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DICTIONNAIRE  CRITIQUE  ET  DOCUMENTAIRE 

• DES 

PEINTRES 

DESSINATEURS,  GRAVEURS  & SGÜLPTEURS 

DE  TOUS  LES  TEMPS  ET  DE  TOUS  LES  PAYS 


DA  (Abraham),  graveur,  né  probablement  en  Allemagne, 
travaillait  vers  la  fin  du  xvi®  siècle  (Ec.  Al!.). 

Cet  artiste  semble  avoir  imité  la  manière  de  Théodore 
de  Bry.  Il  existe  de  lui  une  planche,  La  Cène,  d’un  style 
précis,  mais  plein  de  raideur,  signée  Abraham  da  fecit, 
d’où  l’on  peut  supposer  qu’elle  fut  exécutée  d’après  son 
propre  dessin. 

DAALMAXS  (Hans),  peintre  d’Anvers  (Ec.  Flam.]. 

Elève  de  Frans  Floris  et,  en  1651,  de  Salebos. 
DABADIE  (Henri),  peintre,  né  à Pau  au  xix®  siècle, 
travaillait  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897,  il 
obtint  une  mention  honorable  en  1885,  une  médaille  de 
3*  classe  en  1893,  de  2=  classe  en  1901.  Elève  de  Delau- 
nay  et  de  H.  Lévy. 

DABAT  (Alfred),  peintre  à Blidah  au  xix'  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1910.  Elève  de 
Benjamin  Constant  et  de  J. -P.  Laurens. 

DABBE  (Jean),  graveur,  cité  par  Heineken  et  Le  Blanc 
(Ec.  ?). 

DABLER  (Antoine),  peintre  et  graveur  vers  . 

1590  (Ec.  ?). 

On  le  cite  comme  ayant  travaillé  d’après  les  \ ) 
dessins  de  Goltzius  et  d’autres  artistes  de  son'^ 
temps. 

DABLIN  (Jean-Marie- Antoine),  peintre  de  genre  et  pas- 
telliste, né  à St-Quentin  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Lehmann  et  Galland.  11  débuta  au 
Salon  de  1879.  Il  était  sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1886. 


DABOS  (Mme  Jeanne,  née  Bernard),  peintre,  née  à Lu- 
néville en  1763,  morte  en  1842  (Ec.  Fr.). 

Cette  artiste  obtint  une  médaille  d’or  de  la  reine 
d’Etrurie.  Elle  fut  l’élève  de  Mme  Guyard  et  exposa  au 
Salon  de  Paris  de  1802  à 1835. 

Pri.x. — Peinture.  Paris.  V‘=  Simon,  1844  : Portrait 
de  jeune  femme.  Etude  : 73  fr. 

DABOS  (Laurent),  peintre  de  genre,  né  à Toulouse  en 
1761,  mort  à Paris  le  20  août  1835  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Vincent.  Il  figura  à l’exposition  de  la 
Jeunesse  en  1788  et  1789.  Mais  à partir  de  1791,  jusqu’en 
1835,  ilse  produisit  au  Salon.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : 
Une  femrne  peignant  un  portrait-,  Enfant  sur  les  bras  de 
sa  nourrice.  Le  musée  de  Versailles  possède  de  lui  le 
portrait  de  J.- B.  de  Belloij,  cardinal  archevêque  de  Paris, 
et  le  musée  de  Narbonne,  le  tableau  ; La  Vieille  à la 
tirelire.  On  doit  aussi  à cet  artiste  : Louis  XVI  écrivant 
son  testament,  tableau  peint  au  Temple,  et  le  Portrait  de 
Louis  XV 11  d’après  naturè.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Simon,  1844  : La  fri- 
leuse : 37  fr.. — La  cuisinière  : 61  fr. — V‘®  Alexandre 
Dumas,  1892  : Portrait  de  l’acteur  Charles  Potier  : 
1.500  fr. — V‘®  Defer-Dumesnil,  1900  : Portrait  de  Phi- 
lippot ; 110  fr.  — Dessins.  Jeune  infortunée  à genoux 
près  de  son  père  : 5 fr. 


DABRY  (Mme  Jenny),  peintre,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fixée  à Lyon,  elle  exposa  au  Salon  de  cette  ville,  de 
1838  à 1849-1850,  des  portraits  et  des  figures;  à Paris,  en 
1844,  Une  jeune  mère,  étude. 


DACH  (Jean),  peintre  d'histoire,  né  à Cologne  en  1566, 
mort  à Vienne  en  1650  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Barth.  Spranger.  Il  visita  deux  fois  l’Italie. 
Plusieurs  de  ses  dessins  sont  en  Angleterre.  Fut  protégé 
par  l’Empereur  Rodolphe  II. 

DACHSELHOFER  (Johann  l'O,  peintre  sur  verre, 
vivait  à Berne  au  siècle,  mort  probablement  dans 
cette  ville  en  1550  (Ec.  Suis.). 

Dachselhofer,  d’après  le  D'  C.  Brun,  fournit  des 
vitraux  pour  la  ville  de  Berne  entre  1515  et  1539.  Il 
travailla  aussi  à Fribourg  et  fit  partie  du  Grand  Con- 
seil de  Berne  en  1535.  En  1513,  il  suivit  sa  confrérie 
à Pavie  où  celle-ci  s’était  rendue  par  suite  de  la  guerre. 
DACHSELHOFER  (Johann  II),  peintre  verrier,  tra- 
vaillait à Berne,  mort  probablement  dans  cette  ville 
en  ou  vers  1554  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  .Johann  1®'',  il  exécuta  vers  1551,  d’après  le 
Dr  C.  Brun,  une  vue  de  la  ville  de  Berne,  que  l’on  n’a 
pas  conservée. 

DACHSELT  (Ernst-Friedrich),  pein Ire  et  professeur  de 
dessin,  né  à Hühndorf  (.Saxe)  le  17  juillet  1860  (Ec. 
AIL). 

Dachselt  étudia  à Dresde,  puis  voyagea  en  Italie,  en 
France,  en  Allemagne  et  en  Autriche.  U dirigea  un  ate- 
lier d’art  décoratif  et  industriel  à Dresde,  puis  alla 
remplir  le  poste  de  professeur  à l’écoie  d’art  de  Berne. 
DACTYLIDES,  sculpteur  grec,  pr  siècle  avant  J.-C. 
DADD  (Frank),  peintre  de  genre,  né  en  1851  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  éludes  à South- Kensington  et  aux  académies 
royales.  Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Chair  à 
canon. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  5 février  1910  : Le 
docteur  : £ 21. 

DADD  (Richard),  né  à Chatharn  en  1817,  mort  en  1887 

(Ec.  Ang.). 

Son  père,  chimiste  à Chatharn,  ayant  repris  le  com- 
merce d’un  marchand  d’antiquités  à Londres,  Dadd 
devint  élève  de  l’Académie  royale  et  commença  à se 
faire  connaître  comme  peintre  de  genre.  Son  premier 
envoi  à l’Académie  royale  date  de  1838,  où  il  exposa 
son  tableau  : Pec/ie  à la  ligne.  Il  continua  en  1839, 
1840  et  1841.  Cette  dernière  année,  il  se  fit  remarquer 
par  Titania  endormie.  Parmi  ses  œuvres  nombreuses, 
il  convient  surtout  de  signaler  une  centaine  de  pein- 
tures, exécutées  pour  Lord  Foley,  ayant  pour  thème 
des  sujets  puisés  dans  le  « Manfred  » de  Biron  et  «La 
Jérusalem  délivrée  » du  Tasse.  Son  ami,  David  Roberts 
l’ayant  présenté  à Sir  Thomas  Philips,  ilentreprit.avec  ce 
dernier,  dans  le  courant  de  l’été  1842,  un  voyage  qui 
les  conduisit  en  Egypte,  à travers  l’Italie,  la  Grèce  et 
l’Asie  Mineure.  Déjà  faible  de  cerveau,  le  brûlant  soleil 
d’Egypte  lui  fut  très  défavorable;  aussi,  en  route  pour 
le  retour,  quitta-t-il  subitement  son  ami  pour  rentrer  à 
Londres  au  printemps  de  1843.  On  a de  lui  d’excellent 
tes  aquarelles  exécutées  au  cours  de  son  voyagent  durant 
les  mois  qui  suivirent  : Tombeaux  des  califes  au  Caire-, 
Entrée  d’ un  sarcophage  éggplien-,  Arabes-,  cette  dernière 
œuvre  figura  a une  exposition  à Liverpool.  Cependan- 
le  carton  qu’il  envoya  au  concours  de  Westminster 
Hall  dénote  déjà  le  trouble  de  son  cerveau.  En  effet, 
à l’automne  de  la  même  année,  il  commença  à perdre 
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lai  raison  et  dut  être  gardé  à vue  par  son  père. 
Le  28  octobre,  il  accompagna  ce  dernier  à Cobham 
Bark  Surrey  où  il  l’assassina,  et  s’enfuit  en  France. 
Ayant  attaqué  un  voyageur  aux  environs  de  Fontaine- 
bleau, il  fut  arrêté  et  identifié.  On  l’acquitta  à cause  de 
son  irresponsabilité  et  on  l’interna  dans  le  Bethlehem 
Hospital,  où  il  mourut.  Durant  son  séjour  dans  la  mai- 
son de  santé,  on  lui  permit  d’exercer  sa  profession. 
Il  y produisit  des  œuvres  fort  intéressantes,  mais  mar- 
quées d’un  certain  déséquilibrement.  Au  musée  de 
\Vater-C:olours  à Londres  : Paysage  d’ Orient  Léonidas 
et  les  bûcherons;  Patrioiisme;  A fallen  Warrior;  Jason 
el  Médée;  Paresse;  Volonté. 


DADDI  (Bernardo),  peintre  florentin,  né  à la  fin  du 
XIII®  siècle,  mort  en  1350  d’après  Bryan,  en  1330, 
d’après  Sirei  (Ec.  Ital.). 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Giotto,  il  tut  le  contem- 
porain et  le  collègue  de  Jacopo  Sandini  Casentino,  avec 
lequel  il  fonda  l’Académie  de  Saint-Luc,  à Florence.  Il 
décora  de  fresques  la  chapelle  Berara.  avec  l’histoire 
de  Saint  Laurent  et  de  Saint  Etienne  et  aussi  les  grandes 
portes  de  la  vieille  ville  de  Florence.  Les  seules  fresques 
qui  nous  soient  parvenues  sont  celles  qui  représentent 
Le  Martyr  de  saint  Etienne  et  celui  de  saint  Laurent. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  ; Deux  tripty- 
ques;— Naissance  du  Christ; — St  Salvien  guérit  les 
pestiférés; — St  Bernard  délivre  la  ville. — (Naples)  : La 
Vierge  et  l’Enlant. — (Pbato)  : Jésus  en  croix;— La 
Vierge,  Jésus  et  divers  saints. 


DADDI  ou  Dado  (Bernardo)  dit  le  maître 
au  Dé,  dit  aussi Biatricius  l'ancien, peintre 
d’histoire  el  de  genre  et  graveur, né  en  Italie  ^ 

vers  1512,  mort  à Borne  en  1570  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  sur  lequel  on  a peu  de  renseignements 
s’est  particulièrement  inspiré  de  Marc  Antoine.  Certains 
biographes  déclarent  que  c’est  à tort  qu’on  l’appelle 
parfois  Beatricius.  D’autres  supposent  que  le  B.  ou  B.  V. 
que  l’on  trouve  parfois  sur  ses  planches  le  rendraient 
identique  avec  Benedetto  Verino. 

Œuvre  gravé. — Ancien  et  Nouveau  Testaments, 
Saints  : 1.  Joseph  vendu  par  ses  frères,  d'ap.  Raff. 
Sanzio,  1533.- — 2.  L’ Annonciation.- — 3.  La  Conversion 
d’un  Cenlenier,  d’ap.  Raff.  Sanzio,  1532. — 4.  Le  Porte- 
ment de  croix,  d’ap.  Raff.  Sanzio,  1532. — 5.  La  Des- 
cente de  croix,  d’ap.  Nie.  Circignano.- — 6.  J.-C.  assis  sur 
son  tombeau,  d'ap.  Raff.  Sanzio,  1532. — 7.  La  Transfi- 
guration, d’ap.  Raff.  Sanzio,  anonyme. — 8.  L’ Assomp- 
tion, d’ap.  Raff.  Sanzio,  copie  en  contre-partie. — 9.  La 
Vierge  couronnée,  d’ap.  Raff.  Sanzio. — 10.  La  Vierge 
couronnée  par  J.-C.,  d’ap.  Raff.  Sanzio. — 11.  La  Sainte 
Trinité,  d’ap.  Raff.  Sanzio,  1532.  Copie  en  contre-par- 
tie dans  le  genre  d’Ant.  Wierex,  autre  copie  marquée  à 
droite  du  chiffre  de  Marco  Ravennas. — 12.  Saint  Pierre 
déclaré  chef  de  l’église,  d’ap.  Raff.  Sanzio,  copie  en  con- 
tre-partie, plus  grande. — 13.  Saint  Roch. — 14.  Saint 
Sébastien.— 15.  Sainte  Barbe,  anonyme  de  l’école  de 
Raff.  Sanzio. — Théologie  Payenne  : 16.  Jupiter 
amoureux  de  Ganyméde,  d’ap.  Raff.  Sanzio  ; copie  en 
contre-partie. — 1'7.  Vénus  blessée  par  les  épines  d’un 
rosier,  d’ap.  Raff.  Sanzio,  1532. — 18.  Cybèle  sur  son 
char,  d’ap.  Giul.  Pippi. — 19.  Apollon  et  Marsias,  d’ap. 
Raff.  Sanzio.  Copie  médiocre. — 20.  Apollon  tuant  le 
serpent  Pithon,  d’ap.  G.  Pippi. — 21.  Daphné  embras- 
sant le  fleuve  Pennée,  d’ap.  G.  Pippi.- — 22.  Apollon  pour- 
suivant Daphné,  d’ap.  G.  Pippi. — 23.  Les  Fleuves  des 
environs  consolant  le  fleuve  Pennée  de  la  perte  de  sa  fille, 
d’ap.  G.  Pippi. — 24.  Bacchus  entouré  d’amours,  d’ap. 
Raff.  Sanzio.  Copie  trompeuse. — 25.  Les  Chars  d’ Apol- 
lon et  de  Vénus,  d’ap.  Raff.  Sanzio. — 26.  Les  Noces  de 
Psyché,  d’ap.  Raff.  Sanzio.- — 27  à 56.  La  Fable  de  Psy- 
ché, d’ap.  Raff.  Sanzio,  suite  de  32  p.  numérotées. — 
57.  Vénus  ordonnant  à Psyché  d’aller  chercher  de'l’eau  à 
la  fontaine  gardée  par  les  dragons. — 58.  Sacrifice  à 
Priape,  d’ap. Giul. Pippi, copie  en  contre-partie. — 59.  Les 
Noces  de  Jason  et  de  Creuse,  anonyme. — 60.  Allégorie 
sur  le  mariage  et  l’amour,  d’ap.  Raff.  Sanzio,  anonyme. 
— 61.  L’ Envie  chassée  du  Temple  des  Muses,  d’ap.  Bald. 
Perussi. — 62.  Le  Phénix,  d’ap.  Raff.  Sanzio.  Copie  en 
contre-partie. — Arts: 63  à 66.  Les  Tapisseries  du  pape, 
4 p.,  d’ap.  Raff.  Sanzio. — 67.  Frise  à l’enfant  monté  sur 
une  chèvre,  d’ap.  Raff.  Sanzio.  Copie  médiocre,  sans 
marque. — 68.  Frise  au  Triomphe  de  l’Amour,  d’ap. 
Raff.  Sanzio.- — 09.  Jeux  d’amour,  d’ap.  Raff.  Sanzio. 
Copie  en  contre-partie.- — 70.  Frise  à l’enfant  terrassé  par 
un  bouc,  d’ap.  Raff.  Sanzio,  1532.  Copie  en  contre-par- 
tie, médiocre.— 71.  Panneau  d’ornements,  anonyme. — 
72.  Panneau  d’ornements,  1532. — 73.  Panneau  d’orne- 
ments, d’ap.  Raff.  Sanzio. — 74.  Même  sujet,  d’ap.  Raff. 
Sanzio. — 75.  Même  sujet,  d’ap.  Raff.  Sanzio.— 76. 
Même  sujet,  d’ap.  Raff.  Sanzio. — Chasses:  77.  Cinq 
hommes  combattant  contre  des  bêtes  féroces,  d’ap.  Giul. 


Pippi,  1532. — Histoire  : 78.  Enée  sauvant  Anchise, 
d’ap.  Raff.  Sanzio. — 79.  I.n  Victoire  de  Scipion  sur 
Syphax,  d’ap.  l'antique. — 80.  Le  Triomphe  de  Scipion, 
d’ap.  l’antique. — 81.  Le  Combat  naval,  d’ap.  Giul. 
Pippi. — Mœurs  et  Usages  : 82.  Une  femme  se  regardant 
dans  un  miroir,  d’ap.  Raff.  Sanzio,  anonyme. — 83.  Les 
deux  gladiateurs,  d’ap.  Giul.  Pippi. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V*®  Wellesley,  1846  : La 
fable  de  Psyché,  d’ap.  Raphaël.  Suite  de  32  pièces  numé- 
rotées (Epr.  de  1®'  état)  : 475  fr. — Une  femme  se  regar- 
dant dans  un  miroir  : 27  fr.  50. — Peinture.  Paris.  V‘® 
Miller-Dicholz,  1900  ; Prédelle  représentant  quatre 
scènes  tirées  de  la  vie  du  Christ  : 650  fr. — Estampes. 
V'®  Mastermann-Sikes,  1824  : L’Annonciation.  Epr. 
de  1®'  état  avant  l’adresse  d’Ant.  Lafréri  : 289  fr.- 
V‘®  Robert-Dumesnil.  1838:  La  fable  de  Psyché,  écrite 
par  Apulée.  Suite  de  trente-deux  pièces  d’ap  Raphaël 
(Epr.  de  1®'  état)  : 225  fr. — V‘®  Gigoux,  1873  : St  Sé- 
bastien. Epr.  P.  Mariette,  1669  ; 22  fr, — -Apollon  et 
Marsyas.  Epr.  avec  l’adresse  : 3 fr.  50. — Triomphe  de 
l’Amour.Deux  pièces  en  forme  de  frise.Epr.  avec  petites 
marges  : 21  fr. 

DADDI  (Cosimo),  né  à Florence  en  1614,  d’après  Sirel, 
le  rédacteur  du  dictionnaire  de  Bryan  dit  qu’il  était 
connu  à Florence  en  1614,  mort  de  ta  peste  en  1630 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Battista  Maldini,  il  peignit  des  sujets  his- 
toriques avec  beaucoup  d’habileté.  Mais  il  est  surtout 
connu  à cause  de  Volterrano,  qu’il  forma.  On  cite  de  lui  : 
La  Visitation  de  la  Vierge  et  différentes  scènes  ayant  trait 
à la  vie  de  la  Vierge,  qui  sont  au  monastère  de  San  Lino, 
à Florence. 

DADE  (Ernest),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  entre  1886-1901  à la  Royal  Academy, 
Suffolk  Street  et  à différentes  expositions.  I.e  musée 
de  Londres,  Water-Colours,  conserve  de  lui  : Bateau 
de  pêche  à Whitby,  1886,  et  le  musée  de  Sydney  : L’étang, 
DADELBEEK  (G.),  aquarelliste  et  dessinateur  à Ams- 
terdam vers  1770  (Ec.  Hol.). 

DADU  (Simon),  sculpteur,  de  Picardie,  vivait  au  xv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  chargé,  en  1470,  de  refaire  deux  stalles  en 
pierre  du  chœur  de  l’église  de  Saint-Pierre  de  Roye. 
DADURE  (Marie-Michel- Alphonse),  peintre  de  por- 
traits, né  à Paris  le  20  février  1804,  mort  dans  la  même 
ville  le  20  mars  1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1835 
à 1868,  généralement  des  portraits.  On  lui  doit  aussi 
Mes  tableaux  d’histoire. 


DAEGE  (Eduard);  peintre  d'histoire,  né  à 7-^7 
Berlin  en  1805,  mort  dans  la  même  ville  ' ^ HJ  ro 
en  1883  (Ec.  AU.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Berlin  avec  Niedlich 
et  Waeh.  Il  y devint  professeur.  Il  voyagea  en  Italie 
à partir  de  1832  et  le  long  séjour  qu’il  y fit  influa  gran- 
dement sur  son  talent.  Il  succéda  à Herbig  dans  l’ad- 
ministration de  la  Galerie  Nationale  à Berlin,  en  1861. 


DAEGLING  (Fritz),  paysagiste,  né  à Kônigsberg  au 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

Débuta  à Dresde  en  1874.  Il  a exposé  à Dresde  et 
Berlin. 


DAEHLING  (Heinrich- Anton),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Hanovre  le  19  janvier  1773,  mort  à Pots- 
dam  le  10  septembre  1850  (Ec.  Ail.). 

Il  travailla  d’abord  à Berlin  comme  miniaturiste, 
puis  il  vint  à Paris,  en  1802,  où  il  se  consacra  à la  pein- 
ture à l’huile.  Membre  de  l’Académie  de  Berlin  en  1811, 
il  fut  nommé  professeur  de  cette  Académie  en  1814.  On 
cite  de  lui  ; La  Descente  de  croix,  dans  l’église  de  Pots- 
dam. 


DAEL  (Auguste),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  en 
1829,  mort  à Gand  le  5 juin  1894  (Ec.  Flam.]. 

Ses  tableaux  sont  à Bruges. 

DAEL  (Jan  Frans  van),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  ne 
à Anvers  le  27  mai  1764,  mort  à Paris  le  20  mars 
1840  (Ec.  Flam.). 

Vécut  à Paris  à partir  de  1786;  travailla  à la  décora- 
tion des  châteaux  de  Chantilly,  de  St-Cloud  et  de  Bel- 
levue:  il  fut  logé  au  Louvre  en  1793  et  travailla  pour 
Napoléon,  Joséphine  et  Louis  XVIII.  En  1825,  il  fut 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Peintures. — Musées  de  : (Lille)  : Roses  et  papil- 
lons.— (Louvre)  : Fleurs  dans  un  vase  et  fruits.- — 
(Lyon)  £ La  Tubéreuse  cassée. — (Orléans)  : Fruits. — 
(Rouen)  : Fleurs  et  fruits. — (Bruges)  : Intérieur.— 
(Florence)  : Sujets  macabres. 

Prix. — Peinture.  Anvers.  V‘®  du  musée  Kums,  1898  : 
Bouquets  de  fleurs  : 280  fr. — Paris.  V‘®  Lafontaine, 
1821  : Bouquet  de  fleurs  : 6 300  fr. — V‘®  Dael,  1840  : Une 
gerbe  de  fleurs  el  un  nid  d’oiseaux  : 4.500  fr. — ‘V‘®  San- 
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Donato.  1870  : Gerbe  de  fleurs  dans  un  Oase  : 5.500  fr. — 
V‘“  R.  Papin,  1873  : Bouquet  de  fleurs  : 7.600  fr. — V‘“ 
Rothan,  1890  : Fleurs  : 9.400  fr. — V‘«  Rothan,  1899  : 
Fleurs:  OAOO  Ir. — V*®  Mme  D...,  11  décembre  1905  : 
Fleurs  : 820  fr. — Dessins.  Roses,  jacinthes  et  autres 
fleurs.  Miniature  : 200  fr. — V‘®  X...,  17  mai  1895  ; Vase 
de  fleurs.  Aquarelle  : 51  fr. — V*®  X...,  12  mai  1898  : 
Bouquet  de  roses.  Miniature  : 330  fr. — V"  X...,  28  no- 
vembre 1898  : Bouquet  de  fleurs.  Miniature  : 300  fr. — 
Rotterdam.  Peinture.  V‘®  Ledeboer,  1891  ; Bouquet  de 
roses.  Bois  : 32  fr. 

DAELE  (C.  Van  den),  peintre  de  genre  et  d’ intérieurs, 
à Bruges  vers  1852  (Ec.  Bel.). 

DAELE  (Jan  van),  peintre  de  pagsage,  né  à Anvers  en 
1530  {‘t),mort  en  1601  (Ec-  Flam.). 

Il  peignit  beaucoup  de  scènes  et  de  paysages  de 
montagnes.  Le  Bryan’s  Dictionanj  dit  qu’on  lui  à quel- 
quefois donné  par  erreur  le  prénom  de  Cornelis.  Siret  dit 
qu’il  fut  reçu  franc  maître  à Anvers  en  1545,  ce  qui 
infirmerait  la  date  de  naissance  généralement  admise. 
DAELE  ou  Dale  (Simon  van),  peintre  verrier  d' Anvers, 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Flam.). 

DAELEN  (Eduard),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Düsseldorf  au  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  débuta  en  1876  à Dresde.  Il  a également  exposé 
i Berlin.  Maître  de  Marin  Claesson  le  Zélandais,  en 
1509. 


DAELHEM  (Pierre  van)^  peintre,  de  Louvain,  du  xv® 
siècle  (Ee.  Flam.). 

En  1483,  il  peignit,  pour  l’église  de  Binkem,  un  ta- 
bleau_  de  l’église  St-Michel  à Louvain,  et,  en  1498,  il 
peignit  les  armes  de  Louvain. 

DAELMANS  (Jean),  peintre  d’histoire,  né  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Frans  Floris. 

DAEMS  (Ferdinand-J  .-J.)'  peintre  d’histoire  travaillant 
à Bruxelles  à partir  de  1836  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Navez  et  de  David,  peignit  aussi  sur  porce- 
laine.! 

DA.ERINGER  (Johann-Georg),  peintre  autrichien,  né 
à Ried  le  20  avril  1759,  mort  à Vienne  le  13  janvier 
1809  (Ec.  Aut). 

Il  exécuta  de  nombreux  tableaux  d’église  et  fut 
sonservateur  de  l’Académie  de  Vienne. 

DAFFINGER  (Moritz-Micliael),  né  à Vienne  en  1790, 
mort  dans  la  même  ville  en  1849  (Ec.  AIL). 

Surnommé  l’Isabey  de  l’Autriche.  Elève  de  Füger  à 
l’Académie,  il  montra  beaucoup  de  talent  comme  por- 
traitiste, talent  qu’il  améliora  en  étudiant  Lawrence, 
qui  vint  à Vienne  pendant  le  congrès  de  1814.  Parmi 
les  œuvres  de  Daffinger  figurent  le  portrait  du  duc  de 
Reichstadt  et  ceux  de  plusieurs  grands  personnages 
le  la  cour  de  Vienne. 

Peintures. — Musées  de  : (Stockholm)  ; Jeune 
fille; — Portrait  de  dame. — (Vienne)  : Duc  de  Reichs- 
tadt. 


DAFFINI  (Giulio), 
Ita!.). 


peintre  lombard  du  xix®  siècle  (Ec. 


Auteur  d’une  aquarelle  estimée  exposée  à Milan,  en 
1872,  représentant  des  fleurs;  et  d’une  toile,  exposée  en 
1881  dans  la  même  ville,  intitulée  : Fleurs  de  différents 
genres. 


DAG  AN  (Abraham),  graveur  à Grenoble,  né  à Paris  en 
1657  (Ec.  Fr.). 


DAG  AND  (Mme  Adèle),  peintre  paysagiste,  née  à Paris, 
morte  en  janvier  1864  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  1838  à 1848  avec  des  pay- 
sages. 


DAG  AND  (Michel),  sculpteur,  né  à La  Mothe-en- 
Beauges  {Savoie)  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maîtres  Cortot  et  Jacquot  et,  naturalisé 
Français,  il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1843  à 1867. 
DAGIU  (Francesco,  dit  II  Capella),  né  à Venise  en  1714, 
mort  en  1784  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Battista  Piazzetta.  Peintre  d’his- 
toire, il  fut  employé  souvent  dans  les  églises  de  Bergame. 
Dans  l’église  de  San  Bonate,  on  voit  une  de  ses  meil- 
leures œuvres  : Saint  Georges  et  le  Dragon. 

DAGLEY  (Richard),  peintre  anglais,  né  dans  la  deuxième 
moitié  du  XVIII®  siècle,  mort  à Londres  en  1841 
(Ec.  Ang.). 

Elevé  au  Christ’s  Hospital,  il  fit  d’abord  des  dessins 
pour  l’orfèvrerie.  De  1784  à 1806,  il  exposa  à l’Académie 
royale  des  tableaux  représentant  des  sujets  de  genre. 
Il  donna  ensuite  des  leçons  de  dessin,  puis  exposa  encore 
à 1 Académie,  de  1815  à 1833.  Enfin,  il  publia  des  tra- 
vaux sur  les  pierres  précieuses,  en  1804  et  en  1822. 
DAGLI  (Claudio),  graveur  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  : La  Sle  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 


DAGNAC  RIVIERE  (Charles  Henri  Gaston),  peintre 
de  genre,  né  à Moret-sur-Loing  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1898,  il  obtint 
une  mention  honorable  à l’Exposition  Universelle  de 
1900.  Il  participa  également  à l’Exposition  de  Bru- 
xelles de  1910.  Le  musée  de  Draguignan  conserve  de 
lui  ; Fantasia. 

DAGNAN  (Isidore),  peintre  de  paysage,  né  à Marseille 
en  octobre  1790  ou  1794,  mort  en  1873  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1819,  fut  médaillé  de 
2®  classe  en  1822,  et  de  D®  classe  en  1831.  Le  2 février 
1836  il  fut  décoré  de  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur.  Artiste  délicat  et  plein  de  charme. 

Peintures. — -Musées  de  : (Angers)  : Vue  d’Angers. 
— (Avignon)  : Vue  d’Avignon; — Village  de  Vaucluse; 
— -Vue  du  lac  de  Neuchâtel.— (Grenoble)  : Vue  de 
Grenoble. — (Montpellier)  ; Le  lac  de  Neuchâtel. — 
(Narbonne)  : Vues  du  lac  de  Genève. — (Orléans)  ; 
La  place  d’Aren  à Marseille. — (Trianon)  : Vue  du  lac 
de  Genève. — (Paris,  Musée  Carnavalet)  : Le  bou- 
levard Poissonnière. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  X...,  1885  : Vue  prise 
en  Dauphiné  : 175  fr. — -Dessins.  V‘®  Lajariette,  1861  : 
La  tour  de  Pirmil  à Nantes.  A la  plume  : 4 fr.  75. 
DAGNAN-BOUVERET  (Pascal-Adolphe-Jean),  peintre, 
né  à Paris  le  7 janvier  1852  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Gérome  à l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
second  prix  de  Rome  en  1876.  Il  débuta  au  Salon  la 
même  année  avec  deux  sujets  mythologiques  : Orphée 
et  les  Bacchantes  et  Bacchus  enfant  adoré.  Les  envois 
qui  suivirent,  comme  la  Noce  chez  le  photographe,  sem- 
blaient devoir  faire  présager  plutôt  un  peintre  de  genre. 
L’influence  de  Bastien  Lepage,  avec  qui  Dagnan  était 
très  lié,  permit  à son  talent  une  orientation  plus  heu- 
reuse. Son  style  s’élargit  et  se  simplifia,  évoluant  vers 
un  idéal  plus  poétique.  Son  tableau  : Le  pain  bénit,  au 
musée  du  Luxembourg,  en  est  l’expression.  Bretons  et 
Bretonnes  lui  fournirent  ensuite  de  nombreux  sujets  de 
tableaux  qui  obtinrent  le  plus  grand  succès,  entre  autres 
le  Pardon,  exposé  en  1889,  et  qui  lui  mérita  la  médaille 
d’honneur.  On  cite  encore  de  lui  : Manon  Lescaut:  por- 
trait de  Mme  de  Rochetaillée  ; Une  noce  chez  un  photo- 
graphe ; Bénédiction  des  jeunes  époux  en  Franche-Comté  ; 
Vaccination  ; Hamlet  et  les  fossoyeurs  ; La  Vierge  ; 
Paysan  breton  ; Bernoise  ; Bretonne  au  Pardon  ; Cime- 
tière de  Sidi-Kébir  ; Les  Conscrits:  La  Cène.  Dagnan- 
Bouveret  est  un  des  portraitistes  favoris  de  l’aristo- 
cratie parisienne,  3®  méd.  (1878),  1'®  méd.  (1880), 
méd.  d’hon.  (1889).  Grand  prix  (Exp.  univ.  1889). 
Officier  de  la  Légion  d’honneur,  membre  de  l’Institut 
en  1900.  - 

Peintures. — Musées  de  : (Helsingfors)  : Le  dis- 
ciple d’Emmaüs. — (Mulhouse)  : Douleur  d’Orphée. — 
(Munich)  ; Marie  et  l’Enfant. — (Galerie  Tretiakoff)  : 
Bénédiction  nuptiale. — (Luxembourg)  : Le  pain  bénit. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  Kauffmann,  3 fé- 
vrier 1905;  Le  passage  : $ 1.600. — V‘®Waggaman,27  jan- 
vier 1905  : Un  duo  dans  l'atelier  : S 1.350. — V‘®  du 
15  mars  1907  : Confirmation  : S 650. — V'®  Stanford- 
White,  29  novembre  1907  : Figure  de  femme  : S 80. — 
V‘®  du  11  mars  1909  : La  nouvelle  : $ 1.450. — Phila- 
delphie. V‘®  du  25  mars  1903  ; Le  déjeuner  : $ 1.900. — 
Paris.  V®  Morgan,  1886  : Le  violoniste  : 5.000  fr. — 
Orphelins  dans  une  église  : 11.500  fr.- — V‘®  Boussaton, 
1891  : L’aquarelliste  au  Louvre  : 5.700  fr. — Bretonne  : 
5.500  fr. — V‘®  C.  Coquelin,  13  juin  1906  ; A la  fontaine  : 

20.000  fr. — Bretonne  : 19.000  fr. — -Gardeuse  de  vaches  : 

19.000  fr. — V‘®  d’avril  1910  : Portrait  de  petite  fille  : 

5.000  fr. — Dessins.  V'®  des  22  et  23  décembre  1902  : 
A U bal  (deux  dessins)  : 285  fr. — V*«  du  23  avril  1904  ; Por- 
trait de  l’artiste  : 125  fr.— V*®  Simon,  du  5 au  10  juin 
1905  : Portrait  de  l’artiste  : 440  fr. — Pastel.  V‘®  George 
Viau,  4 mars  1907  : La  Convalescente  : 1.520  fr. — 
V‘®  Franz  Goerg,  mai  1910  : Femme  assise  sur  un  glacier: 

29.000  fr. 

DAGNAUX  (Albert),  peintre,  né  à Paris  le  10  juillet 
1861  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  en  apprentissage  chez  un  décorateur,  mais, 
se  sentant  attiré  vers  une  expression  d’art  plus  pure, 
il  fit  du  paysage  avec  Damoye,  et  devint  élève  de  Roll. 
Il  avait,  entre  temps,  travaillé  à plusieurs  panoramas 
avec  Hareux.  Il  débuta  au  Salon  en  1883.  On  cite  de 
ce  peintre  : Quai  aux  fleurs  (ment,  hon.,  1889,  musée 
d’Annecy)  ; Portrait  de  ma  mère;  Dormeuse  (1890)  ; 
Etude  de  nu  (musée  de  Lille);  Les  dernières  feuilles 
(musée  de  Reims). 

DAGOBERT  (Lazare-François),  graveur  à la  manière 
noire  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  2 portraits  : Le  Roi  el  la  Reine  de 
Pologne. 
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DA60IS  (F.),  peintre  de  portraits  à Anvers  vers  1813 

(Ec.  Flam.). 

DAGOMER,  peintre  animatier  français,  vivait  au  xviii® 
siècte  (Ec.  Fr.). 

On  sait  de  cet  artiste  qu’il  appartenait  à l’Académie 
de  St-Luc  de  Paris;  où  il  tut  successivement  professeur 
et  conseiller.  Il  prit  part  seulement  à deux  des  exposi- 
tions organisées  par  cette  Compagnie.  En  1762^  il 
envoya  : Une  chatte  avec  ses  petits;  Des  petits  chiens 
cutbutent  une  nichée  de  cochons  d’Inde.  Peut-être  le 
même  artiste  que  Charles  Dagommer,  dont  un  portrait 
de  Claude  Mellan  (dessin  à la  pierre  d’Italie)  fut  vendu 
2 fr.  75  à la  vente  Van  den  Zande,  en  1855. 

DAGONET  (Ernest),  sculpteur,  né  à Châlons-sur-Marne 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-P.  Laurens  et  de  Moreau-Vautier.  Ex- 
posa au  Salon  pour  la  première  fois  en  1893.  Principales 
œuvres:  Christ  au  tombeau  (1896),  mention  honorable, 
au  musée  de  Saint-Dizier; — -Animaux,  groupe  bronze 
(médaille  bronze  exposition  universelle  1889)  ; — Sculp- 
ture en  ivoire  bustes  et  médaillons  (médaille  bronze, 
exposition  universelle  1889)  ; — La  nuit  (1890),  marbre, 
3“  médaille.  Palais  du  Sénat  ; Bas-relief,  pierre  (1891)  ; 
Eve  (1895),  2®  médaille,  musée  du  Luxembourg)  ; façade 
postérieure  du  monument  érigé  à Châlons-sur-Marne 
au  Président  Carnot  (1896)  ; Monument  Commémo- 
ratif de  la  revue  de  Vitnj,  passée  par  le  Président  Carnot 
(1897). 

DAGUENNIER  (Jehan),  peintre  verrier,  à la  Ferlé- 
Bernard,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

AGUERRE  (Louis- Jacques-Mandé),  peintre,  né  à 
Cormeilles-en-Parisis  (Seine-el-Oise)  le  18  novembre 
1787 , mort  à Bry-sur-Marne  le  10  juillet  1851  (Ec.  Fr.). 
Ce  qui  rend  le  nom  de  Daguerre  à jamais  célèbre, 
c’est  la  découverte  de  la  photographie.  Ses  premiers 
travaux  sur  ce  sujet  datent  de  1824.  Comme  artiste, 
Daguerre  eut  assez  de  talent.  Il  exposa  au  Salon,  de 
1814  à 1834.  des  vues  et  des  paysages.  Pour  le  théâtre 
de  l’Ambigu-Comique,  il  exécuta  des  décors  de  plusieurs 
pièces.  Il  collabora,  avec  Cicéri,  aux  décorations  de  la 
« Lampe  Merveilleuse  » pour  l’Opéra.  En  1822,  il  fonda  le 
Diorama,  avec  Bouton  et  exécuta  successivement  : La 
vallée  de  Saanen  en  Suisse; — La  chapelle  d' Holij-Bood; 
— L'abbaye  de  Boslin; — Le  village  d’Unlersen; — -L’in- 
cendie d’ Edimbourg;- — Le  Déluge; — -Une  vue  de  Paris; — ■ 
Le  tombeau  de  Napoléon  à Ste-Hélènc;—-Le  Mont-Blanc; 
— La  Forêt-Noire; — Le  bassin  central  du  commerce, 
à Gand; — La  messe  de  minuit;- — La  vallée  de  Goldon  et 
le  temple  de  Salomon.  En  1839,  un  incendie  détruisit 
le  diorama.  Le  11  janvier  1825,  il  fut  décoré  de  la  croix 
de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  et  fut  fait  officier 
le  15  juin  1839.  Le  musée  de  Perpignan  possède  de  lui 
quatre  épreuves  au  daguerréotype.  ■ 

Prix.— Aquarelles.  Paris.  V‘®  Jean  Gigoux  : Pont 
monumental  dans  un  parc. — Intérieur  du  musée  des  An- 
tiques au  Louvre  ; 8 fr. 

DAGUES  (Victorl,  graveur  au  burin,  à Paris,  au  début 
du  XIX®  siècle  (Ee.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : L’ Assomption  de  la  Ste  Vierge,  d’ap. 
Dumay. — Le  Mariage  de  Ste  Catherine,  d’ap.  S.  Le 
Roy. — Ste  Cécile,  d’ap.  Bourdon. — Apollon  au  griffon, 
d’ap.  Vauthier. — Esculape,  d’ap.  Vauthier. — La  For- 
tune, d’ap.  S.  Le  Roy. — Le  Titien  et  sa  maîtresse,  d’ap. 
Bourdon. — La  Belle  Ferronniére,  d’ap.  S.  Le  Roy. — 
La  Bergère,  d’ap.  Plouski. 

DAGUZAN  (Léon-Victor),  peintre,  né  à Bézérit  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  il  participa  au  Salon  de  1859  à 1865. 
DAHL  (Christian),  peintre,  né  à Copenhague,  mort  pro- 
bablement en  Angleterre,  xviii®  siècle  (Ec.  Dan.). 
Elève  de  l’Académie  de  Copenhague  de  1787  à 1790, 
il  partit  plus  tard  pour  l’Angleterre  où  il  fut  peintre  de 
décors.  On  voit  de  lui  un  portrait  du  prince  Jôrgen  à 
Windsor  Castle. 

DAHL  (Hans),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à Har- 
dnnger  le  19  février  1849  (Ec.  Norv.). 

11  lit  des  études  sous  la  direction  de  Riefstahl  et  de 
Gudo  à Carlsrulie,  puisjle  Gebhardt  et  Sohn  à Düssel- 
dorf. 11  a débuté  en  1876  à Berlin. 

DAHL  (Hans  Balzer),  graveur  sur  bois,  né  à Copenhague 
le  26  janvier  1825,  mort  le  30  janvier  1893  dans  la 
même  ville  (Ec.  Dan.). 

Elève  du  xylographe  Flinch,  il  fréquentait  l’Académie 
en  1841-1848.  Il  exposa,  de  1844  à 1848,  quelques 
épreuves  de  gravures  sur  bois.  Il  travailla  pour  « Illus- 
treret  Tidcnde  » (Journal  illustré);  il  collabora  aussi 
aux  gravures  sur  bois  publiées  par  la  société»  L’Avenir  ». 
Atteint  d’une  attaque  d’apoplexie  en  1873,  Dahl  fut 
mis  dans  l’incapacité  de  travailler,  bien  qu’il  ait  vécu 
dans  cet  état  de  faiblesse  jusqu’en  1893. 


DAHL(Johan-Christian-Clausen), 

paysagiste  norvégien,  né  à Ber- 
gen le  24  février  1788,  mort  à 
Dresde  le  14  octobre  1857  (Ec. 

Norv.). 

Ses  parents  voulaient  le  faire  entrer  en  religion, 
mais  il  résista  et  suivit  sa  vocation  d’artiste.  Il  entra 
à l’Académie  de  Copenhague  en  1811  et  partit  pour 
Dresde  en  1818.  Il  voyagea  plus  tard  dans  le  Tyrol, 
en  Allemagne.  Il  retourna  fréquemment  dans  sa  patrie, 
dont  il  a peint  avec  une  très  grande  exactitude,  mais 
avec  beaucoup  de  sécheresse,  les  côtes,  les  fiords,  la 
campagne  et  les  lacs. 

Œuvres.— Musées  : (Christiania)  : Esquisses  et 
études  peintes; — Vue  d’une  partie  de  Trollheetan 
(cascade); — Etude;  — Inondations;  — Paysage  danois, 
forêt  de  hêtres;' — Paysage  de  fiord  dans  le  caractère 
des  environs  de  Bergen; — Paysage  italien;— Vue 
d’une  partie  d’Oresund,  près  de  Ivronsborg; — Paysage 
d’hiver  allemand; — Vue  d’une  partie  de  Laurvig; — 
La  cascade  de  Hongfossen,  près  de  Hongsund; — Pay- 
sage d’hiver. — (Berlin)  ; Tempête  en  mer. — (Cassel)  l 
Une  cascade. — (Cologne)  : Paysage.- — ■ (HAMBOuno)  : 
Paysage  de  Norvège.  — (Munich)  ; Paysage  d’hiver. 
— (Copenhague)  : Cinq  paysages. 

DAHL  (Johan-Vilhelm-Ludvig),  peintre  et  lithographe, 
né  à Banders  le  26  juillet  1818,  mort  le  13  janvier  1885, 
probablement  à Copenhague  (Ec.  Dan.). 

Licencié  en  droit,  il  entra  en  1848  au  ministère  de  la 
guerre.  Il  étudia  le  dessin  et  la  lithographie  avec  J.  Hel- 
lesen,  la  peinture  avec  Corsten  Ilenrichsen.  Dahl  a tra- 
vaillé pendant  deux  ans  comme  lithographe  chez  Bæ- 
rentzen  et  Co.  Plusieurs  paysages  de  lui  ont  figuré  aux 
expositions  de  1862  à 1866. 

DAHL  (Johannes-Siegwald),  peintre  d’animaux  ei  pay- 
sagiste, né  à Dresde  le  16  août  1827  (Ec.  Ail.). 

Son  père,  le  peintre  d’animaux  Joh.-Chr.  Dahl, 
dirigea  ses  premières  études.  11  les  compléta  par  des 
voyages  à Londres,  à Paris  et  en  Norvège. 

DAHL  (Karl),  peintre  paysagiste,  né  à Berlin  en  1813 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf. 

DAHL  (Michael),  portraitiste,  né  à Stockholm  en  1656, 
mort  à Londres  en  1743  (Ec.  Suéd.). 

Il  fut  un  peu  l’élève  de  l’artiste  suédois  Ehrenstral, 
puis,  à l’âge  de  22  ans,  il  partit  pour  l’Angleterre,  où  il 
ne  séjourna  qu’un  an.  Il  traversa  la  France  et  étudia 
pendant  quelques  années  en  Italie,  où  il  peignit,  à Rome, 
le  portrait  de  la  fameuse  reine  Christine  de  Suède. 
En  1688,  il  retourna  à Londres,  où  il  se  fit  remarquer 
par  son  talent.  Il  exécuta  les  portraits  des  plus  hauts 
personnages,  tels  que  la  reine  Anne  et  le  prince  Georges 
de  Danemark. 

Œuvres. — Musées  : (Londres,  N.  Gal.  of  Por- 
traits) : Reine  Anne  avec  son  fils  William; — Portrait 
de  James  Butler,  2®  Duo  of  Ormonde; — Portrait  du  roi 
Georges  II; — Portrait  de  John  Freind; — Portrait  de 
Georges  Legge,  l®®  baron  Dartmouth; — Cloudisley 
Sliovell. — (H.anovre)  : John,  comte  de  Leicester. — 
(Stockholm)  : Portia'it  de  Charles  XII. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  8 février  1908  : Por- 
trait de  Queen  Mary,  épouse  de  William  111  ; £21. — 
V‘®  du  5 décembre  1908  : Portrait  d’une  dame;  £ 16  16  s. 
— V’®  du  19  décembre  1908  ; Portrait  d’une  dame  en 
robe  jaune  ; £3  3 s. — New-York.  V‘®  Blakeslee,  10  et 
11  avril  1902  : Mère  et  enfant  ; S 250. 

DAHL  (Niels-Carl-Michaelis  Flindt),  peintre  de  marines, 
né  le  24  mars  1812  à Faxborg,  mort  à Copenhague  le 
7 avril  1865  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  1835  à 1842,  il  étudiait  en 
même  temps  la  peinture  de  marine  dans  l’atelier 
d’Eskersberg.  En  1840,  il  visita  Lisbonne  où  il  a peint 
une  vue  achetée  en  1843  par  le  musée  royal.  11  fut 
nommé, en  1842,  professeur  de  perspective  à l’Académie, 
obtint  le  prix  de  Neuhausen  en  1849  et  une  bourse  de 
voyage  à l’Académie  en  1852.  Il  visita  pendant  trois 
années,  les  côtes  de  la  Méditerranée.  Il  fut  agréé  à 
l’Académie  en  1857.  Sa  dernière  œuvre  importante 
fut:  Le  Combat  naval  à Helgoland  {18Q4)  appartenant 
au  musée  royal  de  peintures  qui  possède  encore  de  lui 
Frégate  en  péril  (1846).  Ses  œuvres  ont  figuré  aux  , 
expositions  de  1837  à 1865. 

DAHL  (S.),  graveur  au  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

DAHLBERGH  (comte  Erich  Johnson),  général  suédois  ■ 
et  sénateur,  peintre,  mort  en  1703  (Ec.  Suéd.). 

Arrivé  en  Pologne  comme  général  de  l’armée  de  - 
Charles-Gustave,  en  1655,  il  a fait  plusieurs  dessins 
des  villes,  châteaux  polonais,  et  aussi  des  scènes  de 
bataille. 
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DAHLEN  (Reiner),  peintre  de  genre,  pagsagisle  et  ani- 
malier, né  à Cologne  en  1836,  mort  à Düsseldorf  le 
25  avril  1874  (Ec.  AIL). 

II  fit  ses  études  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Dahlen 
voyagea  beaucoup  en  France,  en  Angleterre  et  aux 
Etats-Unis,  obtenant  partout  un  égal  succès,  notam- 
ment avec  ses  scènes  de  chasse. 

DAHLEBUP  (Hans-Birch),  sculpleur,  né  le  l”  avril 
1871,  à Copenhague,  morl  à Paris  le  15  janvier  1392 

(Ec.  Dan.). 

Fils  du  chancelier,  baron  Dahlerup,  il  devint  l’élève 
du  sculpteur  Saabye.  Il  entra  en  1889  à l’Académie,  où 
11  resta  peu  de  temps.  Après  avoir  e-xposé  son  buste 
en  1889,  il  partit  en  1890  pour  Paris  où  il  fut  élève  de 
Chapu.  De  retour  en  Danemark,  il  repartit  pour  Vienne 
où  il  reçut  la  commande  d’un  monument  de  son  grand- 
père,  le  baron  Dahlerup,  vice-amiral.  En  1891,  il  reve- 
nait à Paris,  dans  l’intention  d’exécuter  l’esquisse  de 
son  œuvre.  Mais  devenu  neurasthénique,  il  se  suicida 
en  1892. 

DAHLSTEÎN  (August),  dessinateur  el  graveur. 
né  à Cassel,  florissait  au  xviii®  siècle  (Ec.  Cm 
AIL). 

Cet  artiste  travailla  en  Suède  et  en  Russie.  On  :ite, 
parmi  ses  gravures,  50  planches  pour  des  Costumes 
moscovites  el  Cris  de  Sl-Pélersbourg  el  de  Moscou.  Cet 
ouvrage  présente  un  intérêt  documentaire  considé- 
rable et  mérite  d’être  recherché  par  les  amateurs. 
Dahlstein  était  à Cassel  en  1754.  Il  y publia  : Casse- 
lische  Nebenslunden  Invent,  gesàlzl  von  A.  Dahlslein 
und  verlegl  von  W.  L.  Magr  Hochfsl,  Hess  Hofkup- 
ferskecher  in  Cassel,  1854. 

DAHLSTROM  ou  Dahlstrung  (Kirl-Andreas),  peintre 
d’histoire  et  de  genre,  el  lithographe,  né  à Stockholm 
le  22  octobre  1906,  morl  le  9 septembre  1869  dans  la 
même  ville  (Ec.  Suéd.). 

D’abord  sous-officier  d’artillerie,  son  goût  pour  l’art 
l’emporta  sur  la  carrière  militaire  qu’il  abandonna  défi- 
nitivement. Après  un  voyage  en  Italie,  il  travailla  peu 
de  temps  à l’Académie.  Il  chercha  bientôt  ses  modèles 
dans  la  nature  et  les  anciens  Hollandais.  Il  débuta  au 
Salon  de  1831  comme  paysagiste.  Après  avoir  terminé 
Revue  de  Ladugàrds-gàrdet  et  Le  combat  de  Leipzig 
en  1613,  œuvres  très  appréciées  par  leurs  qualités 
de  groupement,  l’artiste  entreprit,  aux  frais  du  roi, 
un  voyage  à Lübeck  pour  étudier  ce  pays.  11  exécutait 
alors  Le  combat  de  Lübeck  en  1806  et  Le  passage  du 
Rhin  en  1796,  tableaux  d’une  grande  ampleur  de  com- 
position, rnais  dont  la  couleur  fut  trouvée  lourde  et 
dure.  Aussi,  Dahlstrom  se  décida-t-il  à s’adonner  à 
l’avenir  à des  travaux  lithographiques. 

DAIGREMONT  (M  .),  graveur  au  burin  à Paris  aux 
XVII'  el  xviii'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Le  Pautre;  on  cite  parmi  ses  gravures  des 
planches  d’architecture  et  d’ornements  et  des  Vues 
de  Versailles.  Travailla  de  1670  à 1700,  notamment 
d’après  Berain. 


DAI  LIBRI.  Voir  Libri  Dai. 

D.MLLION  (Horace), scu/pfeur,  né  à Paris  en  1854  (Ec. 

Elève  de  MM.  Dumont  et  Aimé  Millet.  Il  débuta 
au  Salon  de  1876  avec  un  Por/raïf,  buste  plâtre;  depuis 
cette  date,  il  figura  régulièrement  aux  Artistes  Français; 
il  fut  sociétaire  depuis  1888.  Le  musée  de  Charleville 
conserve  de  lui  : Le  coucher  de  l'enfant.  Il  obtint  une 
médaille  de  2'  classe  en  1882  et  une  de  D®  classe  en 
1885.  Bourse  de  voyage  1882.  Prix  du  Salon  1885. 
Médaille  d’or  à l’Exposition  Universelle  de  1889.  II 
était  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1894.  Mé- 
daille d’or  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
DAILLION  (Mme  Palma),  sculpleur  à Paris  au  xix'  s. 
(Ec.  Fr.). 


Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891. 
DAILLOT  (Gustave),  sculpleur,  né  à Cambrai  le  15  Juin 
1842  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1868  avec  Silène,  buste  terre 
cuite.  Le  musée  de  Cambrai  conserve  de  lui  : 1,’ Enfant 
a la  mouche.  Daillot  reçut  du  Conseil  municipal  de  sa 
ville  natale  une  pension  qui  lui  permit  de  faire  ses  études 
a Pans. 


DAILLY.  sculpleur-ivoirier  dieppois,  xviii'-xix'  siée\es 

(Ec.  Fr.j. 

Il  représenta  plusieurs  fois  la  prise  de  la  Bastille. 
Dailly  s’était  fixé  à Paris. 

DAILLY  (Edouard'Louis),  architecte  el  peintre,  né  à 
Pans  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Lebas  et  Genain.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1885.  Il  débuta  au  Salon  de  1877. 
DAm  (Pedro),  sculpleur,  travaillait  en  1588  (Ec.  Esp.). 
A cette  date,  un  sculpteur  du  nom  de  Daïn  sculpta 


un  St  Sébastien  pour  la  chapelle  de  D.  Rodrigo  Ponce,  de 
Leon  a Conil. 

DAINGERFIELD  (Elliot),  peintre  de  paysage  el  de 
fleurs,  XIX'  siècle  (Ec.  Am.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V"  Weir-Chock,  13, 
14  et  15  février  1907  : Route  à minuit  : S 105. — V‘“  des 
21  et  22  janvier  1909  : Chrgsanlhèmes  : S 15. 
DAINVILLE  (Maurice),  peintre,  né  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Coquart,  il  débuta  au  Salon  de  1880.  Il 
était  sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887  et 
obtint  une  mention  honorable  en  1895  et  une  médaille 
de  3'  classe  en  1896. 

DAIPPE,  sculpleur  grec,  vivait  en  315  avant  J.-C. 
DAISAY  (Jules),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à 
Chambérif  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Molin  et  Pils,  il  débuta  au  Salon  de 
1875  avec  ; La  Prière. 

DAITEG,  sculpleur  français  du  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1793  à 1803,  quelques 
travaux  en  plâtre. 

DAIW AILLE  (Alexander-Joseph),  peintre  paysagiste, 
né  à Amsterdam  le  21  janvier  1818,  morl  à Bru- 
xelles en  1888  (Ec.  HoL). 

Elève  de  son  père  Jean-Augustin  et  de  son  oncle 
B.-C.  Koekkoek.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de 
lui  : Effet  de  neige.  S’établit  à Clèves,  puis  à Bruxelles. 

Prix. — Peinture.  Cologne.  V“'  9 mars  1904  : Pay- 
sage hollandais  : M.400.. — ^New-York.  V‘®  M.  Cormick, 
du  16  au  19  novembre  1904  : Paysage  avec  bétail  (en 
collaboration  de  iVerboeckhoven)  : $ 120.  — Paris. 
V*'  Des  Malines,  1844  : Paysage  des  environs  de  Clèves. 
Bois  ; 140  tr. — Paysage  d’hiver.  Bois  : 180  fr. 

DAIW  AILLE  (Jean- Augustin),  portrailiste  el  litho- 
graphe, né  à Cologne  le  6 août  1786,  mort  à Rotter- 
dam le  12  avril  1850  (Ec.  HoL). 

Il  vécut  en  Hollande  depuis  1788,  fut  élève  de  A. 
de  Lelie,  et,  en  1820,  directeur  de  l’Académie.  Il  quitta 
cette  fonction  pour  fonder  un  établissement  de  litho- 
graphie et  vécut  ensuite  à Rotterdam. 

Peintures. — Musée  de  • (Amsterdam)  : Pieter 

Barbius  Pietertz; — Jan  Blanken  jeune; — Hendrick 
van  Demmeltraadt; — Portrait  de  l’artiste. 

DAJON  (Nicolas),  sculpteur,  né  le  21  janvier  1748,  pro- 
bablement à Copenhague,  mort  le  12  décembre  1823, 
dans  la  même  ville  (Ec.  Dan.). 

Issu  d’une  famille  française,  émigrée  en  Danemark, 
il  fut  élève  de  l’Académie  de  1759  à 1766,  et  étudia 
en  même  temps  avec  Wiedewelt.  Lauréat  de  la  grande 
médaille  d’or,  il  obtint  la  bourse  de  l’Académie  en  1775. 
Il  envoya  de  Rome  un  Paris,  et  à son  retour  à Copen- 
hague, fut  nommé  académicien.  Promu,  en  1803,  pro- 
fesseur de  l’Académie,  il  fut  élu,  à la  mort  de  Wiedewelt, 
directeur  de  l’Académie  en  1815  et  en  1818,  chaque  fois 
pour  trois  années. 

DAKE  (Carel-L.),  paysagiste  et  graveur  à Amsterdam 
au  xx”  siècle  (Ec.  Kol.j. 

Exposa  en  1910  à Bruxelles  (E.  U.). 

Prix. — Dessin.  Amsterdam.  V‘=  15-16  octobre  1907  : 
Une  bruyère  : fl.  30. 

DAKE  (C.-L.  Junior),  paysagiste  à Laren,  xx'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles  en 
1910. 

DALA  (G.),  graveur  au  burin  en  Italie  au  xix'  siècle, 
cité  par  Le  Blanc  (Ec.  ItaL). 

DALAUBAR  (Martin),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
vers  1536  (Ec.  Esp.j. 

DALBE,  peintre  paysagiste  et  aquarelliste,  xix'  siècle 
(Ec.  ?). 

Prix. — Aquarelle.  Paris.  V"  du  29  mars  1908  : Pay- 
sage d’ Italie  : 210  fr. 

DALBERG,  peintre,  vers  1757  (Ec.  Suis.). 

D’après  le  D'  C.  Brun,  auteur  des  peintures  décora- 
tives sur  bois,  autrefois  au  château  de  Hermenches 
(Vaud),  aujourd’hui  en  la  possession  de  la  comtesse  de 
Pükler  au  château  de  Mégery  (Vaud).  Ces  œuvres 
exécutées  d’après  des  dessins  de  Mme  d’Aubonne,ontété 
parfois  attribuées  â Huber. 

DALBERT  (Mlle  Yolande),  peintre  de  genre  el  aqua- 
relliste, née  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Cot.  Elle  débuta  au  Salon  de  1879  avec  : 
Le  Gonrdon,  aquarelle. 

DALBESIO  (Adolfo),  peintre  piémontais,  du  xix'  siècle, 
résidant  à Turin  (Ec.  ItaL). 

S’est  adonné  à la  miniature  sans  toutefois  délaisser 
complètement  la  peinture. 

DALBLE  (Jean),  sculpteur,  né  à Tout,  xiv'  siècle  (Ec. 
Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot  dans  son  Essai  de  Répertoire 
des  Artistes  Lorrains. 
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DALBONO  (Eduardo),  peintre,  né  à Naples  en  1843  (Ec. 
Ital.}. 

Fit  ses  études  à Rome  avec  le  peintre  Marchetti;  puis, 
de  retour  à Naples,  se  perfectionna  avec  les  conseils  de 
Morelli  et  de  Mancinelli.  Il  exposa  à Parme,  en  1871: 
Le  Pari  du  roi  Manfred',  à Vienne,  en  1874  : La  Légende 
■ des  Sirènes;  à Milan,  en  1872  : Marine  et  Les  Lavan- 
dières; à Turin,  en  1880  : Barque  de  pêche.  Le  musée 
Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : Chanson  nou- 
velle. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*®  Martin,  15  et 
16  avril  1909  ; La  baie  de  Naples  : $ 320. 

DALBOY  (Mme  Blanche),  sculpteur  à Sl-Mandé  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907. 
DALCO  (Antonio),  gr'àveur  au  burin  à Parme  au  xix® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  des  Sujets  religieux  et  des  planches 
pour  : Tulli  gli  affresco  del  Correggio. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Weigel,  1843  ; Le  Christ 
en  croix,  d’ap.  Guido  Reni  ; 13  fr.  25. 

DALCOLLE  (Raîfaello  oî  Raffaellino),  appelé  aussi 
Raffaellino  Dal  Borgo  San  Sepolcro,  né  à San  Sepolcro 
vers  1490  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  le  premier  disciple  de  Raphaël,  mais,  après  la 
mort  du  maître,  il  s’attacha  à Giulo  Romano,  avec  le- 
quel il  travailla  à ses  principaux  travaux  à Rome  et  à 
Mantoue  dans  le  Palazzo  del  Te.  De  ses  propres  compo- 
sitions, on  a surtout  deux  peintures  qui  sont  à Borgo 
San  Sepolcro.  L’une  représente  La  Bésurreclion  (dans 
le  chœur  de  la  cathédrale).  L’autre,  dans  l’église  de 
Conventuali,  représente  L' Assomption  de  la  Vierge. 
Raffaello  Dalcolle  fut  un  des  artistes  employés  par 
Raphaël  à la  décoration  de  la  loggia  du  Vatican;  il 
décora  une  des  petites  coupoles  du  toit  avec  une  partie 
de  L’Hlsloire  de  Moïse. 

DALDINI  (Vittore),  sculpteur,  né  à Aranno  [Lugano]  en 
1867  (Ec.  Suis.). 

Fils  d’Andréas  Daldini.  Il  travaillait  vers  1884  à 
Thoune,  et  se  rendit  en  Autriche  vers  1898,  d’après  le 
D'  G.  Brun. 

DALE  (Cornelis  van,  le  vieux),  peintre  verrier,  du 
XVI®  siècle,  mort  avant  1557  (Ec.  Flam.}. 

En  1534,  dans  la  gilde  d’Anvers. 

DALE  ( Cornelis  Cornelisz van),  peintre  à Anvers  au  xvi®  s. 
(Ec.  Flam.). 

Fils  de  Cornelis  le  vieux.  Cité  dans  la  gilde  en  1587. 
DALE  (François  van]  ou  Dalen,  peintre 

d' intérieurs,  du  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.).  DAi-S- 
Elève,  en  1636,  de  J.  Hoeckgeest,  à La  Haye. 
DALE  (Gérard  van  den),  peintre,  de  Matines,  né  en 
1597,  mort  probablement  à Rome  (Ec.  Flam.). 
Travailla,  en  1620,  à Paris  et  fit  une  Trinité  pour 
N.-D.  au  delà  de  la  Dyle,  en  1625,  pour  100  florins. 
DALE  (H.),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle  (Ec  Ang.'. 

11  exposa  en  1872  à Sulfolk  Street  et  à différentes 
expositions. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘=  Schulte,  1880  : 
Clair  de  lune  : 1.200  fr. 

DALE  ou  Dael  (Hans  ou  Johannes  van),  ).  v D F 

/Mintre  à Anvers  en  1552  (Ec.  Flaui.i.  ' 

Descamps  signale,  vers  1560,  un  paysagiste  de  ce 
nom;  Guicciardini,  en  1566,  un  sculpteur  d’ornements 
et  poète;  Vasari,  un  architecte  sculpteur  et  poète. 
DALE,  Dales,  Dalles  (Jean  de)  ou  Dedalles  (Jean),  cartier 
et  graveur  sur  bots,  né  près  de  Bourg  [Ain),  xv®-xvi® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

« Natif  de  Brèce,  près  de  Bourg  »,  il  vivait  à Lyon  en 
1485  et  en  1524  et  était  cartier.  Certaines  figures  de  ses 
jeux  de  cartes  portent  la  signature  « J.  de  Dale  »,  et  sont 
d’un  dessin  simple  et  naïf,  avec  de  la  finesse  et  de  la  fer- 
meté. On  a pensé  que  l’auteur  de  ces  cartes  pouvait  être 
le  graveur  anonyme  connu  sous  le  nom  de  « le  Maître 
I.  D.  » 
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DALEM  (Cornelis  van),  peintre  paysagiste,  du  xvi® 
siècle  (Ec.  Flam.]. 

Elève  de  Jan  Andriessen  à Anvers  en  1545,  ami  de 
Bart.  Granger  ; maître  en  1556. 

DALEM  (Hans  van)  ou  Dale,  peintre 
portraitiste,  du  xviP  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Daniel  de  Middelaer  à 
Anvers  en  1632,  maître  en  1640.  Les  t ■ ^ 

œuvres  de  cet  arliste,  qui  s’est  ins-  ■v?-' 
piré  de  Rombout  et  de  Van  Dyck,  méritent  d’être 
recherchées  par  les  amateurs. 

Œuvre  peint.- — -Portrait  d’un  jeune  peintre  (Musée 
DE  Sciileissheim)  ; — Un  couple  et  deux  enfants  dans 
un  paysage; — Dame  au  piano  (Musée  de  Tournai); — 
Bacchus  couronné  tenant  un  veire  de  vin; — Amour. 
(Vienne,  musée  impérial); — Une  femme  en  coiffure 


rouge  tenant  un  œuf; — Un  homme  tenant  un  verre 
de  vin  (Vienne,  Liechtenstein  muséum). 

DALEN  (Cornelis  van),  père  cl  fils,  dessina- 
teurs, graveurs  et  éditeurs,  d' Amsterdam,  r L 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Leurs  œuvres  sont  impossibles  à distin-  c'.v^ 
guer;  le  père  est  mentionné  en  1625  et  fit 
un  testament  en  1646.  Lin  Corn,  van  Dalen  fit  un 
testament  en  1664.  il  semble  que  ce  doit  être  le  jeune. 
Ce  dernier  naquit  vers  1620.  Il  fut  élève  de  son  père 
et  de  Cornelis  de  Visscher.  La  manière  de  ces  deux 
artistes  rappelle  parfois  celle  de  A.  Blootering,  ou 
celles  de  Pontius  ou  de  Boiswert.  Leurs  estampes 
sont  souvent  signées  C.  D. 

Prix. — Estampes.  Florence.  V‘®  du  Marquis  de  B..., 
1866:  Portraits  présumés  de  V Arélin,  Boccace,  Giorgione 
et  del  Piombo.  Epr.  de  1®®  état  : 320  fr. — Londres. 
V‘®  W.  Srnith.  1849  : Portraits  présumés  de  l’ Arélin, 
Boccace,  Giorgione  et  del  Piombo,  d’ap.  Le  Titien.  Epr. 
de  1®'  état  : 107  fr. — V'®  25  avril  1910  ; Henri,  duc  de 
Gloucester  : £11  6 s.  6 d. — James  11,  duc  d’York  : 
£ 16  16  s. — Francis  Sylvius,  par  et  d’ap.  Van  Dalen  : 
£ 3 10  s. — Sir  John  Penington.  Joshua  Sylvester  ; £ 2. — 
Marseille.  V*®  Lauzet,  1862  : Frédéric-Henri  de  Nas- 
sau, prince  d’ Orange,  sur  son  lit  de  mort,  d’ap.  Van  den 
Venne  ; 38  fr. — Nuremberg.  V'®  Frauenholz,  1798  ; 
Les  trois  Grâces,  d’ap.  Rubens  : 35  fr. — Paris. Dessins. 
V‘®  Dovinis-Muilman,  1773  : Le  portrait  de  Govaerl 
Flinck,  peintre  ; 147  fr.— V‘®  Verstolck  de  Soelen,  1847  ; 
Un  portrait  d’homme.  A la  pierre  noire  ; 157  fr.  50. — 
Estampes.  V‘®  D’Argenville,  1766  : Les  quatre  pères  de 
l’Eglise;  30  fr. — V‘=  Lajariette,  1861;  L’ Arélin,  d’ap. 
Le  Titien  : 29  fr. — Chartes  11  en  cuirasse,  d’ap.  Nason. 
Epr.  de  l®!  état  : 16  fr. — V*®  X...,  1864  : Portraits  pré- 
sumés de  l’Arétin,  Boccace,  Giorgione  et  del  Piombo. 
Epr.  de  1®®  état  : 300  fr. — Duc  d’ YorÉ, d’ap. Luttichuys  : 
29  fr. — V‘®  Firmin-Didot,  1877  : Jacques,  duc  d’York. 
Epr.  l®®  état  : 100  fr. — Turin.  V'®  du  Chevalier  A.  D..., 
1860:  Les  pères  de  l’Eglise,  d’ap.  Rubens.  Epr.  de  1®' 
état  ; 3 fr.  50. — Vienne.  V‘®  Franck,  1836  : V Arélin, 
d’ap.  le  Titien.  Epr.  de  l®®  état  : 13  fr.- — -V'®  du  Comte 
X...,  1867  ; Portraits  de  l’amiral  Tromp  et  du  vice-ami- 
ral de  Will  : 95  fr. — Portraits  de  V Arélin,  Boccace,  Gior- 
gione el  del  Piombo  ; 345  fr. 

DALEN  (Cornelis  Abramsz  van),  peintre  à Delfl  en 
1681  (Ec.  Hol.). 

DALEN  (E.  van),  peintre,  de  Gorkum,  né  en  1648, 
mort  en  1709  (Ec.  Hol.). 

DALEN  (Johann  ou  N.  van),  peintre  de  fleurs,  d’Her- 
zogenbusch,  mort  après  1719  (Ec.  Hol.). 

Vivait  à Bois-le-Duc  et  mourut,  paraît-il,  dans 
une  affreuse  misère.  Le  musée  de  Chiistiania  conserve 
de  lui  : Fleurs  el  fruits. 

DALEN  (Willem)  ou  Dalens,  peintre  paysagiste,  d'Ams- 
terdam, à Leyde  en  1650  (Ec.  Hol.). 

D’après  Houbraken,  il  aurait  fui  l’arrivée  des  Fran- 
çais en  1672,  tandis  que  son  fils  Dirk  restait  à Ams- 
terdam. Un  peintre  du  même  nom  était  à Rome 
en  1614 

DALENS  (Dirk  I]  ou  Dalen,  ' I>AUEN^ 

peintre  paysagiste,  né  à Dor-  c"V.  r r* 

drecht  vers  1600,  mort  à Zie- 
rikzée  en  1676  (Ec.  Hol.]. 

Probablement  élève  de  Moses  van  Uytenbroeck  qu’il 
imita;  il  épousa,  à Dordrecht,  le  27  janvier  1627, 
Roeltge  Willems.  Il  vécut  à La  Haye,  mais  voyagea 
et  visita  Leyde  dont  il  revint  en  1637,  Rotterdam 
en  1662,  Leyde  de  1663  à 1672.  Il  fut  dans  la  gilde 
à La  Haye  en  1632,  maître  d’école  et  peintre  en  1636; 
en  1637,  il  travailla  pour  le  prince  Frédéric-Henri  et 
lui  peignit  quatre  dessus  de  cheminées  pour  la  maison 
(I  Het  Noordeynde  ».  Veuf,  il  épousa,  le  14  avril  1658, 
Andreaentge  de  Lief,  et  eut  une  fille  en  1659.  Il  dut 
s’enfuir  pour  échapper  aux  poursuites  religieuses  avec 
sa  fille,  en  1676,  et  mourut  à Zierikzée  tandis  que 
sa  fille,  condamnée  à mort,  s’enfuit  et  ne  fut  pas 
retrouvée.  Il  eut  deux  fils  peintres  : Willem  et  Jo- 
hannes, d’après  le  D®  Von  Wurzbach. 

Œuvre  peint. — Village  sur  une  rivière,  (Musée 
d’Aix-la-Chapelle); — Paysage  italien,  fig.  de  M.  van 
Uytenbroeck  (Musée  d’Amsterdam); — Paysage  et 
bergers  (Musée  de  Brunswyk); — Grand  paysage; — 
3 paysages  (Musée  de  Hanovre); — Paysage  (Musée 
DE  Cologne); — Paysage  montagneux  avec  ville  sur 
un  fleuve  (Vienne,  Musée  Liechtenstein); — Deux 
paysages  (Harlem). 

DALENS  (Dirk  II),  peintre,  paysagiste,  né  à Amster- 
dam en  1659,  mort  en  1688  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Willem  Dalens,  fils  de  Dirk  I.  Cet 
artiste  de  réelle  valeur  exécuta  surtout  de  grands  pay- 
sages, d’une  facture  large  et  hardie  et  d’une  jolie  cou- 
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leur,  qui  tiennent  un  peu  de  la  décoration.  On  lui  doit 
aussi  de  petits  sujets  champêtres  avec  fisrures,  non 
moins  intéressants.  Le  musée  de  Bordeaux  conserve 
de  lui  un  Paysage. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘°  X...,  18  mai  1706  : 
Un  paysage  : 18  îr. — V‘®  X...,  28  mars  1708  ; Paysage 
avec  oiseaux  : 110  Ir. — -Paysage  avec  oiseaux  ; 50  fr. — 
Utrecht.V*'  Van  Mansfeld,  1755  ; Quatre  paysages  : 
161  fr. — Paris.  V'=  Daigremont,  1861  ; Conversation 
hollandaise  : 1.210  fr. — V*”  X...,  1863  : Canards  et  bé- 
casses : 680  ir. — Dessins. V*'  Neyman,1776  : Deux  pay- 
sages avec  figures.  A l’encre  de  Chine  : 220  fr. — Deux 
paysages,  avec  rivière  et  femme  se  baignant.  Au  bistre  ; 
112  fr. — -Un  grand  paysage  colorié,  avec  canal  glacé, 
pont-levis  et  patineurs  : 140  fr.  ■ — ■ Estampe.  Lon- 
dres. V‘®  28  février  1910  : Scène  de  rivière  avec  collines  ; 
£ 6 16  s.  6 d. 

DALENS  (Dirk  III),  peintre  de  paysages  et  de  tapisse- 
ries, né  à Amsterdam  en  1688,  mort  en  1753  (Ec.  Hol.). 
Fils  de  Dirk  IL  Elève  de  Théodor  van  Pee;  il  tra- 
vailla à Amsterdam,  I.eyde  et  La  Haye.  11  naquit  après 
la  mort  de  son  père  et  peignit  avec  talent  des  paysages 
souvent  agrémentés  dé  figures,  d’animaux  et  de  rui- 
nes, dans  la  manière  de  Pynac.ker. 

Œuvre  peint. — Paysage  (Musée  d’ütrecht). 
Prix.- — -Peinture.  Paris.  Sydervelt,  1766  ; Vue 
du  Bhin  : 107  fr. 

DALËBIC  (Joseph-Thimotée),  peintre  sur  faïence  à 
Grenoble,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  à la  fabrique  du  faubourg  Très-Cloître, 
en  1730. 

DALGAS  (Carlo-Edoardo),  peintre  d'animaux,  né  le 
9 novembre  1820,  à Naples,  mort  le  1®''  janvier  1851  à 
Môllhorst  (Ec.  Dan.). 

Bien  que  né  en  Italie,  il  était  de  parents  danois,  et 
vint  à Copenhague  pour  y faire  son  éducation.  Elève 
de  l’Académie  de  1837  à 1845,  il  exposa  de  1843  à 1848 
plusieurs  paysages  avec  animaux.  Un  de  ses  tableaux  : 
Vue  d’une  exposition  d’animaux,  lui  valut  le  prix  Neu- 
hausenen  1847;  un  autre:  Troupeau  de  moulons, tut  acheté 
par  le  musée  royal  de  peintures.  La  bourse  de  l’Aca- 
démie lui  fut  accordée  en  1848,  mais  la  guerre  ayant 
éclaté,  il  participa  aux  trois  campagnes.  Blessé  au  dernier 
combat,  il  mourut  peu  de  temps  après  à Môllhorst. 
DALH  NORTON,  portraitiste  du  xvii®  siècle  (Ec.  Ang.). 
Cité  par  le  docteur  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘“  Horace  Walpole, 
Strawberry,  1842  : Catherine  Sedley  : 1.470  fr. 
DALHOFP  (Jorgen-Balthasar),  modeleur,  né  le  11  no- 
vembre 1800  à Grslev  {Falsler),  morl  probablement  à 
Copenhague  le  2 mars  1890  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  1815  à 1819,  il  obtint  une 
bourse  de  voyage  publique  et  visita  Vienne.  Nommé 
professeur  de  modelage  à l’Académie  des  Beaux-Arts 
en  1827,  emploi  qu’il  quitta  en  1864,  il  reçut  en  1837 
une  bourse  de  voyage  du  fonds  ad  usas  publicus. 
Dalhotf  exposa  trois  bustes  en  1829. 

DALIGË  de  FONTENAY  (Léonard- Alexis),  paysagiste, 
né  à Paris  le  29  avril  1813,  morl  en  novembre  1892 
(Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  2 avril  1831,  il  étudia 
sous  Hersent  et  Watelet.  Il  débuta  au  Salon  en  1833. 
Presque  tous  ses  ouvrages  sont  des  vues  prises  d’après 
nature.  En  1841  il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  et 
une  de  2'  classe  en  1844,  et  des  rappels  en  1861  et  1863. 
Membre  fondateur  de  l’association  Taylor,  Daligé  de 
Fontenay  fut,  pendant  de  longues  années,  président  de 
la  commission  des  comptes  de  cette  société.  On  trouve 
des  œuvres  de  cet  artiste  dans  les  musées  de  Montpellier, 
de  Montauban,  de  Nantes,  de  Rouen,  de  Bayeux,  de 
Troyes,  de  Périgueux.  Ses  paysages  ont  de  sérieuses 
qualités  de  dessin. 

DALILA  (Guillaume),  peintre  verrier,  à Bourges  vers 
1519  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Jean.  Travailla  pour  la  Cathédrale  en  1519. 
DALILA  (Jean),  peintre  d’histoire,  à Bourges  au  xvi®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Peignit,  en  1522,  un  Christ  en  croix  pour  l’Hôtel-Dieu 
de  Bourges. 

DALIPHARD  (Edouard),  peintre  paysagiste,  né  à 
Rouen,  le  24  septembre  1833  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maîtres  M.-G.  Morin  et  Quinaux  et  débuta 
au  Salon  de  Paris  en  1864.  Le  musée  de  Rouen  possède 
de  cet  artiste  : Mélancolie;- — -Paysage;- — Un  cimetière  au 
printemps. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘«  X...,  30  mars  1874  : 
La  promenade  des  Petits  Saules  à Meulan'.‘iOb  fr. — 
Femme  revenant  du  bois  : 630  fr. — V"  X...,  1888  : Vue 
prise  en  Normandie  : 210  fr. 

DALL  (Hans-Mathias-Halten),  paysagiste,  né  à Gster- 
Skerninge  [Fionie],  le  24  juin  1862  (Ec.  Dan.]. 

Il  vint  à Copenhague  où  il  fut  placé  comme  apprenti 


peintre  en  1879  ; il  fréquenta  d’abord  l’école  de  la  société 
technique  et  ensuite  l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
1880  à 1889.  11  étudia  en  même  temps  le  paysage  et 
exposa  depuis  1885.  Son  Temps  pluvieux  à la  pêcherie 
de  Hundesled,  exposé  en  1890, lui  valut  le  prix  Sodring, 
une  bourse  de  l’Académie,  ainsi  que  le  legs  Bjelke,  qui 
fut  renouvelé  Tannée  suivante.  Son  tableau  Après  la 
pluie,  paysage  de  Thy,  lui  donna  le  prix  Neuhausen  en 
1891.  Il  reçut,  en  1893,  une  subvention  du  fonds  Raben- 
Levetzan  pour  la  continuation  de  ses  études. 

DALL  (Nicolaj-Thomas),  peintre,  né  en  Danemark, 
mort  en  Angleterre  en  1111  (Ec.  Dan.). 

Il  a travaillé  comme  artiste  en  Angleterre,  où  il  tut 
reçu  associé  de  l’Académie  des  Be.aux-Arts  de  Londres 
en  1771.  Il  a aussi  peint  de  nombreux  décors  pour 
Covent  Garden. 

DALLAMANO  (Giuseppo),  peinlrs,  né  à Modène  en  1679, 
mort  en  1758  (Ec.  Itîl.). 

Cet  artiste  est  l’exemple  du  génie  se  développant  seul 
et  sans  maître  chez  un  individu  privé  d’instruction. 
Lanzi  dit  qu’il  connaissait  à peine  ses  lettres.  Par|un 
talent  naturel  extraordinaire,  surtout  pour  le  coloris, 
il  parvint  à se  taire  admirer,  même  des  plus  habiles 
connaisseurs.  Il  eut  comme  élève  Fasetti  et  travailla 
longtemps  à Turin  pour  le  service  de  la  maison  royale. 
DALLEIN  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  de  Na.ncy,  vivait 
au  xvu  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1516,  à la  décoration  du  cabinet  de 
la  duchesse  Renée  de  Bourbon,  dans  le  palais  ducal 
de  Nancy. 

DALLEIZETTE  (Aimé),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  probablement  à Genève  en  1799  (Ec.  Suis.). 

Ce  peintre  reçut  des  leçons  d’ Hersent  à Paris,  où  plus 
tard  il  devint  lui-même  professeur.  Il  a aussi  travaillé 
à Genève.  On  cite  de  lui  des  portraits. 

DALLEMAGNE  (Adolphe-Jean-François-Marin),  peintre 
paysagiste,  né  à Pontoise  le  1®“'  juillet  1811  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Ingres,  de  L.  Cogniet  et  de  Monvoisin,  il 
commença  à figurer  au  Salon  de  Paris  en  1833.  Au  musée 
de  Nantes,  on  conserve  de  lui  : La  ferme  du  Mont,  près 
Etretat. 

DALLEMAGNE  (Mme  Augustine-Philippe-Polyxène- 
Vir.ginie,  née  de  Cagny),  peintre  et  miniaturiste,  rUe 
à Beauvais,  morte  à Corbeil  te  10  août  1875  (Ec.  Fr.). 
Elle  était  la  femme  du  peintre  de  ce  nom.  Elève  de 
Mme  de  Mirbel,  elle  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1845. 
Le  ministère  d’Etat  acquit  Le  mariage  de  la  Vierge. 
L’église  Sts-Gervais  et  Protais,  de  Pierrefitte,  doit  à 
Mme  Dallemagne  : La  Vierge  à la  rose.  Sa  renommée 
lui  fut  surtout  acquise  par  ses  portraits  en  miniature 
et  au  crayon. 

DALLEMAGNE  (Léon),  peintre  paysagiste,  né  à Bellay 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Français.  Il  débuta  au  Salon  de  1870  avec  : 
Etang  de  Virieu. — Sous  les  tilleuls. 

DALLES  ou  de  Ailes  (Pedro),  sculpteur,  travaillai',  i 
Séville  au  xvi®  siècle  (Ec.  Sév.). 

DALLET  (Jules),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Sociétaire  des  Artistes  França 
depuis  1906. 

DALLEVES  (Raphy),  peintre,  vivait  au  xx“  siècle  à 
Sion  [Suisse]  (Ec.  Suis.). 

Figura  à l’exposition  de  Munich  en  1909  avec  : Di- 
manche à Vex. 

DALLEVIA  (A.),  graveur  italien,  résidait  à Venise  vers 
1686  (Ec.  ïtal.). 

Il  grava,  entre  autres  choses,  une  suite  de  planches 
représentant  des  processions  triomphales,  publiées  à 
Venise  en  1686. 

DALLÎANCE  (Louis),  peintre  paysagiste  et  graveur 
sur  bois,  né  à Chevigny  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Gobelins  et  de  M.  Fauvel,  il  dé- 
buta au  Salon  de  1872  avec  : La  mare  à Dagneau, 
fusain.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887. 
Il  obtint  comme  graveur  une  mention  honorable  en 
1882, 

DALLIER  (Georges),  peintre  de  paysage,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Éc.  Fr  ). 

Il  obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  de 
1889.  Elève  de  Dameron. 

DALLIER  (Jules),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.L 

Elève  de  M.  Dupérier,  il  débuta  au  Salon  de  1879. 
DALLîKER  (Johann-Rudolf),  peintre,  né  à Berlin  en 
IG'di,  morl  à Schaffhouse  en  1796,  travaillait  à Zurich 
(Éc.  Ali.). 

H étudia  avec  Franz-Anton  Pesne,  et  travailla  quel- 
que temps  à Paris,  où  il  subit  l’influence  de  Rigaud  et 
de  Largillière.  Après  avoir  passé  quelque  temps  à Leip 
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zig  et  dans  le  duché  de  Brunswick,  il  travailla  à Zurich, 
puis  à St-Gall  et  à Schatfhouse  Ce  fut  surtout  un  peintre 
de  portraits. 

DALLIN  (Cyrus  E.),  sculpteur,  né  aux  Etals-Unis  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Am.l. 

I!  obtint  une  mention  honorable  en  1890  et  une 
médaille  d’argent  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

DALLINGER  VON  DALLING  (Alexandre-  ^ 

Johann),  né  à Vienne  en  1783,  mort  dans  CIm  /opî 
la  même  ville  en  1844  (Ec.  Aut.).  f ~ ' 

Elève  de  son  père  Johann  Ballinger  von  Dalling 
(le  vieux),  il  fut  graveur  et  paysagiste  aussi  bien  que 
peintre  d’animaux  et  restaurateur  de  tableaux  anciens. 
On  voit  de  lui,  au  Belvédère  de  Vienne,  un  tableau 
représentant  : Un  vacher  faisant  traverser  un  ruisseau 
par  un  troupeau  de  vaches. 

DALLINGER  VON  DALLING  (Johann),  le  vieux,  né  à 

Vienne  en  1741.  décédé  en  1806  (Ec.  Aut.). 

Il  se  fit  remarquer  comme  directeur  de  la  Galerie 
Liechtenstein.  Il  peignit  des  animaux,  des  sujets 
d’histoire  et  de  grands  ouvrages  que  l’on  trouve  en 
Russie  et  en  Pologne.  Le  musée  de  Nuremberg  conserve 
de  lui  : Nymphe  au  bain. 

DALLINGER  VON  DALLING  (Johann-Baptist),  né  à 

Vienne  en  1782,  mort  dans  la  même  ville  en  1868  (Ec. 
Aut.). 

Fils  de  Johann  Ballinger.  Il  peignit  des  paysages 
et  des  animaux  rappelant  par  leur  facture  le  style 
des  anciens  maîtres  hollandais.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  de  lui  ; Chevaux  de  irait  à l'écurie  et  Cinq  che- 
vaux de  labour. 

Prix. — Bessin.  Paris.  V®  Grunling,  1823  : Pansage 
avec  animaux.  A la  plume,  lavé  de  bistre  : 4 fr.  30. 


DALLINGER  (Frantz-Theodor),  peintre,  né  à Linz  en 
1710,  mort  à Prague  en  1771  (Èc.  Aut.). 

Exécuta  des  paysages,  des  animaux  et  des  fruits. 
DALLINGER  (Ignace),  peintre  de  genre  et  d’histoire,  né 
à Munzkirchen  en  1803  (Ec.  Ail.). 

Siret  cite  de  lui  : Le  denier  de  la  veuve. 

DALLMANN  (Joseph),  peintre  de  natures  mortes  et  dé- 
corateur, né  à Bellach,  prés  Soleure,  le  10  décembre 
1828,  mort  à Montreux  le  14  janvier  1888  (Ec.  Suis.]. 
Elève  de  l’école  d’art  à Munich.  Il  travailla  à Paris, 
à Soleure,  à Genève  et  à Montreux.  Ballmann  exposa  à 
Bâle,  à Lucerne  et  à Genève. 

DALL’  OCA  BIANCA  (Angelo),  peintre  de  genre,  né  à 
Vérone  en  1858  (Ec.  Ital.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1889  et  une  d’argent  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900.  Bail’  Oca  Bianca  est  un  des  artistes 
les  plus  intéressants  de  l’art  italien  contemporain. 

Prix.. — Aquarelle.  Paris.  V‘®  X...,  1"  février  1895  : 
Marchande  de  marrons  : 18  fr. 

DALLOT,  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Alger  conserve  de  lui  ; Intérieur  de  tisse- 
rands arabes. 


DALLWIG  (Heinrich),  paysagiste,  né  à Cassel  en  1811, 
mort  à Munich  en  1857  (Ec.  AU.). 

Il  s’établit  dans  la  capitale  de  la  Bavière  en  1839, 
mais  voyagea  beaucoup.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : Le 
moulin-,  La  contrée  prés  de  Kufsiein. 

DALMASES  Y GUILERA  (Francisco),  peintre  d’his- 
toire, né  à Gérone  en  1814,  mort  à Barcelone  en  1852 
(Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Barcelone  conserve  de  lui  : Tobie  ren- 
dant la  vue  à son  père. 

DALMASIO  (François),  peintre  de  fleurs  et  paysagiste, 
né  à Bologne  au  xviii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Vittorio  Bigari. 

DALMAU  (Ludovicus)  ou  Dalman,  peintre  à Barce- 
lone en  1445  (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  imita  la  manière  de  Van  Eyck. 

Œuvre  peint. — Marie,  l’Enfant  et  des  donateurs 
agenouillés  (Barcelone,  musée  St-Michel). 
DALMAYS.  ou  Dalmais,  peintres,  xv®-xvi®  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Plusieurs  peintres  de  ce  nom  vécurent  à Lyon  : 
Claude  (en  1499  et  1500); — Jean  (en  1523); — Mathieu 
(en  1523).  j i , 

DALOLI  (Gaspardo),  dessinateur,  graveur  et  éditeur  à 
Bologne  vers  1600  (Ec.  Ital.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  une  Vue  du  Palais  de 
Plaisance. 


DALOU  (Aimé-Jules),  statuaire,  né  à Paris  le  31  décem- 
bre 1838,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 


Il  fut  élève  de  Carpeaux  et  Buret,  et  débuta  au  Salon 
de  1867.  Les  événements  de  1870-71  l’amenèrent  à se 
inêler  de  politique  et  après  la  Commune  il  dut  se  réfu- 
gier à l’étranger.  Rentré  en  France  après  l’amnistie 
de  1879,  Balou  fut  un  des  promoteurs  du  Salon  des 
dissidents  ouvert  au  Champ-de-Mars  en  1890  par  la 
Société  nationale  des  Beaux-Arts.  On  cite  de  cet  ar- 
tiste : La  Brodeuse(  1870)  ; Berceuse  (1873,  acquis  par 
le  duc  de  Westminster)  ; La  Gardeuse  d’cnfanls  ; 
Mirabeau  répondant  à M.  de  Dreux- Brézé,  haut-relief 
(Palais-Bourbon);  Le  Triomphe  de  la  République,  h&ul- 
relief  ; Triomphe  de  Silène,  groupe  plâtre  ; Blanqui, 
statue  bronze  (Père-Lachaise)  ; Victor  Noir  (Père-La- 
chaise) ; Lavoisier  (Sorbonne)  ; Scène  bachique,  Fon- 
taine ; monument  de  la  Place  de  la  Nation  ; bustes  de 
Charcot,  Vacquerie,  Lozé,  Albert  Wolff,  etc.  Bas-reliefs 
de  la  statue  de  la  Répubfiçue  (place  du  Château-d’Eau, 
Paris)  ; Monument  d’ Alphand,  etc.  Méd.  (1870),  méd. 
d'hon.  (1889).  Grand  prix  (Exposition  Universelle, 
1889).  Il  était  officier  de  la  Légion  d’honneur.  Le  musée 
de  Pèrigueux  conserve  de  lui  le  Buste  de  Floquet. 
Balou  est  un  des  artistes  les  plus  gracieux  de  l’art 
contemporain.  Par  son  charme,  il  rappelle  les  maîtres 
les  plus  élégants  du  xviii®  siècle.  C’est  un  observateur 
très  fin  dont  la  vision  n’est  pas  cependant  dépourvue 
de  grandeur.  Il  restera  comme  un  des  artistes  les  plus 
intéressants  de  la  statuaire  du  xix®  siècle. 

Prix. — Sculpture.  Londres.  V‘®  du  9 juillet  1909  i 
Mère  bretonne  (terre  cuite  coloriée)  : £ 152  5 s.  — V‘® 

E.  Carrière,  8 juin  1906  : Femme  nue,  terre  cuite  : 
360  fr. 

DALPAYRAT  (Adrien-Pierre),  peintre  sur  faïence,  né  à 
Limoges  en  1844  (Ec.  Fr.). 

A obtenu  une  médaille  d’or  à Chicago.  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  depuis  1900. 

Œuvres. — Musées  de  : (Limoges)  : Général  Carnot; 

— Gambetta  (faïence). — (Nancy)  : Coupe  en  grès 

flammé. 

DAL SGAARD  (Christen),  peintre,  né  le  30  octobre  1824 
à la  propriété  Krabbesholm,  près  de  Skive  (Ec.  Dan.]. 
Elève  de  l’Académie  de  Copenhague  à partir  de  1841,  j 
il  étudia  en  même  temps  la  peinture  avec  Rôrbye.  Il  i 
exposa  depuis  1847,  et  il  a remporté  plusieurs  fois  le 
prix  Neuhausen.  Il  fut  nommé,  en  1862,  professeur  de  | 
dessin  à l’Académie  de  Sorô.  Reçu  membre  de  l’Aca- 
démie des  Beaux-Arts  en  1872,  il  fut  nommé  chevalier 
de  Banebrog  en  1879,  et  reçut  le  titre  de  professeur  en  ( 
1892 

Œuvres. — Musée  : (Copenhague)  : Matin  de  jour 
de  Noël  chez  une  paysanne  (fermière); — Bans  la  cabane 
d’un  pêcheur  jutlandais; — Visite  de  mormons  chez  i 
un  menuiser  de  village; — Le  menuisier  apporte  le 
cercueil; — Une  saisie-gagerie  chez  un  tonnelier  de  vil- 
lage;— Une  femme  se  rendant  à l’église  après  ses  cou- 
ches;— Scène  devant  la  porte  d’une  cabane  de  pêcheurs 
— La  croix  de  tombe  chez  l’artiste  de  village. 

DALTON  (Mme).  Voir  Alton  (d’). 

DALTON  (John),  peintre,  né  en  Angleterre  en  1792, 
travaillait  en  Suisse  entre  1822  et  1837  (Ec.  Ang.). 
Balton  envoya  souvent  des  paysages  aux  expositions 
de  Berne.  Il  habita  Berne,  Thoune  et  séjourna  aussi 
près  de  Mûri,  après  1828.  Le  musée  de  Berne  conserve 
de  lui  la  Maison  du  fossoyeur. 

DALTON  (Richard),  graveur  et  dessinateur,  né  dans  le 
Cumberland  vers  1720,  mort  au  palais  de  Saint-James 
en  1791  (Ec.  Ang.). 

A son  retour  d’un  voyage  en  Italie  et  en  Grèce,  il 
devint  bibliothécaire  du  prince  de  Galles,  puis  gardien  des 
médailles  et  des  dessins  royaux;  enfin,  en  1778,  conser- 
vateur des  tableaux  royaux.  Il  grava  quelques  planches 
d’après  Holbein  et  des  statues  antiques.  On  cite  aussi 
14  études  d’après  Léonard  de  Vinci. 

DALVIMART  (Octavian),  dessinateur  cl  graveur  en 
Angleterre  aiixix®  siècle,  cité  par  Nagler  (Ec.  Ang.). 
DALZIEL  (G.),  graveur  sur  bois  au  xix®  siècle  à Lon 
dres,  cité  par  Le  R/anc. (Ec.  Ang.). 

DAM  (Anthony  van),  Daame  ou  Damme,  peintre  de 
marines  et  dessinateur  d’ornements,  de  Middelbourg 
(Ec.  Hol.). 

En  1669,  dans  la  gilde  de  Middelbourg. 

Prix. — Peinture. Amsterdam. V‘®  15-16  octobre  1907  ! 
Jeune  femme  raccommodant  des  filets  : fl. 70. 

DAM  (J.  van),  peintre  de  genre  à Leyde,  né  en  1857  (Ec. 
Hol.). 

Le  musée  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  de  lui  : En- 
fants jouanl  et  Moissonneurs. 

DAM  (Pieter),  peintre,  du  xvni®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Maître  à Middelbourg  en  1775. 
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DAM  (Wouter),  peintre  animalier,  graveur  el  mar- 
chand d'objets  d’art,  né  à Dordrecht  en  1726,  mort  en 
celle  ville  en  1785  (Ec.  Hol.)- 

Elève  de  Aaart  Schouman  à La  Haye,  en  1749,  et 
professeur  de  dessin. 

DÂMAME  ou  Demartrais  (Michel-François),  peintre  el 
graveur,  né  à Paris  en  1763,  mort  dans  la  même  ville 
le  27  avril  1827  (Ec.  Fr.). 

Cet  élève  de  David  envoya  en  1780,  a l’âge  de  dix-sept 
ans,  à l’exposition  de  la  Jeunesse  : Un  sujet  de  fêle  sur 
un  canal.  11  exposa  fréquemment  au  Salon  de  Paris  de 
1796  à 1819.  Parmi  ses  tableaux,  citons  : L’Elude  tour- 
mentée par  l’Amour; — Le  grand  Sanhédrin; — Busses 
occupés  à briser  et  à enlever  des  blocs  de  glaces.  On  cite, 
parmi  ses  gravures,  24  vues  de  Naples,  des  planches 
pour  des  Costumes  et  Usages  de  Russie 
DAMAS  (Eugène),  peintre,  né  à Bemogne  au  xix=  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Cabanel  et  de  l’école  des  Beaux-Arts.  Il 
débuta  au  Solon  de  1879  avec  ; Une  Plumeuse.  Le 
musée  de  Langres  conserve  de  lui  : un  Paysage,  et  celui 
de  Rouen  : L’appel  au  déjeuner. 

DAMAST  (Claes  Cornelisz  van],  sculpteur  à Utrechl, 
de  1636  à 1667  (Ec.  Hol.). 

DAMBER  (Juan),  sculpteur,  Iravaillail  à Séville  en 
1578  (Ec.  Sév.). 

Collabora  avec  Juan  Picardo  à l’ornementation  des 
édifices  publics  de  Séville. 

DAMBÈZA  (Léon-Eugène  Jérôme),  peintre  paysa- 
giste, né  à Paris  en  1865  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  d’abord  avec  Jules  Lefebvre  et  ne 
s’adonna  aux  paysages  que  lorsqu’il  connut  Harpi- 
gnies.  Il  débuta  au  Salon  de  1889  et  depuis  cette  date  il 
exposa  régulièrement.  On  connaît  de  lui,  en  dehors  de 
ses  paysages,  quelques  tableaux  d’histoire.  Il  travailla 
en  Espagne,  dans  les  Ardennes  Belges  et  finalement 
en  Norvège.  Le  musée  de  Nemours  conserve  de  lui  ; 
Coucher  de  soleil  sur  la  Loire.  Il  obtint  une  mention 
honorable  en  1893.  Médaille  de  3'  classe  en  1899. 
Médaille  de  bronze  en  1900  et  une  médaille  de  2"  classe 
en  1902. 

DAMBOURGEZ  (Edouard- Jean),  peintre  de  genre  el 
graveur,  né  à Pau  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Boulanger  et  J.  Lefebvre.  Il  débuta 
au  Salon  de  1880  avec  ; Visite  aux  caveaux  de  St-Denis. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  11  obtint 
une  mention  honorable  en  1888. 

DAMBRIN  (P.  M.),  miniaturiste,  d’origine  française, 
au  début  du  xix'  siècle  à Middelbourg  (Ec.  Hol.). 
Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : Portraits  de 
Nicolas  Petit  et  de  Mme  Chaulin. 

DAMBRUN  (Jean),  graveur  au  burin,  né  à Paris  en 
1741,  vivait  encore  en  1808  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  occupa  une  place  distinguée  parmi  les 
burinistes  de  la  fin  du  xvin'  siècle.  Il  exécuta  notam- 
ment des  vignettes  d’après  Moreau  le  jeune,  Frago- 
nard  et  Oueverdo.  Il  grava  pour  le  Monument  de  Cos- 
tume, d’après  Moreau,  et  pour  de  nombreux  almanachs 
de  la  fin  du  xvni®  siècle.  On  cite  encore  de  lui  : Le 
Bepos  de  Diane. — Boger  et  Fleur  d’ Epine,  d’ap.  G. 
Reni. — Tangu  relevant  le  Soudan  qui  vient  avec  sa  fille 
se  soumeltre  à lui. — Planche  pour  le  Musée  français  de 
Filhol. — Planches  pour  la  Galerie  de  Florence  de 
Wicar. — Planche  pour  le  Voyage  pittoresque  de  Naples 
et  de  Sicile. 

Prix.- — Estampes. Paris.  D''  Roth.  1878  : La  par- 

tie de  whisl.d’ap.  Moreau  le  jeune  ; 200  fr. — V‘®  Wasset, 

1880  : La  même  estampe.  Epr.  avant  toutes  lettres  et 
avant  la  planche  terminée  : 600  fr. — V“=  Muhlbacher, 

1881  : La  même.  Epr,  à l’état  d’eau-forte  : 920  fr. — La 
même  : l.loO  fr. — -La  coquette  fixée,  d’ap.  Fragonard. 
Epr.  avant  la  dédicace  : 180  fr. — V‘=  De  Launay,  1882  : 
Le  lever  de  la  mariée;  Le  coucher  de  la  mariée,  avant 
toutes  lettres  : 800  fr. 

DAMBRY  (Pierre),  dit  le  marbreur  ou  le  marbreux, 

sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1536,  au  château  de  Fontainebleau  et 
collabora,  en  1565,  à Paris,  sous  la  direction  du  Prima- 
tice,  à l’ornementation  du  tombeau  de  Henri  IL 
DAMBRY  (Thomas),  sculpteur  el  peintre,  vivait  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute,  le  frère  de  Pierre  Dambry.  Il  travailla 
à la  peinture  et  à la  sculpture  de  la  grande  galerie  du 
château  de  Fontainebleau,  en  1536. 

DAMÉ  (Ernest),  sculpteur,  né  à St- Florentin  en  1845 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Lequesne-Cavelier  et  Guillaume.  Il 
débuta  au  Salon  des  Artistes  Français  et  depuis  cette 
date  il  fi^ra  régulièrement  aux  expositions.  On  con- 
naît de  lui  plusieurs  monuments,  notamment  la  statue 


de  Claude  Chappe,  boulevard  St-Germain. — La  Cha- 
rité recueillant  la  vieillesse,  à l’hospice  des  Petites  Sœurs 
des  pauvres  de  Levallois-Perret.- — Victor  Jacquemonl, 
à l’Hôtel  de  Ville  de  Paris.  On  cite  encore  d’autres 
bustes,  notamment  celui  de  Raphaël  qui  se  trouve  au 
square  de  la  Guillotière,  à Lyon,  et  ceux  de  Carnoëns  et 
Caldéron.  Le  musée  de  Laon  conserve  de  lui  : Céphale 
et  Procris,  groupe.  Il  obtint  une  médaille  de  2'  classe 
en  1875,  une  de  3®  classe  en  1878;  médaille  de  bronze 
à l’Exposition  Universelle  de  1889;  médaille  de  bronze 
à l’Exposition  Universelle  de  19(J0. 

DAME  (George),  portraitiste,  né  à New-York  au  xix'  s. 
(Ec.  Am.). 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  Blakeslee,  6 et 
7 avril  1905  : Portrait  de  la  princesse  Charlotte- Augusta 
de  Galles  : -S  32o.- — du  21  mars  1906  : hliss  Philips, 
actrice  : S 140. 

DAMEAS,  sculpteur  grec  de  Clitore,  vivait  en  404  avant 
J.-C. 

11  était  élève  de  Polyclète  d’Argos.  Il  fit  une 
statue  de  Diane  et  plusieurs  statues  de  Spartiates, 
vainqueurs  d’Ægos-Potamos. 

DAMEAS,  sculpteur  grec  de  Crotone,  vivait  en  540  avant 
J.-C. 

Pour  Olympie,  il  fit  la  statue  en  bronze  du  fameux 
athlète  Milon  de  Crotone. 

DAMEL  (Jan),  peintre,  né  en  1780,  mort  le  30  août  1840 
(Ec.  ?). 

DAMEN  (Cornelis),  portraitiste  à Delfl  de  1630  à 1641 

(Ec.  Hol.). 

DAMER  (Anna  Seymour),  sculpteur,  née  à Londres  en 
1748.  morte  dans  la  même  ville  en  1828  (Ec.  Ang.). 
Elle  exposa  entre  1784  et  1818  à la  Royal  Academy. 
On  cite  d’elle  la  statue  de  George  111,  à Edimbourg;  le 
buste  de  Nelson,  à l’Hôtel  de  ville  de  Londres,  et  de  nom- 
breux bustes  de  membres  de  l’aristocratie  anglaise. 
DAMERON  (Emile-Charles),  peintre,  né  à Paris  en 
1848  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Pelouze  : prix  Troyon,  1876.  Exposa 
des  paysages  ; 3®  médaille  (1878),  2®  médaille  (1881). 
Médaille  de  bronze  (Exp.  univ.  1889). 

Peintures. — Musées  de  : (Liège)  : Paysage. — 
(Rouen);  Le  petit  bras  de  Seine  à Villennes. — (Semur)  ; 
Aux  bords  de  l’étang. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V-®  Bramtot.  1895  : Place 
de  la  fontaine  à Villeneuve,  près  Montreux  : 100  fr. — 
Dessins.  V‘«  du  28  mars  1904  : Bois  de  la  Malmaison  : 
560  fr. — Pêcheuses  rentrant  de  la  pêche  : 55  fr. 
DAMERON  (François),  sculpteur,  né  à Dijon  au  xix®  s. 
(Ec.  Fr. h 

Elève  de  .louffroy.  Il  débuta  au  Salon  de  1873 
avec  un  Portrait,  buste  plâtre. 

DAMERY  (Eugène- Jean),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris  le  14  septembre  1823,  mort  à Nice  en  1853  ou 
1854  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  à l’école  des  Beaux-Arts, où  il 
entra  le  7 avril  1838. En  1843  il  eut  le  prix  de  Rome  avec; 
Œdipe  s’exilant  de  Thébes.  Il  fit  surtout  des  portraits. 
DAMERY  (Jacob),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  el 
d’ornements,  né  à Liège  en  1619,  mort  à Borne  en 
1685  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  frère  Walther,  il  alla  deux  fois  en 
Italie.  Il  eut  un  élève  à Rome,  en  1371,  qui  lui  porta 
un  coup  sur  les  yeux  dont  il  garda  toujours  la  cica- 
trice. Bellier,  d’après  Robert-Dumesnil,  l'indique  à tort 
comme  Français. 

Œuvre  gravé. — Douze  estampes  de  vases. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Robert-Dumesnil, 
1863  ; Suite  de  douze  pièces,  représentant  des  vases  : 
21  fr.  50, 

DAMERY  (Jean  de),  peintre  verrier,  mort  à Troyes  en 
1380  (Ec.  Champ.). 

On  lui  doit  les  remarquables  verrières  de  la  cathé- 
drale. 

DAMERY  (Jean),  graveur  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Florissait  en  Italie.  Robert-Duniénil  cite  de  lui  une 
suite  de  douze  vases  antiques. 

DAMERY  (Simon),  Damri,  Damerier  ou  Dammori, 

peintre  d’histoire  et  de  portraits,  probablement  né  à 
Liège  en  1597  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’un  peintre  du  même  nom;  il  alla  à Rome,  où 
il  fut  emprisonné,  en  1616,  à la  suite  d’une  querelle 
avec  un  autre  peintre,  et  à Milan,  où  il  se  maria. 

Œuvre  peint.  ■ — ■ La  Vierge;  — Christ  en  croix 
(Liège,  Cathédrale). 

DAMERY  'Walthere  (Gauthier),  peintre  d’histoire  el 
de  paysages,  né  à Liège  le  7 mars  1610,  mort  dans 
celle  ville  le  18  février  1672  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Antoine  Deburto,  il  passa  plusieurs  an- 
nées à Londres  vers  1635,  en  France,  en  Italie,  à 
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Rome,  où  il  fut  élève  de  Pietro  Berretini  de  Cortona. 
Pris  par  des  corsaires  après  un  naufrage  et  emmené  à 
Alger,  il  fut  sauvé  et  ramené  à Toulon  par  les  Récol- 
lets. Il  revint,  en  1644,  à Liège,  après  avoir  travaillé 
à Paris  pour  les  Carmélites  de  la  rue  de  Vaugirard, 
pour  lesquelles  il  fit  une  Vierge  donnant  le  scapulaire 
à Si  Simon  Stock. 

Œuvres  peint. — Marie  remettant  le  scapulaire 
à St  Simon  Stock  (Musée  de  Mayence); — St  Nor- 
bert recevant  de  Ste  Marie  le  scapulaire  (Musée  de 
Munich).  — (Liéce)  : Vision  de  St  Dominique. 
DAMESZ  (Jan)  ou  Dame  de  Vet  ou  de  Veth,  peintre  de 
portraits,  né  vers  1595,  mort  1625  (Ec.  Hol.). 
Peut-être  élève  de  Dirk  Crabeth;  voyagea  en  France 
et  en  Italie  et  travailla  à Gouda. 

Œuvre  peint. — Trois  tableaux  d’arquebusiers 
(Musée  de  Gouda). 

DAMFFIE  (le  fils),  graveur  à Paris,  mort  en  1604 
(Ec.  Fr.). 

DAMFRIE  (Nicolasl,  graveur  à Paris,  mort  en  1606 
(Ec.  Fr.). 

DAMIAN  (Hieronymus),  Dameon  ou  Tomeran,  sculp- 
teur, de  Malines,  mort  en  1623  (Ec.  Flam.). 

Depuis  1576  à la  Cour  de  Munich. 

DAMIAN  (Jean),  sculpteur,  de  Malines,  vers  1620, 
inort  en  1626  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Hieronymus;  il  fut  maître  à Munich. 
DAMIAN  (Pierre),  miniaturiste  à Rouen,  au  xv'  siècle, 
cité  par  Siret  (Ec.  Fr.). 

DAMIANI  ((Felice),  peintre,  né  àGubbio  (?),  travaillait 
en  Italie  à la  fin  duxw  siècle,  vivait  encore  en  1616 

(Ec.  îtal.). 

Certains  biographes  estiment  qu’il  convient  de  clas- 
ser Damiani  parmi  les  maîtres  vénitiens.  Son  tableau  : 
La  Circoncision  rappelle  cette  école.  Mais,  en  général 
il  penche  vers  le  goût  romain.  Peut-être  même  eut-il 
pour  maître  Beneditto  Nucci.  Un  de  ses  meilleurs 
tableaux,  daté  de  1584  : La  Décollation  de  saint  Paul,  se 
trouve  à Castel  Nuovo,  à Recanati.  L’expression  en 
est  remarquable,  le  coloris  brillant  et  harmonieux.  On 
cite  encore  : Le  Baptême  de  saint  Augustin,  peint  en  1594, 
pour  l’église  Saint-Augustin,  à Gubbio. 

DAMIANO  DE  BERGAME  (Frère),  peintre  et  religieux 
Dominicain,  mort  en  1549  (Ec.  Ital.). 

Travailla  à Bologne  avec  grand  succès. 

DAMIANOS  (Constantin),  paysagiste,  né  en  1869  à 
Vienne  (Ec.  Autr.). 

Elève  de  l’.Académie  de  Vienne  sous  Lichtentels. 
Médaille  d’or  en  1895.  Prix  en  1896.  Prix  de  l’Etat  en 
1905.  Le  musée  de  Graz  conserve  de  lui  : Soleil  couchant 
sur  un  champ. 

DAMIEN  (François-Joseph),  peintre  de  genre  à Halen- 
lez-Diest,  xx^'siècle  (Ec.  Bel.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles 
en  1910. 

DAMIEN  DE  GOUDA,  peintre,  du  xvii®  siècle  (Ec. 

Hol.). 

Elève  de  Fr.  Floris  et  archer  du  roi  d’Espagne  Phi- 
lippe IL 

DAMIEN  (Martin),  sculpteur,  de  Guise,  vivait  au  xvii' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1618,  la  tombe  d’un  chanoine  dans  l’église 
Notre-Dame  de  Laon  et,  la  même  année,  il  exécuta  'une 
table  d’autel  pour  l’église  de  Montcornet  (Aisne).  Il 
alla  à Sens,  puis  à Amiens,  où  il  fit,  en  1620,  le  tombeau 
du  grand  vicaire  de  l’évêché,  Adrien  Pécoul.  Pour  le 
cloître  de  l’abbaye  de  Corbie,  il  exécuta,  en  1621,  un 
monument  : V Assomption  de  la  Vierge.  Enfin,  en  1626, 
il  acheva  un  jubé  dans  l’église  de  l’abbaye  de  Saint- 
M artin-aux- J umeaux. 

DAMIENS  (Pierre),  sculpteur,  né  à St-Germain-d’ Arcé 
en  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Bonnassieux,  il  figura  au  Salon  de  Paris 
de  1849  à 1851. 

DAMINI  ou  Damiano  (Giorgio),  peintre  de  genre  et  de 
portrait,  mort  de  la  peste  à Venise  en  1631  (Ec.  Ital.). 
Frère  de  Pietro  Damini,  fut  un  excellent  peintre  de 
portraits  et  de  tableaux  à petites  ligures. 

DAMINI  ou  Damiano  (Pietro),  peintre,  né  à Caslelfranco 
en  1592,  mort  de  la  peste  à Venise  en  1631  (Ec.  Ital.). 
II  apprit  l’art  de  peindre  de  Giovanni-Battista  No- 
velli,  élève  de  Palina,  et  montra  de  bonne  heure  de  si 
grandes  aptitudes  pour  son  art  que  certains  auteurs  ont 
dit  qu’il  aurait  égalé  le  Titien  s’il  n’était  pas  mort  si 
jeune.  Lanzi  fait  remarquer  fort  justement  qu’il  faut 
considérer  cette  comparaison  comme  une  hyperbole. 
Dès  l’âge  de  20  ans,  Damini  s’établit  à Padoue,  où 
Ton  peut  voir  encore  un  grand  nombre  de  ses  ouvrages. 
Il  en  est  de  même  à Castelfranco,  Vicence  et  Crémone. 


Damini  étudia  les  grands  maîtres  dans  leurs  tableaux  | 
et  dans  les  estampes,  et  si,  d’après  ce  qu’on  dit,  cet  ; 
exercice  l’empêcha  de  tomber  dans  Taïfectation  qui 
gagnait  les  peintres  de  son  époque,  en  revanche  il  ne  ' 
lui  fit  pas  éviter  un  coloris  auquel  on  reproche  de  la  i 
crudité.  La  Galerie  royale,  à Venise,  conserve  de  lui 
V Ange  gardien  protégeant  le  passage  des  âmes  des  fidèles. 
DAMINI  {Vincerizo),  petntre-porlrailisle,  né  à Venise  (?), 
résida  à Londres  de  1720  à 1730  (Ec.  Ital.).  j 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Pellegrini. 

DAMIS  (Amédée-Gustave-François),  peintre  et  sculpteur 
de  fleurs  et  de  fruits,  né  à Bruges  en  1801 , mort  en  1851 
(Ec.  Bel.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1846  à 1648,  des  fleurs 
et  des  fruits.  11  était  élève  de  Redouté.  Plusieurs  de  ses 
œuvres  sculptées  décorent  des  églises  de  Paris. 

DAMIS  Y CARTÈS  (Joaquin),  peintre  d'histoire,  de 
portrait  et  de  paysage,  né  à Cadix,  xix°  siècle  (Ec.  Esp.  ). 
Elève  à Cadix,  de  l’Académie  des  Beaux  Arts.  11 
exposa  dans  cette  ville  et  à Madrid  à partir  de  1869. 
DAMLERÎN  (Sébastien),  né  à Nancy,  xvii=  siècle  (Ec. 
Lor.). 

Travailla  à Rome  en  1681. 

DAMM  (John  ou  Johan  Federik),  peintre  de  fleurs,  né 
à Golhebourg  le  24  avril  1820,  mort  le  10  avril  1894  à 
Helsingôr  (Ec.  Dan.). 

Elève  à Helsingôr,  il  y apprit  la  peinture  industrielle 
et  vint  en  1840  à l’Académie  de  Copenhague  où,  sur  le 
conseil  de  Ottesen,  il  étudia  de  préférence  la  peinture 
de  fleurs.  La  maladie  de  son  père  l’obligea  à retourner 
à Helsingôr  en  1849  où  il  se  fixa.  Depuis  ce  temps,  il  y 
vécut  comme  professeur  de  dessin.  Ses  expositions 
furent,  après  l’année  1851,  peu  nombreuses. 

DAMMAN  (Benjamin-Louis- Auguste),  peintre  et  gra- 
veur, né  à Dunkerque  le  26  janvier  1835  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Robert-Fleury  et  de  Charles  Waltner,  Il 
débuta  comme  peintre  au  Salon  de  1868  et  n’expose 
que  huit  ans  après  comme  aquafortiste  : Calhcrine  de 
Médicis,  d’ap.  Diaz.  Ce  fut  surtout  Millet  qu’il  inter- 
préta. Il  obtint  comme  graveur  une  médaille  de  troi- 
sième classe  en  1879,  médaille  de  2®  classe  en  1883; 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1889 
et  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle 
de  1900,  Le  musée  de  Dunkerque  conserve  de  lui  : Le 
Châtimeni  et  Jésus  et  St  .Joseph. 

Œuvre  gravé.  — l.Les  Glaneuses,  d’ap.  Millet. — 2. 
Même  sujet  réduit. — 3.  La  Bergerie,  d’ap.  Millet.— 4. 

La  petite  Bergère,  d’ap.  Millet. — 5.  Falaises  de  Nor- 
mandie,d’ap.  Millet. — 6.  Attente  de  la  marée  basse,  d’ap. 
Millet. — 7.  L’arabe  en  prière,  d’ap.  Fortuny. — 8.  Jeune 
fille  revenant  des  champs,  d’ap.  Masson. — 9.  Le  Rappel 
des  glaneuses,  d’ap.  Jules  Breton.- — 10.  Ornement  pour 
la  Cinquantaine  de  la  conférence  Molé-Tocqueville. — 

11.  Paysage,  d’ap.  Barton. — 12.  Job,  d’ap.  Bonnat; 
Rex  Tibicen,  d’ap.  Gérome  ; Baigneuse,  d’ap.  Corot  ; 
Elude,  d’ap.  Greuze.- — 13.  Portraits  : Carrier-Bel- 
leuse  ; M.  Tryslram,  1882  ; Mme  Tryslram  ; Mlle  Setz  ; 
Mlle  Alibert  ; D'  Duriau  ; M.  Pelyl  ; La  fille  du  gra- 
veur, morte  à six  ans  ; Son  fils,  Gustave  Damman, 
sculpteur  ; Mme  de  Truchi  ; Verwaert,  compositeur  de 
musique  ; 1.  Lubbach  ; L’ architecte  du  musée  du  Lille  •, 
Victor  Hugo  à vingt-deux  ans  ; La  mère  d’Emile  de  Gi- 
rardin  ; Molière  ; Edgard  Poe  ; Le  comte  de  Grarnmont  ; 
Bossuet  ; Descartes  ; Lebrun  ; Louis  XIV  ; Guillaume 
d’ Orange  ; Montaigne. — Trente-deux  portraits  et  vi- 
gnettes pour  une  Histoire  d’ Angleterre  ; Portraits  de 
Beckford,  et  vignettes 

DAMMAN  (Paul-Marcel)  sculpteur,  né  à Montgeron  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  le  prix  de  Rome  en  1908. 

DAMMARTIN  ou  Dampmartin  (Drouet  de),  sculp- 
teur et  architecte,  vivait  au  xiv®  siècle,  mort  à Jargeau 
{Loiret)  en  février  1413  (Ec.  Fr.). 

En  1365,  il  travailla  au  vieux  Louyre  ; trois  ans 
après,  il  alla  à Bourges,  où  il  entra,  avec  son  frère  Guy, 
au  service  du  duc  Jean  de  Berry.  Il  visita,  à titre  d’ex- 
pert, en  1380,  la  maçonnerie  de  la  cathédrale  de  Troyes; 

En  1383,  il  fut  nommé  maître  général  des  œuvres  du 
duc  de  Bourgogne  et  vint,  en  cette  qualité,  à Dijon, 
pour  y diriger  la  construction  de  la  grande  Chartreuse 
de  Champmol.  Il  travailla  au  portail  de  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Dijon,  en  1387,  et  quitta  la  Bourgogne  en  1396, 
pour  rentrer  dans  le  Berry,  où  il  participa  activement 
aux  constructions  de  Mehun-sur-Yèvre,  de  Poitiers,  de 
Bourges,  de  Riom  et  de  Lusignan.  Son  fils,  Jean  de 
Dammartin,  travailla  comme  architecte  aux  cathé- 
drales de  Tours  et  du  Mans. 

DAMMARTIN  ou  Dampmartin  (Guy  de),  scuplleur  et 
architecte,  vivait  au  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Drouet  de  Dammartin.  Il  travailla  avec  lui, 
en  1365,  au  Louvre,  sous  les  ordres  de  Raymond  de 
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Temple  ; il  y aurait  fait,  dans  le  grand  escalier,  la  statue 
du  duc  de  Bourgogne.  Il  fut  nommé,  en  1370,  maître 
des  œuvres  du  duc  Jean  de  Berry,  à Bourges  et  fit,  dans 
cette  ville,  différents  ouvrages  pour  la  cathédrale  et  le 
palais  du  duc.  Vers  1383,  il  s’occupa  de  la  construction 
des  châteaux  de  Concressault  (Cher)  que  continua  son 
frère.  Il  restaura,  à Poitiers,  le  palais  du  duc  de  Berry, 
que  les  Anglais  avaient  brûlé  en  1345  et  édifia  la  grosse 
horloge  de  cette  ville  en  1390. 

DAMMEIEB  (Rudolf),  peintre  à Berlin,  au  xix®  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900.  On  cite  de  lui  : La  lecture  amusante. 
DAMMERTS.  Voir  de  Hoey. 

DAMMOUSE  (Albert  Louis),  sculpteur,  né  à Paris  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.l. 

Elève  de  M.  Jouffroy.  11  débuta  au  Solon  de  1869 
avec  un  Portrait,  busie  plâtre. 

DAMMOUSE  (Edouard- Alexandre),  peintre,  ne  à Belte- 
vilte,  Paris,  mort  en  1903  (Ec.  Fr  h 
Elève  de  M.  Bracquemond.  Il  débuta  au  Salon  de 
1878  avec  un  Portrait. 

DAMOCRATE,  sculpteur  crétois,  né  à Itania. 

On  voit  son  nom  gravé  sur  la  base  d’une  statue  qui 
fut  érigée  à Hierapytna,  ville  de  Crète. 

DAMOISELET.  peintre  d’histoire,  né  à Paris  en  1644, 
cité  par  Siret  (Ec.  Fr.). 

DAMOLIN  (Oreste),  peintre  de  portraits  à Padoue  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1889  et  une  mention  honorable  â l’Expo- 
sition Universelle  de  1900. 

DAMON  (Alfred- Eugène),  sculpteur  et  graveur  en  mé- 
daille à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

• Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 1!  obtint 
une  mention  honorable  en  1896. 

DAMON  (René-Louis),  peintre  portraitiste,  né  à Ché- 
digng,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Lobin  et  FJ.  Lafon.  Il  débuta  au  Salon 
de  1880  avec  un  Portrait.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1884. 

DAMOPHILOS,  peintre  grec  et  modeleur  en  terre  cuite, 
au  V'  siècle  avant  J.-C. 

Travailla  avec  Gorgasos  au  temple  de  Cérès  vers  493 
avant  J.-C.  Zeuxis  est,  dit-on,  son  élève. 

DAMOFHORE,  sculpteur  grec  de  Messine,  vivait  vers 
300  avant  J.-C. 

Il  fit  une  statue  d’Apollon,  à Messine,  et  restaura, 
au  dire  de  Pausanias,  le  Jupiter  Olympien  de  Phidias, 
dont  les  joints  s’étaient  écartés. 

DAMOSTl,  Damotti  (Giacomo),  peintre,  originaire  de 
Palaguedra  en  Centovalli,  aux  environs  de  Lucerne 
au  commencement  du  xviii'  siècle  [Ec.  Suis.). 

Damosti  est  l’auteur  d’un  tableau  d’autel  à l’église 
San  Fabiano  et  à celle  de  San  Sebastiano  à Ascona. 
DAMOTTE  (Jean)  dit  Regnard,  sculpteur,  de  Dijon, 
vivait  au  xvi'  siècle,  mort  en  1562  (Ec.  Fr.). 

II  prit  part  aux  décorations  de  la  ville,  lors  de  l’entrée 
de  Henri  II,  en  1548.  En  1550,  à l’occasion  de  l’entrée 
à Dijon  du  duc  d’Aumale,  gouverneur  de  la  province, 
il  fit  trois  statues  de  bois  : Alexandre  le  Grand,  Scipion 
et  Josué.  Il  exécuta,  en  1561,  quatre  colonnes  aux  armes 
de  la  ville  et  les  statues  de  sainte  Marthe  et  de  sainte 
Madeleine,  pour  le  maître-autel  de  la  chapelle  de  la 
Maladrerie.  Enfin  il  répara  une  statue  de  la  place  Saint- 
Jean  et  un  crucifix  de  la  place  de  la  Sainte-Chapelle. 
D AMOUR  (Charles),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  le 
5 oefobre  1813  (Ec.  Fr.). 

Le  2 avril  1831,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
devint  l’élève  d’Ingres.  II  débuta  au  Salon  en  1849  et 
se  fit  représenter  jusqu’en  1855.  Cat  artiste  apporta 
des  perfectionnements  importants  à la  gravure  dite 
|«  au  vernis  mou  ».  Le  musée  de  Bourges  conserve  de  lui  ; 
,Les  Echardonneuses. 

I Eaux-fortes  diverses. — Dix  eaux-fortes  par  Char- 
ries Damour,  1848  ; Orient,  cinq  paysages  à l’eau-forte  ; 
Souvenirs  de  voyage,  d’ap.  H.  de  Chacaton,  6 p.  et  un 
-lire  ; Espagne,  cinq  paysages  à l’eau-forte,  d’ap.  H.  de 
Chacaton  ; Œuvres  inédites  de  Bonington,  gravées  à 
■ sau-forte  par  M.  Damour,  1852  ; Divers  paysages  ; 

L Avenue  des  charmes  ; La  Pièce  d’eau  ; Paysage,  d’ap. 
Eroyon  ; Auvergne,  d’ap.  Marilhat  ; Bourbonnais,  d’ap. 
de  Chacaton  ; Intérieur  de  forêt,  d’ap.  Huysmans. — 
jDeux  pièces,  d’ap.  Rembrandt. — Reproductions  : 
^o.\t^o.u  ; portrait  de  femme,  d’ap.  Chasselat, 

; Portrait  de  Rebecca  Fétix,  sœur  de  Rachel. 
.Prix. — Peinture.  Paris.  V'  M.  V.T...,  3 mai  1905  : 
\Cardinal  : 20  fr. 

(Jean-Louis),  sculpteur,  à Besançon,  entre 
1786  et  1789  (Ec.  Fr.) 


DAMOURETTE  (Abel),  lithographe,  né  à Paris,  xix'  s. 
(Ec.  Fr.). 

DAMOURETTE  (Aristide),  peintre  portraitiste,  né  à 
Tours  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Droling.  Il  débuta  au  Salon  de  1869 
avec  un  Porlrail. 


DAMOURETTE  (Mlle  Augustine- Agathe),  peintre  de 
genre,  née  à Nantes,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Marest  et  de  MM.  Henner  et  Carolus 
Duran.  Elle  débuta  au  Salon  de  1879. 

DAMOURS  (Hippolyte],  graveur,  né  à Paris  en  1797  (Ec. 
Fr.). 


DAMOUSSE  (Pierre-Adolphe),  sculpteur,  né  à Paris  le 
2 avril  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barye,  il  commença  à figurer  au  Salon 
en  1848.  On  doit  à cet  artiste  deux  trophées  avec 
des  emblèmes  maritimes,  pour  la  décoration  de 
la  galerie  du  bord  de  l’eau,  au  Louvre.  Depuis  1852, 
il  fut  attaché  comme  sculpteur  à la  manufacture  de 
Sèvres. 

DAMOYE  (Pierre-Emmanuel),  -t'  Th  zl  m n 

peintre,  né  à Paris  le  20  fé-  -t . A l’I  O • 
vrier  1847  (Ec.  Fr.).  / 

Il  fut  élève  de  Corot,  Daubigiiy  et  Bonnat  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts.  Expose  des  paysages  depuis  1875. 
Ses  œuvres  principales  sont  : L’Hiver  (1875)  ; Les  Prai- 
ries de  Morlfontaine  (1876)  ; Les  Pâturages  de  Cucq 
(1878)  ; Le  Moulin  de  Merlimont  (1879,  3'  méd.)  ; Le 
Carrefour  de  l’Epine  (1880)  ; Le  Moulin  de  Gouillan- 
deur  (1881)  ; La  Plaine  de  Gennevilliers  (1884,  2'  méd.). 
Médaille  d’or  (Exp.  univ.  1889).  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1893;  membre  du  Jury,  hors  con- 
cours en  1900.  Damoye  fut,  en  1890,  un  des  fondateurs 
de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts.  Il  fut  membre 
du  comité  de  cet  important  groupement  artistique! 
Rien  n’était  mieux  mérité  que  cet  hommage  rendu  à la 
probité  sincère  de  ce  bel  artiste.  Damoye  comptera 
parmi  les  meilleurs  continuateurs  de  la  tradition  de 
ses  maîtres  Corot  et  Daubigny. 

Peintures. — Musées  de  ! (Anvers)  ; Marais; — Aux 
environs  d’Amiens.- — (Périgueux)  : La  Seine  à Epinay. 

• — (Montréai.)  ; St-Denis,  près  de  P.aris. 

Prix.  — Peinture.  New-York.  V*'  Preyer,  14  et 
15  avril  1904:  Paysage:  S135. — V*'  du  18  février  1909:  La 
vallée  verte'.  S 80. — ^Peinture. Paris. V"  X...,  1891  : Lema- 
rais  : 635  fr.- — Paysage:  200  fr. — V‘' Edmond  Jow. 1898  : 
Verger.  Panneau  : 150  fr. — V"  X...,  21  juin,  1900  : Mare 
au  milieu  de  la  prairie  : 395  fr. — ’V"  Bodinier.  17  fé- 
vrier 1903  : Paysage.  Le  Ruisseau  : 380  fr. — V*'  La- 
zerges, les  4 et  5 juin  1903  : La  Plaine  à Franconville  : 
140  fr. — V’'  Georges  S...,  14  avril  1908  : Paysage  de 
Sologne  : 210  fr. — V'-'  du  6 février  1909  : Vaches  au  bord 
d’un  étang  : 255  fr. 


DAMPERVIEL  (J.-G.),  graveur  au  burin  à Prague  de 
1600  à 1674  (Ec.  Autr.). 

DAMPIERRE  (Mme  la  comtesse  Ernestine  de),  peintre, 
XIX'  siècle,  née  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lalanne,  elle  exposa  au  Salon  de  1863 
à 1867. 


DAMPT  (Jean-Auguste),  statuaire,  né  à Venarcy  (Côte- 
d’Or)  en  1858  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Dijon,  puis  de 
Jouffroy  et  Dubois  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris. 
Débuta  au  Salon  de  1879  avec  Ismaël,  statue  plâtre. 
Donna  ensuite  Général  de  Carlin,  buste;  Saint  Jean, 
statue  marbre  (mus.  du  Luxembourg)  ; JU.  Mazeau, 
Imste  ; Jeune  fille,  groupe  bronze  ; Mignon,  statue 
marbre  ; A la  forge,  groupe  bronze  ; Coquette,  statue 
marbre  ; Avant  la  fantasia,  groupe  bronze  ; Diane 
regrettant  la  mort  d'Acléon,  statue  marbre  ; Virginité, 
statue  ivoire  ; La  Fin  du  Rêve,  statue  plâtre  ; Volupté, 
statue  marbre  ; Faunesse  ; statue  de  l’ébéniste  Boule 
(Hôtel  de  Ville  de  Paris),  statue  de  Bizet  (Foyer  de 
l’Opéra-Comique).  2'  méd.  (1879),  1"  méd.  (1881),  méd. 
d’or  (Exp.  Univ.,  1889).  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. Le  musée  de  Semur  conserve  de  lui  ; Enfant  en 
prière. 

DAMPT  (Marie- Céline),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
née  à Paris,  xix'-xx' siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Rivoire.  Participa  à 
l’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1900.  Le  musée 
d’Avignon  conserve  d’elle  : Pavots. 

DAMSCHROEDER  (J.-J.-M.),  peintre  de  genre,  xix-xx' 
siècles  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui  : Le  colporteur. 
Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V"  15-16  octobre 
1907  : Une  paysanne  pelant  des  pommes  de  terre  : fl.  36. 
New-York.  V'  du  6 mai  1909  : Le  portraitiste  [ambu- 
lant : $ 75. 
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DAMYEN  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xvi“  siècle 
(Bc.  ?). 

Il  travailla,  en  1550,  au  palais  ducal  de  Nancy. 

DAN  (Mihail),  peintre,  né  à Pilesti  en  1840,  mort  à Jassij 
en  1883  (Ec.  Roum.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  un  Por- 
trait de  femme. 

DANA  (William-P.-W.),  peintre,  né  à Boston  au  xix' 
siècle  (Ec.  Am.). 

11  obtint  une  médaille  de  3®  classe  à 1 Exposilion 
Universelle  de  1 878  et  une  médaille  de  bronze  à l’Expo- 
sition Universelle  de  1889. 

DANAILOFF  (Dragan),  peintre  de  portraits,  né  à 
Ballchikau,  xix®  siècle  (Ec.  Bul-). 

Elève  de  l’Académie  de  Turin.  Il  obtint  une  mention 
honorable  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
DANANCHE  (Xavier  de),  graveur,  né  à Sl-Amour  au 
XIX®  siécZe  (Ec.  Fr.).  , ^ 

Il  étudia  sous  la  direction  de  Corot  et  débuta  au 
Salon  de  Paris  en  1863. 

DANBY  (Francis),  peintre  d'histoire,  de  genre  et  de 
paysage,  né  près  de  Wexford  [Irlande)  en  1793,  mort 
à Exmoulh  en  1861  (Ec.  Ang.).  , 

Reçut  les  premiers  principes  du  paysagiste  0 Con- 
nor,  de  Dublin.  Danby  débuta  très  jeune  et  il 
exposa,  en  1812,  dans  la  capitale  irlandaise,  son 
premier  paysage  : Le  Soir.  En  1813,  Danby,  O Con- 
nor  et  Georges  Pétrie  prirent  la  route  de  Londres.  A 
Bristol,  le  premier  vendit  quelques  dessins  dont  le  pro- 
duit servit  à payer  les  dépenses  de  la  compagnie.  Le 
jeune  paysagiste,  encouragé  par  ce  succès,  se  fixa  dans 
le  grand  port  anglais  pendant  quelques  années,  vivant 
des  leçons  d’aquarelle  qu’il  donnait,  et  envoyant  de 
temps  à autre  un  tableau  à la  Royal  Academy.  Il  en 
devint  associé  en  1825.  par  : La  délivrance  d Israël  de 
V Egypte.  S’étant  brouillé  avec  l’Académie  en  1830,  il 
quitta  l’Angleterre  et  vécut  pendant  onze  ans  en 
Suisse,  passant  son  temps  à construire  des  bateaux,  a 
chasser  et  à faire  sur  commande  de  petites  peintures 
sans  valeur.  Durant  son  absence,  il  n’envoya  que  deux 
tableaux  à l’exposition  annuelle  de  Londres  : L âge  d or 
et  Les  joyaux  qu'elle  portait  étaient  riches  et  rares. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  *.  La  tin  au 
monde; — Le  dernier  rayon  du  soleil. — (Edimbourg)  î 
Paysage. — (Genève,  musée  Rath)  ; Baptême  de 
Jésus. — (Letcester)  : Les  Roches  de  St-Vinrent;— - 
Canal  de  Bristol:— Parc  de  Lord  Clifford;— King  s 
Weston. — (Londres,  South-Kensington)  : Amour 

déçu; — Calypso  regrettant  Ulysse; — Le  lac  de  Liens- 
ford; — L’arbre  au  poison,  .lava. — (Londres,  \\  ater- 
CoLouRS)  : Sur  l’Avon;— Cours  d’eau;^— Sir  Samuel 
Egerton. — (Sheffield)  : La  vallée  de  lempe. 

Prix, — Peinture.  Manchester.  V*®  Ph.  Agnew, 
1861  : La  danse  des  Muses  : 8.750  fr.— Un  marin  mou- 
rant de  faim  : 5.625  fr.— Paris.  NorUvich,  1859  : 
Une  Nymphe  : 9.360  fr.— Comte  de  Bude,  1864  : 
Vue  d'une  île  entourée  d'un  lac  : 400  fr.  V ® Graham, 
1887  : La  vallce  du  temps  : 5.155  fr. 

DANBY  (James-Francis),  paysagiste,  né  à Bristol  en 

1816,  mort  à Londres  en  1875  (Ec.  Ang.).  ^ _ 

Fils  de  Francis  Danby,  associé  de  1 academie  royale, 
ses  œuvres  y furent  exposées  ainsi  qu’à  la  Société  des  ar- 
tistes britanniques.  Il  se  fit  surtout  remarquer  par  la 
façon  avec  laquelle  il  peignit  les  levers  et  les  couchers 
de  soleil.  Il  mourut  à la  suite  d’une  attaque  d’apoplexie. 
Le  musée  de  South-Kensington,  à Londres,  conserve 
de  lui:  Le  Palais  du  Parlement  vu  de  la  rwiere,  effet  de 
brouillard,  et  celui  de  Sumlerland  : Inverary. 

Prix.— Peinture.  New-York.  V*®  Ichenhauser,  2o  et 
27  février  1903  : Sur  le  chemin  : S 90. — Peinture.  Lon- 
dres V*®  du  21  novembre  1908  : Sur  un  lac  des  Galles  du 
Nord  et  Le  château  de  Criccieih  : £ 6 16  s.6  d.-— V‘®  du 
27  mars  1909  : Misa  Crag  ; £ 7 17  s.  6 d.--V‘®  d\i  3 mai 
1909;  Greenwich,  coucher  du  soleil:  £ 5 lû  s.  bd.— V 
du  18  juin  1909  : Le  gué  (en  collaboration  de  Poole)  : 
£ 1 1 0 s.  6 d.— V®  du  4 mai  1908  : SI  Malo  : £ 3 13  s.  6 d. 
DANBY  (Thomas),  peintre  de  marines,  né  en  Irlande 

en  1818,  mort  le  25  mars  1886  (Ec.  Ang.). 

Second  fils  de  Francis  Danby;  U passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  jeunesse  à Bristol,  où  son  père  enseignait  le 
dessin.  Thomas  Danby  envoya  à Londres,  a la  British 
Institution,  en  1841,  une  petite  peinture  à 1 huile,  puis, 
en  1843,  à la  Royal  Academy,  l’illustration  d un  des 
poèmes  de  Wordsworth.  D’abord  nommé  associé  de 
la  Société  dos  Aquarellistes  en  1867 , il  en  devint  membre 

Peintures. — Musées  de  ; (Dublin)  : Scène  de  rivière. 

, — (Liverpool)  : Le  lac  de  l.ucerne.— (ï^ondres,  South- 
Kensington)  : Evasion  de  Marie  Stuart;— Lac  et 
montagnes; — Vue  du  pays  de  G-alles;  Le  ruisseau. 
(Londres,  \N  atbr-Colours)  ; Bords  de  la  mer; 


Snowdon,  pays  de  Galles; — Même  sujet; — Soir  d’été; — 
Montagnes  galloises; — Ruisseau  près  de  Capelburig, 
pays  de  Galles. — (Manchester)  ; Près  de  Portmadol, 
Galles  du  Nord. — (Reading)  : Foyer  désert; — Paysage. 
— (Sunderland)  : Le  rêve  du  poète. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘“  22  février  1908  ; 
Gleudoueij  : £ 10  10  s.  — Une  vue  au  paijs  de  Galles  : 

£ 9 9 s. — Estampes.  V‘®  12  février  1910  : Sur  la  rivière 
Llugwtj:  £ 3 13  s.  6 d.— Traversant  les  brw/ères:  £ 3 3 s. 

. — ■ VI®  16  avril  1910  : Vue  prise  de  Dellaggio,  lac  de 
Corne  : £ 30  9 s. 

DANCE  (George),  accZiifecZe  et  dessinateur,  né  à Londres 
en  1740,  mort  dans  la  même  ville  le  14  janvier  1825 
(Ec.  Ang.).  , 

Fils  de  l’architecte  du  même  nom  et  frère  de  Sir 
Nathaniel  Dance-Holland.  Fut  un  des  membr“s  fon- 
dateurs de  la  Royal  Academy  et  s’adonna  surtout  a 
l’architecture.  On  cite  pourtant  de  lui  des  portraits 
de  personnages  éminents  à la  sanguine,  qu’il  exposa 
en  1798  et  1800. 

DANCE  (Nathaniel).  Voir  Holland. 

DANCÉ  DARBOUR  (Mlle  Anna),  peintre  à Paris,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900. 
DANCHEL  (Falkmar-Poulsen),  graveur  en  laille-douce 
et  ecclésiastique,  né  le  24  décembre  1672,  a Kobelov, 
mort  à Copenhague  en  juillet  1726  (Ec.  Dan.); 

Cet  artiste  a dessiné  et  gravé  plusieurs  portraits. 
DANCKERTS.  Voir  aussi  Dankerts. 

DANCKERTS,  Dancker  ou  Dankerts,  graveur  el  édi- 
teur, d' Amsterdam,  né  en  1634,  mort  à Amsterdam 
le  8 décembre  1666  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  gravé. — Charles  II  d' Anglelerre',  Ber- 
nard, comte  Mariinilz: — Voyage  de  Charles  11  en 
Angleterre; — Le  Vase  de  cristal  dans  la  Chambre  du 
trésor  à Vienne; — -4  paysages,  d’ap.  Berchem;-^  6 pci/- 
sages,  d’ap.  Berchem; — 4 grands  paysages,  d ap.  Ber- 
chem; — Les  quatre  heures  du  jour,  d’ap.  Berchem; 

La  chasse  au  pinson,  d’ap.  Berchem; — La  chasse  au 
cerf,  d’ap.  Berchem; — Le  Manège,  d’ap.  Wouwerm.an; 
—Au  bord  de  la  mer,  d’ap.  ’Wouwerman; — Baccha- 
nale, d’ap.  C.  Holstein; — Diane  surprise  par  Acléon, 
d’ap.  C.  Holstein; — Pan  el  Syrinx,  d’ap.  Holstein; — 
Femme  debout  el  deux  enfants; — Livre  des  petits  en- 
fants, 12  planches,  d’ap.  Holstein. 

DANCKERTS  (Corneüs)  ou  Danckers,  dessipalenr 
graveur  el  marchand  à Amsterdam  de  1637  a 1684 
(Ec.  Hol.). 

Fils  de  Justus  Danckerts. 

Œuvre  gravé. — Les  quatre  monarques  N mus 
Cyrus,  Alexandre  et  César; — Les  7 planètes  el  les  "mer 
veilles  du  monde,  lipl.; — Les  Sibylles,  pl.;  Deux 
suites  de  55 pl.  pour  la  Bible; — Bataille  des  Amazones‘ 
d’ap.  Rubens; — La  Famille  de  Satyres,  dap.  Mois 
teyn; — Paysans  se  querellant  et  fumant,  d ap.  A.  v 
Ostade; — Cheval  au  bord  de  la  mer; — Femmes  de  pé- 
cheurs;— Costumes; — Enfants,  d’ap.  Holsteyn  4 pl. 
— Animaux  et  oiseaux.  12  pl.; — Le  Château  de  I^o 
d’ap.  Moucheron; — Seize  paysages  hollandais;—  Llo- 
reas  Geckskap; — -Mariana,  d’ap.  Remb^ndt;  7 pl 
modèles  d’orfèvrerie,  d’ap.  G.  v.  d.  Eeckhout  ej 
J.  Lutina,  J.  Cabreri;— Casimir,  comte  de  Nassau;— 
Gustave-Adolphe  de  Suède;— Pelrus  Molmaus;—Jacoi 
Wassenaer; — Cornélius  de  W il.  _ r,  , ■ 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Bertin.  1854  : Porlrai 
de  Calvin  en  buste  : 10  fr.  50.— Vienne.  V"  Comte  X... 
1867  : Portrait  de  Corneille  de  Witl;  au  bas  une  balailb 
navale  : 28  fr. 

DANCKERTS  (Peter)  de  a m i u r o c.  c ^ 
Ry,  Dankert.  Dankerts.  " Z) A WUu/?6l  ruf. 
Dankerse.  peintre,  né  à iV 

Amsterdam  en  _ ts  t-, 

1605  [ou  en  P U/jNCKERSÉ-FfClT)  P.  D.  «■</ 
1583),  morl  à _ „ , , 

Rudnik  (Pologne)  le  9 août  1661  (Ec.  Hol.). 
Probablement  fils  de  l’architecte  Cornelis;  il  fu 
peintre  de  la  cour  de  Sigismond  III  et  de  Wladislaw  IV 
attaqué  sur  la  route  de'  Wilna  à Varsovie,  il  mouru 
peu  après,  ayant  fait  les  portraits  de  ses  meurtrier 
qui  furent  arrêtés.  Il  a décoré  diverses  églises  en  Pc 
loane.  . J , 

oeuvres  peint. — Un  cavalier  en  costume  de  chas^ 
(Musée  d’Amsterdam); — L’architecte  Corn.  _ Dar 
kei'ts  de  Ry; — La  femme  du  précédent  (Musee  d 
Bruxelles).  _ 

DANCO  (Henricus),  sculpteur  a Anvers  vers  1755  (Li 
Flam.).  . 

DANÇOIS  (Jacques),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siec 
(Ec  Fr ) 

De  Ï537  à 1540,  il  travailla  à la  décoration  du  ch; 
teau  de  Fontainebleau. 
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5ANDELEAU  (Nicolas)  ou  Dandelau.  qraveur  au 
burin,  né  à Hennegau  vers  1749  (Ec.  Hol.]- 
Elève  de  Bervic,  travailla  à Anvers  et  à Paris. 
DANDELEUX  (A.),  graveur  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  ; La  Bataille  de  Marengo. 
DANDELEUX  (Pierre-Léonard),  graveur,  né  à Troges 
en  1783  (Ec.  Fr.). 

On  doit  notamment  à cet  élève  de  Blondeau  le  plan 
de  l’attaque  et  de  la  défense  de  la  place  de  Dantzick, 
pendant  les  années  1812  et  1813. 

DANDELOT  (Louise),  peintre  d’architecture,  née  à 
Château- Thierry  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Château-Thierry  possède  d’elle  : Porte 
du  vieux  château  et  une  copie  de  La  Malaria  d’Hebert. 
DANDINI  (Cesare),  né  à Florence  vers  1595,  mort  en  1658 
(Ec.  Ital.). 

Eut  de  nombreux  maîtres  : Francesco  Curradi,  Pie- 
tro,  Domenico  Cresti  appelé  Passignano  et  Cristofano 
Allori.  Il  appartient  donc  comme  disciple  à plusieurs 
écoles,  mais  semble  avoir  surtout  subi  l’influence  de 
Passignano,  dont  on  retrouve  dans  ses  tableaux  le  des- 
sin, la  vivacité  et  le  coloris  peu  durable.  On  considère 
comme  son  chef-d’œuvre  un  Saint  Charles  parmi  d'au- 
tres saints,  dans  l’église  d’Ancône. 

DANDINI  (Ottaviano),  fils  de  Pieiro  Dandini,  mort  vers 
1750,  travaillait  à Peseta  au  xviiP  siècle  (Ec.  Ital). 

Il  chercha  surtout  à imiter  son  père  et  peignit  l’his- 
toire dans  le  même  style.  Ses  peintures  dans  le  cloître 
San  Spirito  et  celles  dans  l’église  de  Sainte-Madeleine,  à 
Pescia,  montrent  un  talent  assez  remarquable.  Il  se  fit 
jésuite  vers  la  fin  de  sa  vie. 

DANDINI  (Pietro),  né  vers  1646  [en  1647,  d’après  Sirel), 
mort  en  1712  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Vincenzo  Dandini,  d’après  Lanzi  ; d’après  le 
Bryan  Dictionary,  neveu  du  même.  Ce  fut  celui  des 
Dandini  qui  montra  le  -plus  de  talent  ; ce  tut  aussi 
celui  de  la  famille  qui  voyagea  le  plus.  Après  avoir  tra- 
vaillé avec  Vincenzo,  qui  le  forma  dans  le  style  de  Pie- 
tro da  Cortona.il  étudia  à Venise,  à Bologne,  à Modène 
et  à Rome.  De  retour  à Florence,  il  fut  protégé  par  le 
grand-duc  Côme  III.  Il  exécuta  pour  ce  prince  de  nom- 
breux travaux.  On  accuse  Pietro  Dandini  d’avoir  tout 
subordonné  à la  question  d'argent  et  à négliger  la  façon 
de  terminer  ses  œuvres.  Il  paraît  établi  que  les  pein- 
tures pour  lesquelles  il  se  donna  le  plus  de  peine,  turent 
celles  qu’on  lui  paya  le  plus  largement.  On  cite, parmi 
ces  dernières,  une  coupole  à Sainte-Marie-Madeleine,  et 
la  prise  de  Jérusalem,  exécutée  dans  le  palais  de  Pise.  Il 
convient  de  remarquer  aussi  ses  tableaux  d’autels, 
notamment:  Saint  François  à Sainte-Marie-Majeure,  et 
le  Bienheureux  Piccolomini,  au  couvent  des  Servîtes, 
représenté  au  moment  où  il  officie.  Le  musée  Borghèse, 
à Rome,  conserve  une  Sainte  Famille  de  Dandini. 
DANDINI  (Vincenzo),  peintre  d’histoire,  sculpteur  et 
architecte,  né  à Florence  en  1607,  mort  dans  ta  même 
ville  en  1675  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  César  Dandini:  il  fut  quelque  temps  son  élève, 
puis  passa  sous  la  direction  de  Pietro  da  Cortona,  à 
Rome.  Il  suivit  le  style  de  son  dernier  maître  et  devint 
un  excellent  peintre  d’histoire,  tout  en  cultivant  éga- 
lement la  sculpture  et  l’architecture.  Il  retourna  à Flo- 
rence où  il  fit  surtout  des  travaux  pour  de  nombreuses 
églises.  On  cite  particulièrement:  La  Conception,  qui  se 
trouve  dans  l’église  d’Oguissanti.  Il  exécuta  aussi  des 
peintures  destinées  à orner  le  palais  du  grand-duc. 
DANDIRA  ou  D’Andiran  (Frédéric-François),  peintre 
paysagiste  et  lithographe,  né  à Bordeaux  suivant  cer- 
tains biographes,  àNantes  suivant  d’autres, le  8 mailSO'Z, 
mort  à Lausanne,  le  3 juin  1876  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rod.  Topffer,  Calame  et  de  l’aquarelliste 
anglais  Harding,  il  visita  Paris;  s’installa  ensuite  à 
Nantes  et  à Lausanne,  où  il  ouvrit  un  cours  de  dessin 
et  de  peinture.  Il  exposa  plusieurs  fois  aux  Salons  de 
Paris,  de  1833  à 1855,  des  aquarelles  représentant 
des  paysages  français  et  suisses.  Il  fit  aussi  de  la 
lithographie  représentant  des  vues  de  la  Suisse. 
DANDOLO  (Cesare),  peintre,  vivait  en  1595  à Venise 
(Ec.Vén.). 

Il  renonça  à son  ran^  dans  le  sénat  de  cette  répu- 
blique pour  s’établir  à Milan,  où  Ton  trouve  de  ses  pein- 
tures dans  plusieurs  palais. 

DANDOY  (Jan-Baptist),  peintre,  du  xvii®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Elève  de  Adr.  Brouwer,  en  1631,  à Anvers. 
DANDRÉ-BARDON.  Voir  André. 

DANDRIDGE  (Bartholomew),  portraitiste,  né  au  com- 
mencement du  xviiD  siècle,  mort  peu  après  1750  (Ec. 
Ang.). 

11  eut  son  heure  de  célébrité  sous  le  règne  de  Georges 


IL  Dans  la  National  Gallery  of  portraits,  à Londres, 
on  peut  voir  les  portraits  de  Hooke  l’historien  et  de 
Frédéric-Louis,  prince  de  Galles,  peints  par  Dandrige. 

Prix.. — Peinture.  Londres.  V'®  du  5 décembre  1908  l 
Tête  de  jeune  fille  : £ 5 5 s. 

DANDRILLON  (Pierre-Charles),  peintre  paysagiste, 
né  à Paris  en  1757,  mort  dans  la  même  ville,  le  14  mai 
1812  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Demacliy,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  de 
1795  à 1806.  Dandrillon  partit  pour  Rome  en  1790,  aux 
trais  de  M.  Rocques,  agent  de  change,  et  y demeura  trois 
ans.  Il  exécuta,  à son  retour,  dix  grands  tableaux  pour 
« le  Château  d’eau  » possédé  en  Normandie  par  son 
protecteur.  Ces  compositions  représentaient  des  vues  de 
l’Italie  et  de  l’Egypte. 

Prix. — ^Dessins.  Paris.  V*®  Bruun-Neergaard,  1814  : 
Vues  du  Colisée,  colorié  : 21  fr. 

DANEDI  (Giosefîo  ou  Giuseppe),  dit  Montalto,  peinfre, 
né  à Treviglio  [Milanais)  en  1618,  mort  en  1688  (Ec. 
Ital.). 

Il  était  le  plus  jeune  frère  de  Stéphane  Danedi,  et 
reçut  les  premières  notions  de  son  art  de  Morazzone; 
Fort  jeune,  il  quitta  sa  ville  natale  pour  se  rendre  à 
Bologne,  où  il  devint  l’élève  de  Guido  Reni.  Danedi 
quitta  ce  maître  pour  aller  se  fixer  à Turin.  Dans  cette 
ville,  il  exécuta  plusieurs  travaux  pour  des  édifices 
publics.  Vers  la  fin  de  sa  vie, il  rejoignit  son  frère  à Mi- 
lan et  y tut  très  apprécié.  A l’église  San-Sébastiano,  on 
peut  voir  de  cet  artiste  : le  Massacre  des  Innocents  et 
V Annonciation.  Le  musée  de  l'resde  conserve  de  lui  : 
St  Antoine  caressant  Jésus  enfant. 

Prix.. — -Dessins.  Paris.  V*®  Mariette,  1775  ; Trois 
sujets  divers.  A la  plume  : 20  tr. 

DANEDI  (Steîano),  né  à Treviglio  [Milanais)  en  1608, 
mort  à Milan  en  1689  (Ec.  Ital.). 

Comme  Gioseffo  Danedi,  son  plus  jeune  frère,  il  reçut 
les  premières  notions  de  son  art  du  Cavalière  Morazzone. 
bien  que  n’ayant  pas  étudié  d’autre  école,  il  ne  res- 
semble pas  absolument  à son  maître;  il  peignit  avec 
plus  de  soin  et  de  délicatesse  que  ne  le  faisaient  en 
général  les  peintres  de  son  temps.  Pendant  le  long  séjour 
qu’il  fit  à Milan,  il  exécuta  un  grand  nombre  de  pein- 
tures pour  les  églises  de  cette  ville  et  pour  l’Etat.  On 
note  : Le  Martyre  de  Sainte  Justine,  qu’il  fit  à Santa 
Maria  de  Pedoue. 

DANEKBS  (Andréas),  peintre  paysagiste,  né  à Ams- 
terdam le  8 sept.  1788  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  G.  van  Os  et  J.  van  Ravensway. 

DANEL  (Jean),  scu/pfeur  sur  bois,  au  xv®  sièc/e  (Ec.  Fr.]. 

Il  travailla,  en  1490,  aux  stalles  de  l’abbaye  de  Saint- 
Bertin,  à Saint-Omer.  Son  fils  devint  maître  des  œuvres 
de  la  ville. 

DANE3I  (Dominique),  peintre,  né  à Borne  au  xi® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Bagnères  conserve  de  lui:  La  Ferme, 
paysage. 

DANET,  peintre,  né  en  1560,  travailla  à la  cathédrale 
de  Valenciennes,  cité  par  Siret  (Eo.  Fr.). 

DANET  (Mlle  Marie -Marcelle),  paysagiste  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Elève  de  René  Fath,  sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1906. 

DANEZAN  (Jean-Baptiste-Joseph),  sculpteur,  né  à Va- 
lenciennes, en  1733,  mort  dans  la  même  ville  le  16  août 
1801  (Ec.  Fr.  . 

En  1778,  cet  artiste  tut  chargé  de  restaurer  la  façade 
de  l’Hôtel  de  Ville  de  Valenciennes.  Il  exécuta  les  sta- 
tues colossales  de  l’abbaye  d’Hautmont  et  sculpta  les 
médaillons  des  maisons  qui  flanquent  le  beffroi  de  Va- 
lenciennes. Il  fit  la  chaire  de  l’église  des  Carmes,  de  la 
Place  Royale,  à Lille  et  le  Milon  de  Crotone.  en  pierre 
blanche,  qui  ornait  les  jardins  de  Tabbaye  d’Hasnon. 
DANFORTH  (M.  J.),  graveur  en  Amérique  et  en  Angle- 
terre au  xix^  siècle  [Èc.  Ang.). 

DANGER  (Henri-Camille),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
en  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Aimé  Millet.  Il  débuta  au 
Salon  de  1886  avec  : Chez  un  ami  et  tut  prix  de  Rome 
en  1887.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899. 
Méd.  d’argent  à l’Exposition  Universelle  de  1900.  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1908. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V®  Bramptot,  1895  : Le 
matin  : 310  fr. 

DANGERS,  graveur  au  burin  à Paris,  deuxième  moitié 
du  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guil.  ChasLeau. 

DANGERS  (Jean),  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
né  à Paris  en  1595  (Ec.  Fr.). 

Exécuta  pour  la  municipalité  un  tableau  avec  por- 
traits. 
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DAN'tIN  (Cleriadus),  peintre,  à Besançon,  xvii®  siècle  \ 

(Ec.  Fr.)- 

Exécuta  les  armoiries  du  roi  sur  la  porte  de  l’Hôtel 
de  Ville  en  1674. 

DANGLUS  (Jacques),  portraitiste,  à Nancy,  entre  1601 
et  1610  (Ee.  Lor.). 

Il  travailla  en  1606  pour  l’entrée  de  la  duchesse  de 
Bar  à Nancy.  Il  fit  plusieurs  portraits  du  duc  Charles  II, 
en  1610. 

DANGON  (Mlle  Jeanne),  peintre,  née  à Lyon,  xix'-xx“s. 

(Ec.  Fr.). 

Fixée  à Paris,  élève  de  J.  Lefebvre,  B.  Constant  et 
J.-P.  Laurens,  elle  expose  à Paris,  depuis  1892,  des  por- 
traits et  des  figures  au  pastel  et  des  fleurs  à l’aquarelle. 
Elle  a obtenu,  en  1906,  une  mention  honorable.  Un  peintre 
du  nom  de  Dangon  et  habitant  Lyon,  a exposé,  en  1872, 
au  Salon  de  cette  ville,  des  natures  mortes. 
DANGRÉAUX  (Antoine-Désiré),  peintre  et  lithographe, 
né  à Valenciennes,  le  25  mars  1803,  mort  dans  la 
même  ville,  le  4 mars  1831  (Ec.  Fr.). 

Le  mérite  de  cet  artiste  lui  valut  la  médaille  d’hon- 
neur de  l’Académie  de  sa  ville  natale  en  1819.  En  1822 
il  vint  à Paris  et  travailla  chez  Lethière  pendant  trois 
ans,  tout  en  suivant  les  cours  de  l’école  des  Beaux-Arts. 
Pendant  son  séjour  à Paris,  il  envoya  à Valenciennes 
un  tableau  représentant  : Sisyphe  aux  enfers. 
DANGUIN  (Gaspard),  dessinateur,  né  à Theizé  (Rhône) 
le  25  janvier  177’8,  mort  à Lyon  le  17  février  1878 
(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  longtemps  pour  la  fabrique  lyonnaise  et 
fut  réputé  comme  dessinateur. 

DANGUIN  (Jean-Baptiste),  peintre  et  graveur  au  burin 
né  à Fontanos  (Rhône)  le  4 mai  1823,  mort  à Paris 
en  1894  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vibert,  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
et  de  Victor  Orsel,  à Paris.  Second  prix  de  Rome  en 
1852.  Il  avait  aidé  son  maître  à la  décoration  de  Notre- 
Dame  deLorette,  de  1848  à 1851.  Il  s’était  constam- 
ment occupé  de  gravure  et  de  lithographie  (ses  pre- 
mières pièces  sont  de  1842)  et  à partir  de  1857,  il  s’y 
consacra  exclusivement.  En  1860,  il  fut  nommé  profes- 
seur à l’Ecole  de  Lyon  en  remplacement  de  Vibert.  Il 
fut  décoré  en  1883. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  G.  Clairon,  1881  ; La 
maîtresse  du  Titien  : 75  tr, — Portrait  de  femme  : 67  fr, 
DANGY  (Anatole-Pierre  Marie),  graveur,  né  à Châtel- 
lerault  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  de  MM.  O.  de  Rochebrune  et 
Lucien  Gauthier.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1897.  Il  obtint  une  mention  honorable  en  1900. 
DANHAUER  ou  Danauer,  peintre  d’histoire,  miniatu- 
riste et  sculpteur,  né  en  Souabe,  mort  à St-Pétersbourg 
en  1733  (Ec.  Ail.). 

D’abord  horloger,  il  devint  ensuite  élève  de  Bom- 
belli  et  se  fixa  en  Italie,  où  il  travailla  la  peinture  et  la 
sculpture.  Il  travailla  également  en  Russie  où  il  a 
laissé  ses  œuvres  les  plus  belles. 

DANHAUSER  (François-Joseph),  peintre,  né  à Vienne 
le  19  août  1805,  mort  dans  la  même  ville  le  4 mai  1845 

(Ec.  AU.). 

Il  suivit  les  principes  de  Peter  Krafft,  et  séjourna  à 
Venise.  Dès  son  retour,  il  peignit  d’une  façon  plaisante  et 
populaire  des  tableaux  de  genre.  De  1834  à 1844,  il  occupa 
des  fonctions  à l’Académie  de  Vienne.  Il  a peint  quel- 
ques tableaux  d’histoire.  Il  a voyagé  en  Allemagne,  en 
Hollande  et  en  Belgique. 

Peintures. — Musées  de  : (Gr.\tz)  : Scène  d’ate- 
lier;— Même  sujet; — Etude  de  tête. — (Vienne)  : La 
soupe  nu  couvent; — Ouverture  du  testament; — Scène 
d’atelier;- — L’atelier  de  peinture; — Ahraham  répudie 
Agar; — Voituriers  lisant. — (Vienne,  Czernin)  : De- 
mande en  mariage. 

DANIAUD,  peintre  de  genre,  né  à Rouen  au  xix'  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Femme  d' Orient 
assise. 

DANICHE  (Monique),  peintre,  née  en  1736,  travaillait 
à Strasbourg  (Ec.  Als.). 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  d’elle  : La  famille 
d’ Elienne  Livio,  maire  de  Strasbourg.  Elle  fut  aidée  par 
sa  sœur  Ursule  Daniche. 

DANICHE  (Ursule),  peintre,  née  en  1741,  collabora- 
trice de  sa  sœur  Monique  (Ec.  Als.). 

DANIEL  (J. -A.),  peintre  paysagiste,  travaillait  en 
Angleterre  vers  1903  (Ec.  Âng.). 

Prix. — Peinture. — Londres.  V^®  12  juin  1908  : 
A Spur  of  Slioch  laved  in  gcntle  mister:  £ 12  10s. 
DANIEL  (Jean),  ivoirier  parisien  (1485)  (Ec.  Fr.). 
DANIEL  (J.-L.),  paysagiste,  né  à Périgueux  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 


Elève  d’Auguin.  Le  musée  de  Périgueux  conserve 
de  lui  : Le  Moulin  de  Mounard:  La  Combe  des  Bois; 

Le  Vieux  Périgueux  et  le  pont  de  Tournepiche. 

DANIEL  (Peter  Stohrmann),  sculpteur,  né  le  7 octobre 
1821  d Oldensworth  dans  la  province  d’ Eidersledt  (Ec.  ' 
Dan.).  I 

Il  fréquenta  l’Académie  de  Copenhague  à partir  de  ' 
1845,  travaillant  en  même  temps  dans  l’atelier  de  H.-V.  | 
Bissen.  On  peut  citer  parmi  ses  œuvres  L’ Hospitalité  et 
Jésus-Christ,  à l’église  de  Hôôr  en  Suède  (1880).  Mais  la  ' 
principale  occupation  de  Daniel  était  l’exécution  de  I 
figures  en  cire  pour  des  musées.  Il  était  le  premier  mo-  i 
deleur  du  Panoptique  et  c’est  lui  qui  dirigeait  la  fonte  ! 
en  cire. 

DANIEL  (Samuel),  graveur,  né  à Versailles  en  1808  (Ec.  ' 
Fr.). 

Il  tut  l’élève  de  Dutertre  et  grava  notamment  les 
cachets  particuliers  de  Charies  X,  du  duc  et  de  la  du-  '■ 
chesse  d’Angoulêrne,  et  de  la  duchesse  de  Berry. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V‘“  Baron  Jérôme,  1897  : 
Ciboires  : 200  fr. 

DANIELI  (Francesco),  peintre  paysagiste,  à Venise,  au  ' 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a participé  à presque  toutes  les  expositions  de  son 
pays. 

DANIELL  (Abraham),  peintre  miniaturiste,  né  à Bath, 
mort  en  1803  (Ec.  Ang.). 

DANIELL  (Edward-Thomas),  peintre  et  graveur,  né  à 
Londres  en  1804,  mort  à Adalia  le  23  septembre  1842 
(Ec.  Ang.). 

Elevé  à Norwlch,il  y apprit  le  dessin  sous  la  direction 
de  Crome,  à la  Grammar  School,  et  fut  un  des  artistes  ; 
les  plus  indépendants  et  les  plus  intéressants  de  l’Ecole  I 
de  Norwich.  Il  fit,  en  1823,  partie  du  collège  Balliol  à ) 
Oxford,  puis,  après  avoir  quitté  l’Université,  consacra 
plusieurs  années  à voyager.  Il  grava  à l’eau-forte  des  ; 
paysages  anglais  qui  sont  remarquables  par  la  façon  ; 
dont  la  lumière  y est  traitée.  Daniell,  par  la  sincérité,  - 
l’originalité  qu’il  met  dans  son  œuvre,  mérite  l’honneur,  • 
de  voir  son  nom  à côté  de  ceux  de  Crome,  de  Cotman,  , 
de  Wilkie,  de  Geddes,  de  Whistler,  de  Seymour  Haden^  ' 
les  rénovateurs  de  l’eau-forte.  En  1840  et  1841,  Daniell  1 
visita  la  Grèce,  l’Egypte  et  la  Syrie  et  rejoignit  à 
Smyrne  l’expédition  envoyée  par  le  gouvernement  pour  i 
ramener  en  Angleterre  les  antiquités  découvertes  par 
Sir  Charles  Fellovves,  à Xanthe.  11  rapporta,  avec  deux 
autres  membres  de  l’expédition  restés  en  arrière  avec 
lui,  une  série  de  64  aquarelles,  actuellement  au  British  ■ 
muséum.  Tout  seul, il  entreprit  témérairement  une  expé- 
dition à Pisidia  pendant  la  saison  la  plus  chaude  de 
l’année  ; il  tomba  malade  à Adalia  et  y mourut. 
DANIELL  (James),  graveur  à la  manière  noire,  travail-  ' 
lait  à la  fin  du  xviiU  et  au  commencement  du 
xix^  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  grava  surtout  d’après  Singleton.  On  cite  aussi  Le 
Jeune  Samuel  chez  le  grand  prêtre  Elle,  d’ap.  Coypel. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘=  Comtesse  d’Einsiedel, 
1834  : L’ Amirat  Nelson  à la  bataille  de  St-Vincent, 
d’ap.  Singleton  : 22  fr. — Mort  du  capitaine  Alexandre 
Hood,  d’ap.  Singleton  : 39  tr. — Piété  filiale,  d’ap.  Miche- 
lin : 8 fr. — -Munich.  V‘=  du  29  novembre  1904  : Paul  : 
375  fr. 

DANIELL  (Roger),  graveur  et  éditeur  à Londres  au 
milieu  du  xvip  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — -Estampe.  Paris.  V‘®  Masterman-Sikes,  1824  : 
Portrait  de  Georges  Wither  : 133  fr. 

DANIELL  (Samuel),  peintre  paysagiste,  dessinateur,  né 
en  1775,  mort  à Ceylan  en  1811  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  William  et  neveu  de  Thomas  Daniell.il  fut 
élève  de  Medland  et  exposa  la  première  fois  en  1792  à la 
Royal  Academy.  Il  fit  de  nombreuses  expéditions  pen- 
dons un  séjour  de  plusieurs  années  en  Afrique,  d’où  il 
revint  à Londres  en  1804.  En  1805,  il  partit  pour  Ceylan, 
où  il  mourut.  Il  publia,  en  1804  en  1805,  des  dessins  : 
scènes  tropicales  et  scènes  de  chasses  et  des  animaux 
africains,  et  en  1808  : la  description  de  Ceylan.  Un  de  ses 
paysages  fut  exposé  à Londres  en  1812.  Le  musée  de 
Water-Colours,  à Londres,  conserve  de  lui  : Daim  et 
oiseaux  dans  un  paysage  tropical. 

DANIELL  (Thomas),  peintre  paysagiste,  né  à Kingston- 
upon-Thames  en  1749,  mort  à Londres  en  1837  (Ec. 
Ang.). 

Il  commença  comme  peintre  paysagiste,  retraçant  les 
sites  d’Angleterre,  puis,  en  1784,  il  partit  pour  les  Indes 
avec  son  neveu  William  Daniell.  Us  furent  absents 
pendant  dix  ans,  pendant  lesquels,  ils  recueillirent  les 
matériaux  nécessaires  pour  leur  ouvrage  : Scènes 
Orientales,  dont  les  six  volumes  parurent  entre  1795  et 
1815.  A l’exception  du  tome  intitulé  : Excavations, 
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les  cinq  autres  furent  exécutés  par  William.  Thomas  ne 
peignit  guère  que  des  sujets  indiens.  Il  fut  associé  à la 
Royal  Academy  en  1796  et  nommé  académicien  en 
1799.  L’œuvre  de  William  et  de  Thomas  est  si  intime- 
ment liée  qu’au  point  de  vue  artistique  on  peut  le  consi- 
dérer comme  un  ensemble  indivisible.  Certains  critiques, 
cependant,  considèrent  le  dernier  comme  supérieur  au 
premier. 

Œuvre  gravé. — 1.  à 7.  PI.  et  Titre  pour  William 
Danicll’s  Views  of  London. — 8 à 31.  Twentij  four  l.ands- 
cape  Views. — 32  à 55.  Antiquités  of  India.- — 56  à 199. 
Oriental  Scenenj. — 200  à 223.  Hindoo  excavations. 

Peintures. — Musées  de  ; (Londres,  National 
Gallery)  : Vue  sur  le  Nullah. — (Londres,  Water- 
CoLOURS)  : Chevaux. — (Sunderland)  : Paysage  in- 
dien. 

DÂNIELL  (William),  peintre  paysagiste  et  graveur,  né 
en  1769,  mort  en  1837  à Londres  (Ec.  Ang.). 

Il  partit  pour  les  Indes  avec  son  oncle  Thomas  en 
1784,  et  collabora  aux  dessins  et  esquisses  produits  par 
ce  dernier  ; c’est  lui  qui  grava  les  vues  de  la  plus  grande 
partie  de  leurs  Scènes  orientales.  Il  exposa  pour  la 
première  fois  à la  Royal  Academy  en  1795  et  entra  aux 
écoles  de  l’Académie  en  1799.  En  1807,  il  fut  nommé 
associé;  en  1822,  membre  de  l’Académie.  Vers  la  fin  de 
sa  vie,  il  peignit  plusieurs  vues  panoramiques  des 
Indes. 

Peintures. — Musées  de  ; (Cardiff)  : Château  de 
Windsor. — (Manchester)  : Temple  de  Minerve. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Heurtault,  1825  : Vues 
des  Indes.  Soixante  planches  avec  texte  : 600  fr. — V‘« 
Louis-Philippe, 1852  : Une  des  vues  des  Indes  : 580  fr. — 
Vue  du  Palais  Royal  et  de  la  Galerie  d'Orléans,  coloriée  : 
225  fr.  — Peinture.  Londres.  V®  du  24  juin  1909  : La 
vendeuse  d’oranges  : £ 29  8 s. — V'®  26  février  1910  ; Vue 
de  Harwich.Essex  ; £ 13  13  s. — The  Taj  Mahai  al  Agra  : 
£ 5 15  s.  6 d. — Femmes  indiennes  sur  les  bords  du  Gange  : 
£ 1 11  s.  6 d. — Vue  près  Neijeibabad  : £ 3 13  s.  6 d.- — • 
Portraits  de  Howquaet  d’une  dame  de  Ningpo:  £ 16  16  s. 
— The  Zenana  : £ 1 4s.— Vue  de  Chuvar.  Calcutta,  vue 
de  la  rivière.  Au  delà  de  Folkeslone  : £ 13  2 s.  6 d. 
DANIELLI  (Bartoloméo),  graveur  à Bologne,  xvi®  s. 
(Ec.  Bol.). 

DANIELLI  (Bassano),  sculpteur  lombard,  du  xix®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Il  exposa  à Milan,  à Turin  et  à Venise  à partir  de 
1881.  Médaille  d’or  à Paris  en  1889  (E.  U.). 

DANIELLI  (Giovanni),  peintre,  né  à Guibiasco  (Tessin) 
en  1860  (Ec.  Suis.). 

Il  est  élève  de  Bertini  et  de  l’Académie  de  la  Brera, 
à Milan.  Il  y peignit  des  portraits  et  fut  nommé,  en 
1895,  professeur  de  dessina  la  ScuolaTecnica  à Locarno. 
DANIELLI  (Giovanni),  paysagiste,  du  xix®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Habita  Bellune  où  il  travailla  avec  ardeur.  Il  exposa 
à Parme,  en  1870,  une  Vue  duMont  Civetia  dans  l’Agar- 
iino  (Province  de  Bellune);  et  à Turin,  en  1884  ; Les 
glaciers  des  Marmolades  dans  l’Agardino  (province  de 
Bellune). 

DANIELS  (William),  peintre,  né  à Liverpool  en  1813,  morl 
dans  la  même  ville  le  13  octobre  1880  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’un  briquetier  de  Liverpool,  il  apprit  le  dessin  à 
/Institution  de  sa  ville  natale  et  s’exerça  ensuite  au 
métier  de  graveur  sur  bois.  Vers  la  fin  de  son  apprentis- 
sage, il  s’établit  peintre  à Liverpool. 

Peintures. — Musées  de  ; (Liverpool)  : Le  pri- 
sonnier de  Chilien; — -Portrait  de  l’artiste; — Le  Bri- 
gand;— Joueurs  d’échecs. — (Londres,  South-Ken- 
sington)  : Portraits  de  George  Stephenson; — -Sir 
Joshua  Walmsley; — Charles  Kean; — Capitaine  Walms- 
jley; — James  Walmsley  (enfant). 

DANIELS)^  (Jan-Népomucen),  peintre  portraitiste  et 
minialurisle,  né  à Cracovie  mort  dans  la  même 
I ville  en  1844  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Dominique  Estreicher  ; il  peignit  notam- 
[ment  quelques  fresques. 

DANIELSON-CAMBOGGI  (Mme  EUse),  peintre  de 
I genre  et  de  paysages,  né  à Norrmark  au  xix®  siècle 

(Ec.  Rus.). 

Elle  obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition 
Universelle  de  1889  et  une  autre  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1900. 

Œuvres. — Musée  : (Helsingfors)  : Jeune  fille  de 
Bretagne; — Une  mère;- — Au  lac  Massaciuccali. 
OANIKER  (Konrad,  le  vieux),  sculpteur,  travaillait  à 
Zurich  vers  1754  (Ec.  Suis.). 

D’après  Füssli,  il  exécuta  les  cariatides  et  décorations 
; le  la  maison  de  la  confrérie  « Zur  Meise  » à Zurich. 
;5ANIKER  (Konrad,  jeune),  sculpteur  né  à Zurich  en 
‘ 1752,  mort  en  1805  (Ec.  Suis.]. 


DANIS  (Alfred),  peintre,  né  à Valenciennes  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Il 
débuta  au  Salon  de  1879  avec  : Monsieur  est  servi. 
DANIS  (Bacchus),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

D’après  les  dessins  du  peintre  Jean  Bcllegambe  et 
avec  un  autre  sculpteur  nommé  Séverin  Titre,  il  tra- 
vailla au.x  boiseries  de  la  cathédrale,  en  1526. 

DANK  (Frans)  ou  Danck,  appelé  Schelpat,  portraitiste, 
peintre  d'histoire  et  sculpteur,  mort  probablement  à 
Amsterdam  en  1703  (Ec.  Hol.). 

Vécut  à Amsterdam  de  1655  à 1676,  et  modela  une 
statue  du  Temps,  en  1646  ou  en  1676. 

DANKART  (Jean),  sculpteur,  de  Lille,  vivait  au  xv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1468,  pour  l’hôpital,  deux  statues  en  terre, 
l’une  de  saint  Jean  et  l’autre  de  saint  Clément. 
DANKERS  (Johan),  peintre  d’histoire  au  xvii®  siècle 

(Ec.  Hol.]. 

Frère  de  lleinrich  Dankers,  il  vécut  à Amsterdam  ou 
à La  Haye,  puis  en  Angleterre.  Un  Joan  Dankers 
est  mentionné  dans  la  gilde  de  La  Haye,  de  1632  à 
1650. 

DANKERTS  (Heinrich  ou  J. -H.],  graveur  et  peintre 
paysagiste,  probablement  né  à La  Haye,  mort  à 
Amsterdam  vers  1690  (Ec.  Hol.). 

Etait  à La  Haye  en  1651;  alla  en  Italie,  puis  en 
Angleterre,  où  il  était  en  1669,  et  travailla  pour  les 
palais  de  Charles  IL  Mais,  catholique,  il  dut  quitter  le 
pays  au  moment  du  « Popish  Plot  ». 

Prix. — -Estampes.  Paris.  V‘®  Van  den  Zande,  1855  : 
Portrait  d’homme,  d’ap.  le  Titien  : 10  fr.--V‘®  Firmin 
Didot,  1877  : Ewald  Screvellus,  d’ap.  D.  Bailly  : 11  fr. 
— Charles  II  à mi-corps,  d’ap.  llanneman  : 105  fr. 


DANKERTS  ou  Danckerts  (Justus),  graveur  et  marchand 
d’art  du  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Vivait  avec  ses  fils,  Théodor  et  Corn.,  à Amsterdam; 
en  1684. 

Œuvre  gravé. — Vénus  et  Cupidon  avec  un  satyre; 
■ — -Guillaume  III  d’Orange; — Casimir,  roi  de  Pologne; 
— 9 f..  Costumes,  d’ap.  R.  de  Hooghe; — 7 f.,  les  portes 
d’Amsterdam; — Un  port,  d’ap.  Wouwerman. 

Prix. — -Estampes.  Paris.  V'®  Nauman,  1862:  Por- 
trait de  Casimir,  roi  de  Pologne  ; 21  fr. 

DANKERTS.  Voir  aussi  Danckerts. 

DANKHART  ou  Danquart  ou  Tanquart  (Charles), 
peintre  au  xvii®  siècle,  né  à Nissen  [Suède]  (Ec.  Suéd.). 
Il  vint  en  Pologne,  en  1694,  pour  faire  les  fresques  à 
l’église  de  Czestochowa.  Il  décora  aussi  l’église  de 
Ste-Anne  de  Cracovie. 


DANKMEYER  (Ch. -B.),  peintre  paysagiste,  né  à Ams- 
terdam le  8 avril  1861  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  tour  à tour  à Laren,  Amsterdam,  La  Haye, 
Zaandam,  Osterbeck  et  se  fixa  définitivement  à 
Schveningen.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  Johannes  Bosboom.  Il  obtint  une  mention 
honorable  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

DANKS  (Frans),  dit  la  Tortue,  peintre  d’histoire,  de  por- 
trait et  sculpteur,  né  à Amsterdam  vers  1650,  mort 
dans  la  même  ville  en  1703  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  montra  un  égal  talent  dans  ses  peintures 
historiques  et  dans  ses  sculptures. 

DANLOUX  (Henri-Pierre),  pein- 

Ire  et  graveur,  né  à Paris  le  ff  \ A ! 

24  février  1753,  morl  dans'-  Jj  (7  w/J  ' 1 1 üux. 
la  même  ville  le  3 janvier  1809 
(Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maîtres  J.-B.  Lépicié  et  Vien  et  se  perfec- 
tionna en  Italie.  En  1771,  il  envoya  à l’exposition  de 
la  Jeunesse  : Un  ivrogne  auprès  d’une  table.  En  1773, 
les  portraits  de  Préville  et  de  Feuillie,  de  la  Comédie- 
Française.  A l’exposition  de  la  Blancherie,  il  envoya 
en  1782  : Chasseur  assis  dans  un  bois  et  caressant  son 
chien; — Le  portrait  du  peintre  Genillon; — Jeune  femme 
assise  sur  un  sopha; — Diogène  demandant  l’aumône  aux 
statues  pour  s’habituer  à être  repoussé.  En  1791,  il  parut 
au  Salon  avec  : Un  peintre  à son  chevalet; — Un  peintre 
de  paysage; — Scène  familière; — Une  femme  devant  une 
glace  et  des  portraits.  A celte  époque,  Danloux  qui 
s’était  acquis  de  la  réputation,  se  rendit  en  Angleterre 
pour  fuir  la  Révolution.  Il  s’y  distingua  et  y résida 
jusqu’en  1800. Plusieurs  de  ses  œuvres  ont  été  gravées, 
notamment  par  les  artistes  anglais.  Il  se  fit  de  nouveau 
représenter  au  Salon  en  1802  par  Le  supplice  d’une  ves- 
tale (gravé  par  Ch.  Wilkin); — Un  épisode  du  déluge  et 
le  portrait  d’une  dame  anglaise.  En  1806  ; Enfants 
jouant  avec  un  chien  dans  un  jardin  et  le  portrait  de  la 
princesse  de  Santa  Croce.  Danloux  est  surtout  recher- 
ché pour  ses  portraits  de  femmes. 
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Peintures.— Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  de 
Mme  de  Nozières; — Portrait  de  Mlle  Rosalie  Duthé,  de 
l’Opéra. — (Chantilly)  : Portrait  de  Charles  X,  comte 
d’Artois. — Portrait  de  Louis-Henry-Joseph  de  Bourbon, 
dernier  prince  de  Condé. — (Lille)  : Portrait  du  con- 
ventionnel Brissot. — (Londres)  : Portrait  d’Adam, 
premier  vicomte  Huncan  de  Camperdown. — (Tours)  : 
Portrait  d’un  jeune  aarçon. — (Versailles)  : Portrait 
du  poète  Jacques  Delille. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  des  7 et  8 avril 
1904  : Dame  jouant  de  la  harpe  : S 260.- — ■¥“=  Brandus, 
mars  1906  ; Madame  de  la  Chanignerie  ; $ 100. — -Ma- 
dame de  Leminge:  S 170.' — -V*®  Brandus,  1”,  2 et  3 avril 
1909  : Portrait  d'une  dame  : S 250. — du  12  avril 
1909  : Portrait  d’une  dame  : S 100.' — Londres.  V‘®  21  dé- 
cembre 1907  : Portrait  d'un  gentilhomme  : £ 2. — du 
19  décembre  1908  ; Portrait  d’une  dame  et  de  ses  deux 
enfants  : £ 6 6 s. — Marseille.  V‘®  Furby,  1896  : Si  je 
le  tenais.  Bois  : 103  t'r. — Paris.  V'®  Miniszech,  les  10  et 
11  avril  1902  : Portrait  de  la  prinresse  Louise  : 2.600  fr. 
— V‘®  de  Mme  Petrus,  les  6 et  7 février  1902  : Portrait 
d’enfant  : 5.200  tr. — V’®  du  comte  A. dé  G...,  4 juin  1903  : 
Portrait  d’homme  : 580  fr. — V‘®  Giroux,  8 février  1904  : 
Portrait  de  jeune  femme  ; 440  fr.- — V‘®  du  26  au  29  avril 
1904  : Deux  pendants,  les  petits  gourmands  : 8.000  fr. — 
V‘®  Félix  Doistau,  du  9 au  11  juin  1909  : Portrait 
d’homme  et  de  femme  : 3.000  fr. — V>®  du  comte  de  Ché- 
risev,  le  16  juin  1909  : Portrait  du  baron  de  Bézamel  : 
2.700  tr.  — Dessins.  V‘®  J.  Gigoux,  1882  : Portrait 
de  jeune  femme,  colorié  : 145  fr. — V®  Decoux,  1898: 
Portrait  d’une  jeune  femme.  A l'encre  de  Chine  : 3.250  fr. 
— V‘®  Bryos,  1898  : Portrait  de  jeune  fille.  Pastel  : 
630  fr. — V‘®  X...,  16-17  mai  1898  : La  confidence,  san- 
guine : 1.000  fr. — V‘®  du  comte  de  C...,  17  décembre 
1900  : Portrait  de  femme  : 455  tr. 

DANNAT  (William  T.),_  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à New-York  en  18o3  (Ec.  Am.). 

Venu  très  jeune  en  Europe,  il  travailla  d’abord  à 
l’Académie  Royale  Je  Munich,  puis  vint  se  fixer  à Paris 
vers  1880.  Il  y fut  élève  de  Carolus  Duran  et  de  Mun- 
kacsy.  Il  débuta  au  Salon  de  1883  avec  une  toile  : Le 
Contrebandier  aragonais,  qui  fut  achetée  pour  le  Luxem- 
bourg. Ce  musée  possède  également  de  lui  : l.a  Femme 
en  rouge.  Parmi  ses  portraits,  il  faut  citer  ceux  de  Caro- 
line Otero,  Gaston  Calmettes.  Le  musée  de  New- York 
possède  de  lui  : Le  Quatuor,  et  le  musée  de  Chicago  : 
Sacristie  en  Aragon.  Il  a obtenu  une  médaille  de  3®  classe 
en  1883.  Nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1889,  il  a été  promu  officier  en  1897  èt  commandeur  en 

1901.  M.  B.  DE  G. 
Peintures. — Musées  de  : (Perpignan)  : Contre- 
bandier aragonais. — (Christiani.a)  : Cigarettière. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  Richard,  1895  : 
Au  cabaret  : 1.600  fr. — P.aris.  Pastel.  V'“  Maurier,  1899  : 
Danseuse  espagnole  : 800  fr. 

DANNECKER  (Johan  Heinricli  von),  sculpteur,  né  à 
Wald-'nbuch  en  1758,  mort  dans  la  même  ville  en  1841 

(Ec.  Ail.), 

Nommé  sculpteur  delà  cour  en  1780.  En  1783,  il  vint 
à Paris  où  il  travailla  sous  la  direction  de  Pajou  et  de 
Canuva.  En  1785.  il  alla  à Rome,  puis  rentra  en  Alle- 
magne en  1790  et  tut  nommé  professeur  de  sculpture 
à la  Karlsacademie.  On  cite  de  lui  : Ariane  à la  pan- 
thère (Musée  de  St-Etienne);  Des  bustes  de  Gcethe  et 
Schiller  (Musée  de  Weimar). 

DANNEMONT  (C.  de),  portraitiste  à Abbeville,  pre- 
mière moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Boucher  de  Perthes,  à Abbeville,  conserve 
de  lui  un  Portrait  d’homme  daté  de  1827. 
DANNENBERG,  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

A figuré  à la  vente  Boutet  de  Monvel,  le  31  mai  1910, 
avec  Fillettes  au  jardin  (70  fr.)  et  Fillette  et  poupée 
(115  fr.). 

DANNEQUIN  (Alfred- Joseph),  graveur,  né  d Ivry-sur- 
Seine,  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  des  Artistes  Français  en  1869 
avec  : La  Mare  à Piat,  forêt  de  Fontainebleau. 

Œuvres. — (Londres,  South-Kensington)  : La  mare 
à Pial; — Plateau  de  Belle-Croix; — Pont  sur  l’Yères 
à Villeneuve-St-Georges; — Port  Rivotte  à Besançon; — 
Vieux  chênes  à Fontainebleau  (eaux  fortes). — (Pon- 
toise) : Cour  de  ferme  à Osmy  (aquar.). 

DANNER  (Johann),  (parfois  aussi  Tanner), peinfre  pay- 
sagiste et  portraitiste,  et  peintre  sur  verre,  né  à Mar- 
in 'h  [canton  de  Lucerne)  le  21  octobre  1868  (Ec.  Suis.). 
Damier  fit  ses  études  à l’école  des  Arts  industriels 
de  Lucerne, et  à l’école  d’art  de  HansBachmann, à Zurich. 
11  apprit  la  peinture  sur  verre  avec  Ludwig  Pfyffer  de 
Ileidegg.  A part  un  voyage  à Rome,  en  1891,  Danner 
semble  avoir  travaillé  exclusivement  dans  son  pays 
natal,  où  il  exposa  à Lucerne,  notamment  en  1901  et 

1902. 


DANNHAUER  (Friedrich-Ernst),  peintre  d’histoire  e. 

de  genre,  né  d Allgerinswalde  [Saxe]  au  xix®  siècle  ■ 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  du  peintre  Jul. 
Hübner.  Il  débuta  à Dresde  vers  1874. 

BANNI,  sculpteur  à Nice  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Le  musée  de  Nice  conserve  sa  maquette  d’un  monu-  J 
ment  commémoratif  de  l’annexion  de  Nice  à la  France. 
DANNOLLE  (Guillaume),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait 
au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1515,  il  fit  le  modèle  d’une  statue  de  saint  Druon, 
destinée  à la  tombe  d’un  chanoine,  qui  devait  être  ])la- 
cée,  à la  cathédrale,  dans  la  chapelle  de  Saint-Laurent. 
Pour  le  tombeau  d’un  grand  vicaire,  Gilles  Oston,  il 
fit,  en  1522,  une  statue  de  Notre-Dame  et  de  saint 
Gilles.  Il  exécuta,  en  1526,  dans  le  cloître  de  l’abbaye 
du  Saint-Sépulcre  un  Jésus-Christ  et  Pilate,  et  fut 
chargé,  en  1552,  de  tailler  les  modèles  en  bois  de  deux 
statues  destinées  à être  fondues  en  bronze  aux  frais  du 
bailli  Jean  de  Bove,  en  réparation  d’une  arrestation 
arbitraire.  Les  bronzes  de  ces  statues,  représentant  une 
Justice  et  un  homme  agenouillé,  ont  été  iirises  par  la 
Révolution  pour  en  taire  des  canons  ; les  modèles  de 
bois,  retrouvés,  figurent  au  musée  de  Cambrai. 
DANNOLLE  (Jean),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  I 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Guillaume  Dannolle,  il  refit,  en  1546,  le  saint 
Sébastien  d’un  tombeau  de  la  cathédrale  et  plusieurs 
images  dans  le  côté  gauche  du  transept.  En  1548,  en 
collaboration  avec  son  frère  Robert,  il  décora  l’hôtel 
de  ville.  En  1551,  il  répara  un  saint  Jean-Baptiste, 
dans  la  chapelle  Sainte-Anne  de  la  cathédrale.  Il  fit, 
en  1555,  un  autel  et  un  retable  d’albâtre  orné  de  plu- 
sieurs personnages,  dans  la  chapelle  Sainte-Elisabeth, 
pour  obéir  aux  volontés  testamentaires  de  Jean  de 
Courouble,  chanoine  de  la  cathédrale,  qui  devait  y être 
inhumé.  De  1556  à 1559,  il  fit  la  clôture  du  chœur  de 
la  chapelle  Notre-Dame-de-Grâce.  En  1561,  son  frère 
Robert  et  lui  se  chargèrent,  à l’hôtel  de  ville,  de  sculp- 
ter la  partie  ornementée  de  la  terrasse  du  haut  de 
laquelle  se  faisaient  les  publications  légales 
DANNOLLE  (Jérôme),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  aux 
XVI®  et  XVII®  siècles  (Ec-  Fr.). 

Petit-fils  de  Guillaume,  il  travailla,  en  1572,  pour 
l’évêque  de  Cambrai.  En  1600,  il  fit  une  série  de  répa- 
rations aux  stalles  de  la  cathédrale  et  sculpta,  en  1612, 
à l’hôtel  de  ville,  dans  la  salle  d’assemblée  de  l’éche- 
vinage, une  statue  de  saint  Léonard,  qu’il  peignit  en- 
suite à l’huile.  Jérôme  ne  serait  pas  le  dernier  des  Dan- 
nolle de  Cambrai  ; un  Claude  Dannolle,  peut-être  son 
frère,  prenait  part  aux  travaux  de  la  cathédrale,  en 
I 1615. 

DANNOLLE  (Robert),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Jean,  il  partagea  une  grande  partie  de  ses 
travaux.  Il  sculpta,  de  plus,  des  armoiries  à l’hôtel 
de  ville  et  tailla  une  cheminée  dans  la  chambre  desi 
échevins,  en  1548.  Il  est  l’auteur  du  tombeau  du  cha- 
noine Jean  Soudan,  dans  la  cathédrale  (1562)  et  d’une| 
image  d’albâtre  sur  l’autel  de  la  chapelle  du  palais) 
de  l’évêque,  à Cateau-Cambrésis  (1565). 

DANNOOT  (Philipp),  graveur  au  ôurin  au  xvii®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

On  cite  de  lui  une  Tête  de  Christ,  d’ap.  Rubens. 

Prix.- — Estampe.  Paris.  V*®  Firmin  Didot,  1877  : 
Beatrix  de  Cusance  : 6 fr. 

DANOIS  (Adrien-Charles),  graveur,  né  d Paris  le  29  juin\ 
1797  (Ec.  Fr.). 

Le  23  janvier  1816, il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
et  débuta  au  Salon,  en  1839,  avec  Napoléon  recevant  la 
reine  de  Prusse  à Tilsill  en  1807. 

DANOOT  (Peter)  ou  Dannoot,  graveur  flamand,  uersjj 
1690  (Ec.  Flam.).  | 

Œuvre  gravé. — Tête  de  Christ  couronné  d’épines, m 
d’ap.  Rubens; — St  François-Xavier,  d’ap.  P.  de  Cor-| 
tona; — Père  Mastrille; — Titre  pour  Jurisprudenlicm 
Heroica,  de  J.-B.  Christyn; — -Diverses  composition?  '■ 
pieuses,  d’ap.  Ant.  Sallaerts; — Les  tableaux  des  sens. 
DANSAERT  (J.),  graveur,  du  xviii®  siècle  (Ec.  Flam.). 
Directeur  de  l’Académie  de  Bruxelles  en  1755. 
Œuvre  gravé.- — -Paysage  au  soleil  levant,  d’ap. 
Rubens. 

DANSAERT  (Léon-Marie-Constant).  peintre  de  genre\ 
né  à Bruxelles  le  2 octobre  1830  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Ed.  Frère  à Paris,  vivait  à Ecouen  en  18821 
Ses  œuvres  sont  à Bruxelles. 

Peintures.- — -Musées  de  : (Bagnères)  : Le  hseur  — | 
(Bayonne)  : Intérieur,  fileuse.- — -(Bruxelles)  ; Le; 
Diplomates. — (Londres)  : La  rentrée  de  Pierrot.—; 
(Périgueüx)  : Mort  du  poète  Gilbert; — Les  amateur;, 
de  fleurs.- — ^(Sheffield)  : Promenade  à Yersailles  sou; 
Louis  XI'V. 
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Prix. — Peinture.  New-York.  V"  du  7 février  1901  : 
Un  baptême  au  xvni'  siècle  : S 200. — Paris. V®  Ledebœr. 
1891  : Ftixe  à Vaubenje.  Bois  : 800  fr.— Les  enrôleurs. 
Bois  : 310  fr. — V'®  Ch.  Maillet.  1900  : Visite  ci  la  galerie  ; 
480  fr.— Rotterdam.  V'®  Koelioek.  1883  : Un  monde 
qui  s’écroule  : 6.247  fr. 

DANSE  (Auguste),  dessinaleur,  graveur  et  aquafor- 
tiste, né  à Bruxelles  en  1828  (Ec.  Bel). 

Elève  de  Calamata. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  G.  Clairon,  1888  : La 
folie  du  peinlre  Van  deh  Gocs. — Les  proleslanls  à V église  : 
30  fr. 

DANSE  (Auguste-Michell,  peinlre  de  genre  à Bruxelles, 
xix®-xx®  siècles  (Ec.  Bel.). 

Fils  de  Auguste  Danse.  Participa  a l’Exposition  Uni- 
verselle de  Bru.xelles  en  1910.  11  a obtenu  en  France 
une  médaille  de  3®  classe  en  1879  et  deux  médailles 
d'argent  en  1889  et  1900  (E.  U.). 

DANSE  (Louise),  peinlre  de  genre  à Bruxelles,  xx®  s. 
(Ec.  Belg.). 

Femme  du  peintre  Auguste -Miche!  Danse.  Participa 
à l’Exposition  Universelle  de.  Bruxelles  en  1910. 
DANSSE  (Joseph-F.  de  Romilly),  porirailisle,  xviii®  s. 
,Ec.  Fr.). 

Prix. — Peinture.  Dijon.  V‘®  Baudot,  1894  : Por- 
trait de  Jean  Kuperskii . — Portrait  d’homme  : 63  fr. 
DANSSE  DE  ROMILLY  (Mme),  peinlre  de  portrait, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  possède,  d'elle,  les  portraits 
de  Charlotte  Godefride-Elisabeth  de  Rohan,  princesse 
de  Condé,  et  de  Louis-Henri  Joseph  de  Bourbon,  prince 
de  Condé. 

DANTAN  (Antoine-Laurent),  scu  pleur,  né  à Saint-Cloud 
le  9 décembre  1798,  morl  à Paris  leüo  mai  1878  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bosio  et  de  Brou. à l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
où  il  entra  le  17  février  1816  ; il  eut  le  2®  prix  au  concours 
pour  Rome  en  1823,  fut  médaillé  de  2®  cl  isse  en  1824  et 
remporta  enfin  le  prix  de  Rome  en  1828  sur  son 
groupe:  Mort  d’ Hercule.  En  1835,  il  eut  la  médaille  de 
l"'®  classe  et  en  obtint  une  autre  de  3®  classe  en  1855. 
Le  6 juin  1843,  il  fut  décoré  de  la  croix  de  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur.  Très  épris  de  l’antique,  Dantan 
s’est  surtout  distingué  par  la  pureté  de  la  ligne.  Il  se 
montre  très  personnel  clans  Juvénal  des  Ursins.  figure 
monumentale  exécutée  pour  la  façade  de  l’Hôtel  de  Ville 
de  Paris.  En  1844,  ses  qualités  et  son  charme  appa- 
rurent dans  la  statue  de  Duquesne,  faite  pour  la  ville 
de  Dieppe.  Dans  l’église  de  la  Villette,  on  voit  de  lui 
une  grande  statue  en  pierre  représentant  St  Christophe. 
On  cite  de  lui  le  buste  du  baron  Mounier.  que  l’on  voit 
au  palais  du  Luxembourg.  Parmi  ses  œuvres  de  fan- 
taisie on  mentionne  notamment  : Jeune  baigneur  jouant 
avec  son  chien; — Ivresse  de  Silène; — Jeune  fille  jouant 
du  tambourin.  Cet  artiste  débuta  au  Salon  en  1819  et 
continua  à y exposer  jusqu’en  1868. 

Sculpture. — Musées  de  : (Aix)  : Buste  du  comte 
F.  Auguste  de  Forbin,- — (.Angers)  : Le  général  Desjar- 
dins.— -(Bordeaux)  : Italienne  jouant  du  tambourin.- — 
(Bourges)  : Danseuse  napolitaine. — Buste  de  Rachel. 
— (Mulhouse)  : Buste  en  marbre  d’Emile  Dollfus. — 
(Nancy)  : Le  général  de  Sénarmont.- — -J. -J.  Grandville. 
— (Orléans)  : M.  Demadières-Miron.- — .Abraham 

; Isaac  Jacob.  — Le  baron  Gérard.  — Bélisaire.  — Le 
I Sauveur  du  monde.- — (Rouen)  : Henri  Barbot. — Jeu  de 
: disque.- — Paganini. — Bellini. — -Meyerbeer. — Hérold. — - 
.Mme  Malibran. — Carie  Vernet.— H.  Vernet. — (Va- 
lenciennes) : Mme  Rachel. — (Versailles)  : Guiscar 

Bar. — Le  maréchal  Gouvion Le  maréchal  Nicolas 

Maison.- — Buste  en  marbre  de  Pierre  Lescot. — -le 
maréchal  Louis  Claude  de  Villars. — -Tacques  Des- 
jardins.— François  Malherbe. — Le  général  de  Noailles. 
■ — Le  maréchal  duc  de  Berwick. — Nicolas  Samson. — 
Le  général  Desaix. — Statue  de  Condé. — Buste  de  Marie- 
Joseph  de  Saxe,  dauphin  de  France; — Perrin-Jon- 
: quière: — Sénarmont. — (Amiens)  : Mme  de  Mirbel. 
j DANTAN  (Edouard- Joseph),  peinlre,  né  à Paris  le 
! 26  août  1848,  morl  à Villerville  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  concourut 
pour  le  Grand  Prix  de  Rome  (1874).  On  cite  de  ce 
, peintre  : La  Sainte  Trinité,  peinture  murale  à la  cire 
I (1867-1869,  hospice  Brézin)  ; Episode  de  la  desiruciion 
; de  Pompéi  (1868)  ; Hercule  aux  pieds  d’Omphale  et 
Moine  sculpteur  sur  bois  (1874,  3®  méd.,  mus.  de  Nan- 
tes) ; Le  Jeu  du  disque  (1875,  méd.  or.,  mus.  de  Rouen)  ; 
Vocation  des  apôtres  Pierre  et  André  (1877,  hôpital, 
Saint-Cloud)  ; Christ  en  croix  (1878,  église  de  Dom- 
browa,  Pologne);  Un  coin  d’atelier  (1880,2®  méd., musée 
du  Luxembourg)  ; Un  atelier  de  moulage  (1884,  musée 
de  Limoges)  ; Un  atelier  de  tourneurs  (Pinacothèque 
de  Munich)  ; Enterrement  d’un  enfant  à Villerville 
(1885,  musée  du  Havre);  L’Entr’acle  d’une  H®  à la 


Comédie- Française  (1886,  Th.  Français)  ; La  Consul- 
tation à T Hôpital  de  Saint-Cloud  (1888,  Faculté  de 
médecine  de  Bordeaux)  ; Le  Temple  de  l’Amour  à 
Trianon  (1890,  A M.  J.  Claretie)  ; Une  serre  en  cons- 
truction (1890,  Minist.  des  Beaux-Arts)  ; Intérieur  Nor- 
mand (1893)  ; Le  Temps  passe  vite  (1894)  ; A illustré  : 
Une  page  d’ Amour  de  Zola  et  l’Art  d’êlre  grand-père, 
de  V.  Hugo.  Chevalier  de  la  Légion  d’iionneur.  11  était 
fils  du  sculpteur  Jean  Dantan.  Edouard  Dantan  fut  tué 
dans  un  accident  de  voiture. 

Prix. — -Peinture.  Paris.  V*®  Lefebvre,  15  décembre 
1904  : Phrosine  et  Mélidore  ; 1.200  fr. 

DANTAN  (Jean-Pierre  dit  Dantan  le  jeune),  sculpteur, 
né  à Paris  en  1800,  mort  à Bade  en  1869  (Ec.  Fr.). 

Il  fut,  comme  son  frère  .Antoine  Laurent,  élève  de 
Bosio.  Il  débuta  en  s’adonnant  à la  sculpture  sérieuse, 
mais  au  retour  d’un  voyage  en  Italie,  il  aborda  un  genre 
tout  à fait  différent  et  totalement  inédit.  Ün  peut  dire 
de  lui  qu’il  créa  la  caricature  en  statuaire.  Son  musée, 
situé  au  coin  du  passage  des  Panoramas,  tut  bientôt  un 
endroit  connu  où  l’on  venait  rire  des  silhouettes  des 
contemporains  illustres  traités  en  statuettes  grotesques, 
mais  chez  lesquelles  la  charge  outrancière  n’excluait 
ni  l’esprit  ni  une  réelle  science  technique.  Au  sur- 
plus, les  caricatures  de  Dantan  n’étaient  point  mé- 
chantes. Il  déformait,  mais  sans  tendances  mauvaises, 
et  ne  s’épargnait  pas  lui-même.  Victor  Hugo,  Rossini, 
Balzac,  Dumas,  Frédérick  Lemaître,  Paganini,  bien 
d’autres  encore  furent  tour  à tour  traités  par  lui.  Sa 
vogue  de  caricaturiste  n’alla  pas  d’ailleurs  sans  porter 
ombrage  à sa  réputation  de  statuaire  sérieux  et  cepen- 
I dant  il  eut  un  réel  talent  qu’attestent  certaines  de  ses 
œuvres,  notamment  sa  statue  de  Philibert  Delorme  au 
musée  du  Louvre.  Il  n’eut  pas  moins  de  succès  en 
Angleterre,  où  ses  figurines  et  ses  statuettes  charges  des 
membres  les  plus  considérables  de  l’aristocratie  britan- 
nique furent  très  goûtées  et  atteignirent  des  prix  élevés. 

M.  Bouchent  de  Grandval. 
Sculptures. — Musées  de  ; (Versailles)  : Jean- 
M.'irtial  Bineau; — Louis-Roger  de  Marolles; — Monsieur 
(Philippe  d’Orléans);- — -Charles  de  Blanchefort,  marquis 
de  Créquy. — (Douai)  : Adolphe  Delegorgue. — -(N.vncv); 
Canrobert. — (Valenciennes)  : Canrobert;- — Méhémet- 
Ali; — Horace  Vernet; — .Auber; — -Boïeldieu; — -Paulin  Ta- 
labot; — Nicole t; — Ducoux; — -L.epic; — Le  phrénologiste: 
— -Bressant; — Duvert; — Christine  Nflson; — Baron  de 
Rothschild; — Monrose; — Robert-Houdin. 

DANTE  (Girolamo  dit  Girolamo  di  Tiziano),  peinlre, 
florissail  à Venise  de  1550  à 1580  (En-  Vén.). 

Elève  de  Tiziano,  il  demeura  la  majeure  partie  de  sa 
vie  comme  aide  dans  l’atelier  de  son  maître. 

DANTE  ou  Dente  (Marius).  Voir  Ravenna  (Marco  da). 
DANTI  (Girolamo),  peintre  d’histoire,  né  à Pérouse  en 
1547,  morl  dans  la  même  ville  en  1580  (Ec.  Ital.). 
Frère  de  Vincenzio  et  d’Ignazio  Danti,  il  peignit  des 
fresques  dans  le  style  de  Vasari.  Il  donnait  les  plus 
grandes  espérances  lorsqu’il  mourut  prématurément. 
Pérouse  possède  quelques  œuvres  de  lui,  à Saint-Pierre. 
DANTI  (Ignazo),  évêque  d’Alatri,  dont  le  nom  séculier 
était  Pellsgrino,  moine  dominicain,  cosmographe  et 
mathématicien,  né  à Pérouse  en  1536,  mort  à Borne  en 
1586  (Ec.  Ital.). 

Il  tut  instruit  par  son  père,  l’orfèvre  Giulio  Danti,  et 
sa  tante  Téodora.  Il  avait  pour  frère  le  sculpteur  Vin- 
cenzio Danti.  Il  peignit  à Florence  : les  Cartes  de 
Ptolémée,  en  57  tableaux.  Le  pape  Grégoire  XIII 
l’appela  auprès  de  lui  afin  de  décorer  les  murs  du  Vati- 
can avec  les  cartes  géographiques  de  l’Italie  ancienne  et 
moderne.  Ce  pape  ayant  formé  le  projet  de  continuer  la 
Galerie  de  Raphaël,  conformément  au  projet  primitif,  et 
de  peindre  quatre  sujets  tirés  du  Nouveau  Testament 
dans  chaque  arcade  de  la  galerie;  il  chargea  Danti  de 
diriger  ce  travail,  car  il  avait  reconnu  l’impossibilité  de 
laisser  Roncalli  à la  tête  des  peintres.  Pellegrino  possé- 
dait les  qualités  voulues  pour  accepter  cette  direction, 
pendant  laquelle  le  travail  s’orienta  d’une  façon  telle 
que  l’esprit  même  de  Raphaël  semblait  présider  à l’exé- 
cution des  peintures  qui  cependant  accusent  la  déca- 
dence ; l’art  n’est  plus  celui  du  grand  maître.  En  récom- 
pense de  ses  services,  Danti  fut  promu  à l’évêché 
d’Alatri. 

DANTI  (Téodora),  peinlre  de  genre,  née  en  1498  à Pérouse, 
morte  probablement  à Pérouse  en  1573  (Ec-  Ital  ). 

Elle  fit  de  petits  tableaux  dans  le  style  de  Pietro 
Perugino. 

DANTI  (Vincenzio),  peinlre  d'histoire,  sculpteur,  des- 
sinateur et  orfèvre,  né  à Pérouse  en  1530,  mort  en  1576 
(Ec.  Ital.). 

Frère  de  Jérôme  et  d’Ignace  Danti,  il  travailla 
d’abord  l'orfèvrerie.  Il  fit  en  bronze  la  statue  du  Pape 
Jules  II,  qui  est  sur  la  place  de  Pérouse.  Le  duc  Cosme 
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de  Mi^dicis  lui  fit  exécuter  plusieurs  dessins  qui  furent 
envoyés  en  Espaene. 

DANÜS  (Miguel),  peintre  d’histoire,  né  dans  Vile 
Majorque  au  xvii®  siècle  (Ec.  Esp.'. 

Etudia  d'abord  à Valence,  puis  se  rendit  en  Italie,  où 
il  fut  élève  de  Carlo  Maratta.  Il  imita  la  manière  de  son 
maître.  Il  revint  se  fixer  dans  son  île  natale.  On  cite  de 
lui  la  décoration  du  cloître  du  couvent  du  Socorro,  à 
Palma. 

DANVEAU  (Léon-François),  peintre,  né  à Paris  au 
XIX*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Dussauce,  Arbaut  et  A.  de  Chéquier. 
Il  débuta  au  Salon  des  Artistes  Français  en  1888  avec 
une  Nature  morte. 

DANVIN  (Mme  Constance- Amélie,  née  Lambert],  peintre, 
née  à Lille  le  3 mai  1810  (Ec.  Fr.). 

Elle  était  femme  de  Victor-Mai’ie-Félix  Danvin. 
Cette  artiste  exposa  au  Salon  de  1844  à 1848. 
DANVIN  (Denis),  sculpteur,  vivait  au  xvii*  siècle  (Ec. 
Fr.). 

On  trouve  son  nom  sur  une  croix  de  pierre,  située  au 
milieu  du  cimetière  d’Epiais-iès-Louvres  (Seine-et- 
Oise)  et  dont  la  date  est  164ô. 

DANVIN  (Jacques-Louis),  portraitiste,  né  à Paris  en 
1748,  mort  en  1825  (Ec.  Fr.). 

Prix. — Peinture.  Bruxelles.  V*®  Simons,  1847  : 
Portrait  d'homme  : 10  fr. 

DANVIN  (Victor-Marie-Félix),  peintre,  né  , 
à Paris  en  1802,  mort  dans  la  même  ville 
le  13  février  1842  (Ec.  Fr.]. 

Le  3 septembre  1818,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
et  travailla  sous  la  direction  de  Guérin,  de  Letliière  et  de 
Rémond.  En  1831,  il  figura  au  Salon  de  Paris  et  y 
exposa  jusqu’en  1841.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe 
en  1836.  Le  musée  de  Nancy  possède  de  cet  artiste  : Le 
mont  St  Michel,  et  le  musée  de  Montpellier;  Vue  des 
bords  de  la  Seine. 

DANZ  (Robert),  paysagisle,  à Weimar,  xix®  siècle  (Ec. 
AIL). 

Il  a exposé  à Dresde  et  Berlin. 

DANZEL  (Eustache),  graveur,  né  à Abbeville  en  1735, 
?nort  en  1770  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : Deux  fils  de  Rubens  dans  l’adoles- 
cence. d’ap.  Daullé. 

Prix. — -Estampes.  Paris.  V'®  Cayeux.  1769  : L’ancien 
port  de  Gênes. — Une  tabagie  : 20  fr. — V‘®  D®  Roth, 
1878  ; Le  gage  de  l’amitié  : 30  fr. 

DANZEL  (Jacques-Claude),  graveur,  né  à Abbeville  le 
5 mai  1735,  mort  dans  la  même  ville  le  24  décembre 
1809  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Flipart  et  de  Beauvarlet.  Ce  fut  un 
graveur  au  burin  très  habile. Il  a travaillé  d’après  Fra- 
gonard,  Boucher  et  Greuze. 

DANZEL  (Jérôme),  graveur,  né  à Abbeville  en  1755, 
mort  à Paris  en  1810  (Ec.  Fr.L 

Elève  de  Flipart.  On  cite  de  lui  ; L’ Enlèvement  de 
Proserpine. — Vénus  et  Adonis,  d’ap.  J.  Bethon. — 
Vénus  et  Enée,  d’ap.  Boizot. — Vulcain  remettant,  à 
Vénus  les  armes  d’ Enée,  d’ap.  Fr.  Boucher. — Lgilcée 
et  Triptolème.  d’ap.  Dumont. — -Le  Prêtre  Corsœus,  d’ap. 
FI.  Fragonard.- — La  Charité  romaine,  d’ap.  N.  Coypel. 

— Alexandre  cédant  Campaspe  à Apelie.  d’ap.  Lagre- 
née. — Cari  van  Loo. — Les  deux  fils  de  Rubens,  d’ap. 
P. -P.  Rubens. — Le  roi  boit.  d’ap.  Tilbury. — L’Heu- 
reux instant,  d’ap.  Villebois.— La  Reconnaissance  du 
berger,  d’ap.  J.  Bénard. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V®  .Aayeux.  1769  : La 
nourrice. — La  Blanchisseuse.  Deux  épr.  : 21  fr. — V^® 
Behague,  1877  : La  savonneuse,  cl'ap.  Greuze  : 195  fr. 

— Vulcain  présentant  à Vénus  des  armes  : 30  fr. — V® 
Aubin.  1887  ; La  savonneuse. — Le  ramoneur  : 27  fr. 
DANZICA  (Salomone  di),  peintre,  né,  croit-on,  à Dantzig, 

venu  en  Italie  vers  1695,  mort  à Milan  (Ec.  ?). 

Ses  ouvrages  sont  remarquables  par  leur  fini  et  leur 
exactitude.  Ils  représentent  généralement  des  sujets 
bouffons.  Grégori  a fait  son  portrait,  qui  se  trouve  au 
musée  Fiorentino. 

DAPHYN  (H.  J.),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec. 
Austr.). 

11  arriva  en  1881  en  Australie,  après  avoir  fait  ses 
études  d’art  à Paris  avec  Gérome  et  Carolus  Duran, 

I .e  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Lever  de  lune. 

DA  ,’PERE  (Pierre  de),  peintre  verrier  à Bruges  de 
1513  à 1546  (Ec.  Flam.). 

En  1517.  il  fit  seize  vitraux  pour  les  fenêtres  de 
rilôtcl  St-François  de  la  Torre,  huit  avec  des  scènes 
de  Pétrarque,  huit  avec  le  Saint-Sacrement,  et  poul- 
ie ]iaiement  entama  un  procès  qu’il  gagna;  en  1541  ; 
pour  l’église  St-Donalien,  il  peignit  un  ensevelissement 
du  Clirist  dont  le  dessin  existe  encore,  et,  en  1544, 
Churles-Quint  et  Isabelle  de  Porlugal. 


DARAGON  (Charles-Laurent),  sculpteur,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1892. 

DARALDI  ou  Araldi  (Carlo-Francesco  d’),  peintre,  vers 
1724  (Ec.  Ital.). 

Il  est  mentionné  à Bologne,  par  Zani. 

DARAS  (Henri),  peintre,  né  à Rochefort,  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Elle  Delaunay  et  Puvis  de  Chavannes  il 
débuta  au  Salon  de  1879  avec  ; Le  Percement  du  coeur 
du  Christ.  .-\.ssocié  de  la  Nationale  des  Be.nux-.Vrls 
depuis  1890. 

DARASSE  (Georges-Paul-Joseph),  peintre,  né  à Paris  ' 

au  XIX®  siècle  (Ec-  Fr.).  j 

Elève  de  M.  .1.  Courny.  Il  débuta  au  Salon  de  1879 
avec  : Mon  meilleur  ami.  Sociétaire  des  Artistes  Fran-  i 
çais  depuis  1888.  Il  obtint  une  mention  honorable  au  : 
Salon  de  1892.  Le  musée  de  Bayeux  conserve  de  lui  ' 
Villefranche-sur-Mer.  i 

DARBEFEUILLE  {Fa.u\),  peintre,  sculpleur,  né  à Tou-  j 
touse  en  1855  (Ec.  Fr.).  ; 

Il  fut  l’élève  de  Jouffroy,  Falguière  et  Mercié.  On  i 
cite  de  ce  sculpteur  : l’ Enfant  à la  coquille  (18801,  nien-  I 
tion  honorable; — L’Enfant  qui  rit  (1881); — L’Avenir  I 
(1882),  mention  honorable  ; — .Mlle  Cornélius  Herz 
(1884): — Femme  à sa  toilette  {ISS5),  mention  honorable;  i 
— Apothéose  de  Victor  Hugo  (1886),  mention  hono-  ' 
rable  ; — La  Libellule  (1896).  Quantité  de  bustes.  Pein-  i 
tiu-e  : quatre  panneaux  décoratifs  pour  l’église  Sainte-  j 
Marthe  à Paris; — Génie  sur  un  nuage  (1883).  11  obtint  | 
une  médaille  de  3®  classe  en  1898,  une  médaille  de 
bronze  en  1900  (E.  U.)  et  une  médaille  de  2®  classe 
en  1902. 

DARBÈS,  peintre  de  portraits,  xvuv  siècle  (Ec.  ?). 

Prix. — Peinture.  P.aris.  V‘®  Talleyran,  Valençay,  ! 
Sanga,  1899  ; Portrait  de  Paul  enfant  : 6 200  fr. — j 
Portrait  de  l'impératrice  Marie  de  Russie  : 9 300  fr. — 
Portrait  de  Catherine  II  : 3 750  fr. — V<®  de  M..\..I.M...-  I 
le  9 février  1905  : Portrait  de  V Impératrice  Marie  de  I 
Russie  ; 10.280  fr.  — New-5'ork.  V‘®  Brandus,  29  et  i 

30  mars  1905;  Portrait  deV  Impératrice  Marie  de  Russie:  •< 

10.200.  i 

DARBOIS  (Mme),  peintre  de  portraits,  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

De  1834  à 1842,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  des  por- 
traits, notamment  celui  du  comte  de  Las-Cases,  et  des 
miniatures.  Elle  avait  épousé  l’artiste  Pierre-Paul  Dar- 
bois. 

DAREOIS  (Pierre-Paul),  sculpteur  ei  miniaturiste,  né 
à Dijon  le  il  janvier  1785,  mort  dans  la  même  ville  i 
le  30  septembre  1861  (Ec.  Fr.). 

François  Devosge.  .Augustin  et  Bornier  furent  ses 
maîtres.  Déjà  professeur  à l’école  de  dessin,  il  devint 
conservateur  du  musée  de  la  ville  de  Dijon  à partir  de 
1829.  Les  principales  œuvres  de  Darbois  sont  ; Turnus 
portant  l'incendie  chez  les  Trogens; — Un  jongleur:  — les 
bustes  de  Chartraire  de  Montigny,  de  F.  Lecoulteux, 
de  PP.  Prudhon,  d'Anatole  Devosge  fils.  Cet  artiste 
a en  outre  exécuté  une  statue  de  St  Bernard  pour 
l’église  de  l’asile  des  aliénés  de  Dijon  et  une  Minerve,  ; 
statue  colossale  en  pierre,  à la  façade  de  l’ Hôtel  de 
Ville.  , 

DARBY  (Matthew),  graveur  et  caricaturiste,  exerçait  > | 
son  art  à Londres  et  à Bath  dans  la  seconde  partie 
du  XVII®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  monta  une  boutique  sur  la  plage  et  y vendit  du 
matériel  pour  les  artistes,  tout  en  se  donnant  lui-même 
comme  professeur  de  gravure.  Anthony  Pasquin  fut  un 
de  ses  élèves.  Il  publia  des  dessins  comiques  et  environ 
trois  cents  caricatures. 

DARCHE  (Charles),  peintre  d’architecture,  né  à Paris 
le  3 janvier  1810.  mort  dans  la  même  ville  le  22  mars 
1838  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Colin  à l’école  des  Beaux-Arts  où  il  entra  le  ' 

31  mars  1829.  Il  figura  au  Salon  de  1831  à 1838. 

DARCHE  (Joseph),  peintre,  né  à Lyon  le  12  novembre  , 

1846,  mort  en  1905  ou  1906  (Ec.  Fr.). 

D’abord  employé  de  commerce,  il  travailla  pendant 
deux  ou  trois  ans  avec  J.  Chatigny  et  débuta  au  Salon  | 
de  Lyon,  en  1877,  avec  un  Portrait.  Il  a exposé  à Lyon,  i 
jusqu’en  1904,  des  portraits,  des  figures,  des  natures  , 
mortes  et  des  paysages  (peintures,  aquarelles,  fusains);  i 
en  1881,  Portrait  (médaillon  plâtre)  et,  en  1888,  Le  canal  , 
de  Crémieu,  eau-forte.  II  avait  obtenu,  en  1898,  une  troi-  , 
sième  médaille,  avec  L’aurore,  panneau  décoratif  et  Au 
bord  de  la  rivière  d’Ain.  j 

DARCHE  (Michel),  sculpteur  sur  bois,  de  Nogon,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Il  fut  chargé,  en  1565,  par  le  chapitre,  de  faire  diffé-  - 
rents  travaux  dans  la  cathédrale  de  Noyon. 
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DARCIS  (J.-Louis),  graveur,  inorl  à Paris  en  1801  (Eo. 

Fr.). 

On  çile  de  lui  : Janius  Brûlas,  d'ap.  Lethiére; — ■ 

V Anglomane,  d’ap.  C.  Vernet; — Les  Incrogables,  d’ap. 

C.  Vernet;^ — Les  Merveilleuses,  d’ap.  C.  V'ernet; — -La 
Sentinelle  en  défaul.  Darcis  est  un  des  graveurs  les  plus 
en  vogue  actuellement. 

. Prix.— Estampes.  P.xnis.  ’V"  Ralffé,  186-1  : L'acci- 
dent imprévu. — La  sentinelle  en  défaul.d'ap.  Lawreince  ; 
2-1  tr. — Behague,  1S77  : L’accident  imprévu,  d’ap. 
Lawrence  ; 240  fr. — Les  Merveilleuses,  d’ap.  C.  Vernet. 
Epr.  coloriée  : 2.5  fr. — La  sentinelle  en  défaul,  d’ap. 
Lawreince  ; 100  fr. — La  sentinelle  en  défaut  : 60  fr.. — - 
V‘®  X...,  28  février  1899  : La  sentinelle  en  défaut,  d’ap. 
Lawreince,  couleur  ; 58  fr. — V*«  des  8 et  9 avril  1910  ; 
Les  Incroyables,  d’ap.  C.  Vernet  : 62  fr. — Vienne.  V‘“ 
Chevalier  Hauer,  1816  ; Le  départ  et  le  retour  du  soldai, 
d’ap.  Isabey  : 18  fr. 

DARCY,  peintre  et  aquarelliste  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  possède  de  lui  un  tableau  '.Une 
ferme. 

Paix. — -Aquajelles.  Paris.  V‘®  d’Aquila  1868  ; Inté- 
rieur breton  : 95  tr. — Laveuse  : 80  fr. 

DARCY  (Albert).  sculpteur,  né  à Lille  au  xix®  siècle, 
mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Cavelier.  Il  débuta  au  Salon  de  1874 
avec  un  Portrait  médaillon,  marbre. 

DARCY-DUMOULIN  (Alexis- Auguste),  peintre  de  genre, 
né  à Noyon  en  1815,  mort  à Paris  en  1864  (Ec.  Ff.). 
Le  musée  d’.\ng'ers  conserve  de  lui:  Vue  de  la  Tour 
Sl-Jacques. 

DARD  (Pétrequin-Gustave),  peintre,  né  à Vienne 
{Isère),  le  19  mars  1838,  vivait  à Lausanne  (Ec.  Suis.). 
Etudia  avec  C.  Bonnefond  et  Gustave  Courbet.  11 
e.xposa  à Lausanne  en  1876.  Il  signait  P.  Dard. 

DARDANI  (Antonio),  peintre  d'hisloire  et  graveur-^ 
italien,  né  à Bologne  en  1677,  mort  en  173o  lEc.  ^ 
Ital.). 

Elève  de  A.  Toni  et  de  .1.  Viani. 

DARDEL  (Léon- Henri-Félix),  peintre,  né  à Paris  en 
1814  (Ec.  Fr.). 

E.xposa  au  Salon,  de  1831  à 1839,  des  vues  et  des  inté- 
rieurs. 

DARDEL  (Robert-Guillaume),  sculpteur  et  graveur,  né  \ 
à Paris  en  1749,  mort  dans  la  même  ville  le  29  juillet 
1821  (Eo.  Fr.). 

L’éducation  artistique  de  Dardel  se  fit  sous  la  direc- 
tion de  Pajou.  Ne  faisant  pas  partie  de  l’Académie 
royale,  il  envoya  ses  ouvrages  au  Salon  de  la  Correspon- 
dance jusqu’au  moment,  où, en  1791,1e  décret  de  l’-\s- 
semblée  nationale  lui  permit  de  figurer  au  Louvre  où 
il  exposa  Jusqu’en  1817.  De  ses  œuvres,  citons  : une 
composition  en  bronze.exécutée  pour  le  prince  deCondé 
et  représentant  le  grand  Condé  à Bocroy; — Descaries; 
Duffon; — des  statues  en  terre  cuite  de  Bossuet,  Pascal, 
Turenne,  Newton;  — La  reprise  de  Calais.  On  voyait  à 
cet  artiste,  dans  la  salle  des  maréchaux  aux  Tuileries, 
le  buste  en  marbre  de  Jacques  Elliot  et,  à Tare  de 
triomphe  du  Carrousel, une  des  statues  de  grenadiers. 

Prix.— Estampe.  Paris.  V“i  X...  1895:  Ah!  c'est 
bien  là  sa  place,  en  couleur  : 32  fr. 

DARDENNE  (Léon-Louis),  peintre  de  genre  à Bruxelles, 
xx“  siècle  (Ec.  Bel.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles 
en  1910. 

DARDIER  (Emile),  lithographe  et  dessinateur,  né  à Sl- 
Gall  le  22  juillet  1803,  mort  dans  celte  ville  le  19  août 
1890  (Ec.  Suis.). 

Il  apprit  les  élérrients  du  dessin  chez  Daniel  Ehren- 
zeller  et  Moretto,  dans  sa  ville  natale,  puis  étudia  la 
lithographie  chez  Brodtmann.à  Zurich.  Il  travailla  aussi 
sous  la  direction  de  H.-K.  Füssli.  Dardier  e.xécuta  de 
nombreux  portraits  (notamment  de  M.  Botzaris,  colo- 
nel Forcer,  Poniatowski''. 

DARDOIZE  (Louis-Emile),  peintre,  né  à Paris  en  1826, 
mort  en  1901  (Ec.  Fr.). 

' N’a  pas  eu  de  professeur  et  sa  constante  étude  de  la 
, nature  se  retrouve  dans  ses  ouvrages.  Dardoize,  iiijus- 
j tement  oublié  aujourd’hui,  redeviendra  à la  mode.  Ses 
principales  toiles  sont  : Solitude  (1869)  ; Soleil  cou- 
chant (1874)  ; La  Nuit  verte  (1880,  ment,  hon.)  : La 
Source  (1882,  3'  méd.)  ; Le  Bois  des  Rossignols  (1890)  ; 
Au  Halgoël  (1893)  ; Le  Bois  Pierre  (1894)  ; Les  Tourle- 
relies  (l89o).Le  nombre  de  ses  ouvrages  est  considé- 
rable. .Médailles  bronze  et  argent  aux  expositions  uni- 
verselles de  1878  et  1889.  Il  publia  un  cours  de  pers- 
pective (Monrocq,  éditeur)  et  collabora  au  Tour  du 
, Monde  et  à l’Illustration. 

\ Prix. — Peinture.  Paris.  V‘«  .\guado  1883  : Paysage  : 

525  fr. — V‘“  X...,  1890  : Un  sous  bois  : 740  fr. — V‘“ 
Bramtot  1895  : Sur  la  falaise  à Garolles  (Manche)  : 
100  fr.  ■ ^ 


DAREL  ^Marcel-V.-E.),  sculpteur  à.  Paris,  au'  xix” 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905. 
DARELL  (Karl-Frederik),  portraitiste,  à Slockholm  vers 
1800  (Eo.  Suéd.'. 

Œuvres. — Musée  : (Stockiiolsi)  : Portrait  de  M.  .1. 
Crusenstolpe,  dessin,  aquarelle; — Portrait  de  Sofia 
Cruseustolpe,  femme  du  précédent. 

DARESSY-MENON  (Mme  M.),  peintre  à Argelès- 
Gazost,  au  .xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  ,\rtisles  Français  depuis  1884. 

DARET  de  CAZENEUVE  (Pierre),  graveur,  peintre 
écrivain  né  à Paris  en  1604,  mort  au  château  de 
la  Luque,  prés  de  Dax,  le  29  mars  1678  (Ec.  Fr.).  p> 

Le  15  septembre  1663, il  fut  reçu  académicien.  Il  a 
reproduit  notamment  les  maîtres  flamands  : Rubens  et 
Van  Dyck.  Suivant  Mariette,  l’artiste  commença  et 
finit  sa  carrière  par  la  peinture.  Son  œuvre  gravé 
dépasse  400  planches.  Le  Blanc  cite  parmi  les  plus 
connues  ; 

Œuvre  GR.AVÉ. — .Ancien  et  Nouveau  Testaments, 
Saints,  etc.  : 1.  Suzanne  et  les  deux  vieillards,  d’ap. 
Jacq.  Blanchard. — 2.  La  Visitation,  d’ap.  M.  Corneille, 
le  père. — 3.  La  Nativité,  d’ap.  Simon  Vouet.— 4.  La 
Vierge  et  V Enfant  Jésus,  1640. — 5.  La  Vierge  et  V En- 
fant Jésus,  d’ap.  Jacq.  Blanchard. — 6.  La  Vierge  don- 
nant le  sein  à l’Enfant  Jésus,  d’ap.  Carracci. — 7.  La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  d’ap.  Eust.  Le  Sueur. — 8.  La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  d’ap.  Guido  Reni. — 9.  La 
Vierge  adorant  l'Enfant  Jésus  endormi,  d’ap.  Jacq. 
Sarazin. — 10.  La  Vierge  assise  tenant  l’Enfant 
Jésus,  d’ap.  Jacq.  Sarazin. — 11.  La  sainte  Famille, 
d’ap.  M.  A.  Amerighi. — 12.  La  sainte  Famille,  d’ap. 
Eust.  Le  Sueur. — 13.  La  sainte  Famille,  d’ap.  Sim. 
Vouet. — 14.  La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  saint  Fran- 
çois, d’ap.  Ger.  Seghers. — 15.  La  Vierge,  T Enfant  Jésus 
et  saint  Jean- Baptiste,  d’ap.  Jacq.  Blanchard. — 16. 
J.-C.  couronné  d’épines,  d’ap.  Simon  Vouet. — 17.  Le 
Christ  au  roseau,  d’ap.  Ant.  van  Dick. — 18.  L’ Enseve- 
lissement de  J.-C.,  d’ap.  Barrocci. — 19.  Le  Christ  mort 
pleuré  par  ^es  saintes  femmes,  d’ap.  Simon  Vouet.- — 20. 
Saint  Jean  assis  dans  le  désert,  avec  son  agneau  sur  ses 
genoux,  d’ap.  Guido  Reni. — 21.  Saint  Jérôme  à mi- 
corps,  assis  dans  le  désert  et  écrivant,  d’ap.  Jacq.  Blan- 
chart. — 22.  Saint  Pierre  délivré  de  prison,  d’ap. 
Dom.  Zampieri. — 23.  Sainte  Catherine,  d’ap.  Guido 
Reni. — 24.  Sainte  Cécile,  d’ap.  Jacq. Stella. — -2ô.  Sainte 
Geneviève. — 26.  Sainte  Marie-Madeleine. — 27.  Sainte 
Marthe,  d’ap.  Jacq.  Blanchard. — 28.  Sainte  Reine, 
d’ap.  Jacq.  Blanchard. — 29.  Sainte  Scholastique. — 30. 
La  Charité,  d’ap.  Jacq.  Blanchard  — Théologie 
Pavenne  ; 31.  Diane  découvrant  la  grossesse  de  Calisto. 
d'ap.  Tiz.  Vecelli. — 32.  Vénus  endormie  et  ayant  auprès 
d’elle  V Amour,  d’ap.  Eust.  Le  Sueur. — 33.  Cupidon  et 
Psyc/îé, d'ap.  Simon  Vouet. — 34.  Thétis  dans  les  forges  de 
Vulcain  commandant  des  armes  pour  Achille,  d’ap. 
Jacq.  Blanchard. — Belles-Lettres  : Front,  de  Les 
lettres  de  Pline  le  Consul,  1643. — 35.  Minerve  appuyée  sur 
uncippe.  1660. — 36.Frontisp.  d’ap. Chauveau  des  Lettres 
choisies  du  S'  de  Balzac,  1647  ; planches  pour  La  Doc- 
trine des  mœurs,  1646. — 37.  Ôuy  dire,  facétie. — His- 
toire : 38.  Anne  d’ Autriche  sous  la  figure  de  Minerve 
et  le  cardinal  Mazarin  montrant  la  Vertu  au  roi  Louis 
XIV,  jeune. — 39.  Louis  XIV  jeune  entre  la  Vertu  et  la 
Volupté,  d’ap.  Eust.  Le  Sueur. — Portraits  : 40.  Ale- 
xandre VH.  — 41.  Alexandre  le  Grand,  buste.  — 42. 
Tomaso  Anetlo  dit  Masaniello. — 43. Anne,  reine  d’ An- 
gleterre avec  les  deux  princes;  pour  l’histoire  de  Méze- 
ray. — 44.  Charles  1”' , roi  d’ Angleterre. — 45.  Adam 
Brillaut,  menuisier  et  poète. — 46.  Louis  le  Févre  de 
Caurnarlin,  chancelier  de  France. — 47.  La  mère  Jeanne- 
Françoise  Frémiot  de  Chantal. — 48.  Henri  Ruzé  d’Ef- 
fiat,  marquis  de  Saint-Mars. — 49.  Henri  de  Bourbon, 
prince  de  Condé. — 50.  Charles-Marguerite  de  Montmo- 
rency, princesse  de  Condé. — 51.  Johannes  Cordesius, 
d’ap.  Dumoustier. — 52.  Louis  XIII,  roi  de  France,  à 
cheval,  1643. — 53.  Louis  XIII,  roi  de  France. — 54. 
Alarin  Le  Roy  de  Comberville,  1643. — 55.  Pierre  Le 
Clerc,  doyen  de  la  faculté  de  Théologie  à Paris. — 56. 
Alichel  Le  Masle,  prieur  des  Roches. — 57. Donna  Olym- 
pia Maldalchini. — 58.  Denis  Simon  de  Alarquemont, 
archevêque  de  Lyon. — 59.  François  Maynard.  poète. 
— 60.  Marguerite  Gaston,  duchesse  d’Orléans,  1652. — 
61.  Paul  Scarron. — 62.  Théophile  de  Viau,  poète. — 63. 
François  Tristan  l’ermite,  d’ap.  Du  Guernier. — 64. 
Henri  de  la  Tour  d’ Auvergne,  vicomte  de  Turenne. — 65. 
Vladislas  IV,  roi  de  Pologne,  1645.- — -66.  Bernard  de 
Saxe, duc  de\Veimar.—67  à 78.  Les  Empereurs  Romains. 
d’ap.  Juste  van  Egmont,  12  p. — 79  à 154.  Portraits 
des  personnages  illustres  du  xviv  siècle,  suite  de  76  p. 
ovales. — Mœurs  et  Usages  : 15o.  Le  Courtisan  fran- 
çais réformé  dans  ses  habits. 
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Prix.- — Estampes.  Paris.  d’Henneville,  1849  : 

Vœux  de  Louis  Xlll  et  de  la  reine  : 4 fr.  50.- — V‘®  X..., 
1"  mars  1866  : Louis  Xlll  à cheval  : 10  fr.  50.- — Fran- 
çois de  Bonne  de  Lesdiguières  : 11  fr.  50. — V‘®  Behague, 
1877  : Jeanne  d’ Arc  debout  : 17  fr. — Louis  Xlll  et 
Anne  d’ Autriche  : 155  fr. 

DARET  (Daniel  ou  Danelet],  peintre,  de  Tournag, 
du  XV'  siècle  (Ec.  Flam.). 

Maître  le  10  février  1440;  peintre  et  « valet  du  duc 
Philippe  le  Bon»  avec  JanvanEyck,  de  1449  à 1458. 
Frère  de  Jacques  Daret. 

DARET  (Jacques  ou  James),  peintre,  de  Tournag,  né  à 
la  fin  du  xiv'  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1427,  élève  de  Robert  Campin  avec  Roger  van 
der  Weyden;  en  1432,  maître  et  prévost  de  la  gilde. 
Il  travailla  à Bruxelles;  fit,  en  1441,  des  cartons  d’his- 
toire et  de  religion  pour  les  tapisseries  d’Arras;  vécut 
à Arras  de  1446  à 1453,  et  travailla  à Lille.  En  1467, 
il  travaillait  pour  la  maison  de  Bourgogne,  en  1468 
pour  les  fêtes  du  mariage  de  Charles  le  Téméraire  avec 
Marguerite  d’York,  en  même  temps  qu’un  Martin 
Daret.  Il  fit,  pour  le  fondeur  Michel  de  Gand,  les  des- 
sins d’une  lampe  et  d’une  croix  monumentale  pour 
l’abbaye  de  St-Waast,  et,  à Lille,  décora  la  salle  du 
banquet  du  « Vœu  du  faisan  ».  Il  eut  pour  élèves  Eleu- 
thère  du  Prêt  en  1436,  Hans  de  Strasbourg  et  Johan 
de  Boerl.  11  y a peu  de  temps  que  les  œuvres  de  cet 
artiste  et  de  son  frère  Danelet  sont  connues;  elles 
étaient  attribuées  à leurs  contemporains  les  Van  Eyck 
et  Roger  van  der  Weyden.  Il  est  bien  probable  que 
Jacques  Daret  est  le  même  artiste  que  le  Maître  de 
Flemalle  et  que  le  Maître  de  l'Autel  de  Mérode,  identifié 
il  y a peu  de  temps  encore  avec  van  der  Weyden. 

Œuvre  peint  (Ces  œuvres  sont  de  Jacques  ou  de 
Danelet,  peut-être  de  Robert  Campin  ou  de  quelque 
artiste  du  xv®  siècle).- — Marie  trônant  dans  la  gloire 
avec  l’Enfant;  au  tond,  une  ville  rappelant  Paris 
(Musée  d’Aix); — Christ  en  croix;— Portrait  d’homme; 
— Portr.  d’homme  (Musée  Berlin); — La  vengeance 
de  Tomyris  (peut-être  vieille  copie)  (Dépôt  du  Musée); 
Un  homme  à la  Truye  et  sa  femme  (Musée  de  Bru- 
xelles) Adoration  des  bergers  (Musée  de  Dijon); 
— Quatre  tableaux,  volets  d’un  grand  retable  repré- 
sentant : Marie  allaitant  l’Enfant;  — Ste  Véronique; 
— La  Ste  Trinité,  grisaille;- — Le  larron  repentant 
(Francfort,  Musée  Stadel); — Descente  de  croix, 
les  deux  larrons,  St  Jean-Baptiste,  St  Julian,  Triptyque 
vieille  copie  d’un  des  4 tabl.  de  Francfort  (Musée 
de  Liverpool);. — Portrait  d’homme;  — Portrait  de 
femme; — Ste  Madeleine;- — La  Mort  de  Marie  (Londres, 
Nat.  Gal.); — -Ste  Trinité  (Louvain,  Hôtel  de  ville); 
— Deux  volets  de  triptyque,  le  donateur  H.  van  Werl 
et  Ste  Barbe; — Diptyque  : le  mariage  de  la  Vierge; 
Annonciation  (Musée  de  Madrid); — La  Trinité; — 
Marie  et  l’Enfant  dans  une  chambre  (Pétersbourg, 
Ermitage); — Marie  et  l’Enfant  (Musée  de  Turin); 

. — Ste  Catherine  (Vienne,  Académie). 

DARET  [Jean), peintre  et  graveur,  o, 

né  probablement  à Bruxelles  en  f ' 

1613,  mort  à Aix  en  1668  (Ec.  Flam.}. 

Elève  de  van  Opstal  à Bruxelles  en 
1625;  alla  en  Italie  jusqu’en  1638.  Ses  enfants, 
Michiel,  Jean-Baptiste  et  Marguerite,  furent  artistes. 

Œuvre  peint. ^ — Le  Guitarero  (Musée  d’Aix); — 
Portrait  d’un  magistrat  (Musée  de  Marseille). 

Œuvre  gravé. — Les  Vertus,  9 pl.;-^ — Deux  génies 
tenant  un  livre-, — Christ  et  les  pèlerins  d’ Emmaiis,  d’ap. 
Rubens; — Loth  et  ses  filles. 

Prix. — Estampe.  Paris.  V“>  His  de  Lassalle,  1856  : 
Satyre  blessé' par  Diane,  d’ap.  le  Titien  : 2 fr. 

DARET  (Pierre),  peintre  enlumineur,  en  France  vers 
1660  (Ec.  Fr.). 

DARETS  D’ARDEUIL  (Henri),  peintre,  né  à Dijon  le 
30  octobre  1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre,  il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1864 
par  : Une  halte  de  chasse. 

DAREY  (Louis),  peintre  à Boyan,  au  xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885.  Le 
musée  de  Saintes  conserve  de  lui  ; Troupeau  de  brebis. 
DARGAUD  (Paul-Joseph-Victor),  peintre  de  genre  et 
paysagiste,  né  à Paris  au  xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1873. 

DARGELAS  (André- Henri),  peintre  de  genre,  né  à Bor- 
deaux le  11  octobre  1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  à l’école  des  Beaux-Arts  où  il  entra 
le  6 avril  1854.  Au  Salon  de  Paris  il  commença  à exposer 
partir  de  1857.  Citons  parmi  ses  tableaux  de  genre  : 
Le  jeu  de  billes-,— La  glissade-, — Le  regain-, — Le  saut  de 
mouton; — Le  défi. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V*'  10  février  1910  : 


Ecole  du  village  : fl.  210. — Londres.  V‘®  9 décembre 

1907  ; Jouant  aux  billes  : £ 12  1 s.  6 d. — V‘"  15  février 

1908  ; A Crossingsweeper  (panneau)  -.  ZI  1 s. — Lon- 
dres. V‘®  9 décembre  1907  : Jouant  aux  billes  : Z 12 
1 s.  6 d. — V'  15  février  1908  : A crossingsweeper 
(panneau)  ; ZI  1 s. — V"  du  27  février  1909  : Les  en- 
fants du  Moissonneur  : £5  15  s.  6 d.- — ^V*'  du  11  juin 

1909  : Leapfrog,  paysage  d'hiver  : £ 46  4 s. — New-York. 
V*'  du  10  février  1903  I La  leçon  de  couture  : $ 110. — 
V*'  du  7 mars  1902  ; Les  dernières  nouvelles  : $ 125. — 
Paris.  V‘®  Waeckren,  1876  : Gamins  jouanl  aux  billes  : 
560  fr. 

DARGENT  ou  d' Argent  (le  jeune),  peintre  de  portraits  et 
miniaturiste,  né  à Liège  en  1794,  mort  en  1812  (Ec. 
Flam.). 

Fils  de  Michel  Dargent,  ses  œuvres  rappellent  celles 
d’Ed.  de  Latour.  ( Voir  aussi  à Argent  Michel  d'.) 
DARGENT  (Alphonse),  peintre  de  portraits,  né  à Ver- 
dun au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Elève  de  Cabanel,  il  débuta  au  Salon  de  1874.  Il 
obtint  une  médaille  de  2®  classe  en  1882,  et  une  mention 
honorable  à l’Exposition  Llniverselle  de  1889. 
DARGENT  ( Edouard- Yan),  peintre  d'histoire,  de  genre, 
de  paysage  et  illustrateur,  né  à Saint- Servais  {Finis- 
tère, en  1824,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Les  œuvres  principales  de  ce  peintre  sont  : Déco- 
ration de  la  cathédrale  de  Quimper  et  de  l’église  de 
Landerneau  ; Jésus  chez  Marthe  et  Marie  (monastère  de 
la  Visitation  à Nantes)  ; Mort  de  Saint  Joseph  (Brest)  ; 
L’ Aumône  et  la  Prière  délivrant  T âme  ; Vierge  au 
rosaire  ; Christ  et  douze  apôtres,  vitraux  (église  de  Saint- 
Gervais)  ; Sainte  famille  ; Apôtres  ; Fuite  en  Egypte  ; 
Présentation  au  Temple  (église  Saint-Joseph  de  Mor- 
laix) ; Bonheur  aux  champs  (mus.  de  Rennes)  ; Travail 
et  intempérance  (mus.  de  Quimper)  ; Mort  du  barde 
(Brest).  A illustré:  Dante,  la  Vie  des  Saints,  Christophe 
Colomb,  N.-D.  de  Lourdes.  Collabora  à la  France 
illustrée,  au  Musée  des  Familles.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur.  On  cite  encore  au  musée  de  Troyes  : Le 
dolmen  de  St-Servais;  Panneau  décoratif,  et  à celui  de 
Béziers  : La  Roche  Maurice,  le  soir. 

Prix.- — Peinture.  Paris.  V‘®  Mène,  1899  : Berger  el 
troupeau  : 50  fr. 

DARGENT  (Ernest),  graveur,  né  à Paris,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  du  peintre  Yan  Dargent  et  de  MM.  Trou- 
vé et  Thomas,  il  débuta  au  Salon  de  1881  avec  8 gra- 
vures sur  bois  d’après  les  dessins  de  son  père.  Il  a gravé 
aussi  d’après  Adrien  Marie. 

DARGENT.  Voir  Argent  d’. 

DARGONNE  (Simon-Pierre).  Voir  Argonne. 

DARGUS  (Jean-Baptiste),  peintre,  à Nantes,  xviii» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

DARIEN  (Henri-Gaston),  peintre,  à Paris,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888.  Il 
obtint  une  mention  honorable  en  1889,  médaille  de 
3®  classe  1897,  prix  de  Raigecourt-Goyon  1897,  mé- 
daille de  2'  classe  1899,  médaille  de  bronze  Exposition 
Universelle  de  1900. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  du  D®  C...,  17  mai  1895  : 
Port  de  mer,  soleil  couchant  : 320  fr.  V‘®  Bourgeois 
frères,  du  19  au  29  novembre  1902  : La  Glaneuse  : 
575  fr. — Le  vieux  garçon  ; 700  fr. 

DARIER  (Albert),  peintre,  dessinateur,  graveur  à 
l'eau-forte  et  à la  pointe  sèche,  né  à Genève  le  25  fé- 
vrier 1843  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  à Paris  et  de  Gleyre. 
Il  reçut  aussi  des  conseils  de  Corot,  avec  lequel  sa  fa- 
mille était  liée  d’amitié.  Figura  aux  expositions  de  Ge- 
nève. Le  musée  Rath  de  cette  ville  renferme  son  tableau: 
Les  Choristes.  On  cite  parmi  ses  œuvres  des  portraits 
dessinés  à la  sanguine,  des  eaux-fortes,  des  pointes- 
sèches  et  nombre  de  portraits,  parmi  lesquels  ceux  de 
la  Baronne  '’e  St-Didier,  du  roi  de  Serbie,  Pierre  D®, 
du  prince  d’ Anhalt-Dessau,  du  professeur  Ernest  Na- 
ville. 

DARIER  (Nancy,  née  Scherer),  peintre  à l'huile  el  sur 
émail,  née  à Plainpalais  le  5 octobre  1816,  morte  à 
Genève  le  21  janvier  1888  (Ec.  Suis.). 

Des  portraits  de  Mme  Darier  furent  médaillés  à une 
exposition,  à St-Gall,  en  1848.  Le  musée  Rath  con- 
serve un  de  ses  ouvrages.  Elève  de  Hornung,  elle 
exécuta  des  portraits,  des  émaux  d’après  Raphaël, 
Gabriel  Scheffer  et  Léopold  Robert  et  des  copies 
d’après  son  maître. 

DARIER-GUIGNON  (Mme  Jenny),  peintre  de  fleurs,  née 
à Genève  en  184o  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  son  père,  Charles  Guignon,  et  de  l’école  des 
Beaux-Arts  à Genève.  Elle  exposa  à la  Société  suisse  des 
Beaux-Arts  en  1883. 
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DARIO  de  Trévise,  peintre  de  porlrails  el  d’hisloire,  né 
à Trévise  en  1474  (Ec.  Ital-)- 

Elève  de  Squarcione.  11  travailla  avec  Ant.  Mantagna. 
DARIS  ou  Daveu  (Léo),  graveur  né  à tt  ,-v 

Oslie  en  1509  {Ec.  Ital.).  LD  LD/ 

Cet  artiste  a gravé  d'après  Priniatic- 
cio,  Rosso,  Luca  Penni,  Giulio  Romao.  On  cite  de 
lui  ; Vénus  bandant  les  yeux  à V Amour,  marquée  eu 
toutes  lettres  : Léo  Daris  fc.  Homce.  Supperm  L.  D. 
DARJOU  (Alfred-Henri),  peintre  de  genre  et  dessina- 
teur, né  à Paris  le  13  octobre  1832  (Ec.  ). 

Toute  son  éducation  artistique  se  fit  sous  la  conduite 
de  son  père,  Victor  Darjou.  Cependant  il  fréquenta 
l’atelier  de  L.  Cogniet.  En  1853,  il  commença  à e.xposer 
au  Salon.  Mentionnons  de  lui  : Intérieur  d'atelier-, — Epi- 
sode de  la  bataille  de  l’ Alma;Souvenir  du  bourg  de  Batz-, 
— Course  bretonne-,  — Lutte  bretonne; — ■ Noces  de  pa- 
ludiers. Le  musée  de  South  Kensington  possède  de 
lui:  Les  lapins  vengés; — . Vierge  de  sang  humain. 

Prix.—  Peinture.  Paris.  V‘“  de  la  reine  Isabelle, 
du  3 au  6 mai  1905:  Le  Rendez-vous;  150  fr. 

DARJOU  (Victor),  peintre  de  portraits,  né  à Paris 
4 novembre  1804  (Ec.  Fr.). 

Il  se  forma  sous  la  direction  de  M.  L.  Cogniet  et 
débuta  au  Salon  de  1837.  Il  y figura  presque  toujours 
par  des  portraits.  Parmi  ses  tableaux,  citons  : Esther 
el  Mardochée; — La  prière  du  Christ; — -Funérailles  du 
maréchal  Drouot. 

Peintures. — Musées  : (Reims)  : Obsèques  du  maréchal 
comte  d’Erlon,  à Reims.. — -Portrait  de  Transton- 
Lecomte,  maire  de  Reims. — -Portrait  de  Marie-Hubert 
Baudet. — -Portrait  d’Etienne  Saubinet. — -Portrait  de 
■plumet-Folliart. — Portrait  de  Aubin-Louis  Hédoin  de 
Pons-Ludon. — (Soissons)  : Portrait  de  J.-B.-Robert 
Dambry. 

Prix. — Dessin.  Paris.  V'=  Fevbre,  1852  : Le  repas  : 

5 fr. 

DARLEY,  peintre  d’histoire  et  de  genre,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1839  à 1842. 

DARLEY  (Bernard),  peintre  d’hisloire,  né  à Valen- 
ciennes en  1519  (Ec.  Fr.). 

Peintre  de  Marguerite  d’Autriche. 

DARLEY  (Félix-O.-C.),  peintre  de  porlrails,  d’hisloire 
el  de  genre,  né  à Philadelphie  en  1822  (Ec.  Am.). 
Sociétaire  depuis  1850  de  l’American  Art  Union  et 
depuis  1852  de  l'American  Society  of  Painters  in  Water- 
Colours.  Il  participa  à Paris  à l’Exposition  de  1867.  Il 
B’est  surtout  fait  un  nom  comme  illustrateur  des  ou- 
vrages de  Cooper,  Dickens.  Hawthorne. 

Prix. — Peinture.  New- York.  V"  du  26  avril  1905; 
Le  juge  Quinn  : $ 105. 

DARLEY  (Maxime),  sculpteur  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904. 
DARLEY  (Nicolas),  peintre  portraitiste,  début  du  xvii" 
siècle  (Ec.  Lor.). 

Au  service  de  la  duchesse  de  Lorraine  en  1600. 

DARLU  G (Wilder-M  ,),'peinlre  de  genre,  né  à Sandusky, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Jean-Paul  Laurens  et  de  Benjamin  Cons- 
tant. Il  visita  la  Hollande.  Il  obtint  une  médaille  de 
bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

DARLY  (Jean-Baptiste),  peintre  de  portraits,  né  à 
Tours  en  1530  (Ec.  Fr.). 

Suivant  la  tradition,  il  jouit  de  son  vivant  d’une 
réputation  considérable. 

DARLY  (M.),  graveur  à Paris,  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  Six  Marines;  Sujet  de  Trophées;  Cari- 
catures. 

DARMANCOURT  (Nicolas),  peintre,  xvii'-xviii®  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon,  où  il  fut  maître  de  métier  en  1715  et 
1722. 

DARMAUD,  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Prix.. — Peinture.  Paris.  V‘®Gérard  père,  28et  29  mars 
1905  ; Le  vieux  fumeur  ; 60  fr. 

DARMESTETER  (Mme  Héléna),  peintre  de  genre,  à 
Paris,  XX®  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Parti- 
cipa é l’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1900. 
DARMS  (Israël),  peintre  et  photographe,  né  à Trieste 
en  1808,  mort  à Chur  le  27  octobre  1887  (Ec.  Suis.). 
Darms  étudia  à Munich,  Vienne  et  Venise,  et  choisit 
de  préférence  des  sujets  de  genre  tirés  de  la  vie  du  peuple 
de  Dalmatie  et  de  la  Steiermark.  Il  ouvrit  un  atelier 
photographique  à Chur.  Le  musée  du  conseil  renferme 
des  tableaux  de  cet  artiste. 


D ARNAUD  (Mlle  Cécile),  peintre  de  genre,  née  à Foix 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Chaplin,  elle  débuta  au  Salon  de  Paris 
en  1861.  On  cite  d’elle  î La  toilette; — Les  premiers  jeux. 
DARNAUr  (Hugo),  peintre  paysagiste,  né  à Dessan, 
le  28  novembre  1850  (Ec.  Aut.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Vienne,  sous  la  di- 
rection du  professeur  de  Liclitenfels.  On  cite  de  lui  : 
Un  malin  d’automne;  Le  vieux  moulin.  Il  obtint  une 
médaille  d’argent  à l’Exposition  luiiverselle  de  1900. 

Peintures.  Musée  s : (Vienne;  : Splendeur  dispa- 
rue;— Parterre  etcharmille  à Schcenbrnnn.  — (Berlin): 
Paysage. 

DARNET  (G  ),  peintre  paysagiste,  né  à Périgueuz, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Périgueux  conserve  de  lui  : L’ Isle  à 
Charrieras  (près  Périgueux). 

DARNSTEDS  ou  Darnstadt  (Johann-Adolph),  gra- 
veur au  burin,  ne  à Aurna  en  1769,  mort  à Dresde 
en  1844  (Eo-  AU.). 

11  fut  élève  de  Schluze  et  de  Zingg  et  s’établit  à 
Dresde  vers  1784.  On  cite  de  lui  : La  cathédrale  de  Co- 
logne, d’ap.  Quaglio; — -Le  Malin,  d’ap.  Kleugel; — 
Paysages,  d’ap.  Moucheron. 

Prix. — Estampes.  Leipzio  : La  cathédrale  de  Co- 
logne, d’ap.  Quaglio.  Epr.  de  l®®  état  : 23  fr.  40. 
DAROCA  (Victoriano),  peinfre  de  porlrails,  mort  à Ma- 
drid en  1875  (Ec-  Esp.). 

DARODES  (Eugène),  peintre,  d’origine  française,  tra- 
vaillait en  Espagne  au  début  du  xix®  siéc/e  (Ec- Fr.). 
DARODES  (Louis- Auguste),  graveur  et  peintre,  né  à 
Paris  le  13  décembre  1809  (Ec.  Fr.). 

Ses  maîtres  furent  Ruhierre  et  Richomme.  En  1837, 
il  eut  le  second  prix  au  concours  pour  Rome.  Il  débuta 
au  Salon  en  1843  avec  une  aquarelle  : Une  baigneuse. 
Comme  graveur,  on  cite  de  lui  ; La  Philosophie  et  Le 
Baiser. 

DARONDEAU  (Stanislas-Henri-Benoît),  peintre  el  des- 
sinateur, né  à Paris  le  4 avril  1807,  mort  à Brest  le 

12  juillet  1842  ( Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  2 avril  1834,  il  devint 
l’élève  de  Bassaget.  En  1838,  il  obtint  une  médaille  de 
3®  classe  et  une  de  2®  classe  en  1840.  Il  exposa  au  Salon 
de  1827  à 1841.  Mentionnons  de  lui  : Jésus  enseignant 
dans  le  temple; — Le  rendez-vous; — Enfant  jouant  avec 
des  lapins.  Il  se  fit  surtout  une  réputation  comme 
illustrateur.  Désigné  comme  dessinateur  d’une  expé- 
dition appelée  à remonter  le  Sénégal,  il  y contracta 
la  maladie  dont  il  mourut  prématurément. 

DAROUL  (.Jean),  sculpteur,  d’Amiens,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  résida  à Amiens,  de  1549  à 1578,  et  y fit  un  Ecce 
Homo,  qui  fut  placé  à l’hotel  de  ville,  sur  le  buffet  de 
la  chambre  du  conseil. 

DARP  Y (Lucien),  peinlr  - à Paris  au  xix«siécfe  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901. 
DARRAINE  (Perrin),  enlumineur  à Fans,  xiv®-xv® 
siècles  (Ec.  Fr). 

DARRANS,  peintre  à Tours,  à la  fin  du  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Tours  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
J.-L.  Chalmel. 

D ARRAS  (Mlle  Léontine),  peintre  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884. 
DARRAS  (Paul-Edouard-Alîred),  peintre  aquarelliste, 
né  à Dijon,  au  xix®  siècle  (Ec-  Fr.). 

Exposa  des  aquarelles  de  paysage  et  de  genre,  de 
1868  à 1874.  Voyagea  au  Mexique  et  en  Egypte,  et  en 
reproduisit  de  nombreux  sites. 

DARRIEU  (M.),  peintre  à Caudéran,  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896. 
DARRIEUX  (Charles-René),  portraitiste  et  paysagiste, 
né  à Bordeaux  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Baschet  et  Schommer.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1909.  Il  obtint  une  mention 
honorable  en  1906  et  une  médaille  de  3®  classe  en  1910 
DARROUX  (Auguste-Victor),  peintre  de  portraits,  né 
à Paris,  au  xix®  siècle  (Ec-  Fr.). 

Elève  de  M.  V.  Géraud,  il  débuta  au  Salon  de  1878. 
DARRU  (Mlle  Louise),  peintre,  née  au  Neubourg  (Eure}, 
XIX®  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Piette  et  de  A.  Doré,  elle  exposa  au  Salon 
de  Paris  à partir  de  1864;  ses  tableaux  représentent  des 
fleurs. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Héreau,  1880  : Valse 
des  roses  : 205  fr. 
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DARTEIN  (Marie-Ferdinand  de),  peintre  paysagiste,  i 
graveur  et  architecte,  né  à Strasbourg  le  9 février  1838 

(Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1870  et  continua  à prendre 
part  aux  expositions  parisiennes  avec  ses  aquarelles 
et  des  eaux-fortes  originales.  On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  d’architecture. 

Prix. — Aquarelles.  Paris.  V*'  Hartmann.  1899  ; 
Un  champ  de  blé.- — Le  buisson,  2 pièces  : 100  fr. 
DARTIGUENAVE  (Prosper-Guillaume).  peintre  de 
genre  et  de  portraits  et  pastelliste,  né  à Pau  le  9 juil- 
let 1815  (Ec.  Fr.). 

Le  2 octobre  1838,  il  entra  à l’école  des  Beaux-.\rts 
où  il  se  forma  sous  la  direction  de  P.  Delaroche.  De 
1840  à 1845,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  avec  des  por- 
traits et  des  toiles  de  genre.  On  lui  doit  des  sujets 
espagnols. 

DARTIGUENAVE  (Victor),  peintre  de  genre,  né  à Pau, 
XIX*  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1838  : Les  contrebandiers 
des  Pyrénées-, — Vision  d'une  religieuse  Augustine.  Pro- 
bablement parent  de  Prosper-Guillaume  Dartiguenave. 
DARVALL  (Henry),  peintre  portraitiste  du  xix*  siècle 

(Ec.  Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery  conserve  de  lui  Henry 
Crabb  Robinson. 

DARVANT  (Alfred),  sculpteur  à Paris,  au  xi.x'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884. 
BARVIOT  (Edouard),  peintre,  né  à Bcaune  en  1859  (Ec. 
Fr.). 

Il  fut  rélève  de  T.  Robert-Fleury,  Hanoteau,  Bou- 
guereau  et  de  l'école  des  Beaux-Arts.  Exposa  pour  la 
première  fois  au  Salon  de  1882.  Ses  œuvres  principales 
sont  : Les  Comptes  (1882),  musée  de  Beaune; — Une 
visite  intéressée  (1883)  ; — Hanoteau  dans  son  aietier 
(1888),  musée  de  Beaune  — Les  Tricoteuses  (1895)  ; 
Vue  de  V Hôtel-Dieu  de  Beaune{lS96). — Le  Billet  (1891). 
DASHOUNDS  (?),  peintre  animalier  du  xix*  siècle 
(Ec.  ?). 

Ce  nom  se  trouve  dans  le  Dictionnaire  du  D""  Mireur 
avec  les  pri.x  d’un  certain  nombre  d’aquarelles  de 
chiens  et  de  sujets  de  chasse,  ayant  figuré  à la  vente  de 
la  veuve  d’Olivier  de  Penne.  Nous  pensons  qu’il  y a là 
une  erreur  du  rédacteur  du  Catalogue,  à moins  qu’il  ne 
s’agisse  d’un  pseudonyme  d’Olivier  de  Penne. 


DASI  Ortega  (Francisco),  peintre,  de  Valence,  xix' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

DASSONNEVILLE  ou  Das-  , r, 

sonville  (Jacques), peiufre,  t\'k fi  a/Jh  r) 

graveur. né  à Si-Ôuen,près  L/  oCJ 
Rouen,  en  1619  (Ec.  Fr.). 

Ce  très  intéressant  graveur,  qui  fut  doublé  d’un  lit- 
térateur de  talent,  a gravé  de  nombreuses  planches  ori- 
ginales en  lesquelles  il  a nettement  copié,  mais  d’une 
façon  très  personnelle,  la  manière  de  van  Ostade. 

Œuvre  gravé. — Le  Pot  de  bière  disputé;- — -Le  jeune 
homme  masqué  armé  de  verges;- — La  Vieille  cl  les  deux 
enfants; — V Epouilleuse  de  1653: — L’ Epouilleuse,  2* 
composition; — La  Chanteuse  interrompue; — Les  Mu- 
siciens champêtres; — L’Homme  à ta  ratière; — Le  Con- 
cert au  chat; — Les  Gueux  demandant  l’aumône; — Le 
Fumeur  assis; — La  Famille  auprès  du  feu; — L’Homnie 
buvant  à même  la  cruche; — Les  trois  gueux  au  cabaret; 
— Les  trois  gueux  marchant  de  compagnie; — La  Famille 
heureuse; — La  Pipe  allumée; — L’ Opérateur; — -Le  Flû- 
leur; — La  Pipe  offerte; — Les  cinq  gueux  à la  campagne; 
— La  santé  portée-. — La  Fricasseuse; — -Vieillard  lisant 
la  Gazette; — La  Mère  nourrice  à l'estaminet; — L’ Epouil- 
leuse;— La  Grand' Mère  nourrice; — Le  Joueur  de  cistre; 
— Les  Nez  bouchés; — Le  Bâtiment  délabré; — Les  Ca- 
resses-,-— La  Famille  el  le  Berceau;- — Les  deux  Ecols  de 
pueua:;— Planches  pour  Mclropolis  Remensis  Historia. 

Prix.. — Estampes.  Gand.  V‘*Brisard.  1849  ; L’œuvre 
de  Dassonville.  en  trente-deux  estampes  : 62  fr,. — Paris. 
Quarante-quatre  pièces  dont  une  épreuve  double  : 20  fr. — 
Villageois  assis  à côté  d'une  femme  : 3 fr.  50. — Dessin. 
V*  Neyman,  1776  : Intérieur  d’une  maison  de  paysans  : 
36  fr.  60. 


DASSY  (Jean-Joseph),  peintre  et  lithographe,  né  à Mar- 
seille le  27  décembre  1796.  mort  dans  la  même  ville  au 
mois  de  juillet  1865  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  28  août  1817,  il  se 
forma  sous  la  conduite  de  Goubaud  et  de  Girodet- 
(Trioson.  En  1824  il  obtint  une  médaille  de  2*  classe.  Au 
mois  de  septemlire  1845.  il  fut  nommé  conservateur  du 
musée  de  Marseille.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1819  à 
1844.  Parmi  les  couvres  de  cet  artiste,  mentionnons  : 
SI  Jérôme,  à la  cathédrale  d’Arras;  Le  Christ  au  tom- 
beau. à l'église  de  la  Palud,  à Marseille;  L’éducation  de 
la  Vierge,  à l’église  St-Nicolas-des-Champs  de  Paris; 


La  Charité,  dans  les  appartements  du  président  du 
Sénat:  Mort  de  Si  Louis,  à la  cathédrale  d’Arras.  On 
doit  en  outre  à Dassy.  les  figures  allégoriques  de  la 
Force  et  de  la  Vigilance,  peintes  en  1827  au  château  de 
Vincennes. 

Peintures.— Musées  de  : (SemurI  : La  Charité. — 
(Versailles)  : Combat  de  Robert,  duc  de  Normandie, 
avec  un  guerrier  sarrasin: — Caribert; — Louis  I"'  le  Dé- 
bonnaire;— Portrait  en  pied  d'Etienne  Lahire  de  Vi- 
gnoles; — François  Alexandre-Paris  de  Lorraine; — Cath. 
de  Lorraine,  abbesse  de  Remiremont;- — Bataille  de 
Saucourt-en-Vimeu. 

Prix. — Lithographie.  Paris.  V‘®  Lajariette,  1861  : 
fléro  et  Léandre,  d’ap.  Girodet  : 4 fr. 

DASTUGUE  (Maxime),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Casielnau-Magnoac  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elè^■e  de  M.  Gérome,  il  débuta  au  Salon  de  1876.  Le 
musée  du  Puy  conserve  de  lui  le  Portrait  d’Edmond 
de  Lafayeitc. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'  Dastugue  et  Mossa, 
1885  : Le  bain  turc  : 1.550  fr. — V**  Maxime  Dastugue, 
1894  : A la  fontaine  ; 105  fr. — Anniversaire  ; 1.820  fr. 
—Au  bazar  des  cuivres.  Le  Caire  ; 480  fr. — Intérieur 
d’une  teinturerie  au  Caire  ; 450  fr..  — Petite  fille  au  chat  : 
100  fr. — Dessins.  Une  rue  au  Caire.  Pastel  : 120  fr. 
DASVELD  ou  Daveldt  (Jan-H.), peintre  paj/sa- 
giste  et  animalier. graveur, appelé  le  Petit  Potier,  -iV- 
né  à Amsterdam  en  1770.  moit  te  11  fév.  1850(Ec.HoL). 
Elève  de  H.  Stokvisch.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  : Chien  du  Mont  St-Bernard  et  Deux 
chiens. 

Prix. — Dessin.  Paris.  V‘*  Thyssen,  1857  : Eludes 
de  chiens  : 1 fr.  50. 

DATHAN  (George),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né 
à Manheim  en  1703  (Ec.  AU.'. 

On  cite  de  lui  une  Allégorie  sur  le  mariage  de  Marie- 
Joséphine  de  Pologne  avec  le  Dauphin  fils  de  Louis  XV, 
conservé  à la  galerie  de  Dresde. 

DATILLO-RUBBO  (A.',  peintre  de  genre,  né  à Naples 
en  1871  (Ec.  Ital.,. 

Fit  ses  études  aux  écoles  d’art  à Rome.  En  1894,  il 
étudia  à Naples  sous  le  professeur  Morelli.  Il  obtint  un 
dijilôme  en  1896  comme  professeur  de  dessin.  En  1896, 
il  vint  s’établir  à Sydney.  Le  musée  de  cette  ville  con- 
serve de  lui  : Un  vétéran. 

D ATTI  (Natalis  i dit  le  maître  à la  Ratière, 
graveur  italien,  florissail  à Ravenne 
dans  la  première  partie  du  xvi*  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Zani,  sans  preuves,  lui  attribue  de  petites  planches 
entièrement  faites  au  burin  qui  portent  comme  signa- 
ture NA.  DAT  et  comme  emblèmeuneratière,  ce  qui  l’a 
souvent  fait  appeler  le  « Maître  à la  ratière».  On  cite  de 
lui  : La  Ste  Vierge  el  Ste  Anne.- — Les  Jumeaux  mons- 
trueux.-— Les  deux  armées  rangées  en  bataille. 

Prix. — Estampes.  Leipzig.  V'*  Weigel.  1843  : Deux 
armées  rangées  en  bataille  ; 31  fr.  20. — P.aris.  V‘*  Fir- 
min  Didot,  1877  : La  Vierge  et  Ste  Anne  : 100  fr. 
DATTOLI  CYincenzo),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Foggia  le  17  octobre  1831  (Ec.  Ital.). 

Fit  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  se  perfectionna 
à Naples.  Son  père  étant  mort,  il  reçut  de  sa  province 
une  pension  dont  il  jouit  jusqu’en  1861 . En  cette  année 
1801,  le  jeune  artiste  fit  un  voyage  à Florence,  y peignit 
un  tableau  représentant  une  Bataille  navale,  qui  figura 
à l'exposition  de  Turin  en  1863  et  se  trouve  aujour- 
d’hui au  musée  Civico  de  cette  ville.  En  1864,  il  exposa 
à Milan  : Les  Napolitains  déchirant  l’édit  de  l’ Inquisition. 
En  1871,  il  partit  pour  Rome  et  y obtint  un  grand  suc- 
cès. Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  ; 
Un  jour  de  vacances. 

DATJBAN  (Jules-Joseph:,  peintre,  né  à Paris  le  31  mai 
1822,  mort  le  6 septembre  1908  (Ec.  Fr.). 

Le  2 octobre  1844,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts,  où 
il  devint  l’élève  d’Aug.  Debay.  Au  mois  d’août  1868,  il 
tut  décoré  de  la  croix  de  la  Légion  d’honneur.  Il  figura 
au  Salon  de  Paris  de  1847  à 1867.  Parmi  les  toiles  qu’ü 
exposa,  on  cite  notamment  : Réception  d’un  étranger 
chez  les  trappistes; — Trappistes  se  donnant  le  baiser  de 
paix,  avant  lacommunion  ; — La  mort  du  trappiste; — Mme 
Roland  se  rendant  au  tribunal  révolutionnaire.  Dauban 
exécuta  des  travaux  dans  la  chapelle  de  l’hospice  géné- 
ral d’Angers. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V"  Voisin,  1863  : Bacchus  : 
150  fr. 

DAUBEIL  (Jules),  peintre  de  paysages,  né  à Paris  au 
XIX*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J. -P.  Laurens.  Il  débuta  au  Salon  de  1879. 
DA'UBERT  (F.),  sculpteur,  vivait  au  xvii*  siècle  (Ec. 
■ Fr.). 

Il  fit,  pour  la  chapelle  de  Saint-Ménélé,  aux  Parillers, 
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à Précigiié  (Sarthe)  un  bénitier  en  pierre  dure  sur  lequel 
on  voit  son  nom  gravé,  ainsi  que  la  date:  1647. 
DAUBIGNY  (Mme  Amélie,  née  Dautel),  peintre,  née  à 
Paris  en  1796,  morte  dans  la  même  ville  le  i'i  mars 
1861  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs  Aubry  et  Granger.  Au  Salon 
elle  exposa  des  portraits  en  miniature  de  1831  à 1844. 
Elle  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1834.  Cette 
artiste  avait  épousé  le  peintre  Pierre  Daubigny. 
DAUBIGNY  ou  D’AUBîGNY  (Charles),  peintre  français, 
né  en  1740,  mort  à Varsovie  le  4 février  1830  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste  habita  presque  constamment  la  Pologne, 
il  y travailla  beaucoup  de  1780  à 1830,  probablement 
auprès  de  son  père,  maître  de  danse  chez  le  prince  Adam 
Czatoryski.  Il  peignit  surtout  des  miniatures,  mais  aussi 
de  petites  toiles  à l’huile  qui  furent  vendues  de  1819  à 
1821  à Varsovie,  où  il  donna  aussi  des  leçons  de  dessin. 
DAUBIGNY  (Charles 
François),  paysa- 
giste et  graveur,  né 
à Paris  le  Ib  février 
1817,  mort  le  21  février  1878  (Ec.  Fr 
Daubigny  est  l’exemple  glorieux  de  ce  que  peut  le 
talent  même  desservi  par  les  circonstances,  lorsqu’il 
est  doublé  de  la  volonté  énergique  de  se  créer  un  nom. 
Fils  du  peintre  Edme-François  Daubigny,  il  travailla 
d’abord  avec  son  père,  tout  en  peignant  des  dessus 
de  boîtes  pour  les  horlogers.  Sa  mère  étant  morte,  il  ne 
put  supporter  l’idée  du  remariage  de  son  père  et  à 
dix-sept  ans  résolut  de  partir  pour  Rome.  Sou  par  sou, 
il  amassa  la  somme  nécessaire  et  consacra  une  année 
à visiter  les  grands  musées  d’Italie.  A son  retour  en 
France,  il  fut  employé  pendant  quelque  temps  par 
Granet,  conservateur  du  musée  du  Louvre,  à la  restau- 
ration des  tableaux.  Daubigny  a souvent  dit  que  ce 
furent  là  les  heures  les  plus  pénibles  de  sa  carrière 
artistique.  11  ne  put  s’empêcher  de  dire  le  dégoût  que 
lui  inspirait  ce  travail  de  profanation  et  dut  abandon- 
ner sa  place.  En  1838,  il  entra  dans  l’atelier  de  Paul 
Delaroche  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  et.  la  même  année, 
il  exposa  au  Salon  une  Vue  de  Notre-Dame.  Une  négli- 
gence lui  coûta,  deux  années  plus  tard,  le  droit  de  parti- 
ciper aux  épreuves  du  prix  de  Rome.  Daubigny  tra- 
versa alors  une  période  assez  difficile  et  durant  plu- 
sieurs années  il  dut,  pour  vivre,  illustrer  des  livres  et 
même  faire  des  en-têtes  de  factures.  Il  faut  d’ailleurs 
oignaler  que  même  dans  ce  labeur  ingrat  il  sut  créer 
des  procédés  nouveaux  de  gravure.  11  se  fit  ainsi  un 
nom  comme  aquafortiste.  A partir  de  1844,  sa  répu- 
tation comme  peintre  s’affirma  à la  suite  de  quelques 
tableaux,  notamment  Le  Carrefour  du  Nid  d' Aigle-, 
La  Chaumière  en  Picardie  (1847);  Le  Paysage  du  Mor- 
van (1848);  L’Ecluse  de  la  Vallée  d’Optevoz  (1855).  A 
la  suite  du  Salon  de  1857,  il  fut  fait  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  Enfin  il  obtint  la  décoration  de 
l’escalier  et  des  salons  du  Ministère  d’Etat  au  Louvre. 
Ces  divers  succès,  joints  à la  réalisai  ion  d’un  petit 
héritage,  lui  permirent  de  faire  construire  un  bateau 
sur  lequel  il  installa  son  atelier.  Alors,  commença  pour 
Daubigny  une  existence  errante  sur  les  rivières  et  les 
canaux  du  bassin  do  la  Seine.  Ce  ne  sont  pas  d’ailleurs 
les  tableaux  de  cette  époque  qui  sont  les  meilleurs  de 
Daubigny.  Il  fut  un  peu  victime  de  la  vogue  dont 
jouissaient  ses  œuv'res.  Il  dut,  pour  suffire  aux  com- 
mandes, travailler  beaucoup  trop  vite  et  les  qualités 
de  vigueur  de  ses  tableaux  s’en  ressentirent.  Il  fut  nommé 
en  1874,  officier  de  la  Légion  d’honneur.  Mais  déjà  très 
affaibli,  il  s’épuisa  à vouloir  travailler  encore  et  entre- 
prit un  nouveau  voyage  en  bateau  dans  l’été  de  1877. 

11  se  fatigua  outre  mesure  pendant  cette  croisière  et 
mourut  d’une  hypertrophie  du  cœur  au  début  de  l’an- 
née suivante.  Daubigny  ne  fut  pas  le  peintre  de  la 
lumière  éclatante.  Lorsqu’il  essaya  de  peindre  les  effets 
de  soleil  sur  les  bords  de  l’Oise,  il  demeura  toujour.® 
daris  une  tonalité  un  peu  grise  et  sans  grande  vigueur. 
Mais,  par  contre,  il  fut  le  peintre  exceptionnellement 
remarquable  pour  la  peinture  des  crépuscules.  Il  a su 
en  rendre  toute  la  mélancolie,  en  noter  tous  les  tons 
avec  une  justesse  de  couleurs  qui  lui  assure  à jamais 
un  nom  impérissable. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 
Œuvre  gr.avé  (Les  n°®  indiqués  sont  ceu.x  du  cata- 
logue Henriet). — I.  Eaux-fortes  diverses,  1838 
à 1850. — I.  Moine  lisant,  dans  un  paysage,  très  rare. — 

2.  La  Tonnelle,  très  rare. — 3.  Vue  de  la  vallée  de  Su- 
biaco. — 4.  Chevet  de  Notre-Dame,  très  rare. — 6.  Bords 
du  Furon  près  de  Sassenage,  aquat.  très  rare. — 9.  Chas- 
seurs de  chamois  dans  les  montagnes  d'Oisans,  rare. — 
11.  Le  Verger  de  Valmondois. — 13.  Chaumières  au  bord 
de  l'eau,  croquis  au  vernis  mou. — 42.  Les  petits  Cava- 
liers, vernis  mou,  très  rare. — Pièces  publiées  dans 
l’Artiste  : 5.  Vue  prise  aux  environs  de  Subiaco. — 10. 


Paysage  Saint- Jérôme,  Salon  de  1840.- — 12.  La  Noce  de 
Village,  1840.— 42.  Le  Nid  de  l’Aigle  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau,  1844. — 59.  Vue  prise  au  Bas-Mcudon. 
— Pièces  publiées  dans  les  Beaux-.Arts. — 22.  En- 
virons de  Choisij-le-Roi. — 44.  L' Approche  de  l’orage. — 
45.  Intérieur  de  la  partie  élevée  de  la  forêt  de  Fontaine- 
bleau.— 46.  Temps  d’orage. — -47.  Lever  de  lune  dans  la 
vallée  d’Andilly. — 48.  Le  petit  Parc  à moulons. — 49. 
Les  Baigneuses. — 52.  Vendange  à Champlay. — 53. 
L’ Incendie  de  la  ferme,  très  rare. — 50.  L’ Hôtel  de 
M.  Thiers-. — 51.  Le  Cabinet  de  Al.  Thiers  (ces  deu.x  piè- 
ces sont  très  rares). — 8.  Adresse  de  A.  Malzieux,  mou- 
leur, 31,  quai  de  la  Tournelle,  1840.- — 15.  Le  Lui  des 
Deux- Amants. — Vignettes  diverses  : 14.  La  rivière 
dans  le  parc. — 16  à 20.  Le  Cèdre,  V Amphithéâtre-,  Inté- 
rieure de  la  grande  serre-,  La  Volière-,  La  Pie,  5 p. — 21.  Le 
Palmier. — 23  à 39.  Vignettes  pour  Chants  et  Chansons 
populaires,  17  p. — 40-41.  Le  Marché  du  Temple-,  Le 
Jardin  d’hiver.  2 p.  pour  les  Mystères  de  Paris. — 55. 
La  Bécolte  du  quinquina,  1849. — 57-58.  L’Enfant  el  les 
fleurs-.  Les  deux  Rivages,  2 vignettes  pour  les  Fables  dv 
Lachambaudie. — Planches  exécutées  pour  la  Chal- 
cographie : 54.  Le  Moulin,  d’ap.  Jean  Pinas. — 56. 
L’ Abreuvoir,  fac-similé  d’un  dessin  de  Claude  Lorrain. 
— 73.  Le  Buisson,  d’ap.  Ruysdael. — 79.  Le  Coup  de 
soleil,  d’ap,  le  même. — Cahiers  d’eaux-fortes,  1859. 
Titre  et  21  pièces  de  petite  ou  de  moyenne  dimension. 
Béraldi  indique  les  6 tirages  qui  ont  été  faits  de  cette 
série.  1"  : Le  titre  (n“  60  de  l’œuvre)  dans  une  guir- 
lande de  fleurs  porte  : Deux  cahiers  par  an,  1851 . Eaux- 
fortes  par  Daubigny...  avec  l’adresse  A.  Beillel , 
imp.,  quai  de  la  Tournelle,  35,  Paris.  Le  2®  tirage  porte 
lmp.  par  A.  Beillet.  Le  3®  n’a  plus  pour  titre  que  : 
Eaux-fortes  par  Daubigny,  avec  l’adresse  imp.  par 
A.  Beillet,  q.  de  la  Tournelle,  35,  Paris.  Le  4®  n’a  pas  de 
nom  d’imprimeur.  Le  5®  a le  nom  Ch.  Delâtre.  Le  6® 
celui  de  A.  Delâtre,  Montm-artre. — 61.  Lever  de  soleil. 
— 62.  Chevaux  de  halage. — 63.  Bords  du  Cousin. — 64. 
L’Ane  à l’abreuvoir,  aqua-tinte. — 65.  Petits  oiseaux, le 
printemps  vient  de  naître. — 66.  L’ Automne,  souvenir  du 
Morvan. — 67.  Le  Satyre. — 68.  Le  Bac.- — 69.  La  Pêche- 
rie.— 70.  La  Charrette  de  roulage. — 71.  Ruines  du  châ- 
teau de  Crémieux. — 72.  Les  Cerfs  au  bord  de  l’eau. — 74. 
Bac  de  Bezons. — 75.  Les  Cerfs  sous  bois.- — 76.  Les  va- 
ches au  marais. — 77.  Le  Marais  aux  cigognes. — 78 
L’Ondée,  berger  el  troupeau.— 80.  La  Plage  de  Viller- 
ville. — 82.  Le  Guei  du  chien. — 83.  Le  Chant  du  Coq.— 
87.  Un  cochon  de  propriétaire  qui  ne  fera  de  bien  qu’a- 
prés  sa  mort. — Eaux-fortes,  1859-1874:81.  Le  Prin- 
temps, d’ap.  le  tableau  du  Louvre  publié  dans  l’Artiste. 
84.  Soleil  couchant,  1859,  publié  dans  la  Gazette  des 
Beaux-Arts. — 85.  La  Machine  à battre  le  blé,  publié 
dans  l’.4rf  au  X/X®  siècle. — 88.  La  Poule  et  ses  Pous- 
sins ; Lever  de  Lune,  publié  dans  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts. — 106.  Le  Ru  de  Valmondois,  publié  dans  la  Vie  à 
la  Campagne. — Eaux-fortes  publiées  par  Cadart  : 
86.  Parc  à moulons  le  matin,  1863. — 107.  Les  Vendan- 
ges.— 108.  Le  Gué. — 109.  Le  Paysagiste  en  bateau, 
1866. — 110.  L’ Arbre  aux  corbeaux,  première  pensée  de 
ta  Neige,  tableau  exposé  en  1873. — 111.  Le  Verger 
pour  Sonnets  et  Eaux-fortes. — 112.  Les  Bergers  sous 
bois,  1874. — 113.  Effets  de  lune  sur  les  bords  de  l’Oise. 
Eau-forte  pour  le  catalogue  de  Daubigny  par  H.  Hen- 
riet. — Voyage  en  bateau.  Croquis  à l’eau-forte,  texte 
par  F.  Henriet. — Titre  et  quinze  pièces. — 90  à 105. 
Le  Déjeuner  au  dépari  à Asnières  -,  Enfants  voilurant  le 
mobilier  du  bateau  ; L’héritage  de  la  voiture-.  Le  Mousse 
tirant  au  cordeau  -,  Déjeuner  dans  le  bateau  -,  L’ Apostro- 
phe ; La  Recherche  d’une  auberge  ; Le  Corridor  de  Tau- 
berge  -,  La  Pêche  au  filet  ; La  Pêche  à la  ligne  ; Le  Ba- 
teau atelier  ; Gare  aux  vapeurs  ; La  Nuit  en  bateau  ; Les 
Poissons  ; Le  Retour.  — 8. Eaux-fortes  postérieures 
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Pré  des  Graves,  à Villerville. — 115.  La  Seine  à Pori- 
Morin,  avec  un  bateau  à la  voile. — 116.  Pommiers  à 
Auvers. — 117. Clair  de  lune  à Valmondois. — Pour  divers 
ouvrages,  vignettes  gravées  d’ap,  Daubigny:  Télémaque-, 
Funérailles  de  Napoléon  ; Les  Evangiles,  bois  gravés 
par  Lavoignat  ; La  grande  Ville  ; Les  Français  peints 
par  eux-mêmes  ; Les  Beaux-Arts,  Curmer  ; Album- 
Revue  de  T Industrie  parisienne,  1844  ; Notre-Dame  de 
Paris,  Perrotin  : Les  Alystères  de  Paris,  Delloye,  1843  ; 
Le  Diable  à Paris  ; Les  grands  vins  de  Bordeaux  ; les 
prospectus  pour  les  encres  de  la  maison  Lorilleux  ; Aies 
Prisons,  Delloye,  1844  ; La  Vie  des  Saints,  Delloye, 
1845  ; La  Normandie  et  la  Bretagne,  de  J.  Janin  ; En- 
tretiens de  village,  par  Cormenin,  avec  40  bois  par 
Daubigny,  1847  ; Œuvres  de  Béranger  ; de  Béranger 
1847  ; Histoire  de  la  Révolution  de  1848  (Giraldon,  éd.)  ; 
L’été  à Bade  ; Itinéraire  de.  Paris  à Bruxelles,  par 
Eug.  Guinot  ; Itinéraire  d’Orléans  à Nantes,  Ha- 
chette 1847  ; Fables  de  Lachambeaudie  ; Voyage  au- 
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iour  de  mon  jardin,  par  A.  Karr  ; Les  Hôtels  histo- 
riques de  Paris;  Ange  Pilou;  Joseph  Balsamo;  Le 
Collier  de  la  Reine  ; la  Comtesse  de  Charny,  par  A.  Du- 
mas, (éd.  Dufour)  ; Voyages  en  Zigzag  (Garnier,  1858). 

Peintures.- — Musées  de  : (Amsterdam)  : Paysage 
sur  les  bords  de  l’Oise;- — Vue  de  la  plage. — (Avignon)  : 
Les  îles  vierges  à Bezons. — (Bayonne)  : Le  palais  de 
cristal  à Londres; — Paysage; — Même  sujet. — (Berlin)  ; 
Paysage  printanier. — (Béziers)  ; Bords  de  l’Oise. — 
Bordeaux)  ; Même  sujet.— (Cassel)  ; Soir  au  bord 
de  la  mer. — (Chalons-sur-Marne)  ; La  cascade  de 
St-Cloud. — (Chantilly)  : Château  de  St-Cloud. — 

(Copenhague)  ; Paysage. — (Glasgow)  ; Lac  (Hel- 
siNGFORS)  ; Rivages  avec  lune;- — Clair  de  lune  et  mer; — 
Paysage; — Paysage  d’été; — Dutru; — Tripleval.— (Lear- 
mont)  : La  vallée  de  Dieppe. — (Liège)  ; Vue  de  Viller- 
ville;- — Marécage; — Bords  de  l’Oise; — Un  chemin. — 
(Lille)  : Matin  sur  l’Oise. — (Limoges)  : Environs  de 
Paris.- — (Louvre)  ; Les  péniches; — La  Tamise; — Le 
moulin  de  Gygliers; — Bords  de  l’Oise; — Le  Matin; — 
L’étang; — Coin  de  Normandie; — Le  Marais; — La  Mare 
aux  cigognes; — Soleil  couchant;- — Les  Graves  de 
Villerville; — La  Vanne  d’Optevoz;— Bateaux  sur  l’Oise; 
— Les  Vendanges  de  Bourgogne; — La  Mare; — Le  prin- 
temps.—(Lyon)  : Marine.— (Nantes)  ; Vue  de  la 
Seine.— (Pontoise)  ; La  Meule; — Vue  de  la  Bonne- 
ville.— (Reims)  ; Les  bords  de  l’Oise; — Paysage; — Le 
Bac; — Falaise  en  Normandie;- — 3 Paysages. — (Rouen)  : 
Ecluse; — Bords  de  l’Oise. — (Tretiakoff)  : Un  petit 
village; — Les  bords  de  l’Oise; — La  côte  de  la  mer. — Le 
matin; — Solitude;^ — Un  soir  à Ronfleur. — (Nice)  : 
Vue  des  hauteurs  de  Montmartre; — Paysage; — Même 
sujet. — (Amsterdam,  Mus.  Municipal)  ; L’Ile  de 
Vaux. — (La  Haye,  Mus.  Mesdag)  ; 22  toiles. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘«  Ravenstein,  1884  : 
Paysage  : 9.758  fr.^ — ^Berlin.  V*'  X...,  12  décembre 
1889  ; Paysage  ; 4.845  fr.- — Boston.  V‘®  X...,  16-17  jan- 
vier 1880  : Ün  paysage  ; 2.000  fr. — Un  autre  paysage  : 
3.225  fr. — V*'  Zadd,  1899  : Bords  de  l’Oise  : 4.200  fr. — 
Printemps  : 1.700  fr.- — Peinture.  Bruxelles.  V'®  Wolf, 
18'77  ; L’élang  ; 2.300  fr.— V‘®  X...,  23  décembre  1882  ; 
La  route  du  village  : 1.920  fr.— V*®  de  M.  C...,  11  mai 
1901  : Le  pécheur  : 31.400  fr. — Pécheur  au  bord  d'une 
rivière;  12.300  fr. — Le  ruisseau;  21.100  fr. — Les  pommiers 
en  fleurs  : 3.700  fr. — La  Haye.  V‘®  Van  Gogh,  1889  : 
Lever  de  lune  : 13.020  fr. — Londres.  V'®Everard,  1873  : 
Un  crépuscule  : 7.435  fr.— V‘®  X...,  1892  : Bords  de  ri- 
vière : 11.830  fr. — V‘®  Amsten,  1898  : Bords  de  rivière  ; 
6.825  fr. — V‘®  Cornélius  Hertz,  1899  : Les  bords  de 
l'Oise  : 18.900  fr. — ^V‘®  du  6 février  1909  : Paysage  de 
forêt  : £ 99  15  s. — V‘®  du  30  avril  1909  : Les  bords  de 
l'Oise  : £913  10  s. — Les  bords  de  l'Oise  : £ 1.890  fr.— 
Coucher  de  soleil  sur  la  mer  ; £ 210.- — Moisson  d'algues  : 
£ 3'78. — A l’enlour  du  village  : £ 325  10  s. — -Sur  la  Seine  : 
£ 451  10  s. — Sur  la  roule,  près  d' Anvers  : £ 204  15  s.— 
V*®  du  21  mai  1909  : Paysage  dans  l’Eure  : £2.205. — 

La  Loire  à Nantes  : £ 1.627  fr. V‘®  du  9 juillet  1909  : 

Les  laveuses  : £ 1.627  10  s. — V®  du  16  juillet  1909  : Cou- 
cher de  soleil  sur  un  marais  ; £ 210. — V'®  30  juin  1910  : 
L’ Inondation  : £ 1.575— Les  Sables  d’ donne  : £ 682  10  s. 
— Clair  de  lune  ; £115  10  s. — The  Ferry  : £4.515. — 
Andressy  : £ 2.205. — L' Eté  à Vaux  ; £ 26  5 s.— A Val- 
mondois  : £ 21. — Orage  au  bord  de  la  rivière  : 12.075  fr. 
— Marseille.  V'®  Raybaud,  1900  : Coucher  de  soleil 
au  bord  d’une  rivière  ; 12.000  fr. — New-York.  V‘®  Ste- 
wart. 1887  : La  fin  du  mois  de  mai  ; 39.500  fr. — V‘® 
Stebbins,  1889  : Sur  la  mare  : 25.500  fr.- — -V*®  Robert 
L.  Cutting,  1892  : Printemps  : 5.375  fr. — V‘®  Runckle, 
1893  : Au  bord  de  la  rivière  : 5.000  fr. — Effet  du  matin, 
printemps  : 6.250  fr. — V‘®  Seney,  1894  ; Le  village  sur 
la  Marne  : 32.500  fr. — V®  de  la  Société  d’Art  Améri- 
cain, 1895  : Crépuscule  : 6.550  fr. — Les  débordements  de 
l’Yonnë  : 5.895  fr.  — V‘®  William  Hood  Stewart, 
3 février  1898  : Auvers  sur  l’Oise  : $ 6.000. — V'®  Donner, 
10  avril  1900  ; Soir  sur  la  Seine  : % 5.100. — V‘®  du  5 fé- 
vrier 1900  : Côtes  et  falaises  à Villerville  : $ 2.500. — - 
Coucher  de  soleil  sur  la  rivière  : $ 2.000.- — V‘®  du  17  jan- 
vier 1902  : Bords  de  la  Marne  : $ 7.050. — V‘®  Milliken, 

14  février  1902  : La  falaise  de  Villerville  : $ 5.500. 

V'®  des  l®®  et  2 avril  1902  : L’été  ; $ 6.600; Coucher 

de  soleil  sur  la  rivière  : $ 11.500.- — Crépuscule  : $ 1.800. 
— Premier  printemps  : S 4.200. — V‘®  du  28  mars  1901  : 
Corbigny-sur-N ièvre  ; $ 2.800. — V‘®  Hoagland,  19  jan- 
vier 1903  : Près  de  Valmondois:  $ 2.350.- — V‘®  Brandus, 
9,  10  et  11  mars  1905  : Le  chemin  rural  : S 1.425.- — Pay- 
sage avec  rivière  ; $ 3.350. — V®  Brandus,  29  et  30  mars 
1905  : Paysage  et  rivière  ; $ 2.900.— Pai/sage  el  rivière  : 
$ 1.050. — V'®  Kauffmann,  3 février  1905  : Rives  de 
TOise  : $ 6.700. — V'®  Waggaman,  27  janvier  1905  : Pay- 
sage d’été  : $ 4.000. — Le  lac  ; $ 4.150. — V®  Contiling, 
9 et  10  février  1905  ; Près  de  la  mer  : $ 775. — V‘®  Preyer, 
14  et  15  avril  1904  : Maison  près  d'une  rivière  : $ 1.100. 


— V‘®  Blumenstiel,  15  et  16  février  1906  : Le  parc  des 
moulons  : $ 1.800. — Le  matin  : S 1.000. — V®  Healy . 

19  février  1907  : Rives  de  la  Marne  : S 7.900. — Jour  de 
printemps  : $ 6.000. — V‘®  Henry.  25  janvier  1907  : Le 
port  : $ 5.000. — Ferme  à Villerville  : S 6.700. — V‘®  .lef- 
ferson,  27  avril  1906  : Soir  sur  l’Oise  : $ 2.100. — 
Environs  d’un  village  de  France  : $ 4.700. — V‘®  Brandus 
12,  13  et  14  mars  1906  ; La  route  ; S 1.600. — V‘®  Bran- 
dus, 17  et  18  avril  1907  : Paysage  : $2.300. — V‘®  Frost, 

10  et  11  janvier  1907  ; Le  cours  d’eau  : $ 2.650. — V‘®  ; 
Sears,  10  et  11  janvier  1907  ; Un  jour  de  brise  en  été  : 

$ 7.500. — V‘®  Brandus,  1908  : Roule  en  Picardie  : $ 1.425. 

— V*®  Cottier  11  et  12  mars  1909  ; Sur  la  rivière,  près  de  1 
Dordrecht  : $ 2.050. — L’Océan  : $ 1.150.- — V‘®  du  2 avril 
1909  ; Sur  la  Marne  ; $ 3.600. — V‘®  Garland,  19  mars 
1909  : Matinée  sur  la  Marne  : S 14.000. — V®  Graves, 

26  février  1909  : Ciel  gris,  un  jour  d’été  : $ 5.600.  — 
Village  sur  l’Oise  ; $ 5.000. — Pâturage  vert  : S 7 500. — 

V'®  Martin,  15  et  16  avril  1909  : Crépuscule  sur  la  Seine: 

S 13.100. — V‘®  du  11  mars  1909  : Malin  brumeux  : 

S 3.600. — Jour  d’été  sur  la  Seine  : S 1.100. — Chicago. 

V‘®  1903  : Villerville  : S 1.600. — Arbre  penchant  ;$  2.000. 

- — Paysage  sur  la  Seine  : S 1.100.- — Philadelphie.  V'“ 

26  et  27  janvier  1903  : Transport  du  bois  l’hiver  : 

S 4.100. — L’Oise  à Auvers  : 8.250  fr. — Le  printemps  : 

15.000  fr. — Sur  l’Oise:  5.000  fr. — Bords  de  l’eau  : 
6.250  fr.- — V‘®  W.-H.  Setward,  1898  : Au  vers-sur- Oise  : 

30.000  fr. — V*®  Daniel,  W.  Powers:  1899  : Le  printemps: 

15.000  fr. — V‘®Richmont,  1899;  Crépuscule:  11. 250fr.— 

La  Falaise  à Villerville  : 6.625  fr. — Chemin  de  halage  : 
4.875  fr. — Malin  sur  la  Seine  : 25.500  fr. — V'®  Henyr 
le  25  janvier  1907  : Les  premières  ombres  de  la  nuil  : 

24.000  fr. — Ferme  de  Villerville  : 33.500  fr. — Paris. 

V*®  John  Wilson,  1874  : Marais  : 12.550  fr.- — -V‘®  Se- 
delmeyer,  1877  : Le  lever  de  la  lune  : 7.100  fr. — V*®  de 
C.-F.  Daubigny,  1878  : Plateau  de  St-Cloud  : 255  fr.- — - 
Maison  à Oplevoz  : 1.200  fr. — Mare  à Villerville  : 
3.710  fr. — Ue  de  Vaux  : 1.005  fr. — Moutons  parqués  : 
2.370  fr. — Vendange,  Bourgogne  : 10.000  fr.- — La  ra- 
vine à Auvers  : 1.420  fr. — V‘®  Mme  Musard,  1879  : Pay- 
sage : 5.650  fr.— V*®  Rodrigues,  1881  : Village  au  bord  de 
Veau  : 20.000  fr. — L’élang  : 6.000  fr.- — V'®  Wilson,  1881  : 

Le  marais  : 12.500  fr. — V®  Everard,  1881  : Fécamp, 
soleil  couchant  : 18.000  fr. — Le  clair  de  lune  : 10.000  Ir. 

— ^V‘®  Dussol,  17  mars  1884  : Le  pré  des  Graves  à Vil- 
lerville : 13.000  fr.- — Les  roches  noires  : 3.300  fr.- — -V'® 
Clapisson,  1885  : Bords  de  l'Oise  : 15.000  fr. — V‘®  Mor-  ) 
gan,  1886  : Sur  la  Seine  : 31.000  fr.^ — Sur  la  Marne  : , 

27.500  fr,- — Bateaux  en  rivière  : 6.625  fr.- — V‘®  Defoer,  ; 
1886  : Bords  de  l'Oise  : 14.250  fr. — -Vue  de  Confions  : 

16.500  fr.—V‘®  Spencer,  1888:  Effet desoleil:  43.250  fr.—  I 
Après-midi  d’été  : 2d.000  fr. — V‘®  Secrétan,  1889  ; La  j 
rentrée  des  moulons  : 42.500  fr. — Le  ruisseau  dans  la  ! 
forêl  : 9.500  fr.- — -V‘®  Veuve  Daubigny,  1891  : Le  ver-  ■ 
ger  : 15.150  fr. — Vaches  el  moutons  dans  un  paysage, 
effet  de  lune.  Etude  : 6.200  fr. — V®  Aroza,  1891  ; Gar- 
deuse  de  vaches  : 12.150  fr. — V*®  Van  Marck,  1891  ; 
Bords  de  l’Oise  : 16.000  fr.- — V'®  Rœderer,  1891  : La  ; 
Saulaie  : 44.000  fr.- — Porlijoie  : 54.000  fr.— La  Mare  i 
au  clair  de  lune  : 47.000  fr. — V‘®  Daupias.  1892  : Aux  ' 
bords  de  l’Oise  : 25.600  fr. — V'®  Legrandd  1892  : Les 
bords  de  V Oise  : 30.500  fr.- — V‘®  Massion,  1892  ; Les  bords 
d’une  rivière  : 18.000  fr.- — -V'®  Coquelin,  1893  : Un  coin 
delà  Tamise  : 8.100  fr. — Les  marais  d' Oplevoz:  38.200  îr.  i 

— V‘®  Lallemant,  1894  : Le  bac  : 30.600  fr. — V‘®  Taver- 
nier,  1894  : Laveuses  : 68.800  fr. — V‘®  H.  Garnier,  1894  : 
L’Oise  à Triel  : 25.500  fr.- — Les  bords  de  V Oise  : 20.000  fr. 

— Laveuses  : 50.000  fr. — La  Seine  à Bezons  : 7.200  fr. — - 
V*®  Gérard,  1896  : Les  Laveuses:  29. 100  fi. — V*®  H.V..., 
l®''-2  février  1897  : Les  bords  de  l'Oise  : 78.000  fr. — 
V‘®  Kuyper,  1897;  La  ua/Zée:  5.600  fr.- — -V'®  Fuller,  1898  : 

Le  soir  sur  la  Marne  : 25.000  fr. — Pommiers  en  fleurs  : 

30.000  fr. — V‘®  Van  den  Eynde,  1898  : Le  printemps  : 

20.000  fr. — V‘®  Tabourier,  1898  : Bords  de  l’Oise  : 
1-4.500  fr. — V*®  Harris  Holbrouck,  1899  ; Les  coteaux 
de  Villeneuve  : 20.000  fr.- — Les  côles  de  France  : 12.250  fr. 

— V‘®  Desfossés,  1899  ; Pâturage  au  bord  d'une  rivière: 
25.600  fr. — V‘®  Guasco,  1900  : Pâturage  au  bord  d’une 
rivière  : 29.200  fr.- — ^V‘®  Colonel  Merlin,  1900  : La  Seine 
à Manies  : 32.500  fr.- — V‘®  Huybrechts  d’Anvers,  les  12 
et  15  mai  1902  : Les  falaises  d’ Elrelat  : 8.000  fr.— V‘® 
Frédéric  Humbert  : 20  et  21  juin  1902  : Les  laveuses; 
500  fr.- — V‘®  de  Mme  L...,  11  février  1903  ; La  plage  de 
Porlrieux  à marée  basse  : 5.400  fr.- — -V‘®  Zigomelas, 

8 juin  1903  : Le  Ruisseau  : 21.100  fr. — V‘«  du  26  au 
29  avril  1904  : Bords  de  l’Oise  : 3.100  fr. — V‘®  Giaco- 
melli,  13.  14  et  15  avril  1905  : Le  soir  : 9.000  fr. — V'®  du 
13  mai  1905  : Porlijoie  : 9.500  fr. — V‘®  Fulde  du  27  mai 
1905  : La  terrasse  d’Andresy  : 20.000  fr. — V'®  du  23  fé- 
vrier 1906  : Les  bords  de  l’Oise  : 3.300  fr. — V‘®  de  M.  Cha- 
vane,  17  décembre  1906  : La  mer  d Villerville  : 7.100  fr. 

— V‘®  J.  Cronier,  11  et  12  mars  1908  ; Le  soir  au  Bas- 
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Meudon  : 10.100  fr. — V"  de  M.  P...,  21  décembre  1908  : 
La  cressonnière  à Ventes  : 27.200  fr. — d’avril  1910  ; 
Petit  paysage  : 1.600  fr. — Paysage  au  bord  de  la  mer  : 

25.000  fr. — Bords  de  l’Oise  : 77.500  fr.—  Vue  de  Viller- 
ville  : 21.500  fr. — Estampe.  V‘=  Jacquemont  1881  : La 
vendange  et  le  gué.  Trois  pièces  : 126  fr. — Le  guet  du 
chien. — Lechanldu  coq.  Epr.  de  1='  état:100  fr.- — -La  mar, 
aux  cerfs.  Epr.  de  1®''  état:  76  fr. — V*®  de  Concourt.  1897  : 
Les  bergers.  Epr.  d’artiste  sur  papier  ancien  : 30  fr. — 
Gravures.  Giacomelli  du  8 au  13  mai  1905  : L'On- 
dée : 5 fr.- — -Le  coup  de  soleil,  d’ap.  Ruysdaël  : 39  fr. — • 
Le  chant  du  coq  : 5 fr. — le  parc  à moutons  : 110  fr. — 
Le  cochon  dans  un  verger  : 45  fr. — L’ Arbre  aux  corbeaux  : 
40  fr. — Le  nid  de  l’aigle  : 28  fr. — L' Approche  de  l’orage  : 
32  fr. — La  mare  aux  cerfe  : 95  fr. — Le  petit  parc  à mou- 
tons, signé  : 450  fr. — Le  Bas-Meudon  : 100  fr. — Chau- 
mière au  bord  de  l’eau. — Le  petit  canotier  : 105  fr. — ■ 
Douze  pièces  pour  chansons  populaires  de  France  : 210  fr. 
— Londres.  Peinture.  Young,  juillet  1910  ; Le 
Lac  : 112.875  fr. — Bord  de  la  Cure  : 97.125  fr. — L’ Inon- 
dation : 39.275  fr. — New-York.  V<»  Henrv  4 février 
1910  : L’Etang  : 21.500  fr.— La  Marne  : 72.000  fr.— 
La  Saulaie  : 118.000  fr.— Yerkes,  avril  1910  : 
Paysage  : 16.000  fr. — Marine  : 25.000  fr. — Bords  de 
l’Oise  : 77.500  fr.— Eue  de  Villerville  :. 21.500  fr.- 
Bords  de  l'Oise  : 87.500  fr. 

DAUBIGNY  (Edme-François)  dit  Daubigny  l’aîné, 

peintre  de  paysages,  né  à Paris  en  1789,  mort  dans  la 

même  ville  le  14  mars  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  V.  Bertin,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  de 
1819  à 1831.  Ses  tableaux  représentaient  tous  des  vues 
prises  dans  les  environs  de  Paris  ou  de  Naples.  Il  visita 
l’Italie  en  1833.  Il  était  le  père  du  célèbre  paysagiste 
Charles-François  Daubigny. 

DAUBIGNY  (J.),  peintre  et  dessinateur  du  début  du 

XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — Eau-forte.  Paris.  V"  Lajariette,  1861  : Cou- 
cher de  soleil  : 1 fr. 

DAUBIGNY  (Karl-Pierre),  paysagiste,  né  à Paris  le 

9 juin  1846,  mort  à Auvers-sur-Oise  le  25  mai  1886 

(Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  son  père  Charles-François  Daubigny, 
et  l’on  peut  dire  qu’il  hérita  d’une  bonne  part  de  son 
talent.  Il  débuta  au  Salon  de  1863  avec  Le  Sentier  et 
Vile  de  Vaux-sur-V Oise  qui  révélaient  en  lui  un  senti- 
ment très  intense  dé  la  nature  printanière.  Il  continua 
à exposer  régulièrement  au  Salon  où  il  obtint  des 
médailles  en  1868  et  1874.  Il  a surtout  peint  des  paysages 
de  la  Normandie  et  de  la  forêt  de  Fontainebleau.  La 
technique  de  son  père  se  retrouve  assez  fidèlement 
suivie  dans  ses  premiers  tableau.x,  mais  dans  les  der- 
nières années  il  accusait  un  tempérament  très  per- 
sonnel. Une  mort  prématurée  i.e  lui  permit  pas  de 
donner  la  pleine  mesure  de  son  talent.  Il  restera,  néan- 
moins, comme  un  des  plus  charmants  paysagistes  de 
la  seconde  moitié  du  xix®  siècle.  M.  B.  de  G. 

Peintures.- — Musée  de  : (Aix)  : Le  Retour  de  la 
Pêche. — (Amiens)  : Les  Dunes  de  Sl-Quentin. — • 

(Bayonne)  : Paysage. — (Berlin)  : Paysage. — (Nancy)  ; 
Paysage. — (La  Haye,  Musée  Mesdag)  : Vue  de  rivière. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  du  6 février  1909  : 
Pêcheurs  de  moules  : £ 5 5 s. — Paris.  V‘“  X...,  30  mars 
1874  : Manles-la-Jolie:  650  fr. — -Marée  basse  à Cancale  : 

1.000  fr.— Bords  de  l’Oise  : 1.120  fr.— V‘®  Leray.  1879  : 
Paysage  : 110  fr. — -Environs  de  Ronfleur  : 1..550  fr. — ■ 
L’arrivée  des  pêcheurs  à Berck[ Pas-de-Calais):  2.850  fr. — • 
V*®  Debrousse,  1900  : Vaches  s’abreuvant  : 710  fr. — V‘® 
M.  P...,  21  décembre  1908  : La  Bûcheronne  : 800  fr. — 
V‘®  de  M.  Fieux,  12  février  1909  : Bords  de  l’Oise  prés 
Auvers  : 410  fr.- — V‘®  du  27  avril  1910  : Lever  de  lune  : 
165  fr.- — Toulouse.  V‘®  Lacroix,  1895  : Bords  de  l’Oise: 

110.  fr. 
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DAUBIGNY  (Phiüppe-C. 

veur  au  burin  au  xvii  - 

cité  par  Brulliot.  '631 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Sigaud,  1899  : Orne- 
ments. suite  de  seize  pièces  : 275  fr. 

DAUBIGNY  (Pierre),  peintre,  né  à Paris  vers  1793, 
mort  le  15  juillet  1858  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aubry,  il  exposa  au  Salon  ses  miniatures  de 
1822  à 1855.  Il  obtint  une  médaille  de  .3®  classe  en  1833. 
Il  était  l’oncle  du  grand  paysagiste  Charles-François 
Daubignv. 

DAUBNER  (Alexander-Georg),  peintre  de  genre,  né  à 
Berlin  en  1865  (Eo.  AIL). 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  : Troupeaux 
d’oies. 


DAUBY  (Mlle  M .),  peintre  de  portraits,  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.L 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 
1841. 


( DAUCHE  (Daumars',  sculpteur,  vivait  au  xiv®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  duc  Jean  de  Berry  le  chargea,  en  1386,  de  la  déco- 
ration du  château  de  Riom. 

DAUCHEZ  (André),  ^ y . 

peintre  de  paysage  et  . ^ * \ . L<V 

de  marines,  né  à Paris 

en  1870  (Ec.  Fr.).  ' ^ 

Dauchez  travailla 

sans  maître  et  étudia  uniquement  d’après  nature.  I! 
débuta  au  Salon  vers  1892.  Il  obtint  une  médaille 
d’argent  à l’Exposition  Universelle  de  1900.  Les  musées 
du  Luxembourg  à Paris,  d’Helsingtors,  Brême,  Buda- 
pest, Philadelphie  conservent  des  toiles  de  cet  artiste. 
Parmi  ses  meilleurs  tableaux,  on  cite  : Brûleurs  de 
goémon:  Tournant  de  rivière:  La  récolte  du  Varech. 

Il  a exposé  à Paris  à la  Nationale  des  Beaux-.\rts  et  a 
pris  part  à l’étranger  aux  expositions  de  Munich, 
Budapest,  Bruxelles. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'®  Boutet  de  Monvel,  mai 
1910  : La  plaine  de  Carnac  : 320  fr.; — Les  bords  de 
rOdet  : 550  fr.; — Marine  : 230  fr. 

DAUCY  (Jacquemart),  sculpteur,  de  Lille,  vivait  au 
.XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  vers  1450,  à la  décoration  du  boulevard 
de  Lille. 

DAUDE  (Knud),  peintre,  né  à Skiold  le  28  mars  1808, 
mort  à Munich  en  1879  (Ec.  Norv.). 

A fait  ses  premières  études  à l’Académie  de  Copenha- 
gue; de  là  se  rendit  à Dresde  où  il  fut  l’élève  de  Dabi; 
enfin,  vers  1845,  s’établit  à Munich  où  il  fit  des  portraits. 
Mais  bientôt  il  changea  de  voie  et  se  livra  presque 
exclusivement  aux  paysages.  Sa  spécialité,  dans  laquelle 
il  e.xcella,  tut  les  clairs  de  lune  sur  la  mer.  On  y trouve 
peut-être  un  peu  d’uniformité,  mais  ses  effets  de  lu- 
mière sont  toujours  merveilleux  de  justesse.  Le  buste 
de  Baude,  exécuté  en  marbre  par  Halbig,  a sa  place 
parmi  les  artistes  bav'arois,  au  musée  de  Munich. 
DAUDENARDE  (Louis-Joseph- Amédéel,  graveur,  né 
à Paris  au  xix®  siècle,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Best.  Il  débuta  au  Salon  de  1869  avec 
La  Vierge  et  V Enfant  Jésus,  d’après  une  statue. 
DAUDET  (Berthe),  peintre  de  portraits,  née  à Paris  au 
XIX®  siècle,  morte  en  1889  (Ec.  Fr.l. 

Elève  de  M.  E.  Robert-Fleury.  Elle  débuta  au  Salon 
de  1879  avec  un  Portrait. 

DAUDET  (Eugène),  peintre,  né  à Paris  le  31  mai  1809 

(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  élève  de  Langlois,  débuta  au  Salon  de 
Paris  en  1831,  avec  une  Ftie  du  moulin  de  St-Ouen  et 
un  portrait.  A partir  de  1837,  il  fut  attaché  à la  conser- 
vation des  musées.  En  1860,  il  devint  conservateur 
adjoint  du  musée  de  peinture  du  Louvre.  Le  15  août 
1865,  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  lui 
fut  décernée.  .\u  musée  de  Pontoise,  on  possède  de  cet 
artiste  une  étude  d’homme  (mine  de  plomb  et  lavis). 
DAUDE'I  (Henri),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Segé  et  H.  Sinlin.  Il  débuta  au  Salon 
de  1877  avec  : Un  coin  de  la  plaine  de  Bois-Colombe. 

DAUDET  (Robert  le  père),  graveur,  xviii®  siècle  {'Ec. 

Fr.). 

Graveur  et  marchand  d’estampes,  il  travaillait  à Lyon 
dans  la  première  moitié  du  xviii®  siècle.  Il  a gravé  :1729, 
une  planche  pour  Description  du  cabinet  de  N.  Grollier 
de  Serviéres. — 1730,  Mausolée  pour  la  cérémonie  funèbre 
'du  maréchal  de  Villeray  (d’up.  de  Gérando). — 1731,  Dé- 
coration funèbre  pour  la  même  cérémonie  (d’ap.  de 
Gérando). — 1733.  Frontispice  pour  La  Dévotion  au 
Sacré-Cœur,  du  P.  de  Gallitet  d’ap.  F.  Delamonce). — 
1734,  Le  Jubilé  de  saint  Jean  (’dap.  Delamonce).  Eglise 
de  saint  Jean,  vue  extérieure  et  Vue  du  Chant  (d’ap.  le 
même). — Puis  les  portraits  suivants  : Léonard  Miction 
(1730,  d’ap.  Grandon),  J.  van  Effon.  J.  Launois{l73l), 
le  B.  P.  Louis  Molina  (1733),  Sainl  François  de  Sales 
(d’ap.  Delamonce). 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  St-Yves,  ISO.j  : La 
fuite  en  Egypte,  d’ap.  Teniers. — -Une  bataille,  d’ap. 
Van  der  Meulen,  etc.  Sept  épr.:  54  fr. — V‘®  Clievalier 
Hauer,  1816  ; La  pleine  vendange  : 6 fr.— V®  Comtesse 
d’Ein:siedel,  1833  : Le  troupeau  hollandais,  d’ap.  Ber- 
ghem  24  fr. 

DAUDET  le  fils  (Robert),  graoeur  au  burin,  né  à Lyon,en 
1737,  morl  à Paris,  le  2 juin  1824  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Robert  Daudet,  il  apprit  le  dessin  avec 
J.-C.  Frontier,  la  gravure  avec  son  père,  J-.J.  Balé- 
chou  et  J.-G.  Wille.  On  cite  de  lui  : Ruines  d’une  ville 
d’ Italie,  {d’ap.  C.  van  i oelenburg);  Vue  du  Pausilippe, 
Les  jeunes  blanchisseuses.  Les  pêcheurs  corses  (.loseph 
Vernet),  L’après-midi,  Ruine  romaine  (Diétrich), 
Paysage  (Wagner);  Ruines  de  Palmyre,  La  grand’- 
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chasse  au  cerf  (P.  Wouwerman);  La  Vendange,  Le  trou-  \ 
peau  hollandais  (BerghemV.  quatre  planches  pour 
l’ouvrage  de  l’ExpédiCion  d’Egypte,  et  des  paysages 
pittoresques  avec  ligures  et  animaux. 

DAUDETEAU  (L.~René),  peintre,  paysagiste  et  dessi- 
nateur, né  à Fonienay-le-Comte  au  xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1869  avec  ; La  Grand’ Baie, 
fusain. 

DAUDIER,  graveur,  fin  du  xvii®  siècle,  cité  par  Hei- 
neken  (Ec.  Fr.). 

BAUDIN  (Henri-Charles),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Cormon.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1890;  obtint  une  mention 
lionorable  en  1889  et  une  médaille  de  3®  classe  en  1907. 
BAUDIN  (Louis-Charles-Valéry),  peintre,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1888. 

DAUER  (Johannes),  peintre,  du  Wallis,  travaillait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Suis.). 

D’après  le  D®  C.  Brun,  auteur  d’un  tableau  d’autel 
représentant,  sur  un  côté,  SI  Jean-Baptiste  et  Ste  Ca- 
therine et  sur  l’autre  une  Scène  de  la  légende  de  St  Ni- 
colas. 

DAUGE  ou  Daulge  (Claude),  peintre  à Troyes  vers  1548 

(Ec.  Champ.). 

DAUGE  (Gérard),  peintre  à Troyes  entre  1522  et  1534 

(Ec.  Champ.). 

Travailla  à l’église  de  Moutier-la-Celle,  et  fut  em- 
ployé aux  décorations  de  la  ville  pour  l’entrée  de  la 
reine  Eléonore. 

DAUGE  (Jean),  peintre  verrier  à Troyes,  xvi®  siècle 

(Ec.  Champ.). 

Cité  à Troyes  en  1562. 

DAUGE  (Marc),  peintre  et  sculpteur  à Troyes  vers  1550 

(Ec.  Champ.). 

Cité  par  M.  Natalis  Rondot  dans  son  ouvrage  : Les 
Peintres  de  Troyes. 

DAUGER  (Xavier,  vicomte),  sculpteur,  né  à Menneval 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1880  avec  un  buste  marbre. 
DAUJON,  sculpteur  à Paris  vers  1809  (Ec-  Fr.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui;  Deux  têtes  de 
méduse,  bas-reliefs  en  bronze. 

DAULLÉ  (Mlle  Claire-Marie),  peintre  de  portraits  née  à 
Paris  en  1827,  morte  dans  la  même  ville  en  mars  1869 

(Ec.  Fr.). 

Mlle  Daullé  était  fille  du  général  de  ce  nom.  Elle  fut 
l’élève  de  A.  Rouillet  et  de  E.  Faure. 

DAULLÉ  (Jean).  graveur  né  à Abbeville  le 
8 avril  1707,  mort  à Paris  le  23  avril  1763  (Ec. 

Fr.).  W 

11  tut  élève  de  Hecquet  à Paris,  après  avoir  reçu 
les  premiers  principes  de  dessin  et  de  gravure  d’un  moine 
d’Abbeville.  Il  fut  reçu  à l’Acadérnie  le  30  .juin  1742 
sur  la  planche  du  portrait  de  Rigaud.  Daullé  compte 
parmi  les  meilleurs  graveurs  de  la  brillante  pléiade  du 
XVIII®  siècle.  Il  a reproduit  les  meilleurs  maîtres  de  son 
époque,  notamment  François  Eoucner.  Il  signait  sou- 
vent ses  planches  I.  D.  On  cite  particulièrement  des 
portraits.  On  cite  aussi  ; La  Mort  d'Abel,  d’ap.  Chr.- 
Ernst  Dietricli. — La  Madeleine,  d’ap.  Ant.  Allegri. — 
Le  Mystère  du  Rosaire,  d’ap.  Frère  Jean  André. — La 
Charité  avec  trois  enfants,  d’ap.  Fr.  Albano. — -Jupiter 
sous  la  forme  de  Diane  amoureuse  de  Calislo,  d’ap.  N. 
Poussin. — Jupiter  et  Sémél-,  d’ap.  P.  de  Matthei. — 
Le  Triomphe  de  Vénus,  d’ap.  Fr.  Boucher. — -Le  Repos 
de  Vénus  et  des  Grâces  au  bain.  d’ap.  J.  Raoux.— 
L'Amour,  figure  en  pied,  d’ap.  Ch.  Coypel. — Le  Quos 
Ego,  d’ap.  Ch.  Hutin.' — La  Vengeance  de  Laione,  d’ap. 
J.  Jouvenet.. — Les  Eléments,  d’ap.  Fr.  Boucher. — Les 
Quatre  Saisons,  d’ap.  Boucher,  4 pièces. — Diogène  avec 
sa  lanterne,  d’ap.  G.  Ribera. — Clémentine,  princesse  de 
Pologne. — Charles- Edouard  Stuart. — -La  Comtesse  de 
Caylus.- — -Ludovicus-Jacobus  de  Chapt  de  Raslignac.— 
C.-N.  Cochin  le  fils. — -Le  Maréchal  Faberl. — Mille  Fa- 
vart. — Catherine  Mignard  de  Feuquières.—Gauffecourt 
de  Genève,  d’ap.  Nonnotte. — Claudius  Deshais  Gendron, 
d’aj).  H.  Rigaud. — -François  Febure  de  Lembriére. — 
Pierre- Augustin  Le  Mercier.— -Cari  van  Loo,  d’ap.  C. 
N.  Cochin. — Charles- Alexandre  de  Lorraine,  d’ap. 
Meytens. — Jean  Mariette,  d’ap.  Ant.  Pesne. — Pierre- 
Louis  Moreau  de  Maupertuis,  d’ap.  Rob.  Tournières.— 
Gérard  Moermann,  d’ap.  Perronneau. — D.  Nonnotte. — 
Le  Père  Martin  Pallu,  d’ap.  Nonnotte. — François 
Patot. — Mlle  Pélissier,  de  l’Opéra. — F.- D.- Emmanuel 
Pinto. — Frédéric- Auguste  111  de  Pologne,  d’ap.  De 
Silvestre. — Hyacinthe  Rigaud. — Jean-Baptiste  Rous- 


I seau. — Les  deux  fils  de  Rubens,  d'ap.  Ch. Ilutin. — Les  H 
charmes  de  la  vie  chnmpêfre, d’apr.Fr.Boucher.  — Les  |l 
différents  travaux  du  Port,  d'apr.  J.Vernet . — LaGrec-  Il 
que  sortant  du  bain,  d’apr.  J.  Vernet.  — La  tanterne  l] 
magique  d’ap.  J.-B.  Marie  Pierre.  — Le  marchand  I 
d’oiseaux.  — Lq  marchande  d’œufs,  d’ap.  Fr.  Boucher.  I 
— Le  Pèlerinage,  d’ap.  J.  Vernet.  — Les  Plaisirs  fia-  i 
mands,  d’ap.  ,1.  Vernet.  — La  Riboteuse  hollandaise,  ! 
d'apr.G. Metzu.  — La  Souffleuse  de  savon,  d’apr.  Fr. 
Boucher. — Le  Turc  regardant  pécher,  d’ap  J.  'Vernet. 

La  Vendangeuse,  d’ap.  J.  Vernet.  — V illageoise  au 
bord  d’une  rivière,  d’ap.  Dietrieh. 

Prix. — Estampes.  Bruxelles.  V‘®Bruyiiinchx,  1864: 
Charles- Edouard,  fils  aîné  de  Jacques  Stuart  : 17  fr.— - 
Florence.  V®  Marquis  de  B....  1866  : J.-F.  de  Chastenet  | 
de  Puységur,  d’ap.  Tournière.  Epr.  de  1®®  état  : 14  fr. — 1 
Londres.  V‘®  Drugulin  1855  : J.-B.  Rousseau,  d’ap.  • 
Aved.  Epr.  de  1®®  état  ; 75  fr.- — Gendron  médecin,  d’ap.  i 
Rigaud  : 33  fr.  75. — Baron  comédien,  d’ap.  de  Troy.  | 
Epr.  de  1®®  état_:  58  fr.  75. — V'®  Marshall,  1864  ; Fran-  j 
fois  Fébure  de  Laubrière,  d’ap.  Rigaud.  Epr.  de  1®®  état  : . 
52  fr.  50.- — -Rigaud  peignant.  Epr.  de  1®®  état  : 19  fr. — i 
Quos  ego,  d’ap.  Rubens.  Epr.  de  1®®  état  : 10  fr.  90. — I 
V‘®  17  au  20  février  1904  : L' Amour,  d’ap.  Coypel,  1755  : ! 

3 fr. — V'®  20  décembre  1909  : Mme  Favart,  d’ap.  I 
C.  van  Loo,  1®®  état  : 35  fr. — V‘®  8 et  9 avril  1900  ; La  ■: 
Coquette; — L'oiseau  chéri,  d’ap.  Boucher  : 105  fr. — La 
Muse  Clio; — La  Muse  Erato;—La  Muse  Uranie  : 108  fr.  ® 
Les  Charmes  du  Printemps; — Les  plaisirs  de  l'été; — Les  ‘ 
délices  de  l'automne; — Les  amusements  de  l’hiver  : 381  fr.  i 
DAULNOY  (Victor),  peintre-paysagiste,  né  à Charenton  jj 
le  24  juin  1824  (Éc.  Fr.).  ' 

Il  fut  élève  de  Dauzats  et  il  commença  à exposer  au 
Salon  de  Paris  en  1857.  Citons  parmi  ses  œuvres  : Au 
bord  de  la  Marne; — Un  village  en  Auvergne; — Dans  les 
prés. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Anastasi,  1872  ; Etude 
dans  le  Berry  : 110  fr. 

DAUMAS  (Louis- Joseph),  sculpteur,  né  à Toulon  le 
24  janvier  1801,  mort  à Paris  en  1887  (Ec.  Fr.).  ' 

Le  18  novembre  1826,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  ! 
et  tut  élève  de  David  d’Angers.  Il  obtint  une  médaille  | 
de  3®  classe  en  1843,  de  2®  classe  en  1845  et  1848  et  un 
rappel  en  1857.  Au  mois  d’août  1868.il  fut  décoré  de  la 
Légion  d’honneur.  Il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1833. 
Mentionnons  parmi  ses  œuvres  : Diogène  le  philosophe,  I 
groupe  en  plâtre;  Charles  d' Anjou,  comte  de  Provence,  i 
statue  en  plâtre;  Jean  de  Gauthier,  fondateur  de  l’hospice  j 
de  la  Charité  à Toulon,  statue  en  pierre;  Aurélia  Vie-  ; 
iorina,  statue  en  marbre;  La  méditation,  statue  en  ■ 
marbre.  On  doit  à Daumas,  à Carpentras,  la  statue  d’In- 
guimbert,  évêque  de  cette  ville;  pour  un  des  frontons  du 
palais  de  Compiègne  : le  Génie  de  l’ Industrie;  le  bas-re- 
lief du  portail  de  l’église  St-Thomas  d’.Vquin  à Paris;  ! 
dans  une  des  salles  du  musée  de  marine  au  Louvre,  le 
buste  en  marbre  de  J.  Noël,  baron  de  Sané.  En  outre, 
on  voit  de  lui  au  musée  de  Toulon  : La  Comédie; — La  > 
poésie  lyrique. 

DAUMIER  (Honoré),  pein- 
tre et  lithographe,  né  à 
Marseille  le  26  février 
1808,  mort  à Valmon-, 
dois  Ze  11  février  1879  (Ec.  Fr.). 

Ce  grand  peintre  de  mœurs  et  ce  grand  philosophe  ■ 
du  dessin,  méconnu  jusqu’avant  ces  vingt  dernières 
années,  a pour  répondants  devant  l’histoire  des  écrivains 
comme  Balzac,  Michelet,  Banville,  Baudelaire,  Duranty, 
Burty,  des  artistes  comme  Delacroix,  Millet,  Corot, 
Geoffroy-Dechaume,  Jules  Dupré,  Ribot.  Quoiqu’il  soit 
devenu  inutile  de  produire  des«  attestations  » en  faveur 
d’un  pareil  artiste,  il  est  bon  de  rappeler  ici  que  pendant 
toute  sa  carrière,  ils  furent  ses  seuls  garants;  ses  seules  ’ 
consolations  vinrent  de  leur  suffrage  et  de  ceux  d’une 
très  restreinte  élite;  car  il  ne  faut  pas  compter,  loin  de 
là,  pour  encourageantes,  les  apparences  de  gros  succès  , 
qu’il  obtint  parfois  de  la  foule  et  des  regardeurs  super-  j 
ficiels  qui  le  considéraient  comme  un  « caricaturiste  », 
un  « dessinateur  de  charges  »,  un  « amuseur  »,  au  point 
de  le  faire  douter  lui-même  de  son  propre  génie. 
D’autre  part,  cette  sorte  de  grosse  laveur  de  la  foule, 
partagée  entre  lui  et  des  dessinateurs  de  journaux  qui 
lui  étaient  cent  lois  inférieurs,  ne  parvint  rnêrne  pas  I 
à lui  valoir  des  salaires  suffisants  pour  sortir  jamais  i 
d’une  vie  loesogneuse.  Ce  qui  trappe,  dans  cette  figure  j 
déjà  d’un  autre  temps,  c’est  la  parfaite  sérénité  avec  j 
laquelle  il  accepta  cette  criante  injustice  de  l’existence  ; 
et  cette  trop  insuffisante  part  de  gloire.  Il  serait  presque 
ironique,  et  d’ailleurs  inexact  de  dire  que  ce  calme  i 
d’âme  lui  venait  de  la  conviction  qu’après  sa  mort  il  j 
serait  dédommagé.  Il  n’eut  même  pas  la  vision  d’une 
telle  possibilité  : cela  n’en  rend  que  plus  belle  sa  sou-  [ 
riante  philosophie,  sa  sereine  résignation  à se  con-  ' 
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’nter  des  joies  que  son  cravon  lui  donnait,  lorsqu’il 
e soupirait  pas  trop  de  ne  pas  pouvoir  se  servir  plus 
Duvent  de  son  pinceau  pour  parfaire  les  œuvres 
êvées  Mais  comment  un  artiste  qui  créait  quotidien- 
ement  tant  d'images  si  profondément  philosophiques 
1 ’aurait-il  pas  été  pour  son  propre  compte  un  veri- 
Able  philosophe?  Son  œuvre  n’aurait  pas  cette  soli- 
ité  sa  pensée  cette  qualité  lumineuse  qui  la  rendent 
inique.  Nous  diviserons,  pour  la  bien  faire  compren- 
ire  cette  carrière  en  quatre  parties  très  distinctes,  dont 
a succession  est  très  logique  et  le  développement  har- 
tionieux.  Honoré  Daumier  naît  à Marseille  le  26  février 
808  de  parents  humbles.  Son  père  pourtant,  natif  de 
îéziers,  ne  borne  pas  sa  vie  à son  métier  de  peintre 
ntrier.  Il  a des  aspirations  poétiques  et  publiera  ineme, 
omme  le  poète  boulanger  de  Nîmes,  Reboul,  un 
mlume  de  vers,  mais  qui  ne  lui  vaudra  aucune  celé- 
irité.  La  mère  de  Daumier  est  une  Marseillaise,  de 
■,œur  simple  et  bon,  mais  plus  réaliste  que  son  mari, 
le  ménage  vient  à Paris  pendant  que  Daumier  est  en- 
cre enfant  ; c’est  un  Provençal  qui  deviendra,  pour 
ommencer.  gamin  de  Paris.  Le  petit  Honoré  est 
l’abord  saute-ruisseau,  puis  commis  de  librairie.  Cela 
le  lui  dit  rien.  Il  est  attiré  par  le  Louvre  et  veut  des- 
;iner.  Les  parents  font  la  sourde  oreille  jusqu’à  ce  que 
henoir,  le  fondateur  du  Musée  des  monuments  français, 
7ue  le  père  de  Daumier  connaît,  l’engage  à le  laisser 
luivre  sa  voie.  Toutefois  un  premier  essai  est  peu 
:oncluant,  sans  doute  parce  que  l’enseignement  un  peu 
Trop  « par  principes  » répugne  à la  nature  de  1 elève. 

Il  arrive  cependant  tant  bien  que  mal  à prendre  un 
-nétier  à côté  de  l’art  : il  entre  chez  un  lithographe, 
lommé  Ramelet,  où  il  dessine  des  Alphabets  des 
ornements  pour  couvertures  de  romances,  etc.  Il  tra- 
vaille ensuite  pour  l’éditeur  Béliard,  puis  pour  Ricourt 
vers  1830)  jusqu’à  ce  qu’il  débute  enfin,  modestement, 
lans  le  journalisme,  en  collaborant  à la  Silhouelle 
année  1830).  Il  accomplit  ces  débuts  sous  un  patron 
remarquable  : Ch.  Philipon.  qui  fut  vraiment  un  direc- 
teur de  polémiques  endiablé.  La  Caricature,  fondée 
par  ce  maître  journaliste  en  1830,  et  qui  est  demeurée 
an  monument  d’opposition  littéraire  et  artistique,  vaudra 
à Daumier  ses  premiers  galons  ; six  mois  de  prison  pour 
une  planche  intitulée  Gargantua  (simplement  éditée 
par  Aubert,  ayant  été  jugée  « trop  faible  d’exécution  » 
pour  paraître  dans  le  journal).  A la  Caricature,  le  jeune 
Daumier  a pour  collaborateurs  Grandville,  Traviès 
Pigal,  et  parfois  Charlet,  Raffet  et  Decamps.  Parmi 
les  collaborateurs  littéraires  se  trouvent  L.  Desnoyers, 
et  Balzac  qui  signe  : Alexandre  de  B.  Les  essais  non 
publiés  du  jeune  dessinateur  devaient  être  sensible- 
ment supérieurs  à ses  premiers  tâtonnements  en  public, 
car  Balzac  disait  de  lui  aux  camarades  qu’il»  avait  du 
Michel-Auge  sous  la  peau  ».  Au  surplus,  quelques  pre- 
mières lithographies  ne  manquent  pas  de  vigueur  : 
portraits  comiques  et  déjà  robustement  modelés  de 
Thiers,  d’Argout,  Sébastian!,  etc.,  caricatures  sur 
M.  Gisquet,  sur  le  maréchal  Lobeau,  etc.  Daumier 
purge  sa  condamnation,  à Ste-Pélagie,  en  1831  et 
occupe  les  loisirs  de  la  prison  à composer  une  suite  a 
l’aquarelle,  l’Imagination,  signée  Rogelin,  et  litho- 
graphiée par  un  autre,  compositions  simplement  agréa- 
bles. Ici  se  termine  la  première  partie  de  son  évolution. 
Mais  voici  que  de  prison  il  est  sorti  mûri  et  comme 
transformé.  Bientôt  c’est  tout  à fait  un  nraître,  comme 
le  prouvent  les  Masques  d’hommes  politiques  publiés 
en  1831.  Il  suit  les  séances  du  Parlement  et  de  retour 
chez  lui,  il  modèle,  exclusivement  de  mémoire,  en 
terre  glaise,  de  petits  bustes  des  orateurs,  des  ministres 
et  des  défenseurs  de  1’  « Ordre  de  choses  » que  combat 
son  journal.  Ces  petites  sculptures  surprenantes  de  vie 
et  d’intensité  comique  servent  de  documents  pour  ses 
portraits  lithographiés  qui  seront  désorrnais  autant 
de  chefs-d’œuvre  dans  l’ordre  du  portrait  satirique, 
et  dont  la  plus  haute  expression  se  trouve  dans  la 
célèbre  planche  du  Ventre  légistatif  et  dans  la  non  moins 
célèbre  série  des  Pairs,  juges  dû  procès  d’avril  1834. 
A cette  époque  se  rattachent  : la  dramatique  et  admi- 
rable lithographie  des  massacres  de  la  Bue  Trans- 
nonain,  les  superbes  compositions  de  la  Liberté  de  la 
Presse,  de  V Enterrement  de  La  Faijette,  diverses  pro- 
testations contre  les  procès  politiques  et  la  façon  de 
les  instruire.  La  manière  de  Daumier  est  alors  aussi 
grandiose  comme  caractère  que  serrée  comme  exé- 
cution. Aussi  le  dessinateur  entre-t-il  par  la  grande 
porte  dans  le  monde  artistique  : Préault,  Jeanron, 
Diaz,  Huet,  Cabat,  sont  ses  camarades,  se  réunissant 
dans  un  local  de  la  rue  St-Denis,  un  ancien  bureau  de 
nourrices,  groupe  fraternel  et  génial  qui  vit  fruga- 
lement, travaille  beaucoup,  et  ne  recule  pas  devant 
l’élaboration  d’enseignes  de  sages-femmes,  payées 
50  francs  pièce,  afin  de  pouvoir  travailler  à autre 
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chose.  C’est  le  premier  argent  que  Daumier  gagne 
comme  peintre  : ses  plus  belles  lithographies  ne  lui 
rapportent  d’ailleurs  pas  davantage.  En  1835,  la  Cari- 
cature est  supprimée  parle  gouvernement,  et  cette  date 
peut  être  considérée  comme  clôturant  la  deuxième 
partie  de  la  carrière  de  notre  artiste.  Ce  qui  carac- 
térise d’abord  la  troisième  partie,  c’est  que  Daumier 
va,  moins  libre  au  point  de  vue  politique,  s adonner 
beaucoup  plus  largement  à la  peinture  de  mœurs, 
notamment  dans  le  Charivari,  où  il  devient  le  puissant 
et  mordant  naturaliste  des  Bons  Bourgeois,  des  Gens 
de  Justice,  des  Artistes,  etc.,  etc.  Enfin,  et  surtwt  sa 
célébrité  s’appuie  sur  l’immortelle  série  des  Bobert 
Macaire,  où  tous  les  travers  du  jour,  toutes  les  spécu- 
lations aventureuses,  toutes  les  réalisations  par  trop 
scabreuses  du  mot  de  Guizot  ! « Enrichiss^-vous  . » 
sont  stigmatisés  par  un  vrai  dramaturge  : Daumier, 
en  reprenant  l’extraordinaire  création  de  Preaenck 
Lemaître,  l’a  faite  sienne  à son  tour.  Cette  partie  de 
l’œuvre  dure  jusque  vers  1848.  En  1847 , s est  fonde 
un  nouveau  groupement  d’artistes  étroitement  ff*ts, 
dont  Daumier  est  un  des  membres  les  plus  aimés  : 
c’est  le  petit  cénacle»  de  l’Ile  St-Louis»,  comprenant 
Daubi<»ny  , Steinheil , Geoffroy-Decliaume  et  Tri- 
molet,  et  qui  a pour  affidés  occasionnels  Lavieille, 
Dupré,  Boulard,  divers  autres.  C’est  alors  que  Corot 
connaît  et  apprécie  grandement  Daumier  et  que  Dela- 
croix l’estime  assez  pour  copier  certaines  de  ses  litho- 
graphies dans  ses  calepins  de  recherches  et  croquis. 
La  manière  de  Daumier,  dans  le  journalisme,  est 
devenue,  alors,  beaucoup  plus  libre  et  plus  large.  Les 
portraits  en  pied  des  Beprésentants  représentes  inau- 
gurent cette  quatrième  phase.  L’exécution,  moins  sculp- 
turale peut-être  que  celle  des  Juges  d' Avril,  est  cepen- 
dant très  solide,  et  très  vivante  dans  son  écriture  plus 
cursive.  Le  portrait  de  David  d’Angers,  entre  autres, 
est  un  chef-d’œuvre  de  caractère.  Dauinier  recom- 
mence plus  librement  à faire  de  la  politique.^  Sans 
doute  il  raille  les  côtés  excessifs  du  parti  à la  victoire 
duquel  il  a contribué,  craignant  que  cette  victoire  ne 
soit  bientôt  compromise.  Mais  peu  à peu,  il  est  amené 
à se  faire  le  défenseur  éloquent  de  la  liberté  menacée. 
C’est  d’alors  que  datent  deux  faits  importants  de  sa 
carrière  d’artiste  et  de  penseur  : sa  création  de  Bata- 
poil  et  des  dessins  où  figure  ce  personnage  politique 
et  policier:  puis  ses  relations  avec  Michelet.  Le  grand 
historien,  si  artiste  et  si  poète,  a entretenu  avec  Dau- 
mier une  correspondance  qui  demeurera  un  honneur 
pour  ces  deux  hommes  si  différents  de  personnalité  mais 
si  fraternels  d’aspirations.  Mais  bientôt  l’opposition 
directe,  sous  le  second  Empire,  devient  à peu  près 
impossible,  et  Daumier  ne  pouvant  plus  attaquer  le 
gouvernement  d’une  manière  ouverte,  continue  cepen- 
dant à combattre  son  combat  en  suivant  les  événe- 
ments au  jour  le  jour,  ne  laissant  échapper  aucune 
occasion  de  satire,  aucun  événement  européen  signi- 
ficatif. C’est  ainsi  qu’entre  autres,  il  prévoit  la  guerre 
entre  l’Allemagne  et  la  France,  devine  Gambetta,  etc. 
Enfin  en  1870  il  brosse  de  terribles  tableaux  de  ruines, 
et  commente  les  Châtiments  en  un  dessin  fulgurant. 
Cela  constitue  son  extraordinaire  bagage  d Actua- 
lités se  mêlant  néanmoins  à ses  habituelles  peintures 
de  mœurs.  Sa  collaboration  se  poursuit  dans  divers 
journaux  : le  Boulevard,  le  Journal  amusant,  le  Monde 
illustré  et  toujours  le  Charivari,  etc.  Pendant  cet  éton- 
nant labeur  de  journaliste,  cela  ne  l’empeche  pas  de 
peindre,  et  de  produire  d’assez  nombreux  dessins  noirs, 
ou  rehaussés  d’aquarellel,  qui  sont  de  superbes  œuvres 
d’art  aujourd’hui  recherchées  autant  qu  elles  étaient 
dédaignées  alors.  On  peut  évaluer  à 200  peiitures  et  a 
300  dessins  accomplis,  sans  compter  nombre  de  croquis 
et  d’ébauches,  cette  œuvre  insoupçonnée  de  son  vivant. 
Très  peu  de  ces  œuvres  furent  acquises  à des  prix  ino- 
destes  par  des  amis  de  Daumier.  Un  grand  nombre  tut 
en  quelque  sorte  raflé  à sa  veuve  pour  une  vile  somme 
par  une  association  de  marchands  peu  scrupuleux.  Les 
principaux  sujets  de  cet  ensemble  puissant  sont  des 
scènes  populaires,  des  types,  des  personnages  de  la 
Comédie  Italienne,  des  épisodes  de  Don  Quichotte,  des 
scènes  du  Palais  de  justice,  trois  ou  quatre  grandes 
compositions  d’histoire.  En  1877,  Daumier,  demeuré 
très  pauvre,  perdit  à peu  près  complètement  la  vue,  et  ne 
fut  sauvé  de  la  détresse  que  par  la  générosité  de  Corot 
qui  acheta  pour  son  ami  la  maisonnette  qu  il  louait  a 
■Valmondois.  Il  vécut  alors  d'une  modique  pension  que 
la  République  lui  devait  bien,  mais  il  ne  profita  pas 
longtemps  de  ce  douloureux  repos.  Il  mourut  le 
11  février  1879,  se  doutant  à peine  de  la  grandeur  de 
son  œuvre,  et  nullement  de  la  gloire  que  nous  lui  avons 
depuis  accordée.  Arsène  Alexi^’dre. 

Œuvre  gravé,  d’après  Béraldi.  1. Premières 
lithographies  et  pièces  isolées  ; Mayeux  ; Courage, 
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avec  de  l’argent  nous  aurons  toujours...  Dupin  ; M.  de 
Bien-au-Vent  (Talleyrand)  ; Tout  beau,  les  vilains  ; 
Aux  petits  des  oiseaux  il  donne  la  pâture  ; Le  Vieux  dra- 
peau ; L’ Epicier...  leur  envoijant  de  la  réglisse  qui  n’était 
pas  sucrée  du  tout;  Enfoncés, les  bons  gendarmes  ; Ah!  tu 
m’appelles  Polignac  ; Comme  c’est  amusant  la  politique... 
Il  a raison,  l’moulard,  c’est  nous  qu’a  fait  la  Révolution 
et  c’est  eux  qui  la  mangent  ; Bienheureux  ceux  qui  ont 
faim  ; Passe  ton  chemin,  cochon  ; Des  victimes  de  la  Ré- 
volution; Aux  petits  des  oiseaux;  Un  Cauchemar  ; Dieu  ! 
ai-je  aimé  cet  être-là  ; Le  Palrouillolisme  chassant  le  pa- 
triotisme du  Palais-Royal  ; Monseigneur,  s’ils  persistent, 
nous  mettrons  Paris  en  état  de  siège  ; Gargantua  ; La 
Caricature,  1831-1835. — 2.  Portraits.  Charges  cari- 
catures POLITIQUES,  Juges  des  accusés  d’avril,  etc., 
78  pièces.  Masques  de  1831,  pl.  signée  Rogelin.  Por- 
traits en  buste  : Ch.  de  Lamb,  Dup.,  Sou.,  d’ Arg.,  Père- 
Scie  ; portraits  en  pied  : Poi-de-N az  Fulchir.,  Vieux- 
Niais,  Arlépaire,  Sébast.,  Etien.,  Odieux,  Benjamin- 
Dudessert,  Prune.,  D’Argo.,  Cumin-Grid.,  Royer-Coll., 
Baill.,  Kéralz.,  de  Rign.,  Guizot,  Joliv. — Caricatures 
DIVERSES  : Très  humbles  et...  très  voraces  sujets  ; Le 
Cauchemar  de  La  Fayette  ; Cortège  de  Lancelot  de  Tri- 
canule  à la  Chambre  des  Pairs  ; La  cour  des  Tuileries. 
Chimère  de  l' imagination  ; le  Triomphateur  (M.  Thiers)  ; 
Marie-Louise;  Pairie;  La  Tentation,  Athéniens,  prenez 
garde  àPhilVppe  ; La  Paralysie  allant  remplacer  à Londres 
l’apoplexie  (Sébastiani  et  Talleyrand)  ; Etienne- Joconde 
Constitutionnel  ; Yeux  noirs,  front  haut  ; Récompense 
honnête;  La  Jument  du  prince;  Où  allons-nous...  ; Le 
Moulin  du  Télégraphe  ; Les  Honneurs  du  Panthéon  ; 
Nous  sommes  tous  d’honnêtes  gens  ; Ce  jeu  n’a  duré  que 
trois  jours  ; Le  Maréchal  Mortier  la  veille  de  Waterloo  ; 
Le  Carcan  ; Voilà  la  guerre,  sauve  qui  peut;  Gros- Jean 
Buzeaud  ; Départ  pour  T Espagne  ; Quelle  sale  représen- 
tation ; Brebis  égarées. — Caricatures  de  Louis-Phi- 
lippe, 1830  et  1833  : Le  Passé,  le  Présent,  l’Avenir  ; 
Kss  Pedro.,  Gros  cupide,  va  ; Sire,  Lisbonne  est  prise  ; 
Ah!  tu  veux  te  frotter  à la  presse  ; Saignare,  purgare, 
clysterium  donare  ; Un  grand  mortier  de  très  petite  por- 
tée ; La  Tête  branlante  ; Magot  de  la  Chine  ; Voyage  à 
travers  les  populations  empressées  ; Baissez  le  rideau, 
la  farce  est  jouée  ; Repos  de  la  France  ; Très  bien,  vous 
vous  êtes  parfaitement  conduits  ; Petits,  Petits  !...  ;Mal- 
broug  ; Pour  un  pauvre  américain,  s’il  vous  plaît  ; Ré- 
compense honnête  décernée  en  1800  à Louis-Philippe  ; 
Quand  le  Diable  devient  vieux  ; De  tes  humbles  foulri- 
quels  ; Et  pourtant  elle  marche;  Celui-là,  on  peut  le  met- 
tre en  liberté,  il  n’est  plus  dangereux  ; Le  Fantôme  ; Un 
rentier  des  bons  royaux  ; Barbé-Marbois  ; Choiseul  ; 
Portalis  ; Bassano  ; Monlasier  ; Mathieu  ; Dumas  ; 
Gazan  ; Semonville  ; Roederer  ; Robert-Macaire{Thieis); 
Girod  de  l’ Ain  ; Rousseau  ; Amiral  Verhuel  ; Lannes  ; 
Siméon  ; Lascours  ; Accusé,  parlez,  la  défense  est  libre. — 
3. Le  Ventre  Législatif , aspect  des  bancs  ministériels  de  la 
Chambre  improsiiluée  de  1834;  Très  hauts  et  puissants 
moutards... — 4.  Ne  vous  y frottez  pas  ; — 5.  Enfoncé,  La 
Fayette,  Attrape,  mon  vieux. — 6. La  Rue  Transnonain.' — 
Le  Charivari.  7.  Caricatures  politiques, portraits- 
charges,  etc.;  Odi...;  Guiz..  ;Thi...;  Vieux-Niais  ; Ba- 
taille ; Pot-de-N az  ; Cheuandi..  ;De  l’or,  Mme  de  laPiçon- 
nerie;  Sébast...;  M.  Gu... et  M.Lccom...  ; Gan...;  Joliv...; 
Etien...;  HÜ.OOO  francs  d’amende  ; Truch...  ;Benjamin  ; 
Dudessert  ; Jacol-Lefaive  ; Val... — Bals  de  la  cour, 
suite  de  6 p.  : Royer-Colas  en  marquise  ; Montaugibet  en 
pâtissier  ; L’Abbé  Loup  en  contrebandier  ; Soûl,  en  en- 
fant de  chœur  ; Ooumann  en  alsacienne  ; Madrier-Lon- 
geau  en  jocrisse. — ^Caricatures  diverses  : Va  le  coucher, 
Figaro,  tu  sens  la  fièvre  ; Un  juge  impartial  ; Louis- 
Philippe,  roi  des  Gaules  et  martyr  ; Le  bois  est  cher  et  les 
arts  ne  vont  pas  ; Le  Duc  de  Choix-œil  ; V’ià  Vcoco,  il  est 
frais  (dit  une  marchande  à trois  ouvriers  en  leur  oi- 
trant  à boire  ; mais  elle  montre  du  doigt  Louis-Philippe 
dans  le  fond,  et  les  ouvriers  répondent  : Tu  nous  embê- 
tes avec  ton  coco,  nous  n’en  voulons  plus)  ; M.  Chose, 
premier  saltimbanque  d’ Europe  ; La  famille  d’ Arg...  pen- 
dant l’orage  ; La  crise  actuelle  ; Un  Nouveau-Nez  ; Au 
fait,  c’est  un  bal  assez  distingué  ; Gros,  gras,  et...  consti- 
tutionnel ; A dada  sur  mon  bidet  ; A la  chianti  li  (Louis- 
Philippe)  ; Cauchemar  du  Constilutionnel  ; Souvenir 
de  Sainle-Pélagie  ; L’ Ivrogne  {?)  ; Les  Réjouissances  de 
Juillet,  vue  de  Sainte-Pélagie  ; Prison  royale  ; Ces  pppo- 
lissons,  ils  ont  l’insolence  de  nous  appeler...;  Equilibre  du 
pouvoir  ; Le  pelil  Thiers  baptisé  doctrinaire  ; La  Cour 
rend  des  services  et  non  pas  des  arrêts  ; C’est  toujours 
avec  la  plus  profonde  douleur  que  nous  requérons  la  peine 
la  plus  forte  possible  ; Opinion  courageuse  de  Potasse  ; 
Bécasse  Consliliilionnel  ; Jugement  après  la  mort  ; Sa 
Majesté  de  Broglie  P’  ; Premier  Avril  (Louis-Philippe); 
Sage-femme,  (le  général  liugcaud.  allusion  à la  du- 
chesse de  Berry)  ; Traquenards  politiques  ; Portraits  de 
Bergeron  et  Benoit  ; de  Baslien  et  Robert  ; de  Fieschi, 


blessé  sur  son  lit  ; Portraits  de  Fieschi  et  de  ses  compli-\: 
ces. — Portraits  pour  l’affaire  La  Roncière  ; Portraits  de||i 
Lacenaire,  de  François  et  Avril. — Diverses  pièces  non||  . 
politiques  : Corps  de  Garde,  d’ap.  Decamps,  et  Vuel 
d’ Avignon,  d’ap.  P.  Huet,  Salon  de  1834  ; Nous  nouslj 
sommes  bien  amusés  ; L’ Imagination,  suite  de  18  litho-ll| 
graphies,  d’ap.  Daumier,  par  Ramelet,  1833. — 8.i  | 
Orangs-Outangs,  3 p. — 9.  Doubles  faces,  6 p.- — 10.  Ty- 
pes français  en  collaboration  avec  Trains.- — 11.  Gale-  i 
rie  Physionomique,  25  p. — 12.  Flibustiers  parisiens,  1 
6 p. — 13.  La  Chasse,  première  série,  17  p. — Autre  série,  j 
12  p. — 14.  Plaisirs  de  l’hiver,  6 p.- — 15.  Cours  d’hisloire 
naturelle,  12  p.  — 16.  Caricaturiana  (Robert-Ma-  i 
Caire),  1836-1838,  série  de  100  p. — Robert-Macaire,  i 
1890,  20  p.  ; Mésaventures  et  Désappointements  de  | 
M.  Gogo,  1838,  5 p. — 17.  Croquis  d’expression,  56  p. — ■' 

18.  Coquetterie,  10  p. — 19.  Emotions  parisiennes,  51  p. 
— 20.  Mœurs  conjugales,  59  p. — 21.  Types  parisiens, 
50  p. — 22.  Bohémiens  de  Paris,  28  p. — 23.  Les  Pari-i 
siens,  6 p. — 24.  Les  Annonces,  2 p. — 25.  Scènes  grotes- 
ques, 6 p. — -26.  Passé  minuit  au  Vaudeville. — 27.  Mono- 
manes,  8 p. — 28.  Proverbes  et  Maximes,  12  p.  — 29. 
Silhouettes,  8 p. — 30.  Vulgarités,  10  p. — 31.  Fantaisies, 

8 p. — 32.  Sentiments  et  Passions,  4 p. — 33.  Voilllà  le] 
grrand  galop  charivarique,  1839  ; Parade  du  Charivari,. 
1839. — 34.  La  Pêche,  7 p. — 35.  Journée  du  Célibataire, 
12  p. — 36.  Les  Baigneurs,  30  p. — 37.  Physionomies 
iragico-classiques,  15  p. — 38.  Histoire  ancienne,  51  p. — 
39.  Les  Canotiers  parisiens,  20  p. — 40.  Le  Chemin  de' 
fer,  16  p. — 41.  La  Chapitre  des  interprétations,  10  p. — 
42.  Les  Bas- Bleus,  40  p. — 43.  Les  Beaux  jours  de  la. 
vie,  série  de  100  p. — 44.  L’An  40,  frontispice  à la 
plume. — 45.  Associalion  pour  l’exploralion  de  l’huma- 
nité. — 46.  Album  charivarique,  1842,  frontispice; 
à la  plume. — 47.  Charivari  reconnaissant  à l’année 
1842.- — 48.  Plaisirs  des  Champs-Elysées,  3 p. — 49. 
Caricatures  du  jour,  série  de  19  p.;  Portrait  de  Victor 
Hugo. — 50.  Comédie  humaine,  5 p. — 51.  Revue  carica- 
turale, 5 p. — 52.  Les  Musiciens  de  Paris,  6 p. — 53. Les 
Saltimbanques,  portrait  d’Oudry. — 54.  Les  Carottes, 

6 p. — 55.  Les  Amis,  9 p. — 56.  La  Tragédie,  3 p. — 57. 
Les  Etrangers  à Paris,  20  p. — 58.  Philanthropes  du 
jour,  34  p. — 59.  Voyage  en  Chine,  20  p. — 60.  Profes- 
seurs et  Moutards,  32  p. — 61.  Pastorales,  50  p. — 62. 
Les  bons  Bourgeois,  81  p.  — 63.  Les  papas,  23  p.  — 
64.  Locataires  et  Propriétaires,  43  p. — 65.  Tout  ce  qu’on 
voudra,  89  p. — 66.  Les  Baigneuses,  17  p. — 67.  Les  Gens 
de  justice,  38  p. — 68.  Grand  déménagement  du  Consti- 
tutionnel, 1846. — 69.  Caricatures  politiques,  1848. — 
Projet  de  médaille  à l’effigie  de  Louis-Philippe. — La 
Tentation  du  nouveau  saint  Antoine  ; Le  grand  défilé  de 
l’armée  qui  vient  d’êlre  louée  pour  entreprendre  l’expé- 
dition de  Rome  à l’intérieur  ; Grande  et  terrible  croisade 
des  burgraves  contre  les  journalistes. — 70.  Alarmistes  et 
Alarmés,  1 p. — 71.  Les  Banqueteurs,  10  p. — 72.  Les  ; 
Divorceuses,  6 p.- — 73.  Les  Femmes  socialistes,  10  p.—  i 
74.  Souvenirs  du  Congrès  de  la  paix,  6 p. — 75.  Profils 
contemporains,  4 p.- — 76.  Les  Parisiens  en  1848. — ^-77. 
Quand  on  a du  guignon,  11  p. — 78.  Scènes  d’ ateliers, 

4 p. — 79.  Les  Représentants  représentés.- — Assem-  l 
blée  Constituante,  52  p.  : 1.  Marrast. — 1 bis.  Isamberl. 
— 2.  Bineau.- — 3.  Sarrans  jeune. — 3 bis.  Trouvé  Chau-  l 
vel. — 4.  Thiers.- — 5.  Crémieux.- — 6.  Dufaure. — 7.  Tas- 
chereau.— 8.  Pierre  Leroux. — 9.  Félix  Pyal.-^IO.  La 
Rochejacquelin. — 11.  Proud’hon.- — 12.  Bastide. — 13. 
Pagnerre. — 14.  Bixio. — 15.  Odilon  Barrot — 16.  Glais-  ! 
Bizoin. — 17.  Garnier-Pagès. — 18.  Anthony  Thouret. — i 

19.  Besnard.- — 20.  Tracy. — 22.  Dupin. — 23.  Senard. — - 
24.  Boulay  de  la  Meurthe. — 25.  Ferdinand  Flocon. — j 
26.  Luncau. — 27.  Bateau.- — 28.  Allaroche. — 29.  Vo- 
louski. — 30.  Berger. — 31.  Lagrange. — 32.  Degousée. — 
33.  Changarnier. — 34.  David  {d’ Angres). — 35.  Baroche.! 
— 36.  Schoelcher. — 37.  Greppo. — 38.  Ducoux.- — 39.  Vau-  . 
labelle. — 40.  Buffet. — 41.  Denjoy. — 42.  Jules  Favre.  ' 
— - 43.  |C/i.  Lacrosse.  — 44.  Buvignier.  — Léon  Fau-  : 
cher.  — 46.  Drouyn  de  l’Huys-.  — 47.  Baraguay  i 
d’Hilliers. — 48.  Lanjuinais.- — 49.  Duvergier  de  Hau-  \ 
ranne. — 50.  Falloux. — Assemblée  Législative,  37  p.  m 
1.  Bugeaud. — 2.  Lherbelle. — Génénal  Lebreton. — 4.  Ch. 
Dupin. — 5.  Tocqueville. — 6.  Grandin. — 7.  Montalem- 
bert. — 8.  Emm.  Arago. — 9.  Molé. — 10.  Gambon. — 11.  , 
Peupin. — 12.  Perdiguier. — 13.  Victor  Hugo. — 14.  La- | 
rabit.— 15.  Laboulie. — 16.  Vésin. — 17 . De  Saint-Priest.  ( 
- — 18.  Deville. — 19.  Lucien  Murat.- — 20.  Eslancelin. — 
21.  Demesmay. — 22.  Ferdinand  Fabre. — 23.  Coquerel.  \ 
— 24.  Corne.- — 25.  Achille  Fould. — 26.  Parieu. — 27. 
Berryer. — 28.  Ségur  d’ Aguesseau. — 29.  Dumas.- — 30. 
Rouher, — 31.  Montebello. — 32.  Remilly. — 33.  Jules  de  i 
Lasleyrie. — 34.  Général  Grammonl.- — 35.  Chasseloup- 
Laubal. — 36.  Napoléon  Bonaparte. — 37.  Général  La- 
vielle. — 80.  Idylles  parlementaires,  16  p. — 81.Phy-  ' 
sioNOMiES  DE  l’Assemblée,  31  p.- — 82.  Actualités, 
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i 840-1871.  Plus  de  1056  p.,  suivant  Champfleury. — 

3 à 142.  Séries  publiées  de  1852  à 1871 : 83.  Les  Advo- 
ils  et  les  plaideurs,  4 p. — 84.  Physionomies  tragiques, 
1 p. — 85.  Les  Artistes  contemporains. — 86.  Les  bons 
'arisiens,  8 p. — 87  Croquis  de  Bourse,  8 p.- — 88.  Cro- 
uis  musicaux. — 89.  Enfantillages,  6 p.— 90.  Paris 
été,  7 p. — 91.  Paris  l’hiver,  7 p. — 92.  Les  Parisiens  en 
852,  11  p. — 93.  Scènes  parisiennes,  5 p.— 94.  Paris 
ui  boit,  6 p. — 95.  Physionomie  des  chemins  de  fer,  10  p. 
-96.  Les  trains  de  plaisir,  15  p. — 57.  Le  Public  au  Sa- 
in, 13  p. — 98.  Croquis  d’hiver,  7 p. — 99.  Croquis  d’été, 
9 p. — 100.  Croquis  aquatiques,  20  p. — 101.  Croquis 
parisiens,  71  p. — 102.  Fluidomanie,  12  p.- — 103.  Poti- 
homanie,  8 p. — 104.  Raisins  malades,  7 p. — 105.  Cro- 
uls  de  chasse,  41  p. — 106.  Emotions  de  la  chasse,  30  p. 
—107.  Ces  bons  Parisiens,  16  p. — 108.  L’ Exposition 
nlverselle,  16  p. — 109.  L’ Exposition  des  animaux,  3 p. 
-110.  Les  Faiseurs  d’affaires,  3 p.— 111.  Parisienne- 
ies,  3 p. — 112.  Salon,  1857,  7 p. — 113.  Agréments  du 
hemin  de  fer,  2 p. — 114.  Les  Boursicotiers,  3 p. — 115. 
Croquis  dramatiques,  18  p. — 116.  Les  Hippophages, 

4 p. — 117.  Pisciculteurs,  6 p. — 118.  Les  Comédiens  de 
Société,  16  p.' — -119.  La  Comète  de  1857,  10  p. — 120. 
^laisirs  de  la  uillégialure,  8 p.' — -121.  Sociélé  d’acclima- 
ation,  9 p.' — 122.  Messieurs  les  bouchers,  3 p. — 123.  En 
endanges,  3 p. — 124.  Naivités,  3 p. — 125.  Les  Artistes, 
. p. — 126.  Aux  bains  de  mer,  6 p. — 127.  Les  Portiers 
le  Paris,  4 p. — 128.  Au  camp  de  Sainl-Maur,  5 p. — 
29.  En  Chine,  27  p. — 130.  Exposition  de  1859,  9 p. — 
.31.  A la  brasserie,  4 p. — 132.  Chinois  de  Paris',  2 p. 
—133.  Croquis  pris  au  théâtre,  9 p. — 134.  En  chemin  de 
er,  6 p. — 135.  Moments  difficiles  de  la  vie,  7 p. — 136. 
loueurs  de  billard,  14  p. — 137.  Les  Paysagistes,3p. — 138. 
Etudes  musicales,  5 p.' — -139.  Croquis  pris  à l’Exposi- 
ion,  5 p. — 140.  Croquis  au  Salon,  10  p. — 141.  Croquis 
l’automne,  10  p.- — 142.  Album  du  siège. — 143.  Pièces 
3IVERSES.  Ici  on  fait  la  barbe  et  la  queue  propremenl, 
rès  rare,  1833;  49  p.  dans  : La  Caricature  provisoire, 
ournal,  et  la  Caricalure,  revue  satirique,  1838-1843. — 
Diverses  caricatures  dans  le  Journal  Amusant  ; 9 cari- 
latures  dans  Le  Boulevard,  journal,  1862-1863. — Affi- 
:he.  Charbon  de  bois  de  l’entrepôt  d’iury.— 144.  Gra- 
/URES  SUR  BOIS.  Illustrations  pour  pièce  de  vers  deGa- 
v^arni  : Le  Carnaval. — Titre  des  Mésaventures  de 
M.  Gogo  ; Bois  pour  les  Physiotogies  du  Flâneur,  du 
Floueur,  du  Poète,  de  ta  Portière,  du  Rentier,  du  Bobert- 
Macaire,  du  Voyageur  ; Vignettes  pour  le  Journal  des 
infants  ; Némésis  médiccde,  par  Fabre,  1840  ; Les 
Français  peints  par  eux-mêmes  ; Vignettes  pour  les 
Mystères  de  Paris,  le  Muséum  parisien,  le  Musée  pour 
•ire  ; Historiettes  et  Images,  par  de  Savigny  ; Les  petits 
Français  ; La  Bruyère  charivarique  de  la  Jeunesse,  par 
Douailhac  ; Paris  chantant  ; La  Grande  Ville  ; Paris- 
Guide  ; Ulysse  ou  les  porcs  vengés,  par  Louis  Huart  ; La 
Muette,  par  Pothey  ; Dessins  gravés  sur  bois  pour  le 
Temps  illustré,  d’ap.  Gavarni  en  1860,  et  dans  le  Monde 
illustré,  1862-1868. 

I Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Christ 
'et  ses  disciples. — (Berlin)  : Don  Quichotte  et  Sancho 
! Pança. — (Bucarest,  Musée  Simu)  : Compartiment 
'de  3®  classe. — (La  Haye,  Mus.  Mesdag)  : La  Cau- 
Uette.  — Montréal,  Learmont)  : Fête  de  paysan.. — 
;Louvre)  : Les  voleurs  et  l'âne. — Portrait  du  pein- 
tre Théodore  Rousseau. — (Reims)  : L’artiste, 

Prix.  — -Peinture.  Glasgow.  V‘®  A.  Reed,  1898  : Les 
[lutteurs:  3.900  ir.  — La  baignade  : 1.020  h.  — La  lettre: 
670  fr. — Londres.  V*®23  mars  1910:  Le  déménagement 
du  Constitutionnel  : £8  18s.  Cd. — Paris.  V*®  Corot, 
1875  : Les  curieux  à Télalage  : 1.500  fr. — V‘®  B.  Avril 
1882  : En  troisième  classe  : 5.000  fr. — V‘®  Heilbuth, 

, 1890  : L’Avocat  : 2.550  fr. — V‘® P.  Aubry,  1897  : Sancho: 
'5.100  fr. — Don  Quichotte  dans  la  montagne  : 2.100  ir. — 
V‘®  Desfossés,  1899  : Les  lutteurs  : 9.000  fr. — Les  ama- 
\teurs  d’estampes  : 5.000  fr. — V*®  M...,  29  avril  1899  : 
Le  bain  : 3.100  fr. — V®  Comte  Doria,  1899  : Le  wagon 
de  3*  classe  : 46.500  fr. — Le  premier  bain  : 10.000  fr. 
— Le  malade  imaginaire  : 5.300  fr. — La  sortie  de  T école  : 
7.700  fr. — Tête  de  Pasquin  : 1.750  fr. — Femme  jouanl 
de  la  mandoline. — Femme  porianl  un  enfant  : 3.350  fr. 

1 — Le  meunier  : 4.000  fr. — V'®  X...,  24  mars  1900  : 
Don  Quichotte  de  la  Manche  dans  la  montagne  : 7.500  fr 
— V‘®  Debrousse,  1900  : A l'audience  : 4.000  fr. — 
Les  confrères  : 3.050  fr. — V*®  Boulard,  1900  : Les  fu- 
gitifs : 8.800  fr. — Les  prisonniers  : 2.100  fr. — V‘®  X..., 
23  juin  1900  : Les  dénicheurs  : 320  H. — Au  pied  d'un 
arbre  : 825  fr. — V‘®  du  12  mars  1901  : Sauvetage  : 
520  fr. — Un  juge  : 410  fr. — V‘®  Jules  Strauss  : Les 
Curieux  d'estampes  : 25.200  fr. — V'®  du  14  juin  1902  ; 
Les  amateurs:  2.200  fr. — V‘®  du  23  mars  1903  : Les 

Avocats  : 2.550  fr. — V‘®  Ligonalas.  8 juin  1903  : En 
troisième  classe  : 6.100  fr. — V‘®  du  8 juin  1903  : Elude 
pour  la  laveuse  : 800  fr.— V‘®  Boy,  25  mai  1904  ; La  Ré- 


publique : 6.000  fr. — Les  Amants  : 1.500  fr. — Le  retour 
de  la  vendange  : 2.900  fr. — L'Attente  à la  gare:  3.000  fr. 
— V‘®  Giacomelli,  14  avril  1905  : Les  Amateurs  : 9.100  fr. 
— Une  fâcheuse  rencontre  : 150  fr.- — -V*®  Cronier,  5 dê 
cembre  1905  : Les  Amateurs  : 17.100fr. — V‘®  de  M.Vi- 
guier,  4 mai  1906  : Wagon  de  troisième  classe:5.100  fr.- — 
Chanteurs  des  rues  : 4.000  fr.- — V‘®  Georges  Viau,  21  et 
22  mars  1907  : Au  théâtre:  1.520  fr.— Le  Drame:  28.100 
fr. — Une  famille  sur  les  barricades  : 4.600  fr. — -V*'  des 
12  et  13  juin  1908  : Les  petits  baigneurs  : 750  fr.— V*® 
de  M.  P...,  21  décembre  1908  : Le  wagon  de  troisième  classe: 
6.700  fr. — V‘®  au  27  février  1909  : Avocat  : 310  fr. — V‘® 
Rosenberg  père,  22  mai  1909  ; Camille  Desmoulins  au 
Palais-Boyal  : 1.450  fr. — Aquarelles. V‘®  X...,  16  décem- 
bre 1871  : Avant  le  plaidoyer  : 150  fr. — Pièces  à convic- 
tion: 1.900  fr. — Le  plaidoyer  : 1.260  fr. — V'®  Vevcr,1897: 
Le  défenseur  : 5.200  fr.- — -V’®  Tavernier,  1900  : Avant 
l'audience  : 4.100  fr. — La  chanson  à boire  : 10.200  fr.- — 
Les  confrères  : 3.250  fr. — La  plaidoirie  : 3.300  fr. — V‘® 
Boulard,  1900  ; Le  défenseur  : 2.500  fr. — Le  wagon  de 
troisième  classe  : 6.500  fr. — Une  cause  célèbre  : 22.500  fr. 
— Dessins.  V‘®  Breethmeyer,  1869  : Camille  Desmoulins 
au  Palais-Boyal  : 200  fr. — V‘®  Marmontel,  1883  ; Les 
juges  : 165  fr.- — V‘®  Marcelin,  1888  : L’Avocat  : 320  fr. — 
V‘®  Aroza,  1890  : Après  l’audience  : 1.000  fr. — V‘®  J.  Du- 
pré.  1890  : L’ Amateur  : 1.250  fr. — Au  tribunal  : 1.080  fr. 
. — V‘®  X...,  28  avril  1894  : Les  chasseurs  ; 15  fr. — Indi- 
gnation du  peintre  : 16  fr. — V‘®  X...,  24  mai  1895  : Les 
buveurs  : 520  fr. — V‘®  Aubry,  1897  : Déposition  de  mi- 
neure : 820  fr. — La  politique.  Au  lavis  : 600  fr. — V‘®  Bou- 
din, 1899  : Trois  dessins  : 310  îr.—L’ Avocat  général  : 
35  fr. — Estampes.  V‘®  Vve  Millet,  1894  : Le  ventre  lé- 
gislatif. Epr.  lithographique  : 90  fr. — V‘®  de  Goncourt, 
1897  : La  rue  Transnonain  : 235  fr. — Le  ventre  législatif  : 
190  fr. — Enfoncé  Lafayettel  : 245  fr. — Ne  vous  y frottez 
pas  : 140  fr. — V‘®  X...,  19  février  1900  : Mœurs  conju- 
gales. Suite  de  soixante  lithographies  : 120  fr. — New- 
York.  V*®  21  janvier  1910  : Les  avocats  : 4.500  fr. — 
Même  sujet  : 4.075  fr. — Avocats  plaidant  : 3.500  fr. — 
L’Atelier  de  l’Artiste  : 6.125  fr. — A THôtel  Drouot  : 
6.750  fr. — Les  Curieux  à /’é/a/age:  13.000  fr.  , — 

DAUMIER  LE  FEVRE  (Eusèbe), 

tre  céramiste  1868-1874  (Ec.  Fr.).  j2/7r. 

Cité  par  M.  Ris-Paquot.  ' 

DAUMONT  (Emile-Florentin),  peintre  et  graveur  à 

l'eau-forte,  né  à Montereau  le  20  février  1834  (Ec. 

Fr.). 


Elève  de  Courtry  Chauvel  et  Flameng,  il  débuta  au 
Salon  de  1870.  Il  s’est  surtout  fait  connaître  comme 
graveur.  Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  a obtenu 
une  mention  honorable  en  1881,  une  médaille  de 
3®  classe  en  1886  et  une  médaille  de  bronze  en  1900 
(E.  U.).  Il  a surtout  gravé  des  paysages. 

Œuvre  gravé. — 1 à 39.  Eaux-fortes  originales  : 
Ecluse  à Andresy. — 2.  Lavoir  de  T Etang-la-Ville.  — 
3.  Elbeuf-en- Bray. — 4.  La  Croix-Gauthier  à Orgeval. — 
5.  Pont  et  vieux  moulin  de  Poissy. — 6.  Vue  de  Stem- 
berck. — 7.  Vue  d’ Orgeval. — 8.  Baden-Baden. — 9.  .4n- 
dresy.—\0.  Bords  de  T eau  à Annet. — 11.  Bue  Bonne- 
main  à Saint-Germain.- — 12.  Mareil.- — 13.  Ile  Corbière. 
— 14.  Mesnil-Saint-Simon. — 15.  Sur  le  pont  de  Melun. 
— 16.  Petit  port  de  Douarnenez. — 17.  Plage  de  Riz. — 
18.  Inondation  du  Pccq. — 19.  Divers  petits  paysages. — 
20  à 29.  Souvenir  de  bains  de  Watweiler,  album  de  10 
eaux-fortes.- — 30  à 39.  Zigzags  aux  environs  de  Paris, 
album  de  10  eaux-fortes. — 40.  Le  Port  de  Pont- Aven, 
d’ap.  Defaux. — 41.  L’Etang,  d’ap.  .1.  Dupré. — 42.  Le 
Vieux  Bercy,  d’ap.  Guillemet. — 43.  Coupeuse  de  soupe, 
d’ap.  Bonvin. — 44.  Le  Printemps,  d’ap.  Daubigny.- — - 
45.  Grande  Marée  d’ Octobre,  d’ap.  E.  Vernier. — 46.  La 
Veuve  de  Vile  de  Sein,d’p.  Renouf. — 47.  Le  Soir,  d’ap. 
Jules  Dupré. — 48.  La  Vallée  de  Munster,  d'ap.  Fran- 
çais.— 49  à 68.  Eaux-fortes  d’après  divers  : 49  à 
52.  Lisière  de  bois  ; Passage  de  gué  ; La  Saulaie  ; La 
Mare,  d’ap.  J.  Dupré. — 53  à 55.  Abreuvoir  ; Bords  de 
T Isole  : A Banalec,  d’ap.  Bernier. — 56.  Le  Retour  des 
champs,  d’ap.  Bergheim — 57.  Etude,  d’ap.  Th.  Rous- 
seau.— 58.  Femme  de  1790,  d’ap.  un  ancien  dessin. — 
59.  Chemin  de  Buslefen,  d’ap.  Defaux. — 60.  Life- 
guard,  d’ap.  Détaillé. — 61.  Leçon  de  chant,  d’ap.  Cour- 
try.— 62.  Chàteau-Landon,  d'ap.  Defaux. — 63.  Entrée 
du  port  de  Boulogne,  d’ap.  Weber. — 64.  Vue  desButtes- 
Montmarlre,  d’ap.  Defaux. — 65.  En  Pays  Chartrain, 
d’ap.  Segré.- — 66.  Le  Soir,  d’ap.  Pelouse. — 67.  Titres, 
d’ap.  Marinier. — 68.  Illustrations  pour  Monsieur  de  Ca- 
mors. 

Prix. — Eau-forte.  Paris.  V‘®  Rapin,  1890  : La  vallée 
de  Munster  (Alsace)  : 19  fr. 

DATJNAS  (Hermenegildo),  peintre,  xix®  siècle,  né  à 

Barcelone  (Ec.  Esp.). 

Il  exposa  surtout  à Paris. 
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DAUPHIN  DE  BEAUVAIS  (Charles-Nicolas),  graveur 
né  à Paris  en  1730.  mort  en  1783  (Ec.  Fr.t. 

Fils  et  élè.ve  de  Nicolas  Dauphin  de  Beauvais.  A 
gravé  d’après  F.  Boucher.  On  cite  aussi  de  lui  un  por- 
trait de  Juste-Aurèle  Meissonier. 

DAUPHIN  DE  BEAUVAIS  (Jacques-Philippe)  graveur 
et  sculpteur,  né  en  1738,  mort  à Parisen  1781(Ec.  Fr.}. 
Fils  et  élève  de  Nicolas  Dauphin  de  Beauvais.  Çn  lui 
doit  comme  gravure  un  Livre  de  Vases  et  des  Vues  de 
Venise. 

DAUPHIN  DE  BEAUVAIS  (Nicolas),  graveur,  né  à 
Paris  en  1687,  mort  dans  la  même  ville  e/il753  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste  de  talent  fut  élève  de  Jean  Audran  et  se 
fit  une  réputation  fort  honorable.  On  est  à peu  près 
certain  qu’il  visita  r.Angleterre.  car  on  lui  doit  les  fres- 
ques du  Dôme  de  St-Paul,  de  Londres,  qu’il  grava 
d’après  Sir  James  Thornliill.  On  cite  aussi  de  lui  de 
nombreuses  estampes  d’après  les  maîtres  anciens  et  les 
artistes  de  son  temps. 

DAUPHIN  ou  Doïin  (Charles  Claude,  le  chevalier). 
peintre,  né  en  Lorraine,  mort  à Turin  en  1677  (Ec.  Fr. 1. 
Fils  et  élève  d'Olivier  Dauphin.  Dans  la  ville  de 
Turin  on  voit  de  cet  artiste,  au  palais  royal,  des  pein- 
tures sous  les  voûtes  de  la  salle  du  trône,  de  la  salle 
d’audience  et  de  la  salle  des  gardes;  à la  cathédrale  : 
St  Luc  faisant  le  portrait  de  la  Vierge-, — Jésus-Christ 
donnant  la  communion  à Si  Honoré  et  plusieurs  petits 
tableau.x  relatifs  à la  vie  de  ce  saint:  à St-Charles-Bor- 
romée  : — St  Joseph  tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras. 
A St-François-de-Paul  : St  François  marchant  sur  la 
mer:  Louise  de  Savoie,  duchesse  d' Angoulérne.  invoquant 
St  François  de  Paul.  On  doit  au  même  artiste  de  nom- 
breux portraits. 

DAUPHIN  (Eugène-Baptiste-Emile),  pein ire  de  paysage 
et  de  marines,  né  à Toulon  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.'. 
Débuta  au  Salon  de  1880  avec  Aux  Pasquiers.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1883.  Il  obtint  une 
mention  honorable  en  1897,  médaille  de  3“  classe  1888, 
médaille  de  bronze  à l’E.xposition  Universelle  de  1889. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1895.  Il  a peint 
fréqiiemment  les  sites  pittoresques  des  environs  de  sa 
ville  natale. 

Peintures.- — MusÉfes  de  : (Toulon)  : 2 marines;- — 
Les  Sablettes,  rade  de  Toulon. 

Prix. — Peinture.  P.vRis.  V‘®  du  9 mai  1895  : Marine  : 
100  fr.— V‘®  Depeaux,  31  mal  et  l®'  juin  1906  : La  Mer  : 
30  tr. 

DAUPHIN  (François-Gustave),  peintre,  né  à Belfort 
le  7 juin  1804.  mort  à Paris  le  23  mai  1859  (Ec.  Fr.). 
Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  11  novembre  1825, 
il  devint  élève  de  Hersent,  débuta  au  Salon  en  1835 
où  il  exposa  jusqu’en  1859.  Il  obtint  une  médaille  de 
3®  classe  en  1842  et  de  2®  classe  en  1845.  Parmi  ses 
œuvres,  citons  : Chute  d’un  bateau  à la  cascade  de  Terni-, 
Le  baiser  de  Judas-,  La  fille  de  Jephté.  Il  fut  colonel  de 
la  garde  nationale  de  la  Seing. 

DAUPHIN  (Jacques),  peintre,  xvii®  .xviii®  siècles  (Ec. 

Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1688  et  1703,  et  tut  élu  maître  de 
métier  en  1693,  1700  et  1703. 

DAUPHIN  (Jane),  aquarelliste,  à Paris,  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Citée  par  le  !)■■  Mireur. 

Prix. — Aquarelle.  P.\ris.  V®  Veuve  Tanguy,  1894  : 
Loup,  IJ  es-tu  ? : 18  fr, 

DAUPHIN  (Jean),  peinire,  à Nantes,  entre  1635  et  1647 

(Ec.  Fr.). 

DAUPHIN  (Joseph  ou  Jean),  peintre  de  genre,  né  à 
Marseille  le  18  septenibre  1821,  mort  dans  la  même 
ville  le  19  novembre  1849  (Ec,  Fr), 

Elève  d’Augusle  Aubert, 

Peintures,- — Musées  de  : (Aux)  ; Souvenir  de  Nice. 
— (Avignon)  : Ste  Famille; — Les  Roses. — -(Montpel- 
lier) : Un  jeune  terrassier.- — ^(Toulon)  : Petit  marau- 
deur;— -Un  duel  entre  mousquetaires  au  xvii®  siècle 
— Berger  italien. 

DAUPHIN  (Madeleine),  aquarelliste  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Citée  par  le  IV  Mireur. 

Prix. — .Aquarelles.  Paris,V‘®  Veuve  Tanguy,  1894  : 
Sur  la  roule  : 26  fr. — Sur  la  terrasse  : 22  fr. 

DAUPHIN  ou  Dofin,  ditDelïino  (Olivier,  peintre  et  gra- 
veur, né  en  Lorraine,  mort  à Sassuoio  ou  à Bologne  en 
1693  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était  neveu  de  Jean  Boulanger  de  Troyes, 
Pendant  longtemps,  il  travailla  au  palais  du  duc  de 
Modène.  Il  a beaucoup  gravé  d’après  les  Carracci. 

Prix. — Estampe.  Paris.  V<“  X...,  1856  ; Suite  de 
se[il  estampes  représentant  des  sujets  mythologiques  : 
39  fr. — V‘®  X...,  18  mai  1859  : Descente  de  croix  : 125  fr. 
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DAUSCH  (Constantin),  sculpteur,  né  à Waldsee  en  1841  i ■' 
(Ec.  AU.  . 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-.Arts  de  Munich,  il 
acheva  son  édneatien  artistique  à Rome  en  1889.  On  ( 
cite  de  cet  artiste  : Samson  et  Dalila:  Les  Quatre  Sai-  '' 
sons-,  Calliope  et  Erato-,  La  Jeunesse  et  la  Vieillesse.  I 
Le  musée  de  Brème  conserve  de  lui  ; Hercule  et  le  Cen- 
taure. ! 

DAUSSIN  (Emile',  sculpteur  et  graveur,  né  à Paris,  i 
XX®  siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Elève  de  Ponscarme  et  Bouguere.au.  Il  obtint  une 
mention  honorable  à l’Exposition  Universelle  de  Paris  I ' 
en  1900  et  une  mention  honorable  au  Salon  de  1900.  i ' 
DAUTEL  (Mlle  Henriette-Virginie',  peintre  de  portrait.^,  i . 
née  à Paris  le  12  octobre  1803  (Ec.  Fr.'. 

Elève  de  Granger,  elle  figura  au  .Salon  de  1822  ù 1861  , 
par  des  études  et  des  portraits. 

DAUTEL  (Pierre-Victor),  sculpteur  cl  graveur  en  mé-  \ 
dailles,  né  rx  Valenciennes  au  xix®  sUric  (Ec.  Fr.).  | 

Prix  de  Rome  en  1902.  Le  musée  de  Valenciennes  | 
conserve  de  nombreux  médaillons  de  cet  artiste. 

DAUIEN  (Pierre),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  ' 
Fr.).  ' 

En  1512,  il  collabora  à la  sculpture  du  grand  portail  : 
de  la  cathédrale  de  Rouen,  que  conslruisait  Roullant  1 
Leroux, 

DAUTHE  (Johann-Friedrich  Karl,  architecte  et  gra-  l| 
veur  au  burin  et  au  lavis,  né  à Grossochocher  en  1749  > 
(Ec.  Hol.). 

DAUTHEMARE  (J.  F.),  graveur  au  burin  à Londres  II 
en  1848  (Ec.  Ang.).  2 

DAUTIN  (Camille),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.  . 

E.xposa  à Madrid  en  1880  et  1881. 

DAUTREY  (Lucien),  graveur,  né  à Auxonne  au  xix-  s.  1 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.onlry  et  de  Braquemond,  il  débuta  au 
Salon  de  1880  avec  une  eau-forte.  Sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1887.  Il  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1885,  médaille  de  3"  classe  en  1896,  médaille 
d’argent  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

DAUTUN  (Jean-Elie),  peintre  et  pasteur,  originaire  de 
Marges,  né  à Lausanne  le  12  février  1766,  mort  pro-  i 
bablement  dans  la  même  ville  le  25  mai  1832  (Ec.  Suis.). 
Dautùn  fut  pasteur  successivement  à Paris,  à Morges. 
à Berges  et  à Lausanne  où  il  se  fixa.  Il  devint  membre 
du  conseil  académique  et  un  des  fondateurs  de  l’école 
de  charité.  Il  s’exerça  seul  comme  peintre,  et  ne  reçut 
aucune  instruction  artistique.  Dautun  laissa  des  ta-  ; 
bleaux  d’histoire  sainte  et  classique,  des  paysages  et  [ 
des  portraits. 

DAUVEL,  peintre  au  xvii®  siècle,  cité  par  Marolles  (Ec.  I 
Fr.'. 

DAUVERGNE  (Anatole),  peintre  et  écrivain,  né  à Cou- 
lommiers  le‘18  septembre  1812,  mort  en  1870  (Ec.  Fr.), 
Elève,  à Paris,  de  Gérard  et  deL.  Cogniet,  il  figura  au 
Salon  de  1837  à 1855.  Parmi  ses  tableaux  on  cite  : La  ■ 
grange  des  dîmes  à Provins; — -Le  retour  du  curé; — La 
veillée  du  Camaldule; — La  mort  d'un  comédien; — Sou- 
venir d’une  nuit  de  Venise; — Le  regret  du  pays.  Il  fit  de  : 
nombreux  portraits.  On  lui  doit  en  outre  la  décoration 
murale  de  l’église  St-Paul  à Issoire  et  de  l’abside  de  la 
Ste-Chapelle  du  palais  à Riom.  Il  exécuta  aussi  la  déco- 
ration de  l’avant-chœur  de  la  cathédrale  d’Auch  et  des 
peintures  dans  la  nouvelle  église  de  Vichy.  Membre  de 
la  Société  pour  la  conservation  des  monuments  histo- 
riques, Dauvergne  publia  de  nombreux  ouvrages  d’his- 
toire et  de  littérature.  Le  musée  du  Havre  possède  de  j 
cet  artiste  un  Intérieur  et  celui  de  Provins  : La  grange  i 
aux  dîmes. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Héreau,  1880  : Paysage  ; 
100  fr. 

DAUVERGNE  (Mlle  Emilie),  peintre,  née  à Lyon,  xix®-  j 
XX®  siècles  (Ec.  Fr.).  ' 

Elève  de  Miciol,  Barrriot,  Balouzet  et  Poncer,  elle  ‘ 
expose  à Lyon,  depuis  1885,  à Paris  depuis  1892,  des 
portraits,  des  figures  et  des  paysages  (huile  et  pastel;, 
Elle  a obtenu  à Lyon,  en  1891,  une  deuxième  médaille, 
avec  Un  coin  de  parc  et  Morbidezza,  pastel,  un  rappel 
en  1893,  avec  Le  lac  d’ Aiguebelelte  et  des  pastels. 
DAUVERGNE  (Louis),  graveur  sur  bois,  né  à Lyon,  xi.x®-  I 
x.x®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Baude,  il  s’est  fi.xé  à Paris,  où  il  a débuté  vers 
1885  et  où  il  expose  des  gravures  sur  bois  en  noir  et  en 
couleur  et  des  lithographies.  Il  a obtenu,  au  Salon  de 
Paris  une  mention  honorable  en  1885,  une  médaille  de 
3®  classe  en  1901,  une  médaille  de  2®  classe  en  1909,  avec 
Fragment  des  Buveurs  de  Velasquez,  gravure  sur  bois.  Il 
a collaboré  en  1896-1897,  à V Image,  revue  des  graveurs  I 
sur  bois.  I 
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ÎAUVERGNE  (Louis-Adolphe),  graveur  sur  bois,  né  a 
Li/on,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Fr.)- 

Elève  de  T.  Couture,  il  débuta  au  Salon  de  Pans 
;n  186.S.  On  cite  de  lui  : La  cueillelle  des  fraises  dans  les 
)ois\- — La  cuisson  du  pain. 

OAUX  (Edmond-Charles;,  peintre,  né  à Reims  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.).  , ,, 

Débuta  au  salon  de  1878  avec  üne  sentinelle  : Il 
jbtint  une  mention  honorable  en  1886. 

Peintures. — -Musées  de  ; (Bourges)  : Femme 

'Quant  avec  des  colombes.  (Reims)  : Portrait  de 

Mme  Anatole  Chemin. 

DAUX  (Mlle  Henriette),  peinire-paslellisle,  née  à Paris 
en  1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  Boll.  Exposa  d’abord  au 
jalon  des  Champs-Elysées,  ensuite  au  Cliamps-de-Mars, 
les  portraits  au  pastel  et  à l’huile,  puis  une  étude  de 
lu,  et  enfin  le  portrait  en  pied  de  l’auteur. 

Prix. — Pastel.  Paris.  "V*®  de  Jonge,  1898  : Au  bord 
de  la  mer  : 100  fr. 

DAUZAS  (Antonin-Ferdinand),  peintre  verrier,  né  à Col- 
mar en  1817,  mort  à Lyon  en  1888  (Ec.  Fr.). 

Religieu.x  dominicain  du  monastère  desBrotteaux  à 
Lyon,  il  a dessiné,  pendant  de  longues  années,  des  car- 
tons de  ^'itraux  qu’il  faisait  exécuter  par  les  frères  de  son 
souvent.  Ses  meilleures  œuvres  sont  dans  les  églises  do- 
uinicaines  de  Bonnay,  de  Lyon  {Rencontre  de  saint  Do- 
ninique  et  de  saint  François,  Sainte  Catherine  de  Sienne 
'.ommuniée  par  le  Christ)  et  dans  la  chapelle  du  Collège 
l’Oullins  [Saint  Antonin). 


DAUZATS  iAdvien),  paysagiste,  r\  a i AT  C 
peintre  de  germe  et  d'ar ch itec-A 
iure^  né  a Bordeaux  le  16  juilleî 
1804,  mort  à Paris  le  18  février  1868  (Ec.  Fr.). 

Daiizats  est  un  des  maîtres  les  mieux  doués  de  l’école 
de  1830.  Elève  de  Michel-Julien  Gué,  il  tut  attaché,  en 
1828,  à la  publication  que  dirigeait  le  baron  Taylor  et 
qui  avait  pour  titre  : Voyages  pittoresques  et  romantiques 
dans  l’ancienne  France.  Il  dut  à cette  situation  d’aller 
planter  son  chevalet  un  peu  dans  toutes  les  contrées. 
Il  voyagea  ensuite  en  Portugal,  en  Espagne,  puis  de 
là  gagna  l’Egypte  et  l’Asie  Mineure.  Rentré  en  France, 
il  y séjourna'peu  de  temps  et  fit  une  longue  tournée  en 
Allemagne.  Sa  vie  de  voyage  ne  se  borna  pas  là.  Il 
accompagna  le  duc  d'Orléans  dans  l’expédition  du 
Djurjura,  commandée  par  le  maréchal  Vallée,  et  prit 
part  en  personne  à l’affaire  du  défilé  des  Bibans.  Au 
point  de  vue  de  sa  production  artistique  officielle,  il 
débuta  au  Salon  de  1831  et  exposa  régulièrement 
jusqu’en  1867.  Il  obtint  une  médaille  de  2®  classe  en 
1831  et  des  médailles  de  D®  classe  en  1835,  en  1848, 
et  en  1855.  Il  tut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1837. 
A.  Dauzats  tut  un  artiste  exceptionnellement  fécond. 
Il  a produit  un  grand  nombre  de  tableaux  et  d’aqua- 
relles, en  lesquels  il  faut  louer  tout  particulièrement 
la  scrupuleuse  exactitude  du  dessin  et  la  vérité  d'inter- 
prétation de  la  couleur  locale.  Le  coloris  de  A.  Dauzats 
est  très  brillant,  très  lumineux  et  plein  de  charmes.  Il 
brossa  ses  architectures  mauresques,  ses  ciels  d’azur 
avec  une  fougue  aisée  et  vigoureuse  qui  en  fait  un  des 
artistes  les  plus  remarquables,  une  des  gloires  les  plus 
pures  de  l’école  romantique. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 
Peintures. — Musées  de  : (Blois)  : La  Mosquée  de 
Cordoue. — (Bagnèhes)  : Les  Falaises. — (Chantilly)  ; 
Place  du  gouvernement  à Alger; — Expédition  des 
Portes  de  Fer. — (Chalon-sür-Saone)  ; Ruisseau  à 
Blidah. — (Lille)  ; Le  passage  des  Bibans. — ^(Louvre)  ; 
Intérieur  d’une  église  en  Espagne. — (Metz)  : Intérieur 
de  la  mosquée  de  Mourestan. — (Nice)  : La  cathédrale 
de  Tolède. — (Périgueux)  : Vue  de  Tolède. — (Pon- 
toise! : Grenade. — (Le  Puy)  : Intérieur  de  la  cathé- 
drale d’Albi. — (Rouen)  : Nubien  en  Arnaute. — (Ver- 
sailles) : Première  muraille  des  Portes  de  Fer; — 
Même  sujet; — Troisième  muraille  des  Portes  de  Fer; — ■ 
Même  sujet; — Sortie  des  Portes  de  Fer. — (M.vrseille)  : 
Chapelle  de  St-Jacques-de-Compostelle. 

Prix. — -Tableaux  et  Etudes. — Paris.  V‘®.\.  Dauzats, 
1869  : Tombeau  du  Sultan  au  Caire  : 575  fr. — Mosquée 
au  Caire  : 240  fr. — Place  de  San-Francisco  à Séville  : 

I 560  fr. — Patio  d’une  maison  à Saragosse  : 215  fr. — Vue 
: de  Blaye  : 155  fr.' — Château  de  Réveillon  : 62  fr. — Le 
I Palais  de  Justice  et  le  quai  de  l’Horloge  à Paris<i  390  fr. 

! — V‘®  San"  Donato,  1870  ; Le  maître-autel  de  la  cathé- 
drale de  Séville  : 1.900  fr. — Dessins  et  aquarelles.  V‘® 
A.  Dauzats,  1869  : Entrée  du  chœur  de  la  cathédrale  de 
Tolède  : 460  fr. — Entrée  de  la  salle  du  chapitre  dans  la 
cathédrale  de  Tolède  : 500  fr. — Intérieur  de  la  cathé- 
drale de  Séville  : 160  fr. — Une  procession  à Cadix  : 60  fr. 
■ — Portes  de  Fer,  fond  du  ravin  : 410  fr.- — -V‘®iD.  Dauzats 
1869  ; Vue  intérieure  de  l’église  d’Albi  : 200  fr. — -Tom- 


beau d’Edouard  le  confesseur  dans  l’abbaye  de  West- 
minsler  : 135  fr. — Vue  générale  d'Oran  : 64  tr. — Vue 
générale  de  Blidah  ; 31  fr.- — Une  rue  à Païenne  : 26  fr. — 
S/e  Cécile,  d’Albi;  détail  du  chœur  ; 120  fr. 

DAVE  (Daniel),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  né  à 
Cambrai  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Il  débuta  au  Salon  de  1880  avec  : Le  Chemin  du  ci- 
metière, aquarelle. 

Peintures. — -Musées  de  : (Niort)  : Le  chemin  du 
cimetière. — (Galerie  Roussel)  ; Hiver  de  1789,  départ 
en  traîneau; — Matinée  de  novembre; — Orage  sur  un 
canal; — Moulin  à vent,  neige. 

DAITEAU  (Flavien),  peintre,  né  à Romoranlin,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1873  avec  : Pins  parasols  dans 
les  dunes  du  golfe  Juan. 

DAVELOOZE  (Jean-Baptiste),  peintre  paysagiste,  de 
Courlrai,  vers  1850  (Ec-  Bel.). 

Ses  œuvres  sont  à Bruges. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruges)  : Paysage, 

vue  des  environs  d’.Audenarde.  1843. — (Tourcoing;  : 
Paysage; — ^Même  sujet. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Meffre,  1867  : Paysage 
soleil  couchant  : 400  fr. 

DAVENNE,  graveur  au  burin,  à Paris  au  .xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : Planche  pour  le  Règne  animal  de 
Cuvier;  Planche  pour  la  partie  zoologique  des  Explo- 
rations scientifiques  de  V Algérie  en  1840. 

DAVENPORT,  peintre  de  portrait,  né  en  Angleterre  en 
1645,  mort  en  1695  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  P.  Lely. 

DAVENPORT  (Samuel),  graveur,  né  à Bedford  en  1783, 
mort  en  1867  (Ec.  Ang.  ). 

Il  fut  instruit  par  Charles  Warren  et  travailla  beau- 
coup à l’illustration  des  livres  d’après  les  dessins  de 
Shenton,  Corbould  et  d’autres.  II  grava  aussi  de  nom- 
breux portraits  et  fut  un  des  premiers  qui  fit  de  la  gra- 
vure sur  acier. 

DAVERDOING  (Char les- Amé- Joseph),  peintre,  né  à 
Arras  le  20  février  1813  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  à l’école  des  Beaux-Arts  où  il  entra 
le  6 octobre  1832.  IL  figura  au  Salon  de  Paris  de  1844  à 
1849.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Troyes  '.Portrait  de 
René;  Portrait  de  Mignard;  à celui  de  Versailles  ; Por- 
trait du  marquis  de  Harincourt,  et  à celui  de  Bourges  : 
Portrait  du  cardinal  du  Pont. 

DAVERIO  (Amilcare  ou  Hamilkar) , dessinateur  et 
graveur,  né  à Milan  en  1806,  mort  en  janvier  1674  (Ec. 
ital.). 

Sa  famille  s’établit  à Zurich  en  1814,  et  ce  fut  dans 
cette  ville  qu’il  reçut  des  leçons  de  H.  Schulthess  et  de 
G.-C.  Oberkogler.  A Florence,  il  étudia  la  gravure  avec 
Raffael  Morghen  et  le  dessin  chez  P.  Ermini.  Il  exposa 
à Zurich  en  1825  et  1827.  A la  fin  de  sa  vie.il  résida  à 
Venise.  Parmi  ses  gravures,  on  cite  : La  Vision 
d’Ezechiel.  d’ap.  Raphaël; — 1 Pasiori  el  Presepio,d’ap. 
Ghirlandajo; — -La  Deposizione,  d’ap.  Perugino; — La 
Transfigurazione,  d’afi.  Giotto; — -Portrait  de  Rubens, 
par  lui-même,  d’après  l’original. 

DAVESNE  (P.),  peintre  de  portraits  du  xviii®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Cet  artiste  appartenait  à l’Académie  de  St-Luc  où  il 
devint  adjoint  à professeur.  On  lui  doit  entre  autres 
portraits  ceux  de  M.  et  Mme  Bérard,  de  la  Comédie- 
Italienne;  du  duc  de  Bourbon,  de  la  comtesse  de  la 
Tour  d’Auvergne,  du  chevalier  du  Londel,  de  Linguet. 
Au  Louvre,  Davesne  envoya,  en  1793  et  1796,  plusieurs 
portraits.  Il  fut  un  des  maîtres  de  Mme  Vigée-Lebrun. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V*®  de  Plinval,  1858  : Le 
petit  lever  : 380  fr. — V‘®  Horsin  Déon,  1868  : Les  cerises 
(Ovale)  : 1.160  fr. — Les  prunes  : 1.160  fr. 

DAVID,  peintre  florentin,  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

A fait,  vers  1489,  un  tableau  de  mosaïque  représentant 
la  Vierge  assise. 

DAVID,  peintre  paysagiste,  dit  de  Marseille,  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  fut  professeur  de  l’Académie  de  peinture  et  de 
sculpture,  fondée  à Marseille  en  1753,  sous  le  patronage 
du  duc  de  Villars.  Il  imita  Joseph  l/'ernet  et  Sah  ator 
Rosa.  Ses  dessins  à la  plume  sont  très  intéressants. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V'®  X...,  13  et  16  avril  1863  : 
Deux  paysages  avec  figures  et  animaux  (sanguine)  ; 4 fr. 
DAVID  (Mlle),  graveur  au  xviii®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

On  cite  d’elle  : A bas  le  Verrou. 

DAVID  (Adolphe),  sculpteur,  né  à Beaugé,  mort  à Paris 
en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Membre  fondateur  de  la  société 
des  Artistes  Français,  il  figura  à ses  expositions.  Il 
obtint  une  médaille  de  3*  classe  en  1874.  Le  musée 
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d'Angers  conserve  de  lui  : Apothéose  de  yapoléon , 
bas-relief,  bronze. 

DAVID  (Antoine),  peintre  d'histoire  et  gra- 
veur,  né  à Moreo  (Ec.  Ital.). 

Cité  par  M.  Ris  Paquot. 

DAVID  (Barbara),  niiniaturiste,  née  à Bruges  vers 
1498  (Ec.  Flam.). 

Fille  et  élève  de  Gérard  David.  Au  moment  de  la 
mort  de  celui-ci,  elle  était  fiancée.  Elle  dirigea  d’abord 
avec  sa  mère  l'école  de  miniaturistes  fondée  par  Gérard 
David,  puis,  lorsque  sa  mère  se  fut  remariée  à Bruges 
en  1529,  Barbara  resta  seule  directrice  de  l’école. 
DAVID  (Mlle  Berthe-M.-J.).  portraitisie  et  miniaturiste 
à Paris,  xix®-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.-O.  Merson  et  Ch.  David.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1891. 

DAVID  (Charles),  graveur,  né  à Paris  en  1600. 
mort  entre  1636  et  1638  (Ec.  Fr.).  üv 

On  sait  peu  de  choses  sur  ce  buriniste  qui  se  place 
par  son  talent  parmi  les  bons  graveurs  de  son  époque. 
Il  marquait  généralement  ses  estampes  : C.  D.  ou 
C.  D.  F.  On  cite  de  lui  3 planches  pour  le  Nouveau 
Testament,  3 pl.  de  Saintes-, — Mercure  accompagné  de 
l' Abondance-, — 12  pl.  pour  les  travaux  d’Hercule: — 
8 pl.  pour  le  Temple  de  la  Félicité,  d’ap.  P.  de  Cham- 
paigne;- — La  Sagesse  éveillant  un  homme  endormi-, — 
4 pl.  de  Portraits; — Les  Cris  de  Borne;- — Une  nourrice 
portant  un  enfant-,- — Jeune  femme  allaitant  un  vieillard; 
— Homme  tenant  un  escargot-,— -Un  homme  tenant  une 
cruche,  d’ap.  G.  Honthorst;. — Un  soldat,  d’ap.  S.  Vouet. 

Prix. — Estampes.  Bruxelles.  V‘®  Wouters,  1797  : 
Neuf  femmes  illustres  de  V Antiquité; — Le  joueur  de  Luth, 
etc.  Vingt-quatre  pièces  en  hauteur  : 14  fr. — Londres. 
V‘®  Robert  Dumesnil,  1855  : Elisabeth  reine  d’Angle- 
terre : 30  fr. — Paris.  V>«  X...,  6 mai  1864  : Nicolas  de 
l'Hôpital  : 6 fr.  50.. — V"  Firmin-Didot,  1877  : Marie  de 
Rohan,  duchesse  de  Chevreuse  : 40  fr. 

DAVID  (Charles),  peintre  et  musicien,  né  à Avignon  en 
1798,  mort  dans  la  même  ville  au  mois  de  novembre 
1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  d’Avignon.  Il  s’engagea  comme  mu- 
sicien dans  un  régiment  de  ligne.  P,éntré  dans  la  vie 
civile,  il  s’adonna  exclusivement  à la  miniature.  Le 
musée  d’Avignon  possède  son  portrait  par  lui-même, 
celui  d’un  officier  et  une  petite  peinture  charmante  : 
La  Crèche  de  la  Ste-Enfance. 

DAVID  (Charles-Eugène),  peintre  de  fleurs  ci  aqua- 
relliste, né  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Elève  de  MM.  A.  Leloir,  Lefebvre,  Boulanger.  Il 
débuta  au  Salon  de  1878  avec  : Fleurs,  aquarelle. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892.  Il  obtint 
une  mention  honorable  à l’Ëxposition  Universelle  de 
1889.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  1903. 
DAVID  (Claude),.  sculpteur  et  graveur,  né  en  Franche- 
Comté,  xviip  siècle  (Ec.  Fr.L 

En  1720,  il  grava  différentes  pièces  en  Angleterre. 
A Gênes  on  voit  de  cet  artiste,  à Ste-Marie.  une  statue 
de  la  Vierge  et  les  statues  de  St  Pierre  et  de  St  Paul. 
Dans  l’église  de  St-Pierre  de  Carignan,  la  statue  de 
St-Barthélemy. 

Œuvre  gravé. — Modèle  d'un  puits  pour  Cheapside 
avec  les  statues  de  la  reine  Anne  et  du  duc  de  Marlbo- 
rough. 

DAVID  (Cornelia),  miniaturiste,  florissail  aux  xv'-xvu 
siècles  (Ec.  Flam.l. 

Elle  était  la  fille  de  Jakob  Cnoop,  doyen  de  la  gilde 
des  orfèvres,  à Bruges;  elle  épousa,  vers  1497,  David 
Gérard  et  s’adonna,  comme  lui,  à l’art  de  la  minia- 
ture; H.  Willet,  à Brighton,  possède  trois  de  ses  ou- 
vrages, dont  l’exécution  est  remarquable.  Elle  peignit, 
en  outre,  avec  son  mari,  différentes  œuvres,  entre 
autres  : deux  manuscrits  (au  musée  national  de  Mu- 
nich), le  Bréviaire  Grimani  (à  la  Bibliothèque  de 
St-Marc  à Venise)  et  deux  autres  manuscrits,  autre- 
fois en  possession  du  baron  Anselme  de  Rothschild, 
à Vienne. 

DAVID  (Edouard),  sculpteur,  né  à Paris,  au  xix'  siècle 

Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1875  avec  un  Portrait,  buste. 
DAVID  (Emile-François),  pagsagiste.  né  à Lausanne 
en  1824,  mort  à Rome  en  1891  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Gleyre  à Paris.  En  lt^98,  il  alla  à Capri  où 
il  fit  ses  premières  études  de  paysage.  Le  musée  de 
Bâle  conserve  de  lui  ; Paysage  à Capri,  et  le  musée 
Rath  à Genève  : Dans  la  campagne  romaine  et  La 
naissance  de  Vénus. 

DAVID  (Ernest),  peintre  de  nature  morte,  né  à Caen  en 
1838  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gnillard,  il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1864. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 


DAVID  (Etienne),  dessinateur  et  lithographe,  né  au  Ples- 
sis-Chenet le  20  novembre  1819  (Ec.  Fr.). 

Le  20  novembre  1839,  il  entra  â l’école  des  Beaux- 
.\rts. 

Lithographie.— Musées  : (Autun)  : L’abbé  André 
Guyon. — (Saintes)  : Le  vicomte  Anatole  Lemercier, 

— Mlle  Rachel. 

DAVID  (Mme  Euphémie-Thérèse,  née  Didiez),  peintre, 
née  à Paris  le  l'-’’’  juin  1823  (Ec.  Fr.). 

Sous  le  nom  de  Didiez.  elle  exposa  au  Salon  de  1848 
à 1852.  puis  sous  le  nom  de  David  à partir  de  1857.  Elle 
fut  l’élève  de  Barbier  Walbonne  et  de  Groenendeal  et  ■ 
fit  des  paysages  et  des  portraits. 

DAVID  (Fernand),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix'  siècle  I 
(Ec.  Fr.).  ! 

Elève  de  MM.  Barrias  et  Fagel.  Il  obtint  une  mention  j 
honorable  en  1899  et  une  médaille  de  3'  classe  en  1901.  i 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909.  | 

DAVID  (François),  peintre  à Grenoble,  né  vers  167.’’.  i 
mort  le  14  juin  1723  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  peintre  Jean  David,  peignit  une  partie  des 
tableaux  de  la  chapelle  de  l’Assomption,  des  Jésuites 
de  Grenoble. 

DAVID  (François),  peintre  à Grenoble  au  xviiu  siècle  I 
(Ec  Fr.l. 

Fils  de  René  David,  se  maria  avec  Anne  Levet,  le  ' 
18  février  1751. 

DAVID  (François-Anne),  graveur,  né  à Paris  en  1741, 
mort  dans  la  même  ville  le  2 avril  1824  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maître  J. -P.  Lebas  et  figura  au  Salon  de 
1802  à 1819.  Il  fut  membre  des  Académies  de  Rouen 
et  de  Berlin.  On  a de  lui  au  musée  de  Rochefort,  le  por- 
trait de  Louis  XVIII, et  à celui  de  St  Lô  le  portrait  de 
Henri  IV.  On  cite  de  lui:  Le  Couronnement  d’épines, 
d’ap.  Tiz.  Vecelli; — -Ste  Cécile,  d’ap.  Raff.  Sanzio; — 
Thésée  domptant  le  taureau  de  Marathon,  d’ap.  Cari 
van  Loo; — Le  Triomphe  de  la  République  Française, 
d’ap.  Ch.  Monnet; — La  Bataille  d' Austerlitz,  d’ap. 
Ch.  Monnet; — Le  Triomphe  de  Napoléon,  d’ap.  Ch.  Mon- 
net;— La  Bonne  Mère,  d’ap.  Bernard: — Le  Marchand 
d’Orviétan,  d’ap.  C.  du  Jardin;— C/iar/es  d’Angle- 

terre et  sa  famille,  d'ap.  Ant.  van  Dyck; — Louis  XV II  l; 

— Fran  Val  Mulot-,-— Netscher,  sa  femme  et  son  fils-,— 

Le  Chasseur  hollandais,  d’ap.  Gabr.  .Metzu; — La  Liseuse 
hollandaise;  — Le  Marché  aux  herbes  à Amsterdam, 
d’ap.  Gabr.  Metzu. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘«  Héricourt,  1801  ; Le 
marché  aux  herbes  à Amsterdam,  d’ap.  Metzu.  Epr.  de 
pr  état  : 10  fr.. — V‘«  Comtesse  d’Einsiedel.  1834  : Thésée, 
d’ap.  Van  Loo  ; 3 fr. — V‘«  Behague,  1877  : La  poule  au 
pot,  d’ap.  Dugoure  ; 39  fr.— V‘®  X...,  4 février  1895  ; 
Trait  de  bienfaisance  : 30  fr. 

DAVID  ou  Davidsen  (Frederik-Ludvig).  peintre,  né  en  I 
1737,  mort  à Frédériksberg  le  13  novembre  1789  (Ec. 
Dan.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Copenhague 
en  1754-1756,  il  fut  le  premier  médaillé  de  cette  insti- 
tution, nouvellement  formée.  Il  vivait  à Frederiksberg 
comme  professeur  de  dessin. 

DAVID  (Gheeraert  ou  Gérard  Jansz  ou  David  Oudewa- 

tev),  peintre  d'histoire  et  miniaturiste,  né  à Oudewater 
vers  1450,  mort  à Bruges  le  13  août  1523  (Ec.  Flam.). 
Gérard  David  eut  de  son  temps  une  réputation  bien 
établie  autant  comme  artiste  de  talent  que  comme  - 
chef  d’école.  Il  est  donc  extraordinaire  de  constater 
que  son  nom  même  fut  oublié  pendant  plus  de  trois 
siècles  et  qu’il  fallut  les  travaux  de  James  Weale  en 
1866  pour  retrouver  dans  les  archives  de  Bruges  une 
documentation  précise  à son  sujet.  Il  vint  se  fixer  à 
Bruges  en  1483,  âgé  de  33  ans,  ce  qui  permet  de  déter- 
miner approximativement  la  date  de  sa  naissance.  Il 
ne  devait  pas  être  inconnu  dès  cette  époque  puisque, 
en  janvier  1484,  il  était  reçu  de  la  corporation  de  Saint- 
Luc.  Son  renom  à Bruges  s’accrut  assez  vite  et  il  occupa 
successivement  tous  les  postes  élevés  de  la  gilde  des 
peintres.  En  1501,  il  en  devint  doyen.  Gérard  David 
parait  avoir  pris  une  part  active  à la  vie  artistique  et 
politique  de  Bruges  durant  les  dernières  années  du  xv' 
et  le  début  du  xvi'  siècle.  Il  épousa  à Bruges,  en  1496, 
Cornelia  Cnoop,  fille  de  Jakob  Cnoop,  doyen  de  la  gilde 
des  orfèvres.  Il  eut  de  ce  mariage  une  fille,  Barbara.  Il 
fonda  une  école  de  miniaturiste  où  sa  femme  et  sa 
fille  furent  ses  premières  élèves  et  qu’elles  continuè- 
rent à diriger  après  la  mort  de  Gérard  David.  Celui-ci, 
qui  avaitbeaucoup  donné  aux  couvents  desa  ville  adop- 
tive, lut  enterré  sous  la  tour  de  l’église  Notre-Dame.  Ses 
œuvres  sont  encore  aujourd’hui  peu  connues.  On  ne 
lui  attribue  avec  certitude  que  quelques  travaux 
parmi  lesquels  on  peut  citer,  à Bruges  ; l’Histoire  du 
juge  prévaricateur;  La  Descente  de  Croix,  à l’église  du 
Saint-Sang;  Le  Baptême  du  Christ;  Le  Jugement  de  ; 
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Cvmbijse;  au  musée  de  Rouen  ; La  Généalogie  de  la 
Vierge  et  l’admirable  triptyque  du  palais  municipa 
de  Gênes  : La  Vierge. el  l’Enfanl.  Il  est  assez  dill'icile  de 
rattacher  Gérard  David  à une  école.  Ses  tableaux  ont 
été  longtemps  attribués  à Memling;  mais  on  ne  sait 
au  juste  quel  fut  son  maître.  Cependant  on  peut  affir- 
mer qu’il  connut  les  œuvres  de  'Van  Eyck  et  probable- 
ment aussi  celles  de  l’école  de  Venise,  notamment  de 
Carpaccio,  au  cours  d’un  voyage  en  Italie  qu’il  dut 
effectuer  vers  1470,  avant  de  se  fixer  à Bruges.  C’est 
un  des  peintres  les  plus  remarquables  parmi  les  pri- 
mitifs flamands  et  ses  œuvres  sont  appelées  à une  plus- 
value  considérable,  lorsque  l’on  sera  mieu.x  parvenu  à 
les  authentifier.  M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  : Crucifiement; 
—La  Vierge  et  l’Enfant-Jésus: — Quatre  saints. — (Ber- 
gxme)  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  dans  un  paysage. — 
(Bruges)  : Triptyque; — Jugement  de  Cambyse; — 
Exécution  de  ce  jugement; — Deux  miniatures. — 
(Bruxelles)  ; Adoration  des  Mages; — La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus. — (Darmstadt)  : Vierge  entourée  d’an- 
ges.— (Francfort)  ; St  Jérôme  au  désert; — Annon- 
ciation.— (Gênes,  Galerie  Rosso)  : La  Vierge  allai- 
tant l’Enfant  Jésus; — Crucifiement. — (Londres.  Natio- 
nal Gallery)  : Canon  d’autel; — Mariage  mystique  de 
Ste  Catherine. — (Louvre)  : Noces  de  Cana  (attribué). 
— (Munich)  : Adoration  des  Mages. — (Rouen)  : La 
Vierge  entre  les  Vierges. — (Vienne)  : L’Archange 
Michel  (triptyque); — L’Archange  Michel; — Nativité; — 
Portrait  d’un  orfèvre. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*”  Avril,  1910  : His- 
toire de  St  Augustin  : 12.500  fr. 

DAVID  (Gustave),  peintre  de  paysages,  né  à Paris  en 

1824,  mort  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  il  figura' au  Salon  de  Paris  de  1841  à 
1867,  par  des  paysages  et  des  vues.  On  a de  lui  à Neu- 
châtel : Capri.  

DAVID  (H.),  graveur,  cité  par  M.  Bis  TT'^  f-ft  ' 

Paquot  {Ec.  ?).  J— 'X  XX/ 

DAVID  (Jacques-Louis),  peintre,  né  à Paris  le  30  août 

1748,  mort  à 

Bruxelles 

le  29  décem- 
bre 1825(Ec. 

Fr). 

David  oc- 
cupe  dans 

l’histoire  de  l’art  français  une  place  prépondérante 
non  seulement  en  raison  de  sa  valeur  personnelle 
mais  encore  en  considération  de  l’influence  énorme 
qu’il  exerça  durant  toute  la  première  moitié  du  xix® 
siècle.  Les  dispositions  dont,  très  jeune,  il  témoigna 
pour  la  peinture,  décidèrent  sa  mère  à le  placer  chez 
Boucher,  auquel  l’unissaient  quelques  liens  de  parenté. 
Mais  celui-ci,  déjà  tort  âgé,  ne  voulut  pas  se  charger 
de  l’éducation  artistique  de  ce  jeune  élève  et  lui 
conseilla  Vien  pour  professeur.  Il  entra  dans  l’ate- 
lier de  celui-ci  en  1769  et  deux  ans  après  concou- 
rut pour  le  prix  de  Rome.  L’Académie  lui  dé- 
cerna le  premier  prix,  mais  Vien,  que  son  élève  n’avait 
pas  avisé  de  son  intention  de  concourir,  en  fut  telle- 
ment froissé  qu’il  usa  de  toute  son  influence  pour  taire 
infirmer  ce  jugement.  L’Académie,  par  déférence  pour 
le  désir  du  maître,  sacrifia  l’élève  et  lui  attribua  seule- 
ment un  second  prix.  David  tenta  l’épreuve  l’année 
suivante,  mais  n’obtint  aucune  mention.  Son  désespoir 
en  fut  tel  qu’il  songea  à se  tuer,  puis  voulut  renoncer  à 
la  peinture.  Le  poète  Sedaine  le  décida  à persévérer. 
En  1773,  nouvel  échec,  nouvel  accès  de  découragement, 
rnais  enfin,  en  1774,  David  obtint,  avec  Les  Amours 
d'Antiochus  el  de  Stratonice,  ce  premier  prix  qu’il  am- 
bitionnait si  ardemment.  Il  partit  avec  Vien  qui  venait 
d’être  nommé  directeur  de  l’école  de  Rome.  Il  resta 
dans  cette  ville  jusqu’en  1780  et  fut,  à son  retour,  agréé 
à l’Académie,  puis  reçu  membre,  en  1783.  La  Révolution 
déchaîna  chez  lui  un  enthousiasme  républicain  auquel 
l’on  doit  son  beau  dessin  du  Serment  du  Jeu  de  paume. 
Mais  son  exaltation  politique  lui  fit  à peu  près  complè- 
tement abandonner  son  art.  Il  proposa  à la  Convention 
la  suppression  de  l’Académie  de  Rome  et  vota  la  mort 
de  Louis  XVI.  Arrêté  à deux  reprises,  il  passa  sept  mois  en 
prison.  Ces  avatars  le  détournèrent  de  la  politique  et 
après  sa  libération,  il  revint  à ses  pinceaux.  Nommé 
membre  de  l’Institut  par  le  Directoire,  il  y connut  le 
général  Bonaparte  qui  voulut  l’emmener  avec  lui  en 
Egypte.  Mais  David,  alors  absorbé  par  son  tableau  Les 
Sabines,  refusa  cette  offre.  Lorsque  Napoléon  eut  été 
sacré  empereur,  il  nomma  David  son  premier  peintre  et 
lui  confia  le  soin  d’exécuter  son  portrait  et  de  repro- 
duire divers  épisodes  de  son  règne.  Cette  faveur  fut 
plus  préjudiciable  qu’utile  à David.  Il  manifestait 


déjà  une  tendance  marquée  vers  la  peinture  classique  et 
sa  situation  de  peintre  officiel  lui  fit  perdre  toute 
ombre  de  personnalité.  A la  chule  de  l’empire,  David 
chercha  à se  faae  oublier,  mais  il  avait  pris  une  part 
trop  active  à la  période  révolutionnaire  pour  que  les 
Bourbons  lui  pardonnent,  r.oinlam  ié  à l’exil,  il  gagna 
la  Belgique,  se  fixa  à Bruxelles  et  y peignit  quelques 
portraits  et  nombre  de  toiles  dont  les  sujets  étaient 
empruntés  aux  scènes  les  plus  banales  de  la  mythologie. 
Il  mourut  en  1825.  Le  goiiyernement  français  s’opposa 
à ce  que  ses  cendres  fussent  ramenées  à Paris  et  il  fut 
inhumé  en  grande  pompe  à l’église  Ste-Gudule  de 
Bruxelles.  Considéré  au  point  de  vue  de  son  talent 
artistique,  David  tut  un  grand  maître,  mais  ne  fut  pas 
le  peintre  génial  que  l’on  a voulu  faire  de  lui.  Son  dessin 
correct  mais  froid  ne  suffit  pas  à compenser  un  manque 
total  de  sentiment,  une  ampleur  théâtrale  et  sans  ex- 
pression et  une  couleur  parfois  assez  peu  heureuse.  On 
a,  par  contre,  beaucoup  trop  médit  de  son  influence. 
Certes,  il  a créé  un  mouvement  de  renaissance  antique 
fort  peu  intéressant  et  les  sujets  qu’il  traitait  avec 
talent,  sans  leur  donner  de  la  vie,  sont  devenus,  sous  le 
pinceau  de  certains  de  ses  imitateurs,  de  mauvais  décors 
de  théâtre.  Mais  il  faut  noter  qu’il  a inauguré  la  réac- 
tion contre  l’art  précieux  et  mièvre  du  xviii"  siècle. 
En  ce  faisant,  il  a été  en  quelque  sorte  le  précurseur  de 
l’école  de  1830,  et  parfois  même,  dans  certaines  de  ses 
toiles,  notamment  dans  L’assassinat  de  Marat  et  dans 
Les  derniers  moments  de  Michel  Lepellelier,  on  trouve  en 
lui  une  tentative  de  peinture  réaliste. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  ; (,\ix)  : Portrait  d’un 
jeune  garçon. — (Amiens)  ; Portrait  en  pied  de  la  com- 
tesse de  Dillon. — (Angers)  : Etude  de  draperies. — 
(Anvers)  ; Tète  d’étude. — (Avignon)  : Mort  de  Joseph 
Barra.  — (Bayeu.x)  : Le  philosophe. — (Bayonne)  : Le 
serment  des  Horaces; — Portrait  de  Duroc; — -Portrait 
de  Napoléon  D'. — (Berlin)  : Le  sculpteur  Caffieri; — 
Portrait  de  l’artiste. — (Béziers)  : Portrait  de  Larive, 
comédien. — (Chalons-s.-Mar.ne)  : Funérailles  d’Hector 
— (Cherbourg):  Philoctéte  à Lemnos. — (Cologne): 
Périclès. — -(Genève)  : Alexandre  le  Grand. — (Gratz)  : 
Le  pêcheur.' — -(Grenoble)  : Portrait  du  peintre  Vin- 
cent.— (Lille)  : Bélisaire  demandant  l’aumône;  — 
Coin  d’intérieur; — ^Napoiéon  en  habits  impériaux; — 
Apelle  peignant; — -Mort  du  jeune  Bara.— (Limoges)  : 
Portrait  de  Vergniaud. — -(Louvre)  : Léonidas  aux 
Thermopyles; — Les  Sabines; — Serment  des  Horaces; — 
Même  sujet; — Licteurs  rapportant  à Brutus  les  corps 
de  ses  fils; — -Bélisaire  demandant  l’aumône; — -Combat 
de  Minerve; — Les  amours  de  Paris  et  d’Hélène; — Fi- 
gure académique; — Portraits  de  M.  et  de  Mme  Féroul; 
— Portraits  de  M.  et  de  Mme  Sériziat  et  de  son  enfant; 
— Portraits  du  pape  Pie  VII; — -Mme  Récamier; — • 
Mme  Chalgrin; — d’Antoine  Mougez  et  sa  femme; — Les 
trois  Dames  de  Gand; — Portraits  de  Bailly; — -de  David 
dans  sa  jeunesse; — Sacre  de  Napoléon. — (Lyon)  : 
Une  maraîchère. — -(Montpellier)  ; Tête  de  jeune 
homme; — -Portrait  d’Alphonse  Leroy; — Portrait  de 
M.  de  Joubert; — -Flector; — Tête  de  femme  et  main 
d’homme; — -(Morez)  : Revue  du  premier  consul. — ■ 
(Nantes)  : Mort  de  Cléonice; — -Portrait  de  François 
Mellinet.' — -(Narbonne)  ; David  et  Goliath;-^Portrait 
d’un  élève. — (Reims)  : Mort  de  Marat. — ^(Rouen)  ; 
Ruines; — Portrait  d’un  jeune  garçon; — Portrait  de 
Mme  Lebrun. — (St-Petersbourg)  : Andromaque 
pleurant  Hector.— (Semur)  : Tête  de  vieillard. — 

(Toulon)  : Princesses  Zénaïde  et  Charlotte,  filles  de 
Joseph  Bonaparte. — (Tourcoing)  : Portrait  d’homme. 
— CTretiakoff)  : Portrait  du  peintre  Ingres. — 

(Troyes)  : Portrait  de  Mlle  Charpentier. — (Valence)  : 
Mort  d’Ugolin. — (Versailles)  : Serment  de  l’armée 
fait  à l’empereur; — Barère  de  Vieuzac; — Le  Premier 
consul  franchissant  le  mont  St-Bernard,  1800; — 
Pie  VII,  pape. — -(Vienne)  : Napoléon  passant  le 
St-Bernard,  1800. 

Prix. — Peinture.  Cologne.  V">  9 mars  1904  : Jeune 
fille  au  bain  : M.  310. — Londres.  V‘“  Dudley,  1891  : 
Portraits  du  pape  Pie  Vil  et  du  cardinal  Caprara  : 
13.260  fr. — V“«  Baron  Hirsch,  1898  : Départ  de  Télé- 
maque et  d’ Eucharis  : 5.500  fr. — V*®  9 mai  1910  : Por- 
trait d'une  dame  en  robe  rouge  :£  10  10s. — ^.New-York.V'-» 
des  12  et  13  mars  1903  : Laetitia  Bonaparte  el  Napoléon  : 
$ 950. — Paris.  V‘®  Pourtalès,  1865  : Portraits  du  pape 
Pie  VII  el  du  cardinal  Caprara  : 17.800  fr. — V‘®  Truene 
fels,  1867  ; Euchoris  et  Télémaque  : 3.800  fr.- — ^V‘®  Comt- 
de  Rongé,  1872  : La  Mort  de  Socrate  : 17.600  fr. — V'® 
Hamilton,  1882  : Portrait  de  Napoléon  : 9.445  tr, 
— V‘®  Rothan,  1890  ; La  feune  artiste  : 12.500  fr. — Por- 
trait de  Macdonald  : 2.700  fr. — V‘®  Crabbe,  1890  ; La 
femme  artiste  : 12.000  fr. — V®  H.  Garnier,  1894  : Por- 
traits de  femmes  : 12.000  fr. — V“>  Marquise  du  Plessis- 
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Bellière.  1897  : PorlraH  de  la  chancelière  de  Pasloret  : 
17.900  fr. — V‘®  X....  31  mai  1899  : Le  sacre  de  Napoléon  : 
32,000  fr. — V*e  Bourffoii.  19  février  1903  : Esquisse  du 
rideau  du  lliéâlre  de  Chnnierienne  : 900  fr. — V*'  du  12  fé- 
vrier 1903^:  Porlrait  du  général  de  Vnudoncourl  : 2.000  fr. 
— V‘<-‘  du  5 mars  1903  : Etude  de  différents  personnages  : 
pour  te  tableau  du  sacre:  100  fr. — V‘=  du  comte  de  G.... 
4 juin  1903  -.  Portrait  de  femme  : 4.800  fr. — V«'=  de  M.  R,... 
22  juin  190.»  : Portrait  de  M.  Desmaisons  : 40.000  îr. — 
Portrait  de  Mme  ISuron  : 8.500  fr. — Dessins.  V‘e  Brou- 
het-Aubertot.  1869  : Portrait  de  Lepelletier  de  St-Far- 
geaux  : 760  fr. — V'  Destailleur.  1893  : Recueil  de  qua- 
rante-deux études  pour  le  tableau  du  sacre  de  Napoléon  : 
900  fr. — de  Goncourt.  1897  : Portrait  de  David. 
(encre  de  Chine)  : 3.100  fr. — V‘“  Marmontcl,  1898  : 
Le  Pelletier  de  St-Fargeaux  (A  la  plume)  ; 1.000  fr. — 
V‘®  Talleyrand,  1899  ; Portrait  de  Napoléon  1''^  : .500  fr. 
— V'®  Sicurin,  1879  : Portraits  et  titres  pour  les  Fabtes 
de LaFonlaine  (Ouatre  dessins  à l’aquarelle  et  à la  sépia): 
205  fr. — Estampes.  V®  Bebague,  1877  : Journée  du 
4 février  1790  (Epr.  avant  la  lettre)  : 48  fr. — -V'®  mai 
1898  : Portrait  de  Volnejj  : 181  fr. 

DAVID  (Jaeques-Louis-Jules),  peintre  de  paysages  et  de 
portraits,  né  ù Paris  le  16  mai  1829  (Ec.  Fr.). 

Petit-fils  de  Jacques-Louis  David,  il  entra  à l’école 
des  Beaux-Arts,  le  9 octobre  1849,  et  fut  élève  de  Co- 
gniet  et  de  Picot.  11  débuta  au  Salon  en  1859. 

DAVID  (Jean),  sculpteur,  travaillait  au  xiv®  siècle 
(Eo.  Fr.). 

Travailla  au  tombeau  de  Clément  VI,  à la  Chaise- 
Dieu  (1346-1351). 

DAVID  (Jean),  peintre  à Grenoble  au  xvii®  siècle  (Ec. 

..  Fr.). 

Fils  de  Claude  David,  notaire  et  propriétaire  de  la 
.châtellenie  de  Laval,  il  donna  naissance  à toute  une  fa- 
miile  de  peintres.  En  1696,  il  peignit  un  Crucifix  et 
divers  tableaux  piour  le  procureur  fiscal  de  Grenoble, 
Jean  Michel. 

DAVID  (Jean-Ferdinand),  paysagiste,  né  à Agen  au 
xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Main  ville  et  Cabanel.  Sociétaire  des  .Artistes 
Français  depuis  1901. 

DAVID  (Jean-Louis),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Paris 
en  1792,  mort  dans  la  même  ville  le  11  février  1868 

(Ec.  Fr.). 

De  1833  à 1866il  figura  au  Salon.  Parmises  aquarelles, 
on  mention7ie  : Promenade  aux  environs  de  Paris;  La  re- 
commandation maternelle. 

DAVID  (Jérôme),  graveur  français  né  à Paris 
vers  1638,  mort  à Rome  vers  1670  (Ec.  Fr.). 

Il  était  frère  de  Charles  David  dont  il  adopta  la 
forme.  Il  grava  surtout  des  portraits.  Nomlne  de  ses 
planches  sont  signées  des  initiales  H.  D.  F.  On  cite  de 
encore  de  lui  des  Planches  pour  Y Ancien  et  le  Nouveau 
Testaments: — 3 planches  pour  des  Saints; — 8 planches 
de  Portraits. 

Prix.' — Estampes.  Paris.  V‘®  X...,  22  janvier  1858  : 
Gaston  de  France  à cheval  : 34  fr. — -Gaston  d’Orléans. 
Marguerite  de  Lorraine  : 78  fr. — V‘®  Firmin  Didot, 
1877  : Louis  XIll  en  costume  royal  : 20  fr. 

DAVID  (Jules),  peintre  et  lithographe,  né  à Paris  le 
29  mars  1808  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1834.  On  cite  de  ses  œuvres  ; 
L'entrée  au  couvent,  aquarelle; — Vice  et  acr/u,  douze  li- 
thographies;— L’enfanl  malade,  aquarelle. 

DAVID  (Laurence),  peintre  à Grenoble,  née  vers  1705, 
morte  le  6 novembre  1760  (Ec.  Fr.). 

Fille  de  François  David. 

DAVID  (Mme  Léonie),  peintre  de  genre,  née  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Meyzara,  elle  débuta  au  Salon  de  1868 
avec  un  pastel  d’ajirès  Giacomotti.  _ 

DAVID  (Louis),  graveur,  né  à Avignon,  travail-  ffi 
lait  de  1665  à 1706  (Ec.  Fr.).  ^ 

II  alla  ei  P, orne  et  y résida  pendant  une  partie  de  sa 
carrière.  Ou  elle  de  lui  : La  Descente  de  croix; — Antonio 
Dauchieri; — Petrus  Couderc; — -Esprit  Macassole; — Lu- 
dovicus  Pelisson. 


DAVID  (Louis-Alphonse),  peintre,  né  à St-Ramberl  le 
27  novembre  1798  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girodet  à l’école  des  Beaux-Arts  où  il  entra  le 
29  janvier  1817.  Au  Salon  de  Paris,  il  exposa  de  1831  à 
1849.  On  cite  parmi  ses  tableaux  : Une  femme  turque  à 
sa  ioilelle; — La  duchesse  de  Montpensier  et  Jacques 
Clément. 


DAVID  ou  Davide  (Ludovico-Antonio  ou  ^ . 

Giacomo),  peintre,  né  à Lugano  en  1648,  / 
mort  vers  1728  ou  1730  (Ec.  Suis.).  . ' 

.Vprès  avoir  travaillé  à Milan  comme  élève  de  Caveliere 
Cairo  et  d’Ercole  Procaccini,  il  alla  à Bologne,  où  il 


entra  dans  l’école  de  Carlo  Cignani.  X Venise,  dans 
l’église  San  Silvestro,  on  voit  de  lui  un  tableau  de  la 
Nativité  sur  un  trône.  Ce  tableau  se  trouve  au  musée 
de  Cluny. 

DAVID  (M.),  portraitiste,  peintre  de  genre  et  pastelliste, 
né  à Paris  au  .xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tony  Boliert-Fleury.  Sociétaire  des  Artistes  | 
Français  depuis  1906. 

DAVID  (Marie),  portraitiste,  née  à Limoges,  xix®-  I 
XX®  siècles  (Ec.  Fr. h | 

Elève  de  Mme  de  Cool  et  ;\1.  Lafond.  Participa  à i 
l’Exposition  Uuii  erselle  de  Paris  en  1900.  I 

DAVID  (Maxime).  peintre,  né  à Châlons-siir-Marnc  le  i 
24  août  1798.  mort  à Paris  en  1870  (Ec.  Fr.).  ' 

Cet  artiste  éludia  sous  la  direclion  de  Mme  de  Mirbel.  | 
Il  fut  médaillé  de  3®  classe  en  1835.  de  2®  classe  on  1836 
et  1848  et  de  D®  classe  en  1841.  Le  2 mai  1851,  il  fut  : 
décoré  de  la  croix  de  chevalier  delà  Légion  d'honneur. 
-\u  Salon  de  Paris,  il  figura  de  1834  ù 1868.  De  ses 
œuvres,  on  mentionne;  Le  Miroir;  l' Ecrin:  la  Lyre; 
Dominicain  en  prière  (miniatures). Cet  artiste  qui  avait  > 
commencé  à faire  de  la  miniature  en  amateur,  aban- 
donna la  magistrature.  11  devint  le  miniaturiste  à la 
mode.  On  lui  doit  les  portraits  de  plusieurs  grands  per-  , 
sonnages  de  l’époque.  11  fit  trois  portraits  d’.\bd-el- 
Kader.  Le  musée  de  Châions-sur-Marne  conserve  de  lui 
deux  miniatures  sur  ivoire. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V®  X...,  26  février  1898  ; ; 
Aux  approches  du  soi>;7.260  fr. — Miniature.  Paris.  V'® 
Rhoné,  1861  ; Portrait  de  Louis-Philippe.  Miniature  ; 
275  fr. — Jeune  mère  et  deux  enfants:  365fr. — -Vt^Febvre,  , 
1882  ; Portrait  d’une  Jeune  fille  (ivoire)  ; 45  fr. 

DAVID  DE  MAYRÉNA  (Mme  née  Clémence-Jeanne  ‘ 
Eymard  de  Lanchatre),  peintre  de  portraits,  pastel-  | 
liste  et  sculpteur,  née  à Metz  au  xix®  siècle  (Ec  Fr.).  j 
Elève  de  Mlle  Bricka.  Elle  débuta  au  Salon  de  1875,  i 
sous  son  nom  de  demoiselle  et  prit  à partir  de  1882  celui  . 
de  son  mari. 

DAVID  (Michel),  graveur  à Chàleau-du-Loir  en  1685  ' 

(Ec.  Fr.). 

DAVID  (Pierre),  peintre  à Grenoble  au  xviii®  siècle  (Ec.  | 
Fr.).  i 

Fiis  de  Jean  David  (1721). 

DAVID  (Pierre-Jean,  dit  David  d’Angers),  sculpleur,  né 
à Angers  le  12  mars  1788,  mort  à Paris  le  6 janvier 
1856  (Ec.  Fr.). 

Il  était  le  quatrième  fils  du  sculpteur  angevin  Pierre-  ■ 
Louis  David  et  bien  qu’à  peine  âgé  de  quatre  ans,  il  ' 
accompagna  celui-ci  parmi  les  troupes  républicaines 
lors  de  l’insurrection  de  la  Vendée.  Mais  lorsqu’il 
voulut,  quelques  années  plus  tard,  se  consacrer  à la  car-  ; 
rière  artistique,  il  rencontra  chez  son  père  une  opposi-  I 
tion  violente.  Le  vieux  sculpteur  avait  trop  souffert 
d’un  état  qui  ne  lui  avait  guère  rapporté  que  des 
déboires, pour  ne  pas  contrarier  de  toutes  ses  forces  la 
vocation  de  son  fils.  Grâce  à l’appui  de  .Marchand  et  de 
Delusse,  professeurs  de  dessin  et  de  gravure  à l’Ecole 
Centrale  d’Angers,  le  jeune  homme  triompha  de  la  ré-  i 
sistanoe  paternelle  et  obtint  l’autorisation  de  tra- 
vailler sous  la  direction  des  deux  maîtres  et,  plus  tard, 
de  partir  pour  Paris.  A vrai  dire,  il  dut  effectuer  ce 
voyage  à pied  et  lorsqu’il  arriva  dans  la  capitale,  en  1808,  i 
il  possédait  à peine  en  poche  quelques  écris.  Il  y connut  , 
le  peintre  Louis  David  et  le  sculpteur  Roland  qui  lui  I 
prodiguèrent  leurs  conseils,  cependant  que,  pour  gagner  ' 
de  quoi  vivre,  il  travaillait  moyennant  vingt  sous  par 
jour  à des  sculptures  d’ornementation  à l’Arc  du  Car- 
rousel et  au  Palais  du  Louvre.  Il  a lui-même  raconté,  > 
dans  des  lettres  tout  intimes,  que,  le  soir,  rentré  dans 
le  grenier  où  il  habitait,  avant  de  s’étendre  sur  la 
planche  qui  lui  servait  de  lit,  il  s’appliquait  à modeler  ■ 
les  peintures  de  Nicolas  Poussin.  Ces  efforts  eurent  leur 
récompense.  Quelques  succès  aux  concours  de  l’Aca- 
démie, en  1809  et  1810,  furent  suivis  de  l’obtention  du 
premier  grand  prix  de  Rome,  en  1811.  Il  séjourna  cinq  i 
ans  en  Italie  et  y connut  Canova.  Revenu  en  France  ' 
en  1816,  il  ne  put  supporter  le  spectacle  de  Paris  occupé 
par  les  alliés  et  s’exila  en  Angleterre.  Il  n’y  resta  pas 
longtemps.  Dix-huit  jours  après  son  arrivée,  on  vint 
lui  offrir  une  commande  richement  payée  pour  l’érection  i 
d’un  monument  commémoratif  de  la  bataille  de  Wa-  | 
terloo.  Le  jeune  artiste  congédia  ses  visiteurs  officiels  i 
avec  plus  de  patriotisme  que  de  civilité  et  n’ayant  pas  i 
un  sou,  vendit  le  soir  même  une  partie  de  ses  vêtements  ) 
pour  rentrer  en  France.  Il  fut  choisi,  sitôt  son  retour,  : 
pour  achever  la  statue  de  Condé  que  Roland,  mort  peu  | 
avant,  avait  laissée  inachevée.  Cette  œuvre  assura  la  i 
gloire  et  la  prospérité  de  David  d’Angers.  En  1826,  il  ; 
fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  et  nommé  membre  de 
l’Académie  et  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Un  I 
attentat  provoqué  par  la  jalousie  faillit  lui  coûter  la  i 
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vie  en  1828.  Laissé  pour  mort  sur  le  pavé,  il  refusa  de 
révéler  le  nom  de  son  agresseur  qui  était,  paraît-il,  un 
peintre.  De  celte  date  à celle  de  1848,  David  se  consacra 
’ exclusivement  à son  art.  C’est  la  période  la  plus  féconde 
I de  sa  carrière.  La  Révolution  de  1848  le  décida  à abor- 
der la  politique.  Elu  député  en  Maine-et-Loire,  il 
défendit  avec  une  rare  énergie  les  artistes  poursuivis  et 
I les  secourut  sans  relâche.  En  1851,  contraint  de  s'exiler, 
il  voyagea  en  Belgique,  puis  en  Grèce,  et  rentra  en 
France  en  1855,  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Au  point 
de  vue  artistique,  David  d’Angers  est  un  des  maîtres 
les  plus  remarquables  de  l’école  française.  Sa  technique 
est  vigoureuse  et  puissante.  Lui-même  a déclaré  que 
la  sculpture  était  la  tragédie  des  arts.  Peut-être' même 
en  exagérait-il  un  peu  le  caractère  d’austérité  lorsqu’il 
disait  : « Quand  la  sculpture  se  prête  à la  représentation 
des  scènes  familières,  il  me  semble  voir  danser  un 
prêtre  »,  mais  le  souci  qu’il  avait  de  la  pureté  de  la 
ligne  et  le  culte  du  beau  qu’il  professa  toujours  avec  une 
ardeur  exaltée  sont  des  qualités  artistiques  et  morales 
assez  grandes  et  assez  rares  pour  lui  assurer  une  place 
au  tout  premier  rang  des  maîtres  de  tous  les  temps, 

M.  Boucheny  de  Grandval. 
Sculptures. — Musées  de  (Cambrai)  : Bustes  de  : 
Béclard  Pierre-Auguste;— Chateaubriand; — -J.  F.  Coo- 
per; — Cuvier; — François  I®'; — 'Victor  Hugo; — A.  L.  de 
Jussieu; — Visconti; — Lacépède  (médaillon). — -(Valen- 
ciennes) : Médaillons  de  : Casimir  Périer; — -d’Abel  de 
Pujol  et  de  sa  femme. — (Havre)  ; Général  Rouelle; — • 
François  I®'; — Louis  XVI; — (Orléans)  : Les  enfants  de 
France  volant  à la  défense  du  territc«'re,(bas  relief); — 
Bataille  de  Fleurus  (bas-relief); — -Bataille  d’Héliopolis 
■(bas-relief). — (Troyes)  : Grands  médaillons  de  : Casi- 
mir Périer,  1777-1832;— de  Lazare  Carnot,  1753-1823. — 
(Londres)  : Médaillons  de  bronze  de  : Amelia  Opie; — 
de  sir  John  Bowring. — (Nantes):  Casimir  Delavigne 
(buste).— (Musée  Rath,  Genève)  : Bustes  de  : Et. 
Dumont; — de  Jérémie  Bentham. — (Rouen)  : Bustes 
de  : Cuvier; — François  l®c — -Jussieu; — -Armand  Garrel; 

' — Hyacinthe  Langlois; — Bonchamps; — Casimir  Périer 
(médaillon). — (Vire-)  : buste  de  Turpin  Pierre. — -(Roche- 
fort)  : Portrait  de  Bonaparte,  1®'  Consul. — -(Roubaix)  : 
Médaillon  plâtre,  de  ses  enfants. — -(Châlons-sur-Mar- 
ne) : Médaillons  de  François  Arago; — Béranger; — 
Drolling; — Alfred  Johannot; — -Général  Kléber; — Caro- 
line Murat; — Royer  Collard; — -.Vry  Scheffer;-  Horace 
! Vernet. — (Saumur):  Bustes  de  Bodin,  1824; — Bichat, 
1844; — de  la  Borde,  1843; — Balzac,  1844; — Destuit 
de  Tracy,  1837; — -Couthon,  1845; — Marie-J.  Chénier, 
1844; — Casimir  Delavigne; — -Cooper,  1830; — Chateau- 
briand, 1830; — Cuvier,  1833; — Travot,  1840; — Suchet, 
1827; — Rossini,  1830; — le  roi  René,  1825; — l’abbé  Gré- 
goire, 1828;— Goethe,  1833; — Général  Foy; — Fenelon, 
1827;— François  l®®,  1821;— Daumon,  1840; — Desge- 
nettes,  1824; — Volney,  1825;— Merlin  de  Douai,  1834; — 
Lady  Morgan,  1830; — -Lacépède,  1824; — Lafayette, 

1 1828; — Lamartine,  1830; — Lamennais,  1838;—  Mlle 
j Jubin,  1827;_ — Jefferson,  1834; — Humbolt,  1843; — 
Béclard,  1825: — -Jérémie  Bentham.  18'28. — (Aix)  : Le 
I roi  René. — (Avignon)  : Cuvier; — -Raspail. — (Douai)  : 

I Merlin  de  Douai. — (Ren.nes)  : Philopœmen. — (Ver- 
sailles) ; Lacépède:  — ■ Gouvion  St-Cyr;  — Laurent 
de  Jussieu. — (Dunkerque)  : Jean  Bart. — (Angers)  : 
676  statues,  statuettes,  médaillons,  et  66  dessins.  — 
Paris.  (Louvre).  — L’enfant  à la  grappe.  — Philo- 
pœmen; — Bustes  de  ; Cuvier,  Béranger,  Arago; 
— 478  médaillons  : — 12  maquettes;  — 1 dessin. 

Prix.— Dessin.  Paris.  V'®  Arago,  1899  : Fronton  du 
Panthéon  : 400  fr. 

DAVID  (Pierre-Louis),  sculpteur,  né  à Margancij  en 

1760,  mort  à Angers  en  décembre  1821  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  lut  père  de  David  d’Angers,  eut  une 
existence  particulièrement  mouvementée.  Fils  d’un 
agriculteur  des  environs  de  Paris  qui  mourut  alors  que 
t lui-même  était  encore  entant,  il  commença  son  éduca- 
; tion  artistique  avec  un  parent,  sculpteur  de  quelque 
i valeur,  qui  lui  apprit  à modeler  et  à sculpter  dans  le  bois 
! des  motifs  d’ornements.  D’humeur  voyageuse,  le  jeune 
; artiste  entreprit  de  visiter  la  France,  mais  s’arrêta  à 
Angers  où  il  se  maria.  Lorsque  la  Révolution  éclata, 
bien  qu’il  fût  déjà  père  de  quatre  enfants,  il  s’engagea 
parmi  les  troupes  républicaines  et  lut  fait  prisonnier 
au  combat  de  St-Florent.  L’intervention  de  Bonchamps 
' lui  sauva  la  vie.  La  Vendée  pacifiée,  il  songea  à s’enga- 
i I ger  dan^  l’armée  du  Rhin,  mais  sur  les  instances  de  sa 
, femme,  il  renonça  à ce  projet  et  revint  se  fixer  à An- 
1 gers  où  il  se  consacra  exclusivement  à son  art.  Entre 
1 autres  travaux,  on  cite,  de  lui,  dans  cette  ville,  de  très 
I belles  sculptures  dans  le  chœur  de  l’église  St-Maurice. 
‘ M.  B.  DE  G. 

1 DAVID  (René),  peintre  à Grenoble,  né  vers  1687,  mort 
, le  5 ;um  1732  (Ec.  Fr.). 


Fils  du  peintre  Jean  David,  il  décora  la  chapelle  de 
l’Assomption  du  Collège  des  Jésuites. 

DAVID  (Robert),  sculpteur  à Angers  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr-'- 

Fils  de  David  d’Angers,  il  n’hérita  pas  du  génie  de 
son  père.  Sa  meilleure  œuvre,  un  médaillon  de  Le  Gou- 
pil, figure  au  musée  d’Angers. 

DAVID  DE  SAUZEA  (Jean),  peintre  de  genre,  né  à 
St-Etienne  au  xix®  siècte  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Men  tion 
honorable  en  1889  (E.  U.). 

DAVID  (Théodore),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  an 
Mans  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901.  Mention 
honoralde  en  189.3. 

DAVID  (Théodore-Pierre-Maurice),  sculpteur  et  dessina- 
teur d'art  industriel,  etc.,  né  à Lausanne  le  26  juin  1869, 
mort  à Paris  le  3 mai  1902  (Ec.  Suis.). 

David  vécut  en  Italie  et  en  Suisse  pendant  sa  jeu- 
nesse, et  commença  des  études  artistiques  avec  le  sculp- 
teur sur  bois  Giuseppe  Berardi.  Il  travailla  plus  tard 
pour  le  modelage  et  la  taille  de  la  pierre  avec  Sahnson 
et  Jacques,  à l’Ecole  des  Arts  industriels  à Genève,  et 
reçut  des  conseils  de  Puech  à Paris. 

DAVID-BALAY  (Jean),  peintre  de  genre,  né  à Sl-Elienne 
an  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.j. 

Elève  Je  Carolus  Duran.  Il  débuta  au  Salon  de  1880 
avec  : Chasse, à courre. 

DAVID-FUGÈRE  (Mme),  née  Claudia  Fugère,  graveur. 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  du  graveur  lyonnais  J.-M.  Fugère,  elle  a 
gravé,  à Lyon,  une  série  depianches,  parmi  lesquelles  un 
Portrait  de  Chalier  et  le  Portrait  de  Jacquard- 
DAVID-NILLET  (Germain),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
le  4 décembre  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lherrnitte,  sociétaire  de  la  Société  des 
Beaux-Arts  depuis  1895.  Mention  honorable  en  1889; 
médaille  d’argent  à l’Exposition  Universelle  île  1900  ; 
Méd.  d’or,  Munich  1892;  Rouen  1897;  Amsterdam 
1899;  AI.  H.  Madrid  1893. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  ; Berger  chan- 
geant son  parc. — -(N.-çntes)  : Le  bénédicité. — -(Le  Puy)  : 
Le  Laboureur  et  ses  entants. — (Rouen)  : Maternité. 
— Cathédrale  de  Rouen  (1910). — -(Roanne)  : La  Soupe  . 
— (St-Naz.aire)  : Peines  de  la  vie. — (Amsterd.am)  ; 
L’a'ieule  (1889). — -(Dresde)  : L’Aveu  (1896). — (P.vu)  : 
La  veuve  (19(12). — -(Carpentras)  : Le  veuf  (1903), — 
(Santiago)  : L’aveugle  (1904). — -(Reims,  Musée  Vas- 
nier)  : La  mère; — Le  convalescent  (1904). — (.Vvignon): 
Intérieur  Breton  (1910). — (P.ar-is,  PETir  P.vl.vis)  : 
Vieillard  lisant  (dessin). 

DAVID- RIQUIER  (Alfred- Hector),  peintre  et  graveur, 
né  à Amiens  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Gaucherel,  Cabanel  et  Ch.  Crauk.  11 
débuta  au  Salon  de  1877.  Mention  honorable  eu  1881. 
DAVIDE  (Antonio),  peintre  et  graveur,  de  Lugano,  né  à 
Venise  en  1698  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Giacomo.  Lodovico  Davide,  il  devint  un  habile 
portraitiste  et  eut  pour  modèles  maints  iiersonnages  de 
marque.  Parmi  ceux-ci,  on  cite  le  Pape  Clément  XI.  On 
lui  attribue  une  gravure  d’après  une  Madone  de  Corregio. 
Quelques  experts  donnent  cette  œuvre  à son  père. 
DAVIDOFF  (Ivan-Grigorievitch),  paysagiste,  né  en  1826. 
mort  en  1856  (Ec.  Rus.). 

Œuvres. — Musée  : (Galerie  de  Xretiakoff)  : 
Etudes; — ^Dans  les  montagnes  de  Suisse. 

DAVIDSON  (Charles),  paysagiste,  mort  à Falinoulh 
le  19  avril  1902  (Ec.  Ang.). 

Exposa  depuis  1844  à la  Old  Water-Colour  Society  et 
au  Royal  Institute.  En  1849,  il  fut  élu  membre  du  Royal 
Institute  et  en  1858  membre  de  la  Old  Water-Colour 
Society. 

Peintures. — ^Musées  de  : (Blackburn)  ; Scène  de 
la  côte. — (Londres,  Water-Colour)  : St-Léonard  sur 
le  coteau;  — Earl’s  Commons;  — La  Fenaison;  — Lu 
Fenaison,  Gatton  Parle — -(Reading)  : Chapel  Farm. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  18  avril  1910:  Pay- 
sage boisé  : £ 9 19  s.  6 d. — Chargement  de  bruyères  : 
£ 8 8 s. — Au  Printemps  : £ 5 5 s. 

DAVIDSON  (Daniel),  peintre  de  genre,  à Bruxelles, 
XX®  siècle  (Ec.  Belg.). 

Prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles 
en  1910. 

DAVIDSON  (Ezéchiel),  peintre  de  porl  aits,  d’histoire 
et  de  genre,  né  à La  Haye  en  1792  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Besters  à Leyde.  Le  musée  Lakeuhal,  à 
Leyde.  conserve  de  lui  le  portrait  de  J.-.-V.  Montagne. 
DAVIDSON  (George-Dutch),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Dundee  en  1879,  mort  en  1901  dans  sa  ville  natale  (Ec. 
Ecos.). 

Fils  unique,  il  fit,  à l’âge  de  dix-sept  ans,  une  grave 
maladie  qui  le  laissa  estropié.  Aussi,  pour  se  distraire. 
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eutra-t-il  dans  les  classes  de  dessin.  Il  s’y  passionna, 
travailla  d’après  l’antiquité  et  d’après  nature.  En  1898, 
il  exécuta  sa  première  aquarelle  symbolique  : Envie  ! 
Davidson  visita  Londres  en  1899.  Les  primitifs  italiens 
et  les  vases  grecs  firent  grande  impression  sur  lui.  Il 
s’arrêta  peu  de  temps  à Anvers  en  se  rendant  en  Italie, 
où'il  résida  surtout  à Florence  et  où  il  étudia  Cimabue, 
Gaddi,  Memmi,  Giotto  et  l’Angelico.  De  retour  à 
Dundee,  ily  prit  un  atelier;  mais  iln’y  travailla  que  pen- 
dant peu  de  mois  ; la  mort  l’emporta  soudain  à la  fleur 
del’âge.  Ses  œuvres  sont  fines  etdélicates;  on  y sentl’in- 
fluence  celtique  due  à l’étude  qu’il  fit  des  ornements  de 
cette  race. 

DAVIDSON  (Harry),  graveur,  né  à Philadelphie,  au 
xix°  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Frederick  Faust.  II  obtint  une  mention 
honorable  à l’Exposition  Universelle  de  1889  et  une 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
DAVIDSON  (Jeremiah),  peintre  portrailisie,  né  en 
Ecosse  vers  1695  mort  en  1745  (Ec.  Ecos.). 

Il  avait  une  grande  clientèle  à Edimbourg  et  à Lon- 
dres. On  croit  qu’il  travailla  avec  Kneller,  mais  il  se 
forma  surtout  en  copiant  Lely. 

DAVIED,  graveur  à Paris,  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.;. 

Sociétaii’e  des  Artistes  Français  depuis  1887. 
DAVIES  (A-  B.),  peintre  de  genre  el  de  paysage,  xix®  s. 
(Ec.  ?). 

Prix. — Peinture.  New-York.  V'=\V.-T.  Evans,  1«'  et 
2 février  1900  : Sur  la  route  du  château  enchanté  : 
S 125. — A Stanford  Wbite  : Elude  de  nu  : S 75. — 

Lucie  et  Sylvie  : î 250. 

DAVIES  (David),  paysagiste,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Un  soir  d’été, 
et  celui  de  Melbourne  : Lever  de  la  lune. 

DAVIES  (E.),  sculpteur  du  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Salford  conserve  de  lui  : Vénus  désar- 
mant Cupidon  (ce  groupe  avait  figuré  à l’exposition 
des  trésors  d’art,  à Manchester,  en  1857). 

DAVIES  (Edward),  paysagiste,  xix"  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  entre  1880-1893  à la  Royal  Academy  et  à 
différentes  expositions.  Membre  du  Royal  Institute. 
Le  musée  de  Leicester  conserve  de  lui  : E’ Estuaire  de 
la  Mawddach. 

DAVIES  (Henry  Eason),  paysagiste,  né  en  1831,  mort 
en  1868  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserv-e  de  lui  : Vue  sur  le 
Jarroc,  près  Richmond. 

DAVIGNON  (Pierre),  sculpteur,  vivait  au  xvP  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  prit  part,  en  1516,  aux  apprêts  de  fête  en  l’hon- 
neur de  l’entrée  de  François  I"  à Tours. 

DAVILER  (Augustin-Charles),  architecte  et  graveur, 
né  à Paris  en  1633,  mort  à Montpellier  en  1700  (Ec. 
Fr.). 

On  cite  de  lui  : M.  A.  Buonaroili. 

DAVIN  ( Auguste-Louis- Ernest),  sculpteur,  né  à Saint- 
Michel-en- Beaumont  au  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  de  Chaplain.  Il  obtint  une 
mention  honorable  en  1894. 

DAVIN  (Mme  Césarine-Henriette-Flore),  née  Mirvault, 

peintre,  née  à Paris  en  1773,  morte  dans  la  même  ville 
le  25  novembre  1844  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs  Suvée,  David  et  Augustin. 
Elle  obtint  une  médaille  de  2®  classe  en  1804  et  de  l®® 
classe  en  1814.  Elle  exposa  de  1798  à 1822.  Le  musée 
de  Versailles  conserve  d’elle  les  portraits  d’ Asher-Rlian, 
ambassadeur  de  Perse,  et  du  maréchal  Lejebvre. 

DAVIS  (Charles),  peintre  de  paysage,  né  à Boston  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Cité  par  le  D®  Mireur. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  de  la  Société  d’Art 
Américain,  1895  : Feux  follets  à travers  les  marais  : 
800  fr. — Paris.  V‘®  du  27  ja;ivier  1905  : Paysage  : 
5.875  fr. 

DAVIS  (Charles-H.),  peintre  de  paysages,  né  à Ames- 
bury  au  xix®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Otto  Grandmann,  Boulanger  et  Jules 
Lefebvre.  Il  obtint  une  mention  honorable  en  1887, 
une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Universelle  de 
1889,  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1900.  Il  exposa  à Londres,  notamment  en  1891, 
à la  Royal  Academy. 

Prix.. — Peinture.  New-York.  V'®  Runge,  9 janvier 
1902  : Vallée  el  lac  : $ 110.— V‘®  du  3 avril  1903  : Malin 
de  gelée,  en  Normandie  : £ 1 10. — Crépuscule  rose  : $ 340. 

. — 'y-io  Waggaman,  27  janvier  1905  : Un  soir  d'hiver  : 

$ 1.175. — V‘®  Mann,  3,  4 et  5 décembre  1903  : Soir  ; 

$ 200. 

OAVIS  ou  Le  Davis  (Edouard),  graveur,  né  dans  le  pays] 
de  Galles,  travailla  à Paris  et  à Londres  au  xviii®  s. 
(Ec.  Ang.). 


Elève  de  Loggan.  Il  vint  à Paris  ,où  il  travailla  et  fit, 
entre  autres,  un  Ecce  Homo  d’après  Annibal  Carrache  et 
une  Sainte  Cécile  d’après  van  Dyck.  De  retour  à Lon- 
dres, s’établit  marchand  de  tableaux. 

DAVIS  (Edward),  peintre  de  genre,  né  à Worcester  en 
1833,  mort  à Borne  le  13  juin  1867  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa,  entre  1828  et  1867,  à Londres,  à la  Royal 
Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 

Peintures. — Musées  de  : (Hambourg)  : Men- 

diante sur  la  route. — (Liverpool)  : J.  Constable. 
DAVIS  (Edward),  sculpteur,  à Londres  au  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  presque  toujours  à la  Royal  Aca- 
demy, de  1834  à 1877. 

DAVIS  (Fred  W.),  peintre  de  genre  à Birmingham  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  l'Institut  Royal  des  Aquarellistes,  il 
exposa  à partir  de  1891  à Suffolk  Street  et  à la  New- 
Water-Colour  Society.  Il  a participé  à l'Exposition 
Universelle  de  Paris  en  1900. 

DAVIS  (Henry  WilUam  Banks),  paysagiste  el  peintre 
animalier  né  à Finchley  le  26  arûl  1833  ( Ec.  Ang.). 
Elève  de  la  Royal  Academy.  Il  a exposé  à Londres 
à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  British 
Institution  entre  1853  et  1893.  Il  a exposé  à Vienne 
en  1873  et  à Paris  en  1878. 

Peintures.- — ^Musées  de  ; (Bristol)  : Cerig-Gwy- 
nion  Radnorshire.- — (Hambourg)  : Pluie  et  Rayon 
de  soleil; — Lumière  du  soleil; — Jument  et  poulain; — 
Bœufs  d’Ecosse. — (Manchester)  ; Le  troupeau. — 
(Melbourne)  : Ben  Eay  au  soleil. — -(Sheffield)  : Une 
après-midi  d’été;— Paysage. 

Prix.- — Peinture.  Londres.  V‘®  Grant,  1877  ; Un 
sentier  en  Bretagne  : 14.200  fr. — V"®  Taylor,  1883  : Re- 
connaissance : 15.493  fr. — V‘°  Knowles,  1887  : Après- 
midi  d’été  : 13.  120  fr.- Ln  panique  : 18.370  fr.— V‘®  X..., 
avril  1893  : Le  Chemin  du  sanctuaire  : 11.380  fr. — V‘® 
F -W  Amsden,  1898  : Après-midi  d' automne  : 12.600  fr. 

■ — ^V'®  15  février  1908  ; Brebis  et  Agneaux  sur  un  coteau  : 
£ 71  18  s. — V'®  22  février  1908  ; Perdu  et  retrouvé  : 
£ 33  12  s.— V®  25  juin  1908  ; Affection  familiale  : 
£ 220  10  s.- — V®  10  juillet  1908  : Les  falaises  anglaises  : 
£53  11  s. — Paris.  ’V‘®  X...,  26  février  1898  : Aux  ap- 
proches du  soir  : 7.260  fr. — V'«  Alfred  Morrisson,  1899  : 
Labourage  au  printemps  ; 8.250  fr. — Bergers,  moutons  el 
moissonneurs  : 3.800  fr. 

DAVIS  (Jolm-Scarlett),  peintre  de  genre,  né  à Hereforl 
au  commencement  du  xix®  siècle,  mort  peu  après  1841 
(Ec.  Ang.). 

Davis  débuta  dans  la  marine  et  passa  beaucoup  de 
temps  à bord,  mais  il  consacra  une  partie  de  ses  loisirs,  du- 
rantses  longues  croisières,  à l’étude  du  dessin.  Il  exposa 
pour  la  première  fois  à la  Royal  Academy,  en  1825  ; une 
scène  de  genre  et  des  vues  et  intérieurs  d’établissements 
publics,  qui  eurent  un  notable  succès.  Malheureusement, 
il  tomba  dans  des  habitudes  de  dissipation  et  mourut 
jeune. 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  : Eglise  d’un 
Monastère. — (Londres,  Water-Colours)  ; Porte  Saint- 
Martin. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  du  27  mars  1909  : 
Effet  du  soir:  £ 236  5 s.- — Le  printemps  : £ 157  10  s. — 
Moutons  de  Picardie  ; £ 86  2 s. — V‘®  du  3 avril  1909  ; 
Le  mont  Sl-Frilleux,  en  Picardie  : £31  10  s. — V‘®  du 
3 mai  1909;  Un  berger  et  son  troupeau  ; £ 53  16  s. — V‘" 
du  9 juillet  1909  ; Loch  Maree  : £ 115  10  s. — Dessin. 
V‘®  du  13  février  1909  : Intérieur  d' une  église  de  Calais: 
£7  17  s.  6 d. 

DAVIS  (J.-P.),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  mort  en 
1862  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  pour  la  première  fois  en  1811  à la  Royal 
Academy  et  n’y  exposa  plus  après  1843.  Il  alla  à Rome 
en  1824  et  obtint  Tannée  suivante  un  prix  en  espèces  de  la 
Britsh  Institution.  Son  œuvre  la  plus  connue  est  la  lettre 
d’ Amour,  exposée  en  1826  à la  mêmeBritish Institution. 
Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  le  Portrait  du 
capitaine  G.  W.  Manby. 

Prix.- — Peinture.  New-York.  V®  des  1"  et  2 fé- 
vrier 1902  : Portrait  de  Lafayette  : $ 900. 

DAVIS  (Lucien),  peintre,  né  en  Angleterre  au  xix®  s. 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  l’Institut  Royal  des  aquarellistes.  Il 
obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1900.  Il  a exposé  à Londres  à partir  de  1878. 
DAVIS  (Richard-Barrett),  peintre  paysagiste  el  ani- 
malier,né  à Watford  en  1782,  mort  en  1854  (Ec.  Ang.). 
Il  fut  élève  d’Evans  ou  Eton  de  Bachey  et  de  l’école 
de  l’Académie  royale.  Richard  Davis  exposa  pour  la 
première  lois  en  1802.  Il  devint,  en  1829,  membre  de  la 
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sociétéjdes  Artistes  britanniques  et  fut  nommé  peintre- 
animalier  de  Guillaume  IV,  en  1831.  Le  musée  de 
I South-Kensinqton,  à Londres,  conserve  de  lui  : Prés  de 
I Virginia  Waler. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'«  21  février  1910  : 

! Portraits  de  : Le  Capitaine  et  Calton  : £ 10  10  s. — -V® 
12  mars  1910  : La  Chasse  royale  : £ 45  3 s. 

DAVIS  (Val),  peintre  de  genre  en  Angleterre  au  xix®  s. 

(Ec.  Ang.). 

Prix. — Peinture.  Londres.  V®  29  janvier  1910  ; Un 
I Datais  peut  être  une  prison  : S 6 18s.  6d. 

I DAVIS  (William),  paysagiste,  né  à Dublin  en  1812, 
mort  à Londres  en  1873  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  étudié  à l’Académie  des  Arts  de  Dublin, 
il  s’établit  d’abord  à Liverpool,  où  il  fut  peintre  de 
portraits.  Peu  de  temps  après,  il  fut  élu  membre  de 
l’Académie  de  Liverpool  et  chargé  d’un  cours  de  pein- 
ture. A ce  moment,  il  se  consacra  entièrement  au  pay- 
sage. Il  exposa,  en  1851,  à la  Royal  Academyet,  en  1862, 
à l’Exposition  internationale.  Ses  paysages  témoignent 
d’un  réel  amour  de  la  nature, 
i .Peintures. — Musées  de:  (Liverpool):  A Haie,  Lan- 
cashire; — -Gibier; — Champ  de  blé; — Faisans; — Canard. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  du  13  mars  1909  ; 
Paysage  du  Loch  Long  et  Sur  le  rivage,  Loch  Eck,  Argyll- 
shire',  £ 1111  s. — V*°  15  juillet  191(1  : Près  de  Arden- 
inny,  Argyllshire  : £ 8 8 s. 

DAVomÉ  (Mme  Jeannie,  née  de  Saint-Père),  peintre 
;|  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896. 

I DAVOTJST  (Emile- Hilaire),  peinlre  paysagiste  et  gra- 
J veur,  né  à Orléans  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

■ Elève  de  MM.  Wachsmuth,  Chouppe  et  Lalanne.  Il 
débuta  au  Salon  de  1877  avec  : La  Trinité,  fusain. 
DAVOTJST  (Léon-Louis),  peinlre  paysagiste,  aquarel- 
liste et  architecte,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  M.  André  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

II  débuta  au  Salon  de  1877  avec  : Avignon,  vu  de  Vile 
de  la  Barthelasse,  aquarelle.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1890. 

DAVEAY  (Henri-Charles),  peinlre  paysagiste  et  aqua- 
relliste, né  à Rennes  au  xix®  siècle  (Èc.  Fr.). 

. Elève  de  M.  C.  de  Cock.  Il  débuta  au  Salon  de  1879 
avec  : En  Normandie. 

D AVRIL  (Eug  ène),  sculpteur,  né  à Douai  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lequien  fils.  Il  débuta  au  Salon  de  1878 
avec  : Portrait,  buste  plâtre. 

DAVY  (Robert),  peintre  de  portraits,  né  à Collumplon, 
mort  en  1793  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres  à la  Royal  Academy  et  à la 
Society  of  Artists  entre  1762  et  1782. 

DAWANT  (Albert-Pierre),  peintre,  né  à Paris  le  21  sep- 
tembre 1852  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-P.  Laurens.  Principales  œuvres  : Henri  I V 
d Allemagne  aux  pieds  de  Grégoire  Vil  (1880,  3«  méd., 
mus.  d’Agen)  ; U Enterrement  d’un  Invalide  (1882, 
mus.  de  Rochefort)  ; Une  salve  aux  Invalides  (1883, 
mus.  du  Havre)  ; Saint  Jean  V Hospitalier  (2®  méd., 
1885,  mus.  de  Toulouse)  ; Un  débarquement  d’émigrés 
au  Havre  (1887)  ; Une  maîtrise  d’enfants  (1888,  mus. 
du  Luxembourg)  ; Le  Sauvetage  (1889,  mus.  d’Amiens)  ; 
En  Alsace  (1892,  mus.  de  Roubaix). — (Nantes)  : Fin 
de  messe. — -(Rouen)  : St  Bonaventure. — (Valen- 

ciENNEs)  : Dans  la  mort; — Sébastopol.  Médaille  d’or  à 
I Exposition  uni V.  de  1889.  A illustré  Cinq-Mars  ; His- 
toire d’un  crime.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  des  21  et  22  janvier 
1909  ; Le  Cabaret  : S 120. — Prix.— Grisailles.  Paris. 
Illustration  de  Cinq-Mars,  sept  pièces  : 940  fr. — V‘®  du 
15  février  1907  : Vêpres  : 105  fr. 

DAWE  (Georges),  peinlre  et  graveur,  né  à Londres  en 
1781  [Siret  dit  en  1775),  mort  en  1829  (Ec.  Ang.). 

de  Philippe  Dawe,  ie  graveur  à la  manière  noire. 
Ce  dernier  lui  apprit  son  métier,  mais  Georges  l’aban- 
donna pour  la  peinture,  après  avoir  exécuté  plusieurs 
planches  d’un  grand  mérite.  Il  avait  déjà  acquis  une 
^ande  renommée  lorsqu’il  partit  pour  la  Russie,  où 
1 empereur  Alexandre  lui  fit  peindre  environ  quatre 
cents  portraits  des  chefs  de  l’armée  russe  qui,  avec 
1 aide  du  froid,  avaient  vaincu  Napoléon.  Il  fut  nommé 
PF®/p*6r  peintre  de  la  Cour  de  Russie.  Dawe  visita  les 
différentes  Cours  d’Europe  et  la  plupart  des  souverains 
posèrent  devant  lui.  Après  ces  voyages,  il  revint  à 
Londres.  Il  fut  présenté  à Georges  IV,  mais  il  mourut 
SIX  semaines  après  son  retour  et  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Saint-Paul.  Il  pritpartà  différentes  expo- 
années  1804  et  1832,  fut  nommé  asso- 
de  la  Royal  Academy  en  1809  et  académicien  en 
1814-  Ses  portraits  sont  ressemblants,  mais  peu  expres- 
sifs. On  affirme  qu’il  mourut  très  riche. 


Œuvres. — Musée  ; (Roumianzeff)  : Le  portrait 
de  l’amiral,  comte  N.  S.  Mordvinofi; — Portrait  du 
prince  Madatoff; — Fragment  d’une  statuette  d’Egypte. 
— (Londres,  National  Portrait  Gallery)  ; Prin- 
cesse Charlotte  Augusla  de  Galles  avec  son  mari. — - 
Même  sujet. — (Nottingham)  : Portrait  de  l’artiste. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Comtesse  d’Einsiedel, 
1834  : Deux  Jeunes  filles  s'occupant  de  broderie  : 3 fr. — - 
Lionne  allaitant  ses  petits,  d’ap.  Graham.  Epreuve  en 
manière  noire  ; 14  fr. — Londres.  V"  15  mars  1910  : 
John  Gray.  d’ap.  Raeburn  : £21. — Peinture.  V‘® 
23  mars  1910  : Portrait  d’une  dame  en  robe  jaune  : 
£ 5 5 s.— V‘®  25  mai  1910  ; Hon.  Alexander  Abercrombie, 
d’ap.  Raeburn  ; £ 4 14  s.  6 d. 

DAWE  (Henry),  graveur  et  peinlre,  né  à Kentish  Town, 
près  de  Londres,  en  1790,  mort  à Windsor  en  1848 

(Ec.  Ang.). 

Elève  de  son  père,  Philippe  le  graveur,  il  travailla 
aussi  dans  les  écoles  cie  la  Royal  Academy.  Dawe  fut  un 
des  collaborateurs  de  Turner  pour  le  Liber  Studiorurn. 
Il  grava  aussi  à la  manière  noire  de  nombreuses  œuvres 
de  son  frère.  Comme  peintre,  il  exposa  à la  Société  des 
Artistes  britanniques,  dont  il  fut  nommé  membre  en 
1830.  Il  fit  aussi  un  envoi  à la  Royal  Academy. 

DAWE  (Philippe),  graveur  à la  manière  noire,  né  en  An- 
gleterre, mort  vers  la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  sous  la  direction  de  Hogarth,  vers  1760,  et 
grava  plusieurs  sujets  d’après  George-Henry  Morland. 
Parmi  d’autres  portraits,  il  convient  de  citer  ceux  de 
Mme  Yales  en  Electre,  d’après  Cotes,  et  de  V Amiral 
Charles  Hardy,  d’après  Hudson.  On  cite  encore  des 
planches  pour  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testaments. — 
Female  Incubralion,  d’ap.  J.  Foldson. — Femme  de 
chambre  savonnant  du  linge. — La  Femme  de  lettres, 
d’ap.  G.  H.  Morland. — -Jeune  fille  endormie. — Le  Petit 
mendiant  espagnol,  d’ap.  G.  H.  Morland. — Le  Vendeur 
de  mort  aux  rats. — La  Vendeuse  d’huîtres,  d’ap.  G.  H. 
Morland. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V®  26  février  1910:  La 
chute  de  Shakespeare  : £ 19  19  s. — La  Mort  de  l'avare: 
£ 7 17  s.  6 d. — yie  23  mars  1910  : La  Mort  de  l’avare  : 
£ 4 4 s. 

DAWIS  (Mlle  Germaine),  peinlre  de  portraits,  née  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Yvon  et  Rivey.  Elle  débuta  au  Salon 
de  1877  avec  : Portrait  de  Mme  E.  Caillard.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1883. 

DAWKINS,  graveur  au  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  des  PI.  pour  les  Ruines  de  Palrnyre  et 
de  Balbec. 

DAWS  (F. -T.),  peinlre,  en  Angleterre  au  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Prix.  Peinture.  I.ondres.  V'®  12  mars  1910  : Tête 
de  lion  (1897)  : $ 1 Ils.  6d. 

DAWSON  (Alfred),  paysagiste  à Cherlsey  au  xix®  s. 

(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à partir  de  1880  à Londres,  a la  Royal 
Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  British  Institution. 
Le  musée  de  Rerding  possède  de  lui  ; Paysage  avec 
cerfs. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  24  février  1908  : 
Mont  Sl-Michel  ; £2  2 s. — V>®  du  21  novembre  1908  : 
Durham  et  Vue  de  Melrose.  prise  à distance  : £ 15  15  s'. 
— Peinture.  New-York.  V'®  des  1®®  et  2 décembre 
1904  : Après-midi  : $ 300.  — V‘®  Bannon,  23  et  24  fé- 
vrier 1905  : La  récolte  des  pommes  de  terre  : S 160. — V'® 
du  4 mars  1904  : Sous  bois  : $ 200. — V‘®  du  7 mai  1909  : 
Pont  sur  les  marais  : $ 105. 

DAWSON  (Henry),  paysagiste,  né  à Hull  en  1811,  mort 
à Chiswick  en  décembre  1878  (Ec.  Ang.). 

Bien  que  né  à Hull,  il  considéra  toujours  Nottingham 
comme  sa  ville  natale,  car  il  y vint  tout  enfant.  Ses 
parents  étaient  pauvres.  Il  fut  placé  dans  une  manufac- 
ture de  dentelles.  Là,  malgré  ses  occupations,  il  trouva 
le  moyen  de  s’exercer  au  dessin  d’abord,  puis  à la  pein- 
ture et  de  faire  de  petits  tableaux,  qu’il  vendit  d’abord 
une  demi-couronne.  En  1835,  il  abandonna  le  métier 
d’ouvrier  en  dentelles  et  embrassa  la  carrière  artis- 
tique. Son  guide  était  alors  un  coiffeur  de  Nottingham, 
qui  avait  du  goût  pour  l’art.  En  1835,  il  se  fixa  à Liver- 
pool, où  il  ne  tarda  pas  à acquérir  une  réputation  et  à 
vendre  ses  œuvres  un  prix  élevé.  En  1849,  il  alla  à 
Londres  avec  sa  famille.  C’est  là  (c'est-à-dire  à Croy- 
don)  qu’il  fit  ses  meilleurs  tableaux.  Parmi  les  plus 
connus,  citons  ; Les  murs  en  bois  de  ta  vieille  Angleterre, 
qui  fut  exposé  en  1853  à la  British  Institution  ; L'arc- 
en-ciel  : L'arc-en-ciel  sur  la  mer  ; Londres  au  lever  du 
soleil.  Henri  Dawson  s’éduqua  lui-même  (il  ne  reçut  que 
six  leçons  de  Pyne  en  1838).  Il  étudia  la  nature  pour  lui- 
même  et  son  art  dénote  une  grande  originalité  e*  un 
réalisme  profond.  Plus  tard,  cependant,  Turner  sembla 
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avoir  exercé  une  grande  influence  sur  lui,  sans  qu’on 
puisse  l’appeler  un  imitateur  de  Turner,  car  il  a une 
personnalité  bien  marquée.  Pendant  longtemps,  son 
œuvre  ne  fut  connue  que  de  quelques  artistes  et  con- 
naisseurs. Ce  n’est  qu’en  1878,  lors  de  l’Exposition  de 
Nottingham,  que  son  génie  fut  apprécié  du  grand  pu- 
blic. Depuis  lors,  il  est  considéré  comme  un  vrai  pay- 
sagiste anglais,  aimant  la  nature  et  la  représentant 
avec  fidélité  et  conscience. 

Peintures.— Musées  de  : (Birmingham)  : St-Paul 
vu  de  la  Tamise.- — (Bristol)  : Le  coup  de  canon  du 
soir. — (Leicester)  : Sur  la  Côte; — St-Paul: — Einbou- 
rbure  de  la  Dart.- — (Londres,  Soutii-Kensington)  : 
Paysage;— Marine,  soleil  couchant,  1861: — Paysage 
1840.— (Nottingham)  ; Paysage;— Château  incendié; 
— ^Vue  de  mer;- — Vue  de  lac; — Arbres  et  grange;- — 
Etude  d'un  sapin; — Vue  d'Oxford;— Le  bois  de  Col- 
wicli;- — Le  bosquet  de  Clifton; — Grands  ormes,  col- 
line Sie-Anne;— Vue  sur  le  Ribble;— Vue  sur  le  Trent 
Nottingham: — La  rivière  Trent,  vue  de  Ratcliffe;— 
Barrage  sur  le  quai;— Nuages; — Coucher  du  soleil;— 
Ciel,  le  soir; — Nuages; — Soleil  couchant; — Mer; — Ruis- 
seau et  arbres: — ^Berge  et  arbres; — Arbres: — West- 
minster et  la  maison  du  Parlement; — Coucher  de 
soleil;— Sur  le  Trent;— Henly  sur  la  Tamise: — ^Esquisse 
à Dillon; — Nuages; — Même  sujet; — Approche  d’orage: 
— Effet  de  nuage;— Etude  d’un  vieil  if;. — Etude  d’un 
sapin; — Arbres  et  collines; — Route  et  rivière; — Soir, 
nuages  et  pluie:— Soleil  couchant;— Nuages;— Etude 
de  mâts  et  de  gréement; — Paysage; — Vue  sur  la  Dove- 
—Vue  de  Borrowdale;— Paysage;— Etude  d'arbres; — 
Arbres  et  personnages; — Sur  la  côte;— Même  sujet; — 
Bateaux:— Vue  près  de  Plvmouth; — Vue  sur  laWye- — 
Vue  sur  la  grève;— Tronc  d’arbre; — Etude  de  cheval: 
— Champs; — Passage  sur  le  Trent; — La  côte  près 
Darmoiith;- — Le  lac  'Viündermere. — (Scheffield)  : Vue 
sur  la  Tamise,  1852. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'  30  novembre  1907  : 
Scène  de  rivière  : £ 14  14  s.— V‘«  18  janvier  1908  : Cou- 
cher de  soleil  : £ 19  19  s. — V*'  1”  février  1906  : Vue  prise 
d’an  port  (panneau]  : £ 13  13  s.— V‘®  29  mai  1908  : Les 
Murailles  de  pierre  d' Angleterre  : £ 147.— V»'  du  13  fé- 
vrier 1909  : Pansage  côtier  au  coucher  du  soleil  ; £ 19  19  s. 
— Paysage  du  T renl  : £ 19  8 s.  6 d. — V‘®  12  février  1910  ; 
En  attendant  la  marée  : £ 60  18  s. — Lever  de  soleil  sur  la 
mer  : £ 29  8 s.— V*'  7 mars  1910  : Château  de  Nottin- 
gham, vu  de  Leen  Site  : £ 17  17  s.— Dessins.  Deux  scènes 
de  rivière  : £ 3 3 s. — Londres.  V<'  J.  Ruston,  1898  ; Lin- 
coln ; 5.500  fr. — Chantier  de  bois  au  bord  de  la  rivière  : 
2.625  fr. — Peinture.  Londres.  V<e  22  février  1908  : 
Dans  le  port  de  Plymouth  : £ 13  13  s. 

DA'WSON  (H.  Thomas),  peintre  de  marine  à Chertseu 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  entre  1860  et  1878,  notamment 
a la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suf- 
folk  Street.  Le  musée  de  Liverpool  possède  de  lui  : 
La  Tamise  à Depford. 

DA'WSON  (Nelson),  peintre  et  dessinateur  à Londres  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a exposé  des  paysages,  à partir  de  1885,  à la  Royal 
Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colour 
Society.  Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  un  grand 
nombre  de  dessins.  Il  fut  membre  de  la  Royal  Society  of 
British  Artists. 

DAX  (Paul),  peintre  et  militaire,  né  dans  le  Tiirol  en 
1503,  mort  en  1561  (Ec.  Fr.). 

Il  mena  une  vie  très  mouvementée.  Il  fut  d’abord 
peintre  d’un  certain  mérite,  puis,  ayant  abandonné  le 
pinceau  pour  l’épée,  il  fit  plusieurs  campagnes  et  assista 
aux  sièges  de  Naples,  de  Florence  et  de  Vienne.  En  1530, 
il  s’adonna  à la  peinture  sur  verre.  Ses  œuvres,  d’une 
valeur  remarquable,  se  trouvent  à Innbruck  et  à En- 
sisheim,  en  Alsace.  On  possède  aussi  de  lui  plusieurs 
cartes  de  son  pays. 

DAY  (Alexandre),  miniaturiste,  né  en  1772,  mort  à 
Chetsea  en  1841  (Ec.  Ang.). 

C’est  à Rome,  où  il  résida  pendant  plusieurs  années, 
qu’il  exécuta  ses  œuvres  les  plus  importantes,  d’après 
les  maîtres  anciens.  En  1800,  il  rentra  à Londres, 
apportant  avec  lui  une  belle  collection  de  copies,  no- 
tamment: L’En/éaemcnl  de  Ganymèdeet  Vénus  et  Adonis, 
d’après  le  Titien;  une  Madone',  un  Enfant  Jésus  et  un 
Saint  Jean,  d’après  Raphaël,  etc.  (National  Gallery  de 
Londres).  Ses  miniatures  de  femmes  sont  particulière- 
ment gracieuses. 

DAY  (Thomas),  miniaturiste,  travaillait  en  Angleterre 
au  xviii»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy,  entre  1772  et  1778.  On 
cite  de  lui  des  aquarelles  et  des  portraits  au  fusain. 
DAYES  (Mistress),  peintre  de  miniature,  travaillait  à 
Londres  au  xviii»  siècle  (Ec.  Am.). 


Femme  de  E.  Dayes.  Elle  exposa  à la  Roval  Aca- 
demy, entre  1797  et  1800. 

DAYES  (Edward),  peintre,  aquarellisle,  miniaturiste  el 
graveur,  né  en  1763,  il  se  donna  la  mort  en  1804  (Eo 
Ang.).  ' 

Elève  de  W.  Pether,  il  exposa  pour  la  première  fois,  à 
la  Royal  Academy  de  Londres  en  1786.  Il  fut  aussi  rJii- 
niaturiste  et  graveur  à la  manière  noire.  Il  exposa 
encore  1 année  de  sa  mort. 

Peintures.— Musées  de  ; (Budapest)  ; St  Christo- 
phe; — St  Mathias. — (Cardiff)  : Vue  de  Cardiff. — 
(Dublin)  : Quai  de  Southampton;  — Dwedale,  Derby- 
shire;-— Glenton,  Cumberland; — Chaumières.  — (Lon- 
dres,Water  Colours)  : Cathédrale  d’Ely  ; — Winder- 
— Dej-wentmaler,  Cumberland;- Buckingham 
House;-— Bath; — Vieux  pont  et  maison; — L’hôpital  de 
Greenwich; — Waltham  Cross. — (Manchester)  : Hôpi- 
tal de  Greenwich;— Abbaye;— Cathédrale;— Même  sujet. 

(NoTTipmHAM)  : Groupe  de  dames; — Une  résidence 
Prix. — Dessins.  Londres.  V<®  du  8 avril  1910  : La 
place  du  marché,  Salisbury  : £ 18  18  s.— Une  vue  de 
Flamstead  House  : £ 44  2 s.— Estampes.  Paris.  V'®  Com- 
1834  : Visite  au  grand-père,  d’ap. 
couleur]  : 16  fr.— V"  B...,  12  décembre 
1/-  -,  ’ ' grand-père,  d’ap.  Smith  : 560  fr. — 

Visite  au  père.  Visite  à la  grand’ mère,  \es  deux  pièces  : 
^ 1899;  Enfant  cueiltant  des  noi- 

settes, d ap.  Morland  (Epr.  en  couleur)  ; 1.200  fr. 

Aristide],  graveur,  né  à Paris  le  18  mai 
182o,  mort  dans  la  même  ville  en  Juin  1869  (Ec.Fr.). 
DYYG  (Sébastien),  peintre  d’histoire,  mort  en  1555  (Ec. 

Elève  de  l’école  de  Nôrdlingen.  Le  musée  de  Buda- 
pest possède  de  lui  un  St  Christophe  et  un  St  Mathias 
et  le  musée  de  Nuremberg;  La  lapidalion  de  Si  Etienne. 

DAZAINCOURT  (Blondel),  dessinateur  et  graveur 
amateur  à Paris  au  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.l. 

On  cite  parmi  ses  gravures  ; La  Porteuse  d'œufs,  d’ap. 
Fr.  Boucher. — Intérieur  de  ferme,  d’ap.  Fr.  Boucher 
et  2 paysages.  ’ 

DMAN,  peintre,  vivait  à Genève  à la  fin  de  1783  (Ec. 

Suis.). 

Miniaturiste  habile,  qui,  cependant,  pei- 
gnit des  portraits,  au  prix  d’un  louis. 

Marque  d'un  peintre  graveur  de  Wiltemberg. 
. XVI' sièc/e  (Ec.  AIL). 


/ Marque  d’un  graveur  dont  le  nom  el  la 
nationalité  sont  encore  inconnus. 

DEACON  (Allan),  peintre  de  genre,  né  à Liverpool  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.l. 

Elève  de  Douçet  et  de  M.  Baschet.  Il  obtint  une 
mention  honorable  au  Salon  de  1900. 

DEAEIN  (Peter),  paysagiste  à Birmingham,  xix'  s. 

(Ec.  Ang.). 

Exposa,  entre  1855  et  1879,  à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution,  à Suffolk  Street  et  à d’autres  expo- 
sitions. Le  musée  Victoria  and  Albert  à Londres  con- 
serve de  lui  : Le  soir  après  l’orage. 

DEALY  (Miss  Jane  M.),  peintre  de  genre  à Btackheat  au 
XIX*  siècle  (Ec.  Ang).. 

Membre  de  la  New  Water-Colours  Society  et  de  la 
Royal  Institute  of  Painters  in  Water-Colours;  elle  a 
exposé  a partir  de  1879  à la  Royal  Academy,  à Suffolk 
Street  et  à la  British  Institution.  Le  musée  de  Sunder- 
land  conserve  d’elle  ; Laissé  en  arrière. 

DEAN  (Frank),  peintre  de  genre,  né  à Leeds  au  xix*  s. 

(Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  d’art  à la  Slade  School  avec  Leffros. 
Depuis  1882-86,  il  étudia  à Paris  avec  Lefebvre  et  Bou- 
langer. Exposa  à la  Athenaeum  Building  en  1882.  et  en 
1887  à la  Royal  Academy.  Le  musée  de  Leeds  conserve 
de  lui  ; Le  moulin  à venl. 

DEAN  (Hugh-Primrose),  paÿsagisfe,  né  en  Irlande  vers 
le  milieu  du  xviii*  siècle,  connu  so-us  le  nom  de 
“ Claude  l’Irlandais  »,  mort  en  1784  (Ec.  Ang.). 

Grâce  a l’aide  de  lord  Palmerston,  il  passa  plusieurs 
années  en  Italie,  d’où  il  revint  en  1779.  Il  exposa  à 
Londres,  entre  1765  et  1780.  Des  habitudes  de  dé- 
bauches altérèrent  ses  facultés  artistiques.  Citons  de 
lui  : Vue  du  Danube,  exposé  en  1768;  Eruption  du 
Vésuve,  en  1779. 

DEAN  ou  Deane  (John),  graveur  à la  manière  noire, 
travaillait  en  Angleterre  au  xviii*  siècle,  mort  à Lon- 
dres, en  1798  (Ec.  Ang.). 

Elève  d^  Valentine  Green,  il  exposa  à Londres,  en 
1777  et  1791.  Citons,  parmi  ses  meilleures  planches  : 
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■ James,  comte  d’ Abercorn  George,  lord  Vernon,  d’après 
Gainsborough  ; Lady  Gertrude  Fitzpalrick,  d’après 

, ' Reynolds  ; Elisabeth  Hamillon,  d’après  Romney. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V"*  15  mars  1910  : Une 
I bergère,  d’ap.  Hoppner  : £ 7 17  s.  6 d. — V‘®  8 avril  1910  : 
Lady  Cadogan,  d’ap.  Reynolds  : £4  lés.  6 d. — V‘® 
' 26  avril  1910  : Elisabeth,  comtesse  de  Derby,  d’ap. 

■ ' Romney  : £ 44  2 s. — Lady  Mary  Kent,  d’ap.  Reynolds  : 

£42. — Master  Paine,  d’ap.  Rommey  : £48  6 s. — Miss 
Ann  Part  : £ 9 19  s.  6 d. — V‘'  25  mai  1910  : James 
I Thomas  Paine  : £ 2 2 s. — Elisabeth,  comtesse  de  Derby  : 

I £ 39  18  s. — Paris.  V>®  Comtesse  d’Einsiedel.  1833  : 
Jésus  et  la  Samaritaine  : 50  fr. — ’V"  X...,  5 décembre 
1898  : La  partie  de  cartes  (famille  Opie).  Deux  pièces 
d’ap.  Opie:  1.250 fr. — -V'®  Ligand.  1899  : Phcbe  Hoppner, 
d’ap.  J.  Hoppner  : 170  îv.—Julia  de  Boubignié,  d'ap. 
J.  Hoppner  : 400  fr. — La  fille  aux  primevères,  d’ap. 

I J.  Hoppner  : 150  fr. — V‘®  .1.  Mallet.  1899  : Portrait  de 
femme,  d’ap.  Y.  Wrigth  : 6 fr. — V®  X...,  28  féyrier  : 
La  fleuriste,  d’ap.  J.  Hoppner,  manière  noire  : 46  fr. 

! DEAN  (Richard),  graveur  à Londres  à la  fin  du  xviii®  s. 

; (Ec.  Ang.). 

I DEAN  (T.  A.),  graveur  au  burin  à Londres  en  1830  (Ec. 
i Ang.). 

On  cite  de  lui  : Tiziano  Vecelli.  Il  exposa  entre  1773 
et  1825  à la  Society  of  Artists,  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street. 

DEANAGLIS  (C.),  peintre  et  dessinateur,  en  Angleterre 
! au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘®  9 avril  1910  : Béfu- 
, giés  d'Albanie  et  Une  scène  de  la  Conquéle  du  Mexique  ; 
j S 4 4s. 

j DEANE  (Emmeline),  peintre  de  portraits  et  miniatu- 
!|  . risle  de  la  fin  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  entre  1879  et  1892  à la  Royal  Academy. 

: La  National  Portrait  Gallery  conserve  d’elle  : John 
Henry  Newman. 

■j  DEANE  (WiUiam-Wood),  aquarelliste  et  architecle,  né  à 
I Islinglon  en  1825,  mort  en  1873  (Ec.  Ang.). 

Il  entra  dans  les  classes  de  la  Royal  Academy  de 
1 Londres  en  1844  et  y remporta,  la  même  année,  une 
médaille  d’argent.  Membre  de  la  British  Institution,  il 
en  obtint  deux  prix  en  espèces.  Il  exposa,  en  1853,  à la 
Royal  Academy  une  vue  de  Saint-Pierre  de  Rome, qu’il 
I avait  faite  lors  de  son  voyage  en  Italie.  Deane  fit  de 
nombreux  envois  aux  différentes  expositions  de  Londres, 
entre  1844  et  1873.  En  1863,  il  abandonna  le  profession 
d’architecte,  qu’il  avait  poursuivie  sans  grand  succès, 
et  devint  d’abord  associé  de  l’Instituteof  Painters  in 
Water  Colour,  puis  membre,  en  1867.  En  1870,  il  démis- 
sionna et  devint,  l’année  suivante,  membre  de  l’Old 
Society  des  aquarellistes. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  24  février  1908  : Une 
rue  d Villafranca  : £ 2 15  s. — -Dessins.  V‘®  18  avril 
1910  : L’Eglise  du  monastère  : £ 1 5 s. 

DEARMAN  (John),  paysagiste  et  animalier,  né  à Lon- 
dres, mort  vers  1857  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à l’Académie  royale  entre  1824  et  1856,  et 
vivait  à Shere,  près  de  Guildford. 

DEARTH  (Henry  Goldin),  peintre  à New-York  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘«  9 et  10  janvier 
1909  : Coucher  de  soleil  : $ 220. — La  paix  du  crépuscule  : 

$ 210. 

DEAS  (Charles),  peintre  de  genre,  né  en  1818  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  d’art  avec  John  Sanderson  à Phila- 
delphia et  à la  National  Academy  à New-York.  Voya- 
gea en  1840  et  rapporta  des  esquisses  précieuses  sur 
la  vie  indienne.  Parmi  ses  œuvres,  on  cite  : La  chasse 
dans  la  prairie-, — Le  dernier  tir, — Long  Jake. 

DE  BACHER.  Voir  Backer  (de). 

DEBACQ  (Charles- Alexandre],  peintre  d'histoire  et  de 
portraits,  né  à Paris  le  12  août  1804,  mort  dans  la 
même  ville  le  2 octobre  1853  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  à l’école  des  Beaux-Arts,  où  il  entra  le 
10  avril  1824.  En  1831,  il  débuta  au  Salon  et  e.xposa 
jusqu’en  1848.  Cet  artiste  qui  peignit  plus  spécialement 
i’histoire,  avait  un  style  très  soigné. 

Peintures. — Musées  de  : (Versailles)  : Assemblée 
des  croisés  à Ptolémaïs  en  1148. — -Prise  de  Tripoli  en 
1100. — Prise  du  Château  de  Smyrne  en  1344. — Jean, 
seigneur  de  Beaudricourt.- — Philippe  V,  le  Long. — 
Charles  VI,  roi  de  France. — Humbert  I®®,  dauphin  du 
Viennois. — Jacques-Lazare  Savetter  de  Candras,  géné- 
ral de  brigade. — Julien  A.-J.,  vicomte  Mermet.  lieute- 
nant général.  — Henri,  prince  de  Russkœstrstz.  — 
Charles  de  France,  duc  de  Berry.- — Edouard  Jacques, 
comte  Burgues  Missessy.-— Le  ministre,  duc  de  Riche- 


lieu.— Pierre  Briçonuet,  .S'  de  Praville. — -Guill.  Briçon- 
uet,  cardinal. — ^Ph.  Em.  de  Lorraine,  duc  de  Mercœur. 
— Jacques  1®®,  roi -,  d’Angleterre. — A.  de  Vignacourt, 
grand-maître  de  l’Ordre  de  Malte. — François  de  Bour- 
bon, duc  de  Montpensier. — Jean  de  la  Meilleraye.— 
Charles-Em.  de  Lorraine,  comte  de  Sommerive. — 
Gaspard  de  Guzman,  comte  d’Olivarez. — François  VII, 
duc  de  la  Rochefoucauld, — - — Charles-Alexis,  marquis 
de  Sillery. — Ferdinand  III,  grand-duc  de  Toscane. — 
Louise-Marie-Amélie-Thérèse,  grande-duchesse  de  Tos- 
cane.-— -Victor-Maurice  de  Riquet,  comte  de  Caraman. — 
Ducs  et  duchesses  de  Bourgogne,  depuis  Philippe  le 
Hardi  jusqu’à  Charles  le  Téméraire. — -Robert  Briçon- 
net,  archevêque  de  Reims,  chancelier  de  France. — 
Louis  de  Lorraine,  comte  d’Armagnac. — Charles  II,  roi 
d’Angleterre. — Le  connétable  Albert  de  Luynes. — 
Firmin-Didot,  poète  et  imprimeur. — François  I®®,  roi  des 
Deux-Siciles.  — Marie-Isabelle  d’Espagne,  reine  des 
Deux-Siciles. — Jean-François  de  la  Guiche. — Mort  de 
Molière.  — Reddition  de  Tripoli. — -Bernard  Palissy  ali- 
mentant avec  ses  meubles  le  feu  de  ses  fourneaux. 
DEBAT-PONSAN  (Edouard-Bernard),  peintre,  né  à 
Toulouse  le  25  avril  1847  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  ; second 
prix  de  Rome  en  1875,  prix  Troyon  à l’Institut  en  1874. 
On  cite  de  cet  artiste  : Le  Premier  Deuil  (1874,  2=  méd.)  : 
Piété  de  saint  Louis  pour  les  morts  (1879,  cathédrale 
de  la  Rochelle)  ; Une  porte  du  Louvre  le  four  de  la  saint 
Barthélemy  (1880,  mus.  de  Clermont-Ferrand)  ; Coin 
de  Vigne  (mus.  de  Nantes)  ; La  Fille  de  Jephté  (mus. 
de  Carcassonne)  ; Le  Massage  (mus.  de  Toulouse)  ; 
Portraits  de  M.  Constant,  Mme  Constant,  M.  Cames- 
casse,  Pouyer-Querlier,  M.  Paul  de  Cassagnac,  Général 
Boulanger-,  la  Couronne  de  Toulouse,  plafond  (1894)  ; 
Les  deux  Coqs  (1895)  ; Le  portrait  du  général  Boulanger. 
.\dmis  d’abord  à l’Exposition  universelle  de  1889,  tut 
retiré  par  ordre.  M.  Debat-Ponsan,  jugeant  que  son 
exposition  était  désorganisée,  refusa  la  médaille  de 
bronze  qui  lui  était  décernée  par  le  jury.  Chevalier  de 
la  Légion  d’honneur.  Le  musée  de  Rouen  conserve  de 
lui  le  Portrait  de  Pouyer-Querlier. 

Prix. — Peinture.  New- York.  V‘®  des  4 et  5 février 
1904  : Idylle  rustique  : $ 320. — V‘®  Fischhof  : Vaches 
de  Meririères  : S 300. — V‘®  des  18,  19  et  20  avril  1906; 
Flirt  rustique  : $ 260. — V‘®  du  12  février  1909:  Scène 
rurale  en  France  : $ 200. — Paris.  V‘®  X...,  1®®  février 
1895  : L’abreuvoir  : 235  fr. — -V‘®  Bramtot,  1895  : Can- 
calaise  : 135  fr. — -V‘®  Lazerges,  les  4 et  5 juin  1903: 
Dans  les  sables  de  la  Loire-,  135  fr. 

DEBAY  (Auguste- Hyacinthe),  peintre  et  sculpteur,  né 
à Nantes  en  1804,  mort  à Paris  en  1865  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père  Jean-Baptiste-Jose])h  Debay  et  de 
Gros,  dont  il  fut  le  favori.  Débuta  à l’àge  de  treize  ans 
au  Salon  de  1817,  avec  un  buste  de  Louis  XVIII.  Il 
obtint  une  médaille  au  Salon  de  1819.  Grand  prix  de 
Rome  en  1823,  quelques  années  plus  tard  il  abandonna 
la  peinture  pour  la  sculpture,  à laquelle  il  se  livra  sous 
la  direction  de  son  père.  En  1855.  il  obtint  une  première 
médaille  dans  ce  genre  et  fut  décoré  en  1861. 

Œuvre. — Mlisées  de  ; (Angers)  : Le  berceau  pri- 
mitif;— Monument  de  l’archevêque  de  Paris; — Phiîoc- 
tète  dans  File  de  Lemnos  (peinture). — (Nantes)  ; Epi- 
sode de  1793  sur  la  place  de  Bouffay  à Nantes;  — 
Lucrèce  sur  la  place  publique  de  Collatie. — (Versail- 
les) ; Baron  Gros. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Baron  Gros,  1835  : 
Copie  de  La  peste  de  Jaffa-,  2.050  fr. — V‘«  X...,  1863;  La 
lune  de  miel  et  la  lune  rousse  : 700  fr. 

DEBAY  (Caroline-Louise- Emma,  née  Pérignon,  Mme), 
peintre  d’histoire  et  de  genre,  née  à Paris  le  24  mars 
1809,  morte  dans  la  même  ville  le  6 septembre  1832 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  le  délicat  peintre  et  dessinateur 
Alexis-Nicolas  Pérignon.  Elle  épousa  René  Debay,  le 
fils  cadet  du  célèbre  sculpteur,  et  débuta  avec  succès 
au  Salon  de  1831  avecplusieurs  tableaux  d’histoire.  Une 
mort  prématurée  interrompit  sa  carrière  qui  s’annon- 
çait brillante. 

DEBAY  (Jean-Baptiste-Joseph),  scu/plei/r,  né  à Matines 
en  1779,  mort  à Paris  en  1863  (Ec.  Fr.). 

II  fut  élève  de  l’Académie  Royale  de  Paris,  puis  de 
Chaudet.  Il  obtint  une  médaille  de  2®  classe  en  1817  et 
fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1825. 
Debay  fut  placé  à la  tète  de  l’atelier  île  réparations  de 
sculpture  au  Louvre  à partir  de  1845.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  d’ouvrages,  notamment  une  partie  de  la 
décoration  de  la  façade  de  l’hôtel  de  la  Bourse  à Nantes, 
et  la  statue  équestre  de  Louis  XIV  qui  décore  la  prome- 
nade du  Peyron,  à Montpellier. 

Sculptures.- — Musées  de  ; (Angers)  ; Les  trois  Par- 
ques;— Faustulus. — (.\nvers)  : La  jeune  fille  au  coquil- 
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lage.— (Dieppe)  : Portraits  de:  Le  baron  Gros,  Antoine- 
Jean-Baptiste; — Jean  Bouzard,  sauveteur  dieppois; — 
Bonzard  fils  recevant  la  médaille  des  mains  de  Napo- 
léon I";^L’état-major  de  Napoléon  empereur  com- 
mentant la  récompense  accordée  à Bouzard. — (Mont- 
pellier) : Argus  endormi  au  son  de  la  flûte  par  Mer- 
cure;— Mercure  prenant  son  épée  pour  trancher  la  tête 
d’Argiis.- — (Nantes)  ; Mercure  ayant  endormi  Argus, 
saisit  son  épée  pour  lui  couper  la  tête; — Argus; — -Le 
discobole;- — Portrait  de  Talma  dans  le  rôle  de  Néron 
de  Eritannicus;. — Buste  du  général  baron  Tharreau 
(Jean-Victor); — Portrait  de  Chaumont,  peintre. — 
(Rouen)  : Bustes  de  : Girodet; — Gros.- — (Périgueux)  : 
Buste  de  Montesquieu. — (Versailles)  : Charles  Martel, 
maire  du  palais;- — Armand  de  Gontaut-Biron. — ■ 
(Rouen)  : Talma.- — (Valence)  : Jeune  captive.- — - 
(Versailles)  ; Le  général  Joubert;- — Vallongue;- — 
Mustapha  Ben  Ismael; — Penyaux  Alexandre; — Entre- 
vue du  camp  du  drap  d'or; — Daumesnil;- — Gros(  Antoine); 

- — Descaux  de  St-Maurice; — Thaneau  (Jean),  général; — - 
Valhubert  (Jean); — Letort  (Louis); — -(Valenciennes)  : 
Buste  de  Gros.- — (Compïègne)  ; Mercure; — Argus  en- 
dormi. 

DEBAY  (Jean-Baptiste-Joseph,  fils),  sculpteur,  né  à 
Nantes  te  31  août  1802,  mort  à Paris  te  1 Janvier  1862 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père;  il  obtint  le  prix  de  Rome  en  1829. 
Revenu  à Paris,  il  se  consacra  surtout  aux  sujets  gra- 
cieux. On  cite  notamment  de  lui  : Le  Génie  de  ta  chasse-, 
Le  Génie  de  la  marine-,  La  Pudeur  cédant  à l’amour. — 
(Angers)  ; Le  baron  Tharreau; — Napoléon  III.  — 
(Anvers)  : Buste  ae  son  père. — (Nantes)  ; Hercule, 
enfant,  étouffe  les  serpents  envoyés  par  Junon; — Buste 
de  Mathurin  Crucy. — (Versailles)  ; Charles  'VIII,  roi 
de  France; — Alexandre  Charles,  baron  de,  maréchal  de 
camp; — Mustapha-ben-Ismael; — Tilladet,  Jean-Baptiste 
de  Cassagnet,  marquis  de. — ^^De  Billy  (Jean-Louis) , géné- 
ral de  brigade.- — Guyot  de  Lacour,  général  de  division. 
DEBEIGER  (Jan),  peintre  de  paysage,  né  à Aarau 
(Suisse)  en  1705,  vivait  encore  en  1768  (Ec.  Suis.). 

Il  alla  très  jeune  à Amsterdam  et  y travailla  sous  la 
direction  de  C.  Pronk  et  de  J.-M.  Quinkbard.  On  lui 
doit  notamment  d'intéressantes  vues  de  villes  hollan- 
daises. 

DEBELLE  (Alexandre),  peintre,  né  à Voreppe  le  21  dé- 
cembre 1805  (Ec.  Fr.). 

Au  Salon  de  Paris,  il  figura  de  1837  à 1847.  On  doit  à 
cet  artiste,  dans  l’église  St-Louis-en-l’Ile,  à Paris,  une 
fresque  représentant  Moïse  et  Elie.  A l’Hôtel  de  Ville 
de  Grenoble  : Grenoble  assiégée  par  les  alliés,  le  6 juillet 
1815.  A la  préfecture  de  la  même  ville  : L’ Assemblée 
des  notables,  à Vizille,  en  1788.  Au  palais  du  Bey  de 
Tunis  : Entrevue  de  Napoléon  111  et  du  Bey  de  Tunis  à 
Alger.  Dans  l’église  des  Missions-Etrangères  au  Japon  : 
Le  Christ  apparaissant  à St  François-Xavier.  Au  château 
d’Uriage,  l’histoire  du  château  représentée  en  quatorze 
sujets.  Il  fit  aussi  les  peintures  murales  de  la  chapelle 
de  Rives  et  la  décoration  de  la  chapelle  de  Tif,  ainsi  que 
les  cartons  des  vitraux  des  églises  Notre-Dame,  St-André 
et  St-Louis,  à Grenoble.  A la  mairie  de  cette  ville,  on 
voit  de  lui  : Abdication  d’ Humberl  11.  Il  devint  conser- 
vateur du  musée  de  cette  ville,  à partir  de  1853,  et  le 
12  août  1868,  il  fut  décoré  de  la  croix  de  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur.  Le  musée  de  Grenoble  possède  de 
cet  artiste  : Entrée  de  Napoléon  à Grenoble. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V*'  Sedelmeyer,  1877  : Na- 
poléon rentrant  aux  Tuileries,  le  20  mars  1815  : 
630  fr. 

DEBERQUE  (Antoine),  peintre,  d’origine  française, 
travaillant  à Barcelone  au  milieu  du  xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

On  cite  de  lui  : Ftembrandl  peignant,  des  marines  et 
et  des  paysages. 

DEBERT  (Camille-Charles-Jules),  sculpteur,  né  à Lille 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  obtint  une  mention  honorable  en  1898. 

DEBIA  (B.-Prosper),  peintre  de  paysages,  né  à Montau- 
ban,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  entre  1824  et  1842  des  pay- 
sages historiques,  parmi  lesquels  on  cite  : Charles  VI 
dans  la  forêt  du  Mans.  Au  musée  de  Montauban,  on 
conserve  de  lui  un  paysage. 

DEBIENNE  (Mlle  Noémie),  sculpteur  née  à Moulins, 
travaillant  à Paris,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Marquet,  de  Vasselot  et  de  Pallez.  Prit  part, 
régulièrement  aux  Salons  de  Paris  et  y obtint  une  men- 
tion honorable  en  1894  et  une  médaille  de  3®  classe  en 
1909.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1898. 
DÉBILJ  (F.-C  .),  peintre  de  portraits,  de  genre  et  aqua- 
relliste, travaillait  à Soleure,  au  xviii®  siècle  (Ec. 
Fr.  ou  Suis.]. 


Debilj  a laissé  des  portraits,  notamment  celui  du  Go- il 
lonel  Gobenslein.  daté  de  1792,  On  cite  aussi  une  aqua-  I 
relie  intitulée  : Zu  Landvogts  Zeiten{du  temps  des  Pré- 
vots),  signée  et  datée  de  1796.  Cet  artiste  fut  peut-être  !| 
un  réfugié  français  en  Suisse.  j I 

DEBILLEMONT-CHARDON  (Mme  Gabriellek  peintre  | 
et  miniaturiste,  née  à Dijon  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  MM.  A.  Topart  et  Pommayrac.  Elle  débuta  ’ 
au  Salon  de  1877.  Sociétaire  des  Artistes  Français  1 
depuis  1897.  Elle  obtint  une  mention  honorable  à 
l’Exposition  Universelle  de  1900,  une  médaille  de  I 
3®  classe  en  1894  et  une  médaille  de  2®  classe  en  1900.  i 
Le  musée  de  Liverpool  conserve  d’elle  : Deux  vieux  1 
paysans  (miniature). 

DÉBLED  (Eusèbe),  peintre,  né  à Chalou  (Seine-et-Oise) 
le  4 mai  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Leipmens  et  de  Barye,  il  débuta  au  Salon 
de  Paris  en  1859. 

DEBLOIS  (Char  les- Alphonse),  y-aveur  à l'eau-forte,  j 
né  à Paris  au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1873  et  obtint  une  mé- 
daillé de  2®  classe  en  1873. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  G.  Clairon,  1888  : La 
chasse  et  La  pêche,  les  deux  pièces  : 32  fr. — Le  baiser  : 

46  fr.- — ^V‘®  Belinac,  25  et  26  mars  1909  : Le  trésor  d’une 
mère,  avant  la  lettre  ; 28  fr. 

DEBOIS  (Martial),  peintre  et  graveur  (Ec.  ?). 

Prlx. — Estampes.  Paris.  V‘®  Firmin  Didot,  1877  : 
Portraits  des  professeurs  de  Padoue.  Treize  pièces  ; 10  fr. 

— Peinture.  V*®  Tondu,  1865  ; Paysage  ; 73  fr. 

DEBOIS  (Nicolas-Michel),  peintre,  né  à Paris  le  6 fé-  I 
vrier  1804  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts,  le  18  septembre  1819,  , 
fut  élève  de  Gros,  d’Abel  de  Pujol  et  de  Lethière.  Il  i 
débuta  en  1834.  On  cite  de  lui  : Léda-, — Jeanne  d’ Arc 
dans  sa  prison, 

DEBON  (Antony).  sculpteur,  né  à Paris  au  xix®  siècle, 
moil  en  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Bra  et  Jacquant.  Il  débuta  au  , 
Salon  de  1878  avec  Le  Bien  et  le  Mal,  bas-relief  bois.  ■ 
DEBON  (Edmond),  peintre  de  portraits  et  aquarelliste,  j 
né. à Condé-sur-Noi-eau  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henner  et  de  CarolusDuran.il  débuta  au 
Salon  de  1877  avec  le  portrait  de  M.  A.  Debon,  socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1883.  Il  obtint  une 
mention  honorable  en  1887,  médaille  de  3®  classe  en  ; 
1889,  médaille  de  2®  classe  en  1898,  mention  honorable  - 
à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

Peintures.  - — - Musées  de  ; Gray  : Les  varechs  à 
Carolles. — (Vire)  : L’aveugle  musicien.  ; 

DEBON  (François-Hippolyte),  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris  le  2 décembre  1801  mort  à Paris  en  1872' CEc  Fr.),  j 
Le  19  novembre  1825,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  i 
et  fut  élève  de  Gros  et  d’Abel  de  Pujol.  En  1842,  il  i 
obtint  une  médaille  de  3®  classe  et  deux  médailles  de  j 
2®  classe  en  1846  et  1848.  Il  exposa  au  Salon  de  1835  à il 
1868.  Parmi  ses  œuvres  on  cite  ; Prédication  de  la  pre-  ' 
mière  croisade;- — -Les  joueurs  de  lansquenet; — César  vient 
traiter  avec  les  druides.  En  1830,  Debon  envoya  à l’expo-  • 
sition  organisée  au  profit  des  blessés  des  trois  journées  ; 
de  juillet  : Les  nouvelles  de  Paris  au  couvent  de  Saint-  ' 
Acheul.  l 

Peinture.  Musées  : (Amiens)  : César  au  milieu  des  |( 
Druides.— Les  écueils  de  la  vie. — (Caen)  : Portrait 
en  pied  de  Guillaume  le  Conquérant. — Entrée  de  Guil- 
laume le  conquérant  à Londres. — Portrait  de  M.  Guil- 
lard. 

DEBON  (Frédéric-J.),  sculpteur  à Paris,  au  xx®  siècle  ; 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897. 

DEBON  (Mme  Sophie,  née  Bompart),  peintre,  née  à 
Paris  en  1787,  morte  dans  la  même  ville  en  avril  1838 

(Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  1817  à 1833. 

DEBOULET  (Emile),  sculpteur,  né  à Strasbourg,  mort 
en  1901  (Ec.  ). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1894. 
DEBOURCQ  (P.  L.),  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  D®  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V*®  Des  Malines,  1844  ; Pay- 
sage avec  figures  ; 100  fr. — Chasse  au  renard  : 50  fr. 
DÈBRAS  (Louis),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  ne  • 
à Péronne,  le  2 octobre  1820,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  A.  Dehaussy,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  ' 
de  1843  à 1866.  La  galerie  Roussel  possède  de  lui  ; Re- 
devance au  vieux  temps.  Il  exposa  souvent  à Madrid  ( 
vers  1850.  i 

Prix.- — Dessin.  Paris.  V‘“  X...,  14  janvier  1895:  Pay- 
sage  (pastel)  : 25  fr. 
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)EBRAY  (Achille- Hector-Camille],  peintre  de  paysages, 
né  à Paris  en  1799,  mort  dans  la  même  ville  le  12  mai 
, 1842  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Watelet,  il  exposa  au  Salon  de  1827  à 1838, 
i t obtint  une  médaille  de  2®  classe  en  1833. 

I JEBRAy  (Salomon),  peintre  d'histoire,  deuxième  moi- 
' lié  du  XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D®  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Fabre,  1813  : Sle  Fa- 
rtille  à la  crèche  : 360  tr. 

lEBRET  (Jean-Baptiste),  peinlre  d'histoire,  né  à Paris 
le  18  avril  1768,  mort  dans  la  même  ville  le  II  juin 
1848  (Ec.  Fr.).  - 

Elève  de  David,  il  obtint,  en  1791,  le  2®  prix  au  con- 
ours  pour  Rome.  11  tut  appelé  en  1815  pour  former  un 
nstitut  des  Beaux-Arts  à Rio  Janeiro.  La  résidence 
le  la  cour  de  Portugal  se  trouvant  alors  dans  cette 
’ille,  il  devint  premier  peintre  de  la  famille  impériale 
U Brésil,  où  il  resta  jusqu’en  1831,  époque  à laquelle 
il  fut  nommé  membre  correspondant  de  l’Institut.  Au 
Kalon,  il  figura  de  1799  à 1814.  Il  a publié  un  ouvrage  : 

\ ^oyage  pilloresque  el  historique  au  Brésil. 

Peinture.- — Musées  : (Montpellier)  : Aristomène 
délivré  par  une  jeune  fille. — Régulus  partant  pour  Car- 
hage. — (Rouen)  : Le  médecin  Trasistrate  découvre  la 
aaladie  du  jeune  Antiochus. — (Versailles)  : Napoléon  à 
’ilsitt  décore  un  soldat  de  l’armée  russe. — Napoléon 
caranguant  les  troupes  bavaroises. — Napoléon  rend 
j lonneur  au  courage  malheureux. 

Prix.. — Paris.  V'®  Delafontaine,  1861  : Forêt  vierge 
U Brésil  : 10  fr.  50. 

‘ lEBRIE  ' (Gabriel-François-Louis),  graveur  cl  illus- 
trateur de  livres,  du  xviii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Bernard  Picart. 

Œuvre  gravé. — Clémenl  Marot; — Titre  pour  les 
'.omédies  de  Térence. 

i lEBRIE  (Gustave),  sculpteur,  né  à Paris  en  1842  (Ec. 

i Fr.  ). 

' Elève  de  A.  Dumont,  L.  Cogniet  et  A Poitevin.  Il 
{ ébuta  au  Salon  en  1864  et  continua  à exposer  régu- 
èrement  aux  Artistes  Français  et  devint  sociétaire 
n 1883.  Il  obtint  une  mention  honorable  en  1886,  une 
lention  honorable  à l’Exposition  Universelle  de  1889, 
lédaille  de  3®  classe  1897,  médaille  de  bronze  à l’Ex- 
osition  Universelle  de  1900.  Chevalier  de  la  Légion 
'honneur  depuis  1902. 

lEBRIE-BULO  (Mlle  Delphine),  peinlre,  née  à Lyon 
' au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892.  Elle 
btint  une  mention  honorable  en  1887. 

, lEBRUCK  (Pierre-Amand),  peinlre,  né  à Ypres  le 
5 février  1804,  mort  le  12  mars  1871  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Ch.  Lefèvre  et  de  Bouton.  Le  musée  d’ Ypres 
onserve  de  lui  ; Intérieur  de  l'église  Sl-Martin. 
ijiEBRUXELLES  (E.),  peinlre  d'histoire,  né  en  1865 
i cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 

•EBUCOURT  (Philibert-Louis),  peintre  et  , , 

I graveur,  né  à Paris  le  13  février  1755,  mort  Jjch' 

I à Belleville  le  22  septembre  1832  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fut  élève  de  Vien.  Agréé  à l’Académie  en 
781  et  reçu  membre  de  cette  société  un  an  plus  tard, 
débuta  par  des  tableaux  de  genre,  parmi  lesquels  on 
j eut  citer  : Les  bouquets  de  fête\  La  promenade  du  Palais- 
\-loijal;  Le  retour  de  la  chasse.  Mais-,  dès  1785,  il  renonça 
la  peinture  pour  se  consacrer  exclusivement  à la 
ravure  à l’aquatinte.  Sa  vogue  fut  considérable 
n ce  genre  et  lui  valut  une  réputation  énorme  à son 
poque.  Momentanément  oublié  au  cours  du  xix® 
iécle,  Debucourt  a reconquis  aujourd’hui  toute  sa 
ioire  d’antan.  Jamais  il  n’a  été  plus  en  faveur  que  de 
os  jours  et  ses  gravures  ont  atteint,  au  cours  de  ces 
erniéres  années,  des  pri.x  considérables.  Ce  fut  le  gra- 
. eur  de  l’élégance  française.  Debucourt,  au  surplus, 
e sut  pas  jusqu’au  bout  conserver  toute  l’étendue 
on  talent.  Fatigué,  épuisé,  il  tomba  assez  tôt  dans  le 
labachage  et  ses  dernières  gravures,  à partir  de  1825, 
ont  très  loin  de  posséder  la  verve  pittoresque  et  spi- 
jituelle  de  ses  premiers  essais. 

~ M.  Boucheny  de  Grandval. 

Œuvre  gravé,  d’après  M.  Fenaille. — 1.  Le  juge 
m la  cruche  cassée. — 2.  Copie  par  Le  Veau,  1782. — 3. Les 
pisines  laborieuses.  Angélique  Moitié  sc. — 4.  Sv.zelle 
jiai  cachée  ou  les  amants  découverts,  1785. — 5.  La  porte 
infoncée  ou  tes  amants  poursuivis,  1785. — 6.  L’inslruc- 
on  villageoise.  Clairon  Monde!  sc. — 7.  Les  deux  baisers, 

786.  — 8.  Le  menuet  de  ta  mariée,  1786. — 9.  L'oiseau 
finimé,  1787. — 10.  Humanité  et  bienfaisance  de  roi. 
jruyot  sc.,  1787. — 11.  Promenade  de  la  galerie  du 
l'alais  Royal,  1787. — 12.  Heur  et  malheur  ou  la  cruche 
\zssée,  1787. — 13.  L’escalade  ou  les  adieux  du  matin, 

787.  — 14.  Allégorie  à la  mémoire  de  feu  M.  le  comte  de 


Vergennes,  ministre  d’Etat.  (Attribution  douteuse.) — 

15.  Le  compliment  ou  la  matinée  du  jour  de  l’an,  1787. — 

16.  Les  bouquets  ou  la  fêle  de  grand’maman,  1788. — 17. 

La  rose,  1788. — 18.  La  main,  pendant  du  précédent, 
1788. — 19.  Louis  Seize.  20.  Le  duc  d'Orléans,  1789. — 
21.  La  noce  au  château,  1789. — 22.  Annellt  et  Lubin.- — 
23.  M.  le  marquis  de  La  Fayette,  1790.— -24.  L’enfant 
soldat  ou  les  amusements  en  famille. — 25.  Vive  le  roy. — 
26.  Almanach  national. — 27.  La  rose  mal  défendue. 
Bonnemain  sc.  d’ap.  l’estampe  de  Debucourt. — 28. 
La  croisée. — 29.  Lise  poursuivie. — 30.  Le  songe  réalisé. 
— 31.  Que  vas-tu  faire’! — 32.  Qu’as-tu  fait’!  — 33. 
La  promenade  publique. — 34.  Il  est  pris. — 35.  Elle  est 
prise. — 36.  Calendrier  républicain,  an  IL- — 37.  Droits 
de  l’homme  et  du  citoyen. — 38.  Cadran  républicain. — 
39.  Camée  du  cadran  républicain.  Aquatinte  à traits 
d’eau  forte. — 40.  Liberté.' — 41.  Egalité,  Messidor  an  II. 
— ^42.  Fraternité. — 43.  Unité  an  11. — 44.  Réception  du 
décret  du  18  floréal.  Aug.  Legrand  sc. — 45.  Mort 
héroïque  du  jeune  Bara,  an  IL — 46.  L’héroïne  de  Saint- 
Milner,  15  brumaire  an  I. — 47.  Calendrier  républicain 
an  III,  même  gravure  que  le  calendrier  an  IL — 48. 
Jean-Baptiste  Debucourt,  portrait  du  fils  du  graveur 
à l’âge  de  10  ou  11  ans,  gravé  vers  1794  ou  1795  et 
tiré  à très  petit  nombre  d’exemplaires. — 49.  Un  jeune 
sans-culotte  républicain. — 50.  La  bénédiction  paternelle 
ou  te  départ  de  la  mariée. — 51.  L’oiseau  privé. — 52. 
Pauvre  Annette. — 53.  Le  bouquet  présenté.- — 54.  Ber- 
ceau de  Paul  el  Virginie.- — 55.  Les  premiers  pas  de 
Paul  el  Virginie. — 56.  Bienfaisance  de  Virginie.- — 57. 
Minet  aux  aguets. — 58.  Jouis,  tendre  mère. — 59.  Ils 
sont  heureux. — 60.  Oui,  son  arrivée  fera  votre  bonheur. — 
61.  L’heureuse  famille. — 62.  Même  sujet  gravé  par 
Rovvandson  (?). — 63.  Les  plaisirs  paternels. — 64.  La 
joie  du  peuple  français  à l’annonce  du  traité  de  paix 
avec  l'empire.  Augustin  Legrand  sc. — 65.  Les  visites, 
publié  le  1®'  jour  du  xix®  siècle. — 66.  L’orange  ou  le 
moderne  jugement  de  Paris. — 67.  Cheval  effrayé  par  la 
foudre,  d’ap.  C.  Vernet. — 68.  Je  l’ai  perdu  là.  Très 
rare.  Coll.  Beraldi,  ne  portant  ni  signature  ni  date. — 69. 
Ne  suis-je  pas  vue? — 70.  Lui  répondrai-je? — 71.  Série 
de  52  gravures  coloriées,  dessinées  et  gravées  à l’eau 
forte  par  Debucourt.  Les  38  premières  pièces  sont 
datées  de  l’an  VIII.  Les  12  suivantes  de  l’an  IX  (1801), 
série  très  rare,  faisant  partie  des  coll.  Beraldi,  Roths- 
child, Sardou,  nous  dit  M.  Fenaille.  dans  son  intéressant 
catalogue  ; n®  1 Le  Prétexte. — 72.  N®  2 Turcarel  du 
jour  prenant  une  leçon  de  tournure. — 73.  N"  3,  La  Pro- 
menade.— 74.  N»  4,  Chaise  vacante. — 74.  N-  5,  C’est  en 
vain. — 76.  N®  6,  La  petite  coquette. — 77.  N”  7,  La  Ren- 
contre.— 78.  N®  8,  Les  Cerises.- — 79.  N®  9,  L’ Escarpolette. 
— 80.  N®  10,  A ce  soir. — 81.  N®  11,  L’agression.- — 82. 
N®  12,  La  Correspondance  furtive. — 83.  N®  13,  Il  va 
l’apaiser. — 84.  N®  14,  La  Phrase  changée. — 85.  N®  15, 
N’allez  pas  vous  perdre. — 86.  N®  16,  Ah  1 quel  vent  I — 
87.  N"  17,  Le  messager  fidèle. — 88.  N®  18,  La  Robe  dé- 
chirée.— 89.  N®  19,  L’Ecolière  craintive. — 90.  N"  20, 
La  Chute. — 91.  N-  21,  Elle  le  suit.- — 92.  N®  22,  Le  Billet 
doux. — 93.  N"  23,  Réponse  au  billet. — 94.  N"  24,  Prends 
vile.- — 95.  N®  25,  Retour  de  Longehamp. — 96.  N®  26,  Le 
Lilas.— 97.  N®  27,  Il  va  fleurir.— 98.  N"  28,  Elle  est 
prêle  à cueillir. — 99.  N®  29,  Que  lui  conte-l-il  — 100. 
N®  30,  Ne  laissai-je  rieri  — 101.  N"  31,  Venez  vous 
reposer. — 102.  N®  32,  La  Lecture.- — 103.  N®  33,  Le 
Voilà  /— 104.  N"  34,  Il  a plu.— 105.  N“  35,  Il  ne  vient 
pas  /— 106.  N®  36,  Ah  qu’il  fait  chaud  .'—107.  N”  37. 
Les  deux  amies. — 108.  N®  38,  Adieu. — 109.  N®  39, 
La  Réflexion. — 110.  N®  40,  'Tenez-vous  droit,  daté  de 
vendémiaire  an  IX. — 112.  N®  41,  Elle  y pense. — 113. 
N"  42,  Baisez  Maman,  brumaire  an  IX. — 113.  N®  43, 
M.  N.  el  Mme*'*.  — 114.  N"  44,  Les  apprêts  du  bal. — 
115.  N®  45,  La  Signature. — 116.  N 46,  Elle  le  boude.- — 
117.  N"  47,  Il  ne  m'a  pas  vu. — 118.  N®  48,  Plus  posé- 
ment.— 119.  N"  49,  La  Solitude. — 120.  N®  50,  La  Con- 
versation mystérieuse. — 121.  N®  51,  Lui  a-t-il  tout 
rendu?  — 122.  N®  52,  Me  trompe-t-il?  Série  des  estampes 
sur  Héro  et  Léandre,  poème  en  trois  chants  traduit 

du  grec. — 123.  Frontispice,  gravure  à l’aquatinte. 

Dessin  signé  et  daté  de  1797. — 124.  D®  estampe.  Le 
Couronnement. — 125.  2®,  Les  Colombes. — 126.  3®,  La 
Course. — 127.  4®,  L’invocation  à l'Amour. — 128.  5®, 
L’entrée  à la  grotte. — 129.  6®,  Le  Malin. — 130.  7®,  La 
Tempête. — 131.  8®,  et  dernière  La  mort  d'Héro. — 132. 
Etude  gravée  par  Debucourt  d'ap.  un  croquis  de 
Frud’hon. — 133.  Le  bain  de  Daphnis  et  Chloc,  d'ap. 

Frud’lion. — 134.  La  soif  de  l’Or,  d’ap.  l’rud’hon. — 

135.  La  Soif  de  l’Or,  d’ap.  Prud'lion,  réduction  de  la 
planche  précédente.  — 136.  Paysage,  p.  inachevée 
à l’eau  forte.  Coll.  Garnier. — 137.  Cheval  qu'on  bou- 
chonne ou  retour  d'une  course,  d’ap.  C.  Vernet. — 138. 
Chasseur  égaré,  d’ap.  Vernet. — 139.  Mameluck  montant 
à cheval,  C.  Vernet  del.,  Debucourt  sc. — 140.  Cheval 
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C.  Vernet._141.  La  Chasse,  C. 
i,  net.  14„.  La  Paix,  18  brumaire. — 143.  Charoe  de 
Mameluçk,â’&V.  C.  Vernet.— 144.  Préparaiifsd'uZ poule 

Porlrnfrdl  d’ap  C.  Vernet.— 14^ 

146^  pirnt-f  ancune  lettre  ni  signature.— 

Ÿ femme. — 1803,  147.  Madame  de 

o®u  Pn*"’’  Boilly.— 148.  La  Femme  el  le  Mari 

fïnilnn^  ° 1803-— 149.  La  Coquette  el  ses 

1803  A l 'AA  “ 1803.-150.  Un  gourmand, 

1803.  loi.  Un  usurier,  1804. — 152.  L’Enfant  au 
Chat,  gravure  en  couleur  très  rare,  sans  aucune  lettre. — 
un  jardin  public.  Planche  ina- 
d’an  raWo  t?  Pelraiie  de  Mameluck, 

^ernet.“155.  Etude  de  Cheval  napolitain. 
Course,  d’ap.  C.  Vernet. — 157. 
Lin  de  Course,  d ap.  Vernet. — 158.  Recueil  de  têtes 
fL  w?  coiffures  modernes.  N«  1,  Télé  de  femme  coif- 

lAiffuA  .l’Anne/  —159.  N»  2,  Télé  de  femme 

le  Jl^Lu  160.  N»  3,  Té/e  de  femme 

les  cheveux  enserres  dans  un  réseau, — 161.  N“  4,  Tête 
pouffé  d’un  chapeau  haut  de  forme. — 162.  N«  5 
'ro  fille  coiffée  d’un  mouchoir. — 163.  N»  6 

1 e/e  de  femme  dans  le  genre  de  Prud'hon  coiffée  d’un  bon- 
AAuUo  A^b>erie.  — 164.  N»  7.  Jeune  fille  à mi-corps 
coiffee  d un  bonnet  a rubans.—l65.  Les  Galants  surannés 
J 1804.—  166.  Lee  chiens 

A 'l  aP-  Vernet.— 167.  L’/ncend/e.— 
R= ‘l  diiioüe-ora  i di  Giorno.  Les  Heures  d’ap. 
fîaP^a?  -— 1^9.  Ora  v.  di  nolte  Ora  ii  di  Giorno,  d’ap. 
Haphael.  170.  La  petite  barque  ou  l’heureuse  union. — 
r Lamille  réunie  ou  l’agréable  loisir. — 172. 

L-es  1 elits  messieurs  ou  les  Adolescents  à la  mode,  1804  — 
i/d.  Les  Courses  du  matin  ou  la  Porte  d’un  Biche.  1805. 

1/4.  bortie  d un  officier  de  hussard  français,  d’ap. 
?èj,''®iTnet. — 175.  Le  Chasseur  au  tiré.  d’ap.  C.  Vernet.— 
1/6.  Le  Chasseur,  d’apr.  C.  Vernet.- 177.  Le  Départ  du 
^ A’-  f-  Vernet.— 178.  Le  Beiour  du  Chas- 
seur  d ap  c.  Vernet. — 179.  Exercice  de  Franconi, 
H'oS"  A Vernet. — 180.  Exercice  de  Franconi  n-  2, 
d ap.  C.  Vernet. — 181.  Calèche  se  rendant  au  rendez- 
AA  */'*««««>  d’ap.  C.  Vernet.— 182.  Le  Maréchal 
terrant  français,  d’ap.  C.  Vernet,  1803.— Le  Bouquet 
d une  Maman,1806,  • Coll,  complète  des  diflérents 
pnies  de  voitures  dont  les  Paisses  se  servaient  et  riar- 
ticulièrement  à Saint-Pétersbourg,  suite  de  8 estam- 
pes,  d ap.  Damame. — 184.  1,  Le  Repas  de  V Isvochik.ou 
cocher  russe. — 185.  II,  Les  Femmes  russes  prêtes  à 
monter  en  traîneau. — 186.  111,  Le  traîneau  russe  ou 
la  voiture  publique  en  course. — 187.  IV,  Le  traîneau 
a un  marchand  ou  bourgeois  russe. — 188.  V,  Le  Drochki 
ou  la  Voilure  publique  d’é/é.— 189.  VI,  La  ligne  ou 
toi/ure  de  campagne  russe. — 190.  Vil,  Le  Quibilka 
a muer  ou  voilure  de  vogage  russe. — 191.  Vlll,  Le  Cour- 
rier  russe  portant  ses  dépêches.- — 192.  Chevaux  au  pré, 

^ aP-.^-  Vernet. —193.  Chevaux  au  pré,  d’ap.  C.  Vernet. 
—194.  Chevaux  au  vert,  d’ap.  C.  Vernet.— 195.  Chevaux 
a labrtnvcir.  d’ap.  C.  Vernet.— 196.  Frascati.—lQl 
La  Chasse  .rj  Bénard,  d’ap.  C.  Vernet.^ — 198.  La  Jeune 
femme.  1807.-199.  Napoléon  P\  1807.-200.  Alexan- 
dre  i”,  1807. — 201.  Le  Jour  de  l’an,  1807.- — 202 
Cheval  sauvage,  d’ap.  C.  Vernet. — 203.  Le  Printemps 
ou  les  Amants.— 204:.  L’Hiver  ou  le  Mari.— 205.  La 
^ °0Ar, ' ‘^*’ap.  Souerweid. — 206.  Barrière  de  Bercq. 

■—207.  Barrière  des  Champs-Elysées.— 208.  Barrière  de 
Chcirenhn,  d ap.  Palaiseau.- — 209.  Barrière  du  faubourg 
4'“  Manie  de  la  danse,  1809. — 

211.  Madame  el  AJonsieur,  1809. — 212.  Napoléon  PC 

213.  Trait  de  l’intérieur  de  la  Ferme  en  Picardie. — 214. 

I ue  de  l’intérieur  d’une  Ferme  en  Picardie,  même  sujet 
que  le  précédent. — 215.  Vue  du  château  de  Chanlilbj . — 
~16.  Vue  prise  des  Environs  d' Ecouen.— 217 . Le  Coup 
de  Vent. — 218.  L’innocente  du  jour,  1810. — 219  Le 
Carnaval,  1810.— 220.  Le  Canal,  1810.-221.  lllumi- 
rialion  de  la  Grande  Cascade  de  Saint-Cloud.  — 222. 
Vue  de  l Arc  de  Triomphe  de  l’Etoile  ; Feu  d’artifice  à 
I triomphe.- — 223.  Paysage  en  temps  de  neige. — 
224.  Berline  arrêtée  par  l’orage,  1810. — 225.  Course  de 
chevaux,  d ap.  C.  Vernet.- — 226.  Cheval  préparé  pour  la 
Chasse,  d’ap.  C.  Vernet  ; Encyclopédie  du  dessin,  recueil 
de  principes  et  d’exemptes  sur  toutes  les  parties  de  cel 
art  dessiné  et  gravé  par  Vebucourl.— 227 . Frontis- 
— 228.  Figures  géométriques  ; Tir  à l’arc. — 229. 
Ligures  géométriques  au  bas  de  la  planche,  ouvriers 
maçons  et  tailleurs  de  pierre. — 230.  Figures  géométriques, 
au  bas  de  la  planche,  Vignette  représenlant  personnage 
traçant  un  cercle  dans  un  jardin. — 231.  Des  yeux. — 232. 
Des  nez,  des  bouches. — 233.  Des  oreilles. — 234.  Figures 
géométriques,  deux  têtes. — 235.  Quatre  télés. — 236. 

J été  d homme.— 237.  Cinq  figures  d’enfants.— 2’38. 

d'dins.-^ — '^9-  Mains  en  raccourci. — 240.  Des  pieds. 
“'■241.  Lieds  CH  raccourci. — 242,  Académie  d'homme  de 
ja.ee  ci  de  dos. — 243.  Bras  et  jambes  écorchés. — 244, 
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Le  Cas.— 245.  Vieillard,  buste  drapé. — 246.  Homme 
assis  coiffe  d un  turban,  d’ap.  Nicolas  Poussin.— 247 
Un  enfant  a cheval  sur  le  dos  d’un  gros  chien,  sans  titre 
m signature.-248.  Un  poulain  létanl  sa  mlre^249 
tAtZ’i  ,'^Pévre.  d’ap.  Vinance.— 250. 

Cheval  vu  de  profil  et  un  autre  vu  de  dos.— 
si;-  A-  de  la  Chasse,  d’ap.  C.  Vernet.— 

^f^vocaiion. — 255.  Pansaoe  • 
fffel  de  neige.— 256  Paysage  ; Effet  de  neige.— 257'. 
La  flambee  du  Cochon,  effet  de  neige.— 258.  'Entrevue 
de  ^,^'\Percur  des  Français  el  l’Empereur 

Vernit -Vienien,  le  25  juin  1807,  d’ap. 
e)fJ=  Y^lJf^ü^.P'ltoresque  et  historique,  48  plan- 

ei.es  . 1,  Vue  de  Gondo  sur  la  route  du  Simplon. — 260. 
2,  Vue  (le  Ferialo  sur  le  lac  Majeur. — 261.  3,  Vue  de 
t isola  Maiire,  une  des  îles  Borromées.— 262.  4,  Vue  de 
,,j,  LClia,  une  des  îles  Borromées. — 263.  5 Vue  de 
l Isola  Pescalore,  une  des  îles  Borromées. — 264.  6,  Vue 
de  / eghse  Lecco  sur  les  bord  du  lac  Majeur. — 265  7 
Vue  generale  du  lac  Majeur.— 266.  8,  Vue  du  château 
d Angera  sur  le  bord  du  lac  Majeur.— 267.  9,  Vue  de 
I Eglise  Sanla-Ambriojo  à Milan. — 268.  10,  Vuepillo- 
resque  d un  des  faubourgs  de  Milan.— 269.  11,  Fabrique 
'dA'it.Af,  f<iJibouj-gs  de  Milan.— 270.  12,  Vue  générale, 
ifJd  "'nZ  de  Camacina  sur  le’ 

de  Nalciallo,  sur  le  lac 
de  Corne.— 2/u.  15,  Fabrique  sur  le  lac  de  Côme. — 274. 
n’i,  ■ ® de JUande//o  sur  le  lac  de  Côme. — 275.  17,, 
Lubrique  a Nesso  sur  le  lac  de  Côme. — 276.  18,  Vue  de 
la  Pliniana  sur  le  lac  de  Côme.— 277 . 19,  Intérieur  de 
A PYdiana  sur  le  lac  de  Côme.— 278.  20,  Le  Pont  du 
oZn'oY  du  Castel  del  Guelfo. — 

Z 1.0  du  Pont  verd  à Parme. — 281.  2.3,  Vue  de 
l Eglise  Saint-Jean  à Parme. — 282.  24,  Vue  du  Pont 
Caprazucca  à Parme.— 283.  25,  Le  Couvent  de  gli 
Beformati  a Parme.— 284.  26,  La  Chapelle  de  la  Ma- 
donna  délia  scala  à Parme.— 285.  27,  Vue  de  Pielola, 
patrie  de  1 irgile. — 286.  28,  Vue  de  Desenzano  sur  le 
lac  de  Garde.  287.  29,  La  presqu’île  de  Sermoine  sur 
l-a  grande  place  à Bergame. — 
Ôqo’  oo  ré  pouvenl  de  Santo  Agoslino  à Bergame. — 
J.  d~,  Eglise  de  Santo  Agoslino  à Bergame. — 291. 
33,  Le  pont  délia  pielra  à Vérone.. — 292.  34,  Eglise  de 
Santa  -Anastasia  a Vérone. — 292  35,  Castel  Vecchio 
a Ferone.— 294.  36,  Ponle  L^ignole  à Vérone. — 295.  37. 
Fabrique  a Vérone.— 296.  38,  Porte  de  la  Ciladelle  de, 

1 icence.  29/  39,  Moulin  près  de  la  ciladelle  de  Vicen- 
98-  40,  Por/e  de  V icence. — 299.  41,  Eglise  d’ Eqli 
Beformali  à Vicence. — 300.  42.  Pont  des  Tre  premalori 
délia  Barca  a V icence.— 30] . 43,  Santa  Michèle  à Vicer- 
!?,-7:7^92  44,  Ponle  Pusterla  à Vicenza. — 303.  45, 

Cloître  de  Santo  Domenico  à Vicenza. — 304.  46,  Porta] 
d Vixenra.  305.  47,  Fabrique  de  Vixenra. — . 
306.  48,  Fabrique  près  il  Ponte  Furo  àVixenra.— 307. 
La  Caleche  renversée.— 308.  Le  Traîneau.— 309.  Le 
Coiffeur.  310.  Le  tailleur. — 311.  Le  Baiser  à pronos 
de  bottes.— 312.  Vent  Devant.— 313.  Vent  Derrière, 
d ap.  Mendoze. — 314.  Moscou,  vue  prise  du  Château 
impérial  dit  le  Kremlin.— 315.  Elude  d'après  Bembrandt. 
—■ilb.  Etude  d’après  Bembrandt.— 317.  La  séparation 
pendant  une  nuit  d’hiver. — 318.  Clair  de  lune  au  bord 
d®  'd  mer.  319.  L’ Ermitage  de  Alontmorency,  d’ap. 
H.  Vernet. — 320.  Eruption  du  Vésuve  la  nuit. — 32L 
Scène  de  voleurs,  effet  de  neige. — 322.  Course  du  Grand] 
prix  au  Champ  de  Mars,  d’ap.  C.  Vernet. — 323.  Por-1 
Irait  de  Louis  XV 111,  d’ap.  H.  Vernet.— 324.  Les  Gas- 
ironomes  affamés. — 325.  La  fin  des  Gastronomes. — 326. 
Portrait  de  Louis  XV 111,  d’ap.  Isabey. — 327.  Por- 
trait  de  Louis  XV 111,  d’ap.  Béra. — 328.  1'»  pl.  Lai 
figure  niesure  30  millim. — 329.  La  figure  mesure! 
-rO  millim.  331.  La^  Duchesse  d’ Angouléme. — 332.1 
Ta  Duchesse  d Angouléme  au  tombeau  de  ses  parents, — 
333.  La  Duchesse  d’ Angouléme  consolant  l’aveugle  de 
bichon. — 334.  La  Calèche,  d’ap.  C.  Vernet. — 335. 
Promenade  anglaise,  d’ap.  C.  Vernet. — 336.  Anglah 
en  habit  habillé,  d’ap.  C.  Vernet. — 337.  Marche  d’Offi 
ciers  anglais,  d’ap.  C.  Vernet. — 338.  Benconlre  d' Offi- 
ciers anglais,  d’ap.  C.  Vernet.— 339.  Adieux  d'um 
Busse  à une  Parisienne,  d’ap.  C.  Vernet. — 340.  L< 
Cosaque  galant,  d’ap.  C.  Vernet. — 341.  Officiers  an 
glais  et  écossais,  d’ap.  C.  Vernet. — 342.  Officiers  prus 
siens,  d’ap.  C.  Vernet.— 343.  Tambour  russe  et  anglais 
d ap.  C.  Vernet. — 345.  Militaires  Ecossais,  d’ap 
C.  Vernet. — 346.  Famille  Ecossaise,  d’ap.  C.  Vernet.— 
347.  Grenadier  et  Tambour  de  la  Garde  nationale  Pari 
sienne,  d’ap.  C.  Vernet. — 348.  Tambour  Major  et  sa 
peur  de  la  Garde  nationale  Parisienne,  d’ap.  C.  Vernet 
- — 349.  Officier  et  Grenadier  de  la  Garde  Boyale  Fran 
çaise. — 350.  Mililaires  Anglais,  d’ap.  C.  Vernet  — 
351.  Cosaque  au  Bivae,  d’ap.  C.  Vernet. — 3.52.  Le  Coui'i 
(K  Vent,  d’ap.  C.  Vernet. — 353.  Mameluck,  d’ap' 

C.  Vernet. — 355.  Houssard  Français,  d’ap.  C.  Vernet.— 
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356.  Cosaque  Régulier  de  la  Garde,  d’ap.  C.  Vernet. — 

357.  Officier  de  dragons  danois,  d’ap.  C.  Vernet. — 358. 
Artilleur  anglais,  d’ap.  C.  Vernet. — 359.  Dragon  et 

I 'ancier  de  la  Garde  Royale  Française. — 360.  La  Mar- 
I zhande  d'eau-de-vie,  d’ap.  C.  Vernet. — 361. La  Marchande 
1 ie  Coco,  d’ap.  C.  Vernet. — 362.  Artilleur  et  chasseur 
‘ inglais,  d’ap.  C.  Vernet. — 363.  La  Marchande  de  sau- 
: zisses,  d’ap.  C.  Vernet. — 364.  La  Marchande  de  Cerises, 
d’ap.  C.  Vernet. — 365.  Mameluck  porte-étendard,  d’ap. 
C.  Vernet. — 366.  Kalmuck,  d’ap.  C.  Vernet. — 367. 
— Le  Houssard  anglais,  d’ap.  C.  Vernet.— 368.  La  Toi- 
lette d’un  clerc  de  procureur,  d’ap.  C.  Vernet.— 369. 
— Course  anglaise,  d’ap.  C.  Vernet.— 370.  Le  Coursier 
anglais,  d’ap.  C.  Vernet. — 371.  Cuirassier  français, 
d’ap.  C.  Vernet. — 372.  Cuirassier  prussien,  d’ap.  C. 
Vernet. — 373.  Houssard  autrichien,  d’ap.  C.  Vernet. — 
374.  Uhlan  prussien,  d’ap.  C.  Vernet. — 375.  Chasseur 
à cheval  de  la  Garde  Royale,  d’ap.  C.  Vernet. — 376. 
Les  Anglais  à Paris,  d’ap.  C.  Vernet. — 377.  Le  Jour 
de  Barbe  d'un  charbonnier,  d’ap.  C.  Vernet. — 378. 
Passez  Payez,  d’ap.  C.  Vernet. — 379.  Cosaque  irrégu- 
lier portant  des  dépêches,  d’ap.  C.  Vernet. — 380.  La  Mar- 
chande de  Poissons,  d’ap.  C.  Vernet. — 381.  La  Mar- 
chande de  peaux  de  lapin,  d’ap.  C.  Vernet. — 382. 
R n'y  a pas  de  feu  sans  fumée,  d’ap.  C.  Vernet. — 383. 

. Persan  voulant  dompter  un  cheval  français,  d’ap. 
C.  Vernet. — 384.  Rempailleur  de  Chaises,  d’ap. 

I C.  Vernet. — 385.  Le  Chiffonnier,  d’ap.  C.  Vernet. — 386. 

I Le  Modèle  à Barbe,  d’ap.  C.  Vernet. — 387.  Officier 
1 Anglais  se  rendant  à une  partie  de  plaisir,  d’ap.  C.  Ver- 
J net. — 388.  La  Partie  de  plaisir,  d’ap.  C.  Vernet. — 

I 389.  Chacun  son  tour,  d’ap.  C.  Vernet. — 390.  Inutile 
I précaution,  d’ap.  C.  Vernet. — 391.  La  Bonne  d’enfants 
en  promenade,  d’ap.  C.  Vernet.- — 392.  Promenade  au 
( Bois  de  Vincennes,  d’ap.  C.  Vernet. — 393.  Goûter  des 
I Anglais,  d'ap.  C.  Vernet. — 394.  Joly,  acteur  du  Vaude- 
' ville,  d’ap.  C.  Vernet. — 395.  Cosaque  en  Sibérie  criant 
( le  Houra,  d’ap.  C.  Vernet. — 396.  Chevau-légers,  d’ap. 
C.  Vernet. — 397.  Chevau-légers  de  la  garde  du  roi, 
d’ap.  C.  Vernet. — 398.  Cheval  arabe  conduit  par  un 
1 Mameluck,  d’ap.  C.  Vernet. — 399.  Cheval  russe  con- 
I duit  par  un  cosaque,  d’ap.  C.  Vernet. — 400.  Henri  IV. — - 
'401.  Le  Charles-Philippe. — -402.  Inauguration  de 
Guillaume  à Bruxelles,  d’ap.  Leroy. — 403.  Même 
titre,  suite  du  cortège  peint  par  Leroy,  gravé  par  De- 
bucourt. — 404.  Roule  de  Poissy,  d’ap.  C.  Vernet. — 

■ 405.  Roule  de  Saint-Cloud,  d’ap.  C.  Vernet. — 406. 
Route  de  Poste,  d’ap.  C.  Vernet. — 407.  Les  Aveugles, 

|!  d’ap.  C.  Vernet.- — 408.  Retour  des  champs,  d’ap.  C. 
■i  Vernet. — 409.  Route  du  Marché,  d’ap.  C.  Vernet. — 
'410.  Roule  de  Naples,  d’ap.  C.  Vernet. — 411.  Mar- 
: chand  de  Vin  des  environs  de  Rome,  d’ap.  C.  Vernet. — 
412.  Les  Chevaux  du  bateau,  d’ap.  C.  Vernet. — 413. 
Les  joueurs  de  Boule,  d’ap.  C.  Vernet. — 414.  Les  joueurs 
de  Cornemuse,  d’ap.  C.  Vernet. — 415.  La  Danse  de 

■ chiens  en  désordre,  d’ap.  C.  Vernet. — 416.  Vue  de  la 

cathédrale  de  Saint-Denis,  d’ap.  C.  Vernet. — 417. 
'.Réception  de  Madame  la  Duchesse  de  Berry,  d’ap. 
C.  Vernet. — 418.  La  Chasse,  d’ap.  C.  Vernet. — 419. 
Le  Retour  du  Chasseur,  d’ap.  C.  Vernet. — 420.  Défaite 
'de  l’Armée  anglaise,  d’ap.  H.  Laclotte. — 421.  Mort  du 
prince  Joseph  Poniatowski,  d’ap.  H.  Vernet. — 422. 
Bataille  de  Samo-Sierra,  d’ap.  H.  Vernet,  1816. — 
423.  Garde-malade  de  lanciers  polonais,  d’ap.  H.  V'ernet, 
1818. — 424.  Lanciers  polonais  en  cantonnement,  d’ap. 
H.  Vernet. — Suite  de  50  p.  Costumes  polonais, 
d’après  les  dessins  de  Norblin.  425.  1,  Titre  frontis- 
pice.— 426.  2,  Avocat  polonais. — 427.  3,  Gardiens  de 
nuit. — 428.  4,  Charretier  juif.— 429.  5,  Paysan  à l’ou- 
'vrage. — 430.  6,  Paysan  de  Cracovie.- — 431.  7,  Garçon 
de  ferme  des  environs  de  Cracovie. — 432.  8,  Paysanne 
non  mariée  de  Cracovie. — 433.  9,  Servante  de  Cracovie. — 
434.  10,  Paysanne  de  Lithuanie. — 435.  11,  Paysan  de 
\la  Samogitie. — 436.  12,  Paysanne  de  la  Samogitie. — 
437.  13,  Paysan  d’ Ukraine. -^^38.  14,  Cosaque  d’Ukrai- 
\ne. — 439.  15,  Cosaque  d’ Ukraine. — 440.  16,  Fille  Cosa- 
\que  d’Ukraine. — 441.  17,  Charbonnier. — 442.  18, 

\ Femmes  gardiennes  devant  l’Eglise  de  Saint-Jean. — 
i443.  19,  Noble  polonais. — 444.  20,  Marchand  de  Vo- 
ulante.— 445.  21,  Marchand  de  Tripes. — 446.  22,  Mar- 
‘\chand  de  Pots  de  terre. — 447.  23,  Scieurs  de  Bois. — 
J, 448,  24,  Femme  juive. — 449.  25,  Marchand  de  craque- 
• fins. — 450.  26,  Paysan  de  Dublin. — 451.  27,  Enfants 
« iui/s. — 452.  28,  Paysan  vendant  du  bois. — 453.  29,  Sei- 
ilgneur  polonais. — 454.  30,  Danse  polonaise. — 455.  31, 
f Laitière.— 456.  32,  Alar.  d'images  (?). — 457.  33,  Pé- 
i'.heur  des  environs  de  _Varsovie.— 458.  34,  Marchande 

Île  Fraises. — 459.  35,  'Marchand  de  noir  de  fumée. — 
160.  36,  Marchand  d’oignons. — 461.  37,  Maréchal 
errant.— 462.  38,  Marchand  de  tamis.— 463.  39,  Femme 
aisanl  du  gruau. — 464.  40,  Juif  revenant  de  la  synago- 
lue. — 465.  41.  Paysan  en  traîneau. — 466.  42,  Dame 


polonaise  en  coslume  d’hiver. — 467.  43,  Maréchal 

charron. — 468.  44,  Paysan  de  Lithuanie. — -469.45,  Pay- 
sanne de  Lithuanie. — 470.  46,  Paysanne  de  Polésie. — 
471.  47,  Marchande  d’oranges. — 472.  48,  Barbier  juif 
— 473.  49,  Marchand  juif  ambulant. — 474.  50,  Manière 
de  retirer  le  miel  des  ruches. — 475.  Vue  de  Jérusalem 
dans  la  vallée  de  Josaphat,  d’ap.  Norblin. — 476.  Mo.s- 
quée  d’ El-Haram,  à Jérusalem,  d’ap.  Forbin. — 477. 
Mosquées  des  tombeaux  des  sultans  ayanbiies  et  falhi- 
rnites,  près  du  Caire,  d’ap.  Forbin. — 478.  Mosquée  des 
tombeaux  des  sultans  Bahariies  près  du  Caire. — 479. 
Ruines  de  la  mosquée  de  Sultan  Hamir  prés  du  Caire, 
d’ap.  Forbin. — 480.  Ruines  du  temple  de  Carnak  à 
Thèbes,  d’ap.  Forbin. — 481.  Ruines  du  temple  de  Car- 
nak à Thèbes,  d’ap.  Forbin. — 482.  Obélisque  de  Luxor 
à Thèbes,  d’ap.  Forbin. — 483.  Vue  de  la  Ville  de  Lyon. 
d’ap.  Forbin. — 484.  Essai  de  lithographie  (Exposé  au 
salon  de  1819)  M.  Fenaille  dit  ne  pas  avoir  pu  trouver 
cette  pièce  rarissime. — 485.  Combat  en  Egypte,  d’ap. 
C.  Vernet. — 486.  Combat  de  Hussards  et  de  Mameluck 
dans  une  sortie,  d’ap.  C.  Vernet. — 487.  Départ  du  roi 
de  Lille,  le  23  mars  1815,  d’ap.  Basserole. — -488.  La 
croix  d’honneur. — 489.  Le  Drapeau. — 490.  La  belle 
Frascatane,  d’ap.  Raphaël.— 491.  Adèle  la  Vénitienne, 
(maîtresse  de  Teintoretto),  d’ap.  Teintoretto. — 492. 
Mlle  Lundens  (maîtresse  de  Rubens),  d’ap.  Rubens. — 
493.  Mlle  Van  Maelder  (maîtresse  de  Vandick),  d’ap. 
Vandick. — 494.  Le  Café  ambulant,  1821,  pendant  du 
marchand  de  galette.  — 495.  Le  marchand  de  galette, 
1821. — 496.  Intérieur  de  cuisine,  d’ap.  Droling. — 497. 
Intérieur  d’une  salle  à manger,  d’ap.  Droling. — 498) 
Le  gourmand. — 499.  Geneviève  et  Lancelot,  d’ap.  Isa- 
bey. — 500.  La  servante  congédiée. — 501.  La  Mode 
d’ap.  Chasselat. — 502. Siècle  de  Louis  XV,  une  soirée 
chez  Madame  Geoffrin  en  1755,  d’ap.  Lemonier. — 503. 
L’ Eclipse. — 504.  La  Comète. — 505.  L’Etoile  du  malin.— 
506.  L’Etoile  du  soir. — 507.  La  déesse  des  mers. — 508. 
L’astre  nouveau. — 509.  Le  soldai  Français. — 510. 
La  Vivandière. — 511.  Chenard,  d’ap.  Boilly. — 512. 
René  Juste-Hauy,  d’ap.  Vangorp. — 513.  Ulysse  secouru 
par  la  princesse  Nausicaa,  d’ap.  Landon. — 514.  Ulysse 
se  préserve  des  enchantements  de  Circé,  d’ap.  Landon. — 
515.  Ulysse  témoin  de  la  Fidélité  de  Pénélope,  <l’ap. 
Lordon. — 516.  Ulysse  est  reconnu  par  Euryclée,  d’ap. 
Lordon.- — 517.  La  Mariée,  d’ap.  Duval  le  Camus. — 
518.  Mameluck  d’ordonnance,  d’ap.  C.  Vernet. — 519.  Le 
coup  de  tonnerre,  d’ap.  C.  Vernet. — 520.  Le  duc  d’An- 
goulême  en  Espagne,  d’ap.  N.  Casse. — 521.  Charles  X. 
■ — -522.  La  Alain  chaude. — 523.  Le  Colin-Alaillard, 
d’ap.  Wilkie. — 524.  Les  amateurs  de  plafonds  au  Salon 
d’ap.  C.  Vernet. — 525.  Le  Malin,  d’ap.  Hyp.  Lecomte. 
— 526.  Le  Midi,  d’ap.  Hyp.  Lecomte. — 527.  Le  Soir, 
d’ap.  Lecomte. — 528.  La  Nuit,  d’ap.  Hyp.  Lecomte. — 

529.  L’Assomption  de  la  Vierge,  d’ap.  Prud’hon. — 

530.  La  Récréation. — 531.  L’école  en  désordre,  d’ap: 
H.  Richeter. — 532.  La  disgrâce  de  Ragotin,  d’ap. 
Rioult. — 533.  534.  535,  même  sujet  par  les  mêmes 
artistes. — 536.  Prise  d’un  corsaire  anglais  par  un 
Français,  d’ap.  Garnerey. — 537.  Prise  d’une  corvette 
anglaise  par  une  Française,  d’ap.  Garnerey. — 538. 
Bâtiment  anglais  pris  par  un  vaisseau  américain, 
d’ap.  Garnerey. — 539.  Prise  d’un  vaisseau  angla  s 
par  un  vaisseau  américain,  d’ap.  Garnerey. — 540. 
Prise  du  feu  au  vaisseau  anglais  dans  le  combat  naval, 
d’ap.  Garnerey. — 541.  Vue  d’une  escorte  d'un  convoi 
français,  d’ap.  Garnerey. — 542.  La  sortie  du  fort, 
d’ap.  C.  Vernet. — 543.  Une  ambulance,  d’ap.  Bellanger. 
— 544.  On  n’passe  pas,  eau-forte  de  Charlet  terminée 
par  Debucourt. — 345.  Après  vous,  sire,  pendant  de'  la 
prédécente,  Charlet  del.,  Debucourt  sc. — 546.  Chef  de 
brigands,  d’ap.  Eastlake.- — 547.  Femme  d'un  chef 
de  brigands,  d’ap.  Eastlacke. — 548.  Sainte-Geneviève. 
— 549.  Sainte  Madeleine.  — 550.  L’Horoscope.  — 551. 
La  Prière. — 552.  La  Leçon  de  musique,  d’ap.  J.-M. 
Wrigt. — 553.  Ouvre  la  bouche  et  ferme  les  yeux,  d’ap. 
W.  Sharp.. — 554.  Souvenirs  de  Jeunesse,  d’ap.  Burnett. 
— 555.  Rebelles  tuani  un  prisonnier,  d’ap.  F.  Webster. — 
556.  Rebelles  défaits,  d’ap.  F.  Webster. — 557.  Les 
Boules  de  neige,  d’ap.  Kidd. — 558.  Le  Retour  inattendu, 
d’ap.  Wilkie. — Pièces  sans  nom  d’auteur  attribuées 
A Debucourt. — 559.  La  Réprimande. — 560.  Charles  X. 
— 561.  L’étrenne  du  bonnet. — 562.  La  Faction  d’Hiver. 
— 563.  Le  départ  pour  la  Garde. — 564.  Le  Retour  de  la 
Garde. — 565.  Madame  Saqui. — 566. La  Chasse  au  cerf; 
le  Retour,  d’ap.  C.  Vernet. — 567.  Montgolfière  lancée  à 
Tivoli  le  15  Thermidor. — 568.  Charleroi,  d’ap.  H.  Ver- 
net.— 569.  Les  goüls  différents. — 570.  Le  manège  en 
hiver. — 571.  Le  Sonneur  de  cor  sonnant  l'Halali. — • 
572.  L’affut. — 573.  Le  Repos  du  Chasseur. — 574. 
Le  Bouquet  égaré. — 575.  Le  Concert. — 576.  Six  petits 
bustes  de  femmes  avec  grandes  coiffures. — 577.  Jeune 
femme,  grand  chapeau,  éventail  à la  main. 
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Œuvre  peint  de  Debucourt,  Expositions,  ta- 
bleaux ET  DESSINS. — Salon  1781. — 217.  Le  gentil- 
Jiomme  bienfaisant. — 218.  L’Instruction  villageoise. — 
219.  Le  Juge  de  Village.- — 220.  La  Consultation  redou- 
tée.-— 221.(Plusieurs  petits  tableaux  sous  le  même  numé- 
ro. Salon"  1783. — 758.  Vue  de  la  Halle  au  moment 
des  réjouissances  données  par  la  Ville.^ — 159.  Un  char- 
latan.— 160.  Deux  petites  têtes. — 161.  Plusieurs  petits 
tableaux  sous  le  même  numéro. — Salon  1785. — 155. 
La  Feinte  caresse. — 156.  Autres  tableaux  sous  le  même 
numéro.  Salon  1810.- — 198.  La  Consultation. — 199. 
Les  voyageurs. — 200.  Le  Colin-Maillard. — 201.  Un 
Ermite  distribuant  des  chapelets  à des  jeunes  filles. — 
Salon  1814. — 245.  Un  médecin  consulté  par  une  jeu- 
ne tille. — 246.  Une  tête  de  village.- — 247.  Un  charlatan, 
dessin. Salon  1817. — 207.  Une  procession  dans  un  village 
des  environs  de  Paris. — 208.  Un  dessin. Sa/on  de  1824. — 
420.  Le  Lendemain  d’une  noce  de  village  ou  les  pré- 
sents de  la  mariée.- — 421.  Intérieur  d’une  ferme,  danse 
de  paysans. Sal/e  Lebrun  1829. — Trait  d’humanité 
de  Louis  XVI  (déjà  exposé  en  1785). — 24.  Dessin  à la 
plume.  Bibliothèque  Nationale. — 25.  Madame  de  Staël 
entourée  d’amis  dans  un  jardin.  Dans  la  collecl.  Hennin, 
à la  Bibliothèque  Nationale. 

Prix. — Dessin.  Bruxelles.  V*=  Thiélens,  1850  : Le 
petit  Savoyard  : 18  tr. — Estampes.  Londres.  V*”  7 avril 
1910  : Le  Menuet  de  la  Mariée  et  La  Noce  au  Château 
(en  couleurs),  par  et  d’ap.  Debucourt  : £ 52  10  s. — Le 
Jardin  du  Palais-Royal  (en  couleurs)  : £ 157  10  s. — 
V'«  20  juillet  1910  : La  Croisée  (épreuve  avant  la  lettre)  : 
£ 7 7 s.- — Le  menuet  de  la  Mariée  (en  couleurs)  ; £ 23  2 s. 
— Annette  et  Lubin  (en  couleurs)  : £ 31  10  s. — V‘®  20  dé- 
cembre 1909  : Sie  Madeleine,  épreuve  sous  verre  : 12  tr. 
— Paris.  V"<^  X...,  1862  : Fêle  de  village  sous  Louis  XVI: 
1.050  tr. — V‘«  Papin,  1873  : Le  juge  ou  La  cruche  cassée  : 
13.100  tr. — V‘®  Sabatier,  1883  : Le  juge  ou  La  cruche 
cassée  : 11.800  tr.- — V‘®  Burat,  1885  : La  fêle  de  village  : 

13.500  tr.- — V'  Decloux.  1898  : Les  Parisiens  au  Champ- 
de-Mars  : 19.600  tr. — V'«  Félix  Doistau  du  9 au  11  mai 
1909  ; Le  bateleur  : 2.700  tr. — Dessins.  V‘®  Richard 
Lion,  1886  : Partie  de  campagne  : 3.400  tr.- — V‘®  X..., 
8 mars  1894  : L’heureuse  famille  : 3.600  tr. — Aquarelles. 
V‘®  Decloux,  1898  ; Les  Parisiens  au  Champ-de-Mars, 
préparatifs  pour  la  fêle  de  la  Fédération  : 19.600  tr.- — 
V*'  Calando,  1899  : Un  rendez-vous  de  chasse  : 2.160  tr. 
—Estampes.  V‘=  De  C...,  31  janvier  1860  ; Le  Menuet 
de  la  mariée  (Epr.  de  l'"'  état  en  couleur):  102  tr.- — Les 
deux  baisers. — Annette  et  Lubin.  Epr.  de  D''  état  en 
couleur  : 108  tr. — V'=  Behague,  1877  : La  promenade 
publique  en  1792  (Epr.  de  état)  : 900  tr.- — La  galerie 
du  Palais-Boyal  (En  couleur  avant  la  lettre)  : 530  tr. 
— Le  menuet  de  la  mariée. — La  noce  au  château  (en  cou- 
leurs) : 3.505  tr.- — -V"=  Muhlbacher,  1881  : La  galerie  du 
Palais- Roy  al,  colorié  : 1.575  tr.- — Les  deux  baisers  (en 
couleurs)  : 3.000  tr. — V‘®  Decloux,  1889  : La  prome- 
nade publique.  1792  : 5.700  tr.- — Le  jardin  du  Palais- 
Royal  (en  couleurs)  : 1.800  tr. — La  main. — La  rose  (en 
couleurs)  : 3.500  tr. — L’oiseau  ranimé  (Epr.  de  1"'  état, 
en  couleurs)  : 2.400  tr.— Les  deux  baisers  (en  couleur)  : 
2.005  tr. — V''  L.  D...,  14  mars  1889  : La  cruche  casse'e  (Epr. 
■en  couleurs):  5.500  tr. — Les  deux  baisers  (en  couleur)  : 
'2.005  tr. — Lise  poursuivie. — Le  songe  réalisé,  à la  pointe: 
4.110  tr.- — La  promenade  publique,  1792  (en  couleur 
avant  toutes  lettres)  : 5.700  fr. — V‘<’  de  Concourt,  1897  : 
Les  deux  baisers  (en  couleurs)  : 2.420  tr. — L’oiseau 
ranimé  (Epr.  de  1"  état  en  couleur)  : 5.320  tr. — V*®  B..., 
12  décembre  1898  : Les  deux  baisers  (Epr.  en  couleur)  : 
4.905  fr. — V*'!  F...,  13  mars  1899  : Les  amants  poursuivis 
(Epr.  en  couleurs).  — Les  Amants  découverts  (Epr.  en 
noir).  Ensemble  : 2.300  fr.- — V-®  X...,  7 juin  1900  : 
Annette  et  Lubin.  Epr.  en  couleur  : 680  tr. — Que  vas-tu 
faire"!- — Qu’as-tu  fait"!  : 615  fr. — V‘®  du  23  février  1903  : 
La  pêche  : 100  fr. — V‘®  Cronier,  5 décembre  1905  : La 
Noce auchâleau,  D'état  : 5.200  tr. — V*'  du  12  au  15  mars 
1906  : L’ Escalade  ouïes  adieux  du  matin  : 370  tr. — V‘« 
du  29  mars  1906  : Les  deux  baisers  : 1.790  tr. — Le  com- 
plimenl:  Les  bouquets  : l.lbO  iv. — V“  de  M.  N.  Q...,  6 et 
7 décembre  1906  : L’ Escalade  ou  les  adieux  du  matin  : 
870  tr. — V‘=  du  20  décembre  1908  : Le  menuet  de  la 
mariée  : 351  fr. — V‘«  du  29  janvier  1909  : Jouis,  tendre 
mère  : 130  fr. — V*'  du  16  mars  1909  : Les  deux  baisers  : 

4.500  fr. — V">  du  19  mars  1910  : La  Croisée  : 355  tr. — 
V'»  du  7 avril  1910  : La  Promenade  au  Palais-Royal  : 
3.925  fr. — V"  des  8 et  9 avril  1910  : Promenade  de  la 
g ah  rie  du  Palais-Royal  : 1.980  fr.- — Que  vas-tu  faire  ? 
Qu’as-tu  fait"!  : 2.600  fr. — V‘«  Garnier,  25  au  30  mars 
1912  : Les  deux  baisers  (en  coul.)  : 10.000  fr. — Le  menuet 
de  la  mariée,  La  noce  au  châleau,  2 pendants  (en  coul.)  : 
8.220  fr. — L’oiseau  ranimé  (en  coul.)  : 12.000  fi. — Pro- 
menade de  la  Galerie  du  Palais- Royal  : 3.700  fr. — Heur  et 
Malheur-,  L’ Escalade,  2 pend,  (en  coul.):  9.105  fr. — La 
Rose;  La  Main,  2 pend,  (en  coul.)  : 14.500  fr. — La  rose 


mal  défendue  en  coul.):  7.300  fr. — Almanach  National  I 
(en  coul.)  : 3.000  fr. — Modes  et  manières  du  jour  {il  | 
pièces  sur  52).  coloriées  : 3.600  fr. — Collection  du  cos-  i 
tume,  d’ap.  C.  Vernet,  56  pièces  coloriées:  2.500  fr. — I 
Le  Bien  coiffé  (pièce  non  décrite,  très  rare)  : 2.900  fr.  i 
DEBUIGNE  (Louis- Alexandre),  graveur,  travaillant  à 
Paris  dans  la  seconde  moitié  du  xviii®  siècle  vivait  ' 
encore  en  1815  (Ec.  Fr.).  | 

On  cite  de  lui:  Une  femme  se  pressant  le  sein; — .\llé- 
gorie  en  l’honneur  de  Mongofier. 

DEBUT  (Jean-Didier),  sculpteur,  né  à Moulins  en  1824,  j 
mort  à Paris  en  1893  (Ec.  Fr.).  | 

Elève  de  David  d’Angers,  il  obtint  le  second  grand  | 
prix  de  Rome  en  1851.  Il  débuta  au  Salon  en  1848.  On 
cite  parmi  ses  meilleures  œuvres:  Faune  et  bacchante;  ■■ 
Les  Danaïdes;  la  statue  de  V impératrice  Eugénie,  dé- 
truite par  les  membres  de  la  Commune  en  1871.  Il  fut 
employé  à la  décoration  du  tribunal  de  Commerce,  de 
l’Opéra  et  de  l’hôtel  de  ville  de  Paris.  Le  musée  de 
Moulins  conserve  de  lui  : Alexandre  après  le  meurtre  de 
Clilus,  et  un  buste  de  Raphaël. 

DEBUT  (Marcel),  peintre  et  sculpteur,  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français;  mention  honorable 
en  1895. 

DÉBUTADE.  Voir  Dibutades. 

DEBUYSER  (Albert),  peintre,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Lille  conserve  de  lui  une  composition 
pour  un  panneau  décoratif. 

DECACHÉ  (P.-A.-F.).  dessinateur  et  graveur,  à Paris 
vers  1770  à 1780  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  Madame  la  Ressource; — Clément  XJ  11 
— Jean-Joseph  Faidil  de  Tersac.  Le  musée  de  St-Etienne 
conserve  de  lui  : Guerrier  grec. 

DECAEN  (Alîred-Charles-Ferdinand),  peintre  de  genre  : 
e d’histoire,  né  à Paris  le  15  juin  1820  (Ec.  Fr.). 

Le  19  septembre  1842,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
et  devint  l’élève  de  Drolling  et  de  A.  Couder.  Au  Salon 
il  exposa  de  1846  à 1868.  Parmi  ses  talbeaux,  on  cite  ; 
Sle  Marie  V Egyptienne; — Déjeuner  sur  l’herbe; — Le  duc  I 
de  Trivonne  au  passage  du  Rhin.  Le  musée  municipal 
de  Moulins  possède  de  lui  :Morf  de  Berwick  et  le  musée 
de  Versailles.  Prise  de  Tiguerl-Hala. 

DECÂISNE  (Henri),  peintre  d’histoire,  né  à Bruxelles, 
de  parents  français,  le  "Il  janvier  1799,  mort  à Paris  ; 
le  17  octobre  1852  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maîtres  David.  Girodet  et  Gros.  En  1827, 
il  obtint  une  médaille  de  2=  classe.  Le  4 juin  1842,  il  fut 
décoré  de  la  Légion  d’honneur.  Au  Salon  de  Paris,  il 
débuta  en  1824  et  exposa  jusqu’en  1852.  De  ses  œuvres, 
on  mentionne  notamment  : Les  derniers  moments  de  . 
Louis  XII J; — François  P"  à Madrid;  Louis  XIV  et 
Mlle  de  La  Vallière.  Cet  artiste  exécuta  en  outre  plu- 
sieurs portraits.  Decaisne  se  recommande  beaucoup  plus 
par  la  correction  du  dessin  et  la  vérité  du  coloris  que 
par  l’originalité. 

Peintures. — Musees  de  : (Chantill'y)  : La  duchesse 
de  Nemours  en  Diane  chasseresse. — -(Cherbourg  : Turc 
fumant  sa  pipe.- — (La  Rochelle)  ; Portrait  de  l’amiral 
Duperré. — Femme  grecque  attendant  l’issue  d’un  com- 
bat.-— Grec  en  embuscade.- — (Trianon)  : La  reine  d’An- 
gleterre reçue  au  Louvre  par  Anne  d’Autriche  et 
Louis  XIV.- — (Versailles)  : Robert  de  France,  comte  j 
d’Artois. — Alphonse  de  France,  comte  de  Poitiers  et: 
de  Toulouse. — Charles  de  France,  comte  d’Anjou. — 
Henri  D',  comte  de  Champagne  et  de  Brie. — Défaite  de 
Malek-el-Adel  entre  Tyr  et  Sidon  en  1197.  — Bonitace 
de  Montferrat,  élu  chef  de  la  quatrième  croisade. — - 
Louis  VII,  le  jeune.- — Albéric  Clément,  maréchal  de 
France.^ — Mort  de  Louis  XIII. — Duc  Victor-Marie 
d’Estrées. — Marquis  de  Castelnau. — François  de  Cré- 
quy.- — -Institution  de  l’Ordre  de  St-Jean  de  Jérusalem. 
— Une  prise. — Comte  Hugues  de  Vermandois. — 
Robert  III,  duc  de  Normandie. — Robert  H,  comte 
de  Flandre. — Entrée  de  Clirales  VII  à Rouen  le  10  no- 
vembre 1449. 

DECAMPS  (Albert),  peintre,  né  à Allery,  xix”  siècle.. 

(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  cet  artiste  : Chez  un  tisserand  (1886); — • 
Après  la  messe  de  la  fêle  patronale. 

DECAMPS  (Gabriel-Alexandre),  peintre 
d’histoire,  graveur  et  lithographe,  né  à 
Paris  le  3 mars  1803,  mort  à Fontai- 
nebleau le  22  août  1860  (Ec.  Fr.). 

Après  des  études  assez  quelconques,  Decamps  entra 
dans  l’atelier  du  peintre  Beauchot,puis  dans  celui  d’Abel 
de  Pujol.  Mais,  dès  ses  débuts,  il  manifesta  une  indépen- : 
dance  artistique  qui  ne  pouvait  manquer  de  lui  aliéner; 
la  sympathie  de  son  maitre,  imbu  de  la  technique  de  f 
l’école  classique.  Il  quitta  donc  assez  subitement  | 
l’atelier  d’Abel  de  Pujol  et  pour  achever  son  éducation 
artistique,  il  partit  pour  l’Italie.  De  là  il  gagna  l’Asie 
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Mineure  et  revint  à Paris  en  1827.  La  même  année,  il 
débuta  au  Salon  avec  La  chasse  aux  vanneaux  et  Soldat 
de  la  garde  des  vizirs.  Ces  tableaux  passèrent  à peu 
près  inaperçus,  et  Decamps  songea  à abandonner  la 
peinture  pour  la  lithographie  et  la  caricature.  Une 
satire  assez  amusante  de  Charles  X sous  le  titre  Le  roi 
pieux,  lui  valut  un  certain  renom.  Mais  son  premier  suc- 
cès futson  envoi  au  Salon  de  1831  : Ronde  turque,  la  nuit, 
qui  fut  universellement  loué  par  la  critique  et  lui 
assura  une  deuxième  médaille.  Dès  lors,  Decamps  con- 
I tinua  d’exposer  très  régulièrement  au  Salon,  choisissant 
de  préférence  ses  sujets  dans  les  scènes  de  la  vie  orien- 
tale. Ses  tableaux  de  1834  : Corps  de  garde  turc  et  La 
défaite  des  Cimbres,  lui  valurent  une  première  médaille, 
et  Joseph  vendu  par  ses  frères  (1839),  la  croix  de  la 
Légion  d’honneur.  Mais  son  esprit  d’indépendance  lui 
^ avait  attiré  nombre  d’ennemis  parmi  les  critiques  et  les 
: maîtres  de  l’époque,  et  en  1846  le  jury  lui  refusa  plusieurs 
I tableaux,  honneur  qu’il  partageait  d’ailleurs  avec 
i J.-F.  Millet.  Cette  injustice  détourna  Decamps  d’ex- 
: poser  au  Salon  et  il  n’y  reparut  plus  qu’en  1855,  à l’Ex- 
! position  Universelle,  avec  cinquante  tableaux  ou  des- 
i sins.  Il  y obtint  une  des  trois  médailles  d’honneur.  En 
1 1851,  il  avait  été  promu  officier  de  la  Légion  d’honneur. 
U mourut  accidentellement  d’une  chute  de  cheval 
pendant  une  chasse  à courre  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau. Decamps  n’est  pas  sans  défaut.  Son  dessin 
esL  parfois  incorrect  et  ses  compositions  manquent 
parfois  d’élégance  et  d’ordre.  Mais  il  fut  un  des  roman- 
tiques les  plus  avancés,  plein  de  fougue  et  de  science 
du  coloris.  Ses  tableaux  sont  lumineux  à souhait  et  il  a 
rendu  avec  une  véritable  maestria  les  deux  éclatants 
de  l’Orient.  M.  Boucheny  de  Grandval. 

Œuvre  gravé. — Eaux-fortes  ; 1.  Trois  petits  cro- 
quis sur  une  épreuve  d’essai  d'une  estampe,  d’ap.  De- 
camps, 1830. — ^2.  Petit  croquis,  très  rare. — 3.  La  Ba- 
taille des  Cimbres,  1833. — 4.  Le  joueur  de  biniou. — 5. 
Les  Laveuses. — 6.  Moulin  à Vent. — 7.  Joueuse  de  Vielle. 
— 8.  Mendiant. — 9.  Croquis  [tite  de  turc,  tête  d’arabe, 
têtes  d’ânes,  enfant,  un  casque,  etc.),  très  rare. — 10. 
Vieille  Mendiante. — 11.  Lavoir  au  bord  de  l’eau. — 12. 
(Environs  de  Smyrne,  1839. — 13.  Chien  de  chasse,  assis, 
1840. — 14.  Singe  feuillelanl  un  livre-.  Paysage,  2 sujets 
sur  la  même  feuille. — 15.  Les  Murailles  d’ Aigues-Mor- 

Ifes. — -16.  Femme  italienne  debout. — 17.  Corps  de  garde 
turc,  1834. — 18.  La  Gardeuse  de  porcs,  1843. — 19.  Fil- 
lage  de  Turquie,  1847. — 20.  Les  deux  Chiens,  1858. — 
Lithographies  : 1-2.  Bataille  d’ Aboukir;  Bataille  de 
Mondovi,  2 p.,  1822. — 3.  Pauvre  noir,  1822.— 4.  Le 
Thermomètre,  1823. — 5-6.  Jacques  Arminius;  Am- 
\broise  Paré. — 7.  Episode  du  massacre  de  Scio. — 8.  Le 
\Savoyard  et  le  Singe. — 9.  Une  Visite  à l’ Hôtel-Dieu. — 
10.  Le  petit  Savoyard. — 11.  Patrouille  à Smyrne,  1831. 
— 12.  Turc  debout. — 13.  Récréation. — ;14.  Les  Men- 
^iiants. — 15.  Une  Rencontre. — 16.  Le  Lièvre  et  la  Tor- 
’ue. — 17.  Le  coup  décisif,  1834-1836. — 18.  Chameaux, 
'.roquis. — 19  à 24.  Cahier  de  6 feuilles  de  croquis,  1829. 
i — 25  à 33.  Sujets  de  Chasse,  par  Decamps,  1829-1830. 
— Frontispice;  Le  Chenil;  Chasse  en  plaine;  Retour 
ie  la  chasse;  L’ Escalade;  Chasse  au  furet  et  à blanc; 
t Chasse  au  loup. — N'  7,  sans  légende  (chienne  sortant 
le  sa  niche). — N®  8,  sans  légende  (intérieur  d’un  che- 
lil). — 34-35.  Kiosque  au  bord  d’une  rivière;  Halle  d’une 
raravane,  2 p. — 36  à 47.  Douze  croquis,  1830-1831. — 
48  à 67.  Croquis  par  divers  artistes,  parus  en  1829. — 
j)8  à 73.  Album  lyrique,  6 p.,  1830. — 1.  Marins  dans 
me  barque. — IL  Moissonneurs. — III.  L’ Indienne  el 
i -on  fils. — IV.  Le  Klephle. — V.  L’ Enfanlelet. — VI.  Le 
; Retour  du  printemps.— 74  à 86.  Caricatures  poli- 
‘ TQUES,  1830-1831.  Classe  de  français,  M.  Contrarias; 

, Voilà  qui  vient  de  paraître;  Une  pauv’ petite  préfecture, 

' \:’il  vous  plaît;  Liberté  (Françoise-Désirée);  Arrêt  de 
\a  Cour  prévôtale;  Grands  sauteurs;  Le  Pieux  monarque; 

’ Adieux  touchant  de  l’ ex- Bien- Aimé;  AM  cette  fois 
je  me  sens  bien...;  Eh,  camarade,  on  n'entre  pas  en 
•esle  ici;  Vue  intérieure  d’une  baraque;  La  France 
ileure  les  victimes,  ses  représentants  pleurent  les  bour- 
. eaux;  L’an  de~grâce  1840. — 87  à 92.  Voyage  en  Grèce, 

■ sar  le  baron  de  Stackelberg,  1834. — 93.  Grecs  près  d’un 
'■  ombeau,  très  rare. — 94.  Feuille  de  quatre  cronuis.  très 
' are. — 95.  Paysage  turc,  très  rare. — 96.  Café  turc,  très 
are. — 97.  Croquis  à la  plume,  très  rare. — 98.  Une 
I Chute  dans  un  escalier,  très  rare. — 99.  Bateau  en  ra- 
l'ou6,trèsrare. — 100.  Grecvu  de  dos  et  courant,  trèsrare. 
||  Peintures. — Musées  de  : (Francfort)  : Attelage 
I le  bœufs. — (Péri gueux)  : Couvent  ruiné  en  Orient. — 
■ ! Strasbourg)  : Paysage. — (Amsterdam)  : Le  cher- 
I : heur  de  truffes. — (Bayonne)  : Quatre  bateaux; — 
■ îiche  gisant  sur  un  rocher. — (Béziers)  : Vue  en  Hol- 
■' (ande. — (Chalons-sur-Marne)  : Vieux  pêcheur; — 

-j/ieux  paysan. — (Chantilly)  ; Pavsage  turc; — Un 
•t  ;orps  de  garde  turc; — Souvenir  de  la  Turquie  d’Asie; — 


Enfants  turcs; — Porte-étendard  turc; — L’éco  turque: 
— Rebecca  à la  fontaine; — ^Paysage; — Bertrand  et 
Raton; — Enfant  et  mouton; — Cavalerie  turque; — 
Marche  de  Bachi-Bouzouks; — Vue  d’Ebra. — (Com- 
pïègne) : Les  singes  musiciens. — ^(Glasgow)  : Saint 
Jérôme. — (Gratz)  : Le  conteur. — (Colleciion  Lear- 
mont)  : La  porte  du  reliquaire; — Le  vieux  gardien 
au  jeu. — (Lille)  : La  chasse. — (Londres  Wallace)  : 
Arabe  au  repos; — Moïse  sauvé  des  eaux; — Un  puits; — ■ 
La  Villa  Doria  Panfili  à Rome; — Le  rongeur  de  livre; 
La  campagne  Romaine; — La  Pêche  miraculeuse; — 
Joseph  vendu,  1838; — Anes  à Boulac,  1830; — L’abreu- 
voir;— La  Ronde; — Femmes  d’Orient; — Le  supplice 
des  crochets; — Les  sorcières  de  Macbeth; — La  Rade  de 
Smyrne; — La  Favorite  du  Pacha; — Enfants  cueillant 
des  fleurs; — L’Intérieur  du  Harem; — Sentinelle  alba- 
naise;— Femme  d’Alger; — Tribunal  en  Turquie; — 
Sur  le  toit  d’une  maison  Orientale,  1830; — Traversant 
la  rivière; — Sortie  de  l’école  turque; — Albanais; — ^Le 
Passage  du  gué; — Chevaux; — -L’abreuvoir. — (Louvre)  : 
Les  chevaux; — La  caravane; — Paysage; — Bouledogue 
et  terrier  écossais; — Eléphant  et  tigre; — Bertrand  et 
Raton; — La  cour  de  terme; — Le  camp  de  Bohémiens; — 
Le  rat; — Les  Catalans; — Les  mendiants; — Bouledogue 
et  terrier  écossais; — Valet  des  chiens; — Chiens; — Singe 
peintre; — Rue  de  Smyrne; — -Chiens  de  chasse;— 
Chien  basset; — Même  sujet; — Le  rémouleur; — Les  son- 
neurs.— (Sens)  : Italienne; — Italien. — (Tretiakopp)  : 
La  chasse  au.x  canards; — Chasse  dans  les  montagnes; 
— Garçons  mendiants. — (Roumianzefp  : Mendiants. 
— (Amsterdam,  Mus.  Municipal)  : Le  Remouleur; — 
Bourreaux  turcs; — Napolitain.  — (Bucarest,  Musée 
Simu)  ; La  Mosquée. — (LaHaye,Mus.  Mesdag):  Contre- 
bandier;— Napoléon  à Ste-Hélène: — Chiens  de  garde. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘®Lantslhaeer,  1884  : 
Un  tableau  ; 1.638  fr. — Aquarelle.  V‘®  Serlée  Bos,  1898  : 
Brigands  ; 945  tr. — Anvers.  V‘®  du  musée  de  Kanns, 
1898  : Chasse  au  sanglier  en  Anatolie  : 19.000  fr. — Le 
bachi  bouzouch  ; 15.000  fr. — Estampe.  Bale.  V" 

Wischer,  1852  : Le  repos  du  voyageur  ; 13  fr. — ^Dessins. 
Bordeaux.  V‘®  Brown,  1849  : Garde-chasse  assis  sur  un 
rocher  ; 410  fr. — L’ Abreuvoir  : 820  tr.  — Halle  d’Ara- 
bes ; 550  fr.  — Ane  au  soleil,  près  d’un  mur.  Etude  : 
305  fr.  — Peinture.  Bruxelles.  V"  Everard,  1874  ; 
Les  mendiants  ; 5.100  fr. — -V‘®  W...,  11  avril  1877  ; 
La  fuite  en  Egypte  : 5.000  fr. — Aquarelle.  V‘®  Wolff, 
1877  : La  fuite  en  Egypte  : 5.000  fr. — -Londres.  V‘®  Eve- 
rard, 1873  : Flagellation  du  Christ  ; 20.500  fr.  — V‘® 
X...,  1874  : Paysage  avec  chasseurs  et  chiens  : 1.500  tr. 
— Les  Mendiants  : 6.150  ÎT. — Aquarelle.  V‘“  G...,  1862: 
Le  Sayoyard  : 17.600  fr.- — ^V‘®  du  6 février  1909  : Les 
Baigneurs  : £ 5 5 s. — V'®  19  mars  1910  : Les  Bannières  : 
£ 5 5 s. — La  Calvacade  : £ 5 5 s. — New-York.  V‘®  Wil- 
liam Hood  Stewart,  3 février  1898  : La  mortel  le  bûche- 
ron ; $ 2.750.- — -V‘®  des  8 et  9 janvier  1903  : Bazars  au 
Caire  ; $ 850.- — Coucher  de  soleil  sur  des  tombes,  près 
du  Caire:  $ 3.000.- — V‘®  du  23  janvier  1903  : Paysage  : 
S 3.000. — Le  mendiant  : $ 500. — V‘®  Gibbs,  24,  25  et  26 
février  1904  ; La  vente  de  l’esclave  : S 410. — V‘®  Wagga- 
man,  27  janvier  1905  : Saül  poursuivant  David;  $3.550. 
— V'®  Blanchard  Stewart,  l®'  et  2 décembre  1904  ; Le 
repasseur  de  ciseaux  : $ 650.  - — - V‘®  Henry  S.  Henrv, 
25  janvier  1907  : Les  contrebandiers  : $ 7.100. — V'® 
Brandus,  avril  1908  : Enfant  et  cheval  : S 1.300.— V‘® 
Graves,  26  février  1909  : La  boutique  du  boucher  turc  : 
s 3.800.- — -New-York.  V‘«  J.  Taylor,  1876  : Le  suicidé  : 

14.500  fr.- — Patrouille  turque  : 41.500  tr. — V'®  Henry, 
25  janvier  1907  : Les  contrebandiers  : : 35.500  fr. — Paris. 
V‘®  Lavallée,  1828  ; Les  bûcheronnes  : 7.500  fr. — V‘® 
Thévenin,  1851  ; L'école  turque  : 21.100  fr. — V‘®  Duc 
d’Orléans,  1852  : Samson  combattant  les  Philistins  ; 

20.500  fr.- — -Bataille  des  Cimbres  : 28.000  fr. — Joseph 
vendu  par  ses  frères  ; 37.000  fr. — V‘®  Véron,  1858  : Jo- 
seph vendu  par  ses  frères  ; 38.000  fr. — En  Asie  Mineure  : 
13.700  fr. — Berger  et  son  troupeau  : 24.000  fr. — V‘® 
Albert,  1861  : Ane  et  chiens  savants  ; 27.000  fr. — V*® 
Wertheimber,  1861  ; La  patrouille  turque  : 25.000  fr. 
— 2®  V‘®  Decamps,  1861  : Le  bon  Samaritain  : 23.600  fr. 
— Polyphème:  15.800 fr. — La  patrouille  turque  ; 25.000  fr. 
— L’âne  et  les  chiens  savants  : 27.000  fr.- — V‘®  San-Do- 
nato,  1863  : Samson  combattant  les  Philistins  : 45.000  fr. 
— V‘®  P.  D...,  1864  : Bûcheronne  ; 10.000  fr. — -V‘®  Gail- 
lard, 1868  : Rue  d’un  village  italien  : 25.000  tr. — Pays 
oriental  : 20.000  fr. — V‘®  Edwards,  1870  : Le  Christ  el 
le  centenier  : 25.200  fr. — V‘®  Poterie,  1872  ; Enfants 
turcs  jouant  avec  une  tortue  : 20.700  fr. — Ane  au  repos, 
scène  d’Orienl  : 51.500  fr. — V'®  Wilson,  1881  : Intérieur 
de  cour  en  Italie  : 36.800  tr. — -Le  rémouleur  : 10.500  fr. 
— V‘®  Narischkine,  1883  : Rue  d’un  village  italien  : 
48.000  fr. — V'®  Viot,  1886:Le  bon  Samaritain  : 21.000  fr. 
— V*®  Goldschmidt,  1888  ; Cour  de  ferme  : 30.400  fr. — 
La  porchère  : 19.200  fr. — Bouledogue  et  terrier  écossis  : 
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16.600  fr. — Secrétan,  18S9  : Intérieur  de  cour,  scène 
orientale  : 53.550  fr. — -Joseph  vendu  par  ses  frères  ; 

40.500  tr. — Les  singes  experts  : 70.000  fr. — -Le  frondeur  : 

92.000  fr. — V“  Moreau-Nélaton,  1900  : Enfants  effragés 
par  une  chienne  ; 101.000  fr. — A ta  porte  d’un  chenil  : 

25.000  fr. — V*e  Frédéric  Humbert,  20  et  21  juin  1902  : 
Don  Quichotte  et  Sancho  Pança  : 1.200  fr. — Le  corps  de 
garde  : 2.050  fr. — V‘®  de  la  comtesse  Fitz  James,  12  dé- 
cembre 1902  : L’Hôpital  des  Galeux  : 1.250  fr. — du 
24  mars  1903  : Atelier  de  forgeron  : 72  fr. — Emile 
Gaillard,  4 juin  1904  : Matelots  catalans  jouant  aux 
boules  : 80.000  fr. — Bûcherons  prenant  leur  repas  : 

21.000  fr. — L’ Indiscret  : 36.500  fr. — Enfant  donnant  à 
manger  à des  lapins  : 8.900  fr. — Chiens  de  garde  : 

1.000  fr.  — Le  boucher  turc  : 48.500  fr. — Heugel, 
'26  mai  1905  : Le  passage  du  gué  : 10.100  fr. — du 
15  mai  1909:  Une  route  dans  le  Midi. — Pendant  la  mois- 
son, les  deux  : 6.000  fr. — V-®  Yerkès,  avril  1910  : Les 
hommes  de  garde  : 7.500  fr. — Cour  de  ferme  : 2.500.  fr. — 
Aquarelles.  V'«  Décampa.  1852  : Le  divan  turc  : 5.005  fr. 
— V'®  Lord  Seymour,  1860  : Les  petits  nautonniers  : 

4.500  fr. — Jésus  et  les  docteurs  : 7.500  fr. — Cavalerie 
turque,  traversant  un  gué  : 16.900  fr. — V*®  Comtesse 
Lebon,  1861:  La  sortie  de  récoZe:34.000  fr. — -V’®  des  18 
et  19  novembre  1901  : Eslher  : 175  fr. — V‘®  Marmontel, 
1883  : Joueur  de  vielle  : 3.100  fr.  — La  maternité  : 

1.800  fr. V‘®  Moreau-Nélaton,  1900  : Les  fillettes 

à ta  ferme  : 7.000  fr. — Favre  te  beau  : 3.300  fr. — Chasse 
au  renard  : 3.000  fr. 


DECAN  (Eugène),  peintre  de  paysages  et  sculpteur,  né 
à Paris  le  5 novembre  1829,  mort  en  1894  (Ec.  Fr.). 
Formé  sous  la  conduite  de  L.  Cogniet,  il  débuta  au 
Salon,  en  1848,  par  des  paysages.  11  s’est  inspiré  de 
Daubigny  et  surtout  de  Corot  avec  lequel  il  travailla 
DECANIS  (Théophile- Henry),  , 

peintre,  né  à Marseille  en  1 I J ,>  i-v  î .Ss. 
1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Olive.  Sociétaire  ^ 

des  Artistes  Français,  il  prit  part  aux  expositions  de 
cette  société  11  obtint  une  mention  honorable  en 
1884,  médaille  de  3®  classe  en  1888,  médaille  de 
2®  classe  en  1892. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Village  des 
Camoins. — (Avignon)  : La  Madrague  de  Montredon. 
— (Montpellier)  : Paysage. 

DECAP  (Ferdinand-F.),  peintre  à Suresnes,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905,  il  prit 
part  aux  expositions  de  cette  société. 

DECATOIRE  (Alexandre),  sculpteur,  né  à Douai  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1899. 


DECAUX  (Mme  Fanny,  née  Michel),  peintre  de  fleurs, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1844  à 1851,  des  études 
de  fleurs. 

DECAUX  (Mme  la  vicomtesse  Iphigénie,  née  Milet- 
Moreau),  peintre,  née  en  1780  (Ec.  Fr.). 

Elle  était  fille  du  général  Milet-Moreau,  étudia  la 
peinture  avec  Vandaël.  Elle  figura  quelquefois  au 
Salon  de  Paris  de  1802  à 1819. 

DECHATEAUBOURG,  peintre  miniaturiste,  né  à 
Nantes,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1804,  1808  et  1812,  des 
miniatures. 

DECHAZELLE  ou  de  Chazelle  (Pierre-Toussaint),  dessi- 
naleur  et  peintre,  né  à Lyon,  le  1®*'  novembre  1752,  mort 
le  15  décembre  1833  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Nonnotte  et  de  Douet,  il  fut  dessinateur  de 
fabrique,  puis  fabricant  de  soieries  à Lyon,  où,  par  son 
talent,  ses  écrits  et  sa  situation  (il  fut  membre  de  la 
Chambre  de  Commerce  et  du  Conservatoire  des  Arts)  il 
eut  une  certaine  autorité  sur  les  jeunes  artistes  lyonnais 
du  début  du  xix®  siècle.  Il  conseilla  Hennequin  etGrobon. 
11  a peint  des  fleurs,  des  fruits  et  des  portraits.  Il  a publié 
Etude  sur  l’histoire  des  Arts  et  De  l'influence  de  la  pein- 
ture sur  les  arts  d' induslrie. 

DECHENAUD  , 

(Louis-Adol-  Sk  ^ i 

Ji  Ùethinxud.. 

né  à Senne- 

cey-lc-Grand  en  1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  lioulanger,  Lefebvre  et  Benjamin  Constant. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura 
aux  expositions  de  cette  société  et  fut  Prix  de  Rome  en 
1894.  11  obtint  une  mention  honorable  en  1899  avec  : 
Philosophe  et  Elude  de  femme,  une  médaille  de  3®  classe 
en  1900  et  une  médaille  de  H®  classe  en  1901.  Décoré 
de  la  Légion  d’honneur  en  1908. 


DECHENAUX  (Florentin),  peintre,  né  à Li/on,xix'-xx*  i 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  il  exposa  au 
Salon  de  cette  ville,  depuis  1896,  des  paysages  à l’huile  et  i 
au  fusain.  t 

DECHERCHES  (Catherine),  peintre,  au  Mans,  xviii 
siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  cette  artiste  : Jésus  rendant  la  vue  à an 
aveugle  (1707). 

DECHERCHES  (Charles),  peintre,  au  Mans,  xviii®  ' 
siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Il  travailla,  en  1734,  à l’église  Notre-Dame  de  Mamers,  j 
DECHERCHES  (J.),  peintre,  au  Mans,  xvii®  siècle  11 

(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : l’Agonie  de  Jésus  au  Jardin  des 
Oliviers,  en  1695. 

DECHERCHES  (Jehan),  peintre  verrier,  au  Mans,  ■■ 
entre  1662  et  1684  (Ec.  Fr.). 

DECHERCHES  (Louis),  peintre  verrier,  au  Mans, 
xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

DECHIN  (Jules),  sculpteur,  né  à Lille,  au  xix®  siècle,] 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  MM.  Barrias  et  Louis  Noël. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900,  il  prit 
part  aux  expositions  de  cette  société  et  obtint  une 
mention  honorable  en  1899  et  une  médaille  de  3®  classe, 
en  1900. 

DECISY  (Eugène),  peintre  de  genre  et  graveur,  né  dJ 
Metz  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  .Artistes  Français  depuis  1886.  Elèvf 
de  Boivin,  il  obtint  une  médaille  de  bronze  à l'Exposi- 
tion Universelle  de  1900.  Participa  à l’Exposition  di 
Bruxelles  en  1910.  Sociétaire  de  la  Nationale  de: 
Beaux-Arts  depuis  1898,  il  participe  régulièremen  l 
au  Salon  de  cette  société. 

DÉCIUS,  sculpteur  romain,  vivait  au  1®®  siècle  avan 
J.-C. 

Il  fit  une  colossale  tête  de  bronze,  que  le  consul  Len 
tulus  Spinther  fit  placer  au  capitole,  en  77  avant  J.-C 
DECKELMANN  (Andréas),  peintre  d’histoire,  né  , 
Nordhalben  et  mort  à Munich  le  23  décembre  18Si 

(Ec.  AIL). 

Il  fit  ses  études  sous  la  direction  de  Cornélius  et  d 
Schwind.  On  cite  parmi  ses  œuvres  ; Le  duc  Louis  d' 
Bavière. 


DECKER  ( Adriaen-Jansz),  peintre,  du  xvii®  sièct 

(Ec.  HoL). 

Elève  de  Zacharies  Paulusz  à .\lkmaar  en  1641 
maître  à Alkmaar  en  1649.  Un  autre  Adrian  Decke 
fut  élève  de  Jan  van  den  Bergh,  aussi  à Alkmaar,  e; 
1649.  Houbraken  mentionne  A.  Decker  comme  élève  d 
César  van  Everdingen. 

Prix.— Peinture.  Londres.  V*®  Frelde,  1893  : Pat 
sage  avec  un  moulin  : 9.445  fr. 

DECKER  (Albert),  peintre  de  genre,  portraitiste  et  m 
niaturiste,  né  à Colmar  le  18  juin  1817,  mort  à Meii 
ling  le  7 juillet  1871  (Ec.  Fr.). 

Son  père,  Johann-Stephan  Decker,  dirigea  ses  pr' 
mières  études  d’art,  il  travailla  à Vienne. 

DECKER  (Coenraad),  appelé 
aussi  par  erreur  Cari  OU  Chat- 
les,  graveur,  né  à Nuremberg 
[d’après  Kramm'),  levip  siècle  (Ec.  HoL). 

Il  vint  fort  jeune  en  Hollande,  y fut  l’élève  < 
Romeyn  de  Hooghe  et  s’établit  à Amsterdam.  Il 
surtout  gravé  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire.  I; 
supposition  de  Le  Blanc  et  d’autres  biographes  qu 
est  identique  à Cornelis  Decker  est  erronée. 
DECKER^- 

( Cornehs  Ç A /'  Ç ’VtJt.'  r • jCs 

Gorritsz)  cLJecACP  ’ 

ou  Dek- 

ker,  peintre  paysagiste,  mort  à Haarlem  le  23  mo, 
1678  (Ec.  HoL).  i 

Elève  de  Salomon  Ruysdael  (probablement) 
membre  de  la  gilde  de  Haarlem  en  1643.  Van  Eynden 
tient  pour  le  même  artiste  que  le  graveur  Conr, 
Decker.  On  l’identifie  aussi  avec  J.  Decker. 

Œuvre  peint.  — Vieille  hutte  et  groupe  d’arbn 
— Hutte  et  étable  à porcs  (Musée  d’Augsbourg):' 
Halte  devant  une  auberge  (Musée  de  Berlin); — I 
atelier,  fig.  de  van  Ostade  (Musée  de  Bruxelles);- 
L’auberge  « A l’Oie  » (Musée  de  Budapest); — Hulli 
sous  les  arbres  (Musée  de  Darmstadt); — Rep- 
devant  l’auberge  (Musée  de  Dusseldorf); — Paysai 
(Francfort,  Coll.  Stadel); — Paysage  avec  ruii  i 
(Musée  d’Innsbruck); — Paysage  avec  bergers  i; 
bœufs  (Musée,  de  Copenhague);- — Paysage  av. 
bâtiments  et  figures  (Londres,  National  Galer; 
— Maison  de  paysan  sous  les  arbres; — Trois  hutu 
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ous  les  arbres  (Musée  de  Munich); — Canal  et  pêcheurs 
Muséed’Orléans); — Paysage  et  ligures  de  Van  Ostade 
Musée  du  Louvre); — Paysage  et  figures; — Paysage, 
, leuve  et  pêcheurs  (Pétersbourg,  Ermitage); — 
Paysage  (Vienne,  Coll.  Czernin); — (Abbeville): 
i ’aysage. — (Amsterdam)  : Le  tisserand  à son  travail. — 
' Anvers)  :.Paysage. — (Bale)  : Paysage. — (Besancon)  : 

! ’aysage.— (Beziers);  Paysage. — (Cologne)  ; Paysage. 

— (Copenh.ague)  ; L isière  d’un  bois; — Paysage. — (La 
, ’èhe)  : Paysage. — (Fontainebleau)  : Paysage. — 
Hambourg)  : Ferme; — Chantier  de  navires. — (Hano- 
re)  : Paysage. — (Leipzig)  : Cabane;— Paysage  hol- 
andais. — (Liège)  : Paysage. — (Livebpool)  ; Le 

l'Ioulin  de  Waterloo. — (Mayence)  : Paysage. — (Nancy)  : 
.e  pont  de  pierre. — (Nantes)  : Chaumière. — (Niort)  ; 
.a  cliaumière  au  bord  de  l’eau. — (Stuttgardt)  : Pay- 
age. — (Vosges)  : Voyageur  à cheval. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘=  Gruyter,  1860  : 
Intérieur  de  forêt  : 3 400  fr. — Berlin.  V"  H...,  20  mars 
1900  : Paysage  : 3.275  fr. — Bruxelles.  V‘=  Chapuis, 
1865  : Paysage  avec  figures  et  barques  : 105  fr. — V‘®  Pié- 
•ard  de  Valenciennes,  1899  ; Paysage  boisé,  avec  ruis- 
:eau,  figures  et  canards  : 280  fr. — V‘®  Bonneval  de  la 
?are,  1900  : Paysage  avec  figures:  1.700  fr. — V‘=  des  12 
I jt  13  juillet  1905  : La  vieille  tour  : 400  fr. — V®  mai  1899  : 

I Paysage  boisé  avec  ruisseaux  : 280  fr. — G.\nd.  V*=Ballin, 
U838  : Habitations  rustiques  sur  le  bord  de  Veau,  entou- 
I ’ées  d’une  épaisse  forêt  ; 68  fr. — La  Haye.  V‘®  Van 
Haaensbergen,  1755  : Maison  rustique  : 52  fr. — Mar- 
' ;eille.  V"  M.  de  W...,  1864  : Moulin  à eau.  Bois  ; 93  fr. 
—Paris.  V‘®  Randon  de  Boisset.  1777  ; L'atelier  d'un 
isserand  : 3.010  fr. — V‘®  Choiseul-Praslin,  1793  ; Repas 
le  famille  dans  l’atelier  d’un  tisserand  : 3.000  fr. — V‘® 
'■.ardinal  Fesch,  1845  : Maison  rustique  : 1.000  fr. — 
1?*'  Cleef,  1864  : Village  au  bord  d’un  fleuve  : 2.050  fr. 
— V‘»  John  W.  Wilson,  1881  : Le  pont  de  bois  : 5.000  fr. 
— V‘=  Maës,  1887  : Paysage  avec  figures  et  vue  d'une  for- 
eresse  : 45  fr. — V‘®  X...,  26  mars,  1900  : Le  petit  pont  : 
110  fr. — Dessins.  V‘«  Simon,  1817  : Lavandière  conver- 
ant  avec  un  villageois  : 23  fr. — Estampe.  V‘®  Camberlyn, 
1865  ; Le  fou.  allégorie  : 10  fr.  50. 

; Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  15  mai  1908  : Ri- 
’ière  et  bois  : £ 6 60  s. — V‘«  21  février  1910  : Scène  de  ri- 
l’ière  : £ 37  16  s. — V“’  23  mars  1910  : Scène  de  rivière  : 
il  17  6 s.  6 d. 

DECKER  (Frans)  ou  Tlëkket,  porlrai-r<  p.pr-  -rp  r> 
liste,  dessinateur  et  marchand  d’œu-‘  XJl- rvC,  • 
vres  d’art,  né  à Harlem  le  4 mars  1684,  enterré  là 
le  30  novembre  1751  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Romeyn  de  Hooghe  et  de  Bart,  Engels;  il 
ut,  en  1706,  membre  de  la  gilde  de  Haarlem,  dont 
1 fut  directeur  de  1724  à 1740;  il  reçut,  en  1743,  des 
nagistrats  de  Haarlem,  la  commande  de  34  tableaux 
les  comtes  de  Hollande.  Il  eut  pour  élève  Taco  H. 
Jelgersma. 

Œuvre  peint. — Les  directeurs  de  l’hospice; — Un 
jeune  homme;— Le  jardin  de  l’hôpital  St-Georges 
(Musée  de  Harlem)  : Une  kermesse  (Musée  de 
Genève). 

Prix. — -Peinture.  Bruxelles.  V‘®  Chapuis,  1865  : 
Portrait  de  J.-H.  Lercailze,  poète  hollandais  : 120  fr. — 
Samson  et  Dalila  : 300  fr. — Gand.  V‘®  Maës,  1837  : 
‘•Samson  et  Dalila  : 90  fr. 

Prix.- — Peinture.  Londres.  V‘®  25  janvier  1908  : 

; Scène  de  rivière  : £ 5 15  s.  6 d. 

DECKER  (Georg),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  né 
à Pest  le  7 décembre  1818  (Ec.  Hon.). 

Il  était  fils  du  peintre  Joh.-Steph.  Decker;  il  fit  ses 
[études  à l’académie  de  Vienne  où  il  fut  élève  de  Cor- 
nélius et  de  Schwind. 

DECKER  (Giacomo  de),  peintre,  du  xvn'  siècle,  ayant 
eu  le  surnom  de  Gulden  Regen  en  1675  (Ec.  ?). 
DECKER  (Hendrik),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  à Rotterdam  le  24  mai  1817  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  F.  Montauban  van  Swyndrecht  et  de  J. -A. 

, Kruseman,  à Rotterdam. 

■ DECKER  (Jan-Willemsz),  peintre,  né  à Gouda  vers 
, 1-553  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  fils  de  Willem  Jansz  (peintre  qui  travailla 
jà  Gouda  en  1551).  Il  travailla  à Rotterdam;  y épousa, 
,1e  D'  novembre  1586,  Willemetje  Adriaensar;  y resta 
vingt  ans  et  était  à Délit  en  1613  et  1616. 

. Œuvre  peint. — Paysage  fantastique  avec  le  sacri- 
l'fice  d’Isaac  (Amsterdam,  Coll.  G.  de  Jong). 

, Prix. — Peinture.  Paris.  V*=  Snyers,  1758  : Paysage  : 
i50  fr. — V'«  A.  Giroux,  1851  : Chaumière  de  Hollande  : 
1221  fr. 

DECKER  (Johann-Stephan),  miniaturiste,  né  à Colmar 
en  1784,  mort  à Vienne  en  1844  (Ec.  Fr.). 

Frère  du  portraitiste  Georges  Decker.  Il  vint  à Paris 
vers  1804  et  fit  ses  études  sous  la  direction  de  David. 


Après  un  séjour  de  plusieurs  années  dans  sa  ville  natale, 
il  alla  s’établir  à Vienne,  en  1821,  et  s’y  fit  une  place 
distinguée  comme  miniaturiste,  aquarelliste  et  pro- 
fesseur de  dessin.  II  fut  souvent  employé  par  la  Cour 
d’Autriche. 

DECKER  (Joseph)  , peintre  de  genre  et  de  paysage, xix‘  s. 
(Ec.  ?). 

Prix.- — -Peinture.  New-York.  V‘®  Runge,  9 janvier 
1902  : Paysage  d’automne  : S 40. — Au  large  : $ 27. — 
Fruits  : S 32. — Marchand  de  dattes  : ï 25. — Renversé  : 
$ 30. — A la  cimaise  : S 55. 

DECKER  (Paul,  l’aîné),  architecte  et  graveur  au  burin, 
né  à Nuremberg  en  1677,  mort  en  1713  (Ec-  AU.). 
Elève  pour  l’architecture  de  Andréas  Schluter  et  de 
Georges-Christoph  Eimard  pour  la  gravure.  On  cite 
parmi  ses  planches  : La  justice  et  la  force,  d’ap.  Aug. 
Terwesten,  2 pièces; — Le  Château  de  Berlin,  d’ap. 
Andréas  Schluter. 

Prix.— Estampes.  Paris.  V‘®  Camberlyn,  1865  : Con- 
radus  Magnus  : 1 fr. 

DECKER  (Paul,  le  jeune),  peintre  et  graveur,  cité  par 
Heineken  (Ec-  Hol.). 

Il  fit  des  tableaux  d’histoire  et  des  portraits  et  fut 
deux  ans  directeur  de  l’Académie  de  Nuremberg. 
DECKER  (Willem- Jansz),  peintre,  paysagiste,  né  à 
Rotterdam  après  1586,  mort  vers  1624  (Ec.  Hol.). 

Fils  du  paysagiste  Jan  Willemsz;  il  épousa,  avant 
1609,  Barbara  Symonsdr  ; fit  une  loterie  avec  ses 
œuvres,  en  1614,  et  mourut  de  la  peste  avec  sa  femme 
et  quatre  enfants.  Hans  Jordaens  peignit  les  figures 
d’un  de  ses  paysages.  Le  musée  de  Budapest  conserve 
de  lui  un  Paysage. 

DECKERS  (Edward),  sculpteur,  né  à Anvers  en  1873 

(Ec.  Bel.). 

Fils  de  Jan-Frans,  élève  de  Vinçotte  et  de  l’.Acadé- 
mie  d’Anvers;  le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : 
Nymphe  découvrant  la  tète  d’Orphée. 

DECKERS  (Jan-Frans),  sculpteur,  né  à Anvers  en  1835 

(Ec.  Bel.). 

Professeur  à l’Académie  d’Anvers;  le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Bacchus  en  nourrice  et  L’ Aveugle 
consolé. 

DECKERS  (Louis),  peintre  de  genre,  né  en  1846  (Eo. 
Flam.  ). 

Elève  de  Verschaeren.  Slret  cite  de  lui  : Jeune  Espa- 
gnole jouant  de  la  mandoline. 

DECKLER  (Karl-Friedrick),  peintre  et  peintre  décora- 
teur, né  à Brelzingen  (Bade),  travaillait  en  Allemagne 
et  en  Suisse  au  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Fit  ses  études  à Carlsruhe,  vers  1850,  exposa  à Lu- 
cerne entre  1874  et  1889  et  se  fixa  plus  tard  à Fribourg. 
Parmi  ses  œuvres,  on  mentionne  : Le  plafond  de  l’église 
paroissiale  de  Sursee: — Tête  du  Christ-, — Portrait  de 
V archevêque E .Lâchât: — Portrait  de  lui-même-, — Ariane-, — 
Hector  et  son  fils,  à l’exposition  de  Lucerne  en  1874. 
DÈCLE  (Adam),  sculpteur-architecte,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  aux  fortifications  d’Amiens,  en  1548. 
En  1549,  il  fit  les  armoiries  du  roi  et  celles  de  la  ville  sur 
deux  courtines  ; l’année  suivante,  il  fit  quatre  autres 
écussons . 

DECLERCQ  (Albert),  peintre,  mort  à Paris  en  1896 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

DECLOMESNIL  (MUe  E.),  dessinateur  et  graveur  au 
pointillé,  à Paris,  en  1830,  citée  par  Le  Blanc  {'Ec.  Fr.). 
DECŒUR  ou  Descœurs  (Jean-Marie),  peinfre,  né  à Lyon 
le  2 décembre  1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1837-1840), 
sous  Bonnefond  et  Thierriat,  il  exposa  au  Salon  de  cette 
ville,  depuis  1854-1855,  des  fleurs  et  Rieuse  (1873);  à 
Paris,  en  1857  : Un  nid  dans  les  pâquerettes.  Le  musée  de 
Bagnères  conserve  de  lui  : Fleur  des  bois. 

DECOMBE,  peintre  à Lyon,  xvni'-xix®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève,  à Lyon,  de  «l’Ecole  de  dessin  »,  il  figura  aux 
expositions  lyonnaises  de  1822,  1828  et  18.33,  avec  des 
tableaux  de  fleurs  et  de  fruits:  Tourterelle  détachant 
une  couronne  de  roses  et  Le  lapin  et  la  sarcelle  de  Flo- 
rian (1833). 

DECORCHEMONT  (François- E.),  peintre  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  il  prit 
part  aux  expositions  de  cette  société. 
DECORCHEMONT  (Louis-Emile),  sculpteur,  né  à 
St-Pierre-d’ Autils  le  11  juillet  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Aimé  Millet  et  de  A.  Dumont.  On  cite  parmi 
ses  meilleurs  ouvrages  : Jeune  martyr  (1877);  Une 
Offrande  à Pan  (1882)  et  la  Statue  du  colonel  Langlois 
(1885).  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887. 
Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1878. 
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DECORCHEMONT  (Marie-Joseph),  scu/pieur,  né  à Pres- 
sagmj  le  15  mai  1830  (Ec.  Fr.). 

Il  restaura  le  château  d’Anet  et  travailla  pour  les 
éslises  de  Bernay,  de  Neubourg  et  d’Evreux. 
DECORT  (Henri-François),  peintre,  né  à Nancy  en  1745 

(Ee.  Fr.). 

Le  prince  de  Condé  l’attacha  à son  service.  Il  tut 
agréé  à l’Académie  le  25  septembre  1779  et  ne  figura 
qu’une  fois  au  Salon  de  Paris,  en  1781. 

DECORT  (Juste),  sculpteur,  né  à Y près,  mort  à Venise 
en  1679  (Ec.  Flam.). 

Œuvre  sculpté. — -L’Amour  endormi; — L’Instabi- 
lité (Cat.  San  Donato,  1880). 

DÉCOTE  (Georges),  peintre,  né  à Lyon,  le  24  novembre 
1870  (Ec.  Fr.). 

Elève,  à Lyon,  de  Poncet,  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  où 
il  entra  en  1884,  et  de  Tollet,  puis,  à Paris,  de  G.  Moreau 
et  de  J.  Valadon,  il  a débuté  au  Salon  de  Paris,  en  1894, 
avec  Le  joueur  de  biniou  et  expose  depuis  des  portraits 
et  des  figures,  notamment:  Visitation  de  ta  Vierge  et  Le 
Joueur  de  vielle  (1896),  Le  vieux  musicien  (1904),  Vir- 
tuose (1905, 3'  médaille).  Le  soûler  (1907).  Pianiste  (1909). 
Il  a donné  les  cartons  des  vitraux  de  la  basilique  de 
Lourvière  à Lyon;  il  est  représenté  au  musée  de  cette 
ville  par  le  Portrait  de  M.  Seguin  (1896),  un  Portrait  du 
peintre  Guichard  (Sal.  de  Lyon,  1904),  et  L’Artiste  pauvre 
(S.  de  Lyon,  1910). 

DECOUDÜ  (Mme  N.  née  Geoffroy),  peintre  à Paris,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889. 
DECOURCELLE,  peintre  de  portraits,  né  à Paris, 
XIX®  siècte  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  sous  la  direction  de  Picot  et  exposa  au  Salon 
des  portraits  de  1824  à 1841.  On  cite  celui  de  Talma. 
DECOURCELLE  (Louis- Edouard),  sculpteur,  né  à Paris 
le  12  mars  1819,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1851. 

DEÇOÜRT,  peintre  d’histoire,  né  à Limoges  au  xvi® 
siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  Fr.). 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  du  9 juillet  1909  : 
Portrait  d’Henri,  roi  de  Hollande  : £31  10  s. 
OECRAENE  (Florentino),  peintre  et  lithographe,  né  à 
Tournay  {Betgique),  mort  à Madrid  en  1852  (Ec. 
Bel.). 

Il  habita  l’Espagne  à partir  de  1825  et  y fit  surtout 
de  la  gravure.  On  cite  de  lui  : Rebecca  et  Èliezer,  d’ap. 
Murillo;  L’ Annonciation,  d’ap.  Murillo;  Vénus  et 
Adonis,  d’ap.  Véronèse;  Ste  Elizabeth  de  Hongrie,  d’ap. 
Murillo;  Orphée  et  Eurydice,  d’ap.  Rubens;  L’Adora- 
tion des  Mages,  d’ap.  Rubens.  Il  a fait  aussi  des  minia- 
tures. 

DECRAENE  DE  SECO  (Florentina),  peintre,  née  à 
Madrid  en  1833  (Ec.  Ésp.). 

Fille  de  Florentino  Decraene,  participa  aux  exposi- 
tions de  1866  et  1876  avec  des  portraits  au  pastel. 
DECRET  (Mlle  E.),  peiretre  de  genre,  xix'‘ siècle  (Ec.Fr.). 

De  1835  à 1844,  elle  exposa  au  Salon.  Citons  ; Inté- 
rieur normand;- — Ste  Geneviève  en  prière. 

DECREUSE,  voir  Creuse  de  (Auguste). 

DECREUSE  dit  De  Creuse  (Théodore-Juste),  peinfre,  né 
à Montrond  {Doubs)  le  26  juin  1814,  mort  à Lyon  le 
7 novembre  1894  (Ec.  Fr.). 

Frère  d’Auguste  Decreuse,  il  fut  élève  de  Revoil  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  dont  il  suivit  les  cours 
de  1827  à 1832.  Il  aida  longtemps  son  père,  qui  était 
naturaliste  à Lyon,  tout  en  dessinant  et  peignant  des 
paysages,  des  intérieurs,  des  portraits  et  surtout  des 
têtes  d’étude.  11  n’a  jamais  exposé;  il  a laissé  un  grand 
nombre  de  dessins  au  crayon  et  à l’estampe  qui  classent 
cet  inconnu  parmi  les  meilleurs  dessinateurs  de  son 
temps. 

DECROIX  (Alfred-Emile),  peintre,  né  à Paris  en  1869 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Petit  et  de  Jacques  Perrin.  On  cite  de  ce 
peintre  '.Portrait  de  mon  pére(1893); — Un  dessert  (1894); 
— Grenades,  Raisins  (1895-1896). 

DECURGIER  (Joseph),  graveur  sur  bois,  .xviii®  siècle 

(Ee.  Fr.). 

Il  travaillait  à Lyon  en  1763-1769. 

DÉDALE,  sculpteur  et  architecte  grec  des  temps  mytho- 
logiques, serait  né  vers  1400  avant  J.-C. 
Arrière-petit-fils  d’Erechtée,  roi  d’Athènes,  il  aurait 
inventé  la  scie,  le  vilebrequin,  les  mâts  et  les  voiles  des 
navires.  L’Aréopage  l’ayant  exilé  en  Crète  pour  avoir, 
par  jalousie,  tué  son  neveu  Talus,  il  y construisit  le 
Labyrinthe.  Il  aurait  séparé,  le  premier,  les  jambes  des 
statues  en  ronde-bosse.  Son  nom  paraît  avoir  été  porté 
ensuite  par  plusieurs  bons  artistes  qui,  tous,  sont  con- 
londus  en  un  seul. 


D^D^LE,  sculpteur  grec  de  Sicyone,  vivait  en  395  avan! 


Elève  et  fils  de  Patrocle,  il  exécuta  un  trophée,  que 
les  Eléens  consacrèrent  dans  l’Altis,  pour  célébrer  unei 
victoire  remportée  sur  les  Lacédémoniens  et  la  statue 
d’un  vainqueur  des  jeux  olympiques,  Aristodème  : oi 
a retrouvé  son  nom  sur  la  base  d’une  statue  décou- 
verte à Ephèse. 

DÉDALE.  sculpteur  de  Bithynie.  \ 

Serait  l’auteur  d’une  statue  de  Jupiter. 

DEDEI  (Giovanni),  sculpteur  sur  bois,  du  .xix®  siècle!  I 
né  à Volgaglio  {prés  Milan)  (Ec.  Ital.).  ' ’ ] 

Cet  artiste,  qui  exposa  dans  toutes  les  villes  d’Italio|  ’ 
est  l’auteur  d’une  belle  œuvre  en  bois  : La  Descente  d-\ 
la  Croix,  qui  figura  à l’exposition  de  Rome,  en  1883.  L i 
envoya  aussi  à l’exposition  de  Turin  de  1884,  un  busb 
en  marbre,  sous  le  titre  de  Modestie. 


DEDELING  (Guillaume),  sculpteur,  du  xvi®  siècle  (Ec 
Flam.). 

Fit,  en  1800,  les  tombeaux  des  prieures  Elisabett 
et  Isabella  van  de  Walle  à l’hôpital  U.  L.  F.  d’Ou 
denarde. 


DEDERICHS  (Sophonias),  peintre,  né  à Stockholm  en 

1712,  mort  à Pétersbourg  en  1773  (Ec.  Suéd.). 

Fils  du  pasteur  de  la  colonie  hollandaise  à Stockholm 
il  futremarqué  par  son  compatriote  Martin  von  Meyten< 
qui  l’emmena  à Vienne  en  1731.  Il  devint  son  plus  habit 
élève  et  resta  longtemps  avec  lui.  Depuis  ce  temps,  i 
séjourna  comme  portraitiste  à Berlin,  Augsbourg.  Ei 
1772,  il  se  rendit  à Pétersbourg,  où  il  mourut  au  com 
mencement  de  1773. 


DEDIEU  (Jean),  sculpteur  du  xvii®  siècle,  né  à Arlej 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  : Lysias  e'- 
Bacchante. 


DEDINA,  peintre  de  genre  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec 

Aut.). 


Il  obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  Uni 
verselle  de  1900. 

DEDREUX  (Alfred),  peintre  animalier  et  peintre  d- 
genre,  né  à Paris  le  23  mai  1810,  mort  dans  la  mém 
ville  le  5 mars  1860  (Ec.  Fr.). 

11  était  fils  de  l’architecte  Pierre-.\nne  Dedreux  qu 
fut  prix  de  Rome  et  neveu  du  peintre  Dedreux-Dorcy 
11  eut  pour  professeur  L.  Cogniet,mais  ne  subit  guèi' 
l’influence  de  celui-ci  qui  lui  conseillait  de  s’adonne 
à la  peinture  d’histoire.  Dès  1831,  date  de  son  début  ai 
Salon,  il  se  fit  remarquer  comme  peintre  de  chevaux' 
Il  s’est  surtout  appliqué  à représenter  dans  ses  tableau: 
les  pur-sang  anglais.  Sa  vogue  fut  considérable  ei 
France  et  en  Angleterre.  Il  obtint  une  médaille  d 
3®  classe  en  1834  et  deux  médailles  de  2®  classe  en  184 
et  1848.  En  1857,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur 
A son  retour  d’Angleterre,  en  1859,  il  fut  chargé  de  fair 
un  portrait  équestre  de  Napoléon  III.  A la  suite  d’un 
altercation  survenue  à propos  de  ce  tableau,  il  fut  tu 
en  duel.  Alfred  Dedreux  fut  un  artiste  très  plaisant,  e 
un  de  ceux  qui  ont  su  le  mieux  rendre  la  sveltess. 
robuste  des  chevaux  de  course.  Ses  œuvres  les  plu 
remarquables  sont  : La  chasse  au  renard;  Le  rendez 
vous  de  chasse;  Le  cheval  cabré,  et  l’on  voit  de  lui  ai 
musée  de  Bordeaux  : Portrait  équestre  du  duc  d’Orléans- 


M.  B.  DE  G. 

Prix.- — Peinture.  Cologne.  V*®  9 mars  1904  : Che\ 
vaux  ; M.  410. — Aux  courses  ; M.  410. — Lyon.  V' 
Clemenceau,  1888  ; Cheval  de  selle  gris  pommelé  ; 455  fi 
— Paris.  V‘®  X...,  20  janvier  1858  : La  chasse  aux  rats 
1.090  fr. — V'®  de  Dreux,  1860:  La  promenade  : 1.490  fi 
- — Le  pansement;  intérieur  d’écurie  ; 1.540  fr. — V*®  X . 

22  mars  1869  : Chasse  au  renard  ; 8.000  fr. — V‘®  Comt 
de  R....  1891  : Rendez-vous  de  chasse  ; 4.500  fr.  — V 
R.  Bonheur,  1900  : Au  rendez-vous  ; 1.450  fr. — Dans  l 1 
forêt  de  Pierrefonds  ; 1.320  fr. — L’amazone  au  chevt  ' 
cabré  ; 2.100  fr.- — -V'®  du  15  mars  1905  : Cheval  de  saiy. 
904  fr.' — V*®  Perdry,  10  mars  1905  : Cavaliers  en  forêl  i 


545  fr. 


DEDRÉUX-DORCY  (Pierre-Joseph),  peintre  d’histoin  i 
né  à Paris  le  28  avril  1789,  mort  à Bellevue  en  187  ! 
(Ec.  Fr.).  j 

Elève  de  Guérin.  Cet  artiste  fut  désigné  pour  prendr  | 
part  à la  décoration  de  l’église  de  la  Madeleine,  à Pari: 

Il  travailla  avec  Géricault  au  tableau  : La  Baigneusi 
Peintures. — Musées  de  : (Béziers)  ; Tête  de  jeun 
fille. — (Bordeaux)  Paysage  et  le  berger. — (Grenc 

ble)  : Portrait  de  Beyle-Stendhal.— (Toulon)  ; Têt 
de  jeune  fille. — (Vers.ailles)  ; Joséphine,  impératric 
des  Français;— Marie-Louise,  Impératrice  des  Frar 
çais;— Moncey,  capitaine  au  7®  de  ligne  en  1792;- 
Jean-François-Joseph  Debelle; — Tenaques  Guillaumi; 
de  Hanterner; — La  Feuillade,  François  d’Autusson;- 
Ferdinand  IV,  roi  des  Deux-Siciles. 
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Prix. — Peinture.  Paris.  V‘=  Vandermaren,  1849  : 
Tête  de  jeune  fille  ; 190  tr.— V'®  X...,  1862  : Tête  de  jeune 
fille  : 120  Ir. — V‘<=  Nieuvenhuys,  1881  ; Jeune  fille  en 
busle  : 205  fr. — V*«  Drouvet,  3 avril  1909  : La  Coquette  ; 
La  Pensive.  Les  deux  ; 76  fr. — Jeune  fille  en  toilette  du 
matin  (pastel)  : 50  fr. 

DEEBLE,  graveur  au  burin  au  xix®  siècle  à Londres 

(Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  : Vign.  pour  ; Un  Amor  y una  Expia- 
cion. 

DEEMER,  peintre  de  genre,  né  en  1834,  mort  en  1862. 
Cité  par  Sirei  (Ee.  Flam.). 

Graveur  flamand  dont  le  monogramme  est 
relevé  sur  des  épreuves  sur  cuivre  et  à 
Veau-forte  exécutées  dans  la  manière  de 
van  Vliei  (Ec.  ?). 

DEFAINE,  sculpteur  à Bourges,  au  xviii®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  de  lui  : Le  Ramoneur 
et  Le  Marchand  de  plaisir. 

DEFAUT  (Mlle  Amélie-M.),  peintre  à Paris  au  xix“  s. 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889.  Elle 
figura  aux  expositions  de  cette  société. 

DEPAUX  (Alexandre),  paysagiste,  né  à Bercy  le  27  sep- 
tembre 1826,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Ce  délicat  artiste  quia  réussi  avec  autant  de  charme 
la  peinture  à l’huile  que  l’aquarelle,  fut  élève  de  Corot. 
Il  débuta  au  Salon  en  1859  avec  une  Vue  de  carriè’-e 
abandonnée.  Il  exposa  régulièrement  aux  Salons  de 
Paris  jusqu’à  sa  mort.  Médaille  de  3®  classe  en  1874,  mé- 
daille de  2®  classe  en  1879,  d’or  en  1900  (E.  U.)  et 
fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1881.  Il  a 
peint  surtout  des  paysages  de  Normandie,  et  des 
sites  de  la  forêt  de  Fontainebleau.  Doué  d’un  senti- 
ment de  la  nature  très  affiné,  Defaux  a apporté  dans 
ses  tableaux  un  peu  du  charme  pénétrant  et  des 
qualités  de  coloriste  de  son  maître.  Ses  œuvres  sont 
indiscutablement  appelées  à une  plus-value  pro- 
chaine et  sont  déjà  fort  recherchées  des  amateurs. 

M.  B.  DE  G. 

Peintures. — Musées  de  : (Caen)  : Paysage. — ■ 
(Dieppe)  ; Soir  d’automne. — (Draguign,a.n)  : Port  de 
Pont-Aser. — (Louviers,  Galerie  Roussel)  : Poules; — 
Appel  à la  promenade. — (Mulhouse)  : Forêt  de  Fon- 
tainebleau;— Vue  prise  à Montigny. — (Rouen)  ; Le 
plateau  de  Belle  Croix; — Les  bords  de  la  Loire.— 
(St-Brieuc)  : Gros  temps. — -(St-Etienne)  : Environs 
de  Granville. — (Strasbourg)  : Maison  dans  la  forêt. — ■ 
(Toul)  : Ch.-H.  de  Rarécourt  de  la  Vallée  de  Pimodan. 
— (Liège)  : L’île  St-Ouen. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*®  Gibbs,  24,  25  et 
26  février  1904  : Le  printemps  ; $ 170. — -V‘®  Brown, 
15  et  16  mars  1906  : Forêt  de  Fontainebleau  : S 100. — 
Paris.’ V*®  Borniche,  1883  : Paysage,  effet  de  printemps  : 
185  fr. — -V‘®  X...,  1887  : Intérieur  de  ferme  : 800  fr. — 
V‘®  X...,  1890  ; Paysage  et  basse-cour  : 7-20  fr. — -V‘®  X..., 
25  avril  1895  : Cour  de  ferme  : 170  fr. — V‘®  M...,  9 juin 
1900  ; Derrière  l’église  : 250  fr. — Le  poulailler  ; 100  fr. — ■ 
Le  printemps  : 150  fr. — -V‘®  Binant,  les  20  et  21  avril 
1904  : Fleurs  dans  un  vase  : 57  fr. — Paysage  avec  poules  : 
125  fr. — Une  basse-cour  : 190  fr. — -V*®  du  22  janvier 
1904  : La  vague  : 235  fr. — V‘®  Gerson,  25  et  26  avril 
1910  : Sous  bois  : 131  fr. — V*®  du  27  avril  1910  : Les 
bouleaux  : 100  fr. 

DEFER  (Mme  Félicie).  Voir  Tiger. 

DEFER  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Paris  en  1674, 
on  ignore  la  date  de  son  décès  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  le  second  prix  de  Rome  en  1698  avec  : la 
cojipe  de  Joseph  trouvée  dans  le  sac  de  Benjamin  ; il  eut 
un  prix  en  1699  pour  sa  : Vision  de  Jacob  en  Egypte  en 
allant  retrouver  son  fils  Joseph.  Il  sculpta,  à la  chapelle 
du  palais  de  Versailles,  des  enfants  portant  les  attri- 
buts du  culte  catholique,  pour  la  décoration  des  archi- 
voltes des  grandes  fenêtres. 

DEFER  (Jean-Joseph-Jules  ),  peintre  d'hislo  re  et 
paysagiste,  né  à Paris  en  1803  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bertin  et  de  Hersent.  Siret  cite  de  lui  : 
Vues  d’Ecosse. 

DEFERRARI  ou  De  Ferrari  (Gio-Andrea),  peintre 
d’histoire,  né  en  1598,  mort  en  1669  (Ec.  Gén.). 

La  galerie  Rosso,  à Gènes,  conserve  d'e  lui  : La  Cène 
à Emmaüs  et  St  Pierre  délivré. 

DEFEUILLE  (Louis-Benjamin-Hubert),  peintre  de 
portraits,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Collignon,  il  débuta  au  Salon  de  1874 
avec  une  miniature.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1890. 


DEFIZE  (Alfred),  paysagiste  à Liège,  xx®  siècle  (Ec. 
Bel.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles  en 
1910. 

DEFLUBÉ  (Louis-Joseph),  peintre  de  marines  et  pay- 
sagiste, né  à Paris  en  1797  (Ec.  Fr.). 

Siret  cite  de  lui  : Vue  prise  à Nicolosi  en  Sicile-, — ■ 
Vue  du  Puy-de-Dôme. 

DEFONTE  ( Edmond- Alp.),  peintre  à Fontenay-aux- 
Roses  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889. 
DEFORCADE  (Jean-Baptiste-Etienne),  peintre  de  por- 
traits et  paysagiste,  né  à Layrac  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  M.  .Jacquesson  de  la  Chevreuse.  Il  débuta 
au  Salon  de  1868  avec  un  dessin  d’après  Antonello  de 
Messine. 

DEFOURNEAU,  peintre,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.) 

Il  travaillait  à Lyon  en  1735-1737.  Il  a peint  des  por- 
traits. 

DEFRAINE  (.Jean-Florent),  dessinateur  el  graveur,  né 
à Paris  en  1754  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lempereur. 

Prix. — -Estampes.  Paris.  V‘®  Sieurin,  1879  ; Scènes  de 
l’assassinat  de  Gustave,  roi  de  Suède  : 10  fr. — -V‘®  B..., 
Defraine  et  Duhamel,  1889  : Un  lot  de  cent  cinquante 
pièces,  tirées  du  « Cabinet  des  modes  » : 840  fr. 
DEFRANCE  (Léonard),  peintre  d’histoire,  de  paysages, 
de  fleurs  et  fruits,  de  décors  de  théâtre  et  d’ intérieurs, 
né  à Liège  le  5 novembre  173o  [ou  1727),  mort  en 
1805  (Ec.  Flam.). 

Vécut  à Rome  de  1753  à 1759,  puis  à Florence, 
Bologne,  Venise,  Padoue,  Milan,  resta  longtemps  en 
France  à Montpellier  et  Toulouse  et  revint  à Liège 
en  1764.  Il  fut  professeur  de  dessin  et  étudia  le  pay- 
sage avec  H.  de  Fassin.  Pendant  la  Révolution,  il 
contribua  au  gaspillage  et  à la  destruction  des  \ieilles 
œuvres  d’art. 

Peintures. — -Musées  de  : (Liège)  : Femmes  buvant 
du  café; — Hommes  jouant  aux  cartes; — Visite  à la 
manufacture  de  tabac; — La  partie  de  cartes; — -Inté- 
rieur d’une  fonderie; — -Portrait  du  peintre; — Intérieur 
d’une  usine; — -Le  militaire  en  permission; — ^Le  Christ 
à la  colonne; — ^Le  Même  sujet. — (St-Pétersbourg)  ; 
Rixe  d’hommes; — -Rixe  de  femmes. 

Prix.- — -Peinture.  La  Haye.  V‘®  Winpersse,  1871  : 
Intérieur  d’une  fabrique  de  clous  : 465  fr. — Visite  à 
l’atelier  du  lamineur  : 465  fr. — -Paris.  V‘®  X...,  10  jan- 
vier 1816  : Vue  d’une  place  publique  à Vienne  : 200  fr. 
— ■V‘®Boitelle,  1867  : Le  militaire  en  permission:4,00  fr. — 
Les  racoleurs  :500  fr. — -V*®  Sabatier,  1883  : Réjouissance 
publique  : 2.500  fr. — V“®  X....  8 mai  1897  : Un  cabaret 
sous  le  Directoire  : 920  fr. — -V‘®  Schiff  du  21  et  22  mars 
1905  : Devant  une  boutique  : 71  fr. — V‘®  de  M.  Chavane, 
17  décembre  1906  : Un  coin  de  rue  à l’époque  de  la  Ré- 
volution : 1.010  fr. 

DEFRANSURE-D’HEILLY  (Mme  Marie),  peintre  à 
Enghien  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902.  Elle 
figura  aux  expositions  de  cette  société. 
DEFREGGER  (Franz  de),  peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste, né  à Stronach  ( Tyrol)  le  30  avril  1835  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  Piloty.Ses  débuts 
furent  modestes  (il  avait  gardé  des  troupeaux  dans  sa 
jeunesse),  mais  il  se  fit  très  vite  une  grande  réputa- 
tion comme  peintre  de  scènes  populaires.  Il  ne  réussit 
pas  moins  bien  dans  l’histoire  et  son  tableau  La  Der- 
nière levée,  montrant  l’appel  des  vieillards  contre 
Napoléon  en  1809,  a été  reproduit  un  nombre  considé- 
rable de  fois.  Cependant  certains  critiques  le  préfèrent 
comme  peintre  du  peuple.  Defregger  fut  anobli  en 
1883  et  nommé  professeur  à l’Académie  de  Munich. 
Il  obtint  une  médailie  de  3®  classe  à l’Exposition  Uni- 
verselie  de  1878.  Membre  du  jury  de  l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Retour  des 
Tyroliens; — -Paysage; — Le  Tyrolien. — (Brême)  : Jeune 
paysanne  tyrolienne. — (Breslau)  : Jeune  fille. — 

(Cologne)  : Combat; — ^Jeune  paysanne. — (Franc- 

fort) : S.  Fraudl,  jeune  Tyrolienne. — -(Konigsberg)  : 
Tête  d’homme; — Tête  de  femme; — Tyrolienne; — La 
dernière  promenade  d’André  Hofer; — Chose  défendue. 
— (Hambourg)  : Le  Gardien. — -(Leipzig)  : Bénédicité, 
1875. — -(Mayence)  : Buste  de  femme. — (Munich)  : 
L’assaut  de  la  Tour  Rouge; — -Matin  de  Noël,  1705; — 
La  visite; — Un  conseil  de  guerre  1809. — (Stuttgart): 
Le  chasseur  blessé,  1874. — (Vienne)  : La  dernière 
levée; — Le  joueur  de  mandoline; — Portrait  du  Kron- 
prinz  et  de  la  Kronprinzessinn.  — (Bucarest,  Mus. 
SiMu)  : Tête  d’enfant. 
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Prix. — Peinture.  Berlin.  V‘®  Liebermann,  1894  : 
Portrait  de  fenmie  : 10.000  tr. — V'®  X...,  12  décembre 
1899  : Portrait  de  jeune  fille  : 1.625  tr.- — V*®  19  avril 

1909  : La  lettre  d’amour  : 670  M. — Londres.  V*®  27  mai 

1910  : Proposition  de  Mariage  : £ 1.008.- — New-York. 

V‘®  Runkle,  1883  : Jeune  fille  du  Tyrol  : 5.000  fr. — 
V‘®  Daniel-W.  Powers,  1899  : Portrait  : 1.750  fr. — V‘® 
des  1®®  et  2 février  1902  : Une  idylle  tyrolienne  : S 1.200. 
— V‘®  Kauffmami,  3 février  1905  : Amoureux  : S 1.600. 
— V‘®  Heber  Bisliop,  19  janvier  1906  ; Un  pédagogue 
bjivarois  : S 825. — Paysan  bavarois  : $ 1.075. — V'® 

Fishhof,  23  et  24  février  1906  ; Idylle  : S 1.850. — V‘® 
Martin,  15  et  16  avril  1909  : Chanteurs  italiens  arnbu- 
l anls  : S 3.350. — Paris.  V‘®  Narischkine.  1883  : La  danse: 
4 8.000  fr. — Vienne.  V-®  X...,  14  mai  1881  ; André 
Hofer  : 2.226  fr. 

ÛEFBÉMINCOUET  (Mlle  Blanche),  peintre  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  dejiuis  1891.  Elle 
prit  part  aux  expositions  de  cette  société. 

DEFRENNE  (Emile),  peintre  de  genre,  né  à Lille  en 
1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Souchon.  Le  musée  de  Tourcoing  conserve 
de  lui  ; Cérémonie  de  l' inauguration  des  Eaux  de  la  Lys 
(1863). 

DEFRIÈS  (Mlle  Lily),  peintre  de  genre,  née  à Londres 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Max  Bolim.  Elle  obtint  une  mention  hono- 
rable au  Salon  de  1900. 

DEFROMONT  (Pierre),  sculpteur  de  Châteaudun,  vivait 
au  XVII'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  chargé,  en  1621,  de  dfférents  ouvrages  dans 
l’église  du  prieuré  de  Saint-Valérien,  à Châteaudun, 
notamment  de  décorer  le  maitre-autel  au  moyen  de 
pyramides  portant  un  Christ,  une  Madeleine  et  un  saint 
Jean. 

REGALASSE  (Amélie),  peintre  de  genre,  née  à Paris  en 
1821  (Ec.  Fr.). 

A exposé  au  Salon  de  1844  à 1849. 

DEGALLAIX  (Louis),  peintre  en  Seine-et-Marne  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Il 
obtint  une  mention  honorable  en  1908. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  X...,  1894  ; En  forêt, 
temps  de  neige  (2  aquarelles)  : 31  fr. 

DEGAND,  sculpteur  à Douai  au  xix®  s.  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  professeur  aux  écoles  de  Douai;  le  musée  de 
cette  ville  possède  de  cet  artiste  deux  bustes. 
DEGAÎÎD  (Eugène),  peintre,  né  à Lille  le  6 octobre  1829 
(Ec.  Fr.). 

A exposé  au  Salon,  de  1857  à 1868,  des  tableaux  de 
genre,  représentant  généralement  des  sujets  pris  en 
Algérie  et  en  Italie. 

DEGAS  (Hilaire-Germain-Edgar  de  Gas, 

dit),  peintre,  pastelliste,  graveur  et 
lithographe,  né  à Paris  le  19  juillet 
1834  (Ec.  Fr.). 

On  chercherait  en  vain  parmi  les  plus  illustres 
peintres  une  probité  artistique  plus  consciente,  une 
plus  puissante  originalité.  Degas  est  le  travailleur 
acliarné  dont  les  œuvres  réfléchies  et  définitives  résis- 
teront aux  cliangements  de  la  mode.  Merveilleux  har- 
moniste de  la  couleur,  c’est  aussi  un  dessinateur  dont 
l’expression  intense  voisine  parfois  avec  celles  de 
Rembrandt  et  de  Goya.  Degas  eut  le  bonheur  de 
naître  riche  (il  fit,  du  reste,  le  plus  noble  usage  de  sa 
fortune)  et  cela  lui  permit  de  développer  son  talent  en 
dehors  de  toute  préoccupation  commerciale.  Il  entra  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1855,  dans  l’atelier  de 
Lamothe,  mais  il  ne  laissa  pas  diminuer  sa  personnalité 
par  l’enseignement  officiel,  et  ce  fut  surtout  au  Louvre, 
parmi  les  vrais  maîtres,  qu'il  apprit  à peindre.  Degas 
visita  l’Italie,  puis  l’Amérique.  Il  y peignit  différentes 
œuvres,  entre  autres  V Intérieur  d’un  comptoir  de  coton 
à la  Nouvelle-Orléans,  tableau  conservé  au  musée  de 
Pau.  Son  premier  envoi  au  Salon,  en  1865,  fut  une  ten- 
tative pseudo-romantique  : Une  scène  de  guerre  au 
Moyen  Age;  mais  il  en  resta  là  dans  ce  genre  et  se  con- 
sacra désormais  à la  peinture  de  la  Vie  dans  sa  gran- 
diose simplicité.  Au  Salon  de  1866  parut  de  Degas  une 
scène  de  steeple-chase,  commençant  la  remarquable 
série  de  ses  études  de  chevaux.  En  1868,  le  portrait 
exposé  de  Mlle  E.  F...  paraît  être  le  point  de  départ 
d’une  autre  série  d’œuvres  dans  lesquelles  Degas 
s’affirma  avec  autant  de  maîtrise  : la  série  des  dan- 
seuses. Il  convient  de  citer  encore  ses  peintures  de 
réalisme  pur,  comme  les  Dlanchisseuses,  visiblement 
inspirées  de  Zola,  et  certains  portraits  d’une  intensité 
de  vie  extraordinaire.  Degas  a vécu  avec  autant  de 
noblesse  que  de  simplicité  sa  belle  carrière  de  grand 


artiste,  toujours  éloigné  des  intrigues  et  des  coteries.  Il 
s’est  beaucoup  servi  du  pastel  et  ne  s’est  pas  montré  I 
moins  intéressant  comme  graveur  à l’eau-forte,  à la  1 
pointe  sèche  et  comme  lithographe.  On  lui  doit  notam-  1 
ment  plusieurs  beaux  iiortraits  de  Manet.  Beraldi  cite  I 
encore  ; Sortie  de  bain; — Jeune  femme  visitant  le  Lou-  i 
vre;— Chanteuses  de  Café-Concert; — Danseuses.  On  cite 
aussi  de  lui  un  certain  nombre  de  monotypes,  pièces  ' 
appelées  à atteindre  un  jour  les  prix  les  plus  considé-  i 
râbles.  e,  pj. 

Peintures. — Musées  de  : (Bayonne)  : Portrait  de  I 
M.  Albert  Mélida;- — Portrait  de  M.  Bonnat. — (Berlin)  : I 
Conversation. — (Brême)  : Danseuses. — (Luxembourg);  j 
Danseuse  sur  la  scène; — Un  café  faubourg  Montmartre;  ' 
— Femme  au  bain;— Danseuse  nouant  son  brodequin; 
— Femme  nue  accroupie; — La  figurante; — Danseuse. — 
(Pau)  : Intérieur  d’un  comptoir  de  coton  à la  Nouvelle- 
Orléans. 

Prix.- — ^Pastels.  Cologne.  V‘®  Hans  Werdensbusch,  - 
1900  ; Danseuses  : 3.125  fr. — Danseuses  : 10.687  fr. — 
Paysage  rocheux  : 1.825  fr.- — Elude  de  paysage  : 2.500  fr. 

- — Aquarelles.  Glasgow.  V‘®  X...,  10  juin  1898  ; La  toi- 
lette : 1.600  fr.- — Dessin  ; A la  barre,  élude  de  danseuse  : 
380  tr. — Peinture.  New-York.  V®  Milliken,  14  février 
1902  : Loge  des  danseuses  : $ 500.- — Les  coulisses  : 

5 6.100.— Les  courses  : S 5.100. — V‘®  Heber  Bishop, 

19  janvier  1906  : Les  danseuses  : S 800. — V‘®  Cottier, 

12  marsl909:  La  loge  des  danseuses:  S 330. — V‘®21  jan- 
vier 1910  : Avant  la  course,  11.500  fr.  ■ — ■ Paris. 
V‘®  X...,  13  janvier  1874  : La  tribune  des  courses  à Long- 
champ  : 1.100  fr. — V"  May,  1890  : La  leçon  au  foyer  : 
8.000  fr.- — V‘®  Th.  Duret,  1894  : Chevaux  de  courses 
montés  : 7.100  fr.- — Danseuses  à la  barre  et  assises  : 

7.500  fr.— Danseuses  : 1.800  fr. — V‘®  de  la  Société  d’Art 
Américain,  1895  : Le  forgeron  : 8.750  fr. — Les  blanchis- 
seuses : 11.000  fr. — V‘®  Goupy,  1898  : Jeune  femme  aux  i 
cheveux  roux  : 7.000  fr. — Avant  la  course  : 8.200  fr. — 
Pastels.  V‘®  Lauzet,  1895  : Une  femme  : 510  fr.- — V‘® 
Aubry,  1897  : Les  entreleneurs  : 7.000  fr. — V‘®  X...,  ■ 
décembre  1898  : La  chanteuse  verte  : 8.100  fr. — V‘®  Ta- 
vernier,  1900  ; La  sortie  du  bain  : 6.800  fr. — Ballabile  : 
7.800  fr. — Les  pointes  : 11.600  fr.— Le  ballet  : 14.100  fr, 

- — Arlequin  et  Colomb ine:  0.000  fr. — V‘®  de  M.  Gaugain. 

6 mai  1901  : Danseuse  : 3.000  fr. — Danseuse  assise  : 
1.900  fr. — V‘®  du  29  novembre  1902:  Danseuse,  temps 
d’arrêt  : 900  fr. — La  Répétition  au  foyer  : 3.400  fr. — 
Femme  lisant:  4.000  fr.^ — V‘®  Charpentier,  avril  1907  : 

La  Précaution  : 2.130  fr. — Aquarelles.  V*®  Vever,  1897  : 

La  toilette  : 10.500  fr.- — Dessins.  V‘®  de  Mme  Veuve  P..., 

29  mai  1895  : Un  dessin  : 300  fr. — V'®  X...,  décembre 
1898  : La  femme  au  bandeau  : 2.100  fr.- — Pastel.  V® 
Georges  Viau,  4 mars  1907  : Danseuse  au  foyer  : 16.100  fr. 

■ — Danseuse  au  châle  rouge  : 2.000  fr.- — La  famille  Mante: 

22.500  fr. — Danseuse  rose  : 3.100  fr. — V'®  du  23  juin 
1910  : Le  Coucher  : 3.200  fr. — V‘®  Maurice  Masson, 
juin  1911  : Danseuses  : 8.100  fr. — Estampes.  V‘®  du 
5 avril  1910  : Sur  la  scène  : 405  fr. 

DEGAULT.  peintre  et  miniaturiste  de  la  première  moitié 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D®  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Baron  Roger,  1843  : 
Tabatière  en  or,  d’ap.  Greuze:  1.201  fr. — V‘®  San-Donato, 
1863  : Sujets  mythologiques,  sur  boîte  carrée  en  or  : 
680  fr. 

DEGELLER  (U.),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  AH.). 

Le  Musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Paysage. 
DEGEN  (Daegen.  Hans  Konrad),  peintre,  travaillait  à 
Bâle  en  1695  (Ec.  Suis.). 

Fut  reçu  dans  la  confrérie  appelée  « Zum  Rimmel» 
en  1695.  Le  D®Brun  suppose  qu’il  quitta  Bâle  avant  sa 
mort. 

DEGEN  (Johan-Philip-Caspar),  peintre  de  portraits,  né 
à Wolfenbütlel  en  1738,  mort  à Copenhague  en  1792 
(Ec.  Dan.).  1 

Fils  d’un  maître  de  chapelle  de  Brunswick,  il  fut 
d’abord  violoncelliste.  A Copenhague,  il  cultiva  en  ^ 
même  temps  la  peinture  en  miniature.  Très  apprécié 
comme  peintre  par  la  reine  douairière,  il  peignit  pour 
elle  beaucoup  de  tableaux. 

DEGENHARD  (Hugo),  graveur,  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

Le  Musée  de  South- Kensington  possède  de  lui  une 
gravure  représentant  un  paysage. 

DEGEORGE  (Charles-Jean -Marie),  sculpteur,  né  à 
Lyon  en  1837,  mort  à Paris  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Duret,  de  Flandrin  et  de  Jouffroy.  Le  musée 
de  Lyon  conserve  de  lui  le  buste  de  Bernardino  Cenci. 
DEGEORGE  (Christophe-Thomas),  peintre  d’histoire  ' 
e de  por  raits,  né  à Blanzat  (Puy-de-Dôme)  le  8 octobre  ' 
1786,  mort  à Clermont  le  21  novembre  1854  (Ec.  Fr.).  I 
Entré  à l’école  des  Beaux-Arts,  le  12  mars  1814,  il  ' 
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étudia  avec  Gault  de  St-Germain  et  David.  II  débuta 
au  Salon  de  Paris  en  1810.  En  1837,  son  tableau  : Bon- 
champ  mourant  demandant  la  grâce  des  prisonniers  répu- 
blicains ne  tut  pas  admis  dans  la  crainte  d’éveiller  les 
passions  politiques.  Dès  ce  moment,  l’artiste  cessa  de 
prendre  part  aux  Salons.  Il  se  retira  à Clermont  et  con- 
tinua de  se  livrer  à son  art  avec  ardeur.  Les  plus  remar- 
quables de  ses  ouvrages  sont  : Le  Christ  au  tombeau, 
église  St-Jacques-du-Haut-Pas;- — Le  Christ  à la  co- 
lonne, église  St-François  d’Assise; — Martyre  de  Saint- 
Jacques-le-Mineur , église  St-Philippe  du  Roule;— -Le 
Christ  au  jardin  des  Oliviers,  cathédrale  de  Sancerre.  Au 
tribunal  de  commerce  de  Paris,  Degeorge  exécuta  quatre 
grisailles  représentant  : la  Fidélité,  le  Calcul,  l’Ordre, 
['Economie.  En  collaboration  avec  Vinchon,  il  fit  les 
fresques  de  la  chapelle  St-Maurice  dans  l’église  St-Sul- 
pice.  Il  peignit  de  nombreux  portraits. 

DECrER  (Edouardl,  peintre  d’histoire,  né  à Bockenheim 
en  1809  (Ec.  Ail.). 

Siret  cite  de  lui  : La  Vierge  et  l’Enfant. — -La  Résur- 
rection. Peintures  murales  à Reimagen  et  au  château 
de  Stolzenfels. 

DECrER  (Ernst),  peintre  d’histoire,  né  à Bockenem  le 
15  avril  1809,  mort  à Düsseldorf  le  27  janvier  1885 

(Ec.  AU.). 

Il  commença  ses  études  à l’Académie  de  Berlin  et 
les  compléta  à Düsseldorf  sous  la  directon  de  Schadow. 
Plus  tard,  il  devint  membre  de  l’Académie  de  Berlin  et 
de  Munich. 

Peintures. — Musées  de  : (Francfort)  :.Tête  de 
femme. — (Leipzig)  : La  chute  du  premier  homme. — 

; (Lille)  : Etude  pour  un  Entant  Jésus. 

Prix. — -Peinture.  Paris.  Steinbach  de  Leche- 
mich,  1898  : Entrée  de  Jésus  à Jérusalem  : 13.625  fr. — 
Regina  Cœli  : 1.450  fr. — Mater  dolorosa  : 1.120  fr. 
DEGGELER  (Hans-Kaspar),de  Schaffhouse,  né  en  1699, 
mort  en  1755  (Ec.  Suis.). 

LeD'  Brun  ne  croit  pas  comme  d’autres  biographes 
■ qu’il  ait  été  élève  de  Johann  Andréas  Wolf,  à Munich. 
DEGGELER  (Hans-Leonhard),  peintre,  né  à Schaff- 
house en  1702,  mort  à Bruchsal  en  1744 (Ec.  Suis.). 

On  croit  qu’il  fut  le  maître  de  Johann  Kaspar  Heil- 
mann. 

DEGGELER  (Johannes),  graveur,  né  en  1751  mort  à 
Schaffhouse  en  1842  (Ec.  Suis.). 

Il  tut  professeur  à Schaffhouse. 
j DEGGELER  (Ursula,  depuis  Mme  Schenchzer),  peintre, 
née  à Schaffhouse,  le  25  septembre  1795,  morte  en  1867 
I (Ec.  Suis.). 

j Cette  artiste,  qui  reçut  des  leçons  de  son  mari  le 
peintre  Wilhelm  Rudolf  Schenchzer,  peignit  des  minia- 
tures et  s’essaya  aussi  dans  la  peinture  d’histoire  et  de 
genre,  tels  que  : La  Ste  Famille-, — -Napolitaine  avec 
enfant-,  —Portrait  d’un  vieillard,  etc.  On  suppose  qu’elle 
fit  des  voyages  en  Italie.  Elle  habita  tour  à tour  Munich 
et  Zurich. 

DEGLER  (Franz),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à 
Klausen,  dans  le  Tyrol,  en  1705,  mort  à Frankforl- 
sur-le-Mein  en  1736  (Ec.  AU.). 

Il  peignit  les  portraits  de  l’empereur  Charles  VII, 
celui  de  l’impératrice,  ceux  d’autres  grands  personnages 
qui  se  trouvaient  à Frankfort-sur-le-Mein.  On  cite 
aussi  de  lui  dix  tableaux  de  la  Passion  pour  l’église  des 
Capucins  de  la  même  ville. 

DEGLER  (Johann),  né  à Lazfons,  dans  le  Tyrol,  vers 
1800,  mort  à Bricen  en  1829  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Denifle,  il  avait  déjà  donné  les  preuves  d’un 
beau  talent,  lorsqu’il  mourut  à la  fleur  de  l’âge.  Le  Fer- 
dinandeum  d’Innsbrück  possède  de  lui  deux  peintures 
et  une  sanguine  représentant  la  Résurrection  de 
Lazare. 

DEGMAIR  (Philippe-August),  graveur  au  burin,  né  à 
Augsbourg  en  1711,  mort  en  1771  (Ec.  AU.). 
DEGOTTI,  peintre  décorateur  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  décorateur  de  l’Opéra  et  maître  de  Daguerre. 
DEGRADY  (Maximilien- Joseph),  sculpteur,  au  Mans, 
en  1782  (Ec.  Fr.). 

DEGRAIN  (Antonio  Munoz),  peintre  de  genre,  xix®  s. 

(Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  : Souvenirs  de  Granade-,  L’ Inonda- 
tion. 

DEGRAVE  (Jules-Alex  Patrouillard),  peintre  de  genre, 
né  à St-Quentin  au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1883,  il  prit  part  aux  expositions  de  cette 
Société  et  obtint  une  mention  honorable  en  1883. 

Prix.- — -Peinture.  Paris.  V‘®  de  la  Société  « Art  et 
Amitié  »,  1882  : Silence  : 850  fr. — Daniel  W. 
Powers  1899  : Sortie  d’école  : 2.000  fr. 


DEGRON,  peintre  de  genre,  xix'  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — -Peinture.  Paris.  V‘“  X...,  20-21  décembre 
1899  : La  folle  orientale  : 1.100  fr. 

DEGROSSI  (Adelchi),  peintre,  du  xix®  siècle,  né  à One- 
glia  (Ec.  Ital.). 

S’est  adonné  surtout  à rendre  d’une  façon  précise  les 
anciennes  cou  tumes  de  Rome;  il  a donné  en  peu  de  temps 
un  grand  nombre  de  toiles. 

DEHAINE  (Nicolas),  sculpteur,  vivait  au  xiv®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  travailla,  en  1386,  à Dijon, 
au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  sous  la  direction  de 
Jean  de  Marville.  C’est  peut-être  le  même  qu’un  artiste 
désigné  sous  le  nom  de  Nicolas  de  Hans  et  que  Philippe 
le  Hardi  fit  venir  à Dijon  afin  d’y  e.xécuter  des  statues 
de  pierre  pour  la  Chartreuse  de  Champmol. 
DEHAISNE(Léon-B.)  .peintre  en  Seine-et-Oise,duxix^  s. 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura 
aux  expositions  de  cette  société. 

DEHANE  (Armand),  sculpteur,  vivait  au  xiv®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  figurait  parmi  les  artistes 
qui,  sous  la  conduite  de  Jean  de  Marville,  travaillèrent 
au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi  à Dijon,  de  1385  à 
1387.  Peut-être  le  même  que  Nicolas  Dehaine  qui  tra- 
vaillait à la  même  époque. 

DEHANE  (Liesîvia),  sculpteur,-  vivait  au  xiv«  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Frère  d’Armand,  il  partagea  ses  travaux,  de  1384 
à 1388. 

DEHARME  (Mme),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1801  à 1824. 

DEHARME  (Mlle  Elisa-Apollina),  peintre  portraitiste, 
miniaturiste  et  aquarelliste,  née  à Paris,  xi.x»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacques,  elle  débuta  au  Salon  en  1834. 
DEHAS  (J. -F.),  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte,  cité 
parle  D'  Mireur  (Ec.  ?). 

Prix. — -Estampes.  Paris.  Camberlyn,  1865  : 

Paysage  avec  figures  : 3 fr. 

DEHAUSSY  (Mme  Adèle,  née|  Douillet),  peintre,  née 
à Meaux  le  13  décembre  1823  (Ec.  Fr.]. 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1848  à 1882,  de  nom- 
breux dessins. 

DEHAUSSY  (Mlle  Hélène),  peintre  du  xix®  siècle,  née 
à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Dehaussy,  elle  exposa  des  dessins 
(têtes)  au  Salon  à partir  de  1878. 

DEHAUSSY  (Jules-Jean-Baptiste),  peintre  de  portraits 
et  d’histoire,  né  à Péronne  Ze  11  juillet  1812,  mort  le 
16  juillet  1891  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Th.  Fragonard.  En  1836,  il  débuta- au 
Salon  de  Paris  et  obtint  une  médaille  de  3®  classe  la 
même  année.  Il  fit  beaucoup  de  portraits.  Parmi  ses 
tableaux  d’histoire,  on  cite  : Les  derniers  moments  de 
Rembrandt-, — Jeune  fille  turque  à la  fontaine; — -La  lettre; 
— La  nymphe  Echo.  Le  musée  de  Versailles  possède  de 
lui  le  portrait  de  Pierre  Pithon,  jurisconsulte;  le  musée 
de  Berlin  : Atelier  de  peintre,  et  le  musée  du  Havre;  La 
lettre. 

DEHAY  (Philippe),  peintre,  né  à Paris,  mort  en  1665 
(Ec.  Fr.). 

Il  tut  pendant  dix-sept  ans  peintre  de  la  ville  de  Bor- 
deaux. 

DËHËRAIN  (Mme  Herminie,  née  Lerminier),  peintre, 
née  à Abbeville  en  1798,  morte  à Paris,  le  23  mai  1839 

(Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  1827  à 1839.  On  mentionne 
parmi  ses  œuvres  : Raphaël  présenté  au  Pérugin  par 
son  père; — La  toilette  de  Ninon; — Education  de  la  Vierge; 

Peintures. — Musées  de  : (Autun)  : Ste  Geneviève 
de  Brabant. — (Douai)  : Entrevue  de  Buckingham  et 
d’.\nne  d’Autriche. — (Versailles)  ; Philippe  IV  le 
Bel; — Comte  de  Narbonne-Lara. 

DEHIS  (?),  peintre,  cité  par  Marolles,  en  France  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

DEHN  (Georg),  peintre  d’architecture,  né  à Hanovre  le 
2 janvier  1843,  mort  en  1904  (Ec.  AIL). 

Etudia  d’abord  à Brunswick,  puis  à Munich,  puis  fut 
élève  de  Ramberg.  Fixé  à Munich,  il  a surtout  e.xposé 
dans  cette  ville  à partir  de  1873.  Le  musée  Simu,  à 
Bucarest,  conserve  de  lui  : Rue  de  petite  ville  allemande. 
DEHNÉ  (Johann-Christophe),  graueur  au  6«rin  à Leip- 
zig au  XVIII®  siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  notamment  de  lui  plusieurs  portraits  pour 
l’ouvrage  : Icônes  Bihliopolarum  et  Typographorum, 
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publié  à IVui’emberff  de  1726  à 1742.  On  mentionne 
aussi  de  lui  des  sujets  mythologiques. 


I listes  Français,  il  exposa  régulièrement  aux  Salons 
de  eette  société. 


lire,  vb  Jïeti  0^  t r)  CQ 

en  » 0 


D EH  0 D ENCQ 
(Edme-A  lexi 
Alfred),  peintre, 
rté  à Paris 
1822,  mort 
1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  LéAn  Cogniét.  Il  voyagea  longtemps  en 
Espagne  et  en  Algérie  et  débuta  au  Salon  en  1844  avec 
Le  Dante  et  Sainte  Cécile.  On  cite  encore  de  lui  : Le 
Christ  au  tombeau  (1848),  Courses  de  taureaux  (1851), 
Exécution  d'une  juive  au  Maroc  (1861),  Le  liseur  (1875). 
3=  médaille  en  1846  et  1853;  l'“  médaille  en  1865;  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1870.  Injustement 
délaissé  après  sa  mort,  Alfred  Dehodencq  a repris 
aujourd’hui  une  place  méritée  parmi  les  peintres  en 
vogue  et  ses  œuvres  sont  de  plus  en  plus  recherchées 
par  les  amateurs.  Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  ; 
Son  portrait  et  Arrestation  de  Charlotte  Cordaij. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘«  Th.  G...,  25-26  mai  1894  ; 
Jeune  Italienne  : 130  fr. — Veuve  Choquet,  1899  : 
Arabe  assis  : 110  fr. — L'enfant  prodigue  : 52  fr. — Maro- 
cain debout  : 12  fr. — V"  du  9 mai  1901  : Portrait  d'une 
petite  fille  : 220  fr. 


DEHODENCQ  (Edmond),  peinlre  de  genre,  né  à Cadix, 
de  parents  français,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Dehodencq  (Edme-Altred-Alexis),  il 
débuta  au  .Salon  de  1873  avec  : Oranges  et  Grenades. 
DEHONDT  ou  Dhondt,  peintre  d'histoire  au  xvii»  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Van  der  Meulen.  Le  musée  de  Dunkerque 
possède  de  lui  : Choc  de  cavalerie. 

DEHORS,  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Natif  de  Châtillon-sur-Seine,  il  y fit,  en  1527,  une 
mise  au  tombeau,  ejui  prit  place  dans  l’église  Saint- 
Vorles. 


DEHOY  (T.-J.).  peintre  d’histoire,  né  en  1843,  cité  par 
Sirei  (Ec.  Flam.). 

DEI  (Vincenzo),  peintre  d’histoire,  né  à Libourne  en 
1774,  mort  en  1838  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  des  travaux  à Sienne. 


DEIBL  (Anton),  ocinlre  de  genre  à Munich,  xix'  siècle 
lEc.  AU.). 

DEICHMANN  ( Jens-Christian),  sculpteur  et  dessinateur 
né  à Copenhague  le  31  juillet  1832  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  1848  à 1857,  il  travailla  en 
même  temps  comme  sculpteur  dans  l’atelier  de  H.-V. 
Bissen.  Il  fréquenta  l’académie  de  nouveau  en  1865 
pour  étudier  la  peinture.  Il  a e.xposé  un  buste  de  son 
père  en  1852.  Comme  dessinateur,  il  a travaillé  pour 
les  journaux  lllustreret  Tidende  et  pour  Punch.  On  cite 
encorede  \ui:Entrée  desrois  Frédéric  V 1 let  Charles  XV, 
et  une  série  de  40  feuilles  coloriées,  représentant  des 
anciennes  rues  de  Copenhague. 

DEICHS  (F.-Adolphe),  peinlre  de  pansages,  né  à.  Bruns- 
wick au  xix“  siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  AU.). 
DEIKER  (Johannes-Christian),  peintre  d’animaux,  né 
à Welzlar  le  ‘Il  mai  1822  (Ec.  AU.). 

Il  est  le  fils  du  peintre  Friedr.  Deiker  qui  dirigea  ses 
premières  études.  Il  fut  aussi  élève  de  J.  Becker  à 
Francfort.  Il  étudia  enfin  à Anvers.  Il  a débuté  vers 
1854. 

DEIKER  (Karl-Friedrich),  peintre  d’animaux,  né  à 
Welzlar  le  3 avril  1836,  mort  à Düsseldorf  le  20  mars 
1892  (Eo.  AU.). 

Il  esl  le  frère  du  peintre  Johannes,  Deiker.  Il  fit  ses 
études  à Hanau  et  a Carlsruhe.  On  cite  de  lui  : Dans 
l’embarras:  Famille  de  renards-,  La  provocalion-  Le  mou- 
lin. Le  musée  de  Düsseldorf  possède  de  lui  ; Chiens  mor- 
dants et  le  musée  de  Cologne  -.Chasse  au  sanglier. 

Prix.' — Peinture.  Berlin.  V‘®  19  avril  1909  : Cerfs 
combattant  : M.  600. 


DEIN,  graveur  à l'eau-forte  à Nuremberg,  cité  par  Brul- 
liol. 


DEITERS  (Heinrich),  pagsagiste,  né  à Münsler  le 
5 sej)lembre  1840  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  fi  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  a 
exposé  en  Hollande,  en  France,  en  Belgique. 

Peintures.. — Musées  de  : (Berlin)  : Daim  in  der 
Eifel.— (Coi.oc.ne)  : Canal; — Paysage. — (Mayenne)  ; 
Grand  paysage  de  forêt. 

DEJANS,  peinlre,  né  en  Belgique  au  xix«  siècle  (Ec. 
Bel.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à l'Exposition 
Universelle  de  1889 

DÉJABDINS  (Julien-Adolphe),  peinlre  de  genre,  né  à 
Valenciennes,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Cliigf  t et  Vayson.  Sociétaire  des  Ar- 


DEJAX  (Benoît),  peinl’-e,  vivait  à Brioude  {Hte-Loire) 
au  XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

DEJAX  (Jean),  peintre,  vivait  à Brioude  {Hle-Loire) 
au  XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

DEJEAN  (Louis),  sculpteur,  ne  à Paris,  x.x'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Paris  en 
1900.  et  y obtint  une  médaille  d’argent . 

DEJOUX  (Claude),  sculpleur,  né  à Vadans  [Jura], 
le  23  janvier  1732,  mort  à Paris  le  18  octobre  1816 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coustou,  il  fut  agréé  à l’Académie  le 
28  mars  1778,  fut  reçu  académicien  le  31  juillet  1779, 
sur  St  Sébastien,  statue  en  marbre,  l.e  7 juillet  1792, 
il  fut  nommé  adjoint  à professeur.  En  1795,  il  fut 
nommé  membre  de  l’Institut.  Au  musée  du  Louvre 
on  voit  de  lui  la  statue  de  Câlinât,  qui  lui  fut  com- 
mandée par  la  République,  et  un  cippe  tumulaire. 
DEJOUX  (Raoul)  peinlre  à Paris,  mort  en  1889  (Ec. 
Fr.;. 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  aux  expo- 
sitions de  cette  société. 

DEJUINNE  (François-Louis),  peintre,  né  à Paris  en 
1786,  mort  dans  la  même  ville  le  12  mars  1844(Ec.  Fr.}. 
Elève  de  Girodet.  il  eut  en  1808  le  2'  prix  au  concours 
pour  Rome  et  obtint  une  médaille  de  !'■'  classe  en  1819. 
En  1825  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur.  Au  Salon, 
il  figura  de  1819  à 1840.  Ses  principaux  ouvrages  sont  ; 
Jésus-Christ  guérissant  des  aveugles  et  des  boiteux,  à 
l’église  St-Vincent-de-Paul; — St  Fiacre  refusant  la  cou- 
ronne d’Ecosse,  à l’église  St-Sulpice; — S/e  Geneviève, 
à l’église  Notre-Dame-de-Lorette; — L’Eté,  l’ Automne, 
l’Hiver,  au  Petit  Trianon. 

Peintures. — Musées  df,  : (Orléans)  : St-Aignan.— 
(Roub.aix)  : La  famille  de  Priam  pleurant  la  mort 
d’Llecto'-. — ;Versailles)  : Simon,  comte  de  Montfort; 
— Guy  de  1 evis,  seigneur  de  Mirepoix;  — Jean  IV 
de  Montfort,  duc  de  Bretagne;  — Charles  V,  dit  le 
Sage;  — Clovis  l'i,  roi  des  Francs; — Baptême  de 
Clovis,  à Reims. — Raoul. — François,  duc  de  Montmo- 
rency. 

DEJUSSIEU  (Henri-Blaise-François),  peintre  né  à 
Mâcon  le  10  janvier  1828  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  6 avril  1854,  il 
devint  élève  de  Gleyre.  Au  Salon  de  Paris,  il  figura 
de  1859  à 1866. 

DEKKER  (Hendrik-Adriaan-Christian),  peinlre,  né  à 
Amsterdam  le  28  septembre  1836,  mort  à Laag  Soeren 
le  11  mai  1905  (Ec.  Ho!.). 

Elève  de  Ch.  Rochussen  et  de  l’.Académie  d’Ams- 
terdam; le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Une 
écurie. 

DEKKERT  (Eugen),  peintre  de  genre,  né  à Sleltin  le 
21  août  1805  (Ec.  AIL). 

Vit  h Glasgow.  Travailla  en  Italie,  Alunich  et  Glas- 
gow. Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Village  de 
pêcheurs  écossais. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*®  des  10  et  11  jan- 
vier 1907  : Le  Village  au  bord  du  courant  : S 130. 
DELAAGE  (Pierre-Paul-Aug.),  graveur,  mort  à Paris 
en  1898  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

DELABARRE  (Eugèoe-Louis-Marie),  peinlre  de  genre, 
né  à Rouen  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1905,  il  figura  aux  expositions  de  cotte  société 
et  obtint  une  mention  honorable  en  1898  et  une  autre 
à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V*®  X...,  24-25  avril  1900  : 
Pastorale  : 410  fr. 

DELABORDE,  peinlre,  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  sait  qu’il  fut  l’élève  de  Mignard.  En  1683,  il  fut 
agréé  à l’Académie. 

DELABORDE  (Henri,  viçomte),  peinlre,  né  à Rennes 
le  2 mai  1811,  mort  à Paris  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  en  1855  fut  nommé  conservateur 
du  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  impériale, 
était  un  élève  de  P.  Delaroche.  Il  débuta  au  Salon  de 
Paris  en  1836  et  continua  à y exposer  jusqu’en  1853. 
En  1837,  il  eut  une  médaille  de  2®  classe;  en  1847, 
de  1’’®  classe,  et  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur 
en  1860.  Delaborde  devint  membre  libre  de  l’Institut 
en  1868.  Ses  œuvres  les  plus  connues  sont  : Conversion 
de  St  Augustin,  à l’église  de  Raisme  (Nord); — Arres- 
tation du  comte  Ugolin; — Apparition  de  Béalrix  au 
Dante-,- — -Le  Christ  et  la  Madeleine,  à la  cathédrale 
d’Amiens; — Dante  à la  Verna,  au  palais  de  St-Cloud; 
— L’Agonie  de  Jésus,  à la  cathédrale  d’Amiens.  L’Etat 
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possède  trois  tableaux  de  cet  artiste  : Le  Christ  accep- 
tant sa  passion; — St  Augustin  au  lit  de  mort  de  sa  sainte 
mère  Monique; — Le  Jour  des  morts.  Le  vicomte  Dela- 
borde  fut  un  excellent  critique  d’art.  Outre  les  notices 
et  les  discours  qu’il  composa,  en  sa  qualité  de  secrétaire 
perpétuel  de  l’Académie,  il  donna  des  articles  qui 
furent  très  remarqués,  à la  Revue  des  Deux-Mondes. 

I II  publia  plusieurs  ouvrages.  Les  plus  importants  sont  : 

I Ingres,  sa  vie,  ses  travaux,  sa  doctrine;  — Lettres  et  pen- 
sées d’Hippolyte  Flandrin; — Etudes  sur  les  beaux-arts. 

Peintures. — Musées  de  : (Calais)  : Un  guerrier 
recouvert  d’une  armure  lleurdelisée. — (Orléans)  : La 
commémoration  des  morts. — (Vfr_s villes)  : Les  che- 
valiers de  St-Jean  rétablissant  la  religion  en  Arménie; — 
Prise  d’Alexandrie  en  1366; — Elisabeth  Farnèse,  reine 
d’Angleterre; — Cosme  de  Médicis; — Laurent  P''  de 
Médicis; — Alexandre  de  Médicis. — Jean  de  Médicis  dit 
Jean  des  Baudets  noirs; — F'risede  Damiette  en  1219. 
DELABORDE  (Mathurin),  sculpteur  et  architecte,  de 
Chartres,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  appelé,  en  1530,  à Dreux,  pour  y vdsiter  les 
travaux  de  l’hôtel  de  ville.  En  1535,  il  fut  nommé 
maître  de  l’œuvre  de  l’église  de  la  Ferté-Bernard,  où  il 
fit,  de  1535  à 1544,  les  voûtes,  les  bas-reliefs  sculptés 
des  chapelles  absidales  et  le  bas-chœur  méridional.  On 
croit  qu’il  tit  la  porte  sud  du  château  de  Courtenvaux 
et  qu’il  collabora  à l’église  de  l’abbaye  de  Solesmes. 
DELABRE  (Mlle  Marie-Louise),  peintre  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  elle 
prit  part  aux  expositions  de  cette  société. 
DELABRIERRE  (Paul-Edouard),  sculpteur,  né  à Paris 
le  29  mars  1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delestre,  il  exposa  au  Salon  de  1848  à 1882. 
On  doit  à Delabrierre,  au  palais  du  Louvre,  un  fronton 
en  pierre  : L'équitation.  I.e  musée  d’Amiens  conserve 
de  lui  : Panthère  de  Vlnde  et  héron. 

DELABROUE  DE  SAINT-AVIT  {Mme),  peintre  de  la 
fin  du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’.\miens  conserve  son  portrait  peint  par 
I elle-même. 

I DELACAZETTE  (Sophie-Clémence),  peinfre,  née  à Lyon 
I en  septembre  1774,  morte  à Paris,  le  27  octobre  1854 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  d’Augustin,  elle  exposa  à Paris 
de  1806  à 1838,  des  portraits  et  des  miniatures.  Elle  est 
représentée  au  Louvre  et  au  Musée  de  Lyon  par  des  mi- 
niatures (portraits  de  femmes). 

DELACHAUSSÉE  (J. -P.),  peintre  au  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Prix.- — -Peinture.  Paris.  V"  Walferdin,  1860  : Por- 
trait de  Mademoiselle  Adélaïde,  enfant  ; 1.020  fr. 
DELACHAUX  (Léon),  peintre  d’ intérieur  et  de  genre, 
né  en  Amérique  de  parents  suisses,  xix®-xx*sièc/es  (Ec. 

Suis.). 

Le  musée  -Rath,  de  Genève,  conserve  de  cet  artiste  ; 
Intérieur  d’une  cuisine.  Elève  de  Duez  et  de  Dagnan 
Bouveret.  Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Expo- 
sition Universelle  de  1889  et  une  autre  à l’Exposition 
Universelle  de  1900. 

I Peintures. — Musées  de  ; (Bourges)  : Pauline  et 

I Isabelle. — (Neuchâtel)  : Une  jeune  fille. 

- Prix.- — Peinture.  New-York.  V‘®  Blanchart-Ste- 

1 wart,  Dr  et  2 décembre  1904  : Dites  toujours  la  vérité  : 

I 300.- — -Paris.  V‘®  S...,  17  mai  1895  : Le  café  noir  ; 

'■  230  fr. — Confidences  : 310  fr. — -Cuisinière  ; 100  fr. — 

! La  fileuse  : 580  fr.- — -Le  Journal  : 120  fr. — I.a  leçon  de 
I coulure  : 300  fr. — V‘®  Magnien,  23  et  24  mars  1905  : 
Préparatifs  pour  le  bal  : 95  fr. 

! DELACHAUX  (Théodore),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec. 

I Fr.). 

Le  musée  de  Neuchâtel  possède  de  lui  : Le  Sentier. 

; DELACLUZE  (Jean-Edme-Pascal-Martin),peiVUreci’/us- 
1 toire  et  miniaturiste,  né  à Paris  le  25  Juillet  1778,  mort 
vers  1858  (Ec.  Fr.). 

I II  eut  pour  maîtres  David,  Régnault  et  Aubry.  En 
I 1810,  il  débuta  au  Salon,  obtint  une  médaille  de  2°classe 
I la  même  année,  et  continua  à exposer  jusqu’en  1852, 

, presque  toujours  par  des  portraits,  pour  la  plupart  en 
miniature. 

Peintures. — Musées  de  ; (Chartres)  ; Portrait  de 
J.-B.-T.  Lesage. — (Rouen)  : Portrait  de  Hyacinthe 
Langlois; — Portrait  de  M.  Tasselin; — Trois  portraits 
d’anonymes. 

' DELACOMMUNE  (Charles-Eugène),  peintre,  w.ort  à 
: Paris  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

! DELACOUR  (Mme  Clémentine,  née  Buet),  peintre  de 
1 genre,  miniaturiste  et  aquarelliste,  à Paris  vers  1824 
' (Ec.  Fr.). 


Elève  de  R.  Lefevre  et  de  Mme  Chardon. 
DELACOUR  (Clovis),  sculplew,  né  à Châlillon-sur- 
Seine,  xix®-xx“  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Millet,  Moreau-Vauthier  et  Lanteri.  Fixé 
â Paris.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892. 
Il  obtint  une  mention  honorable  en  1891  et  une  autre 
à l’Exposition  Universelle  de  1000. 

DELACOUR  (Denis-Albert),  paysagiste  du  xix®  siée'' 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Davis  et  Fiers,  exposa  au  Salon  depuis 
1868. 

DELACOURT,  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xvii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1626,  pour  l’église  Saint-Aspais,  de  Melun, 
un  retable  sur  le  modèle  de  celui  qui  figurait  à l’église 
Saint-Martin  des  Champs,  à Paris,  et  un  jubé  pareil 
à celui  des  Blancs-Manteaux. 

DELACROIX  (Auguste),  peintre,  né  à Boulogne-sur- 
Mer,  le  ‘Il  Janvier  1809,  mort  dans  la  même  ville  en 
novembre  1868  (Ec.  Fr.L 

De  1835  à 1865,  il  exposa  au  Salon  de  Paris.  Les  com- 
positions de  cet  artiste  sont  intéressantes.  Frappé  de 
paralysie,  il  exécuta  ses  derniers  ouvrages  de  la  main 
gauche.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1839,  de 
2®  classe  en  1841.  de  D®  classe  en  1846.  Cet  artiste  était 
doué  d’un  sentiment  très  juste. 

Peintures. — Musées  de  • (C.-vlais)  : Vue  de  Saint- 
Valéry. — (Cologne)  : Marine. — (La  Rochelle)  ; 

Femme  juive  d’Alger; — Femme  de  pêcheur. — (Pon- 
toise) : Pêcheur  et  sa  petite  fille. — Femme  et  enfant 
de  Boulogne-sur-Mer.  — (Reims)  : Prière  à la  Madone. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*®  Ichenhauser,  26  et 
27  février  1903  : Paysage  côtier  : $ 210. — Paris.  V‘®  Comte 
de  Pourtalès,  1865  : Paysage  avec  figures  : 250  fr. — V*® 
Alexandre,  1875  : Une  noce  bretonne  ; 1.030  fr. — Aqua- 
relles. V‘®  Comte  d’Aquila,  1868  ; Bretonnes  au  lavoir  : 
250  fr.- — Prière  à la  madone  ; 355  fr. — Femme  du  Maroc  : 
220  fr. — Marchande  de  fleurs  : 200  fr. — Blanchisseuse 
bretonne  : 115  fr. 

DELACROIX  ou  Lacroix,  dit  aussi  Lacroix  de  Mar- 
seille (Charles-F.),  peintre  de  marines,  né  à Paris,  à 
Avignon  ou  à Marseille,  mort  à Berlin  en  novembre 
1782  (Ec.  Fr.). 

Les  biographes  ne  sont  point  d’accord  sur  le  lieu  de 
naissance  de  cet  artiste,  dont  la  vie  errante  et  fantai- 
siste échappe  aux  recherches.  Pour  ce  qui  concerne  sa 
mort,  on  s’en  tient  à l’affirmation  de  Pahin  de  la  Blan- 
cherie.  Nous  savons  qu’il  fut  l’élève  de  Joseph  Vernet. 
En  1754  il  travaillait  à Rome  et  était  connu  sous  le 
nom  de  Délia  Croce.  N’appartenant  pas  à l’Académie 
royale  de  peinture,  il  ne  figura  qu’à  l’exposition  du 
Colisée  en  1776  et  au  Salon  de  la  Correspondance  en 
1780  et  1782.  Ses  marines,  très  nombreuses,  eurent  un 
légitime  succès  au  xviii®  siècle. Le  Veau  et  Le  Mire  ont 
gravé  d’après  Charles-F.  Delacroix.  Elles  figurent  aux 
musées  de  Dijon,  Angers,  Toulon,  Avignon,  Rouen, 
Toulouse,  Montauban,  Orléans,  St-Pétersbourg,  Stock- 
holm. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V*®  Bellino,  1892  : Vue  du 
port  de  Gênes.— Vue  prise  à Bacca.  Ensemble  : 2.600  fr. 
DELACROIX  (Ferdinand-Victor-Eugène),  peintre,  gra- 
veur et  lithographe,  né  à Cliarenton-Saint-Maurice,  le 
7 floréal,  an  VI  (26  avril  1798),  mort  à Paris  le 
13  août  1863  (Ec.  Fr.). 

La  vie  de  Ferdinand-Victor-Eugène  Delacroix  four- 
mille d’incidents  susceptibles  d’agrémenter  un  récit 
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romanesque.  C’est  d’abord  son  enfance  marquée  par 
de  si  graves  dangers  qu’il  semble  échapper  par  miracle 
à la  mort  : le  feu  prend  à son  berceau  ou  bien  encore 
il  tombe  dans  le  port  de  Marseille,  ou  bien  encore  il 
manque  d’être  étranglé.  Son  père  qui,  sous  la  Répu- 
blique, le  Directoire  et  le  Premier  Empire,  avait  été 
successivement  député,  ministre  des  Affaires  étrangères, 
préfet  de  Marseille  et  de  Bordeaux,  mourut  laissant  sa 
famille  dans  une  situation  peu  fortunée.  Delacroix  dut, 
très  jeune,  lutter  avec  les  difficultés  de  la  vie.  Il  fit  ses 
études  au  collège  Louis-le-Grand.  Rien  alors  ne  faisait 
prévoir  sa  vocation;  il  écrivait  bien  à un  ami,  en  1815^ 
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qa'il  voulait  au  sortir  du  lycée  faire  de  la  peinture  pour 
acquérir  un  petit  talent  d'amateur.  En  1814, il  avait  bien 
fait  un  essai  de  gravure  à l’eau-forte  sur  un  fond  de 
casserole  : un  bossa,  un  profil  de  Bonaparte,  un  officier 
à cheval  dont  il  existe  une  seule  épreuve.  On  signale 
encore,  la  même  année,  un  burin  exécuté  sur  la  plaque 
de  cuivre  ayant  sei'vi  à l’impression  des  en-têtes  de 
lettres  de  Charles  Delacroix  lorsqu’il  était  préfet  de 
Marseille;  dès  1815,1e  maître  prenait  encore  l’habi- 
tude, qu’il  conserva  durantde  longues  années,  de  copier 
des  gravures.  Mais  il  songeait  plutôt  à se  consacrer  à la 
musique.  En  1816  son  choix  est  fait,  motivé,  on'partie, 
paraît-il,  par  son  admiration  d’une  peinture  de  Goya  : 
le  beau  portrait  do  M.  Guillemardet,  actuellement  au 
Louvre;  il  entre  dans  l’atelier  de  Guérin,  patronné  par 
son  oncle  le  peintre  Reisener.  La  recommandation  pro- 
duisit peu  d’effet,  semble-t-il;  on  prête  au  classique 
Guérin  ce  dédaigneux  jugement  à propos  des  essais  de 
son  élève  : Il  vaut  mieux  qu'il  fasse  ça  que  des  dettes. 
Durant  ses  premières  années  d’atelier,  Delacroix  fit 
des  lithographies,  des  caricatures;  il  collabora  au  Nain 
Jaune  et  au  Miroir,  copia  Raphaël  et  Rubens,  peignit 
pour  Géricault  une  Vierge  au  Sacré-Cœur  destinée  à un 
couvent  de  Nantes  et  débuta  au  Salon  de  1822  par  une 
éclatante  manifestation  de  son  génie  : Dante  et  Virgile. 
Cette  œuvre,  qui,  suivant  nous,  mérite  d’être  classée 
parmi  les  meilleures  du  maître,  eut  un  retentissement 
considérable  et  provoqua  contre  son  auteur  un  véri- 
table débordement  d’injures.  On  peut  y voir,  avec 
Le  NaufragedelaMéduse,pavu  au  Salon  de  1819,  le  point 
de  départ  du  mouvement  régénérateur  de  la  peinture 
française  par  la  glorieuse  phalange  des  Maîtres  de  1830. 
Delacroix  fut  le  chef  incontesté  de  cette  élite.  Comme 
toutes  les  personnalités  puissantes  et  vraiment  origi- 
nales, il  lut  encore  aux  Salons  suivants  l’objet  de  cri- 
tiques stupides,  des  attaques  les  moins  justifiées; 
l’administration  des  Beaux-Arts,  même,  lui  chercha 
noise.  La  Révolution  de  1830  amenant  au  pouvoir 
quelques-uns  de  ses  admirateurs  améliora  sa  situation 
matérielle.  Quant  à ses  détracteurs,  ils  continuèrent  à 
faire  preuve  de  la  plus  insigne  mauvaise  foi  à son  égard, 
comme  le  prouve  l’anecdote  suivante.  Ingres,  voyant  au 
Salon  de  1835  Le  Prisonnier  de  Chitlon,  ne  cacha  pas  son 
admiration;  la  chaîne  que  le  captif  tend  d’une  façon 
si  tragique  lui  paraissait  admirable;  quand  il  sut  que  le 
tableau  était  de  Delacroix,  il  revint  immédiatement  sur 
ses  éloges.  Le  Maître  opposait  le  plus  parfait  dédain 
pour  ces  injustices.  En  1832,  Delacroix  visita  le  Maroc, 
en  compagnie  du  comte  de  Mornay,  ambassadeur  de 
France,  puis  poussa  jusqu’à  Alger.  11  rapporta  de  ce 
voyage  des  études,  des  souvenirs,  qui  tiennent  une  place 
considérable  dans  son  œuvre.  Elles  attestent  aussi  la 
conscience  qu’il  apportait  dans  ses  travaux  : l’artiste, 
pour  réaliser  quelques  toiles,  a jugé  nécessaire  de  s’assi- 
miler le  monde  arabe  dans  ses  moindres  détails.  A son 
retour,  M.  Thiers  lui  fit  confier  la  décoration  du 
« Salon  du  Roi  » , au  Palais-Bourbon  (1833).  Cette 
œuvre,  comme  celles  qu’il  exécuta  à la  Bibliothèque  du 
même  Palais  (1844),  à la  Bibliothèque  du  Luxembourg 
(1845-1847),  au  plafond  de  la  Galerie  d’Apollon  (1849j, 
au  Salon  de  la  Paix  à l’ancien  Hôtel  de  Ville  (1849- 
1853),  permirent  à Delacroix  de  mettre  en  lumière  les 
ressources  de  sa  puissante  imagination,  sa  force  de 
créateur  de  Beauté.  11  y reprit,  dans  une  forme  absolu- 
ment personnelle,  la  grande  tradition  des  plus  illustres 
maîtres  delà  Renaissance  et  lorsque  l’on  étudie  ces  pages 
magistrales,  beaucoup  plus  proches  de  Michel-Ange  et 
de  Raphaël  que  les  productions  les  plus  marquantes 
de  l’école  classique,  — y compris  V Apothéose  d'Homère, 
de  Ingres,  — on  est  en  droit  de  s’étonner  de  l’opinion  de 
certains  critiques  qui  ont  contesté  ou  contestent  encore 
à Delacroix  ses  admirables  qualités  ae  dessinateur. 
L’effort  nécessité  par  ce  gigantesque  labeur  avait  pré- 
maturément usé  l’illustre  Maître.  L’Exposition  Uni- 
verselle de  1855  fut  enfin  l’occasion  d’une  manifestation 
d’admiration  sans  mélange.  Delacroix  occupait  une 
salle  entière  avec  35  toiles  choisies  parmi  ses  envois  les 
plus  remarquables.  Deux  années  plus  tard,  l’Institut 
l’admettait  parmi  ses  membres.  C’était  justice,  mais 
justice  tardive.  A partir  de  1853,  le  maître  est  visible- 
ment fatigué,  et,  à côté  de  ses  constantes  études  affir- 
mant sa  haute  probité  artistique,  on  le  voit  reprendre 
fréquemment  des  sujets  qu’il  a déjà  traités.  Lemaître, 
d’ailleurs,  ne  se  dissimulait  pas  son  état.  «Je  rêve  de 
grandes  choses,  disait-il  à un  ami,  mais  ma  santé  ne 
me  les  permet  plus;  à mon  âge,  il  faut  s’habituer  aux 
privations.  » Delacroix,  malgré  sa  recherche  du  sujet, 
son  souci  du  drame,  la  force  des  expressions,  ne  fut 
jamais  peintre  populaire  : son  extrême  distinction 
déconcerta  le  grand  public.  Ce  fut,  par  excellence, 
l’artiste  aimé  de  l’élite  et  lorsque  sa  mort  survint,  en 
1863,  il  était  le  maître  vénéré  des  méconnus  d’alors  : 


Manet,  Fantin,  Legros,  Ribot,  Whistler,  Monet,  pour 
ne  citer  que  ceux-là,  devenus  maîtres  à leur  tour. 
Alfred  Robaut,  dans  son  beau  travail  l'Œuvre  complet 
d’ Eugène  Delacroix,  évalue  à 853  peintures,  1.505  pas- 
tels, aquarelles  et  lavis,  6.629  dessins,  24  gravures,  | 
109  lithographies,  plus  de  60  albums,  soit  environ 
9.140  œuvres  connues,  l’ensemble  des  productions  du  I 
maître.  Ce  chiffre  est  très  inférieur  à la  réalité.  11  a 
également  réussi  dans  tous  les  genres.  A côté  de  ses 
grandes  compositions  d’histoire,  de  ses  tableaux  de 
genre  connus  de  tous,  de  ses  magistrales  toiles  d’ani- 
maux, il  s’est  aussi  montré  portraitiste  émérite,  dél  - 
cieux  peintre  de  fleurs  et  paysagiste  d’une  extrême 
sensibilité.  Nous  avons  cru  bon  d’appeler  l’attention  des 
lecteurs  sur  les  trois  dernières  formes  de  son  talent,  car 
il  existe  encore  du  maître  nombre  de  peintures  de  ce 
genre  non  signées  et  non  encore  authentifiée  dont  la 
recherche  promet  les  plus  heureuses  surprises  aux 
amateurs.  Donnons,  pour  finir,  les  Salons  auxquels  le  ' 
maître  prit  part  : 1822  : Dante  et  Virgile. — 1824  : 
Massacre  de  Scio-, — Tête  de  vieille  femnœ  (étude); — 
Jeune  fille  dans  un  cimetière  (étude). — 1827  ; Portrait  . 
du  comte  Palatiano; — Christ  au  Jardin  des  Oliviers', — 

Le  Doge  Marino  Faliero; — Deux  chevaux  de  ferme  : 
anglais-, — Jeune  Turc  caressant  son  cheval-, — Un  Pâtre 
de  la  campagne  de  Rome-, — Tête  indienne  (étude); — 
Nature  morte-, — Mort  de  Sardanapale; — Faust  dans  son 
cabinet; — Milton  soigné  par  ses  filles; — L'Empereur 
Justinien  dictant  ses  lois. — 1831  : La  Liberté;- — Le  Car- 
dinal de  Richelieu  dans  sa  chapelle; — Indien  armé  du 
gourda  krée; — Cromwell  au  château  de  Windsor; — 
Raphaël  dans  son  atelier; — Elude  de  deux  figures; — 
Meurtre  de  l’Evêque  de  Liège; — Tour  O’Santher; — 
Gulnare  dans  la  prison  de  Conrad  (aquarelle); — Une  i 
feunefille  près  d’un  pu;7s(aquar.); — Ecce  77omo(sépia). — 
1833  : Intérieur  d’appartement; — Portrait  du  docteur 
Desmaisons; — Portrait  de  M.  Brown; — L’empereur 
Charles-Quint  au  monastère  de  Sainl-Just; — Intérieur 
d'uncorps  de  garde  de  soldats  Maures  (aquar.); — Costumes 
de  l’Empire  du  Maroc  (aquar.). — 1834:  : Bataille  de  Nancy, 

— Intérieur  d'un  couvent  de  Dominicains  à Madrid; — ■ 
Une  rue  à Mekinez; — Femme  d’Alger; — Portrait  en 
pied  de  Rabelais. — 1835  : Le  Christ; — Le  Prisonnier  de  i 
Chillon; — Les  Natchez; — Arabes  d’Oran; — Portrait  de 
M.  Guillesnardel. — 1836  : St  Sébastien  secouru. — 1837: 
Bataille  de  Taillebourg. — 1838  : Médéë  furieuse; — Les 
Convulsionnaires  de  Tanger; — Le  Kaid  marocain; — 
Intérieur  d’une  cour  : soldats  et  chevaux  marocains; — • 
Dernière  scène  de  Don  Juan. — 1839  : Cléopâtre  et  le 
paysan; — Hamlet  et  les  fossoyeurs. — 1840  : Justice  de 
Trajan. — 1841  : Prise  de  Constantinople  par  les  Croisés; 

■ — Un  naufrage,  ou  la  barque  de  Don  Juan; — Noce  ' 
juive  dans  le  Maroc. — 1845  : La  Madeleine  dans  le 
désert; — Dernières  paroles  de  Marc-Aurèle; — Muley- 
add-el-Bhamon  et  sa  gard-'. — 1846  : Rébecca  enlevée  par 
le  templier  Bois-Guilbert; — Les  adieux  de  Roméo  et 
Juliette; — Marguerite  à T Église; — Lion  couché  (aquar.). 
— 1847  : Le  Christ  en  croix; — Exercices  mititaires  des  • 
Marocains; — Corps  de  garde  à Mekinez; — Musiciens 
juifs  de  Mogador; — Naufragés  abandonnés  dans  un 
canot; — Une  Odalisque  couchée. — 1848  : Christ  au  tom- 
beau;— Mort  de  Valentin; — Mort  de  Lara; — Comédiens 
ou  bouffons  arabes; — Lion  dans  son  antre; — Lion  dévo-  - 
rant  une  chèvre. — 1849  : Fleurs. — Fleurs; — Fleurs  et 
fruits; — Fleurs  et  fruits; — Femmes  d’ Alger  (réduction  et 
variante); — Othello  et  Desdemona; — Arabe  Syrien  avec 
son  cheval. — 1850-1851  : Résurrection  de  Lazare; — Le 
Lever; — Le  Giaour  poursuivant  les  ravisseurs  de  sa  maî- 
tresse;— Lady  Macbeth; — Le  Bon  Samaritain. — 1853  : 
Martyre  de  St  Etienne; — Les  Pèlerins  d’ Emmaiis; — 
Pirates  enlevant  une  femme. — 1855  : Exp.  Un.  (Œuvres 
inédites):  Le  Roi  Jean  à la  Bataille  de  Poitiers; — Les 
Deux  Foscari; — Le  Tasse  en  prison; — Roméo; — La  Fa- 
mille arabe; — Chasse  au  lion; — Tête  de  vieille  femme; — ■ 
Combat  du  Giaour  et  du  pacha; — Boissy  d' An  glas. — I 
1859  : La  montée  au  Calvaire; — Le  Christ  descendu  au  ! 
tombeau; — St  Sébastien  secouru; — Ovide  en  exil  chez 
les  Scythes; — Herminie  et  les  Bergers; — L’ Enlèvement 
de  Rebecca; — Hamlet  : «Qu’est-ce  donci  un  rat»  ; — Bords 
de  fleuve  Sebou.  Delacroix  fut  membre  du  jury  en  1848,  , 
1850,  1852.  1853,  1855.  1857,  1859.  Il  obtint  une  mé-  j 
daille  de  U®  classe  en  1824,  médaille  l"'®  classe  1848,  i 
médaille  d’honneur  en  1855.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1831,  officier  en  1846,  commandeur  en  | 
1855.  Comme  graveur,  il  convient  de  citer  particulière- 
ment : Faust,  suite  de  17  lithographies  (1827);  Hamlet, 
suite  de  16  lithographies  (1834);  Goetz  de  Berlichingen, 
suite  de  7 lithographies  (1836-1843).  E.  B._  | 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le  Christ  I 
à Gethsémani. — (Bayonne)  : Trois  diables.-— Bor-  | 
DEAUx)  : Un  lion; — Un  Arabe; — La  Grèce  expirante;  ! 
— La  Chasse  au  lion;— La  Convention  nationale.—  • 
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(Béziers):  Ste  Martyr?. • — (Chantilly)  : Prise  de  Cons- 
tantinople;— Les  deux  Foscari; — ^Corps  de  ijarde; — 
St  Louis. — (Copenhague)  : La  paix; — Deux,  tf'tes  de 
lion; — Etude  de  pivoines. — (Genève,  Musée  Rath)  : 
Etude- pour  le  massacre  de  Ciliio. — (Grenobl.g)  : Saint 
; Georges. — (Londres,  Wallace)  : L’Exécution  du 

! Doge  Marino  Faliero; — Faust  et  Mépliistophélès. — 
(Louvre)  : Le  naufrage  de  Don  Juan; — Prise  de  Cons- 
tantinople;— Portrait  de  Delacroix; — Apollon  vain- 
queur du  serpent  Pytlion: — Dante  et  Virgile; — Scène 
de  massacre; — Femmes  d’Alger; — Noce  juive; — -L’Eii- 
j lévement  de  Rébecca; — Ham.let  et  Horatio; — Médée; 
— Livine  prête  à s’élancer; — La  fiancée  d'Abydos; — La 
mort  d’Ophélie; — Roger  délivrant  Angélique; — Le  lion 
et  le  sanglier  ; — Le  lion  au  caïman; — Le  lion  au  lapin;  — 
Le  Christ  en  croix. — (Lille)  : Médée; — Mémesujet; — La 
Chaste  Suzanne; — Fleurs. — (Lyon)  : Derniers  moments 
de  l’empereur  Marc  Aurèle; — Odalisque  couchée; — Mise 
au  tombeau. — (Metz)  : Le  Calvaire. — (Montpellier)  : 
Marocains  courant  la  poudre  (Fantasia); — Michel- 
' Ange; — Une  mulâtresse; — Femmes  d’Alger; — -Daniel 
dans  la  fosse  aux  lions; — Orphée  et  Eurydice; — Portrait 
de  M.  A.  Bruyas; — -L’Education  d’Achille; — Mort  de 
Caton. — (Morbz)  : La  femme  du  matelot. — (Mul- 
house) : Fleurs.— (Nancy)  ; Mort  de  Charles  1?  ’Témé- 
raire; — Chef  arabe. — (Nice)  ; Dernière  misère. — 
îPoiïiers)  : Vue  d’Afrique; — Paysage  d’.Ai'rique. — 
(Le  Puy)  ; Le  Christ  et  la  Samaritaine. — ;Rouen)  : 
Femmes  Orientales; — Lion  dévorant  une  brebis; — 
Tobie  et  l’ange; — 2 personnages; — La  justice  de  Trajan; 
— Combat  de  Saladin  et  du  cavalier  noir; — Muley- 
; Abder-Phanan,  sultan  du  Maroc; — Comédiens; — Après 
le  naufrage; — Bataille  de  Taillebourg; — Hourville 
(Anne-Hüarion  de  Cotentini); — Prise  de  Constantinople, 
1204. — (Amsterdam,  musée  municipal)  : Medéa; — 
Turcs  volant  des  femmes. — (La  Haye,  musée  Mesdag): 
Portrait  du  peintre  par  lui-mème; — Le  soir  de  la  bataille 
^ de  Waterloo: — Descente  de  croix. 

Prix. — Peinture.  Anvers,  V^=  Musée  Kums,  1898:  : 
Passage  du  gué  au  Maroc  : 84.000  fr. — Bruxelles. 
Vio  Wolff,  1877  : Lion  et  serpent,  tableau  de  chevalet  : 
20.000  fr. — Cologne.  V‘®  30  octobre  1888  : Enlèvement 
des  Sabines  : M.  1.000.- — -Londres.  V‘®  du  28  novembre 

1908  ; Une  paysanne  : £ 2 7 s.  6 d. — V‘«  du  6 mars  1909  : 
Médée  et  Un  lithographe  : £ 18  18  s.- — V“o  du  30  avril 

1909  : Le  sac  du  harem  : £ 231. — New-York.  V‘®  Spen- 
cer, 1888  : Tigre  se  désaltérant  : 30.500  fr. — Le  Christ 
au  tombeau  : 53.000  fr.- — -V*®  de  l’Association  d’Art 
Américain,  1892  : La  chasse  au  lion  : 65.000  fr. — -Cava- 

! lier  arabe  attaqué  par  un  lion  : 31.700  fr.— Vi”  de  l’Asso- 
ciation d’Art  Américain,  1895  ; Un  Arabe  en  prière  ; 
14.500  fr. — New-York.  V*'  du  5 février  1900  : Chef 
arabe  : 8 375. — V‘®  Milliken,  14  février  1902  : Le  Gou- 
' vernement  de  la  reine  ; S 2.700.- — -V‘®  des  8 et  9 janvier 
1903  : Combat  entre  un  lion  et  un  tigre  (aquarelle)  : 

; $650. — La  flagellation  : 8 900. — Herminie  et  les  ber- 
' gers  : S 7.200. — V‘“  du  10  février  1903  : L’ Enlèvement 
de  Rébecca  : 8 11.100. — V*=  Colman,  25  mars  1903  ; 
Dante  et  Virgile  traversant  le  Styx  : S 850. — V‘®  Kauff- 
mann,  3 février  1905  : Une  fantasia  arabe  : 8 2.100. — 
V‘®  Henry  S.  Henry,  25  janvier  1907  : Lion  attaqué  : 

8 4.400.- — -Tigre  et  serpent  : S 6.700. — Arabe  montant  à 
cheval  : S 7.200. — La  délivrance  de  la  princesse  Olga  ; 

8 11.100. — -VI®  du  2 avril  1909  : Entrée  des  chrétiens  à 
Jérusalem  : 8 700.- — -V*®  du  26  février  1909  : Le  tigre 
blessé  : S 8.000. — V‘®  de  mai  1909  : L' enlèvement  ; 8 175. 
— Philadelphie.  V‘®  des  26  et  27  janvier  1903  ; Un 
guerrier  d’Albanie  : 8 2.400. — Paris.  V‘®  Delacroix, 
1864  : Attila  suivi  de  ses  hordes  : 1.050  ît.— Esquisse 
du  plafond  de  la  galerie  d’Apollon  au  Louvre  : 5.450  fr. 
— Groupe  de  marguerites  et  de  dahlias  : 5.000  fr. — Une 
corbeille  de  fleurs:  7.550  fr.- — -Hortensia:  6.000  fr. — Une 
corbeille  de  fruits  ; 7.000  fr. — Bataille  de  Taillebourg 
(Esquisse)  : 7.500  fr.— V‘®  Khalil-Bey,  1868  : Le  Tasse 
dans  la  prison  des  fous  : 16.500  fr. — St  Sébastien  se- 
couru par  les  saintes  femmes  : 10.000  fr. — L’abreuvoir, 
souvenir  du  Maroc  : 15.000  fr.- — -Massacre  de  l’évêque  de 
Liège  : 46.000  fr. — Lionne  en  arrêt  : 6.700  fr. — V*'  Mar- 
montel,  1868  : La  bataille  de  Poitiers  : 28.000  fr. — Des- 
démone  et  Othello  : 12.000  fr. — -V*®  Bourruet-Aubertot, 
1869  : Médée  : 14.500  fr. — Mirabeau  et  le  marquis  de 
Dreux-Brézé  : 22.100  fr. — V‘®  Marquis  du  Lau,  1869  ; 
Les  Convulsionnaires  de  Tanger  : 48.o00  fr. — Chevaux 
sortant  de  l’eau  : 16.000  fr. — V‘®  San-Donato,  1870  ; 
Christoph  Colomb  au  couvent  de  Sle-Marie  de  Robida  : 

38.000  fr. — Passage  d’un  gué  au  Maroc  : 14.800  fr. — 
Un  fantassin  au  Maroc  : 13.900  fr. — V*®  Edwards,  1870  ; 
L’amende  honorable  : 47.000  fr.- — -Les  Convulsionnaires  de 
Tanger  : 49.000  fr. — Jésus  endormi  dans  la  barque  sur 
le  lac  de  Génézareth  : 28.000  fr. — Enlèvement  de  Rébecca  : 

27.000  fr. — Hamlel  et  Oratio  : 21.000  fr. — Chevaux 
sortant  de  l’abreuvoir  : 14.500  fr. — Comba  -de  Gcelz  de 


Berlingen  : 18.500  fr. — V*®  Allou  et  Euler,  1872:  Ophé- 
lie  : 15.000  Ir.— Intérieur  d’une  écurie  arabe  : 17.000  fr. 
— -V‘®  Baron  Michel  de  Tretaigne,  1872  ; Arabes  en 
voyage  : 30.500  fr. — -Cavaliers  arabes  attaqués  par  un  lion  ; 

17.000  fr. — V*®  Wilson,  1873:  La  mort  de  Sardanapale: 

96.000  fr. — V‘®  Gi  de  L...,  20  avril  1874  : Grecs  combat- 
tant pour  l’indépendance  : 25.500  fr. — V‘®  X...,  27-28  avril 
1874  : Lion  dévorant  un  lapin  : 35.200  fr.- — -V‘®  M.  P..., 
16  mars  1877  : Démoslhène  et  la  mer  : 19.400  fr. — V*® 
Laurent  Richard,  1878  : Chevaux  sortant  de  l’eau  : 
16.100  fr. — V'®  De  Beurnonville,  1880  : Le  Christ  au  tom- 
beau : 34.000  fr. — V'®  Khalil  Bey,  1880  : Assassinat  de 
l’évêque  de  Liège  : 45.000  fr. — V‘®  Wilson,  18  81  : Tigr 
surpris  par  un  serpent  : 24.100  fr. — V‘®  X...,  1881  : Les 
Convulsionnaires  de  Tanger  : 95.000  fr. — V‘®  Fr.  Hart- 
mann, 1881  : L’empereur  du  Maroc  : 28.100  fr.— V‘® 
Sabatier,  1883  : Enlèvement  de  Rébecca  : 51.000  fr. — 
V‘®  Defoer,  1885  : Le  Christ  sur  la  Croix  : 29.500  fr. — - 
V‘®  Vint,  1886  : -Jésus  sur  le  lac  de  Génézareth  : 49.000  fr. 
— L’étang  : 16.200  fr. — V‘®  Goldschmidt,  1888  : Her- 
minie et  les  bergers  : 25.400  fr. — Les  côtes  du  Maroc  : 

50.000  fr. — Jésus  en  croix  : 15.600  fr. — Enlèvement  de 
Rébecca  : 29.100  fr. — V‘®  Secrétan,  1889  : Le  retour  de 
Christophe  Colomb  : 36.000  fr. — Christophe  Colomb  au 
monastère  : 30.190  fr. — Le  Giaour  : 32.815  fr. — Vi®  Denys 
Gallet,  1890  : L’éducation  d’Achille  : 28.500  fr. — V‘® 
Crabbe,  1890  : Chasse  au  tigre  : 76.000  fr.- — V*®  Van 
Bellino,  1892  : La  mort  de  Sardanapale  : 35.500  fr. — 
Tigre  assis  : 23.000  fr. — V‘®  Barbedienne,  1892  : Jésus 
sur  le  lac  de  Tibériade  : 27.800  fr.  - — ■ V‘®  Hulot, 
1892  : Ophélie  : 49.000  fr.  — V‘®  Coquelin,  1893  : 
L’éducation  d’Achille  : 37.600  fr.  — V‘®  Xavernier, 
1894  : La  mise  au  tombeau  : 88  000  fr.  — Cavaliers 
arabes  sortant  de  l’eau  : 21.600  fr.  ■ — V‘®  Van  den 
Eynde,  1898  : Lion  et  caïman  : 18.000  fr. — -Les  Convul- 
sionnaires de  Tanger  : 36.200  fr. — V‘®  Desfossés,  1899  : 
Le  Christ  au  tombeau  : 16.800  fr. — -V‘®  Maurice,  Richard, 
1899  : Médée  : 40.500  fr. — V‘®  Rousseau,  1900  : Ca- 
valier arabe  : 750  fr. — -V‘®  des  20  et  21  mai  1901  : Un 
lion  dévorant  un  Arabe:  650  fr. — V‘®des  1®'  et2  décembre 
1902  : Lion  à la  torture:  500  fr. — V‘=  des  20  et  21  avril 

1904  : Assassinat  de  l’évêque  de  Liège  : 20.000  fr. — ^V‘® 
Marne  de  Tours,  du  26  au  29  avril  1904  : Chevaux  sor- 
tant de  l’eau  : 30.200  fr. — V‘®  H.  Hengel,  26  mai  1905: 
Chasse  au  lion  : 65.000  fr.- — V‘=  Cronier,  5 décembre 

1905  : Hercule  et  Alceste  : 17.400  fr.— V‘®  de  M.  Cha- 
vanne, 17  décembre  1906  : Lion  dévorant  un  caïman  : 
7.100  fr. — V‘®  Yerkès,  avril  1910  : Le  Tigre  et  sa  proie  : 
33.500  fr. — La  Fiancée  d’Abydos  : 20.500  fr. — Aqua- 
relles. V*®  Delacroix,  1864  : Cromwell  devant  le  cercueil 
de  Charles  : 1.010  fr. — Le  cheval  du  pacha  vaincu  : 
500  fr. — -Arabe  assis  sur  le  bord  d’un  chemin  : 700  fr. 
— -V*®  de  M.  H.  P...,  23  avril  1901  : Louis  XI  et  Quentin 
Durward  se  faisant  servir  par  la  princesse  de  Troy  : 
1.180  fr. — V‘®  du  12  décembre  1908  : La  Seine  à Lava- 
courl  : 3.450  fr.- — -V*®  du  16  juin  1908  : Turcs  : 85  fr. — 
VI®  F.-V...,  1865:  Bataille  de  Taillebourg  : 3.100  fr. — 
V‘®  d’Aquila,  1868  : Lion  dévorant  un  cheval  : 2.230  fr. 

- — V>®  Marmontel,  1883  : Kermesse  arabe  : 7.000  fr.- — - 
V‘®  X...,  23  octobre  1885  : Tancrède  et  Herminie  : 
1.320  fr. — V‘®  Secrétan,  1889  : Rabelais  : 1.350  fr. — 
V‘®  Coquelin,  1893  : Tigre  : 4.100  fr. — V*®  X...,  29  mai 
1897  : Les  Chartreux;  Marseille  : 330  fr. — -V*®  Tabou- 
rier,  1898  : Musiciens  arabes  : 8.000  fr.- — Une  halle  de 
cavaliers  marocains  : 1.750  fr.- — Dessins.  V‘®  Delacroix, 
1864  : Combat  d’un  homme  et  d’une  lionne  : 1.000  fr. — 
V‘®  Everard,  1881  : Intérieur  de  harem,  pastel  : 1.100  fr. 

- — V'®  Haro,  1897  : Une  gouache  : 270  fr. — Passage  d’un 
gué  : 420  fr. — V‘®  Mène,  1899  : Feuille  contenant  quatre 
têtes  de  tigre  : 1.450  fr. — Croquis  pour  La  barque  du 
Dante  : 810  fr. — -V'®  Charcot,  1900  : Lions  au  repos  : 
400  fr. — Estampes.  V*®  His  de  La  Salle.  1856  : Pan- 
thère bondissant  sur  un  cheval  noir  : 282  fr.- — Lithogra- 
phies. V*®  Delacroix,  1865  : Illustrations  pour  Faust, 
de  Goethe:  400  fr. — -V*®  Aglaus  Bbuvenne,  1894  : Cheval 
sauvage  terrassé  par  un  tigre.  Epr.  de  1®'  état  : 408  fr. — 
VI®  Jules  Michelain,  1898  : Tigre  couché  : 16o  fr. — V'® 
Fraissinet,  1900  : Tigre  couché  dan  le  désert.  Epr.  de 
1®''  état  : 120  fr. — V‘®  du  15  mars  1910  : Lion  de  l’Atlas  : 
110  fr. 

DELACROIX  (G.),  peintre  de  marines,  mort  en  1764 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  • Port  de 
mer. 

DELACROIX  (Henry-Edmond)  dit  Cross,  peintre  de 
nature  morte  et  paysagiste,  né  à Douai  en  1856  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Lille,  puis  à 
Paris  de  Bonvin.  Sur  les  conseils  decedernieril  changea 
son  nom  de  Delacroix  en  celui  de  Cross.  Sous  ce  pseu- 
donyme, il  exposa  à Paris  à la  Nationale  à partir  de  1891 
et  au  Salon  des  Indépendants.  Il  semble  s’être  inspiré 
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de  Seurat,  Manet  et  Signac.  Il  fut  un  des  représentants 
les  plus  autorisés  de  l’école  néo-impressionniste.  {Voir 
aussi  Cross.) 

DELACROIX  (Henry-Eugène),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Solesmes  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Robert-Fleury  et  Cabanel,  il  débuta 
au  Salon  de  1873  avec  : Les  deux  Foscari.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1888.  Il  obtint  une  médaille 
de  3®  classe  en  1876.  médaille  d»  2®  classe  en  1886, 
médaille  d'argent  à l’Exposition  Universelle  de  1889, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1904.  Artiste 
sincère  et  consciencieux,  H.-E.  Delacroix  mérite  une 
mention  particulière  parmi  les  peintres  de  la  fin  du 
-XIX®  siècle.  Très  épris  de  son  art,  il  a toujours  cherché 
à perfectionner  sa  technique.  M.  B.  de  G. 

Peinture. — Musées  de  : (Cambrai)  : Supplice;  — 
Prométhée  et  les  Océanidcs;  — Salut  au  soleil. 
DELACROIX  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Courlrai, 
mort  en  1851  (Ec.  Flam.). 

Professeur  à l’Académie  de  Courtrai.  Cité  par  Siret. 
DELACROIX  (Louise  Mme  Laston),  peintre  du  xix®  s., 
n(e  à Boulogne-sur-Mer  (Ec.  Fr.). 

Sœur  d'Auguste  Delacroix  Le  musée  de  Cambrai 
conserve  d’ellê  une  aquarelle. 

DELACROIX  (P.).  peintre  de  portraits  et  dessinateur, 
mort  à La  liage  en  1783  (Ec.  Hol.). 

11  était  oiigin.aire  de  France;  sourd-muet  de  nais- 
sance, il  travailla  sans  maîtres  et  fit  surtout  des  por- 
traits. On  cite  parmi  ses  œuvres  : Le  Portait  de  Guil- 
laume V cl  de  sa  sœur  Caroline. 

DELACROIX  (Paul),  peintre  de  paysage,  né  à Paris, 
xix-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Expose  aux  Indépendants. 

DELACROIX  (Victor),  peintre  de  genre,  né  à Bruxelles 
en  1842  ^Ec.  Flam.).’ 

Siret  cite  parmi  ses  œuvres  ; Le  Bon  Pasleur. 
DELACROIX-GARNIER  (Mme  Pauline),  peintre-aqua- 
relliste, née  à Paris  en  1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.-E.  Delacroix  pour  la  peinture  et  le  dessin 
et  de  Jules  Garnier  pour  l’aquarelle.  On  cite  de  cette 
artiste  : Un  auditeur  complaisant  ; Le  lion  devenu  vieux 
(1880)  Marie  la  Jardinière  -{1891)  ; La  Plage  de  Mers 
(1893)  ; Une  liseuse  (1894)  ; Deux  sourires  (1895)  ; Loin 
de  Paris  (1896)  ; Quinte  et  quatorze  (1897).  Une  quantité 
d’aquarelles  et  de  nombreux  portraits  : Jules  Garnier, 
M.  Descombes.  M.  Monchieourt.  Méd.  3®  classe  en  1909. 
Grand  prix  à l’Union  des  Femmes  peintres  en  1895.  A 
publié  un  cours  d’aquarelle,  en  trois  états,  sans  profes- 
seur. Officier  d’Académie,  vice-présidente  de  l’Union 
des  Femmes  pemtres  et  sculpteurs.  I.e  musée  de  Gray 
conserve  d’elle  : L’heure  du  repas.  Mme  Delacroix- 
Garnier  s’est  fait  une  place  spéciale  parmi  les  peintres 
qui  ont  su  rendre  avec  délicatesse  et  sentiment  le 
charme  des  joies  maternelles.  Sa  technique  très  étudiée 
et  son  coloris  heureux  en  font  une  artiste  des  plus 
remarquables.  M.  Boucheny  de  Grandval. 

DELADEUILLE  (Achille),  peintre  de  portraits,  né  à 
Cambrai  en  1838  (Ec.  Fr.]. 

Eb've  de  MM.  Bergeret,  Cornu  et  Cabanel  il  débuta 
au  Salon  d'  1879  avec  un  Portrait.  Le  musée  do  Cam- 
b ai  conserve  de  lui  : Une  famille  malheureuse',  La 
Charité',  St  Jérôme  et  la  Ste  Famille. 

DELAFLEUR  (Nicolas-  Guillaume),  peintre  et  graveur, 
né  en  Lorraine  au  début  du  xvii®  siècle,  mort  à Borne 
vers  1670  (Ec.  Fr.). 

On  lui  doit  notamment  deux  suites  de  fleurs,  gravées 
à Rome  en  1638  et  1639. 

DELAFONS  (Louis-Charles),  graveur,  né  à Blérancourl 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Simont,  .loliet  et  Pennemaker  il 
débuta  ou  Salon  de  1879  avec  : Jeune  fille  à la  fontaine, 
d’ap.  Benrers. 

DEL AFONT AINE  (Jacques-Michel-Denis),  pein/re,  mort 
à Paris  en  1850  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1806  à 1833.  Delafontaine  est 
l’auteur  du  premier  panorama  produit  à Paris,  et  sur 
lequel  l’Institut  fit  un  rapport  favorable. 
DELAFONTAINE  (Pierre-Maximilien),  peintre,  né  à 
Paris,  xviii®-.xix®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  il  exposa  au  Salon  de  1798  à 1802. 
DELAFONTAINE  (Mlle  Rosalie),  peintre,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elle  fut  élève  de  Régnault  et  figura  au  Salon  de  Paris 
de  1806  à 1819,  par  quelques  tableaux  de  genre  et  des 
portraits. 

DELAFORGE  (Ambroise),  graveur, né  à Paris  le  7 oc- 
tobre 1817  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l'école  des  Beaux-Arts  le  7 octobre  1835,  il 
fut  élève  de  Leroux  et  débuta  au  Salon  en  1852. 


DELAFOSSE, 


, peintre  de  figures  à la  Manu- 
facture de  Sèvres,  période  de  1800  à 1876  (Ec. 


DELAFOSSE  (Jean-Charles),  dessinateur  et  archilecle, 
né  en  1734.  mort  en  1 789  (Éc.  Fr  ). 

11  a publié  en  1768  une  Iconologie  historinue.  Le  | 
musée  de  Rouen  conserve  de  lui:  Lever  du  soleil.  Cou- 
ronnement de  la  Vierge,  et  celui  de  Pontoise  : Groupe  de  I 
cavalie'-s.  \ 

Prix. — Dessin.  Paris.  V‘®  du  22  février  1901  ; Crgple  '. 
d’un  palais  : 100  fr. — V‘®  du  23  février  1903  : Fonlaine] 
dans  un  temple  : 205  fr. 

DELAFOSSE  (Martin  et  Michel),  sculpteurs  cl  archi-  ' 
tectes,  vivaient  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ils  travaillèrent,  de  1547  à 1553,  sur  les  plans  de 
l'architecte  Thomas  de  Caudebec  et  en  collaboration 
avec  les  frères  Deshayes,  au  nouveau  portail  de  l’église 
de  Lillebonne  (Seine-Inférieure),  élevé  pour  remplacer 
celui  que  la  foudre  avait  détruit  en  1543. 
DELAGARDETTE  (Pierre-Claude),  graveur,  né  à Paris 
en  174.0,  mort  dans  la  même  ville  en  1780  (Ec.  Fr.). 
C’était  un  marchand  d’estampes  en  même  temps 
qu’un  artiste. 


DELAGRANGE  (Léon-Noël),  sculpteur,  né  à Orléans\ 
au  XIX®  siècle,  mort  le  4 janvier  1910  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Rarrias  et  Vital-Cornu.  Sociétaire  desi 
Artistes  Français  depuis  1900,  Il  figura  aux  expositions] 
de  cette  société  et  obtint  une  mention  honorable  en 
1901.  Cet  artiste,  qui  fut  un  des  pionniers  de  l’aviation, 
se  tua  au  cours  d’un  vol  en  aéroplane  à la  Croix-d’Hins, 
pr*s  Bordeaux. 

DELAHAYE  (Mlle  Adrienne).  peintre  de  fleurs,  née  à 
Lacroix  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Langée.  Elle  débuta  au  Salon  de  1878 
avec  : Fleurs  d’orangers,  gouache. 

DELAHAYE  (Charles-Claude),  peintre  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Narbonne  conserve  de  lui:  Forêt  [soleil 
couchant). 

DELAHAYE  (Claude),  peintre,  à Nantes,  xvii®  siècle: 

(Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  la  ville  entre  1523  et  1625. 
DELAHAYE  (Ernest-Emile),  peintre  de  oorlraits  el 
miniaturiste,  né  à Mayenne  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Géronie.  11  débuta  au  Salon  de  1872  avec  : 
Portrait,  miniature, 

DELAHAYE  (Ernest-Jean),  peintre,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  ( Ec.  Fr  ). 

Elève  de  M.  Gérome.  Il  débuta  nu  Salon  de  1879; 
avec  un  Portrait.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe' 
en  1882,  2®  classe  en  1884,  médaille  argent  Exposltior 
Universelle  de  1900. 

DELAHAYE  (François),  peintre  paysagiste,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  F.). 

Elève  de  Decamps.  11  débuta  au  Salon  de  1876 
avec:  Vue  delà  Seine  à Valiins,  fusain. 

DELAHAYE  (Louis),  srulptear  du  xix®  siècle  Iravaillc' 
à la  restauration  de  N.-D.  de  Louviers  de  1864  à 186t 
(Ec.  Fr.). 

DELAHAYE  (Pierard),  sculpteur  et  ébéniste  d’ar 
au  XV®  siècle  (Ec-  Flam.). 

Ayant  reçu  d’avance  le  prix  d’un  ouvrage  pour  l’hô-; 
pital  M.  L.  V.  d’Oudenarde,  en  1438,  il  laissa  le  tra- 
vail inachevé  et  s’enfuit  à Valenciennes. 


DELAHAYS  (Marie),  peintre,  née  à Paris  au  xix®  sièch 
(Ee.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Cool.  Elle  débuta  au  Salon  de  1874: 
avec  : La  Naissance  de  Vénus. d’après  Cabanel  (aquar.: 
DELAHOGUE  (Alexis -Auguste),  paysagiste,  né  t. 
Soissons  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  perpétuel  des  Artistes  Français,  il  a par 
ticipé  régulièrement  aux  Salons  de  cette  société.  11  s’es! 
consacré  à la  peinture  de  paysages  et  aux  scènes  di' 
genre  empruntées  à la  vie  .algérienne.  Le  musée  d® 
Eouviers  conserve  de  lui  : Vieille  ferme. 
DELAHOGUE  (Eugène-Jules),  paysagiste  et  peinirl 
orientaliste,  né  à Soissons  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Frère  d’AIexis-.Luguste  Delahogue,  il  s’est  consacri 
comme  lui  à la  peinture  de  paysages  et  aux  scène:! 
algériennes.  H a rendu  avec,  assez  de  bonheur  la  couleuf 
chaude  des  ciels  d’Orient,  11  a également  interprété 
avec  charme  les  paysages  des  bords  de  la  Seine.  ; 

Peintures.. — Musées  de  : (Langres)  : La  Seine  à 
Muids. — (Louviers,  galerie  Roussel)  : La  Seine  £| 
Muids; — La  plaine  de  Muids. 

DELAIGUE  (Victor-Constantin), scu/p/eur,  né  à Gauja, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  ^ ‘ 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909.  I 
obtint  une  mention  honorable  en  1907,  et  en  190816 
prix  du  Palais  de  Longehamp,  fondation  Bartholdi. 
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i lELAISEMENT,  graveur  au  burin  à Paris  au  xtx®  s. 
(En.  Fr.). 

lELAISSE  (Frédéric-Auguste),  peintre  pagsagisle,  né 
'i  à Sainl-Germain-en-Lage  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  JRey.  Il  débuta  au  Salon  de  1879  avec  : 
' 7ans  l'îte  à Mai'snns- Laffitte.  Sociétaire  des  Artistes 
rançais  depuis  1889. 

* lELAISTRE  (André),  peintre  paysagiste,  né  à Paris 
, au  XIX®  siècle  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  .Julien  Dupré.  G.  Laugée,  P.aul  Roux  et 
' ioutigny.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889, 
l prit  part  aux  expositions  de  cette  société  et  obtint 
ne  mention  honorable  en  1890,  une  médaille  de 
ironze  à l’Exposition  Universelle  de  1900,  une  3®  mé- 
I laille  en  1905  et  une  2®  médaille  en  1909. 

, JELAISTRE  tFrançois-Nic.iias).  scuZpleiir,  né  à Paris 
[ le  9 mars  1746,  mort  dans  la  même  ville  le  24  avril  1832 
(Ee.  Fr.). 

il  obtint  le  prix  de  Rome  en  1 772.  Agréé  h 1’, Académie, 
' 1 ne  fut  jamais  reçu  académicien.  Il  à sculpté  des  bas- 
■eliefs  au  Panthéon. 

Sculptures. — Musées  de  : (Anvers)  : La  nef  de 
'église  St-Bartholomé. — (Amiens)  : Buste  de  Karel- 
■ Dujardin. — (Angers)  : Têt''  d’enfant. — (Besançon)  ; 
iacchus; — Flore; — Minerve; — 8 anges  couronnant  les 
ours  de  Ste-Croix  d’Orléans; — St  Martin. — (Bordeaiix): 
^hocion. — (Rouen)  : Le  Masson;--Lemonier. — (Ver- 
:ailles)  : Pujet  Pierre; — Joseph  Bonaparte. 
DELAISTRE  (Jacques-Antoine),  peinlre,  né  à Livrg- 
en-Laulnois  {Seine-et-Oise)  le  29  oclobre  1690,  mort  à 
Paris  le  10  septembre  1765  (Ec.  Fr.). 

En  1712  il  eut  le  2®  prix  au  concours  pour  Rome.  Il 
fut  agréé  à l’Académie  le  31  décembre  1720  et  fut 
lommé  académicien  le  29  août  1722.  On  voit  de  lui  au 
aiusée  de  Gray  ; Crépuscule,  et  au  musée  de  Rouen  : 
Automne. 

DELAISTRE  ( Louis- Jean-Désiré],  graveur,  né  à Paris, 
j le  5 avril  1800,  mort  en  1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Forster,  à l’école  des  Beaux-Arts,  où  il  entra 
le  23  avril  1815.  Au  concours  pour  Rome  en  1820,  il  eut 
e 2®  prix.  Il  eut  une  médaille  de  3®  classe  en  1833.  De 
1824  à 1848,  il  exposa  aux  Salons  de  Paris,  des  paysages. 
On  cite  de  lui  des  planches  pour  des  sujets  mytholo- 
lliques.  des  pl.  de  vignettes  pour  les  Œuvres  de  Pousseau 
\ei  de  Voltaire  et  des  Portraits. 

Prix. — Gravures.  Paris.  V‘®  Bervic,  1822  : Vi- 

\gneltes  pour  Zadig,  de  Voltaire,  et  pour  Le  mérite  des 
[ femmes,  de  Legouvé  : 12  fr. 

iDELALLEAU  (Charles-Joseph- Ernest),  peinlre  d’his- 
j loire  et  écrivain,  né  à Llesdin  {Pas-de-Calais)  le  16  août 
j 1826,  mort  à Lumbres  le  27  mars  1864  (Ec.  Fr.). 

Le  7 avril  1848  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  et 
I devint  l’élève  de  Drolling.  Au  Salon  de  Paris,  il  exposa 
là  partir  de  1851.  Le  musée  de  St-Omer  possède  de  cet 
(artiste  : Entrée  de  Thérouanne  {Pas-de-Calais). 
DELAMAIN  (Eugène),  graveur,  né  à Vert-le-Peîil, 
XIX®  siè-le  (Ec.  Fr. J. 

Elève  de  MM.  L.  Chevillard  et  Bertrand.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1904.  Il  figura  aux  expo- 
sitions de  cette  société  et  obtint  une  médaille  de 
(3®  classe  en  1906  et  une  médaille  de  2®  classe  en  1910. 
DELAMAIN  (Paul),  peintre,  né  à Paris  en  1821,  mort  à 
I Ornans  en  1882  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Leblanc  et  Drolling,  il  débuta  au  Salon  en 
1846.  Parmi  ses  tableaux, on  cite:  Chef  arabe  et  son  goum 
[en  voyage- — Un  douar  des  Ouled-Nail; — L'hommage, 

' scène  de  mœurs  arabes. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  X...,  4 avril  1894  : 
Abreuvoir  à Alger  ; 410  fr. — V‘®  D®  Tripier,  1895  : 
^Anier  arabe  à l’abreuvoir  : 190  fr. — Départ  pour  la 
I chasse  : 250  fr. — Entrée  de  la  rue  de  la  Casbah  à Alger  : 
470  fr.. — Pavillon  de  l’Eventail  à Alger  : 570  fr.. — V‘® 
Ladd,  1899  ; Arabes  chassant  au  faucon  : 1.025  fr. 
DELAMARE  (David),  sculpteur,  vivait  au  xvii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1611,  dans  la  chapelle  des  Trépassés,  au 
cimetière  de  Saint-Maclou,  à Rouen,  une  statue  des 
Macchabées. 

DELAMARRE  (Henri-Louis),  peintre,  né  à Olivet 
{Loiret)  en  1829  (Ec.  Fr.j. 

Elève  de  Palizzi,  il  commença  à exposer  au  Salon  de 
Paris  en  1859. 

DELAMARRE  (Mlle  Madeleinel.peinfre  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  elle  fi- 
gura aux  expositions  de  cette  société  et  aux  Sa- 
lons des  Indépendants. 

DELAMARRE  DE  MONCHAUX  (Marcel),  peintre  à 
Issy-les-Moulineaux  au  xx®  siècle  (Eo.  Fr.'. 


Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  il  figura 
aux  expositions  de  cette  société. 

DELAMARRE  (Théodore-Didier),  peintre,  né  à Paris 
le  8 août  1824,  mort  en  1883  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Bouret  et  A.  Loyer,  il  débuta  au  Salon 
en  1859.  On  voit  de  lui  au  foyer  de  l’Odéon  : La  leçon 
de  lecture. — Musée  de  Mulhouse:  Le  marchand  de  thé. — - 
Besançon  : St  Jérôme.- — A Lille  on  conserve  : Un  ma- 
gasin en  Chine 

DELAMARRE  (Victor),  peintre,  né  à Rouen  le  29  jan- 
vier 1811,  mort  à Vitré  {llle-el- Vilaine)  te  11  juillet 
1868  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  eut  pour  professeur  Langlois,  ne  prit 
jamais  part  aux  Salons  de  Paris.  Cependant  il  a laissé 
une  collection  de  dessins  exécutés  d’après  nature,  fort 
remarquable.  Le  musée  de  Rouen  possède  de  lui  : Vue 
de  Villerville. 

DELAMBRE  (Léon-Pierre),  peinlre  paysagiste,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  J.-B.  Boulangé,  il  débuta  au  Salon  de 
1870  avec  : Matinée  de  printemps  en  Artois. 

Prix.. — ^Peinture.  Paris.  V‘®  du  20  décembre  1909  : 
Chasseur  à l'affût,  forêt  de  Fontainebleau  : 130  fr.. — -V'® 
du  11  avril  1910  : Petit  bras  du  Loing  : 170  fr. 
DELAMBRE-JOLY  (Léon),  peinlre  paysagiste,  né  à 
Bresle  au  xix®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Cornu  et  Crauck.  Il  débuta  au  Salon 
de  1876  avec  : Un  Ruisseau  dans  la  vallée  de  la  Selle. 
DELAMONCE,  peinlre,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.) 

Un  artiste  de  ce  nom  dessina,  en  1642,  une  Vue 
de  Toulouse  qui  a été  gravée  par  Mariette. 
DELAMONCE  (Ferdinand-Pierre-Joseph-Ignace),  ar- 
chitecte et  peintre,  né  à Munich,  le  2S  juin  1678,  mort 
à Lyon,  le  30  septembre  1753  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Jean  Delamonce,  il  était  à Paris 
en  1710;  il  séjourna  en  Italie,  revint  en  France  par 
Marseille,  Aix,  Avignon,  Grenoble,  et  s’établit,  vers 
1731,  à Lyon  où  il  fit  d’importants  travaux  d’archi- 
tecture et  de  décoration.  Il  a peint  des  sujets  religieux, 
historiques  et  mythologiques  : L’apothéose  de  Saint 
François- Régis  dans  l’église  du  Collège  de  Lyon  (1734), 
dans  la  même  ville,  L’ inventton  de  la  Sainte  Croix,  pour 
l’église  de  ce  nom  (1740).  On  lui  attribue  Junon  deman- 
dant la  ceinture  de  Vénus  (gravé  par  J.  Chaufournier) 
et  Hector  traîné  par  Achille  (gravé  par  G.  Edelinck). 
Il  a dessiné,  à Paris  et  à Lyon,  des  frontispices,  des  dé- 
tails d’architecture,  des  vues  de  monuments  qui  ont 
été  gravés  par  J.  F.  Cars,  Scotin,  Daudet  le  père  (voir 
ce  nom),  Inselin,  un  Poitrail  de  J.  Cautet.i  vêque  de  Gre- 
noble (1731),  gravé  par  J.  Cundier  d’Aix,  etc.  Desdes- 
sins, décorations  et  œuvres  d’architecture  sans  date 
certaine  peuvent  être  attribués  soit  à Ferdinand,  soit 
à Jean  Delamonce.  L’Académie  de  Lyon,  dont  Ferdi- 
nand fit  partie,  possède  de  lui  des  mémoires  manus- 
crits sur  diverses  questions  d’art. 

DELAMONCE  (Jean),  architecte  et  peintre,  né  à Paris, 
en  1635,  mort  à Lyon,  le  14  avril  1708  (Ec.  Fr.). 

On  le  trouve  à Lyon  en  1662;  en  1663,i!  peint,  à Cham- 
béry, le  plafond  de  l’aloôve  préparée  pour  le  mariage 
de  Charles-Emmanuel  II,  duc  de  Savoie,  avec  Made- 
leine-Françoise de  Valois;  en  1666, il  dirige,  à Annecy, 
des  travaux  de  décoration  dans  l’église  de  la  Visi- 
tation, à l’occasion  de  la  canonisation  de  saint  François 
de  Sales.  Six  ans  plus  tard,  il  est  à Munich,  où,  de  1672 
à 1684,  il  remplit  l’office  de  peintre  et  architecte  de 
l’Electeur  de  Bavière,  exécuta, au  Palais  Royal,  des 
peintures  aujourd’hui  détruites  et  se  maria  en  1675. 
Il  est  de  retour  à Lyon  en  1690;  en  1698  les  peintres  de 
la  ville  le  nomment  maître  de  métier  pour  leur  corpo- 
ration. Quelques-uns  de  ses  dessins  ou  de  ses  tableaux 
sont  connus  fjar  les  gravures  qui  en  ont  été  faites,  par 
lui-même  ou  par  des  contemporains  : un  dessin  (gravé 
par  Audran  dans  Descriptions  des  cérémonies  de  la 
béatification  de  Saint  François  de  Sales  (1665) — trois 
planches  et  un  portrait  (dessin  et  gravure)  dans  Le 
nouvel  astre  du  Ciel,  appareil  dressé  (à  la  Visitation 
d’Annecy)  pour  la  canonisation  de  saint  François  de 
Sales  (1666);  — Portrait  d’ Henriette-Marie- Adélaïde, 
femme  de  Ferdinand,  électeur  de  Bavière  (1675),  gravé 
par  d’Ambling;  — î'/iêse  de  maf/ie'mafigue  de  J.-B.  Thioly 
et  P.  Taillandier  (1693),  gravée  par  B.  Audran;  — plan- 
ches pour  l’Histoire  consulaire  de  la  ville  de  Lyon,  par 
le  P.  Ménestrier  (1696);  Portrait  de  Jean  d’Aranthon 
d’Alex,  évêque  de  Genève  (gravé  par  Bouchet).  Nagler 
lui  attribue  Religieuse  sur  un  nuage  et  Evêque  disant 
la  messe  (gravés  par  d’Ambling). 

DELAMONTRE  (Mlle  Marie-Julie),  peintre  de  portraits 
et  miniaturiste,  né  à Mennecy  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Mlle  Dautel  et  de  Mmes  Basnardet  et  de 
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Cool.  Il  débuta  au  Salon  de  1875  avec  ; S.  Em.  Mgr  le 
cardinal  Guiberi,  miniature. 

DELAMOTTE  (William),  né  en  1775,  décédé  à Oxford  en 
j^l863  (Ec.  Ang.). 

pïsSous  la  directionde  B.  West, il  travailla  pendant  quel- 
que temps  dans  les  classes  de  l’Académie,  où  il  exposa  de 
1796  à 1848.  Ses  œuvres  figurèrent  à la  Société  des  aqua- 
rellistes entre  1806  et  1808.  En  1803,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  dessin  à l’école  militaire  de  Great  Marlow. 
Le  musée  de  Manchester  conserve  de  lui  une  aquarelle. 
Eglise  Beddgeberi,  et  le  South  Kensington  plusieurs 
aquarelles  et  dessins. 

DELANAUX,  graveur  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  ; Kosciusko,  d’ap.  Quenedey. 
DELANCE  (P.),  peintre  animalier  du  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Le  catalogue  du  musée  de  Liège  signale  une  œuvre 
de  cet  artiste  : Figure  avec  chien  dans  un  parc. 
DELANCE  l(Paul-Louis),  peintre,  né  à Paris  en  mai 
1848  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élève  de  Gérome  à l’école  des  Beaux-Arts. 
Ses  principales  œuvres  sont  : Les  Orphelins  du  Havre 
(1867)  ; — ■ La  Foi,  V Espérance,  La  Charité  (1878), 
mention  honorable  ; — les  Trois  Ages  (1897)  ; 
Louis  XVI  et  Parmentier  (1880)  (musée  de  La  Flèche); 
le  Retour  du  drapeau  (1881),  3®  médaille  (musée  de 
Senlis); — le  Banc  des  Nourrices  à Saint-Valéry  (1885); 
— la  Légende  de  Saint-Denis  (1888),  L®  médaille  (au 
musée  de  Douai); — le  Champ-de-Mars  (1889),  musée 
Carnavalet  ; — les  Hauteurs  de  Montmartre  (1890), 
musée  de  la  Ville  de  Paris  ; — lesMineurs  (1891,  minis- 
tère des  travaux  publics  ; — Etienne  Boileau  et  le  Prévôt 
des  marchands  (1894).  Tribune  de  Commerce.  Pan- 
neau religieux  (1896).  Notre-Dame  d’Oloron. 
DELANCE  (Racet),  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  décora  les  voussures  et  les  pendentifs  du  cabinet 
du  cardinal  d’Amboise,  au  château  de  Gaillon,  en  1507. 
Décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1908. 

DELANDRE  (Alfred),  sculpteur,  né  à Bordeaux  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  A.  Du  Mont.  Il  débuta  au  Salon  de  1878 
avec  : Galathée,  buste  marbre. 

DELANDRE  (Robert),  sculpteur,  né  à Elbeuf  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  Puech  et  Mercié.  Mention  hono- 
rable en  1904.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1909. 

DELANGHE  (Jean-Jacques),  portraitiste,  né  à Ypres 
le.  28  décembre  1800,  mort  à Lille  le  17  mars  1865  (Ec. 
Flam.  ). 

Elève  de  Gros  et  de  Kinsoen.  Le  musée  d’Ypres 
conserve  de  lui  les  Portraits  de  Guillaume  1®®  roi  des 
Pays-Bas,  de  Louis  Vanhoutte,  du  duc  de  Brabant  et  du 
comte  de  Flandre. 

DELANGLADE  (Charles-Henri),  sculpteur,  né  à Mar- 
seille au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909.  Men- 
tion honorable  en  1910. 

DEL  ANGLE  (Julien-Firmin),  peintre,  né  à Chalon-sur- 
Saône)  le  27  novembre  1835  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  9 octobre  1861,  il 
se  forma  sous  la  direction  de  Pils  et  de  P.  Girard.  Au 
Salon  de  Paris,  il  exposa,  entre  1863  et  1882,  quelques 
dessins  et  des  aquarelles.  Mention  honorable  en  1863. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1878. 

DELANGLE  (Paul),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

• Il  obtint  une  mention  honorable  en  1887. 
DELANGLE  (Théodore-Anatole-Alîred),  pein/re  et  gra- 
veur, mort  en  1901  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  débuta  au  Salon  en 
1869.  Elève  de  son  frère  J. -F.  Delangle. 

DELANGRE  (François],  peintre  de  paysages,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1836  à 1842. 
DELANNOIS  (Alfred-Napoléon),  peintre  de  sujets  reli- 
gieux, né  à Bruxelles,  xx®  siècle  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  M.  Constantin  Meunier.  Il  obtint  une 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
DELANOE  (Frédéric),  peintre  d’histoire,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1822  à 1838. 
Dans  l’église  St-Jacques-du-I-Iaut-Pas,  on  voit  de  lui  : 
La  Ste  Famille  et  dans  celle  de  St-Germain-TAuxerrois  : 
St  Vincent  de  Paul  prêchant  à des  villageois.  Delanoé 
fut  professeur  de  dessin  au  collège  de  Pontlevoy  de 
1835  à 1846.  Dans  la  chapelle  de  cet  établissement,  il  a 
laissé  plusieurs  fresques. 

Peintures. — Musées  de  : (Semur)  : Portrait  de 


Louis-Philippe. — (Vosges)  : Ste  Madeleine. — (VeiI 
SAiLLES)  : Georges  d’Amboise,  cardinal. — Philipp 

d’Orléans; — Serurier. — • (Avignon)  : La  mort  c 

Procris. 

DELANOUE,  peintre  de  paysages,  né  en  1843,  cité  pi 
Siret  (Ec.  Fr.). 


DELANOY  (Ferdinand),  graveur  au  burin,  xix®  siée 
(Ec.  Fr.).  I I 

Beraldi  cite  de  lui  : Vignettes  diverses. — ColonA 
commémorative  de  la  proclamation  du  dogme  de  l’In)  \ 
maculée-Conception. — La  Duchesse  de  Nemours.  - 
Nombreuses  planches  pour  les  Galeries  de  Versaille\ 
DELANOY  ( Hippolyte-Pierre) , peintre,  né  à Glasgo\ 
de  parents  français,  le  8 octobre  1849,  mort  en  1891 
(Ec.  Fr.). 

Fils  du  peintre  Jacques  Delanoy,  il  fut  élève  d| 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon(  1865-1866), puis  à Pariü 
de  Jobbé  Duval,  F.  Barri.as,  Bonnat  et  Vollon.  U i 
exposé  à Lyon  (1863-1887)  et  à Paris  (1868-1899),  dej 
fleurs,  des  fruits,  des  natures  mortes,  des  intérieurs 
des  sujets  de  genre,  des  portraits,  quelques  paysagn 
au  pastel.  On  peut  citer,  parmi  ses  toiles  exposées  < 
Paris  : Butin  de  guerre,  nature  morte  (1878, mu  musé  i 
de  Besançon):  Chez  don  Quichotte,  Le  Coran  (187£j 
3®  méd,);  La  table  du  citoyen  Carnot  (1881)  : Le  goûté  ■ 
dans  le  parc  (1884);  Un  savant  d’autrefois  (1889);  L 
guerre  {\890)',Pori^  ait  de  ma  mère  et  San  Giorio  Majore, 
à Venise,  pastel  (1894);  Le  supplice  de  Jeanne  d' Ai 
(1897);  Siddantha  Bnuddha  {1899).  Le  musée  de  Lyo 
possèdedelui:  Un  déjeuner  sur  l'herbe  (1877),et  le  musé 
de  Clamecy  : Vase  de  fleurs.  Il  signait  « Hle  Pieré 
Delanoy». 

Prix — ^Peinture  Paris.  V‘®  M...,  10  avril  1884  : L 
table  de  Carnot  : 670  fr. 


DELANOY  (Jacques),  décorateur  et  peintre,  né  à Pari'. 
le  4 septembre  1820.  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aclocque  et  de  Ferrey,  il  exposa  à Parisj 
de  1845  à 1883,  des  natures  mortes  et  des  paysagesi 
DELANY  (Mme),  peintre  de  fleurs  et  d’animaux,  n> 
en  Angleterre  au  xviii®  siècle,citée  par  Sirel (Ec.Ang.)i 
DELAON  (Jean-Charles),  sculpteur,  à Nantes,  en  172 
(Ec.  Fr.). 

Cité  par  M.  Granges  de  Surgères  dans  son  ouvragi 
Les  Artistes  Nantais. 


DELAPCHIER  {Lonis),  sculpteur,  né  à Saint-Denis  a., 
X X®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rolard  et  Gauquié.  Mention  honorable  ej| 
1909. 

DELAPEINE  ou  De  Lapeine  (Charles-Samuel),  peintre] 
né  à Valette,  prés  Genève,  en  1826,  mort  en  1894  (Ee 
Suis.). 

Elève  de  Diday,  laissa  des  paysages  dont  les  sujet 
furent  choisis  parmi  les  sites  de  son  pays  et  de  la  côte  d' 
la  Méditerranée.  Exposa  à Genève  à partir  de  1847.  Oi 
cite  parmi  ses  œuvres,  au  musée  de  Rath  : Bise  sur  l. 
Lac\ — Mendiant  mangeant  la  soupe;- — -St  Raphaël;— i 
Orage  sur  la  Méditerranée. 

DELAPERCHE  (Constant),  peintre  d’histoire,  de  por 
traits  et  sculpteur,  né  à Paris  en  1790  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers,  il  ne  prit  jamais  part  ; 
aucun  Salon.  Il  exécuta  un  tableau  pour  la  chapelle  di 
marquis  de  Montmorency,  et  le  tombeau  du  marqui; 
de  Mortemart  à la  Meilleraye.  A l’église  St-Roch  : 
Paris,  il  exécuta  les  quatre  évangélistes  de  la  chaire  et 
trois  bas-reliefs  du  Chemin  de  la  croix. 
DELAPERCHE  (Henri),  paysagiste  du  xix®  siècle 
né  à la  Roche-Guyon  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Prou.  Le  musée  de  Troyes  conserve  di 
lui  une  Vue  de  V illechétif . 

DELAPERCHE  (Jean-Marie),  peintre  de  portraits,  m 
à Orléans  en  1780,  mort  à Paris  le  29  décembre  184c 

(Ec.  Fr.) . 

Elève  de  David  il  exposa,  au  Salon  de  Paris,  dei, 
portraits  de  1824  à 1842,  notamment  le  portrait  de| 
MgrAffre.En  collaboration  avec  son  frère,  il  exécute 
pour  l’église  de  la  Madeleine  à Rouen  ; L’ Apparition  de 
Jésus  à Madeleine. 

DELAPIERRE  (Alphonse),  peintre,  né  à Rouen  It 
11  septembre  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Viger-Duvignau,  il  exposa  au  Salon  de  Paris: 
de  1851  à 1866. 

DELAPIERRE  (André-Onésime),  peintre,  né  à Neuf- 
marché  en  1814  (Ec.  Fr.). 

On  connaît  de  lui  : Le  Christ  au  tombeau  (église  de 
Neufmarché). 

DELAPLACE  (Jacques),  miniaturiste,  né  à V ernon  en 
1767  (Ec.  Fr.).  I 

Elève  de  Châtelain  et  de  Renou. 

Prix.— Miniature.  Paris.  V‘®  X...,  12  mai  1898  : Por- 
trait de  femme  \ 8&0  fr.  __ 
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3LAPLACE  (Mlle  Marie-Joséphine),  pein/re  de  por- 
traits, née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Elève  de  MM.  E.  Hébert  et  Bonnat,  elle  débuta  au 
Ion  de  1878  avec  un  Portrait. 

ELAPLANCHE  (Eugène),  sculpteur,  né  à Belleville 
le  28  février  1836,  mort  à Paris  en  1891  (Ec-  Fr.). 
Elève  de  Deligand.  Il  exposa  pour  la  première  fois 
1861  et  fut  prix  de  Rome  en  1864.  Ses  envois  de 
Dme,  fort  remarquables,  attirèrent  sur  lui  l’attention 
la  critique.  En  1878,  il  obtint  la  médaille  du  Salon. 

I même  année,  médaille  de  ])remière  classe  (E.  U.), 
irmi  les  meilleures  œuvres  de  cet  artiste  de  talent  qui 
t un  fervent  de  la  belle  ligne  simple  et  harmonieuse, 
faut  citer;  Eve  avant  le  péché’,  L’Aurore’,  La  Vierge 
' Lgs;  Ste  Agnès.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 

1876.  , , 

ELAPORTE  (André),  peintre  verrier  à Rennes  (?) 
vers  1562  (Ec.  Fr.). 

ELAPORTE  (Augustin),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Jouffroy.  Il  débuta  au  Salon  de  1883 
'ec  : Joueur  de  pipeaux,  statue  plâtre. 

ELAPORTE  (Désiré),  peintre,  né  à Arras  au  xix»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

II  débuta  ou  Salon  de  1879  avec  une  Nature  morte. 
ELAPORTE  (H.),  lithographe,  xix'=  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1835. 

ELAPORTE  (Mme  Rosine-Antoinette,  née  Bessin), 
peintre,  née  à Paris  le  27  janvier  1807,  morte  dans  la 
même  ville  en  1876  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  élève  de  Redouté.  Lors  de  l’incendie  du  maga- 
n du  Grand-Condé,  en  1838,  tous  ses  tableaux,  ainsi 
je  les  médailles  d’or  qui  lui  avaient  été  décernées  aux 
verses  expositions  de  peinture,  furent  détruits.  Le 
usée  de  Pontoise  conserve  d’elle  ; Branches  de  roses. 
ELARAM  (Francis),  graveur  anglais,  né  en  1590,  rxi 
mort  en  1627  (Ec.  Ang.).  ^ , 

Contemporain  d’Elstracke  et  de  Van  de  Passes,  il 
;ava  plusieurs  planches  dans  le  style  précis  et  conven- 
onnel  du  temps.  Il  réussit  surtout  comme  portraitiste. 

I n cite  de  lui  3 frontispices  et  28  portraits. 

Prix.. — Estampes.  Londres.  Masterman-Sikes, 
|924  ; Elisabeth,  reine  d’ Angleterre,  après  sa  mort  : 
G fr.  75. — -Jacques  RL  à cheval.  Epr.de  1"  état  : 
36  fr.  25. — Henri,  prince  de  Galles,  à cheval  : 1.100  fr. 
-Manchester  (Henri,  Earl  of)  : 82  fr. — N orlhumberland 
lenri,  Earl  of)  ; 150  fr. — -V*®  Marshall,  1864  : JacquesP^ 
cheval  : 227  fr.  50. — V‘®  25  avril  1910  : Queen  Marij. 
”■  état  : £ 6 15  s.- — Queen  Elisabeth,  duchesse  de  Rich- 
•ond  ; sir  William  Segar  et  autres  : £ 6. — -Henrg,  prince 
e Galles;  William  Burton  et  autres  ; £3  10  s. — Sir 
Gresham,  marquise  de  Buckingham  : £ 3. — Paris. 
Wellesley,  1858  : Françoise  Howard,  duchesse  de 
Uchmond  : 36  fr.  25. — V*®  Firmin  Didot,  1877  : Marie 
'udor.  Epr.  de  l®®  état  : 19  fr. — Charles  prince  de 

ailes  : 30  fr. — Général  Mansfeld  Ernest  : 10  fr. 
ELARIVA  (Nicolas-L.-A.),  peintre  d'histoire,  paysa- 
giste, né  à Lille  en  l75o,  mort  à Lisbonne  en  1818  (Ec. 

, Fr.). 

I II  travailla  beaucoup  en  Espagne. 

qELAROCHE  (Charles-Ferdinand),  peintre  de  portraits 

I et  de  genre,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Siçmol  et  Ch.  Muller,  il  débuta  au 
iiion  de  1868  avec  un  Portrait.  11  obtint  une  mention 
onorable  à l’Exposition  Universelle  de  1855  et  une 
lention  honorable  au  Salon  de  1857. 

■'ELAROCHE  (Hippolyte  dit  Paul),  peintre  d'histoire  et 
portraitiste,  né  à Paris  le  17  juillet  \lQl,morl  dans  la 
même  ville  le  4 novembre  1856  (Ec.  Fr.). 

Il  était,  frère  du  peintre  Jules-Hippolyte  Delaroche. 
,1  fut  d’abord  élève  de  Wattelet.puis  de  Gros.  Il  débuta 
U Salon  en  1822  avec  un  Christ  descendu  de  la  croix  et 
oas  sauvé  par  Josabeih.  Cette  toile  lui  valut  des  éloges 
e Géricault.  Sa  réputation  déjà  grande  s’accrut  encore 
'près  l’exposition  de  1827  et  lui  valut  la  croix  l’année 
uivante.  Mais  Delaroche,  peintre  essentiellement 
tourgeois,  connut  les  plus  beaux  de  ses  triomphes  à 
!i  suite  de  la  Révolution  de  1830.  En  1832,  il  fut  reçu 
liembre  de  l’Institut,  comme  successeur  de  Meynier, 
lîuteuil  qui  fut  occupé  après  sa  mort  par  Eugène 
|ielacroix.  En  1834,  chargé  par  le  gouvernement  de  la 
décoration  de  l’église  de  la  Madeleine,  il  s’en 
•lia  travailler  en  Italie  où  il  épousa  Anne-Eli- 
’Sbeth-Louise  Vernet,  fille  unique  d’Horace  Vernet. 
i son  retour,  une  partie  de  son  travail  ayant  été 
Jnfiée  à Ziegler,  Delaroche  déclara  qu’il  n’exécuterait 
i en  du  travail,  et  dès  lors  il  se  contenta  d’exposer 
;;gulièrement  pendant  trois  années.  Mais  en  1837  sa 
le  Cécile  ayant  suscité  de  violentes  critiques,  il  re- 
|onça  complètement  à la  peinture  officielle.  Paul 
elaroclie  fut  fêté  entre  les  peintres  les  plus  prisés 


de  son  époque.  Mais  sa  réputation  ne  lui  a guère  sur- 
vécu. On  lui  reproche  non  sans  raison  l’emphase  un 
peu  théâtrale  de  sa  composition  et  le  manque  de 
lumière  de  sa  peinture.  Ses  portraits  ne  dépassent 
guère  la  froide  correction  un  peu  trop  classique  On 
sent  en  lui  plus  de  science  acquise  à l’Académie  que  de 
spontanéité,  plus  de  technique  que  d’imagination, 
tous  défauts  que  ne  compense  guère  la  sûreté  assez 
grande  de  son  dessin.  M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  : (Chantilly)  : Meurtre 
du  duc  de  Guise. — (Cologne)  : La  fille  d’Hérode. — 
(Kœnigsberg)  ; Sauvetage  du  jeune  Caumont  de  la 
Force. — (Leipzig)  : Napoléon  I®®. — (Liège)  : La 

Mère  des  douleurs. — (Liverpool)  : Napoléon  traver- 
sant le  St-Bernard. — (Londres, Collection  "Wallace)  ; 
Les  enfants  d’Edouard; — La  vierge  au  lézard;  — 
Jeanne  d’Arc  en  prison; — La  tentation  de  St  Antoine; 
— Dernière  maladie  de  Mazarin; — L’embarcation  du 
Cardinal  de  Richelieu; — Une  mère  et  son  enfant; — 
Enfant  apprenant  à lire; — Jésus  sur  les  marches  du 
temple; — Jeanne  d’Arc  en  prison; — L’Alchimiste; — 
La  mort  du  duc  de  Guise,  1832. — (Louvre)  : Mort 
d’Elisabeth,  reine  d’Angleterre;  — Les  enfants 
d’Edward  IV  : Edward  V,roi  mineur, et  Richard,  duc 
d’York,  son  frère; — La  jeune  martyre. — (Nantes)  : 
Enfance  de  Pic  de  la  Mirandole; — Jeune  fille; — Pre- 
mière pensée  de  l’hémicycle  du  Palais  des  Beaux-Arts 
à Paris; — Figure  symbolique; — Tète  de  Léonard  de 
Vinci; — Tête  de  moine; — Deux  camaldules; — Même 
sujet; — Un  Apôtre; — Mazarin  mourant; — Portrait  du 
comte  Alphonse  de  Feltre. — (Pontoise)  : Mort  d’Eli- 
sabeth, reine  d’Angleterre. — (Rouen)  : Enfants.  - — 
(Troyes)  : Joas  sauvé  par  Josabeth. — (Versailles)  : 
Charlemagne  traversan  t les  Alpes; — Prise  du  Trocadé  ro 
. — Le  duc  d’Angoulème; — Le  prince  de  Tarignan; — 
Grégoire  XVI,  pape. — (Amsterdam,  Musée  Munici- 
pal) : Moïse  sauvé  des  eaux. 

Prix. — Peinture.  Bordeaux.  V*®  Brown,  1843  : 
La  prédiction  de  l'astrologue  : 700  fr. — La  Haye.  V‘® 
Van  Gogh,  1889  : Hérodiade  : 4.200  fr. — Offrande  au 
dieu  Pan  : 440  fr. — Londres.  V*®  J.  Granery,  1874  : 
Portrait  de  Napoléon  P"  ; 10  750  fr  - — ^V‘®  Mendel,  1875  : 
Napoléon  passant  les  Alpes  : 10.500  fr  - — Le  président 
Duranti  : 16.400  fr.- — V‘®  Graham,  1887  : Un  martyr 
chrétien  ; 16.275  fr. — V>®  Omlow,  1893  : Napoléon  pas- 
sant les  Alpes  : 19.685  fr — V‘®  Price,  1895  ; Martyre 
chrétienne  : 8,125  fr. — • New-York.  V‘®  Brown,  15  et 
16  mars  1906  : Charles-Edouard,  le  prétendant  ; $ 430. 
—Paris.  V‘®  Revil,  1842  : Galilée  : 1.600  fr.— V‘®  Guil- 
laume II,  1850  : L’amour  maternel  : 15.330  fr. — -V‘® 
duchesse  d’Orléans,  1852  : La  mort  du  duc  de  Guise  : 
52.500  fr. — V‘®  Paul  Delaroche,  1857  : La  Vierge  chez 
les  saintes  femmes  : 41.000  fr. — Une  martyre  au  temps 
de  Dioclétien  : 36.000  fr.- — Hémicycle  du  palais  des  Beaux- 
Arts  : 43.900  fr.. — -Le  passage  des  Alpes  par  Charle- 
magne : 3. fr. — Un  naufrage;  3.600  fr. — -Le  Christ, 
protecteur  des  affligés  ; 7.400  fr. — Une  mendiante  : 
5.275  fr. — Mater  Do/orosû  : 4.625  fr. — V‘®V.  J...,  18,o7  : 
Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers  ; 10.000  fr. — Galilée  : 

9.000  fr. — L’amende  honorable  : 5.450  fr.. — V‘=  Richard 
Wallace,  1857  : La  dernière  prière  de  Marie  Stuart  : 

10.000  fr. — V‘®  Norsy,  1860  : Jésus  au  jardin  des  Oli- 
viers : 8.000  fr. — V‘®  Demidoff,  1864  ; Arrestation  du 
président  Duranti  ; 18.800  fr. — V*®  Comte  Pourtalès, 
1865  : Jeune  fille  à la  vasque  : 4.000  fr. — Le  cardinal  de 
Richelieu; — Le  cardinal  Mazarin.  Les  deux  : 80.200  fr. 

. — .V*®  Delessert,  1869  : Ste  Cécile  ; 21.000  fr.. — La  mort 
d’ Augustin  Carrache  : 7.800  fr. — -V*®  San-Donato,  1870  : 
Pierre  le  Grand  ; 20.000  fr.. — - Mort  de  Jane  Gray  ; 

110.000  fr.. — La  mort  de  Jane  Gray  : 27.000  fr. — -Lord 
Stafford  : 30.000  fr. — V‘®  Percire,  187*2  : La  Madeleine 
chez  Simon  le  Pharisien  : 9.200  fr. — Le  retour  de  la 
moisson  : 11.500  fr.. — V‘®  Van  Walchren,  1876  : Héro- 
diade : 15.500  fr. — -V*®  Jacobson,  1876  : Napoléon  J®'. 
Buste  ovale  : 31.000  fr. — Les  enfants  d’Edouard  : 
12.800  fr. — V‘®  X...,  8-11  février  1887  : Le  petit  men- 
diant : 5.000  fr. — V‘®  Marquise  de  Plessis-Bellière,  1897  : 
Portrait  du  chancelier  du  Pastoret  : 8.000  fr. — Portrait  du 
chancelier  du  Pastoret  ; 2.000  fr. — Aquarelles.  V‘®  Lord 
Seymour,  1860  ; Henri  III  et  Ambroise  Paré  sur  le 
champ  de  bataille  de  Metz  : 6.000  fr.— V*®  San-Donato, 
1863  ; Charles  l®"',  insulté  par  les  soldais  de  Cromwell  : 
3.900  fr. — -Supplice  de  Jeanne  Gray  ; 5.400  fr. — Der- 
niers adieux  de  Charles  : 4.000  fr. — L’ assassinat  du 
duc  de  Guise  : 6.200  fr. — Pastels.  V‘®  Lord  Seymour,  * 
1860  : La  lecture  de  la  Bible  : 6.900  fr.- — La  Conversa- 
tion : 975  fr. — -Dessins.  V*®  Delaroche,  1857  ; Fragments 
de  l’hémicycle  du  palais  des  Beaux-Arts  : 4.155  fr.- — 
Mme  Elisabeth  conduite  au  Temple  ; 800  fr. — Jésus- 
Christ  portant  sa  croix  ; 1.000  fr. — La  fuite  en  Egypte  : 
2.950  fr. — -Evanouissement  de  la  Vierge  : 2.100  fr. — V*® 
Witternig,  1876  : Marie  au  désert  ; 1.665  fr. — V‘®  Mar- 
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montel,  1883  : La  maternité:  1.210  fr. — V‘®  Moreau- 

Nélaton,  1900  : La  Vierge  et  l' Enfant  : 26  fr. — V'=  De- 
courcelle,  mai  1911  : Portrait  du  marquis  de  Pastoret: 
30.000  fr. 

DELAROCHE  (Honoré-Gaspard),  peintre,  né  à Mont- 
morency le  30  avril  1804  (Ec.  Fr.]. 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1836  et  exposa  jusqu’en 
1868. 

DELAROCHE  (Jules-Hippolyte),  peintre,  né  à Paris 
le  7 avril  1795,  mort  à Versailles  en  1849. 

Il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1814  et  eut  pour 
professeurs  David  et  Gros.  Au  Salon  il  débuta  en  1819. 
Ayant  de  bonne  heure  renoncé  à la  peinture  pour  entrer 
dans  la  carrière  administrative.  Au  musée  de  Nantes, 
on  conserve  de  lui  : Chemin  passant  devant  une  chau- 
mière;— Entrée  d’un  bois; — Portrait  du  comte  Alphonse 
de  Fellre. 

DELAROCHE  (Mlle  Marguerite),  peintre  sur  verre, 
née  à Brunoy,  xx«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Doucet,  de  Mme  Debillemont,  Baschet  et 
G.  Gain.  Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Paris 
en  1900.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901. 
DELAROCHE  (Victor-Adolphe),  peintre  de  genre  et 
aquarelliste,  né  à Tours  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Gérard.  11  débuta  au  Salon  de  1879  avec 
une  aquarelle.  j 

DELARUE  (F. -R  .),  dessinateur  et  graveur,  né  à t 
Paris,  vers  1751  (Ec.  Fr.).  ' 

DELARUE  (Jean),  peintre  français,  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1835,  1836  et  1838,  quel- 
ques aquarelles.  Le  musée  de  Saintes  possède  de  lui  : 
Corps  de  garde  à Ventrée  d’une  ville. 

DELARUE  (Jean),  sculpteur-architecte,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Nicolle  Delarue.  11  travailla  à l’église  Saint- 
Laurent,  à Rouen,  en  1522,  puis  avec  son  père,  en  1527, 
aux  voûtes  de  Saint-André  et  sculpta  les  meneaux  de 
l’église  de  Doudeville  (Seine-Inférieure),  en  1536.  11 
construisit  l’église  Saint-Martin.  On  pense  qu’il  est  l'au- 
teur du  portail  de  l’église  Saint- André  de  Rouen  (1555). 
Peut-être  le  même  que  le  sculpteur  du  même 
nom  signalé  à Nogent-sur-Seine  à la  même  époque. 
DELARUE  (Lions),  peintre  verrier,  né  à Caen,  xvi®  s. 
(Ec.  Fr.). 

DELARUE  (Louis-Félix),  sculpteur,  né  à Paris  en 
1720,  mort  dans  la  même  ville  en  1765  (Ec.  Fr.). 

En  1749  il  eut  le  2®  prix  au  concours  pour  Rome,  le 
grand  prix  en  1750.  11  fut  professeur-adjoint  à l’Aca- 
démie de  St-Luc  et  prit  part  à deux  des  expositions 
organisées  par  cette  compagnie  en  1762  et  en  1774.  Le 
musée  de  Dijon  conserve  de  lui  un  bas-relief.  Enfants 
jouant. 

DELARUE  (Nicolle),  sculpteur-architecte,  de  Ltouen, 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  fit  la  sculpture  décorative  des  voûtes  de  l’église 
Saint-André,  à Rouen,  de  1520  à 1528. 

DELARUE  (Philibert-Benoît),  peintre  d’histoire  et 
graveur,  né  à Paris  en  1718  (Ec.  Fr.). 

En  1754,  il  fut  agréé  à l’Académie.  11  exposa  au 
Salon  des  sujets  de  bataille.  On  lui  doit  aussi,  peints  ou 
gravés, des  paysages,  des  portraits,  des  sujets  de  genre. 

Prix.' — Dessins.  Paris.  V‘®  Poullain,  1803  : Funé- 
railles d’un  évêque  : 1.000  fr. — V‘®  Bonnardot,  1888  : 
Les  Porcherons,  deux  pendants  : 200  fr. — V‘®  Lebrun, 
1899  : Six  croquis  représentant  des  groupes  d’ Amours  : 
90  fr. 


DELARUE  (Sébastien),  sculpteur,  né  à Romorantin 
en  1822  (Ec.Fr.). 

Elève  de  F.  Rude  et  de  Ch.  Bazin,  il  exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1838  à 1853. 


DELARUE-LE  FEBVRE  (Mme  Cécile),  peintre  à 
Paris,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901.  Elle 
prit  part  aux  expositions  de  cette  société. 
DELARUELLE  (Camille-Pierre),  peintre,  né  à Mont- 
didicr  le  12  février  1840  (Ec.  Fr.). 

Etudia  sous  la  direction  de  Hue  et  de  Gérome.  11 
exposa  au  Salon  de  Paris  en  1864  : Enfants  de  chœur; 
en  1867  : Un  lutrin. 

DELARUELLE  (Claude),  peintre  et  dessinateur  à Nancy 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Lor.). 

11  fut  peintre  de  la  cour  des  ducs  de  Lorraine.  11  a 
travaillé  ù l’occasion  du  service  funèbre  de  Charles  111 
et  de  l’avènement  de  Henri  11. 


DELASALLE  (Mlle  Angèle),  _ t 

peintre  de  portraits  et  /\  T\_l  j || 
paysagiste,  née  à Paris  v P 

vers  1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J. -P.  Laurens,de  Benjamin  Constant  et  de 
Jules  Lefebvre.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 


1894,  e'ie  figura  aux  expositions  de  celte  société  Eli 
obtint  une  mention  honor.able  en  1895,  une  inédail 
do  3®  classe  en  1897,  et  une  médaille  de  2»  classe  en  189 
On  cite  parmi  «es  œuvres  : Le  ter'-assier  et  Un  soir 
St-Ctoud, exposées  en  1899,  année  en  laqiiell»  elle  obtii 
une  bourse  do  voyage.  Elle  obtint  encore  une  médaii 
d’.argent  il  l’Exposition  Universelle  de  1900.  Le  musil 
de  Brême  conserve  de  cette  artiste:  le  Portrait  de  Be.\ 
jamin  Constant;  le  musée  de  Rouen  : l.a  Forge,  ei  \ 
musée  du  Luxembourg  : Le  Portrait  de  Benjami 
Constant.  I 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  du  7 février  1901  : . 
pont  de  Courbevoie  : 850  fr. — V‘®  Coquelin,  13  juin  1901 
Lever  de  lune  : 100  fr. — Bords  du  canal  à Amslerdarr,' 
145  fr. 

DELATOUCHE  (Jacques-Ignace), poriraiiis/e  cl  mini. 
turiste,né  à Châlons-sur-Marne  au  début  du  xvi 
siècle,  mort  dans  la  même  ville  en  1781  (Ec.  Fr.). 

11  a travaillé  pour  l’église  Notre-Dame  de  Chûlons. 
DELATOUR  (Alexandre],  peintre  miniaturiste,  xi 
siècle  (Ec.  Fr.]. 

Elève  d’Augustin.  11  exposa  des  miniatures  au  Sali 
de  Paris,  de  1804  à 1810.  On  lui  attribue.au  musée  i • 
Metz,  un  portrait  du  maréchal  de  Belle-Isle. 
DELATOUR  ou  Latour  (Edouard  M.),  minialurisi  t 
né  en  1817.  mort  en  1863  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  Sirct  comme  étant  le  fils  d’Alexand 
Delatour. 

DELATOUR  (Mme  E.-M.,  née  Simons),  peintre  de  gen 
et  de  portraits,  en  Belgique  vers  1830  (Ec.  Belg.). 
DELATOUR-COTILON  (Mlle  Andrée),  peintre  porlrà 
liste,  née  à Sf- Denis  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Marcel  Baschet.  Sociétaire 'des  .\rtist 
Français  depuis  1906,  elle  figura  aux  expositions  ç 
cette  société. 

DELATRE  (Auguste),  graveur,  né  à Paris  en  1821 
mort  à Paris  le  25  juillet  1907  (Ec.  Fr.). 

Seymour  Haden  a dit  d’Auguste  Delàtre  que,  s’il  c 
vécu  du  temps  de  Rembrandt,  celui-ci  h’eût  pas  ti 
ses  planches  lui-même,  et  cet  éloge  est  d’autant  pl 
grand  qu’Auguste  Delàtre  s’est  fait  lui-même.  A n 
autre  plus  qu’à  lui  ne  peut  s’appliquer  le  titre  de  fi: 
de  ses  œuvres.  On  a voulu  parfois  iui  donner  pour  mé- 
trés Charles  Jacques  et  Marvy,  mais  à la  vérité  il  tr’ 
vailla  chez  ces  deux  grands  artistes  non  comme  élèv 
mais  comme  ouvrier.  11  avait  alors  à peine  21  ans 
dans  l’atelier  des  deux  aquafortistes  connus,  Augusj 
Delàtre  manœuvrait  les  presses,  portant  toute  si 
attention  au  tirage  des  épreuves.  L’impression  d’ui 
eau-forte  n’est  point,  en  effet,  une  opération  puremei, 
matérielle.  Elle  exige  des  qualités  particulières  de  goû| 
de  délicatesse  qui  font,  hélas,  souvent  défaut  aux  ii  I 
primeurs,  et  c’est  pour  n’en  avoir  {loint  trouvé  de  ti 
que  Rembrandt  ne  confiait  à personne  le  soin  de  tir 
ses  épreuves.  Auguste  Delàtre  a,  comme  aucun  grave 
avant  lui,  possédé  le  juste  sentiment  du  coloris  et  > 
l’effet;  et  l’on  peut  hardiment  affirmer  que  c’est  à h 
que  l’on  doitcetteRenaissance  del’eau-fortequia  cara; 
térisé  l’histoire  artistique  de  la  seconde  moitié  du  xi 
siècle,  en  réagissant  contre  la  mollesse  de  la  gravure  ; 
burin,  aussi  bien  que  contre  la  froideur  de  la  lithogri 
phie.  Donc  A.  Delàtre,  modeste  ouvrier,  travaillait  ch 
Jacques  et  Marvy  et  manifestait  une  habileté  expéi; 
mentale  jointe  à une  intuition  artistique  dont  les  deil . 
artistes  eurent  maintes  lois  l’occasion  d’apprécier 
concours.  Mais  chez  l’artisan,  un  désir  naissait  de  dev 
nir  artiste  à son  tour,  et  chaque  soir,  patiemment,  inla, 
sablement,  sans  maîtres  et  sans  conseils,  A.  Delà! 
commença  ses  études  de  dessin,  merveilleusement  gui' 
par  un  goût  très  sûr.  Lentement  il  progressa,  jamaj 
content  de  lui-même,  toujours  soucieux  de  mieux  faii 
et  un  jour  vint  bientôt  où  il  put  se  dire  l’égal  de  si 
maîtres  et  où  il  put  voir,  avec  une  joie  véritable,  Ja, 
que  et  Marvy, se  ralliant  à ses  idées,  modifier  leurs  c; 
vres  d’après  les  conseils  qu’il  leur  donnait.  Il  résob 
alors  de  se  lancer  plus  complètement,  et  achetant  1 
deux  presses  de  Jacques,  il  commença  à imprimer  po 
son  propre  compte.  Sa  réputation  devint  de  suite  co 
sidérable.  Il  fut  bientôt  le  seul  à qui  les  artistes  conse 
tirent  à confier  leurs  eaux-fortes,  et  dans  son  ateli 
de  la  rue  Saint-Jacques,  tous  les  aquafortistes  de  talei 
se  donnèrent  bientôt  rendez-vous;  Daubigny,  Mille 
Villot,  Jacquemard,  Bracquemond,  Meryon,  'Th.  Rou 
seau,  Rops,  Whistler,  Ch.  Jacquet,  Marvy,  Jacquemon 
Seymour  Haden  et  tant  d’autres  eurent  recours  à.ii 
parfaite  habileté.  Ses  tirages  furent  connus  de  certaii 
marchands  qui,  ayant  en  leur  possession  de  nombreus 
planches  anciennes  de  Rembrandt,  Ostade,  Waterlo 
Paul  Potter,  Callot,  demandèrent  à Delàtre  d’essay" 
ces  cuivres.  Les  merveilleux  résultats  qu’il  obtint  e 
firent  vite  l’imprimeur  quasi  officiel  des  anciens  maître 
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I ti  1862,  il  vint  à Londres,  à la  demande  de  M.  Colo, 
I recteur  du  Soutli  Kensington  Muséum,  pour  y créer 
‘ le  école  de  gravure  et  d’imprimerie  qui  a depuis  pris 
I.  le  extrême  importance.  A son  retour  à Paris,  il  fonda, 
(■  ;ec  l’éditeur  Cadart.la  Société  des  Aquafortistes  qui 
igna  définitivement  le  public  à cet  art  délicat.  Il  con- 
icra  à cette  œuvre  le  meilleur  de  son  temps;  à la  fois 
iprimeurj  artiste  et  professeur,  il  se  montra,  vers  cette 
t joque,  véritable  a|JÔtre  de  ce  genre  de  gravure  qu’il 
i mait  entre  tous.  Cependant  il  étudiait  la  peinture  et 
i lisait  recevoir  au  Salon  de  1868  un  très  beau  paysage, 

I ititulé  : Soir  d’aulomne.  La  guerre  de  1870  vintl’éprou- 
■■  er  cruellement.  Son  atelier,  qui  renfermait  toute  sa 

irtune,  ses  tableaux,  ses  gravures,  ses  presses,  ses 
leublès  d’art  fut  littéralement  éventrés  par  un  obus 

II  russien  et  l’infortuné  Delàtre  se  trouva  absolument 
I ins  ressources.  Ruiné,  dégoûté  par  les  événements 
, ui  suivirent  la  guerre,  l’artiste  partit  pour  Londres  où 

retrouva  un  groupe  de  peintres  et  de  sculpteurs  fran- 
ais,  tels  que  Tissot  et  Dalou.  Edwin  Edwards,  le  grand 
! raveur  anglais. lui  fournit  des  presses; il  reprit  courage 
i t se  mit  à nouveau  à former  des  élèves.  Delàtre  demeu- 
î cinq  années  à Londres,  gravant  et  peignant,  et  très 
n faveur  chez  les  amateurs.  Mais  Paris  lui  manquait; 
I n 1876,  il  revint  en  France  etse  réinstalla  à Montmartre 
vec  la  même  vaillance  et  la  même  bonne  humeur  que 
rente  années  plus  tôt.  Son  fils  Eugène,  qu’il  avait  for- 
lé  à son  école  d’énergie  et  de  conscience  artistique,  fut 
ès  lors  et  de  plus  en  plus,  pour  lui,  un  collaborateur 
i récieux.  Jusqu’à  ses  dernières  années,  A.  Delàtre  con- 
: inua  à venir  à son  atelier,  bien  que  sa  vue  fatiguée  ne 
ui  permît  pas  grand  travail.  Ce  fut  un  artiste  de  tout 
I premier  ordre,  un  véritable  rénovateur  que  n’éclipsè- 
ent  jamais  ceu.x  qui,  venus  après  lui,  profitèrent  de 
l 'enseignement  acquis  et  utilisèrent  ses  procédés.  11  tut 
i in  idéaliste  qui  n’éprouva  pas  le  besoin  de  copier  fidè- 
' ement  la  nature.  Travaillant  surtout  de  mémoire,  il 
[Tonnait  dans  ses  paysages  des  impressions  justes,  mais 
l 'ues  à travers  le  mirage  enchanteur  du  souvenir.  Ce 
ut  aussi  un  homme  honnête  dans  la  plus  grande  accep- 
ion  du  mot,  un  grand  cœur  et  une  intelligence  d’élite, 
ion  œuvre  a été  citée  par  Beraldi.  M.  B.  de  G. 
uOELATEE  (Eugène),  graveur,  né  à Paris  en  lc84  (Ec. 
Fr.). 

Eugène  Delàtre  eut  deux  professeurs;  l’un  est  John 
..ewis  Brown,  avec  lequel  il  travailla  quelque  peu  l’aqua- 
■elle,rautre  est  sonpère,  l’illustre  graveur  AugusteDelà- 
,re,  ouvrier  d’art  de  génie  devenu  grand  maître  par  les 
leules  ressources  personnelles  de  son  talent  et  de  sa  vo- 
onté.  Eugène  Delàtre  eu  t deux  professeurs,  mais  son  meil- 
eur  maître  fut  lui-même.  Tout  jeune,  dans  l’atelier  pa- 
.ernel,  il  s’efforça  de  graver  sur  bois  et  dès  ses  premiers 
issais  il  donna  à son  père  l’impression  de  pouvoir  être 
m jour  son  digne  successeur.  Il  accompagna  A.  Delàtre  en 
Angleterre,  de  1871  à 1876,  et  à son  retour  à Paris  com- 
nença  à travailler  très  sérieusement  l’art  de  la  gravure. 
Plus  ambitieux  que  son  père,  M.  Eugène  Delàtre  n’a 
Das  voulu  demeurer  exclusivement  le  traducteur  habile, 
l’auxiliaire  précieux  des  grands  maîtres.  Il  a tenu  à faire 
lui-même  œuvre  de  créateur,  et  chez  lui  l’ouvrier  d’art 
i’est  doublé  d’un  artiste  remarquablement  inspiré.  Il 
est,  selon  un  joli  mot  fort  juste  de  M.  Marc  Stefane,  un 
' paysagiste  poète  »,  et  à cet  éloge,  il  faut  ajouter  aussi 
Iqu’il  est  un  portraitiste  de  valeur.  Qu’un  sujet  retienne 
;on  attention,  vite  il  le  croque  sur  le  papier,  (|u’il  s’agis- 
|se  d’ailleurs  de  la  reproduction  d’un  visage,  d’une  scène 
le  genre  pittoresque  ou  d’un  coin  harmonieux  de 
verdure.  Cette  esquisse,  il  la  reprend  ensuite,  la  corrige, 
la  développe,  l’améliore,  en  fait  un  véritable  tableau 
qu’il  grave  ensuite  sur  le  cuivre  avec  toute  l’attention, 
tous  lès  soins  dont  il  peut  entourer  son  œuvre.  Personne 
autre  que  lui  n’y  touchera.  Ce  que  le  peintre  a conçu, 
le  graveur  l’exécutera  et  l’imprimeur  enfin  lui  donnera 
une  réalisation  matérielle  pour  la  plus  grande  joie  des 
connaisseurs.  Mais  Eugène  Delàtre  est  à la  fois  le  pein- 
tre talentueux,  le  graveur  fidèle  et  l’adroit  imprimeur 
dont  la  triple  collaboration  est  nécessaire  à la  produc- 
tion d’une  belle  épreuve.  Il  a rénové  l’art  de  la  gravure 
en  couleur  et  par  des  procédés  différents,  il  est  parvenu 
à évoquer  les  belles  planches  du  maître  Debucourt.  Sa 
méthode  est  à la  fois  pratique  et  simple.  Après  avoir 
établi  une  aquarelle  aux  trois  couleurs  fondamentales, 
jaune,  rouge  et  bleu,  le  maître  exécute  d’abord  sur  le 
cuivre  un  croquis  très  poussé  en  se  servant  de  l’eau- 
forte  pure,  parfois  reprise  à la  pointe  sèche,  et  en  em- 
ployantparfois  le  grain,  parfois  même,  bien  que  rarement, 
le  vernis  mou.  Il  utilise  cette  première  planche  pour  le 
tirage  du  ton  le  plus  foncé.  Puis  sur  le  cuivre  gravé,  il 
tire  en  noir  une  épreuve  qu’il  décalque  sur  un  cuivre 
non  attaqué.  Sur  cette  nouvelle  planche,  il  fait  mordre 
son  second  tour  et  ainsi  de  suite  en  descendant  jus- 
qu’aux tons  les  plus  clairs.  Il  effectue  ensuite  les  tirages 


successifs  en  commençant  par  les  moins  foncés.  Mais 
cet  exposé  très  bref  de  sa  technique  ne  saurait  expri- 
mer le  charme  de  son  coloris,  le  pittoresque  de  ses  gra- 
vures, desquelles  un  critique  a dit  « qu’elies  semblaient 
des  petits  tableaux  d’une  admirable  et  fraîche  sobriété 
dans  l’éclat  des  couleurs».  L’estampe  d’Eugène  Delàtre 
conserve  toujours  le  velouté  et  le  moelleux  de  l’aqua- 
relle dont  elle  est  issue.  De  toute  son  œuvre,  la  part 
la  plus  intéressante  est  peut-être  celle  en  laquelle 
il  s’est  révélé  « Montmartrois  de  Montmartre  »,  comme 
disait  Rodolphe  Salis.  Dans  son  atelier  de  la  rue  Lepic, 
où  il  a continué  les  saines  traditions  d’art  de  son  père, 
il  se  trouve  à égale  distance  du  Moulin  Rouge  et  du 
Moulin  de  la  Galette,  à quelques  pas  de  ces  vieilles  rues 
tortueuses  avoisinant  la  basilique.  Il  a connu  et  dé- 
peint le  charme  pittoresque,  un  peu  mélancolique,  de  la 
rue  des  Saules,  de  la  place  du  Tertre,  de  la  rue  Saint- 
Vincent,  de  la  rue  de  l’Abreuvoir,  de  l’impasse  Traînée 
et  tant  d’autres  coins  tranquilles  endormis  dans  le  sou- 
venir du  passé  et  en  lesquels  il  retrouve  parfois  un  écho 
des  joyeusetés  d’antan.  11  sait  en  e.xtraire  la  psycho- 
logie derrière  le  délabrement  des  vieux  murs,  dans  les 
effondrements  des  escaliers  de  pierres  disjointes  par 
l’herbe  envahissante.  Toute  la  mélancolie  des  deux  ver- 
sants de  la  butte,  Eugène  Delàtre  l’a  traduite  avec  un 
art  exquis,  avec  un  goût  très  sûr,  et  c’est  un  peu  le  poè- 
me du  vieux  Montmartre  qu’il  a chanté  dans  ses  belles 
gravures.  11  fut  aussi  le  graveur  quasi  officiel  de  la 
campagne  mancelle  qu’il  a interprétée  avec  une  finesse, 
un  fondu  et  une  douceur  tout  à fait  remarquables.  Il  a 
donné  une  reproduction  exacte  des  matinées  embrumées 
et  des  crépuscules  noyés  de  brouillards,  et  là  encore  son 
dessin  serré,  sa  technique  impeccable  se  doublent  de 
précieuses  qualités  d’émotion  et  d’intimité  pénétrante. 
Il  fait  partie  de  cette  élite  d’artistes  chez  lesquels  do- 
mine le  sentiment  sincère  de  la  poésie  et  de  la  lumière. 
M.  Eugène  Delàtre  est  associé  de  la  Société  Nationale 
des  Beaux-Arts,  où  il  expose  chaque  année.  Il  a égale- 
ment participé  à de  nombreux  Salons  étrangers  et  il 
fut,  avec  G.  Petit,  un  des  premiers  membres  de  la  Société 
de  la  gravure  en  couleurs. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 
DELATRE  (Jean-Marie),  graveur,  né  à Abbeville  en 
1746.  morl  à Fulham  en  1845  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élève  de  Bartolozzi.  On  cite  de  lui  : Ariane 
abandonnée.  d’Ang.  Kauffmonn. — Pénilope  pleurant 
sur  l’arc  d Uhjsse.  d’ap.  A.  Kauffmann. — Didon  invo- 
quant les  dieux. — La  Mort  de  Marc- Antoine.  — La 
Beauté  dirigée  par  la  Raison,  d’ap.  A.  Kauffmann. — • 
La  Beauté  dirigée  par  la  Prudence. — Lear  and  Cordelia. 
— Jeanrie  d'Àrc.  d’ap.  F.-M.  Oueverdo. — Pierre- 
.iugustin,  baron  de  Beaumarchais. — Stéfano  Castrioilo- 
— Aille  Colombe  l’aînée. — J.-j.  Cassanea  de  Mondou- 
ville,  d’ap.  C.-N.  Cochin. — l.a  Tabatière  de  Yorick, 
d’ap.  A Kauffmann. — Indiserédion,  d’ap  Wheathly. — 
ISlarie  Moulines,  d’ap.  Ang.  Kauffmann. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  26  avril  1910  : Miss 
Harrop,  d’ap.  Kauffman  ; £ 13  13  s. — Paris.  V‘®  Basan 
père,  1799  : Sujets  mythologiques  et  allégoriques.  Sept 
pièces  : 37  fr.- — -V"  Comtesse  d’Einsiedel,  1834  : Péné- 
lope pleurant  sur  l’arc  d’ Ulysse,  d’ap.  Angelica  Kauff- 
man ; 2 fr. — V‘=  Firmin  Didot,  1877  : Mlle  Colomb, 
actrice  : 3 fr.  50.- — X...,  1894  : Beaumarchais.  Epr. 
avant  le  numéro  : 17  fr. 

DELATTRE  (Henri),  peintre,  né  à St-Omer  en  1801, 
mort  en  juin  1876  (Ec.  Fr.). 

Au  Salon  de  Paris,  il  figura  de  1824  à 1875.  Une  mé- 
daille de  3'  classe  lui  fut  décernée.  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Pontoise  : Les  ânes  à l’abreuvoir  et  Vengeance 
d’artiste.  En  outre,  la  galerie  Roussel  possède  : Les  prés 
St-Gervais  à Rouen;— Le  quai  de  Paris,  à Rouen. 

Prix. — Peinture.  Paris.  Sisley,  1899  ; Aux  en- 

virons de  Rouen  : 200  fr. 

DELATTRE  (Joscph-Marie-Loiiis),  peintre,  né  à De- 
ville-lès- Rouen  le  10  août  1858  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : Vue  de  Rouen;  Vue  d’un  boulevard  à 
Paris,  le  soir  (1883);  Versant  de  colline  (1885). 
DELATTRE  (Mlle  Mathilde- Henriette),  peintre  de 
portraits,  dessinateur  et  graveur,  né  au  Caire,  de 
parents  français,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Saintpierre  et  Delacroix.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1902, elle  figura  aux  expo 
sitions  de  cette  société  et  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1902  et  une  3»  médaille  en  1905.  Le  musée 
de  Semur  conserve  d’elle  : Soleil. 

DELATTRE  (Mlle  Thérèse),  sculpteur,  née  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Hégel,  de  Mme  Rertaux  et  de  M.  Vas- 
selot.  Elle  débuta  au  Salon  de  1879  avec  un  Portrait 
médaillon  plâtre  et  obtint  une  mention  honorable  au 
Salon  de  1883. 
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DELAULÎÎE  (Etienne),  dessinalenr,  graveur  au  burin 
et  orfèvre, né  à Orléans  vers  1518,  mort  à Strasbourg 
en  1595  lEc.  Fr.). 

Cet  intéressant  artiste  fut  d’abovd  graveur  de  médail- 
les et  tr.availla  avec  Benvenuto  Cellitii  durant  le  séjour 
à Paris  du  célébré  sculpteur-ciseleur.  On  retrouva 
dans  les  dessins  de  Delaulne  comme  dans  ses  gravures  la 
précision,  le  fini  du  buriniste  consommé.  Delaulne 
passa  une  partie  de  sa  vie  à Strasbourg  et  ce  fait 
pourrait  expliquer  sa  conception  de  la  forme  gravée, 
■évidemment  influencée  par  les  petits  maîtres  .alle- 
mands du  XVI®  si'écle.  Il  cop  a plusieurs  estampes  de 
Marc-Antoine.  Delarue  signait  ses  nlanches  S.,  ou  S.  F., 
ou  S.  fecii,  ou  quelquefois  Stepbanus  fecit.  On  cite 
parmi  ses  meilleures  estampes  : Leda,  d’ap.  Micb -“l- 
Ange;  Le  Se' peut  d’airain,  d’ap.  ,J.  Cousin;  60  feuiues 
pour  l'Ancien  Testament-,  Les  Doute  mois  de  l'année. 
DELAULNE  (Mme  L.-A.  née  Gérarcl),  peintre  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ee.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888.  Elle 
figura  aux  Salons  de  cette  société. 

DELAUNAÏ,  peintre  de  portraits  au  xviii®  siècle,  cité 
par  Siret  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  P.igaud. 

DELAUNAY  (Aimable],  peintre,  mort  à Paris  le  6 Juin 
185C  (Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1851  il  exposa  au  Salon.  Il  fit  le  portrait  en 
pied  de  Bonaparte,  premier  consul. 

DELAUNAY  (Arsène-Eugène  dit  Duval),  peintre  de  na- 
ture morte,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Haumor.t  et  B.  Denon,  il  débuta  au 
Salon  de  1870. 

DELAUNAY  (Jules  dit  Duval),  peintre  militaire  et 
portraitiste,  né  à Paris,  mort  en  1906  (Ee.  Fr.). 

E'ève  de  MM.  Adan  Gourdey,  F.  Fossy  et  J.  P. 
I.aurens.  Il  débuta  au  Salon  de  1868. 

DELAUNAY  (Jules- 

nrPmnSJ'T,  £ L I r criAU  w A'/- 

12  juin  1828,  mort  à 
Paris  en  1891  Ec.  Fr.'. 

Il  lut  élève  .de  H.  Flandrin  et  de  Lamothe.  U entra 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  184.'^,  obtint  le  deuxième 
prix  au  concours  pour  P.ome  en  18.53  et_le  prix  de 
Rome  en  1856.  Il  débuta  au  Salon  en  1853  avec  un 
paysage  : Les  paludiers  de  Gwiand'^,  ma. s de  suite  se 
consacra  à la  peinture  d’iüstoire.  li  eut  sa  première 
récompense  au  Salon  en  1S59.  Tl  a décoré  les  églises 
de  la  Visitation  de  Ste-Marie  à Nantes,  de  St-François- 
Xavier,  diverses  salles  du  Conseil  d’Etat.  Mais  son 
oeuvre  comme  décorateur  fut  surtout  intéress.ante  au 
Pantliéon.  I.a  fresque  d’Allila  et  Sle  Geneviève  est 
vraiment  très  remarquabie,  La  mort  l’empêcha  de 
l’achever  et  elle  fut  terminée  par  Courselle-liumont. 
C’est  encore  à Delannay  que  l’on  doit  le  Parnasse  à 
l’Opéra  et  la  décoration  de  l’escalier  de  l’Hôtel  de  ville. 
En  1879,  il  fut  nommé  à l’Institut  en  remplacement 
d’Alexandre  Hesse.  Le  musée  du  Luxembourg  conserve 
de  lui  quatre  toiles  : le  Portrait  de  sa  mère-,  la  L'este  à 
Borne-,  Diane  et  La  Communion  des  Apôtres.  Elie 
Delounay  tut  un  peintre  de  grand  nnérite.  Sa  tech- 
nique, peut-.”tre  un  peu  trop  classique,  manque  de 
liberté  â’exécution,  mais  son  coloris  est  assez  harmo- 
nieux; son  « faire  » possède. dans  certaines  de  ses  toiles, 
une  réelle  vigueur  et  il  a maintes  fois  fait  preuve  de 
belles  qualités  de  délicatesse  et  de  personnalité. 

M.  Boucheny  de  Grandvai. 
Peinture. — Musées  : (Bayonne)  : Moissonneurs 
dans  la  campagne  romaine. — (Bonnat)  : La  commu- 
nion des  apôtres; — Dessin; — Le  jugement  de  Paris. — 
(Bordeaux)  : Ophélie. — (Chantilly)  : L’espérance. — 
(Gal.  Roussel)  ;•  Artilleurs. — (Nantes)  : Portrait  de 
l’auteur; — La  justice  poursuivant  le  crime; — César  et 
sa  fortune; — Portrait  de  Mme  Delaunay; — Série  de 
deux  cents  dessins; — La  leçon  de  flûte; — Ixion  précipité 
dans  les  enfers; — David  vainqueur  de  Goliath; — Mort 
du  Centaure  Nessus; — Portrait  du  général  Mellinet; — 
Portrait  de  Regnier,  de  la  Comédie-Française. — 
(Luxembourg)  : La  Peste  à Rome; — La  communion  des 
apôtres; — Diane; — Mme  Delaunay,  mère. — (Rouen)  : 
Etude. — (Tours)  : Le  serment  de  Brutus. 

Prix. — ^Peini.iire.  New-YoRK.  V‘®9  et  10  février  1905  : 
Le  gardien  du  bric-à-brac:  S 160.— V*®  de  mai  1909  : Ar- 
iillerieà  Vincennes  : $ 165.- — -Paris.  V‘®  aiiprofit  des  Al- 
saciens-Lorrains, 1873  ; Diane  : 1.550  fr. — V-'de  l’As- 
sociation des  Artistes,  1881.  Diane  de  Poitiers  pré- 
sente à Henri  11  Philibert  de  Lorme,  Jean  Goujon  et 
Cousin.  Esquisse  : 1,000  fr.  — V‘®  Van  Gogh.  1889  : 
Le  prinlemps  : 713  fr. — V‘®  Delaunay,  1891  : La  mort 
d’Olgmpe  : 3,000  fr. — Aquarelle.  V‘®  du  11  mars  1909  : 
La  descente  à Ischcr:  220  £r. — Dessins.  V'®Bianchard, 


1880  : Dessin  : 60  fr. — Autre  dessin  : 80  fr. — V‘®  Fra 
sinet,  1900  : Tête  de  femme  : 18  fr. 

DELAUNAY  (Louis),  peintre,  né  à Tours  en  151 

(Eo.  Fr.). 

Cité  par  Siret  comme  ayant  travaillé  aux  fêl 
offertes  A François  I®'.  . 

DELAUNAY  (Louis-Oeorges),  peintre  de  genre  et  ■! 
portraits , né  à Paris  au  x\x‘ siècle  (Ec.  Fr.).  I 

Elève  de  MM.  Cabanet  et  Cot.  Il  débuta  au  Salq 
de  1878  avec  : Comment  mé  irouves-lu  ? : 

DELAUNAY  (Nicolas),  graveur,  né  à Paris  en  173 
mort  dans  la  même  ville  le  22  mars  1792  (Ec.  Fr.).  I 
Elève  de  L.  Lempereur,  il  fut  agréé  à l’Académie  <i 
1777  et  fut  reçu  académicien  en  1789.  Il  exposa  fj 
Salon  de  1777  à 1791.  Au  musée  de  St-Etienne  on  vo 
de  lui  : Marche  de  Silène,  d’ap.  Rubens. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  8 février  1910) 
Qu'en  dit  l’abbé,  d’ap.  Lawrence  : £ 23  2 s. — V‘®  7 avu 
1910  ; Le  billet  doux,  d’ap.  Lawrence:  £39  18  s.  — J 
petit  prédicateur; — L’éducation  fait  tout; — C’est  papa;-\ 
Le  poète  Anacréon,  d’ap.  Fragonard  : £ 7. 

DELAUNAY  ou  Delauney  (Pierre-François),  peintre,  i 
à Baijeux  le  21  décembre  1759,  mort  dans  la  mime  vit 
le  26  août  1789  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  ne  figura  qu’à  l’exposition  de  la  JeunesSi 
en  1787,  1788  et  1789.  Au  musée  de  Bayeux,  on  coi 
serve  de  lui  : Les  boudeurs,  et  à celui  de  Sheffield 
L' Abbaye  de  Westminster. 

DELAUNAY  (Prosper-Louis),  peintre,  xix®  siècle  (E 

Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1840  à 1851. 

DELAUNAY  (Robert),  graveur,  né  à Paris  en  1749,  mo; 
dans  la  même  ville  le  20  avril  1814  (Ec.  Fr.). 

Frère  et  élève  de  Nicolas  Delaunay,  exposa  au  Salo 
de  1791  à 1812.  Il  se  fit  une  réputation  que  le  terni 
n’a  pas  désavouée;  ses  estampes  sont  de  celles  qt 
recherchent  les  amaleurs.  11  convient  de  citer  parmi  li 
plus  estimées  : Les  soins  mérités,  d’ap.  Lawrenc- 
Le  malheur  imprévu,  d’ap.  Greuze;  Les  adieux  à l 
nourrice,  d’ap.  Et.  Aubry;  Les  adieur.  u*an.  Moreii 
le  jeune;  J'ij  passerai  d’àp.  Borel,et  quantité  de  po‘ 
traits,  de  vignettes,  d’ex-libris,  toujours  traités  d’ur. 
pointe  alerté  et  spiiltuelle. 

DELAUNE  (Jeanl.  dessinateur  et  graveur  au  burir 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  d’Etienne  Delaulne.il  travailla  notair 
ment  è Strasbourg  avec  son  père. 

DELAUNEY  ou  Delaunay  (Alfred- Alexandre),  peint, 
et  graveur,  né  à Gouville  le  13  juillet  1830  (Ec.  Fr.).  | 
Cet  artiste  exposa  régulièrement  au  Salon  et  obtir 
des  médaillés  en  1870  et  1872.  Il  s’est  surtout  lait  cor 
naître  comme  graveur.  On  cite  de  lui  304  planches  d 
gravures  d'ornements  et  des  vues  de  Paris  et  des  env 
rons. 

DELAUNOIS  (Alfred-Napoléon),  paysagiste-,  aquare,  \ 
liste  et  graveur,  né  à St  - J osse-ten-Noode  en  1876  (E( 

Bel  ). 

Cet  artiste,  qui  habite  Louvain,  a participé  au 
Salons  do  Bruxelles,  Naraur.  Gar.d  et  à l’Expositioi 
Universelle  de  Bruxelles  en  1910.  . 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : La  nef  dl 
l’église  St-Bartholomé.- — (Bruxelles)  : Après  Vêpres 
• — (Liège)  : Le  coin  recueilli;— Eglise  St-Pierre  à Loti 
vain. — (Trieste!  : Messe  basse. 

DELAVAL  (Alexandrine),  peintre  d’histoire  et  de  por 
traits  en  182,0  (Ec.  Fr.). 

Siret  cite  parmi  ses  œuvres  : Madeleine  au  déserte 
Malvinn. 

DELAVAL  (Josse),  peintre  d’kisloire  en  1551  (Ec 
Flam.). 

L’église  St-Sauveur  à Bruges  conserve  de  lui 
Œuvres  de  miséricorde.  Cité  par  Siret.  ' 

DELAVAL  ou  Laval  (de)  (Pierre-Louis),  peintre  d'hU 
ioire,  de  genre  et  de  portraits,  né  en  1790  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Girodet.  Il  prit  part  à la  décoration  d\ 
Palais  de  Compiègne  et  l’on  y voit  de  lui  : La  Foret 
La  Justice,  Orphée  et  Eurydice.  _ , 

Peintures. — Musées  de  : (Bayonne)  ; Portrait  d 
l'amiral  Bergeret. — '(Chateau-Gontier)  ; Orphée  e 
Eurydice. — (Louviers,  Gallerie  Roussel)  : Minerv- 
protégeant  les  Arts. — (Tourcoing)  : Même  sujet.-- 
( 'Versailles)  : J. -B.  Philibert  Willaumez., vice-amiral 
— Vioménil  (Joseph-Hyacinthe  du  Hous). 

DELAVAQUERIE  (Jouas),  sculpieur-archiiecte,  vivat 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.).  I 

Il  fut  nommé  maître  des  œuvres  de  la  ville  d’Amiens 
en  1510. 
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ELAVAULT  (Alîred),  peintre  de  portraits,  né  à Boche- 
fort  au  xix=  siècle  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  M.  Cabanel.  Il  débuta  au  .=!alon  de  1878 


■ec  un  Portrait. 

.ELAVAULT  (Benjamin),  peintre  né  à Niort  en  1782, 
j mort  dans  la  même  ville  en  1846  (Sc.  Fr.). 

I Peinture. — Musées  un  : (Niort)  : Le  donjon  de 
jiort; — Louis  XVIIl; — 8 Paysages. 

' ELAVILLE  (Henri),  graveur,  xix®  siècle,  né  à Paris 
I (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Porret,  il  exposa  au  Salon  de  1851  à 1865. 
ELAVILLE  (Louis),  sculpteur,  xvm'-xix®  siècles  (Ec. 


rr.j. 

En  1798  il  remporta  le  prix  de  Rome.  Le  musée  de 
foyes  possède  de  cet  artiste  : Bonaparte,  premier  con~ 


<1. 


ELAVOIPIÈRE  (Phiiippe-Alired),  peintre  de  nature 
morte,  né  à Chartres  au  xix=  .sièc/e(Ec.  Fr.). 

Élève  de  M.  llergeret.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
cs depuis  1892.  if  figura  régulièrement  aux  exposi- 
ons de  cette  société.  Mention  honorable  enl910. 
ELAYE,  peintres  à Lyon,  xvi=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Deux  peintres  de  ce  nom  ont  vécu  à Lyon  : Sébas- 
0n  ou  Bastien  en  1515  et  1540;  il  travailla  en  l.o40 
Tur  une  entrée, — Sébastien  ou  Bastien,  en  1542  et 


)46. 

: ELAYE  (Charles-Claude),  peintre  de  paysages  et  de 
genre,  né  à Paris  en  1793  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1827  à 1848.  On  mentionne  de 
3 tableaux  ; Ancien  moulin  à eau  dans  les  environs  de 
eaumonl;  — Incendie  d'une  baraque; — -Une  chasse 
• us  Louis  XIV; — V Institutrice. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V“  Bonnaud,  1900  ; Fête 
; village  : 300  fr.. — V'®  du  16  mars  1905  : La  diligence: 
30  fr. 


ELBARRE  (P.-T.),  graveur,  xix®  siècle  (Ec  Fr.). 
Béraldi  cite  de  lui  : Vues  lithographiques. 

I ELBAUVE  (Louis-Emile),  sculpteur,  né  à Contres 
; au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  desArtistes  Français  depuis  1895.  Il  débuta 

I Salon  de  1881  avec  un  Portrait. 

ELBAUWE  (J. -J.),  peintre  du  xix'  siècle,  né  en 
i Belgique  (Ec.  Bel.). 

[ Le  musée  de  Tourcoing  conserve  de  lui  un  portrait. 
;ELBEKE  (Léopold-Jean-Ange),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Bouguereau,  G.  Ferrier,  de  Richemont 
de  l’école  des  Beaux-Arts.  Sociétaire  des  Artistes 
■ançais  depuis  1901,  il  figura  aux  expositions  de  cette 
ciété. 

ELBEEE  (Louis-Auguste-Corneille),  peintre  d’his- 
toire, né  à Poperinghe  en  1821,  mort  à Schaerbeck-lès- 
Bruxelles  en  1891  (Ec.  Bel.). 

II  fut  élève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  d'Anvers 
obtint,  en  1849,  le  second  prix  de  Rome.  Il  resta  dans 
tte  ville  jusqu’en  1854.  Revenu  à Bruxelles,  il  se 
nsacra  à la  décoration.  On  lui  doit  notamment  les 

j'intures  murales  de  la  halle  d’Ypres. 

Peintures. — Musées  de  : (Ypres)  ; Ezzelino  de 
omand; — Charles  le  Bon,  Cte  de  Flandre; — Philippe 
(Alsace,  comte  de  Flandre; — Portrait  de  M.  le  baron 
’uno  Vanderstichele  de  Maubus; — Portrait  de  Mgr 
I comte  de  Flandre; — Portrait  du  duc  de  Brabant. 
ËLBET,  peintre  de  genre,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Le  musée  d’Alger  conserve  de  lui  : Danses  arabes. 
ELBEY  (Désiré-Théophile),  sculpteur,  né  à Berthen 
• au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  de  Bailleul.  Il  débuta  au  Salon  de 
i-Sl  avec  ; La  Nuit,  statue  bois. 

ELBO  (Romolü),  sculpteur  à Milan,  xx'  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Participa  è l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles 
1910. 

ËLBOETE  (Joseph),  graveur,  né  à Louvain  le  30  Juil- 
ilel  1825  (Ec.  Flam.). 

'Elève  de  Matthieu,  Navez  et  Calametta. 

I Œuvre  gravé. — La  Sulamite,  d’ap.  Portaels; — ■ 
riilippe  le  Bon,  d’ap.  R.  van  den  Werden; — Vierge 
perroquet,  d’ap  Rubens. 

.SLBŒUF  (Klle  Lucie),  graveur  et  lithographe,  née  n 
\V Isle- .\dam  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 
lElève  de  M.  Paul  Maurou.  Sociétaire  des  Artistes 
l’ançais  depuis  1900.  il  ligura  aux  expositions  de  cette 
(riété  et  obtint  une  mention  honorable  en  1900  et  une 
lédaille  de  3®  classe  en  1903. 

,3LBROUCK,  peintre  paysagiste  et  sculpteur,  ni  à 
\Paris  au  xix®  siècle  lEc.  Fr.;. 

.Elève  de  .1.  Thomas.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
[puis  1891,  il  liguia  aux  expositions  de  cette  société. 


' DELCLOCHE  (Paul- Joseph),  peinfre,  né  à Liège  en  1716, 
mort  dans  la  même  ville  au  commencement  de  1759 

(Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Pierre  Delcloche  pour  le  dessin  et 
de  son  frère  Perpète,  qu’il  vint  rejoindre  à Paris.  Il  fut 
aussi  l’élève  de  Lancret.  Il  obtint  un  premier  prix  de 
peinture.  Il  travailla  à Paris  jusqu’à  l’âge  de  24  ans  et, 
en  1740,  revint  s’établir  à Liège.  D’importants  travaux 
lui  furent  confiés;  il  peignit,  notamment  dans  un  hôtel 
de  la  ville  ; Les  quatre  saisons,  importante  décoration 
qui  existe  encore  et  dont  les  personnages  sont  de  gran- 
deur naturelle.  Ces  ejuatre  tableaux  sont  signés  et  datés 
de  1741.  L’année  suivante  il  commençait  la  décoration 
du  château  de  Colanstu,  de  grands  tableaux  de  fêtes 
galantes,  des  compositions  allégoriques,  des  dessus  de 
porte.  On  y voyait  aussi  un  portrait  du  Prince  évêque 
de  Liège,  Joseph-Clémeiit  de  Bavière,  et  un  tableau 
représentant  V Enfant  prodigue.  On  cite  également  de 
lui  deux  grandes  toiles  très  abîmées  à l’église  St-Jacques 
et  au  Palais  provincial  des  dessus  de  porte  et  le  portrait 
de  Mme  de  Graillet.  Le  maréchal  de  Saxe  lui  commanda 
deux  tableaux  ; La  Bataille  de  Rocour  et  la  Bataille 
de  Laufels.  On  ignore  ce  que  ces  œuvres  sont  devenues. 
Il  peignit  aussi  le  portrait  équestre  de  Jean-Théodore 
de  Bavière,  Prince  évêque  de  Liège,  qui  l’avait  nommé 
son  peintre  olliciel,  et  un  St  Georges  pour  la  chapelle 
de  ce  prince.  La  vente  du  château  de  Colanstu  a pro- 
voqué la  dispersion  de  la  majeure  partie  des  œuvres  de 
ce  peintre.  On  trouve  cependant  encore  de  lui  au  mu- 
sée d’Ansanbourg,  à Liège,  les  portraits  de  la  famille 
de  Grady  de  Horion. 

DELCLOCHE  (Perpète),  peintre,  né  probablement  à 
Liège;  à Paris  au  commencement  du  xviii®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Fils  aîné  de  Pierre  Delcloche  et  probablement  son 
élève.  Il  vint  à Paris  et  fut  professeur  de  peinture  à 
l’Académie.  On  ne  cite  pas  d’œuvres  de  lui,  mais  il  est 
probable  que  certaines  des  peintures  considérées  à 
l’heure  actuelle  comme  l’œuvre  de  son  jeune  frère 
Paul  Delcloche  pourraient  être  l’œuvre  de  Perpète. 
DELCLOCHE  (Pierre),  peintre  d’histoire,  né  probable- 
ment à Liège,  xvii'-xviii®  siècles  (Ec.  Flam.). 

Père  de  Perpète  et  de  Paul-Joseph  Delcloche.  On 
sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste.  D’après  d’intéressants 
renseignements  qu’a  bien  voulu  nous  fournir  un  dis- 
tingué amateur  d’art  liégeois,  M.  F.  Bindels,  qui  possède 
de  lui  sa  seule  œuvre  connue  ; Les  noces  de  Cana, datée 
de  1690,  c’est-à-dire  de  la  jeunesse  du  maître,  il  y a lieu 
de  croire  que  nombre  de  peintures  attribuées  jusqu’ici 
à Paul  Delcloche  pourraient  être  de  Pierre,  ou  même  de 
Perpète,  dont  on  ne  signale  aucun  ouvrage.  Le  lait 
d’avoir  pu  donner  au  plus  connu  des  trois  Delcloche 
l’œuvre  collective  de  la  famille  s’expliquerait,  ainsi 
que  le  fait  judicieusement  remarquer  M.  Bindels,  par 
la  similitude  de  la  première  lettre  de  leurs  prénoms. 
De  l’avis  de  plusieurs  critiques  autorisés, le  tableau  Les 
noces  de  Cana  serait  très  supérieur  à ceux  que  l’on 
donne  au  fils  de  Pierre  comme  composition,  comme 
dessin,  comme  couleur  et  comme  inspiration.  E.  B. 
DELCOUR  (Jean),  sculpteur,  né  à Hamoir,  mort  à 
Liège  le  4 avril  1707  (Ec.  Flam.). 

"Venu  avec  son  frère  Jean- Gilles  à Liège,  visita 
deux  fois  Rome;  il  ne  put  exécuter  la  commande  faite 
par  Vauban  d’une  statue  de  Louis  XIV,  pour  la  place 
des  Victoires  à Paris.  Elle  fut  faite  par  Martin  van  der 
Bogaerts. 

Prix. — Dessin.  Paris.  V"  Kaïeman,  1859  : Sujet 
d’ architecture  pour  un  autel  : 3 fr.  50. 

DELCOUR  (Jean-Gilles)  ou  de  la  Cour,  peintre  d’his- 
toire et  copiste  de  Raphaël,  né  à Hamoir  en  1632, 
mort  à Liège  le  19  août  1695  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gérard  Douffers,  à Liège,  en  1648;  de 
Andrea  Sacchi  et  Carlo  Maratta  à Rome;  revint  à 
Liège  en  1664,  et  vécut  avec  son  frère,  le  sculpteur 
Jean  Delcour.  En  1690,  il  commença  le  plafond  de 
l’église  N.-D.  aux  Fonds  de  Liège.  La  plupart  de  ses 
tableaux  ont  disparu.  Le  musée  de  Liège  conserve  de 
lui  le  Portrait  de  .Jean  Delcour. 

DEL  CO  U RT,  miniaturiste,  probablement  né  à Lille 

(Ec.  Flam.). 

En  1789,  dans  la  gilde  de  La  Haye.  Elève  de  Du- 
sillion. 

DELCROIX  (Désii'é-IiOilis),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Douai  le  29  mai  1828  (Ec  Fr.). 

Il  fut  élève  de  l’Académie  de  dessin  de  Douai. 
DBLCUS  (Louis-H.),  peintre,  né  à Lillers  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1898.  Il  a 
également  exposé  au  Salon  des  Indépendants. 

Prix. — Aquarelles.  Paris.  V‘®  X...,  1894  : Automne 
à Fontainebleau  : 77  fr. — Moulin  de  Coully  : 50  fr. — ■ 
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V*®  X...,  3 mars  1898  : Automne  à Fontainebleau  : 
155  fr.- — V*'  De  .longe,  1898  : Une  rue  à Auvers  :%5  fr. 
— Les  meules;  Valmondois  : 52  fr. 

DELDICQUE,  sculpteur  sur  bois,  à Lille,  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  à Lille  vers  1780. 

DELDUC  (Edouard),  graveur,  ne  en  1864  (Ee.  Fr.). 

Débuta  en  1883.  On  cite  de  lui  : Le  Charlatan; — 
L'Amour  berger; — L' Ecrivain  public.  Il  obtint  une 
mention  honorable  en  1884. 

DELDUC  (Jean-François-Prosper),  graveur,  xix=  siècle, 
né  à Pézénas  [Hérault)  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1861  à 1869. 

DELE  (J. -B.),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  vers  1845 

(Ec.  Bel.). 

DELEANI  (Lorenzo),  peintre  animalier  et  paysagiste, 
né  en  Pologne,  xviii®  siècle  (Ec.  Pol.). 

Le  musée  P.evoltella  ;\  Trieste  conserve  de  lui  un 
paysace. 

Pbix. — Peinture.  Paris.  X...,  13  mai  1897  : Ben- 

irée  du  troupeau  le  soir  : 270  fr. 

DELEBECQ,  peintre  d'hisloire  à Lille,  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille:  il  exposa  au  Salon 
de  cette  ville,  en  1776,  Louis,  dauphin,  à la  tête  de  son 
régiment. 

DELECHAUX  (Marcelin),  peintre  de  genre,  né  à Bor- 
deaux (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Plassan  et  de  Pottin;  exposa  au  Salon  do 
Paris  à partir  de  1859.  On  cite  de  lui  : La  présentation; 
■ — Gil  Blas  et  le  fripier; — Le  péché  partagé. 
DELECLUSE.  dessinateur  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  il  exposa  au  Salon 
de  cette  ville,  en  1781,  un  portrait  de  Carie  Van  Loo. 
DELECLUSE  (Auguste-Joseph),  peinire.  né  à Roubaix 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carolus  Duran.  Il  débuta  au  Salon  de 
1880  av'ec  une  Nature  morte  et  obtint  une  mention 
honorable  en  1899. 

DELECLUZE  (Etienne-Jean),  peintre  d’histoire  et  écri- 
vain, né  à Paris  le  20  février  1781,  mort  à Versailles 
le  12  juillet  1863  (Ec.  Fr.). 

Les  débuts  de  cet  artiste  lurent  des  plus  heureux, 
mais  il  renonça  de  bonne  heure  à la  peinture  pour  se 
livrer  exclusivement  à la  littérature.  On  cite  parmi  ses 
tableaux  : Un  sacrifice  à Cérès; — Auguste  et  Cinna. 
Le  musée  de  Gray  possède  de  lui  un  portrait  d’ano- 
nyme. 

DELÉCOLE  (Louis-Auguste),  sculpteur,  né  à Troyes  le 
24  mars  1828,  mort  en  1868  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  les  Bustes  de 
Plèvre  et  de  François  Pithou. 

DELECOURT,  peintre  d’histoire  et  portraitiste  à Lille, 
xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elè^  e de  Watteau,  il  exposa  des  dessins  à Lille  en 
1778  et  1780. 

DELECROIX  (Gustave;,  peinire.  né  à Tourcoing  en 
1857  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chérier.  Le  musée  de  Tourcoing  conserve  de 
lui  une  Nature  morte. 

DELEGORGUE-CORDIER  (John),  graveur,  né  à Abbe- 
ville en  1781  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  tableaux  mytholo- 
giques d’après  'Van  Dyck  et  Albane.  On  cite  encore  de 
lui  ; Oui,  c’en  est  fait,  je  me  marie!  et  Le  Départ  des 
Petits  Savoyards,  d’ap,  Lebel. 

Prix. — ^Ëstampes.  Paris.  X...,  1864  : Portrait 
de  Mme  de  Sévigné,  d’ap.  Nanteuil  : 8 fr. — V‘®  D'  Roth, 
1878  : Christ  en  croix,  d’ap.  Cari  Van  Loo  : 13  fr. — 
V‘®  Sieurin,  1879  : Marie  de  Rabulin-Chantal,  d’ap. 
Nanteuil  : 11  fr. 

DELEHAYE  (F.),  peinire  de  genre,  né  en  1843  (Ec. 
Flam.). 

Elèv'e  d’E.  de  Bloch.  Siret  cite  parmi  ses  œuvres  : 
L' Amour  filial; — Episode  de  la  Révolution  França  se. 
DELEIDI  (Luigi),  peintre  paysagiste  italien,  né  dans  la 
province  bergamesque  en  1774,  mort  à Bergame  en  1853 

(Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  des  paysages  et  des  ornements  dont  le  grou- 
pement et  le  coloris  sont  particulièrement  heureux. 
DELEMER  (Louis-Désiré-Joseph),  graveur,  né  à Lille 
le  10  juillet  1814,  mort  dans  la  même  ville  au  mois  de 
novembre  1868  (Ec.  Fr.). 

En  avril  1834,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
tut  élève  de  Muller.  En  1842,  il  remporta  le  prix  de 
Rome.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Lille  : César  Borgia, 
d’ap.  Raphaël. 

DELEMOTTE,  peinire  de  marines,  xviii”  siècle  (Ec. 
Flam.). 


Professeur  à l’Ecole  de  dessin  de  Tournay.il  expos; 
au  Salon  de  Lille  en  1787. 

DELEN  (Dirk  van),  Deelen  ou  Dalens,  ^ 

peintre  d’architecture,  né  à Heus-  U.  D. 
den  vers  1605,  mort  a Arnemuyden 
le  16  mai  1671  (Ee.  Hoh). 

Probablement  élève  de  Frans  Hais,  alla  en  Italie;  i 
était  peut-être  à Rome  en  1623.  En  1626,  il  était  i 
Arnemuyden,  y acquit  le  droit  de  cité  en  1628,  y fui 
percepteur,  bourgmestre,  membre  du  Conseil,  d 
Consistoire,  doyen  en  1663.  Tout  en  demeurant 
Arnemuyden,  il  fit  partie  de  la  gilde  de  Middelbourt 
en  1639,  et  y paya  sa  contiîbution  annuelle  jusqu’e 
1666.  De  septembre  1668  à septemb  e 1669  il  habit, 
à Anvers,  dans  la  chambre  de  rhétorique  « Olyftact 
et  y peignit  un  tableau  avec  figures  de  Th.Boeyermaïui 
Il  peignit  l’architecture  des  tableaux  de  Boeyerman^i 
D.  Hais,  E.  Biset,  P.  Codde,  Wouwerman,  .I.-A.  Duel, 
A.  Palamedes,  van  Herp,  Th.  van  Thulden.  ; 

Œuvre  peint. — Allégorie,  fig.  de  Boeyerman' 
(Musée  d’Anvers); — Eglise  St-Pierre  à Rome  (Musé' 
d’Augsbcurg); — Intérieur  d’église  gothique; — Réunio' 
dans  la  cour  d’un  château  de  plaisance  (Musée  d 
Brunswyk); — Salle  de  palais,  fig,  d’E.  Biset  (Musé 
DE  Bruxelles);-— Architecture  et  figures  (Ediw: 
BOURG,  NATIONAL  Gallery); — Salle  delà  « Burnenhof 
à La  Haye  pendant  l’assemblée  des  Etats  Généraui 
fig.  nrobabl.  de  A.  Palamèdes  (Musée  La  Hvye): — Ht- 
toirê  du  fils  prodigue  (Musée  de  Cologne);  Amusemen 
dans  la  rue,  fig.  de  Codde  ou  Palamèdes  (Musée  d 
Copenhague); — ^3  tabl.  dont  un  avec  fig.  de  Teniei 
(Musée  de  Lille); — Palais  renaissance,  fig.  d’A.  Palai 
mèdes  (Londres,  National  Gallery); — Salle  de  paloi 
(Dulwich  Gallery); — Intérieur  de  palais  avec  u 
couple  royal  (Hampton  Court); — Cour  de  palais  ave 
joueurs  de  balle  (P.ap.is,  Louvre); — Salle  de  palais;- 
Intérieur  de  temple  (Pétersbourg,  Ermitace);- 
Réunion  musicale  (Musée  de  Rotterdam); — Suzann 
et  les  vieillards  (Musée  de  Rotterdam); — Neuf  pei 
sonnes  dans  une  salle  richement  décorée  (Musée  d 
Stockholm); — Palais  avec  figures; — Salle  à colonne| 
(Vienne.  Musée  impérial); — (Amsterdam)  : Mausolé: 
du  prince  Guillaume  1®'. — (Dublin)  : Intérieur  d’ii; 
riche  app.artement; — Christ  chez  Marthe  et  Marie.-’ 
(La  Fêre)  ; Intérieur  de  palais; — Intérieur  d’église.- 
(Helsingfors)  : Intérieur  d’église. 

Prix.. — Peinture.  Amsterdam.  V‘®  X...,  12  septembi 
1708  : L’eau  à Bethsaïda  : 104  fr. — -V*®  Van  Oven,  1755 
Une  église  romaine  ; 160  fr. — -Gand.  V‘®  Maës,  1887 
Intérieur  de  temple  : 310  fr. — Intérieur  de  temple.  Boisl 
210  fr. — La  Haye.  V“®  P.  van  Dyck,  1753  : Un  temple' 
88  fr. — -Londres.  V"  du  2 juillet  1909  : L’entrée  d’u 
palais  ;£,  11  Ils. — L' intérieur  d’une  cathédrale  : £ 23  2; 
— V*®  6 mai  1910  : Un  palais  sur  la  côte  et  la  terrasse  d 
château  ; $ 81  18  s. — V*®  12  mai  1910  : V Intérieur  d’u 
palais  : £ 4 4 s. — -V^®  24  mai  1910  ; Intérieurs  d’église] 
avec  personnes  : £ 4 14  s.  6 d.- — -Paris.  V*®  Braamcam;- 
1771  ; Une  église  ; 1.270  fr. — -V‘®  Cottereau,  1851  : h 
térieur  d’un  palais  : 170  fr. — V‘®  Daigremont,  1861 
Conversalion  hollandaise  : 1.210  fr. — V‘«  Meffre,  1863 
Un  festin  : 2.220  fr. — V‘®  Van  Loo,  1881  : Episode  a> 
carnaval  ; 5.150  fr. — V‘®  Secrétan,  1889  : Intérieur  ho 
landais  au  xvii®  siècle  : 5.800  fr. — -V*®  X...,  22  mai  1897: 
La  cour  d’un  palais  : 340  fr. — -V‘®  Delassue,  22  décembrj 
1906  : Intérieur  d'église  : 95  fr. — V‘®  du  23  décembi 
1908  : Entrée  du  parc  avec  personnages  : 150  fr.- — -V'®  dl 
M.  J.  L....14  décembre  1908  ; Personnages  dans  w. 
église  : 200  fr. 

DELEN  (Jean  van),  sculpteur,  de  Matines,  mort  '• 
Bruxelles  le  10  mars  1703  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Lucas  Faydherbe;  maître  des  « Quati; 
Couronnés  »,  en  1664,  à Bruxelles;  fit  les  sculptures  d| 
la  maison  du  Renard,  pour  la  corporation  des  Mei. 
ciers,  en  1698.  Descamps  signale  de  lui  un  mausolé 
de  la  famille  Philippe  Jean  d’Ennesières  (égl.  Stf| 
Gudule,  Bruxelles). 

DELEPAUL,  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.).  [ 

élève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  il  exposa  un  dessi- 
au  Sajon  de  Lille  en  1779.  : 

DELÉPINE  (Emile-A. -Arsène),  sculpteur  à Paris  a-\ 
XIX®  siècle  (Ee.  Fr.).  i 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887.  Il  | 
obtenu  le  2®  Grand  Prix  de  Rome  en  1892. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V‘®  J.  Gigoux,  1882  : Vieil  I 
lard  se  chauffant  ; 9 fr. — V*®  Mulbacher,  1899  : La  mat 
chande  de  moules  : 100  fr. 

DELERIVE  ou  Delrive  (Albert),  peinire  d’histoire  et 
genre  à Lille,  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ancien  élève  et  médailliste  de  l’Ecole  de  dessir' 
agrégé  à l’Académie  des  Arts  de  Lille,  il  exposa  u 
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grand  nombre  de  dessins  et  de  tableaux  au  Salon  de 
cette  ville  entre  1773  et  178S.  On  cite  de  lui,  notam- 
ment, la  C.lémence  de  Henri  IV. 

DELESALLE  (Edouard-Henri),  sculpteur,  né  à Lille 
le  21  janvier  1823,  mort  à Paris  le  25  février  1851  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Ramey  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1847. 
DELESSARD  (Au?uste-Joseph),  peintre  de  genre  el 
paysagiste,  né  à Paris  le  (1  avril  1827  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1844  à 1882,  des  dessins, 
des  aquarelles,  etc. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V®  Borniclie,  l‘883  : La 
basse-cour  : 95  fr. — V"  de  M.  Piénoc,  12  février  1909  ; 
La  plage  à l’heure  du  bain  : 20  fr. — Londres.  V'“  du 
26  avril  1909  : Paysage  des  montagnes  Boclieuscs  : 
£99s. 

DELESTEE  (E.),  paysagiste  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Musée  de  Claniecy  conserve  de  lui  : Ses  genévriers. 
DELESTEE  (Jean-Baptiste),  peintre  d’histoire,  graveur 
et  sculpteur,  né  à Lyon  le  10  janvier  1800,  mort  à Paris 
en  janvier  1871  (Ec.  Fr.). 

' Après  avoir  fait  des  études  d’architecture  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Paris  où  il  fut  admis  en  1816,  il  entra 
dans  l’atelier  de  Gros  et  exposa  à Paris,  de  1838  à 1847, 
des  portraits,  des  tableaux  religieux,  d’histoire  et  de 
genre,  parmi  lesquels  : Scène  de  l’éruption  du  Vésuve 
(1838,  au  musée  de  Nantes),  Le  repentir  de  saint  Pierre 
(1842),  Mort  des  enfants  de  Clodomir  et  Le  billet  (1843), 
Noé  maudissant  Cham  (1847).  Homme  politique  et  écri- 
vain d’art,  il  a sculpté  et  gravé. 

Prix.  — Peinture.  Paris.  V»  Arnsa,  1858  : La  de- 
vineresse : 330  fr. 

DELESTEE  (Nicolas),  peintre,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

' 11  vivait  à Lyon  en  1677  et  fut  maître  de  métier  pour 

îles  peintres  en  1681,  1686  et  1690. 

DELESTEES  (Mlle  Caroline),  peintre, xvuv-xix<=  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1795  à 1802. 

DELÉTANY  (Robert-Adrien),  peintre  de  genre,  né  à 
Preuilly  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger  et  de  J.  Lefebvre.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1893.  Il  figura  aux  expositions 
de  cette  société.  Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : 
Muletiers  de  Tolède. 

DELËTREZ  (Louis-Alexis-Joseph).  sculpteur,  né  à 
Orchies  (Nord)  le  17  novembre  1841  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1857,  il  fut  élève 
de  Lemaire  et  de  Jouffroy,  et  exposa  au  Salon  de  Paris 
en  1866,  1867  et  1868. 

Sculptures.-— (Musées  de  Douai)  : Fondation  de 
Marseiiie: — Œdipe  et  Antigone; — Un  fermier; — Mon- 
sieur C...; — 2 figures  académiques; — 17  esquisses  de 
bas-reliefs. 

DELETTEÉ.  peintre  d’histoire,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  la  Tentation  de 
St  Antoine. 

IDELETTRE  (Jacques-Antoine),  peintre  à Paris,  né 
vers  1690,  mort  le  10  septembre  1765  (Ec.  Fr.). 
DELETTREZ  (Mlle  Anne),  peintre  à Paris  au  xx"  s. 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900. 
DELEU  (François),  graveur  à Bruxelles  en  1864  (Ec. 
Bel.). 

DELEU  (Thomas),  dessinateur  et  graveur,  né  à Paris 
en  1562,  mort  vers  1620  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à Paris  et  à Amsterdam. 

Prix — Estampes  Paris  V*®  Behague,  1877  ; Ca- 
therine de  Bourbon,  duchesse  de  Bar  : 45  fr.- — -Catherine 
de  Bourbon  de  Bar  : 195  fr. — Antoine  Caron,  peintre  ; 
31  fr. — Gabrielle  d' Esirées  : 370  fr. — Chartes  de  Bourbon: 
180  fr. — Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise.  Epr.  de 
1"  état  : 370  fr. — Henri  II l,  roi  de  France  : 210  fr. — 
Philippe  III,  roi  d’Espagne  : 145  fr. — Louis  Servin  : 
19  fr. 

DELEUEY  (Laure),  peintre  de  fleurs,  née  à Luynes, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lesourd-Beauregard,  elle  exposa,  dès  1876, 
des  aquarelles  et  des  gouaches. 

DELEY.  sculpteur,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  bustes  au  Salon  de  Paris  de  1808  à 1817. 
DELEY  (Jean-Jos  .),  peintre,  né  à Anvers  au  xviai®  siècle, 
cité  par  Siret  iEc.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1797. 

DELF  (Coppin),  peintre,  travaillait  de  1456  à 1482  (Ec. 
Fr.). 

En  1456,  cet  artiste  exécuta  un  tableau  pour  Jeanne 
de  Laval,  femme  du  roi  René  d’Anjou.  Il  tut  chargé, 
en  1472,  par  le  roi  de  Sicile  à Angers,  de  la  peinture  du 


reliquaire  de  l’église  de  St-Maurice  d’Angers.  Il  fit  la 
décoration  de  la  chapelle  du  dauphin,  dans  l’église 
St-Martin  de  Tours. 

DELFF  (Cornelis- Jacob)  ou  Delft. 
peintre  de  natures  mortes,  né 
à Delft  en  1571,  enterré  dans, 
celle  m^me  ville  le  15  aoùf  1643 
(Ec.  Hol.) 

Elève  de  son  père  Jacob  le  vieux  et  de  Cornelis  Cor- 
nelissen  à Haarlem;  en  1596  dans  la  garde  civile  à 
Haarlem;  en  1637,  fit  un  tableau  de  fruits,  pour  le 
prince  Frédéric-Henri,  à Ryswyck,  pour  250  gulden. 
Son  fils,  Nicolas  Cornelissen  Delft,  fut  maitre. 

Œuvre  peint. — Un  marchand  de  coqs  et  une  femme 
(Musée  d’.Amsterdam). — (Harlem.  Musée  munici- 
pal) : Cuisine. 

DELFF  (Jacob-Willemsz,  le  vieux),  peintre  el  graveur, 
né  à Gouda,  enterré  à Delft  le  7 mai  1601  (Ec.  Hol.). 
Bourgeois  de  Delft  depuis  le  7 mai  1582,  maître  de 
P.  Cornelisz  van  Ryck. 

Œuvre  peint. — Portrait  de  l’artiste,  sa  femme  et 
ses  trois  fils; — Paulus  Cornelisz  van  Beresteyn; — ■ 
Portrait  d’enfants  (Musée  d’Amsterdam); — Arquf- 
busiers  (Delft,  hôtel  de  ville); — Mme  Baertje  van 
Adrichem  (Musée  de  Rotterdam); — Réconciliation 
d’Esaü  et  de  Jacob  (Vienne,  musée  Impérial). 

Prix. — -Estampes.  Berlin. V'  26  avril  1910  : Guil- 
laume, comte  de  Nassau  : M.  105. — Florence.  V‘®  du 
marquis  de  B...,  1866  : Gaspard  de  Coligny,  d’ap.  Miere- 
veit  ; 52  fr. — Londres.  V'®  Marshali,  1864  : Portrait  de 
Mierevell.  d’ap.  Van  Dyck.  Epr.  de  1®''  état  : 38  fr.^ — 
Dudley  Carleton,  d’apr.  Mierevelt  : 5 fr. — Charles  P^, 
roi  d' Angleterre,  d’ap.  Mythens  : 31  fr.  — Duc  de  Buc- 
kingham, d’ap.  Mierevelt.  Epr.  de  l®"'  état  : 300  fr. — 
V‘®  Drugulin,  1866  : Mierevelt  peintre,  d’ap.  Van  Dyck. 
Epr.  de  1®®  état  : 22  fr.  50.— V‘®  25  avril  1910  : George, 
duc  de  Buckingham,  d’ap.  Mierevelt. — -Sir  Dudley 
Carlton,  d’ap.  le  même  : £ 4 5 s. — Peinture.  Munich  : 
Portrait  de  dame  : 11.450  fr. — Paris.  V‘®  Cleff,  1864  : 
Portrait  de  Jean  Pielerz  Hooft:  120  fr. — V‘®  Haemacher 
et  Béré,  1897  : Portrait  de  dame  : 1.386  fr. — V'®  du  châ- 
teau d’Heesvvyck,  1900  ; Portrait  de  bébé  : 472  fr. — • 
Portrait  de  Corneille  jeune:  6.930  fr.- — -V‘®  Muniszech, 
les  10  et  11  avril  1902  : Portrait  de  femme  : 2.500  fr. — 
V‘®  X...,  16  mai  1904  : Portrait  de  jeune  femme  : 660  fr. 

■ — Portrait  de  femme  : 830  fr. — -Estampes,  V'®  Noodburn, 
1854  : Le  duc  de  Buckingham,  d’ap.  Mierevelt.  Epr. 
de  1®'  état  : 335  fr. — V‘®  Archinto,  1863  : Portrait  de 
Mierevelt,  d’ap.  Van  Dyck.  Epr.  de  1®'  état  ; 41  fr. — 
V‘®  Firmin-Didot,  1877  ; Guillaume  J®®  le  Taciturne. 
d’ap.  Van  de  Venne  : 185  fr. — Cavalcade  des  princes  de 
la  maison  de  Nassau  el  d'Orange,  d’ap.  Van  de  Venne  , 
68  fr. — V'®  Behague,  1877  : Gustave-  Adolphe,  roi  de 
Suède,  d’ap.  Mierevelt  : 22  fr. — Guillaume,  prince 
d'Orange  : 405  fr. — Vienne.  V®  Franck,  1836  : Michel 
Mierevell,  peintre,  d’ap.  Van  Dyck.  Epr.  de  l®®  état  : 
7 fr. — Gustave- Adolphe,  roi  de  Suède  : 9 fr.  25. 

DELFF  (Jacob-Wil-  ry  r''7\  / £ 

eSbus*  DèlKus  ^II,  (juCoinA/ij  IkAM)  . 

peintre  de  portraits,  /f 

né  à Delft  le  y • y 

24mail619,  ^ .j 


enterré  dans  T / ftk  t/- 
cette  ville  le  JJ ejftur’ 


19  juin  1661 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  le  graveur  Willem  Jacobsz  et  de 
Michiel  Mierevelt,  il  était,  en  1641  (15  octobre). 


kir. 


jO 


dans  la  Gilde  de  Delft;  épousa,  en  1642,  Anna  van 
Hoogenhouck,  et  fut  conseiller  et  maître  du  port. 

Œuvre  peint. — Portrait  de  jeune  homme  (Musée 
d’Amsterdam); — Portrait  d’homme  (Musée  de  Bru- 
xelles);—Arquebusiers  (Delft,  Hôtel  de  ville);- — 
Portrait  de  dame  hollandaise  (Francfort,  Stadel); 
— Portrait  de  femme  (Coll.  D®  Schubart  Czermak); 
— Claes  Jacobsz  van  der  Graeff; — Sa  fille  Magdalena  v.  d. 
Graeff; — Sa  femme  (Musée  de  La  Haye); — Portrait 
d’homme  (Musée  de  Rotterdam); — Garçon  en  béret 
de  velours  noir  (Vienne,  Liechtenstein): — -Portrait 
d’un  gentilhomme  hollandais  (Musée  de  Dublin); — 
Portrait  d’homme  (Musée  de  I.ille). 

DELFF  (Nicolas  ou  Claes  Cornehszoon),  peintre  ver- 
rier, né  à Delft  en  1571  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  oncle  Micheel  Jansz  Mierevelt.  Un 
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Claes  Cornelissp  ôtait,  en  1593,  à Hardem,  Etant 
donnée  la  similitude  de  dates,  il  est  probable  que  -cet 
artiste  est  le  meme  que  Cornelis  Jocobsz  Delff.  né  en 
1571  et  mort  en  août  1013,  dont  le  musée  d’Amsterdam 
conserve  une  toile. 

DELFF  (Rochus  Jacobsz)  ou  Deift.  peintre,  du  xvii® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Jacob  Willemsz  Deltf,  maître  à Deltt,  vers 
1613  j\jsqu’à  1649. 

Œuvre  peint. — Arquebusiers  (Delft,  Hôtel  de 
ville). 


DELFF  (Willem-Ja- 
cobsz).  dessinateur) 
peut-être  peintre  de  pjor-\ 
traits  et  graveur,  né  à _ 

Delft  le  i5  ou  19  novembre  15S0,  mort  en  cette  ville 
le  11  avril  1638  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  squ  père  Jacob  Willemsz  Delft  pour  la 
peinture,  peut-être  de  Goltzius  pour  la  gravure,  il  était, 
en  1613,  dans  la  gilde  de  Delft  et  épousa,  en  1618, 
la  fille  de  M.-J.  Miereveld,  eut  un  fils  peintre,  Jacob- 
W.,  en  1619,  une  fille  en  1620.  11  travailla  vingt  ans 
avec  son  beau-père  Miereveld  et  reçut,  eu  1622.  la 
permission  de  publier  tous  ses  travaux,  sous  condition 
d’en  présenter  un  exemplaire  aux  états  généraux; 
cette  faveur  était  tout  à tait  exceptionnelle.  11  tut 
graveur  du  roi  d’Angleterre. 

DELFFS  (Jorigen  van),  peintre  néerlandais,  du  xvi® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1500,  à Augsbourg. 

DELFICO  (Melchiorre),  peintre,  du  xix®  siècle,  né  à 
Teramo  {province  des  Abbruzzes)  (Ec.  Ital.]. 
Dessinateur  de  talent,  musicien  apprécié,  cet  artiste 
est  passé  maître  dans  l’art  de  la  caricature,  dont  il  a tait 
plusieurs  albums  des  principaux  personnages  de  notre 
époque. 

DELFINÎ,  gra”cur  au  burin  en  llalie  au  xtx‘  siècle  {Ec. 
Ital.;. 

DELFOS  (Abraham),  dessinateur,  graveur  et 
marchand  d’œuvres  d'art,  né  à Leyde  le  a 9) 

8 mars  1731(oii  à La  Haye  en  1729),  mort 
à Leyde  le  13  juillet  1820  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  gravé. — Alexandre  VII; — Souvenir  de 

Ehren  Boerhaves; — Le  fumeur,  d’ap.  A.  Brouwer; — 
Le  fumeur,  d’ap.  Teniers; — Un  homme  fumant  et  une 
femme,  d’ap.  Metzu; — Les  saisons,  d’ap.  Teniers;  — 
2 paysages,  d’ap.  Berghem; — Die  Vryery  van  Saertje 
Jansz  met  Renier  Adriaensz,  d’ap.  C.  Troost; — Paysan 
riant,  d’ap.  F.  Hais; — Les  abusées,  d’ap.  A.  Troost. 

Pri.x. — Dessin.  P.aris.  V®  X...,  l®®  décembre  1857  : 
Le  porte-drapeau  : 8 fr. — Estampes.  V‘®  Comtesse  d’Ein- 
siedel.  1833  : Paysage. — Port  de  mer.  Les  deux,  d’ap. 
Berghem  : 2 tr. — Peinture.  V®  du  10  mars  1902  : Vue 
des  Tuileries  sous  le  Premier  Empire  : 760  tr. 


DELFOSSE  (Auguste),  peintre  de  paysages  en  1815, cité 
par  Siret  (Ec.  Flam.). 

DELFOSSE  (Jules),  peintre  de  paysage,  de  fleurs  et  de 
nature  morte,  né  à Rouen,  xi.x®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 
DELFOSSE  (Eugène),  peintre,  né  à Bruxelles  en  1825, 
mort  en  celte  ville  en  1865  (Ec.  Bel). 

Peintures. — Musées  de  ; (Bruxelles)  : L’esta- 
fette.— (Liège)  : Rabelais  au  château  de  St-Maur  les 
Fossé=. 


DELFOSSE  (Louis),  peintre  de  paysage,  né  à Bayonne, 
à Paris  xi.x®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  s’est  créé  une  place  très  marquante  parmi 
les  meilleurs  exposants  des  Indépendants.  C’est  un 
vigoureux  luministe  dont  la  facture  large  et  simple 
traduit  à merveille  les  multiples  aspects  de  la  nature. 
DELFS  (Moritz),  peinlre  d'animaux  et  peintre  de  batail- 
les. né  à Segeberg  en  1823  (Ec.  AIL). 

Il  lit  ses  études  é.  l’Académie  d’Anvers  et  à Paris. 
On  cite  de  lui  : La  bataille  de  Waterloo;  Les  négociations; 
Le  bétail. 

DELFT  (Eugène  van),  peinlre  de  paysages  en  lS45,c;7é 
par  Siret  (Ec.  Flam.). 

DELGADO  (Carolina),  peintre  d'hisloire,  exposa  à 
Cadix  en  1862  (Ec.  Esp.). 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  du  21  mars  1906  : 
Princesse  espagnole  : S 180. 

DELGADO  (José-Ignacic),  peintre  de  sujets  religieux, 
né  à Quito,  xix®  siècle  (Ec.  Equ.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Paris  en 
1900. 


DELGADO  (Juan),  peintre,  vivait  à Madrid  au  commen- 
cement  du  xviii®  siècle  (Ec.  Esp:). 

Il  peignit,  dans  l’Ermitage  cle  Notre-Dame,  près  du 
pont  de  Ségovie,  un  Saint  François-Xavier  qui  est  bien 
coloré,  mais  trop  maniéré. 


DELGADO  (Lorenzo),  peinlre  à Séville,  1520  (Ec.  Esp. ).| 
DELGADO  Y MENESEO  (José;,  portraitiste  à Madrid,, 
début  du  XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

DELGADO  (Pedro),  peintre,  né  à ^ ^ ^ . 

Orgaz,travaillaif  dans  sa  ville  natale  1~  L'CuicnJo  I 
au  XV®  siècle  (Ec.  Esp.).  / 

Il  peignit,  pour  l’Ermitage  de  la  Conception  de  sa  villei 
natale,  deux  grands  tableaux  du  style  du  xv®  siècle,  re-' 
présentant  l’un  La  Vierge  entourée  de  saints,  l’autre  la 
Descente  de  Croix. 

DELGADO  (Pedro),  peinlre  à Malaga  en  1881  (Ec. 
Esp.). 

DELGADO  Y RODRIGUEZ  (Felipe),  peintre,  né  d 
Séville,  XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Manuel  Rodriguez  de  Guzman.  11  exposa  àj  i 
Madrid  en  1 858.  ' | 

DEIiGCT  (Emile),  miniaturiste  à Caen  entre  1793  et 
1 820  (Ec.  Fr.;. 

E’èvp  d’Aubry.  Le  musée  de  Caen  conserve  de  lui 
une  miniature  d'après  .Vubry. 

DELHESKAMP  (Friedrich- Wilhelm),  dessinateur  et- 
graveur,  né  à Bielefeld  en  1794.  mort  à Bochenheim, , 
prés  Francforl-sur-le-Mein  le  5 août  1872  (Ec.  AH.).'; 
Auteur  d’un  Panorama  du  Rhin,  publié  en  1825,  et; 
d’une  série  de  neuf  planches  représentant  des  Fues[ 
des  Alpes,  1830-1835.  On  cite  également  une  suite  de- 
dix  planches  entières  et  trois  demi-planches,  partie, 
d’une  série  de  25,  qu’il  compta  composer  pour  un  relief 
des  Alpes  suisses. 

DELHOFF  (J.),  dessinateur  à Amsterdam  vers  1760 
(Ec.  Hol.l. 

DELHOMME  (Léon- Alexandre),  sculpteur,  né  à Tour- 
non  le  20  juillet  1841,  mort  à Paris  en  1895  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Dumont  et  de  Fabisch  à l’école  des  Beaux- 
Arts.  où  il  entra  en  mars  1865.  Il  débuta  au  Salon  de 
Paris  en  1867  et  eut  une  médaille  cette  même  année. 

A partir  de  1884,  il  fit  partie  du  conseil  municipal  de 
Paris.  Parmi  ses  œuvres,  on  cite  : Gaulois  blessé;— Mar-'- 
lyre  de  Jeanne  d’ Arc;- — Le  Défi.  On  lui  doit  la  statue  de 
Louis  Blanc,  en  bronze,  érigée  sur  la  place  Monge,  à 
Paris.  Le  musée  de  Lyon  possède  de  lui  : Démocrile. 
DELHOY  (Jean),  peintre  de  paysages  el  architecle.  né\ 
à Huy  -en  1680  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Eisen  pour  le  dessin,  il  voyagea  en  Italie  et 
e.xécuta  trois  tableaux  pour  l’hôtel  de  ville  de  Liège 
en  ! 725. 

DELHUMEAU  (Gustave-Henri-Eugène),  peinlre  d’his-^ 
toire  et  de  genre,  né  à Moutiers-les-Mauxfails,  le\ 
1®®  novembre  1839  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Cogniet  et  de  Cabanel  à l’Ecole  des; 
Beaux-Arts.  Débuta  au  Salon  en  1863  et  exposa  sur-l 
tout  des  portraits  : Marquis  de  Saint-Hermine  ; — Baron 
de  Gaulmin  ; — Mme  Simon-Girard  ; — MmeT.  Chaumont  ; 
Comie  Alfred  Werle  ; — Général  Février  ; — Mme  ^San- 
terre  ; — I\I.  de  la  Bassetière.  Autres  œuvres  : Morl  d’ Ado- 
nis ; Nymphe,  etc.,  mention  honorable  au  Salon  et  àj 
l’exposition  universelle  de  1889,  médailles  d’or  à Lon- 
dres (1888),  etc. 

Peintures. — Musées  de  : (La  Rochf.-sur-Yon)  : 
La  livmphe  Salmacis; — Hercule; — Portrait  de  jeune  i 
fille. 

DELIBERATORE  ou  Di  Liberatore  (Nicolas),  peinlre' 
d’hisloire  en  1460,  né  à Foligno  (Ec.  Ital-p 
Siret  dit  qu’il  étudia  à Florence.  î 

DELIÈGE  (Mme),  peinlre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  "Versailles  conserve  d’elle  le  Porlrait  du.\ 
général  de  Rillti.  . | 

DELIERRE  (Auguste),  peintre  el  graveur  né  à Paris  et.  I 
1829  (Ec.  Fr.).  : i 

Il  eut  pour  maître  Cicéri  et  exposa  au  Salon  de  1852: 
à 1882.  On  possède  de  lui  au  musée  de  Pontoise  : Vieille 
paysanne  assise. 

DÈLIGAND  (Louis-Auguste),  sculpteur,  né  à Sens  le 
8 novembre  1815  (Ec.  Fr.).  i 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1841,  il  eut  poui 
professeurs  Ramey  et  A.  Dumont.  Il  obtint  une  médaille 
de  3®  classe  en  1857.  Au  Salon  de  Paris  il  exposa  dei 
1846  à 1857.  A l’église  de  la  Madeleine  de  Paris,  on  voit 
de  lui  la  statue  en  pierre  de  St  Martin,  évêque  de  Tours. 
On  lui  doit  aussi  la  statue  de  mathématicien  Poisson: 
à Pithiviers.  Deligand  entra  dans  les  ordres  et  devint 
chanoine  titulaire  de  là  cathédrale  de  Coutances.  Au 
musée  d’Alger  on  a de  lui  : Napoléon  I®®  et  à celui  de 
Sens  un  projet  de  monument  à Jean  Cousin.  ; 

DELIGNE  (Adolphe-Julien),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits. né  à Cambrai  le  12  juin  1818  (Ec.  Fr.).  l 
En  1838  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  eut  pour 
professeur  Delaroche  et  Drolling.  Il  exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1846  à 1866.  Pendant  longtemps  il  exerça 
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5 charge  de  directeur  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  St- 
luentin.  Le  musée  de  Cambrai  possède  de  cet  artiste  : 
^orlrait  de  Fénelon-,- — Le  Christ  au  tombeau- — -Descente 
'e  croix; — St  Paul  prêchant  à Ephèse. 

)ELIGNE  (Aline),  peintre  de  genre  en  1845,  citée  par 
Siret  (Ec.  Flam.)- 

I lELIGNON  (Jean-L9uis),  graveur,  travaillait  à Paris 
I dans  la  seconde  moitié  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

! Elève  de  N.  Delaunay.  Au  musée  du  Buy,  on  voit 
e cet  artiste:  Capitulation  de  Cornwalis,  d’ap.  de  Mar- 
inet.  Il  a gravé  pour  l’illustra  lion  de  plusieurs  ouvrages, 
lOtamment  d’après  des  dessins  de  Moreau  le  jeune.  Il 
ournit  aussi  des  planches  pour  la  Galerie  du  Palais 
loyal.  On  cite  de  lui  : L’Amour  armé  du  foudre  de 
’upiter,  d’ap.  Le  Roi. — Renaud  et  Armide,  d’ap.  Lod 
.eoni. — La  Nourriture  d' Hercule,  d’ap.  Giul.  Pippi. — 
,a  Gaîté  Bachique,  d’ap.  J. -B.  Weenix. — La  Galante 
urprise,  d’ap.  Lawreince. 

Prix.  — Estampes.  P.\ris.  V<®  M...,  1856  : Les 

ffres  séduisantes,  d’ap. Lawreince  : 26  fr. — V"  Behague, 
877  : Le  restaurant. — Les  offres  séduisuntess,  deux  pen- 
lants,  d’ap.  Lawreince:  505  fr. — V>'  Mabérault,  1880  : 
.e  seigneur  chez  son  fermier  : 245  fr.. — -Le  restaurant, 
ïp.  de  l"'  état  : 400  fr. — V*'  Jacquinot,  1887  ; Le  cocu 
adtu  et  content,  d'ap.Fragonard.  Ep.  de  2®  état:  241  fr. 
—V*®  Kinnen.  1891  : Le  restaurant.  Epr.  de  2»  état  : 
05  fr. — Le  seigneur  chez  son  fermier  : 190  fr. 
lELIGNY  (Paul-Edouard).  peintre  de  nature  morte,  né  à 
Lisbonne  nu  .xix®  siècle  (Ec.  Fr.l. 

Elève  de  M.  J.  Triquet.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
ais  depuis  1907.  il  figura  aux  expositions  de  cette 
ociété.  Mention  honorable  en  1907. 
lELIGNY  ou  de  Ligny  (Charles-Félix- Théodore). 
peintre  paijsagiste.  né  à Paris  le  10  octobre  1798,  mort 
à Meaux  en  mai  186.3  (Ec.  Fr.). 

Elève  de-  Guérin  et  de  Fleury.  Entré  à l’Ecole  des 
ieaux-Arts  le  11  novembre  1819.  Exposa  au  Salon  de 
831  à 1845.  Médaille  de  2®  classe  en  1831. 
lELILLE  (François),  peintre  de  paysages,  né  à Mar- 
seille, le  8 mai  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lapito  et  Allongé,  il  exposa  au  Salon  de 
’aris  de  1865  à 1868. 

)ELIN  (Johannes-Josephus- 
Nicolaus  de  Lin  ou  de 
' Lein),  peintre  de  portraits 
et  d'histoire,  né  à Anvers 
le  12  janvier  1776,  mort  à 
Paris  le  11  nov.  1811 
(Ec.  Flam.). 

A Paris  depuis  1804,  élève  de  Herreyns,  Ouerten- 
lont  et  Vincent,  après  avoir  commencé  ses  études  à 
■Académie  d’.\nvers. 

Œuvre  peint. — Simon  au  Temple  (Anvers,  église 
t-Charles  Borromée)  ; — Purification  de  Marie 
fVNV'ERS, ÉGLISE  DES  JÉSUITES); — Son  portrait  (Anvers, 
lUSE  e)  . 

>ELpi  (N.-J.  ou  C.)  ou  de  Lein.  portraitiste. 

Peignit,  en  1782,  les  directeurs  de  la  gilde,  pour 

00  florins,  à Rotterdam. 

Œuvre  peint. — Le  prince  Guillaume-Georges-Fré- 
éric  à 9 ans  (Musée  de  L.a  Haye). 
jlELIONS  (Alphonse),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

! De  1833  à 1848  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  sujets 
' e chasse. 

DELISLE  (Philippe),  peintre  et  graveur,  né  à Etampes 
le  8 mars  1795  (Ec.  Fr.). 

11  fut  l’élève  de  Boichard  de  Bourges  pour  la  pein- 
|ure  et  de  Fielding  Newton  pour  la  gravure.  On  possède 
e lui  au  musée  d’Etampes  : Vue  d’ Etampes; — Portrait 
e Mme  Memaret; — Portrait  de  Mme  de  Lort. 
lELISLE  (Robin),  peintre,  travaillait  à Angers  en 
1419  ell420  (Ec.  Fr.). 

11  était  peintre  ordinaire  du  roi  Charles  VI. 
lELISSA  (Mme  Joseph  Lily),  peintre,  née  en  Angle- 
terre au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

1 Elle  obtint  une  mention  honorable  au  Salon  de  1898. 
*)ELL’  ANGELO  (Antonio).  peintre,  graveur  et  litho- 
I graphe,  travaillant  à Saintes  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Professeur  de  dessin  au  collège  de  Saintes  de  1881  à 
i|886.  Le  musée  de  Saintes  conserve  de  cet  artiste  un 
1 essin  : Vue  de  Saintes  en  octobre  1885  et  Manon 
Vescaut,  d’ap.  Maillart. 

PELLE  (Dello)  abréviation  de  Daniello,  peintre  et  sculp- 
teur, né  à Florence  vers  1404  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Niccolo  Delli,  tailleur,  qui  fut  condamné  en 
|424  à la  peine  de  mort  pour  crime  de  haute  trahison 
j;  s’enfuit  à Sienne  avec  ses  fils.  Ceux-ci  se  rendirent, 
ers  1427,  à Venise  où  ils  demeurèrent  quelque  temps, 
je  registre  de  la  Gilde  des  peintres  florentins  porte 
( nom  de  Dello  en  l’an  1433.  C’est  cette  année-là  qu’il 


se  rendit  en  Espagne  où  l’attendaient  la  gloire  et  la 
renommée  qu’il  sut  acquérir  grâce  à ses  œuvres  de 
peinture  et  de  sculpture.  L’année  1446  le  ramena  à 
Florence  où  il  obtint  la  reconnaissance  de  son  titre 
de  chevalier.  En  1447, il  peignit  dans  le  cloître  de  Santa 
Maria  Novelle  quelques  tableaux  représentant  des 
sujets  tirés  de  la  Genèse.  L’année  suivante,  il  retourna 
en  Espagne, où  il  vivait  encore  entre  1464  et  1466.  Paolo 
Uccello  fut  un  de  ses  amis  personnels  et  exécuta  son 
portrait. 

DELLEANI  (Lorenzo),  peintre,  né  à Pollone  {Piémont) 
le  17  juin  1840  (Ec.  Ital.). 

Ses  premières  études  s’accomplirent  en  France,  à 
St-Jean-de-Maurienne,  où  ses  parents  l’avaient  envoyé. 
Il  s’était  tout  d’abord  adonné  à la  musique,  mais  dé- 
laissa bientôt  cet  art  pour  la  peinture;  et,  de  retour  en 
Italie,  suivit  les  cours  de  l’Académie  Albertina.  Sa  pre- 
mière toile  exposée  fut  un  Episode  du  siège  d’Ancône 
(1863) 

DELLERA  (Giovanni),  peintre  d’histoire,  né  à Trévise 
en  1765,  mort  à Florence  en  1798  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’un  chaudronnier,  des  dispositions  et  un  goût 
prononcé  pour  la  peinture  le  poussèrent  à aller  à Ber- 
game  où  il  devintélève  de  Francesco  Dagiu  (dit  Capella). 
Il  se  lia  intimenmt  et  collabora  avec  Angelica  Kauffnian 
qu’il  rencontra  à Rome  lorsqu’il  s’y  rendit  en  1785. 
L’ Evanouissement  d’Esther,  que  l’on  voit  dans  l’église 
d’Alzano  Maggiore,  près  de  Bergame,  passe  pour  son 
chef-d’œuvre. 

DELLIKOFER.  Detigkoîer  (Rudolph),  peintre  verrier, 
vivait  à Lucerne  dans  la  première  moitié  du  xvi'  siècle 
(Ec.  Suis.). 

11  fut  admis  dans  la  confrérie  de  St-Luc  à Lucerne,  où 
il  travaillait  entre  1520  et  1556. 

DELLION  (Joseph).  sculpteur  et  doreur  de  La  doux  {can- 
ton de  Fribourg),  travaillait  au  xviii®  siècle,  mort  le 
21  janvier  1795  (Ec.  Suis.). 

Dellion  fut  l’auteur  du  maître-autel  de  Gruyère 
(1747).  du  tabernacle  et  d’une  partie  de  l’autel  de  Vuis- 
ternens.  aujourd’hui  dans  la  chapelle  de  La  Joux,  et 
de  l’autel  de  l’église  de  la  Tour-de-Trême. 

DELLO  (Catherine),  sraueur  à Venise  en  1611,  citée  par 
Heineken  (Ec.  Ital.). 

DELLO  (Fiorentino),  peintre  d’histoire,  de  portraits  et 
d'ornements  et  sculpteur,  né  en  1372,  mort  en  1421  à 
Florence  (Ec.  Ital.). 

11  se  rendit  en  Espagne  où  il  devint  peintre  du  roi 
Jean  II.  On  citait  de  lui  en  1587  un  tableau  de  130  pieds 
de  longueur  qui  représentait  La  Bataille  delà  Higuerela- 
Prix.. — Peinture.  Munich.  V‘®  X...,  5 juin  1899  : 
Char  de  triomphe  ; 437  fr. 

DELLON  (R.i.  peintre  de  portraits  en  Angleterre  vers 
1722  (Ec.  Ang.). 

Cité  dans  le  .Art  Prices  Current. 

Prix — Peinture.  Londres.  V‘®  20  décembre  1909  : 
Portrait  d’un  monsieur  en  costume  brun  : £ 2. 
DELLOYE  (Jean),  paysagiste  et  peintre  de  tapisserie, 
de  tableaux  religieux,  né  à Hiuj  en  1673  ou  1674, 
mort  en  cette  ville  le  12  nov.  DSO  (Ec.  Flam.). 
Elève  d’Engelbert  Eisen  à Liège;  il  alla  à Venise  et 
à Rome,  où  il  épousa,  le  25  janvier  1689,  Lucia  Habilé. 
Sa  sœur  Marguerite. morte  le  S juillet  1731,  fut  peintre. 
DELMAR  (Mlle  Henriette),  peintre,  née  à Lille  au  xix®  s. 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  elle  débuta  au  Salon  de  1869  avec  : 
Clair  de  lune  sur  les  côtes  d’ Espagne,  marine. 

DELMAS  Y BARANDICA  (Carmen),  peintre  à Bilbao. 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

DELMONT  (Deodat  ou  Dieudonné  van  der  Mont. 

dit),  peintre,  baptisé  à Sl-Trond  le  24  septembre 
1581,  mort  ci  Anvers  le  24  novembre  1644  (Ec.  Flam.). 
Venu  à Anvers  en  1587,  il  fut  élève  et  ami  de  Rubens, 
qui  le  logea  cher.  lui.  l’emmena  en  Italie.  De  retour, 
il  fut  peintre  et  fils  de  maître,  en  1608,  dans  la  gilde. 
fit  un  retable  pour  l’église  de  Mortsel  en  1610.  épousa 
Gertrudis  van  der  Berghe  et  eut  trois  enfants,  dont 
une  fille  qui  épousa  Albert  Rubens.  De  1612  à 1620. 
absent  d’Anvers,  il  tut  peintre  et  architecte  du  duc 
de  Palatinat-Neuliourg  et  ingénieur  de  Philippe  IV 
d’Espagne.  Il  fut  aussi  architecte,  géomètre  et  astro- 
nome. Il  eut  pour  élèves  Baudouin  Claessen  et  Thomas 
Morren  en  I 10.  Fort  peu  de  ses  œuvres  nous  sont 
parvenues. 

Œuvre  peint. — La  Transfiguration  (Musée  d’An- 
vers);— Le  Christ  chargé  de  sa  Croix; — Adoration 
des  Mages  (Egl.  Des  Jésuites  a Louvain,  Hôtel  de 
ville,  Nancy). 

DELMONT  (Félix),  peintre,  né  à Paris,  le  31  août  1794, 
mort  dans  la  même  ville  au  mois  d’octobre  1867  (Ec. 
Fr.}. 

De  1831  à 1838,41  exposa  au  Salon  de  Paris  des  por- 
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traits  en  miniature.  En  1860,  il  exécuta  le  portrait  de 
l’Impératrice. 

DELMOTTE  (Jules- Adolphe],  peintre,  né  à Sentis  en 
1840  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1866. 

DELOBBE  (François-Alfred),  peintre,  né  à Paris  le 
13  octobre  1835  (Ec.  Fr.). 

En  1853,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  fut  élève 
de  Lucas  et  de  Bouguereau.  En  1861  il  débuta  au  Salon, 
Le  musée  de  Brême  possède  de  lui  : Baptême  à Venise; 
celui  de  Breslau  : Filles  de  l’Océan;  celui  de  Rochefort  : 
Le  retour  des  champs  ; celui  deBernay  : Pijrame  et  Thisbé. 
celui  de  Liverpool,  Repos  des  faucheurs.  Médailles  en 
1874  et  1875. 

Prix. — Peinture.  La  Haye.  V‘=  Van  Gogh,  1889  : 
Un  premier  prix  : 630  fr.- — Paris.  V*'  Rapin,  1890  : 
La  cruche  cassée  ; ISO  fr. — O.  de  Penne.  1898  ; Tête 
de  jeune  fille  : 400  fr.  — New-York.  V<«  Gibbs, 
24.  25  et  26  février  1904  ; La  passerelle  : S 140.  — 
V‘®  Collins-Naylor,  1'’'  et  2 février  1905  : La  jeune 
mère  : S 260.  — ■ Dun-Burton.  6 et  7 mai  1908  : 

Fillette  avec  jeunes  chiens:  S 110. 

DELOBEL  (Nicolas),  peintre  d’histoire,  j 

de  genre  et  de  portraits,  né  à Paris  en  fj  1_  hirt^  • 
169.3,  mort  à Paris  le  18  mars  1763  (Ec.  ' 

Fr.). 

Elève  de  Louis  de  Boulongne,  il  eut  le  deuxième  prix 
au  concours  pour  Rome  en  1717.  En  1734  il  fut  reçu 
académicien.  De  1737  à 1753,  il  exposa  au  Salon  de 
Paris. 

DELOBEL-FARALICQ  (Mme  Laurence),  peintre  de 
genre,  née  à Paris  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français.  Mention  honorable 
en  1905. 

DELOBELLE.  sculpteur  sur  bois  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  à Lille  en  1776. 

DELOBEE  (Emile-Victor-Augustin),  peintre,  né  à Paris 
au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dclaunay  et  de  Gustave  Moreau.  Membre 
de  l.a  société  des  Artistes  Français.  A imité,  au  début  île 
sa  carrière, la  manière  de  son  dernier  maître,  et  a travaillé 
avec  lui  au  carton  pour  tapisserie  au  Luxembourg. 
DELOCHE  (Ernest),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français.ilobtint  une  mention 
honorable  en  1885.  une  médaille  de  3®  classe  en  1894  et 
une  médaille  de  D®  classe  en  1909. 

DELOLME  {Annet).  sculpteur,  vivait  au  Puij-en-Velaij 
en  1678  (Ec.  Fr.). 

DELON  (Mlle  Alexandrine-Adélaïde),peinfre,xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Benoist,  elle  figura  au  Salon  de  Paris 
de  1802  à 1812. 

DELON  (Jacques-Frédéric),  peintre  de  paysages,  né  à 
Montpellier  le  22  novembre  1778,  mort  à Paris  en 
décembre  1838  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1835  à 1838.  Au  musée 
de  Montpellier  il  y a de  lui  un  paysage. 

Prix.' — Peinture.  Milwaukee  (Amérique).  V‘®  X..., 
1883  : Fleurs  : 500  fr. 

DELON  (Jules),  peintre  de  paysages,xix'^ siècle  (Ec.  Fr.]. 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1835  à 1846. 

DELON  (Marcel),  peintre  et  peintre-verrier,  né  à Paris 
en  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Arts  décoratifs  et  de  MM.  de  la 
Rocque,  L.  O.  Merson  et  Oudinot.  Le  musée  de  Limoges 
concerne  de  lui  13  vitraux. 

DELOOSE  (Eugène),  peintre  de  genre  au  xix®  siècle, 
cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 

DELOR  (Jean-Marie),  peintre  de  paysages,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1836. 

DELORGE  (Joseph),  peintre,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travaillait  à Lyon  en  1759  et  quitta  cette  ville  en 
1761.  Il  s’intitulait”  académicien  » . 

DELORIÈRE,  née  Marie-Amélie  Specht  de  Bubenheim, 
peintre,  née  à Paris,  xix«-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  de  J.  Lefebvre  et  Boulanger,  elle 
expose,  à Paris  depuis  1876,  à Lyon  depuis  1888,  des 
paysages  et  des  portraits  à l’huile  et  au  pastel. 
DELORME  (Antoine),  graveur  à l’eau-forte,  né  à Paris 
en  1653,  mort  en  1723  (Ec.  Fr.). 

II  a surtout  gravé  des  sujets  libres. 

DELORME  ou  De  Lorme  (Antonis),  peintre,  né  à Rot- 
terdam, y travaillait  entre  1640  et  1666  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Jan  van  Vucht.  L’Ermitage  Impérial,  à 
St-Pétersbourg,  conserve  de  lui  : Intérieur  de  la 
Grande  Eglise  à Rotterdam. 


Prix. — Peinture.  Londres.  V>®  16  mars  1908  : L’In- 
térieur d'une  cathédrale  : £ 75  12  s. 

DELORME  (Berthe),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
originaire  de  Genève,  naturalisée  française,  vivait  o| 
Paris  aux  xix®  et  .xx®  siècles  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Charles  Chaplin  et  d’Edmond  Hédouin., 
Son  nom  figure  dans  les  catalogues  du  Salon  de  Pari.- 
depuis  1870.  et  elle  a exposé  des  portraits  à Genève. 

Le  Musée  de  South  Kensington  possède  d’elle  : EUe\ 
dort. 

DELORME  (Mme  Emilie,  née  Raige),  peintre,  née  à>  ■ 
Paris,  XIX®  sièc/ê  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girodet,  elle  exposa  au  Salon  en  1827  : Les)  ' 
feuilles  de  saule. 

DELORME  (Mlle  Eugénie],  graveur  sur  bois  à Paris  au] 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  obtint  une  menlioii  honorable  en  1882. 
DELORME  (François),  peintre,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.l.  ' 
En  1626, il  fut  agréé  à l'i^cadéniie.  On  sait  qu’il  mou- 
rut en  Poméranie.  Un  tableau  de  lui  est  conser\é  au 
musée  de  Grenoble. 

DELORME  (Jean-André),  slaluaire.né  à Sle- Agathe  en,  i 
Donzy  en  1831,  mort  le  27  août  1905,  élève  de  Bonas-  I 
sieux  (Ec,  Fr.). 

Second  grand  prix  de  Rome  en  1857.  On  cite  de  ce|  i 
statuaire  : Flûteur  (1861),  plâtre,  2®  médaille,  acquis'  i 
par  i’Etat,  le  même,  marbre,  en  1863); — Psyché,  statue] 
marbre  (musée  de  Lyon)  ; — Benjamin,  marbre  (muséei 
de  Roanne)  ; — Sainte  Anne  et  la  sainte  Vierge  (églisej 
Saint-Gervais)  ; — Boileau  (Hôtel  de  Ville)  ; — Mercurei 
(musée  de  Lyon)  ; — Saint  .Joseph  (N.-D.  des  Champs)  : 

Le  Commerce,  statue  marbre  (ministère  du  Commerce)  : 
Monument  de  l’amiral  de  Varenne  (Besançon)  ; — Saint 
Joseph  en  prière  (église  Saint-Bonaventure  à Lyon)  ; — 
.Aubry  Vitet,  buste  marbre  (Trocadéro)  ; — La  Douteur. 
monument  éievé  aux  mobiles  ( 1870),  Privas; — La  Vérité] 
railleuse  (Théâtre  des  Célestins)  à Lyon. 

DELORME  (Jean-Joseph),  peintre,  né  à Avignon  en 
1815,  mort  dans  la  même  ville  en  1884  (Ec.  Fr,), 

Elève  de  Reynes,Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui: 
Une  Avignonnaise;  Une  Provençale,  Neuf  panneaux  sur. 
meuble  d’acajou. 

DELORME  (Julien-Paul),  peintre  miniaturiste,  né  à 
Versailles  le  1®®  avril  17S8  (Ec.  Fr.). 

Il  se  forma  sous  la  conduite  de  Saint  et  exposa  sesi 
miniatures  au  Salon  de  Paris,  de  1801  à 1833.  En  1831 
il  eut  une  médaille  de  2®  classe. 

DELORME  (Lucie),  peintre  à l’aquarelle  et  sur  porce- 
laine. née  à Paris;  à Genève  aux  xix®-x.x®  siècles] 

(Ec.  Fr.). 

A pris  part  au  Salon  de  Paris  de  1877  à 1880.  Elle  ai 
exposé  en  1896.  des  aquarelles  : Iris  et  Anémones.  Elle! 
est  la  sœur  de  M“®  Berthe  Delorme.  Le  musée  d’Alais) 
conserv'e  d’elle  : Panier  de  roses. 

DELORME  (Mlle  Marguerite-Anne-Rose),  peintre  de, 
genre,  née  à Lunéville  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Luc-Olivier  Merson,  Raphaël  Collin 
et  Paul  Leroy.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis! 
1897,  elle  figura  au.x  expositions  de  cette  société  et' 
obtint  une  mention  honorable  en  1897  et  une  médaille' 
de  3®  classe  en  1901. 

DELORME  (Mathurin),  sculpteur,  né  à Chartres,  vivait]  | 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.).  t 

Il  aida  Pierre  Desanbeaux  à sculpter,  à Gisors,  lei  I 
groupe  du  "Trépassement  de  la  Vierge  en  1511  et  se|  1 
chargea,  en  1521,  d’exécuter  une  Trinité  en  pierre  poui  j 
l’église  de  Saint-Sauveur-Leraville,  près  de  Dreux.  On  jt 
pense  que  quelques  groupes  du  pourtour  du  chœur  de  ) 
la  cathédrale  de  Chartres,  qui  datent  de  1521  à 1530,  1 
sont  de  lui.  i 

DELORME  (Pierre),  sculpteur-architecte,  vivait  au  | 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  parent  de  Toussaint  Delorme.  Il  tra-  i 
vailla  au  palais  archiépiscopal  de  Rouen,  en  1502.  T p 
devint,  en  1506,  un  des  architectes  du  château  de|  ' 
Gailion  et  y fit  d’importants  travaux.  Il  y sculpta  en  1 
pierre,  les  armoiries  du  cardinal  d’Amboise.  I 

DELORME  (Pierre-Claude-François),  pein-  ^ n ' 

Ire  d’histoire  et  de  portraits,  né  à Paris  < jJClOldl'S 
le  28  juillet  1783,  mort  dans  la  même  ^ ^ J 

ville  le  8 novembre  1859  (Ec.  Fr.l. 

Son  maître  fut  Girodet.  Il  obtint  une  médaille  de; 

2®  classe  en  1814,  de  1®®  classe  en  1817.  En  1841,  il  fut 
décoré  de  la  Légion  d’honneur.  Il  exposa  au  Salon  de 
1810  à 1851.  Parmi  ses  tableaux, on  cite  : La  mort  d’Abel; 
— Héro  et  Léandre; — Descente  de  Jésus-Christ  dans  les 
limbes,  à l’église  Notre-Dame  de  Paris; — La  Vierge] 
au  pied  de  la  croix  et  Héro  et  Léandre,  au  palais  de  Com- 
pïègne. On  lui  doit  encore  la  décoration  de  la  chapellej 
de  la  Vierge  dans  l’église  S -Gervais,  les  peintures  mu- 


DEL 


— 69  — 


DEL 


! 

i aies,  dans  l’église  St-Eustache,  de  la  chapelle  d’Eper- 
I lon;  la  décoration  de  la  coupole  de  l’église  Notre-Dame 
I le  Lorette. 

' Peintures. — Musées  de  : (Montpellier)  : Eve 

.entée  par  le  serpent; — -Portrait  d’une  jeune  dame; — 
I Mort  d’Abel. — (Sens)  : Céphale  enlevé  par  l’Aurore. 

• — (Semur)  : St  Marc. — (Troyes)  : Tête  d’étude; — 
: Enlèvement  de  Céphale. — (Versailles)  : St  Jacques. 

. — Fondation  du  Collège  royal  par  François  Dl 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'®  Wordell,  1879  : In- 
'érieur  d'église  : 10.500  fr. — V‘®  Hamilton,  1882  : Inté- 
•ieur  d’une  église  de  Hollande  : 10.500  fr.— Paris.  V‘® 
Mlle  Thévenin,  1819:  Intérieur  d’un  temple  protestant  : 

I 120  fi. — V‘®  X...,  1844  : Intérieur  d’église  : 630  fr. — 

I i'''®  Leroy  d’Estiolles,  1861  : Intérieur  d’église  : 460  fr. 

> 3ELORME  (Toussaint),  sculpteur  rouennais,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  collabora,  en  1508,  avec  Michellet  Loir,  à l’orne- 
nentation  de  la  grande  galerie  du  château  de  Gaillon, 
pi’ils  garnirent  de  piliers  de  marbre,  dont  les  bases  et 
; es  chapiteaux  portaient  des  motifs  sculptés. 

I JELORME-RONCERA  Y (Mme  Margùerite-Louise- 
Amélie),  dessinateur  et  graveur  amateur  à Paris  au 
, xviii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  d’elle:  Tête  de  St  Paul,  d’ap.  J.-B.-M.  Pierre; 
L’Amour  décochant  une  flèche,  d’ap.  Edme  Bou- 
l'.hardon. 

pELORT  (Charles-Edouard ou  Edmond),  peintre  d’his- 
I loire  et  de  genre,  né  à Nîmes  le  4 février  1841,  mort  à 
Sl-Eugène  {Algérie)  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts,  en  1864,  il  fut  élève 
i le  Gleyre  et  de  Gérome.  La  même  année  il  débuta  au 
I ialon  de  Paris.  Il  a peint  surtout  des  scènes  de  la  vie 
Algérienne  et  des  tableaux  d’histoire.  Il  obtint  une 
1 econde  médaille  en  1882.  Paralysé  de  la  main  droite, 

• 1 apprit  à peindre  de  la  main  gauche  jusqu’à  la  parà- 
t;  ysie  complète.  Delort  fut  un  peintre  très  fécond,  il  a, 
i lurant  toute  une  période  de  sa  vie,  peint  des  pastiches 

lu  xviii®  siècle  et  ses  tableaux  ont  atteint  des  prix  assez 
■ levés.  Sa  vogue  paraît  un  peu  en  déclin. 

I Prix. — Peinture.  New-York.  V*®  Hilton,  13  et  14  lé- 
vrier 1900  : U Arrivée  du  cardinal  : $ 725. — V*®  Isaac 
'Valker,  25  et  26  janvier  1900  : Bon  morceau  pour  un 
our  de  jeûne  : $ 2.000. — V*®  du  17  janvier  1902  : Le 
ardinier  et  son  seigneur  : $ 575. — Paris.  V‘®  J.  F..., 

:3  mars  1877  ; La  revue  : 890  fr. — V‘®  Seney,  1885  : Bi- 
helieu  et  le  père  Joseph  : 6.125  fr. — V‘®  Goupil,  1887  : 

.e  jardinier  et  son  seigneur  : 1.650  fr. — La  pêche  : 
:.100  fr. — V‘®  Gallimard,  1888  : Le  cerf  ‘poursuivi  : 
tSOO  fr. — V‘®  Mazaroz,  1890  : Marché  d’esclaves  : 
:.900  fr. — V*®  Gauthier,  1894  : La  galère  roijale  : 4.000  fr. 
—V®  De  Castro,  1896  : Manon  Lescaut  ; 1.280  fr. — Des- 
ins. V‘®  du  journal  « L’Art  et  la  Mode  »,  1884  : Jeune 
bretonne  revenant  de  la  messe  : 110  fr. — V‘®  Léonide 
Aeblanc,  1894  : Le  matou  et  la  servante.  Aquarelle  : 
jî80  fr.- — -V*®  X...,  24  avril  1894  : Marie- Antoinette  à 
irrianon.  Dessin  : 410  fr.— Estampes.  V‘®  X...,  20  fé- 
jirier  1895  : La  leçon  interrompue  : 35  fr. 

OELORT  (Joseph)  , peintre  de  portraits  et  écrivain,  né  à 
I Mirande  (Gers)  le  17  novembre  1789  (Ec-  Fr.) 

Elève  de  David,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1812 
plusieurs  portraits.  Cet  artiste  renonça  de  bonne  heure 
l ia  peinture.  En  1882,  il  tut  nommé  sous-chef  de  ladivi- 
lion  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  au  ministère  de 
I ’Intérieur. 

ÎELOYE  (Gustave-Jean-Baptiste),  statuaire, né  à Sedan 
le  30  avril  1838,  mort  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  Dantan,  jeune;  second  prix  de 
lome.  Les  œuvres  principales  de  cet  artiste  sont  : 
justes  de  Frédérick  Lemaître,  Littré,  Bibol,  Boijbel, 
ojnle  Andrassij,  Prince  de  Liechtenstein,  Comte  Leva- 
hoff,  Cavalolli.  Cinq  prix  de  la  Coupe  pour  le  Jockey- 
■lub.  Plus  de  200  médailles.  Carrier- Belleuse,  Gobert, 
Baron  de  Bourgoing,  Princesse  de  Galles.  Escalier  de 
3 maison  Krieger  à l’Exposition  univ.  de  1889.  Statues 
I groupes  en  marbre  pour  le  commandant  Hériot  ; 
Monument  de  Garibaldi  à Nice.  3®  méd.  (1887),  méd. 
•ronze.  Exposition  univ.  de  1889.  Chevalier  de  la 
région  d’honneur.  Commandeur  de  l’ordre  de  la  Cou- 
on^ne  d’Italie.  Chevalier  de  l’ordre  de  François-Joseph. 

oculptures. — Musées  de  : (Le  Havre)  : Frédéric 
.emaître. — (Nice)  : Maquette  du  monument  à Van 
— Vanloo; — Maquettes  pour  la  décoration  de  fon- 
aines; — Maquette  pour  une  grotte; — Maquette  du 
aonument  du  Centenaire; — V&us  se  coiffant. — 
Tourcoing)  : St  Marc. 

>ELPANE  (Jérôme),  peintre  à Bologne  en  1856,  cité 
par  Siret  (Ec.  ItaL). 

^^J'EÉRÉE  (Emile),  peintre  d’histoire,  né  à Huy  en 
l^ooO,  mort  à Liège  en  1896  (Ec.  Bel.). 

Peintures. — Musées  de  ; (Liège)  : Les  députés 


gantois; — Portrait  de  M.  Jalien  d’Andremont; — 
Interdiction  des  processions  jubilaires  ; — Visite  des 
dames  Belges. 

DELFÉRÉE  (Emile),  peintre  d’histoire,  né  à Liège 
en  1875  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Soubre.  Siret  cite  de  lui  : Les  députés  gan- 
tois venant  chez  Charles  le  Téméraire. — Luther  à Worms. 
DELPHIUS  (G.  Jacques),  graveur,  né  à Vienne  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — Estampe.  Paris.  V*®  Comtesse  d’Einsiedel, 
1833  ; Frédéric,  roi  de  Bohême,  d’ap.  Mierevelt  : 3 fr. 
DELPRAT,  graveur,  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  pour  l’éditeur  Cadart  vers  1865.  On  cite 
notamment  de  lui  : Toledo  (1864)  et  Défilé  de  la  flotte 
anglaise  à Cherbourg  le  14  août  1865. 

DELPY  (C.-A.),  peintre  paysagiste,  -xix®-.xx®  siècles, 
(Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Camille-Hippolyte  Delpy  dont  ;1 
a adopté  le  genre. 

DELPY  (Hippolyte-Camille),  peintre  de  paysage,  né  à 
Joigny  en  1842,  mort  en  juin  1910  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Daubigny  et  l’on  pourrait  même  lui  repro- 
cher d’avoir  plutôt  cherché  à continuer  l’œuvre  de  son 
maître  qu’à  se  créer  une  forme  particulière.  Delpy, 
néanmoins,  est  un  artiste  intéressant,  ayant  sa  place 
parmi  les  paysagistes  de  la  fin  du  xix®  siècle.  Il  peignit 
principalement  les  mêmes  sujets  que  Daubigny.  Delpy 
figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900.  Dans  les 
musées  français,  on  trouve  de  lui  : A Béziers  : La  Grande 
rue  du  village  d’ Auvers  et  Cour  de  ferme-,  à Louviers  ; 
Forêt  de  Fontainebleau.  Débuta  au  Salon  de  1869. 
Mention  hon.  1881;  médaille  3®  classe  1884;  mention 
hon.  1889;  médaille  2®  classe  1900.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1886. 

DELRIEU  (Alicia),  peintre  de  genre,à  Madrid  vers  1880 

(Ec.  Esp.). 

DELRIEUX  (Etienne),  peintre  de  genre  et  militaire, 
né  à Tout  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1870  avec:  Naufragés  sur  un 
écueil. 

DELRÜE  (Ernest),  sculpteur  à Arras  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  il 
figura  aux  expositions  de  cette  société. 

DELSAERT,  sculpteur,  début  du  xviii®  sièc/e  (Ec.Flam.). 

Œuvre  sculpté. — La  Miséricorde;  — L’Espérance 
(Gand,  église  St-Pierre). 

DELSART,  peintre  de  genre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  dessins  à Lille  en  1782. 

DEL  SARTE  (Mme  Marie-Anne-Elisabeth),  sculpteur 
et  dessinateur,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  M.  T.  Robert-Fleury.  Elle  débuta  au  Salon 
de  1868  avec  un  médaillon  en  plâtre,  et  depuis  cette 
date  elle  figura  régulièrement  aux  expositions  de  cette 
société. 

DEL  SARTE  (Mlle  Marie-Madeleine),  porlrailisle  éi 
dessinateur,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  T.  Robert-Fleury.  Elle  débuta  au  Salon 
de  1878  avec  : Nègre  de  Tombouctou. 

DELSENBACH  (Johann  Adam),  peintre  et 

graveur  au  burin,  né  à Nuremberg  en  1687,  fc/i 
mort  en  1765  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  des  planches  pour  la  Bible  de  Schench- 
zer,  des  Portraits. — 49  Vues  de  Nuremberg. — -28  Vues 
de  Vienne. 

Prix.— Estampe.  Paris.  V‘®  Lajariette,  1861  : Hôtel 
de  ville  de  Nuremberg  : 2 fr. 

DELSESCAUX  (Charles),  peintre  de  fleurs,  né  à Mâcon 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1876  avec  : Boses. 

DELSOL  (Théodore),  peintre  de  paysages,  né  à Paris 
en  1819  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1838  à 1870. 

DELSOPPE  (Gaspard),  peintre,  à Nancy,  en  1777  (Ec. 
Lor.). 

DELSUME  (Jules),  sculpteur,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  aux  Salons 
de  cette  société. 

DELTEIL  (Loys-Henri).  graveur,  écrivain  d’art  et  expert, 
né  à Paris,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Devaulx  et  A.  Mougin.  Après  avoir  affirmé 
son  talent  de  maître  aquafortiste  dans  de  nombreuses 
expositions,  notamment  à Paris  en  1900,  avec  le  Baiser 
de  l’Aïeule,  d’après  Dampt,  et  un  Portrait  original  de 
Bracquemond,  M.  Loys  Delteil  a pris  une  place  mar- 
quante parmi  les  écrivains  d’art  traitant  de  la  gravure 
et  des  graveurs.  Indépendamment  d’une  collaboration 
très  active  à diverses  publications  artistiques,  le  dis- 
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tingué  maître  a entrepris  un  grand  ouvrage  dont  il 
est  aussi  l’éditeur,  Le  Peintre-Graveur  illustre  (xix®  et 
XX®  siècles),  devant  comporter  60  à 70  volumes,  qui  lui 
mérite  la  reconnaissance  des  amateurs.  Les  œuvres 
gravées  par  les  peintres  et  sculpteurs  les  plus  illustres  y 
sont  reproduites  avec  l’indication  des  prix  de  chacune 
d’elles;  il  est  superflu  d’appuyer  sur  l’utilité  d’une  sem- 
blable documentation.  Les  tomes  relatifs  à Millet, 
Rousseau,  Dupré,  Ch.  Meryon,  Ingres,  Delacroix. 
Anders  Zorn,  Corot,  Rude.  Barye,  Carpeaux.  Rodin 
sont  parus  au  moment  où  l’on  écrit  ces  lignes.  On  doit 
aussi  à M.  Loys  Delteil  un  intéressant  volume  : L'ama- 
teur d'estampes  du  xviii®  siècle,  que  l’artiste  éditeur 
Dorbon  aîné  a publié  avec  une  admirable  illustration. 
M.  Loys  Delteil  s’est  aussi  créé  une  place  à part  comme 
expert  dans  les  ventes  publiques  de  dessins  et  de  gra- 
vures par  sa  parfaite  connaissance  de  ces-  matières  et 
l’extrême  prudence  de  ses  jugements.  Ment.  hon.  1894, 
Méd.  br.  1900  (E.  U.).  E.B. 

DELTIL  (Jean-Julien),  peintre,  né  à Paris  le  28  avril 
1791,  mort  à Fontainebleau  le  12  novembre  1863  (Ec. 
Fr.). 

En  1813  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  tut  élève  ' 
de  Debret.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1812  à 1824. 
Le  musée  de  Compiègne  conserve  deux  œuvres  de  lui  ; 
son  Portrait  et  un  Paysage. 

DELTOMBE  (Paul),  peintre,  né  à Catillon  {Nord), 
xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

M.  Deltombe  s’est  fait  connaître  aux  expositions  des 
« Indépendants  » et  s’y  est  classé  parmi  les  personna- 
lités les  plus  intéressantes.  C’est  un  chercheur,  un  tra- 
vailleur acharné,  un  puissant  coloriste  et  ces  qualités 
se  dégagent  également  de  ses  panneaux  décoratifs,  de 
ses  natures  mortes,  de  ses  paysages,  de  ses  fleurs. 
M.  Deltombe  est  un  artiste  du  plus  brillant  avenir. 
DELUC  (Gabriel).  portraitiste,  né  à St-Jean-de-Luz  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  Jolyet.  Mention  honorable  en 
1906. 

DELUGE  (Alois),  peintre  d'histoire,  né  à Bozen  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Il  figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900  avec 
Les  Nornes  et  obtint  une  médaille  d’argent. 
DELUSSE  ( Jean-Jacques-Thereza),  peintre  et  graveur 
à Angers,  début  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vien.  11  fut  nommé  directeur  de  l’Ecole 
de  la  ville  d’Angers  en  1805  et  fut  professeur  de  Pierre- 
Jean  David.  Il  prit  sa  retraite  de  conservateur  en  1829. 
DELUTEL  (Jérémie),  pein/re  vers  1692  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  le  portrait  du 
Grand.  Dauphin  et  de  sa  famille. 

DELVAUX  (Auguste),  graveur,  né  à Paris  en  1786  (Ec. 
Fr.). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  planches  pour  les 
Fables  de  La  Fontaine. 

DELVAUX  (Edouard),  peintre  paysagiste,  né  à Bru- 
xelles le  6 février  1806,  mort  à Charleroi  le  25  sep- 
tembre 1862  (Ec.  Bel.). 

PetiLfils  du  sculpteur  Laurent  Delvaux.  Elève  de 
van  Assche;  en  1829,  visita  la  France,  la  Suisse,  l’Italie 
et  l’Allemagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterd.\m)  : Vue  des 
bords  de  la  Sambre. — (Berlin)  : Maurice,  comte  de 
Saxe. — (Douai)  : Paysage. — (Hanovre)  : Un  bord  de 
l’Ourt. 

Pbix.^ — Peinture.  Londres.  V‘®  11  avril  1908  : Scène 
forestière  : £ 3 3 s. 

DELVAUX  (Ferdinand-Marie),  peintre  d'histoire  et 
de  genre,  né  à Bruxelles  le  13  juin  1782,  mort  en 
Italie  le  27  septembre  1815  (Ec.  Flam.]. 

Fils  de  Laurent  Delvaux,  élève  deLens. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Rottier,  1834  : Inté- 
rieur de  la  prison  de  Venise.  Bois  : 125  fr.. — V‘®  Ghefdolf, 
1849  : Intérieur  de  la  prison  de  Venise.  Bois  : 111  fr. 
DELVAUX  (Laurent),  sculpteur,  né  à Gand  en  1695, 
mort  à Nivelles  en  1778  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gerg  Helderenberg  et  de  Dieudonné 
Plumer  à Bruxelles;  travailla,  en  1717,  à Londres,  à 
l’abbaye  de  Westminster"  en  1727,  en  Italie,  copiant 
les  antiques  pour  le  roi  cie  Portugal;  revint  en  Angle- 
terre et  y tut  sculpteur  de  la  Cour  de  Charles  VI,  en 
1734;  il  passa  quelque  temps  à Nivelles,  fit,  pour  le 
prince  Charles  de  Lorraine,  un  buste  de  Marie-Thé- 
rèse, qui  lui  valut  de  son  modèle  le  titre  de  sculpteur 
impérial  avec  400  fl.  de  traitement. 

DELVAUX  (Léon),  peintre  d'histoire,  né  en  1845,  cité 
par  Sirel  (Ec.  Fr.). 

DELVAUX  (Marie-Augustine),  graveur  au  burin,  née 
en  1786  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Remi-Henri-Joseph  Delvaux. 


DELVAUX  (Remi-Henri-Joseph),  graveur,  né  à Pari] 
en  1748,  certains  biographes  disent  à Lille  en  1750’ 
mort  à Paris  en  1823  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maître  N.  Lemire  et  exposa  au  Salon  dil 
Pans  de  1802  à 1810.  Il  fut  un  des  graveurs  du  « Cabinel 
Choiseul  » et  de  la  « Galerie  du  Palais-Royal  ».  On  citi 
de  lui  14  portraits.  La  Pêche  miraculeuse,  d’ap.  P. -P 
Rubens. — Héro  et  Léandre,  d’ap.  Harriet.— Le  Chasseur 
d ap.  Gabr.  Metzu. 

— Estampes.  Paris.  V‘®  Comtesse  d’Einsiedel 
1833  : Quatre  feuilles  du  cabinet  du  duc  de  Choiseul 
paysages  et  animaux  : 13  fr.  20. — ^V"  Sieurin,  1879 
Aime  de  Babutin-Chantal  : 7 fr. — La  même,  en  contre 
partie  : 22  fr. — Dix-sept  portraits  : 51  fr. 

DELVEAU,  graveur  au  burin  à Paris  en  1824.  Cité  pa.< 
Le  Blanc  (Ec.  Fr.). 

DELVENAAR  (Negaart),  paysagiste  au  xvii®  siècle 
cité  par  Siret  (Ec.  Hol.). 

DELVILLE  (Jean),  peintre,  né  à Louvain  le  19  janviei 
1867  (Ec.  Bel.). 

11  débuta  en  1885.  Il  fut,  en  1892,  un  des  fondateur 
du  cercle  artistique  Pour  i’Ar/,  puis  un  des  fervents  di 
Salon  de  la  Rose-Croix  à Paris.  Il  obtint,  en  1895,1' 
Grand  Pri.x  de  Rome.  Il  a exposé  à plusieurs  reprises  c 
Paris.  On  cite  parmi  ses  meilleures  œuvres  : Orphée 
Le  Christ  glorifié  par  les  enfants:  Les  Trésors  de  Satan 
Le  triomphe  de  la  civilisation.  Jean  Delville  est  un  de: 
peintres  les  plus  remarquables  de  l’école  inoderm 
belge.  M.  B.  de  G. 

DELVILLE-CORDIER  (Mlle  Aimée-Eugénie),  peintre\ 
miniaturiste,  née  à Paris,  xix®  siècle,  morte  en  1891 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1853  à 1882. 

DELVIN  (Jean-Joseph),  peintre  de  genre  en  1853  li 
Gand  (Ec.  Bel.). 

H obtint  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Uni 
verselle  de  1900  avec  : Matinée  d'été.  Le  musée  di 
Bruxelles  conserve  de  lui  : Victime  et  le  musée  de  Liège 
En  danger. 

DEL  YEN  ou  Deslyens  ( J ean-François)  ou  Delien  {certain, 
biographes  disent  Jacques- François),  peintre  graveur 
né  à Gand  en  1684,  mort  à Paris  le  4 mars  1761 

(Ec.  Fr.). 

Il  étudia  sous  la  direction  de  Largillière.  En  172r 
il  fut  reçu  académicien.  De  1737  à 1747,  il  exposa  ai 
Salon.  Au  musée  d’Orléans,  on  possède  de  cet  artiste  lee 
portraits  de  la  marquise  de  Pompadour  et  de  sa  belle  : 
sœur,  Mme  Ménars  de  Marigny. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  G.  H.  M....29  mai  1908 
Portrait  d'un  officier  : 420  fr. 

DELZANT  (Alidor),  graveur  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec 

Fr.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix.. — Estampes.  Paris.  V‘®  de  Concourt,  1897 
Les  deux  masques,  pour  l’ouvrage  de  St-Victor  ; 6 fr.  50 
DELZERS  (Antonin-Jean),  graveur  au  burin,  né  t 
Casielsarrasin  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899,  i 
figura  aux  Salons  de  cette  société  et  obtint  une  mentiod 
honorable  en  1898.  L’année  1900  fut  particulièremeni 
heureuse  pour  cet  artiste,  il  obtint  à la  fois  une  beurs' 
de  voyage,  une  médaille  de  3®  classe  et  lut  plus  tan 
Grand  Prix  de  Rome.  Médaille  de  2®  classe  en  1906.  i 
DEMACHY  (Pierre- Antoine),  peintre  et  graveur,  in; 
à Paris  en  1723,  mort  au  Louvre  le  10  septembre  180', 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Servandoni  il  fut  agréé  à l’Académie  ei! 
1755,  devint  académicien  en  1758,  conseiller  en  1775  et' 
professeur  de  perspective  en  1786.  Il  exposa  au  Saloii 
de  1757  à 1802.  Toutes  ses  productions  sont  des  scène 
d’histoire  ou  des  sujets  d’architecture.  Citons  : Pose  d 
la  statue  équestre  de  Louis  XV; — Cérémonie  de  la  pos' 
de  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église  de  Ste-Gene 
viève; — La  fédération  des  Français,  le  14  juillet  1790 
Demachy  fut  un  excellent  dessinateur  et  un  des  rivau? 
les  plus  heureux  de  Hubert  Robert. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Arc  de  triom 
plie. — (Budapest)  ; L’abreuvoir. — (Epinal)  ; Ruine; 
d’un  temple. — (Louvre)  : Un  temple  en  ruines.— 
(Rouen)  ; Ruines  et  personnages; — Monuments; — Plu 
sieurs  édifices; — Intérieur  d’église. — (Roumianzeff)  ' 
Intérieur  d’église. — (Valenciennes)  : Ruines  d’ur 
temple,  vue  intérieure. — (Versailles);  Vue  de  Paris 
prise  du  Pont-Royal; — Vue  de  Paris  prise  du  Pont-Neuf 
Prix. — Peinture.  Paris.  V“®  de  Boullongne,  1787  : 
Intérieur  de  la  nouvelle  église  de  laVille-l' Evêque:  300  û 
— V‘®  1899  : Une  salle  de  ventes  publiques  : 4.000  fr.— 
y*«  Destailleur,1896  : Les  ruines  de  la  foire  St-Germaii 
après  l'incendie  de  1763  ; 850  fr.. — V‘®  Muhlbacher,  1899  : 
La  marchande  de  lait  : 980  fr. — V'®  Michel  Morphy,  10  et 
11  novembre  1904  : Joseph  vendu  par  ses  frères  : 100  fr. 
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j DEMADIÈRES  (Mlle  Joséphine),  peintre,  xix'  siècle 
I (Ee.  Fr.). 

‘ Figura  au  Salon  de  Paris  de  1837  à 1839. 

, DEMAERE  (Bernard),  peintre  de  genre  à Anvers, 
j XX®  siècle  (Ec.  Bel.). 

; Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1900 
avec  : Rêverie. 

DEMAGNEZ  (Mlle  Marie-Antoinette),  sculpteur,  née  à 
Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mercié;  sociétaire  des  Artistes  Français 
I depuis  1897,  elle  figura  aux  Salons  de  cette  société 
et  obtint  une  mention  honorable  en  1897  et  une  médaille 
j de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
DEMAHIS  (Etienne-Achille).  peintre  d'hisloire  el  de 
portraits,  né  à Paris  le  17  novembre  1801,  mort  en 
1843  (Ec.  Fr.) 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1S21,  il  devint 
l’élève  d’Abel  de  Pujol.  De  1831  à 1837,  il  exposa  au 

■ Salon.  On  a de  cet  artiste  au  musée  de  Versailles  les 
portraits  d’ Elisabeth  et  de  Charlotte  de  Lorraine,  et  La 

j Bataille  de  Lulzelberg. 

I DEMAILLE  ( Louis- Cosme),  sculpteur,  né  à Gigondas 
le  21  mars  1837,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Emile  Lecomte  à l’école  des  Beaux-Arts,  où 
il  entra  en  1862,  il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1863  et 
obtint  une  3®  médaille  en  1866,  une  2“  médaille  en  188.5 
et  une  mention  honorable  en  1900  (E.  U.)  Le  musée 
d’Avignon  possède  de  lui  : Hercule  enfant,  étouffant  les 
serpents. 

DEMAILLY  (Henrl-Aimé-Charles),  peintre  d’histoire, 
né'à  Lille  en  1790,  cité  par  Siret  (Ec.  Fr.). 
DEMAILLY  (Jean-Baptiste),  graveur,  à Besançon  en 
1775  (Ec.  Fr.). 

I DEMAISON,  gravew  au  bu  in  à Paris  au  siècle, 

I cité  par  Le  Blanc  (Ec.  Fr.). 

DEMAN  (Théophile),  peintre,  né  à Slennworde  au  xix® 

I siècle  (Ec.  Fr.). 

[ Il  obtint  une  mention  honorable  au  Salon  de  1898. 
DEMANCHE  (Mlle  Blanche-Marguerite),  peintre  de 
genre,  née  à Douai  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin  Constant,  J. -P.  Laurens  et  Victor 
Marée.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905, 
elle  figura  aux  expositions  de  cette  société  et  obtint 
une  mention  honorable  en  1903  et  une  médaille  de 
3'  riasse  en  1911. 

DEMANDEE  (Antoine),  sculpteur,  né  en  Lorraine  vers 
, 1700,  mort  à Morleau,  le  II  mai  1761  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  M.  Jules  Gauthier  dans  son  Dictionnaire 
1 des  Artistes  F-anc-Comtois. 

■ DEMANET  (A.),  peintre  de  paysages,  né  en  1842  (Ec. 

Flam.). 

DEMANGE  (Adolphe),  portraitiste,  né  « Mignéville  au 
xjx'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Gratia.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1901,  il  figura  aux  expositions  de  cette  société. 
DEMANGE  (Pierre- Aimé),  peintre  miniaturiste,  né  à 
Nancy  en  1802,  mort  à Paris  en  1853  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1813  à 1842.  Il  fit  aussi 
de  la  caricature.  Dans  ce  genre,  on  lui  doit  notamment 
une  suite  de  six  planches  pleines  de  verve  ; Les  mésa- 
ventures. 

DEMANGEOT  (Nicolas),  peintre  à Nancy  en  1687  (Ec. 
Lor.). 

DEMANNEZ  (Joseph-Arnold),  graveur,  né  à Anvers 
le  19  août  1826  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Calametta,  travailla  à Bruxelles.' 
DEMARCAY  (Mme  Camille),  peintre  de  fleurs  el  de 
portraits,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Eugénie  Hautier.  Elle  débuta  au  Salon 
de  1869  avec  : Fleurs  d’automne. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V"  Andrieux,  1881  : 

Groupe  de  fleurs  : 56  fr. 

DEMARCY  (Mlle  Antoinette-Louise),  peintre  minia- 
turiste, née  à Paris  le  2o  décembre  1788,  morte  à Nice 
en  1859  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  1824  à 1841. 

DEMAREST  (Guillaume-Albert),  peintre,  né  à Rouen 
le  7 mars  1848,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-P.  Laurens  et  de  J.  Lavée.  Il  obtint  une 
3'  médaille  au  Salon  de  Paris  en  1893  et  une  2'  médaille 
en  1894.  On  cite  encore  de  lui  : A l’Atelier;  Le  soir; 
Le  vœu  (musée  de  Nantes). 

DEMAREST  (Louis-Adolphe). peinfre  et  aquarelliste,  né 
à Sle-Austreberthe  {Pas-de-Calais)  le2l  novembre  1842 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1864  à 1872.  A Rouen 
on  vôitde  lui  au  musée  :7n  extremis  et  Péril  en  mer. 
DEMARLE  (Gustave-Alphonse),  aquarelliste  et  dessi- 
nateur, né  a Paris  au  xix‘  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  il  débuta  au  Salon  de  1879  avec  : 
Panier  de  fleurs,  aquarelle. 


DEMARNE  (Jean-Louis)  dit  Demarnette,  peintre  ani- 
malier, de  genre  el  graveur,  né  d Bruxelles,  le  7 mars 
1744,  mort  à Paris  le  24  mars  1829  (Ec.  Fr.j. 

Par  son  origine,  Demarne  appai  tient  à l’école  fla- 
mande, par  sa  carrière  à l’école  française  et  par  sa 
peinture  à l’école  hollandaise  ancienne.  Venu  très 
jeune  à Paris,  il  y tut  élève  de  Briard  et  débuta  au  Salon 
de  1783.  Cette  même  année,  il  fut  agréé  à l’Académie, 
mais  ne  devint  jamais  académicien.  Il  commença  par 
s’adonner  à la  peinture  d’histoire,  mais  ne  tarda  pas  à 
se  consacrer  exclusivement  à la  peinture  de  genre  et 
aux  tableaux  d’animaux.  En  cette  dernière  manière,  il 
fut  le  très  habile  disciple  de  Karel  Dujardin  et  de 
Berchem.  Parmi  ses  meilleures  toiles,  indépendam- 
ment de  ses  paysages  avec  animaux,  il  faut  citer  : 
La  Bataille  de  Nazareth;  Une  foire  à l'auberge;  Les 
grandes  routes.  Demarne  obtint  deux  médailles  de 
première  classe  en  1806  et  1819  et  fut  décoré  de  la 
Légion  d’honneur  en  1828.  Ce  fut  aussi  un  graveur  à 
l’eau-forte  très  remarquable  qui  a.  laissé  des  estampes 
fort  appréciées.  M.  B.  de  G. 

Prix. — Peinture.  Auxerre.  V‘®  Poncelet,  1873  : La 
sortie  de  la  ferme  : 400  fr. — Marseu-le.  V‘«  Des  Horlies, 
1852  : Le  champ  de  blé  : 200  fr. — ^New-York.  V*“ 
Fischof,  23  et  24  février  1906  : Amoureux  ; S 400. — 
Paris.  V'®  Fouquet.  1804  ; Le  retour  du  militaire  ; 
201  fr. — V‘®  X...,  1841  : La  réprimande  du  curé  : 800  fr. 
— V'®  Lord  Seymour,  1860  ; Paysage  avec  figures  : 

1.200  fr. — Troupeau  au  pâturage  ; 3.000  fr. — ^V'Duval, 
186o  : La  route  du  marché  ; 3.i00  fr. — Ln  Consolation  ; 
275  fr. — -V'®  .San-Donato,  1870  : La  sortie  des  bestiaux  : 
16.500  fr. — Le  retour  des  bestiaux  : 20.000  fr. — La  foire 
de  Makarieff  : 5.600  fr. — Une  foire  aux  bestiaux  en  Nor- 
mandie ; 4.600  fr. — Paysage  avec  animaux  : 3.300  fr. — • 
Un  canal  : 10.000  fr. — -V'®  X...,  1879  : Une  foire  : 
1.820  fr. — -V'®  Wilson,  1881  : Grande  fête  patronale  ; 
8.100  fr. — ^V‘®  Rothan,  1890  : Le  marché  aux  bestiaux 
de  Poissy  ; 7.100  fr. — Les  pêcheurs  : 810  fr. — V‘®  X..., 
7 avril  1894  ; L’auberge  : 130  fr. — -V^®  Defer-Dumesnil, 
1900  : Une  grande  route  ; 3.250  fr. — Un  canal  : 3.250  fr. 
— V®  du  5 mars  1903  : Paysage  animé  de  figures  ; 
3o0  fr. — V‘®  Marne  de  Tours  du  26  au  29  avril  1904  : 
Le  Retour  du  marché  : 6.000  fr. — V‘®  du  3 décembre 
1904  : "Vaches  au  pâturage  : 460  fr. — V‘®  de  M.  L.  C.., 
la  et  16  décembre  1904  : La  halte  devant  l’auberge  : 
loO  fr. — V'®  Lefeuvre,  15  décembre  1904  ; Retour  de 
pêche  : lü.a  fr. — V®  des  22  et  23  février  1905  ; Intérieur 
de  corps  de  garde  ; 300  fr. — V‘®  du  23  février  1906  : Le 
repos  des  bergers  : 720  fr.. — V>®  de  M.  Coudray,  12  et 
13  juin  1908  ; Le  marchand  de  plaisir  : 2.250  fr. — .V‘® 
de  Mme  C....  8 décembre  1908  : Le  retour  du  niurché  : 

10.200  fr. — V'®  de  M.  J.  L...  14  décembre  1908  : La 
roule  du  marché  : 3.600  fr. — V>®  du  30  novembre  1908  : 
La  foire  aux  bestiaux  ; 21.000  fr. — Dessins.  V‘®  Bruun- 
Neergaard.  1814  : Grand  prêtre  évoquant  des  ombres. 
A la  plume  : 16  fr. — V‘®  Simon.  1862  ; Paysage  avec  per- 
sonnages et  animaux.  Deux  dessins  fixés  : 180  fr. — Es- 
tampes. V‘®  Demarne,  1829  : L’œuvre  de  Demarne,  en 
trente-huit  planches  : 1.501  fr. 

DEMARQUAY  (Barthélemy-Eugène), pemfre,  né  à Paris 
le  19  mars  1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charlet,  il  exposa  au  Salon  de  1844  à 1851. 
DEMARQUET  (Pierre),  peintre,  mort  à Paris  en  1904, 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  aux  Salons 
d 0 C6tt6  société. 

DEMARQUET-CRAUCK  (Narcisse-Désiré),  paysa- 
giste, né  à Amiens  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Ségé  et  Ch.  Crauck.  Il  débuta  au  Salon 
de  1880  avec  : Une  entrée  de  village  en  Picardie. 
DEMARTEAU  (Gilles),  graveur,  né  à Liège 
en  17*29,  mort  à Paris  en  1776 
(Ec.  Flam.).. 

Pensionné  par  Louis  XV  et 
membre  de  r.\cadémie  de  Paris  en  1764.  Il  inventa 
un  mode  nouveau  de  gravure,  imitant  le  dessin  à la 
sanguine.  Il  travailla  surtout  d’après  Cochin,  Huet, 
et  Boucher.  Ses  œuvres  ont  atteint  récemment  des 
prix  extraordinairement  élevés. 

Dem.arteau,  Œuvre  gr.wé,  d’.après  Levmarie. — 
1.  Tête,  d’ap.  Parocel. — 2.  Tête,  d’ap.  Raphaël. — 3. 
Tête  d’homme,  d’ap.  Boucher. — 4 et  5.  Etudes,  d’ap. 
Boucher. — 6.  Tête  de  femme,  d’ap.  Deshayes. — 7.  Tête 
de  femme,  d’ap.  Boucher. — S.  Pendant,  d’ap.  le  même. — 
9.  Soldat,  d’ap.  Vanloo. — 10.  lête.  d’ap.  Raphaël. — 11 
Paysage,  d’ap.  Boucher. — 12.  Enfant,  d’ap.  Pierre. — ■ 
13.  Groupe  de  têtes,  d’ap.  le  même. — 14.  Télé  de  femme, 
d’ap.  Boucher. — 15.  Académie,  d’ap.  le  même. — 16. 
Tête  de  Vierge,  d’ap.  Pierre. — 17.  Pendant,  d’ap.  le 
même. — 18.  Tête  de  vieillard,  d’ap.  le  même. — 19  et 
20.  Têtes  de  femmes,  d’ap.  Boucher. — 21.  Femme  nue. — 
22  et  23.  De  Doggommier. — 24.  Education  d’amour. — • 
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25.  Tête  de  femme. — 26.  Tête  de  vierge. — 27.  Groupe  de 
trois  têtes,  4 p.  cl’ap.  Boucher. — 2S.  Tête  d'Hêtiodore, 
d’ap.  Pien'e. — 29.  Tête  d'homme,  d’ap.  Bouchardon. — 
30.  Académie,  d’ap.  Vanloo. — 31.  Satyre,  d'ap.  C^arracci. 
— 32.  Académie,  d’ap.  Vanbo. — 33  et  34.  Têtes  de 
lemrnes,  d’ap.  Boucher. — 35.  Portrait,  d’ap.  Vanloo. — 
36  à 42.  Académies,  d’ap.  Carie  Vanloo. — 43  à 50. 
8 sujets  d’ap.  Boucher. — 45.  Femme  nue  . — 46.  Femme 
sur  le  ventre. — 47.  Femme  sur  le  dos. — 48.  Bergère. — 
49.  Tête  de  femme. — 50.  Petit  ménage. — 51.  5 p.  d’ap. 
Boucher. — 52.  Académie,  d’ap.  Vanloo,  2 p. — 53.  V'enus 
sur  les  eaux. — 54.  La  Jardinière. — 55.  Pendant. — 56  et 
57.  Animaux. — 58.  Petit  ménage. — 59.  Simonette. — 
60.  Académie,  d’ap.  Vanloo. — 61.  Pastorale,  d'ap. 
Boucher. — 62.  Pendant,  d’ap.  le  même. — 83.  Blanchis- 
seuse, d’ap.  le  même.- — 64.  Paysage,  d’ap.  Houel. — 
'■>5.  Pendant,  d’ap.  le  même. — 66.  Académie,  d’ap.  Blan- 
chet.  67.  Jésus-Christ  au  tombeau,  d’ap.  Blanchet. — 68  à 
118  sujets  divers  d’après  Boucher,  51  p. — 68  et  69. 
Etudes. — 70  et  71.  Sujets  d’étude. — 72.  Sujets  d’étude. — 
73.  La  Bergère  au  cœur. — 74.  Vénus  et  les  Amours. — 
75.  Autel  de  TAmilié. — 76,  77,  78,  79.  Etudes. — 80  et 
81.  Cornemuses. — 82.  Le  Sommeil. — 83.  Aiadémie  de 
/emme.— 84.  Dénicheur  de  merles. — 85.  Pendant. — 86. 
Allégorie. — 87.  Académie  de  femmes. — 88.  Pendant. — 
89.  90.  91.  92.  Té/es.— 93.  94.  95.  96.  Etudes.— 97. 
Enfants. — 98.  99.  100.  101. — Eludes. — 102.  Pendant. — 
103.  104.  105.  106.  Cahiers  de  4 éludes. — 107  et  108. 
Sujets  d’enfants. — 109.  Sujets  d’enfants. — 110.  Idem. — 
111.  Pastorale. — 112.  Pendant. — 113.  Tête  de  femme. — 
114.  Tête  de  femme. — 115.  Tête  de  garçon. — 116.  Tête  de 
femme. — 117.  Pendant  de  l'éducation  d’amour. — 118. 
Sujets. — 119.  et  120.  Têtes  d’homme,  d’ap.  Bouchardon. 
— 121.  122.  123.  124.  Têtes  d'homme,  d’ap.  Boucher. — 
125.  La  justice  protège  les  arts,  allégorie  de  Cochin. — 
126  à 138,  13  p.,  d’ap.  Boucher:  126.  Sujets  de  Femme. 
— 127.  Pendant.— 128. Les  œufs  cassés. — 129.  Le  Marau- 
deur.—130  et  131.—  Sujets.— 132.  Tête  de  femme.— 
133.  Groupe  d’enfanlsf. — 134.  Vénus  couronnée. — 135. 
La  Poésie. — 136.  La  Peinture.  — 137.  Sujets. — 138. 
.Académie  de  femmes. — 139.  Grande  marine,  d’ap.  Houel. 
— 140.  Pendant,  d’ap.  le  même.- — 141.  Allégorie  sur  la 
mort  du  Dauphin. — 142.  Sainte  Catherine. — 143.  144. 
145.  146.  quatre  p.,  d’ap.  Boucher. — 147.  Corps  de 
garde,  d’ap.  Parocel.- — 148.  Etude  à plusieurs  crayons, 
d’ap.  Boucher. — 149.  Tête  de  femme,  d’ap.  le  même. 
— 150.  151.  152.  Trois  p.  d’ap.  le  même.— 153.  Groupe 
d'enfants,  d’ap.  le  même. — 154.  Académie  à plusieurs 
crayons,  d’ap.  Vanloo.—  155  à 193.  Trente-huit  p. 
d’ap.  Boucher.— 155.  Tête  de  femme. — 156.  Idem. — 
157.  Une  prêtresse,  sanguine. — 158.  Groupe  de  Têtes. — 
159.  Tête  de  femme. — 160.  Pendant.- — 161.  Académie 
de  femme,  idem. — 162.  La  Fidélité. — 163.  Elude. 
— 164.  165.  166  et  167.  Sujets  divers. — 168.  Figures 
de  Paysages. — 169.  Enfants. — 170.  Sainte  Famille. — 
171.  La  bonne  mère.— 112.  Annette  et  Lubin. — 173. 
Etudes  d’enfants,  d’ap.  Pierre. — 174  à 193.  Vingt  p. 
d’ap.  Boucher. — 174.  175.  176.  177.  Sujets  divers. — 178. 
Groupe  de  femmes. — 179.  180.  181.  182.  Sujets  divers. 
— 183.  184.  185.  186.  Sujets  divers. — 187.  Tête  de 
’emme  à plusieurs  crayons.  — 188.  Pendant. — 189.  190. 
L'Enfanl  et  i'Oiseau. — 191.  192.  Sujets  divers. — 
193.  Femme  et  l’amour. — 194.  Allégorie,  d’ap.  Cochin 
fils. — 195  à 221,  Vingt-six  p.  d’ap.  Boucher. — 195.  196. 
197.  198.  Sujets  divers. — 199.  200.  201.  202.  Sujets  et 
études. — 203.  Danse  allemande. — 204.  Groupe  de  femmes 
nues. — 205.  Des  enfants  et  des  anges. — 206.  207.  208. 
209.  Petits  sujets. — 210.  Chinoises. — 211.  L’enfant  à là 
bouteille. — 212.  Même  sujet. — 213.  Pastorales. — 214. 
L’enfant  berger. — 215.Peh/e  Pastorale. — 216.  Fontaine 
et  enfants. — 217.  Télé  de  femme  à plusieurs  crayons. — 
218.  Jeune  fille  lisant. — 219.  Un  ange.— 220.  Jupiter 
cl  Léda. — 221.  Pendant  idem. — 222.  Allégorie  du  ma- 
riage de  Mgr  le  Dauphin,  d’ap.  Guérin. — 223.  224. 
Portrait  du  Boi,  Portrait  de  la  Reine,  d’ap.  Vassé. — 225 
à 233.  Neuf  p.  d’ap.  Boucher.- — 225.  Pastorale,  pendant 
du  n°  215. — 226.  Groupe  de  femmes. — 227.  Femme  sur 
son  lit. — 228.  Animaux.- — 229.  Pastorale. — 230.  Pendant. 
— 231.  Sujets  de  plafond. — 232.  Vénus  dansant. — 233. 
Pendant. — 234.  Femme  enceinte,  d’ap.  Cochin. — 235. 
Mausaule,  d’ap.  Boucher.  — 236.  Tête  de  femme,  d’ap. 
Vanloo. — 237.  Pendant. — 238.  Tête  de  femme,  d’ap.  Bou- 
cher.— 239.  Pendant. — 240.  Diane,  d’ap.  Boucher. — 241. 
Tête  de  femme,  d’ap.  le  Prince. — 242.  Pendant. — 243. 
244.  245  cl  246.  u\iatre  p.d’ap.  Leprince,  Sujets  divers. 
— 247.  Femme  Russe,  d’ap.  le  même. — 248.  Fuite  en 
Egypte,  d’aji.  Boucher. — 249.  Tête  aux  3 crayons,  d’ap. 
le  même. — 250.  Pendant. — 251.  Etude,  d’ap.  Fragonard. 
— 252.  Enfants  d’aji.  Boucher. — 253.  J>endanl. — 254  et 
255.  Bergère  russe. — 256  et  257.  Têtes. — 258.  Enfants. 
d’ap.  La  Ifue. — 259.  Tête,  d’ap.  Miéris. — 260.  Trois 
Bacchantes,  d’ap.  Boucher. — 261.  Figure  drapée. — 262. 


Etude,  d’ap.  Cqcliin. — 263.  Allégorie  des  Liégeois  en 
reconnaissance  du  droit  d’aubaine  accordé  par  Sa  Majesté, \ 
d’ap.  Cochin. — 264.  Tête  d’enfant,  d’ap.  Vanloo.— 265.' 
Vieillard,  d’ap.  Bouchardon. — 266.  Le  Malade  du  Do-\ 
miniquin,  d’ap.  Damarteau. — 267.  ï’éle  de  Turc,  d’ap.  Bre-i 
net. — 268.  Satyre,  d’ap.  Boucher. — 269.  270.  Tête', 
d’enfant. — 271.  Grande  tête  de  vieillard,  de  Raphaël 
d’ap.  Pierre. — 272.  Grande  tête  de  vieillard,  d’ap.i 
Doyen,  à plusieurs  crayons. — 273.  Académie,  d'ap.i 
Vanloo. — 274.  Elude  du  Dominiquin,  d’ap.  Damar-! 
leau. — 275.  Tête,  d’afi.  Guide  Béni,  par  le  même. — | 
276.  Grande  tête  de  femme,  d’ap.  le  Guide  Heni  par  le 
même.- — 277  et  278.  Etude  de  main, par  le  même. — 279.! 
Tête  de  femme  en  aval,  d’ap.  le  Barbier  II®. — 280.' 
Tête  de  FZore,  faisant  le  pendant,  d’ap.  le  même. — 281.  j 
Tête  d’ Evêque,  d’ap.  Vanloo. — 282.  Elude  de  plusieurs 
mains  de  femmes,  d’ap . \e  même. — 283.  Une  tête  de  femme 
d’ap.  le  même. — 284.  Pendant,  d’ap.  Brenet. — 285. 
Un  amour  à demi  corps,  d’ap.  le  même. — 286.  Etude 
cl’adolescenis,  de  Bouchardon,  d’ap.  le  même. — 287 
à 303,  Dix-sep t p . d’ap.  Boucher. — 287.  Le  Chai  emmail- 
loté.— 288.  2 Têtes. — 289.  l'êle  d’étude. — 290.  La  Bulle \ 
de  savon. — 291.  292.  293.  294.  Les  Savoyards. — 295. 
Sujets  d'étude. — 296.  Pendant. — 297.  298.  299.  300.- 
Sujets  divers. — 301  et  302.  Eludes  d'enfants. — 303. 
Tête  de  femme.— 304.  Pendant,  d’ap,  le  Prince. — 305. 
Tête  de  Martyr,  d’ap.  Bouchardon. — 306.  Groupe  de 
5 têtes,  d’ap.  Boucher. — 307.  Tête  de  femme,  d’ap. 
Bouchardon. — 308.  Académie,  d’ap.  Pierre. — 309. 
Femme  flamande,  d’ap.  Van  Daulen. — 310.  Etude, 
d’ap.  Boucher. — 311.  Autre  sujet,  par  le  même. — 312. 
Tête  de  femme,  d’ap.  Deshayes. — 313.  Le  Château  de 
caries,  d’ap.  Courtois. — 314.  La  Poupée,  pendant,  d’ap. 
le  même. — 315.  Tête  de  femme  en  ovale. — 316.  Pendant. 
— 317.  Femme  ovale  plus  petite.— 318.  Pendant,  d’ap. 
Courtois. — 319.  Sujets  de  femmes,  d’ap.  Boucher. — 
320.  Pendant,  d’ap.  le  même. — 321.  La  femme  au 
cœur,  d’ap.  le  même. — 322.  L’Amour  enchaîné  par 
Z’ami/ié,  d’ap.  le  même. — 323.  Femme  donnant  du  lait 
à son  chien,  sujet  ovale. — 324.  T été  d’après  la  Bosse, 
d’ap.  Monnet. — 325.  Grande  tête  d’étude,  d’ap.  le  même. 
— 326  à 332.  Sept  p.  , d’ap.  Huet.  —326.  Le  Marché. 
— 327.  328.  329.  330.  Sujets  divers,  chasse,  etc. — 331. 
332.  Paysages. — 333.  Tête  de  Bacchante,  d’ap.  Courtois. 
— 334.  Pendant,  d’ap. le  même. — 335.  L’ Anglaise,  en 
ovale. — 336.  Une  dame  brodant,  d’ap.  de  Carmontelle. 
— 337.  Une  vieille  liseuse,  en  ovale,  d’ap;  J.-B.  le 
Prince. — 338.  Femme,  à 3 crayons,  d’ap.  le  même. — 
339.  La  Sultane,  d’ap.  Courtois. — 340.  Le  Portrait  de 
Rubens  à plusieurs  crayons,  d'ap.  Watteau. — 341. 
Tête  de  Raphaël,  d’ap.  Pierre. — 342. — La  Vénus  de 
Médicis,  d’ap.  la  bosse,  d’ap.  le  même. — 343.  Une  ' 
grande  figure  dont  l’original  appartient  à l’Académie 
d’ap.  D.  Bardon.- — 344.  Un  groupe  de  12  têtes  d’enfants 
et  d’anges,  d’ap.  Boucher. — 345.  Sujet  étude,  d’ap.  le 
même. — 346.  Pendant. — 347.  Les  Grâces  et  l’Amour  à 
plusieurs  crayons. — 348.  Sujets  d’enfants  et  d’animaux 
à plusieurs  crayons,  d’ap.  Huet. — 349.  Sujets  d’ani- 
maux.— 350.  Pendant. — 351.  Femme  étude,  d’ap. 
Fragonard. — 352.  Académie  à mi-corps,  d’ap.  Bou- 
chardon.— 353  et  354.  Sujets  de  chasse,  d’ap.  Huet. — 
355  et  356.  Idem. — 357.  Une  vieille  fileuse,  d’ap.  Choi- 
seul. — 358.  Jeux  d’enfants,  d’ap.  Boucher. — 359.  Petite 
académie,  d’ap.  Dumont  le  Bomain. — 360.  Pendant. — 
361  et  362.  Trophée  pastoral,  d’ap.  Huet. — 363.  La 
marchande  de  légumes,  d’ap.  le  même. — 364.  Le  Repos 
champêtre,  pendant.- — 265.  Pensez-y  bien,  d’ap.  Fra- 
gonard.-— 366.  Jeux  d’enfants,  d’ap.  Boucher. — 367  et 
368.  Sujets  d’animaux. — 379  et  370.  Su/eZs  de  chasse, 
d’ap.  le  même. — 371.  Même  sujet,  d’ap.  le  même.- — 
372.  Groupe  de  tête  à plusieurs  crayons,  d’ap.  Vanloo. 
— 373.  Autre  groupe,  pendant,  d’ap.  le  même. — 37-4. 
Idem. — 375.  Idem.— 376.  L’Ecurie,  d’ap.  Huet. — 
377.  La  Petite  laitière,  d’ap.  Huet. — 378.  Vénus  cou- 
ronnée par  les  Amours  à plusieurs  crayons,  d’ap.  Bou- 
cher.-— 379.  Vénus  désarmée  par  les  Amours,  pendant,  ' 
d’ap.  le  même. — 380.  Sujet  de  chasse,  d’ap.  Huet  — 
381.  382.  383.  Mêmes  sujets,  d’ap.  le  même  artiste.- — 
384.  Sujet  agréable,  à plusieurs  crayons. — 385.  Pen- 
dant.— 386  et  387.  Têtes  d’expression,  d’ap.  Boucher 
et  Le  Prince. — 388.  D’ap.  Le  Prince. — 389.  Idem. — 
390.  Portrait,  d’ap.  van  Dick,  à la  pierre  noire  lavé 
au  bistre.- — 391.  Groupe  de  2 têtes  turques  à deux  crayons, 
d’ap.  Vanloo. — 392.  Tête,  d’ap.  Le  Prince. — 393  et  394.  , 
Sujets,  d’ap.  Huet. — 395.  396.  397.  Idem. — 398. 

Paysage,  d’ap.  Le  Prince.- — 399.  Pendant. — 400.  Une- 
descente  de  croix,  d’ap.  Pierre. — 401.  Une  grande  fêle 
d’ange,  d’ap.  le  même.— 402.  Un  groupe  d’académie, 
d’ap.  Vbnloo. — 403.  Académie,  d’ap.  le  même. — 404. 
Idem. — 405.  Tête  de  /emme,  d’ap.  Le  Prince. — 406.Be.sen-  ' 
fanls  jouant  avec  un  chien,  d’ap.  Boucher. — 407.  La  lai- 
tière à plusieurs  crayons,  d’ap.  Huet. — 408.  Une  liseuse 
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i n ovale,  d’ap.  le  même. — 409.  L’Amour  au  raisin. — 
■-1  10  et  411.  Danseuses,  d’ap.  Boucher. — 412.  Tête  de 
■|  lercure,  d’ap.  le  même. — 413.  Pendant  tête  de  Sultane, 
vi  ’ap.  C.  Eisen. — 414.  Etude  de  tête,  d’ap.  Michel-Ange. 
! -415.  Tête  de  jeune  homme,  d’ap.  Fredou. — 416. 

. \roupe  d’enfants  sujet  de  Fontaine,  d’ap.  Bouclier. — 
i 17.  Tête  de  Minerve,  d’ap.  le  même. — 418.  Femme  dor- 
'■  iant,à  plusieurs  crayons. — 419.  Tête  à plusieurs  crânons 
’ap.  Watteau. — 420.  Pendant,  d’ap.  le  même. — 421. — 
: dem,  d’ap.  Fredou. — 422.  Pendant,  d’ap.  le  même. — 
23.  Sujets  en  ouate,  par  Barbier  aîné. — 424.  Pendant. — 
• 25.  Tête  de  Fierpe,  d’ap. ’V'ien.- — 426.  Pendant,  tête  d’ An- 
e.— 427.  428.  429.  430.  Sujets  divers,  d’ap.  Eisen. — 
31.  Etude,  d’ap.  Boucher. — 432.  Elude,  d’ap.  Le  Prince. 
-433.  Le  mouton  chéri,  à plusieurs  crayons,  d’ap. 
! îuet. — 434.  Le  plaisir  innocent,  d’ap.  le  même. — 435. 

! Académie,  d’ap.  C.  Vanloo.- — 436.  Le  Printemps,  d’ap. 
, e Barbier. — 437.  L’Eté,  d’ap.  le  même. — 438.  V Au- 
I omne,  d°. — 439.  L’Hiver,  d°.- — 440.  Bacchantes,  d’ap. 
r ’ierre. — 441.  442.  443.  444.  Vases,  d’ap.  Percenet,  ar- 
hitecte.- — 445.  Le  Poète,  à plusieurs  crayons,  d’ap. 
jllermont. — 446.  Le  Peintre,  idem.- — 447.  Le  sculpteur, 
,:dem. — 448.  Le  musicien,  idem.- — 449.  Académie, 
jl’ap.  Jouvenet. — 450.  Chasse  et  Trophées,  d’ap.  Huet. 
)!— 451.  Idem. — 452.  Petite  étude,  d’ap.  Le  Prince. — 453. 

■ \°endant,  d’ap.  le  même.- — 454.  Le  Marchand  d’huîtres. 
Il  plusieurs  crayons. — 455.  La  Marchande  de  lait,  à 

ii'lusieurs  crayons. — 456.  Académie,  d’ap.  Bouchardon. 
i|— 457.  Académie,  d’ap.  Vanloo. — 458.  Académie,  d’ap. 
I je  même. — 459.  Tête,  d’ap.  Monnet. — 460.  Idem. — 461. 

■ dem. — 462.  Idem. — 463.  Tête,  d’ap.  Le  Moine. — 464. 
I Enfant,  d’ap.  Bouchardon. — 465.  Idem,  pendant. — 

166.  Tête  à 2 cratjons.  d’ap.  Boucher. — 467.  Grand 
•orps  de  garde,  d’ap.  Vanloo.- — 468.  Léda,  à plusieurs 
< irayons,  d’ap.  Boucher. — 469.  Pendant,  d’ap.  Le  Bar- 
der.— 470.  La  Jardinière,  d’ap.  Boucher. — 471. 

' Pendant,  d’ap.  Huet. — 472.  Le  Repos  du  chasseur, 
ll’ap.  le  même. — 473.  Pendant,  idem. — 474.  Tête  à 
; J crayons  rehaussés  de  blanc,  d’ap.  Boucher.- — 475. 
l’^endant,  d’ap.  le  même. — 476.  Académie,  idem. — 477. 
Ce  Satyre  repoussé  par  l’Amour,  idem. — 478.  Sainte 
]Famille,  d’ap.  Carlo  Maratti. — 479.  Grande  académie, 
l’ap.  Bouchardon. — 480  Enfant,  d’ap.  le  même. — 
,181.  Académie,  d’ap.  C.  De  Vermont. — 482.  Elude  de 
5oWal,d’ap.  Dumont  le  Romain.- — 483.  Une  musicienne, 
faisant  pendant  au  n“  408,  à 2 crayons,  d’ap.  Huet. — 
’ (184.  Une  grande  tête  de  Raphaël, d’ap. Le  Barbier  aîné. — 
|185.  Académie  de  femme,  d’ap.  le  même. — 486.  Pas- 
jorale,  à 2 crayons,  d’ap.  Boucher. — 487.  Pendant. — 
(188.  Vénus  et  l’Amour  ovale,  d’ap.  le  même.- — 489. 
Pendant. — 490.  Portrait  en  rouge. — 491.  L’enfant  et  son 
°igeon,  à 2 crayons  par  Huet.— 492.  Pendant,  idem. — 
193.  Tête  à 2 crayons,  d’ap.  Huet. — 494.  Idem,  pendant. 
—495.  Sujets,  d’ap.  Boucher.- — 496.  Le  marchand  de 
pisoiiîs,  d’ap.  le  même. — 497.  La  Famille  chinoise, 
;i’ap.  le  même. — 498.  Académie,  d’ap.  Bouchardon. — 
(199.  Académie  de  femme,  d’ap.  Le  Barbier  aîné. — 500. 
Académie  d’homme,  d’ap.  Carie  Vanloo. — 501.  Tête 
d’amour,  d’ap.  de  Guido  Reni  par  C.  Monnet. — 502. 
pn  enfant,  d’ap.  Bouchardon. — 503.  Le  petit  chariot, 
|!i  plusieurs  crayons,  d’ap.  Boucher.- — 504.  Jeux  d’en- 
anls,  idem. — 505.  Pendant. — 506.  Cavalier,  imitant  le 
avis. — 507.  Pendant,  d’ap.  Parrocel. — 508. Le  Berger, 
i_  2 crayons. — 509.  Pendant. — 510.  Tête  de  femme, 
l’ap.  Boucher. — 511.  Pendant,  idem,  d’ap.  Huet. — 
|îl2.  Académie  en  rouge,  d’ap.  Bouchardon.- — 513. 
Janymède  de  Carraci,  d’ap.  le  Barbier. — 514.  Le  jeune 
Berger,  lavis  rouge  et  noir,  d’ap.  Huet. — 515.  La  jeune 
lergère , idem. — 516.  Un  polisson,  d’ap.  Boucher,  noir, 
it  blanc. — 517.  Pendant,  d’ap.  Huet. — 518.  Deux 
nfanls  jouant  avec  des  raisins. — 519.  Tête  d’amour. — 
)20.  Pendant. — 521.  Tête  de  femme,  d’ap.  Vanloo.  en 
'Ouge. — 522.  Vénus  et  l'Amour. — 523.  Pastorale,  d’ap. 
duet,  à l’imitation  du  lavis. — 524.  Pendant,  idem. — 
Î25.  3®  figure  de  cavalier,  d’ap.  C.  Pariocel,  à l’imita- 
ion  du  lavis. — 526.  4'  figure,  idem. — 527.  5'  figure, 
dem.- — 528.  6=  figure  idem. — 529.  7®  figure  idem. — 
;>30.  8'  figure,  idem. — 531. figure  idem. — 532.  10® 
lipure,  idem. — 533.  11®  figure,  idem.- — 534.  12®  figure, 
dem. — 535.  La  dormeuse,  d’ap.  Le  Prince,  en  rouge 
—536.  Figure  de  femme,  idem. — 537.  Pendant,  idem. — 
■38.  La  Musicienne,  idem.- — 539.  Le  Géomètre,  idem. 
—540.  La  fille  au  masque,  idem. — 541.  Pendant, 
dem. — 542.  Le  satyre  amoureux,  d’ap.  Caresme. — 
-43.  Le  satyre  refusé,  pendant,  d’ap.  le  même. — 544. 
■es  enfants  physiciens,  d’ap.  Boucher. — 545.  Le  Chat 
/îëri,  pendant. — 546.  Le  Matin,  d’ap.  Ilue1. — 547. 
-e  Midi.  d’ap.  le  même. — 548.  !■’ après-dîner,  idem. — 
49.  Le  Soir,  idem. — 550.  Sujet  de  femme,  à 2 crayons, 
’ap.  Boucher. — 551.  Pendant. — 552.  Académie  de 
;mme,  d’ap.  Boucher.- — 553.  Le  Pendant,  d’ap.  Huet. — 
54.  Académie  d’homme,  en  rouge,  d’ap.  Bouchardon. — 


555.  Académie  d’homme,  d’ap.  le  même. — 556.  Etude 
de  têtes  de  Eust.  Le  Sueur,  d’ap.  Damarleau. — 557. 
Pendant,  d’ap.  le  même. — 558.  Tête  de  vieille,  de  Des- 
hayes,  d’ap.  Parizeau. — 550.  Tête  de  soldat  mort,  de 
Raphaël,  d’ap.  Pierre. — 560.  Tête  de  vieillard,  d’ap. 
Bouchardon. — 561.  Enfants,  à plusieurs  crayons,  d’ap. 
Huet. — 562.  Le  Pendant,  idem,  d’ap.  Boucher. — 563. 
Tête  de  femme,  à 3 trois  crayons,  d’ap.  Boucher.  — 
564.  Le  Lion  malade,  d’ap.  Huet. — 565.  Le  Lou/i  ber- 
ger, pendant,  d’ap.  le  même.- — 566.  Une  femme  et  son 
enfant,  d’ap.  Boucher.- — 567.  Le  Pendant,  d’ap.  Huet. — 
568.  Pastorale,  d’ap.  Boucher. — 569.  Pendant,  d’ap. 
Fluet. — 570.  Vierge,  d’ap.  Eisen.- — 571.  Femme  blessée, 
d’ap.  Le  Prince. — 572.  Tête,  à 3 crayons,  d’ap.  Doyen.— 
573.  Jupiter  et  lo. — 574.  Jupiter  et  Antiope. — 575. 
Vénus  à sa  toilette. — 576.  Pendant,  d’ap.  Huet. — 577. 
Jupiter  et  Danaé,  d’ap.  Huet. — 578.  Hercule  et  Omphale. 
— 579.  Tête  à trois  crayons,  d’ap.  Boucher. — 580. 
Enfant,  d’ap.  Boucher. — 581.  Anges,  d’ap.  Le  Brun. — 
582.  Autres  anges,  d’ap.  Le  Brun. — 583.  584.  585.  586. 
Pastorales,  d’ap.  Huet  à plusieurs  couleurs. — 587. 
588.  589.  590.  591.  592.  Têtes  de  costumes  à plusieurs 
couleurs,  d’ap.  Huet. — 593.  Costumes,  d’ap.  Huet. — - 
594.  Pendant,  d’ap.  le  même. — 595.  Bas-relief  exé- 
cuté en  marbre  à Rome  par  Le  Gros. — 596.  Pendant, 
d’ap.  le  cavalier  Bernini.- — 597.  Femme  au  bain,  à 
plusieurs  crayons,  d’ap.  Huet, — 598.  Pendant,  d’ap. 
Huet. — 599.  Pastorale,  à plusieurs  couleurs,  d’ap. 
Boucher. — 600.  Pendant,  d’ap.  le  même. — 601.  Grande 
Pastorale  en  couleurs,  d’après  Huet. — 602.  Idem. — 
603.  604.  605.  606.  Pastorales  en  couleurs,  d’ap.  Huet. — 
607.  Pastorale  en  couleurs,  d’ap.  Huet.- — 608.  Idem. — 
609.  Tête  d’ Alexandre, — 610  et  611.  Idem. — ^612.  Petite 
tête  en  couleurs,  d’ap.  l’Eveillé. — 613.  614.  615.  Idem. — 
616.  Grande  Pastorale  en  couleurs,  d’ap.  Huet. — 617. 
Pendant,  d’ap.  le  même. — 618.  Sujet  de  femmes,  en 
couleurs,  d’ap.  le  même. — 619.  Pendant. — 620.  Ruines, 
en  couleurs,  d’ap.  Le  Barbier  aîné. — 621.  Pendant. — 
622.  Idylle  ; Gessner. — 623.  Pendant,  titre  du  Naviga- 
teur de  Gessner. — 624.  Grande  Tête  au  crayon,  d’ap. 
Le  Barbier  l’aîné. — 625.  Sujets  de  Bacchanales  à plu- 
sieurs couleurs,  d’ap.  Le  Barbier  l’aîné. — 626.  Pendant, 
par  le  même. — 627.  Grande  académie,  d’ap.  Carie  Van- 
loo. — 628.  Académie  terrassant  un  bélier,  d’ap.  Le  Bar- 
bier l’aîné.- — 629.  Tête  de  saint,  au  crayon  noir  et  blanc, 
d’ap.  Carlo  Maratti. — 630.  Le  serment  d’amour  et  de 
fidélité,  d’ap.  J.-B.  Huet. — 631.  Pendant  ; Les  fruits  de 
l’Amour  et  de  la  fidélité,  d’ap.  le  même.- — 632.  633. 
634.  635.  Sujets  agréables  représentant  les  quatre  sai- 
sons, gravés  en  couleurs,  d’ap.  J.  B.  Fluet. — 636 
Zénon,  d’ap.  le  dessin  de  Caffieri. — 637.  Petite  Ruine 
en  couleurs,  d’ap.  Remet.- — 638.  Pendant,  idem, 

d’ap.  le  même. — 639.  Académie,  d’ap.  Bouchardon.- — - 
640.  Ruine  de  l’entrée  du  Colisée,  en  couleurs. — 641. 
Ruine  d'un  palais  de  Néron,  en  couleurs. — 642.  Acadé- 
mie, d’ap.  Vanloo, — 643.  644.  Petits  sujets  de  femmes, 
en  couleurs,  d’ap.  Huet.- — 645.  Sainte  Thérèse,  deux 
crayons,  d’ap.  M.  Taillaisson. — 646.  Mercure  imitant  le 
Camée,  d’ap.  Barbier. — 647.  Tête,  d’ap.  Zampieri. — - 
648.  Tête  de  femme,  d’ap.  M.  Vincent. — 649.  Pendant, 
d’ap.  le  même. — 650.  651.  652.  653.  Paysages,  d’ap. 
Dubois. — 654.  La  Prudence,  d’ap.  Caflieri. — 655. 
Neptune,  (levLX  crayons  noir  et  blanc,  d’ap.  Lemonier. — 
656.  Jupiter,  Taillaisson,  d’ap.  Raphaël. — 657.  Por- 
trait de  Marguerite  de  Malache  ou  Gueule  de  Sace 
Princesse  des  Pays-Bas,  d’ap.  Paris.  1777. — 658. 
Psyché,  d’ap.  Huet. — 659.  Ariane,  d’ap.  Huet. — - 
660.  Télé  de  femme,  d’ap.  Guido  Reni. — 661.  Académie 
couchée,  d’ap.  Bouchardon.- — 662.  Tête  de  femme,  d’ap. 
Vincent.- — 663.  Pendant,  d’ap.  Vincent. — 664.  Tète  de 
saint  Jean  de  la  Croix,  pendant  à sainte  Thérèse 
(n“  645). — 665.  Minerve,  d’ap.  Boizcau. — 666.  667. 
Tête  de  femme,  d’ap.  Huet. — 668.  Paysage. — 669. 
Paysage. — 670.  Minerve,  d’ap.  Moitié. — 671.  Alexan- 
dre, d’ap.  Boizeau. — 672.  Tête  de  femme,  d’ap.  Mattay. 
— 673.  Nymphe  de  Diane,  d’ap.  Tailliasson. — 674. 
Armide,  d’ap.  Carracci. — 675.  Académie,  d'ap.  le  Bar- 
bier l’aîné.- — 676.  ■Lcadémie,  d’ap.  Le  Barbier. — 677. 
Portrait  de  Tabbé  Gouttes,  d’ap.  Le  Barbier. — 678. 
Tête  d’après  Raphaël. — 679.  681.  Faune,  d’ap.  le  Bar- 
bier.— 684.  Pantin,  d’ap.  l’antique,  Demarteau  le 
.jeune,  sc. — 685.  Académie,  d’ap.  le  Barbier. — 6S6. 
Cheval  au  galop,  d’ap.  Vernet. — 687.  Cheval  rassemblé, 
d’ap.  Vernet. — 688.  Cheval  piaffant,  d’aii.  Vernet. — 
689.  Cheval  au  repos,  d’ap.  Vernet. — 690.  Mercure,  de 
Jean  de  Bologne,  d’ap.  Mènier. — 691.  Vénus,  d’ap 
l’antique.- — 692.  Idem,  d’ap.  Ménier. — 693.  .Hermaphro- 
dile,  d’ap.  .Myrtoyen. — 694.  Apollon,  d’ap.  Boizot. — - 
695.  Tête  de  cheval,  d’ap.  Vernet. — 696.  Iden'i. — 697. 
Idem. — 699.  Triton,  d’ap.  Carracci. — 700.  Ideni. — 707. 
Vittellius.  d’ap.  ^^’atteau. — 720.  Elude  de  chèvre,  d’ap. 
Huet. — 725.  Elude  de  veau,  d’ap.  Huet. — 728.  Andro- 
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maque,  plusieurs  crayons. — 729.  Elude  de  lemme, 
plusieurs  crayons. 

Prix. — Estampes.  P.\ris.  X....  20  mars  1899  : 
Têtes  de  femmes,  deux  pendants:  400  l'r. — V»?  Lebrun, 
1899  ; Jeune  femme,  vue  de  face. — Paris.  V*®  C.-J.  De 
Bruyas,  1898  : Les  deux  amies,  rehaussé  de  pastel  : 
610  Ir. — X...,  20  mars  1899  : Têtes  de  femmes.  Deux 
pendants  : 400  fr. — Estampes.  V"  L.  D....  11  et  14  mars 
1889  : La  Bergère. — La  chasse  aux  papillons.  Deux  pen- 
dants, d’ap.  Huet.  Epr.  en  couleur  : 200  fr. — V*®  Ligaud 
1899  : Costumes  russes,  dame,  femme  de  chambre,  pay- 
sanne de  Moravie,  etc.,  cinq  pièces  d’ap.  Le  Prince'  ; 
200  £r. — Estampes.  V‘«  Cayeux,  1769  : L'Œuvre  de 
Demarteau,  en  cent  quatre-vingt-deux  pièces  : 130  fr. 
— V‘®  X,.,.  21  mai  1860  : Bacchante  prête  à manger  le 
raisin  que  lui  présente  l'Amour,  d’ap.  Boucher  : 40  fr. — 
Vénus  parée  par  l'Amour,  d’ap.  Boucher  : 27  fr. — V'« 
Firmin  Didot,  1877  ; Les  trois  bacchantes  ivres,  d’ap. 
Boucher,  sanguine  : 75  fr. — Les  quatre  saisons.  Quatre 
pièces  d’ap.  Huet.  Epr.  en  couleurs  : 300  fr. — Vénus 
désarmée  par  les  Amours,  d’ap.  Boucher  : 75  fr. — V*=  de 
Goncourt,  1897  : Jeune  femme  assise  lisant,  d’ap.  Bou- 
cher : 160  fr. — Jeune  femme  brodant,  d’ap.  Carmontelle, 
sanguine  : 50  fr. — Vallet,  1899  : Buste  de  jeune  fille, 
d’ap.  Huet.  Epr.  en  couleur  : 26  fr. — du  6 février 
1904  : Jeune  femme  en  buste,  d’ap.  Boucher  : 170  fr. — 
Le  Secq  des  Tournelles.  17  et  18  avril  1905  : Tête 
de  jeune  femme,  d’ap.  Boucher  : 170  fr. — Le  dessinateur, 
d’ap.  Boucher  : 170  fr. — Petite  pastorale,  d’ap.  Huet  : 
90  fr.' — V“=  de  M.  K....19  au  21  mars  1906:  Baigneuse  et 
Amours,  d’ap.  Huet;  100  fr. — Les  Grâces  et  l’Amour. 
d’ap  Boucher  : 100  fr. — V"  du  23  février  1908  : Buste 
de  jeune  fille  : 360  fr.  ■ — Buste  de  jeune  fille  : 310  fr. 

du  20  décembre  1908  : La  laitière,  d’ap  Huet  : 
225  fr.' — Femme  jouant  du  chalumeau  ; 2.105  fr. — 

20  décembre  1909  : Jeune  paysanne  el  deux  enfants, 
d’ap.  Boucher  (sanguine)  : 75  fr. — Le  Sommeil,  d’ap. 
Boucher  (sanguine)  : 61  fr. — Jupiter  et  Léda,  d’ap.  Bou- 
cher (sanguine);  35  fr. — Têtes  de  femmes,  d’ap. 'Boucher 
(2  pièces,  sanguine]  : 32  fr. — Bergère  russe,  d’ap.  Le 
Prince  (sanguine)  ; 30  fr. — Femme  en  costume  oriental, 
tenant  un  petit  oiseau,  d’ap.  Le  Prince  (sanguine)  : 79  fr. 

■ — Tête  de  Vierge,  d’ap.  Vincent  ; 25  fr — V®  du  8 et 
9avril  1910  : La  marchande  de  légumes  ; 111  fr.^ — La  Ber- 
gère assise  : 820  fr. — Le  Repos  du  chasseur  : 825  fr. — 
7’ê/e  de  femme  : 145  fr. — V‘®  du  23  avril  1910  ; La  lai- 
tière, d’ap  Huet:  380  fr. — Jeune  pâtre  gardant  un  trou- 
peau. d’ap.  Huet  : 205  fr. 

DEMARTEAU  (Gilles- Antoine),  graveur,  né  à Liège 
en  1750  ou  1756,  mort  à Paris  en  1806  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  son  oncle  Gilles  Demarteau,  travailla 
dans  sa  manière.  On  cite  de  lui  : L’ Amour  couché  pleu- 
rant, d’ap.  Huet. — 2 planches  de  Chasses,  d’ap.  Huet. — 
Le  Mouton  chéri  et  le  Plaisir  innocent,  d’ap.  Huet. 
DEMARTINES  (Jean-Pierre- Alexandre),  peintre,  vivait 
à Rolle.  mort  le  6 novembre  1785  (Ec.  Suis.). 
DEMASUR  (Mlle  Marie-Mathilde-Virginie),  miniatu- 
riste ci  portraitiste,  née  à Strasbourg  au  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Faure.  Elle  débuta  au  Salon  de  1869  avec 
lui  Portrait. 

DEMAY  (Jean-François),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Mirecourt  en  1798  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  se  forma  seul  et  exposa  au  Salon  de  Paris 
de  1827  à 1846.  On  cite  de  lui  ; Une  fête  de  village-, — 
Le  charlatan.  Le  musée  de  Cherbourg  conserve  de 
Demay  : Intérieur  d’un  village. 

Prix.^ — Peinture.  Dijon.  V‘®  Baudot.  1894:  Paysage: 
30  fr.. — Vue  des  environs  de  Paris  : 75  fr. — M.arseiule. 
V”  des  Horties,  1852  : Vue  prise  à Belle.ville  : 221  fr. — 
Paris.  V‘®  de  la  Rochefoucauld.  1865  : Fêle  de  village  : 
330  fr.. — Paysage  : 30  fr. — La  prière  à la  madone  : 105  fr. 

. — V'®  Général  Mellinet.  1894  : Marche  d’un  convoi 
militaire  : 235  fr.. — V"  Lefeuvre,  15  décembre  1904  : 
Paysage  avec  animaux  : 180  fr. 

DEMAY  (Paul),  peintre  paysagiste,  né  à Briquebec  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1890,  il  figura  aux  expositions  de  cette  société. 
DEMAZY  (Gaston  J. -C.),  graveur,  né  à Paris  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henri  Lefort.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  190.3.  il  figura  aux  Salons  de  cette  société 
et  obtint  une  mention  honorable  en  1902. 

DEMÉ  (Emile),  peintre  à Tarbes  aux  xix®-xx®  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907. 
DÉMÊLÉ,  peintre  de  portraits  au  xvii®  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Il  a copié  en  1679  le  portrait  de  Frédéric-Henri  de 
Nassau. 


DEMENGE  DE  ROSIÈRES,  sculpteur  à Bar,  xiu  1 
et  XIV®  siècles  (Ec.  Lor.). 

DEMENTHON  (Claude),  graveur,  marié  à Lyon,  ( I 
23  janvier  1757  (Ec.  Fr,), 

DEMER  ou  DUMER  (Jean),  graveur  vers  1620  (Ec 

Ail.). 

On  cite  de  lui  14  planches  pour  J.-C.  el  les  Apôlres.-^ 
Un  petit  enfant  qui  marche.  i 

DEMESMAY  (CamUle),  sculpteur  et  peintre,  né  . 1 
Besancon  le  23  août  1815  (Èc.  Fr.).  I 

De  1838  à 1882  il  exposa  au  Salon  dé  Paris.  Il  oblini 
une  médaille  de  2®  classe  en  1,848.  i 

Œuvres. — Musées  de  : (Bes,\nçon)  : La  mare  d|  . 
Cery  (peinture); — Moncey; — Jeune  faune; — Mlle  iP  < 
Montpensier; — Naïs.  ; 

DÉMÉTRIUS,  sculpteur  grec  de  Sparte. 

Il  fit,  pour  sa  ville  natale,  une  stèle  sépulcrale  et  1 . 
statue  d’un  personnage  romain,  nommé  Paulinus.  1 
DÉMÉTRIUS,  sculpteur  grec  d’ Athènes. 

Pline  l’indique  comme  un  des  habiles  artistes  dij  : 
siècle  de  Périclès  ; Quintilien  dit  qu’il  s’efforçait  de  s| 
rapprocher  du  modèle,  poursuivant  la  vérité,  et  ayan  i 
plus  souci  de  la  ressemblance  exacte,  que  de  la  beaulf;  f 
DEMEUFVRE  DE  VILLEPARC  (Jacques,  le  jeune-, 
graveur  à Grenoble,  né  en  Picardie,  probablement 
Salis,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.'i. 

DEMEUFVRE  DE  VILLEPARC  (Jacques,  le  jeune  1 
dessinateur,  graveur  à Grenoble,  né  le  17  mai  1731i 
mort  le  12  février  1781  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jacques  Demeufvre  de  Villeparc,  graveur,  sij 
maria  le  22  septembre  1756. 

DEMEUSE  (Jean),  peintre,  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.)) 

Maître  de  Lambert  Lomlnard,  à -Liège,  en  1520-1525, 
DEMEYER  (Joseph),  pci  ntre  de  genre  à Bruxelles\  1 
XX®  siècle  (Èc.  Bel.).  : 

Participa  à l’E.xposition  Universelle  de  Bruxelles  ei 
1910  avec  : Heure  calme.  i 

DEMEZîANOS  (Théodore),  peintre,  cilé  par  le  D'  Mi 
reur  (Ec.  ? ). 

Prix.: — ■ Peinture.  Paris.  V>®  Odiot,  1889  : Le  lom 
beau  de  St-Spiridion  : 620  fr.  | 

DEMIANY  (Karl-Theodor),  peintre  de  portraits,  né  i I 
Leipzig,  mort  dans  la  même  ville  en  1869  (EC-  All.)j 
DEMIN  (Jean),  peintre  d’histoire,  né  à Venise  au  xix 
siècle  cité  par  Siret  (Ec.  Ital.). 

DEMING  (Stéphen  Pogutz),  miniaturiste  et  porirailisi, 
anglais,  né  en  1795,  mort  en  1864  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  John  Wright,  il  exposa  à la  Royal  Academ; 
de  1814  à 1851,  et  fut  nommé,  en  1821, conservateur  de  li 
galerie  de  Dulwich.  11  résida  dans  le  collège  jusqu’à  sij 
mort.  Il  fit  de  nombreuses  copies  des  œuvres  de  diffé;  ; 
rents  artistes.  On  lui  doit  les  portrails  d’ Isriac  Disraei  . 
et  de  Sir  Maltheno  Wood,  Lord  Maire  de  Londres. 
DEMMÉ  (Paul-Ascan),  peintre,  né  à Berne  le  16  dé 
cembre  1865  (Ec.  Suis.). 

Après  avoir  travaillé  à Munich  à l’.Académie  des  Beam,  : 
Arts  avec  Gabriel  HackI  jusqu’en  1891,  Demmé  si! 
rendit  à Paris  et  prit  des  leçons  de  L.-O.  Merson.  Dt 
retour  dans  son  pays  natal  en  1894,  il  étudia  avec  P,  Ro 
bert;  plus  tard,  en  Italie,  il  s’établit  à Portici,  prè;| 
Naples,  et  s’adonna  à la  peinture  à l’acjuarelle,  guide 
par  Giovanni-Battista  Filosa,  j 

DÉMOCRITE,  sculpteur  grec  de  Sicyone,  vivait  en  37!'  I 
avant  J.-C. 

Il  était  élève  de  Pison  de  Calaurie. 


DÉMOCRITE,  sculpteur  grec,  vivait  au  iii®  siècle  avan 
J.-C. 

On  trouve  son  nom  sur  la  base  de  la  statue  d’un- 
nommée  Lysis,  habitante  de  Milet. 

DEMOLE  (J.).  peintre  et  dessinateur  (Ec.  ?). 

Le  musée  .Ariana,  à Genève,  conserve  de  cet  artiste 
Jeune  femme  en  robe  de  velours  violet. 

DEMONT  ( Adrien- 
Louis),  peinire,  né 
à Douai  le  25  oc-  /V 
tobre  1851  (Ec. 


Fr.).  ; 

Se  destina  d’abord  à la  magistrature  et  fit  son  droi' 
à Douai,  puis  s’adonna  à la  peinture.  Elève  de  Jules) 
et  d’Emile  Breton,  il  devint  le  gendre  du  premier,  Sei 
œuvres  principales  sont  ; Les  Jacinthes  ; les  Abeillf^^ 
l’FIiver  en  Flandre;  les  Lys,  les  Marguerites  ; Première 
Annonciation;  Don  Quichotte;  Eurydice;  Le  Moulin;  Li 
Déluge  ; La  Nuit  (mus.  du  Luxembourg)  ; Abel  (mus', 
du  Luxembourg)  ; Fiançailles  (mus.  de  Lille)  ; Le  Moût 
lin  (mus.  d’Amiens)  ; Les  Landes  du  Finistère  (mus.  d< 
Dunkerque)  ; L'Août  dans  le  Nord  (mus.  du  Havre)  j 
Marée  basse  (mus.  d’Orléans)  ; La  Briqueterie  (mus.  dci 
Douai)  ; Le  Jardin  du  Vieux  (mus.  de  New-York)' 
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s méd.  (1879),  2=  méd.  (1882),  médaille  d’or  (Expo- 
ition  Universelle,  1889),  médaille  d’or  (Munich,  1892 
t Anvers  1894).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Prix. — Peinture.  Nrw-York.  V*“  Fred-Bonner, 
900  : Slalion  de  garde-côtes  : 1.250  tr. 
lEMONT-BRETON  . . 

(Mme  Virginie),  \ n 
peintre,  née  à J/ 

Courrières  {Pas-  ’ 

de-Calais]  le  26  juillet  1859. 

Fille  et  élève  de  Jules  Breton.  Ses  principales 
Euvres  sont  : Le  Pain  ; Les  Jumeaux  ; L’Homme  est 
:n  mer  ; Le  Messie  ; La  Tremdée  ; Le  Foyer  ; Fils  de 
sêcheurs  ; Stella  Marie,  qui  toutes  font  parties  de  di- 
verses galeries  de  New-York  ; Jean-Barl  (musée  de 
Junkerque)  ; La  Plage  (musée  du  Luxembourg)  ; La 
Famille  (musée  de  Douai)  ; Femme  de  Pêcheur  (musée 
l’Amsterdam)  ; Jeanne  d’ Arc  à Domrémy  (Lille);  Le 
Premier  pas  (musée  de  Douai)  ; Le  Colombier  d’ Iza. 
dent.  hon.  (1880),  3'  méd.  (1881),  2®  méd.  (1883),  méd. 
l’or  (Exposition  univ.  d’Amsterdam  1883),  méd. 
l’honneur  (Exp.  univ.  d’Anvers,  1894).  Présidente  de 
I ’Union  des  Femmes  peintres  et  sculpteurs.  Chevalier 
I le  la  Légion  d’honneur. 

I Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : A l’eau. — 
Calais)  : Le  fond  du  panier. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V®  du  30  avril  1909  : Le 
, retour  du  bain,  pêcheuse  et  ses  enfants  : £ 57  15  s.- — -V‘® 
i 27  mai  1910  : Un  pêcheur  revenant  de  baigner  ses  en- 
fants ; £ 44  2 s. — NEw-YorK.  V‘®  Seney,  1885  : Les  pre- 
miers pas  : 3.125  fr. — V‘«  Fischof-Blakeslee,  9 et  10  mars 
1900  : Le  départ:  $ 900.— V‘®  des  l®®  et  2 avril  1902  : 
Coucher  de  soleil  sur  la  côte  : $ 500. — V‘®  Delmonico, 
9 et  10  février  1905  : Lever  de  lune  : $ 135. — V'®  Blumens- 
tiel  : Nuit  : S 210. — Paris.  V*®  Rapin,  1890  : Le  pain  : 
130  iv.— Bord  de  mer  : 290  fr. — V‘®  A Diot,  1897  : Tête 
d'étude  : 310  fr. 

DEMONTBEUIL  (Jean),  sculpteur,  xvm®  siècle  (Ec. 

; Fr.). 

' Il  eut  pour  maître  Cabirole.  De  1791  à 1798  il  exposa 
au  Salon  de  Paris.  Il  fut  professeur  de  l’Académie  de 
' Bordeaux. 

DEMONTS  (Maurice),  peintre  de  portraits,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Hector  Leroux.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1890,  il  figura  aux  expositions  de  cette 
société  et  obtint  une  mention  honorable  en  1896,  une 
I médaille  de  3®  classe  en  1897,  médaille  de  2®  classe 
1899. 

DEMOBAINE  (Louis-Pierre- René),  peintre  el  liiho- 
graphe,  né  à Paris  en  avril  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chariot.  Le  musée  de  Sens  conserve  de  lui 
une  aquarelle. 

DEMORT-DUGOURC  ou  Dugoure,  peintre  et  dessina- 
teur, xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  le  même  artiste  que  Jean-Demosthène 
Dugoure  ou  Dugoure? 

Prix. — Peinture.  Paris.  V®  Victor  Daunay,  28  juin 
1910.  Montant  d’ornement  : 300  fr. 


DEMORY  (Charles- Théophile),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  à Arras  le  7 octobre  1833,  mort  en  1896 

(Ec.  Fr.). 

Son  père, Louis-Théophile- Auguste  Demory,  lui  en- 
seigna les  premiers  éléments  de  peinture,  puis  à l’école 
des  Beaux-Arts,  il  fut  élève  de  Cogniet.  En  1868  il 
exposa  au  Salon  de  Paris  : Garde  suisse  du  pape  à la 
fin  du  XVI®  siècle.  Mais  il  se  spécialisa  bientôt  avec  un 
réel  talent  dans  la  peinture  des  paysans  et  des  pêcheurs 
de  la  Normandie  maritime. 

DEMORY  (Louis-Théophile- Auguste],  peintre,  né  à 
Arras  au  xix®  siècle  (Èc.  Fr.). 

Elève  de  Hersent,  il  tut  plus  tard  professeur  à l’école 
de  dessin  d’Arras. 

DEMOTYER  (Victor),  aquarelliste  à Cambrai  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Calais  conserve  de  lui  deux  aquarelles. 
DEMOUCHY  (Martin,  père),  graveur  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  paysages  et  des  allégories. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Behague,  1877  : Le 
désir  ingénu,  d’ap.  Monnet  : 36  fr. — V‘®  Muhlbacher, 
1881  : Le  prélude  amoureux  : 73  fr. — V‘®  Decloux,  1889  : 
L'écueil  de  la  sagesse  : 80  fr. — V‘®  Destailleur,  1890  ; 
L’éi-ueil  de  la  sagesse.- — Le  prélude  amoureux,  d’ap. 
Hoin  : 230  fr. — V‘®  Kinnen,  1891  ; Le  prélude  amou- 
reux : 76  fr 


DEMOULIER  (Jules-Joseph-Honoré),  sculpteur,  né  à 
Douai  le  30  avril  1812,  mort  à Paris  le  15  juin  1835 

^c.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers.  Le  musée  de  Douai  con- 
serve trois  de  ses  œuvres. 


DEMOULIN  (Emile-A.),  sculpteur  à Paris  au  xix®  s. 

■ (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896,  il  figura 
aux  Salons  de  cette  société. 

DEMOULIN  (Jérôme- René),  peintre  de  paysage,  né  à 
Montpellier  en  1758,  mort  en  Sicile  en  1799  (Èc.  Fr.). 
Le  musée  de  Montpellier  possède  de  lui  un  paysage. 
DEMOUSSY  (Augustin-Luc),  peintre  et  lithographe, 
né  à Paris,  le  5 octobre  1809,  mort  dans  cette  ville 
en  1879  (Ec.  Fr.l. 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts,  en  1829,  il  eut  pour 
professeurs  Hersent  et  Abel  de  Pujol.  Il  débuta  au  Salon 
de  1833  et  obtint  une  médaille  de  3"  classe  en  1837. 
DEMURAT  (Antoine-Albert),  peintre  de  fleurs  el  aqua- 
relliste, né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Numa,  il  débuta  au  Salon  de  1880  avec  : 
Fleurs  d’automne. 

DENANTO  (Francesco),  peintre  et  graveur 
sur  bois,  né  en  Savoie,  florissait  à Venise 
au  XV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  dit  qu’il  fut  un  élève  du  Titien  et  qu’il 
travailla  à Venise  de  1440  à 14o0.  Parmi  ses  gravures 
sur  bois,  une  des  plus  grandes  représente  Le  Christ 
guérissant  le  paralytique. 

DENBY  (Edwin  H.),  sculpteur,  né  à Philadelphie  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1898. 

DENBY  (William),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Gréai  Bookham  {Angleterre)  en  1819,  mort  à Londres 
en  1875  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Dyce  à l’école  de  dessin  de  Somerset  House, 
où,  plus  tard,  il  fut  professeur  assistant.  Il  exposa  à 
différentes  reprises  à la  Royal  Academy  et  fut  nommé 
conservateur  des  statues  antiques  au  South-Kensington 
Muséum. 

DENCK  (C.l.  peintre  de  genre  en  Norvège  au  xix®  siècle 

(Ec.  Norv.). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  cet  artiste  un 
tableau  : Vieille  femme  dans  sa  cuisine. 

DENECHAU  (Mme  Elisabeth-Félicité),  sculpteur,  née 
à Nîmes  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  1868  avec  : Faunesse,  buste 
en  marbre. 

DENECHEAU  (Séraphin),  sculpteur,  né  à Vihiers  le  21 
ocfo6relS31  {d'ap.  les  catalogues  de  Salon,  né  ù Angers 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Rude  et  de  David  d’Angers,  il  exposa  au 
Salon  de  Paris  de  1859  à 1868  et  obtint  une  mention 
honorable  en  1877.  On  doit  à cet  artiste,  à l’église  d(“ 
la  Trinité,  une  statue  de  St  Mathias-,  au  Tribunal  do 
première  instance  de  la  Seine,  le  buste  en  marbre  de 
M.  Try,  président;  à la  nouvelle  gare  du  Nord,  les 
médaillons  en  pierre  de  James  îVatl  et  de  Denis  Papin. 

Sculptures. — Musées  de  : (Angers)  ; Femme 
caressant  une  chimère. — (Langres)  : Diderot  (copie 
d’après  Houdon). 

DÉNERVAUX  (François-Pierre),  sculpteur  de  Bomoni, 
vivait  à Fribourg  en  1679  (Ec.  Suis.). 

Dénervaux  fit  partie  de  la  confrérie  de  St-Luc  et 
devint  bourgeois  de  Fribourg  le  2 octobre  1679. 
DENET-CLÉMENT  (Charles),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Evreux  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  l’école  des  Beaux- .\.rts,  il 
débuta  au  Salon  de  1877.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1887.  Il  obtint  une  mention  honorable  au 
Salon  de  1900.  Le  musée  d'Evreux  conser\e  de  lui  : 
Bulh  et  Booz,  et  celui  de  Rouen  : Betour  des  champs. 
DENEUVILLE  (Alphonse-Marie),  peintre  d'histoire, 
né  en  1859  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  indiqué  par  erreur,  par  Siret,  est  évi- 
demment Alphonse-Marie  de  Neuville,  le  célèbre 
peintre  d’histoire,  né  à St-Omer  en  1830  (Voir  Neu- 
ville). 

DENEUX  (Charles- Auguste),  peintre,  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

De  1836  à 1849,  il  exposa  au  Salon  de  Paris.  Au 
musée  de  Cette,  on  conserve  de  cet  artiste  une  aqua- 
relle i.Café  maure  à Tlenjcen. 

DENEUX  (Gabriel-Charles),  peintre,  né  à Paris  le  S sep- 
tembre 1856  (Ec.  Fr.).  ■>'< 

Elève  de  Gérome  et  de  Cabanel  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.  Principales  œuvres  : Enterrement  de  Jeune  fille 
(1897,  ment,  hon.)  ; Le  Pardon  de  Notre-Ttame  de  la 
C/arié,peint  à l’encaustique;  Le  Betour  du  Mont  Saint- 
Michel  : Portraits  de  Mme  Nina  Pack  ; La  Bemise  des 
décorations  par  le  général  Forgemol  (mus.  de  Nantes); 
Portrait  de  Boucher,  à l’encaustique  (mus.  de  Ver- 
sailles). A parcouru  la  Grèce  et  la  Sicile  pour  rechercher 
les  anciennes  techniques  picturales.  A publié  ; Une 
peinture  inaltérable  (brochure  1890). 
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Prix.— Peinture.  Paris.  V'  Pittet,  1887  : Le  Som- 
meil du  berger.- — La  leçon  d'amour. — Scène  russe. — 
Bergère  jouant  de  la  flûte.  Quatre  panneaux  décoratifs  ; 
1.850  fr. — V‘®  du  5 mars  1903  ; Le  Viatique  par  un  temps 
de  neige  : 115  fr. 

DENEYN  (Pieter-Pieteraz)  ou  de  Neyn,  peintre  paysa- 
giste, né  à Leyde  le  16  décembre  1597, mort  le  16  mars 
1639  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’un  architecte  à 12  ans,  puis  de  Essias  van 
de  Velde,  il  fut  aussi  architecte  en  1632  et  maître  de 
la  ville  de  Leyde. 

DENIES  (François),  peintre  de  genre,  d'histoire  et  de 
portraits,  né  à Bruxelles  au  xix'  siècle  (Ec.  Flam.). 
On  cite  de  lui  : L' Astronome-, — Judith  et  Holopherne. 
DENIS,  peintre  à Tours  vers  1426  (Ec.  Fr.). 

Siret  mentionne  aussi  un  Denis,  peintre  miniaturiste, 
qui  aurait  travaillé  au  xv®  siècle  pour  le  cardinal 
d’Amboise. 

DENIS  (Albert),  peintre  de  portraits,  né  à Mehoudin 
au  XIX®  siècle  (Éc.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1881 
DENIS  (Clément),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Jouffroy,  il  débuta  au  Salon  de  1868. 
avec  : Le  Giotto,  statue  plâtre. 

DENIS  (Edouard-Auguste),  peintre  de  fleurs  et  aqua- 
relliste, né  à Châteauroux  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1877. 

DENIS  (J.),  graveur  au  burin  à Paris  vers  1725  (Ec- 
Fr.). 

On  cite  de  lui:  Planches  pour  Le  Maître  à danser, 
par  Rameau. 

DENIS  (Jean),  peintre,  cité  par  M.  Louis  ^ , 

Lampe  comme  travaillant  vers  1680 c 

(Ec.  ?).  ^ ^ ■ 

DENIS  (José),  peindre  de  portrait  et  de  genre,  né  à Malaga 
XIX®  siècle  {Ec.  Esp.). 

Il  fut  élève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  à Rome. 
Revenu  en  Espagne,  il  participa,  à partir  de  1872,  aux 
expositions  de  Malaga.  On  cite  de  lui  : Déclaration 
d’amour;  le  Portrait  de  Mercédès  d'Orléans. 

DENIS  (Louis), peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  en  1845, 
cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 

DENIS  (Maurice),  peintre  de  genre  et  graveur,  né  à 
Granville  en  18'70  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  s’est  classé  au  tout  premier  rang  des 
peintres  symbolistes  de  l’école  moderne,  débuta  au 
Salon  des  Champs-Elysées,  en  1890,  avec  un  pastel  : 
Enfant  de  chœur,  qui  fut  très  remarqué.  Maurice  Denis, 
depuis  cette  époque,  s’est  affirmé  comme  un  innova- 
teur très  personnel.  Parmi  ses  meilleures  toile^  on  cite  : 
Les  Fiancés;  Les  Pèlerins  d’ Emmaiis;  L'Ecole;  La 
Vierge  au  baiser.  Après  avoir  exposé  aux  Artistes 
Français,  il  exposa  à la  Nationale  des  Beaux-Arts  dont 
il  est  sociétaire  depuis  1902.  Indépendamment  de  ses 
.tableaux  de  chevalet,  il  a exécuté  un  très  grand  nombre 
de  décorations,  genre  auquel  convient  particulièrement 
sa  facture  très  libre  et  très  large.  Maurice  Denis  s’est 
également  adonné  à la  lithographie  en  couleurs.  On 
cite  de  lui  une  série  d’illustrations  pour  une  Imitation 
de  Jésus-Christ  gravée  sur  bois.  M.  B.  de  G. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'®  X...,  29  avril  1899  : Fine 
o'clok  ; 720  fr. — "V*®  Bing.  1900  : Mère  et  enfant  : 125  fr. 
— V‘®  Blot,  1900  : Avril  : 360  fr. — La  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus  : 55  fr. — V‘®  du  13  mai  1905  : Maternité  : 

1 10  fr. — V*®  Georges  Vian.  23  mars  1907  : Tête  de  femme: 
femme  : 100  fr.- — V‘®  des  21  et  22  mars  1907  : La  Prome- 
nade : 115  fr. — V‘®  Coquelin  cadet,  25  mai  1909  : Ado- 
ration à la  Vierge  : 1.650  fr.- — V*®  des  4,  5 et  6 avril  1910  : 
Le  Passage  du  gué  : 310  fr. 

DENIS  (Pierre-Eugène),  peintre  portraitiste,  né  à Gray 
{Haute-Saône)  le  5 avril  1832  (Ec.  Fr.). 

1!  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1853  et  fut  élève 
de  Gleyre.  11  figura  au  Salon  entre  1852  et  1880. 

DENIS  (Pierre-Joseph),  peintre,  à Anvers  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Cité  comme  élève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1773. 
Peut-être  parent  de  Simon  Denis. 

DENIS  (Simon-Jos.-  Alex--Clé-  ^ ^ 

ment)  dit  den  Schelen,  le />0 J 
Louche,  pcinlre  paysagiste,  né  ’l 
à Anvers  le  14  avril  1755,  mort  à Naples  le  D'  janvier 
1813  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  H.-.l.  Antonissen  à Anvers;  alla  en  Italie 
en  1786,  resta  plusieurs  années  à Rome,  où  il  se  maria; 
.alla  à Naples,  où  il  ru'it  le  nom  de  chevalier  Denys. 
11  fut  l'ami  de  B.  P.  Ommcganck. 

(I-luvr.E  PEINT.. — Trois  paysages  (Musée  d’Anvers); 


—Vue  d’Arpino  (Paris,  Douvres). — (Chantillyi 
Panorama  de  Naples;  — Eruption  du  Vésuve  — 
(Montpellier)  : Vue  prise  à Civita-Castellana.  i 
DENIS-VALVERANE  (Louis-J.-N.),  peinre  de  porlraitsl 
. né  à Manosque  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  I 

Elève  de  Benjamin  Constant  et  de  J.-P.  Laurensi 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904,  il  flguri 
aux  expositions  de  cette  société.  , 

DENISANNE  (Raoul),  peintre,  mort  en  1902  (Ec.  Fr.) 

Sociétaire  des  Artistes  Français.  ' 

DENISE  (Alexandre),  peintre  de  fleurs,  né  à La  Hayel 
Descaries  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Elève  de  Jeannin  il  débuta  au  salon  de  1879  avec  ! 
Poses.  j 

DENISE  ou  Denisse  (Jean)  peintre  de  fleurs,  de  fruils  ci 
d’histoire,  né  en  1680  (Ec.  ?) 

Cité  dans  les  vieux  catalogues. 

DENISOT,  peintre  à Troyes  entre  1376  et  1390  (Ec 

Champ). 

Il  travailla  à la  cathédrale  de  1379  à 1382  et  ; 
l’église  St-Urbain  de  1386  à 1389. 

DENISOT  ou  Denizot,  dessinateur  et  graveur  amateur 
né  à Maur  en  1515,  mort  en  1559  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : Du  Perron,  d’ap.  Herbin. 
DENIZARD  (Adolphe),  peintre,  graveur  et  lithographe 
né  à Paris,  mort  en  1908  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  comme  graveur  une  mention  honorable  en 
1900  et  comme  lithographe  une  mention  honorabli 
en  1887. 

DENIZARD  (Charles-Jacques),  peintre  d'histoire,  né  à 
Paris  le  30  septembre  1816  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  l®®  octobre  1840.il 
fut  élève  de  P.Delaroche  et  de  H.  Lehmann.  Il  exposa 
au  Salon  de  Paris  de  1848  à 1866.  Le  musée  de  Troyes 
a de  lui  un  paysage  composé. 

DENIZE,  peintre  et  dessinateur  à Rouen  vers  1841  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  Louviers  possède  de  lui  un  dessin. 
DENMAN  (H.),  peintre,  né  à Brooklyn  au  xix®  siècle- 

(Ec.  Am.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1886  et  une 
mention  honorable  à l’Exposition  Universelle  de  1889. 

Prix. — Peinture.  New- York.  V‘®  Thorne,  1897  : 
Tentation  : 130  fr. — V‘®  W.-E.  Evans,  31  janvier  et 
l®®  et  2 février  1900  : Psyché  : $ 150. 

DENNË  (Mlle  Rosa),  peintre  miniaturiste,  née  à Paris 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aubry, elle  exposa  au  Salon  de  1831  à 1845. 
DE^E-BARON  (Mme),  peintre,  femme  de  lettres  et  musi- 
cienne, née  à Paris  le  4 avril  l'785,  morle  dans  la  même 
ville  le  23  octobre  1861  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  l’élève  d’Augustin 

DENNEL  (Antoine-François),  graveur,  né  à Abbeville 
travaillait  à Paris  de  1760  à 1815  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  frère  de  Louis  Dennel.  On  cite  de  lui  : 
Le  Bénédicité,  d’ap.  Le  Brun. — Le  Christ  mort,  d’ap. 
Carrache. — La  Chasteté  de  Joseph,  d’ap.  Spada. — Le 
Repos  de  la  Sle  Famille,  d’ap.  Sim.  Cantarini. — La 
Décollation  de  St  Christophe,  d’ap.  Spada. — La  Leçon 
de  chant,  d’ap.  Gabr.  Netscher.  . 

DENNEL  ( cuis),  graveur,  né  à Abbeville  en  1741,  mort 
à Paris  en  1806  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maitres  Beauvarlet  et  J.-G.  Wille.  Imi- 
tateur de  Beauvarlet.  Il  grava  des  sujets  galants.  On 
cite  de  lui  : L’Essai  du  corset,  d’ap.  Wille. — Les  Appas 
multipliés,  d’ap.  Challe. — Le  Concert,  d’ap.  Vanloo. — 
Le  Triomphe  de  la  peinture,  d’ap.  Lagrenée. — La  1 
Ste  Famille,  d’ap.  le  Guide. — Jésus  parmi  les  docteurs, 
d’ap.  Caravagge.  - — 9 planches  pour  l'Ancien  et  le  Nou- 
veau Testaments. — St  Jérôme  dans  le  désert  et  St  Pierre 
martyr,  d’ap.  Tiz.  Vecelli. — Le  Départ  pour  le  Sabbat,  i 
d’ap.  D.  Teniers. — La  Chasse  au  sanglier,  d’ap.  Sny-  | 
ders. — Le  grand  Taureau,  d’ap.  P.  Potter. — Deux  . 
lions  et  une  lionne,  d’ap.  Quado. — La  Calomnie,  d’ap.  ' 
Raff.  Sanzio. — La  Conjuration  de  Catilina,  d’ap. 
S.  Rosa. — 64  planches  de  Portraits. — Femme  jouant 
aux  échecs,  d’ap.  Soph.  Anguisciola. — 11  planches  de  ' 
Costumes  français  et  2 Paysages. 

Prix. — Estampes.  Paris  V‘®  Decloux,  1889  : La 
comparaison  du  bouton  de  rose,  d’ap.  St-Aubin  : 130  fr.  i 
- — L’ attention  dangereuse,  d’ap.  Boucher  : 100  fr. — S’il  ' 
m’était  aussi  fidèl  (sic),  d’ap.  Fragonard  : 86  fr. — Les  ,i 
appas  multipliés,  cl’ap.  Challe  : lÔO  fr. — V‘®  Ligaud,  ‘ 
1899  : L’Abandon  voluptueux,  d’ap.  Borel  : 11  fr. — 
L’attention  dangereuse,  d’ap.  Boucher:  87  fr. — Dessins.  i 
V*®  X...,  septembre  1858:  Vieillard:  7 fr.50.- — V‘®  J Gi-  1 
goux,  1882  : Portrait  d'homme.  Aux  crayons  de  couleur  : 
45  fr. 
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: lENNER  (Balthazar),  peintre 
i de  portrait  et  miniaturiste,  né 
à Altona  en  1685,  mort  à Ros- 
loc/f  en  1749  (Ec.  AU.).  //iQ  ' 

Balthazar  Denner  fut  d’abord  miniaturiste.  Ses 
i eux  premières  œuvres  en  ce  genre  furent  les  portraits 
j u gouverneur  de  Gottorp,  Christian-Auguste,  et  de  sa 
j œur.  Le  succès  qu’il  obtint  avec  ces  deux  miniatures 
■ ji  valut  d’être  appelé  à la  cour  de  Danemark,  en  1712, 
làr  le  roi  Frederick  IV.  Il  passa  ensuite  en  Angleterre 
ù il  fut  d’ailleurs  assez  peu  goûté.  Il  revint  en  Alle- 
nagne,  retourna  en  Angleterre  vers  1722  et  enfin  se 
I ixa  définitivement  à Hambourg.  II  opposa  une  fin  de 
! lon  recevoir  très  formelle  à toutes  les  avances  de  l’im- 
I lératrice  de  Russie  qui  voulait  l’attirer  à St-Péters- 
l 'Ourg.  Par  contre,  il  accepta  de  venir  portraicturer  le 
lue  de  Brunswick  et  la  façon  dont  il  fut  accueilli  par 
elui-ci  le  décida  à demeurer  à la  cour  ducale  jusqu’à 
1 a mort.  Sa  vogue  fut  considérable  de  son  vivant-  et  ses 
lualités  de  réalisme,  la  sincérité  de  sa  composition  lui 
I nt  valu  une  estime  toute  particulière  de  la  part  de; 
mateurs  contemporains.  Nul  peut-être  n’a  poussé  aussi 
Din  l’imitation  de  la  nature.  Ce  fut  un  artiste  d’une 
xactitude  méticuleuse;  même  dans  ses  tableaux  de 
enre,  on  sent  chez  lui  le  souci  de  fini  qui  révèlele  minia- 
uriste  qu’il  fut  à ses  débuts.  Sont  art  n’est  pas  empreint 
e charme  ni  d’émotion  ihais  il  surprend,  déconcerte  un 
leu  et  force  l’admiration  par  la  précision  des  détails. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 
Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Portrait 
l’une  dame. — (Berlin)  : Portrait  d’un  homme. — 
Brême)  : Portrait  d’homme. — (Budapest)  : Portrait 
lu  comte  Nicolas  Zinzendorf. — (Christiania)  : Le 
I lortrait  du  peintre; — Portrait  du  roi  Frédéric  IV  du 
lanemark. — (Caen)  : Tête  de  vieillard. — (Florence, 
Ialerie  royale)  : Buste  d’homme. — (Hambourg)  : 
’ortrait  des  neuf  enfants  du  conseiller; — Le  poète, 
Irokes; — Tête; — Nature  morte; — Fruits. — (Hanovre  : 
’ortrait  d’un  vieux  juif; — Portrait  de  Peter  von 
l^ichlingen. — (Lille)  : Portrait  de  femme. — (Lou- 
■re)  Portrait  de  femme; — Portrait  de  vieille  femme. 
—(Mayence)  ; Portrait  d’homme; — Portrait  de  femme. 
—(Munich)  ; Portrait  d’un  vieillard; — Portrait  buste 
l’une  vieille  femme. — (Nuremberg)  : Portrait  d’un 
ieillard. — (Rouen)  : Portrait  de  vieillard. — (Saint- 
’étersbourg)  : Portrait  d’un  vieillard; — Portrait 
l’une  vieille  femme; — Même  sujet; — Portrait  d’un 
•ieillard; — Portrait  d’une  vieille  femme. — (Stock- 
iolm)  : Portrait  d’un  vieillard; — Portrait  d’une 

ieille  femme. — (Stuttgart)  : Vieille  femme  se  coif- 
i ant; — Vieille  femme. — (Tours)  : Tête  de  vieille  femme. 

^lENNE)  : Vieille  femme; — Vieil  homme, 
j Prix. — Peinture.  Cologne.  V‘=  8-9  mars  1904  : Por- 
rait  d’un  vieillard  : M.  1.700. — Londres.  V‘®  14  dé- 
;embre  1907  : Tête  de  vieillard.  £10  10  s.- — New- 
Tork.  V>' des  15  et  16  avril  1909  : Tête  de  vieille  femme  : 
>325. — V'®  Yerkès,  16  avril  1910  : Portrait  de  vieille 
emme  : 20.000  fr. 

)ENNERY  (Gustave-Lucien),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Il  obtint  une  mention  honorable 
>n  1890  et  une  autre  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

Prix. — Pastel.  Paris.  V‘®  X...,  4 décembre  1894  : 
Tête  de  vieux  paysan  : 115  fr. 

DENNEULIN  (Jules),  peintre,  né  à 
Lille  en  1835,  mort  en  1904  (Ec.  U. 

Fr.). 

Ses  principales  toiles  sont  : Les  Musiciens  ambulants 
Galerie  du  comte  de  Flandre)  ; Le  Dîner  de  Noce  ; Le 
Départ  ; Le  Retour  ; Après  Vêpres  (mus.  d’Arras)  ; Une 
oarlie  de  plaisir  ; Jamais  bredouille  ; Le  Photographe 
lie  village  ; L’Attente  ; Les  Gorges  d’Orchimont  (mus. 
le  Lille)  ; L’ Enterrement  de  M.  le  Maire  ; Le  Vin  d’hon- 
leur,  presque  toutes  reproduites  par  la  gravure  et  la 
jihotographie.  3®  méd.  (1875). 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘«  X...,  22  avril  1895  : Le 
•hasseur,  paysage  avec  figures  et  animaux  : 850  fr. 
OENNEVILLE  (Eugène),  porlrailisle  el  aquarelliste,  né 
à Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Gleyre,  il  débuta  au  Salon  de  1875. 
OENNDIG  (S.  P.),  peintre  de  portraits  et  miniaturiste 
à Dulwich  au  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  entre  1814  et  1852  à la  Royal  Academy, 
1 la  British  Institution  et  à Suffolk  Street.  On  cite  de 
ui  plusieurs  peintures  à la  National  Gallery  of  por- 
tails. 

3ENNY  (J.-C.),  peintre  de  genre,  en  Amérique  aux xix‘- 
xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peinture.  New-York.  V‘®  Scott,  8 février 
1906:  L’Abandon:  $ 100. 


DENOIS  (Mlle  Lucile).  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  18.31  à 1838,  des  tableaux 
de  fleurs. 

DENON  (François),  peintre  d’histoire  el 
paysage,  vers  1860  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  M.  Ris  Paquot. 

DENON  (Vivant-Dominique,  baron),  pefn- 
Ire,  graveur,  lithographe  el  écrivain,  né 
à Givry, près  Chalon-sur-Saône,  le  4 jan- 
vier 1747,  mort  à Paris  le  27  avril  1825 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Claude  Hallé,  il  devint  académicien  en  1787. 

Il  tut  nommé  membre  de  l’Institut  en  1803.  Le  18  dé- 
cembre de  la  même  année  il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur.  Il  fut  nommé  officier  le  15  novembre  1809. 
Ses  illustrations  pour  le  voyage  dans  la  Haute  et  Basse 
Egypte  sont  fort  intéressantes.  On  lui  doit  également 
la  gravure  des  portraits  d’artistes  à la  galerie  des  offices. 
On  cite  aussi  ses  remarquables  reproductions  d’estam- 
pes de  Rembrandt.  Il  fut  nommé  par  Napoléon  I®' 
directeur  du  musée  du  Louvre  et  remplit  ce  poste  en 
véritable  artiste. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  Ichenhauser, 

26  et  27  février  1903  ; Vue  prés  du  Caire:  S 110. — ■ 
P.ARis.  V'®  Romny,  1860  : Vue  d’Orienl  250  fr. — Es- 
tampes. V‘®  His  de  Lassalle,  1856  : Le  départ  pour  le 
Sabbat,  d’ap.  Teniers  ; 4 fr. — • V‘®  X....  avril  1859  : 
Parère  à la  tribune  : 51  fr. — -V'®  Despret.  1865  : Portraits 
des  frères  de  Waël,  d’ap.  Van  Dyck  : 3 fr.  75. 

DENOTER  (Auguste-Herman-Marie),  peintre  el  gra- 
veur, né  à Gand  en  1806,  mort  en  1838  (Ec.  Bel.). 

Il  a gravé  des  paysages  et  des  animaux.  Il  était  fils 
de  Pierre-François  Dénoter. 

Prix.^ — Peinture.  Paris.  V‘®  Sachegem,  1851  ; Pay- 
sage avec  cavalier  : 30  fr. 

DENOTER  (Pierre-François),  paysagiste,  peintre  de 
genre  et  graveur,  né  à Walhem  en  1778,  mort  à Gand 
en  1842  (Ec.  Bel.). 

Il  a collaboré  assez  souvent  avec  Stevens,  peignant 
les  paysages  de  celui-ci. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'®  Evrard,  1881  : Le  choix 
d’une  rose.  Tableau  fait  en  collaboration  avec  Willems  : 
2.150  fr. — Le  déjeuner  remis.  Tableau  fait  en  collabora- 
tion avec  Stevens  : 2.900  fr. — Estampes.  V'®  Camlier- 
lyn,  186o  : L’œuvre  de  Dénoter  père,  composé  de  quinze 
estampes  : 8 fr. 

DENOTH  (Alois),  sculpteur,  né  en  1851,  mort  en  1896 

(Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : Le  bourg- 
mestre Dr  Petersen. 

DENOUS-DUBOIS  (Mme  Louise).  miniaturiste,  née  à 
Bois-Colombes,  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Latruffe-Colomb,  de  Mlles  Bougleux 
et  Delattre  et  de  M.  Cuyer. 

DENOYELLE,  peintre  de  genre  el  de  paysages  et  mé- 
dailliste  à Lille,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  et  médailliste  de  la  Classe 
de  la  Bosse,  à Lille,  il  exposa  au  Salon  de  cette  ville 
en  1784.  1785,  1786.  1787  et  1788. 

DENOYELLE  (Paul-Léonard),  peinlre  de  fleurs  el  de 
natures  mortes  né  à Mouy  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bonnat,  il  débuta  au  Salon  de  1873. 

DENS  (J.),  peintre  de  genre  à Anvers,  travaillant  depuis 
1829  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  F.  de  Brakeleer. 

DENTAN  (Samuel-Georges),  portraitiste,  né  à Marseille 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1904,  il  figura  aux  expositions  de  cette  société. 
DENTE  (Marco)  dit  Marco  da  Ravenna,  gra- 
veur, né  en  Italie  à la  fin  du  xv®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

On  le  considère  comme  un  des  plus  éminents 
disciples  de  Marc  Antoine.  Son  exécution  puissante  et 
correcte,  la  sûreté  de  son  dessin  lui  ont  permis  de 
reproduire  avec  leur  caractère  les  œuvres  de  Baccio 
Bandinelli,  de  Giulio  Romano  et  de  Marco-Antonio 
lui-même. 

DENTIGNY  (Mme  Henriette,  née  Nolet,  peinlre  d'in- 
térieur, née  à Paris  en  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  elle  débuta  au  Salon  de  1849. 
DENTRESQUE  (Henri),  peintre  d'histoire,  né  à Bourges 
en  1423  (Ec.  Fr.). 

Peintre  du  roi.  Cité  par  Siret. 

DENTYN  (Lambrecht),  peintre  de  genre,  d’intérieurs 
et  d’effets  de  lumière,  né  à Anvers  en  1770,  mort  en 
1816  (Ec.  Belg.). 

DENTZEL  (Johann],  miniaturiste,  originaire  d'Ulm, 
florissail  vers  1597  (Ec.  AU.]. 


DEP 

Il  peignit,  avec  graïui  talent,  des  ornements  formés 
de  fleurs,  d’insectes  et  d’oiseaux,  sur  un  livre  de  choeur 
du  couvent  de  Salem  (près  de  Constance).  Cet  ouvrage 
est  conservé  à Heidelberg,  dans  ta  Bibliothèque  de 
l’Université. 

OENUELLE  (Alexandre-Dominique),  peintre  décora- 
teur, né  à Paris  en  1818,  mort  à Florence  en  1879 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  Il  fit  de  nombreux  travaux 
dans  divers  monuments  de  France.  Les  musées  de 
Lyon  et  de  Bourges  possèdent  de  lui  des  aquarelles 
d'architecture.  Il  travailla  également  pour  l'Oratoire 
de  Birmingham,  l’église  des  Célestins  à Avignon  et 
pour  la  cathédrale  de  Strasbourg. 

DENVIL  (Mlle  Angèle  B .),  peintre  à Levallois-Perrel 
au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906. 

DENY.  sculpteur  et  architecte  à Metz,  né  en  1790,  mort 
le  22  janvier  1844  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  a construit  la  chapelle  ogivale  de  Mari- 
vaux. à Metz.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui 
son  portrait  et  le  Profil  de  Louis-Philippe. 

DENY  (Jeanne),  graveur,  travaillait  à Paris  de  17/0  à 
1815  (Es.  Fr.). 

Les  œuvres  de  cette  artiste  sont  fort  recherchées 
par  les  amateurs. 

Pri.x.  — - Estampes.  Paris.  Decloiix.  1889  : Le 
bouquet  déchiré. — Le  délice.Deiix  pendants, d’ap.Duclos  : 
279  fr. — 'V'®  Baudet,  1892:  Les  mêmes,  avec  marges  : 
171  fr. 

DENY  (Martial),  graveur  au  burin  à Paris  de  1770  à 
1815  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  des  planches  pour  : La  Nalure  expliquée 
par  le  raisonnement  et  l'expérience. 

Prix. — .Estampes.  Paris.  V’®  Behague,  1877  : 

L'écueil  de  l’innocence. — Le  consommé.  Deux  pendants, 
d’ap.  Moitte  : 78  fr. — Le  restaurant,  d’ap.  Lawreince  ; 
395  fr. — 'V‘®  Ligaud.  1899  : Les  baigneuses,  d’ap.  Le 
Clerc  : 11  fr. — 'V'*®  De  Hérédia,  1900  : Le  restaurant  : 
310  fr. 

DENYAU.  porlrailisie.  dessinateur  et  miniaturiste  ci 
Lille,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dusillion.  il  exposa  au  Salon  de  Lille  en 
1775  et  1777. 

DENYS  (Frans),  portraitiste  à Anvers,  né  vers  1610, 
mort  avant  le  10  décembre  1657  (Ec.  Flam.). 

Maître  à Anvers  en  1632.  il  épousa,  le  8 février  1632, 
Martina  'Veekhamer,  dont  il  eut  sept  enfants,  et, 
en  1648,  Marie  Plaquet,  dont  il  eut  trois  filles.  Il  fut 
le  m.aitre  de  Jan  den  Duyts,  en  1641. 

Œuvre  peixt. — F.-T.  de  Brouchoven  (Versailles, 

MUSÉE). 

DENYS  (Jacob)  ou  de  Nys,  peintre  de  portraits,  né  à 
Anvers  le  29  juillet  1644,  mort  après  169:o  (Ec. 
Flam.). 

Il  alla,  en  1666,  en  Italie,  à Venise,  Piome  et  Naples. 
Isabelle-Claire  d’.Vutriche  l’appela  à Mantoue  pour 
peindre  le  chœur  de  l’église  St-Maurice  et  l’envoya  à 
Florence  faire  le  portrait  du  grand-duc  et  sa  famille. 
En  1674.  il  était  à Venise  et  y décorait  le  palais  ducal. 
De  retour  à Anvers,  il  fut  maître  en  1680,  épousa 
Isabelle  Librechts  en  1691,  et,  pour  devenir  doyen, 
peignit,  en  1693,  l’allégorie  de  V Étude  prés  d'un 
modèle  nu.  En  1695,  abandonnant  sa  femme  et  ses 
enfants,  il  partit  à l’étranger  et  l’on  n’en  eut  plus  de 
nouvelles. 

Œuvre  peini'. — Grégorius  Martens,  bourgmestre 
d’Anvers; — L’Etude  près  du  modèle  nu  (Musée 
d’Anvers). 

DENYS  van  'Otrecht,  peintre  à Paris  en  1566,  signalé 
par  van  Mander  (Ec.  Hol.). 

DENYSZ  (Jan),  peintre  à Delft,  mort  en  1649  (Ec. 
Holl.). 

DENZA  (Ciro).  peintre  napolitain,  né  à Castellamare  di 
Stabia  le  S février  1844  (Ec.  Ita!.). 

Fit  ses  études  en  admirant  la  nature  et,  sans  aucun 
maître,  essaya  des  paysages  tels  que  : Près  du  précipice'. 
Paysage  de  Naples',  Destruction',  Reliquerunl  omnia  Le 
dernier  rayon.  Ciro  Denza  obtint  quelques  distinctions 
honorifiques,  en  1886, à l’e.xposition  de  Liverpool,  où  les 
éloges  furent  largement  prodigués  à son  talent. 
DEPAULIS  (Alexis-Joseph),  sculpteur  et  médailleur,  né 
à Paris  le  30  août  1790,  mort  dans  la  même  ville  le 
29  septembre  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  d'.Adrien  et  de  Cartirer,  il  entra,  en  1813.  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  e.xposa  au  Salon  de  1815 
à 1855.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1834.  Le  musée  de  Chartres  conserve  de  lui  un  médail- 
lon en  marbre  de  Louis-Philippe. 


DEO  P 

DEPELCHIN  ou  Despelchin.  peintre  d' architecture  n 
à Courirag,  xviii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Exposa  au  Salon  de  Lille  en  1788  et  prit  |iart  au 
expositions  de  Baris  en  1793  et  1795.  I 

Prix. — Peinture.  Paris.  V"  Baron  Mourre,  1892  | 
Intérieur  de  Notre-Dame  en  1792  : 900  fr.  | 

DEPELCHDJ  (F.),  peintre,  né  à Lille  en  1804,  mort  ei, 
1835  (Ec.  Fr.l.  I 

Le  musée  de  Lille  conserve  de  lui  : Rochers  ave 
Cascade. 

DEPERTHES  (Jean-Baptiste).  peintre  de  paysage} 
musicien  et  écrivain,  né  à Reims  le  25  octobre  176] 
mort  à Paris  le  25  octobre  1833  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Valenciennes,  il  exposa  au  Salon  de  Pari 
de  1793  à 1800.  Le  musée  de  Reims  conserve  de  ce 
artiste  trois  paysages,  un  trompe-l’œil,  trois  marine 
et  le  tableau  : Le  tombeau  de  Werther.  Le  musée  de. 
Vosges  a de  lui  un  paysage. 

DEPLECHIN  CValentin-Eugène),  statuaire,  né  à Rov\ 
baix  le  27  mai  1852  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l'Ecole  des  Beaux-.Vrts  de  Lille  et  de  Delai 
planche.  Il  figura  au  Salon  des  Artistes  Français  O'' 
U obtint  mention  honorable  eu  1893,  médarlle  di 
3®  classe  1893  et  une  médaille  de  Ijronze  à l’Exposilioj 
Universelle  de  1900.  Principales  œuvres  : Faune  u 
Brtechante  (1881); — Jeune  Nubien  (1882).  Palais  di 
gou\’erneur  général  de  r.\lgérie; — l' Ivresse, , gi'oujj 
(1884),  château  d’Engrain; — Charmeuse  (1886),  musé 
de  Barcelone; — Fcllach'  (1890); — Amphitrite  (1893 
3®  médaille; — La  Fontaine  de  Baechus  (1894),  Ne\i 
York; — Peine  de  cœur  (1896); — Monument  de  Desrousf 
seaux  à Lille. 

DEPONCE  (Etienne),  peintre  à Nantes,  morl  avant  171, 

(Ec.  Fr.). 

DEPONLAVY,  peintre  de  paysages  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  prices  Current. 

Prix.  — Peinture.  Londres.  V‘®  Wells,  27  févrie 
1919  : Paysage  classique  : £ 3 3 s. 

DÉPORTES  ou  Desportes  (Francisque),  peintre,  né  < 
Lyon,  le  12  février  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Plis,  Robert  Fleury  et  Vollon,  il  exposa  ^ 
Paris,  depuis  1865, des  portraits,  des  figures,  des  sujets  re- 
ligieux et  de  genre  (huile,  pastel,  aquarelle  et  fusain)! 
Parmi  ses  œuvres  exposées  : Don  César  de  Bazan  (1869)| 
Scène  de  la  Saint- Barthélémy  (1872),-  Sainte  Madeleiw 
repentante  (1879),  La  nymphe  des  fontaines  (1886),  L. 
printemps,  panneau  décoratif  (1887),  Sous  bois  au  Bas- 
Bréau,  pastel  (1891).  11  se  fixa  à Paris,  où  il  fut  réputi 
comme  restaurateur  de  tableaux  anciens.  Après  avoij' 
signé»  Déportés  «.  il  signa,  depuis  187 -l.  « Des  portes  >' 
DEPRAETÈRE  (Henri)  , peintre  de  genre,  né  à Courira’ 
(Ec.  Bel.) . 

Elève  de  M.  Navez.  Le  musée  de  Cambrai  conservi 
de  lui  : Une  fête  au  village. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  David,  1898  : Animauj 
au  pâturage  : 720  fr. 

DEPRE  (Albert),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  sièch 

(Ec.  Fr).. 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  Flameng  et  Gabriel  Ferrier 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  il  prit  pari 
aux  expositions  de  cette  société. 

DEPREZ  (Henri),  peintre  de  portraits  et  d’histoire: 
né  à Liège  le  6 février  1729,  mort  le  28  octobre  1797; 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Renier  Panhay  de  Rendeux;  puis,  en  1746.' 
à Rome,  de  H.  Corrado.  Revenu  à Liège  en  1751,  il 
travailla  pour  les  églises  et  eut  pour  élèves  Henr 
Collinet,  J.-F.  Saint,  F.  Racle  et  Jos.  Wiart. 
DEPROIT  (Jean-Baptiste),  peintre,  marié  à Lyon  le\ 
29  septembre  1739  (Ec.  Fr.). 

Il  peignait  des  paysages  et  des  tableaux  religieux. 
DEQUEVAUVILLER  (François-Jacques),  graveur,  m 
à Paris  en  1783  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  François  Dequevauviller.  il  étudiai 
plus  tard  avec  Boucher  Desnoyers.  On  cite  de  lui  des) 
portraits. 

DEQUEVAUVILLER  ( François-Nicolas-Barthélemy  ), 

graveur,  né  à Abbeville  en  1745,  mort  à Anvers  en  1807 
{ Belller  de  la  Chavignerie  dit  à Paris)  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  J.  Daullé.  Dequevauviller  voyagea 
beaucoup  de  1781  à 1786.  Il  alla  d’abord  en  Italie  puis) 
en  Palestine  et  explora  les  côtes  de  la  Méditerranée.' 
Sou  talent  spirituel  et  délicat  le  classa  rapidement 
parmi  les  bons  graveurs  de  la  fin  du  xviii®  siècle.  On' 
apprécie  particulièrement  l’art  avec  lequel  il  a su  traiter, 
les  effets  de  lumière.  Les  estampes  de  Dequevauviller 
sont  très  recherchées.  On  cite  de  lui  : Suzanne  au  bain,i 
d’ap.  Ch.  Allori. — La  Tentation  de  St  Antoine,  d’ap.] 
S.  Rosa. — L' Assemblée  au  Salon,  d’ap.  N.  Lawreince. i 
— L’Ecole  de  danse,  d’ap.  N. Lawreince. — L’Indiscret,- 
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ap.  Borel. — Le  lever  des  ouvrières  en  mode,d'ay>.  N. 
jwreince. — 3 planches  de  vues. — 2 planches  pour  des 
les  de  salles  de  monuments  français  de  Reville  et  de 
jvallée.— 8 pl.  de  paijsages. — Planche  pour  Voyages 
lioresques  de  Conslaniinople,  d’ap.  Melling. — Planches 
)ur  Les  Ponts  de  Paris. 

Pri.x. — Estampes.  Paris.  V"  Behague,  1877  : L’in- 
scret,  d’ap.  Borel  : 49  fr. — L’assemblée  au  salon. — 
'assemblée  au  concerl,  d’ap.  Lavvreince  : 520  fr. — L’école 
. ! danse,  l«'état  : 455  fr. — V‘=  Vasset,  1880  ; L’assem- 
ée  au  salon  : 1.520  fr. — Le  conire-lemps.'EpT.  de  1"  état, 
205  fr. — X...  8-9  janvier  1894  : L’ indiscret  ,d'ap. 
orel  : 110  fr.- — V‘®  de  Hérédia,  1900  : Le.poucher  et  te 
ver  des  ouvrières  en  mode  : 445  fr. 

EQUIN  (Auguste),  peintre  de  paysages,  né  à Cliâtons- 
sur-Marne.  xix®  siècte  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joseph  Varin.  Le  catalogue  du  musée  de 
làlons-sur-Marne  en  mentionnant  les  deux  œuvres 
■ cet  artiste,  conservées  au  musée.  Torrent  sous  bois 
Ailée  d’arbres  et  rivière  dans  un  parc,  indique  la 
ite  de  1840,  sans  spécifier  s’il  s’agit  de  celle  de  la 
lissance  du  peintre. 

EQUOY  (Simon),  peintre,  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Peintre  aux  Gobelins.  membre  de  l’Académie  de 
t-Luc,  il  prit  part  aux  expositions  de  cette  société  en 
751,  1752  et  i’753.  Mentionnons  de  ses  œuvres  ; Un 
lueur;  Une  récureuse.  Le  musée  de  Versailles  conserve, 
; cet  artiste,  le  portrait  de  Anne  de  Souvré,  marquise 
; Louvois. 

Prix.- — -Peinture.  Paris.  V‘®  du  3 mai  1902  ; Portrait 
gentilhomme  : 200  fr. 

ERACHE  (Gustave),  graveur  et  lithographe,  né  à Lille 
au  xixe  siècte  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  une  médaille  de  3'  classe  en  1889. 

ERAM  (Chrisofîer),  peintre  en  miniature,  né  en  Nor- 
vège en  1750,  mort  à Naples  en  1789  (Ec.  Norv.). 

Venu  à Copenhague  pour  faire  ses  études  à l’Académie, 
partit  les  achever  à l’étranger.  Mais  il  mourut  à 
aples  en  pleine  floraison  de  son  activité  artistique.  Ses 
.bleaux  sont  très  estimés. 

ERANCOURT,  lithographe,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

M.  Beraldi  cite  de  lui  : Galerie  des  Artistes  conlem- 
irains,  1849;  Les  Etoiles. 

ERAND  ou  Durand  (François),  dessinateur  et  archi- 
tecte, né  près  de  Metz  en  1588,  mort  à Agde  le  26  oc- 
tobre 1644  (Ec.  Fr.). 

Jésuite  depuis  1611,  il  fut  chargé  des  plans  et  de  la 
nstruction  de  l’église  St-Louis  et  St-Paul,  en  1641.  Il 
iblia  deux  ans  plus  tard  un  traité  d’architecture.  Son 
un  véritable  nous  paraît  être  Durand,  que  l’on  trouve 
ir  toutes  les  pièces  ayant  trait  à sa  carrière,  plutôt  que 
erand.  nom  sous  lequel  il  est  désigné  par  .Auvrav. 
Prix. — Dessins.  Paris.  V‘=  Destailleur,  1896  : Détails 
ordres  modelés  : 80  fr. 

ERBAGE  (C.),  graveur  au  burin,  xviv  siècle  (Ec. 
Fr.). 

D’après  Le  Blanc,  qui  cite  de  lui  un  Saint  Michel,  ce 
aveur  travaillait  à Lyon,  en  1675. 

ERBIER  (Emile-Louis),  graveur  sur  bois,  né  à Saint- 
Satur  au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barbaut.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
îpuis  1894.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1890, 
3 2®  classe  1893,  médaille  de  bronze  à l’Exposition 
niverselle  de  1900. 

I ERBY  (Alfred-Thomas),  aquarelliste,  né  en  1821, 

I mort  à Hammersmith  en  1873  (Ec.  Ang.). 

I Après  avoir  travaillé  à la  Royal  Academy,  il  exécuta 
p.usieurs  œuvres  à l’huile,  puis  fit  de  l’aquarelle  et  aida 
|issi  son  père,  le  miniaturiste  William  Derby,  dans 
^s  copies  des  artistes  modernes  connus.  Après  la  mort 
3 son  père,  il  continua  le  même  travail  et  fit,  à côté  de 
ipies  très  exactes,  quelques  œuvres  originales.  Il  ex- 
osa  de  nombreux  portraits  à la  Royal  Academy  de 
jondres. 

ERBY  (William),  miniaturiste  et  copiste  anglais,  né 
en  1786  à Birmingham,  mort  en  1847  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Joseph  Barker;  il  fit  des  dessins  pour  la 
alerie  Stafford.  En  1838.  il  fut  atteint  de  paralysie, 
lais  put  malgré  cela  continuer  à exercer  son  art. 
ord  Derby  le  chargea  d’exécuter  des  copies  des  por- 
•aits  de  ses  ancêtres. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Philippe 
.erbert,  comte  de  Pembroke  et  de  Montgomerry; — - 
-Obert  Rich,  et  de  Warwich; — Lord  Goring. — (Lon- 
Res,  Water-Colours)  : Pêcheurs; — Homme  levant  un 
vre. 

ERCHE  (Charles-Edouard),  peintre  et  dessinateur,  né 
à Paris  au  siècle  (Ec.  Fr.), 

Elève  de  l’école  nationale  de  dessin,  il  débuta  au 
alon  de  1877. 


DERCHEU  (Jules),  sculpteur,  né  à Paris  en  1864  (Ec. 
Fr.). 

Elève  d’Aimé  Millet;  il  a obtenu  une  médaille  de 
2®  classe  en  1896.  une  bourse  de  voyage  la  même  année, 
et  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Universelle  de 
1900.  Le  musée  de  Limoges  conserve  de  lui  ; Diane  au 
repos  et  Daphné  poursuivie  par  Apollon. 
DEREMAUX,  peintre  d’histoire  à Lille,  .xviii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Lille  en  1782. 

DERENTZ  (Pierre- Aimé),  sculpleur-ivoiricr  dieppois 
xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  a de  lui  : Napoléon  chevauchant  un  aigle  (bas- 
relief,  au  musée  de  Dieppe). 

DERESARZ  (Stanislas),  peintre  de  tableaux  religieux 
et  de  portraits,  né  à Cracovie  en  1763,  niort  à Varsovie 

en  1830,  (Ec.  Pol.). 

DERHODE,  peintre  d’histoire,  né  en  1581  (Ec.  Fr.). 

Son  nom  est  cité  par  Siret  comme  se  trouvant  sur 
un  des  vitraux  de  la  cathédrale  de  Reims. 
DERIANCOURT  (Jean),  graveur  au  burin  à Paris  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : Le  Christ  en  croix  entre  la  Sic  Vierge 
et  St  Jean. 

DËRIAZ  (Jean- Jacques),  peintre  décorateur  et  litho- 
graphe, né  à Genève  le  4 mai  1814,  mort  dans  celte  ville 
le  25  novembre  1890  (Ec.  Suis.). 

Dériaz  a étudié  d’abord  avec  Constantin  et  Durelli, 
dans  sa  ville  natale,  puis  à l’école  des  Beau.x-.Vrts  à 
Milan,  avec  Cinnati,  Spamponi  et  d’autres.  De  retour 
en  Suisse,  après  un  séjour  en  Italie  pendant  lequel  il 
travailla  comme  peintre  décorateur  à Florence,  il 
s’adonne  à la  peinture  sur  émail.  Parmi  ses  œuvres,  on 
cite  des  paysages  à l’huile,  des  aquarelles,  des  dessins 
exposés  en  1890,  ainsi  que  des  vues  lithographiées.  On 
lui  doit  les  décorations  dans  la  grande  salle  de  l’Athénée, 
dans  la  salle  de  l’ancien  théâtre,  dans  la  villa  Bartholo- 
lomy  à Sécheron.  On  mentionne  ses  travaux  sur  la 
façade  de  l’FIôtel  de  ville  à Lausanne  et  de  » remar- 
quables décors  » pour  l’ancien  théâtre  de  Genève. 
DERICHSWEILER  (Eugénie,  plus  tard  Mme  Bonnuit), 
peintre  sur  émail  et  sur  porcelaine,  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

^ Fille  et  élève  d’un  peintre  de  la  manufacture  de 
Sèvres.  exposé  des  portraits  au  Salon  entre  1864  et 
1866. 

DERICKX  (Lode-  / 
wijk  ou  Louis), 
peintre,  né  en 
1835  , mort  le 
21  mars  1895(Ec.  Bel.). 

Le  musée  d’.Anvers  conserve  de  lui  : Orage. 
DERIGNY  ( Auguste- Alexandre),  pe;>i/re,  né  à Paris 
le  22  décembre  1816  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1837,  il  fut  élève 
de  Blondel  et  exposa  au  Salon  de  1841  à 18-46. 

DERIO  DELGADE  (José),  peintre  à Cadix  vers  1879 

(Ec.  Esp.). 

DÉRKINDEREN  ( Antonius-Johannes),  pe/n/re  de  genre, 
né  à Bois-le-Duc  le  20  décembre  1859  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  J.-Th.  Strackée  et  de  l’Académie  de  Bru- 
xelles. Le  musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de 
lui  : La  procession  du  miracle  d’ Amsterdam. 
DERKSEN  (van  Angeren),  graveur  à Voorburg,  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Hol.l. 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles 
en  1910. 

Prix. — Peinture.  Asisterd.a:m.  V>®  17  décembre  1901: 
Marécage  dans  lequel  un  paysan  coupe  les  roseaux  : fl.  48. 
— Champs  couverts  de  neige,  moulin  en  bois  et  village 
vus  de  fond  : fl.  22. — V‘®  9-10  février  1909;  Roule  en- 
sablée bordée  de  fermes  en  chaume  : fl.  75. 

DERMONDE  (J.-A.),  graveur  vers  1617  (Ec.  Flam.). 

On  cite  de  lui  : La  Ville  de  Tirlemont  à vol  d’oiseau. 
DEROC  (Pierre),  peintre  à Nantes,  mort  avant  1785 
(Ec.  Fr.). 

DEROCHE  (Victor),  peintre  de  paysages,  né  à Lyon 
vers  1824,  mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fut  un  des  peintres  des  bords  de  la  Seine. 
Etabli  à Montigny  près  Vernon,  il  trouva  autour  de  lui 
les  motifs  les  plus  intéressants.  Il  débuta  au  Salon  de 
1876  avec  : Le  Parc  de  Montigny  et  continua  à y 
exposer  jusqu’à  sa  mort. 

DÉRODÈ  ou  Derodez  (Nicolas),  peintre  verrier,  à 
Reims,  vers  1583  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  aux  rosaces  de  la  cathédrale  et  de  l’église 
St-Nicaise. 

DEROGES,  peintre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  de  cet  arlisle  sur 
lequel  on  n’a  pas  de  renseignements:  Eglisedecampagne. 
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DEROIN  (Gilles),  sculpteur,  vivait  à Tours  au  xvi® 
siècle  (Eo.  Fr.)- 

Il  fut  chargé,  en  1591,  par  l’architecte  Andronet 
du  Cerceau,  de  faire  en  petit  le  modèle  en  relief  d'un 
bastion  pour  servir  à l’édification  des  nouvelles  forti- 
fications ordonnées  par  Henri  IV. 

DERONS  (T.-J.),  dessinateur  vers' 1742  (Ec.  Flam.). 
Habita  à Bruxelles. 

DEROUBAIX  (A.),  dessinateur  à Lille,  xviii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  il  exposa  une 
Marine  au  Salon  de  cette  ville  en  17S5. 

DEROUBAIX  (Henri),  peintre  de  portrait,  né  en  1768, 
mort  en  1822  (Ec.  Fr.). 

Elèvede  Louis  Watteau  à l’Ecole  de  dessin  de  Lille; 
médaillé  en  1788,  il  exposa  au  Salon  de  cette  ville  de 
1784  6 1788. 

Le  musée  de  Lille  conserve  de  lui  le  Portrait  de  Wicar. 
DEROY  (Auguste-Victor),  lithographe,  né  à Paris,  mort 
en  1906  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1888.  Le  musée 
de  Dieppe  conserve  de  lui  une  Vue  du  portail  de  Sainl- 
Remg.  Deroy,  comme  beaucoup  d’artistes,  prenait 
plaisir  à exécuter  de  nombreux  croquis  au  cours  de  ses 
promenades;  ou  en  connaît  un  nombre  considérable 
et  qui  ne  sont  pas  dénuées  d’intérêt. 

DEROY  (François),  graveur  à Teau-forte  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : La  Ste  Famille,  d’ap.  P.  P.  Rubens. — - 
Sf  Joseph. — Ste  Thérèse,  d’ap.  P.-P.  Rubens. 


DEROY  (Isidore-Laurent),  peintre  et  lithographe,  né 
à Paris  en  1797,  mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cassas  et  de  Félix,  il  obtint  une  médaille  de 
3®  classe  pour  la  lithoraphie  en  1836  et  un  rappel  en 
1861.  De  1822  à 1866,  il  figura  au  Salon.  Au  musée  de 
Dieppe,  on  a de  lui  deu.x  vues  en  lithographie.  A celui 
de  Louviers,  une  vue  de  l’église  du  pays,en  lithographie. 
Le  musée  d’Orléans  conserve  deux  paysages  peints  et  le 
musée  de  Rochefort  un  dessin. 

Prix.^ — -Peinture.  Lille.  V®  Malfait,  1864  : Un  pâ- 
turage : 300  fr. — Paris.  V*®  Simon,  1817  : Bestiaux  dans 
une  prairie  : 30  fr. — -V‘®  de  V...,  1859  : Paysage  avec 
animaux  : 194  fr. — V'®  Koecklin,  1885  : Le  retour  à 
l’étable  : 600  fr. — -V*®  X...,  30  mars  1894  : L'orage:  grand 
paysage,  avec  figures  et  animaux  : 100  fr.- — -Dessin. 
V‘®  X...,  1895  : Façade  des  Arts  libéraux  : 21  fr. 
DERRE  (Emile),  sculpteur,  né  à Paris  en  1867  (Ec. 
Fr.  ). 

II  débuta  au  Salon  de  1895  avec  : L’Ame  des  pierres, 
et  obtint  une  mention  honorable,  une  médaille  de 
3®  classe  en  1898.  Sa  statue  Le  chapiteau  des  baisers, 
actuellement  au  jardin  du  Luxembourg,  lui  valut  une 
médaille  de  2®  classe.  Il  obtint  encore  une  bourse  de 
voyage  en  1898  et  une  médaille  d’or  à l’Exposition 
Universelle  de  1900.  Emile  Derré  est  un  des  sculpteurs 
français  les  plus  délicats  de  l’époque  contemporaine. 
On  cite  parmi  ses  meilleures  œuvres  : La  petite  fontaine 
des  Innocents:  La  statue  de  Fourier. 

DERRË  (François),  sculpteur,  né  à Bruges,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Bel.). 

Etait  à Paris  en  1836. 

DERREY  (Jean-Baptiste),  peinfree/praueur,  né  à Rouen 
en  1748,  mort  à Paris  en  1778  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Descamps. 

DERSON  (N.),  graveur,  probablement  à Reims,  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  suppose  que  cet  artiste  habitait  la  Champagne, 
car  on  a de  lui  une  estampe  de  la  cathédrale  de  Reims, 
datée  de  1625.  La  forme  fait  penser  à Callot. 
DERTINGER  (Ernst),  graveur,  né  en  1816, 
mort  à Stuttgart  en  1865  {'Eo.  AU.) ■ 

Il  a gravé  d’après  Von  der  Emble,  Kaul- 
bach  et  Schutz. 

DERÜD  (Charles-François),  peintre  miniaturiste,  né  à 
Besançon,  mort  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Matout.  Participa  à l’Exposition  Univer- 
selle de  Paris  en  1900  avec  deux  miniatures. 


DERUEL,  uiqielé  aussi,  mais  à tort,  Dervet,  i 
Drevet.de  Ruet,  des  Ruets  ( Claude), peinfre 
d’histoire,  de  portraits,  de  genre  et  graveur,  ' 
né  à Nancy  en  1588,  mort  dans  la  même  ville  le 
20  octobre  1660  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  avait  étudié  avec  Claude  Henriet,  fut 
attaché  au  service  du  duc  de  Lorraine,  Henri  IL  II  fut 
l’inUme  ami  de  Callot;  il  a fait  surtout  des  planches 
pour  des  sujets  d'histoire. 

Peintures. — Musées  de  : (Chartres)  : Anne  d’Au- 
triche à la  chasse. — (Mayence)  : Le  Christ  mis  en  croix. 
— (Orléans)  : La  Terre; — L’Air; — Le  Feu; — L’Eau; — 
Le  Triomphe  de  Henri  IV. — (Versailles)  : Le  mariage 
de  Louis  XIV. 


Prix. — -Dessin.  Paris.  V‘®  J.  Bouillon  : Le  Iriompf 
de  Marie  de  Médicis  : 850  fr.- — -Estampe.  V‘®  Behagu) 
1877  : La  Carrière  ou  rue  de  Nancy  : 41  fr. 

DERVAL  (Jean),  peintre  à Paris  au  xi.\®  siècle  (Ec.  Fr. 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884. 
DERVAUX  (Adolphe),  peintre,  né  à Charlevitte  le  4 L 
vrier  1825  (Ec.  Fr.).  ! 

Il  étudia  avec  Glaize  et  débuta  au  Salon  de  Paris  el 
1863. 

DERY  (Koloman),  peintre  de  genre,  né  à Bacs  en  185 

(Ec.  Hon.). 

Elève  de  Lôfftz  à Munich.  On  cite  de  lui  : La  confe. 
sion;  Le  voyage  autour  de  la  terre. 

Pri.x. — -Peinture.  Francfort.  V®  Fleischman,  1894 
Voyage  autour  du  monde  : 2.500  fr. 

DERréE  ou  de  Reyck  ou  de  Ryke  (William  ou  Willem; 
peintre,  orfèvre,  né  à Anvers  en  1635,  mort  en  Angl 
terre  vers  1699  (Ec.  Flam.). 

Il  eut  une  fille,  Catharina,  qui  fut  peintre. 
DESACHY  (Henri),  peintre  de  paysages,  né  à Paris  a 
xi.x®  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  P.  Colin.il  débuta  au  Salon  de  1869  avec 
Environs  de  Fécamp,  marée  basse. 

DESACRES  (François-Urbain-Exupère),  peintre,  né 
Caen,  le  l®®  août  1779,  mort  dans  la  même  ville  . 
5 avril  1804  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Caen  conserve  de  lui  deux  tableau: 
DESAI'.L'S  (Antoinette).  peintre  de  genre  el  portraitisll 
née  à Troyes,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Participa  à l’E.xposition  Universelle  de  Paris  e 
1900  avec  : Femme  à sa  toilelle. 

DESAINS  (Charles-Porphyre-Alexandre), peinfre  d’hi. 
toire,  de  genrc.de  paysages  et  de  portraits,  né  à LUI 
en  1789  (Ec-  Fr.L 

Elève  de  David  et  de  Watelet,  il  se  consacra  surtou 
à l’enseignement.  Au  Salon  de  Paris,  il  exposa  de  181; 
à 1827.  On  cite  de  lui  : Une  femme  asphyxiée-, — Un  guei\ 
rier  mourant  pour  la  croix.  \ 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'®  X...,  1844  : Le  dépait 
pour  la  guerre  : 379  fr.  ’ 

DESAINT  (Alfred),  peintre,  né  à Paris  au  xix»  sièc/j 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Yvon.  Sociétaire  des  Artistes  Françaii 
depuis  1889, il  figura  aux  expositions  de  cette  sociéti! 
desalingues.  peintre  d’histoire,  né  à Auch  en  155| 

(Ec-  Fr.). 

Il  fit  des  tableaux  pour  la  cathédrale  d’Audi 
DESALLIER-D'ARGENVILLE  (Antoine-Joseph),  écr, 
vain  et  graveur  amateur,  né  à Paris  le  1^^  juillet  1608 
mort  dans  la  même  ville  le  29  novembre  1765  (Ec.  Fr. 
Connu  surtout  par  son  ouvrage  : Abrégé  de  la  vie  de\ 
plus  fameux  peintres.  On  cite  cependant  de  lui  plu 
sieurs  eaux-fortes  de  paysages,  d’après  ses  propre 
compositions. 

DES  AN  (Karel),  peintre  paysagiste,  de  Matines  (Et 

Flam.). 

Travaillant  depuis  1829.  Siret  cite  de  lui  des  Vue| 


de  Louvain. 

DESANDRE  (Jules-Marie),  peintre  de.  genre  el  a 
paysage,  aquarelliste,  né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr. 
Elève  de  Girardet.  Débuta  au  Salon  de  1869.  A pein 
de  nombreux  sites  de  Bretagne. 

Prix.  — .Aquarelle.  Paris.  V‘®  Mahérault,1880  : Jeun 
femme  montée  sur  un  cheval  el  tenant  un  faucon  : 15  fr. 
DESANGES  (Louis-G.),  peintre  de  portraits,  né 
Londres  en  1822.  Cité  par  Siret  (Ec.  Ang.) 
DESANGIVES  (Nicolas) , peintre  verrier,  à 
Paris  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta  plusieurs  vitraux  pour  des  églises  d 
Paris,  notamment  pour  Ste-Geneviève  et  St-Paul. 
DESANGLES,  peintre  de  portrait  et  pastelliste  au  xvm 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Prix. — - Peinture.  Paris.  V‘®  Signol,  1878:  Porlrai 
de  Préaille  el  de  sa  femme.  Deux  pendants.  Pastel» 
790  fr. — V‘®  Beurdeley,  1883 : Porfraïf  de  jeune  femme 
2.690  fr. 

DESANI  (Pietro),  peintre  d’histoire,  né  à Bologne  ei 
1595  {d’ap.  Malvasia),  mort  en  1657  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Lionello  Spada,  qu’il  suivit  a Reggio.Ilde 
vint  un  excellent  peintre  d’histoire.  La  ville  de  Reg 
gio  possède  une  quantité  considérable  d’œuvres  d; 
cet  artiste,  tant  dans  les  édifices  publics  que  dans  le; 
églises;  œuvres  remarquables  pour  le  dessin,  mais  don 
le  coloris  est  cru  et  dur.  On  cite  : Le  Crucifiement, dan- 
lai  chiesa  del  Corpo  di  Christo,  et  saint  François  rece 
vont  les  stigmates,  dans  l’église  de  Padri  Zoccolanti 
DESANIAUX  (Mlle  Esther-J.),  peintre  à AlforlvilU 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893. 
DESAUBEAUX  (Pierre).  Voir  Aubeaux  (des). 
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DESAÜBEAUX  (Raymond),  sculpteur,  vivait  au  xv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  était  peut-être  originaire  d’une  petite  localité  voi- 
sine de  Lille,  nommée  Les  Aubeaux.  Il  travailla,  sous 
la  direction  de  l’architecte  Guillaume  Pontit'z,  à la 
cathédrale  de  Rouen  et  y acheva,  en  1426,  pour  le  por- 
che de  la  cour  des  Libraires,  les  statues  de  saint  .Jacques 
et  de  sainte  Catlieriue. 

DESAUGIERS  (Mme  Eugénie,  née  Duboys),  peintre, 
xix‘  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris  de  1810  à 1851. 
DESAULX,  graveur  au  burin,  à Paris,  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  44  planches  pour  le  Musée  royal,  de 
Filhol;  4 planches  pour  les  Campagnes  d’ Italie-,  4 
planches  pour  : Voyage  pittoresque  de  Constantinople, <\e 
Melling. 

DESAUTY  (Mlle  Henriette),  peintre  de  genre,  née  à 
Paris,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Jules  Lefebvre  et  T.  Robert-Fleury. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  dejmis  1890.  Le  musée 
de  Calais  conserve  d'elle  : Jeunesse  (pastel),  et  le  musée 
de  Draguignan  : La  Brodeuse. 

DESAVARY  (Charles-Paul),  peintre  et  lithographe,  né  à 
Arras  le  6 février  1837,  mort  dans  la  même  ville  le 

10  juin  1885  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Constant  Dutilleux,  Thomas  Couture  et 
Corot,  il  a collaboré  au  Monde  illustré  et  débuta 
comme_  peintre  au  Salon  de  1868  avec  ; Bouquet 
champêtre.  Il  a publié  un  très  intéressant  recueil  de 
reproductions  photographiques  de  dessins  de  Corot. 
DESBAPTISTES,  sculpteur  et  peintre  français,  xvni' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Professeur  adjoint  à l’Académie  de  St-Luc,  il  parti- 
cipa à trois  des  expositions  organisées  par  cette  société, 
en  1751,  1752  et  1753. 

DESBAROLLES  (Adolphe).  peintre  de  genre,  paysa- 
giste et  tithographe,  né  à Paris  le  22  août  1801,  inort 
en  1886  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  il  figura  au  Salon  de  1836  à 1853.  Le 
musée  de  Bagnères  conserve  de  lui  ; Une  rue  de  Borne 
i(esquisse). 

DESBEAUX  (Mlle  Suzanne-Emilie),  peintre  de  por- 
traits et  dessinateur,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Mlle  A.  Bricka.  Elle  débuta  au  Salon  de 
1877  avec  Portrait  du  docteur  Lorain. 

DESBLACHES  (Joseph  ),  peintre  et  dessinateur  à Gre- 
noble en  1781  (Ec.  Fr.). 

Se  maria  en  1762. 

DESBŒUFS  (Antoine),  sculpteur  et  graveur  en  mé- 
dailles, né  à Paris  le  13  octobre  1793,  mort  à Passy  en 
juillet  1862  (Ec.  Fr.). 

11  s’occupa  d’abord  de  gravure  en  médailles  et  ne 
;orarnença  à faire  de  la  sculpture  qu’à  partir  de  1830. 
Jn  cite  de  lui  ; Madeleine  pleurant  le  Christ-,  Le  Christ 
•vangélisant  sainte  Anne  (à  l’église  de  la  Madeleine). 

Sculptures.  — Musées  de  : (Versailles)  : Charles, 
lue  d’Orléans; — Gassion  (Jean,  comte  de),  maréchal 
le  France; — Saint  Bernard,  abbé  de  Clairvau.x; — Le- 
3SÇ(Alain); — Marie-Thérèse  d’Autriche. 

JESBOIS  (Jules),  sculpteur,  né  à Parçay  en  1851 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Cavelier,  il  débuta  au  Salon  de  1875 
ivec  : Orphée,  buste  plâtre,  et  obtint  une  mention 
lonorable  en  1875,  médaille  de  2«  classe  1877,  1”>  classe 
887,  médaille  d’or  à l’Exposition  Universelle  de  1889, 
fficier  de  la  Légion  d’honneur,  membre  du  Jury 
exposition  Universelle  de  1900.  Le  musée  du  Luxem- 
ourg  conserve  de  lui  : Léda. 

Sculptures. — Musées  de  : (Angers)  : Otryades.  — 
Lyon)  : La  mort  et  le  Bûcheron. — (Nancy)  : La 
iisère. 

lESBOIS  (Louis).  peintre  et  dessinateur,  né  à Orléans 
au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
ne  mention  en  1908. 

lESBOIS  (Martial),  graveur,  né  à Paris  en  1630,  vD 
mort  dans  ta  même  vitle  en  1700  (Ec.  Fr.).  ^ ^ 

Il  travailla  en  Italie  et  revint  en  France  en  1696. 
l a gravé  des  portraits,  des  vignettes  et  des  sujets 
ïhgieux. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘=  Drugulin,  1866  : 
Antonio. — Justiani,  doge  de  Venise  37  fr.  50. 
-Paris.  V*®  Guichardot,  1875  : Portraits  des  profes- 
'urs  de  V Université  de  Padoue.  Quatorze  pièces  : 9 fr. 
’ESBOMETZ  [J e^n),  peintre  à Lille,  de  1380  d 1410 
(Ec.  Flam.). 

Cité  dans  les  comptes  de  la  ville. 

. ’ESBONNES  (Jehan),  peintre,  de  Lille,  de  1453  à 1460 

.(Ec.  Flam.). 


, Œuvre  peint. — Crucifiement;  Jugement  dernier 
(pour  la  salle  des  Echevins); — Christ  à la  colonne. 
DESBORDES  (Constant),  peintre  de  genre,  de  paysages 
et  de  portraits,  né  à Douai  en  1761,  mort  à Paris  en 
1827  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  tut  élève  de  Caullet  et  de  Brenet.  Plus  tard 
il  tut  souvent  employé  par  Girodet  et  Gérard.  De  1819 
à 1827,  il  exposa  de  temps  à autre  au  Salon.  On  cite  de 
lui  : Le  chariot  brisé.  Au  musée  de  Dieppe,  on  conserve 
de  lui  le  portrait  de  l’avocat  Lemoyne,  et  au  musée  de 
Douai  le  portrait  de  son  frère.  Il  obtint  une  médaille 
d’or  en  1809. 

Prix. — Peinture.  Paris.  Marquise  du  Plessis- 
Bellière,  1897  : Portrait  d'Hervé  de  Bougé  : 310  fr. 
DESBORDES-JONAS  (Mme  Louise-Alexandra),  peintre 
de  fleurs,  née  à Angers,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Alfred  Stévens.  Elle  débuta  au  Salon  de  1876. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Le  musée 
de  Gray  conserve  d’elle  : Méduse,  légende  des  algues. 
Mentions  honorables  en  1880  et  1889. 

Prix. — Peinture.  Bruxelles  V‘«  de  Jonghe,  1886  ■ 
Fleurs  : 250  fr. — Paris.  V>«  Andrieux,  1881  ; Fleurs  -. 
360  fr. — V*®  de  la  Société  d’Art  Américain  : Fleurs 

d' églantier  : 225  fr. 


DESBOUTIN  (Mar- 
cellin-Gilbert), //  ^ / /• 

^ âcj^/0^|iy^  . 

vain,  né  à Cévilly  en  1823,  mort  à Nice  le  23  février 
1902  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture.  Il  travailla  beaucoup  en  Italie. 
Son  talent  de  littérateur  est  assez  médiocre.  Il  débuta 
en  1878  au  Salon  de  Paris  et  se  consacra  d’abord  à la 
gravure.  Il  fut  un  des  promoteurs  de  la  pointe  sèche 
et  s’acquit  dans  ce  genre  une  juste  renommée  en  exécu- 
tant les  portraits  des  plus  célèbres  de  ses  contemporains. 
Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1879  et  une 
médaille  d’argent  en  1889.  Comme  peintre,  il  a égale- 
ment fait  de  nombreux  portraits  qui  lui  valurent  une 
mention  honorable  en  1883.  Il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1895.  M.  B.  de  G. 

Peintures.  — Musées  de  : (Liège)  : Enfant  et 
polichinelle; — Tête  de  fillette; — Raggazino. — (Mou- 
lins) : Portrait  de  femme,  1882; — Le  Violoneux; — ■ 
Portrait  de  Mme  Desboutir. — (Nice)  : Son  portrait  par 
lui-même. — (Luxembourg):  Portrait  de  l’auteur. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V"  Baron  de  Menasce,  1894: 
La  femme  au  chien  : 210  fr. — V‘®  Casimir  Périer,  1898  : 
Portrails  divers  : 102  fr.— Portrait  ; 98  fr.- — -V‘®  Adam, 
1900  : La  femme  au  chien  : 150  fr. — V"  de  M.  B...,  28  no- 
vembre 1904  : Le  quatorze  juillet  : 160  fr. — V'®  Dachery, 
13  mars  1905  : Enfants  à l’asile  : 160  fr. — V‘®  Tavernier, 
15  avril  1907  : Elude  d’enfanls  : 255  fr. — ^Estampes. 
V‘®  X...,  2 avril  1895  : Portrait  de  la  princesse  Colonna. — ■ 
Mme  Bilter. — Prosper  Mérimée. — Degas.  Cinq  pièces  : 
42  fr. — V‘®  de  Concourt,  1897  ; Portrait  de  Mlle  Berlhe 
Morizot  : 28  fr. — Portrait  de  Mme  Hector  de  Callias  : 
22  fr.- — Portrait  de  Mme  la  marquise  de  Fleury  : 45  fr. — 
Porlrait  d’ Edmond  de  Concourt  : 13  fr. — -V‘®  Fraissinet 
1900  : Desboutin,  d’ap.  lui-même  : 2 fr. — -V‘®  Secq  des 
Tournelles,  17  et  18  avril  1905  : La  fille  de  Desboulin  : 
40  fr. — V‘®  du  27  mai  1908  : Mme  Hector  de  Ballias  ; 
20  fr. 

DESBROCHERS  (Adolphe),  peintre  de  paysages,  né 
à Paris,  mort  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1880  avec  : Falaises  d’Houlgale. 
DESBROSSES,  sculpteur,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Compiègne  conserve  de  lui  : L’Hiver, 


DESBROSSES  (Jean- 

Alfred),  peintre  paysa- IP  A7V)  nrÇDDn<\^rC 
gisle  et  graveur,  né  àOLlX.v  LlL.0j)Iv.UOO LO  , 
Paris,  le  28  mai  1835, 
mort  dans  la  même  ville  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ary  Scheffer  et  de  Chintreuil.  Il  débuta  au 
Salon  en  1861.  Il  fit  d’abord  des  tableaux  de  scènes 
champêtres,  parmi  lesquels  on  peut  citer  : La  maison 
au  lierre-,  La  Paysanne  au  rouel.  Puis, à partir  de  1868, 
il  se  consacra  surtout  au  paysage  et  plus  particulière- 
ment à la  reproduction  des  sites  de  montagne.  Il 
obtint  une  médaille  de  3=  classe  en  1882,  une  médaille 
de  2®  classe  en  1887,  et  une  médaille  de  bronze  en 
1889  (E.  U.).  Il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en 
1905.  Le  musée  de  Château-Thierry  conserve  de 
lui:  Le  moulin  de  la  Seigneurie. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'®  X...,  1888  ; Vue  prise 
dans  les  Alpes  : 800  fr. — V*®  Rapin,  1890  ; Les  prés  de 
Sallanches  : 35  fr. — V‘®  Veuve  P...,  29  mai  1895  : In- 
térieur de  ferme  : 210  fr.  — V‘®  du  24  janvier  1903  : 
Ruisseau  sous  bois  à Morlain  : 175  fr.  - — • Estampes. 
V‘®  X...,  19  mars  1895  ; Le  lac,  d’ap.  Corot  : 20  fr. 
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DESBROSSES  (Léopold),  peintre  et  graveur,  né  à 
Bauchain  le  22  juillet  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delaroche  et  de  Corot.  11  débuta  au  Salon 
de  1848  avec  un  paysage,  mais  il  se  fit  surtout  un  nom 
comme  graveur.  Il  a obtenu  dans  cette  branche  artis- 
tique une  médaille  de  3«  classe  en  1885.  une  médaille 
de  2®  classe  en  1895  et  une  médaille  d’argent  en  1900 
(E.  U.). 

Prix. — Peinture.  Paris,  V*«  L.  Desbrosses,  1895  ; La 
Seine,  près  Epône  ; 100  fr. 

DESBRY,  sculpieur  à Lille,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  il  e.xposa  des 
su.iets  m>  lliologiques  au  Salon  de  celle  ville  en  1779. 
DESBUISSON  (Léon),  graveur  né  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  St-Pierre,  L.-O.  Merson.  Humbert  et  De- 
lâtre.  11  olitint  une  mention  honorable  en  1895. 
DESCA  (Edmond),  sculpteur,  né  à Vic-en-Bigorre 
(llaule-Pgrénées)  le  16  novenibre  1855  (Ec.  Fr.). 
D’abord  apprenti  marbrier,  puis  élève  de  .Jouffroy 
à l’école  des  Deaux-Arts.  Ses  œuvres  principales  sont  : 
Le  Chasseur  d'aigles,  bronze  (1883,  .2'  méd.,  Buttes- 
Chaumont);  L’ Ouragan,  bronze  (1883,  2®  méd.)  Jourdin 
Massey)  ; On  veille,  marbre  (1885,  H»  méd.,  mus.  de 
Nancy)  ; Monument  Danton,  l"  prime  au  concours  de 
la  Ville  de  Paris  (1889)  ; Bas-reliefs  : Le  Dépari  des 
Volontaires  ; Danton  haranguant  les  Femmes  des  Halles, 
plâtre  (esquisse  et  modèle  au  tiers,  mus.  de  la  Ville  de 
Paris)  ; Revanche,  bronze  (1888,  Vic.-Bigorre)  ; Fontaine 
monumentale,  sculpture  et  personnage  en  pierre  de 
Lorraine,  animaux  en  bronze,  vasques  et  inédesta'  en 
marlire  (Tarbes  1896).  Médaille  d’or  à l’Exposition 
iiniierselle  de  1889. 

DESCALLAB  y SUREDA (Joaquin),  peintre  d'histoire 
el  de  paysage,  né  à Palma  de  Majorque,  xix«  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Elève  à Madrid  de  Vicente  Lopez. 

DESCAMINO  (Marcos).  Voyez  Hernandez  Francisco, 
peintre  (Ec.  Esp.). 

DESCAMPS,  sculpieur  à Lille,  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  de  dessin  de  Lille,  il  exposa  au  Salon 
de  cette  ville,  en  1773  et  1774,  des  terres  cuites  (por- 
trails  et  bas-i  eliefs). 

DESCAMPS  (Guillaume -Désiré-  t. -- r 
Joseph),  peintre  d'histoire  e/ U Xl  t 5 C A tVl  P5 
graveur,  né  à Lille  le  15  juit- 

Ivi  m'è , mort  à Paris  le  25  décembre  1858  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste  eut  pour  maître  Vincent.  En  1802.  il  rem- 
porta le  second  prix  au  concours  pour  Rome  et  fut  peintre 
ordinaire  de  Murat,  roi  de  Naples.  Le  musée  de  Lille 
conserve  de  lui  : L'héroïsme  des  femmes  de  Sparte. 
DESCAMPS  (Jean-Baptiste),  joeintre  d' intérieur  el 
écrivain,  né  ci  Dunkerque,  ie  28  août  1706,  mort  à 
Rouen  le  14  juillei  1791  (Ec.  Fr.). 

Il  semble  bien  cpi’on  en  ait  fait  à tort  un  élève  de 
Louis  Coypel.  son  oncle.  Il  étudia  avec  Ulin  et  Largil- 
lière.  Le  7 avril  1764,  il  fut  reçu  académicien.  Uescamps, 
outre  ses  œuvres,  travailla  avec  de  Largillière  au.x  ta- 
bleaux exécutés  pour  le  sacre  de  Louis  XV  et  tut  aussi 
chargé  de  reproduire  les  principales  circonstances  de 
l’arrivée  de  Louis  XV  au  llavre,  ainsi  que  de  diriger  les 
fêtes  données  à cette  occasion.  De  plus,  il  dirigea  à Rouen 
où  il  était  fixé,  idusieurs  travau.x  de  décorauon.  aiipli- 
f|ués  à des  monuments  publics.  Descamps  a écrit  un 
oiniage  intéressant  : Vie  des  peintres  flamands,  alle- 
mands ci  hollandais,  pour  lequel  il  dessina  un  certain 
nombre  de  portraits  dont  quelques-uns  furent  gravés 
par  Fi(|uet. 

Peixtlires. — Mi  sée  de  (Dunkerque)  ; L’Europe. 
— L’Asie.' — L’Afrique.' — L’Amérique.' — La  ville  de  Dun- 
kerque livrée  à l’Angleterre  par  la  France. — La  mer  sou- 
levée i>ar  la  tempête,  rompt  le  batardeau  cpii  fermait 
le  port  de  Dunkerque.' — ^Le  roi  fait  annoncer  au.x  habi- 
tants de  Dunkerque  que  son  port  est  rétabli. 
DESCAMPS  (Jean-Baptiste-Marc-Antoine),  peintre,  né 
a Rouen  te  21  juin  1742,  mort  dans  la  même  ville 
en  1 836  (Ec.  Fr.). 

En  179 1 , il  succéda  à son  père  avec  le  titre  de  direc- 
teur général  de  dessin  et  de  peinture  de  Rouen  et  du 
déparlenient  de  la  Seine-Inférienre.  En  1793,  il  tut  in- 
carcéré et  l’école  supprimée. Nommé  conservateur  du 
musée  de  peinture  en  1809,  il  en  publia  la  même  année 
le  lu'cmier  catalogue. 

l’i'.i.N  n I RES. — Musées  de  : (Rouen)  : Portrait  de  l’ar- 
I isie  par  lui-même. — Dessins  à la  sanguine.  ' — ■ La  galerie 
Albane. — La  lecture. — Seigneur  sous  Louis  X\'. — üii 
croquis. 

DESCAMPS-SABOURET  (Mme  Louise-Cécile i,  peintre 
de  genre,  née  ci  Paris  au  xi-x'  siècle  (Ec.  Fr.). 

F.lèx'e  de  Mlle  Ilauticr  et  de  M.  T.  Robert-Fleury, 
(die  débuta  au  Salon  de  1879  avec  : La  Pêche  au  vin. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 


I DESCARCIN  (Remy-Farcy).  porlrailisle  de  la  fin  did 
x\  111'=  siècle  {Ec.  Fv.) . 

Exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1783,  1787. 
1789.  ’i 

DESCARTES  (Léon),  peintre  de  paysages,  né  à Paris! 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot  et  de  Th.  Rousseau,  il  débuta  au 
Salon  de  1868  avec  : La  roule  de  Nau. 

DESCAT  (Achille),  sculpteur,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.).j 
Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  aux  Salon-, 
de  cette  société.  ' 

DESCAT  (Mlle  Henriette),  sculpteur,  née  à Carnièrcs\ 
au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Frère.  Elle  débuta  au  Salon  de  18,81 
avec  : Ninon,  chienne  terrier,  groupe  plâtre; — Portrait. 
buste  plâtre,  et  obtint  des  mentions  honorables  188.T 
et  1885  et  une  autre  à l’Exposition  Universelle  de  1889. 

DESCA TOIRE  (Alexandre),  sculpteur,  né  à Douaè 
au  XIX"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas.  Figura  au  Salon  des  Arlisles 
Français  où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1899 
une  médaille  de  3'’  classe  en  1901.  une  bourse  de  voyagi 
en  1905,  une  médaille  de  2®  classe  en  191 1 . 

DESCAVES.  graveur,  né  à Château-Thierry,  le  15  juin'- 
1830  (Ec.  Fr.). 

Beraldi  cite  de  lui  : nombreuses  vignettes,  sujets  reli- 
gieux et  divers  portraits. 

DESCELLES  (Paul),  peintre  dessinateur,  né  à Raon- 
l' Etape,  22  mars  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mirbeck.  Il  débuta  au  Salon  en  1880.  Scs 
œuvres  principales  sont  : Mgr.  Samois  ; — Le  cornU 
de  Chàmhrun-, — Mgr  de  Briey  (séminaire  de  Saint-Diéi 
— -Mme  de  Mirbcck.  portrait  sur  porcelaine; — Mlle  Put 
pin^  ; — Ai.  die  Lesseux", — Une  exécution  (Galerie  de.^ 
Evêtpies  à Toiil)  ; — La  Lessive  à l’hospice  (musée  (h 
Laiigres)  ; — La  Potée  ; La  Veuve  ; Un  jour  de  marclu 
« Saint-Dié-, — Nourrices  improvisées.  Sociétaire  de.- 
-Artistes  Français  depuis  1883.  il  obi  lut  une  mcnlioi 
honorable  en  1907.  Il  a collaboré  à de  nombreu> 
journaux  illustrés. 

Peintures.  — Musées  de  : (Vosges)  ; Cri  maternel 
— (Toul)  : Le  dévideur; — La  veille  d’une  fête; — Unt' 
jeune  fille. 

DESCH  (Auguste-Théodore),  peintre  de  genre,  né  < 
Nancy  au  -xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  il  figuri 
aux  Salons  de  cette  société  et  obtint  une  médaille  d, 

3®  classe  en  1906  et  une  bourse  de  vo>  age  en  1909.  Le 
musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Après-midi  d'octobre 
DESCHAMPS  (Mme  Amélie),  peintre  de  genre  et  de  I 
nature  morte,  née  à Rouen  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr., 
Elève  de  Genty,  elle  débuta  au  Salon  de  1878  avec 
Nature  morte. 

DESCHAMPS  (Mme  Camille),  peintre  de  portraits,  néi 
Cl  New-York  au  xix®  siècle,  de  parents  français  (Ec 

Fr.). 

Elève  de  MM.  Robert-Fleury  et  C. Muller,  elle  débnb 
au  Salon  de  1877  avec  un  Portrait. 

DESCHAMPS  (Emile),  graveur,  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brévière.  Beraldi  cite  de  lui  : Bois  pou 
V Almanach  des  Fumeurs  et  Briseurs. 

DESCHAMPS  (Emile-Marie-Benjamin),  peintre 
portraits  et  pastelliste,  né  à Paris  au  xix®  siècl 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Picot  et  Cœdès.  II  débuta  au  Saloi 
de  1868  avec  un  Portrait. 

DESCHAMPS  (François-Auguste-Anatole),  porlrailisl 
né  à Tours  au  xix®  siècle  (Eo-  Fr.). 

Elève  de  MM.  FJaverne,  Lobin  et  Yvon,  il  débuta  ai  , 
Salon  de  1872  avec  un  Portrait. 

DESCHAMPS  (Frédéric),  sculpteur  el  aquarelliste,  né  ,, 
Saint-Erblon,  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  obtint  comme  scul|iteur  une  mention  honorabln 
en  1893.  Le  musée  de  Bourges  conserve  de  lui  un 
aquarelle  représentant  La  Garde  (Var). 

DESCHAMPS  ou  Des  Champs  (Guillaume),  peintre,  mor 
en  1524  (Ec.  Fr.). 

Il  travaillait, à Lyon, pour  des  entrées, en  1515 et  1516: 
DESCHAMPS  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Tourna 
(Saône-et-Loire)  le  l®'  novembre  1841,  mort  à Naples, 

/e  20  ;i;i/fe/  1867  (Ec.  Fr.). 

Dans  sa  ville  natale,  il  commença  par  étudier  ave 
l’abbé  Garnier,  entra  ensuite  à l’école  des  Beau.x-Art 
de  Lyon  en  1859,  puis  vint  finalement  à Paris,  où  i 
entra  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1863  et  eut  pour  proi 
fesseur  Truphème.En  1864,  il  remporta  le  prix  de  Romel 
De  cette  ville  il  envoya  en  1865  ; Offrande  à Hermès] 
bas-relief  en  plâtre,  ei.  en  1866  le  buste  en  marbre  d' 
Tanaquil] — Joueur  de  disque,  figure  ronde  bosse  ei 


DES 


D!<:s 


— 83  — 


lâtre.  Au  Salon  de  1868, on  fit  une  exposition  posthume 
e sa  statue  en  bronze  ; Discobole.  Cette  œuvre  est  au 
lusée  de  Lyon.  Descliamps  mourut  du  typhus  en 
“venant  d’une  e.xcursion  à Pompéi. 

I ESC  H AMP  S (Julien),  peintre  d’intérieur,  né  à Paris 
au  XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Fiers  et  Vollon.  Il  débuta  au  Salon  de 
877.  Le  musée  de  Soissons  conserve  de  lui  : Petit 
mnoir  normand  du  xvii®  siècle. 

IESCHAMPS  (Léon-Julien),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont,  de  Delhomme  et  de  J.  Thomas 
t Hippolyte  Moreau.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
epuis  1896.  II  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1891, 
lédaille  de  2'  classe  1897,  médaille  d’argent  à l’Expo- 
tion  Universelle  de  1900,  la  médaille  de  l"'®  classe 
n 1903. 

'ESCHAMPS  (Louis-Henri),  peintre,  né  à Montélimar 
le  23  mai  1846,  mort  dans  la  même  ville  le  8 août  1902 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  puis  de 
îlle  de  Paris  sous  Cabanel  (1870-1876),  il  exposa  au 
alon  de  Paris,  depuis  1873,  d’abord  des  tableaux  his- 
rriques  ou  de  genre,  puis  des  types  et  des  scènes  de 
I vie  rustique.  Depuis  1883,  il  plaida,  dans  une  série  de 
nies,  la  cause  des  filles  séduites,  des  enfants  abandonnés 
t de  la  recherche  de  la  paternité,  alors  mise  à l’ordre  du 
)ur  par  la  proposition  de  loi  Rivet;  avec  ses  bébés  et  ses 
aysannes,  il  a peint  de  nombreux  portraits  et  quelques 
rbleaux  religieux,  souvent  à l’aquarelle  ou  au  pastel, 
on  talent  était  original  et  hardi,  sa  couleur  lumineuse 
t douce;  les  visages  des  simples  et  des  humbles  qui 
irent  le  plus  souvent  ses  modèles,  vivent  et  pensent, 
es  principales  œuvres  exposées  à Paris,  sont  : Enfants 
poussins  (1873);  Portrait  du  général  Chareton.  La  pau- 
’elte  (1877,  méd.  de  3®  classe);  Mort  de  Mireille  (1879) 
tésignation  (1882);  Fille-mère  (1883);  Vu  par  un  jour 
s printemps,  Recherche  de  la  paternité  (1884)  Folle(l886) 
'itié  (1889);  Faneuse  endormie  (1892);  La  fille  au  coq 
.893);  Portrait  de  Louis  Deschamps  (1895);  Tricoteuse 
.896);  A la  table  sainte  (1902).  Il  avait  été  décoré  et 
vait  obtenu  une  médaille  d’or  à l’Exposition  univer- 
lille  de  1900. 

Musées  de  : (M.xrseille)  : Pauvreté; — La  mort  de 
lireille. — (Avignon)  : Vincent  blessé. — (Montélim.xr) 
ribleuse. — (Luxembourg)  : Le  Premier  Pas; — Le 
lus  heureux  des  trois; — L’Abandonnée. — (Carc.xs- 
)nne)  ; Vu  par  un  jour  de  printemps. — (L.x  Rochelle) 
es  Jumeaux; — Folle. — (Rochefort)  : Froid  et  faim; 
-Le  Sommeil  de  Jésus; — Portrait  de  Mme  Deschamps; 
-Consolatrice. — (Mulhouse)  : Ballerine; — Jeune  fille; 
-Enfant. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*'  du  23  janvier  1903  ; 
n appel  : $ 175. — V"  Hayt,  9 et  10  février  1905  : 
'leurs  sauvages  : $ 120. — Paris.  V‘“  Dodé,  1891  : 
’emme  faisant  du  crochet  : 250  fr. — -V‘=  X...,  1891  : La 
une  mère  : 1.405  fr. — -V‘“  Baron  de  Menasce,  1894  : 
ébé  : 180  fr.— V‘=  du  22  décembre  1902  : Harpagon  : 
40  fr.— V‘®  du  16  décembre  1905  : La  Veuve  : 430  fr. 
j-V‘®  du 25  mars  1907  '.Portrait  de M.X.. .et de  sonépouse. 
15  fr. — Dessins.  La  fuite  à dessein  : 360  fr. — Conuer- 
l'iion  galante  : 250  fr. — Aquarelles.  V‘®  X...,  25  janvier 
495  : Tête  d’enfant  : 50  fr. — V‘®  Hartmann,  1899  : Une 
] archande  de  raisins  : 110  fr. 

ESÇHAMPS  (Nicolas),  sculpteur  et  architecte,  de 
Dijon,  vivait  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1666,  quatre  statues  ornant  le  retable  du 
aître-autel  de  l’église  de  la  Visitation  d’Annecy.Entré 
!i  1670  au  service  du  duc  de  Savoie,  à Chambéry,  il 
availla,  de  1677  à 1684,  à la  décoration  de  la  chapelle 
Amédée  de  Savoie,  dans  l’église  des  Franciscains, 
ijourd’hui  cathédrale  de  Chambéry. 

ESÇHAMPS  (Pierre-Hilaire-André),  peintre  de  por- 
traits, né  à Poitiers,  le  28  novembre  1784,  mort  dans  la 
même  ville,  le  15  janvier  1867  (Ec.  Fr.). 

; Artiste  amateur,  il  ne  prit  jamais  part  aux  salons 
ificiels.  On  lui  doit  les  portraits  de  plusieurs  évêques 
acés  dans  la  salle  des  Prélats,  à la  sacristie  de  la  cathé- 
l ale  de  Poitiers.  On  a de  lui  au  musée  de  Poitiers, 

'i  portrait  de  femme,  et  à celui  de  Versailles,  le  per- 
lait en  pied  du  duc  Jacques  de  Felhe. 
ESCHAMPS-AVISSEAU  (Léon-Edouard),  sculpteur, 
né  à Tours  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  .Avisseau.  Il  débuta  au  Salon  de  1875 
ec  : Portrait  de  Mlle  Frébautt,  médaillon  terre  cuite. 
3SCHAUFFOUR  (Firmin),  sculpteur  sur  bois,  vivait 
|au  xvi«  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1540  à 1550,  il  fit  différents  travaux  pour  la  cha- 
ille  du  château  de  Fontainebleau,  concurremment 
|ec  Pierre  Loisonnier,  autre  sculpteur. 


DESCHIENS-ASTRUC  (Mme  Pauline),  peintre  de 
fleurs,  née  à Angers  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pierre  Bourgogne  et  de  M.  Thurner.  Socié- 
taire des  .Artistes  Français  depuis  1889,  elle  figura 
aux  Salons  de  cette  société. 

DESCHLY  (Irène)  portraitiste,  née  à Bucarest  au  xi.v  .s. 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Ferrier.  Participa  à 
l’Exposition  Universelle  de  1900  avec:  Chanson,  et 
obtint  une  médaille  de  bronze. 

DESCHWANDEN  (Melcliior-Paul  von),  peintre  d’his- 
toire et  lithographe,  né  à Slans  [Suisse)  le  10  janvier 
1811,  morl  à Rome  le  25  février  1881  (Ec.  Suis.). 
Deschwanden  étudia  chez  Kaspar  Moos  à Zug, 
Johann  Kaspar  Schinz  à Zurich,  Hees,  Schnorr  et  Zim- 
mermann, à Munich.  Vers  1838,  il  partit  pour  l’Italie, 
travailla  à Florence,  puis  se  fixa  quelque  temps  à Rome, 
et  se  lia  avec  les  disciples  d’Overbeck  et  reçut  probable- 
ment des  conseils  de  ce  maître.  Deschwanden,  plus  tard, 
voyagea  en  Allemagne,  en  France  et  en  Belgique,  et 
s’adonna  entièrement  à la  peinture  historique,  vers 
1850,  abandonnant  le  portrait.  Il  travailla  pour  nombre 
d’églises  de  son  pays  et  eut  une  influence  importante  sur 
l’art  religieux  en  Suisse.  On  cite  de  lui,  notamment, 
deux  tableaux  du  Christ  à l’église  de  St-Augustin  à 
Zurich,  quatre  du  même  sujet  représentant  des  scènes 
delà  Vie  de  Jésus  dans  la  chapelle  de  Lucerne,  une  sainU 
Anne  et  la  Vierge,  à l’église  de  St-Nicolas  à Fribourg. 
On  signale  aussi  trois  planches  lithographiées  intitulées 
Die  Erlôsung  (La  Rédemption)  et  des  groupes  d’anges. 
DESCHWANDEN  (Theodor  von),  peintre,  né  à Slans 
le  26  février  1826,  mort  le  19  décembre  1861  (Ec.  Suis.'. 
Deschwanden  commença  ses  études  chez  son  cousin 
Paul  von  Deschwanden,  travailla  à Zurich  et  fit  de  nom- 
breux voyages  d’études,  notamment  à Paris,  en  1849, 
en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  compagnie  de  Paul 
Deschwanden  parcourut  les  principales  villes  de  la  Bel- 
gique. Lors  de  son  second  voyage  en  France.il  fit  la  con- 
naissance d’Horace  Vernet  dont  il  copia  de  nombreux 
ouvrages.  Après  un  séjour  à Stans,  il  visita  l’Italie.  Il 
prit  part  à l’exposition  suisse  en  1846  et  en  1848.  De 
cette  époque  date  également  son  premier  ouvrage  his- 
torique ; Slrulhan  W inkelried,  dont  l’étude  originale  est 
conservée  au  musée  historique  de  Stans.  On  cite  aussi  : 
L’Adieu  de  \V inkelried.  Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  se  con- 
sacra à la  peinture  de  genre. 

DESCLAUX  (Théophile-Victor),  graveur  xi.x®,  siècle, 
né  à Bordeaux  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1838  à 1865. 

Prix.' — Estampes.  Paris.  V*®  J.  Gigoux,  1873  ; Le 
hallebardier,  d’ap.  Meissonier  ; 8 fr. 

DESCLERS  (Georges),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix®  r. 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  .Artistes  Français  où  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1909. 

DESCLOS  (François- Auguste),  seul  pleur,  né  à Bruyères 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Boyer  et  Foyatier.  Il  débuta  au  Salon 
de  1869  avec  : Portrait,  médaillon  marbre. 
DESCOMBERT  (Michel),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  fut  appelé,  en  1507,  au  château  de  Gaillon,  que 
taisait  construire  le  cardinal  d’Amboise,et  y fit  diffé- 
rents travaux,  avec  un  autre  sculpteur  rouennais, 
nommé  Pierre  Le  Masurier. 

DESCOMBES  (Le  Chevalier),  peintre  portraitiste, 
XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Largillière.  On  cite  de  cet  artiste  un  por- 
trait de  son  maître,  gravé  par  Petit. 

DESCOMBES,  paysagiste,  .xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D‘  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Anastasie,  1872  : Le 
ruisseau  : 195  fr. 

DESCOMPS  (Jean),  sculpteur,  né  à Agen  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguiére.  Il  olitintune  mention  honorable 
en  1901,  et  une  médaille  de  3®  classe  en  1903. 
DESCOMPS  (Joseph  J.  E .),  sculpteur,  né  à Clermont- 
Ferrand  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  H.  Hiolin.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1883.  Il  obtint  une  mention  honorable  en 
1898. 

DESCOSTILS  (Gustave- Charles),  peintre  de  sujets  reli- 
gieux, XIX®  siècle,  né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hersent,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  de 
1839  à 1852.  On  doit  à Descostils  dans  l’église  St-Etienne 
de  Caen,  douze  tableaux  religieux. 

DESCOUDRES  (Louis),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Cassel  en  1820,  mort  à Carlsruhe  le  23  décembre 
1878  (Ec.  Ail.). 

Il  travailla  d’abord  en  Italie  vers  1844,  puis  revint 
en -Allemagne  où  il  fut  élève  de  Shnorr  et  de  Sohn.  Sa 


réputation  naquit  avec  son  tableau  de  Francesca  de 
Himini.  En  1854,  il  lut  nommé  professeur  à l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Carlsrulie.  On  cite  de  lui  : Le  Repos 
pendant  la  fuite  en  Egypte -,  L' Adoration  des  Bergers", 
Madeleine  repentante. 

DESCOURS  (Auguste-Eugène),  peintre,  né  au  Puy 

en  1835,  mort  en  Chine  en  1860  (Ec.  Fr.). 

Lieutenant,  il  fut  tué  pendant  l’expédition  de  Chine. 
Le  musée  du  Puy  conserve  son  portrait  peint  par  lui- 
même, 

DES  CO  U RS  (Michel  Hubert), 

peintre,  né  à Bernaij  [Eure], 

le  12  septembre  1707,  mort  dans 

ta  même  ville  le  17  novembre 

1775  (Ec.  Fr.). 

Le  nom  patronymique  de  ce  peintre  était  Hubert;  ses 
parents  avaient  ajouté  celui  des  Descours  pour  distin- 
guer la  branche  à laquelle  ils  appartenaient.  Son  père 
s’appelait  Michel  Hubert,  sa  mère,  Françoise  Devaux. 
C’étaient  des  bourgeois  aisés,  qui  firent  donner  à leur 
fils  une  éducation  soignée,  et  qui  eurent  le  bon  esprit 
de  le  laisser  suivre  son  goût  décidé  pour  la  peinture. 

l’âge  de  vingt  ans,  il  faisait  son  propre  portrait 
qui  est  une  œuvre  vraiment  agréable.  En  1731,  Des- 
cours se  rendit  à Paris  et  entra  dans  l’atelier  d’Hyacinthe 
Rigaud.  Après  quatre  ans  de  séjour  à Paris,  notre 
peintre  revint  à Bernay  où  il  passa  huit  mois,  puis 
retourna  à Paris  où  il  épousa,  le  15  octobre  1737,  Marie- 
Jacqueline  Fabre,  sœur  de  l’un  de  ses  camarades 
d’atelier.  Descours  écrivit  à cette  occasion  de  curieux 
Mémoires  intitulés  : Les  Amours  de  M.  Hubert  Descours 
avec  Mlle  Marie  F...,  écrille  (sic)  par  luy-même  en  l'an 
1737.  Ce  petit  manuscrit  appartient  à Mme  Daniscus- 
Laurent  à Evreux.  C’est  à Bernay,  où  il  s’était  fixé,  que 
Descours  a peint  le  plus  grand  nombre  de  ses  toiles, 
de  nombreux  portraits,  des  sujets  religieux,  etc.  Son 
œuvre  présente  une  certaine  inégalité.  A côté  de  tableaux 
exécutés  avec  quelque  dureté  de  touche,  il  en  est 
beaucoup  d’autres  qui  sont  excellents,  comme  le 
portrait  de  sa  Femme  en  1746,  celui  de  JVf  me  de  Ticheville, 
fondatrice  de  l’hospice  de  Bernay,  peint  en  1747,  la 
Notre-Dame  de  Pitié,  de  1769,  les  portraits  de  M.  et  Mme 
Vial  et  plusieurs  autres.  Le  dessin  en  est  aisé  et  cor- 
rect, le  coloris  vif  et  harmonieux,  l’expression  pleine 
de  vie.  En  1755,  Descours  habitait  à Bernay  une  maison 
située  rue  Grand-Bourg,  aujourd’hui  rue  d’Alençon;  il 
voulut  la  décorer  lui-même,  et  pour  couvrir  les  murailles 
d’une  vaste  salle,  il  peignit  huit  grands  panneaux  au 
camaïeu  bleu,  représentant  des  scènes  paysannes  fort 
amusantes.  Ces  bergerades  sont  hardiment  brossées, 
elles  ont  de  l’entrain,  et  l’air  circule  à travers  les  arbres 
au  feuillage  léger  et  les  horizons  fantaisistes.  Michel- 
Hubert  Descours  mourut  à Bernay,  en  sa  maison,  rue 
aux  Juifs,  âgé  de  68  ans,  le  17  novembre  1775,  et  fut 
enterré  dans  la  chapelle  du  cimetière  de  Sainte-Croix. 
Pour  plus  de  détails,  on  peut  consulter  notre  étude 
intitulée  : Un  peintre  bernayen,  Michel-Hubert  Descours, 
Paris,  E.  Plon,  1889,  in-S»,  21  pages  et  une  planche. 
Descours  signait  en  noir,  au  bas  de  ses  tableaux,  tantôt 
Descours  pinxit,  tantôt  par  Descours  père  ; parfois  il 
signait  au  dos  de  la  toile. 

Œuvres  : Portrait  de  Michel-Hubert  'Descours,  par 
lui-même  1727  {M.  Hubert  à Plainville,  Eure).  — Notre- 
Dame  de  Pitié,  1732  (Musée  de  Bernay).. — Portrait 
de  Marie-Jacqueline  Fabre,  femme  de  l’artiste,  1746 
( Vente  baron  Davillier,  n°  193,  avril  1905).. — Portrait 
de  Mme  Ticheville,  1747  (Hospice  de  Bernay). — 
Portrait  de  la  Camargo  et  scènes  paysannes  au  camaïeu 
bleu,  1755  (M.  Ernest  Masselier  à Bernay). — La  ré- 
surrection de  N.-S.,  1763  (Eglise  de  Plasnes,  Eure). — 
Portraits  de  M.  et  de  Mme  Lehure,  1768  {Mme  Lefour 
à Bernay). — Portraits  de  M.  et  de  Mme  de  la  Flèche 
[Mlle  Belhache  à Bernay). — Notre-Dame  de  Pitié,  1769 
(Chapelle  de  l’Hospice  de  Bernay). — La  Peinture,  la 
Sculpture,  l’Architecture  et  la  Musique,  d’après  Cari 
Vanloo,  dessus  de  porte  en  camaïeu  bleu,  1770 
(M.  Ernest  Masselier,  à Bernay). — L’enfant  au  carton 
[M  Duflot,  ancien  nolaire  à Bouviers). — Portrait  de 

M.  de  Marsenne,  et  plusieurs  dessus  de  portes  [M.  Ro- 
ger, avoué  à Lisieux).- — Portraits  de  M.  et  de  Mme 
Viel  [M.  Hubert  à Plainville,  Eure). — Portrait  de 
fillette  en  robe  bleue.  {Id.).- — .Portrait  de  Mlle  Paysant 
de  la  Fosse,  1770  {Mme  Boivin-Champeaux  à Bernay). 
— Portraits  de  Michel-Hubert  Descours  et  de  sa  femme, 
1770  {M.  H.  Gravereau  à St-Mandé,  Seine). — Portraits 
de  M.  et  de  Mme  Robert  Lehure,  1771.  {M.  Puel, 
maire  de  Bernay). — La  Descente  de  croix,  la  Sainte  Vier- 
ge, deux  sujets  peints  en  1771  pour  une  bannière  de 

N. -D.  de  la  Coulure  de  Bernay,  l’Annonciation  {Eglise 
DE  Saint-Léger  de  Rostes,  Eure). — Saint  Nicolas 
{Id.). — Saint  Sébastien  (Eglise  du  Noyer-en-Ouche, 
Eure).  — L’Assomption  (Chapelle  des  Augustines 


d’Harcourt,  Eure). — Les  pèlerins  d’Emmaüs  (Egli-| 
SE  DE  Romau,  Eure). — L’Annonciation.  (Eglise  de 
Thevray). — Même  sujet  (Eglise  de  Bray,  Eure). — 
Sainte  Anne  instruisant  la  Sainte  Vierge  (Cathédrale, 
d’Evreux). — Sainte  Scolastique,  1774  (Eglise  de. 
Ferrières-Haut-Clocher,  Eure).- — Portrait  de  Jean-, 
Baptiste-Charles  Boivin,  enfant,  1774  (Mme  Boivin-' 
Champeaux,  Eure). — La  prédication  de  saint  Jean-, 
Baptiste,  saint  François  d’ Assise,  sainte  Elisabeth  de| 
Hongrie,  1757  (Eglise  Sainte-Croix  de  Bernay).' 

Chanoine  Porée.  ' 
Prix.- — Peinture.  Paris.  V"  du  7 mars  1908  : Por- 
trait de  femme  ; 370  fr. — New-York.  V"  Waycott,  14  eti  j 
15  janvier  1909  ; Portrait  d'une  dame  noble  : S 200.  i 
descours  (Michel-Pierre-Hubert),  peintre,  né  à, 
Paris,  paroisse  Saint-Germain-V  Auxerrois,  le  27 
février  1741,  mort  à Bernay,  le  19  mai  1814  (Ec.  Fr.). 
Michel-Pierre-Hubert  Descours,  fils  de  Michel- 
Hubert  Descours,  reçut  de  bonne  heure  les  leçons  de 
son  père,  puis  il  suivit  à l’Ecole  royale  de  dessin  dcj  i 
Rouen  celles  du  peintre  Deshays.  A l’âge  de  18  ans, 
Descours  signait  un  dessus  de  porte,  au  camaïeu  bleu! 
Le  Petit  Déjeuner,  gracieusement  traité.  Le  31  janviei 
1769,  il  épousait  à Bernay  sa  cousine,  Marie-Françoisci 
Hubert-Descours.  Dans  la  séance  publique  de  l’Acadé- 
mie  de  Rouen,  le  5 août  1772,  Descours  obtint  le  priii 
de  la  classe  de  dessin.  De  même  que  son  père,  il  fu' 
surtout  peintre  de  portraits.  Ses  tableaux  d’église  son 
généralement  médiocres;  il  convient  toutefois  d’excep 
ter  le  saint  Joachim,  sainte  Anne  et  la  sainte  Vierge 
peint  en  1779;  la  composition  est  bonne  et  le  colorist 
sans  être  très  brillant,  est  juste.  Plusieurs  portrait 
méritent  d’être  mentionnés  : M.  Quesnel,  1768,  Mlle  d- 
la  Mare  avec  une  religieuse  de  Sainte- Elisabeth,  1767 
Mlle  Saussaye.  Descours  fils  fit  encore  les  portrait 
du  Maréchal  de  Broglie,  de  Condorcet,  évêque  de  Lisieux 
des  ducs  de  Charost  et  de  Bouillon.  Quand  la  Révolutioi 
éclata.  Descours  en  adopta  les  idées.  Le  23  juillet  1791 
il  s’enrôla  pour  aller  aux  frontières  à la  défense  de  1 
patrie;  il  ne  paraît  pas  cependant  avoir  quitté  Bernay, 
il  se  fit  recevoir,  le  7 juillet  1793,  dans  la  Société  dt 
amis  de  la  Constitution.  Descours  mourut  à Bernay! 
rue  du  Commerce,  le  19  mai  1814,  à l’âge  de  73  ans| 
Descours  fils  signait  ordinairement  : Descours  fils  pinxi 
ou  encore  par  Descours  fils.  Ses  tableaux  sont  quelqud 
fois  signés  au  dos  de  la  toile. 

Œuvres  : Le  petit  déjeuner,  1759  (M.  le  chanoin 
Porée  à Bournainville  Eure.) — Portrait  de  Mile  de  1 
Mare  avec  une  religieuse  de  Sainte-Elisabeth,  176 
(M.  Fuel,  maire  de  Bernay). — Portrait  de  M.  Quesne 
négociant  à Bernay,  1768  (M.  le  chanoine  Porée 
Bournainville). — L’Annonciation,  1772  (Eglise  d 
Conçues). — Le  Saint  Rosaire,  1773  (Eglise  de  Dri 
COURT,  Eure). — Sainte  Anne,  1779  (Eglise  de  Cor 
ches). — Saint  Joachim,  sainte  Anne  et  la  sainte  Vierg 
1779  (M.  le  chanoine  Dubois,  à Verneuil,  Eure).- 
Saint  Sébastien,  1787  (Eglise  de  Neuville-sui 
Arton,  Eure).  — Portrait  de  Mme  Bréaut,  178 
(JM.  le  docteur  Guindey,  à Evreux). — Portrait  de  J 
Philippe  de  la  Mare  (a  Cormeilles). — L’Immaculi 
Conception  (Eglise  DE  Launay,  Eure). — La  Résiirre 
tion  de  N.-S.,  1803  (Eglise  de  Bazoques,  Eurb).- 
Sainte  Madeleine,  1806.  (Eglise  de  Sainte-Croix  t 
Bernay). — Portrait  de  Mlle  Saussaye,  enfant  {Exp- 
sition  de  Bernay  en  1873).  Chanoine  Porée. 

DESCOURTIS  (Charles-Melchior),  graveur,  né  à Par 
en  1753,  mort  dans  la  même  ville  en  1826  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élève  de  Janinet.  Ce  fut  un  artiste  d’un  ré 
talent  dont  les  estampes  vont  sans  cesse  en  augmentai 
de  valeur  et  qui  est  aujourd’hui  un  des  plus  reche 
chés  des  amateurs.  On  cite  de  lui  : Planche  pour 
Don  Quichotte,  de  Schall. — L'Amant  surpris,  d’a 
Schall. — Les  Espiègles,  d’ap.  Schall. — La  Foire 
village,  d’ap.  Taunay. — La  Noce  de  village,  d’ap.  Ta 
nayc — Vue  de  la  Porte  Sf- Bernard,  d’ap.  de  Machy.- 
Deux  vues  des  environs  de  Rome,  d’ap.  De  Machy. 

Prix.- — Estampes.  Paris.  V'®  Behague,  1877  : V t 
de  la  porte  St-Bernard. — Vue  du  port  St-Paul.  L I 
deux  : 155  fr. — V"  D^  Roth,  1878  : La  foire  du  villag-  E 
305  fr. — La  noce  du  village  : 540  fr.- — V‘*  Destaillei  i 
1890  : La  noce  du  village. — La  foire  de  village. — La  rii 
■ — Le  tambourin  : 955  fr. — V'“  Mme  O...,  8 et  10  av 
1897  : Wilhclmine  de  Prusse,  d’ap.  Hentzi.  Epr.  en  co 
leur  : 610  fr.- — V'  Vallet,  1899  : Paul  en  prière,  sur- 
tombe  de  Virginie,  d’ap.  Schall  : 13  fr. — V‘®  X...,  7 ju 
1900  : La  rixe.- — Le  tambourin,  deux  épreuves  : 1.360 
— V'®  Lortie,  1900  : La  noce  de  village  : 355  fr. — A 
Chappey,  du  11  au  15  mars  1907  : Les  espiègles  : 740 
■ — ^V‘=  des  8 et  9 avril  1910  : Noce  de  village. — Foire  I 
village. — La  rixe. — Le  tambourin,  d’ap.  Taunay 
1.560  fr. — Munich.  V"  du  29  novembre  1904  : Fréo 
rique-Louise  W ilhelmine  : 662  fr- 
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ESCUDE  (Cyprien),  peintre  de  genre,  né  à Bordeaux 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ferrier.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
' rançais  et  obtint  une  mention  honorable  en  1910. 

' lédaille  3'  classe  1911. 

! lESDOUITS  (Léon),  peintre  de  pagsages,  né  à Paris 
au  XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Levasseur.  11  débuta  au  Salon  de  1879 
vec  : Près  du  bois  d'Oingt. 

lESEINE  (Claude- André),  sculpteur,  né  en  17i0,  mort 
en  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pajou ‘.  il  était  sourd-muet  de  naissance.  Il 
xposa  au  Salon  de  Paris  en  1791  et  1793.  On  lui  doit 
otamment  les  bustes  de  Mirabeau,  de  Jean-Jacques 
lousseau,  de  l’abbé  de  l’Epée,  de  Lepeletier  de  St-Far- 
eau,  du  comte  de  Ségur,  la  statue  de  Voltaire.  Le 
lusée  de  Troyes  conserve  de  lui  le  portrait  de  la 
itoyenne  Danton,  moulée  sept  jours  après  sa  mort. 
lESEINE  (Louis-Pierre),  sculpteur  et  écrivain,  né  à 
Paris  en  1749,  mort  dans  cette  ville  le  23  octobre  1822 
I (Ec.  Fr.). 

I Sculpteur  du  prince  de  Condé;  prix  de  Rome  en  1780: 
: gréé  à l’Académié  en  1785,  académicien  en  1791.  Resté 
I dèle  à la  monarchie,  il  ne  dissimula  jamais  ses  opi- 
■ ions;  il  fit.  sous  la  Restauration,  les  bustes  des  prin- 
lipaux  membres  de  la  famille  royale,  des  mausolées, 
I es  statues  pour  un  grand  nombre  d’églises.  On  voit 
I e lui.  au  musée  d’.\ix,  le  buste  de  l'abbé  Pouillard,  et  à 
lelui  de  Versailles,  Winckelmans,  de  Luynes,  Joseph- 
,ouis  Lagrange,  La  Fontaine,  etc.  Deseine  a emprunté 
ussi  des  sujets  à l’antiquité  et  à la  mythologie.  Parmi 
es  nombreux  écrits,  il  convient  de  citer  : Considérations 
ar  les  académies'.  Lettre  sur  la  sculplure  destinée  à orner 
;s  temples  catholiques-,  Mémoire  sur  la  nécessité  du 
établissement  des  maîtrises  et  corporations. 
lESELER  (Wouter),  sculpteur,  xv»  siècle  (Ec.  Hol.). 
Travailla  à Hergogenbusch  église  St-Jan),  de  1478 
1494. 

lESENCLOS  (Mlle  Caroline-Eugénie),  peintre  de  por- 
. traits,  née  à Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Pommayrac.  Elle  débuta  au  Salon  de 
869  avec  deux  portraits  miniatures. 
ilESENFANS  (Albrecht-Constant),  sculpteur  à Bru- 
I xelles,  né  à Genappe  en  1845  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : La  Résurrection. 
•ESENNE  (Alexandre-Joseph),  peintre  d'histoire  de 
genre  et  dessinateur,  né  à Paris  le  1'“'  janvier  1785, 
mort  dans  la  même  ville  le  30  janvier  1827  (Eo.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  de  1812  à 1817,  et  fournit  des  vi- 
nettes  aux  œuvres  de  plusieurs  classiques  français. 
Ifred  et  Charles  Johannot.  Larcher.  Laugier.  Laurent, 
e Febvre,  Bertonnier,  Blanchard.  Caulet.  Delaistre, 

: auchery,  Caron.  Bein,  Bertrand,  ont  gravé  d’après 
les  dessins. 

: Prix. — -Dessins.  Paris.  V‘®  de  Chambure.  1830  : 
\lorl  de  l'empereur  : 128  fr. — V‘=  Sieurin,  1879  : Cinq 
|essins  pour  les  œuvres  de  Gilbert. — Gilbert  mourant  à 
[hôpital.  Ensemble  : 290  fr.- — Paul  et  Virginie.  Quatre 
! essins  : 800  fr. — -V"»  Mahérault.  1880  : Quatre  dessins 
our  illustrer  : Les  Souvenirs,  de  Legouvé  : 280  fr. — 
\iuit  dessins  : 105  fr. — -V"'  Marquise  de  Plessis-Bellière, 
897  : Les  Normands  en  Italie. — Les  Troubadours:  37  fr. 
ilESER’T  ou  Desaix  (Jean),  peintre,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  vivait  à Lyon  en  1529  et  1561  et  travaillait,  en  1533, 
our  une  entrée. 

lESÈVE  (Jacques-Eustache),  dessinateur  et  graveur  à 
Paris  en  1815  (Ec.  Fr.). 

i'iESFAULSÉS  ou  Des  Faulsés  (Jean),  peintre,  xvi»  siècle 

; (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1516  et  1520;  il  fut  le  serviteur  du 
eintre  Liévin  Vandermère. 

|iE5FLOQUE5  (Jacques),  sculpteur,  vivait  au  .xvi» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1572,  avec  un  autre  sculpteur,  Jean  Gau- 
ltier, un  crucifix  destiné  à une  église  voisine  de  Pon- 
pise. 

)ESFONTAINES  (Charles),  peintre  à Paris  au  xx»  s. 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884,  il 
igura  aux  Salons  de  cette  société. 

IESFONTA.INES  (Henri),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Glaize.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
ais  depuis  1904,  il  figura  aux  Salons  de  cette  société. 
iESFORETS  (Charles),  peintre  d'histoire,  xvii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

En  1680  il  remporta  le  prix  de  Rome  avec  son  ta- 
leau  ; Fratricide  de  Coin. 


DESFOSSES  (Mme  Germaine),  peintre  à Paris,  aux 
xix'-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  elle 
figura  aux  Salons  de  cette  société. 

DESFOSSEZ  (Charles- Henri),  peintre  et  miniaturiste . 
né  au  château  de  Cappg  (Oise)  en  1764  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Augustin  et  de  Greuze,  memlire  de  l’Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  de  P’iorence  en  1808  et  du  Val 
d’Arno,  en  1909. 

DESFOURNEAUX  ou  Des  Fourneaux  (Jean),  peintre. 
xvii'-xviii®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Ce  peintre  tut  six  fois  maître  de  métier  à Lyon,  de 
1710  à 1738. 

DESFRICHES  (Aignan-Thomas),  dessinateur  el  gra- 
veur, né  à Orléans  le  7 mars  1715,  mort  dans  la  même 
ville  le  24  décembre  1800  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  est  l’inventeur  du  dessin  sur  papier  à 
tablettes.  Il  fonda  l’école  de  peinture,  de  sculpture  et 
d’architecture  d’Orléans.  Destriches  a composé  et  des- 
siné de  jolis  paysages.  Il  a exécuté  des  vues  des  environs 
d’Orléans  et  particulièrement  des  bords  du  Loiret. 
Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  comme  dessins  : 
Isaac  béni  par  Jacob; — Vue  de  l'église  St-Marc,  prés 
d'Orléans; — Portrait  de  Chartes  Lenormand  Ducoudray 
et  trois  paysages.  On  cite  parmi  ses  gravures  une  suite 
de  6 paysages 

Prix. — Dessins.  P.aris.  V‘®  Balliencourt,  1893  : Pay- 
sage. Au  crayon  noir  et  au  bistre  : 6 fr. — -V*»  Callando, 

1899  ; Paysage  avec  rivière  : 95  fr. — -Cour  de  ferme  : 
155  fr. — Chemin  creux  : 60  fr. — -V'»  Noury  de  Curzon, 

1900  ; Vue  de  la  propriété  du  Caillou  : 149  fr. — -V‘®  du 
Comte  de  C...,  17  décembre  1900  : Paysage  : 150  fr. — 
V'»  Schift,  3 et  4 avril  1905  : Paijsages  avec  cours  d'eau 
et /iffures,  deux  pendants:  125  fr. — V»  Beurdeley  les 
13,  14  et  15  mars  1905  : Voyage  à Orléans  : 170  fr. — 
La  Vendange  : 95  fr. 

DESGODETS  (Antoine),  dessinateur,  graveur  el  archi- 
tecte, né  à Paris  en  1653,  mort  dans  la  même  ville 
le  20  mai  1728  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  un  recueil  : Les  Edifices  antiques  de 
Rome,  gravé  d’après  ses  dessins. 

DESGOFFE  (Alexandre),  peintre  de  paysages  el  de  genre, 
né  à Paris  le  18  mars  1805,  mort  à Paris  le  25  juillet 
1882  (Ec.  Fr.). 

Après  des  études  classiques  au  Lycée  Henri  IV,  où  il 
avait  pour  condisciples  Victor  Baltard  et  Ferdinand 
de  Lesseps,  il  entra  en  1826  dans  les  ateliers  de  Wate- 
let  et  de  Rémond,  puis  en  1828,  un  des  premiers,  dans 
celui  d’Ingres.  Attiré  vers  la  peinture  de  paysage,  il  fut 
un  des  deux  ou  trois  qui  fondèrent  le  fameux  rendez- 
vous  de  Barbizon,  visita  la  Suisse,  l’Auvergne,  mais 
surtout  l’Italie  de  1834  à 1837  et  de  1839  à 1842.  Dans 
ce  dernier  séjour,  il  se  lia  avec  Charles  Gounod  qui  l’ac- 
compagnait dans  une  pittoresque  tournée  d’étude  à 
Capri  et  qui  conçut  en  ce  lieu  la  première  idée  de  son 
Faust.  Alex.  Desgoffe,  qui  exposait  aux  salons  depuis 
183-1 . appartient,  avec  Paul  Flandrin.  Caruelle  d’Alisn> 
et  quelques  autres, àl’Ecole  du  paysage  classique.  Il  se 
livra  à plusieurs  travaux  importants  de  décoration 
dans  des  églises  de  Paris  et  dans  des  édifices  publics  et 
y fit  preuve  d’un  talent  austère,  mais  très  élevé.  Il  re- 
çut en  1857  la  croix  de  chevalier.  Ingres,  qui  faisait  de 
lui  un  cas  tout  particulier,  le  prit  quelquefois  pour 
collaborateur,  ce  fut  lui  par  exemple  qui  peignit  les 
rochers  sur  lesquels  se  détache  la  célèbre  figure  de  la 
Source.  Cet  artiste,  d’un  caractère  un  peu  rude  et  sau- 
vage, avait  un  cœur  bon  et  généreux;  pendant  la  guer- 
re de  1870,  à l’âge  de  65  ans,  il  soigna  avec  dévoue- 
ment les  blessés  dans  une  ambulance  d’Angers.  Il  eut 
pour  gendre  Paul  Flandrin.  Le  peintre  Biaise  Desgoffe 
était  son  neveu. 
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DESGOFFE  (Blaise- 

Alexandre).  peintre 
de  portraits  et  de 
nature  morte,  né  à 
Paris  le  17  janvier 
1830,  mort  le  3 mai 
1901  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1852  il  fut  l’élève 
de  Flandrin.  Au  Salon  il  exposa  de  1857  à 1868.  Il  excella 
surtout  en  la  peinture  des  bijoux,  des  armes  et  des  dra- 
peries de  la  Renaissance.  C’était  un  peintre  au  talent 
délicat  et  souple,  possédant  un  joli  coloris.  Légion 
d’honneur  en  1878. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Au  Louvre. — 
(Chantilly)  : Olifant  de  St  Hubert. — (La  Rochelle): 
Vase  de  porcelaine  de  Chine  et  autres  natures  mortes. — 
(Liège)  : Coquillage  sur  un  livre. 

Prix. — -Peinture.  New- York.  V'®  Bennet,  1899  ; 
Objet  d'art  au  Louvre  : 1.250  fr. — V‘»  du  23  janvier  1903  : 
Nature  morte  : S 85. — V'®  1902  : Nature  morte  : $ 175. 
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— ¥"■  Branchis,  29  et  30  mars  1905  : Nature  niorle  : 

S 550. — V"  du  5 janvier  1907  : Nature  morte  : $ 245.- — 
V'«  du  1'''  avril  1909  : Nature  morte  : S 290. — Paris. 
V‘'  X....  20-21  mai  1873  : Objets  de  curiosité  : 3.500  fr. 
— Marcotte  de  Ouimerès,  1875  : Fruits  et  bijoux  : 
5.550  fr. — V"  X...,  1887  : Nature  morte  ; 3.400  fr.- — 
V*®  S.-W.  Kastor,  1894  : Nature-morte,  statuette  : 
245  fr.- — V*'  Payen.  1895  : Nature  morte,  Collection 
d’objets  d’qrt  : 2.610  fr. — Nature  morte,  armures  : 500  fr. 
— V**'  Truchy,  1895  : Nature  morte  : 2.100  fr.- — V**^  O.  de 
Castro.  1896  : Cher  V antiquaire  ; 1.500  fr. — V‘®  Eugène 
Ferai,  22,  23,  24  avril  1901  : Objets  d’art  : 450  fr.  — V" 
de  M.  V....  5 mars  1904  : Nature  morte:  90  fr. — V*'  du 
26  au  29  avril  1904  ; Cabinet  d’ antiquaire  : 1.550  fr.- — 
V*'=  Duval,  28  novembre  1904  : Fleurs  et  objets  d’art  ; 
700  fr. — V‘=  de  H.  Chavaue.  17  décembre  1906  : Chez 
V antiquaire  : 620  fr. — V'«  de  M.  A.  L...,  12  novembre' 
1908  : Nature  morte  : 900  fr. 

DESGRANGE  (Jean-Baptiste-Charles), peinlre  de  genre 
et  animalier,  né  à Paris  le ’25  octobre  1821  (Ec.  Fr.1. 
En  1844.  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  eut  pour 
professeurs  Drolling  et  Coignet.  11  débuta  au  Salon  en 
1840  avec  : Le  maraudeur  surpris. 

DESGRAJÎGES  (D.).  miniaturiste,  xvii'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Elève  de  Peter  Olic  ier.  Son  histoire  est  peu  connue. 
Quelc|ues  œuvres  de  lui  figurent  au  château  de  Windsoi' 
et  à l’Abbaye  de  Welbeck. 

DESGRES  (Henri),  peignier-ivoirier  parisien  (1387- 
1397). 

DESG'ÜERROIS  ou  Desquecroix.  dessinateur,  litho- 
graphe à Amsterdam,  première  moitié  du  xix'  siècle 

(Ec.  Hol.). 

DESHAYES  (Charles-Félix-Edouard),  peintre,  né  à 
Toulon,  le  9 novembre  1831  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1864.  11  fut  l’élève  de 
Sénéquier  et  de  Fiançais. 

Peintures. — Musées  de  : (Langres)  : Intérieur 
de  forêt. — (Rouen)  : Figures  de  bergers.' 

Prix. — Peinture.  Xew-A'obk.  de  mai  1909  : Pay- 

sage : S 75. 

DESHAYES  (Eugène),  peintre  de  paysages,  né  à Paris 
le  pr  janviei  \k2S.  mort  en  ) 890  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1848  à 1867. 

Peintures. — Musées  de  : (Chartres)  : Cinq  pay- 
sages.— (La  Rochelle)  ; Paysage  et  fabriques. — 
(Rouen)  : Paysage. — (Mulhouse)  : Paysage. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'=  Cournerie,  1897  : Mai- 
son de  pécheurs  : 27  fr. — V"  de  M.  Georges,  14  avril 
1908  : Rocher  sur  mer  : 100  fr. 

DESHAYES  (Gustave),  paysagiste  et  peintre  de  marine, 
né  il  Coutanccs.  au  xixe  siècle,  mort  à A/ge/-(Ec.Fr.). 
Elève  de  Quesnel  et  Bazile.  Sa  famille  s’opposant  à sa 
vocation  artistique,  il  s'engagea  dans  l'armée  et  mou- 
rut très  jeune,  de  la  fièvre,  à Alger.  Le  musée  de  Cou- 
tances  conserve  de  lui  : La  baie  de  Streliska. 
DESHAYES  (Henri),  sculpteur  et  architecte,  vivait  au 
xvp  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sur  les  plans  de  l'architecte  Thomas  de  Caudebec,  il 
travailla,  avec  son  frère  Jean  et  avec  Martin  et  Michel 
Delafosse,  nu  portail  de  l’église  de  Lillebonne  (Seine- 
Inférieure)  qui,  commencé  eu  1547,  fut  terminé  en 
1553. 

DESHAYES  (Jean),  graveur  français,  travaillait  à 
Paris  dans  la  première  moitié  du  xv'iR  siècle  (Ec.  Fr.1. 
On  cite  de  lui  des  planches  représentant  des  Sujets 
religieux. 

DESHAYES  ou  Des  Hayes  (Jean),  peintre  d'hislairc, 
né  en  Provence  en  1 183.  m ai  « Lyon  en  1572  (Fc.  Fi'.). 
Etabli  à Lyon,  il  trav'ailla  en  1548,  pour  l'entrée 
d’Henri  IL  II  était  protestant  et  fut  massacré  lors  de 
la  Saint-Barthélemy. 

DESHAYES  ( Jean-EIéazir),  peintre  de  paysages  et 
lithographe,  né  éi  Paris,  mort  dans  la  mime  ville,  le 
27  juillet  1848  (Ec.  Fr  ). 

Exposa  au  Salon  de  1793  à 1841.  On  doit  à cet  artiste  : 
YHcrbier  forestier-,  un  Traité  du  feuillage  en  général  et 
plusieurs  ouvrages  lithographiés. 

DESHAYS  (Célestin),  peintre  paysagiste,  né  ci  Saint- 
Malo  le  8 janvier  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Galletti,  il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1857. 


DESHAYS  DE  COLLEVILLE  (François-Bruno), pein/re 
de  porlrails.  né  à Rouen,  xv-iiic  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Jean-Baptiste  Deshays;  n'arriva  jamais  à la 
réputation  de  celui-ci. 


DESHAYS  DE  COLLEVILLE 
(Jean-Baptiste-Henri)  dit  le 
Romain,  peintre  d’histoire,  né 
éi  Rouen  en  1729,  mort  en  1766  ou  1765  (Ec.  Fr.) 
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Il  fut  d’abord  élève  de  son  père,  puis  de  Colin  de  i 
Vermont.  de  Restout.de  Van  Loo,  et  entra  enfin  dans  - 
l'atelier  de  Fr.  Boucher,  dont,  plus  tard,  il  devint  le 
gendre.  Deshays  visita  l’Italie.  En  1759,  il  fut  reçu 
académicien.  Il  fit  surtout  de  la  peinture  religieusel 
et  l’on  cite  de  lui  son  tableau  d’autel  à l’église  du 
Plessis-Piquet.  Deshays,  cependant,  n’échappa  pas  àj 
l’influence  du  milieu  dans  lequel  il  vivait  et  on  lui  doit 
aussi  des  sujets  galants.  Il  avait  obtenu  le  premier  prix| 
de  Rome  en  1751 . : 

Peintures. — Musées  de  : (.Angers)  : Ste  Anne  ins-  i 
truisant  la  Ste  Vierge. — (Besançon)  : St  Sébastien; — | 
Lebon  Samaritain; — Jeunes  chiens. — (Montpellier);! 
Vénus  répand  des  fleurs  sur  le  corps  d’Hector. — 
(Orléans)  ; St  Benoît  recevant  le  viatique. — (Rouen) 

La  charité  romaine; — Martyre  de  St  André; — Jeanne' j 
de  France; — St  .André; — St  André  mis  au  tombeau.  H 
Prix. — Peinture.  Paris.  A''"  de  Julienne.  1767  : Une  e 
femme  assise  sur  un  cheval  qui  marche  dans  l'eau  : 310  fr.  | 
— V*'  Baron  d’Ivry,  1884  ; Coquetterie  : 2.0S0  fr. — V‘' - 
Ctger  de  Bréarf.  1886:  Le  lever  ; 820  fr. — V‘"  Xicolneff.  ( 
1890  : La  balançoire  : 3.250  fr. — Dessins.  V"  Dev'erre.  ■ 
1859  : Le  fidèle  gardien  : 520  fr. — de  la  Béraudière.J 
1883  : L’amant  empressé  : 52  fr.- — V*® Destailleur.  1890: 
Cent  quarante-quatre  dessins  : 1 .299  fr. — V®  de  M.  L.  de 
M...,  4 mai  1909  : Portrait  présumé  de  Mlle  Les]>inasse  : ( 
300  fr. — V‘®  G....  28  mars  1895  ; Portrait  d'un  musicien  i 
à mi-corps.  Toile  ovale  ; 205  fr. — Portrait  d’une  musi-  i 
cienne  à mi-corps  jouant  de  la  guitare  ; 725  fr.  , 

DESHINGTON.  peintre  miniaturiste,  né  en  Norvège’': 
au  xvTii®  siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  Nor.). 
DESHOURMES  (Nicolas),  peintre  cl  sculpteur  sur  bois 
né  à Fougères,  vivait  nu  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  à Rennes,  en  1505  pour  prendre  part  à l'orga-; 
nisation  des  fêtes  en  l'honneur  de  l'entrée  de  la  reine! 
Anne  de  Bretagne. 

DESIDERI  ou  Desiderio  (Francesco),  peintre  d’his- 
toire cl  d’architecture  au  xvii®  siècle,  né  à Pistoie  {'Ec 
Bal.). 

Siret  cite  de  lui  ; Ste  Claire  et  plusieurs  autres  saintes 
à l'église  de  S.  Pieio  Maggiore  à Pistoie.  On  cite  à U 
même  époque,  à Xaples.  un  artiste  du  même  nom  . 
peintre  d'architecture  et  de  perspective,  qui  nou; 
paraît  pouvoir  être  identifié  avec  le  premier.  Corenzic 
l'aida  dans  ses  trav'aux.  Le  musée  Simu  à Budaiiest  . 
conserve  de  lui  un  Intérieur  d'église. 

Prix. — Peinture.  Cologne.  V‘®  J. -P.  Weyer,  1862 
Ruines  architecturales  : 150  fr. 

DESIDERIO  (da  Settignano).  sculpteur,  né  en  1428 
mort  en  1464  (Bc.  ?). 

Le  musée  de  Salford  conserve  de  lui  ; Vierge  v 
enfant. 

DESIGNOLLE  (Ernest-G.),  peintre  et  aquarelliste,  né  i I 
Beauvoir  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Harpignies.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1906,  il  figura  aux  Salons  de  cette  société 
Le  musée  de  La  Rochelle  conserve  de  lui  un  Paysage, 
DESINDES  ou  Des  Indes  (Claude),  sculpteur,  né  è 
Paris,  mort  à Nancy  le  12  août  1729  (Ec.  Fr.). 

Cité  dans  les  Archives  de  X.mcy. 

DESIRE-LUCAS.  peintre  de  genre,  de  portrait  et  Ulho'  I 
graphe,  né  à Fort-de-France  en  1869  (Ec.  Fr.).  i 
Elève  de  Bouguereau.  Tony  Robert-Fleury  et  Jule 
Lefèvre.  Débuta  au  Salon  en  1893  et  parut  tout  d’abor' 
vouloir  prendre  rang  parmi  les  peintres  de  portraits  d 
femmes,  mais  il  ne  tarda  pas  à adopter  un  autre  geni  ■ 
et  s’attacha  à reproduire  les  scènes  de  la  vie  bretonne! 
Ses  envois  au.x  Salons  de  1897.  La  Tricoteuse-,  de  1898i 
Conte  de  la  Grand’ mère-,  de  1900.  Le  vœu  du  Petit  mouss, 
furent  remarqués  bien  que,  d’une  façon  générale,  1 
couleur  en  fut  trouvée  trop  sombre.  11  a depuis  sensi 
blement  éclairci  sa  palette.  Médaillé  en  1898  et  en  1899 
Désiré  Lucas  a reproduit  en  lithographie  plusieurs  d 
ses  tableaux.  ^ I 

DESJARBINS,  dessinateur  et  graveur  du  xviii®  sièch. 
(Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D®  Mireur. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V‘®  Destailleur,  1896  : Quatr. 
dessins  : 8 fr. 

DESJARDINS  (Charles-Jules),  dessinateur,  né  ai 
Havre  le  10  décembre  1818,  mort  dans  la  même  vill 
le  23  janvier  1884  (Ec.  Fr.).  i 

Le  musée  du  Havre  conserve  de  lui  un  dessin  et  un 
aquarelle.  j 

DESJARDINS  (G.),  sculpteur,  à Neufehâleau,  xviii®  s| 
(Ec.  Lor.).  I 

Travailla  en  1786  à l’église  de  Pexonnes. 
DESJARDINS  (Joseph-Isnard-Louis).  graveur,  né  | 
Paris  le  1 4 lanvier  1814.  mort  en  1894  (Ec.  Fr. ). 

On  cite  de  lui  ; Le  Billet  de  logement  et  La  décla 
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üion  soufflée,  2 pL,  cl’ap.  Guillemin.  Il  obtint  une 
lention  honorable  en  1861.  Elève  de  Gros  et  de  Fau- 
aery  à l’Ecole  des  üeaux-Arts. 

, lESJARDINS  (Louis),  peintre,  à Nanlcs  vers  1680, 
I mort  Quant  1732  (Ec.  Ft.]. 

[ M.  Grandes  de  Surgères  lui  attribue  une  Résurrection 
^ l’église  St-Sulpice-sur-Loire. 
lESLARDIIfS  (Louis-Léon),  peintre,  né  à Amiens  (Ec. 
Fr.). 

( Il  eut  pour  maitre  Horace  Vernet  et  commença  à 
I xposer  au  Salon  de  Paris  en  1857.  Presque  toutes  ses 
juvres  représentent  des  paysages.  Le  musée  de  Guéret 
ossède  de  lui  : Les  tilleuls  de  Chateauvieux  et  Un  coin 
U village  de  Colombier. 

lESJARDINS  (Marin),  peintre  verrier,  né  à Nantes  en 
1652,  mort  après  1686  (Ec.  Fr.). 
lESJARDINS  ou  Jardin  (Nicolas),  sculpteur,  à Nantes, 
vers  1775  (Ec.  Fr.). 

lESJARDINS  (Pierre),  peintre,  né  à Nantes  en  170(3, 
mort  dans  la  même  ville  en  1774  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  M.  Granges  de  Surgères  dans  son  ouvrage 
ur  les  Artistes  Nantais. 

lESJEUX  (Emilie),  porlrailiste,  née  à Joignij  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
■ais  depuis  1884,  elle  figura  aux  Salons  de  cette  société 
ht  obtint  une  mention  honorable  en  1898  et  une  autre 
j 1 l’Exposition  Universelle  de  1900. 

I lESJOBERT  (Louis-Remy-Eugène),  peintre  de  pay- 
sages, né  à Châleauroux  le  16  avril  1817,  mort  à Paris 
le  25  octobre  1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jolivard  et  de  d’AIigny  De  1842  à 1863,  il 
îxposa  au  Salon.  En  1855.il  obtint  une  médaille  de 
P classe  et  un  rappel  en  1857,  une  médaille  de  2=  classe 
:n  1861.  En  1863  il  fut  décoré  de  la  Légion  d'honneur, 
3n  cite  de  ses  œuvres  : Promenade  de  Louis  XIV  dans 
a forêt  de  Fontainebleau; — Saules  inondés;- — Un  her- 
iage  au  bord  de  la  mer. 

! Peintures. — Musées  de  : (Alger)  : Paysage. — 

I Besançon)  : L’automne  dans  les  bois. — (Bourges  : 

I Deux  paysages  et  une  aquarelle. — (Guéret)  : Paysage. 
—(La  Rochelle)  : Deux  paysages. — (Moulins)  : Inté- 
' leur  de  forêt. — (Mulhouse)  : Paysage. 

' Prix. — Peinture.  Paris.  V"  X...,  1881  : Fiie  de  la 
I Creuse  : 720  fr. — ’V'=  X...,  28  février  1894  : La  récolte 
l ies  pommes  : 110  fr. — V‘«  de  la  princesse  Mathilde  du 
]17  au  21  mai  1904  : La  Ferme  : bî  fr. 
jDESLANDES  (E.-A.  Baron),  peintre  à Paris  au  xix®  s. 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  .Artistes  Français  depuis  1894,  il  figura 
|aux  Salons  de  cette  société. 

DESLANDES  (Mme  Elisabeth),  peintre,  morte  en  1896 

1 (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  .Artistes  Français,  elle  figura  au.x 
Salons  de  cette  société. 

PRix.-,-Peinture.  Paris.  V"  Bertall,  1883  ; Le  quai 
des  Esclavons  à Venise  : 38  fr. 

DESLIENS  (Mlle  Cécile).  peintre  de  fleurs,  née  à Cha- 
venon  au  xix®  siècle  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  Hector  Le  Roux.  Le  musée  de  St-Brieuc 
conserve  d’elle  ; Bouquet  d’œillets,  et  le  musée  de  Tulle  : 
Lilas. — Vendange  au  presbytère. — Les  Cloîtres  de 
Tulle. 

DESLIGNIÈRES  (Marcel),  peintre,  architecte  et  aqlia- 
relliste,  à Pontoise,  né  à Paris  au  xi.x'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884,  il  figura 
aux  Salons  de  cette  société.  Le  musée  de  Pontoise 
conserve  de  lui  : Coin  de  verdure  à Vile  St-Martin, 
iquarelle. — L’Abbaye  de  Jumièges.  aquarelle.  Desli- 
gnières  a obtenu  des  médailles  en  1879  et  1880. 
DESLOOVERE  (Georges),  paysagiste  à Bruges,  xix'- 
XX'  s.  (Ec.  Bel.). 

Participa  à l’e.xposition  de  Bruxelles  en  1910  avec  : 
Dans  les  Dunes. 

DESLYENS.  Voir  Delyen. 

DESMADRYL  (Narcisse- Edmond-Joseph),  peintre, 

graveur  et  lithographe,  né  à Lille  le  25  novembre  1801 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lethière  à l’école  des  Beaux-.Arts  où  il 
entra  en  1829.  De  1831  à 1849,  il  exposa  au  Salon  de 
Paris.  On  cite  parmi  ses  gravures:  Jehan  de  Saintie  et 
la  dame  des  Belles  Cousines  et  Phœbus  et  Esméralda, 

2 planches  d’ap.  Guet. 

DESMAIRE  (Corneille),  sculpteur,  à Nancy,  xvii'  $, 

(Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot  dans  son  Essai  de  Réper- 
toire des  A’-tisles  Lorrains. 

DESMAISONS,  peintre,  graveur  et  lithographe,  travail- 
lait à Paris  de  1780  à 1834  (Ec.  Fr.). 


On  cite  parmi  ses  gravures:  le  Tombeau  d’ Harcourt, 
5 planches  pour  le  Voyage  pittoresque  de  Constanti- 
nople, d’ap.  Melling,  et  de  nombreux  portraits  litho- 
graphiés. 

DESMAISONS  (Mme),  graveur  du  .xviii'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V*'  de  Goncourt,  1897  : 
Lettre  de  faire-part  de  mariage  avec  en-tête  ; 6 fr. — 
Lettre  de  faire-part  de  naissance  avec  en-tête  : 16  *'r. 
DESMAISONS  (Emilien  ou  Pierre-Emile), /i/ùoprup/ie, 
né  à Paris  en  1812,  mort  à Montlignon  en  1880  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Guillon  et  Lethière.  Entre  1830  et  1860,  il 
a produit  de  nombreuses  lithographies  de  scènes  amu- 
santes et  des  portraits.  Médaille  en  1848.  Légion  d’hon- 
neur en  1863. 

DESMARAIS  (François),  peintre  à Nantes  vers  1729 

(Ec.  Fr.). 

DESMARAIS  (Frédéric- Jean-Baptiste),  peintre  d’his- 
toire, né  à Paris,  mort  à Carrare  en  1814  (Ec.  Fr.). 

En  1785  il  eut  le  prix  de  Rome.  On  fit,  au  Salon  de 
1814,  une  exposition  posthume  de  son  tableau  ; Œdipe 
et  Antigone.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Montpellier  : 
Horace  tue  sa  sœur; — Briséis  enlevée  à Achille; — La 
Mort  de  Lucrèce; — T Assomption. 

DESMARAIS  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvi'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1531,  à Angers,  deux  grands  écussons  pour 
la  cheminée  de  l’iiôtel  de  ville.  En  1534,  il  visita, 
comme  expert,  à Nantes,  dans  l’église  des  Carmes,  un 
retable  que  la  mort  de  Michel  Colombe  avait  inter- 
rompu. En  1536,  il  fit  un  crucifix  pour  l’église  de 
l’Hôtel-Dieu  d’Angers.  L’année  suivante  Jean  Giffard 
et  lui  furent  chargés  de  huit  statues  représentant  saint 
Maurice  et  ses  compagnons,  qui  sont  encore  aujour- 
d’hui au  fronton  de  la  cathédrale  d’Angers.  En  1549, 
avec  la  collaboration  de  Giffard  et  de  Jean  Lespine, 
architecte,  il  décora  la  chapelle  nord  de  l’église  de  So- 
lesmes,  d’après  M.  Lami. 

DESMARE  (Mathieu),  sculpteur  à Lacken,  xi.x'-xx' 
siècles  (Ec.  Bel.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  à Bruxelles  en 
1910  avec  : Epanouissements. 

DESMARËES  (Georg)  ou  Des  Marées,  porlrailisle, 
né  à Stockholm  en  1697,  mort  à Munich  en  1776  (Ec. 
Suéd.) . 

Elève  de  Peter  Martin  van  Meytens,  dont  il  devint 
plus  tard  l’aide  et  le  collaborateur,  il  partit,  en  1724 
pour  .Amsterdam,  mais  il  y séjourna  peu;  de  là  il  se 
rendit  à Nuremberg,  puis  à Venise,  où  il  reçut  des 
leçons  de  Piazetta.  En  1731,  il  se  fixa  à Munich  et 
devint  peintre  de  la  cour.  Il  résida  dans  cette  ville 
jusqu’à  sa  mort.  Il  a été  gravé  notamment  par  Vogel 
et  par  Weiss. 

Peintures. — Musées  de  : (Hanovre)  : Joseph, 
empereur  d’.Autriche; — Marie-Thérèse,  impératrice 

d’.Autriche. — (Nuremberg)  : La  duchesse  Marie-Anne 
de  Bavière; — Maximilian  III  Joseph,  électeur  de 
Bavière. 

DESMARES,  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xv'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sous  les  ordres  de  Philippot  Viart,  il  travailla,  en 
1467,  aux  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Rouen. 
DESMAREST  (Louis),  peintre  de  portraits,  né  à Paris 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Gosse,  Barrias,  Cambon,  J.  Blanc  et 
Jules  Breton,  il  débuta  au  Salon  de  1873  avec  : un 
Portrait. 

DESMARETS,  miniaturiste,  travaillait  vers  la  fin  du 
,xvn'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Un  ouvrage  de  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris, 
intitulé  : Horoscope  astrologique  des  Rois  de  l’Europe 
vers  la  fin  du  xvii'  siècle,  contient  des  dessins  à l’encre 
de  Chine,  exécutés  par  notre  artiste. 

DESMARETS,  sculpleur-ivoirier  à Dieppe  {avant  1670). 
DESMARETS  (François-Adrien),  sculp/eur,  né  à Paris, 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Fauconnier  et  exposa  au  Salon  de 
1848  à 1852.  Le  musée  de  Lille  possède  de  lui  : Une 
figure  d’enfant. 

DESMARETS  (Laurent  ou  Florent),  graveur,  établi  à 
Lyon,  XVII'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1666-1667,  était  marié  et  gravait 
au  burin. 

DESMARETS  (Martin),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits au  XVII'  siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  Fr.). 
DESMARQUAIS  (Charles),  peintre  à Paris,  xix«-xx'  s. 

(Ec.  Fr.). 
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Elève  de  son  frère.  Médaille  3®  cl.  1893.  Participa 
à l’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1900  avec  ; 
Mare  aux  biches-.  Automne. 

DESMARQUAIS  ( Charles- Hippolyte),  peintre,  né  à 
Bouray  le  l®'  juiltet  1823  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1848.  Au  musée  de 
Liège,  on  a de  lui  un  paysage. 

DESMARTINS.  peintre  français  au  xvu®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Cité  par  de  Marolles  comme  habitant  au  Louvre. 
DESMAZES  (Bernard),  sculpteur  et  architecte  de  Mont- 
pellier, vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1479,  à l’église  Notre-Dame-des-Tables 
à Montpellier  ; il  collabora  à la  fontaine  Saint-Bertho- 
mieu  et  aux  fortifications  de  la  ville  et  fut  huit  fois 
consul,  de  1485  à 1498. 

DESMEDT  (Th.),  peintre  de  genre,  né  en  1842  (Ec. 
Flam.). 

Siret  cite  de  lui  : L’Aumône  et  Bubens  dans  son 
atelier. 

DESMET  (Gustave),  peintre  de  genre  à Laelhem- 
St-Martin,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Bel.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles  en 
1910  avec  : En  août;  Sapinière. 

DESMET  (Léon),  peintre  de  genre  à Gand,  xx®  siècle 

(Ec.  Bel.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles  en 
1910  avec  : Languissamment  endormie;  Après  le  bain. 
DESMIMIEUX  (Joseph  dit  GenGt),  sculpteur,  à Nancy, 
en  1717  (Ec.  Lor.). 

DESMIT  (Alexandre-Louis-Benjamin),  peintre  d'his- 
toire, né  à Dunkerque  le  27  novembre  1812  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Van  Brée,  il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1839. 
On  cite  de  lui  au  musée  de  Dunkerque  : Un  mariage 
sous  Louis  XV;- — Jean  Barl  capturant  une  frégate; — 
Religieux  du  mont  St-Bernard  rappelant  à la  vie  un 
Jeune  Savoyard  sau-jé  des  neiges. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  X...,  1844  : Le  départ 
pour  la  guerre  : 379  fr. 

DESMOLES  (Arnaud),  peintre  d'histoire  et  peintre 
verrier,  travailla  à Audi,  au  xvi®  siècle  (Ec.Fr.). 
Cet  artiste,  qui  a droit  à une  menton  spéciale  parmi 
les  plus  habiles  verriers  de  son  époque,  fut  appelé  à 
Audi  par  le  cardinal  François  de  Sourdis,  pour  tra- 
vailler à la  cathédrale,  de  1509  à 1513.  Il  y exécuta 
notamment  de  remarquables  vitraux. 

DESMONT  (Jean),  sculpteur,  à Nantes,  en  1681  (Ec- 
Fr.). 

DESMOULIN  (Fernand),  peintre  et  graveur,  né  à 
Joverlhac  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Bracquemond.  Il  obtint  une  mention 
honorable  en  1885,  une  médaille  de  2®  classe  1889, 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1889. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1898,  médaille 
de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
DESMOULINS  (Charles-Emile),  paysagiste,  né  à Mure 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Diaz,  il  débuta  au  Salon  de  1878  avec  : 
Fond  des  Gorges  de  Franchard. 

DESMOULINS  (E.),  graveur  au  burin  à Paris  en  1824 

(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : Mausolée  de  Henri  II,  duc  de  Mont- 
morency, d’ap.  Dufour. 

DESMOULINS  (François-Barthélemy-Augustin),  pein- 
tre d’histoire,  né  à Paris  en  1788.  Siret  dit  en  1788, 
mort  dans  la  même  ville  le  8 janvier  1856  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1819  et  continua  à exposer 
jusqu’en  1845.  Il  eut  une  médaille  de  2®  classe  en  1822. 
On  possède  de  cet  artiste  au  musée  du  Puy  : La  fuite 
de  Marie-Henriette  de  France,  reine  d' Angleterre,  et  à 
celui  de  Versailles  : Combat  de  Saalfeld; — Prise  de  Lis- 
bonne. 

DESMOULINS(J.-B.-S.-F.)  .graveur  au  bu-  Qf 
r in, né  en  17 40, iravaitlaii  à Par;s(Ec.Fr.).‘^®’“ 

On  cite  de  lui  des  planches  pour  le  voyage  de  Naples 
et  de  Sicile. 

DESMOULINS  (Jean-Emmanuel),  peintre  d'histoire  et 
de  portraits  et  graveur,  né  à Amiens  le  17  août  1793 
(Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1819,  il  fut  élève 
de  Gros.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1821,  1822  et 
1824 

DESMOULINS  (Michel),  sculpteur  ivoirier,  marié  à 
Dieppe  en  1682. 

DESNEIGES  (Pierre),  peintre  de  portraits,  né  à Paris 
vers  1677,  mort  le  5 Juin  1738  (Ec.  Fr.). 

Habita  à Grenoble  où  i!  fut  peintre  de  l’hôtel  de 
ville.  En  1725,  il  fut  chargé  de  faire  les  portraits  : du 
procureur  du  roi,  de  son  secrétaire,  et  ceux  de  quatre 


! 

consuls  de  la  ville,  à raison  de  deux  portraits  par  an,| 
et  moyennant  une  pensim  de  80  livres. 

DESNEUX  (Henri),  peintre  de  portraits,  de  L iéjc  (Ec. 
Flam.). 

Fit,  en  1598,1e  portrait  de  l’évêque  Ernest  de  Ba-I 
vière.  i 

DESNOS  (Mme  Louise- Adélaïde),  née  Robin),  peintre 
de  portraits  et  d'histoire,  née  à Paris  ié25  août  18071 
(Ec.  Fr.). 

Elle  fut  l’élève  de  Hersent  et  exposa  au  Salon  de  Paris  | 
de  1831  à 1853.  Entre  autres  portraits  que  cette  artiste]  ' 
exécuta,  on  cite  celui  du  roi  Louis-Philippe.  | 

Peintures. — Musées  de  : (Versailles)  : Frédéric- 1 
Sigismont,  baron  de  Berckeim; — Vicomte  Pierre  de  ! 
Castex; — Comte  Mathieu  Dumas; — Baron  Delonne- 1 
Franceschi; — Comte  Jean-Léonard-François  de  Sema- 
rois; — Baron  Mouton-Duvernet; — Baron  Jean-Louis  de 
Bonneuil; — Comte  Tasse  Barthelemot  Sorbier; — 
Pierre-François  Delorme; — Xavier  Bichat; — Casimir 
Périer; — Comte  A.  Charles  Guilleminot; — Pompone  de  , 
Bellièvre. 

DESNOUETTES.  peintre  du  xvii®  siècle,  cité  par  de 
Marolle  (Ec.  Fr.). 

DESNOYERS  'Auguste-Gaspard-Louis).  Voir  Bou-  • 
cher  Desnoyers. 

DESNO YERS  (J ean-François-Langinl , paysagiste,  por- 
traitiste et  peintre  d'histoire,  né  à Versailles  en  1776 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  On  connaît  de  lui  des  tableaux  ' 
dans  des  églises  de  Vendée,  de  Bretagne,  en  Allemagne 
et  en  Italie. 

DESNOYERS  (Pierre-Hubert),  graveur,  né  à Caen  en 
1767  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girard,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1814  ' 
à 1834.  Le  duc  d’AngouIême  l’attacha  à son  service. 
DESOLME  (Maria  de  los  Desemparados),  peintre,  née  \ 
à Valence,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Placido  Francés.  Médaillée  à l’exposition  de 
Valence  en  1867. 

DÉSOMBRAGES  (Joseph-Vezien),  peintre,  né  à Lyon  , 
le  4 novembre  1804,  mort  en  1873  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  où  il  suivit 
les  classes  de  Berjon  et  de  Revoil  (1819-1827),  il  exposa  , 
à Lyon  en  1833,  et  au  Salon  annuel  de  cette  ville,  de 
1836  à 1866,  des  paysages,  quelques  figures  ou  tableaux 
de  genre  (huile,  fusain  et  aquarelle).  Il  était  représenté 
au  Musée  de  Lyon  par  deux  toiles  qui  ne  sont  plus  expo- 
sées: Bateau  à vapeur  pris  par  les  glaces  de  la  Saône  et 
L'entrée  de  la  rue  de  la  Barre  à Lyon. 

DESORIA  (Jean-Baptiste-François),  peintre  d'histoire, , 
né  à Paris  en  1758,  mort  à Cambrai  le  21  septembre 
1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Restout  fils.  Il  visita  l’Italie  et  fut 
professeur  à Rouen,  à Evreux  et  à Metz.  Il  débuta 
au  Salon  de  1791  et  obtint  une  médaille  en  1810. 

Peintures. — Musées  de  : (Baveux)  : Le  sacrifice  ■ 
d’Iphigénie. — (Cambrai)  : Ulysse  et  Pénélope. — 

(Rouen)  : Pierre  Corneille  dans  son  cabinet. — (Ver- 
s.AiLLEs)  : Ch.-Louis-François-Honoré  Letourneur. 
DESORMAUX,  dessinateur  {Fc-Fl.) 

Cité  par  le  D'  Mireur.  Nous  n’avons  trouvé 
aucun  renseignement  sur  Desormaux.  Faut-il  y voir  un 
nom  tronqué,  soit  le  peintre  Desormeaix,  soit  un  des* 
artistes  lillois  Desreumeaux  ou  Desrumeaux. 

Prix. — -Peinture.  Paris.  V‘®  B...,  12  décembre  1898  ; 
Vingt-deux  études  pour  l' Histoire  de  la  Maison  de  Bour-  ■ 
bon  : 410  fr. 

DESORMEAUX,  peintre  d'histoire  au  xvii®  siècle  (Ec.  ’ 
Fr.). 

Elève  de  Michel  Corneille  le  jeune. 

DESOSIER,  peintre  sur  verre,  d'histoire  et  de  portraits 
d'après  Siret  aux  xvii'-xviii®  sièctes  (Ec.  Fr.). 

Siret  cite  de  lui  : Vitraux  à Versailles.  ] 

DESOUCHES  (Charles),  sculoteur,  né  à Paris,  mort  en 
1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Geoffroy  Dechaumes.  Il  débuta  au  Salon 
de  1868  avec  : Portrait  d' enfant,  husle  plâtre,  et  obtint 
une  mention  honorable  en  1901 . 

DESOUCHES  (Mme  née  Léonie  Blondel),  peintre  de 
fleurs  el  miniaturisle,  née  à Paris  aux\-x^  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  en  1870  avec  une  nature  morte. 
Mme  Desouches  appartient  à la  société  des  miniaturistes 
de  France. 

DESOULCHES  (Nicolas),  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  | 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Il  travailla,  en  1513,  à la  décoration  de  la  cathédrale] 
de  Bourges. 


3S0USLEVRÈS  (Samuel),  peintre  sur  émail,  vivait  à 
I Genève  dans  la  dernière  moitié  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Suis.). 

D’après  le  D'  Brun,  il  fut  l’associé  de  Daniel  Schmid 

I 1798. 

' ÎSPAGNAT  (Victor),  peintre  de  genre,  né  à Paris, 
mort  en  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  T.  Robert-Fleury  et  Jules  Lefebvre, 
ciétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
,te  société. 

1 3SPAGNE  ( Artus),  pein/re  et  sculpteur,  première  moi- 
\>.ié  du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Giraudet  fut  son  maître.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris 
1824  à 1835. 

3SPARMET;FITZ-GÉRALD  (Xavier),  peintre  de 
marine,  né  à Bordeaux  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  débuta  au  Salon  de  1880  avec  : Dunes  de  Sestals. 
Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  'Vallet,  1899  : La  maison 

\ Cid  à Burgos  : 60  fr. 

jîSPAX  (Jean-Baptiste),  peinlre  d’hisloire,  né  à Tou- 
louse en  1709,  mort  dans  la  même  ville  en  1773  (Ec. 

' (Ec.  Fr.). 

Despax  était  professeur  de  l’Académie  de  peinture 
Toulouse  et  sa  carrière  s’est  écoulée  dans  cette  ville, 
fut  élève  et  gendre  d’Antoine  Rivalz. 

Peintures. — Musée  de  : (Toulouse)  : Le  roi 
Uvid; — La  Sibylle; — Le  repas  chez  Simon  le  Phari- 
•n; — ;L’Assomption. 

3SPÈCHES  (Florent),  graveur  au  xvii®sièc/e  (Ec. ?). 

I II  a gravé  d’après  Raff  Sanzio. 

SSPERREX,  graveur,  né  à Lyon,  mort  à Paris  en  1865 

(Ec.  Fr.). 

Il  alla  jeune  à Paris  où  il  travailla  dans  l’atelier  de 
:thière.  Il  grava  sur  bois  une  partie  des  dessins  de  Ga- 
rni. Il  fut  ensuite  employé  à la  chalcographie  du 
mvre.  Il  a dessiné  des  portraits  et  gravé  à l’eau-forte. 

I . Desperel,  dessinateur-lithographe,  cité  par  Grand- 
lirteret  [Hisl.  de  la  Caricature  en  France,  p.  638), 
mme  ayant  collaboré  à La  Caricature  sous  Phi- 
|ion. 

SSPERRIERES  (Mme),  peintre  de  porlrails,  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1812  à 1819. 
ESPESCHE  (Pierre),  peinlre  à Grenoble  dans  la  pre- 
‘.mière  moitié  du  xvii®  siècle,  né  à Til-Chàlel  {Bour- 
! gogne)  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Florent  Despesche,  peintre  du  marquis  de 
j'équi,  exécuta  diverses  œuvres  dans  la  demeure  du 
■nnétable  de  Lesdiguières  à Grenoble,  de  1628  à 
|;33. 

îESPEÜT,  dessinateur  vers  1826  (Ec.  Fr.). 

I Le  musée  Wicar,  à Lille,  conserve  une  sépia  de 
' t artiste,  datée  de  1826  et  représentant  : La  façade  de 
\incien  musée  de  Lille  [primitivement  école  centrale  des 
iris). 

ESPIAU  (Charles),  peintre  de  genre  à Paris,  xx®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles 
|i  1910. 

ESPIENNE,  graveur  au  burin  cité  par  Heineken 

(Ec.  ?) 

On  cite  de  lui  : le  Portrait  d’ Emmanuel  Tesauro. 
ESPIERRES  (Mme  Adèle),  peinlre  de  paysages,  née 
à Paris  en  1837  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Grenet,  elle  figura  au  Salon  de  1861  à 1865. 
ESPIN  (Jacques),  sculpteur,  de  Lille,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

I II  sculpta,  en  1519,  trente  statues  en  pierre  d’Aves- 
;s  pour  le  jubé  de  l’église  Saint-Pierre.  L’année  sui- 
vante, il  en  fournit  dix-sept  autres.  Il  travailla  aux 
’ ulptures  des  portes  et  des  clôtures  du  chœur  à la 
ithédrale,  en  1524  ; enfin  il  fit  un  saint  Martin  en 
ibâtre,  en  1539. 

ESPLACES  (Louis),  graveur  à l'eau-forle  et  au  burin, 
né  à Paris  en  1682,  mort  dans  la  même  ville  en  1739 

! (Ec.  Fr.). 

: Cet  habile  artiste  s’inspira  de  la  manière  de  Gérard 
udran  et  se  fit  une  place  honorable  aux  côtés  du 
lèbre  graveur.  On  estime  particulièrement  les  estam- 
;s  qu’il  fit  d’après  Jouvenet. 

Prix, — Estampes.  Paris.  V‘®  Brevet,  1772  : La  des- 
nte  de  croix,  d’ap.  Jouvenet.  Trente  épreuves  : 540  fr. 
-V‘«  Debois,  1843  : La  guérison  des  malades,  d’ap.  Jou- 
rnet : 25  fr.  50. — V‘®  J.  Gigoux,  1873  : Mlle  Duclos  : 
fr. — V*'  de  Goncourt,  1897  : Mlle  Duclos,  d’ap.  Lar- 
llière  : 16  fr. — V‘®  Gerbeau,  12  au  15  mai  1908  : Titon 
mve  : 26  fr. 

ESPLANCHES  (Etienne),  dit  de  Rouen,  sculpteur, 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 


Il  travailla,  en  1554,  au  buffet  des  orgues  de  l’église 
Saint-Jean,  à Rouen.  En  1563,  il  refit,  pour  le  chœur 
de  la  cathédrale,  un  jubé  pareil  à celui  que  les  guerres 
de  religion  avaient  détruit.  En  1564,  il  fournit  trois  sta- 
tues de  la  Vierge,  deux  pour  le  maître-autel  et  une  pour 
l’autel  de  la  chapelle  Notre-Dame.  En  1566,  il  travailla 
à l’église  Saint-Maclou  et  fit,  en  1577,  le  rétable  de 
l’autel  de  l’église  Saint-Michel.  A la  cathédrale,  dans 
la  chapelle  de  la  Belle- Verrière,  il  fit,  en  1591,  une  sta- 
tue de  Notre-Dame-de-Pitié.  Les  églises  paroissiales  de 
Saint-Jean,  de  Saint-Laurent,  de  Saint-Etienne-la- 
Grande-Eglise  et  de  Saint-Candé-le-Vieux  reçurent  ses 
œuvres  jusqu’en  1602. 

DESPLANQUES  (Alfred)  .peintre  de  genre,  né  à Tour- 
coing, xix«-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Weerts  et  Carolus-Duran.  Exposa  au 
Salon  1905.  Le  musée  de  Tourcoing  conserve  de  lui  : 
Derniers  bonheurs. 

DESPLECHIN  (Edouard-Désiré-Joseph),  peinlre  déco- 
rateur, né  à Lille  le  12  avril  1802,  mort  à Paris  le 
13  mars  1870  (Ec.  Fr.). 

Décorateur  de  l’Opéra,  il  débuta  au  Salon  de  1844. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1854. 

DESPOIS  (Mme),  peinlre  de  portraits  et  miniaturiste, 
née  à Paris  en  novembre  1795  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  miniatures  au  Salon,  en  1819  et  en 
1824. 

DÇSPOIS  (André-Jean-Antoine),  peintre  d’hisloire,  de 
portraits  et  paysagiste,  né  à Foissy  [Yonne), le  23  juillet 
1787  (Ec.  Fr.). 

En  1807  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  où  il  tut 
élève  de  David  et  de  Gros.  Au  Salon  de  Paris  il  exposa 
de  1812  à 1834.  Le  musée  de  St-Omer  possède  de  cet 
artiste:  Vue  de  la  Tour  de  Voga  et  le  musée  de  Soissons: 
Portrait  d'un  conseitler  à la  cour  de  cassation. 

DESPOIS  DE  FOLLEVILLE  (Jules-Hector),  scu/pleur, 
né  à Bouen  le  26  janvier  1848  (Ec.  Fr.). 
DESPORTE,  paslellisle  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  le  portrait  de 
l’abbé  Povillon-Pierard,  daté  de  1786,  à Reims. 


DESPORTES  (Alexandre- 
François), 

peintre  de  por- 
traits et  de 
chasse,  né  en 
1661  au  village  de  Champigneulle  [Champagne),  mort 
à Paris  le  20  avril  1743  (Ec.  Fr.). 

Desportes  était  fils  d’un  laboureur.  Il  vint  à Paris,  à 
peine  âgé  de  12  ans  et  entra  d’abord  dans  l’atelier  de 
peintre  flamand  Nicasius.  Après  la  mort  de  celui-ci 
en  1678,  Desportes  résolut  de  ne  plus  prendre  de 
maître  et  de  travailler  d’après  nature.  Cette  période 
fut  assez  dure  et  Desportes,  pour  subvenir  à ses  besoins 
dut  se  mettre  à la  solde  d’autres  peintres  plus  fortu- 
nés. Vers  1695,  il  partit  pour  la  Pologne  où  il  devint 
peintre  de  la  cour  du  roi  Jean  Sobieskidont  il  exécuta 
le  portrait  ainsi  que  ceu.x  des  autres  membres  de  la 
famille  royale.  A la  mort  du  roi  de  Pologne  (1696),  il 
rentra  en  France  et  se  consacra  dès  lors  à peu  près 
exclusivement  à la  reproduction  des  scènes  de  chasse. 
Louis  XIV  le  nomma  peintre  de  sa  vénerie  et  il  fut 
reçu  de  l’Académie  en  1699.  En  1704,  il  fut  nommé 
conseiller  de  l’Académie.  Il  décora  un  grand  nombre 
des  résidences  royales  et  princières,  notamment  le 
château  d’Anet,  le  château  de  Chantilly,  l’hôtel  de 
Bouillon,  et  le  château  de  la  Muette.  Il  travailla  éga- 
lement au  château  de  Compiègne.  En  1712,  il  alla  en 
Angleterre  où  son  succès  fut  des  plus  vifs.  Revenu  en 
France,  il  fut  chargé  d’exécuter  pour  les  Gobelins  huit 
grandes  compositions  de  sujets  de  chasse.  Desportes 
fut  réellement  un  artiste  de  talent.  Ses  qualités  de 
composition  la  pureté  de  son  dessin,  l’éclat  et  l’har- 
monie de  sa  peinture  lui  donnent  une  piace  parmi  les 
maîtres  du  début  du  xviii®  siècle.  M.  B.  de  G. 

Peintures. — Musées  de  : (.\bbeville)  : Nature 
morte. — (Alais)  : Portrait  du  maréchal  de  Castries;  — 
Portrait  du  cardinal  de  Beausset; — Portrait  de 
M.  D’hombre. — (Angers)  : Chasse  au  renard;  — 

Animaux,  fleurs  et  fruits. — (Besançon)  : Cerf  lancé;  — 
Dame  Louis  XVI. — (Bordeaux)  : Porc-épic; — Lou- 
tres, renards  et  marmottes; — Echassiers. — (Buda- 
pest) : Nature  morte. — (Calais)  : Paons; — Aigie 

volant; — Perroquets. — (Cette)  : Un  homard; — Sept 
oiseaux  de  proie. — (Chalons-sur-Marne)  : Intérieur 
d’office. — (Chantilly)  Briador; — Balthazar; — Fan- 

farant. — (Draguignan)-  : Lièvre,  canards  sauvages, 
gibecière  et  fusii. — (La  Fére)  r Nature  morte. — 
(Fontainebleau)  ; Merlusine  et  Coco,  chiens  de 
Louis  XV.  1739; — Gibier,  fruits,  légumes,  1733. — Vase 
et  fruits; — Flermine  et  Muscade,  chiennes  de  Louis  XV. 
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— (Genève)  : Animaux  divers. — (Grenoble)  : Chasse 
■lu  cerf; — Fleurs,  fruits  et  animaux. — (Guéret)  : Le 
■ heyal  rayé. — (Hanovre)  : Le  combat  autour  de  la 
proie. — (Havre)  ; Gibier  et  fruits. — (Lille)  ; Fruits, 
raisins; — Lions;  — Canards  étrangers; — Hérons. — (Limo- 
ges) : Flamans; — Blaireaux. — (Londres  Wallace); 
Chiens;  gibier  et  fruits;- — Ruines,  fleurs  et  gibier. 1715. 
— (Roumianzeff)  : Le  gibier. — (Louvre)  : Tane, 

chienne  de  Louis  XIV; — Zette,  chienne  de  la  meute  de 
Louis  XIV; — Une  chienne  et  deux  perdrix; — Poupée 
et  Florissant,  chiens  de  la  meute  de  Louis  XV. — Chiens, 
lapins,  cochons  d'Inde  et  fruits; — \'olaille.  gibier  et 
légumes; — Gibier  gardé  par  un  chien  brun  et  un  chien 
blanc; — Portrait  d’un  chasseur; — Chasse  au  loup; — 
Chasse  au  sanglier; — Chasse  au  cerf; — Chasse  aux 
renards; — Diane  et  Blonde,  chiennes  de  la  meute  du 
roi  Louis  XIV; — Bonne.  Nonne  et  Ponne,  chiennes 
de  la  meute  de  Louis  XIV; — Folle  et  Misse,  chiennes 
de  Louis  XIV; — Deux  chiens  gardant  du  gilner; — 
Petit  chien  épagneul; — Portrait  de  l'artiste; — Gibier; — 
Même  sujet; — Gibier,  fleurs  et  fruits; — Même  sujet; — 
Fleurs,  fruits  .et  raisins; — Fruits  et  gibier; — Lévrier 
gardant  deux  lièvres  morte — (Lvon)  : Chien  de  chasse; 
— j-Gil:iier  et  fruits  avec  fusil; — Paon  et  raisin; — Canards, 
bécasses  et  fruits; — Chasse  au  sanglier; — Lièvre,  per- 
drix et  fruits; — Fruits  dans  un  p>lat  d’argent. — (.Mont- 
pellier) : Etude  d’ours; — Etude  : Tète  de  bouc. — 
(Mulhouse)  : Nature  morte. — (Munich)  : Nature 
morte. — (Nancy)  : L’.\utomne.  fruits  et  attributs  pie 
chasse; — Etude  de  faucons. — (Nice)  : Chats  sauvages; 
— Chameaux; — Vase  décoratif  en  argent. — (Orlé.xns)  : 
Fruits. — (Reims)  : Portrait  de  femme; — Combat  d’ani- 
maux.— (Rennes)  : Chasse  au  loup. — (Rouen)  : Chasse 
au  cerf; — Chats  sauvages; — Têtes  de  chevau.x; — Chats 
et  deux  canard.-:; — Aigle  terrassant  un  coq. — (Stock- 
holm) : Lapins  en  liberté; — Déjeuner; — Même  sujet; 
— Même  sujet; — Chien  blanc. — (Tri.anon)  : Fleurs  et 
fruits  d’.Nfriqup; — Fleurs  et  fruits  d'Amérique. — 
(Versailles):  Un  ananas. — Vo=ges  : Faisans,  canard 
sauvage  et  perdrix. — (Compïègne)  ;•  .\pelle  peignant 
Campaspe. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘'  du  comte  de  Derby, 
27  mai  1909  : Fruits,  fleurs,  légumes  et  gibier  mort  : 
£ 28  7 s. — V‘®  12  mars  1910  : Un  petit  chien  et  un  oiseau 
dans  un  pagsage  : £ 4.3  1 s. — Marseille.  V‘c  G....  1859  : 
Gibier,  fruits  et  légumes.  Retiré  des  enchères  : 2.301  fr. — 
— V''  Court,  1894  : Chien  attaquant  un  loup  : 450  fr. — 
Paris  V"  Langlier.  1788  : Cerf  aux  abois  et  Le  sanglier 
forcé  : 460  fr. — V*«  Van  Sacheghem.  1851  : Paysage  avec 
gibier  ; 1.225  fr. — V‘«  Patureau,  1857:  Deux  sujets  de 
chasses:  10.500  fr.- — -V*®  Odiot,  1869  : Nature  morte  et 
objets  d’art  : 3.600  fr. — V®  Séchan,  1875  : Nature  morte  : 
12.000  fr. — V‘®  Baron  d’Ivry,  1884  ; Chiens  et  chats  : 
10.200  fr. — Le  buisson  de  roses  : 12.700  fr. — V’®  Mme  de 
Bondy  et  divers,  1898  : Chasse  au  cerf  ; 6.000  fr. — Chiens 
attaquant  un  loup  : 2.800  fr.- — Chien  et  faisan  : 2.000  fr. 
— V‘“  Gaumois,  6 juin  1903  : Chiens  et  gibiers  : 3.700  fr. 
— -Famille  de  faisans  : 850  fr. — V'®  du  comte  A.  de  G.... 
11  juin  1904  : Fleurs,  fruits  et  gibier  : 3.100  fr. — V‘® 
des  22  et  23  février  1905  : Nature  morte  : 520  fr. — V‘® 
Schiff,  21  et  22  mars  1905  : Quatre  oiseaux  : 480  fr.- — • 
V‘®  du  14  décembre  1908  ; Chasse  au  cerf  : 420  fr. — V'® 
de  Mme  C...,  8 décembre  1908  : Vase  de  fleurs  : 2.550  fr. 
— V‘®  du  29  octobre  1908  : Fruits  et  gibier  sous  la  garde 
d’un  chien  : 1.500  fr. — V‘®  X....  Chiens  poursuivant  un 
cerf  : 8.250  fr.- — Dessins.  V‘®  de  Julienne.  1767  : Chiens 
mettant  un  cerf  aux  abois  : 60  fr. — V"  Desperet,  1865  : 
Etude  de  plante  : 4 fr. 

DESPORTES  (Claude-François),  peintre  d’animaux 

et  de  natures  mortes,  né  à Paris  en  1695,  mort  dans 

cette  ville  le  31  mai  1774  lEc.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Alexandre-François  Desportes. 
Il  fut  reçu  académicien  en  1723  av^ec  une  importante 
nature  morte.  Sa  manière  rappelle  celle  de  son  père,  à 
qui  ses  œuvres  ont  souvent  dù  être  données. 

Peintures. — Musées  de  : (Helsingfors)  : Deux 

chiens  et  gibier  tué.  — (Troyes)  : Gibier  gardé  par  des 
chiens; — Chiens,  gibier  et  fruits. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  St-Yves,  1805  : Quatre 
études  d’ animaux  : 50  fr. 

DESPORTES -(Constant  '?),  peintre,  né  en  1778  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  1 muai  conserve  de  lui  : Gibier  et  Fleurs. 
DESPORTES  DE  LA  FOSSE  (Mme  Andrée-Emma- 

Félicité  , néeBeuselin),  pei'n/re  aquarelliste,  née  à Paris 

en  1810,  morte  dans  la  même  ville  le  19  mai  1869  (Ec. 
Fr.). 

De  1835  à 1868  elle  exposa  ses  aquarelles  au  Salon. 
Elle  obtint  une  médaille  de  3=  classe  en  1840  et  de 
2"  classe  en  1842.  Le  musée  d’Amiens  possède  de  cette 
artiste  : Fleurs  et  fruits.  Elle  était  élève  de  Vinchon. 
DESPORTES  (Mlle  Henriette),  peintre  de.  genre,  née  à 

Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Massé,  Baschet  et  Schommer.  Sociélaiii 
des  Artistes  Français  depuis  1901.  Elle  figura  au 
Salons  de  cette  société  et  obtint  une  mention  hou.- 
rable  en  1901.  une  médaille  de  3®  classe  en  1903, 
en  1908,  une  médaille  de  2®  classe  et  une  bourse' (1 
voyage.  ' 

DESPORTES  (Mme  Mélanie),  portraitiste  au  xix® 
(Ec.  Fr.).  , 

Elle  débuta  au  Salon  de  1837  avec  un  Portrait.  i 

DESPORTES  (Nicolas),  peintre  d’animaux,  né 
Busancg  le  17  juillet  1718,  mort  à Paris  le  26  soj 
ternbre  1787  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fr.  De^portes  et  de  Risaud;  il  débuta  .-; 
Salon  de  1755  et  fut  agréé  membre  de  l’.Ncadémie 
30  juillet  1757. 

DESPRETS  (J— B.),  peintre  de  fleurs  el  de  fruits,  mo\ 
en  1821,  cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 

DESPREY  (Louis- Antoine-Prudent),  sculpteur,  né 
Chdtilton-sur-Seine,  le  22  mars  1832,  mort  en  181 

(Ec.  Fr.). 

Entré  à l'école  des  Beaux-.\rts  en  1851.  il  fut  élèi 
de  Petitot  et  de  Jouffroy.  Il  débuta  au  Salon  de  Pai 
en  1853. 

DESPREZ  (Auguste),  peintre  de  paysages  et  de  vw 
première  moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1834  à 1836. 

DESPREZ  (Charles-Louis-Emilien),  peintre  de  paysag 
né  à Maisons- Alfort  (Seine)  le  17  septembre  1818  (E 

Fr.  ). 

Elève  de  Coginet  et  de  Calame,  il  exposa  au  Sah 
de  Paris  de  1848  à 1852. 

DESPREZ  (Georges),  sculpteur,  né  à Mittelbronn,  xvi 
siècle  (Ec.  Lor.). 

DESPREZ  (H.  M.),  paysagiste  en  1845  (Ec.  Flam 
Elève  de  l’école  de  Spa.  Cité  par  Siret. 
DESPREZ  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  le  7 juil 
1799,  mort  à Paris  en  1870  ou  1872  (Ec.  Fr.). 

En  1813,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  fut  élè' 
du  baron  Bosio.  En  1822.  il  obtint  le  2®  prix  au  concou 
pour  Rome,  et  remporta  le  grand  prix  en  1826  av 
Mort  d'Orion.  Il  eut  une  médaille  de  2®  classe  en  IS 
et  de  1®®  classe  en  1843.  En  1851  il  tut  décoré  de  la  Légi' 
d’honneur.  Il  exposa  de  1824  à 1865.  Ses  plus  impe 
tants  ouvrages  sont  : S/alue  de  marôre  du  pénera/  Foy,à 
Chambre  des  députés; — Buste  en  marbre  de  Beautemf 
Beaupré:  ■ — statue  colossale  de  St  Mathieu  à l’égli 
de  la  Madeleine,  à Paris; — St  Jean  prêchant,  bas-rêli 
dans  la  chapelle  St-Jean  de  St-Gervais; — Seize  statu' 
au  portail  de  St-Germain  l’Auxerrois; — la  statue  ' 
St  Roch.  à la  Tour-St-Jacques-la-Boucherie; — L 
statues  de  la  façade  de  la  caserne  des  Petits-Pères: 
l’église  St-Augustin.  les  statues  de  St  Athanase  et 
St  Basile  • — Au  palais  du  Louvre,  les  statues  en  pierre 
Bossuet,  de  Bourdaloue.  de  Germain  Pilon:  la  statue 
Fléchier,  à la  fontaine  de  la  place  St-Sulpice. 

Sculptures. — Musées  de  : (Atx)  : Milon  de  Cri 
tone. — (B-vgnères)  : L’amour  maternel. — (Bordeaux 
Raymond  Brascassat.  — (Versailles)  : Simon-Fra 
çois  Bras-de-Fer — Le  Grand  Dauphin; — ..Vmiral  Bi 
nard  de  La  Valette; — Buste  de  Talleyrant. — -(Douai 
Innocence. 

DESPREZ  (Louis-Jean).  architecte  et  peintre  d’histoi 
né  à Lyon  vers  1740.  mort  à Stockholm  le  20  mars  18' 

( Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Blondel  et  de  Desmaisons,  il  étti 
en  1771,  professeur  à l’Ecole  militaire  de  Paris,  en  177 
il  obtint  le  grand  prix  d’Architecture  avec  Un  châle 
pour  un  grand  seigneur.  Il  séjourna  en  Italie  de  1777 
1784,  et  connut  à Rome,  le  roi  de  Suède,  Gustave  H 
qui  se  l’attacha  comme  architecte  et  peintre  de  la  cour 
l’emmena  à Stockholm.  II  fit,  en  Suède,  de  nombrei 
travaux,  décora  notamment  l’Opéra,  donna  les  pla 
d’un  château  pour  Haga,  peignit  des  tableaux  d’histoii 
et  des  scènes  de  la  guerre  de  1788  entre  la  Suède  et 
Russie,  dessina  des  costumes  qui  ont  été  gravés  p 
Elie  Martin,  et  des  caricatures.  Il  est  représenté  au  M 
sée  de  Stockholm  par  Gustave  111  assistant  à la  messet 
Saini-Pierre-de-Rome:  au  musée  de  Besançon,  par  d 
aquarelles  (reconstitutions  de  monuments  de  Pomp 
et  dessins  pour  le  Voyage  pittoresque  à Naples  et 
Sicile,  de  l’abbé  de  Saint-Non). 

Prix.- — Dessins.  Paris.  V'®  Bruun-Neergaard,  1814 
Rétablissement  du  temple  d’ Isis  à Pompéia  : 17  fr. 
Aquarelles.  V‘®  Marquis  de  Chennevières,  1898  : V 
de  Stockholm  : 500  fr. — Place  du  marché  à Calane  : 470  . 
— V‘®  P...,  5 décembre  1900  : Vue  de  la  ville  de  iVi'ca 
iro  et  Vue  du  Muséum  à Naples  : 180  fr.- — Estampe 
V‘®  Paul  Defer,  1859  : Portrait  de  Jean-Adolphe  1. 
ronnel  : 5 fr.  50. 
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i)SPREZ  (Mlle  Marguerite),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.j. 

Elève  de  Mme  Trebuchet.  Elle  débuta  au  Salon  de 
78. 

SSPREZ-BOURDON  (Mlle  Jeanne),  peintre  de  genre, 
j nee  à Toulon  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.), 
j Elève  de  Bastet,  Jules  Lefebvre  et  T.  Robert- 
eury.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  190.3. 
e figura  aux  Salons  de  cette  société  et  obtint  une 
ention  honorable  en  1903. 

ÜSRAIS  (Claude-Louis),  peintre  d’histoire,  né  à Paris 
en  1746,  mort  dans  la  même  ville  le  25  février  1816 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Casanova.  A l’exposition  de  la  Jeunesse,  il 
.mra  de  1768  à 1799.  Le  musée  de  Besançon  conserve 
' lui  : Une  volée  d'amours.  Desrais  appartient  à la 
tégorie  des  charmants  dessinateurs  du  xyiiR  siècle 
mt  les  œuvres  spirituelles  et  sans  prétentions  sont 
cherchées  avec  raison  par  les  amateurs.  Desrais 
érite  également  une  mention  pour  ses  compositions 
storiques  et  militaires  de  la  Révolution  et  del'Empire 
mme  celles  gravées  par  Alix,  par  exemple  : Capilu- 
lion  de  Paris  (30  mars  1814)  et  Les  maréchaux  de 
'rance  au  châleau  de  Compiègne  (3  mai  1814). 
i Prix. — Peinture.  Paris.  V*'  Drouet,  3 avril  1909  : 
june  femme  au  perroquet  : 165  fr. — V.  Sardou, 
J,  28  et  29  avril  1909  : Enseigne  des  grands  jardins 
I ivoli  : 600  fr. — Paris.  Maliérault,  1880:  Couronne- 

ent  de  Voltaire  : 800  tr. — V*'  B.  L...,  21  mai  1884  : Le 
■ man  interrompu  : 250  fr.. — V®  Muhlbaoher,  1887  : 
ue  de  Paris,  prise  du  quai  d'Orsay  : 410  fr. — Le  Pont- 
èuf  : 440  fr.. — Vue  du  palais  de  l'Institut  : 270  fr. — 
dpoléon  recevant  les  députés  duCham p-de-Mars  ; 240  fr.. — . 

Destailleur,  1896  : La  pronrenade  du  Palais-Royal, 
i 1789  : 4.300  fr. — V"  Decloiix,  1898  : Six  compositions 
sur  les  fables  de  Lafontaine  : 1.150  fr. — X...,  6 mars 
?99  : Offrande  à T Amour  (plume  et  aquarelle)  : 660  fr. 
-V*'  X...,  26  février  1900  : La  surprise:  205  fr. — Dessin, 
a prise  de  la  Bastille  : 400  fr. — Estampes.  V"  Josse, 
^94  : Le  bijou  de  la  reine. — Petit  almanach  de  poche  : 
90  fr.. — V‘=  de  Goncourt,  1897  : Intérieur  de  la  salle 
a Panthéon  de  la  rue  de  Chartres  : 340  fr.. — V"  X..., 
;iai  1898  : L’instant  favorable  : 155  fr.^ — Scène  galante  ' 
.10  tr. — V ivant-Denon,  directeur  des  musées  du  Louvre  : 
05  fr.. — V'  des  8 et  9 avril  1910  : Le  sérail  en  boutique, 
'I  état  : 50  fr. 

ESREUMEAUX,  peintre  à Lille.  xviiR  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Exnosa  deux  miniatures  au  Salon  de  Lille  en  1785. 
lESRIVIÈRES  (Mme  Elisa).  née  Leroy,  peintre  de  por- 
traits, née  à Aiort.  morte  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Winterhalter.  elle  figura 
U Salon  de  Paris  à partir  de  1848.  Au  musée  de  Niort 
n voit  d’elle  le  Portrait  de  René  Coillié  et  celui  du 
omte  de  Fonlanes. 

liESRIVIÈRES  (Gabriel)  . peintre  de  genre,  né  à Paris 
< au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

j Elève  de  Gérome,  il  débuta  au  Salon  de  1879.  Socié- 
aire  des  Artistes  Français  depuis  1884.  Le  musée 
I e Louviers  conserve  de  lui  ; Do  meuse. 
jiESROCHERS  ou  Desroches  (Etienne-Jehandier), 

. graveur  au  burin  et  éditeur  d'estampes,  né  à Lyon 
vers  1661.  mort  à Paris  le  8 mai  1741  (Ec.  Fr.l. 
i Après  avoir  longtemps  travaillé  à Lyon,  il  alla  s’éta- 
1 lir  à Paris,  et  fut  reçu  à l’Académie,  le  3 avril  1723,  sur 
n Portrait  du  peintre  François  Verdier  (d’ap.  Ranc). 
1 n’a  gravé  que  des  portraits;  le  catalogue  de  son  œuvre 
omprend  124  numéros  dans  le  Manuel  de  Le  Blanc.  La 
■alerie  iconographique  qu’il  édita  (près  de  600  pièces), 
onserve  les  effigies  de  la  plupart  des  personnages  histo- 
|iques  du  règne  de  Louis  XIV. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V"  Crozat,  1773  : Les  trois 
l'.orrège. — lo  et  Léda  : 60  fr. — V*'  Firmin  Didot,  1877  : 
Mlle  Fillon  et  Mlle  de  Scudéry,  les  deux  : 36  fr. — V*'  de 
[loncourt,  1897  : La  duchesse  de  Chartres:  2 fr. — MlleFil- 
\on  surnommée  la  Présidente  : 2 fr. 
lESROLLES  ou  Derolle  (Michel),  peintre,  xvii'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1666  et  fut  maître  de  métier  pour 
es  peintres  en  1676. 

ÎESRUELLES  (Félix-Alfred).  sculpteur,  né  à Valen- 
ciennes le  7 juin  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fâche  et  de  Falguière;  second  grand  prix 
le  Rome,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Des- 
uelles  a obtenu  le  grand  prix  national  eu  1897  et  une 
nédaille  d’or  à l’Exposition  Universelle  de  1900.  Le 
nusée  de  Valenciennes  conserve  de  lui  les  bustes  de 
Hémy  Duquesnoiset  de  Julien  Déjardin,  Pastorale,  Job. 
lESRUMEAUX,  peintre  d'histoire  à Lille,  xviii'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  un  sujet  religieux  au  Salon  de  Lille  en  1774. 


DESSAIN  (Emile-François),  peintre  de  portraits,  de 
genre  et  de  paysages,  graveur  et  lithographe,  né  à 
Valenciennes  le  2 juin  1808,  mort  dans  celte  ville  en 
1882  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Boisselier  et  exposa  au  Salon  de 
Paris  de  1831  à 1844.  En  1852,  il  peignit  à St-Péters- 
bourg  toute  la  famille  impériale  et  celle  du  prince  Wo- 
roiizof.  Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  : Animaux 
dans  un  pâturage. 

DESSAIN  (Pierre), scu/pfeur  à Nantes  entre  1685  ef  1690 

(Ec.  Fr.). 

Cité  par  51.  Granges  de  Surgères  dans  son  ouvrage 
sur  les  Artistes  Nantais. 

DESSAR  (Louis-Paul),  peintre  de  paysage  et  animalier, 
né  aux  Etats-Unis  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  s’est  inspiré  de  la  conception  picturale 
française  et  s’est  fait  une  situation  intéressante  aux 
Etats-Unis.  Il  obtint  une  médaille  de  3'  classe  en  1891. 

Prix.— Peinture.  New-York.  V*'  W.-T.  Evans, 
31  janvier  et  l"  et  2 février  1900  : Troupeau  à la  nuit  : 
S 130. — -Soir  en  Picardie  : $ 400. — Le  retour  au  bercail  : 
.S  400. — V"  du  8 février  1901  : Clair  de  lune  : .S  290. — 
V*'  du  19  février  1903  : Nouvelle  lune  : $ 135.- — -V"  du 
7 février  1901  : Troupeau  de  moutons  : $ 240. — -V*'  Ban- 
non,  23  et  24  février  1905  : Colline  gazonnée  : S 105. — 
V"  des  3 et  4 mars  1904  : Le  début  de  T Automne  : S 150. 
— Lever  de  lune  : S 350. — V'®  du  10  mars  1906  : Moutons: 
S 100. 

DESSART  (Claude-Henry),  peintre  sur  porcelaine, né  à 
Paris  le  ‘Il  décembre  18:32  (Ec.  Fr.). 

En  1852,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  eut  pour 
professeurs  Gréhant,  Lequien  et  Liénard.  De  1855  à 
1867.  il  figura  au  Salon. 

DESSART  (Edmond-Eloi),  sculpteur,  né  à Combles  le 
!"■  décembre  1862  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1890. 

DESSAUX  (Mme  Berthe-Augustine-Aimée),  paslel- 
liste,  née  à Castres  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Signol,elle  débuta  au  Salon  de  1879 
avec  : Jeune  Bretonne. 

DESSERTENNE  (Maurice),  peintre  et  dessinateur,  né 
à Roussillon  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Etex  et  Forget.  Le  musée  de  Limoges 
conserve  de  lui  : La  Grille  de  la  Logietla  d' Antonio  Gay 
à Venise. 

DESSINS-FOURDANCHON,  sculpteur  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  de  cet  artiste  un  buste 
plâtre  : Le  Pelletier  de  St- Fargeau. 
DESSORINS-JEUNE  (L.-L.),  peintre  et  dessinateur,  né 
à Paris  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Ed.  Delvaii.  il  débuta  au  Salon  de  1870 
avec  : Vue  prise  à Ponl-Audcmer. 

DESSUARGUES  (Jean),  graveur  sur  bois,  mort  à Rome- 
nay  {Saône-et-Loire)  et  inhumé  au  dit  lieu,  le  14  no- 
vembre 1693  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  marchand  de  Marsac  (Puy-de-Dôme),  il 
fut  maître  graveur  sur  bois  à Lyon,  où  il  se  maria  le 
12  avril  1676. 

DESSURNE  (Mark),  peintre,  né  en  Anglelerre  en  1825, 
mort  le  4 mai  1885  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  l’Académie  royale  de  Londres,  où  il  exposa 
souvent; il  figura  fréquemment  aussi  aux  expositions 
de  Suffolk  Street  et  de  la  British  Institution,  entre 
1840  et  1870. 

DESTABLES  (Jules),  sculpteur,  né  à Douconville,  mort 
en  1897  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1869  avec  un  Portrait,  buste 
plâtre. 

DESTAILLEUR  (Henri-Prosper- Alfred],  peintre,  né  à 
Paris  le  17  mai  1816  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  de  Beaux-Arts  le  9 octobre  1839,  il 
fut  élève  de  L.  Cogniet  et  de  Signol.  Sous  le  pseudo- 
nyme de  Henri  Prosper,  il  exposa  au  Salon  en  1863  : Le 
chasseur  de  marais.  Cet  artiste  peignit  sous  ce  nom  des 
portraits,  des  tableaux  religieux,  en  Belgique,  en  Hol- 
lande, en  Italie,  en  Allemagne,  en  Afrique,  en  Espagne, 
aux  Etats-Unis,  en  Suisse.  A Lucerne,  il  exécuta  une 
peinture  pour  l’église  collégiale  de  la  ville,  et  deux  grands 
tableaux  pour  l’hospice  dès  aliénés  de  Soleure.  Destail- 
leur fut  nommé,  en  1867,  conservateur  du  musée  de 
Chalon-sur-Saône,  et  directeur  des  écoles  communales 
de  dessin  de  la  même  ville. 

Prix. — Peinture.  Paris.- — V"  Andrieux,  1881  : Une 
rue  à Tunis  : 345  fr. 

DESTAILLEUR-SÉVERIN  (Mme  Jeanne),  graveur  à 
Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  médaille 
de  3'  classe  en  1904,  une  médaille  de  2®  classe  en  1908 
et  une  bourse  de  voyage  la  même  année 
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DESTAPPE  (François-Jacques-Marie-Maurice),  peintre 
de  marines  et  graveur,  né  à Paris  au  xix®  siècte  (ÉC-Fr.). 
Elève  de  MM.  J.  Noël,  Victor  Dupré  et  Beir.  il  début.-n 
au  Salon  en  1868  avec  : En  mer,  le  malin.  Beraldi  cite  de 
lui  : Cahier  de  six  marines.  Le  musée  de  South-Ken- 
sington  conserve  de  lui  : Cabanes  de  pêcheurs  au  bord 
de  la  mer. 

DESTERBECQ  (François),  dessinateur,  graveur  de 
cartes  géographigues  et  aquafortiste,  nê  à Alh-en- 
Henegau  le  28  octobre  1807  (Eo.  Holl.). 

Elève  de  L.-A.  Paulmier,  ingénieur  à Bruxelles,  fut 
graveur  au  bureau  de  topographie  militaire  à Gand 
en  1826,  fonda  l’institut  géographique  de  La  Haye 
en  1840. 

Œuvre  gravé. — Descente  de  croix. 

DESTEZ  (Paul-Louis-Constant),  peintre  de  genre  et 
pastelliste,  né  à Paris  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat,  il  débuta  au  Salon  de  1876  avec  : 
Une  salle  du  musée  de  Clung.  Le  musée  de  Nantes  con- 
serve de  lui  cinq  pastels  d’ intérieurs  Louis  XVI,  d’une 
jolie  couleur  et  traités  avec  brio. 

DESTICKER,  peintre  à Lille,  né  en  1764  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacquerye.  il  exposa  deux  dessins  (tètes  de 
saints)  au  Salon  de  Lille  en  1778.  à l’âge  de  14  ans. 
DESTIELLE.  graveur  du  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Roche-sur-Yon  conserve  de  lui  Le 
Pain  bénit,  d’ap.  Dagnan-Bouveret. 

DESTIGNY  (MlleLucie),  peintre  de  portraits,  née  à 
Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lazerges  et  d’Yvon,  elle  débuta  au  Salon 
en  1865. 

DESTOUCHES  (Jean),  sculpteur,  de  Paris,  vivait  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  collabora,  en  1565,  à la  décoration  du  tombeau  de 
Henri  IL 

DESTOURBET  (Gabriel),  peintre,  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1658  et  1679,  et  fut  maître  de  mé- 
tier pour  les  peintres  en  1672.  On  trouve  son  nom  écrit 
Cl  de  Tourbé  » et  « Duturbet  »;  il  signait  Destourbet. 
DESTOURS  (Mlle).  Voir  Duchateau. 

DESTRABOURG  (Jean-Nicolas),  peintre,  à Besançon 
entre  1737  et  1744  (Ec.  Fr.). 

DESTREE  (Joannes-Josephus),  peintre,  paysagiste, 
né  à Laeken,  près  Bruxelles,  le  25  mars  1827,  mort 
à La  Haye  le  17  mars  1888  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Andréas  Schelfhout.  Le  musée  communal 
de  La  Haye  conserve  cle  lui  : Le  bois  de  La  Haye  en  au- 
tomne et  Près  de  la  mare. 

Prix. — Peinture. Amsterdam.  V*'  17  décembre  1991: 
Village  et  son  église  : fl.  22. — Rotterd.vm.  V"  Ledeboer. 
1891  : Paysage.  Bois  : 615  fr. — Paysage  : 360  fr. 
DESTRÉE  (Marie),  portraitiste  en  Belgique,  xix”-xx'  s. 

(Ec.  Bel.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles  en 
1910  avec  : Portrait  de  Velasquez. 

DESTREEZ  (Jules-Constant),  sculpteur,  né  à Gisors 
le  5 avril  1831  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Triqueti.il  exposa  au  Salon  de  Paris  de 
1855  à 1882.  Pour  le 'ministère  des  Beaux-Arts  il  exé- 
cuta le  buste  en  marbre  de  Rameau.  On  doit  à cet 
artiste  la  statue  de  St  Luc.  dans  l’église  de  Charenton. 
Au  musée  de  Rouen,  on  a de  lui  une  statue  : Prisonnier. 
Il  obtint  une  mention  bonorabie  en  1886. 

DESTREM  (Casimir),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Toulouse  en  1844  (Eo.  Fr.). 

Elève  de  Ronnat.  Sociétaire  des  .Artistes  Français 
depuis  1885,  il  figura  aux  expositions  de  cette  société 
et  obtint  une  médaille  de  3'  classe  en  1879.  une  de 
2®  classe  en  1886  et  une  médaille  d’argent  à l’Exposition 
Universelle  de  1889. 

Peintures. — Musée  de  ; (Reims)  : Rebecca.  — 
(Rochefort)  : Ruth  et  Booz. — (Toulouse)  : St  Roch; 
— Coup  de  vent. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  X...,  10  avril  1884  : 
Feux  d'automne  : 50  fr. 

DESTREZ  (Guillaume),  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part,  en  1513,  aux  travaux  de  décoration  de 
la  cathédrale  de  Bourges. 

DESUINE.  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  : Génie  portant 
des  armes. 

DESURMONT  (Ernest),  peintre  de  genre,  né  à Tour- 
coing au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Jacquet  et  Evariste  Carpentier. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1898.  il  figura 
aux  Salons  de  celle  société.  Obtint  une  mention  hono- 
rable en  1903. 

DESVACHFZ  (David-Joseph),  graveur,  né  à Valen- 
ciennes (Ec.  Fr.l. 

Ses  maîtres  furent  Calamatta  et  Picot.  De  1849  à 
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1878,  il  exposa  au  Salon  de  Paris.  Il  obtint  des  médaillel 
en  1861  et  en  1864.  i 

Prix. — Dessin.  Paris.  V‘®  Calamatta,  1871  : La  Ten\ 
talion  d’Eve,  d’ap.  Calamatta  : 75  fr. — Estampes 
V"  Sieurin,  1879  : Mme  de  Lafontaine,  d’ap.  Mignarii 
(deux  épreuves)  : 18  fr. 

DESVALLIERES  (George),  peintre  de  genre  et  de  poi 
traits  et  pastelliste,  né  à Paris  en  1861  (Ec.  Fr.).  i 
Elève  d’Elie  Delaunay  et  de  Gustave  Moreau.  |i 
étudia  beaucoup  les  maîtres  italiens.  11  débuta  al 
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Salon  de  1883  avec  un  Portrait  de  jeune  fille.  Sociétair' 
des  Artistes  Français  depuis  1884,  il  figura  régulière) , 
ment  au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mentio(  . 
honorable  en  1890,  une  médaille  de  3'  classe  en  189.: 
une  médaille  de  2'  classe  en  1894,  une  médaille  d’argen  ■ 
à l’Exposition  Universelle  de  1900.  Desvallières  peu 
être  considéré  comme  le  meilleur  élève  de  Gustav' . 
Moreco.  Artiste  consciencieux  et  sincère,  toujoun  , 
soucieux  de  perfectionner  sa  technique,  il  a su  se  crée) 
une  place  très  personnelle  parmi  les  maîtres  contem  : 
porains.  .Ses  dessins  pour  une  édition  de  Rolla  l’oi  -i 
révélé  comme  un  illustrateur  de  talent.  M.B.de  G. 

Peintures.— Musées  de  : (Helsingfors)  : L 
SteMarle. — (Lu.xembourg-Paris)  : Joueurs  de  balles;-  i 
Narcisse; — Tète  d’Etude; — Portrait  de  Mme  D...-  ' 
(Nîmes)  : Condottîere. — (Tourcoing)  ; Un  pain  bénit 
DESVARENNES  (Ch.  Léopold),  peintre,  à Nancy]' 
XVIII'  siècle  (Ec.  Lor.). 

DESVARREUX  (Raymond),  peintre  de  genre.  paysa\ 
gisle  et  animalier,  né  à Pau  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr. 
Elève  de  Gérome  et  de  Détaillé.  Peint  surtout  de 
paysages  avec  moutons.  Sociétaire  des  Artistes  Fran 
çais  depuis  1902. 

Pri.x, — Peinture.  New-York.  V"  des  23  et  24  janvii- 
1902  : Paysage  avec  moulons:  8 — -145.  Repos  sous  h 
chênes  : 8 150.  — V*'  Brandus.  29  et  30  mars  190.5 
Troupeau  de  moutons  : 860. — P.aris.  V"  X...,  1880 
Animaux  : 3.800  fr. — V“'  Andrieux,  1881  : La  bergère 
30  fr. — V*'  X...,28  octobre  1898  : Troupeau  de  mouton: 
sous  bois  : 150  fr. 

DESVAUX,  peintre  d’histoire  poitevin  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  de  cet  artiste  : Sain 
Jean-Baptiste  enfant. 

DESVERGNES  (Charles-Jean-Cléophas),scufp/eur,  né 

Bellegarde  [Loiret)  en  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  .louffroy  et  Chapu.  Il  débuta  au  Salon 
de  1880  avec  : Portrait,  buste  plâtre.  Il  fut  prix  d' 
Rome  en  1889  et  obtint  une  mention  honorable  ei 
1892,  médaille  de  3®  classe  1895,  médaille  d’argent  • 
l’Exposition  Universelle  de  1900.  Chevalier  de  la  Lé 
gion  d’honneur  en  1903. 

DESVERNOIS  (Joseph-Eugène),  peintre  et  dessinateur, 
né  à Lausanne  le  10  mars  DOO,  mort  dans  la  mêm 
ville  le  12  janvier  1872  (Ec.  Suis.). 

Professeur  de  dessin,  visita  Paris  vers  1814.  D’aprè 
le  Dr  C.  Brun,  il  produisit  peu  d’œuvres  originales. 
DESVIGNES  (Gabrielle-Marie- Thérèse),  peintre  cl: 
fleurs  et  de  paysages,  née  à Paris,  xix'  sièc/e  (Ec.  Fr.  ! 
Elève  de  M.  F.  Besson,  elle  exposa  au  Salon  de  187^ 
à 1880. 

DESVIGNES  (Herbert-Clayton).  peintre  animalier, 
Londres,  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academ>' 
de  1833  à 1863. 

Prix. — -Peinture.  Londres.  V‘®  12  mars  1910  : Por' 
trait  de  Sweemetat  avec  le  jockey  et  l’entraîneur  : £ 8 8 s! 
DESVIGNES  (Louis),  peintre  à Paris  au  xix'  siècll 

(Ec.  Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1907  et  un 
médaille  de  3'  classe  en  1909.  : 


DETAILLE  (Charles),  peintre,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — -Peinture.  New-York.  V‘'  des  12  et  13  mar 
1903  : Le  tir  aux  pigeons  au  Bois  de  Boulogne  : s 95 
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DETAILLE  (Jean-Baptiste- 
Edouard) , peintre  d’his- 
toire  et  de  batailles,  né  à ' 

Paris  le  5 octobre  1848,  mort  dans  la  même  ville  h 
24  décembre  1912  (Ec.  Fr.). 

Détaillé  est  un  des  peintres  les  plus  populaires  d, 
l’école  française  du  xix'  siècle.  Dès  son  enfance, ilmani 
festa  une  véritable  vocation  pour  la  peinture  et  1, 
dessin  et  à 17  ans  il  entra  comme  élève  dans  Tatelie 
de  Meissonier.  En  1867  il  débuta  au  Salon  par  Un  coiil 
de  l’atelier  de  Meissonier.  Il  partit  ensuite  pour  l’Es 
pagne  et  l’Algérie  et  ce  fut  au  retour  de  ce  voyage  qu’r 
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: tra  à Paris  pour  apprendre  la  déclaration  de  guerre 
i c l’Allemagne.  Il  fit  toute  la  campagne  aux  environs 
Paris  comme  mobile,  et  en  compagnie  de  son  ami 
ihonse  de  Neuvilie,  il  put  étudier  les  tableaux  dont 
it  désormais  son  genre  habituel.  En  collaboration 
I ’C  de  Neuville,  il  peignit  le  Panorama  de  Champigny 
I le  Panorama  de  Rezonville.  Artiste  très  fécond,  et 
vailleur  infatigable.  Détaillé  a produit  un  œuvre 
isidérable  d’une  valeur  contestable  mais  très  sin- 
e.  Ses  tableaux  sont  empruntés  à des  scènes  de  la  vie 
I litaire  qu’U  a su  rendre  avec  de  grandes  qualités 
ntensité  et  d’expression.  Parmi  ses  meilleures 
ivres,  signalons  ses  décorations  de  l’Hôtel  de  Ville, 
Panthéon  ; Les  Vainqueurs,  Le  Salut  aux  blessés, 
s Victimes  du  devoir.  É.xposant  fidèle  du  Salon  de 
ris  jusqu’en  1879.  Détaillé  obtint  une  3®  médaille 
1870,  une  2®  médaille  en  1872.  De  1879  à 1884,  il 
posa  assez  régulièrement  puis  obtint  en  1888  la 
idaille  du  Salon  avec  son  tableau  célèbre  : Le  Bêve, 
pularisé  par  la  gravure.  Détaillé  fut  nommé  chevalier 
la  Légion  d’honneur  en  1872,  officier  en  1881  et 
mmandeur  en  1897.  Il  devint  membre  de  l’Institut 
1892.  Peintre  quasi  officiel  de  l’armée  française, 
îtaille  s’est  fait  remarquer  à la  fois  par  l’ampleur  de 
3 compositions  et  par  le  soin  dont  il  témoigne  dans 
■xactitude  des  détails.  M.  B.  de  G. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V®  10  février  1910  : 
j altel'.  fl.  3.600. — Aquarelle.  Londres  : Le  tambour  : 
825  fr. — New-York.  V‘®  Kunkle,  1883  : Incroyables  : 
1625  fr. — V‘®  Witney,  1885  : Le  mobile  : 9.150  fr.— V‘® 
Leward,  1887  : Le  camp  de  Sl-Maur  : 18.000  fr.- — ■ 
quarelles.  V‘®  Witney,  1885  : Le  Prussien  : 4.350  fr. — 
•®  Hebbins,  1889  : Episode  de  la  guerre  franco-prus- 
enne  : 4.550  fr.- — -V*®  Cornélius  Herz,  1899  : Le  lam- 
mr  : 1.825  fr. — V‘®  G.-N.  Tyner,  1®'  février  1901  : La 
rise  d’un  drapeau  anglais  à Waterloo  ; $ 1.425. — V‘® 
oussod-Valadon  du  26  au  28  février  1902  : L’inlerro- 
lioire  des  prisonniers  : $ 4.100.- — -V*®  des  1®®  et  2 avril 
102  : Officier  donnant  l’ordre  d’avancer  : $ 7.100.— 
‘®  du  28  mars  1901  : Pendant  les  manœuvres  : $ 1.450. 
-V‘®  Avery,  20  mars  1902  : Le  corps  des  ambulances  : 

1 1.600. — V‘®  Kauffman,  3 février  1905  : Départ  du 
woulin  pour  une  reconnaissance  : $ 1.400. — V‘®  Heber 

ishop,  19  janvier  1906  : Le  guide  du  général  : S 525.- — - 
]'cène  de  camp  : S 1.150. — V‘®Knox,  26  janvier  1906  : 
\)épart  du  cantonnement  : $ 7.000.- — V‘®  Cottier,  11  et 

2 mars  1909  ; Hussards  français  : $ 650. — V‘®  Martin, 
5 et  16  avril  1909  : Retour  des  grandes  manœuvres  : 
3.900. — Paris.  V'®  F.  J...,  23  mars  1877  : Un  dragon  : 
.860  fr. — V‘®  Morgan,  1886  : Le  porte- drapeau  : 
5.750  fr. — Un  lancier  français  : 9.750  fr.- — -V*®  J. -G. 
hbert,  1887  : Les  otages  : 8.000  fr. — V‘®  Dreyfus,  1889  : 
Bonaparte  en  Egypte  : 31.500  fr. — V‘®  Philippe-Georges 
’Ay,  1891  : Bonaparte  en  Egypte  : 50.000  fr. — V‘®  des 
" et  2 décembre  1902  ; Chasseurs  à cheval  : 4.550  fr. — 

P*®  Gargan,  6 mai  1904  ; Le  salut  aux  blessés  : 5.100  fr. 
I— V'®  du  13  mai  1905  : Chasseurs  à cheval  : 1.550  fr. — 
l'’‘®  du  17  mars  1909  : Soldats  de  l’infanterie  allemande  : 
00  fr. — V‘®  des  4,  5,  6 avril  1910  : Le  Renseignement  : 
jt.OOO  fr. — V‘®  Yerkes,  avril  1910  ; La  Retraite  ; 31.000  fr. 
—L’Escorte  de  l’empereur  : 30.000  fr. — V'®  O.  de  Cas- 
ro,  1896  : En  manœuvres  : 5.300  fr. — V‘®  Goldschmidt: 
1898  : Défense  d’un  château  : 7.200  fr. — Convoi  prussien  , 
i.OOO  fr. — Aquarelles.  V'®  X...,  19  janvier  1872  ; Lan- 
ier rouge  : 1.450  fr. — 1®®  V‘®  Goupil,  1887  ; Combat 
tais  les  rues  de  Sfax  : 4.600  fr. — V‘®  Daupias,  1892  : 
En  reconnaissance  : 28.000  fr.- V‘®  X...,  3 mai  1895  : 
La  charge  : 8.350  fr. — V‘®  Frédéric  Humbert,  les  20  et 
ül  juin  1902  ; Voltigeur  de  ta  Garde  : 2.600  fr. — V‘®  de 
M,  S...,  20  mai  1904:  Soldats  français  et  officiers'.  1.360  fr. 
— V>®  du  26  février  1908  : Tambour  major  sous  Napoléon  : 
225  fr. — Dessins.  V'®  Andrieux,  1881  : Porte-étendard 
de  dragons  : 4.400  fr. — V‘®  Charles  Leroux,  1888  : Le 
porte-drapeau  : 2.050  fr. — V‘®  Daupias,  1892  : Une 
affiche  de  l’Autorité  sous  la  République  : 8.000  fr. — V*® 
Truchy,  1895  : La  retraite  : 1.220  fr. — V‘®  P.  Véron, 
1900  : Aux  manœuvres  : 9.800  fr. — Estampes.  V'®  de 
Concourt,  1897  : Un  cuirassier: 24 fr.- — -V‘®  Ch.  Courtry, 
1^8:  Officier  de  dragons  à cheval,  l’épée  à la  main  : 52  fr. 
OËTÂLLÂ  (David],  graveur,  dessinateur  et  ciseleur,  né 
à Genève  en  1761,  mortdanscette  ville  en  1836(Ec.Suis.). 
FUs  de  Marc  Détalla,  devint  membre  de  la  Société 
des  Arts  en  1798.  Il  fut  directeur  de  l’Ecole  de  mode- 
lage jusqu’en  1832. 

DETMGER  (Germain]  , peintre  et  décorateur,  né  à Lyonle 
il  juillet  1840,  mort  à Lyonle  25  janvier  1902  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Guichard,  à l’École  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
où  il  tut  admis  en  1860,  il  a exposé,  à Lyon,  depuis  1865 
des  natures  mortes,  des  figures,  des  tableaux  religieux 
et  de  genre  et  quelques  paysages  (peintures,  aquarelles, 
fusains),  notamment  : Le  fauconnier  (1884);  Premier  bal 
(1892);  Nymphe  (1899);  Portrait  d’enfant  (1901).  Il  a 


j.ji. 


décoré  de  nombreuses  églises  (Yssingeaux,  Saint-Pierre 
de  Saint-Chamond,  Anse,  Saint-Etienne-des-Ollières, 
La  Louvesc, etc.), des  chapelles,  des  hôtels  particuliers, 
la  Salle  à manger  et  la  chambre  à coucher  du  Président 
de  la  République  à la  Préfecture  du  Rhône.  Il  signait 
« Germain  Détanger  ». 

DÉTANGER-NERMORD  [nee  Reine-Louise  Detan- 

ger,  Mme),  peintre,  née  à Lyon  (Ec.  Fr.). 

Elève,  à Lyon,  de  son  père,  Germain  Détanger,  à Paris 
de  .I.-P.  Laurens  et  Benj. Constant,  elle  a exposé,  à Lyon, 
depuis  1892,  à Paris  depuis  1896  (sous  son  nom  de  jeune 
fille,  jusqu’en  1899),  des  natures  mortes,  des  intérieurs, 
et  des  portraits  et  tètes  d’études  au  crayon.  Elle  a obtenu, 
à Paria,  une  mention  honorable  en  1898. 

DETE  (Eugène),  graveur  sur  bois  à Valenciennes  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Burn-Smeeton  et  Tilly.  Il  débuta  au 
Salon  de  1879.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1884.  Il  obtint  une  mention  honorable  en  1884,  une 
médaille  de  3®  classe  en  1899,  une  médaille  de  bronze 
à l’Exposition  Universelle  de  1900  et  une  médaille  de 
2®  classe  en  1903. 

DETER1VE(?),  artiste  cité  par  le  D®  Mireur  sans  aucun 
détail. 

Nous  croyons  qu’une  erreur  orthographique  a fait 
créer  cet  artiste  et  qu’il  s’agit  du  peintre  dessinateur 
lillois  Albert  Delerive.  qui  a peint  et  dessiné  de 
nombreux  sujets  du  genre  ci-dessous. 

Prix.  — Estampés.  Paris.  V‘®  Lajariette,  1865  : 
Delin  Palafox  à cheval:  9 fr. 

DETERRE  (Eugène-Napoléon),  peintre  paysagiste, 
né  à Bruges  en  1810,  mort  en  1842  (Ec.  Bel.). 
Travailla  à Bruxelles. 

Prix.— Peinture.  Gand.  V'®  Van  Huern,  1847  : Pay- 
sage : 14  fr. 

DETHIER  (Hendrik)  ou  de  Thier.  a- 

peintre  et  graveur  du  xvii®  siècle  (Ec. 

Hol.). 

En  1631  (12  avril),  dans  la  gilde  de 
Dordrecht  et  très  probablement  élève 
de  Rembrandt  vers  1633. 

Œuvre  gravé. — Buste  d’un  vieillard  barbu,  d’ap. 
R.  Van  Ryn; — Saskia  femme  de  Rembrandt,  d’ap. 
Rembrandt;  — Portrait  de  Joh.Debbets,  d'ap.  A.  V.  P. 
DETHOMAS  (Maxime),  peintre,  dessinateur  et  décora- 
teur, né  à Garges,  près  Gonesse  le  13  octobre  1867 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fit,  en  avril  1900,  une  importante  exposi- 
tion de  ses  œuvres.  On  lui  doit  des  décors  pour  le  théâtre 
des  Arts,  à Paris,  et  des  lithographies.  Comme  illustra- 
teur, il  convient  de  citer  ses  compositions  pour  Esquisses 
Vénitiennes,  de  H.  de  Regnier;  pour  le  Trust,  de  Paul 
Adam;  pour  La  Turquie,  de  E.  Montfort;  pour  Amou- 
reuse de  M.  Donnay;  pour  Les  Mauvais  Bergers  de 
O.  Mirbeau. 

DETILLEÜX  (Servais),  portraitiste  à Bruxelles,  xx® 
siècle  (Ec.  Bel.). 

Participa  à l’Éxposition  Universelle  de  Bruxelles 
en  1910,  avec  un  Portrait. 

DETMERS  (Julius),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  à 
Bertin,  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Cet  artiste  se  fit  surtout  une  renommée  avec  des 
tableaux  de  genre  conçus  dans  une  pensée  morale  et 
que  popularisa  la  gravure.  On  cite  notamment  : La 
Prière-,  La  Consolation  des  Affligés.  Il  peignit  des  toiles 
telles  que  Faust  et  Marguerite  et  collabora  avec  Kaul- 
bach  au  tableau  ; La  Réforme.  11  exposa  à l’Académie 
Royale  de  Berlin  en  1876  et  1878. 

DETMOLD  (H.-E.),  paysagiste,  né  à Thames  Ditton 
en  1854  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  d’art  à Düsseldorf,  à Bruxelles,  à Mu- 
nich et  surtout  à Paris  dans  l’atelier  de  Carolus  Duran. 
Exposa  au  Salon  en  1882.  Le  musée  de  Leeds  conserve 
de  lui . Un  soir  paisible.  Cet  artiste  s’est  créé  une  place 
importante  dans  l’école  anglaise. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  4 avril  1908  : Petits 
garçons  prenant  du  poisson  : £ 31  10  s. 

DETOUCHE  (Henry-Julien),  peintre  et  graveur  et 
lithographe,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Ulysse  Butin.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1889.  Figura  aux  Salons  de  cette  société, 
où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1908.  Ou  cite 
de  lui  des  paysages  lithographiés,  notamment  des  vues 
de  montagnes. 

DETOUCHE  (Laurent-Didier),  peintre  de  genre  et 
d’histoire,  né  à Reims  le  29  juillet  1S15,  mort  à Paris 
en  1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche  et  de  Robert-Fleury.  On 
cite  parmi  ses  œuvres  : Le  cabinet  de  Richelieu  et  La 
Danse  aux  écus.  Il  exposa  aux  Salons  de  1841  â 1875. 
Ce  fut  un  admirateur  des  maîtres  vénitiens;  il  publia,  en 
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1852  une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  P.  Véro- 
nèse.  Detouclie  a eu  une  3“  médaille  en  1841. 

Peinture. — Musées  : (Chalons-sur-Marne)  : 

Portrait  du  général  Emile  Herbillon. — (Dunkerque)  : 
Derniers  moments  de  Charles  IX. — (Orléans)'  : Le 
supplice  de  Jeanne  d’Arc. — (Pontoise)  : Bernard  de 
Palissy,  brûlant  ses  meubles. — (Pœiiis)  : Les  petits 
amateurs; — Christophe  Colomb  endormi  et  menacé 
de  mort  par  ses  compagnons; — Pelisson  à la  bataille; — 
Une  dernière  soirée  de  garçon; — La  mort  de  Coligny; — 
Le  Bain; — Sully  enfant  échappe  à la  St-Barthélemy; — 
La  bataille  de  Reims; — Les  noces  de  Cana. 

DETOUCHE  (Paul-EmUe  dit  Destouche),  peintre  de 
genre,  né  à Dampierre  le  16  décembre  1794,  mort  en 
1874  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1815.  il  fut  élève, 
de  David,  de  Guériii.  de  Gros  et  de  Girodet.  Il  exposa 
au  Salon  de  Paris  de  1817  à 1841.  En  1819  et  1827  il 
obtint  des  médailles  de  1'®  classe.  Le  musée  de  Nantes 
possède  de  cet  artiste  ; Le  départ  pour  la  ville;  L’attente 
du  bal  masqué. 

Peintures.  — Musées  de  : (Cherbourg)  ; Schéhé- 
razade. — (Leipzig)  : Le  convalescent; — Jeune  fille  au 
lit  : (Rouen)  : La  croisée. 

Prix. — Peinture.  P.aris.  V‘®  Jacques  Laffitte,  1834  : 
Scène  du  mariage  de  Figaro  : 2.000  fr. — V‘®  Susse,  1861  : 
Chérubin  et  la  comtesse  Almaviva  : 15.5  fr. — -V‘®  Paturle, 
1872  : L’Amour  médecin  : 9.300  fr. 

DETRAUX  (Charles),  dessinateur,  cité  par  le  Mireur 

(Ec.  Fr.). 

Paix. — -Dessins.  Paris.  V‘®  Chevalier  Hauer.  1816: 
Deux  vignettes  : 2 fr.  — • Deux  pagsages:  12  fr. 
DETRE-BOCQUET  (Mme  Berthe),  peintre,  morte  en 
1905  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

DETREZ  (Ambroise),  peintre,  né  à Paris  en  1811,  mort 
à Valenciennes  le  28  juillet  1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Lille.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris  en  1842,  1844,  1848.  Au  musée  de  Lille  on  voit 
de  lui  deux  paysages  et  un  tableau  représentant  : La 
Vierge  au  temple;  au  musée  de  Douai  : Salvator  Rosa 
peignant  la  femme  d’un  chef  de  brigands.  Il  fut  aussi 
élève  de  L.  Cogniet  et,  dans  la  suite,  devint  professeur 
de  peinture  à l’Ecole  des  Beau.x-Arts  de  Valenciennes. 
DETRIER  (Pierre-Louis),  sculpteur,  né  à Vougécourl 
le  25  juillet  1822,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gayrard.  il  débuta  au  Salon  de  Paris  en 
1866.  On  conserve  de  cet  artiste.au  musée  de  Langres, 
un  bas-relief  en  terre  cuite  ; Le  matin  et  un  médaillon  : 
E.  de  Masseij. 

DETRIXHE.  Voir  Tilmant  Woot. 

DETROYAT  (Louis-Hippolyte),  peintre  de  paysages, 
né  à Lorient,  xix®  siècle  ( Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  L.  Loir.  Il  débuta  au  Salon  de  1880. 
DETTI  (Césare-Auguste),  peintre  de  genre,  né  à Spoleto 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  après  avoir  acquis  une  réputation  consi- 
dérable en  Italie,  prit  part  au.x  expositions  mondiales. 
Il  figura  notamment  au  Salon  des  Artistes  Français, 
obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1889  et  une  médaille  d’argent  à l’Exposition 
Universelle  de  1900.  Le  musée  de  Sydney  conserve 
de  lui  une  aquarelle  : L’amoureux  endormi.  Detti  a 
peint  avec  une  remarquable  sûreté  d’exécution  les 
costumes  chatoyants  des  xvi®.  xvn®  et  xvni®  siècles 
Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  Isaak  Walker, 
25  et  26  janvier  1900  : Vieux  beaux  : .5  310. — V‘«  du 
28  mars  1901  : Les  fourrageurs  ; S 475.  ■ — • V‘®  des 
19  et  20  mars  1903  : Agréable  visite  : S 800. — -V*®  Fur- 
ber,  12  et  13  mars  1902  : La  récréation  du  Cardinal  : 
$ 425.- — V‘®  Prinz.  26  et  27  mars  1902  ; Repos  : S 1.500. 
— V‘®  Branrius,  9,  10  et  11  mars  1904  : La  leçon  de  mu- 
sique : S 500. — -V'®  Brandus,  27  et  30  mars  1905  : Ma- 
riage de  prince  : S 475. — -V‘®  Luyster-Miller  : Versailles 
au  temps  de  Louis  XI  F:  S 1.000. — V<®  Brandus  12,  13  et 
14  mars  1906  : La  leçon  de  musique  : -S  275.- — V‘®  du 
2 février  1906  : L’oncle  riche  : S 750. — V‘®  du  8 février 

1907  : L’ introduction  : S 925. — -V‘®  Fischhof.  23  et  24  fé- 
vrier 1907  : Le  retour  du  petit  duc  : S 530. — V*®  Brandus, 

1908  : Un  troubadour  : S 1.375. — Une  dame  vénitienne  ; 

$ 500.- — V‘®  Mendonca,  12  et  13  avril  1909  : Le  trouba- 
dour : S 300. — P.aris.  V‘®  Daiipias.  1892  : Les  jeunes 
virtuoses  : 580  fr. — V*®  X...,  24  février  1899  : Vénitienne  : 
570  fr.- — Londres.  V‘®  12  février  1910  : Le  porteur 
d’encens  : ,ï  14  14  s. — Londres.  V>®  13  juin  1910  : Une 
rixe  : £ 49  7 s. 

DETTI  (Gonzale),  peintre,  en  Italie  au  xix®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Cité  )iar  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peinture. New-York.  V“®  Brandus,  12,  13  et 


14  mars  1906  : Vélasquez  dans  son  atelier  : $ lOi 
DETTLING  (Hans),  peintre  sur  verre,  né  à Schwyz  i 
27  août  1604,  mort  dans  la  même  ville  le  20  déeembi 
1677  (Ec.  Suis.).  I 

Dettling  travailla  surtout  pour  des  églises  et  des  pa- 
ticuliers  dans  sa  ville  natale.  En  cite  deux  vitraux  foui 
nis  en  1648  pour  la  nouvelle  église  de  Greppen.  11  f 
membre  de  la  confrérie  de  St-Luc  à Lucerne. 
DETTLING  (Heinrich),  peintre,  vivait  à Schwyz  au  .xv|  I 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Peignit  une  bannière  pour  la  chapelle  d’Ingenbol^ 
en  1563. 

DETTMANN  (Ludwig-Julius-Christian),  peintre  , 
genre,  né  le  25  juillet  1865  d Adelbye  (Ec.  AU.). 
Elève  à l’.Vcadémie  de  Berlin  de  Braclit  et  de  Fr 
déric-.A.  de  Werner  entre  1884  et  1890.  Fit  des  voyag' 
d’études  en  .Allemagne.  Visita  Paris  en  1889,  .Anver 
Londres  et  Berlin.  Fut  enfin  nommé  directeur  i 
r.Académie  de  Kœnigsberg.  Il  obtint  une  médai! 
d’argent  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Cimetière  i 
pêcheurs. — (Kœnigsberg)  : La  Cène.  — (Leipzig) 
Aspect  d’un  village. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  Waggaman,  27  jai 
vier  1905  : La  récolte  des  pommes  de  terre  : $ 150. 
DETURCK  (Julien-Jules)  peint-e  de  genre  et  graueu 
né  à Raitleul  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’.Achile  Jacquet  et  Levasseur.  Sociétaire  d' 
Artistes  Français  depuis  1895,  il  figura  au  .Salon  de  ceti 
société  et  obtint  une  mention  honorable  en  1894,  m- 
daille  de  3®  classe  en  1899,  médaille  argent,  Expositio' 
Universelle  de  1900,  médaille  de  2®  classe  en  1901. 
DEU  (Jordi  de),  sculpteur  tarragonais  du  xiv®  siècle.  (E 
Esp.). 

Un  a de  lui  le  retable  de  saint  Laurent  à Sant'. 
Coloma  de  Oueralt  (1362). 

DEUCHARS  (Louis),  peintre,  né  en  Ecosse  en  187 

(Ec.  Ang.). 

Etudia  d’abord  à l'.Athénée  de  Glascow,  puis 
Londres  avec  C.-F.  Watts.  Exposa  plusieurs  fois  à 1 
Royal  Academy  et  à la  Modem  Gallery  à Londre: 
Prit  part  en  1900  au  concours  Alinari  avec  son  tableau! 
Madone  et  son  enfant. 

DEUCKER  (C.),  graveur  au  burin  en  Allemagne,  a 
xi.x®  siècle  (Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  : Planche  pour  Ruhl’s  oullines  l[ 
Shakspeare. — Frédéric  le  Grand  à la  bataille  de  Leuthei  ' 
Prix.— Estampe.  Leipzig.  V'®  Weigel,  1843  : Fr, 
déric  le  Grand  à la  bataille  de  Leulhen,  d’ap.  C.-l 
Schultz  : 7 fr.  80. 

DEUERLEIN  (Johann-Hieronymus),  pein/re  d’hislob 
à Wurzbourg  au  xvii®  siècle  (Ec.  AIL). 

En  1619,  il  était  élève  de  Buler.  En  1622,  il  entra  dan 
la  Confrérie  Je  St-Luc.  Il  travailla  pour  diverses  églisi 
de  Wurzbourg. 

DEULHERGUE(?)  (Auguste Vra)  (?),pein/re  de  porlra 
vers  1826  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  la  Roche-sur-Yon  conserve  un  portrai 
de  femme  portant  ce  nom  et  cette  date. 

DEULLY  (Auguste-Désiré-Louis),  peintre,  né  àArmen 
Hères  en  février  1829,  mort  le  29  juillet  1885  (Ec.  Fr.  • 
Elève  de  Léon  Cogniet,  il  débuta  au  Salon  de  1875| 
Le  musée  de  Lille  conserve  de  lui  le  Portrait  de  sa  filh 
DEULLY  (Eugène-Auguste-François),  peintre  d 
genre,  né  à Lille,  xix®  et  xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome,  d'Auguste  Glaize  et  de  Léoi 
Glaize.  Mention  honorable  en  1888.  Exposa  au  Saloi 
1905.  Médaille  3®  classe  1889  et  de  1®®  classe  en  1892 
Bourse  de  voyage  en  1892.  Participa  à l’Expositio' 
Universelle  de  Paris  en  1900.  Médaille  de  bronze. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V®  X....,  15  juin  1894  : A I 
fontaine  : 360  fr. 

DEUMBERGUES  (Alexandre),  peintre,  né  à Paris,  ai 
XIX®  siècle  (Ec-  Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1859. 

DEUR  (Abraham-Jantz),  graveur  à Amsterdam  a, 
XVII®  siècle  (Ec.  Hol.l. 

En  1666,  il  était  citoyen  d’Amsterdam.  On  connaî 
de  lui  des  vignettes. 

DEUR  (J.  van  der),  peintre  paysagiste,  de  la  fin  dtj 
XVII®  siècle,  à Anvers  (Ec.  Flam.). 

DEUR  (Joris),  sculpteur  et  architecte,  du  xvii®  siècle] 
DEURBERGUE  (Ida-Louise),  portraitiste,  née  à Pari: 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  Henner,  Carolus  Duran  et  Mme  Thoret 
elle  débuta  au  Salon  de  1879.  Sociétaire  des  Artiste; 
Français  depuis  1888. 

DEUREN  (O.  van),  peintre  du  XVII®  siècle  ! 

(Ec.  HoL).  O'^cuTen 

Cet  artiste  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  Olivier  van  Deuren,car  il  travaillait 
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à en  1624,  époque  à laquelle  U signa  et  data  un  ta- 
au:  Ermite,  qui  figure  au  musée  de  Dresde. 
llUREN  ou  Durren  (Olivier  va,n),  peintre,  baptisé  à 
\ Rotterdam  le  21  décembre  1666,  mort  en  1714  (Ec. 

IHoL). 

Probablement  élève  de  Pieter  Lély,  Fr.  Miens  et 

I Netsclier,  « Hoofdman  » de  la  gilde  de  Rotterdam 
1697,  1705,  1709,  171.3. 

3URER  (Ludwig),  peintre  d'histoire,  né  à Mannheim 
"Il  1806,  mort  dans  la  même  ville  le  30  décembre  1848 

(Ec.  Ail.). 

Il  est  le  fils  du  peintre  d’histoire  et  du  portraitiste 
ter-Ferdinand  Deurer.  Il  fit  ses  études  à l’Académie 
Nüriiberg.  On  cite  de  lui  ; Partie  de  Tivoli. 

JURER  (Peter-Ferdinand),  peintre  d’histoire  et  por- 
traitiste, né  à Mannheim  en  1779,  mort  à Munich 
en  1844  (Ec.  AU.). 

II  était  inspecteur  de  la  galerie  d’Augsbourg.  On  cite 
lui:  Portrait  de  Maximilien-Joseph  P‘  de  Bavière. 

ËÜRWAERDER  (Artus),  peintre,  d’Anvers,  du 
xvu®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Dans  la  gilde  en  1632,  maître  de  P.  Thys  en  1635. 
'ËURWERDERS  (Martin),  peintre  d’histoire,  mort 
à Anvers  en  1690  (Ec.  Flam.). 

I Elève  d’Arn.  Quellyn.  eu  1644-1645  et  fut  reçu 
mc-maître  en  1646.  Il  fut  doyen  de  la  gilde. 

EUSCH  (Mathieui.  peintre  et  graveur  à la  manière 
[noire,  né  à Augsbourg  (Ec.  Ail,). 

: On  cite  de  lui  : Maihœus  Deusch,  d'ap.  J.  Wessel; — 
|ues  de  Dantzig. 

lEÜTECHUM.  Voir  Doetechum. 

EUTMAN  (Frans),  peintre,  né  Zwolle  en  1867  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  Karel  Verlat  à l'Académie  d’Anvers.  Le 
usée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  : Eté. 
Prix. — -Peinture.  New-York.  V-®  du  11  mars  1909  : 
|i  jeune  mère  : S 260. 

EUTSCH  (François-Joseph),  pein/re  de  genre  et  litho- 
I graphe,  né  à Niderviller  {Aleurlhe)  le  12  mars  1784, 
mort  à La  Flèche  le  18  février  1860  (Ec.  Fr.).. 

Elève  de  Girodet,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1822 
. 1837.  En  septembre  J.818  il  fut  nommé  professeur  de 
|;ssin  au  collège  de  La  Flèche.  Le  jniisée  d’Angers 
hnserve  de  lui  une  Marine. 

EUTSCH  (Ludwig),  peinlr'èX  dessinateur  de  genre  et  de 
pagsage,  né  à Vienne  (Ec.  Fr.V 

II  fut  l’élève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  à Vienne  et 
! J.-P.  Laurens  à Paris.  On  cite  de  lui  Le  Tom- 
au  du  Khalife  (1884)  ; La  jeune  favorite  (1888),  meii- 
an  honorable  ; L’ Université  au  Caire  (1890)  ; Garde 
i Palais  (1896)  ; Le  Tribut  (1897).  A collaboré  à dif- 
rents  journaux  illustrés.  Il  obtint  une  mention  iiono- 
jible  en  1898,  une  mention  honorable  à l’Exposition 
niverselle  de  1900  et  continua  à prendre  part  aux 

kpositions  parisiennes.  M.  Deutsch  s’est  fait  naturaliser 
jrançais. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  Murietta,  1892  : 
j.  la  porte  d’un  café  arabe  : 9:705  fr.- — Danseurs  nubiens  : 
3.360  fr. — Arabes  en  prières  : 12.880  fr. — -Vi'  D''  Med- 
lin,  1894  : L'Heure  de  la  prière  : 3.813  fr. — V‘«  Gold- 
ihniidt,  1896  ; Marchand  égyptien  : 6.400  fr. — V^'  du 
4 mai  1909  : En  prière  : £ 15  1.5  s. — V‘®  12  février  1910  ; 

; e Musicien  : £ 52  10  s. — V‘“  23  avril  1910  : Lecture 
jes  nouvelles  ; £ 23  6 5 s. — Un  Amateur  : £ 94  10  s. — 
.quarelles.  -V"  29  juin  1908  : Lecture  du  journal,  à la 
[orle  d'une  boutique  arabe,  au  Caire  : £ 126. — La  Garde  . 
147. — En  garde  : £94  10  s. — -Peinture.  New-York. 

du  15  mars  1907  ; La  porte  du  palais  : S 925. 

•EUTSCH  (Nicolas-Emmanuel),  peintre  effvvp, 
graveur,  né  à Berne  en  1484,  mort  en  1530  LJ 
(Ec.  ?). 

Cité  à tort  sous  ce  nom  (Voir  Manuel)  par  le  D’’  Mireur. 
•EUTSCH  (Rudolî  von),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  à Moscou  le  27  octobre  1835  (Ec.  Rus.). 

, Il  fit  des  études  à l'Académie  à Dresde  à partir  de 
'355.  Il  voyagea  en  Italie  de  1863  à 1866.  Ensuite  i! 
.'établit  à Berlin.  Il  a traité  surtout  des  sujets  de 
'histoire  sacrée  et  de  la  mythologie.  On  le  voit  prendre 
•art  aux  expositions  de  l’Académie  Royale  de  Berlin 
partir  de  1860. 

•EUZLER  (Hans-Rudolf),  graveur,  né  à Zurich  1801, 
mort  dans  cette  ville  le  24  mai  1857  (Ec.  Suis.). 

Deuzler  étudia  à Paris,  puis  retourna  se  fixer  dans  son 
-ays  natal  où  il  exposa  des  gravures  et  des  dessins  entre 
829  et  1844.  Parmi  ses  œuvres,  on  cite  notamment  ; 
pes  Moissonneurs,  d’ap.  Léopold  Robert,  et  La  Prière 
U cimetière,  d’ap.  Ludwig  Vogel.  On  mentionne  éga- 
iment  des  aquarelles  et  des  dessins  de  l’artiste. 


DEVAEKE  (Mlle  Lucie  V.),  peintre  à Paris,  au  xix" 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892,  ell.i 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

DEVALENCIENNES  (Peirre-Henri) , peintre  de  genre, 
d'histoire  et  de  paysages,  né  à Toulouse  en  1750,  mort 
en  1819  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘«  Livry,  1810  : Paysage  : 
950  fr. — V*=  Godeffroy,  1813  : Deux  paysages  : 950  fr. 
— V‘®  Pallii.  1863  ; Soleil  couchant  : 300  fr. 
DEVAMBEZ)  An dré-Vict  o r- 
Edouard),  pein/re  de  genre,  né 
à Paris  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Ce  très  intéressant  artiste  tut 
élève  de  lîenjamin  Constant,  de 
Guay  et  de.I.  Lefebvre.  Il  obtint 
le  prix  de  Rome  en  1890.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1889.il  a.  assez  régulièrement,  participé  aux 
Salons  de  cette  société  et  a obtenu  une  deuxième  mé- 
daille en  1898  avec  une  Conversion  de  Marie-Madeleine. 
Mais  ce  fut  surtout  avec  la  peinture  de  genre  qu’il  sc 
révéla  artiste  de  talent.  Il  s’est  appliqué  à rendre  dans 
des  tableaux  de  dimension  très  restreinte  tout  le 
grouillement  pittoresque  des  grandes  foules.  Parmise- 
toiles  des  plus  remarquables  en  ce  genre,  il  faut  citer: 
La  Manifestation,  Guliver  reçu  ]>ar  les  Lilliputiens- 
Une  première  au  théâtre  Montmartre.  Il  a fait  preuve 
dans  ses  tableaux  et  dans  ses  dessins  d’illustration 
d'une  verve  caustique  finement  railleuse,  bien  servie 
par  une  technique  très  étudiée.  Doué  d’un  tempéra- 
ment artistique  fort  indépendant,  Devainbez  a su 
s’affranchir  de  l’enseignement  de  l’école  et  donner  à ses 
minuscules  personnages  une  e.xtrème  intensité  de 
réalisme.  M.  Boucheny  de  Gr.andv.al. 

DEVARENNE  (Jean),  peintre  et  dessinateur,  né  à Lyon, 
vers  1743,  mort  le  6 octobre  1809  (Ec.  Fr.). 
Dessinateur  de  fabrique  à Lyon,  il  tut  dans  cette  ville, 
de  1799  à 1806,  professeur  de  la  classe  de  Fleur  à l’Ecole 
spéciale  de  dessin  pour  la  Fleur,  puis  à l’école  provisoire 
qui  tut  remplacée  par  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
DEVARENNE  (Nicolas-Alexandre),  sculpteur  à Aanles 
en  1744  (Ec.  Fr.j. 

DEVAUCHELLE  (Jean- Armand),  peintre  de  paysages, 
né  à Puilly  (Ardennes)  le  7 février  1829  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Honoré  Delaroche,  il  e.xposa  au  Salon  de 
Paris  de  1838  à 1864. 

DEVAULX  (Edmond-Georges-Augustin),  sculpteur,  né 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  M.  Hébert,  il  débuta  au 
Salon  de  1880  avec  : Portrait,  médaillon  bronze. 
DEVAULX  (Ernest-Théophile),  sculpteur,  né  à Paris 
au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Il  débuta  au  Salon  de  1872  avec  : 
Portrait  de  Devaulx,  statuaire,  buste  plâtre. 

DEVAULX  (François-Théodore),  sculpteur,  né  à Paris 
le  15  avril  1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramey  fils  à l’école  des  Beaux-Arts,  où  il 
entra  en  1823,  il  eut  le  2'  prix  au  concours  pour  Rome 
en  1833.  Il  exposa  au  Salon  de  1845  à 1872.  En  1849, 
il  obtint  une  médaille  de  2=  classe. 

DEVAULX  (Henry-Alexandre),  sculpteur,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  E.  Devaulx,  il  débuta  du  Salon  de  1870 
avec  un  Portrait  médaillon  plâtre.  Sociétaire  de- 
Artistes  Français  depuis  1888.  Obtint  une  mention 
honorable  en  1888. 

DEVAULX  (P.),  graveur  au  burin  à Paris  au  xvii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : La  Cène,  d’ap.  P. -P.  Rubens,  9 pièces. 
DEVAUX  (Eugène),  portraitiste,  né  à Tournai,  xx 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1900 
avec  : Portrait  de  jeune  fille. 

DEVAUX  (François-Alexandre),  sculpteur,  né  à Fé- 
camp  le  24  février  1840  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  de  nombreux  bustes.  Elève  de  l’école 
municipale  de  Rouen,  il  débuta  au  Salon  de  1870. 
DEVAUX  (J.),  graveur  à Paris  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : Bossuet,  d’ap.  H.  Rigaud;  Oe’-ard- 
delinck,  d'ap.  Tortebat. 

Prix. — Estampes.  P.aris.  Lattérade,  ISoS  : 

Mme  Laruelte.  6l'-a\>.  Simonet  ; 10  fr. — V“®Firmin  Didot. 
1877  : Mme  Dubus-Préville. — -Mme  Laruette.  Les  deux  : 
26  fr. — V‘®  de  Goncourt,  1897  : Mme  Préville,  d’ap.  Si- 
monet : 5 fr. 

DEVAUX  (Jules-Ernest,)  peintre,  né  à Melun  le  8 ma; 
1837  (Ec.  Fr.;.  . 
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En  1856,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  y tut 
élève  de  Guillemin.  En  1863  il  débuta  au  Salon  de  Paris. 
On  a de  cet  artiste  au  musée  de  Dunkerque  : La  leçon 
de  lecture,  et  à celui  de  Tournai  ; Portrait  de  D.  Bernard-, 

— En  Campine- — Tête  d’étude. 

DEVAUX  (Paul),  aquafortiste  el  graveur  au  burin,  né 
à Bruyères- Allicliamps  au  xix®  siècle,  mort  en  1907 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Jules  Jacquet,  L.-O.  Merson  et  Cor- 
mon.  11  obtint  une  mention  honorable  au  Salon  de  1900. 
DEVAUX  (Pierre)  , sculpteur,  né  à Tassin.  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  .Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en.  1890. 

DEVAUX  (Thérèse).  graveur  à Paris  au  xviii“  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Prix. — Estampe. Paris.  D'  Both,  1871  : Jeune 

fille,  d’ap.  Grimou  : 3 fr.  50. 

DEVÉ  (Mme  Agathe),  peintre  de  portraits,  né  à Paris  au 
xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  1877  avec  le  Portrait  du 
docteur  Piermé  de  Forceville. 

DEVË  (Eugène),  peintre  de  paysages,  né  à Rouen  le 
22  septembre  1826,  mort  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Formé  sous  la  conduite  de  Fiers,  il  débuta  au  Salon 
de  Paris  en  1861.  Le  musée  de  Rouen  possède  de  cet 
artiste  : Intérieur  de  forêt  à Fontainebleau-, — -Crépus- 
cule. Au  musée  d’Amiens,  on  a de  lui  : La  rentrée  du 
troupeau. 

DEVEAUD-FABRE  (Mlle  Henriette),  peintre,  née  à 
Paris  au  xix<^  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Cool.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
à partir  de  1906.  Figura  au  Salon  de  cette  société. 
DEVEAUX  (Jacques-Martial),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  le  18  juillet  1825  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’école  des  Beaux-.Arts  en  1846  et  eut  pour 
professeur  A.  Martinet.  En  1848  il  remporta  le  prix  de 
Rome,  une  médaille  en  1864,  médaille  de  2®  classe 
en  1878,  1"  classe  1889,  médaille  d’argent  à l’Exposi- 
lion  Universelle  de  1889. 

DEVEDEUX  (Louis),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à 
Ctermont- Ferrand  le  S juillet  1820,  mort  à Passij 
en  1875  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1836,  il  fut  élève 
de  P.  Delaroche  et  de  Decamps,  En  1838,  il  débuta  au 
Salon  de  Paris.  On  mentionne  parmi  ses  œuvres  : Une 
chanteuse  espagnole-, — Baigneuses  orientales-, — La  toi- 
lette de  la  Favorite-, — Femmes  dans  les  jardins  du  sérail. 
Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Femmes 
turques. 

Prix.' — -Peinture.  Paris.  V®  X...,  20  janvier  1858  : 
L’art  et  la  nature  : 1.100  fr. — Deux  jeunes  filles  Maures  : 
1.200  fr. — V*'  X...,  1880  : Femme  au  perroquet  : 480  fr. 

— V‘®  D'  Mireur,  1900  : Une  fêle  dans  un  parc  : 
250  fr. 

DEVEL,  graveur  au  burin,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Œuvre  gravé. — Cathédrale  Sl-Jean  à Herzogen- 
busch-,—Ste  Gudule  à Bruxelles-, — Hôtel  de  ville  d’Oude- 
narde;- — Titre  pour  les  «Délices  des  Pays  Bas». 
DEVELLI  ou  Develly  (J.),  dessinateur,  xviii®  siècle 
(Ec.  ?) 

Cet  artiste  dut  aller  en  Russie  vers  1760, car  il  fournit 
des  dessins  de  portraits  au  graveur  Tchemesoff  en  1763 
et  1764. 

Prix.- — -Dessins.  Paris.  V‘®  L.  Decloux,  1898  : La 
fête  de  St-Cloud  : 1.600  fr. — Le  bassin  de  la  Villetle  : 
1.120,tr. 

DEVÉMY  (Louis-Joseph),  peintre,  né  à Lille  le  5 août 
1808,  mort  à Paris  le  14  décembre  1874  (Ec.  Fe). 

11  travailla  successivement  à Lille  et  à Paris,  il  avait 
été  avocat  jusqu’en  1845.  Le  musée  de  Lille  conserve  de 
lui  une  Nature  morte. 

DEVENET  (Claude-Marie),  sculpteur,  né  à Uchizy  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Dumont  et  de  l’Ecole  de  Lyon.  Il  débuta 
au  Salon  de  1879  avec  Portrait,  médaillon  plâtre,  et 
obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1882  et  une  médaille 
de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
DEVENTER  (Jan-Frederik  van),  peintre  paysagiste 
et  graveur,  né  à Bruxelles  le  ‘il  novembre  1822,  mort 
à La  Haye  le  24  novembre  1886  {selon  d’autres,  à Loos- 
duinen  le  24  novembre  1866)  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  son  oncle  Henricus  van  de  Sande  Bakhuy- 
zen.  Œuvre  peint  à Amsterdam,  La  Haye. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Kativiyk- 
sur-Mer. — (La  Haye.  Musée  communal)  : Y devant 
Amsterdam; — Vue  sur  un  fleuve; — Paysage. — (Leip- 
zig) : Paysage. 

Prix. — Peinture.  La  Haye.  V'®  9 avril  1902  : Le 
Moulin  à Eau  ; Effet  de  soleil  : 250  fr. 


DEVENTER  (Willem- Antoine  van),  peintre  de  payso 
et  de  marines,  né  à La  Haye,  le  30  juin  1824,  m- 
dans  la  même  ville  en  1893  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  van  de  Sand  Backhuyzen.  Ses  œuvij 
sont  à Amsterdam  et  à La  Haye.  Elles  sont  traitc'i 
avec  autant  de  sincérité  que  de  sentiment. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘®  Boell-Hodesc' 
1872  : Marine  par  un  temps  orageux  : 567  fr. — Aqi, 
relie.  V‘®  9-10  février  1909  : Rivière  et  bateau.v  : fl.  62.) 
La  Haye.  V‘®  9 avril  1902:  Marine-,  côtes  de  Franc' 
200  fr. — Paris.  V‘®  Nieuwenhuys,  1881  : Vue  du  Oslj 
Dock  à Amsterdam  : 230  fr. — Le  coup  de  canon  : 250  1 
—Rotterdam.  V‘®  Ledeboer.  1891  ; Vue  d'une  plan' 
120  fr. 

DEVERE,  peintre  el  graveur  à Paris,  au  xvni®  sü 
(Ec.  Fr.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  : Suite  de  tous  les  ess< 
aérostatiques  et  des  endroits  où  on  les  a faits  et  des  Ce 
tûmes  espagnols. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V*®  Comte  Potocki,  182( 
Collection  de  costumes  espagnols  anciens  et  modem 
(soixante-douze  planches)  coloriées)  ; 10  fr. 
DEVERELL  (Walter  Howell),  peintre,  né  en  .\ng- 
terre  en  1828,  mort  en  1854  (Ec.  Aig.). 

Artiste  d’avenir,  habile,  populaire  et  fort  bien  doi 
arrêté  en  pleine  carrière  par  la  mort.  Fils  du  secrétai 
des  Ecoles  de  dessin,  il  faisait  partie  de  l’Associatii  ^ 
des  Pré-Raphaelites.  Grand  ami  de  Rossetti,  c’est  1 - 
qui  mit  ce  dernier  en  rapport  avec  Miss  Siddal  q - 
posait  pour  lui  comme  Viola  et  qui  devint  Mme  Ri 
setti.  Ses  œuvres  principales  sont  : Une  scène  du  Son 
de  nuil  d’élé,  une  scène  de  Comme  il  vous  plaira  (termi 
par  Rossetti  après  la  mort  de  l’artiste)  et  La  demi- 
visite  du  docteur  qu’il  eut  le  temps  d’achever. 
DEVERIA  (Achille-Jacques-Jean-Marie). pein/rc,  ^ 
dessinateur. graveur  et  lithographe,  né  à Paris  en 
1805.  mort  dans  la  même  ville  en  décembre  1857 
(Ec.  Fr.). 

Frère  d’Eugène  Deveria.  Il  fut  élève  de  Laffitte 
de  Girodet.  Il  devint  le  gendre  du  lithographe  .Mol 
dont  la  technique  ne  fut  pas  sans  influence  sur  lui.  I 
1848  il  fut  nommé  conservateur  adjoint  du  Cabinet  d 
Estampes  et  devint  titulaire  de  cette  fonction  en  nv 
1857.  Son  œuvre  comme  dessinateur  est  assez  p-, 
important.  Le  meilleur  en  est  les  cartons  de  vitrai 
qui  figurent  au  musée  de  Versailles.  Comme  graveur  , 
s’est  surtout  attaché  à reproduire  à l’eau-forte  1 
tableau.x  de  son  frère.  Mais  ce  fut  surtout  un  lith 
graphe  de  talent.  Son  œuvre  est  considérable.  Lh 
grosse  partie  en  est  purement  commerciale,  mais  il  ta 
signaler  comme  fort  remarquable  la  série  de  ses  pci 
traits  contemporains  et  ses  sujets  badins  qu’il  trai 
d’un  crayon  élégant  et  assez  spirituel. 

Peintures.  — Musées  de  : (Avignon)  : La  fuite  ' - 
Egypte. — (Dieppe)  ; Portrait  de  Liszt. — (Montpe 
LIER)  : Le  Fils  du  garde-chasse; — L’Aumône. — (Reim: 
Voltaire. — (St-Brieuc)  : St  Michel  archange. — (Tri 
NON)  : Les  nouvelles  de  la  reine  de  Xavarre. — (Ve 
SAiLLES)  : François-Ale.xandre-Frédéric,  duc  de  I 

Rochefoucauld-Liancourt. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V‘®  .Achille-Devéria,  1858 
Projets  de  vitraux  (coloriés)  : 22  fr. — Hommage  à V< 
taire  : 4 fr. — -Le  Pater  Noster  (quatre  feuilles)  : 10  fr.  51 
— Psyché  au  bain  : 33  fr.- — Les  amours  de  Psyché  el 
Cupidon  (cinquante-six  pièces)  : 200  fr. — V‘®  Lad 
boyère,  1862  : Douze  dessins, à la  sépia  pour  les  œuvi 
de  Detouche  : 530  fr. — V‘®  X...,  19  février  1898  : Su 
de  trente  et  une  lithographies  pour  les  Contes  de  La  Fo 
laine  : 56  fr. — V‘®  du  6 février  1904  : Le  goût  nouveau 
11  pièces  : 120  fr. — V*®  4 novembre  1909  : Alexand' 
Dumas  assis  sur  un  canapé,  1®'  état  : 70  fr. 

DEVERIA  (Eugène-François-Marie-Joseph),  peim 
d'histoire,  né  à Paris  en  1805,  mort  à Pau  en  18' 
(Ec.  Fr.).  : 

Elève  de  Girodet,  il  débuta  en  1827  par  son  tableau 
La  Naissance  de  Henri  IV  qui  est  peut-être  sa  me 
leure  toile.  Le  succès  remporté  par  cet  envoi  put  fai 
croire  qu’une  nouvelle  étoile  était  née  au  firmame 
du  groupe  romantique.  Mais  Deveria  ne  réalisa  jama 
les  espérances  qu’il  avait  fait  naitre.  Ses  tableai 
suivants  : La  Fuite  en  Egypte,  La  Bataille  de  la  Ma 
saille  causèrent  quelques  déceptions  chez  ses  plus  fe 
vents  admirateurs.  Les  critiques  assez  acerbes  q 
accueillirent  en  1844  : La  Résurrection  du  Christ,  et  ( 
1847  : La  Mort  de  Jane  Seymour,  le  détournèrent  d 
Salon  pendant  plus  de  dix  ans.  Il  n’y  reparut  que  ve 
1860  et  y exposa  assez  peu.  Parmi  ses  œuvres,  il  fai 
citer  les  quelques  peintures  qu’il  effectua  pour  les  pl 
fonds  de  diverses  salles  au  musée  du  Louvre.  Artis' 
correct  mais  peu  original.  Eugène  Deveria  n’a  guè 
survécu  que  par  son  tableau  du  Louvre.  M.  B.  de  ( 
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Peintures.  — Musées  de  : (Angers)  : Naissance  de  , 
ienri  IV. — (Avignon)  : La  tête  vue  de  trois  quarts. — 
’amille  bretonne; — 2 portraits  d'Espiret  Calvet. — 
3ernay)  : Einboucliure  de  la  Touque  (Trouville). — I 
Béziers)  : Femme  lisant; — Portrait  d’homme;  — 
'emme  et  enfant. — (Florence,  galerie  royale)  • 
’ortrait  de  l’artiste. — (Havre)  : Divorce  d’Henri  VIII  | 
i’Ansfleterre. — (Louvre)  ; La  naissance  d’Henri  IV. — 

;»  salle  céramique  antique,  plafond  : Le  Piiget  présen- 
ant  le  troupe  du  Milon  de  Crotone  à Louis  XIV  dans 
es  Jardins  de  Versailles. — Voussures  : 4 épisodes  du 
ènne  de  Louis  XIV. — (Montpellier)  : Naissance 
l’Henry  IV. — ^Portrait  de  M.  François  Sabatier. — 
Neuchâtel)  ; Portrait  d’une  dame. — (Orléans)  ; 
’igeon  ramier. — (Rouen)  : Portrait  de  Mme  X...; 
leune  femme. — (Valence)  Mort  de  Jeanne  Seymour,  ' 
'eiiie  d’Angleterre. — (Versailles)  : Serment  du  roi  i 
le  maintenir  la  Charte  de  1830. — Bataille  de  la  1 
ilarsaille; — Prise  de  Saverne; — Levée  du  siège  de  Metz.  ! 
—Combat  de  Fontaine-Française; — Philippe  le  Bon,  duc  | 
le  Bourgogne; — -Des  Ouerdes,  Philippe  do  Crèvecœur; — 
Irissac. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘«  X...,  1891  : Sujet  de  I 
lenre  : 525  tr. — V‘“  Lacroix,  1895  : Tête  de  femme  : ' 
100  fr. — Aquarelles.  V*“  San-Donato,  1863  : Mort  de 
Xionaldeschi  : 560  fr. — V'  de  M.  Fortin  de  Vimoutiers, 

) mai  1901  : Scène  d’ inondation  dans  le  Midi  : 260  tr. — 
deM.  -A.  D....  Ie26  mars  1902:  La  naissance  d' Henri IV 
115  fr. — -V'®  du  20  mai  1906  : Scène  de  Harem  : 250  fr. 
— V‘®  du  5 avril  1909  : Femme  nue  au  bord  de  l’eau  : 
120  fr. — -Dessins.  V‘«  de  Chambure,  1850  ; Napoléon  à 
Sle-Hélène,  rencontrant  des  esclaves  chargés  : 63  fr. — 
V'‘  X...,  8 janvier  1894  ; Supplice  de  Jeanne  d' Arc  : 
26  fr.^ 

DEVÉRIA  (Henri-Victor),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Eugène  et  d’Achille  Devéria,  il  débuta  au 
salon  de  1859  avec  ; Les  joueurs  d’échecs. 

DEVÉRIA  (Mlle  Laure),  peintre  de  fleurs,  née  à Paris 
le  9 octobre  1813,  morte  dans  la  même  ville  le  16  mai 
1838  (Ec.  Fr.). 

Sœur  d’Henri  Devéria,  elle  débuta  au  Salon  de  1836. 
!t  obtint  une  3®  médaille  l’année  suivante.  Le  musée  du 
Louvre  conserve  trois  dessins  de  cette  artiste  et  l’on 
/oit  d’elle  une  aquarelle  au  palais  de  Compiègne. 
DÉVERIN  (Mayor,  Edouard,  dit  Tiburce),  dessina- 
teur, architecte  et  écrivain,  originaire  de  Botlens,  né 
à Lausanne  le  24  septembre  1854,  mort  en  juillet  1894 
(Ec.  Suis.). 

Déverin  tut  surtout  caricaturiste.  On  cite  de  lui  : 
Faueij  et  Grognuz  d V Exposition  de  1878.  Pendant 
trois  ans,  ii  dirigea  un  journal  politique  satirique,  dont 
e premier  numéro  parut  en  1884,  pour  lequel  il  exécuta 
les  dessins,  fournissant  également  en  grande  partie  le 
;exte. 

DEVERS  (Giuseppe),  peintre  né  à Turin  le  24  août 
1823  (Ec.  Ital.). 

Passa  une  partie  de  sa  vie  à l’étranger  et  se  consacra 
i la  peinture  sur  émail.  Obtint  cinq  médailles  d’or  et 
le  nombreuses  médailles  d’argent  dans  les  expositions 
ni  il  présenta  ses  œuvres.  En  1872,  il  exposa  un  Por- 
rail  de  Velasquez  de  Silva,  sur  porcelaine;  une  Madone 
wec  l’enfant;  une  porte  de  tabernacle,  où  était  peint  le 
Sauveur  avec  des  ornements  du  ix®  siècle.  A Turin, 
m 1884.  il  exposa  un  buste  : Italie  (sculpture  en  imita- 
,ion  de  celles  de  délia  Bobbia);  et  des  peintures  telles 
l^ue  : Une  renommée;  V Apocalgpse;  Benedellino;  Madone;  ' 
Sle  Cécile;  Vénus  se  baignant;  Ange;  Jésus  au  jardin 
les  Oliviers  et  quelques  terres  cuites.  Elève  d’Ary 
icheffer  pour  la  peinture,  de  Rude  pour  la  sculpture,  et 
ie  Jollivet  pour  la  décoration  émaillée. 

Peintures.  — • Musées  de  : (Avignon)  : Uranie. — 
Limoges)  : Luca  délia  Robbia. — (Saintes)  : Buste  de 
^alissy  (faïence). — (Toulon)  : Dante  et  Virgile,  émail, 
i’ap.  E.  Delacroix. 

ÎEVEVEY  (Charles),  peintre  d’ intérieur,  né  à Demi- 
gnij  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  J.  Lefebvre  et  G.  Boulanger.  Il  débuta 
lu  Salon  de  1879  avec  : Coin  de  cuisine. 

DEVICQÜE  (Julien-Hippolyte),  peintre  et  lithographe, 
né  à Paris  en  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Dubois,  il  exposa  au  Salon  de 
1859  à 1866. 

OEVIENRE  (Adolphe),  peintre  de  paysages,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1840  à 1848. 

ÎEVIGNON,  peintre,  né  à Paris,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta,  en  Lorraine,  en  1740,  des  travaux  pour 
e duc  François  III. 

DEVILE  (J  .),  sculpteur  du  xix'  siècle  (Ec.  ?). 


La  National  Périrait  Gallcry,  à Londres,  conserve 
de  lui  le  buste  de  William  Makepeare  Thakerag. 
DEVILLARIO  (René-Marie-Léon),  peintre  de  genre,  né 
à Saint-Didier  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J. -P.  Laurens,  Henner  et  Robert-Fleury. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902.  il  figura 
au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1901.  Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  : 
Eglogue. 

DEVILLE  (Joseph-Henri),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits et  lilhographe,  né  à Genève  en  1803,  mort  dans 
celle  ville  le  20  novembre  1857  (Ec.  Suis.). 

Deville  étudia  le  dessin  dans  l’Ecole  d’art  de  sa  ville 
natale  et  la  gravure  cliez  Schenker.  A Paris,  il  tut  dirigé 
par  le  peintre  Grosclaude.  Mme  Munier,  puis  par  Gros. 
Ce  ne  fut  qu’en  1S4C,  qu’il  visita  l’Italie,  étant  profes- 
seur de  dessin  au  musée  Rath  à Genève.  De  retour  en 
Suisse,  ii  reprit  son  poste  qu’il  abandonna  définitive- 
ment après  cinq  ans  pour  devenir  le  conservateur  de 
l’Exposition  permanente  de  la  Société  des  Amis  des 
Beaux-Arts.  On  cite  de  lui  : Jeune  fille  conduisant  un 
vieillard  aveugle,  et  des  portraits  de  M.  et  Mme  Jaubert, 
ces  deux  derniers  au  musée  Ariana  à Genève.  Parmi  ses 
lithographies,  on  signale  notamment  des  planches  dans 
V Album  de  la  Suisse  romane;  portraits  du  colonel  Pinons 
de  Charles  Bonnet  (d’ap.  Juel);  de  J.-J.  Rousseau  (d’ap. 
La  Tour);  iV Artaud  {d’ap.  Largilière);  de  P.-L.  de  la 
Riue  le  peintre  (d'ap.  St-Ours  de)  ; Liolard  (d’ap.  lui- 
même); — Jeune  fille  de  Montreux; — Jeune  paysanne  de 
environs  de  Genève; — -Jeune  chevrière;  — Reproduction 
du  retable  des  Macchabées.  Devilie  a aussi  exposé  des 
aquareiles. 

DEVILLE  (Maurice),  graveur,  né  à Bayonne  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorabie  en  1889  et  une 
médaille  de  3®  classe  en  1892. 


DEVILLE  (Pierre-Gustave),  peintre  animalier,  né  à 
Ckinon  le  13  février  1815  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  étudia  avec  H.  Scheffer.  II  exposa  au 
Salon  de  Paris  de  1851  à 1859.  Deville  travailla  cinq 
années  en  Espagne. 

DEVILLBNEUVÉ,  peintre,  établi  à Lyon,  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Ii  alla  vers  1754  peindre  dans  l’église  de  St-Trivien 
(Ain)  un  livre  et  des  armoiries. 

DEVILLERS  (Georges),  peintre  d’histoire,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1804 
et  obtint  la  même  année  la  grande  médaille  d’or. 
DEVILLEZ  (Louis-Henry),  sculpteur,  né  à Mons  au 
XI.X®  siècle. 


Tl 


Il  exposa  aux  Artistes  Français  oùilobtint  unemé- 
dailie  de  3®  classe  en  1897,  puis  à la  Nationale  dont  il 
fut  sociétaire  depuis  1893.  Ii  obtint  encore  une  mé- 
daille d’or  à l’Exposition  de  1889. 

DEVÏLLIERS  (Hyacinthe-Rose),  peintre  d’histoire  et 
de  portraits  né  à Paris  le  15  octobre  1808  d’après 
Bellier  de  la  Chavignerie;  en  1794  d’après  Sirel  (Ec. 
Fr.). 

Il  tut  élève  de  Gros  et  de  Guérin,  à l’école  des  Beaux- 
Arts  où  il  entra  en  1815.  II  exposa  de  1831  à 1846. 
DEVILLY  (Louis-Théodore). 
peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Metz  le  28  oc- 
tobre 1818,  mort  à Nancy 
en  1886  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Maréchal  et  de  Paul  Delaroche.  Il 
débuta  au  Salon  én  1840  avec  Le  Rappel.  Maréchal, 
alors  directeur  de  la  fabrique  de  vitraux  d’art  de  Metz, 
le  choisit  comme  dessinateur.  Il  resta  vingt-huit  ans 
dans  cette  ville  ou  il  fut  nommé  en  1864  directeur  de 
l’Ecole  de  dessin.  En  1871  ii  opta  pour  la  France  et 
se  fixa  à Nancy.  Il  a obtenu  une  deuxième  médaille  au 
Salon  de  1852.  Parmi  ses  meiileures  toiles,  on  cite  : 
Mazeppa;  La  bataille  de  Ras-Salah;  La  fin  de  Solférino. 
Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  ; Le  Marabout 
de  Sidi-Brahim. 


mt. 


DEVIN  (F.),  graveur,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

A travaillé  notamment  d’après  Louis  de  Silvestre. 


DEVINA  (Mlle  Jeanne),  peintre  de  portraits,  née  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau,  T.  Robert-Fleury  et  Leloir. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  société. 


DEVINAT  (F.),  peintre  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

DEVIS  (Antony),  paysagiste,  né  en  1729  à-  Albury 
{Surrey)  en  1817  (Éc.  Ang.). 

Frère  d’Arthur  Devis,  il  n’exposa  que  quelques  fois 
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à la  Société  des  Arts  et  à la  Royal  Academy.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum  possède  de  lui  un  paysage 
daté  de  1772.  Ses  œuvres  sont  faites  à la  manière  des 
premiers  aquarellistes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dublin)  : Water- 
mouth  (Devonshire).  — (Londres,  Water-Colour)  : 
Paysage;  — Même  sujet;  — Vue  des  environs  de  No1> 
tingham. 

DEVIS  (Arthur)  . portraitiste,  né  à Preston.  dans  le  Lan- 
cashire,  uers-1711.  mort  à Brighton  enl787  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Peter  Tillemans,  il  exposa  à Londres  en 
1761.  11  s’exerça  surtout  au  portrait. 

DEVIS  (Arthur-William),  peintre  d’histoire  et  portrai- 
tiste, né  à Londres  en  1763,  mort  en  1822  (Ec.  Ang.). 
Son  père  fut  son  premier  maître,  Arthur  David  fit 
de  si  rapides  progrès  qu’il  remporta  une  médaille  d’ar- 
gent à l’Académie  royale  à un  âge  où  l’on  ne  l’obtient 
pas  d’habitude  et,  ce  qui  est  plus  intéressant,  l’appro- 
bation de  Sir  Joshua  Reynolds.  Lorsqu’il  eut  atteint 
sa|vingtième  année,  il  partit  avec  le  capitaine  Wilson 
sur  V Antilope  pour  accomplir  un  voyage  autour  du 
monde.  Après  quoi,  s’étant  arrêté  au  Bengale,  il  fit  de 
la  peinture  et  rentra  en  Angleterre  en  1795.  11  y exé- 
cuta quelques  tableaux  historiques  pour  M.  Alexandre 
Davison.  Sa  vie,  pleine  de  vicissitudes  et  de  difficul- 
tés, ne  lui  offrit  ni  le  loisir  ni  les  circonstances  voulues 
pour  développer  ses  dispositions  artistiques  qui  furent 
certainement  égales,  si  ce  n’est  supérieures,  à celles  des 
peintres  d’histoire  ses  contemporains.  Comme  preuve 
de  cette  affirmation,  il  convient  de  rappeler  qu’il  con- 
courut avec  West,  Northcote,  Copley,  Smirke,  Wilkie 
et  d’autres,  tous  membres  éminents  de  l’Académie 
royale,  et  que  son  tableau  La  découverte  de  la  conspi- 
ration de  Babington  fut  de  beaucoup  le  plus  intéres- 
sant. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  N.ational 
Portrait  Gallery)  : Sir  Mathew  Wood; — Portrait 
de  John  Herbert  de  Totnes. 

Prix. — Peinture.  Londres. — V*'  14  décembre  1907: 
Portrait  d’ Isaac  Osborne  : £ 64.  — V‘®  28  mars  1908: 
Portrait  d’ Isaac  Osborne  : £ 44  2s. — V*®  du  27  février 
1909:Portrait  d' Isaac  Osborne;  £ 31  10  s.^ — V''^  du  5 avril 
1909  ; Portrait  d’un  jeune  garçon;  6s. — V*®  X...,  1803  : 
Les  frères  de  Tipoo-Saïb  sont  reçus  comme  otages  parle 
marquis  de  Cornevalis  ; 10.500  fr.j 
DEVISSE  (J.-B.),  graveur  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a travaillé  d’après  Casanova,  Greuze  et  autres 
maîtres. 

Prix. — Estampe.  Paris.  V‘®  Di  Roth,  1878  ; La  mère 
sévère,  d’ap.  Greuze  : 41  fr. 

DEVITTE  (Joseph),  peintre  à Lyon,  xvii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  tut,  à Lyon,  maître  de  métier  pour  les  peintres  en 
1680  et  1689. 

DEVOIR  (Louis-Lucien-Victor),  peintre  décorateur,  né  à 
Paris,  le  24  mars  1808,  mort  à Lyon,  le  13  juillet  1869 

(Ec.  Fr.). 

Il  peignit  des  décors  pour  des  théâtres  parisiens  et 
vint  s’établir  à Lyon  où  il  fut  peintre  décorateur  du 
Grand  Théâtre. 

DEVOIS  (Ary),  peintre  de  genre,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Cité  par  le  Di  Mireur. 

Prix.. — Peinture.  Paris.  V‘®  Gheldof.  1849  : Homme 
richement  costumé:  350  fr.- — Dame  vêtue  de  satin  blanc  : 
350  fr. 

DEVORE-CHIRADE  (Mme  M.),  peintre  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887.  Elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

DEVOS  (Corneille),  peinlre  de  guerre,  d’histoire  et  de 
portraits  (Ec.  Flam.). 

Cité  par  le  Dr  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Anvers.  V*®  Baillie.  1862  : Scène 
de  famille  : 200  fr. — Paris.  V‘®  Leroy  d’Etiolles,  1861  : 
Portrait  d’un  homme  et  d’un  jeune  garçon  : 4.000  fr. — ■ 
Portrait  d’ Abraham  Grapheus  : 270  fr. 

DEVOS  (Georges-Louis),  graveur  sur  bois,  né  à Val- 
dampierre,  de  parents  étrangers,  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  M.  Ch.  Barbaut.  Il  débuta  au  Salon  de  1881, 
avec  : Pa/a/a  (palais  du  daby  d’AIama)  et  obtint  une 
mention  honorable  en  1888. 

DEVOS.  Voir  Vos  (Martin  de). 

DEVOSGE  (Anatole),  peintre,,  né  à Dijon  le  13  janvier 
1770,  mort  dans  la  même  ville  le  S décembre  1850 

(Ec.  Fr.). 

Fils  de  François  Devosge.  Elève  de  son  père  et  de 
David.  Il  obtint  une  médaille  d’or  de  D®  classe  avec  le 
Dévouement  de  Cimon.  Le  musée  de  Semur  consei’ve  de 


lui  Deux  études  académiques.  Anat.  Devosge  succéda 
son  père  comme  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Ai 
de  Dijon.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Prix. — Esquisse.  Dijon.  V'®  Baudot,  1894  ; Al, 
gorie  ; 10  fr. — Hercule  et  Phillo  : 20  fr. — St  Jean  pi 
chant  : 9 fr. 

DEVOSGE  (Mlle  Eugénie),  peinlre  de  paysages  q 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  1837  avec  : Vue  de  la  poi 
du  hameau  à Trianon,  effet  du  matin. 

DEVOSGE  (François),  peinlre  d’his- 

loire,  de  portraits  et  dessinateur,^  -J 

né  à Gray  en  1732,  mort  en  1811  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Perrache  de  G.  Coustou  et  de  Deshayi 
Devosge  fut  un  portraitiste  de  talent  et  un  peint 
d’histoire  aux  compositions  un  peu  sévères  mais  n( 
exemptes  de  grandeur.  Mais  son  rôle  de  protecteur  d, 
arts  est  plus  intéressant  encore  que  sa  carrière  artistiqii 
personnelle.  En  1765,  il  fonda  à Dijon  une  école  de  dii 
sin  qu’il  soutint  longtemps  de  ses  propres  deniers.  S' 
ressources  financières  et  le  revenu  de  ses  tableau 
étaient  à peu  près  uniquement  employés  à améliora 
le  fonctionnement  de  cette  école.  Ce  dévouement  à ; 
cause  artistique  fut  récompensé.  Les  Etats  de  BoUi 
gogne  dotèrent  assez  richement  la  fondation  de  Devosij 
et  le  prince  de  Coudé,  gouverneur  de  la  province,  s’i 
déclara  officiellement  le  protecteur.  En  1770,  il  f 
décidé  que  chaque  année  l’Ecole  de  Dijon,  imitant  r 
cela  l’Ecole  des  Beau.x-Arts  de  Paris,  enverrait  à Roiù 
et  entretiendrait  à ses  frais  deux  élèves  choisis  p 
voie  de  concours.  Cette  initiative  généreuse  qui  pern  ; 
notamment  à Prud’hon,  en  1784,  d’aller  étudier  Ij 
chefs-d’œuvre  de  l’art  classique,  dura  de  1770  à 179; 
Un  instant  désorganisée  sous  la  Révolution,  l’école  fi 
rétablie  vers  1800  par  Devosge  qui  obtint  du  gouvei 
nement  impérial  qu’elle  fût  classée  parmi  les  écol 
spéciales.  Artiste  consciencieux  et  sincère,  épris  d 
toutes  les  idées  de  beauté  et  de  justice,  Devosge  fr 
aussi  un  homme  de  grand  cœur,  généreux  et  bo; 
ainsi  que  l’attestent  les  lettres  de  Prud’hon  à son  sujil 
M.  Boucheny  de  Grandval.  î 
Prix.  — Dessins.  Dijon.  V‘®  Baudot,  1894:  i 

Pierre  en  prière;  1 fr.  ■ — L’ Assomption  de  la  Viergt 
32  fr. — Frontispice-,  La  Justice  ; 32  fr.- — Oudot  en  pr 
son:  143  fr.  — Oudot  en  prison  faisant  des  miracle: 
105  fr. 

DEVOSGES  (Denis),  sculpteur  à Besançon  entre  174 
et  1754  (Ec.  Fr.). 

Exécuta  le  buste  de  Belon  en  1758. 

DEVOUGES  (Louis-Benjamin-Marie).  peintre,  né 
Paris  en  1770,  mort  dans  la  même  ville  le  19  juill. 
1842  (Ec.  Fr.).  I 

Il  fut  élève  de  Régnault,  de  David  et  de  De  Mariii 
Il  exposa  au  Salon  de  1793  à 1839  et  se  plut  à repr^ 
senter  des  sujets  pastoraux.  On  lui  doit  plusieurs  po 
traits.  Durant  un  séjour  qu’il  fit  en  Russie,  il  peigi] 
un  grand  nombre  de  tableaux  pour  la  galerie  du  prinr 
Narischkine.  Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui 
Satyre  ci  Bacchante  dans  une  grotte  et  Nymphe  nourr 
par  une  chèvre. 

DEVREESE  (Godeîroid),  sculpteur,  né  à Courtrai 
19  août  1861  (Ec.  Bel.). 

Elève  à Bruxelles  de  Simonis  et  de  Van  der  Stappe 
Débuta  à Paris  en  1895  à la  Nationale  des  Beaux-Ar'| 
et  a participé  régulièrement,  depuis  cette  date,  ai 
Salons  de  cette  société. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Courtrai)  : Pci 
philosophe. — (Paris,  Luxembourg)  : Le  pêcheur. 

DE  VRIENDT.  Voir  Floris  (Frais  de). 

DEVRÏENDT  (Albrecht)',  peintre  d’histoire,  né  à Ga.! 
en  1843,  mort  à Anvers  en  1900  (Ec.  Bel.). 

Ses  œuvres  sont  à Bruxelles. 

DEVRÏENDT  (Clémentine),  peintre  de  fleurs  et  , 
fruits,  née  à Gand  en  1840  (Ec.  Flam.). 

Fille  et  élève  de  Jaii  Devriendt.  ' 

DEVRÏENDT  (Jan-Bernard),  peintre  de  fleurs  et 
paysages,  né  à Gand  le  21  septembre  1309,  mort  i 
1868  (Ec.  Bel.). 

Elève  du  paysagiste  Engel  vers  1830;  visita  . 
France  et  les  .Ardennes.  I 

DEVRIENDT  (Julien),  peintre  d’histoire,  né  à Ga, 
en  1842  (Ec.  Bel.).  ! 

Ses  œuvres  sont  à Bruxelles.  Figura  à l’Expositicj 
Universelle  de  cette  ville  en  1910  avec  deux  pc| 
traits.  i 

DEVRIENDT  (Samuel),  peintre  de  fleurs  à Anvel 

XX®  siècle  (Ec.  Belg.).  ' 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxell| 

en  1910  avec  : Azalée.  i 
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OEVRIENT  (Wilhelm),  peintre  ei  graveur  à Berlin, 
cité  par  BruUiot  (Ec.  AU.)- 

On  cite  parmi  ses  gravures  ; Der  Kalmuch  Kônig, 
l’ap.  Zimmermann. 
lEVRIES.  VoirVries  (de). 

DEVRIESE  (Louise),  paysagiste,  née  à Audenkove- 
Sainle-Marie,  le  31  mars  1880  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Van  Uytterschaut,  elle  a débuté  au  Salon  de 
Iruxelles  en  1903. 

JEVRITS  (Charles),  graveur,  xix“  siècle  (Ec.  Pr.). 

Béraldi  cite  de  lui  : Poètes  normands. 
iEVUEZ  (Arnould).  Voir  Vuez  (de). 

ÎEIVY  (Mlle  Helen),  peintre  de  portraits,  née  à Londres, 
de  parents  français,  au  xix®  siècle  (Ec.  Pr.). 

Elève  de  MM.  B.  Vautier,  G.  de  Bochmann,  de 
111e  Vauthier  et  de  M.  F.Willems,  elle  débuta  au  Salon 
le  1876  avec  une  étude. 

JEWALSE  (Godeîroyj,  peinlre  de  paysages  et  de  figures 
du  milieu  du  xvii®  siècle  (Ec.  AU.). 

Cité  par  le  Df  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Bruxelles.  V‘=  Simon,  1847  : Pay- 
âge  : 14  fr. 

)EW ANDRE  (Prançois-Joseph),  sculpteur,  né  à Liège 
i le  4 septembre  1758,  mort  le  29  juin  1835  (Ec.  Plam.). 

Elève  de  Jan  Latour  et  à Rome,  où  il  alla  de  1778 
1 1784,  sur  les  conseils  de  son  protecteur,  l’évêque 
pelbruck,  de  Battoni  et  Thomas  Conca.  Il  fut  pro- 
esseur  de  l’Académie  de  Liège  en  1817  et  membre 
[le  la  Commission  réunie  pour  rechercher  les  œuvres 
Part  dispersées  pendant  la  Révolution.  Le  musée  de 
..iége  conserve  de  lui  un  Buste  romain. 
lEWEIRDT  (Pr.  Karel),  peinlre  d'histoire,  né  à Bruges 
en  1799,  mort  le  18  février  1855  à Bruxelles  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  Frans  Simoneau  et  .los.  Duck;  visita  la 
'’rance,  fonda  une  école  de  dessin  à Bruges  en  1830  et 
lécut  à Bruxelles  depuis  1840. 

Prix. — Peinture.  Bruxelles.  V‘®  Verbeien,  1833  : 
V Adoration  des  Mages  : 21  îr. — G.\nd.  V'®  Ballin,  1838  : 
Guerrier  conduit  devant  une  déesse  infernale  : 32  fr. 
OEWEY  (C.  M.),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  xix® 

I Siècle  (Ec.  Am.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

, Prix. — Peinture.  In'ew-York.  V*“  W.-T.  Ewans, 
51  janvier  et  1®''  et  2 février  1900  : La  Moisson  : $ 230.- — ■ 
[Une  pastorale  d'automne  : S 300. — Ombres  du  soir  : 
4 400.' — Au  retour  de  la  fenaison  : ï 375. — V*®  Thomas 
Kirkpatrick,  23  et  24  janvier  1901  : Le  raccommodage  du 
ilel  : $ 190.- — V‘®  du  3 mars  1904  ; Fin  d'après-midi  : 
; 105.- — V‘®  des  25  et  26  mars  1909  : Les  charbonniers  : 
> 70. — Crépuscule  ; S 70. 

OEWHURST  (Wynîord),  paysagiste  xix®  siècle  (Ec. 
Angl.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  : Paysage  en 
France. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  30  avril  1910  : Pay- 
\age  avec  rivière  ; £ 5 5 s. 

DEWILDE  (Samuel),  portraitiste,  né  en  1748,  mort 
en  1832  (Ec.  Ang.). 

Il  exécuta  beaucoup  de  portraits  d’acteurs. 

DEWING  (Thos  W .),  peintre,  né  à Boston  au  xix® 
; siècle  (Ec.  Am.). 

Il  obtint  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Uni- 
■erselle  de  1889. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  W.-T.  Evans, 
®'  et  2 février  1900  : Une  dame  en  bleu  : S 410. — V‘®  des 
et  8 avril  1904  : La  Sorcière  : S 290. — V‘®  Stanford 
Vhite,  11  et  12  avril  1907  : Etude  de  nu  : S 120.- — Dans 
'.jardin  : S 595. — Passe-lemps  : S 1.550. 
lEWlNNE  (Liévin),  peintre  de  portraits,  né  à Gand  en 
1822,  mort  en  1880  (Ec.  Plam.). 

Elève  de  Félix  Devigne.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : 
,’orirait  de  Léopold  Z®’’,  Bruxelles; — Portrait  de  Lord 
"andford, 

EWIT,  peintre,  né  à la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  Pr.). 

Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  : Le  Portrait  de 
\abbé  Cartier. 

EWREE  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  en  1635, 
mort  après  le  27  avril  1714  (Ec.  Plam.). 

Maître  de  la  gilde  d’Anvers  en  1665,  marié  le  9 no- 
iimbre  1666. 

CEkjVRE  SCULPTÉ. — Cadre  du  portrait  de  Et.  C.  J. 
|i  Hujael  par  P.  Ykeus  (Anvers,  musée). 

EXAROIN  (Rémy-Paroy),  peintre,  travaillait  au  xvin® 
siècle  (Ec.  Pr.). 

lEXTER  (Walter),  peintre  d’animaux  et  de  genre, 
XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

I Exposa  entre  1840  et  1855  à la  Royal  Academy,  à 
uffolk  Street  et  à différentes  expositions.  Le  musée 
|e  Norwich  conserve  de  lui  : Un  atelier. 


DEYGAS  (Jean-Régis-Benjamin),  peintre,  né  à Lyon  le 
8 janvier  1876  (Ec.  Pr.). 

Elève,  à Lyon,  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  de  Tollet, 
puis,  à Paris,  de  Cormon;il  exposa  à Lyon,  depuis  1894, 
à Paris  depuis  l'Ods,  des  paysages,  des  sujets  historiques, 
et  des  scènes  de  la  vie  contemporaine.  A citer  parmi  ces 
œuvres  exposées  ; Elitzeret  Rebecca  (Lyon,  1900,3'  méd.). 
Arrivée  de  Sigurd  en  Irlande  {Paris,  lÿ03)'.  Le  quartier 
des  gitanes  à Grenade  (Paris,  1906);  Les  bugadières  de 
Provence  (Paris,  1909,  mention  honorable).  Il  signa 
Il  Régis  Deygas  ». 

DEYHUM  (Guillaume  van),  peintre  (Ec.  Plam.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  un  tableau  de 
Fruits. 

DEYMAN  (Gérard),  peintre  à Harlem  vers  1594  (Ec. 
Hol.). 

DEYMAN  (Jacob),  peintre,  du  xvn®  siècle  (Ec.  Plam.). 

Elève  de  Salomon  de  Bray  en  1643. 

DEYMAN  (Thierry),  peintre  à Harlem  vers  1649  (Ec. 
Hol.). 

DEYMANS  ou  Vandeymans  (P.),  peintre  de  nature 
morte  au  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  La  Fère  conserve  une  toile  de  cet  artiste. 
DEYNEN  (Anton  van),  peintre,  d'Anvers,  du  xvii® 
siècle  (Ec.  Plam.). 

Coloria,  en  1643,  avec  P.  Schut,  un  exemplaire  de 
Cl  L’entrée  triomphale  de  Ferdinand»,  pour  la  Cour. 
DEYNS  (Jacques),  peintre,  né  à Anvers  en  1645,  mort 
en  1704  (Ec.  Plam.). 

Elève  d’Erasme  Quellyn.  Peut-être  le  même  que 
Jacques  Denys,  d’après  Siret. 

DEYNUM  (Jan-Baptista  van)  ou  Duinen,  peintre 
miniaturiste,  ne  à Anvers  en  1620,  mort  le  2 mai  1668 

(Ec.  Plam.). 

Capitaine  de  la  garde  d’Anvers  en  1651,  peignit  des 
portraits  et  des  paysages. 

Prix. — Peinture.  Cologne.  V*®  J.-P.  Weber,  1862  ; 
La  fenêtre  d’une  cabine  de  pêcheur  : 154  fr.— -Paris. 
Wilson,  1881  : Nature  morte  : 1.010  fr. 

DEYNUM  (Willem  van)  ou  Deynen,  peintre  miniatu- 
luriste,  du  xvii®  siècle  (Ec.  Plam.). 

Depuis  1614,  au  service  d’Albert  et  Isabelle  à la 
cour  de  Bruxelles  et  dispensé  pendant  qu’il  travaillait 
pour  la  Cour  d’acquitter  ses  droits  à la  Gilde,  il  refusa 
de  payer  quand  il  travailla  pour  des  particuliers. 
Poursuivi  sévèrement,  son  affaire  alla  jusque  devant 
le  Conseil  privé  de  Brabant,  qui  le  délia  en  1618  de 
ses  obligations  envers  la  Gilde  . 

DEYRES,  dessinateur  et  graveur  au  burin  et  au  poin- 
tillé, à Paris,  vers  1815  (Ec.  Pr.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  Noël  Lacroix. 
DEYRIEUX  (Georges),  peinlre,  né  à Millery  {Rhône) 
en  1820,  mort  à Montagny  {Rhône)  en  1868  (Ec. 
Pr.). 

Elève  de  Saint-Jean,  il  exposa  au  Salon  de  Lyon,  de 
1842-1843  à 1858-1859,  des  fleurs,  des  fruits,  et  quelques 
toiles  représentant  des  oiseaux.  Il  était  représenté  à Paris 
à l’Exposition  universelle  de  1855,  par  Branche  d’oran- 
ger et  Fleurs  et  raisins.  Il  a laissé  des  gouaches  et  des 
aquarelles.  Il  signait  « Georges  Deyriux  ». 
DEYROLLE  (Théo- 
phile-Louis), peintre 
de  genre,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec. 

Pr.) . 

Elève  de  MM.  Ca- 
banel et  Bouguereau. 

Il  débuta  au  Salon  de  1876  avec  : Après  la  pêche. 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1884.  Il  obtint 
une  mention  honorable  en  1881,  médaille  de  3®  classe 
1887,  2®  classe  1889,  médaille  de  bronze  à l’Exposition 
Universelle  de  1900. 

Peintures.  — Musées  de  : ( Bourges)  : Retour  de 
foire; — Chemin  de  St-Jean  à Concarneau. — -(Dieppe)  : 
Les  joueurs  de  boule. — (Lille)  : Leçon  de  musette. — 
(Toul)  ; Retour  ,de  pêche. — (Rochefort)  : Pêcheuse. 

Prix.- — Peinture.  New-York.  V‘®  Boussod-Vaiadon, 
du  26  au  28  février  1902  : Les  pêcheurs  de  moules  : $ 150. 
— V"  du  13  février  1902  : Jour  de  fête  en  Bretagne  : 
£450. — V‘®  Smith-Story,  23  et  24  janvier  1902  : Une 
jolie  Bretonne:  $ 200. — Dévotion  bretonne  : $125. — 
V*®  Sheldan,  23  et  24  avril  1903  : Jour  de  fêle  en  Bre- 
tagne ■ $ 280. 

DEYRÛLLES  (Lucien-Prançois),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Paris  le  25  novembre  1809  (Ec.  Pr.). 

En  1832  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts.  Il  exposa 
au  Salon  de  1840  à 1867.  Il  obtint  une  médaille  de 
3®  classe  en  1847  ; il  fut  nommé  professeur  de  dessin 
du  collège  et  des  écoles  communales  de  Beauvais. 
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Citons  des  œuvres  de  cet  artiste  : Un  aveugle  donnant 
sa  bénédiction  à une  jeune  fille  qui  vient  de  lui  faire 
l’aumône;  — Une  dernière  tentative.  Deyrolles,  qui  fut 
professeur  de  l’Ecole  de  tapisserie  aux  Gobelins,  écrivit 
une  notice  sur  l’art  de  la  tapisserie  dans  ses  rapports 
avec  la  peinture. 

DEYSSELHOF  (Gerrit-Willem),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Zwollerkerspel  le  8 février  1866  (Ec.  Hol.)- 
Elève  de  Van  Jlir.  E.  Heemskerk  van  Beest,  et  de 
l’Académie  de  La  Haye.  Le  musée  municipal  d’Ams- 
terdam conserve  de  lui  un  tableau  d’orchidées. 
DEYSTER  ( Anna-Louise  de),  peintre  de  paysages  et  de 
tableaux  d’église,  musicienne  et  brodeuse  d’art,  née 
le  29  août  1690,  morte  le  14  septembre  1747  (Ec.  Flam.). 
Elle  copia  avec  une  habileté  telle  les  œuvres  de  son 
père  Louis,  que  ses  copies  ne  peuvent  être  distin- 
guées de  l’original;  elle  écrivit  une  biographie  de  lui. 
DEYSTER  (louis  de),  peintre  d’histoire,  dessinateur 
et  aquafortisle.  né  à Bruges  avant  1656,  mort  le  20  dé- 
cembre 1711  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jan  Maes,  compagnon  de  Anton  van 
Eeckhout  à Rome  et  à Venise,  maître  dans  la  Gilde 
de  Bruges  le  4 mars  1688,  il  épousa  la  sœur  de  A.  van 
Yeeckhout,  en  1688,  et  eut  quatre  enfants.  Il  délaissa 
la  peinture  pour  la  musique  et  la  fabrication  de  violons 
et  d’orgues,  tellement  qu’il  perdit  ses  élèves,  dut 
vendre  ses  dessins  et  mourut  dans  la  misère. 

Œuvre  peint. — Elévation  de  la  Croix  (Bruges, 
Ste-Anne)  ; — Bergers  luttant,  esquisse  (Bruges, 
Académie); — Vision  de  Ste  Claire  (Courtray,  N.-D.]; 
— Martyre  de  Ste  Barbe  (Musée  de  Furnes); — Pay- 
sage;— Descente  de  croix  (Vienne,  Liechtenstein). 

Œuvre  gravé. — Agar  dans  le  désert;— V Ange 
invite  Agar  à revenir; — L’Ange  console  Agar; — Made- 
leine dans  une  grotte  devant  un  crucifix>— Madeleine 
repentante;— Grouge  de  deux  Amours; — Deux  jeunes 
gens  devant  la  statue  de  Vénus; — Dieu  du  fleuve  prés 
d’un  vase; — Jeune  homme  sur  un  rocker  prés  de  la 
mer; — Caïn  tue  Abel; — Sacrifice  de  Noé  après  le  déluge; 
— Aaron  fait  fondre  les  instruments  du  sacrifice  pour 
fabriquer  le  veau  d’or; — St  Jérôme; — Ste  Madeleine; — 
Ste  Madeleine  au  pied  du  crucifix. 

Prix. — Estampes.  Leipzig.  V‘®  Weigel,  1843  : Le 
sacrifice  de  Noé  après  le  déluge  ; 148  fr.  40. — La  Made- 
leine : 58  fr.  50. — Londres.  V‘®  G.  Smith,  1849  ; SI- Jé- 
rôme ; 87  fr.  50.— Le  déluge  : 30  fr.- — Paris.  V‘“  Chevalier 
Hauer,  1816  : La  Madeleine  : .8  fr. — V"  Verstolck  de 
Soelen,  1847  : Le  sacrifice  de  Noé  : 42  fr. — V*«  Camber- 
lyn,  1865  : Le  sacrifice  de  Noé  : 25  fr.- — L'ange  consolant 
Agar  : 9 fr.- — Ste  Madeleine  au  pied  de  la  croix  : 26  fr. — 
Jeune  homme  fuyant  à l’approche  d’un  monstre  marin  : 
10  fr. 

DEYTARD  (Marie,  née  Duvoisin),  peintre  de  fleurs, 
née  à Paris  en  1825.  morte  à Pully  [Suisse]  en  1891 

(Ec.  Fr.). 

Elle  fut  élève  de  Mme  Hegg,  à Lausanne,  et  étudia 
aussi  chez  Gilbant.  à Nice,  et  à Paris.  Elle  exposa  des 
peintures  sur  porcelaine,  des  peintures  à l’huile  et  à 
l’aquarelle,  à la  Société  Suisse  des  Beaux-Arts.  Un  por- 
trait d’elle,  probablement  par  Morel-Fatio,  est  cité  par 
le  Df  C.  Brun. 

DEZARROIS  (Antoine-François),  graveur  au  burin  et  à 
l’eau-forle,  né  à Mâcon  en  1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henriquel-Dupont,  Gérome,  Allar  et  Le- 
vasseur. Il  a gravé  d’après  le  Titien,  André  del  Sarto, 
et  Dagnan-Bouveret;  obtint  le  Prix  de  Rome  en  1892 
Velasquez  et  une  médaille  de  D=  classe  en  1896. 
DEZAUNAY  (Emile),  peintre  de  genre,  né  à Nantes 
en  1854  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delaunay  et  de  Puvis  de  Chavannes.  Le 
musée  de  Nantes  conserve  de  lui  : Le  braconnier. 

Prix. — Gouache.  Paris.  V‘=  de  Jonge,  1898  : Le 
marché  de  Pont-Croix  : 23  fr. 

DEZIRE  (Henry),  portraitiste,  né  à Libourne  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Gabriel  Ferrier.  Il  obtint 
une  mention  honorable  en  1903. 

Monogramme  d’un  graveur  allemand  inconnu 
du  XVI®  siècle. 

On  cite  de  lui  une  gravure  sur  bois  représen- 
tant: Un  seigneur  allemand,  son  épouse  et  leurs  enfants. 
DEZOBRY  (^Art-Henry-Louis),  pein/re  à Montmorency 
au  XIX®  siecle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

Graveur  amateur  à Genèveauxvu'^  siècle[Ec. Suis.). 
r)  On  cite  de  lui  des  Portraits  et  des  Vues  de  Genève. 
DHARLINGUES  (Gustave),  lithographe, né  à Paris  en 
1839,  mort  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maurice  et  de  Sirouy,  il  débuta  au  Salon 
en  1861. 


DHARMENON  (Eugène-Scipion),  peintre  de  porlrai 
et  d’animaux,  né  à Nîmes,  xviii®  siéc/e  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Delaroche  et  de  Delacroix,  il  exposa  a 
Salon,  à partir  de  1868,  des  portraits,  des  dessins, cli 
aquarelles. 

DIADUMÉNUS,  sculpteur  grec  de  l’époque  romaine.  I 
Son  nom  figure  sur  un  cippe,  au  musée  du  Vaticaij 
et  sur  un  beau  bas-relief  du  musée  du  Louvre,  repr^^ 
sentant  Jupiter,  Junon  et  Thétis. 

DIAMANTE  (Fra),  peintre  d’histoire,  de  portraits 
religieux  Carme  de  Florence,  travaillait  au  xv®  siée 
(Ec.  Ital.). 

Elève  et  aide  de  Fra  Filippo  Lippi,  il  survécut  à sc 
maître  et  devint  le  gardien  de  Filippino  Lippi.  Il  a 
compagna  Fra  Filippo  à Prato.On  dit  qu’il  l’aidai 
décorer  le  chœur  de  la  cathédrale.  Comme  il  aval 
été  confiné  dans  son  couvent  de  Florence  par  ord( 
de  son  supérieur,  la  commune  de  Prato  écrivit  des  Ici 
très  (qui  existent  encore)  réclamant  sa  mise  en  liberti 
Il  se  rendit  alors  à Spolète  où  il  collabora  avec  F 
Filippo  aux  fresques  du  Dôme,  ouvrage  qu’il  termii 
seul  après  la  mort  du  maître  et  pour  lequel  il  reçut  dei' 
cents  ducats.  De  là  il  retourna  à Prato  et  il  exécut' 
en  1470,  le  portrait  de  Cesare  Pétrucci  dans  le  pori' 
que  du  palais,  seule  œuvre  qu’il  produisit  sans  aid' 
Comme  cette  peinture  a été  détruite,  il  est  fort  diffici 
de  se  rendre  un  compte  exact  de  son  art  : dans  les  a; 
très  ouvrages,  on  ignore  quelle  fut  la  partie  exécut 
par  lui.  , 

DIAMANTINI  (Giuseppe),  il  Gava-  „ 

liere, yraueur  et  peintre,  né  à Fos- p (J  iJ/AIllA 
sombrone  en  1660,  mort  à Venise  ‘ 
en  1708  (Ec.  Ital.). 

Il  résida  souvent  à Venise  où  l’on  voit  de  lui  ii 
Epiphanie,  dans  l’église  Saint-Moïse.  Il  travailla  p| 
dans  les  églises,  davantage  dans  les  galeries.  On  vi; 
à Vérone,  dans  la  maison  Bevilaoqua,  quelques  têtes 
philosophes  exécutées  d’une  manière  originale.  - 
genre  de  peinture  forme  pour  ainsi  dire  son  caractèi' 
il  semble  l’avoir  emprunté  à Salvator  Rosa.  Plus  at 
précié  comme  graveur,  il  exécuta  une  suite  de  plancl 
à l’eau-forte  sur  ses  propres  dessins  dont  le  style  c 
assez  libre  et  le  dessin  quelquefois  incorrect.  Marie! 
dit  de  lui  : O A sa  façon  de  composer,  je  serais  assez  poi 
à croire  qu’il  était  disciple  du  cavalier  Liberi.  Il  ch 
chait  du  moins  à imiter  sa  manière.  » Le  musée 
Dresde  conserve  un  tableau  de  lui  : David  tenant'i 
tête  de  Golialh.  On  cite  parmi  ses  gravures  : 7 plancl; 
pour  l’Ancien  et  le  Nouveau  Testaments; — L’Olympe- 
Saturne  et  Rhéa; — Saturne,  Vénus  et  l’Amour;- — 
lurne,  l’Amour  et  une  femme; — Diane  et  Endymion 
Vénus  et  l’Amour; — Vénus  et  Adonis; — Flore  et  i) 
déesse  qui  lient  le  caducée; — Flore  et  Mercure; — JW- 
cure  enlevant  une  jeune  femme; — Mercure  endorm  i 
Argus; — Mercure  et  Argus; — Vulcain; — Hercule  t 
Omphale; — Bacchus,  Cérès  et  Vénus; — Zéphir  Ira,- 
portant  une  jeune  femme; — Borcas  et  Orithye; — C r 
muses  près  d’un  fleuve; — La  Nymphe  assise; — i 
Nymphe  marchant; — Danaé; — Didon  au  désespoir,  ■ 
sise  près  d’un  bûcher  voulant  se  donner  la  mort; — i 
Nuit,  allégorie; — La  Nuit  assise  sur  des  nuées;— i 
Fortune; — La  Justice  et  la  Paix; — La  Femme  au  le 
reau; — La  Renommée  planant  sur  un  nuage; — La  Ré\- 
blique  de  Venise  sous  la  forme  d’une  femme; — La  Ri:  - 
blique  de  Venise  sous  la  forme  d’une  princesse. 

Prix. — Etampes.  Bale.  V‘®  Wischer,  1852  : Lucif': 
2 fr.^ — -Paris,  V“®  His  de  Lassalle,  1856  : Salw  , 
V Amour  et  une  femme  ; 4 fr.  50. — -V‘®  J.  Gigoux,  18!  : 
La  République  de  Venise.— Saturne,  l’Amour  et  e 
Muse  (deux  eaux-fortes)  : 5 fr. 

DIAMAR  (H. -F.)  ou  Diamaer,  graveur  à Bruxcs 
ou  à Anvers  vers  1708  (Ec.  Flam.). 

Œuvre  gravé. — Cornelis  de  Bri; — P.  de  Car/|;- 
tier,  d’ap.  M.  Balen; — Aub.  Miraeus,  d’ap.  Van  D;'.; 
— H.  Zoesius,  d’ap.  une  gravure  de  Clouwet  d’ap',. 
van  Diepenbecke.  , [ 

Prix. — Estampes.  Paris.  V'®  d’Argenville,  1766 
repas  des  dieux  ; 12  fr.  ; 

DIANA  (Benedetto),  peintre  d’histoire  et  de  porlr^s, 
vivait  à Venise,  aux  xv®  et  xvi®  siècles  (Ec.  Vén.). 
Compagnon  de  Carpaccio  et  de  Mansuetti.  Cet  c- 
tiste  fit  des  fresques  et  des  peintures  à l’huile  cis 
lesquelles  il  chercha  à imiter  le  style  de  Giorgi'3. 
Il  peignit  à Venise  à San  Giovanni  Evangelista,  ;s 
Frères  distribuant  des  Aumônes.  Il  assista  Laz:'0 
Bastiani  dans  la  décoration  des  étendards  sur  la  Pii|-a 
de  San  Marco.  L’église  de  Santa  Maria  délia  Cre, 
Crema,  possède  un  tableau  d’autel  représentant  Sh‘ 
Thomas  recevant  la  ceinture  miraculeuse.  I 

Peintures.  — - Musées  de  : (Venise)  GaliiE 
Royale)  : La  Vierge  sur  le  trône; — La  Vierge  et  l’> 


r 


DIA  — 101  — DIA 


it; — Madone  et  Saints; — La  Vierge  sur  le  trône  avec 
Infant  et  St  Jean-Baptiste; — Miracle  de  la  Croix. 

,ANA  (Benito),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  décora  des  monuments  à Oviedo. 

ANA  (Christophe),  peintre  d’histoire,  de  portrait  et 
; graveur,  né  à San  Vito  en  1553  (Ec.  Ital.). 

' Elève  de  Pomponio  Amaltéo.  Siret  cite  parmi  ses 
' ivres  : Jésus-Christ  crucifié  entouré  de  la  Vierge  et 
Jean,  San  Vito. 

Prix. — Estampes.  Gand.  V*®  Brisard,  1849  : Por- 
lit  d'Aubertus  Miraas,  d’ap.  Van  Dyck  ; 2 fr.  50. 

ANA  (Giacinto).  Voir  Pozzalano. 

[ANTI  (Jean-François),  peintre  d’histoire  vers  1576 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Garofolo. 

AQUE  (Ricardo),  peintre  en  France,  au  xix®  siècle 
(Ec.  ?) 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — -Peinture.  Paris.  V‘®  Borniche,  1883  : Bou- 
etière  à Venise  : 500  fr. — • Une  Merveilleuse  : 340  fr.- — 
mfidence  : 480  fr. — Panneau  de  onze  sujets  divers  ; 
300  fr. — Colin-Maillard  : 760  fr. — Les  Conférenciers  : 
700  fr. — Sous  les  pommiers  ; 390  fr. — Dessins.  Sou- 
nir  de  Trouville  : 130  fr. — L’Attente  : 100  fr. — Sur  la 
’age  : 140  fr. 

lIARD  (Charles),  peintre  à Nantes  en  1616  (Ec.  Fr.). 

I Travailla  aux  décorations  de  la  ville,  nécessitées  en 
lié  par  l’entrée  de  Louis  XIII  à Nantes. 

[ART  (Eduardo),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Exposa  à Ténérife  en  1862. 

[ART  (Jules- Edouard),  peintre,  né  à Berry-au-Bac 

(Ec.  Fr.]. 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1864  à 1868  des  natures 
ortes  et  des  fleurs.  On  a de  lui  un  tableau  au  musée 
! Bourges  ; Fruits,  pêches  et  raisins. 
lAS  DE  ARAGON  (Joseph),  peintre  de  genre,  à 
Valladolid  en  1661  (Ec.  Esp.). 

lAS  de  ARAGON  (Pierre),  peintre,  vers  1681,  fils  de 
Joseph  Diaz  de  Aragon  (Ec.  Esp.). 
iIAS  (Bartolome),  peintre  à Séville  au  xvi®  siècle 

I (Ec.  Esp.). 

! Ce  peintre  accepta  l’héritage  de  ses  frères,  en  1553, 
i , demeura  à San  Lorenzo. 

lAS  (Gaspar),  peintre  portugais,  florissail  à Lisbonne, 
mort  dans  cette  ville  en  1571  (Ec.  Por.). 

II  travailla  à Rome  comme  élève  de  Raphaël  et  de 
[ichelangelo.  Rentré  dans  sa  patrie,  il  se  consacra  à 
1 production  de  tableaux  religieux. 
iIAS  (Luis),  peintre,  né  à Rome,  travailla  en  Espagne, 
XIX'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Exposa  à Madrid  en  1856. 

iIAZ  (Ancheta),  peintre  à Valladolid  dans  la  première 
moitié  du  xvi'  siècle  (Ec.  Esp.). 
j II  y a de  fortes  raisons  pour  croire  que  Ancheta  et 
juan  Diaz  sont  un  seul  et  même  artiste. 

|)IAZ  Y BRESCA  (Antonio),  peintre,  né  à Malaga, 
I XIX'  siècle  (Ec.  Esp.). 

1 Elève  de  Emilio  Ocon.  Exposa  à Madrid  en  1881. 
|)IAZ  Y CARRENO  (Francisco),  peintre  d’histoire  et  de 
\ portrait,  xix'  siècle,  né  à Séville  (Ec.  Esp.). 

Elève  à Madrid  de  Federico  Madrazo.  Il  fut  pension- 
:aire  à Rome  en  1862  de  la  reine  d’Espagne.  11  exposa 
Madrid  à partir  de  1856.  On  cite  de  lui  un  Portrait  de 
Pie  IX  et  des  toiles  d’histoire. 

I Peintures. — Musées  de  : (Madrid)  ; Ciociara; — 
l’aolo  et  Francesca  di  Rimini; — -Eloignement; — Le 
iriomphe  de  l’Eglise  catholique. — (Rouen):  La  fontaine 
ll’amour. 

)IAZ  (Clemente),  peintre  à Séville  au  xviii'  siècle, 
travailla  avec  Guerrero  de  Léon  Francisco,  peintre 

1 (Ec.  Esp.). 

IMAZ  Y COVENA  (Julian),  peintre,  né  à Madrid  en 
1842,  mort  dans  la  même  ville  en  1872  (Ec.  Esp.). 
Participa  aux  Salons  de  Madrid. 

)IAZ  (Cristobal),  peintre  à Séville,  était  décédé  en  1506 

(Ec.  Esp.). 

ÎIAZ  ( Cristobal),  peinfre  à Séville  au  xvi'  siècle  (Ec- 

Esp.). 

Cet  artiste  portait  le  même  prénom  que  son  père; 
liussi  est-il  souvent  confondu  avec  lui. 

ÎIAZ  DE  LA  CUEVA  (Gonzalo),  peintre  du  xvi'  siè- 
cle, mort  avant  1545.  (Ec.  Esp.). 

Peut-être  le  même  que  le  Diaz  (Gonzalo)  qui  travailla 
l'ers  la  même  époque  à Séville. 

JIAZ  DE  LA  CUEVA  (Juan),  peintre  à Séville  au  xvi' 
siècle,  mort  en  1547  (Ec.  Esp.). 

3IAZ  (Diego),  peintre  à Séville,  mort  en  1526  (Ec.  Esp.). 
lIAZ(Diego),  sculpteur  à Séville  en  1570  (Ec.  Esp.). 


DIAZ  (Diego-Valentin),  peintre  d’hisloire,  né  à Valla- 
dolid,  mort  dans  la  même  ville  en  1660  (Ec.  Esp.). 

Il  était  familier  du  Saint-Office  et  peignit  un  grand 
nombre  de  tableaux  importants  pour  les  églises  et  les 
monastères,  entre  autres  pour  l’église  San  Benito,  et 
les  couvents  de  Saint-Jérôme  et  de  Saint-François. 
Ce  dernier  possède  Le  jubilé  de  la  Portioncule,  une 
des  meilleures,  peut-être  la  meilleure  œuvre  du  pein- 
tre avec  L’ Annonciation  de  la  Vierge,  exécutée  pour 
l’hôpital  des  orphelins,  que  l’artiste  fonda  dans  sa  ville 
natale.  II  lui  légua  la  plus  grande  partie  de  sa  fortune  et 
y fut  enterré.  On  y conserve  encore  les  portraits  du  bien- 
faiteur et  de  sa  femme.  11  était  fils  de  Pedro  Diaz. 
DIAZ  (Emile),  peintre  de  paysage,  au  xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Prix.  — Peinture.  Paris.  V'  Gérard  père.  28  et 
29  mars  1905:  Cascade  dans  la  forêt  : 105  fr. 

DIAZ  FALCON  Y VEGA  (Juan),  peintre  à Séville  au 
XVII'  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  peut  voir,  dans  la  sacristie  de  l’église  de  Santiago 
de  Carmona,  une  grande  toile  représentant  le  Christ 
en  Croix,  Magdeleine  à ses  pieds,  à ses  côtés  saint  Fran- 
çois et  saint  Paul,  avec  cette  inscription  : S.  D.  H. 
et  G.  Joanes  Diaz  Fatcon  et  Vega  me  Faciebal  A.  de 
1680.  Ce  tableau  semble  être  copié  sur  une  œuvre  beau- 
coup plus  ancienne. 

DIAZ  de  Ferrodas  Diego,  peintre  à Valladolid  au 
XVII'  siècle  (Ec.  Esp.). 

DIAZ  (Francisco),  sculpteur  à Séville  en  1571  (Ec.  Esp.). 
DIAZ  (François),  peintre  de  genre,  à Madrid,  xviii'  s. 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San-Fernando.  On  cite  de 
lui  : L’ Enlèvement  de  Déjanire  (1753). 

DIAZ  (Gabriel-Joseph  de  Jésus),  grayeu-  en  taille-douce, 
travailla  à S'ville  dans  la  seconde  partie  du  xviii' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Une  gravure  signée  de  cet  artiste  et  représentant 
St  Joseph  porte  la  mention  suivante  : L’Evêque  de 
Gadar  a concédé  40  jours  d’indulgence  à toute  personne 
qui  récile-a  un  pater  et  un  ave  devant  cette  image,  1751, 
D’autres  estampes  de  dévotion  portent  sa  signature. 
DIAZ  Y GARCIA  (Andres),  sculpteur,  xix'  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Exposa  à Cadix  en  1879. 

DIAZ  (îray  Ginès),  peintre  d’hisloire  à Villena,  religieux 
de  la  Chartreuse  de  Parla  Cœli  (Ec.Esp.). 

DIAZ  {Goazaio), peintre  à Séville  aux  -'-rv* 

et  XVI'  siècles,  vivait  encore  en  1508  ( lii  cx\’ 
(Ec.  Esp.).  V ^ 1 

Cet  artiste  fit  d’importantes  peintures  pour  le  Duc 
Catalina  de  Ribera,  1501,  et,  de  moitié  avec  un  collè- 
gue, la  peinture  d’un  rétable  pour  la  confrérie  de  San 
Bartolomé  de  Alcalée  de  Guadaira,  1508.  Il  travailla 
en  1499  à la  cathédrale  de  Séville.  Il  était  élève  de 
Sanchez  Castro. 

DIAZ  (Gumersindo),  peintre  de  paysage,  né  à Oviedo, 
XIX'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  à Séville  de  Joaquin  Dominguez  Becquer. 
Exposa  à Cadix  en  1862  (médaille  d’argent)  et  en  1870 
à Barcelone. 

DIAZ  (Jacopo-Valentin),  peintre  de  perspective,  mort 
à Valladolid  en  1660  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  fut  le  fondateur  de  l’Hospice  de  la  Misé- 
ricorde à Valladolid.  On  cite  de  ses  ouvrages  dans  cette 
ville. 

DIAZ  (José-Maria),  peintre,  né  à Séville,  xix'  siècle 

(Ec.  Esp.). 

DIAZ  (Juan),  peintre  à Valladolid  vers  1567  (Ec.  Esp.]. 

On  ignore  si  ce  peintre,  qui  précéda  Pedro  Diaz, 
était  de  la  même  famille;  ce  qu’on  sait  de  ses  œuvres 
ne  permet  pas  de  le  juger. 

DIAZ  (Juan),  peignait  à Séville  en  1503  (Ec.  Esp.). 
DIAZ  (Juan),  peintre,  de  Séville,  où  on  le  suit  de  1520 
à 15'76  (Ec.  Esp.). 

DIAZ  Y MOLINA  (José),  portraitiste  à Madrid  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900. 

DIAZ  Y mORANTE  (Pedro),  peintre  de  genre  vers  1630 
(Ec.  Esp.). 

Auteur  d’un  ouvrage  intitulé  : Inslruceion  de  los 
principios. 

DIAZ  (Olano),  peintre,  en  Espagne,  xix'  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Le  musée  de  peintures  modernes  à Madrid  conserve 
une  toile  de  cet  artiste. 

DIAZ  YPACHON  (Vicente),  sculpleur,  xix'  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Exposa  en  1880  une  statue  de  Christophe  Colomb. 
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DIAZ  DE  PALACIOS  (Pedro),  sculpteur  à SéDillle  en 
1589  (Ec.  Esp.). 

OIAZ  (Pedro),  peintre  à Séville  en  1519  (Ec.  Esp-),. 
DIAZ  (Pedro  Minaya),  peintre,  travaillait  à Valladalid 
à la  fin  du  xvi®  siècle  et  au  commencement  du  xvii® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

A la  fin  du  xvi'  siècle,  vivait  à Valladolid,  où  il 
jouissait  d’une  certaine  renommée,  l’artiste  dont  nous 
parlons  et  dont  il  n’est  que  juste  de  faire  revivre  la 
mémoire.  Son  talent  était  indiscutablement  au-dessus 
de  l’ordinaire,  caractérisé  par  la  pureté  du  dessin  et  la 
sincérité  d’interprétation.  Le  5 février  1615,  l’évêque 
de  Valladolid,  Juan  Vigil  de  Guinônes,  le  chargea  de 
peindre  un  grand  retable  pour  la  chapelle  de  Vetella. 
Il  avait  le  titre  de  peintre  du  St-Office,  la  réputation 
d’être,  un  artiste  consciencieux  et  de  nombreux  tra- 
vaux à exécuter.  Marié,  en  1584,  avec  Juliana  del 
Caslillo,  il  en  eut  plusieurs  enfants,  parmi  lesquels, 
Diego  Valentin  Diaz,  un  des  plus  grands  peintres  de  la 
Renaissance  espagnole,  avec  lequel  du  reste  il  tra- 
vailla souvent. 

DIAZ  DE  LA  PENA  (Narcisse- 
Virgile),  paysagiste  et  peintre 
de  genre, né  à Bordeaux, leHO  août 
1807,  morl  à Menton  le  18  novembre  1876  (Ec.  Fr.). 
Originaire  d’une  famille  de  prosci'its  espagnols, 
Diaz  perdit  ses  parents  alors  qu’il  n’avait  que  dix  ans. 
Recueilli  par  un  pasteur  de  Bellevue,  il  montra  très 
jeune  un  goût  marqué  pour  les  arts.  Une  vipère  l’ayant 
mordu,  il  dut  subir  l’amputation  de  la  jambe,  et  con- 
traint de  renoncer  à une  vie  active,  il  se  consacra 
d’abord  à la  peinture  industrielle.  Ainsi  que  Raffet, 
Cahat  et  Dupré,  il  débuta  par  la  peinture  sur  porce- 
laine. Mais  bientôt  il  résolut  de  s’essayer  en  un  genre 
plus  artistique  et  travailla  avec  Souchon  et  Sigalon.  Il 
débuta  en  1831  au  Salon  et  de  suite  il  s’affirma  comme 
un  paysagiste  plein  de  sentiment  et  fervent  admirateur 
de  la  beauté  de  la  nature.  Il  connut  de  bonne  heure  le 
succès.  En  1844,  il  obtint  sa  première  médaille  suivie 
d’une  seconde  en  1846  et  enfin  une  médaille  de  D®  clasae, 
en  1841.  Après  avoir  songé,  un  instant  à s’adonner  à la 
peinture  d’histoire, il  en  fut  détourné  par  le  peu  de  succès 
obtenu  en  1835  par  La  bataille  de  Medina-Cœli  et  il 
revint  aux  paysages,  aux  sujets  mythologiques  et  aux 
scènes  de  la  vie  des  bohémiens.  On  peut  dire  de  Diaz 
qu’il  fut  le  peintre  officiel  des  sites  de  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau. C’est  dans  ces  toiles  consacrées  à ces  pay- 
sages forestiers  qu’il  a donné  toute  la  mesure  de  son 
talent  délicat  et  lin.  Il  subit  d’une  façon  indiscutable 
l’influence  de  Delacroix,  et,  d’autre  part,  ilne  fut  pas 
sans  exercer  une  action  très  grande  sur  la  première 
manière  de  Millet.  Les  dernières  années  de  sa  carrière, 
Diaz  produisit  assez  peu.  Son  dernier  Salon  ; La  Afars 
aux  vipères,  ciui  est  d’ailleurs  une  de  ses  œuvres  maî- 
tresses, date  de  1859.  Diaz  demeurera  un  des  paysagistes 
les  plus  remarquables  de  l’école  de  1830  et  l’on  peut 
affirmer  qu’il  fut  un  précurseur  direct  de  l’école  de 
Earbizon  et  que  Corot  lui-même  ne  dédaigna  pas  de 
s’inspirer  parfois  de  sa  formule  romantique. 

M.BOUCHENY  de  GRANDV.4.L. 
Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Idylle; — 
Fleurs. — (Bayonne)  : Paysage. — (Berlin)  : Intérieur 
de  forêt. — (Béziers)  : Paysage. — -(Bordeaux)  : Forêt 
de  Fontainebleau. — (Chantilly)  : Plafond  de  la  cham- 
bre de  Mme  la  duchesse  d’.Vumale. — (Clamecy)  : 
Etude  de  forêt. — (Glasgow)'  : Dans  la  forêt; — Fleurs; — 
Fleurs; — (Grenoble)  : Baigneuses  et  amours. — (Hel- 
siNGFORS)  : Jeune  fille. — (Collection  Learmont)  : 
Le  cœur  de  la  forêt. — (Liège)  : Paysage. — (Lille)  : 
L’amour  désarmé. — (Londres,  Wallace)  ; Vénus 
désarmant  Cupidon; — L’éducation  de  l’amour; — Une 
fontaine  à Constantinople. — (Londres, G.alerie  Natio- 
nale); Soleil  dans  la  forêt. — (Louviers)  : Enfants  dans: 
les  bois. — (Louvre)  : Les.  Pyrénéesi^ — Sous  bois;;^ — A la 
reine  Blanche; — Les,  bohémiens; — La  fée  aux  perles; — 
N’entrez  pas; — Chiens  dans  la  forêt; — Nymphes  sous 
bois; — Baigneuses; — Le  valet  de  chiens; — La  clai- 
rière;—Vénus  et  Adonis; — Vénus  désarmant  l’amour; 
— Les  deux  rivales; — Sous  bois;, — Sous  bois; — La  Cha- 
rité;— L’Eplorée. — (Montpellier)  : Les  rendez-vous 
d’amour;. — Le  Moine; — Jeune  fille;: — Fleurs; — Même 
sujet. — (Montréal)  : Derniers  rayons; — Allée  de 

forêt. — (Mulhouse)  : Idylle. — (Nancy)  : La  Clairière. 
— (Nantes)  : Déroute  de  cavaliers  turcs. — (Le  Puy)  : 
La  lecture  du  roman; — Scène  d’enfants  turcs.  — 
(Reims)  : Sous  bois; — Paysage; — Mare  dans  une  lande  ; 
— Femme  orientale; — Forêt  de  Fontainebleau; — Ciel 
d’orage;— Petite  mare  en  forêt; — Mauvais  conseil; — 
La  femme  perruche; — La  consolation  de  l’amour. — 
(La  Rochelle)  : Narcisse; — Virgile: — Enfants  éga- 
rés.— (Rouen)  : Enfants  turcs. — (Roumianzeff)  : 

Vénus  avec  l’Amour; — Jeune  fille  pensive. — (Stock- 


holm) : Vénus  et  Amour.  — (Toulouse)  : Nymphes 
et  amours. — (Tretiakoff)  : L’Automne  à Fontaine- 
bleau;— Vénus  avec  l’Amour.  — (Amsterdam.  Mus 
Mun.)  : Fleurs; — Le  Bois;— Eurydice  blessée. — (L/ 
Haye,  Mus.  Mesdag)  ; La  mare;' — Forêt  de  Fontai 
nebleau; — Nu; — Tempête; — Passage  des  Pyrénées:— i 
Nudité. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V'“  Raveynsteyn 

1884  : Un  tableau  sans  désignation  de  sujet  : S. 085  fr. — : 
La  cueillette  des  pommes  : 11.080  fr. — Anverss.  V"  du| 
Musée  Kums,  1898  : L’ Horoscope  : 14.000  fr. — Le  ma- 
léfice : 14.000  fr.. — Les  gorges  d’ Apremoni  : 12.500  fr. — I 
Berlin.  V*'  X...,  1895  : Orage  : 4.506  fr. — BostoN.  V'*; 
Zadd,  1899  : Bohémiennes  : 4.325  fr. — ^Bruxelles.  V'' 
Wolff,  1877  : La  forêt  : 6.800  fr. — Assomption;  la  Viergà 
et  six  figures  d’anges  : 5.650  fr. — V'°  X...,  23  décembre)  ! 
1882  i Femmes  turques  : 4.600  fr.- — -V"  Willems,  1897  ; ! 
Paysage  : 42.000  fr.- — La  Haye.  V‘'  Goldschmidt,  1868  : 
Enfant  jouant  avec  des  chiens  : 1.500  fr. — ^V‘«  Van  Gogh, 

1899  : Sous  bois  : 3.937  fr. — Londres.  V“*  Everard, 
1873  : Orientales  : 15.505  fr.  — Enfants  turcs  péchant  à \ 
la  ligne  : 14.910  fr. — V“>  Everard,  1872  : Assomption 
de  la  Vierge  ; 4.705  fr.- — Les  deux  amis  : 4.400  fr. — V» 
Perkins,  1895  : Vénus  et  Cupidon  : 13.939  fr. — V'  Baron; 
de  Reuter,  1899  : Vénus  et  les  Amours  : 10.750  l'r. — V‘' 

29  juin  1908  : Les  Baigneurs  ; £ 3.907  10  s. — Paysagt 
boisé  : £ 682  10  s. — V‘®  10  juillet  1908  : Clairière  dans 
une  forêt  : £ 325  10  s. — V‘®  E.-H.  Euthberston.  21  mai 
1909  : Dans  la  forêt  : £ 1.890. — La  forêt  de  Fontaine-  1 
bleau  : £ 1.627  10  s. — Paysage  avec  trois  dames  en  cos- 
tume oriental  : £ 1.732  10  s. — Lyon.  V‘®  Clemenceau,  j 
1888  : Le  déjeuner  en  forêt  : 1.300  fr. — M.\rseille.  V*' 
Raybaud.  1900  : Le  halTier  apres  l’orage  : 4.250  fr. — 
Munich.  V"  Reifferscheid,  1888  : Le  repos  de  la  Nymphe  : 
6.375  fr. — New-York.  V>«  Albert  Spencer,  1879  : L( 
chien  de  l'aveugle  : 24.500  fr. — V‘®  Runlcle,  1883  : Cu- 
pidon : 12.750  fr.. — -Les  fagots  ! 10.000  fr.  — V®  Seney, 

1885  : La  diseuse  de  bonne  aventure  : 17.250  fr. — Forêi 
de  Fontainebleau  : 30.500  fr.. — -V“’  Spencer,  1888  : Après 
l'orage  : 20.500  fr.. — Une  clairière  dans  la  forêt  de  Fon- 
tainebleau : 23.500  fr. — V"  X...,  1899  : Automne  dans 
la.forêt  de  Fontainebleau:  38.000  fr.- — -V*'  Fred.  Bonner, 

1900  : La  mare  aux  grenouilles  : 84.500  fr. — Aquarelles. 
V'«  Reichard,  1895  : Etude  de  fleurs  : 2.375  fr.  — 
Peinture.  New-York.  V'«  Fuller-Dana,  25  février  1898  : 
Mare  à Fontainebleau  : S 4.100.- — -V*®  Bonner,  10  avril 
1900  : La  mare  aux  grenouilles  : S 16.900. — V*'  Austin 
H.  King.  5 février  1900  : Femme  persane  : S 1.150.  — 
Dans  la  forêt  de  Fontainebleau  : S 3.825. — •V*®  G.-N.  Ty- 
iier,  D*'  février  1901  : La  Vierge  et  l’Enfant  : S 700. — 
Les  gorges  d’ Apremoni  : $ 2.500.- — V‘«  Hanford,  30  jan- 
vier 1902  : Dans  le  harem  : S 4.400. — V‘=  Boussod-Va- 
ladon,  du  26  au  28  février  1902  : Jeune  fille  et  amours  : 

S 1.750. — Dans  la  forêt  de  Fontainebleau  : S 950. — 
Coupeurs  de  fougères'  : S 1.750.- — La  roule  sablonneuse  : 

S 7.800. — Vénus  et  Cupidon  : S 3.000. — V*®  des  l®"' et 
2 avril  1902  : Le  réveil  de-  l’amour  : S 10.000. — La  foré 
de  Fontainebleau  : S 4.500. — V“  des  8-  et  9 janvier 

1903  ; Le  favori  : S 1.525. — Chiens  de  chasse  : S 2.100 
— ■ Bohémiens  : S 2.250.  - — Descente  de  bohémiens  ; 
12.700. — V‘®  du  10  février  1903  : Forêt  de  Fontainebleau 
S 1.300. — La  fête  de  Cupidon  : S 3.300. — -V®  Colman 
25  mars  1903  : Une  nymphe  : S 1.025.- — V‘®  Hoagland 
22  janvier  1903  : Enfants  turcs  au  jeu  : S 650.— Foré. 
de  Fontainebleau  : S 1.700.  — Forêt  de  Fontaine- 
bleau : S 3.700.  — V“  Turber,  12  et  13  mars  1903  : 
Idylle  d’été  : 1.150.  — V>®  Brandus.  9,  10  et  11  mar; 

1904  : Forêt  de  Fontainebleau  :£  1.400. — Idylle  : S 2.150 
- — Femme  et  enfants  turcs  : S 4.450. — Scène  turque 

S 1.600. — Forêt  de  Fontainebleau  : $ 8..400. — V‘®  Bran 
dus,  29  et  30  mars  1905  : Forêt  de  Fontainebleau:  S 1.500 
- — Paysage,  avec  figures  ; S 1.000.- — La  mare  dans  li 
forêt  : S 1.075. — Sieste  orientale  : S 1.450. — V‘®  Mauff 
man,  3 février  1905  : Le  petit  chien  : S 1.000. — Le  ma- 
récage : $ 1.000.- — ^V‘®  King,.  31  mars  1905  ; Le  cœur  d<  ■ 
la  forêt  : S 2.050. — V‘®  du  13  mai  1904  : Forêt  de  Fon- 
tainebleau : S 106. — V‘®  Fischhof.  12  et  13  janvier  1905 
Forêt  de  Fontainebleau  : S 575. — V‘®  Green,  82  et  29  avri 
1904;  Forêt  de  Fontainebleau:  .S  110. — V‘«  Henry-Field 
19  et  20  janvier  1905  : Forêt  de  Fontainebleau  : 8 5.750 
— V‘®  Preyer,  14  et  15  avril  1904  : Sous  bois  l S 1.100.— 
Enfants  turcs  : S 180. — V‘®  Heber  Bishop,  19  janvier 
1906  : Flora  : S 3.400.— V^®  Blumenstiel,  15  et  16  fé- 
vrier 1906  ; Fleurs  : S 325. — Dans  la  forêt  : S 7.600.— 
V'®  Henry  S.  Henry,  25  .janvier  1907  : La  forêt  de  Fon- 
tainebleau : 8 5.200. — Murmures  d’amour  : 8 5.500.— 
V‘®  du  7 février  1907  : Fontainebleau  i 8 1.300. — V‘®  di 
8 février  1907  : Sous  bois  : S 1.525.— Forêt  de  Fontai- 
nebleau : S 1.300. — V‘®  FLschhof,  22  et  23  février  1907  I 
Visite  aux  gypsies  : S 9.400. — La  fée  des  fleurs  : 8 3.900' 

- — -V‘®  Sears,  10  et  11  janvier  1907  : Forêt  de  Fontai- 
nebleau : 8 3.800. — V'®  Cottier,  11  et  12  mars  1909  : 
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le  jeune  fille  et  son  chien  : $ 9.000. — V‘°  du  1®'  avril 
09  : La  terre  du  rêve  : $ 1.600. — V‘=  du  2 avril  1909  : 
)rtt  de  Fontainebleau  : S 3.400. — Graves,  26  fé- 
ier  1909  : La  mare  : S 3.000. — Fontainebleau  : S 4.200. 
I Femmes  orientales  : S 2.100. — -Les  baigneurs  : S 2.600. 

Dans  la  forêt  : S 4.100. — Lisière  de  forêt  : S 13.000. — 
I « Martin,  15  et  16  avril  1909  : Les  baigneurs  : S 6.300. 

I Vénus  et  Adonis  : $ 1.500.' — -Dans  la  forêt  de  Fon- 
■nebleau  : S 4.200. — -V‘®  du  11  mars  1909  ; Chiens  de 
asse.  forêt  de  Fontainebleau  : S 3.600. — V'®  des  21  et 
janvier  1909  : Bamasseurs  de  fagots  : S 3.300. — -Peiii- 
res.  Paris.  V‘®  de  Beurnonville,  1880  : L'île  des 
mours  : 25.500  fr. — V‘»  X...,  14  décembre  1883  l Ara- 
s avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants  : 22.500  tr. — 
oecidin,  Munster,  1885  : La  maison  turque  : 15,500  fr. 
Vie  Morgan,  1886  : Ste  Famille  : 20.500  fr. — Persane 
son  enfant  : 17.500  fr. — Coucher  de  soleil  après  l'orage  : 
,250  fr. — Enfants  et  chiens  de  chasse  : 22.500  fr. — - 
I toilette  de  Vénus  : 16.500  fr. — L’Ue  des  Amours  : 
.500  fr. — V‘'  Courtin,  1886  : La  Forêt  de  Fontaine- 
‘.au  au  Gros-Fonteau  : 43.000  fr.' — Viot,  1886  : 
tscente  de  Bohémiens  ; 21.700  fr.' — -V*®  Secrétan,  1889  : 
iane  chasseresse  : 71.000  fr.- — -La  descente  de  bohémiens: 
.000  fr. — Vénus  et  Adonis  : 36.000  fr. — V‘*  Crabbe, 

' 90  : La  meute  sous  bois  : 27.500  fr. — V‘®  Rœderer, 

I 91  : Sous  bois  : 24.500  fr.' — -V‘“  X...,  11  mai,  1892  : 
'S  caresses  de  V Amour  : 22.000  fr. — Le  Das-Bréau, 
\"êt  de  Fontainebleau  : 23.000  fr. — Lefebvre,  1896  : 
Abandonnée  : 19.000  fr. — V‘®  Fuller,  1898  : Mare  à 
\ontainebleau  : 20.500  fr. — V'®  Goldschmidt,  1898  ; 
airière  : 37.100  fr.^ — Paul  Baudry,  7 avril  1902  : 
’lUes  filles  avec  chiens  : 5.000  fr. — -V‘®  de  Mme  L..., 
février  1903  : Jeune  princesse  chinoise  : 3.700  fr. — 
i '=  du  30  mars  1904  ; Madeleine  : 6.000  fr. — Bayer, 

■ et  27  juin  1905  : Enfants  turcs  jouant  aux  boules  : 
.100  fr. — V-®  Cronier  : Le  Printemps  : 1.740  fr. — • 
Automne  dans  la  forêt  : 45.000  fr. — La  Mare  aux 
iens  : 35.500  fr. — La  clairière  dans  la  forêt  : 16.000  fr. 
■V"  du  15  novembre  1906  : Vision  d' Orient  : 17.200  fr. 
'V'®  Chavane,  17  décembre  1906  : Nymphes  et  Amours  : 
.100  fr. — V‘«  Rosemberg  père,  22  mai  1909  : Andro- 
ide  : 6.650  fr. — V*'  Yerkès,  avril  1910  : Environs  de 
ontainebleaii  : 40.000  fr. — -V  Amour  désarmé  : 15.500  fr. 
■Gorge  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  : 28.000  fr.' — ■ 
li  Bamasseurs  de  bois  : 150.500  fr. — Cerfs  en  forêt  : 
.500  fr. — -Aquarelles.  5®  V*=  Diaz,  1877  : Chemin  à 
lisière  d’un  bois  : 655  fr. — Hartmann,  1899  : Paij- 
ge  : 540  fr. — Dessins.  V‘=  Diaz,  1877  : Etudes  pour  le 
bleau  Les  dernières  larmes  : 3.025  fr. — -Dans  la  forêt  : 
tv.— Vallée  dans  les  Pyrénées:  68  fr. — -V*®  J.  Mène, 
99  : Jeune  femme  se  levant  : 195  fr.  — Peinture. 
lENNE.  V‘=  Oelzelt,  1878  : Nymphes  endormies  : 
350_fr. — La  sultane  favorite  : 8.100  fr. — New-York. 

Yerkes,  avril  1911  ; La  Bécolte  du  bois  mort  : 
0.500  fr. — L'Ouvrier  désarmé  : 15.500  fr. — Gorge  à 
mtainebleau  : 28.000  fr. — Cerfs  en  forêt  : 5.500  fr. — 
® Converse,  6 janvier  1911  ; Danse  des  Aimées  : 
j .000  fr. — Mare  à Fontainebleau  : 25.000  fr. — Paris. 
'=.  février  1911  :Forél  à Fontainebleau  : 23.000  fr. 

'[AZ  Y PmÈS  (Angel),  peintre^  né  à Mançanarès  le 
1 22  mars  1825,  mort  à Madrid  le  24  novembre  1869 
' (Ec.  Esp.). 

j Elève,  à Madrid,  de  Antonio-Maria  Esquivel. 

[lAZ  Y ROBAYO  (Juan),  sculpteur  à Séville  de  1550  à 
: 1566  (Ec.  Esp.). 

lAZ  Y ROCÀFULL  (Angeles),  peintre  d'histoire  à 
Cadix  en  1870  (Ec.  Esp.). 

Frère  de  C.  et  P.  Diaz  Rocafull. 

lAZ  Y ROCAFULL  (Camilla),  peintre  dejgenre  à 

Cadix  en  1870  (Ec.  Esp.). 

lAZ  Y ROCAFULL  (Pilar),  peintre  d’histoire  à Cadix 
en  1870  (Ec.  Esp.). 

lAZ  (Rodrigo),  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Fit  des  sculptures  importantes  pour  divers  palais 
I particulier  pour  la  salle  basse  du  chapitre,  en  1539. 
lAZ  (Rui),  sculpteur  à Séville,  vers  la  fin  du  xv«  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Un  document  de  1495  le  qualifie  de  taillader  (gra- 
■ur), terme  employé  parfois  à cette  époque  pour  dési- 
iier  un  sculpteur  et  un  graveur  à la  monnaie. 
lAZ  Y SAMPÎETRO  (Juan),  peintre,  xix=  siècle  (Ec. 

^p.). 

Exposa  au  Cercle  des  Beaux-Arts  à Madrid  en  1881. 
lAZ  Y SANCHEZ  (Angel),  sculpteur,  né  à Madrid, 
XIX'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Exposa  à Madrid  en  1878  et  1881.  Le  musée  de 
adrid  conserve  de  lui  : Les  filles  du  Cid. 
lAZ  Y SANCHEZ  (Eduardo),  peintre,  xix'  siècle,  né  à 
Madrid  (Ec.  Esp.). 

Exposa  à Madrid  en  1881. 


DIAZ  Y SANCHEZ  (Fernando),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait,  xix“  siècle  (Ec.  Esp.). 

Exposa  à Madrid  (1866)  et  à Séville  (1868). 

DIAZ  Y TORRIENTE  (Francisco),  peintre,  xix'  siècle, 
né  à Cuba  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  F.  Badillo.  Exposa  à Madrid  en  1881. 
DIAZ  Y VALDÈS  (Tomas),  peintre,  xix'  siècle,  né  à 
Aranguez  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Vicente  Lopez.Il  fit  surtout  des  miniatures. 
Il  participa  au.x  expositions  de  Madrid  à partir  de  1856 
et  à celles  de  Londres  (1862)  et  Paris  (1878). 

DIAZ  Y VALERA  (José),  peintre,  xi.x'  siècle,  né  à 
Séville  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  José-Maria  Romero  à Séville.  Il  travailla 
aussi  à Paris.  Débuta  à Madrid  en  1860  avec  une  toile  : 
La  Première  entrevue  achetée  pour  le  Musée  National. 
Il  exposa  ensuite  régulièrement  à Madrid  et  à Paris 
en  1878. 

DIBARD,  graveur,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Beraldi  cite  de  lui  : Empire  et  Beslauration. — -Le 
Plaisir  des  bois. — La  Leçon  de  botanique. — Sujets 
divers  pour  le  Mérite  des  fen^inies. 

DIBBS.  peintre  de  marines,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cape-Town  conservée  une  aquarelle  de 
lui  : Bateau  indien  échoué. 

DIBDIN  (Charles),  né  à Soulhampton  en  1745,  mort 
à Londres  en  1814  (Ec.  Ang.). 

Il  exerça  l’art  de  la  peinture  en  amateur  à ses  mo- 
ments perdus.  On  lui  doit  quelques  paysages  animés. 
John  Hill  grava  à l’eau-forte,  d’après  lui,  quelques  vues 
de  lacs. 

DIBDIN  (Thomas  Colman),  peintre  de  paysage  et 
d’architecture,  né  le  22  octobre  1810,  mort  le  26  décem- 
bre 1893  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  entre  1831  et  1883  à la  British  Institution, 
Suffolk  Street, et  entre  1832  et  1874  à la  Royal  Academy 
et  à différentes  expositions. 

Peintures. — Mus'Ées  de  ; (Londres,  Water- 
Colour)  : Nef  de  St-Sauveur; — Paysage,  maisons, 
pont  rustique. — (Sydney)  : La  Tour  de  Beurre  de  la 
cathédrale  de  Rouen. 

DIBUTADES  de  Sicyone,  dessinateur  et  potier  de  l’anti- 
quité. 

La  légende  lui  attribue  l’invention  du  bas-relief  et 
des  profils  en  médaillons. 

DICEY  (Frank),  portraitiste,  né  en  Angleterre,  mort 
en  mai  1888  (Ec.  Ang.). 

Il  peignit  des  portraits  et  des  sujets  de  genre.  Il  ex- 
posa à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  entre 
1865  et  1880.  Il  exécuta  un  portrait  du  prince  de  Galles 
qui  fut  gravé  par  Scott. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V"  17  avril  1909  : Un 
glaneur  : 12  s.- — -V"  23  mai  1910  : Préparatifs  pour  le 
départ  : £ 3 13  s.  6 d. 

DICH  (David),  peintre  de  paysage  et  d’histoire,  né  à 
Berne  le  23  décembre  1655,  mort  dans  cette  ville  en 
1701  ou  1702  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  une  grande  toile  au  musée  historique 
de  Berne,  intitulée  : On  paie  les  maçons,  signée  1687. 
D’autres  tableaux  de  lui  ont  été  exposés  à Berne  au 
commencement  du  xix'  siècle. 

DICHS,  peintre  et  dessinateur  au  xviii'  siècle  (Ec. 
Flam.  ). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix.' — -Dessins.  Paris.  V"  Comte  Andréossy,  1864  : 
Le  goûter  aux  champs. — Mendiants  au  repos.  Les  deux; 

6 fr  50. 

DICHT  {3ea,n), peintre  de  genre  et  de  natures  mortes  du 
XVII'  siècle  (Ec.  HoL). 

Peut-être  est-ce  le  même  que  T.  Dicht,  élève  de 
Guillaume  Kalff,  cité  par  Siret. 

Prix.- — Peinture.  Paris.  V"  Didot,  1814  : Accessoires 
de  cuisine  : 30  fr. 

DICHT  (T  ),  peintre  de  nature  morte,  travailla  en  Hol- 
lande (Ec.  Hol.). 

Cité  par  Gault  de  St-Germain. 

DICHTEL  ou  Dichtl  ou  Duchtl  (Martin), 
peintre  et  graveur  à la  manière  noire  à 
Nuremberg  au  xyni^  siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  parmi  ses  gravures  : Martin  Dichiel.— 
Vieille  tenant  une  lanterne  et  une  grappe  de  raisin. — 
Vieille  tenant  une  lanterne  et  une  lumière. — Cuisinière 
récurant  un  chaudron. — Paysan  assis  tenant  un  pot.  Le 
musée  de  Gratz  conserve  de  lui  une  Nature  morte. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V*'  Weigel.  1843  ; Un  pay- 
san assis  tenant  un  pot  : 9 fr.  50. — -V"  Bluclier  : Vieille 
femme  tenant  une  lanterne  et  une  grappe  de  raisin  : 11  fr. 
DICK  ou  Dickh  (Anton),  peintre,  de  Isny  [Wurtemberg], 
travaillait  en  Suisse  dans  la  dernière  moitié  du  xviii' 
siècle  (Ec.  Al!.). 

Dick  travailla  à la  restauration  des  peintures  de 
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l’église  du  monastère  de  St-Gall.  et  y îournit  un  tableau 
d’autel.  Il  exécuta  aussi  des  peintures  à fresques  aux 
églises  de  St-Fiden  et  Waldkirch. 

DICK  (Archibald),  graveur  (Ec.  Am.). 

On  cite  de  lui  le  Portrait  de  John  Ttjler. 

DICK  (Johann-Franz),  peintre,  baptisé  à Berne  le 
29  mai  IQST.mort  probablement  dans  cette  ville  en  fé- 
vrier 1762  (Ec.  Suis.). 

DICK  (Peter-rtuclolî).  peintre,  né  à Cassel  le  7 janvier 
1704.  mort  à Berne  le  26  février  1763  (Ec.  Ail.). 

Dick  devint  bourgeois  de  Berne,  où  il  vint  s’établir  en 
1721.  On  mentionne  parmi  ses  œuvres  une  copie  des 
peintures  sur  la  faç;ade  d’une  maison  près  de  la  cathé- 
drale de  Berne. 

DICKENMANN  (Anna),  peintre  aquarelliste,  née  proba- 
blement à Zurich,  travaillait  dans  cette  ville  dans  la 
seconde  moitié  du  xix“  siècle  (Ec.  Suis.). 

Anna  collabora  avec  son  frère  Rudolf  Dickenmann, 
dans  l’atelier  d’art  à Zurich,  fondé  par  leur  père, 
Johann-Rudolf  Dickenmann. 

DICKENMANN  (Johann-Kaspar),  peintre  de  paysage 
à ihuile  el  à l’aquarelle,  graveur  et  dessinateur,  né  à 
Zurich  en  1823,  mort  probablement  à Lausanne  le 
23  mars  1861  (Ec.  Suis.). 

Dickenmann  reçut  ses  premières  leçons  chez  J.-J. 
Ulrich  dans  sa  ville  natale.  Vers  1843,  il  se  rendit  à 
Lausanne  avec  l’intention  d’y  compléter  son  éducation 
artistique.  Mais  une  maladie  cérébrale  survenue  à la 
suite  d’un  refroidissement  lui  dérobant  toute  force,  il 
dut  abandonner  son  métier  dès  son  début.  Il  était  fils 
de  Johann-Rudolf  Dickenmann. 

DICKENMANN  (Johann-Eudolî),  dessinateur,  graveur 
et  éditeur  d'art,  né  à Zurich  en  1832,  mort  dans  cette 
ville  le  8 janvier  1888  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  l’éditeur  Johann-Rudolf  Dickenmann,  cet 
artiste  succéda  à son  père  comme  directeur  de  l’atelier, 
et  fournit  une  série  de  planches  à l’aquatinte,  pour  la 
plupart  des  vues  et  des  panoramas  suisses.  Plusieurs 
planches  turent  coloriées  à l’aquarelle  par  sa  sœur 
Anna. 

DICKENSON  (P.),  peintre  de  paysage,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Le  musée  de  Cape-Town  conserve  de  cet  artiste  : 
Auberge  à Mangy, — Baie  de  Naples; — Bonneville; — 
Thoune; — Le  lac  Majeur; — Paysage  suisse. 

DICKEET  (Geprg),  peintre  de  genre,  né  le  10  mai 
1855  à Kœnigsberg,  mort  le  29  août  1904  à Parten- 
kirchen  (Ec.  AIL). 

Travailla  à Kœnigsberg,  Carlsruhe  et  à Munich. 
Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Repos  de  l'après- 
midi. 

DICKINS  (Frank),  peintre  de  genre  et  de  fruits  à Putney 
vers  1886  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Sùffolk  Street.  Le  musée  de  Liverpool 
conserve  de  lui  : Rêverie. 

DICKINSON  (B.),  graveur  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  le  Portrait  de  Gay. 

DICKINSON  (Lowes  Cato),  portraitiste  à Londres,  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  régulièrement  entre  1848  et  1891  à la 
Royal  Academy. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  National 

Portrait  Gallery)  : Richard  Cobden; — Sir  Charles 
Lyell; — Arthur  Stanley. 

DICKINSON  (William),  dessinateur  el  graveur  à la 
manière  noire  el  au  pointillé,  né  à Londres  en  1746, 
mort  à Paris  en  1823  (Ec.  Ang.). 

En  1767  il  obtint  un  prix  de  la  société  des  arts.  Il 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à Paris,  continuant 
à exercer  sa  profession  et  où  il  mourut.  Ses  œuvres 
furent  publiées  par  une  société  dont  il  était  membre. 

On  cite  parmi  scs  gravures  ; La  Ste  Famille,  d’ap. 
A.  Allegri.' — Une  jeune  personne  portant  une  croix, 
d’ap.  A.  Allegri. — Jeune  enfant  enlevé  par  un  ange, 
d’ap.  W.  Pether. — Vertumne  et  Pomone,  d’ap.  R.  E. 
Pine. — Aristide  écrivant  son  nom  sur  les  tablettes  de 
l'ostracisme,  d’ap.  A.  Kauffmann. — Madness  la  Rage, 
d’ap.  R.  E.  Pine. — 41  planches  de  Portraits. — Adé- 
laïde déguisée  au  couvent  de  la  Trappe,  d’ap.  H.  W. 
Bunbury.' — L’ Affliction,  d’ap.  H.  W.  Bunbury. — 
L'Amitié,  d’ap.  C.  Kiiight. — Le  Billet  doux,  d’ap. 
C.  Knight. — Bohémien  diseur  de  bonne  aventure,  d’ap. 
R.  E.  Pine.- — Enfants  jouant. — Dame  el  un  gentil- 
homme du  XVI'  siècle,  d’ap.  C.  Knight. — Le  Déserteur, 
d’ap.  H.  W.  Bunbury. — L’ Education,  d’ap.  Emma 
Crew. — L'Ermite,  d’ap.  Emma  Crew. — Les  Faneurs, 
d’ap.  Emma  Crew.- — Le  Maréchal  The  Farrier,  d’ap. 
Wheatley. — Fille  de  la  campagne,  d’ap.  AVill.  Pether. — 
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Le  Jeune  berger. — Leonoro. — Lic/ie.d’âp.Will.  Petlier.— | 
Le  Menuet,  d’ap.  C.  Knight. — La  Villageoise,  d’ap 
Will.  Pether. — The  Gardens  of  Cha-letons  housc. 

Prix. — Estampes.  Munich.  faite  le  29  no\einbr 

1904  : La  comtesse  Ordinale  el  ses  filles  ; 275  fr. — Leiii 
ziG.  V'Brandes,  1793  : Mislress  Schéridan,  d’ap.  Rey 
nolds.  Epr.  de  l'i  état  avant  la  lettre  : 26  fr.  25.— i' 
Ste  Famille,  d’ap.  -le  Corrège  : 55  fr.  10. — -Mnlres 
Matthews,  d’ap.  J.  Reynolds  ! 24  fr.  50.- — Lady  CharU 
Spencer,  d’ap.  J.  Reynolds  : 23  fr.  55.- — Londres.  V 
8 février  1910  : Madame  Talleyrand,  d’ap.  Gétard 
£ 7 7 s. — V*'  15  mars  1910  : Elisabeth,  comtesse  de  Derbi 
d’ap.  Reynolds  : £ 15  15  s. — Jane,  duchesse  de  Girdo'i 
d’ap.  Reynolds  : £10  10  s. — Miss  Tlarrkl  Pow.ll.-\ 
Une  dame  de  Crémone,  d’ap.  W.  Peters  et  La  jeuw  pw,! 
sanne  ; £ 2 12  6d. — V"  26  avril  1910  : Mrs  Robin.W 
d’ap.  Reynolds  : £ 35  14  s.- — V<'  27  avril  1910  : Mi 
Gwynne  et  Mrs  Bunbury  : £ 27  6 s.^ — Auguslus  Kciyr' 
d’ap.  Romney  : £ 27  6 s.- — Duchesse  de  Leinsler.  d’.-iil 
Reynolds:  £ 48  6 s.  — Miss  Benedetta  Ramus,  d’.-O 
Romney  : £ 672.- — -Mrs  Sheridan,  d’ap.  Reynolds'- 
£ 115  10  s. — Mrs  Siddons,  d’ap.  T.  Beacli.  £ 11  0 ?.  6 ç 
■ — Lady  Taylor,  d’ap.  Reynolds  : £ 304  10  s. — Ricliar. 
comte  de  Temple  : £ 11  0 s.  6 d. — V"  25  mai  1910  : rh\ 
mas  lord  Granlham  ; £ 4 14  s.  6 d. — Lord  Thurtow] 

£ 1 1 s. — Amiral  Augustus  Keppel  ; £ 8 18  s.  C d.- 
Miss  Benedetta  Ramus,  2'  état  : £ 52  10  s. — V*'  30  ni, 
1910  : Mrs  Matthews,  d’ap.  Reynolds  ; £ 682  10 . 
Mrs  Pelham  donnant  à manger  aux  poulets  : £ 472  10 
— Lady  Charles  Spencer:  £ 483. — Lady  Taylor;  S,  199  19 1 
— Paris  V*'  X...,  l"  au  5 mars,  1890  : Mislress  Pelhn\ 
el  sa  basse-cour,  d’ap.  Reynolds  : 11.035  fr. — V"  X.’ 
20-27  avril  1898  : Lady  Taylor  : 3.900  fr. — Richui 
Grenaille,  Earl  of  temple  : 390  fr. — The  Righl  nob\ 
Charles,  marquis  de  Rochingham  : 125  fr. — V‘'  Ligaul 
1899  : Lydia,  d’ap.  Peters  : 85  fr. — Mislress  Robinsoï 
d’ap.  Reynolds  : 96  fr.- — V"  Behague,  1899  : Misirel 
Pelham.  distribuant  du  grain  à ses  poules  : 5.000  fr.-i  i 
Vienne.  V"  Franck,  1836  : Mistress  Matthews,  d’aj 
Revnolds.  Epr.  de  l'*'  état  : 15  fr. 

DICKSEE  (Frank),  peintre  d’histoire  et  de  paysage 
Londres,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Thomas  Dicksee  et  élève  del’Ecole  de  la  Roy 
Academy  dont,  plus  tard,  il  fut  membre.  Il  exposa  rég' 
lièrement  au  Salon  de  cette  société  et  à Suffolk  Streetj 
partir  de  1872.  Il  obtint  une  médaille  d’argent  à l’E 
position  Universelle  de  1900.  Frank  Dicksée  est  un  d' 
chefs  de  l’école  classique  anglaise.  La  'Tate  Galle - 
conserve  de  lui  : Harmonie. 

Peintures.— Musées  de  : (Cardiff)  : Paysage  cj 
Surrey. — (Leicester)  : Les  Vierges  folles. — (Me 
bourne)  : La  Crise. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*'  25  juin  1908  : Hi 
toire  d’amour  : £ 378.- — Le  Passage  d'Arthur  : £420.- 
V*'  13  juin  1910  : The  kinght  and  the  squire  : £ 40. — 19 
Dessins.  V"  7 mars  1908  : Mémoires  : £ 141  15  s.- 
Aquarelles  : Dans  le  boudoir  : £ 12  12  s. 

DICKSEE  (R.),  peintre  de  portraits,  né  en  1817  mej 
en  1905  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à partir  de  1850  à la  Royal  Academy, 
Suffolk  Street,  et  à la  British  Institution. 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  : Le  correspo: 
dant  extraordinaire.- — (Dublin)  : Portrait  de  Sir  Hen 
Montgomery  Lawrence. 

Pbi.x. — Peinture.  Londres.  V‘“  27  février  1909' 
Catherine  Seylon  : £ 2 12  s.  6.  d. 

DICKSEE  (Thomas-Francis),  peintre  de  portrait  el 
genre,  né  à Londres  en  1819  (Ec.  Ang.)  ; 

Cet  artiste,  dès  son  jeune  âge,  fit  preuve  de  disp' 
sitions  extraordinaires.  En  1838,  il  entra  dans  l’ateli 
de  Briggs  et  peu  après  s’établit  comme  peintre  de  pc 
trait.  Il  fit  aussi  de  nombreuses  figures,  souvent  en] 
pruntées  à Shakespeare.  Il  exposa  à’partir  de  1841  à 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  la  British  Inst 
tution.  Le  musée  do  Liverpool  conserve  de  lui:  Portri' 
idéal  de  Lady  Macbeth. 

Prix.- — Peinture.  Londres.  V>'  25  juin  1908  : De\ 
demone  : £ 9 9 s. — V‘'  10  juillet  1908  : Ophelia  : £ 50  8 
DICKSON  (J.),  graveur  anglais,  travaillait  à Oxfoi, 
au  XVII'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  résidait  à Oxford  vers  1660.  Il  grava  | 
portrait  d’Edward  Parry,  évêque  de  Killaloe,  qu' 
plaça  en  tête  de  son  volume  : Antidote  contre  la  pro 
périié  des  méchants  el  les  afflictions  des  Justes,  pai 
en  1660. 

DICKSON  (M.  T.),  peintre  de  portraits,  né  à St-Lou 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Tony  Robert-Fleury  et  Jules  Lefebvre, 
obtint  une  mention  honorable  en  1896;  médaille  c 
bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900  et  ui 
médaille  de  3'  classe  en  1902. 
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CUELT,  dessinateur,  graveur  au  burin  et  éditeur  à 
Paris  au  xvii'  siècle  (Éc.  Fr.)- 

On  cite  parmi  ses  gravures  : Les  divertissements  de 
iver. 

DAY  (François),  peintre  paysagiste,  né  à Genève  le 
19.  février  1802,  mort  dans  la  même  ville  le  28  novembre 

1877  (Ec.  Suis.). 

I II  reçut  d’abord  des  leçons  de  Constantin  II  ierzler,  puis 
tra  à l’école  de  dessin  des  Beaux-Arts  à Genève  et 
, ijdia  aussi  en  Italie.  En  1830,  on  le  voit  à Paris,  où  il 
ignit  chez  Gros  et  copia  des  œuvres  au  Louvre.  Diday 
iTosa  à Turin,  Vienne,  Paris  et  en  Suisse,  et  lut  sou- 
nt  récompensé  par  des  médailles  et  des  décorations, 
reçut  la  croi.x  de  la  Légion  d’honneur  en  1842  pour 
ntableau  : Lac  de  Brienlz  (ou  Les  Baigneuses), conservé 

I musée  de  Bâle.  Une  composition  : Le  Soir  dans  la 
liée,  achetée  par  Louis-Philippe  en  1840,  fut  brûlée 
[ 1848  à Neuilly.  Parmi  ses  nombreuses  œuvres,  il 
invient  de  citer,  au  musée  Rath  : Le  chêne  el  le  roseau; 
■La  Cascade  de  Pissevache; — La  cascade  de  Giessbach; 
-Le  lac  de  Lucerne; — Chemin  du  Grimsel  à la  Handeck; 
-Bords  du  lac.  prés  de  St-Gingolph  (dernière  œuvre  ina- 

; levée).  On  cite  encore  au  musée  Ariana  : Etude,  orage; 

\ -Projet  de  tableau  représentant  le  malin,  midi,  te  soir  et 
nuit; — Blocs  erratiques  dans  les  hautes  Alpes;- — Pay- 
ige  dans  les  Alpes  bernoises. — A Munich  : Le  Welter- 
- irn  en  Suisse. — Musée  de  Zurich  : Trois  paysages.  On 
te  aussi  des  sépias  et  des  aquarelles  de  cet  artiste, 
’après  le  Df  Brun,  son  livre  de  commandes  mention- 
ait  270  œuvres,  au  prix  de  270.000  francs.  Diday 
I issa  une  forte  somme  à la  ville  de  Genève,  avec  laquelle 
itcrééela  « Fondation  Diday  » dans  le  but  d’encourager 
culte  des  beaux-arts.  Avec  les  arrérages  de  ce  don  on 
chète  des  tableaux  d’artistes  suisses  pour  le  musée 
:ath.  Il  a aussi  fondé  un  prix  à la  Société  des  Arts, 
our  un  concours  de  peinture  qui  a lieu  tous  les  deux 
as.  La  ville  de  Genève  a fait  graver  une  médaille  en 
m honneur  après  sa  mort.  On  trouve  aussi  de  lui  : 
a musée  municipal  d’Amsterdam  ; La  Vallée  de  Lau- 
rbrunnen,  et  au  musée  Simu,  à Bucharest  : Buines  de 
I Aqueduc  de  Claudius. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  X....  9 avril  1897  : Pay- 
'age  avec  cours  d'eau  : 450  fr. — Entrée  de  forêt  ; 980  fr. 
■-V‘'  du  15  février  1907  : Paysage  suisse  ; 300  fr. 
IIDDAERT  (Henri),  peintre  de  genre  vers  1845,  élève 
! de  E.  de  Block  (Ec.  Bel.). 

TIDERICHSEN  (Christian-Julius), sculpteur  et  orfèvre, 
né  à Copenhague  le  8 novembre  1823  (Ec.  Dan.). 

II  fréquenta  l’école  de  dessin  de  l’Académie  et  étudia 
e modelage  avec  le  ciseleur  Lodberg  et  le  médailleur 
ihr.  Christensen.  Jusqu’en  1864  il  fut  surtout  orfèvre, 
r partir  de  cette  date  il  se  consacra  à la  sculpture.  Il 
:xposa,  en  1874  et  1879,  un  Judas  et  un  Promélhée, 

I tatues  en  plâtre.  A Aarhus  où  il  se  fixa  en  1882,  il 
Exécuta  une  série  de  reliefs  pour  une  villa  près  de 
Ifredensborg  et  un  groupe  en  marbre'  : La  lutte  de 
' 'homme  pour  la  liberté,  qu’il  fit  en  collaboration  avec 
pa  fille.  Cette  œuvre  fut  vendue  en  Amérique. 
DIDERICHSON  (Henriette  ou  Henny),  sculpteur,  née 
à Copenhague  le  27  septembre  1855  (Ec.  Dan.). 

Elève  du  précédent,  son  père  adoptif,  elle  a fait  avec 
I ui  un  voyage  d’étude  en  Italie  et  en  F rance.  Elle  exposa. 
Ile  1873  à 1879,  des  statues  : L'Enfant  prodigue  et  II 
'êve,  ainsi  que  des  portraits  en  buste  et  en  médaillon. 
Pendant  un  séjour  à Aarhus,  elle  a tait  également  plu- 
sieurs bustes  et  médaillons.  Au  bord  du  ruisseau,  qui 
figura  à l’exposition  nordique  en  1888,  fut  exposé  en 
1889  à Paris,  où  l’artiste  reçut  une  mention  honorable. 
Un  assez  grand  nombre  de  ses  œuvres  ont  été  e.xécu- 
tées  en  marbre. 

DIDERIE,  peintre  à Delfl  en  1428  (Ec.  Hol.). 

' Œuvre  peint. — St  Christophe  dans  l’église  Sainte- 
Ursule  (détruit  pendant  la  Révolution). 

DIDERIK  (van  den),  peintre  paysagiste  de  la  fin  du 
xviB  siècle  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — -Peinture.  Paris.  Fonson,  1821  : Une  pay- 

sanne trayant  une  vache,  d’ap.  Berghem  : 71  fr. 
OIDEROT  (Guyot),  peintre  verrier  à Salins  (Franche- 
Comté)  en  1499  (Ec.  Fr.). 

DH)EY,  Diday  (Jean-Louis),  graveur  sur  bois,  né  à 
Genève  en  1727  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  reçu  bourgeois  de  sa  ville  natale  en  1790.  Son 
fils  Jean-Louis  est  le  père  du  paysagiste  François  Diday. 
DIDIER,  peintre  décorateur  vers  1830,  cité  par  Siret 

(Ec.  Fr.). 

DIDIER,  peintre  de  portraits  et  d'histoire,  travaillait  à 
Paris  au  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Adjoint  à professeur  à l’Académie  de  St-Luc,  il  par- 
ticipa aux  expositions  de  cette  société  en  1751,  1752  et 
.762. 


DIDIER  (Adrien),  graveur  au  burin,  néà  Gigors  (Drôme), 
le  19  janvier  1838  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vibert  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  où 
il  entra  en  1856,  il  fut  admis,  en  octobre  1860  à l’Ecole 
des  Beau.x-Arts  de  Paris,  où  il  travailla  avec  Hippolyte 
Flandrin  et  Henriquel  Dupont.  Au  Salon  de  Paris,  où  il 
débuta  en  1865,  il  a exposé  quelques  dessins  (Portraits 
et  copies)  et  de  nombreuses  gravures  au  burin.  Parmi 
ces  dernières  : Le  jugement  de  Midas  (d’ap.  Raphaël), 
1865;  Femmes  romaines  (d’ap.  Alma-'Taddema),  1866; 
Portrait  d'Anne  de  Clèves  (d’ap.  Holbein)  et  Françoise  de 
Bimini  (d’ap.  Ingres),  1869;  Constanlia  (d’ap.  Le  Che- 
vallier-Chevignard),  1870;  Pastorella  (d’ap.  H ébert),  1872; 
L’ Abondance  (d’ap.  Raphaël),  1873;  méd.  de  D®  classe  ; 
L’âme  (Prud’hon),  1874;  Portraits  (D.  Fiorentino,  Ra- 
phaël), 1876;  Portrait  de  J. -P.  Laurens),  par  lui- 
même),  1877;  la  Poésie  (d’ap.  Raphaël),  1878;  méd. 
de  1'®  classe  (E. U.);  AJadeieine  (d’ap.  Henner),  1879; 
La  Vierge  à l’églantine  (d’ap.  Ghirlandajo),  1882; 
La  Justice  (d’ap.  Raphaël),  1883;  Les  trois  grâces  (Ra- 
phaël): Lady  Godiva  et  L’orpheline  (d’ap.  J.  Lefebvre), 
1891;  Portrait  de  Gounod  (d’ap.  Delaunay),  1895;  Ves- 
tale endormie  (d’ap.  J.  Lefebvre),  1903;  Portrait  (Mail- 
lart),  1904;  Eve  (d’ap.  E.  Faure),  1906.  lia  encore  gravé 
La  Justice,  La  Vigilance  (d’ap.  les  compositions 
d’LI.  Flandrin  pour  le  berceau  du  prince  impérial),  La 
Vierge  au  coussin  vert  (d’ap.  Solario  et  d’ap.  Véronèse)  ; 
puis  des  portraits  : Jeune  homme  (au  musée  de  Montpel- 
lier); Gentilhomme  (d’ap.  Bronzino);  Andrea  Salai  (d’ap. 
Vinci);  Scriverius,  La  femme  de  Scriverius  (d’ap.  Fr. Hais), 

H.  Lebas  (d’ap.  un  dessin  de  Cabanel),  Montalembert. 
Saint-Eve  (par  lui-même),  à l’eau-forte.  Il  a gravé  des 
planches  pour  L'Artiste,  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  le 
Musée  Universel,  l’édition  nationale  de  Victor  Hugo. 
Costumes  historiques  de  Duplessis  et  Le  Chevallier. 
Chevignard.  Il  a dessiné  et  gravé  d’après  ses  dessins  une 
série  de  portraits  originaux.  11  a été  décoré  en  1880  et  a 
obtenu  une  médaille  d’or  à l’Exposition  de  1900. 

Œuvre  gravé. — 1.  Claude  Sainte-Marthe,  d’ap.  Ede- 
linck. — 2.  Jeune  homme.- — 3.  Torse  de  femme,  d’ap.  un 
marbre. — 4.  Mme  Tallien. — 5.  La  Pudeur,  d’ap.  un 
groupe  en  marbre  de  Jouffroy.- — 6.  Femmes  Gallo- 
Bomaines,  d’ap.  Alma-Tadema.- — 7.  Jeune  femme,  d’ap. 
Gigoux.. — 8.  Portrait  de  Saint-Eve,  d’ap.  lui-même.— -9. 
Le  Jugement  de  Midas,  d'ap.  Rubens. — 10.  Portrait  de 
M.  C.  L.  de  Montluisant. — 11.  La  Justice  ; La  Vigilance, 
2 pL,  d’ap.  les  compositions  de  Flandrin.- — 12.  Le  Géné- 
ral Treuille  de  Beaulieu,  d’ap.  A.  Loudet. — 13.  Le  Comte 
de  Zinzindorf  ; La  Comtesse  de  Zinzindorf.- — 14.  Jeunes 
enfants. — 15.  Tête  d’ Artésienne  de  profil  ; Tête  de  jeune 
femme  ; Tête  de  jeune  femn^e,  coiffée  d’une  dentelle,  d’ap. 
J.-B.  Laurens  (frère  de  Jules  Laurens). — 16.  Etiquette 
avec  deux  chimères.- — 17.  Les  Amants  et  la  Mort. — 18. 
Personnage  du  XVllP  siècle. — 19.  M.  B.  ; Mme  B. — 
20.  Jeune  Berger. — 21.  Andrea  Salai,  d’ap.  L.  de  Vinci. 
— 22.  Le  Docteur  Juge,  eau-forte. — 23.  Mlle  Adrienne 
D...,  enfant. — 24.  Anne  de  Clèves,  d’ap.  Holbein. — 25. 
Montalembert.- — 26.  Proserpine,  Gérés  et  Triplolème. — 
27.  Fragment  d’une  Vénus. — 28.  Costumes  historiques 
des  XV®,  XV P et  XVIP  siècles. — 29.  Françoise  de  Bi- 
mini, d’ap.  Ingres. — 30.  Pastorella,  d’ap.  Hebert.— 31. 
Constanlia,  d’ap.  Raphaël. — 32.  L’ Abondance,  d’ap. 
Raphaël. — 33.  L’ Ame,  d’ap.  une  esquisse  de  Prudhon. 
— 34.  La  Vierge  à V Eglantine,  d’ap.  une  peinture  du 
musée  de  Lille. — 35.  Scriverius  ; La  femme  de  Serive- 
rius,  d’ap.  Franz  Halz. — 36.  Forluny. — 37.  Jean-Paul 
Laurens,  d’ap.  le  portrait  donné  par  le  peintre.- — 38. 
Portrait  d’homme,  d’ap.  D.  Fiorentino. — 39.  Sibylle 
lybique,  d’ap.  Michel-Ange. — 40.  Portrait  d’homme. — 
4L  Uraison  funèbre  du  Grand-Condé,  par  Bossuet, 
1879.  9 compositions,  d’ap.  Le  Chevallier-Chevignard: 

I.  La  Victoire  couronnant  le  buste  de  Condé. — 2.  Dra- 
peaux et  écusson. — 3.  Chiffre  et  devise  du  duc  d’Aumale. 
— 4.  La  Sagesse  et  la  Force,  tête  de  page. — 5.  Lettre  A 
ornée. — 6.  Roeroi. — 7.  Condé  et  Bossuet  à Chantilly. — 
8.  Cérémonie  funèbre  à Notre-Dame. — 9.  Armes  de  Bos- 
suet, cul-de-lampe. — 42.  Tête  de  jeune  fille.- — 43.  Mode 
leine  à genoux,  d’ap.  Henner. — 44-45.  Christ,  d’ap.  Flan- 
drin ; Le  même  sujet  en  vignette. — 46.  Vierge,  d’ap. 
Flandrin.^ — 47.  Thiers,  d’ap.  Bonnat.- — 48.  La  Poésie  ; 
La  Justice,  d’ap.  Raphaël. — 49.  Ancienne  abbaye  à 
Pierrelatte. — 50.  Ad.  Rochas,  bibliophile  dauphinois. — 
51.  La  Vierge  au  coussin  vert,  d’ap.  Solario. — 52.  Victor 
Hugo. — 53.  Vierge  et  Saints,  d’ap.  P.  Véronèse. — 54. 
La  Nuit  ; Le  Jour,  d’ap.  Bouguereau. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V'®  Rapin,  1890  : L’âme, 
d’ap.  Prud’hon  : 7 fr. 

DIDIER  (Albert),  sculpteur,  né  à Orléans  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vital-Dubray,  il  débuta  au  Salon  de  1877 
avec  un  Portrait,  buste  plâtre.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1887. 
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DIDIER  (Alfred),  peintre  de  halaille  et  paysagiste,  né  à 
Paris  le  19  octobre  1840  (Ec.  Fr.)- 
Elève  de  Barrias,  il  exposa  au  Salon  de  1864  à 1879. 
Cet  artiste  peignit  beaucoup  de  sujets  militaires. 

Peintures. — Musées  : (Avignon)  ; Bataille  de  fleurs. 
— (Nantes)  ; Prise  d’une  barricade. — (Rouen)  : Les 
Normands  envahissant  la  côte. 

DIDIER  (Clovis-François-Auguste),  peintre  portrai- 
tiste, né  à Neuilly  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome,  il  débuta  au  Salon  de  1880  avec  : 
Portrait.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899. 
DIDIER  (Colas),  sculpteur,  de  Troijes,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1501,  pour  la  nef  de  la  cathédrale  de  Troyes, 
les  armes  de  l’ancien  doyen  de  Saint-Urbain  et  cha- 
noine de  Saint-Pierre,  Oudard  Hennequin,  soutenues 
par  des  anges. 

DIDIER  (Mme  Elisabeth,  née  Signet),  peintre,  née  à 
Paris  le  11  septembre  1807,  morte  en  1877  (Ec.  Fr.), 
Elle  obtint  une  médaille  de  2'  classe  en  1824. 
DIDIER  ou  Didiée  (Hippolyte-Marguerite),  peintre  de 
portraits,  né  à Paris,  xrx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Monvoisin,  il  exposa  au  Salon  dès  1876  des 
dessins,  des  pastels. 

DIDIER  (Jules),  peintre  de  paysages,  Olûn>H 

d'animaux  et  lithographe,  né  à Paris 
le  26  mai  1831.  mort  en  1892  (Ec.  Fr.}. 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1852,  il  fut  élève 
de  L.  Cogniet  et  de  Jules  Laurens.  En  1857,  il  remporta 
le  prix  de  Rome  avec  : Jésus  et  la  Samaritaine.  Il  obtmt 
une  médaille  en  1866  et  1869.  Cet  artiste  s’est  notam- 
ment distingué  dans  le  paysage  historique. 

Peinture  — Musées  : (Amiens)  ; Picadors  romains.- — - 
(Autun)  : Pâturage  dans  une  campagne  de  Rome. — 
(Montpellier)  ; Forêt  de  pins. — Femmes  de  Terracine. 
— Falaises  normandes. — Paysage  d’Italie. — (Mulhouse) 
Bœufs  dans  la  campagne  de  Rome. — Le  lac  de  Trasi- 
mène.- — La  guerre  des  six  deniers  à Mulhouse. — (Niort): 
Souvenir  de  la  campagne  romaine.— -(Valenciennes)  : 
Pâturage. 

Prix.- — Peinture.  Paris.  V<®  S...,  9 mars  1888  : 
■ Vaches  au  pâturage  : 130  fr. — Animaux  rentrant  à la 
ferme  : 125  fr. 

DIDIER  (Mar- 

tin-Pape),pc;n-  D«  ^ ^ ^ M TJ  I 

tre  êmailleur  du  ^ ^ i^*D*P*P  ^ ^ 

roi  vers  1600  ^ yW  •' Iïb< 

(Ec.  Fr.).  ' 

Prix. — Emaux.  Paris.  V‘“  Baron  de  Theïs,  1884  : 
Grand  triptyque.  Email  de  Limoges  : 9.550  fr. — Deux 
cavaliers  au  galop.  Email  de  Limoges  : 1.380  fr. — V" 
Fabvre,  1882  : La  Nativité,  grisaille  : 800  fr. — V‘® 
Hecksher,  1898  : Le  Jugement  de  Pâris,  grisaille  : 
10.750  fr. 

DIDIER  DE  ROUSSET  (Henri),  peintre,  né  à Bonne, 
près  de  Gap,  le  mai  1851,  morf  en  1909  (Ec.  Fr.), 
Fixé  à Paris,  puis  à Lyon, élève  de  J. Blanc  et  de  Mail- 
lard, il  débuta  à Paris,  en  1878,  avec  un  dessin  : Portrait 
de  mon  père,  et  exposa  ensuite,  à Lyon  et  à Paris,  des  por- 
traits, des  figures  et  quelques  tableaux  de  genre. Notam- 
ment : Le  repos  des  laveuses  (Lyon,  1894);  Mes  enfants. 
Rêve  d été  (Lyon,  1897,  2®  méd.);  Paysanne  sous  l&  voile 
(Paris.  1898);  Réveil  (Paris,  1903). 

Prix. — Peinture.  Paris.  V-®  de  M.  P...,  21  décembre 
1908  : La  cueilletie  : 70  fr. 

DIDIER  DE  Vie.  peintre  décorateur  à Nancy  vers  1561, 
exécuta  des  travaux  pour  le  duc  de  Lorraine  (Ec. 
Fr.). 

DIDIER-POUGET  (’lVil-  n.J  D 

liam),  peintre,  né  à Tou-  U‘0  iPP  - i 0 U C]0/ 

louse  , le  14  novembre  — 

1864  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  s’est  rendu  célèbre  par  ses  tableaux 
de  bruyères  dans  la  brume,  tut  élève  de  A.  Bandit, Au- 
guin  et  Maxime  Lalanne.  On  cite  parmi  ses  princi- 
pales toiles  : L’ Etang  de  Cernay  (1886)  ; Marée  basse 
(1889);  Les  Ajoncs  ; Landes  de  Gascogne  (1890).  Palais 
de  l’Ambassade  de  France  à Saint-Pétersbourg  ; Cré- 
puscule (1893,  musée  de  Mâcon)  ; Giboulée  du  Prin- 
temps ; Lever  de  lune  sur  l'Aude  (1892)  ; Le  Matin  ; 
Ç Aude  aux  bruyères  (1893,  mus.  de  Leipzig)  ; Matinée 
dans  la  vallée  de  la  Nivelle  (1894)  ; Derniers  rayons 
( 1895,  acquis  par  laVille  de  Paris)  ; Bruyères  dans  la 
Lande  (1895,  musée  de  Lyon);  Paysage  (musée  de 
Montpellier);  Bruyères  et  fleurs  (musée  de  Toulouse). 
Ment,  lion.  (1890),  3'  méd.  (1896).  Lauréat  de  l’Insti- 
tut (concours  Troyon). 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘'  Sheldon.  23  et 
24  avril  1903  : Bruyères  en  fleurs  : S 675. — V'®  Prinz, 
26  et  27  mars  1902  : Effets  du  matin  sur  la  bruyère  : 
8 650. — V-®  du  14  novembre  1903  : Bruyères  en  fleurs, 
vallée  de  la  Garonne  : S 460. — V‘“  du  25  mars  1904  : 


Bruyères  en  fleurs,  vallée  de  la  Creuse  : S 425. — V‘l 
Luysten  Miller,  6 et  7 avril  1904  : Vallée  de  la  Créas' 
(bruyères  en  fleurs)  : S 600. — V‘®  du  3 février  1906 
Bruyères  en  fleurs,  dans  la  vallée  de  la  Creuse  : S 1.030l 
— V‘®  des  18,  19  et  20  avril  1906  : Vallée  de  la  Creusé 
effet  du  matin:$  635. — Paris.  V‘®  de  M.  B..., 28  novembr 
1904  ; Dans  la  brume  du  matin  : 480  fr. — -V-®  du  16  dé| 
cembre  1905  : Pleine  mer  : 60  fr. 

DIDIONI  (Francesco),  peintre  et  portraitiste  lombard,  dil 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.l.  | 

S’est  adonné  au  portrait,  mais  s’essaya  dans  tous  lej 
genres  de  peinture.  11  exposa  à Parme,  en  1870  : L’Arl 
liste;  à Milan,  en  1872  ; Femme  peintre;  Amour  et  Li[ 
berté.  A Turin,  en  1880  : Attraction;  Nègre.  Enfin 
Milan,  1881,  figura  son  tableau  de  genre  : Premiérej 
impressions.  Ses  portraits,  très  nombreux,  sont  for 
appréciés. 

DIDRIE,  peintre  de  portraits,  xvii®  sièele  (Ec.  Suéd.)| 
Le  peintre  Didrik  fut  pensionné  en  1618,  par  Chris! 
tian  IV,  pour  quelques  portraits  peints  en  Suède. 
DIDRON  (Edouard-Amédée),  peintre  verrier,  archilecl 
dessinateur  et  écrivain  d’art,  né  à Paris  en  1836.  mo/j 
dans  la  même  ville  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Il  a publié  de  nombreux  ouvrages  sur  le  vitrail.  Il  ,j 
exposé  aux  Salons  de  1857  et  1859. 

DIEBEN  (H.-J.),  peintre  paysagiste,  mort  à Utreef 
en  1838  (Ec.  Hol.). 

DIEBOLD  (D.),  peintre  et  graveur  à Zurich  au  xvii® 
(Ec.  Suis.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  son  portrait. 
DIÉBOLDT  père,  peintre  de  paysage,  mort  à Paris  ei, 
1821  ou  1822  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1793  à 1822.  Au  musée  d 
Troyes,  on  a de  lui  : Le  passage  du  gué. 

Prix.- — Peinture.  Paris.  V‘®  du  23  décembre  1908 
Débarquement  dans  un  port  : 160  fr. 

DIEBOLDT  îüs  (Jean-Michel),  peintre  de  paysages  e\ 
d’animaux,  né  en  1779  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Suvé  et  de  Demarne,  il  figura  au  Salon  di 
Paris  en  1824. 

DIEBOLT  (Georges),  sculpteur,  né  à Dijon,  le  6 ma) 
1816,  mort  à Paris  le  7 novembre  1861  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Ramey,  Darbois  et  Dumont.  Il  entr; 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 avril  1835.  En  1841, i 
remporta  le  prix  de  Rome  avec  sa  statue:  La  mort  d- 
Demosihènes.  De  Rome  il  envoya  au  Salon  des  œuvTe; 
fort  intéressantes  et  qui  commencèrent  sa  réputatio-n 
notamment  : L’ Enlévemeni  de  Dejanire,  La  Méditation. 
En  1848,  il  obtint  une  2®  médaille  et  en  1852  une  pre-i 
mière  médaille.  L’année  suivante,  li  fut  décoré  de  1.' 
Légion  d’honneur.  Revenu  d’Italie,  il  fut  chargé  di 
divers  travaux  de  décoration  à l’Hôtel  de  Ville 'de  Paris! 
En  1851,  il  sculpta  pour  la  fête  du  4 mai  sa  statue  dq 
La  France  rémunératrice,  exposée  au  rond-point  de: 
Champs-Elysées  et  qui  lui  valut  une  grande  médailli 
d’or  offerte  par  la  ville  de  Paris.  On  doit  encore  ij 
Diébolt  la  décoration  du  Pavillon  de  Rohan,  le  Zouavi 
et  le  Grenadier  au  pont  de  l’ Alma. Une  deses  meilleure: 
œuvres,  Flero  et  Léandre,  exposée  après  sa  mort,  ai 
Salon  de  1863,  et  réexposée  en  1867, lui  valut  un  succè; 
posthume. Il  restera  parmi  les  meilleurs  statuaires  du, 
XIX®  siècle.  M.  B.  de  G. 

Sculptures. — Musées  de  : (Besançon)  : La  Science; 
L’Industrie,  Le  Génie  de  l’Architecture.  — (Carcas 
S0NNE):La  Méditation. — (Dijon)  : Sapho; — La  Force;— ' 
La  Loi. 

DIECES  (Harald),  paysagiste,  né  à Hambourg  h 
19  mars  1863.  mort  à Gries,  près  de  Bozen,le2éavri., 
1889  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Dresde  et  sous  1.' 
direction  du  professeur  Dücker  à Düsseldorf.  On  cite 
de  lui  : La  tempête;  Capri. 

DIEDEERICH  (Johann-Augusfc),  peintre,  né  en  1768 
mort  à Chrisiianshovn  le  29  janvier  1830  (Ec.  Dan.) 
Cet  artiste  a exposé  de  1809  à 1820  plusieurs  tableaux] 
de  fleurs  et  de  fruits. 

DIEDRICH,  peintre  d’histoire,  né  à Biberach  vers  1791i 
(Ec.  AU.).  , „ 

On  cite  de  lui  une  fresque  : Le  Triomphe  de  Bac- 
chus.  Probablement  le  même  que  Joh.  Fr.  Dietrich. 
DIEF,  Jorg,  dit  Schwab,  sculpteur,  vivait  à Schaffhousé 
dans  la  première  moitié  du  xvu®  siècle,  mentionné  encor^ 
en  1532  (Ec.  Suis.). 

Dief  exécuta  de  nombreuses  statues  et  colonnes  pour 
des  fontaines  publiques.  On  cite  surtout  des  ligures  de| 
hallebardiers  sur  la  « Metzgerbrunnen  (Fontaine  des 
Bouchers)  sur  la  Fronwagplatz.  , 

DIEFENBACH  (Wilhelm‘'-Carl),  peintre  de  paysage,  nâ 
à Adémar  en  1581  (Ec.  AIL).  , | 

Le  musée  de  Kônlgsberg  conserve  de  lui  : La  fon- 
taine dans  la  montagne. 
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EFFENBACH  ( Anton- Heinrich),  peintre  de  genre, 
jt  sculpteur,  né  à Wiesbaden  le  4 février  1831  (Eo. 

Ml.). 

Il  commença  ses  études  de  peinture  à Strasbourg, 
is  vint  étudier  la  sculpture  à Paris  sous  la  direction 
Pradier.mais  ne  tarda  pas  à abandonner  cette  bran- 
e artistique  et  continua  ses  études  de  peinture  à Düs- 
dorf  dans  l’atelier  de  Jordan.  Il  revint  ensuite  à Paris 
il  demeura  jusqu’en  1870.  La  guerre  franco-alle- 
inde  le  fit  revenir  à Berlin  où  il  a,  depuis  cette  date, 
rulièrement  exposé.  Il  s’est  surtout  consacré  à la 
inture  des  scènes  familiales  et  des  jeux  d’enfants.  On 
e parmi  les  meilleures  toiles  de  cet  artiste:  L’arbre  de 
)éi:  La  première  sortie;  La  veille  du  mariage.  Le  musée 
Brême  conserve  de  lui  : Rafraichissements,  et  le 
isée  de  Strasbourg  : Une  partie  en  forêt.  M.B.de  G. 
Prix.. — Peinture.  New-Yobk.  V'“  Sheldon,  23  et 
avril  1903  : L’amour  maternel  : S 100.. — .V‘*'Trast, 
et  11  janvier  1907  ; La  maison  du  chasseur  : S 185. 
des  18,  19  et  20  avril  1906  : La  fêle  du  père  : $ 240. 

I EFFENBACHER  (August),  portraitiste  et  peintre  de 

I genre  à Munich,  xix®  siècle  (Èc.  Ali.). 

On  cite  de  lui  : La  Poursuite  et  Prière  du  soir.  Il  a 
posé  à Munich  en  1888  et  1889. 

EFFENBRÜNNER  (Georg).  peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Mittenwald,  en.  1718,  mort  à Augs- 
bourg  en  1786  (Ec.  AU.). 

Elève  de  J.-A.  Schopf. 

EPFOLT  ou  Dieîfholt  (Heinrich), sculpfeur  sur  bois, 
vivait  àFeldkirch  dans  la  dernière  moitié  duxvi®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Dieffolt  fit  pour  l’abbé  Hieronymus  de  Mûri,  en  1580 
1582,  des  tablettes  sculptées  pour  des  autels  de 
glise  paroissiales  de  Sursee,  et  à la  chapelle  de  Notre- 
ime,  à Mûri. 

:EGHEM  (A.  Van),  peintre  animal  1er, siècle  (Eo. 
Hol.). 

Prix.  — Peinture.  Londres.  6 février  1909  : 
'•ebis  et  agneau  (1864)  : £ 7 7 s. 

: EGO,  sculpteur  au  xv®  siècle  à Valladolid  (Ec.  Esp.). 
'En  1480,  cet  artiste  sculpta,  pour  la  chapelle  qui  a 
remplacée  par  l’église  du  Monastère  de  San  Beneto 
Valladolid,  un  magnifique  retable  qui  comportait 
:<  statues  et  un  bas-relief. 

,EGO,  graveur  espagnol,  travaillait  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

II  exécuta,  à Saragosse,  un  frontispice  qui  fut  gravé 
1562. 

iEfiOLI  (Angiolo),  peintre,  xix®  siècle,  professeur  à 
Ferrare  (Ec.  Ital.j.  , 

Prit  part  en  1900  au  concours  Alinari  avec  son 
bleau  : Maternité  de  Marie. 

(EÛUEZ  (Concepcion),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec. 

Esp.). 

.Exposa  à Santiago  en  1875. 

][EHL  (Hugo),  peintre  d’histoire,  xix®  siècle  (Ec. 

All.)._ 

! On  cite  de  lui  : La  Capitulation  de  Paris. — La 
I taille  de  Szuereg,  le  5 août  1849.  A exposé  à Munich 
. 1853. 

[ELEN  (Adrian-Jacob-Wellem  van),  paysagiste  et 
aquafortiste,  né  à Utrechl  en  1772,  mort  dans  celte 
ville  en  1812  (Ec.  Hol.]. 

Elève  de  G.  van  Gealen,  bourgmestre  d’Utrecht 
1811. 

[ELEN  (Helena-Margarethe,  Mme  van  Romondt], 

peintre  de  fleurs,  xviii®-xix*  siècles  (Ec.  Hol.). 
lELEN  (Willem-Mathias-Jan),  paysagiste,  né  à 
Ltrecht  te  27  octobre  180o  (Ec.  Hol.]. 
lELITZ  (Konrad),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né 
à Berlin  le  20  janvier  1845  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  des  études  sur  la  vie  du  peuple  dans  les  mon- 
;gnes  de  la  Bavière.  On  cite  de  lui  ; Le  Fumeur;  Le 
résor  de  la  maison;  L'empereur  Guillaume  I. 
lELMAN  (Ch.),  peintre  animalier  vers  1860,  fils  de 
Pierre  Dielman  (Ec,  Bel,), 

lELMAN  (Marguerite),  peintre  de  nature  morte  à 
Bruxelles,  xx«  siècle  (Ec.  Bel,). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles 
1 1910. 

lELMAN  (Peter-Emanuel),  peintre  d'his-tP.Ji 
toire.  né  à Gand  le  29  juillet  1800.  morl  p T-  D 
a Herzogenbusch  en  1858  (Ec.  Bel.].  -<  • J- 

l’Académie  de  sa  ville  natale;  alla  en  France 
I 1829,  en  Italie  et  en  Suisse,  fut  directeur  de  l’Aca- 
;mie  d Herzogenbusch  en  1841. 

[ELMANN  (Jakob  Fürchtegott),  peintre  de  genre,  né 
'jj^acksenhausen  en  1809,  mort  à Cronberg  le  30  mai 


Il  fit  ses  études  à l’Institut  de  Francfort-sur-Mein 
et  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Dans  un  voyage  sur  le 
Rhin,  il  fit  des  dessins  pour  un  album  sur  ce  fleuve. 

Peintures.  — Musées  de  : Berlin  : Métairie  de 
paysans  du  Rhin. — (Francfort)  : Motif  de  Assmanns- 
hausen;  — Porte  de  la  ruine  d’Eppstein;  Chemin  de 
village; — Porte  à Münzenberg.  — Petite  ville  du  Rhin. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  W.-T.  Evans, 
31  janvier,  et  1"  et  2 février  1900  : La  châtelaine  : $ 140. 
■ — -Madame  : $ 210. 

DIEMAR  (B  .),  graveur  à Londres  au  xviii®  siècle,  cité 
par  Heineken  (Ec.  Ang.). 

DIEMAR  (Emmanuel-Mathias),  graveur  au  burin,  né 
à Berlin  vers  1729,  cité  par  Nagler  (Ec.  Ali.). 
DIEMAR  (Nathaniel),  peintre  cl  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Berlin  en  1755,  morl  en  1785  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Zing  et  de  A.  Muller. 

DIEMEN  ou  Diemer  (C.  van],  peintre  de  miniatures  à 
Gouda  à la  fin  du  xvii'  siècle  (Ec.  Hol.). 

DIEMER  (Michael  Zeno),  peintre  à l’huile- et  à l’aqua- 
relle, de  Munich,  travaillait  dans  celle  ville  aux  xix'-xx® 
siècles  (Ec.  Ail.]. 

Le  nom  de  M.  Z.  Diemer  figure  dans  le  catalogue  du 
musée  historique  de  Lucerne,  où  il  est  représenté  par 
un  diorama  intitulé  : Soir  après  la  Bataille  et  un  tableau 
à l’huile  : Bataille  navale  de  St-lago.  Il  a exposé  à 
Munich  en  1909.  une  toile  : Orage  sur  le  lac  de  Garde  et 
les  aquarelles  : Près  Edimbourg; — Au  Cap  du  Nord;-— 
Au  Loppiopass; — Entrée  par  temps  orageux  au  havre 
de  Lindau. 

DIEMERBROECK  (Gervan),  peintre  verrier  d Utrechl 
vers  1597  (Ec.  Hol.].  -j! 

DIEN  (Claude-Marie-François],  graveur  et  peintre,  né 
à Paris  le  11  novembre  1787,  mort  dans  la  même  ville 
le  20  août  1865  (Ec.  Fr.]. 

Il  eut  pour  maîtres  Reboul  et  Audoin.  En  1809,  une 
Académie  gravée  lui  valut  le  premier  grand  prix  de 
gravure.  Il  obtint  une  médaille  de  D®  classe  en  1838  et 
1848.  En  1853,  la  Légion  d’honneur.  De  1822  à 1861,  il 
figura  au  Salon  soit  par  ses  gravures,  soit  par  ses  aqua- 
relles exécutées  d’après  les  maîtres.  Il  a gravé  des 
planches  pour  différentes  éditions  de  sujets  religieux, 
des  sujets  de  genre  et  des  portraits. 

Prix. — Estampes.  Leipzig.  V'®  Weigel,  1843  : Les 
Sibylles,  d’ap.  Raphaël  : 39  fr. — Dessins.  Paris.  V*® 
Sieurin,  1879  : Portrait  de  Mme  de  Slaël  et  de  Dagues- 
seau  ; 30  fr. — -Journiac  de  Sl-Méard  : 10  fr.- — -V‘®  Muhl- 
bacher,  1881  : Que  j’aime  ce  fruit! — Je  l’en  ferai  goûter, 
d’ap.  Touzet  : 30  fr. 

DIEN  (Louis-Félix-Achille],  peintre  de  paysages,  né~h 
Paris  le  24  décembre  1832  (Ec.  Fr.]. 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1867  à 1882  des  pay- 
sages, dont  quelques-uns  au  fusain.  Le  musée  de  Ba- 
gnères  possède  de  lui  un  paysage  peint.  Celui  de  Dieppe 
deux  paysages  au  fusain,  trois  autres  peints  et  une 
nature  morte. 

DIEN  (Louis-Jean-Claude),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
t’-aits,  né  à Paris  le  26  novembre  1817  (Eo.  Fr.). 

Il  était  fils  de  Claude-Marie-François  Dien  et  fut 
l’élève  de  Blondel.  De  1844  à 1859,  il  exposa  au  Salon. 
Dans  l’église  de  Montlouet,  on  doit  à cet  artiste  : Le 
ravissement  de  St  Paul. 

DIENIS  (François),  peintre  verrier  à Fresnay-sur- 
Sarthe,  xvi®  et  xvii®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  de  1563  à 1580  à la  restauration  des 
vitraux  de  l’église  de  Fresnay. 

DIENIS  (Jacques),  peintre  verrier,  à Fresnay-sur- 
Sarthe,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  l’église  d’Assé-le-Boisne. 

DIENIS  ou  Denis  (Julien),  peintre  verrier  à Fresnay- 
sur-Sarlhe,  xvi®  siècle  (Ec,,Fr,). 

Travailla  à l’église  d’Assé-le-Boisne, 

DIENIS  (Michel),  peintre  verrier,  à Fresnay-sur- 
Sarthe,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr,). 

Travailla  aux  églises  de  Fresnay  et  d’Assé-le-Boisne 
en  1585. 

DIEPEN  (Hubert),  peintre  paysagiste  à Tilbourg,  né 
en  1818  (Ec.  Flam.). 

DIEPENBEECK  (Abraham  van],  peintre  d’histoire, 

né  à Bois-le-Duc  en  1596,  d’ap.  Sirei  /r>, 

1599,  mort  à Anvers  en  1675  (Ec.  Flam.).  /a  \ - 
Elève  de  Rubens.  Il  voyagea  assez  long-^,/\J\ 
temps,  notamment  à Pise,  à Rome  et  a - 
Florence.  Vers  1638,  il  rentra  en  Flandre  et  travailla 
aux  vitraux  de  la  cathédrale  d Anvers  et  aux  pein- 
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tures  de  l’église  Ste-Gudule  dans  la  même  ville,  Ce 
fut  aussi  un  portraitiste  très  remarquable.  Il  exécuta 
notamment  le  portrait  de  Sir  William  Cavendish  et 
celui  du  roi  Charles  II.  Il  fut  nommé,  en  1841,  directeur 
de  l’Académie  de  St-Luc  à Anvers.  Ses  œuvres  ont 
été  très  souvent  reproduites  par  la  gravure. 

M.  B.  DE  G. 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  : Hyacinthe 
et  Apollon. — (Béziers)  : Mendiants. — (Bordeaux)  : 
Enlèvement  de  Ganymède. — (Bruxelles)  : St  Fran- 
çois.— (Dresde)  : Neptune  et  Amphitrite; — La  fuite 
de  Clélie. — (Louvre)  : Clélie  passant  le  "ribre; — Por- 
traits d’homme  et  de  femme. — (Mayence)  : La  Fla- 
gellation du  Christ. — (Munich)  : Distribution  du  pain; 
— Abraham  hospitalisant  les  trois  anges. — ( ORLÉANs):Le 
Christ  mort. — (St-Omer)  : Leda  et  Jupiter. — (Stock- 
holm) : Nymphes  chassant. — (Strasbourg)  : Entrée 
dans  les  ordres  de  St  Norbert; — Prise  de  voile  d’une 
abbesse. — (Anvers)  • St  Bonaventure. — (Deurne)  : 
St  Norbert. — (Vienne)  ; Allégorie. — (Berlin)  : Clélie 
et  Porsenna; — La  Vierge  à-  l’Enfant; — Le  Mariage 
de  Ste  Catherine. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V*®  Neufville,  : 

Diane  el  ses  Nymphes  : 735  fr. — Bruxelles.  V*=  Ver- 
belen,  1833  : Le  massacre  de  SI  Charles  Borromée  : 26  fr. 
— Cologne.  V‘®  8-9  mars  1904  ; Charité  : M.  115.- — ■ 
V‘®  7 décembre  1908  : Le  repos  en  Egypte  : £ 2 2 s.- — • 
Gand.  V“=  Ballin,  1838  : Le  Christ  faisant  son  entrée  à 
Jérusalem  : 13  fr. — Paris.  V-®  Nortwich,  1859  : Une 
dame  avec  un  enfant  endormi:  477  fr. — V-®  Goldschmidt, 
1869  : L’enfance  de  Bacchus  : 116  fr. — V^®  Defer-Du- 
mesnil,  1900  : Un  jeune  seigneur  : 420  fr. — V‘«  Bercioux, 
29  mars  1905  : Ste  Famille  : 131  fr. — V‘«  Perdry, 
10  mars  1905  : La  Bésurrection  de  Lazare. — La  Cène  : 
190  fr. 

DIEPENBEECK  (Jan-Roeloîszone  van],  peintre  ver- 
rier, d’Herzogenbusch  (Ec.  Flam.). 

En  1616,  il  fit  huit  vitraux  de  la  vie  de  Marie  à 
Roermond,  détruits  par  le  feu  en  1665.'I1  était  le  père 
d’Abraham  Diepenbeeck. 

DIEPENDAEL  (Arnould  van),  peintre  verrier  à Louvain 
en  1531  (Ec.  Flam.). 

DIEPENDALE  ou  Diependael  (Adriaen  van),  peintre 
verrier  à Louvain  entre  1529  et  1573  (Ec.  Hoh). 

Il  vécut  à Wavre  en  1534,  eut  un  procès  par  suite 
de  sa  brutalité  et  vécut  à Bruxelles  en  1538. 
DIEPENDALE  ou  Diependael  (Henri  van),  peintre, 
verrier,  de  Louvain,  mort  le  3 décembre  1509  (Ec. 
Flam.). 

Elève,  en  1466,  de  Bombout  Keldermaus,  dont  il 
épousa  la  fille;  fit,  en  1502,  les  fenêtres  de  l’église  des 
Chartreux,  détruite  depuis  1806. 

DIEPENDALE  ou  Diependael  (Jan  van),  peintre  ver- 
rier, de  Louvain,  du  xvD  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  épousa,  en  1511,  Gertrude  van  den  Putte;  lit  les 
vitraux  de  la  Chartreuse  de  Louvain  de  1517  à 1532, 
réputés  pour  les  plus  beaux  du  Brabant;  travailla  pour 
les  Célestines  de  Heverlé,  les  Augustines  de  Louvain 
et  d’autres  couvents.  Ses  fils,  Arnoult,  Adriaen  et 
Conrad,  furent  aussi  peintres  verriers. 

DIEPENDALE  (Prudentia)  ou  Proîondavalle,  peintre 
à Milan  vers  1590  (Ec.  Flam.). 

Fille  de  Valerius  Diependale. 

DIEPENDALE  (Valerius),  peintre  verrier,  de  Louvain 
mort  avant  1593  (Ec.  Flam.). 

Travailla  à Milan  peut-être  pour  la  Cour,  y prit  le 
nom  de  Profondovalle  et  fut  peut-être  aussi  peintre 
d’histoire. 

DIEPENHUYSEN  (J.  van),  dessinateur  de  vues  de 
villes  (Ec.  Hol.). 

DIEPPE  (Musée  de). 

La  première  installation  du  musée  de  Dieppe  fut 
dans  un  ancien  couvent  d’Ursulines,  rue  d’Ecosse,  où 
le  maire,  M.  Leclerc-Lefebvre,  fit  aménager,  en  1864, 
quelques  salles  qui  abritèrent  des  souvenirs  locaux. 
Après  la  guerre,  le  musée  de  Dieppe  fut  installé  provi- 
soirement à l’Hôtel  de  ville,  puis  dans  les  bureaux  de 
la  Caisse  d’Epargne.  Mais  ces  aménagements  suc- 
cessifs laissaient  beaucoup  à désirer;  la  place  manquait, 
les  envois  de  l’Etat  se  taisaient  nombreux  et  les  toiles 
qu’ils  comprenaient  étaient  difficilement  placées  dans 
ces  bâtiments  médiocres.  De  plus,  en  1889,  le  compo- 
siteur Saint-Saëns,  ayant  tait  don  au  musée  de  Dieppe 
de  ses  belles  collections  d’œuvres  d’art  et  de  souve- 
nirs artistiques,  il  fallut  bien  s’occuper  de  chercher  un 
nouveau  local.  C’est  alors  que  l’on  procéda  aux  agran- 
dissements qui  ont  donné  naissance  au  musée  actuel. 
L’emplacement  resta  le  même,  une  aile  de  l’Hôtel  de 
ville,  mais  d’importantes  réparations  donnèrent  une 
superficie  bien  supérieure  aux  anciens  bâtiments,  et 


l’inauguration  de  la  nouvelle  installation  eut  lieu  le 
18  juillet  1897.  Le  musée  comprend  maintenant  une 
section  d’archéologie,  une  section  d’histoire  naturelle, 
une  section  des  Beaux-Arts  et  la  partie  consacrée  auxi 
souvenirs  de  Camille  Saint-Saëns.  Dans  la  section  des 
Beaux-Arts  se  trouvent  quelques  Fues  de  Dieppe,  par' 
Lambinet,  un  Portrait  de  Napoléon  111,  par  Winter- 
halter.  quelques  Carrache.  Picot  et  David  d’Angers, 
un  nombre  important  de  toiles  attribuées  à Van  Loo, 
Goyen,  Van  Dyck,  Rubens,  Coypel  et  le  Corrège; 
enfin  des  gravures  de  Bracquemont.  Dans  la  partie 
sculpture  figurent  quelques  statues  et  groupes  de 
Falguière  et  le  Message  d’ Amour,  belle  œuvre  de 
Cugnot.  L’ivoirerie  tient  aussi  une  place  considérable 
au  musée  de  Dieppe.  Plusieurs  vitrines  contiennent 
des  séries  d’objets  très  finement  sculptés  tels  que  des 
pendules,  reliquaires,  médaillons,  hauts  et  bas-reliefs, 
figurines  et  groupes  de  tous  genres.  On  remarque  tout 
spécialement  un  bénitier  de  1779  représentant  l’An- 
nonciation de  la  Vierge,  sculpté  en  bas-relief  sur  un 
fond  de  mosaïque,  quelques  sujets  galants,  des  christs 
d’une  belle  e.xpression,  etc.,  etc. 

DIEPRAAM  (Abraham  ou  .^Irend),  peintre  de  genre. 
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baptisé  à Rotterdam  le  23  janvier  1622,  mort  dans  la', 
même  ville  en  juillet  1670  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  élève  de  H.  M.  Rokes  et  du  peintre  ver? 
rier  W.-J.  Stoop  et  imitateur  de  A.  Brouwer;  il  était, 
en  1648,  dans  la  gilde  de  Dordrecht,  et  alla  proba- 
blement en  France.  Il  eut  pour  élève  Matthys  Wul- 
fraat.  Alcoolique,  il  vécut  dans  la  misère  et  mourut  à; 
l’hôpital. 

Œuvre  peint. — Paysans  buvant  (Musée  d’Ams- 
terdam) ; — Paysan  assis  sur  un  tonneau  (Musée 
DE  Berlin). — (Mayence)  : Les  fumeurs. — (Stock- 

holm) : Musicien  buvant. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Lormier,  1763  : Fête 
villageoise  : 298  fr. — V‘=  Lherbette,  1864  : Intérieur 
d'une  tabagie  : 240  fr. — V‘®  Alph.  Oudry,  1869  : Char- 
latan entouré  de  villageois  : 515  fr. 


vp 
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DIERCEX  (Matheus-Ignatius),  peintre  d’histoire,  né  à 
Anvers  le  6 mars  1807,  mort  dans  la  même  ville  le 
17  juillet  1832  (Ec.  Bel). 

Elève  de  van  Bree. 

DIERCKX  (Pierre-Jacques; 
peintre  de  genre  el  aquaret- 
liste,né  à Anuers  en  1855  (Ec. 

Bel.). 

Artiste  travaillant  à Anvers 
et  à Mol;  élève  de  Verlat  et 
de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Il  obtint  une 
médaille  de  3»  classe  en  1895,  une  médaille  de  bronze 
à l’Exposition  Universelle  de  1900  et  une  médaille  de 
2®  classe  en  1902. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Douleur;  — 
Méditation. — (Bruxelles)  : Les  Fileuses. — (Leipzig)  : 
Dans  l’écurie. 


DIERCXENS  (Jacques-Nicolas),  peintre  d'Anvers, 
né  en  1744,  mort  en  1829  (Ec.  Flam.). 

D’abord  négociant  à Séville,  il  retourna  à Anvers  et 
fit  de  la  peinture  en  amateur;  il  voyagea  ensuite  en 
Espagne,  en  Italie,  en  Autriche. 

DIERICKX  (Désiré),  peintre  de  paysages,  né  à Lille 
le  5 novembre  1826,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Th.  Rousseau  et  de  C.  Corot,  il  débuta  au 


Salon  de  Paris  avec  des  paysages  en  1851. 


DIERICKX  (Orner),  peintre,  né  à Bruxelles  le  2 avril  i 
1852  (Ec.  Bel.).  , . . 

Il  obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1889. 


DIERICXSENS  (Michel),  peintre  à Anvers  vers  1792 
(Ec.  Flam.). 

DIERIPE  (Nicolas),  peintre  à Harlem  au  xv®  siècle, ^ 
élève  de  Philippot  Truffin  (Ec.  Hol.). 

DIERX  (Léon)  poète  el  peintre  paysagiste  né  à la  Réu- 
nion en  1841  mort  à Paris  en  1912  (Ec.  Fr.). 

Ce  beau  poète  fut  aussi  un  peintre.  Ses  paysages  — 
les  premiers  rappellent  Dupré,  les  derniers  Corot  — se 
distinguent  par  la  délicatesse  de  leur  harmonie.  Ses  I 
principales  œuvres  sont  au  Musée  Léon  Dierx  à la 
Réunion,  son  île  natale.  Le  musée  de  Troyes  conserve  i 
aussi  une  de  ses  toiles. 
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)IES  (Cesare),  peintre  d'histoire  et  scuipieur,  né  en  1830 
(Ec.  Ital.). 

Etudia  l’architecture  et  commença  à se  consacrer  au 
lessin  à l’âge  de  11  ans  avec  les  conseils  deStetano  Poggi. 

I le  dernier  étant  mort,  le  jeune  Césare  devint  élève  à 
’Académie  de  France,  puis  à l’Académie  de  St-Luc,  et 
! , 'adonna  à la  sculpture  jusqu’à  ce  que  le  professeur  Mi- 
' lardi  le  ramenât  à la  peinture  en  l’acceptant  dans  son 

DIES  (Christoph- Albert),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
Hanovre  en  1755,  mort  à Vienne  te  28  décembre  1822 

I (Ec.  Aut.). 

I II  fit  des  voyages  en  Italie,  vers  1797  il  s’établit 
léfinitivement  à Vienne.  On  cite  parmi  ses  gravures  ; 
Renaud  et  Armide. — Médée. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Comte  Rigal,  1817  : 
Vingt-quatre  vues  d' Itatie  et  quatre  paysages:  56  fr. — 
V*®  Vischer,  1852  : Renaud  et  Armide. — Médée.  Les 
leux  : 3 fr.  75. — Dessins.  Vienne.  V‘®  Grunling,  1823  : 
Vue  de  Guttenstein  et  de  ta  montagne  de  neige:  16  fr.  75. 
DIES  (Emilio), scuipieur,  né  à Rome  en  1841  (Ec.  Ital.). 

I Etudia  le  dessin,  à partir  de  dix  ans,  evec  les  conseils 
I le  Son  frère  Césare  Dies,  et  entra  à l’Académie  San  Luca 
)ù  il  fut  élève  de  Minardi  et  de  Tenenari.  Il  commença 
i faire  de  petits  travaux  en  styie  religieux  dont  on  cite 
a statue  de  Pie  IX  bénissant.  Il  voyagea  ensuite  en 
talie  et  se  fixa  quelque  temps  dans  chaque  ville  pour 
;e  perfectionner.  En  1870,  il  sculpta  un  marbre  repré- 
I sentant  St  Pierre  en  prison  (pour  une  église  de  Nancy). 

. DIESBACH  (Alphonse. comte  de),  peintre  à l'huite  et  à 
V aquarelte.  né  à St-Germain-en-Laye  en  1809,  mort 
, près  Fribourg  te  4 février  1888  (Ec.  Fr.). 

I Diesbach  fit  partie  de  la  garde  suisse  à Paris  sous 
! Charles  X.  Il  laissa  nombre  d’aquarelles  et  d’autres 
I études  réunies  pendant  ses  voyages  en  Grèce,  en  Angle- 
terre et  en  Ecosse.  On  cite  aussi  une  toile  : L' Acropole 
d’Athènes,  conservée  au  musée  de  Fribourg.  Il  figura 
à une  exposition  à Berne  en  1836. 

DIESBACH  DE  BELLEROCHE  (Valentine).  peinfre 
I décorateur  et  portraitiste,  née  à Fribourg  le  12  juil- 
let 1839  (Ec.  Suis.). 

' Cette  artiste  étudia  chez  Joseph- Auguste  Dietrich, 

' à Fribourg,  puis  se  rendit  à Paris  où  elle  reçut  des  con- 
seils de  Bonnet,  de  Chaplain  et  de  Courtois.  Mlle  Dies- 
bach  a figuré  à plusieurs  expositions  en  Suisse  et  à 
Angers  en  1890,  1900,  etc.  On  cite  notamment  un  Por- 
' trait  de  jeune  fille,  des  portraits  d’en,fants  et  une  toile 
. représentant  une  Japonaise.  L’artiste  décora  aussi  la 
villa  Diesbach,  aux  environs  de  Fribourg,  dans  la 

DIESEN(A.-E.),peinfr«,  né  àModumauxix^s.  (Ec.Nor.). 
j II  obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition 
! Universelle  de  1889. 

DIESEN  (H.  F.),  peintre  de  paysage,  xviii®  siècle  (Ec.?) 
Cité  par  le  D®  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Paris. V"  Sarrazin,  1816  : Quelques 
masures,  prés  d’une  mare  : 40  fr. 

DIEST  (Adriaen  van),  peintre  paysagiste, 
animalier  et  graveur,  né  à La  Haye  en 
\ 1656  ou  1655,  mort  à Londres  en  1704 

(Ec.  Hol.). 

î Elève  de  son  père  Willem,  alla  en  Angleterre  vers 
1672  ou  1673,  travailla  pour  le  duc  Granville  de  Bath 
et  mourut  tandis  qu’il  faisait  une  série  d’eaux-fortes 
d’après  ses  dessins.  Un  Jan  Baptiste  van  Diest  fut 
. peintre  de  cour  » de  1702  à 1730. 

Œuvre  peint. — Côte  avec  ruines  romaines; — Port 
de  mer  italien  (Musée  de  Augsbourg); — Paysage 
arcadien  (Musée  de  Brunswick);  — Quatre  paysages 
de  montagnes  et  de  mer  (Londres,  Hampton  Court). 

Prix. — Dessin.  Paris.  V‘®  X...,  17  janvier  1865  : Pay- 
sage avec  animaux  : 2 fr.  50. 

DIEST  (Hieronymus  van),  peintre  de  grisailles  à Delfl, 
XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Selon  Houbraken,  maître  de  Adr.  van  der  Venne. 
Un  autre  peintre  de  grisailles  du  même  nom  était 
dans  la  gilde  de  La  Haye  en  1664;  un  Jeronimus  van 
Diest  apporte  à la  Kamera  de  La  Haye,  en  1663,  une 
marine,  et  dans  les  vieux  catalogues,  on  trouve  souvent 
des  marines  d’un  Jeronimus  van  Diest.  Selon  Kramm, 
il  mourut  en  1673.  Selon  Siret,  il  était  fils  et  élève  de 
Willem  van  Diest.  Le  musée  d’Orléans  conserve  de 
lui  : Camp  Hollandais. 

DIEST  (Johan  van),  portraitiste,  du  xvii®  siècle,  mort 
jeune  à Londres  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Adriaen  van  Diest.  Peut-être  est-ce  le  même 
que  J.-B.  van  Diest,  « peintre  de  cour  t,  reçu  franc- 
maître  à Bruxelles.  _ 


DIEST  (Willem  van),  . p 

peintre  de  marines  à .J 
La  Haye,  né  avant 
1610,  mort,  d’après  Siret,  en  1673  (Ec.  Hol. 


Il  vécut  à La  Haye,  y était  déjà  marié  en  1631,  y fut 
bourgeois  en  1634  et  y fonda  la  gilde  de  St-Luc  en 
1656.  Terwesten  dit  qu’il  peignit  dos  grisailles  et  eut 
un  fils  : Jeronimus  van  Diest. 

Œuvre  peint — Scheveningue  (Musée  de  La 
Haye); — Mer  calme  (Prague,  Rudolfinum); — Tem- 
pête (Musée  de  Schleisiieim); — autres  tableaux  : 
Aix-l.a-Chapblle.  Vienne,  M.  impérial. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘®  Mescher  Van 
Wolenlioven,  1892  : Paysage  avec  rivière  : 630  fr. — - An- 
vers. V^®  Van  Susteron,  1764  : Marine  : 31  fr. 
DIESTRE  (Jean),  sculpleur-archiieele,  de  Nevers,  vivait 
au  XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  sculpta,  en  1460,  un  ange  tenant  d’une  main  une 
bannière  aux  armes  du  comte  de  Nevers  et  de  l’autre 
un  écusson  portant  les  armoiries  de  la  ville,  sur  une  des 
portes  de  l’hôtel  de  ville.  Il  construisit  la  chapelle  du 
marché  au  blé,  en  1470. 

DIET)  (Léo),  portraitiste,  fin  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

La/ National  Portrait  Gallery  à Londres  conserve 
de  lu/  le  Portrait  de  Ch.  Geo.  Gordosi. 

DIETEKEN  (C.),  peintre  de  batailles,  de  1620  à 1630 

■(^.  Hol.). 

Œuvre  peint. — -Siège  d’une  ville  par  les  troupes 
néerlandaises; — Troupes  néerlandaises  en  marche 
(Berlin,  cabinet  impérial); — Siège  d’un  fort  espa- 
gnol dans  les  Pays-Bas  (Musée  de  Berlin). 

DIETEL  (Christophe),  graveur  du  commencement  du 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ali.). 

Exécuta,  avec  son  frère  Frantz,  une  suite  de  plan- 
ches représentant  les  principales  fontaines  de  Rome. 
DIETEL  (Franz- Ambros),  graveur,  né  en  Allemagne,  mort 
à Vienne  en  1730  (Ec.  AH.). 

DIÉTERLE  (Charles),  peintre,  né  à Paris  en  1847  (Ec. 
Fr.) . 

Elève  de  Baudry  et  Gérome,  il  débuta  au  Salon  de 
1874. 

DIETERLE  (Jules-Pierre-Michel],  peintre  décorateur, 
né  à Paris  le  9 février  1811  (Ec.  Fr.). 

En  1852  il  fut  décoré  de  la  croix  de  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  et  fut  promu  au  grade  d’officier  en 
1867.  Entre  autres  peintures  décoratives,  on  lui  doit, 
celle  du  théâtre  d’Avignon,  en  1869,  Il  fut  attaché  à la 
manufacture  de  Sèvres. 

DIEl/ERLE  VAN  MARCHE  (Mme  Marie),  pein  ire 
animalier  du  xix®  siècle,  née  à Sèvres  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1890.  Elle  débuta  au  Salon  de  1876  et  obtint 
une  mention  honorable  en  1883,  une  médaille  de 
3®  classe  1884,  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1889  et  une  médaille  de  bronze  à celle  de 
1900.  Elle  a peint  les  animaux,  et  plus  particulièrement 
les  bœufs,  avec  une  réelle  maîtrise. 

Peintures. — Musées  de  ; (Mulhouse)  : Le  repos. 
— (La  Rochelle)  ; Vaches  au  pâturage. — (Rouen)  : 
Le  Sommeil. 

Prix.- — Peinture.  Londres.  V‘®  27  mars  1909  : En 
été  : £ 63. — New-York.  V‘=  Thorne,  1897  : Vaches  au 
pâturage  : 1.350  fr. — V‘®  G,-N.  Tyner,  l®®  février  1901  : 
Vache  blanche  : S 1.410. — V‘®  du  28  mars  1901  : Bétail 
à l'abreuvoir  : S 1.025. — V‘®  King,  31  mars  1905  : Pâ- 
turage normand  : $ 2.750.- — V’®  Branchard-Stewart, 
1®®  et  2 décembre  1904  : Bétail  près  d’une  mare  : $ 3.700. 

- — V®  Blumenstiel,  15  et  16  février  1908  : Paysage  avec 
bétail  : $ 3.600.- — ^V‘®  Tanenbaum,  1®®  et  2 mars  1906  : 
Bétail  : S 1 025.- — -V*®  du  11  mars  1909  : Bétail  près  de  la 
mare  : § 5 400. 

DIÉTERLE  (Pierre-Georges),  paysagiste,  né  à Paris  le 
25  mars  1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot.  Il  débuta  au  Salon  en  1874  et  obtint 
une  médaille  de  3®  classe  en  1884  et  deux  médailles  de 
bronze  aux  Expositions  Universelles  de  1889  et  1900. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883, ce  peintre, 
qui  est  un  des  bons  paysagistes -contemporains,  a sur- 
tout choisi  ses  sujets  parmi  les  paysages  du  bassin  de 
la  Seine  et  plus  particulièremet  dans  la  campagne 
normande.  Il  est  décoré  de  la  Légion  d’honneur.  On 
cite  parmi  ses  meilleures  toiles  : La  Grande  Mare  à 
Criquebœuf:  Menace  d’orage. 

Peinture. — Musées  : (Clamecy)  : Marine.  — 

Rouen)  : La  Val-Illeuse; — Le  Calvaire  de  Criquebœuf); 
— Devant  les  reliques  de  St  Georges. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  des  22  et  23  fé- 
vrier 1907  : Lever  de  lune  : $ 425. 

DIÉTERLE  (Mlle  Yvonne-Emma),  sculpteur,  née  à 
Paris,  au  xix®  siècle  (Ec-  Fr.). 

Elève  de  MM.  E.  Hannaux  et  G.  Dieterle.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1903,  elle  figura  au 
Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention  honorable 
au  Salon  de  1900. 


DIE 


no  — 


DIE 


DIETERS,  peintre  de  paysage,  xix'  siècle  (Ec.  ?). 

Pbix.  — Peinture.  Paris.  V‘=  Bourgeois  frères  du  19 
au  29  décembre  1904:  Paysage  de  Wesiphalie  au  prin- 
temps : 450  fr. 

DIETHE  (Alîred-Bichard),  peintre  d'histoire,  né  à 
Dresde  le  13  février  1836  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Jules  Hübner. 
Il  a également  travaillé  eu  Italie.  Il  fut  nommé  pro- 
fesseur à l’Académie  de  Dresde.  lia  exposé  presque  ex- 
clusivement dans  cette  ville  à partir  de  1860. 
DIETLER  (Johann-Friedrich),  pe/nlre  de  portrait  et  de 
genre,  né  à Soleure  le  4 février  1804,  mort  à Berne 
le  4 mai  1874  (Ec  Suis.). 

Il  étudia  chez  Charles  Germann  dans  sa  ville  natale, 
puis  à Paris  avec  Gros.  Son  grand  tableau  historique  : 
Le  Prévôt  Wenge,  aujourd’hui  dans  la  salle  du  conseil 
communal  à Soleure.  date  de  cette  époque.  En  1834, 
partit  pour  l’Italie,  visita  Venise.  Florence  et  Rome  et 
copia  les  modèles  de  Titien  et  de  Paolo  Véronèse.  11 
habita  quelque  temps  à Fribourg,  puis  se  fixa  à Berne. 
Dietler  exposa  dans  cette  ville  dès  1836,  et  y devint  pro- 
fesseur de  l’école  d’art.  Parmi  ses  élèves,  on  trouve  le 
nom  d’Ernest  Stückelberg.  Outre  ses  nombreux  por- 
traits, il  laissa  des  paysages  à l’huile,  des  tableaux  de 
genre  et  des  aquarelles.  D’après  le  D'  C.  Brun,  le  nombre 
de  ses  œuvres  s’élève  à 5.000  ou  6.000,  dont  le  tiers 
toiles,  le  reste  aquarelles.  Citons  seulement  celles  con- 
servées aux  musées  suisses;  Berne  : Portrait  de  Eudolphe 
d’Effinger,  de  Widegg,  fondateur  de  la  Société  des 
Beaux-Arts  de  Berne; — Enfants  d’islelwald,  lac  de 
Brienz-, — Enfants  de  la  vallée  d’ Oberhasle; — Portrait  du 
peintre  Rudolf  Konig; — Coin  de  village.  Oberland  ber- 
nois;— Chalet  au  lac  de  Brienz;— Portrait  du  peintre 
B.  Durheim.  A Bâle  : Portrait  du  peintre  H.  Hess  de 
Bâle.  Aquarelle,  le  Soulier  perdu,  au  musée  de  Soleure. 
DIETLER  (Joseph-FéUx),  peintre  portraitiste  et  peintre 
décorateur,  né  à Soleure  en  l'750,  mort  dans  cette 
ville  le  5 février  1835  (Ec.  Suis.). 

Dietler.  père  du  portraitiste  Johann  Friedrich,  apprit 
le  dessin  à Paris,  où  il  servit  quelque  temps  comme 
soldat.  De  retour  chez  lui,  il  commença  à donner  des 
leçons,  peignit  des  portraits  et  des  aquarelles  et  ouvrit 
un  magasin  d’œuvres  d’art. 

DIETRICH  (Adèle),  peintre  de  fleurs,  née  à Greifensee 
en  1853,  travailla  depuis  1892  à Berne  (Ec.  Suis.). 
Mlle  Dietrich  fut  élève  de  Mlle  Gay  à Vevey,  de  Lu- 
xaro  à Gênes  et  de  Ch.  Baumgartner  à Berne,  à partir 
de  1873.  L’artiste  se  fixa  à Zurich  comme  professeur  de 
dessin  et  de  peinture.  Exposait  à Berne  et  à Genève. 
DIETRICH  ( Aldoî- Friedrich],  graveur,  né  à Ams- 
terdam le  4 juin  1817,  mort  à Varsovie  le  20  mars 
1860  (Ec.  HoL). 

Fils  de  F.  C.  Dietrich. 

DIETRICH  (Antoine),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
né  à Meissen  le  27  mai  1833  (Ec.  Ail.) 

Il  décora  la  salle  des  fêtes  de  l’Ecole  de  la  Croix  à 
Dresde.  On  cite  de  lui  : Rodolphe  de  Habsbourg;  Faust 
et  Marguerite. 

DIETRICH  on  Dietricy  (Chris-  i . 

tian-Wilhelm-  . r tg  t ) iPu'-iCli  • 

peintre  et  Q)  ^ ^ 

graveur  à l’eau-  J 

forte  à la  manière  noire  et  au  burin,  né  à Weimar 
le  30  octobre  1712,  mort  à Dresde  le  23  avril  1774 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  son  père  Jean-Georges  Dietrich  et  de  A. 
de  Thiele,  on  cite  parmi  ses  gravures  18  planches  pour 
l'Ancien  et  le  Nouveau  Testaments. — Si  Jacques. — St 
Jérôme. — Si  Philippe. — St  Pierre  guérissant  le  para- 
lytique.— Jupiter  et  Antiope.  — Vénus  mettant  un  masque 
à l'amour.  — Le  Satyre  chez  le  paysan.  — Üne  tête 
d’homme  à barbe  fournie.  — Tête  de  femme  les  yeux 
levés.  — Deux  têtes  de  femmes.  — Têtes  de  moutons; 
têtes  de  béliers.  — La  Disette  et  la  Peste.  — La  Sé- 
pulture, allégorie.  — La  Peinture,  allégorie.  — Néron 
tourmenté  par  tes  furies.  — Bélisaire  assis.  — 12  pl. 
de  Portraits.  — Le  Chirurgien.  — La  Jardinière. — Le 
Dessinateur. — Le  Peintre.  — Le  Marchand  de  mort 
aux  rats. — Le  Concert. — üne  femme  avec  ses  enfants  à 
la  croisée. — Le  Chanteur  en  foire. — Les  Baigneuses. — 
Le  Rémouleur. — Le  Marchand  de  tabletterie. — Les  Musi- 
ciens.— Le  Mendiant  aveugle.- — U Arracheur  de  dents. — 
Le  Vieillard  et  sa  famille. — Les  Musiciens  ambulants. — 
L' Auberge  des  muletiers. — La  Faiseuse  de  koucks. — 
La  Marchande  de  modes. — Les  armes  de  Dietrich. — ■ 
2 pl.  pour  des  Vues  de  Hollande  et  de  Tivoli. — ^31  plan- 
ches de  Paysages. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Portrait 
d’homme.  — (Bagnères)  : Le  festin  de  Balthazar. — 
(Besançon)  : St  Pierre  repentant.  — Bordeaux  ; 


Ste  Famille. — (Brême)  : Paysage  ; — Famille  de  be  I 
gers. — (Bruxelles):  Portrait  de  l’artiste. — (Iîud  ! 
pest)  : Paysage;— La  Cascade.— (Casbël)  : A l’eritn  ^ 
d’une  caverne  ; — Village  avec  ruines^ — Tout  près  de 
mer; — Scène  de  rivage;- Même  sujet.' — (Cherbourg) 
Portrait  d’homme. — (Christiania)  : Ermite  dans  Ui 
caverne  de  roche. — (Genève)  : 2 Ermites. — (Giutz, 
Portrait  d’un  vieillard; — Nuit  de  Noël. — (Helsini 
fors)  : Alchimiste; — .Même  sujet; — Paysage. — "(Ko  ■ 
nigsberg)  : Château  dans  les  rochers; — Paysage;- 
Tête  d’étude; — Charlatan; — (Leipzig)  : Ferinètin 

du  temple  de  Janus; — L’ensevelissement  du  Clirist-- 
Décapitation  de  St  Jean-Baptiste; — Résurrection  ’u 
Lazare; — Loth  et  ses  filles; — Paysage; — Même  siijet;- 
Mêlée  de  paysans; — Paysanne  des  Bays-Bas  et  so' 
enfant; — La  Présentation  au  Temple; — La  Circonci 
sion  de  Jésus. — (Londres,  Galerie  Nationale):  Lt 
musiciens  ambulants.' — (Londres,  Wallace)  : L 
Circoncision. — (Louvre)  : La  femme  adultère.-' 

(Montpellier)  ; Le  couronnement  d’épines; — ii  pa>  ; 
sages; — Temple  de  la  Sibylle  à Tivoli; — Les  Cascii  ' 
telles  de  Tivoli. — -(Nancy)  : Le  Philosophe. — ^(N.\,\  : 
tes)  : Paysage. — (Narbonne)  : Paysage. — (Nurem-  ; 
BERG)  : E.xtase  de  Ste  Thérèse; — Portrait  d’un  jeun! . 
homme. — (Orlé.ans)  : Le  martyre  de  St  Etienne.-i  : 
(Roümianzeff)  : Portrait  d’un  vieillard; — Abrahai'; 
et  Isaac. — (St-Pétersbourg)  : Repos  en  Egypte;-  f 
La  mise  au  tombeau. — (Erm.)  : L’écureuil; — L’Opt-  ' 
que; — Site  de  la  campagne  de  Rome; — Site  d’Italie;-’  i 
Fuite  en  Egypte. — (Stockholm)  : Vue  sur  la  vill 
Meissen. — (Stuttgard)  ; Musiciens  de  village;  -|  ' 
Joueurs  de  violon  et  de  cornemuse; — Paysage  d’iviveil  I 
— Paysage  d’automne; — Le  Christ  et  les  disciple) 
d’Emmaüs. — (Venise,  Galerie  royale)  : Un  buveui  . 
— -(Vienne)  : L’ange  annonce  aux  bergers  la  naissanci  ■ 
de  Jésus; — L’Adoration  des  bergers. — (Vienne,  Czef 
ntn)  : Paysage; — Même  sujet; — Tète  d’homme.-  . 
(Weimar)  : Buste  d’un  vieillard; — Tête  d’un  Oriental  •' 
— Un  vieux; — Tobie  et  sa  femme; — Un  Oriental. 

Prix.' — Peintures.  Cologne.  V>'  8-9  mars  1904 
Loth  et  ses  filles  : M.  850. — Un  Philosophe,  étudiant  . 
M.  50. — Estampes.  Florence.  V‘'  du  marquis  de  B...I 
1866  : Le  rémouleur  et  le  savetier.  Epr.  de  1“'’  état  : 16  fij 
— Peinture.  Chicago.  V"  1903  ; Bulles  de  savon  ; $ 8001 
— ^Leipzig.  V^’Brandes,  1877  : Loth  et  ses  filles:  19  fr. 

— La  Circoncision  : 42  fr.  50.— Néron  tourmenté  par  le]  , 
Furies  : 39  fr.  50. — Le  chanteur  : 23  fr.  40.- — Le  marchanr.  ■ i 
de  tabletterie  : 5 fr.  la.— L’ Auberge  des  muletiers  : 4 fr.— 
Londres.  V*'  28  novembre  1908  ; Paysage  boisé  : £ 2 2sj  i 
— V‘®  12  décembre  1908  : Musiciens  ambulants  : £ 4 4 s 
— V‘®  5 avril  1909:  Vue  d’une  côte  rocheuse  : £ 16  16  s.— 
V‘«2  juillet  1909  ; Payage:  £ 18  18s. — V'®21  février  1910 , 
Un  petit  mendiant:  £ 8 18  s.  6 d. — Peinture.  NEvy-YoRK 
V‘®  Brown,  15  et  16  mars  1906  : Un  écolier  juif  : $ 12.5 
— V*'  Waycott,  14  et  15  janvier  1909  : La  cueillette  dO 
chanvre  : S 115.- — -P.aris.  V*«  J.  Wilson,  1881  : L'indif 
férence  : 1.250  fr. — V*®  X...,  12  février  1894  ; Jeun- 
femme  faisant  un  bouquet  de  fleurs  : 361  fr. — V®  Del 
genser,  1898  : Vue  d’Italie,  effet  de  soleil  couchant  i 
580  fr. — V'®  X...,  1900  : Agar  et  Ismaël  : 270  fr. — V‘®  d' 
M.  X...,  9 février  1904  : Portrait  d’homme  : 445  fr.— V‘( 
du  12  novembre  1904  : Les  oiseaux  privés  : 591  fr.— , 
V‘®  Marne  de  Tours,  26  au  29  avril  1909  ; Le  marchant 
de  gaufres  : 1.000  fr. — V‘®  du  25  février  1905  : Tête  d'-. 
moine  : 280  fr. — V'®  des  28  et  29  mars  1908:  Paysage! 
1.120  fr. — Paysage  : 1.430  fr. — Les  Baigneuses  1.600  fr! 
— Dessins.  V‘®  Chevalier  Hauer.  1816  : Portrait  de  Lu- 
dovic de  Leyde:  19  fr. — Turin.  V‘®  du  Chevalier  A.  D... . 
1860  : Jésus  guérissant  le  paralytique  : 5 h.-Nymphe.-] 
au  bain,  pâtres. — L’enfance  de  Jupiter  Deux  épreuves  ; 

10  fr. 

DIETRICH  (Franz),  peintre  d’histoire,  né  à Meissen 
le  2 avril  1838  (Ec  Ail.). 

Frère  cadet  d’Antoine  Dietrich.  Il  travailla  à l’Aca- 
démie de  Dresde,  puis  fut  élève  de  Kreling  à Nureni-i 
berg.  Il  débuta  vers  1869  à Dresde.  j 

DIETRICH  (Friedrich-Christian),  graveur  à Vaqua-' 
tinte  à Amsterdam  vers  1817  (Ec.  Hol.]. 

Œuvre  gravé.  — Cinq  planches  des  remparts] 
d’Utrechi; — La  Rapenburg  de  Leyde,  d’ap.  F.-.^. 
Melatz. 

DIETRICH  (Johann-Friedrich),  peinfre  de  sujets  histe-< 
Tiques,  né  à Biberach  le  21  septembre  1787,  mort  ài 
Stuttgart  le  17  janvier  1846  (Ec.  AIL).  j 

D’abord  élève  de  Seele  et  Heideloff  à Stuttgart,  il| 
partit  pour  Rome  en  1820.  Il  y étudia  les  œuvres  des  ] 
grands  lUciîtres  et  produisit  des  originaux  et  des  co-i 
pies  d’une  grande  valeur.  De  retour  dans  son  pays,  -il  I 
fut  employé  à la  décoration  de  la  salle  des  Etats  à 
Rosenstein  et  peignit  à fresque  dans  plusieurs  églises. 

11  fut  jusqu’à  sa  mort  professeur  de  l’Académie  de 
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;tuttgart.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Le 
:hrisl  et  les  disciples  d’ Emmaüs.  , . 

HETRICH  (Johann-George),  ^ 

peintre  et  graveur,  né  à \Vie-  qJ 

sensee  en  1684,  mort  à Dresde  ^ 

en  115%,  cité  par  Nagler  (Ec.  Ail.). 

Imitateur  des  Teniers.  Le  musée  de  Christiania  con- 
erve  de  lui  : Un  vieillard  regardant  une  jeune  fille 
ndormie. 

■ HETRICH  (Joseph-Auguste),  dessinateur  et  peintre, 
né  à Estavayer-le-Lac  [Suisse)  le  18  décembre  1821, 
mort  à Fribourg  le  16  mai  1863  (Ec.  Suis.). 

Dietrich  étudia  à Genève  avec  François  Diday  et 
lomung  (1840)  et  reçut  des  leçons  à Berne.  Professeur 
omme  maître  de  dessin  à l’école  moyenne  d’Estavayer 
ers  1892.  Il  remplit  les  mêmes  fonctions  au  Collège 
■t-Michel  de  Fribourg  entre  1848  et  1861.  Il  figura  aux 
xpositions  suisses  (Lausanne  surtout)  de  1852  à 1859. 
’armi  ses  œuvres,  on  cite  son  portrait  par  lui-même; — ■ 
dendianls-,' — Vieille  Fribourgeoise.et  en  outre  l’Enfant 
ésus  donnant  le  scapulaire  à St  Simon  Stock,  à l’église 
e Villarepos,  ainsi  que  des  vues  de  rues,  d’églises  et 
es  sujets  de  genre. 

IIETRICHS  (Hermann),  paysagiste,  a Berlin,  au 
XIX'  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  a débuté  à Berlin  vers  1880. 

HETRICHSON  (.Johanne-Mathilde),  née  Bonnevie, 
peintre  de  genre,  née  le  12  juillet  1837  à Christiania 
(Ec.  Norv.). 

Elle  épousa  en  1862  L.  Dietrichson,  professeur  d’his- 
'lire  d’cirt  à l’Université  de  Christiania  et  auteur  de 
lusieurs  ouvrages  traitant  la  question  des  arts.  Après 
voir  étudié  de  1857  à 1861  à Dusseldorf  sous  la  direc- 
,on  du  peintre  historique  O.  Meugelberg,  elle  visita 
iome  de  1862  à 1865;  elle  fréquenta  l’Académie  de 
tockholm  de  1886  à,  1889  et  accompagnait  en  1869- 
870  son  mari  pendant  son  voyage  dans  l’Europe  orien- 
te et  en  Asie  Mineure.  Ses  œuvres  principales  sont  : 
'ieillard  qui  fume  avec  un  enfant  (1868);  La  visite  de  la 
•une  mère  (1869);  Une  servante  civilisée  (1872);  Scène 
e famille  (1873);  La  fille  du  patron  (1877);  Jeunes  gar- 
tns  qui  fument  (187’7). 

l'IETRICHSTEIN  (J.  Comte  de),  peintre  et  dessinateur 
' de  la  fin  du  xviii'  siècle  (Ec.  AIL). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — -Dessins.  Paris.  V‘®  Grunling,  1823  : Paysage 
vec  animaux,  d’ap.  Fr.  Brand  : 12  ir.  — Paysage,  avec 
gares  et  animaux  dans  un  champ  de  blé  : 14  îr.  25. 
IIETSCHI,  ou  Tietschi,  sculpteur,  travaillait  à Fribourg 
vers  1563  (Ec.  Suis.). 

Il  sculpta  les  armoiries  fribourgeoises  au  pont  de 
larly  en  1563  et  travailla  aussi  pour  la  chapelle  de 
t-Jost,  dans  cette  ville. 

IIETTERLIN  ou  Dieterlein  Bartholomaeus,  peinhe  et 
graveur,  travaillait  vers  1623  à Strasbourg  (Ec.  Als.). 
On  connaît  de  lui  deux  estampes  : Ascension  du  Christ 
t un  paysage.  Fils  de  Hilarius  Dietterlin  de  Strasbourg 
. père  de  Johannes  Dietterlin. 


IIETTERLIN  (Johannes  ou  Joseph],  peintre  de  Stras- 
bourg, travaillait  à Soleure,  dans  la  seconde  moitié 
du  XVII'  siècle  (Ec.  Als.). 

Dietterlin  devint  bourgeois  de  Soleure  en  1650. 
leçu  dans  la  confrérie  de  St-Luc  dans  la  même  année  il 
eignit  ses  armoiries  et  sa  devise  dans  le  registre  de  la 
orporation.  D’après  le  D'  C.  Brun,  il  serait  le  fils  de 
îartholomaeus  Dietterlin,  le  peintre  et  graveur. 
IIETTERLIN  ou  Dieterlin(Wendel),arc/u- 
iecie,  peintre  et  graveur  à 
> l'eau-forte,  né  à Slras-'^^^y 
bourg  en  1550,  mort  en  V_  ^ ■ 

' 1599  (Ec.  Als.). 

( On  cite  parmi  ses  gravures  : Archiiectura  und  Aus- 
\ieilung,  12  planches  de  sujets  grotesques  et  2 Portraits. 
i.e  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Architecture  avec 
appel  de  St  Mathieu  à l’apostolat. 

! Prix. — Dessins.  Paris.  V"  Destailleur,  1896  : Déco- 
tation d’une  façade  de  palais  à deux  étages  : 420  fr. 
•)IETZ  ou  Dietschen  (le  vieux),  peintre  en  Allemagne, 
. «ers  1710-1720  (Ec.  AU.). 

Très  probablement  le  père  de  Johan  Christophe, 
, ohan  Albert  et  Barbara  Dietz. 


HETZ  (Gustave- A .),  peintre,  né  à Matines  en  1801, 
mort  en  1844,  travaillait  à Bruxelles,  vers  1830  (Ec. 
Bel.). 

Elève  de  Ottevaere;  le  musée  d’Amsterdam  conserve 
e lui  : Hébé.  A exécuté  des  décorations  au  château  de 
ervueren  en  collaboration  avec  son  maître. 

DIETZ  (J.-C.  ) Ditsingh  ou  Dützing,  dessinateur  de 
paysages  en  Hollande  au  milieu  du  xvni'siéc/e(Ec.  A.). 


DIETZ  (Féodor)  .peintre  d’histoire  et  de  batailles,  né  à 
N eunsielien  en  1813,  mort  à Gray  en  1870  (Ec.  AIL). 
Cet  artiste  occupe  une  place  distinguée  dans  l’école 
allemande.  11  était  professeur  à l’Académie  de  sa  ville 
natale  lorsque  la  guerre  franco  allemande  éclata.  Dietz 
entra  dans  le  service  des  ambulances  et  mourut  au  cours 
de  la  campagne.  Il  avait  exposé  au  .Salon  de  Paris  à 
partir  de  1838  et  obtenu  une  médaille  de  3'  classe 
en  1839. 

Peintures. — Musées  de  : (Mayence)  ; Mort  de 
Pappenheim. — (Munich)  : Assaut  de  Belgrade. — 

(Stuttgart)  : Episode  de  la  guerre  de  Leipzig  (1813), 
DIETZI  (Hans),  graveur  sur  bois,  peintre  de  portraits  au 
pastel,  né  à Berne  le  5 juin  1864  (Ec.  Suis.). 

Dietzi  étudia  la  gravure  chez  'Th.  Meister  dans  sa 
ville  natale  avec  Kloss  à Stuttgart  et  Rose  à Paris. 
Elève  de  Jakobites  à Munich  pour  le  dessin,  de  Karl 
Stauffer  à l’Académie  de  Berlin,  et  de  l’école  d’art  à 
AVeimar.  Il  travailla  aussi  à Rome,  retourna  à Berne 
et  s’adonna  à la  peinture  de  portraits.  Il  exposa  à par- 
tir de  1890.  Le  musée  de  Berne  possède  son  tableau  : Le 
Réveil. 

DIETZSCH  (Johann-Albrecht),  peintre  de  paysage,  de 
portrait,  de  batailles  et  graveur,  né  en  1714  ou  1720, 
mort  en  1782  (Ec.  AU.). 

Travailla  à Nuremberg  et  réussit  assez  bien  dans  tous 
les  genres. 

Prix.- — -Dessins.  Paris.  V‘'  Neyman,  1776  ; Quatre 
petits  paysages;  barques  et  figures,  à la  pierre  noire  ; 
29  fr. 

DIETZSCH  (Jean-Christophe).  peintre  de  paysage  et  de 
portrait  et  graveur,  né  à Nuremberg  en  1710,  mort 
dans  la  même  ville  en  1769  (Ec.  AIL). 

Frère  aîné  de  Jean-Albert  Dietzsch.  Il  s’adonna 
surtout  au  paysage  et  réussit  à se  classer  parmi  les  bons 
peintres  de  ce  genre  en  Allemagne.  Le  graveur  Wille 
en  parle  avec  éloges  dans  ses  mémoires.  On  cite  parmi 
ses  gravures  des  paysages  et  des  portraits. 

Prix. — Dessins.  Bruxelles.  V*®  Verbelen,  1833  ; 
Deux  dessins  en  couleur  : 14  fr. — Peinture.  Munich. 
V*'  X...,  5 juin  1899  : Paysage  : 375  fr.— Dessins.  Paris. 
V‘®  Thyssen,  1851  : Paysage;  effet  d’hiver  : 19  fr.  50. — V‘“ 
Marquis  d’Houdan,  1888  : Deux  paysages.  Gouache  ; 
27  fr. 

DIETZSCH  (Margaretha-Barbara),  peintre  de  fleurs  et 
d'oiseaux,  miniaturiste  et  graveur  à Veau- forte, née  à 
Nuremberg  en  1716  (Ec.  AIL). 

Sœur  de  Johan- Albert  et  de  Johan-Christophe 
Dietzsch  et  probablement  fille  de  Dietzsch  ou  Diet- 
schen le  vieux. 

DIEU,  peintre  de  marine  et  de  paysage  vers  1752,  cité 
par  Siret  (Ec.  Fr.). 

Exposait  à l’Académie  de  St-Luc. 

DIEU  (Antoine],  peintre  d’histoire,  né  à Paris  en  1662, 
mort  dans  la  même  ville  le  12  avril  1727  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Lebrun,  il  remporta  le  premier  prix  pour 
Rome  en  1686.  En  1722,  il  fut  reçu  académicien.  Il 
fut  adjoint  à professeur  en  1724.  On  cite  de  cet  artiste 
un  remarquable  tableau,  reproduit  en  gravure  par  Jean 
Arnold  : Louis  XIV  sur  son  trône. 

Peinture. — Musées  : (Rouen)  : Esther  devant 
Assuérus. — (Troyes)  : Départ  de  Jacob. — (A^er- 

SAiLLEs)  ; Naissance  de  Louis  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne.— Mariage  de  Louis  de  France,  duc  de  Bour- 
gogne, et  de  Marie-Adélaïde  de  Savoie. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Mauperin,  1780  : La 
Résurrection  de  Lazare  ; 700  fr.- — Le  baptême  du  Christ  : 
600  fr. — Dessins  : Seize  sujets  de  la  vie  de  Jésus-Christ  : 
33  fr. 

DIEU  (Jean  de),  sculpteur  artésien  du  xvii'  siècle. 

Auteur  d’un  groupe  (19®)  du  tour  du  chœur  de  la 
cathédrale  de  Chartres  : Femme  adultère  (1681). 
DIEU  (Jean  de,  dit  St  Jean),  peintre  du  xvn'  siècle, 
cité  par  de  Marolles  (Ec.  Fr.). 

Agréé  à l’Académie  le  25  avril  1671,  il  fut  rayé  le 
2 mars  1709,  pour  n’avoir  pas  fourni  son  morceau  de 
réception. 

DIEUDONNÉ  (Emmanuel  de),  peintre,  né  à Genève, 
naturalisé  français  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Il  débuta  au  Salon  de  1876  et 
obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1881. 
DIEUDONNÉ (Eu  gène-Paul),  peintre  de  portraits,  né  à 
Ourscamp,  près  Noyon,  le  26  avril  1825  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  H.  Delaborde  et  figura  au  Salon 
de  Paris  de  1848  à 1880,  avec  des  portraits  et  des  études. 

Peintlire. — Musées  : (Versailles)  : Portrait  du  vi- 
comte de  Fussy. — Portrait  du  marquis  de  Fontenay. 
DIEUDONNÉ  (Guillaume-Marius),  sculpteur,  né  à Arles 
le  9 janvier  1827,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

En  18ol,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  fut  élève 
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de  Bonnassieux.  De  1853  à 1882  il  figura  au  Salon  de  , 
Paris.  Au  musée  de  Clamecy  on  a de  cet  artiste  une 
figure  en  plâtre  : Le  jeu  du  sabot. 

DIEUDONNÉ  {Jacques-Augustin),  sculpteur,  né  à Paris 
le  17  mai  1795,  mort  dans  la  même  ville  le  2 mars  1873 
(Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1816,  il  fut  élève  de 
Gros  et  de  Bosio.  En  1819  il  eut  le  deuxième  prix  au 
concours  pour  Rome.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe 
en  1843,  de  2®  classe  en  1844,  de  1'®  classe  en  1845,  la 
croix  de  la  Légion  d’honneur  en  1867.  Au  Salon  il 
figura  de  1819  à 1868. 

Sculpture. — Musées  : (Bourges)  ; Buste  de  Char- 
les X. — (Cambrai)  : Buste  du  duc  d’.Angoulême. — 
(Nantes)  : Jésus  au  jardin  des  Oliviers. — (Sens)  : Buste 
d’Alfred  Lorne; — La  jeune  mère. — (Troyes)  : Buste 
de  Marc-Antoine  Julien. — (Versailles)  : Gaston  de 
Foix,  comte  de  Nemours; — Charles,  comte  de  Blois; — 
Antoine  Arnaud,  théologien. 

DIEUDONNÉ  (Jean  ou  Joseph),  sculpteur,  à Nancy, 
XVIII®  siècle  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot  dans  son  Essai  de  répedoire 
des  Artistes  Lorrains  pour  avoir  travaillé  à l’église 
Notre-Dame  de  Nancy  en  1720. 

DIEUSSORT  (Francisco),  sculpteur,  du  xvii®  siècle. 

Il  travailla  à La  Haye,  en  1646,  pour  le  prince  Fré- 
déric-Henri, et  fit  les  quatre  statues  des  princes  d’O- 
range,  pour  4.000  florins;  en  1656,  il  fit  un  buste  de  l’ar- 
chiduc Léopold-Guillaume. 

DIEVOT  (A.  ou  G.)  ou  Dievoort.  sculpteur,  de  Bru- 
xelles, mort  à Malines  en  1715  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gibbons  en  .Angleterre,  il  était  à La  Haye 
en  1707. 

DIEZ  (Joaquin),  peintre,  né  à Séville,  mort  dans  la 
même  ville  en  octobre  1879  (Ec.  Esp.). 

Elève  à Séville  de  José  Roldan.  Il  e.xposa  à Madrid 
à partir  de  1860  des  toiles  d’histoire,  des  vues  et  des 
portraits. 

DIEZ  (Jaan-HIigiisl),  sculpteur,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
DIEZ  (Julius),  peintre  d’histoire,  né  à Nuremberg  le 
8 septembre  1870  (Ec.  Ail.). 

Vécut  à Munich. 

Peintures. — Musées  de  : (Const.ance)  ; Faune.  — 
(Munich)  : St  Georges.— (Soutii-Kbnsington)  : 

Ste  Cécile. 

DIEZ  Y P ALMA  (José),  peintre  d'histoire  et  de  portrait, 
né  à Séville,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Exposa  à Madrid  à partir  de  1858. 

DIEZ  (Robert),  sculpteur,  né  à Possnech  en  1844  (Ec- 
Ail.). 

Cet  artiste,  qui  tient  une  place  marquante  dans  l’école 
allemande,'fit  ses  études  à l’Académie  de  Dresde,  où  il 
fut  élève  à partir  de  1863,  puis  avec  Schilling.  Son 
premier  groupe  : Vénus  consolant  V Amour,  lui  valut 
un  1"  prix.  A partir  de  1873, il  fonda  un  atelier  et  y 
e.xécuta  d’importants  travaux,  notamment  pour  le 
nouveau  théâtre  de  Dresde.  Il  obtint  un  grand  prix 
à l’Exposition  Universelle  de  1900  avec  un  bronze  : 
La  Tempête. 

DIEZ  (S.),  portraitiste  et  peintre  de  genre  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Il  fut  peintre  de  la  cour  du  duc  de  Meiningen. 

DIEZ  (Wilhem),  peintre  et  illuslraleur,  né  à Bayreuth 
le  17  janvier  1839,  mort  en  1907  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Piloty.  Il  a collaboré  à de  nombreux  jour- 
naux humoristiques  allemands.  Il  fut  nommé  en  1871 
professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Munich. 
On  cite  de  lui  : Marché  aux  chevaux-,  Le  Pique-Nique. 
Il  a exposé  à Paris  en  1878. 

V Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  ; St  Georges; — 
Fête  en  forêt; — Chevreui  mort. — (H.ambourg)  : Le 
Maraudeur.  — (Kœnigsberg)  : L’Interrogatoire.  — - 
Leipzig)  ; Marche  d’un  armée.  — ■ (Munich)  : Excellence 
en  voyage; — Au  bon  vieu.x  temps; — St  Georges;  — 
Croates . 

DIFFE  (Mme  Anne),  peintre  de  portraits,  née  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lejeune.  Elle  débuta  au  Salon  de  1869. 
DIGEON  (Antoine-René),  graveur,  né  à Paris  le  15  mai 
1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Sauvageot,  il  exposa  au  Salon  de  1868 
à 1881,  des  tableaux  représentant  pour  la  plupart  des 
sujets  d’architecture. 

DIGEON  (René-Henri  îils],  graveur,  né  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Claude  Sauvageot.  Il  figura  au  Salon  de 
1866  ù 1875. 

DIGHTON  (Mrs.),  peintre  anglais  au  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Elle  était  femme  de  Denis  Dighton  et  se  consacra 


à la  peinture  de  fleurs  et  de  fruits.  Elle  tut  attacné'i 
à la  reine  Adélaïde,  et  exposa  entre  1824  et  1835  à h 
Royal  Academy. 

DIGHrON  (Denis),  peintre  de  batailles,  né  à Londrc\ 
en  1792,  mort  à Saint-Servan  en  1827  (Ec.  Ang.)| 
Fils  de  Dighton  le  caturicaturiste,  il  étudia  â 1; 
Royal  Academy.  .Ayant  obtenu,  par  l’iiitermédiair 
du  prince  de  Galles,  une  charge  dans  l’armée,  il  s’en 
démit  et  une  fois  marié  se  fixa  à Londres,  puis  s’adonn; 
à l’art.  Il  fit,  entre  1811  et  1825,  des  envois  à la  Royal 
Aacademy.  La  perte  de  la  faveur  royale  jointe  à d’au 
très  causes  affectèrent  sa  raison;  il  se  retira  à Saint 
Servan  où  il  mourut.  Le  musée  Victoria  and  .Albert, 
Londres,  conserve  de  lui  : Une  troupe,  et  Combat  d 
cavaliers  et  de  fantassins. 

DIGHTON  (Richard),  peintre  de  batailles  et  caricatii 
riste  du  commencement  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Robert  Dighton.  La  National  Portrait  Ga: 
lery,  à Londres,  conserve  de  lui  trois  caricatures  : Jo/i 
Moore,  David  Dundes  et  John  Keate. 

DIGHTON  (Robert),  porlrailisle  et  caricaturiste,  r 
en  1752,  mort  à Londres  en  1814  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  de  temps  en  temps  des  envois  à la  Société  di 
artistes  libres  et  à l’Académie  royale.  Mais  dès  qu'  i 
eut  fait  paraître,  en  1799,  un  Livre  de  Têtes,  il  s’adonn 
surtout  à la  caricature. 

DIGHTON  (William-Edward),  paysagiste  anglais,  ij 
en  1822,  mort  à Hampstead  en  1853  (Ec.  Ang.).  Il 
Il  fut  d’abord  élève  de  William  Müller  et  après  C)| 
Frédéric  Goodall.  De  1844  à 1851,  il  exposa  des  scèmll 
champêtres  anglaises  à la  British  Institution  et  à ‘ 
Royal  Academy.  Puis  il  partit  en  Orient  et  envoya,  e> 
1853,  deux  tableau.x  à l’Académie  royale  : Les  ruinJ 
du  Temple  de  Louqsor  et  Béthanie.  Il  mourut  fort  jeuiJ 
malheureusement  et  se  serait  fait  un  nom  dans  la  peiil 
ture.  Les  collections  privées  de  Liverpool  se  sont  paj 
tagé  la  plupart  des  œuvres  qu’il  laissa  apn: 
lui.  1 

DIGKH  (Jakob),  sculpteur  sur  bois,  travaillait  à Lucerr 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  exécuta  en  collaboration  avec  Wolfang  Stahel  di 
sculptures,  des  confessionaux  à l’église  de  Lucerne  e| 
1618.  Il  fut  membre  de  la  confrérie  de  St-Luc  dans  cett 
ville . 

DIGMAN,  peintre  verrier  à Amsterdam  vers  1555  (E 

Hol.). 

Il  fit,  à Amsterdam,  les  vitraux  de  l’église  Oude 
Annonciation,  Visite  à Elisabeth,  St  Paut,  St  Pierr 
— Le  chœur  des  anges  se  réjouissant  de  la  Naissant 
du  Christ; — -L' Adoration  des  Mages  et  des  bergers;  L 
Circoncision;  Les  armes  de  la  ville;  Mort  de  Mar, 
(restauré  au  xviii®  siècle). 

DIGNAT  (Elie).pein/re  en  miniature,  début  duxix®  siéd 
né  à Limoges  (Ec.  Fr.). 

Il  peignit  les  canons  d’autel,  qui  servirent  à la  céri 
monie  du  sacre  de  Charles  X,  à Reims.  I 

DIGONNET  (Melchior),  peintre  de  paysages,  xix®  siécj 
(Ec.  Fr.).  i 

Exposa  au  Salon  en  1843  et  en  1844. 

DIGOUT  (Louis-Joseph),  peintre,  né  à Bourges  le  20  jui\ 
ief  1821  (Ec.  Fr.). 

En  1841  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  fut  l’élèij 
de  R.  Gazes.  La  même  année  il  exposa  au  Salon  d 
Paris  : Une  mansarde.  Il  exposa  jusqu’en  1868.  | 

DIJON  (Musée  de). 

L’origine  du  musée  de  Dijon  remonte  à la  seconc 
moitié  du  xviii®  siècle  C’est  grâce  à l’initiative  ( 
François  Desvosge  qu’il  fut  créé  et  installé  en  171 
dans  l’ancienne  résidence  des  ducs  de  Bourgogne. 
donateurs  furent  tout  d’abord  l’Etat  qui,  à quat 
reprises,  fit  parvenir  à la  ville  de  Dijon  des  envo 
importants.  Enfin  la  belle  collection  de  M.  Anato 
Desvosge  léguée  vers  1850  contribua  pour  une  larf 
part  à l’enrichissement  du  musée  qui  comprend, 
l’heure  actuelle,  près  de  six  cents  peintures  et  une  se 
tion  de  sculpture  importante.  De  ces  nombreuse 
toiles  nous  relevons,  parmi  beaucoup  de  grands  nom 
ceux  de  Chardin,  Clouet,  Coypel,  Henner  Jouvene 
Mignard,  Nattier,  Rigaud,  de  Troy,  Van  Loo,  poi 
l’école  française;  pour  les  écoles  flamande,  allemanc 
et  hollandaise,  ceux  de  Bol,  Van  Eyck,  Van  der  Meulei] 
Wouwerman;  pour  les  écoles  italienne  et  espagnole 
Andrea  del  Sarto,  Ribéra,  Guido  Reni,  Perugin,  L 
Rosalba,  Tintoret,  Veronèse,  etc.  Dans  la  section  dj 
sculpture,  le  visiteur  admire  des  chefs-d’œuvre  di 
Bosio,  de  David,  de  Houdon  et  de  Rude.  Enfin  noi 
mentionnerons  en  terminant  les  splendides  moulagi| 
de  six  figures  de  prophètes,  de  Nicolas  Slutter,  et 
tombeau  de  Jean_Sans  Peur  et  de  la  duchesse  Ma 
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uerite.  Il  existe  aussi  à Dijon  un  musée  portant  le 
om  de  musée  Trimolet,  contenant  quelques  anciennes 
oiles  de  valeur  et  surtout  des  antiquités. 
lIJON  (Jean  de),  sculpleur-archiiecte,  vivait  au  xv®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

De  Reims,  où  il  travaillait  à la  cathédrale,  il  fut 
ippelé  à Troyes  pour  y visiter  l’église  Saint-Etienne. 
DIJON  (Jean  de),  peintre,  à Troyes,  vers  1385  (Ec. 
Champ.). 

Il  travailla  à la  cathédrale  entre  1383  et  1384  et  à 
'église  St-Urbain  entre  1384  et  1385. 

DIJON  (Périn  de),  peintre,  vivait  au  xiv'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  le  duc  d’Orléans  en  1398. 
DIJSSELHOF  (G.;W.),  peintre  de  nature  morte  à Har- 
lem. xix'-xx®  siècles  (Èc.  Hol.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles 
en  1910.  Voir  aussi  Deysselhof. 

Monogramme  d’un  graveur  allemand  du 

O-I-K..  XVPS. 

DILHOFF  (J.),  graveur  à Amsterdam  vers  .1760  (Ec. 
Hol). 

DILIEJEON  (Charles- Alfred),  peintre  paysagiste,  né  à 
Rouen  ou  à St-Georges  le  2 mai  1825,  mort  en  1897 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Morin,  Daubigny  et  Guillemet.  Il 
^débuta  au  Salon  de  1880.  On  cite  de  lui  : Falaise  du 
Polie;  à Dieppe  (1880). 

DILL  (Emil),  peintre,  né  à Liestal  en  1861  (Ec.  Suis.). 

Dill  étudia  à Bâle  et  à Stuttgart,  suivit  les  conseils  du 
jProt.  Ferd.  Keller  à Carlsruhe  et  ceux  de  Bouguereau 
let  de  Fleury  à Paris.  Il  compléta  son  éducation  artis- 
tique à l’Académie  de  Munich  avec  Lôfftz.  Professeur 
de  dessin  à l’école  cantonale  de  Zug.  Fournit  des  dessins 
pour  le  journal  illustré  : Der  Nebelspalter.  Exposa  au 
premier  salon  suisse  à Berne.  Parmi  ses  œuvres  on  cite  ; 
\L'aleule  et  l’enfant-- — -Lansquenet  blessé,  etc.  Il  a aussi 
Idécoré  une  salle  de  l’Hôtel  de  ville  à Radolfszell. 

DILL  (Johann-D.),  peintre  et  musicien,  né  à Transiadt 
{Bavière)  1769,  mort  à Berne  le  29  août  1848  (Ec.  Ail), 
i Père  de  Johann-Rudolf,  ce  peintre  se  fixa  à Berne  dès 
1804,  et  exécuta  avec  l’aide  de  son  fils  des  tableaux 
;qu'ils  vendaient  aux  enchères.  Il  vivait  d’abord  à Plen- 
ijouse. 

DILL  (Johann-Rudolf),  professeur  de  dessin,  né  à Berne 
; le  8 mars  1808,  de  parents  bavarois,  mort  dans  la  même 
ville  le  19  juin  1875  (Ec.  Suis.). 

Professeur  de  dessin  à l’Institut  Fellenberg  à Hofwil, 
jet  à Berne  où  il  travailla  entre  1844-1855.  Il  collabora 
(souvent  avec  son  père. 

DILL  (Ludwig), paysagrlsle  et  peintre  de  marines,  né  à 
Gernsbach  le  2 février  1848  (Ec.  Ail). 

Elève  de  Piloty  et  de  Seitz  à l’Académie  de  Munich. 
:I1  voyagea  en  Italie,  en  France  et  en  Suisse,  puis  revint 
js’établir  à Munich.  Il  a exposé  en  Allemagne,  à Berlin, 
iMunich  et  Dresde.  En  France,  il  a obtenu  un  Grand 
(Prix  en  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  : Canal  hollan- 
|dais. — (Brême)  : Près  de  la  rivière. — (M.xyence)  : 
;Marine. — (Munich)  : Forêt  de  peupliers. — (Stutt- 
gard)  : Canal  à Venise. — (Mannheim)  : Siroco. 

Prix. — Peinture.  Francfort.  V*®  X..,  12  décembre 
1892  : Bateaux  de  pêche  vénitiens  : 2.625  fr. 
DILLENIUS  (Dr.  Joh.-Kaspar-Anton),  peintre  de 
Mayence,  né  en  1791,  mort  en  1869  (Ec.  Ail). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  : Deux  tableaux 
de  fleurs. 

DILLENS  (Adolf- Alexander),  peintre  de  genre,  dessi- 
nateur et  aquafortiste,  né  à Gand  le  2 janvier  1821, 
mort  à Bruxelles  en  janvier  1877  (Ec.  Bel). 

Elève  de  son  frère  Hendrik. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruges)  : Chef  d’une 
tribu  africaine. — (Bruxelles)  : Patineurs  zélandais; — 
Le  Pont  d’Amour; — L’enrôlement  dans  les  Pays-Bas 
I Autrichiens . 

Prix. — Peinture.  Bruxelles.  Verbelen,  1873  : 

]Le  cordonnier-barbier;  scène  zélandaise:  5.100  fr. — -V‘® 
■Sanford,  1875  : Pour  avoir  chaud  : 3.200  fr. — -Paris. 
V*'  Pauwels,  1877  : Le  jeu  de  la  bague  : 2.400  fr. — V® 
Ledeboer,  1891  : Bonheur  domestique  : 1.050  fr. — V*® 
du  15  mai  1902  ; Tête  de  Frisonne  : 100  fr. — -Aquarelle. 
V‘®  X...,  13  mars  1893  : Les  musiciens  : 70  fr. 

! DILLENS  (Hendrik-Joseph),  peintre  de  genre  et  aqua- 
fortiste, né  à Gand  le  20  décembre  1812,  mort  à Bru- 
xelles en  1872  (Ec.  Bel). 

■ Elève  de  Maes  Casimi. 

^ Peintures. — Musées  de  : (Liège)  : Cavalier  devant 
une  hôtellerie. — (Ypres)  : La  lecture. 


Prix. — Peinture.  Gand.  V‘®  Coninck,  1856  ; Scène 
tirée  de  Quentin  Durward,  de  Walter  Scott  : 60  fr.- — -La 
kermesse  de  Trouchiennes,  aux  environs  de  Gand  : 275  fr. 
— Episode  de  la  Révolulion  de  1830  : 17  fr. 


DILLENS  (Julien),  sculpteur  et  peintre,  né  à Anvers  le 
8 juin  1849,  mort  à Bruxelles  en  1904  (Ec.  Bel). 

Fils  du  peintre  Henri  Dillens,  il  travailla  d’abord 
avec  son  père,  puis  avec  le  sculpteur  Simonis.  Il  débuta 
avec  une  peinture  au  Salon  de  Bruxelles  en  1874.  Prix 
de  Rome  en  1877,  il  composa  en  Italie  son  groupe  : La 
Justice,  médaillé  à Anvers,  Amsterdam  et  Paris.  Cet 
artiste  a beaucoup  produit.  On  cite  de  lui,  parmi  ses 
meilleures  œuvres  : Un  gamin;  Enigme;  Jean  de  Nivel- 
les; Le  Char  de  la  Paix.  Des  œuvres  de  lui  décorent  la 
plupart  des  grands  monuments  publics  de  Belgique.  Il 
figura  dans  nombre  de  musées.  M.  B.  de  G. 

DILLIS  (Cantius  de),  peintre  et 

graveur  à l’eau-forte,  né  à Gie-i  , Fl 

bing  en  1779,  d'ap.  Siret  ‘■“••'J 

1785,  mort  à Munich  en  1856  (Ec.  Ail). 

On  cite  parmi  ses  gravures  des  Vues  et  des  Paysages. 
Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  un  Paysage. 

DILLIS  (Ignaz),  dessinateur  et  graveur, 
né  à Giebing  en  1772,  mort  à Munich'T^ 
en  1808  (Ec.  Ail). 

Frère  et  élève  de  Georges  Dillis.  On 
cite  parmi  ses  gravures  des  Paysages  ornés  de  figures 
et  d’animaux. 

DILLIS  (Johann-Georg  von),  peintre  f { TA 
de  paysages  et  de  portraits  et  gra-  • J • 
veur  à l’eau-forte,  né  à Giebing  le^ 

25  décembre  1759,  mort  à Munich  le  28  septembre  1841, 
travailla  en  Allemagne,  en  France,  en  Espagne  et  en 
Italie  (Ec.  Ail). 

Elève  de  Dorner.  On  cite  parmi  ses  gravures  des 
Paysages  et  des  Vues  de  Giebing. 

Peintures. — Musées  de  : (Munich)  ; Vue  du  lac 
de  Tegern;— Grotte  de  Ferrata,près  de  Rome; — Partie 
de  Schwabing; — Vallée  de  l’Isar,près  de  Munich. 

Prix.- — ^Dessins.  Paris.  V*®  E.  Norblin,  1860  ; Chalets 
sur  le  bord  d’une  grande  roule;  effet  d’hiver.  A l’aquarelle; 
8 fr.- — -Estampes.  V‘®  Van  den  Zande,  1855  : Intérieur 
de  forêt  ; 6 fr.  50. 

DILLON  (Frank),  peintre  orientaliste,  né  à Londres 
en  1823  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à la  Royal  Academy  et  avec  James 
Holland  et  vécut  à Londres,  sauf  pendant  un  séjour 
assez  prolongé  en  Orient.  Il  exposa  fréquemment  dans 
la  métropole  anglaise  à partir  de  1850.  Il  prit  part 
également  à l’Exposition  Universelle  de  1878,  à Paris. 
On  cite  particulièrement  ses  vues  d’Egypte.  Il  fit  aussi, 
en  1877,  une  intéressante  exposition  d’aquarelles  de 
scènes  de  la  vie  japonaise.  On  cite  de  lui  dans  les 
musées  : A Hambourg  : Coucher  du  Soleil;  au  Victoria 
and  Albert  Muséum,  à Londres,  six  aquarelles  repré- 
sentant diverses  habitations  de  riches  musulmans 
égyptiens. 


DILLON  (Henri-Patrice),  peintre  et  lithographe,  né  à 

San  Francisco,  de  parents  français,  mort  à Paris  en 

1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Lehmann,  de  José  Frappa  et  de  Carolus 
Duran,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1876. 
Tout  d’abord  il  exécuta  des  compositions  importantes 
comme  Les  Funérailles  de  Paul  Sert,  ou  La  Fondation 
de  l’Ordre  des  Jésuites  dans  l’église  de  Montmartre, 
œuvres  qui  furent  remarquées.  Mais  il  s’adonna  bientôt 
à des  sujets  moins  solennels  et  plus  conformes  à son 
talent  délicat.  On  lui  doit  quantité  de  petites  toiles 
pleines  de  sentiment  et  de  la  plus  délicate  intimité  : 
Jeunes  femmes  ou  Vieillards  lisant  à la  lumière  d’une 
lampe,  ou  bien  des  tableaux  comme  : Une  Répétition 
au  Théâtre  Libre, rue  Blanche, dans  lequel  il  avait  réuni 
la  brillante  phalange  d’artistes  et  d’écrivains  qu’Antoine 
avait  groupés  autour  de  lui  lors  de  ses  débuts  directo- 
riaux. Dillon  prit  une  place  marquante  aux  e.xpositions 
de  la  Société  des  Peintres-Graveurs  chez  Durand-Ruel, 
puis  à la  Société  des  Lithographes,  dont  il  fut  plus  tard 
vice-président.  Ce  fut  surtout  comme  lithographe  qu’il 
fut  le  plus  apprécié.  Son  œuvre,  dans  ce  genre,  est 
absolument  remarquable.  Sa  personnalité  s’y  affirme 
avec  une  grâce  charmante  et  une  expression  pleine 
d’esprit.  Les  lithographies  de  Dillon,  tirées  toutes  à 
petit  nombre,  se  vendront  un  jour  extrêmement  cher. 
Dillon  déploya  les  mêmes  qualités  dans  les  illustrations 
que  pendant  de  longues  années  il  fournit  à la  maison 
d’édition  Arthème  Fayard.  Une  cruelle  maladie,  une 
angine  de  poitrine,  vint  attrister  la  fin  de  sa  vie.  C’était 
un  esprit  charmant,  fin,  délicat  d’une  bonhomie  pleine 
d’indulgence  et  il  ne  comptait  que  des  amis.  Dillon 
était  chevalier -de  la  Légion  d’honneur.  Il  prit  part  à 
l'Exposition  Universelle  de  1900  avec  une  lithographie  : 
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La  claque.  11  avait  obtenu  une  médaille  de  3'  classe  en 
1892.  Le  musée  de  Louviers  conserve  de  lui  un  tableau  : 
La  politique.  E.  B. 

DILLY  (Georges-Hippolyte),  peintre  à Lille, 
xix=  el  XX»  siècles  (Ec.  Fr.).  ' 

Elève  de  Bonnat,  Gervais  et  de  Winter.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1903,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société;  il  a obtenu  une  mention  honorable 
en  1903,  des  médailles  de  3»  classe  en  1904,  de  2»  classe 
en  1906,  et  la  même  année  une  bourse  de  voyage.  Le 
musée  de  Tourcoing  conserve  de  lui  : Dernière  heure  en 
Flandre. 

DIMIER  (Abel)  , sculpteur,  né  à Paris  en  septembre  1794, 
mort  datis  la  même  ville  en  1864  (Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  son  père  et  de  Cartellier,  il  entra  à 
l’école  des  Beaux-Ai’ts  en  1810,  remporta  le  prix  de 
Rome  en  1819.  Au  Salon  il  exposa, en  1827,  Ste  Cécile. 
Cette  statue  avait  été  commandée  par  le  préfet  de  la 
Seine  pour  l’église  St-Nicolas-des-Champs. 

DIMIER  (Mlle  Clémence),  peintre  de  portraits,  née  à 
Paris,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  maître  Cogniet  et  exposa  au  Salon  de 
1842  à 1852,  presque  toujours  des  portraits.  Au 
musée  d’Autun,  on  a d’elle  une  copie  d’après  Fra  Bar- 
toloineo  . 

DIMÏTRI-ORENBOURGSK,  peintre  d’histoire  el  de 
genre,  né  en  1838,  mort  en  1897  (Ec.  Rus.). 

Œuvres.- — Musée  : (Alexandre  111)  : L’inaugu- 
ration du  drapeau  d’une  troupe  Bulgare  en  1877;  ■ — 
Un  noyé  dans  le  village; — La  bénédiction  de  l’eau  sur 
la  rivière,  le  jour  de  l’Epiphanie; — Un  noyé; — Au 
gorol. 

DIMORE,  sculpteur  grec,  vivait  en  416  avant  J.-C. 

Il  était  élève  de  Polyclète  d’Argos. 

DINA  (Elisa),  peintre,  paysagiste,  vénitienne,  du  xix®s. 
(Ec.  Ital.). 

A participé  à un  grand  nombre  d’expositions  en 
Italie.  A Venise,  en  1881:  La  chaufferette  de  l’aïeule,  à Mi- 
lan, la  même  année  : De  retour  de  l’église,  furent  appré- 
ciés. Enfin  elle  exposa,  en  188-4,  à Turin,  un  profil  d’un 
intérêt  particulier,  étude  d’après  nature  sous  le  nom  de 
Popolana. 

DINAN  (Musée  de)  (Côtes-du-Nord). 

11  n’existait  pas  de  musée  à Dinan,  lorsqu’on  1850 
un  collectionneur,  M.  Luigi-Odorici.  réunit  les  quelques 
dons  que  des  particuliers  étaient  disposés  à faire  en  vue 
de  la  fondation  d’un  musée,  y ajouta  ses  œuvres  d’art 
et  installa  sommairement  le  tout  dans  une  salle  de  la 
mairie. Ala  mort  de  ce.  fondateur  etpremier  conservateur, 
en  1878,  il  y avait  ii  Dinan  deux  cent  cinquante  toiles, 
des  sections  d’architecture,  de  sculpture  et  d’archéolo- 
gie. Depuis  cette  époque,  le  musée  s’est  encore  enrichi 
et  présente  aujourd’hui  un  intérêt  sérieux  au  point  de 
vue  de  i’histoire  locale  et  des  hommes  de  la  région. 
DINANT  (Diïck),  peintre  à La  Haye  vers  1671  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Paulus  Dinant,  de  La  Haye. 

DÎNANT  (Gilles  de),  sculpteur,  vivait  au  xiv®  siècle  (Ec. 
Fr.  ). 

Cet  artiste,  d’origine  flamande,  résida  à Dijon  où,  de  ] 
1398  à 1399,  et  sous  la  directin  de  Claris  Sluter,  il  tra-  ' 
vailla  au  célèbre  Puits  de  Moïse  qui  était  au  centre  du 
cloître  de  la  Chartreuse  de  Champmol. 

DÎNANT  (Jean  de),  sculpteur  et  fondeur,  vivait  à Béthune, 
vers  1372  (Ec.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  fit  le  pupitre  de  la  cathédrale 
de  Tongres  (Belgique)  qui  porte  comme  signature  ; 
■Jehans  doses  de  Dinant  1372. 

DINANT  (Paulus)  ïils,  peintre, né  à Amsterdam  en  1653 

lEc.  Hol.). 

DÎNANT  (Paulus  I),  peintre,  mort  à La  Haye  vers  1658 

(Ec.  Hol.). 

Sa  femme,  Machtelt  Moninex.  fut  peintre  de  fleurs. 
OINARELLI  (Giulio),  peintre  d'histoire  à Bologne,  né 
en  1629,  mort  en  1671,  élève  de  Guido  Béni  (Ec.Bol.). 
DINAS,  peintre  d'ornement  en  Grèce,S60  ans  avant  J.-C. 
(Ec.  Grec.). 

DINAUMARB  (Antony),  peintre,  mort  en  1901  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  aux  Salons 
de  cette  société. 

DINDE  (Henri),  sculpteur,  vivait  auxiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  au  château  d’Escaudœuvres  (Nord),  vers 
1356. 

DINER,  graveur  à Veau-forte,  fin  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

On  cite  do  lui  : Le  Marquis  de  Favras. 

DINESEN  (Jorgen),  peintre,  né  en  1742,  probablement 
à Copenhague,  mort  le  10  septembre  1797,  dans  la 
même  ville  (Ec.  Dan.). 

Elève  <lc  l’Académie  de  1761  à 1768,  il  fut  nommé  en 


1785  professeur  de  dessin  à l’Académie.  Il  était  ei) 
même  temps  peintre  décorateur. 

DINET  (Alphonse-Etienne),  peintre,  né  Tr*  T\lMr'T’ 
à Paris  le  28  mars  1861  (Ec.  Fr.).  DJD  u i 
Après  avoir  fait  son  service  militaire, il  travailla  .1 
l’Académie  Julian  sous  la  direction  de  Bouguereau  e| 
Tony  Robert-Fleury  et  acquit  très  vite  une  lechniqu  i 
assez  sûre  pour  lui  permettre  de  chercher  dans  la  nalur 
une  expression  personnelle.  Il  alla  la  chercher  de  l’autr , 
côté  de  la  Méditerranée,  en  Algérie.  En  1882,  il  parlai 
pour  notre  grande  colonie  africaine,  en  compagnie  d 
Lucien  Simon.  Ce  voyage  détermina  chez  lui  un 
impression  si  profonde  que  depuis  lors  il  n’a  pas  cess 
chaque  année  d’y  venir  étudier  d’une  façon  plus  corn 
plète  le  monde  arabe.  Il  a su  pénétrer  l’âme  musulman  , 
et  il  en  traduit  de  mains  de  maître  les  différents  état? 
Ses  principales  toiles  sont  : Terrasse  de  Laghoual  (mu.= 
du  Luxembourg)  ; Vue  de  Msiela  (mus.  de  l’an);  Char' 
meurs  de  serpents  (musée  de  Sidnev),  tableaux  algéj 
riens,  portraits,  études  de  nu  ; Abdel-Gherom  et  Nour' 
el-Aïn,  idylle  orientale,  le  Fils  du  Mrabeth,  qui  figul 
raient  au  salon  de  1901  mirent  le  sceau  à sa  répulatioiil 
Ment.  hon.  (1883),  3“  méd.  (1884),  méd.  argent  (Expo) 
sition  Univ.  1889).  Officier  de  la  Légion  d’honneui 
depuis  1905. 

Peintures. — Musées  de  : (Alger)  : Vieilles  femi 
mes  arabes. — (Mulhouse)  ; La  dispute. — (Nice)  : L 
calvaire. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Mme  Vve  P...,  29  ma] 
1895  : Jeunes  filles  arabes  : 205  fr. — Dessin.  V‘®  X... 
23  avril  1894  : Gamine  de  Laghoual  : 15  fr. 

DINQ  (Henri-Marius).  sculpteur,  né  à Grenoble  en  1844] 
mort  dans  la  même  ville  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Irvoy  et  de  E.  Hébert,  il  figura  au  Salon  il 
Paris  de  1876  à 1878.  11  obtint  une  médaille  de  3'  class 
en  1877.  On  lui  doit  le  monument  inauguré  à Vizille  ei  ■ 
1888,  en  commémoration  de  la  Révolution  à GrenobU-l 
Le  musée  de  Grenoble  conserve  de  lui  : La  Muse  d‘ 
Berlioz. 

DINGLINGER  (Georg-Frieclrich),  peintre  d’émaux  i 
orfèvre,  mort  en  1720  (Ec.  AIL). 

Travailla  à la  cour  de  Dresde.  Le  musée  de  Berlii) 
conserve  de  lui  un  Portrait  de  femme  (miniature). 
DINGLINGER  (Sophie-Friederike),  miniaturiste,  née  • 
Dresde  en  1736,  morte  en  1791  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Oeser  à Leipzig,  Le  musée  de  Dresde  conserv 
d’elle  sept  portraits  de  membres  de  la  famille  Ding 
linaer. 

DDJGMANS  (Adam  I),  peintre,  né  à Haarlem  le  20  oclo' 
bre  1637;  d’après  Siret.  né  1640,  mort  1678;  morl  V 
le  24  octobre  1704  (Ec.  HoL). 

Elève  de  S.  de  Bray;  épousa,  en  1669,  Grietje  JacobI 
van  d.  Voorde. 

DINGMANS  (Adam  II),  peintre,  baptisé  à Haarlem  /] 
2 août  1640,  enterré  là  le  1®®  octobre  1678,  d’après  Sir: 
mort  en  1704  (Ec.  HoL). 

Fils  de  Jan  Dingmans. 

DINI  (Dario),  sculpteur  piémonlais,  du  xix®  siècle  (Ec 
Ital.). 

Exposa  à Turin,  en  1880,  et  à Milan,  en  1881,  un] 
statue  de  marbre  : La  Prisonnière,  qu’un  critique 
défini  « une  étude  de  sculpture  ne  laissant  rien  à dtj 
sirer  ».  On  cite  encore  de  cet  artiste  : La  Rencontre  inal 
tendue  et  Le  jeune  Pâtre,  qui  furent  remarquées  à jusf-! 
titre  à l’exposition  de  Milan. 

DINKEL,  dessinateur,  originaire  de  Munich,  travaillai 
dans  la  première  moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  fournit  des  dessins  pour  l’ouvrage  d’Agassiz  su| 
les  poissons  fossiles  et  les  poissons  d’eau  douce,  et  l’ai 
compagna  dans  ses  voyages  aux  Alpes,  en  Normand; 
et  en  Angleterre.  On  cite  de  lui  deux  aquarelles  exposée; 
en  1844  à la  Société  des  Amis  des  Arts  à Neuchâtel. 
DINKEL  (Markus),  peintre  de  portrait,  né  à Eiken  a 
Fricktal  (Suisse)  le  12  février  1762,  mort  près  c/| 
Berne  le  5 février  1832  (Ec.  Suis.).  ' 

Il  exposa  à Berne  entre  1810  et  1830.  Vers  1793, 
travaillait  chez  Lori  (le  vieux).  On  le  trouva  mort  dan' 
l’Aar  le  5 février  1832. 

DINOMÉNÉS,  sculpteur  grec,  vivait  en  416  avant  J.-C 
On  a retrouvé  son  nom  sur  la  base  d’une  statue  ol| 
ferte  à la  ville  d’Athènes  par  un  nommé  Métrotime,  d 
bourg  d’Oé.Dinoménès  travailla  au  monument  élevé  ei 
mémoire  de  la  victoire  d’Ægos  Potamos  et  fit  les  sta 
tues  d'Io,  de  Callisto  et  de  Bésantis,  reine  des  Pœc| 
niens. 

DINTER  (Gérardus  van),  peintre  paysagiste,  né 
Herzogenbusch  en  1745,  rniort  dans  la  même  ville  il 
26  mars  1820  (Ec.  Flam.).  ! 

Elève  de  S. -J.  Antonissen;  épousa,  en  1771,  un! 
veuve  de  Leyde  et  vécut  à Bruxelles  jusqu’en  181C 
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NTZEL  (François),  peintre  et  graveur  du  début  du 
Kvii”  siècle  (Ec.  AIL). 
üité  par  le  l)'  Mireur. 

Prix. — -Dessin.  Paris.  V‘®  Grunling,  1823  ; Une 
ime  assise  prés  d’une  ruine  avec  des  enfants  : 7 fr.  50. 
ODATI  (François),  peintre  sur  émait  et  graveur,  né  à 
Genève,  baptisé  te  20  mai  1647,  mort  te  1"''  mai  1690 

Ec.  Suis.). 

On  cite  de  cet  artiste  qui  naquit  sourd-muet,  des 
unches  d’après  Goltzius.  des  illustrations  de  livres, 

' tamment  pour  les  ouvrages  de  Gregorio  Leti  et  de 
lleysel,  une  Vrage  représentation  de  V Escalade,  des 
es  et  des  portraits.  Parmi  ces  derniers,  il  faut  men- 
nner  ceux  de  Turquet  de  Maijence,  de  J.  Raimond 
irlis,  médecin  de  Vérone,  Th.  Bonet.  Pour  la  peinture 
r émail,  il  fut  élève  de  Jean  André. 

ODATO  DE  LUCA,  peintre,  à Lacques  vers  1228  (Ec. 
Ital.). 

Ce  primitif  italien  est  mentionné  par  Lanzi  comme 
uteur  d’un  crucifix  peint  à St-Cerbone,  près  Lucques, 
ec  cette  inscription  ; Deodatus  fitius  Ortandi  de  Luca 
pinxit. 

ODOTE,  sculpteur  de  Nicomédie. 
iFrère  de  Ménodote,  il  fit  avec  lui  une  statue  d'Iler- 
le.qui  figurait  encore  à Rome  au  xvi®  siècle,  et  à 
|,ëte,  une  statue  de  Mercure. 

ODOTE,  sculpteur  grec  d’ Athènes,  vivait  au  i®''  siècle 
lavant  J.-C. 

Il  participa  à la  décoration  du  Panthéon  et  y fit  des 
j.'iatides  d'une  grande  beauté. 

OG.  Diogg  (Félix-Maria),  peintre  de  portraits  de  Ur- 
seren  {Suisse),  né  en  1764,  mort  à Bapperswil  en  1834 

(Ec.  Suis.). 

Diog  étudia  à l’Académie  dirigée  par  Wyrsch  à 
sançon.et  à Rome.  Protégé  par  la  faveur  de  l’arche- 
que  d’Urfurt,  il  peignit  pour  les  personnages  de 
irque.  exécutant,  entre  autres,  le  Portrait  de  V Impé- 
Tice  de  Russie  à Carlsruhe  où  il  tut  appelé  en  1814. 
travailla  à Andermalt,  Berne,  St-Gall,  Mulhouse, 
irich,  Strasbourg  et  d’autres  villes  suisses  et  devint 
jurgeois  de  Rapperswill.  On  cite  parmi  ses  premières 
livres  : Couronnement  de  ta  Vierge  à Brigels,  et  un 
Georges  dans  la  tour  de  l’église  de  Sedrun. 

ON  (Auguste-Louis),  sculpteur,  né  à Paris  en  1827  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Heizler,  il  exposa  au  Salon,  de  1865  à 1870, 
3 sujets  en  plâtre  ou  en  bronze  représentant  des  ani- 

lUX. 

ONIGI  (Marianne),  peintre  de  paysage,  née  à Rome 
in  1756,  morte  dans  la  même  ville  en  1826  (Ec.  Ital.). 
Cette  artiste  était  également  écrivain. 

ONIS  ou  Idonis  (Manuel),  peintre  à Valladolid  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  ne  reste  pas  d’œuvre  qu’on  puisse  avec  certitude 
jtribuer  à cet  artiste,  mais  on  sait  qu’il  fut  un  ami 
Berruguete,  qui  l’employa  souvent. 

IONISE  (Etienne),  sculpteur  au  Mans,  entre  1607  et 
11621  (Ec.  Fr.). 

iTravailla  avec  son  frère  Mathieu  Dionise. 

ONISE (Mathieu),  sculpteur  et  peintre  du  Mans,  vivait 
[au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1613,  pour  la  paroisse  de  Parigné-l’Evêque, 
|e  image  de  Notre-Dame.  Son  neveu.  De  La  Barre,  y 
ivailla  avec  lui. 

ONYSE  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xvii®  s. 

|(Ec.  Fr.). 

Il  se  chargea,  avec  Pierre  Sarazin,  en  1637,  d’exé- 
jter  la  sculpture  des  boiseries  décorant  l’infirmerie  du 
livent  des  Feuillants  à Paris,  rue  Saint-Honoré. 

: ONYSICLES,  sculpteur  grec  de  Milet. 

iO  ht  la  statue  d’un  nommé  Démocrate  de  Ténédos. 

: ONYSIUS,  sculpteur  grec  d’Argos,  vivait  en  476  avant 
J.-C. 


II  fit,  à Olympie,  une  série  de  statues  de  bronze  con- 
: irées  par  le  tyran  de  Rhégium,  Sincythus,  tuteur 
|3  enfants  d’Anaxilas. 

DNYSIUS,  sculpteur  grec  de  Chio. 
iD’après  une  inscription  trouvée  dans  File,  il  tra- 
illa,  avec  un  compatriote,  nommé  Théomnaste,  à 
feécution  d’un  monument  funèbre. 

(ONISY  ( Jan-Michiel),  pein/re  de  /y 

looWraifs  en  miniature,  né  à 'T'  yjj  acuA 

iHoermond.  en  1794  (Ec.  Hol.). 

: ony;sodore,  sculpteur  grec  d’Athènes,  vivait  au 
' I'  siècle  avant  J.-C. 

III  fit,  avec  ses  frères  Adamas  et  Moschion,  une  statue 
I sis,  à Délos,  qui,  actuellement,  fait  partie  d'une  col- 
1 tion  à Venise. 

] ONYSODORE,  sculpteur  et  orfèvre  grec,  vivait  au 
Iv®  siècle  avant  J.-C. 

Pline  l’indique  comme  élève  de  Critios. 


DIORES,  peintre  grec,  494  ans  avant  J.-C.  Cité  par 
Pline. 

DIORI  del  SPADINO,  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Rochelort  conserve  de  lui  : Petit  saladier 
rempli  de  fleurs. 

DIOSCORO,  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  La  danse. 

DIOSI  (Ernest-Charles),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1908  et  une 
médaille  de  3®  classe  en  1911. 

DIOTISALVI  ou  Dietisalvi,  peintre  miniaturiste  du 
XIII®  siècle,  vivait  encore  en  1276  à Sienne  (Ec. 
Ital.). 

Contemporain  de  Duccio,  il  peignit  des  miniatures 
à Sienne  à partir  de  1259,dont  plusieurs  sont  conservées 
dans  l’académie  de  cette  ville.  Il  exécuta  aussi  des 
peintures  plus  importantes,  parmi  lesquelles  une  Ma- 
done qui  se  trouve  à Servi  et  porte  la  date  de  1281. 

11  est  cité  dans  une  charte  de  1227  sous  le  nom  de 
Diotisalvi  del  Mae  ter  Giiido,  ce  qui  l’a  fait  donner 
pour  élève  à Guîdo  de  Sienna.  En  1256,  il  était  un 
de;  21  magistrats  de  la  ville  Je  Sien  le. 

DIOTTI  (Giuseppe)  .peintre  d’histoire,  né  à Casai  Mag- 
giore  en  1779,  d’ap.  Siret  à Berganie  en  1773,  mort 
à Berganie  le  30  ianvier  1846  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Parme,  il  eut,  à Rome, 
Cammuccini  comme  maître.  Peintre  d’histoire,  il  exé- 
cuta des  œuvres  à l’huile  aussi  bien  qu’à  fresques.  Il 
fut  professeur  à l’Académie  de  Carrare  et  à celle  de 
Bergame,  où  il  mourut. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Bergame,  Académie 
Carrar.a)  : La  condamnation  d’Antigone; — La  Béné. 
diction  de  Jacob. — (Florence,  Galerie  royale)  ; 
Portrait  du  peintre. — (Vienne)  : Le  baiser  de  Judas. 
DIPENE,  sculpteur  crétois,  vivait  en  580  avant  J.-C. 

Selon  Pline,  lui  et  Scyllis,  également  crétois,  furent 
les  premiers  sculpteurs  de  marbre.  Partis  à Sicyone, 
ils  y firent  les  statues  d’Hercule,  de  Minerve,  de  Diane 
et  d’Apollon.  Dipène  faisait  aussi  des  œuvres  d’or  et 
d’ivoire.  Il  y en  avait  à Cléonès,  Argos  et  Ambracie. 
DIRANIAN  (Skarkis),  peintre,  né  à Constantinople 
au  XIV®  siècle,  de  parents  arméniens  (Ec.  Turq.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1892  et  une  autre 
à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  des  12  et  13  mars 

1903  : Tête  idéalisée  : S 180. — V‘®  des  18  et  19  février 

1904  : Arrangeant  les  fleurs  : S 160. — V*®  Fischhof, 

12  et  13  janvier  1905  : Tête  idéale  : S 380. 

DIRAT  (Gustave),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1831  et  1848. 
DIRCK,  Dyrick  ou  Deryck  de  St-Omer,  peintre,  du 
XVI®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  est  mentionné  sur  les  livres  de  comptes  de  l’ab- 
baye de  St-Omer,  en  1528  et  1530. 

DIRCKINCK  Holmteld  (Helmuth-Emanuel-Edwin- 

Bernhard),  peintre,  né  le  1 juillet  1835  à Schwarzen- 
beck  dans  le  duché  de  Laaenbourg  (Eo.  Dan.). 

Elevé  en  Danemark,  en  partie  à Roskildg,  où  habitait 
son  père,  en  partie  à l’Académie  de  Sorô.  il  fut  élève 
de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Copenhague  de  1855 
à 1860,  et  étudia  en  même  temps  la  peinture  de  figures 
avec  Marstens.  Il  séjourna  do  1863  à 1874  à l’étranger, 
où  il  travailla  à Carlsruhe  sous  la  direction  du  paysa- 
giste norvégien  Gude.  Il  abandonna  de  plus  en  plus  la 
peinture  de  genre  pour  la  peinture  de  paysage.  Il  débuta 
comme  exposant  en  1858,  et  tut  lauréat  du  pri.x  Neu- 
hausen  en  1661  avec  Jeune  fille  jouant  du  tambourin, 
et  en  1877  avec  Paysage  prés  de  Suendborgsund.  L’ar- 
tiste n’a  plus  exposé  à Copenhague  depuis  1886. 
DIRCKK  (Anton),  peintre  de  paysage,  de  genre  et  de 
marines,  xix®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘®  des  15-16  octobre 
1907  : Deux  figures  et  une  charrette  à côté  d'un  bateau 
de  pèche  sur  la  plage  : fl.  50. 

DIRCKS  (Auguste),  peintre  de  genre  et  lithographe,  né 
à Emden,  le  10  décembre  1806,  mort  à Düsseldorf 
le  25  novembre  1871  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf. 

DIRCKSZ  (Pieter)  ou  Diericxsen,  peintre,  du  xvii® 
siècle  (Ec.  HoL). 

Elève  de  M.  Mierevelt;  en  1610,  dans  la  gilde  de 
Dordrecht. 

DIRCKSZOON  (Jehan)  ou  Dieric  Zone,  peintre,  de 
Zierikzee,  signalé  en  1426  (Ec.  Hol.). 

DIRCSKIN.  peintre  vers  1408. 

DIRICKSEN  (Christian),  peintre  et  graveur  à Hambourg, 
cité  par  Heineken  (Ec.  AIL). 

DIRICKSEN  (Dirick),  graveur  à Hambourg  au  xvii® 
siècle.  On  connaît  de  lui  des  portraits  (Ec.  AIL). 


DIS 

DIRICKSEN  (Jan),  graveur  en  taille-douce,  xvii'  siècle 

(Ec.  Dan.). 

Il  vécut  en  partie  à Hambourg,  en  partie  à Co- 
penhague. Il  a gravé  en  1611  une  grande  vue  de  Co- 
penhague en  deu.x  feuilles,  d’après  une  peinture  de 
Jah.  van  Wick. 

DIRKS  (Andréas  ).  peintre  de  marine,  né  à Thieme  en 
1866  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  une  Marine. 
DIRKSZEN  (Philipp)  ou  Deriksen,  peintre  flamand, 
du  XVII®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  d’Otto  Venius  ; travailla  probablement  à 
Tolède  et,  en  1627,  à Madrid,  où  il  succéda,  comme 
peintre  de  la  cour,  à B.  Gonzales.  On  cite  de  lui,  notam- 
ment, un  portrait  de  l’Infante  Marie,  sœur  de  Phi- 
lippe IV,  plus  tard  impératrice  d’Allemagne. 

DIRR  (Anton),  sculpteur  d’Ueberlingen,  travaillait  à 
St-Gall  vers  1770-1772  (Ec.  Suis.). 

Il  fournit  des  figures  pour  l’église  du  monastère  de 
St-Gall.  et  un  dessin  pour  un  ouvrage  de  Joseph  Mayer, 
en  1772. 

DIRVEN(J.)  ou  Derven.  peintre  paysagiste  et  peintre  de 
nature  morte  (Ec.  Hol.). 

A La  Haye  vers  1643. 

Œuvre  peint. — Deux  études  de  poissons  (Musée 
DE  Dusseldorf); — Poissons  morts  (Musée  de  Stock- 
holm). 

DIRY  ou  Thiry  (Léonard),  peintre  et  graveur,  à Deven- 
ler  au  xvP  siècle  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  Siret  vers  1590  et  connu  surtout  comme 
graveur. 

DIS  (Mançel),  peintre  d’histoire,  né  à San  Sébastien, 
au  Brésil,  florissait  à Hio-de-J aneiro  au  commence- 
ment du  XIX®  siècle  (Ec.  Brés.). 

Elève  de  Cavalucci  à Rome  jusqu’à  la  fin  du  xviii® 
siècle.  Rentré  dans  l’Amérique  du  Sud,  il  devint  pro- 
fesseur de  dessin  à Rio  Janeiro.  | 

DISBECQ  (Julien),  peintre  de  portraits,  né  à Alh  au 
xviii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Vint  s’établir  à Bruxelles  vers  1733  et  fut  reçu  à 
cette  date  membre  de  la  gilde  des  peintres. 

DISCANNO  (Geremia)  , peintre  de  genre,  né  le  20  mai  1840 
à Barlella  (Pouilles)  (Ec.  Ital.). 

Vint  à Naples  en  1860  et  y fit  ses  études  à l’Instituto 
di  Belle  Arti.  Se  perfectionna  à Florence  avec  l’aide 
d’une  pension  de  sa  province.  Se  consacra  à la  peinture 
de  scènes  de  la  Rome  antique. 

DISCART  (J.),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  a peint  des  sujets  de  genre  empruntés 
au  Maroc. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  12  février  1910  : Le 
Marchand  : £ 27  6 s. — V‘®  5 mars  1910  : Un  Cordonnier  : 

£ 60  18  s. 

DISCEPOLI(Giovanni-Battista),dit  Lo  Zoppo  di  Lugano, 
né  à Lugano  en  1590,  mort  à Milan  en  1660  (Ec.  Mil.). 
On  l’appelait  Lo  Zoppo  di  Lugano  parce  qu’il  était 
boiteu.x.  Imitateur  et  élève  de  C.  Procaccini,  il  mêla 
plusieurs  styles  à celui  de  son  maître.  Son  coloris  est 
vigoureux  et  vrai.  Ce  fut  un  peintre  naturaliste,  car  il 
chercha  plutôt  à imiter  la  nature  que  de  créer  le  beau 
idéal.  Milan  possède  plusieurs  de  ses  peintures,  parmi 
lesquelles  il  faut  citer  Un  Purgatoire,  figuré  avec  beau- 
coup d’art,  dans  l’église  de  San  Carlo.  Côme  et  sa 
ville  natale  sont  aussi  bien  partagées.  Dans  l’église  de 
Sainte-Thérèse  de  la  prendère  ville,  on  voit  un  tableau 
de  la  sainte,  considéré  comme  l’une  des  plus  belles 
peintures  de  la  ville. 

Prix. — Peinture.  Cologne.  V'®  5-6  octobre  1894  : 
Golgotha  : M.  30. 

DISEN  (André),  peintre  de  paysage,  né  à Modum  en  1844 
(Ec.  AIL).  Voir  aussi  Diesen  A.  E. 

DISSARD,  graveur,  xix®  siècle,  mort  en  1837  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Godefroy,  il  exposa  un  portrait  au  Salon  de 
Paris  en  1804.  Il  fut  professeur  de  dessin  au  collège  de 
Roanne.  Le  musée  de  St-Etienne  conserve  de  lui  : 
Apollon  et  les  muses,  d’ap.  J.  Romain,  et  le  musée  de 
Roanne  : Amour  au  repos. 

DISSEVELT  (Antonie-Gerardus),pein/rede  nature  morte 
et  de  genre,  né  à Leyde  le  24  février  1881,  mort  le 
19  septembre  1903  (Éc.  HoL). 

Le  musée  Lakcnhal,  à Leyde  conserve  de  lui  ; Nature 
morte.  Ferme. 

DISSIUS  (Abraham),  peintre  de  natures  mortes,  xvii® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  peint. — Nature  morte  (Musée  de  Gotha). 
DIST  (Jan  van),  peintre  à Bruges  au  xv®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

On  ci  te  cet  artiste  comme  ayant  aidé  Daniel  deRycke 
jioiir  les  fêtes  données  à Bruges  en  1468  par  Charles 
le  Téméraire. 
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DISTELI  (Martin),  peintre  et  caricaturiste,  né  à 01,1 
(canton  Soleure)  le  28  mai  1802,  mort  le  18  nu 
1844  (Ec.  Suis.). 

Disteli  étudia  peu  de  temps  à Munich, mais  semblée  | 
arrivé  sans  beaucoup  d’instruction,  dessinant  dès  sa  ju 
nesse  avec  une  grande  facilité.  Il  se  spécialisa  du 
l’illustration,  fournit  des  dessins  pour  le  journal  illus 
Alpenrosen.  des  fables  de  A.-C.  Frôhlich; — Faust,  • 
Gœthe,  et  des  esquisses  pour  la  décoration  d’une  s;| 
du  conseil  municipal  à Liestal.  Il  exécuta  une  foule  i 
portraits,  mais  reproduisit  aussi  des  scènes  de  la  vie  m' 
taire  et  des  événements  politiques  de  l’époque  1830  | 
Suisse.  Distelli  habitait  .Soleure,  devint  professeur  i 
dessin  à l’école  cantonale  et  publia  en  1839  un  Cal' 
drier  illustré  renfermant  des  scènes  de  l’histoire  suisi 
On  conserve  ses  œuvres  à Soleure.  à Zurich  et  dans  ; 
ville  natale. 

DISTON  (J. -S.),  paysagiste  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Mines  d'arni' 
à Broken  Hill. 

DITCHFIELD  (Arthur),  paysagiste,  né  à Londres 
1842,  mort  en  1888  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  à l’école  de  Leigh  et  à la  Royal  Aca 
my.  Exposa  entre  1864  et  1866  au  Royal  Acailei 
Brilish  Institution,  Suffolk  Street  et  à la  Royal  I. 
titute.  Il  voyagea  en  Espagne,  Italie,  Algérie  et 
Egypte. 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  Water— 
lour)  : Vallon  rocheux,  ruisseau  et  daim; — La  col  ) 
St-Raphaël; — La  Gava  près  de  Salerne; — Taorm 
près  de  Messine. — (Londres,  South-Kensington 
Le  Nil  près  du  Caire; — Rocher  près  d’Alger; — EL 
près  d’Alicante; — Vieilles  murailles  et  vieux  bàtimej. 
à Alger; — La  Casbah  et  le  ravin  du  Centaure.  .\1. . 
DITMAR  ou  Dittmarsz  (Henrik),  peintre,  né  à IL- 
bourg,  mort  en  lianemark  en  1677  ou  1678  (Ec.  Da^ 
Ditinar  a travaillé  pour  le  roi  de  Danemark  au  mrii 
depuis  1670.  Sa  première  grande  œuvre  en  Danemark'; 
Le  cadavre  de  Frédéric  111  sur  le  lit  de  parade,  couse j; 
jusqu’à  ce  jour  à la  cathédrale  de  Rookilde.  Ses  au  3 
œuvres  se  bornent  en  grande  partie  à des  portraj, 
qui  semblent  le  rattacher  à l’école  hollandaise.  Ses  de; 
tableaux  peints  à Hambourg  en  1658  et  1660  : Jeu- 
Christ  outragé  et  V Adoration  des  bergers,  dénotent  r 
contre  l’influence  de  Tintoretto  et  de  Carlo  Mara  . 

Œuvres. — Musées  : (Copenhague)  : Portrait  ; 
l’artiste  fait  par  lui-même; — St  Jérôme.  — (La  HayI; 
Portrait  d’homme. 

DITMAR  (Johannes]  ou  Ditmer,  graveur,  probai- 
ment  né  en  1558,  mort  à Anvers  en  1603  (Ec.  Fiai  . 
En  1574,  dans  la  gilde,  et  maître  de  Thomas  )s 
Leu  la  même  année. 

Œuvre  gravé. — Le  Christ  dans  un  nuage,  d '. 
M.  Coxie; — Christ  aux  limbes,  d’ap.  C.  v.  d.  Brc . 
DITSCHEINER,  paysagiste,  né  à Vienne  le  29  fi 
1846,  mort  le  12  janvier  1904  (Ec.  Auf.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Vienne  sis 
le  professeur  Albert  Zimmermann.  Travaille  à Vienn  it 
à Munich.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : PaH 
de  rivage  sur  Vile  de  Frauen  (Bavière);  Persenberg  ' 
le  Danube. 

DITTENBERGER  (Johann-GusUv)  , pein 
ire  de  genre,  d’histoire,  miniaturiste  et 
graveur,  né  à Neuenweg  en  1799,  mort 
Moscou  en  1879  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Rottmann  et  de  Roux.  On  cite  parmi  5 
gravures  des  planches  pour  Poésies  de  Schiller. 
DITTLER  (Emil),  peintre  de  genre,  né  le  14  avril  11 
à Pforzheim,  mort  le  19  janvier  1902  à Munich. 

Fit  ses  études  d’art  à Pforzheim  avec  le  professir 
Kôflein  et  à l’Académie  de  Munich,  sous  Eberle.  C,- 
tinua  ses  études  à Florence.  Vit  depuis  1896  à Mun 
Le  musée  de  Brême  conserve  de  lui  : L’ Archer-,  Mêlas  \ 
DITTWEILER  (Luà.'Wig),  peintre  d’architecture  à Caf- 
ruhe  au  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  débuta  à Munich  vers  1879. 

DITZENGER  (Ludwig),  graueur  au  burin,  né  vers 
1589  (Ec.  AIL). 

DIVIANI  (Riccardo),  peintre  de  genre  el  paysagiste  e 
Milan,  né  au  xix®  siècle  (Ec.  ItaL). 

Exposa  à Milan,  en  1872:  l’Élève  délicat;  en  lf|i, 
dans  la  même  ville  ; Une  VuedeLecco. 

DIVINI  (Cipriano),  peintre  d’histoire  en  Italie  vers  10 
Ec.  Ital.). 

DIVRANDE  (Jean),  sculpteur,  mort  à Lunéville  en  11 
(Ec.  Lor.). 

DIXON  (Alfred),  peintre  de  genre  el  de  marine,  >;• 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Str|., 
entre  1864  et  1891. 
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I ’einture.  — Musée  de  : (Sunderland)  ; Dépouillé; 
■ .(  abandonné; — Bourgmestre. 

■(SON  (Charles),  peintre  d'histoire  et  de  marine  à 
I i ^ondres  au  xix‘  siécte  (Ec.  Ang.). 

) I 1 exposa  à la  Royal  .^cademy  à partir  de  1889. 

ipr.ix.- — Peinture.  Londres.  V“=  13  février  1909  : The 
iHepoule  et  Arethusa  : £ 6 16  s.  6 d. 

'SON  (Charles  Thomas),  pa//sa(yfs/e  et  peintre  de  genre 
4ii  Londres,  au  xix”  siècte  (Ec.  Ang.). 

■1  11  exposa  entre  1846  et  1857  à la  Royal  Academy, 

Îa  British  Institution  et  à Suffolk  Street.  Le  musée 
Slieflield  conserve  de  lui:  Débit  de  journat\  Harshead, 
la  mort. 

XON  (Harry),  peintre  d’animaux  et  sculpteur,  xix® 
nècle  (Ec.  Angl.). 

Exposa  entre  1881  et  1893  à la  Royal  Academy  et  à 
f ffolk  Street.  Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  : 

■ te  de  lion;  Tête  de  tigre,  et  l’on  voit  de  lui  à la  Tate 
] llerv  une  aquarelle  : Lions. 

1XON  (John),  graveur  à l’eau-forte,  né  à Dublin  vers 
'1720,  mort  à Londres  en  1780  (Ec.  Ang.). 
iDans  sa  ville  natale,  il  fut  l’élève  de  West  et  devint 
ibmbre  de  la  Société  des  artistes  en  1766.  Il  grava  plu- 
|urs  jolis  portraits,  d’après  Sir  .loshua  Reynolds  et 
Uutres  maîtres.  On  cite  de  lui  ; Une  tigresse,  d’ap. 
lubbs; — Ugolin  enfermé  dans  la  prison  avec  ses  en- 
\its,  d’ap.  J.  Reynolds; — L’Oracle,  allégorie; — 
i planches  de  Portraits; — Jeune  homme; — Incantation, 
hp.  J.  Hamilton  Mortimer; — Une  marchande  de 
Immes  et  de  cerises,  d’ap.  F.  Falconnet. 

Prix. — Estampes.  Leipzig.  V‘®  Brandes,  1793  : 

1 illiam  Bedford,  tord  maire  de  Londres  : 7 fr.  50. — 
istress  Blake,  d’ap.  Reynolds,  épr.  de  R''  état  : 
f.  fr.  50. — -Londres.  V”  X...,  1894  : Elisabeth  et  Emma 
, eive,  d’ap.  Reynolds  : 300  fr. — V‘«  Broadhurst.  1897  : 

[ irlrait  de  Ladg  O’ Brien,  d’ap.  Reynolds.  Estampe  en 
j anière  noire  : i .225  fr. — V‘®  15  mars  1910  : Portraits 
I Bettg,  d’ap.  Falconet  ; £2. — Le  Comte  d’Ancriim,  d’ap. 

. Ipin  et  Cosway  : £ 10  10  s.- — Mrs  Blake,  d’ap.  Rey- 
||ilds  : £ 15  15  s.— V‘'  27  avril  1910  ; Lady  Marg  Ber- 
1’’,  d’ap.  Peters  : £ 19  19  s.- — Les  Misses  Crewe,  d’ap. 
Reynolds  : £ 28  7 s. — Miss  Davidson  : £37  16  s. — • 
\arrick,  d’ap.  Zoffany  : £ 4 4 s. — William,  duc  de  Leins- 
d’ap.  Reynolds  : £31  10  s. — Lady  O’  Brien  : £ 46  4s.- — 

■ ■Rembrandt’ s Frame-Maker,  d’ap.  Rembrandt  : £ 315. 
;-V‘®  30  mai  1910  ; Mary,  duchesse  of  Ancaster  ; £ .50  8s  . 
j-Misses  Emma  et  Elisabeth  Crewe  : £ 10  10  s. — Paris. 

Winckler,  1801  : William  Robertson,  d’ap.  Reynolds; 

I fr.  50.— V‘=  L.,  D...,  11  et  14  mars  1889  : Mary, 
ichesse  d’ Ancaster,  d’ap.  Reynolds  : 82  fr.  - — -V‘=  X..., 
mars  1900  : Elisabel  et  Emma  Crewe  ; 116  fr. 

IXON  (John),  miniaturiste  et  aquarelliste,  mort  à 
I Bungay  en  1715  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Lely,  il  excella  à peindre  des  nymphes, 
|js  satyres  et  autres  sujets  mythologiques.  Conserva- 
i-ur  du  cabinet  de  peinture  du  roi  Guillaume  III, il  se 
;tira  à Burgay  vers  la  fin  de  sa  vie  et  y mourut. 

IXON  (Nathaniel),  peintre  irlandais,  des  xvii'  et  nviiB 
siècles,  florissail  sous  le  règne  de  Jacques  II  et  de 
Guillaume  111  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  a donné  lieu  à de  nombreuses  controverses, 
ertains  écrivains  prétendent  qu’il  lut  le  frère  de 
ohn  Dixon.  Les  œuvres  de  ce  peintre  sont  d’une  iden- 
fication  assez  difficile.  On  les  trouve  généralement 
gnées  d’un  D.  D’autres,  notamment  des  miniatures, 
orient  N.  D.  Ces  œuvres  sont  fortes,  bien  colorées, 
résentant  une  certaine  analogie  avec  le  portrait  de 
ooper.  On  trouve  de  ses  portraits  à Montagn  House,  à 
'am,  et  quelques-uns  parmi  les  plus  importants  dans 
collection  Madresfield. 

IXON  (Percy).  peintre  de  paysage  et  aquarelliste  à 
Londres  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1886, particulièrement 
Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colours  Society, 
a visité  la  colonie  du  Cap  et  le  musée  de  Cape  Town 
inserve  de  lui  une  aquarelle  : Près  Worcesler  (Colonie 
I Cap). 

IXON  (Robert),  paysagiste  anglais,  né  en  1780, 
mort  en  181.5  (Ec.  Ang.). 

Quelques-unes  de  ses  œuvres  figurèrent  dans  les, 
:positions  norvégiennes.  Il  publia,  en  1810-1.811, 
ente-six  vues  ou  Scènes  de  Norfolk.  Le  Musée  Victo- 
i and  Albert  possède  Une  cour  de  ferme,  à l’aquarelle. 
Peintures.  - — Musées  de  : (Londres,  Water-Co- 
iur)  : Cour  de  ferme. — (Norwich)  : Murs  de  la  ville; — 
irtes  Madeleine; — L’abbaye  St-Léonard. 
iZIANI  (Gasparo),  peintre  et  caricaturiste  italien,  né 
a Bellune  en  1690,  mort  à Venise  en  1767  (Ec.  ItaL). 
La  galerie  de  Dresde  possède  de  lui  Peintre  prignant 
1 portrait  d’aprts  nature.  , 

Peintures.  — Musées  de  : (Bergame.  Ac.adémie 


Carrara)  : Croquis  de  la  voûte  à fresque  dans  l’église 
St-Bartliélemy,à  Bergame. — (Venise, Galerie  royale)  ; 
Paysage; — Moïse  devant  le  buisson  ardent; — Moïse 
reçoit  les  tables  de  la  Loi. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V*'  Mariette,  1775  : La  chaste 
Suzanne. — Lolh  enivré  (les  deu.x  sujets]  : 40  fr.— Le  bon 
Samaritain. — Joseph  dans  la  prison  (les  deux  dessins)  : 
29  fr. — Jupiter,  du  haut  de  l’Olympe,  'foudroie  les  re- 
belles : 9 fr. — V‘®  Péreire,  1872  ; Venise,  Vite  St-Georges 
Majeur  ; 185  fr. 


Monogramme  d’un  graveur  sur  cuivre  et  sur 
bois  du  XVI®  siècle. 


Durer). 


Monogramme  d’un  graveur  allemand  du 
■ XVI®  siècle. 

On  cite  de  lui  des  estampes  représen- 
tant la  Vierge  immaculée  (Copies  d’Albert 


BT 


Monogramme  d’un  dessinateur  allemand. 

On  cite  de  lui  une  gravure  sur  bois  : Un  sei- 
gneur et  une  dame  s’amusant  à la  chasse  au 
vol. 


Monogramme  d’un  graveur  inconnu. 


DMOCHOWSKI  (Henri,  dit  Henri  Saudners-Dmo- 
chowski),  sculpteur,  né  à Vilna  en  1810  (Ec.  Pol.). 

En  1830,  il  vint  en  France,  mais  il  y séjourna  peu  de  ’ 
temps,  puis  il  alla  en  Amériiiue,  s’établit  à Philadelphie 
où  il  devint  bientôt  très  populaire.  On  cite  de  lui  de 
nombreux  bustes  au  Capitole  de  Washington  et  uri  de 
Pulawski  à Savannah. 

1^^  Monogramme  d’un  graveur  sur  b iis  inconnu. 

DO  (Giovanni),  peinfre,  né  à Naples, 
mort  en  1656  (Ec.  ItaL). 

Elève  de  Ribera,  dont  il  imita  le  style  au  point  que 
certaines  de  ses  œuvres  pourraient  être  attribuées  à 
l’Espagnolet.  Dans  la  suite.  Do  adoucit  sa  manière 
pour  se  rapprocher  de  la  forme  des  Bolonais.  Il  a fait 
beaucoup  de  portraits.  Le  musée  de  Naples  conserve  de 
lui  une  Nativité  et  un  Paysage. 

DOTA  (Tassile),  peintre,  né  à Albi  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  une 
mention  honorable  en  1890,  médaille  d’or  à l'Exposi- 
tion Universelle  de  1889.  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1894. 

DOBBE  (Pieter  van),  sculpteur  à La  Haye,  xvii®  siècle 

(Ec.  HoL). 

DOBBELAERE  (Henri),  peintre  verrier,  de  Bruges, 
mort  en  janvier  1885  (Ec.  Bel.). 

Œuvre  peint. — Fenêtres  des  Salles  d’Ypres; — de 
I’Hôtel  de  ville  de  Bruges; — de  Cureghem; — de 
l’église  St-Bavon  a Gand; — de  l’église  d’Assche; — 
restauration  du  monument  polychrome  de  Ferry  de 
Gros,  église  St-S.vuveur  de  Bruges. 

DOBBIN  (John),  peintre  d’architecture  et  paysagiste, 
XIX®  siècle  (Ec.  Àng.). 

Exposa  entre  1842  et  1884  à la  Royal  Academy,  à la 
Society  of  British  Artists  et  à d’autres  expositions.  Il 
a peint  des  paysages  d’Ecosse,  de  France  et  d’Espagne. 

Le  musée  Victoria  et  Albert,  à Londres,  conserve  de  lui 
deux  aquarelles  : La  cour  des  lions  (Alhambra). 
DOBIASCHOFSKY  ou  Dobyaschowsky  (Frantz),  pein- 
tre, né  à Vienne  le  23  novembre  1818,  mort  dans  la 
même  ville  le  7 décembre  1867  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Führich  et  de  Kuppelwieser,  il  excella  sur- 
tout dans  l’e.xécution  des  sujets  d’histoire  et  des  por- 
traits qu’on  a beaucoup  loués  à cause  de  l’excellence 
du  dessin  et  de  l’expression  poétique  qu’on  y rencontre. 

Il  fut  professeur  à l’Académie  de  Vienne.  Le  Belvédère 
de  cette  ville  possède  de  lui  deux  œuvres  des  plus 
importantes  : Faust  et  Marguerite  et  La  fille  du  duc 
Cimburgis  sauvée  d’un  ours  par  Jean  de  Fer  (18.o0). 
DOBIE  (James),  graveur  à l’eau-forte,  à Londres  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  eaux-fortes  à la  Royal  .Academy  à partir 
de  1885.  Il  est  représenté  au  South-Kensington  Muséum 
par  : Bateaux  pêcheurs  à Hasting.  Signe  parfois  J.  D. 
DOBIE  (T.),  peintre  de  portraits  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Salford  conserve  de  lui  : Marie,  reine 
d'Ecosse;  Sir  Elkanah  Armitage. 

DOBLER  (Georg),  graveur  au  burin  à Prague,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Hong.  . 

On  cite  de  lui  des  planches  pour  la  Galerie  du  Belvé- 
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dère  et  pour  la  traduction  allemande  des  Voijages  de 
For  b in . 

DOBOUGINSKI  (XJstislaw),  peinlre  de  genre  ù Sainl- 

Pétersbourg,  xix'-xx«  siècles  (Ec.  Rus.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles 
en  1910. 

DOBROVOLSEY  (Vasily  Stefanovitch),  peintre  russe, 

né  en  1786,  mort  à Moscou  en  1855  (Ec.  Rus.). 

Membre  de  l’Académie  des  arts,  il  lut  un  des  fon- 
dateurs de  l’école  de  peinture  et  de  sculpture  à Moscou, 
où  il  mourut. 

BOBSON  (Annie),  sculpteur,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Sculpture.  ■ — Musées  de  : (Sydney)  : Portrait 
buste; — Le  seigneur  Amivitti; — Le  docteur  Leicbhardt, 
explorateur. 

DOBSON  (Robert).  peintre  de  paysage  à Berkenhead  au 

XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  appartient  à l’Ecole  de  Liverpool  et  il  a 
souvent  reproduit  les  sites  piltorescpies  du  grand  port 
anglais.il  a exposé  à Londres  eu  1881.  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Norwich  : Le  temps  de  la  marée\ — Crosscns, 
près  Southport-, — Nouvelle  auberge-, — Même  sujet; — 
Château  Pennard  Gower-, — Même  sujet: — Moulin  de 
Bidslon,près  Liverpool-, — Trois  lieues  de  partout-, — Easl 
Cliff  Whithy. 

DOBSON  (William),  peinlre  portraitiste,  et  graveur,  né  à 

Londres  en  1610,  mort  à Londres  en  1646  (Ec.  Ang.). 

Il  ne  tira  pas  grand  profit  des  enseignements  de  son 
premier  maître,  Robert  Peake,  portraitiste  et  marchand 
de  tableaux  qui  fut  fait  chevalier  par  Charles  P'.  Il 
paraît  avoir  été  aussi  élève  de  Francis  Clein.  Dans  sa 
période  d’apprentissage,  il  apprit  cependant  à copier  des 
maîtres  tels  que  Titien  et  Van  Dyck,  ce  qui  lui  donna 
d’excellents  principes  de  coloris.  Tombé  dans  l’indi- 
gence et  dans  l’obscurité  après  avoir  cfuitté  Robert 
Peake,  on  ne  sait  ce  qu’il  serait  devenu  si  le  hasard 
n’avait  permis  que  Van  Dyck,  passant  devant  une  bou- 
tique sur  « Snow  Ilill  »,  y aperçût  en  montre  un  tableau 
digne  de  remarque.  Il  en  rechercha  l’auteur  et  le  trouva 
au  travail  dans  un  misérable  grenier.  Dès  lors,  la  fortune 
de  l’artiste  était  faite,  car  Van  Dyck,  avec  la  générosité 
qui  le  caractérisait,  le  tira  d’embarras.  Puis,  il  le  pré- 
senta au  roi  Charles  I",  auquel  il  le  recommanda  chau- 
dement. Après  la  mort  de  son  protecteur,  Dobson  fut 
nommé  serjeant-painter  du  roi.  Il  accompagna  le  sou- 
verain à O.xford,  et  peignit  son  portrait,  ceux  des  prin- 
ces ses  fils  et  de  plusieurs  grands  personnages.  Lors  de 
la  révolution  d’Angleterre  et  de  la  fin  tragique  de  Char- 
les les  arts  et  le  luxe  subirent  une  inévitable  crise. 
Imprudent  et  extravagant,  Dobson  s’endetta  et  fut 
jeté  en  prison.  Il  en  fut  tiré  grâce  à un  protecteur. 
Mais  il  mourut  peu  de  temps  après.  Parmi  les  peintres 
de  son  époque,  ce  fut  lui  qui  approcha  le  plus  près  de 
Van  Dyck.  Ses  portraits  sont  d’excellentes  reproduc- 
tions de  la  nature.  Quant  à ses  tableaux  d’histoire, 
tout  en  n’ayant  pas  autant  de  valeur,  ils  ne  laissent 
pas  de  posséder  des  qualités  appréciables.  Dans  ce 
genre  il  faut  citer  comme  une  de  ses  meilleures  œuvres  ; 
La  décollation  de  saint  Jean,  qui  se  trouve  à Wilton. 
Il  a d’autres  œuvres  à la  National  Gallery  et  à Ilampton 
Court.  On  cite  parmi  ses  gravures  : son  Portrait.  C.  H. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Dublin)  : Groupe; — 
Portrait.  — (Londres)  : Portrait  d’Endymion  Porter; 
— L’artiste  ; — Thomas,  .8®  baron  Fairfax,  et  Anne 
Vere.sa  femme; — Mountjoy  Blount,  comte  de  Newport, 
et  George,  Lord  Garing;  — Phineas  Pett;  — Francis 
Quarles; — Philipp  Herbert,  1®''  comte  of  Montgomery 
et  comte  de  Pemboke;  — Sir  Henry  Vane  le  jeune. — 
(Londres,  Water-Colour)  : Tête  de  jeune  fille. — 
(St-Petersbourg.  Ermitage)  : Portrait  d’Abraliam 
van  der  Dort. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V®  12  décembre  1908  : 
Une  jeune  paysanne  : £ 15  15  s.' — V‘®  30  janvier  1909  : 
Portrait  d’un  homme  : £ 37  16  s. — V‘®  12  mai  1910  : 
Portrait  de  John  Ilampton  ; £ 50  8 s. — New-York.  V‘® 
Fischhof-Blakeslee,  9 et  10  mars  1900  -.Thomas  W en t- 
worth,  comte  de  Strafford  : S 390. — V‘®  Blakeslee,  10  et 
11  avril  1902  : Portrait  de  Charles  11  : S 575.- — Henry 
Clifford,  comte  de  Cumberland  : S 125.- — V‘®  Blakeslee, 

6 et  7 avril  1905  : Portrait  de  Charles  P'  ; S'  160.- — Le 
comte  Dauby  : S 270.  — V‘®  du  24  mars  1905  : Portrait 
de  lord  Cavendish  : S 550.- — V‘®  Green,  28  et  29  avril 
1904  : L'amiral  Robert  Blake  : S 360.' — V‘®  Ehricli, 
21  mars  1906  : Portrait  d'une  jeune  fille  : S 410.- — V‘® 
Fishliof,  22  et  23  février  1907  : Henriette-Marie  sur  la 
tombe  de  Charles  l®’’  : S 260. — V-®  Blakeslee,  9 et  10  avril 
1908:  Portrait  de  Van  Dyck:  S 200. — Le  marquis  d’ Hum- 
lly  : S 650. — Henriette-Marie  d’ Angleterre  : S 650.. — . 
Etisabelh,  fille  de  Charles  : S 475.-^V®  du  12  mars 
1908  : Portrait  de  Millon  jeune  : .S  575. — Paris.  V®  X..., 
1863  ; Les  enfants  de  Judas  : 8.000  fr. — L’ admiration  : 


6.037  fr. — V‘®  Mendel.  1875  : Abraham  cl  .Ir/ari 
12.630  fr. — V®  Grant,  1877  : Tobie  et  Raphaël  : G. .560 
■ — La  Nativité  : 6.560  fr. — Abraham  et  .Igar  : 9.180 
— Druide  : 10.765  fr. — V‘®  Lord  Moiisoii.  1888  : p,\ 
trait  d’Edymion  Porter  : 10.500  fr. — V"  Bomieval  de' 
Fare  : 1900  : Portrait  de  femme  : 1.300  fr.  ‘ 

DOBSON  (William- Charles-Thomas),  né  à Ilambou\ 
en  1817,  mort  à Ventnor  en  1898  (Ec.  AIL). 

Son  père  , marchand  à Hambourg,  se  fixa  à l.ondil 
en  1825.  En  1836,  William  entra  aux  écoles  de  l’.Xcac 
mie  royale  et  reçut,  en  1843,  des  prix  à l’école  de  ilesf 
du  gouvernement,  alors  à Somerset  House.  Noini 
directeur  de  l’école  de  dessin  de  Birmingliam  en  184 
il  se  démit  de  son  poste  et  partit,  deux  ans  plus  tai' 
pour  l’Italie.  De  là,  il  se  rendit  on  Allemagne  où  il  s| 
journa  pendant  plusieurs  années.  De  retour  en  Ang; 
terre,  il  exposa  d’abord  des  tableaux  à l’huile,  pi 
à l’aquarelle.  Il  convient  de  citer  : Tobie  et  l'Ange  (185.® 
La  lecture  des  psaumes  (1857):  Une  jeune  fille  vénitien 
(1879)  : Contes  pour  les  petits  (1874).  Nommé  assod 
de  l’Académie  royale  en  1867,  il  devint  académicic 
en  1872.  En  1870,  il  fut  élu  associé;  en  1875,  membre  i 
la  Société  royale  des  aquarellistes. 

Peintures.  — Musées  de  : (Sheffield)  : Le  bi 
berger. — (Sydney)  : Una  Fascina  di  Olive; — La  Pa 
soit  dans  cette  maison. 

DOBY  (Eugène),  graveur  au  burin,  né  à Kassa  o) 
XIX®  siècle  (Ec.  Hong.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1895  et  ur 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  190' 
DOBY  (Phihppe),  sculpteur,  de  Besançon,  mort  le  19  ao 
1686  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1663,  pour  l’abbaye  de  Saint-Vincent,  ui 
statue  de  saint  Benoît  et  sculpta,  sur  la  porte  de  la  fo| 
teresse  de  Sainte-Anne,  les  armoiries  du  roi  d’Espa>»n 
en  1671. 

DOCHARTY  (A.  Brownlie),  paysagiste,  xix®  siée: 
■ (Ec.  Ecos.). 

Travailla  à Glasgow.  Exposa  à partir  de  1882  à I 
Royal  Academy  à Londres.  Le  musée  de  Glasgo 
conserve  de  lui  : Septembre.  Glen  Falloch. 
DOCHARTY  (James),  peintre  écossais,  né  à Bonhii 
près  de  Dumbarlon,  en  1829,  mort  à Glasgow  en  181 
(Ec.  Ecoss.). 

Son  père  l’ayant  fait  entrer  dans  une  manufactu 
de  calicot,  il  ne  s’adonna  à l’art  qu’à  partir  de  186) 
au  moment  où  la  guerre  d’Amérique  arrêta  le  commerc 
Il  fit  des  envois  à l’Académie  d’Edimbourg,  à l’Institi' 
tion  de  Glasgow  et  à l’Académie  royale.  Obligé  par  ; 
santé  à aller  sur  le  continent  et  en  Orient,  il  quit' 
l’Angleterre  en  1876  pour  n’y  rentrer  qu’en  187 
l’année  de  sa  mort.  Il  subit  l’influence  de  Milne  Dona® 
dans  ses  scènes  d’Ecosse.  Il  avait  été  élu  associé  <| 
l’Académie  royale  écossaise  en  1877.  Le  lac  Lomot. 
(1873);  La  Riaiére  « Ac/iray  » (1876)  comptent  parmi  S' 
bons  ouvrages.  C.  H. 

Peintures.  — Musées  de  : (Birmingham)  : Gk 
Lni  Deer  Forest. — (Glasgow)  : Le  Loch  Holy; — Cli 
min  dans  le  nord  Wist; — Chemin  près  d’un  bois;- 
Fleuve  avec  pêcheur; — .\ii  milieu  des  Trossachs. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'®  15  février  1908 
Château  de  Kilchurn,  Loch  Avre  : £ 94  15  s. — ’V''®12  ju 
1908  : La  fin  du  Jour,  Mar  deer  Forest  : £ 78  15  s. — 

11  juin  1909  : Un  étang  d’Ecosse:  £273. — V'®2juill 
1902  ; Un  paysage  : Burnham  Common  : £ 3 13  s.  6 
DOCHIS  (Johann),  peinlre  d’hisloir.e.morl  en  Allemagi 
en  1879  (Ec.  AIL). 

DOCHY  (Henri),  graveur  sur  bois,  né  à Lille,  xi: 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Barbant,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  ■ 
1879,  une  gravure  sur  bois  : Assassinai  de  Marv 
Sociétaire  des  .Artistes  Français  depuis  1886,  il  obti. 
une  mention  honorable  en  1885,  médaille  de  3®  clas- 
1891  et  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Uiiivel 
selle  de  1900. 

DOCK  (E.).  sculpteur,  né  à Strasbourg  en  1827,  mo\ 
en  1891  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  le  médaillon  cl 
Nicolas  Kœchlin  et  le  buste  de  Daniel  Kœchlin. 
DOCKREE  (M.-E.),  peinire  de  genre,  xix®  siècle  (E 
Ang.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui:  Le  vieux  mouli 
à Pembroke. 

DODANE  (Jérôme),  sculpteur,  né  à Dasle,  mort  à B' 
sançon  le  28  janvier  1738  (Ec.  Fr.). 

DODD  (Charles  TattershalD.paysayi’sle,  né  à Tunbridg-, 
le  11  janvier  1815,  mort  à Tunbridge  Wells  le'27ni 
vembre  1878  (Ec.  Ang.).  I 

Le  musée  de  Londres,  Water  Colour,  conserve  (I 
lui:  Vieille  Grange,  environs  de  Tunbridge  Wells-] 
Même  sujet. 
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DODD  (Daniel),  miniaturiste  et  peintre  anglais,  de  la 
seconde  parlie  du  xvni®  siècle  (Èc.  Ang.). 

Il  fit  des  envois  à la  Société  des  artistes  libres,  dont 
il  fut  nommé  membre  en  1763.  Le  musée  de  NoLtingham 
i conserve  de  lui  Château  de  Corawuij  et  Intérieur  avec 
'•  personnages. 

DODD  (Francis),  peintre  et  aquarelliste  en  Angleterre, 
xix'-xx«  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  distingué  se  plaît  à reproduire  les  sites 
pittoresques  des  anciennes  cités  anglaises.  Ses  aqua- 
relles sont  exécutées  avec  autant  de  brio  que  de  senti- 
ment. Il  est  membre  du  New  English  Art  Club. 

DODD  (G. -J.),  peintre  de  genre,  en  Belgique  vers  1842 
(Ec.  Flam.). 

DODD  (Rohett),  pagsagisle,  peintre  de  marines  et  gra- 
veur à l’eau-forte,  florissail  dans  la  seconde  moitié  du 
XVIII'  siècte-,  Sirel  le  fait  naître  (avec  reslriction) 
en  1748  et  mourir  en  1810  (Ec.  Ang.). 

Ses  tableaux  représentent  souvent  des  exploits  de 
I la  marine  britannique,  ainsi  que  des  tempêtes  sur 
I mer.  Redgrave  n’a  plus  trouvé  trace  de  cet  artiste 
[ dans  les  livres  de  l’Académie  royale,  après  1809.  La 
Victoire  de  l’amiral  Parker  (178i  ; Commencement  de 
la  bataille  de  Trafalgar  (1806)  comptent  parmi  ses  ou- 
vrages les  plus  goûtés.  On  cite  comme  gravures  de  lui 
15  Vues. 

Prix. — Peinture,  Londres.  V*'  5 décembre  1908  : 
Vue  de  la  Tamise  : £ 5 15  s.  6 d. — Estampes.  Paris. 
V*'  Comtesse  d’Einsiedel,  1834  ; Le  vaisseau  Vicionj 
transportant  le  cadavre  de  Nelson  à Porlsmoulh  : 48  fr. 
DODGE  (William  L.),  peintre,  né  en  Virginie  au  xi.x' 
siècle  (Ec.  Am.). 

I 11  obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition 
I Universelle  de  1889. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V'  Runge  ; La  cueil- 
lette des  fleurs  des  champs  : -S  27. — V*'  du  3 février  1906  ; 
j Parlie  de  plaisir,  le  soir,  à Newporl  : S 230. 

DODGSON  (George-Haydock),  né  à Liverpool  en  1811, 
mort  à Londres  en  1880  (Ec.  Ang.). 

Il  commença  par  être  attaché  à George  Stephenson, 
l’ingénieur.  Joignant  l’amour  de  la  peinture  à ses  apti- 
tudes scientifiques,  il  illustra  un  volume  traitant  du 
chemin  de  fer.  Puis,  abandonnant  sa  carrière,  il  se  rendit 
à Londres,  où  il  fut  employé  temporairement  chez  des 
architectes  et  dans  des  journaux  pour  faire  des  dessins. 
En  1846,  il  fut  élu  associé  exposant,  et  en  1852,  membre 
de  la  société  des  aquarellistes.  Ses  envois  consistaient 
I surtout  en  paysages  où  l’on  retrouve  presque  toujours 
le  hêtre,  son  arbre  favori. 

Peintures.  — Musées  de  : (C.ardiff)  ; Canal  au 
) clair  de  lune. — (Leicester)  : La  terrasse  du  lac.  — 
(Liverpool)  : Cathédrale  de  St-Paul. — (Londres, 
Water-Colour)  : Intérieur  d’une  cathédrale; — Soli- 
tude;— Paysage; — Le  Snowdon; — Knole  Park; — Côte 
de  Yorkshire;— Château  de  Richmond; — Deux  garçons 
pêchant; — Le  passage  du  pont; — Côtes  de  Gower, 
Pays  de  Galles; — Champ  de  blé. — (Norwich);;  Tombeau 
de  Martham  Rockeby. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘'  18  avril  1910  : Le  bac  : 
£5  5 s. 

DODIN,  peintre  à la  manufaclure  de  Sèvres,  vivait  ^ • 
au  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Perpignan  a,  de  cet  artiste,  une  aqua- 
relle. C’est  une  étude  d’architecture. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘'  Double,  1881  : La  Pein- 
ture entourée  par  les  Grâces  (boîte  ronde),  d’ap.  Lagrenée: 
5.050  fr. 

DODS-WÏTHERS  (J  ).  peintre  de  genre,  né  à Congalton 
(Ecosse)  le  5 février  1876  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  La  maison 
blanche. 

DODT  (Frants-Martin),  graveur  en  taille-douce,  né  à 
Helsingôr  le  10  mai  1775,  mort  le  13  décembre  1819  à 
Fredensborg  (Ec.  Dan.). 

Ses  seuls  travaux  connus  sont  deux  gravures  en 
taille-douce,  représentant  le  Combat  naval  de  St-Tho- 
mas,  auquel  il  participa  comme  lieutenant. 

DOE  (Martin).  portraitiste  de  la  seconde  moitié  du  xvii' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Marseille.  V‘'  M.  de  W...,  1864  : 
Portrait  d'une  jeune  femme  dans  un  jardin  : 410  fr. 

DOEFF  (A.),  peintre,  du  milieu  du  xvii' 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  peint.  — Poissons  (Musée 
d’Amsterdam). 

DOEL  (A.  van),  peintre  d’histoire, du  xvu^  siècle,  cité  par 
Siret  (Ec.  Hol.). 

DOELEN  (Jacob  ou  J.  H.  van],  peintre  du  xviii'  siècle 

(Ec.  Hol.]. 


I Directeur  de  la  gildc  d’Utrecht  en  1778. 

DOELL  (Frederilt-Willielm- Eugène),  sculpteur,  né  à 
H ildburghausen  en  1750,  mort  en  1816  à Gotha  (Ec. 
Ail.]. 

Il  fut,  à Paris,  élève  de  Houdon  en  1770,  puis  habita 
Rome  où  il  fut  pensionné  par  le  duc  de  Saxe-Gotha. 
Revenu  en  Allemagne,  il  fut  nommé  directeur  du 
musée  de  Gotha.  Il  fut  le  créateur  dans  cette  ville 
d’une  école  des  Beaux-Arts.  On  cite  de  cet  artiste, un 
des  plus  remarquables  de  l’école  allemande  du  xviii' 
siècle:  un  groupe  de  La  Foi,  V Espérance  et  la  Charité, 
dans  l’église  de  Lunebourg. 

DOELL  (Ludwig),  peintre  d’histoire,  né  à Gotha  en  1785, 
mort  à Allenbourg  (Ec.  AH.). 

Il  est  le  fils  du  statuaire  Fr.-Wilb.-Eug.  Doell.On  cite 
de  lui  : L’Amour  ef  Psgelie  ; La  mort  d’Abel  lia  exposé 
i l’Académie  Royale  de  Berlin  en  1828  et  1834 
DOEPLER  (Karl-Emil),  peintre  d'hisloire  et  de  genres 
né  à Schnepfenthal  le  8 mars  1824,  mort  le  20  avril, 
1905  (Ec.  AIL). 

II  fit  des  études  sous  la  direction  de  von  Piloty  à 
Munich.  On  cite  de  lui  : La  Veuve  de  Sadowa;  Un 
secret-,  Les  Quatre  fêtes  capitales  de  l’année.  Il  a exposé 
à l’Académie  Royale  de  Berlin  entre  1868  et  1874.  On  le 
signale  travaillant  à Weimar  à partir  de  1850.  Ses 
œuvres  remarquées  à Berlin  l’incitèrent  à aller  s’éta- 
blir dans  cette  ville  et  il  y fut  nommé  professeur. 
DOEPLER  (Karl-Emil).  le  jeune,  peintre  et  dessinateur, 
né  à Munich  le  25  octobre  1855  (Ec.  Bav.). 

Il  fit  des  études  sous  la  direction  de  scn  père  et  de 
K.  Gussow.  Professeur  à l’école  des  Arts  et  Métiers  à 
Berlin.  On  cite  de  lui  : Titre  d'une  adresse  présentée 
à l’occasion  des  noces  d’or  au  couple  impérial  de  l’Al- 
lemagne. Il  a exposé  à l’Académie  Royale  de  Berlin 
à partir  de  1878.  Karl  Emil  Doepler  fils,  bénéficiant  de 
la  situation  artistique  de  son  père,  se  créa  une  place  dis- 
tinguée parmi  les  artistes  allemands. 


DOERNE  (Robert  van  den),  sculpteur  à Gand  vers  1469 

(Ec.  Flam.]. 

DOERR  (Charles- Augustin-Victor),  peintre  d’hisloire  et 
de  portraits,  né  à Paris  le  22  avril  1825  (Ec.  Fr.). 

Les  parents  de  cet  artiste  étaient  Allemands.  Il  se  fit 
naturaliserFrançais,  en  1846.11  était  entré  à l’école  des 
Beaux-Arts  en  1842.  Au  Salon  il  exposa  de  1846  à 1880. 
Il  exécuta  des  portraits  et  peignit  quelques  tableaux 
de  genre  et  d’histoire.  Il  était  élève  de  Cogniet. 

Peintures. — Musées  de  : (La  Rochelle)  : Virgile 
lisant  l’Enéide  à Auguste.  — (Versailles)  ; Le 
grand  Condé  à Versailles. 


DOERR  (Otto-Erich-Friedrich-August),  peintre  paysa- 
giste et  portraitiste,  né  le  3 décembre  1831  à Lud- 
wigshust,  mort  le  18  novembre  1868  à Dresde  (Ec.  AIL). 
Le  musée  de  Berlin  possède  de  lui  : L’Elbe-,  le  musée 
de  Hambourg,  le  Portrait  de  la  sœur  de  l’artiste,  et  le 
musée  de  Dresde  : Un  atelier  parisien. 

DO  ES  (Antony  ou  Arnold  van 
der),  graveur,  baptisé  à Anvers  - 
le  10  mars  1609,  mort  en  1680 
(Ec.  Flam.].  . 

Elève  de  Hans  Collaert  en  1627,  maître  à Anvers 
en  1633,  marié  avec  Anna  du  Tout  le  2 avril  1634, 
il  travailla  pour  les  Portraits  des  hommes  illustres  du 
XVII'  siècle. 

Œuvre  gravé. — Ste  Famille  et  des  anges,  d’ap. 
Quellinus; — Marie  et  Enfant  dans  un  paysage,  d’ap. 
Quellinus; — St  François  recevant  les  stigmates,  d’ap. 
Diepenbeck; — Madeleine  dans  le  désert,  d’ap.  Van 
Dyck; — Décollation  de  St  Jean-Baptiste,  d’ap.  Quel- 
linus;— Un  jeune  homme  et  une  femme,  d’ap.  D.  Brou- 
wer;— Le  joueur  d’orgue  de  Barbarie,  d’ap.  Van  Os- 
tade; — Jeune  homme  avec  une  capote,  d’ap.  Lievens;- — ■ 
Alex.  Andriaessen,  d’op.  F.  Denys; — Léonard  Bra- 
mer-,'— Marquis  de  Castel  Rodrigo,  d’ap.  Rubens; — • 
Gérard  Coch.  d’ap.  v.  Huile; — Archiduc  Ferdinand, 
cardinal,  enfant,  à cheval,  d’ap.  Diepenbeick; — Corn. 
Janssenius; — Le  même;- — Jac.  Matham,  d’ap.  Sout- 
man;- — P.  Franciscus  Mastrilli-,- — Frans  de  Mello, 
d’ap.  J.  Bosschaert;^ — Petrus  Poncian-, — Jacobus  de 
S.  Luca,  d’ap.  G.  Seghers; — Georg  Wagner,  d’ap. 
A.  V.  Huile. 

Prix. — Estampes.  V"  Behague,  1877  ; Ferdinand 
d’ Autriche,  gouverneur  des  Pays-Bas,  d’ap.  Diepen- 
beck; 8 fr. 


DO  ES  (Jacob  van  der.  le  vieux),  peintre,  dessinateur  et 
a quaf artiste,  dit  Tambour,  né  à Amsterdam  le  4 mars 
1623,  mort  à Sloten,  près  Amsterdam,  le  7 novembre 
1673  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Claes  Moeya  t;  visita  la  France,  alla  en 
Italie  en  1644  et  voulut  serfaire  engager  dans  les  troupes 
du  pape.  Il  vécut  aussi  à La  Haye  et  tut  un  des  fon- 
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dateurs  de  la  Confrérie,  en  1656.  Ayant,  en  1661, 
perdu  sa  femme,  Margarath  Boordens,  épousée  en 
1650,  il  abandonna  la  peinture  pour  la  charge  d’écri- 
vain à Sloten,  mais  y revint  sur  les  conseils  de  Carel 
du  Jardin.  Il  eut  pour  élèves  ses  fils  Simon  et  Jacob  II. 

Œuvre  peint.- — Paysage  montagneux  (Musée  de 
Brunswick);  — Paysage  et  troupeau  (Musée  de 
Bruxelles); — Paysage  avec  bœufs;- — Paysage  avec 
bœufs  et  bergers  (Musée  de  Carlsruhe); — Paysage 
avec  troupeau; — Même  sujet  (Musée  de  Copenha- 
gue);-— ^Paysage  le  soir  avec  chèvres  et  brebis  (Musée 
DE  Munich);— Paysage  italien; — Bœufs  et  brebis 
dans  une  tempête  (Pétersbourg,  Ermitage);  — 
Berger  et  troupeau  à l’orée  d’une  forêt  (Musée  de 
Schwerin); — Bœufs  dans  un  paysage  (Musée  de 
Schleisheim); — Brebis  et  chien  (Musée  de  Stutt- 
gart);— Paysage  avec  une  bergère  endormie  et  un 
jeune  paysan; — Paysage  avec  un  troupeau  (Vienne, 
MUSÉE  impérial); — Paysage  avec  brebis  et  âne  (Musée 
DE  Liechtenstein).' — (Aix)  : Troupeau  de  moutons. — 
(Béziers)  : Paysage  avec  animaux. — (Bordeaux)  ; 
Paysage; — Même  sujet. — (Liège)  : Paysage  et  ani- 
maux.— (Rotterdam,  Boymans)  : Paysage  monta- 
gneux. 

Œuvre  gravé. — Groupe  de  cinq  brebis; — Brebis 
couchée  et  endormie,  d’ap.  C.  du  Jardin; — La  brebis 
couchée,  d’ap.  C.du  Jardin; — La  brebis  et  les  mouches, 
d’ap.  C.  du  Jardin. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘<=  Agges,  1702  : Un 
paysage  italien  avec  moutons  : 130  fr. — V'®  X...,  18  mai 
1706  ; Animaux  dans  un  paysage  ; 40  fr. — V‘»  X..., 

7 juin  1708  : Paysage  avec  animaux  ; 110  fr. — Paysage 
avec  animaux.  Deux  tableaux  ; 620  fr. — Dessins. 
Londres.  V‘®  Rossi,  1844  : Paysage  avec  ruines,  trou- 
peaux et  figures  ; 19  fr. — -Estampes.  V*®  Buckingham, 
1834  : Paysage  avec  animaux  ; 67  fr. — V‘®  Esdaille, 
1840  : Le  même  : 156  fr. — Peinture.  V‘®  17  février  1908  : 
Paysans  et  animaux;  Un  jeune  berger;  Un  port  de  mer  ; 

£ 7 7 s.  — V--  3 avril  1909  : Scène  de  rivière  : £ 17  17  s. — 
Paris.  V‘®  Randon  de  Boisset.  1777  : Homme  assis,  vu 
de  dos.  Bois  ; 800  fr.- — V®  Daigremont,  1861  : Paysage 
pastoral  ; 430  fr. — V*®  du  marquis  de  B....  13  mai  1873  ; 
Paysage  avec  animaux  : 910  fr. — V‘®  Talleyrand-Va- 
lençay,  1899  : Paysage  avec  troupeau  ; 680  fr.- — V‘®  Ro- 
bert-Dumesnil,  1900  : Troupeau  en  marche  ; 150  fr.- — 
Dessins.  V‘®  Lempereur,  1773  ; Troupeau  de  bœufs  et 
de  moutons  : 85  fr — V‘®  Jean  Gigoux,  1882  ; Paysage 
avec  berger  et  animaux  : 51  fr. — Estampes.  V®  Cam- 
berlyn,  1865  : Paysage  avec  animaux  : 90  fr. 

DOES  (Jacob  van  der,  le  jeune),  peinfre,  né  vers  1654, 
mort  à Paris  en  1699  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Jacob  le  vieux,  élève  de  Carel  du  Jardin, 
G.  Netscher  et  Gérard  de  Lairesse;  il  alla  en  France, 
en  1698.  avec  Conraed  de  Heemskerk. 

DOES  (Louis),  dessinateur,  né  à Genève  en  1859,  vi- 
vait à Paris  (Ec.  Suis.). 

Doës  a fourni  des  dessins,  dont  beaucoup  de  carica- 
tures, pour  des  revues  et  journaux  illustrés  à Paris,  à 
Londres,  à Berlin  et  à New-York.  On  cite  notamment 
des  illustrations  pour  le  Chat  noir.  Figaro  illustré  et 
le  Pire,  ainsique  pour  Lustige  Blâtter  (Berlin);  Scrib- 
ner’s  magazine,  New-York. 

DOES  (Philipp  van  der),  appelé  Orpheus,  peintre, 
d’Anvers  (Ec.  Hol.). 

DOES  (Simon 
van  der),  por- 
traitiste,  pay- 
sagiste et  gra- 
veur à l'eau- 

forte,  né  à Amsterdam  en  1653,  mort  à Anvers  en 

1717  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Jacob  le  vieux;  dans  la  Confrérie  de 
La  Haye  en  1683;  '1  se  maria  en  1689;  après  la  mort  de  sa 
femme,  il  passa  deux  ans  à l’hôpital,  alla  à Bruxelles, 
à Anvers  et  un  an  en  Angleterre.  Il  fut  le  maître  de 
J.  Van  Gool. 

Œuvre  peint. — La  bergère  lisant; — -Bergère  avec 
enfant  et  moutons; — Amour  maternel; — Paysage  avec 
bétail  (Musée  d’Amsterdam);- — Fillette  et  garçon 
avec  leur  troupeau; — Bergère  et  bétail  au  puits  (Franc- 
fort, Stadel); — Berger  et  bergère  avec  moutons 
(Musée  de  La  Haye); — Paysage  et  bétail  (Musée 
DE  Cologne); — Bergère  et  son  troupeau  (Musée  de 
Copenhague); — Un  tableau  (Musée  de  Lille);  — 
Paysage  italien  (Musée  de  Munich); — Retour  du 
troupeau;-^ — Même  sujet  (Vienne,  Académie); — Pay- 
sage avec  troupeau  (Musée  Schwerin);  et  d’autres 
à Pétersbourg  (Académie). — (Douai)  : jPaysage  avec 
figures. — (Hanovre)  : Paysage. — (Leipzig)  : Troupeau. 
— (Mayence)  : Animaux. — (Mulhouse)  : Moutons. — 
Rouen)  : Paysage  avec  figures. — (Roumianzeff)  ; 
Esphire. — (Stockholm)  : Paysage  avec  animaux. 


Prix.- — Peinture.  Amsterd.am.  V‘=  Sydervelt,  1760  : l)i 
Paysage  avec  bergère  et  troupeaux  : 434  fr. — Bruxelles.  '1 
V‘®  Simons,  1847  : Site  sauvage  de  l'Italie  ; 180  fr. — ili 
Cologne.  V‘®  J.-P.  Weyer,  1862  : Dame  assise  dans  un  i 
jardin  : 335  fr. — La  Haye.  V‘«  Lormier,  1763  : Deux 
enfants  avec  animaux  dans  un  paysage  ; 338  fr. — Paris.  I - 
V‘®  Van  der  Pot,  1808  : L’amour  maternel  : 682  fr. — ! 
V‘®  Suret,  1863  : Une  bergère  ; 225  fr.- — V‘®  Lemaitre, 
1874  : Les  bergers  : 1.000  fr.- — Dessins.  V-®  Silvestre, 
1811  : Un  jeune  pâtre  gardant  une  vache  et  quatre  mou-  i 
tons  : 20  fr. — V'®  Kaïeman,  1858  : L’ Annonciation  aux 
bergers;  7 fr.- — Moutons  près  d’une  fontaine;  paysage: 

36  fr. 

DOESBURGH  (Mlle  E.  van),  peintre  de  genre  à Ams-  1 
terdam,  xx®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelles  ' 
en  1910. 

DOESBURGH  (F. -Thomas],  graveur  vers  1714  (Ec.  ' 
Hol.).  I - 

Il  travailla  à la  grande  carte  du  pays  de  Delft.  - 
Œuvre  gravé.— Godsdienslige  Gebruyken  et  Flo-\ 
rida;- — Sortie  d’Angleterre  de  Son  Altesse  royale  de  \ 
Hellevoetslius. 

DOESJEAN  (A.),  dessinateur,  vers  1786  (Ec-  Hol-). 
DOETECHUM  ( Johannes-Batista  van)  ou  Deutekum,  I 
graveur  et  imprimeur,  du  xvi®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Vécut  à Harlem,  où  il  épousa,  en  1596,  Hendrixe  - 
Roeloft  van  Meerlem;  puis,  en  1606,  à Deventer.  Il' 
travailla  avec  son  frère  Lucas  au  convoi  funèbre  de  i , 
Charles-Quint,  d’ap.  H.  Coek.  Un  second  graveur,  Jan  ; 
Jansz  Dotekum,  de  Deventer,  épousa  Magdalena  ; ' 
Ariaens,  à Flaarlem,  le  19  mai  1592. 

Œuvre  gravé. — Une  mappemonde; — Plan  de  Haar-  l 
lem,  d’ap.  Th.  Thomadzoon; — Feuilles  pour  le  Miroir  i 
de  la  Zeevarl; — Feuilles  pour  le  voyage  de  Jan  Lyns- 1 
choien; — Pour  « Begin  ende  Voorigang  von  de  veree-  i 
nigde  Ned.  O.  Judische  Compagnie  ■■>; — Cartes  pour  \ 
Cornélie  de  Judaeis; — La  messe  de  St  Grégoire,  d’ap.  i 
Mabuse. 

DOETECHUM  (Lucas-A.)  ou  Doetekum,  graveur  (Ec.' 
Hol.). 

Frère  de  J.-Baptista,  travailla  depuis  1558. 

Œuvre  gravé. — 4 /.  du  Nouveau  Testament,  d’ap.  i 
G. -P.  Groening; — Arlis  perspectivae  plurium  generum 
elegantissimae  formulae  (avec  J.-Batista];- — Convoi' 
funèbre  de  Charles-Quint  (avec  J.-Batista). 

DOFFY  (Hieronymus),  peintre  (Ec.  Hol.).  ; 

Descamps  signale  un  portrait  de  Marie-Thérèse 
dans  THôtel  de  ville  de  Bruxelles. 

DOFIQUOLLE  (E.),  aquarelliste.  Cité  par  le  D^  Mireur\ 
(Ec.  ?).  i 

Prix. — Aquarelle.  Paris.  V‘®  D’'  Mireur,  1900  :i 
Quatre  aquarelles  dans  un  même  cadre  ; 85  fr. 

DOGGELER,  peintre  du  xviii®  siècle,  cité  par  Siret 
(Ec.  Ail.). 

DOGHENS  (Hennik),  peintre  verrier,  du  xvi®  siècle: 

(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Dierick  Jacobszoon.  En  1514,  dans  la  gildel 
d’Anvers. 

DOGLIOSI  (Agostino),  peintre.  Cité  dans  le  Art  Prices, 
Carrent  (Ec-  Hol-).  ' 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  26  avril  1909  : La. 
Madone  et  V Enfant,  d’ap.  Perugino  : £22  1 s. 

DOGOZ  (Claude),  peintre,  à Vie,  xvii®  siècle  (Ec.Lor.).! 
II  peignit  un  St  Etienne. 

DOHERTY  CD.),  peintre  de  fruits,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.)  - : 
Le  musée  de  Salford  conserve  de  lui  : Fruits. 
DOHLEMAN  (Augusta-Johanne-Henriette),  peintre  \ 
née  le  9 mai  1847  à la  propriété  Svanenmosegaard  dans  , 
le  canton  de  Frederiksberg  (Ec.  Dan.). 

Partie  pour  Paris  en  1878  pour  se  perfectionner  dans) 
la  langue  française,  elle  s’adonna  à l’étude  de  la  pein- 
ture,sous  la  direction  de  différents  professeurs  à Paris, j 
Elle  exposa  pour  la  première  fois  en  1880:  Nature  morte.' 
En  1884,  elle  commença  à exposer  des  tableaux  de  fleurs 
et  de  fruits,  qui  furent  si  remarqués,  qu’elle  reçut  dès 
1885  le  legs  Ancher  et  en  1886  une  subvention  ministé- 
rielle pour  la  continuation  de  ses  études  à Paris.  Bour- 
sière de  l’Académie  en  1889,  1890  et  1894, elle  a exposé] 
un  grand  nombre  de  tableaux  à l’étranger.  Le  musée 
de  Aarhus  possède  une  de  ses  œuvres.  ; 

DOIGNEAU  (Edouard-Edmond),  peintre  de  paysages  eè 
dessinateur,  né  à Nemours  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  ) 

Elève  de  MM.  Jules  Lefebvre  et  T.  Robert-Fleury.. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901.  Il  obtint 
une  médaille  de  3®  classe  en  1904  et  une  de  2®  classel 
en  1909. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Boutet  de  Monvel,| 
mai  1910  : Paysage  breton  ; 95  fr. ; — Les  étangs  : 85  fr.  : 
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)INO  (Catarina),  graveur  en  Italie  au  xviii'  siècle, 
cité  par  Nagler  (Ec.  Ital.). 

)IX  (François-Joseph-Aloyse),  peintre,  né  à Paris  en 
! 1777  (Ec.  Fr.). 

j Cet  artiste  exposa  ses  paysages  au  Salon,  de  1798  à 
loi.  On  a de  lui, au  musée  de  Tours, un  effet  de  soleil 
I uchant  sur  un  lac  et  des  rochers. 

3LA,  graveur  à Venise  au  xix®  siècle,  cité  par  Nagler 

(Ec.  Ital.). 

DLA  (G.),  peintre  et  lithographe,  né  à Dole  au  xix”  s. 

' (Ec.  Fr.). 

I Professeur  au  cercle  international  des  arts,  il  obtint 
'le  mention  honorable  en  1909. 

3LARD  (Camille),  dit  Dolard  jeune  et  Dollard,  né  à 
Lons-le-Saunier,  le  l”'  décembre  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Revoil  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
int  il  suivit  les  cours  de  1826  à 1833,  exposa  au  Salon 
I Lyon,  de  1855-1850  à 1884,  des  portraits,  des  figures 
des  tableaux  de  genre. 

lOLARD  ou  Dollard  (Pierre),  peintre,  xix“  siècle 

(Ec.  Fr.). 

I Fixé  à Lyon,  il  exposa  au  Salon  de  cette  ville,  de 
[;31  (?)ou  1840  à 1852-1853,  des  portraits,  des  natures 
ortes  et  quelques  tableaux  de  genre. 

OLBEAU  (Antoine-François),  né  à Lyon,  le  16  no- 
vembre 1864  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  TEcole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  où  il  entra  en 
)l80,  et  de  Castex  Dégranges  ; il  a exposé,  à Paris  et  à 
■yon,  depuis  1888,  des  fleurs  et  des  fruits  (huile  et  aqua- 
11e). 

OLCE  (Luzio  ou  Dolci).  de  Castel  Durante,  dans 
l'Etal  d'Urbin,  peintre,  florissait  en  1589  (Ec.  Ital.). 
Connu  par  ses  tableaux  d’autel  et  autres  qu’il  exé- 
ita  pour  sa  ville  natale.  On  possède  de  lui  une  peinture 
■ès  faible  qu’il  fit  dans  une  petite  église  de  village,  à 
agli,  en  1536.  Il  travailla  beaucoup  à Rome,  où  il 
isida  pendant  quelque  temps. 

OLCI  (Agnese),  peintre  d’hisloire,  morte  en  1686,  d’ap. 
Siret  1690  (Ec.  Ital.). 

I Fille  de  Carlo  Dolci,  elle  fit  de  bonnes  copies  des 
'mvres  de  son  père  qu’elle  ne  parvint  jamais  à égaler. 
Ile  exécuta  aussi  des  tableaux  de  sa  propre  coinposi- 
on. 

Peintures.. — Musées  de  : (Besançon)  : Vierge  avec 
I Enfant. — (Louvre)  : La  Consécration. 

! Prix. — Peinture.  Paris.  X...,  1864  : Cour  d'un 
ialais  vénitien  : 290  fr. 

lOLCI  (Carlo  ou  Carlino),  né  à Florence  en  ^ . 

\ 1616,  mort  dans  celte  ville  en  1686  (Ec.C-^v/a. 

Ital.). 

Elève  de  Jacopo  Vignali,  il  s’appliqua,à  l’exemple  de 
rn  maître,  à imiter  la  nature  simple.  Il  mettait  le  soin 
! plus  grand  à finir  jusqu’aux  moindres  détails  et  à 
lOnner  une  expression  vraie  et  touchante  des  senti- 
lients  inspirés  à ses  physionomies  par  la  piété.  On 
jatrouve  dans  ses  œuvres  la  méthode  de  Roselli,  em- 
ellie  et  perfectionnée.  Le  ton  général  de  son  coloris 
ist  admirablement  approprié  à ses  sujets.  Il  exécuta 
U nombreuses  têtes  de  Madones  qui  sont  très  appré- 
iiées  par  les  amateurs.  Ses  élèves,  Loma  Mancini  et  sa 
ille  Agnès,  copièrent  une  grande  quantité  de  ses  pe- 
,its  tableaux.  On  trouve  en  Angleterre  beaucoup  de 
es  œuvres.  Les  autres  sont  disséminées  dans  les  diffé- 
ents  musées. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : La  Vierge. — 
Berne)  :•  Tête  de  Madone. — (Budapest)  : La  Vierge. 
—(Copenhague)  : Tête  de  Christ; — Tète  de  Madone. — 
Darmstadt)  : Ange  apportant  des  fleurs  et  des  fruits 
I Ste  Dorothée. — (Dresde)  : Fille  d’Hérode; — Ste  Cè- 
de à l’orgue; — Christ  bénissant  le  vin  et  le  pain. — 
Florence,  Galerie  royale)  : Portrait  de  l’artiste; — 
..a  Vierge; — Un  Ange; — La  Vierge  dite  Madonna  ciel 
lito; — Tète  de  Jésus  couronnée  d’épines;  — La  Vierge, 
Jésus  et  Ste  Salomé; — Ste  Marie-Madeleine;  — Ste  Galla 
^lacidita; — Jésus  assis; — Ste  Lucie; — Tête  de  saint 
pierre; — St  Simon; — Tète  seule. — (Florence,  P.alais 
PiTTi)  ; Diogène; — St  Pierre  en  pleurs; — St  Jean  en- 
liormi: — Ste  Rose; — St  Jean  Evangéliste; — Moïse; — 
Ste  Marguerite; — Àlartyre  de  St  André; — St  Charles 
Borromée;. — St  Nicolas  de  Tolentino; — Le  Christ  au 
lardin  des  Oliviers; — La  Vierge  et  Jésus; — Portrait 
de  jeune  homme; — Ecce  homo; — Ste  Lucie; — St  Casi- 
,nir,  prince  de  Pologne; — St  Jean  Evangéliste; — Saint 
Dominique; — Vision  de  St  Jean  à Pathmos. — (Gênes)  ; 
Tésus  ressuscité. — (Glasgow)  ; Salomé; — Adoration 
des  anges; — Tête  de  jeune  fille. — (Hanovre)  ; Buste 
l’un  jeune  garçon. — (Londres,  National-Gallery)  ; 
j^a  Vierge  et  l’Enfant. — (Milan, Ambrosiana)  ; Sainte 
^amille. — (Milan,  Brera)  ; Ste  Cécile; — David  avec 
, a tête  de  Goliath. — (Montpellier)  ; Le  sauveur  du 
nonde. — (Munich)  ; Vierge  et  l’Enfant; — Jésus  Enfant; 


— Madeleine  à genoux; — Ecce  homo; — Ste  Agnès  avec 
la  palme; — Ste  Agnès  avec  l’agneau. — (Nancy)  ; Christ 
au  tombeau. — (Nice)  ; La  Vierge. — (Prato)  ; Portrait 
de  Fra  Angelico; — Dieu  le  Père. — (IÎome)  ; La  Vierge 
et  l’Enfant; — La  Vierge  des  douleurs; — La  Rédemption. 

- — (Rouen)  : La  Charité. — (Roumianzeff)  ; La  Vierge; 
— Ste  Cécile. — (St-Pétersbourg)  ; La  mère  des  dou- 
leurs;— Madeleine; — St  Antoine;  — Ste  Catherine;  — 
Ste  Cécile; — St  Jean  l’Evangéliste; — Tobie  et  l’Ange. 
— (Sens)  ; Ecce  homo; — Vierge. — (Stockholm)  ; Sainte 
Madeleine; — Même  sujet. — (Vienne)  ; Deux  Mater 
Dolorosa; — Portrait  de  la  duchesse  Claudia  Félicitas; 
— La  Franchise; — Ste  Vierge  et  l’Enfant;  — Etude. 
Le  Christ  et  la  Croi.x; — Ste  Catherine. — (Vienne, 
Czernin)  ; Artémise. 

Prix.. — Peinture.  Londres.  V‘®  Harmans,  1844  ; La 
Madeleine  contemplant  la  croix  : 17.250  fr. — V*«  Asbhur- 
nam,  1849  ; La  fille  d’ Hérodiade  : 18.370  fr.. — V'® 
Stourhead,  1883  : La  fille  d’ Hérodiade  : 12.875  fr. — 
V'=  Blenheim,  1886  : Madone  et  les  huit  étoiles:  173.250  fr. 
— Adoration  des  Mages  : 24.650  fr. — V‘®  21  décembre 

1907  ; La  Madone  ; £ 3 3 s.— V"  1"  février  1908  ; St 
Bruno  : 12  s. — V*'>  4 avril  1908  : Tête  de  Christ  : £ 15  15  s. 
— V“=  29  mai  1908  ; St  Jean  : £6  6 s. — V'"  17  juillet 

1908  : Ste  Catherine  ; £ 5 5 s.— V«  10  février  1910  ; 
Si  Jean. tenant  un  livre  et  une  plume:  S,  i 14  s.  6 d. — V*® 
21  février  1910  : La  vision  de  St  Francis  : £ 4 4 s.. — New- 
York.  V"  des  7 et  8 avril  1904  : La  Vierge  avec  l'enfant 
endormi:  S 125.. — V’»  du  24  mars  1905  : Madonna  Ado- 
lorata  : S 2.500. — Paris.  V‘®  F'ortier,  1770  : La  Vierge 
avec  l'Enfant  debout  sur  un  coussin  : 1.000  fr. — -V'®  La- 
périère,  1825  : L'ange  Gabriel  : 14.220  fr. — V'®  Nortwich, 
1859  : St  Jean  écrivant  l' Apocalypse  : 52.260  fr. — V‘® 
San  Donato,  1870  : Hérodiade  ; 6.100  fr.. — V'®  Dudley, 
1892  : Tête  de  Vierge  : 9.825  fr. — Dessins.  V'®  Kaïe- 
man,  1859  : Jeune  fille  dans  l'altitude  d'une  sainte  : 50  fr. 
— V‘®  J.  Gigoux,  1882  : Jésus  enfant  jouant  avec  St  Jean  : 
19  fr. — Estampe.  V*®  Chevalier  Hauer,  1816  ; La  Ste 
Vierge  avec  Jésus  debout  sur  un  coussin  : 16  fr. 
DOLCIBENI  (Vicenzo),  peintre  et  graveur  au  burin  à 

Rome  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

DOLE  (Musée  de)  (Jura). 

Le  musée  de  Dole  est  parmi  les  muséea  de  petites 
villes  de  province  l’un  des  plus  intéressants.  Sa  section 
de  peinture  comprend  près  de  300  tableaux  et  80  dessins 
ou  aquarelles.  Il  possède  en  outre  des  sections  de  mé- 
dailles, d’archéologie  et  de  curiosités  locales.  Parmi  les 
meilleures  toiles,  mentionnons  deux  bons  paysages  de 
Paul  Brill,  des  œuvres  de  Cignani,  du  Corrège,  du  Guer- 
chin,  de  Guido  Reni,  des  paysages  de  Claude  le  Lor- 
rain et  de  Louis  Français,  et  une  nature  morte  de  Fyt. 
DOLENDO  (Bartholomeus).  dessinateur  et  graveur, 

né  à Leyde  vers  1560  (Ec.  Hol.]. 

Frère  de  Zacharias  Dolando,  probablement  élève 
de  H.  Goltzius  ou  de  Jacob  de  Gheyn.  11  eut  pour 
élève  Gérard  Dou,  en  1622,  et  travailla  pour  la  « Pers- 
pective » de  Jan  Vredeman  de  Vries. 

Œuvre  gravé.. — Jonas  (2  f.); — Pyrame  et  Thisbé, 
d’ap.  C.  V.  d.  Bropck; — Platon  et  Cérès,  d’ap.  C.  v. 
Mander; — -Ste  Famille,  d’ap.  M.  Coxie;. — Marie  et 
V Enfant  sous  une  tonnelle,  d’ap.  G.  van  Groeningen; — 
La  Prédication  de  St  Jean  dans  le  désert', — Christ  appa- 
raissant à Madeleine  en  jardinier; — -Assomption  de 
Marie; — -Les  quatre  évangélistes,  d’ap.  L.  van  Leyden; 
— La  Pentecôte,  d'ap.  M.  Heemskerk; — -Heraclite  et 
Démocrite; — Un  homme  avec  une  flûte  à la  main,  d’ap. 
L.  van  Leyden; — Le  jugement  du  comte  Guillaume  III; 

■ — Portrait  d'homme;  — ■ Philipp  Cluverins;  — Festus 
Hommius,  théologien; — Feuilles  pour  la  description  de 
toutes  les  Victoires  que  Dieu  a permises  aux  chefs  de 
r Etat . 


DOLENDO  (Zacharias), 

dessinateur  et  graveur,  '7  Pi/N  2.') 

né  à Leyde  en  1501  (Ec.  ^ ^ ^ ^ 

Hol.) . 

Frère  de  Bartholomeus.  élève  de  Jacob  de  Gheyn, 
mort  jeune,  des  suites  d’une  vie  désordonnée. 

Œuvre  gr.avé. — Adam  et  Eve; — La  chute  du  péché, 
2 f.,  d’ap.  Bart.  Spranger; — Confusio  Babylonica, 
d’ap.  C.  V.  Mander; — Marie,  trônant  avec  l'Enfant, 
d’ap.  J.  de  Gheyn;. — Marie  et  l'Enfant  près  d'un  arbre; 
— Christ,  les  apôtres  et  St  Faut,  14  f.,  d’ap  Gh.eyn;— 
Christ  en  croix  entre  les  deux  larrons,  d’ap  Gheyn; — 
Christ  en  croix  avec  Marie,  Jean  et  Madeleine,  d’ap. 
G.  Clovio; — La  Pentecôte,  d-ap.  C.  v.  Mander; — La 
Madone  delta  Sleccato  à Parme; — -St  Martin  partageant 
son  manteau,  d'ap.  B.  Spranger; — Ste  Cécile  devant 
l'orgue,  d’ap.  Gheyn; — La  continence  de  Scipion,  d’ap. 
A.  Bloemaert; — Histoire  des  anciens  Grecs,  12  f.,  d’ap. 
J.  de  Gheyn; — Les  Planètes,  7 f.,  d’ap.  Goltzius; — 
Les  vertus  et  les  vices.  12  f.,  d’ap.  de  Gheyn; — Dieux 
et  déesses,  d’ap.  Goltzius; — La  Sagesse  et  la  Simplicité, 
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<1’ap.  Goltzius; — Un  aveugle  conduit  par  un  autre 
aveugle-, ■ — Guillaume  d’Orange; — Juslus  Lepsius. 

Prix.— Estampes.  Paris.  V'«  Bruyninckx,  1864  ; 
Jésus-Christ  et  les  Apôtres  (quatorze  pièces)  : 5 fr.  50. 
— V*®  Behague.  1877  : Guillaume,  prince  d’Orange  : 
35  Ir.! 

DOLIGER  (Paul),  peintre  de  portraits,  né  au  Havre 
au  XIX®  .%iècle  (Èc.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lhuillier,  il  débuta  au  Salon  de  1879 
avec  : Une  mendiante. 

DOLINSKI  (Lucas),  peintre,  né  à Lemberg  en  1750, 
morl  à Lemberg  en  1830  (Ec.  Pol.). 

11  lit  ses  études  à Vienne.  Il  revint  à Lemberg  et 
travailla  les  tableaux  pour  l'église  St-Gebrges.  Cette 
église  conserve  de  lui  : Les  apôtres; — St  Nicolas; — 
Ste  Vierge; — Jésus-Christ.  Il  lit  aussi  les  tableaux  pour 
l’église  de  St-Pierre-al-lresco.  On  trouve  aussi  ses  ou- 
vrages chez  les  pères  Bernardins  à Lemberg.  Il  lut 
connu  également  comme  iieiiUre  de  portraits. 

DOLIVAR(Juan),  graveur,  né,  d'après  Huber,  à Saragosse 
en  1641  (Ec.  Esp.). 

Il  lit  ses  études  à Paris  et  y travailla.  On  sait  qu’il 
grava  quelques  planches  représentant  des  sujets  d’or- 
nement et  de  décoration.  Il  collabora  à la  garniture  de 
la  suite  des  petites  conquêtes  de  Louis  XIV.  Ses  œuvres 
sont  intérieures  à celles  de  Le  Pautre  et  de  Chau- 
veau. 

DOLIVET  (Emmanuel),  sculpteur,  né  à Rennes  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Cavelier,  il  débuta  au  Salon  de  1877 
avec  : Portrait,  buste  plâtre  et  obtint  une  médaille  de 
3®  classe. 1886  ; 2®  classe  1890.  Mention  honorable  1882, 
bourse  de  voyage  1886  et  médaille  d’argent  au  Salon 
de  1900.  Le  musée  de  Rennes  conserve  de  lui  : Mignon 
et  La  Madeleine. 

DOLIVET  (Georges- Edmond),  peintre  et  aquarelliste,  né 
à Paris  en  janvier  1843  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1869  et  1870. 

DOLL  (Anton),  paysagiste,  né  à Munich  le  3 mars 
1826,  mort  dans  la  même  ville  le  2 mai  1887  (Ec. 

Bav.). 

On  cite  de  lui  Paysage  d’hiver  ; Le  Moulin-,  La 
Cathédrale  de  Bâle.  Le  musée  de  Nantes  conserve  de 
lui  : Patineurs.  11  a exposé  à dillérentes  expositions, 
notamment  à Dresde,  à Vienne  et  à Munich  entre 
1854  et  1886. 

Prix. — Peinture.  New-"Vork.  V‘®  des  21  et  22  janvier 
1909  : Scène  d’hiver  : S 60. 

DOLL  (Mathias),  peintre,  né  à Munster  le  2 décembre 
1804  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean-Jacques,  graveur,  il  tut  élève  de  Therriat 
â l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1826-1828).  Il  exposa 
à Lyon,  en  1828,  des  natures  mortes. 

DOLLAND  (W.-Anstey),  peintre  de  portrait  à Londres 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  entre  1879  et  1889  à la  Royal  Academy  et 
à Suffolk  Street. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V*®  24  mai  1910  : Ansleq  : 
£13  2 s.  6d. 

DOLLARD  ou  Dolard  (Juvénal),  peintre,  né  à Lyon  le 
25  août  1827  (Ec.  Fr.). 

Admis  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  en  novem- 
bre 1845.  Elève  de  Bonnetond.  Ancien  professeur  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  St-Etienne.  Expose  à Lyon 
des  jiortraits,  de  1888  à 1897.  André  Granger. 

DOLLE  (William),  graveur,  né  à Londres  vers  1600  (Ec. 
Ang.  ). 

Cet  artiste  exécuta  souvent  pour  les  libraires,  des 
portraits  très  recherchés  de  nos  jours  à cause  de  leur 
rareté  et  de  leur  perfection.  On  cite  parmi  ses  portraits  ; 
Georges  Villiers,  duc  de  Buckingham. — John  Cosin. — 
Robert  Essex. — Mark  Franck. — Jean  Milton. — Sir 
Henri  Woolton. 

DOLLET  (Jean-François-Victor),  peintre  de  portraits 
et  lithographe,  né  à Paris  le ‘Il  décembre  1815  (Ec. 
Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1852,  il  fut  élève 
de  Dcvilliers.  Il  figura  au  Salon  de  1839  à 1847. 
En  celte  dernière  année  il  obtint  une  médaille  de 
3®  classe. 

DOLLFUS  (Josué),  peintre  et  minialurisle,  né  à Luter- 
bach  en  1796,  mort  à Mulhouse  le  15  mai  1887  (Ec. 
Als.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  cinq  por- 
traits. 

DOLLINER  ( Etienne)  ,pein/re  d’hisioire  et  d’architecture  à 
Bischoltack  (lllyrie),  né  en  1784  (Ec.  AH.). 


DOLLINGEN(Hans)  .sculpteur , en  Allemagne  h r,  ■ 
vers  1530  (Ec.  AH.).  5 

Cité  jiar  M.  Ris  Paquot.  il 

DOLLMAN  (John-Charles),  peintre  ani-  1 

malier,  né  en  1851  (Ec.  Ang.).  I 

Membre  du  Royal  Institut.  Il  fit  ses  études 
South-Kensington  et  à la  Royal  Academy.  Il  débu  i 
en  1872.  Il  exposa  à Paris  en  1900.  Le  musée  de  Syé 
ney  conserve  de  lui  : Table  d’hôte  au  Chenil,  et  l’on  vc 
de  lui  à celui  de  Notthingham  ; Amis  dans  l’adversité. 
collaboré  longtemps  au  Graphie. 

DOLLY  (Mlle),  peintre  de  portraits,  xix®  siècle  (Ec.  Fr  i 
Au  Salon  de  Paris  en  1812  elle  exposa  quelques  po 
traits. 

DOLLY  (Mlle  Sophie)  .peintre  de  portraits,  née  à Pari\ 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  J 

Exposa  au  Salon  des  portraits  en  miniature  de  184  i 
à 1849.  En  1846  elle  obtint  une  médaille  de  3®  classe.  : i 
DOLOBELLA  (Tommaso),  né  à Belluno  vers  15x0(d’a' j 
Siret,  1570),  mort  en  16.50.  florissait  vers  1630,  mo  1 
en  1650  (Ec.  Ital.).  '! 

D’après  Ridolfi,  il  était  élève  d’Antonio  Vassilaccl'i 
(appelé  l’Aliense),  avec  lequel  il  travailla  à l’église  (il 
Saint-Pierre  de  Pérouse.  Bien  qu’il  ait  exécuté  quelque  j; 
tableaux  d’histoire,  cet  artiste  est  surtout  connu  comn  ti 
portraitiste.  Le  roi  Sigismond  III  le  fit  venir  en  Pologn  l 
Il  exécuta  le  portrait  du  monarque  et  des  grands  pe  | 
sonnages  de  la  cour.  Dans  la  Sala  del  Senato  du  Pala'j 
Ducal  de  Venise,  on  voit:  Le  doge  et  des  Procuraieu  t 
adorant  l’hostie.  ' 

DOL-PANSERON  (Mme  L.-A.),  peintre  à Paris  au  | 

siècle  (Ec,  Fr.).  i 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901.  el  ( 
figura  au  Salon  de  cette  société.  I 

DOLTER,  graveur  et  lithographe,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.  I . 

Le  musée  .de  Dieppe  conserve  de  lui  une  Vue  d i . 
Château  de  Dieppe. 

DOLPH  (J. -H.),  peintre  de  genre,  de  paysage  el  d’an' 
maux,  né  à Port  Ann  {Etats-Unis)  en  1835  (Ec.  Am., 
Elève  de  Louis  van  Kuyek,  à Anvers.  II  vécut  su  i .: 
tout  à New- York  où,  s’étant  établi,  il  fut  noniitil  > 
membre  de  l’Académie  nationale  et  membre  de  1| 
société  des  Artistes  Américains.  II  exposa  régulièri  ( 
ment  à l’Académie  nationale  et  prit  une  place  impoi,  .i 
tante  parmi  les  peintres  du  Nouveau  Monde. 

Prix., — Peinture.  New-York.  V‘®  tV-T.  Evans,  l'®  fc  i 
vrier  1900  : Le  droit  de  possession  : 8 120. — Aprés-diner] 

$ 200. — V*®Thonas  Kirkpatrick,  23  et  24  janvierl90L 
Jeunes  chais  : 8 230. — 'V*®  Collins-Naylor,  l®''et2  h;  ^ 
vrier  1905  : Le  poste  avancé:  î 145. — V‘®  Delmonici'  j 
9 et  10  février  U05  : Jeunes  chats  au  jeu  : S 225.— VI 
Dolph,  15  et  16  février  1904  : Familles  de  chats:  i 115.-' 
La  première  famille  : § 110. — Une  mère  atlenlive  : S 10.’ 
— Sports  dans  les  Marais:  8145. — Alexandre  et  Diogén,  -■ 
S 135. — La  Forge  : 8 120.  — Travaux  d’hiver  : S 13.' 
DOMAS  (Louis-Théodore),  sculpteur,  né  à Paris  a 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  ! 

Elève  de  Justin  Lequien  et  Henri  François.  Sociéj 
taire  des  Artistes  Français  depuis  1896,  il  figura  a' 
Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention  honorabl) 
en  1899. 

DOMBROWSKA  (Mlle  Lucia),  sculpteur,  née  à Wiln' 
au  XIX®  siècle,  de  parents  français  (Ec.  Fr.).  I 

Elève  de  Mme  Berthaux  et  de  M.  Frémiet,  e!;| 
débuta  au  Salon  de  1881  avec  : Portrait,  buste  plâtn' 
DOMBROVSKI  (Antoine-Samuel),  peintre  de  fresqw', 
el  de  paysages,  né  à Tourovice  le  10  juin  1774,  moi: 
à Varsovie  le  22  juin  1838  (Ec.  Pol.). 

11  fit  ses  études  avec  Antoine  Smonglevitch, ensuit  | 
avec  Plerche  et  Tombari.  11  travailla  chez  M.  Oginski 
comme  peintre  des  décors  pour  le  théâtre  du  cliàteaU| 
Après  la  mort  d’Oginski,  il  travailla  à Varsovie. 

DOMEC  (Andres),  peintre  et  aquarelliste,  xix®  siècl 
(Ec.  Esp.). 

DOMENCHIN  de  Chavanne  (Pierre-Salomon),  peintr 

de  paysages,  né  à Paris  en  1673  [d’ap.  Siret.  1672): 
morldans  la  même  ville  le  23  décembre  1744  (Ec.Fr.jj 
Peintre  ordinaire  du  roi,  il  fut  reçu  académicien  en 
1709.  Il  figura  au  Salon  en  1737  et  1738  par  des  ta) 
bleaux  représentant  des  paysages  et  des  scènes  cham 
pêtres.  Au  musée  du  Louvre  on  a de  cet  artiste  ; Leè 
Pasteurs.  \ 

Peinture.  — Musées  de  (Caen)  : 4 Paysages.  — 
(Trianon)  : 3 Paysages.  i 

Prix.  — Peinture.  Paris.  V*®  Potier,  175/  ; Hui' 
paysages  üariés.  Ensemble  : 144  fr.  30.  ■ — V'®  B.  Au| 
dran,1772  : Un  paysage  montagneux  : '24  fr. — V’®L.  M...| 
1857  : Vue  de  l’Hôtel  des  Invalides  en  1760  ; 166  fr.—j 
Dessins.  V‘®  d’Argenville,  1779  : Deux  paysages  aceij 
figures  el  animaux  : 10  fr. 
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DOMENECH  (Antonio),  peintre,  de  Valence,  florissait 
dans  la  seconde  moitié  da  xvi'  siècle  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Nicolas  Borras,  il  imita  Je  si  près  la  manière 
de  son  maître,  qu’il  aida  aussi  dans  dütérentes 
œuvres,  que,  même  à Valence  où  l'on  connaît  les  pein- 
tures de  Borras,  les  ouvrages  de  Domenech  lui  sont 
souvent  attribués.  Il  traita  presque  exclusivement 
des  sujets  de  l’Ecriture  Sainte. 

DOMENECH  (Francisco),  graveur  du  xv»  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Il  signait  Fl.  Francisco  Domeneci. 

DOMENECH  (Francisco),  peintre,  né  à Cocentama  le 
23  mai  1559,  mort  vers  1632  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Nicolas  Borras.  Peut-être  le  même  que 
Domenech  (Antonio). 

DOMENECH  (Franciscus),  graveur  espagnol,  du  xv« 
siècle,  probablement  d’origine  flamande  (Ec.  Flam.). 
Travailla  à Bruxelles  vers  1488.  Peut-être  le  même 
que  Francisco  Domenech. 

Œuvre  gravé. — Scènes  de  la  vie  du  Christ; — Marie 
avec  des  Saints,  parmi  lesquels  Ste  Eulalie,  patronne 
. de  Barcelone. 

DOMENECH  (José-Maria),  peintre,  xix®  siècle,  né  à 
Murcie  (Ec.  Esp.). 

Travailla  à Madrid  et  à Paris.  Exposa  à Madrid  à 
: partir  de  1860.  On  cite  de  lui  : La  mort  de  Colomb;  Le 
Christ  en  croix;  Un  religieux  priant  (musée  de  Madrid) 
et  des  portraits. 

DOMENECH  Y NAVARRETTE  (Dionisio),  peintre, 
XIX'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Exposa  à Valence  en  1879. 

i DOMENECH  (Rafael),  peintre,  xix'  siècle,  né  à Murcie 

I (Ec.  Esp.). 

I Frère  de  .losé-Maria  Domenech.  Il  exposa  à Madrid 
! en  1864  et  1866. 

I DOMENECH  Y VICENTE  (Louis),  sculpteur,  né  à 
Barcelone  au  xiv'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  M.  Fusca.  Il  figura  au  Salon  des  Artistes 
; Français  et  obtint  une  mention  honorable  en  1904  et 
une  médaille  de  3'  classe  en  1905. 

DOMENICI  (Eaimondo),  peintre  d'histoire,  xvn'  siècle 
(Ec.  Ital  ). 

Elève  de  M.  Preti. 

DOMENICO  (Bolognese),  peintre  d’histoire  à Bologne 
en  1537  (Ec.  Bol.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix.. — Peinture.  Amsterdam.  V‘®  de  Walle,  1706  : 
Le  baptême  du  Christ  : 320  fr. 

DOMENICO  (Césare),  graveur  au  burin  à Rome  de  1598 
à 1614  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  : Vase  d'ornements,  d’ap.  Lod.  Scalzi. 
—19  planches  pour  : Alphabet  Romain. 

DOMENICO  (Francesco),  peintre,  né  à Trévise  en  1488 

(Ec.  Vén.). 

Elève  de  Giorgione  ; son  propre  portrait,  daté  de  1512, 
est  à l’Ermitage  de  Saint-Pétersbourg. 

DOMENICO  (di  Giorgo),  miniaturiste,  florissait  à 
Rome  (Ec.  Ital.). 

DOMENICO  di  Michelino,  peintre,  né  à Toscano  en 
1417,  mort  en  1491  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Fra  Angelico  ; il  peignit  un  portrait  du  Dante 
d’après  un  dessin  de  Baldovinettl,  dans  l’église  de 
Santa  Maria  dei  Fiore,  à Florence.  L’Académie  Car- 
rara, à Bergame,  conserve  de  lui  ; St  Bonaventure. 
DOMENICO  da  ROMA,  peintre  d’histoire,  à Rome  vers 
1568  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Salirati. 

DOMENICO  (Veneziano),  peintre  d’histoire,  de  sujets 
religieux,  né  en  1400  ou  1410,  mort  à Florence  le 
15  mai  1461  (Ec.  Ital.). 

On  le  trouve  en  1438  à Pérouse,  où  il  décora  le  ves- 
tibule de  la  Casa  Baglioni  avec  25  portraits  d’hommes 
illustres.  Ensuite  il  vint  à Florence,  probablement 
invité  par  Casimir  de  Medeci  il  Zecchio,  et,  entre  1435 
et  1439,  il  peignit  dans  la  chapelle  de  St-Egidio  à 
St  Maria  Nuovo.  Piero  délia  Francesca  était  son  élève. 
D’après  Vasari,  ils  ont  travaillé  ensemble  à Lorette 
avant  de  venir  à Florence. 

DOMENIQUE  (Jean),  peintre  de  paysages,  d’origine 
française,  mort  à Rome  en  1684  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Claude  Lorrain  dont  il  copia  nombre  de 
tableaux. 

DOMER  ou  Doomer  ou  Demer  (Jacques),  peintre  d’in- 
térieur, paysagiste  et  dessinateur,  né  en  1647  )Ec.  Ail.). 
Il  a peint  surtout  des  paysages  et  s’est  efforcé  d’adop- 
ter le  style  de  Pœmbrandt. 

Prix.. — -Dessins. .A.vignon.  V‘=  de  Calvières,  1779  : Vue 
d’une  ville  de  Hollande;  30  fr. — Bruxeules.  V*'  Wou- 
ters,  1797  : Paysage  avec  rivière,  maisons,  figures,  etc. 


16  fr.  80. — Londres.  V*'  Bossi,  1844:  Paysage'  12  fr. — 
Paris.  V‘®  Neyman,  1776  : Vue  d’un  vieux  château  (co- 
lorié) : 31  fr. — Un  vieux  château  sur  une  montagne  : 
60  fr. — V>'  .1.  Gigoux,  1882:  Village  de  Schoorl,  pris 
Alhmaar  {Hollande)  : 130  fr. — V'“  Defer-Dumesnil, 
1900-:  Eliézer  cl  Rebecca  à la  fontaine  : 310  fr. 

DOMER  (Jean-Barthélemy),  dit  Joanny,  peinlre,  graveur 
et  lithographe,  né  à Lyon  le  8 août  1833,  mort  à Lyon 
le  2 juillet  1896  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  il  travailla 
surtout  sans  maître,  visita  l’Italie  et  exposa,  à Lyon 
depuis  1860,  à Paris  depuis  1869,  des  tableaux  de  sujets 
historiques,  mythologiques  ou  religieux,  des  paysages 
et  des  natures  mortes  (peintures  et  dessins  rehaussés). 
Parmi  ces  œuvres  : Les  funérailles  de  la  Vierge  (Lyon, 
1861),  Les  Juifs  emmenés  captifs  à Dabylone  et  Voyage 
de  faunes,  satyres  et  hamadryades,  dessin  (Lyon,  1864), 
Une  bacchanale  (Paris,  1869);  Polyphème  et  Un  secret, 
dessins  (Paris,  1870);  Roméo  et  Juliette,  dessin  (Lyon, 
1873);  Bouffons  et  courtisanes  et  Torrent  à Bordighera, 
dessin  (Lyon,  1877).  Dorner  cessa  alors  d’exposer, 
absorbé  par  ses  travaux  de  décoration.  Son  œuvre  de 
décorateur  est  considérable.  Parmi  ses  fresques  ou 
plafonds,  d’un  dessin  élégant,  d’une  couleur  vive  et 
h armonieuse,  où  l’effet  est  obtenu  par  d’adroites  oppo- 
sitions, il  faut  citer  : Châteaux  d’Astros  (1864)  et  de 
La  Motte  (1868),  Villa  Ombrosa  près  Lyon,  Eglise 
de  Saint-François-Régis  à la  Souche,  Ardèche  (1875), 
Plafonds  à Lyon  du  Théâtre  Bellecour  (1880).  du  Casino 
(1882),  et  de  l'Escalier  des  Prudhommes  au  Palais  du 
Commerce  (1882), Grand  casino  d’.Vix-les-Bains  (1884), 
Brasserie  Dupuy  à la  Croix  Rousse  (1889).  Plafond 
du  salon  Bleu  à la  Préfecture  du  Rhône  (1893),  Pan- 
neaux à l'Hôtel  de  Ville  de  Lyon,  etc.  Doiner  a des- 
siné des  vitraux  pour  la  basilique  de  Fourvière.  Il 
a donné  des  lithographies  à la  Revue  du  Lyonnais  et 
a fait  de  l’eau-forte;  il  a gravé  notamment  Bacchanale 
d’après  un  de  ses  tableaux.  Il  signait  « J.  Domer  » ou 
« Jy  Domer». 

DOMERGUE  (Jean-Gabriel),  paysagiste,  né  à Bor- 
deaux au  xtx'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  une 
mention  honorable  en  1908. 

DOMICENT  (Martin),  peintre  de  genre,  né  à Ypres  le 
3 février  1823  (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  étudia  à Ypres  et  à Anvers.  Le  musée 
d’ Ypres  conserve  de  lui  : Etude  de  moine  et  Les  Sal- 
timbanques. 

DOMINGO  (Luis),  peintre  d’histoire  et  sculpteur,  né  à 
Valence  en  1718,  mort  dans  la  même  ville  en  1769 
(1767,  d’ap.  Siret)  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’Hipolito  Robira  pour  la  peinture  et  de  Bau- 
tista  Balaguer  pour  la  sculpture,  il  exécuta,  en  tre  autres, 
quelques  tableaux  qui  se  trouvent  dans  le  couvent  des 
Dominicains  de  Valence,  dont  un  représente  Saint 
Louis  Bertran.  Plusieurs  églises  de  cette  ville  possèdent 
des  œuvres  de  sculpture  de  Domingo. 

DOMINGO  y MARQUES  (Francisco),  peintre,  né  à 
Valence  le  ü mars  1842  (Ec.  Esp.). 

Prix  de  Rome  (1867).  Professeur  à l'Académie  de 
Saint-Charles,  à 'Valence  (1868),  membre  agrégé  de 
l’Académie  Royale  d’Anvers  (1889).  Ses  œuvres  prin- 
cipales sont  : La  querelle  (musée  de  Madrid)  ; — Sainte 
Claire  et  le  Dernier  jour  de  Sagonte  (musée  de  Valence)  ; 
— La  Vie  du  Cabaret  ; — Le  Rendez-vous  de  chasse  ; — Le 
jeune  querelleur  ; — Le  charme  de  la  musique  ; — Le  Prince 
s’amuse  ; — Le  Mariage  ; — Le  Savant  ; — La  Vente  du 
cheval  ; — Les  Saltimbanques  ; — La  Terrasse  ; — Le 
Comédien  ; — Les  Joueurs  de  caries  ; — L'es  Trois  buveurs, 
répandues  dans  les  principaux  musées  d’Europe  et 
d’Amérique.  Domingo  a fait  également  un  grand  nom- 
bre de  portraits,  entre  autres  celui  Alphonse  XIII  et 
divers  personnages  du  monde  officiel  espagnol. 

Prix. — Peinture.  Ne\y-Yoek.  V‘®  Daly,  10  et  11  jan- 
vier 1907  : Repos  : $ 190. — V>'  des  1 1 et  12  mars  1909  ; 
Un  savant  : S 225. — Londres.  V‘'  18  janvier  1908  ; 
Un  pique-nique  : £ 5 5 s. — Halte  de  soldats  dans  une  ta- 
verne ; £ 12  12  s. — V'  21  mai  1909  : La  Chanson  à boire  : 
£ 57  15  s. — Le  Cheval  de  bataille  favori  ; £ 75  12  s. — V" 
9 juillet  1909  ; Une  cour  de  ferme  espagnole  : £ 36  15  s. 
— Paris.  ’V"  Haro,  1892  : A voire  santé  ; 7.000  fr. . — -V" 
Haro,  1897  : A votre  santé:  3.500  fr. — V*'  X...,  12  juin 
1900:  Jeune  garçon  jouant  du  violon:  1 450  fr. — Dessins. 
V‘=  Ch  Yriate,  1898:  Portrait  d'homme  {paste])  : 195  fr. 
— Vision  (pastel)  : 125  fr.  V*'  S...,  31  mars  1900  : Au 
théâtre  : 120  fr. — V‘®  du  10  juin  1906  : Les  deux  so:urs  : 
600  fr. — Tête  d’homme:  100  fr. 

DOMINGUES  (Juan)  de  Campos  Dias,  appelé  aussi 
Joao  sculpteur  sur  bois  et  peintre  de  tableaux 

de  dévotion,  né  en  1763.  mort  en  1826  (Ec.  ?). 

Elève  d’un  sculpteur  napolitain  nommé  Padua,  il 
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travailla  pour  des  images  qui  sont,  au  couvent  de 
St  Francisco  da  Cida.  Il  enlumina  encore  des  ouvrages 
en  bois  cités  dans  le  dictionnaire  des  artistes  Portugais. 
DOMINGUEZ  (Alonso).  Voir  Rodrigo  Menuisier  (Ec. 
Esp.). 

DOMINGUEZ  y ALVARADO  (Narcis),  paysagiste,  xix® 
siècte,  né  à Ocana  (Ec.  Esp.). 

Il  exposa  en  1881  à Madrid. 

DOMINGUEZ  BECQUEE  (Joaquin),  peintre,  né  à 
Séville,  mort  dans  la  même  ville  le  26  juillet  1879 
(Ec.  Esp.). 

Elève  de  son  frère  José  Dominguez.  Il  fut  un  des 
fondateurs  du  Lycée  artistique  de  Séville.  On  cite  de 
lui  : La  fête  de  Séville-,  Intérieur  de  la  cathédrale  de 
Séville,  Porlrait  de  Murillo-,  Scènes  d’Afrique-,  Fêle 
populaire.  Il  exposa  à Séville,  à Madrid  et  à Paris.  Le 
musée  de  Séville  conserve  de  lui  le  Portrait  de  D.  Miguel 
de  Carvajal  y Mendieta. 

DOMINGUEZ  BECQUEE  (José),  peintre  de  genre,  né 
à Séville,  xix=  siècle  (Ec.  Esp.). 

Ce  fut  un  maître  très  remarquable  parmi  les  artistes 
espagnols  du  xix«  siècle.  On  cite  de  lui  ; La  fête  de  San- 
tiponce;  Deux  femmes  à la  porte  d’une  église,  et  des 
portraits. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘«  du  7 février  P.iOl 
Le  duel  : S 800. — V‘®  des  S et  9 janvier  1903  : Les  joueurs 
de  cartes  : S 2.125. — V''  Brandiis,  29  et  30  mars  1905  : 
Promenade  dans  le  parc  : S 375.- — Heber  Bishop, 
19  jan\-ier  1906  : La  reconnaissance  : S 600. — V‘=  Blu- 
menstiel.  L5  et  16  février  1906  : Le  Cabaret  : S 1.000. — 
V*s  Stanford  White,  11  et  12  avril  1907  : La  Recon- 
naissance : S 320  ■ — V>®  Schemm.  l®''  et  2 mars  1906  : 
La  chanson  d’amour  : S 1.500. 

DOMINGUEZ  BECQUEE  (Valériane),  peintre,  né  à 
Séville,  mort  à Madrid  le  23  septembre  1870  (Ec.  Esp.). 
Fils  et  élève  de  José  Dominguez  Becquer.  On  cite 
de  lui  des  portraits  et  des  paysages,  des  scènes  de  genre. 
Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  le  Portrait  de  son 
père. 

DOMINGUEZ  (Eloy),  peintre  à Ténériffe  vers  1862 

(Ec.  Esp.). 

DOMINGUEZ  (Francisco),  peintre  à Séville,  travailla 
• avec  Guerrero  de  Léon  (Cristobal),  peintre  (Ec.  Esp.). 
DOMINGUEZ  y MEUNIER  (Manuel),  peintre,  né  en 
Espagne  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  obtint  une  médaille  de  2®  classe  en  1878  et  une 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

Prix.- — Peinture.  New-York.  V“=  des  1”  et  2 dé- 
cembre 1904  : Jeu  de  cartes  : S 130.- — des  18  et 
19  février  1904  : Jeu  de  cartes  : S 100. — V<«  Daly,  10  et 
11  janvier  1907  : Beuverie  : S 140. 

DOMINGUEZ  y SANCHEZ  (Manuel),  peintre  d’histoire 
et  de  portrait,  xix®  siècle,  né  à Madrid  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  l’Académie  Pmyale  de  San  Fernando.  On 
cite  de  lui  : La  résurrection  de  la  fille  de  Jaire;  Sylvain, 
dieu  des  bois-,  Venise,  et  des  portraits.  Ce  fut  un  artiste 
très  brillant  comme  facture.  Il  exposa  à Madrid, 
Vienne  (1873),  Paris  (1878).  Le  musée  de  Madrid 
conserve  de  lui  : Marguerite  devant  le  miroir  et  La  mort 
de  Sénèque. 

DOMINGUEZ  (Serafin),  peintre  à Ténériffe,  xix® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  exposa  deux  toiles  à Palma  en  1862. 

DOMINGUEZ  y SUAREZ  (Angel),  sculpteur,  xix® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Séville,  il  exposa 
dans  cette  ville  en  1867. 

DOMINICI  (Bernardo),  peintre  napolitain  et  écrivain 
d’art,  florissail  vers  1740  (Ec.  Ital.). 

Joachim-Franz  Beisch,  artiste  allemand  de  passage 
à Naples,  l’éduqua  dans  l’art  du  paysage.  Dominici 
fut  un  fort  bon  élève  qui  profita  pleinement  des  prin- 
cipes donnés  par  son  maître  dont  il  copia  le  style  pré- 
cis et  minutieux.  Il  peignit  aussi  des  « bambociiades  ». 
En  1742  et  1743,  cet  artiste  publia,  à Naples,  en  deux 
volumes.  Vite  de  Pillori,  Scultori  ed  Architetti  Napoli- 
tani. 

DOMINICI  (Francesco),  né  à Trévise  en  1530,  mort  vers 
1563  (Ec.  Ital.).  ' 

Elève  de  Paris  Bordone,  d’après  certains  biographes, 
du  Titien,  il  fut  le  rival  de  Louis  Fiumicelli  et  excella 
surtout  dans  le  portrait.  Rodolti  parle  d’un  ouvrage 
exécuté  par  Dominici  dans  le  dôme  de  la  Banca  délia 
Compagnia  délia  Madonna  à Trévise,  représentant 
Une  procession  d’un  évêque  et  de  plusieurs  chanoines, 
daté  de  1572. 

DOMINICIS  (Achille  de),  peintre  et  aquarelliste,  du  xix" 
siècle,  né  à Tivoli  (Ec.  Ital.). 

C’est  un  peintre  de  genre  et  d’aquarelles  très  estimé 
qui  exposa  à Milan,  en  1881  : Les  Colombes  et  Les  Gour- 


mands-, à Turin,  en  1884  : Oliviers  dans  la  rue  Cassiana.  ] 
Enfin,  on  cite  encore  de  lui  : Le  bersaglier  et  la  canli-  ^ | 
nière,  toile  qui  a obtenu  beaucoup  de  succès  et  fut  re-  ' | 
produite  plusieurs  lois.  I i 

DOMINICUS.  graveur  au  burin,  à Prague,  au  xvii»  | ! 

siècle,  cité  par  Nagler  (Ec.  Ital.).  ' 

DOMINIQUE,  peintre,  xv=  siècle  (Ec.  Ital.).  i 

Ce  peintre,  qui  était  Italien,  vivait  à Lyon  en  1495-96.  i 
DOMINIQUE  (Florentin),  de  son  vrai  nom  Dominique  I 
Rinucci,  appelé  aussi  Dominique  delBarbiere,  peintre,  | 
sculpteur,  architecte  et  graveur,  vivait  au  xvi'  siècle,  1 
mort  en  1565  (Ec.  Fr.).  ! 

Italien,  venu  en  France  à la  suite  du  Rosso  et  du  Pri-  | 
malice,  il  fit,  de  1537  à 1540,  des  mosaïques  au  châleau  i 
de  Fontainebleau;  en  1541,  il  fit,  à Troyes,  dans  les  j 
églises,  de  nombreuses  œuvres  qui,  toutes,  ont  disp.aru.  ' 
En  1548,  il  fut  chargé  d’organiser  la  réceplion  faite  à 
Henri  II  et  à Catherine  de  Mèdicis.  On  commanda  à lui 
et  à François  Gentil  les  modèles  des  présents  que  les  i 
échevins  voulaient  offrir  au  roi  et  à la  reine  et  qui  furent 
tondus  en  argent  par  Ilenriet  Boulanger,  orfèvre.  Avec  , 
son  gendre,  Gabriel  Favereau,  il  remplaça,  de  1549  à 
1555,  le  jubé  de  bois  de  l’église  collégiale  Saint-Elienne, 
de  Troyes,  par  un  jubé  en  pierre  sculptée  orné  desla- 
tues.  Démoli  pendant  la  Révolution,  il  ne  reste,  à Troyes,  | 
que  les  statues  de  la  Foi  et  de  la  Charité,  aujourd’iiui, 
dans  le  chœur  de  l’église  Saint-Pantaléon  ; une  colonne 
avec  un  chapiteau  corinthien,  dans  la  cour  de  l’église  . 
Sainte-Madeleine  ; les  bas-reliefs  {vie  de  saint  Etienne) 
furent  transportés  dans  l’église  de  Bar-sur-Seine.  Son 
œuvre  capitale  fut  le  tombeau  de  Claude  de  Lorraine, 
duc  de  Guise,  et  de  sa  femme,  Antoinette  de  Bourbon,  : 
dans  l’église  collégiale  de  Saint-Laurent,  dépendant  du 
château  de  .loinville  (Haute-Marne),  tait  avec  Jean 
Leroux.  Ce  monument  remarquable  fut  détruit  en  1793  : ' 
les  statues  de  la  Tempérance  et  de  la  Justice  sont  au-  ; 
jourd’hui  dans  la  salle  de  la  mairie  de  Joinville;  quatre 
figures  de  marbre  ; \’  Abondance,  la  Charité,  la  Foi  et  la 
Religion,  sont  au  musée  de  Chaumont  ; un  écusson  aux 
armes  de  Lorraine  et  deux  génies  funéraires  sont  au 
Louvre  ; quelques  bas-reliefs  du  sarcojdiage  sont,  depuis 
1884,  dans  la  collection  Emile  Peyre.  En  1565,  Domini- 
que  Florentin  fut  chargé  par  Caflierine  de  Médicis  de  la 
statue  du  tombeau  de  Henri  H.  Le  modèle  proposé  ne 
fut  pas  employé  ; l’œuvre  aujourd’hui  à Saint-Denis  est  . 
de  Germain  Pilon.  Il  fit  un  grand  nombre  de  gravures  ; 
a Bibliothèque  Nationale  eh  possède  16. 

DOMINIQUE  CW.),  peintre  et  dessinateur  de  la  seconde  i 
moitié  du  xvin®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D'  Mireur  comme  paysagiste  et  peintre 
de  genre. 

Prix. — Dessin.  Avignon.  V"  de  Calvières,  1779  : i 
Deuo:  paysages  : 12  fr. — Peinture.  Paris.  V‘*  Chevalier 
Erard.  1831  : La  dentellière  : 560  fr. — Dessin. V>®  X..., 

17  mai  1894  : Paysage  : 15  fr. 

DOMMA,  Thoma  (Hans-Jakob),  peintre  sur  verre  et 
décorateur,  de  Schaffhouse,  vivait  aux  xvP-xvii®  siècles 

(Ec.  Suis.). 

Mentionné  en  1608,  il  tut  élève  de  Hieronymus  Lang. 
DOMMERSON  (P.  C.),  peintre  de  marine  et  de  paysage, 
à Londres,  au  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  entre  1865  et  1878  à la  Royal  Academy,  à ; 
Suffolk  Street  et  à la  British  Institution. 

Prix. — Peinture.  Londres.  22  février  1908  : 
Bruges  : £ 9 9 s. — -V"  19  juillet  1909  ; Na-ciguanl  dans  la  ' 
brise  au  delà  d’ Amsterdam  : £ 2 12  s.  6 d. — V®  5 mars 
1910  : West  Kapelle  et  Près  de  Middelharnis  {Hollande]  : 

S 6 6 s. 

DOMMERSON  (W.-R.),  peintre  de  paysage,  en  Angle- 
terre. XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  |iar  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Peinture.  Londres.  7 décembre  1907  : 
Une  rue  à Quimper-, — Amersfort  (les  deux)  : £ 2 5 s. 
DOMMEY  (Ferdinand),  peintre,  né  en  Saxe  en  1801, 
de  parents  français,  mort  à Paris  en  1874  (Ec.  Fr.).  , 

Elève  du  baron  Gros,  il  exposa  en  1830,  au  palais  du 
Luxembourg,  deux  études  de  chevaux  et  participa 
aux  Salons  de  1831  à 1840,  toujours  avec  des  sujets 
d’animaux. 

DOMPSURE  (Gabriel  de),  paysagiste  et  aquarelliste,  né 
à Bourg,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  M.  Hubert.  Il  débuta  au  Salon  de  1880  avec  : l_ 
Dans  la  forêt  de  Fougemagne.  _ , . 

DOMS  (Gommaire),  peintre  d'histoire  du  xviii®  siècle,  à|  i 
Bouchonl,  élève  de  l’Académie  d’Anvers  (Ec.  Flapi.),  i 
DOMSCHKE,  peintre  de  genre,  xix®  et  xx®  siédes' 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  HenSel.  Devint  professeur  à l’Académie  de^ 
Berlin.  Il  a exposé  dans  plusieurs  villes,  notamment^ 
à Berlin,  à l’Académie  royale  en  1844.  On  cite  de  lui;l 
Le  Matin:  La  voiture  du  laitier. 
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DONA  (R.)i  peintre,  cité  par  Miss  Ftorencc  Lcvij  (Ec.  ?)• 
Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  du  4 janvier  1907  : 
Fête  champêtre  : £ 125. 

DONADINI  (Ermenegildo).  peintre  et  dessinateur  des 
[ XIX'  et  XX'  siéctes  (Ec.  Ail.). 

11  était  professeur  à l’Ecole  des  .Arts  et  Métiers  et 
exposa  à l’Académie  royale  à Dresde  en  1882.  On  cite 
de  lui  : Idijlle  de  bergers  et  Diane  et  Actéon,  grande 
composition,  terminée  en  1887. 

DON  ADO  (Adriano),  peintre  et  moine  espagnol  des 
carmes  déchaussés  de  Cordoue,  mort  en  1(530,  à un 
âge  très  avancé  (Ec.  Esp.). 

Il  exécuta  pour  son  couvent  quelques  œuvres  excel- 
I lentes.  Le  musée  de  Lille  possède  de  lui  une  Flagella- 
tion du  Christ. 

DONADONI  (Stefano),  pagsagiste  lombard  cl  peintre 
d’intérieurs  d’églises,  du  xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Etabli  à Bergame,  il  se  consacra  aux  intérieurs 
I d’églises  et  de  palais.  Ses  principales  œuvres  sont  : 

1 Bergame  anlique;  Le  Chevrier;  Eglise  de  San  Salvatore 
I à Bergame;  Santa  Maria  Maggiore  à Bergame;  Chapelle 
I de  Bartolomeo  Colleoni  à Bergame. 

I DONAIRE-  (Alonzo-Martin),  sculpteur,  travaillait  à 
Séville  en  1560  (Ec.  Sév.). 

DONALD  (John-Milne),  peintre,  né  à Nairn  en  1819, 
mort  en  Ecosse  en  1858  (Ec.  Ec.). 

Il  passa  ses  premières  années  à Hamilton  et  à Glas- 
gow. Il  fut  élève  dans  la  maison  d’un  peintre  de  cette 
dernière  ville,  lequel  lui  apprit  à copier  (les  tableaux.  En 
même  temps  il  dessinait  assidûment  d’après  nature  et 
exposa  son  propre  travail  alors  qu’il  n’avait  que 
[ dix-neuf  ans.  En  1840,  il  vint  à Paris  et  y demeura  pen- 
I dant  quelques  années.  Puis  il  se  fixa  à Londres,  passant 
I quelque  temps  dans  la  boutique  d’un  restaurateur  de 
tableaux.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  s’adonna  complè- 
tement aux  paysages  écossais,  qui  exercèrent  plus  tard 
une  très  grande  influence  sur  l’école  moderne  des 
paysagistes  de  Glasgow.  En  1878,  il  e.xposa  dans  sa 
ville  natale  trois  de  ses  plus  belles  œuvres  : Cours  d’eau 
) (torrent)  du  Highland,  Loch  Goil  et  Bowling  Bay. 

‘ Peintures.  — Musées  de  : (Edimbourg):  Rivière 
d’Irlande. — (Glasgow)  : Feuilles  d’automne; — -Trois 
paysages; — Scène  avec  canal; — Scène  au  Loch; — 
L’orage  approche. 

DONALD-SMITH  (Helen),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Elle  exposa  à partir  de  1883  à la  Royal  Academy,  à 
Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colour  Society.  La 
National  Portrait  Gallery  conserve  d’elle  ; Si>  VF i71iam 
Robert  Grove. 

DONALDSON  (Andrew),  paysagiste,  aquarelliste  écossais, 
né  à Comber,  près  de  Belfast,  en  1790,  mort  en  1846  à 
Glasgow  (Ec.  Ecos.). 

Son  père  l’emmena  de  très  bonne  heure  à Glasgow,  où 
il  fut  employé  dans  une  filature  de  coton.  Victime  d’un 
accWent,  on  lui  permit  de  suivre  sa  vocation  et  il  s’adonna 
à l’art.  Dans  ce  but  il  visita  une  partie  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Il  exécuta  surtout  des  aquarelles  représentant 
i des  villages,  des  moulins  et  des  scènes  pittoresques. 
Donaldson  eut  une  grande  renommée  parmi  les  paysa- 
gistes écossais. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  : Village; — 
Vieux  théâtre  royal. — (Londres,  Water-Coi.our)  : 
Villa  Borghese; — Llongollen. 

DONALDSON  (Andrew-Benjamin),  peintre  d’histoire  à 
Londres,  au  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à partir  de  1861  à la  Royal  Academy,  à 
Suffolk  Street,  à la  British  Institution,  à la  New  Water- 
Colour  Society.  Il  est  membre  de  la  Society  of  Bristish 
Artistes. 

Prix.- — -Peinture.  Londres.  V"  26  avril  1909  : Mar- 
guerite insultée  : £21. 

DONALDSON  (John),  miniaturiste  et  graveur,  né  à 
Edimbourg  en  1737,  mort  à Londres  en  1801  (Ec. 
Ecoss.). 

Il  se  fit  connaître  aussi  bien  par  ses  travaux  sur  émail 
que  par  ses  aquarelles.  En  1764  et  en  1768,  la  Société  des 
arts  lui  décerna  un  prix  sur  une  de  ses  peintures  sur 
émail  ; comme  passe-temps,  il  mania  le  burin  et  la  pointe 
et  grava,  d’après  Rembrandt,  des  planches  de  mendiants, 
d’un  grand  mérite. 

DONARD  (Louis-Léon),  peintre  de  paysages,  né  à Pon- 
toise au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Cormon  et  Foubert.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1900,  il  figura  au  Salon  de 
csttc  sociétié 

DONAT-JARDINIER  (Claude),  graveur  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — Estampes.  Paris  . V"  Behague,  1877  : La 
tricoteuse  endormie,  d’ap.  Greuze  ; 230  fr.- — -La  même 
(Epreuve  avant  toutes  lettres  et  toutes  marges)  : 290  fr. 


DONATELLO  (Donato  di  Niccolo  di  Betto  Bardi  dit), 

I sculpteur,  né  à Florence  en  1386,  mort  en  1466  (Ec- 

Flo.). 

De  lionne  heure  il  quitta  Florence  pour  Rome,  mais 
il  y resta  peu  de  temps.  A son  retour  â Florence,  il 
cessa  de  travailler  la  peinture  et  se  consacra  désormais 
à peu  près  exclusivement  à la  sculpture.  La  première 
œuvre  connue  de  lui  est  une  statue  en  marbre  de 
St  Michel.  De  cette  première  partie  de  sa  carrière,  il 
faut  citer  le  Christ  au  tombeau;  Jésus  donnant  les  clefs 
à St  Pierre.  II  travailla  beaucoup  à cette  époque 
pourCosme  de  Médicis  qui  lui  témoigna  toujours  une 
estime  toute  particulière.  Vers  1446,  la  technique  de 
Donato  di  Nicolo  di  Betto  Bardi  se  modifia.  Sous  une 
influence  dont  l’origine  n’est  pas  encore  déterminée, 
peut-être  même  du  seul  fait  d’une  évolution  personnelle, 
le  grand  sculpteur  adopta  une  technique  très  réaliste 
qui  se  traduisit  de  suite  dans  ses  œuvres.  En  1444,  il 
partit  pour  Padoue  où  il  arriva  précédé  d’une  énorme 
réputation  qui  lui  valut  d’ètre  chargé  de  nombreux 
travaux,  notamment  dans  la  basilique  de  St-Antoine. 
Mais  Donatello  ne  séjourna  pas  longtemps  à Padoue  et 
voyagea  successivement  à Ferrare,  à Venise  et  àModène. 
Eli  1457,  il  rentra  à Florence  où,  peu  après,  la  mort  de 
Cosme  de  Médicis  vint  le  priver  de  son  plus  grand  pro- 
tecteur. Il  fut  enterré  dans  l’église  de  St-Laurent.  On  a 
dit  que  Donatello  fut  le  précurseur  de  Michel-Ange,  et 
en  fait,  par  le  soin  qu’il  mit  à rénover  l’art  florentin  par 
une  imitation  heureuse  de  l’art  antique,  par  le  culte 
de  la  forme  qu’il  traduisit  avec  un  souci  constant  de  la 
simplicité  de  la  ligne,  il  faut  bien  reconnaître  qu’il  a 
en  quelque  sorte  ouvert  la  voie  à Buonarotti. 

Œuvres.  — Musées  de  : (Bergame.  Académie 
Carrara)  : La  Vierge  et  l’Enfant. — (Bootle  Art 
Museu.m)  : Garçon  dansant. — (Florence,  Galerie 
royale)  : St  Jean  enfant; — Bas-relief,  danse  de  petits 
génies; — St  Jean-Baptiste; — David. — (Salford)  : Da- 
vid;— 12  reliefs;— St  Georges. — (Stockholm)  : Vierge 
et  l’Enfant; — Même  sujet; — La  descente  au  tombeau; 
— Gattamelata,  jeune  homme; — St  Jean-Baptiste; — • 
Jeunes  garçons; — Jeune  fille. — (Strasbourg)  : Marie 
et  l’Enfant. — (Troyes):  St  Georges; — Enfantriant;  — 
St  Jean  enfant  (moulages). 

Prix. — Dessins.  Paris.  V"  Mouriau,  1858  : Etude 
d’une  figure  en  pied  : 26  fr. — V‘“  J.  Gigoux,  1882  ; 
Homme  nu,  debout,  appuyé  sur  une  bêche  : 13  fr. — V‘® 
18  juillet  1910  : Etude  de  deux  figures  ; £ 2 2 ?. — -"ruRiN. 
V‘®  du  Chevalier  A.  D...,  1860  ; Deux  figures  de  saints  : 
46  fr. 

DONATELLO  ou  Donato  (Simone-Fiorentino),  sculpteur 
d F’iorence  au  xv'  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  parmi  ses  œuvres  connues  la  plaque  tombale 
en  bronze  de  Martin  V,  dans  l’église  de  St-Jean  de 
Latran,  et  les  bas-reliefs  d’une  porte  de  St-Pierre  de 
Rome.  Certains  biographes  supposent  que  cet  artiste 
pourrait  être  le  même  t[ue  Simon  Guini. 

DON  ATI  (Luigi),  peintre  d’histoire  à' Côme  vers  1510, 
élève  de  Civerchio  (Ec.  Ital.). 

DONATI  (Vittoriol,  peintre,  né  à Pérouse  au  xix'  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Fit  ses  études  dans  sa  ville  natale. Exposa  à Florence, 
en  1884  : Indécision;  à Turin,  la  même  année  : Gervais 
à l’épreuve  et  une  Nature  morte. 

DONATO,  peint  e d’histoire  ve  s 1459,  élève  de  Jacobello 
di  Flore  Eo-  Ital). 

DONATO  DI  FORMELLO,  peintre  d’histoire  du  xvii' 
siècle,  à Formello,  élève  de  Vasari  (Ec.  Ital). 
DONATO  (de  Pavie),  peintre,  florissait  à la  fin  du  xv' 
siècle  (Eç  Ital). 

L’hôpital  de  Savone  possède  de  cet  artiste  : Le  Christ 
en  croix  entre  la  Vierge  et  Saint  Jean,  et  le  musée  du 
Louvre  : La  Vierge  glorieuse  avec  les  saints,  signé  et 
daté  de  1507. 

DONATO  le  Vénitien,  peintre  du  siècle  (Ec.  Vén.). 

Elève  de  Giovanni  Bellini.  Les  galeries  royales  de 
Venise  conservent  de  lui  : Jésus  crucifié  et  Jésus  morl, 
entre  la  Vierge  et  St  .Jean. 

DONA  UE  R (Lorenz),  graveur  au  burin,lra- 
vaillail  dans  lapremière  moitié  duxvi'siè- 
de  (Ec.  Ail).  ir  airaH 

On  cite  de  lui  une  copie  du  Si  Antoine 
d’Albert  Durer. 

DONC  ou  Douch  (Jean  van  der),  peintre,  de  Bruges,  en 
1436  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  un  des  six  gouverneurs  qui  s’occupèrent,  en 
1450,  de  la  construction  de  la  chapelle  de  Bruges.  Selon 
Siret,  un  Georges  van  der  Donchu  travaillait  à Bruges 
v'ers  la  même  époque. 

DONCIA  (Jean-Fr  .),  peintre,  né,  croit-on,  à Audi,  au 
XV'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à Alby  vers  1510  et  y décora  l’église 
Ste-Cécile. 
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DONCK  (Gérard,  ou  J.  ou  P.)  bu  Danck 
peintre,  graveur  et  marchand  de  t 
gravures,  du  xvu^  siècle  (Ec.  Flam.l. 

Mentionné  par  Zani.  Travailla  de 
1627  à 1635  et  fit  les  illustrations  d’un 
poème  de  J.-H.  Krul.  Un  Gérard  Donck 
fut  maître  en  1652  et  doyen  de  la 
en  1687. 

Œuvre  peint. — Jan  van  Heemskerk,  sa  femme  et 
leur  enfant  (Londres,  National  Gallery); — Mar- 
chande de  légumes  (New-York,  Société  histor.)  ; — ■ 
Portrait  d’une  femme  en  coiffure  blanche; — Portrait 
d’un  homme  âgé; — Femme  en  habit  noir  et  coiffe 
blanche  (Vienne,  I.iechtenstein);  — Un  tonnelier 
(Musée  de  Czernin);— Retourde  chasse  (Musée  Boy- 
MANS,  Rotterdam). 

Prix. — Peinture.  Paris.  V"=  Thielens,  1842:  Raphaël 
peignant  La  Vierge  jardinière  : 70  fr. 

DONCKER  (Arthur),  peintre  et  prêtre  à Bruges,  vers 
1450  (Ec.  Flam.). 

DONCKER  ( Herman-Meyn- 
derts)  ou  Doucher,  peintre 
du  xvii“  siècle  (Ec.  Hol.). 

Travailla'  à Harlem 


y*  J <7^  c. 


1653,  à Enkhuyzen 
Edam. 


et 
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Œuvre  peint., — Portrait  d’homme; — Portrait  de 
femme  (Musée  d’Amsterdam); — Un  couple  dans  un 
jardin  (Musée  de  Bruxelles); — -Le  porte-drapeau 
d’Eiikhuyzen  (Musée  de  La  Haye); — Intérieur  avec 
six  figures  (Musée  de  Stockholm). 

DONCKERS  (F. -J. -R.),  peintre  d’intérieurs  d’église  du 
xix®  siècle  (Ec.  Hol.). 

DONCKT  (François  van  der).  peintre  de  genre,  de 
Bruxelles,  aux  xviii«-xix®  siècles  (Ec.  Bel.). 

Travailla  dans  la  première  moitié  du  xix'  siècle; 
peignit  des  scènes  de  la  vie  des  maîtres  célèbres. 
DONCKT  (Joseph  ou  Joseph- Angélus  van  der),  peintre, 
de  portraits  au  pastel  et  en  miniature,  né  à Atost  le 
30  juillet  1757,  mort  te  18  mai  1814  (d’ap.  Sirei.  mort 
en  1821)  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  J.  de  Rycke,  Ant.  Suweyns  et  Gaeremvn; 
il  alla  à Paris,  où  il  copia  les  œuvres  de  la  galerie  d’Or- 
léans; puis  vécut  à Bruges,  où  sont  ses  œuvres. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruges)  : Portrait  de 
Mlle  Delarue; — Portrait  de  M.  le  baron  de  Croeser; — 
Portrait  de  l’artiste; — Portrait  de  P. -J.  de  Cocky. 
DONCRE  (Guillaume-Dominique-Jacçiues),  peintre,  né 
à Zeggers-Cappel  {Nord)  en  1748,  mort  à Arras  te 
11  mars  1820  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  de  talent,  fixé  à Arras  depuis  1770,  ne  cher- 
cha jamais  à se  faire  connaître.  Ce  ne  fut  qu’après  sa 
mort  que  ses  œuvres  acquirent  une  valeur  réelle.  Elles 
sont  maintenant  dans  les  églises:  Beaucoup  de  portraits 
exécutés  par  lui  sont  aujourd’hui  cotés  très  cher.  On 
a de  lui.  au  musée  de  St-Omer,  son  portrait,  celui 
de  Hermant  et  une  nature  morte. 


DONDNI  ou  Doudne  (H. -17.),  peintre  de  poissons  et  de 
nature  morte.  Hollandais,  cité  par  Sirel. 

Cet  artiste,  d’après  Siret,  aurait  probablement  fait 
de  la  peinture  en  amateur. 

DONDO  (Luigi),  peinlre  d’histoire,  à Manloue  vers  1585 
(Ec.  liai.). 

DONDOLI  (Jacques),  peintre  à Vérone  vers  1660  (Ec. 
Ital.). 

DONDOLI  (l’abbé  L.),  peintre  d’histoire,  à Spello  vers 
1715  (Ec.  Ital.). 

Prix. — Esquisse.  Paris.  d’Orléans,  ISOO  : Une 
esquisse  : 238  fr.  .50. 

DONDUCCÏ  (Giovanni-Andrea),  dit  il  Mastelletta, 

peintre,  né  ci  Bologne  en  1575,  mort  dans  la  même  ville 
en  1655  (Ec.  BoL). 

Son  surnom  lui  vient,  dit-on,  du  genre  de  commerce 
qu’exerçait  son  père,  qui  faisait  des  cuvettes  (mastello). 
Elève  des  Carrache,  dont  il  ne  suivit  que  très  impar- 
faitement les  conseils,  car  il  n’étudia  pas  les  principes 
de  l’art  et  dédaigna  la  précision  académique.  Il  essaya 
d’innover  un  autre  style,  fondé  sur  un  dessin  nouveaü  et 
gracieux,  en  imitant  les  œuvres  de  Parmigiano  et  de 
’l’iarini.  Il  eut  des  admirateurs  et  décora  un  grand 
nombre  d’édifices  publics  à Bologne,  où  se  trouvent  la 
plupart  de  ses  œuvres  principales.  Lanzi  dit  à son  sujet  : 
« J’ai  quelquefois  soupçonné  que  ce  peintre  eu  tune  grande 
influence  sur  la  secte  des  peintres  désignée  par  le  nom 
de  Ténébreuse,  laquelle  se  répandit  ensuite  dans  l’Etat 
vénitien  et  presque  dans  toute  l’étendue  de  la  Lombar- 
die. » Donducci  exécuta  aussi  des  paysages  dans  le  genre 
(les  Carrache,  ouvrages  très  estimés  surtout  à Rome. 
Annibale  Carrache  lui  conseilla  de  s’établir  dans 
cette  dernière  ville  comme  paysagiste;  ce  conseil  ne 
plut  point  à l’artiste,  qui  fréquentait  à cette  époque  les 


! 

ateliers  du  Tassi.  Revenu  à Bologne,  il  se  remit  à ( ( 
exécuter  des  ouvrages  de  grande  dimension.  Il  tomba  I ( 
dans  l’indigence  et  fut  obligé  d’embrasser  l’état  de  | 
frère  lai,  d’abord  parmi  les  conventuels,  puis  parmi 
les  chanoines  de  San  Salvadore.  Un  seul  (le  ses  élèves,  i 
Domenico  Mengucci  de  Pésaro,  mérite  d’être  cité.  Le  I 
tableau  considéré  comme  le  chef-d’œuvre  de  Donducci,  , 
représentant  Sainte  Irène  arrachant  la  flèche  de  la  poi-  | 
trine  de  saint  Sébastien,  se  trouve  dans  l’église  des  Cèles-  I 
tins. 

Peintures.  — Musées  de  : (Florence,  galerie  i 
royale)  : La  Charité. — (Louvre)  : Le  Christ  et  la  I 
"Vierge  apparaissant  à St  François  d’Assise. 

Pri.x. — Dessins.  Paris.  Mariette.  1775  : La  fuite  | 

en  Egypte  : 13  fr. — La  Vierge  sur  un  piédestal,  près  ! 
d’elle  St  Jérôme  et  St  Antoine  de  Padoue  : 18  fr.— "V'®  ' ! 
Kaïeman,  1859  : Couronnement  de  la  Vierge  : 16  fr. 
DONEAUD  (Mme  Jacqueline-Cécile,  née  Adelon), 
peintre,  née  à Dijon,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  j 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1868  à 1875. 

DONEAUD  (Jean-Eugène),  peintre,  né  à Paris  le  22  sep-  . 
tembre  1834  (Ec.  Fr.).  i 

En  1832,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  fut  élève 
de  H.  Flandrin.  Il  exposa  au  Salon,  de  1861  à 1874,  des 
portraits  et  quelques  sujets  de  genre. 

DONEIA  (Jean-Fr.),  peintre  décorateur  à Auch  vers 
1510  (Ec.  Fr.). 

DONELLI  (Carlo),  dit  Carlo  Vimercati,  peintre,  né  à 
Milan  en  1660,  mort  en  1715  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Ercole  Procaccini  le  jeune.  Il  exposa  peu 
de  peintures  dans  sa  ville  natale  et  exécuta  ses  meil- 
leures œuvres  à Codogno. 

DONGEN  (Dionys  van),  peintre  paysagiste,  né  à Dor-  \ 
drecht  le  3 septembre  1748,  mort  le  21  mai  1819  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  J.  Xavery  à La  Haye;  vécut  à Rotterdam  ' 
depuis  1771. 

Œuvre  peint.- — Paysage  plat  en  Hollande  (Musée  I 
de  Gotha). — 'Vaches  devant  l’étable  (Musée  de  . 
Francfort).  ( 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘«  11  mai  1908  ; 2 Pay- 
sages : £ 15  15  s. — V‘®  1 1 juin  1909  : Deux  scènes  cham- 
pêtres : £ 17  17  s. — Paris. 'V'"’  des  20  et  21  janvier  1904  : 
Paysages  avec  bergers  et  animaux,  deux  pendants  : 

122  fr. — Dessin.  V‘“  Van  den  Zande,  1855  : Paysage 
avec  figures  et  chevaux  : 5 fr. 

DONI  (Adone  ou  Doni  dei  Doni),  pei'nlre  d’/u's/oire  e/ de 
portraits,  né  à Assise,  au  commencement  du  xvi“ 
sièele,  mort  dans  la  même  ville  en  1575  (Ec.  Ital.). 

Elève,  dit-on,  de  Pietro  Perugino,  aux  doctrines 
duquel  il  se  conforma  pour  la  couleur.  Artiste  plus 
exact  qu’ingénieux,  il  abandonna,  vers  la  fin  de  sa  vie,  i 
l’école  de  Raphaël  pour  adopter  celle  de  Michel-Ange. 
L’église  de  Saint-François  de  Pérouse  renferme  sa 
grande  composition  du  Jugement  universel,  et  l’église 
Saint-Pierre  de  la  même  ville,  une  Epiphanie.  La  ville 
natale  (le  Doni  possède  de  nombreuses  œuvres  de  lui. 

Il  peignit  à fresque,  dans  l’église  des  Anges,  plusieurs 
sujets  tirés  de  la  vie  du  fondateur  et  de  la  vie  de  saint 
Etienne.  Dans  le  réfectoire,  se  trouve  La  Cène,  peinte 
en  1573. 

DONIBETTI  ou  Dombetti  (Alberic), peintre  à Avignon 
vers  1461  (Ec.  Fr.). 

DONEtîG  (J.-L.).  graveur  au  burin,  à Nuremberg,  au  ; 

xviiD  Siècle.  Cité  par  Nagler  {Es.  AU.). 

DONINI  (Emilio),  peintre  de  marines,  xix®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

La  Galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
lui  : Coucher  de  soleil-.  Barque  de  pêche-.  Marine  de 
l’île  d’Elbe. 

DONJEAN  (Gustave),  peintre,  né  à St-Mihiel  [Meuse], 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris  un  fusain  et  un  dessin  en 
1865  et  1868. 

DONKER  van  der  Hofî  (Jeanne),  peintre  et  aquarelliste,  ' 
née  à Paris  le  26  mars  1862  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879.  , 

DONKER  (Ja,n),  peintre,  né  à Gouda  au  début  du  xvii®  ( 
siècle,  mort  très  jeune  (Ec.  Hol.). 

Cousin  de  Pieter  Donker.  Houbraken  signale  un 
tableau  des  régents  de  la  maison  de  correction  de  ' 
Gouda. 

Prix.. — ^Peinture.  Londres.  V‘®  5 avril  1909  : Lu-  ^ 
crcce  : £ 5 5 s. 

DONKER  (Pieter),  peintre  d’histoire,  né  à 
Gouda,  mort  dans  la  même 
ville  en  1668  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  . 

Jacob  Jordaens  à Anvers  il  travailla  à Francfort,  ' 
au  monument  de  l’empereur  Léopold;  alla  en  France 
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I 1659;  à Rome  avec  le  duc  de  Créqui  et  de  Naples 
Rome  avec  le  peintre  Wil.  Schellinks.  Il  revint  en 
ollande  en  1666. 

Prix. — Peinture.  Paris.  W.-H...,  60  avril  1900  ; 

ersonnages  dans  un  parc  : 900  t'r. 

ONNADIEU,  graveur  au  burin,  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 
On  cite  de  lui  : Molière,  d’ap.  Seb.  Bourbon. 
ONNADIEU  (Mlle  Jeanne),  peinlre,  née  à Paris  au 
' XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  elle 
jura  au  Salondecette  société.  Elle  obtint  une  mention 
morable  en  1886 . 

ONNAUER  (Jean),  peintre  d'hisloire  du  xvi'  siècle 

(Ec.  Ail.). 

ONNAY  (Auguste),  peintre  d’histoire  et  dessinateur, 
né  à Liège  le  23  mars  1862  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  une  toile  de  lui  ; Terre 
allonne,  et  un  dessin. 

ONNAY  (Félix),  peintre,  mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
5 cette  société. 

iONNDORF  (Adolphe),  sculpteur,  né  à Weimar  en  1835 

(Ec.  Ail.). 

! Elève  de  Rietscliel  et  de  F.  Jade.  Il  fut  nommé  pro- 
lisseur  à l’Académie  de  Stuttgart  eh  1877.  On  cite  de 
Id  le  monument  funéraire  de  Schumann  à Bonn  et  la 
l.atue  équestre  de  Charles-Auguste  à Weimar. 

Peintures.  — Musées  de  : (FIambourg)  : Buste  de 
|!.  Ad.  Sillem. — (Weimar)  : Buste  du  grand-duc 
'harles-Alexandre  de  Saxe; — Buste  de  Lucas  Cranach; 
-Nymphe  des  sources; — Buste  de  Frédéric  Preller; 
-Vimaria. 

'ONNDORF  (Cari),  sculpteur,  né  le  17  juillet  1870  à 
Dresde  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  Pinsées. 

ONNÉ  (F.),  peintre,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1837  à 1839. 

ONNE  (W.),  graveur  du  xvii'  siècle  (Ec.  AIL), 
i On  cite  de  lui  Vénus  et  Adonis  et  des  paysages. 
'ONNE  (Walter).  peinlre  de  paysages,  né  à Londres 
' au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

I Elève  de  Bonnat.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe 
■U  Salon  de  1905. 

ONNEDIEU  (Pierre),  enlumineur  et  copiste,  florissait 
‘ à la  fin  du  xiv®  siècle  (Ec.  de  Bourg.). 

II  travaillait  pour  le  duc  de  Bourgogne  Philippe  le 
(ardi,  et  exécuta,  sur  ordre,  deux  grands  Antipho- 
aires  destinés  à l’église  de  Champmol  près  Dijon. 
'ONNER  (Georges-Raphaël),  sculpteur,  né  à Essling 

en  1692,  mort  à Vienne  en  1741  (Ec.  Aut.). 

Il  fut  nommé,  en  1727,  architecte  et  sculpteur  du 
rince  Esterhazy,  primat  de  Hongrie.  Il  a travaillé  à 
1 cathédrale  de  Presbourg.  On  cite  encore  de  lui  la 
ûatue  de  Charles  F/  et  Persée  et  Andromède,  à Vienne. 
UNNER  (Otto),  peintre  d’histoire,  né  à Francfort 
I le  10  mai  1828  (Ec.  AIL). 

' Il  fit  des  études  à Paris  sous  la  direction  de  Dela- 
bche  et  à Munich  où  il  profita  des  conférences  de 
Ichwind.  On  cite  de  lui;  La  chanson  du  dieu  de  la  mer; 
''orlrait  de  l’empereur  d’ Allemagne. 

UNNET-THURNINGER  (Mlle  Thérèse), peinire,  née  à 
Paris,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

; Elève  de  Hirsch  elle  exposa  au  Salon  en  1866  et  en 
1368  deux  études. 

jiONNETTE  (Casimir-Théophilel,  portraitiste,  né  à 
Cramant  au  :x.ix<>  siècle  {Èc.  Fr.), 
j Elève  de  M.  Pils,  il  débuta  au  Salon  de  1880  avec 
Oeax  portraits. 

•ONNHAUSER  (Johann-David),  dessinateur  et  graveur 
sur  bois,  à Francfort,  mort  en  1789  (Ec.  AIL). 

Prix. — -Dessin.  Paris.  V‘®  Comte  Andréossy,  1864  : 
■e  Christ  condamné  à mort  : 5 fr. 

•ONNIER  (Mlle  Marie-Cécile),  peintre,  née  à - Si-Pé- 
iersbourg,  de  parents  français,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elle  fut  élève  de  Decamps  et  devint  ensuite  direc- 
irice  d’une  école  de  dessin  à Paris.  Elle  exposa  au  Salon, 
|e  1861  à 1868, des  portraits  et  des  natures  mortes. 
lONNINI  (Girolamo),  peintre,  né  a Coreggio  en  1681, 

I mort  en  1743  (Ec.  ItiL). 

I Elève  de  Francesco  Stringa  à Modène,  deJ.  dal  Sole  à 
;ologne  et  de  C.  Cignani  à Forli.  Avec  ce  dernier,  il 
pprit  surtout  à traiter  les  sujets  simples.  Son  plus 
rand  mérite  se  manifesta  dans  les  tableaux  de  chevalet, 
rais  il  réussit  aussi  de  plus  grands  ouvrages.  C’est  à 
■ologne  qu’il  acquit  une  excellente  réputation.  On 
rouve  dans  cette  ville  un  tableau  d’autel  représentant 
, n Saint  Antoine.  Ses  autres  œuvres  sont  disséminées 
tans  la  Romagne  et  à Turin.  Son  dessin  est  ferme,  son 
loloris  agréable,  l’ensemble  de  sa  peinture  est  harmo- 
, ieux. 


DONNINO  (Ange),  peinlre  d’histoire  et  de  portrait  du 
XV®  siècle,  aide  de  Michel-Ange  (Ec.  Ital.). 

DONNY  (Désiré),  péinlre  de  marines,  de  clairs  de  lune, 
né  à Bruges  le  5 janvier  1798  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Odevaere,  professeur  de  l’Académie  de 
Bruges;  vécut  ensuite  à Bruxelles.  Le  musée  d’Ypres 
conserve  de  lui  : Clair  de  lune. 

Prix. — Peinture.  Cologne.  V‘®  9 mars  1904  : Pay- 
sage de  rivière  au  soleil  couchant  : M.  41. — Paris.  V‘® 
Thiélens,  1842  : Paysage  avec  figures  ; 105  fr. — L’hiver  : 
50  fr. 

DONO  Paolo  di  (appelé  Paolo  Uccello),  peintre,  né  à 
Florence  en  1397,  d’après  Bryan  [Siret  dit  1396- 
1397  ou  1402),  mort  à Florence  en  1475  {Siret  dit 
1479)  (Ec.  Flo.). 

Siret  estime  qu’il  n’est  pas  possible  de  donner  une 
date  exacte  de  la  naissance  de  cet  artiste,  car  il  varie 
lui-même  dans  les  déclarations  qu’il  en  a faites.  Il  fut 
d’abord  orfèvre  dans  sa  jeunesse.  Elève  apprenti  de 
Lorenzo  Ghiberti  qui  fondit  les  fameuses  portes  du 
baptistère  de  Saint- .Jean.  C’est  de  cet  artiste  qu’il 
apprit  très  probablement  la  peinture;  alors  que  Manetti 
lui  enseigna  la  géométrie.  Lanzidit,  à ce  propos,  qu’il 
s’appliqua  à la  perspective,  qu’il  resta  médiocre  dans 
toutes  les  autres  parties  de  son  art,  tandis  qu’il  excella 
dans  celle-ci.  Il  en  taisait  son  étude  continuelle  et  ne 
cessait  de  répéter  que  c’était  la  perspective  qui  faisait 
tout  le  charme  de  la  peinture.  Il  travailla  à Florence, 
à Padoue,  à Urbin  et  exécuta  souvent  des  peintures 
monochromes.  Le  surnom  d’ Uccello  qu’on  lui  donne  lui 
vient  de  la  passion  qu’il  avait  pour  les  oiseaux.  Vers 
1436,  il  peignit,  dans  la  cathédrale  de  Florence,  la  colos- 
sale effigie  équestre  de  Sir  John  Hawlewood,  l’aventu- 
rier et  le  soldat.  Son  chef-d’œuvre  est  une  série  de 
fresques  imitant  des  bas  reliefs,  qui  tut  peinte  dans  le 
cloître  de  Santa  Maria  Novella,  de  1446  à 1448.  Ces  pein- 
tures représentent  : La  Création  des  animaux,  la  Créa- 
tion de  l’homme,  la  Tentation  d’Eve,  V Expulsion  du 
Paradis,  Adam  et  Eve  labourant  à la  sueur  de  leur 
front.  Les  peintures  originales  de  ce  maître  sont 
extrêmement  rares,  bien  qu’il  soit  prouvé  qu’il  exécuta 
plusieurs  tableaux  d’autel  pour  les  églises  de  Florence 
et  d’Urbino.  Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  les 
portraits  de  Giotto,  Paolo  Uccello,  Donatello,  Brunel- 
leschi,  Giovanni  Manetti,  et  une  Bataille. 

DONOHO  (G.  Ruger),  peintre,  né  à Churchill  au  xix®  .s. 
(Ec.  Am.). 

11  obtint  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1889. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*®  des  1®®  et  2 avril 
1902  : Sur  la  côte  d’Egypte  ; S 275. — La  Marcellerie  : 
S 475. 

DONOP  (Le  Baron  E.  de),  peintre  et  gra- 
veur à l’eau  forte  au  xviii®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  6 paysages 
représentant  des  ruines  et  des  fragments 
d’architecture. 

DONOSO  (José-Ximenez),  arc/iiîecîe  et  peintre  d’histoire 
à Conszegra,  né  en  1628,  mort  en  1686  ou  1690  (Ec. 
Esp.). 

Sa  manière  ressemble  a celle  de  Véronèse.  Un  grand 
nombre  de  ses  œuvres  décorent  les  églises  de  Madrid. 
DONSELAER  (Hendrik),  peinlre  paysagiste,  de  Gand, 
vers  1842  (Ec.  Bel.). 

Prix. — Peinture.  Bruxelles.  V‘®  Van  Sacheghem, 
1851  : Paysage  : 100  fr. — Gand.  V‘®  Maes,  1887  ; Pay- 
sage : 55  fr. — Autre  paysage  : 137  fr. — Paysage  (sur 
cuivre)  : 80  fr. — Un  clair  de  lune  : 30  fr. — Paris.  V‘® 
Thiélens,  1842  : Vue  d’une  ferme  de  Flandre  ; 90  fr. 
DONSELAER  (Raphaël),  peintre  de  genre  et  d’histoire 
à Gand,  xix®  siècle,  fils  de  Henri  Donselaer  (Ec-  Bel.). 
DONT  AS,  sculpteur  grec  de  Lacédémone,  vivait  en  550 
avant  J.-C. 

Elève  de  Dipène  et  de  Scyllis,  il  fit  des  statues  pour 
le  trésor  des  Mégariens,  à Olympie.  Il  fit  encore,  avec 
Pérille,  le  taureau  d’airain  dans  lequel  Phalaris,  tyran 
d’Agrigente,  brûlait  lentement  les  victimes  condam- 
nées à mort. 

DONTH  (Arnold),  peintre  de  portraits,  de  Gand,  mor 
à Rome  en  1665  (Ec.  Flam.). 

Probablement  élève  de  Van  Dyck.  , 

DONTONS  (Paul),  pein ire  d’histoire  p 
à Valence,  né  en  1600.  mort  en 
1666  (Ec.  Esp.). 

DONVÉ  (Jean-François),  peintre,  né  à St-Amand  en 
1736,  mort  à Lille  le  15  février  1799  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  qui  avait  élé  l’élève  de  Louis  Watteau  et 
de  Greuze,  avait  tellement  adopté  la  manière  de  peindre 
de  ce  dernier,  que  plusieurs  de  ses  tableaux  se  sont 
vendus  sous  le  nom  de  Greuze. 
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DONVÉE  ou  Dou?é  (Louis-Désiré-Joseph),  portrailisle, 
né  à Lille  le  6 janvier  1760,  mor?  le  2 décembre  1802 

(Ec.  Fr.)- 

Elève  de  Greuze  et  de  Dusillion.  Le  musée  de  Lille 
conserve  de  lui  le  Portrait  de  Sauvage  et  deux  portraits 
de  lui-même.  Exposa  régulièrement  à Lille  de  1773  à 
1788. 

DONZEL  (Charles),  pem/re  de  paijsageset  aquarelliste,  né 
à Besançon  en  1825  (Ec.  Fr.). 

A partir  de  1859  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
paysages  et  des  vues,  dont  plusieurs  motifs  pris  dans  le 
Limousin. 

Peinture. — Musées  : (Limoges)  : Deux  paysages. — 
(Mulhouse)  : Un  paysage  à l’aquarelle.- — -Un  paysage 
dessiné. — Etude  d’arbres. — Bord  de  mer. — (Niort)  : 
Les  bords  de  la  Creuse. — (Troyes)  : La  Vienne  à Les- 
pinasse. 

Prix. — Aquarelles.  Paris.  V‘“  Alexandre,  1875  ; Les 
vendanges  (éventail)  ; 136  fr. — Charles  Donzel,  1886  : 
Bords  de  la  Vienne  : 106  tr. — L’Orne  : 205  fr. — La  Seine  : 
76  fr. — -V*®  X...,  14  mars  1894  : La  Seine  à Elbeuf  : 
17  tr. 

DONZEL  (Mlle  Eugénie),  miniaturiste,  née  à Paris  le 
23  mai  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  J.  Donzel'son  père,  elle  débuta  au  Salon 
de  1879  avec  Deux  portraits. 

DONZEL  (Jules-Joseph),  peintre  à Paris  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

DONZEL  (Jules-Pierre),  peintre,  né  à Paris  le  13  dé- 
cembre 1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Binet  et  L.  Pellenc.Au  Salon  il  envoya  des 
aquarelles  et  des  émaux  de  1859  à 1882. 

DONZEL  (Marie-Antoine-Henri), porira/iis/e  et  minia- 
turiste, né  à Besançon  au  xix®  siècle  (Ec.  Pr.). 

Elève  de  M.  Charles  Donzel,  il  débuta  au  Salon  de 
1877  avec  un  ; Portrait. 

DONZELLO  (Ippohto)  (del  Donzello),  peintre,  né  à Flo- 
rence en  1455,  mort  probablement  à Naples  (Ec.  Fl.). 
Elève  de  Neri  di  Bicci,  de  1469  à 1471.  Il  travailla 
avec  son  demi-frère  Piero  à l’école  de  sa  ville  natale 
jusqu’en  1480.  En  1481,  ou  presque  tout  de  suite 
après  il  partit  avec  Piero  pour  Naples,  où  avec  ce  der- 
nier, il  travailla  à d’importants  ouvrages.  C’est  lui  qui 
exécuta  la  plus  grande  partie  des  compositions  histo- 
riques peintes  pour  le  réfectoire  de  Santa  Maria  Nuova. 
On  ne  connaît  ni  la  date,  ni  les  circonstances  de  sa 
mort,  qui  probablement  se  produisit  à Naples,  alors 
qu’il  y était  encore  pour  ses  travaux. 

DONZELLO  (Piero)  ou  del  Donzello,  peintre,  né  à Flo- 
rence en  1451,  mort  dans  cette  ville  en  1509  (d’ap. 
certains  biographes,  né  à Naples  en  1404,  mort  en 
1470  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Francesco  d’Antonio  di  Jacopo,  bailli  de 
Florence;  son  maître  nous  est  inconnu.  Siret  lui  donne 
Colantonio  pour  maître.  On  sait  cependant  qu’il  tra- 
vailla avec  son  demi-frère  de  père,  Ippolito,  dans 
l’école  de  Florence,  jusqu’en  1480.  En  1481,  ou  peu 
de  temps  après,  ils  partirent  pour  Naples,  pour  y déco- 
rer le  palais  construit  sur  les  plans  de  l’architecte 
Giuliano  de  Majano,  sous  les  règnes  des  rois  Robert, 
Alphonse  1®“'  et  Ferdinand.  Sous  le  règne  de  ce  dernier, 
il  peignit,  en  collaboration  avec  son  frère,  dans  le  réfec- 
toire de  Santa  Maria  Nuova,  de  grandes  compositions 
historiques  et  orna  aussi,  pour  le  roi  Alphonse  et  la 
reine  Jeanne,  un  côté  du  palais  de  Poggio  Reale.  Après 
la  mort  de  son  frère,  Pietro  continua  seul  l’exercice 
de  ses  talents,  à Naples,  où  Use  fit  remarquer  par  sa 
réputation  et  par  ses  élèves.  Il  fut  aussi  excellent 
portraitiste. 

DONZIN  (René-Victor),  peintre  à Nanterre  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885. 

DOO  (George-Thomas),  graveur  anglais,  né  en  janvier 
1800,  mort  à Sutton  [Surreij],  le  13  novembre  1886 

(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Charles  Heath,  sa  première  planche  repré- 
sentant le  duc  d’ York,  d’après  Lawrence,  parut  en  1824. 
L’année  suivante,  il  se  rendit  à Paris,  et  passa  quelque 
temps  dans  les  ateliers  des  graveurs  français.  Rentré 
à Londres,  il  fonda  une  école  dans  le  « Savoy  » .école 
destinée  à faire  étudier  d’après  nature  et  d’après 
l’antiquité.  En  1836,  il  fut  nommé  graveur  ordinaire 
du  roi  Guillaume  IV,  et  en  1842,  la  reine  Victoria  l’ap- 
pela au  même  poste.  Associé  de  l’Académie  royale 
en  1856  et  membre  en  1857,  Doo  devint,  en  1861,  prési- 
dent de  la  Société  de  Retraite  des  Artistes  et  prit  une 
part  active  au  développement  administratif  de  cette 
institution.  Citons  parmi  ses  meilleures  œuvres:  Le 


Combat,  d’ap.  Etty  ; Saint  Augustin  et  Sainte  Moni- 
que, d’ap.  Ary  Scheffer  ; La  résurrection  de  Lazare 
d’ap.  Seb.  del  Tiombo. 

Prix. — -Estampes.  Dresde.  V®  Ackermann,  1853  ■ 
La  Ste  Famille,  d’ap.  Raphaël  : 11  fr. — Leipzig.  V‘= 

Weigel,  1843  : La  Ste  Famille,  d’ap.  Raphaël  : 12  fr. 

John  Knox,  prêchant  devant  les  lords  de  la  Congrégation 
d’ap.  Wilkie:  109  fr.  40. — Londres.  V‘®  EminentCollec- 
tor,  1844  : L’enfant  avec  les  fleurs  (porlrait  de  miss  i 
Murray),  d’ap.  Sir  Thomas  Lawrence  (Epr.  de  l'^état)  ; 
26  fr. — Les  enfants  Calmadg,  d’ap,  Thomas  Lawrence 
(Epr.  de  !'>■  état)  : 140  fr.— V‘®  X...,  27  mai  1856  ; Pré- 
dicaiion  de  John  Knox  devant  la  congrégation  de  St-André 
en  1559,  d’ap,  Daniel  Wilkie  (Epr.  del®'  état)  : 100  fr.— 
Ecce  Homo,  d’ap.  le  Corrège.  Epr.  de  1®'  état  avant 
toutes  lettres  : 75  fr. — V‘®  Hartford,  1857  : Têtes  d’en- 
fants, d’ap.  Th.  Lawrence  (Epr.  de  1®'  état  avant  la 
lettre)  : 131  fr.— Paris.  V‘®  Muller,  1847  : Lord  Eldon, 
grand  chancelier  d’ Angleterre,  d’ap.  Lawrence  (Epr  de 
1®'  état)  : 6 fr.— V‘®  Comte  de  Noé,  1858  : Têtes  d’en- 
fants, d’ap.  Th.  Lawrence.  Epr.  de  1®'  état  avant  la 
lettre  : 46  fr.  50.— V‘®  Lajariette,  1861  : La  même,  de 
2®  état  : 11  fr. — La  Belle  du  Bois,  d’ap.  Wyatt.  Enr 
de  l®'état:  28  tr.  > i o'  i- 


DOOIJE’IVARD  (J.),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec. 
Hol). 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V'  9-10  février  1909  : 
L’heure. du  repos  : fl.  18. 

DOOMER  (Lambert),  dessinateur 
et  peintre,  né  en  1623,  mort  /-\ 
après  1696  (Ec.  Hol.).  er 

Peintre  de  l’école  de  Rem- 
brandt, il  fit  de  longs  voyages  en  France,  en 
Irlande;  épousa,  en  1668,  à Amsterdam,  Mettie  Har- 
mens;  vécut  à Alkmaar  en  1680. 

Œuvre  peint. — Trois  directrices  de  l’orphelinat 
(Alkmaar,  orphelinat); — Une  auberge,  près  de 
Nantes  (Musée  d’Amsterdam); — Bergère  et  son  chien 
traversant  l’eau  (Paris,  Louvre).  i 


DOOMS  (Caspar),  graveur  à la  manière  noire,  xvii®  sié-l 
c/e  (Ec.  Ang.). 

Il  travaillait  à Prague  entre  1644  et  1675,  puis  à 
Vienne  et  à Mayence.  Sa  planche  la  plus  connue,  aujour- 
d’hui fort  rare,  est  un  Ecce  Homo,  d’ap.  Albert  Dürer.  j 
DOOMS  (Joseph  Calasanz),  graveur  au  burin  à Prague^ 
de  1644  à 1675,  cité  par  Nagler  (Ec.  Ital.).  | 

DOONIS  (Gaspar),  peintre,  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.).! 
Elève  de  Gilles  Congnet,  à Anvers,  en  1574.  ' 


DOORNER  (J.  ou  J.  van  Doorn),  peintre  et  dessinateur  de, 
paysages  et  de  vues  de  villes  (Ec.  Hol.). 

Œuvres  signalées  dans  le  catal.  Floss  van  Amstel. 
DOORNIK  (Jacques  van),  peintre,  membre  de  la  con- 
frérie de  St-Luc  vers  1497  (Ec.  Flam.).  j 

DOORNIK  (Jan  van),  peintre  de  portraits  et  dessinaleui 
à Legde.  xvii®  siècle  (Ec.  Flam.).  I 

DOORNIK  (Jannyn  van)  de  Tournay,  peintre,  des  xv®-| 
XVI®  siècles  (Ec.  Flam.). 

En  1474,  dans  la  gilde  d’Anvers;  maître  de  Hackinj 
du  Maret  en  1479,  de  Tysken  Marynis  en  1507,  di 
Jeroom  Bol  en  1511. 


DOORNIK  (Marcus),  graveur,  d’ Amsterdam  (Ec.  Hol.) 

On  cite  de  lui  : L’amiral  Tromp. 

DOORSCHOT  (Hendrik),  peintre,  né  à La  Haye,  ai 
xviii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Const.  Netscher  en  1703;  membre  de  le 
confrérie  de  La  Haye  en  1706.  Le  musée  communa) 
de  La  Haye  conserve  de  lui  un  Portrait  de  femme.  ! 


DOORT  (Abraham  van  der)  ou  Dort,  peintre  de  portraits] 
sculpteur  et  médailleur,  du  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 
D’aliord  au  service  de  l’empereur  Rodolphe  II  -’! 
Prague,  il  alla  en  Angleterre,  où  il  fut  surveillant  de;| 
collections  royales  et  des  modèles  de  la  monnaie  dq 
Charles  I®',  le  21  avril  1625;  il  épousa,  avec  la  recom- 
mandation du  roi,  Louyse  Cole,  en  1628.  Il  se  pendit 
Prix. — Peinture.  Cologne.  V‘®  5-6  octobre  1894  : 
L’Avare  : M.  60. 


DOORT  (Eberhard  van  der],  peintre,  du  xvii®  sièch 
(Ec.  Hol.). 

Travailla  à l’église  de  Milan,  vers  1614. 

DOORT  (Paul  van  der),  graveur  à Anvers  vers  160ij 
(Ec.  Flam.). 

Œuvre  gravé. — Ste  Famille  avec  Ste  Elisabetl 
offranl  une  pomme  à l’Enfant  Jésus,  d’ap.  B.  Passari 
DOOST  (Peter  van  der),  graveur,  de  Hambourg,  tra- 
vailla vers  1600  (Ec.  Ail.). 

Œuvre  gravé. — -Un  grand  navire,  d’ap.  A.  Micheel- 
zen.  i 

DOP  den  Onde  (Pieter-Jacohsz  den),  peintre  d’hisloir< 
et  de  paysages,  du  xvii®  siècle  (Ec.  Flam.). 


I‘}iol.  I.nis-Cnmhella. 
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lORBAY,  peintre  ei  graveur,  trauaillail  en  France  au 
XVIII®  siècle  (Eo.  Fr.)- 

Om  voit,  au  musée  d’Angers  : Mendiants  et  Trois 
jnours  qui  lui  sont  attribués. 

itORBEC-CHARVOT  (Mme  Henriette),  pe/n/re  à Paris 
1 au  XIX®  siècle  (Ee.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902.  Elle 
o-ara  au  Salon  de  cette  société. 

llRCIÈRE  (Louis-Etienne- Andrél,  sculpteur  et  peintre, 
né  à Genève  en  ISOÔ,  mort  dans  cette  ville  le  30  août 
1S79  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Détalle  pour  la  gravure  et  de  Reverdin  pour 
; dessin,  il  apprit  le  modelage  chez  J.  Jaquet.  Il  reçut 
es  leçons  d’.\ugusteBoret  et  passa  quelque  temps  aussi  à 
'aris  chez  un  médailleur.  Il  fut  professeur  de  modelage 
Genève, succédant  à Détalle,  pendant  de  très  longues 
nuées.  Parmi  ses  œuvres,  on  cite  notamment  : Sla- 
ves ei  décorations  de  la  fontaine  de  la  place  des  Alpes  à 
ienève  (1859).  Le  musée  Rath  conserve  de  lui:  Agar  et 
smaël  (1854).  œuvre  la  plus  importante  de  l’artiste; — 
.a  Confidence; — • groupe  statuette;  Bustes  du  Profes- 
'eiir  Jean  Humbert  et  du  professeur  Bellot,  du  sculpteur 
'.haponnière: — -Statuettes;  Portraits  de  François  Didag 
t de  H.  Darier.  Parmi  ses  peintures,  on  cite  des  pay- 
at^es,  des  dessins  ou  des  aquarelles. 

)ORCY  ou  Dorey  (Fr.),  peintre  de  figure  au  début  du 
■ XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Le  musée  de  Roumianzeff  conserve  de  lui  un  Portrait 
lie  femme  et  le  musée  de  Stuttgart:  Tête  de  jeune  fille. 

: Prix.  — Peinture.  Paris.  V‘®  W.  Richard,  1857  : 
■Jeunes  filles  jouant  avec  des  colombes  : 80  fr. — Petite 
aie  à la  fontaine  ; 80  fr. — V“®  Delessert,  1869  : Tête  de 
:une  fille  : 2.650  fr. 

lORDA  (Manuel),  peintre  de  portrait,  mort  le  5 février 

1870  (Ec.  Esp.). 

Elève  à Séville  de  J. -G.  de  la  Torre.  Il  débuta  au 
.alon  de  Madrid  en  1856. 

:)0RDAEY,  pastelliste,  né  à Reims  en  1847  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  ; Jeune  fille  tirant 
,'e  l'eau  d’un  puits. 

lORDAL  (José),  graveur  en  taille-douce,  né  à Valence 
en  1780,  mort  à Saragosse  en  1808  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  quelques  bonnes  estampes,  notam- 
nent  un  Portrait  de  Ramon  Pignatelli. 

.lORDAL  (Mariano),  peintre,  xix®  siècle,  né  à Sara- 
gosse (Ec.  Esp.). 

)0RDAL  (Pablo),  peintre  à Saragosse,  début  du  xix®  s. 

Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Saragosse  conserve  de  lui  un  Tobie. 
DORDRECHT  (Pierre  et  Jean  van),  peintres  cités  par 
Siret  comme  ayant  travaillé  aux  entremets  de  Bruges 
en  1468  (Ec.  Flam.). 

DORË  (Mlle),  miniaturiste,  xviii"  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  des  portraits  en  1769  à l’Exposition  de  la 
Jeunesse. 

JORË  (Armand),  peintre  de  portraits,  né  à Banane, 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Desmoulins,  il  figura  au  Salon  de  Paris  de 
’857  à 1865. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Saulnier,  1886  : La  jeune 
\nénagère  : 150  fr. 

DORÉ  (Mlle  Isabelle),  peintre,  née  à Paris  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  elle 
igufa  au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention 
(lonorable  en  1908. 

DORÉ  (Mlle  Marie-Hélène),  peintre  sur  porcelaine,  né 
à Viroflag,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1877  et  1878. 

DO  R É (Paul  - Gustave  - Louis  - 
Christophe),  peintre,  sculpteur  P,/, 
et  dessinateur,  né  à Strasbourg  ; 
le  6 janvier  1833,  mor  à Paris  ^ 
en  1883  (Ec.  Fr.). 

; Gustave  Doré  ne  fut  jamais  un  peintre  de  grand 
( aient, mais  ce  fut  un  dessinateur  de  tout  premier  ordre 
jui  occupe  une  place  marquée  parmi  les  maîtres  du 
cix®  siècle.  Dès  l’âge  de  onze  ans,  il  commença  à s’adon- 
ler  à la  lithographie.  Il  habitait  alors  à Bourg-en- 
Iresse.  Venu  de  bonne  heure  à Paris,  il  collabora  au 
tournai  pour  Rire  dirigé  par  Philippon.  Il  débuta  au 
Galon  de  1848  avec  deux  dessins  à la  plume  et  en  1851 
omme  peintre  avec  Les  Pins  Sauvages.  Mais  jusqu’en 
854  sa  réputation  ne  lut  complètement  établie 
que  par  sa  publication  de  Rabelais.  Il  illustra  en- 
suite les  Contes  Drolatiques  de  Balzac,  puis  les  Contes 
lie  Perrault,  le  Don  Quichotte,  la  Bible,  les  Fables  de 
La  Fontaine,  la  Divine  Comédie,  et  le  Roland  furieux. 
•parmi  ses  meilleures  toiles,  on  peut  citer  : Françoise  de 


DÜR 

Rimini,  L’Ange  de  Tobie,  Le  Néophyte.  Mais  son  titre 
de  gloire  le  plus  sérieu.x  est  son  œuvre  d’illustrateur. 
Sa  verve,  finement  satirique,  l’aisance  de  son  dessin, 
sa  science  des  effets  de  lumière  en  font  un  artiste  d’une 
indiscutable  valeur.  Dans  les  dernières  années  de  sa 
vie,  il  s’essaya  également  dans  la  sculpture  et  exécuta 
notamment  un  groupe  pour  le  socle  du  monument, 
d’Alexandre  Dumas,  érigé  à Paris,  place  Malesherbes. 
G.  Doré  était  officier  de  la  Légion  d’honneur  depuis 
1879.  M.  Boucheny  de  Grandval. 

Œuvre  gravé  d’après  Béhaldi. — -1.  Les  Joyeux 
ivrognes,  4 états. — 2.  Le  Mont  St-Michel. — -3.  Montagnes 
d’Ecosse. — -4.  Torrent  dans  les  Alpes. — 5.  Episode  du 
siège  de  Paris. — 6.  Haquet  de  brasseur  à Londres. — -7. 
Haquel  de  brasseur  à Londres. — -8.  A la  belle  étoile,  sur 
le  pont  de  Londres. — 0.  Une  mendiante  à Londres. — 10. 
Misérables  sur  le  pont  de  Londres. — -11.  Misérables  sur 
le  pont  de  Londres. — -12.  Mendiant  juif  à Londres. — 13. 
La  petite  mendiante. — -14.  Pauvresse  à Londres. — 15. 
Marchandes  de  fleurs  à Londres. — 16-17.  Contrebandiers 
espagnols. — ^18.  Enfants  espagnols. — 19.  Les  Joueurs  de 
Boule. — 20.  Distribution  du  pain  au  Couvent. — 21. 
Intérieur  d’église  espagnole,  5 états. — -22.  La  Charité. — 
23.  La  grand’ mère.- — 24.  Le  Sablier. — -25.  Le  Combat.- — ■ 
26  à 54.  Le  Néophyte. — • 35.  Head  of  Christ  bearing 
Cross. — 36.  Le  baiser  de  Judas. — -37  à 50.  Têtes  de 
Christ, — 51.  Rossini  sur  son  lit  de  mort. — -53.  Lion  cou- 
ché.— 54.  Enfant  caressant  un  chien. 

Peintures. — Musées  de  : (Bayonne)  : Diane 

Chasseresse. — (Cette)  : Jésus  au  milieu  des  docteurs. 
— (Etampes)  ; Fantaisie  inédite. — (Grenoble)  : Un 
lac  en  Ecosse. — (Leeds)  : Lever  du  soleil  dans  les 
Alpes. — (Liverpool)  : Marchandes  de  fleurs. — (Mont- 
pellier) ; Le  soir  sur  les  bords  du  Rhin; — Scène  dans 
les  Alpes.— (Pontoise)  : Portrait  de  la  fille  d’Hédouin, 
graveur. — (Reims)  • L’Aube. — (L.\  Rochelle)  : Le 
Christ  sortant  du  tombeau; — Scène  tirée  du  purgatoire 
de  Dante. — (Rouen)  : Alexandre  Dumas: — Paysage. 
— (Troyes)  : Ruinedes  trois  châteaux.  — ■ (Versailles): 
Bataille  d’Inkermann. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V®  28  novembre  1908  : 
Gédéon  choisissant  ses  hommes  : £47  5 s. — New-York. 
V‘®  Daniel  Powers,  1899  : Enfants  soignant  les  petits 
préférés  ; 1.050  fr. — V‘®  des  8 et  9 janvier  1903  : L’homme 
aux  jambes  de  bois  (sépia)  ; S 30. — -V‘®  Ichenhauser, 
26  et  27  février  1903  : Gorge  rocheuse  : $ 125. — -V‘®  des 
12  et  13  mars  1903  ; Cirque  de  Gavarnie  : $ 100. — Le 
pont  du  Diable,  Suisse  : $ 70. — -V‘®  Mc  Casker,  19  dé- 
cembre 1902  : La  Transfiguration  : $ 120. — -V‘®  Crosby, 
9 et  10  février  1905  : Les  Highlands  d’ Ecosse  : $ 450. — ■ 
V*®  Jefferson,  27  avril  1906  : Don  Quichotte  et  Sancho 
Pança  : $ 200. — -V'®  Scott,  9 février  1906  ; Paysage  ; 
S 1.025. — V‘®Bandegec,  10  et  11  janvier  1907  : Paysage: 
$ 500, — V'®  Cattier  11  et  12  mars  1909  : Le  Christ  in- 
sulté : $ 170. — Paris.  V‘=  M...,  10  mars  1884  ■ Les  Sal- 
timbanques : 5.200  fr. — -V*®  Gu=tave  Doré,  1885J  La 
mort  d’Orphée  : 2.400  fr. — -Diane  chasseresse  : 1.3o0  fr. 
— L'entrée  de  Jésus  à Jérusalem  : 1.000  fr. — Paysage 
d’ Ecosse  : 3.700  fr. — V*®  X...,  1891  ; Le  torrent  : 2.455  fr. 
— -V'®  de  M.  X...,  23  février  1901  : Le  torrent  : 200  fr. — - 
V‘®  Marne  de  Tours,  du  26  au  29  avril  1904  : Espagnols  : 
1.160  fr. — -V‘®  Gérard  père,_  28  et  29  mars  1905  : La 
femme  au  fichu  blanc  : 105  fr. — V'®  de  M.  Chavane, 
17  décembre  1906  : Relai  de  chasse  : 500  fr. — .Aqua- 
relles. V‘®  Gustave  Doré,  1885:  Marchand  juif  de  Lon- 
dres : 1.400  fr. — -V‘®  Payen,  1895:  La  Sorcière  de  Mac- 
beth (Aquarelle  et  pastel)  ; 270  fr. — -V‘®  X...,  19  mars 
1900  : Vue  prise  des  Pyrénées  : 260  fr. — -Dessins.  V‘® 
Marmontel,  1883  : Episode  allégorique  de  la  guerre  de 
1870  : 1.800  fr. — V‘®  Gustave  Doré,  1885  : Le  Rhin 
allemand  : 2.200  fr. — -Onze  ébauches,  au  pinceau,  pour 
Macbeth  : 2.650  fr. — -Estampes.  V‘®  Mène,  1899  : 
L’ ivrogne  ei  sa  femme  (Affiche  pour  les  fables  de  La  Fon- 
taine) : 52  fr. 

DORER  (Kaspar),  peintre  de  Bade,  travaillait  à Berne 

au  commencement  du  xviii®  siècle,  né  en  1654,  mort  à 

Bade  le  30  mars  1731  (Ec.  Suis.). 

Il  restaura  des  fresques  dans  l’église  de  Gebensdorf 
et  fit  de  même  pour  l’autel  et  le  portail  du  monastère 
de  Kônigsfelden,  1713-1714. 

DORER  (Robert-Eugène),  sculpteur,  né  à Bade  {Suisse) 

le  13  février  1830,  mort  probablement  dans  cette  ville 

le  13  avril  1893  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  L.  Schwanthaler  à l’Académie  de  Munich. 
d’Ernest  Rietschel  et  d’Ernest  Hâhnel  à Dresde,  il 
étudia  à Rome,  revint  en  Suisse,  en  passant  de  nouveau 
par  Dresde,  et  exécuta,  vers  1869,  un  monument  natio- 
nal pour  la  ville  de  Genève.  Il  travailla  aussi  pour  Berne, 
fournit  huitstatues  d’hommes  d’Etat  célèbres  pour  le 
front  du  Geselischafts-Museum  et  le  modèle  pour  un 
monument  national.  Plusieurs  bâtiments  publics  de 
St-Gall  portent  des  œuvres  de  cet  artiste. 


o:cT.  des  peintres.  — t.  ii. 
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DORET  DE  LA  HARPE  (David),  sculpteur,  oriçjinaire 
du  Lock,  né  à Vevetj  le  juin  1821  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  Louis  Dorcière  à Genève  et  de  Imhof  à 
Berne,  il  a exposé  en  Suisse,  et  reçut  la  croix  de  cheva- 
lier de  la  Lésrion  d’honneur  à l’Exposition  Universelle 
de  Paris  en  1878.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : Monument 
au  tombeau  de  Léopold  Liobert,  à A'enise;  travaux  au 
mausolée  du  duc  de  Brunswick,  et  l’édicule  commémo- 
ratif à Max  de  Meuron,  érisé  par  la  Société  des  Amis 
des  Arts. 

DORET  (Jean-François),  sculpteur  marbrier,  né  à Veveij 
en  1742.  originaire  du  Lock  et  de  La  lirévine  (Ec. 
Suis.). 

On  cite  de  lui  : le  Monument  de  Gessner  à Zurich, 
des  autels  à Fribourg.  Un  de  ses  fils  devint  aussi  sculp- 
teur marbrier. 

DORFLINGER  (Wilhelm-Franz-Xaver),  né  à Fulen- 
bach.  près  Sokure,  en  1746.  mort  en  1799  (Ec.  Suis.). 
Uorflinger,  qui  fut  pasteur,  peignit  et  dessina  avec 
talent,  mais  ne  reçut  aucune  instruction  artistique. 
Il  copia  et  illustra  de  ses  peintures  un  ancien  ouvrage 
sur  la  guerre,  de  Sempach. 

DORFMEISTER  (Johann-Evangelist),  peintre,  né  à 
Vienne  en  ITLl, mort  dans  celle  ville  en  1765(Ec.  Aut.). 
La  galerie  de  Vienne  possède  de  cet  artiste  une  Partie 
en  forêt. 

Prix. — Peinture.  Bruxelles.  V'®  X...,  17G7  : Deux 
marchés  aux  légumes  : 409  fr. 

DORGEZ.  graveur  au  burin  à Paris  en  1780  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  ; Planche  pour  : Essai  sur  la  musique 
ancienne  et  moderne, par  de  La  Borde. 

DORIGNY  (Charles  et  Théodore),  peintres  du  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Ces  deux  frères,  probablement  les  ancêtres  de  Louis, 
Michel  et  Nicolas  Uorigny,  travaillèrent  au  Louvre  et 
à Fontainebleau  aux  côtés  du  Primatice. 


DORIGKY  (Louis),  peintre  d'histoire  et  de  portraits  ci 
graveur,  né  à Paris  en  juin  1654,  mort  à Vérone  en 
1742  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Michel  Dorigny,  il  travailla  égale- 
ment avec  Lebrun.  Il  échoua  au  concours  pour  le  prix 
de  Rome  en  1671  mais  alla  néanmoins  en  Italie  où  il 
séjourna  successivement  à Rome,  à Venise,  à Vérone. 
Vers  1710.il  alla  en  Autriche  où  il  travailla  à Vienne 
et  à Prague.  Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  : 
Suzanne  et  les  vieillards. 

I à 32.  Vignettes  pour  une  édition  italienne  des  Pen- 
sées chrétiennes  du  P.  Bouhours,  1684. — 33  à 37.  Emblè- 
mes d’Horace.- — 38  à 43.  Six  morceaux  tirés  des  Métamor- 
phoses d’ Ovide. — 44.  Descentedes  Sarrazins  au  porid’  Os- 
tie,  d’ap.  Raff.  Sanzio,  1673. — 45.  Vue  de  l’amphithéâtre 
de  Vérone. 

Prix.' — Peinture.  Paris.  V‘=  Chevalier  Klinkosch, 
1897  : Le  Temps  découvrant  la  Vérité  : 880  fr.. — Dessins. 
V‘®  Mariette,  1773  : Un  roi  à genoux  aux  pieds  de  la 
Vierge.- — Le  lavement  des  pieds.  Les  deux  : 45  fr.- — 
Quatre  feuilles  contenant  trente  sujets  : 30  fr. — Estampes. 
V‘®  Randon  de  Boisset,  1777  : La  descente  de  croix.- — 
La  transfiguration  de  Jésus  : 50  fr. 

DORIGNY  (Michel),  peintre  d’histoire  et  de  portraits  et 
graveur,  né  à St-Quentin  en  1617,  mort  à Paris  le 
21  février  1685  (Ec.  Fr.). 

II  fut  élève  de  Simon  Vouet  dont  il  était  le  gendre. 
Il  fut  reçu  académicien  en  1663  et  fut  nommé  profes- 
seur à l’Académie  en  1664.  Il  peignit  et  grava  beau- 
coup dans  le  style  de  son  maître.  Ses  tableaux  sont 
presque  tous  conservés  au  château  deVincennes.  Il  exé- 
cuta une  caricature  connue  sous  le  nom  de  La  Man- 
sarde et  qui  était  une  charge  de  l’architecte  Mansard. 
Parmi  ses  gravures,  on  cite  des  sujets  d’histoire  reli- 
gieuse et  mythologique  et  des  allégories. 

Peintures. — Musées  de  : (Louvre)  : Flore  et 
Zépliyre. — (Prado)  : Allégorie  des  quatre  vertus  cardi- 
nales.— (Narbonne)  : Sépulture  de  Ste  Pétronille. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘«  Robert-Dumesnil, 
1858  : Vue  de  la  ville  de  St-Queniin  : 12  fr. — V*“  Ram- 
berg,  1863  : L’ Adoration  des  rois,  d’ap.  Simon  Vouet  : 
5 fr. 


DORIGNY  (Nicolas),  peintre  d’histoire,  graveur  r\  ^ 
et  dessinateur,  né  à Paris  en  1657,  mort 


Paris  le  1“‘'  décembre  1746  (Ec.  Fr.). 

Il  était  le  second  fils  de  Michel  Dorigny  et  reçut  de 
lui  ses  premières  leçons  artistiques.  Il  débuta  comme 
peintre,  mais  ne  tarda  pas  à se  consacrer  à peu  près 
exclusivement  à la  gravure.  Il  alla  étudier  en  Italie  et  y 
resta  vingUhuit  ans.  Il  y connut, en  1711, des  Anglais  de 
distinction  qui  lui  conseillèrent  d’aller  travailler  en  Angle- 
terre. Le  roi  Charles  II  le  chargea  de  reproduire  en 
gravure  tous  les  cartons  de  Raphaël  conservés  à Hamp- 
ton  Court.  Il  travailla  quinze  ans  à Londres  pour  mener 
à bien  cette  tâche.  Mais  sa  vue  très  affaiblie  le  contrai- 


gnit à rentrer  en  France  où  il  se  retira  en. 1724.  Il  fu  | 
reçu  académicien  en  1725  et  participa  aux  Salons  d | 
Paris  à partir  de  1739  jusqu’à  17-43. 

M.  B.  DE  G.  I 

Prix. — Estampes.  Avignon.  V‘®  de  Calvières,  1779  i 
Transfiguration,  d'ap.  Raphaël. — La  descente  de  croL 
d’ap.  Daniel  de  Volterre  : 41  fr. — Leipzig.  V‘=  Winckleil 
1801  ; St  Pierre  marchant  sur  les  eaux.  d’ap.  Laiifranc 

14  fr.  50. — V‘«  Weigel,  1843  : Les  actes  des  Apôtre: 
d’ap.  Raphaël  (Epr.  de  l'*'  état)  : 225  fr. — Paris.  V 
Durand.  1821  : La  Transfiguration,  d’ap.  Raphaël.-  j 
La  descente  de  croix,  d’ap.  Daniel  de  Volterre.  Epr.  d 
l'”'  état  : 150  fr. — V>'  X...,  17  mars  1856  : Les  actes  d<\  I 
Apôtres  : 47  fr. — V‘“  Behague,  1877  : Anne-Vorice  dl 
la  Valliére  sous  les  attributs  de  Pomone,  d’ap.  Rigaud  I 

15  fr. 

DORING  (Adolphe) , paysagiste  à Bernbourg  au  xix'  •• 
(Ec.  AU.). 

DORING  (’Willi),  portraitiste  à Carlsruhe.  xix“  siècl 

(Ec.  Ali.). 

On  cite  de  lui  : Portrait  d’une  femme;  Portrait  d\ 
l’empereur  Frédéric.  Il  a exposé  à l’Académie  royal i 
de  Berlin  de  1887  à 1889. 

DORIOT  (Adrien- Antoine),  sculpteur,  né  à Vendômi 
le  29  avril  1821  (Ec.  Fr.).  ' 

En  1846,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  devin  i 
l’élève  de  F.  Rude.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  185  I 
à 1872.  On  lui  doit  le  buste  en  marbre  de  duc  de  SainI  j 
Simon.  j 

DORIOT  (Théodore),  sculpteur,  né  à Vendôme  a | 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Elève  de  M.  Rude.  Il  débuta  au  Salon  de  1868  avei 
une  statue. 

DORIVAL  (Antoine),  peintre  à Grenoble  dans  ta  scconol 
moitié  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Se  maria  en  1678. 

DORIVAL  (Paul),  peintre  à Grenoble,  né  en  160-i,  mo.. 
le  24  août  1684  (Ec.  Fr.). 

Jacques  Burlot  fit  peindre  par  cet  arliste  poi 
l’église  de  Bellecombe  un  Christ  en  Croix,  entouré  dj 
St  Biaise,  patron  de  l’église,  St  Laurent  et  de  Ste  Apo, 
Ionie  (1668).  i 

DORIVAL-NAUDE  (Mme  Marie-Thérèse),  peintre 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889.  Eli 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

DORIZI  (Claudius),  peintre,  né  en  1517,  mort  vers  15C 
(Ec.  Flam.). 

Bourgeois  de  Malines;  dans  la  gilde  en  1536,  il 
organisa  une  loterie  de  tableaux  en  1559.  Un  de  si 
seize  enfants,  Claudius,  entra  dans  la  gilde  de  Malini 
en  1562. 

DORLHAC  (Auguste),  peintre  d’architecture  et  dess  ' 
naleur,  du  xix®  siècle,  au  Pag  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Puy  possède  deux  tableaux  de  ci 
artiste. 

DORLY,  peintre  de  portraits,  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.).  ; 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  il  figura  aux  expo- 
sitions de  cette  société,  de  1751  à 1753.  Il  fit  surtoi 
des  portraits. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V*®  Destailleur,  1893  : Etud- 
de  figures  humaines,  d’ animaux,  de  paysages,  etc.  (qu  | 
rante-huit  dessins)  : 28  fr. 

DORMIER  (Alexandre-Charles),  graveur  au  burin,  i 
à Paris  en  1786  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mosly;  on  cite  de  lui  12  planches  pour  An' 
quilés  de  la  Nubie,  par  F.-C.  Gau. 

DORN  (Joseph),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
né  à Sambach,  près  de  Bamberg,  en  1759, 
mort  à Bamberg  en  1841  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Jos.  Marquard  Treu  à Pommersfel- 
den.  Il  fit  des  études  dans  les  galeries  de 
Munich,  de  Vienne,  de  Mannheim  et  de  Düsseldorf,  f \ 
cite  de  lui:  Le  Solitaire;  Un  Vieux  savant;  Deij 
paysans  à table. 

DORNBERG  (Heinrich-W.-A.  Freih.  von),  peint, 
d’histoire,  né  à Siegen  en  1832  (Ec-  AIL). 

Elève  de  l’Académie  à Düsseldorf.  Fixé  à Dresde, 
a exposé  à Brême  en  1880.  | 

DORNBERGER  (Karl-Johannes-Andreas-Adam),  pa 
sagisie,  né  à Trie  le  23  septembre  1864  (Ec.  Norv.). 

Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Début  de  pri\ 
temps.  ; 

DORNE  (A.  von),  peintre  de  genre  vers  1843  (Ec.  Flam 
DORNE  (François  van),  peintre  d’histoire  et  de  gen 
à Louvain,  né  en  1776,  mort  en  1848  (Ec.  Flam.). 
Fils  de  Martin  van  Dorne,  élève  de  Verhaeghen  et  j 
David.  Selon  Siret,  il  est  l’auteur  du  Traité  de  pet- 
peclive  du  grand  travail  de  Paillot  de  Montabert.  , 
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DORNE  (Martin  van),  peintre  de  fleurs  à Louuain,  né 
en  1736,  mort  en  1808  (Ec.  Flam.).  ^ 

DORNEL  (Jacques),  peintre  d'histoire  et  de 

paysage,  né  en  1775,  mort  en  1852  (Ec.  ' 

AU.). 

Il  fut  nommé  en  1808  directeur  de  la  galerie  de 
Munich. 

DORNER  (Jacob,  le 

vieux),  peintre  et 
graveur  à l'eau- 
forte,  né  à Ehren- 
breitslein  en  1741,  mort  à Munich  te  22  mai  1813 

(Ec.  AH.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  : Un  vieillard  assis. — 
Une  jeune  femme  faisant  la  lecture  à un  vieillard.  Le 
musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Mort  de  Socrate. 

Prix. — Estampe.  Paris.  Van  den  Zande,  1855 
Le  Portrait  de  Rembrandt  : 4 fr.  50. 


h.é.&,sy[LD.  'it. 


\ DORNER  (Johann- Jacob),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
1 Munich  le  7 juillet  177.5,  mort  dans  la  même  ville  le 
j 14  décembre  1852  (Ec.  Bav.). 

I Elève  de  son  père  .Jacob  Borner  et  de  Dir.  Mannlich.  Il 
fit  des  voyages  d’études  en  Bavière,  en  Suisse  et  en 
' France.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Lac  de 
Walchen,  Ravin  avec  cascade.  Dans  la  vallée  du  Lech, 
j Pr'es  de  Pasing.  Il  était  membre  de  l’Académie  de 
I Berlin  en  1820.  de  Munich  et  de  Vienne. 

I Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Soult,  1852  : Scène  mi- 
\lilaire  : 170  fr. — -V‘®  E.  Gaillard,  1867  : Deuoi  soldais 
\chanlent  appuyés  à une  fenêtre  : 395  fr.. — -Estampes. 
V‘®  Comte  Rigal,  1817  : Enfant  appuyé  sur  un  tambour, 
d’ap.  Miéris. — Portrait  de  Rembrandt. — Etudes  de  sujets, 
figures,  têtes  et  paysages  (Quatorze  estampes)  : 8 fr. — • 
Peinture.  Cologne.  V‘®  8-9  mars  1904  : Portrait  de 
femme  : M.  105. 

DORNER  (Johann-Konrad),  peintre  autrichien,  né  à 
Egg,  près  de  Bregenz,  le  15  août  1809,  mort  à Rome 
le  30  juin  1866  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Cornélius,  qui  lui  enseigna  la  peinture 
historique,  il  se  rendit,  en  1835,  à Saint-Pétersbourg 
lOù  il  exécuta  de  nombreux  portraits  et  tableau.x  d’autel. 
Après  être  retourné  à Munich,  il  partit  pour  Rome  en 
1860  et  y mourut.  C’est  dans  cette  dernière  ville  qu’il 
peignit  ses  meilleures  œuvres,  qui  ont  la  plupart  un 
jcaractère  religieux.  Munich  possède  de  cet  artiste  une 
Madone  avec  V Enfant  et  saint  Jean  et  l' Enfant  Jésus. 
DORNER  (Moriz,  Moritz),  peintre,  vivait  à Soleure 
au  milieu  du  xvii'  siècle, mort  dans  la  même  ville  le 
5 décembre  1661  (Ec.  Suis.). 

D’après  le  Df  C.  Brun,  il  devint  bourgeois  de  So- 
leure en  1644,  membre  de  la  confrérie  de  .St-Luc,  et 
peignit  son  écusson  dans  le  registre  de  la  corporation. 
DORNERIN  (Philiberte),  peintre  sur  étoffes  de  soies, 
morte  à Lyon  en  1792  (Ec.  Fr.), 
i Elle  avait  épousé  à Lyon,  le  21  octobre  1770,  Antoine 
(Favier,  sculpteur  sur  bois. 

DORNHEIM.  graveur  au  xviii'  siècle  (Ec.  Hol.). 
DORNIER  (Alexandre-Charles),  graveur,  né  à Paris 
: le  12  juillet  1788  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Moisy,  il  exposa  au  Salon  de  1827  à 1841. 
DORNOIS  ( Albert-Pierre)  , peintre,  né  à Sévigny  [Orne], 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lalanne  et  de  l’école  des  Beaux-Arts,  il 
jenvoya  ses  fusains  au  Salon  de  Paris  dès  1878  et  obtint 
“me  mention  honorable  à l’Exposition  Universelle 
le  1889.  Le  musée  de  Rouen  possède  de  lui  : Les  lavoirs 
de  Vitré. 

DORON  (Sébastien),  sculpteur  à Lunéville,  entre  1750 
et  1756  (Ec.  Lor.). 

DOROTHÉE,  sculpteur  grec  d’Argos. 

Serait  l’auteur  d’une  statue  de  Cérès,  consacrée  à 
Rermione,  en  Argolide,  par  Aristodémène. 

DORPH  (Anton-Laurids- Johannes),  peintre  d'histoire, 
né  à Horsens  le  15  février  1831  (Ec.  Dan.). 

' Après  avoir  fréquenté  l’école  métropolitaine  à Co- 
aenhagne,  Dorph  abandonna  ses  études  pour  se  vouer 
h l’art.  Il  fut  élève  de  l’Académie  depuis  1845  et  tra- 
/ailla  en  même  temps  dans  l’atelier  de  peinture  d’Eckers- 
|ierg.  L’artiste  s’acquit  de  bonne  heure  une  réputation 
,:omme  portraitiste.  Un  de  ses  portraits  : Le  sculpteur 
\Evens  modelant  le  buste  du  professeur  Dorph.  eut  beau- 
coup de  succès  et  lui  valut  le  prix  Neuhausen.  Mais 
|1  s’est  fait  remarquer  surtout  par  des  scènes  paisibles 
,ie  la  vie  populaire  reproduites  avec  un  sentiment  déli- 
f-at.  La  même  expression  de  douce  gravité  et  de  paix  se 
.etrouve  dans  ses  tableaux  d’autel  assez  nombreux  et 
parmi  lesquels  on  peut  citer  : Jésus-Christ  sur  la  croix, 
I l’église  de  Galten;  Jésus  chez  Marie  et  Marthe,  dans 
’église  St-Etienne  à Nôrrebro;  Jésus  accueille  les  petits 


enfants,  à l’église  de  Holmen.  Ses  principaux  tableaux 
de  genre  sont  : La  jeune  femme  du  pêcheur  attend  le 
retour  de  son  mari-.  Enfants  dans  les  dunes  (musée  royal 
de  peintures);  Dans  la  pluie-.  Pêcheurs  sur  la  plage. 
En  1859,  après  avoir  reçu  la  bourse  de  l’Académie, 
Dorph  fit  un  voyage  d’étude  à l’étranger  et  visita  sur- 
tout l’Italie.  Membre  de  l’Académie  en  1871,  il  fut  nomme 
chevalier  de  Danebrog  en  1877  et  reçut  le  titre  de  pro- 
fesseur en  1893. 

Œuvres. — -Musée  : (Copenhague)  : .Jeune  pay- 
sanne tricotant; — -Pêche  d’orphies. 

DORPH  (Niels-Vinding),  peintre,  né  à Hadersler  le 
19  septembre  1862  (Ec.  Dan.). 

Neveu  du  précédent,  il  vint  à Copenhague  en  1864. 
II  fut  admis  à l’Académie  en  1880  après  avoir  fréquenté 
l’école  de  la  société  technique  pendant  son  apprentis- 
sage chez  Weber,  peintre  industriel.  Dorpli  e.xposa  ré- 
gulièrement, depuis  1884,  des  portraits  et  des  tableaux 
de  genre.  Un  de  ces  derniers;  Joueurs  de  Lawn-Tennis, 
fut  très  remarqué.  11  fit,  en  1886,  un  voyage  d’étude  à 
ses  frais;  l’Académie  lui  accorda  une  petite  bourse  en 
1890.  A Berlin,  en  1891.  il  obtint  une  mention  hono- 
rable. Le  legs  Bjelke  lui  fut  alloué  en  1892. 

DORR  (C.),  peintre  de  portrait  et  de  paysage,  de  Tu- 
bingue  {Allemagne], travaillait  à Burgdorf  vers  1808 
(Ec.  AH.). 

On  connaît  de  lui  une  suite  de  six  J^ues  de  Burgdorf 
et  de  ses  environs,  ainsi  que  quatre  vues  du  Leukerbad. 
On  cite  aussi  quelques  portraits. 

DORR  (Otto-Ehrig-Friedi'ic-August),  peintre  de  genre, 
né  à Ludwigslust  le  3 décembre  1831,  mort  à Dresde 
le  18  novembre  1868  (Ec.  AH-). 

Il  fit  des  études  à l’Académie  de  Berlin  et  à'  Paris 
sous  la  direction  de  Donnât. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : L’Ellie  prés 
de  Betiiin. — (I-Iambourg)  : La  sœur  de  l’artiste; — 
Intérieur  de  l'église  de  Warnemünd. 

DORRE  Weltschut  (Huig  ou  Hugo  van  den],  peintre 
paysagiste,  né  à Rotterdam  au  xvii®  siècle  (Éc.  Hol  ). 
En  1700,  dans  la  gilde  de  Delft.  Houbraken  signale 
deux  frères  Dore  qui  allèrent  en  Italie  avec  Joh. 
Glauber.  en  1671. 

DORRELL  (Edmund),  aquarelliste  paysagiste,  né  à 
Warwick  en  l'778,  mort  à Londres  le  28  février  1857 

(Ec.  Ang.). 

Elevé  par  son  oncle  (un  médecin)  qui  le  destinait 
à la  même  profession  que  lui  et  qui,  voyant  les  dispo- 
sitions de  son  neveu,  l’aida  cependant  dans  ses  études 
artistiques.  Il  travailla  surtout  à Londres,  comme  aqua- 
relliste. Ses  tableaux  représentent  le  plus  souvent 
des  paysages  et  des  scènes  rustiques.  A partir  de  1807, 
jusqu’en  1836,  il  fit  des  envois  à l’Académie  royale, 
à la  Société  des  artistes  britanniques  et  à l’ancienne  So- 
ciété royale  des  aquarellistes.  Il  devint  associé  de  cette 
dernière  en  1809,  membre  la  même  année,  et  donna  sa 
démission  en  1812.  Le  Musée  Albert  and  Victoria  pos- 
sède plusieurs  de  ses  œuvres  et  le  musée  de  Manches- 
ter une  aquarelle. 

DORRENBACH  (Pran(z),  sculpteur,  né  en  Allemagne 
au  XIX®  siècle  (Ec-  AIL). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1910. 

DORRONSORO  (Maria-Antonia),  peintre,  né  à Gadès, 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Exposa  à Cadix  en  1858. 

DORSCHWILER,  peintre  et  dessinateur  du  xix®  siècle 

(Ec.  AH.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — Dessin.  Paris.  V‘®  Doret,  1833  : Singes  à 
table  : 56  fr. 

DORSMAN.  peintre  miniaturiste,  né  en  1765.  mort 
en  1825  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Leyde. 

DORSSELAER  ou  Dosselaer  (Jan  van),  peintre  d'his- 
toire du  xviii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

DORST  (G  ),  graveur  hollandais,  du  milieu  du  xviii® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  gravé. — Quarante  feuilles  pour  ..  Pierres 
antiques  gravées  tirées  des  principaux  cabinets  de  la 
France»,  d’ap.  Elisabeth-Sophie  Chéron. 

DORSTE  (J.-V.).  portraitiste  (Ec.  HoL). 

Le  musée  de  Dresde  conserve  un  Portrait  d'homme 
portant  cette  signature.  On  croit  que  cette  œuvre  peut 
être  attribuée  à Geraert  Droet.  (Voir  ce  nom.) 

DORT  (Adriaen  van),  peintre  de  paysages  et  de  sujets 
militaires  du  xvii®  siècle,  élève  de  Wouwerman  (Ec. 
Hol.). 

Le  musée  de  Lille  conserve  de  lui  : Melchissédec 
bénissant  Abraham. 

Prix. — Dessin.  Paris.  V‘®  duc  de  Tallard,  17o6  : 
Tête  de  vieillard  : 78  fr. 
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DORT  (Jacob  van),  peintre  de  portraits,  du  xvii®  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Travailla  en  Danemark,  pour  Christian  IV,  de  1610 
à 1626,  et  en  Suède,  de  1619  à 1629.  Il  fil  des  portraits 
de  la  famille  royale,  détruits  en  1859,  dans  l’incendie 
du  château  de  Frederiksbourg. 

DORTAN  (François-Roger  de),  peintre  sur  émail,  né  à 
Api,  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Grandhomme,  il  exposa  au  Salon  à partir 
de  1877. 

DORüS  (Mme  Eulalie,  née  Singry),  peintre  de  portraits, 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Au  Salon  de  Paris  elle  envoya  ses  miniatures  de  1833 
à 1837. 

DORVAL-DÉGLISE  (Jacçtues).  sculpteur,  né  à Alger 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Delaplanche.  Il  débuta  au  Salon  de  1881 
avec  : Portrait  de  M.  Déglesé,  buste  terre  cuite.  Le 
musée  d’Alger  conserve  de  lui  : Pauvre  aveugle. 
DORVILLIER,  dessinateur  et  graveur  amateur  à Paris 
au  XVIII'  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  : La  Sle  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus,  d’ap.  Carlo  Maratti. — La  jeune  fille  lisant. — 
La  jeune  fille  dessinant,  d’ap.  de  Favanne. 

Prix.. — Estampe.  Paris.  V"  J.  Gigoux,  1873  : Vierge 
et  Jésus,  d’ap.  C.  Maratte  : 1 fr. 

DORYCLIDAS,  sculpteur  grec  de  Lacédémone,  vivait  er\ 
550  avant  J .-C. 

Elève  de  Dipène  et  de  Scyllis,  il  travailla,  avec  son 
frère  Médon,  â orner  de  statues  d’or  et  d’ivoire  l’Hé- 
œum  d’Olympie. 

DOSIO  (Jules  Antoine),  peintre  d'histoire  et  dessinateur 
de  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix.. — Dessin.  Bruxelles.  V*'  Wouters,  1801  : 
Un  sacrifice  païen  : 3 fr.  05. 

DOSLY,  peintre  et  dessinateur,  à Aancij  en  1750  (Ec. 

Lor.). 

DOSQUE  (P.-T.-R.),  peintre  au  Bouscal  [Gironde]  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

DOSSE,  dessinateur,  à Nanaj  en  1788  (Ec.  Lor.). 
DOSSI  (Battista),  peintre  italien,  né  en  1474, 
mort  en  1548  ou  1558  ou  en  1560,  d'après  Sirct  uJr 

(Ec.  Ital). 

Paysagiste  et  caricaturiste,  élève  de  Lorenzo  Costa, 
Il  travailla  toujours  avec  son  frère  dont  il  ne  se  sépara 
pas,  malgré  le  peu  de  sympathie  qu’il  y avait  entre  eux. 
D’une  humeur  difficile,  il  avait  un  corps  difforme  et 
contrefait  et  ne  communiquait  avec  son  frère  que  par 
écrit.  D’après  Barruffaldi,  iis  habitèrent  Rome  pendant 
six  années,  puis  Venise  pendant  cinq  années,  où  ils 
travaillèrent  d’après  nature  et  eurent  les  meilleurs 
maîtres.  Battista  réussit  aux  ornements  et  surtout  aux 
paysages.  Parmi  ses  derniers,  citons-endeux  fantastiques 
qui  se  trouvent  au  Palazzo  Borghèse  de  Rome.  Pendant 
peu  de  temps,  en  1520,  il  assista  Raphaël.  La  Galerie 
Costabili  de  Florence  possède  de  lui  quatre  paysages 
et  Saint-Pierre  de  Modène  d’autres  œuvres. 

DOSSI  (Evangéliste),  peintre  d'histoire  du  xvi®  siècle, 
élève  des  Dossi  (Ec.  Ital.). 

DOSSI  (Giovanni),  dit  Dossi  Dosso  ou  bien  encore 
quelquefois  Giovanni  di  Nicolo  di  Lutero,  né  à Ferrare 
vers  l’année  1479,  mort  dans  cette  ville  en  1542  (Ec. 
Ital.). 

Son  surnom  lui  vient  probablement  d’un  dérivé  du 
village  de  Dosso,  dans  la  province  de  Ferrare.  En  1512, 
il  était  élève  de  Lorenzo  Costa  di  Mantua.  Avec  son 
frère  Battista,  dont  le  caractère  irascible  et  orgueilleux  le 
fit  souffrir  toute  sa  vie;  il  habita  Rome  pendant  six  ans 
et  Venise  pendant  cinq  ans,  acquérant,  par  leurs  études 
du  Titien  et  de  Giorgione,  un  stylo  très  personnel  qui 
se  tait  remarquer  par  l’originalité  de  son  invention  et 
l’harmonie  de  ses  couleurs.  Dosso  réussit  merveilleuse- 
ment dans  les  figures.  Ami  de  l’Arrioste,  qui  l’employa  à 
laire  des  dessins  pour  son  Orlando  Furioso  et  le  célébra 
comme  un  des  artistes  les  plus  distingués  de  l’époque,  il 
exéuta,  en  reconnaissance,  un  portrait  de  l’illustre  écri- 
vain, qui  est  d’une  perfection  rare.  Il  fut  avec  son  frère  con- 
tinuellement occupé  à des  travaux  pour  la  cour,  par 
Alphonse,  duc  de  Ferrare  d’abord,  puis  par  Hercule  II 
ensuite.  Il  exécuta  des  cartons  pour  les  tapisseries  qui 
ornent  la  cathédrale  de  Ferrare  et  pour  celles  qui  sont  à 
Modène  en  partie  à Saint-François  et  en  partie  au  palais 
ducal , tapisseries  représcntantles  actions  mémorables  des 
princes  de  la  maison  d’Este.  Ses  meilleurs  ouvrages  sont 
peut-être  aujourd’hui  à Dresde,  qui  en  possède  sept,  et 
en  particulier  le  tableau  des  Quatre  Docteurs,  qui  est 
fort  célèbre  ; mais  celui  qui  fit  le  plus  de  bruit  était  chez 
les  Dominicains  de  Faenza,  aujourd’hui  remplacé  par 


un  copie,  parce  que  l’original  avait  été  trop  endommagé 
par  le  temps.  Il  survécut  d’un  certain  nombre  d’années 
à Jean-Baptiste,  continuant  à travailler  et  à former  des 
élèves  jusqu’à  ce  qu’une  longue  maladie  et  la  vieillesse 
l’eussent  obligé  à abandonner  son  art.  B.  V.  B 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Académie 
Carrara)  : Vierge  en  trône  avec  l’Enfant. — (Berlin 
Musée  royal)  : Ste  Famille. — Fîreslau)  : La  décol- 
lation de  St  Jean-Baptiste. — (Budapest):  Porlraitde 
Giorgione. — (Dresde)  : St  George; — L’Archange  Mi- 
chel;— I.a  Justice  avec  la  balance; — La  Paix';— Le' 
4 pères  de  l’Eglise; — Même  sujet. — (La  Fère)  : Ado 
ration  des  Mages. — (Florence,  Galerie  royale)  • 
Portrait  de  l’auteur; — Massacre  des  Innocents;— 
Ste  couchée  et  en  prière. — (Florence,  Palais  Pitti)  : 
Bambochade; — Ret*os  eu  Egypte. — (Francfort-sur- 
le-Main)  : St  Georges. — (Gratz)  : Scène  allégorique: — 
Le  d c de  Ferrare  entouré  de  Pvgmées. — ^(Londres 
Galerie  Nationale)  : L’.Adoratiôn  des  Mages: — Uni 
muse. — (Louvre)  ; St  Jérôme. — (Milan,  Ambrosiana) 
La  Blanchisseuse. — (Milan,  Galerie  di  Brera) 

St  Jeaa-Baptiste. — St  Sébastien. — (Montauban) 
Retour  de  l’Enfant  prodigue. — (Nantes)  : St  Jeoi 
à Pathmos. — (Rome, Borghèse)  ; Paysage; — Paysage 
avec  sujet  magique; — Une  femme,  un  jeune  hômrnc 
et  deux  vieillards; — Psyché; — La  Crèche; — Apolloi' 
et  Daphné; — St  Côme  et  St  Damien; — Portrait  d’um 
inconnue; — David; — La  Vierge  et  l'Enfant; — Circé  ;— 
La  Ste  Famille; — Diane  chassant  Calisto. — (Stutt 
Gard)  : Saül  et  David, — (Vienne,  Czernin)  : La  Nai' 
sauce  du  Christ. — (Naples)  : La  Vierge  et  SI  Jéiômi 

Prix,— Peinture.  I.ondres.  V"  16  mars  1908  : Pag 
sage,  La  Sle  Famille.  Ste  Catherine  et  St  Jean  (panneau) 

£ 5 15  s.  6 d. — Paris.  V‘'  Cardinal  Fesch.  1844  ; Sle  Fa\ 
mille  : 4.260  fr. — V"  Marquis  de  la  Rochebousseau! 
1873  : La  Ste  Famille  nu  coq  : 1.750  fr. — V*'  de  Beur 
nonville,  1881  ; La  Sic  Famille  : 500  fr. — V‘'  Ceriiuschi 
1900  j La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  : 160  fr. — Dessinsl 
V‘“  Kaïeman,  1859  : Vue  d'une  ville  traversée  par  un 
rivière  : 3 fr. — V‘“  Desperet.  1865  : La  Préseninlion  a 
temple  : 14  fr. — Peinture.TuRiN.  V‘'du  Chevalier  A.  D.. 
1860  ; Ste  Famille  dans  l'atelier  de  SI  Joseph  : 385  fr. 
DOSSIER,  sculpteur,  né  à Maillg,  xvii'  siècle  (Ec.  Fr. 

Les  jardins  de  Versailles  possèdent  de  lui  trois  œui 
vres  : La  Musique,  La  Danse.  Le  Feu. 

DOSSIER  (Michel),  graveur,  né  à Paris  en  1685.  moi 

dans  la  même  ville  en  1750  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  4 planches  représentant  des  Sujet 
religieux  et  6 représentant  des  Poitrails.}]  fut  élev 
de  Pierre  Brevet. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  X...,  22  janvier  1858 
Verlumne  et  Pomone,  d’ap.  Rigaud  : 13  fr. — V"  Can 
berlyn,  1865  : La  Transfiguration,  d’ap.  Raphaël  (Epi 
de  1"  état)  : 24  fr. 

DOT  (José),  peintre  et  pastelliste  à Barcelone  vers  187 

(Ec.  Fr.). 


DOTTI  (Giovanni-Battista),  peintre  et  graveur, 
né  à Bologne  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Sor  Pasinelli. 
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DOTZAUER  (Franz),  paysagiste,  xix'  siècle  (Ec.  Ail. 

Il  fit  des  études  sous  la  direction  du  professeur  Jâg' 
à Leipzig.  On  cite  de  lui  : La  Danse  nocturne  des  aune. 
Un  paysage  avec  un  fleuve. 

DOU,  Dov  ou  Dow  (Gérard),  peintre  de  genre,  de  portrai 
et  graveur,  né  à Leyde  le  7 avril  1613,  enterré  dai 
la  même  ville  le  9 février  1675  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père,  le  peintre  verrier  de  Harlingei 
Douwe  Jansz,  de  Bart.  Dolendo  en  1662,  de  Pieti 
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Conwenhorn  en  1624,  de  Rembrandt  à Leyde  de  16) 
à 1631.  11  fonda  avec  d’autres  peintres  la  nouve' 
gilde  de  Leyde,  en  1648,- et  quitta  cette  ville  deux  foi 
de  1651  à 1658,  de  1668  à 1673  environ,  probablemei 
pour  Harlem.  Appelé  en  Angleterre  par  le  roi  Chai 
les  IL  il  refusa  de  s’y  rendre.  Il  eut  pour  élèves  ' 
Schalken,  Fr.  van  Mieris  le  Vieux,  G.  Metzu,  P.  vt) 
Slingeland,  J.  van  Staveren,  A.  Brekelenkam;  en  166 
Barth.  Mathon,  Malhijs  Naiven  et  Gerit  Maes;  pf 
tard.  Abr.  de  Pape,  Dominicus  van  Toi,  son  nevé 
ou  beau-frère,  Adriean  de  Vois,  Adrien  van  Gaesheec 
En  1660,  les  directeurs  de  la  Compagnie  des  Ind 
ayant  à offrir  un  présent  à Charles  II  après  son  voya;i 
en  Angleterre,  commandèrent  un  tableau  à G.  Do 
pour  4.000  gulden. 

Œuvre  peint. — Son  portrait; — Portrait  d’homn. 
assis; — Une  pêcheuse  près  d’une  fenêtre; — Homn, 
debout  à côté  d’une  femme  assise,  paysage  et  pel| 
chien,  de  Nie.  Berchem; — L’école  du  soir; — Fiilet 
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avec  une  lumière  à la  main; — Un  ermite  (Musée  d’Ams- 
terdam);— Madeleine  repentante; — Portrait  de  vieille 
t femme; — Fille  de  cuisine  avec  une  lumière  à la  main 
I (Musée  de  Berlin); — Portrait  du  peintre; — Un 
i astronome  avec  un  "lobe; — Vieil  homme  lisant  (Musée 
DE  Brunswick); — Vieille  femme  devant  une  table 
couverte  de  pièces  d’or  (Musée  de  Arenberc); — 
Deux  tableaux  représentant  des  ermites  (Musée 
DE  Budapest); — Buste  d’homme  âgé,  en  cuirasse; 
— Buste  de  femme  (Musée  de  Cassel); — Portrait 
du  peintre  dessinant; — Un  chat  couché  près  de  la 
fenêtre; — Cueilleuse  de  raisins; — Le  peintre  lui- 
i même  jouant  du  violon; — Nature  morte; — Le  vieux 
maître  d’école; — Le  dentiste; — Ermite  priant; — Femme 
arrosant  des  fleurs; — Jeune  homme  et  jeune  fille 
près  d’un  tonneau;  dans  la  cave; — Vieillard  assis, 
— Jeune  homme  éclairant  la  figure  d’une  jeune  fille 
assise  au  rouet; — Ermite  lisant; — Portrait  de  jeune 
I fille; — Vieillard  en  chapeau  avec  un  livre; — Vieil- 
' lard  lisant  le  journal  avec  ses  lunettes; — Le  vieil- 
i lard  avec  un  livre  sans  lunettes  (Musée  de  Dresde); 

— Portrait  du  peintre  (Florence,  Uffizi); — Maître 
I d’école; — La  marchande  de  crêpes  (Florence,  Uf- 
Fizi)  ; — Jeune  fille  préparant  le  souper  (Francfort, 
Stadel); — Vieillard  avec  une  pipe  et  un  verre  de 
bière; — Fillette  au  perroquet; — Peintre  avec  palette 
et  pinceaux; — Vieille  femme  au  rouet; — Un  joueur 
de  trompette  (Musée  de  GothaI; — Le  ménage  hol- 
landais;— Jeune  servante  avec  une  lampe  à la  main 
(Musée  de  La  Haye); — Fille  de  cuisine  à la  fenê- 
tre;— La  dentellière; — Madeleine  repentante  (Musée 
de  Carlsruhe); — Un  médecin  et  une  femme; — 
Une  fillette  regardant  par  la  fenêtre,  une  bougie  â 
la  main  (Musée  de  Copenhague); — Vieillard  lisant 
(Musée  de  Madrid); — Un  garçon  avec  une  souri- 
cière, des  pinceaux  et  une  palette  (Musée  de  Mont- 
pellier);— Vieille  femme  en  prière; — Une  fileuse 
disant  sa  prière  à table; — Une  vieille  femme  lavant  la 
I tête  d’un  garçon; — Une  servante  vidant  une  cruche; 
— Une  vieille  pâtissière  et  une  autre  femme  lui  don- 
nant de  l’argent; — Portrait  du  peintre; — Marchande 
de  harengs; — Ermite  priant; — Ermite  priant; — Vieille 
femme  assise  à table  avec  deux  garçons; — Portrait 
d’un  vieil  homme  devant  un  chevalet; — Le  charlatan; 
— Une  marchande  de  légumes  et  un  mendiant;  — 
Fillette  avec  une  lumière  à la  main; — Une  dame  en 
satin  jaune,  assise  devant  la  glace; — Ermite  priant 
dans  une  ruine  (Musée  de  Munich); — Jeune  homme 
avec  ses  gants  et  son  chapeau  (Musée  d’Oldenbourg); 
— Les  lecteurs  de  la  Bible; — Portrait  de  l’artiste;- — 
Portrait  de  vieille  femme; — Vieillard  lisant;— Le 
joueur  de  trompette;— La  servante  hollandaise; — 
Femme  suspendant  un  lièvte  mort  à la  fenêtre; — Le 
peseur  d’or; — Le  dentiste; — La  femme  hydropique; — 
L’aiguière; — La  marchande  villageoise  (Paris,  Lou- 
vre);— La  marchande  de  harengs; — Même  sujet; — - 
Portrait  du  peintre; — Un  vieux  rabbin; — Un  moine; — 
La  dévideuse; — Jeunes  paysannes  au  bain; — Jeune 
guerrier  avant  le  bain; — Jeune  femme  au  bain; — La 
liseuse; — Un  cavalier  (Pétersbourg,  Ermitage);— 
Vieille  femme  au  rouet; — Le  dentiste; — Servante  éplu- 
chant des  carottes; — L’astronome; — Une  épicière 
(Reproduction  au  chateau  de  Wurzbourg); — Un 
dentiste  (Musée  de  Schwerin); — Madeleine  dans  la 
grotte; — Son  propre  portrait  (Musée  de  Stockholm); 
— Garçon  faisant  des  bulles  de  savon  (Stockholm, cab. 
Sparre); — Portrait  defemme(MusÉE  de  Stuttgart); — 
Femme  cueillant  du  raisin; — Deux  enfants  faisant  des 
bulles  de  savon; — Portrait  d’un  géographe  (Musée 
DE  Turin); — Vieille  femme  à la  fenêtre  arrosant 
une  giroflée; — Médecin  regardant  une  bouteille; — 
Fillette  mettant  une  bougie  allumée  dans  une  lan- 
terne (Vienne,  Musée  impérial);  — Portrait  du 
peintre  avec  sa  palette  à la  fenêtre;-*=Deux  hommes 
et  une  dame  jouant  aux  cartes  (Musée  de  Czernin); 
— Portrait  présumé  du  peintre; — Deux  garçons  tai- 
sant des  bulles  de  savon  (Musée  de  Liechtenstein); — 
—Maître  d’école  avec  qu.ntre  garçons; — Portrait  de 
jeune  homme  tenant  un  tableau  (Cambridge,  Musée 
Fitz  William); — Son  propre  portrait,  tenant  une 
pipe; — Portrait  de  la  femme  de  G.  Dou; — La  mar- 
chande de  volailles; — Portrait  présumé  d’Anne-Marie 
Schurman  (Londres,  Nat.  Gal.). 

Œuvre  gravé.- — -Vieillard  lisant,  étude  d’un  Sainl 
Jérôme-, — Un  vieux  franciscain-, — Adam  et  Eve,  d’ap. 
Rembrandt; — Abraham  répudiant  Agar,  d’ap.  Rem- 
brandt;— Abraham  sacrifiant  son  fils,  d’ap.  Rem- 
brandt;— Abraham  explique  à son  fils  que  Dieu  veut 
qu'il  te  sacrifie,  d’ap.  Rembrandt; — Les  frères  de 
Joseph  rapportent  sa  robe  ensanglantée  à leur  père, 
d’ap.  Rembrandt; — Le  joueur  de  flûte  d’ap.  Rem- 
brandt;— La  Samaritaine  au  puits. 


Prix. — Peinture. Amsterdam  . V‘°  X...,  20  avril  1901 
Intérieur  d’une  boutique  de  barbier  : 8.250  tr. — Marie- 
Magdeleine  : 820  fr. — V‘“  X...,  12  septembre  1708  : Le 
banquet  des  oiseaux  : 1.075  fr.- — -V"  Gruyter,  1860  ; 
St  Jérôme  : 3.000  fr.- — V‘®  Boell-Hodson,  1872  : Jeune 
fille  à la  chandelle  : 13.230  tr. — -V‘=  Mescher  van  Valeii- 
hoven,  1892  ; Propos  de  voisins  : 15.960  fr. — Anvers. 
V‘“  Baillie,  1862  : La  cuisinière  hollandaise  : 1.950  tr. — 
V*®  du  musée  Kums,  1898  : La  cuisinière  hollandaise  : 
5.700  tr. — Bruxelles.  V‘®  Simons,  1847  : Portrait  de 
l’artiste  : 30  tr. — V‘®  Chapuis,  1865  : Galilée  en  prison  : 
410  tr. — Cologne.  V*®  J.-P.  Weyer,  1862  ; Une  dame 
et  sa  fille  : 431  fr. — La  Haye.  V‘®  Winpersse,  1871  : 
L’oiseau  apprivoisé  : 2.630  fr. — Lille.  V‘®  Tencé,  1881  : 
Le  médecin  : 530  tr. — Londres.  V'®  duc  de  Chaudos, 
1800  ; Intérieur  : 8.920  tr. — V‘®  X...,  mai  1800  : Portrait 
de  l’artiste  par  lui-même  ; 9 590  tr. — V'®  Robert  Peel, 
1842  : La  marchande  de  gibier  : 33.655  fr. — V'®  Adrian 
Hope,  1894  : Le  joueur  de  flûte  : 92.050  tr. — V‘®  21  no- 
vembre 1908  : Une  vieille  femme  lisant  : £ 63.— V‘® 
7 décembre  1908  : Une  femme  et  un  enfant  à la  fenêtre  ; 
£55  s.— V‘®  27  février  1909  : Tête  de  femme  ; £ 4 10  s. — - 
Marseille.  V‘®  de  W...,  1864  : Portrait  d’un  vieillard  : 
405.  fr.— Munich.  V‘®  D'  Schubart,  1899  : La  ména- 
gère : 46.250  fr. — Vieille  femme  à la  bougie  : 12.887  fr. — - 
New-York.  V‘®  des  l®'  et  2 avril  1902  : Vieille  femme 
hachant  des  oignons  : $2.500. — V‘®  Sutcliffe,  25  et  26  mars 
1909  : Le  nettoyage  du  cuivre  : $ 210. — Paris.  V®  Six, 
1734  : L’ Astronome  : 2.715  fr. — V‘®  Backer,  1766  : 
L’ épicière  de  village  : 15  015  fr.— V‘®  Van  Leyden,  1804  ; 
Ermite  à genoux  devant  un  crucifix  : 42.Ci00  fr. — V‘® 
Van  der  Pot,  1808  : L’Ecole  du  soir  : 36.750  fr. — V® 
Piérard,  1860  : Portrait  de  l’artiste  : 37.000  fr. — V'® 
de  Beurnonville,  1881  ; Ménagère  hollandaise  : 30.100  fr. 

- — -V‘®  Narischkine,  1883  : La  marchande  de  poissons  : 
50.000  tr. — Paris.  V‘®  Edward,  25  mai  1905  : Portrait 
d’une  dame  de  qualité  : 9.000  tr.  — V‘®  Yerkès,  avril 
1904  : L’ Ecole  du  soir  : 12.500  fr.- — -L’ Ermite  : 12.500  tr. 
— Dessins.  V‘®  Sybrand  Feitama,  1758  : Portrait  de  la 
mère  du  peintre  : 628  fr. — Un  homme  taillant  une  plume  : 
210  tr. — V‘®  Revil,  1847  : Portrait  de  la  mère  de  Gérard 
Dow  : 2.100  tr.- — -V*®  Jean  Gigou,  1882  : Un  hallebardier  ; 
160  tr. — Estampes.  V‘®  Chevalier  Hauer,  1816  ; La  dé- 
videuse,— -La  liseuse  ; 15  tr. — La  fleuriste  : 6 fr. — Pein- 
ture. Vienne.  V‘®  La  Salle,  1827  : Ermite  en  méditation 
dans  une  grotte  : 610  fr. 

DOUAI  (Musée  de)  {Nord), 

C’est  pendant  la  tourmente  révolutionnaire,  en  1792, 
que  fut  fondé  cet  intéressant  petit  musée.  Installé  tout 
d’abord  dans  une  chapelle  de  couvent  désaffecté,  il  dut 
successivement  passer  par  trois  locaux  avant  d’être 
établi  définitivement.La  chapelle  du  collège  de  Douai, 
notamment,  lui  servit  d’asile  pendant  une  longue  pé- 
riode où  malheureusement  disparurent  un  grand  nombre 
d'œuvres  d’art.  En  1807,  le  musée  de  Douai  fut  trans- 
porté dans  la  Bibliothèque  et  y prit  d’années  en  années 
une  place  toujours  plus  importante  jusqu’au  jour  où  il 
fallut  lui  faire  une  galerie  spéciale  par  suite  de  son  exten- 
sion. L’installation  actuelle  date  de  1836.  Parmi  les 
donateurs,  il  convient  de  citer  tout  particulièrement 
M.  Enée  Escallier  et  le  sculpteur  Théophile  Bra  qui  l’ont 
enrichi  de  leurs  trésors  artistiques.  Les  toiles  à signaler 
sont  signées  de  Bloemen,  Breughel,  Cuyp,  Van  Dyck, 
Eckout,  Flinck,  Van  Goyen,  Jordaens,  Van  der  Meu- 
len,  Rubens,  pour  Tes  écoles  flamande  et  hollandaise. 
De  l’école  française,  on  cite  des  Chardin,  des  Callot,  des 
paysages  de  Corot,  Dupré,  une  marine  d’Harpignies, 
et  des  toiles  de  Vernet  et  do  Vouet.  L’école  espagnole 
est  représentée  par  Ribéra  et  l’école  italienne  par  Gior- 
dano.  Dans  la  section  des  aquarelles  et  dessins,  on  trouve 
une  foule  d’œuvres  intéressantes  de  Jules  David, 
Greuze,  Breton,  Courbet,  Lazerges,  Rubens,  Teniers; 
et  dans  le  musée  de  sculpture  des  groupes  ou  statues  de 
Jean  de  Bologne,  de  Bosio,  de  Dantan  (le  jeune)  et  de 
Carpeaux. 

DOUAY  (Marc-Christophe-A.),  statuaire,  né  à Cambrai 

uiixix®  s.  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  de  dessin  de  Cambrai.  Il  débuta  au 
Salon  de  1880  avec  un  Portrait.  Le  musée  de  Château- 
Thierry  conserve  une  statuette  de  cet  artiste  ; L’ Es- 
clave. 

EOUBA  (Joseph),  peintre  d’histoire  à Prague,  au  xix® 

siècle  (Ec.  AU.). 

Débuta  à Munich  vers  1883. 

DOUBLE,  dit  Cruche  (Charles),  peintre,  xviii"  s. 

(Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1744  et  fut  maître  de  métier 
pour  les  peintres  en  1754. 

DOUBLEMARD  (Amédée-Donatien),  sculpteur,  né  à 

Beaurain  le  8 juillet  1826,  mort  à Paris  en  1900 

(Ec.  Fr.). 

11  lut  élève  de  Duret,  puis  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts 


DOU 


134 


dot: 


où  il  entra  le  30  mars  1842.  Il  débuta  au  Salon  en  1844. 
Au  toncours  pour  Rome,  en  1854,  il  n’obtint  que  le 
2®  prix,  décision  qui  souleva  d’assez  vives  polémiques, 
mais  il  obtint  le  1®''  prix  l’année  suivante.  A son  retour 
de  Rome,  il  se  spécialisa  dans  l’exécution  des  bustes  des 
contemporains  les  plus  connus.  On  peut  citer  de  lui  la 
statue  du  Maréchal  Monceij,  à la  place  Clichy;  la  statue 
de  Béranger  au  square  dxi  Temple;  La  France  en  deuil, 
à St-Quentin.  On  lui  doit  aussi  quelques  groupes  assez 
remarquables,  notamment  Jeune  faune  et  panthère 
(1875).  En  1877,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur. 
Il  obtint  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1889.  Le  musée  d’Amiens  conserve  de  lui  : 
Al.  A.  T. .officier  de  marine,  elles  Galeries  de  Versailles: 
L'Amiral  Hamelin. 

DOUBLEMARD  (Charles- Joseph),  sculpteur,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  A.  Doublemard,  il  débuta  au  Salon  de 
1875  avec  : Portrait  de  M.  Bienvenu. 

DOUBLET,  sculpteur  sur  bois,  né  à Amiens,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1534,  le  buffet  des  orgues  de  l’église 
Saint-Martin,  à Troyes,  et  en  1538,  un  brancard  de  la 
Vraie  Croix,  orné  de  feuillages  et  de  figures  d’anges, 
pour  l’église  Saint-Nicolas. 

DOUBLET  (Mme,  née  Marie-Anne  Legendre),  pein ire  de 
portrait  et  pastelliste,  née  à Paris  en  W77 , morte  dans 
la  même  ville  en  1771  (Ec.  Fr.). 

Mme  Doublet  fut  surtout  une  femme  bel  esprit  et  sa 
réputation  vient  de  la  vogue  que  connut  son  salon  à 
partir  de  l’époque  de  son  veuvage  (1723).  Elle  rentre 
dans  notre  domaine  par  les  quelques  portraits  de  célé- 
brités qu’elles  peignit  entre  1728  et  1760  et  qui  furent 
gravés  par  Bachaumont,  Mariette  et  le  comte  de  Caylus, 
tous  familiers  de  la  maison,  où  se  rédigeaient  Les  Mé- 
moires secrets  de  Bachaumont. 

Œuvres  gravées  d’après  M™®  Doublet. — Le 
Père  François  de  Trog.  peintre  : Bachaumont  sc. — 
L'Abbé  Crozai  (id.). — Falconet,  médecin  ; Comte  de 
Caylus  SC. — Mastici,  violoniste  célèbre,  1726  (id.). — 
Crozai  (L’abbé)  : Mariette  (Pierre-Jean)  sc. 

DOUBLET  ou  Daublet  (Joseph),  sculpteur,  vivait  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1673,  une  statue  de  sainte  Hélène,  dans 
l’église  Sainte-Croix  à Bernay  (Eure). 

DOUBLET  (Louis),  dessinateur  et  graveur  amateur  à 
Paris  au  xviii®  siècle  (Ec,  Fr.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  le  Porlrait  de  M.  Doublet 
d’ap.  M.  Doublet. 

DOUBOWSKOI  (Nicolas),  peintre  de  genre  à Saint- 
Pétersbourg  en  1859  (Ec.  Rus.). 

Il  participa  à l’Exposition  Universelle  de  Paris  en 
1900. 

Œuvres. — Musée  : (Galerie  de  Tretiakoff)  : 
Soir  de  novembre; — Printemps  précoce;' — Crépuscule; 
•^Cascade  en  Finlande; — Le  bonasse;, — L’orage  dans 
les  montagnes; — Sur  le  Volga; — L’hiver; — Côte  dé- 
serte;— Le  matin  dans  les  montagnes; — Un  soir  d’hi- 
ver;— Un  soir  calme. 


DOUCET  (Henri),  paijsagiste,  né  vers  1882  (Ec.  Fr. 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1904.  Le  musée 
de  Château-Thierry  conserve  de  lui  : Paysage  en  mars. 
DOUCET  (Henri-Lucien),  peintre 

d’histoire  et  de  genre,  né  à Paris  / . _ / '• 

en  1856,  mort  à St-Leu-d' Esse-t^  ^ C C Çl 
renl  le  31  décembre  1895(Ec.Fr.). 

Elève  de  Boulenger  et  Lefebvre.  Il  débuta  au  Salon 
de  1877,  puis  obtint  en  1880  le  grand  Prix  de  Rome. 
Son  séjour  à la  Villa  Médicis  n’alla  pas  sans  quelque 
bruit,  il  envoya  de  Rome  une  Bérénice  que  l’Institut 
refusa  d’exposer  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  raison  de 
la  hardiesse  de  l’inspiration  prise  dans  Edgar  Poé. 
D’autre  part,  Lucien  Doucet  eut  des  démêlés  avec 
Cabat,  alors  directeur  de  l’Académie  de  France  à Rome, 
lequel  s’indignait  de  la  liberté  audacieuse  d’un  tableau 
du  jeune  artiste.  Le  Harem.  Dans  ses  premières  toiles, 
Doucet  subissait  indiscutablement  l’influence  de 
Bastien-Lepage.  Mais  rentré  en  France,  il  ne  tarda  pas 
à perdre  sa  fougue  réaliste  et  devint  un  peintre  mondain 
au  pinceau  facile, mais  sans  grand  caractère.  Il  obtint 
une  médaille  d’or  à l’Exposition  de  Paris  en  1889.  Ce 
tut  un  pastelliste  habile.  Le  musée  de  Lyon  conserve 
Je  lui  ; Portraits  de  mes  parents,  et  le  musée  de  Pontoise  : 
Tête  de  jeune  fille-, — Espagnole. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  Waggaman,  27 
janvier  1905  : Après  le  bal  : $ 1.800. — Paris.  V‘®  Gou- 
pil, 1887  : Cavalier, clair  de  lune  : 1.300  fr. — V‘®  Bramtot, 
1895  : Printemps  : 560  fr. — V‘®  X...,  12  mai  1897  : Car- 
mencita  : 400  fr. — V'®  de  la  princesse  Mathilde,  du  17  au 
21  mai  1904  : Jeune  femme  : 155  fr. . — Sur  la  terrasse 
du  jardin  : 120  fr. 


DOUCET  (Pierre-Jean),  sculpteur,  né  à Paris,  au  xvin»  ! 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  se  fixa  à Grenoble  et  s’y  mari.a  le  10  juin  1749. 
DOUCET-SURINY,  née  Glaesner  (Mme),  peintre,  née  i 

à Lyon,  xviii®-xix®  s.  (Ec.  Fr.).  ' 

« La  citoyenne  DouceUSuriny  »,  exposa,  à Paris,  de  * 
1793  à 1806,  des  portraits  à l’huile  et  des  miniatures. 
DOUCHIN  (Jules-Gabriel),  graveur,  né  à Paris  en  1793 
(Ec.  Fr.].  1 

DOUCIN  (Jacques),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au  xvii' I 
siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Il  fit,  en  1655,  un  retable  dans  la  sacristie  de  la 
cathédrale,  raccommoda,  en  1663,  la  croix  du  cimetière  I 
de  l’église  Saint-Michel  et  fit,  en  1665,  différents  tra- 1 
vaux  dans  le  chœur  de  cette  église. 

DOUDELET  (Charles),  peintre  de  genre,  à Aniignano, 
né  en  Belgique,  xix®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Participa  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910  avec  : 
Danse  Espagnole. 

DOUDEMARE  (Gilles),  peintre  et  sculpteur  de  Rouen, 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1579,  un  retable  pour  le  maître-autel  de 
l’église  Saint-Nicaise,  à Rouen,  dont  le  principal  sujet 
était  la  Résurrection  du  Christ. 


DOUDEMENT  (Gustave-Emile),  peintre  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

DOUDIET  (Adolphe),  dessinateur  et  lithographe,  né  à 
Bâle  en  l807,  mort  à Neuchâtel  en  1872  (Ec.  Suis.). 

Il  exposa  à Bâle  et  à Neuchâtel.  Parmi  ses  œuvres 
citées  par  le  D®  Brun,  on  note  : Famille  de  lions  (aqua- 
relle). Deux  planches  ; Prestation  des  serments  à Valan- 
gin,  le  4 aoûl  1840  et  L’ Assemblée  générale  de  bourgeoisie 
tenue  à Valangin  le  4 juillet  1837; — Le  lac  de  Neuchâtel 
en  février  1830,  signée  A.  D. — Port  de  Neuchâtel  en 
février  1830  (non  signé).  On  mentionne  aussi  deux  litho- 
graphies, intitulées  : Fêle  commémorative  du  21  aoûl 
1832,  donnée  à Liestal  en  l’honneur  des  victimes  tombées 
en  combattant  le  21  août  1831:- — Retraite  des  Bdlois  du 
3 août  1833  (d’après  Dantzer  de  Huningue). 
DOUDIEUX  (Etienne),  peintre  et  sculpteur,  au  Mans 
entre  1660  et  1723  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  dans  les  églises  du  Mans  et  de  la  région. 
DOUDIEUX  (Nicolas),  peintre,  au  Mans,  entre  1678 
et  1697  (Ec.  Fr.). 

II  travailla  aux  églises  de  la  Guerche  en  1680,  et  en 
1897  à celles  de  Souillé. 


DOUDYN  (Jan),  peintre  d’hisloire  et  de  porlrait,  né  vers 
154:0,_mort  vers  1584  (Ec.  Hol.). 

En  lo74,  dans  la  gilde  de  Dordrecht. 

Œuvre  peint.— L’incendie  de  l’église  St-Nicolas 
à Dordrecht,  en  1568  (Dordrecht,  Hôtel  de  ville); 
—Portrait  des  maîtres  de  la  Monnaie  de  Dordrecht 
(disparu,- — signalé  par  v.  Balen). 

DOUDYNS  (Willem)  ou  Doe-  ^ i r-. 

dyns,  peintre  d’hisloire,  de  (ju(/|e/,„o  Doudi/n? 
sujets  mythologiques  et  peintre  J 

décorateur,  né  à La  Haye  le  31  décembre  1630, 
mort  dans  la  même  ville  en  1697  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Alexandre  Petit,  il  passa  douze  ans  en  ' 
Italie,  où  il  prit  le  surnom  de  Diomèdes,  et,  à son 
retour,  entra,  le  8 janvier  1661,  dans  la  gilde  de  La 
Haye;  en  1662,  l’Académie  fut  fondée  sous  sa  direction 
et  il  en  fut  directeur;  en  1672,  il  vivait  à Amsterdam. 
Il  eut  pour  élèves  Augustinus  et  Matheus  Terwesten 
et  Willem  Wissing.  Presque  tous  ses  tableaux  sont 
perdus. 

Œuvre  peint. — Premier  jugement  de  Salomon 
(La  Haye,  Hôtel  de  ville); — La  Justice  défendant 
la  Piété  (Musée  d’Utrecht). 

Prix.— Peinture.  Amsterdam.  V‘®  H.  Van  Swol. 
1707  : Le  Christ  parmi  les  Pharisiens  : 210  fr. — Paris,  ^ 
V*®  Cauwerwen,  1765  : La  science  des  fortifications  : i 
346  fr., — Dessin.  Paris.  V‘®  Kaïeman,  1858  : Grande 
composition  : 5 fr.  50. 

DOUELLE  (Jehan),  peintre  d’ intérieur,  né  à Courlrqi 
en  1755,  mort  à Tournai  en  1793  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  Wicar,  à Lille,  conserve  de  lui  une  aqua-  ^ 
relie  : Vue  intérieure  de  l’ancienne  église  des  domini-  ; 
cains  de  Lille.  Douelle  fut  le  maître  de  P.-J.  La  Fon-  ; 
taine.  Exposa  au  Salon  de  Lille  en  1780,  1782,  1783, 
1784, 


DOUET,  graveur  sur  bois  vers  1530  (Ec.  Fr.).  ' 

On  cite  de  lui  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  d’après  ' 
Andréa  del  Sarto.  i 

DOUET  (Edme-Jean-Baptiste),  dessinateur  et  peintre\ 
dé  fleurs,  né  à Paris,  x\tii®  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Elève  de  J.-B.  Monnayer,  il  était  établi  à Lyon  en  ' 
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1745.  Un  mémoire  relatif  à l’organisation  d’une  école 
le  dessin,  constate,  en  1751,  qu’il  était  alors,  à Lyon,  le 
[;eul  « fleuriste  » capable  de  former  de  bons  dessinateurs 
pour  la  fabrique  de  soieries.  C'est  lui,  dit-on,  qui 
; ntroduisit  la  fleur  naturelle  dans  la  composition  des 
dessins  pour  étoffes.  Il  a peint  des  fleurs  et  exposé  à 
|?àris,  en  1773,  des  Tableaux  d'animaux  et  de  fleurs. 
'il  avait  été  agréé  à l’Académie  de  Peinture  le  26  no- 
ivembre  1757;  il  ne  paraît  pas  avoir  été  reçu.  Le  Musée 
le  Lyon  a,  de  lui,  deux  peintures,  F/eurs  el  fruits  (qui 
î été  attribuée  à Bourne)  et  Tulipes  dragonnes  dans  un 
lase  de  terre.  Malgré  la  différence  d’orthograplie,  cet 
irtiste  semblerait  pouvoir  être  le  même  que  Douait, 
;ité  par  Bellier  de  la  Chavignerie. 

(Gérard)  ou  Doufeetgj,^ 
dit  Chevaert,  peintre  de  por-'^'~''-‘^ 
traits  et  d'histoire,  né  à Liège  le  6 août  loÿ4,  mort 
dans  la  même  ville  en  1660  (Ec.  Flam  ). 

Elève  de  Jan  Tauleer  à Liège,  du  peintre  Perpète 
à Dinant,  peut-être  de  Rubens  en  1612.  En  1614,  il 
alla  travailler  à Rome,  puis  se  rendit  à Venise  et 
revint  à Liège  avec  deux  compatriotes.  T.W.  de  Trixhe 
et  M.  Houbar.  A son  retour,  il  se  m.aria,  en  1623,  avec 
Catherine  d’Orbespine;  fit  une  Judith  d’ap.  une  gra- 
vure d’un  tableau  perdu  de  Rubens;  travailla  pour 
Ferdinand  de  Bavière;  fit,  pour  Dom  Charles  Hardy, 
une  Invention  de  la  Croix  dans  l’abbaye  St-Laurent; 
■pour  Charles  Caroli,  une  glorification  de  St  François 
li’Asstse,  chez  les  Minorités  de  Liège,  en  1627.  En 
1640.  il  peignit  un  Triptyque  (représentant  le  Martyre 
Je  Sle  Catherine,  brûlé  en  1691,  pendant  le  bombar- 
dement), pour  Walthère  de  Liverloo,  dans  l’église 
3te-Catherine.  Il  dut  quitter  Liège  en  1646,  à cause 
de  sa  participation  au  parti  de  Chiroux,  mais  revint 
bientôt.  Il  eut  pour  éléves  Bertholet  Flemale,  Delcour 
3t  Gérard  Goswin. 

Œuvre  peint. — Le  Christ  apparaît  aux  apôtres 
.Musée  d’Augsbourg); — Portrait  de  Dom  Fr.  Diericx, 
àbbé  de  St-Sauveur  à Anvers  (Musée  de  Bruxeu.es); 
— Le  pape  Nicolas  V visitant  le  tombeau  de  saint 
François  d’Assise; — L’Impératrice  Hélène  fait  élever 
la  Ste  Croix; — Portrait  d’un  marchand; — La  femme 
lu  précédent; — Portrait  d’un  homme  à barbe  rousse; 
— Portrait  d’un  homme  en  violet  (Musée  de  Munich). 

Pri.x. — Peinture.  Paris.  V*“  Van  Parys,  1853  : Le 
Christ  rendant  le  dernier  soupir  : 16  fr. 

DOUGHTY  (Thomas),  paysagiste,  né  à Philadelphie  en 
1793,  mort  en  Amérique  en  1856.  (Ec.  Am.). 

Jusqu’à  l’âge  de  trente  ans,  il  s’occupa  de  commerce, 
puis  s’adonna  à la  peinture,  dans  laquelle  il  se  fit  un. 
lom  comme  paysagiste.  Après  avoir  travaillé  longtemps 
à Paris,  où  il  produisit  la  plupart  de  ses  œuvres  les  plus 
onnues,  il  ne  résida  que  fort  peu  de  temps  à Londres, 
bien  qu’il  y eût  trouvé  maint  sujet  convenant  à son 
pinceau.  Il  retourna  ensuite  en  Amérique,  où  il  mourut. 
La  valeur  de  ses  tableaux  a toujours  été  en  augmentant, 
car  ils  sont  de  plus  en  plus  appréciés.  Ses  œuvres  les 
plus  jolies,  possédant  des  tons  fins  et  agréables  à l’œil, 
ont  été  faites  sur  les  rives  du  Susquehanna  et  parmi  les 
montagnes  de  Catskill;  Doughty  fut  un  des  premiers 
jartistes  américains  qui  se  rendirent  célèbres  en  Europe. 
Ses  ouvrages  sont  fort  peu  nombreux. 

DOUGHTY  (William),  peintre  et  graveur,  né  à York 

mort  à Lisbonne  en  1782  (Ec.  Ang.). 

En  1775,  il  devint  élève  de  Sir  Joshua  Reynolds  et 
après  un  essai  infructueux  comme  portraitiste  en 
Irlande,  il  se  fixa  à Londres  en  1779.  L’année  suivante, 
après  avoir  épousé  une  domestique  de  la  maison  de  sir 
Reynolds,  il  s’embarqua  pour  le  Bengale.  Le  navire 
qui  l’emportait  fut  capturé  par  les  Espagnols  et  les 
Français,  qui  l’amenèrent  à Lisbonne,  où  il  mourut.  Deux 
de  ses  peintures,  une  Circé  et  un  portrait  de  Sir  Joshua 
Reynolds  turent  exposése.  Il  a plus  de  valeur  comme 
graveur.  Parmi  ses  planches  au  burin  et  à la  manière 
noire,  on  cite  : V Amiral  Keppel,  d’après  Sir  Joshua  Rey- 
nolds ; William  Mason,  le  poète  (d’après  le  même). 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  X...,  mars  1873  : 
•Lady  Inquichin. — Miss  Jacob  (Deux  pièces,  d’ap.  Rey- 
nolds) : 2.550  fr. — V*®  27  avril  1910  : Samuel  Johnson, 
d’ap.  Reynolds  ; £ 210. — Miss  Mary  Palmer  : £ 57  15  s. 
— Ariadne  : £29  8 s. — V'®  30  mai  1910  : Samuel 

Johnson  : £ 73.10  s. — V‘®  12  juillet  1910  : Amiral 
Augustus  Keppel,  2'  état  ; £ 9 9 s. — Paris.  V'®  Ligaud, 
1899  : Mrs  Swinburne,  d’ap.  B.  Gardner  : 95  fr. 
DOUGLAS  (Edward  Algernon  Stuart),  peintre  de  genre 
el  de  sports,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  entre  1880  et  1892  à la  Royal  Academy.  Le 
musée  de  Sydney  conserve  de  lui  ; Conduisant  une 
■mfanl  dans  le  droit  chemin,  et  l’on  voit  à la  Tate  Gal- 
lervun  tableau  ; La  mère  el  la  fille. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V®  4 mai  1908  : Le  Bra- 
connier : £ 10  10  s. — V®  27  mars  1909  : Une  leçon  de 


morale  : £ 29  8 s. — V*®  16  juillet  1909  : La  fin  d'une  bonne 
course  : £ 7 17  s.  6 d. — L'éveil  du  matin  : £ 21. 
DOUGLAS  (James),  paysagiste  à Edimbourg,  deuxième 
moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  New  Water-Colour  Society  en  1885 
et  à Paris  en  1900  (E.  U.).  La  Galerie  d’Art  Victoria 
conserve  de  lui  : Qui  est-ce  ? 

DOUGLAS( Sir  William Fettes),  né  à Edimbourg  en  1822, 
mort  à Newburgh-Fife  le  20  juillet  1891  (Ec.  Ecos.). 
Après  dix  ans  de  vie  de  labeur,  dont  il  consacra  les 
heures  de  liberté  à l’art,  son  père,  excellent  amateur 
d’aquarelles,  consentit  enfin  à lui  laisser  faire  ses  études 
artistiques.  li  fut  d’abord  éiève  puis  associé  de  l’Acadé- 
mie royale  écossaise;  il  en  devint  membre  en  1854  et 
reçut  dei’Universitéd’Edimbourgie  titre  honorable  de 
L.L.D.(  Docteur).  Il  fut  nommé  conservateur  delà  Galerie 
nationale  écossaise  et  succéda,  en  1882,  à la  chaire  pré- 
sidentielle de  l’Académie,  occupée  préalabiement  par 
Sir  Daniel  Macnee.  Ce  fut  un  peintre  consciencieux  et 
un  antiquaire  ardent  et  accompii.  Les  titres  de  ses  livres 
indiquent  sa  prédilection  pour  ies  sujets  occultes  et 
romantiques.  li  exécuta  aussi  des  sujets  de  genre  et 
d’histoire,  quelques  paysages  à l’huile  et,  beaucoup 
plus  tard,  de  charmantes  aquarelles.  On  l’a  appelé  le 
plus  grand  peintre  écossais  de  natures  mortes.  Homme 
accompli  à tous  les  points  de  vue,  il  était  tort  instruit 
et  très  documenté  sur  l’histoire. 

Peintures. — Musées  de  : (Edimbourg)  ; Le 

Charme; — David  Laing; — Le  Messager; — Port  de  Sto- 
nehaven; — Marée  descendante; — Paysage; — -Baie  de 
Lunan. — (Glasgow)  : Bibliomanie. — • (Londres, South- 
Kensington)  : L’Aichimiste.  — (Victoria,  Galerie 

d’art)  : Scène  d’après  l’Anti(iuaire. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  21  novembre  1908  : 
V Arrestation  de  Pietro  d' Apone  : £ 6 16  s.  6 d. — V‘® 
2 avril  1909  ; Port  de  Stonehaven  : £ 29  8 s.  6 d.  — 
V‘®  19  février  1910  : La  Madone  el  V Enfant  : £ 115  10  s. 
DOUILLARD  (Alexis-Marie-Louis),  peintre  d'histoire  et 
de  genre,  né  à Nantes  le  28  juin  1835  (Ec.  Fr.). 

En  1855  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts,  tut  élève 
de  H.  Flandrin  et  de  Gleyre.  De  1861  à 1881,  il  exposa 
au  Salon  de  Paris.  On  lui  doit  dans  l’église  St-Julien 
de  Tours  : Le  couronnement  de  la  Vierge  et  La  Cène,  au 
maître-autel.  Au  palais  de  Justice  : Le  Christ  en  croix. 
Citons  aussi  : La  protection  de  St  Joseph,  à l’église  de 
Belfort; — La  décollation  de  St  Paul,  à la  chapelle  des 
Barnabites,  à Paris.  Le  musée  de  Gray  possède  de  cet 
artiste  : Un  philosophe; — Le  deuil  de  l'orpheline. 
DOUILLARD  (Henri),  peintre  paysagiste,  né  à Mon- 
laigu  ( Vendée),  xix®  siècle  (Es.  Fr.). 

Elève  de  M.  Guillaume  Grootaers,  il  prit  part  en 
1886  à l’exposition  d’Angers  avec  trois  paysages. 
DOUILLARD  (Narcisse-Eugène),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Saion  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1888. 

DOUILLET  (Alfred-Alexandre),  sculpteur,  né  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien  père,  il  exposa  au  Salon  quelques 
médaillons,  de  1868  à 1877. 

DOUIN,  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  xvii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Avec  un  autre  sculpteur,  Toussaint,  il  restaura, 
en  1611,  les  fleurons  du  campanile  de  l’horloge,  à l'a 
cathédrale  de  Cambrai. 

DOUIN  (Joseph-Charles-Louis),  sculpteur,  né  à Caeh 
le  22  août  1825  (Ec.  Fr.). 

DOUIN  (Raoul-Joseph),  sculpteur  à Caen  le  12  décembre 
1855  (Ec.  Fl-.). 

Etait  fils  de  Joseph-Charles-Louis  Douin. 

DOULIOT  (Mlle  Marie-Anaïs),  peintre  miniaturiste,  née 
à Paris  le  10  mai  1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc,  elle  exposa  au  Salon  de  1852  à 1882. 
DOULX  (Jacques),  peintre,  vivait  au  xvii®siec/e(Ec.Fr.). 

On  trouve  son  nom  cité  à Avignon  en  1614  et  en  1625. 
DOUMET  (Gaspard),  peintre  de.  genre,  né  d Toulon  le 
2 juin  nW.morl  dans  la  même  ville  le  3 décembre  1795 
(Ec.  Fr.). 

En  1767,  il  fut  nommé  maître  peintre  entretenu  du 
roi.  Le  musée  de  Toulon  conserve  de  lui  : St  Boch, 
St  Etienne,  Sle  Marie-Madeleine  et  St  Christophe, 
4 dessins; — Les  disciples  d' Emmaüs; — Lion  pour  un 
modèle  de  poulaine. 

DOUMET  (Zacharie-Félix),  peintre,  né  à Toulon  le 
4 décembre  1761,  mort  à Draguignan  en  1818  (Ec. 
Fr.).  ' 

Fils  de  G^ispard  Doumet.  Il  fut  peintre  de  marine, 
mais  à la  suite  des  troubles  qui  se  produisirentà  Toulon, 
il  abandonna  l’arsenal  pour  émigrer  en  Corse  et  trois 
ans  pius  tard,  à Lisbonne  où  il  fut  employé  à la  direc- 
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tion  du  Génie  comme  dessinateur.  Il  revint  à Toulon 
en  1806. 

DOUMICHAUD  DE  LA  CHASSAGNE-GROSSE  (Mme 

L.),  peintre  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897,  elle 
tisura  au  Salon  de  cette  société. 

DOURADO  (Ferdinand  Vaz),  enlumineur  et  cosmo- 
graphe^  xvi«  siècle  (Ec.  ?). 

Il  est  l’auteur  de  l’Atlas  enluminé,  conservé  aujour- 
d’hui aux  archives  royales,  sous  le  nom  de  Carte  da 
Cartuxa. 

DOURGNON  (Marcel  L .),  peintre  cl  architecte  à Paris 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

DOURLENS  (Pierre),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  différents  travaux  à l’évêché  de  Cambrai,  en 
1564,  et  retailla  les  armoiries  et  le  cadran  de  l’horloge  de 
la  ville,  en  1571  et  1572. 

DOURLENS  (Xavier-Jules),  peintre  de  paysages,  né  à 
Arras  le  10  août  1826  (Ec.  Fr.]. 

Elève  de  Constant  Dutilleux.  De  1869  à 1873,  il 
exposa  au  Salon  de  Paris  des  paysages.  La  Société  des 
Amis  des  arts  lui  acheta  en  1870  : Souvenir  des  environs 
de  St-Eloi  et  en  1873  : Une  Chaumière  en  Artois. 
DOURNEAU  (Eugène-Constantin),  peintre  d'histoire, 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1842  à 1848. 
DOURNOFF  (T, -Th.),  sculpteur,  né  en  1755,  mort  en 
1833  (Ec.  Rus.). 

Œuvres.- — Musée  : (Alexandre  III]  : Massacre 
des  innocents; — Buste  de  Tolstoï  (bronze). 
DOUSSAULT  (Charles),  sculpteur,  architecte,  peintre 
orientaliste,  né  à Fougères  {Ille-et-Vilaine),  xix'  s. 

(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Achille  et  Eugène  Deveria.  Ayant  beaucoup 
voyagé  en  Orient,  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1834  à 
1870,  des  toiles  empruntées  à ses  souvenirs.  On  cite  de 
lui  : Paysans  bulgares-,  — Bords  de  l’ Eurotas; — L'acropole 
d’ Athènes;- — Eglise  du  St-Sépulcre;- — Jardin  des  Oliviers, 
■ — L’Illis  et  le  Mont  Licabelhus,  à Athènes.  Le  musée 
de  Nantes  conserve  une  statué  de  lui  : Danseuse  anti- 
que. 

DOUSSET-RUGEL  (Mme  G.-C.-D.),  peintre  à Argen- 
teuil  aux  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

DbUSTRE  (Copin),  peintre  et  ingénieur,  à Béthune,  vers 
le  milieu  du  xv'  siècle  (Ec.  Fr.). 

DOUTRELEAU  (Mme,  née  d'Amsinck,  Agathe), pein/re 
de  genre,  née  au  château  de  Lavieuville{Ille-et-Vilaine) 

(Ec.  Fr.). 

Elle  était  femme  de  Valentin-Louis  Doutreleau.  Sous 
le  nom  d’Amsinck,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  en 
1847,  en  1848  et  1851.  Elle  exposa  de  1857  à 1880  sous 
le  nom  de  Doutreleau.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : Petits 
mendiants;- — La  mort  du  Pilawer; — La  mort  d’un  ami; 
—Dernier  rayon  de  soleil. 

DOUTRELEAU  (Valentin-Louis),  peintre  de  portraits, 
né  à St-Servan  {Ille-et-Vilaine)  le  8 mars  1814  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche,  il  entra  à l’école  des  Beaux- 
Arts  en  1837  et  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1835  à 1870. 
Au  musée  de  Rouen  on  a de  cet  artiste  le  portrait  de 
M.  de  Fontenay. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V"  de  Séjourné,  1899  : 
Sujet  tiré  de  l’histoire  des  Croisades  : 400  fr. — Portrait 
d’un  évêque  ; 400  fr. — V"  des  20  et  21  avril  1904  : Le 
Baptême  ; 12  fr.- — Estampes.  Danse  d’animaux  (deux 
pièces)  ; 82  fr. — Deux  paysages,  d’ap.  H.  Iwanevelt  : 
120  fr. 

DOyVELLES  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  de  Cambrai, 
vivait  au  xiv“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1398,  la  clôture  en  bois  de  la  chapelle 
Saint-Etienne,  dans  la  cathédrale  de  Cambrai. 

DOUVEN  (Frans-Bar- 

1688,  mort  après  1726  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Adr.  van  der  ’Werft,  peintre  de  la  cour  du 
prince  palatin  Jean-Guillaume  et  du  prince  électeur 
Clément-Auguste  de  Cologne. 

Œuvre  peint. — Suzanne; — Bethsabée; — Les  Grâ- 
ces Musée  de  Casser); — Portraits  du  prince  électeur 
Jean-Guillaume  et  de  sa  femme  Louise  de  Médjcis 
(Musée  de  Florence, copie  d’apr.  A.  van  deWerff); — 
Suzanne  et  les  vieillards  (Vienne,  Coll.  Liechten- 
stein); 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘'  X...,  1881  : Suzanne  et 
les  vieillards  ; 650  fr. 


DOUVEN  (Jan-Frans  van), 

peintre  de  portraits,  né 
à Boermonde  le  2 mars 
1656,  w.ort  à Düsseldorf 

^ £)OLL'J(ll‘ 

en  1727  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Gabriel  Lambertin  pendant  deux  ans,  d 
Christophe  Puytlinck  pendant  trois  ans. 11  fut  peinlri 
de  la  cour  du  prince  palatin  Jean-Guillaume,  à Dû?' 
seldorf,  en  1682,  et  épousa,  en  1684,  Maria-Johann  i 
Daniels.  A Vienne,  où  il  alla  avec  le  prince  palatin, 
fit  les  portraits  de  l’Empereur  Léopold  et  l'Impérc 
trice  Eléonore;  en  Danemark,  le  roi,  la  reine,  la  prit, 
cesse  Charlotte;  à Modène,  en  1697,  la  princesse  Améld 
de  Hanovre,  trois  fois;  à Florence,  le  grand-duc,  pou 
sa  fille  la  princesse  palatine;  de  retour  à Düsseldor 
\’ archiduc  Charles,  le  roi  d’ Espagne,  la  princesse  Chai', 
lotte. 


Jlinxit  ' 


Œuvre  peint. — Portrait  de  Tabbé  Moratelli  (Musé 
d’Augsbourg); — La  dame  à l’éventail; — Clémenli 
Auguste,  prince  de  Cologne  (Musée  de  Cassel);-, 
Elisabeth  d’Auray; — Jean-Guillaume,  prince  de  PaU 
tinat; — Portrait  du  peintre; — Ste  Anne  apprenant 
lire  à la  Vierge; — Anne-Louise  de  Médicis,  princesf' 
du  Palatinat  (Florence,  Uffizi  ; — Une  dame  ave- 
un  éventail  de  plumes; — Princesse  Anne  de  Médicl 
— Anne-Marie-Louise  de  Médicis,  princesse  du  Palfi 
tinat,  en  costume  de  chasse; — La  même; — Princ; 
Jean-Guillaume  et  sa  femme  (Florence,  PalaiI 
PiTTi).  — Anne-Marie  de  Médicis  et  Jean  Gui 
laume  l’électeur  Palatin; — Portrait  de  Anne-Mari 
de  Médicis.  — (Pise)  : Une  mascarade  (Musée  d 
Roumianzeff). 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘'  Capello,  1767 
Ste  Famille  : 315  fr. — Gand.  V"  Rotterdam,  1835 
Le  violonisle  : 1.250  fr. — V'  Coninck,  1856  : Le  même 
2.150  fr. — Paris.  V''  Van  Loo,  1881  : Le  violonisle 
4.200  fr. — V*'  Baron  Mourre,  1892  : Rendez-vous  d{ 
chasse  : 1.000  fr. 

DOUW  (Dirk  Remiersz  van  der),  peintre  verrier,  a\ 
Gouda,  xvii'  siècle  (Ec.  HoL). 

Œuvre  peint. — Vitrail  de  l’église  St-Jan  à Goudaj 
levée  du  siège  de  Leyde. 

DOUW  (Simon- Johannes  van),  peintre  — . 

de  combats  de  cavaliers  el  de  che-  <,  l/  / 
vaux  ^ F, 

S^^ou-w  af 

morl  après  1677  (Ec.  Flam.). 

Maître  à Anvers  en  1654,  membre  de  la  gilde  d 
Middelbourg  en  1656,  il  épousa,  le  23  juin.  Joann 
Soolmaeckers  et  eut  deux  fils  et  deux  filles.  En  1661 
il  dut  aller  à Rotterdam.  11  eut  pour  élèves  P. van  Blo' 
men,  C.  de  Fonteyn,  Franc  Valk,  J.  Fr.  Verbraker 
Nicolas  de  La  Haye,  Peter  Verpoorten,  de  1666  à 167- 
Œuvre  peint.- — Combat  de  cavaliers  (Musé 
d’Amsterdam); — Le  gué  (Musée  de  Lille); — Cav.' 
liers  près  d’une  ruine  (Musée  de  Mayence);  — Combs 
de  cavaliers  turcs  (Prague,  Rudolfinum), — March 
de  chevaux  et  de  bestiaux  (Musée  de  Schwerin);- 
Départ  pour  la  chasse  (Musée  de  Weimar); — Passag 
du  gué  (Musée  de  Trox'es). 

Prix. — Peinture.  Cologne.  V"  J.-P.  Weyer,  1862 
Combat  de  cavaliers  prés  d’un  village  : 262  fr. — Pari- 
V*'  Goldschmidt,  1868  : La  halle  à la  fontaine  : 51  fr. 
DOUW  (Willem  van),  sculpteur,  de  Rotterdam  (Ei 
HoL). 

DOUWEN  (A.  van),  peintre,  du  mi-  <p.  o 

lieu  du  xviP siècle. peut-être  fils  de  , 

Fr.  van  Douwen  (Ec-  HoL' 

Œuvre  peint. 
la  fenêtre,  près  d 
vaillant  de  ses  doigts; — Deux  garçons  dont  l’u 
déshabille  l’autre  jouant  avec  un  mouton  et  deu 
chiens  (attribution  incertaine, — Musée  d’Amsterdam 
DOUX  (Mme,  née  Lucile  Fournier),  peintre  de  genr 
née  à Paris,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Perrin  et  C.  Chapelin.  De  1853  à 1879,  eh 
exposa  au  Salon.  On  cite  d’elle  : La  toilette  du  dimanclv 
-Le  retour  du  salut; — Un  jour  d’ennui. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V*'  Andrieux,  1881  : Ri 
verie  ; 55  fr. 

DOUX  FILS  (J.-B.),  peintre  du  xviii'  siccle.membre  a\ 
la  gilde  de  Sl-Luc,  à Bruxelles,  en  1744  (Ec.  Flam- 
Exposa  trois  portraits  à Lille  en  1775. 

DOUZETTE  (Louis),  pay 


-Jeune  homme  à û 

’une  femme  tra-  d'  ' ^ ' 


sagisle,  né  à Friebsces, 
le  25  septembre  1834  (Ec. 
AIL). 

Il  fit  des  voyages  d’é- 
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i 
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137  — 


DOY 


ludes  en  Suède  pour  y observer  le  coucher  du  soleil. 
Il  était  élève  de  H.  Eschke. 

Peintures.  — ■ Musées  de  : (Anvers)  : Clair  de 
luné,  hiver.  — (Berlin)  : Alt  Prerow  sur  le  Dars.  — 
(Leipzig)  : Port  de  mer. — (Roumi.\nzeff)  : La  nuit. 
— (Sydney)  : Clair  de  lune. 

I Pri.x.  ■ — Peinture.  Paris.  V‘®  Ledeboer,  1891  : Avant 
I l’orape  : 840  fr. 

DOÜZIL  (Henri),  peintre  de  portraits,  né  à Nîmes,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1865,  1868  et  1879. 
DOUZON  (Théodore),  peintre,  aquarelliste  et  graveur, 
né  à Paris  le  14  octobre  1829,  habita  Genève  depuis 
I 1853  (Ec.  Fr.). 

I Elève  des  Beaux-Arts  à Paris,  de  l’école  de  dessin  au 
I musée  Rath  avec  B.  Menn,  et  de  Jules  Hébert.  Le  musée 
Rath  possède  deux  de  ses  œuvres  : Brouillard  d'hiver 
* et  Soleil  d'hiver.  Il  a peint  des  paysages  et  exécuté  des 
dessins  au  lavis.  Douzon  exposa  à partir  de  1859  à Ge- 
nève. où  il  se  fit  naturaliser. 

I DOVE  (Thomas),  peintre  de  marines,  né  mort  en 
I janvier  1887  (Ec.  Ang.). 

1 II  commença  sa  vie  en  qualité  de  peintre  en  bâti- 
ments, puis  entra  dans  l’atelier  de  George  Chambers, 
où  il  resta  pendant  quelque  temps.  Il  ne  tarda  pas  à se 
faire  connaître  dans  le  Nord  de  l’Angleterre  par  ses 
tableaux  qui  représentent  souvent  des  scènes  de  Liver- 
pool  ou  des  environs.  Réduit  à la  pauvreté,  arrivé  à un 
âge  très  avancé,  il  mourut  dans  la  maison  du  travail 
de  Withby. 

DOVER  A (Achille),  peintre  de  marines,  portraitiste  et 
paysagiste,  né  à Milan  le  7 avril  1838  (Ec.  liai.). 

I Après  avoir  fait  des  études  brillantes  dans  son  pays 
I natal,  il  participa  à de  nombreuses  expositions.  Ses 
meilleures  toiles  sont  : Les  côtes  de  Normandie;  Les  ca- 
nards conduits  à l’eau;  Portrait  viril  (Profil);  Un  sentier 
périlleux;  Marée  basse;  Dans  le  parc  de  Motua  (exposé  à 

I Milan  en  1872);  Marée  basse  en  Normandie. 

DOVIANE  (Auguste  Viande  dit),  peintre  militaire,  né  à 

Rome  le  15  novembre  1825,  mort  à Marseille  le  13 
octobre  1887  (Ec.  Suis.). 

Fils  d’un  Genevois  et  d’une  Italienne,  il  fit  ses  études 
artistiques  à l’Académie  d’Anvers.  Il  se  maria  à Paris 
en  1852  et  changea  son  nom  de  Viande  en  celui  de 
Doviane.  Après  avoir  fourni  une  carrière  militaire  au 
cours  de  laquelle  il  atteignit  le  grade  de  major  d’infan- 
terie et  s’être  distingué  comme  peintre  militaire,  peintre 
de  décors  de  théâtre  et  professeur,  il  alla,  en  1881,  se 
fixer  à Marseille.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  suisses  : 
à Genève  : Conférence  sur  l’Egalité;  Scènes  militaires  ; 
File  dans  un  port;  Entrée  de  l’armée  de  Bourbaki  aux 
Verrières  en  1871;  à Berne  : Dernière  gloire  de  Napoléon; 
à Neuclâtel  : La  Visite  du  médecin. 

DOW  (Willie),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Dysart,  Eifeshire  (Ec.  Angl.). 

Fit  ses  études  d’art  à Paris  à l’école  des  Beaux-Arts 
sous  Gérome.  Exposa  à Glasgow. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leeds)  : Un  village 
dans  les  Apennins. — (Liverpool)  : Eve. 

DOWA  (Edouard-Félix  Ledoux  dit),  peintre  de  portraits, 
né  à Cambrai  le  5 mars  1811,  mort  dans  la  même  ville 
le  28  février  1884  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1857  et  en  1865. 
BOWLING  (Robert),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
en  1827,  mort  en  1886. 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  le  Portrait 
de  lord  Loch  et  Un  cheik  et  son  fils  entrant  au  Caire. 
DOWNARD  (Eleenezer-Newman),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  à Londres,  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.'. 

Il  exposa  entre  1849  et  1889  à la  Royal  Academy, 
à Suffolk  Street  et  à la  British  Institution. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  30  novembre  1907  : 
Curiosité  : £ 9 19  s.  6 d. 

DOWNE  (Bernard),  portraitiste  anglais,  de  la  deuxième 
partie  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à l’Académie  royale  de  1770  à 1775  et  à la 
Société  des  artistes  incorporés,  de  laquelle  il  était  membre. 

II  mourut  avant  1780. 

DO\TOES  (John  P .),  portraitiste  à Londres  au  xix« 
siècle  (Ec.  Ecos.'. 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : Portrait  de 
John  Burns.  Il  exposa  en  1826  et  1827  à la  Royal 
Academy. 

DOWNIÈ  (Patrick),  paysagiste  et  peintre  de  genre, 
xix=  siècle  (Ec.  Ecos.). 

Exposa  entre  1887  et  1893  à la  Royal  Academy.  à 
Suffolk  Street  et  à différentes  expositions.  Le  musée 
de  Glasgow  conserve  de  lui  : Le  jour  de  repos-, — L’hiver. 
DOWNMAN  (John),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
dans  le  Devonshire  et  mort  à Wrexham,  24  décembre 
1824  (Ec.  Ang.). 


Elève  de  Benjamin  West.  Il  fit  des  études  aux  écoles 
de  la  Royal  Academy.  En  1767,  il  exposa  à la  Société 
des  artistes.  En  1777,  il  s’établit  comme  portraitiste 
à Cambridge.  Plus  tard,  il  revint  à Londres.  En  1795, il 
fut  élu  membre  de  l’Academy.  On  cite  de  lui  de  nom- 
breux portraits  et  des  sujets  différents.  11  a peint  aussi 
Bosalinde  pour  la  « Shakespeare  Gallery  ».  Los  œuvres 
de  cet  artiste  sont  particulièrement  recherchées. 

Peintures.  — Musées  de  : (Collection  Lear- 
mont)  : Portrait  de  Miss  Boyd. — (Londres,  nation.al 
gallery)  : Portrait  de  Lady  Clarges.- — ■ (Londres, 
Water-colour)  : Le  Sybarite; — T.-D.  Walter; — Lady 
Hildyard; — Portrait  de  jeune  homme; — Portrait  d’un 
entant; — Portrait  d’une  jeune  femme; — Même  sujet. — 
(Paris,  Louvre)  : Deux  dessins. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*'  7 mai  1909  : Portraits 
de  ; Commandant  Crook  : £ 13  13  s. — Dessins.  V‘®  5 fé- 
vrier 1910  ; Mrs  Wright  : £ 46  4 s. — Elisabeth  Russell, 
duchesse  de  Cleveland  : £ 19  8 s.  6 d. — V®  28  février 
1910:  Anne,  StPaul  etColonel  Horace,  St-Paul  :£18  18s. 
— Prince  George  de  Danemark  : £11  Os.  6 d. — V'“ 
8 avril  1910  ; Gentilhomme  : £ 11  Ils.  • — ^V‘®6  mai  1910: 
Mrs  Payne-Gallwey  et  ses  enfants  : £ 735. — Lady 
Elisabeth  Somerset  et  lady  Franccs  Elisabeth  Somerset  : 
£ 210. — Estampes.  Londres.  V‘®  Bartolozzi,  1897  ; 
La  duchesse  de  Devonshire  : 1.525  fr. — La  -même  (en 
couleurs)  : 1.725  ir.—Lady  cuncannon  : 1.000  fr.. — 
Miss  Faren  (en  couleurs)  : 2.025  fr. — Lady  Elisabeth 
Foster  : 1.600  fr. — Mrs  Siddons  : 900  fr. — La  même  (en 
couleurs)  : 2.625  fr. — V®  X...:  Portrait  de  Miss  Cruis- 
khand  : 6.025  fr.. — Portrait  de  miss  Nol  : 9.175  fr. — Pein- 
tures. V‘®  du  19  mars  1906  : Portrait  de  Lœtilia  Rickelts  : 
7.000  fr. — Master  Samuel  Evans  : 3.000  fr.. — ^Dessin. 
Paris.  V‘®  Muhlbacher,  1899  : Portrait  de  femme  : 
1.120  fr. 

DOY  A (Sebastiaan)  ou  de  Oya,  dessinateur  et  ingé- 
nieur, né  à Ulrechl,  mort  en  1557  (Ec.  Hol.). 
Travailla  pour  Charles-Quint  et  Philippe  II,  des- 
sina les  Bains  de  Dioclétien. 

DOYAT,  peintre,  xviii®  s.  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était,  en  1769,  « aide-professeur  » de  la 
classe  de  Fleur  à l’Ecole  de  dessin  de  Lyon. 
doyen,  peintre  de  genre  et  de  portraits  à Lille,  xviii® 
siècle,  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Lille,  de  1779  à 1782,  des  ta- 
bleaux, un  dessin,  une  miniature. 

DOYEN  ( Eugène- J.-J.),  peintre  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

DO YEN(Gabriel-François),pein- 

tre  d’histoire  cl  de  portraits, né  (j-\  P J_Jo\FfL’ 
à Paris  en  17 -26,  mort  à Péters-  f J 

bourg  le  5 juin  1806  (Ec.  Fr.).  ''  ‘ 

Il  fut  élève  de  Van  Loo  dans  l’atelier  duquel  il  entra 
à l’âge  de  11  ans.  Il  n’avait  pas  tout  à fait  20  ans 
lorsqu’il  obtint  le  Prix  de  Rome.  Dans  la  capitale  de 
l’Italie,  il  travailla  surtout  d’après  Annibal  Carrache. 
Il  visita  également  Naples,  Venise,  Bologne,  Parme, 
Plaisance,  Turin.  A son  retour  en  France,  il  fut  reçu 
à l’Académie  en  1759,  il  fut  nommé  adjoint  à profes.seur, 
puis  professeur  en  1776.  11  exécuta  à l’église  St-Roch; 
La  Peste  des  Ardents,  et  fut  chargé  de  la  décoration  de 
la  chapelle  St-Grégoire  aux  Invalides.  En  1777,  il 
devint  premier  peintre  du  comte  de  Provence  et  du 
comte  d’Artois.  Peu  après,  il  partit  pour  la  Russie  où 
Catherine  II  le  chargea  des  décorations  des  palais 
impériaux,  lui  fournit  une  pension  de  1.200  roubles  et 
le  nomma  professeur  de  l’Académie  de  peinture.  Le 
successeur  de  Catherine  II,  Paul  I®®,  lui  conserva  ces 
faveurs  et  lui  confia  la  décoration  du  palais  de  l’Ermi- 
tage pour  lequel  il  peignit  plusieurs  plafonds.  Doyen 
resta  en  Russie  jusqu’à  sa  mort.  Il  fut  un  des  derniers 
représentants  de  l’école  du  xviii®  siècle,  mais  sa 
technique  n’a  pas  trop  souffert  d’être  inspirée  par  les 
tableaux  de  Van  Loo  vieilli.  11  fut  un  des  artistes  qui 
brillèrent  d’un  éclat  amoindri  à côté  de  David,  alors 
au  plus  haut  faîte  de  sa  réputation.  Le  musée  du  Louvre 
conserve  de  lui  : Le  Triomphe  d’ Amphilrile, 

M.  B.  DE  G. 

Peinture. — Musées  : (Alger)  : Priam  aux  pieds 
d’.Achille. — (Avignon)  : Une  tête  de  barbare. — (Cam- 
brai) : Enlèvement  des  Sabines. — (Langres)  : Hébé 
servant  à boire  à Jupiter. — (Louviers)  ; Baigneuse. — 
(Louvre)  : Triomphe  d’Amphif rite. — (Nantes)  : Deux 
tètes  d’étude. — (Orléans)  : Un  ermite  en  prière. — 
(Poitiers)  : Mars  blessé. — (Rouen):  Portrait  de  Cré- 
billon. — (Troyes)  : Assomption  de  la  Vierge. 

Prix. — -Peinture.  Paris.  V‘®  R.  de  Boisset,  1777  : Le 
mariage  de  Ste  Catherine  : 502  fr. — V‘®  Ingres,  1894  : La 
lecture  : 210  fr. — Dessins.  V‘®  Marquis  de  Chennevières 
1898  ; Triomphe  d’ Amphilrile  : 90  fr. — V®  Mallet,  1898; 
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Etude  pour  un  plafond  ; 32  tr^ — V‘«  du  29  mars  1906  : 
Œdipe,  enfant  et  te  berger  : lOo  fr. 

DOYEN  (Gustave),  peintre  de  genre,  né  à Festieux 
(Aisne)  le  29  décembre  1837  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Reverchon  et  de  Bouguereau,  il  exposa  au 
Salon  de  Paris  à partir  de  1861.  On  cite  parmi  ses  oeuvres: 
La  lecture  interrompue; — Jalousie; — La  promenade; — 
Contemplation. 

DOYEN  (Louis-Marie),  peintre  de  portraits,  né  à Atti- 
gnij  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  J.  P.  Laurens,  Dawant  et  Saintpierre. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1892. 

DOYEN  (Pierre-Gabriel),  peintre,  né  à Paris  en  1723, 
mort  en  1799  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  parent  de  Gabriel-François.  Membre  de 
l’Académie  de  St-Luc. 

DOYER  (Jacobus  Sehoemaker),  peintre  de  genre,  né 
à Crefeld  le  24  Juin  1792,  mort  à Zulphen  le  9 juin 
1867  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  .lui.  Adriaensz  et  de  Mat.  Ign.  de  Bree. 
Peintures.  — Musée  de  : (Amsterdam)  : .four  de 
payement; — Van  Speiyk  enflamme  la  poudre; — Van 
Speiyk  hésite  au  moment  de  faire  sauter  son  vaisseau. 
DOYLE  (Henry-E.),  portraitiste  et  peintre  de  sujets 
religieux  cl  humoristiques,  né  en  1827,  mort  à Londres 
le  17  février  1892  (Ec.  Irl.). 

Reçut  une  éducation  artistique.  Contribua  aux 
illustrations  du  Punch.  En  1869,  il  devint  directeur  de 
la  National  Gallery,  en  Irlande.  Sous  sa  direction,  la 
collection  de  cette  galerie  devint  une  des  plus  intéres- 
sante du  Royaume-Uni. 

Peintures.  — Musée  de  : (Dublin)  : Portrait  de 
Richard  Doyle; — L’Annonciation; — Portrait  du  car- 
dinal Wlseman; — Portrait  de  Robert  Emmet. 

DOYLE  (John),  peintre  et  caricaturiste,  né  à Dublin  en 
1797,  mort  à Londres  le  2 janvier  1868  (Ec.Irl.). 

Cet  artiste,  plus  connu  comme  dessinateur,  commença 
fort  jeune  à travailler  avec  un  paysagiste  italien, nommé 
Gabrielli.  Puis  il  étudia  à l’Académie  de  dessin  de  la 
société  de  Dublin  et  devint  l’élève  de  Comerford.  11 
débuta  comme  portraitiste,  à Londres,  vers  1822. 
N’ayant  guère  réussi, il  fit  delà  lithographie  et  publia 
des  caricatures  d’hommes  politiques  du  jour,  qu’il 
signait  des  initiales  H.  B.  Les  principaux  membres 
du  Parlement,  le  duc  de  Wellington,  le  duc  d’York 
et  bien  d’autres  eurent  leurs  charges  exécutées  par  lui. 
Ajoutons  cependant  que  jamais  ces  dernières  ne  furent 
empreintes  d’un  esprit  grossier.  Le  musée  de  Dublin 
conserve  de  lui  le  Portrait  de  Christoph  Moore. 
DOYLE  (Richard),  aquarelliste  et  caricaturiste  anglais, 
né  à Londres  en  septembre  1824,  mort  dans  la  même 
ville  le  11  décembre  1883  (Ec.  Ang.). 

Second  fils  de  John  Doyle  (H.  B.),  il  montra  de  très 
bonne  heure  de  remarquables  dispositions  pour  la 
peinture;  son  père  lui  servit  de  maître,  et  Richard,  dès 
16  ans  produisait  une  œuvre  conservée  au  Britisch 
Muséum.  A 19  ans,  il  collabora  au  journal  Punch,  dont 
il  dessina  la  couverture.  Il  illustra  les  œuvres  de 
Thackeray,  Dickens,  Ruskin  et  bien  d’autres.  Il 
fournit  des  dessins  au  Cornhill  Magazine  et  exécuta 
plusieurs  aquarelles.  En  1850,  il  se  démit  de  l’emploi 
qu’il  occupait  au  Punch,oiises  convictions  de  catholique 
étaient  attaquées.  Frappé  d’apoplexie  le  10  décembre 
1883,  il  mourut  le  lendemain. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : L’entrée 
triomphale; — Isel  Kall; — Voyageur  surpris; — Mère  et 
enfant; — Vue  dans  le  parc  Studey-Royal; — Vue  à 
Boxliill; — Un  parc  de  cerfs. — (Londres.  Victoria  and 
Albert)  : La  demeure  des  sorcières, — Même  sujet; — 
Mœurs  et  coutumes  des  singes; — Des  Elfes  dans  un  bois. 
DOZE  (J. -Gustave),  peintre  et  dessinateur,  né  à Mar- 
seille au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Lafon.  Il  fut  professeur  du  dessin  au 
lycée  de  Périgueux.  Le  musée  de  Périgueux  conserve 
lie  lui  : Bords  de  la  Drôme. 

DOZE  ( Jean-Marie-Melchior),  peintre,  né  à Uzés  le  16  dé- 
cembre 1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Félon;  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de 
1861  à 1879,  des  tableaux  représentant  des  sujets  reli- 
gieux. On  doit  à cet  artiste  : Le  Couronnement  de  la 
Vierge,  dans  la  chapelle  delà  Vierge,  de  l’église  de  St- 
Gervais; — L’apparition  de  Sle  Agnès,  dans  l’église 
Ste-Perpétue,  de  Nîmes;- — -La  mort  de  St  Joseph,  dans 
l’église  Ste-Croi.x,de  Monté! imart; — St  Gervais,  St  Louis, 
Sle-Héiène,  les  douze  apôtres  et  quatre  anges,  dans 
l’église  Gervais; — La  voeation  de  St  Jean,  dans  la  grande 
chapelle  du  séminaire  de  Beaucaire; — Jésus  enseignant; 
— St  Jean;- — -St  Mathieu; — Si  Marc; — St  Pierre; — 


St  Lac; — St  Féréol  dans  l’église  de  Tavcl  (Gard); — 
St  Pierre  marchant  sur  les  eaux; — St  Pierre  pleurant;— 
Jésus  confiant  son  troupeau  à St  Pierre; — Sî  Pierre  gué- 
rissant un  boiteux  à la  porte  du  temple; — St  Pierre  dé-\ 
livré  de  la  prison,  dans  l’église  de  Marguerittes  (Gar(I);l 
St  Gilles  surpris  dans  sa  retraite  par  le  roi  Wamba,  dans! 
l’église  de  St-Gilles  (Gard). 

Peinture.  — Musées  : (Avignon)  : Charité  de  S''-Eli-' 
sabelh  de  Hongrie.  — (Sr-Lô)  : Le  sacrement  de  ma-i 
riage.  — (Toulon]  : St-Pierre  et  St-Jean.  I 

DOZY  (K.),  portraitiste  à Anvers,  xix®  siècle  (Ec.  Bel.l. 

11  prit  part  à l’Exposition  de  Bruxelles  en  1910,1 
avec  une  toile  : Portrait  (sanguine).  | 

Monogramme  non  authentifié  d’un  graveur) 
probablement  du  xvi®  siècle  (Ec.  ). 

On  a de  lui  une  très  bonne  copie  en  contre-' 
partie  de  l’estampe  d’Aldegrever  : La  Pensée  de  It 
mort.  , 

DRACHMANN  (Holger-Henrik-Herholdt),  peintre  dti 
marines,  né  à Copenhague  le  9 octobre  1846  (Ec.Dan.).i 
Il  étudia  le  dessin  avec]Helsted  et  la  peinture  de  ma- 
rine avec  Bangôe  et  Sôrensen.  Elève  de  l’Académie  di  ; 
1866  à 1870,  il  a exposé,  de  1869  à 1874,  une  série  di 
marines  qui  révélaient  un  artiste  de  grand  avenir.  Il 
s’était  déjà  acquis  une  réputation  comme  peintre  di 
marines,  quand  il  abandonna  l’art  presque  entièrement 
pour  se  consacrer  à la  littérature.  Drachmaim  se  remit 
à peindre  des  marines  en  1892. 

DRACZ  (Caspar),  graveur  au  burin,  à Nuremberg,  au\ 
XVII®  siècle  (Ec.  ).  | 

On  cite  de  lui;  Planche  pour  Der  Edlen  Schreib-] 
kunst. 

DRAEGER  (Joseph-Anton),  peintre  d’histoire,  né  ôl 
Trêves,  en  1800,  mort  à Borne  m 1833  (Ec.  Ail.).  ^ 
Il  travailla  avec  Gerh.  von  Kugelen  et  lit  des  étiidei-j' 
à l'Académie  de  Dresde.  Il  vécut  à Rome  depuis  1823 
où  il  se  lia  avec  Preller.  Il  exposa  à l'Académie  royalii 
de  Berlin  en  1820  et  en  1831  à l’Académie  royale  de 
Rome. 

DRAGHI  (Giovanni Battista),  il  cavalière,  peintre  d’his- 
toire, né  à Gênes  en  1657,  mort  à Plaisance  en  171«| 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  D.  Piola  le  Vieux,  il  résida  à Parme  et  i 
Plaisance.  Dans  ces  deu.x  villes  et  à Gênes,  dans  le; 
collections  particulières,  on  trouve  un  assez  grand 
nombre  de  ses  œuvres  qui  rappellent,  avec  le  dessin  de, 
l’école  bolonaise,  le  goût  du  Parmigiano.  On  voit  di, 
cet  artiste,'à  Plaisance,  dans  l’église  de  San  Francesci! 
il  Grande,  un  tableau  représentant  le  martyre  de  Sain 
Jacques.  Cette  ville  possède  encore  une  sainte  Agnè; 
et  un  saint  Laurent,dans  l’église  de  ce  nom.  Les  ouvragei 
de  Draghi  sont  exécutés  d’un  pinceau  soigné,  quoique  ra-! 
pide,  brillant  et  original. 

DRAGUIGNAN  (Musée  de)  (Far). 

L’origine  du  musée  de  Draguignan  remonte  à l’époqui 
révolutionnaire.  En  vertu  d’un  arrêt  de  la  Conventior' 
du  8 pluviôse  an  II,  tous  les  vieux  livres  et  objets  d’ar 
dans  les  églises,  couvents,  châteaux  et  restés  intact 
malgré  les  pillages  et  les  incendies,  furent  réunis  à Dra  ' 
guignan  dans  une  salle  du  couvent  des  Doctrinaires; 
Cette  installation  provisoire  se  prolongea,  non  seule, 
ment  pendant  la  tourmente  révolutionnaire,  mais  en  ! 
core  pendant  une  partie  du  .xix®  siècle.  Vers  1887.  1 
musée  de  Draguignan  enrichi  par  les  dons  des  particu 
liers  et  par  quelques  le,gs  des  collectionneurs,  fut  établ 
définitivement  dans  l’ancien  Palais  épiscopal  dii 
Mgr  du  Bellay,  évêque  de  Fréjus.  Ses  collections  di 
peinture,  sculpture  et  médailles  sont  assez  restreinte; 
comme  nombre,  mais  comprennent  des  œuvres  de  valeu  , 
parmi  lesquelles  nous  citerons  des  toiles  de  Tenier;  j 
de  Rembrandt,  de  Mignard,  de  Van  Loo,  un  pastel  do 
Boucher,  une  fête  de  Christ,  do  Philippe  de  Champaignei 
et  une  foule  d’autres  peintures  de  de  Troy,  F.  Hal; 
Parrocel,  Fath;  des  sculptures  de  Houdon,  Canova,  e) 
une  section  d’histoire  natureile  intéressante.  1 

M.  B.  DE  G.  ! 

DRAKE  (Friedrich-Johann-Heinrich),  sculpteur,  né  ■, 
Pi/rmoni  le  23  juin  1805,  mort  à Berlin  le  6 avril  188n 

(Éc.  AU.). 

Destiné  au  métier  de  mécanicien,  il  y renonça  pou 
se  consacrer  à la  sculpture.  Il  devint  élève  de  Rauch] 
11  s’acquit  très  vite  une  grosse  réputation  en  Allemagne 
En  1836, il  e.xécuta,  pour  la  ville  d’Osnabruck,  la  statu 
colossale  de  Jusius  iVIoeser, puis  deux  statues  en  marbr- 
de  Frédéric-Guillaume  III,  placées  l’une  à Stettin] 
l’autre  à Berlin.  En  1855, à Paris.il  obtint  une  mentior 
honorable  et  à l’Exposition  Universelle  de  1867,  pou' 
sa  statue  équestre  de  Guillaume  de  Prusse,une  médailll 
d’argent  et  la  croix  de  la  Légion  d’honneur.  Il  exécut; 
à Berlin,  en  1873,  la  statue  de  la  F icfoire.commémorativ 
de  la  guerre  franco-allemande.  Il  fut  membre  de  l’Aca! 
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émie  de  Berlin  et  membre  associé  de  l’Académie  des 
eaux-Arts  de  France. 

Sculptures. — Musées  de  : (Anvers)  : Vase  en 
[ronze; — Portrait  de  l’artiste. — (Berlin)  : Portrait  en 
jUste  du  conseiller  professeur  von  Raumer. — (Brême)  : 
élancolie. — (Hambourg)  ; Buste  de  Friedrick  von 
haumer. 

l'RAKE  (Nathan),  portraitiste  anglais,  f tarissait  à 
York  et  à Lincotn  dans  le  milieu  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Outre  ses  portraits,  il  exécuta  quelques  vues.  Il  fut 
lembre  de  la  société  des  artistes.  On  le  trouve  à Londres 
ux  expositions  de  1760  à 1780. 

iRALIER  (Johannes),  peintre,  de  Bruges,  mort  en 
1504  (Ec.  Plam.). 

Sa  pierre  tombale  se  trouve  à l’église  de  Thomar  en 
ortugal. 

'RAMARD  (Georges  de),  peintre, né  à Bretteville-sur- 
Dives  [Calvados)  le  24  juin  1839, mort  à Paris  en  1900 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ed.  Brandon  et  Bonnat.  Il  exposa  au  Salon 
e Paris  à partir  de  1868.  On  cite  parmi  ses  œuvres:  In- 
èieur  de  cour  à Samois; — Le  repos-, — La  cueillette  des 
jommes  aux  environs  de  Houlgate; — Nymphe  à la  source- 
l-Les  deux  chèvres. 

I Prix. — Peinture.  Paris.  V‘“  Andrieux,  1881  : Inlé- 
'eur  de  cour  : 295  fr. — V‘®  Rapin,  1890  : Le  Pouliguen, 
larine  : 34  fr. — V‘®  O.  de  Penne,  1898  : Souvenir 
'Orient  : 140  fr. — V‘®  X...,  22  février  1900  : Dans  la 
isée  : 100  fr 

iRAMEN  (Simon),  miniaturiste,  vivait  à Copenhague 
j au  début  du  xviii®  siècle  (Ec.  Dan.). 
iRAMER  (Léonard),  peintre  et  dessinateur,  cité  par 
le  Dr  Mireur  (Ec.  ?). 

Prix. — Dessin  et  aquarelle.  Paris.  V‘®  Kaïernan, 
Î59  : Composition  de  plusieurs  figures  : 32  fr. 

RAND,  peinlre  à Sèvres,  au  xviii®  siècle  (Ec. 

I Fr.).  25X 

j Cité  par  M.  Ris  Paquot  comme  ayant  tra- 
iiillé  au  cours  de  la  période  de  1753  à 1800. 

RANER  (Jules-Renard  dit),  dessinateur,  né  à Liège 
en  1833  (Ec.  Fr.). 

Prix. — Aquarelles.  Paris.  V‘®  X...,  19  février  1898  : 
'Ostumes  militaires  étrangers  (cinq  pièces]  : 40  fr. 
RAPENTIER  (Johannes),  graveur  et  médailleur,  du 
! XVIII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Auteur  de  plusieurs  médailles.  Un  graveur  du  nom 
; Drapentière  (John),  originaire  de  France,  dit  Bryan, 
icut  en  Angleterre  en  1691.  Peut-être  est-il  le  même 
■liste  que  Johannes  Drapentier. 

Œuvre  gravé. — Tableau  pieux,  d’ap.  Van  Pratt. 
RAPENTIER  ou  Drappentier  (Raphaël),  graveur  el 
I orfèvre,  né  à La  Haye  en  1588,  mort  après  1626  (Ec. 

! Hol.). 

RAPER  (Herbert  James),  paysagiste  et  peintre  de 
genre  à Bromley,  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 
j II  exposa  à partir  de  1887  à la  Royal  Academy.  Il 
articipa  à l'Exposition  Universelle  de  Paris  en  1900. 
e musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : Tristan  et 
rseult,  et  la  National  .A.rt  Gallery  : La  toison  d’or. 
RAPIER  (Nicolas),  peintre  et  dessinateur,  né  à Pont- 
à-Mousson,  xviii®  siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla  à l’église  Ste-Croix  à Pont-à-Mousson, 
,i  1721. 

RAPPENTIER  (D.),  graveur,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 
Travailla  probablement  à Dordrecht  et  fut  peut- 
:re  le  père  du  graveur  de  monnaie  Johannes  Drapentier, 
Œuvre  gravé. — Armes  du  gouvernement  de  Dor- 
-echt. 

RATHMANN  (Christian),  paysagiste,  xix®  siècle 
(Ec.  AIL).  , y J a , 

On  cite  de  lui  : Un  paysage;  Les  Cerfs  combattant. 
RATZ  (Constant),  portraitiste  à Vilvorde,  xix®  siècle 

(Ec.  Bel.). 

Participa  à l’Exposition  de  Bruxelles  avec  Deux 
Wlrails. 

RATERE  (Jacques  den),  peintre  et  rhétoricien,  de 
, Matines,  mort  après  1465  (Ec.  Flam.). 

En  1451,  il  dirigea  une  représentation  du  mystère 
e la  Vierge. 

RD  A (Alqis),  graveur  au  burin  au  xix®  siècle,  à 
. Prague,  cité  par  Nagler  (Ec.  Aut.). 

'RDA  (Joseph),  graveur  au  burin  à Prague,  en  1804, 
cité  par  Nagler  (Ec.  Aut.). 

’REBBER  (Cornélius)  ou  Drebbel,  graveur,  nalura- 
, raliste,  mathématicien  et  mécanicien,  né  à Alkmaar 
en  1572,  mort  à Londres  en  1634  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  Goltzius  à Harlem,  il  s’adonna  ensuite 
ux  mathématiques,  fut  emprisonné  à Prague  par 


l’empereur  Rodolphe,  qui  trouvait  son  savoir  surna- 
turel; délivré  par  l’entremise  du  roi  d’Angleterre,  il 
alla  à Londres  et  travailla  pour  celui-ci.  Il  eut  pour 
élève  Constantin  Huygens. 

Œuvre  gravé.- — Les  sept  arts  libres,  d’ap.  Goltzius; 
• — Le  jugement  de  Salomon,  d’ap.  C.  van  Mander; — 
Eslher  devant  Assuérus; — Plan  d' Alkmaar. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Behague,  1877  : Hérode 
célébrant  le  jour  de  sa  naissance  : 50  fr. 

DREBER  (Karl-Heinrich),  paysagiste,  né  à Dresde  le  6 
janvier  1822,  mort  à Anticoli  di  Campagna  (près  de 
Rome),  le  3 août  1875  (Ec.  AIL). 

Il  était  membre  de  l’Académie  de  St  Luca,  A Rome. 
H obtint  la  grande  médaille  d’or  à l’Académie  de 
Dresde.  On  cite  de  lui  : Partie  près  de  Genzano;  Sapho 
se  promenant  au  bord  de  la  mer. 

Peintures.  • — Musées  de  : (Berlin)  : Paysage  avec 
la  chasse  de  Diane.— (Breslau)  : Dans  la  Haute- 
Etrurie; — Campagne  romaine; — Jeune  fille.  -(Franc- 
fort) : Paysage  d’Italie. — (Leipzig)  : Campagne  ro- 
maine. 

DRECHSEL  (Johanne,  née  Thomsen),  sculpteur,  née  à 
Copenhague  le  17  janvier  1867  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  M.  Bredal,  de  C.  Thomsen  et  de  A.-V.  Saaby, 
elle  a exposé  des  bustes  en  1889,  en  1892  et  en  1894. 
DRECHSLER  (Alexander),  peintre  de  genre,  xix® 
siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  ; Le  Mendiant;  Encore  un  regard. 
DRECHSLER  (Johann-Baptiste),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Vienne  en  1756,  morl  dans  la  mime  ville  en  1811  (Ec. 
Aut.). 

Il  exécuta  des  fleurs  et  des  fruits  dans  le  genre  de 
Huysum.  Il  fut  professeur  à l’académie  de  sa  ville 
natale. 

Peintures. — Musées  de  : (Francfort-s.-Mein)  : 
Fleurs.- — (St-Pétersbourg)  : Fleurs. — (Vienne)  : 

Grand  bouquet  de  fleurs  et  fruits. — (Weimar)  : 
Fleurs. 

DRÉE  (Auguste- Adrien,  comte  de),  peintre  de  paysages, 
né  à Paris,  mort  en  1877  (Ec.  Fr.). 

De  1836  à 1859,  il  exposa  au  Salon  des  vues,  des  pay- 
sages et  quelques  tableaux  d’histoire. 

DREGSELLIUS  (Mathias),  graveur  au  burin,  à Padoue, 
au  XVII®  siècle  (Ec.  ItaL). 

On  cite  de  lui  ; Planche  pour  Thealro  delte  Cilla 
d’ilalia.  g 

DREGT  (Johannes  van),  peintre  paysagiste,  d’Ams- 
terdam, né  vers  1737,  mort  en  1807  (Ec.  HoL). 
Peignit  des  grisailles,  des  bas-reliefs  et  des  décors 
de  théâtres.  11  eut  pour  élève  Willem  Bilderdyk. 
DREHER  (Franz),  né  à Illereichen  (Bavière)  le  11  oc- 
tobre 1809,  mort  probablement  à Zurzach  en  1888  (Ec. 
AIL). 

Dreher  étudia  avec  son  père,  puis  chez  le  sculpteur 
Schurter  à Mindelheim  et  le  peintre  Huber  à Weissen- 
horn.  Il  travailla  à l’Académie  de  Munich  avec  Corné- 
lius, eut  des  leçons  de  Hess.  Zimmermann  et  Sclinorr. 
Il  s’adonna  au  portrait,  séjourna  à Thiengen  et  à Zur- 
zach. Professeur  de  dessin.  Exposa  à Bâle  au  Turnus 
en  1848. 

DREIBHOLZ  (Christian-Lodewyk-Willem),  peintre  de 
marines,  né  à Utrecht  le  8 septembre  1199,  mort  dans 
la  même  ville  le  16  mars  1874  (Ec.  HoL). 

Elève  de  J.  Chr.  Schotel. 

Peintures.  — ■ Musées  de  : (Amsterdam)  : Vue  de 
Dordrecht. — (Munich)  : Marine. 

Prix.- — Peinture.  Amsterd.am.  V*®  25  octobre  1904  : 
Bateaux  el  voiliers  sur  une  mer  agitée  : fl.  60.- — Aqua- 
relle. Paris.  V*«  X...,  19  avril  1865  : Marine  : 13  fr.  50. 
DREJER  (Neclai),  peintre  de  portraits  au  début  du  xviii® 
siècle  (Ec.  Dan.). 

Il  a signé  un  portrait  le  21  juillet  1701. 

DREMONT,  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'®  du  25  avril  1910  : La 
femme  au  manchon  : 100  fr. 

DRENTWEET  (Abraham),  orfèvre,  graveur  et  éditeur  à 
Augsbourg;  il  a signé  parfois  avec  ses  initiales  (Ec. 
AIL). 

On  cife  de  lui  8 planches  pour  Allerlei  Silberarbeilen 
et  28  planches  pour  Augburgische  Goldschmiede  Kunsl. 
DREPPE  (Joseph),  peintre  et  graveur,  né  à Liège  le 
30  septembre  1737  (ou  1744],  mort  le  19  mars  1810 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jan  Latour  et  fils  d’un  graveur  de  mér 
dailles;  élève  de  Placido  Constanzi  à.  Rome,  en  1758, 
puis  de  Técheux.  En  1763,  il  fut  directeur  de  l’Aca- 
démie de  Liège  et  peintre  de  la  Cour  du  prince  de 
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Hœnsbroecli.  Pendant  la  Révolution,  il  fut  parmi  les 
destructeurs  des  vieilles  œuvres  d’art. 

Prix.- — Dessin.  Paris.  V>'  X...,  18  avril  1803  ’ Elude 
d’après  les  ruines  de  l’église  Sl-Lambert  à Liège  : 51  fr. 
DREPPE  (Louis),  graveur,  né  à Liège,  mort  en  1783 
(Ec.  Flam.]. 

DRESDE  (Musée.  Ville  d’arl). 

Le  musée  de  Dresde  est  un  des  plus  importants  de 
toute  l’Europe.  Son  origine  remonte  à 1560.  Les  pre- 
mières collections  furent  réunies  par  le  prince  Frédéric- 
Auguste  1®''  au  château  de  Dresde.  Jusqu’à  la  fin  du 
XVII®  siècle,  les  tableaux  qui  y figurèrent  appartenaient 
uniquement  aux  écoles  hollandaises,  flamandes  et  alle- 
mandes. Avec  Auguste  II  et  Auguste  III,  en  même 
temps  roi  de  Pologne,  Dresde  connut  l’époque  la  plus 
brillante  de  son  histoire  artistique.  L’influence  française 
y prédomina  durant  un  siècle  et  le  musée  s’accrut  de 
nombreuses  toiles  des  écoles  italiennes,  françaises  et 
espagnoles.  Les  collections  artistiques  de  la  Galerie  de 
Dresde  s’enrichirent  beaucoup  au  cours  du  xix®  siècle, 
et  le  nouveau  musée  renferme  aujourd’hui  plus  de 
deux  mille  six  cents  toiles,  parmi  lesquelles  figurent  des 
œuvres  de  haute  valeur.  Signalons  notamment  des 
productions  de  Rembrandt,  Fra  Angelico,  Botticelli, 
Brueghel,  Canaletto,  des  Caracci,  Corrège,  Cuyp,  Dürer, 
van  Dyck,  van  Eyck,  Hais,  Flolbein,  Kranach,  Lorrain, 
Ostade,  P.  Potter,  N.  Poussin,  Rubens,  Ruisdael, 
Andréa  del  Sarto,  Ribera,  Titien,  Velasquez,  P.  Véro- 
nèse,  parmi  les  maîtres  anciens,  et  de  nombreuses 
œuvres  remarquables  des  grands  peintres  du  xix®  siècle. 


W.  M. 

DRESSLER  (Adolï),  paysagisle  el  peinlre  de  genre,  né 
à Breslau  le  14  mai  1833,  mer/  dans  la  même  ville  le 

I acûl  1881  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à Breslau  avec  Konig  et  Resch  et  à 
l’Institut  Stadel  à Francfort-sur-Mein,  sous  Jakob 
Beckers.  Depuis  1880,  il  présida  un  atelier  de  paysage 
au  musée  des  Beaux-Arts  en  Silésie. 

Peintures.  — Musée  de  : (Bresi.au)  : Prisonniers 
Autrichiens; — Le  Seitenbeutel  à Breslau; — Solitude 
dans  la  forêt; — Tranquillité  dans  la  forêt; — Campagne 
en  Silésie; — Étude  de  paysase. 

Prix.- — Peinture.  Berlin.  V‘®  Colin,  1894  ; Paysage 
italien  : 425  fr. 

DRESSLER  (Conrad),  seulpleur  à Londres  au  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1883,  notamment  à la 
Royal  Academy.  La  National  Gallery  of  portraits 
conserve  de  lui  un  buste  de  Ruskin. 

D R E S SL  E R ( Friedrich- Wilhelm-A  Ibert  ) , paysagiste,  né 
à Berlin  le  6 août  1822  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  A.  Schirmer.  Il 
a exposé  à Berlin  et  à Dresde. 

DREUILLE  (Auguste-François),  peinlre,  né  à Monl- 
pellier  le  3 octobre  1796,  mort  le  8 janvier  1852  (Ec.  Fr.). 
Au  Salon  de  Paris  il  exposa,  de  1831  à 1849,  des  ta- 
bleaux de  genre  et  d’histoire.  Le  musée  de  Montpellier 
conserve  de  lui  : Charles  le  Téméraire. 

DREUX  (Jehan),  Drues  ou  Druese,  enlumineur,  du 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  travailla  pour  les  ducs  de  Bourgogne  Philippe 
le  Bon,  pour  qui  il  restaura  ses  grandes  heures  quoti- 
diennes, en  1451,  et  Charles  le  Téméraire.  Peut-êlre 
est-ce  le  même  artiste  que  le  maitre  Drosys  qui  appar- 
tenait, en  1462,  à la  Confrérie  de  la  Ste-Croix  de  l’église 
St-Jacques  sur  Caudenberg,  à Bruxelles. 

DREVER  (Adriaen  van),  pein/re  de  

marines  el  de  paysages,  du  xvii®  VA?  TX 
siècle  (Ec.  Hol  ).  U U AA 

On  n’est  pas  sûr  que  cet  artiste 
ait  existe;  son  nom  a peut-elre  été 
inventé.  Il  aurait  travaillé  eu  Hollande  et,  1675,  en 
Angleterre.  Les  paysages  d’hiver  dans  la  manière  de 
Brueghel,  appelés  Schneebrueghcls,  seraient  de  lui. 

Œuvre  peint.  — Paysage  d’hiver  avec  patineurs 
(Vienne,  musée  imp.).  ■ — -Même  sujet  (Vienne,  Coll. 
Harracii). 

Prix.- — Peinture.  Cologne.  V®  5-6  octobre  1894  : 
Paysage  d’hiver  : M.  50. 

DREVET  (Mlle  Angélique-Marie),  peinlre  de  paysages, 
née  à Chambéry,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1878. 

DREVET  (Claude),  graveur,  né  à Lyon  vers  XlO'ô, cer- 
tains biographes  disent  1710,  mor/  à Paris  en  1781, 
d’autres  disent  1768  (Ec.  Fr.j. 

Neveu  et  élève  de  Pierre  Drevet,  Claude  continua 
dignenieiil  la  tradition  familiale..  Ses  portraits  ont  la 
souplesse,  la  fermeté  de  trait  qui  donne  aux  Drevet  une 
place  si  intéressante  dans  la  gravure  française.  Il  fut, 
comme  son  oncle  et  son  cousin,  graveur  du  roi  et  eut 
un  logement  au  Louvre.  Le  30  novembre  1759,  il  fut 
parrain  de  Marie-Annc-Claudine,  fille  de  Greuze. 


Œuvre  gravé.- — Théologie  : J.-C.  couronné  d’ép'' 
nés,  d’ap.  Ant.  van  Dyck. — 2.  J.-C.  en  croix  adoré  p< 
les  anges,  d’ap.  Ch.  Le  Brun  — 3.  Calice  de  la  passion  il 
J.-C.,  d’ap. Ch.  Le  Brun. — 4.  L’ Ensevelisscmenl de  J.-V 
d’ap.  Jean  Jouvenet. — 5.  Saint  Jean  de  Dieu,  d’ap.  ti 
Hallé. — Portraits  : 6.  Jean-Victor  Besenval  baron  il 
Brunstat,  d’ap.  J. -A.  Meissonier. — 7.  F.  Petrus  Calva' 
rac,  abbé  de  Ponlignan,  d’ap.  A.  Le  Prieur. — 8.  Margu 
rite-Henriette  Le  Bret  de  la  Briffe,  en  Cérés,  d’ap.  H.  R 
gaud,  1728. — 9.  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  à cbevo\ 
d’ap.  Jacq.  Callot. — 10.  Charles  IV,  duc  de  Lorraine,  ! 
cheval  et  tenant  une  masse  d’armes,  d’ap.  Jacq.  Callot.-i  ; 
11.  Alex.  Milon,  évêque,  d’ap.  Hyac.  Rigaud.^ — 12.  Th 
mas  Murrey,  peintre,  d’ap.  God.  Kneller. — 13.  Hem  ' 
Oswald,  cardinal  d’Auvergne,  d’ap.  H.  Rigaud. — 1 
Philippe-Louis,  comte  de  Sinzendorf,  d’ap.  H.  Rigau 
1730. — 15.  Chrislophorus  Steigerus,  Consul  Reipublic'  i 
Bernensis,  d’ap.  Joh.  Rud.Huber. — 16.  Ch.  Gaspari  | 
Guillaume  de  V intimille,  archevêque  de  Paris,  d’a'  . 
H.  Rigaud.- — 17.  Figure  d’un  conseiller  d’ Etat  assistai,  j 
— Blason  : 18.  Les  armes  du  cardinal  de  Bailly.  ' 

Prix. — Estampes.  Bale.  V‘®  Visscher,  1852  : R ■ 
zenval,  baron  de  Brunstadt,  d’ap.  J.  Aurèle  Meissonier 
6 fr. — Marseille.  V‘®  Lauzet,  1862  : Charles-Gaspard  / . 
V intimille,  archevêque  de  Paris,  d’ap.  Rigaud.  Épr.  C . 
1®'  état  : 13  fr. — Paris.  V‘®  X...,  23  février  1864  :Ph 
lippe-Louis,  comte  de  Sinzendorf,  d’ap.  Rigaud.  Ep 
de  l®®  état  : 60  fr.  — V‘®  Behague,  1877  : Charte  ,| 
Gaspard-Guillaume  de  V intimille,  archevêque  de  Pan  > 
d’ap.  Rigaud  : 16  fr. — Philippe-Louis,  comte  de  Sii 
zendorf,  homme  d’ Etat  allemand,  d’ap.  Rigaud  : 351  I 
DREVET  (Jean- Alphonse),  peinlre,  né  à Paris  le  6 d 
cembre  1819  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1843,  il  exposa  d' 
portraits  au  Salon  en  1847,  1848  et  1851. 

DREVET  (Joannes),  peintre  el  aquafortiste,  né  à Lyi 
le  25  mai  1854  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  seul  et  grava,  en  1879,  sa  première  eai 
forte.  Il  exposa  à Lyon,  de  1880  à 1890,  des  paysages 
des  marines  (huile,  dessins,  eaux-fortes),  cessa  alors  i 
peindre  et  se  consacra  à la  gravure.  Ses  eaux-fort 
(environ  150  planches),  vigoureuses,  largement  tra! 
tées  et  bien  en  relief,  représentent,  pour  la  plupart,  d 
vues  de  Lyon,  de  ses  monuments  anciens,  de  ses  ei 
virons;  il  a gravé  aussi  des  diableries  et  a lithographi 
Son  œuvre  gravé  comprend  surtout  les  albums  su'  , 
vants  : Lyon  disparu  el  Lyon  qui  s’en  va,  50  pl.  (189c 
Premières  eaux-fortes,  40  pl.  (1902);  Eaux-fortes  lyo,  ■ 
naises,  36  pl.  (1905);  d’autres  eaux-fortes  (et  près  d’i 
millier  de  dessins)  illustrent  des  ouvrages  lyonnai  . 
notamment  : A travers  Lyon,  de  M.  Sosse  (1889);  Av. 
environs  de  Lyon,  du  même  (1892);  Lyon  pilloresqo  • 
d’A.  Bleton  (1896,  5 eaux-fortes,  20  lithographies);  i 
Lyon  de  nos  pères,  d’E.  Vingtrinier  (1901,  20  eau 
fortes);  Les  vieilles  pierres  Lyonnaises,  du  mên 
(18  eaux-fortes,  etc.  Il  signe®  J.  Drevet». 

DREVET  (Paul),  peinlre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Saint-Jean  et  fixé  à Lyon,  il  a exposé,  i i 
Salon  de  cette  ville,  de  1840  à 1877,  des  fleurs  à l’huj 
et  à l’aquarelle. 

DREVET  (Pierre)  , graveur,  né  à Loire, dans  le  Lyonna 
en  1663  ou  1 664,  mort  à Paris  le  9 août  1738  (Ec.  Fr  < 
Ce  bel  artiste  fut  d’abord  élève  de  Germain  Audra) 
à Lyon,  puis  vint  achever  son  éducation  à Paris  sous  ■ 
direction  de  Gérard.  Il  prit  à ce  dernier  la  fermeté 
trait,  la  rectitude  du  dessin. mais  il  ajouta  une  souples; 
un  moelleux,  qui  rappellent  davantage  l’interprétati 
de  Robert  Nanteuil,  de  Claude  Mellan  et  même  parf-  i 
celle  d’Edelinck.  Il  fut  nommé  graveur  du  roi  en  1696 
plus  tard  académicien.  Il  avait  épousé  Anne-Mai 
Bechel  et  demeurait  rue  du  Foin,  dans  la  paroi; 
St-Séverin.  Ce  fut  là  que  naquit  soç  fils  Pierre-Imbe 
Plus  tard,  Pierre  Drevet  eut  un  logement  au  Louvi 
Œuvre  gravé. — Théologie:  1.  Le  Sacrifice  d’Abr 
ham,  d’ap.  Ant.  Coypel,  1707. — 2.  L’ Education  de 
Vierge,  d’ap.  Jean  Jouvenet. — 3.  Le  Mariage  de  ; 
Vierge,  d’ap.  Jean  Jouvenet.  — 4.  La  Vierge  assise  àlei' 
dans  une  campagne,  d’ap.  Ant.  Allegri. — 5 L’Adoraii 
des  Bergers,  d’ap.  H.  Rigaud,  1696.- — 6.  La  Transfig> 
ration,  d’ap.  Raff.  Sanzio. — 7.  Saint  Bernard.— 8.  Sa. 
Bruno,  d’ap.  Jean  Jouvenet. — 9.  François  Xavier  ri 
suscilanl  une  femme  au  Japon,  d’ap.  Nie.  Poussin. — 1| 
Le  Repentir  de  saint  Pierre,  d’ap.  Ant.  Dieu. — Jur 
PRUDENCE  ; 11.  Frontispice  de  Juris  civilis  Instil 
lignes. — Histoire  : 12.  La  Famille  de  Darius  aux  pk 
d’ Alexandre,  d’ap.  P.  Mignard,  gravée  avec  Gér.  Ec 
linck. — Portraits:  13.  Charles  11  d’ Angleterre,  d’ij 
Adr.  van  der  Werff. — 14.  Philippe,  duc  d’ Anjou,  1700 
15.  Ant.  Arnault,  d’ap.  J.-B.  Champagne. — ^^16.  La  Réi 
rende  Mère  Catherine  de  Bar,  d’ap.  C.  Courtin. — 17.  Ci 
lherine  de  Bar. — 18.  René  de  Beauveau,  archevêque 
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irbonne,  d’ap.  H.  Rigaud,  1727. — 19.  Nicolas  Berlin, 
ntre. — W.  Pierre-Vincent  Berlin,  trésorier  général  de 
' Chancellerie,  d’ap.  H.  Rigaud.— 21.  Jacques. duc  de 
' rwick,  d’ap.  Jenarv. — 22.  Hippolile  de  Béthune,  évê- 
e,  d’ap.  H.  Rigaud,  1698. — 23.  J.-P.  Bignon,  abbé 
Saint-Quentin,  d’ap.  H.  Rigaud,  1707. — 24.  Jean  le 
' aïs  du  Quesné,  baron  de  Crépon. — 25.  Nie.  Boileau 
spréaux,  d’ap.  de  Piles,  1704. — 26.  Nie.  Boileau  Des- 
.éaux,  tenant  une  plume,  d’ap.  H.  Rigaud,  1706.— -27. 
ic.  Boileau  Despréaux,  d’ap.  F.  de  Troy. — 28.  E.  T.  de 
i Tour  d’ Auvergne,  cardinal  de  Bouillon,  d’ap.  F.  de 
l'oy. — 29.  Louis  de  Boullongne,  d’ap.  H.  Rigaud. — ^30. 

; an-Louis  de  la  Bourdonnaye,  évêque,  d’ap.  Fontaine. 

> -31.  Charles, duc  de  Bourgogne, d’ap.  H.  Rigaud,  1707. 

•32.  Orontius  Fine  de  Brianuille,  d’ap.  H.  Rigaud.- — 
-,  ;.  Franç.  Brunei,  d’ap.  F.  de  Troy.- — 34.  Ernest-Au- 
tsle,  électeur  de  Brunswick.- — 35.  S.  J.  Camboul  de 
; :inichâieau,  d’ap.  Jean  Jouvenet,  gravée  avec  Picart. 

-36.  Mme  Céleste,  d’ap.  H.  Rigaud. — 37.  Antoine  Che- 
i lard,  d’ap.  G.  B. — 38.  Mlle  Chevalier,  gravée  avec 
• allée. — 39.  Jacob-Nicollas  Colberl,  archevêque,  d’ap. 
I . Rigaud,  1699.- — 40.  Mme  de  Combé. — 41.  L.  H.  de 
i ourbon,  prince  de  Condé,  d’ap.  Gobert. — 42.  Franç. - 
. ouis  de  Bourbon,  prince  de  Conli,  d’ap.  11.  Rigaud, 
100. — 43.  Olivier  Cromwell,  d’ap.  Adr.  van  der  Werft. 
-44.  Anne-Louise  de  Crevant  d’Humières,  abbesse.- — 
,5.  Philippe  de  Courcillon,  marquis  de  Dangeau,  d’ap. 
I . Rigaud,  1703. — 46.  J.  Delpech,  d’ap.  de  Largillière. 
'-47.  Desjardins,  sculpteur,  d’ap.  de  Largillière.- — 48. 

, larianne-Marie  Cadesne,  femme  de  Desjardins,  d’ap. 
Rigaud,  1689. — 49.  Louis-Auguste,  prince  de  Dem- 
is, d’ap.  Fr.  de  Troy,  1703. — 50.  Philippe  V,  roi  d’Es- 
agne,  d’ap.  F.  de  Troy.- — 51.  Même  sujet,  d’ap.  H. 
ligaud,  1702. — 52.  César  d’ Estrées,  cardinal. — 53.  Jean 
’.udes,  d’ap.  Le  Blond. — 54.  Th.  Fairfax,  d’ap.  J.  van 
er  Werff. — 55.  André  Félibien,  d’ap.  Ch.  Le  Brun.^ — 
6.  André  Hercule  de  Fleury,  cardinal,  d’ap.  H.  Rigaud, 
730. — 57.  Jean  Foresl,  peintre,  d’ap.  de  Largillière.- — 
8.  Balthazar  Henri  de  Fourcy,  d’ap.  H.  Rigaud,  1714. 
-59.  Henri  de  Fourcy,  d’ap.  de  Largillière.- — 60.  Louis 
KIV  debout,  vêtu  du  manteau  royal,  d’ap.  H.  R gaud, 
1712. — 61.  Louis  XIV,  d’ap.  H.  Riçaud,  1703.- — 62. 
, ouis  Dauphin,  de  France,  d’ap.  H.  Rigaud, 1697. — 63. 
,e  Prince  de  Galles,  d’ap.  de  Largillière. — 64.  Pierre  Gil- 
et, d’ap.  H.  Rigaud,  1713. — 65.  Franç.  Girardon,  d’ap. 
los.  Vivien, — 66.  M.  de  Pardaillan  de  Gondrin,  arche- 
êque,  d’ap.  Ch. -André  Vanloo. — 67.  Christian  de  Gul- 
enleu,  comte  de  Samsoye, elc.,  d’ap.  H.  Rigaud,  1698. — 
8.  Ch.  Montagne,  comte  d’Halifax,  d’ap.  God.  Kneller. 
-69.  Louis  Hideux,  d’ap.  Delescrinière — 70  Jean  Is- 
aly,  d’ap.  de  Largillière. — 71.  La  femme  de  Keller,  d’ap. 
11.  Rigaud. — 72.  Jean  Balthazar  Keller,  d’ap.  H.  Ri- 
;aud. — 73.  Jean  de  la  Bruyère,  d’ap.  Jean  de  Saint- 
ean. — 74.  Nicolas  Lambert,  seigneur  de  Thorigny,  d’ap. 
le  Largillière. — 75.  Marie  de  Laubépine, femme  de  Nie. 
.ambert,  d’ap.  de  Largillière. — 76.  M.  Leonardus  de 
Mnsel,  d'ap.  H.  Rigaud,  1699. — 77.  Armand-Jean  Le- 
loulhillier  de  Bancé,  abbé  de  la  Trappe,  d’ap. H.  Rigaud, 
702. — 78.  Ludovic  Legendre,  d’ap.  Jean  Jouvenet. — 
;'9.  Claude  Le  Pelletier,  d’ap.  P.  Mignard.- — 80.  Nicolas 
Le  Pelletier,  d ap.  de  Largillière — 81.  Jean- François- 
Paul  de  Bonne  de  Créqui,  duc  de  Lesdiguiércs,  d’ap.  H. 
Tigaud,  1691. — 82.  P.  M.  F.  de  Gondi  duchesse  de  Les- 
biduières,  d’ap.  Pesey. — 83.  Léopold  pr,duc  de  Lorraine, 
i’ap.  Dupuy. — 84.  Michel  de  Loy. — 85.  Catherine  de 
Mallly.- — -86.  Le  B.  P.  Julien  Maunoir.- — 87.  Jean-An- 
oine  Mesures,  dap.  H.  Rigaud,  1702. — 88.  J.-W. 
Miianlier,  d ap.  de  Largillière. — 89.  Ch.- Fr.  de  Montho- 
\on,  1697.- — 90.  Hélène  Lambert,  femme  de  Franç.-Marie 
te  Motteville,  d'ap.  de  Largillière. — 91.  Duchesse  de 
Nemours,  d'ap.  H.  Rigaud,  D07. — 92.  Adrien-Maurice 
te  Noailles,  maréchal  de  France,  d'ap.  De  Troy. — 93. 
Ludov.-Ant.  de  Noailles,  cardinal  et  archevêque  de  Paris, 
1 ap.  H.  Rigaud. — 94.  Même  sujet,  d ap.  Justina.- — 95. 
Pierre  Pailio,  d'ap.  J.  Revel.- — 96.  Le  B.  P.  A.  Pini, 
i ap.  Jean  Andray. — 97.  F.  S.  de  Poilly,  graveur. — 98. 
Jean  Polinier,  d ap.  J.-P.  de  Lescrinière. — 99.  Frédéric- 
Auguste,  roi  de  Pologne,  d’ap.  F.  de  Troy. — 100.  An- 
’oine  Portait,  d’ap.  Robert  Tournières.- — -101.  Hyacinhe 
Ltigaud,  d’ap.  lui-même. — 102.  Même  sujet,  pose  diffé- 
rente.— 103.  Marcellin  Bobin,  d’ap.  Du  Fourneau. — 
104.  Maria  Serre,  mère  de  H.  Bigaud,  d’ap.  H.  Rigaud, 
1702. — 105.  Clémentine  Sobieski,  d’ap.  A.  Davids. — 
106.  Charles-Gustave  X,  roi  de  Suède. — 107.  Charles  XI, 
'oi  de  Suède. — 108.  Ulrique.  Eléonore,  reine  de  Suède.— 
109.  Maximilien  Titon,  d’ap.  H.  Rigaud,  1690.- — 110. 
Louis-Alexandre  de  Bourbon,  comte  de  Toutouse,  d’ap. 
H.  Rigaud. — 111.  L.-A.  de  Bourbon, comte  de  Toulouse, 
imiral  de  France,  d’ap.  H.  Rigaud,  1714.-I — 112.  L.-A. 
ie  Bourbon,  comte  de  Toulouse,  d’ap.  De  Troy. — 113. 
François  de  Troy,  d’ap.  lui-même.- — 114.  Pierre  V rduc, 
l’ap.  Charpentier. — 115.  L.-H.,  duc  de  Villars,  maréchal 


de  France,  d’ap.  H.  Rigaud. — 116.  Arnold  de  Ville,  d’ap. 
J.-B.  Santerre. — 117.  Phelipeaux  de  la  Vrillière. — 118. 
Christine-Caroline,  margrave  de  Brandebourg,  duchesse 
de  Wurtemberg. — Topographie  : 119.  La  Chartreuse  du 
Val  Saint-Pierre,  d’ap.  de  Hangert. 

Prix.- — Estampes.  Avignon.  de  Calvières,  1779  : 

Louis  XIV  : 19  fr. — Berlin.  V‘«  du  26  avril  1910  : 
Phitippe  V,  roi  d’Espagne  : 105  m. — Dresde. 
Ackerman,  1853  : Portrait  de  Louis  XIV,  d’ap.  Rigaud  : 
7 fr.  50.- — Florence.  V>®  du  marquis  de  B...,  1866  ; 
François  de  Troy,  peintre,  d’ap.  lui-même.  Epr.  de 
l'"'  état  : 56  fr.- — Hyacinthe  Bigaud,  d’ap.  lui-même 
(Epr.  de  1'''  état)  ; 50  Ir.- — Leipzig.  V‘®  Brandes,  1793  : 
La  famille  de  Darius  aux  pieds  d’ Alexandre,  d’ap.  Mi- 
gnard (gravée  en  collaboration  de  G.  Edeling)  : 66  fr.  30. 
— Le  roi  Louis  XIV,  d’ap.  Rigaud  (Epr.  de  l®'  état)  : 
19  fr.  50. — Londres.  V‘®  Marshall,  1864  : Jacques- 
Nicolas  Colbert,  archevêque,  d’ap.  Rigaud.  Epr.  de  D'' 
état  : 79  fr. — Louis-Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé, 
d’ap.  Gobert:  93  fr. — Olivier  Cromwell,  d’ap.  Van  der 
■yt'erff  : 69  fr. — Marseille.  V‘®  Lauzet,  1862  : Louis 
de  Bourbon,  comte  de  Toulouse,  d’ap.  de  Troy  (Epr.  de 
l'r  état)  : 81  fr. — Boileau-Despréaux,  d’ap.  Rigaud 
(Epr.  de  D''  état)  : 210  fr.- — Nuremberg.  V‘®  Frauen- 
holz,  1798  ; La  famille  de  Darius  aux  pieds  d' Alexandre  : 
34  fr.— Paris.  V‘=B.  Audran,  1772  : Portrait  d’ Adrienne 
Découvreur,  d’après  Coypel  : 9 fr.  50.- — Portrait  de 
Louis  XIV,  roi, dans  sa  jeunesse,  d’ap. Rigaud  : 227  fr. 
— V'“  Firmin  Didot,  1877  : Jacques-François-Edouard 
Stuart  (Jacques  III)  dit  le  premier  prétendant,  d’ap. 
Largillière  (Epr.  de  l"  état)  : 695  fr. — Christine-Caro- 
line de  Wurtemberg  (Epr.  de  1"  état)  : 880  fr.- — Le  duc 
de  Villars,  d’ap.  Rigaud,  épr.  de  2'  état  : 1.000  fr.^ — 
Vienne.  V‘“  du  comte  de  X...,  1867  : Philippe  V,  roi 
d’ Espagne,  d’ap.  Rigaud  : 45  fr. — Louis  XIV  en  pied, 
d’ap.  Rigaud  ; 100  fr. 

DREVET  (Pierre-Imbert),  graveur,  né  à Paris  le  28  juin 

1697,  mort  à Paris  le  27  avril  1739  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Pierre  Drevet.  L’excellente  éduca- 
tion qu’il  reçut  de  son  père  et  ses  admirables  disposi- 
tions iui  permirent  de  prendre  rang  très  jeune  parmi  les 
meilleurs  graveurs  de  son  temps.  Ses  portraits,  notam- 
ment celui  de  Bossuet,  d’après  Rigaud,  qu’il  grava  en 
1723,  et  celui  de  Samuel  Bernard  peuvent  être  classés 
parmi  les  chefs-d’œuvre  de  la  gravure  française. 
Rappelons  aux  amateuis  que  les  épreuves  de  état 
du  portrait  de  Bossuet  ont  une  grande  valeur.  On  les 
reconnaît  à ce  qu’elles  ne  portent  pas  les  points  qui  ont 
été  faits  à la  suite  du  nom  de  Rigaud  et  avec  le  mot 
Trecences  au  lieu  de  Trecencis.  11  convient  de  citer 
aussi  : La  Présentation  au  Temple,  d’après  Louis  de 
Boullongne,  que  l’on  considère  comme  le  chef-d’œuvre 
du  maître.  Vers  1730,  il  éprouva  des  troubles  cérébraux 
assez  graves  pour  qu’on  le  considérât  comme  fou.  Il 
continua  cependant  à graver  jusqu’à  sa  mort. 

Œuvre  gravé. — Théologie  : 1.  Adam  et  Eve,  d’ap. 
Ant.  Coypel. — 2.  Le  Père  éternel,  parlant  à Adam  et  à 
Eve.- — 3.  Bebecca  reçoit  les  présents  d’ Abraham,  d’ap. 
Ant.  Coypel.— 4.  La  Présentation  de  la  Vierge  au  Tem- 
ple, d’ap.  Ch  Le  Brun.— 5.  L’Annonciation,  d’ap.  Ant. 
Coypel.- — 6.  Même  sujet,  planche  plus  petite. — 7.  La 
Sainte  Famille,  d'ap.  Ant.  Dieu. — 8.  V Adoration  des 
Bergers,  d ap.  H.  Rigaud. — 9.  La  Présentation  de  l En- 
fant Jésus  au  Temple,  d ap.  Louis  de  Boullongne.- — 10. 
L'Enlrée  de  J.-C.  dans  Jérusalem,  d'ap.  Ant.  Dieu. — 
11.  Même  sujet,  d ap.  Nie.  Vleughels. — 12.  J.-C.  au  jar- 
din des  Oliviers,  dap.  Jean  Restout. — 13.  Le  Calvaire, 
d ap.  Ant.  Coypel.- — 14.  J.-C.  en  croix,  d ap.  Ant.  Dieu. 
— 15.  La  Bésurrection,  d ap.  Jean  Andray.- — 16.  Saini 
Jean-Baptiste  reprochant  à Hérode  d'avoir  épousé  la 
femme  de  son  frère,  d ap.  Jean  Andray. — 17.  Sainte  Thé- 
rèse, d ap.  J.  Lingre. — Portraits  : 18.  Samuel  Bernard, 
d’ap.  H.  Rigaud,  1729. — 19. Jacques- Benigne  Bossuet, 
évêque  de  Meaux,  d’ap.  H.  Rigaud.- — 20.  Nicolas-Pierre 
Camus,  chevalier,  seigneur  de  Pontcarré,  d’ap.  Jean  Jou- 
venet.-— 21.  Charles- Jérôme  de  Cisternay  du  Foy,  d’ap. 
H.  Rigaud,  1728. — 22.  La  princesse  Clémentine,  femme 
du  prétendant,  d’ap.  Ant.  David. — 23.  Bobert  de  Cotte, 
d’ap.  H.  Rigaud.— 24.  Petrus  Nolascus  Couvay,  d’ap. 
Robert  Tournières.- — 25.  Charles-Gaspard  Dodun,  d’ap. 
H.  Rigaud,  1726.- — 26.  Guillaume  Dubois,  cardinal,  d’ap. 
H.  Rigaud,  1724.  — 27.  Louis  XV,  roi  de  France, 
dans  sa  jeunesse,  d’ap.  H.  Rigaud. — 28.  Louis  XV,  roi 
de  France,  d’ap.  H.  Rigaud,  1723. — 29.  Louis  XV,  roi 
de  France,  d’ap.  Ant.  Coypel. — 30.  Claude  Blanc,  d’ap. 
A.  Le  Prieur.- — 31.  Adrienne  Découvreur  dans  le  rôle  de 
Cornélie,  d’ap.  Ch.  Coypel.— 32.  Johann-Paul  de  Lil- 
lienstedt,  d’ap.  Schild,  1710.- — 33.  Arnoul  de  Loo,  d’ap. 
Jean  Jouvenet. — 34.  Le  Cardinal  de  Mailly,  d’ap.  Ch.- 
André  Vanloo. — 35.  Même  sujet,  d’ap.  Ch.  André  avec 
les  armes  en  bas. — 36.  Franç.  de  Neuville  de  V illeroy, 
archevêque  de  Lyon,  d’ap.  J.-B.  Santerre. — 37.  Elisa- 
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belh- Charlotte,  palatine  du  Rhin,  duchesse  d’Orléans 
dap.  H.  Rigaud.— 38.  Louis,  duc  d’Orléans,  d’ap.  Ch. 
Coypel. — 40.  René  Pucelle,  d’ap.  H.  Rigaud,  1739. — 
41.  Armand  Gaston,  prince  de  Rohan,  d'ap.  H.  Rigaud 
1716.— 42.  Dom  Denys  de  Sainte-Marthe,  d'ap.  Gazes.— 
43.  Franç.  de  Salignac,  d’ap.  Jos.  Vivien. — 44.  M.  de 
Tressan,  archevêque  de  Rouen,  d’ap.  J. -Rapt.  Vanloo. 
In-4  (hauteur). — 45.  Même  sujet,  d’ap.  ,1.-B.  Vanloo, 
in-8. — 46.  Isaac- Jacques  de  Vertharnon,  évêque,  d'ap. 
F.  de  Troy. — 47.  J.- B.  de  Vertharnon,  évêque,  d’ap. 
Franç.  Vignon. 

Prix. — Estampes.  Bruxelles.  V‘®  P.  ’Wouters, 
1797  ; Portrait  du  cardinal  Dubois,  d’ap.  Rio-aud  ’ 
19  fr.  20.— Cologne.  V«  Lamotte-Fouquet.  1847  : Por- 
trait d’Adrienne  Lecouveur,  d’ap.  Coypel  : 25  fr  — Flo- 
rence. V‘=  Marquis  de  B...,  1866  : Portrait  de  Fénelon, 
d’ap.  Vivien  ; 27  fr. — Charles  Lavergne  de  Tressan  ar- 
chevêque de  Rouen,  d’ap.  Van  Loo  : 26  fr. — Gand.  V‘« 
Brisard,  1849  : Portrait  de  Bossuet,  d’ap.  Rigaud  • 36  fr 
—Leipzig.  V'«  Weigel.  1843  : Louis  XV,  d’ap.  Rigaud 
^1®  l^’^  état)  ; 11  fr.  70. — Adrienne  Lecouvreur, 
d ap.  Coypel  : 46  fr.  80. — Londres.  V‘°  Marshall  1864  • 
Charles  Lavergne  de  Tressan,  d’ap.  Van  Loo  (Èpr.  dé 
1"  état)  ; 90  fr. — Bossuet,  d’ap.  Rigaud.  Epr.  de  1®''  état- 
875  fr.— V‘»  James,  1892  ; Elisabeth-Charlotte  de  Ba- 
vière, mere  du  Régent,  d’ap.  Rigaud  : 213  fr. — Mar- 
seille. V^®  Lauzet,  1862  : La  présentation  au  temple 
dap.  Boullongne  ; 11  fr.— V*®  X...,  27  février  1895  ’ 
Bossuet,  d’ap.  Rigaud  : 151  fr. — Dessins.  V‘®  Grunlino- 
1823  : Le  martyre  de  St  André,  à la  pierre  noire  : 12  fr  20’ 
—Vienne.  V‘=  Comte  X...,  1867  : Samuel  Bernard, 
d ap.  Rigaud  (Epr.  de  1®^  état)  : 40  ît.— Fénelon,  d’ap. 
Vivien  ; 32  fr. — Charles  Lavergne  de  Tressan  : 38  fr. 

DRE’W  {3. -P.),  portraitiste  anglais,  travaillait  à Londres 
dans  la  première  moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à l’Académie  royale  jusqu’en  1852.  Le 
musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  deux  études. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V<®  19  juin  1908  : Con- 
templation ; £ 4 4 s. — V‘®  13  février  1909  : Un  matin 
brumeux. — Julia  (les  deux)  : £ 25  4 s. 

DEEYDORF  (Johann-Georg),  peintre  de  genre  et 
d'animaux,  né  le  21  mai  1873  à Leipzig  (Ec.  Ail  ) 

Fit  ses  études  d’art  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Il 
alla  en  Belgique  et  Hollande  où  il  s’établit  depuis  1897 
a Ste  Anne  ter  muiden. 

Peintures.  — Musées  de  : (Brême)  : Journée 
d automne  ensoleillée. — (Leipzig)  : Intérieur  hollandais. 
DREYER  (Dankvart-Christian-Magnus),  paysagiste, 
né  a Assens  le  13  juin  1816,  mort  le  4,  novembre  1852 
à Barlôse  près  d’ Assens  (Ec.  Dan.). 

Venu  à Copenhague  en  1832, il  fut  élève  de  l’Académie 
de  1832  à 1835.  Ses  premiers  paysages  furent  très  re- 
marqués. Le  musée  royal  de  peinture  possède  six  ta- 
bleaux de  lui.  entre  autres  : Vue  sur  les  forcis  de  Ve- 
delborg  en  Fionie  et  Forêts  de  chênes.  Il  serait  certaine- 
ment devenu,  dans  des  circonstances  plus  favorables 
un  des  premiers  paysagistes  de  Danemark.  Maladif  dès’ 
son  jeune  âge,  il  rnourut  à trente-six  ans. 

Œuvres. — Musée  ; (Copenhague)  : Vue  sur  les 
forêts  de  Vedelsborg; — Etude  de  paysage; — Moulin 
du  Couvent  à Odense;— Odense  (Etude);— Chemin 
entre  collines; — -Chemin  forestier  (Etude); — La  source 
de  Caroline  à Noesby  (Fionie); — ^Le  ruisseau  du  cime- 
tière à Assens; — Paysage  avec  nuages  (Etude). 
DREYER  (Friedrich-Adoîî),  paysagiste,  né  le  25  mai 
1780  à Brême,  mort  le  21  mai  1850  dans  la  même 
ville  (Ec.  Ail.). 

Beau-frère  du  peintre  J.-H.  Menken.  Elève  de  Klen- 
gel  à Dresde  et  de  Francesco  Casanova  à Vienne.  Fit 
un  séjour  d étude  à Rome.  En  1800,  il  retourna  à 
Brême. 

Peintures.  — Musée  de  : (Brême)  : Tivoli- — 
Paysage; — Bords  de  la  mer.  ’ 

DREYER  (Georg-Léonard),  dessinateur,  lithographe  et 
militaire,  né  à Harburg  {royaume  de  Hanovre)  le 
31  octobre  1793,  mort  le  18  septembre  1879  à Stockholm 
(Ec.  Suéd.). 

Il  étudia  d’abord  le  portrait  et  apprit  dans  sa  pa- 
trie la  lithographie,  art  nouveau  alors  en  pleine  florai- 
son. 11  se  rendit  en  1827  en  Suède,  où  il  commença  à 
exercer  aussitôt  la  lithographie  artistique,  avec  un 
excellent  portrait  de  P.  van  Suclitelen,  ambassadeur 
russe  à Stockholm.  Il  publia  pendant  les  années  sui- 
vantes plusieurs  nouvelles  œuvres  : Galerie  des  hommes 
de  la  scène  théâtrale  suédoise;  Un  grand  portrait  de 
Charles  XIV  à cheval  (d’ap.  Sondberg,  1830);  les 
portraits  de  J.  Berggren,  de  A.-V.  von  Schlegel,  de 
Samuel  Odrnan, du  prince  Charles(plus  tard  Charles  XV) 

En  1830,  il  se  rendit  à Pétersbourg  où  il  travailla  trois 
ans,  avec  beaucoup  de  succès,  comme  lithographe  de 
portraits.  Les  meilleurs  de  ses  tableaux  proviennent  de 


ce  temps  et  se  distinguent  par  un  dessin  toujours  sù- 
par  un  crayon  moelleux  et  par  des  qualités  sérieuses  d 
composition.  En  1833.  il  retourna  à Stockholm  où  ‘ 
fut  nomme  inspecteur  de  l’établissement  I itliographini, 
de  1 état-major  II  occupa  cet  emploi  jusqu’en  187: 
Dreyei  n exécutait  que  rarement  lui-même  des  tn 
vaux  lithographiques.  Mais  il  s’intéressait  tou  joui 
vivement  à sou  art  et  fut  l’innovateur  de  certains  nrc 
gravure  sur  pierre  et  sur  ziin 
^Te?^^  (Mme  Marie),  peintre  à Neuilly  au  xi.x® , 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890  eli 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

(Raoul),  peintre  à Paris  au  xix®  siée 

(HjC.  rr.)* 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1907. 
DREYSELERE  (François),  peintre  d’histoire,  vers  151- 
eteve  de  Goswin  Vander  Weyde  (Ec.  Flam)). 

(W.-C.).  peintre  de  genre,  xix®  siée 

Prix.— Peinture.  Munich.  V<®  D®  Scliubart,  1899 
Bal  masque  : 1.000  fr. 

DRIELING  (Frederik-Hendrik-Cornelis),  peintre  i 

paysages,  né  à Utrecht  le  25  avril  1805,  mort  dai 
cette  ville  le  24  mai  1853  (Ec.  Hol  ). 

Elève  de  Teissier  à La  Haye  et  de  Schelfhouts 
voyagea  en  Belgique,  Allemagne,  Suisse,  Italie  < 
France,  de  1823  à 1840. 

DRIELST  (Egbert  van),  peintre 

de  paysages  et  dessinateur,  né  à fT  V F)  ' Aitif 
Groningue  en  1746,  mort  le  — ^ 

3 juin  1818  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  Meyer,  travailla  pour  la  fabrique  d 
tapisseries  du  peintre  Augustini  .-'i  Harlem  et  pour  celll 
de  Snyers  à Amsterdam. 

Peintures.  — Musées  de  : (.Amsterdam)  : C.-R. 
T.  Krayenhoff  quitte  le  général  Daendels  à Maar- 
sen. — (Rouen)  ; Paysage; — Forêt. 

Pri.x. — Dessins.  Paris.  V‘®  Mouriau,  1858  : Les  p. 
cheurs  à la  ligne  : 16  fr.- V‘®  X...,  9 et  10  mai  1864 
Paysage  (Aquarelle)  : 35  fr.— Vienne.  V'®  Grunlin- 
1823  : Paysage  flamand  ; 12  fr. 

DRIELST  (Jan  Vuuring  van),  peintre  paysagiste,  né  e 
1790,  mort  à'  Amsterdam  le  13  mars  1813  (Ec.  Hol 
Elève  de  son  père  Egbert  van  Drielst. 

DRIER  dit  Chambor  (Jean),  peintre  au  xviii®  siée, 
(Ec.  Fr.). 

D’après  M.  Edmond  Maignieii,  ce  artiste  travaillai 
à Grenoble  en  1754. 

DRIES  (Frans  van)  ou  François  ’Yandrisse,  peinlr 
néerlandais,  du  xvii®  siècle  (Ec.  Ho!.). 

Travailla  à des  modèles  de  tapisseries  pour  Simo 
Vouet  à Paris,  de  1625  à 1650. 

DRIES  fN.),  graveur  de  la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  Hol. 

Il  a gravé  des  portraits. 

DRIESSCHE  (Gommaire  van  der),  peintre,  doyen  de  l 
corporation  de  St-Luc  en  1553  (Ec.  Flam.). 
DRIESSCHE  (Jean  et  Cornélius  van  der),  peintres 
membres  de  la  confrérie  de  St-Luc  à Bruges  vers  145i 

(Ec.  Flam.). 

DRIESSE  ou  Driessen  (van),  peintre  d’histoire  et  d 
batailles,  du  xvii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  d’Aubin  Vouet. 

Prix. — Peinture.  Bruxelles.  V‘®  Chapuis,  1865  . 
Bataille  : 65  fr. 

DRIESTEN  (A.-Yvan).  peintre,  xix®  siècle,  cité  pa 
Miss  Florence  Levy  (Ec.  ?). 

Prix. — Peinture.  New- York.  V®  Boussod-Valadoi 
du  26  au  28  février  1902  : Maison  de  pêcheur  : $13f 
DRIEU  (Johan)  ou  Rieue,  enlumineur  à Bruges  a< 
XV®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Mentionné  à la  Cour  de  Bourgogne,  de  1439  à 1455 
DRIFT  (Johannes-Adrianus  van  der),  peintre,  _ 
né  à La  Haye  en  1808,  mort  à Weert,  près 
Roermonde,  en  mars  1883  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Andréas  Schelfhout,  il  vécut  à Amsterdam 
Peintures.  — ■ Musées  de  ; (Amsterdam)  ; Li 
Gevangenpoort  à La  Haye. — (L.x  Haye,  musée  com 
munal)  .-  Le  Buitenhof  de  La  Haye. 

Prix. — Dessin.  Paris.  V‘®  X...,  7 décembre  1858 
Manoir  féodal  dans  un  paysage  ; 2 fr. 

DRILLENBÜRG  (Willem  / . 

van)  ou  Driehenburch , ’VVAcit.eLç».  tr-as-xcit. 
peintre  paysagiste,  né  à 
Utrecht  en  1625  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Abraham  Bloemaert,  maître  de  Arnoli 
Houbraken  vers  1669  et  de  Willem  Blurs  vers  16721 
Un  sculpteur  de  même  nom  vécut,  en  1690, à La  Haye) 
Œuvre  peint. — Vue  de  la  Wittevrouwen  portiy 
à Utrecht  (Musée  d’Utrecht).  ' 
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Prix.' — Peinture.  Paris.  V‘®  Goldschmidt,  1869  ; 
Paysage  et  port  de  mer  : 49  fr. 

DRINGHEBREE  ou  Dringheberghe  (Bartholomeus), 

peintre,  membre  de  la  confrérie  de  Sl-Luc,  à Bruges 
I vers  1450  (Ec.  Flam.). 

DRION  (Prosper),  sculpteur,  né  à Liège  en  1822,  mort 
dans  ta  même  ville  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  deux  bronzes, 
Sujels  allégoriques. 

DRIVIER  (Léon-Ernest),  sculpteur,  né  à Grenoble  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associé  à la  Nationale  des  Beau.x-Arts  ; il  figura 
5U  Salon  de  cette  société. 

DRIVON  (Charles),  peintre  de  portraits,  né  à Montéli- 
mar  le  9 janvier  1860  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  L.  Deschamps.  Il  débuta  au  Salon  de 
1879  avec  : Portrait. 

DRQEGE,  miniaturiste,  ci  Hanovre,  né  en  1801  (Ec. 

Ail.). 

iDROEGE  (Friedrich),  peintre  de  portrait  à Berlin  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Ail.). 

DROESHOUT  (John),  graveur  au  burin,  au  xviii' 
i siècle  (Ec.  Ang.). 

DROESHOUT  (Marten),  graveur,  né  probablement  en 
, Hollande,  vivait  en  Angleterre  vers  1623  (Ec.  Hol.). 

Prix.. — Estampe.  Londres.  V*'  25  avril  1910  : 
William  Fairfax. — Richard  Elton  et  autres  ; £ 1 15  s. 
DROGON,  évêque  de  Metz,  grand  protecteur  des  arts, 
mort  en  855  (Ec.  Lor.). 

Il  était  le  fils  naturel  de  Charlemagne;  il  contribua 
puissamment  au  développement  des  arts  et  des  lettres. 
Parmi  les  œuvres  qu’il  fit  exécuter,  la  plus  remar- 
quable est  le  fameux  manuscrit  du  « Sacramentaire  à 
l’usage  de  l’église  de  Metz  ».  Cet  ouvrage,  superbement 
orné  et  relié,  se  trouve  à la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris. 

DROGUE  (Jean-Jacques),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Lyon  le  1 juillet  1858,  mort  à Lyon  le  30  décembre  1901 

' (Ec.  Fr.). 

Elève,  à Lyon,  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  où  il  entra 
en  1884,  et  de  Loubet;  à Paris,  de  Boulanger  et  Lefebvre  ; 
U exposa,  à Lyon,  depuis  1884,  à Paris  depuis  1889, 
des  paysages  et  des  portraits  (huile  et  pastel).  Il  a peint 
des  figures  au  pastel,  des  panneaux  décoratifs,  des 
décorations  d’intérieurs,  a dessiné  des  affiches  et  des 
illustrations  (notamment  pour  V Illustré  moderne  et 
L’Image). 

DROGUET  (Nicolas),  peintre  et  verrier,  xv'-xvi'  s. 

(Ec.  Fr.). 

Il  était  établi  à Lyon  en  1506;  cette  année-là,  il  fit 
pour  la  chapelle  du  Saint-Esprit  du  Pont  du  Rhône, 
|des  vitraux  en  couleurs  ornés  d’armoiries. 

DROIN,  peintre  et  sculpteur  à Troyes,  entre  1376  et 

1390  (Ec.  Champ.). 

i II  a peint  des  statues  pour  les  églises  St-E tienne  et 
iSt-Urbain. 

DROJAT  (MUe  Elisa),  née  à Lyon  en  novembre  1828 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet,  elle  a exposé,  à Lyon  depuis  1851, 
et  à Paris  (où  elle  était  fixée)  depuis  1859,  et  jusqu’en 
1879,  des  portraits,  des  figures,  quelques  tableaux  de 
genre  ou  d’histoire.  Un  tableau  d’elle,  Jésus  apparais- 
sant à Marie  Alacoque,  est,  à Paris,  dans  l’église  Saint- 
Paul  et  Saint-Louis;  dans  la  sacristie  de  la  même  église 
se  trouve  le  Portrait  du  Curé  Reboul.  Elle  signait  : 
E.  Drojat. 

DROLII,  dessinateur  d’origine  italienne,  travaillait  à 
Lucerne  vers  1824  (Ec.  Ital.). 

Copia  en  collaboration  avec  Marzohl  et  J.  Schwegler 
les  peintures  de  Holbein  sur  la  façade  de  la  maison  Her- 
tenstein.  (Citénpr  le  Dî  C.  Brun.)  . - 
DROLLING  ^t\m)Tp^tre^n  téneur  et  3e  genre,  né 
à Oberbergheim,  près  Colmar,  en  1752,  mort  à Paris 
le  16  auril  1817  (Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  d’un  peintre  obscur  de  Schlestadt, 
,il  vint  ensuite  à Paris  et  suivit  les  cours  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts.  Mais  cet  artiste  se  forma  surtout  en  étu- 
diant les  vieux  maîtres  hollandais.  Il  peignit  un  peu 
idans  le  goût  de  Greuze,  des  scènes  familières.  Un  grand 
nombre  de  ses  œuvres  ont  été  gravées  et  lithographiées 
par  F.  Noël,  Langlumé,  Ch.  Charles,  Tassaert,  Leroy, 
Muller,  Normand  fils,  Péringer,  Rœmhild,  J.  Porcher  et 
P.-L.  Debucourt.  Il  exposa  au  Salon  du  Louvre  de  1793 
■ à 1817.  Il  avait  aussi  exposé  quelquefois  au  Salon  de 
jla  Correspondance. 

l [ Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Jeune  paysanne  à 
I une  fenêtre; — Enfant  jouant  du  flageolet. — (Bordeaux): 
► Scène  d’intérieur. — (Gratz)  : Conseil  de  guerre. — 


(Louvre)  : Intérieur  d’une  cuisine; — Femme  à une 
fenêtre; — Joueur  de  violon  à une  fenêtre. — (Orléans)  : 
Intérieur  de  cuisine; — La  femme  et  la  souris. — (Sois- 
soNs)  : La  dame  de  charité. — (Le  Puy)  : Jeune  garçon 
mangeant  sa  souiie; — Une  jeune  laitière. 

Prix. — Peinture.  Duon.  V"  Baudot,  1894  : L'enfant 
à la  cage  (cuivre)  : 210  fr. — ^Londres.  Napoléon  en  cos- 
tume de  Couronnement  : £ 18  18  s. — Paris.  V*'  Saint, 
1846  : La  famille  du  cultivateur, six  figures  : 304  fr. — -V*® 
Delessert,  1869  : La  boîte  au  lait  : 3.350  fr. — V*'Burat, 
1885  : La  jeune  musicienne  : 4.200  fr. — -Vieille  femme 
lisant  : 3.400  fr. — -Intérieur  villageois  : 2.250  fr. — V‘® 
Defer-Dumesnü,  1900  ; Portrait  présumé  de  Mlle  Meyer  : 
5.150  fr. — V‘®  Deleuze,  les  12,13  et  14  janvier  1903: 
Le  messager  ou  l’heureuse  nouvelle  : 1.050  fr. — V"  de 
Mme  de  R...,  les  4,  5 et  6 avril  1905  : Jeune  femme  assise 
près  d’une  fontaine  : 200  fr. — V*®  Keller,2  février  1906  : 
Fillette  en  buste  : 200  fr. — -V'  de  M.  L.  L..,,  13  avril  1908: 
Portrait  d’une  fille  de  Junot  : 280  fr. — -V*®  du  27  avril 
1910  : Chanteur  et  ménagère  debout  près  d'une  table  : 
635  fr. — Dessin.  V‘®  Desperet,  1865  ; Jeune  garçon  assis: 
13  fr. — V"  Richard-Lion,  1886  ; La  famille  :200  fr. 
DROLLING  (Michel-Martin), 
peintre  d’histoire,  né  à Paris 
le  1 mars  1786,  mort  dans 
la  même  ville  le  9 janvier 
1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Martin  Drolling  et  de  David;  il 
remporta  le  prix  de  Rome  en  1810  avec  La  colère 
d’Achille.  Il  exposa  au  Salon  entre  1817  et  1850.  Il 
obtint  une  médaille  de  2'  classe  en  1817,  de  l”  classe 
en  1819.  Le  31  août  1833,  il  fut  nommé  membre  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts  et  la  même  année  devint 
membre  de  l’Institut.  En  1837,  il  fut  décoré  de  la  croi.x 
de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Il  figura  au  Salon 
del817  à 1850.  On  voit  de  cet  artiste,  à l’église  St-André 
de  Bordeaux:  Si  Surin,  éct'gue;  à l’église  St-Sulpice,  à Pa- 
ris : La  conversion  de  Si  Paul;  La  Prédicalion  de  saint 
Paul;  L’ apothéose  de  St  Paul;  à l’église  Notre-Dame- 
de-Lorette  : Jésus  au  milieu  des  docteurs. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : La  Force. — 
(Baveux)  : Le  duc  de  Nemours. — (Bordeaux)  : La 
Prudence. — (Louvre)  ; Plafonds  (peintures  décora- 
tives).— (Lyon)  : Le  Bon  Samaritain. — (Versailles)  : 
Convention  d’Alexandrie. — (Compïègne)  : La  Pru- 
dence.— (Le  Puy)  : Séparation  d’Hecube  et  de  Polyxène. 
— (La  Roche-sur-Yon)  : Tête  de  St  Paul. — (Leipzig)  : 
Caïn  et  Abel. 

DRON  (André),  peintre,  à Lunéville,  xviii®  siècle 

' (Ec.  Lor.). 

DRON  (Guilain-Eloy),  dessinateur,  travaillait  à Gre- 
noble au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  comme  témoin  en  1756. 

DRONCOURT  (Jean-Joseph),  sculpteur,  né  à Nancy 
vers  1678,  mort  dans  la  même  ville  le  13  décembre  1761 
(Ec.  Lor.). 

DRpNTHEIM,  graveur  au  burin,  à Gotha,  au  xix* 
siècle,  cité  par  Nagler  (Ec.  AU.). 

DROOGSLOOT  (Cornelis)  ou  Droochsloot,  peintre  de 
paysages  et 

de  %^a7-CvLiifLi  ^ J if  a 

sans,  né  à il  J ^ ^ 

Utrechi  le  /J  C.c(- 

21  février 

1630,  mort  après  1673  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Joost  Corn.  Droogsloot;  il  épousa,  en  1666,  à 
Utrecht,  Joanna  de  Vries.  Ses  œuvres  sont  difficile- 
ment distinguées  de  celles  de  son  père. 

Œuvre  peint. — Rue  de  village  (Musée  d’Amster- 
dam);— Rue  de  village  (Musée  de  C.xssel); — Ker- 
messe (Mulhouse); — Paysans  dans  une  taverne 
(Vienne,  Czernin). 

DROOGSLOOT  ou  Droochsloot  (Joost- 
CornelLsz),  peintre,  né  à Utrecht  en  1586, 
mort  là  le  14  mai  1666  (Ec.  Hol.). 

Maître  à Utrecht  en  1616  ; il  épousa,  en 
1618,  Angenietje  van  Ryevelt;  , 
fut  doyen  en  1623  et  1644.  En  Cf  . 

1620,  il  acheta  une  maison 
qu’il  devait  payer  en  douze  ans,  moyennant  150  gulden 
en  tableaux  par  an;  en  1628,  il  offrit  à l’Hôpital 
Hiob,  un  Job  et  ses  amis,  et  tut  régent  de  l’hôpital 
en  1638.  Il  eut  pour  élèves  son  fils  Cornelis,  Jan 
Peterson,  P.  van  Straesborgh,  Steven  de  Leeuw, 
Jacob  A.  Duck.  Il  peignit  des  kermesses,  des  ta- 
bleaux d’histoire  et  de  la  Bible. 

Œuvre  peint. — Le  bon  Samaritain; — St  Martin 
partageant  son  manteau; — Le  licenciement  des  mer- 
cenaires;— Cavalier  au  milieu  de  mendiants  (Musée 
d’Amsterdam); — L’étang  de  Bethsabée  (Musée  de 
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Brunswick); — Licenciement  des  mercenaires  par  le 
comte  Maurice  de  Nassau  en  1618  (Musée  de  Bru- 
xEt.LEs); — Rue  de  village  animée  (Musée  de  Dresde); 
— Kermesse; — Village  hollandais; — Vue  de  la  Binnenhoî 
et  de  la  Stadhonderspoort  (Musée  de  La  Haye); — 
Kermesse  paysanne  (Musée  de  Hermannstadt); — 
Soldats  dans  un  village  (Paris,  Louvre); — Patineurs 
sur  un  canal  gelé  (Pétersboürg,  Ermitage); — Ker- 
messe paysanne  (Musée  de  Rotterdam); — Pillage 
d’un  village  (Musée  de  Schiæisheim); — Estropié  et 
mendiant  se  querellant  pour  l’aumône  (Stockholm, 
musée); — Les  œuvres  de  miséricorde; — Licenciement 
des  troupes  en  1618; — Les  convives  de  la  noce  sous 
leurs  habits  de  fête; — Le  valet  fidèle  et  le  valet  infidèle; 
— Le  bain  de  Bethsabée; — Vue  d’Utrecht  (Musée 
d’Utrecht); — Combat  entre  Gérard  et  Breauté 
(Vienne,  musée  impér.); — Divertissements  de  paysans 
(Vienne.  Liechtenstein). — (Douai)  ; Fête  flamande. 
— -.(Anvers)  ; Les  estropiés  et  les  lépreux  à Bethsaide. 
— (Brême)  ; Scène  de  foire. — (H.anovre)  ; Kermesse  de 
village. — (Harlem)  ; Kermesse  de  village. — (Hel- 
siNGFORS)  ; Kermesse. — (Madrid)  ; Patineurs. — 
(Mulhouse)  ; Kermesse. — (Dublin)  ; Le  lac. — (Rou- 
mianzeff)  : Buveur. 

Œuvre  gravé. — Réunion  de  mendiants. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘«  23  novembre  1907  : 
Un  village  en  fêle  ; £ 67  4 s. — V"  19  avril  1909  : Un  vil- 
lage en  fêle  : £ 12  12  s. — -V^®  2 juillet  1909  ; Une  scène 
villageoise  : £ 50  8s. — V“=  23  juillet  1909  : Person- 
nages en  fête  (grisaille)  ; Paysage  boisé  : £ 9 9 s.  — 
V«  22  juillet  1910  : Pillage  d'un  village  : £9  9 s.^ — • 
Paris.  V*'  Simons.  1847  : Vue  d’un  village  : 17  fr. — V" 
Chapuis,  1865  ; Un  marché  : 500  fr. — V‘®  X....1867: 
Une  foire  dans  un  village  ; 1.280  fr. — -V"  X....  4 mars 
1897  ; Un  marché  à Amsterdam  : 125  fr.- — V‘®  H.  W..., 
30  avril  1900  : La  source  miraculeuse  : 330  fr. — -V‘®  du 
18  mai  1901  : Paysans  réunis  au  bord  d’un  village  : 
135  tr. — V*®  des  1 i et  12  avril  1904  ; Fêle  de  village  ; 
410  fr.- — V*'  du  8 février  1904  : Foire  de  village  : 280  fr. 
— V*®  de  la  comtesse  de  V...,  10  juillet  1910  : Entrée 
de  village  : 280  fr. — Turin.  V‘®  du  chevalier  A.  D..., 
1860  : intérieur  d’une  maison  rustique  ; 11  fr. 
DROOGSLOOT  (Nicolas),  peintre,  né  en  1650,  mort  en 
1702  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Bruges  conserve  de  lui  ; Paysage  avec 
figures.  Elève  de  H.  Mommers. 

DROOST  (J.  van),  peintre  cl  dessinateur,  né  en  1638, 
mort  en  1694  (Ec  Hol.). 

Il  se  consacra  à la  peinture  d’histoire  et  au  portrait. 
Prix.- — Peinture.  Amsterdam.  V‘®  Pétr.  de  la  Court, 
1707  : Un  joueur  de  flûte  : 24  fr.— V"  X...,  28  mars  1708  ; 
Une  femme  cousant  : 80  tr. — Paris.  V‘«  d’Etiolles,  1861  ; 
La  lettre  : 2.140  fr.— V‘«  X...,  1863  : L’Hospitalité  : 
220  fr. — Dessins.  V‘®  Neymau,  1776  : Quatre  feuilles 
représentant  des  oiseaux  el  autres  animaux[en  couleurs): 
120  tr. — V‘=  Mouriau,  1858  : Portrait  d’un  homme,  coiffé 
d’un  chapeau  à plumes  : 27  fr. 

DROPSY  (J.-B.-Emile),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887.  il  figura 
au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1890,  médaille  de  3®  classe  en  1898.  mention 
honorable  à l’Exposition  Universelle  de  1900  et  une 
médaille  de  3'  classe  en  1903. 

DROPSY  (Jacquet-François),  sculpteur,  Iravaillail  à 
Paris  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1750,  il  fut  nommé  conseiller  de  l’Académie  de 
St-Luc . 

DROPSY  (Nicolas),  peintre,  à Nantes,  en  1770  (Ec.  Fr.l. 

Cité  par  M.  Granges  de  Surgères  dans  son  ouvrage 
sur  les  Artistes  Nantais. 


DROPY  (Charles-César-Joseph),  peintre  de  portraits, 
né  à Douai  le  1"  mars  1793  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  : Portrait  d’un 
mendiant. 

DROSSAERT  (Jacob),  peintre  de  paysages  avec 
chasses,  du  xviii®  siècle.  (Ec.  Hol.).  fff' 

Etait,  en  1706,  dans  la  gilde  de  Harlem.  ‘ 

DROST  (Anthonie),  peintre  animalier,  dessinaleur  el 
sculpteur,  du  xvm®  siècle  [Ec.  Hol.)- 
Travailla  vers  1790;  quelques-unes  de  ses  œuvres 
faisaient  partie  de  la  collection  Ploos  van  Arnstel. 
DROST  ou  Dorste  (Jacob  ou  Cornelis  ou  Geraert  van). 


P e inire 
de  Leyde, 
enterré  à 
Amster- 
dam le 


6 janvier  1678  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  Rembrandt,  ami  du  peintre 
.1.  van  der  Capellen.  Houbraken  signale  un  peintre  d’his- 


toire, Dros/.  élève  de  Rembrandt.  qui\écut  à Rome 
et  revint  à Utrecht  avec  Karel  Lot  et  .1.  van  der  Meer.Cet 
artiste  se  nommait  Geraert  (1638-1690).  Il  est  jiro 
bablement  l’auteur  de  plusieurs  tableaux  attribué: 
à Cornelis  ou  Jacob,  notamment  celui  qui  figure  : 
Dresde  sous  le  titre  : l^orlrait  d’homme.  Un  Pirlci 
Adriaensz  den  Dorst  vécut  à Delft.  entre  1613  et  1649 

Œuvre  peint.- — Hérodiade  reçoit  la  tête  de  SL  Je.m 
Baptiste  (Musée  d'.Amsterda.m.  douteux); — Christ 
apparaissant  en  jardinier  à Madeleine  (Musée  df 
Cassel); — Portrait  d’homme  en  chapeau; — Mercun 
endormant  Argus  (Musée  de  Dresde); — Un  hoinnn 
tenant  un  verre; — -Une  femme  tenant  une  pêcln 
— (Londres,  Wallace)  : Portrait  de  vieille  femme 

Œuvre  gravé. — Portrait  de  vieillard  à barbe  blan 
che; — Portrait  probable  du  peintre. 

DROUAIS  (François-Hubert),  peintre  de  portraits,  n. 

à Paris  le  14  décembre  1727,  mort  dans  la  même  vill, 

le  21  octobre  1775  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Hubert  Drouais,  puis  successive 
ment  de  Nonotte,  Carie  Van  Loo,  Natoire  et  Bom-her 
En  1754.  il  fut  agréé  à l’Académie  et  fut  reçu  académi 
cien  en  1758.  Il  était  premier  peintre  du  roi,  peintre  di 
.Monsieur  et  de  Madame.  Le  2 juillet  1774.  il  fut  nommt 
conseiller  de  l’Académie.  Il  prit  part  aux  exposition 
du  Louvre  de  1755  à 1775.  Presque  tous  les  portrait- 
qu’il  exécuta  représentent  les  hauts  personnages  de  h 
cour.  .Artiste  consciencieux  et  travailleur,  F. -H.  Drouai, 
eut  à son  époque  une  énorme  réputation.  Son  talen 
et  la  qualité  de  ses  modèles  en  firent  un  des  hommes  ei 
vue  de  son  temps.  Son  influence  fut  considérable  su 
sa  génération  et  la  suivante.  Son  renom  était  d’ailleur 
mérité.  Son  dessin  est  large,  vigoureux,  tout  en  demeu 
rant  plein  de  charme,  et  son  coloris, s’il  manque  parfoi 
d’éclat,  n’est  point  dépourvu  de  qualités. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  ; Portrait  di 
duc  de  Berry,  enfant. — (Berlin)  : Portrait  d’Elisabetl 
Godefred,  princesse  de  Condé; — Portrait  de  la  comtess 
du  Barry; — Tête  de  femme; — Petite  fille; — Le  viconit 
Alexandre  de  Beauharnais,  enfant; — Jeune  garçon;- 
Portrait  de  Christian  IV,  duc  des  Deux-Ponts; — Poi 
trait  de  Hérault  de  Séchelles,  enfant; — Portrait  d 
femme,  anonyme. — (Bourges)  : Jeune  garçon  tenan 
son  chapeau  sous  le  bras. — (Chantilly)  : Marie-Ar 
toinette  en  Hébé. — (Grenoble)  : L’enfant  à la  poupéi 
— (La  Fère)  ; Portrait  d’anonyme. — (Louvre)  : Poi 
trait  de  Charles-Philippe,  comte  d’Artois; — Portra: 
de  Mme  Clotilde,  reine  de  Sardaigne; — Portrait  d 
Bouchardon; — Portrait  de  Coustou  fils. — (Stuttgart, 
Portrait  de  femme. — ( Versaille.s)  ; Portrait  du  comt 
d’Artois  et  de  Mme  Clotilde; — Portrait  de  Louis  d 
Bourbon,  alors  comte  de  Clermont; — Portrait  d 
Louis  XVIII.  alors  comte  de  Provence; — Portrait  d 
Mme  Clotilde; — Portrait  de  Louis  XV; — Portrait  d 
Charles  X.  alors  comte  d’Artois. — (Orléans)  : Portra 
de  Mme  de  Pompadour; — Portrait  d’un  jeune  hommi 
— (Marseille)  : Portrait  d'un  magistrat. 

Prix. — Peinture.  Bruxelles.  V‘«  mai  1899  : Poi 
trait  de  Mme  du  Barry  : 420  fr. — -Portrait  de  Louis  XV 
à l’âge  d’adolescent  : M.  110. — Londres.  V‘®  Berna 
1855  : Mme  de  Pompadour  : 4.860  fr. — V‘®  Comte  d 
Lonsasde,  1887  : Le  joueur  de  guitare-.  18.370  fr. — V 
Mme  Lyne  Stephens,  1895  : Portrait  de  Mme  du  Barry' 

18.000  fr. — V‘®  Sir  Hume  Campbell,  1895  : Mme  n 
Pompadour  : 4.734  fr. — ^V'®  14  décembre  1907  : Portra 
du  comédien  Baron  : £ 33  12  s.- — Portrait  de  Louise  t 
Savoie  : £ 14  14  s. — V>®  5 avril  1909  : Portrait  d’ui 
dame  : £ 44  2 s. — New-York.  V‘®  Ichenhauser.  26  - 
27  février  1903  : Portrait  de  Buffon  :•  S 150. — V‘«  BI; 
keslee,  6 et  7 mars  1905  : Jeune  fille  : S 900. — V‘®  Brai 
dus.  29  et  30  avril  1905  ; La  marquise  d’ Humières  : $ 75- 

- — -V*®  Green,  28  et  29  avril  1904  : La  leçon  de  musiqi 
[portrait  de  la  comtesse  de  Châlenay  et  de  ses  enfants 
S 1.050.- — Portrait  d’une  dame  : S 145. — V*®  Brandu 
17  et  18  avril  1907  : Mme  de  Soubise  : $ 800. — V 
Fischhof.  23  et  24  février  1906  : La  marquise  de  Ballercl 
et  ses  enfants  : S 11.550. — V'®  Brandus,1908  : La  ma. 
quise  de  Serilly  : S 925. — V‘®  du  12  février  1909  : Po. 
trait  d’un  enfant  : $ 1.060.- — -Paris.  V‘®  duc  de  Morn: 
1865  : Petit  garçon  au  chat  : 20.100  fr. — V‘®  Mme  c 
Montesquieu  Fezensac,  1872  : Les  deux  frères  : 18.000  f 
— V'®  de  Beurnonville,  1881  ; Portrait  de  Mme  Du  Barré 

14.000  fr. — V'®  Comte  de  Vaudreuil,  1881  : Portrait  d 
comte  Rigaud  de  Vaudreuil  : 42.000  fr.— V‘®  Muhlbache 
1899  : Mme  Du  Barry  et  son  nègre  Zamore:  3.020  fr.- 
Porlrail  d’un  professeur  de  musique  des  Enfants  <; 
France  : 17.800  fr.- — -V*®  du  22  mai  1901  : Portrait  ( 
M.  Beaujon  : 1.500  fr. — V‘®  Marne  de  Tours,  du  26  e 
29  avril  1904  : Portrait  du  jeune  duc  de  Choiseul  ; 

51.000  fr. — V'®  29  juin  1905  ; Portrait  de  femme 

41.000  fr. — V'®  Brost.  15  mai  1909  : Portrait  de  la  con, 
lesse  du  Barry  : 20.100  fr. — Dessins.  V‘®  X...,  13  ma 
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I 1893  : Têle  d'enfanl  : 190  tr. — V‘®  X...,  19  mars  1899  : 

I Portrait  de  filtette  : 2.100  fr. 

DROÜAIS  (Hubert)  , peintre  miniaturiste  et  paslellisle, 
né  à La  Roque  {Eure),  baptisé  le  3 mai  1099,  mort  à 
Paris  le  9 février  1767  (Ec.  Fr.), 
j Fils  de  peintre,  il  commença  par  étudier  à Rouen, 
puis  vint  à Paris  chez  de  Troy.  Après  la  mort  de  ce 
maître,  il  fut  employé  par  J.-B.  van  Loo,  Oudry  et 
Natier.  Le  25  novembre  1730,  il  fut  reçu  memijre  île 
l’Académie  royale  de  peinture.  Cet  artiste  excella  dans 
les  portraits  en  miniature.  11  figura  au  Solon  de  1737  à 
1755. 

Peintures. — Musées  de  : (Louvre)  : Portrait  du 
peintre  Joseph  Christophe; — Portait  du  sculpteur 
Robert  le  Lorrain.  -y-.  _ . 

DROÜAIS  (Jean-G-rmain),  peinfre  J.J  ro\iix\'s  J 
d’histoire,  né  à Paris  le  25  ’no- 
\ vembre  1763,  mort  à Rome  le  13  fé-  1'  f.f-, 
vrier  1788  (Ec.  Fr.).  ■' 

Il  est  aujourd’hui  nettement  établi  que  Jean-Ger- 
main Drouais  était  fils  de  François-Hubert  Drouais. 
Très  jeune,  il  manifesta  un  goût  marqué  pour  les  arts 
et  l’on  possède  de  lui  des  études  et  des  dessins  fort 
remarquables,  qu’il  exécuta  à peine  âgé  de  dix  ans. 
Après  avoir  travaillé  avec  son  père,  il  entra  d’abord  à 
l’atelier  de  Brenet,  puis  devint  élève  de  David  qui 
conçut  pour  lui  une  affection  profonde  et  qui  le  consi- 
dérait comme  une  gloire  future  de  l’école  française. 

I En  1783,  il  concourut  pour  le  prix  de  Rome  et,  mécon- 
tent de  son  œuvre,  la  détruisit  malgré  les  reproches  de 
David.  L’année  suivante,  il  peignit  La  Cananéenne 
aux  pieds  de  Jésus-Christ,  qui  lui  valut  le  Prix  de  Rome, 
i Cette  œuvre  obtint  un  succès  éclatant  et  la  réputation 
j du  jeune  maître  fut,  du  coup,  établie.  En  1785,  il 
partit  donc  pour  Rome,  accompagné  de  David  qui  resta 
I un  an  avec  lui.  Drouais' étudia  en  Italie  les  maîtres 
1 anciens  et  plus  spécialement  Raphaël.  Il  envoya  de 
j Rome  plusieurs  tableaux,  entre  autres  Marins  à Min- 
'■  lûmes,  dont  le  succès  fut  comparable  à celui  de  la 
Cananéenne  et  Jésus.  Il  peignit  ensuite  : Philoclèle 
accusant  les  dieux  et  préparait  un  Gracchus  lorsqu’il 
fut  atteint  d’une  fièvre  cérébrale,  conséquence  d'un 
; travail  exagéré,  et  il  mourut  en  quelques  jours,  a peine 
âgé  de  25  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’église  Ste-Marie  et 
l’Ecole  française  de  Rome  lui  fit  ériger  un  monument 
dû  au  sculpteur  Michallon.  Jean-Germain  Drouais 
' promettait  d’être  un  maître  dans  toute  l’acception  du 
, mot.  Il  eût  égalé  sinon  surpassé  David,  dont  il  possédait 
1 les  qualités  techniques  avec  plus  de  sentiment. 

M. BoUCHENY  DE  Grandval. 

, Peinture. — Musées  : (Aix)  : La  résurrection  du  fils 

i de  la  veuve. — (Chartres)  : Philoctète  dans  l’ile  de 
! Lemnos. — (La  Fère)  : Un  soldat  romain  blessé. — 
(Lille)  : Croquis  du  tableau  Marius  à Minturiies;. — 

! Coriolan  quittant  sa  mère  qui  tombe  évanouie; — Jeune 
femme  assise,  esquisse. — (Louvre)  ; Le  Christ  et  la 
Cananéenne; — Marius  à Minturnes. — (Rouen)  : Gla- 
diateur assis. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘«  King,  31  mars 
' 1905  : La  marquise  de  Breteuil  : $ 1.700.- — -Dessin.  Paris. 
V‘“  Behague,  1877  ; Portrait  de  Mme  la  comtesse  de  Pro- 
vence : 305  fr. 

DROUARD  (Pierre),  sculpteur,  à Nantes,  entre  1744  et 
1781  (Ec.  Fr.). 

DROUAT  (Nicolas),  sculpteur  sur  bois,  né  à Tours,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Antoine  de  Créquy,  évêque  de  Nantes,  le  chargea, 
en  1557,  de  faire  les  boiseries  de  la  salle  haute  du  palais 
épiscopal. 

DROUET  (Charles],  sculpteur,  né  à Paris  le  6 mai  1836 
(Ec.  Fr.). 


Elève  de  Toussaint,  il  exposa  au  Salon  à partir  de  1861. 
DROUET  (Gervais),  sculpteur  et  maître  architecte,  né  à 

Toulouse,  vivait  en  1670  (Ec.  Fr.). 

On  lui  doit  des  statues  et  des  bas-reliefs  dans  l’église 
de  Sainte-Marie,  à Auch  ; le  maître-autel  de  Saint- 
Corne,  dans  le  couvent  des  Jacobins  de  Toulouse  ; le 
Martyre  de  saint  Etienne,  groupe  au-dessus  du  grand 
autel  de  la  cathédrale  de  Toulouse  ; dans  le  même  édi- 
uce,  les  tombeaux  du  président  de  Lestang  et  du  cha- 
noine Portes,  ainsi  que  des  statues  de  la  Vierge  et  d’un 
apôtre,  vis-à-vis  de  ces  tombeaux. 

DROUET  (Jean-Guillaume),  peintre,  né  à Dieppe  en 

1764,  mort  dans  la  même  ville  le  12  avril  1836  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  quatre  portraits. 

Prix. — Dessin.  Paris.  V>®  Richard  Lion,  1886  : Gene- 
lève- Françoise  Drouet,  fille  de  J.-J.  Drouet  : 50  fr. 
DROUET  (Louis),  peintre  à Paris,  au  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 


DROUET  (Théodore-Toussaint),  graveur  d'architecture 
XIX"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lempereur. 

DROUÏLLY  (Jean),  sculpteur,  né  à Vernon  le  30  oc- 
tobre 1641,  mort  en  1698  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  un  grand  vase  : Aux  soleils  et  Le  Poème 
héroïque,  au  parc  de  Versailles. 

DROUIN  (Mme,  née  Lemaistre),  sculpteur,  xviii'-xix* 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Exposa  plusieurs  bustes  au  Salon  de  Paris  en  1799  et 
1801 . 

DROUIN  (Armand-Alexis),  dessinateur  et  graveur,  né 
à Deville-lés-Rouen  le  26  mars  1813,  mort  à Rouen 
le  20  septembre  1882  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Gustave  Drouin. 

DROUIN  (Demenge),  sculpteur,  à Nancy,  entre  1551 
et  1617  (Ec.  Lor.). 

DROUIN  (Didier),  sculpteur,  à Nancy,  en  1598  (Ec. 
Lor.). 

DROUIN  (Edouard-J.),  peintre  à Paris,  au  xix"  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

DROUIN  (Florent),  sculpteur,  né  à Nancy,  mort  en  1647 
(Ec.  Fr.). 

Il  fit  ses  études  à Paris,  où  il  exécuta  le  tombeau  de 
la  famille  de  Bassompierre,  dans  l’église  des  Minimes 
de  la  place  Royale  et,  dans  l’église  des  Cordeliers,  le 
tombeau  du  cardinal  Charles  de  Lorraine.  Revenu  à 
Nancy,  il  y,fit  la  statue  équestre  de  saint  Georges,  qui 
surmonte  la  porte  de  ce  nom,  et  il  donna  les  dessins  de 
la  porte  Notre-Dame,  qu’il  orna  de  bas-reliefs.  Il  four- 
nit un  nombre  considérable  de  sculptures  pour  les  égli- 
ses de  Nancy. 

DROUIN  (Florent),  dit  le  Jeune,  sculpteur  et  architecte, 
né  en  Lorraine,  vers  1540,  mort  le  8 novembre  1612 

(Ec.  Fr.). 

Il  commença  à travailler  à Nancy  en  1572,  au  palais 
de  Charles  III,  duc  de  Lorraine  ; il  y fit  successivement 
une  statue  d’Adonis  et  une  cheminée  dans  la  grande 
salle.  En  1581,  il  tut  nommé  maître  des  œuvres  du 
duché  de  Lorraine.  En  1582,  pour  l’église  des  Corde- 
liers de  Nancy,  il  fit  une  Cène  (aujourd’hui  au  Musée 
Lorrain).  Il  donna  à la  même  église,  en  1589,  le  tom- 
beau du  cardinal  de  Vaudemont,  œuvre  qui  a subsisté. 
En  1596,  il  fit  les  sculptures  de  la  porte  Notre-Dame  et 
en  1607,  il  fournit  le  plan  d’une  fontaine  destinée  à la 
grande  place  de  l’Hôtel-de-Ville.  Enfin,  en  1609,  il  fit 
les  modèles  de  motifs  orneraentau.x  élevés  pour  l’entrée 
du  duc  Henri  II  de  Lorraine. 

DROUIN  (Gustave),  peintre  et  pcinlrc  verrier,  né  à 
Deville-lès- Rouen  le  21  août  1822,  mort  à Boisguil- 
laume  le  2 mars  1884  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Armand-Alexis  Drouin.  11  obtint  une  mé- 
daille d’argent  en  1889,  et  travailla  dans  les  églises  de 
Rouen  et  des  environs. 

Peintures.  — Musées  de  : (Rouen)  : Pêcheuse; — 
Marine; — Chien  couché. 

DROUIN  (Jean),  sculpteur,  à Tout,  xv"  siècle  (Ec.  Lor.). 

Il  est  cité  par  M.  A.  Jacquot  comme  ayant  travaillé 
à la  cathédrale  de  Toul. 

DROUIN  fjean),  sculpteur,  mort  à Nancy  le  4 septembre 
1629  (Ec.  Lor.). 

DROUIN  (Jean-Pierre),  peintre  de  portraits,  de  minia- 
tures et  d'aquarelles,  né  à Besançon  en  1782,  mort 
dans  la  même  ville  le  4 mars  1861  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Besançon  possède  de  lui  les  portraits  de 
Napoléon  I"'  et  de  Marie-Louise  (miniatures).  Elève 
du  sculpteur  Dejoux. 

DROUIN  (Jessé),  sculpteur  et  architecte,  de  Nancy,  vivait 
aux  XVI"  et  xvii"  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  frère  cadet  de  Florent  Drouin,  il  travailla 
au  palais  ducal.  En  1579,  il  fut  chargé  de  la  décoration 
de  la  grande  porte  des  nouvelles  écuries.  En  160o,  il 
exécuta  le  maître-autel  de  l’église  Saint-Georges,  puis 
il  alla  à Toul,  où  il  travailla  à la  cathédrale,  en  1624. 
DROUIN  (Nicolas),  sculpteur,  né  à Nancy  vers  1580, 
mort  en  1669  (Ec.  Lor.). 

11  fit  le  mausolée  du  duc  Charles  III,  dans  l’église  des 
Cordeliers,  en  1615. 

DROUIN  (Siméon  ou  Simon),  scu/pfeur,  morf  à Nancy 
en  16-47  ou  1652  (Ec.  Lor.). 

11  travailla  au  Palais  ducal  en  1610.  M.  A.  Jacquot 
cite  de  lui  les  statues  de  St  Roch,  de  SI  Charles  Bor- 
romée  et  de  St  Sébastien,  pour  l’église  Bonsecours. 
Siméon  ou  Simon  et  Nicolas  Drouin  appartenaient 
probablement  à la  même  famille  que  Florent  et 
Jessé. 


Dicr.  DES  peintres.  — r.  ii. 
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DROUINOT  (François-Marc),  sculpteur,  à Nancu,  en 
1773  (Ec.  Lor.). 

DROULIER,  peintre  du  xtx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  ; Le  dépari  de 
Pâris  et  d’ Hector  (tableau  de  concours  pour  le  prix  de 
Rome). 

DROUOT  (Edouard),  peintre  de  genre,  né  à Sommevoire, 
xx=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  et  Math.  Moreau.  Médaille  3=  classe 
1892.  Participa  à l’Exposition  Universelle  en  1900  à 
Paris  avec  L’ Amateur  où  il  obtint  une  mention  hono- 
table. 

DROUYN  (François-Joseph-Léo),  peintre  et  graveur,  né 
à Izon  (Gironde)  le  12  juillet  1816,  mort  à Bordeaux 
en  1896  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Marvy  et  de  M.  Monvoisin,  il  obtint 
une  médaille  pour  la  gravure  en  1867.  11  exposa  au 
Salon  de  Paris  de  1851  à 1880,  la  plupart  du  temps  par 
des  eaux-fortes.  Le  musée  de  South  Kensing'ton,  à 
Londres,  possède  de  cet  artiste  comme  peintures  : 
Etang  de  la  Canau  (Gironde)  et  Habitation  dans  les 
Landes. 

DROUYNOT  (Guyot),  peintre  à Troijcs,  entre  1533  et 
1548  (Ec.  Champ.). 

Exécuta  des  travaux  pour  l’entrée  de  la  reine 
Eléonore  à Troyes. 

DROYER,  graveur  au  burin  vers  1775  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  le  Portrait  de  Franz  von  Affrg. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘“  X...,  8 janvier  1894  : 
L’agréable  société,  d’ap.  Desrais. — Le  bosquet  dange- 
reux, d’ap.  Pater  : 25  fr. 

DROZ  (Antoine-Gustave),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
le  9 juin  1832,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jules-Antoine  Droz,  il  entra  à l’école  des 
Beaux-Arts  en  1851  et  devint  l’élève  de  Picot.  Il  exposa 
au  Salon  quelques  tableaux  de  genre  de  1857  à 1865. 
Plus  tard  il  s’adonna  avec  succès  à la  littérature. 
DROZ  (Jules-Antoine),  sculpteur,  né  à Paris  le  12  mars 
1^04  ou  1807,  mort  dans  la  même  ville  en  1871 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Jean-Pierre  Droz,  puis  de  Cartel- 
lier;  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1820.  En  1833 
il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  et  la  croix  de  la  Légion 
d’honneur  lui  fut  décernée  en  1854.  Au  Salon,  il  exposa 
de  1831  à 1855.  De  cet  artiste  il  faut  citer  : Le  génie  du 
mal,  statue  en  marbre  du  château  de  Compiègne  ; — 
Mathieu  Mole,  statue  en  pierre  à l’Hôtel  de  Ville  de 
Paris;. — L'ange  du  martyre,  statue  en  pierre  à l’église 
de  St-Sulpice;. — Conté,  statue  en  bronze  à Séez; — Baron 
Thénard,  statue  en  bronze; — L’Hiver,  l’Eté,  statues 
allégoriques  en  marbre,  au  palais  du  Luxembourg; — 
Coysevox,  statue  en  pierre; — P.  Chambiche,  statue  en 
pierre,  au  palais  du  Louvre; — La  Gravure,  statue  en 
pierre,  dans  la  cour  des  écuries; — La  Gloire  civile  et  la 
Gloire  militaire,  tronton  principal  du  château  de  Sa- 
verner — Camoens  et  D.  Enrique,  au  palais  de  Lisbonne. 
DRUA  (A.),  peintre,  de  Matines,  mort  le  29  juillet  1616 
(Ec.  Flam.). 

Maître  de  Jérôme  van  Orley  à Malines  en  1612. 
DRUARD  (Henri),  peintre  de  genre,  né  à Chalon-sur- 
Saône,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  sujets  de  genre,  de 
1848  à 1859. 

DRUCK  (Hermann),  paysagiste,  né  à Vaihingen  en 
1856  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Stuttgart  avec 
Ludwig  et  Kappis.  Le  roi  Charles  lui  fournit  une  pen- 
sion pour  aller  travailler  en  Italie.  Le  musée  de  Stutt- 
gart possède  une  œuvre  de  lui. 

DRUEFKEN,  graveur  sur  bois  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 
DRUELLE  (Erasme-Melliodore),  peintre,  né  à Douai  le 
6 avril  1806,  mort  dans  la  même  ville  le  1®"'  octobre  1858 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Vallet  à Douai,  puis  d’Hersent  à Paris. 
Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  : Un  canard  sur  un 
carnier;  Nature  morte  et  des  Têtes  d’études. 

DRUET  (Antoine),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Gérome.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1901,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Le  musée 
de  Gray  conserve  de  lui  : Le.  Taj  par  un  clair  de  lune, 
souvenir  d’Agra,  et  Le  général  André.  Le  musée  d’Alger  ; 
Les  joueurs  de  boules,  et  le  musée  de  Dieppe  : Paysage 
de  Ceylan. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Hading,  1894  ; Le  char- 
meur de  serpents  et  la  favorite  : 110  fr.— Les  laveuses  de 
moulons,  scène  de  Russie  : 110  fr. — Salammbô  au  festin 
des  mercenaires  : 101  fr. 

DRUEZ  (Pierre-Joseph),  paysagiste  à Anvers,  élève  de 
l' Académie  de  celte  vi(le  en  1794  (Ec.  Flam.). 
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DRULIN  (Antoine).  peintre,  dessinateur  et  lilhngraphA 
né  à Compiègne  le  29  juillet  1802,  mort  dans  la  mfm 
ville  au  mois  de  mars  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Renoux,  il  figura  au  Salon  de  Paris  de  183 
à 1845.  I 

DRUMAUX  (Angelina),  peintre  à Bruxelles,  xi\| 
siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Prit  part  à l’Exposition  de  Bruxelles,  avec  : BouquA 
de  Chrysanthèmes  et  Souvenir. 

DRUMMER  (Johannes-Paul),  peintre  et  graveur  à I 
manière  noire,  à Augsbourg.  né  en  1686,  cité  pa 
Nagler  (Ec.  HoLl. 

DRUMMOND  (Arthur),  peintre  de  genre  à LondrcA 
au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  débuta  en  1890  à la  Royal  Academy. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  18  juin  1909  : Un 
offre  tentante  : £ 16  16  s.  | 

DRUMMOND  (James),  peintre  d’histoire  et  de  genri , 
né  à Edimbourg  en  1816,  mort  dans  la  même  ville  e\ 
1877  (Ec.  Ecos.).  ' 

Il  étudia  à l’académie  de  sa  ville  natale  avec  si 
William  Allan  et  fut  pendant  quelque  temps  professen 
de  dessin.  En  1835,  il  fit  son  premier  envoi  àl’académi 
écossaise  dont  il  devint  associé  en  1846  et  en  1852  meii 
bre.  En  1868,  il  fut  nommé  'onservateur  de  la  galérien; 
tionale  d’Ecosse,  membre  de  la  Société  des  aiiticiuaire 
Ses  œuvres  sont  empreintes  du  soin  avec  lequel  iltra  . 
tait  tout  ce  qui  concernait  l’antiquité.  On  lui  doit  di  I 
dessins  du  Vieil  Edimbourg  et  des  armes  écossaisi) 
anciennes.  j 

Peinture!.  — Musées  de  : (Blackburn)  ; Portrm: 
de  David  Geddes.; — (Edimbourg)  : Marie,  rein! 

d’Ecosse; — La  Populace  hostile; — L’Ancienne  Moi 
naie; — Le  Chemin  du  château,  Edimbounr; — Le  Bai! 
de  la  reine  Marie;— La  maison  du  cardinal  Beaton;- 
Entrevue  de  James  I d’Ecosse  et  de  la  future  reine.- 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Tête  de  vieil  j 
femme.  i 

DRUMMOND  (Julian-E.),  peintre  de  genre  et  paysagisii 
à Londres  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.).  ‘ 

11  débuta  en  1892  à Suffolk  Street.  Le  musée  d 
Cape-Town  conserve  de  lui  : Les  quais  de  Whilby. 
DRUMMOND  (Samuel), porîrai/isfe  et  peintre  d’histoir 
né  à Londres  en  1765,  d’ap.  Siret  1763,  mort  en  184 
(Ec.  Ang.).  ! 

Il  travailla  à l’académie  royale  dont  il  devir 
associé  en  1808.  Plus  tard,  il  fut  appelé  à la  codirectio| 
de  l’Ecole  de  Peinture.  i 

Peintures. — Musées  de  : (Leeds)  : Portrait  ci 

John  N.  Rhodes. — (Liverpool)  : La  mort  de  Nelson.-I 
(Londres)  : Ellenborough.  I 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  23  avril  1910  : Po. 
irait  de  Chartes  Frederik  Rogers  Baylay  : £44  2s.-i 
V>®  9 mai  1910:  Portrait  de  William  Oxberry,  comédier) 
£ 7 7 s. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V'®  Mc  CormicL 

28,  29  et  30  mars  1904  : Miss  Tree  : 8 100.  i 

DRUMONT  (Mme,  née  Honorine  Duchon),  peintre,  n. 
à Bourges,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  n’a  exposé  que  sous  le  nom  de  Duchon,  de  18c 
à 1837,  des  portraits  en  miniature.  i 

DRUON,  peintre  de  figure,  à Li71e,xviii®  siècle  (Ec.  Fr  ! 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  il  exposa  d j 
dessins  au  Salon  de  cette  ville  en  1776  et  1777. 

DRUON  (Mme  Germaine),  peintre  de  genre,  née  à Dou 
au  XIX®  siécie  (Ec.  Fr.). 

Associée  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Ar 
depuis  1905.  elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 
DRURY  (Alfred),  sculpteur,  né  à Londres  au  xo 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  l’Ecole  d’Art  d’Oxford,  puis  de  South-Ke;| 
sington  où  il  fut  élève  de  Dalou,  qu’il  suivit  à Paris  loi 
de  l’amnistie  politique  qui  permit  à son  maître  de  reij 
trer  en  France.  Il  travailla  avec  Dalou  pour  la  statu 
de  celui-ci  : Le  Triomphe  de  la  République.  Il  expo;  ■ 
à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  à partir  i ; 
1885.  Il  devint  associé  de  la  Royal  Academy  en  1900. 
obtint  en  France  une  mention  honorable  en  1909.  1 
musée  de  Nottingham  conserve  de  lui  ; Lord  Geor,  i 
Gordon  Byron,  et  la  Tate  Gallery  de  Londres  : Griscld  ! 
DRUSSEL  (Wilhelm),  sculpteur,  né  à Reromünster,  lr<  \ 
vaillail  à Sursee  dans  la  seconde  moitié  du  xvii®  siée  i 
(Ec.  Suis.).  ; 

Beau-fils  de  Oswald  Krüsi,  peintre  et  sculpteur  c ; 
Beromünster. 

DRUST  (A.),  peintre  de  paysage,  xix®  siècle  (Ec.  Fr  | 
Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  cet  artiste  ' 
Neige  d’automne. 

DR'ÜYF (Dirck),  peintre,  de  Leyde,  au  xvii®s.  (Ec.  Hol. 

En  1648,  dans  la  gilde  ; Un  Nicolas  Druyf  était  i 
Leyde  la  même  année.  Un  Johannes  Druyf  était  i 
Delft  en  1653. 
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DRUYVESTEYN  ou  Druivesteyn  (Aert-Janssen), 

peintre  de  paysage,  né  en  1567  ou  1577,  mort  à Harlem 
le  5 août  1627  (Ec.  Hol.). 

Il  épousa,  à Harlem,  le  6 avril  1606,  Aneke  de 
Wale;  fut  échevin  de  1619  à 1625  et  bourgmestre. 
DRY-DE-SENNECy  (Mme  Fanny),  sculpteur,  née  à 
Londres  au  xix®  siècle,  de  parents  français  (Èc.  Fr.). 
Elève  de  Roufosse.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1902,  elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 
DRYANDER,  peintre  de  portraits  de  la  fin  du  xviii' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

I Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Castanier,  1899  : Por- 
trait du  colonel  du  6®  chasseurs  : 445  fr. — Général  en 
chef  et  aide  de  camp  : 310  fr. 

DRYVEN  (S.  van),  peintre  de  portraits,  de  la  seconde 
I moitié  du  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

DRYVER  (Rombout  de),  sculpteur,  de  Matines,  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Flam.). 

1 II  travailla,  de  1540  à 1547,  au  tabernacle  en  marbre 
Ile  l’église  alabatiale  de  Tongerloo. 

'DUARTE  D’’ ARMAS,  dessinateur  vers  1507  (Ec.  Port.). 

Il  est  l’auteur  du  livre  qui  se  trouve  aux  archives,  et 
Iqui  renferme  les  dessins  des  forteresses  du  Portugal. 
IDamien  de  Gaes  raconte,  dans  sa  Chronique  du  toi 
\Enunanuel,  qu'il  fut  envoyé  par  le  roi  à l’île  de  Coroo 
iou  de  Marco,  pour  y dessiner  la  célèbre  statue  et  l’appor- 
!ter  en  Portugal. 

DUAUTCHOY  (C.),  peintre  de  marine,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Valence  conserve  de  cet  artiste  une 
toile  : Vue  de  Cherbourg. 

iDUB  (Hans),  tailleur  de  pierre,  sculpteur  et  peintre  déco- 
I râleur,  de  Cleve  [Allemagne),  travaillait  à Lucerne 
dans  la  première  moitié  du  xvii®  siècle  (Ec.  AIL). 

! Dub  devint  bourgeois  de  Lucerne  le  7 mars  1613  et 
imembre  de  la  confrérie  de  SGLuc.  Il  travailla  dans  le 
Ichœur  de  l’église  principale,  et  exécuta  une  tablette  avec 
,un  crucifix  sur  l’autel  de  St-Henri  avant  l’Incendie  de 
'863. 

iDUB  (Ludwig),  peintre  décorateur,  travaillait  à Lucerne 
I vers  le  milieu  du  xvii®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Hans  Dub  et  membre  de  la  confrérie  de  St-Luc 
1 Lucerne. 

iDUBAN,  aquarelliste  vers  1831  (Ec.  Fr.). 

Figure  dans  la  vente  Victor  Daunay,  28  juin  1910, 
jivec  Palais  romain  à l’époque  impériale  : 2.250  fr.,  et 
\3ouvenir  de  Pompéi  : 200  fr. 

DUBAR  (Antoine-Joseph),  peintre  de  genre  et  d’histoire 
à Lille,  XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  et  ancien  médailliste  de 
'Académie  des  Arts,  il  exposa  au  Salon  de  Lille  de 
1773  à 1788,  le  plus  souvent  des  dessins  à l’encre  de 
Ihine. 

)UBAR  (Ed.),  peintre  de  genre  et  de  marines  vers  1842 

(Ec.  Hol.). 

.DUBAR  (Hunric),  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle  (Ec. 

' Esp.).C 

DUBAR  (Louis),  peintre  à Gand,  xx®  siècle  (Ec.  Bel.). 

; Il  prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910  avec  : 
Vieillard. 

DUBASTI  (François-Pierre),  peintre,  né  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

i Elève  de  David,  il  exposa  au  Salon,  en  1802,  plusieurs 
lortraits. 

DUBASTY  (Adolphe-Henri)  , peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Paris  le  19  juin  1814,  mort  à Paris  le 
29  décembre  1884  (Ec.  Fr.). 

En  1832,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts.  Il  fut  élève 
le  Ingres.  En  1845,  il  obtint  une  médaille  de  3®  classe 
i3t  un  rappel  en  1857.  Il  figura  au  Salon  de  1842  à 1879. 
On  cite  parmi  ses  œuvres,  en  dehors  de  ses  portraits  : 
Le  berceau-, — Halte  dans  une  auberge-, — La  paresseuse; 
—Le  guerrier  prédicateur. 

I Prix. — Peinture.  Paris.  V*®  X...,  10  avril  1884  : 
Italienne  : 41  fr. 

DUBASTY  (Mme  E.),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

' Exposa  au  Salon  de  Paris  des  portraits  en  miniature 
de  1831  à 1839. 

DUBASTY  (Joseph),  peintre  miniaturiste  du  xix®  siècle 

I (^.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1833  à 1837. 

DUBBELS  (Hendrik-Jacobsz),  peintre  de  marines,  né 
à Amsterdam  en  1620  ou  1621,  enterré  dans  la  même 
ville  le  9 juin  1676  (Ec.  Hol.). 

: Doyen  de  la  gilde  en  1650;  épousa,  en  1651,  Janetje 
Lomelis  Clucht,  et,  en  1656,  Annetje  de  Haas;  il  eut 
jour  élève  L.  Backhuyzen.  Les  tableaux,  mentionnés 
tans  les  vieux  catalogues  sous  le  nom  de  Dirk  Dub- 


bels,  doivent  être  de  lui.  Un  tableau  à Vienne  (Liech- 
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tenstein)  est  attribué  à ,Ian  van  Dubbels,  et  daté  de 
1640. 

Œuvre  peint. — 3 marines  (Musée  d’Amsterdam); 
— Mer  calme  (Musée  de  Cassel);— Marine  avec  ba- 
teaux (Musée  de  Dresde); — Mer  agitée  (Florence, 
(Coll.  Pitti); — Marine  (Musée  de  Gotha); — Marine 
(Musée  de  Copenhague)  ; — Marine  (Londres,  Nat. 
Gal.);  — Naufrage  sur  une  côte  rocheuse  (Musée  de 
Stockholm); — Marine  (Musée  de  Schwerin). — (Au- 
tun)  : Paysase. — (Copenhague)  : Marine. — (Madrid, 
Prado)  : Marine. — (Vienne)  : Lever  de  la  lune  sur  la 
mer. 

Prix.— Peinture.  Amsterdam.  V‘®  X...,  28  mars 
1708  : Une  marine  avec  navires  : 80  fr.— Paris.  V‘® 
Delessert,  1869  : Marine;  1.750  fr. — V‘®  Pereiro,  1872  : 
Marine,  mer  agitée  ; 980  fr. — Dessins.  V*®  Neyman,  1776  î 
Une  petite  marine  : 12  fr. — Londres. V'®  2 juillet  1909  : 
Scène  de  rivière  : £ 65  2 s. — V‘®  23  juillet  1909  : Scène 
de  rivière  : £ 10  10  s.  — V‘®  28  juillet  1909  ; Scène  de 
rivière  gelée, Personnages  en  traîneau  sur  la  glace:  £ 6 16  s. 
DUBBELS  (Jean)  peintre  de  marines  vers  1715  (Ec. 

Hol.). 

11  fut  maître  ou  élève  de  Backhuysen  dont  il  imita 
le  genre.  On  conserve  de  lui  au  Palais  Pitti  à Florence  : 
Côtes  de  la  mer;  mer  agitée. 

Prix.. — Peinture.  Amsterdam.  V*®  X...,  1765  : Ma- 
rine : 94  fr. — Gand.  V‘=  Ballin,  1838  : Marine,  vaisseaux 
de  ligne  et  autres  bâtiments  : 36  fr. — Paris.  V‘®  MonR 
brison  : Un  grain  en  mer  : 500  fr. 

DUBBIjEWORST  (Nicolas),  peintre,  du  xvii®  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Offrit,  en  1636,  un  tableau,  les  Trois  Mages,  à l’hô- 
pital Hiob  à Utrecht. 

DUBE  (Mme  Mathie).  peintre  de  genre,  née  aux  Etats- 

Unis  au  XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  MM.  Bouguereau  et  T.  Robert-Fleury,  elle 
figura  au  Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  une 
médaille  de  3®  classe  en  1896  et  une  médaille  de  bronze 
à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

DUBERTEAU  (Pierre)  , sculpteur,  né  à Caudéran,  xix® 

siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carpeaux,  il  débuta  au  Salon  de  Paris 
en  1870. 


DUBERTR^D  SCHIFF  (Mme  Jeanne),  graveur  sur 
bois,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention 
honorable  en  1888. 


DUBEY  (Jean),  tailleur  de  pierre,  originaire  de  Dom- 
didier,  dans  le  bailliage  de  Montagny  au  canton  de 
Fribourg,  mentionné  en  1611  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  reçu  « bourgeois  habitant  » de  Fribourg  le  29  jan- 
vier 1611. 


DUBIÉ,  peintre  d’émaux,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Tantin. 


DUBIEF  (Joanny),  sculpteur,  né  à V illefranche  au  xi\» 
siècle  (Éc.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société;  il  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1901. 


DÜBIEN  (Prosper- Hilaire),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris  le  14  janvier  1822  (ÉC.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche,  il  exposa  au  Salon  de  1846 
à 1868. 

DURIEZ  (Claudius),  peintre  et  graveur,  né  à Trévoux, 
xix®-xx®  s.  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’E.  Laurent  et  de  Raphaël  Collin,  il  a exposé 
à Lyon,  de  1854-55  à 1902,  des  fruits,  des  fleurs,  des 
natures  mortes,  des  paysages  et  des  têtes  d’étude 
huile  et  surtout  pastel  et  fusain.  Il  a gravé  quelques 
eaux-fortes. 

DUBLEAU  (Edin),  peintre,  à Sillé-lc-Guillaume,  xvi®  s. 

(Ec.  Fr.). 

DUBLEWORST  (Nicolas),  peintre  d’histoire  vers  1636 
(Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  une  Adoration  des  mages. 

DUBLIN  (Musée  de). 

L’art  occupe  en  Irlande  une  place  trop  importante  et 
les  peintres  qui  se  formèrent  à Dublin  sont  trop  nom- 
breux pour  que  l’idée  de  la  création  d’un  musée  dans 
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cette  ville  ne  trouvât  pas  le  meilleur  accueil.  Les  nom- 
breuses peintures  réunies  à la  grande  exposition  de 
Dublin,  en  1853,  fournirent  l’occasion  de  la  réalisation 
du  projet.  Un  groupe  d’amateurs  d’art  se  constitua 
sous  le  titre  « The  Irisli  Institution»  pour  préparer,  par 
des  expositions  d’œuvres  prêtées,  la  constitution  de  la 
Galerie  permanente.  La  première  de  ces  manifestations 
artistiques  eut  lieu  en  1854  dans  les  locaux  de  la  Royal 
Hibernian  Academy  et  son  succès  permit  de  la  renou- 
veler les  années  suivantes.  Entre  temps  le  musée  était 
construit,  nécessitant  une  dépense  de  près  de  750.000 
francs,  et  l’inauguration  en  était  faite  le  30  janvier  1864. 
Depuis,  les  bâtimentsont  été considérablementaugmen- 
tés,  nécessitant  une  dépense  nouvelle  de  plus  de 
500.000  francs  (1903)  et  constituent,  avec  les  œuvres 
remarquables  qu’ils  renferment,  un  établissement 
artistique  de  premier  ordre.  11  comprend  une  collection 
d’environ  560  peùitures  de  toutes  les  écoles,  pour 
lesquelles  il  est  permis  de  citer  les  noms  d’Aldegrever, 
Altdorfer,  Amerighi.  Fra  Angelico,  José  Antolinez, 
Ludolf  Bakhuyzen.  Barbiéri,  Giovanni  Bellini,  Boning- 
ton.  Paris  Bordone,  Botticelli,  A.  Brouwer,  les  deux 
Canale,  Vittore  Carpaccio,  Chardin,  Constable,  Gonzales 
Coques,  Lorenzo  Costa,  Lucas  Cranach.  Cuyp,  Dirck 
Van  Dalen,  A.  Van  Dyck,  Van  den  Eckhout,  Flinck, 
Gainsborough,  Goya,  Van  Goyen,  Guardi,  Frans  Hais, 
Lucas  de  Heere,  Flerrera,  Hogarth,  Holbein,  Pieter  de 
Hooch,  Hoppner,  Wolfgang  Huber,  Jordaens.  Ang. 
Kauffmann,  Landseer.  sir  Ch.  Lawrence.  Peter  Lely, 
Machiavelli,  Mantegna,  Le  Maître  de  la  Mort  de  Marie, 
Luis  de  ülorales.  Moreelse,  George  Moriaud,  Murillo, 
John  Opie,  A.  Van  Ostade,  Palniizano,  Paul  Potter. 
Poussin.  Raeburn,  Raibolini,  Rembrandt  avec  trois 
œuvres.  Sir  Joshua  Reynolds.  Ribera,  David  Roberts. 
Romney,  Salvator  Rosa,  Rubens,  Jacob  et  Salomon 
Ruisdael.  Andréa  del  Sarto.  SassofeiTato,  Signorelli, 
Andrea  da  Solario,  David  Teniers,  Terborch,  Tiepolo, 
Tintoretto,  Joseph  M.  W.  Turner,  Tiziano  Vecellio, 
Paul  Veronese,  George  Watts,  David  Wilkie,  Richard 
Wilson.  Domenico  Zampieri.  Francisco  Zurbaran; 
580  dessins  et  aquarelles  et  notamment  jiarmi  ces 
dernières  des  œuvres  des  meilleurs  artistes  anglais;  570 
gravures  à la  manière  noire,  des  plus  belles  de  l’école 
anglaise;  30  bustes  ou  statues  de  bronze  ou  de  marbres. 
A ce  magnifique  ensemble,  il  convient  d’ajouter  une 
donation  im]iortante  de  la  comtesse  de  Milltowu  com- 
prenant de  nombreuses  peintures  et  de  remarquables 
œuvres  d’art  décoratif  classées  à part  dans  la  biblio- 
thèque du  musée.  E.  B. 

DÜBOC  (Ferdinand],  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.]. 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1833  à 1841,  des  vues 
prises  pour  la  plupart  en  Afrique.  Au  musée  de  Reims 
on  a de  lui  ; Vue  d’une  partie  de  la  plaine  d'Oran. 
DUBOCQ  (Henri',  portrailisle  du  xix®  siècle  (Ee.  Fr.). 

Le  musée  de  Calais  conserve  de  lui  : Mac-Mahon  et 
son  escorte  et  un  portrait  d’homme. 

DUBOIS,  peintre  de  genre  au  xviiie  siècle.  Cité  par 

Sirei  (Ec.  Hol.). 

On  pense  qu’il  était  le  père  de  Catherine  du  Bois 
(van  Cuvck). 

DUBOIS  (Adolphe],  graveur  au  burin,  originaire  du 

Locle  et  de  La  Chaux-de- Fonds,  né  à Berlin  le  26  fé- 
vrier 1826,  mort  à Montreux  le  16  mars  1862  (Ee.  Ail.). 

Dubois  étudia  avec  Jules  Jacot  père,  à La  Chaux-de- 
Fonds.  Il  exposa  à Londres,  à Paris  et  à New-York  et 
peignit  surtout  des  compositions  symboliques  qui  furent 
souvent  médaillées.  On  cite  de  lui  ; Quatre  parties  du 
monde  (symbolisées  par  des  figures  de  femmes); — V Amé- 
rique et  ies  Quatre  Saisons.  Il  a parfois  signé  Ad.  DB. 
DUBOIS  D’AISSCHE  (Comte),  peintre  de  genre  à 

Anvers,  né  en  1822,  mort  en  1S64  (Ee.  Flam.). 
DUBOIS  (Albert],  peintre  de  paysages,  né  à St-Lô  en 

1835  (Ec.  Fr.i). 

Elève  de  M.  Le  Vavasseur,  il  figura  au  Salon  de  Paris 
de  1865  à 1881. 


DUBOIS  (Alexandre- Jean),  portraitiste  du  commence- 
ment du  XIX®  siècle  (Ee.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1812  et  en  1814. 

DUBOIS  (Ambro'se),  peintre 

d’histoire,  né  à Anvers  en  J\  OvutJt^. 

1543, morl  à Fontainebleau  le 
29  janvier  1614  (Ec.  Fr.). 

En  1601,  il  fut  naturalisé  Français.  Marie  de  Médicis 
le  nomma  son  peintre  en  1606.  Il  fut  nommé  peintre 
ordinaire  et  valet  de  chambre  du  roi  Henri  IV.  Des 
nombreux  travaux  que  cet  artiste  exécuta  au  Luxem- 
bourg et  à Fontainebleau,  il  ne  reste  plus  que  quelques 
[leintures  dans  la  chapelle  haute  de  St-Saturnin,  ainsi 
que  quelques-uns  des  tableaux  de  l’histoire  de  Tancrède 
et  de  Clorinde,  qui  avaient  été  faits  pour  les  apparte- 
ments de  la  reine.  La  galerie  de  Diane,  entière- 


I ment  décorée  par  cet  artiste  fut  détruite  sous  l’empire. 
Cependant  des  portions  de  ces  panneaux,  mises  sur! 
toiles,  sous  Louis-Philippe,  furent  replacées  au  château 
en  1840.  j 

Peintures. — Musées  de  ; (Pontoise)  ; Le  Christ, 
entouré  d’anges. — (St-Lô)  ; La  charité  romaine. 

Prix.— Dessin.  Paris.  V‘®  Mariette,  1775  : L’embar-i 
quement  d’Hélène  : 12  fr. 

DUBOIS  (Antoine-Benoît),  peintre  et  graveur,  né  ai 
Dijon  en  1619,  mort  dans  [a  même  ville  le  9 janvier' 
1680  (Ec.  Fr.).  j 

En  1663,  il  fut  reçu  académicien. 

Prix.— Estampes.  Paris.  V‘®  Van  den  Zande,  1855  il 
L’Ouragan  : 8 fr.  50. — V‘®  Camberlyn,  1865  : Tobie  ei' 
l’ange  : 10  fr.  i 

DUBOIS  (Arsène)  peintre  de  paysages,  né  à Crésantiguett 
[Aube],  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1869,  il  débuta  au  Salon  de  Paris  et  obliul  um| 
mention  honorable  en  1896. 

DUBOIS  d’Avesnes  (Mlle  Margnerite-Fanny), sculpieur  , 
née  à Paris  en  1832,  morte  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Desbœufs  et  de  L.  Cogniet.  Elle  exposa' 
au  Salon  à partir  de  1853. On  cite  parmi  ses  œuvres: 
les  bustes  en  marbre  de  Scribe,  de  l’Impératrice.  Ai; 
musée  de  Semur,  le  buste  de  Béranger. 

DUBOIS  ou  du  Bois  (B.),  paysagiste  et  graveur,  nr  ver: 
1620  (Ec.  Fr.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  de  Claude  Lorrain. 

DUBOIS  (Charles).  peintre  de  paysages,  né  à Valen  ■ 
ciennes,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  talent  de  cet  artiste  se  fit  surtout  remarquer  dam 
le  paysage  historique.  Dans  l’ancienne  église  de  St-Géry 
à Valenciennes,  il  exécuta  plusieurs  peintures. 
DUBOIS  (Chrétien),  peintre  paysagiste  et  aquafortisle] 
né  à Amsterdam  en  1766,  mort  dans  la  meme  ville  h- 
30  mars  1837  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jos.  Marinkelle  et  Jurian  Andriessen. 
Prix. — Peinture.  Paris.  V*®  Goldschmit,  1869 
Intérieur  de  forêt  : 272  fr  ■ — V‘®  Marquis  de  la  Rochebous] 
seau,  1873  : Le  château  de  Bentheim  : 1.100  fr. 

DUBOIS  (Claude),  sculpteur  sur  bois,  de  Bordeaux,  vivat \ 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  au  château  du  duc  d’Epernon  à Cadillai 
(Gironde)  et  fit  un  autel  pour  le  couvent  des  Capucine; 
de  Bordeau.x,  en  1612. 

DUBOIS  (Mme  Constance),  sculpteur,  née  à La  Fère-en' 
Tardenois  [Aisne)  le  8 janvier  1840  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Matabon.  En  1870,  elle  débuta  au  Salon  de 
Paris. 

DUBOIS  (Corneille).  Voir  Boys  (du). 

DUBOIS  (Désiré),  peintre  de  paysages  et  de  portraits,  n 
à Flmrbaix  [Pas-de-Calais),  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1861  à 1882,  il  exposa  au  Salon  de  Paris. 
DUBOIS  (Dominicus-Franciseus)  ou  du  Bois,  peintr  ■ 
d’histoire,  né  à Bruges  le  8 novembre  1800,  mort  L 
27  octobre  1840  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  J. -F.  Ducq  à Bruges,  de  van  Brie  à Anvers 
vécut  à Bois-le-I.iuc  depuis  1828  et  il  fut  directeur  d. 
l’Académie.  Il  eut  pour  élève  J.  H.  van  Grootveld. 

DUBOIS  (Eduard)  ou  du  Bois,  peintre  de  portraits  et  dj 
paysages,  baptisé  à Anvers  le  9 décembre  1619,  mon 
en  Angleterre  en  1699  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Hendrick;  fut,  en  1648,  dans  la  gilde  d 
Harlem;  travailla  huit  ans  à Turin  pour  le  ducCharlet‘ 
Emmanuel  de  Savoie,  puis  en  Angleterre.  Peut-êtri 
était-il  élève  de  Pieter  Anthonisz  van  Grœnewegen, 
Delft. 

DUBOIS  (Elie).  graveur  au  burin,  à Paris,  au  début  d« 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  ; L’Entrée  du  roi  Louis  XIII  à Paris.- 
Maximilien  de  Béthune,  duc  de  Sully. — [.Armes  de  Nai- 
bonne)  Animaux. — Armes  de  Guill.  Rueli, conseiller.  ‘ 
Prix.- — Peinture.  Londres.  V‘®  Mastermann-Sike; 
1824  : Portrait  de  Sully  : 82  fr. — Paris.  V‘®  Leroux  d 
Lincy,  1855  ; Portrait  de  Sully  : 55  fr. 

DUBOIS  (Ernest- Henri),  sculpteur,  né  à Dieppe  e\ 
1863  (Ec.  Fr.).  ! 

Elève  de  Falguière,  Chapu  et  Mercié.  Sociétaire  de| 
Artistes  Français  depuis  1893,  il  figura  au  Salon  de  cett^ 
société  et  obtint  une  mention  honorable  en  189S 
médaille  de  U®  classe  en  1894,  bourse  de  voyage  1894| 
médaille  d’honneur  1899,  médaille  d’or  Expositio 
Universelle  de  1900.  Chevalier  de  la  Légion  d’honnec 
en  1900  j 

Sculptures. — Musées  de  : (Dieppe)  ; Portra 
d’Alexandre  Dumas. — (Rouen)  ; Le  pardon. — Bust; 
de  Lenepveu. 
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DUBOIS  (Etienne- Jean],  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  à Paris,  mort  dans  la  même  ville  le  21  juin 
1854  (Ec.  Fr.). 

1 Elève  de  Régnault,  il  obtint  en  1821  le  2“  grand  prix 
pour  son  tableau  : Samson  livré  aux  Philistins  par  Datila. 
A.U  Salon,  il  exposa  depuis  1819  jusqu’en  1854.  Frère 
* de  François  Dubois. 

Prix. — Miniature.  Paris.  V‘®  Muhlbacher,  1899  : 
Portrait  présumé  de  Bouilly  : 135  fr. — Dessins.  V‘®  Des- 
I tailleur,  1896  : Face  d'un  des  salons  du  prince  de  Hesse  : 
65  fr. 

I DUBOIS  (Eugène),  sculpteur, né  à Paris  le  3 avril  1825, 
mort  en  1893  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Duret,  il  exposa  au  Salon  en  1869  et  1882. 
DUBOIS  lEugène),  lithographe,  né  à Paris  au  xix®  s. 

(Ec.  Fri). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1884. 

DUBOIS  (Eustache)  ou  Du  Bois,  peintre  d’histoire,  fla- 
mand, du  xvi=  siècle  (Ec.  Flam.). 

1 Appelé  par  François  I®"',  il  s’occupa  des  travaux 
Ipour  l’entrée  de  Charles-Quint  à Fontainebleau, 
i DUBOIS  (Ferdinand],  peintre  de  paysages,  xix®  siècle 
\ (Ec.  Fr.). 

I Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1839  à 1846. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Deussy,  1897  : Vue 
: prise  dans  le  département  de  l’Indre  : 150  fr. 

DUBOIS  (François),  peintre,  né  à Amiens  en  1529,  mort 
à Genève  le  24  août  1584  (Ec.  Fr.). 

(île  peintre  réfugié  en  Suisse  lors  de  la  St-Barthélemy, 
laissa  deux  tableaux  peints  à l’huile  sur  bois,  conservés 
au  musée  Arlaud  à Lausanne,  une  Scène  de  la  Sl-Bar- 
thélemy  etlesTriumvirs  oppresseurs  delà  Bépublique  ro- 
maine, dont  le  dernier  aurait  été  peut-être  exécuté 
entre  1561  et  1562.  D’après  le  D^  C.  Brun,  on  cite  aussi 
un  troisième  tableau  chez  M.  Henri  Bordier. 
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DUBOIS  (François),  peintre 
d’histoire  et  de  portraits,  né 
à Paris  le  10  mai  1790,  mort 
en  1868,  d’ap.  Siret,  en  1871 

(Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1813,  il  y fut  élève 
de  Régnault.  Au  concours  pour  Rome  en  1817,  il  obtint 
le  2®  prix  et  remporta  le  1®'  prix  en  1819.  11  obtint  une 
médaille  de  1'®  classe  en  1831.  Il  exposa  de  1814  à 1861. 
On  a de  cet  artiste  d’abord  plusieurs  portraits  ; Fran- 
çois i®',  empereur  d’ Autriche,  le  duc  de  Monlpensier 
enfant,  le  duc  d’Aumale,  et  de  nombreux  tableaux. 

Peintures. — Musées  : (Amiens)  : Le  corps  du  jeune 
Clovis  trouvé  par  un  pêcheur  dans  la  Marne  en  580. — 
St  Louis  débarquant  à Damiette. — (Angers)  : Margue- 
rite d’Anjou  prise  par  des  brigands. — (Nancy)  : Daphnis 
et  Chloé. — (Semur):  Etude  de  femme. — La  séparation 
d’Iphigénie  et  d’Achille. — (Versailles)  : Portrait  de 
Belliard,  capitaine  vendéen. — Portrait  du  chevalier 
Antoine  Chrétien  de  Nicolaï. — Portrait  de  François  1®'', 
empereur  d’Autriche. — Distribution  des  drapeaux  à 
la  garde  nationale. — Lecture  à l’Hôtel  de  Ville  de  la 
déclaration  des  députés  et  de  la  proclamation  du  lieu- 
tenant général  du  royaume. — La  garde  nationale 
célèbre,  dans  la  cour  du  Palais-Royal,  l’anniversaire  de 
la  naissance  du  roi.' — Portrait  en  pied  du  maréchal  Phi- 
lippe-Henri de  Ségur. — (Narbonne)  : Mort  de  Man- 
lius. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Defer-Dumesnil,  1900  : 
Erection  de  l’obélisque  de  Louqsor  : 460  fr. 

DUBOIS  (Frédéric),  peintre  de  portraits,  xviii®  siècle 

(Ec  Fr.). 

En  1780,  il  exposa,  au  Salon  de  la  Correspondance,  le 
portrait  du  jeune  prince  de  Craon,  puis  il  figura  au 
Louvre  avec  des  miniatures  de  1795  à 1804. 


DUBOIS  (H.),  peintre,  né  à Nantes  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste  figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où 
1 obtint  une  médaille  en  1868  ; médaille  de  bronze  à 
’Exposition  Universelle  de  1889.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1904. 


DUBOIS  ou  Du  Bois  ou  Du  Boys  (Hendrik), 

peintre,  d'origine  néerlandaise,  mort  vers  1628  -OE 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Rubens,  vécut  à Cologne  depuis  1615.  Cet 
■irtiste  était  manchot  (voir  aussi  Bois  (du). 

Œuvre  peint. — Assomption  de  la  Vierge  (Cologne, 
3te-Marieau  Capitole); — Descente  de  croix(CoLOGNE, 
3t-Martin);  . — Adoration  des  mages  (autrefois 
'ÉGLISE  Ste-Marie  EN  Pasculo);  — V.-L.  van  der 
Venne  signale  chez  le  peintre  B.  Kemp,  à Cologne,  un 
jChrist  couronné  d’épines,  et,  dans  l’église,  un  St  Jé- 
'’ôme,  d’un  Hendrik  du  Bois,  peintre  qui  n’avait  qu’une 
'nain,  d’après  le  D®  von  Wurzbach. 

OUBOIS  (Henri-Pierre- Hippolyte],  peintre  de  portraits 


et  de  genre,  né  à Bezé  [Loire-Inférieure]  le  27  février 
1837,  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 

En  1859,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  fut  l’élève 
de  Gleyre.  Il  obtint  une  médaille  en  1868.  Il  exposa  au 
Salon  de  Paris,  à partir  de  1863,  des  portraits  et  quel- 
ques tableaux  de  genre  parmi  lesquels  : Femme  sortan  l 
du  bain-, — Dans  la  prairie-, — Femme  au  bord  de  la  mer; — 
Conversation  dans  l’atelier. 

Peintures. — Musées  de  ; (Nantes)  : Erigone; — 
Diane. — -(Alger)  ; Chanteur  au  café  maure; — Maison 
rue  de  Thèbes; — Paysage  en  Provence. 

DUBOIS  (Henry),  sculpleur  et  graveur  en  médaille,  né 
à Borne  au  xix®  siècle,  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Falguière,  Chapu  et  Alphée  Dubois.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1883,  il  figura  au 
Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention  honorable 
en  1883,  médaille  de  3®  classe  1888,  bourse  de  voyage 

1888,  mention  honorable  Exposition  Universelle  de 

1889,  médaille  de  2®  classe  1893,  médaille  de  1®®  classe 
1898,  médaille  d’argent  Exposition  Universelle  de  1900, 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1903. 

DUBOIS  (J.),  graveur  à Middelbourg  vers  1650  (Ec. 

Hol.). 

Œuvre  gravé. — Adriaen  Baukert,  d’ap,  H.  Berck- 
man. 

DUBOIS  (Jacques),  peintre  de  portraits  au  xvni'  siècle 
(Ec.  Flam.?). 

Le  musée  d’Ypres  conserve  de  lui:  Marie-Thérèse, 
impératrice  d’ Allemagne,  et  le  Portrait  de  Joseph  11. 
DUBOIS  (Jean),  peintre  et  éditeur,  né  à Genève  en  1789, 
mort  en  1849  (Èc.  Suis.). 

Fils  de  Louis-Albert  Du  Bois  et  père  de  Charles  Du 
Bois-Melly,  il  exécuta  notamment  des  plans  et  panora- 
mas du  lac  Léman,  d’autres  vues  de  la  Suisse  en  colla- 
boration de  Briquet,  et  plusieurs  cartes  et  plans  de 
Genève,  du  Mont-Blanc,  etc.,  lithographiées  par  Spen- 
gler  et  Schmid  de  Genève. 

DUBOIS  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  né  à Dijon  en 
1626,  mort  le  20  novembre  1694  (Ec.  Fr.). 

Mandé  à Paris  en  1688  par  l’intendant  de  Bourgo- 
gne, de  Harlay,  pour  y faire  le  buste  du  chancelier 
Boucherat,  il  revint  à Dijon,  malgré  les  instances  faites 
pour  le  retenir  et  travailla  beaucoup  pour  les  églises. 
On  cite  de  lui  : dans  l’église  Notre-Dame  de  Dijon  : 
l’ Assomption  de  la  Vierge,  groupe  en  pierre  ; le  maître- 
autel  et  les  bas-reliefs  du  chœur  ; — dans  l’église  Saint- 
Bénigne  de  Dijon  : les  tombeaux  de  Marguerite  de 
Valois  et  d’Elisabeth  de  la  Mare  ; saint  Jean,  saint 
Thomas,  statues  ; les  douze  apôtres,  bustes  ; — dans 
l’église  Saint-Michel  de  Dijon  : la  statue  de  saint  Yves  ; 
les  tombeaux  de  Fyot  de  la  Marche,  en  marbre  noir  et 
blanc,  et  de  Johannin,  avocat. 

DUBOIS  (Jean),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  xv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1464,  l’autel,  le  tabernacle  et  une  statue 
de  Notre-Dame,  à la  cathédrale  de  Cambrai. 

DUBOIS  [Jea,n),  sculpteur  sur  bois,  de  Bouen,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  alla,  en  1508,  au  château  de  Gaillonet  y prit  part  à 
la  décoration  des  stalles  de  la  chapelle. 

DUBOIS  (Jean,  le  vieux),  peintre,  né  à Fontainebleau 
en  1604,  mort  dans  la  même  ville  en  1679  (Ec.  Fr.). 
Fils  aîné  d’Ambroise  Dubois,  il  fut  chargé  par 
Louis  XIII  de  l’entretien  des  peintures  de  son  père. 
DUBOIS  (Jean,  le  jeune),  peinire,  né  à Fontainebleau 
en  1645,  mort  dans  la  même  ville  en  1694  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Jean  Dubois  le  vieux.  En  1674,  il  fut  nommé 
pour  la  survivance  de  la  charge  possédée  par  son  père. 
DUBOIS  (Jean-Baptiste),  sculpteur  et  architecte,  né  à 
Arquennes,  près  Nivelles,  le  13  novembre  1762  (Ec. 
Flam.). 

DUBOIS  (Jean-Georges),  peintre  de  portraits,  né  à Bar- 
le-Duc  le  11  mars  1856  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Lehmann  et  de  Maréchal,  il  débuta  au 
Salon  en  1879. 

DUBOIS  (Joseph),  sculpteur,  né  en  1760,  mort  à Ar- 
quennes le  17  mai  1825  (Ec.  Bel.). 

« Opzigter  » de  la  carrière  d’Arquennes,  fit  les  orne- 
ments du  château  Laeken  et  des  vases  dans  le  parc  de 
Bruxelles. 

DUBOIS  (Jules-Charles),  sculpteur,  né  à Bennes  le 
24  octobre  1806  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1829,  il  fut  élève 
de  Logerat  et  Chaumont.  En  1842,  il  obtint  une  médaille 
de  3®  classe.  Au  Salon  de  Paris  il  exposa  de  1837  à 1869, 
sous  le  nom  de  Julien.  On  a de  lui  au  musée  de  Rennes  : 
Joueur. 

DUBOIS  (Jules-Charles-Théodore),  peinfre  de  marines, 
né  à Paris  le  29  avril  1804,  mort  le  31  août  1879  (Ec. 
Fr.). 

Elève  d’Ary  Scheffer  et  Eugène  Isabey.  En  1848,  il 
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fut  nommé  inspecteur  des  Beaux-Arts  et  en  1S54,  décoré 
de  la  Légion  d’honneur.  De  1831  à 1848,  il  figura  au 
Salon  par  des  vues  de  villes  et  des  marines.  Dubois  fut 
attaché  à la  manufacture  de  Sèvres.  Il  y peignit  sur 
porcelaine  et  sur  verre.  On  lui  doit  presque  entièrement 
les  vitraux  de  la  chapelle  de  Dreux. 

DUBOIS  (Karl-Sylva),  peintre  paysagiste,  né  à Bru- 
xelles en  1688,  mort  à Kôpenik  le  5 juillet  1753  (Ec. 
Flam.). 

D'abord  soldat,  puis  maître  de  ballet  à Berlin  en 
1707,  peintre  sous  le  règne  de  Frédéric-Guillaume  D''. 
Ses  paysages  sont  souvent  ornés  parPesne  et  Knobels- 
dorff. 

Œuvre  peint. — 8 tableaux  (autrefois  galerie  de 
Salzdahlum);  - — Paysages  (Chateau  de  Charlot- 
tenburg), 

DUBOIS  de  LA  RUE  (Alexandre),  peinl/e  à Paris  au 
xix=  siècle  (Ec.  Pr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  il  figura 
aux  Salons  de  cette  société. 

DUBOIS  DE  LESTANGr  (Mme  Adèle,  comtesse),  peintre, 
née  à Paris,  morte  dans  la  même  ville  le  4 novembre 
1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Amaury-Duval  et  A.  Boyer.  Elle  exposa 
au  Salon  en  1864,  1865  et  1867,  deux  intérieurs  et  une 
tête  d’étude. 

DUBOIS  (Lorenzo),  peintre  d'histoire,  xix®  siècle,  né  à 
Murcie  (Ec.  Esp.). 

Exposa  à Murcie  en  1875. 

DUBOIS  (Louis),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à 
Bruxelles  en  1830,  mort  d Schaerbeck  le  28  avril 

1880  (Ec.  Bel.). 

Travailla  d’après  Fr.  Hais  et  Rembrandt. 
Peintures. — Musée  de  : (Bruxelles)  : Les 

Cigognes; — Poissons; — Portrait  du  père  de  l’artiste;- — 
Chevreuil  mort; — Les  Hauteurs  de  Beez; — La  Mare. 
DUBOIS  (Louis),  le  vieux,  peintre,  vivait  au  xvu^  siècle 
(Ec.  Fr.). 

En  1644,  il  tut  chargé  de  l’entretien  des  peintures  de 
Fréminet  dans  la  chapelle  de  la  Trinité,  à Fontaine- 
bleau. Louis  Dubois  était  le  second  fils  d’Ambroise 
Dubois. 

DUBOIS  (Louis),  le  jeune,  peintre,  né  à Fontainebleau 
en  1646,  mort  dans  la  même  ville  en  1702  (Ec.  Fr.). 
Peintre  ordinaire  du  roi,  il  était  concierge  de  la  maison 
der-  Fontaines. 

DUBOIS  (Louis-Auguste-Albert),  peintre  de  fleurs  et 
-îde  nature  morte,  né  à Paris  le  29  octobre  1846  (Ec . Fr.). 
''^Débuta  au  Salon  en  1877. 

DUBOIS  (Louis-Guillaume),  peintre,  à Nantes  en  1760 
(Ec.  Fr.). 

DUBOIS  (Ludwig),  peintre  de  Bâle,  né  en  1826,  mort 
le  6 janvier  1869  (Ec.  Suis.). 

Dubois  peignit  des  sujets  d’architecture  de  Bâle  à 
l’aquarelle  et  à la  gouache.  On  cite  aussi  de  lui  une  com- 
position représentant  : La  neige  (février  1855). 
DUBOIS  (Maria),  peintre  de  fleurs  et  pastelliste,  née  à 
Meaux  au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  d’elie  : Fleurs  de  mai, 
et  celui  de  La  Rochelle  : Corbeille  de  fruits  et  d'objets 
divers.  Débuta  au  Salon  en  1869. 

DUBOIS  (Martin),  graveur  au  burin  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

On  cite  de  lui  le  Portrait  de  Johannes  Pompilius 
Scotus. 

DUBOIS,  Du  Bois,  de  Montperreux  (Frédéric),  dessina- 
teur et  archéologue,  né  à Métiers  ( Val  de  Travers)  le 
28  mai  1798,  mort  à Peseux  (canton  de  Neuchâtel)  le 
7 mai  1850  (Ec.  Suis.). 

Ce  savant  est  l’auteur  d’un  ouvrage  intéressant  in- 
titulé : Voyage  autour  du  Caucase  pour  lequel  il 

fournit,  entre  autres  illustrations,  des  vues  de  ce  pays 
ainsi  que  des  monuments  et  des  objets  indigènes.  Il 
vivait  en  Russie  et  en  Suisse  où  il  jouit  d’une  réputation 
méritée. 

DUBOIS  (Nicolas),  peintre,  né  à Noyers  en  Bourgogne 

(Ec.  Fr.). 

Habita  Grenoble  eu  1661,  d’après  M.  Edmond  Mai- 
gnien. 

DUBOIS  (Nicolas),  peintre  et  dessinateur,  à Mirecourt 
entre  1715  et  1730  (Ec.  Lor.). 

DUBOIS  (Paul),  peintre  et  sculpteur,  né  à Nogent-sur- 
Seine  leS  juillet  1829,  mort  à Paris  en  1905  (Ec.  Pr.). 
D’abord  destiné  au  barreau,  il  fit  ses  études  dedroit, 
mais  cédantàunevocation  irrésistible, il  entra,  enl856, 
dans  l’atelier  de  Toussaint.  Deux  ans  après,  il  fut  reçu 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  y travailla  peu  et  partit 
pour  l’Italie.  Il  en  revint  en  1863  et  débuta  la  même 
année  au  Salon  où  il  obtint  une  3“  médaille  dans  la 
section  de  sculpture.  Son  Chanteur  Florentin,  exposé 


en  1865,  lui  valut  la  médaille  d’honneur  du  Salon.  De 
1867  à 1873,  il  s’abstint  d’exposer  et  reparut  au  Salon 
pour  obtenir  deux  médailles  de  1'®  classe  en  1876  et 
1878.  En  1876,  il  devint  membre  de  l’Institut.  De  cette  j 
époque  datent  ses  véritables  débuts  comme  peintre.  Ilj 
s’est  surtout  fait  remarquer  comme  portraitiste.  Depuis 
1880,  il  a exposé  assez  régulièrement  aux  sections  de| 
peinture  et  de  sculpture.  Nommé  chevalier  de  la  Légion  i 
d’honneur  en  1867,  il  fut  promu  officier  en  1874,  com- 
mandeur en  1886  et  grand-croix  en  1896.  Artiste  trèsj  j 
intéressant  et  très  épris  de  son  art.  Dubois  restera  une  I 
des  figures  les  plus  remarquables  de  la  lin  du  xix®  siècle.  I 
Administrateur  de  valeur,  il  fut  successivement  con-|| 
servateur  du  musée  du  Luxembourg  et  directeur  dei| 
l’Ecole  nationale  des  Beaux-Arts.  Les  travaux  qu’il  al  j 
exécutés  en  France  sont  nombreux.  Signalons  le  Monu-  i 
ment  à Lamoricière,  à Nantes;  la  Jeanne  d’ Arc  de  Reims:  ' I 
Anne  de  Montmorency , à Chantilly.  Le  musée  du  Luxem- 
bourg  conserve  de  lui  : Chanteur  florentin;  St  Jean  enfant:'} 
Narcisse.  M.  Bouciieny  de  Grandval.  j 

Peinture. — Musées  de  : (Bayonne)  : Buste  en.  ■ 
bronze  de  Bonnat. — (Bourges)  : Buste  en  plâtre  du  ( 
général  Foy. — (Chalons-sur-Marne)  : La  Charité; — 
L’Alsace  et  la  Lorraine,  bustes  allégoriques. — (Mont-;  J 
pellier)  ; Buste  d’Ale.xandre  Cabanel. — (Roche-sur-', 4 
Yon)  : Buste  de  Paul  Baudry. — (Troyes)  : St  .Jean-'| 
Baptiste  adolescent; — St  ,lean-Baptiste; — Chanteurflo-,  i 
rentin  au  xv®  siècle; — Huit  médaillons; — Buste  dei  - 
Louis  Pasteur; — Le  connétable  Anne  de  Montmorency:  -ç 
— Narcisse  au  bain; — Fragment  de  la  tète  de  Narcisse;  I 
— Tombeau  du  général  de  Lamoricière. — (Versailles):  , 
Buste  en  marbre  de  Duhamel  du  Monceau. — (Buca-  i 
rest)  : La  Charité. 

DUBOIS  (Paul),  sculpteur,  né  à Aywaille  en  1859  (Ec. 
Bel.). 

Elève  à Bruxelles  de  Simonis  et  de  Van  der  Stappen.  I - 
Il  débuta  vers  1884  avec  un  Hippocrate  qui  lui  valut  : 
le  prix  Godecharle.  C’est  un  artiste  très  fécond  et  très; 
personnel  dont  les  œuvres  figurent  dans  beaucoup  : 
de  musées  de  grandes  villes.  On  cite  de  lui  : Violoniste  ■ 
(1889);  La  Renommée.  Médaillé  aux  Expositions  Uni-,  1 
verselles  de  Paris,  Munich,  Dresde,  Cologne, etc. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bruxelles)  : Jeune  | 
femme  assise. — (Prague)  ; Buste  décoratif. — Femme  u 
au  casque. — (Tervueren)  : Congolaise. 

DUBOIS  (Paul),  peintre,  d' Anvers,  dans  la  seconde\  « 
moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Œuvre  peint. — St  François  tenant  une  croix;  ; 
(Musée  de  Turin).  ‘ . 

Prix.- — Peinture.  Paris.  V‘®  Bertall,  1883  : Une) 
étude  : 55  fr. 

DUBOIS  ou  du  Bois  (Pierre),  graveur  du  xvii®  siècla  i 
(Ec.  Fr.). 

Il  était  parent  de  Martin  du  Bois. 

DUBOIS  (de  Sainte-Marie),  peintre  et  dessinateur,  cité\ 
par  le  D’  Mireur  (Ec.  ?). 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Barbedienne,  1892  : La  1 
mélancolie:270  tr, — La  petite  Italienne:  630  fr. — Dessins.;  ; 
V“  Baudet,  1892  : La  toilette  de  la  petite  maîtresse. — Le  I > 
premier  pas  à la  fortune  : 300  fr. 

DUBOIS  DE  SAINT-VINCENT  (Paul-Gabriel),  pein.rei  i 
d’émaux,  né  à Apt,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

A exposé  au  Salon,  dès  1875.  des  sujets  d’aprèsj 
Benvennto  Cellini,  Carrache.  Raphaël.  f‘- 
DUBOIS  (Simon)  ou 

Du  Bois,  peintre  de  ;.  r,  . /• 

portraits  et  de  paysa-  Ou  ooiS/^c 
ges,  baptisé  à Anvers 
le  26  juillet  1632,  mort  le  26  mai  1708  (Ec.  Flam.).: 
Elève  de  Claes  Pieterz  Berchem  à Harlem,  de  Th  ■ 
Fonteyn  à Rotterdam,  de  Philip.  Wouverman  à Har-| 
lem,  en  1653;  il  était  à Venise  en  1657,  à Rotterdam' 
en  1661,  à Londres  en  1685;  après  la  mort  de  son  pèr(| 
Edouard,  il  travailla  pour  W.  van  der  Welde  le  Jeune 
et,  à 75  ans,  épousa  la  fille  de  ce  dernier. 

oeuvre  peint. — Cinq  portraits  de  la  famille  Cetteri; 
(Musée  d’Amsterdam);- — -Lord  Somers; — Archevêque! 
Tenison  (Signalé  par  Virtue); — -Portrait  de  sa  femme' 
(disparu). 

DUBOIS  (T.),  peintre  de  marines  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

DUBOIS  (Th.),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Abbeville  conserve  de  lui  : Vaches  et 
vachères.  • 

DUBOIS  (Victor),  peintre,  xix®  siècle,  né  à Beaune  (Ec.l 
Fr.). 

Elève  de  Michaud,  il  envoya  au  Salon  de  Pans  eni 
1870  : La  mansarde  de  la  Cigale,  et  en  1876,  un  portrait. 
DUBOIS  (Vincent- Joseph),  sculpteur,  né  à Soignies  le\ 

6 mars  1823  (Ec.  Belg.).  | 

Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  Une  Chimère 
modèle  exécuté  à l'Hôtel  de  ville  de  Douai. 
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DUBOIS  DRAHONET  (Alexandre-Jein),  peintre  de 
portraits,  mort  à Versailles  en  1834  (Ec.  Fr.). 

En  1827,  il  obtint  une  médaille.  11  exposa  de  1812  à 
j 1834.  Il  s’est  surtout  distingué  dans  le  portrait  et  dans 
la  représentation  des  anciens  costumes. 

I Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : La  duchesse 

de  Berry. — (Bordeaux)  : Duc  de  Bordeaux. — (La 
l'  Haye,  municipal)  : Le  roi  Guillaume  11. — (Amster- 
1 dam)  : .J.-A.-D.  Trip  van  Zondtlandl; — -Cornella  Gis- 

i'  berla  Smit. — (Harlem)  : Le  roi  Guillaume  II; — 
Wilhelm  Huvghens; — .Jardin  de  l’hospice  de  Harlem. 
DUBOIS  DUPERRAY  (Honoré-Jean).  peintre,  né  à 
; Chartres  le  17  septembre  1770,  mort  à Grogneul  le 

122  décembre  1857  (Ec.  Fr.). 

I II  exposa  au  Salon  do  Paris  en  1810  et  en  1814.  C’est 
i surtout  dans  la  miniature  que  cet  artiste  se  distingua.  Le 
musée  de  Chartres  a de  lui  un  tableau  : Forêt  de  la 
Grande-Chartreuse  aux  environs  de  Grenoble. 
DUBOIS-MENANT  (Jules-Gabriel), peinire  de  portraits, 

I né  à Craon  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vuillefroy.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1890,  il  figura  au  Salon  de  cette  société  et  obtint 
une  mention  honorable  en  1898. 

Il  DUBOIS-PILLET  (Le  commandant),  peintre  de  genre 
i,  et  de  fleurs,  né  à Paris  le  28  mars  1845,  mort  au  Puy 
\ en  1890  (Ec.  Fr.). 

' I Cet  artiste  fut  commandant  de  gendarmerie  dans 
1 la  Haute-Loire,  vice-président  de  la  société  des  Indé- 
' pendants  et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Le  musée 
du  Puy  conserve  de  lui  : Le  quai  de  Bercy  à Paris. — - 
Giroflées. — L'Enfant  mort. — St  Michel  d' Aiguilhe, 
effet  de  neige,  et  une  étude  de  fleurs. 

I DUB0IS-P0N30T  (Mme  M.  Eva),  sculpteur,  née  à Paris 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  F rançais  depuis  1894,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

DUBOIS-TESSELIN  (Frédéric-François),  graveur,  né 
I à Monlmédy  [Meuse]  le  3 novembre  1832  (Ec.  Fr.), 
il  En  1850,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  y tut 
I élève  de  Leprince.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1865 
. à 1879. 

r DUBORDIEU  (Pieter),  peintre  de  portraits,  né  à Lille- 
1 Bouchard  au  xvii'  siècle  (Ec.  Flam.). 

I Marié  à Leyde  en  1633,  il  y était  dans  la  gilde  en 

I 1644;  en  1676,  il  partit,  probablement  pour  Amster- 
I dam. 

I Œuvre  peint. — Portrait  d'homme; — Portrait  de 
I femme  (Musée  de  La  Haye); — Prince  Guillaume  II; 

I —Prince  Guillaume  III  (Musée  de  Leyde). 
j DUBOS  (Angèle),  peintre,  née  à Laigle,  le  22  décembre 

I 1844  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Chaplin.  On  cite  d’elle  : La  fille  du  barbier 
j (1875);  Mlle  Zizi  (1884).  Le  musée  de  Caen  conserve 
d’elle:  Rolande,  et  le  musée  du  Havre:  Le  Bonnet  d'âne. 
DUBOS  (Hacquinet),  peintre,  vivait  au  xv'  siècle  (Ec. 

Fr.). 

En  1468.  il  travailla  pour  les  ducs  de  Bourgogne. 

I DUBOS  (Marie-Jeanne  Renard,  dame),  graveur,  née  à 
Paris,  travaillait  en  1720  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  élève  de  Dupin.  Elle  grava  d’après  Robert, 
Basseporte  et  autres  peintres  de  son  époque. 

DUBOSC  (Claude).  Voir  Bosc  (du). 

DUBOSC  (Georges),  peintre,  né  à Rouen  le  17  août  1548 
(Ec.  Fr.). 

DUBOSC  (Gilles),  peintre  verrier  de  Normandie,  xvi'  s. 
(Ec.  Fr.). 

Frère  de  Michel  Dubosc. 

DUBOSC  (J  ),  peintre  de  fleurs  et  graveur  vers  17-49 

'Ec.  Fr.). 

DUBOSC  (Michel)  , peintre  verrier,  en  Normandie,  xvi=  s. 

(Ec.  Fr.). 

DUBOSCQ  (Albert-Eugène),  graveur  sur  bois,  né  à Ver- 
sailles au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
, une  mention  honorable  en  1889. 

I DUBOSQ,  peintre  de  portraits,  début  du  xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste,  élève  de  Régnault,  envoya  au  Salon  de 
Paris,  en  1810  et  1812,  plusieurs  portraits. 

DUBOST,  graveur  à Veau-forte,  né  à Lyon,  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  Blanc  cite,  de  cet  artiste,  10  planches  représen- 
tant des  fleurs  et  un  Portrait  du  peintre  lyonnais 
Berjon,  d’après  une  peinture  de  Reignier  (1845). 
DUBOST  (Antoine),  peintre  d' histoire,  de  genre  et  de 
portraits,  lithographe,  né  à Lyon  le  16  juillet  1769, 
mort  à Paris  le  6 sentemhre  1825  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève,  à Paris,  de  Vincent  et  se  lia  avec  Carie 
Vernet.  Après  avoir  été  soldat,  il  voyagea  en  Italie  et 
en  Suisse  et  revint  à Paris, où  il  exposa:  en  1799,  Brulus 


poursuivi  par  les  soldais  d'Antoine  est  au  moment  ae 
s'embarquer  sans  suite  et  Elude  de  cheval;  en  1804, 
l'Epée  de  - Damoclès,  Préparatifs  de  course.  Pastorale 
et  un  Portrait  (médaille  d’or).  De  1806  à 1813,  il  sé- 
journa en  Angleterre,  s’occupant  à la  fois  de  peinture 
et  de  chevaux  (il  était  riche  et  faisait  courir);  il  orga- 
nisa, à Londres,  des  expositions  particulières,  notam- 
ment en  1807  et  1810,  expositions  où  figurèrent  un 
Portrait  de  Mme  Hoppe  et  La  Belle  et  la  Bêle.  Revenu 
en  France,  il  envoya  au  Salon  de  Paris,  en  1814,  Vénus 
et  Diane,  Pénélope,  Vue  de  la  promenade  d' Hyde-Park, 
Scènes  de  la  vie  du  cheval  de  course  (12  toiles  peintes 
à Londres  en  1809),  Promenade  du  roi  à Windsor, 
Intérieur  d'une  tente  et  Mameluck  exposé  au  feu  d'un 
détachement;  en  1817,  Le  joueur  dépouillé,  Vénus  et 
Diane,  Pénélope,  L'Arabe  au  désert,  La  promenade 
d' Hyde-Park,  et  Préparatifs  de  course.  En  1818,  il 
lithographia,  d’après  ses  tableaux,  un  album;  Newmar- 
ket  et  la  vie  du  cheval  de  course.  Il  fut  tué  en  duel.  Son 
tableau  Vénus  et  Diane  tut  longtemps  au  Luxembourg. 
DUBOST  (François),  peintre,  né  à Mrdéach  en  1810 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Fère  conserve  de  lui  : Pastorale,  et 
le  musée  de  Périgueux  ; La  porte  normande  à Périgueux, 
fusain,  et  La  Maladrerie, 

DUBOUCHÉ  ( Adrien),  peintre  de  paysages,  né  à Li- 
moges, xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1857  à 1868,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
fusains  représentant  des  vues. 

DUBOUCHE  (Mlle  Théodolinde),  pastelliste  du  xi.x' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  et  des  études  au  Salon  de  1841 
à 1844. 

DUBOUCHET  (Alexandre-Louis-Jérôme),  peintre  de 
paysages,  né  à St-Elienne  le  8 mars  1852,  mort  en 
1882  (Ec.  Fr.). 

Exposait  au  Salon  depuis  1878. 

DUBOUCHET  (Armand-Louis),  peintre,  né  à Lyon, 

XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  à Paris,  en  1876,  Souvenir  de  la  plaine 
du  Forez,  effet  de  lune. 

DUBOUCHET  (Gastave-J.)  , peintre,  né  à Rome,  de  pa- 
rents français,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1889  où  il 
obtint  une'mention  honorable. 

DUBOUCHET  (Henri-Joseph),  peintre,  graveur  et 
lithographe,  né  à Caluire  [Rhône]  le  28  mars  1833, 
mort  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Il  entra,  en  1847, à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
y fut  élève  de  Vibert  et  obtint,  en  1860,1e  l"  grand 
Prix  de  Rome  pour  la  gravure.  A son  retour  de  Rome, 
il  se  fixa  à Paris.  Il  avait  débuté  à Lyon,  au  Salon  de 
1855-56,  avec  un  dessin  en  deux  gravures,  La  Vierge  et 
l'Enfant,  d’ap.  Sasso  Ferrato,  et  La  Délivrance  de 
saint  Pierre,  d’ap.  Deniers  ; à ce  Salon,  et  à celui  de 
Paris  depuis  1866,  il  exposa  des  dessins  et  surtout  des 
aquarelles  d’après  les  maîtres  italiens,  des  gravures  au 
burin  et  des  peintures  (figures,  scènes  et  types  d’Italie, 
paysages).  Il  obtint  à Paris,  comme  graveur,  des  mé- 
dailles aux  Salons  de  1869  et  1870,  une  mention  hono- 
rable et  une  médaille  d’argent  aux  Expositions  uni- 
verselles de  1889  et  1900.  Il  fut  professeur  de  gravure 
à l’Ecole  du  Livre;  sur  la  fin  de  sa  vie,  il  a lithographié. 
Son  œuvre  de  graveur  est  considérable  ; on  peu  t citer  : 
Histoire  de  Joseph  (d’ap.  Ghiberti,  exposée  en  1858), 
Fragment  du  Jugement  dernier  (d’ap.  Michel-Ange, 1868), 
L'Apothéose  d'Homère  (d’ap.  Ingres)  Chanteur  Flo- 
rentin (d’ap.  Dubois)  et  Mercure  (d’ap.  Brian,  1869), 
Portrait  de  Balthazar  de  Casliglione  (d’ap.  Raphaël, 
1870),  Michel- Ange  (d’après  lui-même,  1873),  Pein- 
tures de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris  (d’ap.  Lehmann,  1874), 
La  divine  Tragédie  (d’ap.  Chenavard,  1875),  Le  rêve 
de  sainte  Cécile  (d’ap.  Baudry,  1885),  Charles  VIII  et 
Anne  de  Bretagne  (d’ap.  Perréal)  et  Le  Christ  (d’ap. 
Galimard,  1887),  La  Malaria  (d’ap.  Hébert,  1899), 
Jeune  mère  à la  fontaine  (1902),  Vue  générale  de  Co- 
gnac (1908). — Avec  des  planches  d’après  A.  del  Sarto, 
Poussin,  Fragonard,  Orsel,  de  Curzon,  Puvis  de  Cha- 
vanne, Buland.  etc.,  il  a gravé  de  nombreux  portraits, 
soit  anciens  [B.  de  Casliglione,  Louise  Labé,  David, 
La  Revellière-Lépeaux,  Regnaul  de  Saini-Jean-d'  Angely], 
soit  contemporains  [Boussingaull,  Chenavard,  les  Pré- 
sidents de  la  3®  République,  Larousse,  Robrrt- Fleury, 
P.  de  Musset],  la  plupart  d’après  nature.  Il  a gravé  des 
illustrations,  surtout  pour  des  éditions  de  Ouantin  et 
de  Conquet  [Monuments  du  Costume,  pl.  d’après  Freu- 
denberg  et  Moreau  le  Jeune). — Son  œuvre  gravé  origi- 
nal comprend  notamment  des  gravures  pour  un  Télé- 
maque, Le  roman  bourgeois.  Fables  de  La  Fontaine, 
Poésies  d' A.  Chénier,  des  portraits  gravés  au  burin  ou 
lithographiés.  Duboucliet  a donné  des  planches  à la 
Gazette  des  Beaux-Arts  et  à diverses  revues. 
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DUBOXJCHET  (Jean-François),  graveur  à l’eau-forte 
et  au  burin,  né  à Tournon  le  2 juin  1823,  mort  à 
Lyon  le  21  août  1880  (Ee.  Fr.)- 

Elève  de  V.  Vibert  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon 
(1887-1845),  il  vécut  dans  cette  ville,  gravant  sur 
pierre  et  sur  cuivre,  souvent  pour  le  commerce,  l’archi- 
tecture et  l’imagerie  religieuse,  et  aidant  son  jeune 
frère  Joseph-Henri  à poursuivre  ses  études  pour  le 
prix  de  Rome.  Interprète  consciencieux  et  habile,  il 
a longtemps  exécuté,  pour  la  Société  des  Amis  des 
Arts  de  Lyon  et  d’après  les  tableaux  du  Musée,  les 
4 ou  5 gravures  que  cette  société  offrait  chaque  année 
à ses  membres  {Portrait  de  J.  Stella,  Ex-voto  d’après 
A.  Dürer,  etc.).  11  a gravé  des  portraits  et  travaillé 
pour  l’architecte  A.  Chenavard  dont  il  reproduisit  les 
dessins  {Clef  de  l’Arc  de  Titus  à Borne,  eau-forte; 
planches  pour  Voyage  en  Grèce  et  Becueils  de  compo- 
sitions). Il  a collaboré  à la  Bevue  du  Lyonnais,  à Lyon- 
Revue,  à la  Bevue  du  Dauphiné. 

DUBOULAN  (Mlle  Jeanne).  peintre  portraitiste,  née  à 
Paris  le  9 mars  1861  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879. 


DUBOULOIS,  porlrailisle  à Lille,  au  xni®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Lille,  en  1774,  le  Portrait  du 
prince  de  Lorraine. 

DUBOULOZ  ou  Dubouleau  (Jean-Auguste),  peintre,  né 
(I  Paris  le  20  février  1800.  mort  à Paris  le  21  acût 
1870  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1816,  il  tut  élève 
de  Gros.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1838  et 
de  2®  classe  en  1840.  Au  Salon  de  Paris,  il  exposa,  de 
1838  à 1870,  des  dessins,  des  esquisses,  des  pastels, 
des  portraits  et  des  tableaux  de  genre.  Parmi  ces  der- 
niers, les  plus  remarquables  sont  ; Baigneuses  effrayées 
par  un  noyé', — Les  saltimbanques.  Il  fit  aussi  quelques 
tableaux  religieux. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V®  Alexandre,  1875:L’  Amour 
chef  de  brigands  : 100  fr. 

DUBOULOZ  (Mlle  Sopliava),  peintre  de  porlrails,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.]. 

Fille  et  élève  de  Jean-Auguste  Dubouloz,  elle  exposa 
au  Salon  de  Paris.de  1849  à 1866,  plusieurs  pastels. 
DUBOURCQ  (Pierre-Louis),  peintre  de  paysage 
et  aquafortiste,  né  à Amsterdam  le  25  avril 
1815,  morl  dans  celle  ville  le  5 mai  1873  (Ec. 

Hol.). 

Elève  de  J.  Ravenswaay  et  d’Andréas  Schel- 
fhout;  Le  musée  municipal  d’Amsterdam  con- 
serve de  lui  un  paysage  : Le  lac  de  Côme. 

DUBOURG  (Claude),  sculpteur,  de  Bodez,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  chargé,  en  1553,  d’une  statue  de  Notre-Dame 
de  Pitié,  pour  l’église  de  Coussergues  (Aveyron). 
DUBOURG  (Louis-Alexandre),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Honfleur,en  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet,  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de 
1859  à 1880,  des  portraits,  des  vues  et  quelques  scènes 
de  la  ville  de  Honfleur,  telles  que  : Le  marché  au  pois- 
son;— Foire  aux  porcs.  La  galerie  Rousse],  à Louviers, 
possède  de  lui  : l.es  cueilleurs  d’herbe. 

DUBOURG  (Louis-Fabricius),  peintre  et  graveur,  d’ori- 
gine française,  né  à Amsterdam  le  2 juillet  1093,  mort 
dans  la  même  ville  le  16  septembre  1775  (Ec.  Hol.). 
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Elève  de  Gérard  de  Lairesse,  de  Jac.  van  Huysum, 
puis  de  Rademaker  et  de  Bernard  Picart,  sacristain  de 
l’église  d’Amstel  à Amsterdam,  il  peignit  des  plafonds, 
des  dessus  de  cheminées  et  des  aquarelles.  Son  frère, 
mort  avant  lui,  était  miniaturiste. 

Œuvre  gravé.- — Suzanne  et  les  deux  vieillards; — 
Vénus,  l’Amour  et  le  Temps', -~Six  paysages  italiens;— 
Paysage  avec  baigneurs,  ci’ap.  Jan  van  Huysum;. — Les 
héros  de  l’Elysée; — Sacrifice  à Diane;- — Paysage  avec 
femme  assise  sur  une  pierre;- — L’arc  de  triomphe;- — 
Paysage  avec  voyageurs  au  pied  d’un  arbre; — Paysage 
avec  un  pont;- — Paysage  avec  quatre  figures',- — Paysage 
avec  un  chemin  tortueux;- — Eliezer  et  Bebecca; — Jésus 
refusant  l’argent  de  César; — Vertumne  et  Pomone; — 
Didon  et  Enée; — Paysage. 

Prix. — Miniature.  Paris.  V'®  X...,  1862  ; Portrait  de 
J. -B.  Louvel  ; 98  tr. — Estompe.  V‘®  Van  den  Zande, 
1855  : Paysage  arcadique,  avec  un  homme  nu  et  assis  ; 
un  temple  et  un  sarcophage  : 3 fr. 

DUBOURG  (M.).  graveur  au  pointillé  à Londres  en 

1814  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  ; The  rcvolving  temple  o concord  illu- 
menaled. 


DUBOURG  (Pierre),  sculpteur  à Levallois- Perret  au  i 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

DUBOURJAL  (Savinien-Edme),  peintre  de  portraits,  ' 
né  à Paris  le  2 décembre  1795,  d'ap.  Siret  1797,  morl 
en  1853  (Ec.  Fr.). 

En  1819,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  fut  élève  i 
de  Girodet.  De  1824  jusqu’en  1853,  il  envoya  au  Salon  I 
des  portraits  en  miniature  et  des  études  à l’aquarelle. 
DUBOUT  (Tranquille),  peintre  de  portraits,  né  à Yvetot 
en  1817  (Ec.  Fr.). 

Envoya  au  Salon  de  Paris,  en  1878  et  1879,  des  por-  ; 
traits  au  pastel.  ) 

DUEOWSKOI  (Nicolas).  Voir  Doubowskoi.  ' 

DUBOY  (Paul),  sculpteur,  né  à Tours  le  8 juillet  1850 

(Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1849,  il  eut  pour 
professeurs  Geclœter  et  C.  Elshoecht.  Il  figura  au  Salon 
de  Paris,  de  1853  à 1882,  avec  des  médaillons  en  plâtre  . 
et  en  bronze. 

DUBOYS  (Alexandre),  peintre  verrier  vers  1507  (Ec. 
Fr.). 

DUEOYS  (Heinrich),  peintre  d’hisloire,  mort  à Cologne 
vers  1628  (Ec.  AU.). 

Il  fut  élève  de  Rubens.  Il  travailla  pour  les  églises 
de  Cologne,  qui  possèdent  encore  de  lui  de  nombreux 
tableaux. 

DUBOYS  ou  Du  Boys  (Jean,  James  et  Jamet),  graveur 
et  Cartier,  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  était'!  tailleur  de  molles  de  cartes  » à Lyon,  où  il 
vivait  en  1444  et  en  1481.  C’est  le  premier  graveur  sur 
bois  dont  on  trouve  trace  dans  cette  ville.  On  l’appelait 
James  ou  Jamet  « le  fayseur  de  cartes». 

DUBRAS.  peintre  de  genre  italien,  xviii®  siècle. 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  il  exposa  cinq 
tableaux  au  Salon  de  cette  ville  en  1773. 

DUBRAY  (Mlle  Eugénie-Gio vanna),  sculpteur,  née  à 
Florence,  de  parents  français,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elle  étudia  avec  son  père  G.-V.  Dubray  et  avec 
L.  Dieu.  De  1875  à 1881,  elle  envoya  au  Salon  de  Paris 
quelques  bustes  en  plâtre  et  en  bronze. 

DUBRAY  (Mlle  Séverine),  peintre  et  miniaturiste,  née 
à Paris  le  29  février  1858  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Isbert,  débuta  au  Salon  en  1879. 
DUBRAY  (Vital-Gabriel),  sculpteur,  né  à Paris  le 
29  février  1813,  morl  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ramey,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
en  1829.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1844.  En 
1857,  il  fut  tait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  et  en 
1865  il  tut  promu  officier.  II  débuta  au  Salon  de  1840 
et  s’y  fit  représenter  jusqu’en  1882.  On  cite  parmi  ses 
œuvres  : Le  joueur  de  Trottola,  statue  en  plâtre; — Spon- 
iini  inspiré  par  le  génie  de  la  musique,  groupe  en  bronze; 
— L’amour  vainqueur,  groupe  en  plâtre  bronzé;- — Le 
colonel  Abballucci,  buste  en  bronze; — L’ Incorrigible, 
statuette  en  marbre; — Le  pauvre  aveugle,  groupe  en 
plâtre;  On  doit  en  outre  à cet  artiste  : Le  sacre  de  l’ Im- 
pératrice Joséphine,  bas-relief  en  bronze,  pour  la  ville  de 
St-Pierre,  à la  Martinique; — Joseph  Pothier,  pour  la  ville 
d’Orléans; — Si  Bernard,  pour  l’église  de  la  Trinité  de 
Paris;. — -Jeanne  Hachelle,  pour  la  ville  de  Beauvais; — 
L’élé,  groupe  allégorique  en  pierre,  au  palais  du  Louvre; 
—Monument  du  cardinal  Fesch,  avec  statue  et  bas-reliefs 
en  bronze,  pour  la  ville  d’Ajaccio; — Histoire  de  Jeanne 
d’ Arc,  dix  bas-reliefs  en  bronze  au  piédestal  de  la  statue 
de  l’héroïne,  pour  la  ville  d’Orléans;  — St  Benoît,  statue 
pour  l’église  St-Etienne-du-Mont. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bourges)  : Buste  d’un 
fonctionnaire  en  uniforme. — (Orléans)  ; Le  Christ  cou- 
ronné d’épines. — La  Ste  Vierge  avec  une  auréole  sur  la 
tête. — Jésus-Christ  guérissant  les  infirmes. — (Rouen)  : 
Adam,  statue. — Buste  du  baron  Ernest  Leroy. — Buste 
du  général  Abbattucci. 

DUBREAU  (Mme  Louise),  peintre,  xix®  siècle,  née  à 
Vienne,  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cot,  elle  envoya  au  Salon  de  Paris  quelques 
tableaux  de  genre  en  1877,  1878  et  1879. 

DUBREIL  (François),  peintre,  à Nantes,  en  1610  (Ec. 
Fr.) 

Cité  par  M.  Granges  de  Surgères  dans  son  ouvrage 
sur  les  Artistes  Nantais. 

DUBRENTIE,  graveur  au  burin,  mort  à Paris  en  1750 

(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  des  Ornements,  d’ap.  M.  A.  Meisson- 
nier. 

DUBRET  (Henri),  sculpteur  à Paris,  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société. 
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(UBREUIL  (Jean),  peintre  aquarelliste,  né  à Paris  le 
! 6 avril  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Leygue.  Au  Salon  il  envoya  ses  aquarelles 
n 1867,  1869  et  1877. 

;)UBREUIL  (Louis),  peintre  d'ornements  et  de  portraits 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  un  parent  de  Toussaint  Dubreuil;  travailla 
ous  la  direction  du  Primatrice. 

lUBREUIL  (Marie),  peintre,  née  à Domfront,  le  9 no- 
vembre 1852  (Ec.  Fr.). 

: Elève  de  Cliaplin.  On  cite  d’elle  : Espoir  (1878);  La 
\3onne  histoire  (1882).  Le  musée  de  Bourges  conserve 
e cette  artiste  : Le  Portrait  d’Henri  Maret. 

1 lüBREÜIL  (Toussaint).  Voir  Breuil  (du). 

I lUBREUIL-MYTZKTWKA  (Mme  Marie),  peintre, née 
' en  Russie  au  xix®  siècle  (Ec.  Rus.). 

1 Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  elle  obtint 
f;ine  médaille  de  2®  classe.  Elle  participa  également  à 
Exposition  Universelle  de  1900  où  elle  obtint  une 
inention  honorable. 

'JUBREUL  (Jean),  peintre  du  xvi®  siècle, cité  par  Siret 

(Ec.  Fr.). 

I lUBROÇA  (Mme  Manuel- Alise),  peintre  à Paris  au 
i XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

' Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904,  elle 
;igura  au  Salon  de  cette  société. 

’DUBROEUIL,  peintre  de  marine,  né  en  1855  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Calais  conserve  de  lui  une  marine. 
DUBSTELL  {Moiiz), peintre  travaillait  à Lucerne  dans 
la  première  moitié  du  xvi®  siècle  Ec.  Suis.). 

, Membre  de  la  confrérie  de  St-Luc  à Lucerne  au  com- 
Inencement  du  xvi®  siècle. 

DUBUCAND  (Alfred),  sculpteur,  né  à Paris  le  25  no- 
vembre 1828  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien,  il  figura  au  Salon  de  1867  à 1882. 
On  mentionne  ses  œuvres  : Valet  retenant  ses  chiens; — 
Griffon  attaquant  un  canard; — Retour  de  la  chasse  à 
•ourre; — Chasse  à l’autruche  dans  le  Sahara. 3‘  médaille 
!;u  1879. 

DÜBUCQUOy  (Mme  Marguerite-Pallu),  sculpteur  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

DUBUFE  (Claude-Marie),  peintre  de  portraits  et  d’his- 
toire, né  à Paris  en  1790,  mort  à la  Celle- St-Cloud 
\Seine-el-Oise)  le  23  avril  1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  En  1831,  il  obtint  une  médaille  de 
1”  classe  et  en  1837  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion 
Id’honneur.  De  1810  à 1863,  il  exposa  au  Salon  de  Paris, 
jsurtout  des  portraits.  11  fit  aussi  quelques  œuvres  de 
genre  ou  d’histoire.  De  ce  nombre,  on  cite  : Achille 
défend  Iphigénie  contre  Agamemnon; — Jésus-Christ 
[apaisant  la  tempête; — Une  liseuse; — Petits  Savoyards;  — 
Un  marchand  d’eselaves;  — Malvina; — Jeune  personne 
feuilletant  un  missel;  — Jeune  femme  grecque  sortant  du 
bain.  C’est  au  Salon  de  1827  que  sa  réputation  s’af- 
firma réellement  avec  ses  deux  toiles  fameuses  : Les 
Regrets  et  Les  Souvenirs.  A ce  moment  son  succès  tut 
tel  que  les  commandes  lui  vinrent  à flot  du  côté  de 
l’aristocratie.  Ce  fut  un  artiste  au  talent  très  factice 
et  chez  lequel  la  correction  du  dessin  ne  compensait 
pas  l’absence  de  tout  sentiment. 

Peinture. — Musées  de;(Berne):  Enfant  en  prière. — 
Petite  fille  revenant  du  marché. — (Avignon)  : Apollon 
et  Cyparisse. — (Nantes)  : Portrait  de  la  maréchale, 
duchesse  de  Feltre. — (Orléans)  : Naissance  du  duc  de 
Bordeaux. — (Pontoise)  : Dame  assise. — (Semur)  ; 
Portrait  de  M.  Laribe,  ancien  sous-préfet. — (Ver- 
sailles) : Le  marquis  Anne-Pierre  de  Montesquieu. 
DUBUFE  (Edouard-Louis),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Paris  en  1819  ou  1820,  mort  à Paris  (cer- 
tains biographes  disent  Versailles)  le  12  août  1883 
(Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Claude-Marie  Dubufe,  il  suivit  aussi 
la  direction  de  P.  Delaroche.  En  1839,  il  obtint  une  mé- 
daille de  3®  classe,  de  2®  classe  en  1840,  de  l®®  classe  en 
1844.  Aux  expositions  universelles  de  1855  et  de  1878, 
il  obtint  une  médaille  de  2®  classe.  En  1853,  il  fut  fait 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  et  promu  officier  en 
1869.  Il  exposa  au  Salon,  de  1839  à 1879,  beaucoup  de 
portraits  et  quelques  tableaux  de  genre  et  d’histoire. 

Peintures.— Musées  de  : (Aix)  : Le  Prisonnier  de 
Chilien. — (Metz)  : Portrait  du  général  H.  Jos.  Paix- 
hans. — (Louvre)  : Portrait  du  peintre  Philippe  Rous- 
seau.— (Reims)  : Portrait  de  Mme  Louis  Pommery. — 
(Rouen)  : Etude  de  jeune  fille; — Portrait  de  Mme  Ram- 
pai.— (Sheffield)  : Printemps  en  Italie. — (Sydney)  : 
‘Une  étude. — (Versailles)  : Le  Congrès  de  Paris. — 
(Amsterdam, Musée  Municipal)  : L’Obole  de  la  veuve. 
Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘®  de  Ravensteyn, 
1884  : Un  lableau  ; 4.850  fr. — Londres.  V*®  David 


Price,  1892  : Porlrait  de  Posa  Bonheur  : 19,675  fr. — 
V‘®  X...,  10  juillet  1897  : Le  même:  6.025  fr. — New- 
York.  V‘®  Stewart,  1887  : L’enfant  prodigue,  triptyque  : 
15.200  fr. — V‘®  Mc.  Cormick,  28,  29  et  30  mars  1904  : 
Portrait:  £ 100. — V‘«  Mc.  Cormick,  du  16  au  19  novembre 
1904  : La  favorite  du  sultan  : S 405.- — -Paris.  V*®  Van 
Walchren,  1876  : Le  denier  de  la  veuve  : 6.000  fr. — -V‘® 
Bolchow,  1891  : Portrait  de  Rosa  Bonheur  : 33.000  fr. 
DUBUFE  (Edouard-Marie-Guillaume),  portraiiisle, 
peintre  de  genre  et  pastelliste,  né  à Paris  le  16  mai 
1853,  mort  en  mer  en  allant  à Buenos- Agrès  le  23  mai 
1909  (Ec,  Fr.). 

Fils  et  élève  d’Edouard-Louis  Dubufe.  Il  travailla 
également  avec  Mazerolle.  Il  débuta  au  Salon  de  1877 
avec  La  Mort  d’ Adonis,  et  obtint  cette  année  une 
3®  médaille.  En  1878,  il  eut  sa  2®  médaille.  Il  a depuis 
cette  époque  assez  régulièrement  exposé  au  Salon  des 
Artistes  Français  dont  il  est  sociétaire.  Il  obtint  une 
médaille  d’or  en  1889  (E.  U.).  Décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1889,  il  fut  promu  officier  en  1900.  Il 
a peint  quelques  portraits,  mais  surtout  des  sujets  de 
genre  et  des  allégories.  Il  a exécuté  le  plafond  de  la 
Comédie-Française  et  diverses  décorations  à l’Hôtel 
de  Ville,  à la  Sorbonne  et  à l’Elysée.  Ce  fut  un  peintre 
habile,  doué  d’un  coloris  assez  plaisant  et  assez  chaud, 
mais  sans  grande  vigueur.  Le  musée  d’Amiens  conserve 
de  lui  : Musique  sacrée  et  Musique  profane,et  le  musée 
de  Clermont-Ferrand  : Sainte  Cécile. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*®  Mendel,  1875  : Prière 
pour  le  soldat  absent  : 6.825  fr. — Paris.  V‘®  X...,  10  avril 
1884  : Les  pigeons  de  Sl-Marc  : 100  fr.  — Aquarelles. 
V‘®  Hartmann,  1899  : La  naissance  de  la  Vierge  : 
1.060  fr.- — La  loilelle  de  la  Vierge  : 780  fr.  — New- 
York.  V‘®Thomas  Kikpatrick,  23  et  24  janvier  1901: 
Vénus  et  Adonis  : S 150. 

DUBUFE  (Mme  Juliette,  née  Zimmermann),  sculpteur 
(Ec.  Fr.). 

Elle  était  la  femme  du  peintre  Edouard  Dubufe.  En 
1842,  elle  obtint  une  médaille  de  3®  classe,  et  exposa  jus- 
qu’en 1853.  On  lui  doit  le  buste  en  marbre  de  Paul 
Delaroche. 

DUBUFE  (Mlle  Juliette),  portraitiste,  née  à Paris,  xix®s. 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Edouard-Marie-Guillaume  Dubufe.  Parti- 
cipa à l’Exposition  Universelle  de  1900  avec  : Portrait 
de  Mlle  M.  D.  (pastel),  où  elle  obtint  une  mention 
honorable. 

DUBUFFE  (Paul),  peintre,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  .Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

DUBUISSON  (Albert-Lucien),  peintre,  né  à Rouen  le 
23  avril  1850  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  ob- 
tint une  mention  honorable  en  1882.  On  cite  de  lui  ; 
Moulin  de  Sarei;  (1880  et  La  Rade  de  V illefranchc 
(1884). 

DUBUISSON  (Alexandre),  peintre  et  graveur,  né  à 
Lyon  le  25  Juin  1805,  mort  à Versailles  le  12  fé- 
vrier 1875,  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hersent  à l’Ecole  des  Beau.x-Arts  de  Paris 
où  il  entra  en  1827,  il  débuta  à Lyon  en  1833,  à Paris 
en  1835,  avec  des  paysages  et  exposa,  depuis  1838,  des 
animaux,  surtout  des  chevaux,  parfois  des  épisodes 
militaires.  Son  œuvre,  très  observé,  est  d’un  dessin 
vigoureux  et  franc;  souvent  il  a placé  ses  animaux  dans 
de  bons  paysages.  Il  habita  successivement  Lyon,  Pont- 
de-Claix  et  Versailles.  Il  a beaucoup  produit  et  a laissé 
une  grande  quantité  de  dessins.  A citer,parmi  ses  toiles 
exposées:  Marchand  de  chevaux  sur  une  grande  roule 
(Lyon,  1839),  Attelage  de  chevaux  faisant  la  remonte  des 
bateaux  sur  le  Rhône  entre  Valence  et  Tournon  et  In- 
térieur d’écurie,  chevaux  de  poste  (Paris,1844,  médaille 
de  3®  classe  ; ces  deux  tableaux  au  musée  de  Lyon), 
Les  défricheurs.  Attelage  de  bœuf  (Paris,  1857),  Convois 
de  chevaux  en  Normandie  (Paris,  1864),  Halte  de  soldats 
républicains  à Anstalt  (Paris,  1866),  Chenil  de  chiens 
de  chasse  anglais  (Paris,  1869).  Il  est  représenté  au 
musée  de  Grenoble  par  Chevaux  et  âne  à l’abreuvoir. 
Chèvres  au  pâturage  et  Foire  de  vitlage.  Il  a donné  des 
dessins  pour  des  illustrations  et  gravé  son  portrait  à 
l’eau-forte.  Il  signait®  A'"'®  Du  Buisson  ». 

Peintures. — Musées  de  : (Autun)  : Les  défricheurs 
et  bœufs. — (Leipzig)  : Chevaux  de  halage. — (Stras- 
bourg) : La  poste  aux  chevaux. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'®  X...,  1890  : Chevaux  de 
labour  : 487  fr. — V‘®  Giacomelli,  13,  14  et  15  avril  1905  : 
Paysage  avec  personnages  : 44  fr. 

DUBUISSON  (Edmond),  peintre  de  vues,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1837. 
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DUBUISSON  (Jean),  peintre,  né  à Langres  en  1764  (Ee. 

Fr.). 

D’abord  élève  de  l’Académie  de  Dijon,  il  vint  suivre 
en  1773  les  cours  de  l’école  des  Beaux-Arts  et  fréquenta 
l’atelier  de  Suvée.Vers  1789.il  devint  peintre  du  duc 
Maximilien,  prince  des  Deux-Ponts. 

DUBUISSON  (Jean-Baptiste),  peintre  de  genre  et  pay- 
sagiste au  xvni”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Baigneuses 
dans  un  parc  et  Société  dans  un  parc. 

DUBUISSON  (Louis-Antoine),  portraitiste,  né  à Dun- 
kerque en  1795  (Ec.  Fr.). 

DUBUISSON  (Marie-Isabelle),  peintre  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  elle 
fiqura  au  Salon  de  cette  société. 

DUBUISSON  (P.-B.),  miniaturiste,  travaillait  vers  le 
milieu  du  xvin®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Les  miniatures  des  deux  volumes  des  Epttres  et 
Evangiles  des  grandes  fêles,  copiés  par  Etienne  Mon- 
tehausse  en  1751,  ont  été  peintes  par  lui.  Ces  manus- 
crits avaient  été  exécutés  pour  l’église  Ste-Opportune, 
à Paris  (d’après  Delisle). 

DUBUISSON  (Thomas),  peintre  du  roi  à Paris  vers 
1364  (Ec.  Fr.). 

Siret  dit  qu’il  travailla  au  Louvre. 

DUBURCK  (J.),  peintre  de  genre  vers  lS43,  cité  par 
Siret  (Ec.  Flam.). 

DUBUS  (Mathieu)  ou  Du-  \ " ù - 

bois,  peintre,  de  Leyde,  IMatlOLl 
[ï  vers  1680  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui:  Place  forte 
dans  une  lie  rocheuse. 

DUC  (Alphonse-Louis),  peintre  de  portraits  et  de  genre, 
né  à Paris  en  1811  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres,  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1835 
à 1861,  des  portraits  et  quelques  tableaux  de  genre.  On 
a de  cet  artiste  au  musée  de  Châlons-sur-Marne  : Marie- 
Thérèse  Coiisinal.  Au  musée  de  'Vienne  : Entretien  de 
dames  et  de  messieurs. 

DUC  (Anton).  portraitiste  et  peintre  de  genre,  du  xvii® 
siècle  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  fut  longtemps  inconnu.  Divers  tableaux 
lui  ont  été  attribués  à Vienne,  à Dresde,  signés  des 
monogrammes  A.  D.  ou  L.  D.  11  semble  avoir  subi 
l’influence  de  Palamede.  Les  détails  biographiques 
manquent  totalement  à son  endroit. 

DUC  (Ed.-Eug.),  peintre  de  paysages  et  de  genre,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roty  et  Jules  Lefebvre.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1887,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société. 

DUC  (J.),  peintre,  graveur  à l’eau-forte  et  éditeur  en  Hol- 
lande au  XVII®  siècle. 

Il  a quelquefois  signé  avec  ses  initiales. 

DUCAJU  (Dominicus),  peintre,  né  à Melsele,  près  Beve- 
ren  en  180'2,  mort  en  1867,  d’ap.  Siret  (Ee.  Flam.). 
Elève  du  miniaturiste  Antissier,  vécut  à Bruxelles. 
DUCAJU  (Joseph- Jacques),  peintre  de  genre  et  sculp- 
teur, né  à Anvers  le  3 août  1823,  mort  dans  celle  ville 
le  5 juillet  189.1  (Ec.  Bel.). 

Fit,  avec  Ducornet,  les  stalles  du  chœur  de  St-Paul 
à Liège. 

DUCART  ou  Dusart  (Isak),  peintre  de  fleurs,  né  à Ams- 
terdam (ou  Utrechl)  vers  1630,  mort  en  1694  ou  1697 

(Ec.  Hol.). 

Il  épousa,  en  1661,  Catharina  van  Valkenburgh  à 
Harlem,  et  alla  en  Angleterre,  où  il  apprit  à peindre 
'sur  satin. 

DUCARUGE  (Léon-Pierre),  peintre,  né  à Lavoute- 
Chilhac  [Il Ic-Loire)  en  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Harpignies,  expose  au  Salon  depuis  l’an- 
née 1884  des  paysages  exécutés  à l’huile  ou  au  fusain. 
Le  musée  du  Puy  possède  de  lui  deux  peintures  : L’ lie 
de  la  Garenne  à Bas-en- Basset,  le  Château  de  Boche- 
baron,  et  un  fusain  : les  Bords  de  l’Ailier. 

E.  Gautheron. 

DUCARRE-BUSSIENNE  (Mme  Daisy),  peintre  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 
DUCASSE  (Jean-Eugène),  graveur,  né  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chassériau  et  de  Corot,  il  exposa. en  1857  une 
eau-forte  d’après  Corot  : Solitude. 

DUCASTEL  (Michel),  sculpteur,  architecte  et  peintre, 
né  à Laon  en  1644,  mort  le  IS  mars  1686  (Ec.  Fr.). 
Il  sculpta,  en  1670,  pour  l’église  Saint-Pierre  le 
Vieil,  une  table  d’autel,  des  lambris  et  un  confessionnal. 
Il  fit,  en  1671,  pour  les  chartreu.x  du  Val-Saint-Pierre, 


une  chaire,  aujourd’hui  dans  la  cauiedràle  de  Laoi 
et  qui  est  la  seule  de  ses  œuvres  qui  ait  survécu.  i 
DUCASTIN  (Alexis-Pierre),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  I 

De  1834  à 1849,  il  figura  au  Salon  de  Paris  par  desi 
portraits  et  quelques  tableaux  de  genre.  On  cite 
La  leçon  de  lecture; — La  réprimande; — Les  contes  de  U] 
grand’m.ère. 

bUCCI  (Virgiho),  peintre  italien,  florissait  vers  166(1 
(Ec.  Ital.). 

Elève  d’ Albani,  il  imita  le  style  de  son  maître  et  exé 
cuta  dans  la  cathédrale  de  Citta  di  Castella  deu- 
tableauxsur  Vhisloire  de  Tobic  d’un  style  fort  élé<»ant 
DUÇELLET  (Guillaume),  sculpteur  cl  architecte  de  Lyon' 
vivait  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Il  prit  part,  en  1637,  à la  construction  de  l’église  di  ■ 
r Hôtel-Dieu. 

DUCERCEAU.  Voir  Androuet. 

DUCHALE,  peintre  du  xvii®  siècle,  cité  par  de  Marolle.  ^ 

(Ec.  Fr.). 


DUCHANGE  (Gaspard),  graveur  au  burin,  né  à Pari, 
en  1662,  mort  dans  la  même  ville  le  6 janvier  1757  (Ec 

Fr.). 

En  1707,  il  fut  reçu  académicien.  Cet  artiste  était  ui 
élève  d’Audran.  On  cite  de  lui  : 27  planches  pour 
L’Ancien  et  le  Nouveau  7'esiamenfs.  Planche  pour  1- 
recueil  de  90  têtes  tirées  des  7 cartons  de  Raphaël. - 
6 planches  représentant  des  sujets  d’histoire.— -4  plani 
elles  représentant  des  Portraits. 

Prix. — Estampes.  Avignon.  V‘«  de  Calvière,  1779 
Jupiter  et  Léda.- — Jupiter  et  lo. — Jupiter  et  Danaé,  d’aj. 

Le  Corrège  : 35  fr. — Florence.  V‘®  Marquis  de  B 

1866  : Jupiter  et  lo.  d’ap.  le  Corrège  : 7 fr.  50. — ^LeipzicI 
V‘c  Winckler,  1801  : Jupiter  et  lo,  d’ap.  le  Corrège  L 

10  fr.  20. — Paris.  V‘®  Drevet,  1772  : Les  vendeurs  c/iassëf 
du  temple,  d’ap.  Jouvenet. — Le  repas  chez  Simon  D 
pharisien,  d’ap.  Jouvenet.  Les  deux  ; 3.060  fr. 
DUCHASTEL,  sculpteur,  de  Châtons,  vivait  au  xvii 

siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  décora  de  ses  statues,  en  1655,  les  jardins  du  chài 
teau  de  Sarry  (Marne).  I 

DUCHASTEL  (Gillet  ou  Guillaume),  sculpteur,  de  Bouei 
vivait  au  xv=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  d’origine  flamande,  travailla,  en  1467 
sous  la  direction  de  Laurent  Adam,  aux  sculptures  d 
la  chaire  archiépiscopale  de  la  cathédrale  de  Rouen 

11  fit  en  outre,  un  peu  plus  tard,  onze  statues  pour  le 

c+oiipc  Hii  F*)n~pnT  1 

DUCHATEAU  (Mme.  née  Destours),  peintre  de  pai,)i 
sages  et  graveur,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.).  ; 

Elle  eut  pour  maître  Joseph  Vernet.  Au  Salon  de  ! i 
Correspondance,  sous  son  nom  de  jeune  tille, elle  exposaj 
de  1779  à 1783.  des  paysages,  des  vues  et  des  marines! 
En  1791  et  1797,  elle  exposa  au  Louvre.  ' 

DUCHATEAU  (Christophe),  peintre,  à Nantes,  en  178' 
(Ec.  Fr.). 

DUCHATEAU  (Th.),  peintre  de  portraits,  né  à Chau 
mont  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Tony  Robert-Fleury.  Jules  Lefebvr 
et  F.  Flameng.  Il  figura  au  Salon  des  Artistes  Françai 
et  obtint  une  mention  honorable  en  1898  et  une  mé 
daille  de  3®  classe  en  1902. 

DUCHATEL  (Mlle),  peintre  et  miniaturiste,  xvii®  siècl 

(Ec.  Flam.). 

Elle  était  fille  de  François  Duchatel.  Le  musé' 
d’Amsterdam  conserve  d’elle  le  Portrait  de  la  princess 
Amélie  de  Nassau. 

DUCHATEL  (Edouard),  graveur  à Paris  au  xix®  siècl 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893.  il  figur. 
au  Salon  de  cette  société. 

DUCHATEL  (François)  ou  Duchastel. 
peintre  de  portraits,  probablement  né 
à Bruxelles  en  1625  (ou  1616),  mort 
en  1694  (ou  1679)  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  David  'Teniers  le  Jeune;  peignit,  en  167( 
un  portrait  de  Charles  II  d’Espagne,  pour  le  Conse, 
de  Brabant,  pourT50  livres  d’Artois.  Il  travailla  dan 
l’atelier  de  van  der  Meulen  à Paris,  en  1688.  Ln  Franj  * 
çois  Castesle  fut,  en  1654,  maître  à Anvers;  on  ne  saij  * 
s’il  s’agit  de  Fr.  Duchatel.  Sa  fille,  qui  épousa  le  peintrj  r 
Eglon  van  der  Neer,  fut  miniaturiste.  I 

Œuvre  peint. — Réunion  de  chasseurs; — Panoram;! 
de  Valenciennes  en  1656  (Musée  d’Anvers); — Por| 
trait  d’un  jeune  noble  flamand  (Musée  de  Berlin);— 
Cavalcade  des  chevaliers  de  la  Toison  d’Or  devant  1 
palais  de  Bruxelles; — Portrait  de  deux  jeunes  fille 
(Musée  de  Bruxelles); — Le  marquis  de  Castel  Rc 
drigo  reçoit  les  hommages  des  villes  de  Flandre  à l’avé 
nement  de  Charles  II  (Musée  de  Gand);' — Réjouis 
sauces  de  paysans  (Hadzor.  Coll.  M.  HowardGalton) 

— -Portrait  de  garçon  (Londres,  Nat.  Gal.); — Portrai 
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l’un  cavalier  et  de  deux  autres  personnes  (Paris, 
Louvre); — -Un  petit  tableau  sur  verre; — Une  toute 
petite  contrefaçon  de  Du  Château  (Inventaire  archi- 
duc Léopold-Guillaume); — Een  Vrouw  die  cen 
Kind  de  Borst  geeft  (Vente  prince  de  Rubemprez, 
1765). 

Peinture. — Musées  de  : (Avignon)  : Intérieur  du 
corps  de  garde. — (Douai)  : Portrait  d’homme; — ^ Por- 
trait de  jeune  femme. 

Prix.  — ^ Peinture.  Bruxelles.  V‘®  Sachegem,  1851  : 
Portrait  de  femme  : léO  fr. — Cologne.V"  Weyer,l862  : 
Femme  en  prière  dans  la  chambre  d’une  sorcière  :90  fr. 
—Bruxelles.  V*=  Chapuis,  1865  ;• — Portrait  d’homme  : 

^ 22  fr. — Fumeurs  et  buueurs  dans  un  intérieur  : 52  fr. 

'■ — Lille.  Tencé,  1881  ; Portrait  d'homme  : 105  fr. 

I — Paris.  Dessin.  V*«  Kaïeman,  1859  ; Kermesse  fla- 
mande. Sanguine  : 8 fr. 

DUCHATEL  (Frederikus-Jacobus),  peintre,  né  en  Hol- 
lande au  XIX'  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Uni- 
:/erselle  de  1889.  Le  musée  Mesdag,  à La  Haye,  con- 
serve de  lui  ; Paysage  près  de  Preeland. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*'  des  11  et  12  mars 
1909  : Le  chemin  de  halage  : $ 115. 

DUCHE  (Jean),  graveur,  né  à Rome  en  1614  (Ec.  Ital.). 
Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix.- — -Estampes.  Leipzig.  Winckler,  1801  : Les 

\sept  sacrements,  d’ap.  Nicolas  Poussin,  sept  pièces  ; 26  fr. 
IDUCHÉ  (Michel),  sculpteur  du  xix'  siècle,  né  à Herson 

(Ec.  Fr.). 

Elève  dé  Lequien.il  débuta  au  Salon  en  1876. 
DUCHÉ  DE  NANCY,  dessinateur  au  xviii'  s.  (Ec-  Fr.). 

1 Prix. — Dessins.  Paris.  V"  L.  T...,  13-14  décembre. 
11897  ; Femme  assise  et  dormant  : 26  fr. — V"  Marquis  de 
Chennevières,  1898  : La  promenade,  sanguine  et  plume  : 
1.250  fr. 

DUCHEMIN,  graveur  de  la  première  moitié  du  xix«  s. 

i (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

' Prix. — Estampes.  Paris.V‘®  Dubois,  1866:  Louis  XVI, 

I au  fond  la  démolition  de  la  Bastille,  d’ap.  Caresme  : 

I 18  fr.  50. 

I DUCHEMIN  (Mme  Catherine],  peintre  de  fleurs,  née  à 
' Paris  le  12  novembre  1630.  morte  dans  la  même  ville 
'■  le  21  septembre  1698  (Ec.  Fr.). 

I En  1657,  elle  épousa  l’artiste  Girardon.  Elle  fut  reçue 
l-lacadémicienne  en  1663.  Ce  fut,  dit-on.  la  première 
hjlemme  qui,  en  France,  eut  l’honneur  de  faire  partie 
jle  l’Académie  royale  des  Beaux-Arts. 
rDUCHEMIN  (Daniel),  peintre,  né  à Segré  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Beauvais.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1897,  il  figura  au  Salon  de  cette  société  et 
ibtint  une  mention  honorable  en  1908. 

1 DUCHEMIN  (François-Alexandre-A.),  graveur,  né  à 
Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.), 
i Elève  de  M.  H.  Lefort.  Il  figura  au  Salon  des  Artistes 
Français  et  obtint  une  mention  honorable  en  1902. 
MDUCHEMIN  (Isaak),  peintre  et  graveur  de  Bru- 
xelles,  vers  lo90  (Ec.  Flam.).  n) 

Œuvre  gravé. — Résurrection  de  Lazare,  d’ap.  ' 
Ad.  de  Werdt; — Portrait  du  poète  Van  der  Noot,  proba 
blement  d’ap.  A.  de  Werdt. 

DUCHEMIN  (Mme  Victoire),  peintre  de  portraits  et  de 
natures  mortes,  xix'  siècle,  née  à Paris  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Hugot,  elle  exposa  au  Salon  de  1864  à 1879. 
DUCHEN  DEL  PRINCI  (Salvador),  graveur,  mort 
janvier  1853  (Ec.  Esp.). 

11  tut  graveur  du  roi  Fernand  VII. 

DUCHÈNE  (Charles  van  den  Eyken),  peintre,  né  à 
Bruxelles  au  xi.x'  siècle  (Ec.  Belg.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1895. 

DUCHENE  (Guillaume),  sculpteur  sur  bois,  né  à Paris, 
vivait  au  xvi'  siècle  (Éc.  Fr.). 

. Venu  à Oloron  (Basses-Pyrénées),  il  fut  chargé,  en 
11520,  d’exécuter  un  grand  retable  en  bois  pour  l’église 
de  Monein  et  paraît  s’être  fixé  définitivement  en  Béarn. 
DUCHENNE  (Jean-Edmond),  peintre  de  vues,  né  à Paris 
en  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Potier,  il  exposa  au  Salon  de  1844  à 1868. 
DUCHERT  (J.-M.),  sculpteur  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Heidelberg  conserve  de  cet  artiste  une 
illégorie,  relief  pour  le  Jubilé  de  l’Université  de  Hei- 
lelbera. 

I DUCHESNE,  peintre  d’histoire,  mort  en  1627  (Ec.  Fr.). 
Peintre  de  la  cour,  cité  par  Siret. 

DUCHESNE  (Alexandre- Adolphe),  peintre  paysagiste, 
né  à Paris  en  1797  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1827  à 1838.  Eut  une  mention 
lionorable  en  1833. 


DJÇHESNE  (Catherine),  graveur  au  burin  à la  ma- 
nière noire,  a Paris,  au  xv!!!'  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  d’elle  le  Portrait  de  Mlle  Blancheau,  d’après 
J. -B.  Santerre. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Firmin  Didot,  1877 
Mlle  Blancheau,  d’ap.  Santerre  : 9 fr. 

DUCHESNE  (Charles),  peintre  de  portraits,  né  à Paris, 
mort  dans  la  même  ville  vers  la  fin  de  1823  (Ec.  Fr.). 
Au  Salon,  il  débuta  en  1819  et  fut  médaillé  la  même 
année.  Sa  spécialité  était  les  portraits. 

DUCHESNE  (Emery),  peintre  de  portraits,  né  à Paris 
le  1®''  juin  1847  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Bonnat.  il  e.xposa  au  Salon,  de 
1870  à 1882,  des  portraits  et  quelques  tableaux  de  genre. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 
DUCHESNE  DE  GISORS  ou  Duchesne  des  Argil- 
1ères  (Jean-Baptiste-Joseph),  peintre  miniaturiste  et 
sculpteur,  né  à Gisors  le  8 décembre  1770,  mort  à 
Paris  en  décembre  1856  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  exposa  au  Salon  de  1802  à 1842.  En  1814, 
il  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Elève 
de  Vincent,  il  se  distingua  par  des  portraits  en  minia- 
ture et  des  peintures  sur  émail.  Son  chef-d’œuvre  en 
miniature  est  le  portrait  de  la  duchesse  de  Berry.  On 
cite  aussi  comme  remarquables,  ceux  de  Louis-Philippe, 
de  la  reine  Marie-Amélie,  de  Léopold  I",  roi  des  Belges. 
Les  émaux  de  Duchesne  se  distinguent  par  l’éclat  de 
la  carnation  et  l’harmonie  de  composition. 

DUCHESNE  (Louis-Charles),  peintre  de  portraits  et  de 
nature  morte,  né  à Vailly  en  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias,  il  exposa  au  Salon  de  1863  et  1878. 
Le  musée  de  Louviers  conserve  de  lui  : Ananas. 


DUCHESNE  (Martin- Archimède),  peintre,  né  à Gisors, 
le  23  janvier  1796  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girodet.  En  1814,  il  envoya  au  Salon  de 
Paris  un  portrait  en  miniature. 

DUCHESNOIS  (Roch),  sculpteur,  vivait  au  xvii'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à l’église  du  Val-de-Grâce,  en  1666,  puis 
aux  châteaux  de  Versailles,  Salnt-Germain-en-Laye 
et  Fontainebleau.  Il  fut  chargé  de  l’entretien  des  mar- 
br6s  d6  Vôrsâillss. 

DUCHYSARSKA  (Mare-Hélène),  peintre  à Paris  au 
XIX'  sièce  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  elle 
fiaura  au  Salon  de  cette  société. 


DUCIS  (Louis),  peintre  d’histoire  ^ , 

et  de  portraits,  né  à Paris  le  / ^ , 

1"  novembre  177 3, mort  le  ^ marscL  Lt- C L j • 

1847  (Ec.  Fr.).  ^ 

Elève  de  David,  il  obtint  une  médaille  de  l"  classe 
en  1808.  En  1832,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur. 
De  1804  à 1838,  il  exposa  au  Salon  des  tableaux 
de  genre  et  d’histoire  et  des  portraits.  Parmi  ses 
œuvres,  on  cite  notamment  : Portrait  de  la  princesse 
d’ Arenberg; — Napoléon  sur  la  terrasse  de  St-Cloud\ — 
Le  Tasse  et  sa  sœur-, — Mlle  de  la  Vallière  ; — François  1", 
armé  chevalier  par  Bayard-, — Van  Dyck; — Corrine  et 
Oswald  à Naples.  Les  tableaux  de  Ducis  se  distinguent 
par  la  correction  du  dessin  et  la  richesse  du  coloris. 

Peintures.  — Musées  de  : (Aix)  ; Portrait  du  doc- 
teur J. -A. -Henri  Arnaud; — Portrait  de  Mme  Gravel; — 
Marie  Stuart  et  David  Rizzio. — (Cambrai)  : Portrait 
de  Charles  X,  roi  de  France. — (Limoges)  : Van  Dyck  et 
sa  maîtresse  Maria  van  Ophem; — Le  Tasse  et  Léonore 
d’Este; — Marie  Stuart  et  Rizzio; — Propezzia  de  Rossi. 
— (Lvon)  : Mort  du  Tasse.— (Palais  de  Compïègne)  : 
François  I"  armé  chevalier  par  Bayard. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Saint,  1846  : Intérieur 


de  cuisine,  deux  figures  : 20  fr. — V*'  Marquise  du  Plessis- 
Bellière,  1897  : Portrait  de  Louise- Alexandre  de  Neufer- 
meil,  enfant  : 500  fr. 

DUCK  ou  Dueq  ou  Duc  (Ja- 
cob),  peintre  de  tableaux  f y /O  * 
de  sodé-  , P 

vers  1600,  mort  à La  Haye  après  1660  (Ec.  Hol.). 
« Conterfeiten  junge  » dans  la  gilde  d’Utrecht  en 
1621,  maître  entre  1630  et  1632,  il  vécut  à La  Haye 
de  1656  à 1660.  Il  a été  longtemps  confondu  avec  Jan 
le  Ducq,  peintre  animalier. 

Œuvre  peint.- — -Ecurie  avec  soldats; — Scène  dans 
une  cave  (Musée  d’Amsterdam); — Soldats  fourra- 
geant (Musée  de  Berlin); — Divertissement  musi- 
cal;— Deux  portraits  d’homme  (Musée  de  Dresde)  ; 
— Femme  en  robe  de  salin  blanc  devant  un  cavalier; 

-Quatre  autres  tableaux  (Musée  de  Gotha); — Pri- 
sonniers conduits  devant  un  capitaine  (Musée  db 
Hambourg); — Réunion  musicale  et  dansante; — Une 
femme  endormie  et  un  couple;— Scène  de  camp;— 
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Soldats  jouant  aux  cartes  dans  une  écurie  (Musée  de 
Munich); — Intérieur  d’un  corps  de  garde; — Soldats 
maraudeurs  (Paris,  Louvre); — Soldats  dans  une 
grange;^ — Corps  de  garde; — Réunion  de  buveurs; — 
Joueurs  de  cartes;- — -Soldats  montrant  à des  filles  leur 
butin  (PÉTERSBOURG,  Ermitage);- — -Soldats  et  une 
fille  dans  une  taverne  (Musée  de  Rouen); — Officiers 
dans  une  cave  (Musée  de  Stockholm);- — Corps  de 
garde  (Musée  de  Stuttgart); — Scène  de  pillage 
(Vienne,  mus.  imp.); — Cavalier  près  d’une  dame 
endormie  (Vienne,  Académie); — Officiers  jouant; — 
Une  fille  tirant  une  bourse  de  la  poche  d’un  cavalier 
endormi  (Vienne,  Liechtenstein). — (Budapest)  ; 
Corps  de  garde. — (Dublin)  : Femme  endormie. — 
(Weimar)  ; Bohémienne  disant  la  bonne  aventure. 

Œuvre  gravé. — Quatre  études  de  figures  pour  une 
adoration  des  Mages-, — Homme  en  manteau  et  bonnet 
de  fourrure; — Un  officier  vu  de  dos; — Un  officier  avec 
son  chapeau; — Paysage  avec  un  homme  à cheval. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘°  Wermer  Dabi, 
17  novembre  1905  : Les  joueurs  de  trictrac  : 980  fr. — 
Londres.  V‘®  28  juillet  1909  : Un  Intérieur:  £ 38  17  s. 
— V*®9  mai  1910  ; Une  paysanne  avec  un  enfant:  £ 33  12  s. 
DUCKER  (Eugène-G-),  paysagiste,  né  à Arensburg  le 
10  février  1841  (Ee.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg,  de  laquelle 
il  obtint  une  bourse  de  voyage.  Il  prit  une  place  impor- 
tante parmi  les  peintres.  En  1873,11  exécuta,  à Moscou, 
une  importante  décoration  pour  le  grand-duc  Wladimir 
Alexandrowicli.  Il  voyagea  beaucoup  et  tut  professeur 
à l’Académie  de  Düsseldorf.  Membre  de  l’Académie 
de  Pétersbourg,  Stockholm,  Düsseldorf.  Figura  avec 
grand  succès  dans  les  grandes  expositions  européennes. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  ; Paysage  de 
Rugen. — (Breslau)  ; Côtes  de  la  mer  du  Nord. — 
(Dusseldorf)  : lie  d’Osel,  1891; — Ile  de  Rügen; — 
Crépuscule; — Tourbière; — Océan. — (Kônigsberg):  Pay- 
sage;— Coucher  du  soleil. — Musée  (Alexandre  III)  : 
Après  l’orage. 

Prix. — Peinture.  Berlin.  V‘®  19  avril  1909  : Femmes 
de  pêcheurs  au  bord  de  la  mer  : 300  fl. — ^ Londres.  V‘® 
6 évrier  : Scène  de  rivière  ; £ 4 14  s.  6 d. 

DUCKETT  (Mlle  Mathilde],  peintre, née  à Paris  le  20  no- 
vembre 1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Couture,  elle  exposa  au  Salon  de  1861 
à 1879. 

DUCLAIN,  peinlre  de  genre  cl  de  paysages,  à Lyon,  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

DUCLAIRE  aîné,  peintre,  vers  1691  (Ec.  Fr.). 

Siret  le  cite  comme  professeur  fondateur  de  l’Acadé- 
mie de  Bordeaux. 

DUCLAUX  (Gabriel),  peintre  ordinaire  du  roi,  né  à Gre- 
noble, seconde  partie  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I.e  -1  janvier  1683,  il  peignit  un  tableau  pour  la  cha- 
pelle de  la  confrérie  de  St-Joseph,  Eln  1685,  on  le  nomme 
peinlre  ordinaire  de  la  ville,  et  se  maria  le  3 novembre 
1678. 

DTJCLAUX  ( Jean- Antoine), peinfre  ei  graveur,  né  à Lyon 
le  26  juillet  l'783, mort  à Lyon  le  21  mars  1868  (Ec. Fr.). 
Elève. à Lyon,  de  Grognard  qui  lui  apprit  le  dessin,  et 
d’abord  employé  de  commerce,  il  partit  pour  Naples 
en  1805  ou  1806,  comme  secrétaire  du  général  Com- 
père, dessina  beaucoup  en  Italie  et  revint  à Lyon  où  il 
travailla  d’après  nature,  conseillé  par  Revoil  et  Richard. 
Il  débuta  à Paris, en  1812,  avec  Une  diligence  et  Inté- 
rieur de  manège,  et  obtint,  au  même  Salon,  une  médaille 
de  1'®  classe  en  1817,  avec  Chaise  de  poste  attaquée  par 
des  voleurs,  La  malle  au  relai,  La  remise  des  routiers 
provençaux,  Portail  d’église  gothique.  Eglise  de  village, 
Intérieur  d’écurie.  Il  exposa  ensuite,  à Paris  et  à Lyon, 
des  paysages,  des  animaux,  quelques  scènes  de  genre 
et  (depuis  1835)  des  eaux-fortes.  Ingres  disait  qu’il 
était  parmi  les  modernes  celui  « qui  dessine  le  mieux 
les  animaux  » ; son  dessin  est  parfois  un  peu  sec,  sa 
couleur  toujours  froide  et  grise.  Ses  eaux-fortes  repré- 
sentant des  animaux  (une  quarantaine  de  pièces)  sont, 
avec  quelques  paysages,  le  meilleur  de  son  œuvre.  Il 
a laissé  un  très  grand  nombre  de  dessins.  Il  est  repré- 
senté dans  plusieurs  musées  : à Lyon  [Deux  taureaux 
jouant,  Halte  d’artistes  lyonnais  à Saint-Ramberl  en 
1824,  Intérieur  d’une  écurie.  Course  de  Chevaux  à Per- 
rache  en  1844,  Taureaux  échappés),  8 dessins  et  24  eaux- 
fortes  à la  Bibliothèque  du  Palais  des  Arts  : Bourg 
{Cour  de  ferme),  Dijon  {Les  moutons).  Grand  Trianon 
{Intérieur  d’étable).  Il  signait  Duclaux  et,  plus  sou- 
vent A.  Duclaux  ou  A.  D.  en  monogramme. 

Œuvre  gravé,  d’après  Béraldi. — 1 à 12.  Divers 
animaux. — -13  à 28.  Planches  diverses. — 29-30.  Planches 
détruites  par  Duclaux. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘“  J.  Gigoux,  1873  : Les 
vaches  passant  le  gué  : 4 fr.  50. 


DUCLER  (Louis-Fortuné),  peinlre,  xix®  siècle,  n \ I 
Paris  (Ec.  Fr.).  | I 

A l’école  des  Beaux-Arts,  il  eut  pour  maîtres  Picot  et 
Yvon. Au  Salon  de  1879  il  exposa  un  projet  de  retable  i|  . 
Sle  Elisabeth  de  Hongrie,  faisant  l’aumône.  \ 

DUÇLOS  (Adolphe),  peinlre  à Gaillon  (Eure),  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  ill  1 
figura  au  Salon  de  cette  société.  ' 

DUCLOS  (Antoine-Jean),  graveur,  né  à Paris  en  1742,' 
morf  le  3 octobre  1795  (Ec,  Fr,),  I 

Elève  de  Augustin  de  St-Aubin,  il  ne  figura  au  Salon!  ■ 
qu’en  1795. On  cite  de  lui  : Un  évêque,  d’ap.  Saint-Aubin;; 
— 27  vignettes  pour  V Anacréon,  d’ap.  Ch.  Eisen; — , 
Télémaque  arrivant  chez  Calypso,  d’ap.  Fr.  Boucher:' 
— La  reine  annonçant  à Madame  de  Bellegarde  la  liberIC 
de  son  mari,  d’ap.  M.  Desfossés;— Les  suites  de  la  guerre.  ' 
d’ap.  P. -P.  Rubens; — Le  Bal  paré,  d’ap.  A.  de  Saint-)  ’ 
Aubin; — Le  concert,  de  Aug.  de  Saint-Aubin; — Le  Con-  : 
cerl,  d’ap.  Aug.  de  Saint-Aubin; — Festin  de  noces  d(  \ ■ 
deux  jeunes  mariés  russes,  d’ap.  J.-B.  Le  Prince.  ! 

Prix. — -Dessins.  Paris.  V‘®  Muhlbacher,  1899  : Por-; 
trait  d’enfant  : 400  fr. — V‘®  X...,  26  février  1900  : Scène 
d’opéra-comique  : 215  fr. — Estampes.  V‘®  X...,  25  ma  | 
1857  ; Trait  de  bienfaisance  de  la  reine  Marie- Anloi-' 
nette  : 15  fr. — V‘®  Letellier,  1867  : Le  bal  paré. — Le  con- 
cert, d’ap.  A.  de  St-Aubin  : 192  fr. — V‘®  Muhlbacher  ' 
1881  : Le  concerf.  Eau-forte  : 2.905  fr. — V"  X...,  11  jan-' 
vier  1894  ; La  reine  Marie-Antoinette  et  Mme  Belle  ■ 
garde  : 96  fr. — V‘®  Mène,  1899  : Le  bal  paré. — Le  con-; 
cert  : 500  fr. — V‘®  X...,  7 juin  1900  : Marié- Antoineth\ 
et  Mme  de  Bellegarde  : 135  fr. — V‘®  Beurdeley,  les  13  , 
14,  15  mars  1904  : Portrait  d’enfant  : 480  fr.- — Le  jar  , . 
dinier  et  son  seigneur  : 160  fr. — V‘®  du  4 mai  1910  I 
Perrette  (2  pièces)  : 215  fr.  ' 

DUCLOS  (Claude),  sculpteur,  de  Laon,  mort  le  25  aoû 
1695  (Ec.  Fr.). 

On  lui  doit  les  lambris  du  chœur  de  l’église  Saint’ 
Martin  de  Laon. 

DUCLOS-ÇAHON  (Mme),  peinlre  ei  graveur,  née  à Pari  -, 
le  3 avril  1845  (Ec.  Fr.).  ' 

Exposa  au  Salon,  de  1867  à 1879,  plusieurs  eaux! 
fortes  et  quelques  paysages. 

DUCLOZ  (Pierre),  peintre,  Iravaillail  à Grenoble  au  xvij 
siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1547,  il  exécuta  des  écussons  decoralifs  à l’occa’ 
sion  de  l’entrée  du  lieutenant-général  Guillaume  d, 
Poitiers  et  de  Henri  II;  en  1548,  il  peignit  des  écusson  i 
et  des  devises  en  papier. 

DUCLUSEAU  (Mlle  Zodalie-Michel),  peinlre  de  por- 
traits, XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  I 

De  1836  à 1848,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris,  la  plu; 
part  du  temps  des  portraits.  Au  musée  de'  Reims,  o' 
voit  d’elle  : Pauvre  fille.  ^ 

DUCLUZEAU  (Mme  Marie-Adélaïde,  née  uÆ 
Durand),  peinlre,  née  à Paris  le  16  mars 
1787,  morte  dans  la  même  ville  le  2 aoû/ 1849  (Ec.  Fr.  i 
Elle  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1831  et  d| 
D®  classe  en  1843.  A travaillé  â la  manufacture  cl 
Sèvres.  On  voit  d’elle  au  musée  de  Versailles  ; Por 
Irait  de  Louis  de  Bevol. 

DUCLUZEAUD  (Marcel),  sculpteur,  né  à Paris,  ai 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  A.  Mercié,  Peter  et  Larroux.  Il  figui  i 
au  Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  une  mentio 
honorable  en  1910. 

DUCOMMUN  DU  LOCLE  (David-Henri-Joseph)  d, 
Daniel,  sculpteur,  or  iginaire  du  Locle,  né  à Nanln 
en  1804,  mort  à Beihel  {Ardennes)  le  19  septembre  IS-^'- 


(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bosio  et  de  Cortot,  il  exposa  entre  1839  r 
1846,  fut  médaillé  et  nommé  chevalier  de  la  Légiol 
d’honneur.  Parmi  ses  œuvres,  on  cite  notamment  d‘ 
statues  dont  -.Musique  pour  le  nouveau  Louvre  : Clé'\ 
pâtre  aux  Tuileries; — Raimbaud  111,  destiné  pour  il 
ville  d’Orange.  etc.  Ducommun.  renonça  à la  carrièr 
d’artiste  en  1865.  ! 

DUCOQ,  peintre  de  portraits,  cité  par  le  Mirei\ 
(Ec.  Flam.).  . ... 

Prix.- — Peinture.  Paris.  V‘“  Van  Huerne,  1844 
Porlrail  de  M.  Coquelaer,  curé  de  l’église  Si-Sauveur 
Bruges  : 64:0  ÎT.  , n,./-,»T,iirT 

DUCORNET  (Louis-Joseph-César),  DUfnRNLTi 

peintre,  né  à Lille,  le  10  janvier  , 

1806,  mort  à Paris  le  27  avril  f,.  (amc,  R)?AS’ 
1856  (Ec.  Fr.).  /ï  E ^ 

Ce  qu’il  y a de  merveilleux  chez 
cet  artiste,  c’est  qu’étant  né  sans  bras,  il  sut  | 
bien  se  servir  de  ses  pieds  qu’il  parvint  à manier  I 
crayon  et  le  pinceau  avec  une  dextérité  étonnant 
Surpris  par  les  premières  ébauches  de  l’artiste,  Wa 
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teau  n’hésita  pas  à le  mettre  au  nombre  des  élèves 
de  l’école  de  Lille  dont  il  était  le  directeur.  Cette 
admission  eut  lieu  en  1819.  Pensionné  par  la  ville 
de  Lille  et  par  Louis  XVIII,  il  put  se  rendre  à Paris. 
11  entra  alors  dans  l’atelier  de  Lethière  et  acheva  de  se 
perfectionner.  Les  ouvrages  de  Ducornet  ont  une  cer- 
taine richesse  de  coloris  toute  particulière.  On  voit  de 
lui  dans  l’église  St-Louis-en-l’lle,  à Paris  : Apparition 
du  Christ  à Ste  Madeleine-, — -Le  Repos  de  la  Ste  Famille 
en  Egypte;- — St  Denis  prêchant  dans  les  Gaules.  Dans 
l’église  d’Auxy-le-Château  (Pas-de-Calais)  : Gloria  in 
altissimis  Deo.  Au  château  de  Compiègne  : La  Belle 
Edilh. 

Peinture  . ■ — Musées  de  : (Amiens)  : Edith  retrouve 
I le  corps  du  roi  Harold  sur  le  champ  de  bataille. — (Ba- 
! GNÈRES)  : La  France,  peinture  allégorique. — (Lille)  : 

■ Adieux  d’Hector  et  d’Andromaque; — St  Louis  rendant 
, I la  justice,  dans  le  bois  de  Vincennes; — Portrait  de  la 
mère  de  l’artiste; — Portrait  du  père  de  l’artiste; — 

> Autre  portrait  de  sa  mère; — Son  portrait. — (Montpel- 
lier) : Portrait  d’Ossian  Bonnet; — Portrait  de  Mme  Os- 
sian  Bonnet. — (Reims)  : Portrait  d'une  dame; — La 
leçon  de  danse. — (St-Omer)  : Baigneuse; — Portrait 
de  l’artiste,  à l’aquarelle,  peint  par  lui-mème. 

; DUCORRON  (J  .),  paysagiste,  né  à Alh  en  1770,  mort 
dans  la  même  ville  en  1848  ou  1850  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Balth-Paul  Ommeganck.  Les  musées 
d’Amsterdam  et  de  Cambrai  conservenf  des  paysages 
de  lui. 

Prix.- — Peinture.  Paris.  Audenarde,  1821  : Une 

cascade  : 55  fr. 

I DUCORRON  (Nicolaus),  peintre  paysagiste,  né  à Alh 
en  Henegau  le  15  nov.  1770,  mort  en  celle  ville  en  1848 

, i (Ec.  Hoi.). 

I Elève  de  B.  P.  Ommeganck.  Ses  œuvres  sont  à Ams- 
1 j terdam,  Haarlem. 

I ' DÜCOS  (Mme  Bathilde),  peintre  de  portraits,  xix”  siècle, 
née  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Lecran,  elle  envoya  des  portraits  au 
: : Salon  en  1877  et  1878. 

î DÜCOUDRAY  (Barnabé),  sculpleur,  à Besançon,  en 
I 1785  (Ec.  Fr.). 

‘ DÜCOUDRAY  (Henri). peintre  dans  la  Loire- Inférieure 
au  XIX®  siècte  (Ec.  Fr  ). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  figura 
i|au  Salon  de  cette  société. 

.DUCOÜDRAY  (Mlle  Marie),^  sculpteur,  née  à Romo- 
I ranlin,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Francheschi  et  Astruc.  Sociétaire  des 
[Artistes  Français  depuis  1890,  elle  figura  au  Salon 
ide  cette  société  et  obtint  une  mention  honorable  en 
|l89S  et  une  autre  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

. DUCOURET  (Francisque),  peintre,  né  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Envoya  des  fusains  au  Salon  en  1869  et  1870. 

: DUCOURTIL  ou  Du  Courtil,  peintres  et  verriers, 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Deux  peintres  de  ce  nom  ont  vécu  à Lyon  : Jean, 
'en  1568;  il  mourut  en  1571  ou  1752.  Il  était  maître 
peintre  et  verrier. — Jean,  en  1574  et  1590;  il  travailla, 
en  1574,  pour  l’entrée  d’Henri  III.  Son  nom  est  aussi 
iécrit  Du  Curtil  ou  Du  Curty.  n ^ 

DUCQ  (Jan  ou  Jean)  ou  Le  Ducq  / I /> 
ou  Duck,  peinfre  paysagiste  et  ani-  . ’l'K}-  1/ 

malier  à La  Haye  enl629  ou  1630.  ^ 

fl’ap.  Siret  1636,  mort  en  cette  ville  en  1676  (Ec.  Hol.). 
Probablement  élève  de  Potter  et  de  Carel  Dujardin 
qu’il  imita;  il  fut  fondateur  de  la  Confrérie  de  La  Haye; 
acquit,  en  1662,  de  la  gilde,  le  droit  de  vendre  les  plaques 
de  ses  gravures.  Il  abandonna  bientôt  la  peinture, 
fut  sous-officier  au  service  des  Etats  généraux  et 
mourut  des  suites  d’une  blessure.  Th.  Johann  Ducq 
épousa,  le  2 janvier  1659,  à La  Haye,  Geertruyt  Sybille 
Kerckhoff,  et  un  Jean  le  Ducq  était,  en  1663,  marié 
avec  Ida  van  Persyn;  on  ne  sait  lequel  de  ces  deux 
renseignements  concerne  le  peintre. 

Œuvre  peint. — Paysage  avec  bergers  et  bétail 
(Musée  de  Bale); — Berger  et  troupeau  (Cassel, 
Habisch)  ; — Réunion  de  cavaliers  devant  une  auberge 
(Musée  de  La  Haye); — La  fileuse  (Musée  de 
La  Haye);  — Figures  dans  un  paysage  présumé 
de  J.  van  d’Hagen  (Musée  de  Copenhague);  — 
Paysage  avec  vaches  et  brebis  (Vienne,  Liechten- 
stein).— Chateau-Thierry)  : Paysage  avec  animaux. 
— (Edimbourg)  : Partie  de  Cartes. — (Genève)  ; Epi- 
sode de  la  guerre  de  Trente  ans. — (Mayence)  : Le 
fumeur. — (Montpellier)  ; Paysage  et  animaux. — 
I(Reims)  : Homme  au  petit  chien. — (Rome)  : Dépouilles 
d’un  champ  de  bataille. — (Rouen)  : Estaminet  hollan- 
,dais. — (Toui.on)  : Intérieur  d’un  corps  de.  garde. 

Œuvre  gravé. — Suite  de  8 feuilles,  chiens; — Le 


loup  poursuivi; — La  chienne  télanl; — Deux  brebis  cou- 
chées;— Le  paysage  au  gros  bourdon; — Le  chien  et  la 
chienne  couranl 

Prix. — Estampes  Londres.  V"  du  5 décembre  1908  : 
Une  dame  dans  un  appariement  : £24  3s. — V'®  du  26  fé- 
vrier 1910  ; La  réunion  du  baptême  : £68  3s. 

DUCQ  (Joseph-François),  pci'n/re  de  porirails  et  d'his- 
toire, né  à Ledeghem  le  10  septembre  1762,  mort  le 
9 avril  1829  (Ec.  Fr.). 

II  eut  pour  maître  Siivée.  En  1800,  il  eut  le  2®  grand 
prix  de  Rome.  Au  Salon  il  obtint  une  médaille  en  1810. 
De  1799  à 1814,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  tableaux 
de  genre,  des  vues  et  des  portraits.  On  a de  lui  au  musée 
de  Dunkerque)  : Joueurs  de  trictrac  et  au  musée  de 
Bruges:  Scipion  retrouvant  son  fils;  Porirails  de  Van 
Gierdegom  et  de  Guillaume  1°'. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V“®  Rottier,  1834  : St  Jean 
l’évangéliste  : 100  fr.— -V‘®  du  23  mars  1908  : La  Haye; 
les  prisonniers  : 750  fr. 

DUCRÉ  (Jean-Salomon),  peintre  sur  émail,  né  vers 
1731,  mort  à Genève  le  14  août  1771  (Ec.  Suis.). 

Ducré,  cité  par  le  D'  Brun,  s’associa  avec  Maurice 
Dunant. 

DUCRET  (Jean-Joseph-Daniel),  sculpteur'  de  Vernex 
(paroisse  de  Montreux],  travaillait  aux  xvii'-xviii® 
siècles  à Fribourg  (Ec.  Suis.). 

Ducret  étudia  son  métier  à Soleure,  et  devint  bour- 
geois de  Fribourg  le  4 mars  1738.  Il  reconstruisit  le 
portail  latéral  de  gauche  de  la  collégiale. 

DUCREUX  (Charles),  peintre,  à ' Nancy,  1735  (Ec. 
Lor.). 

DUCREUX  (Jean-Nicolas),  peintre  à Nancy,  xviii® 
siècle  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot  dans  son  Essai  de  Répertoire 
des  .Artistes  Lorrains, 

DUCREUX  (Joseph),  peintre  et  graveur, 

né  à Nancy  le  26  Juin  1737,  mort  à /J  tu 
Paris  le  24  juillet  1802  (Ec.  Fr.). 

Unique  élève  de  Latour,  il  fut  choisi,  en  1769,  par 
M.  de  Choiseul,  pour  aller  taire  à Vienne  le  portrait  de 
l’archiduchesse  Marie-Antoinette.  Cet  honneur  lui 
valut  plus  tard  le  titre  de  premier  peintre  de  la  reine 
et  celui  du  baron.  Il  fut  membre  de  l’Académie  impé- 
riale de  Vienne  et  de  celle  de  St-Luc,  à Paris.  Aux  expo- 
sitions du  Louvre,  il  figura  de  1791  à 1801.  Déjà  il  avait 
pris  part  au  Salon  de  la  Correspondance  de  1781  à 1785. 
Il  fit  beaucoup  de  portraits.  Pendant  la  Révolution, il 
exécuta  ceu,x  de  Mirabeau,  de  Barnave,  de  Robespierre, 
de  Couthon,  de  St-Just  et  de  bien  d’autres.  Il  reprodui- 
sit les  traits  de  Bailly  aux  trois  crayons,  à la  veille  de  son 
exécution.  Ducreux  put  en  outre  pénétrer  à la  prison 
du  Temple,  où  se  trouvait  Louis  XVI  sur  le  point  de 
monter  à l’échafaud, 

Peinture. — Musées  de  : (Nice)  : Portrait  d’une 
jeune  femme  sous  Louis  XVI.  — (Rouen)  : Por- 
trait de  l’artiste  en  uniforme  d’officier  de  marine. 
— (Versailles)  : Le  Français  de  Lalande,  astronome. 
Prix.. — Peinture.  Paris.  V‘®  Paul-Casimir  Périer, 

1898  : Portrait  de  femme  âgée  : 4.200  fr. — V‘®  Sichel, 

1899  : Tête  d’homme  ; 2.850  fr. — V‘®  de  M.  L.  T...,  15  et 
16  décembre  1906  : Portrait  de  dame  assise  sur  un  ca- 
napé : 1.000  fr. — Miniatures.  V‘®  X...,  12  mai  1898  : 
Portrait  présumé  de  Marie- Adélaïde  de  France.— 
Mme  Clotilde,  reine  de  Sardaigne  (1802).  Miniature  sur 
boîte  : 670  fr. — Portrait  présumé  de  Mme  Boucher 
d’Angis.  Miniature  sur  boîte  ; 600  fr. — Dessins.  V‘®  De- 
nain.  1893  : Portrait,  pastel  : 800  fr. — V‘®  Mallet,  1898: 
Portrait  d’enfant  en  gros  bonnet  ; 260  fr. — -V*®  Muhlba- 
cher.  1899  : Portrait  de  fillette.  Pastel  : 6.100  fr.. — .V‘®  du 
Comte  de  C....  17  décembre  1900  : Portrait  de  femme. 
Pastel  : 230  fr.  — New-York.  V‘®  Brandus,  29  et 
30  mars  1905  : Portrait  de  Marie- Antoinette  ; $ 650. 
DUCREUX  (Mlle  Rose),  peintre,  morte  à Sl-Domingue 

le  26  juillet  1802  (Ec.  Fr.). 

Fille  de  Joseph  Ducreux,  elle  épousa  M.  de  Mont- 
giraud,  préfet  maritime  de  St-Domingue.  Elle  envoya 
au  Louvre  des  portraits  et  des  études,  de  1791  à 1799. 
DUCROS  ou  Ducroz  ( Abraham -Louis- Rodolphe) , 
peintre  graveur  et  aquarelliste,  né  à Yverdon  (Suisse) 
au  mois  d’avril  1748,  mort  à Lausanne  le  10  février 
1810  (Ec.  Suis.). 

Ducros.qui  semble  s’être  formé  lui-même,  passa  la  ma- 
jeure partie  de  sa  vie  d’artiste  en  Italie.  Plus  tard,  il 
fonda  une  école  de  dessin  à Lausanne.  Il  travailla  aussi 
parfois  avec  Volpato  et  P.  de  Montagnani.  Le  musée 
Arlaud  renferme  une  collection  d’aquarelles  de  cet  ar- 
tiste, et  une  vue  : Environs  de  Rome,  est  conservée  au 
musée  de  Berne.  Ses  œuvres  ont  été  souvent  gravées. 
DUCROS  (Eléonore-Françoise,  comtesse),  portraitiste 
du  XIX®  siècle,  née  à Yebles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Soheffer,  elle  débuta  au  Salon  en  1869. 
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DTJCROS  (Jacques),  sculpteur,  né  à St-Germain-Laval 
[Loire]  le  12  janvier  1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Dumont,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  en 
870,  un  buste  en  plâtre. 

DUCROS  (Pierre),  peintre  et  graveur  au  burin,  né  en 
Suisse  en  1748,  mort  â Lausanne  en  1810  (Ec.  Suis.). 
On  cite  parmi  ses  gravures  : Vue  de  Messine  après  le 
iremblemenl  de  terre  en  1784; — Vue  de  Palerme; — 
L' Amphilhéâire  de  Syracuse. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  X...,  6 février  1895  : 
Au  bord  du  ruisseau  : 100  fr. — Femmes  et  canards  : 
100  fr. — Dessin.  Paysan  près  de  deux  jeunes  femmes,  en 
couleurs  : SI  fr. 

DUCROT  (Antoine),  peintre  de  genre  et  d’histoire,  né  à 
Précij-le-Sec  le  27  octobre  1814  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros,  de  Drolling  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.  Exposa  au  Salon,  de  1839  à 1870,  un  grand 
nombre  de  tableaux  et  quelques  aquarelles. 

DUCROT  (Victor),  peintre,  né  à Lyon,  xix®-xx®  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  de  Cha- 
tigny,  Balouzet  et  J.  Monchablon, il  expose  à Lyon, 
depuis  1887,  des  paysages  à l’huile,  à la  plume  et  à 
l’aquarelle. "Il  a obtenu. à Lyon,  une  3'médaille  en  1893 
et  un  rappel  de  médaille  en  1900  avec  Les  Oliviers 
du  cap  d’Anlibes  et  Coucher  de  soleil  au  golfe  Juan. 
DUCROT-ICARD  (Mme  Francine),  sculpteur,  née  à 
Ponl-de-Vaux,  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Levasseur  et  de  Valton  et  Bouches,  elle 
figura  au  Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  une 
mention  honorab’e  en  1894,  médaille  de  3'  classe  1894 
etmention  honorable  àl’Exposition  Universellede  1900. 
DU  CROZET  (Roger,  marquis),  peintre  et  aquarelliste, 
né  au  château  de  Cumignat  [Hte-Loire],  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Soldel,  il  exposa,  en  1869  et  en  1876,  des 
sujets  de  chasse. 

DUCUING  (Paul),  sculpteur,  né  à Lannemezan,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  de  A.  Mercié.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1902,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société  et  obtin  t une  médaille  de  3®  classe  en  1898, 
2®  classe  en  1901,  médaille  de  D®  classe  en  1906,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1906. 

DUDAN  (Gabriel-Dominique),  peintre  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  St-Etienne  conserve  de  lui  Fleurs  et 
fruits. 

DUDAU  (Jean),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1582,  un  crucifix  pour  l’église  Saint-Godard,  | 
de  Rouen. 

DUDERSTADT  (Heinrich  von),  peintre  d’histoire, 
siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  des  peintures  dans  l’église  de  Gôttingen. 
DUDEVANT  (Jean-François-Maurice),  dit  Sand, pefnfre, 
né  à Paris  le  30  juin  1823  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  qui  n’exposa  que  sous  le  nom  de  Sand,  fut 
élève  d’Eugène  Delacroix.  Il  exposa,  de  1848  à 1880, 
des  aquarelles  et  des  dessins.  En  1860,  Du  Devant  fut 
décoré  de  la  Légion  d’honneur. 

DUDLEY  (Thomas),  graveur,  né  vers  1634,  mort  en 
1700  (Ec.  Ang.). 

Elève  d’Hollar  il  n’obtint  pas  les  succès  du  célèbre 
artiste  mais  sut  acquérir  un  talent  digne  d’attention. 
Il  grava,  pour  la  vie  d' Esope,  de  Barlow  une  suite  de 
27  gravures  publiées  en  1687  et  exécuta  les  portraits 
de  Richard  Russell  [évêque  de  Portalegre),  James  Sharpe 
Evêque  de  Saint- André  et  Titus  Oates. 
DUDLEY-HARDY,  peintre,  né  en  Angleterre  au  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1898. 

DUDOT  (René),  peintre  et  graveur,  vivait  à Rouen  au 
XVII®  siècle  (Èc.  Fr.). 

En  1653,  il  fut  reçu  maître  du  métier  de  peinture. 
En  1659,  il  exécuta  le  31®  tableau  votif  de  Notre-Dame  : 
La  Mort  de  ta  Vierge.  Le  musée  de  Rouen  conserve  de 
lui  : Le  Repos  en  Egypte. 

Prix. — Estampes.  Leipzig.  V*®  iVeigel,  1843  : La 
Ste  E'amille.  Epr.  de  1°®  état  : 7 fr.  80. 

DUE  (Johan-Frederik),  peintre  sur  émail,  né  à Co- 
penhague, mort  au  début  du  xix®  siècle  (Ec.  Dan.). 

Il  a travaillé  pour  la  fabrique  royale  de  porcelaine, 
où  on  le  trouve  nommé  dans  les  comptes  de  1782  et 
1783.  Il  a exécuté  les  quatre  saisons  sur  émail. 

DUEREN  (Jan  van),  peintre  (Ec.  Hol.). 

DUERNE  (Jan  van),  sculpteur,  de  Matines, du  xvi®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

En  1589,  fit  un  calvaire  pour  l’église  St-Jean  de 


Malines;  en  1590,  le  cheval  de  la  statue  de  St  Georges! 
dans  la  chapelle  des  arquebusiers;  en  1600,  fut  tréso- 
rier; en  1604,  doyen.  Son  fils  et  son  petit-fils,  du  même! 
nom,  furent  sculpteurs  à Malines. 

D U E Z ( Ernest- Ange  ),porira  il  iste. 


peintre  de  genre  et  paysagiste,  r 
riéà  Paris  le  8 mors  18^3, mor/CX^ 


à Sl-Germain  en  1896  (Ec. Fr.). 

Elève  de  Pils,  il  débuta  au  Salon  de  1868  assez! 
obscurément.  Son  premier  succès  date  de  1874,  annétl 
où  il  obtint  une  3®  médaille.  De  cette  époque  commençe  | 
sa  réputation.  Il  obtint  successivement  plusieurs  mé- i 
dailles  au  Salon,  et  son  tableau  de  Saint  Culhberi  fut! 
acquis  en  1879  pour  le  musée  du  Luxembourg.  Il  débuta 
comme  portraitiste  vers  1880  avec  deux  belles  toiles  i 
représentant  l’une  le  peintre  Butin,  l’autre  Alphonsi , 
de  Neuville,  mais  il  revint  assez  vite  au  paysage  auquel 
convenait  mieux  sa  forme  réaliste  et  ses  qualités  puis-, 
santés  de  coloriste.  En  pleine  possession  de  son  talent 
il  mourut  d’une  hémorragie  cérébrale,  au  cours  d’uni' 
promenade  à bicyclette  dans  la  forêt  de  St-Germain.  ! 

Peinture. — Musées  ; (Chateau-Thierry)  ; Jeun<i 
fille.— (Luxembourg)  : St  Cutlibert.— (Rouen) 

L’heure  du  bain  au  bord  de  la  mer. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘«  21  mars  1908  : Ate- 
lier d’un  sculpteur  : £2  2 s. — New-York.  V‘®  William 
Hood  Stewart,  3 février  1898  : Le  Pont-Neuf  : S 500. — 
Paris.  V’®  Héreau,  1880  : Une  Parisienne  ; 620  fr. — V'' 
de  Mme  R...,  3 février  1883  : L’ Accouchée  : 2.020  fr.— 
V‘®  P.  Véron,  1900  ; Jeune  femme  au  bord  de  la  mer  : 
235  fr. — Dessins.  V‘®  Alberti,  1888  : Sur  la  plage.  Aqua- 
relle : 430  fr. — V*®  Coquelin,  1893  : Les  dunes;  645 fr.—V" 
Frédéric  Humbert.du  24  au  28  juin  1902  : Sur  la  falaise: 
2.500  fr. — Les  rochers  à marée  basse  : 135  fr. — V*®  du 

5 mars  1903  : Derniers  rayons  : 225  fr. — V‘®  du  M.  S....Î 
20  mai  1904  : Danse  au  bord  de  la  mer  : 210  fr. — V‘®  du 

6 février  1909  : Lever  de  lune  à Villerville  : 85  fr. — Pastel: 

620  fr.. — -V*®  X...,  23  novembre  1894  : Escalier  des  Mo-l 
Hères  à Villerville.  Dessin  ; 61  fr. — V‘®  Wilhelm,  1899  : 
Pleine  mer.  Deux  aquarelles  : 500  fr. — Estampes.  V*' 
de  Goncourt,  1897  : Pavois  : 30  fr.  ÿ J' 

DUFAERT  (C.),  peintre  et  dessinateur  de  la  fin  du 

XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  le  D®  Mireur. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V‘®  Dazincourt,  1783  : Und 
fête  de  village. — Une  composition  de  trois  figures.  Er 
semble  : 34  fr. 

DUFAU  (Mlle  Clémentine-Hélènea 

peintre  de  genre  et  paysagiste, né), 
à Quinsac  en  1869  (Ec.  Fr.). 

Venue  à Paris  en  1889,  elle  fut 
élève  à l’Académie  Julian,  de  Bougue- 
reau  et  de  Tony  RoberDFleury.  Pour 
ses  débuts, en  1895,  elle  obtint  le  prix  Marie  Bashkirtsefl 
puis  une  3®  médaille  en  1897,  une  bourse  de  voyage  en 
1898,  une  médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.)  et  une 
médaille  de  2®  classe  en  1902.  De  suite  elle  s’imposa  par 
ses  qualités  de  dessin  et  l’éclat  de  son  coloris.  Ses  ta-i 
bleaux  de  chevalet  furent  remarqués,  mais  elle  se  mani-  ; 
festa  surtout  comme  douée  d’un  talent  spécial  pour  la 
peinture  décorative.  Parmi  ses  meilleures  œuvres,  i 
faut  citer  sa  décoration  de  la  maison  de  Rostand  i ' 
Cambo,  dont  les  projets  furent  exposés  au  Salon  de 
1906.  Sa  toile  L’Automne  figure  au  musée  du  Luxem- 
bourg. Mlle  Clémentine  Dufau  fut  décorée  de  la  Légioi  ' 
d’honneur  en  1909.  Le  musée  du  Luxembourg  conservr 
une  toile  d’elle.  . a 

DUFAU  (Fortuné),  peintre,  né  à l Urf  ÜL  U.  • 
St-Domingue  vers  1770,  mort  à "T  \ / 

Paris  en  1821  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon,  de  1800  à 1819,  des  tableaux* 
d’histoire  et  de  genre.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : Le 
comte  Ugolin  et  ses  quatre  fils,  condamnés  à mourir  dir 
faim  par  Roger, archevêque  de  Pise;  — Jeune  femme  cou-' 
chée  sur  un  lit  de  repos-,  — SI  Vincent  de  Paul.  ; 

Peintures.  — Musées  : (Montpellier)  : Portrait  de' 
J. -P.  Ricard. — (Pontoise)  : Mort  de  Cléopâtre. — ’ 
Rouen]  ; PonDde-1’ Arche. 

DUFAÜD  (Georges-Achille),  peintre  de  paysages  et  d< 
marines,  né  à Fourchambault  le  25  septembre  1831! 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lapostolet,  il  débuta  au  Salon  en  1879.  i 

DUFAUR  (Mme  Marguerite),  sculpteur  du  xix®  sièck- 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  d’eUe  le  buste  d’un 
sculpteur.  ! 

DUFAUT  (Joseph),  sculpteur  à Vergaville  en  179C 
(Ec.  Lor.).  1 

DUFAUX  (Frédéric),  sculpteur,  né  à Genève  en  1830.; 
mort  dans  cette  ville  en  1871  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  cet  artiste  un  buste  du  peintre  François 
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Didaij,  au  musée  Rath  de  Genève.  Son  fils  Frédéric 
ut  aussi  sculpteur. 

iJUFAUX  (Frédéric  II),  peintre  de  genre  et  de  pai/sage 
et  sculpteur,  né  à Genève  le  12  Juillet  1852  (Ec.  Suis.). 
Il  étudia  aux  écoles  d’art  de  Genève  ainsi  qu’à  Flo- 
l enceetàParis.  Parmi  ses  œuvres,  on  cite  ; Départ  pour 
e marché  de  Veveg,au  musée  Rath  de  Genève-, — Mes- 
:agers  ci' amour,  au  musée  Ariana.à  Genève,  qu’il  décora 
le  peintures  murales.  ■ — Un  buste  : François  Diday 
bronze)  est  a\i  musée  Rath.  Dufaux  fut  médaillé  à 
’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1889.11  est  le  fils 
le  Frédéric  Dufaux,  sculpteur. 

JÜFAY  (Ferdinand-François),  lithographe,  né  . à Paris 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien,  il  exposa  au  Salon  de  1876  une  litho- 
;hromie  : Jeune  fille  à la  Colombe,  d’ap.  Chaplin. 
’,9UFAY  (Jules- Amédée),  peintre  de  natures  mortes, 
né  à Béthune  le  13  avril  1822  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  des  fruits  et  des  natures 
nortes,  de  1868  à 1870. 

iUFAY (Pierre- Jean) , peintre,  à iVan /es,  en  1 789  ( Ec. Fr.  ) . 
ijUFEU  (Claude-Joseph),  sculpteur,  né  vers  1678,  mort 
à Besançon,  en  1775  (Ec.  Fr.). 

Père  de  .Jean-Claude  Dufeu. 

;)UFEU  (E.),  peintre,  aquarelliste  et  graveur,  né  en 
: Egypte  au  xix«  siècle,  mort  à Paris  (Ec.  ?). 

’ Ce  superbe  artiste, dont  les  œuvres  seront  prisées  un 
!0ur  au  même  titre  que  celles  des  plus  illustres  maîtres, 
■écut  son  existence  de  créateur  de  Beauté,  triste, 
acompris,  presque  dédaigné,  sauf  par  de  rares  admira- 
eurs  qui,  dès  le  premier  abord,  comprirent  la  grandeur 
le  son  œuvre.  Dufeu  était  un  indépendant  dans  le  sens 
1 'rai  du  mot.  La  puissance  de  sa  conception  répugnait 
ux  compromissions  des  succès  faciles.  Sa  peinture 
eflète  la  force  de  sa  nature  orientale.  Nul  mieux  que 
ui  n’a  appliqué  le  précepte  de  Jean-François  Millet  : 
I Ce  qui  est  exprimé  faiblement  gagnerait  à n’ètre  pas 
lit.  » Dufeu  se  montra  tour  à tour  le  délicat  réaliste 
Ipris  de  Velasquez,  comme  dans  l’admirable  portrait 
ile  femme  conservé  au  Petit  Palais,  le  créateur  de 
ligures  de  vieux  et  de  vieilles  dont  l’intensité  d’expres- 
|ion  évoque  à la  lois  la  pensée  de  Goya  et  de  Rembrandt. 

. l’est  encore  l’admirable  peintre  de  nature  morte,  le 
( uissant  paysagiste  qui,  comme  personne,  sait  dégager 
ijlî  « sentiment  » des  choses,  leurs  côtés  tragiques  comme 
iqeur  grâce.  Malgré  ces  qualités  de  beau  peintre,  Dufeu 
;'ut,  pour  vivre,  accepter  souvent  les  tâches  les  plus 
i:  rgrates.  IMournit  des  dessins  à d’éphémères  journaux 
' lustrés,  il  fut  professeur  de  dessin  dans  une  école  muni- 
i ipale,  à Paris.  Il  fut  bien  chargé  d’une  décoration  pour 
l.î  vice-roi  d’Egypte,  mais,  très  probablement,  son 
! aractère  un  peu  sauvage,  ne  lui  permit  pas  de  tirer 
; parti  possible  de  cette  entrée  dans  le  monde  officiel. 

1 ],e  maître  finit  sa  vie  tristement,  en  butte  parfois  aux 
lus  cruelles  nécessités,  laissant  dans  son  atelier  un 
lombre  considérable  de  peintures,  d’aquarelles  et  de 
jessins.  Une  femme  qui  joint  à une  remarquable  intelli- 
! jence  d’admirables  qualités  de  cœur.  Mme  Berne- 
i'jiellecour,  la  belle-fille  du  peintre  militaire  bien  connu, 

' ui  du  vivant  du  maître  s’était  montrée  son  amie 
!,  évouée,  s’est  appliquée,  après  sa  mort, à mettre  ses 
: îuvres  en  lumière.  Tout  ceux  qui,  sans  parti  pris, 

: 'intéressent  aux  manifestations  de  l’art  vrai  lui  en 
‘ lîront  reconnaissants.  Dufeu  publia  quelques  eaux- 
î ortes  chez  Cadart;  il  est  représenté  au  South  Ken- 
' jington  Muséum  par  quatre  d’entre  elles. 

E.  Bénézit. 

: Prix. — Peinture.  Paris.  V*®  X...,  25  janvier  1895  ; 

: ^alais  des  doges  à Venise  : 105  fr. — V*®  du  4 mai  1901  : 
Salure  morte  : 850  fr. — V‘®  de  M.  G...,  18  et  19  novembre 
901  : Le  pont  : 155  fr. — V"  Roy,  25  mai  1904  : Vue  de 
Denise  : 210  fr. — Marine  : 175  fr. — V‘=  du  5 juin  1909  : 
Irand’rue  de  village  : 45  fr. — Marine  : 32  fr. 

)UFEU  iJean-Claude),  peintre,  né  à Besançon  le 
13  juin  1728,  mort  en  1777  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Claude-Joseph  Dufeu. 
lUFEY,  peintre  d’émaux  et  miniaturiste,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  1806  â 1814. 

)UFF  (John  E.-K  ),  peintre  de  scènes  rustiques,  à 
Hendon,  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  débuta  en  1891  à la  Royal  Academy  et  à Suflollc 
i>tr66t 

; Prix.  — Pastel.  Amsterdam.  V‘®  9-10  février  1909  : 
\ïn  Ecosse  : fl.  280. — V‘®  4 juillet  1910;  Moutons  sur  la 
tontagne  : £,  18  18  s. — New-York.V*®  du  15  mars  1907  : 
r'aisant  la  garde  : $ 70. 

njFFAUD  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Marseille  en 
1853  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rave,  Magaud,  Gérome  et  P.  Barrias.  Il 
invoya  au  Salon  de  Paris  quelques  portraits  de  1875 


à 1882.  Mention  honorable  en  1895,  médaille  de  3®  classe 
et  mention  honorable  en  1889, médaille  2'  classe  1891. 
Prix  Marie-Bashkertseff  1891,  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  1896.  Officier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1906.  Hors  concours.  Le  musée  de  Troyes  a de  lui  un 
tableau  : Mort  de  St  Pol  de  Léon,  et  le  musée  d’Avi- 
gnon : Portrait  d’ Etienne  Parrocel, 

DUFFATJT,pein/re  d'histoire,  àAuch,  vers  1550  (Ec. Fr.). 
DUFFELER  (Pierre),  peintre  de  paysages  (Ec.  Flam.). 

t:ité  par  le  Mireur. 

Prix.. — Dessin.  Paris.  V'«  Comte  Andréossy,  1864  : 
Intérieur  d’une  forêt  : 2 fr. 

DUFFIELD  (Wilham),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  de 

natures  mortes, né  à Baihen  1816,  mort  ci  Londres  en  1863 

(Ec.  Ang.). 

Elève  de  George  Lance,  il  étudia  ensuite  aux  écoles 
de  l’Académie  royale  et  enfin  avec  Wappers  à Anvers. 
Il  débuta  dans  le  portrait,  mais  son  premier  envoi  à 
TAcadénde  royale  fut  un  tableau  de  fruits.  Il  continu  a 
à exposer  dans  le  même  genre,  tant  à l’académie  qu'à  la 
société  des  artistes  britanniques  et  excella  dans  cette 
sorte  de  peinture.  En  1850,  il  épousa  Mary-Elisabeth 
Rosenberg,  native  de  Bath,  peintre  de  fleurs  et  de 
poissons.  S’étant  fixé  à Londres  en  1857,  il  y mourut 
sept  ans  après. 

Peintures.  — Musées  de  : (Leicester)  : Nature 
morte. — (Sunderland)  : Fruits. 

Prix. — ^Peinture.  Londres.  29  mai  1908  : Daim 

et  oiseaux  morts  ; £ 17  17  s. — V‘®  21  novembre  1908  : 
Fruits  et  azalées,  par  T.  Warmsey  : £ 5 5 s. 

DUFLOCQ  (Hippolyte),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1834,  il  envoya  au  Salon  de  Paris:  Vue  prise  dans 
le  comté  de  Norfolk,  et  en  1837  ; Ancien  hôtel  des  mon- 
naies, à Caen, 

DUFLOS  (Mme),  graveur  à l’eau-forte,  au  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Femme  de  Pierre  Duflos.  On  cite  d’elle  : Vignette 
pour  les  Œuvres  de  Dorai. — Becueil  d’estampes  repré- 
sentant tes  grades,  les  rangs  et  les  dignités  suivant  les 
costumes  de  toutes  les  nations. — Abrégé  de  l’Histoire 
universelle  en  figures,  dessiné  par  Monnet. 

DUFLOS  (Claude),  graveur,  né  à Paris  en  1662,  mort 

dans  la  même  ville  le  18  septembre  1727  (Ec.  Fr.). 

Ses  œuvres  sont  confondues  avec  celles  de  Claude- 
Augustin  Duflos,  probablement  son  parent. 

Prix. — Estampes.  Leipzig.  V"  Grandes,  1793  : La 
présentation  au  temple,  d’ap.  Le  Sueur  : 31  fr.  20. — La 
descente  de  croix,  d’ap.  Le  Sueur  : 28  fr. — Dessins. 
Paris.  V*®  Lajariette,  1861'  : Académies  d'hommes 
debout  et  assis.  Deux  sanguines  : 2 fr.  50. — Estampes. 
V®  Camberlyn,  1865  : Portrait  de  Claude  Duflos  père, 
d’ap.  Van  Haeften  : 13  fr. . — V‘«  de  Concourt,  1897  : 
Le  billet  doux,  d’ap.  Aubert  : 31  fr.  — V‘®  Decloux, 
1899  : Les  confidences  pastorales  — La  îoilelie  pasto~ 
raie,  d’ap.  Boucher  : 29  fr.  — Rome.  V‘«  du  baron  S. 
Léda,  1866  : Triomphe  de  Priape.  — Hommage  cham- 
pêtre : 90  fr. 

DUFLOS  (Claude-Augustin-Pierre),  graveur,  né  en 

1701,  mort  en  1784  (Ec.  Fr.). 

Œuvre  gravé. — 32  Planches  de  Théologie  chre- 
tienne. — 17  Planches  de  Théologie  payenne. — 31  Plan- 
ches représentant  des  Allégories. — 47  Planches  d’his- 
toire.— 30  Planches  représentant  des  Portraits. — 
4 Planches  pour  les  Amours  Pastorales,  d’ap.  F.  Bou- 
cher. On  cite  encore  parmi  ses  gravures  : Le  Bain^ 
d’ap.  J.-B.  Pater, — La  Batteuse  de  beurre,  d’ap.  J. -B. 
Bénard. — Le  Bénédicilé,  d’ap.  J.-B.  Bénard. — Lé 
Berger  avec  son  oiseau,  d’ap.  L.-P.  Soldini. — La  Ber- 
gère avec  sa  flûte,  d’ap.  L.-P.  Soldini. — Le  Billet  doux, 
d’ap.  L.  Aubert. — Le  Concert,  d’ap.  Domen.  Zampieri. 

• — Les  Confidences  pastorales,  d’ap.  Fr.  Boucher. — La 
Cuisinière,  d’ap.  P.  Dumesnii. — Le  déménagement  du 
peintre,  d’ap.  Et.  Jeaurat. — L'Enlèvement  de  police, 
d’ap.  Et.  Jeaurat. — La  Fête  italienne,  d’ap.  J.-B.  Pater. 
— La  Pileuse,  d’ap.  J.-B.  Pater. — Le  garçon  cabarelier, 
d’ap.  P.  Dumesnii. — Le  Maître  de  guitare,  d’ap.  J. 
Eleazar  Schenau. — La  Ménagère,  d’ap.  J.-B.  Bénard. 
— La  Mère  qui  intercède,  d’ap.  J.-E.  Schenau. — La 
Nourrice  berçant  un  enfant,  d’ap.  J.-B.  Bénard. — Le 
Pécheur,  d’ap.  F.  Boucher. — Le  Petit  Berger,  La 
Petite  fermière-.  Le  Petit  Pasteur,  d’ap.  Fr.  Boucher. — 
Le  Premier  pas  de  l’enfance.- — La  Revendeuse  à la  toi- 
lette, d’ap.  L.  Aubert. — Le  Retour  désiré,  d’ap.  J -E. 
Schenau. — Le  Souffleur,  d’ap.  Fr.  Boucher.- — La  Toi- 
lette pastorale. — Le  Villageois  friand,  d’ap.  A.  Dieu. — 
Armoiries  avec  figures  symboliques,  d’ap.  L.-Fr.  Du- 
bourg. — Vue  d’une  cascade,  d’ap.  J.-B.  Le  Barbier. — 
Vue  des  restes  d’un  pont,  d’ap.  J.-B.  Le  Barbier. 
DUFLOS  (F.-Pierre),  peintre,  dessinateur  et  graveur 
au  burin,  à Rome,  au  xvm®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  ; 20  planches  pour  les 
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lettres  de  l’Alphabet. — Vignettes  pour  Antigua  Niimis- 
mala  maximi  moduli  aurea.  Peut-être  parent  de  Philo- 
thée  Duflos. 

DUFLOS  (Philothée-François),  pein- 

Ire,  né  à Paris,  vers  1710,  mort  ^ ^ <7^  £' 

à Lyon  en  1746  (Ec.  Fr.).  / * 

Prix  de  Rome,  en  1729,  avec  Joah  'J 

faisant  lapider  le  prophète  Zacharie,  il  fut  élève  de 
J.-F.  de  Troy  à l’Académie  de  France  à Rome  et 
vécut  longtemps  en  Italie.  En  1740,  il  peignit  son 
Portrait  pour  la  galerie  des  Uffizi,  à Florence;  en  1741, 
il  exécuta,  à R >me,  une  copie  de  l'Ecole  d’Athènes  de 
Raphaël,  aujourd’hui  au  musée  de  Lille.  ^ 
DUFLOS  (Pierre),  graveur  au  burin,  né  à //  U 
Lyon  en  1751  (Ec.  Fr.).  ^ 

Il  a travaillé  à Paris  et  a gravé  de  nombreuses 
planches,  signées  souvent  de  ses  initiales,  notamment 
Recueil  d’estampes  représentant...  le  costume  de  toutes 
les  nations,  1780  (264  pl.)  et  un  Abrégé  de  l’histoire 
universelle,  1785  (dessins  de  Monnet).  Sa  femme  tra- 
vailla avec  lui  à Paris,  dans  la  seconde  moitié  du 
XVIII®  siècle,  et  grava  des  vignettes  à l’eau-forte  pour 
une  édition  des  Œuvres  de  Dorât. 

Prix.- — -Estampes.  Paris.  V‘®  Behague,  1877  : Marie- 
Antoinette,  debout  : 265  fr. — V‘®  de  Goncourt,  1897  : 
Marie- Anioinelte,  d’ap.  Touzé  : 75  fr. 

DUFLOS  (Simon),  graveur  au  burin,  xviii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  vivait  à Lyon,  dans  la  seconde  moitié  du  xviii® 
siècle.  On  cite  de  lui  : L’ Accouchée,  d’ap.  Et.  Jeaurat. 
— La  Maîtresse  d’école,  d’ap.  J. -B. -S.  Chardin. — La 
Relevée,  d’ap.  Et.  Jeaurat. 

DUFNER  (Edward),  peintre  de  genre,  né  à Buffalo  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  MM.  J.-P.  Laurens  et  Benjamin  Constant. 
Il  exposa  au  Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  une 
mention  honorable  en  1902. 

DUFOSSEZ  (Eugène-Clément),  peintre  et  sculpteur,  à 
Bruxelles,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Bel.). 

Il  participa  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910  avec  : 
Buste  d’enfant. 

DUFOUR  (Ambroise- Clément),  peintre  de  portrait,  et 
graveur,  né  à Troyes,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1875  et  continua  à exposer  des 
portraits. 

DUFOUR  (Augustine),  aquarelliste,  peintre  de  fleurs 
et  d’animaux,  élève  de  Redouté,  fin  du  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

DUFOUR  (CamiHe-Emile),  peintre  de  paysages,  né  à 
Paris  au  xix«sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacque,  U exposa  à partir  de  1877.  Mention 
honorable  en  1882.  médaille  3®  classe  1887,  médaille  de 
bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1889,  médaille  de 
2®  classe  1893, médaille  d’argent  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1900.  On  a de  lui  au  musée  d’Avignon  : Vue 
d’ Avignon,  près  de  Villeneuve;  à la  galerie  Roussel  : 
La  Seine  à Rangiport; — au  musée  de  St-Brieuc  ; Village 
au  bord  de  la  Seine;- — au  musée  de  Sydney  : Vue  de 
Vétheuil. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Rapin,  1890  ; Ponl-de- 
l' Arche  [Eure)  ; 115  fr. — V®  X...,  29  avril  1899  : Pay- 
sage avec  moutons  : 180  fr. — -Le  quai  d' Auteuil  : 130  fr. 
— Vue  d’Episy  ; 175  fr. — V‘®  du  6 février  1909;  Bon- 
nlères  ( Seine-et-Oise)  : 110  fr. 

DUFOUR  (Charles-Edouard),  dessinateur  et  architecte, 
originaire  de  Goumoëns-la-V ille,  né  à Mooërges  le 
22  mars  1855  (Ec.  Suis.). 

Etudia  à l’école  polytechnique  à Stuttgart  et  aux 
Beaux-Arts  de  Paris.  Exposa  en  1880  à Lausanne. 
DUFOUR  (Charles-Hilbert),  peintre  de  genre,  né  à 
Amiens  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui:  Rue  du  Vieil- 
Aballoir  à Dieppe. 

DUFOUR  (Mlle  Elise),  peintre  de  fleurs,  originaire  de 
Goumoëns-la-V ille,  née  à Lignerolles  le  26  avril  1824 

(Ec.  Suis.). 

Elève  de  Mme  Hegg  et  de  Rosalie  Gay,  elle  se  spécia- 
lisa dans  la  peinture  de  fleurs  à l’aquarelle.  Elle  obtint 
un  succès  appréciable  en  Angleterre. 

DUFOUR  (Etienne),  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

D'après  Siret,  cet  artiste  fut  chargé  de  terminer,  à 
Orvielo,  entre  1559  et  1585, les  mosaïques  du  Dôme, 
commencées  par  les  Vénitiens. 

DUFOUR  (Henri-Joseph),  peintre  de  paysages,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1879  avec  : Souvenir  de  Tou- 
raine, fusain.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1883. 

DUFOUR  (Jules),  peintre  de  genre  du  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 


DUFOUR  (Nicolas),  sculpteur,  vivait  au  xvii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  décora,  en  1685,  les  bateaux  de  la  pièce  d’eau  des 
Suisses  et  du  canal  de  Versailles.  De  1687  à 1695,  il  fit 
des  groupes  d’enfants  pour  le  château  de  Marly,  tra- 
vailla à Trianon,  au  château  de  Meudon  et  fit  deux 
vases  en  pierre  pour  le  château  de  Versaille.s.  Enfin  il 
sculpta,  en  1696,  des  consoles  à la  porte  du  parc  de 
Chaville. 

DUFOUR  (Pierre-Charles-Nicolas),  graveur  à Abbe- 
ville, mort  en  1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacques  Aliamet.  Il  travailla  à Pai'is,puis 
en  Angleterre. 

Œuvre  gravé,  d’ap.  Delignières. — Entrée  du  port 
de  Palerme,  d’ap.  Vernet; — Vue  des  environs  de  Reggio, 
d’ap.  Vernet. — Deux  vues  du  Tréport.  d'ap.  Hackert. — 
Deux  vues  de  Pont-de-t’ Arche,  d’ap.  Hackert. — Quatre 
vues  sur  la  Meuse, d’ap.  Weirotter. — Le  Berger  Cons- 
tant, d’ap.  Jeaurat. — t.e  Garçon  jardinier,  d’ap.  Jeau- 
rat.— Préparatifs  pour  la  pêche. 

Prix. — Estampe.  Paris.  V‘®  Behague,  1877  : Le  gar- 
çon jardinier,  d’ap.  .Jeaurat  : 14  fr. 

DUFOUR  (Mlles  Sélima  et  Mélina),  peintres,  nées  à 
Cherbourg,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Au  Salon  de  Paris,  de  1827  à 1837,  elles  envoyèrent 
des  portraits  en  miniature. 

DUFOURCQ,  peintre  de  paysages,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1827  à 1834,  il  envoya  au  Salon  de  Paris,  des 
aquarelles,  représentant  des  vues  et  des  paysages. 
DUFOURMANTELLE  (C.  Félix),  lithographe  et  peintre, 
né  à Amiens  en  1824,  mort  à Paris  au  mois  de 
septembre  1859  (Ec.  Fr.). 

De  1848  à 1859,  il  exposa  au  Salon  des  portraits  et 
des  sujets  de  genre,  d’après  Lefebvre,  Tassaert  etMeis- 
sonier.  11  tut  élève  de  Mouilleron  et  de  Meissonier.  Le 
musée  d’Amiens  possède  de  lui  : Un  buveur. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®de  M.  P....  21  décembre 
1908  : L’Armurier  : 70  fr. — La  lecture  ; 55  fr. 
DUFOURNEAU,  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1812  il  envoya  au  Salon  de  Paris  un  tableau  re- 
présentant dans  un  fond  de  paysage,  la  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus. 

DUFRAINE  (Charles),  sculpteur,  né  à St-Germain- 
du-Plain  en  1827,  mort  à Lyon  en  1900  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bonnet  avec  lequel  il  collabora  à la  fon- 
taine de  la  place  Louis  XVI  à Lyon.  Ses  œuvres  se 
trouvent  principalement  dans  des  églises,  notamment 
dans  celles  de  St-George,  de  Notre-Dame,  de  St-Vin- 
cent  à Lyon,  de  Bourg,  d’Ars,  de  Courson,etc.  On  cite' 
encore  de  lui  les  bustes  ; de  Chatigny  et  du  pasteui 
Aeschiman. 

DUFRASNE  (Gabriel)  , sculpteur  à Paris  au  xix®  si'eeh 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902,  i 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

DUFRÈNE  (Léon),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix®  sied 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Desca.  Sociétaire  des  Artiste 
Français  depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de  cette  sociéf 
et  obtint  une  mention  honorable  en  1908  et  une  mé 
daille  de  3®  classe  en  1909. 

DUFRÈNE  (Maurice),  peintre  à Paris  au  xix®  sied 
( Ec.  Fr.). 

Sociétaire  du  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Art 
depuis  1909,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
DUFRENEY(Mme  Marie- Amicie, née  Mouseaux),pein/r- 
XIX®  siècle,  née  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Villeneuve,  elle  envoya  ses  miniaturei 
au  Salon,  de  1872  à 1876. 

DUFRENOY  (Georges-Léon)  paysagiste  à Paris,  xx 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  Bruxelh 
en  1910. 

DUFRESNE  (Abel-Jean-Henri),  peintre  paysagiste,  r. 
à Etampes  en  1788  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Watelet  et  de  Berton.  II  débuta  au  Salo 
de  1817. 

DUFRESNE  (Alexandre- Henry],  sculpteur,  né  à Pan 
le  2 avril  1820  (Ec.  Fr.). 

Ses  maîtres  furent  Paul  Delaroche  et  Drolling.  E , 
1861,  il  obtint  une  médaille  de  3®  classe.  Il  fut  nommé 
en  1867,  membre  du  Conseil  supérieur  de  l’enseignemen 
secondaire  spécial.  De  1855  à 1861,  il  envoya  quelque 
œuvres  au  Salon,  des  bas-reliefs  et  des  médaillons  re 
poussés  sur  argent. 

DUFRESNE  (Mlle  Augustine],  peintre,  née  à Paris  l 
10  octobre  1789,  morte  le  5 janvier  1842  (Ec.  Fr.]. 
De  1814  à 1819,  elle  envoya  au  Salon  des  paysager 
Cette  artiste  épousa  le  baron  Antoine-Jean  Gros. 


DONATKLIA)  (I>onato  di  Niccoï.o  i>i  Betto  Rabdi,  dit).  — ECOLE  l'LOKEMIM- 
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DUFRESNE  (Charles),  graveur  à l'eau-forle  et  au 
burin,  à Paris,  fin  du  xviii»  siècie  (Ec.  Fr.)- 
On  cite  de  lui  8 planches  représentant  des  Sujets 
reiigieux. — 3 planches  pour  des  Sujets  d’histoire.  — 
Diverses  études  de  vieillards. — 8 planches  des  monu- 
ments et  figures  allégoriques. 

Prix. — Estampe.  Paris.  Comtesse  d’Einsiedel, 
1834:  Vieitiard  à grande  barbe,  d’ap.  P.-A.  Wille  : 1 fr. 
DUFRESNE  (Charles-Georges),  peintre  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  du  Salon  de  la  Nationale  des  Beau.x-Arts 
I depuis  1910,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
DUFRESNE  (Charles-Paul),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1908. 

DUFRESNE  (Claude,  sieur  du  .Postel),  peintre,  né  à 
Argentan,  mort  dans  la  même  ville  le  lÔ  février  1675 
(Ec.  Fr.). 

DUFRESNE  (G.),  peintre  à Alençon,  xvii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

On  cite  de  lui  : L’ Assomption  et  V Adoration  des 
Bergers,  en  1G99. 

DUFRESNE  DE  POSTEL  (Charles-Louis),  peintre 
d'histoire,  né  à Nantes  en  1640,  mort  à Argentan  le 
1 janvier  1711  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Claude  Dufresne,  il  devint  valet  de  chambre 
du  roi  et  en  1663,  avec  Le  sacrifice  de  Polyxène,  il  fut 
reçu  académicien.  Il  fut  nommé  conseiller  en  1665. 
DUFRESNOY  (Charles-Alphonse),  peintre  et  littéra- 
teur, né  à Paris  en  1611,  mort  à V illiers-le-Bel  le 
16  janvier  1668  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vouot  et  de  Perrier.  En  1633,  il  partit  à 
Rome  où  il  peignit  des  tableaux  d’architecture. 
Vingt  ans  après,  il  quitta  P.ome  pour  altéré  Venise  où  il 
étudia  les  maîtres  vénitiens.  En  1656,  étant  rentré  à 
Paris,  il  lut  chargé  par  Sanguin  de  la  décoration  du 
Raincy.  Quelque  temps  après,  il  mourut  paralytique. 
Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : Sle  Marguerite 
vierge  et  martyre  sous  le  règne  d'Aurélien  et  Les 
Naïades. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V"  de  la  Reynière,  1792  : 
Armide  abandonnée  : 1.498  fr.— V>®  X...,  l3  mars  1899  : 
La  loilette  de  Vénus  : 350  fr. — V‘®  du  11  avril  1910  : 
Vase  de  fleurs  : 320  fr. — Dessin.  V‘®  Kaïeman,  1858  ; 
Un  dessin  : 2 fr. 

DUGARDIN  (Guillaume)  ou  Du  Gardiu,  sculpteur,  du 
XIV®  sféc(e  (Ec.  Flam.). 

En  1341,  fit  le  tombeau  du  duo  Jean  III,  à Tournay. 
Probablement  le  même  que  le  Dujardin  cité  à 
Bruxelles  en  1338. 

DUGARDIN(Guilliam  ou  Julian) 
ou  Dujardin,  peintre,  né  vers 
1597  (Ec.  Hol.). 

Il  épousa  à Amsterdam,  en 
1618,  Jannetjen  Isbrants,  et, 
en  1639.  Annetje  Vermouvv.  Peut-être  fut-il  le  père  de 
Karel  Dujardin. 

Œuvre  peint. — Découverte  de  Moïse  (Musée 
d’Amsterdam). 

DUGARDIN  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  de  Lille,  vivait 
au  XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1428,  un  bahut  richement  orné,  destiné 
à enfermer  les  ornements  du  culte  de  l’église  Saint- 
Etienne,  à Lille.  ,ij  I q i î -il  i ^ ’ 

DUG  ASSEAU  (Charles],  peintre  de  paysages  et  d’iiis- 
loire,  né  à Fresnay-sur-Sarlhe,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Ingres,  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1835 
à 1878,  des  vues,  des  paysages  et  quelques  tableaux 
d’histoire  et  de  genre. 

DUGAST  (Etienne),  sculpteur,  à Tolosa,  xvii®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

DUGELAY,pem/res,  élablisà  Lyon,  xvi®-xvii®siéc/es  (Ec. 
Fr.). 

Jean-Baptiste,  peintre  et  verrier,  fut  pendant  vingt 
ans  (1575-1595)  peintre  de  l’Aumône  générale; — ^Pierre, 
peintre,  lui  succéda  et  fut  destitué  en  1603  ou  1604. 
DUGGAN  (Peter-Paul),  peintre,  né  en  Irlande,  rnorl 
à Paris  en  1861  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  quitta  fort  jeune  sa  terre  natale  pour 
se  rendre  en  Amérique.  De  retour  en  Angleterre,  il 
passa  quelques  années  près  de  Londres,  puis  se  rendit 
à Paris  où  il  mourut.  Il  exécuta  plusieurs  portraits  à 
l’huile,  mais  travailla  surtout  au  crayon. 

DUGGELIN  (Beat-Fridolin).  peintre  d'histoire  el  de  por- 
traits, vivait  à Lachen  (Suisse)  au  xvii®  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Il  exécuta,  en  1680,  le  Portrait  de  l'abbé  Augustin  de 
Beding-Biberegg.  On  cite  de  lui  une  Naissance  du  Chrisl 
peinte  pour  le  Prévôt  Imfeld  à Frauenfeld. 
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DUGGELIN  (Joseph-Franz),  peintre,  né  à Lachen 
(Suisse)  le  1®'  février  1797,  mort  vers  1817  (Ec.  Suis.). 
On  lui  doit  un  tableau  d’autel  dans  une  chapelle  à 
Uznach,  et  une  tablette  d’autel  dans  l’église  paroissiale, 
à Lachen.  . -k. 

DUGHEP  (Gaspard),  appelé  communément 
Gaspard  Poussin  ou  Le  Guaspre,  peintre 
italien,  né  à Rome  eu  1613,  mort  dans  la 
même  ville  en  1675  (Ec.  Fr.).  ^ 

Fils  de  sujets  français  fixés  à Rome,  la  générosité  de 
ses  parents  tut  la  cause  de  l’heureuse  orientation  de  sa 
vie.  Nicolas  Poussin  se  trouvant,  en  1620,seul  et  isolé  dans 
la  ville  éternelle,  fut  reçu  dans  l’intimité  de  la  famille 
Dughet  et  préservé  ainsi  d’une  dangereuse  inaction. 
Le  grand  artiste  français  ne  tarda  pas  à s’éprendre  de 
la  fille  de  la  maison  et  à ia  demander  en  mariage. 
Devenu  le  beau-frère  de  Gaspard,  il  ne  négligea  rien 
pour  développer  chez  ce  dernier  les  heureuses  dispo- 
sitions qu’il  avait  découvertes  chez  lui.  N on  seulement 
Dughet  sut  mettre  à profit  les  leçons  d’un  tel  maître, 
mais  il  se  montra  toujours  un  disciple  fidèle  etreconnais- 
sant.  Disons  tout  de  suite  que  deux  influences  bien 
marquées  orientèrent  la  vie  du  jeune  peintre.  La  pre- 
mière, celle  de  Nicolas  Poussin,  qui  s’affirme  jusiju’à 
l’époque  où  Dughetse  fixa  définitivement  à Rome  après 
avoir  visité  plusieurs  villes,  époque  pendant  laquelle 
il  produisit  de  bonnes  œuvres,  il  est  vrai, mais  empreintes 
de  froideur  et  d’un  certain  désir  de  liberté.  Pendant 
la  deuxième, il  se  trouva  en  contact  avec  Claude  Lorrain, 
alors  à l’apogée  de  son  génie,  et  dont  les  peintures 
exercèrent  la  plus  heureuse  influence  sur  lui.  C’est  à 
l’étude  de  celles-ci  qu'il  dut  la  chaleur  de  son  pinceau  et 
les  effets  de  lumière  et  de  ciels  obtenus  dans  les  œuvres 
de  sa  maturité.  Après  avoir  quitté  l’atelier  de  Poussin, 
avec  lequel  il  travailla  pendant  trois  ans,  s’adonnant 
surtout  à l’étude  de  la  nature  en  pratiquant  ses  passe- 
temps  favoris,  la  pêche  et  la  chasse,  il  passa  un  an  à 
Pérouse  et  à Castiglione,  en  compagnie  du  duc  délia 
Cornia,  qui  le  traita  avec  les  plus  grands  égards  et  l’ac- 
compagna lors  de  son  retour  à Rome.  Il  fit  ensuite  un 
petit  voyage  à Milan  et  serait  tombé  dans  la  paresse  si  le 
même  duc  délia  Cornia  ne  l’en  avait  sauvé  en  lui  procu- 
rant plusieurs  œuvres  décoratives  au  Palais  Pitti  et  à Na- 
ples avantde  rentrer  définitivement  à Rome.  Pour  mieux 
y observer  les  beautés  de  la  nature,  il  y loua  quatre 
maisons,  deux  dans  les  endroits  les  plus  élevés  delà  ville, 
une  autre  à Rivoli  et  une  quatrième  àFrascati.  Il  ne 
se  maria  jamais  et,  en  dehors  du  temps  qu’il  réserva 
aux  s ports  ou  à ses  relations  mondaines,  il  consacra  le  reste 
de  sa  vie  à la  peinture.  Il  travaillait  avec  une  facilité 
surprenante  et  pouvait,  dit-on,  ne  mettre  qu’un  jour 
à e.xécuter  un  tableau  de  grandes  dimensions.  Ce  fut 
un  artiste  d’une  fertilité  étonnante.  Son  pinceau  est 
harmonieux.  A côté  des  ouvrages  qui  sont  dispersés 
dans  les  différents  pays  d’Europe,  il  exécuta  quelques 
fresques  sur  la  vie  du  prophète  Elie,  dans  l’église  des 
Carmélites  de  San  Martine  di  Monti.  Ses  chefs-d’œu- 
vre se  trouvent  dans  les  palais  Doria  Colonna  et  Borghè- 
se.  L.  Poussin,  Pietro  da  Cortona,  Philippo  Lauri  lut 
prêtèrent  leur  concours  en  peignant  les  figures  dans  ses 
tableaux.  Il  excella  dans  la  représentation  des  offets 
de  lumière  au  soleil  levant  et  au  soleil  couchant,  mais 
peignit  les  tempêtes  avec  un  art  incomparable.  Aucun 
peintre  n’a  été  capable  de  reproduire  ainsi  les  effets 
du  vent  et  de  la  tourmente.  Ses  œuvres  ont  une  ex- 
pression de  grandeur  et  de  solennité  indiscutable. 
On  cite  parmi  ses  élèves  : Cresoenzio  di  Üaofrio,  Vicen- 
tio  et  Jacques  de  Rooster. 

Peintures. — Musées  de  : D’Amsterdam)  : Paysage 
italien; — Paysage. — (.\vignon)  ; 3 Paysages  monta- 
gneux;— Paysage  mythologique.  — (Bergame,  Acadé- 
mie Carrara)"  : Paysage; — Même  sujet. — (Berne)  ; 
Fille  endormie.  — îBerlin,  Musée  royal)  : Paysage 
aux  environs  de  Rome. — (Bordeaux  ):  Paysage  avec 
figure. — Paysage. — îBrlexelles)  : Paysage. — (Chan- 
tilly): 4 paysages. — (Cherbourg):  Paysage. — (Chris- 
tiania) : Paysage  italien. — -(Darmstadt)  : Paysage. — 
(Douai)  : Solitude. — (Dresde)  : 4 paysages. — (Edim- 
bourg) : L’Orage. — (Florence,  Galerie  roy.ale)  ; 
Petit  p.aysagc. — (Florence,  Palais  Pitti)  : 4 paysa- 
ges.— (Genève)  : En  vue  des  environs  de  Rome; — - 
Esquisse  de  paysage; — Paysage; — Environs  de  Tivoli 
— Paysage. — (Hambourg)  : Paysage  italien. — (Hano- 
vre) : 2 paysages. — (La  Haye)  : Paysage. — (Lille)  : 
Vue  de  la  campagne  de  Rome. — (Londres,  Galerie 
Nationale)  ; Paysage, — Une  tempête  sur  terre; — 
2 paysages; — Vue  de  la  Riccia; — Paysage  italien; — • 
La  vocation  d’Abraham. — (Londres,  Wallace)  : Les 
Cascades  de  Tivoli. — (Louviers)  : Paysage  avec  figu- 
res.— (Louvre)  : Paysage. — -(Lyon)  : Àgar  abandonnée 
reçoit  la  visite  d’un  ange. — (Madrid)  ;5  paysages. — 
(Mayenne)  : La  fuite  en  Egypte. — L’invention’de  la 
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peinture. — (Milan,  G.alerie  di  Brera)  : Fond  avec 
bois. — (Montpellier)  ; Apollon  et  Daphné.  — (Nancy  : 
Paysage. — (Nantes)  ; 4 paysages. — (Reims)  : Un 
Orage. — (Rochefort)  : Soleil  couchant  d’Italie.— 
(Rome)  : Vue  d'une  forêt; — 3 paysages; — Retour  de  la 
Ste  Famille; — Mercure  et  Argus; — Ste  Famille; — 
Vue  de  Rome. — (Roumianzeff)  : Paysage  avec  des 
figures. — (St-Pétersbourg)  : 2 paysages; — Site  mon- 
tagneux d'Italie; — Une  cascade; — Une  forêt.  — (Stock- 
holm) : Paysage.  — (Strasbourg)  : Paysage  italien. 
— (Vienne)  : Tombeau  de  Cæcilia  Metella; — Pay- 
sage;— Paysage; — Bois.— (Vienne,  Czernin)  : Grand 
paysage; — Paysages  avec  figures  historiques. — (Ber- 
nay)  : Vision  de  St  Paul. — (Chalons-sur-Marne)  ; 
Maisons  à Frascati  et  à Tivoli. — (Nice)  : Vaches. — 
(Epinal,  Glasgow,  Liverpool,  Montauban,  Moret, 
Narbonne,  Le  Puy,  Rome,  Galerie  Colonna,  Vic- 
toria d’Australie)  : Paysages. 

Pr’ix. — Estampes.  Bruxelles.  V*'  P.  Wouters, 
1797  : Quatre  paysages  de  forme  ronde  : 42  fr. — Pein- 
ture. Ga-nd.  V‘°  Ballin,  1838  : Paysage  avec  figures  ; 
280  fr. — Estampes.  Leipzig.  V*'  ’Weigel,  1843  ; Suite 
de  six  paysages.  Epr.  de  1®''  état  ; 46  fr.  80. — Quatre  pay- 
sages. Epr.  de  l®'  état  : 31  fr.  20. — Peinture.  Lille.  V‘® 
Tencé,  1881  : Paysage  : 105  fr. — Londres.  V‘®  d’Ossary, 
1842  : Quatre  paysages  : 14.590  fr. — Paris.  V*®  Wilson, 
1881  : L’enfance  de  Bacchus  : 9.000  fr. — V‘®  X...,  20  mars 
1894  : Temple  de  Vesta  à Tivoli  : 190  fr. — V‘®  Defer- 
Dumesnil.  1900  ; Paysage  : 100  fr. — Dessins.  V‘®  T..., 
13-14  décembre  1897  : Offrande  de  noces  : 49  fr. — Es- 
tampes. V‘®  Van  den  Zande,  1855  : Suite  de  quatre  pay- 
sages en  travers  : 39  fr. — -V*®  Guichardot,  1875  ; Pay- 
sages, d’ap.  Fouquier  : 112  fr. 

DUGHET  (Jean),  peintre  et  graveur  italien,  né  à Rome 

en  1614,  mort  en  1676  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Gaspard  Dughet  et  beau-frère  de  Nicolas 
Poussin.  Ce  dernier  l’aida  de  ses  conseils.  Après  quelques 
essais  de  peinture, il  grava  quelques  œuvres  de  Poussin. 
Il  fut  aussi  marchand  d’estampes.  On  cite  de.  lui  : Le 
Jugement  de  Salomon. — 7 planches  pour  Les  Sacre- 
ments, d’apr.  N.  Poussin. — Le  Parnasse. — La  Nais- 
sance de  Bacchus,  d’ap.  N.  Poussin. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V*®  Busche.  1857  : Mercure 
confiant  Bacchus  aux  corybantes. — Apollon  et  les  Muses 
sur  le  Parnasse,  d’ap.  Nicolas  Poussin.  Epr.  de  1®'  état  : 
35  fr. — V’®  X...,  1®'  février  1864  ; L’ Assomption  de  la 
Vierge,  d’ap.  N.  Poussin  ; 9 fr.  50. 

DUGOULON  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvii®  siècle, 

mort  en  1687  (Ec.  Fr.). 

11  se  chargea,  en  1679,  d’exécuter,  avec  François 
Claude,  sculpteur  de  Limoges,  un  retable  en  pierre 
pour  l’autel  des  Trois-Marie,  dans  la  cathédrale  d’An- 
goulême.  Il  fit,  en  1684,  pour  Versailles,  un  vase  en 
marbre  qu’on  voit  encore  près  de  la  fontaine  du  Point- 
du-Jour,  dans  le  Parterre  d’Eau.  Il  travailla  aussi  au 
château  de  Saint-Germain-en-Laye. 

DTJGOURC  (Jean-Démosthène),  dessinateur,  peintre, 
^sculpteur  et  graveur,  né  à Versailles  en  1749,  mort  à 

Paris  vers  1810  (Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste,  qui  dans  les  catalogues  de  ventes 
publiques  est  désigné  tantôt  sous  son  nom  véritable, 
tantôt  sous  le  nom  de  Dugoure,  mérite  d’ètre  mieux  con- 
nu. Son  influence  sur  l’urt  industriel  de  la  fin  du  xviii® 
siècle  fut  considérable.  Son  père,  au  service  du  duc 
d’Orléans,  possédait  une  fortune  honorable.  Dugoure 
partagea  les  études  du  duc  de  Chartres  (depuis  Philippe- 
Egalité)  et  à quinze  ans  partit  pour  Rome,  attaché  à 
l’ambassade  du  comte  de  Cani.  Entre  temps,  dès  son 
enfance.il  avait  travaillé  le  dessin,  la  perspective,  l’ar- 
chitecture. La  mort  de  sa  mère,  suivie  peu  après  de  la 
perte  de  la  fortune  paternelle,  changea  sa  situation. 
D’amateur  qu’il  était,  il  devint  artiste.  Il  fit  de  la  pein- 
ture. de  la  sculpture,  de  la  gravure.  M.  de  Grébauval, 
Inspecteur  de  l’Artillerie  à Valencienne  le  fit  servir 
dans  le  Génie.  Sur  les  instances  de  son  père,  Dugoure 
revint  aux  Beaux-Arts  et  dans  un  ouvrage  publié  en 
1779,  il  posa  les  premiers  fondements  de  la  réforme 
totale  des  costumes  théâtraux.  En  1780,  il  devint  dessi- 
nateur du  Cabinet  du  Comte  de  Pro-  ence  et  dirigea 
les  fêtes  données  à Brunoy.  En  1781  le  roi  de  Suède  le 
c.hargeait  de  fournir  les  dessins  de  six  opéras  joués  à 
Stockholm.  En  1782,  Paul  1®'  alors  Grand-Duc  de  Rus- 
sie,lui  faisait  des  offres  brillantes  pour  l’emmener  avec 
lui,  Dugoure  n’accepta  pas,  mais  fournit  au  prince  les 
dessins  d’une  galerie  pour  le  Palais  de  Camenoïstrof. 
Il  fournit  également  à l’Impératrice  Catherine  les  plans 
d’un  palais.  La  même  année,  il  publiait  si.x  planches  d’a- 
rabesques gravées,  décoration  qu’avec  les  ornements 
Etrusques  il  avait  été  le  premier  à introduire  non  seule- 
ment en  architecture,  mais  aussi  dans  les  meubles,  les 
tentures,  les  étoffes.  Il  eut  une  influence  considérable 
sur  l’induslrio  lyonnaise  et  les  dessins  exécutés  à 


Lyon  par  Pernon  furent  dirigés  par  lui.  A Paris,  les 
bijoux,  les  bronzes,  notamment  ceux  créés  par  Godon. 
l’étaient  d’après  ses  conseils  et  souvent  sur  ses  dessins. 
En  1783,  il  fut  nommé  directeur  des  décorations  et  des 
costumes  de  l’Opéra  et  l’année  suivante  dessinateur 
du  Garde  Meuble  de  la  Couronne  et  Intendant  des 
Bâtiments  du  comte  de  Provence.  Durant  la  Révolution,  i 
Dugoure  se  tourna  vers  l’industrie. 

Prix.— Gouache.  Londres.  V‘®  X...,  3 et  4 juillet 
1899  : Partie  de  chasse  au  faisan.  Gouache  : 16.500  fr. — 
Paris.  Aquarelle.  V‘®  Destailleur,  1898  : Sujet  repré- 
sentant un  grand  lit  dans  une  alcôve  : 35  fr. — V‘“  27  jan- 
vier 1899  : Frontispice  (encre  de  Chine)  : 115  fr. 
DUGOURD  (Henri-Nicolas),  graveur  et  lithographe,  né  à ] 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  il  figura  ' 
au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1889,  médaille  de  3®  classe  1890  et  une  bourse 
de  vovage  en  1893.  ; 

DUGOURD-MARTINET  (Mme  Marie-Elisabeth),  pein- , 
tre  de  genre,  née  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  j 

Elève  de  son  mari  et  de  Mlle  Chevalier.  Participa  j 
à l’Exposition  Universelle  de  1900  avec  ; Un  graveur, 
DUGRIP.  peintre  et  dessinateur,  né  en  1832,  mort  en 
1896  (Ec.  Fr.).  ! 

Le  musée  de  Cette  conserve  de  lui  deux  dessins.  1 
DUGUÉ  (Nicolas),  peintre  à Troyes  entre  1544  et  1577  , 
(Ec.  Champ.).  i 

DÙGUERNIER.  Voir  Guernier  (du). 

DUGUET  (Mme),  peintre  de  portraits,  xix®  siècle  (Ec.  | 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  en  1836  et  1839,  des  por- 1 
traits  à l’aquarelle. 

DUGY,  graveur  à Paris  vers  1760  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  surtout  d’après  Boucher.  j 

DUHAMEL,  peintre  d'histoire  à Lille,  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  il  exposa  au! 
Salon  de  cette  ville  en  1779. 

DUHAMEL  (A.-B.),  graveur  au  burin  et  peintre,  né  à' 
Paris  en  1736  (Ec.  Fr.).  | 

Elève  de  Saint-Aubin.  Cet  artiste  travailla  beaucoup  | 
pour  les  libraires.  Ses  œuvres  sont  fort  recherchées.  | 
On  cite  parmi  ses  gravures  : 4 Portraits,  d’ap.  Greuze,; 
Nie.  Cochin,  etc.  1 

Prix. — Peinture.  V*®  Le  Chevallier  Chevignard,  le 
31  avril  1902  : Costumes  et  coiffures  de  Louis  XVI, 

6 sujets  : 905  fr. 

DUHAMEL  (Edouard),  graveur,  né  à Paris,  (Ec.  Fr.).; 

Elève  de  Coste,  il  figura  au  Salon  en  1870. 
DUHAMEL  (Jean-François),  sculpteur,  né  à Vire  en 
1708,  mort  en  1780  (Ec.  Fr.).  I 

Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  un  SI  Joseph  (sta-, 
tue  en  bois). 

DUHAMEL  (Pierre),  sculpteur,  de  Tulle,  vivait  au  xvii® 
siècle,  mort  en  1704  (Ec.  Fr.l.  ) 

Il  fit  le  retable  du  maître-autel  de  l’église  de  Navesi 
(canton  de  Tulle)  qui  mesure  14  mètres  sur  12.  Il  sculpta  i- 
aussi,  en  1681,  des  tabernacles  dans  les  églises  de  Peyre-I 
levade,  Saint-Augustin  et  Ladignac;  en  1683,  un  retable 
pour  la  confrérie  des  Pénitents  gris  de  Tulle,  et  en  1684 
une  chaire  dans  l’église  de  Meymac.  ! 

DUHAMEL  (Tristan),  enlumineur,  né  à Amiens,  xv®  s.i 

(Ec.  Fr.).  --14.  -wl 

On  ne  connaît  aucune  de  ses  œuvres,  mais  il  est  ciUi 
comme  enlumineur  sur  les  registres  de  la  ville  d’Amiens.) 


DUHAY  (Richard),  peintre  d'histoire,  né  à Rouen,  xv®  s 
(Ec.  Fr.).  • . 

DUHEM  (Henri-Aimé),  pem- U rtlDi  X'iilHFM 
tre  de  paysage,  né  à Douai  W M UU  H C.' L. 

le  7 avril  1860  (Ec.  Fr.).  _ . 

A obtenu  une  médaille  de  bronze  a l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1910.  Le  musée  de  Calais  conserve  de  lui  : Roule  de 
Flandre,  et  le  musée  de  Lille  : Paix  de  la  nuit. 

DUHEM  (Louise),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d'Ypres  conserve  d’elle  : Pêches  et  raisinsv 
Poissons  et  cuivres-.  Le  Sacristain. 

DUHEM  (Mme  Marie-G.),pem/re  de  genre,née  àGuimps^ 
(Pas-de-Calais),  xix®  siècle  (Ec.  Fr.)  _ ; 

A obtenu  une  médaille  de  3®  classe  en  189o  et  une 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900.|: 
Le  musée  d’Amiens  conserve  d’elle  : La  Promenade 
des  sœurs,  et  le  musée  de  Calais  : Soir  de  Pâques 
DUHEN  (Jacques-Joseph),  peintre  de  paysages,  arna- 
leur,  né  à Douai  le  3 mai  1748,  mort  dans  la  meme, 
ville  le  17  novembre  1840  (Ec.  Fr.). 

En  1810, il  exposa  au  Salon  de  Paris  un  paysage.  Lt; 
musée  de  Douai  conserve  de  lui  ; Une  mère  prodiguant 
des  soins  à son  enfant. 
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lUHESME  (Guillaume-Jean-Marie-Gaston),  peintre, 
né  à Paris,  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cassagne  fut  son  maître.  De  1869  à 1877,  il  exposa 
,es  aquarelles  au  Salon. 

)UHKIE  (Ch.),  peintre  de  portraits,  né  à Paris  en  1779 
(Ec.  Fr.). 

On  sait  qu’il  fut  l’élève  de  Pauquet  et  de  Greuze. 
JÜHORT  (Louis),  peintre  de  genre  à Lille,  xviii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  au  Salon  de  cette  ville, 
hn  1774. 


Duifhuis  ou  Duyfhuy-  t> 
bsz)  dit  Colinckhovius.  avfftv/j'o/ 


3UIFHUIZEN  ou 

zen  (Pieter-Jacobsz)  dit  Colinckhovius 

portraitiste,  né  à Rotterdam  en  1608,  mort  dans  cette 
aille  fin  septembre  1677  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  J.  Simonsz  Torrentius.  Selon 
1.  van  Spaan,  il  peignit  aussi  des  paysages  avec  ruines 
;t  bétail. 

Œuvre  peint. — Loth  et  ses  filles  abandonnant 
sodome  (Musée  Rotterdam). 

3ÜIKER  (Simon),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  HoL). 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘“  15-16  octobre 
1907  : Vieille  femmechezelle:Ü.  100. — Jeune  femme  assise 
Heuanl  une  table  et  pelant  des  pommes  de  terrre  : fl.  62. — 
V'®  9-10  février  1909  : Le  petit  bateau  : fl.  370. 

OUINEIN  ouDuive,  ou  Duiven  ou  Duyve  (Jan),  peintre. 
i né  à Gouda  en  1600,  mort  en  1649  (Ec.  Hol.). 

En  sortant  de  la  maison  des  orphelins  où  il  avait  été 
tUevé,  il  fut  élève  de  Vautliier  Crabeth.  Compagnon 
d’études  d’Arthur  Van  Woes,  on  croit  qu’il  voyagea 
m Italie  avec  lui.  Il  acquit  la  réputation  de  peintre 
labile  avec  ses  portraits  des  Régents  de  l'Orphelinat 
lu  Saint-Esprit  et  celui  du  moine  Simpernel. 

DÜISART  (Christian),  peintre  de  paysage  et  miniatu- 
riste à La  Haye,  vers  1655,  mort  dans  cette  ville  à un 
âge  avancé  (Ec.  Hol.). 

11  fit  partie  de  la  gilde  des  peintres. 

DUIVELAND  (Jacob)  ou  Duyvelant,  peintre  et  por- 
! traitislc,  peut-être  mort  en  1660  (Ec.  Hol.). 

I Peut-être  est-il  le  même  que  le  Jacomo  Dualand  qui 
létait  à Rome  en  163^.  Il  travailla  à La  Haye,  de  1650 
là  1660,  et  fut  un  des 'fondateurs  de  la  Pictura,  en  1656. 
Houbraken  mentionne  un  peintre  Dirk  van  Duivelant, 
tout  à fait  inconnu. 

DUJARDIN,  peintre  de  figure  à Lille,  xviii®  siècle 

! (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  il  exposa  au  Salon 
le  cette  ville  en  1785. 

DUJARDIN  (Auguste),  sculpteur,  né  à Paris  le  4 juin 
1847  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont,  il  eut,  en  1667,  au  concours  pour 
Rome,  un  second  accessit.  Il  avait,  en  1866,  exposé  au 
Salon  un  médaillon  en  marbre. 

DUJARDIN  (Davidt),  ou  Jardyn  ou  Gardyn,  peintre, 
né  en  1637  (Ec.  Hol.). 

Probablement  frère  de  Karel;  vécut  à Amsterdam. 
DUJARDIN  (Dominique),  peintre  d'histoire,  né  à Lyon 
en  1489  (Ec.  Fr.). 
iDUJARDIN( Edouard) 

I peintre  d'histoire,  né  f i I 

' à Anvers  /e  19  no- L>-ul'tVdS/ra  JJ- 
vembrelSll  .mort  en  , ,,  z 

1889  (Ec.  Flam.).  / J ^ 

Elève  de  Wappers;  professeur  à l’Académie  d’An- 
Ivers  depuis  1841.  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui 
Ion  triptyque  représentant  La  mort  d'Abel. 

DUJARDIN  (Guillaume),  sculpteur  flamand,  Iravaillail 
au  XIV®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fit,  aux  Frères  mineurs  de  Bruxelles,  les  statues  de 
Henri  de  Louvain,  de  son  fils  et  de  son  petit-fils  (1338). 
DUJARDIN  (Jules),  portraitiste  à Bruxelles,  xix®  s. 
(Ec.  Bel.). 

Il  exposa  à Bruxelles  en  1910  : Portrait  d'enfant  et 
Portrait  de  Mme  J.  D.  J. 

DUJARDIN  ^ 
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genre  et  de  portraits,  né  probablement  à Amsterdam 
Mrs  1622,  mort  à Venise  le  20  novembre  1678  (Ec. 
Hol.). 

j Probablement  élève  de  Nie.  Berchem  et  de  Paulus 
'Potter;  alla  jeune  en  Italie,  où  il  prit  le  nom  de  Bok- 
baarl,  et  en  revint  vers  1655.  On  dit  que  séjournant  à 
Lyon,  il  épousa  son  hôtesse,  à qui  il  devait  une  grosse 
'somme,  et  revint  avec  elle.  En  1656,  il  fut  un  des  fon- 
dateurs de  la  Pictura  à La  Haye,  y vécut  jusqu’après 
1657,  et  était,  en  1659,  à Amsterdam.  Il  partit  en  Ita- 
ue,  en  1675,  avec  Jean  Reyust,  et  mourut  à Venise. 
Il  eut  pour  élèves  Martinus  Laeckmaus  en  1658,  Wil- 


lem Sihellings,  Jan  Lingelbacli,  Willem  Romeyn,  Jacob 
van  der  Does. 

Œuvre  peint.  — Son  propre  portrait; — Les  régents 
de  la  maison  des  lépreux  d’Amsterdam; — Gérard 
Reynst; — Portrait  d’homme; — Un  paysan  devant  sa 
hutte; — Un  muletier; — Un  trompette  à cheval; — 
Paysage  avec  muletiers; — Paysage  italien  avec  bétail 
(Musée  d’Amsterdam); — Portrait  de  jeune  marcliand 
de  vin,  soleil  levant; — Paysage  au  matin; — Paysage 
le  soir  (Musée  de  Berlin); — Un  soldat  racontant 
des  aventures  à un  groupe; — L’avant-garde  d’un 
convoi; — Berger  jouant  de  la  flûte  (Musée  de  Bru- 
xelles);— Les  charlatans; — Paysage  italien  avec  chas- 
seurs (Musée  de  C.assel); — Troupeau  sous  un  arbre 
(Musée  de  Dessau); — -La  femme  trayant  les  chè- 
vres;— -Le  bœuf  rouge; — Diogène  (Musée  de  Dresde); 
— Cascade; — Pierre  guérit  des  malades  (Musée  La 
H.aye); — Enfants  jouant  (Musée  de  Copenhague)', — 
Bergers  et  bœufs  sous  les  arbres; — Femme  et  enfant 
traversant  une  rivière; — Paysage  et  animaux; — -Brebis 
et  chèvres  (Londres,  Nat.  Gal.); — Vénus  accorde  l’im- 
mortalité à Adonis  (Musée  de  Mayence); — Paysans 
devant  une  auberge  (Musée  de  Montpellier); — La 
chèvre  malade;- — Un  jeune  garçon  avec  des  chèvres  et 
des  brebis  (Musée  de  Munich);— La  crucifixion;  — 
Charlatans  italiens; — Paysan,  enfant  et  âne  traver- 
sant un  ruisseau; — -Paysage  et  bétail; — ^Paysage  et 
bétail; — Même  sujet; — Même  sujet; — Portrait  d’homme 
(Paris,  Louvre); — 7 paysages  (Pétersbourg,  Ermi- 
tage);— Les  4 évangélistes  dans  4 paysages  (Musée 
DE  Rouen); — Vache  et  âne  (Musée  de  Schwerin); — 
Paysage  de  fleuve  italien; — Jeune  fille  trayant  une 
vache; — Paysage  avec  figures  près  d’un  saule; — Por- 
trait de  van  Huteren,  gouverneur  de  Batavia  (Musée 
DE  Stockholm); — Couple  d’amoureux  à une  table  de 
jardin; — Marchands  de  fruits  et  de  légumes  devant  des 
ruines; — Paysage  montagneux  (Vienne,  Liechten- 
stein);— Danse  de  paysans; — Jésus  insulté  (Aix); — 
Paysage  (Anvers); — Clairon  à cheval  (Bale); — Scène 
dans  un  parc  (Breslau); — Tobie  et  l’ange  (Budapest); 
— Ecole  d’équitation  (Dublin); — Forge; — Halte  devant 
l’auberge  (Edimbourg): — Jeune  fille  trayant  une  vache 
(Genève  Ariana); — A la  rivière; — Le  calvaire; — La 
halte  (Genève,  Rath); — L’artiste  (Hanovre); — La 
forge; — Un  gentilhomme; — Divertissement  de  villa- 
geois (Londres,  Wallace); — Bergers  et  troupeaux 
(Lyon,  Naples,  Stuttgart,  Vienne); — Jeune  fille 
trayant  une  vache; — Honneurs  rendus  à Bacchus; — 
Joyeuse  réunion; — Animaux  (Vienne,  Czernin);  — 
Paysages  (Bordeaux,  Cologne,  Constance,  La  Fêre, 
Hambourg,  Leipzig,  Lille). 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘=  28  novembre  1908  : 
Bœufs,  vaches  et  moutons  dans  un  pâturage:  £ 5 15  s.  6 d. 
— PARis.V‘®du  duc  de  Morny,  1®®,  2 et  3 juin  1865: 
Marche  d'animaux  : 25.000  fr.- — ^V‘®  Carayon-Talpayrac, 
27  mars  1893  : Paysage  et  animaux:  150  fr.- — V>®  Du- 
chatelard,  26  mars  1900  : Les  marchands  de  poissons  : 
950  fr. — Le  passage  du  gué  : 1.080  fr. — ^V*®  du  10  et 
11  mai  1904  : Les  marchands  de  poissons  : 520  fr. 
DUJARDIN  (Louis),  graveur,  né  à Rouen,  le  23  janvier 

1808,  mort  à Paris  en  1859  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Brévière,  il  figura  au  Salon  de  Paris  de 
1847  à 1855.. 

DUJARDIN  (Mlle  Louise),  peintre  de  portraits,  xix® 

siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1848,  1849  et  1851,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris, 
plusieurs  portraits  en  miniature. 

DUJARDIN  (Mlle  Victoire-Augustine),  peintre  de  por- 
traits, né  à Carven  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  O.  Mathieu.  Elle  débuta  au  Salon  de 
1875. 

DTIJARDEN-BEAUMETZ  (Henri-Charles-Etienne,  dit 

Beaumetz),  peintre  et  homme  d' Etat,  ne  à Paris  en 

1852  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  L.  Roux,  il  débuta  au  Salon 
de  1880  et  son  premier  tableau  : Les  voilà!  dont  le  sujet 
évoquait  le  souvenir  de  la  guerre  franco-allemande  de 
1870,  fut  un  succès.  L’année  suivante,  l’artiste,  qui 
signait  Etienne  Beaumetz,  exposait  : Bataillon  quittant 
la  frontière;  puis,  en  1882,  La  Brigade  Lapasset  brûlant 
ses  drapeaux,  qui  fut  une  des  toiles  sensationnelles  de 
l’exposition  et  que  de  nombreuses  reproductions  popu- 
larisèrent. R.  Dujardin-Beaumetz  affirma  encore  ses 
qualités  de  peintre  populaire  dans  : Les  Libérateurs, 
A Champignij,  La  garnison  quittant  Belfort,  A la  baïon- 
nette, Dernier  devoir,  qui  parurent  au  Salon  de  1885. 
Une  carrière  artistique  brillante  paraissait  réservée  à 
M.  Dujardin-Beaumetz,  quand  il  abandonna  la  pein- 
ture pour  la  politique,  terrain  sur  lequel  nous  ne  le 
suivrons  pas,  constatant  seulement  qu’après  avoir  été 
élu  député,  puis  sénateur,  il  fut  sous-secrétaire  d’Etat 
aux  Beaux-Arts.  E.  B.  C. 
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DUJARDIN-BEAUMEÏZ  (Mlle  Rose), peintre  de  figures 
et  de  paysage,  née  à Paris.  xix=-xx'  siicles  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au.x  Indépendants,  notamment  des  vues  de 
Bretagne  (St-Malo,  St-Servan),  et  des  vues  du  dépar- 
tement de  l’Aude. 

DUKE  (A.),  peintre  de  genre  en  Angleterre,  xix'-xx® 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prises  Current. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'=  9 décembre  1907  : 
Une  figure  étrange  : £ 4 4 s.. — 27  avril  1908  ; Laissé 
en  garde  : £ 9 9 s. 

DUKES  (Charles),  peintre  de  genre.de  Londres,  au  xix‘ 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal 
.‘Vcademy,  de  1829  à 1865. 

Prix. — Peinture.  Londres.  13  juin  1910  : Au 
printemps  et  Intérieur  d’une  chaumière  : £ 6 6 s. 
DUKMAN  (Zacharie),  peintre  du  xvii®  siècle,  membre 
de  la  corporation  de  St-Luc,à  La  Haye,  en  1631  (Ec. 
Hol.). 

DULAC  (Adolphe-Edouard),  sculpteur,  ne  à Paris  au 
XIX’  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Levasseur.  11  débuta  au  Salon  de  1877 
avec  un  : Portrait  médaillon. 

DULAC  (Alban).  peintre  de  paysages,  né  à Toulouse 
au  XIX®  siècle  (^Ec  Fr.). 

Elève  de  MM.  Jules  Lefebvre,  T.  Robert-Fleury  et 
Gagliardini.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1907.  il  figura  régulièrement  au  Salon  de  cette  société. 
DULAC  (Charles-Marie),  pcinl/e  d’architecture  et  litho- 
graphe. né  à Paris  en  1S6Ô,  mort  dans  la  mime  ville 
en  1898  (Ec.  Fr.). 

11  débuta  très  jeune  aux  Indépendants,  puis  à partir 
de  1891,  il  exposa  à la  Société  Nationale  des  Beaux- 
Arts.  Il  se  spécialisa  d’abord  dans  la  reproduction  des 
vieux  quartiers  de  Montmartre,  puis  se  consacra  dans 
le  dessin  et  la  litliograpliie  des  cathédrales.  11  voyagea 
longtemps  en  It.ilie,  dans  le  Midi  de  la  France  et  en 
Belgique.  Ses  lithographies,  plus  intéressantes  que  ses 
peintures,  ont  été  réunies  dans  le  Cantique  des  Créatures 
et  Suite  de  paysages. 

DULAC  (Edmond),  peintre,  aquarelliste,  dessinateur,  en 
Angleterre,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 

On  cite  particuliérement  l’illustration  en  couleurs 
qu’il  exécuta  pour  les  Mille  et  une  Nuits,  œuvre  qui  lui 
valut  une  répn  tation  considérable  en  Angleterre. 
DULAC  (Jacques),  peintre,  à Nantes,  en  1762  (Ec.  Fr.). 
DULAC  (Sébastien),  peintre  de  genre,  né  à Paris  le 

12  avril  1802  (Ec.  Fr.). 

En  1819.  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  eut  pour 
professeurs  Perron,  Vinchon  et  Langlois.  De  1824  à 
1851,  il  figura  au  Salon  par  des  portraits  et  quelques 
tableaux  de  genre.  Les  plus  remarquables,  parmi  ces 
derniers,  sont  : Contentement  passe  richesse; — Le  modèle 
cuisinier; — Suite  d’une  léthargie. 

DULAS  (Mme),  graveur,  xviii®-xix“  siècles  (Ec.Fr.). 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Ligaud,  1899  ; Les  deux 
amis,  d’;  p.  Vangorp  : 40  fr. — L’ Enfant  chéri,  d’ap. 
Bov'er,  en  couleur  : 60  fr. 

DXiLCKEN  (Guert  van),  sculpteur  de  la  seconde  moitié 
du  XVI®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Auteur  des  stalles  du  tribunal  de  la  chambre  des 
échevins,  à l’I-Iôtel  de  ville  de  Nimègue. 

DULEX  (Mlle  Hélène),  peintre  de  fleurs  et  de  paysage, 
à l’aquarelle  et  sur  porcelaine,  vivait  à Lausanne  aux 
xix®-xx®  siècles  (Ec.  Suis.). 

Exposa  à Vevey  et  à Lausanne  de  1888  à 1901,  en- 
seigna le  dessin  à I.ausanne. 

DULIGNON  (Abraham),  peintre  d’éventails,  dessina- 
teur et  modeleur  de  cire,  né  dans  le  Sud  de  la  France 

(Ec.  Fr.). 

Vint  jeune  à Amsterd.am. 

Prix. — Aquarelle.  Paris.  V'®  Thyssen,  1857 
sage  avec  ruines  : 9 fr.  50. 

DULIN  ou  D’Ulin  (Pierre),  peintre,  né  à 

Paris  tell  septembre  1669,  mort  dans  la  Ni  , ‘ 
même  ville  le  28  janvier  1748  (Ec.  Fr.). 

Peintre  ordinaire  du  roi,  il  eut  le  premier  grand  prix 
en  1696  et  1697.  avec  deux  sujets  empruntés  à l’his- 
toire sainte.  En  1707,  il  fut  reçu  académicien  et  en  1726 
il  fut  nommé  adjoint  é professeur.  De  1737  à 1747,  il 
envoya  au  Salon  des  tableaux  d’histoire. 

Peintures.  — .Musées  de  : (M.av'ence)  : Le  Christ 
guérit  un  possédé. — (Montpeilier)  : Jésus-Christ 
opérant  des  miracles  au  bord  de  la  mer. — (Tpi.anon)  : 
St  Claude  ressuscitant  un  enfant. — (Versaili.es)  : 
Etablissement  de  1 Hôtel  royal  des  Invalides. 

Prix. — Dessin.  Paris.  V‘”  de  la  Béraudière,  188.3  : 
Scène  du  sacre  de  Louis  X V : 120  fr. 

DULIS  (Pierre),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Roullant  Leroux,  il  travailla, 


Pay- 


de  1513  à 1520,  aux  statues  du  portail  de  la  cathédral 
de  Rouen. 

DULLAERT  (Heiman),  peintre  . 

de  portraits  et  d’histoire,  né  V7  "7^  j L rL\ 

à Rotterdam  le  n N J-J I^TI/LuëJCl  \ 

6 février  1636,  eC  UNtxUMét 
mort  le  6 mai  1684  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Rembrandt  vers  1650;  fut  aussi  poète.  Sel 
tableaux  sont  extrêmement  rares. 

Œuvre  peint.. — Mars  harnaché;- — Portraits  — Cu  i 
sine; — Ermite  priant; — Un  homme  et  une  jeuni 
femme;. — Massacre  des  Innocents  de  Bethléem  (auln 
fois  Vienne,  Liechtenstein). 

DULOIR,  peintre  du  xvii®  siècle,  cité  par  de  MarolUl 

(Eo.  Fr.). 

DULONG  (Alexis),  peintre  de  paysages,  xix®  siècle  (El 

Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1836  et  1837. 

DULONG  (Alphonse-Louis),  peintre,  né  à Paris  en  181 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Steuben  et  de  Ingres,  il  fut  nommé  profeil 
seur  de  dessin  à l’Ecole  polytechnique  et  figura  au  Salo 
de  1835  à 1848  par  des  sujets  religeux  et  des  payage;» 
DULONG  (Jean-Louis),  peintre,  né  à Aslafforl,  le  16  aoii 
1800,  mort  à Paris  en  octobre  1868  (Ec.  Fr.).  ' 

Elève  de  Gros  et  d’Abel  de  Piijol.  En  1844,  il  obtir 
une  médaille  de  3®  classe.  Au  Salon,  il  exposa  de  1833 
1868.  Cet  artiste  a un  peu  touché  à tous  les  genres.  O 
cite  de  ses  tableaux  : Napoléon  et  la  Champenoise;-, 
Ambassade  du  roi  de  France  auprès  du  pape  Sixte  11;, 
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— Marie- Antoinette  à la  Conciergerie,  interrogée  p(!| 
St-Just  et  Lebas.  ,, 

Peintures.  — Musées  de  : (Havre)  : La  cabane  dii 
paria. — (Sf.aiiir)  : La  fin  de  l’intrigue. 

DULONGVAL  (Emilia),  peintre,  xix®  siècle  (Ec 
Exposa  à Madrid  de  1845  à 1851. 

DULUARD  iHippolyte-François-Léon),  peintre  i 
genre  et  graveur,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.| 
Elève  dé  Gérome.  H figura  au  Salon  des  Artiste 
Français  et  obtint  une  mention  honorable  en  190'.’ 
médaille  de  .3®  classe  et  prix  Bellin-Dollcf  en  1910.  : 
figura  aussi  a l’exposition  de  Bruxelles  de  1910.  ; 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  des  22,  23  et  24  mi 
vembre  1899  : Avant  le  duel  : S 250. — V‘®  Prinz,  26  i 
27  mars  1902  : La  leçon  de  danse  ; S 490. — Le  chanteurH 
8 300. — V‘®  Sheldon,  23  et  24  avril  1903  : Le  rappoo 
du  porte-étendard  ; S 500. — V‘®  du  13  janvier  1902  : /}; 
chanteur  ;$  375. — V‘®  des  18  et  19  février  1904  : Dans  '■ 
palais  : S 210. — V‘®  des  18,  19  et  20  avril  1906  : Le  rai  ' 
port  du  porte-élendard  ; 8 250. — V‘®  Fishel,  Adler  i 
Schwartz,  9 et  10  avril  1908  : Le  courtier  : S 120. — Paru 
V‘®  du  17  mars  1906  : La  Gavotte  ; 220  fr. — V'®  d| 
30  mars  1904  : Le  Retour  ; 60  fr. 

DUMAÏGE  (Etienne- Henry),  sculpteur,  né  à Paris 
16  ianvier  1830.  mort  en  1888  ou  1889  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  J.  Feuchère  et  exposa  au  Salo: 
de  1862  à 1877,  des  bustes,  des  statues  et  un  groupe  i 
marbre:  Retour  des  champs  On  a de  lui  au  musée  q 
Rouen  une  statuette  de  Camille  Desmoulins  et  à celj 
de  Tours  une  petite  esquisse  en  plâtre,  de  la  stati 
de  Rabelais.  2®  médaille  en  1880. 

DÜMANDRE  (Joaqiiin),  sculpteur,  xix®  siècle  (Ec.  Esp  I 
DUMANDRE  (Telesforc),  né  à San  lldefonso  en  177 
(Ec.  Esp.).  j 

Cet  artiste  fut  chargé  d’exécuter  les  statues,  pour  bi 
jardins  de  la  Granja,  parc  dessiné  à l’imitation  de  cel 
de  Versailles.  l.’Espagne  lui  doit  en  outre  le  beau  mai 
solée  de  Philippe  V à St-Ildefonse. 

DUMAR  (J.),  graveur,  de  la  seconde  moitié  du  xvii 
siècle  (Ec.  Hol.].  [ 

Œuvre  gravé. — Portraits  du  peintre  Dionys  . 
Nimègue,  d’ap.  lui-même. 

DUMAREST  (Antcine-Rambert),  peintre,  né  à Pai 
le  13  novembre  1820  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  parent  du  graveur  en  médailles  Ramhei 
Dumarest,  élève  de  Blondel  et  de  l’école  des  Beau: 
Arts;  il  exposa  au  Salon,  de  1851  à 1868.  des  vues,  d 
portraits,  des  tableaux  de  genre,  des  études.  di 
dessins,  etc.  ■ 

DUMAS,  peintre  miniaturiste,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Au  Salon  de  1793,  à Paris,  cet  artiste  exposa  des  n 
niatures. 

DUMAS,  dessinateur  et  graveur  de  la  seconde  moitié  i| 
xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  D'  Mireiir. 

Prix.. — Aquarelles.  Paris.  V®  de  Concourt,  1897' 
La  halle  à la  marée,  au  moment  de  la  criée  ; 460  fr.- 
Rentrée  d’un  régiment  de  gardes-françaises  ; 400  fr. 
DUMAS  (Mlle  Aimée),  peintre  de  portraits,  née  à Cau\ 
sade,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Loyer,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  i 
1861  à 1876. 
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! I ÜMAS  (Alphonse), pe/n/re  de  ga/u’e,  xix=  s/éc/e  (Ec.  Fr.). 

' Cité  par  le  D'  Mireur. 

, ' Prix.— Peinture.  Paris.  V‘®  X...,  18  juin  18D5  : Le 
: ^ wdèle  frileux  : 440  fr. — Naïade  : 165  fr. 

, liUMAS  (Mme  Amélie,  née  Rœmhild),  peintre  de  por- 
i Irails,  née  à Paris  en  1835.  marie  dans  la  même  ville 
en  avril  1869  (Eo.  Fr.). 

Elle  eut  pour  maître  Lazerges  et  exposa  au  Salon  de 
861  à 1869. 

I (UMAS  (Antoine),  peintre  et  lithographe,  né  à Avignon 
; I /e  19  avril  1820,  mort  en  1859  (Ec.  Fr.). 

1 Elève  de  Reboul.il  exposa  au  Salon  de  Paris,  en  1857 
1 1 1859,  des  tableaux  représentant  des  scènes  espagnoles. 

I )n  a de  lui  au  musée  d’Avignon  : Danseurs  espagnols. 
\l-Faneuses  endormies-, —Bazar  égyptien-, — Pendaison 
\"un  criminel  à Kartoum. 

I DUMAS  DES  COMBES  (Joseph-Marie),  peintre  de  pay- 
h sages,  né  à Paris  le  23  juin  1813,  mort  en  1885  (Ec. 
: Fr.). 

j I Elève  de  Rouille  et  de  Lambinet,  il  exposa  au  Salon 
|.|ie  1864  à 1872.  Il  envoya  des  paysages.  Le.  musée  de 
Ipyon  conserve  son  portrait  peint  par  lui-même. 

I ÎUMAS  (Mlle  Elisabeth),  peintre  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

)■  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  il 
I . igura  au  Salon  de  cette  société. 

I )UMAS  (Hector),  peintre  de  genre,  né  à Fonlenay-sous- 
I'  Bois  au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-.Arts 
lepuis  1901,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
IIOUMAS  (Jean-Joseph),  peintre,  dessinateur,  lithographe, 
I soldat,  professeur  et  hontme  de  lettres,  né  à Romonl  le 
i 23  juin  1838  (Ec.  Suis.). 

il  II  étudia  à Romont'ét  è Fribourg,  et  créa  La  Fronde. 
Miournal  satirique  qui  eut  une  courte  existence.  On  cite 
ie  lui  une  vue  (aquarelle)  de  Romont,  exposée  à Lau- 
■ lianne  en  1887. 

I DUMAS  (Michel),  peintre  d' histoire . né  à Lyon  le  19  juin 
1812,  mort  à Laon  le  26  juin  ls,s5  (Eo.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1826-33) 
sous  Bonnefond,  il  entra,  en  1834,  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Paris,  travailla  pendant  un  an  avec  I igres, 
'puis,  avec  Orsel,  aux  fresques  de  Notre-Dame  de~  Lo- 
jirette.  En  183s.  il  alla  retrouver  Ingres  à Rome  et  pas.',a 
■.seize  ans  en  Italie.  Il  vécut  ensuite  à Paris  et,  en  1878. 
dut  nommé  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
ILyon  où  il  fut  professeur  de  la  classe  de  Peinture, 
depuis  1878  jusqu’à  sa  mort.  Il  exposa  à Paris  et  à 
Lyon,  depuis  1838,  des  paysages,  des  portraits  et  surtout 
Ides  sujets  religieux,  et  notamment,  à Paris:  Agar  ren- 
\voyée_  par  Abraham  (1838),  Fra  Angelico  de  Fiesole 
'(184o,  au  musée  de  Langres),  Mater  Dolorosa,  Mater 
purissima.  Les  Saintes  femmes  au  tombeau,  Le  curé 
d’Ousson,_^  Loiret,  pendant  le  choléra  de  1854,  et  un  Por- 
\lrait  (1857,  médaille  de  3®  classe),  Salvalor  mundi. 
aujourd’hui  à l’église  de  Saint-Cloud  et  Le  domino,  car- 
naval de  Borne  (1863,  médaille  de  D®  classe),  La  Ten- 
tation du  Christ  (1872).  Il  est  encore  représenté  dans  les 
églises  ou  musées  suivants  ; Paris,  Notre-Dame  de 
Clignancourt  (4  scènes  de  la  vie  de  saint  Denis)  1869, 
Saint-Louis  d’Antin,  Les  disciples  d’ Enrmaiis  (1859), 
La  Trinité,  chapelle  des  fonts  baptismaux,  Consola- 
irix  affliclorum  et  Mater  Dolorosa  (1872-76),  au  Luxem- 
bourg, Séparation  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul. 
Eglise  de  Saint-Maurice-sur-Aveyron,  Loiret,  La  Vierge 
et  V Enfaril  (1853).  Mu'ée  de  Lyon,  Portrait  de  l’auteur. 
Son  dessin  est  froid  et  correct,  sa  couleur  celle  d’un 
élève  d’Ingres.  Il  a laissé  des  dessins  à la  plume  et  des 
aquarelles  largement  faites  (scènes  et  types  ita- 
liens). 

DUMAS  (Paul-Eugè.ie),  peintre  portraitiste,  né  à Paris 
en  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  Aumont  et  Lecoq  de  Boisbaudran,  il 
débuta  au  Salon  en  1875. 

DUMAS  (Victor),  peintre  de  patjsages^  né  à Paris,  xix® 

siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture,  il  exposa  au  Salon,  de  1863  à 
1876,  des  paysages  avec  animaux. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  X...,  8 juin  1894  : Éai- 
gnade  de  chevaux  dans  la  mer  : 220  fr. 

DUMAX  (Ernest- Joachim),  peintre  de  paysages,  né  à 
Pans  en  1811  (Ec.  Fr.).  yj  v • 

A Elève  de  Monvoisin  et  de  Corot,  il  envoya  au  Salon, 
de  1844  à 1882,  des  vues,  dont  plusieurs  prises  en  Italie, 
et  des  paysages  animés. 

DU^MAY,  peintre  à Nancy,  -xvii®  siècle  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  A.  Jacquot  dans  son  Essai  de  Répertoire 
des  Artistes  Lorrains. 


DUMAY  (Pierre),  peintre  de  paysages,  xix”  siècle  (Ec, 
Fr.). 

En  1837,  cet  artiste  envoya  au  Salon  de  Paris  deux 
vues  et  un  paysage  de  Norm.nndie. 

DUMBETTI  on  Dombetti  (Albéric),  peintre  et  peintre 
verrier  d' Avignon,  mort  dans  cette  ville  en  1462 
(Ee.  Fr.). 

Il  travailla  avec  son  père,  Guillaume,  peintre  d’Avi- 
gnon,_au  Palais  archiépiscopal  vers  1457.  Il  exécuta, 
en  14.a9,  avec  son  frère  .lacquos  Dumbetti,  le  retable  et 
les  vitraux  de  la  chapelle  de  la  Vierge  dans  l'église  des 
Carmes  à Arles. 

'DUMBETTI  ou  Dombetti  (Guillaume),  peintre  et  peintre 
verrier,  né  à Cuisery,  près  Châlons,  mort  à Avignon 
en  1458  (Ec.  Fr.). 

Il  est  cité  à .Avignon  dès  1430.  Il  y exécuta,  en  1448, 
les  vitraux  de  la  chapelle  de  St-Pierre-de-Luxembourg. 
Il  était  père  d’.Albéric,  Jacques  et  Jean  Dombetti  et 
beau-père  d’Arnold  de  C.atz. 

DUMBETTI  ou  Dombetti  (Jacques),  peintre  et  peintre 
verrier,  à Avignon,  milieu  du  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  surtout  i 'aide  de  son  père  et  de  son  frère  Albéric. 
DUMBETTI  ou  Dombetti  (Jean),  peintre,  né  à Avignon, 
mort  à Cuisery  après  1462  (Eo.  Fr.). 

Il  quitta  Aviunon  vers  1452  pour  revenir  habiter 
Cuisery,  près  Châlons,  d’où  sa  tamille  était  originaire. 
DUME,  peintre  de  portraits  au  xvii®  siècle,  cité  par 
Sirel  (Ec.  Fr.). 

DUME  (Edme),  peintre  et  décorateur,  né  à Tanlay 
{ Yonne)  le  15  novembre  1792,  mort  à Rouen  le  27  jan- 
vier 1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ciceri,  devint  directeur  de  matériel  théâtral 
de  la  ville  de  Rouen,  peignit  plusieurs  décors  pour 
l’opéra  et  en  1831,  1833  et  1834,  envoya  des  aquarelles 
au  Salon  de  Paris,  représentant  des  vues.  Le  musée 
de  Bayonne  a de  lui  : Elude  d'arbres. 

DUMEE  (E  -J.),  peintre,  dessinateur  et  graveur  de  la  fin 
du  XVIII®  siècle  (Eo.  Ang.). 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  Sotheby,  1894  : 
The  Discüvery  and  lhe  Pair  Seducer,  en  couleur  : 410  fr. 
— Paris.  V‘®  Ligaud,  1899  : The  Fair  Seducer,  d’ap. 
J.  Morland  : 200  fr. — The  love  leller,  en  couleur:  300  fr. 
DUMÊE  (Guillaume),  peintre,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Toussaint  Dubreuil,  il  travailla  au  château 
de  Fontainebleau  et  fut  nommé  peintre  du  roi  pour  la 
fabrique  de  tapisserie,  en  1605.  Au  musée  de  Rouen  on 
conserve  de  cet  artiste  un  tableau  représentant  un 
paysage  des  environs  de  Rouen. 

DUMÊE  (Toussaint),  peintre,  xvii®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Fils  de  Guillaume  Dumée.  il  obtint,  en  1626,1a  survi- 
vance de  la  charge  de  son  père. 

DUMEÎfIL  (Paul-Chrétien-Romain-Constant).  peintre 
d'histoire  naturelle,  né  à Paris  en  1779  (Eo.  Fr.). 

Ses  maîtres  furent  Lair  et  Niquevert.  Au  Salon  de 
1822,  il  envoya  : Papillons  et  insectes. 

DUMER  (F.-V.),  graveur,  xviii®  siècle  (Ec.  AIL). 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Ligaud,  1889  : Maria- 
Ludovica. — Louise,  grande-duchesse  de  Toscane. — Ca- 
roline ^ de  Lobkowicz.  Collaboration  avec  Pieffer;  les 
trois  : '66  fr. 

DUMERAY  (Mme,  née  Brinau),  peintre  miniaturiste, 
XIX®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Elève  de  Augustin  et  Laurent,  elle  figura  au  Salon  de 
Paris,  à partir  de  1806,  à 1831.  Elle  fit  un  grand  nombre 
de  portraits  en  miniature. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘«  X...,  24  mai  1894  : Por- 
trait de  femme  âgée.  Miniature:  50  fr.. — -Portrait  de  jeune 
femme  : 135  fr. — -Dessin.  V‘®  X...,  18  mai  1894  : Portrait 
de  Napoléon  l®®  : 15  fr. 

DUMESNIL  (Jules),  peintre  de  paysages,  né  à Paris 
le  26  avril  1836  (Ec.Pr.J. 

Elève  de  Rosier,  il  e.xposa  au  Salon  en  1868  et  1869. 
DUMESNIL  (Louis-Michel),  peintre  d'histoire,  xvui” 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Ancien  professeur  adjoint  à recteur  de  l’Acidémie 
de  St-Luc,  il  figura  aux  expositions  de  cette  société,  de 
1751  à 1762,  par  des  tableaux  d’histoire.  On  voit  de 
lui  au  musée  d’Amsterdam  : Réception  à la  cour  de 
Louis  XV,  de  Corn.  Hop,  ambassadeur  des  Etals  Géné- 
raux. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V*®  Prince  de  Conti,  1777  l 
Le  gâteau  des  rois  : 150  fr. 

DUMESNIL  (Mlle  Marie),  peintre  de  natures  mortes, 
née  à Paris  le  30  juin  1850  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1868  et  1870. 

DUMESNIL  (N.),  peintre,  à Nantes,  en  1778  (Ec.  Fr.). 
DUMESNIL  (Nicolas),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  ornementa,  en  1527,  les  piliers  supportant  la  danse 
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macabre,  au  cimetière  de  Saint-Maclou,  à-  Rouen. 
DUMESML  (Bîme  Pauline),  peintre,  morte  à Paris  en 
1897  ^Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Fiançais. 

DUMESNÏL  jeune  (Pierre-Louis),  peintre,  né  en  1698, 
mort  à Paris  le  13  juin  1781  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fit  beaucouiJ  de  tableaux  de  genre  qu’il 
envoya,  de  17.51  à 1774,  aux  expositions  de  i’Académie 
de  St-Luc  dont  il  était  professeur  et  recteur.  Ses  oeuvres 
principales  sont  : Métamorphose  de  Syrinx  en  roseau; — 
Une  frileuse  endormie;- — Une  mère  regardant  jouer  ses 
enfants.  Imitateur  de  Chardin. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'  Laurent  Richard,  1878  : 
Le  jeune  dessinateur  : 5.400  fr. — Laurent  Richard. 
1886  : Le  jeune  dessinateur  : 6.700  fr. — ’V*"  X...,  28  avril 
1898  : Le  jeune  artiste  peintre  : 620  fr. 

DUMET  (Jean-Philibert),  peintre  de  portraits  et  d’his- 
toire, mort  vers  1814  (Ec.  Fr.). 

En  1808,  il  envoya  au  Salon  de  Paris:  Générosité  du 
chevalier  Hagard  et  eut  une  médaille  de  2«  classe.  11 
exposa  encore  en  1810  des  portraits  et  : Circé  et  Ulysse. 
Cet  ouvrage  se  trouve  au  musée  d’Orléans. 
DUMÏLATEE  ( Jean- Alphonse-Edme- Achille),  sculp- 
teur, né  à Bordeaux  le  22  avril  1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Liumont  et  de  Cavelier,  il  eut,  en  1867,  un 
3®  accessit  au  concours  pour  Rome  et  une  médaille  de 
l'®  classe  en  1878  (E.  U.).  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de 
1866  à 1878.  On  lui  doit  le  buste  en  marbre  d’Auguste 
Faure,  ancien  professeur  de  mathématiques  à l’école  cen- 
trale. Cette  œuvre  appartient  à la  société  des  ingénieurs 
civils.  Le  buste  en  bronze  de  Vabbé  Cordier;  le  buste  en 
marbre  du  général  Decaen,  au  ministère  des  Beaux-Arts. 
Au  cimetière  du  Père-Lachaise,  sur  le  tombeau  érigé 
aux  victimes  de  la  catastrophe  du  «Zénith»,  on  voit  de 
cet  artiste  les  statues  de  Crocé-Spinelli  et  cie  Théodore 
Sivel.  On  lui  doit  en  outre  une  statue  de  Montesquieu, 
à Bordeaux,  le  buste  en  marbre  du  colonel  Denfert- 
Roebereau.  le  modèle  du  monument  de  la  Fontaine, 
à Auteuil.  Pour  le  théâtre  de  Bordeaux,  il  exécuta  : La 
Poésie  lyrique.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  cet 
artiste  : Jeune  vendangeur. 

DUMINI  (Adolïo),  peintre  toscan,  né  le  11  mai  1863  (Ec. 
Ital.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Florence  sous  la  direc- 
tion du  professeur  Ciaraiifi.  Sa  première  œuvre  fut  : 
Bonne  noiiue/'e  ; puis  il  donna  une  série  de  toiles  de  beau- 
coup de  valeur. 

DÜMON  (Jean),  peintre  à Grenoble,  xvii'^  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  comme  témoin  en  1616. 

DUMONCEL  (Théodore- Achille),  lithographe,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

De  1846  à 1851,  il  envoya  au  Salon  de  Paris  des  vues 
de  villes  de  Grèce,  d’Italie,  du  Levant  et  des  paysages. 
DUMONCHET  (Nicolas),  peintre  d’histoire,  à Paris,  vers 
1538  (Ec.  Fr.). 

DUMOND(Frank-T  ,),peintre  né  à Hochester au  xix«sièc(e 

(Ec.  Am.). 

Il  obtînt  une  médaille  de  3®  classe  en  1896. 
DTJMOND  (Frédérick-Eîelville),  peintre  d'animaux,  né  à 
Bochester  au  xix®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  MM.  Jules  Lefebvre,  Benjamin  Constant, 
Cormon  et  .l.-P.  Laurens,  il  exposa  au  Salon  des  Artistes 
Français  et  obtint  une  mention  honorable  en  1893,  et 
une  médaille  de  3®  classe  en  1899. 

DTJMOND  (Louise-Adèle),  peintre, née  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  elle  obtint 
une  mention  honorable  en  1893. 

DTJMONS  (Jean-Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Tulle 
le  26  mars  1687,  mort  à Paris  le  25  mars  1779  (Ec. 
Fr.). 

Peintre  ordinaire,  du  roi,  il  fut  nommé  directeur  des 
manufactures  d’Aubusson  en  1731,  fut  reçu  académicien 
en  1735  et  fut  nommé  directeur  de  la  manufacture  de 
Beauvais  en  1735.  De  1737  à 1753,  il  exposa  au  Salon. 
DTJMONSTIER  ou  Dumoustier  (Cardin),  sculpteur, 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Probablement  parent  de  Geoffroy  de  Moustier,  il 
figure  dans  un  compte  des  bâtiments  de  1540  à 1550, 
comme  ayant  été  employé  au  château  de  Fontaine- 
bleau. 

DÜMONSTIEE  ou  Dumoustier  (Cosme),  peintre  en 
miniature  et  au  pastel,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.j. 

Nous  savons  qu’en  1581,  il  était  peintre  de  la  reine 
Catherine  de  Médicis.  Après  la  mort  de  la  reine,  il 
s’était  retiré  ;i  Rouen.  Il  Uait  fils  de  Geoffroy. 
DTJMONSTIER  ou  Dumoustier  (Daniel);  peintre,  né  à 
Paris  en  157L  mort  dans  la  même  ville  le  22  juin  1646 
(Ec.  Fr.) 

En  considération  de  ses  services,  Louis  XIII  lui  fit, 
en  1612,  don  de  la  terre  du  Plessis  Bertrand.  Cet  acte 


tut  confirmé  l’année  suivante  par  lettres  patentes  de| 
la  reine  Marie  de  Médicis.  Doué,  outre  son  talent  de| 
peintre,  de  remarquables  qualités  intellectuelles,  ih 
s’était  acquis  l’estime  des  courtisans  et  celle  des  gens  de| 
lettres.  Félibien  fait  de  lui  un  grand  éloge.  En  effet,, 
Daniel  est  le  plus  connu  de  la  famille.  Il  était  fils  de, 
Cosme.  On  a de  lui  un  portrait  d’homme  en  pourpoint! 
au  musée  de  Lille  et  le  portrait  du  duc  de  Danville;  au: 
musée  de  Douai,  on  conserve  également  le  Portrait  d’uni 
mignon,  1 

Prix. — Peinture.  Paris.  "V*®  J Gigoux,  1882  : Por--, 
trait  présumé  du  duc  de  Lorraine  : 850  fr. — V"'  Defer-'i 
Dumesnil,  1900  : Portrait  d’ une  dame  de  qualité  ; 3.850  fr. 

— Portrait  d’un  jeune  homme  : 2.950  fr. — Dessins.  ’V'"'  , 
de  la  Béraudière,  1883  : Le  due  de  Danville  ; 510  fr. — ,j, 
Le  maréchal  de  Guébriant  : 1.200  fr. — ’V'®  Marmontel,  |, 
1898  : Portrait  de  Gabrielle  d’ Estrées  : 5.300  fr. — Por-  * 
trait  de  Henriette  Stuart  : 910  fr. 

DTJMONSTIER  nu  Dumoustier  (Etienne),  peintre  en  ; 
miniature  et  au  pastel,  ne  à Paris  en  1520,  mort  dam 
la  même  ville  le  23  octobre  1003  ,Ec.  Fr.). 

Il  fut  peintre  et  valet  de  chambre  ordinaire  des  rois 
Henri  II,  François  IL  Charles  IX,  Henri  III  et  de  Ca- 
therine de  Médicis.  La  collection  de  ses  œuvres  fut 
vendue  par  son  fils  Pierre,  à l’archiduchesse  Isabelle,  y 
DTJMONSTIER  ou  Dumoustier  (Geoffroy),  peintre  et 
graveur,  vivait  au  .<vi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Rosso  l’occupa  aux  peintures  du  chMeau  de  Fontai- 
nebleau de  1537  à 1540.  Cet  artiste  faisait  aussi  la  mi- 
niature, la  gravure  et  la  peinture  sur  verre. 

Prix.- — Estampes.  Paris.  — V'®  X...,  1860  : La  Na-  , 
iiviié  : 30  fr.  — • Dessin.  "V*®  Hochon,  les  11  et  12  juin  : 
1903;  Portrait  de  femme  âgée:  1.250fr. — ’V‘®  du  28  avril 
1906  : Portrait  de  Gabriel  de  Bourbon  : 460  fr. • — Por-, 
irait  de  Mme  de  Monibazon  ; 900  fr. 

DTJMONSTIER  (Louis),  graveur  au  burin  à Paris,  à la 
/fn  du  XVII®  ofrcle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  le  Portrait  rie  Roberlos  de  Fenovillers, 
DTJMONSTIER  ou  Dumoustier  (Nicolas),  peintre,  né  à ■ 
Paris  en  1612,  mort  dans  la  même  ville  le  16  seolembre 
1667  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Daniel,  il  fut  agréé  à l’Académie 
en  1663  et  fut  reçu  académicien  en  1665.  Le  roi  lui 
accorda  en  1630  la  survivance  du  logement  de  son  père  • 
au  Louvre.  Lors  du  terrible  incendie  de  la  galerie,  en  , 
1661,  Nicolas  du  Moustier  se  distingua  par  son  courage.  ; 
DTJMONSTIER  ou  Dumoustier  fPierre),  peintre,  né  à ' 
Paris  vers  1565,  mort  dans  la  même  ville  le  26  avril  , 
1656  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  d’Etienne  Dumoustier,  il  fut  nommé  ,1 
valet  de  chambre  du  roi.  Après  la  mort  de  son  père,  il  | 
se  rendit  en  Flandre,  auprès  de  l’archiduchesse  Isabelle,  i 
Plus  tard,  il  visita  l’Italie,  où  il  séjourna  assez  long-  j 
temps.  Plusieurs  dessins  de  cet  artiste  se  trouvent  à la  | 
bibliothèque  nationale  et  à la  bibliothèque  Ste-Gene-  I 
viève.  J 

D'GMONT,  peintre  de  genre  à Lille,  xviii®  siècle  (Ec-Fr.).  | 
Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  il  exposa  des  ' 
dessins  au  Salon  de  cette  ville  en  1783  et  1784.  « 

DUMONT  (Mme),  peintre  de  genre,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.).  ( 
En  1793,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris.  5 

DUMONT  (A.-L.),  peinlre,  mort  en  1853,  cité  par  Siret,  | 
secrétaire  de  i'Ecme  des  Beaux- Arts  (Éc.  Fr.). 
DUMONT  (Alfred-Paul-Emile-Etienne),  peinlre  de 
genre,  né  à Perroy  [près  de  Rolle.)  en  1828,  morl  à 
Genève  en  1894  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  à l’académio  de  Düsseldorf  avec 
B.  'Vautier.  Travailla  chez  Gleyre  à Paris  et  vécut  à 
Genève  et  à l’étranger.  I.e  musée  de  Bâle  conserve 
de  lui  : Le  morceau  de  musique  difficile. 

DUMONT  (Amédée),  peinlre  de  portraits,  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1834  à 1839. 

DUMONT  (Augustin- Alexandre),  sculpteur,  né  à Paris 
le  4 août  1804,  mort  en  février  1884  (Ec.  Fr.). 

En  1818,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts.  Il  fut 
l’élève  de  son  père  Jacques-Edme  Dumont  et  de  Car- 
tellier.  En  1821,  il  eut  le  2®  prix  au  concours  pour  Rome 
et  en  1823  il  remporta  le  l®'  prix.  Il  obtint  une  médaille 
de  l"  classe  en  1831.  En  1836,  U fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur.  En  1838,  il  devint  membre  de  l’Institut. 

Il  eut  la  grande  médaille  d’honneur  à l’Exposition  uni- 
verselle de  1855.  En  1852,  il  devint  professeur  à l’école 
des  Beaux-Arts.  En  1870,  la  croix  de  commandeur  de 
la  Légion  d’honneur  lui  fut  donnée.  Son  œuvre  est  con- 
sidérable. Il  travailla  pour  la  décoration  de  nom- 
breux monuments,  notamment  on  lui  doit  : N.  Poussin,  • 
pour  le  palais  de  l’Institut;- — -Sie  Cécile,  statue  en  pierre 
à l’église  de  la  Madeleine; — St  Louis,  à la  salle  des 
séances  du  Sénat; — Blanche  de  Caslille,  au  jardin  du 
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I Luxembourg; — Le  Commerce,  statue  pour  la  façade  du 
palais  de  la  Bourse;- — Toute  la  sculpture  du  pavillon  Les- 
diguières  au  Louvre; — Le  marquis  de  Paslorel,  au  palais 
I I du  Sénat; — Le  générai  Carrère,  à Santiago; — ISapoléon  P’ 

I en’i  César,  statue  colossale  en  bronze,  placée  sur  la  co- 
I lonnede  laGrande-Armée,placeVendôme,le4novembre 
il  1863; — Le  maréchal  Davoui,  prince  d' E'-kmühl.  statue 
en  bronze,  inaugurée  à Auxerre  le  28  juillet  1867: — 
Alexandre  Labrousse,  buste  en  marbre  pour  le  collège 
f de  Ste-Barbe. 

ScuLPTTiRES — Musées  de  : (Anvers)  : L’amour 
tourmentant  Tôme. — (Clamecy)  : Projet  d’une  statue 
de  Pascal. — (Gênes)  : Statuette  en  marbre; — Bacehus 
et  Leucotée,  marbre. — (Havre)  : François  I<■^ — (Mont- 
pellier) : Jean-Pierre  Collot. — (Nancy)  : Jeune  Ro- 
I maine  A sa  toilette. — (Semur)  ; La  France,  la  Paix  et  la 
i Guerre. — Le  duc  Decazes; — Mme  Delaroehe; — Le  géné- 
1 ral  Carrera; — Bacchus,  entant,  élevé  par  la  nymphe  Leu- 
I cothée; — La  Prudence; — La  Vérité; — Le  maréchal 
, Buireaud; — Napoléon I"''; — Maréchal  Davout;— LeCom- 
merce; — Louis  I"  de  Bourbon; — Blanche  de  Castille; — 
Jeune  fille  romaine; — Ste  Cécile; — La  muse  de  l’Har- 
monie, couronnant  le  buste  de  Chérubin!; — Ducis; — 

La  Gloire  et  iTmmortalité; — L'Architecture; — La 
Sculpture; — Alexandre  Labrouste; — Le  prince  Eugène; 

— Hippolyte  Lebas; — Mahé  de  la  Bourdonnais;— Le 
pape  Urbain  V- — Alexandre  Lenoir; — -Marquis  de  Bri- 
gnoles; — Maréchal  Snchot; — L’abbé  Magne; — La  Jus- 
tice;— La  Vierge: — Jeune  fille  ajustant  urie  couronne  de 
fleurs  sur  sa  coiffure; — Le  génie  de  la  Liberté; — De 
Ü Humbodlt; — Adoration  de  la  Croix; — Guérin; — L’abbé 

> Félix  Coquereau; — Le  général  Gourgaud; — L'amiral 
! Touchard;— Tête  d’homme; — St  Philippe; — Pallas  et 
I'  Evandre; — Pierre  Gerdi,  bronze; — De  Pastoret;— 

''  Dumont,  père; — La  Ville  de  Mézm  offrant  une  couronne 
i au  général  Tartas; — Le  prince  Charles  Bonaparte; — 

' L’aihour  tourmentant  l’âme; — Napoléon  1”. — (Nice): 

► Bros  et  le  papillon. 

^ DUMONT  (Edme),  sculpteur,  né  à Paris  en  1720,  mort  à 
■ Paris  le  10  novembre  1775  (Ec.  Fr.). 

Son  maître  tut  Bouchardon.  En  1752,  il  tut  agréé  à 
i|  l’Académie  et  il  fut  reçu  académicien  en  1768.  Il  exposa 
il  au  Salon  de  1753  à 1771.  On  cite  de  ses  œuvres  : Cé- 

Sphale  contemple  le  présent  de  Procris,  statue; — Milon 
de  Crotone,  statue  en  marbre,  au  musée  du  Louvre; — ■ 
Diane  et  Èndymion  endormi.  On  lui  doit  en  outre  le 
fronton  de  la  manufacture  de  Sèvres  et  le  fronton  de 
THôtel  de  la  Monnaie. 

DUMONT  (François),  sculpteur,  né  à Paris  en  1688, 
mort  le  14  décembre  1726  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Pierre  Dumont,  il  épousa  la  sœur  de 
Coypel  et  entra  à l’Académie  en  1712  avec  un  : Titan 
foudroyé,  marbre,  aujourd’hui  au  Louvre. On  a de  lui: 
à Téglise  Saint-Sulpice,  au  dehors,  deux  groupes  d’en- 
fants ; à l’intérieur  : saint  Jean,  saint  Joseph,  saint 
Pierre,  saint  Paul,  statues  ; — à Montpellier  : un  monu- 
ment à la  mémoire  de  Mlle  Bounier  ; — à Lille  : le  mau- 
solée du  duc  de  Melun,  fils  du  prince  d’Epinay.  Pen- 
dant la  pose  de  ce  monument,  Dumont  tomba  de 
l’échafaudage  et  se  tua  ; il  fut  enterré  à côté  de  son 
œuvre. 

! DUMONT  aîné  (François],  peintre  en  miniature,  né  à 
Lunéville  le  7 janvier  L751,  mort  à Paris  le  27  août 
1831  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  de  Toussaint  Dumont  et  élève  de  Girardet. 

En  1788,  il  fut  agréé  à l’Académie  et  la  même  année,  il 
fut  reçu  académicien.  Il  exposa  au  Salon  de  1789  à 1830. 
Outre  des  portraits,  cet  artiste  peignit  plusieurs  toiles 
d’histoire  de  très  petites  dimensions  : Henri  IV  vient 
annoncer  son  entrée  à Paris  à la  belle  Gabrielle\ — 
Louis  XIV  vient  chercher  Mme  de  la  Vallière  au  couvent 
de  Chaillot] — Une  délibération  à ta  Chambre  des  pairs. 

Au  musée  d’Ypres,  on  voit  de  lui  un  dessin  repré- 
sentant la  façade  des  Halles  avant  la  Restauration.  Le 
musée  Wallace  possède  de  cet  artiste  le  portrait  du 
■ dauphin  Louis  XV 11  et  celui  de  Mme  Vlgée-Lebrun, 
tenant  une  palette. 

Prix. — Miniatures.  Di,ion.  V"  X...,  12  février  1900  : 
Portrait  présumé  de  Mlle  de  Fonianyes,  xvii®  siècle  : 

261  fr. — Londres.  V*®  Huth,  1895  ; Portrait  de  femme  en 
robe  lilas,  avec  un  grand  chapeau  : 2.250  fr. — Paris. 
Porlrail  du  dauphin  Louis  XV 11  : 1.450  fr. — V'®  Le- 
I bœuf  de  Montgermont,  1891  ; Portrait  de  la  duchesse  de 
• Polignac,  sur  boîte  en  ivoire  : 4.200  fr. — Portrait  de 
jeune  femme  : 8.000  fr. — V''  Comte  de  Bryas,  1898  : 
Jeune  mère  et  son  enfant  : 3.400  fr. — V‘®  de  Montigny, 
1899  ; Portrait  d'homme  en  buste  : 1.000  fr. — Portrait 
d’homme  i 415  fr. 

DUMONT  (François-Pierre- Jean-Désiré],  graveur,  né 
à Paris  le  14  mars  1831  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1870  à 1877. 
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DUMONT  (Henri-Julien),  peintre,  né  à Beauvais,  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Peintre  impressionniste,  il  exposa  successivement 
aux  Artistes  Français,  au  Salon  de  la  Nationale  des 
Beaux-Arts  et  aux  Indépendants.  Il  obtint  unemédaille 
de  bronze  à l’Exposition  Lni\erselle  de  1900. 
DUMONT  (Mme  Henry),  peintre  de  fleurs,  née  à Bourges 
au  milieu  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prix- — Peinture.  Paris.  V*®  Blot,  1900  : Bases  : 

100  fr. — -Dessin.  V*';  G ..,  etT 1898:  Entourage  d’une 

page  avec  lettres  ornées  : 14  fr- 

DUMONT  (Hilarion-Charles-Isidore),  peintre  de  por- 
traits, né  à Carpentras  le  24  décembre  1809  (Ec.  Fr.). 
Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1833.  il  envoya,  de 
1838  à 1849,  au  Salon  de  Paris  des  portraits  et  quelques 
tableaux  religieux. 

DUMONT  (Jacques-Edme),  sculpteur,  né  à Paris  le 

10  avril  1761,  mort  dans  la  même  ville  le  21  févri  erl844 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pajou.  En  1783,  il  eut  le  2®  grand  prix  de 
Rome.  Il  remporta  le  premier  prix  en  1788  avec  fa  Mort 
de  Tarquin.  Aux  concours  nationaux  de  1795,  il  eut 
trois  prix.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1791  à 1824. 
Voici  ses  œuvres  les  plus  remarquables  : Buste  de  Mira- 
beau;-— -La  liberté  présentant  les  droits  de  l’homme,  sta- 
tue;— Une  femme  sortant  du  bain,  se  pressant  les  che- 
veux;— Marceau,  buste  en  marbre; — Lamoignon  de 
Malesherbes,  pour  le  Palais  de  Justice:- — -Le  général  Mar- 
ceaUj  pour  le  Luxembourg; — Louis  d’ Outre-Mer,  pour 
Téglise  St-Denis.  Cet  artiste  exécuta  aussi,  pour  la 
chaire  de  St-Sulpice,  un  groupe  en  bois,  et  plusieurs 
bas-reliefs  pour  la  colonne  Vendôme. 

Sculptures. — Musées  de  : (Chartres)  : Le  général 
Marceau. — (Rouen)  : Buste  de  Guérin; — Christ  en 
croix. — (Semur)  : Louis  d’Outre-Mer; — Le  général 
Causse; — Lamoignon  de  Malesherbes; — Méléagre;  ■ — - 
Oiseau  percé  d’ùne  flèche; — Tète  d’homme;  — dWr- 
son.  — (Versailles)  : Jean-Jacques  Causse,  chef 

de  brigade; — François  I'"',  roi  de  France; — Guillaume 
Malesherbes: — Le  général  Marceau. 

DUMONT  (Jacques-Philippe),  sculpteur,  né  à Valen- 
ciennes le  14  août  174o,  mort  à Paris  en  1S21  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Duret  et  de  Clodion,  il  obtint  comme  son 
grand-père  Pierre  Dumont  le  brevet  de  sculpteur  ordi- 
naire du  duc  d’Orléans.  On  cite  de  cet  artiste  : les  sta- 
tuettes en  bronze  de  Voltaire  et  de  J.-J.  Rousseau;  le 
buste  en  marbre  d’André  Chénier;  le  buste  en  marbre 
du  duc  d’Orléans,  père  du  roi  Louis-Philippe;  le  buste 
de  Rosalie  Levasseur.  On  lui  doit  encore  les  sculptures 
du  château  de  Monceaux  et  la  sculpture  décorative  des 
écuries  de  la  place  du  Carrousel,  faites  pour  le  duc  d’Or- 
léans. En  1801,  il  exposa  au  Salon  : Une  fille  de  Niobé; 
— Périclès  et  Aspasie; — -Julie,  fille  d’ Auguste,  et  des 
camées  représentant  Napoléon  Bonaparte,  premier 
consul.  Le  musée  de  Valenciennes  possède  de  cet  ar- 
tiste le  buste  de  Pujol  de  Mortry  ; Le  Pilote  du  roi 
Mêlas. 

DUMONT  ou  Du  Mont  (Jean),  peintre  à Lyon,  au 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  vivait  à Lyon  en  1487  et  1489  et  travailla  pour  la 
Ville  en  1488. 

DUMONT  (Jean  ou  Jacques),  dit  le  Romain,  peintre  et 
graveur,  né  à Paris  en  1701,  mort  dans  la  nreme  ville 
le  17  février  1781  (Ec.  Fr.). 

Second,  fils  de  Pierre  Dumont  et  frère  de  François, 
il  fut  élève  d’Antoine  Lebel.  En  1728,  il  tut  reçu  acadé- 
micien. Adjoint  à professeur  en  1733,  il  devint  profes- 
seur en  1736.  Il  fut  nommé  recteur  en  1752,  chancelier 
en  1768,  et  directeur  honoraire  en  1763.  Au  Salon  il 
exposa  de  1737  à 1761.  Parmi  ses  tableaux,  on  cite  : 
Le  baptême  de  Jésus; — Abraham  prosterné  devant  tes 
anges; — Rébecca  donnant  à boire  à Éliézer; — St  Philippe 
baptisant  l’eunuque  de  la  reine  de  Candace;- — -St  Mathieu 
écrivant  son  évangile; — -La  publication  de  la  paix  en 
1749,  tableau  allégorique  pour  la  grande  salle  de  l’Hôtel 
de  Ville: — La  mère  savoyarde.  Le  musée  du  Louvre  pos- 
sède de  cet  artiste  de  remarquables  dessins. 

Peinture. — Musées  de  : (Besançon)  ; Mucius  Scæ- 
vola.  — (La  Fère)  : Moïse. — (Louvre):  Mme  Mercier, 
nourrice  du  duc  d'Anjou,  entourée  de  sa  famille. — 
(Tours)  : Ilercule-aux  pieds  d’Omphale. 

Prix. — -Peinture.  Paris.  V‘®  Baron  Héron  de  Ville- 
fosse,  1888:  Mme  Mercier,  monlranl  à sa  famille  le  por- 
trait de  Louis  X V ; 8.550  fr. — V"  T.  du  Chatelard,  1900  : 
L’avare  surpris  par  la  mort  : 165  fr. — Dessins.  V‘®  de 
Balliencourt,  1893  : Femme  en  prière  : 32  fr.— V‘®  Des- 
tailleur, 1896  : Plan  général  d’une  place  pour  une  salle 
d’opéra  : 300  fr. 

DUMONT  (Jean-Claude),  peintre  de  fleurs  et  de  nature 
morte,  né  à Lyon,  mort  en  1874  ou  1875  (Ec.  Fr.). 

Il  était  élève  de  Berjon  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
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Lyon,  en  1820.  Il  exposa  à Lyon  (1844-45  à 1875)  et  à 
Paris  (en  1865  et  1870)  des  natures  mortes  (fleurs  et 
fruits,  le  plus  souvent  des  raisins). 

DUMONT  (Juliette-Henriette),  peintre  d'émaux,  née  à 
Paris,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coblentz  et  de  Mme  Thoret,  elle  débuta  au 
Salon  en  1879. 

DUMONT  (Louis-Paul-Pierre),  peintre  et  graveur,  né  à 
Paris  le  17  décembre  1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  de  dessin  des  Gobelins,  il  exposa  au 
Salon  de  1850  à 1882. 

DUMONT  (Mme  Louise-Adèle),  peintre,  née  à Paris,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  obtint  une  mention  honorable  en  1894. 
DUMONT  (Mlle  Marie-Madeleine-Améliel,  peintre  de 
genre  et  de  portraits,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Mme  L.  Lanulois  et  de  M.  Pierre  Dupuis. 
Elle  débuta  au  Salon  de  1880  avec  un  Portrait. 
DUMONT  le  jeune  (Nicolas- Antoine),  peintre  de  por- 
traits. de  genre  et  d'histoire,  né  à Lunéville  en  1752 

(Ec.  Fr.). 

Frère  et  élève  de  François  Dumont,  il  exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1798  à 1810. 

DUMONT  (Pierre),  peintre,  à Pont-à-Mousson.  xvii® 
siècle  (Ec.  Lor.). 

Il  peignit  deux  St  Kico'as. 

DUMONT  (Pierre),  sculpteur,  né  à Valenciennes  en  1660 
mort  en  1737  (Ec.  Fr.). 

Il  se  fixa  dans  différentes  villes  ; à Paris  en  1687,  à 
Rennes  en  1697,  à Compiègne  en  1713  et  à Nancy  en 
1719.  Il  travailla  à la  décoration  du  palais  ducal  de 
Nancy,  tut  sculpteur  de  la  chapelle  du  roi  et  sculpteur 
ordinaire  du  duc  de  Lorraine. 

DUMONT  (Thomas),  sculpteur  sur  bois,  à Nancg, 
xviii®  siècle  (Ec.  Lor.). 

Cité  dans  les  Archives  municipales  de  Nancy. 
DUMONTHEIL  (Jérôme),  graveur,  né  au  Puy-en- 
Velay  où  il  vivait  à la  fin  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Puy  possède  une  planche  gravée  sur 
cuivre.  Sainte  Anne  et  la  Vierge-,  le  Musée  religieux 
du  Puy  possède  une  planche  du  portrait  de  Mgr  de 
Béthune,  et  M.  le  marquis  de  Polignac,  la  planche  du 
portrait  du  cardinal  Melchior  de  Polignac.  E.  G. 
DUMORTIER,  paysagiste  à Lille,  xvni®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  exposa  au  Salon 
de  cette  ville  en  1780. 

DUMORTIER  (Félix),  peintre  d’histoire  vers  1852 
(Ec.  Flam.). 

DUMORTIER  (Paul),  sculpteur  et  marchand  d’objets 
d’art,  né  à Tournay  en  1763,  mort  en  décembre  1838 

(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Moitte  à Paris. 

DUMORTIER  (Philippe),  graveur,  né  à Metz  en  1789 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tardieu  aîné,  il  figura  au  Salon  de  Paris  en 
1827. 

DUMORTIER  (Prosper).  peintre  de  genre,  à Tournai, 
né  en  1805,  mort  en  1879  (Ec.  Flam.). 

DUMOULIN,  peintre  de  batailles,  vivait  à Paris  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1793,  cet  artiste  envoya  au  Salon  trois  sujets  de 
batailles. 

DUMOULIN  (Albert),  peintre  de  genre,  né  à Maeslricht 
te  21  février  1871  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Van  de  Laar  à Maestricht,  puis  à Anvers  de 
Rosier.  En  1895,  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  à 
Paris,  dans  l'atelier  de  Donnât.  11  séjourna  ensuite  à 
Munich  de  1896  à 1899,  puis  vint  s’établir  à Bruxelles. 
On  cite  de  cet  artiste,  très  moderne  comme  facture  : La 
Tireuse  de  cartes-,  La  leçon  de  tambourin-.  Le  premier 
cadeau-.  Avant  le  ballet. 

DUMOULIN  (Chrysostome- Eugène),  peintre  de  portraits 
et  d’histoire,  né  à Paris  le  l®'  décembre  1816  (Ec.  Fr.). 
En  1835,  il  entra  à l’école  de  Beaux-Arts  et  fut  élève 
de  Blondel  et  de  Ingres.  Au  Salon  il  exposa  de  1837  à 
1861. 

DUMOULIN  (Denis-Ignace),  peintre  de  paysages,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1844  à 1849,  il  envoya  au  Salon  des  vues  prises 
dans  les  environs  de  Paris. 

DUMOULIN  (Emile),  peintre  de  genre,  né  à Blaisy-Bas 
le  25  avril  1850  (Ec.  Fr.l. 

Elève  de  MM.  Donnai  et  Jeanniot,  il  débuta  au  Salon 
de  1879  avec  : Le  Réveil. 

DUMOULIN  (Franc  ois- Aimé-Louis),  peintre,  dessina- 
teur et  graveur,  ne  à Vevey  le  11  août  1753  (Ec.  Suis.}. 


Professeur  de  dessin  dans  sa  ville  natale  ei  peintre  ' 
de  portrait  et  de  marine.  Visita  l'Ansleterre,  et  habita  1 
neuf  ans  l’île  de  Grenade  (Antilles).  On  cite  égale-  J 
ment  des  dessins  de  scènes  navales,  des  gouaches  et  des  ‘ 
illustrations,  notamment  pour  une  édition  de  Robinson  ' 
Crusoé,  une  suite  de  150  gravures.  Le  musée  de  Vevey  | 
conserve  des  aquarelles  de  Dumoulin. 

DUMOULIN  (Lambert),  peintre  paysagiste,  né  à Liège  \ 
vers  1665,  mort  le  16  août  1752  (Ec.  Flam.). 

Travailla  à Liège  pour  l’église  St-Paul  (4  paysages],  ; 
et,  de  1727  à 1728,  pour  l’Hôtel  de  ville.  Il  imita  Gaspar  ! 
Dughet;  ses  œuvres  sont  à Liège  dans  les  collections  ' 
particulières. 

DUMOULIN  (Léonce),  sculpteur,  né  à Limoges  au  xix'  , i 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Verlet.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1907,  il  figura  au  Salon  de  cette  société  où  il 
obtint  une  mention  honorable  en  1906. 

DUMOULIN  (Louis-Jules)  , peintre  de  genre  et  de  paysage,  ' . 
né  à Paris  le  12  octobre  1860  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  M.  Gcrvex.  Il  débuta  au  Salon  de  1879  ' • 
avec  : Environs  de  Fontainebleau.  Sociétaire  dos  Artistes 
Français  depuis  1883.  Il  obtint  une  mention  honorable  . 
en  1887.  Of licier  de  la  Légion  d’honneur  en  1906. 

Peintures. — Musées  de  : (Bourges)  : A l’ombre  de  ’ 
l’olivier. — (Troyes)  : Un  jardin  de  Bonzerie. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Payen,  1895  : La  mer  à ' 
Osonku  : 190  fr. — V'«  X...,  27  avril  1900  : Le  carnaval 
à Rome  ; 125  fr. 

DUMOULIN  (Paul- Antoine-Gustave),  peintre  de  pag-  j 
sages,  né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Lazerges  et  exposa  au  Salon  de  I 
1848  à 1859.  . 

DUMOULIN  (Robert),  .sculpteur  sur  bois,  de  Bernay,  1 
vivait  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1618,  avec  son  fils  Michel,  la  clôture  et 
les  stalles  du  chœur  de  l’églie  de  la  Couture,  à Bernay  i 
(Eure). 

DUMOUSTIER.  Voir  Dumonstier. 

DUMOUSTIER,  peintre  d’histoire  à Lille,  xviii'  siècle  : 
(Ec.  Fr.).  ! 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  il  exposa  au  Salon 
de  cette  ville  en  1781. 

DUMOUTET  (Jules),  sculpteur  et  dessinateur,  né  à ‘ 
Bourges  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Formé  par  Dan  tan  aîné,  il  figura  au  Salon  de  Paris  de  i 
1841  à 1857.  On  cite  parmi  ses  sculptures:  Le  buste  de  ■ 
Bourdaloue; — Le  Christ  en  croix,  statue  en  plâtre  pour 
la  cathédrale  de  Bourges. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bourges)  : Alexandre  | 
Boucher,  m.édaillon; — Jeune  Berrichonne. — Vierge  sur 
un  support. — Don  Carlos,  statuette. — Schiller,  statuette. 

— Le  colonel  Marnier,  statuette. — Le  même,  buste. — 
C.-D.  Mater,  président  de  la  cour  d’appel,  buste. — 
La  Vierge  assise  avec  l’enfant  Jésus,  groupe. — Jacques 
Cœur,  projet  du  monument  avec  piédestal. — Vierge 
assise,  statuette. — Le  Père  Franc,  statuette. — Buste 
en  marbre  de  Bourdaloue. — Monseigneur  Phélippeaux 
d’Herbault,  archevêque  deBourges. — Vierge  couronnée, 
statuette.-— La  tille  de  .Jephté,  statuette. — Charles  VII,  i 
médaillon  marbre. — Jean  Boucher,  buste  marbre. — 
Mavet-Genetry,  statuette.  i 

DÜMOUTIER  (Adrien),  peintre  miniaturiste,  xviii*  ! 
siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1791,  il  envoya  au  Salon  de  Paris  un  cadre  con- 
tenant des  miniatures. 

DUMOUZA  (Paul)  peintre  et  aquarelliste,  né  à Paris 
le  7 novembre  1812  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  en  1870  et  1879. 

DUMOUZA  (Mlle  Pauline),  graveur,  née  à Fourcham- 
bault  {Nièvre)  le  19  avril  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Trichon,  elle  exposa  au  Salon  en  1868,1869 
et  1870. 

DUN  (J.),  portraitiste  et  miniaturiste,,  à Edimbourg,  ' 
XIX®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Travailla  â Naples.  Le  musée  Wallace,  à Londres, 
conserve  de  lui  : Portrait  de  jeune  femme.  11  exposa 
entre  1872  et  1884  à la  Royal  Academy. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*®  2 décembre  1907  : 
La  Séparation  : £ 13  13  s.  — Miniature.  Paris.  V‘®  du  , 
18  au  22  avril  1910  : Portrait  de  jeune  femme  : 2.100  fr.  i 
DUNANT  (Jacques),  peintre,  né  à Genève  le  22  août  ■ 
1825,  mort  dans  celle  ville  le  29  août  1870  (Ec  Suis.). 

11  fut  élève  de  François  Diday  et  a souvent  exposé  à 
Genève.  On  cite  de  lui  (Musée  Rath)  : La  Moisson. 
— Musée  Ariana:  Vue  du  Salève  et  Paysage  alpestre 
(1845). — Musée  de  Bale  : Paysage  avec  paysans  tra- 
vaillant à la  charrue.  — Musée  de  Genève  : Le  ' 
Reichenbach  au-dessus  de  la  chute.  Il  a laissé  un 
grand  nombre  d’études,  surtout  des  paysages  suisses. 
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OUNANT  (Jean-François),  peintre,  né  à Lyon,  f) 
xvni'-xix®  siècles  (Èc.  Fr.)-  ^ 

Elève  de  Régnault  et  fixé  à Paris,  il  exposa  au  Salon 
Ile  cette  ville,  de  1806  à 1827,  des  tableaux  d’histoire 
lit  de  genre  et  des  intérieurs,  notamment  '.Trait  de  géné- 
•osilé  de  l’armée  française  (1806),  Le  petit  Chaperon 
■ouge  (1814),  Henri  IV  faisant  entrer  des  vivres  dans 
Paris  assiégé  (1817),  Intérieur  d’une  boutique  de  mcnui- 
iier,  La  main  chaude  (1822),  Un  corsaire  africain  vendant 
les  femmes  à un  T urc(  1827).  Le  musée  de  Douai  a de  lui; 
ta  laitière. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘°  Hartmann,  1899  : 
Vaches  à V illeneuve. — Sur  le  lac  de  Genève.  Ensemble  : 
300  fr. 

DUNANT  (Pierre),  peintre,  né  à La  Boche  en  Savoie, 
mort  à Genève  le  27  avril  1552  (Ec.  Suis.). 

DUN ANT-V ALLIER  (Jean-Marc),  peintre  paysagiste, 
né  à Genève  le  28  avril  1818,  mort  le  20  juin  1888  (Ec. 

I Suis.). 

I Elève  de  Guignon  et  d’Alexandre  Calame  en  Suisse, 
l|travailla  à Rome  et  visita  Venise,  la  Riviera,  la  France, 
f A exposé  à Genève.  On  conserve  au  musée  Rath  deux 
► 'toiles  : Bue  à Sion  et  Lac  de  Lucerne.  Au  musée  Ariana 
figure  un  paysage  de  lui:  Lac  de  Lugano. 

DUNBAR  (D.),  sculpteur  à Londres,  au  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  entre  1815  et  1823  la  Royal  Academy. Le 
musée  de  Montréal  conserve  de  lui  le  Busle  du  marquis 
ie  Lorne. 

DUNCAN  (Andréas  J.),  peintre  de  paysages  el  de  vues 
de  villes  et  poète,  né  à Amsterdam,  mort  à Gand  le 
13  août  1834  (Ec.  Hol.]. 

iiDUNCAN  (Edward),  aquarelliste,  né  à Londres  en  1803, 

' mort  dans  la  même  ville  le  21  avril  1882  (Ec.  Ang.). 
j II  montra  de  bonne  heure  de  grandes  dispositions 
artistiques.  Comme  il  était  attaché  à Robert  Havell, 
'l’aquafortiste,  il  eut  l’occasion  de  donner  libre  cours 
là  son  penchant  en  copiantles  œuvres  de  William  Havell. 
Ce  dernier  développa  son  goût  pour  le  dessin  et  l’emploi 
des  couleurs.  Duncan  abandonna  peu  à peu  la  gravure 
pour  s’adonner  à l’aquarelle.  De  1830  à 1882,  il  exposa 
iréquemment  aux  Société  d’aquarellistes  et  de  temps 
en  temps  à la  Royal  Academy,  entre  1846  et  1873.  En 
I833,il  devint  membre  de  la  nouvelle  société  des  aquarel- 
listes, mais  donna  sa  démission  en  1847.  Elu  associé  de 
Il’ancienne  société  en  1848,  il  en  devint  membre  en  1849. 
Ses  marines,  admirables  de  fraîcheur,  constituent  ses 
œuvres  les  plus  remarquables. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Spithead. 
— (Blackburn)  : Le  Naufrage. — (Bristol)  : Aquarelle. 
— (Dublin)  : Fenaison. — (Leicester)  : Por  Madoc.— - 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : La  flotte  de  la 
Manche; — La  récolte  du  varech  à Guernesey; — Sur  la 
iJare  Norfolk; — Le  château  de  Kenilworth; — La  lune; — 
j3asrochers; — Wrechers  at  work; — Rhosilly  bay; — So- 
eil  couchant; — Etude, environs  d’Hasbugs; — Liglitship 
((service  des  phares)  sur  le  Goodwins; — Paysage  à 
'Guernesey. — (Manchester)  : Falaise  de  Guy. — 

I(Reading)  : Rives  de  la  Mersey; — Matin  d’hiver. — 
(Scheffield)  : Le  naufrage. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*=  21  novembre  1908  : 
Bateaux  de  pêche  en  vue  de  la  côte  : £ 818  s.  6 d. — V“> 
28  novembre  1908  : Paysage  : £ 8 8 s. — V'®  27  mars 
1909  ; Cueillette  d’algues  à Jersey  : £ 28  7 s. — V'®  3 mai 

1909  : Scène  ie  rivière  : £ 4 15  s.— Dessin.  V‘®  9 avril 

1910  : Charriant  le  foin  : £ 8 18  s.  6 d.— Roule  allant  à 
l’église  : £ 8 18  s.  6 d. — Aquarelles.  V’®  Betts  et  Graham, 
1894  : Baleaux  de  pêche  du  port  de  Calais:  1.050  fr. — 
V'  Sir  John  Pender,  1897  : Whitby  Sands-,  débarquement 
de  poissons  : 5.375  fr. — Paris.  V‘®  William  Lee,  1883  : 
Surpris  par  la  marée  : 8.135  fr. 

DUNCAN  (John),  peintre  d'histoire,  à Edimbourg, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

H exposa  à partir  de  1893  à la  Royal  Academy. 
LalGalerie  d’Art  Victoria  conserve  de  lui:  Pluton  el 
Proserpine. 

duncan  (Thomas),  peintre,  né  en  1807  à Kinclaven, 
mort  à Edimbourg  en  1845  (Ec.  Ecos.). 

Sur  les  bancs  de  l’école,  il  exécuta  une  série  de  dessins 
destinés  à iliustrer  «Rob  Roy  ».  Ses  parents,  jugeant  qu’il 
perdait  un  temps  précieux,  le  placèrent  chez  un  juge. 
Duncan  supplia  sa  famille  de  lui  permettre  de  visiter 
Edimbourg.  Là,  il  lut  confié  à William  Allan  et  fit  de 
rapides  progrès.  Remarqué  comme  peintre  de  portraits, 
;I  fut  choisi  comme  professeur  de  peinture.  Le  premier 
tableau  qui  le  fit  remarquer  fut  La  Laitière.  En  1840, 

1 débuta  à l’académie  royale  avec  Le  prince  Charles- 
Edouard  et  les  Montagnards  entrent  à Edimbourg 
après  la  bataille  de  Preston  Pans.  Elu  à l’académie  royale 
écossaise  en  1830,  et  associé  de  l’.Académie  royale 


I de  Londres  en  1843,  il  n’eut  guère  le  temps  de  profiter 
de  sa  gloire  : il  mourut  en  1845  à Edimbourg.  Peu  de 
coloristes  l’ont  surpassé. 

Peintures.- — Musées  de  : (Edimbourg)  : Portrait 
de  l’artiste; — Catherine  Lady  Stuart  d’Alianbouk. — 
(Glasgow)  : Martyre  de  John  Brown; — Etudes  pour 
tableau  précédent.’ — (Londres,  South-Kensington)  ; 
The  Waefer’  Heart. 

DUNCAN  (Walter),  peintre  de  marine  et  d’histoire,  à 
London,  au  xix®  siècle  (Ec-  Ang.). 

Membre  de  la  Old  Water-Colour  Society,  il  exposa 
à partir  de  1869  à la  Royal  Academy,  à Sutfolk  Street, 
à la  Old  Water-Colour  Society  et  à diverses  expositions 
à Londres.  Le  musée  de  Liverpool  possède  de  lui  : 
Navires  au  large. 

DUNCKER  (Charles),  peintre  d’histoire,  à Kœnigsberg, 
sourd-muet,  né  en  1808,  élève  de  Wach  (Ec.  AIL). 
DUNEPART  (Pierre-Nicolas),  sculpteur,  né  le  10  sep- 
tembre 1851  (Ec.  Fr.). 

Son  mérite  et  les  soins  donnés  par  son  père  dans  le 
procès  contre  les  éventaillistes,  le  firent  recevoir  à 
l’Académie  à titre  gracieux. 

DUNET  (Philippe),  sculpleUr-ivoirier,  marié  à Dieppe 
(1699)  (Ec.  Ff.L 

DUNKARTON  (Robert),  graveur  anglais  à la  manière 
noire,  né  à Londres  en  1744  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Pether,  il  exécuta  quelques  portraits  qui 
furent  exposés  à l’académie  royale  et  à Spring  Gardens 
jusqu’en  1777.  11  obtint  son  plus  grand  succès  en  gra- 
vant, dans  un  style  clair  et  fini,  plusieurs  portraits  et 
sujets  historiques.  Ses  planches  portent  des  dates 
comprises  entre  1770  et  1811.  Après  cette  dernière  année, 
on  n’a  plus  aucune  trace  de  l’artiste.  On  cite  de  lui  : 
6 planches  pour  : l’Ancien  et  le  Nouveau  Testaments', — • 
St  Etienne', — 2 planches  pour  des  Sujets  d’histoire: — • 

10  planches  pour  des  Portraits-, — Sisters  conlemplating 
an  rnorality,  d’ap.  G.  Romney; — -The  soldier’s  Widow, 
d’ap.  Wil  Bigg. 

Prix. — Estampes.  Leipzig.  V‘«  Brandes,  1793  : Suite 
de  quatre  pièces  de  l’Histoire  de  Joseph,  d’ap.  F.  Bar- 
biéri. Epr.  de  l®®  état  : 98  fr. — Jésus-Christ  à Emmaüs, 
d’ap.  F.  Barbier.  Epr.  de  1®®  état  : 20  fr.  50. — Londres. 
V*®  L.  J...,  1892;  James  Billington.  d’ap.  Dowman,  en 
couleur  : 230  fr. — V'®  15  mars  1910  : Belinda,  d’ap. 
Peters  ; £ 8 8 s.— Mrs  Jordan,  d’ap  Romney,  2®  état  : 
£ 9 9 s.' — -V‘®  27  avril  1910  ; Mrs  Billington,  d’ap.  Dow- 
man : £ 13  13  s.  — Miss  Catley,  d’ap.  Lawrenson  : 
£ 6 6 s. — Miss  Mary  Horneck  : £ 99  15  s. — Lord  Lifford  : 
£ 54  12  s. — Munich.  V‘®  du  29  novembre  1904  : Penn, 
John  : 437  fr. — Paris.  V‘®  Behague,  1877  ; Miss  Stor- 
nick  Harry,  d’ap. Reynolds  ; 205  fr. — V‘®  X...,  20-27  mai 
1898  ; Miss  Horneck,  assise  en  costume  oriental  : 1.600  fr. 
— V‘®  Ligaud,  1899  : Billington,  d’ap.  Dowman,  en  cou- 
leur ; 495  fr. — Belinda,  d’ap.  W.  Pether  : 305  fr. — 
Vienne.  V‘®  Franck,  1836  : Miss  Horneck,  d’ap.  J. 
Reynolds.  Epr.  de  1®®  état  : 14  fr.  70. 

DUNEER  (Balthasar-Anton),  paysagiste  p 

graveur,  né  à Saat,  près  de  Stratsund,  en  ' 

1746,  mort  à Berne  en  1807  (Ec.  AIL).  / 

Elève  de  Jakob-Philipp  Hackert  et  de  Vien,  cet  artiste 
se  fit  plus  connaître  comme  graveur  que  comme 
peintre.  A part  quelques  paysages  gravés  comme  : 
Les  environs  de  Berne  et  des  vues  de  Leghorn,  il  repro- 
duisit surtout  les  costumes  et  traita  les  habitudes  des 
Français  d’avant  la  Révolution,  d’après  Roos,  Van  der 
Does,  Hackert  et  Schutz. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V‘®  Grunling,  1823  : Pays 
montagneux  avec  ruines  et  chutes  d’eau  : 13  fr. — Pein- 
ture. V‘®  de  M.  Thevenin,  28  avril  1906  : Paysage  avec 
cours  d’eau  el  figure  : 510  fr. 

DUNEER  (PhUip-Heinrich),  peintre  el  graveur,  né  à 
Berne,  mort  en  1836  (Eo.  AIL). 

Fils  de  Balthazar,  il  travailla  l’aquarelle  et  la  gra- 
vure et  semble  avoir  été  surtout  un  copiste  dans  les 
deux  genres.  Ses  dessins  sont  d’après  Kôbell,  Roos, 
Weenix,  De  Maane  et  d’autres. 
D’UNEER-HENNING-LUTEOW  (Earl-Hindrick),  pein- 
tre de  genre,  né  à Stockholm  en  1829, .morf  à Düsseldorf 
en  1866  (Ec.  Suéd.). 

Jusqu’en  1851,  il  fut  officier  des  gardes  suédois. 

11  travailla  à l’académie  de  Düsseldorf  sous  K.  Sohn, 
puis  visita  Paris  et  Amsterdam.  Un  accident  l’ayant 
privé  de  son  bras  droit,  il  apprit  rapidement  à peindre 
avec  la  main  gauche,  mais,  peu  de  temps  après,  il  fut 
emporté  par  une  maladie  de  poitrine.  Peintre  de  la 
cour  de  Suède,  il  occupait  aussi  les  fonctions  de  pro- 
fesseur à l’Académie  royale  de  Stockholm,  dont  il  était 
membre  honoraire.  Le  musée  de  Brème  conserve  de 
lui  : Mendiant  devant  le  juge  de  paix. 

DUNEERQUE  (Musée  de)  [Nord). 

C’est  à la  suite  du  piilage  des  églises  et  des  commu- 
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nautés  religieuses  sous  la  Révolution  que  fut  fondé  le 
mu^ée  de  Dunkerque.  Longtemps  les  collections  munici- 
pales de  cette  ville  n’eurent  pour  abri  qu’une  salle 
d’un  vieux  couvent,  et  ce  ne  fut  qu’en  1877,  qu’eut  lieu 
l’installation  des  collections  artistiques  dans  le  local  de 
la  rue  Benjamin-Morel.  Bien  vite  le  musée  de  Dunkerque 
prit  une  extension  sérieuse,  soit  par  les  dons  de  particu- 
liers, comme  M.  Coffyn  qui  légua  une  collection  de  ta- 
bleaux anciens,  soit  par  les  envois  de  l’Etat,  ou  par  la 
translation  des  tableaux  qui  se  trouvaient  à la  Sous- 
Préfecture  et  qui  provenaient  de  l’Abbaye  de  St-Winoc. 
Aujourd’hui  ce  musée  contient  plus  de  350  peintures, 
parmi  lesquelles  mentionnons  de  superbes  Rubens  pro- 
venant de  l’Abbaye  de  St-Winoc  et  des  toiles  d’Holbein, 
Teniers,  Van  der  Meulen,  Van  Goyen.  Breughel,  Brau- 
wer,  Vaii  de  Velde,  Fyt,  Jordaens,  Ostade,  Sneyders, 
Wouwermans,  pour  les  écoles  flamande,  hollandaise  et 
allemande.  De  l’école  française,  on  remarque  des  pay- 
sages de  Corot  et  de  Cogniet,  des  œuvres  de  Jouvenet, 
Mignard,  Détaillé  et  un  beau  portrait  par  Rigaud. 
Enfin  l’école  italienne  et  l’école  espagnole  sont  repré- 
sentées par  des  œuvres  signées  Carrache,  Guido  Reni, 
Ribéra,  Salvator  Rosa,  Le  Parmesan.  Dans  le  musée  de 
sculpture,  se  trouvent  des  œuvres  de  Buonarroti,  Bosio, 
Barye. 

DUNKI  (Louis),  peintre  el  dessinateur,  né  à Genève  le 
5 avril  1856  (Ec.  Suis.). 

Suivant  le  Dr  C.  Brun,  Dunki  étudia  dans  sa  ville 
natale,  surtout  avec  B.  Menn.  A Paris,  travailla  dans 
l’atelier  de  Lix.  puis  fournit  des  dessins  pour  le  Monde 
Illustré,  L' Illustration,  etc.,  ainsi  que  pour  des  éditeurs 
parisiens,  notammentpour  la  maison  Pelletan  : Conlesà 
ma  sœur,  d’Hégésippe  Moreau,  et  Servitude  el  grandeur 
militaires,  d’Alfred  de  Vigny.  Pour  Conquet,  dessins  pour 
La  Maison  du  Chat  qui  Pelote,  de  Balzac.  Pour  Firmin- 
Didot  : de  Bagionamenli  de  l’Aretin.  Il  travailla  aussi 
pour  des  éditeurs  suisses,  illustra  : Jean-Louis,  de  Ba- 
chelin,  et  les  Petites  Chroniques  genevoises.  Parmi  ses 
peintures  à l’huile  et  à l’aquarelle,  on  cite  des  sujets 
d’animaux  et  des  scènes  algériennes,  exposés  à Paris  et 
à Genève,  notamment  au  Salon  des  Champs-Elysées 
en  1892.  En  1902,  Dunki  présida  la  section  de  Genève 
dans  la  commission  fédérale  des  Beaux-Arts. 
DUNLAP  (William),  peintre  américain,  né  à Perth  Am- 
boy.dans  le  New-Jersey,  en  1766,  mort  à New-York 
en  1839  (Ec.  Am.). 

A peine  âgé  de  dix-sept  ans,  il  peignit  le  portrait  de 
Washington.  La  collection  de  la  société  historique  de 
New-York  possède  de  cet  artiste  un  groupe  de  sa 
famille  exécuté  en  1788.  En  1834,  il  publia  son  Histoire 
de  l'art  du  dessin  aux  Etats-Unis. 

DTJNOD  (Charles-René),  graveur,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1891.  //r\ 

DUNOUY  (Alexandre- Hyacinthe),  peintre  jyj 

de  paysages  el  graveur,  né  à Paris  en 
1757,  mort  en  1843  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  étudia  sous  la  direction  de 
Briand  et  obtint  des  médailles  en  1819  et 
1827.  Il  exposa  au  Salon,  de  1791  à 1833,  des  vues,  des 
études  et  un  grand  nombre  de  paysages.  Dunouy  grava 
è l’eau-forte  environ  trente  paysages,  d’après  ses  des- 
sins et  ses  peintures. 

Peintures. — Musées  de  ; (Ciiateau-Tiiierry)  : 
Paysage  composé. — (Cherbourg)  : Vue  d’une  prairie. — 
(Lyon)  : Vue  du  château  de’Pierre-Scize. — (Orléans)  : 
Paysage. — (Vosges)  ; Deux  vues  de  Venise. — (Stock- 
holm) : L’entrée  du  Bois  de  Boulogne.  — (Palais  de 
Compïègne)  : Paysage. 

Prix. — Peinture.  Lyon.  V‘®  X....  1860  : Vue  prise 
aux  environs  de  Borne  : 401  fr.' — Dessins.  Paris.  V'=  Gui- 
chardot,  1875  : Paysages,  vue  d'Italie.  Deux  cent  cin- 
quante estampes  ; 32  fr. — Peinture.  Poitiers.  V*®  Pallu, 
1863  ; Un  paysage  : 495  fr. — Un  autre  paysage  : 87  fr. 
DUNSMORE  (John  Ward),  peintre  de  genre,  à Blackhealh, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  de  1884  è 1888  à Suffolk  Street. 

Prix.- — Peinture.  New-York.  La  dénonciation  de 
Hancock  : $ 2.50. 

DUNSTALL  (John),  graveur  et  dessinateur  anglais, 
vivait  à Londres  vers  1660  (Ec.  Ang.). 

11  grava  quelques  portraits  dans  le  style  de  Hollar, 
et,  en  1662,  publia  un  recueil  d’oiseaux,  d’animaux, 
de  fleurs,  de  fruits,  etc.,  d’après  ses  propres  dessins. 
Parmi  les  portraits  gravés  par  cet  artiste,  on  cite 
ceux  de  Marie,  femme  de  Jacques  II,  et  de  James 
Ussher,  archevêque  d’Armagh. 

DUNSTAN,  peintre,  bénédictin,  cité  par  de  Marolles, 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 


DUNTHORNE  (John,  le  père),  peintre  anglais,  de  la 
seconde  moiié  du  xviii'  siècle  (Ec.  Ang.)’ 

II  travaillait  à Colchester  et  exécuta  surtout  des  por- 
traits. 

DUNTHORNE  (John,  le  fils),  peintre  anglais  de  la  se-' 
conde  moitié  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Comme  son  père,  il  travaillait  à Colchester,  mais  i 
s’adonna  plutôt  aux  sujets  de  genre  et  fit  quelques 
envois  à l’académie  royale,  entre  1783  et  1794. 
DUNTZE  (Johannes-Bertholomaus),  peintre  paysagiste 
né  à Bablinghausen,  près  Brème,  le  6 mai  1823,  mor 
en  1895  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à Munich,  chez  Krause  à Berlin  et  de  1851 
1855  avec  Calame  à Genève.  Entreprit  de  nombreu> 
voyages  d’études,  visita  Paris,  la  Norvège,  la  Suisse 
le  Tyrol,  la  Hollande,  la  Belgique.  Il  exposa  en  Suisse 
en  Allemagne  et  en  Angleterre  et  se  fixa  à Düsseldorf  ; 
partir  de  1876.  I.e  musée  Ariana  à Genève  possède  ur 
paysage  alpestre  de  Dunize  ; Impression  d'Hiver.  A 
Berne,  on  conserve  un  Paysage  d’hiver  de  V Allemagm 
du  Nord. 

Peintures. — Musées  de  : (Hanovre)  : Paysage 
d’hiver. — (Mayence);  Paysage  d'hiver. — (Stuttgard): 
Paysage  norvégien. 

DIJNWEGE  ou  Dumwegge  (Heinrich  et  Victor) 

peintres  d’histoire,  à Dortmund  vers  l.j’23  (Ec.  AU.) 
Elèves  de  l’ancienne  Ecole  de  Cologne. 
Peintures. — Musées  de  ; (Anvers)  : La  Ste  Fa- 
mille.—(Munich)  : Crucifixion; — Le  corps  du  Christ 
— (Nuremberg)  : Christ  pleuré. 

DUNZ  (Hans-Jakob  I®'),  peintre  verrier,'  probablemen, 
de  Brugg  {Suisse),  vivait  à Berne  aux  xvi®-.xvn®  siècles 
mort  après  1649  (Ec.  Suis.). 

Dünz  fournit  des  vitraux  pour  la  ville  de  Berne. 
D’après  le  D®  C.  Brun,  quelques-uns  sont  conservés 
ainsi  qu’une  série  de  30  dessins  de  lui.  Il  vint  à Berne 
de  Brugg  en  1599.  Son  fils  Hans-Jakob  devint  portrai- 
tiste. 

DUNZ  (Hans-Jakob  II),  peintre  de  portrait,  baptisé  à 
Berne  le  25  février  1603  (Ec.  Suis.). 

Ce  peintre  étudia  chez  Bartlome  Saarbruch  dans  sa 
ville  natale  et  compléta  probablement  son  éducation 
artistique  à Zurich.  Il  habita  et  se  maria  à Brugg  où 
naquit  son  fils  le  peintre  Johannes  Dünz.  Dünz,  d’aprèi 
le  Dr  Brun,  fit  don  é la  bibliothèque  de  Zurich  de  la 
« table  d’Holbein  » aujourd’hui  au  musée  national  de 
Zurich. 

DUNZ  (Ida),  peinlre,  de  Thun.  née  le  9 Janvier  1864,  viuai. 
aux  xix®-xx®  siècles  à Oerlikon  (Ec.  Suis.). 

Elle  étudia  chez  G.  Dietrich  à Thun  et  avec  Georges 
à Genève. 

HmaZ  {Johannes), portraitiste,  né  à Brugg  X-i-/~) 

el  baptisé  le  17  janvier  1645,  moW  à JH~D  ^ j ^ 
Berne  le  10  octobre  1736  (Ec.  Suis.). 

Johannes  Dünz  aurait  travaillé  presque  entièremenl 
pour  des  magistrats  et  des  particuliers  de  Berne,  el 
s’essaya  à la  peinture  de  paysage  et  de  nature  morti 
aussi  bien  qu’au  portrait.  Le  musée  de  Berne  renfermr 
dix  portraits,  quatre  toiles  de  fruits  et  fleurs,  et  un  ta- 
bleau de  fantaisie  : Pan  poursuit  Syrinx.  Il  peignit  auss 
son  portrait  avec  sa  femme  en  1695. 
DUPAIGNE-DOMERGUE  (Jeanne),  peintre  de  minia 
tares,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Debillemont-Chardon.  Sociétaire  de. 
Artistes  Français  depuis  1906.  Elle  figura  au  Salon  d 
cette  société. 

DUPAIN  (Mlle  E.),  peintre  de  paysages  du  xix®  sièch 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1841  à 1844. 

DUPAIN  (Edmond-Louis),  peintre  de  genre  et  dessina 
leur,  né  à Bordeaux  le  l3  janvier  1847  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  MM.  Cabanel  et  Gué.  Il  débuta  au  Saloi 
de  1870  avec  : Mort  de  la  nymphe  Hesperie,  et  continu: 
d’exposer  régulièrement  au  Salon  des  Artistes  Français 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  et  obtin 
une  médaille  de  3®  classe  en  1875,  l®®  classe  1877,  men 
tion  honorable  à l’Exposition  Universelle  de  1878 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1889 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1894.  On  cite  d 
lui  : Le  Centenaire  de  l’Ecole  Polytechnique.  11  a pein 
un  plafond  pour  l’Observatoire  de  Paris.  C’est  un  colo 
riste  très  délicat  et  qui  possède  de  belles  qualités  di 
composition. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  X...,  1894  : A la  dérive 
210  fr. — V‘®  du  20  mai  1905  : Avant  le  bal  ; 135  fr.— 
Dessins.  V‘®  Blanchard,  1880  : Dessins  : 18  fr. 

DUPAN  (Mlle  Marie),  peintre  de  paysages,  xix®  siècl 

(Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1835  à 1846. 
DUPARC  (Albert),  sculpteur  et  architecte,  vivait  ai 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  la  chaire  de  l’église  des  Dominicains  de  Mar 
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seille  et  se  chargea,  en  1696,  avec  Antoine  Fleury,  de  la 
construction  et  de  la  décoration  de  la  façade  de  la  cathé- 
drale Sainte-Marie,  à Toulon. 

DUPARC  (Antoine),  sculpteur,  né  à Marseille,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.).  . . ^ 

Dans  l’église  de  la  Madeleine  à Aix,  on  voit  de  cet 
artiste  le  mausolée  du  marquis  de  Villeneuve. 
DUPARC  (Antoine),  sculpteur,  peintre  et  architecte, 
né  à Marseille  en  1675,  mort  le  19  avril  1755  (Ec.  Fr.). 
Fils  et  élève  d’Albert  Duparc,  il  fit,  à Marseille,  sur 
la  façade  de  l’église  des  Récollets,  les  statues  en  pierre 
de  saint  Louis,  évêque  de  Toulouse,  et  de  saint  Louis, 
roi  de  France,  ainsi  que  le  maîtrè-autel  et  la  chaire  de 
El  l’église  paroissiale  Saint-Martin.  11  commença  le  maître- 
r autel  de  la  cathédrale  de  Coutances,  que  son  fils  Ra- 
phaël acheva  après  sa  mort. 

DUPARC  (Charles),  peintre,  entra  à l’Académie  en  1663 

(Ec.  Fr.). 

DUPARC  (Marie-Alexandre),  graveur  nu  burin,  à Paris, 
aux  XVIII”  et  xix®  siècles  (Ec.  Fr.). 

* On  cite  parmi  ses  gravures  des  Portraits  et  des 
Paysages.  On  cite  encore  : Les  Blanchisseuses  au  lac, 
d’ap.  Van  der  Neer; — Le  Chansonnier , d’ap.  Adr.  van 
Ostade; — Choc  de  cavalerie,  d’ap.  Ph.  Wouwermann; — 
La  Danse  de  village. 

DUPARCQ  (Mlle  Marie-Madeleine),  peintre,  née  à 
Troyes  le  17  avril  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Schitz,  elle  envoya  au  Salon  de  Paris,  en 
1869,  1870  et  1872,  deux  pastels  et  un  fusain. 
DUPARQ,  raveur  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1822,  il  envoya  au  Salon  de  Paris:  La  chasse  de 
Diane,  d’ap.  Paul  Bril. 

DUPAS  (Jean-Théodore),  peintre,  né  à Bordeaux  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  obtint  une  mention  honorable  en  1909,  médaille 
de  3®  classe  en  1910  et  Prix  de  Rome  en  1910. 

DUPAS  (Rob),  graveur  de  la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Cité  par  le  D'  Mireur. 

Prix. — Estampe.  Paris.  V*®  Comtesse  d’Einsiedel, 
1833  ; Psyché,  d’ap.  le  Guide  : 11  fr.  80. 

DUPASQUIER  (Mme  Chloé),  peintre,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Fixée  à Lyon,  elle  exposa  au  Salon  de  cette  ville, 
de  1841-42  à 1868,  des  portraits,  des  figures,  des 
tableaux  religieux  et  de  genre  et  des  natures  mortes 
(peintures  et  pastels);  parmi  lesquels  : Dernier  adieu  au 
pays  (1841-42),  Christ  à la  colonne  (1843-44),  Christ 
au  tombeau,  copie  d’après  le  Titien  donnée  par  l’Etat 
à l’église  de  la  Croix-Rousse,  etc. 

DUPASQUIER  (Joseph-Auguste),  peintre,  né  à Lyon 
le  16  juin  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond  et  de  Thierriat  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Lyon,  dont  il  suivit  les  cours  de  1834 
à 1838,  il  exposa  à Lyon  (de  1848-49  à 1874)  des  natures 
mortes  (surtout  des  fleurs),  des  motifs  de  décoration  et 
des  panneaux  décoratifs  {Les  perroquets,  en  1860; 
Perdrix,  en  1861).  Le  musée  de  St-Etienne  conserve 
de  lui  : Fleurs  et  nature  morte. 

DUP  ATI  (Léon),  eintre  de  genre,  né  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils.Au  Salon  il  envoya,  de  1869  à 1879,  des 
tableaux  représentant  des  sujets  de  genre  et  d’histoire. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893  et  obtint 
une  mention  en  1880. 

DUPATY  (Louis-Marie-Charles-Henri  Mercier),  sculp- 
teur et  peintre,  né  à Bordeaux  le  29  septembre  1771, 
mort  à Paris  le  12  novembre  1825  (Ec.  Fr.). 

D’abord  destiné  à la  magistrature,  il  s’adonna  assez 
tard  à la  culture  des  arts.  11  commença  par  faire  du 
paysage  sous  la  direction  de  Valenciennes,  puis  s’essaya 
dans  le  genre  historique;  ne  réussissant  pas  à son  gré, 
il  abandonna  ses  pinceaux  pour  se  consacrer  à la  sculp- 
ture. 11  devint  dans  ce  genre  un  artiste  de  grand  talent. 
En  1799,  il  remporta  le  prix  de  Rome,  mais  il  ne  put 
profiter  de  suite  de  son  succès  à cause  des  événements 
politiques.  Ce  ne  fut  qu’en  1803  qu’il  put  partir  pour 
l’Italie  où  il  resta  huit  ans.  Lors  de  la  création  du  hui- 
tième fauteuil  de  sculpture  en  1816,  il  lut  nommé 
membre  de  l’Institut.  La  croix  de  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  lui  fut  donnée  en  1814.  11  fut  nommé  officier 
en  1819.  Professeur  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1823, 
1 devint  plus  tard  conservateur  adjoint  de  la  galerie 
du  Luxembourg.  Au  Salon,  il  figura  de  1793  à 1822. 
j Mentionnons  ses  œuvres  principales  comme  sculpteur. 

Vénus  Génitrix,  statue  en  marbre,  dans  la  galerie  du 
I Jardin  des  Plantes; — Madame,  mère  de  V Empereur, 

I statue  en  marbre; — Mlle  de  la  Bue,  buste  en  marbre; — 
Oreste  tourmenté  par  une  Euménide  au  moment  où  il  vient 
|i  de  frapper  Clytemnestre; — Cadmus  combattant  le  serpent 


de  la  fontaine  de  Dircé,  statue  en  marbre,  au  jardin  des 
Tuileries; — V Amour  cachant  des  chaînes  et  montrant  des 
fleurs-, ■ — Un  jeune  berger  et  son  chevreau.  On  lui  doit  un 
grand  nombre  de  bustes,  entre  autres  ceux  de  Napo- 
léon, de  Lucien  Bonaparte  et  de  sa  femme;  de  M.  Vau- 
blanc;  de  Mlle  de  Montholon;  de  Mme  Pasta;  de  M.  Le- 
thière,  du  générai  Lemarrois.  En  1816,  Dupaty  tut  chargé 
de  taire  la  statue  équestre  de  Louis  Xlll  pour  la  place 
Royale.  Le  plâtre  en  tut  achevé  en  1821.  D’après  ce 
modèle  elle  lut  exécutée  en  marbre  par  Cortot,  alors  que 
l’artiste  n’existait  plus.  Cortot  termina  également  le 
groupe  de  la  France  et  la  ville  de  Paris,  pleurant  sur 
l’urne  du  duc  de  Berry,  que  Dupaty  laissa  inachevé. 
Dupaty  est  regardé  comme  le  dernier  représentant  de 
l’école  classique. 

Sculpture.  — Musées  de  : (Bordeaux)  : Cadmus 
tuant  le  Dragon;- — Ajax  bravant  les  dieux. — La  Pasta. 
— (Versailles)  ; Vénus  devant  Pâris. — Le  général 
Leclerc,  statue. — (Palais  de  Compïègne)  : Philoctète. 
DUPAVILLON,  peintre  de  portraits  et  d’histoire,  né  à 
Paris,  mort  en  1856  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David. 

Peintures. — Musées  de  : (Bagnères)  ; Lays  (rôle 
d’Anacréon); — Jeune  fille. — (Douai)  ; La  colère 
d'Achille. 

DUPAYAGE  (Guillaume),  sculpteur  de  Cambrai,  vivait 
au  XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  à l’ornementation  de  la  flèche  de  la  cathé- 
drale de  Cambrai,  en  1393  et  1394. 

DUPAYS  (Eioi),  peintre  de  portraits,  né  à Séranville 
en  1841,  m.ort  à Nancy  le  10  février  1884  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1880  avec  Fillette,  pastel. 
DUPÈCHEZ  (Charles),  graveur  au  burin,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1908. 

DUPERAC  (Etienne),  peintre,  architecte  et  gra- 
veur, né  à Bordeaux  vers  1525,  mort  à ParisS  A ï 
en  1601  ou  d’ap.Bryan,  en  1604  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  en  Italie,  puis  de  retour  enFrance.il  publia 
un  recueil  intitulé  : Vues  perspectives  des  jardins  de 
Tivoli,  dédié  à Marie  de  Médicis.  Henri  IV  le  nomma 
son  architecte  et  le  chargea  des  travaux  à exécuter 
au  palais  de  Fontainebleau.  Sans  négliger  ses  occupa- 
tions d’architecte,  il  peignit  dans  la  salle  du  bain  cinq 
sujets  de  Dieux  marins  et  les  Amours  de  Jupiter  et  de 
Calislo.  Dupérac  grava  plusieurs  tableaux  du  Titien. 

Prix. — Estampes.  P.aris.  V‘®  Robert-Dumesnil, 
1856  : Le  jugement  de  Paris.  Epr.  de  1®®  état  : 14  fr. — 
V‘®  Defer.  1859  : Le  plan  de  Borne  antique  : 4 fr.  75. — • 
Vestiges  de  l’ antiquité.  Epr.  de  1®'  état  : 24  fr. 
DUPÉRIÉ-PELLOU  (Philippe-Louis),  peintre  de  pay- 
sages, né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  C.  Fiers,  il  exposa  au  Salon  de  1838  à 1869. 
DUPERRÉ  (Gabriel),  peintre  de  vues  duxix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

De  1836  à 1845,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  vues 
généralement  prises  dans  l’Amérique  du  Sud. 
DUPERREUX  (Alexandre-Louis-Robert  Millin],  peintre 
de  paysages,  né  à Paris  en  1764,  mort  dans  la  même 
ville  en  avril  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Huet  et  de  Valenciennes,  il  excella  dans 
la  représentation  des  vues  et  des  paysages  animés.  Il 
exposa  au  Salon  de  1793  à 1822.  En  1806,  il  fut  décoré 
de  la  Légion  d’honneur. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  X...,  28  avril  1900  : Pay- 
sage avec  figures  : 125  fr. 

DUPERRON,  peintre  à Metz,  xviii®  siècle  (Ec.  Lor.). 

M.  A.  .lacquot,  dans  son  Essai  de  Bépcrloire  des 
Artistes  Lorrains,  cite  de  lui,  en  collaboration  avec  un 
peintre  nommé  Giiyon  : Jésus  dans  le  désert,  en  1719, 
qui  se  trouve  actuellement  au  musée  Lorrain. 
DUPERRON  (J.),  peintre  du  xix®  siècle,  né  à Lyon 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Lagunes  à Venise. 
DUPEUX  (Pierre),  peintre  de  panoramas,  né  à Paris 
en  1825  (Ec.  Fr.). 

Pendant  longtemps  il  coopéra  aux  panoramas  de 
Prévost, dont  il  fut  l’élève.  Il  exécuta  un  grand  nombre 
d’intérieurs,  dont  quelques-uns  furent  très  appréciés. 
Le  Cosmorama  de  Londres  possède  diverses  grandes 
toiles  de  cet  artiste.  C’est  à tort  que  Siret  dans  son  dic- 
tionnaire écrit  le  nom  de  cet  artiste  Dupeur. 
DUPEYRON  (Bonnet),  graveur,  né  à Bordeaux  (Ec.  Fr.î. 

En  1861,  il  exposa  une  gravure  d’après  Gustave  Dore. 
DUPIN  (C.),  graveur  au  burin,  cité  par  le  D®  Mireur 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  de  cet  artiste  une  gravure. 
Prix. — Estampés.  Paris.  V®  Camberlyn,  1865  : 
Armide  prêle  à poignarder  Benaud  désarmée  par  l’Amour, 
d’ap.  Coypel  : 6 fr. 
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DUPIN  (Mme  Etiennette-Octavie),  porlrailisla,  née  à \ 
Lijon,  au  xix^  siècle  (Eo.  Fr.)- 

Elève  de  M.  Lazerges. Elle  débuta  au  Salon  de  1868 
avec  : Tête  de  Christ. 

DUPIN  (Pierre),  graveur  au  burin,  né  en  ni?,,  travaillait 
à Paris  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : 11  planches  de  portraits;— Le  Bain, 
d’ap.  Dumonchel; — La  femme  commode,  d’ap.  iN.  Lan- 
cret;- — La  Ménagère,  d’ap.  Chardin; — Le  Nourrisson, 
d’ap.  Dumonchel; — Le  Pardon,  d'ap.  Chardin; — La 
Savoyarde  et  ses  deux  enfants,  d’ap.  N.  Halle. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘=  X...,  11  avril  1859  ; 
Le  comte  d’Artois,  d’ap.  Hall  : 25  fr. — V"  Decloux, 
1889  : Mlle  Comiat,de  la  Comédie-Française, d’ap.  Des- 
rais : 40  fr.  • — • X...,  21  décembre  1857  : Les  enfants 

de  Silène  et  ceux  de  Bacchus,  d’ap.  Watteau  : 24  fr. 
DUPIRRE  (Baltazin),  peintre,  vivait  au  xv®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Nous  savons  qu’en  1468  il  travailla  pour  les  ducs  de 
Bourgogne 

DUPLAIN  (Mlle  Agathe),  peintre  de  portraits,  née  à 
Mulhouse,  au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Mikulska.  Elledébuta  au  Salonde  1879 
avec  un  Portrait. 

DUPLAIS-DESTANCHES  (Antoine),  peintre  et  graveur, 
né  à Aurillac,  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Saintes  conserve  de  lui  de  nombreux 
dessins  et  gravures. 

DUPLAN  (Pierre),  peinfre  à Avignon  vers  1576  (Ec.  Fr.) 

11  décora  plusieurs  églises  de  la  ville. 

DUPLAT  (Jean-Louis),  graveur,  né  à Orange  le  28  jan- 
vier 1757,  mort  à Paris  le  20  mai  1833  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  est  l’inventeur  de  la  gravure  sur  pierre  en 
tailles  de  relief. 

DUPLAT  (Pierre-Louis),  peintre  de  paysages,  né  le 

12  juin  1795,  mort  à Auteuil  à la  fin  de  1870  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Berlin  et  Bourgeois.  De  1824  à 1848,  il 

exposa  au  Salon  de  Paris  des  paysages  et  quelques  ta- 
bleaux de  genre.  Le  musée  de  Besançon  possède  de  lui  ; 
Château  de  Clisson. 

Prix.- — Peinture.  Paris.  V*®  X...,  1889  : Paysage 
avec  figures  : 150  fr. 

DUPLAY  (Mathieu-Philippe),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Sl-Elienne  le  1®'  mai  1844  mort  à Pantin  le  11  février 
1908  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Reignier,  Bruyas,  de  l’Ecole  Impériale  des 
Beaux-Arts  à Lyon  et  de  Muller  à Paris,  cet  artiste 
exposa  aux  Beaux-Arts  .à  Lyon.  La  plupart  de  ses 
tableaux  sont  la  propriété  du  musée  des  Beaux-Arts 
de  Lyon.  Diiplay  abandonna  l’art  pour  l’Industrie 
après  la  guerre  de  1870. 

DUPLESSIS,  peintre  portraitiste  vers  1708  (Ec.  Fl.  ?'. 

Selon  Siret,  cet  artiste,  d’origine  française,  aurait  fait 
partie  de  la  gikle  de  St-Luc  à Bruxelles,  en  1717,  à titre 
d'étranger, 

DUPLESSIS  (C,  Michel-H.),  peintre  de  paysages,  né  à 
Versailles  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Descamps, il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1791 
à 1799,  des  paysages  animés.  On  a de  lui  au  musée  de 
Besançon  : Les  abords  d’un  camp,  et  à celui  de  Bayeux  : 
Au  bord  d’un  canal  de  Flandre. 

DUPLESSIS  (Edmond),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’ Albert  Bellanger.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1898, il  figura  régulièrement,  au  Salon 
de  cette  société  et  obtint  une  mention  honorable  en 
1889,  médaille  de  3®  classe  1895,  médaille  de  2®  classe 
1900.  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle 
de  1900  et  une  médaille  de  1'®  classe  en  1905. 
DUPLESSIS  (Georges),  peintre  de  portraits,  né  à Fon- 
tainebleau en  1852  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Baron  et  Comte.  Il  débuta  au  Salon 
de  1878. 

DUPLESSIS  (Jacques),  peintre,  vivait  au  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Par  décret  du  22  juin  1721,  il  fut  chargé  de  tout  ce 
qui  avait  trait  à l’art  dans  la  manufacture  de  tapisseries 
de  Beauvais. 

DUPLESSIS  (Joseph-Guillaume,  dit  le  vieux),  peintre, 
vivait  en  1700  (Ec.  Fr.). 

Il  abandonna  la  chirurgie  où  il  occupait  un  rang 
distingué  pour  suivre  son  goût  pour  la  peinture.  Son 
fils,  .Joseph  Silfrède  l.Uiplessis,  fut  son  élève. 
DUPLESSIS  (Joseph-Silîrède),  peintre  de  portraits,  né 
à Carpenlras  le  22  septembre  1725,  mort  à Versailles 
le  l®®  avril  1802  (Ec.  Fr.). 

Son  père  Duplessis  le  Vieux  fut  son  premier  maître. 
Il  se  perfectionna  ensuite  avec  le  frère  Imbert  et  Su- 
bleyras.  En  1769,  il  fut  agréé  à l’Académie  et  en  1747, 


après  les  portraits  d’Allegrain  et  de  Vien,  il  fut  reçu  I 
académicien.  En  1780,  il  fut  nommé  directeur  des  gale-  , 
ries  de  Versailles.  Il  était  peintre  du  roi.  Au  Louvre  il  ' 
exposa  ses  ouvrages  de  1769  à 1801.  Presque  tout  ■ 
l’œuvre  de  cet  artiste  consiste  en  portraits.  Il  fit  quel-  | 
ques  paysages,  mais  toujours  avec  figures. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Portrait  d’un 
abbé. — (Avionon)  : Portrait  de  M.-J.-F.  de  Lassone; — 
Portrait  de  Joseph  Peru; — Portrait  de  l’abbé  Claude 
Silfrein  Duplessis. — IBayeux)  : Portrait  de  Mgr  de  i. 
Cheylus. — (Berlin)  ; Gluck,  compositeur; — Le  ministre  i 
Necker. — (Besançon)  : Eclaireur  militaire. — (Chan- 
tilly) ; La  duchesse  de  Chartres  voit  s’éloigner  le  vais- 
seau du  St-Espnt; — Portrait  du  comte  de  Provence; — • 
Portrait  de  Louis  XVI; — Portrait  du  comte  d’Angiviller.  ; 
— (Lou\  re)  : Portrait  du  sculpteur  C.-G.  Allegrain; — | 

Portrait  du  peintre  J.-M.  Vien; — Portrait  de  femme. 

— (Metz)  : Portrait  de  la  comtesse  de  Lamhalle; — , 1 
(Montauban)  : Louis  XVI. — (Orléans)  : Portrait  de 
M.  P.  Guillaume  Chahnnon. — (Rennes)  : Scène  de  ■ 
l’enfance  de  Duguesclin; — Portrait  du  pape  Pie  VIL — • 
(Versailles)  ; Comte  d’Angiviller  de  la  Billardie; — 
Louis  XVI; — Portrait  du  compositeur  Gluck. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Dromon,  1871  ; Portrait 
de  Gluck  : 200  fr. — -V‘®  de  la  Béraudière,  1885  : Portrait 
de  femme  : 400  fr. — V‘®  Alexandre  Dumas  fils,  1892  : 
Portrait  de  Gluck  : 500  fr. 

DUPLESSIS-BERTAUX  (Jean),  graveur  et  peintre,  né  il 
à Paris  en  1747,  mort  dans  la  mime  ville  en  1813  ou 
1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vien,  on  lui  doit  une  grande  partie  des  j 
planches  des  voyages  en  Grèce  et  en  Italie  et  de  l’ou-  ’ 
vrage  sur  l’Egypte  de  M.  de  Choiseul.  Il  figura  au  Salon 
en  1795  et  1805.  Duplessis-Bertaux  exécuta  plusieurs  ; 
gravures  sur  les  événements  de  la  Révolution;  ce  lutun  | 
graveur  irôs  remarquable  dont  les  œuvres  sont  aujour-  | 
d’hui  en  grande  vogue.  Le  musée  de  La  Fère  conserve  de  ^ 
lui  un  tableau  représentant  un  pays.age,  | 

Prix. — Peinture,  .\uxerre.  V'®  Poncelet,  1873  : , 
L’ Arracheur  de  dents  : 110  fr. — Paris.  V‘®  I...,  1890  ; i 
Halte  de  cavalerie  : 1.700  fr. — V*®  X...,  17  mai  1895  : Le  j< 
camp  : 145  fr.' — La  halte  : 142  fr. — Militaires  en  voyage  : | 
240  fr. — V‘®  Duchesse  de  Mailli,  1900  : Portrait  présumé  \ 
du  comte  d’ Artois  : 1.820  fr. — V‘®  Miniszech,  les  9,  10  et 
11  avril  1902  : Portrait  de  Necker  : 13.220  fr. — -V*®  Neur-  |i 
ville, 20,  27  et  28  mai  1904  : Portrait  d’homme  : 610  fr.  ;l 
— V*®  du  8 février  1905  ; Jeune  femme  dans  un  fauteuil  : 
1.500  fr. — V‘®  du  29  juin  1905  : Portrait  présumé  du  !' 
comte  de  Provence  : 105  fr. — V‘“  des  4,5  et  6 avril  1910  : fl 
Une  réquisition  : 375  fr. — Dessins.  V‘®  Kaïeman,  1859  : 1 
Choc  de  cavalerie  : 13  fr. — V-®  de  Concourt,  1897  : La  I 
foire  de  St-Ovide  : 1.050  fr.' — Vue  d’une  fêle  sous  la  Ré-  \ I 
volution  : 400  fr. — V‘®  Muhlbacher,  1899  : Le  charlatan  J 
français  : 1.000  fr. — Le  charlatan  allemand  : 1.000  fr. — 
Estampes.  V‘®  Wasset,  1890  : Vue  intérieure  des  galeries  j 
de  bois  au  Palais  Royal  : 280  fr. — Ellevion  aux  Champs- 
Elysées  ; 75  fr.  ' 

DÙPLESSY  (Jean-Alphonse),  peintre  de  natures  mortes,  , ( 
né  à Paris  en  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dubouloy.  Au  Salon  il  exposa  de  1865  à 1872  i 
des  natures' mortes  et  quelques  tableaux  de  genre.  De 
ce  nombre,  citons  : Le  déjeuner  du  vieux  savant-,- — Le  dé-  l i 
jeûner  de  M.  le  curé-, — Le  prêteur  sur  gages.  • 

DUPLONICH  (Vedastus),  graaeur  vers  1660  (Ec.  AIL).  | i 
Il  a sravé  des  vues  de  Hollande.  i 

DUPON  (Josué),  sculpteur  et  ivoirier  d’Anvers,  né  à i 
Ic/i/egem  en  1864  (Ec.  Bel.).  < 

H obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  . : 
Universelle  de  1900.  Elève  de  Vincotte  et  de  l'Académie  i 
d’Anvers,  le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  ; Diane-,  -, 
Vautour  défendant  sa  proie;  Antoine  van  Dyck.  On  voit  I ■ 
aussi  de  lui,  au  musée  Simu,  à Bucharest  : Le  premier  | 
chasseur.  ■ \ 

DUPONCHEL.  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  le  buste  du  général  i j 
Lahure.  ' 

DUPONCHEL  (Charles-Eugène),  graveur,  né  à Abbeville 
I en  1 748  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  Tardieu.  La  Galerie  des  Ollices  à Florence 
conserA'e  de  lui  deux  estampes  : La  Sainte  Famille  et 
La  Vierge  à la  Chaise,  d’ap.  Raphaël.  On  cite  encore  de 
lui  le  portrait  de  Marie  Leezinska  et  celui  de  Marie-  ' 
Antoinette,  d’ap.  Ducreux. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V'®  X...,  12  avril  1859  : 
Portrait  de  Marie  Leezinska,  d’ap.  Nattier  : 12  fr.  50. 
DUPONT,  sculpteur,  travaillait  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Professeur  à l’Académie  de  St-Luc.  il  figura  aux  expo- 
sitions de  cette  société  de  1751  à 1753. 

DUPONT  dit  Pointie,  peintre  de  perspective  à Bru- 
xelles vers  1700  (Ec.  Flam.). 

Ses  tableaux  furent  ornés  par  F.  Bout  et  par  Bou- 
dewyns. 


DUP 
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DUPONT,  peintre,  né  à Saillans  {Drôme),  xix“  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Valence  conserve  de  lui  : St  Pierre(1840); 
— Ruines  d’un  château; — Ruines  du  château  de  Pierre- 
fonds; — Enlèvement  d’Orylhie. 

DUPONT  (Alphonse),  pe,inlre  de  vues  du  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.).  ' 

Elève  de  Gros  et  de  Bertin,  il  exposa  au  Salon  de  Paris 
de  1824  à 1833,  notamment  des  vues  prises  aux  environs 
P de  Rome.  On  a de  lui  au  musée  de  Nantes  ; Clair  de 
lune. 

DUPONT  ( Charles-Carle-Henri),  praueur  et  aquafortiste, 
né  à Grenoble  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Gérome  et  de  M.  J.  Jacquet.  Sociétaire  des 

!■'  Artistes  Français  depuis  1904,  il  figura  régulièrement 
au  Salon  de  cette  société  et  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1889,  médaille  de  3®  classe  1900,  médaille  de 
bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900,  médaille  de 
2®  classe  en  ' 1904. 

I DUPONT  (Emile',  paysagiste,  né  à Troyes,  xix^  siècle 

\ (Eo.  Fr.). 

! Le  musée  de  Clamecy  conserve  de  lui  un  Paysage. 

' DUPONT  (Ernest),  peintre  de  portraits,  né  à Paris  en 
1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  De  1845  à 1870,  il  envoya 
au  Salon  des  portraits  et  des  tableaux  avec  figures. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'®  G.  P...,  3 mai  1898  : 
La  petite  villageoise  : 150  fr. — V‘®  de  M.  D...,  de  Lille 
23  et  24  avril  1909  : Nature  morte  : 400  fr. 

DUPONT  dit  Dupont- Watteau  (François-Léonard), 

, peintre,  né  à Moorsel  {Belgique)  en  1756,  de  parents 
français,  mort  à Lille  le  7 février  1821  (Ec.  Fr.). 
Arrivé  à Lille  à l’époque  où  Louis  Watteau  était  pro- 
fesseur à l’Académie,  il  subit  complètement  l’influence 
de  ce  maître.  En  1782,  Watteau  lui  donna  sa  fille  en 
mariage.  Dupont  a touché  à tous  les  genres.  On  a de  lui 
des  portraits  à l’huile  et  en  miniature,  des  natures 
mortes,  des  tableaux  de  toutes  sortes.  Vers  1799,  il 
' renonça  à la  peinture  pour  se  livrer  à la  mécanique, pour 
laquelle  il  avait  une  prédilection  marquée. 

Peintures. — Musées  de  : (Lille)  : Nature  morte. — 
(Glasgow)  : La  vendange. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V'®  de  Ganay,  1809  : Le 
I peintre  Lantara  dans  sa  chambre  : 172  fr. — V‘=  X..., 
24  décembre  1894  : Tête  de  femme  ; 310  fr. 
i DUPONT  (François-Louis-Félix),  peintre  d’histoire,  né 
ij  à Bordeaux,  xix®  siècle,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

'I  Ses  maîtres  furent  Gué,  Gibert  et  Cabanel.  11  exposa 

ij  au  Salon, de  Paris, de  1873 à 1882, quelques  tableaux. 

DUPONT  (Frarçois-Féiix), praueur,  né  à Bordeaux  aux 
1 1 xix'-xx=  siècles  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Françaisoù  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1882  et  une  médaille  de3®  classe 
' en  1885. 

DUPONT  (Gainshorough),  peintre  et  graveur,  né  en  1767, 
mort  à Londres  en  1767. 

Neveu  et  élève  de  Thomas  Gainsborough,  il  exécuta 
I des  portraits  et  des  paysages  dans  le  style  de  son  oncle, 

il  et  des  paysages  avec  ruines,  dans  lesquels  on  sent  l’in- 

I fluence  de  Nicolas  Poussin.  Son  ouvrage  le  plus  impor- 

■ tant  setrouve  dans  la  chambre  de  la  cour, à Tower  Hill, 

, et  représente  les  portraits  des  maîtres  de  la  Trinité. 

I Bien  qu’il  ait  quelque  valeur  comme  peintre,  cet  artiste 

1 fut  surtout  un  bon  graveur  à la  manière  noire, surtout 

lorsqu’il  travailla  d’après  Gainsborough,  dont  il  sut 
I admirablement  rendre  l’expression.  On  cite  parmi  ses 

1 meilleures  planches  ; Georges  111  (en  pied,  d’après  le 

1 maître)  ;Za  reine  Charlotte,  en  pied,  d’après  le  même; 

I Le  général  Conway,  d’après  le  même. 

' Prix. — Peinture.  New-York.  V^®  Blakeslee,  6 et 

7 avril  1905  : Sir  Henry  Dudley  et  sa  femme  : S 200. — 
‘ Les  filles  d’ Alexandre,  quatrième  duc  de  Gordon  : S 850. — 

V‘®  Blakeslee,  9 et  10  avril  1908  ; Les  enfants  de  sir 

Charles  Ashley  ; 550  fr. V‘®  du  12  mars  1908  : Sir 

John  Reade  et  son  frère  ; S 500. — Jeune  femme  dans  un 
paysage  : S 250. 

DUPONT  (Mlle  Geneviève)  , peintre  de  portraits  cl  m.inia- 
lurisle,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  D.  Cool  et  MM.  Carmino  et  Feycn. 
Elle  débuta  au  Salon  de  1876  avec  : Bruun-Neergaard, 
d’ap.  Prud’hon. 

DUPONT  (Jean),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

11  refit,  en  1562,  les  boiseries  du  chœur  de  l'église 
Saint-Jean,  à Rouen,  que  les  réformistes  avaient  sac- 
cagées. 

DUPONT  (Jean-François-Victo  r),  peintre  sur  porce- 
laine et  sur  émail,  né  à Genève  en  1785,  mort  en  1863 

(Ec.  Suis.). 

_ Il  a exposé  à Paris  (1855)  et  dans  sa  ville  natale.  On 
ite  de  lui  deux  émaux  au  musée  Pœth  de  Génève,  Por- 


traits de  Henri  IV  et  du  roi  George  IV  d’ Angleterre, 
ainsi  que  ceux  du  syndic  Rigaud,  d’H.-B.  de  Saussure, 
d’ap.  St-Ours.  On  mentionne  encore  son  portrait  par 
lui-même  et  d’autres  d’après  Hornung,  St-Ours,  etc. 
DUPONT  (Jules-Féhx-Maximilien),  peintre  de  paysages, 
né  à Rochefort,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1878  et  1897,  il  exposa  au  Salon  quelques  paysages 
dont  les  motifs  étaient  pris  dans  le  Gard  et  dans  les 
Vosges. 

DUPONT  (Justin),  peintre  de  portrait  sur  émail,  travail- 
lait à Genève,  mort  dans  celle  ville  en  1891  (Ec.  Suis.). 
Fils  de  Jean-François-Victor  Dupont,  il  remplit  le 
poste  de  professeur  de  dessin  au  collège  de  Genève, 
exposa  dans  cette  ville.  A surtout  copié  les  grands 
maîtres. 

DUPONT  (Louis),  portraitiste  et  dessinateur,  né  à Barce- 
lonnette au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Richard.  Il  débuta  au  Salon  de  1879. 
DUPONT  (Louis-G.),  peinZre  de  paysage,  né  à Monlfiquei, 
mort  à Rouen  le  15  septembre  Ÿll'ô  (Ec.  Fr.). 

Prix. — ^Peinture.  Paris.  V‘®  Collet,  1887  : Paysage  î 
167  fr. 

DUPONT  (Mlle  Louise),  peintre,  née  à Samer  {Pas-de- 
Calais)  le  11  septembre  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  A.  Delacroix  et  de  E.  Girard,  elle  exposa 
au  Salon  de  Paris  des  aquarelles  en  1869  et  1870. 
DUPONT  (N.),  peintre,  né  à Baueux,  mort  à Rouen.  1765 
(Ec.  Fr.)- 
Elève  de  Nattier. 

DUPONT  (P.),  graveur  en  Hollande  au  xix®  siècle,  né 
à Amsterdam  (Ec.  HoL). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900  oùil  obtint 
une  médaille  d’or.  Participa  à l'Exposition  deBnixelles 
en  1910  avec  : Dirk  Tulp;  Les  bœufs. 

DUPONT  (Paul),  peintre  de  paysages,  né  à Paris,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  P.  Delaroche  II  débuta  au  Salon  de  1869. 
DUPONT  (Pierre),  graveur  à la  manière  noire,  né  en 
1730,  vivailn  Londres,  mort  à la  fin  du  xviii®  siècle,  cité 
par  Nagler  (Ec.  Fr.). 

DUPONT  (Pierre),  miniaturiste  à Paris,  vers  1535 
(Ec.  Fr.). 

DUPONT  (Pierre),  peintre,  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travaillait  à Lyon,  en  1499,  pour  l’entrée  de 
Louis  XII. 

DUPONT-BINARD'lMlle  G.),  peintre  de  genre  et  graveur 
à Versailles,  au  xix®  siècle  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Donnât  et  Jules  Lciebvre.  Sociétaire 
des  .Artistes  Français  depuis  1881,  elle  figura  au  Salon 
d?  cette  société. 

DUPONT-PINGENET  (Jean-Marie),  peintre  miniatu- 
riste, XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1830  des 
portraits  en  miniature. 

DUPONT- ZIPCY  (Emile),  peintre,  né  à Douai  le  14  mars 
1822  (Ec.  Fr.). 

Il  se  forma  à l’Académie  de  Lille  et  tut  élève  de  Sou- 
chon.  Cet  artiste  a laissé  un  grand  nombre  de  portraits, 
de  paysages,  de  marines  et  de  panneaux  décoratifs. 
II  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1869  à 1879.  Dupont- 
Zipey  publia  des  articles  sur  les  arts  dans  la  Revue  du 
Nord.  V Artiste  e't  le  Musée  Universel.  Au  musée  de  La 
Rochelle,  on  a de  cet  artiste  ; Jeune  fille  grecque. 
DUPORT  (Mme  Adrienne],  peintre,  née  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  des  portraits  et  des  tableaux 
de  genre  de  1831  à 1839.  Elle  obtint  une  médaille  en 
1838. 

DUPPA  (Richard',  copiste  anglais,  florissait  à la  fin 
du  xviii®  et  au  commencement  du  xi.x«siécie(Ec. Ang.). 
Artiste  surtout  connu  par  ies  ouvrages  sur  Michel- 
Ange  et  Raphaël,  qu’il  publia  en  1807  et  1816.  Ses 
livres  contiennent  les  portraits  des  artistes  dont  il 
relata  la  vie.  Il  travailla  d’abord  quelque  temps  à Rome. 

Prix. — Estampe.  Paris.  V‘®  Comtesse  d’Einsiedel, 
1833  : Psyché  en  buste,  d’ap.  le  Guide  : 43  fr. 

DUPRAS  (Henri-Théodore- Auguste),  peintre  de  fleurs, 
né  à Domfronl  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Levasseur.  Il  débuta  au  Salon  de  1880 
avec  : Roses. 

DUPRAT,  peintre  du  xvin®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Madrid  consirve  de  lui  le  Portrait  de 
la  princesse  des  Asturies , femme  de  Ferdinand  VI. 
DUPRAT  (Albert),  peintre  de  paysage,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  d’intéressantes  vues  de  Venise. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V>®  du  12  février  1909  : 


DUP 


— 174 


DUP 


Rio  Santa  Sophia,  Venise  : î 97. — Bio  Santa  Sophia, 
Venise  : $ 250. 

DUPE  AT  (Mlle  Sophie],  miniaturiste,  xix“  siècle  (Ec. 

Fr.). 

De  1833  à 1851,  elle  envoya  au  Salon  de  Paris  des  mi- 
niatures dont  quelques-unes  représentant  des  sujets 
religieux  d’après  les  grands  maîtres  italiens. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V“  X...,  4 avril  1894  : Rai- 
sins et  pivoines.  Deux  pendants  : 145  fr. 

DUPRAY  (Henry-Louis),  peintre  de  portraits,  né  à 
Sedan  le  3 novembre  1841  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Pils,  il  obtint  une  médaille 
de  3®  classe  en  1872  et  de  2®  classe  en  1874.  11  fut  décoré 
de  la  Légion  d’honneur  en  1878.  Au  Salon  de  Paris,  il 
exposa  à partir  de  1863,  des  portraits  et  des  sujets 
militaires. 

Peintures. — Musées  : (Rociiefort)  ; Artilleurs. — 
(Setcuinos,  Kensington)  : Brigadier,  vous  avez  raison; 
— Ecole  des  tambours. — La  patrouille. — (Lucerne)  ; 
Attaque  de  cavalerie. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  William  Hood 
Stewart,  3 février  1898  : Waterloo  : $ 1.050.— V'®  du 
7 février  1901  : Napoléon  à Wagram  : S 155. — V‘®  Gibbs, 
24, 25  et  26  février  1904  : Un  maréchal  de  France  : $ 150. 
— V‘®  Heber  Bishop,  19  janvier  1905  : Grandes  ma- 
nœuvres : $ 300.- — Un  accident  aux  manœuvres  : $ 350. 
— V'®  Stewart,  1898  : Waterloo  : 5.250  fr. — Paris.  V‘® 
Lallemand,  1894  ; Les  grandes  manœuvres  : 920  fr. — 
V‘®  X...,  20-21  décembre  1897  : Général  passant  une 
revue  : 300  fr. — V‘®  Hartmann,  1899  : Les  grandes  ma- 
nœuvres : 350  fr.— V‘®  X...,  27  avril  1900  : Chasseurs 
d’Afrique  chargeant  : 130  fr — V‘®  du  4 mai  1901  ; Un 
hussard  : 135  fr. — V*®  de  Mme  X...,  5 mai  1902  : Lan- 
ciers de  la  garde  sous  le  second  empire  : 360  fr. — V‘®  du 
6 mai  1902  : Hussards  à cheval  : 230  fr. — V‘®  de  M.  B..., 
20  novembre  1904  : Les  attachés  d’ ambassades  : 300  fr. 
— V*®  du  14  février  1907  : La  charge  : 150  fr. — Dessins. 
V‘®  Baron  de  Menasce,  1894  : Bataille  de  Langson  : 80  fr. 
— V‘®  X...,  14  novembre  1894  : Un  cavalier.  Gouache  : 
25  fr. 

DUPRAZ  (Louis),  pein/rc,  né  n Pans  en  1865  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Limoges  conserve  de  lui  : Poignard  et 
sa  gaine. 

DUPRÉ,  peintre  du  xvii®  siècle,  cité  par  de  Marolles 

(Ec.  Fr.). 

DUPRÉ  (Daniel),  dessinateur,  peintre  de  paysages  et 
aquafortiste,  né  à Amsterdam  en  1752,  mort  dans  cette 
ville  le  4 juin  1817  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  van  Dregt  et  de  J.  Andriessen. 

Prix. — Dessin  et  aquarelles.  Paris.  V‘®  X...,  29  avril 
1857  : Village,  avec  figures,  pont,  etc.  : 2 fr.  50. — 
Vienne  : 2 fr. 

DUPRÉ  (Mlle  Félicie],  peintre,  née  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  Mlle  R.  Thévenin.  Elle  exposa 
ses  pastels,  en  1872,  1873  et  1874. 

DUPRE  (François-Xavier),  peintre,  né  à Paris  le  25  juil- 
let 1803  (Éc.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1819,  il  eut  pour 
professeurs  Guérin  et  Letliière.  Au  concours  pour  Rome, 
en  1826,  il  eut  le  2®  prix,  et  l’année  suivante  il  remporta 
le  l®'  prix  sur  le  sujet  : Coriolan  chez  Tullus,  roi  des 
Volsques.  Ses  meilleurs  ouvrages  parus  aux  Salons  sont 
les  suivants  : Episode  du  tremblement  de  terre  de  Pompéi-, 
— La  Saltarello,  dame  romaine-, — Paysannes  napoli- 
taines;— La  Speranza,  costumes  du  royaume  de  Naples; — 
La  prière.  On  a de  cet  artiste  au  musée  de  Versailles  : 
les  portraits  de  Richemond  comte  de  Bretagne,  de  Louis- 
Philippe  d’Orléans,  de  Gilbert  de  Montpensier,  de  Louis 
de  Bourbon  et  de  Parizot  de  la  Valétle. 

DUPRE  (Georges),  peintre,  né  à Lyon  le  27  janvier  1807, 
mort  à Lyon  le  25  mai  1853  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Revoil  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  il 
exposa,  à Lyon  depuis  1828,  à Paris  depuis  1833,  des 
portraits,  des  figures,  des  tableaux  religieux,  d’histoire 
et  de  genre,  parmi  lesquels  ; One  scène  de  famille  (Pa- 
ris, 1833),  Sainte  Madeleine  (Lyon,  1839),  Le  Chevalier 
Bayard  (Lyon,  1841-42),  Portrait  du  cardinal  de  Bo- 
nald  et  L’Assomption  (Lyon,  1844-45),  Repos  de 
baigneuses  (Paris,  1848),  Sainte  Famille  (Lyon,1853-54). 
DUPRE  (Georges),  sculpteur,  né  à St-Ètienne,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roty  et  Thomas.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1902,  il  figura  régulièrement  au  Salon 
de  cette  société  et  obtint  une  mention  honorable  en 
1893,  Prix  de  Rome  1896, médaille  de  3®  classe  1899, 
médaille  de  2®  classe  1901, médaille  de  1'®  classe  1904. 
DUPRE  (Guillaume),  sculpteur  et  graveur  en  médaille, 
né  à Sissonne  {Aisne)  en  1574,  mort  en  1642  ou 
1647  (Ec.Fr.). 

Il  épousa,  en  1600,  la  fille  du  sculpteur  Barthélemy 


Prieur,  protestante  comme  lui.  Nommé  sculpteur  du 
roi,  Henri  IV  lui  concéda,  en  1603,  le  privilège  de  fon- 
dre ses  médailles  en  or  et  en  argent  dans  une  galerie  du 
Louvre,  où  il  fut  logé.  L’année  suivante,  il  fut  nommé 
contrôleur  général  des  effigies  des  monnaies  et  commis- 
saire général  des  fontes  de  l’artillerie  de  France,  charge 
qu’il  transmit  à son  fils  Abraham,  aussi  graveur  en  i 
médailles  et  mort  le  8 juin  1647.  On  a de  Guillaume 
Dupré  : à la  Bibliothèque  Nationale,  un  grand  médail- 
lon représentant  Henri  IV  et  Catherine  de  Médicis  ; — 
au  Louvre  : Brulart  de  Sillery,  chancelier  de  France, 
médaillon  en  bronze; — Dominique  de  Vie,  vicomte  d’Er-  , 
menonville,  buste  marbre  ; — au  musée  du  château  de  ! 
Chantilly  : Henri  IV,  buste  en  cire  ; — à Turin,  dans  le  ! 
vestibule  du  palais  royal  ; la  statue  en  bronze  de  Victor-  ■ 
Amédée  I®®  de  Savoie. 

DUPRÉ  (Gustave),  peintre  de  paysages,  né  à Paris  en  i ! 
1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot  et  Léon  Cogniet.  De  1848  à 1879,  il  (• 
envoya  des  paysages  au  Salon.  • 

DUPRÉ  (Jacques),  sculpteur,  de  Poitiers,  vivait  au  xiv®  j 
siècle  (Éc.  Fr.).  ! 

Il  travailla,  de  1383  à 1387,  au  palais  et  à la  grosse  j 
horloge  de  Poitiers.  Un  Robert  Dupré,  qui  était  comme 
lui  du  nombre  des  artistes  à la  solde  du  duc  Jean  de 
Berry,  et  qui  travailla,  sous  la  direction  de  Pierre  Ju-  r 
glar,  à la  décoration  du  château  de  Riom,  en  1384,  était  f 
probablement  son  frère. 

DUPRÉ  (Jean),  sculpteur,  né  à Sienne  le  l®®  mars  1817,  ’ 

de  parents  français,  mort  en  1881  (Ec.  Fr  ). 

On  cite  parmi  ses  oeuvres  une  Piéta,  Le  Triomphe  de  [ 
la  Croix;  il  obtint  une  médaille  de  1'®  classe  en  1855.  i. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1867.  Il  était 
membre  associé  de  l’Institut  de  France.  Il  a exécuté  le 
monument  érigé  en  1.873  à Turin  à la  mémoire  de 
Cavour.  Dupré  est  un  des  sculpteurs  les  plus  intéres-  . 
sants  de  l’Ecole  toscane  au  x x®  siècle. 

DUPRÉ(  Jean-Baptiste-Pierre)  , peintre  de  portraits,  né  à tj 
Cossé-le-V ivien  (Mayenne)  le  25  juin  1843  (Ec.Fr.). 
Elève  de  T.  Abraham  et  de  R.  Touzé,  il  exposa  au 
Salon  de  Paris  des  portraits  et  quelques  tableaux  de  i - 
genre  de  1870  à 1882. 

DUPRÉ  (Jules),  peintre  et 
graveur,  m-  ti  Nantes  le 
5 avril  1811 , mort  a l' Isle- 
Adam  le  6 octobre  1889 
(Ec.Fr.). 

Jules  Dupré  peut  être  considéré  comme  le  type  de  1'. 
l’artiste  de  talent,  profondément  épris  de  la  nature  et  | 
n’ayant  d’autre  souci  que  de  traduire  cet  amour  en  ses  | 
toiles.  Il  était  fils  d’un  peintre  devenu  industriel  et  i 
directeur, aux  environs  de  Creil,  d’une  fabriquede  porce-  I 
laine.  Jules  Dupré  dut,  pour  lui  plaire,  faire  chez  lui  * 
son  apprentissage  et  commença  sa  carrière  artistique  | 
en  décorant  des  assiettes;  mais  ses  ambitions  étaient 
autres  et  de  très  bonne  heure  il  se  mit  à travailler  la  i 
peinture  à scs  moments  de  loisir.  Il  partit  pour  le  1 
Limousin  avec  son  père,  appelé  à la  direction  d’une  ' 
importante  manufacture  de  porcelaine,  mais  dès  qu’il 
put  obtenir  enfin  le  droit  de  se  consacrer  exclusivement 
à l’art,  il  revint  à Paris  où  il  se  ha  avec  tous  les  maîtres  ‘ 
de  l'école  de  1830,  notamment  avec  Troyon,  Daubigny,  | 
Rousseau,  Millet,  Cabat,  P.  Fluet.  Il  débuta  au  Salon  de  i 
1831,  avec  un  Intérieur  de  forêt  dans  la  Haute-Vienne  ( 
qui  fut  très  remarqué  en  raison  de  la  consciencieuse  ) 
observation  de  la  nature  dont  cette  toile  témoignait. 

Ses  envois  aux  Salons  suivants  ; L’Heure  de  la  soupe,  |î 
La  Vallée  de  Montmorency  accrurent  sa  réputation.  !; 
Travailleur  infatigable,  n’ayant  d’autre  atelier  que  les  i 
coins  de  campagne  où  il  plantait  son  chevalet,  il  partait 
avec  certains  de  ses  amis  les  moins  fortunés,  Jules  André, 
Troyon,  ou  Cabat,  auxquels  il  offrait  l'occasion  de  quel 
ques  études  d’a,nrès  nature,  pour  aller  s’installer,  une  i 
semaine  ou  deux,  dans  l'Indre  ou  le  Berry.  Ce  fut  11 
ainsi  qu’il  peignit,  en  1834,  un  de  ses  tableaux  les  plus  It 
connus  : Intérieur  de  ferme.  Invité  en  Angleterre,  vers 
cette  époque,  par  un  amateur  anglais.  Lord  Graves,  ii  , : 
profita  de  son  séjour  à Londres  pour  étudier  Constable 
et  conserva  toujours  une  admiration  passionnée  pour 
le  grand  paysagiste  anglais.  Il  rapporta  de  ce  voyage  ]■ 
son  tableau  : Une  vue  de  Soulhnmplrm  qui  obtint  un  ' 
gros  succès  au  Salon  de  1835.  Dès  lors,  Jules  Dupré  était 
lancé.  Mais  il  eut  ce  mérite  de  ne  point  sacrifier  au  souci  ! 
de  faire  de  l’argent,  ses  belles  qualités  de  conscience  et 
de  sincérité.  Au  surplus,  toujours  assez  gêné,  il  passait 
son  temps  â chercher  des  acquéreurs,  non  pour  ses  toiles,  I 
mais  pour  celles  de  ses  amis  dans  le  besoin,  entre  autres 
pour  Rousseau  et  Millet.  En  18.FJ,  il  obtint  la  croix  de 
la  Légion  d’Honneur.  A partir  de  1852,  il  se  désintéressa  ^ 
des  Salons  annuels  et  n’y  participa  plus  qu’en  1867. 
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^es  difficultés  qu’il  eut  avec  le  Dry  le  décidèrent  è 
'abstenir  de  toute  exposition  officielle  jusqu’en  1887. 
dais  la  vogue  qui,  dès  ce  moment  et  surtout  après  1870, 
;e  manifesta  en  faveur  de  l’école  de  1830,  lui  permit 
■ l’avoir  une  vieillesse  plus  heureuse.  En  1872,  il  acheta 
ine  maison  à l’Isle-Adam  et  ce  fut  l.è  qu’il  passa  les 
I lernières  années  de  sa  vie,  travaillant  toujours,  de  plus 
;n  plus  épris  de  la  beauté  de  la  nature, heureux  delà 
/isite  des  quelques  amis  que  la  mort  avait  encore  épar- 
gnés... La  technique  de  Jules  Dupré  n’est  peut-être  pas 
i l’abri  de  toute  critique,  mais  ce  fut  un  peintre  d’une 
.elle  loyauté  artistique,  un  si  fervent  admirateur  et  un 
i nterprète  si  délicat  dos  beaux  ciels,  que  l’on  doit  le 
I lonsidérer  comme  un  des  militants  les  plus  remar- 
I juables  de  l’école  de  1830. 

M.  BonCHENY  DE  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  : (Stockholm)  : Bestiaux  au 
3ord  d’une  rivière  en  forêt. — Paysage; — La  Mer. — 
(Breslau)  : Intérieur  de  paysans. — (Louvre)  : L’étang; 

' —La  petite  charrette; — L’automne; — La  Mare;— Pâtu- 
jrage  de  Normandie; — Paysage  avec  rivière; — Vaches 
i3u  bord  de  l’eau; — Les  Landes; — Bords  de  la  rivière; — 
Le  grand  Chêne; — Soleil  couchant  sur  un  mar.ais; — 
Soleil  couchant  après  l’orage; — Le  Matin; — Le  Soir; — 
Etude  de  paysage; — Son  portrait. — ( Amsterdam, muni- 
cipal) : Symphonie; — La  mer. — (La  Haye,  Mesdag)  : 
7 paysages. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘®  Ravensteyne, 
1884  : Paysage  : 4.620  fr. — Anvers.  V‘®  du  musée 
Kums,  1898  : Crépuscule  : 43.500  fr. — Boston.  V‘® 
Ladd,  1899  : Hutte  de  pêcheurs  : 2.000  fr. — La  mare  : 
|5.250  fr. — Bruxelles.  V‘“  Everard,  1874  : Les  cabanes  : 
Î6.600  fr.— ’Wolff,  1877  ; Le  soir  : 2.300  fr.— de 
|M.  Hèle,  11  mai  1901  : La  Rivière  : 19.200  fr. — Vaches 
là  l’abreuvoir  : 20.500  fr. — Le  pêcheur  : 7,100  fr. — 
{Londres.  V‘®  J.  Price,  1895  : Paysage:  15.4'78  fr. — V*® 
iCornelius  Hertz,  1899  : Tempête  sur  une  côte  rocheuse  : 
i9.130fr.—V‘®  Louis  Mieville,1899  : La  rivière  : 6.890  fr. — 
30  janvier  1909  ; La  Ferme  : £ 7 7 s. — V“  30  avril 
1909  : La  Symphonie  : £ 480. — V‘®  21  mai  1909  : Pâlu- 
ragé  au  bord  de  la  mare  : £ 2.835. — Scène  de  rivière,  pay- 
sage boisé  : £ 735. — V“  10  juin  1909  : Le  soir  : £ 304  10  s. 
— Les  Baigneuses  : £ 378.— V‘®  24  juin  1909  : Paysage 
avec  trois  vaches  : £ 340  10s. — -V‘®23avril  1910:  Paysage 
avec  un  berger  et  des  moutons  : Coucher  de  soleil  : £ 42. 
— Munich.  V‘®  Reifferscheid,  1888  : La  mare  : 10.750  fr. 
— New-York.  V‘®  Runkle,  1883  : Marine:  4.300 fr. — 
Après  l'orage  : 7.500  fr. — V‘“  Sency,  1885  : Paysage  : 
18.750  fr. — VIO  H.  Garnier,  1894  : Pont  de  bois  : 4.000  fr. 
— Le  pêcheur  : 20.000  fr.— V*®  Société  d’Art  Américain, 
Il895  : Le  chêne  de  la  Mare-aux-Fées;  forêt  de  Fontaine- 
6/eau  : 10.000  fr. — Marine  : 5.750  fr. — V‘®  Reichard, 
1895:  Coucher  de  soleil:  3.625  fr. — ^Peinture.  New-York. 
;V‘o  Fuiler-Dana,25 février  1898  : Lecoursd’eau:  $ 3.850. 
—Bétail  à l’abreuvoir  : S 6.700. — En  pleine  mer  : 
$7.600. — -V‘o  Hilton,  13  et  14  février  1900  : Paysage 
avec  troupeau:  $ 9.000. — -V'®  30  janvier  1902:  La  mare, 
\coucher  de  soleil  : S 1.500.  — Les  vaches  à l'abreuvoir  : 
S 1.500. — La  mare  aux  grenouilles  : $ 6.850.- — -Temps 
\uenleux  : $ 1.900.— Matinée  à la  ferme  : $ 3.800. — V‘« 
des  l®®  et  2 avril  1902  : Coucher  de  soleil  : $ 3.000. — 
Village,  près  de  la  mer  : S 7.200. — V‘®  des  8 et  9 janvier 
1903  : Coucher  de  soleil  : $ 3.000. — Sur  la  falaise  : 
S 7.600. — -Crépuscule  sur  la  Seine  : S 3.200.— Paysage 
1 d'automne  : $ 1.800. — V'®  du  28  mars  1901  : Bords  de 
I rivière  : $ 1.025. — La  cour  de  la  ferme  : $ 1.800. — V‘® 
I Avery,  20  mars  1902  : Le  moulin  à vent  : $ 1.450. — V‘® 
I Hoagland,  22  janvier  1909:  Rochers  à Cayeux-sur-Mer  : 
S 1.700. — Cabane  de  pêcheur  : $ 1.300. — -Coucher  de 
soleil  : -S  4.150. — V‘®  Hoag,  7 mars  1902  : L'Aurore: 
S 800.- — -Coucher  de  soleil  : $ 4.225. — V‘®  King,  31  mars 
1905  : Coucher  de  soleil  : $ 7.400. — V‘®  Crosby,  9 et 
10  février  1905  : Bords  de  l’Oise  : $ 1.475. — La  cour  de  la 
ferme  : S 3.100. — V*®  Heber  Bishop,  19  janvier  1906  : 
Paysage  : S 5.100. — -V*®  Blumenstiel,  15  et  16  février 
1906:  Moisson  : $ 1.075. — V‘®  Henry  S.  Henry,  25  jan- 
vier 1907  : Effet  de  soleil:  $ 8.300. — Crépuscule:  $ 13.300. 
— V‘®  Brandus,  12,  13  et  14  mars  1906  : Le  cottage  : 
S 2.600. — Coucher  de  soleil  : $ 3.750. — V‘®  Brandus, 
17  et  18  avril  1907  : Paysage  : $ 11.500. — V‘®  Frost, 
10  et  11  janvier  1907  : Paysage  : $ 2.500. — V‘®  Garland, 
19  mars  1909  : Matin  d’automne  : S 4.200. — Paysage 
avec  bétail  près  d’une  mare  : $ 9.000. — V‘®  Graves,  26  fé- 
vrier 1909  : Un  rayon  de  soleil  : $ 2.600. — Le  soir,  pay- 
sage : % 2.000.— Lever  de  lune  : $ 1.300. — La  route  du 
village  : $ 2.550. — Le  vieux  chêne  : $ 7.900. — Crépus- 
cule : $ 8.700. — Le  petit  jour  : $ 2.900. — Le  retour  du 
troupeau  : $9.100. — V*®  du  11  mars  1909  : Bétail  près 
de  la  mare  : 2.500. — V‘®  Martin,  15  et  16  avril  1903  : 
Coucher  de  soleil  et  moulin  à vent  : $ 1.200. — Paysage 
avec  bétail  : $ 3.100. — -Boston.  V‘®  de  janvier  Ï905  : 
Scène  campagnarde  : $ 575. Paysage  : 14.000  fr. — 


V‘®  Powers,  1899  : Le  repos  des  moissonneurs  : 3.400  fr . 

- — ^V‘®  William-Schauss,  8 février  1896  : Paysage  d'été  : 

15.500  fr. — V‘®  Henry,  25  janvier  1907  : Effet  de  soleil  : 

27.500  fr. — Le  Crépuscule  : 66.500  fr. — Paris.  V‘®  Lau- 
rent Richard,  1873  : La  mare  aux  chênes  : 38.000  fr. — 
Les  Landes  : 30.000  fr. — -La  barque  : 19.500  fr. — V‘" 
Marquis  de  la  Rochebousseau,  1873  : Le  vieux  chêne  : 

25.000  fr. — V*®  Faure,  1873  : Grand  pacage  du  Limou- 
sin : 38.100  fr. — -Intérieur  d’une  ferme  dans  le  Berry  : 

19.000  fr. — V'®  Sedelmeyer,  1877  : Le  mutin  : 23.000  fr. 
— -Paysage  : 1.550  fr. — V‘®  Morgan,  1886  : Symphonie  : 

40.500  fr. — V‘®  Goldschmidt,  1888  : Le  moulin  à vent  : 

20.100  fr. — V‘®  X...,  1899  : Paysage.  Deux  pendants  : 
'50.000  fr. — -V‘®  Coquelin,  1893  : Le  ruisseau  : 20.000  fr. 
— -V*®  H.  Garnier,  1894  : Pont  dé  bois  : 4.000  fr. — Le 
pêcheur  : 20.000  fr. — V“®  Fuller,  1898  : Bestiaux  à 
l’abreuvoir  : 33.500  fr. — ^V*®  Goldschmidt,  1898  : Pleine 
mer  : 22.900  fr. — Le  malin  au  bord  du  lac  : 15.500  fr. — 
V‘®  Maurice  Lippmann,  1899  : Marine  : 1.820  fr. — 
V*®  A.  Rousseau,  1900  : L’Abreuvoir  : 48.000  fr. — 
Vaches  se  désaltérant  dans  une  mare  : 19.500  fr. — Les 
toits  de  chaume  à Cayeux  : 1.120  fr. — V‘®  B.  de  Fulde, 

1900  : La  mare  : 7.9o0  fr. — La  passerelle  : 23.500  f r. — V‘® 
de  M.  G.  M...,  3 mai  1901  : La  rivière  : 8.250  fr. — V'® 
Frédéric  Humbert,  20  et  21  juin  1902  : Le  Pêcheur  : 

17.000  fr. — V'®  DeDison,  13  juin  1903  : Un  pêcheur  à 
l’aube  : 25.000  fr. — V‘®  Marne  de  Tours,  du  26  au  29 
avril  1904  : La  Rivière:  18.600  fr. — La  Cabane  : 16.400fr. 
— V*®  Emile  Gaillard,  7 juin  1904  : L’ Abreuvoir  : 

107.000  fr. — V‘®  Fulde,  27  mai  1905  : La  Passerelle  : 

11.000  fr. — V‘®  Cronier,  5 décembre  1905  : La  Mare  : 

60.100  fr. — Le  troupeau  au  bord  de  la  mare  : 34.000  fr. 

- — ^V'®  Serge  von  Derwies,  15  novembre  1906  : L’ Etang  : 

23.500  fr. — V‘®  J.  Cronier,  11-12  mars  1908  : La  mare  • 

11.500  fr. — Le  vieux  pont  : 34.000  fr. — V‘®  du  5 juin 
1909  : La  rivière  : 4.000  fr. — -V‘®  Coudray,  12  et  13  juin 
1905  : Cour  de  ferme  : 7.000  fr. — V‘®  avril  1910  : La 
chasse  aux  canards  : 10.000  fr. — Paysage  avec  rivière  : 

25.500  ÎT.— Lever  du  soleil  : 29.500  ît.— Marine  : 

30.000  fr. — V'®  de  la  baronne  du  Mesnil,  avril  1910  : 
La  forêt  : 11.000  fr. — V‘®  du  21  avril  1910  : Marine  : 

8.000  fr. — Aquarelles.  V‘®  d’Aquila,  1868  : Intérieur  : 
300  fr. — V‘®  B...,  janvier  1882  : Sujet  inspiré  d’un  roman 
de  Walter  Scott  : 5.200  fr. — Dessins.  V‘®  Sensier,  1877  : 
Allée  de  Rodes  ( Indre)  : 900  fr. — Rivière  bordée  de  saules  : 
250  fr. — Troupeau  de  vaches  dans  un  marécage:  110  fr. — 
V*®  Jules  Dupré,  1890  : Lisière  de  forêt  dans  ta  Creuse  : 
570  fr. — Cour  de  ferme  : 400  fr. — Etude  d’arbres  : 500  fr. 
— Le  passage  du  gué  : 1.520  fr. — Vaches  au  pâturage  : 
720  fr. — V‘®  Payen,  1895  : Etude  de  chênes  : 50  fr. — 
Pâturage  : 145  fr. — -V‘®  Boulard,  1900  : Bouquet  d’arbres 
dans  ta  campagne  : 260  fr. 

DUPRÉ  (Julien) 
paysagiste  et  ani- 
malier, né  à Paris 
le  17  mars  IS.al, 
mort  en  avril  1910  (Bc.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1876  et  jusqu’en  1881  il  peignit 
surtout  le  paysage.  A partir  de  cette  date, il  se  con- 
sacra à la  peinture  des  animaux  et  se  manifesta  en  ce 
genre  comme  un  des  habiles  peintres  de  l’Ecole  fran- 
çaise contemporaine.  Un  cite  parmi  les  toiles  les 
plus  remarquables  : La  Récolte  des  foins,  La  vache 
échappée,  <’ Heure  de  la  traite.  Il  obtint  une  médaille  de 
3®  classe  en  1880,  une  médaille  de  2®  classe  en  1881  et 
une  médaille  d’argent  en  1889  (E.  U.).  Il  fut  décoré  de 
la  Légion  d’honneur  en  1892. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  John  Osmer  Miller, 
22  et  23  mars  1900  : Changement  de  pâturage  : $ 400. 

- — V‘®  Boussod-Valadon,  du  26  au  28  février  1902  : 
Deux  vaches  à l’abreuvoir  : S 450. — V‘®  du  28  mars 

1901  : Le  regain  : $ 2.525.- — -V‘®  du  13  janvier  1904  : 
Aux  eaux  : $ 775. — V‘®  Prinz,  26  et  2'7  mars. 1902  : 
Changement  de  pâturage  : S 620. — L’heure  de  la  traite  : 
$ 700. — V‘®  Sheldon,  23  et  24  avril  1903  : Vaches  à 
l’abreuvoir  : S 610.— V'®  Brandus,  29  et  30  mars  1905  : 
Le  retour  : $ 500. — V'®  Crosby,  9 et  10  février  1905  : 
La  moisson  : $ 425. — -V‘®  Fischhof,  12  et  13  janvier 
1905  : Paysanne  : $ 425. — V‘®  Luyster-Miller,  6 et 
7 avril  1904  : La  fenaison  en  Normandie  : $ 600. — V‘® 
Brandus,  12  et  13  mars  1906:  Le  retour  du  pâturage  : 
$ 475. — La  vie  de  la  ferme  : $ 360. — V<®  du  4 janvier 
1907  : Les  glaneurs  : $ 1.800. — V‘®  du  8 février  1907  : 
Paysage  : $ 1.600. — V'®  Schemm,  1®'  et  2 mars  1906  : 
La  vallée  de  Dardent  : $ 750. — V‘®  du  1®'  avril  1909  : 
La  fenaison  : $ 950.— V“®  du  12  mars  1908  : La  fermière  : 
$ 825.- — Paris.V'®  X...,  1888  : Paysage  avec  animaux  r 
2.700  fr. — V‘®  Rapin,  1890  : Dans  une  prairie  : 510  fr. 
— V*®  X...,  1900  : Paysage,  effet  de  soleil  couchant  : 
730  fr. — V‘®  du  12  décembre  1904  : Animaux  à l’abreu- 
voir : 1.100  fr. — V‘®  des  27  et  28  avril  1904  : Paysage  et 
animaux  : 350  fr. — Paysage  : 260  fr.- — -V‘®  de  M.  B..., 
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28  novembre  1904  : Deux  vaches  à l’abreuvoir  : 1.300  fr. 
— Dessins.  V‘®  Bramtot,  1895  : La  fenaison  : 300  fr. — 
V*'  O.  de  Penne,  1898  ; La  prairie  : 515  fr. 

DUPRE  (Léon-Victor),  paysagisle,  né  à Limoges  le 
18  juin  1816,  mort  à Paris  en  1879  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  son  frère,  le  peintre  Jules  Dupré.  Il 
obtint  une  médaille  de  .3«  classe  en  1849  On  cite  parmi 
ses  meilleures  toiles  : Village  du  Berry,  Bords  de  l’Oise, 
Mare  dans  les  Landes..  Le  musée  de  Douai  conserve  de 
lui  : Vue  prise  dans  les  marais. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘=  Boussod-Valadon, 
du  26  au  28  février  1902  : Soir  : S 175. — V‘«  des  et 
2 avril  1902  : Paysage  et  cottages  : S 1.125. — V'®  Gibbs, 
24,  25  et  26  février  1904  : Paysage  : $ 160. — Pâturage  : 
$ 650. — V‘®  Delmonico,  9 et  10  février  1905  : Paysage 
avec  ruisseau  : S 210. — V'°  Hoyt,  9 et  10  février  1905  : 
Le  collage  isolé  : S 280. — V*=  Mc  Cormick,28,29  et  30  mars 
1904  ; Paysage  : S 210. — V‘®  du  1®*'  avril  1909  : Le  pas- 
sage du  gué  : $ 800. — Daniel-W.  Powers,  1899  : 
V‘®  Fred.  Bonner,  1900:  La  mare:  1.050  fr. — Eté  : 
1.875  fr. — Paris.  V‘=  Gérard,  1896  : Desfossés, 

1899  : L’ Abreuvoir  : 1.005  fr.— V‘®  X...,  1900  : L’ Abreu- 
voir : 122  fr. — V‘®  du  18  mai  1901  : Vaches  au  bord  d’un 
étang  : 405  fr. — V®  de  M.  Lacrouse,  le  12  avril  1902  : 
Vaches  à l’abreuvoir  : 580  fr. — V‘=  du  28  mars  1904  : 
Paysage  : 460  fr.- — V‘®  du  10  novembre  1904  : Trou- 
peau près  d’une  mare  : 850  fr.— -V*®  10  avril  1905  : 

Payage  : 400  fr. — V‘®  Flornoy,  10  avril  1905  : Femme 
au  bord  d’une  rivière  : 980  fr. — V‘®  de  M.  X...,  l®'  juin 
1908  : Bords  de  rivière  : 1.060  fr. — Bords  de  rivière  : 
750  fr. — La  petite  ferme  : 1.350  fr.- — V‘®  Coudray,  12  et 
13  juin  1908  : Vaches  paissant  au  bord  d’une  mare  : 
1.520  fr. — V*®  de  M.  Fieux,  12  février  1909  ; Les  chau- 
mières : 2.000  fr. — Bords  de  rivière  : 900  fr. — Vaches  à 
l’abreuvoir  : 1.220  fr. 

DUPRÉ  (Louis),  peintre  d’histoire,  né  à Versailles  le 
9 janvier  1789,  mort  à Paris  le  12  octobre  1837  (Ec. 
Fr.). 

En  1811,  le  roi  de  Westphalie  le  nomma  son  peintre. 
Il  envoya  au  Salon  des  peintures,  des  dessins  et  des  aqua- 
relles de  1817  à 1837.  Ayant  fait  un  voyage  d’Athènes 
à Constantinople,  il  peignit  un  grand  nombre  de  vues 
d'après  nature.  Au  musée  de  Bernay  on  a de  lui  : Camille 
sauve  Borne  des  Gaulois,  et  à celui  de  Versailles  : Prise 
de  Trino. 

DUPRÉ  (Michel),  sculpteur,  de  Paris,  vivait  au  xvii® 
siècle  (Èc.  Fr.j. 

Il  travailla  à l’église  des  Invalides,  de  1691  à 1709. 
DUPRÉ  (Nicolas-François),  sculpteur,  né  en  1729,  mort 
à Versailles  le  17  avril  1787  (Éc.  Fr.). 

En  1784,  il  fut  agréé  à l’Académie. 

DUPRÉ  (Nikolaas),  peintre  de  paysages.de  portraits  et 
animalier,  né  à Ùirecht  en  1734,  mo/7  dans  celle  ville 
en  1786  (Ec.  Hol.). 

Il  peignit  des  paysages,  des  portraits,  des  tableaux 
d’histoire,  etc. 

DUPRÉ  de  la  ROUSSIÈRE  (Emile),  peintre  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  en  1834  et  1841,  des  vues  et  des 
paysages . 

DUPRÉ-BIRONNEAU  (Mme  Marie).  Voir  Bironneau. 
DUPRÉAU  (Pierre),  surnommé  Piérart-Marmouzet, 
sculpteur,  né  à Valenciennes,  vivait  aux  xv®  et  xvi® 
siècles  (Ec.  Flani.). 

On  lui  doit  : Saint  Christophe  portant  l’Enfant 
Jésus,  statue  de  marbre,  dans  l’église  Saint-Nico- 
las à Valenciennes;  les  douze  apôtres,  grandes  statues 
en  pierre,  autrefois  placées  dans  l’église  des  Récollets 
et  aujourd’hui  ornant  l’église  Saint-Géry  de  cette  ville, 
enfin  des  bas-reliefs  de  pierre,  qui  ornaient  l’intérieur 
de  l’église  de  Vicoigne  (Nord). 

DUPREHEL  ou  Dnprésl,  graveur,  .xviii«-xix®  siècles 

(Ec.  Fr.). 

En  1792,  il  exposa  une  gravure  d’après  Bassan,  au 
Salon  de  Paris. 

Prix. — Estampes.  Dresde.  V‘®  Ackermann,  1853  ; 
Combat  de  cavalerie,  d’ap.  Wouwermans  : 5 fr. — Ker- 
messeflamande,  d’ap.  Rubens.Epr.de  l®''état  : 3 fr.  50. — 
Paris.  V‘®  Ligaud,  1899  : La  Comparaison, d’ap.  Challe, 
en  collaboration  avec  Bouillard  : 80  fr. 

DUPRESSOIR  (François-Joseph),  peintre  el  aquaret- 
liste,  né  à Paris  le  3 avril  1800,  mort  à Montmartre  en 
mars  1859  (Ec.  Fr.). 

En  1836,  il  obtint  une  médaille  de  3®  classe.  De  1824 
à 1842,  il  exposa  au  Salon  des  marines  et  des  paysages. 

Peintures. — Musées  de  ; (Pontoise)  : Mouthon, 
près  Mer.ux. — (Versaii.i.es)  • Bataille  de  RcUiel; — 
Siège  de  Slenay; — Prise  do  Quesnoy; — Prise  de  Cada- 


qués; — Bataille  de  Senef; — Prise  de  Burick; — Prise  de 
Hesel; — Prise  d'Erunerich; — -Prise  de  Schenck. 

DUPREZ  (Mlle  Alexandre-Julie),  peintre  de  vues,  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1848  et  1849,  des  vues. 
DUPREZ  (Mme  Marguerite),  peintre  de  paysages,  née 
à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barbé,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
vues  et  des  paysages  de  1868  à 1872. 

DUPUICH  (Mlle  Blanche),  miniaturiste  du  xix®  siècle  i! 
(Sc.  Fr.). 

lièhuta  au  Salon  en  ISSl. 

DUPUIS  ou  van  Putten,  enlumineur,  florissail  vers  la  I 
fin  du  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ernest  de  Bavière,  évêque  de  Liège,  l’employa  plu- 
sieurs fois,  ainsi  que  l’attestent  divers  paiements  qu’il 
lui  fit,  notamment  aux  dates  de  1582  et  de  1596. 

DUPUIS  (Alexandre),  peintre  de  portraits,  mort  à Parts  : 
le  13  janvier  1854  (Éc.  Fr.). 

En  1831,  il  fut  nommé  professeur  au  collège  St-Louis,  t 
Il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1838.  De  1824  ( 
à 1840,  il  exposa  au  Salon.  Cet  artiste  publia  en  1847  j 
un  ouvrage  relatif  à l’enseignement  général  du  dessin.  i 
DUPUIS  (Charles),  graveur,  né  à Paris  en  1685,  mort  i 
le  3 mars  1742  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gaspard  Duchange,  il  fut  reçu  académicien 
en  1742.  Il  exposa  au  Salon  en  1737  et  1741. 11  a gravé 
des  portraits  d’après  Le  Gros,  Gueulain,  Raoux,  etc. 

On  cite  encore  ; La  Leçon  d’amour,  d ap.  Watteau; 

— Occupation  selon  l'âge,  d’ap.  A.  Watteau,  et  des 
planches  pour  : Voyage  sur  le  Bhin  depuis  Mayence 
jusqu’à  Düsseldorf. 

Prix. — Estampes.  Bruxelles.  V‘®  P.  Wouters,  1897  i 
Sujets  d’histoire  : 30  fr. — Leipzig.  V‘®  Brandes,  1793  : 
Alexandre  Sévère  faisant  distribuer  du  blé,  d’ap.  N.  Coy- 
pel  : 17  fr. — Portrait  de  Nicolas  de  Largillière,  d’ap. 
Gueulain  ; 5 fr.  70. — Paris.  V*®  Raiffé,  1864  : La  leçon 
d’amour,  d’ap.  Watteau  ; 27  fr.— V‘®  D®  Roth,  1778  : ) 

Le  philosophe  marié,  d’ap.  Lancret.  Epr.  de  1®'  état  ; / 

40  fr. — L’occupation  selon  l’âge,  d’ap.  Watteau  : 35  fr.  !i 
— Cupidon  triomphant  de  Pan,  d’ap.  A.  Coypel  : 2 fr. — 

V‘®  de  Goncourt,1897  : La  leçon  d’ amour ,(V ap . Watteau: 

210  fr. — Vienne.  V‘®  Franck,  1836  : Portrait  de  Nicolas 
Couslou,  sculpteur,  d’ap.  Legros.  Epr.  de  1®®  état  : 

3 fr.  10.  I - 

DUPUIS  (Daniel-Jean-Baptiste),  peintre,  sculpteur  el 
graveur  en  médailles,-né  à Blois  le  15  février  1819,  mort 
à Paris  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Il  commença  par  faire  de  la  peinture  et  fut  élève  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Mais  il  ne  tarda  pas  à se  con- 
sacrer à la  sculpture  et  é la  gravure  en  médailles.  Il 
obtint  à ce  dernier  titre  le  prix  de  Rome.  Comme  sculp- 
teur, on  cite  de  lui  : Samson  brisant  s^s  liens.  Berceuse. 
Dupuis  mourut  d'une  façon  tragique.  Sa  femme, 
neurasthénique,  le  tua  pendant  son  sommeil,  puis  se 
suicid.T.  : 

DUPUIS  (Etienne),  peintre  de  vues,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1839  à 1844,  il  envoya  au  Salon  de  Paris  des  vues 
prises  du  côté  de  Blois. 

DUPUIS  fFélix),  sculpteur.  Châlons-sur-Marne,  entre 
1S3S  el  1858  (Ec.  Fr.). 

Travailla  dans  cette  ville  à la  restauration  de  l’église 
Notre-Dame. 

DUPUIS  (Ferdinand),  peintre  de  porlrails,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

En  1831  et  1835,  il  exposa  au  Salon  de  Paris. 

DUPUIS  (François),  peintre  de  portraits,  d'histoire,  de 
paysage,  né  en  Auvergne,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 
DUPUIS  (François-Nicolas),  peintre  el  littérateur,  xviii®- 
XIX®  siècles  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  Lépine,  il  fut  nommé  professeur  de  dessin  à 
Chartres.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1795  à 1802, 
des  paysages  animés  et  des  scènes  familières.  Cet  artiste 
fournit  plusieurs  articles  au  Journal  des  Sciences,  art 
et  belles-lelires  d’Eure-et-Loir. 

DUPUIS  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  en  1699,  mort  à 
Paris  le  3 mars  1780  (Éc.  Fr.). 

Professeur  à l’Académie  d’Amiens,  on  voit  de  ses 
œuvres  dans  la  cathédrale  de  cette  ville. 

DUPUIS  (Julien-Daniel),  dessinateur,  né  à Lausanne  le 
26  juin  1863,  morl  dans  celle  ville  te  6 juin  1901  (Ec.  ! 
Suis.). 

A dessiné  à la  plume  et  laissé  des  études  intéressantes. 

A tourni  des  dessins  pour  la  lithographie. 

DUPUIS  I, Louis)  sculpteur,  né  à Anvers  en  1842  (Ec. Bel.). 

Elève  de  l'Académie  d’Anvers.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  le  Buste  de  J. -J.  de  Cnju. 

DUPUIS  (Nicolas-Gabriel),  graveur,  né  à Paris  en  1698,  , 
morl  dans  la  même  ville,  le  26  mars  1771  (Ec.  Fr.). 
Graveur  du  roi,  il  fut  agréé  à l’Académie  en  1751  et 
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ment  du  pillage  de  cette  ville,  etse  rendit  à Messine,  puis 
à Palerme,  où  il  acheva  sa  vie.  Les  églises  de  sa  ville 
natale  possèdent  un  grand  nombre  d’ouvrages  de  lui. 
Il  convient  de  mentionner  notamment  : La  Vierge  el 
l’Enfant  Jésus  entre  quatre  saints  ; St  Pierre  rnartijr  ; 
la  Vierge  du  Rosaire,  datée  de  1540;  Sle  Marie  des 
Anges. 

ANISSIMOFF,  peintre  de  genre,  du  commencement  du 
xix“  siècle  (Ec.  Rus.). 

Il  se  fit  une  réputation  par  l’e.xécution  spirituelle  de 
ses  petits  tableaux,  représentant  des  scènes  de  la  vie 
du  petJiile  russe. 

ANISSIMOFF  ( Artemi- Anissimowitsch),  sculpteur,  né  en 
1733,  mort  le  11  février  1823  (Ec.  Rus.). 

Il  étudia  à l’Académie  de  St-Pétersbourg,  dont  il 
devint  plus  tard  un  des  membres  importants,  en  même 
temps  qu’il  fut  nommé  surveillant  des  travaux  de  sculp- 
ture. L’œuvre  qui  avait  établi  sa  renommée  consistait 
en  deux  statues,  représentant  l’Europe  et  l’Afrique, 
exécutées  pour  la  façade  de  l’Amirauté  de  St-Péters- 
bourg. 

ANITCHEOF  (Alexandre),  paijsagiste,  né  à Sl-Pélers- 
bourg,  travaillant  à Paris  aux  xix'-xx=  siècles  (Ec. 
Rus.). 

Cet  artiste  prit  part  aux  Expositions  du  Salon  d’Au- 
tomne  en  1907  et  des  Indépendants  en  1907-09-10  avec 
des  paysages  : Hiver  (Nord  de  la  Pmssie);— Sep/embre; 
— Octobre', — Après  le  coucher  du  soleil  en  juin-, — Cré- 
puscule d’octobre. 

ANIVITTI  (Filippo),  peintre,  né  à Rome  en  1876  (Ec. 
Ital.). 

De  1893  à 1899  il  étudia  à l’école  des  Beaux-Arts  de 
Rome.  Il  y obtint  le  premier  prix:  Il  prit  part  en  1900 
au  concours  Alinari  avec  son  tableau  : Maternité. 
ANJARES,  sculpteur  à Séville  vers  le  milieu  du  xvP  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Il  eut  pour  maitre  Miguel  Florentin,  et  travailla, 
vers  1550,  avec  d’autres  artistes,  aux  sculptures  de  la 
chapelle  royale,  dans  la  cathédrale  de  Séville. 
ANEARCRONA  (Henrik-August),  peintre,  né  le  14  sep- 
tembre 1831,  à Schonen  (Ec.  Suéd.). 

La  carrière  de  cet  artiste  lut  d’abord  exclusivement 
militaire;  ayant  demandé  son  congé  avec  le  grade  de 
colonel,  en  1892,  il  fut  quelque  temps  gouverneur  du 
château  de  Gripsholm.  Il  entra  ensuite,  comme  officier, 
au  service  de  la  France,  et  fit  la  campagne  du  Maroc 
en  1859.  L’année  suivante,  il  passa  dans  l’armée  espa- 
gnole, prit  part  à la  guerre  et  retourna  dans  son  pays. 
C’est  alors  qu’il  reproduisit  les  scènes  guerrières  dont 
il  avait  été  témoin  en  Afrique.  Il  exécuta  également  de 
très  petites  peintures  des  batailles  du  xvi®  et  du  xviF 
siècle. 

Peinture. — Musée  : (Stockholm)  : Paysage  avec 
figures  (Afrique  septentrionale). — (Gotebourg)  ; Cara- 
^vane  dans  le  désert. 

'ANEARCRONA  (jeannette),  peintre  de  paysages,  vivait 
vers  1800-1840  (Ec.  Suéd.). 

ANEARERONA  (Edouard-Alexandre-Alexis),  peintre 
suédois,  né  le  25  septembre  1825,  mort  le  15  septembre 
1901  (Éc.  Suéd.). 

Il  avait,  dans  l’armée,  le  grade  de  lieutenant;  il  a 
laissé  un  certain  nombre  de  paysages  de  son  pays. 
ANEARERONA  (Sten-Gustaî-Herman),  peintre  suédois, 
né  à Hakarp  (Smaland),  le  II  mai  1869  (Ec.  Suéd.). 

Il  fit  ses  études  artistiques  â l’Académie  de  Berlin 
(1886-1889)  et  continua  à s’instruire  pendant  un  séjour 
à Munich  (1891-1893).  Ses  premiers  tableaux  repro- 
duisent des  paysages  et  des  scènes  rustiques;  ce  sont, 
entre  autres  : Repos  aux  champs,  1889;  Labourage  à 
l’automne,  1891  (musée  de  Goteberg).  Il  peignit  ensuite  : 
Soleil  dans  la  forêt,  1894;  Or  du  soir-.  Ancien  temps,  1897 
1 (musée  de  Stockholm);  Dimanche  d’hiver;  Le  chemin  de 
la  Seigneurie,  et  autres  sujets  empruntés  aux  pays  du 
Nord.  On  lui  doit  d’intéressantes  peintures  de  la  Dalé- 
I carlie,  dont  quelques-unes  représentent  les  costumes 
' de  cette  province,  au  temps  de  Charles  XII. 

Œuvres. — Musée  : (Stockholm)  : Au  vieux  temps 
I ANECORN  (J.),  peintre  de  nature  morte,  Londres,  entre 
1864  el  1868  (Ec.  Ang.). 

I II  exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Insti- 
tution et  à Suffolk  Street. 

ANEEN  (Joris  van),  peintre  à Anvers,  au  xvV  siècle  (Ec. 

Flam.). 

En  1558,  il  fut  élève  d’un  certain  Nid.  Hermans; 
maître  en  1561,  et  mentionné  jusqu’en  1589. 
ANEENEY  (John),  peintre  et  professeur,  vivait  à Colum- 
bia, vers  1909-1910  (Ec.  Am.). 

ANEER  (Albert),  peintre  de  genre,  né 
le  1"  avril  1831  à Ins  (près  Berne) 

, (Ec.  Suis.).  ' 

S’adonna  à la  théologie  protestante 
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avant  de  s’abandonner  à son  penchant  pour  l’Art. 
Etudia  la  philosophie  à Berne  et  à Halle.  Vint  à 
Paris  où  il  fut  l’élève  de  Charles  Gleyre,  et  fré- 
quenta l’école  des  Beaux-Arts.  En  1861,  il  peignit  : 
La  Prière  de  l’après-midi  des  paysans  protestants, 
scène  des  environs  de  sa  ville  natale,  achetée  1.000 
francs  par  la  ville  de  Neuenbourg.  Ayant  faitun  grand 
voyage  en  Italie,  il  en  rapporta  de  nombreuses  toiles. 
A l’exposition  de  l’Art  suisse,  figurèrent  L’Examen 
dans  une  école  de  village  et  La  Petite  Amie.  En  1869,  il 
envoya  à Paris  deu.x  toiles  : Baptême  d’un  enfant  et 
Enterrement  d’un  enfant;  Jeune  fille  endormie  dans 
une  forêt,  exposé  à Neuenbourg.  En  1867,  Anker  obtint 
une  médaille  d’or  pour  son  tableau  Le  nouveau-né, 
exposé  à Paris.  La  Soupe  au  lait  de  Kappel  (Salon  de 
1870);  Bain  d’enfants  {1870),  furent  très  remarqués.  A 
l’exposition  de  Berlin,  en  1906,  il  envoya  : Enfant  ber- 
nois et  Peslalozzi  secourant  les  enfants  orphelins  de 
Stans;  à Bâle,  Déjeuner  d’enfants  et  Charlatan  au  village. 
Anker  grava  à l’eau-forte  : Demande  d’eau-de-vie;  Un 
Album  de  l’art  suisse;  Trois  compositions  d’après  des 
tableaux  de  lui  pour  le  journal  « Alpenrosen  » (gravure 
sur  bois).  Anker  a exposé  à Londres  en  1879. 

Peintures. — Musées  de  : (Neuchâtel)  ; Guerre  de 
1798  ou  Pestalozzi  et  les  orphelins  Untervvaldois  à 
Morat; — Le  premier  sourire  d’un  enfant; — Le  dimanche 
après-midi; — L’hospitalité; — Le  chemin  des  pèlerins 
à Gleyresse; — Jeune  fille  revenant  de  l’école; — Secré- 
taire de  commune  bernois; — ^Vieille  femme  à Anet. — ■ 
(Berne)  : Examen  dans  une  école  du  village; — La  petite 
amie  morte; — La  soupe  des  pauvres  à Anet  (Berne); — 
Recueillement  du  grand-père; — La  petite  maman. — 
(Musée  Rath,  Genève)  : Assemblée  de  commune  dans 
le  canton  de  Berne;^ — -Tête  de  jeune  fille. — (Bale)  : 
Déjeuner  d’enfants;  — Le  pharmacien  du  village. 
— (Sheffield)  ; Le  notaire  public.  — (Lille):  Dans 
les  bois. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  E...,  1874  : La  récotte  en 
Alsace  ; 1.800  fr. — -V*®  Van  Valkren,  1876  : Enfants 
jouant  aux  osselets  (80-64)  : 1.750  fr. — V*®  Van  Gogh, 
1889  : Un  vieux  Huguenot  ; 3.360  fr. — V‘®  Camondo, 
1893  : Au  piano  (62-50)  : 150  fr. — V‘®  Andrieux,  1881  : 
Jeune  fille  : 60  fr.  (Peintures). — New-York.  V‘®  Mrs. 
J.-M.  Sears  : L’école  de  Tricotage;  S160. — V‘®  Crosley, 
1903-1905  : Dante  : SllO. 

ANEER  (Annette),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  née 
à Niteladen  le  26  septembre  1851,  morte  à Christiania 
le  12  décembre  1885  (Ec.  Norv.). 

Il  est  probable  que  cette  artiste  se  perfectionna  à 
l’école  de  peinture  de  Bergliens,  à Christiania.  Elle 
passa  à Paris  l’hiver  de  1880-1881  et  fit  ensuite  plu- 
sieurs voyages  d’études  en  Norvège.  Ses  ouvrages 
furent  souvent  exposés  à Christiania. 

ANEER  Hans,  dessinateur,  travaillant  à Berlin  au 
XX®  siècle  (Ec.  AU.). 

A pris  part  à l’exposition  de  Berlin,  en  1909,  avec 
trois  dessins. 

ANEER  (Hermanus-Franciscus  van  den),  peintre,  né  à 
Rotterdam,  le  14  juillet  1832,  mort  à Paris  le  9 juillet 
1883  (Ec.  Hol.). 

Il  étudia  à r.\cadémie  de  sa  ville  natale,  puis  il  vint 
en  France,  en  1852.  Il  devait  y mourir,  à l’hôpital  Dubois, 
trente  années  plus  tard.  Il  a laissé  des  peintures  d’inté- 
rieurs, avec  figures. 

ANEER  (Johan-Baptist),  miniaturiste,  né  à Ellenheim 
(Autriche),  xviii®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Il  fut  élève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Fügers. 
Deux  de  ses  ouvrages, datés  de  1790  et  1793,  ont  figuré 
à l’exposition  des  miniatures  à Vienne  en  1906. 
ANEER  (Johan-Caspar-Herman-Wedel),  peintre  de 
paysages,  né  le  9 décembre  1845  à Ililedalen.  près 
Christiania. mort  le  13  mai  1895,  à Nordford{Ec.  Norv.). 
Il  travailla  à l’Ecole  des  métiers  de  Goteberg,  étudia 
l’architecture  à l’Ecole  Polytechnique  de  Hanovre 
(1866-1869),  et  la  peinture  à Christiania  (1869-1870).  Il 
se  perfectionna  ensuite  à Copenhague  (1871-1874)  et  à 
Berlin,  où  il  fut  élève  de  Gudes  (1881-1887).  En  1872, 
1873  et  1884,  il  exposa  à Copenhague,  ainsi  qu’à  Berlin 
et  à Christiania.il  peignait  surtout  des  bois  de  bouleaux. 
ANEER  (Peter-Bernard),  peintre  de  genre,  né  le  5 mai 
1825,  à Frogner,  près  de  Christiania,  mort  le  13  février 
1856,  à Düsseldorf  (Ec.  Norv.). 

Il  se  destinait  à la  carrière  des  armes,  qu’il  abandonna 
bientôt  pour  s’adonner  à l’art.  11  commença  à étudier 
la  peinture  à Copenhague,  puis  à l’Académie  de  Düssel- 
dorf. Il  débuta  par  quelques  compositions  liumoris- 
tiques  et,  suivant  l’exempie  de  son  maître  Tidemand, 
il  s’exerça  ensuite  à reproduire  des  scènes  de  la  vio  du 
peuple  norvégien.  Ses  ouvrages  se  vendirent  facile- 
ment en  Allemagne  et  en  Norvège.  Après  plusieurs 
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J -1  I 4-  roinrrA  nrînrirtale  * La  1 ffique  de  : Exploration  scientifique  de  l'Algérie  pendant 
▼oyages  d 1S40.  1841.  1842;  I^e.g^et  r/nnoce„c^ 


^ro vases  ci  emcie&j  ü n lc*.  ^ i i • _ — 4- « 

lettre  du  fils,  qui  lui  valut  un  succès  enthousiaste. 

ANKERMANN  y Riera  Ricardo,  i 

genre,  né  à Palma,  florissail  au  xtx'  siècle  (Ef.  Esp.). 

Il  s’instruisit  à l’école  des  arts  de  sa 
tableaux  ont  paru  aux  expositions  de 
1866  et  1874.  Ses  meilleurs  sont  ; Gain  et  Abel,  Adam 
el  Eve-,  Ariane,  prêtresse  de  Bacchus;  Un  homme  ivre. 
Une  Manola  jouant  de  la  guitare-.  Le  cabinet 
(Les  trois  derniers  de  ces  ouvrages  ont  figuré  a 1 Expo- 
sition Universelle  de  Paris,  en  1878.) 

ANKIEL  ou  Angiel  (Johann),  pei^l'y-  ““ 

XVI®  siècle,  mort  à Varsovie  en  1591  (EC.  pqi.j. 
Quitta  Cracovie  en  1586  et  se  fixa  à Varsovie,  ou  il 
travailla  pour  la  noblesse  de  cette  ville.  ^ 

.ANNA  (Alessandro  d’),  a Naples, 

fipiiTièiïie  nioitié  du  xviii®  siècle  (iiiC.  liai*]* 

Il  Ttait,  d’après  Zani,  fils  de  Vito  de  Anna.  Connu 
DOLir  ses  Eruptions  du  Vésuve  et  de  V Etna,  gra\ées  en- 
s^uite  Tar  V.  Aïoya,  J.-B.  Capuy,  E.  Strasser  et  Mixelle. 
ANNA  (Baldassarre  d’),  peintre  d’hisloii^,  né  a Venise 
ou  en  Flandre,  XV 1-=  et  xvii®  siècles  (EC.  .')■ 

Il  appartenait  à une  riche  famille  de  nrarchands 
établie  à Venise.  On  ne  s’accorde  pas  sur  1^  d^^-e  de  sa 
naissance.  Boni  la  place  en  1560.  ^ 

Ridolfi  qui  cite  notre  artiste  comme  élève  de  Cormra, 
né  lui-même  en  1561.  En  tous  les  cas,  le  nom  de  Bal- 
dLarre  paraît  sur  des  documents  ® 

date  de  1639.  Ce  peintre  appartient  a 1 école  des  « ma 
niéristes  » vénitiens,  qui  prit  naissance  avec  Palma 

Giov.;  ses  œuvres  rappellent  celles  de  son  maito  Cerona 

et  sont  souvent  exécutées  avec  plus  de  soin.  On  a cou 
servé  seulement  l’important  tableau  représentant  La 
délivrance  des  esclaves,  à Sta  Maria  Formasa,  signé,  e^ 
daté  de  1619  En  dehors  de  Venise,  on  peut  voir  nuit 
Grands  tableaux  d’autel,  retraçant  la  Vie  de  la  Vierge, 

dans  l’église  des  Jésuites,  à Brunn.  _ 

ANNA  (Vito  d’),  peintre  à Palerme,  ne  en  17^0,  mort  en 

I??ut®p‘'ou“^maître  Paolo  Vasta  d’Arcireale,  Olivio 
Sozzi  et  Carrado  Gianquinto.  Il  a laissé,  a Palerme,  de 
nombreuses  fresques,  entre  autres  celles  de  1 église  du 
coTvent  les  Stor,  ainsi  que  les  peintures  du  plafond 
de  Sta  Catarina  et  de  S.  Matteo.  TAnn 

ANNAERT  (Corneille),  peintre,  a Bruges,  vers  1470  ou 

ANNAL^fMme^  paysagiste  du  xix®  siècle,  nee  a Bor- 

les' leçons  d’Auguin,  de  Baudit  et  de  Pe- 
louse- et  exposa  à pfris“  de ■=1878  à 1899,  des  vues  de 
rivières  et  de  forêts,  empruntées  aux  sites  de  son  pays, 
oluf  le  Lrtoiles  M^a/réc  de 

fil-Auousiin,  parurent  au  Salon  de  Boideaux  en  i»/», 
l,^p^isr  Mldrme  Annaly  a exposé  de  nombreux 
navsaaes  au  Salon  de  Paris,  entre  1881  et  1890,  elle 
Fait  partie  de  la  Société  des  Artistes  Irançai  . 

ANNAN  (Alice-Hawthorne),  peinî'-e  américain,  du  . . 

<:ipr!p  née  Cl  N ew~Yorfi  (Ec-  Ani.)* 

Elle  fut  rélève  de  plusieurs  artistes  : Twachtmann 
Cox,  W.  Chase  et  autres.  Ses  œuvres  figurèrent  dans 

’^'ANlsTlveà’eER),  peintre  et  architecle,  ne 

iSto  Annan  Mudia^à  PaUs,'  avecl'Tules  Lefebvre 
Bou^an°-er  et  Luigi  Loir.  Il  est  membre  de  la  Society  ot 
Western  artists  et  de  la  Artists  Guilde  de  SGLoms. 
ANNE  (Ernest),  graveur,  morl  en  18J4  (Ec.  iir.i. 

ANNE  (Gilles  van),  peinPe  décorateur,  a Lille,  vivait  au 
milieu  du  xvi®  siècle  (Ec-  Flam.).  Pierre  Var- 

U l"™  » ImS) 

le  Iriompl»  Je'î  Sle 

d’Espagne  (le  futur  Philippe, II),  dans  la 

ATtfWTï’  nVTarip)  neinlre  de  fleurs,  connue  en  P . 

ïù’inf  enaopa  a \a 

Le  musée  Vicloria  and  Albert  conseive  de  cetre 
artiste  13  aquarelles  de  fleurs. 

ANNECAR  (Charles- Alexis),  sculpteur,  ne  a Goi 

gf”  “Se.^fd®ÀSéml.  Frençoi..  le  1"  ma», 

1785  dans  l’atelier  d’Allegrin. 

ANNEDOUCHE  ( Joseph: Alfred)  ffraaenr  au  burin,  ne 

SI  MfÆ,!?aî.c“A^ 

i;rîe  .r.  ,sx‘  ,igWe^~£ 


Fc7“années  18Ï0, ’lSLl,  1842;  ‘Vierge  et  l'Innocence, 
d’après  Bouguereau;  médaille  de  3®  classe  eu  18/6. 

2®  médaille  eu  1886;  médaille  de  bronze  a 1 Exposition 
Universelle  de  1889.  „ il 

Prix.  — New-York.  Vente  Henry  G.  Marquand  : 
Gravure  lignée,  d’ai).  Jourdan  : Les  '1  résors  d une 
mère.  Prix  : S40.  „ , 

ANNEDOUCHE  (Jules),  peintre  des  xix®-xx  siècles,  ne 
à Paris  (Ec.  Fr.). 

A exposé  au  Salon  eu  IJOo. 

ANNÉE  (Charles- Antoine-Marie),  peintre,  de  genre,  né 
à Naples  le  13  février  1812,  de  parents  français,  morl 

à Paris  en  1842  (Ec.  Fr.).  » , t a „ Pmio-not- 

Il  fut  élève  d’Eugène  Devéria  et  de  Léon  Coignet. 
Une  toile,  de  lui,  conservée  au  musée  de  Nîmes,  repré- 
sente  une  Jeune  fille  caressanf  une  colombe. 

ANNEGRIS  (Tours),  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec.  AU.  .). 

Un  peintre  allemand  de  ce  nom  travailla  à Lyon,  en 
1548,  pour  l’entrée  d’Henri  IL  , 

ANNEMULLER  (Gustav),  P^m/re  de  genre,  c.e  la 
seconde  moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

En  1860,  il  a exposé,  à Berlin,  deux  tableaux  à 1 huUe. 
Les  frères  ennemis-,  l’agsage-,  et  une  aquarelle  : Chau- 
mière de  pêcheurs.  , , - , a 

ANNEN  (George),  paysagiste  fprinlre  ^ur  èmaü,  ri,  a 
Genève  le  27  avril  184'2,  mort  le  26  novembre  1879  (Ec. 

IMut  l’élève  de  Mayer  à Paris  et  de  Barthélemy 
Menn  à Genève.  On  possède  peu  d'ouvrages  de  lui. 
ANNEN  (Georgina-Marieh  pemire  sur 

liste  née  à Genève,  le  24  décembre  1843  (Ec.  Suis.). 
Elle’étaiit  la  sœur  de  George  Annen  : elle  éWdia  avec 
Juliette  Hébert,à  Genève;  Rivoire  Laïs  et  M ”®  Puy roche- 
Wagner  à Lyon.  Elle  produisit  fréquemment  ses  çeuvres 
dans  les  expositions  de  son  pays;  le  musée  yia^a, 
Genève,  possède  d’elle  un  grand  motif  de  fleurs. 

ANNEN  ( Joseph-Dominik), . petnt^  f sllis  ) 

figures  de  saints,  ne  le  11  juin  1829  a Arlh  (E<î.  Sms.)^ 
Il  fut  élève  de  Paul  Deschwanden  et 
que  temps  à Munich.  On  cite  notamment  le  tableau 
d'autel  de  l’église  paroissiale  deBeltaux. 

ANNENKOFF  (Maria-Nikolajewna),  sculpteur  russe, 

mie  V ex\msé  ^à'r  Académie  de  éda’-lles^ 

1868,  et  a laissé  plusieurs  bustes,  ainsi  que  des  médailles 
ANNER  (Emil),  aquaforliste  el  peintre,  né  le  3 mars  1870 

Il  hit^élWe  des  académies  de  Zurich,  de  Genève  et  de 
Munich;  dans  cette  dernière  ville,  il  étudia  sous  la  d/rec 
tion  J -L  Raab.  Il  fut  nommé  professeur  de  dessin  a 
Brugg  en  1901.  Ses  eaux-fortes  et  ses  paysages  a 1 huile 
lui  valurent  une  certaine  réputation  a 1 étranger.  P.ar™ 
son  œuvre  de  graveur,  il  convient  de  citer  une  serie  de 
portraits  (1895)  et  un  grand  nombre  d esquisses  (par 
feuiltes  de  dix),  ainsi  que  le  triptyque  représentant 
la  Criation  (1901)  et  la  composition  mtitulee  ; Le 
dmS  de.  Juivi.  Il  a également  fourni  quelques 
illustrations  de  livres  et  de  journaux. 

ANNER  (Heinrich),  aquarelUsie  el  peintre  amateur,  ne 
àDdü,^(A^^^  rnoitié  du  xviii®  siecle, 

mort  dans  ci  tie  vill'- en  1842  ou  1844  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  exécuta  plus  particulièrement  des  co- 

AOTERT^(Friedri^h- Albrecht),  yraueur  e 

dilettante,  né  à Nuremberg, 

In  même  ville,  le  9 novembre  1800  (Ec.  AU.). 

Avan”d1  s’adonner  à l’art  de  la  gravure,  il  avait 
d’abord  été  passementier,  puis  employé  a la  chamb  e 
des  Rentes.  Il  a exécuté  plusieurs  vues  perspectives  (les 
environs  de  Nuremberg.  L’une  de 

mière,  croit-on,  représenté  1 Ascension  de  M.  Blanchard 
au  Judenbühl,  près  Nuremberg  (l’87). 

ANNES  (Jean),  arlisie  portugais,  vers  1454  (EC.  Port.j- 
nn  lo  rroit  d’oriffine  flamande.  _ . , ^ 

ANNESLEY  (C.),  paysagiste,  vers  le  milieu  du  xix  sie- 

Un^^essin Représentant  un  ^ge  avec  un 

et  portant  la  signature  G.  Annesley,  1850,  est  conservé 

"^SÏERGER'lFranzeska),  née  Pe  in  ire 

miniaturiste  du  début  du  xitl  siecle  (Ec.  Ail.}. 

Elle  vivait  vers  1814  a Munich.  t m nre 

ANNIBALE  (Rocco  d’),  3faveur  au  burin  durant  la  pre 
mière  moitié  du  xix®  siecle  (Ec.  itai.).  . 

Sn  connaît  de  lui  les  deux  Sf  suivantes  ^G^- 

vanni  Bossini  (1827),  d’ap  L.  Liperini  et  L Dern^ 
Uni,  danseuse  à Milan  (1827),  ^ V - 
ANNIBALI,  Annibalo,  sculpteur,  au  xvi  siècle,  flonss 
à Si-lppoliio  (Ec.  Ital). 
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ANNIBALI  (Ferdinando],  sculpteur  ilalien,  xix*  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Il  est  membre  de  la  famille  déjà  nommée  ci-dessus, 
originaire  de  St-Ippolito;  actuellement  à Velletri. 
ANNIBALI  (Giovanni),  sculpteur  à Sl-lppolilo,  vers 
1798  (Ec.  Ital.). 

On  trouve  ses  œuvres  à Pesaro,  à Fano  et  à Urbino 
ANNIELLE  (Charles),  sculpteur  français,  travaillait  en 
Italie  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  se  rendit  en  Italie,  à Pérouse,  où,  de  1695  à 1701,  il 
travailla  à l’oratoire  de  la  commune  de  S.  Agostino. 
ANNIN  (P.),  graveur  sur  bois,  américain,  de  la  première 
moitié  du  xix'  siècle  (Ec.  Am.). 

Il  a exécuté  de  nombreuses  illustrations.  Parmi  ses 
meilleures  gravures,  on  cite  : Les  murs  du  grand  Canon, 
d’après  Th.  Moran. 

ANNING  (Miss),  peintre  de  fleurs,  florissail  à Londres 
vers  1761-1776  (Ec.  Ang.). 

Miss  Anning  exposa  à la  Society  of  Artists  et  à la 
Free  Society  of  Artists  de  Londres. 

ANNING  (Mrs  F.-M.),  peintre  de  fleurs,  travaillait  à 
Londres  en  1792  (Ec.  Ang.). 

Elle  envoya  un  tableau  à la  Royal  Academy. 

ANNIS  (J.),  peintre  paysagiste,  florissait  à Londres  vers 
1796-1800  (Ec.  Ang.). 

J.  Annis  exposa  à la  Royal  Academy. 

ANNIS  (W.-T.),  graveur  à l’aquatinte,  de  la  fin  du  xvni® 
siècle  et  du  commencement  du  xix'  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  sur  lequel  on  sait  fort  peu  de  choses,  eut 
le  grand  honneur  de  travailler  au  Lihei sludiorum  de 
Turner;  onlui  doit  les  planchesn'>40  Sunsef, n“48  Cheps- 
tow  Caslle.  On  connait  également  de  lui  Mœy  Wolls- 
tonecraft  Godwin,  d’après  Opie.  Il  exposa  des  paysages 
à la  Royal  Academy,  de  1798  à 1811.  Ses  principales  œu- 
vres sont  : Profil  de  jeune  fille;  Départ  de  la  jeune  paij- 
sanne;Melinda;  Portraits  de  JohnFawcoti,  d’ Edward  Fitz- 
gerald; Mort  de  Lord  Nelson  à la  balaille  de  Trafalgar; 
John  Fawcetle,  d’ap.  S.  de  Wilde  ; L’ Alphabet  muet, 
d’ap.  Northcote;  La  rusée  Bohémienne,  d’ap.  Ward; 
La  Rivière  Wye,  d’ap.  Turner  (eau-forte);  Douceur 
de  mai  sur  mer,  d’ap.  Turner,  en  collaboration  avec 
Easling. 

Prix.  — Paris,  'Vente  X...,  29  juin  1899  : Au  marché, 
deux  pièces,  pendants,  d’ap.  Wheatley.  Estampes  : 
62  fr. — ’V*®  Ligaud,  1899;  The  dumb  alphabet.  Estampe 
en  couleur,  d’ap.  Northcote  : 320  fr. — I.ondres  : Coll, 
de  H.  Claude  Hay  esq.  : Mary  Godwin  : £3  5s.  Lon- 
dres. 'Vente  du  22  mars  1909. — -Gravure  : Mary  God- 
win, d’ap.  Opie  ; £3  5s. 

ANNO,  miniaturiste  français,  du  x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Connu  pour  l’inscription  d'une  miniature  se  trouvant 
à la  Bibliothèque  Nationale  à Paris.  Cette  miniature 
est  très  curieuse  et  semble  d’un  style  plutôt  méridional. 
ANNO,  miniaturiste,  de  Reichenau,  x"  siècle  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste,  est,  croit-on,  l’auteur  du  codex  Gerho, 
manuscrit  de  la  bibliothèque  du  grand-duc,  à Darm- 
stadt. 

ANNONE  (Giovanni-Pietro),  sculpteur,  de  Côme,  xvi® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à Rome;  il  y cisela,  en  1566,  les  ornements 
du  tombeau  du  Pape  Paul  IV. 

ANNOVELLO  ou  Armovello,  Onnovello,  da  Imbonate 
minialurisle  low.bard,  fin  du  xiv®  siècle  (Ec.  Ital.). 
Cet  artiste  est  l’auteur  du  missel  précieux  « Ambro- 
siano  ».  Cette  œuvre,  la  seule  authentique  d’Anno- 
vello,  ne  fut  ornée  qu’en  1395,  mais  elle  fut  écrite  en 
1370. 

ANNUNCIACAO  (Thomes-José).  peintre,  né  à Lisbonne 
le  26  novembre  1818,  mort  le  3 avril  1879  (Ec.  Port.]. 
Peintre  animalier  réputé.  Cet  artiste  étudia  à l’Aca- 
démie de  Lisbonne  et  à Paris  (1867).  On  cite  de  lui 
parmi  ses  œuvres  principales  : En  allant  au  travail; 
Retour  du  travail;  Le  battage.  D’autres  travaux  d’An- 
nunciacao  sont  dans  la  galerie  nationale,  à Lisbonne; 
dans  les  palais  d’Apida  et  Necessidades;  aux  Etats- 
Unis;  au  Brésil.  Il  fut  professeur  à l’Académie  de  Lis- 
bonne. 

ANNUNCIO  DI  PUCCIO,  peintre  florentin,  vers  1300 

(Ec.  Ital.). 

ANON  (Norimb),  peintre  et  dessinateur,  de  la  première 
moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

Ce  nom  se  lit  sur  plusieurs  planches  en  taille-douce 
d’après  les  peintures  de  Sophie  Beezin  et  de  S.  Loibel. 
Ce  peintre  ou  dessinateur  fit  le  portrait  du  médecin 
de  Berlin  F.  A.  Stieglitz,  gravé  par  Boit,  1827. 
ANONE,  graveur  au  burin  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  Henri  VIII,  roi  d’ Angleterre,  estampe 
très  rare. 

ANOT  (Esprit],  sculpteur,  vivait  au  xvii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 


ANQUETIL  DE  PETITVILLE,  sculpteur  et  archilecle, 

XIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1218  à 1228,  il  travailla  à la  construction  de 
l’église  de  N.-D.  d’Etretat,  aujourd’hui  détruite. 
ANQUETIL  (Pierre),  pcinlre-verrier,  de  Rouen,  xvi® 

siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1541,  il  travaillait  pour  l’église  St-Maclou,  à 
Rouen. 

ANQUIER  ou  Aucquier  (Antoine),  sculpteur  d’Amiens, 

XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  demeura  à Amiens.  En  1530,  il  fît  la  statue  tom- 
bale du  chanoine  Adrien  de  Henecourt,  dans  la  cathé- 
drale. 

ANQUETIN  (Louis),  peinlre,  né  à Elrépagnij  {Eure) 

le  26  janvier  1861  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  a exposé  de  nombreuses  toiles,  d’abord  à la 
Société  Nationale  des  Beaux-Arts,  en  1890  et  1891, 
et  au  Salon  de  1910.  Anquetin  figura  à une  époque  aux 
premiers  rangs  des  artistes  chercheurs  d’expressions 
nouvelles,  et  traduisit  ses  impressions  dans  des  dessins 
d’une  réelle  puissance.  Depuis  lors  l’artiste  parait 
chercher  à atténuer  ce  que  sa  forme  avait  d’outran- 
cier  et  ceci,  peuGètre,  au  dépend  de  son  originalité. 

Prix. — Peinture.  Paris,  27  avril  1900.  V*®  X...:  La 
vieille  fille  : 152  fr. — Un  dessin  : 100  fr.- — 18  et  19  mai 
1903.  V‘®  Arsène  Alexandre  : Dans  la  rue  : 115  fr. — 
V‘®  Eugène  Blot.  14  mai  1906  : La  Croix  de  Derny  : 
400  fr.. — 6 juin  1905.  V‘®  Baringon  : Femme  endormie  : 
82  fr.. — .V‘®  6 juin  1906  : Femme  endormie  : 40  fr. — La 
Rieuse  : 82  fr. 

ANQUISE,  de  Bologne,  graveur  sur  bois,  xvi®  siècle 

(Ec.  Itll.). 

Ce  personnage,  qui  était  « maître  des  réparations  et 
fortifications  de  Narbonne  »,  séjourna  à Lyon  enl524-25, 
pour  visiter  les  remparts  de  la  ville.  Une  ordonnance  de 
paiement  qui  le  qualifie  ® engénieulx  » (ingénieur), 
établit  qu’il  avait  fait  « ungportraict  en  boys  sur  papier» 
(gravure  sur  bois?)  du  boulevard  Saint-Sébastien. 


Monogramime  d’un  graveur  allemand, 
cité  par  Bartsch  et  Bruliiot,  et  tra- 
vaillant vers  le  milieu  du  xix®  siècle. 
Œuvres. — -1.  Adam  et  Eve. — 4.  La  Ste  Vierge  et 
l’enfant  Jésus.— -3.  La  Ste  Famille. — 4.  Jésus-Christ  en 
croix. 


ANRAADT(Pieter  van), peinîre,  nèà  Vtrecht^—, 
mort  en  1681  (Ec.  Hol.).  jLl^r 

En  1663,  épousa  la  fille  du  poète  Jan  , 

Van  der  Veen.  Malgré  le  mérite  de  ce 
maître,  on  saît  peu  de  chose  de  sa  vie. 

Suivant  Houbraken,  c’était  un  éminent 
peintre  d’histoire  et  ce  biographe  mentionne  une  pein- 
ture exécutée  par  lui  pour  la  « Huiszittenhuis  »,  à 
Amsterdam.  Belc  ama  parle  de  lui  comme  d’u  peintre 
de  genre,  de  portraits  et  d’animaux. 

Peintures.. — Musées  de  (Glasgow)  : Portrait  d’un 
musicien.. — (Berlin)  : Portrait  d’une  dame  âgée,  vêtue 
de  noir,  bonnet  en  dentelle. — (Amsterdam)  : Les  adieux 
au  guerrier; — Six  régents  et  un  huissier  de  l’Onde  Zyds 
à Amsterdam; — ^Portrait  d’homme; — Portrait  de  fem- 
me.— (Breslau)  : Portrait  d’homme. — (Leyde)  ; Por- 
trait de  femme. — (ITarlem)  : Régentes  de  la  maison 
du  St-Esprit. 

Prix. — Peinture.  Paris,  9-10-11  avril  1902.  V‘® 
Miniszech  ; Portrait  d’homme  ; 1.350  fr. 

ANRATHER  (Karl),  né  le  21  mai  1861  à Margreid, 
mort  le  17  janvier  1893  dans  cette  ville  (Ec.  Aut.). 
Paysagiste  et  portraitiste.  Elève  à l’Ecole  polytech- 
nique d’Innsbrück,  puis  de  l’Académie  de  Munich. 
En  1890,  parut  son  œuvre  la  plus  importante,  le  grand 
tableau  d’histoire  : Le  chancelier  Bienner.  On  cite  aussi 
Délaissée,  représentant  une  jeune  fille  devant  la  porte 
d’un  couvent,  et  Cartomancienne  (Exposition  perma- 
nente d’Innsbrück,  1891). 

ANREITER  (Alois  von),  peinlre  porlrailiste,  né  à Bozen 
le  16  juin  1803,  mort  à Vienne  en  1882  (Ec.  Aut.). 
Cet  artiste  travailla  à Vienne;  il  fit  des  miniatures 
à l’huile  sur  ivoire,  ou  en  e.xposa  un  grand  nombre  aux 
expositions  de  miniatures  à Vienne  (1905),  et  à Trop- 
pau  (1905).  Il  peignit  ensuite  des  portraits  (Aquarel- 
les). Deux  de  ces  portraits  furent  exposés  à l’exposition 
des  dentelles  et  des  portraits  (Vienne,  1906). 


ANREITER  (Johann),  peintre,  de  Sleicr  à St-Ruprecht- 
sur-Rhin,  mort  en  1716  (Ec.  Ail.). 

ANRION  ou  Henrion  (Adrien-Joseph),  sculpteur,  né 
en  1730  à Nivelles  {Brabant),  mort  dans  celle  ville 
en  1773  (Ec.  Flam.).  M 

Cet  artiste  travailla  aux  construclions  artistiques 
érigées  par  l’architecte  François-Laurent  de  Wez.  11 
fut  l’élève  et  le  disciple  médiocre  du  sculpteur  L.  Del- 
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vaux;  alla  se  perfectionner  en  Italie,  et  à son  retour 
se  fixa  à Bruxelles.  On  cite  dè  lui  : La  Foi  (terre  cuite); 
les  statues  de  St  Jean,  St  Thomas  et  Ste  Gertrude,  éri- 
gées dans  l’église  Ste-Gertrude,  à Nivelles;  en  1757, 
dans  la  même  église,  il  lit  les  statues  de  Peppin  et  d’ Itis- 
berg-,  en  1769,  il  exécuta,  pour  l’église  St-Jacques-sur- 
Caudenberg,  près  Bruxelles,  un  groupe  représentant  La 
retijiion,  et  un  St  Pierre  avec  le  coq. 

ANRIOUD  (Gaspard),  peintre  paysagiste,  mort  en  1866 
ou  1867  (Ec.  Fr.). 

Ce  peintre,  fixé  à Lyon,  exposa  au  Salon  de  cette 
ville,  depuis  1846-47,  des  paysages  peints  en  Italie, 
à Crémieu  et  sur  le  littoral  de  la  Méditerranée. 
ANRIQUE,  sculpteur  espagnol,  florissait  à Tolède  au 
xiv“  siècle  (Ec.  Esp.). 

Ce  fut  un  des  artistes  les  plus  célèbres  de  son  temps. 
11  fil  les  statues  du  monument  funèbre  du  père  du  roi 
Johann  II,  Menrique  II  (1380),  dans  la  chapelle  des 
nouveaux  rois,  à la  cathédrale  de  Tolède. 

ANRIQUEZ  (Enriqusz),  Juan,  peintre,  de  Séville,  au 
.XVI"  siècle  (Ec.  Port.). 

Cet  artiste  exécuta,  en  1540,  un  grand  autel  pour 
l’église  paroissiale  de  Gibraltar,  avec  le  sculpteur  Gô- 
mez de  Morozco. 

ANRROY  (Anton  Van),  peintre  aquarelliste,  Iravaillanl 
en  Hollande  au  xx»  siècle  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  a pris  part  à l’Exposition  d’Automne 
de  Brigliton  1910  avec  une  aquarelle  : La  Dentellière. 
ANRUBRA  (Hieronymus),  peintre  hongrois,  mentionné 
en  1753,  à Budapest  (Ec.  Aut.). 

ANS  (Hans)  Maese,  sculpteur  et  architecte.  Allemand 
d'origine,  xv®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Se  fixa  à Saragosse,  épousa  une  Espagnole.  En  1474, 
il  demanda  au  roi  l’autorisation  de  se  rendre  à Perpi- 
gnan, pour  y inspecter  des  travaux,  exécutés  d’après 
ses  pians;  en  147’?,  il  acheva  l’autel  de  la  cathédrale  à 
Saragosse.  D’après  les  D'''  Thieme  et  Becker. 
ANSALDI  (Innocenzo),  peintre,  poète  et  auteur,  né  à 
Peseta  en  1734,  mort  le  16  février  1816  (Ec.  Ital.). 
Citons,  parmi  ses  tableaux  d’église  : Martyre  de  deux 
saints,  à S.  Vitale,  de  Pistoie.  11  a fait  un  portrait  du 
compositeur  Vincenzo  Righini  (1756-1812),  gravé  par 
Ferdinand  Gregori,  etc. 

ANSALDO  (Andrea),  né  en  1584  à Vollri,  près  Gênes, 
mort  dans  la  même  ville  le  20  août  1638  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Orazio  Cambiaso,  il  étudia  les  Vénitiens.  Il 
fit  plusieurs  tableaux  pour  Voltri,  dont  un  Ambroise 
donnant  la  communion  cl  Théodose  (oratoire  de  St-Am- 
brozio).  Son  chef-d’œuvre  est  le  Baptême  des  Trois 
Bois,  à l’Oratoire  di  San  Antonio  Abatte  et  delle  cuique 
Piaghe,  à Gênes.  Mentionnons  encore  : Une  descente 
de  croix',  St  Etienne  lapidé,  à San  Stefano;  Une  For- 
lezza,  au  palais  ducal;  un  buste  d’un  jeune  guerrier  au 
palais  Rosso.  Ansaldo  exécuta  aussi  des  peintures 
décoratives  à la  villa  Spinola. 

Prix. — Paris,  Vente  Kaïeman  1S5S  : Etude  d’homme 
nu.  Dessin  à la  sanguine  sur  fond  rougeâtre  ; 3 fr. — 
V‘®  Kaïeman  1859  : Jésus-Christ  présenté  au  peuple. 
Dessin  plume  et  au  bistre  : S fr.  50. 

ANSALONI  (Nicole),  apiielé  Nicolo  daModena.  slucaleur 
et  sculpteur  vers  15.53,  à Modène  (Ec.  Ital.). 
ANSALONI  (Vincenzo),  peintre,  né  à Bologne,  où  il  flo- 
rissait vers  1615  (Ec.  Bol.). 

Il  fut  l’élève  de  Louis  Carrache  et  ne  tarda  pas  à deve- 
nir un  bon  peintre  d’histoire.  Malvasia  fait  un  vif  éloge 
d’un  tableau  d’autel  de  la  chapelle  de  la  famille  Fiora- 
vanti.dans  l’église  de  San  Stefano,  de  Bologne, représen- 
tant le  martyre  de  ce  saint.  Son  chef-d’œuvre  est  une 
Vierge  Marie  et  l’enfant  Jésus  dans  les  nuages,  dans 
l’église  des  Célestius  de  Bologne. 

ANSANO  DI  FRANCESCO,  sculpteur  sur  bois,  xvi® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

'Travailla  à Sienne,  en  1572,  pour  l’oratoire  de  la  con- 
frérie de  St-.lean-Baptiste,  appelée  «délia  morte». 
ANSANO  (Pietro)  (Pietro  di  Sano),  peintre,  né  à Sienne 
en  1405,  mort  dans  la  même  ville,  en  1480  (Ec.  Sien.). 
Dans  son  admirable  catalogue  du  musée  de  Chan- 
tilly, M.  F.-A.  Gruyer  raconte  qu’Ansano  fut  sur- 
nommé TAngclico  de  Sienne,  et  que  sa  vie  se  résume 
dans  ces  mots  tirés  de  son  acte  mortuaire  : Piclor  fa- 
mosus  et  homo  tolus  deditus  a Deo  (peintre  fameux 
onliérement  consacré  6 Dieu). 

Peintures. — Musées  de  : (Chantilly)  : Mariage 
mysliquo  de  St  François  d’Assise  avec  la  Chasteté,  la 
Pauvreté  et  l’Humilité.  — (Louvre  ):Songe  de  StJérôme; 
— St  Jérôme  agenouillé  dans  le  désert; — Légende  de 
.St,  .lérômc; — Mort  de  St  Jérôme; — Apiiarition  de  StJé- 
rôme à doux  personnages  et  apiuirition  de  St  Jérôme  et 
de  St  Jean  à St  Augustin. — (RouMiANZEFF]:La  Sainte 
Vierge. 


ANSCHUTZ  (Herrmana),  peintre,  né  le  12  octobre  1802 
à Coblentz,  mort  le  30  août  18S0  à Munich  (Ec.  Ail.). 
Reçut  sa  première  éducation  à Coblentz;  se  rendit 
à l’Académie  de  Dresde;  il  entra  dans  l’atelier  du  pein- 
tre d’histoire  et  de  portraits  Aug.  Hartmann;  de  là,  se 
rendit  à l’Académie  de  Düsseldorf,  vers  1822.  En  1826, 
il  suivit  Cornélius  à Munich  et  y exécuta  sa  première 
œuvre  originale  : Le  jugement  de  Midas  (1827). 
Ses  peintures  dans  la  salle  des  Fêtes  de  la  résidence 
du  roi  Louis  sont  dans  le  style  des  lTes(|ues  pompéien- 
nes. Une  belle  Assomption,  de  lui,  se  trouve  dans  l’église 
de  la  ville  de  Furth  (Forêt  bavaroise).  Il  dirigea,  pen- 
dant trente-six  ans,  le  cours  de  dessin  à l’Académie 
de  Munich. 

ANSCHUTZ  (M.-E.),  portraitiste,  de  Berlin,  première 
moitié  du  xix°  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  fit  un  portrait  de  l’aclrice  Th.  Dessoir;  d’après 
cette  œuvre,  C.  Patzschke  dessina  une  lithographie. 
ANSCHUTZ  (Thomas-Polloch),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  le  5 octobre  1851  à Newport  (Ec.  Am.). 
Cet  artiste  fut  élève  de  'Thomas  Eakins,  et  étudia 
à l’Académie  de  Pensylvanie,  à Philadelphie  et  à l’Aca- 
démie Julian  à Paris,  où  il  fut  l’un  des  maîtres  les  plus 
aimés  et  qui  eurent  le  plus  de  succès.  11  a fait  ; Tra- 
vailleurs’, Conte  de  fée  (Philadelphie,  1902);  Portrait 
(St-Louis,  1904). 

ANSDELL  (H.),  peintre  paysagisle,exposa  à la  Royal 
Academy  de  Londres,  en  1849  (Ec.  Ang.). 

ANSDELL  (Richard),  peintre  animalier  et  graveur,  né 
le  11  mai  1815  à Liverpool,  mort  le  20  avril  1885  à 
Farnborough  (Ec.  Ang.). 

Soit  qu’il  fût  orphelin  ou  de  famille  pauvre, Ansdell 
fut  élevé  à la  « Bleu  coatschool  »,  institution  de  charité 
de  Liverpool.  Comme  il  avait  fait  preuve  d’un  goût 
marqué  pour  le  dessin,  on  le  mit  en  apprentissage  chez 
un  peintre  de  portraits  de  Chatham,  W.-C.  Smith.  Cette 
condition  déplut  au  jeune  garçon  qui  revint  à Liverpool, 
s’essaya  dans  le  commerce  tout  en  continuant  à tra- 
vailler le  dessin.  A vingt  ans,  Ansdell  embrassa  com- 
plètement la  carrière  artistique.  Il  suivit  les  cours  de 
l’Académie  de  Liverpool.  Tout  en  se  préparant  pour  la 
peinture  d’histoire,  le  jeune  artiste  consacrait  une  large 
part  de  ses  efforts  à l’étude  de  la  nature  rustique  et  par- 
ticulièrement des  animaux.  Il  débuta  en  1840  à la  Royal 
Academy  avec  Chasse  au  coq  de  bruyère  et  Bidet  de 
ferme,  et  continua  à prendre  part  aux  mêmes  expositions 
jusqu’en  1847,  date  à laquelle  il  vint  s’établir  à Ken- 
sington,  près  Londres.  Ansdell,  devenu  très  populaire 
grâce  à la  reproduction  de  ses  œuvres  par  la  gravure, 
jouissait  d’une  situation  brillante.  Artiste  essentielle- 
ment anglais,  il  traduisait  à merveille  la  conception 
artistique  du  grand  public.  Ses  ouvrages,  aussi  bien  à 
la  Royal  Academy  qu’à  la  British  Institution,  obte- 
naient un  égal  succès.  Ansdell,  dans  la  fin  de  sa  vie, 
abusa  de  son  extrême  facilité  de  travail.  Il  s’associa 
même  à d’autres  artistes,  notamment  à E.  Creswick  et 
W.-P.  Frith,  pour  augmenter  sa  production.  En  1856, 
il  fit  un  voyage  en  Espagne  et  emprunta  depuis  de  nom- 
breux sujets  à ce  pays.  La  chasse  aux  esclaves,  tableau 
de  cette  époque,  obtint  un  succès  triomphal.  Cet  artiste 
chercha  surtout  les  résultats  matériels  dans  l’exercice 
de  son  art,  et  Ton  estime  que  durant  les  vingt-cinq  der- 
nières années  de  sa  vie,  les  cent  quatre-vingts  peintures 
qu’il  produisit  furent  vendues  plus  de  trois  millions 
de  francs.  Il  exposa  149  toiles  à la  Royal  Academy. 

Œuvre  gravé.- — ^Eaux-fortes  : Scènes  du  roi  Lear. 
— Songes  et  ballades  de  Shakespeare. — Chanson  d’hiver. 
— L'amour  du  travail  perdu. — La  Sentinelle. — Le  Parc. 
— La  Mère  anxieuse.' — Les  Compagnons.- — Habitants 
de  notre  côté. — Attendant  du  secours.- — La  Revanche 
du  berger. 

Peintures.  — Musées  de  : (Sheffield)  : Cerf  mort. 
— (Bristol)  : Le  Garde-chasse. — (Liverpool)  : Un 
bouledogue  ; — Chasse  dans  les  montagnes,  arrêt; 
— Les  Esclaves  poursuivis. — (Leeds)  ; Animaux  sau- 
vages effrayés. — (Reading)  : Affection  mal  placée. — 
(Salford)  ; La  réunion  de  la  société  royale  anglaise 
d’agriculture  ; — Ptarmigan  gris.  — (Hambourg)  : 
Dîner  interrompu. — (Preston)  : Donnant  la  nourriture 
aux  chèvres  dans  TAlhambra; — Les  dunes  de  Lytham. 

■ — -(Sunderland)  : Un  ravin  en  Ecosse; — Chasseur  et 
chiens; — Retour  du  chasseur  de  cerfs; — Chasseur  avec 
chiens; — Mort  de  Sir  William  Lambton. 

Prix. — 1872.  Vente  A.  Belmont,  New-York  : Mou- 
tons des  H ighlands  : 14.040  fr.  — 1873.  Londres. 
V"Pender:üne  commère  espagnole  : 12.500  fr. — 1875. 
V'»  S.  Mendel  : Une  Visite  à la  chapelle  dans 

TAlhambra  : 15.750  fr.— 1877.  V‘“  Baron  Grand  : Mou- 
tons d’ Ecosse:  13.780  fr. — -Troupeau  de  chèvres  : 18.900 fr. 
— Les  favoris  de  Madame  : 6.300  fr. — La  roule  de  Séville  : 
17.325  fr.— 1879.V‘=  Nielde,3  mai  : La  fille  du  jardinier  : 
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15.750  fr. — Caaseile  au  puits  : 17.060  fr. — 1892.  V‘®  G. 
Leylesmore,  7 mai:  Voyageurs  attaqués  par  des  loups  : 
8.137  fr. — ^V‘“  du  27  mars  1909  : A t'abri  de  l’orage  me- 
I naçanl  : £115  10s.  — ■ V*®  18  juin  1909  : Un  bon 
I coup  de  fusil'.  Une  promenade  en  traîneau  à rennes  : 
£30  9s. — La  laitière  et  les  veaux  : £35  14s. — du  24  juin 
1909:  Bavardages  espagnols  : £89  5s.  — V*=  ] 2 fév.  1910: 
j Berger  écossais  : £60  18s. — -V*®  du  5 mars  1910  : Le  retour 
de  la  partie  de  chasse  au  Faucon  : £54  12s. — Tour  de  la 
Beine-Alhambra  : £60  18s. — V*«  du  21  novembre  1908  : 
L’émoi  de  la  brebis  : £73  10s. — Retour  des  Collines  : 
£75  12s. — -V‘®  du  28  novembre  1908  : Labourage  en 
Espagne,  Repos  de  midi  : £96  12s. — V*®  du  6 mars  1909  : 
Brebis  et  agneaux  : £21. — du  27  mars  1909  : Sau- 
vetage : £115  10s. — Sur  la  roule  de  Séville  : £47  5s. — ■ 
Une  bonne  journée  de  plaisir  : £58 1 6s. — 20  août  : £52  10s. 
— Le  porte-carnier  : £56  14s. — -V*®  du  4 juin  1909. — ■ 
A l’abri  : £38  17s. — V‘®  du  10  juin  1909  : Le  mouton 
perdu  : £52  lOs.^ — V‘®  du  18  juin  1909  : Voyageurs  espa- 
gnols à Rondo  : £58  16s. — V'®  du  10  juin  1910  : Le  Favo- 
risé : £27  6s. — ^V‘®  du  13  juin  1910  : Mouton  dans  la 
neige  : 10s.  6d. — Le  Torrent  : 12s. — V‘®  du  17  juin  1910  : 
Un  épagneul  : £10  10s. — V‘»  du  17  juin  1910  : Malin-, 
Un  cerf  dans  les  montagnes  : £19  19s. — -V*®  du  24  juin 
1910  : Chevriers',  Baie  de  Gibraltar  : £236  5s. 

ANSE  (Luggert  van),  graveur  au  burin,  qui  travaillait 
en  Hollande  vers  1712  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  : Lierre  desséché  et  une  planche  pour 
L’Histoire  du  vieux  et  du  nouveau  Testament,  par  le  sieur 
de  Royaumont. 

ANSEELE  (Frans),  peintre,  né  à Gand  le  20  octobre  1819 

(Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  séjourna  dans  sa  ville  natale;  il  fut  élève 
de  l’Académie  et  de  Pierre  de  Hanselaer.  11  exposa  des 
portraits  au  Salon  de  Gand,  en  1847,  1850,  1853,  1862, 
1868,  1871,  et  au  salon  de  Bruxelles,  1869.  Il  a fait  un 
Chemin  de  Croix  qui  est  à l’église  de  Bouchante. 

ANSELIN  (Jean-Louis),  graveur  au  burin,  né  à Paris 
en  1754,  mort  en  1823  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Augustin  de  St-Aubin:  il  grava  des  scènes 
historiques,  tableaux  de  genre  et  illustra  les  poésies 
de  Parny  et  de  Bertin.  Pendant  la  Révolution,  il  fut  du 
« Comité  d’instruction  de  la  société  populaire  des  arts  », 
avec  Bervic.  Il  était  entré  à l’école  des  élèves  protégés 
de  l’Académie  le  28  septembre  1778. 

Œuvre  oravé. — 1.  Le  premier  homme  et  la  première 
femme,  d’ap.  Le  Barbier  l’aîné. — 2.  Satyre  impatient, 
d’ap.  Ph.  Caresme. — 3.  Anacréon,  d’ap.  J.-B.  Res- 
tout. — 4.  Sabinus  découvert,  d’ap.  Taillasson. — ■ 
5.  Molière  lisant  son  Tartufe  chez  Ninon  de  Lenclos,  d’ap. 
Monsiau. — 6.  Siège  de  Calais,  d’ap.  J.-S.  Barthélemy. — - 
7.  Louis  XVIII. — 8.  Trophime  Gérard,  comte  et  marquis 
de  Lally-Tolendal,  d’ap.  C.-P.  Verhulst. — 9.  A.-T.  Hue, 
marquis  de  Miromesnil. — -10.  Mme  de  Pompadour,  en 
bergère  et  tenant  des  fleurs,  d’ap.  C.  van  Loo. — -11.  Enfant 
endormi,  d’ap.  Donato  Creti. — -12.  Parure  naturelle,’ A’ &p. 
Gasp.  Netscher. — l3.Coquelle  de  village,  d’ap.  St-Quentin. 
— 14.  Vous  avez  la  clef,  mais  il  a trouvé  la  serrure,  d’ap. 
Borel. — 15.  La  Faute  est  faite,  permettez  qu’il  la  répare, 
d’ap.  Borel. — 16.  Adam  el  Eue,  d’ap.  Le  Barbier  aîné. 

Prix.  — Estampes,  Paris.  1808.  Vente  St-Aubin  : 
Le  siège  de  Calais,  d’ap.  Barthélemy.  Epr.  de  l®®  état 
av.  lett.  : 16  fr.  — ■ 1858.  V‘®  X...,  l®®  décembre  : La 
Méprise,  d’après  Mouchet,  2®  état  : 181  fr.  — 1859. 
V‘®  X...,  21  février:  La  même  : 205  fr.  — 1877.  Vente 
Behague  : La  Marquise  de  Pompadour,  av.  lett.  : 500  fr. 
— 1899.  V*®  Lévy  Henri-Michel,  3 mai.  Dessins  : Tête 
d’enfant  : 100  fr. — V‘®  28  février  1908  : La  belle  -Jardi- 
nière, d’ap.  Vanloo  : 255  fr. — V‘®  5 novembre  1909  : 

' La  belle  jardinière  : 110  fr. — ■ V‘®  Alfred  Aubert,  25  au 
1 29  mai  1909  : Marquise  de  Pompadour  en  belle  jardinière  : 
1.280  fr. — V*®  24au28  mai  1910;  Coll.  Scheikevitch. 

I Estampe  : Mme  la  marquise  de  Pompadow  en  belle  jar- 
) dinière  : 805  fr. — V‘®  8 et  9 avril  1910  : 7.a  coquette  du 
I village  : 130  fr.  — V‘®  3 décembre  1907  : BelP  jar- 
! dinière  (Portraits  de  Mme  la  marquise  de  Pompadour), 

I d’ap.  Vanloo  : 225  fr. — 1823.V‘®  Alexandre  Ber  : Molière 
lisant  son  Tartufe  chez  Ninon  de  Lenclos.  Est.  d’ap.  Mon- 
siau. Eprve2®état;50  fr.  — 1831.  V*®  Salmon  : Même  es- 
tampe:  éX)  fr. — 1856. V‘®  X...,par  Vignières,3  novembre, 
d’ap.  Cari  Van  Loo  : 48  fr.' — 1891.  V‘®  Bayard  : Vous  avez 
I la  clef...  mais  il  a trouvé  la  serrure. — La  faute  est  faite, 

I permettez  qu’il  la  répare,  d’ap.  Borel  : 83  fr. — 1897, 
V‘®  de  Concourt  : Madame  de  Pompadour,  d’ap.  Van 
Loo  ; 300  fr. — V*®  28  février  1908  : La  Belle  Jardinière: 

. Mme  de  Pompadour,  d’ap.  C.  Vanloo  : 255  fr. 

i ANSELIN  (Louis-Julien),  paysagiste  ne  à Amiens,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

I II  exposa  quelques  paysages  de  son  pays,  au  Salon 
de  Paris,  1846-1848 


ANSELL  (Miss  Alice  M.),  peintre  de  paysage,  connue  à 
W imbledon  (Angleterre)  vers  1892  (Ec.  Ang.). 

Miss  Andell  envoya  un  tableau  à Suffolk  Street. 
ANSELL  (Charles),  peintre  animalier  et  graveur,  de  la 
fin  du  XVIII®  siècle,  né  probablement  à Londres  en  1752 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  s’était  fait  une  grande  célébrité  avec 
ses  chevaux,  traita  également  des  sujets  de  genre.  Sa 
Mort  d’un  cheval  de  course,  six  planches  publiées  en 
1784,  est  recherchée  des  amateurs.  On  ne  trouve  son 
nom  qu’en  1781  et  1782  dans  les  catalogues  des  exposi- 
tions de  la  Royal  Academy.  Le  registre  des  élèves  pro- 
tégés de  l’Académie  Royale  de  Paris  mentionne  cepen- 
dant, à la  date  du  30  mars  1778,  un  peintre  Charles 
Anselt  (?),  né  à Londres  en  1752,  élève  de  Vincent  et 
protégé  par  Lepicié.  Cet  artiste  nous  paraît  être  le 
même  personnage.  Les  nombreuses  incorrections  ortho- 
graphiques qu’on  trouve  à chaque  page  du  registre 
expliqueraient  la  différence  de  terminaison. 

ANSELL  (George),  peintre  paysagiste,  exposaun  ouvrage 
à Londres,  en  1879  (Ec.  Ang.). 

ANSELL  (Robert),  peintre,  vivait  en  1834,  exposa  un 
tableau  à Suffolk  Street  (Ec.  Ang.) 

ANSELL  (W-H.),  paysagiste,  travailla  à Londres 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  en  1907  : La  porte  du 
roi; — Mont  St-Michei; — Maison  à Exmouth; — en  1908  : 
Maison  près  de  Chipping  Norton; — -en  1910  : Le  portail 
de  St-Riquier. 

ANSELM,  peintre,  xiv®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  exécuta  des  peintures  à l’hôtel  de  ville 
d’.\rnheim  (1390-1391). 

ANSELME,  sculpteur  milanais  du  xv®  siècle  (Ec.  Lomb.). 

Il  sculpta  des  bas-reliefs  de  marbre  à l’occasion  delà 
bération  de  Mi  lan.  Il  eut  alors  une  grande  popularité. 
ANSELMI  (Antonio),  sculpteur,  de  Carrare,  né  le  no- 
vembre 1766,  mort  le  24  mars  1806  (Ec.  Ital.). 
ANSELMI  (Benedetto),  sculpteur,  de  Parme  (Ec.  Ital.). 
ANSELMI  (Carlo),  peintre  au  xvii®  siêc/e  ( Ec.  Ital.). 

Vécut  et  travailla  à Naples  et  en  Italie.  Il  peignit 
pour  la  « Casa  professa  di  Gesu  »,  à Palerme,  un  tableau 
représentant  ; Les  quatre  Pères  de  l’Eglise. 

ANSELMI  (Francesco),  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Aida  son  père,  Michel-Ange  Anselmi,  dans  ses  tra- 
vaux aux  églises  de  Parme  et  de  Reggio  Emilia. 
ANSELMI,  Giacomo  (Giangiacomo),  peintre,  de  Ber- 
game,  né  probablement  vers  1560  (Èc.  Ital.). 

A tait,  en  1597,  un  tableau  représentant  ; La  Madone 
et  l’Enfant  Jésus,  entre  St  Joseph  et  St  Charles  age- 
nouillés, sous  un  dais  que  supportent  deux  anges  nus. 
Cette  toile  est  conservée  dans  la  petite  église  de  Sudorno. 
ANSELMI  (Giorgio),  peintre,  né  à Vérone  en  1723,  mort 
en  1797  (Eo.  Ital.). 

Fut  l’élève  de  Baletra.  11  peignit  des  fresques  à Man- 
toue  et  à Vérone;  son  chef-d’œuvre  fut  la  peinture  de 
la  coupole  de  St-André,  à Mantoue.  II  représenta, 
sous  la  voûte  du  chœur.  Le  Martyre  de  St  André  et 
quelques  petites  fresques  au-dessus  des  portes  de 
l’église.  Il  peignit,  dans  une  galerie  du  palais  ducal  à 
Mantoue,  toutes  les  rivières  des  environs  en  figures 
allégoriques  (elles  sont  conservées  dans  la  galerie 
dei  Fiumi,  appelée  ainsi  d’après  cette  peinture). 
ANSELMI  (Giov. -Maria  d’Angelo  degli).  peintre,  de 
Pérouse,  1693  (Ec.  Ital.). 

ANSELMÔ  (Anselmus-Gabriel),  peintre,  baptisé  à Bru- 
xelles, le  8 septembre  1622  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  élève  de  P.  van  der  Borcht,  puis,  à Naples,  de 
Luca  Giordano,  dont  il  copia  fort  habilement  les  œu- 
vres. La  mort  le  surprit  au  moment  où  il  allait  retour- 
ner dans  son  pays. 

ANSELMI  (Michelangelo),  dit  Michel- Ange  deLucques, 

peintre  de  portraits  et  d’histoire,  né  à Lacques  en  1491, 
mort  à Parme  en  1554  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  de  Bazzi,  dit  il  Sodoma,  à Sienne.  Il 
résida  surtout  à Parme  où  un  de  ses  premiers  ouvrages 
fut  une  œuvre  remarquable,  exécutée  d’après  un  dessin, 
de  .Iules  Romain;  Le  Couronnement  de  la  Vierge.  Il  fit 
plusieurs  peintures,  d’après  ses  propres  compositions, 
dans  les  églises  de  Parme. 

Œuvre. — Musée  du  Louvre  : Vierge  glorieuse. 

Prix.  — - Paris.  1858. Vente  Kaamn  : Trois  dessins 
sur  une  même  feuille,  à la  plume  lavée  de  bistre:  21  fr. 
ANSELMI  (Pellegrinodi  Giovanni  degli),  sculpteur,  de 
Bologne,  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  travailla,  pour  les  chanoines  de  S.  Gio- 
vanni à Monte,  aux  stalles  du  chœur,  encore  conser- 
vées de  nos  jours,  dans  l’église  St-Vittore,  près  Bologne. 
ANSELMI  (Pietro),  peintre,  de  Parme,  travailla  vers 
1526  (Ec.  Ital.). 
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ANSELMO  da  Bergamo,- scuZp/êur  sur~pierre,de  Venise, 
XVI'  siècle  (Ec.  Ital.)- 

Travailla  avec  son  maître  Tullio  Lombarde  à l’église 
San  Salvatore,  de  Venise,  en  1511. 

ANSELMO  da  Campione  (Anselmus  de  Campiliono), 

aïeul  de  la  famille  d’artistes  de  Campione,  deuxième 
moitié  du  xii'  siècle,  architecte  et  sculpteur  (Ec.  Ital.). 
Travailla  à la  construction  de  la  cathédrale  de  Mo- 
dène.  Le  moment  le  plus  florissant  de  l’artiste  fut  vers 
1180.  J,  Burckhardt  lui  attribue  (avec  Campori  et 
Borghi)  un  certain  nombre  des  reliefs  de  la  Passion, 
qui  furent  incrustés,  vers  la  lin  du  xii®  siècle,  par  Imbo, 
dans  les  murs  de  la  chapelle  du  chœur,  à droite  de  la 
cathédrale  de  Modène.  Fut  l’auteur  de  la  Porta  Regia, 
érigée  en  1209,  et  richement  ornée. 


ANSLEY.  Mrs  (née  Mary-Anne  Gandon),  peintre  qui 
florissait  à Londres  vers  1814,  morte  en  1840  à Naples 

(Ec.  Ang.). 

Mme  Ansley  peignit  de  préférence  les  sujets  mytho- 
logiques, qu’elle  exposa  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
tish  Institution  et  à Suffolk  Street  entre  1812  et  1833. 
Sa  dernière  œuvre,  exposée  en  1833,  est  un  portrait  du 
prince  Napoléon. 

ANSLIJN  (Nikolaas-Nicolaasz),  dessinateur  et  lithographe 
né  à Leyde,  le  12  mai  Yin,  mort  à Alkmaar  le  19  sep- 
tembre 1838  (Ec.  Hol.). 

Professeur  à Leyde  en  1802,  à Amsterdam  en  1804, 
à Harlem  en  1807.  Sa  spécialité  fut  l’histoire  natu- 
relle. Il  imprima  ses  lithographies  sur  une  presse  de 
son  invention  et  les  coloria  lui-même. 


ANSELMO  (Giosuè),  peintre,  xv'  siècle  (Ec.  Ital.]'. 

Travailla  à Naples,  en  1470,  à la  restauration  d’un 
panneau  en  plusieurs  parties  pour  Castelnuovo. 
ANSELMO  di  Giovanni  d,  Giacobbe,  peintre  d’Ombrie, 
mort  le  14  oetobre  1491  (Ec.  Ital.). 

Travailla,  en  1470,  à .Jesi;  de  1472  à 1478,  à Sasso- 
ferrato;  en  1475,  il  termina  quelques  peintures  dans 
1 hôtel  de  ville  et,  le  24  septembre  1478,  la  décoration 
de  la  Loggetta  et  de  la  Loggia  Grande.  Il  a probable- 
ment séjourné,  en  1477,  à Matelica.  A Pérouse,  An- 
selme peignit  avec  Niccolo  del  Priore,  en  1404,  les  ar- 
moiries du  pape  Innocent  VIII,  sur  l’ordre  de  la  ville. 
En  1486  et  en  1489,  il  travailla  à des  pemtures  dans 
la  chambre  de  Capoutficio,  à l’hôtel  de  ville. 
ANSELMO  (PietroJ,pe('nire  de  fleurs,  vers  1600  (Ec.  Ital.)- 
ANSELMO  di  Quintio,  peintre,  de  Mantoue,  vers  1534 
(Ec.  Ital.). 

ANSELMUS,  sculpteur,  xii'  siècle  (Ec.  Ital.]. 

Auteur  d’un  relief  de  la  Porta  romana  à Milan,  relief 
conservé  au  musée  archéologique  de  cette  ville. 
ANSERAMUS  von  Tian  ,,  architecte  et  sculpteur,  d’Apu- 
lie,  XIII'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  bâtit,  pour  l’Empereur  Frédéric  II,  le 
castel  d’Orta,dans  la  capitanata.Dans  quelques  œuvres 
signées,  l’auteur  se  montre  sculpteur  de  talent. 
ANSHALM,  peintre,  de  Balisbonne,  xiv  siècle  (Ec.  Ail.]. 
ANSHALM  (Hans),  peintre  de  la  cour  de  l’archiduc 
Ferdinand  de  Tijro',  xvi'  siècle  (Ec.  Auti'.). 
Travailla  à la  collection  de  portraits  de  l’archiduc, 
vers  1587. 


ANSIAU  (Antoine-Jean),  sculpteur,  né  à Ecaussines 
[Nivelles],  xviii'  siècle  (Ec.  Flam.).  ir-'i 

Il  fut  citoyen  d’Anvers  en  1746,  et  maître  de  a con- 
frérie de  St-Luc  en  1750. 

AN SIAUX  (Antoine- Jean-  „ ^ ^ 

Jos  eph-Eléon  ore-An-  /Fy  ? 

toine),  peintre  d’histoire 

et  de  portraits,  né  à Liège  en  1764,  morl  à Paris  en 
1840  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élève  de  Vincent  et  ne  tarda  pas  ù prendre 
une  place  marquante  parmi  les  peintres  d’histoire  de 
son  temps.  Il  décora  plusieurs  églises  et  fit  des  portraits. 
Parmi  ses  ouvrages,  on  cite  : St  Paul  prêchant  à Athènes, 
à St-Etienne-du-Mont  ; à la  cathédrale  de  Liège  : Ascen- 
sion (1812);  Conversion  de  St  Paul  (1814)  ; à l’Hôtel  de 
Ville  ; Retour  de  l’enfant  prodigue  (1819)  ; à la  cathé- 
drale d’Angers:  la  Mise  en  Croix-,  à la  cathédrale 
d’Arras:  Résurrection  ; à la  cathédrale  du  Mans  : Adora- 
tion des  Mages -,  à la  cathédrale  de  Metz:  la  Flagellation-, 
au  musée  de  Bordeaux:  Richelieu  présentant  Poussin  à 
Louis  XIII  (1817)  ; au  musée  de  Lille,  trois  toiles  : St 
Jean  repoussant  Ilérode;  Moïse  sauvé  des  eaux  [Ver- 
sailles). Le  registre  de  l’Ecole  de  l’Académie  royale 
mentionne  son  entrée  à la  date  du  16  octobre  178.3. 

Peintures. — Musées  de;  (VERSAiLLEs):Kléber  (Jean), 
général  de  l’armée  d’ Orient; — En  pied  : Keliermann 
(François-Chritophe),  duc  de  Valmy; — En  pied  : Emma- 
nuel Crétet,  comte  de  Champmol,  ministre  de  Tinté 
rieur. — (Tbianon)  : Jean-Joseph,  1674,  mort; — -Jésus 
Christ  bénissant  les  enfants;- — Moïse  sauvé  des  eaux. — 
(Lille)  ; 1764-1840  : St  Jean  devant  Hérode.- — (Bor- 
deaux) : Nicolas  Poussin  présenté  à Louis  XIII. 

Pnr.x. — Peintures.  Paris.  1818.  V‘®  Lavallée.  9 mars  ; 
Figure  de  Vénus  : 59  fr. — 1822.  V*“  Comte  de  Laforêt  : 
Une  jeune  Grecque  accompagnée  de  son  amie  fait  boire  une 
colombe  : 180  fr. — Paris.  V*'  du  25  mars  1907  : Vénus 
el  l’Amour  : 150  fr. 


ANSIGLIONE  (Léopoldo),  sculpteur,  né  en  1832  en  Pié- 
mont, morl  en  1894  à Rome  (Ec.  Ital.). 

'l'ravailla  principalement  â Rome.  Ses  statues  en 
marbre  : La  Nuit-,  Flore;  Galathée;  Ismael,  et  un  bronze, 
furent  très  admirés.  Son  chef-d’œuvre  est  une  grande 
statue  du  Christ,  au  milieu  di  Quatroportico  du  Campo 
Verano,  à Rome. 


ANSLO  (Pieter-Laurensz  van),  peintre,  né  vers  1623, 
mort  en  1880  (Ec.  Hol.). 

ANSON  (Mrs),  peintre,  connu  pour  un  portrait  qu'elle 
exposa  à la  Royal  Academy  en  1799  (Ec.  Ang.). 
ANSON  (F.-J.),  peintre  de  portraits,  exposait  à Londres 
en  18M-1835  (Ec.  Ang.). 

On  signale  de  lui  des  portraits,  à la  British  Institu- 
tion et  à Suffolk  Street. 

ANSON  (George),  célèbre  amiral  anglais,  1697-1762,  dis- 
tingué dessinateur  de  marines  (Ec.  Ang.). 

ANSOVINO  da  Camerino,  peintre,  de  Noreia,  xv"  siècle 
(Ec.  Ital.]. 

En  1487,  cet  artiste  peignit  des  fresques  dans  la  nou- 
velle chapelle  de  S.  Mauro,  à S.  Agostino  (Noreia). 
ANSPACH,  cité  par  Le  Blanc  comme  graveur  au  crayon, 
vers  1827,à  Paris  (Ec.  ?). 

Il  grava  quatre  feuilles  d’après  Ch.  Reverdin. 
Œuvres. — 1.  Antinous,  d’ap.  G.  Reverdin. — 2. 
Apollon,  d’ap.  G.  Reverdin. — 3.  A'  Carracci,  d’ap. 
G.  Reverdin. — -4.  Raphaël,  d’ap.  G.  Reverdin. 
ANSPACH  (Henri),  peintre  des  xix'-xx' siècles,  travail- 
lant à Liège  (Ec.  Bel.). 

Cet  artiste  prit  part  en  1910  à l’Exposition  universelle 
et  internationale  de  Bruxelles,  avec  : L’Heure  sereine 
(Huile); — Wanne  [Ardennes]  (aquarelle). 

ANSPACH  (Johannes),  peintre,  né  en  1752,  à Nieder- 
nigelheim  [Palalinat],  mort  le  25  janvier  1823  à Rot- 
terdam (Ec.  Hol.). 

Se  rendit,  en  décembre  1792,  à Rotterdam,  où  il 
devint  membre  de  la  corporation  des  peintres  le  8 jan- 
vier 1793.  Vécut  célibataire  chez  son  frere,  Ph.  Anspach, 
et  voyagea  beaucoup  en  Hollande.  Il  dessina  des  por- 
traits au-  pastel.  Quelques-uns  ont  été  gravés,  celui  du 
Curé  Willem,  de  Vos,  par  R.  Vinkeles;  et  celui  de  V Ingé- 
nieur F.-W.  Conrad,  par  L.  Portman. 

Musée  de  (Leyde)  : Portrait  de  Johannes  Lucht- 
mans; — Portrait  de  U.  Schotsman,  pasteur. 

ANSPACH  (Rudolph),  peintre,  xvii'  siècle  (Ec.  AH.). 

Vécut  en  France,  en  1619;  il  fit,  à Saumur,  une  liste 
de  la  collection  de  ses  tableaux. 

ANSPIRGER  (Jakob- Anton),  peintre  d’histoire,  vers 
1740  (Ec.  ). 

ANSTATT  (Wilhelm),  peintre  portraitiste,  xix'  siècle 

(Ec.  AU). 

Travailla  à Berlin  en  1824,  envoya  des  portraits  à 
l’exposition  de  l’Académie  Royale;  il  perfectionna 
l’imprimerie  en  couleur.  Il  fit  paraître  le  Ehrentemple 
allemand  (Temple  de  l’honneur). 

ANSTED  (William- Alexander),  graveur,  vivait  à Chis- 
wick,  près  Londres,  vers  la  fin  du  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 
Ilexposa  à la  Royal  Academy  entre  1888  et  1893.  Le 
mus  ée  Victoria  and  Albert  à Londres  conserve  de  lui  : 
Vue  de  Dartmoulh; — Vue  de  Bideford  el  le  Porridge  et 
Vue  sur  le  Easl  Lynn  (2  gravures  sur  la  même  pl.). 
ANSTIE  (S.),  peintre  de  paysage,  connu  pour  trois  ta 
bleaux  exposés  à la  Royal  Academy  entre  1803  et  1810- 
(Ec.  Ang.). 

ANSUENO  da  Forli,  peintre  ilalien  duxy^  siècle  (Ec.  Vén.). 

Une  fresque  de  la  chapelle  S.  Agostino  de  l’église  des 
Ermites  à Padoue,  représentant  le  sermon  de  S.  Chris- 
tophe, porte  la  signature  de  l’artiste.  On  attribue  à 
Ansuino  deux  autres  fresques  : S.  Christophe  devant  le 
roi  et  La  Guérison  d’un  paralytique  par  St  Christophe. 

Œuvres.— Musée  de  (Venise,  correr)  ; Portrait 
d’un  gentilhomme. 

ANSUISIO  (Francesco),  peintre  à Ferrare,  x-vi'  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Mentionné  dans  un  document  notarié  de  Ferrare,  1530. 
ANSUISIO  (Roberto),  fils  de  Francesco  Ansuisio, 
peintre  à Ferrare.  xvi'  siècle  (Ec.  Ital.). 
ANTEAUME,  peintre  sur  porcelaine,  nommé  parmi  les 
artistes  de  la  manufacture  royale  de  Sèvres,  entre  1753 
et  1800  (Ec.  Fr.}. 

S’adonna  au  paysage.  Son  signe  fut  une  maisonnette 
avec  des  bâtons. 
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ANTEGNATI  (Giovanni-Pietro),  peintre, 
XVI*  siècle  (Ec.  Ital.) 


de 


Mentionné  dans  un  document  de  1525;  il  était  ori- 
S|  ginaire  des  environs  de  Brescia. 

ill  ANTEGNATI  (Matteo  ou  Ma££eo),  sculpteur,  de  Brescia, 
J vers  te  milieu  du  xvi®  siècle,  probablement  originaire 
de  Anlegnate  (Ec.  Ital.). 

I Travailla  avec  Fostinelli  et  Bissone,  à l’ornementa- 
tion plastique  de  la  façade  Sta  Maria  dclMiracoli,  à 

I Brescia,  attribuée  à Prospero  Brescia  et  à Raffaello  da 
Brescia.  Travailla  à l’IIôlel  de  Ville  de  Brescia,  ver^ 
(1566). 

ANTELAMI  (Benedetto),  sculpteur  italien,  xii®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Travailla  de  1177  à 1233.  Fut  un  des  maîtres  de  la 
plastique  du  Nord  de  l’Italie  au  moyen  âge.  On  citi 
de  lui  un  relief  en  marbre  : Descente  de  Croix,  à la 
cathédrale  de  Parme. 

ANTEM  (Henri  van)  peintre  du  xvii*  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Orléans  possède  de  lui  une  Marine. 
ANTEUOR,  sculpteur  el  fondeur  d'airain,  deuxième 
moitié  du  vi®  siècle  au.  J.-C.  (Ec.  Grec.). 

Fils  d’un  Eumares,  probablement  le  peintre  athénien 
que  cite  Pline;  il  travailla  à Athènes.  Il  fut  chargé 
d’élever  des  statues  à Harmodios  et  Aristogeiton,  les 
meurtriers  des  tyrans  qui  opprimaient  Athènes  vers  510. 
La  forme  de  ce  groupe  est  parvenue  jusqu’à  nous  grâce 
à une  copie  conservée  à Naples.  On  possède  du  même 
artiste  une  figure  de  femme  retrouvée  dans  les  ruines 
de  l’Acropole. 

AUTENORE,  peintre,  d' Urb ino,  mort  avant  le  21  juin 

1579  (Ec.  Ital.). 

Fils  du  peintre  Fortunato  de  San  Angelo  à Vado, 
travailla  à Rome. 

ANTENORIDES,  peintre,  du  iv'  siècle  (Ec.  Grec.). 

Il  fut  élève  de  Éuphranor. 

ANTHEAUME  (Baptiste),  graveur  d'ornements,  vers 
1700  (Ec.  Fr.). 

'Travailla  à Paris  ; a fait  une  série  de  meubles,  des- 
tinés aux  brodeurs  et  tapissiers. 

ANTHELMIS  (Matlieus  de),  peintre,  né  à Venise,  floris- 
sait  à Raguse  en  1402  (Ec.  Ital.). 

ANTHING  (Friedrich)^  adjudant  de  Souwarow,  el  litho- 
graphe, mort  en  1805  à Pétersbourg  (Ec.  Rus.). 

Publia  un  volume  de  cent  portraits-silhouettes, 
sous  ce  titre:  Collection  de  cent  silhouettes  de  personnes 
illustres  ei  célèbres,  dessinées  d'après  les  originaux  ,1793). 

II  a fait  L’  Empe'’ew  Joseph  II  dans  une  salle,  gravé 
par  Bolmis  ; Impératrice  Catherine  II  de  Russie, 
avec  sa  famille,  gravée  par  Dan.  Berger,  1789.  Plu- 
sieurs de  ces  silhouettes  appartiennent  à l’Académie 
de  Pétersbourg. 

ANTHOINE,  peintre  à Montpellier  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Cet  artiste  travailla  à Montpellier  en  1484. 
ANTHOINE,  peintre  né  à Limoges  vers  1530  (Ec.  Fr.). 

Exécuta,  vers  1572,  un  grand  tableau  pour  la  corpo- 
tation  des  orfèvres  de  Limoges.  Peut-être  le  même 
artiste,  ou  très  probablement  le  parent  du  sculpteur 
orfèvre,  cité  à Limoges,  vers  1750. 

ANTHOINE  (Jean),  appelé  Jean  de  Majorcy,  probable- 
ment peintre  de  fresques  italien,  xvi®  siècle  (Ec.Ital.). 
Cet  artiste  travailla  sous  la  direction  de  Rosso,  en 
1536,  à Fontainebleau,  et  fut  payé  comme  aide.  Déjà 
cité  en  1532  comme  peintre  de  Guillaume  du  Belloy  de 
Langey,  il  décora  aussi  l’abbaye  Notre-Dame,  à Bou- 
logne, à l’occasion  de  la  rencontre  de  François  I®®  et 
d’Henri  VIII  d’Angleterre. 

ANTHOINE  (Lambert),  peintre  verrier  à Bourges,  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  exécuta,  sur  vitraux,  de  1500  à 1505, 
différentes  armoiries  du  maire  et  du  juge,  puis  un  vitrail 
représentant  Le  Miracle  de  SI  Antoine  de  Padoue,  pour 
la  salle  du  bas  de  Thôtel  de  ville,  à Bourges. 

ANTHOINE  (Louis  d’),  peintre  de  genre  el  de  portraits, 
ne  à Beaucaire  [Gard],  le  3 avril  1814,  mort  en  1852 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Eugène  Delacroix.  Exposa  plusieurs  fois  au 
Salon  de  Paris,  spécialement  des  portraits.  Le  musée 
de  Nantes  conserve  sa  Confession  du  Giaour  (1843), 
d après  lord  Byron,  avec  personnages  grandeur  naturelle. 
ANTHONE  (Armand),  pagsagisle,  né  à Paris,  travaillant 
aux  Sables,  Blanc-Mesnil  {S.-el-O.)  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  prit  part  aux  expositions  des  Indépen- 
dante en  1907-08-09-10  avec  plusieurs  toiles  dont  i 
Bord  de  V Hudson',  L' Ile  de  la  Jatte',  Fleurs  d'automne. 
ANTHONE  (Julius),  sculpteur,  né  à Bruges  le  21  /an- 
mer  1858  (Ec.  Eelg.). 

Cet  artiste  fut  Télève  de  H.  Pickery  de  1874  à 1882. 

II  entra  ensuite  à l’Académie  d’Anvers  et,  en  1885, 


Brescia,  , obtint  le  prix  de  Rome.  Prit  part  au  Salon  de  Paris 
) en  1888  avec  une  statue  plâtre  : Charmeur  de  serpent.  Le 


musée  d’Anvers  conserve  de  lui  Le  Lgs.  statuette  de 
marbre  qui  a figuré  à ia  Triennale  de  1904. 
ANTHONIS  ( Adriaensz),  pein/re  mentionné  par  K.  van 
Mander,  à Alkmaar,  xvii®  siècle,  mort  en  juin  1648 

(Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  fut  le  fils  de  l’architecte  et  maire  d’ Alk- 
maar. A.  Anthonis  prit  plus  tard  le  nom  de  Metins. 
ANTHONIS  (Jan,  fils  de  François),  peintre,  de  Matines, 
XVI®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  maître  libre  à Anvers  (1580);  citoyen  de  cette 
ville  le  21  avril  1581. 

ANTHONIS,  fils  de  Pawel,  peintre  d’ Oudenarde,  xvi® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  représenta  la  légende  de  Ste  Ursule,  en  1549. 
ANTHONIS  (Willem  Anthonissone)  peintre  né  en 
Bourgogne,  xvii®  siècle CEc.  Fl.). 

Cet  artiste  fut  citoyen  d’Anvers  en  1619,  et  prit 
comme  apprenti,  en  1627,  Abraham  Willemsens,  plus 
tard  célèbre  peintre. 

ANTHONISSEN  (Arnoldus  van),  peintre,  xvii®  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Cet  artiste,^  élève  de  Hendrik  van  Anthonissen,  fut, 
en  1662  et  1663,  « Hoofdman  » de  la  corporation  St-Luc, 
à Leyde.  Il  habita  Middelbourg  de  1667  à 1669.  Peintre 
de  marine,  sans  talent.  Ses  œuvres,  rares,  sont  signées 
d’un  monogramme  que  composent  les  initiales  A.  A. 
Le  musée  de  Leyde  possède  deux  Marines  de  Antho- 
n issen . 

ANTHONISSEN 
(Hendrik  van  ou 
van  de),  peintre, 
né  à Anvers  vers 
1606,  mort  à Amsterdam  entre  1654  el  1660  (Ec- 
Hol.). 

Epousa  à La  Haye,  JudpitFIessiers,  fille  de  Baltha- 
sar Flessiers,  et  tut  le  beau-rère  du  peintre  de  marine 
Jan  Porcelli.  Il  habita  Leideldorp  en  1635,  et  Amster- 
dam après  1636;  en  1645,  i se  rendit  à Rotterdam, 
venant  d’Anvers,  où  il  avait  exécuté  son  tableau  : 
Coup  d'œil  sur  Anvers,  qui  est  au  musée  d’Oldenbourg. 
En  1647,  il  quitta  secrètement  sa  demeure  de  la  Rosen- 
gracht,  à Amsterdam. 

Peintures. — -Musées  de  : (Anvers)  : Une  rade. — 
(Amsterdam)  ; Surprise  de  trois  galions  portugais  dans 
la  baie  de  Goa;  — 17  Arquebusiers  d’Amsterdam.  — . 
(Liège):  Paysage  avec  animaux. — (Stockholm):  Combat 
naval  entre  Anglais  et  Hollandais. 

Prix.  — Paris,  1897.  Vente  Alexandre  K...,  10  mars  : 
Paijsage  el  animaux  : 215  fr. — 1898.  V‘®  C.  Soyeux  : 
Paijsage  et  animaux  : 100  fr. — 11  octobre  1909.  V‘«  D® 
Azan  : Marine  à l'entrée  d'un  port  : 410  fr.  — Mer  agitée  : 
170  fr. 

ANTHONISSEN  (Louis-Joseph),  peintre,  né  à Sanlollel, 
près  d'Anvers,  le  11  février  1849  (Ec.  Flam.). 

Etudia  à l’Académie  d’Anvers  et  à l’école  des  Beau.x- 
Arts,  à Paris.  Réussit  dans  tous  les  genres  de  peinture  : 
paysages,  genre,  portraits,  mais  se  distingua  principa- 
lement par  des  scènes  et  paysages  de  l’Orient,  du  Sud  de 
l’Algérie  et  du  Sahara.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : La 
leçon  du  grand-père  (Salon  de  Paris  1881). — Bonne 
femme  raccommodant  son  filet;  L'Intrus  (Salon  1888). — 
Aux  Champs;  La  lessive;  Atelier  de  Repasseuses;  Vieux 
matelot  de  Trouville,  à la  Société  Nationale  des  Beaux- 
Arts  en  1890. — Berger  el  son  troupeau  (Oasis  de  Gabès); 
Place  du  Djarra  à Gabès  (1901);  Un  douar  dans  le 
Sahara;  Soir  d’hiver  autour  d’une  ville  saharienne; 
Une  rue  à Figuig  (1908). — Forêt  d’oliviers  aux  envi- 
rons de  Menton  et  Montagne  des  Alpes-Maritimes (1910}, 
Prix.  — Londres.  Dessin.  Vente  du  19  avril  1909  : 
Paysage  montagneux  : £2  (aquarelle). 

ANTHONISZ  (Aert),  peintre,  né  à Anvers,  1579-1580, 
mort  en  septembre  1620,  dans  le  Houtstraal,  à Amster- 
dam (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  se  maria  à Amsterdam,  en  1603,  à Tâge 
de  vingt-trois  ans,  et  acheta,  dans  cette  ville,le  droit  de 
citoyen  (6  avril  1604).  Il  est  peut-être  le  même  que  Aert 
van  Autum.  Il  fut  enterré  dans  l’église  Zuider. 
ANTHONISZ  (Cornélis),  peintre,  graveur 
sur  bois,  aquafortiste,  né  à Amsterdam, 
vers  1499,  mort  peu  après  le  siège  de  I 
Thérouanne,  1553  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  se  maria  en  1527.  En  1533,  il  peignit 
Repas  d’arquebusiers,  qui  est  à présent  à l’hôtel  de 
ville  d’Amsterdam;  il  le  signa  d’un  monogramme  (une 
clochette  entre  les  lettres  C et  T).  Il  fit  des  eaux-fortes 
importantes  et  tut  un  excellent  graveur  sur  bois.  En 
1544.il  fit  un  plan  d’Amsterdam  (douze  feuilles)  et  fut 
employé  par  cette  ville  comme  graveur  de  cartes.  En 
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]544,  il  était  à l’armée  de  Charles  V devant  Alger,  et 
peu  de  temps  après  il  fit  une  carte  de  la  mer  du  Nord. 
Il  a gravé,  en  quatre  feuilles  sur  bois,  le  Siège  de  Thé- 
rouanne. 

Œuvre  peint. — Amsterdam,  Hôtel  de  Ville: 
Repas  d’rquebusiers,  1533  ; Arquebusiers  dans  un 
paysage  italien  ; Vue  d’Amsterdam  au  xv“  siècle,  1536. 
— Musée:  Dix-sept  arquebusiers  en  tenue  de  guerre, 
1531. 

ANTHONISZ  (Davidl,  meniionné  comme  peintre  à Ams- 
terdam en  1619  (Ec.  Hol.). 

ANTHONISZ  (Pieter),  peintre,  né  à Amsterdam,  xvii® 
siècle  (Ec.  Hol.) . 

Il  acheta  le  droit  de  cité  à Amsterdam,  le  23  mai  1663. 
ANTHONISZBN  (Aernout),  peintre,  né  probablement 
à Amsterdam  vers  1632,  mort  à Ziericksee  vers  1688 

(Ec.  Hol.). 

Il  était  fils  de  Hendrick  AnUioniszen  et  petit-fils 
de  Johannes  Porcellis.  Travailla  à Leyde,  Middel- 
bourg  et  Ziercksée.  Le  musée  de  Dublin  possède  de 
lui  : Scène  de  Rivière.  A signé  Aernout  Anthonissen, 
A.  A.  et  A.  V.  A. 

ANTHONIUS,  miniaturiste  du  xiv®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Auteur  d’un  manuscrit  dans  la  Bibliothèque  du  sémi- 
naire à Brixen.  Il  fournit  le  texte  et  les  miniatures 
pour  cette  œuvre  datée  de  1399. 

ANTHONIUS,  peintre  de  Hambourg,  siècle  {Ec.  Al.)- 
Restaura  des  tableau.x  à l’église  Jakobi  de  Hambourg 
(1563).  Cité  par  les  Dr»  Thieme  et  Becker. 
ANTHONIUS, peinlre  de  portraits,  habitant  Copenhague 
en  1581  (Ec.  Dan.). 

ANTHONY  (Andrew,  Varick  Stout),  graveur  sur  bois 
et  aquarelliste,  né  à New-York,  en  1835,  mort  à Wesi- 
Newton,  près  Boston  fe  2 juillet  1906  (Ec.  Am.). 
Voyagea  plusieurs  années;  puis  vint  habiter  à Boston, 
et  plus  tard  à New- York.  Il  fut  membre  de  la  Société 
des  Aquarellistes,  il  a gravé  dans  divers  ouvrages, 
entre  autres  : Snow  Bound-,  Mabel  Martin;  Hanging  of 
the  crâne  et  Skeleion  in  Arnior. 

ANTHONY  (George-Wilfred),  paysagiste  et  dessinateur 
né  à Manchester  au  début  du  xix®  siècle,  mort  dans 
cette  ville  le  14  novembre  1859  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  étudia  à Manchester  avec  Ralston,  et  à 
Birmingham  sous  J.-V.  Barber;  devint  professeur  de 
dessin  dans  sa  ville  natale.  Il  envoya  plusieurs  tableaux 
à l’Exposition  de  1831  et  à celle  de  1832  (Académie 
royale).  Exposa  également  à la  British  Institution  et  à 
Suffolk  Street. 

ANTHONY  (Hans-Anders),  sculpteur  et  décorateur  en 
stuc,  XVII»  siècle  (Ec.  Suéd.). 

Cet  artiste  exécuta,  pour  le  comte  Magnus  Gabriel, 
les  décorations  du  château  de  Jakobsdal,  1664. 
ANTHONY  (H.-Mark),  paysagiste,  né  en  1817  à Man- 
chester, mort  le  2 décembre  1886  (Ec.  Ang.). 

Fut  élève  de  son  cousin  G.-W.  Anthony.  Cet  artiste 
est  fort  intéressant,  car  il  fut  un  des  premiers  qui  impor- 
tèrent en  Angleterre  la  vision  artistique  des  maîtres 
français  de  l’Ecole  de  1830.  De  1834  à 1840,  Anthony 
vécut  à Paris  et  à Fontainebleau,  et  entra  en  relation 
avec  Corot  et  Dupré,  dont  il  subit  l’influence.  Il  fut 
très  apprécié  par  Madox-Brown  et  le  groupe  des  Préra- 
phaélites. Parmi  ses  toiles,  on  cite  : Le  Lac  de  Killarney 
(1845)  qu’acheta  le  prince  Albert;  Matinée  de  dimanche 
(1846);  Stratford-sur-Avon  (1855);  Coucher  de  soleil 
(1861);  La  Vallée;  La  fête  de  la  moisson  (Galerie  d’art  à 
Salford);  Le  chêne  coupé.  Il  exposa  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street  de  1837  à 1884. 

Musée  (Cardiff)  : Tintern  Abbey; — Vieux  cime- 
tière.— (Sunderland)  : Coucher  de  soleil; — (Walker 
ART.  GALLERY,  Liverpooi.)  : Chant  du  soir. 

Prix.  Peinture:  — Londres.  Vente  du  23  mai  1910. 
Le  Ferry. — Paysa  ge,  rivière  avec  bateau  et  moulin  à vent  : 
£5  15s.  6d. — V‘»  du  30  novembre  1908.- — Soir  : £10  10s. 
— V‘»  du  6 février  1909.  Place  du  marché  : £1  Is. — 
V‘»  du  13  février  1909  '.Rêverie  : £0  fis. 

ANTHONY  (Jean-B.),  peintre  né  le  3 janvier  1854  à An- 
vers (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste,  fils  d’un  orfèvre,  eut  pour  maître  le  peintre 
d’histoire  L.  Hendricx.  A la  cathédrale  d’Anvers,  se 
trouve  son  panneau  d’autel  avec  Y Histoire  de  S.te  Bar- 
bara. Dans  une  église  de  Tilbourg,  se  voient  un  Chemin 
de  Croix  et  un  Martyre  de  St  Denis,  dus  à cet  artiste. 
On  cite  encore  : Sic  Elisabeth  de  Hongrie;  Le  peseur 
d’or;  V antiquaire;  Les  noces  de  Cana;  Marie  de  Bour- 
gogne en  pèlerinage  à Dadizcle,  avec  les  femmes  de  Bruges, 
ANTHONY  (R.-O.),  peintre,  du  xix®  et  du  xx«  siècle, 
vivait  à New-York  en  1900  (Ec.  Am.). 

ANTICHI  (Prospero),  dit  Prospero  Bresciano,  scuZpieur, 
né  à Brescia,  mort  après  1591  (Ec.  Ital.). 

IlyCet  artiste,  venu  très  jeune  à Rome,  fut  surnommé 


('de  Antiquis»;  son  nom  de  famille,  Scavezzi,  se  trouve 
seulement  sur  une  gravure  faite  d’après  sa  statue  de 
Sixte-Quint  (1589).  Il  fit  surtout  des  terrescuites  et  des 
travaux  en  stuc;  ses  œuvres  ne  durèrent  pas;  quelques- 
unes  ont  été  gravées.  Il  travailla  pour  St-Pierre  et  le 
Vatican  à Rome  et  collabora  avec  Bordone,  Flamino 
Vacca,  R.  P.  Olivieri  et  d’autres  sculpteurs.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  un  peintre  du  même  nom  à 
Venise. 

ANTICHIO  (Pietro),  d’après  Bartoli,  peintre,  de  Venise, 
vers  1715  (Ec.  Ital.). 

A fait  un  portrait  de  Stefano  Venez,  dans  la  collection 
de  cette  famille  à Rovigo. 

ANTICHO.  Andrea  (Antiquo),  dessinateur,  graveur  sur 
bois,  musicien,  de  Montona,  en  Islrie,  xvi®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Cet  artiste  travailla  à Rome.  Il  fut  le  premier  qui 
grava  sur  bois  des  notes  de  musique  pour  l’orgue;  le 
pape  Léon  X(1517)  récompensa  cette  innovation  par 
un  privilège  qui  lui  servit  à imprimer  (1517)  Frottole 
intabulata  di  sonare  organi  Libr.  On  y voit  une  gravure 
sur  bois,  représentant  deux  femmes,  dont  l’une  tient 
des  cymbales,  et  l’autre  un  livre  de  notes. 

ANTICI  (Giov.-Battista),  peintre  ilalien,  de  Recunali, 
vivait  encore  en  1669  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  fut  un  dilettante  ; il  travailla  sous  la  direc- 
tion de  Guercino  da  Cento. 

ANTICO,  Pier-Giacomo  Ilario  (ou  Alari)  Bonacolsi, 
appelé  l’Antico,  orfèvre,  sculpteur  médailleur,  de  Man- 
toue,  né  vers  1460,  mort  en  1528  (Ec.  Ital.). 

Dans  les  documents  d’Umberti  Rossi,  Antico  est 
mentionné  comme  copiste  d’antiquités  et  statuaire. 
Bode  lui  attribue  des  statuettes  qui  existent  encore. 
Ce  sont  : Deux  copies  de  Y Apollon  du  Belvédère;  deux 
statuettes  : Amor  (musée  de  Florence);  deux  figures 
de  femmes  (musée  de  la  cour,  à Vienne);  Une  femme 
assise  (Berlin)  et  un  magnifique  vase  avec  reliefs  en 
bronze  (Modène).  Umberti  Rossi  lui  attribue  également 
une  statuette  : Cybéle  (Florence). 

ANTICONE  (Giovanni-Battista),  miniaturiste,  de  Naples, 
vers  1580-1590  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  d’après  Dominici,  appartiendrait  à la 
première  moitié  du  xvii®  siècle;  il  aurait  été  l’élève  de 
SofonisbaAuguiscola.à  Palerme.  Les  compositions  d’An- 
ticone,  que  cite  Dominici,  sont  : Pierre  et  Paul;  une 
Madone;  des  Nymphes  et  satyres,  avec  paysage. 
ANTIDODOS,  peintre,  iv»  siècle  av.  J.-C.  (Ec.  Grec.). 

Cet  artiste  fut  l’élève  d’Euphranor;  il  travailla  à 
Athènes,  et  fut  le  maître  du  célèbre  peintre  athénien 
Nikias.  Il  peignit  Guerrier  avec  son  bouclier;  Lutteur. 
Cité  par  Pline. 

ANTIGNA  (André),  peintre  vivant  aux  xix»  et  xx'  siècles 

(Ec.  Pr.). 

Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français  à partir 
de  1905.  Prend  part  à ses  expositions. 

ANTIGN  A (Jean-Pierre- Alexandre),  pein- 
tre d’histoire,  né  à Orléans  en  1817,  A X 
mort  en  1878  (Ec.  Fr.).  y/fî*  iQ"***^*^ 

Il  fit  ses  études  au  collège  de  sa  ville  û 

natale  et  apprit  le  dessin  avec  Salmon,  artiste  de  mérite, 
qui  s’était  résigné  à la  modeste  condition  de  professeur 
de  dessin  à Orléans.  Salmon,  reconnaissant  les  disposi- 
tions de  son  élève,  l’encouragea  à suivre  la  carrière 
artistique.  Antigna  vint  à Paris,  et  entra  dans  l’atelier  de 
Norblin.  Celui-ci,  après  l’avoir  gardé  un  an  auprès  de 
lui,  le  plaça  sous  la  direction  de  Paul  Delaroche.  Anti- 
gna travailla  sept  ans  près  de  ce  nouveau  maître.  En 
1841,  il  envoya  son  premier  salon,  un  sujet  religieux, 
et  continua  à exposer  de  la  peinture  religieuse  jusqu’en 
1846,  époque  à laquelle  il  adopta  la  peinture  de  genre, 
sa  voie  véritable.  Il  ne  cessa  pas  de  prendre  part  aux 
salons.  Il  fut  médaillé  en  1847  et  en  1851,  et  fut  dé- 
coré de  la  Légion  d’honneur  en  1861. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : L’orage. — 
(Angers)  : Visite  de  l’empereur  Napoléon  III  à Angers, 
— (Bordeaux)  : Le  marchand  d’images; — Miroir  des 
bois.- — '(Chartres)  : Aux  écoutes. — (Lille)  : Dernier 
baiser  d’une  mère. — (Nantes):  Intérieur  breton. — 
(Orléans)  : Jeune  homme  endormi; — Jeune  fille; — 
Après  le  bain. — (Toulouse)  : Halte  forcée. — (La  Ro- 
chelle) : La  fille  du  bouquiniste. — (Bagnères):  Le 
coq  du  village. — (Béziers)  : Tête  de  femme  effrayée. 

Prix.  — Paris,  1878.  Vente  Antigna.  Tableaux, 
études  : Petite  bergère  bretonne  : 110  fr. — Vieille  Bre- 
tonne mendiante  : 100  fr. — Fausse  liberté  : 250  fr. — 
Rosette  : 350  fr. — -Bigoudin  filant  : 500  fr.- — Le  Sauvage 
à la  pêche:  310  fr. — La  cueillette  : 410  fr. — Retour  du  bois  ; 
Quimperlé  : 760  fr. — La  Sœur  de  la  Providence  :8ZQ  fr. 
— La  visite  du  curé  : 1.255  fr. — Fontaine  miraculeuse: 
400  fr.- — Chemin  de  la  rivière  : 600  fr.— La  becquée: 
630  fr. — Départ  pour  la  pêche  : 570  fr. — Plage  de  la 
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F Boche-Bouge:  500  fr.  — La  Source:  330  fr. — Après  les 
;i  prix:  600  fr..  — Marée  montante  : 765  fr. — La  leçon  de 
; lecture:  600  fr.  — Ombres  chinoises:  980  fr.  — Pauvre 
! femme  : 1.005  fr. — Les  femmes  et  le  secret:  1.200  fr. — • 
Le  roi  des  moutards:  1.420  fr. — Marine:  45  fr.  — Inté- 
rieur: 175  fr. — 1899.  Boston.  Ladd,  7 avril;  Tête 
de  fantaisie  : 2.525  fr.  — Londres.  V‘=  17  avril  1909  : 
Avant  la  fêle  : il  Ils.  6d. 

>1  ANTIGNA  (Marc),  peintre  et  miniaturiste,  né  à Paris, 
travaillant  à Monligmj-sur-Loing  {S.-et-M.),  aux 
XIX®  et  XX®  siècles  (Ec,  Fr.). 

Cet  artiste  prit  part  aux  expositions  des  Indépen- 
dants en  1907,  1909,  1910,  avec  des  tableau.x  et  des 
miniatures. 

ANTIGNA  (Marie- Hélène),  peintre,  née  à Melun  {Ec-  Fr.). 

Elle  fut  élève  de  Delacroix;  fit  des  tableaux  de  genre, 
figures  et  scènes  de  campagne,  et  des  natures  mortes. 
Elle  exposa  au  Salon  de  Paris,  1861-1880,  et  à Londres 
en  1873.  Elle  était  la  femme  de  .L-P.-A.  Antigna. 
Prix. — Paris,  1885.  Vente  X...:  Souvenir  de  la  Ven- 
dée: 1440  fr. 

ANTIGNATI  (Nicole  degli)  sculpteur  de  Brescia,  xvi®  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Travailla  à Rome  pour  le  pape  Paul  IV. 
ANTIGNOTOS,  sculpteur,  du  temps  d’ Auguste. 

Cité  par  Pline  comme  l’auteur  de  trois  statues. 
ANTILOCHOS,  sculpteur,  de  V antiquité  grecque  (Ec. 
Grec). 

Connu  seulement  par  une  inscription  qui  se  trouve  à 
Magnésie. 

ANTIN  (Paul),  peintre  de  paysages,  de  portraits  et  de 
genre,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à Paris  et  à Bordeaux.  Dans  cette  pre- 
mière ville,  ses  œuvres,  pour  la  plupart  des  paysages 
des  bords  de  la  Meuse  et  des  scènes  de  la  vie  des  mineurs, 
ont  été  exposées  plusieurs  fois  entre  1888  et  1905.  Une 
toile  de  ce  genre,  L’ Industrie  du  charbon,  figura  à l’ex- 
position décennale  des  Beaux-Arts  en  1900  (Paris). 
ANTIOCHOS  I,  sculpteur  à Antioche,  naquit  pendant 
le  I®'  siècle  avant  J.-C.  (Ec.  Grec.). 

II  était  le  fils  d’un  nommé  Demetrios. 

ANTIOCHOS  II,  sculpteur  grec  (Ec.  Grec.). 

On  a cité,  de  cet  artiste, deux  statues  de  marbre  qui 
étaient  en  possession  d’Asinius  Pollio,  représentant 
Oceanus  et  Jupiter. 

ANTIONIOLI  (Fausto).  peintre  des  xix®-xx®  siècles,  né 
à Bergame  en  1814  (Ec.  Ital.). 

On  trouve  son  nom  sur  le  catalogue  à l’Exposition 
de  Bergame,  en  1844;  il  y avait  envoyé  des  paysages. 
ANTIPHANES I,  sculpteur,  de  Demos  Kerameis,  du  iv® 
siècte  avant  Jésus-Christ  (Ec.  Grec.). 

Travailla  à la  frise  de  l’Erechtheion.  Son  nom  figure 
aussi  sur  deux  fragments  de  construction  datant  de 
l’année  407  avant  J.-C. 

ANTIPHANES,  sculpteur  du  siècte  avant  J.-C.  (Ec. 
Grec.). 

Petit-fils  et  élève  de  Polyklet,  on  connaît  plusieurs 
œuvres  de  lui.  notamment  un  monument  élevé  pour  la 
victoire  d’Ægospotamos  et  des  groupes  qui  ont  été 
découverts  lors  des  fouilles  pratiquées  par  les  Français 
à Delphes.  Il  travailla  pendant  quarante  ans  et  son  der- 
nier ouvrage  daterait  de  sa  soixante-di.xième  année. 
ANTIPHANES,  sculpteur  grec  du  i®®  siècle  avant  J.-C. 

Cet  artiste  était  le  fils  d’un  certain  Thrasonides,  de 
Paros;  il  est  l’auteur  d’une  statue  de  marbre,  représen- 
tant Hermès. 

ANTIPHILOS,peinfre  grec,d’oriqine  égyptienne, florissail 
sous  le  règne  de  Ptolémée  Philopaior,  à la  fin  du  m® 
siècle  avant  Jésus-Christ. 

Il  inventa  le  genre  de  caricatures  désignées  sous  le 
nom  de  « Grylli  »,  sorte  de  monstres  grotesques,  partie 
homme,  animal  et  oiseau.  Quintilius  le  prise  pour  sa 
facilité  de  peinture.  Pline  et  Lucien  parlent  aussi  de  lui. 
Parmi  ses  ouvrages  cités, sont:  Le  Satyre  devant  l’antre 
d'une  panthère;  Jeune  garçon  soufflant  le  feu,  et  les  por- 
traits de  Philippe  de  Macédoine  et  d’ Alexandre  le  Grand. 
ANTIPJEPF  (Peter-Antipiewitsch),  graveur  au  burin, 
né  à Katharinenhof  vers  1744,  mort  à Pétersbourg 
vers  1785  (Ec.  Rus.). 

Il  débuta  comme  aide  graveur  au  corps  de  la  marine 
et  put  ensuite  continuer  ses  études  à l’Académie  sous 
la  direction  de  E.-P.  Tschemessoff.  Il  exécuta  avec 
habileté  de  nombreux  portraits  et  des  copies  de  G.-F. 
Schmidt. 

ANTIQ  (Charles-Claude),  peintre  paysagiste,  né  à Paris 
en  1824  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élève  de  Desjobertet  de  Gustav  Saltzmann. 
Ses  œuvres  parurent  aux  Salons  de  Paris,  entre  1859 
et  1867. 


ANTIQUUS  (Jean),  peintre  en  vitraux,  né  à Groningue 
en  1702,  mort  en  1750  (Ec.  Hol.). 

Il  étudia  la  peinture  sur  verre  avec  Gérard  Van  der 
Veen,  et  la  pratiqua  pendant  quelques  années,  puis  il  se 
plaça  sous  la  direction  de  Jan-Abel  Wassenbergh,  pein- 
tre honorable  de  portraits  et  d’histoire,  et  il  resta  plu- 
sieurs années  auprès  de  lui.  Antiquus  vint  ensuite  en 
France  et  y fut  surtout  employé  comme  peintre  de  por- 
traits, mais  son  désir  de  visiter  l’Italie  lui  fit  abréger 
son  séjour  à Paris.  Il  résida  surtout  à Florence  où  il  fut 
employé  par  les  grands-ducs  de  Toscane  pendant  six 
ans.  Son  œuvre  principale  et  une  importante  composi- 
tion représentant  la  chute  des  géants.  Il  revint  en 
Hollande,  où  la  réception  la  plus  flatteuse  lui  fut 
faite.  Le  prince  d’Orange  l’employa  à la  décoration 
du  palais  de  Loo.  Il  y peignit,  notamment,  un  grand 
tableau  représentant  Mars  désarmé  par  les  Grâces. 
ANTIQUUS  (Lambertus),  peintre  décorateur  et  paysa- 
giste, né  à Groningue,  florissait  vers  te  milieu  du 
XVIII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  était  le  plus  jeune  frère  de  Johannes  Antiquus  et 
voyagea  avec  lui  en  Italie  et  en  France.  Il  travailla 
dans  sa  ville  natale. 

ANTLERS  (Max-H.),  peintre  et  iltustraleur,  né  à Berlin 
{Allemagne),  le  2 mai  1873  (Ec.  AIL). 

Antiers  tut  élève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Tony  Ro- 
bert-Fleury, à Paris.  En  1907  et  1908,  on  le  voit  à New- 
York,  où  il  exerça  les  fonctions  de  professeur. 
ANTOGNETTI  (Francesco),  peintre,  originaire  de  Pa- 
doue,  travaillait  à Borne  (Ec.  Ital.). 

Cité  par  Bertolotti. 

ANTOINE,  graveur  sur  bois,  florissait  à Francfort  au 
comm.encement  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ali.). 

Cité  par  Deter. 

Œuvre. — -L’empereur  Maximilien  entendant  la  messe 
dans  sa  chapelle  privée.  On  lit:  Anfony  Formschneider 
zu  Frankfort.  Le  dessin  de  cette  composition,  qui  a été 
attribuée  à Albert  Dürer,  semble,  selon  Passavant,  de- 
voir être  plutôt  de  Hans  Burkmair.  — Prise  d'une  re- 
doute par  des  grenadiers  français,  d’ap.  H.  Vernet. 
— Malle-poste,  stagc-coach. 

ANTOINE,  sculpteur  d’ornements,  vivait  pendant  la 
seconde  moitié  du  xviii®  siècle  (Ec,  Fr.). 

On  sait  qu’il  était  conseiller  de  l’Académie  de  St-Luc 
à l’époque  de  sa  liquidation  (1776)  et  que,  plus  tard, 
il  se  fixa  à Paris. 

ANTOINE  (maître),  sculpteur  à Dijon  entre  1467  et  1487 

(Ec.  de  Bourg.). 

Connu  d’après  un  document.  Les  D®®  Thieme  et 
Becker  font  remarquer  qu’il  faut  éviter  de  le  confondre 
avec  le  sculpteur  Antoine  le  Moiturier  qui  travaillait  à 
Dijon  à la  même  époque. 

ANTOINE  I,  imageur  à Lyon  en  1408 (Ec.  Fr.). 

Cité  par  Roudot  : Les  sculpteurs  de  Lyon. 

ANTOINE  II,  tailleur  d’images  à Lyon  en  1496-1499 
(Ec.  Fr.). 

Mentionné  par  Rondot  dans  Les  sculpteurs  de  Lyon. 
ANTOINE,  peintre  à Troyes,  vers  1521-1523  (Eo. 
Champ.). 

Un  document  de  l’époque  fait  simplement  mention 
de  cet  artiste.  Pourrait  être  le  même  artiste  que  le 
Antoine  cité  à Troyes  en  1536  pour  avoir  exécuté  des 
peintures  à l’église  St-Pantaléon. 

ANTOINE  D’AVIGNON,  peintre  français,  florissait  au 
milieu  du  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

S’étant  fixé  à Rome,  il  y devint  membre  de  la  gilde 
des  peintres.  Il  prit  part  à l’e.xécution  des  travaux  de 
stuc  et  des  peintures  de  la  Loggia  du  Pape,  en  1546, 
sous  la  direction  de  Perino  del  Vaga. 

ANTOINE  DE  BRUXELLES,  sculpteur  flamand,  vivait 
vers  le  milieu  du  xv®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  habita  Orléans,  où  il  sculpta,  en  collaboration  de 
Jean  Le  Page,  les  armoiries  et  figures  de  l’escalier  de 
la  tour  du  vieil  hôtel  de  ville  (aujourd’hui  le  musée). 
ANTOINE  (Ch.),  peintre  du  xvin®  siècle,  élève  de  Vien 
(Ec.  Fr.). 

Peintures.  — Musée  de  (Narbonne)  : Hercule  en 
fureur; — -Didon  sur  le  bûcher; — Cléopâtre  se  donne  la 
mort  en  se  faisant  piquer  par  un  aspic; — ^Milon  de  Cro- 
tone  meurt. 

ANTOINE  (Charles),  statuaire, né  à Consiantine  le  17  jan- 
vier 1876  (Ec.  Fr.). 

Il  tut  élève  de  Boucher  et  de  Barrias.  Ses  principales 
œuvres  sont  : Soldat  blessé,  plâtre  (1896)  (mention  hono- 
rable) ; le  même  fut  refait  en  marbre  en  1897. 
AN'TOINE  DE  COMPÏÈGNE,  enlum  ineur,  à Paris  à la 
fin  du  XIV®  siècle,  mort  avant  1414  (Ec.  Fr.). 
ANTOINE  (Emile-Joseph),  peintre,  né  à Douai  vers  1760 
(Ec.  Fr.). 

Le  Registre  des  Elèves  protégés  de  l’Académie  royale 
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le  mentionne  entrant  à cette  école  le  3 avril  1784  dans 
l’atelier  de  Brenet. 

ANTOINE  (Etienne  d’),  sculpteur,  né  à Carpenlras  le 
20  février  1737,  mort  à Marseille  le  23  mars  1809 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Marseille.  Vers  1759,  il  com- 
mença à travailler  à l’ornementation  de  la  façade  de 
l’église  St-Féréol.  Ses  principales  œuvres  sont  : une 
Minerve  assise:  un  Narcisse:  V Enlèvement  d'Hélène.  En 
1766,  d’Antoine  alla  à Rome  et  obtint  un  premier  prix 
avec  un  groupe  remarquable  : Jupiter,  Junon  et  la 
nymphe  lo  transformée  en  vache.  Le  chef-d’œuvre  de 
cet  artiste  est  le  mausolée  en  marbre  de  Mgr  d’inguim- 
bert,  évêque  de  Carpentras,  dans  le  chœur  de  la  chapelle 
de  l’Hôtel-Dieu  de  cette  ville.  On  lui  doit  encore  la 
Fontaine  des  trois  Grâces,  à Montpellier;  le  buste  du 
Duc  d’Orléans. 

Sculpture. — Musée  de  ; (Avignon)  : Agrinpine, 
voilée,  à demi  couchée  sur  un  tombeau  et  portant  l’urne 
cinéraire  de  Germanicus,  son  mari  (bas-relief); — Berger 
jouant  de  la  flûte,  assis  sur  un  rocher,  accompagné  de 
son  chien  et  de  deux  chèvres  (bas-relief); — Vase  funèbre 
décoré  d’une  frise  élégante  et  d’une  double  guirlande 
qui  se  rattache  aux  anses  (bas-relief). 

ANTOINE  DE  HANSY,  sculpteur,  à Paris,  mort  à 
Paris  en  février  1646  (Ee.  Fr.). 

C’est  à lui  que  l’on  doit  le  grand  portail  et  le  panneau 
de  l’autel  de  la  chapelle  de  Marie,  dans  l’église  St-Ger- 
vais,  ainsi  que  les  grilles  du  chœur  de  l’église  St-Médé- 
ric.  Cité  par  M.  Lami. 

ANTOINE  (Innocent),  sculpteur,  vivait  à Paris  vers 
1650,  mort  avant  1667  (Ec.  Fr.). 

ANTOINE  (Jean),  graveur  à l'eau-forte,  né  à Nancy  en 
1669,  mort  dans  la  même  ville  le  2 mars  1771  (Ec. 

Lor.). 

Il  fut  également  orfèvre  et  directeur  de  la  Monnaie 
de  Nancv. 

ANTOINE  (Jean),  peintre,  graveur,  né  à Ascoli  vers  1690 

(Ec.  Ital.). 

Cité  par  M.  Ris  Paquot. 

ANTOINE  DE  LIÈGE,  peintre,  florissait  A Liège  j n 
pendant  la  deuxième  moitié  du  xv®  siècle,  mort  v/" 
après  1502  (Ec.  Flam.). 

En  1454  et  1458,  il  travailla  pour  l’église  St-Pierre 
à Liège  et  fournit  un  tableau  pour  le  conseil  de  Namur 
en  1476.  On  cite  aussi  une  Assomption  et  une  Purifi- 
cation h l’église  de  St-Martin  à Liège. 

ANTOINE  DE  MONTYON,  sculpteur,  vers  la  fin  du 
XIV'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  employé,  par  le  duc  Jean  de  Berry,  à l’orne- 
mentation du  château  de  Riom  (Auvergne). 

ANTOINE  (Otto),  paysagiste  et  peintre  de  genre  à Berlin 
^ Wilmersdorf,  né  le  22  octobre  1865  à Cohlentz  (Ec.All.). 

Il  fut  élève  de  l’Académie  de  Berlin  et  exposa  dans 
cette  ville  en  1904  et  1906.  Au  musée  de  la  poste,  à Ber- 
lin, on  voit  de  lui  un  tableau  doté  de  1905.  Il  a aussi 
envoyé  un  tableau  à l’Exposition  de  Berlin  en  1909 
et  1910. 

ANTOINE  (Sébastien),  graveur,  né  à Nancy  en  1687, 
,5»  mort  après  1761  (Ec.  Fr.). 

On  connaît  de  lui  un  grand  portrait  d'Auguste  Calmel, 
daté  de  1729;  Promélhée,  d’après  le  plafond  de  Mignard 
à Versailles;  Les  bijoux  utilisés  par  le  couronnement  de 
Louis  XV  en  1722.  Antoine  fut  surtout  un  buriniste. 

Œuvres. — -St  Louis  de  Gonzague,  d’ap.  C.  Caries. — ■ 
Arc  de  triomphe  fait  pour  l'heureuse  arrivée  du  Boy  à 
Versailles. — Mausolée  du  duc  René  IL — Façade  de 
l'église  primatiale  de  Nancy,  d’ap.  Thierrv. 
ANTOKOLSKI  (Markus),  sculpteur,  né  leül  octobre  1843 
à Wilna,  mort  le  14  juillet  1902  à Hambourg  (Ec. 
Rus.). 

Fut  tout  d’abord  graveur  et  alla,  en  1863,  suivre  les 
cours  â l’Académie  de  Pétersbourg.  Après  un  séjour  à 
Berlin,  il  fit  sa  statue  d'Ivan  le  Terrible,  qui  lui  valut 
le  titre  d’académicien.  Parmi  ses  autres  œuvres,  citons  : 
Le  Tailleur  juif:  L'avare  (ivoire);  Le  baiser  de  Judas, 
1867;  La  Statue  d'Ivan  le  Terrible,  deux  fois  reproduite 
en  bronze  et  en  marbre,  dont  une  copie  se  trouve  au 
Kensington  Muséum  de  Londres;  La  Polémique  du 
Talmud:  les  statues  de  Pierre  le  Grand,  Jaroslaws, 
Dimilri,  Donskoi  et  d'Ivan  III;  Le  Christ  devant  le 
Peuple,  bronze,  de  1874;  Le  monument  Puschkins, 
pour  Moscou  (1875).  Il  participa  aux  expositions  de 
Nijni-Novgorod  et  Munich. 

Sculptures. — (Alexandre  III)  ; Jésus-Christ; — 
L’empereur  Nicolas  Alexandrovitch; — L’impératrice 
Marie  Fedorovna; — -L’impératrice  Alexandra  Fedo- 
rovna; — L’empereur  Pierre  1“''; — Tête  de  St  Jean- 
Baptiste  (marbre); — Socrate  mourant  (marbre);— 
Mépliistophélès  (marbre); — ^Jaroslaf  le  Sage  (bronze); — 


Ermack,  vainqueur  de  la  Sibérie  (bronze); — L’annaliste 
Nestor.— ( Roumianzeff)  : Buste  marbre  deN.-.A.  Lwoff; 
— Le  Christ; — Mépliistophélès. — (Musée  Simu,  Buca- 
rest) ; Cronicarul  Nestor  (bronze); — Mephisiofèle. 
ANTOLDI  (LuiTÎ),  peintre,  travaillait  à Mantoue  vers 
1850-1860  (Ec- Ital.). 

Il  fut  renommé  pour  ses  copies  des  maîtres  anciens 
et  exécuta,  entre  autres,  une  fresque  de  la  Cène, d’après 
Léonard  de  Vinci,  pour  une  église  de  Mantoue.  Les 
fresques  peintes  par  Andrea  Montegna  au  Castello  di 
Mantova  ont  été  lithographiées  d’après  ses  dessins. 
ANTOLIN,  seul  pleur  à Valladolid,  mort  avant  1597  (Ec. 
Esp.). 

ANTOLÎNEZ  (.José),  peintre  à Séville,  où  li  mourut 
pauvre  te  16  octobre  1646  (Ec.  Esp.). 

ANTOLINEZ  (José),  peintre,  r AM'rnrriwrç'Ç 
né  à Séville  en  1639,  mort 
à Madrid  en  1676  (Ec.  IvIéS- 

Esp.). 

Après  avoir  travaillé  à Séville  avec  Ignazio  Iriate, 
il  vint  à Madrid  tort  jeune  pour  étudier  sous  Fran- 
cisco Rizi,  un  des  peintres  de  Philippe  IV.  Il  était  remar- 
quable par  son  beau  coloris.  Il  peignit  l’histoire,  le  por- 
trait, et  les  paysages  qu’il  introduisait  dans  ses  tableaux 
étaient  fort  admirés.  Palnmmo  fait  l’éloge  de  deux  por- 
traits, de  lui,  qui  se  trouvent  dans  l’église  de  la  Made- 
leine, â Madrid,  représentant  Ÿ Immaculée  Conception  et 
le  Bon  Pasteur.  Antolinez  mourut  de  blessures  reçues 
dans  un  duel.  Antolinez  s’inspira  parfois  de  Rubens. 

Peinture. — Musées  de  : (Munich)  : St  Jérôme 
dans  une  grotte; — L’Immaculée  Conception. — (N.  G., 
Dublin,  1908)  : Délivrance  de  St  Pierre. — (Prado)  : 
Extase  de  Madeleine. — (Ermitage  Impérial)  : Fête 
champêtre. — (Prado)  : L’Adoration  des  rois; — La 

fuite  en  Egypte.  — (Amsterdam)  : Couronnement  de  la 
Vierge. 

Prix.  — Paris,  1822.  Vente  Comte  de  Laforèt  : 
Deur  pausages:‘ni  fr. — 1887.  V*'  X...:  Paysage  : 285  fr. 
ANTOLINEZ  y Sarabia  (Francisco),  peintre,  né  à Séville 
en  1644,  mort  à Madrid  en  1700  (Ec.  Esp  ). 

Neveu  de  José  Antolinez.  Après  avoir  fait  son  droit, 
il  étudia  avec  Murillo  et  devint  peintre  d’histoire  et  de 
paysage.  11  adopta  le  style  et  la  couleur  de  son  maître. 
II  se  rendit  auprès  de  son  oncle  en  1772,  et  bien  qu’il 
se  fût  fait  déjà  un  nom  comme  peintre,  il  abandonna 
son  art  pour  ia  littérature  et  le  barreau.  Il  échoua  dans 
ces  voies  nouvelles  et  revint  à ses  pinceaux  pour  gagner 
sa  vie.  Ce  fut  alors  qu’il  produisit  nombre  de  petites 
peintures  d’après  des  sujets  bibliques  et  de  la  vie  de  la 
Vierge. 

Peintures. — Musées  de  : (Prado)  : Portrait  de  là 
Vierge; — L’Annonciation,  pendant  du  précédent; — 
Les  fiançailles  de  la  Vierge  et  de  St  .Joseph; — Nais- 
sance du  Christ.  — L’Adoration  des  rois  ; — La  Fuite 
en  Egypte.  — (Ermitage  impérial)  : Un  enfant  dor- 
mant. 

Prix. — Paris,  1832.  Vente  X...,  20  août,  par  Henri  : 
Loth  et  ses  filles  ; 153  fr. — 1852.  Vf'  Soult  ; La  Vierge 
et  l' Enfant  Jésus  : 2)065  fr. — 1895.  V*'  Musée  espagnol, 
Londres  : Jésus  baptisé  par  Si  Jean  : 250  fr. — Assomp- 
tion de  la  Vierge  : 250  fr. 

ANTOLUCCIO  DA  lESI.  peintre,  du  xvi'  siècle,  né  en 
1530,  mort  en  1572  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’Andrea,  et  élève  de  Lorenzo  Lotto  de  1553 
à 1555. 

ANTOMMARCHI  (C.-François),  né  en  Corse  en  1780 
(Ec.  Ital.). 

Médecin  de  Napoléon  I"  à Sainte-Hélène  ; on  lui- 
doit  le  moulage  du  masque  de  l’empereur  pris  sur  le  lit 
de  mort  de  celui-ci  en  1821.  Le  Musée  de  Rouen  possède 
un  exemplaire  de  ce  moulage. 

ANTON  (îrater  Anton  a Sto  Joanne),  peintre,  né  à Lem- 
berg  en  1593,  mort  à Cracouie  (Ec.  Pol.l. 

Il  étudia  avec  son  père,  peintre  de  la  ville  de  Leni- 
berg.  En  compagnie  d’un  carmélite,  le  père  Cyrille,  il 
entreprit  ensuite  un  voyage  à Rome  pour  s’y  perfec- 
tionner. En  1617,  il  entra  lui-même  dans  l’ordre  du 
Carmel,  pour  lequel  il  peignit  de  nombreux  tableaux 
d’autel  qui  existent  encore  dans  plusieurs  églises  de 
Pologne,  surtout  dans  celles  de  Cracovie. 

ANTON  (Ulrich),  duc  de  Brunswick  et  de  Luneburg, 
graveur,  né  en  1633,  mort  en  1714  (Ec.  AU.). 

Ce  prince  fut  tour  à tour  romancier  de  valeur,  poète 
et  grand  collectionneur  d’œuvres  d’art.  Régent  en  1685, 
il  s’occupa  beaucoup  d’enrichir  la  galerie  de  peinture 
de  Brunswick  et  lui  fit  prendre  une  réelle  valeur.On  cite 
de  lui  : deux  eaux-fortes  et  trois  estampes  à la  mamère 
noire.  Son  maître  fut  le  prince  Ruprecht  du  Palatinat. 
ANTONAROLI  (Filippo),  sculpteur  à Borne,  au  com- 
mencement du  xix'  siècle  (Ec.  Ital.)._ 

Il  s’occupa,  en  1800,  sous  la  direction  de  Valadier, 
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de  la  restauration  des  fonts  baptismaux  du  dôme  d’Or- 
vieto. 

ANTONELLI,  dessinateur  el  graveur  sur  bois,  vivait 
à Aquila  vers  1590  (Ec.  Ital.)- 
i ANTONELLI  (Cesare),  peintre,  né  à Bari,  xix«  siècle 

(Ec.  Ital.j. 

Il  fit  ses  études  à Rome,  où  il  reçut  une  médaille 
pour  l’une  de  ses  premières  œuvres  : Trasmonto  d’in- 
verno  sut  Tevere. 

ANTONELLI  (DemetriusTwanowitsh),  peintre  russe- 
né  en  1791,  mort  le  29  mars  1842  à St-Péiersbourg  (Ec- 
Bus.). 

I II  travailla  à l’Académie  de  St-Pétersbourg,  vers  1812, 
î et  en  fut  nommé  membre  après  l’exécution  de  son  por- 
I trait  du  sculpteur  Martas.  Il  est  l’auteur  de  1’  « Iko- 
Inastasis»,  dans  l’église  du  Sl-Esprit,  au  couvent  Ale- 
! xandre-Neroski;  d’un  Crucifiement-,  d’un  Ecce  Homo 
' et  des  fibres  des  quatre  évangélistes  dans  l’église  de 
I la  manufacture  d’Alexandre.  On  cite  aussi  des  por- 
j traits  de  l’empereur  Nicolas  I",  l’impératrice  Cathe- 
rine II. 

ANTONELLI  (Franz-Iwanowitch),  peintre,  né  vers  1786, 
mort  en  1838  (Ec.  Rus.). 

Il  étudia  à l’Académie  de  St-Pétersbourg  et  fut  plus 
tard  nommé  professeur  à l’école  publique  Matwejeff, 
dans  la  même  ville. 

ANTONELLI  (Giovanni),  graveur  au  burin,  à Venise 
et  à Ferrare  au  xviiR  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  : un  Portrait  du  doge  Al.  Pisani  et  une 
toile  intitulée  ; Pompée  se  fait  acclamer  empereur. 

I ANTONELLI  (Salvadore),  peintre  napolitain,  vers  l’an 
I 1770  (Ec.  Ital.). 

I ANTONELLI  (Vincenzo  . graveur  au  burin,  travaillait 
à Borne  vers  1775  (Ec.  Ital.). 

I On  cite  de  lui  : Repos  pendant  la  fuite  en  Eggple, 

' d’ap.  Maratta;  le  Christ  au  mont  des  Oliviers,  d’ap. 

le  Corrège;  une  Madone  et  l’enfant  Jésus,  d’ap.  Fr.  Tre- 
i visiani,  et  des  reproductions  de  plusieurs  statues  de 
l’église  St-Pierre. 

ANTONELLO,  peintre  à Ferrare,  vers  1.545  (Ec.  Ital.)- 
ANTONELLO,  peintre  ombrien,  de  la  fin  du  xv“  siècle 

(Ec.  Ital.). 

On  lit  sa  signature  et  la  date  14SG  sur  une  fresque 
représentant  St  Boch,  dans  l’église  de  la  Madone  vel 
Latti,  à Coldimancio. 

I ANTONELLO  di  Capua,  peintre  et  brodeur  à Naples,  vers 
le  milieu  du  xv«  siècle  (Eo-  'tal.). 

Exécuta,  en  1472,  des  peintures  dans  une  chambre  du 
roi  Alphonse  P'',  et  l’année  suivante,  d'autres  travaux 
i pour  la  duchesse  de  Termoli. 

ANTONELLO  (Antonio  di  Salvadore  d’] 
ou  Antonello  di  Giovanni  degli  Antoni, 
dit  Antonello  da  Messina,  peintre,  né  ^C5AM£Sl.g 
à Messine,  vers  1414  (d’après  Brgan)  ou  vers  1430 
(d’après  Becker  et  Thieme),  mort  en  1493,  à Venise,  bien 
que  certains  biographes  aient  dit  en  1479  (Ec.  Vén.). 
Des  diverses  dates  de  naissance  proposées  par  les  bio- 
graphes pour  Antonello  de  Messine,  la  plus  vraisemblable 
paratl  être  1414.  Celle  de  1430  ne  concorde  en  effet  nul- 
lement avec  le  séjour  que  le  peintre  fit  à la  cour  de 
Naples  vers  1438.  En  tous  cas  le  Musée  de  Berlin  pos- 
sède une  œuvre  d’Antonello,  signée  et  datée  de  1445,  en 
laquelle  se  révèle  déjà  l’influence  de  Van  Eyck  et  qui 
rend  inacceptable  la  date  de  1430.  Antonello  de  Messine 
était  fils  du  peintre  Salvatore  d’Antonio  qui  lui  donna 
ses  premières  leçons.  Tout  jeune  encore  il  partit  pour 
Rome,  où  il  acheva  ses  études,  puis  revint  à Palerme  et 
enfin  se  rendit  à Naples,  où  il  fil  la  connaissance  d’An- 
tonio Solario  dit  le  Zingaro,  dont  il  fut  le  condisciple 
à l’atelier  de  Colantonio  del  Fiore.  Dès  cette  époque, 
Antonello  et  le  Zingaro,  grands  admirateurs  des  maîtres 
! flamands  et  hollandais, s’appliquaient  à copier  leur  ma- 
i nière,  mais  nS  ignoraient  leurs  procédés  de  peinture  et 
I n’obtenaient  que  des  résultats  peu  satisfaisants.  La 
I vue  d’une  toile  de  Van  Eyck,  appartenant  au  prince 
Alphonse  d’Aragon,  décida  le  jeune  maître  sicilien. 
Laissant  là  tous  les  tableaux  commencés  et  bien  que  le 
voyage  fût  long  et  coûteux,  il  partit  sur-le-champ  pour 
la  Flandre  et  vint  trouver  le  maître  brugeois,  lui  dit  son 
admiration  passionnée  pourson  œuvre. tut  enthousiaste, 
convaincant,  si  bien  que  Van  Eyck  d’abord  assez  froid, 
sourit  bientôt  à cette  fougue  de  jeunesse  méridionale 
et  accepta  Antonello  comme  disciple.  La  respectueuse 
tendresse  de  celui-ci  et  sa  bonne  volonté  artistique,  ser- 
vie par  des  moyens  exceptionnels,  en  firent  vite  l’élève 
de  prédilection  du  maître  et  Van  Eyck  se  prit  d’une 
affection  paternelle  pour  ce  jeune  Italien  venu  lui  de- 
mander le  secret  d’un  art  qu’il  se  sentait  incapable 
d’égaler.  Il  lui  révéla  donc  les  procédés  de  la  peinture  à 


l’huile,  ou  plutôt  les  moyens  pratiques  de  l’utiliser. 
Antonello  sous  cette  haute  direction  devint  un  tel  ar- 
tiste que  Van  Eyck  ne  tarda  pas  à le  dire  son  égal.  Après 
la  mort  de  son  maître,  le  peintre  sicilien  regagna  l’Italie, 
séjourna  quelques  mois  à Messine,  puis  vint  se  fixer  à 
Venise  dont  il  demeura,  à partir  de  cette  date,  l’hôte- 
habituel.  Son  arrivée  y lit  sensation.  Tous  les  grands 
seigneurs  voulurent  avoir  leur  portrait  peint  par  lui  et 
sa  réputation  devint  si  considérable  que  celle  des  autres 
peintres  vénitiens  de  cette  époque  en  pâlit.  On  sait  que 
Giovanni  Bellini,  entre  autres,  usa  d’un  stratagème 
pour  pénétrer  jusqu’à  lui  et  étudier  à son  insu  ses  pro- 
cédés de  peinture.  Mais  Antonello  de  Messine  chez  qui 
l’artiste  se  doublait  d’un  homme  de  cœur  ne  chercha 
pas  au  surplus  à s’isoler  dans  sa  gloire.  Il  ouvrit  bien- 
tôt les  portes  de  son  atelier  à tous  ceux  qui  voulurent 
venir  y apprendre  les  secrets  de  l’art  flamand.  Les  deux 
Bellini  y fréquentèrent  et  une  étroite  amitié  les  attacha 
bientôt  au  maître  sicilien.  Après  un  voyage  assez  long 
(1465-1470)  dans  son  pays  natal,  où  il  forma  de  nom- 
breux élèves,  notamment  Solvo  d’Antonio,  Giovanni 
Borghèse,  Pino  da  Messina,  il  revint  à Venise  vers  1471 
et  y resta  jusqu’à  sa  mort.  Ces  quinze  dernières  années 
durant,  il  exécuta  un  nombre  considérable  de  tableaux 
et  de  décorations  pour  l’Etat  et  pour  es  particuliers, 
entouré  de  l’admiration  de  tous  et  aimé  même  de  ses 
rivaux.  Lorsqu’il  mourut,  en  1493,  les  artistes  vénitiens 
lui  firent  des  funérailles  solennelles.  Antonello  de  Mes- 
sine est  une  ligure  si  intéressante,  si  curieuse  au  double 
point  de  vue  de  sa  peinture  et  de  son  inlhience,  qu’on 
peut  le  considérer  comme  un  des  meilleurs  artistes  de 
cette  époque.  Il  fit  preuve  d’une  conscience  extraor- 
dinaire, d’un  désir  fort  louable  eu  allant  en  Flandre 
apprendre  sur  place  un  art  qui  lui  paraissait  supérieur  à 
l’art  italien  et  après  son  retour  à Venise,  il  montra  une  in- 
telligence artistique  extrême  en  adoucissant  la  lechnique 
un  peu  dure,acquise  à l’école  de  Van  Eyck,par  la  grâce 
élégante  et  distinguée  des  Rellini.  On  peut  dire  de  lui 
qu’il  passa  les  vingt  dernières  années  de  sa  vie  à cher- 
cher la  combinaison  heureuse  de  l’art  flamand  et  de 
l’art  italien  et  qu’il  se  perfectionna  jusqu’à  ses  dernières 
œuvres.  Ses  productions  sont  assez  rares.  Ses  chefs- 
d’œuvre  semblent  être  le  St  Jérôme  de  la  collection 
Baring,  à Londres,  uniquement  composé  sous  l’influence 
de  Van  Eyck,  tableau  dans  lequel  on  peut  admirer  une 
e.xtrême  délicatesse  de  toucher,  une  science  toute  fla- 
mande de  l’éclairage  et  des  lointains,  un  désir  de  finir 
les  moindres  détails  et,  vers  la  tin  de  sa  carrière,  cet 
admirable  Portrait  de  jeune  patricien  qui  est  une  des 
plus  belles  pages  des  débuts  de  l’école  vénitienne,  à 
laquelle  Antonello  de  Messine  doit  légitimement  être 
rattaché. C’estàtortquel’on  ena  tait  un  peintre  de  Mes- 
sine. Dès  sa  vingt-cinquième  année,  il  avait  rompu  avec 
les  traditions  de  cette  école.  C’est  aussi  à tort,  nous 
semble-t-il,  que  le  D’’  Wurzbach  le  classe  parmi  les 
peintres  flamands.  Van  Eyck  eut  sur  lui  une  influence 
indiscutable,  mais  elle  fut,  somme  toute,  passagère,  ou 
du  moins  elle  ne  constitua  qu’un  des  éléments  de  sa 
technique.  Celle-ci  atteignit  son  plein  développement  à 
Venise  même  et  s’il  donna  à la  manière  de  cette  école 
une  force  plus  grande  en  lui  communiquant  un  peu  de  la 
vigueur  flamande,  il  resta  encore  et  surtout  vénitien 
par  la  grâce,  par  la  finesse  du  modelé,  par  le  souci  de  la 
composition  élégante  et  par  la  douceur  éclatante  du 
coloris. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 

Œuvre  peint  d’après  le  D'  von  Wurzp.acii. — An- 
vers : Christ  sur  la  croix;  Tête  d’homme. — Bergame  : 
Tête  d’homme. — Berlin  : La  Vierge  et  l’enfant  .Jésus 
dans  un  paysage;  St  Sébastian,  buste;  Buste  d’homme; 
Tête  de  jeune  homme  sans  barbe  et  portant  de  longs  che- 
veux; Tête  d’homme  en  robe  rouge.- — Cefalu  : Tête 
d’homme  vêtu  de  noir. — Dresde  ; St  Sébastien. — Flo- 
rence, Galerie  des  offices  : Portrait  d’homme;  Tête 
d’homme  coiffé. — Francfort-sur-le-Mein,  St.adel  ; 
St  Sébastien,  buste. — Gênes,  palais  Giac.  Spinola  : 
Ecce  Homo,  buste.- — Londres,  national  g.allery  ; Le 
Christ  bénissant,  buste;  Le  Christ  sur  la  croix;  St  Jé- 
rôme en  habit  de  cardinal  dans  son  cabinet;  Tête 
d’homme  coiffé  de  rouge.- — Lonigo,  casa  Pierboni  ; Le 
Christ  couronné  d’épinès,  portant  la  croix,  buste  dans  un 
pansage. — Milan,  galerie  : Buste  d’un  homme  cou- 
ronné de  fleurs. — CasaTrivulsi  ; Tête  d’homme  sans 
barbe. — Casa  Marbio  : Le  Christ  au  tombeau;  deux 
anges  le  soutiennent;  le  Golgotha  dans  le  fond. — Mont- 
pellier : Le  Christ  pleuré. — Naples:  Portrait  d’homme. 
— Coll.  Gaet.  Zier  : Ecce  Homo.  — Padoue,  casa 
Feret  Ca  valli  : Portrait  d’homme  en  habit  en  pourpre. 
— Casa  M.ALDURAiSaint  Sébastien, buste. — Casa  Chiari: 
Ecce  Homo.  — Paris,  Louvre  : Tête  d’homme,  dit 
le  condottière  ; Petit  buste  d’un  jeune  homme  tête 
nue. — Pavie,  Gal.  Malaspina  : Portrait  d’homme 
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vêtu  de  rouge. — Richmond  : Ecce  Homo,  buste. — 
Rome,  Palais  Borghèse:  Portrait  d’iiomme  en  barrette 
noire  et  habit  rouge. — Venise,  Académie  des  Beaux- 
Arts  : Le  Christ  à la  colonne,  buste  ; La  Vierge  lisant 
sur  un  pupitre. — Musée  municipal  Correr  : Trois 
portraits  d’hommes. — Casa  Giovanelli  : Portrait  d’un 
jeune  Patricien, — Vicence,  Musée  : Ecce  Homo. — • 
Vienne,  Musée  Impérial  ; Le  corps  du  Christ  tenu 
par  trois  anges,  dans  un  paysage. — Munich,  vieille 
Pinacothèque  : Vierge  Marie;  Corpus  Christi. 

Prix.  — Peintures.  Paris,  1807.  Vente  Celotti  ; Un 
antiquaire:  162  tr.  — V‘®  Comte  de  Pourtalès-Gorgier, 
1865:  Portrait  en  buste  d’un  homme  imberbe:  113.500  fr. 
— V‘®  Beurnonville,  1881  : Portrait  d’homme  : 33.000  tr. 
— Dessins.  V“^  Mourian,  1858  ; Le  Christ  et  ses  apôtres: 
51  fr. — V“=  Kaïeman,  1858  : Sujet  de  la  Passion  de  Jésus- 
Christ  : 24  fr. — V‘®  Celotti,  1807  : Portrait  d’un  savant  : 
100  fr. — V‘®  Denon,  1826  : Portrait  d’un  antiquaire  : 
162  fr. 

ANTONELLO  da  Napoli,  peintre,  vivait  pendant  la  pre- 
mière moitié  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

D’après  un  document  des  archives  d’Udine,  on  sait 
qu’il  travailla  dans  cette  ville  en  1430-1431,  en  colla- 
boration de  Marco  di  Venezia.  Cité  par  Crowe  et  Caval- 
caselle. 

ANTONELLO  di  Nicola  da  Teramo,  peintre  et  écrivain, 
florissait  vers  1456  (Ec.  Ital.). 

Auteur  d’un  Jugement  dernier  à San  Giovanni  à 
Teramo. 

ANTONELLO  da  Palermo,  peintre  sicilien,  florissait 
entre  1497  et  1528  (Ec.  Ital.). 

On  a de  lui  deux  tableaux  datés  et  signés; l’un,  au 
musée  de  Syracuse,  représente  une  Madone  avec  l’enfant 
entre  Sle  Marguerite  et  Ste  Barbe:  l’autre,  à l’église 
Sta  Maria  degli  Angeli,  à Païenne,  une  Madone  entre 
Ste  Agathe  et  Ste  Catherine.  Di  Marzo  et  Cavalcaselle 
identifient  Antonello  da  Palermo  à A.  Crescenzio,  de 
qui  on  a conservé,  au  musée  national  de  Païenne  et 
au  couvent  di  Fazello,  à Sciacca,  deux  copies  de  Spa- 
simo  Raffael. 

ANTONELLO  de  Saliba  {Antonellus  Messanensis), 

peintre,  néà  Messine  vers  1466, mor/  en  1535(Ec.Ital). 
Son  père  était  sculpteur  sur  bois.  Il  tut  élève  de  Jaco- 
bello  di  Antonio,  peintre  à Messine,  puis  alla  se  perfec- 
tionner à Venise.  De  retour  en  Sicile,  il  y travailla  de 
1497  à 153o.  Son  chef-d’œuvre  au  musée  de  Catania 
représente  Une  Madone,  assise  sur  'un  trône  et  tenant 
entre  ses  bras  l’Enfant  Jésus  (datée  du  2 juillet  1497). 
On  trouve  encore  des  œuvre?  d’ Antonello  de  Saliba 
dans  quelques  églises  et  musées  de  Calabre  et  de  Sicile. 
Antonello  subit  l’influence  de  Cima  da  Conegliano  à 
Venise  où  il  travailla  avant  1497.  Parmi  ses  œuvres  on 
cite  : La  Discussion  de  St  Thomas,  à la  pinacothèque 
de  Palerme;  une  Madone  et  un  St  Sébastien,  au  Kaiser 
Friedrich  Muséum  de  Berlin,  et  une  Madone  à la  pina- 
cothèque de  Spolito. 

ANTONELLO  da  Serravalle,  peintre,  du  Frioul,  vers  1485 

(Ec.  Ital.). 

D’après  Crowe  et  Cavalcaselle,  auteur  de  deux 
fresques  à Serravalle,  l’une  à l’église  St-André,  l’autre 
à la  casa  Tedesco. 

ANTONELLO  de  Trévise,  peintre,  de  la  fin  du  xv®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

ANTONGINA  (Rafîaele),  peintre  lombard,  du  commen- 
cement du  XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 
&N']!ONÎ{M?LiiTe),sculpleur  lijrolien,  du  xv'siéde  (Ec.  Aut.). 

En  collaboration  de  Christoffl  et  de  Pernhard,  il  res- 
taura, en  1498,  le  vieux  portail  romain,  dit  « du  lion  », 
à l’église  Notre-Dame,  de  Bozen. 

ANTONI  (Andrea  d’),  peinlre  italien,  mor>  à Palerme  le 
23  décembre  1868  (Ec.  Ital.). 

Il  jouit  à Palerme  d’une  grande  réputation. 

ANTONI  (Giovanni  di  Michèle  degli),  sculpteur  à Mes- 
sine vers  1430,  vivait  encore  en  1479  (Ec.  Ital.). 

Il  était  le  père  du  célèbre  peintre  Antonello  da  Mes- 
sina. 

ANTONI  (Guilliem),  peinlre,  du  milieu  du  xv::”  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Faisait  partie  de  la  gilde  de  St-Luc,  à Anvers,  en 
1644. 

AN’IONI  (Jacobello  d’ Antonello  degli),  peinlre  à Mes- 
sine vers  1479-1482  (Ec.  Ital.). 

Quelques  auteurs  lui  attribuent  \’ Annonciation 
du  Palazzolo  Acreide,  longtemps  considérée  comme 
l’œuvre  d’Antonello. 

ANTONI  (Jan-Baptist),  peinlre,  florissait  à Anvers  en 
1645  (Ec.  Flam.). 

ANTONI  (Louis-Ferdinand),  peinlre,  né  à Alger  (Ec.Fr.). 
A exposé  au  Salon  de  Paiis  en  1910. 

Peintures. — Musées  de  : (Alger)  : Cour  mau- 


resque;— Portrait  .d’après  Rembrandt; — Cavaliers  ma- 
rocains;— L’Incendiaire. 

ANTONI  von  Hein,  peintre  verrier,  florissait  à la  fin  du 
XV®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Il  est  mentionné  en  1490  et  1498  et  travailla  aux 
fondations  Maria  Stiegen  et  Maria  Otto,  dans  la  cha- 
pelle du  Sauveur,  à Vienne. 

AN'IONIA-MARIA,  duchesse  de  Bavière,  princesse  de 
Saxe,  sculpteur,  née  le  18  juillet  1724  (Ec.  Aut.). 
Elle  était  la  fille  du  prince  Charles-Albrecht  et  la 
fejnme  du  prince  Frédéric-Cliarles-Léopold  de  Saxe, 
mort  le  23  avril  1780.  Elle  est  l’auteur  d’une  figure  de 
Ste  Madeleine,  conservée  dans  la  galerie  de  Schleiss- 
heim. 


ANTONIACCI  (Paolo),  peinlre  piémonlais  de  paijsage  cl  1 
de  marine,  de  la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travaillait  à Turin  et  y exécuta,  en  17'75,  trois 
tableaux  de  batailles  pour  le  château  Moncalieri. 
ANTONIADI  (A.),  porlrailisle,  né  en  Grèce,  delà  fin  du 
XIX®  siècle  (Ec.  Grec.). 

Ses  ouvrages  furent  exposés  au  Salon  de  Paris,  en 
1887,  1893  et  1896. 

ANTONIANI  (Antonio),  peinlre,  florissait  à Rome  vers 
1527  (Ec.  Ital.). 

ANTONIANI  (Pietro),  peinlre  de  marine,  vivait  à Milan,  1 
mourut  en  1805  (Ec.  Ital.). 

ANTONIANO  ( Allessandro),  peinlre  à Milan  vers  1735 
(Ec.  Ital.). 

Le  musée  municipal  de  Milan  possède  son  tableau  du 
siège  de  la  ville  par  les  troupes  franco-sardes,  en  1733. 
ANTONIANO  (Antonio),  peinlre  à Urbino  durant  la  1 
seconde  moitié  da  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  l’un  des  élèves  de  Fed.  Barocci,  de  qui  on  re- 
trouve l’influence  dans  ses  ouvrages.  Lanzi  le  croit 
identique  avec  Antonio  Viviani  dit  II  Sordo  d’Urbino. 
ANTONIANO  (Silvio),  ou  Antonianus  (Sil-  _ 
vanus),  graveur  sur  bois,  travaillait  vers  1566 
(Ec.  Ital.). 

Mentionné  par  Zani.  Suivant  Papillon,  cet  artiste 
exécuta  une  suite  d’illustrations  pour  un  livie  de 
fables  publié  à Anvers  en  1567,  intitulé  : Centum  fabu- 
lae  ex  antiquis  auctoribus  delectae,  et  à Gabriele  Faerno 
Creminensi  carminus  explicata.  Il  signait  d’un  mono- 
gramme fait  d’un  A et  d’un  S.. 

ANTONI AZZO  (Romano)  Antonazzo  di  Benedetto  Aqui- 

lio,  peintre  d’origine  romaine,  vivait  en  Italie,  xv'- 
XVI®  siècles  (Ec.  Ital.). 

Quoiqu’on  ne  puisse  citer  le  maître  de  cet  artiste, 
on  trouve  dans  ses  œuvres  l’influence  et  la  collaboration 
de  Perugino.  de  Domenico  Ghirlandajo  et  de  Melozzo 
da  Forli.  Antoniazzo  sut  pourtant  conserver  une  cer- 
taine originalité  de  sentiment  et  de  composition.  D’après 
certains  documents,  il  exécuta  nombre  de  tableaux 
d’autel,  de  fresques,  de  bannières  et  des  travaux  de 
décoration.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : La  déco- 
ration de  la  chambre  mortuaire  de  Ste  Catherine 
de  Sienne,  à Santa  Maria  sopra  Minerva  ; les  fresques 
du  tabernacle  au-dessus  de  l’autel  principal,  à San 
Giovanni  Evangelista,  à Tivoli,  près  Rome;  Une  ma- 
done avec  sainPs,  au  Museo  municipale,  à Rieti  (datée 
1464)  et  une  autre  Madone  eniouxée  de  saints,  au  musée 
nationafde  Rome.  Dans  la  galerie  du  Vatican,  on  con- 
serve aussi  une  Madonna  delta  Rota,  avec  le  portrait  de 
l’ Udilore  (Auditeur)  P,ola. 

ANTONIBI  (Bernardino),  sculpteur  sur  bois,  vivait  à | 
Pérouse  pendant  la  première  moitié  du  xvi®  siècle  {'Ec.  i 
Ital.).  I 

En  1516,  il  sculpta  les  stalles  de  la  salle  des  séances. 
On  le  cite  encore,  en  1522,  restaurant  un  panneau  d’au-  ] 
tel  pour  la  chapelle  de  la  famille  Cantagallina,  à S.  ; 
Agostino. 

ANTONIBI  (Lodovico),  architecte  et  sculpteur  sur  bois, 
vivait  à Pérouse  vers  le  milieu  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 
ANTONIBON  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  à Bassa- 
no  le  2 avril  1809,  mort  à Nove  le  2 novembre  1883 

(Ec.  Ital.). 

Il  s’instruisit  à Venise  et  à Rome.  Un  de  ses  tableaux 
d’histoire  se  trouve  au  musée  civique  de  Venise;  d’autres 
au  musée  de  Bassano  ; plusieurs  dans  des  églises  ou 
dans  des  collections  privées. 

ANTONIE  May  (Henri),  peinlre  français,  né  à New- 
York  (Ec.  Fr.). 

A e.xposé  au  Salon  de  1906. 

ANTONII  (Antonio-Maria  degli,  dit  Rizzino),  peintre  de 
décors  à Bologne  au  xvii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Les  peintures  qu’il  exécuta  pour  le  théâtre  délia  Fiera 
à Bologne  furent  gravées  par  Giuseppe  Maria  Mitelli. 
ANTONII  (Cristoîoro- Cesare),  graveur  i7a/ien  lEc.  Ital.). 
Plusieurs  paysages,  d’après  Gandellini,  ont  été  gravés 
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ar  lui.  Cité  dans  le  Diclionnaire  des  D''"  Thieme  et 
ecker. 

ANTONIN,  dessinalcur,  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  appartenait  à l’ordre  des  Capucins.  C’est  d’après 
lui  que  R.  Nanteuil  grava  le  Portrait  de  Leonor  Goyon 
de  Matignon,  évêque  de  Coutances  et  de  Lisieux. 
ANTONIN  (Jean-Baptiste),  peintre  né  à Commercy  ou  à 
Forcy  (Lorraine),  vers  1740'(Ec.  Fr.). 

Les  archives  de  l’Académie  Royale  de  peinture  et  de 
, sculpture  mentionnent  cet  artiste  comme  élève  protégé 
} par  Carie  Vanloo  en  1765,  puis  par  Cocliin,  l’année  sui- 
fl  vante.  Il  entra  plus  tôt  à l’école  de  l’Académie,  car  on 
i:  le  trouve  sur  le  même  registre  élève  de  F.  Boucher 
entre  1758  et  1762. 

ANTONINI  (Carlo),  dessinateur,  graveur  au  burin  et 
architecte  des  xviii®  et  xix®  siècles  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  travailla  à Rome  et  à Modène.  On  a un 
Manuale  di  vari  ornamenti  tratli  dalle  fabriche  e fram- 
menli  aniichi  (quatre  vol.  Rome,  1781-1790)  gravé  et 
dessiné  par  lui;  un  Manuale  de  varj  ornamenti  compo- 
nenii  ta  séria  de  Vasi  aniichi  (trois  vol.  datant  de  1821); 
une  Pianla...d  nuovo  Teatro  d' Imola  (Rome,  1780). 
Antonini  a aussi  gravé  85  dessins  de  Salvator  Rosa, 
le  Portrait  du  Pape  Pie  VI  et  de  Tiraboschi  pour  la 
Storia  aella  Badia  di  Nonantola  et  ceux  de  quelques 
cardinaux. 

ANTONINI  (Domenico),  peintre,  vivait  à Plaisance  pen- 
dant ta  seconde  moitié  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  nommé  membre  honoraire  de  l’Académie  Clé- 
mentina,  à Bologne,  en  1790.  Travailla  aussi  à Plaisance. 
ANTONINI  (Giovanni-Battista),  sculpteur  à Borne,  vers 
1700  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  travailla  pour  le  pape  Clément  XI. 
ANTONINI  (Giuseppe),  peintre  à Milan,  né  vers  1581, 
vivait  encore  en  1657  (Ec.  Ital.). 

Ce  peintre  se  fixa  à Rome  et  s’y  maria. 

ANTONINI  (Giuseppe),  sculpteur  des  xix®-xx®  siècles, 
habitant  Varallo-Sesia  (Ec.  Ital.). 

Ses  œuvres  parurent  dans  plusieurs  expositions  ita- 
liennes depuis  1881,  notamment  à Venise,  Milan  et 
Turin. 

ANTONINI  (J.),  sculpteur,  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

A exposé  un  buste  de  Victor  Hugo,  terre  cuite,  au 
Salon  de  Paris,  1888. 

ANTONINI  (Léo),  graveur  en  taille-douce,  vivait  proba- 
blement au  commencement  du  xix®  siècle  (Ec.  Itxl.). 

On  cite  de  lui  un  Portrait  d’ Antonio  Scarpa. 

ANTONINI  (Luigi),  graveur  au  burin,  du  xix®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

On  a de  lui  une  Sie  Madeleine,  gravée  d’après  Bart. 
Exposa  à 'Turin  (1880). 

ANTONINO  de  Ferrari  de  Papia,  peintre  à Crémone,  vers 
1419  (Ec.  Ital,). 

ANTONIO,  peintre  de  miniatures  à Borne  vers  1493  (Ec. 
Ital.). 

ANTONIO,  peintre  à Venise  au  xvi®  siècle  (Ec.  Vén.). 

Il  travailla,  avec  Paolo  Véronèse,  à la  peinture  du 
plafond  de  l’église  S.  Sébastiano. 

ANTONIO,  peintre  à Venise,  dans  le  dernier  tiers  du  xv' 
siècle  (Ec.  Vén.). 

Entre  1474  et  1489,  il  travailla  pour  les  églises  San 
Salvatore,  San  Giorgio  Maggiore  et  S.  Zaccaria,  à 
Venise. 

ANTONIO,  peintre  à Modène,  au  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

En  1446,  il  exécuta  les  peintures  décoratives  de 
l’Oratoire  délia  Morte,  à Modène,  ainsi  que  plusieurs 
autres  travaux  pour  la  sacristie,  dont  quelques  compo- 
sitions pour  couvertures  de  livres  (1463). 

ANTONIO,  peintre  de  miniatures  à Venise,  vivait  vers 
1458  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO,  peintre,  à Venise  en  1370  (Ec.  Ital.). 
ANTONIO,  scuZpieur  sur  bois,  vivait  encore  en  1542  (Ec. 

Vén.). 

En  1505,  il  sculpta  la  frise  et  l’architrave  de  l’anti- 
chambre de  la  salle  des  audiences,  au  palais  ducal  de 
Venise. 

ANTONIO,  sculpteur  à Venise,  vers  le  milieu  du  xv' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  l’élève  de  Bartolomeo  dl  Domenico  et  travailla, 
en  1444,  pour  l’église  S.  Giovanni  et  S.  Paolo. 
ANTONIO,  sculpteur,  de  Carrara,  vivait  pendant  la  seconde 
moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Entre  1560  et  1562,  il  fut  rétribué  p^ur  avoir  sculpté 
des  armoiries  et  travaillé  à la  restauration  des  antiques 
du  jardin  du  Belvédère,  à Rome,  d’après  Bertolotti. 
ANTONIO,  sculpteur,  vivait  à Venise,  mourut  à St-Agos- 
tino  en  1517  (Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  des  frises  et  différents  travaux  dans  les 


églises  : S.  Zacharia,  S.  Salvatore,  S.  Giovanni  Evan- 
gelista  et  pour  la  Scuola  Grande.  Ce  sculpteur  pourrait 
être  le  même  artiste  que  Antonio  di  Michelino  da 
Rovigno. 

ANTONIO,  sculpteur  lombard  (?),  travaillait  à Pérouse 
vers  le  milieu  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  occupé  à la  construction  du  « Cambio  »,  de  Pé- 
rouse, en  1454. 

ANTONIO,  sculpteur  à Séville  vers  1534  (Ec.  Esp.). 
ANTONIO  (Fra),  peintre  à Borne,  au  xv'^  siècle  (Ec.Ital.). 

En  1450,  il  travailla  au  Vatican. 

ANTONIO  del  Maestro,  peintre  de  miniatures,  vivait  à 
Pérouse  à la  fin  du  xiv“  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  semble  être  le  même  qu’ Antonio  (di 
Eglio  Egidio). 

ANTONIO  di  Agostino,  peintre  à Pérouse  vers  1483  (Ec, 
Ital.). 

ANTONIO  da  Alatri,  peintre  au  commencement  du  xv® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

La  signature  suivante  «Antonio  de  Alatro  me  fecit  « 
se  trouve  sur  un  petit' triptyque  conservé  à la  galerie 
nationale  d’art  antique,  à Rome. 

ANTONIO  del  Albertino,  peintre  à Padoue  vers  1361 
(Ec.  Ital.). 

Mentionné  sur  un  document  de  l’époque.  D’après 
les  D'®  Thieme  et  Becker,  on  ne  doit  pas  le  confondre 
avec  un  autre  peintre  de  Padoue,  nommé  Albertino 
mentionné  pour  la  première  fois  en  1398. 

ANTONIO  de  Alemania,  sculpteur  lombard,  du  com- 
mencement du  XV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  sculpta,  en  1403.  le  groupe  de  V Annonciation,  à 
Ste-Marie  Maggiore,  à Bergame. 

ANTONIO  d’Alessandro  da  Verona,  peintre  à Ferrare 
en  1583  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  d’Ambrogio  de  Laynate,  peintre  à Milan  vers 
1481  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO' d’Ambrosino  (ou  d’Ambrogio),  sculpteur  ita- 
lien, da  XVI®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a sculpté  quatre  portes  signées  de  son  nom,  entre 
1516  et  1519,  à Gascogne,  Salata  di  Festà. 

ANTONIO  di  Andrea,  sculpteur  à Venise  entre  1531 
et  1552  (Ec.  Vén.). 

Dans  une  des  maisons  de  la  famille  Barbarigo,  on 
peut  voir  une  cheminée  dont  il  est  l’auteur. 

ANTONIO  d’Andrea  da  Como,  peintre  lombard,  de  la 
première  moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  était  élève  de  Lorenzo  Fasolo,  travailla  à Gênes  et 
en  Ligurie.  Alizeri  fait  mention  du  tableau  d’autel 
peint  par  lui,  en  1528,  pour  l’église  de  la  Consolation. 
ANTONIO  di  Andrea  del  Monte,  sculpteur,  de  la  fin  du 
XV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à Orvieto,  en  1499,  à la  décoration  de  la 
cathédrale. 

ANTONIO  di  Andrea  Tafi,  peintre  du  milieu  du  xiv® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  était  le  fils  et  l’élève  d’Andrea  Tafi  et  appartient 
à la  corporation  des  peintres  de  Florence  en  1348. 
ANTONIO  di  Andreuccio,  sculpteur  à Orvieto  vers  1350 
(Ec.  Ital.). 

D’après  Zani,  cet.  artiste  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  le  peintre  du  même  nom.  Dans  ce  cas,  les  deux 
artistes  auraient  peut-être  été  le  père  et  le  fils. 

ANTONIO  di  Andreuccio  (d’après  document  Antonius 
Andrentii  de  Urbiveteri,  regione  Sancti  Constantini), 
peintre  et  mosaïste  de  la  seconde  moitié  du  xiv®  siècle) 
(Ec.  Ital.). 

Il  exécuta,  au  dôme  .d’Orvieto,  entre  1360  et  1386, 
sous  la  direction  d’Ugolino  d’ilario,  de  nombreuses 
peintures  murales  de  différentes  dimensions. 

ANTONIO  di  Angelo  di  Ser  Lorenzo,  peintre  à Pérouse 
vers  1529  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  di  Angelo  délia  Macinaria,  miniaturiste  de 
Pérouse,  vers  1465  (Ec.  Ital.) 

ANTONIO  di  Angeluceio,  peintre  de  Pérouse  entre 
1378  et  1413  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  di  Angiolo,  peintre  de  la  cour  ducale  de  Fer- 
rure vers  1489  (Ec.  Ital.). 

Suivant  Barotti,  cet  artiste  peignit  un  plafond  dans 
l’église  Ste-Catherine,  à Sienne. 

ANTONIO  (Antonio  d’),  peintre,  né  à Alilan,  travaillait 
dans  cette  ville  pendant  la  première  moitié  du  xix® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  reçut  une  médaille  de  l’Académie  Brera(de  Milan), 
pour  son  tableau  : La  catastrophe  du  Laocoonte. 
ANTONIO  d’Antonio  dal  Borgo,  sculpteur  sur  bois  pen- 
dant la  seconde  moitié  du  ,xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exécuta,  à Rome,  entre  1468  et  1470,  plusieurs 
sculptures  sur  bois  au  plafond  du  palais  de  St-Marc. 
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ANTONIO  di  Archangiolo  di  Giuliano,  peintre  à Flo' 
rence  en  1525  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  (îratre  Armenico),  sculpteur,  du  commen- 
cement du  XV®  siècle  (Ec.  Ital.)- 

On  croit  qu’il  était  Arménien  de  naissance,  mais  il 
travailla  à F errare.  On  retrouve  son  nom  dans  les  archi- 
ves du  couvent  des  Dominicains  de  cette  ville. 
ANTONIO  (da  Atri),  peintre,  mort  en  1433  (Ee.  Ital.). 

Trois  fresques  de  lui,  signées  A.  D.  et  datées  de  1433, 
se  trouvent  sur  un  mur  de  la  cathédrale  d’Atri. 
ANTONIO  (Assino),  sculpteur,  irauaillani  à Barcelone 
aux  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  prit  part  à l’exposition  universelle  et 
internationale  de  Bruxelles  1910,  avec  une  pièce  inti- 
tulée ; Danse. 

ANTONIO  (da  Avignone],  peintre,  né  à Avignon  au 
début  du  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travaillaifà  Rome  dès  1527.  En  1536,  il  fut  reçu 
membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc  de  cette  ville. 
ANTONIO  (Baietti  q.  Tommasii),  peintre  de  la  première 
moitié  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  aida  Domenico  d’Udine  dans  les  peintures  qu’il 
exécuta  a Marano,  en  1410,  et  au  chœur  de  S.  Giusto, 
à Trieste,  en  1422,  d’après  Crone  et  Cavalcaselle. 
ANTONIO  (di  Baldassare  di  Gaislingen).  peintre  alle- 
mand, Irauaillait  à Venise  vers  1517  (Ec.  Ail.). 
ANTONIO  di  Baidino,  peintre  à Borne  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

11  faisait  partie  de  l’Académie  de  St-Luc. 

ANTONIO  (di  Bartolommeo),  tailleur  de  pierre  à Venise, 
à la  fin  du  xv®  siècle  (Ec.  Vén.). 

En  1495,  il  sculpta  des  reliefs  et  des  frises  pour  la 
Scuola  grande  de  S.  Marco. 

ANTONIO  (di  Ser  Bartolommeo),  minialurisle  à Pérouse, 
vers  1445  et  1453  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  (£u  Bartolommeo  di  Oliviero),  peintre  à 
Padoue  vers  1459  ^Ec.  Ital.). 

ANTONIO  (di  Bartolomuccio),  sculpteur  à Orvielo  pen- 
dant la  seconde  moitié  du  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  est  mentionné  dès  Tannée  1362.  11  travailla  avec 
Antonius  Johannus  de  Ravenne,  au  dôme  d’Orvieto 
<1370-1374). 

ANTONIO  il  Basserino,  sculjdeur,  travailla  à la  calhé- 
drale  de  Ferrare  en  1473  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  (di  Benedetto),  peintre  et  moine,  de  la  seconde 
moitié  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit,  en  1461,  les  miniatures  d’un  missel  d.“s- 
liné  au  dôme  de  Sienne. 

ANTONIO  (da  Bergamo),  peintre  à .Venise  vers  1462 

(Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  plusieurs  travaux  décoratifs  (dorures  et 
peintures)  dans  la  vieille  église  S.  Zaccari. 

ANTONIO  (di  Bernardino),  peintre  à Venise  vers  1581 
(Ec.  Ital.). 

ANTONIO  (di  Bettino  da  Bologna),  peintre  à Bologne, 
vers  1446  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  (da  Bissone),  sculpteur  à Venise,  travaillait 
au  commencement  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  chargé,  en  1516,  de  la  restauration, de  l’autel 
de  l’église  de  Bissone. 

ANTONIO  (da  Bologna),  peintre  à Bologne,  mort  au  cou- 
vent des  dominicains  de  cette  ville  en  1467  (Ec.  Ital.). 

Il  était  frère  de  Tordre  des  dominicains,  et  il  est  men- 
tionné comme  tel  dans  un  document  daté  de  1434. 
ANTONIO  (da  Bologna),  miniaturiste  à Bologne,  vers 
1478  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  est  peut-être  le  même  qu’un  miniaturiste 
■de  ce  nom  cité  vers  la  fin  du  xv®  siècle. 

ANTONIO  (da  Bologna),  peintre  et  moine  vers  1550  (Ec. 
Ital.). 

Il  peignit,  pour  son  couvent  de  San  Michèle,  à Bosco, 
un  St  Sébastien,  et  exécuta  également  un  autre  tableau, 
pour  le  couvent  Scaricalacino  et  une  fresque  au  Monte 
Olii'ieto  maggiore. 

ANTONIO  da  BOLOGNA  (Ant.-Basilio-Arengheria),  mi- 
niaturiste, calligraphe  et  notaire  à Bologne  au  xv® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

11  a exécuté  un  Codex  conservé  dans  la  bibliothèque 
de  l’Académie  ilei  Concordia,  àRvigo. 

ANTONIO  di  Bonaventura,  peintre  à Padoue,  vers  1406 
(Ec.  Ital.). 

ANTONIO  de  Bongino  da  Como,  sculpteur,  vivait  à 
Urbino  vers  1490  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à la  construction  du  palais  ducal  et  pour 
les  églises  S.  Croce,  Corpus  Dominiet  S.  Antonio  Abate. 
ANTONIO  da  BORGO-SAN-SEPOLCRO,  minialurisle 
vers  1428  (Ec.  Ital.). 
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ANTONIO  da  Breme,  peintre  à Vercelli  uers  1391  (Ee. 
Ital.). 

ANTONIO  da  Brescia  (Antonio  di  Giovanni  de  Brixia), 

sculpteur  à Rome  entre  1464  et  1472  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  chargé  de  Te.xécution  de  sculptures  pour  le 
Vatican,  ainsi  que  pour  l’église  et  le  palais  S.  Marco. 
ANTONIO  da  Brioni,  sculpteur  à Venise  vers  1495  (Ec. 
Ital.). 

D’après  les  plans  et  modèles  d’Antonio  di  Marco 
Gambello,  il  exécuta  des  ornements  de  marbre  dans 
l’église  S.  Croce  délia  Giudecca. 

ANTONIO  di  Brunaccio,  sculpleur  à Sienne,  pendant  la 
seconde  moitié  du  xiv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à l’ornementation  d’une  fontaine,  en 
1369,  et  il  exécuta,  vers  la  même  époque,  des  incrus- 
tations de  marbre  dans  le  dôme  de  Sienne. 

ANTONIO  da  Buvra,  peintre  à Trévise  vers  1504  (Ec. 
Ital.) 

ANTONIO  da  Campione,  sculpleur,  originaire  de  Cam- 
pione,  travaillait  à Bergame  vers  1360  (Ec.  Ital.). 

11  aida  Giovanni  di  Ugo  da  Campione  dans  scs  tra- 
vaux pour  l’église  de  Santa  Maria  Maggiore  à Bergame, 
notamment  pour  les  sculptures  de  la  porte  sud. 
ANTONIO  (ou  Antonello)  de  Campnlo,  peintre  à Mes- 
sine, à la  fin  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  est  peut-être  le  même  qu’un  autre  peintre 
du  même  nom,  cité  en  1470  et  en  1472.  Il  exécuta  un 
tableau  d’autel,  représentant  Si  Théodore,  pour  l’église 
Ste-Lucie,  près  Messine  (1497)  et  une  peinture  de  TAn- 
noncialion,  avec  Dieu  le  Père  et  deux  saints,  pour  un 
noble  de  Messine,  Nicoletto  Sollima.  11  e.xécuta  un 
étendard  orné  de  figures  pour  la  confrérie  de  l’Annon- 
ciation, à Novare,  en  1504. 

ANTONIO  da  Caravaggio,  sculpteur  italien,  florissail  à 
Borne  vers  1475  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  da  Carona.  né  à Carona  prés  Lugano,  sculp- 
teur à la  fin  du  xv®  siècle  et  au  commencement  du 
XVI®  (Ec.  Ital.). 

Il  était  le  fils  de  maestro  Carlo  da  Carona;  il  prit  part, 
entre  1490  et  1514,  à la  sculpture  des  colonnes  et  de  la 
porte  de  la  cathédrale  de  Gênes.  Il  travailla  aussi  avec 
son  frère  Andréa  au  palais  délia  Compère,  dans  la  même 
ville,  entre  1490  et  1514. 

ANTONIO  da  Carona,  sculpleur  italien,  de  la  première 
moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.) 

Fils  de  Domenico.  Il  travailla,  en  1517,  avec  Pietro 
.\prile,  au  tombeau  d’Eleonora  Malaspina,  à Massa. 
ANTONIO  da  Carpena,  appel  ' il  Carpenino.  peintre 
à Spezia  au  xvi®  siècle,  mort  avant  1564  (Ec.  Ital.). 
Il  peignit  à la  manière  de  Raphaël.  En  1530,  on  le 
cite  pour  l’exécution  des  étendards  peints,  à Spezia. 
En  1533,  il  peignit  les  armoiries  et  insignes  ayant  servi 
à la  décoration  lors  de  l’entrée  de  Catherine  de  Médicis 
dans  la  ville.  Un  tableau  d’autel,  depuis  1798  dans  la 
salle  de  l’école  publique  de  Spezia,  représente  l'Apo- 
théose de  Si  Nicolas  de  Tolentino-,  il  est  signé,  daté  de 
1539,  et  a été  restauré  en  1873.  Une  autre  peinture 
d’autel,  qui  lui  fut  commandée  en  1541  pour  Sta  Maria, 
il  Sarzana,  n’a  pas  été  conservée;  par  contre,  ou  trouve 
dans  le  chœur  de  l’église  di  Riformati,  à Recco,  un  pan- 
neau de  la  Madone,  avec  St  Jean- Baptiste,  Si  Paul, 
St  François  d' Assise  et  Bernardin  de  Sienne,  signé,  et 
daté  de  1542. 

ANTONIO  da  Carrara,  sculpteur  à Palerme,  au  commen- 
cement du  XVI®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Vasari  fait  Téloge  de  cet  artiste.  Parmi  ses  œuvres, 
on  compte  six  statues  de  marbre  (au  dôme  de  Monte- 
lione  di  Casa  Pignatelli,  Calabre),  représentant  la  Ma- 
done, St  Jean  l’évangéliste,  Marie-Madeleine,  la  Vierge 
et  l’Enfant,  St  Luc,  et  une  Madone  délia  Neve.  Trois 
autres  statues  de  la  Madone  sculptées  par  lui,  furent 
transportées,  de  Palerme,  à la  cathédrale  de  Montelione 
ANTONIO  di  Ceccarello,  mosaïste  à Orvielo  en  1367 
(Ec.  Ital.). 

Il  prit  part,  comme  aide  d’Ugolino  d’Ilario,  aux  tra- 
vaux de  mosaïque  de  la  façade  de  la  cathédrale.  Cet 
artiste  est  presque  certainement  le  même  que  Antonio 
di  Andreaccio. 

ANTONIO  del  Ceraiolo,  peintre  à Florence  pendant  la 
première  moitié  du  xvi®  siècfe  (Ec,  Ital.). 

Il  fut  longtemps  Télève  de  Lorenzo  di  Credi,  puis 
de  Ridolfodel  Ghirlandajo.  Vasari  le  cite  comme  auteur 
de  nombreux  portraits.  Il  peignit  également  deux 
grandes  compositions  : Tune,  un  Archange  St-Michel, 
peint  pour  S.  Annunziata  à Florence,  a aujourd’hui 
disparu  ; Tautre,un  Christ  sur  la  croix,  conservé  à 
l’Académie  des  Beaux-Arts,  ainsi  qu’un  St-François  et 
une  Marie-Madeleine. 

ANTONIO  Cerretano,  padre  Beato,  peintre  et  moine 
de  Cerrato,  à Sienne  entre  1480  et  1490  (Ec.  Ital.). 
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! ANTONIO  (Fra)  da  Cesena,  peintre  et  moine  Augustin 
: à Cesène,  vers  1576  (Ec.  Ital.). 

: ' ANTONIO  di  Chellino  (Michellino)  da  Pisa,  peintre,  du 
I ' milieu  du  xv«  siècle  (Ec.  Ital.). 

(:  Il  fut  l’un  des  quatre  aides  qui  travaillèrent  avec 

Donatello  au  maître-autel  du  Santo  de  Padoue,  et  il 
, est  possible  qu’il  ait  auparavant  travaillé  avec  lui  à 
Florence.  Il  était  à Padoue  en  1446  et  en  1448.  Il  y 
exécuta  une  partie  des  quatre  reliefs  qui  représentent 
les  Symboles  des  évangélistes  : il  représenta  le  lion  et  le 
I taureau,  tandis  que  l’ange  et  l’aigle  furent  faits  par 
‘ Urbano  da  Cortoiia  et  Giov.  da  Pisa. 

I ANTONIO  del  Chierico,  sculpteur  sur  bois  et  marque- 
teur, Iravaillail  à Bologne  au  commencement  du  xvi® 
j siècle  (Ec.  Ital.). 

I En  collaboration  avec  le  maître  Pellegriuo,  il  fit,  en 
1506,  des  stalles  ornées  de  marqueterie  pour  l’église 
I des  Carmes  S.  Marlino  Maggiore. 
f ANTONIO  di  Ciomeo  da  Leccio,  peintre  verrier,  vivait 
I à Pise,  XIV'  et  xv'  siècles  (Ec.  Ital.). 

De  1386  à 14'2Ü,  il  a travaillé  aux  vitraux  du  dôme. 
ANTONIO  da  Colle,  sculpteur  sur  bois,  florissait  vers  le 
k milieu  du  xv'  siècle  (Eo.  Ital.) 

r II  sculpta,  eu  1469,  les  deux  portes  de  la  sacristie 
dans  l’église  du  collège  S.  Giinignano. 

ANTONIO  da  Como,  sculpteur  à Urbino,  entre  1427 
et  1438  (El.  Ital.). 

Il  travailla  dans  le  vieil  hôpital  do  la  ville,  pour  l’église 
duquel  il  exécuta,  avec  des  chapelles,  des  autels 
de  marbre. 

ANTONIO  da  Como,  sculpteur  à Venise  vers  le  milieu 
du  xv«  siècle  (Ec.  Ital.).  « 

Il  exécuta  la  frise  de  pierre  du  palais  épiscopal  de  Bel- 
lune  et  travailla,  en  1459,  pour  l’église  et  le  couvent 
I de  S.  Zaccaria.  Peut-être  le  même  artiste  que  Anto- 
nio da  Como  qui  travaillait  à Urbino  de  1427  à 1438. 
ANTONIO  di  Coasiglio,  peintre  italien,  habilail  Palerme 
vers  I 193  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  di  Contolo,  peintre,  à Pérouse,  vers  1420 

(Ec.  Ital.). 

I ANTONIO  délia  Corna,  peintre,  travaillait  à Padoue 
vers  1469  (Ec  Ital.). 

Elève  de  Maiitegna;  ses  tableaux  sont  datés  de  1478 
et  de  14.jl.  On  lui  attribue  un  Crucifiement  et  une 
j Descente  de  croix  (dans  l’église  del  Carminé,  à Pavie), 

I ainsi  qu’une  Madone  entre  S.  Giuseppe  et  S.  Girolamo 
(dans  la  casa  Martinelli,  à Soncino). 

ANTONIO  da  Cortona,  peintre  verrier,  du  commence- 
ment du  XV'  siècle  (Ec.  Ital.). 

En  1404,  il  travailla  à la  construction  du  dôme  de 
Milan. 

ANTONIO  da  Cremona,  graveur  sur  bois,  du  xvi'  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Ses  œuvres  sont  exécutées  à la  manière  claire-obs- 
cure. On  lui  attribue  six  estampes:  une  Fuite  en  Egypte, 
signée  Ant.  Crema,  et  datée  de  1547  ; une  Sainte  famille, 
signée  Ant.  Cremonsis,  1550;  un  portrait  de  Mutius 
Scaevola;  un  Mariage  de  Ste  Calherine,  d’ap.  Parmi- 
gianino;  une  Pieta  et  un  Christ  devant  Pilate,  d’ap.  Giov. 
da  Bologna. 

ANTONIO  da  Crevalcore  ( Antonio-Leonelli  da  Creval- 
core),  peintre  de  fruits  et  de  fleurs  et  peintre  d’histoire, 
florissait  à Bologne  entre  1480  et  1500,  mort  vers 
1525  (Ec.  Ital.). 

Le  Kaiser  Friedrick  muséum  de  Berlin  conserve  de 
lui  une  Sainte  Famille,  datée  de  1493. 

ANTONIO  (Cristobal  de),  peintre  de  genre,  du  xix'  siècle, 
né  à Barcelone  (Ec.  Ésp.). 

Il  se  fi.xa  en  France  et  prit  part,  à partir  de  1888,  à 
plusieurs  expositions  parisiennes.  Ses  œuvres  princi- 
paies  sont  : Une  Veuve;  Priez  pour  les  vivants;  Le  jardin 
de  la  mère  Picard;  La  plaine  de  l’enfer  à Cayeux;  Histoire 
de  Jeunesse  à Oury-Champagne. 

ANTONIO  di  Cristoforo,  sculpteur  florentin,  du  xv' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  est  l’auteur  du  modèle  de  la  statue  équestre,  en 
bronze,  de  Nicolas  III  d’Este  (mort  en  1441).  Quant 
à la  statue,  il  n’en  fit  que  le  cavalier,  le  cheval  âyant 
été  commandé  à Nicolo  di  Giovanni  Baroncelii.  Ce 
monument  lut  érigé  le  2 juin  1451,  sur  une  place  publi- 
que, devant  la  cathédrale  de  Ferrare,  puis  détruit  plus 
tard,  pendant  la  révolution  de  1796.  Antonio  di  Cristo- 
foro est  encore  l’auteur  d’une  statue  en  terre  glaise  de 
la  Madonne  avec  l’enfant  Jésus,  datant  de  1451. 

ANTONIO  (D.  C.),  graveur  (Ec.  Ital,). 

Ce  nom  suivi  des  initiales  D.  G.,  est  cité  par  Zani 
comme  figurant  sur  une  copie  de  la  Pax,  représentant 
Le  couronnement  de  la  Vierge,  attribué  à Finiguerra, 
peut-être  Antonio  da  Cremona. 


ANTONIO  (di  Dino),pei'n/re  à Florence  vers  1441(Ec.  It.). 
ANTONIO  di  Domenico,  sculpteur  sicilien  des  xiv'- 
XV'  siècles  (Ec.  Ital.). 

11  tut  l’aide  de  Lorenzo  Ghiberti,  de  Florence. 
ANTONIO  (di  Domenico  da  Orvieto),  sculpteur,  vivait 
pendant  la  seconde  moitié  du  xiv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à la  construction  du  dôme  d’Orvieto  entre 
1362  et  1383. 

ANTONIO  (di  Domenico  Veneziano  da  Firenze),  peintre 
et  miniaturiste  à Pise,  rnorl  te  4 juin  1.500  (Ec.  ïtal.). 
Il  entra  dans  l’ordre  des  Franciscains  en  1484.  En 
1489,  il  fut  chargé  de  décorer  une  chambre  du  dôme. 
Il  fut  chargé  de  dessiner,  pour  l’empereur  Maximilien, 
une  carte  de  la  Toscane,  en  1496,  ainsi  qu’une  autre 
semblable,  en  1498,  pour  la  « Signoria  » vénitienne. 
ANTONIO  (di  Donnino  di  Domenico),  peintre,  de  Flo- 
rence, mort  le  2 septembre  1547  (Ec.  Ital.). 
Mentionné  dans  le  livre  des  peintres  florentins  en 
1525  et  enregistré  dans  la  corporation  le  22  décembre 
1536.  11  lut  l’élève  de  Franciubigio.  Il  peignit  surtout 
des  paysages  et  des  chevaux,  dont  Vasari  loue  le  dessin. 
La  plupart  de  ses  travaux  ont  disparu,  entre  autres  les 
fresques  qu’il  avait  peintes  au  couvent  de  S.  Agostino 
al  Monte  Sansovino,  les  peintures  du  palais  épiscopal 
d’Arezzo  et  d’autres  fresques  représentant  des  Scènes 
de  la  mort  des  martyrs,  exécutées  à l’Annunciata  de 
Florence. 

ANTONIO  (di  Elia),  sculpteur,  de  la  première  moilié  du 
XVI'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  habitait  Venise  en  1505,  et  y fut  pendant  plu-ieurs 
années  au  service  du  duc  Alfonse  d’Este.  Vers  1517, 
il  exécuta,  à Rome,  une  célèbre  copie  de  bronze  du 
groupe  de  Laocoon. 

ANTONIO  da  Fabriano  (Antonio  di  Agostino  di  Ser  Gio- 
vanni da  Fabriano),  peintre  italien  connu  à Fabriano 
et  à Sassoferrato  dans  la  dernière  moitié  da  xv'  siècle, 
né  à Fabriano,  mort  dans  la  même  ville  après  1485  (Ec. 
Ital.). 

Le  Künsller  Lexieon  du  D'  Cari  Brun  discute  le 
document  de  Ricci  dans  lequel  ce  peintre  aurait  été 
élèce  de  Gentile  da  Fabriano,  car  ce  maître  mourant 
en  1427  à Rome,  serait  difficilement  professeur  d’An- 
tonio,  dont  la  carrière  artistique  commença  vers 
1450.  Il  aurait  travaillé  entre  cette  année  et  1485.  Son 
premier  ouvrage  encore  conservé,  est  un  St  Jérôme  dans 
la  Cellule,  daté  de  1451.  Ün  cite  aussi  un  Crucifix, 
dans  le  P_alazzo  Piersanti  à Matelica  (1452)  et  des  œu- 
vres dans 'une  église  paroissiale  de  Genga,près  Fabriano, 
notamment  Une  Madone  avec  Si  Jean-Baptiste  et  le 
Pape  Clénjenl,  un  Gonfalonier,  Dieu  le  Père  et  des  Saints, 
ainsi  iju’un  deuxième  Gonfalonier  avec  Madone  et  l'a- 
Iron,  dont  le  côté  opposé  montre  une  crucifixion.  En 
1454,  il  peignit  un  tableau  pour  San  Francesco  de  Sas- 
soferrato. En  1468,  on  lui  commanda  du  travail 
pour  le  Palazzo  communale  de  Sassoferrato,  où 
il  aurait  peint  les  trois  figures,  la  Madone,  St  Jean- 
Baptiste  et  St  François,  au-dessus  du  Tribunal.  Enfin, 
en  1471,  il  peignit  pour  l’autel  de  Santa  Croce  à Sasso- 
ferrato, une  Madone,  une  Crucifixion,  des  Saints. 
ANTONIO  da  Fabriano  II  (Antonio  di  Franceshino  di 
Francesco  da  Fabriano),  peintre  à Fabriano  pendant 
la  première  moitié  du  xv'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Son  testament,  daté  du  24  novembre  1449,  a été 
trouvé  dans  les  actes  notariés  de  Gaspare  Stellati. 
ANTONIO  (da  Faenza),  sculpteur  à Naples,  au  xvi'  - 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exécuta,  dans  l’église  du  couvent  de  S.  Martine, 
l’énorme  croix  du  maître-autel. 

ANTONIO  da  Faenza  (Antonio  di  Mazzone  de  Domeni- 
Chi),  peintre,  travaillait  à Faenza  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Artiste  réputé,  qui  peignit,  sur  l’ordre  de  Léon  X, 
en  1515,  sur  deux  portes  d’orgue,  un  sujet  représentant 
V Annonciation.  Cette  peinture  fut  attribuée  longtemps 
à Giacomo  da  Bassano.  En  1525,  il  peignit,  pour  le  cou- 
vent de  Montelupone,  un  tableau  d’autel  qui  fut  très 
apprécié.  Ün  a aussi  de  lui  un  tableau  : La  Résurrection 
de  Lazare,  dans  l’église  de  Classe  à Ravenne,  et  Une 
Madonne  entourée  de  saints,  dans  la  Pinacothèque  de 
Faenza.  Enfin,  dans  la  même  ville  encore,  il  dirigea 
l’exécution  de  plusieurs  fresques,  dans  l’hôtel  de  ville, 
qui  représentaient  les  vertus  et  les  armoiries  du  Pape 
Paul  III. 

ANTONIO  Federighi  (di  Federigo)  dei  Tolomei,  sculpteur 
et  architecte  siennois,  né  en  1420,  mort  en  1490  (Ec. 
Ital.). 

On  trouve  cet  artiste  mentionné  dans  des  actes  de  la 
cathédrale  de  Sienne,  en  1444,  comme  ayant  travaillé 
au  monument  funèbre  de  l’évêque  Cario  Bartoli  et  à 
l’autel  de  la  chapelle  de  San  Crescenzio.  Après  les  des- 
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sms  de  Guasparre  di  Agostino,  il  travailla,  en  1458, 
à l'Histoire  des  deux  Aveugles  delà  fagade  de  la  cathé- 
drale, et,  en  1473,  à l’Histoire  de  Béthulie.  Ayant 
quitté  Sienne,  il  voyagea  et  fut  employé,  dans  diffé- 
rentes villes;  de  retour  dans  sa  ville  natale,  il  obtint 
le  poste  de  maître  de  bâtiments  de  la  cathédrale. 
ANrONIO  (da  Ferrara),  le  vieux,  florissait  (d'après  Ciia- 
della)  vers  1380  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  peignit,  en  1394,  un  tableau  pour  le 
maître-autel  de  la  cathédrale  de  Ferrare. 

ANTONIO  (da  Ferrara),  sculpteur,  florissait  vers  la  fin 
du  XIV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  sculpta,  en  1387,  un  crucifix  de  bois  pour  la  cathé- 
drale de  Ferrare.  On  peut  le  voir  encore  aujourd’hui 
dans  la  sacristie. 

ANTONIO  (da  Ferrara),  peintre  à Manloue  vers  1420 
(Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  des  peintures  dans  les  maisons  de  Brac- 
cio-Forte  Braccio;  ces  œuvres  ont  été  détruites. 
ANTONIO  (di  Filippo  da  Pistoja),  originaire  de  Pistoie, 
travaillait  à Sienne  vers  1428  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  (Fiorentino),  sculpteur  à Pérouse,  vers  1481 
(Ec.  Ital.). 

11  prit  part  à la  construction  du  Cambio. 

ANTONIO  (Fiorentino),  sculpteur  à Rome,  au  commen- 
cement du  XVI®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla,  en  1501,  à la  fontaine  de  la  place  St- 
Pierre. 

ANTONIO  (da  Firenze),  peintre,  travaillait  à Udine  pen 
dant  la  seconde  moitié  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

En  1484,  il  exécuta  des  peintures  dans  la  chapelle  de 
S.  Stefano,  de  l’église  du  même  nom. 

ANTONIO  (da  Firenze),  sculpteur  de  pierres  à Bologne, 
vers  le  milieu  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla,  en  1450,  au  couvent  de' S.  Michèle,  à 
Bosco,  près  Bologne.  En  1463,  il  exécuta  un  tabernacle. 
ANTONIO  (da  Firenze),  sculpteur  à Pérouse  (Ec.  Ital.]. 

Il  travailla,  en  1434-1435,  aux  stalles  du  chœur  et 
au  pupitre  de  St-Pierre,  à Pérouse. 

ANTONIO  (da  Firenze  ou  Antonius  de  Florentia),  peintre 
à Venise  au  commencement  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  était  le  contemporain  de  "Viviarini;  quatre  tableaux 
d’autel,  qui  étaient  autrefois  dans  l’église  dei  Servi, 
sont  signés  : Anl.  de  Florentia  pinxil.  Bochini  l’attribue 
a Viviarini  et  Zanetti  à Gerolamo  da  S.  Croce.  Dans 
l’académie  des  Beaux-Arts  se  trouvent  les  deux  tableaux 
suivants  ; S.  Agostino  et  S.  Filippo  di  Firenze',  S.  Mar- 
tino  da  Todi  et  Peregrinus  de  Forli,  qui  appartiennent 
plutôt  à l’école  florentine  qu’à  l’école  vénitienne. 
ANTONIO  Florentin,  Micer,  sculpteur  du  xvi®  siècle 
(Ec.  Esp.) 

C’est  le  fils  et  l’élève  de  Miguel  de  Florence,  qu’il 
suivit  en  Espagne.  S’étant  installé  à Séville,  il  travailla 
à l’édification  du  célèbre  Monumento,  dans  la  cathédrale 
de  cette  ville,  qui,  selon  la  coutume  du  pays,  doit  être 
érigé  tous  les  ans  pour  la  semaine  sainte.  Pendant  cinq 
ans,  de  1545  à 1550,  l’artiste  se  consacra  à cette  gran- 
diose sculpture  qui  atteignait  la  voûte  du  chœur  et  dont 
les  statuettes  et  les  figures  étaient  innombrables.  En 
1554,  Antonio  Florentin  fit  un  plan  d’une,  grille  en  fer 
]iour  la  chapelle  de  la  Madone  de  la  Antigua. 
ANTONIO  da  Foligno,  peintre,  de  Bellona,  du  xiv®  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Travailla  piendant  longtemps,  pour  Sta  Maria  Mag- 
giore,  à un  gonfalon  qui  a été  conservé  et  dont  un  des 
côtés  représente  le  Crucifiement  da  Christ. 

ANTONIO  (da  Forli,  peintre,  d'Orvielo,  du  xv®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Exécuta  des  peintures  d’ornementation  dans  une 
église  d’Orvieto. 

ANTONIO  (da  Formigine),  sculpteur  à Bologne  au  xv® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  da  Fortichino),  sculpteur  lombard,  du  xv® 
Siècle  (Ec.  Ital.). 

Habitait  Pérouse,  où  il  travailla,  en  1476,  à la  cons- 
truction de  la  chapelle  des  Lombards,  à Ste-Marie  dei 
Servi. 

ANTONIO  délia  Franca,  peintre,  du  xvi®  siècle,  né  à 
Urbino  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Raphaël.  Il  est  probablement  l’auteur  d’un 
tableau  d’autel  : St  Jérôme  dans  le  désert,  que  Lazzari 
affirme  avoir  vu  à San  Domenico  d’Urbino  en  1801, 
mais  qui,  depuis  cette  époque  (1813),  est  complètement 
égaré. 

ANTONIO  (Francisco),  sculpteur  du  xvni®  siècle,  né 
en  1735,  mort  à Lisbonne  vers  1795  (Ec.  Port.). 
Sculpta  les  statues  de  bois  de  Mars  et  de  Vulcain, 
qui  se  trouvent  à l’arsenal  de  la  fonderie  d’armes  de 
Lisbonne.  En  1792  il  présida  les  fêtes  des  peintres 


(St-Luc)  à Santa  Joanna.  Il  mourut  quelque  temps 
après,  à l’âge  de  60  ans.  Il  laissa  comme  élève  et  suces- 
seur  le  sculpteur  Joào-José  de  Aguiar. 

ANTONIO  di  Gasparino,  sculpteur  vénitien,  du  xvi®  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Originaire  de  la  Lombardie  ou  de  Valle  di  Lugano. 
Travailla,  en  1510  et  en  1511,  à la  construction  de  la 
belle  fontaine  de  marbre  de  Santa  Maria  Maggiore,  à 
Spello.  Il  fit  exécuter,  en  1519,  les  travau.x  de  construc- 
tion de  la  cathédrale  de  Pérouse  avec  Rocco  da  Vin- 
cenza. 

ANTONIO  (da  Gessate),  peintre  (Ec.  Ital.). 

Une  copie  de  la  Cène  de  Lionardo,  retrouvée,  en 
1890,  à l’Uspedale  Maggiore,  porte  la  signature  Anto- 
nio de  Glaxiate.  Il  travailla  beaucoup  dans  l’église 
St-Marc  où  l’on  voit,  dans  le  cloître,  en  face  de  la 
porte  principale,  deux  saints  qui  sont  de  lui  : Si  Ber- 
nardin et  St  Paul  ermite. 

ANTONIO  di  Giacomo,  mosaïste  vénitien,  vers  1496 
(Ec.  Ital.). 

ANTONIO  (di  Giansimone),  peintre  à Florence  vers  1525 

(Ec.  Ital.). 

ANTONIO  (di  Gilio  Egidio),  miniaturiste  à Pérouse, 
vers  1399  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  di  Giorgo,  sculpteur  à Ferrare  vers  1540 
(Ec.  Ital.). 

ANTONIO  (Giosué  d’),  sculpteur  et  modeleur  de  porce- 
laines, au  commencement  da  xix®  siéc/e  (Ec.  Ital.). 
Il  tut,  entre  1803  et  1806,  employé  à la  manufacture 
royale  de  porcelaines,  de  Naples,  et  exécuta  des  grou- 
pes de  biscuit,  entre  aulres  ; Apollon,  dieu  du  soleil,  sur 
son  char,  entouré  demuses  {1804]',  Letriomphedel’ Amour; 
Le  Jugement  de  Paris. 

ANTONIO  di  Giovanni,  peintre  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cité  dans  Breve  deU'Arte  dei  pillori  senesi. 
ANTONIO  di  Giovanni,  peintre  de  miniatures  sur  glaces 
à Venise,  mort  le  1 avril  1486  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  di  Giovanni,  peintre  à Venise  vers  1531  (Ec. 
Ital.). 

ANTONIO  di  Giovanni,  sculpteur  sur  bois  à Venise,  vers 
le  milieu  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  sait  seulement  qu’il  avait,  en  1451,  un  atelier 
près  de  S.  Giovanni  Novo. 

ANTONIO  di  Giovanni  Andrea,  miniaturiste  à Bologne 
au  XV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  restaura  plusieurs  manuscrits  pour  la  basilique  de 
San  Petronio. 

ANTONIO  di  Giovanni  di  Anghiari,  peintre  italien  de  la 
première  moitié  da  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

En  1427,  il  exécuta  un  tableau  d’autel  pour  l’église 
S.  Francesco,  à Borgo  San  Sepolcro. 

ANTONIO  di  Giovanni  da  Borgosesia,  peintre  à Vercelli 
vers  1362-1371  (Ec.  Ital.). 

Peut-être  le  même  qu’Antonio  di  Giovanni  di  Man- 
fredo,  appelé  de  Caloizio  ou  da  Mecenasho,  cité  parmi 
les  peintres  de  ’Fercelli  dans  les  documents  de  l’époque. 
ANTONIO  di  Giovanni  da  Campestri  (di  VaUe  di  Lucana 
Lombardiae),  sculpteur,  travaillait  à Orvieio  vers  1460 
(Ec.  Ital.) 

Il  fut  employé,  avec  son  frère  Giovanni,  à la  cons- 
truction des  chapelles  de  la  partie  nord  de  la  cathédrale. 
ANTONIO  di  Giovanni  da  Firenze,  sculpteur  sur  bois,  du 
XV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Artiste  qui  grava  une  armoire  à Pistoja,  en  1445. 
On  pense  que  cet  artiste  n’est  autre  (à  moins  que  ce  ne 
fût  son  petit-fils)  que  l’Antonio  di  Giovanni  da  Firenza 
qui,  en  1495,  était  aidédeGherardo  Ammannati  et  tra- 
vaillait sous  ses  ordres  à un  crucifix-tabernacle  de 
l’Oratoire  de  l’Hôpital  de  la  Mort,  et  qui,  en  1506,  fit 
les  sculptures  de  l’orgue  du  couvent  des  religieuses  de 
Ste-Marie  de  Letto,  à Pistoja. 

ANTONIO  di  maestro  Giov.  da  Firenze,  sculpteur  à Flo- 
rence vers  1539  (Ec.  Ital.). 

ANTONIO  di  Giovanni  da  Lodi  ou  de  Lande  'aussi  An- 
tonius-Joh.  de  Bononia),  peintre,  florissait  entre 
1372  el  1398  (Ec.  Ital.). 

Il  appartenait  à l’école  de  Giolto,  de  Bologne.  Il  tra- 
vailla dans  cette  ville  et  peignit,  à Lodi,  dans 
l’église  S.  Francesci.  Il  exécuta  également  plusieurs 
travaux  dans  différentes  églises  de  Padoue. 
ANTONIO  (Giovanni  Maria  di),  peintre  à Urbino  vers 
la  fin  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  probablement  Télève  de  Frederigo  Barocci, 
car  il  loua,  en  1595,  un  atelier  d’abord  occupé  par  ce 
maître  (1575),  puis  par  ses  élèves  (1593).  On  connaît 
de  lui  deux  peintures  fort  belles  dans  la  paroisse  de 
S.  Bartholomeo  à Urbino. 
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terdam). — Poissons,  crabes  et  huîtres  (Musée  de 

Stockholm). — (Budapest)  : Poissons  de  mer  

(Lille)  : Poissons. 

Cleef,  1864  : Le  homard  . 
130  fr.  V ® G.  A.  N...,  29  mai  1908  ; Poissorif^  et  coQuil- 
lages  : 95  fr. 

DUYSEND  (Cornelis-Claeszoon)  ou  Dusend, 

graveur  de  la  première  moitié  au  xvu'‘ siècle 

(Ec.  Hol.). 

Œuvre  gravé. — Titre  pour  Isnnc  Vossius  Juslini 
hisloriarum-, — Titre  pour  L.  Annæus  Florus 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  Firmin  Didot  1877  • 
Portrait  de  Théodore  de  Bèze  : 23  fr  ’ 

DUYSTER  (Wü- 

A ^ 

bleaux  de  sociétés  J de  portraits  et  de  scènes  de  soldats, 
né  probablement  a Amsterdam  vers  1600,  enterré  dans 
celle  ville  le  31  janvier  1635  (Ec.  Hol.). 
Probablement  élève  de  Pieter  Codde,  il  était  à Ams- 
terdam avant  1625,  épousa  Mar^aretha  Kik  et  mourut 
très  jeune. 

joueurs  de  trictrac: — Les 
noces  cl  Aciriaen  Ploos  vaii  Anistel  et  d’\ffnès  van 
Byler;--Réumon  musicale,  copie  d’un  tableau  autre- 
fois  à Lille,  Coll.  Len^lart  (Musée  d’Amsterdam); — 
partageant  le  butin  (Musée  de  Dresde  — 
Officier  et  soldats  jouant  aux  dés  dans  une  grancfe 
(Musee  de  La  Haye). — Prisonniers  conduits  devant 
un  officier  (Musee  Hambourg). — Masques  à la  lumière 
des  torches  (.Musée  de  Cologne). — Combat  entre 
cavaliers  et  brigands; — Joueurs  de  trictrac  (Londres 
Nat.  Gal.).— Joueurs  de  trictrac  (Petersbourg, 
ERMITAGE).  .Attaque  dans  une  grange  (Musée  de 
8tockholm)(Reproductions  a Dresde  et  a Londres) 
—(Dublin)  ; Intérieur  hollandais;— Intérieur  avec 

^Idats; — Portraits  d un  homme  et  de  sa  femme. 

Tableaux  à Douai,  Copenhague.  — (Harlem,  Mus. 
Mun.)  ; Soldats  au  quartier. 

— Peinture.  New- York.  V‘®  des  7 et  8 avril 
19U4  : Le  jeu  de  trictrac  : S 130. 

peintre,  du  milieu  du  xvii^  siècle. 
Œuvre  peint. — Nature  morte. 

DUYTS  (Gustave... 

Den),  peintre  paij-P  , 
sagiste,  né  à GandL  LJ r 

en  1850,  mort  à Bru-J  -V  ^ 

xelles  en  1897  (Ec.<  * 

Bel.).  _ 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  ; Le  soir- 

Arbres  abattus.— (Bruxelles)  ; La  Campine;— Route 
d Aisue; — Le  Degel; — Paysage. 

DUYTS  (Jean  de),  peintre^  , . . 

de  compositions  religieuses ijF"lbS 
et  mythologiques,  né  à An-  ' Cr  t/ 

i^rs  le-28  janvier  1629,  et  y mourut  en  1676  (Ec.Flam.). 

Franz  Denys  en  1642,  maître  à Anvers 
en  1648  11  épousa  Elisabeth  Huybrechts,  le  -22  sep- 
-/an  de  Duyts,  peintre  à Malines  en 
1588,  lut  le  maître  de  Martin  van  der  Veune,  en  1619 
à Bruxelles.  ’ ruia, 

Œuvre  peint. — Diane  au  bain  (Musée  de  Bruns- 
(Musée  de  La  Haye);— Bacchante 

DUYTSCH  (F.-E.),  dessinateur  et  graveur,  de  la  fin  du 
xviii®  siècle  (Ec.  Flam.).  , ue  la  au 

Œuvre  peint. — Vignette  allégorique. 

DUYVEN  (Steven  van),  peintre  de  /b8i 
portraits  de  Kampen,  à la  fin  du-  - ' - 
XVII®  sièc/e(Ec.  Hol.).  Q O 

Le  19  octobre  1683,  fut  admis  dans'^’ 
la  gilde  de  Kampen. 

DUYVER  ( Albéric-Victor),  peintre  né  à Thietf  i PpI 

gigue]  le  28  février  ism  lie. -Bel] 

honorIble%n°lsV4^  a obtenu  une  mention 

^ pZtraü  de  M rh  AT  conserve  de  lui 

n’VAT  poêle  lillois. 

Cité  par  le  D*’  Mireur. 

^i^-Estampes.  Paris  V‘®  Théaldo,  1849:  Le  repos 

furisfe.surmo/®-fLnnu.' 

f ®V’'’aES.  Musée  : (Galerie  de  TretiakopfI  • 
bourg,A90%T:  Au  parl'^^"-  ^ St-Peters: 


PC”î^ce  de  genre,  né  à Prctouc  en  1862 

(riC.  iiut.)* 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  établi  A Paris.  Parti- 
Universelle  de  1900  à Paris  avec 

DWORZAK  (Daniel),  graveur  ci  Prague,  au  xviii® 
.siec/e  (Ec.  Aut.).  ’ “ 

On  cite  de  lui  des  planches  représentant  îles  Saints 

pla^nches'de'pi'Ani®! 

DWORZAK  (Samuel,  îils),  graveur  au  burin,  fils  et 
eleue  du  précédent  {"Ec.  Aut.). 

reUgdeuxJ  planches  représentant  des  Sujets 

D^ERC  (Jean),  peintre  d’histoire  et  d’ornements  à 
Bouen,  vers  1497  (Ec.  Fr.).  ' ’ 

(William),  peintre  d’histoire,  né  à Aberdeen  en 
lSUb,yiioH  a Streathnm  le  15  février  1864  (Ec  Ec  ) 
hilsd  un  médecin,  il  fut  élevé  au  collège  de  Marischal' 
ou  11  obtint  ses  grades  à 1 âge  de  seize  ans.  Ensuite  il 
académies  de  Londres  et  d’Edim- 
bourg. En  1825,  il  passa  quelques  mois  à Rome,  où  on 
le  retrouve  de  1827  à 1829.  H y forma  son  goût  en  y 
etudiant  surtout  la  peinture  a Iresque.  Rentré  d’Italie 
1 artiste  se  fixa  à Edimbourg,  où  il  fut  élu,  en  1835’ 

fraPAot  a®  ï'  s’adonna  au  por- 

trait et  devint,  en  1837,  professeur  à l’Académie.  Un 
pamphlet  (adressé  à Lord  Meadowhank),  fait  en  col- 
Wilson,  sur  les  écoles  de  Dessin, 
attira  I attention  du  gouvernement  : il  fut  nommé 
s^ecretaire  de  la  nouvelle  école  de  dessin  à Somerset 
Hous®  Londres,  chargé  de  faire  un  rapport  sur  les 
institutions  similaires  du  continent.  Ce  rapport  ser- 
vit de  base  aux  modifications  à apporter  dans  les 
®iP®in*  r®  1844,  Dyce  fut  nommé  au  poste 

dreA  n®ri?t"®‘y  collège  royal  de  Lon- 

dres. Il  fut  un  des  artistes  qui  décorèrent  le  Palais  du 
ParlemenL  Les  fresques  exécutées  par  lui  dans  le 
Oueens  Robing-room  furent  son  ouvrage  le  plus  im- 
portant et  le  travail  décoratif  le  plus  grand  de  l’Anule- 
terre.  Il  y représenta  le  Baptême  d’ Elhelbert  et  plusieurs 

rotaîe  en  lA't  ' « ‘'o,*.  Associé  de  l’Académie 

loyale  en  1844,  académicien  en  1848,  il  était  déià 

'■’®  ^ royale  écossaise.  sA 

œuvre,  fort  -varie,  comprend  la  figure,  le  portrait  le 
paysage,  a fresque,  quelques  cartons  de  vitraux’  et 
enfin  quelques  eaux-fortes  très  estimées.  En  dehors 
du  domaine  artistique,  il  sut  également  se  faire  distin- 
' remporta  en  1829  un  prix  sur  un  essai 

(.1  éJ6ctro~rn.3g'nétisni6.  jg 

Peintums. — .Musées  de  : (Birmingham)  : La  s’ama- 
ntaine.  (Edimbourg)  : Jugement  de  Salomon- — 

i^Fmhnt®"  Ri'nini;— La  Vierge  et 

Enfant.— (Hambourg)  : Joas  retire  le  trait  île  la 
blessure  du  Christ;— Jacob  et  Rachel;— Paysa4 -- 
(Londres,  South  Kensington)  : Etude  de  tète  — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Vase  oriental  et 
fleurs; — Rose  et  soucis; — Fleurs; — Même  sujet- Neuf 

roat^F"®ii~^*iV‘’®,M®  "cnuphars  et  autres  plantes;— 
Goat  Felle; — Ile  d Arran;— Paysage. — (Londres  Na- 

TmNAL  Portrait  Gallera')  ; Galbraith  Lowry  CÔle 

^M^nchester)  : Béatrice.— (Tate  Gallery)  : Deux 

Prix.- — Peinture.  Londres.  V‘®  Grant  1877  - Te 
jardin  de  Gethsernani  ; 9.705  ir.~Georges  Herbert  à 
fj-— W'  avril  1893  ; Jacob  et 

Bachel . /.480  fr. — Manchester.  V‘®  Th.  Agnew,  1861  • 
Georges  et  Herbert,  à Bemerton  : 17.750  fr.  ’ 

® Eyck,  dit  le  Van 

Hon  ^ Petulre  de  portraits  vers  1659  (Ec. 

11  dut  vivre  en  .\ngleterre. 

Œuvre  peint.— Vieillard  dormant  dans  un  fauteuil 
° Oldenbourg); — Figure  de  vieille  femme 
(SiGMARiNGEN,  CHATEAU); — Trois  persoiiiies  à table 
(Musée  de  Stockholm). 

--VHO 

Travailla  de  1640  à 1650  environ. 

DYCK  (Anton  van),  portraitiste^  peintre  d'histoire  et 
graveur,  né  a Anvers  le  25  mars  1599,  mort  à Black- 
friars,  près  de  Londres,  le  9 décembre  1641  (Ec.  Flam.). 


f w... V...  ^ i x’iaïu.i 


Ce  n’est  pas  sans  raison  que  l’on  a pu  dire  d’-Vnton 
van  Dyck  qu’il  était  le  Raphaël  flaiLnd.  H avait 
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onze  ans  lorsque  son  père  Franz  van  Dyck,  peintre 
verrier,  le  mit  en  apprentissaoe  chez  van  Balen.  Il  y 
resta  deux  ans.  puis  entra  dans  l’atelier  de  Rubens 
qui,  frappé  des  dispositions  de  son  jeune  élève,  ne  tarda 
pas  à en  faire  son  disciple  favori.  Il  lui  prodigua  les 
conseils  si  bien  que  Van  Dyck  fut  bientôt  jugé  digne 
de  collaborer  aux  grands  travaux  du  maître.  Sa  répu- 
tation fut  si  vite  faite  qu’à  dix-neuf  ans.  au  début  de 
1618,  il  fut  reçu  franc-maître  de  la  confrérie  de  St-Luc. 
Durant  trois  ans,  il  continua  de  travailler  soit  seul,  soit 
avec  Rubens,  et  en  1621,  sur  les  conseils  de  son  maître, 
il  partit  pour  l’Italie.  Il  séjourna  successivement  à 
Gênes  où  il  peignit  notamment  le  beau  Portrait  de 
Marie  de  Médicis,  qui  est  une  de  ses  œuvres  les  plus 
maaistrales,  puis  à Rome  où  il  copia  les  œuvres  de 
Michel-Ange,  de  Léonard  de  Vinci  et  surtout  de 
Ra)ihaël.  Il  vint  ensuite  à Florence  et  à Bologne,  mais 
le  grand  coloriste  qu’il  était  se  sentait  attiré  par  les 
maîtres  de  l’école  vénitienne  et  il  se  rendit  à Venise 
poui'  y chercher  les  secrets  de  la  technique  du  Titien, 
de  Paul  Véronèse,  et  de  Giorgione.  Il  revint  à Rome 
en  s’arrêtant  à Mantoue  au  début  de  1623.  Sa  réputation 
lui  valut  diverses  commandes  de  la  part  du  vice-roi 
de  Sicile,  le  prince  Emmanuel-Albert  de  Savoie  qui 
l’appela  à Palerme.  Van  Dyck  fut  reçu  avec  de  grands 
honneurs  à la  cour  de  ce  prince  et  connut  là  des  jours 
glorieux  entre  tous.  Traité  comme  un  souverain,  il  fût 
sans  doute  demeuré  plus  longtemps  à Palerme,  si  une 
terrible  épidémie  de  peste  ne  s’était  déclarée  dans 
cette  ville.  Le  peintre  flamand,  très  effrayé,  quitta 
précipitamment  la  Sicile  et  se  réfugia  à Gènes.  Il  y 
éjourna  peu  de  temps  et  en  juillet  1625.  il  débarqua 
i Marseille.  11  visita  cette  ville,  puis  Aix  et  vint  à Paris, 
mais  l’accueil  qui  lui  y fut  fait  différait  considérable- 
mentde  celui  qu’il  avait  trouvé  en  Italie.  D’autre  part, 
il  lui  tardait  de  revoir  sa  patrie,  quittée  depuis  quatre 
années  et  avant  la  fin  de  cette  même  année  1625,  il 
était  rentré  à Anvers.  On  l’y  reçut  en  triomphateur  et 
Rubens,  son  ancien  maître"  l’accueillit  avec  des  élans 
d’admiration  enthousiaste  ejui  assurèrent  au  jeune 
homme  une  énorme  réputation  et  des  commandes  nom- 
breuses. Mais  l’humeur  voyageuse  de  Van  Dyck  le 
poussa  en  1627  à se  rendre  en  Angleterre  où  il  espérait 
être  nommé  peintre  du  roi  Charles  P'.  Son  espoir  fut 
déçu.  Il  ne  trouva  parmi  les  érudits  et  les  amateurs 
d’art  anglais  qu’une  correcte  courtoisie  et  ne  put  même 
réussir  à être  présenté  au  roi.  Cet  insuccès  lui  lit  abréger 
son  voyage  et  il  rentra  à Anvers  où  sa  vogue  était  tou- 
jours aussi  considérable. Il  y resta  six  ans,  y produisant 
des  tal  deaux  et  des  portraits  qui  lui  assurèrent  un  renom- 
mée universelle.  C’est  également  de  cette  époque  que 
datent  les  meilleures  de  ses  eaux-fortes.  Sa  réputation 
vint  jusqu’à  Charles  P’’  d’Angleterre  qui  mit  le  comble  à 
la  gloire  de  van  Dyck  en  l’appelant  à sa  cour.  Le  peintre 
d’Anvers  se  hâta  de  se  rendre  à cette  invitation  et 
trouva  cette  fois  en  Angleterre  un  accueil  tout  différent 
de  celui  qui  lui  avait  été  fait  lors  de  son  premier 
voyage.  Le  roi  lui  accorda  une  grosse  pension,  le  nomma 
son  premier  peintre  en  1633  et  le  fit  chevalier.  Ses  por- 
traits lui  furent  achetés  à des  prix  énormes  par  tous  les 
membres  de  l'aristocratie  anglaise.  La  facilité  avec 
laquelle  il  réussissait  à gagner  de  l’argent  grisa  un  peu 
le  maître  d’Anvers, et,  en  compagnie  de  son  ami  l’émail- 
leur  Jean  Petitot  qu’il  avait  présenté  à Charles  P'',  il 
commença  une  vie  d’orgies  qui  abrégèrent  certaine- 
ment ses  jours.  Il  resta  en  Angleterre  jusqu’à  sa  mort, 
exception  faite  de  deux  voyages,  l’un  en  1634  à Anvers 
où  il  fut  solennellement  nommé  doyen  de  l’Académie 
de  St-Luc,  l’aidre  en  1641  à Paris  où  il  vint  vainement 
intriguer  pour  obtenir  les  peintures  de  la  galerie  du 
Louvre,  dont  l’exécution  avait  déjà  été  confiée  à 
Poussin.  Il  mourut  à son  retour  à.  Londres  d’une  mala- 
die de  langueur.  Van  Dyck  demeure  un  des  génies  de  la 
peinture  dans  la  plus  large  acception  du  mot. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Portrait  de  Van 
Diepenbeeck  et  de  Rickaert. — (Amsterdam)  ; Made- 
leine repentante; — François  (?)  van  der  Borght; — • 
Jobanne  Baptista  Franck; — Nicolaes  van  der  Borcht; 
— l,e  prince  Guillaume  II  et  sa  femme  la  princesse 
Marie  Stuart; — Petrus  Paulus  Rubens; — Caspar  Ge- 
vaei'ts; — Salvator  muiuli. — (Amiens)  : Tête  d’homme; 
— Même  sujet; — Assomption  de  la  Vierge. — (Anvers)  : 
Christ  en  croix; — Jan  Malderus,  5'=  évêque  d’Anvers; 
—Christ  déposé  de  la  croix; — Christ  au  tombeau; — 
Portrait  de  César-Alexandre  Seaglia; — Christ  en  croix; 
— Portrait  d’un  prêtre; — Portrait  de  l’artiste  Marten 
Pepyn. — (Bayonne)  : Es(|uisse  pour  une  élévation  de 
cridx; — Tête  de  St.  Jean; — Tête  de  jeune  homme; — 
l’orlrait,  de  A'an  P.aelen; — Henriette  de  France  et  ses 
doux  enfants; — Portrait  d’Isabelle-Cla  ire-Eugénie 

d’Autriche. — (Bergame,  Académie  Carrara).  : La 


Cliarité  romaine; — Portrait  d’enfant;— Portrait  de  la  I 
famille  du  comte  Philippe  de  Penbrok,  ébauche. — | 

(Berlin,  Musée  royal)  : Christ  bafoué; — Christ  | 

pleuré; — Portrait  de  Ph.  Fr.  de  Carigiian,  prince  de  i 

Savoie; — Nymphe  au  bain; — Portrait  d’un  noble  de 
Gènes; — Portrait  de  la  marquise  Geronima  Spinola; — 

Tête  d’apôtre; — Les  2 Jean. — (Béziers)  : Portrait  i 
d'homme. — (Bruxelles)  : Jean-Vincent  Impériale, 
duc  deSaiiAngelo; — Alexandre  Dellafaille;-^Silèiie  ivre; 

— Martyre  de  St  Pierre; — St  Antoine  de  Padoue; — 

St  François  d’Assise;  — Crucifiement;  — Portrait 
d’homme; — Renaud  et  Armide. — (Budapest)  : Antho- 
nie  van  Dyck; — Vénus  pleure  sur  la  mort  d’Adonis; — 
Portrait  d’un  couple; — La  Trinité;— SI  Eloi; — Portrait 
de  l’archiduc  Ferdinand,  copie  d’après  Rubens. — 
(Caen)  : Jésus  couronné  d'épines. — (CassEL)  ; Portrait 
d’Isabelle  d’Assche  (?); — Portrait  d’un  homme  de 
50  à 55  ans; — Portrait  de  la  femme  du  précédent  (?); 
Portraits  des  frères  Lucas  et  Cornélius  de  Wael; — • 
Sebastien  Leerse  avec  sa  femme  et  son  enfant; — Por- 
trait d’un  homme  et  d’une  femme; — Portrait  du  peintre 
F.  Snyders  et  sa  femme; — Portrait  de  Justus  van 
Meerstraeten; — Portrait  du  paysagiste  Jean  M'ildens; 

— L’enfant  Jésus; — Portrait  d’une  femme  de  45  à 
48  ans; — Portrait  d’un  seigneur  italien. — (Chantilly)  : 
Portrait  de  Gaston  d’Orléans,  duc  d'Orléans; — Portrait 
du  comte  Henri  de  Berghe: — Portrait  de  la  princesse 
Marie  de  Barbançon,  duchesse  d’Arenberg; — Portrait 
de  Guillaume  de  Neubourg. — (Cherbourg)  : Méléagre 
et  Atalante. — (Darmstadt)  ; Portrait  de  jeune  ‘ 
femme. — (Douai)  : Le  Christ  pleuré; — Réception  de 
St  Placide  et  de  St  Maur,  par  St  Benoit; — Portrait 
d’homme. — (Dresde)  : Les  3 aînées  de  Charles  I"'  j 
d’Angleterre; — Le  Christ  marchant  sur  le  serpent; — ‘ 

Portrait  d’un  général; — Portrait  d'un  homme  en  noir;  ) 
— Portrait  d’une  dame  en  noir; — Portrait  d’une  dame  i 
avec  enfant; — Portrait  d’un  monsieur; — Potrait  d’une  ■ 
dame; — St  Hieronymus; — Portraits  de  Bartholomé; — 
de  Mathieu,  apôtre; — de  Siinéon,  apôtre; — de  Pierre, 
apôtre; — de  Paul,  apôtre; — d’un  vieux  monsieur; — 
d’une  dame; — d’un  jeune  homme; — Portraits  d’un 
monsieur  en  noir; — d’un  homme  à barbe  blonde; — d’un 
blond  à moustache; — -de  Thomas  Parr  à 150  ans.- — 
(Dublin)  : Portrait  de  Frédéric  Marselar; — Etude 
pour  une  peinture  de  St  Sébastien. — (Edimbourg): 
Noble  Italien; — Etude  le  tète; — La  famille  Lomellini; 

— Martyre  de  St  Sébastien. — (La  Fère)  ; Le  miracle 
du  pestiféré; — Madeleine  repentante. — (Florence. 
Galerie  roy.ale)  : Portrait  d’une  dame; — Portrait  de 
la  princesse  Marguerite  de  Lorraine; — La  Vierge  et  : 
l’Enfant  Jésus; — Portrait  d’homme; — Portrait  de 
Jecunde  Monfort; — Portrait  de  Charles  I®"^; — Jean  de 
Montfort. — (Florence,  Palais  Pitti)  : Portrait  du 
cardinal; — Guido  Bentivoglio; — Tête  de  la'  Vierge; — 
Portrait  de  Charles  pr  d’Angleterre  et  de  Henriette  de 
France; — Le  repos  en  Egypte. — (Francfort-s.-Main)  : 

La  croix; — Portrait  de  Mme  Brignole-Sale  et  sa  fille; — 
Portrait  de  Pauline  Brignole-Sale; — Portrait  du  prince 
d’Orange; — Portrait  du  pèré'et  du  fils; — Portrait  du 
marquis  et  poète  Antoine-Jules  Brignole-Sale. — 
(Gênes)  : Le  Christ. — (Genève)  : Extase  maternelle; 

— Georges  de  la  Rive; — Le  Christ  sur  la  croix. — (Glas- 
gow) : Le  Repos  en  Egypte; — Portrait  d’un  vieillard. 

— (Grenoble)  : Madeleine  repentante. — (H.ambourg)  : 
Portrait  d’Holmalius. — (Hanovre)  • Etude  de  tête; — 

Un  cavalier; — Même  sujet; — Christ  et  le  paralytique. — 
(La  Haye)  : Portrait  de  Sir  Sheffield; — Portrait  d’Anna 
Wake,  épouse  de  Sir  Sheffield; — Portrait  de  Qurintyn 
Simons.' — (Collection  Learmont)  ; La  descente  "de 
croix. — (Lille)  : Jésus  sur  la  croix; — Miracle  de  St  An- 
toine de  Padoue  à Toulouse; — Portrait  de  femme; — 
Portrait  de  Marie  de  Médicis; — Adoration  des  bergers. 

— (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : Portrait 
de  l’artiste: — Sir  Anthony  Keneln  Digby. — (Londres,  ^ 
G.vlerie  Nationale):  Portrait  d’un  artiste: — L'empe- 
reur Théodore; — Portrait  de  Cornélius  van  der.Geest; — 
Etude  de  chevaux; — La  pèche  miraculeuse; — Portrait  , 
de  l’artiste; — Le  crucifiement; — Renaud  et  Armide; — 
Portrait  équestre  de  Charles  P'',  roi  de  Grande-Bretagne. 

— (Londres,  South  Kensington)  : Homme  portant  I 
une  armure. — (Londres,  Wallace)  : Portrait  d’une 
dame  flamande; — Portrait  d'un  jeune  gentilhomme 
italien; — Portrait  de  Philippe  le  Roy; — Portrait  de  la  ' 
femme  de  Philippe  le  Roy; — Portrait  de  l'artiste. — 
(Louvre)  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus; — La  Vierge 
aux  donateurs; — Le  Christ  pleuré; — St  Sébastien; — 
Vénus  et  Vulcain; — Renaud  et  Armide; — Portrait  de  j 
Charles  P',  roi  d’Angleterre; — Portraits  des  enfants  de 
Charles  I®''; — Portraits  de  Charles  Louis,  duc  de  Ba-  | 
vière  et  de  Robert,  son  frère,  plus  tard  duc  de  Cum-  ' 
berland; — Portrait  d’Isabelle-Claire-Eugénie  d’Autri-  j 
che,  infante  d’Espagne,  souveraine, des  Pays-Bas; — Por- 
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trait  équestre  rte  François  de  Moncade,  marquis 
d’Aytona; — Portrait  en  buste  de  François  de  Moncade; 
— Portraits  d’un  homme  et  d’un  entant; — Portraits 
d’une  dame  et  de  sa  fille; — Portrait  du  duc  de  Rich- 
mond;— 3 portraits  d’hommes; — Tète  de  vieillard; — ■ 
Buste  de  St  Joseph; — Le  martyre  de  St  Sébastien; — • 
Portrait  de  femme; — Portrait  de  Van  Dyck. — (Lvon)  : 
Deux  têtes  d’étude. — (Madrid.  Prado)  : St  Jérôme, 
pénitent; — Le  couronnement  d’épines; — Portrait  du 
peintre  David  Ryckaert; — Portrait  de  l'Infant; — Car- 
dinal D.  Fernando  d’Autriche; — Portrait  de  la  comtesse 
d’Oxford; — -Portrait  d’Henri  deNassau,Princed’Oran<fe; 
— Portrait  de  la  princesse  d’Oranqe; — Portrait  équestre 
de  Charles  R''  d’Angleterre; — Portrait  d’une  femme 
d’âge  mur; — Portrait  d'Henri,  comte  de  Berg; — Por- 
trait d’un  musicien; — Portrait  d’un  personnage  incon- 
nu;— Portrait  de  Van  Dyck  et  du  comte  de  Bristol; — 
Portrait  d’Henri  Liberti; — Tète  de  vdeillard; — La 
Vierge  des  angoisses; — Portrait  d’un  religieux; — ■ 
L’arrestation  du  Christ; — Diane  et  Endymion  endormis: 
— St  François  d’Assise  en  esclave; — Portrait  de  Po- 
léxéna,  première  marquise  de  Legaues. — (Mayence)  : 
Tète  d’un  mourant; — Madeleine  repentante. — (Mel- 
BOirRNE)  : Portrait  de  Francis  Frank; — Portrait  de 
l’artiste; — Portrait  de  Judocus  Momper. — (Metz)  : 
Portrait  de  Rykaert. — (Mil.xn,  G.xlerie  di  Brera)  : 
Portrait  d’Amelia  de  Solms; — Madone  avec  Jésus  et 
St  Antoine  de  Padoue. — (Montauban)  : Portrait  d’un 
moine. — (Munich)  : Général  Tilly; — Comte  Albrecht 
de  Wallenstein,  duc  de  Friedland; — Le  roi  Gustave- 
Adolphe  de  Suède; — La  princesse  Margarethe  de  Lor- 
raine;— Le  prince  Franz  Thomas  de  Carignan; — Portrait 
buste  du  peintre  de  batailles  et  de  paysages  d’.Lnvers. 
P.  Sivayers; — Portrait  de  la  femme  de  l’arfiste.  Maria 
Ruthwen; — Portrait  de  Heinrick  Liberti  de  Groningen; 
— Portrait  du  graveur  Karl  Malery  d’Anvers; — Por- 
trait du  peintre  Jan  de  Wael  et  de  sa  femme; — Portrait 
de  la  femme  du  précédent;  — Portrait  du  sculpteur 
Colyn  de  Noie; — Portrait  d’un  homme  en  noir; — Por- 
trait de  Geneviève  d’Urphé,  femme  du  précédent; — 
Portrait  du  duc  Cari  Alexandre  de  Croi; — Portrait  de 
la  2®  femme  du  précédent  en  noir; — Tète  d’étude  d’un 
enfant; — Martyre  de  St  Sébastien; — Portrait  du  mar- 
chand Sébastien  Leerse.  à Anvers; — St  Sébastien  atta- 
ché à l’arbre; — Christ  sur  la  croix; — Marie  avec  l’enfant; 
— Repos  à la  fuite  en  Egypte; — Christ  pleuré; — Même 
sujet; — La  bataille  près  Martin  d’Eglise; — Portrait  de 
l’artiste; — Portrait  d’un  jeune  homme; — Portrait  du 
jeune  marquis  de  Mirabelle; — Portrait  de  D.  Filippo 
Spinola; — Le  portrait  du  duc  Wolfgang  Wilhelm  de 
Neubourg; — Même  sujet; — ^Etude  d’apôtre; — Suzanne 
au  bain; — Portrait  du  peintre  de  batailles  Palamedes 
Palamedesz; — Portrait  du  peintre  Jan  Brueghel  avec 
cheveux  roux; — Le  paysagiste  Lucas  van  Uden; — 
Comte  Jean  de  Nassau: — Abbé  César; — Alexandre 
Scaglio. — (Nancy)  : La  Vierge  et  l’Enfant; — Portrait 
du  peintre  Antoine  van  Opstal; — Portrait  du  comte 
Jean  de  Nassau  et  de  sa  famille. — (Naples)  : Jésus 
en  croix. — -(Nice)  : St  Dominique. — (Nottingham)  : 
Portrait  de  Charles  R''. — (Perpignan)  : Vierge  aux 
quatre  donateurs. — (Porto,  Nouveau  Musée)  : Por- 
trait d’homme. — (Le  Puy)  : Le  Christ  pleuré. — 
(Rome,  Borghèse)  : Jésus-Christ  crucifié. — -(Rome, 
Galerie  Colonna)  : Charles  Colonna; — Portrait  de 
Lucrèce  Tomacelli. — (Rome.G.alerie  DoriaPamphili): 
Portrait  de  dame  âgée. — (Rotterdam,  Musée  Boy- 
mans)  : Portrait  de  Charles  Rr  d’Angleterre  avec  sa 
femme  Henriette  et  ses  deux  entants. — (Roumian- 
zeff)  : Portrait  de  Lady  Philadelphia  Wharton; — 
Portrait  d’une  religieuse; — La  philogéniture; — L’En- 
fant Christ  et  St  Jean-Baptiste; — Des  portraits  d’hom- 
mes.— (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : La  Ste  Famille; 
— La  Ste  Cène; — Le  Christ  en  croix; — Le  Christ  des- 
cendu de  la  croix; — L’incrédulité  de  St  Thomas; — • 
St  Sébastien; — Portrait  d’homme; — Portrait  d’une 
femme; — Charles  Rf,  roi  de  Grande-Bretagne; — Hen- 
riette-Marie de  France; — Guillaume  II  de  Nassau; — 
William  Lound,  archevêque  de  Canterbury; — Antoine 
de  Triest,  évêque  de  Gand; — Henri  Danoers,  comte  de 
Danby; — Lord  Philipp.  Wharton; — Sir  Thomas  Whar- 
ton;— Elisabeth  Philadelphie  Wharton; — Lady  Jane 
Goodwin; — Thomas  Chaloner; — Lord  Rowland  Wan- 
desford; — Jan  van  den  Wouver; — Adriaan  Stevens, 
aumônier  de  la  ville  d’Anvers; — Portrait  de  la  femme 
d’Adrien  Stevens; — Portrait  du  peintre  Jan  Brueghel 
de  Velours; — Portrait  de  l’architecte  Inigo  Jonés; — ■ 
Portrait  de  famille; — Portrait  d’un  jeune  homme; — 
Buste  d’un  vieillard; — Portrait  de  Marc-Antoine 
Lumagne; — Portrait  d’Evenard; — Portrait  de  Lazarus 
Markijzus; — Deux  dames; — Portrait  d’une  dame. — 
(Stockholm)  : St  Hieronymus; — Portrait  du  prince 
Guillaume  de  Hesse-Cassel. — (Str.asbourg)  ; Portrait 


d’une  dame  en  noir; — Etude  de  tête. — (Toulouse)  ; 
Le  Christ  aux  anges; — Le  miracle  de  la  mule; — Achille 
reconnu  par  Ulysse. — (Troyes)  ; Portrait  de  François 
Sneyders. — (Valenciennes)  : Martyre  de  SL  Jacques; 
— Portrait  de  Jacques  le  Roy,  seigneur  de  Horbaix; — 
Tète  de  St  Mathieu; — Portrait  de  Mme  de  Cantecroix. 
— (Venise):  Portraitd’enfant; — Tète  d’enfant  endormi; 
— Jésus  crucifié. — (Venise,  Galeries  Royale.j)  : 
Jésus  crucifié; — Portrait  d’un  entant; — Tète  d’enfant 
endormi. — (Versailles)  : Thomas  de  Savoie,  prince  de 
Carignan. — (Vienne)  ; Portrait  de  la  comtesse  Amélie 
Solms,  princesse  d’ijrange; — Portrait  d'une  femme 
âgée; — Etude  de  tête  de  femme; — Portrait  de  la  reine 
Marie  d’Angleterre; — Portrait  du  prince  Rhodokani; — 
Portrait  d’un  jeune  capitaine; — Vénus  chez  Vulcain; — 
St  François  Séraphin; — Portrait  d’homme; — Portrait 
du  prince  Karl  Ludwig  du  Palatinat; — St  Germain- 
Joseph; — Ste  Rosalie  reçoit  une  couronne  de  Jésus; — 
Portrait  de  jeune  homme; — Portrait  du  prince  Ru- 
Iirecht  de  Palatinat; — Samson  et  Dalila; — Ecce  Homo; 
— Portrait  de  l’archiduchesse  Isabelle-Claire; — Por- 
trait du  marquis  Francesco  de  Moncada; — Ste  Famille; 
— Portrait  du  conseiller  espagnol  Jean  de  Montfort; — 
Portrait  de  Carolus  Sribani; — Portrait  d'homme; — 
Portrait  de  femme; — Portrait  du  peintre; — L’Amour 
avec  arc  et  flèches; — Marie  et  rEiifant  Jésus. — 
(Vienne,  Czernin):  Neptune; — Ecce  Homo; — Portrait 
d'homme  dans  un  fauteuil; — Portrait  d’homme; — 
Portrait  d’un  jeune  homme; — Un  Amour. — (Ypres)  ; 
Portrait  d’homme; — Portrait  de  femme. 

Prix. — Peinture.  Amsterd.am.  V‘'  X...,  • 13  mai 
1705  : Fortran  de  vieillard  ; 35  fr. — V"  X...,  17  mai  1710  : 
Une  esquisse  : 325  fr. — V‘®  du  22  juin  1910  : Portrait  de 
Philippe  LeBoij  :900  florins. — .Anvers.  V'®  Stier  d’Aert- 
selaer,  1822  : Portrait  de  Le  Ro;i  : 11.440  fr. — -Portrait 
de  Mme  Le  Roy  : 13.200  fr. — V"  Kums,  1898  : Portrait 
de  Martin  Pépyn.  Panneau  : 60.000  fr. — Berlin.  V" 
X...,  24  janvier  1899  : Si  François  : 350  fr. — Bruxelles. 
A'"  Thiélens,  1850  : Portrait  d’une  jeune  femme  avec  son 
enfant  sur  ses  genoux  : 22  fr. — V"  Valentin  Roussel. 
1899  : Portrait  d’ Ambroise  Doria  : 40.000  fr. — V‘®  mai 
1899  ; La  Ste  Famille  : M.  620. — Cologne.  V‘“  8-9  mars 
1904  : Piété  : M.  110.— Gand.  V«»  Maès,  1887  : La  Vierge 
et  l’enfant  Jésus  : 220  fr. — -Estampes.  Florence.  V"= 
Marquis  de  B...,  1866  : Pierre  Breughel,  peintre  (Epr. 
de  R'  état)  : 400  fr. — Paul  de  Vos,  peintre  (Hpr.  de  1"' 
état)  : 610  fr. — -Peinture.  Londres.  V“>  Walsh  Porter. 
1810  : St  Sébastien  entouré  de  ses  soldats  : 22.305  fr. — 
V*®  Blenheim,  1886  : Portrait  équestre  de  Charles  P'  : 
375.000  fr. — Portrait  de  Marie,  duchesse  de  Richmond: 
39.190  fr. — V‘®  Baron  Hirsch,  1898  : Portrait  d’un  jeune 
garçon  en  justaucorps  pourpre  et  culotte  verte  : 42.000  fr. 
— V‘®  X...,  1900  : Portrait  de  Bartholomeo  Guisdimani, 
un  des  maîtres  de  Van  Dyck  : 606.250  fr.- — -V‘®  18  juin  : 
Portrait  de  sir  Algernon  Perey  : £ 115  10  s.^ — Portrait 
d'un  monsieur  en  armure  : £ 57  15  s. — -V‘®  16  mars  1908  ; 
Une  Allégorie  ; £ 40  19  s. — V®  28  mars  1908  : La  des- 
cente de  Croix  : £ 12  12  s. — Portrait  de  Lord  John  de 
Montfort  : £ 52  10  s. — V*®  15  mai  1908  : Tête  d’un  cava- 
lier : £ 25  4 s. — V‘®  3 juillet  1908  : Portrait  du  cardinal 
Domenico  Rivarole  : £ 819. — Portrait  de  la  comtesse  de 
Northumberland  : £ 210. — V*®  12  décembre  1908  : Por- 
trait d’un  monsieur  : £ 50  8 s. — V®  19  décembre  1908  : 
Portrait  de  Frédéric,  duc  de  Bouillon  : £ 23  20. — V‘« 
27  février  1909  : Portrait  d'un  monsieur  ; £ 37  16  s. — 
St  Marc,  grisaille  : £ 21. — V‘®  30  avril  1909  : Portrait  de 
Mutio  V ilelleschi,  chef  des  jésuites,  contenu  dans  l'Art 
Treassres  in  Great  Éritain  : £99  15  s. — V‘®  2 juillet 
1909  : Portrait  d’un  jésuite  : £ 189.— V‘®  16  juillet  1909  : 
Charité  (grisaille)  : £ 65  2 s. — -V'®  6 mai  1910  : Portrait 
de  Catherine  Hastings  : £ 357. — Portrait  de  la  reine  Hen- 
riette-Marie : £ 367  10  s. — Portrait  d'une  dame  en  robe 
noire  et  argent  : £ 367  10  s. — Portrait  du  cardinal  Dome- 
nico Rivarole  : £ 945.- — Porlrait  de  Dorothy  Devereux  : 
£ 157  10  s. — -V‘®  12  mai  1910  : Porlrait  d'un  monsieur 
en  noir  : £ 23  2 s. — Estampe.  V‘®  Baie,  1881  : Van  den 
Wouwer  : 11.250  fr. — Peinture.  New-York.  V‘®  de  la 
Société  d’Art  Américain,  1895  : La  marquise  de  Spinola 
et  sa-  petite-fille  : 250.000  fr. — ^V'®  Harris  Holbroock, 
1899  : Lord  Arundel  : 44.000  fr. — Lord  Dudley  : 20.500  fr. 
— Paris.  V'®  duc  d’Orléans,  1792  : La  famille  de 
Charles  1®'  : 26.250  fr. — Porlrait  de  Snyders  ; 10.000  fr. 
— V‘®  Lafontaine,  1810  ; Jésus  chez  le  paralytique  : 

82.500  fr. — V‘®  Boell  Hodson,  1872  : Le  jeune  compo- 
siteur : 37.800  fr. — -V‘®  San  Donato,  1880  : Un  tableau 
sans  désignation  de  sujet  : 150.000  fr. — V*®  George  Du- 
plessis, 1891  : Porlraif  du  comte  d' Aligre:69.000  fr. — V'® 
Degeuser,  1898  : Le  mariage  mystique  de  Ste  Catherine  : 

13.500  fr. — V‘«  Bonneval  de  la  Faire,  1900  : Le  Christ 
bénissant  les  pêcheurs  : 3.800  fr. — V‘®  Huybrechts. 
d’Anvers,  du  12  au  15  mai  1902  : Les  apprêts  de  la  fla- 
gellation : 2.100  fr. — Adoration  des  bergers  : 8.600  fr. — 
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V*'  Marne  de  Tours,  du  26  au  29  avril  1904:  La  servante 
amoureuse  : 8.200  fr. — V'«  de  la  princesse  Mathilde, 
17  au  21  mai  1904  : Portrait  d'un  abbé  mitré  : 11.000  fr. 
— V*'  Hautpoul,  29  juin  1905  : Portrait  présumé  de 
Gaspard  dé  Craijer  : 6.500  fr. — V‘®  Koenigswater  de 
Vienne,  20  novembre  1906  : Portrait  d’homme  : 71.200  fr. 
— Yerkès,  avril  1910  : Portrait  de  Wolfang,  duc  de 
Neubourg  : 12.500  fr. 

DYCK  (César  van),  peintre  d'histoire  et  de  portrait,  à 
Anvers,  xvi'  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  d’Adam  van  Noort  en  1598.  D'après  Siret,  cet 
artiste  est  le  même  que  Siser  van  Dyck. 

DYCK  (Christophe  van),  graveur  de  caractères  au  xvii® 
siecte  (Ec.  Hol.). 

Graveur  des  poinçons  des  Elzevirs  et  tenu  par  eux 
pour  le  meilleur  maître  du  temps. 

DYCK  (Cornélis  van  den)  ou  Dycke,  peintre,  xv'  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Joannis  à Anvers,  bourgeois  de 
Malines  le  5 août  1496. 

DYCK  (Daniel  van  den),  peintre  ^ y 

d’histoire  et  graveur,  mort  à Man-  H A/  ) jT. 

loue  en  1670  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Pieter  Verhaeght  en  1631,  maître  en  1634 
à Anvers;  il  épousa,  à Venise,  Lucretia  Regnier,  femme 
peintre,  et  fut  inspecteur  de  la  Galerie  du  duc  de  Man- 
toue,  en  1658. 

Prix.. — -Estampes.  Leipzig.  V'®  Weigel,  1843  : La 
chaste  Suzanne  : 9 fr.  50. — La  déification  d’ Enée  : 
15  fr.  60. — Dessin.  Paris.  V'®  Guichardot,  1875  ; Bac- 
chanale : 28  fr. — Estampes.  V‘®  Deter,  1853  : Silène 
ivre  est  soutenu  par  une  bacchante  ; 15  fr. — V‘«  Camber- 
lyn,  1865  : La  déification  d’ Enée  : 27  fr. 

DYCK  ou  Dyk  ou  Dijk  (Floris  ou  Floreus  ^ 
van],  peintre  de  natures  mortes,  né  à )-Q% 
Harlem,  en  1577,  mort  dans  la  même  ville 
en  novembre  1651  (Ec.  Hol.). 

En  1610,  dans  la  gilde  de  Harlem;  il  alla  en  Italie 
et  en  revint  en  1637.  Selon  d’autres  biographes,  il 
vécut  longtemps  en  Italie  avec  son  ami  Jos.  Arpinas, 
et  pendant  une  maladie,  le  pape  leur  envoya  son  propre 
médecin,  qu’ils  remercièrent,  une  fois  guéris,  par 
un  tableau.  Il  serait  ensuite  revenu,  et  serait  mort  à 
Harlem  en  1648. 

Œuvre  peint. — Fruits  et  plantes  (Musée  d’Ams- 
terdam). 

DYCK  (Hermann),  peintre  de  paysage,  d’architecture 
et  caricaturiste,  né  à 'Wurzbourg  le  4 octobre  1812, 
mort  à Munich  le  25  mars  1874  (Ec.  Ail.). 
Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  ; Le  dernier  des 
frères. — (Stuttgart)  : Vieille  porte  de  ville  allemande. 
DYCK  (Jan  van),  sculpteur,  d’Utrechl  xvi®  siècle 
(Ec.  Hol.). 

En  1545,  dans  la  gilde  d’Anvers. 

DYCK  (Jan  van)  ou  van  Dyk,  peintre,  graveur  et  écri- 
vain, xviii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

DYCK  (Joséphine  van),  peintre  de  genre,  vers  1843 

(Ec.  Bel.). 

DYCK  (Justina  van),  peintre,  née  en  Angleterre  le 
l®'  décembre  1641,  morte  avant  le  6 juillet  1690 

(Ec.  Flam.]. 

Fille  d’Anton  van  Dyck.  Sa  tante,  la  béguine  Su- 
zanne van  Dyck,  chercha,  dès  1645,  à l’attirer  à An- 
vers; en  1654,  son  oncle  Waltmann  van  Dyck  vint 
aussi  la  chercher,  mais  il  dut  retourner  seul,  car  entre 
temps,  à douze  ans,  elle  avait  épousé  Sir  John  Baptist 
Stepney  de  Frendergast;  elle  vint  à Anvers,  puis  re- 
tourna en  Angleterre  où  elle  reçut  du  roi  Charles  II 
une  rente  annuelle  de  200  livres,  irrégulièrement  payée. 
Elle  retourna  encore  à Anvers,  en  1665,  après  la  mort 
de  sa  tante  Suzanne. 

DYCK  (Pauline  van),  peintre  de  genre  vers  1843  (Ec. 
Bel.). 

Dyck  (Willem-ComeUs  van),  peintre  de  portraits  et 
graveur  vers  1840  (Ec.  Hol.). 

Ses  tableaux  sont  à Ulrecht. 

DYCKMANS  (Jo- 

/ 

Anvers  le  8 janvier  1888  (Ec. 


a 


seph-Lau  rens), 

peintre  de  genre, dit 
le  GérardDou  belge, 

■né  à Lierre  le 
9 août  181 1,  mort 

Flam.). 

Elève  de  Thielinan  et  de  Wappers;  il  fut  professeur 
à l’Académie  d'Anvers  de  1841  à 1854.  11  a exposé  à 
Anvers  et  en  Angleterre,  à Londres,  entre  1846  et  1869 
à la  Royal  Academy.  Ce  fut  un  peintre  très  épris  de 
l’exactitude  des  détails.  Sa  manière  rappelle  un  peu 
celle  de  Meissonier,  mais  son  coloris  est  plus  éclatant. 
Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : Ancienne  façade-, 


Pompe  monumentale  à Anvers-,  L'aveugle.  Membre  de 
l’Académie  d’Anvers  en  1853. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*®  Mendel,  1875  : Marie 
au  pied  de  la  croix  : 13.125  fr. — V'®  25  janvier  1908  : 
Une  vieille  femme  à l’église  : £ 15  15  s.- — Paris.  V>®  Geer- 

truyen,  1872  : L’ Aveugle  : 25.000  fr. 'V'®  Nieuwen- 

huys,  1886:  Vieille  femme  en  prière  -.4.200  fr. — .V'®John 
Keik,  1899  : L’occasion  fait  le  larron  : 6.950  fr. 
DYK(Philip  van), 
dit  Le  petit  van 

Dyck,  peintre  .VS’ùK' ■ fT'-. 
de  portraits  et 
de  genre,  né  à 
Amsterdam  le  10  janvier  1683,  non  1679,  suivant 
Larousse,  mort  à La  Haye  le  2 juillet  1753  (Ec.  HoL). 
Elève  de  Arnold  Boonen;  il  vécut  à Amsterdam 
jusqu’en  1708,  à Middelbourg,  en  1718  à La  Haye.  Il 
fut  peintre  de  la  Cour  du  landgraf  Guillaume  VIII  de 
Hesse  Cassel,  à qui  il  avait  vendu  des  collections  de 
tableaux;  il  était  à Cassel  de  1725  à 1736,  et  eut  pour 
élève  Louis  de  Moni. 

Œuvre  peint. — Adriaen  Parduyn,  commandant 
de  Vlissingen;- — Caspar  Adriaen  Parduyn; — Marie  van 
Atten,  sa  femme;- — Adriaen  Caspar  Parduyn;- — Abra- 
ham Boudaen; — Justina  Johanna  Ramskrammer,  sa 
femme; — La  même  avec  sa  fille  (Musée  d’Amster- 
dam);— -Joueur  de  luth; — Femme  donnant  une  leçon 
de  dessin  à un  enfant  (Musée  de  Berlin); — Jeune 
femme  à sa  toilette  (Musée  de  Bruxelles); — Famille 
du  landgraf  Karl  de  Hesse; — Le  landgrave  Guil- 
laume VIII; — Madeleine  repentante  (Musée  de 
Cassel);- — Vénus  et  Amour  (Musée  de  Gotha); — 
Judith;- — Joueuse  de  luth; — Jeune  dame  à sa  toilette; 
—Le  tailleur  de  plume  (Musée  de  La  Haye); — 
Sara  conduit  Agar  à Abraham; — Abraham  répudie 
Agar  (Paris,  Louvre); — Prince  Guillaume,  fils  de 
Charles  VI  de  Hesse  Cassel  (Musée  de  Stockholm). — 
Portrait  d’homme. — (Toulon)  : Portrait  de  l'artiste; — 
Portrait  de  sa  femme  (Troyes). 

Prix.- — Peinture.  Paris.  V‘®  Hope,  1857  i La  servante 
amoureuse  : 2.100  fr. — -V‘®  Germeau,  1868  : Suzanne  et 
les  vieillards  : 855  fr. — V‘®  Papiin,  1873  : La  servante 
amoureuse  : 2.460  fr. — La  chaste  Suzanne  : 3.050  fr. 

DYK  (Philip  van  den  Linden  van),  peintre  et  portrai- 
tiste, né  à La  Haye,  mort  après  1776  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  oncle  Philip  Van  Dyck,  il  fut  élève  à 
La  Haye  en  1719  et  alla  en  Angleterre. 

Œuvre  peint.  — Coleridge;  - — - Southey  (Londres. 
Nat.  Gal.). — Portrait  de  Jean  de  Haart  (Utrecht). 
DYKHOFF  (J.  Junior),  peintre  paysagiste  à Ams- 
terdam dans  la  première  moitié  du  xix*  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  J.  Hulswit. 

DYKMAN-LEMONNIER  (Mme  Jeanne), peinlre,  à Paris 
aux  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 

DYE  (Clarkson),  pei/Ure  de  paysages,  xix®-xx®  siècles 

(Ec.  Am.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V’®  des  1®'  et  2 avril 
1902  : Une  rue  l’hiver  : $45. 

D’YKSTRA  (B.),  sculpteur  de  Leeuwarden,  xviii®  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Travailla  à l’Hôtel  de  ville  de  Leeuwarden,  en  1715. 
DYL  (Dirk  van),  peintre  de  voitures  et  collectionneur,  né 
à Amsterdam  en  1742,  mort  dans  cette  ville  en  1814 

(Ec.  Hol.). 

Fut  élève  de  G.  van  der  Myn. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Guillaume  II,  1850  ! Le 
marché  aux  herbes  d’Anvers  : 6.510  fr. 

DYONISIUS,  peinlre  d’histoire  à Colophon  412  ans 
avant  J.-C.  (Ec.  Grec.). 

DYULLUS,  sculpteur  grec  de  Corinthe,  vivait  au  v®  siè- 
cle avant  J.-C.  . 

Avec  Amyclceus,  il  fit  la  statue  du  divin  Tellias, 
chef  des  Phocidiens,  peu  avant  l’invasion  des  Perses. 
Ils  firent  aussi,  à Delphes,  un  bas-relief  représentant 
le  combat  d’Apollon  et  d’Hercule. 

DYXHOORN  (Pieter-Aarnout),  peintre  de  marines,  de 
Botlerdam,  né  en  1810,  mort  le  14  seplembre  1839 

(Ec.  Hol.).  ^ , „ , * , e 

Elève  de  Martinus  Schouman  et  de  Schotel.  Ses 
tableaux  furent  quelquefois  ornés  par  "W.-H.  Schmidt. 
DYZERIN  (Paul),  peinlre,  à Bruges,  vers  1450  (Ec. 
Flam.). 

DZINAK  ou  Wunderlich  (Pierre),  peinlre,  né  a Cracovie 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Pol.). 
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Monogramme  d'un  graveur  au  burin  allemand, 
vers  1546  (Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  ; Le  Seigneur  et  la  dame  à genoux 
devant  le  Christ. 

Monogramme  d'un  graveur  sur  bois  allemand 
inconnu,  xvi®  siècle. 

On  cite  de  lui  : Femme  tenant  un  écusson 
“S/V  d'armes. 

Monogramme  d’un  '.peintre  non  encore  identifié 

“ (Ee.  ?). 

EADIE  (William),  peintre  de  genre  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

A exposé  fréquemment  à Londres,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à partir  de  1S71. 

EADWIN,  miniaturiste  {vers  1150)  (Ec.  Ang.). 

Moine,  peignit  au  Psautier  à Christ  Church  de  Can- 
terbury. 

EAGLES  (Edmund),  peintre  de  genre  à Gt  Missenden, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street,. à Londres,  entre  1851  et  1877. 

EAEINS  (Thomas),  peintre  de  genre,  né  à Philadelphie 
le  9 octobre  1844  (Ec.  Am.). 

Elève  à Paris  de  Gérome,  Bonnat  et  du  sculpteur 
Dumont.  Revenu  en  Amérique,  il  se  fixa  à Philadelphie 
où  il  fut  professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts.  Il 
a peint  beaucoup  de  sujets  de  sport  et  a exposé  à Paris, 
à Londres  et  à New-York.  Médaille  à Chicago  1893. 
EANES  ou  Eannes,  enlumineur,  vivait  probablement 
{d'après  le  vicomte  de  J uromenha)  vers  1433  (Ec.  ?). 

Il  est  peut-être  identique  au  célèbre  architecte  du 
même  nom  et  au  peintre  Gil  Eannes,  cité  par  Siret 
comme  ayant  travaillé  en  Portugal  vers  1465. 
EARHART  (John-Frarklin),  peintre  de  paysage,  né 
dans  V Etat  d’ Ohio  le  12_mars  1853,  établi  à Fernbank, 
xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Lauréat  du  prix  de  paysage  de  l’Art  Club  de  Cin- 
cinnati (lOOS). 

EARL  (George),  peintre  de  sport  en  Angleterre  au  xix® 
siècle  (Ee.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  fréquemment  à Londres,  notam- 
ment à la  Royal  Academy,  à partir  de  1856.  Peut-être 
parent  du  paysagiste  G.  Èarl,  qui  exposait  à la  Royal 
Academy  en  1830. 

Prix. — Peintures.  Londres,  1"  fév  ier  1908  ; Quit- 
lant  le  pâturage  : £9  9s.  . — Sur  la  roule  de  Falkerk 
Tryst  : £16  16s. — V‘®  3 avril  1909  : Terrier  écossais 
et  un  rat  : £4  14s.  6d.  — V‘®  4 juin  1909  : Cerfs,  deux 
tableaux  de  chasse  : £33  12s. 

EARL  (Thomas),  peintre  de  sports  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  très  fréquemment  à Londres,  entre  1836  et 
1885,  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et 
surtout  à Suffolk  Street. 

EARL  (William-Robert),  paysagiste,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres,  entre  1823  et  1867, 
notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institu- 
tion et  à Suffolk  Street. 

EARLE  (Augustus),  peintre  d’hisloire  et  de  marine 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

A cause  de  son  amour  des  voyages,  cet  artiste  fut 
surnommé:  le  peintre  errant.  Il  était  fils  de  Ralph 
Earle,  le  peintre  américain  qui  se  maria  lorsqu’il  était 
étudiant  à Londres  et  abandonna  sa  femme  et  ses 
entants  pour  rentrer  seul. dans  sa  patrie.  Ami  intime  de 
Leslie  et  de  Morse,  il  travailla  avec  eux  à l’Académie 
royale  en  1813,  puis  ils  se  perdirent  de  vue,  car  Earle 
commença  fort  jeune  ses  pérégrinations.  Il  visita  tou- 
tes les  côtes  de  la  Méditerranée,  passa  en  Afrique, 
aux  Etats-Unis,  se  rendit  au  Cap  de  Bonne-Espérance, 
fit  naufrage  à Tristan  d’Acunha  et  y demeura  six  mois 
dans  une  hutte,  avec  les  naturels  du  pays,  jusqu’à  ce 
qu’un  navire  vînt  enfin  le  tirer  de  ce  lieu  sauvage. 
Après  avoir  visité  la  terre  de  Van  Diemen,  la  nou- 
Galles  du  Sud  et  la  Nouvelle-Zélande,  il  retourna 
a Sydney,  puis  alla  aux  Carolines  et  s’arrêta  à Madras, 
où  il  gagna  de  l’argent  comme  portraitiste.  Mécontent 
de  sa  situation,  il  alla  à Pondichéry,  où  il  s’embarqua 
pour  la  France  et  finit  par  rentrer  dans  sa  terre  natale. 
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Il  va  sans  dire  que  cette  odyssée  servit  mieux  que 
n’importe  quel  maître  à développer  chez  le  peintre 
l’amour  de  la  nature.  Il  publia  une  série  de  vues  de  la 
Nouvelle-Galles  du  Sud;  il  publia,  en  1832,  le  récit  d’un 
séjour  de  neuf  mois  dans  la  Nouvelle-Zélande,  ainsi 
qu’un  journal  de  son  séjour  à Tristan  d’Acunha.  Il 
fit  des  envois  à l’Académie  royale  entre  1806  et  1815 
et  en  1837  et  1839.  Citons  parmi  les  œuvres  exposées  : 
Le  Jugement  de  Midas;  La  vie  sur  l'Océan  ; Un  bi- 
vouac de  voyageurs  en  Australie. 

EARLE  (Charles),  peintre  et  aquarelliste  à Londres, 

au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water- 
Colours.  Exposa  à Londres,  particulièrement  à la 
Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, à partir  de  1857. 
Il  visita  la  France. 

Prix. — Aquarelles. — Londres.  V*®  29  janvier  1910. 
Printemps  hâtif  à Eccles  bourn  Glenn  : £3  3d.  — V‘* 
5 mars  1910  : Le  moulin  : £8  8s.  • — Scène  dans  un 
village  : £10  10s.  — V>®  7 mars  1910:  Sur  les  remparts 
d’ Avignon  : £9  9s. — V‘®  17  juin  1910  : Une  ferme  près  du 
South  Down  : £5  5s. 


EARLE  (Elinor),  peintre,  né  à Philadelphie,  xix'-xx® 
siècles  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  dans  sa  ville  natale.  Prix  Mary  Smith 
1902,  médaillé  à diverses  expositions. 

EARLE  (James),  portraitiste,  né  à Leicester  {Massa- 
chusetts), mort  de  la  fièvre  jaune  àCharleston  en  1796 

(Ec.  Am.). 

Cet  artiste  était  probablement  frère  de  Ralph  Earle. 
EARLE  (miss  Kate),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à différentes  reprises,  entre  1887 
et  1893. 

EARLE  (Lawrence-CarmichaeD.pui/sas/slee/pein/rc  de 
genre,  né  à New-York  en  1845  (Ec.  Am.). 

Il  étudia  à Munich,  Florence  et  Rome.  Associé  de 
la  National  Academy,  membre  de  la  Water-Colours 
Society,  membre  honoraire  de  l’Institut  de  Chicago. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘«  du  3 avril  1903  : 
Printemps:  200$. — V‘«  H.  Word  Sullivan.3  avril  1903  : 
Printemps  : 200  S. — V‘®  10  mars  1906  : Le  Pêcheur  :170$. 
EARLE  (Ralph),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  à 
Leicester  {Massachusetts)  en  1751,  mort  à Baltno 
{Connecticut)  en  1801  (Ec.  Am.). 

On  croit  que  les  quatre  Scènes  de  la  bataille  de  Lexing- 
ton qu’il  exécuta  en  1775  furent  les  premières  peintures 
historiques  qui  furent  faites  en  Amérique.  Une  fois 
la  paix  conclue,  il  vint  à Londres,  où  il  travailla 
avec  West.  S’étant  marié,  il  eut  plusieurs  entants,  ce 
qui  ne  l’empêcha  pas  de  rentrer,  en  1786,  seul  dans 
son  pays,  abandonnant  sa  famille.  Il  peignit  : Les 

chutes  du  Niagara  et  les  portraits  du  roi  Georges  III, 
du  docteur  Dwitg  et  du  Président  du  Yale  College. 
EARLE  (Thomas),  sculpteur,  né  en  1811,  mort  en  1876 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Royal  Academy.  Il  débuta  en  1834  et 
exposa  jusqu’en  1873. 

EARLE(Winthrop),scu/p/cur,  né  à Y onkers  { Etats-Unis) 
en  1870,  mort  à New-York  le  2 mars  1902  (Ec.  Am.). 
Etudia  d'abord  la  sculpture  à New-York  avec  Saint- 
Gaudens,  puis  alla  travailler  à Paris  avec  Rodin  et  à 
l’Académie  Colarossi.  De  retour  à New-York,  il  fut 
membre  de  la  Art  Student’s  League. 

EARLES  (Chester),  portraitiste  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres  entre  1842  et  1863. 


EARLEY  (James-Parrington),  peintre,  né  à Birmin- 
gham le  27  septembre  1856,  à Washington  {Etats- 
Unis),  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  fait  ses  études  à la  Royal  Academy,  à 
Londres,  il  alla  en  Amérique  et  s’y  fit  naturaliser  en 
1882.  Médaillé  à de  nombreuses  expositions. 
EARLOM  (Richard),  graveur  à la 
manière  noire,  né  à Londres  en 
1743,  mort  à Londres  en  1822 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Cipriani,il  fut,  dit-on,  le  premier  qu  employa 
la  pointe  dans  la  gravure  à la  manière  noire.  Son  pre» 
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mier  ouvrage  fut  la  gravure  des  deux  cents  planches 
d’après  les  dessins  du  Liber  Verilaiis  de  Claude  Lor- 
rain en  lin . qui  sont  pour  la  plupart  eu  la  pjossession 
du  roi  d’Angleterre.  Earlom  est  surtout  connu  à cause 
de  ses  groupes  de  fleurs  d'après  Huysum  et  van  (ts.  Il 
fit  aussi  ciuelques  eaux-fortes.  Il  signait  irarfois  Poirche 
(Henry);  ses  ouvrages  sont  fort  recherchés.  Grave  dit 
que  suivant  Basaii  et  Lambert,  il  y aurait  eu  deu.x  gra- 
veurs du  nom  de  Richard  Earlom,  mais  les  meilloirs 
biographes  anglais  n’ont  ]ias  confirmé  cette  supposition. 

Prix. — Estampes.  Londres.  ’V"  12  février  1908  ; 
Fil/e  et  cochons,  d’ap.  Gainsborourgh  : £1  15s. — V*®  14 
juillet  190S  : Vieillard,  d’ap;.  Rembrandt,  ép.  av.  lettre  : 
£25  4s. — V‘®  25  novembre  190S:  Lord  Heaihfield,  d’a\>. 
Reynolds  : £4  4s. — Paysans  irlandais  traversant  un 
ruisseau,  d’ap.  Wheatley  : £5  5s. — V"  20  février  1909  : 
Lady  Hamilton,  d’ap.  Romney  : £7  7s. — V*'  27  avril 
1910  : Mrs  Gulston,  d’ap.  Hamilton.  ép.  av.  lettre  : 
£9  19s.  6d. — IViiliam  Piet,  d’ap.  Gainsborourgh-Du- 
pont,  ép.  av.  lettre  : £147. — A Floiver  pièce,  d’ap.  Van 
Huysum.  ép  av.  la  lettre  : £21. — Une  forye,  d’ap. 
Wright  : £221. — Dessin.  P.vnis.  V"  du  29  mars  1900  : 
Portrait  de  Lord  Eliott  : 200  fr. — Estampes.  des  7 

et  9 novembre  1909  : La  Forye.  d’ap.  Wright,  ép.  av'.  la 
lettre  : 125  fr. — V*®  12  février  1908  : Una  (Miss  Hall). 
d’ap.  B.  West  : ,36  fr.— V‘®  28  février  1908  : A Fruit 
pièce. — A Flower  pièce,  2 pièces  d’ap.  J.  Van  Huysum  : 
420  fr. — V‘®  Guizelin.  30  avril  1908  : Kempenfelt  (Bei- 
bard),  d’ap.  Kallle  (1782)  ; 40  fr.— V<®  20  décembre 
1909  : Bubens’s  son  and  nurse,  d’ap.  Rubens  : 75  fr. — 
V'®  19  mars  1910  : Le  duc  d’ Arenberg.  d’ap.  A.  Van 
Dyck  ; 18  fr. — V‘®  20  juin  1910  : A Fruit  pièce. — 
A Flower  pièee,  2 pièces  d’ap.  Van  Huysum  (sans 
marges  et  restaurées)  : 100  fr. — V®  Dumont  de  Lyon. 
2 et  3 mai  1910  : A Flower  pièce. — A Fruit  pièce,  d’ap. 
.1.  van  Huysum,  av.  la  lettre  : 1.350  fr. — A Fruit  Mar- 
ket; A Herb  Market;  A Fish  Market.  A Game  Market. 
quatre  pièces  : 310  fr. 

EARLOM  CWilliam),  peintre,  né  en  Angleterre  en  1772, 

mort  en  1789  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Richard  Earlom,  ses  grandes  dispositions 
artistiques  donnaient  les  plus  belles  espérances  lors- 
qu’il mourut  à l’âge  de  dix-sepit  ans. 

EARP  (G.  van),  peintre  d’architecture,  xix®  siècle  (Ec. 

Hol). 

Cet  artiste  paraît  de  nationalité  ou  d’origine  hollan- 
daise. mais  il  a surtout  vécu  en  .\ngleterre.  Il  exposa 
de  1871  à 1884  à Suffolk  Street.  Le  musée  de  Not- 
tingham  conserve  de  lui  une  aquarelle. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V®  24  février  1908  : Vue 
de  Venise  et  Entrée  de  cathédrale  ; 2s. — Peinture. 

V*®  du  l®i  juin  1909  : La  Conversion  de  Saül  ; £3  3s. 
EARP  (H.  senior),  peintre  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  un  Paysage. 

Prix. — Dessins  et  aquarelles.  Londres.  V‘®  3 avril 
1909  : Coucher  de  soleil  ; £1  Is. — V<®  28  juillet  1909  : La 
Tamise  à Bichmond  et  Sur  L' Arun  ; £5  15s.  6d. — Soir 
près  de  Chichester  et  Paysage  avec  animaux  ; £3  3s. — 
V*®  13  juin  1910  : Wells  Cathédral  ; £1  Ils.  6d. 

EAST  (Alfred),  peintre  de  paysage,  né  à Kettering  en 

1849  (Ec.  Ang.). 

Destiné  au  commerce,  il  ne  commença  ses  études 
artistiques  (|u’en  1872,  à Glasgow,  puis  vint  à Paris  où 
il  fut  élève  de  Robert-Fleury  et  de  Bouguereau.  Il 
retourna  ensuite  à Glasgow,  puis  s’établit  à Londres. 
Membre  de  la  Royal  Institution  et  de  la  Royal  Society, 
il  devint  membre  associé  de  la  Royal  ,\cademy  en  1899. 
Il  a obtenu  une  médaille  d’or  à Paris  en  1889  (E.  U.). 
Alfred  East  prend  port  régulièrement  aux  expositions 
de  la  Royal  Academy  et"ses  paysages,  pleins  d’une 
intense  poésie  el.  d’un  grand  sentiment  de  la  nature, y 
font  sensation.  Personnalité  active  et  puissante.  Alfred 
East  est  intimement  mêlé  au  mouvement  artistique 
londonien  et  sou  influence  est  considérable  dans  les 
gramls  groupements  arlisUf|ues  dont  il  lait  partie. 
C’est  un  des  artisles  les  plus  intéressants  de  la  magni- 
fique école  de  paysage  anglaise.  C’est  aussi  un  graveur 
de  grand  mérite.  E.  B. 

Peintures. — Musées  de  ; (Birmingham)  : Hayle, 
vu  do  Lelant. — (Leeds)  : Scène  de  rivière,  .Mgésiras 
(Espagne); — La  vallée  d’or. — (Londres,  Water-Co- 
i.ouu)  : I.ac  lîieva.  .lajion. — (Svdney)  : La  vallée  de 
Caïn  tiourne,  Rerksh ire; — Vue  de  la  Clyde  Helensburgli. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  15  juin  1908:  Lani- 
bourne  Valley  ; £10. — V‘®  10  juin  1909  : Bergers  ; 
£67  lôs. — V®  0 décembre  1909  : Fryiyama  et  Bivière 
rocheuse  ; £8  8s. — Soleil  couchant  et  Ilayel  de  Lulant 
pool  ; £6  16s.  6d. — V®  29  janvier  1910  : Prairie  bru- 
meuse.— Eslamiies.  V®  12  avril  1910  : La  Lune  à mi- 
nuit.— Lever  de  luneel  une  Iroisième  eau-forte  : £1  2s. — 
Ouaire  eaux-fortes  originales  : £1  4s. 


EAST  (J.-B  .), peintre  de  portraits,  à Londres,  xix®  siècte 

(Ec.  Ang.). 

De  1818  à 1830,  cet  artiste  exposa  trente-trois  por- 
traits à la  Royal  Academy. 

EASTLAKE  ( Caroline  YL.). peintre  de  fleurs,  à Plymouth, 
au  XIX®  siècle  (EC-  Ang.). 

Elle  exposa,  de  1868  à 1873,  à Londres  et  à Ply- 
mouth. Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve 
d’elle  : Bouquet  d’enfant. 

EASTLAKE  (Sir  Charles  Lock),  peintre  d’histoire,  né 
à Plymouth  le  17  novembre  1193,  mort  à Pise  le 
24  décembre  1865  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  George  Eastlake,  juge-avocat  à Plymouth. 
Il  fut  un  des  premiers  élèves  de  Prout,  qu’il  accompagna 
dans  ses  e.xcursions  à travers  la  campagne.  A l’âge  de 
cpiatorze  ans,  il  fut  envoyé  â l’Ecole  de  Charterhouse, 
à Londres.  Mais,  en  1808,  il  en  sortit  pour  travailler 
avec  Haydon.  En  1814,  il  visita  Paris.  Eu  1815,  lors 
de  l’arrivée  de  Napoléon  à Plymouth  à bord  du  « Bellé- 
rophon  »,  Eastlake.  qui  se  trouvait  dans  sa  ville  natale, 
en  profita  pour  étudier  l’empereur.  Il  exécuta  ainsi 
un  portrait  de  Napoléon,  debout  sur  le  pont  du  navire, 
entouré  de  ses  officiers.  Cet  œuvre  fit  sensation  et  se 
vendit  si  cher  que  le  prix  obtenu  permit  au  jeune 
artiste  de  visiter  l’Italie,  en  1817,  et  la  Grèce,  en  1819. 
Depuis  1813,  il  exposait  à l’Institut  britannique.  En 
Grèce,  il  fut  chargé  de  dessiner  les  restes  de  l’architec- 
ture hellénique,  aidé  par  Brockedon.  Après  un  séjour  de 
pirès  d’une  année, l’artiste  rentra  dans  sa  patrie,  rappelé 
par  la  mort  de  son  père.  Il  retourna  en  Italie  et  y sé- 
journa pendant  quatorze  ans,  exposant  à la  Royal 
Academy  depuis  1823.  En  182’7,  il  en  fut  nommé  asso- 
cié sur  le  tableau  de  Isidas  paraissant  dans  la  bataille, 
nu,  armé  du  glaive  et  pris  pour  un  dieu.  Elu  académicien 
en  1830,  il  rentra  définitivement  en  Angleterre.  Pré- 
sident de  l’académie  en  1850,  conservateur  de  la  galerie 
nationale  en  1843,  il  devint  directeur  en  1855.  Il  écrivit 
plusieurs  ouvrages  sur  l’art.  Plusieurs  de  ses  œuvres 
représentent  les  costumes,  les  coutumes  et  les  usages 
de  la  Grèce  et  de  l’Italie  moderne.  Bien  que  très  souf- 
frant, Eastlake  voulut,  en  1865,  entreprendre  son  voyage 
annuel  sur  le  continent.  Il  tomba  malade  à Milan. 
Une  légère  amélioration  lui  permit  d’atteindre  Pise,  où 
il  mourut. 

Peintures, — Musées  de  : (Londres,  South-Ken- 
sington)  : Paysanne  romaine; — Le  Forum; — Pay- 
sanne italienne  et  ses  enfants. — (Londres,  Tate  Gal- 
lery)  : Le  Christ  pleurant  sur  Jérusalem; — Haidée; — 
La  fuite  de  la  famille  Carrara  devant  le  duc  de  Milan; — 
Le  rêve  de  Byron; — Mrs.  Charles  H.  Bellenderker. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  du  1®®  mai  1908  : 
Paysanne  dormant  ; 10s.  lOd. — V'®  4 décembre  1909  : 
Vue  des  environs  de  Borne  ; £13  13s. 

EASTON  (Reginald),  portraitiste  et  miniaturiste,  à 
Londres  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  â la  Royal  Academy  de  1835  à 1887.  La 
National  Portrait  Gallery  de  Londres  conserve  de  lui  : 
Portrait  de  G.-J.  Guthrie  (miniature). 

EASTWOOD  (Francis-H.),  paysagiste  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  â Londres  entre  1875  et  1893. 
EATON  (Charles-Warren),  peiufre  de  genre  et  de  paysage, 
né  à Atbany  en  1857,  à New-York,  xix®-xx®  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  la  National  Academy  of  Desing  et  de  la 
,4rt  Student’s  League  â New-York.  Il  obtint  une  men- 
tion honorable  â l’Exposition  Universelle  de  1900. 
3®  médaille  au  Salon  de  1906,  Paris.  H obtint  aussi  un 
grand  nombre  de  récompenses  aux  principales  expo- 
sitions américaines.  Il  a également  exposé  à Londres  à 
différentes  reprises,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  â Suffolk  Street. 

Prix. — Peintures.  New-York  : V®  7 février  1901  : 
La  vallée  au  soleil  couchant  ; S375. — V‘®  20  février  1903  : 
Lever  de  lune  : $105.  — V*®  14  et  15  avril  1904  ; Vieux 
moulins  à vent  ; $210. 

EATON  (C.  Harry),  peintre  et  illustrateur,  né  à Akron 
le  13  décembre  1850,  mort  à Leonia  (Etats-Unis)  le 
4 août  1901  (Ec.  Am.). 

Il  avait  travaillé  la  peinture  en  amateur,  mais  à la 
mort  de  son  père,  étant  ruiné,  il  s’adonna  aux  Beaux- 
Arts  pour  vivre.  S’étant  établi  à New-York;  il  fut  asso- 
cié de  la  National  Academy  of  desing  et  membre  de  la 
Water-Colour  Society,  dont  il  tut  secrétaire  pendant 
quatorze  ans.  Médaille  d’argent  et  d’or  â Boston.  Il 
exposa  aussi  avec  succès  à Philadelphie  et  à Buffalo. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  13  janvier  1902  : 
Les  bords  de  l’étang  : S150. — V‘®  24.  25,  26  février  1904  : 
Jour  d'octobre  humide  ; 8480. — ’V‘®  Blumensteil,15  et  16 
février  1906  : Bivière  Shaiwassée  : 300$. 
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EATON  (Miss  E.),  paysagiste  à Londres,  xix"’  siècle 

(Ec.  Ang.)- 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy  entre 
1817  et  1822. 

EATON  (Elisabeth  K.),  peintre,  née  à Boston,  à New- 
York,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

EATON  (Hugh  M.),  peintre,  né  à Brooklyn, à New-York 
aux  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  J.-B.  Whittaker,  Kenyon,  Cox  etH.Siddons 
Mowbray.  Etabli  à Brooklyn.  On  lui  doit  de  nombreuses 
illustrations  d’ouvrages  de  librairie. 

EATON  (J.-B.),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix«  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  neuf  fois  à la  Royal  Academy, de  1810  à 1821. 
EATON  (Joseph  O.),  peintre  de  portraits,  né  en  1829,  mort 
à Yonkers,  sur  V Hudson,  en  1875  (Ec.  Am.). 
Portraitiste,  il  travailla  à l’huile  et  à l’aquarelle.  On 
cite  parmi  ses  œuvres  exposées  : Vue  sur  l’ Hudson 
(paysage)  ; Lady  Godiva  ; Le  portrait  de  l’artiste  par 
lui-même. 

EATON  (Mrs.  née  Margaret  Fernie),  peintre,  née  à Lea- 
mington  [Angleterre),  à Brooklyn,  xix®-xx'  siècles 

(Ec.  Am.). 

Femme  de  M.  Hugh  Eaton.  Elève  de  \Vhittaker,Cox 
et  Mowbray. 

EATON  (Wyatt),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  à 
Phillipsbourg,  mort  en  1896  (Ec.  Can.). 

Elève  de  l’Académie  Nationale  et  de  J.  O.  Eaton  à 
New-York  et  de  Gérome,  à Paris,  à partir  de  1872,  fit 
aussi  des  études  en  Angleterre.  11  a exposé  au  Salon 
en  1884.  Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui  : La 
moisson-.  Portrait  de  l’artiste-,  Même  sujet. 

EAUBONNE  (d’),  enlumineur,  travaillait  durant  la 
seconde  moitié  du  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  religieux  du  monastère  de  St-Oudoen, 
passa  une  partie  de  sa  vie  à orner  un  énorme  Graduel 
qu’il  termina  en  1682,  et  qui  se  trouve  maintenant  à 
Rouen.  Les  initiales  en  sont  d’une  rare  beauté. 
EAUBONNE  (Louis-Lucien  d’),  peintre  paysagiste  et  sur 
faïence,  né  à Boulogne  (Seine)  en  1834  (Éc.  Fr.). 
Elève  de  Corot,  il  exposa  au  Salon  de  1868  à 1879. 
EBBE  (Axel),  sculpteur,  né  à Skanie,  au  xix®  siècle 
(Ec.  Suéd.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  une 
mention  honorable  en  1893. 

EBBELAER  (Jan),  sculpteur,  du  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  van  Tongerenà  La  Haye  en  1679,  a traité 
surtout  des  sujets  mythologiques.  On  cite  notamment  : 
Bacchus-,  Enlèvement  de  Proserpine;  Apollon  et  Daphné; 
Nymphe  sur  un  dauphin. 

EBBIUS  (N.),  peintre  de  portraits  vers  1658  (Ec.  Hol-). 
Peut-être  prêtre? 

EBEL  (Fritz-Carl-Werner),  paysagiste,  né  le  21  avril 
1835  à Laulerbach,  mort  le  20  décembre  1895  à Düs- 
seldorf (Ec.  Al!.). 

En  1855,  il  était  élève  du  peintre  A.  Lucas  à Darm- 
stadt. En  1857, passa  sous  la  direction  de  J.-W.  Schirmer 
à l’école  d’art  à Carlsruhe.  11  s’établit  à Düsseldorf  en 
1861.  On  cite  de  lui  : Paysage  forestier,  au  musée  de 
Brême. 

EBELING  (Albert),  peintre  inscrit  dans  la  gilde  de 
St-Luc,  à La  Haye,  en  1602  (Ec.  Hol.). 

EBELMANN  (Johann  Jacob),  dessinateur,  floris-  iici 
sait  en  Allemagne  vers  1600  (Ec.  Ail.). 

EBEN  (Johann-Michael  ),  graveur  au  burin,  né  à Augs- 
bourg,  mort  en  1765  (Ec.  AU.). 

11  a gravé  des  planches  pour  les  libraires. 
EBERBACH  (Mrs.  Alice  Kinsey),  peintre,  née  à Phila- 
delphie le  16  juin  1872  (Ec.  Am.). 

-4.près  avoir  travaillé  dans  sa  ville  natale  avec  Henri 
et  Chase,  elle  vint  poursuivre  ses  études  à Paris  avec 
Girardot,  Courtois  et  Bouguereau.  Membre  du  Plastic 
Club. 

EBERHARD  (Franz),  peintre  d’histoire  et  sculpteur  à 
Hindelang,  mort  du  choléra  en  1836  (Ec.  Ail.). 

Frère  aîné  et  collaborateur  de  Konrad  Eberhard. 
EBERHARD  (Heinrich- Wilhelm),  graveur  , 

l’eau-forte  et  architecte  du  xix<^  siècle,  à Darm-^^^ 
sladt  (Ec.  Ail.). 

EBERHARD  (Konrad),  sculpteur  et  peintre  de  sujets 
religieux  et  profanes,  né  à Hindelang  le  25  novembre 
1768,  morl  à Munich  le  12  mars  1859  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  son  père,  et  depuis  1796,  du  sculpteur  de 
cour  Roman  Boos,  à Munich.Il  continua  ses  études 
a Rome,  où  il  se  rendit  en  1806.  En  1816,  il  devint  pro- 


fesseur de  sculpture  à l’Académie  à Munich.  On  cite  de 
lui  : La  Vierge  et  l’ Enfant  Jésus;  Adam  et  Eue. 
EBERHARDT  (Jacob),  peintre  d’histoire  et  de  genre  à 
Munich,  mort  à Nuremberg  en  1889  (Ec.  AU.). 

11  a exposé  à l’Académie  Royale  de  Munich  entre 
1848  et  1858.  On  cite  de  l'ai  ' Sophie  de  Brabant  et  son 
fils;  Le  retour  dans  sa  patrie, 

EBERHARDT  (Robert-G.),  sculpteur,  né  à Genève  au 
XIX' sièc/e  (Ec.  Suis.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français;  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1909. 

EBERHARDT  (Sébastian),  peintre,  de  Meershourg,  à 
Constance  au  xvii'  siècle  (Éc.  Suis.). 

Auteur  d’un  portrait  de  l’archevêque  Franz  .Tohann 
de  Constance,  gravé  par  J.  Sadeler,  il  travailla  quel- 
que temps  comme  peintre  de  la  cour,  à \\  ürzburg.  Son 
tableau,  représentant  des  scènes  de  l’histoire  du  mo- 
nastère de  St-Gali,  fut  détruit  par  les  Français 
en  1799. 

EBERLË(Abastenia  St-Léger),  née  dans  l’Etat  d’ lowa 
le  6 avril  1878,  à New- York, xix^-xx”  siècles  (Ec.  Am.). 
Elève  de  George  Grey  Bernard,  Gulzon  Borgium. 
Médaillée  à plusieurs  reprises,  membre  du  VVoman’s 
Art  Club  de  New-York. 

EBERLE  (Adam)  peintre  d’histoire,  né  à Aix-ta-Cha- 
pelle  le  26  avril  1805,  mort  à Borne  le  18  décembre 
1831  (Ec.  AU.). 

Elève,  à l’Académie  de  Düsseldorf,  de  Cornélius,  qu'il 
suivit  à Munich  en  1825.  Il  le  rencontra  encore  à Rome 
en  1830.  On  cite  d’Eberle  : L’ Inhumation  du  Christ. — 
Maximilian  de  Bavière  investi  de  la  dignité  électo- 
rale. 

EBERLE  (Adolf),  peintre  de  genre,  né  à Munich  le 
11  janvier  1843  (Éc.  Bay.). 

Fils  du  peintre  animalier  Robert  Eberle.  Elève  de 
l’Académie  de  Munich  et  de  K.  von  Piloty.  S’établit 
à Munich.  Il  obtint  une  médaille  à Vienne,  en  1873. 
11  a exposé  à Vienne,  à Dresde  et  à Munich. 

Peintures. — Musées  de  : (Hambourg)  : La  saisie. — 
(Munich)  : Provisions  de  chasse. 

Pri.x. — Peintures.  New-York.  V‘®  3 février  1904  : 
Pastorale  : S150. — Tentation  : $100. — V*®  25  novembre 
1908  : Histoire  de  Pêche  : $77. 

EBERLE  (Robert),  peintre  animalier,  né  à Meersburg 
le  22  juillet  1815,  mort  à Eberfing  le  19  septembre 
1862  ou  1859  (Ec.  Suis.). 

Travailla  d’abord  avec  J.-J.Biedermann  à Constance, 
puis  à l’académie  de  Munich,  où  il  reçût  les  conseils  de 
Cornélius.  Il  devint  plus  tard  membre  honoraire  de 
l’Académie  de  cette  ville.  Le  musée  de  Berne  possède 
de  lui  ; Pâturage  dans  les  Alpes  bavaroises;  il  est  aussi 
représenté  au  musée  de  Wessenberg  à Constance. 

Peintures. — Musées  de  : (Leipzig)  : Moutons  à 
l’étable. — (Munich)  : Un  berger  avec  ses  brebis. 
EBERLE  (Syrius),  sculpteur,  né  à Pfronten  en  1844, 
mort  à Bozen  en  1903  (Ec.  AU.). 

Professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Munich, 
il  exécuta  d’importants  travaux  pour  Louis  II  de  Ba- 
vière. 

EBERLEIN  (Christian-Eberhard),  peintre,  né  à Wal- 
fenbuttel  en  1749,  mort  à Gôttingen  en  1804  (Ec.  AU.). 
Fils  de  Christian-Nicolas  Eberlein. 

EBERLEIN  (Christian-Nicolas),  pein/re  d’iu's/oire,  né  à 
Budolstadl  en  1720,  mort  à Salzdahlum  en  1788  (Ec. 
AU.). 

Il  a travaillé  à Gôttingen,  Walfenbuttel  et  Salz- 
dahlum. Il  fut  nommé,  en  1775,  inspecteur  du  musée  de 
Salzdahlum. 

EBERLEIN  (Georg),  peintre  d’ architecture  et  d’histoire, 
né  à Linden  le  13  avril  1819,  mort  à Nuremberg  en 
1884  (Ec.  AU.). 

Elève  de  K.-A.  de  Heideloff.  Il  fut  professeur  d’ar- 
chitecture gothique  à l’école  des  Arts  et  Métiers,  à Nu- 
remberg. 

EBERLEIN  (Gustav),  sculpteur  et  peintre,  né  à Spie- 
kershausen  le  14  juillet  1847  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’école  d’art,  à Nuremberg,  et  du  sculpteur 
Blaser.  Après  un  séjour  de  quelques  années  en  Italie, 
il  s’établit  à Berlin.  En  1887,  il  devint  membre  hono- 
raire de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Berlin.  On  cite 
notamment  ; Les  hommes  de  paix  en  1870-1871;  La 
tragédie.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Le  tireur 
d’épine. 

EBERLEIN  (Johann-Christian),  paysagiste,  né  à Gôl- 
tingen  vers  1770,  mort  dans  la  même  ville  en  1815 

(Ec.  AU.). 

Il  était  à Rome  vers  1811.  On  cite  de  lui  : Vue  sur 
V Avenlin.  Il  a exposé  à l’Académie  Royale  de  Berlin. 
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Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Paijsage  histo- 
rique. 

EBERMAYR  (Jean-Erard),  peintre  d’histoire  à Nurem- 
berg, né  en  1659,  mort  dans  la  même  uilte  en  1692 

(Ec.  Ali.). 

Elève  de  Jean  Murrer.  Travailla  à Venise. 

EBERS  (Emil),  peintre  de  genre,  de  marine  et  graveur, 
né  à Brestau  le  14  décembre  1807,  mort  à Beuthen  en 
1884  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  de  1830  à 1837. 

Il  fit  ensuite  des  voyages  d’études  avec  R.  Jordan  et  de 
K.  Ritter,  en  Hollande  et  en  Normandie.  Il  s’établit 
à Breslau.  puis  à Grolitz  et  en  dernier  lieu  à Beuthen. 

Il  a exposé  à l’Académie  Royale  de  Berlin  et  à Dresde 
de  1830  à 1883.  On  cite  parmi  ses  œuvres  ; Mutinerie 
à bord  (musée  de  Breslau).. — La  peur  de  l’orage. 
EBERSBACH  (Eberspach  H .),  graveur,  vivait  proba- 
blement à Einsiedeln  aux  xvii'-xviii®  siècles  (Ec. 
Suis.  ?). 

D’après  le  D'  Cari  Brun,  ce  graveur,  qui  est  connu  par 
quelques  vues  d’Emsiedeln, serait  le  même  que  Johann- 
Heinrich  Ebersbach,  mentionné  de  1693-1711  comme 
imprimeur  de  livres  du  monastère  d’Einsiedeln. 
EBERSBACH  (J.  D.),  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Peinture.  Londres  : du  27  avril  1908  : 

Jour  d’hiver  : £1  Ils.  6d. 

EBERSBACH  (J.-M  .),  graveur,  cité  par  Nagler  comme 
ayant  fait  les  quatre  saisons  (Ec.  AIL). 

EBERSBACH  (Johann-Jacob),  graveur  au  burin,  à 
Augsbourg  en  1750  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  30  planches  pour  Masculi  Encomia 
Coelituum. 

EBERSBERG  (Carl-Martin),  peintre  de  genre,  né  à 
Biberach  en  1824,  mort  en  1880  à Graz  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  : Une  dame  à cheval. 

EBERSOLD  (Ludwig-Rudolf),  peintre,  de  Burgdorf, 
baptisé  le  28  octobre  1773,  mort  à Berne  le  24  janvier 
1834  (Ec.  Suis.). 

Ebersold  exposa  des  peintures  et  des  dessins  (pour  la 
plupart  des  copies)  à Berne  entre  1804  et  1830.  Il  tra- 
vailla aux  services  de  la  poste  dans  cette  ville. 

EBERT  (Anton),  peintre  de  genre,  né  à Selors  Kladran 
en  Bohême  le  29  juin  1835,  mort  en  1896  (Ec.  Boh.). 
Elève  de  Waldmüller.  Vécut  à Vienne.  Il  a exposé  à 
Vienne  à l’Académie  Royale  et  à d’autres  expositions 
entre  1868  et  1888. 

Peintures. — Musées  de  : (Mayence)  : Portrait 
du  prince  Windischgratz,  gouverneur  de  Mayence.' — 
(Vienne)  : Portrait  de  l’artiste. — (Roumianzeff, 

Moscou)  : La  mère  et  ses  enfants. 

Prix.' — Peinture.  Londres.  V®  du  24  février  1908  : 
Dame  de  Gênes  et  Tête  de  jeune  fille  : £2  12s. 6d. — 
V‘®  13  décembre  1909  : Tile  de  dame  viennoise  : £1  15s. 
EBERT  (Emanuel),  dessinateur,  graveur  et  graveur  sur 
bois,  à Bâle  au  xviii®  siècle  (Ec.  Suis.). 

On  connaît  de  lui  une  gravure  sur  bois  représentant 
un  guerrier  du  moyen  âge,  planche  qui  servit  longtemps 
comme  frontispice  pour  le  calendrier  bâlois  ; Kriegs- 
buchlein.  Il  exécuta  aussi  une  vue  de  la  ville  de  Bâle  et 
un  arbre  généalogique  de  la  famille  Burclihardt. 
EBERT  (Karl),  paysagiste,  né  à Stuttgart  le  13  octobre 
1821,  mort  à Munich  le  P''  mars  1885  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’école  d’art  à Stuttgart  sous  Steinkopf. 
11  fit  des  voyages  en  Italie, en  Hollande  et  en  France,  et 
s’établit  à Munich.  Il  devint  membre  de  l’Académie 
d’Amsterdam  et  obtint  la  médaille  d’or  en  1872,  et  de 
Munich  en  1876.  On  cite  de  lui:  Tempête  dans  le  bois. 
Paysage  d’hiver.  Il  a exposé  à Munich,  à Vienne  et  à 
Düsseldorf  de  1858  à 1883.  Le  musée  de  Stuttgart  con- 
serve de  lui  : 'Vallée  dans  la  Haute-Bàvière  et  Paysage 
avec  enfants. 

EBERTS  (Jean- Henri),  dessiuafeur  e?  f/raaeur  au  burin 
amateur,  à Paris  nu  xviiU'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

EBNER  (Ludwig),  peintre  de  genre,  né  à Budapest 
le  18  juillet  1850  (Ec.  Roum.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  S’établit  à Paris.  11 
a exposé  à Vienne  et  à Munich  de  1882  à 1888;  il  obtint 
une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de 
1889  et  une  menlioii  honorable  à celle  de  1900.  On  cite 
parmi  ses  œuvres  : Scène  de  marché;  Le  départ  des 
conscrits. 

EBNER  (Richard),  peintre  de  genre  à Munich,  xix®  s. 

(Ec.  Bav.). 

Il  a exposé  à Stuttgart,  à Nuremberg  et  à Munich 
de  1881  à 1889.  On  cite  de  lui  : Souvenir;  Au  marché. 
EBRARD,  enlumineur  et  copiste  (Ec.  Fr.). 

Il  était  moine  à l’abbaye  de  St-Germain  d’Auxerre; 
on  lui  attribue  le  livre  des  Homélies,  exécuté  pour 
l’empereur  Charlemagne. 


EBSTEIN  (Joseph),  sculpteur,  né  à Balien,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Coutan.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  société 
et  obtint  une  mention  honorable  en  1906. 

Jl>T  Monogramme  d’un  graveur  au  burin  italien,  . 
^ oers  1516  (Ec.  ItaL). 

On  cite  de  lui  trois  modèles  de  gaines  de  couteaux. 
ECCARDT  ou  Eckhardt  ou  Echardt  (Johann-Aegidius 
ou  Johann-Gilles),  peintre  portraitiste,  né  en  Alle- 
magne, mort  à Chelsea  en  octobre  1779  (Ec.  AIL). 

Cet  artiste  vint  très  jeune  en  Angleterre,  fut  élève 
de  Van  Loo  vers  1740.  Il  voyagea  en  Italie  en  compa- 
gnie de  sir  Joshua  Reynolds  et  s’établit  à Londres.  Sa 
réputation  comme  peintre  de  portrait  fut  promptement 
établie;  il  trouva  des  protecteurs  tels  que  Walpole,  qui, 
en  1745.  se  fit  peindre  par  lui  ainsi  que  sa  première 
femme.  En  1746,1e  célèbre  homme  d’Etat  lui  dédiait 
un  poème  : Les  Beautés.  Eccardt,  sans  faire  montre  d’un 
grand  talent,  peignait  avec  un  soin  extrême.  Il  avait 
une  fort  belle  collection  d’œu\res  d’art,  qu’il  vendit 
en  1770. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  National 

Portrait  Gallery)  : Portraits  de  Thomas  Gray; — 
de  Conyers  Middleton; — de  Horatio  Walpole,'  4' 
comte  d’Oxford. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V'  3 mars  1908  ; 
Portrait  de  Lady  Maria  Walpole  : S130. 

ECCLESTON  (T.),  peintre  de  paysage  et  de  marine,  en 
Angleterre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V"  3 mai  1909  : Sur  les 
côtes  du  Norfolk  et  Scène  de  Bivière  : 15s. 

ECHARD  { Auguste-Daniel-Charles),  peintre,  né  à 
Saint-Lucien,  près  Beauvais,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
De  1838  à 1844,  il  exposa,  au  Salon  de  Paris,  des  vues 
et  des  intérieurs  d’églises. 

ECHAURI  (Vicente).  paysagiste,  né  à Sl-Sébaslien 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

II  débuta  en  1881  à la  Nationale  des  Beaux-Arts 
à Madrid. 

ECHEANDIA-y-GAL  (Julio),  sculpteur  en  Espagne,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition 
Universelle  de  1900. 

ECHENA  (José),  peintre  de  genre  à Madrid  au  xix's, 
(Ec.  Esp.). 

Il  a exposé  à l’Académie  Royale  de  Munich  en  1883. 
On  cite  de  lui  : A qui  la  victoire?  Il  a habité  Rome. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'®  13  décembre  1909  : 
En  roule  pour  le  marché  : £13  13s. 

ÉCHÉRAC  (Auguste- Arthur  d’),  sculpteur,  né  à Guéret 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1870  à 1881,  il  envoya  au  Salon  de  Paris  des 
bustes  et  des  médaillons.  On  cite  notamment,  de  lui, 
le  buste  de  bronze  de  Michel  Moring. 

ECHTELER  (Joseph)  , sculpteur,  né  à Legau  le  5 janvier 
1853  (Ec.  AIL). 

Vacher  dans  son  enfance,  il  entra  au  service  d’un 
sculpteur  d’imagerie  religieuse  à l’âge  de  12  ans  et 
tut  attiré  par  l’art  d’une  façon  irrésistible.  D’abord 
élève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart,  il  alla  à 
Munich,  où  il  eut  pour  maîtres  Widmann  et  Knabl.il 
a sculpté  des  bustes,  des  animaux,  et  surtout  des  sujets 
tirés  de  la  mythologie  et  de  la  vie  du  Christ.  Echteler 
est  l’auteur  du  Monument  du  général  Grant,  en  Amé- 
rique. 

1 ECHTER  (Michael),  peintre  de  genre,  d’histoire  et  por- 
traitiste, né  à Munich  le  5 mars  1812,  mort  dans  la 

> même  ville  le  A février  1879  (Ec.  Bav.). 

Elève  à l’Académie  de  Munich.  Travailla  avec 
, J.Schnorrà  l’exécution  de  tableaux  pour  la  salle  de  fête 
à Munich.  En  1846,il  travailla  avec  Kaulbach  à la  déco- 
ration du  nouveau  musée  de  Berlin.  En  1862,  il  devint 
I membre  honoraire  de  l’Académie  de  Munich  et  à partir 
de  1868  professeur  à l’Ecole  des  arts  et  métiers  dans  la 
1 même  ville.  On  cite  de  lui  : Sle  Elisabeth;  Portraits  de 
I,  Kepler,  Merz  et  de  Steinheil;  Le  traité  de  Pavie;  Les. 

> quatre  éléments. 

i ECHTERMEYER  (Karl),  sculpteur,  né  à Cassel  le 
i 27  octobre  1845  (Ec.  AIL). 

Encore  enfant,  il  montra  un  goût  si  vif  pourla  sculp- 
. ture  qu’il  obtint  une  subvention  de  sa  ville  natale.  Il 
devint  élève,  puis  collaborateur  d’Hanel,  à Dresde. 
1 En  1883,  il  fut  nommé  professeur  de  modelage  et  de 
. bosse  à l’Ecole  technique  supérieure  de  Brunswick.  On 
cite  de  lui  Faune  et  Bacchante,  achetés  par  la  Galerie 
; nationale  de  Berlin;  plusieurs  groupes  colossaux  pour 
r lePolytechnicum  de  Brunswick  et  huit  figures  de  marbre 
pour  la  galerie  de  peinture  de  Cassel. 
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ECHTLER  (AdoU),  peintre  de  genre  et  porlrailisle,  né 
à Danzig  le  5 janvier  1843  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  ses  études  d’art  à Venise,  à Vienne  et  à Munich, 
où  Wilhelm  Diez  diritrea  ses  études.  De  1877  à 1886, 
il  resta  à Paris.  S’établit  ensuite  à Munich.  Obtint  la 
petite  médaille  d’or  à Berlin  en  1874.  Il  a exposé  à 
l’Académie  Royale  à Berlin,  à Vienne,  à Munich  et  au 
Salon  de  Paris  de  1869  à 1889. 

Peintures. — Musées  de  : (Hambourg)  : Les  Orphe- 
lins.— (Leipzig)  : Délaissé; — Portrait  de  Léopold  de 
Bavière. — (Munich)  : Tombé. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*=  Henry  T.  Cose, 
17  janvier  1902  ; Premiers  pas:  $340. — V>'S.P.Avery  Jr., 
20  mars  1902  : Jeune  pifferaro:  S190. — V‘=  des  24  et 
25  février  1905  : Crucifiement. — V"  15  et  16  février 
1906  : Le  Pêcheur  repentant  : $260. 

ECK  (Jacques),  portraitiste,  né  à Mulhouse  en  1812, 
mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Portrait  de 
M.  Pellerin  et  Portrait  de  M.  E.  Dollfus. 

ECK  (N.  van),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  à Bruxelles, 
vers  1690,  cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 

Selon  Weyermann,  il  était  bourgmestre  de  Bruxelles. 
ECKARD  ou  Eckhardt  (Georges-Louis), peintre  portrai- 
tiste à Hambourg , vers  1769-1794  (Ec.  AIL). 
ECKARD  (Johann- Christoph),  graveur,  né  à Lauffen 
en  1757,  mort  à Munich  après  1832  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire.  Il  a 
travaillé  à Düsseldorf  et  à Munich. 

ECKARDT  (Alois),  peintre  de  genre  à Munich,  xix®  s. 
(Ec.  Bav.). 

Il  a exposé  à Munich  et  à l’Académie  Royale  à Berlin 
de  1883  à 1889.  On  cite  de  lui  : Une  histoire  amusante; 
Chez  la  marchande  de  poisson. 

ECKARDT  (Christian-Frederik-Emil),  peintre  de  ma- 
rines, né  à Copenhague  le  2 juillet  1832  (Ec.  Dan.). 

Il  suivit  les  cours  de  l’Académie  de  sa  ville  natale  en 
1846-1853.  Il  entreprit  un  voyage  d’étude  en  Allemagne 
et  en  Italie  pour  se  perfectionner  comme  peintre  de 
marines.  Il  revint  à Copenhague  en  1856  et  fut  retou- 
cheur de  photographie.  11  débuta  au  Salon  en  1856  avec 
sa  première  marine  : Vue  de  Venise.  Il  a exposé  conti- 
nuellement depuis  1859,  soit  des  marines  en  pleine 
mer,  soit  des  vues  côtières  et  de  ports,  fut  lauréat  du 
prix  Neuhausen  en  1863  et  en  1871  avec  Pêcheurs  cher- 
chant à aborder  à terre  pendant  une  tempête  et  Pêcheurs 
s’embarquant  sur  un  yacht.  L’association  artistique  de 
Copenhague  possède  plusieurs  tableaux  de  lui. 

ECKART  (Jost),  peintre  verrier  et  homme  d'Etat  à Lu- 
cerne, seconde  moitié  du  xvp  siècle,  mort  le  22  août 
1591  (Ec.  Suis.). 

Travaillait  à Lucerne  de  1562  à 1575  et  renonça 
depuis  cette  date  à sa  carrière  artistique. 
ECKENBRECHER  (Karl-P.  Thémistokles  de),  peintre 
orientaliste,  paysagiste,  aquarelliste,  né  à Athènes  le 
17  novembre  1842  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Achenbach  à Düsseldorf.  Il  l'eignit  un  grand 
nombre  de  paysages,  au  cours  des  voyages  qu’il  fit 
dans  toute  l’Europe,  seul  ou  en  compagnie  du  prince 
Sayn-Wittgenstein.  Il  collabora  parfois  avec  Marc 
Wolkhardtpour  des  scènes  debatailles,etavecA.Simm- 
1er  pour  des  sujets  de  genre.  Il  débuta  à Berlin  vers 
1866. 

ECKENFELDER  (F.),  peintre  de  genre,  xix'  siècle 
(Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V<®  9 et  10  février 
1905  : La  forge  de  village  : 8175. 

ECKERLER  (Cari).  peintre  de  genre  en  Allemagne, 
XIX'  siècle  (Ec.  AIL). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  2 janvier  1907  : 
Qui  est-c(?  : 112  S. 

ECKERMANN  (Charles),  paysagiste  . à Weimar  vers 

1834  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Preller. 

ECKERSBERG  (ChristoJf  er-Wilhem),  peintre,  né 
a Blaasshrog  {Slesvig]  le  2 janvier  1783,  mort  le  22 
juillet  1853  (Ec.  Dan.). 

Elève  d’Abildgard  et  de  Louis  David.  Visita  d'abord 
Rome  et  Paris.  Puis,  à son  retour,  se  révéla  subitement 
cornme  un  artiste  parfaitement  mûr  et  de  connaissances 
variées.  On  a de  lui  des  peintures  religieuses,  mytholo- 
pques,  historiques,  des  tableaux  de  genre,  des  por- 
traits, des  rnarines,  des  paysages,  des  natures  mortes. 
Une  interprétation  sobre  sans  être  sèche,  un  pinceau 
qui  parfois  semble  dessiner  d’une  façon  un  peu  poin- 
tue,  ne  sauraient  contrebalancer  le  mérite  de  ces  ex- 
cellentes œuvres.  Le  chef  de  la  nouvelle  école  de  pein- 
ture danoise  lui  a légué  les  qualités  qui  l’ont  distingué. 


Œuvres.- — Musée;  (Copenhague):  Vue  de  la  partie 
d'une  rue,  à Paris,  1812; — Vue  d’une  partie  de  Monte 
Aventeno  à Rome,  1814; — L’église  de  S.  S.  Giovanni 
Paolo  à Rome,  1814; — Tombeau  de  Molière  à Paris; — 
Bertal  Thorvaldsen; — L’Amour  avec  un  papillon;  — 
Vue  d’une  jiartie  du  jardin  de  la  villa  Borghèse; — Scène 
dans  «les  Inséparables»,  de  Heiberg; — Une  chasse; — ■ 
Un  brick  sous  voile; — L’arrivée  de  Thorvaldsen  à 
Copenhague  le  17  septembre  1838;- — Une  Italienne; — • 
Christoffer  Hanstein,  astronome;  — Paysage  avec  fi- 
gures, Skjoldncesholm; — Un  conteur  grec  parmi  ses 
auditeurs;- — Femme  enclormie; — L’hôtesse  d’Eckersberg 
à Paris  et  sa  fille; — Vue  de  Bonn  sur  le  Rhin,  1810; — 
Trois  vaisseaux  de  guerre  russes; — L’entrée  à la  rade  de 
Copenhague; — Sept  personnes  s’appuyant  sur  un  pa- 
rapet;-— Deux  bergers; — Moïse  et  les  Israélites  à la  mer 
Rouge; — Vue  du  Tibre; — Une  construction  dans  la 
campagne  romaine; — Vue  du  jardin  de  la  villa  Borghèse; 

- — -L’église  Ste-Agnès  à Rome; — Le  cloître  de  Ste-Marie 
à Ara  cœli;- — -Portraits  du  commerçant  Nathanson  et 
de  sa  famille;- — Portrait  inachevé  de  la  princesse  Wilhel- 
mine; — Portrait  de  A.-A.  Orsted;- — Vue  de  Remberg 
à Flensborg;  — Vaisseau  de  ligne  russe  mouillé  dans  le 
Sund; — Portrait  du  médecin  de  la  police  Rost; — Sous 
la  falaise  de  Moen; — Un  vaisseau  de  guerre  danois-sans 
voile;- — Tableau  maritime,  temps  couvert; — La  corvette 
« Galathea  » danslamerduNord; — Une  frégate  à bonne 
brise; — Vaisseaux  sur  la  rade  de  Copenhague;^ — Vue 
sur  le  Pont-Royal  à Paris; — Vue  du  château  de  Meudon 
avec  les  alentours; — Deux  vaisseaux  de  ligne  russes; — - 
Une  corvette  danoise  jette  l’ancre; — Une  flotte  russe 
dans  la  rade  de  Helsingborg;  • — Portrait  de  l’artiste  par 
lui-même; — Portrait  de  RebeccaHyssing; — La  deuxième 
femme  de  l’artiste,  .Julie,  née  Juel; — Portrait  de  Suzanne 
•Juel,  la  troisième  femme  de  l’artiste; — -La  tille  de  l’ar- 
tiste, Emilie; — Alcyon  sur  la  plage; — L’intérieur  du 
Calosseum; — Etude  du  jardin  zoologique; — Etude  de 
modèle  (de  l’atelier  de  David); — L’actrice  Mme  Rosing; 
— Un  matin  après  la  tempête  (inachevé);- — Incendie 
près  d’un  moulin;. — Le  jardin  de  la  villa  Albani; — Le 
pont  de  la  corvette  « La  Naïade»; — Une  Pergola;- — ^Vue 
de  Ponterotto; — Vue  de  Fontana  Acetosa; — Paysage 
danois; — Une  mère  enseignant  à lire  à sa  fille. — 
(Christiania)  : Distribution  d'aumônes  à la  porte  d’un 
monastère. 

ECKERSBERG  (Erling-Carl-Vilhelm),  chalcographe,  né 
le  15  septembre  1808  à Copenhague,  mort  le  17  novembre 
1889,  même  ville  (Ec.  Dan.). 

Fils  de  Christoffer  Vilhelm  Eckersberg,  il  suivit  les 
cours  de  l’Académie  sous  la  direction  de  O.  O.  Bagge, 
visita  la  France  et  l’Italie  et  étudia  avec  Leroux  et 
Müller  à Paris,  où  il  a gravé  entre  autres  choses  : Pê- 
cheurs de  Hornhœk.  Après  avoir  été  pendant  quelque 
temps  élève  de  Toschi  à Parme,  il  terminait  son  voyage 
par  une  visite  à Rome  et  revint  à Copenhague  en  1838. 
Il  exposa  de  1828  à 1840,  travailla  comme  chalcographe 
à la  banque  nationale  jusqu’en  1871.  Au  moment  de 
prendre  sa  retraite,  la  direction  lui  alloua  une  pension 
de  1.200  couronnes  par  an. 

ECKERSBERG  ( Johann-Fredrich),  paysagiste,  né  à 
Drammen  en  1822,  mort  à Sandvikcn.près  Christiania, 
en  1870  (Ec.  NoiV-). 

Elève  de  J.-W.  Schirmer,  à Düsseldorf,  1846-48. 
Se  rendit  à Madère  pour  sa  santé,  puis  revint  à Düssel- 
dorf, 1854-55.  De  retour  en  Norvège,  il  vint  se  fixer  à 
Christiania  où  il  dirigea  une  école  de  peinture  jusqu’à  sa 
mort.  Ses  tableaux  se  caractérisent  par  la  grande  fidé- 
lité du  dessin. 

Œuvres. — Musées  ; (Christiani.a)  : Grand  motif 

de  paysage  (dessin); — Vue  d’une  partie  de  Hvideseid;  — 
Vue  d’une  partie  de  Valle  à Saterdalen; — Site  alpestre 
de  la  chaîne  de  montagnes  Jôtunpjdene; — Paysage, 
— (Stockholm)  ; Montagnes  norvégiennes. 

ECKERT  (G.),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte  et  à 
Vaqualinle  à Berlin,  mort  en  1817  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  mythologiques. 
ECKERT ( Henri-Ambros).  pci'n/re  de  batailles 

et  de  marines,  né  à Wurzbourg  le  16  oc-  l/  f)  r'\ 
tobre  1807,  mort  à Munich  le  10  février  1840, yj/f 
(Ec.  AIL).  , ^ 

ECKHARD  (Louis),  peintre  et  littérateur , né  à Ham- 
bourg en  1769,  mort  dans  la  même  ville  en  1794  (Ec. 
AIL). 

ECKHARDT  (Modestin),  peintre  et  graveur  à la  manière 
noire,  né  à Kemplon  en  1684,  mort  à Berlin  en  1770 

(Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Planches  pour  te  livre 
de  Campe. 

ECKMAN  (Edouard),  graveur  sur  bois,  né  ù r- p 
Matines  vers  1610  ou  1638  (Ec.  Flam.). 

Travailla  avec  Lodewyk  Busink,  Abraham  Bosse  et 
Callot  et  vécut  à Paris. 
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ECKMANN  (Otto),  peintre  décorateur,  né  à Hambourg 
en  1865,  mort  à Badenweiler  en  1902  (Ec-  AH.)- 
Il  fut  un  rénovateur  de  l’art  décoratif  en  Allemagne. 
En  1897,  il  fut  nommé  professeur  à l’Ecole  des  Arts 
décoratifs  de  Berlin. 

ECKSTEIN  (Carl-Alphons),  lithographe,  né  le  16  sep- 
tembre 1840  (Ec.  Hol.). 

Directeur  de  l’Institut  topographique  au  ministère 
de  la  guerre  à La  Haye. 

ECKSTEIN  (Georges-Paul),  sculpteur  à Londres,  aux 
xviii«-xix'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Probablement  fils  et  élèvè  de  Jolian  Eckstein.  Il 
exposa  à la  Royal  Academy  de  1777  à 1802. 
ECKSTEIN  (Johann).  peintre  et  sculpteur,  né  en  Alle- 
magne, mort  à Londres  vers  1798  ou  1802  (Ec.  Ail.). 
Il  travailla  d’abord  à Potsdam,puis  vint  en  Angle- 
terre où  il  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  Le 
musée  de  Berlin  conserve  de  lui  un  bas-relief  et  la 
National  Portrait  Gallery  de  Londres  le  Portrait  de 
William  Sidneg  Smith. 

ECKSTEIN  (John),  sculpteur  à Londres,  xviii'-xix' 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  dix-neuf  fois  à la  Royal  Academy,  de  1762  à 
1802. 

ECKSTEYN  (Georges-David),  graveur  à Nuremberg 
vers  1721  (Ec.  AIL). 

II  a gravé  des  portraits. 

ECKSTROM  (Carl-Emanuel),  portraitiste,  né  en  Suède 
en  1776,  mort  à Copenhague  le  4 décembre  1826  (Ec. 

Dan.). 

Elève  de  l’académie  de  Copenhague  de  1798  à 1806, 
il  exposa  de  1807  à 1817  plusieurs  tableaux,  surtout  des 
portraits. 

ECIVIAN  (Antoine),  graveur  sur  bois,  travaillait  à Paris 
vers  1675  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Jean  Ecman. 

ECMAN  ou  Eckman  (Jean),  peintre  en  miniature,  né 
Paris  en  1641,  mort  daijs  la  même  ville  le  16  juillet 

1677  (Ec.  Fr.). 

Le  3 août  1675,  il  fut  reçu  académicien  sur  une  pein- 
ture en  miniature  qui  représentait  le  Parnasse,  et  qui 
ensuite  fut  offerte  par  l’Académie  au  fils  de  Colbert, 
le  marquis  de  Seigneley. 

EDARD  (Mlle  Albertine).  peintre  portraitiste,  née  à la 
Chapellc-St-LJenis,  .xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maxime  Lalanne,  elle  exposa  un  dessin  au 
Salon  de  1863. 

EDDELIEN  ( Matthias- Heinrich- Elias),  peintre  d'his- 
toire et  de  genre,  né  le  22  janvier  180.3  à Greifswald, 
mort  à Copenhague  le  24  décembre  1852  (Ec.  Dan.). 

Il  fut  envoyé  à Copenhague  à l’âge  de  seize  ans  par 
son  père,  qui  avait  déjà  travaillé  dans  cette  ville  comme 
charpentier.  Pendant  qu’il  travaillait  chez  le  peintre 
Hambro,  Eddelin  fréquenta  l’Académie  à partir  de  1821. 
En  1838,  il  obtint  une  bourse  de  l’Académie.  Il 
partit  alors  pour  Rome  où  il  peignit  un  grand  tableau 
d’autel  : Jésus-Christ  bénit  les  petits  enfants,  pour  l’église 
de  Kronborg,  et  exéc\ita  après  son  retour  le  même  sujet 
pour  l’églisé  de  Maarum.  Son  activité  artistique  fut 
interrompue  à jamais  en  1852  par  une  paralysie  du 
bras  droit,  et  il  mourut  la  même  année  d’une  attaque 
d’apoiilexie.  Les  œuvres  d’Eddelien  se  distinguent  par  un 
dessin  pur  et  par  un  coloris  clair.  Cinq  tableaux  de  lui, 
dont  Jeune  Faune,  se  trouvent  au  musée  royal  de  pein- 
tures. Eddelien  a exposé  en  1826-1844. 

EDDINGTON  (William  Clarke),  paysagiste  à Worcester, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a exposé  entre  1861  et  1885  à la  Royal  Academy, 
à Suffolk  Street  et  au  Royal  Institute. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Londres,  Water- 
Colour)  : Environs  de  Dinas,  Pays  de  Galles. — (Rea- 
ding)  : Moisson. 

EDDIS  (Eden  Upton).  portraitiste,  né  en  1812,  mort  à 
Shalford  en  1901  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Sass  et  des  écoles  de  l’Académie  Royale. 
D’abord  paysagiste. Plus  tard,  il  fit  du  portrait  et  ob- 
tint dans  ce  genre  un  grand  succès.  Il  exécuta  de 
remarquables  portraits  d’enfants,  tant  à l’huile  qu’au 
crayon.  Ce  fut  un  artiste  très  fêté  et  si,  vers  la  fin  de 
sa  vie  il  se  retira  du  monde  pour  se  fixer  à Shalford, 
près  de  Guildford,  c’est  qu’il  était  devenu  sourd.  Il 
fil  beaucoup  de  bien  autour  de  lui  et  témoigna  tou- 
jours une  prédilection  très  tendre  pour  les  petits  enfants. 
Parmi  les  portraits  d’hommes  célèbres  qu’il  exécuta,  il 
faut  citer  ceux  de  Sydney  Smith,  de  Théodore  Hook 
et  de  Macaulay.  Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  Lord  Heylesbury. 

EDDROP  (Th.),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  proba- 
blement du  xvm'  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  St-Omer  conserve  de  lui  : Paysage  phi- 
losophique, Paysage,  Marine. 


EDDY  (Marvin),  peintre,  né  à Hannibal  (Etats-Unis),  à 
Louisville,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Clarence  Boyd  et  de  Hewett  Green. 

EDE  (Frédéric-Charles-Vipont),  peintre,  né  à Notawa 
(Etat^-Unis)  le  22  février  1865  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  commencé  ses  études  en  Amérique,  il 
vint  à Paris  et  fut  élève  de  Tony  Robert-Fleury  et  Bou- 
guereau.  On  cite  parmi  ses  principales  œuvres  : Paysage 
(1891),  Montréal  D''  prix;  Mariette,  exposition  universel- 
le de  Chicago  (1893),  médaille  d’honneur  au  musée  de 
Boston,  etc. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*'  18  janvier  1908  : 
Le  Ruisseau  du  Moulin  : £6  6s. — V*'  10  jan^'ier  1909  ; 
Le  Printemps  : £9  19s.  6d. — New-York.  V"®  1900- 
1903  : Le  long  du  Loing  : S240. — Pâturage  : S275. — 
Le  Pont  de  pierre  : S230. — V*'  Edward  Brandus  1904  : 
Paysage  : S180. — V*'  Brandus  1906  ; Berger  et  son 
troupeau  : S270. — 8 février  1907  : Bannières  : S400. 
— V*'  Brandus  1908;  La  Rivière  Le  i?u:S200. — "V"  12, 
13,  14  avril  1909  : La  Vache  altérée  : S310. — La  Vieille 
ferme  ; S380. — Ferme  au  bord  de  la  rivière  : 8325. — Le 
Vieux  Pont  : 8315. 

EDELFELT(Albert-Gustaf-Aristide).  _ r-r  *r 

portraitiste,  paysagiste  et  peintre  f PL  Li  L I 
de  genre, néà  Helsingfors  le  21  juil- 
let 1854,  mort  à Borgo  en  1905  (Ec.  Fin.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers,  puis  de  Gérome  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris  où  il  entra  en  1874. 
Fixé  en  France,  il  obtint  une  3'  médaille  en  1880,  une 
2“  médaille  en  1882  et  un  grand  prix  en  1889.  Décoré 
de  la  Légion  d’honneur  en  1887,  il  fut  promu  officier 
en  1889  et  commandeur  en  1901.  11  alla  en  Russie, 
appelé  par  l’empereur  Alexandre  111  pour  y faire  les 
portraits  de  ses  enfants.  Edelfelt  est  un  des  peintres 
modernes  qui  ont  le  mieux  traduit  les  paysages  et  les 
mœurs  de  la  Russie.  11  a également  exposé  à la  Royal 
.\cademy  à partir  de  1881.  Cet  artiste  qui  s’est  égale- 
ment fait  remarquer  comme  pastelliste  et  aquarelliste, 
possède  de  grandes  qualités  de  lumière  et  un  dessin 
plein  de  sentiment.  Edelfelt  fut  aussi  un  homme  poli- 
tique de  grande  valeur.  En  1899,  il  se  met  à la  tête  du 
mouvement  de  protestation  contre  les  modifications 
apportées  à la  Constitution  finlandaise  et  fut  comme 
député  de  la  Diète  un  des  défenseurs  les  plus  ardents 
des  libertés  de  sa  patrie.  M.  B.  de  G. 

Œuvres. — Musées  : (Helsingfors)  ; Le  duc  Karl 
auprès  du  lit  de  mort  de  Clans  Flemming; — Femme  avec 
une  corbeille; — La  chanson  printanière  de  Dalin; — 
Sérénade  au  bord  de  la  mer  (aquarelle); — Femmes 
devant  l’église  de  Ruo-Kolak; — .lésus-Christ  et  Made- 
leine;^— Dame  lisant; — -Dame  habillée  en  noir; — ^Jeune 
fille  lisant  (aquarelle); — Jeune  dame  de  profil,  pastel-,- — • 
Portrait  du  peintre  Aug.  Notila; — Portrait  du  ministre 
C.-G.  Estlander; — An  dernier  récif; — Portrait  de 
Mlle  Eisa  Lindberg; — Portrait  de  la  cantatrice  Aino 
Ackté. — (Luxembourg)  : Journée  de  décembre  en 
Finlande: — Service  divin  au  bord  de  la  mer. — (Nice)  ; 
Convoi  d’un  enfant  en  Finlande; — Service  divin. — 
(Mulhouse)  ; Mi-carème. — (Copenhague)  : Soirée 
d’été  en  Finlande. — (Stockholm)  ; Portrait  de  Victor 
Rydberg,  l’écrivain  suédois,  à l’àge  de  63  ans; — Jésus- 
Christ  baigne  les  pieds  des  apôtres. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*'  des  23  et  24  jan- 
vier 1901  : E//e?  Je  so/e  J:  8230. — V‘'7  février  1907:  Effet 
de  soteit  : SI  10. -^Propos  d’amour  : 8750. — Paris.  V‘®  des 
26  et  27  mars  1896  : Soleil  de  Minuit  : 200  fr. — V‘®  Co- 
quelin  aîné,  le  3 juin  1909:  Soleil  de  minuit  : 730  fr. 


EDELINCK  (Gaspar-François),  le  jeune,  graveur,  né 
vers  1644,  probablement  a Anvers,  mort  le  21  mai  1722 
à Paris  (Ec.  Flam.). 

Frère  plus  jeune  de  Gérard  Edelinck,  vécut  à Paris 
et  s’y  maria  le  3 août  1684. 

EDELINCK  ou  Edelink  (Gérard),  graveur,  né  r , . 
à Anvers  le  20  octobre  1640,  mort  à Paris  le  ' 

2 avril  1707  (Ec.  Flam.). 

Bien  que  Flamand  par  sa  naissance,  Edelinck  pour- 
rait aisément  être  rattaché  à l’Ecole  française.  Car  s’il 
fut  à .\nvers  élève  de  Jasper  Hubert  i et  de  Cornelis 
Galle  à partir  de  1652,  puis  reçu  maître  dans  la  même 
ville  en  1663,  ce  fut  surtout  en  France  qu’il  se  fit  un 
nom  illustre.  Appelé  à Paris,  en  1665.  par  Colbert,  il  y 
travailla  sous  la  direction  de  Poilly;  puis  fut  nommé 
graveur  de  Louis  XIV.  qui  lui  donna  une  pension  royale 
et  le  logea  aux  Gobelins.  En  1672,  il  se  maria  avec 
Madeleine  Reguesson  et  il  n’est  pas  sans  intérêt  de 
noter  que  les  témoins  des  deux  conjoints  étaient 
Ch.  Le  Brun,  Philippe  de  Champaigne  et  les  deux 
frères  de  Gérard  Edelinck,  Jan  et  Gaspar.  En  1577,  il 
devint  membre  de  l’Académie.  Son  œuvre  de  réception 
était  le  Portrait  de  Philippe  de  Champaigne.  Gérard 
Edelinck  fut  un  des  graveurs  les  plus  remarquables  du 
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XVII'  siècle.  Il  se  montra  un  narrateur  intéressant. Ce 
fut  lui  qui,  le  premier,  substitua  les  tailles  en  losange 
aux  tailles  carrées  et  qui  donna  de  la  couleur  aux  gra- 
vures en  modifiant  le  travail. Son  œuvre  comprend  plus 
de  trois  cents  pièces.  M.  B.  de  G. 

Œuvre  GRAVÉ. — Ancien  et  Nouveau  Testaments 
ET  Saints  : 1.  Le  Déluge,  d’ap.  Aless.  Turchi.  — 
2.  Moïse,  d’ap.  P.  de  Champagne. — 3.  Le  roi  Salonion, 
d’ap.  P.  de  Champagne. — 4.  V Annonciaiion,  d’ap. 
N.  Poussin. — 6.  L’Enfant  Jésus,  d’ap.  D.  Hallé. — 
6.  L’Enfant  Jésus  adoré  par  les  Anges,  d’ap.  Jacq. 
Stella. — 7.  La  Sainte  Famille,  d'ap.  Ch.  Le  Brun. 
— 8.  La  Sainte  Famille,  d’ap.  Carlo  Maratti. — 9.  La 
Vierge  et  l’ Enfant  Jésus,  d’ap.  Guido  Reni. — 10.  La 
Sainte  Famille,  d’ap.  Raff.  Sanzio. — 11.  La  Vierge  el 
l’Enfant  Jésus,  d’ap.  Jacq.  Stella. — 12.  La  Sainte 
Famille,  d’ap.  Jacq.  Stella. — 13.  J.-C.  et  la  Samari- 
taine, d’ap.  P.  de  Champagne. — 14.  J.-C.  portant  la 
croix,  d’ap.  Nie.  de  Platte  Montagne. — 15.  J.-C.  en 
croix,  d’ap.  Watelé. — 16.  Le  Christ  aux  Anges,  d’ap. 
Ch.  Le  Brun.  — 17.  La  Vierge  de  douleur,  d’ap.  P.  de 
Champagne.- — 18.  Saint  Ambroise,  d’ap.  J. -B.  de 
Champagne. — 19.  Saint  Ant.  de  Padoue  et  saint  Domi- 
nique.— 20.  Saint  Athanase,  d’ap.  J. -B.  de  Champagne. 
— 21.  Saint  Basile  leGrandet  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
d’ap.  J.-B.  de  Champagne. — -22.  Saint  Ch.  Borromée, 
d’ap.  Ch.  Le  Brun. — 23.  Saint  Jérôme,  d’ap. P.  de  Cham- 
pagne.— 24.  Saint  Louis,  roide  France, d’ap. Ch. Le  Brun. 
— 25. Saint  Martin. — 26.  Le  Mariage  spirituel  de  sainte 
Catherine. — 27.  Sainte  Catherine  Flisca,  rare. — 28. 
Sainte  Madeleine  repentante  (portrait  de  Mme  de  la 
Vallière),  d’ap.  Ch.  Le  Brun. — .Arts  : 29  à 33.  Planches 
pour  les  dix  livres  de  1 architecture  de  Vitruve, 
1673  et  1684. — Histoire:  La  Famille  de  Darius  aux 
pieds  d’ Alexandre,  d’ap.  Ch.  Le  Brun,  1661, — 40.  La 
Tente  de  Darius,  d'ap.  Ch.  Le  Brun. — 4L  Le  Combat  des 
quatre  cavaliers,  d’ap.  Lion,  da  Vinci. — 42  à 138.  Plan- 
ches pour  médailles  sur  les  principaux  événements  du 
règne  de  Louis  le  Grand,  1702. — Portraits:  139.  Jac- 
ques II,  roi  de  la  Grande- Bretagne , d'ap.  Kneller. — 140. 
Ant.  Arnauld,  d’ap.  P.  de  Champagne. — 141.  Ant.  Ar- 
nauld,  d’ap.  J.-B.  Champagne. — 142.  Robert  Arnault 
d’Andiltg,  d’ap.  P.  de  Champagne.- — 143.  Anne  d'Au- 
triche, d’ap.  J.-M.  Nattier  et  Rubens. — 144.  Sébasiien 
de  Pontault,  Seigneur  de  Beaulieu. — 145.  Pompone  de 
Bellievre. — 146.  Isaac  de  Benserade. — 147.  Charles,  duc 
de  Berry,  d’ap.  De  Troy. — 148.  Ant.  Franç.  Bertirius. 
— 149.  Pierre  Vincent  Bertin,  d ap.  Nie.  de  Largillière 
et  Coypel  le  jeune. — 150.  Johannas-Paulus  Bignon, 
d'ap.  Vivien. — 151.  Johannes-Paulus  Bignon,  d'ap. 
Lucrèce  Cath.  de  la  Roue. — 152.  George  Joly  Cher,  baron 
de  Blaisy. — 153.  Nicol.  Blampignon,  d'ap.  Vivien,  1702. 
— 154.  Jacques  Blanchard,  peintre,  d ap.  lui-même. — - 
155.  Abraham  Blomaerl. — 156.  D.  Johannes  de  Blije  — 
158.  Jacq.  Benigne  Bossuet,  d’ap.  H.  Rigaud.  1"  état  : 
avant  le  point  à la  suite  du  nom  de  Bossuet;  2'  état, 
avec  le  point. — 159.  Van  Bouc. — 160.  Louis,  duc  de 
Bourgogne.  1®'  état,  très  rare  : les  armoiries,  ébauchées 
seulement, — 161.  Louis,'dtic  de  Bourgogne,  d'ap.  J.  Hel- 
lart. — 162.  Isabelle  deBragance,  Infante  de  Portugal, 
d’ap.  H.Trudon,- — 163.  Fabien  Brulartde  Sillery, évêque. 
— 164.  Messire  Roger  de  Rabutin, comte  de  Bussy , d'ap. Le 
Febvre. — 165.  Pierre  de  Carcary,  d'ap.  Testelin. — 166. 
Philippe  de  Champaigne,  d’ap.  lui-même. — 157 .Antoine- 
Armandde  Fradelde  Saint- Aoust,d' ap.  H.  Watelé.- — 168. 
Franç.  Cha  uveau,  graveur. — 169.  Mme  Chauvin. — 170. 
Ctément  IX,  pape. — 171.JVi’c.  Coeffeteau, évêque.- — 172. 
Louis  Marcel  Coetlogon,  évêque. — 173.  J.-B.  Colbert, 

1682.  — 174.  J.-Bap.  Michel  Colbert,  évêque,  d'ap.  Nie. 
de  Largillière,  1693. — 175.  Philippe  Collot,  opérateur. — 
176.  Jean  Cousin. — 177.  Charles  Colbert,  marquis  de 
Croissy. — 178.  Jiom  Curvo  Semmedo,  médecin,  d’ap. 
Félix  da  Costa. — 179.  Même  sujet,  pl.plus  grande. — 180. 
Fli’enne  Da/igre,  chancelier,  d ap.  Nanteuil.— 181.  René 
Descartes,  d'ap.  Fr.  Hais. — 182.  Nathaniel  Dilgerus. 

1683.  — 183.  M.  John  Dryden. — 184.  Albert  Durer. — 
185.  Philippe,  duc  d'Anjou,  d'ap.  De  Troy. — 186.  Phi- 
lippe V,  roi  d’ Espagne,  d ap.  Ordemado. — 187.  Anne- 
Louise-Christine  de  Foix  de  la  Valette  d’ Espernon. — 
188.  Même  sujet,  pl.  plus  petite. — 189.  Cœsar  d' Estrées, 
cardinal. — 190.  Philippus  Evrard,  d'ap.  Tortebat. — 
191.  Abraham  de  Faber/,  maréchal.- — 192.  Guido  Cré- 
ceniius  Fagon. — 193.  Carolus  Faure,  abbé. — 194.  Fer- 
dinand, évêque  de  Paderborn,  d'ap.  Michelin,  16'79.  - — ^ 
195.  Ferdinand,  prince  de  Paderborn  et  de  Munster. — 196. 
JV.  Feuillet,  prêtre,  d'ap.  Compardel. — 197.  Esprit  Flé- 
chier,  d'ap.  H.  Rigaud. — 198.  Esprit  Fléchier  ; sainte 
Catherine  Flisca — 199  Jean  de  La  Fontaine- — 200.  La 
vénérable  Mère  Louise- Eugénie  de  Fontaine, religieuse. — 
201.  Grégorius  de  la  Forge.- — 202.  Même  sujet,  d’ap. 
Bouys. — 203.  Louis  XIV,  roi  de  France. — 204.  Louis 
XIV. — 205.  Louis  XIV. — 206  Louis  XIV  en  empereur 


romain. — 207.  Louis  X I V , portrait  soutenu  par  le  Temps. 
— 208.  Louis  XIV,  statue  équestre,  d ap.  Bonet. — 209. 
Louis  XIV  en  costume  d'empereur  romain,  d'ap.  H.  Wa- 
télé. — 210.  Louis X IV  en  buste  sur  un  piedouche,  d’ap. 
J.-B.  Corneille. — 211.  Louis  XIV  en  armure,  d ap.  Jean 
de  la  Haye. — 212.  Louis  XIV,  buste  plus  fort  que  nature, 
d ap.  Nanteuil,  1679.^ — 213.  Louis  XIV,  buste  sur  un 
bouclier,  d’ap.  Ch.  Le  Brun. — 214.  Louis  XIV  à cheval, 
d'ap.  Ch.  Le  Brun. — 215.  Louis  XIV  velu  à la  romaine, 
assis  sur  un  nuage,  d'ap.  Ch.  Le  Brun. — 216.  Ant.  Fure- 
tière. — 217.  Le  prince  de  Galles,  d’ap.  Nie.  de  Largil- 
lière.— 218.  Le  prince  de  Galles,  d’ap.  de  Troy. — 219. 
Même  sujet,  pl.  plus  petite  que  la  précédente. — 220. 
Jean  de  Gassion,  maréchal. — 221.  Evariste  Gherardi, 
d'ap.  Jos.  Vivien. — 222.  Charles  Gobinet,  d ap.  Largil- 
lière.— 223.  Henri  Gollzius.- — 224.  Christophe  Goilvaldt, 
d’ap.  André  Stech. — 225.  Jean  Hérauld,  seigneur  de 
Gourville,  d’ap.  H.  Rigaud. — 226.  R.  de  Graaf,  d’ap. 
H.  Watelé,  1666. — 227.  Le  Maréchal  de  Grammont. — 
228.  André  Hameau,  d’ap.  Vivien. — 229.  Le  comte  d’Har- 
court.— 230.  Mme  Helyot. — 231.  Barthélemy  d' Herbelot, 
interprète. — 232.  Charles  d'Hozier.- — 233.  Pierre  Daniel 
Huet,  évêque,  d’ap.  Largillière. — 234.  Chrétien  Huy- 
ghens.- — 235.  Martin  Van  den  Baugart  Gallis  Des  Jar- 
dins, d’ap.  H.  Rigaud. — 236.  Joseph- Clément,  prince- 
archevêque  de  Cologne. — 237.  Comte  de  Haunitz. — 238. 
Jean-Jacques  Keller,  fondeur,  d’ap.  de  Largillière. — 
239.  Guillaume  de  Lamoignon. — 240.  Madeleine  de 
Lamoignon. — 241.  Remy  du  Laury,  d’ap.  J.  van  Post. — 
242.  Ch.  Le  Brun,  d’ap.  de  Largillière. — 243.  Gerbrand 
van  Leewen  Leeraar,  d’ap.  A.  Boonen. — 244.  Nicol.  Le 
Févre. — 245.  Sébastien  Lenain  de  Tillemont,  d ap.  Le 
Fèvre  — 246.  Frédéric  Leonard,  d’ap.  H.  Rigaud  — 247. 
Messire Michet Le  Td/ier,d'ap.  Ferd.  Vouet. — 248.  Mes- 
sire Michel  Le  Tell ier,  d’ap.  F.  Vouet. — 249.  Charles  Mau- 
rice Le  Tellier,  d'ap.  P.  Mignard. — 250.  Guillaume  Fran- 
çois, marquis  de  l'Hospilal. — 251.  Jutes-Paul  de  Lionne, 
d'ap.  Jouvenet. — 252.  François-Michel  Le  Tellier, mar- 
quis de  Louvois,  d ap.  Mignard. — 253.  J.-B.Lully. — 254. 
Franç.-Henri  de  Montmorency,  duc  de  Piney-Luxem- 
bourg,  d’ap.  H.  Rigaud. — 255.  Louis- Auguste  de  Bour- 
bon, duc  du  Maine. — 256.  Nicolas  de  Malezieu,  d'ap.  de 
Troy.- — 257.  François  Mansart,  architecte. — 258.  Jules 
Hardouin  Mansarl,  d’ap.  J.  Vivien. — 259.  J ules-Har- 
douin  Mansarl,  d’ap.  H.  Rigaud. — 260.  Pierre  de  Marca, 
archevêque.- — 261.  Jules  Mascaron,  évêque.- — 262.  Fran- 
çois de  Médicis,  grand  duc  de  Toscane,  d’ap.  P.-P.  Ru- 
bens.— 263.  Claude  Mellon, graveur. — 264.  Jean  Rouillé, 
comte  de  Meslay,  d’ap.  Nanteuil. — 265.  Claude  Berbier 
du  Metz,  lieutenant,  d’ap.  Tortebat. — 266.  Gédéon  Bar- 
bier du  Metz,  d’ap.  H.  Rigaud. — 267.  Pierre  Mignard, 
d’ap.  lui-même. — 268.  Mme  de  Miramion,  d’ap.  De 
Troy. — 269.  Même  sujet,  pl.  plus  petite. — 270.  Pierre 
de  Manlarsis,  d’ap.  Ant.  Coypel. — 271.  Françoise- Athé- 
naïs  de  Roche-Chovart,  marquise  de  Moniespan,  d’ap. 
Benoit. — 272.  Thomas  Alexandre  Morand,  d'ap.  de  Lar- 
gillière, 1685. — 273.  Louis  Moreri,  d ap.  De  Troy.- — 
274.  Adrien  Le  Fort  de  La  Marinière,  d’ap.  .lean  Tor- 
tebat.— 275.  Charles  Mouton,  musicien. — 276.  Robert 
Nanteuil,  graveur,  d’ap.  lui-même. — 277.  Henri-Casi- 
mir, comte  de  Nassau. — 278.  Anne- Jules,  duc  de  N oailles, 
d’ap.  H.  Rigaud. — 279.  Louis- Antoine  de  Nouilles,  d’ap. 
H.  Rigaud.- — 280.  Philippe,  duc  d’ Orléans. — 281.  Le 
Cardinal  d’Ossat. — 282.  Jean-Charles  Parent,  d’ap. 
Tortebat. — 283.  Nicolas  Parfaiclabbé  de  Bouzonville, 
d’ap.  Nanteuil. — 284.  Biaise  Pascal. — 285.  Même  sujets, 
pl.  plus  grande.- — 286.  Paul  Pelisson. — 287.  Charles 
Perrault,  d’ap.  Tortebat,  1694, — 288.  Claude  Perrault, 
d’ap.  Vercelin. — 289.  Jacques  Dani  du  Perron,  cardinal. 
— 290.  Nie.  Pinetle,  conservateur  du  roi. — 291.  François 
Pilhou. — 292.  Raymond  Poisson. — 293.  Paul  Phéli- 
peaux  de  Pontchartrain. — 294.  Pierre  II,  roi  de  Portugal. 

■ — 295.  Abraham  du  Quesne. — 296.  Philippe  Quinaull. — 

297.  Jean  de  la  Quintinie,  d’ap.  de  la  Mare  Richart. — 

298.  Jean  Racine. — 299.  Nicolas  Rigal. — 300.  Hyacin- 
the Rigaud,  d’ap. lui-même. — 301.  Gilles  Sadeler. — 302. 
Messire  Charles  de  Saint-Denis,  chevalier,  seigneur  de 
Saini-Evremonl. — 303.  Claude  de  Saint-Georges,  arche- 
vêque.-— 304.  Messire  Claude  de  Sainte-Marthe,  d’ap. 
J.  Jouvenet. — 305.  Scevole  de  Sainte-Marthe,  président. 
— 306.  Pierre  de  Surirey  de  Saint-Remy,  d’ap.  H.  Ri- 
gaud, 1697. — 307.  Jean-Bapt.  Santeul,  d’ap.  La  Grange. 

- — 308.  Même  sujet,  d’ap.  Du  Mee. — 309.  Jacques  Sar- 
razin.- — 310.  Jacques  Savary. — 311.  Mathieu  Savary, 
évêque,  d’ap.  Ferdinand  le  jeune. — 312.  Joseph  Scaliger. 

■ — 313.  Daniel  Schader,  d’ap.  André  Stech. — 314.  Jean- 
Baptiste  Colbert,  marquis  de  Seignelay,  ministre,  d’ap. 
Mignard. — 315.  Israël  Silvestre,  dessinateur  da  roi,  d’ap. 
Ch.  Le  Brun. — 316.  Simon  Pierre,  sculpteur  du  roi,  d’ap. 
P.  Ernou.- — 317.  Jacques  de  Solleysel,  écuyer  du  roi.- — 
318.  Michel  Lepcleiier,  seigneur  de  Souzy,  d’ap.  Van 
Oost,  1679. — 319.  U Irique- Eléonore  de  Suède,  d’ap. 
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Ehrenstral  et  El.  Brenner. — 320.  Même  sujet,  pl.  plus 
petite. — 321.  Maximilien  de  Béthune,  duc  de  Sullu- — 
322.  Messire  Paul  Tallemanl,  d’ap.  Coypel  le  fils.- — 323. 
Eustache  Teissier,  d’ap.  A.  Bouys. — 324.  Abraham  Te- 
niers,  d’ap.  lui-même. — 325.  François  Toriebai. — 326. 
L.-A.  de  Bourbon,  comte  de  Toulouse,  d'ap.  Gobert. — 
327.  Louis  de  la  Vergne-Monienard  de  Tressan,  d’ap. 
Desmares. — 328.  Guillaume  du  Vair,  garde  des  Sceaux. 
— 329.  Louise- Françoise  de  la  Baume  le  Blanc,  duchesse 
de  La  Valliére  — 330.  Jean  Uarin,  tailleur  général  des 
Monnayes. — 331.  Dame  Françoise  de  Fasse,  Prieure, 
d’ap.  de  Largillière. — 332.  Tiz.  Vecelli. — 333.  Nicolas 
Verien,  graveur,  d’ap.  J ouvenel. — 334.  Messire  Edouard 
Colbert,  chevalier,  marquis  de  Villacerf. — 335.  François 
de  Neuville,  duc  de  V illeroy , d’ap.  H.  Rigaud. — 336.  Vin- 
cent de  Paul,  d’ap.  Simon  François. — 337.  Le  vrai  por- 
trait de  N.  Dame  Florence  de  Werguignceul. 

Prix. — Estampes.  New-York.  V‘'  24  et  25  avril 
1902  : Philippe  de  Champaigne , d’ap.  lui-même  : S33. 

■ — Marlinus  van  den  Bangarl.  d’ap.  H.  Rigaud  ; S26. 
— Paris.  V"  5 mars  1909:  FI.  Bigaud,  d’ap.  lui-même  : 
15  fr. — Ulrique-Eléonore  de  Suède  : 18  fr. — 19  avril 
1909  : La  Madeleine,  d’ap.  Le  Brun. — Duc  de  Bercy, 
d’ap.  de  Troy. — Blanchard,  d’ap.  lui-même. — Bigaud. 
d’ap.  lui-même. — Mouton,  d’ap.  de  Troy,  5 pièces  : 
15  fr. — V"  des  17  et  18  mars  1910  : Philippe, duc  d’Or- 
léans, d’ap.  L.  Ranc  : 100  fr. — V‘'  20  juin  1910  : 
E,  d’Aligre,  d’ap.  R.  Nanteuil  ; 12  fr. 

EDELINCK  (Gérard  fils  ou  Michel  Gérard),  peintre  et 
dessinateur,  né  à Paris  le  1"  décembre  1679,  mort  à 
Rochefort-sur-Mer  le  25  mai  1728  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Gérard  Edelinck,  cet  artiste  ne  doit  pas  être 
confondu  avec  son  frère  Nicolas  Edelinck.  également 
fils  du  célèbre  graveur.  Ce  Gérard  Edelinck  fils  obtint 
un  poste  à Rochefort  en  1715  et  y fut  nommé,  le  21  jan- 
vier 1721, professeur  de  dessin  des  Gardes  de  la  marine. 
Le  musée  de  La  Rochelle  conserve  de  lui  un  tableau  : 
Vue  deLa  Rochelle  en  1725. 

EDELINCK  (Jan),  graveur  et  marchand  d’art,  né  à 
Anvers  vers  1643,  mort  le  14  mai  1680  à Paris  (Ec. 
Flam.). 

Frère  de  Gérard,  élève  de  Gaspard  Fluberti  à Anvers; 
il  vint  à Paris  vers  1665,  fut  « graveur  ordinaire  du  Roy  » 
et  épousa,  le  12  octobre  1673,  Anna  Sauvage. 

Œuvre  GRAVÉ. — l.LeDéluge,  d’ap.  Aies.  Turclii,1681. 
— 2.  La  Sainte  Famille,  d’ap.  P.  Sevé.- — 3.  La  Vierge  en 
busle,  les  mains  jointes,  d’ap.Raff.  Sanzio. — 4.  La  Vierge 
assise  tenant  la  tunique  de  J,-C,- — 5 à 9.  Apollon  chez 
Thélis,  suite  de  5 p. — 10.  Galaihée  et  Acis,  d'ap.  B.  Tu- 
ley. — 11.  Lalone. — 12.  L’ Automne. — 13.  Gaspar  Bar- 
Iholinus.- — 14.  Isbrandus  de  Diemerbroek,  d’ap.  Rom.  de 
Hooghe.- — 15.  Jean-André,  comte  de  Marstin. 
EDELINCK  (Nicolas),  graveur,  né  à Paris  en  1681, 
mort  dans  la  même  ville  le  II  mai  1767  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Gérard  Edelinck;  il  séjourna  à Venise  pendant 
C[uelques  années.  11  fut  « gra\  eur  du  roi  », 

Œuvre  gravé. — 1.  La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  en- 
dormi, d’ap.  Ant.  Allegri. — 2.  L’ Ecce  Homo,  d’ap.  Nie. 
Vleughels,  vignette. — 3.  La  Résurrection  de  J.-C.,  d’ap. 
Nie.  Vleughels. — 4.  Vertumne  et  Pomone,  d’ap.  Jean 
Ranc. — 5.  L’ Eloquence,  d’ap.  Nie.  Vleughels,  vignette. 

■ — 6.  Planches  pour  les  fables  de  la  Motte,  cl’ap.  Jean 
Ranc. — 7.  Assemblée  tenue  en  Sorbonne  le  5 mars  1717, 
d’ap.  Nie.  Vleughels. — 8.  Adrien  Baillet. — 9.  Le  comte 
de  Castiglione,  d’a]i.  Raff.  Sanzio. — 10.  Gérard  Ede- 
linck, d’ap.  J.  Tortebat. — 11.  Philippe  Evrard,  d’ap. 
J.  Tortebat. — 12.  J.- F.  Guillaumon,  1721. — 13.  Jules 
de  Médicis,  d’ap.  Raff.  Sanzio. — 14.  Newton  en  buste, 
d’ap.  Pesne. — 15.  Philippe,  duc  d’ Orléans,  Régent,  à che- 
val, d’ap.  J.  Ranc. — 16.  Madame  de  Sévigné. — 17.  Por- 
trait de  jeune  homme,  présumé  celui  de  Raphaël,  d'ap. 
Raff.  Sanzio. — 18.  Portrait  d’un  jeune  homme  assis, 
d'ap  Raff.  Sanzio. 

EDELINE  (Emile),  peintre,  né  à Angers  au  xix”  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Ayant  étudié  sous  la  conduite  de  L.  Cogniet  et  de 
Fléberl,  il  envoya  un  portrait  d’homme,  en  1870,  au 
Salon  de  Paris. 

EDEMA  (Gérard),  peintre  de  paysages  avec  cascades  et 
« scènes  d’horreur  ».  né  dans  la  Frise  vers  1652,  mort 
à Richmond  vers  1700  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  van  Everdingen  ; il  alla  à Londres  en 
1670,  travailla  pour  le  duc  de  St-Albans,  le  comte 
d’Exeler,  sir  Ricliard  Edgeumbe,  chez  qui  il  demeura 
longtemps  avec  Jan  Wyck,  qui  orna  souvent  ses  pay- 
sages. Il  alla  aussi  en  Norvège  et  à Terre-Neuve. 

Œuvre  reint  : Deux  paysages  (IIampton  Court). 
EDEN  CWilliam),  paysagiste,  à Liverpool,  au  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

11  exposa  à parlir  de  1866  à la  Royal  Academy,  à 
Siiffolk  SIrceL  et  à New  Waler-Colour  Society.  Le 


musée  de  Norwich  conserve  de  lui  : Le  Torrent  des 
truites.  Champ  d'avoine  le  soir,  La  Tannerie. 
EDENBERGER  (J. -N  ).  pjeinlre  de  miniatures,  né  à 
Bade- Durlach  au  xviii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  était,  en  1773,  dans  la  gilde  de  La  Haye,  et  y revint 
en  1776,  après  avoir  été  en  Angleterre. 

EDER  Y GATTENS  (Federico-Maria),  peintre  de  genre 
et  paysagiste,  né  à Séville  au  xix®  siècle  (Ec.  Ésp.). 
Il  exposa  entre  1858  et  1880  à Séville,  Madrid  et 
Bayonne.  Le  musée  National  de  Madrid  conserve  de 
lui  une  toile. 

EDESIA  (Andrino  d').  peintre  d’hisloire  et  de  porlrails 
à Pavie  vers  1330  (Ec.  Itah). 

EDGAR  (James  H.),  peintre  de  genre  et  portraitiste . ù 
Liverpool  au  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa, entre  1860  et  1864, à la  Britisli  Institution 
et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de  Victoria  (Australie) 
conserve  de  lui  ; Portrait  de  Thomas  Weston  Milne. 
EDGARTH  (C.-B.).  peintre  de  genre  et  de  paysages,  né  à 
Strasbourg,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Scliutzemberger,  il  débuta  au  Salon  de 
1880. 

EDGECOMBE  (T.  L.),  peintre  de  paysage,  en  Angle- 
terre, xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Currenl. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'®  27  mai  1909  : Scène 
dans  un  Village  (1846)  : £2  2s. 

EDIMBOURG  (Musée  d ). 

La  ville  d’Edimbourg  est  un  centre  intellectuel  trop 
important  pour  qu’une  place  considérable  n’y  fût  pas 
réservée  au.x  Beaux-Arts.  A côté  des  Instituts  artis- 
tiques tels  que  la  Royal  Scottish  Academy  of  painting, 
sculpture  and  architecture,  qui  avec  ses  trente  acadé- 
miciens et  ses  trente  et  un  associés,  répand  un  intense 
rayonnement  dans  toute  l'Ecosse  et  par  l’enseignement 
qui  y est  donné  et  par  les  fonds  dont  elle  disjiose  comme 
encouragements  et  secours  aux  artistes;  la  Society  of 
Scottish  Artists,  fondée  en  1891  pour  encourager  les 
jeunes  artistes  écossais  et  qui  compte  près  de  500 
membres;  du  Pen  and  Pencil  club,  qui  en  réunit  un  cent; 
du  Scottish  Arts  Club,  fondé  en  1873  pour  défendre  les 
intérêts  de  l’art,  la  National  Gallery  of  Scotland  y 
affirme  la  forme  tangible  des  plus  hautes  manifesta- 
tions du  Beau  plasticpie  par  la  réunion  des  œuvres  capi- 
tales des  différentes  écoles  qui  y sont  conservées.  Le 
musée  actuel,  dont  la  première  pierre  fut  posée  par  le 
Prince  Albert  le  30  août  1850,  a remplacé  le  Board  of 
Manufactures  d’Ecosse,  institué  par  l’acte  d’union  des 
Nations  Ecossaises  et  Anglaises  et  à la  Royal  Institution. 
Les  collections  qui  y sont  consistent  en  : 1“  les  œuvres 
achetées  par  la  commission  du  musée  ou  qui  lui  ont 
été  offertes;2“  les  œuvres  réunies  par  la  Royal  Institution 
à partir  de  1831  et  remises  au  musée  en  1858;  3»  les 
ouvrages  achetés  par  la  Royal  Association  pour  le 
d veloppement  des  Beaux-Arts  en  Ecosse  et  transférés 
au  musée  en  1897;  4°  les  œuvres  d’art  léguées  au  Collège 
d’Edimbourg  par  sir  James  Erskiie  of  Torrie  et 
confiées  au  musée;  5“  les  peintures  formant  les  collec- 
tions de  la  Royal  Scottish  Academy,  y compris  les 
morceaux  de  réception  des  académiciens;  6°  quelques 
peintures  prêtées  pour  une  iiériode  déterrninée.  Parmi 
les  artistes  représentés,  il  convient  de  citer  particu- 
liérement ; Ecoles  étrangères  : Giorgione,  Guercino, 
F.  Bol,  Boucher.  Michel-Ange  Buonarroti,  Caliari,  Ca- 
naletto  Alonzo  Cano.  Chardin,  Lorenzo  Credi,  Claude 
Gellée,  Dalou.  Van  Dyck.  Greuze,  Guardi,  Hais,  Hob- 
bema,  Lancret,  Lippu,  Monticelli.  Murillo.  Adrian  et 
Isaac  Van  Ostade,  Raphaël  Sanzio,  Rembrandt, 
Ruysdael.Teniers.Tiepolo.  Titien,  Velasquez.  Watteau, 

ZuÀarran.  Et  dans  les  écoles  anglaises  et  écossaises: 
,\blott,  Cameron,  Collman,  Crôme.  Duncan,  Elmore, 
Etty,  Flaxman.  Gainsborough,  Girtin. Hogarth,  Land- 
seer,  Mac  Greger,  Morland,  Opie,  Raeburn,  Prout, 
Ramsay,  Reynolds,  Stolhard.  Turner.  Walton,  Watts, 
West,  Wilkie.  Cet  ensemble  est  en  tous  points  digne  de 
la  grande  Cité  écossaise.  E.  B. 

EDLIBACH  (Gerold),  dessinateur  et  homme  d’Etat,  né 
à Zurich  en  1454,  mort  le  28  août  1530  (Ec.  Suis.). 
Auteur  des  illustrations  d’une  Passion,  achevée  en 
1498,  d’une  Légende  de  St  Georges  (1474)  et  d’une 
Il  chronique  zuricoise  »,  ainsi  que  des  vues  des  châteaux 
zuricois,  dans  un  livre  d’armoiries  à la  Bibliothèque  de 
Donaueschingen.  • 

EDLINGER  (Johann-Georg),  porlraitisle,  né  a Graz 
en  1741,  mort  en  1819  à Munich  (EC-  AU.). 

Elève  de  Desmarées,  il  devint  peintre  de  la  cour  de 
Munich.  Cet  artiste  dont  les  œuvres  se  ressentent  de 
l'influence  de  Rembrandt,  eut  plusieurs  de  ses  por- 
traits gravés  par  Friedrich  John,  dont  le  recueil  parut 
en  1821.  . 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  du 
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Comte  Freysing. — (Munich)  : Portrait  du  comte  Rum- 
ford; — Portrait  de  l’artiste;  — Portrait  de  la  femme  de 
l’artiste. — (Gratz)  : Portrait  d’homme. 

EDLINGER  (Karl-Fracz),  peintre  d'histoire,  de  por- 
trait et  miniaturiste,  né  à Dresde  en  1785,  mort  dans 
ta  même  uitte  en  1823  (Ec.  Ail.). 

EDLINGEB  (Mori(z-Johann),por/rai7;s/e  et  graveur,  né 
à Dresde  en  1823,  niort  en  1847  (Ec.  Ail.). 

Il  était  fils  de  Karl-Franz  Edlinger. 

EDMONDS  (E.  M.),  paysagiste  à Kendat,  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  entre  1872  et  1893. 

EDMONDS  (John  Francis  W.),  peintre  de  portraits,  né 
. à Hudson,  New-York,  en  1806,  mort  dans  sa  propriété 
sur  le  Broux  Hiver  en  1863  (Ec.  Am.). 

Son  premier  envoi  à l’académie  de  New-York  date 
de  1836.  Puis  il  exposa  successivement,  de  1837  à 1844, 
des  paysages  et  des  vues  d’Italie.  Cet  artiste  fut,  pen- 
dant une  grande  partie  de  sa  vie,  caissier  dans 
une  banque  et  consacra  ses  matinées  et  ses  soirées  à 
la  peinture. 

EDMONDSON  (William),  peintre,  né  à Norwalk  {Etats- 
Unis),  en  1868,  à Cteveiand,xix‘>-xx‘ siècles  {1)0.  Am.). 
Etudia  d’abord  à Philadelphie  avec  Vonnoh,  puis  à 
Paris  avec  Aman-Jean  et  Jules  Lefebvre.  Bourse  de 
voyage;  second  prix  du  concours  Charles  Toppon. 
EDMONSTON  (Samuel),  peintre  de  genre,  de  paysage  et 
de  marine,  né  à Edimbourg  en  1825  (Ec.  Ecos.). 
Elève  de  W.  Allan  et  de  Thomas  Duncan  à la  Royal 
Scottish  Academy.  Il  a exposé  à la  Royal  Academy, 
à Londres,  à la  Royal  Scottish  Academy.  On  cite 
également  des  aquarelles  de  lui. 

EDMONSTONE  (Robert),  peintre  de  genre,  né  à Kelso 
en  1795,  mort  dans  la  même  ville  en  1834  (Ec.  Ecos.). 
Ce  n’est  qu’après  mille  difficultés  que  ce  peintre 
put  faire  ses  études  artistiques  et  devenir  étudiant  à 
la  Royal  Academy.  Il  y exposa  pour  la  première  fois 
en  1818.  Edmonstone  fit  un  voyage  sur  le  continent  et 
résida  pendant  quelque  temps  à Rome,  où  il  contracta 
des  fièvres.  Rentré  dans  son  pays,  il  fit  des  portraits, 
à Londres,  de  1824  à 1831,  et  se  rendit  pour  la  deuxième 
fois  en  Italie,  pour  revenir  mourir  en  Angleterre. 
Citons  parmi  les  œuvres  qu’il  exposa  : La  Aluse  blanche, 
sa  dernière  œuvre. 

EDOUARD  (Albert),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Caen  te  22  avril  1845  (Ec.  Fr.). 

Ses  maîtres  furent  Cornu,  Gérome,  L.  Cogniet  et 
E.  Delaunay.  Il  figura  à partir  de  1868  au  Salon  de  Paris 
et  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1882,  médaille 
de  2®  classe  1885,  médaille  de  bronze  en  1889.  H.  C. 
On  cite  parmi  ses  tableaux  : Don  Juan  jeté  sur  le  ri- 
vage;— Médilalion;. — Dante  (t  Virgile  sur  le  lac  Glacé. 
Le  musée  de  Châlons-sur-Marne  conserve  de  lui  : Cali- 
gula  et  le  cordonnier  gaulois. 

EDOUARD  ou  Edwards  (Richard),  sculpteur,  de 
Tours,  vivait  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  se  chargea,  en  1613,  pour  le  compte  de  la  corpo- 
ration des  « ciergiers  et  chandeliers  » de  Tours,  d’exé- 
cuter deux  statues,  l’une  de  saint  Louis,  l’autre  de 
sainte  Geneviève,  destinées  à la  chapelle  de  Saint- 
François,  dans  l’église  des  Cordeliers. 
EDOUARD-FOURNIER  (Paul-Joseph-Albert),  graveur, 
né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

EDOUARDS  (B.-V.),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  Alexandre  III  à St-Pétersbourg  conserve 
de  lui  : La  gloire  de  Dieu  au  ciel. 

EDOUART  (A  .),  peintre  animalier,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1815  et  1816. 
EDRIDGE  (Henri),  miniaturiste,  né  à Paddington  en 
1769,  mort  à Londres  en  1821  (Ec.  Ang.). 

Bien  qu’il  ait  été  l’élève  de  Pether,  le  graveur  à la 
manière  noire  et  paysagiste,  cet  artiste  excella  surtout 
dans  la  miniature,  qu’il  exécutait  à l’encre  de  Chine  et 
à l’aquarelle.  Elu  associé  de  la  Royal  Academy  en  1820, 
il  y exposait  depuis  1782.  En  1783,  entre  autres,  il  y 
envoya  les  portraits  du  roi  Georges  III  et  de  la  reine 
Charlotte.  Son  dernier  envoi  date  de  1821. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : La  plage  à 
Brighton; — Vue  près  Redleaf,  Kent. — (Edimbourg)  ; 
Marine  avec  personnages. — (Londres,  National  Por- 
traits Gallery)  : Portrait  de  William  Eden,  I®' baron 
de  Auckland  — (Victoria  and  Albert)  : Chenies 
House,  près  Brambleyte,  Sussex; — Rangée  d’arbres 
et  chevaux; — Meule,  Ashford,  Kent; — Ferme  Buckin- 
ghamshire; — Environs  de  Bromley,  Kent; — Bords  de 
la  mer,  Brighton;— Sir  Edward  Paget; — Bromley  Kent; 
— Pont-Neuf,  Paris; — Même  sujet; — Paysage,  cottage 
et  figures; — Paysage  avec  soldats; — Portrait  d’homme 
et  de  deux  enfants; — Portrait  de  jeune  femme; — 


Cottage  à Bookham,  Surrey; — Paysage; — Même  sujet; 
— La  place  du  marché  à Rouen; — Rue  de  la  Grosse-H  or- 
loge  à Rouen; — Cochons  près  d’une  ferme; — Portrait 
de  Thomas  Hearne. — (Manchester)  : King’e  Langley- 
Hertfordshire; — Fermes  en  Surrey; — Rivage  d’Has- 
tings; — Près  de  Harrow; — Eglise  de  Wormley  Kent; — 
Une  ruelle  en  Surrey,  avec  ferme  et  bétail. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V®  du  22  juin  1910  : 
Portrait  de  femme:  470  florins. — Aquarelles  et  minia- 
tures. Londres.  V'®  13  avril  1908  ; Sur  la  Tamise  : 
£3  3s. — V'®  7 décembre  1908  ; La  Princesse  Sophie  : 
£27  6s. — V*®  12  décembre  1908  : Portrait  de  sir  W iliam 
Batlard  (crayon  rehaussé)  : £10  10s. — V®  11  décembre 

1909  : Portrait  de  George.comte  de  Sheff  ield,et  de  sa  sœur 
enfant  : £118  6s. — V*®  28  février  1910  : Portrait  de  sir 
William  Ballard  (crayon  rehaussé)  : £3  3s. — 23  mai 

1910  : Wallon  Bridge,  sur  la  Tamise  : £12  12s. 

EDSON  (Allan),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  mort  en 

1888  (Ec.  Can.). 

Membre  de  la  Royal  Canadien  Academy.  Il  a exposé 
à Londres,  en  1886,  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street. 

Peintures.  — Musées  de  : (Montréal  : Maison, 
douce  maison.  - — (Montréal,  Collection  Lear- 
MONT)  ; Paysage  avec  arbres. 

EDWARD  (Alfred  S.),  paysagiste  à Londres,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à partir  de  1876  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street.  Le  musée  de  Victoria  (Australie)  con- 
serve de  lui  : Vue  de  Dordrecht. 

EDWARD  (Mlle  Berthe),  peintre,  née  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  envoya  au  Salon  quelques  tableaux,  de  1880  à 
1882.  On  cite  d’elle  : Fileuse;  Bases  de  Noël.  Elle  fut 
l’élève  de  M.  Delobbe. 

EDWARDS  (C.  A.),  pieintre  de  fleurs,  à Horion  Bucks, 
au  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy  de  1792  à 
1797. 

EDWARDS  (Edward),  peintre  d’histoire,  né  à Londres  en 
l'iss,  mort  en  1806  {Èc.  Ang.). 

Fils  d’un  fabricant  de  chaises,  il  était  employé  chez 
Boydellpoury  faire  des  dessins  d’après  les  anciens  maî- 
tres pour  les  publications  et  chez  un  antiquaire  pour 
les  mêmes  travaux.  Il  étudia  à la  galerie  du  duc  de 
Richmond  et  à l’académie  de  Saint-Martin’s  Lane.Pour 
le  Shakespeare  de  Boydell,  il  peignit  un  sujet  sur  Les 
gentilshommes  de  Vérone.  Il  exécuta  aussi  des  arabesques 
et  52  gravures  publiées.  De  1766  à 1806,  il  exposa 
à la  société  des  artistes  incorporés,  à la  société  des  artis- 
tes libres,  à l’Institution  britannique  et  à l’académie 
royale  de  1771  à 1806.  Il  fut  élu  associé  de  l’Académie 
royale  deux  ans  après.  Edwards  visita  l’Italie.  En  1878, 
il  fut  appelé  au  poste  de  professeur  de  Perspective.  Il 
a publié  un  traité  de  perspective  et  un  volume  d’Anec- 
dotes  de  peintres.  Le  musée  Victoria  and  Albert,  à 
Londres,  conserve  de  lui  : David  Garrick  et  Caslle  Eden 
Durham. 

EDWARDS  (Edwin),  peintre  paysagiste,  aquarelliste 
et  graveur,  né  à Framlingharn  en  1823,  mort  à Lon- 
dres en  1879  (Ec.  Ang.). 

Destiné  au  barreau, il  ne  commença  à faire  de  l’aqua- 
relle qu’après  un  voyage  dans  le  Tyrol  Ayant  rencontré 
le  peintre  Legros  en  1861,  il  eut  l’idée  de  faire  de  la  gra- 
vure. Il  fit  plusieurs  envois  à l’académie  royale  et  à la 
galerie  Dudley.  On  cite  parmi  ses  meilleures  œuvres 
une  série  de  gravures.  Le  musée  de  Melbourne  conserve 
de  lui  : Souîhwold  Suffolk 

Œuvre  gravé,  d’après  Béraldi. — 1 à 59.  Eaux- 
fortes  publiées  par  Holloway. — 60  à 241.  Eaux-fortes, 
pointes  sèches. — 242  à 376.  Old  Inns. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  30  mars  1908  : Le 
Pont  de  Londres  : £2  2s. 

EDWARDS  (George),  peintre,  né  à Slrasford  {Essex) 
en  1694,  mort  à Plaistow  en  1773  (Ec.  Ang.). 

Il  visita  en  artiste  la  Hollande,  la  Norvège,  la  Belgique 
et  la  France,  de  1716  à 1731.  En  1733,  il  fut  nommé 
bibliothécaire  du  collège  de  Physique.  De  1747  à 1751, 
il  publia  Une  histoire  naturelle  d’oiseaux  et  d’animaux 
rares. 

EDWARDS  (George  H ),  peintre  de  genre,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1883  à 1893. 

EDWARDS  (George  Wharton),  peintre,  né  à Pair 
Haven  {Etats-Unis),  à New-York,  xix®-xx®  siècles 
(Ec.  Am.). 

Etudia  à Anvers  et  à Paris,  médailles  de  bronze  et 
d’argent  à Boston. 

EDWARDS  (James),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Nottingham  en  1868.  On  conserve,  de  lui, 
au  musée  Victoria  and  Albert  de  Londres,  une  aquarelle, 
Bobber’s  mill. 
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EDWARDS  (John),  peintre  de  fleurs  à Brenlford,  au 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  était  membre  de  la  société  of  Artists  et 
prit  part  à ses  expositions  de  1763  à 1812.  11  exposa 
aussi  durant  la  même  période  à la  Royal  Academy. 
EDWARDS  (Joseph),  sculpteur  à Londres,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy  de  1838  a 
1878. 

EDWARDS  (R.),  graveur  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  27  avril  1910  : 
Ladij  Hume,  d’ap.  Reynolds,  2®  état  : £1  Is. 

EDWARDS  (Sydenham),  peintre  d’animaux  et  de  fleurs, 
né  vers  1768,  mort  à Brompton  en  1819  (Ec.  Ang.). 
De  1792  à 1813.  il  exposa  à l’Académie  royale.  Il 
publia,  en  1800,  Cijnograptiia  Britannica-,  en  1812,  La 
nouvelle  Flore  britannique  et  fonda,  en  1815.  le  registre 
botanique.  Il  exécuta  aussi  des  dessins  pour  le  Maga- 
zine botanique  et  le  Magazine  du  Sportsman.  A la  fin 
de  sa  vie,  il  se  retira  à Brompton.  Le  musée  Victoria  and 
Albert,  à Londres,  conserve  de  lui  : Bécassine  de  Nepaul 
et  Bécasse. 

EDWARDS  (William  Croxîort),  peintre  de  marine  et 
aquarelliste,  à Brenlford.  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à partir  de  1871. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V*®  13  décembre  1909  : 
Remorqueur  et  bateau  pêcheur  à Y armoulh  ; £2  2s. 
EDWARDS  (W.  H),  peintre  de  fruits  à Londres,  xvni''- 
XIX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1793  à 1850. 

EDWARDS-MARTON,  sculpteur  à Londres,  au  xi.x® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1864  à 1870. 
EDWARMA  Y (Louis),  peintre  et  lithographe,  né  à Paris 
au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Formé  sous  la  direction  de  Léon  Cogniet.il  figura  au 
Salon,  de  1839  à 1875.  Parmi  ses  peintures,  on  cite  no- 
tamment: Le  Giotto  dans  l’atelier  de  Cimabué;  Pan  et  les 
Nijmphes;  Le  rêve  d’une  mère. 

EDWELT  (Bernice),  peintre  et  miniaturiste,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Elude. 

EDWIN  (David),  graveur,  né  à Balh  [Angleterre)  en 
1776,  mort  à Philadelphie  en  1841  (Ec.  Am.). 

Fils  de  l’acteur  John  Edwin,  il  fut  mis  en  apprentis- 
sage chez  un  graveur.  Il  se  sauva,  s’embarqua  et  attei- 
gnit l’Amérique  en  1797.  Là,  il  s’attacha  à Edward 
Savage,  le  portraitiste,  et  ne  tarda  pas  à se  faire  connaî- 
tre comme  tel.  Après  vingt  ans  de  travaux,  sa  vue 
baissa  et  il  fut  obligé  d’avoir  recours  à toutes  sortes 
d’expédients  pour  pouvoir  vivre. 

EDY  (John-William),  peintre  et  graveur  du  début  du 
XIX®  siècle  (Ec.  Dan.). 

Il  a gravé  principalement  des  Vues. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  14  mars  1910  : Voya- 
geurs et  météores,  deux  pendants,  et  Courses  d’Epsom 
et  d’Ascol,  deux  pendants  : £11  Ils, 

EECHAULT  (C.),  peintre  paysagiste  vers  1843  (Ec. 
Flam.). 

EECK  (André-François  van),  peinfre  à Paris  vers  nOO 
(Ec.  Fr.). 

EECK  (Nicolas  van),  peintre,  né  à Paris  en  décembre 
1700  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’André-François  van  Eeck. 

EECKELE  (Jan  van),  ou  Eecke,  pein-  _ 

Ire,  de  Bruges,  mort  en  1561  (Ec.  , 

Flam.).  àf  IL. 

Maître  à Bruges  en  1584,  resta  dans  ey 
cette  ville  jusqu’à  sa  mort. 

Œuvre  peint. — -Mater  Dolorosa  (Bruges,  église 
St-Sauveur); — -Volet  de  triptyque,  St  Nicolas  de  To- 
lentino;  revers  Roger  de  Jonghe,  moine  Augustin 
(Bruges,  église  des  Sœurs  INoires); — Légende  de 
St  Bernard  (musée  de  Tournay). 

EECKHOUT  (Albert  van  der),  peintre  de  paysages  et 
de  chasses  CEc.  Hol.) 

Travailla  pour  le  prince  électeur  de  Saxe,  en  1635, 
plus  tard  Jean-Georges  II,  puis  pour  le  prince  Maurice 
de  Nassau,  avec  qui  il  alla  au  Brésil. 

Œuvre  peint. — Plusieurs  tableaux  de  Brésiliens  et 
Brésiliennes  (Copenhague,  musée  ethnographipue). 
EECKHOUT  (Anthonie  van  den),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  né  à Bruxelles  ou  à Bruges  en  1656,  mort  en 
1695  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  longtemps  en  Italie, avec  son  beau-frère. 


L.  de  Deyster,  y revint  après  un  long  séjour  à Bruges, 
puis  alla  à Lisbonne  où  il  se  maria  et  fut  tué  par  un 
rival,  dans  sa  voiture,  d’un  coup  de  feu. 

EECKHOUT  (Gerbrand  van  den),  ^ 

peintre  d’histoire,  de  portraits  et  y y l ^ 
aquafortiste,  né  à Amsterdam  le  * 

19  août  1621.  enterré  aans  la  même  ville  le  29  sep- 
tembre 1674  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Rembrandt,  de  1635  à 1640,  et  son  ami;  il 
dessina  aussi  des  modèles  d’orfèvrerie  dont  quelques- 
uns  sont  signés  de  son  nom  traduit  : G.  du  Ghesne.  Au- 
cun des  élèves  de  Rembrandt  n’a  mieux  que  lui,  avec 
une  forme  très  personnelle,  suivi  la  tradition  de  l’illustre 
maître.  Van  Eckout,  admirable  dessinateur,  affirme  sa 
maîtrise  dans  ses  moindres  croquis.  Les  formes  pren- 
nent sous  son  crayon  la  souplesse  de  la  vie. Cette  puis- 
sance d’exécution  lui  permit  de  traiter,  avec  une  aisance 
dégagée  de  toutes  les  conventions  de  l’école, les  grands 
sujets  historiques,  devant  lesquels  les  meilleurs  peintres 
hollandais  hésitèrent  ou  réussirent  mal  quelquefois. 
La  tradition  le  montre  comme  un  des  élèves  favoris  de 
Rembrandt.  Il  fut  aussi  l’ami  de  Rogmaii. 

Œuvre  peint, — La  femme  adultère  devant  le  Christ; 
— Chasseurs  se  reposant  avec  deux  chiens; — Baigneurs 
près  d’un  rocher  (musée  d’Amsterdam); — La  femme 
adultère  devant  le  Clirist  (coll.  Six); — Circoncision 
du  Christ  (musée  Augsbourg); — Meléagre  et  Atalante 
(musée  de  Bamberg); — Présentation  du  Christ  au 
temple; — Mercure  tue  Argus; — La  résurrection  de  la 
fille  de  Jaïre  (musée  de  Berlin);  — Salomon  sacrifie 
aux  dieux  étrangers; — Tobie  et  l’ange; — -Sophonisbe 
reçoit  le  poison; — Mère  et  entant  (musee  de  Bruns- 
wick);— Pomone  et  Vertumne  (musée  de  Buda- 
pest);— Un  homme  en  noir; — -Une  dame  en  noir 
(musée  de  Darmstadt); — Présentation  du  Christ  au 
temple; — Rêve  de  Jacob  (musée  de  Dresde); — 
L’historien  Olfert  Dapper  (Francfort,  Stadel); — 
Portrait  d’homme  à large  chapeau;  — Jan  de  Witt 
(musée  de  Grenoble); — Line  dame  avec  son  maître 
de  musique  (musée  de  Copenhague); — St  Jérôme 
(Copenhague,  coll.  Moltke); — Les  quatre  pendants  de 
la  gilde  des  marchands  de  vin  d’Amsterdam  (Londres, 
Nat.  Gal.); — Trois  soldats  à une  table  (Londres,  coll. 
St.vtfford  House);- — Scène  biblique  (Milan,  musée 
Brera); — Christ  parmi  les  docteurs; — Abraham  ren- 
voie Agar; — Isaac  bénit  Jacob  en  présence  de 
Rebecca  (musée  de  Munich); — Le  satyre  chez  le 
paysan  (Oldenbourg); — Anna  et  Elcana  sacrifient 
leur  fils  au  Seigneur  (Paris,  Louvre); — La  famille 
de  Darius  devant  Alexandre; — Quatre  entants  dans 
un  parc; — -Un  savant; — Deux  officiers; — Sacrifice  du 
roi  Jéroboam  (Pétersbourg,  Ermitage); — Rebecca 
et  Eliezer  au  puits  (musée  de  Prague);— Booz 
et  Ruth  (musée  de  Rotterdam); — Abigaïl  devant 
le  roi  David  (musée  de  Schleisheim); — Le  satyre  chez 
le  paysan; — Sacrifice  d’Abraham; — L’ange  et  Gédéon 
(musée  de  Stockholm); — Portrait  de  dame  (Stockholm, 
cabinet  du  roi); — Un  roi  à son  repas,  scène  biblique 
(Vienne,  Liechtenstein); — Jeune  dame  à sa  toilette 
(Vienne,  coll.  Stumman). — (.Avhgnon)  : Le  Calvaire. 
— (B.xyeux)  : Portrait  de  Rembrandt. — (Brême)  : 
Booz  et  Ruth; — Samson  et  Dalila. — (Bordeaux)  : 
Jeune  homme  jouant  de  la  flûte. — (Cassel)  ; Abraham 
reçoit  les  trois  anges. — (Cologne)  : Esther  et  Aman 
devant  Assuérus. — (Dublin)  ; Portrait  d’une  dame; — 
Esquisse  d’une  femme  courant; — Christ  enseignant  au 
temple; — Portrait  d’un  rabbin  juif.— (Francfort- 
sur-le-Main)  : Portrait  d’Isaac  Commelin. — (Leip- 
zig) ; Hollandaise  nettoyant  un  chien; — Le  serviteur 
d’Abraham  demande  Rébecca. — -(Lille)  : La  conti- 
nence de  Scipion; — Portrait  d’un  jeune  garçon; — Le 
denier  de  César. — (Lyon)  : Portrait  d’un  jeune  homme. 
— (Roumianzeff)  : Une  scène  de  Bible; — L’expulsion 
il’Agar; — Tête  de  vieillard; — Laban  renvoie  Jacob; — 
L’adoration  des  mages. — (Vienne)  : Le  songe  de 
Jacob. — (Vienne,  Czernin)  : Judas  et  Thamara; — • 
Arrêt  de  Thamara. 

Œuvre  gravé. — ■ Buste  de  vieillard  en  manteau  de 
fourrure; — Buste  de  vieille  dame  en  cape  de  fourrure; — 
Femme  âgée  assise  devant  une  table; — Buste  de  vieillard 
en  manteau-, ^Buste  de  jeune  homme  en  bonnet. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  V'®  du  22  juin  1910  ; 
Petit  garçon  couché  : 1.025  flor. — Paris.  V'®  du  7 février 
1898  ; Le  retour  du  marché  : 50  fr. — V'®  de  M.  Eugène 
Féral,les  22,  23  et  24  avril  1901  : Portrait  d’homme  : 
850  fr. — La  Ferme  : 1.950  fr. 

EECKHOUT  (Jacobus-Joseph).  pein-  -r  rr  n-. 

Ire  d’histoire,  de  genre  et  de  por-fjn  1/ J 
traits,  lithographe,  né  à Anvers  le'^  ' 

6 février  l793,mortà  Paris  le  25  déc.  1861  (Ec.Flam.). 
Directeur  de  l’Académie  de  La  Haye  en  1839.  D’abord 
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joaillier,  il  ne  commença  à faire  de  la  peinture  qu'à 
l’âge  de  28  ans.  Se  fixa  à Paris.  Le  musée  de  Mont- 
pellier conserve  sous  le  nom  de  Eukhout  un  tableau 
qui  nous  paraît  de  J.-J.  Eeckout. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Mariage 
de  Jacqueline  de  Bavière  avec  Jean  III,  duc  deBrabant. 
— (.\nvers)  ; Portrait  de  l’artiste. — (Bayeux)  : Portrait 
de  Luthereau.-^(  Douai)  ; Laboureur  surpris  par 
l’orage. — (Ypres)  ; Jacques-Albert  Senove. 
EECKHOUT  (Victor),  peintre  de  genre  et  graveur  à 
Veau-forte,  né  à Anvers  en  1821,  mort  en  1879  (Ec. 
Flam.). 

Elève  de  son  père  Jac.-J.  Eeckhout. 

EEGBERG  (H. -H.),  peintre,  du  xviii®  siècle  (Ec.  Dan.). 

Il  reçut,  de  1747  à 1750,  les  honoraires  pour  l’exécution 
de  trente-trois  tableaux. 

EEGHEM  (Henri  van)  ou  Eghem,  sculpteur  du  xvi® 
siècle  (Ec.  HoL). 

En  1550,  il  reçut  400  florins  pour  le  tombeau  de  Mar- 
guerite d’Autriche,  sculpté  avec  M.  Smets. 

EEGHEM  (J.  van),  peintre  de  paysages,  marchand  et 
collectionneur  à Amsterdam,  xix®  siècle  (Ec.  HoL). 
EEGHEM  (Lievin  van),  sculpteur  et  peintre  à Matines, 
né  avant  1619,  mort  le  14  février  1638  (Ec.  Flam.). 
EELKAMA  (Eelke-Jelles),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et 
de  paysages,  né  à Leeuwarden  le  8 juillet  1788,  mort  en 
celle  ville  le  27  novembre  1839  (Ec.  HoL). 

Sourd-muet,  il  fut  élevé  à l’Institut  des  sourds-muets 
de  Groningue,  travailla  avec  G.  de  San  et  vécut  à Haar- 
lem  en  1819,  chez  le  jardinier  M.  van  Eeden,  après 
avoir  vécu  deux  ans  à Paris  et  visité  la  France  et  la 
Suisse.  Il  alla  en  Angleterre  en  1823  et  devint  aveugle 
en  1837.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  trois  ta- 
bleaux. 

EEM  (Aert  ou  Arnoldus  van  ieT),'peinlre,d’Ulrecht,  au 
XVII®  siècle  (Ec.  HoL). 

En  1611,  il  fut  parmi  les  fondateurs  de  la  nouvelle 
gilde  Lucas,  et,  en  1627,  directeur  de  l’Hôpital  Hiob. 
EEMSTEDE  ou  Heemstede  (Thierry  de  ou  Thierry 
de  Haarlem),  miniaturiste,  mort  le  3 avril  1542  (Ec. 
HoL). 

Moine  chartreux  de  Louvain  depuis  le  17  janvier 
1505;  il  fut  aussi  calligraphe. 

EERELMAN  (Ott),  peintre,  né  à Groningue  le  23  mars 
1839  (Ec.  HoL). 

Elève  de  J.-H.  Egenberger;  il  vécut  à La  Haye  et  à 
Arnheim.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : 
Entrée  de  la  reine  Wilhelmine  à Amsterdam  en  1898. 
EERRSTMAN  (Tjeerd),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Leeuwarden  en  1801  (Ec.  HoL). 

Elève  de  W.-B.  van  der  Kooi. 

EFFENBERGER  (Hermann),  portraitiste  et  peintre 
d'histoire,  né  à Lauban  le  14  septembre  1842  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  de  Schnorr  et  d’An- 
dreae.  Il  continua  ses  études  à l’Académie  d’Anvers, 
voyagea  en  Allemagne  et  en  Italie.  Travailla  surtout 
à Leipzig  et  à Rome.  On  cite  de  lui  : Le  Berger  en 
prière;  Portrait  de  l’empereur  Frédéric. 

EFFINGER  VON  WILD  EGG  (Ludwig- Rudolf),  peintre  et 
dessinateur,  né  à Berne  le  25  février  1803,  mort  proba- 
blement dans  çetle  ville  le  29  mai  1872  (Ec.  Suis.). 
Effinger  séjourna  à Paris,  en  Italie,  en  Angleterre  et 
à Vienne.  Dans  cette  dernière  ville,  il  fréquenta  les  ate- 
liers de  Ranftl  et  Ammerling.  Il  peignit  des  sujets  de 
genre  et  d'histoire,  exposa  entre  1840  et  1850.  11  fut  le 
fondateur  et  directeur  de  l’union  artistique  cantonale 
de  Berne  en  1854. 

,,Tp  Monogramme  d’un  graveur  au  burin,  non  iden- 
““  lifié,  en  Italie  au  début  du  xvi®  siècle  (Ec.  ItaL). 

On  cite  de  lui  plusieurs  gravures  de  sujets  religieux 
et  mythologiques. 

EGAN  (C.),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1807  à 1813. 

EGAN  (James),  graveur  à la  manière  noire,  né  en  1799 
à Roscommon,  mort  à Londres  en  1842  (Ec.  IrL). 

Il  fut  employé  chez  S.-W.  Reynolds  et  ne  put  con- 
tinuer à exercer  son  art  qu’à  force  de  privations  et  de 
difficultés.  Son  dernier  ouvrage,  le  meilleur  qu’il  ait 
produit,  représente  ; L’hospitalité  anglaise  dans  le  vieux 
temps,  d’après  Cattermole. 

EGAS  (Pierre  de),  peintre  d’histoire  vers  1533  (Ec. 
Esp.). 

EGASSE  (Jean-Denis-Fulgence),  peintre,  né  à Paris 
le  9 octobre  1815,  mort  dans  la  même  ville  le  25  avril 
1868  (Ec.  Fr.). 

Le  5 octobre  1829,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
et  devint  l’élève  de  Guérin.  De  1833  à 1850,  il  exposa  au 
Salon,  notamment  des  portraits. 

EGBERT  (Henry  , dessinateur,  né  en  1826,  mort  à 
Brooklyn  le  12  mars  1900  (Ec.  Am.). 


Cet  artiste  fut  particulièrement  employé  par  la 
maison  Harpers  et  Bros,  où  l’on  signale  sa  présence 
dès  1844,  époque  à laquelle  il  y publia  : Egberl’s  Dra- 
wing  books.  Il  collabora  aussi  à un  journal  : The  Day’s 
Dwrigs. 

EGEA  Y LECAROZ  (Pablo),  peintre  de  genre,  né  d 
Eslopinana  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Participa  en  1876  à l’Exposition  de  Madrid. 

EGEA  Y MARIN  (Lopez),  portraitiste,  xix®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

EG EN  (Gert  van),  scuip/eur,  né  en  Hollande,  xvi®  siècle 

(Ec.  HoL). 

Il  vint  en  Danemark  vers  1.591  et  exécuta  un  buste 
de  Christian  IV  en  albâtre.  A partir  de  1594,  il  travailla 
au  monument  du  roi  Frederik  II  dans  la  chapelle  de  la 
cathédrale  de  Roskilde.  Après  avoir  sculpté,  en  1600, 
un  médaillon  du  roi  en  albâtre,  son  nom  disparaît  des 
comptes  officiels.  On  ignore  s’il  est  retourné  en  Hol- 
lande ou  s’il  est  mort  en  Danemark. 

EGENBERGER  (Johannes-Henderikus),  peintre  d'his- 
toire, né  à Arnheim  le  22  avril  1822,  mort  en  1897 
(Ec.  HoL). 

Ses  peintures  sont  à Haarlem.  On  cite  de  lui  notam- 
ment : Kenau  Hasselaer  sur  les  remparts  de  Haarlem, 
qu’il  exécuta  en  collaboration  avec  Wijnveld. 
EGENMULLER  (Hans),  sculpteur,  de  Schaffhouse,  à 
Einsiedeln,  xvi®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Egenmüller  travailla  en  collaboration  avec  Augustin 
Hengkel  au  chœur  de  Einsiedeln  (1514-1516). 
EGENOLF  ou  Eginolphe  ou  Egnolpt 
(Christian),  graveur  sur  bois  et  impri-&  ÎÇ 
meur  à Francfort,  né  en  1503  (Ec.  AIL). 

EGERI  (Karl  von),  peintre  verrier,  du  xvi®  siècle  (Ec. 
Suis.  ?). 

Le  musée  de  Zurich  possède  de  lui  un  vitrail  aux 
armes  de  Glaris  (1550). 

EGERTON  (Daniel  Thomas),  paysagiste,  né  en  Angle- 
terre, assassiné  au  Mexique  en  1842  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  un  des  premiers  membres  de  la 
société  des  artistes  britanniques.  Il  exposa  entre  1824 
et  1829  et  1838  et  1840.  Il  passa  les  dernières  années  de 
sa  vie  à voyager  en  Amérique,  recherchant  des  sujets 
de  tableaux,  entre  autres  celui  du  Niagara. 

EGERTON  (miss  Jane-Sophia),  portraitiste  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1844  à 1857. 

EGG  (Augustus-Léopold),  peintre  de  genre,  né  à Londres 
en  1816,  mort  en  Algérie  en  1863  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’un  armurier  de  Piccadilly,  cet  artiste  n’adopta 
la  profession  de  peintre  que  vers  1834,  année  où  il  entra 
à l’école  d’art  de  Sass.  En  1835,  il  fut  admis  comme  étu- 
diant à l’Académie  royale.  Cependant,  dès  l’école,  il 
s’occupa  de  peinture  et  exécuta  fort  jeune  des  paysages 
italiens.  Son  premier  ouvrage  important  futia  Victime, 
inspirée  du  Diable  boiteux  de  Le  Sage,  lequel  fut  exposé 
à l’Académie  des  arts  de  Liverpool.  Ensuite,  et  à partir 
de  1836,  il  fit  des  envois  à Londres,  tant  à la  Société 
des  artistes  britanniques  qu’à  l’Institut  britannique 
et  à l’Académie  royale.  A cette  dernière,  il  exposa  no- 
tamment sept  tableaux  tirés  de  Shakespeare.  L'héri- 
tage paternel  le  rendit  indépendant.  De  santé  fort  déli- 
cate, il  fut  toujours  obligé  de  se  ménager  beaucoup  et 
de  fréquenter  les  climats  tempérés  comme  l’Italie, 
le  Sud  de  la  France  et  plus  tard  l’Algérie,  où  il  mourut. 
On  cite  parmi  ses  principaux  ouvrages,  en  1838:  Jeune 
fille  espagnole;  en  1840:  Scène  de  Henri  IV;  en  1848  : 
La  reine  Elisabeth. 

Peintures. — Musées  de  : (Leicester)  : Scène  des 
deux  gentilshommes  de  Vérone. — (Londres,  South 
Kensington)  : Jeune  fille; — Tète  de  jeune  fille. — 
(Preston)  : Jeune  fille; — La  mante  d’opéra. — (Shef- 
field)  : Scène  du  Diable  boiteux. — (Londres,  Tate 
Gallery)  ; Béatrice  armant  Esmond  chevalier; — 
Scène  du  diable  boiteux. 

Prix. — Dessin.  Londres.  V*®  29  avril  1908  : Tête  de 
Charles  Dickens  : £12  12s. — Peinture.  V‘®  6 mars  1909  : 
Le  Passé  et  le  Présent  (étude  d’arbres)  : £18  18s. — V‘® 
24  juin  1908  : Scène  de  la  Mégère  apprivoisée  : £11  Ils. 
— Première  entrevue  de  Pierre  le  Grand  et  de  la  Grande 
Catherine,  étude  pour  le  grand  tableau  : £18  18s. — 
V*®  2 avril  1910  : Sujet  tiré  de  W.  Scott  : £3  3s. — V'® 
24  juin  1910  : S’il  vous  plaît,  monsieur  : £27  6s. — New- 
York.  V'®  des  10  et  11  avril  1902  : Cromwell  : 500  S. 
EGGEL  (Emma),  peintre  d'histoire,  née  en  1843  à 
Michelbach,  mort  dans  la  même  ville  (Ec.  AU.). 

Elle  étudia  pendant  dix  ans  à l’école  d’art  à Stuttgart. 
Le  musée  de  Stuttgart  conserve  d’elle  ; La  chasse  de 
Wolan. 

EGGELING  (Andreas-Carl-August),  sculpteur  décora- 
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leur,  né  le  17  septembre  186'2  à Torby  [Lolland),  morl 
le  20  juin  1893  à Copenhague  (Ec.  Dan.)- 
11  entra  comme  sculpteur  sur  bois  à l’Acaclémie  des 
Beaux-Arts,  dont  il  était  élève  en  1884-1888.  Une  ma- 
ladie incurable  mit  obstacle  au  développement  d’un 
talent  qui  promettait  beaucoup.  11  a tait  quelques  tra- 
vaux décoratifs,  et  fut  connu  eu  outre  comme  sculpteur 
sur  bois.  11  mourut  à l’hôpital. 

EGGENA  (Gustav),  pef/ifre  de  genre,  né  à Marbourg  le 
30  août  1850  (Ec.  Ail.). 

S’établit  à Munich  vers  1873.  On  cite  de  lui  : Le 
chevalier  et  le  moine. 

EGGENSCHWILER  (Urs  Pankraz),  sculpteur,  né  à 
Matzendorf  le  23  février  1756,  mort  à Soleure  le 
11  octobre  1821  (Ec.  Suis.). 

Pendant  son  apprentissage  comme  charretier,  Eggen- 
schwiller  manifesta  son  gpût  pour  la  sculpture  et  tut 
chargé  d’exécuter  des  figures  sur  des  carrosses.  11  sé- 
journa à Paris  où  il  continua  à développer  ses  apti- 
tude artistiques,  exposa  en  1802  à l’académie  et  grâce 
à un  premier  prix,  alla  passer  sept  ans  à Rome.  Pendant 
le  règne  de  Napoléon  I",  il  sculpta  pour  le  château  de 
Fontainebleau  une  statue  de  l’Amour.  11  acheva  la 
grande  statue  de  Napoléon.  La  chute  de  celui-ci  l’amena 
à retourner  dans  son  pays.  Il  entra  dans  la  confrérie  de 
St-Luc  à Soleure  en  1815.  Parmi  ses  œuvres,  on  cite 
Cléobis  et  Biton  dans  une  salle  de  l’hôtel  de  ville  à So- 
leure. les  armoiries  de  la  ville  sur  la  façade  est  de  cet 
édifice,  une  Charité  au  portail  de  l’ancien  orphelinat, 
puis  des  bustes  de  Nikolaus  von  Flüe,  Ulrich  Byst, 
Kosciuszko,  ainsi  que  son  dernier  ouvrage  : Christ  sur 
la  croix,  dans  l’église  paroissiale  à Deitingen. 
EGGENSCHWYLER  (Urs),  sculpteur  et  peintre,  né  à 
Subingen  le  24  janvier  1849  (Ec.  Suis.). 

11  fréquenta  l’école  cantonale  de  Soleure,  travailla 
le  dessin  sous  Taverna,  puis  plus  tard  étudia  la  sculp- 
ture chez  Pflüger,  chez  Spiess  à Aussersihl,  et  sous  le 
Prof.  Max  Widmann  à l’Académie  de  Munich.  Après 
avoir  passé  quelque  temps  employé  par  le  roi  Louis  II 
de  Bavière,  Eggenschwyler  se  rendit  à Zurich,  et  fournit, 
entre  1884  et  1886,  plusieurs  statues  pour  des  corpora- 
tions de  la  ville,  ainsi  qu’un  lion  en  marbre  pour  le 
musée  de  St-Gall.  Il  se  spécialisa  dans  la  représentation 
d’animaux  et  pour  se  perfectionner  dans  ce  genre,  acquit 
une  petite  ménagerie  et  fréquenta  des  propriétaires  de 
cirques  et  de  ménageries  pour  étudier  les  habitudes  des 
bêtes  exotiques.  Il  visita  Vienne,  Berlin,  etc.,  et  fournit 
des  statues  de  lions  pour  plusieurs  villes  suisses  entre 
1898et  1902.  On  cite  entre  autres  ceux  pour  les  maisons 
du  Parlement  à Berne,  et  au  pont  de  Stauftach.  Il 
est  aussi  l’auteur  de  nombre  de  tableaux  d’animaux. 
EGGER  (Eduard),  peintre,  de  Kerns,  né  le  15  mars  1882 
(Ec.  Suis.). 

Elève  du  Gymnase  et  de  Robert  Elmigerà  Sarnen,  il 
étudia  asusi  chez  George  Kaiser  à Stans.  Egger  visita 
Lucerne  et  l’Italie  où  il  continua  ses  études. 

EGGER  (Ernst),  peintre  de  paysages  des  xix*^-xx'  siècles 
à Soleure  (Ec.  Suis.). 

Ernest  Egger  fut  représenté  à l’exposition  de  Munich 
en  1909,  par  une  toile  ; Lac  Majeur,  effet  du  matin. 
EGGER  (Mlle  Ida),  peintre  aquarelliste  de  fleurs,  du 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1834  à 1838,  elle  se  fit  représenter  au  Salon  de 
Paris. 

EGGER  (Jakob),  graveur,  de  Gossau  {St-Gall)  aux 
xviii'-xix' siéc(e.s  (Ec.  Suis.). 

Egger  étudia  à Zurich  sous  Diog,  et  entra  en  1797  à 
l’Académie  de  Vienne.  Parmi  ses  œuvres,  on  cite  : 
Série  de  têtes  tirées  du  Massacre  des  Innocents  de  Raf- 
faelo;  Livre  de  dessins,  d’après  des  dessins  de  Füger  et 
de  Cauzig;  Portrait  du  prince  Karl  von  Schwarzenberg, 
d’après  .1.  Merz. 

EGGER  (Wilhelm),  dessinateur,  né  à Staad,  à Yverdon 
xviii''-xix°  siècles  (Ec.  Suis.). 

Il  reçut  des  leçons  du  peintre  F.-G.-A.  Schôners  à 
Yverdon.  Egger.  qui  s’adonna  à l’enseignement,  visita 
l’Italie  et  produisit  surtout  des  portraits  en  profil,  au 
crayon  noir. 

EGGER-LIENZ  (Albin),  peintre  d’histoire,  né  à Strie- 
bach,  près  de  Lienz,  le  20  janvier  1868  (Ec.  Suis.). 
Elève  d’IIacld  et  de  Lindenschmit  à Munich.  Tra- 
vailla à Lienz  et  à Vienne.  Le  musée  de  Vienne  con- 
serve de  lui  : Vendredi  Saint. 

EGGERS  (Bartholomaus),  sculpteur,  mort  à Amster- 
dam avant  1692  (Ec.  Hol.). 

Vivant  à Amsterdam,  il  est  peut-être  d’origine  alle- 
mande; il  fut  d’abord  élève  de  Quellinus;  travailla, 
depuis  1662,  pour  le  prince  électeur  de  Brandebourg; 
fut,  en  1665,  dans  la  Caméra  de  La  Haye,  en  1667  à 
Amsterdam,  en  1669  à La  Haye  et  en  1687  à Berlin. 


EGGERS  (Johann  Karl),  peintre  d’histoire  et  portraitiste, 
né  en  1790  à Neu-Slrelitz,  mort  dans  la  même  ville 
en  1863  (Ec.  AU.). 

Il  fit  ses  études  d’art  chez  Matthai  à Dresde.  Vint 
ensuite  à Rome,  où  il  se  lia  avec  Cornélius,  Overbeck 
et  Philipp  Jeit.  Il  travailla  avec  Cornélius  aux  fre.s- 
ques  pour  le  hall  du  Nouveau  Musée  à Berlin. 

Peintures. — Musée  de  ; (Leipzig)  : Ste  Cathe- 
rine d’Alexandrie; — Portrait  d’Italienne. 

EGGERT  (Frans-Xaver).  peintre  verrier,  né  à Hbchstad, 
en  1802,  mort  à Munich  en  1876  (Ec.  AU.). 

Il  travailla  la  peinture  décorative  à Aiigsbourg  et  à 
Munich,  puis  se  consacra  à la  peinture  sur  verre,  en 
laquelle  il  se  fit  une  juste  réputation.  Il  a travaillé 
aux  vitraux  de  nombreuses  églises  à Cologne,  Munich, 
Bâle,  Constance,  Ratisbonne. 

EGGERT  (Fridolin),  peintre  et  bénédictin  en  Suisse  aux 
xvii'-xviii'  siècles  (Ec.  Suis.). 

Ce  moine  peignit,  à ce  qu’il  semble,  exclusivement 
pour  son  ordre  et  les  églises  de  Rabius,  de  Disenti,  de 
Laax,  de  Truns,  de  Ruis  et  de  Neukirch.  Son  premier 
tableau  connu  date  de  1682  et  fut  exécuté  pour  l’autel 
de  l’église  paroissiale  à Rabius.  On  cite  ses  peintures 
dans  l’église  des  Bénédictins  près  Truns,  notamment 
un  Cortège  triomphal  de  la  mère  de  Dieu,  daté  de  1687. 
Son  dernier  tableau  conservé  porte  la  date  de  1705. 
EGGERT  (Sigmund),  peintre  de  genre  et  illustrateur 
à Munich,  xix®  siècle  (Ec.  Bav.). 

Il  a fait  des  illustrations  pour  le  Gartenlaube  et  Uber 
Land  und  Meer  entre  1880  et  1886.  On  cite  de  lui  : L’art 
à la  campagne-.  Le  paysan  el  le  renard. 

EGGINK  (Johann  Leberecht),  peintre  d'histoire,  né  en 
Courlande  en  1790,  mort  à Mitau  (Ec.  Rus.). 

Elève  des  Académies  de  Munich  et  de  Vienne.  En 
1817,  il  alla  en  Italie  et  ensuite  à St-Pétersbourg.  Il 
était  membre  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg.  En 
1837,  il  devint  professeur  de  l’école  de  dessin  à Mitau. 
On  cite  de  lui  ; La  bataille  de  la  Newa. 

EGGLESTON  (Allegra),  peintre,  né  à Stillwater  {Etats- 
Unis,  à New-York,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Charles  Lesar  et  de  ’SVyatt  Eaton. 
EGGLESTON  (Benjamin  Osro),  peintre,  né  à Belvédère 
{Etats-Unis)  le  22  janvier  1867  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Douglas  Volk.  Etabli  à Brooklyn,  membre 
des  divers  clubs  artistiques  de  la  ville. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V'  H.  Wood  Sullivan, 
3 avril  1903  : Le  ruisseau:  £130. — Feuilles  d’automne  : 
£250. — V*'  des  28,  29  et  30  janvier  1903  : Les  enfants 
d’autrefois  : S300. 

EGGLI  ou  Egli  (Daniel),  peintre  verrier,  de  Sursee,  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Eggli  aurait  fourni  des  vitraux  armoriaux  pour  Mel- 
chior  Entli  à Beromünster. 

EGGLI  ou  Egli  (Hans-Jakob),  peintre  verrier  d’Aarau, 
en  Suisse,  première  .moitié  du  xvii®  siècle  (Ec.  Suis.). 
Il  fut  reçu  bourgeois  de  Berne  le  20  juillet  1629. 
EGGLI  (Jakob),  peintre  à la  gouache  et  lithographe,  né 
à Dachsen  le  17  février  1812,  morl  à Rheinau  le  9 dé- 
cembre 1808  (Ec.  Suis.). 

Il  peignit  surtout  des  paysages  à la  gouache,  voyagea 
dans  l’Allemagne  du  Sud  et  habita  Daiilisen,  le  château 
de  Laufen  et  celui  de  Wyden  près  Andelfingen.  . 
EGIDY  (Constantin),  graveur,  cité  par  Nagler  comme 
ayant  gravé  deux  planches  représentant  des  autels 
(Ec.  ?). 

EGINGTON  (J  .).  graveur  au  pointillé,  en  Angleterre  vers 
1790  (Ec.  Ang.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : Hébé  donne  à boire  à l’aigle  de 
Jupiter. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  25  novembre  1908  : 
The  Shepherdess  of  the  Alps,  d’ap.  Hamilton,  épreuve 
en  couleurs,  marges  non  coupées  : £52  10s. — V*®  21 
juin  1909  : La  Foire,  d’ap.  ’VVheatley,  en  couleurs  : 
£18  18s.  t 

EGINTON  (Francis),  peintre  verrier,  né  en  1737,  morl 
à Handsworlh  en  1805  (Ec.  Ang.). 

Elevé  à Handsworth,  près  Birmingham,  il  con- 
tribua beaucoup  au  développement  de  l’art,  de  1784  à 
1805.  On  cite  parmi  ses  meilleures  œuvres  : La  résurrec- 
tion, dans  les  églises  de  Salisbury  et  de  Lichtfield; 
La  conversion  de  saint  Paul  à Saint-Paul  de  Birmingham. 
Il  existe  des  vitraux  de  lui  dans  la  cathédrale  Saint- 
Asaph,  l’abbaye  de  Fonthill  et  le  collège  Sainte-Made- 
laine  à Oxford. 

EGLÉE  (Louise).  Voir  d’Adorne  de  Tscharner. 

EGLETON  (W.  H.),  graveur  à Londres,  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

II  a gravé  des  planches  pour  Landscape  Illustrations 
of  lhe  novels  of  the  author  of  Wawerley. 
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EGLEY  ou  Egly  (William),  minialurisle,  né  à Doncesier 
en  \ Td8,  morià  Londres  en  1870  (Ec  . Ang.). 

Il  trouva  le  temps,  bien  qu’employé,  de  s’occuper  de 
peinture,  pour  laquelle  il  montra  dès  le  plus  jeune  âge 
de  grandes  dispositions.  En  1824,  il  envoya  à l’Aca- 
démie royale  le  portrait  de  Yale,  l’acteur.  Il  s’adonna 
dès  lors  au  portrait.  Deu.x  ans  avant  sa  mort,  il  fit 
le  portrait  de  Foeey,  te  scutpteur.  Son  succès  consista 
surtout  à peindre  les  enfants. 

EGLEY  (’W.  Maw),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  xix®  s. 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  a su  mettre  l’humour  anglais  au  service 
de  son  pinceau.  Il  exposa  à Londres,  de  1843  à 
1898,  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum  conserve  de  lui  ; Ftorence 
Dombey  (d’après  le  roman  de  Dickens); — Monsieur  de 
Pourceaugnac-, — Scène  du  Maiade  Imaginaire;  — Même 
sujet;— Scène  du  Tartuffe; — Scène  du  Médecin  malgré 
lut. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  30  novembre  1907  : 
La  Danse  : £4  4s. — V‘°  2 avril  1910  : Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu dansant  devant  Anne  d’ Autriche  : £21. 

EGLI  (David),  peintre  de  portraits  et  d’histoire,  et  dessi- 
nateur, à Wald  {cant.  Zurich)  aux  xvni'-xix®  siècles 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  .Job.  Ptenninger. 

EGLI-SCHATTI  (Johannes),  lithographe,  né  à Zurich 
le  30  mai  1828,  niort  dans  la  même  ville  le  26  mars  1870 

(Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  il  dirigea  à Zurich 
un  atelier  de  lithographie  et  exécuta,  entre  autres,  les 
ouvrages  suivants  : Album  de  vues  zuricoises;  frontispice 
avec  huit  portraits  des  fondateurs  de  l’Union  Artistique 
de  Zurich;  le  Livre  des  armoiries  de  la  ville  et  de  la  no- 
blesse ancienne  zuricoise. 

EGLIN  (Bernard  père),  dessinaleur-litho graphe,  né,  pro- 
bablement, à Lucerne,  le  15  août  1798,  mort  le  5 sep- 
tembre 1875  (Ec.  Suis.). 

B.  Eglin  étudia  dans  la  litliographie  Engelmann  à 
Mulliouse.  Après  avoir  été  associé  avec  son  frère  Karl 
Martin,  dans  un  atelier  de  lithographie,  qui  tut  le  pre- 
mier de  ce  genre  à Lucerne,  il  s’établit  seul  en  1826. 
Parmi  ses  œuvres,  on  mentionne  des  vues  lithogra- 
phiées, et  des  planches  de  genre  telles  que:  La  Répri- 
mande; Les  Chiens  de  l’Hospice  Si-Bernard. 

EGLIN  (Kari-Martin),  graveur  el  peintre  lithographe,  né 
à Lucerne  le  16  juin  1787,  mort  dans  la  même  ville  le 
14  ou  18  octobre  1850  (Ec.  Suis.). 

D’après  Wegler,  cet  artiste  aurait  travaillé  comme 
portraitiste  et  peintre  de  nature  morte  à Munich 
avant  de  s’associer  avec  son  frère,  à Lucerne.  En  1832, 
Eglin  restaura  la  Danse  de  la  mort  de  von  Wyl  à Lu- 
cerne et  copia  les  fresques  de  Holbein  sur  la  façade  de 
la  maison  Dullick  à Lucerne. 

EGLINGTON  (James),  peintre  d’histoire  el  de  genre,  à 
Liverpool,  au  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa,  entre  1847  et  1859,  à la  Royal  Academy. 
à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street.  Le  musée 
de  Liverpool  conserve  de  lui  : Entrée  à Londres  de 
Richard  111  et  Le  vieux  Marché  au  foin. 

EGLINGTON  (Samuel),  peintre  de  paysage,  à Liverpool, 
au  xi.x'î  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  e.xposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à la  British  Institution,  de  1833  à 1855. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'®  12  juin  1908  : Les 
Emigrants  : 26  fr. 

EGLOPFSTEIN  (Julie,  comtesse  de),  porirailisie  el 
peintre  de  genre,  née  à Hildesheim  en  1786,  morte  à 
Marienroda  en  1868  (Ec.  Ail.). 

On  cite  d’elle  : Portrait  de  Gœlhe; — Charles- Auguste, 
grand-duc  de  Saxe-Weimar,  à sa  table  de  travail. 
EGMONT  (Justus  van),  ou  Justus  Verus  ab  Egmont, 
peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à Leyde  le  22  sep- 
tembre 1601,  mort  à Anvers  le  8 janvier  1674  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Kaspar  van  den  Hœcke,  en  1615,  à La  Haye 
après  la  mort  de  son  père;  puis,  après  un  voyage  en 
Italie  en  1618,  de  Rubens, qui  l’envoya  à Malines  peindre 
à sa  place  une  Dernière  Cène  pour  la  cathédrale  et  pour 
qui  il  travailla  jusqu’en  1628.  Il  devint  maître  et  partit 
avec  sa  famille  à Paris.  Peintre  de  la  cour  de  Louis  X'III 
et  de  Louis  XIV,  il  fut  un  des  fondateurs  de  l’Académie 
de  Peinture  à Paris,  en  1648;  il  revint  à Bruxelles 
en  1649  et  à Anvers  avant  1653.  Il  travailla  à des  mo- 
dèles de  tapisseries  pour  le  maréchal  Daumont;  en  1658; 
à l’histoire  de  César-Auguste,  en  1659;  à celle  de  Marc- 
Antoine  et  Cléopâtre,  en  1661.  Il  fit  un  grand  tableau 
de  la  généalogie  des  comtes  d’Egmond  et  voulait  y 
prendre  sa  place,  bien  qu’il  fût  fils  d’un  charpentier.  Il 
réunit  une  merveilleuse  collection  de  tableaux  de  ses 
contemporains.  Il  exposa  à Paris,  en  1673,  le  Portrait 
de  Mme  Perceval. 


Œuvre  peint. — Archiducliesse  Anne  d’Autriche, 
reine  d’Espagne  (musée  d’Augsuourg); — Cène  (Mali- 
nes, cathédrale),  sous  le  nom  de  Rubens; — Por- 
traits d’un  homme  et  d’une  femme  en  rouge  (musée 
DE  Pommersfelden); — ^Marie  de  Médicis  (siusée  de 
Sciileisheim); — Philippe  II,  enfant;— Archiduc  Léo- 
pold-Guillaume en  cuirasse  (Vienne,  musée);. — 
Duc  Gaston  d’Orléans  (pour  l’Académie  de  Paris 
EN  1468 — (Chantilly)  : Portrait  du  Grand  Condé;— 
Même  sujet; — Portrait  de  Françoise-Angéüque  de 
la  Mothe-Hondaucourt.  — (Londres,  National  Por- 
trait Gallery)  : Portrait  de  Algernon  Sidney. — 
(Reims)  : L’Amour  et  l’Espérance. — (Chantilly)  : 
Portrait. 

EGMONT  (Konstantyn  van),  peintre,  baptisé  à Anvers 
le  19  septembre  1624,  mort  le  29  janvier  1679  (Ec. 
Flam.). 

Fils  naturel  de  Justus  van  Egmont;  il  épousa,  le 
29  novembre  1656, à Paris, Marie-Antoinette  des  Brières, 
et  tut  c>  peintre  ordinaire  du  Roy  et  gentilhomme  de  la 
chambre  Royale  ». 

EGMONT  (Théodore-Juste  d’),  peintre,  né  à Paris  en 
1639,  mort  dans  la  même  ville  le  24  avril  1672  (Ec.  Fr.). 
Peintre  ordinaire  du  roi  el  liuissier  du  cabinet  du  duc 
d’Orléans,  cet  artiste  fit  preuve  de  talent.  On  a de  lui, 
au  musée  de  Cliartres,  le  Portrait  de  Madame  de  Nor- 
mainville. 

EGOGNI  (Ambroise),  peintre  d’histoire  et  de  portrait 
à Milari  vers  1527  (Ec.  Mil.). 

Elève  de  Léonard  de  Vinci. 

EGORNOFF  (Alexandre-Simionovitch),  peintre  de  pay- 
sage. né  en  Russie,  en  1858,  mort  en  1902  (Ec.  Rus.). 
Cëuvres. — Musées  (Alexandre  III)  : Avant  la 
pluie. — (Galerie  de  Tretiakoff)  ; L’hiver  en  France. 
EGOROV  (Aleksyei),  peintre  russe,  né  dans  les  steppes 
des  Kalmyles  vers  1776,  mort  d Saint-Pétersbourg  en 
1851  (Ec.Rus.). 

Œuvres. — -Musées  : (Alexandre  III)  ; La  Ste  Fa- 
mille.— (Galerie  de  Tretiakoff)  : Vierge;  — Susanne  ; 

■ — Portrait  de  l’artiste; — La  mise  au  tombeau; — 
« Apaise  mon  chagrin  »; — L’enlèvement  de  la  croix; — 
Les  évangélistes; — L’Archange  Michel  terrassant  le 
démon; — St  Georges  et  le  serpent  venimeux; — La  ré- 
conciliation de  Joseph  et  de  ses  frères; — Peintures  allé- 
goriques de  l’état  florissant  de  la  Science  et  de  l’Art; 
— La  descente  du  St  Esprit  sur  les  Apôtres; — L’Annon- 
ciation;— L’Ascension  de  Jésus-Christ; — ■ Peinture  allé- 
gorique de  la  paix; — Peinture  allégorique  sur  Poltava  ; 
— La  peinture  allégorique  de  l’inondation  à St-Péters- 
bourg  en  1824; — Le  pape  Sylvestre  ranime  un  bœuf  ; 
— Portrait  de  la  princesse  E.  Galitzin;  — Portrait  de 
son  élève  le  peintre  Souchavoff. — (Roumianzeff)  : La 
Ste  Famille; — La  Ste  Vierge; — Apparition  du  Christ 
à Marie-Madeleine. — (Musée  Alexandre  III)  ; Saint 
Simon. — (Musée  Roumianzeff)  : La  descente  du 
St-Esprit; — La  mise  au  tombeau; — La  Vierge. 
EGRET,  peintre  d’histoire,  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Parrocel. 

EGRET  (Mathieu),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.'. 

II  travailla,  en  1536,  au  château  d’Escaudœuvres, 
près  de  Cambrai. 

EGRET  ou  Hegret  (Pieter),  peintre,  de  Mutines,  né  le 
22  septembre  1637  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jean  van  Rintel  vers  1655. 

EGRET  ou  Hegret  (Théodore),  peintre  paysagiste,  bap- 
tisé le  12  janvier  1640,  mort  d Malines  le.  29  juillet 
1722  (Ec.  Flam.) 

Elève  de  Cornélis  Berinex  en  1652,  maître  de  Egde 
Baudouin  en  1665,  il  travailla  pour  les  églises  de  Ma- 
lines, pour  le  prieuré  d’Hanswyk  (2  paysages  dont  le  ciel 
est  peint  par  J.-M.  Coxie). 

EGUILAZ  (Rosa),  porirailisie  el  peintre  de  genre  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  José  Parada  y Santin. 

EGUSQUIZA  (Rogelio),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Santander  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Francisco  Mendoza,  puis  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Paris.  Il  a exposé  à Madrid,  à Paris  et 
de  1883  à 1887  à Berlin,  à Municli  et  à Hambourg,  et 
obtini  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Universelle 
de  1900.  On  cite  de  lui:  Les  Fiancés.  Le  musée  d’Arras 
conserve  de  lui  un  Panneau  décoratif. 

Prix.  — Peinture.  Londres.  V*®  du  25  janvier  1908  : 
Prêle  pour  le  bal  : £10  10s. — V'®  3 avril  1909  : Le  Bal  : 
£36  15s. 

Monogramme  d’un  graveur  non  encore 
4*2  identifié  (Ec.  ?). 
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EHBISCH  (Johan-Frederik),  sculpteur,  né  à Copenhague 
en  1668,  mort  le  6 mai  1748  dans  la  même  ville  (Ee. 
Dan.)- 

On  suppose  qu’il  était  le  fils  de  Hans  Ehbisch,  jar- 
dinier de  la  reine  Sofie  Amalie,  mais  on  ignore  où  et 
comment  il  fit  ses  études.  Il  fut  sculpteur  royal  à partir 
de  1705  aux  appointements  de  200  Rdl.  (640  couronnes)' 
par  an  de  la  caisse  particulière  du  roi.  On  le  mentionne 
pour  la  première  fois  en  1705,  où  il  moula  un  Hercule 
en  plomb  pour  le  jardin  de  Rosenborg. 


EHESCHEUH  (Vitus),  sculpteur  sur  mar- 
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bre  et  sur  bois,  mort  à Munich  en  1603  \r 
(Ec.  AIL).  . _ 

EHÎNGER  ou  Ellmiger  (Elias), graaeur  à Augsbourg. 
Cité  par  Nagler  (Ec.  AIL). 

EHINGER  ou  Ellmiger  (Gabriel),  peintre  el  graveur,  né 
à Augsbourg  en  1652.  mort  en  1736  (Ec.  AIL). 
EHMANT  (Friedrich-Joseph),  paysagiste,  né  à Franc- 
forl-sur-le-Mein  en  1804,  mort  à Munich  en  janvier 
1842  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  dans  l’atelier  de 

J. -W.  Schirmer.  Exposa  à l’Académie  Royale  de  Berlin 
en  1834.  On  cite  de  lui  : Quatre  vues  de  Francfort-sur-le- 
Mein. 

EHNINGER  (John  W.),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
New- York  en  1827  (Ec.  Am.). 

Venu  à Paris  en  1847,  il  y fut  élève  de  Couture.  Il 
voyagea  à travers  l’Europe  et,  rentré  en  Amérique, 
devint  membre  de  la  National  Academy  en  1860.  Il  a 
fait  beaucoup  de  dessins  et  de  gravures  d’illustration 
en  Annleterre. 

EHNLE  (Adrianus-Johannes),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à La  Haye  le  5 février  1819,  mort  à Haarlem 
en  1863  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  Kruseman,  conservateur  des  gravures 
du  musée  Teyler.  à Harlem. 

EHODJSKY  (Eustache),  portrailisle  vers  1837  (Ec. 
AIL). 

EHRBAR-REICHLE  (Johanne, s),  dessinateur,  né  à 
Hérisau  le  16  juin  1863  (Ec.  Suis.). 

11  séjourna  surtout  à Cannes  et  à Nice,  et  demeurait 
aussi  à Zurzach.  Puis  il  se  fi.xa  à Zurich  en  1897. 
EHRENBERG  (Karl),  peintre  d'histoire,  né  près  d’Ol- 
denbourg, à Dannau,  le  6 novembre  1840  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  vécut  à Dresde.  Il  a 
exposé  à l’Académie  Royale  à partir  de  1876.  On  cite 
de  lui  : Un  matin-.  Un  soir.  i 

EHRENBERG  (Pieter),  portraitiste  vers  1700  (Ec. 
HoL). 

EHRENBERG  (Wilhelm  von  ou 
Wilhelm  Schubert  von),  appelé 
aussi  Hardenberg  ou  Her- 
denberg,  peintre  d' architecture, 
baptisé  à Anvers  le  12  mai  1630,  mort  dans  cette  ville 
vers  1676  (Ec.  HoL). 

Certains  biographes  le  croient  né  en  Allemagne  en 
1637;  il  fut  maître  à Anvers  en  1663;  épousa,  le  5 août 
1665,  Maria  Seys,  fille  du  peintre.  Ses  tableaux  sont 
ornés  par  H.  van  Minderhout,  Gonzales  Coques, 

K. -E.  Biset,  Jeroom  .Janssens,  etc.  Son  fils  Peler  -Schu- 
bert von  Ehrenberg,  né  le  6 février  1668,  fut  peintre  de 
portraits  et  vécut  en  Allemagne. 

oeuvre  peint. — Caricine  devant  le  roi  d’Ethiopie, 
fig.  de  H.  van  Minderhout  (Musée  d’Anvers); — Le 
sacristain  de  l’église  St-Jacques  à Anvers  (Bergues, 
HÔTEL  de  ville); — Guillaume  Tell  tirant  la  pomme 
sur  la  tête  de  son  fils,  fig.  de  C.-B.  Biset  (Musée  de 
Bruxelles); — Salle  Renaissance  avec  figures  (H.'VM- 
BOURG,  CONSUL  Weber); — Intérieur  d’église  (Vienne, 
.«USÉE  impérial); — Architecture  du  tableau  d’atelier 
de  G.  Coques  (Musée  de  La  Haye); — Tableau  d’ar- 
chitecture (Christiania). 

EHRENCRON  (Jakob-Heinrich),  peintre  décorateur,  né 
à Augustenborg  le  7 août  1809,  mort  à Copenhague  le 
4 rnaï  18'76  (Éc.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague  à partir  de  1826, 
il  étudia  d’abord  le  portrait,  puis  abandonna  cette 
branche  pour  se  consacrer  à la  peinture  décorative.  Il 
exécuta  plusieurs  travaux,  en  partie  au  théâtre  royal, 
sous  la  direction  de  C.  F.  Christensen,  en  partie  pour 
son  compte  aux  autres  théâtres  jusqu’en  1859,  où  il  fut 
nommé  peintre  du  Casino. 

EHRENREICH,  grav.eur  au  burin,  à Vienne,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Il  a gravé  des  Planches  pour  la  Galerie  du  Belvédère 
de  Vienne. 

EHRENREICH  (Johann-Benjamin),  peintre  et  graveur 
O l’eau-forte,  né  à Ludwigslusl  en  1739,  mort  à Franc- 
fort (Ec.  Aut.). 

11  a gravé  des  sujets  de  genre  et  des  Portraits. 
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EHRENSTETTER,  peintre  à Si-Gall  au  xviii'  siècle 
(Ec.  Suis.). 

H aurait  travaillé  à la  décoration  de  la  cathédrale  de 
St-Gall. 

EHRENSTRAHL  (David  Kloker  von),  peintre  de  por- 
traits et  d’histoire,  né  à Hambourg  le  23  septembre 
1629,  mort  à Stockholm  le  23  octobre  1698  (Ec.  All.L 
Elève  de  Juriaen  Jacobsz,  en  1648,  à Amsterdam, 
il  alla  à Rome  et  y travailla  avec  Pietro  da  Cortona. 
En  1651,  il  était  en  Suède;  y revint  après  un  voyage, 
en  1654,  en  Allemagne  et  en  Italie,  et  y fut  peintre  de  la 
cour,  en  1661. 

Œuvres. — Musées  ; (Helsingfors)  : Portrait  de 
Charles  XII  à cheval; — Portrait  du  ministre,  comte 
Bengt  Oxenstierna;- — Portrait  de  Charles  XI; — 
Charles  XI  et  sa  famille; — Intérieur  d’une  chaumière 
à Nagu; — Morannel  et  Oihonna;. — Modèle  nu. — (Stock- 
holm) : Trois  des  enfants  de  Charles  XI,  le  petit 
Charles  XII  assis  sur  un  lion; — Portrait  de  l’artiste  par 
lui-même; — Allégorie  des  Beaux-Arts  (figures  fémi- 
nines);— Nègre  avec  perroquets  et  singes; — Portrait 
d’un  traiteur  en  1652. 

EHRENTRAUT  (Julius),  peintre  de  genre,  né  à Franc- 
fort le  3 avril  1841  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  etde  J.Schrader.  11  fit 
aussi  des  études  d’art  en  Hollande  et  à Paris,  où 
Meissonier  l’influença.  De  retour  à Berlin,  il  fut  nommé 
professeur  à l’Académie,  en  1888.  Le  musée  de  Stutt- 
gart conserve  de  lui  : Divertissement  musical. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  V‘«  des  H'  et  2 
avril  1902  : Le  salut  du  Hallebardier  : 200  S. 
EHRENZELLER  (Daniel),  peintre,  né  à Si-Gall  en 
1765,  mort  en  1836  (Ec.  Suis.). 

Ehrenzeller  abandonna  la  carrière  artistique  pour 
accepter  un  poste  comme  secrétaire  du  gouvernement.  Il 
reçut  des  leçons  de  Freudweiler  à Zurich,  et  étudia 
aussi  sous  Daniel  Hartmann  à St-Gall,  ainsi  qu’à 
Düsseldorf  et  Francfort. 

EHRENZELLER  (Daniel),  peintre  el  'graveur,  né  à 
St-Gall  le  18  décembre  1788,  mort  dans  celte  ville  le 
28  novembre  1849  (Ec.  Suis.). 

Il  étudia  chez  Kuster  à \Vinterthour  et  à l’école  de 
dessin  à Lyon.  Un  des  fondateurs  de  l’ünion  artistique 
de  St-Gall,  il  remplit  les  postes  de  maître  de  dessin  à 
l’école  des  jeunes  filles  et  de  professeur  au  gymnase  de 
cette  ville.  L’artiste  s’associa  pendant  quelque  temps 
à l’atelier  lithographique  de  Gsell  à Dornbirn  (Vor- 
arlberg). Il  fut  nommé  archiviste  de  l’union  artistique 
de  St-Gall  en  1828,  qui  conserve  des  aquarelles,  des  des- 
sins el  des  recueils  d’esquisses  de  sa  main. 

EHRET  (Georg-Dyonisius),  peinire  de  fleurs  et  de  fruits, 
dessinateur  el  graveur,  né  à Bade  en  1710,  mort  en 
1770  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  en  France, puis, après  1740,  en  Angleterre 
pour  des  ouvrages  de  botaniqiie.il  peignit  une  collection 
de  botanique  pour  la  duchesse  de  Portland. 
EHRHARDT  (Fréda),  portraitiste,  née  en  1867?,  morte 
en  octobre  1904  à Munich  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Munich  conserve  d’elle  : Tête  de  jeune 
fille. 

EHRHARDT  (Johannes),  peintre  du  xviu  siècle  (Ec. 
Dan.). 

Il  est  nommé  plusieurs  fois  dans  les  notes  de  Chris- 
tian IV  de  1607-1608,  comme  un  peintre  résidant  à 
Helsingôr.  Il  semble  que  la  plupart  de  ses  travaux  con- 
sistaient en  copies  et  en  des  travaux  décoratifs. 
EHRHARDT  (Karl-Ludwig-Adolf),  peintre  d’histoire 
né  le  21  novembre  1813  à Berlin,  mort  le  18  novembre 
1899  à Wolfenbiiitel  (Ec.  AU.). 

Il  fit  des  études  à l’Académie  de  Berlin  et  à l’Aca- 
démie de  Düsseldorf  avec  Schadow  dès  1832.  En  1838, 
il  alla  à Dresde  et  collabora  aux  tableaux  de  Bendeman 
pour  le  château  de  Dresde.  En  1846,  ii  fut  nommé 
professeur  de  l’Académie,  et,  en  1880,  membre  de  cet 
Institut.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Martin 
Luther. 

EHRLICH  (C.-G.),  peintre  et  graveur  au  burin,  d Meis- 
sen  vers  1775  (Ee.  AU.). 

Il  a gravé  des  Paysages. 

EHRMANN  (Franeois-Emile),  pein- 

Ire,  né  à Strasbourg  le  5 sep-  K ^ 

ternbre  1833,  mort  en  mars  1910 

(Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  8 octobre  1857,  il  se 
forma  sous  la  direction  de  Gleyre.  En  1865  et  en  1868, 
il  obtint  plusieurs  médailles  et  fut  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d’honneur  en  1879.  Il  exposa  au  Salon,  de 
1863  à 1906.  On  lui  doit  une  peinture  : Les  Muses,  au 
palais  de  la  Chancellerie  de  la  Légion  d’honneur.  Parmi 
ses  tableaux,  on  cite  : Hercule  entre  le  vice  et  la  vertu;  Le 
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fil  d’  or\  Les  Trotjennes  captives  adressant  leurs  adieux  ; 
aux  restes  d'Ilion\Le  passage  de  Vénus  devani  le  soleil. 

Peintures.- — Musées  de  : (Havre)  : Défense  de 
Strasbourg. — (Montpellier)  ; Sujet  allégorique. — 
(Mulhouse)  : La  fontaine  de  Jouvence.— (Neuchâtel); 
Sujet  allégorique. — (Roubaix)  : Le  manuscrit. — (Stras- 
bourg) : Œdipe  et  ie  Sphinx.— (Luxembourg)  : Ariane 
abandonnée  (aquar.). 

EHRMANN  (Mlle  Léonie),  peintre  de  portraits  née  à 
Metz  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eli-  figura  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1877.  Elle 
eut  pour  maître  tour  à tour  Devilly,  Chaplin  et  Barrias. 
EIBNER  (Friedrich),  peintre  d’architecture  ei  paysagiste, 
né  à Llilpoltstein  le  25  février  1825,  mort  le  18  no- 
vembre 1877  à Munich  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  des  voyages  en  Allemagne,  en  France  et  de 
1860  à 1861  il  accompagna  le  prince  Mestschersky  en 
Espagne.  Vécut  à Munich.  On  cite  de  lui;  Cathédrale 
de  Burgos-,  Paysages  et  architectures  d' Espagne. 

EICH  (Gustav),  peintre  de  genre  à Berlin,  au  xix=  siècle 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  W.  Wach. 

EICH  (Robert),  peintre  d’ archileclure  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Travailla  à Munich,  Düsseldorf  et  en  Italie.  Le  mu- 
sée Roumianzeff  conserve  de  lui  : Le  temple  de  Minerve. 
EICHEL  (Emmanuel),  graveur  au  burin,  à r-r» 
Augsbourg,  né  en  1718  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Herz.  Il  a gravé  des  Saints  et  51  planches 
pour  La  vte  humaine. 

EICHENS  (Friedrich-Eduard),  dessinateur  et  graveur, 
né  à Berlin  en  1804,  mort  à Paris  le  17  mai  1877 

(Ec.  AIL). 

Il  étudia  successivement  à Berlin,  à Paris  avec 
Forster  et  Richomme,  à Parme  avec  Paolo  Toschi. 
Membre  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Berlin  depuis 
1832. 

EICHENS  (Philipp-Hermann),  peintre  de  genre,  por- 
traitiste, lithographe  et  graveur,  né  à Berlin  le  13  sep- 
tembre 1812  (Ec.  AIL). 

Frère  cadet  du  graveur  Eduard  Eicliens,  mort  à 
Paris  le  17  mai  1877.  Il  fit  des  études  à l’Académie 
de  Berlin  avec  Hensel.  En  1835, il  étudia  spécialement 
la  lithographie  à Paris  et  à Berlin  la  gravure  près  de 
Lüderitz.  En  1849,  il  s’établit  à Paris.  Membre  de 
l’Acaciéinie  de  Berlin.  On  cite  de  lui  : Paris  vu  de  son 
atelier. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V»'  10  mars  1910  : 
L’Etoile  double,  2 ép.  d’état  : 10  fr. 

EICHER  (A.),  peintre  en  Suisse  aux  xix®-xx'  siècles,  né 
vers  1815  (Ec.  ?). 

D’après  le  D'  Cari  Brun,  Eicher  fut  d’abord  un 
peintre  errant,  un  « chemineau  » de  l’art.  Il  parcourait 
les  campagnes,  peignant  les  portraits  des  fermiers  qui. 
pour  rémunération,  le  logeaient  et  le  nourrissaient.  Vers 
la  fin  de  sa  vie,  il  fut  nommé  maître  de  dessin  à Mûri. 
Il  a aussi  exécuté  quelques  tableaux  à l’huile  pour  des 
églises  des  villages  suisses. 

EICHFELD  (Hermann),  paysagiste,  né  à Carlsruhe  le 
27  novembre  1845  (Ec.  AIL). 

EICHHOLZER  (Bernhard),  peintre,  né  à Bremgarlen, 
mort  à Soleure  après  1630  (Sc.  Suis.). 

Il  fut  reçu  membre  de  la  confrérie  deSt-Luc  à Soleure 
en  1603,  et  bourgeois  de  la  ville  en  1630.  Il  aurait  aussi 
vécu  quelque  temps  à l’étranger. 

EICHHORN  (Albert),  peintre  d’architecture  et  paysa- 
giste, né  à Freienwalde-sur-l' Oder  le  7 juillel  1811, 
mort  à Potsdam  le  19  octobre  1851  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Ed.  Biermaim.  Il  voyagea  en  Grèce  et  en 
Italie.  Exposa  à l’Académie  Royale  de  Berlin  en  1898. 
EICHHORN  (Hans),  peintre  et  graveur  sur  bois,  mort  à 
Francfort  en  1583  (Ec.  AU.). 

Travailla  pour  l’Electeur  Joachim  II. 

EICHHORN  (Jacob),  paysagiste  et  peintre  de  genre  à 
Weimar,  xix»  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Berlin  et  à Munich  en  1886  et  en  1848.  On 
cite  de  lui  : Des  poissons', — Villages  des  pêcheurs  hol- 
landais. 

EICHHORN  (Léo-Bernhard),  peintre  de  genre,  né  d 
Léopol  au  xix“  siècle  (Ec.  ). 

Elève  de  Pochwolski.  Figura  au  Salon  des  Artistes 
Français  où  i!  obtint  une  menti-on  honorable  en  1905. 
EICHïiER  ( Ernest -Ferdinand)  , portraitiste el  dessinateur, 
né  à Werdau  le  17  janvier  1850  (Ec.  AIL). 

Elève  à l’Académie  de  Dresde,  dans  l’atelier  de 
Jul.  Heibner.  S’établit  à Rome,  où  il  enseigna  le  dessin 
à l’Institut  Archéologique.  On  cite  de  lui  : Portrait  de 
l artiste. 

EICHLER  (Gottîried,  le  vieux),  peintre  de  portrait  et 
d'histoire,  né  à Augsbourg  en  1677,  mort  en  1757  (Ec. 
AIL). 


Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve  de  lui  ; Le 
portrait  du  général  Jérôme  d’Erlach.  Eichler  fit  de  nom- 
breux voyages,  en  Allemagne,  à Vienne,  à Rome,  où  il 
fut  élève  de  Carlo  Maratta,  Il  mourut  pauvre. 
EICHLER  (Gottîried,  le  jennei,  peintre  portraitiste  et 
graveur  à Augsbourg,  né  en  1715,  mort  en  1770  (Ec. 
AIL). 

Fils  et  élève  de  Gottîried  Eichler.  Comme  son  père, 
il  voyagea  pendant  plusieurs  années;  il  s’arrêta  à 
Vienne  et  à Nuremberg. 

EICHLER  (Hermann),  peintre  d'histoire  et  de  genre, 
né  à Vienne  en  1842  (Ec.  Ant.). 

Elève  de  Chr.  Ruben.  Voyagea  en  Italie  et  séjourna 
quelque  temps  à Rome.  Se  fixa  à Vienne.  Il  a exposé 
dans  cette  ville  et  à Berlin  de  1869  à 1879.  On  cite  de 
lui  : Charles  P’  d’ Angleterre',  Idglle. 

EICHLER  (Mathias-Gottfried),  graveur,  né  à Erlangen 
en  1748,  mort  à Augsbourg  en  1818  (Ec.  AIL). 

Elève  et  fils  de  Gottfried  F^-ohler  le  jeune. 
EICHSTAEDT  (Rudolî),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Berlin  le  20  avril  1857  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Geselschaps.  En  1887,  il  obtint  le  grand 
prix  de  l’Etat  pour  un  voyage  d’étude  en  Italie. Se  fixa 
à Berlin.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  ; Entre 
Ligny  el  Belle- Alliance. 

E-CK(J.-P.),pcin/re  de  porirails  à Amsterdam  vers  1820 

(Ec.  Hol.). 

EICK  (Marten  van),  peintre  à Bemerswaal  vers  1550 

(Ec.  HoL). 

EIGNER,  peintre  de  genre,  né  à Diedldorf  en  1801 . moi  l 
à Augsbourg  en  1870  (Ec.  AIL). 

Il  inventa  un  procédé  de  conservation  pour  les  ta- 
bleaux anciens. 

EILBRACHT  (G.-F.),  lithographe,  mort  à La  Haye  en 
janvier  1854  (Ec.  HoL). 

EILERS  (Emma),  sculpteur,  née  à New-York,  à Brook- 
lyn, xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  la  Art  Studeut’s  League  et  de  W.  M.  Chase. 
Professeur. 

EILERS  (Gustav),  graveur,  né  à Berlin  le  28  juillel 
1834  (Ec.  AIL). 

Elève  du  graveur  R.  Trossin  à Konigsberg.  En  1869, 
il  s’établit  à Berlin.  Membre  de  l’Académie  de  Berlin  et 
professeur.  En  1876,11  obtint  la  médaille  de  2'  classe 
a Munich;  en  1878,  la  grande  médaille  en  or  à Bruxelles. 
En  1887,  la  second  médaille  d’or  à Berlin  et  la  grande 
médaille  d’or  à Vienne.  On  cite  de  lui  ; Vues  de  L-: 
plage  de  V Osisee. 

EILERS  (Konrad),  paysagiste  à Munich,  xix®  siècle 
(Ec.  Bav.}. 

il  a exposé  à Berlin  et  à Munich  .à  partir  de  1886. 
On  cite  de  lui  : Le  printemps;  La  forêt  près  d’Allach. 
EILERSEN  (Eiler  Rasmussen),  paysagiste,  né  à Golerbij 
[Svaninge]  le  1®''  mars  1827  (Ec.  Dan.). 

Il  vint  à Copenhague  en  1847  poursuivre  les  cours  de 
l’Académie,  mais  ses  études  furent  bientôt  interrom- 
pues par  la  guerre  de  1848-1850,  à laquelle  il  dut  par- 
ticiper en  raison  du  service  obligatoire.  Il  a pris  part 
aux  expositions  à partir  de  1849  et,  en  1858,  il  obtint  la 
bourse  de  l’Académie  pour  deux  années  pendant  les- 
quelles il  visita  Paris,  le  Midi  de  la  France,  la  Suisse  et 
la  Belgique.  Parmi  ses  œuvres  : Paysage  d’été  (exposé  en 
1863);  Vue  du  parc  de  Frijsenborg  (exposé  en  1864),  se 
trouve  au  musée  royal  de  peintures;  Jour  de  printemps 
dans  le  Sund  (exposée  en  1868).  Reçu  membre  de  l’Aca- 
démie en  1871,  il  fut  nommé  chevalier  de  Danebrog 
en  1876. 

EILLARTS  (Joannes),  dessinaieur  et  graveur,  de  Frise, 
vivant  en  Hollande  dans  la  première  moilié  du  xvii'-’ 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  gravé. — Guillaume  prince  d' Orange; — 

Le  même; — Maurice,  prince  d'Orange; — Le  même;- — 
Le  même  en  cuirasse; — Frédéric-Henri,  prince  d’Orange; 
— Le  même; — Ernest-Casimir,  comte  de  Nassau', — Guil- 
laume-Louis, comte  de  Nassau; — Jean-Sigismond,  prince 
électeur  de  Brandebourg;— Jean-Georges,  prince  élec- 
teur de  Saxe;  — ■ Ferdinand,  archevêque  de  Cologne;  — 
Archiduc  Albert  d’Autriche,  slatihaiter  des  Pays-Bas, 
d’ap.  Rubens;  — Isabelle-Claire-Eugénie,  staithalte- 
rinne  des  Pays-Bas,  d’ap.  Rubens; — Philippe  11  d'Es- 
pagne;—Philippe  1 1 1 d’ Espagne; — L’empereur  Matthias, 
roi  de  Bohême  ei  de  Hongrie; — Henri  IV,  roi  de  France, 
d’ap.  Goltzius; — Comte  palatin  Frédéric  V; — Antonin, 
archevêque  de  Florence; — Jésus  enfant  dormant; — -Si  Se- 
bastien, d’ap.  Matbani,— Le  mouchoir  de  Véronique: — 
Les  cinq  sens,  d’ap.  Saenredam. 

EIMBECK  (Johann  Raphon  (?)  von),  peintre  d’hlsloire 
vers  1508  (Ec.  AIL). 

On  voit  de  lui  un  Crucifiement  à la  calliédraie  des 
Holberstadt. 
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EIMMART  (Georg-Cristoph,le  vieux), pem?re  el  graveur, 
né  à Ralisbonne  en  1597,  mort  à Nuremberg  en  1660 

(Ec.  AIL).  ' 

11  a peint  des  portraits,  des  tableaux  d’histoire,  des 
paysages  et  des  natures  mortes. 

EIMMART  (Georg-Christoph,  le  jeune),  pein-  ^ 
tre  d'histoire,  portraitiste,  graveur  et  astro-  'y  C 
nome,  né  à Ratisbonne  en  1638,  mort  à'^ 
Nuremberg  en  1705  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  de  Eimmart  le  vieux.  11  fut  nommé, 
membre  de  l’Académie  de  Nuremberg,puis  devint  direc- 
teur de  l’Observatoire  de  cette  ville. 

EIMMART  (Maria-Clara),  peintre  el  graveur,  née  en 
1646  à Ratisbonne,  morte  à Alldorf  en  1707  (Ec.  AIL). 
Fille  de  Eimmart  le  vieux.  Elle  épousa  un  astronome 
et  collabora  aux  travaux  artistiques  et  scientifiques  de 
son  père. 

EINOUT  (Johannes),  peintre  à Rotterdam  vers  1525  (Ec. 
HoL). 

EINSLE  (Anton),  portraitiste,  né  à Vienne  en  1801, 
mort  dans  la  même  ville  le  10  mars  1871  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  l’académie  de  sa  ville  natale,  il  obtint  beau- 
coup de  renommée  grâce  au  haut  patronage  de  la 
cour  et  de  la  noblesse.  On  cite  notamment  de  lui  : Un 
portrait  de  François-Joseph  peint  en  1845. 

Peintures. — Musées  de  : (Mayence)  : Portrait  de 
l’archiduc  Charles  d’Autriche. — (Vienne)  : Portrait  de 
l’artiste. 

EINSLIE  (S.),  peintre  miniaturiste,  à Londres,  xviii'- 
XIX®  Siècles  (Ec.  Ang.). 

De  1785  à 1808,  cet  artiste  envoya  des  miniatures  aux 
expositions  de  la  P,oyal  Academy. 

EmZIGMULLER  (J.  M.),  graveur  au  burin  à Nurem- 
berg, au  XIX®  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux. 

EISEL  (Johann),  graveur,  de  Pragues,  vers  1729  (Ec. 
Aut.). 

Il  a gravé  des  Sujets  de  sainteté. 

EISEN  (Anton-Paul),  graveur  au  burin  et  au  pointillé, 
né  à Nuremberg  en  1777  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  Sujets  d'histoire  et  des  Paysages. 
EISEN  (Charles),  pein/re,  établi  à Lyon,  xviii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  peignit,  en  1766  ou  1767,  quatre  « bas  reliefs  » dans 
le  vestiaire  des  Electeurs  de  l’Aumône  générale.  Eisen, 
«établi  à Lyon»  (sans  doute  le  même  artiste), exposa 
dans  cette  ville,  en  1786,  au  Salon  des  Arts  : Crésus 
montrant  ses  richesses;  Le  Sultan  se  fait  amener  une  de 
ses  femmes,  deux  peintures  où  « des  enfants  » représen- 
tent L' Enlèvement  d'Europe  et  Vénus  sur  les  eaux;  Jeux 
des  amour.s  (deux  tableaux)  et  trois  Dessus  de  portes 
en  bas-relief.  En  1791,  il  décora  la  salle  d’ Audience  des 
Chanoines,  comtes  de  Lyon. 

EISEN  (Charles -Dominique- 
Joseph),  peintre,  dessina-  P _ CG  £ fs  G 
leur  et  graveur,  ne  a Valen-'‘—‘  P J 

ciennes  le  17  août  1720,  mort  ^ 
à Bruxelles  le  4 janvier  1778  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  artiste  belge,  il  n’eut  pas  d’autre  maître 
que  son  père.  Venu  en  France,  il  s’acqult  les  bonnes 
grâces  de  Mme  de  Pompadour,  dont  11  était  le  professeur 
de  dessin.  Comme  il  avait  du  talent  et  un  esprit  enjoué, 
la  marquise  n’éprouva  pas  de  difficulté  pour  le  faire 
admettre  à la  cour.  11  ne  tarda  pas  à devenir  peintre  et 
dessinateur  du  roi  et  professeur  à l’Académie  de  St-Luc. 
Cependant  une  malencontreuse  hardiesse  l’obligea  à 
quitter  la  France  et  à se  réfugier  à Bruxelles.  On  raconte 
le  fait  suivant  ; un  jour  la  favorite  de  Louis  XV  de- 
manda à Eisen  d’exécuter  le  dessin  d’un  habit  d’un 
goût  simple,  mais  nouveau,  car  elle  désirait  donner  au 
roi  le  plaisir  d’un  vêtement  non  encore  paru.  L’artiste 
livra  le  dessin,  mais  en  garda  le  double,  d’après  lequel 
il  fit  faire  un  habit  pour  lui-même.  Le  fâcheux  est  qu’il 
osa  se  montrer  à Versailles,,  ainsi  vêtu,  le  jour  même 
qu’on  avait  engagé  le  roi  à porter  le  sien,  lui  assurant 
que  ce  vêtement  était  unique.  Mme  de  Pompadour 
éprouva  une  violente  colère  contre  l’artiste;  c’est  ce  qui 
engagea  celui-ci  à disparaître.  Les  tableaux  d’Eisen 
ne  manquent  pas  de  mérite,  mais  il  est  surtout  connu 
par  ses  dessins,  notamment  par  ses  vignettes  des  Contes 
de  La  Fontaine  et  par  ses  compositions  sur  les  Méta- 
morphoses d’Ovide.  Les  ouvrages  d’Eisen  excellent  par 
la  grâce  et  par  la  variété.  11  ne  figura  qu’aux  expositions 
de  St-Luc,  de  1751  à 1774.  Aux  musées  de  Bordeaux, 
d’Alençon  et  de  Bourg,  on  voit  des  œuvres  de  cet  artiste. 
Prix. — Peinture.  Cologne.  V'®  Bourgeois,  du  19  au 


geois,  du  19  au 

29  octobre  1905  : .Portrait  de  Ch.  Eisen  : 625  fr.— 
New-York.  V‘®  Boussod-Valadon  : V‘®  26  et  28  fé- 
vrier 1902  : Les  moissonneurs  : $225. — Rêverie  : $340. 
— Londres.  V‘«  10  juin  1010  • Amours,  dessus  de  porte  : 


£120  15s.— Jeune  fille  ; £26  5s.— Paris.  V'  Barré,  30 
et  31  janvier  1894  : Les  Petits  Savoyards  et  la  Pêche  à 
la  ligne  : 575  fr. — V‘®  10  juin  1893  : Toilette  d’une  déesse 
— V‘®  Declous,  10,  14  et  18  février  1898  : Les  Plaisirs 
champêtres  : 3.050  fr. — L’automne  : 3.050  fr.. — V‘®  du 
28  mai  1900  : Suite  de  six  culs-de-lampe  : 1.200  fr. — 
V*®  des  4,  5 et  6 avril  1910  : La  fêle  des  rois. — Le  Roi 
boit  : 2.500  fr. — Dessins.  V‘®  Mahérault,  27  au  29  mai 
1880  ; Pour  les  contes  de  La  Fontaine,  2 dessins  : 1.679  fr. 
— V*®  Guyot  de  Villeneuve,  le  28  mai  1900  : Le  Sire  de 
Créqui  : 1.100  fr. — Le  Bouquet  : 520  fr. — Estampes  : 
V'®  Prat,22  et  23  mars  1897  : Vignettes  pour  les  « Epreu- 
ves du  sentiment  « : 145  fr. 

EISEN  (François),  peintre  de  genre,  né  à Bruxelles  vers 
1695,  mort  dans  la  même  ville  après  1778  (Ec.  Flam.). 

Il  vécut  à Valenciennes;  y épousa,  le  28  juillet  1716, 
Marie-Marguerite  Gainse;  revint  à jBruxelles  en  1720, 
alla  à Paris  en  1745  et  fut  membre  de  l’Académie  de 
Rouen. 

Œuvre  peint.. — -Vision  de  Ste  Madeleine; — Un  as- 
tronome dans  son  cablnte  (musée  de  Valenciennes); 
— -Garçon  à boucles  blondes,  vêtu  de  rouge; — Vieillard 
avec  un  livre;  — Vieille  femme  avec  une  pièce  d’or 
(Vienne,  Liechtenstein); — Jeune  femme  à sa  toilette 
(Abbeville). 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  Déclous,  10,  14  et  18 
février  1898  : Les  jeunes  musiciens  : 520  fr. — V'®  des 
3,  4 et  5 mai  1900  ; Jeux  d’enfants  : 880  fr. — V'=  du 
26  mars  1902  : La  Prudence  el  la  Sagesse  : 350  fr. — 
V‘®  du  baron  d’A...,le  15  mai  1902:  Jeux  d’enfants  : 
730  fr. 

EISENBERGER  (Nicolaus-Friedrich),  peintre  et  gra- 
veur à t’eau-forte,  né  vers  1700,  mort  vers  1770  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  P.  Deker,  travailla  à Nuremberg.  On  cite 
de  lui  : 170  planches  pour  les  Plantes  de  Blackwell. 
EISENHODT (Antoine),  q 

peintre  d’histoire  el/±,,tini  Lucnll.  TiJ  "D 
graveur  à Varnbourg, 

XVI®  et  XVII®  siècles  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  à Rome. 

EISENHUT  (Ferencz-FraEZ),peinh'e  de  genre  et  graveur, 
né  à Német  Palanka  le  26  janvier  1857,  mort  à Munich 
en  1903  (Ec.  Hongr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  dans  l’atelier  de 
Wilh.  Diez.  Voyagea  dans  le  Caucase,  en  Turquie  et 
en  Afrique,  en  Italie  et  en  France.  Se  fixa  à Munich, 
il  a exposé  à Vienne  et  à Munich  à partir  de  1888.  Le 
musée  de  Bucarest  conserve  de  lui  : Scène  tunisienne. 
Il  a exposé  à Paris,  au  Salon  de  1895  et  à l’E.  U.  de  1900. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  13  décembre  1909  : 
.Au  Harem  : £21. 

EÎSENMANN  (Jakob-Andréas),  graveur  en  maniéré 
noire  d Nuremberg,  au  xviii®  siècle  (Ec.  ?). 
EISENMENGER  (August),  peintre  d’histoire,  né  à 
Vienne  le  11  février  1830  (Ec.  Aut.). 

Il  commença  ses  études  d’art  avec  Leop.  Schulz; 
en  1845,  il  alla  à l’Académie  à Vienne  où  il  obtint  le 
premier  prix.  Il  devint  ensuite  élève  de  Rahl  et  son 
collaborateur.  En  1872,  il  fut  nommé  professeur  à 
l’Académie  à Vienne.  Eisenmenger  a fondé  à Vienne 
une  école  privée  de  peinture. 

EISENSTEIN  (Rosa  von),  peintre  de  genre  el  de  nature 
morte,  née  à Vienne  le  2 octobre  1844  (Ec.  Aut-)- 
Elève  de  Mme  O.  Wisinger-Florian  et  du  peintre 
F.  Schilcher.de  C.Probst  et  dé  R.Huber.Fixés  à Vienne. 
Elle  a exposé  à Berlin  et  à Vienne  à partir  de  1886. 
EISERMANN  (Richard),  peintre  de  genre  à Munich, 
XIX®  siècle  (Ec-  Bav.).  ^ . , , . „ 

Il  a exposé  à Vienne  en  1878.  On  cite  de  lui  : Reve- 
nant du  baptême;  La  fleur  favorite. 

IJrix. — Peinture.  Londres.  V‘®  du  10  juillet  1908  : 
Dame  du  xvi®  siècle  : £ 17  17s. 

EISMANN  (BriseghcUa  Carlo),  peintre,  né  à Venise 
en  1679  (Ec.  ItaL). 

Fils  adoptif  et  élève  de  Johann- An  ton  Eisemann,  qiu 
se  lia  à Venise  avec  le  père  de  l’artiste  Mattia  Brise- 
ghella,  Carlo  peignit  des  paysages,  des  marines  et  des 
batailles  dans  le  style  de  son  maître,  après  la  mort 
duquel  il  paraît  avoir  quitté  sa  patrie  pour  se  fixer  â 
Ferrare.  En  1706,  il  publia  un  traité  sur  les  peintures 
des  églises  de  cette  dernière  ville.  La  galerie  de  Dresde 
possède  de  cet  artiste  trois  combats  de  cavalerie  et  une 
bataille. 

EISMANN  ou  Eisemann  ou  Eisman  (Johann-Anton), 

peintre  d’histoire,  né  en  1604  à Salzbourg,  mort  en 
1698  à Venise  (Ec.  AIL).  . 

Salvator  Rosa  fut  son  maître  favori  et  il  en  subit 
l’influence.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : 
Combat. 
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EISSNER  (Joseph),  graveur,  né  à Vienne,  en  1788,  i 
mort  dans  la  même  ville  en  1861  (Ec.  Aut.)- 
Après  avoir  étudié  avec  Schmutzer  et  Leybold,  il 
s’établit  à son  compte,  en  1814.  Il  exécuta  un  grand 
nombre  de  planches,  parmi  lesquelles  il  convient  de 
citer  : La  mère  de  Rembrandt,  d’ap.  Rembrandt,  et  La 
Madonna  délia  Sedia,  d’ap.  Raphaël.  A partir  de  1822, 

11  fut  professeur  de  dessin  à l’Académie  de  Neustadt. 
à Vienne,  où  il  mourut. 

EITNER  (Wilhelm-Heinrich- Ernst),  portrailisie,  né  à 
Hambourg,  le  30  août  1867  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Hambourg  contient  de  lui  : L'arllste 
el  sa  famille. 

Monogramme  d'un  graveur  à l'eau-forte,  fran- 
çais, de  la  première  moitié  du  xvi°  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Cet  artiste, qui  appartient  à l’Ecole  de  Fontainebleau 
est  connu  pour  deux  suites  d'académies  d'hommes, 

12  pièces  en  tout. 

BKEARNY,  graveur  du  xix'  siècle,  cité  par  Nagler 

(Ec.  Ang.). 

EKELS  (Jan)  le  vieux,  peintre  de  vues  de  , 

villes  el  restaurateur  de  tableaux,  né  f 

Amsterdam  le  21  novembre  1724,  mort  dans  celle 
ville  le  22  novembre  1781  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Dirck  Dalens  le  jeune. 

Œuvre  peint. — Vue  du  Dam  d’Amsterdam  (musée 
d’Amsterdam): — Vue  de  ville  (Musée  de  Bruxelles); 
— Vue  d’Amsterdam  (Musée  de  Douai); — Même 
sujet  (Musée  d’Avignon). 

EKELS  (Jan  de  Jonge),  peintre,  né  à Amster- 
dam le  2 juin  1759,  mort  le  4 juillet  1793  1 f 

(Ec.  Hol.).  A-/îiA 

Elève  de  son  père,  Jan  Ekels  le  vieux, 
travailla  à Paris,  voyagea  sur  le  Rhin  en  1783,  puis 
vécut  à Amsterdam. 

Œuvre  peint. — Un  écrivain  vu  de  dos  (musée 
d’Amsterdam); — Jeune  homme  dessinant; — Paysan 
allumant  sa  pipe  (Francfort,  Stadel). 
EKEMANN-ALESSON  (Lorenz  ou  Echemann  Alleson), 
peintre  et  lithographe,  né  en  Suède  en  1791,  mort  à 
Stuttgart  en  1821  (Ec.  Suéd.). 

Après  avoir  étudié  et  exercé  son  art  à Vienne,  Munich 
et  Augsbourg,  il  fut  appelé  par  le  roi  de  Wurtemberg 
au  poste  de  professeur  et  directeur  du  nouvel  Institut 
lithographique  de  Stuttgart.  Il  exécuta  des  animau.x 
et  des  paysages  avec  animaux,  mais  fit  surtout  deé  pay- 
sages et  des  vues  d’architecture  d’après  Adam,  P. 
Hess  et  Wagenbauer.  Ses  meilleures  estampes  sont  : 
Une  scène  forestière,  d’après  Waterloo,  et  un  Paysage, 
d’après  Wynants. 

EEENAES  (John),  peintre  de  genre,  né  à Hof  [Nor- 
vège) le  28  septembre  1847  (Ec.  Nor.). 

Travailla  en  Norvège  et  à Munich,  Le  musée  de 
Munich  conserve  de  lui  : Pêcheurs  de  truites. 

EKIESER,  graveur  au  burin  du  xvu®  siècle.  Cité  par 
Nagler  (Ec.  ). 

Il  a travaillé  pour  V Art  de  la  Chevalerie  et  pour 
V Architecture  romane  de  Johann  Jacobi. 
EKEEHART,  moine  et  peintre  à St-Gall,  mort  à 
Mayence  le  23  avril  990  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  le  professeur  de  la  duchesse  Hedwige  de  Souabe 
à Hohentwiel,  et  aurait  été  l’auteur  des  décorations  sur 
l’arc  do  triomphe  dans  l’église  du  monastère  de  St-Gall. 
EEMAN  (Robert-Wilhelm),  peintre  de  genre,  né  à 
Uyslad  en  1808,  mort  à Helsingfors  en  1873  (Ec. 
Fin.). 

Après  avoir  travaillé  à l’académie  de  Stockholm  avec 
Sandberg,  il  voyagea  beaucoup,  particulièrement  en 
Italie.  Ses  tableaux  représentent  le  plus  souvent  des 
scènes  de  la  vie  norvégienne. 

Œuvres. — Musées  (Helsingfors)  : Villageois  au 
repos; — Famille  de  mendiants  sur  la  route; — Paysage 
avec  entants  villageois;- — Le  matin  avant  l’examBit; — - 
Greta  Haapasalo  jouant  de  la  flûte; — -Marie-Made- 
leine au  tombeau  de  Jésus-Christ; — -Scène  de  tireurs 
d’élans; — -Auberge  italienne; — La  résurrection  de 

EESTROM  (Per),  paysagiste,  né  en  1844  (Ec.  Suéd.). 

Artiste  ;de  talent,  il  débuta  vers  1865  et  exposa 
régulièrement  en  Suède  et  au  Danemark. 

Œuvres. — Musées  (Christiania)  : Au  bord  de  la 
Seine; — Matinée  brumeuse;  on  regarde  sur  une  plaine 
cultivée.  Quelques  arbres,  une  ferme. — (Musée  Hel- 
singfors) : Paysage  d’été; — Paysage  d’automne. — 
(Stockholm)  : Le  soleil  s’abaisse  derrière  la  bruyère; 
Motif  de  Oland; — Dans  les  montagnes.  Motif  de  la  côte 
occidentale  de  la  Suède; — Etincellement  du  soleil  sur 
la/mer.  Motif  de  Oland. 

EKSTUBE,  graveur  cité  par  Nagler  comme  ayant  gravé 
^ plusieurs  portraits  (Ec.  Suéd-). 


EKWALL  (Knut),  dessinateur  et  peintre  de  genre,  né  à 
Sàby  le  3 avril  1843  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  l’Académie  de  Stockholm.  Il  s’établit  en 
Allemagne  et  fit  des  illustrations.  Sous  l’influence  de 
Knaus  à Berlin,  il  se  voua  à la  peinture  de  genre.  S’éta- 
blit à Berlin  et  depuis  1889  à Rommanô  en  Suède, 

Il  exposa  à Berlin  à partir  de  1873.  On  cite  de  lui  : 
Avant  le  bain;  L'accord  final. 

ELANDT  (Hendrik),  dessinateur  'et  graveur,  enterré  à 
Amsterdam  le  21  septembre  1705  (Ec.  Hol.). 

Vécut  à Amsterdam  dans  la  seconde  moitié  du  xvii* 
siècle. 

Œuvre  gravé.- — 12  f.,  la  vie  du  Christ,  d’ap.  J.  v.Or- 
ley; — Les  voyageurs  prés  de  la  forge,  d’ap.  J.  v.  Huchten- 
berg; — Mausoleum  L.  Hotstenig  Romae  ad  S.  Mariant 
de  Anima. 

EL  ANDTS  (Cornelis),  ^ ^ 

peintre,  dessinateur  el  o ^ riLic. 

aquafortiste,  à La 
Haye  depuis  1660  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  peint. — Vue  de  Scheveningen  en  1570, 
copie  d’un  vieux  tableau;- — Plan  de  La  Haye  en  1570, 
idem  (musée  de  La  Haye). 

Œuvre  gravé.- — 14  vues  de  La  Haye; — Paysage  avec 
deux  cavaliers;- — Paysage  avec  ruines  et  cabanes; — 4 f. 
pour  description  de  La  Haye  par  van  der  Doel;- — 6 vues 
de  La  Haye. 

ELBFAS  (J.-H.),  portraitiste  de  la  fin  du  xvii»  siècle, 
cité  par  Sirel  (Ec.  Ail.). 

ELBO  (José),  peintre  et  dessinateur,  né  le  26  mars  1804 
à Ubeda  (Ec.  Esp.). 

Originaire  d’une  famille  très  peu  fortunée,  il  apprit 
seul  le  dessin  et  la  peinture.  Venu  très  jeune  à Madrid, 
il  fut  protégé  par  José  Aparicio  et  par  Cean  Bermudez. 
Il  obtint  dù  roi  Fernand  VII  une  pension  pour  Rome. 
On  cite  de  lui  : La  plaza  de  toros  de  Madrid,  Un  contre- 
bandier, et  un  grand  nombre  de  portraits. 

ELBRUCHT  (Jan  ou  Hans  van)  ou  Jan  van  Elsborch, 
ou  C leen-Hansken  (Petit-Jean),  pein/re,  du  xvi®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Membre  de  la  gilde  d’Anvers,  en  1835,  maître  de 
Hameken  der  Kynderen  en  1540,  deMelsen  Salebos  en 
1551. 

Œuvre  peint. — La  Pêche  de  St  Pierre  (Notre- 
Dame,  A Anvers,  autel  des  pêcheurs). 

ELBURG  ou  Elburgh  ou  Elburch  ou  Ellburcht  (Hansje 
van)  dit  Hanskin,  peintre  d'hisloire,  né  à Elburgen 
1500,  mort  à Anvers  en  1751  (Ec.  Flam.). 

Collabora  aux  tableaux  de  Frans  Floris.  La  cathé- 
drale d’Anvers  possède  de  lui  : Le  Miracle  ' des  Pois- 
sons. Il  devint  membre  de  la  gilde  de  St-Luc  à 
Anvers  en  1536. 

ELDER  (Charles),  peintre  d'histoire,  né  en  1821,  mort 
à Londres  en  1851  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy,  de  1845  jusqu’à  sa 
mort.  Parmi  ses  envois,  figurent,  en  1845  : Sapho,  et,  en 
1847  : La  mort  de  Marc  Antoine. 

ELDER  (William),  graveur  écossais,  vivait  à Londres 
vers  1680  (Ec.  Ec.). 

Employé  chez  un  libraire,  il  exécuta  quelques  por- 
traits, parmi  lesquels  figurent  : Son  portrait  par  lui- 
même  : Sir  Théodore  de  Mayerne  le  Physicien,  et  l’As- 
trologue George  Parker. 

ELDH  (Carl-Johan),  sculpteur,  né  à Dannemora  en 
1872  (Ec.  Suéd.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  médaille  de  3=  classe  en  1902.  Mention  honorable 
à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

Œuvres. — Musée  : (Stockholm)  : Buste,  de  gran- 
deur monumentale,  de  l’écrivain  Auguste  Strindberg; 
— Jeune  fille,  statuette  figure  en  pied. 

ELEN  (Philippe-West),  peintre  de  paysage  à Londres, 
xix®-xx=  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  compte  parmi  les  plus  féconds  paysagistes 
anglais;  de  1838,  date  de  son  début,  à 1872  qui  marque 
son  dernier  envoi, il  n’exposa  pas  moins  de  240  ouvrages, 
particulièrement  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street. 

ELESLEY  (Arthur),  peintre  en  Angleterre,  xix'-xx* 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*'  18,  19  et  20  avril 
1906  : Vieux  amis  : $450. 

ELEUTER  ou  Elauter  (Georges),  peintre,  vivait  au 
XVII'  siècle  (Ec.  PoL). 

Peintre  de  la  cour  royale  de  Jean  III.  Il  fit  des  por- 
traits et  des  tableaux  religieux.  On  voit,  de  lui.  à l’église 
de  Ste-Anne,  à Cracovie  : Sainte  Anne  ; à 1 église  de 
Ste-Croix  de  Varsovie  : Jésus-Christ.  On  connut  de  lui 
plusieurs  portraits  de  Jean  III 
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EtiEY  (M  iss  Muy),  peintre  de  genre  à Londres,  xix® 
siècle  (Es.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1874  à 1890,  notamment  à la 
Royal  Academy  et  à Snffolk  Street. 

BLEY  (May),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  au  xix® 
siècle  (Es.  Am.). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'“  du  23  janvier 
1903  : Enfants  el  petits  chiens  : 700  S. 

ELEZ.\DI  (Miguel),  dit  Lezalde-Lezïlii-Hizaldi.sculp- 
teur.  né  à Elizondo,  province  de  Navarre,  travaillait 
à Valladolid,  au  débat  du  xvrr®  siècle  (Es.  Esp.). 

Cet  artiste  était  le  fi's  d’un  familier  du  Saint-Office; 

11  épousa,  en  1600,  dans  f’ég'ise  de  San  Idefonso,  Da- 
miana  Fernandez,  et  mourut  peu  après,  la  laissant 
veuve  à 14  ans  et  trois  mois. 

BLFEN  (Mme  Alfred),  aquafortiste,  née  à Anvers  le 
15  août  1833  (Ee.  Flam.). 

ELFORD  (Sir  William-Bart),  pagsagiste  américain, 
né  à Devonshire  en  1747,  mort  à Toizès  en  1837  (Ec. 
Ang.). 

A partir  de  1784,  il  eavoya  des  paysages  à la  Royal 
Academy.  Windsor  Castle  en  possède  un  de  lui.  En 
1800,  il  fut  fait  baron 

BLGERSMA  (Michiel),  graveur,  né  à Bolswerd,  mort  à 
Amsterdam  en  1764  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Bern.  Picart  et  maître  de  J.  Greenvood. 
Œuvre  gr.\vé. — Paysages  arcadiens,  d’ap.  J.  v.  Huy- 
sum;—  Paysages  héroïques,  d’ap.  J.  v.  Huysum; — ■ 
Jeremias  de  Decker,  peut-être  d’ap.  Rembrandt;  — 
Vieille  femme  assise  devant  une  table. 

ELGGER  (Franz  von),  officier,  peintre  et  dessinateur,  né 
à Rheinfelden  le  l®"'  août  1794  (95?),  mort  à Lucerne 
le  4 novembre  1858  (Ec.  Suis.). 

A côté  de  sa  grande  activité  dans  la  carrière  militaire, 
Elgger  s’adonna  à la  peinture  et  au  dessin,  exposa  en 
1842,  et  1844,  et  laissa  quelques  portraits,  parmi  les- 
quels on  cite  ceux  du  Dr  Suidter,  de  S.  Hirzel,  ainsi 
qu’un  tableau  de  genre  militaire. 

ELGOOD  (Georges  S.),  paysagiste  el  peintre  de  genre 
à Leicester,  xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à partir  de  1872  à Sutfolk  Street  et  conti- 
nuellement à la  Fine  Arts  Society.  Membre  du  Royal 
Institute. 

Peintures. — ^Musées  de  : (Leicester)  : Eglise 
Ste-Marie; — -Le  Château  de  Leicester. — (Sydney)  : 
Les  Trellis; — De  la  Terrasse;— Les  jardins  de  Jew 
Orley. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V"  24  mai  1910  : 
Preslon  Cottage  près  de  Slalford-sar-Auon  : £9  9s. — 
Chrysanthèmes  : £5  5s. — -Peintures.  New-York.  V‘“  des 

12  et  13  mars  1903  : Vieille  maison  anglaise  : 225  S. 

ELI  (Philippe-Joseph),  lithographe,  né  à Arras  (Ec.  Fr.)»' 

Elève  de  Hersent,  il  envoya  au  Salon  de  Paris , en 
1369,  1©  portrait  de  Mathieu  Dombasle. 

ELIA  (Eîoario  d’),  scuipieu  ■ pj’monfais  du  xïxrfsiècle 
(Ec.  Ital.). 

Artiste  génial,  qui  sait  donner  à ses  œuvres  une  em- 
preinte de  bonhomie  toute  sympathique;  lia  exposé 
avec  beaucoup  de  succès  un  buste  eumarbre  : Eulerpe 
(Milan,  1881);  ses  autres  ouvrages,  tels  que  : Tranquillité 
capricieuse',  Première  bourrasque'.  Tête  de  Garihaldi-, 
L’aumône,  furent  exposés  dàns  plusieurs  ville  d’Italie, 
notamment  à Turin,  en  1880. et  en  1833. 

ELIAERTS  (Jean-François),  peintre  * 

de  genre,  de  fleurs  et  de  fruits,  né 
Deurne  {Belgique)  le  1’^  janvier  1761,  mort  à Anvers 
le  17  mai  1848  (Ec.  Bel.). 

Naturalisé  Français,  il  fut  professeur  à l’institution  de 
la  Légion  d’honneur.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de 
1810  à 1848.  Sa  spécialité  était  les  fruits  et  les  fleurs. 
On  mentionne  aussi  de  lui  une  toile  de  genre  : L’amour 
aux  aguets  dans  un  buisson  de  roses.  Cet  artiste  doit 
être  classé  parmi  les  imitateurs  de  Jan  Van  Huysum. 
Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  un  tableau  de 
fleurs. 

ELIAS  (Alfred). peinfre.d  Tui'ti’dpe  Wells  {Angleterre), 
au  XIX”  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à parl.ir  de  1875.  Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à 
l’Exposition  Universelle  de  1889. 

ELIAS  (Miss  Annette),  paysagiste  et  graveur,  à Londres, 
au  xrx»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à partir  de  1881  à la  Royal  Academy,  à 
Suf  folk  S l.reet  et  â la  Gosvenor  Gallery.  Elle  fut  membre 
lie  la  Society  nf  Lady  Artists. 

ELIAS  BURGOS  (Francisco),  sculpteur,  né  au  xix® 
siècle  à Madrid  (Ec.  Esp.). 

Fils  du  sculpteur  Elias  Vallejo. 


ELIAS  (Edouard-Pierre-Joseph).  sculpteur,  né  à Bru- 
xelles, au  xix«  siècle  (Ec.  Belg.). 

Figura  au  Saion  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1882. 


de  genre,  da début  du  xvu^  siècle  ^ 

(Ee.  Hol.). 

Œuvre  peint. — Réunion  joyeuse  (musée  d’Amster- 
dam).! 


ELIAS  ou  Elyas  ou  Elie  (Mathieu),  peintre,  né  à Peene, 
près  Cassel.  en  1658,  mort  à Dunkerque  le  22  avril 
1741  (Ec.  Fr.l. 

Elève  de  Philippe  de  Corbehem,  il  fut  directeur  de 
l’Académie  de  St-Luc  à Paris.  Les  ouvrages  de  cet  artiste 
se  trouvent  en  assez  grand  nombre  à Dunkerque,  à 
Menin,  à Ypres.  On  cite  de  lui.  à l’église  des  Capucins, 
à Menin  ; St  Félix  ressuscitant  un  mort',  à l’église  des 
Carmélite^  à Ypres;  Moïse  frappant  le  rocher,  La  risur- 
reclion  de  Lazare.  Aux  églises  de  Dunkerque,  on  re- 
marque en  particulier  ; L'ange  qui  apparaît  à Si  Joseph 
endormi',  La  multiplication  des  pains;  Ange  gardien 
conduisant  un  enfant;  St  Louis  partant  pour  la  Terre- 
Sainte;  L’offrande  d’ Elie.  A l’église  St-Jean-Baptiste  : 
La  ville  de  Dunkerque  personnifiée  im ploie  la  Sle  Trl- 
nllé;  Distribution  du  pain  el  du  vin  aux  serviteurs 
d' Abraham;  Totlla,  roi  des  Vlsigoths,  visitant  St  Benoît, 
Les  enfants  d' Israël  recueillant  la  manne;  Le  festin  de 
Ballhazar;  St  Tlrinoc  distribuant  du  pain.  On  cite  encore, 
an  musée  de  Dunkerque  : Le  sacrifice  d’ Abraham; — 
Vue  du  bassin  militaire  et  de  Carrière-port  de  Dunkerque 
en  1709;  et  au  Louvre  : Les  fils  de  Scéva;  Exorcistes 
juifs  battus  par  le  démon. 

ELIAS  (Nicolaes  ou  Claes)  ou  a r, 

Nicolaes  Eliasz  Piekenoy,  pein-  J\E  P c/Tn  J 0 X 

• Ire  de  portraits  et  de  reunions,  •' 

né  à Amsterdam  vers  1590  ou  L59I,  mort  dans  celte 
ville  entre  1646  ef  1656  (Ec.  Hol.). 

Probablement  élève  de  Corn,  van  der  Voort;  il  épousa, 
le  24  mars  1621,  à Amsterdam,  Lewine  Bouwens,  et 
tut  le  maître  de  Bart.  van  der  Helst. 

Œuvre  peint. — La  leçon  d'anatomip  du  D'  Joh. 
Fonteyn,  fragment  d’un  grand  tableau; — Les  directeurs 
de  la  maison  de  correction  à Amsterdam; — Martin  Rey, 
buffetier  de  la  Doelen; — - Maria  Joachimsdr.  Swarten- 
hottt;— Gérard  Ottosz,  Hinlopen; — Tryntgen  Tysdr. 
van  Novy,  femme  du  précédent; — Reynier  Ottosz, 
Hinlopen; — -Johann  Hendreksz  Swartenhout,  lieute- 
nant amiral  de  Hollande; — 4 tableaux  d’arquebu- 
siers de  1630,  1632,  1639,  1645  et  autres  portraits 
(musée  d’Amsterdam); — La  compagnie  du  capitaine 
Vlooswyck  (Amsterdam,  Hôtel  de  Ville); — Cornelis 
Graefs,  bourgmestre  d'.è.rosterdam; — Sa  femme  (musée 
DE  Berlin); — Portrait  d’homme; — Portrait  de  femme; 
— Portrait  de  femme  (musée  de  Copenhague); — Por- 
traits d’homme  et  de  femme  (Londres,  coll.  Dowdbs- 
well); — Portraits  d’homme  et  de  femme  (musée  de 
Pétersbourg); — Jugement,  dernier; — Diane  au  bain. — 
(Aix)  ; Portrait  de  jeune  homme.- — (Budapest)  : Por- 
trait d’homme; — Portrait  de  femme. — (Glasgow)  : 
Portrait  d’une  dame. — (Hambourg)  : Portrait  d’un 
homme; — Portrait  d’une  dame. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*=  16  juUlet  1909  ; 
Portrait  d’homme  el  de  femme,  deux  pendants  ; £1 15  10s. 
— 8 juillet  1910  : Portrait  d’une  dame  : £141  15s. — 
Paris.  V‘=  du  19  juin  1900  : Portraits  d’homme  et  de 
femme,  deux  pendants  : 5.040  fr. — Portrait  de  femme  : 
1.113  fr. — V‘®  du  l'i’  juin  1901  : Portrait  de  femme  : 
920  fr.— New-York  ; Portrait  d’une  dame  Hollandaise  : 
325S. — Zurich.  V‘“  du  D'  Adoll  Homnel,  les  19  et 
20  août  1909  ; Portrait  d’homme  de  profil  : 1.900  fr. 
ELIAS  (Ramon).  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Exposa  â Barcelone  en  1870. 

ELIAS  VALLEJO  (Francisco),  sculpteur,  né  à Solo  de 
Camores  en  1783,  mort  le  22  septembre  1858  (Ee. 
Esp.). 

Elève  de  l’Académie  Royale  de  San  Fernando.  En 
1818,  il  devint  directeur  de  la  section  de  sculpture  de 
cette  Académie.  On  cite  de  lui  de  nombreux  bustes 
des  principaux  personnages  de  la  cour  d’Espagne. 
ELIE  (Mme  veuve),  peintre  de  portraits,  née  à Paris, 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Greuze;  elle  figura  à différentes  reprises  au 
Salon  de  Paris,  de  1814  à 1824. 


ELIOT  (Gabriel),  peintre  pasiellisle  de  genre  et  de  natures 
mortes,  né  à Paris  au  xix'  siècle  ( Ee.  Fr.). 

Ayant  étudié  dans  l’atelier  de  Léger  Chêrelle,  il 
envoya  au  Salon,  de  1872  à 1880,  des  pastels  représentant 
des  sujets  de  genre  et  des  natures  mortes. 

ELIOT  (Mlle  Jeanne),  pe/n/re  àParis,xix‘  s.  (Ec.Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 
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ELIOT  (Mau- 
rice), peintre 
de  genre. 

Paris  en  1864 
(Ec.  Fr.). 

' Elève  de  Caba- 
nel; Eliot  obtint  une  bourse  de  voyage  et  un  second 
prix  de  Rome  en  1888  et  de  nombreuses  médailles, 
notamment  aux  expositions  universelles  de  1889  et  de 
1900.  Professeur  à l’Ecole  polyleclmique. 

Peintures. — MusÆes  de  : (Lille)  : Enterrement 
d’une  jeune  fille. — (Reims)  ; Jeune  paysanne  (pastel). 
— (St-Rrieuc)  ; Le  Faucheur. — (Sed.\n)  : Le  jour  des 
prix. — (Béziers)  : Heures  du  crépuscule. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  de  M.  Blot,  les  9 et 
10  mai  1900  : Jeudi  d’été  : 350  fr. — Etretat  : 460  fr. — 
V“  22  décembre  1909  : Paysage  de  ta  côte  d’ Azur,  pastel 
Q904)  ; 47  fr. 

ELISABETH  (Archiduchesse  d’Autriche),  dessinateur 
et  graveur  à l'eau-forte  amateur,  travaillait  au  milieu 
du  xvin'  siècle  (Ec.  Aut.). 

On  lui  doit  un  paysage  représentant  une  femme  por- 
tant un  enfant  sur  son  dos. 

ELISABETH  (Princesse),  troisième  fille  de  George  111. 
née  à Londres  en  1770,  morte  à Frankforl  en  1840 

(Ec.  Ang.). 

Elle  épousa,  en  1818,  Frédéric-Guillaume,  grand- 
duc  de  Hesse-Hombourg,  et  lut,  sa  vie  durant,  très 
attachée  aux  arts.  On  publia  quelques-unes  de  ses 
œuvres  : La  naissance  et  le  triomphe  de  Cupidon,  en 
1796,  et  Le  pouvoir  et  tes  progrès  du  génie,  en  1806. 
ELISENS  ou  Helisens,  peintre  à Berne  au  xvi®  s.(Ec. 
Suis.). 

Il  est  mentionné  entre  1512-1527.  comme  l’auteur  de 
plusieurs  peintures  pour  la  ville  de  Berne,  et  fut  le  père 
du  peintre  verrier  Matliys  W'altlier. 

ELEAIir  (David  JjevY),peinlreeililhographe,né  àCologne 
en  1808,  mort  dans  la  même  ville  en  1866  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  On  cite  de 
lui  : Le  Reichstag  de  l’empereur  Maximilian 


^LLAi)Marque  d’un  graveur  flamand,  religieux  aux 
Augustins  de  Liège,  vers  1577  (Ec.  Flam.). 
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ELLE  (Edouard),  peintre  de  genre,  né  à Bruxelles,  au 
xix=  siècle  (Ec.  ?)• 

Associé  à la  Société  Nationale  des  Beaux-Arls, 
figura  aux  Salons  de  cette  institution. 

ELLE  (Ferdinand),  dit  Ferdinand,  peintre  de  por- 
traits, né  probablement  à Matines  vers  1585,  mort  à 
Paris  entre  1637  et  1640  (Ec.  Flam.). 

Il  alla  jeune  à Paris,  tut  peintre  ordinaire  du  Roi  et 
peut-être  le  maître  de  Nicolas  Poussin;  en  1609,  il  lit, 
pour  400  livres,  un  grand  tableau  des  prévôts  des  mar- 
chands, des  échevins,  des  procurateurs  et  des  greffiers. 
Il  ne  fut  pas  membre  de  l’Académie,  puisqu’elle  ne  fut 
fondée  qu’en  1648.  Il  fut  célèbre  en  son  temps,  mais 
aucune  de  ses  œuvres  ne  nous  est  parvenue.  Comme 
il  était  surtout  connu  par  son  prénom  de  Ferdinand, 
ses  fils,  Louis  et  Pierre  Elle,  joignirent  ce  prénom  à leur 
nom  de  famille. 

ELLE  dit  Ferdinand  (Louis),  le  vieux, 
peintre  de  portraits  et  graveur,  né  à Paris 
en  1612,  mort  dans  la  même  ville  le  12  dé- 
cembre 1689  (Ec.  Fr.). 

L’un  des  douze  fondateurs  de  l’Académie;  il  fut  nommé, 
en  1657,  professeur.  Comme  il  était  protestant,  il  fut 
exclu,  le  10  octobre  1681.  Ayant  abjuré,  il  fut  réintégré 
le  26  janvier  1686.  En  1673,  cet  artiste  envoya  au  Salon 
quelques  portraits.  Fils  de  Ferdinand  Elle.  Le  musée  de 
Reims  conserve  de  lui  un  portrait  présumé  de  Fran- 
çois d’ Epinay-Saint-Luc,  et  le  musée  du  Louvre  : 
Portrait  de  Thomas  Regnaudin. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V“=  de  M.  de  Monbrison,  le 
13  mai  1904  : Portrait  de  Marie  de  Rabulin-Chanlal, 
marquise  de  Sévigné  : 3.200  fr. — Portrait  de  Mme  de 
Sévigné  : 2.700  fr. 

ELLE  dit  Ferdinand  (Louis),  le  jeune,  peintre,  né  à Paris 
en  1648,  mort  à Rennes  le  o septembre  1717  (Ec.  Fr.). 
Le  28  juin  1681,  il  tut  requ  académicien  et  la  même 
année  il  fut  exclu  en  même  temps  que  son  père,  appar- 
tenant aussi  fl  la  religion  réformée,  et  ne  put  être  réin- 
tégré qu’après  son  abjuration,  le  30  mars  1686. 

Peintures. — Musées  : (Louvre)  : Portrait  de  Sa- 
muel Bernard. — (Londres)  : Portrait  de  Thomas 
Burnet. — (Rennes)  : La  présentation  de  la  Vierge  au 
temple.  ‘ 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*®  de  M.  de  Monbrison,  le 
13  mai  1904  : Portrait  présumé  de  la  marquise  de  Sablé  : 
3.600  fr. 


ELLE  dit  Ferdinand  (Pierre),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris,  florissail  au  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  sait  qu’il  fut  l’élève  de  son  père  Ferdinand  Elle. 
ELLE  (Pieter  van),  peintre  du  xv“  siècle  (Ec.  Flam.). 

D’après  Siret,  il  travailla  au  banquet  de  Lille  en 
1453. 

ELLEBY  ( William-A.),  paysagiste  à Ashbourne,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  à partir 
de  1888. 

ELLENDOSF  (Hans),  peintre,  de  Zofingen,  à Füssen, 
en  1488  (Ec.  Suis.). 

ELLENKIEDEB  (Anna-Maria),  peintre  de  — 
portrait  et  d’histoire  et  graveur,  née  à ^ cCj 

Constance  le  20  mars  1791,  morte  dans  ^ 
celle  ville  le  5 juin  1863  (Ec.  Suis.). 

ELLENRIEDER  (Marie),  peintre  de  portrait  et  d’histoire 
et  graveur,  née  à Constance  le  20  mars  1791,  morte  dans 
cette  ville  le  5 juin  1863  (Ec.  Suis.'. 

Cette  artiste  peignit  à Zurich  entre  1816-1822.  On 
conserve  des  études  et  des  esquisses  de  sa  main  dans 
la  collection  de  la  Société  d’art  de  Zurich.  Elle  étudia 
avec  le  miniaturiste  J.  Einsle,  puis  à l’Académie  de 
Munich,  et  passa  aussi  quatre  ans  d’études  à Rome. 
En  1829  elle  fut  nommée  peintre  à la  cour  de  la  grande 
duchesse  de  Bade.  Elle  regut  une  médaille  d’or  à 
Carlsruhe  en  1827.  Le  musée  de  Constance  conserve  de 
cette  artiste:  Madone  entre  deux  anges', — -Tète  de 
Christ; — Jeune  garçon  priant;  — . Fillette  devant  un 
livre  de  prière  ; — • Enlèvement  de  Lydie  ; — Deux 
anges;  — Portrait  de  Freiherr  von  Wessenberg  ; — • La 
Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  St  Nicolas;— Projet  de  déco- 
ration d’autel; — Diverses  études  et  aquarelles. 
ELLENRIEDER  (Rudolph),  graveur  au  burin  et  sur 
bois,  né  à Ulm  en  1781  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  des  Vues  et  des  Sujets  de  genre. 
ELLERBROCK,  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  AU.). 

Cité  par  Siret. 

ELLEEBY  (Thomas),  peintre  de  genre  et  de  figures  à 
Londres,  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Siiffolk  Street,  de  1821  à 1857. 

ELLICOTT  (Henry-J.-A.),  sculpteur,  né  près  d’ EllicoU 
en  1848,  mort  subitement  à Washington  le  11  février 
1901  (Ec.  Am.). 

Il  commença  ses  études  à Washington,  puis  alla  se 
perfectionner  à New-York  à la  National  Academy  of 
Design.  On  cite  de  lui  la  statue  équestre  du  général 
Hancock  à Washington  et  celle  du  général  Mac  Clelan 
à Philadelphie,  considérées  comme  ses  meilleurs 
ouvrages. 

ELLIGER  (Antoine),  peintre  de  portraits  et  d’histoire, 
né  à Amsterdam  en  1701,  enterré  à Ede  op  de  Veluwe 
le  5 juin  1781  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Ottmar  Elliger  IL  il  vécut  à Amster- 
dam; épousa,  en  1724,  Christina  Houbraken;  vécut 
vers  1766  à Haarlem;  eut  pour  élèves  Juriaan  Andriens- 
sen  et  Jan  Gérard  Waldorp. 

ELLIGER  ( Christiana-Maria,  Mme  Sam),  peintre,  née 
en  1732  (Ec.  HoL). 

Fille  d’Antoine  Elliger. 

ELLIGER  (Ottmar  I®”),  peintre  ^ r^// 

de  fleurs  et  de  fruits,  né  le  8 sep-  UiÜ/lOK  C.tL/ÛCfi„. 
lembre  1633  à Gothenbourg  (ou  çr-  .j.  û „ 
à Copenhague),  enterré  à Berlin  rTc>tiv  /oTê 
le  21  décembre  1679  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Daniel  Seghers  à Anvers;  il  vécut  à Amster- 
dam vers  1660,  y épousa,  le  12  mars  1060,  Teuntje  van 
Walscappel;  vécut  à Hambourg  en  1666  et  à Berlin  en 
1670,  où  il  fut  peintre  de  la  cour  du  prince  électeur 
Guillaume-Frédéric,  avec  une  pension  de  400  thalers. 
Les  œuvres  de  cet  artiste  se  trouvent  en  majeure  partie 
en  Allemagne;  elles  sont  très  estimées. 

Œuvre  peint. — Fleurs  et  raisins  (musée  d’.Amster- 
dam); — Couronne  de  fleurs  entourant  le  portrait  de  la 
princesse  Dorothea  de  Holstein,  seconde  femme  du 
grand  prince  électeur; — Six  natures  mortes  (Berlin, 
CABINET  impérial); — Fleurs  et  fruits; — Fleurs  et  fruits 
avec  un  ruban  bleu  (musée  de  Dresde); — Papillons  et 
autres  insectes  sur  une  table  de  marbre  (Fr.\ncfort, 
Stadel);— Deux  guirlandes  de  fruits  (musée  ds 
Schwerin). 

ELLIGER  (Ottmar  II),  pein/reci’/iis-  r nn  . 

loire,  né  à Hambourg  le  19  février  F [ f i u t ^ /’V' 
1666,  mort  le  24  novembre  1732  V ^ . 

(Ec.  AIL).  ^ 

Elève  de  son  père,  Ottmar  I,  et,  après  1 ■ mort  de 
celui-ci,  de  Michiel  de  Musscher  à Amsterdam,  en  1679, 
de  Gérard  de  Lairesse  en  1686;  il  travailla  à Mayence, 
en  1716  ou  1717,  pour  le  prince  électeur,  aux  tableaux 
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d' Alexandre  à son  lil  de  mort  et  du  Mariage  de  Péléeet 
Thétis. 

Œuvhe  peint. — Le  Festin  de  Cléopâtre; — La  îille 
d’Hérodiade  danse  devant  Hérode  (musée  de  Cassel); 
— Une  femme  à une  fenêtre  (Vienne,  musée  imp.); — 
Allégorie  (Musée  de  Bordeaux). 

ELLINGER  (Abbé  de  Tegernsée),  enlumineur  et  copiste 
(1019-1056)  (Ec.  AU.). 

D’abord  simple  religieux  au  couvent  de  Tegernsee. 
il  en  devint  ensuite  abbé  et  encouragea  ses  moines  à 
cultiver  l’art  de  la  calligraphie  et  l’enluminure.  On 
connaît  de  lui  les  miniatures  des  quatre  Evangélistes, 
ainsi  qu’une  peinture  représentant  Jésus-Christ  don- 
nant la  main  au  Pape,  laquelle  se  trouve  dans  un 
manuscrit  daté  de  1017.  Un  Evangile  écrit  par  lui  est 
conservé  à la  Bibliothèque  royale  de  Munich;  on  le 
croit  également  l’auteur  des  reproductions  d’animaux 
qui  ornent  une  Histoire  Naturelle  de  Pline. 
ELLINKHUYSEN  (M.-J.),  graveur  sur  verre  en  1783. 

Œuvre  gravé. — Portrait  équestre  du  prince  Peter  Pe- 
trovitz  de  Russie  (Rotterdam,  musée). 

ELLIOT  [’EiwivA).  peintre  de  paysage , à Wymondham, 
XIX'  siècle  (Es-  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres,  à partir  de  1879, 
notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 
ELLIOT  (Rebecca),  peintre  de  genre,  de  fleurs  et  aqua- 
relliste, à Londres,  au  xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  des  fleurs  à Suffolk  Street  en  1878. 
Pri.x. — Aquarelles.  Londres.  V"  13  décembre  1909  ; 
Oscar  et  Sandy  : £2  2s. 

ELLIOT  (Robinson),  peintre  de  genre,  né  en  1814,  mort 
en  1894  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sunderland  contient  de  lui  : A l’école. 
ELLIOT  (William),  graveur,  né  à Hamplon  Court  en 
1727,  nwrt  à Londres  en  1766  (Ec.  Ang.). 

Il  grava  plusieurs  paysages.  Les  meilleurs  sont  ceux 
qu’il  exécuta  d’après  les  peintures  des  frères  Smith 
de  Chicliester. 

Pri.x. — Estampes.  Londres.  V*'  30  novembre  1909: 
Vue  des  jardins  à Oatiands  Parti,  d’ap.  Pillement.  et 
deux  gravures  de  Vivarès  : £1  5 s. — V‘'  14  mars  1910  : 
Courses  à New  Alarkel.  d’ap.  Smith,  et  quatre  autres 
gravures  : £6  6s. 

ELLIOT  (William),  peintre  de  marines  anglais,  floris- 
sait  dans  la  deuxième  partie  du  xviii'  siècle. 

On  possède  de  lui  deux  tableaux,  l’un  daté  de  1790, 
et  l’autre,  Le  rapt  d’Andromède,  tous  deux  à Hampton 
Court.  Le  musée  de  Porto  conserve  de  lui  une  marine  : 
Combat  entre  deux  navires. 

ELLIOTT  (Charles-Loring),  peintre,  né  à Scipio  [New- 
York)  en  1812,  mort  à Atbany  en  1868  (Ec.  Am.). 
D’abord  clerc  à Syracuse  où  il  employait  tous  ses 
loisirs  à destiner  et  à peindre,  il  se  rendit  à New- 
York  en  1834  où  i!  devint  élève  de  Trumbull.  Il  résida 
pendant  dix  ans  dans  les  pays  ouest  des  Etats-Unis 
avant  de  se  fixer  à New-York  même  ; il  peignit,  dit-on, 
plus  de  sept  cents  portraits  de  personnages  démarqué; 
n’exécuta  qu’un  seu>  jiaysage.  La  source  du  tac  Skan- 
ca/dss.  Ses  portraits  sont  remarquables  de  ressemblance. 
Le  portrait  de  Fletcher  Harper,  envoyé  à l’exposition 
de  Paris  en  1867  en  est  uiiexemple.il  fit  aussi  les  por- 
traits de  Fitz-Halleck  Greene,  le  poète;  de  James  Feeni- 
more  Cooper,  de  WatlhewVassar,  des  peintres  Cluirch  et 
Durand,  du  gouverneur  Morgan  et  d’autres  ouvrages 
d’un  genre  fort  différent.  Don  Qulchoteet  Falstaff. 
ELLIOTT  (Captain  Robert),  peintre  de  marine  vivait  à 
ta  fin  du  xviii'  et  au  commencement  du  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Prout  et  Slanfields  publièrent  en  1830  de  nombreux 
dessins  e.xécutés  d’après  les  oeuvres  que  fit  cet  artiste 
durant  ses  longs  voyages^  de  1784  à 1789.  De  1874  à 
1789, il  fit  plusieurs  envois  à la  Royal  Academy;  en 
1786  : V ue  de  la  ville  de  Québec;  en  1788  : Un  feu  à 
Kensington  [Jamaïque]. 

ELLIS  (Arthur),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  huit  fois  à la  Royal  Academy,  de  1874  à 1892. 
ELLIS  (Edwin),  paysagiste  et  peintre  de  marines,  né  à 
Nollingham,  en  1841,  mort  le  19  avril  1895  (Ec.Ang.). 
Il  fut  employé  comme  dessinateur  dans  une  manu- 
facture de  dentelles.  Vers  vingt  ans,  il  tourna  ses  études 
vers  l’art.  Après  avoir  profité  des  leçons  d’Henry  Daw- 
soii,  il  se  rendit  en  France.  II  se  fit  surtout  connaître  par 
ses  marines.  En  1893,  il  exposa  quatre-vingt-quatre  de 
ses  tableaux  au  musée  d’Art  de  Nottingham,  notam- 
ment :En  plein  été. 

Peintures. — Musées  de  : (BuACicnuRN)  : Côte 
galloise. — (Glasgow)  : Sur  la  cote  de  l’Angleterre. — 
(Leicester)  ; L’anniversaire  du  capitaine. — (Londres, 
Victoria  et  ALUERT):Tyneuniouth,  Côtes  deNortimm- 


berland. — (Melbourne):  Matin  d’été, Norlh  Wales. — 
(Sheffield)  : Loin  du  rivage. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘'  du  30  noveml  re 
1907  : Arundel  Parti  : £3  3s. — V>'  24  avril  1909  : Marine: 

£18  18s. — The  Slrid  : £14  14s. — Marine,  Clair  de  lune  : 

£25  4s. — Sur  le  Port  : £24  3s. — Le  Retour  du  troupeau  : 

£17  6s.  6d. — V*'  18  décembre  1909  : Baigneurs  : £17 
17s. — Les  côtes  de  Vile  : £18  18s. — Bateau  pêcheur  sor- 
tant de  Whitby  harbour:  £18  18d. — V*'  17  juin  1910  : 
Baiting  Crab-pot,  Flamborough  head  : £82  19s. — V“ 

1”  février  1910  : Lever  de  soleil  à Hasiing  : £6  16s.  6d. 

— V*'  9 avril  1910  : Naufrage  : £7  17s.  6d. — New-York. 

V*'  Dowdeswell,  7 et  8 avril  1904  : Paysage  d’automne  : 
£110. — V'  8 avril  1908  : Paysage  anglais  : S150. 

ELLIS  (G.  B.),  graveur  au  burin,  au  xix'  siècle,  cité  par 
Nagler  (Ec.  Am.). 

ELLIS  (Harvey).  peintre  et  architecte,  né  à Rochesler, 
en  1852,  mort  à Syracuse,  New-  York,  le  2 janvier  1904 
(Ec.  Am.). 

Elève  d’Edwin  While  à la  National  Academy  of 
Design,  membre  du  New-York  Water-Colour  Club  et 
Président,  de  The  Rochesler  Society  of  Arts  and  Crafts. 
ELLIS  (Joseph-F.),  peintre  de  marines,  né  en  Irlande 
vers  1780,  mort  à Richmonl  [Surrey]  en  1848  (Ec. 
Ang.). 

Venu  à Londres  en  1818,  cet  artiste  n’exposa  que 
quelques  peintures  à l’Académie  Royale  et  à l’Institut 
britannique.  Il  imita  fort  habilement  les  oeuvres  de 
Canaletto,  si  habilement  même  que  certaines  d’entre 
elles  furent  prises  pour  des  œuvres  originales  du  maître 
vénitien. 

ELLIS  (Tristram  3.).  paysagiste  du  xix'sièc/e  (Ec.Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Society  of  Painter  Ètchers,i.il 
exposa  fréquemment  à Londres  de  1868  à 1893. 

ELLIS  (William),  paysagiste,  graveur,  né  à Londres  en 
1747,  mort  en  1810  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  William  Woollett,  il  exécuta  plusieurs  plan- 
ches en  collaboration  avec  son  ancien  maître.  Il  fit  plu- 
sieurs gravures,  la  plupart  des  paysages,  d’après  les  des- 
sins de  Paul  Sandby  et  de  Thomas  Hearne.  H publia,  en 
1800.  quatre  Batailles  du  Nil  à l’eau-forte,  d’après  Wil- 
liam Anderson. Le  musée  Victoria  and  .Albert, à Londres, 
conserve  de  lui  : Prieuré  de  Blylhburgh,  Suffolk. 

ELLIUR  ( Geoffroy),  peintre,  né  à Angers  au  xix^Yiècîe 
(Ec.  Fr.). 

De  1880  à 1882,  il  envoya  au  Salon  quelques  aqua- 
relles d’un  genre  gracieux.  Elève  de  Princeteau.  

ELLIVAL  (Charles- Edouard-Xavier),  peintre,  né  à Boù- 
logne-sur-Seine  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  notamment  de  lui  : Salon  1878  : Madame 
attend  sa  voiture. — Salon  1879  : Le  petite  imprudente. — 
Salon  1880  : Le  malin,  fantaisie.  Il  eut  pour  maîtres 
Troyon.  Jacquet  et  Mois. 

ELLMINGER  (Ignaz),  peintre  de  genre,  né  à Vienne 
le  14  juin  1843  (Ec.  Ant.). 

Elève  de  l'Académie  de  Vienne.  S’établit  dans  la 
même  ville.  Exposa  à Vienne  à partir  de  1880.  On  cite 
de  lui  : La  foire  à Langenlois. 

ELLUIN,  graveur  au  burin,  aux  xviii'  et  xix'  siècles 
à Paris  (Ec.  ?). 

Cité  par  Nagler  comme  ayant  fait  des  Sujets  de  genre. 
ELLUIN  (Biaise),  graveur,  né  vers  la  fin  du  xvii'  siècle, 
à Abbeville  (Ec.  Fr.). 

ELLYS  (John),  portraitiste,  né  en  1701,  vivait  encore 
en  1755  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Thornhill  et  Schmutz,  il  fut  le  successeur  de 
van  dei’Bancke.  En  1755,  il  faisait  partie  du  comité  chargé 
de  la  fondation  d’une  académie. 

ELMER.  peintre  irlandais,  de  la  fin  du  xviii'  siècle 

(Ec.  Irl.). 

Fils  de  Stephen  Elmer,  cet  artiste  exerçait  son  art  en 
Irlande  vers  la  fin  du  xviii'  siècle. 

ELMER  (Stephen),  peintre  de  natures  mortes,  mort  à 
Farnham  [Surrey)  en  1796  (Ec.  Ang.). 

Dès  l’année  de  son  premier  envoi,  c’est-à-dire  en 
1772,  il  fut  élu  associé  de  l’académie  royale.  Ses  œuvres 
se  distinguent  par  une  grande  finesse  d’exécution.  Le  r 
musée  de  South-Kensington,  à Londres,  conserve  de  i 
lui  une  Nature  morte.  C’était  un  artiste  très  délicat;  ; 
une  notable  partie  de  ses  œuv  res  furent  détruites  dans  ,| 
un  incendie. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*'  24  mars  1905  : 1 

Le  chat  du  poète  Gray  : 8140.  î 

ELMER  ("William),  peintre  de  fruit  et  de  nature  morte,  ;i 
en  Irlande,  au  xviii'  siècle  (Ec.  Ang.).  ji 

Fils  et  élève  de  Stephen  Elmer.  Comme  son  père,  |' 
qu’il  aida  probablement,  il  réussit  fort  Lien  la  nature 
morte.  H travailla  surtout  à Dublin  et  dans  d’autres  i 
villes  d’Irlande.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  i 
Society  of  Artists,  de  1778  à 1799. 
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ELMERICH  (Charles- Edouard,  peintre,  graveur  et  sculp- 
teur, né  à Besançon  en  1813  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Horace  Vernet,  il  débuta  au  Salon  en  1837 
et  continua  à y figurer  jusqu’en  1882.  Parmi  ses  ta- 
bleaux, on  mentionne  notamment  ; Concert  religieux'. 
Le  prisonnier',  Vendanges  d’Alsace',  Chactas  et  Atala, 
après  l’orage;  Lesueur  chez  les  moines.  De  ses  sculptures, 
on  cite  : Guillaume  Tell  et  son  fils;  Par  un  souffle,  elle 
craint  de  hâter  son  réveil,  groupe  en  marbre;  Jeune 
fille  portant  des  fruits,  groupe  en  bronze;  J.  Lequier, 
statuette  en  marbre. 

Peintures.. — Musées  : (Besançon)  : La  mère  et 
l’enfant.. — (Douai)  ; Famille  d’ailés. — (Saintes)  ; Après 
la  bataille. 

ELMIGEB  (Franz-Jakob),  peintre,  né  à Ermensee  en 
1882;  à Lucerne  vers  1909  (Ec.  Suis.). 

Ce  peintre,  dont  on  conserve  deux  tableaux  ( Fac/ie 
aux  champs  et  Le  soir,  bœufs  à la  charrue),  fut  repré- 
senté en  1905  à l’E.xposition  de  Munich  par  une  toile  : 
• Attelage  de  chevaux  blancs 

ELMIGER  (Robert),  aquarelliste  et  dessinateur  d’archi- 
tecture, né  à Ermensee  {cant.  Lucerne]  le  10  décembre 
1868  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’école  des  Arts  industriels,  à Lucerne. 
Maître  de  dessin  à l’Ecole  Cantonale,  à Sarnen  ët,  depuis 
1900  à l’école  des  arts  industriels  à Lucerne.  Elmiger 
exposa  des  aquarelles  à la  société  Turnus. 

ELMORE  (Alfred),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Clonaheliy  [comté  de  Cork)  le  18  juin  1815,  mort  à 
Kensingion  le  24  janvier  1881  (Ec.  Ang.). 

Fils  d’un  sergent  retraité,  il  partit  pour  Londres  avec 
ses  parents  vers  l’âge  de  douze  ans,  et  commença  dès 
lors  à dessiner  au  Britsh  Muséum,  d’après  les  statues 
antiques.  11  entra  aux  écoles  de  la  Royal  Âcadeniy  en 
1832  et  y exposa  sa  première  peinture  deux  ans  après. 
Il  visita  Paris,  Munich,  Venise,  Bologne  et  Florence, 
puis  se  fixa  pendant  deux  ans  à Rome.  De  retour  en 
Angleterre,  en  1844,  il  y exposa:  Bienzi  dans  le  Forum. 
Son  tableau.  L'origine  de  la  querelle  des  Guelfes  et  des 
Gibelins  à Florence,  le  fit  nommer  associé  de  la  Royal 
Academy,  en  1840;  il  en  devint  membre  en  1857.  Cet  ar- 
tiste excella  surtout  dans  les  sujets  historiques  ; son 
chef-d’œuvre  dans  ce  genre  représente  Les  Tuileries,  le 
20  juin  1792.  Parmi  ses  principaux  ouvrages  figurent  ; 
Le  martyr  de  St  Thomas  Becket [1840)  ;Le  roi  Robert  de 
IVaples  sur  son  lit  de  mort  (1848);  Marie- Antoinette  au 
Temple  (1861)  ; Après  l’ Expulsion  (1873). 

Peintures. — Musées  de  ; (Edimbourg)  : Le  Son- 
net.—(Preston)  ; Supplication. — (Sydney)  : Lonore. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘=  2 décembre  1907  : 
Buth  : £5  15s.  6d. — Contemplation  : £2  2s. — V‘®  11  avril 
1908  ; La  Toilette  : £9  9s. — V"  1”  mai  1908  : Grinding 
lhe  Mill  : £13  13s.— V‘«  25  avril  1910  ; Charles  V au 
monastère  de  Sl-Just  : £36  15s. 

ELMORE  (Richard),  paysagiste,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a exposé  entre  1852  et  1885  à la  Royal  Academy  et 
à Suffolk  Street.  Le  musée  de  Cardiff  contient  de  lui  : 
Twiekenham. 

ELMQVIST  (Hugo),  sculpteur,  né  à Carlshaum , au  xix' 
siècle  (Ec.  Suéd.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1895. 

ELOLA  Y CAJAL  (Julian),  peintre  de  genre,  né  à 
Saragosse  au  xix‘  siècle  (Ec.  Esp.). 

II  fut  surtout  peintre  de  décors. 

ELORRIAGE  (Ramon),  peintre  d’histoire,  né  à Bilbao 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  exposa  en  1858  à Madrid  ; La  mort  d’Abel.  Il  a, 
depuis,  participé  aux  expositions  de  Barcelone  et  de 
Madrid. 

ELOUIS  (H.),  miniaturiste,  à Londres,  xviii®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  seize  fois  à la  Royal  Academv.de  1785  à 1787. 
ELOÜIS  (Jean-Pierre-Henri),  peintre,  né  à Caen  le 
20  janvier  1755,  mort  dans  la  même  ville  le  23  décembre 
1840  (Ec.  Fr.). 

Formé  par  Bernard  Restout,  il  figura  avec  quelques 
portraits  au  Salon,  en  1810  et  1819.  Le  musée  de  Caen 
possède  de  cet  artiste  : Portrait  d’un  vieillard  et  portrait 
de  sa  femme.  Il  fut  conservateur  du  musée  de  Caen. 
ELOUT  (Frans)  ou  Eloutsz  ou  Eloudt  ou  Elaudts, 
peintre,  de  Haarlem,  né  le  5 octobre  1597  (Ec.  Hol.). 
Œuvre  peint. — Nature  morte  (Utrecht,  exposi- 
tion 1894). 

ELOY  (Jehan  de  St-),  peintre,  vivait  au  xiv'  siècle  (Ec. 

Fr.). 

En  1377,  il  travailla  à la  bibliothèque  du  duc  d’Or- 
léans. avec  Peirin  de  Dijon. 

ELSASSER  (Friedrich-August),  paysagiste  et  peintre 
d'architecture,  né  à Berlin  le  24  iuillei  1810,  mort  à 
Rome  le  P®  septembre  1845  (Ec.  Ail.). 
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'■  Elève  de  l’Académie  de  Berlin  avec  Hensel  etBlechen» 
En  1832,  il  continua  scs  études  en  Italie.  Membre  de 
l’Académie  de  Berlin  en  1841.  Le  musée  de  Berlin  con- 
serve de  lui  : Cloître  d’un  couvent  à Berlin. 
ELSASSER  (Julius),  paysagiste,  né  à Berlin  en  1815, 
mort  à Borne  le  25  décembre  1859  (Ec.  AU.). 

Frère  cadet  de  Friedrich-August  Elsasser.  Elève  de 
l’Académie  de  Berlin.  Vécut  surtout  en  Italie.  On  cite 
de  lui  ; Paysage  italien. 

ELSELAIRE  (Vautier  van),  peintre  du  xv«  siicle.'jà 
Y près  (Ec.  Flam.j. 

Siret  dit  que  cet  artiste  travailla  aux  entremets  de 
Bruges  en  1468. 

ELSEN  (Alfred),  paysagiste  j 
et  graveur,  né  à Anvers  le 
16  novembre  1850,  mort  en'^  l 
1900  (Ec.  Bel.).  ^ 

Elève  de  Lamorinière, 

Dugardin  et  Beaufaut.  Il 
débuta  vers  1874  avec  une  toile  ayant  pour  titre:  Au- 
tomne, qui  fut  une  révélation.  Il  a exposé  depuis  à Gand, 
Bruxelles,  Londres,  Anvers,  Liège.  11  s’est  fait  égale- 
ment un  nom  comme  aquafortiste,  et  a exposé  à ce 
titre,  à plusieurs  reprises,au  Salon  des  Artistes  Français 
à Paris.  Le  musée  d’Anvers  conservede  lui  : Soleil, 
Sous-bois. 

ELSEVIER  (Arnout),  peintre  de  paysages  et  d’incendie, 
né  en  1580  [selon  quelques  biographes,  à Douai,  vers 
1575),  mort  après  1629  (Ec.  Flam.). 

Il  se  maria  à Leyde  le  9 février  1607  et  se  remaria 
le  22  octobre  1626.  En  1643,  il  vécut  à Rotterdam  et 
en  1646  entra  dans  la  gilde  de  Dordrecht. 

ELSEVIER  (Louwys-Aernouts), 
peintre,  né  à Leyde  en  1617, 
mort  à Del/l  en  1675  (Ec.  Hol.).  'V 
En  1635,  dans  la  gilde  de  Deltt. 

Œuvre  peint. — Paysage  avec  chasse  au  canard 
(Dessin,  coll.  Amalie)  . — Paysage  avec  canards  sau- 
vages (Landskrona,  Suède,  coll.  Schagerstrom). 
ELSHEIMER  (Adam),  peintre  et  graveur  à ^ 

l’eau-forte,  né  à Francfort  en  1574  ou  1578, Av  . . 

mort  à Borne  en  1620  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Ph.  Uffenbach.  Très  jeune,  il  quitta  l’Alle- 
magne pour  l’Italie,  d’où  son  surnom  de  Peintre  romain 
de  r Allemagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Allégorie. — 
(Bergame,  Académie  Carrara)  : Paysage. — (Berlin, 
Musée  royal)  : Petit  autel  avec  scène  de  la  vie  de 
Marie; — La  nymphe  au  bain; — St  Martin  et  le  mendiant; 
— Paysage  avec.  St  Jean-Baptiste;— Paysage  de  forêt; 
—Mort  d’Argus. — (Cassel)  : Paysage  avec  Mercure  et 
Argus; — Rencontre  de  Moïse  et  d’Aaron. — (Dunker- 
que) : Moïse  sauvé  des  eaux. — (La  Fère)  ; Le  bon 
Samaritain. — (Florence,  Galerie  royale)  : Paysage 
avec  Mercure  et  des  Nymphes; — Cinq  petits  saints; — • 
Paysage;  — Cinq  petites  figures  d’apôtres  et  d’autres 
saints; — Paysage  avec  un  berger;— Portrait  de  l’ar- 
tiste.— (Francfort-sur-le-Main)  ; Le  sacrifice; — 
Bacchus. — (Londres,  Galerie  Nationale)  : Le  Mar- 
tyre de  St  Laurent; — Tobie  et  l’Ange. — (Louvre)  ; 
La  fuite  en  Egypte; — Le  bon  Samaritain.. — (Madrid, 
Prado)  ; Cérès  à la  recherche  de  .sa  fille. — (Montpel- 
lier) ; St  Laurent. — (Munich)  : Femrne  riche  enlevée 
d’un  cortège  par  Hermes; — L’incendie  de  Troie;  — 
Fuite  en  Egypte; — Jean-Baptiste  prêchant; — Martyre 
de  St  Laurent; — Paysage  et  bétail. — (Nancy)  ; Le  bon 
Samaritain. — (Nantes);  La  fuite  en  Egypte.— (Saint- 
Petersbourg,  Ermitage)  ; La  forêt; — L’apôtre  Paul 
sur  l’île  de  Malte.— (Semur)  : Ste  Madeleine  au  désert. 

. — (Stockholm)  : Bergers. — (Venise,  Galeries  roya- 
les) ; St  Pierre  renie  Jésus. — ("Venise, Beaux-Arts) : 
Même  sujet. — (Vienne,  Czernin)  ; L’ânier; — Paysage; 
— Naissance  de  Christ. — (Weimar)  ; Décollation  de 
St  Jean. — (Roumianzeff)  ; Tobie  et  l’ange. — (Naples)  : 
Enlèvement  de  Ganymède; — Ariane  abandonnée  ; — 
Thésée  et  Ariane; — Le  mythe  d’Icare. 

Prix. — Dessin.  Londres.  V<®  27  mai  1908;  Paysage 
classique  : £21. — Peintures.  Paris.  V‘®  du  6 au  9 mars 
1872  : Le  Bon  Samaritain  : 1.400  fr.  — V‘®  Defer-Du- 
mesnil,  les  10,  11  et  12  mai  1900  ; Un  groupe  de  person- 
nages : 360  fr. 

ELSHEIMER  (Johann),  peintre  d’histoire,  né  à Franc- 
fort en  1593,  mort  en  1636  (Ec.  Ail. 

Frère  d’Adam  Elsheimer. 

ELSHOECHT  (Jean),  sculpteur,  né  à Bruxelles  au  xviii* 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Vécut  à Lille  à partir  de  1762. 

ELSHOECHT  (Jean-Louis),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Bergues  le  24  mars  1760,  mort  à Dunkerque  le  18  juillet 
1841  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  EIshoecht  et  père  de  Jean-Jacques 
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Elshoecht.  Il  fut  élève  de  Bosio.  Ou  lui  doit  les  retables 
des  églises  St-Eloi  etSt-Jean-Baptiste  à Dunkerque.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  son  Basle  par  lui-même, 
trois  Portraits  et  Enfants,  jouant  avec  une  chèvre.  Le 
musée  de  St-Omer  possède  ; Portrait  de  M.  Pohier. 
ELSHOECHT  (Jeaa-Jacaaes-Mirie-Cirl-Vifcal),  sculp- 
teur, né  à Dunkerque  le  10  août  1797,  mort  à Paris  le 
25  février  1856  (Es.  Fr.). 

Cet  artiste  de  talent  commença  par  étudier  dans 
l’atelier  de  son  père.  Venu  à Paris,  il  se  plaça  sous  la 
direction  de  Bosio  et  débuta  au  Salon  en  1824.  Il  tut 
médaillé  de  troisième  classe  la  même  année  et  de 
deuxième  classe  en  1827.  Ses  œuvres  les  plus  remar- 
quables sont:  Le  Bon  Pasteur  et  Les  quatre  Evangélistes, 
pour  l’église  de  Tourcoing; — les  Deux  Anges  du  maître- 
autel  et  les  Séraphins  de  la  chaire,  pour  l’église  de 
Notre-Dame-de-Lorette;  un  Triton  et  une  Néréide,  pour 
les  fontaines  de  la  place  de  la  Concorde;  La  Navigation 
marchande,  pour  un  des  frontons  du  Louvre;  L'Histoire 
et  la  Justice,  pour  la  façade  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Laon; 
Le  Génie  de  l’Asie,  groupe,  pour  le  nouveau  Louvre; 
les  bustes  d’Horace  et  de  Quintilien,  pour  le  Collège 
de  France;  le  buste  d’ Alfieri  Sostegno,  pour  l’ambassade 
d’Italie,  à Paris;  V Immaculée  Conception,  pour  l’église 
de  St-Ouen,  à Rouen;  le  buste  de  Louis-Philippe,  que 
l’on  voit  à Dunkerque;  le  buste  en  marbre  de  l’abbé 
Suger,  au  ministère  de  l’Intérieur;  le  buste  en  marbre 
du  professeur  Laromiguière,  pour  la  Faculté  des  Let- 
tres; le  buste  en  marbre  de  Soufflai  et  celui  de  Ron- 
delet, pour  la  ville  de  Lyon;  le  buste  de  Mirabeau,  pour 
la  bibliothèque  Ste-Geneviève;  La  reine  Mathilde, 
statue  en  marbre,  pour  le  jardin  du  Luxembourg;  le 
buste  de  Claude  Gelée,  pour  le  ministère  de  l’Intérieur. 
On  cite  encore  dans  différents  musées  ; (Amiens)  : 
Buste  en  marbre  de  Napoléon  P''. — (Douai)  : Buste  en 
plâtre  du  lieutenant-général  Delcambre. — (Versail- 
les) : Buste  de  Boulay; — Charles,  duc  de  Berry; — Henri 
de  Lorraine,  duc  de  Mayenne. — (Dieppe)  : Napoléon  I"; 
— Charlotte  Corday;  — Andrieux.  — (Dunkerque)  : 
Buste  du  contre-amiral  Lhermite; — -L’AmouretPsyché  ; 
— Tlioré; — Modèle  de  fontaine; — -Fratello  Mio; — -Pri- 
salia  Helvetia; — Paul  Geruzez  Andrieux; — Notre-Dame 
des  Anges; — Statue  de  Jean  Bart; — Médaillon  en 
plâtre; — Grassez. — (Semur)  : Napoléon  PL 
ELSHOLTZ  (Ludwig),  peintre  de  genre  et  de  bataille,  né 
à Berlin  le  2 iuin  1805,  mort  dans  la  même  ville  le 
3 février  1850  (Ee.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  puis  de  Franz  Krüger. 
Vécut  à Berlin.  On  cite  de  lui  : Le  Barbier;  La  bataille 
de  Leipzig.  Il  a exposé  à l’Académie  Royale,  de  1828 
à 1844. 

ELSLBY  (Arthur-John),  peintre  de  genre  et  animalier, 
à Londres,  aux  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Ce  t ar  liste  s’é  tabUt  à St- John ’sWood, près  de  Londres. 
Il  exposa  à la  Royal  Academy  à dater  de  1878.  Son 
tableau  envoyé  à l’exposition  de  1908  : Première  lettre 
d’amour,  fut  très  remarqué. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  du  9 décembre  1907  : 
Mollg  : £3  13s  6d. — New-York.  V‘«  S,  9 et  10  Janvier 
1908:  Vieuxamis;  $300. — V“=  25et26mars  1909:  Vieux 
amis  ; $265. 

ELSMER  (Wouter  van  der),  sculpteur,  de  Diest,  mort 
opr.ès  1586  (Ec.  Flam.). 

En  1533,  dans  la  gilde  d’Anvers. 

ELSSNER  ou  Elzier,  Eisner  (Jacob),  enlumineur,  tra- 
vaillait à Nuremberg  au  xvP  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  fut  un  peintre  héraldique  de  grand  renom,  et  l’on 
dit  que  personne  ne  l’égala  dans  la  reproduction  des 
bijoux  ou  attributs  d’or.  On  lui  attribue  les  deux 
livres  de  chœur  exécutés  entre  1507  et  1510  et  conser- 
vés dans  la  sacristie  de  l’église  St-Lorenz  à Nurem- 
berg, ainsi  qu’un  Missel  daté  de  1573. 

ELST  (Hieronymus  van  der),  peintre  en  1595  (Ec.  ?). 

Artiste  inconnu,  dont  un  dessin  était  en  1889  dans 
la  vente  Klinkosch. 

ELST  (Pierre  van  der),  peintre  de  genre  du  xvii'  siècle 

(Ec.  HolL). 

Elève  de  Gérard  Dou.  Le  musée  de  Dresde  conserve 
de  lui  : Un  homme  âgé  assis  devant  un  feu. 

ELSTER  (Gottfried-Rudolf),  peintre  d’histoire,  mort  à 
Berlin  le  1 1 mars  1872  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  a également  tra- 
vaillé à Düsseldorf. 

ELSTER  (Gottlieb).  sculpteur,  né  le  8 octobre  1867  à 
Greene  (Ec.  AIL).  „ „ ^ 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  en  1888-1889.  Le 
musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Buste  de  femme  {Ave 
Maria). 

ELSTRACEE  (Réginald),  graveur,  florissait  en  Angle- 
terre vers  1620  (Ec.  Ang.). 

Ses  œuvres  ne  représentent  guère  que  des  portraits 


que  l’on  recherche  plutôt  à cause  de  leur  rareté  et  de 
leur  exactitude  historique  qu’à  cause  de  leur  valeur  ar- 
tistique. Elstrake  travailla  souvent  pour  les  libraires  : 
il  grava  la  couverture  et  plusieurs  portraits  contenus 
dans  la  Baziologia  de  Hollande,  un  livre  de  rois,  où  se 
trouvent  les  effigies  de  tous  les  souverains  anglais  de- 
puis la  conquête  jusqu’à  nos  jours. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘'  25  avril  1910  : Fré- 
dérick,  comte  Palatin  et  La  princesse  Elizabeth, fille  de 
Jacques  : £8; — 10  Portraits  de  rois  et  reines  d’Angle- 
lerretü'ô; — -Sir  Philip  Sgdneij  et  Sir  Julius  César,  et 
autres  : £8; — Richard  Whitturgton.  1“^  état  : £6  10s. 

ELTON  (S.),  pagsagiste,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Professeur  à la  School  of  art.  à Darlington.  Exposa 
de  1860  à 1861  à la  Royal  Academy  et  à Sutfôlk  Street. 

Peintures. — Musée  de  : (Londres,  Water-Colour): 

Vue  de  la  rivière  Tees. — -Vieux  moulin  sur  l'Eden, 
Westmoreland. 

ELTZ  (Johann-Friedrich  von),  graveur  à la  manière 
noire,  né  en  1632,  mort  à Mayence  en  1686  (Ec.  AIL). 

Il  fut  un  des  premiers  artistes  ayant  gravé  à la  ma- 
nière noire.  On  cite  de  lui  des  portraits  et  quelques  plan- 
ches d’après  A.  Dürer. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  27  avril  1910  ; Jean 
Philippe,  archevêque  de  Mayence,  d’ap.  Furstenberg  : 

£1  Is.rj 

ELWELL(D.  Jérome), paysagiste, -xïx^ siècle  (Ec.Am.). 

Prix. — Peintures.  New-York  : V‘®  du  9 janvier  1902  : 
Essex-River  ; 120$. 

ELWELL  (Frank  Edmin),  sculpteur,  conférencier  et  cri- 
tique d’art,  né  à Concord  {Etats-Unis),  le  15  juin  1858, 
à New-York,  siècles  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  travaillé  avec  D.  C.  French  à New-York, 
il  vint  compléter  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  à 
Paris  et  avec  Falguière.  Médaillé  à de  nombreuses  expo- 
sitions. On  lui  doit  la  première  statue  érigée  en  Europe 
par  un  artiste  américain.  Elwell  a cherché  à faire  revivre 
la  sculpture  égyptienne  dans  les  temps  modernes.  Con- 
servateur de  la  sculpture  ancienne  et  moderne  au  Metro- 
politan Muséum  of  Art  de  New-York. 

ELWIN  (Biaise),  graveur  au  burin,  né  à Abbeville  au 
xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beauvarlet.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 
ELZER  (Hendrik-Jakob),  peintre  de  marines,  né  à Ams- 
terdam en  1808  (Ec.  HoL). 

Elève  de  H.-S.  ten  Cate. 

ELZÉVIR  (Ludwig),  dessinateur  et  graveur  à la  manière 
noire  en  Hollande  au  xvii'  siècle  (Eo.  HoL). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux.  Peut-être  le  même 
artiste  que  le  peintre  Louwis  Aernouts  Elsevier  ? 
EMANUEL  (Frank  Lewis),  peintre  de  genre  et  graveur  à 
Londres  au  xix®  siècle  (Éc.  Ang.). 

Il  exposa  à partir  de  1881  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street. 

EMAHS  (Gérardus),  de  Micault,  dessinateur,  graveur  et 
amateur,  né  à Dordrecht  le  27  février  1789,  mort  à 
Gouda  le  25  novembre  1863  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Bagelaer  et  Janson.  Un  graveur  sur  verre, 

H.  Emaus,  travaillait  en  1775. 

Monogramme  d’un  graveur  au  burin,  travaillait 
vers  la  fin  du  xvii'  siècle. 

EMBDE  (August  van  der),  peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste, né  à Cassel  le  2 décembre  1780,  mort  dans  la 
même  ville  le  10  août  1862  (Ec.  AIL). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Cassel  et  les  com- 
pléta à Dresde,  Düsseldorf,  Munich  et  Vienne.  Le 
musée  de  Cassel  conserve  de  lui  : Son  portrait. 

EMBDE  (Caroline  van  der),  peintre  de  genre,  xix=  si'ecle 
(Ec.  AIL).  ,,  , , , 

Fille  et  élève  d’August  van  der  Embde.  Vécut  à I 
Brème.  Elle  a exposé  à Munich,  à Dresde  et  à Cologne,  [i 
de  1854  à 1860.  ^ 

EMBDE  (Emilie  van  der),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  1 
XIX®  siècle  (Ec.  AIL).  ; 

Fille  et  élève  d’August  van  der  Embde.  Vécut  à 
Cassel.  Elle  a exposé  à Cologne,  à Dresde,  de  1861  à ! 
1872. 

EMBDEN  (J.  Ger.  van),  peintre  de  portraits,  cité  par  t 
Siret  (Ec.  HoL).  ! 

EMBIL  (Miguel),  sculpteur,  né  à la  Havane,  au  xix«  i 
siècle  (Ec.  Esp.).  ^ ^ 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtmt  I 
une  mention  honorable  en  1898.  Médaille  d’argent  à | 
l’Exposition  Universelle  de  1900.  | 

EMBRY  (Georges),  peintre,  né  à Paris,  au  xix=  siècle  'i 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtmt  j 
une  mention  honorable  en  1897.  i 
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EIVIELË  (Wilhelm),  peintre  de  batailles,  né  en  1830  à 
Bactien,  mort  d Fribourg  en  190.>  (Ec.  A11-). 

Elève  de  Feodor  Dietz,  à Munich.  Il  compléta  ses 
études  à Anvers  et  à Paris.  Il  s’établit  à Munich,  en 
1860,  puis  à Vienne, enfin  à Berlin  en  1887.  En  1873,  il 
obtint  à Vienne  une  médaille.  Exposa  à Munich, 
à Vienne,  à Dresde  et  à Berlin  à i’Académie  Royale, 
de  1873  à 1889.  On  cite  de  lui  : Bataille 

près  de  Stockoch-, — L’officier  blessé. 

EMEUS  (Homer  F.),  peintre  à New-York,  xix'-xx® 
siècles  (Eo.  Am.). 

Membre  de  la  Société  des  Artistes  Américains. 
EMERIC  (Auguste),  peintre  de  marines,  de  paijsages  et 
aquarelliste  du  xrx»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon,  de  1833  à 1844,  des  vues  de  la 
Côte  d’Azur. 

EMERIC  (Mme  Honorine,  née  Bouvret),  peintre  à 
iaquarelle  et  à la  gouache,  née  à Melun  en  1814  (Ee. 

Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris,  de  1843  à 1880.  Cette 
. artiste  travaillait  à l’aquarelle,  à la  gouache  et  sur  por- 
celaine, représentant  presque  toujours  des  fleurs  ou  des 
fruits.  On  cite  d’elle  notamment  un  Portrait  de  jeune 
fille,  miniature  sur  vélin. 

EMERIC  (Jules-Thèoiîore),  peintre  de  fruits,  du  xix® 
siècle,  né  à Paris  (Eo.  Fr.). 

Il  étudia  à Aix  et  eut  pour  maîtres  les  Clériam,  père 
et  fils,  et  Grobon.  En  1865,  il  envoya  au  Salon  : Oranges 
et  raisins,  et  en  1867  : Pêches  et  raisins  dans  une  coupe 
de  granit. 

EMERIC-TAM ASUOU  (Augusta-Tein-Josaph),  peintre 
paysagiste,  né  à Hyères  le  8 juin  1822  (Eo.  Fr.). 

Elève  d’Isabey;  il  figura  au  Salon  de  Paris,  de  1863  à 
1870,  par  des  paysages,  des  marines  à l’huile  et  à 
l'aquarella. 

EMERICH  (Erwin),  porlraiiiste  (Eo.  AU.). 

Le  musée  de  Constance  conserve  de  lui  le  portrait  du 
Comte  Ferdinandde  Zeppelin,el  le  muséede  Strasbourg  : 
Portrait  de  Schraut. 

EMERSON  (William),  peintre  de  figures,  à Blackhealh, 
XIX®  siècle  (Ea.  Ang.). 

Exposa  vingt-huit  fois  à la  Royal  Academv  de  1817 
à 1843. 

EMERSON  (William),  paysagiste  à Londres,  xrx® 
siècle  (Ea.  Ang.). 

Exposa  de  nombreux  paysages  indiens  à la  Royal 
Academy  entre  1870  et  1873. 

EMERSON  (W.  C.),  peintre  à Chicago,  xix®-xx® siècles 

(Ee.  Am.). 

Cet  artiste  se  forma  sans  maître.  Il  a obtenu  le  prix 
de  l’Englewood  Club. 

ÉMERY,  peintre,  xvu°  siècle  {'Si.  Pr,). 

Il  fut,  à Lyon,  maître  de  métier  pour  les  peintres, 
en  1698. 

EMERY  (Augustin),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1.542  et  pour  le  compte  de  la  confrérie  de  St- 
Roch,  différents  travaux  dans  l’église  Saint-Pierre 
d’Epernon,  près  de  Chartres. 

EMERY,  Betsy  (Eugénie),  professeur  de  dessin,  litho- 
graphe. née  à Aigle  en  1838  (Eo.  Suis.). 

Mme  Emery  (née  Veillon)  fut,  depuis  1873,  maîtresse 
de  dessin  à l’Ecole  supérieure  communale  des  jeunes 
fiUes  de  Lausanne. 

EMES  (John),  paysagiste,  aquarelliste  et  graveur  anglais  [ 
delà  fin  du  xvui®  siècle  (Ec.  Aug.). 

Il  grava,  d’après  Jefferey  ; La  destruction  des  batteries 
espagnoles  devant  Gibraltar.  On  le  trouve  exposant  à la 
Royal  Academy  en  1790  et  1791.  Le  musée  Victoria 
and  Albert,  à Londres,  conserve  de  lui  une  aquarelle  : 
Parc  de  Greenwich,  et  le  musée  de  Manchester:  Vue 
dans  le  Cumberland.  ' 

EMILUS  , sculpteur  grec,  vivait  en  550  avant  J.-C, 

Elève  de  Dipène  et  de  Scyllis,  il  faisait  des  travaux 
en  or  et  en  ivoire.  Dans  le  temple  de  Junon,  à Olympie, 
il  fit  les  Heures  assises  sur  des  trônes. 

£!MIIiY  (Giovanni),  graveur  au  burin,  en  Espagne,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  a gravé  un  Portrait  d’ap.  Seff  Casabona. 

BMLER  (Bonaventura) , peinire  de  batailles,  né  à Vienne 
le  19  octobre  1831,  mort  à Rome  le  20  avril  1862, 

Cet  artiste, qui  travailla  à l’académie  de  Vienne,  est 
surtout  connu  par  ses  illustrations  de  la  Divine  comédie 
du  Dante. 

EMMANUEL  [Siret  l’appelle  frère  Emmanuel  Tzane),  I 
peintre  grec,  vivait  peul-êlre  à Venise  au  xvii®  siècle 
(Ec.  Gr.). 

On  ne  sait  à peu  près  rien  de  la  vie  de  cet  artiste,  dont 
la  galerie  nationale  de  Londres possèdeun  tableau  dans 


le  style  byzantin,  représentant:  SI  Corne  cl  SI  Damien 
recevant  la  bénédiction  divine.  La  signature  apprend  que 
l’auteur  était  prêtre  de  Tzane.  Peut-être  est-ce  le  même 
Emmanuel,  dont  parle  Lanzi,  lequel  vivait  à Venise  au 
XVII®  siècle  et  fit  une  peinture  en  1660? 
EMMENEGGER  (Hans),  peintre  de  paysages  et  d’ani- 
maux, et  graveur,  né  à Küisnach  le  19  août  1866  (Ec. 
Suis.). 

Emmenegger  commença  son  éducation  artistique  à 
l’école  des  arts  industriels  de  Lucerne,  entra  en  1884  à 
l’Académie  Julian  à Paris,  et  reçut  dans  cette  ville  les 
conseils  de  Boulanger,  Jules  Lefebvre  et  plus  tard  de 
Gérome  à l’école  des  Beaux-Arts.  Après  quelques  mois 
près  de  Karl  Raupp  à l'école  préparatoire  de  l’Académie 
de  Munich,  il  revint  à Paris  et  cette  fois  étudia  avec  Ben- 
jamin-Constant et  L.  Doucet.  Cet  artiste  exposa  à 
Paris  et  en  Suisse,  visita  Alger  et  habitait  vers  1909  à 
Emmenbrücke,  près  Lucerne.  Il  apprit  la  gravure  à 
Munich  vers  1895-1896  et  travailla  aussi  dans  l’atelier 
de  Bernhard  Buttersack. 

EMMERSON  (Henry  H.),  peintre  de  genre,  à Chesier 
le  Str’l,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  54  fois  à la  Royal  Academy  entre  1851  et 
1893. 

EMMET  (Ellen  G.),  peintre  à New-York,  xix®-xx* 
siècles  (Ec.  Am.). 

Médaille  d’argent  à T Exposition  de  S t-Louis , en  1904. 
EMMETT  (Lydia  Field),  peintre  el  illustrateur,  née  d 
Rochelle  [Etats-Unis),  à New  Rochelle,  xix®-xx* 
siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Bouguereau,  Tony  Robert-Fleury  à Paris 
et  de  Wm  M.  Chase,  Siddons,  Mowbray,  Kenyon  Cox 
et  Robert  Reid.  Médailles  à Atlanta,  Chicago  1893. 
Cette  artiste  a obtenu  aussi  le  Prix  Sbaw  en  1906;  le 
prix  Procter  en  1907,  le  prix  Clark  en  1909. 

EMMETT  (William),  graveur,  florissait  vers  l’année 
1710  (Ec.  Ang.). 

Parmi  les  oeuvres  qu’il  e.xécuta,  on  remarque  surtout, 
exécutées  dans  un  style  clair  et  précis,  une  grande  Vue 
intérieure  de  la  cathédrale  St-Paul,  et  deux  vues  exté- 
rieures de  la  même  église. 

EMMS  (John),  peinire  de  genre,  en  Angleterre,  xix* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres  de  1866  à 1889, 
particulièrement  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street. 

Prix. — -Peinture.  Londres.  V‘®  du  27  avril  1908  : 
Duodrop  et  Skilful  : £5  5s. — ^V*®  21  mars  1910  : Prit 
pour  la  chasse  : £19  19s. — The  Kilt  : £19  19s. 

EMONT  (Adriaen  van),  peintre  de  paysages  el  de  ^ 
natures  mortes,  enterré  à Dordrecht  le  10  septembre 
1662  (Ec.  Hol.). 

En  1 650,îl  vint  à Paris  et  à Lyon  avec  Fred.Moucheron. 
Peut-être  eut-il  pour  élève  Johannes  Otfermans. 

Œuvre  peint. — Paysage  avec  pêcheurs  (Musée  de 
IMayence). 

EMPIS  (Mme,  Catherine-Edmée,  née  Davesiès  de  Pon- 
tés), peintre,  née  à Paris  en  1886,  morte  à Bellevue  le 
23  janvier  1879  (Eo.  Fr.). 

Instruite  par  Watelet,  elle  commença  à figurer  au 
Salon  en  1831,  fut  médaillée  de  deuxième  classe,  et 
continua  à envoyer  des  ouvrages  jusqu’en  1875  : des 
vues,  des  paysages  et  quelques  tableaux  d’iiistoire. 
Parmi  ces  derniers,  on  cite:  Marie  de  Médicis,  se  pro- 
menant sur  les  étangs  de  la  forêt  de  Compïègne,  pendant 
sa  captivité,  en  1631.  On  a d’elle,  au  musée  d'Orléans  : 
Rouie  de  Clermont  à Royal,et  au  palais  de  Compïègne  : 
Une  forêt  et  une  Vue  du  Tréport. 

EMPOLI  (L’).  Voir  Chimenti  (Jacopo). 

EMSLIE  (Alfred-Edward),  penlre  de  genre  et  aqua- 
relliste, à Londres,  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Water-Colour  Society,  il  exposa 
à Londres,  à partir  de  1867,  à la  Royal  Academy,  é 
Suffolk  Street,  à la  Old  Water-Colour  Society  et  à la 
New  Water-Colour  Society  et  à Gosvenor  Gallery. 
Médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de 
Paris,  1889. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  23  avril  1910  : 
Mère  el  enfant  : £5  15s.  6d. 

EMSLIE  (John  Philipp),  peinire  de  genre,  à Londres, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à partir  de  1869  à la  Royal  Academy,  à 
Suffolk  Street  et  à Gosvenor  Gallery.  Le  musée  Vic- 
toria and  Albert  conserve  de  lui  un  dessin. 

EMSTER  (Tyman  van  der),  dit  Botterkull,  peinire, 
(Eo.  Hol.). 

EMY  (Mlle  Joséphine),  peintre,  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  quelques  portraits  au  Salon  de  Paris,  en 
1847  et  1848. 
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ENAUD  (Mlle  Zoé),  sculpteur,  née  à Paris,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  A.  Charpentier,  elle  exposa  un  médaillon 
en  1880.  et  un  bas-reliel  en  1882. 

ENAULT  (Mme  Alix-Louise),  peintre  de  genre,  née  à 
Paris  au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  étudia  avec  A.  Tissier  et  M.Willems.  En  1876, 
elle  débuta  au  Salon  avec  : L’ invocation  de  la  mariée.  So- 
ciétaire des  Artistes  Français  depuis  1885,  elle  obtint 
une  mention  honorable  en  1887  et  une  médaille  de 
bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1889. 

ENAULT  (Napoléon),  peintre,  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1865,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  deux  portraits. 
Il  avait  été  l’élève  de  L.  Cogniet. 

ENCHUS  (Joan.  Nicol.  Enchus),  peintre  en  1614 
(Ec.  ?). 


ENCINAS  (Alejo),  peintre,  travaillait  à Valladolid  en 
1532  (Ec.  Esp.). 

A cette  date,  il  peignit  un  important  retable  sur  la 
commande  que  lui  en  fit  Alonzo  de  Argüello;  c’était  un 
peintre  estimé. 


ENCKE  (Erdmann),  sculpteur,  né  à Berlin  en  1843, 
mort  à Neu-Babelsberg  en  1896  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  A.  Wolf  et  de  l’Académie  de  Berlin,  il  se 
rattache  par  sa  technique  à l’école  de  Rauch.  On  cite 
de  lui,  entre  autres  œuvres,  une  Statue  de  Frédéric  le 
Grand,à  l’arsenal  de  Berlin,et  Ig  Statue  du  Grand  Elec- 
teur,^ l’hôtel  de  ville  de  Berlin.  On  lui  doit  également 
le  sarcophage  de  Guillaume  1*'''  et  de  l’impératrice 
Augusta. 


ENCKE  (Fedor),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Berlin  le  13  novembre  1851  (Ec.  AU.). 

Elève  du  professeur  Karl  Gussow.  Il  compléta  ses 
éUides  à Rome  et  à Paris.  Se  fixa  à Berlin.  En  1887, il 
obtint  une  mention  honorable  de  l’Académie  de  Berlin. 
Il  a exposé  à Berlin  et  Dresde  à partir  de  1887.  On  cite 
de  lui  : Dolce  farniente'.  Portrait  de  Bobert  Haus- 
mann.] 


ENCKEL  (K.  Magnus),  peintre,  né  à Fredrichshomm, 
Finlande,  xix'  siècle  (Ec.  Fin.). 

Il  obtint  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900. 

Œuvres.- — Musée  : (Helsingfoes)  : L’Annoncia- 
tion, copie  d'ap.  Lionardo  de  Vinci; — L’expulsion  du 
paradis,  copie  d’après  Masaccio; — Le  concert, 

EKDE  (Félix  Frh.  von),  paysagiste  et  peintre  de  ye/ire, 
né  à Brcsiau  le  4 avril  1856  (Ec.  AH.). 

Elève  des  Académies  de  Ilüsseldorf  et  de  Munich.  Se 
fixa  à Munich.  Il  a exposé  à Berlin,  Munich  et  Dresde, 
a paitir  de  1886.  On  cite  de  lui  : Un  matin  de  printemps; 
Rêverie. 


ENEE  (Hans)  ou  Am  Ende.  peintre  paysagiste  et  gra- 
veur. né  le  31  décembre  1864  à Trêves  (Ec.  AU.)- 
En  1884,  fréquenta  l’Académie  de  Munich.  Il  apprit 
la  gravure  chez  Raab.  En  1886, il  fit  de  la  peinture  sous 
la  cliriiticn  de  Ferdinand  Keller,  à Carlsruhe.  En  1887, 
il  11  tourna  à Munich  et  s’étaldit  l’année  suivante,  avec 
MacKcrisen  et  Modersohn,  à Worpswede.  Le  musée  de 
Biime  conserve  de  lui  : Bois  de  hêtres,  et  le  musée  de 
Munich  : Matin  d'automne. 

EN^DE  (Jan  van  den),  dessinateur  de  bateaux  et  de  vues 

lEc.  Hol.). 

ENDEN  ou  Fyden  (Martin  van  den),  graveur  v,  r 
cl  éditeur  à Anvers,  au  xviP  siècle  {Ec.F\a,m.).  ^ 
Dans  la  gilde  à Anvers  en  1630. 

ENDER  (Eduard),  pe/n/re  d’histoire,  de  genre,  de  nature 
rnorle  et  portraitiste,  né  à Borne  le  3 mars  1822,  mort 
a Londres  le  28  décembre  1883  (Ec.  Aut.). 

Fit  ses  éludes  à l’Académie  des  Beaux-Arts  à Vienne, 
et  sous  la  dir'^ction  de  son  )ière  le  professeur  Johann 
■^oder.  Il  finit  ses  études  à Paris  sous  la  direction  de 
célèbres  artistes  français.  Ensuite  il  retourna  à Vienne 
ou  il  devint  président  d’un  cercle  d’artistes  (L’Union). 
Travndla  à Vienne,  Paris  et  Londres.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  de  lui  : Scène  d' intérieur; — Portrait 
de  l artiste,  et  le  musée  de  Tours  : Nature  morte. 
ENDER  (Johann-Nepomuk)  .peintre  d'histoire  et  portrai- 
tiste, né  à Vienne  le  3 novembre  1793,  mort  dans  la 
même  ville  le  16  mars  1854  (Ec.  Aut.). 

La  galerie  de  Vienne  possède:  Une  Madone  avec  l’ En- 
fan'  Jésus,  de  cet  artiste,  qui  se  fit  surtout  remarquer 
par  ses  peinture  ;’i  l’huile  et  ses  aquarelles.  En  1829,  il 
fut  nommé  professeur  de  l’Académie  de  sa  ville  natale. 
Frère  jumeau  de  Thomas  Ender.3 
ENDER  (Thomas),  paysagiste,  né  à Vienne  le  3 no- 
vembre 1793,  mort  dans  la  mime  ville  le  28  septembre 
1875  (Ec.  Aut.). 

Dés  l’âge  do  douze  ans,  il  travailla  à l’Académie  de 
1 ôi  il  remporta  le  grand  prix  de  peinture  en 

1816.  En  1830  il  fut  nommé  membre  et  plus  tard  profes- 


seur de  paysage  à l’Académie.  Grâce  à l’appui  de  l’ar- 
chiduc Jean  et  du  prince  deMetternich,  il  accompagna, 
en  1817,  une  expédition  scientifique  envoyée  au  Brésil 
par  l’Autriche,  ce  qui  lui  fournit  l’occasion  de  taire 
d’amples  provisions  d’études.  Il  en  rapporta  sept 
cents  dessins,  actuellement  à Vienne.  Les  musées  de 
cette  capitale  conservent  aussi  de  nombreuses  aqua- 
relles de  lui. 

ENDERLIN  (Joseph-Louis),  sculpteur,  né  à Alsch,  près 
Bâle,  en  1851,  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Roubaut  jeune,  il  figura 
au  Salon  de  Paris  en  1878,  1879  et  1880.  A cette  der- 
nière exposition,  on  vit  de  lui  : Joueur  de  billes,  statue 
en  plâtre.  Il  obtint  comme  médailles,  une  de  3”  classe 
en  1880;  de  2®  classe  en  1888,  d’or,  1889  à l’Exposition 
Universelle.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1902. 

Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  le  Buste  de  Meis- 
sonier  ; au  musée  de  Mulhouse,  on  voit  le  projet  du 
monument  pour  Engel  Dolfus  et  un  buste  de  ce  dernier 
au  musée  de  Troyes. 

ENDERS  ou  Anders  (Caspar),  peintrelà  Breslau,  entre 
1690  et  1735  (Ec.  All.).ï 

ENDERS  (Frank).  peintre,  né  |d  '.Milwaukec.  Etabli 
dans  la  même  ville,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  à Munich  des  professeurs  A.  Gable  et  W.  Lin- 
den Schmidt. 

ENDERS  (Jean-Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Besan- 
çon au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Edouard  Baille  et  F.  Cormon.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1891 , il  figura  au  Salon  de  cette 
société  et  obtint  une  mention  honorable  en  1890,  une 
médaille  de  3®  classe  1893,  médaille  de  3®  classe  1898  et 
une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Universelle  de 
1900.  Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui  >A  l'aube. 
ENDLER  (Friedrich-Gottfried),  graveur  au  burin,  né  à 
Luben  en  1762,  cité  par  Nagler  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Vues. 

ENDLÎCH  (Philip),  dessinateur  et  araveur,  né  à Amster- 
dam en  1700  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Bernard  Picart. 

Œuvre  gravé. — Jean-Philippe  d' Aimer ie; — Jean- 
Gosuyn  Eberhard  Alslem; — Anne  d' Angleterre,  d’ap. 

Ph.  van  Dyck; — Leonard  Beels;' — Peter  Hollebeck; — 
Henri,  comte  de  Moens; — La  femme  Lucia  Emerentia 
de  Burmama;- — Jean  Noordbeeck; — W.-H.-H.  Friso; — 
John  Taylor,  oculiste. 

ENDNER  (Gustave-Georg),  graveur  au  burin,  né  à Nu- 
remberg en  1754,  mort  en  1824  (Ec.  AU.). 

11  a gravé  des  Portraits  et  des  Vues. 

ENDŒUS  ou  Endoios,  sculpteur  grec  d’ Athènes,  vivait  j 
en  516  avant  J.-C. 

Il  fit  une  Minerve  assise,  érigée  sur  Tacropole  d’Athè- 
nes , des  Grâces  et  des  Heures  en  marbre  blanc,  à Ery- 
thres,  en  Ionie  ; dans  cette  même  ville,  une  énorme  sta- 
tue en  bois  de  Minerve  Poliade  et  une  autre  de  la  même 
déesse,  en  Arcadie,  à Aléa.  Auguste  enleva  cette  statue 
et  la  plaça  à Rome.  Le  nom  d’Endœus  fut  retrouvé  sur 
une  base  en  marbre,  découverte  sur  l’Hymette,  gravé 
en  caractères  attiques  de  la  plus  ancienne  forme. 
ENDOGOUROFF  (L-I.),  peintre  de  \paysage,  né  en 
Bussie  en  1861,  mort  en  1898  (Ec.  Rus.). 

Il  obtint  une  médaille  d’a'rgent  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1889.  j 

Œuvres.^ — Musée  : (Alexandre  111)  : La  rade  de  ) 
Jalta  en  Crimée,  pendant  la  nuit; — Le  commencement  ( 
du  printemps;^ — Clair  de  lune  en  Ajaccio.  i 

ENDOGOUROFF  (S.-L),  peintre  de  paysage,  nil]en  i 
Bussie  en  1864,  mort  en  1894  (Ec.  Rus.).  ' 

Œuvres.- — Musées  : (Alexandre  III)  : Le  bord  | 
d’un  ruisseau,  aquarelle.- — (Galerie  de  Tretiakoff)!  I 

La  vue  de  la  mer  de  Norvège,  aquarelle. 

ENDOUT  (Francon  de),  peintre  d'histoire  eité  par  Stret,  ^ 
florissail  à Matines  vers  1386  (Ec.  Flam.).  | 

E^RES  (Bernhard),  peintre  de  genre  et  d'histoire,  I 
né  à Owingen,  Bade,  en  1805,  mort  le  3 décembre  j 
1874  (Ec.  AU.).  ! 

Elève  de  Marie  Ellenrieder  et  de  l’Académie  à t 
Munich  où  il  vint  en  1826.  Il  a exposé  à Munich  i 
entre  1829  et  1858.  On  cite  de  lui:  Marie  avec  VEn-  . l 
fanl  Jésus,  Sle  Cécile.^  ’ ■ 

ENDRES  (Ch.-E.),  peintre  à Paris,  au  xix®  siècle  (Ec.  Ê 
Fr.).  I 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  i 

ENEA  (Giuseppe),  peintre  de  Palerme  (Ec.  Ital.).  i ' 
Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  I 
La  musique  (pastel). 

ENFANTIN,  peintre  miniaturiste,  vivait  au  xviii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

On  croit  qu’il  devait  être  le  père  d’Augustin  Enfantin.  i 
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Il  fut  élève  de  Bertin.  A l’exposition  de  la  Jeunesse,  il 
figura,  en  1787,  1788  et  1789,  par  des  portraits  en  minia- 
ture. . , 

Prix. — Miniature.  Paris.  V‘»  de  la  marquise  L..., 
27  avril  1910  : Portrait  d’homme  ; 325  fr. 

ENFANTIN  (Auçustin),  peintre,  né  à Belleuilte  le  29  août 
1793,  mort  à Naples  le  16  octobre  1827  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  envoya  au  Salon  de  Paris,  l’année  même  de 
sa  mort,  des  vues  et  des  études  dessinées  d’après  nature. 

Peinture. — Musées  : (Bourges)  : Vue  du  port  de 
Velletri.— (Cherbourg)  : Vue  de  la  Madone  di  Puzzano 
à Castellamare  dans  le  royaume  de  Naples. — (Le  Puy)  : 
Etudes  d’arbres  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. — 
(Rouen)  : Paysage; — Homme  terrassant  un  animal. 
ENFANTIN  (Barthélemy-Prosper),  dit  Le  Père  Enîan- 
tin,  peintre  d’architecture  et  dessinateur,  né  à Paris 
le  8 février  1796  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  était-il  frère  de  Augustin  Enfantin.  Le 
musée  de  Narbonne  conserve  de  lui  trois  dessins  à la 
sépia. 

ENFIELD  (Henry),  paysagiste,  à Nollingbam,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  neuf  fois  à ia  Royal  Academy  de  1872  à 1893. 
ENGALIÈRE  (Marius),  peintre,  né  à Marseille  le  9 août 
1824,  mort  à Paris  le  16  mars  1857  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  eut  pour  maître  Ang.  Aubert.  Il  figura 
au  Salon,  de  1853  à 1857,  par  des  vues,  notamment 
d’Espagne.  On  possède,  au  musée  de  Marseille,  quelques 
œuvres  de  ce  peintre.  Il  y a,  de  lui,  au  musée  de  Nar- 
bonne : Environs  d'Elcfié,  et  au  musée  de  Toulouse: 
Environs  de  Monaco. 

ENGBER&  (Gabriel),  paysagiste,  né  à Tammersfors  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Rus.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900. 

ENGEL  (Adolf-Karel-Maximilian),  peintre  paysagiste, 
né  à Courlray  le  24  décembre  1801,  suicidé  le  24  août 
1833  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  J. -B.  Roter  à Gand.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  un  Paysage  avec  bétail. 

ENGEL  (Fritzl  Friedrich,  sculpteur,  né  à Eisenach  vers 
1879  (Ec.  AU.). 

Engel  séjourna  quelque  temps  à Zurich  où  il  modela, 
d’après  des  photographies,  les  bustes  de  Gottfried  Keller 
et  de  C.-F.  Meyer. 

ENGEL  (J.),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  huit  fois  à la  Royal  Academy, de  1840  à 1847. 
ENGEL  (John  Fred.),  peintre  de  genre,  né  à Albany 
en  1844  (Ec.  Amér.). 

Elève  du  peintre  François  et  de  l’Académie  de 
Munich. Exposa  à Munich  et  à Dresde  de  1879  à 1884.0n 
cite  de  lui  : Notre  grand’ mère\  La  Félicitation. 

ENGEL  (Joseph),  sculpteur,  né  en  1815,  mo/7  à Vienne 
en  1889  (Ec.  Hon.). 

Auteur  de  la  statue  d’Etienne  Széchenyi,  à Buda- 
pest. Médaille  de  bronze  à Paris,  Exp.  Un.  de  1889.  Il 
exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  en  1888. 
ENGEL  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Landorf  en  1817, 
mort  à Rodelheim  le  31  mars  1870  (Ec.  Ail.). 

Elève  des  Académies  de  Düsseldorf,  avec  Hildebrand, 
etdeMunich.il  s’établit, d’abord  à Francfort,  ensuite, 
en  1842,  à Rodelhein,  où  il  vécut  intimement  avec  le 
sculpteur  J.-B.  Scholl  dans  la  même  maison.  Le  musée 
de  Darmstadt  conserve  de  lui  : Atelier  de  sculpture. 
ENGEL  (Otto-Heinrich),  paysagiste  et  peintre  de  genre, 
né  le  27  décembre  1866  à Érbach  (Ec.  AIL). 

De  1886  à 1890,0  étudia  à Berlin  avec  Brausewetter, 
Chrentant  et  Meyerheim;  de  1890  à 1891  à Carlsruhe, 
près  de  Ritter,  et  en  1891  et  1892, à Munich,dans  l’atelier 
de  Paul  Hoecker.  Il  fit  des  voyages  d’études  en  Italie 
et  s’établit  ensuite  à Berlin. 

Peintures. — Mu«ées  de  : (Berlin)  : Fillette  de  la 
Frise. — (Kônigsberg)  : Rayonnement  de  la  mer; — 
Lumières  en  mer. 

ENGEL  (Werner),  peintre,  né  à Thoune  en  1880  (Ec. 
Suis.  ). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  une  toile  représen- 
tant les  bords  de  l’Aar  à Thoune. 

ENGELBACH  (Georg),  peintre,  portraitiste,  dessinateur 
et  lithographe,  né  à Biedenkoben,  xix'  siècle  (Ec. 
AIL). 

On  cite  de  lui:  Portrait  de  Guillaume  P’,  empereur 
d’ Allemagne. 

ENGELBERT  (Jan),  peintre  paysagiste,  cité  par  Siret 
(Ec.  HoL). 

ENGELBERTS  ( Albert-Carel-Frédéric),  peintre  paysa- 
giste, né  à Gendringen  (Gueldre)  en  1830,  mort  le 
16  mai  1854  (Ec.  HoL). 

Fils  de  Michiel  Engelbert,  élève  de  B.-C.  Koekkoek, 
de  J.-B.  Klombeeck  et  de  Willem  Roelots. 


ENGELBERTS  (Engelbert-Michael),  peintre  paysagiste 
et  marchand  d’art  à Amsterdam,  né  à Hoorn  le  17  dé- 
cembre 1773,  mort  à Gendringen  le  7 décembre  1843 

(Ec.  HoL). 

Fils  de  Eng.-Mat.  Engelberts. 

ENGELBER'FS  (Engelbertus-Matthias),  dessinateur,  né 
à Nordlaren  te  3 décembre  1731,  mort  le  26  mars 
1807  (Ec.  HoL). 

ENGELBERTS  (Jacob-Meynoud),  peintre,  né  le  3 juillet 
1798  (Ec.  HoL). 

ENGELBERTS  (Willem-Jodocus-Mattheus),  peintre  de 
genre,  aquafortiste  et  marchand,  né  à Amsterdam  le 
21  janvier  1809,  mort  à Aalst  le  9 mai  1887  (Ec.  HoL). 
Fils  d’Eug.-Mich.  Engelberts,  élève  de  F.  de  Brake- 
laer  à Anvers,  conservateur  du  musée  d’Amsterdam,  où 
sont  ses  peintures,  de  1850  à 1875. 

ENGELBERTSZ  (Cornelis)  ou  Engel- 
brechtsen  ou  Enghelbrecht  le  vieux, 
peintre  d’histoire,  né  à Leyde  probable- 
ment en  1468,  mort  dans  la  même  ville 
en  1533  (Ec.  HoL). 

En  1499,  il  fit  partie  de  la  garde  bourgeoise  de  Leyde; 
il  eut  pour  élèves  Lucas  van  Leiden  et  Aartgen  van 
Leiden;  pour  fils,  Pieter  Cornelisz,  Cornelis  Cornelisz  et 
Lucas  Cornelisz  de  Kok.  En  1492,  un  Cornelis  de  Hol- 
landere,  signalé  dans  la  gilde  d’Anvers,  ne  semble  pas 
pouvoir  être  identifié  avec  C.  Engelbertsz.  De  même 
certains  biographes  ont  prétendu  à tort  qu’il  avait  été 
non  le  maître,  mais  l’éiève  de  Lucas  de  Leyde. 

Œuvre  peint. — St  Jean-Baptiste  et  Mario-Madeleine 
(musée  d’Aix-la-Chapelle);  — Christ  en  croix  entouré 
de  Marie  et  de  saints  (musée  d’Amsterdam); — -Christ 
prêchant  dans  la  maison  de  Lazare  (musée  d’Amster- 
dam);— Deux  volets,  St  Léonard  délivrant  les  prison- 
niers; au  revers,  St  Georges;  — Transport  du  cadavre  de 
saint  Hubert;  au  revers,  St  Hubert  (musée  d’Anvers); 
— - Triptyque,  résurrection  du  Christ;  à gauche,  les  trois 
Maries  au  tombeau;  à droite,  Christ  apparaît  à Marie- 
Madeleine  en  Jardinier:  revers,  Ste  Anne,  Marie  et 
St  .Jean-Baptiste,  grisailles  (MUSÉE  de  Schwerin);  — 
Couronnement  d’épines; — -Mathieu  appelé  à l’aspotolat 
(Berlin,  musée); — Triptyque,  crucifixion;  volets,  sa- 
crifice d’Abraham  et  le  serpent  d’airain;  revers,  Ecce 
homo,  et  le  Christ  insulté; — Triptyque,  descente  de  croix 
avec  6 petites  grisailles  autour;  volets,  Ste  Cécile,  Marie- 
Madeleine  et  la  donatrice;— Jacques  le  Jeune,  St  Gré- 
goire et  le  donateur  (musée  de  Leyde); — Marie  et 
l’Enfant  dans  un  paysage  (Londres,  Nat.  Gal.); — 
— Triptyque,  la  crucifixion,  le  couronnement  d’épi- 
nes, Ecce  homo  (musée  de  Turin); — Christ  sanglant 
apparaît  à Marie  (Utrecht,  Bisch.  Mus.); — L’agneau 
mystique; — Adoration  des  rois  (peint  à l’œuf,  signalé 
par  van  Mander)', — -Portrait  d’un  couple  (Budapest). — 
Christ  sur  la  croix  (Stockholm). 

Prix. — Peintures.  Paris.  V-'  19  septembre  1892  : 
Abraham  et  Melchisédech  : 1.600  fr. — V"  du  21  avril 
1910  : Le  Christ  en  croix  : 2.280  fr. 

ENGELBERTSZ  ou  Engalbrechtsen  ou  Enghelbrecht 
(Cornelis  Cornelisz  le  jeune),  pein/re  d’histoire  et  de 
portraits,  né  à Leyde  en  1493,  mort  en  1544  (Ec.  HoL). 
Fils  et  élève  de  Cornelis  le  vieux.  Il  fit  de  nombreux 
séjours  à Bruges  et  l’on  suppose  que  nombre  d’œuvres 
non  encore  authentifiées  pourraient  iui  être  attribuées. 
Il  eut  de  son  temps  une  réputation  considérable. 
ENGELBERTSZ  (Luc  dit  Kck),  dit  Kunst, -r-. 
peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à Leyde  (H 
en  1495,  mort  en  1522  (Ec.  HoL).  ' 

Fils  et  élève  de  Cornelis  Engelbreoht  le  vieux.  La  • 
tradition  rapporte  que  n’ayant  pas  de  quoi  subvenir 
aux  besoins  de  sa  famille, il  se  lit  cuisinier.  Il  partit  pour 
l’Angleterre  et  fut  bien  accueilli  par  Henri  VIII. 
ENGELBERTSZ  ou  Enghelbrecht  (Peter-Cornelisz), 
nommé  aussi  Kunst,  peintre  d’histoire,  né  à Leyde 
en  1490  (Ec.  HoL). 

Fils  aîné  de  Cornelis  le  vieux  et  ami  de  Lucas  de 
Leyde. 

ENGELBREOHT  ou  Enghelbrecht  (Christian),  g/aceur 
à Augsbourg , au  xviii'  siècle  (Ec.  AIL). 

Fit  des  planches  pour  l’Histoire  de  l’ Architecture  par 
J.  Hernhard  (1721). 

ENGELBREOHT  ou  Enghelbrecht  (Martin),  grai/eur  à 
Augsbourg,  au  xviii'  siècle  (Ec.  AlL). 

Grava  des  planches  pour  une  édition  des  Métamor- 
phoses d'Ovide.  Sans  doute  frère  de  Christian  Engel- 
hrecht.  / • T /?- 

ENGELEN  (Antoine- i-  OUcS  Veuv  J:.,  ntfel'd.ix 
François-Louis  van ) , 
peintre  d’histoire,  né 

à Lierre  an  1856  mï,/  t Si  O O 

(Ec.  Bel.).  y 

Elève  de  Verlat  et  de  l’Académie  Royale;  le  musée 
d’Anvers  conserve  de  lui  : Emigrants  belges. 
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ENGELEN  (Peter  van),  peintre  et  marchand  de  tableaux. 
d’Anvers,  baptisé  le  13  mars  1664,  mort  le  21  juillet 
1711  (Ec.riam.). 

Elève  de  son  oncle  Kasper  de  Witte;  il  épousa,  le 
9 novembre  1687.  Franciska  Bruynel  et  eut  neuf  en- 
fants. 

Œuvbe  peint. — Marché  au  poisson;- — Kermesse 
avec  foire  (musée  d’Anvers); — Foire  (musée  de 
Mayence). 

ENGELEN  (Piet  van),  f „ 

peintre  d’animaux,  né  a / 

Lierre  le  12  mai  1863  1 ‘ 

(Ee.  Bel.).  u 

Professeur  à l’Académie  Royale  d’Anvers;  le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Coqs  batailleurs,  et  le 
musée  de  Liège  : Volailles. 

ENGELHARD  (Priedrieh-Wilhelm),  peintre,  ivoirier  et 
sculpteur,  né  le  19  septembre  1813  à Grilnhagen,  mort 
le  22  janvier  1902  à Hanovre  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Therwaldsen  et  de  Bissen  à Copenhague 
et  de  Schwantaler  à Munich. Travailla  à Paris,  Londres, 
Munich,  Rome,  Hambourg  et  Hanovre.  Le  musée  de 
Brème  conserve  de  lui  : Loreley. 

ENGELHARD  (Johann-Anton-Friedrich),  peintre  el 
dessinateur  amateur,  né  à Murlen  le  13  mai  1821,  morl 
dans  celle  ville  le  3 mars  1870  (Ee.  Suis.). 

Engelhard  peignit  des  portraits  et  fournit  des  illus- 
trations pour  un  livre  de  son  père.  Il  travailla  à Berne, 
Biel,  Frlbourff. 

ENGELHARD!  (Georg),  peintre  paysagiste,  né  à 
Mulhouse  en  1823,  mort  à Charlotienbourg  le  17  août 
1883  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Ed.  Biermann  à Berlin.  Vécut  à Charlotten- 
hourg  et  à Berlin.  Il  a exposé  surtout  à Dresde  et  à 
Berlin  de  1857  à 1883.  On  cite  de  lui  : Paysage  du  Harz\ 
Après-midi  d’hiver. 

ENGELHARD!  (Georg-H.),  paysagiste,  né  à Char- 
lottenbourg,  au  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Georges  Engelhardt.  En  1884,  il  se  fixa  à 
Berlin.  11  a débuté  en  1878. 

ENGELHARD!  (Joseî), pein/rc  de  genre  et  pastelliste, 
né  à Vienne,  au  xix®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900. 


BNGELHAR!  (Andréas),  porlrailisle  cilé  par  Siret, 
florissail  à Nuremberg  vers  1830  (Ec.  AU.). 
ENGELHART  (Cathrine-Caxoline-Cathinka),  porlrai- 
tisie  et  peintre  de  genre,  née  à Copenhague  le  6 février 
1845  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  Cari  Bôgh  en  1865  et  1866,  elle  partit  en 
1867  pour  Bruxelles  et  pour  Düsseldorf,  où  eUe  resta 
pendant  sept  ans  comme  élève  de  Vautier  et  de  Sohn. 
Elle  a exposé  à Düsseldorf  et  à Copenhague  des  ta- 
bleaux de  genre  et  des  portraits;  plusieurs  de  ses  œuvres 
ont  été  acquises  à l’étranger.  En  1875,  elle  partit  pour 
Christiania,  et  de  là  pour  Stockholm,  où  elle  exécuta 
deux  Portraits  de  Charles  XIV,  Johan,  destinés  au  roi 
Oscar  IL  Un  tableau  de  genre  : Pas  de  roses  sans  épines 
(1874)  fut  acquis  par  l’association  artistique  de  Co- 
penhague. Elle  a égaleine  1 écrit  et  dessiné  pour  des 
feuilles  hebdomadaires  allemandes.  Mlle  Engelhart 
épousait  le  16  mai  1878  le  médecin  anglais  Thomas  H. 
Amyot,  et  à partir  de  1882,  elle  habita  avec  son  mari  à 
Londres,  où  elle  a exposé  à la  Royal  Academy  des  ta- 
bleaux de  genre.  Elle  exécuta  également  quelques  por- 
traits. 

ENGELHAR!  (Joseph),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  à Vienne  le  19  août  1864  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  dans  l’atelier  de 
Lôfftz.  Vécut  à Vienne.  Exposa  à Munich  et  à Berlin 
à parlir  de  1888.  On  cite  de  lui  : Portraits  de  femme; 
Le  Pèlerin. 

ENGELMANN  (E.  Julius),  paysagiste  à Munich, 
XIX'  siècle  (Ec.  Bav.). 

Il  a exposé  à Brème  en  1880.  On  cite  de  lui  : Moulin 
au  Tijrol. 

ENGELMANN  (Godefroy),  dessinateur  lilhographe,  né  à 
Mulhouse  le  16  août  1788,  mort  à Paris  le  24  avril 
1839  (Ec.  Fr.). 

Un  des  introducteurs  de  la  lilhographie  en  France. 
Engelmann  lui  apporta  des  perfectionnements  en  amé- 
liorant les  encres,  les  crayons  et  différents  procédés.  Il 
est  l’inventeur  du  cadre  à repirer.  Au  Salon,  il  obtint 
une  médaille  de  deuxième  classe.  Il  tut  l’élève  de  Ré- 
gnault. On  doit  à Engelmann  un  manuel  de  lithographie. 
ENGELMANN  (Richard),  sculpteur,  né  à Bayreuth  le 
5 décembre  1868  (Ec.  AIL). 

Etudia  à Munich,  Florence,  Paris,  puis  se  fixa  à 
Berlin. 

ENGELRAAM  (Laurens),  ou  Engelraeve,  graveur  d’art 
ou  graveur  sur  verre  à La  Haye  (Ec.  Hol.). 


Un  des  fondateurs  de  la  Pictura,  en  1656.  ui.  Lou- 
- weris  Ingenraem  fut  . fyuschilder  » dans  la  gilde  de 
Middelbourg,  en  1655. 

ENGELRAMS  ou  Enghelrams  ( Cornelis),  pefnfre  d’his- 
toire, né  à Matines  en  1537.  mort  dans  la  même  ville 
en  1583  (Ec.  Flam.). 

Il  vécut  longtemps  en  Allemagne,  notamment  à 
Hambourg  où  il  peignit  une  Conversion  de  St  Paul  pour 
l’église  Ste-Catherine.  Un  tableau  de  lui  figure  à la 
cathédrale  de  Malines. 

ENGELS  (Bartholomeus),  peintre  paysagiste,  morl  après 
1702  (Ec.  Hol.). 

Dans  la  güde  de  Haarlem,  en  1656. 

ENGELS  (Jan-Baptiste),  peintre  d’histoire  à Malines 
en  1750  (Ec.  Flam.). 

Un  Johannes  Engel,  peintre,  né  en  1619,  mort  le  5 sep- 
tembre 1678,  et  un  Johannes  Engel,  peintre,  né  en  1661, 
vécurent  à Amsterdam. 

ENGELS  (Peter),  peintre  du  xvn®  siècle  (Ec.  Dan.). 
ENGELSMAN  (Jan-Maertsz),  peintre  verrier,  xvn» 
siècle  (Ec.  HoL). 

Maître  de  Josef  Oosterfries. 

ENGELSTED  (Malthe-Odin),  peintre,  né  à N ivaagaard 
le  S août  1852  (Ec.  Dan.). 

Encore  enfant,  il  vint  avec  ses  parents  à Copenhague, 
où  il  devint  bachelier  en  1870.  Mais  il  quitta  bientôt 
ses  études  pour  entrer  à l’Académie  des  Beaux-Arts.  Il 
débuta  au  Salon  de  1879.  Engelsted  a fait,  en  1881  et 
en  1883,  quelques  petits  voyages  à l’étranger.  Son  ta- 
bleau : Scène  de  la  vie  enfantine,  lui  valut  le  prix  Neu- 
hausen  en  1883.  Simultanément  à ses  tableaux  de  genre, 
qui  se  distinguent  par  une  verve  fine  et  animée,  il 
commença  à peindre  en  1884  des  tableaux  religieux, 
qui  révélent  un  sentiment  vigoureux.  Ses  œuvres  furent 
très  remarquées,  et  il  a traité,  de  cette  manière,  de  nom- 
breux sujets,  surtout  de  l’ancien  testament.  Boursier 
de  l’Académie  en  1887-1888,  il  séjourna  longtemps  en 
Italie  et  en  Grèce. 

ENGELSZEN  (Cornelis),  peintre  de  genre,  né  en  1595, 
morl  en  1621  (Ec.  Eol.). 

Membre  de  la  garde  civile  à Haarlem.  Le  musée  de 
Strasbourg  conserve  de  lui  ; Chasseurs,  et  le  Musée 
Municipal  de  Haarlem  : Repas  de  miliciens. 

ENGEETH  (Eduard  Ritter  von),  peintre  d’histoire, 
d'architecture  et  de  portraits,  né  à Pless  le  13  mai  1818, 
mort  à Semmering  le  28  juillel  1897  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Vienne  dans 
l’atelier  de  Kupelwieser  et  Führich.  Fit  ensuite  des 
voyages  en  France,  en  Angleterre  et  en  Italie.  En  1854, 
il  devint  directeur  de  l’Académie  à Prague;  en  1865, 
professeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Vienne. 
En  1867,  président  d’un  cercle  d’artistes  à Vienne,  et 
en  1871,  directeur  de  la  galerie  impériale  de  peinture. 

Peintures. — Musée  de  : (Vienne)  : Prise  du  fils 
de  Manfred,  par  les  cavaliers  du  duc  d’Anjou; — 12  car- 
tons pour  l’escalier  du  salon  impérial  de  l’Opéra  de 
Vienne; — 7 cartons  pour  le  salon  impérial  de  l’Opéra: — 
10  cartons  pour  les  peintures  mur.ales  du  salon  impériale 
—Entrée  du  Christ  à Jérusalem; — L’ange  éveille 
St  Joseph  pour  la  fuite; — St  Jean  de  Népomuck; — 
Job; — Ste  Anne  et  la  Vierge  Marie; — Comte  Rodolphe 
de  Habsbourg  à la  chasse. 

ENGERTH  (Erasnaus),  peintre,  né  à Vienne  en  1796, 
mort  dans  la  même  ville  le  14  avril  1871  (Ec.  Aut.). 
Après  avoir  travaillé  à l’académie  de  Vienne,  il  passa 
quelque  temps  en  Italie.  De  retour  en  Autriche,  il  s’a- 
donna surtout  à la  restauration  des  tableaux,  mais  exé- 
cuta aussi,  outre  de  fort  bonnes  copies  des  grands  maî- 
tres, quelques  portraits  et  peintures  d’histoire.  Il  tut 
conservateur  de  la  galerie  du  Belvédère.  Le  musée  de 
Berlin  conserve  de  lui  : Jardin  aux  environs  de  Vienne. 
ENGER!H  (Joseph),  peintre,  né  en  Allemagne,  mort 
à Lemberg  en  183(1  ou  1831. 

Peintre  de  la  cour  du  duc  Anhalt-Kôthen;  à Lem- 
berg en  1823.  Fit  des  paysages,  des  tableaux  de  genre, 
des  portraits,  des  décors  de  théâtre.  11  exposa  à Lem- 
berg en  1837. 

ENGESME!  (A.  V.),  aquafortiste  et  copiste  vers  1815. 
ENGHEBER!  (Jacobus),  peintre  du  xv«  siècle,  à Haar- 
lem (Ec.  Hol.). 

Siret  le  cite  comme  élève  de  Philippot  Truffin. 
ENGHERAN  (Jan),  peintre  du  xv®  siècle,  cité  par  Siret 
(Ec.  Flam.). 

11  travailla  aux  entremets  de  Bruges,  en  1467. 

ENGL  (Hugo),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec  Bav.). 

Travailla  à Munich.  Il  a exposé  à Vienne,  à Brême  I 
et  à Munich  à partir  de  1877.  On  cite  de  lui  : Retour  | 
de  la  chasse. 

ENGLEHAER!  (Francis),  graveur,  né  à Londres 
en  1775,  mort  en  1849  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  George  Englehaert,  le  miniaturiste,  il  fit  ses 
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é tudes  comme  apprenti  de  Joseph  Collyer  et  comme  aide 
de  James  Heath.  Il  grava  quelques  dessins  de  Smirke 
pour  Don  Quichotte,  et  plusieurs  planches  pour  diffé- 
rentes publications.  Il  fit  aussi  : La  fille  unique,  d’après 
Sir  David  Wilkies;  Le  château,  d’après  Cook,  etc. 
ENGLEHAERT  (George),  miniaturiste,  né  à Kew  en 
1750,  mort  à Blackhealh  en  1820  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  Francis  Englehaert,  il  commença  par  tra- 
vailler dans  l’atelier  de  George  Barret,  qu’il  quitta  peu 
de  temps  après,  pour  devenir  l’élève  de  Sir  Joshua  Rey- 
nolds. Il  copia  en  miniature  beaucoup  d’œuvres  de  ce 
maître.  Englehaert  fut  extrêmement  fécond,  et  produi- 
sit, de  1775  à 1813,  plus  de  1.000  portraits  des  per- 
sonnages notables  de  son  époque.  Une  grande  quan- 
tité furent  exposés  à l’Académie  royale  : miniatures  très 
estimées  et  d’une  très  grande  beauté.  Englehaert  a d’ail- 
leurs laissé  un  livre  contenant  le  nom  de  chaque  per- 
sonne dont  il  fit  le  portrait.  En  1813,  après  avoir  acquis 
une  belle  fortune,  il  quitta  Hertford  Street,  Mayfair, 
pour  se  fixer  clans  sa  maison  de  campagne  à Bedfont. 
Plus  tard,  il  se  retira  à Blackheath.  chez  son  fils.  La 
collection  Waliace,  à Londres,  conserve  de  lui  un 
Portrait  de  jeune  femme. 

Prix. — Estampes.  Londres.  14  mars  1910  : Douze 
gravures  par  Englehaert  Webb  et  autres  : £4  4s. 
ENGLEHAERT  (Henry),  peintre,  aquarelliste,  né 
en  1801,  mort  en  1885  (Éc.  Ang.). 

Cet  habile  artiste  exécuta  un  grand  nombre  de  des- 
sins d’architecture  d’après  les  cathédrales  étrangères. 
Ses  œuvres  sont  très  finement  composées  et  peuvent  se 
comparer  à celles  des  plus  habiles  graveurs. 
ENGLEHAERT  (John-Cox-Dillman),  peintre  et  minia- 
turiste. né  en  1783,  mort  à Tunbridge  Wells  en  1862 
(Ec.  Ang.). 

Artiste  très  populaire.  Parmi  les  portraits  qu’il  exé- 
cuta, certains  sont  d’une  grande  beauté.  John  Engle- 
haert exposa  très  fréquemment  à la  Royal  Academy  et 
à plusieurs  autres  Salons.  Sa  santé  l’obligea,  à l’âge 
de  quarante-quatre  ans,  à passer  plusieurs  années  en 
Italie.  De  retour  en  Angleterre,  il  ne  produisit  plus 
guère  et  mourut  à Tunbridge  Wells. 

ENGLEHAERT  (Thomas),  dessinateur  et  sculpteur, 
né  en  1745,  mort  en  1786  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  Francis  Englehaert,  le  graveur,  il  exécuta, 
pour  Josiash  Wedgwood,  en  collaboration  avec  Flax- 
man,  des  dessins  au  crayon,  remarquables  par  la  finesse 
de  leurs  détails.  Il  est  connu  à cause  des  œuvres  en  cire 
qu’il  exposa  plusieurs  fois  à la  Royal  Academy.  Ses 
deux  fils,  Timothy  et  Jonathan,  turent  graveurs. 
ENGLEHAERT  (Timothy-Stansfeld),  graveur,  né  à 
Londres  en  1803,  mort  dans  la  même  ville  en  1879  (Ec. 
Ang.). 

Fils  de  Francis  Englehaert,  il  grava  plusieurs  plan- 
ches pour  différentes  publications. 

EINGLEHARDT  (Joseï),  peintre  de  paysage,  à Vienne 

(Ec.  Ant.). 

Prend  part  aux  expositions  des  Sécessionnistes  à 
Berlin. 

Prix.  — Peinture.  New-York.  4 et  5 mars  1909  : 
Dans  les  montagnes  de  Bavière  : $265. 

ENGLER  (E.),pe  in  fre 'an  imaZier,  au  xx' s ièc/e  (Ec.  Am.). 

Prix. — Peintures.  New-York  : Chiens  : lOOS. 
ENGLEY  (Alice),  peintre,  née  à Providence  (Ec.  Am.). 

Elève  de  l’Académie  Delecluze  et  de  Edw.  Ertz. 
Travailla  d’abord  à Paris. 

ENGLISH  (J.-J.),  peintre,  à Philadelphie,  xix'-xx'= 
siècles  (Ec.  Am.). 

Médaille  d’or  en  1902. 

ENGLISH  (îosias),  graveur,  mort  à Morlhalse  en  t,  7. 

1718  (Ec.  Ang.). 

^ On  cite  particulièrement  de  cet  artiste  : une  gravure 
d’après  Fleyn,  représentant  un  homme  à mi-corps  ; 
Une  eau-forte  ; Le  Christ  et  les  disciples  d’ Emmaüs, 
d’après  Le  Titien,  et  plusieurs  autres,  en  1654,  ayant 
pour  sujet  : Les  dieux  et  demi-dieux. 

ENGLISH  (Mrs.  Mahel.  née  Bacon  Plimpton),  née  à 
Hartford  {Etats-Unis)  en  1861,  à Hartford,  xix'- 
xx“  siècles  (Ec.  Am.). 

•Elève  à New- York  de  W.  M.  Chase,  D.  W.  Tryon, 
Bruce  Crâne  et  Ch.  N.  Flagg. 

ENGEAMELLE  (Marie-Dpminique-Joseph),  peintre, 
dessinateur,  graveur,  musicien,  mécanicien,  né  à Neu- 
donchel  le  24  mars  1727,  mort  à Paris  en  1780  ou  1781 
(Ec.Fr.). 

Cet  artiste  appartenait  à la  communauté  des  Petits- 
Augustins  de  la  reine  Marguerite.  Il  figura  au  Salon  de 
la  Correspondance  en  1779. 

ENGRAND  (Georges)  ,sculpleur,né  à A ire  {Pas-de-Calais) 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1878,  il  envoya  au  Salon:  Arion,  groupe  en  plâtre. 


Il  fut  médaillé  de  troisième  classe  en  1898;  il  avait 
obtenu  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1889.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1890.  On  cite,  de  ses  œuvres,  le  buste  en  bronze  de 
Ilayem. 

ENGSTROM  (Wilhelm-Oscar)  , peintre  animalier,  né  en 
1831,  mort  à Düsseldorf  le  25  janvier  1677  (Ec.  Ail.). 
ENHORMING  (Karl),  sculpteur  et  graveur  en  médailles, 
né  en  1745,  mort  en  1821  (Ec.  Suéd.). 

Œuvres. — Musée  : (Stockholm)  : Portrait  du  mé- 
decin Karl-Fred.  v.  Schulzenheim  (la  tête); — Buste  du 
conseiller  des  mines,  le  baron  Sam.-Gust.  Ilermelin. 
ENHÜBER  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Hof  le  16  dé- 
cembre 1811,  mort  à Munich  le  6 juillet  1867  (Ec. 
AU.). 

Depuis  1832,  élève  de  l’Académie  de  Munich  dont  il 
devint  membre  honoraire  en  1858.  Exposa  à Munich 
en  1835. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Gardes  du 
château  de  Munich. — (Darmstadt)  : Jour  de  jugement 
:i  Starnberg. — (Leipzig)  : Six -tableaux  de  la  vie  popu- 
laire allemande. — (Munich)  : Le  découpeur  d’images; — 
Grand-père  et  petit-fils;  — Atelier  de  cordonnier. — 
(Strasbourg)  : L’ouvrier  fatigué. 

ENJOLRAS  (Delphin),  aquarelliste,  né  à Coucourou  en 
1857  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  il 
figura  au  Salon  de  cette  société.  Le  musée  du  Puy  con- 
serve de  lui  : Le  Donjon  de  Polignac. 

ENNEKING  (John  J.),  paysagiste,  à Minsler  {Ohio),  né 
le  4 octobre  1841  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  travaillé  à Cincinnati  et  à Boston,  il  vint 
à Paris  où  il  fut  élève  de  Donnât  et  de  Daubigny,  de 
1872  à 1874,  puis  de  Lear  à Munich.  Il  revint  ensuite  à 
Boston  où  il  exposa  au  Boston  Art  Club.  Il  fut  médaillé 
à de  nombreuses  expositions. 

Prix. — Peintures.  Boston.  Avril  1903  : Aflerglow  : 
$1,050. — Novembre  : $400. — Soir  de  novembre  : $1.500. 
— New-York.  V>®  du  9 janvier  1902  : Bateaux  à Ve- 
nise : 45$. — V‘®  21-22  janvier  1909  ; Paysage  au  cré- 
puscule : $100. 

ENNIS  (W.),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  dans 
la  prem.iére  moitié  du  xviii®  siècle,  mort  dans  le 
comté  de  Wicklow  en  1771  (Ec  Irl.). 

Après  avoir  étudié  avec  Robert  West  à Dublin,  il  se 
rendit  en  Italie.  De  retour  en  Irlande,  il  devint  profes- 
seur de  l’Ecole  d’Art  de  Dublin,  et  mourut  d’une  chute 
de  cheval. 

ENOCK  (Arthur-Henry),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, à Birmingham,  xix®  siècle  .{'Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à la  New  Water-Colours  Society 
à partir  de  1882. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  27  avril  1908  : 
Dans  la  vallée  de  Clywd  : £3  13s.  6d. 

ENRIGHT  (Mrs.,  née  Maginel  Wright),  peintre,  née  à 
Weymouth  {Etats-Unis)  le  19  juin  1877,  à Chicago. 
xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Femme  de  M.  Walter  J.  Enright.  A fait  ses  études 
dans  sa  ville  natale. 

ENRIGHT  (Walter  J;),  peintre,  né  à Chicago,  le  3 juil- 
let 1875  (Ec.  Am.). 

A fait  ses  études  aux  écoles  d’art  de  Chica-go. 

ENRIQUEZ  Y FERRER  (Maria-Carmen),  peintre  de 
genre  et  portraitiste,  née  à Grenade  au  xix®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

ENRIQUEZ  Y FERRER  (Soledad),  peintre  de  genre, 
portraitiste  et  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fille  et  élève  de  Francisco  Enriquez  y Garcia.  Elle 
exposa  à Grenade  et  à Madrid  à partir  de  1835.  Le 
musée  du  Prado  conserve  d’elle  plusieurs  tableaux. 

Prix. — Peintures.  Paris.  de  M“=  M..., 4 janvier 

1897  : Le  chien  savant  : 155  fr. — Le  Sattimbanque  : 
160  fr. 

ENRIQUEZ  fFlamenco),  peintre,  travaillait  à Valla- 
dolid  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  était  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le 
plus  souvent  avec  Juan  de  Juni,  qui  en  faisait  grand 
cas;  il  l’eut  longtemps  dans  sa  maison  à titre  d’ami  et 
c’est  chez  lui  qu’il  mourut,  à peine  âgé  de  20  ans. 
ENRIQUEZ  Y GARCIA  (Francisco), porlraihsZe,xix»  s. 
(Ec.  Esp.). 

Il  fut  directeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Grenade. 

ENRIQUEZ  (Rafael),  peintre  de  genre,  né  aux  Philip- 
pines au  XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

ENS  (Caspar),  graveur  et  éditeur,  vers  1680,  cité  par 
Nagler  (Ec.  Dan.). 

Il  a gravé  des  Planches  pour  la  Chronique  de  Fré- 
déric II. 
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EîîSCHEDÉ  (Catharina-Jacoba-Abrahamina),  peintre, 
née  à Harlem  le  7 juin  1828,  morte  à Bloemendael  le 
24  octobre  1883  (Ec.  Hol.)- 

Le  musée  municipal  de  Harlem  conserve  d’elle  le 
portrait  d' Aletta  Hanemans. 

ENSCHEDE  (Christina-Gérarda),  peintre  de  ^ 
nature  mortes  et  dessinatrice,  née  à Haar- 
ternie  10  décembre  1791,  morte  dans  la  même 
ville  le  6 mars  1873  (Ec.Hol.)-  ° 

Œuvre  peint. — Fruits  (musée  de  Haarlem). 
ENSFELDER  (Eugène),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Strasbourg  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1869  et  1870,  il  exposa,  au  Salon  de  Paris, des  des- 
sins à la  plume. 

ENSLEN  (Johann-Karl),  paysagiste,  né  en  1759,  mort  en 
1849  (Ec.  AU.). 

Il  fut  un  des  inventeurs  des  panoramas  en  Allemagne. 
ENSLEN  (Karl-Georg),  peintre,  né  à Vienne,  en  1792, 
mort  à Lille  le  18  avril  1866  (Ec.  Aut.). 

Après  avoir  étudié  à l’académie  de  Berlin,  il  voyagea 
en  Italie,  en  Suède,  en  Norvège  et  au  Danemark.  Ses 
panoramas  témoignent  d’une  grande  connaissance  du 
dessin  et  de  la  perspective.  Le  musée  de  Lille  possède, 
de  cet  artiste,  une  aquarelle  représentant  la  baie  de 
Naples,  et  le  musée  de  Leipzig  :Vue  de  la  place  Auguste 
à Leipzig  en  1851. 

ENSOM  (WiUiam),  graveur  anglais,  né  en  1796,  mort  à 
Waudsworth  en  1832  (Ec.  Ang  ). 

Il  exécuta  plusieurs  planches  pour  différentes  Anna- 
les, dont  les  meilleures  sont  celles  de  Georges  IV  et  de 
Lady  Wallscourt  d’après  Sir  Thomas  Lawrence,  com- 
posées pour  le  Bijou.  On  cite  parmi  ses  autres  œuvres  : 
Le  Christ  bénissant  le  pain,  d’après  Carlo  Ducci,  et 
Saint  Jean  dans  le  désert,  d’après  Carlo  Cignani. 
ENSOR  (James),  peintre  , ^ _ ,r-> 

de  portrait,  de  pay-  J C fyj  S C ^ 

sage,  de  genre,  de  .J  x 

nature  morte  et  gra- 
veur,  né  à Ostende  le 
13  avril  1860  (Ec.  Bel.). 

Ensor  est  un  des  peintres  les  plus  en  vue  de  l’art 
belge  contemporain.  Elève  de  l’Académie  de  Bruxelles 
de  1877  â 1881,  il  débuta  en  cette  dernière  année  au 
cercle  de  la  Chrysalide  sous  le  patronage  de  F.  Rops 
qui  voyait  en  lui  un  maître  futur.  Dès  ses  premières 
toiles,  il  s’affirma  comme  un  amant  passionné  de  la 
lumière.  La  caractéristique  de  ses  tableaux  réside  dans 
leur  éclairage  intensif.  En  même  temps,  il  manifestait 
tant  dans  le  choix  de  ses  sujets  que  dans  l’exécution 
une  tendance  marquée  vers  l’école  réaliste.  Vers  1885, 
il  se  consacra  à l’estampe  et  apporta  dans  cet  art  son 
iiiragination  violente  et  tragique,  son  ironie  poignante 
bien  servie  par  un  dessin  très  expressif.  Parmi  ses  eaux- 
fortes  dont  certaines  atteignent  déjà  des  prix  impor- 
tants, on  peut  citer  : Le  roi  Peste,  L’ Assassinat,  La  Ba- 
taille des  Eperons  d’Or,  La  Cathédrale,  Les  Squelettes  se 
disputant  un  pendu. Comme  portraitiste,  on  peut  citer 
particulièrement  le  Portrait  d’Emile  Verhaeren.  Il 
btint  à Paris  une  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 

M.  B.  DE  G. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Etude  de  lu 
mière. — (Bruxelles)  : Le  lampiste. — (Ostende)  : La 
dame  sombre; — Les  pocliards; — Pouilleux  se  chauffant. 
— (Liège)  ; Nature  morte. 

ENTOCHUS,  sculpteur  du  i"'  siècle  avant  J.-C. 

Pline  l'indique  comme  auteur  des  statues  de  Jupiter 
et  de  l’Océan,  qui  figuraient  dans  les  maisons  d’Asinus 
Pollion. 

ENTRALA  Y LAMA  Y (José),  paysagiste,  né  à Manille 
nu  xix«  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  à Madrid  de  Carlos  de  Haes. 

ENTRAYGUES  (Charles-Bertrand  d’),  peintre  de  genre, 
né  à Brivcs  au  xix°  siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Elève  de  Plis;  U débuta  au  Salon  de  Paris,  en  “1876, 
avec  L'embarras  du  choix  et  obtint  une  mention  hono- 
l'able  en  1899.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1 904  . 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*'  Diot,  9 mars  1897  : Le 
chien  ami  : 46  fr. — L’ Invasion  : 42  fr. 

ENTRESQUE  (Henri  d’),  peintre  d'ornements  à Bourges 
vers  1423  (Ec.  Fr.). 

Siret  le  cite  comme  peintre  du  roi. 

ENTZ  (Mariai!  W.),  peintre  et  miniaturiste  née  à New- 
York,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Etablie  à New-York,  y a fait  ses  éludes  avec  H.  Sid- 
dons  Mowbrav,  Inicia  F.  Fuller  et  Theodora  Troyer. 
ENUM  ou  von  Enem  (Johan),  peintre,  né  à Nyborg  au 
XVII”  siècle  (Ec.  Dan.). 

Il  a peint,  en  1607,  pour  l’église  de  Nyborg,  un  tableau 
avec  les  portraits  du  bourgmestre  Peter  Jensen  Schiffer 


et  de  sa  femme.  La  même  année,  il  a exécuté  deux  autres 
portraits  de  Mads  Lerke  et  de  Sidsel  Knudsdatter. 
ENZENSBERGER  (Johann-Baptist)  , peintre  et  graveur 
au  burin,  né  à Soulhofen  en  1733,  mort  à Augsboura 
en  1771  (Ec.  Ail.).  ^ 

Il  a gravé  des  Sujets  de  genre  et  des  Sujets  religieux. 
EPAGATUS,  sculpteur  grec  du  vi”  siècle  avant  J.-C. 

Son  nom  fut  trouvé,  gravé  en  caractères  archaïques, 
sur  des  rochers  de  l’île  Théra,  une  des  Cyclades. 
EPEUS,  sculpteur  et  architecte,  vivait  vers  1270  avant 


Fils  de  Panopéus,  il  serait,  au  dire  de  Pausanias,  l’au- 
teur du  fameux  cheval  de  Troie  et  d’un  Mercure,  dans 
le  temple  d’Apollon  Lycien,  à Argos. 

EPHORE  (d’Ephèse).  peintre  du  iv”  siècle  avant  J.-C., 
maître  d’ Apelle  cl  de  Pamphile  (Ec.  Grec.). 
EPICHARME,  sculpteur  de  Soles. 

Son  nom  et  celui  d’Epicharme  de  Rhodes,  son  fils,  fut 
découvert  sur  une  base  trouvée  en  1841  à Rhodes,  qui 
devait  supporter  une  statue  de  sacrificateur. 

EPIÉCES,  sculpteur  grec,  vivait  au  siècle  avant  J.-C. 

Il  participa  à l’ornementation  du  temple  de  Minerve 
Poliade,  sur  l’acropole  d’Athènes. 

EPIGONE,  sculpteur  de  l’antiquité. 

Il  signa  une  statue  d’enfant  caressant  sa  mère  ; on  ne 
connaît  ni  sa  patrie,  ni  son  époque. 

EPINAL  (Musée  d’  j ( Vosges). 

Le  musée  d’Epinal  fut  fondé  en  1823.  Grâce  aux 
envois  de  l’Etat,  aux  dons  de  M.  de  Choiseul  et  du  prince 
de  Salin,  ce  petit  musée  prit  en  quelques  années  une 
réelle  importance;  aussi  lui  adjoignit-on  bientôt  une 
section  d’archéologie,  une  galerie  d’histoire  naturelle 
et  de  minéralogie.  La  section  des  Beaux-Arts,  qui  est 
de  beaucoup  la  plus  intéressante,  comprend  des  pein- 
tures sur  verre  de  1543  (vitraux  de  l’Abbaye  d’Autrey) 
des  émaux,  des  miniatures  sur  vélin,  des  dessins  et  une 
collection  de  deux  cents  tableaux  environ,  parmi  les- 
quels des  Chardin,  Le  Lorrain,  Jouvenet,  Coypel,  Carie 
van  Loo,  Mignard,  pour  l’école  française:  des  Rem- 
brandt, Holbein,  Breughel,  Brill.  Van  der  Meulen,  pour 
les  écoles  flamande,  hollandaise  et  allemande-  des 
Ribera,  Velasquez,  Salvator  Rosa,  pour  les  écoles  espa- 
gnole et  italienne.  Le  musée  de  sculpture  possède  des 
œuvres  de  Falguière  et  de  David  (d’Angers). 

EPINAT  (Fleury),  peintre  d’histoire  et  de  pay.sage,  né  à ^ 
Montbrison  le  22  août  1764,  mort  à Pierre-Scise  le 
7 juin  1830  (Ec.  Fr.). 

Ayant  accompagné  son  maître  David  à Rome,  cet 
artiste  passa  quinze  ans  en  Italie.  A son  retour  en 
France,  en  1800,  il  abandonna  la  peinture  d’histoire 
qu’il  avait  traitée  jusqu’alors,  pour  se  livrer  d’une  façon 
toute  spéciale  au  paysage  historique.  Au  Salon  de  1822, 
il  envoya  : Destruction  de  la  ville  d’ Herculanum  par  les 
laves  du  Vésuve.  Protégé  par  le  riche  amateur  d’art  lord 
Ailesbourg,  Epinat  parcourut  l’Angleterre  et  l’Eimsse. 

Il  commença  son  fameux  tableau  de  la  Dame  di^ac, 
en  présence  des  sites  décrits  par  Walter  Scott.  Au 
musée  de  Lyon,  on  a de  cet  artiste  : La  fraîche  matinée) 

Le  quartier  de  Sl-Jean)  Le  vieux  pont  au  Change. 

EPINAY  (Mlle  Marie  d’),  peintre  de  fleurs,  de  genre  et 
portraitiste,  née  à Paris  au  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Prosper  d’Epinay.  elle  a exposé  à 
plusieurs  reprises  au  Salon  de  Paris.  Elle  a également 
beaucoup  peint  et  dessiné  pour  l’illustration. 

EPINAY  (Prosper  d’),  statuaire,  né  aux  Pamplemousses 
[île  Maurice)  en  1836  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  politicien  Adrien  d’Epinay,  élève  de  Dantan 
jeune  à Paris  et  d’Amici  à Rome.  On  cite  de  lui  des 
bustes  de  l’impératrice,  la  statue  de  son  pèi'e  à l’île 
Maurice,  etc. 

Prix. — Sculpture.  Paris.  V‘”  de  M.  R.  P...,  10  mai 
1900  : La  ceinture  dorée  : 2.400  fr. 

EPÏNETTE  (Mlle  Marie),  pastelliste  et  peintre  sur  faïena 
du  XIX”  siècle,  née  à Rouen  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M'*”»  Keller  et  A.  Dubos,  elle  débuta  au 
Salon  en  1875. 

EPISCOPIO  (Juste,  dit  de  Sal-  JP,,,,.  ' 

volini),  peintre  d'histoire  à Cas-  c OniQ., 

teldurante  vers  1590  (Ec.  Ital.).  ; I 

Elève  de  Luzio  Dolce,  travailla  quelque  temns  è\ 
Rome. 

EPLATTENIER  (Charles  L’),  peintre,  à la  Chaux-de- 
Fonds  en  1909  (Ec.  Suis.?). 

Il  exposa  à Munich  en  1909. 

EPOSIUS,  enlumineur. 

P’Agincourt  le  mentionne  comme  copiste  et  enlu' 
mineur  de  V Exullct  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèqu 
Barberini,  à Rome. 


I>V<ik  (\ntoine  v\n).  — K(';()1.L  tLAMAM'E 


Phot.  Leris-Gambeila.  Louvas 

PORTRAIT  DE  CHARLES  I"  ROI  D’ANGLETERRE 
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EPP  (Ruclolf),  porlraiti?.ie  el  peintre  de  genre,  né  en 
juillet  1834  à Eberbach  (Ec.  AU.)- 
EliWe  de  l’école  d’art  à Carlsruhe  el  du  peintre  d’his- 
toire Descoudres.  En  1865,  il  alla  h Munich. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  : Foi  maternelle. — 
(Cologne)  ; Femme  de  la  Forêt-Noire. — (Gratz)  : 
Enfant  endormi. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘'  28  mars  1901_  : 
Dimanche  matin  : S475. — Frederick  S.  Gilibs,  1905  : 
Jeune  Italienne  : SI  10. — V‘' 22  mars  1907  : Le  Déjeuner  ■. 
S165. — -1  et  5 mars  1909;  L’anniversaire  de  Grand’- 

rnaman  ; S205. 

EPPENHOFF  (Loren<i).  peintre  de  portraits,  vécut  vers 
1685  à Berlin  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  peint. — Portraits  du  prince  électeur  et  de  la 
princesse. 

EPPS  (E.).  peintre  de  genre  el  parjsagiste,  né  à Londres 
en  1842  (Ec.  Ang.). 

Elève  d’Alma  Tadema.  Il  a exposé  à Londres  de 
1874  à 1880  à Suffolk  Street.  Le  musée  Mesdag  à La 
Haye  conserve  de  lui  ; Hall  de  Towr^sendhousc. 
EPRÉMESNIL  (Jacques-Louis-Raoul),  peintre  de  fleurs 
el  aquarelliste,  né  ù Paris,  xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lambotte,  il  débuta  au  Salon,  en  1879 
EQUENNEZ  (Hippolyte),  peintre  d’animaux  à Tournai, 
cité  par  Siret,  el  né  en  1772  (Ec.  Flam.). 

, Monograrrirne  d' un  graveur  allemarid,  probablement 

j".;  du  xv^  siècle  [Ec.  AIL). 

■’r-'  II  est  connu  pour  une  copie  en  contre-partie  de 
l’estampe  de  Jacob  Binck  : Les  soWci/s  ;oua/U  aux  dés. 
ERACLIUS,  peintre  d'histoire  à Home  au  x®  ou  xi“  s. 
(Ec.  Rom.). 

Siret  le  dit  auteur  d’un  traité  de  peinture  et  de 
sculpture,  en  prose  et  en  vers,  intitulé  : De  Ariibus 
Homanorum. 

ERARD.  peintre  d’histoire  el  d’allégories,  du  xviii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

On  lui  doit  un  tableau  représentant  le  lancement  de 
la  première  montgolfière. 

ERARD  ou  Errard  (Charles, le  vieux),  peintre  d'histoire, 
portraitiste  el  graveur,  d Bressuire,  né  en  1570,  mort 
vers  1635  (Ec.  Fr.). 

Peintre  du  roi,  travaillait  pour  Marie  de  Médicis  en 
1615.  Père  d’Erard  de  Bressuire.  Louis  XIII  le  nomma, 
en  1614,  commissaire  architecte  des  fortifications  des 
villes  et  places  fortes  de  Bretagne. 

ERARD  ou  Erard  (Charles),  dit  Erard  de  Bressuire, 
peintre  d’histoire,  né  à Nantes  en  1606,  mort  à Rome, 
en  1689  (Ec.  Fr.). 

II  lut  successivement  directeur  de  l’Académie  de 
Paris  el  de  l’Ecole  de  Rome.  Le  musée  de  Rennes  con- 
serve de  lui  une  allégorie,  la  Prudence  et  la  Vérii". 
Erard  a travaillé  à la  décoration  des  appartements  de 
Mazarin  et  d’Anne  d’Autriche,  et  aux  châteaux  de 
Versailles  et  de  St-Germain. 

ERASME-THEAULT,  peintre  de  portraits  du  xix=  siècle 

(Ec.  Fr.). 

En  1808,  1810  et  1812,  cet  artiste,  élève  de  Ducq, 
envoya  des  portraits  au  Salon  de  Paris. 

ERÀSMUS  (Desiderius),  peintre,  né  à Rotterdam  le 
28  octobre  1466,  mort  à Bâle  le  12  /uillef  1536  (Ec.  Hol.). 
Il  s’occupa  de  peinture,  pendant  sa  jeunesse,  au  cloître 
Emmaüs  à Gouda,  où  il  prononça  sesvœuxe  n 1485;  il 
alla  à Rome,  en  1491,  avec  l’évêque  de  Cambrai,  Flen- 
drick  van  Bergen,  puis  à Paris:  fut  docteur  de  théologie 
à Bologne,  en  1506,  et  délié  de  ses  vœux  par  le  pape. 
En  1509,  il  alla  en  Angleterre  pendant  cinq  ans,  tut 
conseiller  de  Charles-Quint  et  se  fixa  à Bâle  en  1516, 
ERASO  (Manuel),  peintre  d’histoire,  né  à Saragosse  au 
xix‘  siècle  (Ec.  Esp.). 

U fut  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  deBurgos. 
ERASO  Y PRADOS  (Modesto),  peintre  d’histoire,  né  à 
Grenade  au  xix®  siècle  (Ec,  Esp,). 

Elève  de  Enrique  Nieto. 

ERASSY  (Michel-Spiridonovitch),  peintre  de  paysages, 
né  en  Russie  en  1823,  mort  en  1898  (Ec.  Rus.). 
Œuvres. — Musées  : (Alexandre  III)  : La  vue  du 
lac  Léman,  près  Chambéry,  en  France; — -La  Suisse; — 
La  vue  près  de  Vilborg  en  Finlande;- — Un  paysage 
d’hiver, — (Galerie  de  Tretiakoff)  : Reichenbach 
(Suisse):  — (Roumianzeff)  : Le  lac  des  Quatre-Can- 
tons  en  Suisse; — Un  paysage; — Paysage. 
ERAT-OUDE'T  (Mme  Marie-Augustine-Clémentine), 
peintre  et  miniaturiste  du  xi.x°  siècle,  née  à Paris  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Delacroix,  elle  figura  au  Salon  de  Paris  en 
1850  et  18'77,  par  une  étude  et  une  miniature. 

ERBA  (Francesco  dell’),  peintre  de  la  Pouille,  du 
xix=  siècle  (Ec.  Ital.). 

Est  établi  à Bari.  Exposa  à Milan,  en  1881  î Paix 


domestique.  En  1883,  Coucher  de  soleil  su  - la  villa  Cor 
sini  de  Rome  était  fort  remarqué.  Ces  toiles  ont  été 
jugées  avec  beaucoup  d’éloges  par  la  critique. 

ERBE  (Robert),  peintre  animalier,  xix“  siècle  (Ec. 
AIL). 

Travailla  à Oberlossnitz,  prés  de  Dresde.  On  cite  de 
lui  : Le  renard  dans  l’embarras. 

ERCHELLES,  peintre  portraitiste  el  dessinateur,  flo- 
rissait  à Pragde  vers  1837  (Ec.  Boh.). 

ERCK  (.Jakob),  verrier  à Berne  vers  1523-1527  (Ec. 
Suis.  ?). 

Il  aurait  exécuté  des  vitraux  pour  Vechingen.  Brun 
le  croirait  identique  avec  un  Hans  .Jakob  E.  de  cette 
époque,  prévôt  en  1530  à Biberstein,  en  1538  à Lands- 
hut. 

ERCKHOU’T  (Jacob-Joseph),  orfèvre,  sculpteur  et 
peintre  de  genre,  né  à Anvers  en  1793,  mort  à Paris  en 
1861  (Ec.  Flam.). 

Certains  biographes  désignent  sous  ce  nom  tronqué 
Jacobus  Joseph  Eeckout  {voir  ce  nom). 
ERCOLANETTI  (Hercule),  peintre  paysagiste  à Pérouse 
vers  1863,  cité  par  Siret  (Ec.  îtaL). 

ERCOLANO,  miniaturiste  ou  enlumineur  (Ec.  ItaL). 

Il  travailla  aux  livres  du  chœur  de  la  cathédrale 
de  Pérouse. 

ERCOLE  DE  BOLOGîfE  ou  Herculin  Bolonais,  peintre 
d’histoire,  florissant  à Bologne  vers  1450  (Ec.  Bol.). 
Il  travailla  aussi  à Rome,  où  l’on  cite  des  fresques 
de  lui. 

ERCOLI  (Alcide-Carlo),  portraitiste  du  xix®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Exposa  onze  fois  à la  Royal  Academy  de  1857  à 1866. 
ERDMAN  (Jakob),  peintre,  du  xviii®  siècle  (Ec.  Dan.). 
ERDMANN  (Heinrich-EduarJ-Moritz),  paysagiste,  né 
à Arnebourg  le.  15  avril  1815  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Hermann 
Esekke.  Voyagea  en  Allemagne,  en  Italie,  en  Asie 
Mineure  et  en  Espagne.  On  cite  de  lui  ; Clair  de  lune. 
ERDMANN  (Ludwig),  peintre  de  genre,  né  à Bôdecke, 
près  de  Paderborn,  en  1820  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  On  cite  de  lui  : 
L’artiste  .<^atisfait. 

ERDMANN  (Otto),  peintre  de  genre,  né  à I.eip-.ig  en 
. 1831,  mort  en  1895  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à l'Académie  de  Leipzig  et  les  conti- 
nua à Dresde  et  à Munich.  En  1858  il  s’établit  à Düs- 
seldorf. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Partie 

i d'échecs; — Portrait  de  femme: — Artiste  à la  Cour. — 

> (Dusseldorf)  : Une  fiction  attrayante. — - (Leipzig)  : 
Jeu  de  colin-maillard. 

Prix. — Peinliire.  New-Yof.k.  V‘'  du  10  février  1903  : 
Est-ce  pour  moi?  : .$150. 

ERDTELT  (Alois),  portraitiste  e/  peintre  de  genre,  né  à 
Herzogswalde,  en  Silésie,  le  o novembre  1851  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  Steffecks  à Berlin  et  de  l’Académie  de 
Munich  dans  l’atelier  de  Wilhelm  Diez.Se  fixa  à Munich. 
Médaille  d'or  à Berlin  en  1886.  En  1885,  médaille  de 
3<=  classe  à Anvers.  Médaille  d’argent  Paris,  Exp.  Univ. 
1900.  Exposa  à l’Académie  Royale  de  Berlin  et  à Dresde 
à piartir  de  1881. 

Peintures. — Musées  de  ; (IMunicii)  ; Tète  de 
fillette: — Portrait  rie  l’artiste. — (Kœnigsrerg)  : Por- 
trait d’une  jeune  fille. 

ERDTMAN  (Elias),  peintre  de  genre,  né  à Linkoping, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Suéd.) 

Il  obtint  une  mention  lionorable  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900. 

EREDÏ  (Benedetto),  graveur  italien,  né  à Florence  en 
en  1750  (Ec.  ïtaL). 

Il  grava,  en  collaboration  avec  J. -B.  Cecchi,  neuf  plan- 
ches du  monument  du  Dante  avec  son  portrait.  Il  exé- 
cuta aussi  les  portraits  de  Luca  Cambiaso,  peintre  gé- 
nois et  de  Federigo  Zucchero,  d’après  ses  propres  des- 
sins; enfin,  d’après  Raphaël,  la  Transfiguration;  d’après 
Luca  Giordono,  la  Mort  de  Lucrèce  Borgia. 

EREMITI  (Jacopo),  peintre  d’histoire  el  de  paysage  du 
XVII®  siècle  (Ec.  Ital.). 

ERHARD  (Andréas),  dessinateur,  peintre  et  pasteur, 
né  à Berne  (?),  mort  à Madiswil  en  1725  (Ec.  Suis.). 
Il  travailla  pour  le  numismate  C.  Patin,  pour  lequel 
il  dessina  des  médailles  ; il  fut  pasteur  à Berne,  et  vé- 
cut aussi  à Büren  et  Seeberg. 

ERHARD  (Erhard  Schieble,  dit),  yraceuref  car/oycap/ie, 
né  à Forchheim  en  1821,  mort  à Paris  en  1880  (Ec. 
Fr.). 

Naturalisé  Français  en  1870,  il  collabora  à plusieurs 
publications  géographiques. 
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ERHAKD  (Johann-Christoph),  paysagiste  et  graveur, 
né  à Nuren^berg  le  21  février  1795,  mort  a Rome  le 
20  janvier  1822  (Sc-  Ail.)-  i i 

Elève  d,e  l’école  de  dessin  à Nuremberg  dans  les  ate- 
liers de  Zwinffer  et  du  graveur  Ambr.  Gabier. 

ERHARD  (Tobias),  pein/re  sur  verre,  né  à Winherihur 
le  22  février  1569.  mort  clans  cette  ville  de  la  peste  le 

6 décembre  1611  (Ec.  Suis.).  piirvn 

On  vit  quatre  vitraux  attribués  a lui  a la  collection 
Vincent  à Constance. Ils  étaient  signés  : • T-  E-  et  -E-  et 
datés  1610-1608-1607. 

ERHARDT  (Georg.  Fr.).  porlraili£e  wurlernbergeois, 
né  en  1825.  mort  le  20  septembre  1881  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  r.\cadémie  de  Munich  de  1848  a 1849. 
En  1876  il  devint  peintre  de  la  cour  du  Wurtemberg. 
On  cite  de  lui  : L’Italienne  et  le  Portrait  du  roi  Fre- 

ERHARDT  (Karl-Frieflrich-EduartT),  peintre  d’histoire 
né  à Graudem  en  1799,  m.ort  à Mersebourg  en  1832 

i^ève  des  Académies  de  Dresde  et  de  Berlin.  En 
1826,  il  fut  envoyé  par  l’Etat,  en  Italie.  11  s établit 
ensuite  à Mersebourg.  On  cite  de  lui  : Groupe  d enfants, 
ERICHSEN  (Johan-Tuscher),  chalcographe,  né  à Vi- 
borg,  mort  en  1728,  probablement  à Meelbij  (Ec. 

Etudiant  en  théologie,  il  cultivait  en  même  temps 
l’art  de  la  gravure.  Il  fut  employé  fi  l’exécution  des 
estampes  de  Jacobsei  Muséum  Regium. 

ERICHSEN  (miss  Nelly),  peintre  de  genre  à Tooling, 

XIX®  sicc/e  (Ec.  Ang.).  , . , , loo.-i  -,  iqqq 

Exposa  onze  fois  à la  Royal  Academy  de  1882  a 189-h 

ERICHSEN  (Vigilius).  peintre  de  portraits,  né  en  1722, 
probablement  à Copenhague,  mort  le  23  mai  l/»-, 
même  ville  (Ec. ’D&P-)-  , 

Elève  de  J. -S.  Wahl,  il  exécuta  en  1755  deux  por- 
traits sur  émail  du  roi.  A St-Pétersbourg,  où  il  devint 
neintre  à la  cour  de  Catherine  II,  il  fit  plusieurs  poi- 
trails de  cette  souveraine.  Il  a peint  aussi  des  tableaux 
historiques,  mais  ce  fut  surtout  comme  portraitiÿe  qu  il 
eut  du  succès.  De  retour  à Copenhague  en  1772,  il  tut 
nommé  la  même  année  peintre  de  la  cour  aux  gages 
de  300  Rdl.  (960  couronnes).  Il  reçut  en  1778  le  titre  de 
conseiller  d’Etat.  Deux  portraits  de  la  reine  douairière 
et  du  prince  héritier,  qu  il  exposait  en  1778,  furent 
très  remarcpiés.  Un  certain  nombre  de  portraits  de  per- 
sonnalités royales  et  nobles,  ^ qui  ont  été  peints  par 
Ericksen,  se  trouvent  dans  diverses  familles  du  iiays. 
ERÎGSON  (David),  peintre,  né  à Duluth  (Etats-Unis),  le 
15  avril  1870,  à Duluth  et  à Elaples,  xix'-xx»  siècles 

Elève  de  WhisUer,  Chase  et  Mowbray.  Médaillé  à 
diverses  expositions.  Cet  artiste  résida  fréquemment 
à Etaples  (France).  _ 

ERICSSON  (Johan-Edward),  sculpteur,  ne  en  1836, 
mort  en  1871  (Ec.  Suéd.).  , ,■  no 

Œu\ties. — Musée  : (Stockholm)  : Joueurs  a « cligne- 
musette  »; — Jeune  mère  jouant  avec  son  enfant, groupe 
en  plâtre.  , r ^ 

ERIGONUS,  peintre,  236  ans  avant  J.-C. 

Pline  dit  qiiïl  devint  peintre  après  avoir  été  broyeur 
de  couleurs  chez  Né.alcès.  ^ 

ERIK  XIV,  peintre,  roi  de  Suède,  né  en  15o3,  mort  en 
1577  ( Ee  Suèd-/* 

Siret  dit  qu’on  lui  attribue,  par  tradition,  une  minia- 
ture à l’Université  d'Upsal  et  deux  portraits  au  musée 
de  Stockholm. 

ERIKE,  sculpteur,  vers  1350  (Ec.  AU.). 

Sculpta  un  portail  à Worms. 

ERIKSSON  (Christian),  sculpteur,  né  à Arecka  en  1858 

/ ü P Q VJ  é d 1 

Elève  à Paris  de  Falguière.  Obtint  une  3®  médaille 
en  1888  et  deux  médailles  d’or  en  1889  et  1900  (E.  U.). 
Sculpteur  de  talent,  il  a exécuté  en  Suède  de  nombreuses 
décora  lions.  Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  : 
Charmeuse  (terre  cuite).  , r- 

ERISMANN  (Vincenz),  peintre  verrier,  a /.ofingen 
au  xvi“  siècle  (Ec.  Suis.?).  . , 

Il  est  mentionné  en  1577  comme  auteur  de  vitraux 

E^RISTOFF-KASAK  (Princesse  Marie),  pe/nVe, de  por- 
Iraits,  née  à St-Pélcrsbourg,  au  xix®  siec/e  (Ec.  Rus.). 
Elle  obtint  une  médaille  d’argent  a 1 Exposition  Uni- 
verselle de  1900.  Membre  de  la  Société  des  Beaux-Arts. 
ERKELENS  (A.),  peintre  paysagiste  et  dessinateur,  à 
La  Haye  vers  1665  (Ec.  Hol.). 

Monogramme  d’un  graveur  allemand  connu  pow 
"'V) une  copie  en  contre-partie  de  l estampe  d At- 
brechl  Durer:  L’Educalion  de  la  Vierge  (Ec. 
Ail.). 


BRLACH  Ada  von  (Adelheid),  peintre  de  portraits  et 
de  genre,  née  à Zurich  le  29  septembre  1853  (Ec.  Suis.). 
Elève  du  Prof.  Karl  Gussow  à Berlin,  et  de  Henner  et 
Carolus  Duran  à Paris,  elle  exposa  à Berne,  à Genève, 
au  Turmis  et  à Paris  depuis  1888.  Elle  habitait  Stras- 
bourg vers  1903. Le  musée  de  Berne  possède  un  tableau 
d’elle:  «Etude  après  l’école  ». 

ERLACH  (Anna-Elisabetha  von),  peintre  de  genre  et  de 
porîrùiî,  née  à Berne  le  7 janvier  1856,  morte  dans  cette 
ville  en  1896  (Ec.  Suis.). 

Cette  artiste  commença  ses  études  artistiques  a 
l’école  de  dessin  de  Bâle,  puis  les  compléta  depuis  1876 
à Carlsruhe,  à Berlin,  à Düsseldorf,  à Pans  (avec  Caro- 
lus Duran  et  Henner)  et  en  Italie.  Elle  exposa  à Pans  et 
au  Turnus  en  Suisse.  On  conserve  au  musée  de  Berne  les 
œuvres  suivantes  : Etude  d’un  nègre. — Elude  de  moine. 

— Deux  filtelles  sur  un  fauteuil.- — Enfant  avec  cruche. 

Tête  de  jeune  fille  dans  l’ombre. — Nature  morte,'  melons, 
tomates  et  cruche. 

ERLACH  (Sophie-Maria  von),  (née  von  May)j  peintre 
de  portraits  et  aquarelliste,  née  à Berne  le  o octobre 
1829  (Ec.  Suis.).  ^ , ... 

Mme  von  Erlach  étudia  avec  F.  Dietler  dans  sa  ville 
natale,  visita  Berlin  et  son  musée,  et  travailla  quelque 
temps  au  service  de  la  princesse  Louise  de  l russe 
(grande-duchesse  de  Bade).  Elle  exposa  a Zurich  et 
habitait  vers  1902  à Vienne. 

ERLER  (Franz-Chr.).  sculpteur,  né  à Kilzbühcl  le  5 oc- 
tobre 1829  (Ec.  AIL). 

ERLER  (Fritz),  peintre  décorateur,  porlraitisle  et  des- 
sinateur. né  à Frankenslein  (Silésie)  le  15  décembre 
1868  (Ec.  AIL).  , . t 

Fritz  Erler.une  des  figures  lesplus intéressantes  paimi 
les  peintres  décorateurs  de  l’école  allemande,  commença 
ses  études  artistiques  à Breslau.  Après  avoir  été  élevé 
au  collège  de  Strehlen  où  s’éveillèrent  ses  premiers 
goûts  pour  la  peinture,  il  travailla  sous  la  direction  du 
professeur  Albreclit  Braeneur  de  Breslau,  dans  1 atelier 
duquel  il  s’appliqua  â dessiner  le  nu,  tout  en  continuant 
à travailler  chez  lui  avec  une  ardeur  inépuisable,  et 
compléta  ses  études  artistiques  par  des  voyages  en 
Italie  et  dans  le  Nord  de  l’Allemagne.  Après  un  court 
séiour  à Berlin,  il  revint  à Breslau  et  s’adonna  a 1 étude 
de  l’anatomie,  de  la  perspective  et  du  plein  air.  Puis  il 
passa  à Munich,  sans  toutefois  trouver  dans  ce  centre 
artistique  une  direction  heureuse,  mais  puisant  une 
inspiration  puissante  dans  la  contemplation  des  œuvres 
des  vieux  maîtres  conservés  à la  Pinacothèque.  En 
1892  Erler  se  rendit  enfin  à Paris,  et  entra  chez  Julian, 
où  il  reçut  des  conseils  de  Ferrier.  De  cette,  époque 
date  la  série  de  portraits  de  la  famille  Rôse  : Les  Pati- 
neurs- Soirée  d’automne  et  Danseuse  avec  Guitare.  Pen- 
dant sa  résidence  en  France,  il  voyagea  sur  les  cotes 
normandes  et  bretonnes  et  en  rapporta  de  nompreuses 
études  qui  lui  servirent  plus  tard  dans  ses  peintures, 
telles  que  sa  grande  romposition  ; LotosUme 
cence  de  l’Odyssée),  exposée  au  Champ-de-Mars  en  1893, 
et  une  Baie  de  Morgal.  Vers  cette  année  se  révélèrent 
dé1à  des  tendances  marquées  pour  1 art  décoratit  et, 
en  1895,  il  exposa  une  œuvre  inlitulee  Le  Prince  et  les 
Pirates  une  des  dernières  créations  de  son  activité  a 
Paris.  Depuis  1893,  Erler  s’affranchit  entièrement  de 
toute  influence  et  manifesta  un  tempérament  de  peintre 
décorateur  au  style  très  pur  et  dont  les  qualRes  primor- 
diales sont  une  conviction  et  une  originalité  rares,  bes 
œuvres  soulevèrent  en  Allemagne  une  critique  très  vive, 
ainsi  d’ailleurs  que  toutes  les  œuvres  attestant  une 
individualité  puissante  et  personnelle.  I!  faut  louer  par- 
ticulièrement chez  lui  la  richesse  du  colons,  la  supeibe 
vigueur  delà  composition  et  la  subtilité  de  son  imagi- 
nation artistioue.  Parmi  ses  plus  importants  tmvaux, 
citons,  outre  les  tableaux  déjà  mentionnés  : Salas  y 
Gomez  (1894];  Berceuse  de  Sirène  (1893).  Les  decomtions 
de  la  Villa  Neisser  à Breslau,  celles  du  nouveau  Casiiio 
de  Wiesbaden  et  dans  le  restaurant  Tmbach  a Berlin, 
un  triptyque  reorésentant  une  in  terprétation  de  la  Peste 
féxpoLI à Munich  1899);  Le  jeune  Hagen  avec  es  enfants 
du  roi  (de  la  légende  Scandinave  de  Gudrun],  Portrait 
d’une  dame-,  Journée  grise  (1902-190.1);  p/iriseuse;.M  - 
lude-  L’Escrimeur:  Les  Etrangers-,  Mere  (type  du NoidO, 
c;  Georges-,  Solstice  (Triptyque);  Nor,  La  Diane  mo- 
derne-, La  Vague;  La  Nature;  Impression  d automne,  La 
Fontaine-,  Etudes  de  paysans.  I^eco^aBons  dans  un  bâti- 
ment du  gouvernement  a Pankow.  En  1908,  il  tu  d^. 
peintures  décoratives  pour  une  lete  de  carnaval  de  la 
Nouvelle  Union  de  Munich.  Sa  représentation  de  i aust, 
dans  le  Kunstler  Theater  de  Munich  suscita  une  ais-, 
cussion  des  plus  vives.  11  exécuta  aussi  des  portraits  de) 
Bichald  slrCss,  Gustave  Mahler,  Pablo  de  Sarasa  e. 
Gerhard  Hauptmanii,  Prince  de  Hatzfeld,  Profes-eui 
Neisser,  de  son  frère  Erich  Erler-Samaden,  et  ceux  de 


ERN 


ERT 


— 227  — 


sa  femme  et  d’autres  dames.  Erler  fit  aussi  nombre 
d ex-Iibris  et  fournit  des  dessins  pour  le  journal  illustré 
Die  J u(/end^  de  Munich,  dont  il  avait  comî:)osé  lapacfe 
de  titre.  ‘ ' ^ 

ERLER^SAMADEN  (Erich),  parjsaqisle,  né  à Fran- 
kenslein  le  Id  décembre  1870  (Ec.  Ail.). 

Travaille  à .Samade  et  Breslau.  Le  musée  de  Munich 
conserve  de  lui  ; Avant  le  printemps. 

ERL^GER  (Georges),  peintre  et  graveur  sur  bois,  mort 
a Bamberg  en  1542  (Ec.  AU.). 

Il  travaillait  à Augsbourg  en  1516  et  se  fixa  à Bam- 
berg en  1519. 

ERMANNO  {Giovannij,  peintre  d'histoire,  probablement 
au  xvn®  siècle,  cité  par  Siret  (Eo.  Ital.). 
ERMATÏNGER  (Andréas),  peintre  verrier  et  homme 
d Etal  de  Schaffhouse,  mort  entre  1576-1580  (Ec.  Suis.). 
ERMATDJGER  (Hans-Ulrich),  peintre  sur  verre  de 
bchaffhouse,  entre  1588  et  1614  (Ec.  Suis.). 

D’après  le  D"-  Brun,  il  aurait  été  cité  en  1588  comme 
le  plus  jeune  « maître  » du  métier. 

ERMELS  (Johann-Franz),  paysagiste  et  graveur,  , - 
né  près  de  Cologne  en  1621  ou  1641,  mort  d ht  i 
Nuremberg  le  3 décembre  1693  (Ec.  AU.).  T' 

Elève  de  Holtzman  et  de  ,Jan  Both  en  Hol-  ^ 
lande.  Travailla  depuis  1660  à Nurembero-. 

Peintures.  Musées  de  : (Francfort-sur-Mein)  : 
Paysage;— Même  sujet; — Nature  morte. — (Milan,  Ga- 
nfa'uTolée  — (Vienne):  Paysage  avec 

Prix.— Peintures.  New-York.  V“  du  24  mars  1905  : 
Paysage  italien  : $150. 

ERMELS  (J.-H.),  graveur  à Veau-forte,  au  xviii<*  siècle 

(ÜiC.  Ail.). 

Il  a gravé  d’après  Franç.  Boucher. 

ERMER’  graveur  à V aquatinte,  à Weimar  en  1811  (Ec. 

AU. } . 

Il  a gravé  Guillaume  Tell,  d’après  Kaatz. 

“ Vienne,  au  xix=  siècle 

ERMISCH  (Konrad),  peintre  de  genre  et  d'histoire,  né  à 
^ Dresde  le  29  octobre 

1.886  (Ec.  _All.). 

Efève  a 1 Institut  Stâdel  à Francfort  de  Steinle. 

Weimar.  S’établit  à 
1877  On  cjte  de  lui  ; Une  danse  macabre. 
(Hermann),  portraitiste,  xix»  siècle  (Ec. 

^ P'i  cite  de  lui  : Portrait  d'un 

garçon;  Portrait  de  l artiste. 

ou  Ernestus,  miniaturiste  (1093-1097)  (Ec. 

Moine  de  l’abbaye  de  Stavelot  (Belgique),  a peint 
la  Bible  romane  conservée  au  British  Muséum. 

^^féc/E  (Ec  Ernoii,  peintre,  xvii'-xviii» 

l’Anjou,  peintre  de  portraits  et  de 
tableaux  rehgmux,  il  séjourna  longtemps  à Lyon,où  on 

de  hd“un  P d’Orléans  conserve 

de  lui  un  Portrait  d homme 

®xv?s^e^cfe’’(Ec.“'lr!r  " ““ 

Sous  la  direction  de  Philippot  Viart,  il  travailla  aux 
stalles  de  la  cathédrale  de  Rouen,  en  1460. 

paysagis/e  et  officier,  né  à Berne 
(Ec  ^ lancier  1850 

et  semble  avoir  reçu  aucune  instruction, 

RnSter,®n™®^®"'4  surtout  d’après  la  manière  dé 
et  den=  e 1^36  * ^^rich  et  à Berne, 

tableau*  dernière  Ville  on  conserve  au  musée  un 
^ Représentant  le  glacier  de  Rosenlavi. 

^ née  Lévy),  actrice  et  sculpteur,  née  à 

Mutzig  {Alsace]  en  18.34  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  d’elle  : M,  Ernst  et  La 
main  du  violoniste. 

ERNSi;  (Emil),  paiysngi.s/c,  xix'  siècle  (Ec.  Ail.). 
T?DvcJn*'';T^^  près  de  Bingen. 

i.ol  graveur  sur  cuivre,  né  à Winlerlhur 

(Ec^sliis^l^^^*  “ Munich  le  27  août  1861 

tale*mfis''de^’ Slâbli  au  gymnase  de  sa  ville  na- 
à zirich  eu  1SR9  Munich,  il  exposa  au  Turnus 

I briUante^  *"°''cut  au  début  d’une  carrière 

! (Léopold),  peintre  d'architecture,  né  à Vienne 

I 

' vaüla''surlnut^ Beaux-Arts  à Vienne.  Tra- 
vailla surtout  dans  cette  ville.  En  1848,  membre  de 


l’Académie  viennoise.  Le  musée  de  Vienne  conserve 
de  lui  : Intérieur  d’une  vieille  église  italienne. 

ERNST  (Martha-Christina  von),  peintre  à la  gouache 
et  dessinateur,  née  à Berne,  1774,  morte  à 'Biel  le 
5 juin  1854  (Ec.  Suis.). 

Elle  aida  le  peintre  F.-N.  Kœnig  à Unlerseen  et 
exposa  a Berne  en  1804.  On  cite  son  portrait  par  clle- 
menie. 

ERNST  (Otto),  peintre  de  chasse,  xix»  siècle  (Ec.  AH.). 

Fiavailla  à Düsseldorf.  On  cite  de  lui  : Bendez-vous 
pour  ta  chasse  au  renard. 

ERNST  (Rudolph),  portraitiste  et  peintre  de  genre  né 
a Vienne  en  1854  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  dans  les  ateliers  de 
Eisenmenarer  et  Feuerbach.  Se  fixa  à Paris.  Exposa 
a Vienne  et  a Munich  a partir  de  1875  et  à Paris  à 
1 E.xposition  Universelle  de  1889  où  il  obtint  une  mé- 
daille de  bronze.  Mention  honorable  en  1900.  Le  musée 
de  Montréal  conserve  de  lui  : A l'étude. 

T Puix.— Peintures. Londres. V‘=  duSOnovembre  1907  : 
La  Lumière  du  Harem  : £15  15s. — New-York  V*®®  1900- 
1903  : Fumeur  arabe  ; 8460. — Retour  de  la  chasse  ; $ 770 
—Memesujet:  8 950.— V‘=  10  février  1903;  Le  porteur  de 
dépêches  : s300.— V‘e=  des  12  et  13  mars  1903  ; Le  repas 
de  midi:  8125. — -V'®  28  mars  1901  : Le  taquin:  $350. — 
Lotus  dii  lac  sacré:  S 330.— 
V 8,  J et  10  janvier  1908  ; Sur  la  Terrasse  : $330. — 
V'®  7 mai  1909  : La  moisson  des  Poses:  S 300. — Paris 
V‘®  de  M.  Binant,  les  20  et  21  avril  1904  : Nègre  jouant 
du  fifre  : 125  fr.  ‘ 

EROLI  (Eruio),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  xix®  s 
(Ec.  Itah).  ' . - ■ 

, Rome.  Exposa  à Dresde  et  Munich  en 

1887  et  IbSO.  On  cite  de  lui  : Un  Ange. 

ERPIKUM  (Léon  Vuilleminot  dit),  peintre  de  genre  et 
lithographe,  né  à Besançon  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Fornié  par  H.  Flandrin,  il  figura,  de  1859  à 1880,  au 
Salon.  On  cite  de  lui  : L’hésilàtion;  Le  réveil  de  Mon- 
sieur Bébé;  La  dormeuse.  Au  musée  de  Pontoise,  on  a 
de  cet  artiste  : Femme  blonde  couchée. 

Prix.— Peintures.  Paris.  V‘®  Hubert  Debrousse 
4.  O et  b avril  1900  ; Avant  le  bain  : 520  fr. — ^V*®  du 
ul  novembre  1901.  Dialogue  de  Bébés  : 13  fr  . — V‘®  de 
M.  Buiant,les  20  et  21  avril  1904  : Nymphe  près  d'une 
fontaine  : 105  fr. 

ERRANI  (Charles),  peintre  miniaturiste,  né  à Versailles 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1834  à 1838,  il  envoya  au  Salon  de  jolies  minia- 
tures. 

ERRANI  (L.),  graveur  au  burin, jen  Italie, au  xix®  siècle 
(Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  planches  pour  L’/mp.  e Reale  Galleria 
Pitli. 

ERRANTE  (Guiseppe),  peintre,  né  à Trapini  en  1760 
mort  à Rome  en  1821  (Ec.  îtal.). 

Il  étudia  à Païenne  et  à Rome  et  fut  employé  à Na- 
ples, au  Palais  Caserta.  Ses  opinions  politiques  l’oblio-è- 
rent  a s’établir  d’abord  à Milan,  puis  à Rome  en  1810 
Cet  artiste  réussit  surtout  dans  le  portrait,  bien  qu’ii 
ait  exécuté  aussi  des  tableau.x  de  genre. 

ERRAR  ou  Errard  (Johann),  yraaeur  à Liège  vers  1670 

(Ec.  Flam.). 

Il  a gravé  des  paysages  d’après  Waterloo. 

ERRARD  dit  Hérard  (Gérard-Léonard),  sculpteur  cl 
Liège,  né  en  1630,  mort  le  8 novembre 
en  1675  (Ec.  Flam.). 

Travailla  à Paris  avec  Varin.  Membre  de  l’Académie 
royale  en  1670,  il  sculpta  plusieurs  groupes  pour  les 
jardins  de  Versailles. 

ERRAZURIS  (José  Thomas)  . peintre,  né  à Santiago  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Am.).  ’ 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1888. 

ERREGOUTS.  Voir  Herregouts. 

ERRI  (Camillo),  peintre,  travaillait  à Modène  au  xvi» 
siecle  (Ec.  Ital.). 

Ce  peintre  est  connu  par  un  tableau  conservé  dans 
la  galerie  de  Modène, signé  de  lui  et  daté  de  1577  II  re- 
présente : La  prédication  de  Saint  Jean- Baptiste. 
ERRICO  (Antonio  d’)  dit  Tanzio.  peintre  d'histoire,  né 
probablement  à Alagua  vers  Id74,  mort  en  1644  i’Ec 
Ital.). 

Le  musée  Ambrosiana,  à .Milan,  conserve  de  lui  • 
Les  Marlys 

ERTEBOUT  ou  Hertebout  (Henri),  pcin/re  paysaaisle 
florissail  au  xvii®  s.  (Ec.  Flam). 

Il  tut  brillant  élève  de  Da-vid  Teniers  le  jeune  Cité 
dans  un  document  de  1771.  Siret  mentionne  cet  ar- 
tiste  deux  fois,  avec  les  mmes  renseignements  à la 
lettre  E et  a la  lettre  H. 
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ERTINGER  (Frans),  dessinateur  et  graveur,  né  à Col- 
mar ou  à Weil  {Souabe)  en  1640  (ÈC-  Lorr-)- 
En  1667,  il  était  à Paris,  graveur  du  roi.  11  alla  aussi  à 
Rome  et  vécut  longtemps  à Anvers. 

Œuvre  gravé. — Feuilles  pour  « Châteaux  des  nobles 
de  Brabant  «-y — -Tombeau  du  comte  von  Lataing  et  de  sa 
femme; — Tombeau  d’ Engelbert  1“  de  Nassau,  de  son 
oncle  Jean  et  de  sa  femme;  à Bréda; — 4 f.  d’ap.  Vander 
Meulen; — Histoire  d’Achille,  d’ap.  tapisseries  de  Ru- 
bens, 8 f. 

ERTREYK  (Edouard  van),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Oosterhout,  mort  après  1847  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  N.  de  Keyser  à Anvers,  visita  la  France  et 
l’Italie. 

ERTVELT.  Voir  Artvelt.. 

ERTZ  (Edward-Frédéric),  pe/nlre,  aquarelliste,  graveur 
et  écrivain  d’art,  né  à Chicago  lel^’  mars  1862,  à Pans, 
xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Il  lit  ses  études  artistiques  à Paris  avec  M.  de  Lance 
et  Jules  Lefebvre.  Médaillé  dans  les  principales  exposi- 
tions de  province.  Il  fut  aussi  professeur  d’aquarelle  a 
l’Académie  Delecluse.  M.  Edward  Ertz  s’est  fait  comme 
graveur  original  une  place  distinguée  et  prit  part  aux 
Expositions  des  « Cinquante  » chez  George  Petit.  On 
cite  de  lui  des  pointes  sèches,  des  aquatintes,  des  ver- 
nis mous.  Plus  tard,  s’établit  à Slapton,  en  Angleterre. 
Membre  de  la  société  of  British  Artists  de  Londres. 
ERVENE  (Erveinus),  enlumineur  et  caUigraphe  (Ec. 
Fr.).  . . 

On  lui  attribue,  outre  la  copie,  l’exécution  des  ini- 
tiales et  ornements  du  fameux  manuscrit  conserve  au 
British  Muséum  et  intitulé  : Evangiles  latins  du  roi 
Canut, 

ERVEST  (Jacob),  peintre  de  marine,  début  du  xvii  = 
siècle  (Ec.  AU.). 

Elève  d’Adam  Elsheimer. 

ERWIN  de  STEINBACH,  sculpteur  et  architecte  né  à 
Steinbach  en  1244,  mort  à Strasbourg  en  1318  (Ec. 

Ail). 

Il  fut  chargé, vers  1275, de  dessiner  et  de  diriger  les 
travaux  de  la  décoration  intérieure  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg.  Ses  deux  fils.  Jean  et  Winhing,  plutôt 
architectes  que  sculpteurs,  continuèrent  ce  travail 
après  sa  mort.  Tous  trois  furent  enterrés  dans  la  cathé- 
drale de  Strasbourg. 

Monogramme  d’un  graveur  allemand,  dont  le 
IH  nom  est  inconnu,  en  Allemagne,  au  xv®  siecle 

(Ec.Aii.). 

On  cite  de  lui  une  Vierge  en  prière,  datée 
de'1467,  extrêmement  rare. 

ES  (Jaoob-Foppens  van),  ou  Essen,  pemire  iw 

de  natures  mortes,  né  vers  lô96,  enterre  a ’ • 

Anvers  le  11  mars  1666  (Ec.  Flam.). 

Maître  à Anvers  en  1617.  Epousa  Joanna  Claessens; 
eut  pour  élèves  Jacob  Gilles  en  1621.  Jan  van  Thiemen 
en  1623.  Il  entra  dans  la  gilde  de  St-Luc  en  1646.  Il 
collabora  parfois  avec  Jordaens. 

Œuvre  peint. — Poissons  de  mer  (musee  de  Augs- 
bourg)î — Banc  de  cuisine  avec  différents  poissons 
(Francfort); — Nature  morte  (musée  de_  Lille); 
Fruits  (musée  de  Prague); — Table  de  petit  déjeuner 
(musée  de  Stockholm); — Table  de  petit  déjeuner; — 
Restes  d’un  repas; — Raisin  et  autres  fruits  (Vienne, 
Liechtenstein); — Marchand  de  poissons  et  sa  leninie 
(Vienne,  gal.  Harracii); — Neptune  elles  dieux  delà 
mer  avec  une  quantité  colossale  de  poissons  (Vienne, 
Schonborn); — Deux  grands  marchés  aux  poissons 
(Vienne,  musée  impérial); — Nature  morte  (Anvers); 
— Fromages  et  desserts; — Plat  d’huîtres  (Arras); 
Nature  morte; — Poissons  et  homard  (Genève); — Gibier 
et  fruits  (Glasgow); — Citrons,  huîtres,  coupe  de  vm; — 
Citrons,  raisins,  huitres,  coupe  de  vin  et  couteau; 
Pommes  et  œillets  rouges  (Madrid,  Prado); — Crabes, 
crevettes,  cilron  (Nancy). 

Pmx, — Peinture.  Londres.  V‘'  30  mars  1908  . Na- 
ture morte  : £1 1 1 Is. 

ES  (Nikolas),  peintre,  né  avant  1617  (Ec.  Flam.). 

Maître  en  1648.  Fils  de  Jacob  Es. 

ESBENS  (Emile-Etienne),  peintre  de  figures,  de  natwes 
mortes  et  de  portraits,  né  à Bordeaux  le  5 août  1821 

Peinture. — Musées  : (Cambrai)  : La  fille  aux  oi- 
seaux.— (Orléans)  : Deux  naturesmortes. — (Bayonne) 
Gitanos  d’Alcala  de  Jenarez.  ic 

Prix.— Peintures.  New-York.  V«  Blumenstiel,  15 
et  16  février  1906  : A la  porte  du  Palais  : S 65; — La 
Garde  du  Palais  ; S 85. 

ESBRAT  (Raymond-Noël),  peintre  paysagiste,  né  à Pans 
en  1809,  mort  dans  la  même  ville  en  1856  (Ec- Fr.). 

Ce  paysagiste  fit  son  éducation  en  fréquentant  les 


ateliers  de  Guillon,  de  Lethière  et  de  Watelet.  Dans  ses 
tableaux,  il  reproduisit,  suivant  la  formule  classique, 
des  motifs  pris  dans  les  environs  de  Compiègne,  de 
Fontainebleau,  et  principalement  en  Suisse  et  en  Au- 
vergne. Il  débuta  au  Salon  en  1831,  obtintune  médaille 
de  3®  classe  en  1844  et  une  médaille  de  2®  classe  en  1847. 

Peinture.. — Musées  : (Chartres)  ; Paysage  avec 
animaux. — (Chaumont)  ; Bords  de  la  Seine. — (Or- 
léans) : La  ferme  du  Coudray. — Château  de  la  source, 
prèsOrléans; — Deux  paysages.— (Roanne)  ; Vue  du  parc 
de  St-Cloud. — (Trianon)  ; Une  chaumière  dans  le 
Nivernais. 

ESBROT  (Pierre),  peiii/re  d’histoire  ci  de  portraits,  vivait 
à Avignon  en  1545  (Ec.  Fr.). 

On  croit  qu’il  fut  anobli  vers  1556. 

ESCACENA  y DAZA  {3osé-Ma.ïia,],  portraitiste,  peintre 
de  genre  et  de  nature  morte,  né  à Séville,  mort  en  1858 
(Ec.  Esp(). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Séville.  Il  devint 
directeur  de  cette  école  en  1829. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  23  avril  1910  : Por- 
trait de  Sir  John  Macpherson  Brackenbunj  : £19. 
ESCACENA  (Juan),  peintre  d’histoire,  mort  à Séville  le 
3 janvier  1814  (Ec.  Esp.). 

Il  était  père  de  Escacena  y Daza. 

ESCALANTE  (Antonio  de),  sculpteur,  né  en  1508,  tra- 
vaillait à Valladolid  en  1548  (Ec.  Esp.). 

Fut' témoin  dans  un  procès  soutenu  par  Berruguete 
en  1553. 

ESCALANTE (Juan-Antonio),pem-  ^ ^ 

Ire,  né  à Cordoue  en  1630,  mort^^.  . f ,, 
à Atad/'id  en  1670  (Ec.  Esp.).  . 

Bien  qu’il  fût  élève  de  Franscisco  J 
Rizi,  il  adopta  le  style  du  Tintoretto,  tant  dans  la 
composition  que  dans  le  coloris.  On  cite  de  lui,  dans 
les  églises  de  Madrid  : à San  Miguel,  un  tableau  de 
Sainte  Catherine,  et  dans  l’église  du  Espiritu  Santo, 
un  tableau  d’autel  du  Christ  mort,  exécuté  dans  le 
style  du  Titien.  , 

Peintures. — Musées  de:  (Budapest, Musee  Simu)  : 
La  Conception  Immaculée  de  la  Vierge. — (Madrid, 
Prado)  : La  prudente  Abigaïl;— Triomphe  de  la  foi 
sur  les  sens; — :Sle  Famille; — St  Jean  et  l’Enfant  Jésus 
assis. — (St-PETERSBOURG,  Ermitage)  ; St  Joseph  avec 
l’Enfant  Jésus.  , , 

ESCALERA,  paysagiste  du  xix®  siecle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  vers  1880.  Chevalier  du  Christ  de  Portugal. 
ESCALIER  (Mlle  Marguerite),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  née  à Dijon,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M“®  E.  Escallier,  Il  exposa  au  Salon  dès 
1873.  le  plus  souvent  des  dessins. 

ESCALIER  (Nicolas-Félix),  peintre  de  genre  et  de  por- 
trait et  architecte,  né  à Paris  en  1840  (Ec.  Sr-)- 
Elève  d’André  et  de  Delaunay  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.  Il  fit  d’abord  de  l’architecture,  puis,  àt*partir  de 
1873,  se  consacra  à la  peinture.  Il  exposa  assez  régu- 
lièrement au  Salon  et  obtint  deux  mentions  honorables 
en  1876  et  1878,  une  médaille  de  2®  classe  en  1884  et 
fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1900.  Sociétaire 
des  Artistes  Français.  Escalier  s’est  surtout  fait  un 
nom  par  ses  panneaux  décoratifs  fort  harmonieusement 
trait  és  • 

Prix'.- — Peinture.  Londres.  V>®  30  novembre  1908  : 
Le  Biallo,  Venise  : £ 48  6s. 

ESCALLIER  (Mme  Eléonore),  peintre  de  fleurs  et  de 
iruiis,  née  à Poligny  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cette  artiste,  élève  de  Ziégler,  se  distingua  dans  la 
peinture  des  fleurs.  Elle  fiçura  au  Salon,  de  18o7  a 1880. 
On  voit  d’elle  au  musée  de  Dijon:  Pèches  ei  raisins,  et 
à celui  de  St-Etienne;  Vase  de  fleurs;  au  Luxembourg  : 
Chrysanthèmes.  , , „ loon 

ESCH  (Mathilde) , peintre  de  genre,  nee  a Klaltau  en  1820 

Elève  de  Waldmuller  à Vienne.  Elle  travailla  ensuite 
à Düsseldorf,  puis  à Paris.  , , . , , , 

ESCHARD  ou  Echard  (Charles), peinhe  de  genre  et  gra- 
veur né  à Caen  en  1748,  mort  apres  1783  (Ec.  Fr.) 

Il  s’instruisit  sous  la  direction  de  Descamps  père  et 
fut  agréé  à l’Académie  le  30  novembre  1782.  Il  en  tu„ 
exclu;  le  26  juillet  1783,  pour  n’avoir  pas  fourni  son 
morceau  de  réception.  Il  envoya  au  Salon,  en  1791  et 
1798,  des  paysages  et  des  vues  de  pays.  Le  musée  de 
Rouen  possède  de  lui:  Vente  du  poisson  sur  la  plage; 
— Homme  jouissant  de  l'eau  ; —Paysage,  site  montueux. 
Eschard  est  un  artiste  très  agréable  et  ses  œuvres 
méritent  d’être  recherhées  par  les  amateurs. 
ESCHBACH,  peintre  de  portraits,  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1835  a 18o9.  ^ 

ESCHBACH  (Paul-André-Jean), pemfre  de  genre,  né  a 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jean-Paul  Laurens  et  de  Winter.  Figura  au 
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Salon  des  Artistes  Français  où  U obtint  une  médaille 
de  3“  classe  en  1907. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  12  février  1909  : 
Mousquetaire  : S 140. — V‘“  7 mai  1909:  Mousquetaire". 

î 160. 

ESCHEMANN  (Jean-Bernard),  peintre  de  genre  et  dessi- 
nateur, né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec-  Fr.). 

Elève  de  .Jules  Lefebvre  et  de  Tony  Robert-Fleury. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

ESCHENBACH  (Paul),  peintre,  né  à New-York  le 
3 janvier  1867, à Cincinnati, xix'^-xx‘^ siècles  {Ec.  Am.). 
Après  avoir  commencé  ses  études  à la  .Art  Student’s 
League,  à New-York,  il  alla  travailler  avec  Frank  Du- 
veneck  à Cincinnati.  Premier  prix  de  l’Art  Club  de 
cette  ville  en  1903. 

ESCHER  (Albert  von),  peintre  militaire  et  officier,  né 
d Zurich  le  20  mai  1833  (Ec.  Suis.). 

Ce  peintre  doit  ses  connaissances  du  costume  mili- 
taire de  son  pays  à ses  études  étendues  aux  archives 
et  aux  écrivains  sur  la  vie  militaire  de  la  Suisse.  Citons 
parmi  ses  œuvres  mentionnées  par  le  £)■'  Brun  : Les  ré- 
giments suisses  aux  services  de  l’étranger  (200  aquarelles); 
— La  Suisse  militaire  du  xviii®  siècle  (160  id.); — La 
Suisse  militaire  du  xix®  siècle  (530  id.) 

ESCHER  (du  Luchs)  (Heinrich),  peintre  graveur  et  peintre 
décorateur,  né  à Zurich  en  1799,  mort  dans  cette  ville  en 
1844  (Ec.  Suis.). 

Escher  est  représenté  dans  les  collections  d’estampes 
de  l’Association  artistique  de  Zurich  et  à l’institution 
polytechnique  fédérale  par  des  planches,  d’après 
Gessner.  Il  peignit  des  paysages  et  exposa  en  1826  à 
Zurich. 

ESCHER  (du  Luchs)  (Kaspar),  praueur  sur  cuivre,  né  à 
Zurich,  1806  (Ec.  Suis.). 

On  conserve  de  lui  dans  la  collection  de  l’association 
artistique  de  Zurich  plusieurs  gravures  (de  chevaux) 
et  un  dessin  (Brun). 

ESCHER  (Konrad,  « zum  Adlerberg»),  peintre  de  paysage 
à la  gouache  et  à la  sépia  et  graveur  amateur,  né  à 
Zurich,  1756,  mort  dans  cette  ville  en  1813  (Ec.  Suis.). 
K.  Escher  e.xposa  en  1803  et  peignit  dans  la  manière 
de  Gessner.  11  est  représenté  dans  la  collection  de  l’asso- 
ciation artistique  de  Zurich  par  deux  gravures  et  des 
paysages.  Contrairement  à ce  que  dit  Siret,  Konrad  et 
Martin-Friçdrich  Escher  sont  deux  artistes  distincts. 
ESCHER  (Martin-Friedrich),  peintre  et  graveur 
amateur,  né  à Lyon  le  12  avril  1772,  mort  à Zurich 
le  4 février  1814  (Ec.  Fr.). 

Escher  travaillait  à Nîmes  et  peignit  dans  la  manière 
de  Gessner,  grava  des  paysages  et  signa  avec  son  nom 
et  parfois  aussi  avec  son  monogramme. 

ESCHER  (Rudolf),  peintre  amateur  et  homme  d'Etat, 
né  en  1662,  mort  en  1721  (Ec.  Suis.). 

Rud.  Escher  peignit  surtout  des  portraits.  Ceux  du 
bourgmestre  J.  Heinrich  Escher  (qui,  d’après  Brun, 
serait  probablement  son  père),  et  de  L.  Engeler  furent 
gravés  plus  tard  par  J.  Bodmer. 
ESCHER-SCHULTHEISS,  peintre  amateur,  à Zurich, 
commencement  du  xix'  siècle  (Ec.  Suis.?). 

Elle  exposa  des  vues  suisses  à l’aquarelle  à Zurich 
(1802)  et  fut  élève  de  Huber. 

ESCHINI  (Angelo-Maria)  , peintre  et  graveur,  florissail  à 
Modène  au  xviR  siècle  (Ec.  Ital.). 

On  connaît  de  cet  artiste  plusieurs  excellentes  gra- 
vures de  la  Vierge. 

ESCHEE  (Oscar),  paysagiste,  xix«  siècle  (Ec.  AH.). 

Elève  de  Hermann  Eschke  à Berlin.  En  1875,  il  prit 
part  à une  expédition  en  Chine,  On  cite  de  lui  : Paysage 
de  Mecklembourg. 

ESCHKE  (Richard-Hermann),  paysagiste  et  peintre  de  I 
figures,  né  à Berlin  le  1«'  septembre  1859  (Ec.  AH.). 
Fils  et  élève  d’Hermann  d’Eschke  à Berlin.  Exposa 
à Munich,  à Berlin  à partir  de  1883.  On  cite  de  lui  : Mar- 
ché à Newlyn. 

ESCHKE  (Wilhelm  Benjamin-Hermann),  paysagiste 
et  peintre  de  marines  né  à Berlin  le  6 mai  1823, 
mort  en  1900  (Ec.  Ail.). 

Elève  du  peintre  de  marines  W.  Krause  à Berlin  et  Je 
Le  Poittevin  à Paris.  Voyagea  en  Angleterre,  en  Bel- 
gique, en  Hollande  et  en  France.  Se  fixa  à Berlin,  où  il 
fut  médaillé  en  1879. 

Peintures. — Musées  de  : (Melbourne)  : Freshwa 
ter  Bay,  île  de  Wight. — (Sydney)  ; Lever  de  soleil, 
île  de  Wight. 

ESCHWEGE  (Eilmarvon),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Brunswick  le  22  août  1856  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Ferd.  Pauwels. 
Se  fixa  à Blaswitz,  près  de  Dresde.  Exposa  à l’.Vca- 
émie  Royale  de  Dresde  et  à Berlin  à partir  de  1884. 


Peintures.  — Musées  de  : (Breslau)  : Major 

comte  von  Schmettow  à la  bataille  de  Thionville. 
ESCOBAR  (Alfonso  de),  peintre  d’histoire  à Séville 
vers  le  xvii“  siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  Esp.). 
ESCOBAR  (Antonio  de),  peintre  à Séville,  1503  (Ec. 
Esp.). 

ESCOBAR  (Blas),  sculpteur  à Séville,  au  xvii“  siècle 

(Ec.  Esp.). 

En  1651,  le  12  avril,  il  livra  une  croix  neuve  en  bois 
de  poirier. 

ESCOBAR  (José  de),  sculpteur,  rnaislre  mayor  dans  la 
corporation,  en  1694,  à Séville  (Ec.  Esp.). 

ESCOBAR  (Juan  A&),  sculpteur,  travaillait  à Séville,  vers 
1534  (Ec.  Sév.). 

ESCOBAR  (Pedro  de),  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  son  beau-frère,  Alfon  Martin;  le  quitta 
en  1508. 

ESCOBEDA  Y BASCH  (Simon),  peintre,  de  genre,  né  à 
Barcelone  au  .xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Barcelone. 
Mention  honorable  à Madrid  en  1861. 

ESCOFFIER  (Poncet)  dit  Poncet  l’imagier,  sculpteur  et 
architecte,  vivait  à Lyon,  aux  xv®  et  xvi®  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Sous  la  direction  du  peintre  Jean  Perréal,  il  prit  part 
aux  apprêts  des  fêtes  données  par  Lyon  pour  les  entrées 
d’Anne  de  Bretagne,  en  1494,  de  Louis  XII,  en  1499,  et 
du  cardinal  d’Ambroise,  légat  de  France,  en  1501. 
ESCORIAL  Y MARTINEZ  (José),  peintre  d’histoire 
et  portraitiste,  né  à Madrid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  .\ntonio  Ferez  Rubio. 

ESCOSURA  (Ignacio  Leon  yj,  peintre  de  genre,  né  à 
Oviedo,  XIX®  siècle.  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Federico  de  Maclrazo  Se  fixa  à Paris.  11 
obtint  la  médaille  de  2®  classe  à Madrid  et  à Londres. 
Chevalier  de  l’ordre  de  Charles  III  et  commandeur  de 
l’ordre  d’Isabelle  la  Catholique.  Exposa  à Vienne  en 
1882. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  13  mars  1903  : 
Salon  Louis  XIV  : S 350. — V‘®  John  A.  Hoagland, 
22  janvier  1903  : Visite  d’ après-midi  : S, 260. — V*®15  et 

16  avril  1909:  La  querelle  des  favoris  ■.  S 525. — Paris. 
V*®  Daupias,  16  et  17  mai  1892  : Les  dernières  nouvelles  : 
620  fr. — Brodeuses  : 600  fr. — V*®  10,  11,  12  décembre 
1892  : Soldat  Louis  XIV  : 1.005  fr. — V*«  Rey,  8 mai 
1900  : Le  Plan  de  bataille  : 550  fr. — V‘®  de  M.  Foy, 

17  juin  1905  : Intérieur  : 50  fr. 

ESCOT  (Charles),  peintre  de  portrait  et  pastelliste,  né  à 
Gaillac  le  16  avril  1834  (Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  Prévost,  il  entra  ensuite  à l’Aca- 
démie des  Beaux-Arts  à Toulouse.  La  spécialité  de  cet 
artiste  fut  le  portrait,  et  il  figura  au  Salon  de  Paris  de 
1869  à 1881.  Le  musée  de  Versailles  possède  de  lui  le 
Portrait  de  Mlle  d’ Epinay,  celui  de  J. -J.  Rousseau 
au  pastel,  et  le  musée  de  Tourcoing,  le  portrait  de  l’abbé 
Hubert . 

ESCOULA  ou  Escoula-Marot  (Jean',  sculpteur,  né  à 
Bagneres-de-Bigorre  en  1851  lEc.  Fr.). 

H débuta  au  Salon  de  Paris  de  1876.  Sociétaire  des 
.Artistes  Français  depuis  1885.  Médaille  de  3®  classe 
1881,  de  2®  classe  1882,  médaille  d’or  aux  expositions 
universelles  de  1889  et  de  1900.  H.  C.  Officier  de  la 
Légion  d’honneur.  Son  maître  fut  Gautherin.  On  voit, 
de  cet  artiste,  au  musée  de  Nancy  : Angélique,  et  à 
celui  de  Valenciennes.:  La  Douleur-,  à Chàlons-sur- 
Marne:  Jeunes  baigneuses-,  a Nice:  Le  tailleur  de  pierre. 
ESCRIBANO  tFrancisco  de  Paula),  peintre  d’histoire, 
né  à Séville  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-.Arts  de  Séville.  Il  a 
exposé  dans  cette  ville,  è Cadix  et  à Madrid,  entre  1858 
et  1878. 

ESCRIVAN  (Mme  d’),  peintre  et  graveur,  à Paris,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

ESCUDERO  (Francisco-Xavier),  sculpteur,  né  en  Es- 
pagne, au  XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français;  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1897,  et  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1900  une  médaille  de  bronze. 

ESCUDERO  (Maria-Pastora),  peintre  d’histoire,  née  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elle  exposa  à Séville  en  1858  et  1868, 

ESCUDIER  (Charles-Jean- Auguste),  peintre  de  por- 
trait, né  à Paris  le  20  avril  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Giacometti  et  de  Pils,  il  envoya  des  por- 
traits au  Salon  à partir  de  1869. 
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ESCUYER  (Jules),  peintre  de  paysages,  né  à Com-  , 
piÈgne  en  1798,  niort  à Manosque  en  janvier  1870 

(Ee.  Fr.)- 

Exposa  des  paysages  au  Salon  de  1835  à 1865. 
ESEGRENIO,  peintre  d'histoire  vers  le  xiv®  siècle,  cité 
par  Sirel  (Ec.  Vén.). 

ESKESEN  (Odgar-Erik-Frode),  paysagiste,  né  à Rudme, 
prés  de  Svendborg,  le  21  avril  1863  (Ec.Dan.). 

Partit  en  1881  pour  Copenhague  où  il  exerça  sa  pro- 
fession. Quelques  essais  qu’il  montra  à G.  S.  Krôyer 
furent  approuvés  et  encouragés,  et  en  1887,  il  fut  admis 
comme  élève  de  l’école  d’étude  des  artistes,  qu’il  fré- 
quenta pendans  trois  ans.  Il  débuta  au  Salon  en  1891, 
et  depuis  ce  temps  il  a exposé  une  série  de  paysages,  en 
partie  à Charlottenborg,  en  partie  à des  expositions  par- 
ticulières. La  plus  importante  de  ces  œuvres  est  Vue  de 
Dybbôl.  Eskesen  a peint  en  1894  un  portrait  de  gran- 
deur nature  du  Lieutenant-colonel  Dalgas  (offert  à 
rUnh'-ersité  populaire  de  Askov). 

ESKILSSON  (Peter),  peintre  de  genre,  né  en  1820,  à 
Schoneu,  mort  à Èremô,  en  1872  (Ec.  Suéd.). 

Après  avoir,  été  sous-officier  d’artillerie,  puis  teneur 
de  livres,  il  put,  grâce  à l’aide  d’un  ami,  se  rendre,  en 
1853,  à Düsseldorf,  où  il  étudia  avec  Tidemand.  En 
1859,  on  le  retrouve  à Stockholm  en  qualité  de  photogra- 
phe. Mais  plus  tard,  il  se  manifesta  avec  des  peintures 
humoristiques  de  la  vie  populaire  suédoise.  En  1866,  il 
devint  membre  de  l’Académie. 

ESERICH  dit  Cruche,  Vase  ou  Du  Vase  (Pierre),  peintre 
dessinateur  et  brodeur,  né  {probablement  à Paris]  vers 
1530,  mort  après  1590  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  de  Jacob,  originaire  de  Fribourg  en  Bris- 
gau,  un  graveur  qui  travaillait  à Paris  dans  le  premier 
quart  du  XVI' siècle,  et  dont  le  véritable  nom  parait  être 
Krug  (en  allemand  « cruche  »), d’où. par  corruption  ou 
traduction,  « Eskrich  »,  «Cruche»,  «Vase».  Pierre 
Eskrich  serait  venu  à Lyon  vers  1548.  En  1552,  on  le 
trouve  à Genève;  il  obtient,  en  1552,  le  droit  d’y  résider, 
et,  en  1560,  le  droit  de  bourgeoisie.  En  1562,  il  y vit 
dans  l’indigence  et  sollicite  des  secours;  en  1564,  il  fait 
un  plan  ou  vue  de  Genève  pour  l’amiral  de  Coligny  et 
vient  travailler,pendantunmois,à  Lyon,sur  la  demande 
du  Consulat  et  à l’occasion  de  la  venue  du  roi,  à « cer- 
tains portraietz  et  modelles  ».En  1565,il  s’établit  défi- 
nitivement à Lyon,s’intitule,enl572.«peinctreetbour- 
deur  (brodeur)  de  Mgr  de  Mandelot,  gouverneur  pour 
le  roy  a Lyon»  et  peint,  en  1574,1e  bateau  qui  doit 
porter  Henri  III  revenant  de  Pologne.  Il  vivait  encore 
à Lyon  en  1590.  Son  œuvre  n’est  connu  que  par  quel- 
ques, gravures  sur  bois  signées  d’une  des  formes  de  son 
nom  : La  terre  de  promission  (de  Chanaan),  carte  avec 
cartouche  et  figures  signée  « Faciebat  Petrus  Eskricheus, 
Lugduni  1566  »,  publiée,  avec  les  deux  pièces  qui  suivent, 
dans  la  Sainte  Bible  de  Barth.  Honorati,  Lyon,  1585; 
La  terre  de  Chanaan  départie  aux  douze  tribus  d’ Israël, 

U Faciebar  Petrus  Eskrichiiis,  1566»; — La  marche  des 
Israélites  dans  le  désert,  « P. Eskricheus  inventer  »; — Plan 
de  la  ville...  et  Faux-bourgs  de  Paris,  signé  « Cruche  «, 
copie  d’un  plan  anonyme  daté  de  1551,  dans  Premier 
livre  des  figures...  des  villes  de  B.  Arnouller,  1552; — 
Monument  de  bois  devant  servir  de  bûcher  pour  les  funé- 
railles d’un  empereur,  signé  « Cruche  in.  »,  dans  Funé- 
railles... et  manière  d’ensevelir  des  Romains,  de  C.  Gui- 
chard, Lyon,  J.  de  Tournes,  1581.  On  sait  encore,  par 
des  pièces  d’archives,  que  Eskrich  est  l’auteur  des  seize 
planches  de  la  Mappemonde  nowelle  papistique,  parue 
à Genève  en  1566.  D’après  ces  pièces  et  par  comparai- 
son, on  a attribué  à Eskrich  une  série  d’estampes,  et 
notamment,  avec  beaucoup  de  vraisemblance,  les  enca- 
drements signés  P.  V.  (Pierre  Vase)  dans  Emblemata 
A.  Alciati  et  Heures  en  François  et  Latin. imprimés  à 
Lyon, en  1549,  par  Maci  Bonhomme  pour  G.  Boville  et 
autres  ouvrages.  H paraît  établi  que  P.  Eskrich  est  le 
même  artiste  que  l’anonyme  dit  le  Maître  P.  V.  et  que 
le  prétendu  Jean  Moni  (voir  ce  nom).  Les  gravures  sur 
bois  citées  plus  haut,  très  différentes  de  style  et  d’exé- 
cution, ne  sont  certainement  pas  de  la  même  main,  et, 
bien  qu’Eskrich  soit  qualifié  «tailleur  d’histoires», 
il  ne  paraît  pas  prouvé  qu’il  ait  gravé;  il  a probablement 
dessiné  et  signé,  comme  dessinateur,  les  pièces  qui 
portent  son  nom.  On  peut  dire  qu’à  Genève  et  à Lyon 
il  travailla  pour  rillustration,  qu’il  dessinait  avec  cor- 
rection, souplesse  et  naturel,  et  qu’il  fut  un  artiste  de 
second  rang,  manquant  de  personnalité  et  d’élégance 
et  imitant  intelligemment  les  maîtres  contemporains. 
ESLOY,  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xvii'  siècle  (Ec. 

Fr.). 

11  travailla  à la  décoration  des  appartements  de  Ver- 
sailles et  de  Trianon,  de  1684  à 1689. 

ESMAN  (Herman-Jean),  peintre  du  xix'  siècle,  fils  de 

Johannes  Lisman  (En.  Hol.). 


ESMAN  (Johannes),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Hilversum  le  13  décembre  1793  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père,  H.  Esman,  et  père  d’un  peintre, 
Herman  Jehan  Esman. 

ESMENARD  (Mlle  Inès  d’),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, née  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cette  artiste  étudia  sous  la  conduite  de  Colson,  de 
Franque  et  de  Hollier.  Elle  figura  au  Salon,  de  1814  à 
1851,  notammentavec  des  portraits.  En  1819,  elle  obtint 
une  médaille  de  deuxième  classe. 

ESMÉNARD  (Nathalie  d’;,  peintre  de  fleurs  et  de  genre 
xix'  siècle,  née  à Paris  (Èc.  Fr.). 

Elève  de  Redouté  ; Mlle  d’Esménard  exposa  au 
Salon  entre  1822  et  1834. 


ESNEE-PERRIN  (Mme  Marthe),  peintre  paysagiste, 
née  à Paris  en  1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Dautel  et  de  Ségé;  elle  envoya  au 
Salon,  de  1870  à 1880.  On  cite  d’elle  : La  vallée  du  vieux 
Moulin;  Le  sentier  du  minaret  à Esnoh;  La  porte  du 
jardin. 

ESPAGNAT  (George),  peintre  et  graveur,  à L^aris,  xix'- 
XX'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Personnalité  nettement  tranchée.  M.  d’Espagnat, dès 
le  début  de  sa  carrière,  eut  le  souci  constant  d’affirmer 
son  originalité.  Il  appartint  au  groupe  d’artistes  émi- 
nents qui  firent  le  succès  du  Courrier  Français.  Les 
dessins  qu’il  y publia  témoignaient  d’une  grande  force 
d’expression  et  certains  d’entre  eux  se  rapprochent  de 
la  conception  des  grands  maîtres  de  la  Renaissance. 
M. d’Espagnat, sans  cesser  d’être  un  « Indépendant  »,la 
pris  une  place  marquante  parmi  les  maîtres  modernes. 
Il  a pris  part  aux  expositions  de  cette  association  de 
peintres,  à celles  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts 
et  à celles  du  Salon  d’Automne,  et  son  talent  s’est  de 
plus  en  plus  orienté  vers  la  forme  décorative,  en  laquelle 
il  fait  preuve  de  qualités  tout  à fait  remarquables. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*'  Tavernier.  6 mars  1900  : 
La  Lecture  : 480  fr. — La  Lecture  du  placet  : 1.250  fr. — 
V‘'  de  M.  Blot.  les  9 et  10  mai  1900  : Coup  de  vent  : 
105  fr. — V*'  de  M.  Louis  Bénard,  le  15  mai  1901  ; Le 
Goûter  : 1.080  fr. — V‘'  de  M.  Lacroix,  le  12  avril  1902  : 
La  Lecture  sur  l’herbe  : 520  fr. — V*'  du  16  décembre 
1905  : Maison  blanche  (hiver)  : 400  fr. — V*'  Depeaux, 
31  mai  et  1'’’  juin  1906  : Paysage  du  Midi  : 500  fri — La 
Bergouiock  : 600  fr.  — V‘'  22  mars  1907  : La  Terrasse 
au  jardin. — Enfants  dans  un  jardin'.  l.SOOfr. — V*'Viau, 
21  et  22  mars  1907  ; Village  de  St-Nicolas  : 300  fr. — 
V‘'  6 et  7 décembre  1909  : Estampes.  Cahier  de  gra- 
vures sur  bois,  6 planches  et  2 vignettes) 

L’ ESP AGNOL. V oir  Jean  L’ Espagnol, Pierre  L’ Espagnol. 
ESPAGNOLET  (L’).  Voir  Ribera. 

ESPALIER  Y RULL  (Joaquim),  peintre  d’histoire,  né  à 
Stijes,  près  Barcelone,  le  30  novembre  1809,  mort  à 
Madrid  le  3 janvier  1880  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  élève  à Paris  du  baron  Gros.  En  1843,  il  fut 
reçu  membre  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  San 
Fernando,  puis  devint  professeur  à l’école  supérieure 
de  peinture  et  sculpture.  II  voyagea  en  Italie  et  en 
Allemagne.  Il  exposa  assez  régulièrement  aux  Salons 
de  ?tladrid.  H a participé  aux  Expositions  Univer- 
selles de  Paris  en  1855  et  1867.  Grand-Croix  de  l’ordre 
d’Isabelle  la  Catholique.  La  galerie  moderne  de  Madrid 
conserve  de  lui  : Moïse  porté  au  ciel;  Samson  brandis- 
sant la  mâchoire  d’âne;  St  Jean-Baptiste. 

ESPANADA  (Etienne),  pein- 

tre  d’histoire  au  xviv  siècle  IP  /7r /•>co  i w, 
et  inquisiteur  au  tribunal^  JL.,  I ICLU 

de  Valence  (Ec,  Esp.), 

ESPARBES  (Louis),  sculpteur,  né  à Toulouse  le  5 mars 
1827  (Ec,  Fr.). 

En  1870,  il  envoya  au  Salon  de  Paris  un  buste  bas- 
relief  allégorique. 

ESPARZA  (Léna),  sculpteur,  né  à Valence  le  2 août 
1842  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Valence.  II 
a fait  de  nombreux  bustes  de  personnages  connus. 
ESPELOSIN  (Edouard-F.  d’),  peintre,  à Paris,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902;  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 


ESPEN  (C.-F.  V.),  peintre  paysagiste  et  animalier,  né  à 
Hérent.  prés  Louvain  (Ec.  Bel.). 

Travailla  depuis  1836. 

ESPERCIEUX  (Jean-Joseph),  sculpteur,  né  à Mar- 
seille en  1758,  mort  à Paris  le  18  mars  1840  (Ec.  Fr.). 
Ce  lirillant  artiste  n’eut  aucun  maître.  Il  se  plaisait  à 
dire,  cependant,  qu’il  était  l’élève  de  ceux  qui  lui  avaient 
donné  de  bons  conseils.  Il  envoya  au  Salon  de  Paris,  de 
l'793  à 1836.  Il  exécuta,  pour  la  maison  du  roi  : Philoc- 
téte  en  proie  ù ses  douleurs,  statue  en  marbre.  On  lui  doit 
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aussi,  pour  la  cour  du  palais  de  Versailles,  la  statue  de 
Louis  XVI.  De  ses  autres  œuvres,  on  cite  : La  Paix, 
statue  commandée  par  Vütai.-, Busie  du  cardinal  Maunj; 
L'envie  expirant  sur  le  tombeau  de  Racine,  marbre; 
Buste  de  Lemercier,  de  i Académie  française,  marbre. 
On  cite  encore  de  lui  : 

ScuLPTuiîE. — Musées  : (Avignon):  Femme  greccpie 
se  disposant  à entrer  dans  le  bain. — ^(Marseille)  : 
Philoctète  blessé; ^ — -Jeune  baigneur; — Nymphe  sor- 
tant du  bain. — (Versailles)  ; Sulkowski,  aide  de 
camp  du  général  Bonaparte; — François  Roussel,  géné- 
ral de  division. — (Palais  de  Compïègne)  ; Philoctète. 
— (Luxembourg)  ; La  Victoire  et  la  Paix. 

ESPERLING,  Esperlin,  Esper  (Joseph),  peintre  de  por- 
traits, d’histoire,  d'animaux  et  d' architecture  et  dessi- 
nateur, né  à Ingoldingen  près  Biberach  en  1707,  mort 
probablement  à Beromünster  en  177.3  (Ec.  Suis.l. 
Esperling  travailla  pour  des  particuliers  et  les  églises 
de  Bâle  et  ses  environs. On  mentionne  surtout  ses  pein- 
tures et  ses  fresques  dans  la  cathédrale  de  St-Urs  et 
Vikter  à Soleure,  dont  les  Quatre  Sacrifices  bibliques. 
Il  habitait  Beromünster  vers  1774.  La  signature  «Jo- 
seph Esper  • dont  il  se  servit  pour  plusieurs  peintures  à 
Soleure  causa  plus  tard  la  division  de  son  nom. 
ESPERSTEDT  (A.  W.),  peintre  d'hisloire  et  de  genre 
à Berlin,  né  en  1813  (Ec.  All.l. 

Elève  de  Waeh.  cité  par  Siret 
ESPINA  Y CAPO  (Juan),  paijsagiste,  né  à Torrejon 
de  Veladco  au  xix®  siècle  (Ec.  Ésp.). 

Elève  de  Carlos  de  llaes.  11  a participé  aux  Salons  de 
Madrid  à partir  de  1876.  Il  obtint  en  1881  une  médaille 
de  3'  classe  à Madrid.  La  Galerie  moderne  de  Madrid 
conserve  de  lui  : Souvenir  de  Bretagne-,  Effet  de  lumière 
à Madrid-,  Après  ta  tempête-.  Paysage. 

ESPINADAL  (Pedro),  sculpteur  à Valladolid  nu  xvii° 
siècle  (Es.  Esp.).  , 

ESPINAL  (Gregorio  de),  peintre  à Séville  au  xiii'  siècle  i 
travaillait  avec  Guerrero  de  Léon  Francisco,  peintre 
(Ec.  Esp.). 

ESPINAL  (Juan  del,  peintre 
d'histoire,  né  à Séville,  mort  J 
dans  la  même  ville  en  1783 
(Ec.  Esp.). 

Après  avoir  été  pendant  quelque  temps  l’élève  de  son 
père  Gregorio  Espinal,  il  entra  dans  l’école  de  Domingo 
Martinez,  dont  il  épousa  la  fille.  Cean  Berniudez  et  d’au- 
tres amateurs  d’art,  ayant  fondé  une  école  de  dessin  à 
Séville,  il  en  fut  nommé  directeur.  Ce  même  Cean 
Bermudez  nous  dit  qu’Espinal  possédait  plus  de  talent 
qu’aucun  autre  de  ses  contemporains  et  qu’il  aurait  été 
le  meilleur  peintre  de  Séville  après  l’époque  de  Murillo, 
si  son  incurable  paresse  ne  l’avait  empêché  de  mettre  à 
profit  de  tels  dons.  Ayant  visité  Madrid  vers  la  fin  de  sa 
vie,  il  s’aperçut  avec  tristesse  qu’il  avait  gaspillé  son 
existence.  Ses  chefs-d’œuvre  sont  : Les  scènes  de  la  vie 
de  saint  Gérome,  faites  pour  le  monastère  de  San  Gero- 
nimo  de  Buenavista,  actuellement  au  musée  de  Séville, 
et  quelques  fresques  dans  l’église  du  Collège  de  San  Sal- 
vador. 

ESPINASSY  (Auguste-Alexandre  d’),  et  non  Despi- 
nasse, comme  Siret  le  nomme  à tort,  peintre,  né  à Tré- 
voux [Ain).  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault,  il  se  fixa  à Paris  où  il  exposa,  de 
1842  à 1853,  quatre  toiles  représentant  des  batailles  du 
premier  Empire,  dont  deux  peintes  en  collaboration 
avec  M Jung.  On  cite  de  lui  au  musée  de  Versailles  : 
Combat  de  Marchiennes-,  Combat  d'Arlon. 

ESPDJAVETE  (Felipe),  sculpteur  à Valladolid  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

ESPINE  DE  LA  FRENIÈRE  (Jean- Baptiste-Fran- 
çois), peintre  sur  émail,  baptisé  à Sl-Malo  le  15  jan- 
vier 1727,  mort  à Genève  le  16  janvier  1799  (Ec.  Fr.). 
Ce  peintre  se  réfugia  à Genève  pour  des  raisons  reli- 
gieuses et  devint  bourgeois  de  la  ville  en  1766. 
ESPINET  (Mme  Caroline),  peintre,  née  à Lyon,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coroller  et  de  H.  Lazerges,  et  fixée  à Lorient, 
elle  a exposé  à Paris,  de  1875  à 1887,  des  marines  de 
Bretagne  et  d’Algérie. 

ESPINO  (Martin  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville  en 

1534  (Ec.  Sév.). 

ESPINOS  (Benito),  peintre  de  fleurs,  né  à Valence,  mort 
dans  la  même  ville  vers  1817  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  Joseph  Espinos,  il  fut  nommé,  en  1787,direc-. 
teur  de  l’académie  royale  de  San  Carlos,  à Valence.  La 
galerie  de  Madrid  possède  neuf  de  ses  tableaux  de  fleurs  ; 
les  autres  sont  au  musée  de  Valence  et  à l’Esciiriai. 
ESPINOS  (Joseph),  peintre  et  graveur,  né  à Valence  en 
1721,  mort  dans  la  même  ville  en  1784  (Ec.  Esp.). 

Il  étudia  sous  Luis  Martinez  et  Evaristo  Muiioz,  et 


peignit  pour  le  couvent  des  Serviles  du  Pied  de  la  Ste 
Croix,  à Valence,  les  tableaux  représentant  ; Notre- 
Dame  des  Sept  Douleurs  et  les  fondateurs  de  l’ordre.  A sa 
mort,  il  laissa  une  collection  choisie  do  gravures,  de  des- 
sins et  de  livres.  Comme  graveur,  il  exécuta  plusieurs 
estampes,  représentant  des  saints. 

ESPINOSA,  peinlre,  travaillait  à Séville  probablement 
avec  Gomez  Fernando,  peintre,  vers  1534  (Ec.  Esp.). 
ESPINOSA,  peint' ed  Valladolid  du  xvp siècle  [Eo.  Esp.). 

Figure  sur  le  registre  de  paiement  des  artistes  en 
1532. 

ESPINOSA  (Alonso),  peinlre  d'histoire,  habitant  Burgos, 
au  commencement  du  xvi”  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  travaillait  le  plus  souvent  en  collaboration  avec 
son  frère  Andres.  Tous  deux,  avec  l’aide  de  Cristobal 
de  Herrera.  décorèrent  de  peintures  la  chapelle  de  Notre- 
Dame,  dans  la  catliédrale  de  Palencia. 

ESPINOSA  (Andres  de),  peinlre  d’histoire,  habitait  Bur- 
gos  au  commencement  du  xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Son  frère  Alonzo  et  lui  travaillent  le  plus  souvent 
en  collaboration.  Ils  se  firent  aider  par  Cristobal  de 
Herrera,  pour  la  décoration  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  dans  la  cathédrale  de  Palencia. 

ESPINOSA  (Francisco),  peintre  d'histoire  et  peintre 
verrier  au  xvi®  siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  Esp.). 
Travailla  à l’Escurial,  sous  le  règne  de  Philippe  IL 
ESPINOSA  (Geronimo  Rodriguez  ^ /y 

de),  pçinire,  né  à Valladolid,  ■{  C s fi  i ! t OL  • 
en  1562,  mort  à Valence  en  ‘ ‘ 

1630  (Ec.  Esp.). 

Il  épousa,  en  1596,  Aldonza  Lléo,  dans  la  ville  de  Va- 
lence Cocentala,  où  il  habita  fort  longtemps.  Il  pei- 
gnit pour  l’église  de  cette  ville  en  1600,  les  tableaux  : 
de  Saint  Laurent  et  de  saint  Hippolyte;  en  1601,  celui  de 
Saint  Bochei  de  saint  Sébastien.  Ces  œuvres  ne  se  trouvent 
|)lus  à cet  endroit.  De  1604  à 1606,  il  exécuta,  en  colla- 
boration avec  un  nommé  James  Terol,  élève  de  Fray 
Nicolas  Borras,  les  tableaux  du  maître-autel  de  l’église 
St-Jean-Baptiste  de  Muro. 

ESPINOSA  (Jacinto-Geronimo  de),  p f /- 
né  à Cocentaina  ( Valence)  en  I.,  f t 
1600,  mort  à Valence  en  1680  fil  Ci  jo  L^nU/'Cit 
(Ec.  Esp.).  ' J 

Fils  et  élève  de  Geronimo  Rodriguez  de  Espinosa,  il 
travailla  aussi  avec  Francisco  Ribalta  et  se  rendit  en- 
suite en  Italie  où  il  acquit  une  vigueur  de  coloris  et  une 
hardiesse  de  dessin  qui  le  font  ressembler  à Guercino. 
L’église  des  Carmélites  de  Valence  a de  cet  artiste 
un  tableau  d’autel  représentant  la  Transfiguration, 
mais  ses  meilleures  œuvres  se  trouvent  dans  l’église  San 
Esteban  et  la  chapelle  San  Luis  Beltran  in  Santo  Do- 
mingo. 

Peintures. — Musées  de  ; (Prado  a Madrid)  : 
Marie-Madeleine  en  oraison; — Christ  à la  colonne; — 
St  Jean  et  l’agneau. — (Budapest)  ; St  Sébastien. — 
(St-Pétersbourg)  ; Fuite  en  Egypte 
ESPINOSA  (Juan  de),  peintre,  né  à Puente  de  la  Régna 
{Navarre),  au  xvii®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  exécuta,  en  1653.  vingt-quatre  scènes  de  la 
vie  de  Saint  Millan,  pour  le  monastère  de  St-Mi!lan  de 
la  Cogolla.  Lui-même  n’en  finit  complètement  que 
douze.  Le  frère  Juan  Rizi  acheva  son  œuvre  après  sa 
mort. 

ESPINOSA  (Juan  de  ),  peintre  de  fruits,  florissait  à la 
fin  du  XVII®  et  au  commencement  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

La  galerie  de  Madrid  possède  deux  de  ses  œuvres. 
ESPINOSA  (Juan  de),  peinlre  à Valladolid  au  xvii® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Les  registres  de  comptabilité  de  1603  établissent  que 
cet  artiste  reçut,  par  l’entremise  de  Vicencio  Carducho, 
le  paiement  des  peintures  qu’il  avait  faites  sur  des 
coffres  de  bois,  avec  Jusepe  de  Porras  et  Ambrosio  de 
Caro. 

ESPINOSA  (Maties),  peinlre,  travaillait  à Valladolid 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  trouve  cet  artiste  occupé  à l’exécution  d’une 
œuvre  de  Rabuyate,  avec  Antonio  de  Avila,  en  1545. 
ESPINOSA  (Miguel  de),  sculpteur,  de  Palencia,  travail- 
lait à Valladolid  vers  1548  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  fit  partie  de  ceux  qui  travaillaient  avec 
Juan  de  Juni,  et  son  nom  figure  dans  un  procès  qui 
divisa  Juan  de  Juni  et  Giralte  en  1546. 

ESPINOSA  (Miguel  de),  peintre,  né  probablement  ô 
Saragosse,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  invité  par  les  Pères  Bénédictins  à venir  décorer 
le  monastère  de  St-Millan  de  la  Cogolla.  Parmi  les  ou- 
vrages exécutés  aux  frais  ,de  la  communauté,  il  convient 
de  citer  : Les  Noces  de  Cana  et  La  Multiplication  des 
pains  et  des  poissons. 
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ESPINOSA  (Miguel-Gerotiimo),  peintre  d'histoire  en 
Aragon  au  xvii«  siècle  (Ec.  Esp.)- 
Fils  dp  Jacinto  Geronimo-Espiiiosa. 

Prix. — Peintures.  Londres.  19  février  1910  : 
La  V ierge  et  l’ Etifani  Jésus  £IS  ISs. — Si  Pierre  : £309s. 
ESPINOSA  (Vicente),  sculpteur,  de  Madrid,  travaillait 
au  XVII'  siècle  (Ec.  Esp.). 

ESPLENS  (J.  et  C.),  graveurs,  en  Angleterre  au  xvii' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V*'  27  avril  1910  : 
George  Herisi,  d’ap.  Scougal.  2 états  : £3  5s. 

ESPpSITO  (Gaetano  ).  portraitiste  et  peintre  d'histoire, 
né  Cl  Salerne,  au  xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à partir  de  1877  à Naples  et  Turin. 

ESPRIT  (Mlle  Anne-Marie),  peintre,  née  à Lyon,  xix'- 
XX'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Brer-Charbonnier,  de  Miciol  et  Tollet, 
elle  expose  à Lyon,  depuis  1889,  des  portraits,  des  fleurs, 
des  figures,  des  tableaux  d’histoire  et  de  genre  (pein- 
tures et  quelques  aquarelles).  A citer  : L’ Automne,  pan- 
neau décoratif  (1895);  Elle  reprochant  à Jézabel  le  mas- 
sacre des  prophètes  (1896);  Le  fil  de  la  vie  (1900);  Légende 
de  la  mort  de  Sie  Odile  (1901,  1"  médaille):  Petites  sœurs 
(1908).  Elle  signe  «A.  M.  Esprit». 

ESQUARTE  (Pablo),  peintre  espagnol  de  la  2'  moilié 
du  XVII'  siècle  (Eo.  Esp.). 

Après  avoir  étudié  à Valence,  il  se  rendit  à Venise,  où 
il  devint  l’élève  du  Titien.  Ce  fut  surtout  un  excellent 
portraitiste.  Le  duc  de  Villa  Hermosa  le  chargea  aussi 
de  décorer  son  palais  et  sa  maison  de  campagne. 
ESQUIVER  (Antonio  Maria),  peintre,  né  à Séville  le 
8 mars  1806,  mort  à Madrid  le  9 avril  1857  (Ec. 
Esp.). 

E)lève  de  José  Giitierrez.  Il  vint  à Madrid  vers  1832 
et  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  San  Fernando. 
Ce  fut  un  artiste  très  fécond.  Il  a peint  surtout  des 
portraits  et  des  toiles  d’iiistoire  religieuse  dans  les- 
quelles se  révèle  une  imitation  assez  servile  de  Murillo. 
Ce  fut  néanmoins  un  peintre  de  talent  et  un  des  artistes 
les  plus  célèbres  de  l’école  espagnole  du  xix'  siècle; 
La  Galerie  d’art  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Groupe  de  poètes  contemporains  (1900);  Le  Sauveur. 
Enfant  expirant  dans  la  foi  chrétienne.  M.  B.  de  G. 
ESQUIVER  (Carlos  Maria),  peintre  d’histoire  et  portrai- 
tiste, né  à Seville.  mort  à Madrid  le  20  fuillel  1867 
(Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  de  Ant  -Maria  Esquivel,  il  trav.ailla 
également  à Paris  sous  la  direction  de  Léon  Cogniet. 
Il  fut  nommé,  en  1857,  professeur  à l’.\cadémie  de  San 
Fernando.  11  exposa  à Madrid  entre  1845  et  1867.  Le 
musée  du  Prado  conserve  de  lui  cjuelques  portraits  de 
la  série  des  rois  d’Espagne. 

ESQUIVER  (Diego  de),  peintre  à Séville,  mentionné 
en  1618  (Ec.  Esp.). 

ESQUIVER  (Francisco  de),  peintre  à Séville  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

ESQUIVER  (Jacques),  peintre  à Séville  vers  1594,  cité 
par  Siret  (Ec.  Ësp.). 

ESQUIVER  (Rucas  de),  peintre  à Séville  au  xvii'  siècle 
(Ec.  Esp.). 

17.850  mrs  furent  payés  à cet  artiste  pour  : « Ses 
peintures,  caisses  et  inventions  destinées  aux  chars  de 
la  fête  Dieu,  le  20  mai  1622»  . 

ESQUIVER  DE  SOTOMAYOE  (Manuel  j,  graveur,  né 
à Madrid  en  1777,  mort  dans  la  meme  ville  en  1842 

(Ec.  Esp.). 

Elève  du  graveur  au  burin  Montaner.  Il  obtint,  en 
1796,  le  prix  de  gravure  à l’Académie  de  San  Fernando. 
Il  travailla  à Paris  et  en  Italie  où  il  fut  pensionné  par 
le  roi  Charles  IV  et  fut  reçu  académicien  en  1829.  Son 
œuvre  assez  peu  considérable  comprend  surtout  des 
portraits.  Il  a gravé  d’après  Raphaël,  I.e  Titien,  Mengs 
et  Velasquez. 

ESQUIVER  (Vicente),  sculpteur  et  peintre,  né  à Séville 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Esp.) 

Second  fils  d’Ant.-Maria  Esquivel.  Il  fut  nommé, 
en  1867,  professeur  de  dessin  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Madrid.  Il  a peint  surtout  des  portraits. 

Pri.x. — Peinture.  Londres.  V*'  9 décembre  1907  : 
La  Visite  de  l'Abbé  : £16  16s. 


ESSARDS  (Jacques-Emile  des),  peintre,  né  à Sl-Amand 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Waebsmuth;  il  figura  au  Salon  de  Paris  de 
1875  avec  une  aquarelle  : Sur  les  falaises,  le  soir. 
ESSERENS  (Jacob),  peintre^  q:  ^ 
paysagiste  cl  dessinateur,  néfjr  JL, 
à Amsterdam  en  1626,  enterré 
dans  cette  ville  le  15  janvier  1687  (Ec.  Hol.). 
Peintre  de  l’école  de  Rembrandt,  il  alla  probablement 


en  Italie,  voyagea  beaucoup  et  épousa,  le  20  avril  1668, 
Janneken  Jans,  eut  deux  enfants  et  fut  marchand. 

Œuvre  peint. — Paysages  montagneux  avec  nymphes, 
satyres  et  ruines  romaines  (musée  de  Brunswick); — 
Rendez-vous  après  la  chasse  (musée  de  Glasgow); — 
Pêcheurs  cachant  leur  charge  (musée  de  Copenhague); 

— Paysage  avec  un  château  au  bord  de  l’eau  (musée  de 
Rotterdam)  ; — Vue  de  Haarlem  (mu>ée  de  Leipzig); 
(Amsterdam)  ; Paysage; — Vue  d’une  plage. — (Lille)  ; 
Plaire  hollandaise. 

Œuvre  gravé. — Homme  et  femme  assis  devant  une 
cabane  avec  un  enfant-, — Groupe  d'arbres  avec  un  berger 
et  des  brebis. 

Pri.x. — Peintures.  Paris.  V*'  André  Giroux,  le  8 fé- 
vrier 1904  : Plage  à marée  basse  : 650  fr. 

ESSEN  (Cornelis  van),  peintre  de  batailles  et  de  paysages, 
du  XVIII'  siècle  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  peint.' — Combat  de  cavalerie  devant  les 
ruines  d’un  château  (musée  de  Stockholm). 

ESSEN  (Hans  van),  peintre  de  natures  mortes,  ’C.J.-T'cj.f,. 
né  probablement  à Anvers  avant  1590,  * 
mort  probablement  à Amsterdam  après  1642  (Ec. 
Flam.). 

Peut-être  parent  de  Jacob  van  Essen;  il  était  élève 
de  Hack  à Anvers  en  1601,  et  dans  la  gilde  en  1609.  Il 
se  maria  deux  fois,  en  1619  et  en  1636. 

ESSEN  (Johannes-Cornelis  van,  dit  Jan  van),  peintre 
d'animaux  et  de  genre,  né  à Amsterdam  le  25  janvier 
1854  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Potrus  Franciscus  Greive. 

Peintures. — Musées  de  ; (L.4iHaye,  Musée  commu- 
nal) : Héron. — (Munich)  : Panorama  en  Hollande.- — • 
(Amsterdam, municipal)  : Marabout. — (La  IIaye,Mes- 
dag)  : Dans  les  dunes  de  Bergen. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  30  avril  1909  : 
Corn  Sheaves:  £11  Ils. — V*'  13  mai  1909  : Vieilles 
chaumières-.  £37  16s. — V"  15  juillet  1910  : La  Roule 
du  Village  : £ 10  10s. 

ESSENHECK(J.  van),  jieintre,  né  à Rotterdam  en  1627, 
mort  en  1678  (Ec.  Hol-). 

On  connaît  peu  de  chose  sur  la  vie  de  cet  artiste. 
ESSESTE'YN  (Adriaen  van),  appelé  « den  Rossen  », 
peintre  à Rome  en  1647  (Ec.  Hol.). 

ESSEX  (Ricliard-Hamilton),  aquarelliste  anglais,  né  en 
1802,  mort  à Bow  en  1855  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à l’Académie  royale  et  devint  associé  de  la  j 
société  des  aquarellistes  en  1823,  où  il  exposa  jusqu’en 
1836. 

ESSEX  (Thomas  R.),  sculpteur,  à Londres,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.).  j 

Il  exposa, à parfir  de  1888,  à la  Royal  Academy.  Le 
musée  de  Bristol  conserve  de  lui  le  Buste  de  Christopher 
James  Thomas. 

ESSEX  (Wiliam),  peintre  anglais,  né  en  1784,  mort  à 
Brighlon  en  1869  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  copia  admirablement  sur  émail  des  paysa-  • 
ges  et  des  sujets  de  genre  de  l’école  ancienne  et  de  la 
moderne.  Ce  n’est  que  vers  la  fin  de  sa  vie  qu’il  exécuta 
quelques  miniatures  d’après  nature.  En  1839,  il  fut 
nommé  peintre  miniaturiste  de  la  Reine,  et  exposa  à ^ 
l’Académie  royale.de  1818  à 1862.  : 

ESSEX  (William-B  ).  peintre  anglais,  né  en  1823,  mort  | 
à Birmingham  en  1852  (Ec.  Ang.).  I 

Cet  artiste,  fils  de  William  Essex.  le  miniaturiste  de 
la  Reine,  exécuta  quelques  portraits.  Il  était  protégé 
par  la  famille  royale  d’Angleterre.  Il  exposa  des  minia- 
tures à la  Royal  Academy  à partir  de  1840.  ; 

ESSIG  (George  Emerick),  peintre  de  paysage  et  de  ma-  : 
rines,  né  à Philadelphie  le  2 septembre  1838,  à Atlantic 
City  (Ec.  Am.). 

Elève  d’Edward  Moran.  S’est  fait  une  réputation  i 
comme  pavsagiste. 

ESSRINGER  (Anna-Barbara),  Mme  G.  Amberger,  des-  , 
sinaieur,  née  à Glattfelden  le  6 avril  1792,  morte  à Bâle  I 
le  9 janvier  1868  (Ec.  Suis.). 

Cette  artiste  fut  professeur  de  dessin  à une  école  su- 
périeure de  jeunes  filles  à Zurich.  Elève  du  graveur  ^ 
M.  Pfenninger.  Elle  habitait  Solingen  où  naquit  pro- 
bablement son  second  fils  le  peintre  Gustav  Adol-  i 
Amberger.  Après  1844,  elle  se  fixa  à Bâle.  Sœur  de  i 
Johann-Martin  Esslinger,  le  graveur.  | 

ESSRINGER  (Johann-Martin),  graveur,  né  à Glattfel- 
den en  mars  1793,  mort  à Zurich  le  9 février  1841  (Ec. 
Suis.). 

Il  apprit  le  dessin  chez  G.  C.  Oberkogler  et  la  gravure 
chez  J. -H.  Lips,  avant  de  se  rendre  à Stuttgart.  A Pans, 
il  reçut  des  conseils  du  professeur  Fr.  Millier  (1813). 
Depuis  sa  douzième  année  jusqu’en  1819,  Esslinger 
exposa  fréquemment  à Zurich.  Entre  autres,  il  fournit 
des  illustrations  pour  des  romans,  pour  la  publication  | 

« Alpenrosen  » et  d’autres  feuilles  zuricoises  et  bernoises.  ; 
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ESSLINGER-SCHULTHEISS  (David),  peintre  et  eom- 
merçant,  né  à Zurich,  1779,  ntorl  dans  cette  ville,  1828 

(Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  trois  dessins  dans  un  livre  officiel  de 
Association  artistique  de  Zurich. 

ESSOC  (Mme  Marie),  peintre,  à Paris,  au  xix“  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  dés  Artistes  Français  depuis  1891;  elle 
figura  au  Salon  de  celle  société. 

ESTACHON  (Louis-Antoine),  peintre  de  papsage  et  de 
natures  mortes,  né  à la  Tour-d' Aigues  {Vaucluse)  le 
15  juillet  1819.  mort  à Marseillelel5mail857  (Ec.Fr.). 
Elève  de  Camille.  11  figura  au  Salon,  de  1847  à 1855, 
avec  des  paysages  et  des  natures  mortes. 

ESTAIN  (Jean-Ninet  de  1’).  peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait, florissait  en  1656  ( Ec.  Fr.). 

On  sait  qu’il  fut  élève  de  Simon  Vouet. 

ESTALL  (William-Charles  ),  peintre,  aquarelliste  et  pas- 
telliste, à Manchester,  xix'-'  siècle. 

Exposa  fréquemment  à Londres. à la  Royal  Academy 
et  particulièrement  à Suflolk  Street,  à partir  de  1874. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  21  novembre  1908  : 

Moulin  à vent  (pastel)  : 10  s.  6d. — Le  Troupeau  et  La 
Ferme  : £2  15s. — Peinture.  V>'  24  mai  1909  : La  Lande  : 
£15  4s.  6d. — Matin  d’automne  ; £7  7s. — V‘«  21  no- 
vembre 1908  : Le  Troupeau  et  La  Ferme  : £2  15s. 

ESTE  (Florence),  peintre  de  paysage,  née  à Cincinnati, 
à Paris,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Travailla  d’abord  à Philadelphie,  puis  vint  à Paris 
étudier  ar'ee  Nozal. 

ESTER  AN  (Alfonso),  peintre  à Valladolid  au  xiiP  siècle 

(Ec.  Esp.). 

On  attribue  à Alfonso  et  à Rodrigo  Esteban  les  pein- 
tures murales  exécutées  par  ordre  de  Don  Sanche  IV, 
roi  de  Castille,  dans  la  chapelle  de  Santa  Barbara  de  la 
cathédrale  de  Burgos,  en  1293. 

ESTEBAN  (le  licencié  Juan)  prêtre  et  peintre  d’histoire, 
de  perspective  et  de  paysage,  florissait  probablement  à 
Madrid  au  xvii'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cité  par  Siret. 

ESTEBAN  (Juan),  peintre  d’histoire  ^ 

et  de  portrait,  florissait  probablement  / / ,~h  Lmi 
à Jaen  vers  1666  (Ec.  Esp.). 

Cité  par  Siret. 

ESTEBAN  Y LOZANO  (José),  sculpteur,  né  à Madrid 
au  XIX”  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  José  Piquer.  Il  débuta  aux  Expositions  de 
Madrid  en  1862. 

ESTEBAN  Y LOZANO  (Victor;,  peintre,  né  à Madrid  nu 
XIX”  siècle  (Ec.  Esp  ). 

Frère  du  sculpteur  José  Esteban  v Lozano.  Elève 
de  l’Académie  de  San  Fernando.  Il  exposa  à Madrid, 
entre  1856  et  1866,  des  tableaux  d’histoire,  des  portraits 
et  des  scènes  de  genre. 

ESTEBAN  (Rodrigo),  peintre  espagnol,  du  xni<î  siècle. 

(Ec.  Esp.). 

On  ne  connaît  aucun  ouvrage  de  cet  artiste  qui  fut 
peintre  de  Sancho  IV  le  Brave,  roi  de  Castille.  Son  exis- 
tence est  révélée  par  le  livre  de  comptes  de  l’époque  se 
trouvant  à la  Bibliothèque  royale  de  Madrid. 

ESTEBAN  Y VICENTE  (Enrique),  peintre,  né  à Sala- 
manque  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  de  peinture  de  Madrid.  Il  débuta 
1866.  Il  a peint  des  tableaux  de  genre  et  des  toiles 
a histoire.  La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de 
lui  : La  première  balle, 

ESTEL,  graveur  à Taquatinle  et  au  pointillé  (Ec.  Fr.). 

Prix. — Estampes.  Paris.  V»'  des  8 et  9 avril  1910  : 
La  Lecture  irilerrompue.  imp.  en  couleurs  : 345  fr. — Le 
bouquet  sacrifié,  en  couleurs  : 195  fr. 

ESTENSE  ou  Estensis  (Baldassare),  n r , 
peintre  et  médailleur  de  Hegqio.l)  / t,/  (>  ti  c 
ne  vers  1443,  mort  à Ferrare  après  ^ . 

I 1504(Ec.  ItalJ. 

' Comme  il  était  appelé  Estensis  et  jouissait  des  fa- 
Iveurs  particulières  des  ducs  de  Ferrare,  on  suppose 
qu  il  était  descendant  illégitime  de  la  maison  d’Este  ; 

Phi't  le  nom  de  son  père  n’est  mention- 
ne. Elève  de  Cosimo  Tura,il  fut  aussi  bon  médailleur. 

II  exécuta  en  1469  l'effigie  de  Borso  Ri,  et  la  présenta 
lui-meme  au  duc  de  Milan.  De  1471  à 1504,  il  fut  officier 
]a  gages  du  duc  de  Ferrare.  Il  habita  d’abord  Castel- 
;INuoyo,  puis  Castel  Telado,  dont  il  tut  gouverneur.  La 

*^estabili  de  Ferrare  possède  de  lui  un  portrait 
Strozzi  exécuté  en  1483.  Son  testament  daté  de 
loUü  de  trouve  aux  archives  de  Ferrare. 

SSTERREICH,  portraitiste,  début  du  xix”  siècle  (Ec. 

; Rus.). 

Le  musée  .Alexandre  III  conserve  de  lui  deux  por- 
raits 


ESTEVE  (Antonio),  peintre  d’histoire  à Tolède  vcs 
1800  (Ec.  Esp.;. 

Il  a décoré  diverses  églises  de  Tolède  et  l'LTniversité 
de  cette  ville. 

ESTEVE  Y BONET  (José),  sculpteur,  né  à Valence  le 
22  février  1741,  mort  dans  la  même  ville  le  17  août 
1802  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’ignacio  Vergara  et  de  Francisco  Estève. 
Reçu  académicien  en  1772.  Il  y lut  successivement 
professeur,  vice-directeur  et  directeur  général.  En  1782, 
il  fut  nommé  sculpteur  lionoraire  du  roi.  Ce  fut  un 
artiste  très  fécond,  mais  d’un  talent  assez  peu  per- 
sonnel. 

ESTEVE  (Francisco),  sculpteur,  né  à Valence  en  1682, 
mort  dans  la  même  ville  en  1766  (Ec.  Esp.). 

Elève  du  peintre  Conchillos  et  du  sculpteur  Cuevas. 
Il  travailla  lieaucoup  à Ibiza  durant  les  troubles  poli- 
tiques de  l’Espagne,  puis  revint  à Valence  où  il  a exé- 
cuté de  nombreuses  statues  pour  diverses  églises. 
ESTEVE  (Jacinto),  peintre  d’histoire,  né  à I.iria  en  1766 
(Ec.  Esp.). 

Le  musée  provincial  de  Valence  conserve  de  lui  un 
tableau. 

ESTEVE  Y ROMERO  (Antonio),  sculpteur,  mort  à 
Valence  te  l"  juillet  1859  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  José  Éstève  y Villela.  Il  fut  directeur  de 
l’Académie  de  San  Carlos  à Valence.  On  trouve  des 
œuvres  de  cet  artiste  à Bilbao,  Burgos,  Madrid,  Pam- 
pelune  et  Valence. 

ESTEVE  Y VILLELA  (José),  sculpteur,  né  en  1766  à 
Valence  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  José  Estève  y Bonet.  Il  fut  membre  de  l’Aca- 
démie de  San  Carlos  à Valence. 

ESTEVF:  y villela  (Rafaël),  graveur,  né  à Valence 
le  Ri  juillet  1772,  mort  à Madrid  le  Ri  octobre  1847 
(Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  du  sculpteur  José  Estève.  Il  travailla 
également  à l’Académie  de  San  Carlos  à Valence,  puis 
vint  à Madrid  où  il  fut  pensionnaire  de  l’Académie  de 
San  Fernando.  Il  se  consacra  dès  lors  à peu  près  exclu- 
sivement à la  gravure  au  burin.  Il  habita  Paris  entre 
1802  et  1815.  Revenu  en  Espagne  à cette  date  il  com- 
mença à reproduire  par  la  gravure  les  œuvres  des 
maîtres  espagnols.  Son  Frappement  du  rocher,  d’après 
Murillo,lui  valut  la  médaille  d’or  du  Salon  de  Paris  en 
1839.  Il  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  de  San 
Carlos  à Valence,  membre  de  l’Académie  de  San  Fer- 
nando à Madrid  et  décoré  de  l’ordre  de  Charles  III.  On 
lui  doit  également  de  nombreux  portraits  et  des  illus- 
trations pour  une  édition  de  Don  Quichotte.  Ce  fut  un 
très  remarquable  graveur,  dont  les  estampes  sont  assez 
recherchées.  M.  Boucheny  de  Grandval. 

ESTEVÉNARD  (Georges),  dit  La  Seigne,  sculpteur  et 
architecte,  né  au  Russey  {Doubs),  mort  en  1670  (Ec. 
Fr.). 

Il  quitta  le  Russey  en  1647,  travailla  à Fribourg, 
puis  à Dole  et  y fut  reçu  bourgeois  en  1667.-  De  1667  à 
1669,  il  sculpta  le  retable  du  maître-autel  et  le  jubé  de 
l’église  de  cette  ville. 

ESTEVES  (David),  peintre  du  xvu”  siècle  (Ec.  Dan.). 
Fut  élève  d’Agar. 

ESTIBNNE  (Auguste),  peintre  d’histoire  cl  de  genre, 
né  à Paris  le  28  juin  179-1,  mort  en  1865  (Ec.  Fr.). 
Entré  à l’école  des  Beaux-.Arts  le  16  janvier  1817,  il 
se  forma  sous  la  direction  de  Gros.  Au  Salon,  ses  œuvres 
reçurent  un  accueil  honorable,  de  1831  à 1861.  On  cite 
de  lui  : Psyché  abandonnée  par  l’Amour-,  Le  départ  de 
Rome;  Enfant  de  chœur  buvant  un  reste  de  vin  contenu 
dans  une  burette-,  Le  rendez-vous  à la  fontaine-,  Fanchon 
la  vielleuse. 

ESTIENNE  (Henry  d’).  peintre  de  genre,  né  à Conques 
au  XIX”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Géroine  et  de  Joseph  Blanc.  Sociétaire  des 
.Artistes  Français  depuis  1899,men1ion  honoralile,  1897; 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900; 
Ijourse  de  voyage  la  même  année;  médaille  de  3'  classe 
en  1903  et  prix  Marie-Rashkirtseff  la  même  année; 
médaille  de  2'  classe  1904. 

ESTIENNE  DES  SALLES,  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, mort  probablement  à Paris  en  1530  (Ec.  Fr.). 
Peintre  ordinaire  du  roi  en  1502. 

ESTIGNARD  (Albert),  peintre, 

Saône  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jeanneney;  il  figura  au  Salon  avec  des  pay- 
sages, de  1870  à 1877. 

ESTKO,  peintre,  xviip  siècle  (Ec.  Pol.). 

Il  était  peintre  de  la  cour  du  duc  Charles  Radzivill. 

11  fit  à fresque  le  plafond  du  château  de  Radzivill. 


à Vaivre  {Haute- 
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ESTLER  (Georg-Gustav),  paysagiste,  né  à Meissen 
le  3 mars  1860  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  P.  Mohn,  Jul. 
Hübner  et  Fr.  Preiler.  En  188.S  U obtint  une  bourse  de 
voyage.  S’établit  à Dresde  après  son  retour  d’Italie. 
Exposa  à Dresde  en  1887.  On  cite  de  lui  ; Paysage  de 
Capri. 

ESTOCART  (Charles  ou  Claiiie  1’).  sculpteur  du  xvn® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sur  les  dessins  de  La  Hire,  il  lit  l’admirable  chaire  de 
Saint-Etienne  du  Mont  à Paris  : supportée  par  une  colos- 
sale statue  de  Samson,  agenouillé  sur  un  lion,  ses  pan- 
neaux portent  deux  bas-reliefs  séparés  par  des  Vertus 
et,  sur  l’abat-voix;  est  un  ange  tenant  une  trompette. 

ESTOCHOIS  (Alexandre),  peintre  du  xv=  siècle,  cité 
par  Sirei  (Ec.  Flam.). 

ESTOPPEY  (David),  paysagiste  vaudois,  né  à Genève 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  à l’E.xposition  Uni- 
verselle de  1900.  Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve 
de  lui  : Paysage  de  novembre  et  Paysage  de  la  Gruyère. 

ESTORGES  (J.),  graveur  du  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  connaît  de  lui  une  estampe  : Le  Christ  au  Jardin 
des  oliviers. 

ESTOUILLY  (O.  d'),  peintre  du  xtx®  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Ou  mentionne  de  cet  artiste  au  Salon  cle  1834  : 
Vue  de  Cefala',  au  Salon  de  1836  : Juments  avec 
leurs  poulains,  dans  une  prairie. 

ESTOURNEAÜ  (Jacques-Mathieu),  sculpteur  et  archi- 
tecte, né  à la  Flèche,  en  1486  (Ec.  Fr.). 

Françoise  de  Vendôme,  duchesse  d’Alençon,  qui 
goûtait  beaucoup  son  talent,  se  l’attacha.  Elle  lui  fit 
faire,  à Vendôme,  en  1537,  le  tombeau  de  Charles  de 
Bourbon,  dit  le  Magnanime,  son  époux.  Pour  elle,  il 
construisit,  en  1540,  le  château  seigneurial  de  Chà- 
teauneuf-sur-Cher. 

ESTRADA  (Anton  ül^),  peintre  à Séville  auxxv=  et  xvi® 
siècles  (Ec.  Esp.). 

Un  document  le  concernant  porte  la  date  de  1505. 

ESTRADA  (Ignacio),  peintre  et  sculpteur  espagnol,  né 
à Badajoz  en  1724,  mort  dans  la  même  ville  en  1790 

(Ec.  Esp.). 

Elève  cle  son  père  Manuel  Estrada,  et  collaborateur 
de  son  frère  Juan  auquel  il  fournissait  les  dessins  des 
tableaux  qui  se  trouvent  pour  la  plupart  dans  les  églises 
de  Valence.  Il  exécuta  aussi  cjuelques  œuvres  de  sculp- 
ture. 

ESTRADA  ( José-Maria),  peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste, né  à Valence,  mort  à Madrid  en  1873  (Ec.  Esp.). 
Elève  à Madrid  de  l’Académie  Royale  de  San  Fer- 
nando. Il  a exposé  à Madrid  à partir  cie  1860.  Le  musée 
de  Fomento  possède  de  lui  deux  toiles. 

ESTRADA  (Juan),  peintre  né  à Badajoz  en  1717,  mort  à 
Badajoz  en  1792  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  son  père  Manuel  Estrada,  il  reçut  pendant 
trois  ans  des  leçons  de  Pablo  Pernicharo  à Madrid.  Les 
églises  de  Valence  possèdent  de  cet  artiste  de  nombreu- 
ses peintures  dont  les  dessins  furent  fournis  par  son 
frère  Ignacio,  avec  lequel  il  collabora  presque  toujours. 
La  tradition  rapporte  que  les  deux  frères  montrèrent 
un  grand  dévouement  pour  leur  père  aveugle. 

ESTRÉES  (Nicolas  d’  ),  sculpteur,  vivait  au  xvi'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  façade  de  l’hôtel  de  ville  de  Com- 
pïègne, de  1505  à 1508,  et  y fit  six  statues  ; sur  la  che- 
minée de  la  grande  salle  de  ce  monument,  il  sculpta  un 
écusson  aux  armes  de  France. 

ESTREICHER  (Dominik),  peintre,  né  à Iglan  en  1750, 
mort  à Cracovie  le  12  mars  1809  (Ec.  PoL) 

Il  fit  ses  études  en  Italie,  où  il  resta  dix  ans.  En  1778, 
i!  “'établit  à Cracovie.  Invité  par  le  roi  de  Pologne 
Stanislas-Auguste  à venir  à sa  cour,  il  se  rendit  à Var- 
sovie, et  fit  lés  portr.aits  des  membres  de  famille  royale. 
Il  vécut  dans  la  capitale  polonaise  jusqu’en  1781.  En 
1782,  il  revint  à Cracovie  comme  professeur  de  l’ Aca- 
démie des  Beaux-Arts.  Il  fit  aussi  do  grands  tableaux 
d’histoire,  de  sujets  religieux  et  quelques  tableaux 
de  genre.  On  trouve  ses  œuvres  dans  les  églises  de  Cra- 
eovie. 

ESTRUCH  Y JORDAN  (Domingo),  graveur  au  burin 
et  ù ta  pointe  sèche,  né  à Muro  en  1790,  mort  à Madrid 
le  16  juillet  1851  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  son  oncle  Francisco  Jordan.  I!  se  fixa  d’abord 
à Barcelone,  puis  à Madrid.  Il  a laissé  d’assez  belles 
estampes. 

ESTRUCH  (José),  peintre  d'histoire  et  portraitiste,  né  à 


San  Juan  de  Enova  (province  de  Valence)  en  lévrier 
1838  (Ec.  Esp.). 

Elève  à l’Académie  de  San  Carlos  à Valence  de  Fran- 
cisco Martinez.  Il  travailla  beaucoup  en  Italie. 
ESTRUCH  (Juan).  graveur,  né  à Barcelone  au  xix'  s. 

(Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  du  graveur  Domingo  Estruch  y .lordan. 

11  a surtout  fait  de  la  gr.avure  sur  acier  et  a exécuté 
d'assez  nombreux  portraits. 

ESTURNES  ou  Sturmio  (Hernando  de),  peintre  fla- 
mand, naquit  à Zierikz^e,  ville  principale  de  l'île  de 
Showeven,  à l’embouchure  de  l’ Escalda,  Hollande 
actuelle,  était  à Séville  en  1539  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  peignit  pour  un  retable  destiné  au  comte 
de  Ureiia  les  personnages  suivants  : saint  Gérôme,  saint 
Grégoire,  saint  Augustin,  saint  Ambroise,  l’Incarna- 
tion de  .lésus-Christ  et  sa  naissance.  Pour  un  autre 
retable,  destiné  à l’hôpital  de  San  Bartolomé,  il  peignit 
la  Vierge  et  quatre  anges  l'entourant,  Jésus-Christ  une  ■ 
couronne  à la  main,  saint  Bartolomé  avec  un  démon  en- 
chaîné, un  saint  André  et  sa  croix,  une  Notre-Dame  de 
l’annoncialion,  un  ange,  Dieu  le  père  et  quatre  évangé- 
listes. Il  peignit  encore  V Adoration  des  Bois  Mages  avec 
la  Vierge  et  l’enfant,  un  ermite,  V Apôtre  saint  Jacques  et 
divers  autres  saints. 

ETAMPES  (Musée  de)  (Seine-et-Oise). 

Le  musée  d’Etampes  a été  inauguré  le 26 septembre 
1875.  Son  origine  se  trouve  dansuo  don  de  Mme  Elias 
Robert,  qui  offrit  à la  ville  des  moulages  nombreux  des 
œuvres  de  son  mari.  On  trouve  aujourd’hui  an  musée 
d’Etampes  surtout  de;  souvenirs,  curiosités,  inscrip- 
tions, pierres  tombales,  etc.,  intéressant  la  région  et 
très  curieux  au  point  de  vue  local.  On  y admire  aussi, 
dans  la  section  peinture  et  gravure  une  fantaisie  de 
Gustave  Doré,  cinq  gravures  de  Joseph  Vernet, et  dans 
la  section  de  sculpture  des  médaillons  de  David  d’An- 
gers. 

ETANG  (Henri  de  1’),  peintre  d’histoire,  né  à Paris  te  25 
avril  1809  (Ec.  Fr.). 

Formé  sous  la  direction  de  David  d’Angei’s,  il  figura 
au  Salon  avec  ses  tableaux  d’histoire,  de  1837  à 1844. 
Le  musée  d’Angers  possède  de  cet  artiste:  Clotilde,  de- 
mandée en  mariage  par  Clovis,  est  emmenée  par  Aurélien, 
ambassadeur  de  ce  prince.  Médaille  de  3'  classe  en  1838. 
ETCHETO  (Jean-François-Marie), scu/pieur,  né  à Ma-  , 
drid.  en  1853,  mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1881  avec  une  statue  de  Fran-  ; 
çois  Villon-,  deux  ans  plus  tard,  l’Etat  lui  commandait  < 
une  statue  de  Démocrite. 

ETCHEVERRY  (Hubert-Denis),  portraitiste  et  peintre 
de  genre,  né  à Bayonne  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat,  de  Zo  et  d’Albert  Maignan.  Socié- 
taire des  Artistes  Français,  il  obtint  une  3'  médaille 
en  1895,  une  2'  médaille  en  1899  et  une  médaille  d’ar- 
gent en  1900  (E.  U.)  (H.  C.).  A ses  débuts,  il  s’adonna  à 
la  peinture  d’histoire,  mais  ne  tarda  pas  à s’orienter 
vers  le  portrait  et  les  tableaux  de  genre.  Il  remporta 
notamment  un  grand  succès  en  1903  avec  Vertige,  qui 
lui  valut  une  réputation  mondaine  très  considérable.. 
Dessinateur  adroit,  coloriste  assez  heureux,  Etcheverrj 
estundesbons  peintresde  la  jeune  école  contemporaine.) 
Le  musée  de  Bayonne  conserve  de  lui  Philémon  et  Bau-j 
cis  qui  lui  valut  un  2'  grand  prix  de  Rome  en  1892  et 
St  Patrice  convertissant  deux  nobles  Irlandaises-,  au 
musée  de  Toulouse  : Les  Nounous,  et  au  musée  del 
Troyes  : Si  Michel  conduisant  une  âme  au  ciel.  Etche-’ 
verry  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1906. 

’ M.  B.  DE  G. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V*'  22  décembre  1909  : Ver 
lige,  dessin  pour  le  tableau  (1903)  : 75  £r. 

ETEX  (Antoine),  sculpteur,  peintre,  graveur  et  archi\ 
tecte,  né  à Paris  en  1808,  mort  à Chaville  en  188‘; 
(Ec.  Fr.).  ! 

Il  fut  élève  de  Pradier  et  Dupaty  pour  la  sculptun 
de  Ingres  pour  la  peinture,  et  de  Duban  pour  l’arch 
tenture.  En  1829,  il  remporta  le  2'  Grand  Prix  de  Romi: 
En  1833, il  obtint  au  Salon  une  1"  médaille  et  fut  décoi 
de  la  Légion  d’honneur  en  1841.  Artiste  très  fécond  (j 
très  travailleur,  Antoine  Etex  a laissé  un  œuvre  cons- 
dérable.  Comme  peintre  il  n’atteignît  pas  à la  célébrit 
mais  ses  sculptures,  d’une  facture  un  peu  trop  classiqn 
et  trop  inféodée  à l’école  de  David,  ne  sont  pas  sai 
mérite.  On  lui  doit,  entre  autres  travaux,  deux  d' 
reliefs  de  l’Arc  de  Triomphe  de  l’Etoile;  le  tombeau  é 
Géricault;  le  monument  de  Ingres;  le  monument  ij 
général  Lecourbe,  à Lons-le-Saùlnier;  le  monument  i|  ( 
Vauban,  aux  Invalides;  la  statue  de  Charlemagne,  i( 
Sénat;  la  statue  de  François  I'‘',à  Cognac;  le  tombeau  ■!  [ 

Brizeux,  à Nantes;  le  monument  de  Garibaldi,  à Ni 
(achevé  par  Deloye).  Il  passa  une  partie  de  ses  dernièi 
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années  à Nice  et  y exécuta  de  nombreux  dessins  et 
maquettes  pour  la  glorification  des  grands  hommes  de 
ce  pays. Son  œuvre, fort  admiré  de  ses  contemporains, 
est  aujourd’liui  moins  estimé.  On  lui  reproche  généra- 
lement de  manquer  de  sentiment  et  d’émotion 

M.  15.  DE  G. 

CEuvres. — Musées  de  : (Caen)  : Nizza. — (Lyon)  : 
Gain  et  sa  famille; — Mort  d’un  homme  de  sénie  incom- 
pris (peinture). — (Metz)  : Mme  .\mable  Tastu. — (Mon- 
TAUBAN)  : l-’olitien  faisant  l’éducation  des  trois  Médicis 
(■peinture).— (Nantes)  • Hero.— (Nice)  : Garib.aldi;— 
Masséna. — (Semur)  : M.  de  Franqueville: — Léon  de 
Montbeillard. — (Toul)  : Médaillon  de  Dornés; — Modèle 
du  tombeau  de  Géric.ault; — Bustes  de  Félix  Liouville, 
de  Chanzy  et  de  P. -J.  Proudhon. — (Tri.anon)  : Olym- 
pia.— (Versailles)  : Blanche  de  Castille; — Maréchal 
de  Lescun. 

ETEX  (Louis-Jules),  peintre  d'histoire,  de  genre  et  de 

portrait,  né  à Paris  le  20  septembre  ISIO,  mort  en 

1889  (Ec.  Fr.). 

Frère  d’Antoine;  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le 
30  septembre  1826;  il  eut  pour  professeurs  Lethière  et 
Ingres.  Il  débuta  au  Salon  de  1833  et  obtint  une  mé- 
daille de  deu.xième  classe  la  même  année.  Il  continua 
à envoyer  au  Salon  jusqu’en  1876.  On  cite  de  cet  ar- 
tiste ; Adam  et  Eve;  Femmes  des  frontières  du  royaume 
de  Naples;  Portrait  de  Berryer;  Portrait  de  Descamps- 
Portrait  de  Legentil;  Le  religieux  et  le  philosophe;  Le 
chemin  perdu;  Diligence  en  roule  pendant  l’orage;  Une 
vestale  se  laissant  entraîner  hors  du  temple. 

Peinture. — ^Musées  : (Soissons)  : S te  Geneviève.— 
(Versailles)  : Portrait  de  Henri  I",  duc  de  Montmo- 
rency;— Portrait  du  chancelier  de  France,  Brulart 
marquis  de  Sillery. 

ETHENARD  y Àbarca  (Francisco-Antonio),  peintre  el 

graveur,  né  à Madrid,  mort  dans  la  même  ville  en  1710 

(Ec.  Esp.). 

Fils  d’un  Allemand,  il  servit  sous  Charles  II  dans 
les  gardes  du  corps  allemand  jusqu’en  1701.  A partir  de 
cette  date,  il  s’adonna  complètement  aux  arts,  qu’il 
avait  jusqu’alors  cultivés  en  amateur.  Il  publia  en  1676 
une  Philosophie  de  là  guerre,  qu’il  illustra  de  nom- 
breuses gravures. 

ETHOFER  (Theodor),  peintre  de  oenre,  né  à Vienne  en 

1849  (Ec.  Aut.,. 

Il  travailla  longtemps  en  Italie.  Le  musée  de  Grâtz 
conserve  de  lui  un  projet  d affiche  : Koffee  Tomaselli 

Prix — Peinture.  Londres.  V'«  3 a\ril  1909  : La 
Baccommodeuse  de  parapluies  : £4  14s.  6d. 

EIIENRE,  peintre,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1516  et  1533,  et  travaillait,  en 
lol6,  pour  une  entrée.  Plusieurs  peintres  établis  à Lyon 
(erdre  1342  et  1568)  ne  sont  connus  que  sous  ce  prénom. 
ETIENNE,  peintre  romain  (x'-xi“  siècles). 

Travailla  à Saint-Elie  de  Népi. 

EinENNE  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec. 


Fr.) 

Il  fut  chargé,  en  1541,  de  faire  le  retable  de  la  cha- 
pelle du  Saint-Esprit,  pour  l’église  de  Vence  (Alpes- 
Maritimes). 

ETIENNE  (Marius),  peintre  de  paysage,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Paris.  V»'  Chincholle,  30  janvier 
1899  : Panorama  ; 98  fr. 

ETIENNE  (René-Ernest),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
I au  XIX8  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Jules  Lefebre,  Gabriel  Verrier  et  C.  Berthe- 
lon.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899.  II 
4*?ura  au  Salon  de  cette  société.  Mention  honorable 
(en  1899,  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle 
de  1900. 

ETLDIGER  (Georg),  graveur  sur  bois,  à Bamberg  lEc. 

Ali.  ) . 

O»  cite  de  lui  un  portrait  gravé  de  Bishop  Blaize 
ETTINGER  (Josef-Karl),  peintre  paysagiste,  né  «— 
a Munich  en  1805  (Ec.  AU.).  ^ 

Elève  de  Kôbell  et  de  Wagenbauer. 

ETTLE  (Franz),  sculpteur  el  professeur  de  dessin,  né 
a Biberach  (?)  le  24  janvier  1847  (Ec.  Sais.). 

Ettle  remplaça  Franz  Bosinger  comme  maître  de 
culpture  et  de  dessin  à Interlaken,  où  il  travailla  jus- 
|iu  en  1876.  Il  exposa  aussi  à Berne  où  il  habita  ius- 
lu’en  1881. 

STTLIN  (Joseph),  peintre,  né  à Sarnen  le  19  mars  1826, 
mort  à Sachseln  le  23  juin  1870  (Ec.  Suis.). 

Cet  artiste  reçut  des  leçons  de  Sohlatt,  à Lucerne. 
|)uis  fréquenta  plus  tard  l’académie  d’art  à Rome.  Il 
'isita  également  Milan.  Après  1850  on  le  voit  fixé  défi- 
ativement  à Sarnen. 

.ÜTTLDI  (Joseph-Maria),  sculpteur,  né  à Kernsen,  1791, 
mort  probablement  à Sarnen  ou  à Kerns  le  1®'  no- 
vembre 1874  (Ec.  Suis.). 


Ettlin  étudia  chez  le  sculpteur  Abart.  Il  travailla 
pour  les  églises,  notamment  à Sarnen,  au  cloître  Engel- 
berg  et  d’autres  villes  suisses,  et  forma  deux  élèves: 
Nikolaus  Ettlin  (probablement  un  parent)  et  Kuster. 
ETTLIN  (Nikolaus),  sculpteur,  né  à Kerns  le  3 mars  1830 

(Ec.  Suis.). 

Nikolaus  Ettlin  étudia  chez  le  sculpteur  .loseph- 
Maria  Ettlin  à qui  il  servit  d’apprenti,  puis  à l’école  de 
dessin  à Bàle.  Pendant  son  séjour  à Rome,  où  il  entra 
dans  lu  Garde  du  paiie,  il  continua  ses  études  artis- 
tiques et  dès  son  retour  en  Suisse,  remplit  les  fonctions 
de  maître  de  dessin  à Saclisein  et  à Kerns.  Il  e.xécuta 
de  nombreux  ouvrages  pour  des  églises  et  des  chapelles. 
ETTLIN  (Nikolaus),  dessinateur  et  sculpteur  sur  bois  ettail- 
leur  de  pierres,  né  à Kerns  le  4 avril  1869  (Éc.  Suis.). 
Fils  de  Nikolaus  Ettlin  le  vieux,  il  travailla  à Paris  et 
à Fribourg,  et  remplit  le  poste  de  maître  de  dessin  à 
l’école  des  arts  et  métiers  à Kerns.  Son  père  lui  enseigna 
le  dessin,  qu’il  apprit  également  à Carlsruhe. 

ETTLIN  (P.  Lukas),  dessinateur,  peintre  el  calligraphe, 
moine,  né  à Sarnen,  1864  (Ec.  Suis.). 

Au  cloître  de  la  Conception,  à Eugellierg,  ce  moine  re- 
çut des  leçons  de  P.  Emanuel  Wagner.  En  1886,  il  partit 
pour  l’Amérique  du  Nord  où  il  entra  dans  un  cloître  de 
son  ordre  et  ne  revint  en  Europe  que  vers  1892.  On  lui 
attribue  les  peintures  dans  l’église  du  cloître  à Engel- 
berg. 

ETTUN  (Simon),  médecin,  dessinateur,  architecte  el 
peintre,  né  à Sarnen  le  9 janvier  1818,  mort  probable- 
ment dans  la  même  ville  le  7 mai  1871  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  élève  de  P.  Leodegar  Kretz,  du  cloître  Mûri. 
Tout  en  continuant  sa  carrière  de  médecin,  Simon  Ettlin 
remplit  pendant  vingt-cinq  ans  (d’après  Brun)  les  fonc- 
tions de  professeur  de  dessin  au  collège  de  Sarnen.  On 
cite  de  lui  une  œuvre  au  Collège  de  sa  ville  natale.  I! 
laissa  aussi  des  dessins  aquarellés  et  au  lavis. 

ETTY  (William),  peintre,  né  à York  le  10  mars  1787, 
mort  dans  la  même  ville  le  13  novembre  1849  (Ec. 
Ang.). 

Fils  d’un  meunier,  il  devint,  en  1798  apprenti  chez  un 
imprimeur  de  l-Iull.  A l’âge  de  19  ans.  son  oncle  William, 
très  bon  dessinateur,  l’appela  auprès  de  lui  à Londres 
et  lui  fournit  les  moyens  de  s’instruire.  William  fut  in- 
troduit chez  Opie,  chez  Fuseli  et  chez  Collins.  Enfin  il 
devint  élève  de  Sir  Thomas  Lawrence  qui  l’employa 
souvent  à faire  des  copies  de  ses  portraits.  Il  exposa  en 
1811  pour  la  première  fois.  Cet  artiste  exécuta  parfois 
des  portraits,  mais  s’occupa  le  plus  souvent  à des  sujets 
classic]ues.  En  1816,  il  visita  Paris  et  Florence,  puis,  en 
1822,  il  se  rendit  en  Italie,  visitant  Venise,  Florence,  et 
Naples.  De  retour  à Londres  en  1824,  il  exposa  : Pan- 
dore formée  par  Vulcain  et  couronnée  par  les  saisons,  qui 
le  fit  recevoir  associé  de  l’académie  royale.  En  1828,  il 
fut  nommé  académicien,  et  comme  on  lui  faisait  remar- 
quer que  désormais  il  ne  convenait  plus  qu’il  suivît  les 
cours  de  l’après-midi  comme  il  avait  coutume  de  le  faire, 
il  répondit  « qu’il  préférait  abandonner  l’honneur  d’être 
académicien  à celui  de  continuer  à s’instruire».  Il 
résida  à Londres  jusqu’en  1848,  puis  retourna  dans 
sa  ville  natale,  où  il  mourut.  Dans  son  autobiographie, 
Etty  nous  apprend  que  son  but  avait  toujours  été  de 
donner  par  sa  peinture  quelque  grande  leçon  de  morale.' 
On  dite  de  lui  ; Sapho,  1811;  L’Arrivée  de  Cléopâtre  en 
Sicile,  en  1821;  La  Fleur  de  lis;  Ulysse  et  les  Syrènes. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Le  duo. — ■ 
(Edimbourg)  : Benaiah  tuant  deux  Moabites; — Le 
Combat;-— .luditii  et  Holnpherne; — Jlème  sujet’ — 
Même  sujet. — (Glasgow)  : Les  Trois  Grâces; — Christ 
apparaissant  à Madeleine. — (Leicestfr)  : Flomme 
dans  une  armure  piersane. — (Liverpool)  : Baigneuses 
surprises  par  un  cygne. — (Londres,  National  Por- 
trait Gallery)  : Portrait  de  l’artiste. — (Londres, 
Victoria  and  Albert):  Femme  nue  assise. — (Mont- 
réal.Art  Association)  : Bi^  (luac  deCupidon. — (Lear- 
mont)  : Amour  triomphant. — (Nottingh.am)  : L’af- 
fligé;— Etude,  fiviire; — La  tête  d’un  juif. — (Preston)  : 
Cupidon  dans  une  coquille; — Scène  biblique. — (Sheef- 
field)  : Etude  pour  une  tête  du  Christ. — (Sunder- 
land)  : Aaron  le  grand-prêtre. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  S février  1908  : Le 
Monde  avant  le  Déluge  £241  10s. — V‘e  du  23  mars  1908. 
Le  Combat  : £14  14s. — Etude  de  femme  : £7  7s. — La 
Reine  des  Amazones  : £2  12s.  6d. — L’Amour  el  Psyché  : 
£9  9s. — V*®  30  mars  1908  : La  Nymphe  de  la  fontaine  : 

£9  9s. — V®  4 mai  1908  : Bohémienne  : £2  2s. — V‘®  8 mai 
1908  : Cave-Dwellers  : £27  6s. — V‘®  3 juin  1908  : Pan- 
dore couronnée  par  les  saisons  : £10  10s. — Modèle  lisant  : 
£14  14s. — V*®  20  juin  1908  : Jeune  fille  écrivant  : £18  ISs. 
— V‘®  20  février  1909  : Etude  de  femme  : £27  6s. — V‘® 
22  mars  1909  : Veuves  et  Amours  : £16  16s. — V'®  28 
juillet  1909  : Le  Printemps  : £39  18s. — V'®  19  mars  1910: 
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Nymphes  dansant  : £23  2s. — New-York  : V‘'  du  23  jan- 
vier 1903  : La  Toilette-.  S300.— V'*-  Brandus  1906  : 
Lady  Ellenborough  : S275. — V‘»  11  et  12  mars  1909  : 
L'Etoile  du  soir  : -S320. — Le  Corsaire  : S310. 

EUBIUS,  sculpteur  grec  de  Thébes. 

Est  cité  comme  auteur  d’une  statue  d’Hercule.  On  ne 
sait  à quelle  époque  il  vivait. 

sciilpleur  prec  du  bourg  athénien  de  Cropia. 
Il  fit,  avec  son  père  Euchir,  plusieurs  statues  colos- 
sales qui  figuraient,  à Athènes,  dans  le  Céramique  inté- 
rieur. 

EUBULUS,  sculpteur  grec  de  l’époque  ancienne. 

Son  nom  fut  trouvé,  gravé  sur  une  statue  d’Hermès. 
ï'UCADMUS,  scu/pfeur  jrec,  vivait  en  450  avant  J.- C. 

Il  serait,  au  dire  de  Pausanias,  le  maître  d’Andros- 
thène. 

EUCHIR,  sculpteur  grec,  vivait  en  528  aant  J.-C. 

Il  était  élève  de  Syadras  et  de  Cliartas  et  maître  de 
Cléarque  de  Rhégium. 

EUCHIR,  sculpteur  grec  d’Athènes. 

Père  d’Eubulide,  il  fit  une  statue  en  marbre  de  Mer- 
cure, qui  fut  érigée  en  Arcadie.  D’après  Pline,  il  repré- 
sentait avec  beaucoup  de  talent  les  chasseurs,  les  athlè- 
tes et  les  guerriers. 

EUCHIR  etEUGRAMMUS  , sculpteurs  grecs  de  Corinthe, 
vivaient  en  660  avant  J.-C. 

D’après  Pline  et  Pausanias,  ils  abandonnèrent  Corin- 
the quand  la  dynastie  des  Bacchiades  en  fut  chassée, 
suivirent  le  Père  de  Tarquin  l’Ancien,  Démacrate,  et  se 
fixèrent  en  Italie. 

Eli^LIDE,  sculpteur  grec  d’ Athènes,  vivait  en  376  avant 

Il  fit  un  Bacchus  pour  la  ville  de  Bura,  en  Achaïe. 
EUDE  (Edouard-Charles),  sculpteur  ivoirier,  né  à Of- 
franville  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1877  à 1881,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  cite 
de  lui  : Le  sacre  de  Charles  Fil,  bas-relief  en  ivoire  ; 
Bianca  Capella,  bas-relief  en  ivoire. 

EUDE  (Jean-Louis-Adolphe)  , sculpteur,  né  à Arès  [Gi- 
ronde) en  1818,  mort  à Paris  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Eude  se  forma  sous  la  direction  de  David  d’Angers. 
Il  fut  médaillé  de  troisième  classe  en  1859  et  de  pre- 
lïiière  classe  en  1877.  Au  Salon  de  Paris,  il  exposa  régu- 
lièrement à partir  de  1847, toujours  avec  succès.  Eude, 
en  effet,  se  montre,  dans  tous  ses  ouvrages,  avec  de 
belles  qualités  de  forme  et  de  grâce.  On  lui  doit  le  buste 
en  marbre  du  Maréchal  Soult,  pour  la  colonne  de  la 
Grande  Armée,  à Boulogne  : Omphale,  statueen  marbre, 
dans  la  cour  du  Louvre  ; le  buste  en  marbre  de  Mozart, 
pour  le  Conservatoire  de  musique  ; La  Fe/me/é,  statue 
pour  le  Tribunal  de  Commerce.  De  ses  autres  produc- 
tions, on  cite  ; La  Vierge  au  rosaire,  bas  relief  en 
marbre  -.^L’écho  de  la  flûte,  statue  en  marbre;  Tossulus, 
petit-maître  de  la  décadence  romaine,  fitatue  en  marbre -, 
Retour  de  chasse,  statue  en  marbre.  On  trouve  aussi  de 
lui  dans  di^■ers  musées  : (Amiens)  ; Buste  en  marbre 
de  .Jean  Goujon. — (Bordeaux)  : L’écho  de  la  flûte. — 
(Saintes)  : Palissy  debout; — Palissy  assis  sur  un  ta- 
bouret;— Palissy  assis  sur  un  four. 

EUDES,  miniaturiste  et  calligraphe  vers  1292  (Ec-  Fr-). 
EUDES  DE  GUIMARD  (Mlle  Louise),  peintre,  née  à 
Argentan  le  9 mai  1827  (Ec.  Fr.). 

Elé\  e de  L.  Cogniet.  A partir  de  1847  jusqu’en  1880 
elle  figura  au  Salon.  Les  tableaux  de  cette  artiste  sont 
des  sujets  simples,mais  gracieux.  L’Etat  lui  acheta  ; 
Le  lac. 

EUDIER  (Pierre),  peintre  verrier,  vers  1560  (Ec.  Fr.) 

Travaillait  en  1560  â l’Abbaye  de  Fécamp. 

EUDES  de  MONTREUIL,  sculpteur  et  architecte,  né 
vers  1220,  mort  en  1289  (Ec.  Fr.). 

Il  est  surtout  connu  comme  archilecle  de  saint  Louis, 
pour  lequel  il  travailla  à maintes  églises  de  Paris  et 
qu’il  accompagna  en  Palestine.  Comme  sculpteur,  ou 
sait  qu’il  exécuta, dans  l’église  des  Cordeliers,  un  bas- 
relief  pour  son  propre  tombeau. 

EUDORUS,  sculpteur. 

Au  dire  de  Pline,  il  orna  de  ses  statues  plusieurs  théâ- 
tres. On  ne  connaît  ni  sa  patrie,  ni  son  époque. 
EUDOXE  .sculpteur  grec  du  bourg  athénien  d’Alopécé, 
vivait  au  v'  siècle  avant  J.-C. 

11  |irit  part  à l’ornementation  du  temple  de  Minerve 
Poliaile  sur  l'acropole  d’Athènes. 

EUELPISTUS  (Lucius-Canidius  dit  Genareius),  sculp- 
teur résidant  à Borne. 

11  faisait  de  petites  figures  de  génies  en  or,  en  argent 
et  en  ivoire 

EUGEN  (Roi  de  Suède),  peintre  de  marine  et  paysa- 
giste, né  à Stockholm  en  1865  (Ec.  Suéd.). 

Mention  honoralile  à l’Exposition  Universelle  en 
1889;  médaille  d’argent  en  1900. 


CEuvres. — Musée  : (Stockholm):  Nuit  d’été.  Motif 
au  lac  de  Tyre; — L’eau  calme.  Sujet  suédois. 

EUGENE  (G.),  peintre,  du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1827  et  1837,  il  envoya  des  paysages  au  .Salon  de 
Pans . 

EUKHOUT  (J.-J.),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  rnusée  de  Montpellier  conserve  sous  ce  nom  le 
Portrait  de  l'acteur  Lafeuillnde  dans  le  rôle  de  Masa- 
niello.  Probablement  de  J.-J.  Eeckout. 

EULENBURG  (Olga,  comtesse  de),  peintre  d'histoire 
XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

EULER  (Mlle).  Voir  Saubiez-Euler. 

EULER  (Henri),  peintre,  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  à Paris,  en  1848  : Poste  de  Pan- 
dours,  sur  les  monts  d' Herzégovine-, — -Mariniers dalmates-, 

— Filles  de  Zara-, — -Bergers  esclavons. 

EULER  (Johann-Heinz).  peintre,  de  Bâle  né  en  1720, 
mort  à Bâle{‘!)  1750  (Ec.  Suis.). 

Il  entra  dans  la  confrérie  des  peintres  de  Bâle  en 
1746.  Le  D®  Brun  le  croit  auteur  d’une  série  de  por- 
traits qui  rappelleraient  l’école  de  Johann  Rudolph 
Huber. 

EULER  (Pierre),  peintre  de  fleurs,  né  à Lyon  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr  ). 

Elève  de  TEcole  Nationale  des  Beaux-Arls  de  Lyon. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  dépuis  1904;  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

EULER  (Pierre-Nicolas),  peintre,  né  à Lyon  le  12  Janvier 
1846  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Reignier  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon 
dont  il  suivit  les  cours  de  1860  à 1865,  il  e.xpose,  à Lyon 
depuis  1875,  à Paris  depuis  1895,  des  fleurs  et  des  fruits 
(peintures  et  quelques  fusains  rehaussés).  Il  a obtenu 
à Lyon,  une  D®  médaille  en  1895  et  la  médaille  du 
Salon  en  1904.  Il  est  représenté  dans  les  musées  d’An- 
gers, Clermont-Ferrand,  Montpellier. 

EUMARUS  (d’Athènes),  peintre  grec,  florissail  vers  540 
av.  J.-C. 

Il  semble  avoir  introduit  dans  ses  peintures  une  teinte  I 
de  clair-obscur.  Ce  fut  lui  qui  le  premier  établit  une 
différence  entre  la  forme  masculine  et  la  forme  féminine, 
entre  l’âge  et  la  disposition  de  ses  personnages. 
EUMÉLUS,  sculpteur  grec  du  bourg  athénien  de  Scam- 
bonides,  vivait  au  siècle  avant  J.-C. 

Il  prit  part  à l’ornementation  du  Temple  de  Mi- 
nerve Poliade,  sur  l’acropole  d’Athènes. 

EUMELUS,  peintre  cité,  dit  Siret,par  Disostrale  comme  I 
ayant  vécu  220  après  J.-C. 

EUMNESTUS,  sculpteur  grec  du  bourg  athénien  de  Pcea- 
nie,  vivait  au  siècle  d’ Auguste. 

Il  fit  la  statue  du  roi  de  Thrace  Cotys  IV,  fils  de  Rhes- 
cuporis. 

EUMOLPUS  (Quintus-Considius),  sculpteur  grec. 

Affranchi  de  la  famille  Considia.  Une  inscription  de  la 
villa  Strozzi,  à Florence,  le  qualifie  faber  eborarius,scu\p- 
teur  d’ivoire. 

EÜN  (Robert),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  dans  le  grand  cimetière  Saint-Maclou, 
à Rouen,  en  1527. 

EUPHRANOR,  dit  ITsthmien,  peintre  et  sculpteur  grec, 
né  dans  L'isthme  de  Corinthe,  vivait  de  375  à 335  av. 
J.-C. 

Il  étudia  à l’école  de  peinture  d’Aristeides,  et  résida 
à Athènes,  où  se  trouvent  ses  chefs-d’œuvre  de  sculpture. 
Sur  un  côté  du  porche  du  Céramique  de  cette  ville,  on 
voit  les  douze  dieux  ; sur  l’autre  côté  : Thésée  et  d’au- 
tres ligures.  Au  même  endroit  existait  aussi  une  pein- 
ture représentant  : La  bataille  de  Mantinée  entre  la  ca- 
valerie athénienne  et  béothienne,  où  l’on  distinguait  les! 
portraits  deGryllus, le  fils  deXénophon  et  d'Epaminon- 
das.  Euphranor  exécuta  des  œuvres  remarquables  en 
marbre  et  en  métal.  Ses  héros  ont  un  fort  grand  air  dt 
dignité  et  sont  hautement  prisés  par  Pline. 

EUPOMPE,  peintre  d'histoire  à Sicyone  370  ans  avan 
J.-C.  (Ec.  Grec.). 

Fondateur  de  l’Ecole  sicyonienne,  contemporain  d 
Zeuxis.  Timanthe  et  Porrhasius. 

EUSEBIO  di  San  Giorgio,  peintre  italien  de  Pérouse  ai 
commencement  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Perugino,  cet  artiste  travailla  surtout  pou 
les  églises  et  exécuta  plusieurs  imitations  et  copies  de 
œuvres  de  Raphaël.  Il  fut  probablement  l’auteur  d’un 
fresque  de  l’Archange  St  Michel  qui  se  trouvait  autnl 
fois  dans  le  Palais  Gualtieri  à Orvieto,  actuellenient  a 
musée  de  Leipsig,  et  qui  fut  longtemps  attribuée  I 
Signorelli . | ■ 
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EUSTACE  (Frère),  enlumineur , Iravaillail  à Lille  au 
XV®  siècle  (Ec.  Flam.). 

II  copia  et  orna  d’enluminures  un  iivre  d’Heures 
destiné  à l’évêque  de  Bethléem  ; il  y peignit  également 
six  figures  de  saints.  Peut-être  le  môme  que  le  fréré 
Eustache  cité  par  Siret  comme  ayant  travaillé  pour 
le  duc  do  Bourgogne  en  142S. 

EUSTACHE,  sculpteur  sur  bois,  de  Rome,  vivait  au 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  conduite  de  Philippot  Viart,  il  collabora  à 
l’ornementation  des  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale 
de  Rome,  en  1459. 

EUSTACHE  (Charles-François),  peintre  et  lithographe, 
né  à Paris  le  6 décembre  1820,  mort  à Cherbourg  en 
mars  1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Marilhat,  il  exposa  au  Salon,  en  1849  ; 
Ruines  du  temple  d' Ermonlhis,  Haute-Egypte;  en  1851  : 
Le  soir,  souvenir  des  bords  du  Nil;  Ruines  de  Grèce;  en 
1852  : Intérieur  de  l'usine  de  Fourchambault.  On  lui 
doit  en  outre  une  lithographie  des  Ruines  du  temple  de 
Louqsor,  dans  les  plaines  de  Thèbes,  exécutée  d’après 
un  de  ses  dessins  sur  nature. 

EUSTACHE  DE  LIÈGE,  sculpteur  du  xvi'  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Auteur  du  maître  autel  de  l’église  d’Erckelenz,  en 
1547. 

EUSTACHE  (SyUa),  sculpteur-graveur,  né  à Paris  en 
1856  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  d’abord  ouvrier  graveur;  puis  élève  d’Emile 
Laporte  et  de  Gabriel  Guay  â l’atelier  Lequein.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  dejiuis  1891.  On  cite  de 
lui  : Portrait  de  mon  fils,  médaille  (1893);  Portraits 
des  enfants  de  M.  Louslau  il89é).  On  lui  doit  aussi  des 
médaillons  et  médaille  : Portraits  du  chien  Tony  (1897), 
étude;  Médaille  du  souvenir  Français. 
EUSTACHE-LORSAy  (Louis- Alexandre),  peintre,  né 
à Paris  le  23  juin  1822  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maîtres  Paris  et  Monvoisin.  De  1844  à 
1857,  il  figura  au  Salon  par  des  portraits  et  quelques 
tableaux  de  genre. 

EUSTACHIO  (frate),  miniaturiste,  né  à Florence  en 
1473,  mort  en  1555  (Ec.  Ital.). 

Il  était  moine  au  monastère  de  St-Maro  à Florence; 
il  avait  pris  l’habit  à Villa  Gondi  lorsque  Savonarolo 
en  était  vicaire  général,  au  temps  de  la  peste  de  Flo- 
rence. Vers  1502,  il  commença  à orner  de  miniatures 
un  Antiphonaire  des  Saints,  pour  les  moines  du  cou- 
vent du  St-Esprit  à Sienne;  il  restaura  et  enrichit  en 
même  temps  plusieurs  manuscrits  de  leur  sacristie. 
Parmi  ses  œuvres,  on  cite  un  Psautier,  daté  de  1505 
(au  couvent  de  St-Marc,  à Florence);  Un  graduel, 
commencé  en  1518;  Un  Antiphonaire  allant  de  l’Avent 
à la  veille  de  la  Nativité;  et  un  autre  Antiphonaire, 
faisant  maintenant  partie  de  la  collection  de  la  cathé- 
drale de  Florence.  11  travailla,  en  outre,  aux  livres  du 
chœur  de  la  cathédrale  de  Florence  et  de  Sta  Maria 
délia  Ouercia,  à Viterbe. 

E^^IDAS,  sculpteur  grec  d’Argos,  vivait  en  516  avant 

Il  fit,  avec  Chrysothémis,  les  statues  de  deux  vain- 
queurs des  jeux  olympiques,  Démarate  et  son  fils  Théo- 
pompe . 

EUTROPUS,  sculpteur  chrétien  de  sarcophages. 

Une  pierre  tombale  trouvée  à Rome,  dans  le  cime- 
tière de  Sainte-Hélène,  le  représente  au  milieu  de  ses 
travaux . 

EUTYCHIDE,  sculpteur  grec  de  Sicyone,  vivait  en  318 
! avant  J.-C. 

I Elève  de  Lysippe  et  maître  de  Canthare,  il  fit,  pour 
es  Lycien,  les  statues  de  l’Eurotas  et  de  la  Fortune. 
lEUTYCHRA’TE  ou  Euthycrate,  sculpteur  grec  de  Si- 
\ cyone.  vivait  en  312  avant  J.-C. 

I Fils  et  élève  de  Lysippe  et  frère  de  Bédas  et  de  Daïppe, 
i on  style  était  sévère  ; il  fit  des  statues  de  chasseurs  et 
le  guerriers  et  une  statue  d’Alexandre  le  Grand. 


EUWOUTSONE  (Jan),  graveur  sur  bois  et 
I en  taille-douce,  imprimeur,  né  à Emerik,  n A r 
XVI®  siècle  (Ec.  Hol.). 
j Vécut  à Amsterdam. 

Peintre  thébain  qui  florissail  vers  400  ou 
380  av.  J.-C. 

! On  ne  connaît  pas  de  détails  sur  cet  artiste,  sauf 
II  fut  le  maître  Aristeides. 

iîVANGELISTA  (Fra),  miniaturiste,  florissail  au  com- 
mencement  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

(Filippo),  peintre  d'histoire  vers  1740, 
cite  par  Siret  (Ec.  Ital.). 

‘^''nnabre  du  Cardinal  Corradini,  il  ne  dut 
19  célébrité,  pendant  quelques  années,  que  grâce  a la 


avec^BenefiAl  ™^’tre  et  surtout  à sa  collaboration 

peinfre  de  paysage,  florissail  au  xviii»  siècle 

(UiC.  jr.}* 

On  sait  que  cet  artiste  distingué  fut  attaché  à la  ma- 
nufacture de  Sèvres. 

Pausagisle  et  aquarelliste,  né  en 

io46  (Jic.  Ang.). 

Elève  de  Samuel  Lines,  à Birmingham.  Il  se  fixa  à 
Londres  en  1869  et  exposa,  à partir  de  1871,  à la  Roval 
Academy,  a Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colour 
‘‘  ‘Js'nnt  membre  de  la  Royal  Society 
O Brilish  Artists  et  en  1887  il  fut  élu  au  Royal  Institut 
of  Pamters  in  Water-Colours.  Il  obtint  en  France  une 
mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Londres,  Victoria 
AND  Albert)  ; Vieille  maison  à Hendon; — Environs 
de  Barniouth; — Clair  de  lune; — Cannock  Chase,  Staf- 
lordshire; — Grasse  de  la  Croix  ,de  Gardes; — Cannes  vu 
du  Cannet; — Leaving  Pasture. — (Melbourne)  ■ Cou- 
cher du  soleil; — Cannock-Chase.  i(Sydney)  • (deux 
aquarelles).  ^ucua 

Pri.x.  Aquarelles  et  dessins.  Londres.  V‘®  7 dé- 
cembre 1907  ; Eglise  de  Colwich  : £19  19s. — Près  de 
— Peinture.  V<®  21  novembre 
1908  ; Caunock  Chase  : £4  4s. — Aquarelles.  New-York. 
V‘®  des  12  et  13  mars  1903  ; Le  retour  à la  maison  : S80 
— Dans  la  plgine  : S55. 

EVANS  (Edmund  William),  paysagiste,  à Londres,  xix® 
siecle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  huit  fois  à la  Royal  Academy,de  1879  à 1893. 
EVANS  (Edwin-),  peintre,  né  à Lehi  [Etats-Unis)  à 
Utah.  xix®-.xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève,  à Paris,  de  l’Académie  ,Julian  et  de  J.-P.  Lau- 
rens,  Jules  Lefebvre  et  Benjamin  Constant. 

EVANS  (G.),  portraitiste,  à Londres,  au  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

U exposa,  \œrs  1842,  à la  Royal  Academv.  Le  musée 
deSalford  conserve  de  lui  : Portrait  de  R.  P.  Livingstone. 
EVANS  (George),  portraitiste,  vers  le  milieu  du  xviii®' 
siecle,  mort  avant  1770  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres. 

EVANS  (Joé),  peintre  de  paysage,  né  à New-York  le 
29  octobre  1857,  mort  dans  la  même  ville  le  22  avril 
1898  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  étudié  à la  National  Academy  of  design 
et  à la  Student’s  League,  il  partit  pour  Paris  en  1877  et 
pendant  trois  ans  fut  élève  de  Géroine  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts.  De  retour  en  Amérique,  il  devint  secré- 
taire de  la  Société  of  American  Artists  et  prit  part  à 
ses  expositions. 

EVANS  (John),  paysagiste,  à Londres,  xix®  siècle  (Ec 
Ang.). 

Expose  fréquemment  à Londres,  de  1849  à 1891. 
EVANS  (John  W.),  graveur  sur  bois,  à Brooklyn  xix®- 
XX®  siècle  (Ec  Am.). 

Elève  de  P.  R.  B.  Peterson.  Médaille  de  bronze 
Buffalo  1901  et  St-Louis  1904.  ’ 

EVANS  (Richard),  copiste,  né  en  1784,  mort  à Sou- 
Ihamplon  en  1871  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  tut  employé  pendant  quelque  temps  par 
Sir  Thomas  Lawrence,  pour  faire  les  fonds  et  les  dra- 
peries de  ses  tableaux.  Les  copies,  des  arabesques  de 
Raphaël  qui  se  trouvent  au  musée  de  South  Kensington 
ainsi  que  les  portraits  de  Sir  Thomas  Lawrence,  d’après 
Lawrence,  de  lord  Thurlow,  d’ap.  Lawrence,  et  de  Tho- 
mas Taylor  furent  également  exécutés  par  lui.  Evans 
résida  pendant  de  longues  années  à Rome,  s’exerçant  à 
la  fresque  et  à la  copie  des  grands  maîtres  tout  en  faisant 
queiques  portraits  originaux.  On  cite  de  lui  dans  les 
musées  de  Londre.s  : Au  Victoria  and  Albert:  Ganymède 
donnant  à manger  à l'aigle  de  Jupiter  (Imitation  d’une 
Iresque  romaine,  aquarelle);  National  Portrait  Gallerv  : 
Harrtel  Martineau  (1834). 

EVANS  (Samuel  T.  G.),  peintre  de  genre,  né  en  1829, 
mort  en  1904  (Ec.  Ang.). 

II  était  membre  de  la  Society  of  Painters  in  Water- 
Colours  et  pendant  longtemns,  professeur  de  dessin  à 
Eton  College.  Le  musée  de ‘Dublin  conserve  de  lui  : 
Maison  près  d'un  lac.  Fils  de  Evans  Eton  William. 
Exposait  à la  Royal  Academy,  de  1854  à 1893. 

EVANS  de  SCOTT,  peintre  de,  genre  et  portraitiste,  né  à 
Boston  en  1847,  mort  lors  du  naufrage  de  la  Bourgogne. 
le  4 juillet  1898  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  travaillé  à Cleveland  vers  1874,  il  vint  à 
Paris,  en  1877,  et  fut  élève  de  Bouguereau.  Revenu  à 
Cleweland,il  fut  nommé  professeur  à l'Académie  des 
Beaux-Arts.  Cet  artiste  trouva  la  mort  tandis  qu’il  se 
rendait  à Paris  pour  peindre  un  plalond  qui  lui  avait 
été  commandé. 
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Prix. — Dessins.  Londres.  Vi'  19  décembre  1908  ; 
Tenby  (1865)  : £5  15s.  6d. — New-York.  V‘®  Brown, 
15  mars  1906  : Les  Fainéants  : SlOO. 

EVANS  (Sarah),  peintre,  née  à Brussels  {Canada)  en 
1870.  à Chicago.  xix“-xx®  siècles  (Ec.  Can.). 

EVANS  (Sophie-Wilhelmiae),  graveur,  probablement  à 
Rotterdam  (Ec.  Hol.). 

Elle  travailla  de  1791  à 1828. 

EVANS  (William),  dessinateur  et  graveur,  commence- 
ment du  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  des  dessins  pour  les  publications  de  Cadell  et 
de  Boydell  et  collabora  avec  Benjamin  Smith.  Il  grava, 
en  1822.  quelques  planches  pour  Les  spécimens  de 
sculpture  ancienne  de  la  société  des  Dilettanti  et  dessina 
pour  La  galerie  des  portraits  contemporains  de  Cadell. 
EVANS  (William),  connu  sous  le  nom  de  Evans  d’Eton, 
paysagiste  aquarelliste,  né  à Eiot^  en  1798,  mort  dans 
la  même  ville  en  1877  (Ec.  Ang.). 

En  1818,  il  succéda  é son  père  comme  professeur  de 
dessin  au  collège  d’Eton.  Nommé  associé  en  1823, 
membre  en  1830  de  la  société  des  aquarellistes,  il  con- 
tinua à y exposer  jusqu’en  1875. 

Peintures. — Musées  de  : (Blackburn)  : L'Abbaye 
de  Bolton. — (Londres,  ’î^ictoria  and  Albert)  ; Moulin 
à Droxford; — La  maison  du  garde. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  'V‘®  20  décembre  1909  : 
Vue  du  Pays  de  Galles  et  La  Passe  de  Glencoe  : £2  12s.  6d. 
— "V*®  29  janvier  1910  : Près  de  Slourbridge  : £7  17s.  6d. 
— •'V‘®  7 mars  1910  : Lac  Tyrolien  (1876)  : £2  12s.  6d. — 
'V*®  4 avril  1910  ; Côtes  d' Italie  : £2. 

EVANS  (William),  paysagiste  aquarelliste  anglais 
connu  sous  le  nom  de  Evans  de  Bristol,  né  en  1811, 
mort  à Londres  en  1858  (Ec.  Ang.). 

Il  habita  pendant  de  longues  années  dans  un  endroit 
isolé  au  nord  du  Pays  de  Galles  et  trouva  d’admirables 
sujets  de  peinture  de  la  montagne  sauvage  dans  la- 
quelle il  excelle.  En  1845,  il  devint  membre  de  la  so- 
ciété des  aquarellistes,  Après  1852,  il  séjourna  longtemps 
en  Italie. 

EVELYN  (John),  graveur  amateur  anglais,  né  à ^ 
Woiion  {Surrey]  en  1620,  mort  à Londres  en  1706 

(Ec.  Ang.). 

En  1649,  il  grava  à Paris  cinq  petites  planches  trai- 
tant de  son  voyage  de  Rome  à Naples.  Cet  artiste  grava 
aussi  une  vue  de  sa  propriété  à Wotton  et  une  vue  de 
Putney.  11  est  également  l’auteur  de  Sculptura,  une 
des  premières  publications  anglaises  ayant  la  sculp- 
ture pour  sujet,  et  qui  parut  en  1662. 

EVEN  (Jean),  peintre  et  aquarelliste,  né  à Dinan  {Côtes- 
du-Nord),  au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1872  à 1880, avec  des 
natures  mortes  et  des  sujets  de  genre  familiers,  à l’aqua- 
relle. 

EVENEPOEL  (Henri- Jacques-Edouard),  peintre  de 
portraits  et  de  genre,  né  à Nice  le  4 octobre  1872,  mort 
à Paris  le  22  décembre  1899  (Ec.  Fr.). 

Elève,  à Bruxelles,  de  B.  Garin,  et,  à Paris,  de  G.  Mo- 
reau. Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Enfant 
jouant  ; L’ Homme  en  mage.  Evenepoel,  qui  promettait 
d’être  un  très  grand  artiste,  avait  débuté  aux  Artistes 
Français  en  1894.  Il  exposa  ensuite  au  Salon  de  la 
Nationale.  Sa  pâte  vigoureuse  et  nourrie  et  ses  qualités 
de  coloriste  faisaient  concevoir  à son  sujet  les  plus 
grandes  espérances. 

EVENOR,  peintre  d'Ephése,  vers  440  av.  J.-C. 

Artiste  important  qui  fut  le  père  et  le  maître  de  Par- 
rhasius . 

EVENS  (Otto  Frederik-Theobald),  sculpteur,  né  le  16  fé- 
vrier 1826  à Copenhague  (Ec.  Dan.). 

Fils  d’un  fondeur  en  cuivre,  il  apprit  d’abord  le  métier 
de  son  père,  en  même  temps  qu’il  suivait  les  cours  pro- 
fessionnels de  l’Académie  (1839).  Mais  après  s’être  rendu 
compte  de  sa  vocation  artistique,  il  entra  dans  la  véri- 
table école  d’art  de  l’Académie.  Il  fut  bientôt  admis 
chez  H.  V.  Bissen,  dans  l’atelier  duquel  il  travailla 
plusieurs  années.  Lauréat  du  prix  Neuhausen  en  1857 
pour  son  groupe  : Amour  maternel,  il  reçut  en  1858  la 
bourse  de  l’Académie.  Il  séjourna  pendant  trois  ans  à 
Rome,  d’où  il  revint  en  1865  après  avoir  reçu  le  legs 
Ancher.  Il  a exécuté  pour  l’exposition  une  statue 
d’Eckersberg  (1865,  à la  salle  des  fêtes  de  l’Académie). 
Plus  tard,  ses  deu.x  statues  de  Saxo  et  de  Grundtvig 
eurent  beaucoup  de  succès.  Evens  fut  nommé  membe 
de  l’Académie  en  1871. 

Œuvres. — Musée  : (Copenhague)  : Un  valet  qui 
abreuve  son  cheval;— -Tycho-Brahé; — Jeune  garçon 
sur  le  point  de  prendre  un  bain; — Un  pêcheur  ensei- 
gnant à un  garçon  à jouer  de  la  flûte. 

ÉVERAARDS  (N  .),  portraitiste  et  miniaturiste  cité  par 
Sir  t (Ec.  Flam.). 


EVERAERTS (D  .),  peintre  de  paysages  et  d'animaux 
vers  1845,  cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 

EVERARD,  prêtre  et  peintre  (1068)  à Parme  (Ec.  ?). 
EVERARD,  peintre  d’histoire  à S/-0,’uer,xvi®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Sanderus  cite  une  seule  œuvre  de  ce  peintre  ; La 
Flagellation,  retable  de  l’église  St-Bertin,  à Pope- 
ringhe. 

EVERASI  (A.),  peintre  de  la  fin  du  xvi^  siècle  {'!)  {'Ec- 
ïfcal.). 

Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui  : L’ Annoncia- 
tion. 

EVERDÎNG  (Hans),  sculpteur,  à Cassel,  au  xix®  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition 
Universelle  de  1900. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  "V‘®  du  22  juin  1910  : 
Petit  paysage  : 250  florins. — 'V‘®  Merrchert  van  Vollen- 
heven  : Une  toile  : 1.320  fl. — Londres.  'V“  16  mars 
1908  : Rivière  rocheuse  : £11  Ils. — V‘®  du  17  juin  1908  ; 
Rivière  : £35  14s. — Aquarelle.  'V*®  27  mai  1908  : Paysage 
£ 13  10. — V<®  20  février  1909  : Rivière  : £16  5s.  6d. — 
■V‘®  27  juin  1909  : Cavaliers  à la  porte  d’une  auberge  : 
£19  19s. — “V‘®  8 juillet  1910  : Rivière  dans  la  montagne  : 
£39  ISs. — Paris.  'V‘®  faite  après  décès  du  Chevalier 
Erard.en  1832:  Chute  d'eau  dans  un  torrent  : 5.210  îr.~ 
V‘®  du  vicomte  de  Buisseret,  30  avril  1895  : Vue  prise 
en  Norwège  : 2.200  fr. — Everdingen  et  Albert  Cuyp. — 
Le  Prince  d’ Orange  au  siège  de  Breda  : 11.000  fr. 
EVERDINGEN  (Adriaan  van),  peintre  de  paysages  et 
aquafortiste,  né  à Uirecht  le  22  juin  1832.  Éc.  Hol.). 
Elève  de  .T.-W.Bilders.  Le  musée  d’Utrecht  conserve 
de  lui  un  Paysage. 

EVERDINGEN  (Al- 
lart  van),  peintre^ 
paysagiste  et  aqua- 
fortiste, baptisé  à 
Alkmar  le  18  juin 
8 novembre  1675  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Roeland  Savery  à Utrecht  et  de  Pieter  Mo- 
lyn  à Haarlem;  il  fut  maître  à Haarlem  en  1645,  y 
épousa,  le  21  otobre  1645,  Jeannete  Cornelis;  voyagea 
en  Suède  avec  Ludwig  van  Trip,  de  1640  à 1644,  et 
peut-être  aussi  en  Norvège.  Il  obtint,  le  10  avril  1657,  i 
le  droit  de  bourgeoisie  à Amsterdam,  où  il  était  depuis 
1651;  il  eut  quatre  enfants,  et  pour  élève  Ludolf  Bak-  ,i 
huysen.  Les  œuvres  de  Ad.  van  Ertvelt  et  de  Roland  . 
Roghman  lui  sont  souvent  attribuées. 

Œuvre  gravé. — Le  hameau  entre  les  arbres-,- — Le  i 
hameau  au  bord  du  fleuve; — -Le  pont  de  bois  sur  le  fleuve;  , 
Le  hameau  avec  un  homme  sur  le  pont; — Quatre  figures 
sous  un  arbre; — L’homme  sur  le  petit  pont  de  bois-,— 

4 paysages; — 6 paysages; — 4 paysages; — 4 paysages; — • , 
La  cabane  en  bois  sur  la  colline; — 4 paysages; — 4 pay-  i 

sages; — 6 paysages;- 12  paysages; — 4 paysages; — 

Deux  poutres  dans  l’eau; — 8 paysages; — 8 paysages; — 
Le  rocher  aride  à gauche; — La  femme  devant  la  maison 
et  deux  hommes; — La  cabane  écroulée  et  trois  hommes 
avec  un  chien; — Le  hameau  avec  un  toit  reposant  sur  des 
piliers; — -Le  moulin  à eau; — -Paysage  de  fleuve  avec  un 
arbre; — Le  paysan  avec  son  chien; — Le  cavalier  avec  le\ 
paysan  dans  la  forêt; — 6 paysages; — Vue  de  village  suri 
un  fleuve; — Paysage  de  forêt; — 4 paysages; — Un  grandi 
arbre  ci  gauche; — Les  sources  minérales,  4/.; — Le  moulin 
à eau  avec  deux  rochers; — La  grande  colline; — Le  mis-- 
seau  dans  les  bosquets; — Village  avec  un  pont; — -Vénus  et 
Amour; — Les  -trois  capucins  assis  par  terre; — Paysagi 
avec  deux  hommes  et  un  ch'ien; — Les  chênes  sur  la  colline-.. 
— Les  brebis  près  de  la  cascade; — 57  f.  de  Heinrich  vai, 
Alcmar,  « Maître  Renard». 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Paysage  d( 
Norvège. — (Avignon)  ; Marine;  Tempête. — ^(Bor 

DE.AUX)  : Esquisse  d'un  paysage. — (Brême)  : Pai'sagi 
Suédois. — (Bresi.au)  : Paysage  montagneux  en  Nor, 
vège  — (Chantilly)  : Tempête  par  un  temps  de  neige 
— (Cologne)  : Paysase  boisé; — Paysage  norvégien. - 
(Constance)  ; Paysage. — (Francfort-sup.-le-Mein) 

Le  Moulin; — Tempête; — Paysase  norvégien; — Cascad 
en  Norvège. — (Gb.atz)  ; Rivages  norvégiens. — (Ham 
bourg)  : Paysage  norvégien; — Cascade  en  Norvège;— i 
Paysage. — (Hanovre)  : Paysage  montagneux; — Mèm 
sujet. — (Harlem)  ; Vue  de  la  ville  de  Harlem. — (Koii 
nigsberg)  : Un  ravin  avec  des  lions. — (Leipzig)  i 
Paysage  du  Nord. — (Lille)  • Paysage. — (Londre. 
Wallace)  : Paysage  avec  cascade. — (Londres.  Galeri- 
Nationale)  : Paj'sage  avec  moulin  à eau. — (Louvre), 
Paysage;  — Même  sujet.  — (Lyon)  : Paysage.  -| 

(Mayence)  ; Paysage,  foret. — (Nancy)  : La  cascade.- 
( Rotterdam,  Musée  Boymans)  : Paysage  suédois.- 
(Strasbourg)  : Lac  dans  la  montagne; — Paysad 
montagneux. — (Stuttgard)  : Paysage  avec  ruisseï 
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et  château. — -(Valenciennes)  : Paysasre. — Vienne, 
CzERNiN  : Paysage  avec  cascade; — Même  sujet. 
EVERDINGEN  (César  Boetus  van),  peintre  de  portraits 
et  d’histoire,  né  à Alkmar  vers  1617,  enterré  dans  cette 
ville  le  13  octobre  1678  (Ec-  Hol.). 

Frère  d’AlIart  van  Everdingen,  il  fut  élève  de  Jan 
van  Broncliorst  à Utrecht;  en  1632,  il  entra  dans  la 
gilde  d’Utreclit,  et,  en  1651,  dans  celle  de  llaarlem, 
après  avoir  épousé  à Alkmar  Helena  van  Oosthorn. 
En  1661,  il  s’installa  à Amsterdam.  Pour  élèves,  il  eut  ; 
Hendrik  Graan,  van  Hoorn,  Adr.  Wauneuhuysen, 
Ad.  Dekker  et  Jan  Teunisz  Blankliof.  En  1644,  il  tra- 
vailla aux  orgues  de  St-Laurent  à Alkmar;  en  1648  et 
1650,  à la  salle  d’Orange  de  la  maison  Ten  Bosch,  à La 
Haye, 

Œuvre  peint. — Deux  grands  tableaux  d’arquebu- 
siers;— ^Différentes  suites  de  l’éducation  des  deux  chiens 
de  Lycurgue; — -Wollebrandt  Geleynsz  de  Jong; — -Le 
même  (Alkmar,  hôtel  de  ville); — Triomphe  du  roi 
Saül,  volet  d’orgue  (Alkmar,  égl.  St-Laurent); — 
Willem  Jansz  Baert,  bourgmestre  d’Alkmar; — Lysbeth 
Kessel,  femme  du  précédent; — -Un  couple  d’amoureux 
dans  un  parc  (musée  d’Amsterdam); — ^La  couturière 
d’Anvers  (musée  de  Douai); — Bacchus  et  deux  nymphes 
dans  une  grotte  (musée  de  Dresde); — Diogène  cherche 
un  homme  (La  Haye,  musée); — Allégorie  sur  la  nais- 
sance du  prince  Frédéric-Henri; — Les  muses  Thalie, 
Euterpe,  Terpsichore  et  Erato  (La  Haye,  maison  ten 
Bosch,  salle  d’Obange); — Jeune  fille  demi-nue,  se 
peignant  à la  fenêtre  (La  Haye,  coll.  Steengracht); 
— Buste  de  femme  avec  une  corbeille  de  fleurs; — 
Daphné  poursuivie  par  Apollon  (musée  de  Haarlem); 
— Portrait  d’homme  (musée  de  Leydb); — Jupiter  et 
Sémélé  (musée  de  Stockholm). 

EVERDINGEN  (Cornelis  van),  dessinateur,  né  à Haar- 
lem le  16  février  1646  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Allart  van  Everdingen.  Marié  à Amsterdam, 
le  16  juin  1684.  11  dessina,  en  1670,  le  titre  de  son  drame  : 
De  Slag  in  Vlaanderen. 

EVERDINGEN  (Jan  van),  peintre  de  natures  mortes  et 
avocat,  mort  en  1656  (Ec.  Hol.). 

Frère  aîné  d’Allart  van  Everdingen,  déjà  notaire 
en  1639;  il  se  maria  le  3 août  1642  et  entra  dans  la  gilde 
d’Alkmar  en  1644. 

EVERDINGEN  (Pieter  van),  peintre,  probablement  né  à 
Amsterdam  après  1651,  mort  après  171b  (Ec.  Hol.i. 
EVERE  (Jan  van),  sculpteur  à Bruxelles  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xv®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Auteur  de  l’autel  en  marbre  blanc,  polychromé  par 
Roger  van  der  Weyden,  en  1439,  pour  l’église  des  Ré- 
collets,  à Bruxelles. 

EVEREN  (Aegidius  van  ou  Gilles),  peintre,  mort  vers 
1513  (Ec.  Flam.). 

Maître  à Anvers  en  1477.  Un  Gillis  van  Everen, 
peintre  de  Bruxelles,  peignit,  en  1465,  un  tableau 
pour  le  maître-autel  de  l’église  de  Brecht.  Un  ,\driaen 
Tack  est  mentionné  en  1513  comme  élève  de  Gillis 
van  Everen. 

Œuvre  peint. — Le  cadavre  du  Christ  sur  les  genoux 
de  Marie,  signé  Aegid  van  Everen  (autrefois  à Nurem- 
berg) et  aujourd’hui  disparu. 

EVERETT  (Herbert  Edward),  sculpteur,  né  à Worcester 
{Etats-Unis),  à Philadelphie,  xix'-xx®  siècles  (Ec. 
Am.). 

Elève  du  Muséum  of  fine  Arts  de  Boston  et  de  l’Aca- 
démie Julian  à Paris.  Professeur. 

EVERETT  (Mrs.  née  Lena  Mills),  peintre  et  pastelliste, 
née  à Bhode  Island  {Etats-Unis),  à New- York, 

XX®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  l’Académie  Julian  à Paris.  De  retour  à 
New-York,  s’est  fait  une  réputation  comme  portraitiste 
au  paslel. 

EVERGHEM  (Jan  van),  ou  Jan  van  der  Eecke,  sculp- 
teur, de  Bruxelles  (Ec.  Flam.). 

En  1463,  il  entreprit,  avec  Godemaer  de  Boschere,  la 
construction  d’une  tour  de  l’hôpital,  à üudenarde. 
EVERITT  (Allen  Edward),  aquarelliste  anglais,  né  en 
1824,  mort  en  1882  (Ec.  Ang.). 

Archéologue  habile,  il  exécuta  pour  cet  art  de  fort 
bons  dessins  à l’aquarelle  tant  en  Angleterre  que  sur  le 
continent;  de  1858  à 1882,  il  fut  membre  honoraire  de 
lia  Société  royale  des  artistes  de  Birmingham. 

EVERS  (Antoine),  peintre  de  portraits  et  de  genre  à 
I Morilzberg,  né  en  1802  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  jusqu’en  1829.  Tra- 
jiiailla  ensuite  à Munich  et  à Hanovre. 

EVERS  (Ivar  Elis),  peintre,  architecte  et  ingénieur,  né 
I en  Suède  en  1866,  à iVeia-York  (Ec.  Am.).  . 
i Elève  de  Napoléon  Caesar,  Joseph  de  Camp  et  J.-H. 


Twactman  pour  la  peinture.  Cet  artiste  occupe  une 
situation  importante  comme  architecte  et  ingénieur. 
11  obtint  le  premier  prix  à la  Lenox  Art  Academy  en 
1906.  Membre  des  Sécessionnistes  Américains. 
EVERSDYCK  (Cornelis-’Willemsz),  peintre,  né 
à Goes,  mort  probablement  avant  1644  (Ec.Q./~ 
Hol.).  ^ 

Membre  de  la  Confrérie  « la  Noble  arquebuse  » en 
1613,  il  alla  à Anvers  en  1619  et  revint  à Goes  en  1635. 
Catholique,  il  offrit  l’asile  de  son  grenier  à ses  coreli- 
gionnaires pour  y célébrer  leurs  cérémonies  pieuses. 

Œuvre  peint. — Arquebusiers  de  Goes,  20  fig.; — 
Arquebusiers,  11  f.- — -Arquebusiers,  21  f.  (musée  de 
Rotterdam). 

EVERSDYCK  (Willem),  peintre,  né 

Goes,  mort  à Middelbourg  le  14  mars  cc-VtfîSDî'CIfr 
1671  (Ec-  Hol.).  UJO. 

Elève  de  son  père.  Corn.  Will.  Eversdyck,  puis  de 
Cornélis  de  Vos  à Anvers  en  1633,  il  vécut  à Middel- 
bourg depuis  1652  et  épousa,  le  15  juin  1653,  à Goes, 
Blasina  van  Ossewaarde. 

Œuvre  peint. — Cornélis  Fransz  Eversdyck,  mathé- 
maticien;— Nicolas  Blancardus,  philologue; — Maria 
Eversdyck,  femme  du  précédent(MusÉED’AMsxERDAM), 
— 12  membres  des  arquebusiers  de  Goes  (musée  de 
Rottedam). 

Prix. — Peinture.  Paris.  V*®  Thoré  Bürger,  5 dé- 
cembre 1892  : Portrait  d’homme  : 300  fr. 


EVERSEN  (Adrianiis),  peintre  d’architecture,  né  à 
Amsterdam  le  13  janvier  1818  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Cornelis  de  Kruyft. 

EVERSEN  (Engelbertsz)  appelé  Angiolo  Everardi  ou 
Framinghino,  peintre  de  batailles,  né  vers  1647,  mort  à 
Borne  en  1678  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Rome.  Elève  de  Fr.  Monti. 


EVERSHED  (D®  Arthur),  paysagiste,  à Dillinghursl, 
xix®  siècle  (Éc.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Society  of  Painter  Etehers.  Il 
exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academv,  de 
1855  à 1892. 

EVERSON  (A.),  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  du  2 décembre  1907  : 
Vue  d’une  ville  hollandaise  : £13  13s. 

EVERTSZ  (Herman),  pei  nlre  verrier  à Arnheim  vers 
1612  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  Siret. 

EVERY  (Georges  H .),  graveur,  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  à Londres 
à partir  de  1864. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  20  ayril  1909  : Lady 
Dover,  d’ap.  Lawrence  et  une  autre  gravure  de  M.  Com- 
mack  : £4  14s.  6d. 

EVESQUE  (Henri  1’),  peintre  sur  émail  genevois,  mort  en 
1832  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  cet  artiste  une  plaque  intitulée:  La  Leçon 
du  grand-père. 

Monogramme  d’un  graveur  allemand  non  iden- 
-l™  tifié,  vers  le  milieu  du  xvi®  siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  une  petite  gravure  : Superbia. 

E.  V.  H.  Monogramme  d’un  peintre  du  xvii®  siècle, 
probablement  Hollandais,  dont  le  /misée  Simu. 
Bucharest,  conserve  un  paysage. 

EVRARD,  peintre  à Paris,  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

D’après  Siret.  cet  artiste  a été  employé  à des  travaux 
royaux  en  1329) 

EVRARD  ou  Evert  van  Amersîort,  peintre,  xvi®  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Frans  Floris,  signalé  par  van  Mander. 


EVRARD  (Adèle),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  née 
à Ath  en  Henegau  en  1792,  morte  dans  cette  ville, 
le  22  juillet  1889  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Ducorrou.  Ses  peintures  sont  à Amsterdam 
et  à Bruxelles. 

EVRARD  (Eugène),  peintre,  né  à Paris  le  24  juillet 
1835  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Noël.  En  1869,  il  envoya  au  Salon  : L’ai- 
guière de  Mme  la  duchesse  de  Berry,  et,  en  1870,  une 
Nature  morte. 

EVRARD  (Gustave-Grégoire),  sculpteur,  né  à Magi- 
monl  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1851  à 1868,  il  se  fit  représenter  au  Salon  de  Paris. 
On  lui  doit  les  bustes  de  Collé  et  de  Desaugiers,  au 
théâtre  du  Vaudeville. 


EVRARD  (Jacques  ou  Perpète)  ou  Everard,  Everards, 
Eurard,  miniaturiste,  peut-être  né  à Dinanl.au  xvii  ■ 
siècle,  mort  à La  Haye  en  1121  (Ec.  Flam.). 
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En  1708,  dans  la  confrérie  de  La  Haye;  travailla  en 
Espagne  et  à Vienne.  Ses  œuvres  figurèrent  dans  les 
collections  du  gouverneur  des  Pays-Bas  et  du  prince 
Charles  de  Lorraine. 

Prix. — Miniature.  Paris.  V*'=  du  2 avril  1897  : En- 
fance de  Bacchus  : 761  fr. 

EVRARD  (Jean-Marie),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait, né  à Chaung  vers  1780  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  de 
1810  à 1836,  notamment  avec  des  portraits.  Cet  artiste 
exécuta,  pour  l’église  de  Chauny,  une  Immaculée  Con- 
ception, et  un  Sacré-Cœur  pour  l’église  de  Compiègne. 
ÉVRARD  (Pierre),  verrier,  établi  à Lyon,  xvi®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Les  recteurs  de  l’Aumône  générale  le  chargèrent,  en 
1557  ou  1558,  de  restaurer  la  grande  verrière  de  Ste- 
Catlierine. 

EVRARD  (Victor),  sculpteur,  né  à Aire  le  4 octobre  1807 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dantan  aîné,  il  figura  au  Salon  de  1838  à 
1877.  On  cite  de  lui  ; Jeune  faune  enivrant  une  bacchante, 
groupe  en  bronze;  St  Antoine  anachorète,  statuette  en 
bronze;  Homère,  statuette  en  bronze;  Le  Christ,  en 
bronze  argenté. 

EVRARD  (Willem),  sculpteur,  de  Liège,  vers  1772  (Ec. 
Flam.). 

Œuvre  sculpté.- — ^Monuments  du  prince  évêque 
Georges-Louis  de  Bergh,  de  Jean  Théodore  de  Bavière, 
de  Charles  d’Oultremont  (cathédrale  de  Liège). 
ÉVRART  ou  Évrert,  peintres,  xiv'-xvi®  siècles  (Ec.  Fr.) 

On  trouve,  à Lyon,  plusieurs  peintres  de  ce  nom  : 
Jean,  dit  de  Larché,  vivant  en  1358  et  1386,  peint  des 
armoiries,  en  1380,  sur  une  des  portes  de  la  ville; — Jean, 
dit  de  Larché,  vit  en  1386  et  meurt  entre  1439  et  1443; 
il  travaille  pour  l’entrée  de  Charles  VI,  en  1389; — Pierre 
vit  en  1432  et  meurt  en  1455  ou  1456; — Pierre,  dit  de 
Larché,  vit  en  1470  et  1472; — ^Jean  (Evrard),  en  1548. 
EVREUX  (Musée  d’)  {Eure). 

Le  musée  d’Evreux  est  de  fondation  récente.  Ses 
proportions  sont  modestes;  mais  ou  sent,  par  le  nombre 
des  collectionneurs,  qu’il  existe,  dans  cette  petite  ville, 
un  esprit  artistique  très  développé;  aussi  le  musée,  qui 
s’enrichit  peu  à peu  d’acquisitions  intéressantes,  ne 
tardera-t-il  pas  à prendre  l’importance  due  à un  centre 
possédant  l’admirable  chef-d’œuvre  qu’est  la  cathé- 
drale d’Evreux.  Les  fouilles  opérées  dans  les  environs 
de  la  ville  ont  mis  à jour  une  foule  de  sculptures  en 
pierre  et  en  marbre,  des  tombeaux  romains  et  moyen- 
âgeux. qui  forment,  à l’heure  actuelle,  la  partie  la  plus 
importante  du  musée. 

EVRY  (Jules  d’),  peintre,  né  à Paris  en  1820  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  débuta  au  Salon  en  1842  et  y envoya  de 
ses  ouvrages  jusqu’en  1852,  des  vues  et  des  paysages. 
Le  musée  de  Laval,  dont  d’Evry  fut  conservateur  à 
partir  de  1854,  possède  de  lui  une  Vue  des  Alpes. 

B WALD  (Arnold),  peintre  d’hisloire  et  de  genre  à Berlin, 
XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Munich  en  1854.  On  cite  de  lui  ; Elisabeth 
d’ Anglelerr'e. 

EWALD  (Alois),  peintre  d’architecture , paysagiste  et 
dessinateur,  né  à Vienne  te  2 juin  1845,  mort  à Inns- 
bruck  le  18  juillet  1889  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Vienne  et 
ensuite  professeur  de  dessin  au  Tyrol.  Travailla  surtout 
à Innsbruck. 

Peintures. — Musée  de  : (Vienne)  : Les  ruines 
de  Taufer  en  Tyroi. 

EWALD  (Ernest  D.-P.-F.',  peintre  d’histoire  à Berlin, 
né  en  1836,  mort  en  1905  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Steffeck,  puis  de  Couture  entre  1856  et  1863, 
il  alla  travailler  en  Italie,  Revenu  en  Allemagne,  il 
devint  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  à Beiliii. 
EWBANK  (Johnn-Wilson),  paysagiste,  né  à Darlington 
en  1799,  mort  dans  le  Sunderland  en  1847  (Ec.  Ang.). 
Destiné  à la  prêtrise,  il  fut  envoyé  au  collèged’Ushaw, 
mais  il  ne  tarda  pas  à changer  de  vocation  et  à entrer 
dans  l’atelier  d’un  peinire  de  Newcaslle.  De  là,  il  se  ren- 
dit à Edimbourg  avec  Coulson.  décorateur  fort  habile; 
enfin  il  reçut  une  autre  partie  de  son  instruction  d’Ale- 
xandre Nasmy  th.  Ewbank  fut,  en  1826,  un  des  membres 
fondateurs  de  l’Académie  royale  écossaise  et  produisit 
dès  lors  quelques  œuvres  d’une  très  grande  envergure, 
telles  que  Georges  IV  au  château  d’ Edimbourg-,  L’entrée 
il' Alexandre  le  Grand  à Dabylone-,  Annibat  traversant 
les  Alpes,  etc.  Ses  marines  et  ses  baies  sont  d’unegrande. 
beauté;  on  a rarement  égalé  la  limpidité  de  ses  ciels. 
Tombé  dans  le  besoin  et  même  dans  la  pauvreté  à 
cause  de  son  intempérance,  il  vécut  pendant  douze  ans 
dans  le  Sunderland  plongé  dans  une  profonde  misère. 

Peintures. — Musées  : (Edimbourg)  ; Canal  et 
lateaux. — (Sunderland)  ; Matin  calme. 


Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  29  février  1908  • 
Montagnes  d’Ecosse  : £8  8s. — Rivière  et  Marine  ; £7  7s’. 
— Dess'in.  Deux  vues  d’ Ecosse  : £1  lOs. — V'®  du  10  juil- 
let 1908  : Kilchun  Caslle  : £5  15s.  6d,— New-York.  V‘® 
des  10  et  11  avril  1902:  Château  de  Windsor  : S220. 
EWERS  (Heindrich),  peintre  de  genre,  né  à Weimar 
mort  à Düsseldorf  le  13  mars  1885  (Es.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  a débuté  à 
Berlin  vers  1866. 

EWING  (Georges-Edwin),  sculpteur,  à Glasgow,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ecos.). 

Il  exposa,  de  1862  à 1877,  à la  Royal  Academy  à 
Londres.  Le  musée  de  Liverpool  possède  de  cet  artiste 
les  bustes  du  D'  Norman  Mac  Lead  et  de  James  New- 
lands. 

EWOUTOZON  (Jan),  graveur  sur  bois,  à Amsterdam, 
vers  1536  (Ec.  HoL). 

EXBRAYAT  (Etienne-Victor),  sculpteur,  né  à Saint- 
Etienne  au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905.  il  figura 
aux  Salons  de  cette  société.  Mention  honorable  en  1904. 
EXECESTUS,  sculpteur  grec. 

Son  nom  figure  sur  le  socle  d’une  statue  de  Minerve 
Poliade  qu’on  trouva,  en  1837,  au  nord  du  Parthénon. 
EXIMEXO  (Joaquin),  peintre,  né  à Valence  en  1674, 
mort  en  1754  (Ec.  Èsp.). 

Il  exécuta  des  natures  mortes  et  peignit  avec  beau- 
coup d’exactitude  des  poissons,  des  oiseaux,  des  fleurs 
et  des  fruits.  On  a classé  ses  œuvres  avec  celles  de  son 
père  qui  portait  le  même  nom  que  lui.  Leurs  peintures 
se  ressemblent  d’une  façon  frappante  et  furent  fort 
estimées  des  amateurs  du  temps.  L’église  Notre-Dame 
du  Pilier  à Valence  en  possède  quatre. 

EXNER  ( Aage-Sofus),  peinire,  né  à Christianshavn  le 
4 juillet  1870  (Ec.  Dan.). 

Fils  de  J.-J.  Exner,  il  fut  élève  de  l’Académie  en 
1885-1892,  il  débuta  au  Salon  en  1892  avec  Un  atelier, 
représentant  l’atelier  de  son  père.  Il  exposait  en  1892 
quelques  Intérieurs-,  en  1894  ; Le  sonneur  dans  la  tour 
(effet  du  coucher  de  soleil). 

EXNER  (Johan-Julius),  peinire  de  genre,  né  le  30  no- 
vembre 1825  à Copenhague  (Ec.  Dan.). 

Fils  d’un  musicien  bohémien,  qui  avait  immigré  tout 
jeune  en  Danemark,  et  qui  était  employé  comme 
hautboïste  au  régiment  royal  de  Copenhague,  il  fit 
montre  d’un  goût  prononcé  pour  le  dessin  et  la  pein-  ’ 
ture.  Il  fut  mis  en  apprentissage  chez  un  peintre,  et 
fréquenta  l’Académie  à partir  de  1839.  J.  L.  Lund  i 
s’aperçut  de  ses  aptitudes  artistiques,  et  le  fit  dispenser  ! 
du  temps  qui  restait  de  son  apprentissage.  Exner  fit,  I 
sous  la  direction  de  Lund  et  d’Eckersberg,  des  études  ' 
de  peinture  d’histoire.  Il  débuta  au  Salon  en  1844  avec 
un  Portrait  de  dame.  Un  gentilhomme  généreux  lui 
vint  en  aide,  en  lui  fournissant  un  atelier  gratuit  et  en 
lui  faisant  une  commande  importante:  Les  filles  de  Mark 
Slig  (exposé  en  1851).  L’une  des  meilleures  œuvres  de 
l’artiste  tut  : Portrait  d’une  femme  âgée,  dont  le  musée 
royal  fit  l’acquisition.  Puis  il  exposa  : Visite  chez 
grand-père  (1853),  qui  lui  valut  une  médaille  de  l’expo- 
sition (se  trouve  au  musée  royal  de  peintures).  Depuis 
ce  temps,  il  a exposé  annuellement  des  tableaux  de 
mœurs,  soit  d’Amager,  soit  de  Sjelland  ou  de  Dalécarlie 
(en  Suède). 

Œuvres. — Musées  : (Copenhague)  : Une  femme 
d’Amager  compte  son  argent; — Visite  chez  le  grand- 
père,  le  dimanche; — Festin  chez  un  paysan  à Amager; 

— Fête  rustique  dans  la  contrée  des  bruyères  (en  Jut- 
land)  ; — Les  joueurs  de  cartes; — Le  petit  convalescent; 

■ — Un  vieil  homme  cachette  une  lettre; — -Une  dépêche. 
EXPERTON  (Jean-François),  sculpteur,  né  au  Puy-en- 
Velay,  en  1814,  mort  à Paris  en  1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers.  Le  musée  du  Puy  pos- 
sède de  cet  artiste  les  œuvres  suivantes  qui  ont  figuré 
à divers  salons  : Buste  d' Antoinette  Senneière,  évê-\ 
que  du  Puy-,  Buste  du  baron  de  St- Vidai,  Buste  et  sta- 
tuette du  cardinal  de  Pulignac-,  Bustes  du  maréchal  de 
Vaux,  du  sculpteur  Julien-,  la  Loire,  statuette,  et  deux 
bas-reliefs.  E.  Gautheron. 

EXSHAW  (Charles),  peintre  d’histoire  et  graveur,  né  à 
Dublin  au  commencement  du  xviii®  siècle,  mort  en 
1771  (Ec.  Ii'L). 

Ses  gravures  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  sont  le  plus 
souvent  des  imitations  des  œuvres  de  Rembrandt.  II 
étudia  à Rome,  à Amsterdam  et  probablement  à Paris 
et  ne  vint  à Londres  que  vers  1758.  Il  grava  les  portraits 
de  la  famille  Van  Loo. 

Œuvre  gravé. — Christ  et  ses  disciples  sur  un  bateau 
pendant  la  tempête,  d’ap.  Rembrandt; — Buste  de  vieillan 
barbu,  d’ap.  Rembrandt;- — Buste  de  vieillard  à grandit 
barbe  el  cheveux  courts,  d’ap.  Rembrandt; — Josepl 
accusé  par  la  femme  de  Putiphar,  d’ap.  Rembrandt;— 
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Jeune  fille  avec  une  corbeille  de  cerises  et  deux  garçons, 
d’ap.  Rubens; — Les  enfants  de  Van  Loo,  d’ap.  Van  Loo. 

Prix. — Estampes.  Londres.  27  avril  1910  : 
Ant.  Van  Loo,  d'ap.  Van  Loo  : 10s.  6d. — Isabelle  Van 
Loo,  d’apr.  Van  Loo  : 10  s.  Gd. 

■îùjXf  Monogramme  d’un  peintre  et  graveur  non 
CAJ  encore  identifié,  xvn”  siècle  {Ec  ‘t). 

EXTBR  (Friedrich),  paysagiste  et  graveur  sur  bois,  né  à 
Theresienfetd  te  6 mars  1820,  mort  à Vienne  en  1860 

(Ec.  AIL). 

Elève  du  graveur  Hôfe  à Vienne  et  de  C.  Braun  à 
Munich. 

EXTER  (Juliu.S),  peintre  de  genre  et  sculpteur,  né  à 
Ludwigshaten  sur  le  Rhin  le  20  septembre  1863  (Ec. 

AIL). 

Il  Commença  ses  études  à l’école  d’art  de  Nuremberg 
de  1881  à 1887,  puis  à l’Académie  de  Munich.  Il  tra- 
vailla ensuite  pendant  deux  ans  dans  l’atelier  d’Alexan- 
dre de  Wagner.  Il  a exposé  à Munich  à partir  de  1888- 
1889.  Médaille  de  bronze  à l’Exposidon  Universelle 
de  1900. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  : La  jeune 

Judith; — Deux  hommes. — (Bucarest)  : Petite  file 
endormie. — (Munich)  : Venuredi  Saint. 

EYBE  (Karl-Gottfried).  portraitiste  et  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à Hambourg  le  17  décembre  1813  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  dans  les  ateliers 
de  K.  Solin  et  Schadovv.  Il  fit  des  voyages  en  Alle- 
magne et  en  Italie.  Il  a exposé  à Cologne,  à Munich  en 
1861  et  1854.  On  cite  de  lui  : Le  Printemps.  Le  musée  de 
Hambourg  conserve  de  lui  : Enfants  se  baignant. 
EYBEL  (Adolî),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  deportrait. 
né  à Berlin  le  24  février  1808,  mort  dans  la  même  ville 
le  12  octobre  1882  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  En  1835,  il  entra  dans 
l’atelier  de  Kolhe  et  dans  la  même  année  chez  Dela- 
roche  à Paris.  En  1850,  il  devint  professeur  de  l'Aca- 
démie à Berlin.  En  1845,  membre,  et  en  1854,  sénateur 
de  r.Vcadémie.  En  1848, il  obtint  la  petite  médaille  en  or 
à Berlin.  On  cite  de  lui  : Enfants  musiciens. 

EYBL  (Franz),  peintre,  né  à Vienne  le  1"'  avril  1806, 
mort  dans  la  même  ville  le  29  avril  1880  (Ec.  Aut. ). 
Portraitiste  et  peintre  de  genre,  il  étudia  à l’Académie 

I de  sa  ville  natale  et  en  devint  membre  en  1843.  La  galerie 

1 du  Belvédère  possède  de  lui  : Une  vieille  paysanne  au- 

1 trichienne  quittant  l’égtise,  1847;  Un  vieux  mendiant 
dans  un  paysage  montagneux,  1856;  Son  propre  por- 

i trait  et  celui  du  docteur  Gross. 

ij  EYCE  (Hubert  et  Jean),  peintres  (Ec.  Flam.). 

ii  Eyck  (Hubert  ou  Hubrecht  et  Jean  ou  Jan),  peintres, 
le  premier  né  probablement  à Maeseyck,  c’est-à-dire 

j,  à Éyck-sur-Meuse,  vers  1366,  mort  à Gand  le  18  sep- 
tembre 1426;  le  second  né  à Maeseyck  vers  1385,  en- 
terré à Bruges  le  9 juillet  1441.  Leur  biographie  est 
très  incomplète.  Ils  étaient  frères.  En  1413,  un  Flamand, 
Jean  de  Visch,  lègue  à sa  fille  une  peinture  de  « maître 
Hu  bert  ».  Les  comptes  de  la  ville  de  Gand  font  men- 
tion, en  1424,  du  paiement  qui  lui  est  fait  pour  deux  vo- 
lets. En  1426,  Robert  Poortier  mentionne  dans  son  tes- 
tament une  statue  et  divers  objets  « qui  se  trouvent 
« chez  maître  Hubert  le  peintre  ».  Après  sa  mort,  il  fut 
enterré  dans  la  crypte  de  l’église  St-Jean  (aujourd’hui 
St-Bavon)  de  Gand.  En  1533,  ses  restes,  exhumés, 
furent  enterrés  dans  le  cimetière  de  l’église  et  son  bras 
droit,  enfermé  dans  une  boîte  de  fer,  fut  exposé  au- 
dessus  de  son  tombeau.  Le  célèbre  retable  de  St-Bavon 
de  Gand,  porte  une  inscription  qui  prouve  que  ce  grand 
polyptyque  fut  commencé  par  Hubert  et  terminé  par 
Jean.  Voilà  tout  ce  que  nous  apprennent  sur  Hubert 
les  textes  écrits  ou  imprimés.  On  sait  un  peu  davan- 
tage sur  Jean,  grâce  surtout  aux  comptes  retrouvés  aux 
archives  de  Lille  et  publiés  par  le  comte  Léon  de  La 
Borde.  A partir  de  1422,  comme  peintre  et  valet  de 
chambre  du  duc  Jean  sans  Pitié,  il  travaille  deux  ans  à 
des  décorations,  aujourd’hui  détruites,  dans  le  palais 
de  La  Haye.  Le  19  mai  1425,  il  devient  pour  toute  sa  vie 
peintre  et  valet  de  chambre  de  Philippe  le  Bon,  duc 
de  Bourgogne.  Il  a,  en  1425-1427,  à Lille,  un  domicile 
• dont  le  loyer  est  payé  par  le  duc;  en  1426  et  1427,  il 
reçoit  quatre  versements  importants  pour  certains 
' voyages  secrets  » et  « pour  les  bons  et  agréables  services 
qu’il  a faits  de  son  métier  ou  autrement  ».  L’un  de  ces 
voyages  a eu  probablement  pour  but  d’accompagner,  en 
1417,  l’ambassade  envoyée  par  le  duc  auprès  d’Alphonse 
l’.\ragon,  en  vue  d’une  négociation  de  mariage  qui 
l’ailleurs  échoua,  et  de  peindre  éventuellement  le  por- 
rait  de  la  fille  du  roi.  Le  27  octobre  1427,  jour  de  la 
it  Luc,  invité  par  la  gilde  des  peintres  de  Tournai,  il 
issiste  à un  banquet,  et  la  ville  lui  offre  quatre  lots  de 


vin.  Il  fait  encore  « certains  voyages  secrets  » en  1423.  Le 
9 octobre  1428,  il  accompagne  une  nouvelle  ambassade, 
partie,  sur  deux  galères,  pour  négocier  le  mariage  du 
duc  avec  Isabelle,  fille  de  Jean  I",  roi  de  Portugal.  Il 
peint  le  portrait  de  l’infante,  qui  est  aussitôt  envoyé  au 
duc.  Il  a dû  s’établir  à Bruges,  à son  retour,  car  il  part 
de  cette  ville  en  1431  pour  aller  recevoir  à Ilesdin  des 
instructions  de  son  maître;  et  il  avait  sans  doute  acheté 
à Bruges  une  maison  en  1431,  puisqu’il  en  paie  la  rente 
à partir  de  juin  1432.  Il  touche  pour  la  dernière  fois  le 
quartier  de  ses  gages  de  peintre  le  24  juin  1441,  et  il  doit 
avoir  été  enterré  le  9 juillet  suivant,  puisque  le  service 
du  bout  de  l’an  est  marqué  pour  le  9 juillet  dans  l’obi- 
tuaire  de  l’église.  Le  22  juillet  1441,  sa  veuve,»  demoi- 
selle Marguerite  »,  reçoit  du  duc  une  somme  équivalente 
à la  moitié  de  la  rente  annuelle  que  touchait  Jean. 
A ces  renseignements  il  faut  ajouter  que,  d’après  Carel 
van  Mander,  c’est  vers  1410  que  Jean  aurait  fait  « l’in- 
vention de  la  peinture  à l’huile  ».  Un  troisième  frère  van 
Eyck,  Lambert,  est  mentionné  comme  étant  au  ser- 
vice du  duc,  mais  on  ignore  s’il  a fait  de  la  peinture. 
Quant  à « Marguerite,  peintre  et  sœur  des  Van  Eyck  », 
rien  ne  prouve  qu’elle  ait  existé.  Elle  a peut-être  été 
inventée,  par  suite  d’une  contusion  avec  Marguerite, 
femme  du  peintre.  Pour  en  finir  avec  la  biographie  de 
la  famille,  il  faut  citer  « Liévine,  fille  de  Jean  van  Eyck  », 
qui  reçut,  du  duc  Philippe,  un  don  de  23  livres  » pour 
soi  aider  à ir..ettre  religieuse  en  l’église  et  monastère  de 
Maseek  au  pays  de  Liège  ».  Les  frères  van  Eyck  sont  les 
vrais  fondateurs  de  l’art  flamand.  Toutefois  il  n’y  a pas 
de  miracles  dans  l’histoire  de  l’art.  Vers  1150,  avec  les 
statues  du  portail  nord  de  la  cathédrale  de  Chartres,  la 
grande  sculpture  du  moyen  âge  était  créée.  Au  siècle 
suivant,  les  sculpteurs  français  ont  tait  l’éducation  des 
Pisani.  La  peinture  brille  à son  tour  en  Italie  avec  le 
grand  Giotto,  qui,  par  ses  chefs-d’œuvre,  est  l’éducateur 
des  peintres  provençaux  et  français.  Ceux-ci,  au  cours 
du  xiy«  siècle,  attirent  en  France  et  éduquent  les  Fla- 
mands, dont  les  meilleurs  sont  venus  précisément  du 
Limbourg,  où  se  trouve  Maeseyck.  Les  van  Eyck  sont  le 
résultat  non  d’une  éclosion  spontanée,  mais  d’une  filia- 
tion longue  et  ininterrompue;  leur  éclatant  génie  a seu- 
lement éclipsé  tous  leurs  précurseurs.  Encore  faut-il 
remarquer  qu’ Hubert,  né  selon  toute  apparence  vingt 
ans  environ  avant  son  frère,  a ménagé  la  transition  en 
qualité  de  précurseur  de  Jean,  qui  est  le  plus  grand  des 
deux.  L’œuvre  qui  a fait  dès  le  début  la  gloire  des  Van 
Eyck  est  l’immense  polyptyque  de  St-Bavon  de  Gand,  le 
retable  de  \’ Agneau  mystique.  Les  seize  compositions 
des  deux  faces  de  ses  quatre  volets  à double  étage  sont 
partagées  entre  les  musées  de  Berlin  et  de  Bruxelles; 
mais  décrivons  le  retable  comme  s’il  n’avait  pas  été 
démembré.  Fermé,  il  représente,  dans  le  bas,  les  statues 
des  deux  St  Jean,  l’un  précurseur,  l’autre  biographe 
de  l’«  Agneau  »,  flanquées  des  portraits  des  donateurs, 
Josse  Vydt  et  sa  femme;  à l’étage  moyen,  V Annoncia- 
tion-, au-dessus,  dans  des  demi-lunes,  les  prophètes  juifs 
et  les  Sibylles,  annonciateurs  du  « roi  d’Israël  »,  qui  sera 
l’Agneau  et  qui  réalisera  le  mystère  de  la  Rédemption. 
Le  retable  ouvert  complète  l’idée  mystique.  Le  bas  du 
panneau  central,  avec  les  quatre  demi-volets  qui  le 
continuent,  déroule  dans  un  paysage,  image  du  paradis, 
la  scène  de  V Adoration  de  l'Agneau,  telle  que  la  dé- 
crivent la  Légende  dorée  et  l’Apocalypse.  Autour  de 
la  Fontaine  de  vie  (dont  l’eau  représente  le  sang  de  la 
passion),  le  Sauveur,  figuré  par  l’Agneau  sur  un  autel, 
est  glorifié  par  les  Anges,  les  Martyrs,  les  Apôtres,  les 
Précurseurs,  les  pieux  Laïques  et  les  saints  Ecclésias- 
tiques; pendant  qu’à  travers  le  paysage  accourent  les 
Ermites  et  les  Pèlerins,  les  Juges  intègres  et  les  Cheva- 
liers du  Christ;  à l’étage  supérieur  est  Dieu  le  Père  bé- 
nissant, armé  du  sceptre,  ayant  à sa  droite  et  à sa  gauche 
Marie  et  St  Jean-Baptiste-,  plus  loin,  sur  les  demi-volets 
du  haut,  les  Anges  chanteurs  et  les  Anges  musiciens-, 
puis  Adam  et  Eue,  ceux-ci  se  rappelant  la  faute  qui  a rendu 
nécessaire  le  sacrifice  de  l’Agneau.  Etudions  le  retable 
comme  document.  Il  porte,  au  bas  de  l’extérieur  des 
volets,  ces  quatre  vers  léonins  : 

{Pictor)  Hvbertus  eeyck.  major  qvo  nemo  reperlvs 
Incepil-Pondus-Q  {ve)  Johannes  arte  secvndvs 
(Fraler)  Perfeci  jvdoci  prece  fretvs 
VersV  seXla  Mal,  Vos  CoLLoCat  aCta  tVerl. 

Dans  cette  inscription,  les  mots  Pictor  et  Frater, 
effacés,  ont  été  rétablis  d’après  une  copie  manuscrite, 
de  seconde  main,  du  xvi“  siècle;  par  l’examen  des  restes 
de  noir,  nous  avons  prouvé  que  Perfecit  est  la  seule  lec- 
ture possible.  Ce  quatrain  signifie  : « Le  peintre  Hubert 
(van)  Eyck,  que  nul  n’a  dépassé,  commença,  et  Jean,  son 
frère,  second  par  l’art,  termina  la  tâche,  incité  par 
Josse  Vydt.  Par  ce  vers,  le  sixième  jour  de  mai  vous 
invite  à venir  voir  l’œuvre  accomplie.  » Au  milieu  du 
xvV  siècle,  Lancelot  Blondel  et  Scorel  furent  chargés  de 
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nettoyer  le  retable,  et  Coxcie  de  le  copier.  Ces  artistes 
remarquèrent  dans  le  volet  des  Juges  intègres,  deux  per- 
sonnages, âgés  d’environ  55  et  35  ans,  qui  leur  parurent 
devoir  être»  les  portraits  des  deux  frères.  De  là  l'idée, 
devenue  courante,  qu’ils  étaient  nés  à vingt  ans  d’in- 
tervalle. Cette  remarque  a été  traitée  de  légende  par 
Mr  J.  Weale.  Mais,  en  1906,  nous  avons  reconnu  dans 
l'Homme  au  turban  de  la  National  Gallery,  signé  de 
Jean  van  Eyck  et  daté  de  1433,  les  caractères  d’un 
auto-portrait  et  une  grande  ressemblance  avec  le  sup- 
posé Jean  du  retable.  Or,  le  calalogue  des  tableaux  de 
lord  Arundel,  dressé  a])rès  la  mort  de  sa  veuve  en  1655, 
mentionne  V Homme  au  turban  comme  « le  portrait  de 
Jean  van  Eyck  par  lui-même  ».  Notre  identification 
est  devenue  par  là  aussi  vraisemblable  que  possible. 
Plusieurs  critiques  se  sont  occupés  de  la  part  qui  re- 
vient à Hubert  et  à Jean  dans  le  retable.  Waagen,  Bode, 
Kaemerer,  Seeck,  Devorak.  avec  de  grandes  divergences 
dans  le  choix  des  parties,  divisent  l’œuvre  à peu 
près  par  moitié  entre  les  deux  frères,  en  accordant  la 
conception  à l’aîné.  Karl  Woll  donne  l’exécution — ou 
tout  au  moins  la  réfection  après  la  mort  d’Hubert — en 
entier  à Jean;  A.-J.  Wauters  donne  tout  à Hubert, 
saut  quelques  retouches  de  Jean.Weale,  adoptant  l’idée 
de  Justi  sur  la  grande  probabilité  d’un  voyage  d’Hubert 
en  Italie  et  se  fondant  sur  la  présence  de  plantes  exo- 
tiques, de  statuettes  et  de  types  italiens,  donne  à Hubert 
le  retable  entier  sauf  l’Adam.  VEve,  les  Anges  chanteurs 
et  les  Anges  musiciens.  Après  un  examen  très  attentif 
de  l’exécution,  — trop  négligée  jusqu’ici,—  nous  avons 
conclu  qu’il  faut  ne  laisser  à Jean  que  ï Adam,  V Eve  et 
les  Anges  chanteurs,  dans  lesquels  on  retrouve  — et  seu- 
lement chez  eux. — les  caractères  d’exécution  des  chefs- 
d’œuvre  signés  de  Jean  : le  choix  de  types  et  d’expres- 
sions réalistes,  un  modelé  d’une  solidité  prodigieuse, 
terme  jusqu’à  la  dureté,  aucun  ragoût  d’exécution; 
juste  autant  de  couleur  qu’il  en  faut;  la  sobriété  avant 
tout;  les  chevelures  bien  modelées,  certes,  mais  vues 
avant  tout  par  le  dessin;  une  lumière  toujours  très 
calme  dans  les  chairs;  les  vêtements  en  couleurs  trans- 
parentes. Chez  Hubert,  on  trouve  un  modelé  beaucoup 
moins  tort,  une  exécution  plus  souple,  plus  dans  la 
pâte;  aucune  sécheresse;  une  lumière  moins  calme, 
avec  des  rehauts  blancs  sur  les  points  en  relief  des  chairs; 
les  draperies  en  pleine  pâte;  comme  style,  une  vision 
idéaliste  qui  se  marque  dans  la  régularité  des  traits  des 
visages,  les  expressions,  les  attitudes,  l’ajustement 
des  draperies;  une  recherche  délicate  du  jeu  harmo- 
nieux des  valeurs.  L’aîné,  si  invraisemblable  que  cela 
paraisse,  est  le  plus  « moderne  » des  deux  par  l’exécution; 
il  emploie  la  peinture  à l’huile  exactement  comme  on  le 
fait  aujourd’hui,  tandis  que  le  cadet  s’en  sert  comme  si 
c’était  de  la  détrempe.  Parlons  de  « l’invention  de  la 
peinture  à l’huile  ».  Nul  n’ignore  aujourd’hui  que  ce 
procédé  a été  employé  de  tout  temps,  mais  peu,  à cause 
de  la  lenteur  du  séchage.  Hubert  l’a  certainement  em- 
ployé, nous  le  verrons,  alors  que  Jean  n’était  qu’un 
enfant.  Ce  qui  caractérise  Jean,  c’est  surtout  l’emploi 
des  couleurs  transparentes  dans  les  draperies  sur  des  plis 
d’abord  modelés  en  grisaille.  Il  a donc  inventé,  pour  son 
usage,  des  vernis  qui  dissolvaient  certaines  couleurs.  Il 
a dû  inventer  aussi  des  siccatifs  qui  ont  rendu  plus  pra- 
tique l’emploi  de  la  peinture  à l’huile,  et  qui  n’existaient 
pas  avant  les  Van  Eyck.  De  là  l’«  invention  » en  bloc 
qu’on  lui  a prêtée.  On  a beaucoup  discuté  sur  la  valeur 
relative  des  deux  frères  dans  le  retable.  Tout  est  beau 
dans  ce  merveilleux  polyptyque.  La  figure  de  la  Vierge, 
les  donateurs,  V Annonciation  sont  des  chefs-d’œuvre 
qui  suffisent  à la  gloire  d’Hubert;  mais  V Adam  et  V Eve 
sont  d’une  puissance  sculpturale,  d’une  vérité  encore 
plus  profonde.  C’est  surtout  à ces  deux  figures  que  le 
retable  doit  d’être  classé  parmi  les  plus  grands  chefs- 
d’œuvre  de  l’art  pictural.  On  a souvent  dit  que  le  re- 
table avait  été  « entièrement  repeint  ».  Il  y a là  une 
énorme  exagération  ; tout  se  réduit  à une  portion  du 
paysage,  à des  vêtements  et  à très  peu  de  têtes  dans  une 
œuvre  où  les  personnages  se  comptent  par  centaines. 
Un  examen  sérieux  à jour  frisant  prouve  ce  que  nous 
affirmons.  En  dehors  du  retable,  aucune  galerie  publique 
ne  possède  d’ouvrage  attribué  à Hubert  seul.  Mais  un 
c\irieux  progrès  s’est  dessiné.  En  1898,  Kaemmerer  met 
un  (?)  à la  suite  du  nom  de  Jean  van  Eyck  à propos  de 
cinq  ouvrages.  En  1899,  Seeck  attribue  à Hubert  huit 
nouveaux  ouvrages;  mais  sa  liste  est  un  peu  gâtée  par 
l’introduction  qu’il  y fait  de  l’Homme  à l'œillet  du  musée 
de  Berlin,  qui  est  manifestement  de  Jean.  En  1900,  puis 
dius  tard,  par  une  voie  différente,  'Weale  rend  à Hubert 
pix  des  ouvrages  déjà  cités  et  une  partie  du  triptyque 
de  Dresde.  A notre  tour,  combinant  avec  les  autres 
critères  proposés  celui  de  l’exécution,  nous  avons  fort 
allongé  la  liste  des  œuvres  attribuables  à Hubert,  en 
y conservant  la  plupart  des  peintures  citées  par  nos 


prédécesseurs.  Voici  notre  liste  dans  un  ordre  chrono- 
logique provisoire  ; Le  manuscrit  des  Heures  de  Turin, 
brûlé  depuis,  renfermait,  comme  l’a  prouvé  M.  Durrieu, 
tout  un  groupe  de  miniatures  exécutées  en  1416-1417, 
pour  le  comte  Guillaume  W de  Bavière-Hainaut-Hol- 
lande,  dans  l’atelier  d’Hubert, — qui,  à notre  avis,  n’y 
a mis  la  main  que  pour  quelques  fonds  de  paysage.— 
C’est  un  point  de  repère  chronologique  important.  On 
doit,  pensons-nous,  reporter  vers  1400  trois  ouvrages 
méconnus  ; le  Christ  en  croix  entouré  d’anges,  avec  la 
Vierge  et  un  donateur,  de  l’église  du  St-8auveur  de 
Bruges;  son  pendant,  avec  une  donatrice,  de  la  collée 
tion  Traumann  de  Madrid;  et  l’étude  pour  le  Christ  et 
les  anges,  de  la  collection  Aynard  de  Lyon.  Vers  1405(?): 
le  Portrait  d’un  donateur  du  musée  de  Leipzig.  Vers 
1410  (?,  ; l’admirable  Annonciation  de  l’Ermitage;  la 
Vierge  debout  devant  un  tabernacle  du  musée  de  Vienne 
attribuée  à Rogier  van  der  Weyden;  une  petite  Vierge 
assise  de  la  collection  de  lord  Notlibrook,  et  le  délicieux 
triptyque,  la  Vierge  dans  une  église  avec  saints  et  dona- 
teur, du  musée  de  Dresde.  Vers  1410-1415(?);  leCa/uafreet 
le  Jugement  dernier  de  l’Ermitage,  le  Calvaire  du  musée 
de  Berlin,  l’original  perdu  de  la  Vierge  à la  jonlaine  de 
Berlin.  Vers  1415  {?);  un  chef  d’œuvre.  Les  Trois  Marie. 
de  la  col'ection  de  Sir  Fr.  Cook;  l’original  perdu  de  la 
T'ontaine  de  vie  du  Prado.  Vers  1416  ; les  Heures  de 
Turin.  Vers  1416(?):l’original  perdu  de  la  l'été  de  Christ 
de  face  de  Munich  et  celle  de  Berlin.  Vers  141G-1418(?); 
le  Christ  bénissant  de  Berlin;  les  deux  bt  Eranr.ois  d’ As- 
sise do  Turin  et  de  la  coll.  J.  .Johnson  de  Philadelphie; 
l’Homme  au  chaperon  bleu  du  Gymnase  d’Hermann- 
stadl;  la  Vierge  dans  une  église  de  Berlin.  En  1420  ou 
peu  après:  La  Vierge  au  chartreux  de  la  coll.  du  B"  G.  de 
Rothschild.  Vers  1425:  l’original  djsparu  du  portrait  de 
Bonne  d'Artois  de  Berlin.  Vers  1425-1426:  l'architecture, 
le  paysage  et  le  dessin  du  donateur  do  la  Vierge  Rolin 
du  Louvre  (le  reste  par  Jean).  Avant  septembre  1426  : 
le  Portrait  d’un  homme  blond,  en  buste,  de  la  coll.  War- 
neck,  Paris.  1425-1426  : l’original  perdu  d’un  Donateur 
protégé  par  St  Antoine,  dont  une  belle  copie  par  Petrus 
Christus,  le  vieux,  est  au  musée  de  Copenhague. 1418(?)- 
1426  : le  retable  de  St-Bavon  de  Gand.  Jean,  mort  plus  ; 
jeune  que  son  frère,  a beaucoup  voyagé  pour  le  duc;  sa  j 
décoration  du  palais  de  La  Haye  a péri:  il  n’est  pas  “ 
étonnant  que  sa  liste  soit  courte  quand  on  lui  a retiré 
les  ouvrages  qui,  portant  son  nom,  doivent  être  restitués 
à son  frère.  Mais  la  liste  renferme  les  plus  beaux  chefs- 
d’œuvre  : 1414  : Portrait  d’un  roi  ;naure (œuvre  disparue, 
datée).  Vers  iéUtiil):  Petit  portrait  d’hommeen  buste,Bei- 
lin.  Vers  1426  : l.es  personnages  de  la  Vierge-Rolin  du 
Louvre.  1431  (du  8 au  11  décembre)  : Portrait  au  crayon 
du  cardinal  Albergati,  du  Cabinet  des  estampes  de 
Dresde.  1431-1432  : V Adam,  l’Eve  et  les  Anges  chan- 
teurs, du  retable  de  Gand.  Vers  1431-1432  : Portrait 
d’ Arnolfini  en  buste,  Berlin,  1432  : Portrait  d' Alber- 
gati, Vienne.  1432,  10  octobre  : Portrait  d’homme  avec 
ia  devise  : LEAL  SOUVENIR,  National  Gallery.  1433:  La 
Vierge  d’ Incehall,  coll.  Weld-Blundell.  1433  (21  octobre: 
L’Homme  au  turban,  portrait  de  Jean  van  Eyck  par  lui- 
même,  National  Gallery.  1434:  Portrait  d’ Arnolfini  et 
de  sa  femme.  National  Gallery.  1434-143.5  : La  Vierge 
de  Lucques,  Francfort,  musée  Staedel.  Vem  1436  : Ori- 
ginal perdu  de  La  Toilette  d’une  jeune  femme  (Copie  chez 
lord  Huntingfield,  Birmingham).  1436  : le  Vierge  au  cha- 
noine van  der  Paele,  musée  municipal  de  Bruges.  1436  : 

La  Vierge  avec  l’enfant  caressant  un  perroquet,  coll.  de 
lord  Norlhbrook  (le  corps  seul  de  l’enfant  est  de  la  main 
de  Jean).  1437  : Ste  Barbe,  musée  d’Anvers.  Vers  1438  : 
Portrait  d’un  chevalier  de  la  Toison  d’or,  Baudouin  de 
Lannoy,  Berlin.  Vers  1438  : L’Homme  à l’œillet,  Berlin. 
1439  : La  Vierge  à la  fontaine,  Anvers.  1439  : (17  juin)  : 
Portrait  de  Marguerite,  femme  de  Jean.  1440-1441  ; La 
Vierge  avec  l’enfant  et  un  donateur  (Vierge  d’Ypres, 
triptyque  inachevé),  coll.  Helleputte,  Louvain.  Jean  van 
Eyck  tient  son  rang  à côté  des  plus  fiers  génies  de  la 
peinture.  On  ne  peut  guère  aller  plus  haut  dans  le  rendu 
de  la  figure  humaine  qu’il  ne  l’a  fait  avec  ses  trois  volets 
du  retable;  son  dessin  d’après  Albergati  vaut  tous  les 
Holbein;  dans  son  portrait  du  couple  Arnolfini,  il  atteint 
presque  à la  virtuosité  de  son  frère  pour  le  rendu  des 
détails,  de  la  perspective  aérienne,  le  charme  des  va- 
leurs, la  somptuosité  de  la  couleur;  il  le  dépasse  par  lé; 
puissance  du  caractère,  par  l’incomparable  solidité  di 
modelé:  par  tout  ce  que  renferme  et  condense  en  quelque; 
mots  cette  formule  : l’Unité  dans  la  Vérité.  Et  c’est  1; 
même  formule  qu’il  applique  dans  l’Homme  à l’œillet 
sa  Joconde  à lui;  dans  le  chef-d’œuvre  de  grâce  qu’est  I. 
V/erge-Rolin;  dans  le  chef-d’œuvre  de  grandeur  qu’es 
la  Vierge  van  der  Paele.  La  gloire  d’Hubert  s’est  noyée] 
au  cours  des  siècles,  dans  les  rayons  de  celle  de  so 
frère;  mais  n’est-ce  pas  pour  lui  un  triomphe  extraord 
naire  que  d’avoir  vu  son  œuvre  entier  s’incorporer 
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l’œuvre  de  Jean  et  usurper  le  nom  même  du  plus  grand 
des  peintres  ilamands?  Sans  doute,  la  formule  major 
quo  nemo  reperlus  s’appliquerait  mieux  à Jean;  l’autre, 
arti  seciindus,  à Hubert*  mais  les  deux  frères,  niieux 
jugés,  n’en  vivront  pas  moins  côte  à côte  dans  la  gloire, 
G.  Hurand-Gf.évtlle, 

Prix.— Peinture.  Paris.  V‘"  25  juin  1892  ; Volel  de 
Triptyque  : 88.400  fr. 


EYCK  (Jan  Karel  van),  peintre,  baptisé  à Anvers  le 
12  mai  1649  (Ec.  Flam.). 

Frère  de^  Nicolas  II,  élève  de  Jan  Erasmus  Ouelli- 
us  en  1669,  il  partit  pour  un  voyage  sans  laisser  de 
traces  de  son  passage  nulle  part. 

EYCK  (Kasper  van),  peintre  de  marines,  baptisé  à \n- 
i^rs  le  6 février  1613,  mort  à Bruxelles  avant  1673  (Ec. 

Flam.). 

Frère  de  Nicolas  I"-,  élève  d’Andries  van  Eertveld 
en  16-*5,  maître  à Anvers  en  1633,  il  mena,  après  la 
mort  de  ses  parents  (16.56),.  une  vie  si  déréglée,  qu’il  fut 
mis  sous  la  tutelle  de  son  frère  le  prêtre  Hendrik  van 
der  Eyck. 

Œuvre  peint. — .Galères  et  bateaux  devant  un  châ- 
teau;— Bataille  navale  entre  chrétiens  et  Turcs;— 
Bateau.x  de  guerre  en  haute  mer  (musée  de  Madrid)- 
—Marine  (Musée  de  La  Fère). 

EYCK  (Lambert  van),  peintre  (Ée.  Flam.). 

^ Hubert  et  Jan  van  Eyck.  On  discuta  souvent 
s II  tut  aussi  peintre,  mais  cela  paraît  certain  d’après  un 
document  de  1430-1431.  Il  s’occupa  de  taire  transporter 
le  corps  de  son  frère  Jan,  enterré  dans  le  cimetière, 
dans  1 église  même. 

EYCK  (Margaretlia  van),  miniaturiste,  xv”  siècle  (Ec. 
Flam.).  ' 

''^311  Eyck,  elle  ne  se  maria  pas  et 
ae  fit  religieuse.  Son  existence  même  a été  mise  en  doute 
et  aucune  des  œuvres  attribuées  à elle  ne  le  sont  avec 
certitude.  Otto  Seeck  voit  en  elle  le  Maître  de  Flemalle 
Jac^es  Daret).  Le  musée  de  Lille  conserve  une 
Sle  Famille  attribuée  à cette  artiste. 

van  der),  peintre  de  portraits,  né  vers 
I 1710  (Ee.  Hol.). 

j Sign.alé  è.  Leyde  en  1737.  Il  fut  membre  de  la  gilde. 
Le  musée  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  de  lui  un 
gioupe  : Paul  de  Fiieu,  sa  femme  et  leurs  trois  enfants. 


EYCK  (Nicolaas  van  I),  peintre  de  portraits  et  de  scène. 
de  soldats,  baptisé  à Anvers  le  9 février  1617  (Ec 
Flam.).  ^ 

Elève  de  Theodor  P.ombouts  en  1633,  il  épous; 
Jymphana  Heyman  le  15  novembre  1643,  fut  capitaim 
T-  U décembre  1658  et  eut  pour  élève; 

Jichel-  Mylaer  en  1641,  Peter  Hofman  en  1656.  Se; 
ils,  Nicolas  et  Carel,  furent  peintres. 

Œuvre  peint.— La  revue  de  la  garnison  sur  la  placi 
■leir  a Anvers  (Anvers,  Hôtel  de  ville); — Portrai 
1 un  cavalier  suivi  d’un  écuyer  et  d’un  cheval  blan( 
MUSEE  de  Lille); — Prise  de  Malines  par  les  Gueui 
ous  Obvier  van  den  Tempel  en  1.580;— 2 tableaui 
MUSEE  DE  Malines); — Troupes  traversant  une  rivièri 
MUSEE  DE  Turin); — Camp  de  soldats  dans  un  villagf 
Vienne,  musee);— Portrait  de  sa  mère;— Flagellatior 
:U  Christ;— Vanitas; — St  Jean  et  des  soldats.— 
|Naples)  : Paysans  dansant. 

P^irilre,  né  à Anvers  le  5 avri 
mort  dans  la  même  ville  en  avril  1692  (Ec.  Flam.  ) 
L i ficQ  Nicolas  1“,  capitaine  de  la  gardf 

1671,  il  épousa  Catha- 

jina  van  Essen  le  o juin  1672 

lYCKEN  (Alphonse  van  der),  peintre  de  genre,  né  c 
Bruxelles,  xix®  siéc’e  (Ec.  Bel.). 
pos  6®  Douai  conserve  de  lui  : Chasseurs  au 


(J,®an-Baptiste  van),  peintre  d’histoire,  né 
fs53  (Ec  Ben  11*  décembi 

Elève  de  Navez  et  poète,  il  voyagea  en  France,  e 

a’rfe®  Nnpf*'®^-‘®  f ^ 1 sa  femme  Julie-Anm 

arie  Noël,  nee  le  19  août  1812,  fut  peintre.  Un  peinti 
J meme  nom  que  lui  mourut  à Bruxelles  en  1861. 

Musées  de  : (Amsterdam)  ; Pour  e 
anl  • 1®  Pa™esan  surpri 

ms  son  atei  r nar  les  soldats  de  Charles-Ouint-- 
ép^osition  de  la  Croix. — (Liège)  : Le  Christ  au  tou 

peintre  d'hisloii 

ly c“ec’.  Bell!  Jean-Baptiste  va 


EYCKEN  (Karel  van  der),  peintre  paysayiste,  né  à 
Aerschot  en  1809  (Ec.  Bel.). 

Son  père,  Fiaus  vau  der  Eycken,  fut  peintre  de  déco- 
rations. Karel  voyagea  en  Allemagne,  en  Hollande 
dans  les  Ardennes  et  se  fixa  â Louvain.  Le  musée  de’ 
Kônigslierg  conserve  de  lui  un  Paysage  d’hiver. 
EYCKEN  (Jean-Baptiste),  peintre  de  figure  et  de  nature 
morte,  à Bruxelles,  xix®  siècle  (Ec.  Belg  j. 

Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres  en  1850. 
Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  13  juin  1910:  Pigeon 
et  Volailles,  deux  pendants  : £1  10s. 

EYCKENS  (Jakob),  sculpteur,  du  xviH  siècle  (Eo. 
Flam.). 

Maître  à Anvers  en  1607. 

EYCKENS  ou  Ykens  (Karel)  peintre  d’histoire,  né 
a Bruxelles  en  1719,  mori  tep^  mai  1753  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Pieter  Snayers  ; maître  à Anvers  en  1745. 
Travailla  au  couvent  de  Beggnerden. 

EYCKMANS  (Johannes),  sculpteur  et  tailleur  d’ivoire, 
ne  a Breda  en  1749,  mort  à Anvers  en  1815  (Ec.  Hol.)'. 

E^EN  (Jeremias  van  der),  peintre  de  portraits,  de 
Bruxelles,  mort  en  1697  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  A.  Hahneman  à La  Haye  en  1568,  travailla 
en  Angleterre  pour  Pieter  Lely,  et  s’était  établi  après 
son  mariage,  dans  le  Nordhamptonshire  pour  le  comte 
Rutland,  le  comte  Gainsborough  et  lord  .Sherard. 

EYENBERGEK  (J.-G.),  peintre  de  genre,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bordeau.x  conserve  de  lui  : Après 
déjeuner. 

EYERSCHOTTEL  (Johan),  portraitiste  du  xvii®  siècle 

(Ec.  Dan.). 

Auteur  de  portraits  très  appréciés. 
EYKELENBERG  (Symon)  ou  Eikelenberg,  peintre 
paysagiste  et  antiquaire,  né  à Alkmaar  en  1663,  mort 
le  23  novembre  1738  (Ec.  Hol.). 

En  1702,  dans  la  gilde  d’AlIcmaar. 

EYKEN  (Carel).  peintre  de  sujets  religieux  vers  1693 

(Ee.  Flam.). 

Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  : La  Sle  Familte. 

EYKEN  (Jan  van',  peintre  d’histoire  vers  1842,  cité  par 
Sirel  (Ec.  Flam.). 

E YKENS  Franciscus).  Voir  Ijkens  Frans. 

EYKENS  (Pierre)  dit  le  vieux,  peintre  d'lüstoir‘>,  né  à 
Anvers  en  1599,  mort  à Matines  en  16,49  (Ec  Flam.). 
Directeur  de  l’.Académie  d’Anvers  en  1319.  Le  musée 
d Orléans  conserve  de  lui  un  sujet  mythologique. 

EYLES  (Charles),  paysagiste,  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Expose  à la  Royal  Academy  de  1881  à 1891. 
EYMAR,  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

EYMARD  DE  LANCHATRES.  Voir  David  de 
Mayrena. 

EYMER  { Arnoldus-Johannes),  peintre  paysagiste,  né 
à Amsterdam  le  17  juin  1803.  mort  à Haarlem  le 
21  janvier  1863  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Cornelis  Steffelaar. 

EYMIEU  (Léon-Bernard),  peintre,  né  à Saillans  au 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sauvageot  et  de  Roullet,  il  débuta  au  Salon 
de  1870.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890 
il  figura  fréquemment  au  Salon  de  cette  société.  Slen- 
tion  honorable  en  1897. 

EYMONNET  (Jean),  peintre,  né  à Commette  (Isère),  te 
11  octobre  1815  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
il  a exposé,  à Paris  et  à Lyon,  depuis  1865,  des  portraits, 
et  quelques  tableaux  de  genre  : Un  artiste  en  herbe 
(Lyon,  1866);  Petite  fille  à la  fontaine  {Lyon,  1868). 

EYNDE  (Aug.-J.-A.  van  den),  dessinateur  et  lithographe 
né  à Malines  en  1822,  mort  en  1861  (Ec.  Flam.). 

EYNDE  (Jan  van  den),  peintre  verrier,  de  Malines  (Eo. 
Flam.). 

Il  fit  un  vitrail  représentant  Philippe  II,  en  1590 
dans  l’ègise  St-Jean  de  Malines.  Un  peintre  du  même 
nom  fut  exécuté  à Malines,  le  6 août  1568. 

EYNDE  (Petrus  van  den),  lithographe  de  Haarlem,  mort 
en  1849  (Ec.  Hol.). 

E'YNDEN  (Frans  van),  peintre  de  paysages,  né  à Ni- 
rnégue  en  1694,  mort  en  1742  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Bomborgh  et  de  Elias  à Nimègue,  il  aida 
ce  dernier  dans  ses  tableaux  de  cheminée  et  ses  pla- 
fonds des  appartements  de  Rotterdam.  U écrivit  un 
livre  sur  la  peinture  sur  verre. 
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Prix. — Peinture.  Londres.  V*=  12  mai  1910  : Adonis 
ci  ses  chiens  : £1  Is. 

EÏNDEN  (Hubertus  van  den),  sculpteur,  mort  à Anvers 
en  1661  (Ec.  Flam.).  ^ , , 

Maître  en  1620,  il  fit,  en  1629,  le  maitre-autel  de 
Dendermonde;  travailla  pour  l’infante  Isabelle-Claire- 
Eugénie,  pour  le  duc  d’Arenberg  et  pour  Rubens.^ 
Œuvre  sculpté.  St-Gédéon  (cathédrale  d An- 
vers);— Autel  de  marbre  de  la  chapelle  Ste-Madeleine 
(ÉGLISE  St-JaCÇUES,  AnVERS). 

EYNDEN  (Jacobus  van),  peintre  aquarelliste  de  fleurs, 
de  fruits,  d'animaux  et  de  paysages  et  professeur  d aqua- 
relle, né  à Nimègue  le  23  décembre  1733,  mort  dans 
/a  même  pi/le  en  1824  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Jacobus  van  Eynden.  11  était  neveu 
de  Frans  van  Eynden. 

EYNDEN  vJan  van  den),  peintre  d’histoire  vers  1626  (Ec. 
Flam.).  , , 

Siret  cite  de  lui  une  peinture  murale  dans  1 eglise 
Notre-Dame  à St-Trond,  un  Jugement  dernier,  signée 
Joes  Van  der  Eynden. 

EYNDEN  (Roeland  van),  peintre,  dessinateur,  né  à 
Nimègue  en  1747,  mort  à Dordrecht  le  28  août  1819 
(Ec.  Hol.).  , 

Frère  de  Jacobus  van  Eynden,  il  fut  aussi  biographe 


d’art. 

EYNHOUDTS  (Remoldus  ou  Rqmbout),  peintre  et  gra- 
veur, né  Cl  Anvers  (ou  à JVlalines)  en  1613,,  mort  en 
1679  ou  1680  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Adam  van  Noort,  il  travailla  dans  1 atelier 
de  Rubens  et  tut  maître  à Anvers  en  1636. 

Œuvre  gravé. — D’après  Palma  le  Jeune  : le  Sau- 
veur mort  pleuré  par  les  anges", — Larésurrection  du  Christ", 
—St  Jean-Baptiste.— D'après  P.-P.  Rubens  : Cambyse 
punit  le  mauvais  juge", — Marie,  l’Enfant,  St  Bonaven- 
tare  et  Bubens  sous  les  traits  de  St  Georges  —-Adoration 
des  Mages", — Résurrection  du  Christ;— Christ  au  tom- 
beau, vainqueur  de  la  mort; — Marie  trônant  entourée  de 
saints; — Si  Grégoire  et  d’autres  saints  devant  un  trône 
avec  l'image  de  la  Vierge; — St  Christophe,  d’ap.  le  trip- 
tyque de  la  descente  de  croix; — St  Pierre  et  St  Paul  dans 
un  vestibule; — -Les  pères  , de  l’Eglise  et  Ste  Claire  avec 
l’ostensoir; — Le  pays  et  la  félicité  de  l’Etat.-  -D’après 
Corn.  Schut  ; Ste  Anne;— L’ Assomption  de  Marie; — 
Martyre  de  St  Georges; — La  Trinité. 

EYRE  (Edward),  paysagiste,  à Londres,  xviiD  siècle 
(Ec.  Ang.).  , . 

Exposa  quinze  fois  à la  Royal  Acadeniy  de  1771  a 


1786. 

EYRE  (James),  paysagiste,  né  à Derby  en  1802,  mort  en 
1829  (Ec.  Ang.).  , ^ ^ 

Il  fut  l’élève  de  Creswick  et  de  De  Wmt. 

EYRE  (John),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix<=  siècle 
( £]c  ) • 

Exposa  huit  fois  à la  Royal  Academy,  de  1877à  1893. 
EY’RE  (Louisa),  peintre,  né  à Newport  [Etats-Unis), 
le  16  janvier  1872,  à Philadelphie,  xix®-xx®  siècles 

(Ec.  Am.). 

Elève  d’Augustus  Saint-Gaudens. 

EYRE  (Wilson),  peintre,  à Philadelphie,  xix'-xx' 
siècles  (Ec.  Am.). 

Médaille  d’argent  à St-Louis,  1904. 

EYRES  (John  W.),  peintre  de  paysage  et  de  fleurs,  à 
Walton-on  Thames,  au  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres,  notamment  a la 
Royal  Academy,  à partir  de  1887. 

Prix. — Peinture.  Londres.  5 fcvrier  1910  : Vase 

de  chrysanthèmes  ; £3  13s.  6d. 

EYRIES  (Gustave),  peintre  de  portraits,  né  à Troyes  au 
xix“  siècle  (Ec.  Fr.'.  ^ , . 

En  1846  et  1851,  il  figura  au  Salon.  Le  musée  de 
'Froyes  possède  de  lui  le  portrait  de  Paillot  de  Mon- 


taberl-. 
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EYSDEN  (Robert  van),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Rotterdam  le  22  avril  1810,  mort  à Apeldoorn  en 
octobre  1890  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  G.  de  Meyer;  en  1828,  de  F.  de  Braekelaer 
■à  Anvers.  Le  musée  de  Rotterdam  conserve  de  lui  le 
portrait  de  Jean  Hoffman. 

EYSEN  (Louis),  portraitiste  et  paysagiste,  né  à Man- 
chester, de  parents  allemands,  le  24  novembre  1843, 
mort  à Munich  le  26  juillet  1899  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l'Institut  de  Francfort,  puis  de  Bonnat  et  de- 
Schalderer  à Paris.  De  1870  à 1870,  il  habita  Francfort 
puis  voyagea  en  Italie  et  se  fixa  ensuite  à Meran, 
Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  de  la. 
mère  de  l’artiste; — Prairie. — (Cassel)  : Paysage  mon- 
tagneux.— (Francfort)  ; Châtaigniers. 

EYSKENS  (Félix).  peintre  de  paysages,  né  à Anvers 
au  xix"  siècle  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  M.  F.  Sabatté.  Figura  fréquemment  au 
Salon  des  Artistes  Français.  Mention  honorable  en  1909. 
EYSSERIC  (Joseph),  peintre  du  xx=  siècle,  né  à Car- 
peniras  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jean  Bonaventure  et  de  Jules  Laurens. 
Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1898,  il  figura 
fréquemment  au  Salon  de  cette  Société.  Mention 
honorable  en  1902.  Le  musée  d’.Avignon  conserve 
de  lui  : Baie  de  la  Recherche,  au  Spilzberg  (pastel). 
EYTENGE  (Sol.),  peintre  de  genre,  né  en  1833,  mort  à 
Bayonne  [Etats-  Unis),  le  25  mars  1905  (Ec.  Am.). 
Il  acquit  une  grande  réputation  grâce  à celles  de  ses 
œuvres  qui  parurent  pendant  la  guerre  de  Sécession. 
Eytinge  fut  l’ami  de  Charles  Dickens. 

EZDORF  (Christian-Friedrich),  paysagiste  et  graveur, 
né  à Pôsneclî  en  1807,  mort  à Würzbourg  en  1858 
(Ec.  AIL). 

Frère  cadet  de  Johann-Christian-Michael  Ezdorf.  Fit 
ses  études  à Munich.  S’établit  à Kissingen  en  1852.  On 
cite  de  lui  : Paysage  d’automne. 

ezdorf  (Johann-Christian-Michael),  paysagiste,  né 
à Pôsnek  le  28  février  1801,  mort  à Munich  le\ 
18  décembre  1851  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  En  1821,  fit  uni 
voyage  d’étude  à Hambourg,  à Copenhague,  eiii 
Islande  et  en  Angleterre.il  lut  peintre  de  la  cour  et  mem- 
bre de  l’Académie  de  Stockholm.  Frère  de  Christian 
Friedrich  Ezdorf. 

Peintures. — Musées  : (Leipzig)  : Ile  Magerae.— J 
(Munich)  : Paysage  suédois. — (Stockholm)  : Chassi 
au  lièvre; — Paysage  du  Nord. — (Stuttgart)  : Paysagi 
norvégien. 

EZEKIEL  [E.- A.),  graveur  du  xviiR  siècle  (Ec.  Ang.), 
Il  a gravé  des  Portraits. 

EZEKIEL  (Moses-Jacob),  sculpleur,  né  à Richmond  en 
1844  (Ec.  Am.).  , , 

Venu  en'Europe  en  1869.  il  fut  élève,  a 1 Académi, 
de  Berlin,  d’Albert  Wolf.  Il  a exposé  en  Europe,  à Berl 
lin, à Rome  et,  en  Amérique,  àNew-Y'ork  et  à Cincinnat 
On  cite  parmi  ses  meilleures  œuvres:  Les  Marlyrs,Con 
solation.  Pan  et  l’Amour. 

EZPELETA,  peintre,  né  à Alagon,  mort  vers  le  milieü 
du  xvR  siècle  à Saragosse  à l’âge  de  60  ans  (Ec.  Esp.)( 
Cet  artiste  se  fit  remarquer  par  l’habileté  avec  la, 
quelle  il  sut  peindre  les  miniatures.  On  en  voit  la  preuvfj 
notamment  pour  les  livres  de  chœur  de  la  cathédral' 
de  Saraffosse. 

EZQUERRA  (Domingo),  peintre  portraitiste  au  xvii 
siècle,  élève  de  Carreno,  cité  par  Siret  (Ec.  Esp.). 
EZQUERRA  (Geronimo  Antonio),  au  commencement  dt 
xviii''  siècle  (Ec.  Esp.).  . 

Elève  d'Antonio  Palonimo.  il  exécuta  une  série  a 
saints  pour  l'église  de  San  Felipe  de  Neri,  à Madrid,  e 
des  œuvres  variées  pour  le  palais  de  Buenretiro.  La  gai 
lerie  de  Madrid  possède  de  lui  un  tableau  représentant! 
Neptune  avec  tes  Tritons  et  tes  Néréides. 


F...  (L-H.),  peintre  de  genre,  au  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Le  musée  de  Nancy  possède  un  tableau  d’origine 
inconnue  signé  J.  D.  F.  F.  ou  J.  H.  F.  F.  Ce  tableau, 
intitulé  Conversation  galante  dans  un  parc,  peut  être 
attribué  soit  à Jean  du  Faget  (voir  ce  nom),  soit  a 
Jean-Honoré  Fragonard. 

Monogramme  d'un  graveur  inconnu  du  xvi' 
siècle  (Ec.  AU.). 

On  connaît  de  lui  une  estampe:  Le  bal  paré  de  l’empe- 
reur Maximilien  II,  datée  de  1561. 

FABARIUS  (Friedrich- WUhelm),  paysagislc  et  peinlre 
de  marine,  né  à Miilheim  le  25  janvier  1815  (Ec.  AU.). 
Elève  de  A.  von  Wille,  à Düsseldorf.  Il  a exposé  à 
l’Académie  royale  de  Berlin  de  1868  à 1870.  On  cite 
de  lui  : Vue  de  la  Plage-, — Marine. 

PABBI  (Fabio),  peinfre,  né  à Bologne  en  1861  (Ec.Ital.). 

Etudia  à l’Académie  de  Florence  avec  le  professeur 
Rivalta.  Obtint  la  licence  en  1880.  Fut  nommé  profes- 
seur à Florence  en  1893  et  académicien  à Bologne  en 
1894.  Figura  à l’exposition  de  Monaco  et  regut  des  prix 
pour  les  œuvres  suivantes  : La  vente  d’une  esclave. — 
Les  sept  péchés  capitaux.  Eut  un  prix  à Turin  au  con- 
cours pour  la  tête  du  Christ,  en  1899.  Fut  nommé  en 
1898,  par  motu  proprio  de  S.  M.  le  Roi,  chevalier  de  la 
Couronne  d’Italie. Prit  part  en  1900  au  concours  Alinari 
avec  ses  tableaux  Mamminal — Madone  de  l’épi. 
FABBRINI,  graveur  au  burin  en  Italie  au  xix®  siècle, 
cité  par  te  Blanc  (Ec.  Ital.). 

FABER,  miniaturiste,  vers  1837, cité  par  Siref  (Ec.  AU.). 
PABER  du  FAUR  (Christian- WUhelm  von),  peinlre 
d’histoire  et  de  genre,  né  à Stuttgart  en  1780,  mort  dans 
la  mime  ville  en  1857  (Ec.  AU.). 

Lieutenant  de  la  Grande  Armée  (et  plus  tard  général 
dans  l’armée  wurtembergeoise),  il  fit  la  campagne  de 
Russie  et  peignit  beaucoup  de  tableaux  relatifs  à cette 
guerre.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Capturé, 
et  le  musée  Revoltella  à Trieste  : Le  retour  de  la  cam- 
pagne de  Russie. 

FABER  du  FAUR  (Otto  von),  peinlre  de  bataille,  né  à 
Ludwigsbourg  près  de  Stuttgard  le  3 juin  1828,  mort 
à Munich  le  10  août  1901  (Ec.  AU.). 

Fils  du  général  Chr.W.von  Faber  du  Faur,  connu 
aussi  comme  dessinateur  de  scènes  de  guerre.  Il  fit  ses 
études  sous  Yvon  à Paris  et  sous  Piloty  à Munich,  où  il 
s’établit.  Il  a exposé  à Vienne,  à Berlin  et  à Munich 
à partir  de  1869.  Il  fut  soldat  comme  son  père  et  ne 
quitta  l’année  qu’en  1867.  Le  musée  de  Stuttgart  con- 
serve de  lui  Deux  épisodes  de  la  bataille  de  Champignij. 
FABER  (Friedrich-Théodor),  peinlre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Bruxelles  en  1 782,  morf  dans  la  même  ville 
en  1844  (Ec.  Bel.). 

Après  avoir  reçu  des  leçons  de  son  père,  Frédéric 
Faber  alla  étudier  à Anvers  sous  la  direction  d’Ome- 
ganck.  S’étant  établi  à Bruxelles,  il  abandonna  plus 
tard  la  peinture  à l’huile  pour  se  consacrer  à la  direction 
d’une  fabrique  de  porcelaine,  à laquelle  il  donna  aussi 
'e  concours  de  son  talent  de  peintre.  Comme  graveur, 
on  cite  de  lui  une  centaine  de  planches  de  paysages  et 
d’animaux,  d’après  ses  propres  dessins  ou  d’après  les 
ïuvres  d’Omeganck,  De  Roy  et  Van  Assche.  Le  musée 
de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Le  Repas  de  l’ouvrier. 
PABER  (Gabriel),  graveur-amateur,  né  à Lyon  en  1560 
mort  en  1637  (Ec.  Fr.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  une  gravure  au  burin  : Arbeer 
-eligionis  graphice  cupri  incisa,  dicalo  Carolo  Barberino 

SIC). 

rABER  (Jean),  peintre  de  paysages,  né  à Berehem.mort 
en  1674,  fut  enterré  dans  l’égtise  des  Dominicains,  à 
_ Anvers  (Ec.  Flam.). 

Il  était  membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc. 
i'ABER  (Johann),  paysagiste,  né  à Hambourg  le  12  avril 
1778,  mort  le  2 août  1846  (Ec.  Ail.). 

Il  a exposé  à Leipzig  en  1841.  On  cite  de  lui  : Partie 
U golfe  de  Naples.  (Musée  de  Bebein.) 

'.^ER  (Johann-Theodor-Eusebius),  paysagiste,  né  à 
wlllenba  près  de  Pirna  le  28  octobre  1772,  mort  à 
Dresde  te  2 septembre  1852  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Klengel.  Membre  de  l’Académie  de  Dresde, 
écut  à Dresde.  On  cite  de  lui  ; Paysage  au  clair  de  la 


FABER  (John  le  vieux),  dessinateur  et  graveur  à la 
manière  noire,  né  à La  Haye  en  1660,  mort  à Bristol 
en  1721  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  est  considéré  comme  un  des  premiers  gra- 
veurs ayant  usé  du  procédé  dit  à la  manière  noire. 
Après  s’être  fait  une  réputation  dans  son  pays  par  ses 
portraits  dessinés  sur  parchemin,  il  vint  à Londres,  vers 
1687,  et  n’y  fut  pas  moins  apprécié  comme  dessinateur 
et  graveur.  On  cite  notamment  de  lui  vingt-cinq  por- 
traits des  fondateurs  des  Universités  d’Oxford  et  de 
Cambridge. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  27  avril  1911  : 
John  Calces,  de  la  série  indiquée  ci-dessus,  l®r  état. 
10  s.  6 d. 

FABER  (John  le  jeune),  dessinateur  et  graveur  à la 
manière  noire,  né  en  Hollande  vers  1684,  mort  à 
Londres  te  2 mai  1756  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  John  Faber  le  vieux;  travailla  aussi 
avec  Jan  yander  Bank.  Il  se  fit  une  rapide  réputation 
comme  graveur  à la  manière  noire  par  la  franchise  et  la 
liberté  de  son  style.  Peter  Lely  et  Kneller  le  patron- 
nèrent. On  cite  de  lui  165  planches,  dont  certaines  sont 
fort  recherchées. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  26  mai  1908  : Du- 
chesse de  Marlborough,  d’ap.  Kneller. — Même  sujet  et 
portrait  d’homme  par  Smith  ; £17  17s. — V®  22  mars 
1909  : Duchesse  de  Hamilton,  1®'  état  : £23  2s. — Lady 
Byron,  d’ap.  Hogarth,  1®'  état  : £3  3s. — Jonathan  Bel- 
cher,  d’ap.  Philips  : £52  10s. — Mrs.  Cibber,  d’ap.  Hud- 
son, le'état  : £11  Ils. — Richard  Lord  Cobham,av.  lettre  : 
£5  15s.  6d. — Olivier  Cromwell,  d’ap.  P.  Lely,  1®'  état  : 
£25  4s. — Duchesse  de  Hamilton,  1®'  état  : £27  6s. — 
G.-F.  Handel,  d’ap.  Hudson,  daté  de  1748  : £15  15s. — 
Pope,  d’ap.  Kneller  : £6  6s. — Impératrice  Anne  de  Rus- 
sie : £9  9s. — Sir  Hans  Sloane,  d’ap.  Kneller,  1®'  état  : 
£8  8s. — Lady  Townsbend,  d’ap.  Van  Loo,  1®'  état  : 
£18  18s. — Mrs.  Woffington  dans  le  rôle  de  Mrs.  Ford, 
d’ap.  Haytley,  1"  état  : £42;  Même  estampe,  2®  état  : 
£7  7s. 

FABER  (John),  peinlre  et  aquarelliste,  mort  à New-  York 
en  1906  (Ec.  Am.). 

Il  était  membre  du  New  Water-Color  Club  de  New- 
York. 

FABER  (J.-G.),  graveur  au  burin,  en  Allemagne  au 
XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  : Wolgang  Dillis  d’ap.  Kellerhoven. 
FABER  (Karl-Gottfried-Traugott),  paysagiste  et  peinlre 
de  genre,  né  à Dresde  en  1788,  mort  dans  la  même 
ville  en  1863  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Klengel.  En  juillet  1820  membre  de  l’Aca- 
démie de  Dresde.  On  cite  de  lui  : Soirée  d’automne-, — 
Une  cascade. 

FABER  (Ludwig  E.),  peinlre  aquarelliste  et  aquafortiste, 
né  à Philadelphie  le  21  octobre  1855,  établi  dans  celle 
ville,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Benjamin  Constant,  T.  Robert-Fleury  et 
Jules  Lefebvre  et  de  l’.Académie  de  Munich.  Président 
de  la  Philadelphia  society  of  artists,  membre  du  New- 
York  Water-Colour  Club. 

FABER  (Martinus-Hermanus),  peintre  el  graveur,  né  à 
Embden,  xvii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Finsonius  à Bruges.  Il  travailla  entre  1611 
et  1629. 

FABER  (Pétrus),  graveur  au  burin,  né  à Lyon,  xvii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  mal  connu,  qui  signait  « Pelrus  Faber  » et 
dont  le  nom  était  peut-être  « Fabre  »,  travaillait  à Lyon 
dans  le  premier  quart  du  xvii*  siècle  et  grava  au  bu- 
rin une  série  de  planches  pour  des  ouvrages  imprimés  à 
Lyon  en  1621-1624.  On  connaît  de  lui:  Frontispice  pour 
Opus  de  Triplicivirlule  T/îeofopica,du  jésuite  Fr.  Suarez, 
Lyon,  1621;  Portrait  de  Louis  XIII  (Petrus  Faber  fecit 
Lugduni);  deux  planches  (feux  d’artifices),  l’une  signée 
« P.  F.  »,  dans  Réception  du  très  chreslien  monarque 
Loys  XIII...  par  les  chanoines  et  comtes  de  Lyon,  Lyon, 
J.  Roussin,  1 623;  un  frontispice  Petrus  Faber  Lugd.  fecit 
sculp.)  et  quatre  planches  dont  une  signée  «Petrus  Lug- 
dunensis  sculp.  »,  dans  Le  Soleil  du  Signe  du  Lyon,  Lyon, 
J.  Julliérus,  1623,  et  L’entrée  du  Roy  et  de  la  Reyne  en 
sa  ville  de  Lyon,  même  imprimeur,  1624;  Portrait  d\t 
cardinal  Maurice  de  Savoie. 
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FABÎAEW  (Adriaen),  peintre  et  miniaturiste,  à Bruges, 
mort  en  décembre  1545  (Ec.  Flam.)- 
Il  était  fils  d’un  peintre,  Jean  Fabiaen,  qui  est  sans 
doute  le  même  que  Jennyn  Fabiaen.  En  1519,  il  fut 
reçu  maître  à Bruges,  puis  en  1536  fit  partie  de  la  gilde 
de  St-Luc  comme  miniaturiste.  Sa  femme,  également 
miniaturiste,  était  membre  de  la  gilde  en  1533. 
FABIAEN  (Jennyn),  peintre  à Bruges,  mort  vers  1529 
(Ec.  Flam.). 

Maître  à Bruges  en  1469.  Il  eut  de  nombreux  élèves. 
Peut-être  père  de  Adriaen  Fabiaen. 

FABIEAN  (Donatien),  peintre,  vers  1519.  Cité  par  Siret 

(Ec.  Flam.). 

FABIEAN  (Rubrecht),  peintre  vers  1560.  Cité  par  Siret 

(Ec-  Flam.). 

PABIO  (di  Gentile  di  Andréa),  peintre,  florissaii  en  1442 
(Ec-  Ital.). 

Cité  par  Lanzi, 

FABIO  (Pio),  peintre  d'Udine,  xvii=  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  à Rome  et  devint  en  1678  membre  de  l’Aca- 
démie de  St-Luc.  Il  retourna  ensuite  dans  sa  ville  natale 
où  il  peignit  plusieurs  tableaux  d’autel. 

FABISCH  (Joseph-Hugues),scu/pteur,néà  Aixen  1812, 
mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

C’est  à l’école  des  Beaux-Arts  de  sa  ville  natale  que 
Fablsch  fit  toute  son  éducation  artistique.  De  1846  à 
1878,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  cite  de  ses  œuvres  : 
Marie-Madeleine  (statue  en  marbre)  Beatrix  (statue  en 
marbre).  Le  28  février  1860,  il  fut  nommé  professeur  à 
l’école  des  Beaux-Arts,  à Lyon.  L’année  suivante,  il  fut 
médaillé  de  deuxième  classe. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Aix)  : La  fille  de 
Jephté. — (Lyon):  Buste  d’Hippolyte  Flandrin; — ^Buste 
du  professeur  Ozanam; — Buste  de  l’archéologue  Artaud; 
— Béatrix;—- Buste  de  Jean-Jacques  de  Boissieu. 
FABISCH  (Philippe),  sculpteur,  né  à Lyon,  xix«  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Joseph  Fabisch.  Il  travailla  égale- 
ment avec  Dumont.  Le  musée  du  Havi'c  conserve  de 
lui  Rebecca.  Il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1868. 
FABIUS  (nommé  Pictor),  peintre,  vivait  environ  300  ans 
avant  J.-C.  (Ec.  Rom.). 

On  pense  que  le  titre  de  Pictor  (le  peintre)  lui  fut 
donné  comme  un  ridicule  parce  que  Fabius,  descendant 
de  l’illustre  famille  de  Fabii,  fut  censé  déroger  en  s’adon- 
nant à la  peinture.  Il  fut  le  premier  peintre  romain 
que  l’on  cite  et  décora  en  304  avant  J.-C.  le  Temple 
de  Salus  probablement  avec  la  représentation  de  la 
bataille  que  Bubulus  remporta  sur  les  Samnites.  Ces 
peintures  turent  conservées  jusqu’au  règne  de  l’Em- 
pereur Claude,  époque  où  le  feu  détruisit  le  Temple. 
Il  n’est  pas  probable  que  cet  artiste  ait  été  très 
célèbre  de  son  temps,  car  Pline  qui  devait  connaître 
ses  oeuvres  ne  nous  en  parle  en  aucun  endroit.  Il 
s’écoula  un  intervalle  de  cent  cinquante  ans  entre 
Fabius  et  le  second  peintre  romain  qui  se  fit  un  nom. 
FABRE,  peintre  verrier,  né  à Montpellier,  mort  en  1390 
(Ec.  Fr.). 

Siret  le  cite  comme  ayant  travaillé  aux  églises  de  sa 
ville  natale. 

F.ABRE  (Abel),  sculpteur,  né  à Blagnac,  au  xix=  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1897. 

FABRE  (Charles),  peintre  d’histoire  et  portraitiste,  du 
xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1836  à 1842,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
portraits.  Parmi  ses  autres  œuvres,  on  cite  : Charles- 
Qutnt  au  monastère  de  Sl-Just. 

FABRE  (François-Xavier,  ba-  , , (î 

ton),  peintre d’hisloire,portrai-  i rrj 

liste,  paysagiste  et  graveur,'^  J'ior, 

né  à Montpellier  le  1”  avril  1766,  mort  dans  celte 
ville  le  16  mars  1837  (Ec.  Fr.). 

Fabre  se  montra,  dès  son  enfance,  un  sujet  merveil- 
leusement doué  pour  les  arts.  En  1781, tout  jeune  encore, 
il  fut  mis  en  lumière  par  son  envoi  à l’exposition  de 
Montpellier,  et  son  premier  maître  dans  sa  ville  natale, 
Coustou,  le  recommanda  à Vien  et  à David, dans  les 
ateliers  desquels  le  jeune  artiste  continua  ses  études. 
En  1787,  il  remporta  le  premier  grand  prix  de  Rome 
avec  Nabuchodonosor  faisant  tuer  les  enfants  de  Sédécias 
sous  les  yeux  de  leur  père.  Pensionnaire  du  roi,  à Rome, 
Fabre  envoya  au  Salon  de  1791  la  Mort  d'Abel  et  con- 
tinua ù se  perfectionner  jusqu’en  1793.  Après  avoir 
passé  un  an  à Naples,  il  alla  se  fixer  à Florence  où  il 
devint  professeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  C’est  là 
qu’il  cxécula  la  plus  grande  partie  de  ses  travaux. dont 
sa  Madeleine  pénitente,  la  Sixième  églogue  de  Virgile, 
le  Jugement  de  Pâris  et  quelques  autres  toiles  figurèrent 
aux  exposilions  de  Paris  et  aux  Salons.  S’étant  lié  avec 


Alfieri,  le  grand  poète  italien,  il  fit  la  connaissance  de 
la  comtesse  d’Albany  qu’il  épousa  après  la  mort  de  son  , 
ami.  Celle-ci,  par  son  testament  du  29  janvier  1824, 
institua  Fabre  son  légataire  universel,  lui  laissant  ainsi 
ses  immenses  et  riches  collections  que  l’on  admire  au- 
jourd’hui au  musée  de  Montpellier.  De  retour  dans  son  i 
pays  natal  où  il  se  fixa,  dés  lors,  Fabre  continua  ses 
travaux  artistiques,  exposa  en  1827  au  Salon  Œdipe  I 
enfant,  fut  nommé  chevalier  dç  la  Légion  d’honneur,  et 
créé  baron  par  Charles  X.  H.  de  L.  C. 

Peinture. — Musées  de  : (Florence)  : Portrait  de  ' 
la  comtesse  d’Albany. — Portrait  de  Victor  Alfieri. — ' 
(Montpellier)  : Saül,  agité  par  ses  remords,  croit  voir  i 
l’ombre  du  grand-prêtre  Abimélech.  qu’il  a fait  périr. — 
La  mort  de  Narcisse.. — Portrait  d’Antonio  Canova. — 
Abel  expirant. — Sainte  Famille. — Œdipe  et  Antigone.  i 
—St  Jérôme  en  oraison. — St  Sébastien. — Soldat  romain  ' 
au  repos. — Portrait  de  lady  Charlemont  en  PsychA — ! 
Portrait  de  Francesco  Fornacciari,  ermite. — Le  Chien' 
danois  de  la  comtesse  d’Albany. — Deux  portraits  de 
Vittorio  Alfieri.. — Portrait  de  la  comtesse  d’Albany.  i 
— Portrait  de  Louis  XVIIl. — Portrait  de  J.  Fabre,  j 
père  de  l’artiste. — Portrait  de  H.  Fabre,  frère  de  Par-; 
tiste. — Portrait  de  l’artiste.  — Portrait  de  Gâche. — La 
Prédication  de  St  Jean  dans  le  désert. — La  Mise  au 
tombeau. — (Nantes)  : Portrait  en  pied  du  maréchal,* 
duc  de  Feltre.. — (Louvre)  : Neoptolème  et  Ulysse  en- 
lèvent à Philoctète  les  flèches  d’ Hercule. — (Versailles);* 
Portrait  de  Jacques  Coiny,  graveur.. — (Madrid*  : Boisi 
d’Etrurie. — (Lyon)  : Mort  d’Abel. — (Montauban)  ;; 
Paysage.— (Cracovie)  : Portraits  de  Skotnicky  et  de 
Mme  Skotnika. — (Narbonne)  : Etude; — St  Jérôme.  | 
FABRE  (J.),  miniaturiste,  en  Suisse,  dans  la  seconde] 
moitié  du  xviiri  siècle  (Ec  Fr.). 

A collaboré  à l’illustration  d’un  livre  de  famille  des- 
Zurlauben,  aujourd’hui  chez  les  von  Schuhmacher  à! 
Lucerne.  ) 

FABRE  (Jean),  peintre,  vivait  au  Puy-en-Velay  en; 
1652-1683  [peut-être  le  même  que  Jean  Fabre  de] 
Brioude)  (Ec.  Pr-). 

FABRE  (Jean),  peintre,  né  à Brioude  [Hte-Loire), 
vivait  dans  cette  ville  en  1639  (Ec.  Fr.). 

FABRE  d'OLIVET  (Mlle  Julie),  peintre  de  genre  et  de\ 
portraits,  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Haudebourt.  De  1838  à 1848,  elle* 
figura  au  Salon  de  Paris  avec  : Mère  et  sœur.  — La 
veille  de  la  première  communion. — Retour  d’Olivia. — 
Les  protestants  des  Cévennes. 

FABRE  (Pierre).  Voir  Faber  Pétrus. 

FABRE-BONIFA  Y (Mme  Joseph),  peintre,  à Marseille 
au  XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903. 
FABREGAT  (Joaquin),  graveur  à Valence,  au  xi.x» 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Carlos  à Valence. 
FABREGUETTES  (François-Jean),  peintre,  né  à Privai 
[Hérault),  le  20  novembre  l801  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  21  août  1819,  il  ‘ 
devint  l’élève  de  Girodet.  Au  Salon  de  Paris,  il  exposa  . 
de  1833  à 1850.  On  cite  de  lui  : Papillons  de  France. — . 
Raisin  du  Midi.- — Perdrix  attachées  à une  fenêtre. — Un\  - 
lièvre  accroché. — Une  bonne  jouant  avec  un  chat. 
FABRES  (Antonio),  peintre  de  genre,  né  à Barcelonci  ; 
en  1854  (Ec.  Esp  ). 

Il  fit  ses  études  à l’école  d’art  de  sa  ville  natale.  Il  i 
obtint  la  médaille  d'or  de  D®  classe  à Vienne  et  à 
Munich  la  médaille  en  or  de  1 '=  classe.  Médaille  d’argent:  i 
à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

Prix. — Peintures.  New-Y'ork.  V‘®  4 et  5 février  1904  : 
Le  nouveau  bijou  : S675. — V*=  12  mars  1908  : Le  café  de 
la  sultane  : S460. — Paris.  V"  18  mai  1897  : Jeune  Espa-i 
gnole  : 8.370  fr.  ! 

FABRI  (A.-E.),  peintre  de  genre,  xx®  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levyv 

Prix. — Peinture.  New- York.  V'®  12  et  13  mars  1903  ! 
Intérieur  Japonais  : S160. — V‘«  avril  1903  : La  Favorite 
du  harem  : %4Zô.  j 

FABRI  (Aloisio),  graveur,  né  à Rome  en  1778,  mort.  I 
dans  ta  même  ville  en  1835  (Ec.  Ital.).  j ■ 

Artiste  fécond,  il  exécuta  un  fort  grand  nombre  d’œu-  ! 
vies  parmi  lesquelles  les  quatre  planches  d’après  les  ( 
fresques  de  Raphaël  au  Vatican  ; Constantin  offrant  I 
Rome  au  Pape;  Le  vœu  de  Léon  lit;  Le  couronnement  ) 
de  Charlemagne  et  La  victoire  de  Charlemagne  sur  les 
Sarrasins.  Il  convient  aussi  de  citer  onze  planches  faitesi  i 
d’après  les  peintures  de  Michel-Ange  dans  la  chapellel 
Sixtine,  planches  qui  font  suite  à celles  commencées' 
par  Cunego.  D’après  Andréa  del  Sarto,  Fabri  grava  : 
Les  Mages.  Cet  artiste  est  cité  par  Le  Blanc,  d’après  . 
Vallardi,  sous  le  prénom  de  Luigi.  | 
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FABRI  (Giovanni),  graveur,  florissant  à Bologne,  mort 
probablement  vers  1790  (Ec.  liai.)- 
Il  exécuta  quelques  planches  d’un  style  précis,  mais 
conventionnel. 

FABRI  (Pietro),  peintre  d’histoire,  né  à San  Giovanni- 
in-Persiceto,  travaillait  vers  1770  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  ViUorio  Bigari.  Ses  œuvres  principales  se 
trouvent  à Bologne. 

FABRI  (Robrecht-Jan),  sculpteur,  né  à Anvers  en  1839 

(Ec.  Fr.). 

Premier  prix  de  Pvome,  le  musée  d’Anvers  conserve 
de  lui  : Le  Vin  (marbre). 

FABRIANO  (Antonio  da),  peintre,  xv'  siècle  (Ec.  ît.). 

Dans  la  Galerie  Fornari  à Fabriano,  on  voit  un  ta- 
bleau attribué  à cet  artiste,  représentant  St  -Jérôme, 
et  daté  de  1451.  I.a  Casa  Morichi  possède  Un  couron- 
nement de  la  Vierge  q.-.’on  lui  attribue  également.  Il  fut 
l’aide  de  Gentile  da  É'abriano. 

FABRIANO  de  BOCCO,  peintre,  travaillait  à Fabriano, 
en  1306  (Ec.  Ital.). 

D’après  Lanzi,  cette  artiste  peignit  une  fresque  dans 
l’église  de  Santa  Maria  Maddelena. 

FABRIANO  (Francesco  di  Gentile  da),  peintre  d'histoire 
xv“  si'èc/e  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Gentile  da  Fabriano. 
FABRIANO(Gentileda) 


peintre  d'histoire,  né  I'u’IvYITiw 
à Fabriano  {marcha  Ul 

d’Ancône)  vers  1370, 


P me 


mort  à Rome  dans  les  derniers  mois  de  1450  (Ec.  Ital.). 
II  était  fils  d’un  peintre  nommé  Niccolo  da  Fabriano 
mais  il  travailla  d’abord  avec  Allegretto  Nuzi  di  Gubbio. 
11  ne  dut  pas  être  longtemps  son  élève,  car  son  maitre 
était  déjà  mort  à la  fin  de  13S5  c’est-à-dire  à une  époque 
ou  Gentile  da  Fabriano  avait  à peine  quinze  ans.  S’il 
faut  en  croire  Vasari,  il  eut  aussi  pour  maître  Frn 
Angclico.  Ce  fait  est  contesté,  mais  il  est  certain  qu’il 
en  fut  au  moins  l’imitateur  sinon  le  disciple.  On  le 
trouve  inscrit  parmi  les  peintres  de  Florence  en  1421  et 
comme  magisler  magistrorum  parmi  les  peintres  chargés 
de  la  décoration  du  dôme  d’Orvieto  en  1425.  Fabriano, 
travailla  également  à Pise  et  à Venise  et  il  semble  bien 
que  dans  cotte  ville  il  ait  connu  Jacopo  Bellini.  Mais  la 
question  est  plus  controversée  sur  le  point  de  savoir 
lequel  de  ces  deux  artistes  fut  le  maître  et  lequel  l’élève. 
Parmi  les  travaux  les  plus  remarquables  de  Fabriano,  il 
faut  citer  le  retable  de  l’autel  de  la  Vierge  dans  l’église 
Saint-Nicolas  à l'inrence,  les  décorations  de  l’église 
Saint-Jean  de  Latran  à P, orne  et  quelques  belles  toiles 
notamment  La  victoire  navale  des  Vénitiens  sur  Frédéric 
Barberoiisse  en  1177,  et  L’ Adoration  des  rois  mages. 
Gentile  da  Fabriano  eut  un  fils  nommé  Francesco  et  de 
nombreux  élèves.  Il  jouit  de  son  vivant  d’une  grande 
réputation  et  mérite  d’être  classé,  parmi  les  meilleurs 
artistes  de  l’école  ombrienne  du  début  du  xv»  siècle. 

M.  BoUCHIÎNY  de  GnANDVAL. 
Peintures. — IMusées  de  : (Berlin,  musée  royal): 
Marie  avec  l’Enfant  Jésus  et  2 saints. — (Louvre)  : 
Présentation  au  temple; — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 
— (Mil.an,  galerie  di  rrera)  ; Glorification  de  la 
Vierge; — St  François  d’Assise; — Ste Marie-Madeleine; — 
St  Jérome; — St  Dominique; — St  François  recevant  les 
stigmates; — Supplice  de  St  Pierre; — St  Jean-Baptiste 
au  désert; — St  Thomas  d’Aquin. — (Pise,  Civico)  ; La 
Vierge  assise. — (Prato)  : L’adoration  des  Mages. — 
(Rome, Galerie  Colonna)  ; Madone  entourée  de  quel- 
ques anges. — (Venise,  Galeries  Royales)  : Madone 
sur  fond  d’or. — (Venise,  B eau,x-A rts)  : Madone  avec 
l’Enfant  Jésus. — (BEROAME.Ac.AO.CARRAnA)  ; La  Vierge 
et  l’Enfant  Jésus. 

FABRICIO.  peintre  d'hisloire,  du  xvi®  siècle.  Cité  par 
Siret  (Ec.  Esp.). 

FABRICIUS,  peintre  de  portraits,  au  xvm®  siècle  (Ec.  ?). 

Dans  la  deuxième  moitié  du  xviii'  siècle,  il  s’installa  à 
Dantzig.  Il  fit  le  portrait  du  giand-duc  Paul  de  Russie. 
FABRICIUS  nu  Fabritius  (Killian),  peintre  et  graveur  à 
l’eau-forte,  à Dresde,  de  1633  à 1680  (Ec.  Al].). 

On  cite  de  lui  : Une  Sainte  famille  et  des  sujets  de 
chasse.  Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  un 
Pagsage  avec  fleuve. 

FABRIS  (Giuseppe),  sculpteur,  né  à Novenla  di  Piave 
( Vénelie)  en  1790,  mort  à Rome  en  1860  'Ec.  Ital.). 
Pensionnaire  de  sa  province  à Rome,  il  y fut  admis 
comme  membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc  après 
l’apparition  de  son  Milon  de  Crolone.  On  cite  encore  de 
lui  divers  momuments.  II  fut  nommé  membre  corres- 
pondant de  l’Institut  de  France  en  1846. 

FABRIS  (Placide),  peintre  de  portrait  et  d’histoire,  né  à 
Pieve  d’ .\lpago  en  1802,  mort  à Venise  en  1859 
(Ec.  Ital.). 

11  fut  élève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Venise. 


Peintures. — -Musées  de  ; ( Venise, G \leiue  roy.vle): 
Portrait  du  capitaine  Gaspard  Graghetta; — Episode 
de  Jean  Bernard; — La  Madone.  Jésus,  St  .lean  et 
ZcTcharie; — Les  parents  de  l’auteur; — L’enlèvement 
d'Europe;  — La  Vierge,  l’Enfant,  St  Antoine  de 
Padoue  et  Ste  Catherine; — Antoine  Canova; — Amour 
et  Psyché; — Vierge  avec  l’Enfant. — (Venise,  Beaux- 
Arts)  ; Onze  peintures  à la  salle  des  peintres  Hollandais. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V>“  28  février  1910  : 
Le  fils  du  pêcheur  (177S)  : £5  5s. 

FABRITréS  ou  Fabrieius  (Bernard  bp,  orf"  > a 
ou  Bernaert  ou  Barent).  peintre 
d'histoire  à Leijde  vers  1659  (Ec. 

Flam.). 

H travailla  entre  1656  et  1672.11  fut  probablement 
élève  de  Rembrandt. 

Peintltres. — Musées  de  ; (Amsterda.m)  ; Portrait 
de  Willem  vander  Ilelm  architecte  de  Leyde.  avec  sa 
femme  et  son  enfant. — (Budapest)  : Portrait  d’homme. 
— (Cassel)  : Mercure  et  .Argus. — (Copenhague)  ; 
Présentation  de  Jésus  au  temple. — (Dresde)  : Portrait 
d’une  jeune  femme. — (Londres, Galerie  Nationale) 
L’adoration  des  bergers; — La  nati\ité  de  St  Jean.- 
(Munich)  : Portrait  d’un  jeune  homme. — (Stockholm 
Famille  à table; — Chimiste  dans  son  laboratoire. — 
(Vienne,  Galerie  Harrac.ii)  ; Tète  de  vieillard; — 
Même  sujet. — (Arras)  ; Les  trois  anges  chez  Abraham. 
— (Beroame,  Acad.  Carrara)  ; Le  satyre  et  le  paysan. 

Prix. — Peinture.  Nbw-A’ork.  V‘«  12  et  13  mars  1903  : 
Le  Philosophe  : .S150, — Paris.  V*»  27  féT  rier  1896:  La 
Pijlhonisse  : 3.000  fr. — V"  14  octobre  1896  ; Porirail 

d'un  militaire'.  650  fr.  

FABRITIUS  (Carel  ou  Karel] -pein- 
ire  de  portraits  et  de  genre,  né  vers  ^ 

1620  ou  1624  à Haarlem.  mort  à U 

Delftle  12  octobre  1654  (Ec.Hol.). 

11  fut  élève  de  Rembrandt  et  l’influence  du  maître  se 
tait  largemen  t sent  ir  dans  ses  œuvres.  Ses  ouvrages  sont 
assez  rares.  11  produisit  d’ailleurs  fort  peu  et  la  plupart 
de  ses  tableaux  sont  aujourd’hui  disparus.  On  connaît 
cependant  de  lui  ; Le  Chardonneret,  le  Portrait  d' Abra- 
ham de  Hotte.  Cet  .artiste  a souvent  été  confondu  avec 
le  peintre  du  xvii®  siècle  Bernard  Fabritius.  Il  périt 
avec  toute  sa  famille  ainsi  que  les  œuvres  se  trouvant 
dans  son  atelier,  par  suite  de  l’explosion  du  magasin  à 
poudre  de  Delft. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amsterdam)  ; Décapi- 
tation de  Jean-Baptiste. — (Berlin,  Musée  Royal)  :■ 
Etude  d’un  liomme  en  prière  (attribué). — (IMunicit)  ; 
Portrait  d’un  jeune  homme. — (Rotterdam,  Musée 
Rovmans)  : Portrait  d’homme. — (Schwerin)  ; La 
Sen  tinelle. 

Prix. — Peinlures.  Londres.  V‘“  23  juillet  1909  : Têle 
de  vieillard  : £78  15s. — V*'  18  juillet  1910  : Le  satgre  et 
le  pagsan  : £31. — New-York.  7 et  S avril  1904  : 

L’avocat  : £160. — V>'  9 et  10  avril  1908  : L’ .Alchimiste  : 
S200. — P.aris.  V>«  25  juin  1892  : Abraham  : 5.070  fr. — 
V‘c  5 octobre  1890  : L'âne  de  Bnlaam  ; 420  fr. — Le  Char- 
donneret: 5.500  fr. — V‘®27  février  1896:Le  Chardonneret  : 
6.200  fr. 

FABRITIUS  (Gaaî-Meynertfz).  graveur  et  orfèvre,  à 
Haarlem.  mort  en  octobre  1666  (Ec.  HoL). 

En  1640,  dans  la  gilde  de  Haarlem. 

FABRITIUS  (Jean),  peintre  de  paysages,  du  xviri  siècle 

(Ec.  HoL). 

Le  musée  de  La  Fère  conserve  de  lui  : Fleurs  el 
Fruits . 

FABRIZIO  de  Parme,  peintre  de  paysages,  à Rome  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cité  par  Lanzi, qui  le  compare  à Matteo  de  Sienne. 
FABRIZZI  (Antonio-Mai’ia),  né  à Pérouse  en  1594, 
mort  dans  la  même  ville  en  1649  (Ec.  Ital.). 

Fort  jeune,  il  vint  à Rome  et  fut,  d’après  Pascoli. 
élève  d’.Annibal  Carracbe  jusqu’à  l’àge  de  15  ans.  On 
ne  lui  connaît  pas  d’autre  professeur. 

FABRO  (Jean),  sculpteur  el  archilecle,  de  Troyes,  vivait 
au  XVI'  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Gendre  de  Jean  Gaildé,  il  travailla,  de  1515  à 1517, 
au  jubé  de  l’église  Sainte-Madeleine,  de  Troyes. 
FABRON  (Louis),  peinlre  de  genre,  siècle  (Ec.Fr.). 

Prix. — Peintures.  New-A'obk.  V''  10  février  1903  ; 
Soldat  turc  : .S  120. 

FABRUCCI  (Aristide),  sculpleiir,  né  à Florence,  oas.'’ 
siècle  (Ec.  ItaL). 

Exposa  à la  Royal  Academv.  à Londres,  de  1880  à 
1885. 

FABRUCCI  (Louis),  sculpteur,  né  à Florence,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Figura  au  Salon  des  Artisles  Français,  où  il  obtint 
une  menüon  honorable  en  1803.  On  le  ii'ou\e  aussi 
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exposant  à la  Royal  Acaclemy,  à Londres  de  1872  à 
1884. 

FABRY  (Emile-Barthelemy),  peinlrc,né  à Verviers.  le 
30  décembre  1865  {Ec.  Bel.). 

Elève  de  Portaels. 

FABVRE  (Jacques-Jean-Edouard),  peintre,  mort  en 
1840  (Ec.  Fr.). 

A partir  de  1819  jusqu’à  1840,  il  exposa. notamment 
des  vues.  De  ses  tableaux,  on  cite  : Vue  du  château  de 
Cognac. — Vue  prise  sur  le  chemin  dé  Malabry. — Vue 
prise  près  du  Plessis-Piquet. 

FACCENDA  (Francesco),  graveur,  Iravaillail  à Pérouse 
de  1760  à 1770  (Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  les  emblèmes  et  planches  de  l’édition  du 
Journal  de  Cesare  Ripa  : V Iconologia. 

FACCHETTI  (Pietro),  peintre  et  graveur,  p, , h . 
à Mantoue  en  1535,  mort  à Borne  en  1613  l 0 f, 
(Ec.  Ital.).  J 

Elève  de  Girolamo  et  Ippolito  Costa,  il  visita  Rome 
sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII  et  y mourut.  Il 
s’essaya  d’abord  aux  tableaux  d’histoire,  non  sans 
quelque  succès,  mais  ne  tarda  cependant  pas  à aban- 
donner ce  genre  pour  s’adonner  au  portrait.  On  ad- 
mira tellement  lés  portraits  qu’il  fit  de  quelques  mem- 
bres de  la  noblesse  qu’il  y eut  peu  de  personnes  de 
qualité  qui  ne  se  firent  pas  peindre  par  lui.  Graveur  à 
ses  heures,  il  fit  surtout  deux  planches  remarquables 
par  la  pureté  de  leur  dessin.  L’une  représente  : La 
Ste  Famille,  d’ap.  Raphaël,  et  l’autre:  Le  Christ  por- 
tant la  croix.  \ ^ 

FACCHINETTI  (Giuseppe),  peintre,  né  à Ferrare,  xviii' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Un  des  meilleurs  élèves  de  A.-F.  Ferrari;  il  réussit 
aussi  bien  dans  les  peintures  d’histoire  que  dans  celles 
qui  ont  la  perspective  ou  l’architecture  pour  sujet. 
L’église  Ste-Catherine  de  Sienne,  à Ferrare  et  d’autres 
églises  des  environs  possèdent  les  œuvres  de  cet  ar- 
tiste. 

FACCI  (Francesco),  peintre  de  Vérone,  mort  en  1621 
(Ec.  Ital.). 

il  fut  l’élève  de  F.  Ricci. 

FÂCCINI  (Bartolommeo),  peintre,  né  à Ferrare,  mort 
en  1577  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  des  portraits  et  des  tableaux  d’architec- 
ture dans  le  style  de  Girolamo  da  Carpi.  Il  se  tua  en 
tombant  d’un  échafaudage.  Le  musée  de  Lille  possède 
un  tableau  que  l’on  attribue  à cet  artiste;  il  a pour 
sujet  : Le  martyre  de  Ste  Agnes. 

FACCmi  (Girolamo),  peintre,  de  Ferrare,  xvi”  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Frère  de  Bartbolomeo  qu’il  aida  souvent  dans  ses  tra- 
vaux, car  il  exécutait  à son  exemple  des  sujets  d’archi- 
tecture et  des  ornements;  il  fut  l’élèvede  J.Carpi.  ^ 
FAGCmi  ou  Facini  (Pietro),  peintre  et  graveur,^  M ^ 
né  à Bologne  en  1560, mort  en  1602  (Ec.Ital.).  ^ 
Cet  artiste  ne  cultiva  la  peinture  qu’à  un  âge  assez 
avancé.  11  est  raconté  qu’il  avait  l’habitude  de  visiter 
souvent  et  par  simple  curiosité  l’atelier  d’Annibal 
Carrache.  Un  des  élèves  du  grand  peintre  ayant  tait 
de  Faccini  une  caricature,  ce  dernier  saisit  un  morceau 
de  charbon  et  sans  aucune  instruction  préalable  es- 
quissa un  portrait  satirique  de  celui  qui  l’avait  ridi- 
culisé. Ce  portrait  était  si  bien  fait  que  Carrache  le 
premier  le  persuada  de  se  mettre  à travailler  les  arts, 
offrant  de  les  lui  enseigner.  Il  se  mit  aussitôt  à l’œuvre 
et  fit  de  rapides  progrès.  Au  sujet  d’une  plaisanterie  de 
peu  d’importance,  il  se  fâcha  avec  son  maître  qu’il 
paya  d’ingratitude  en  ouvrant  à Bologne  une  école 
rivale  qui  eut  pendant  quelque  temps  un  très  grand 
succès.  Mais  on  ne  tarda  pas  à s’apercevoir  de  l’in- 
correction de  son  dessin.  Ses  têtes  sont  cependant 
vigoureusement  exécutées  et  sa  carnation  est 
admirable,  ressemblant  à celle  du  Tintoretto.  Citons 
parmi  ses  nombreuses  œuvres  : St  Jérome  ; Le  mariage 
mystique  de  Ste  Catherine-,  La  Ste  Famille,  etc.  I.a 
Galerie  Royale  de  Florence  conserve  son  portrait  peint 
par  lui-même. 

FACCIOLI  (Giuseppe),  graveur  italien. 

On  cite  de  lui:  Une  sainte  famille. 

FACCIOLI  (Raffaele),  peintre  de  genre,  né  à Bologne  le 
23  décembre  1846  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Institut  d’art  de  Venturoli.  Professeur  de 
l’Académie  d’art  de  Bologne.  Il  a exposé  à Vienne  et  à 
Munich  entre  1873-1883.11  obtint  une  mention  hono- 
rable à l’Exposition  Universelle  de  1900.  On  cite  de 
lui  : Bencontre  agréable  dans  le  parc. 

FACHE,  peintre  miniaturiste,  florissait  au  xviii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 


FACHE  (René),  sculpteur,  né  à Douai  le  23  novembre 
1816  (Ec.  Fr.). 

Professeur  à l’Académie  de  Valenciennes,  il  avait  été 
l’élève  de  David  d’Angers  et  de  Th.  Bra.  II  envoya  au 
Salon  de  Paris,  en  1874,  le  buste  en  bronze  du  général 
de  division  Lhériller  et  trois  médaillons  en  bronze,  re- 
présentant des  figures  de  particuliers.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  à l’église  St-Pierre  à Douai, un  groupe  en 
marbre  (monument  élevé  à la  mémoire  de  M.  Dufo-  i 
rest  de  Lewarde,  fondateur  des  écoles  chrétiennes  de  la 
ville),  au  transept  de  la  chapelle  St-Joseph,  un  groupe 
représentant  Si  Joseph  portant  l’enfanl  Jésus  êt  deux 
anges  de  chaque  côté;  dans  la  chapelle  du  Sacré-Cœur  : 
Noire-Seigneur  Jésus-Christ  entouré  de  deux  anges. 

A l’église  d’Anzin,  les  statues  en  pierre  de  St  Elol  et  de 
Ste  Barbe.  A Cambrai,  dans  l’église  St-Géry,  il  exécuta 
les  sculptures  de  la  chaire.  Pour  l’Hôtel  de  Ville  de 
Valenciennes,  il  sculpta  six  cariatides  en  pierre.  Dans 
l’église  de  Notre-Dame  du  St-Cordon,  il  fit  le  maître- 
autel  : deux  bas-reliefs  sous  la  table  de  l’hôtel  repré- 
sentant des  scènes  de  la  Passion.  Pour  la  chapelle  des 
Pères  Maristes,  il  exécuta  le  maître-autel  en  pierre  : 
un  bas-relief  sous  la  table  représentant  la  Mise  au  tom- 
beau. Au  retable  au-dessus  du  tabernacle,  la  statue  de 
V Immaculée  Conception.  Dans  les  niches,  huit  anges. 
Au  pinacle  de  l’autel,  deux  statuettes  : St  Jean-Bap- 
tiste et  Ste  Elisabeth.  A Arras,  dans  la  chapelle  des  dames 
du  St-Sacrement,  une  statue  en  pierre  : Ange  portant 
le  St  Sacrement,  et  dans  celle  des  Dames  Ursulines  à 
l’autel  de  l’immaculée  Conception,  une  statue  de  la 
Vierge  et  quatorze  statues  de  saintes.  Au  château  de 
Ruitz  près  Béthune,  dans  la  chapelle  : Notre-Dame  des 
Victoires,  St  Louis,  roi  de  France,  Ste  Germaine,  statues 
en  pierre.  Au  château  de  Bruyolle  (Belgique),  un  bénitier 
en  marbre  : l’ Ange  de  la  prière  écrasant  le  malin  esprit. 

A l’Hôtel  de  Ville  et  au  Palais  de  Justice  de  la  commune 
de  Marcoing  : Quatre  cariatides.  René  Fâche  a produit 
encore  un  grand  nombre  de  bustes. 

Sculptures. — Musées  de  : (Douai)  : Jean  de  Bologne; 

— Malotau  de  Guerne; — Docteur  Taranget; — Louis- 
Micbel  Huré;— La  ville  de  Douai  distribuant  des 
récompenses. 

FACHERIS  (Agostino),  peintre  de  Bergame,  xvi'  s. 

(Ec.  Ital.). 

Le  Tasse  nous  parle  de  cet  artiste  dans  ses  Vies 
des  peintres  bergamesques.  Il  nous  y raconte  que  l’église 
de  la  Trinité  à Bargo  Sant’  Antonio  possède  de  lui  un 
tableau  daté  de  1528,  représentant  : St  Antoine  avec 
deux  anges. 

FACIS  (Ange  de),  peintre  d’histoire,  vers  1477  (Ec.  Ital.). 

Siret  le  cite  comme  ayant  fait  six  sujets  religieux 
dans  un  seul  cadre. 

FACIÜS  (Georges-Sigmund  et  Johann-Gotlieb),  gra- 
veurs, nés  à Batisbonne  vers  1750  et  vivant  encore  en 
1802  (Ec.  Ail.). 

La  biographie  de  ces  deux  frères  ayant  vécu  d’une 
vie  absolument  semblable  et  ayant  toujours  travaillé 
ensemble  est  tellement  unie  qu’il  n’est  guère  possible 
de  trouver  sur  Georges  un  détail  qui  ne  s’applique  pas 
également  à Johann.  Ils  étudièrent  tous  deux  à Bru- 
xelles où  leur  père  était  consul  Russe.  Afin  de  travailler 
pour  TAlderman  Boydell,  ils  se  rendirent  à Londres  en 
1776  et  y exécutèrent  un  grand  nombre  de  planches. 
Les  impressions  de  leurs  eaux-fortes  sont  tantôt  noires, 
tantôt  brunes  ou  colorées.  Parmi  leurs  meilleures 
œuvres  figurent  : Benjamin  West  et  sa  famille,  d’ap. 
West,  1777;  Hector  et  Pâris,  d’ap.  Angelica  Kaufmann; 
Abraham  conversant  avec  les  trois  anges,  d’ap.  Murillo. 

Il  convient  de  remarquer  cependant  que  Georges 
Sigmund  Facius  exposa  des  miniatures  à la  Royal 
Academy,  de  1785  à 1788. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V"  21  décembre  1908  : 
Prince  Oclavius  : £4  14s.  6d. — V"  24  février  1909  : La 
Foi,  L’ Espérance,  La  Tempérance,  La  Prudence  et  La 
Confiance,  d’ap.  les  vitraux  de  Windsor  par  J.  Reynolds, 
en  couleurs  : £29  8s. 

FÂCKLER  (Joseph),  peintre,  né  à Sahbourg  en  1698, 
mort  en  1745  (Ec.  AU.). 

La  ville  natale  de  cet  artiste  possède  un  St  Bupert  ■ 
qui  se  trouve  dans  l’église  St-Pierre. 

FAÇONNE!  (Mlle  Marie-Anne-Eugénie),  sculpteur,  née  ' 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1870  elle  exposa  au  Salon  quelques  médaillons, 
FACONTI  (Dyonis),  peintre,  mort  en  1865  (Ec.  Ital.). 

Professeur  à l’Académie  de  Turin.  i 

FACQUOL  dalle  Palme,  miniaturiste,  florissait  durant 
la  première  moitié  du  xvii®  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  plupart  des  miniatures  et  ornements  d’une  matri- 
cule de  la  confrérie  de  St-Nicolas,  à Venise,  furent  r 
exécutés  par  lui  vers  1636. 
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FACTOR  (Pedro-Nicolas),  peintre,  nè  à Valence  en  1520 
mort  e^7  1583  dans  la  même  ville  (Ec.  Esp.). 

artiste  consacra  la  première  partie  de  sa  vie  u 
1 étude  et  se  distingua  aussi  bien  comme  poète  Que 
comme  peintre.  En  1537,  il  se  tit  Franciscain  et  entra 
dans  le  monastère  de  Ste-Marie  de  Jésus, où  il  exécuta 
un  grand  nombre  de  ses  peintures  parmi  lesquelles 
on  remarquait  surtout  Si  Michel  triomphant  du  démon 
On  ne  connaît  actuellement  aucune  de  ses  œuvres; 
Cean  Bermudez  nous  apprend  que  le  dessin  en  était 
excellent,  mais  qu  elles  manquaient  de  couleur.  Il  pei- 
gnit beaucoup  de  vierges  et  enlumina  plusieurs  missels 
Parmi  les  nombreux  saints  produits  par  l’Espagne 
Factor  fut  le  seul  artiste  qui  fut  canonisé» 
FADRUISZ  ou  Fadswisz  {iQ&n),  sculpteur ^ né  à Pozsonu 
en  1858,  mort  a Budapest  en  1903  (Ec.  Hong  ) 

remarqiiable  artiste,  auteur  du  Monument  de 
Marie-Thérese,  à Presbourg,  fut  longtemps  inconnu  en 
France.  Mais  ses  envois  à l’Exposition  Universelle  de 
Pans  en  1900  : Christ  en  croix  et  Matthias  Corvin 
toent  unanimement  admirés  et  lui  valurent  le  Grand 
Prix  de  sculpture. 

sculpteur^  à Paris,  ou  xix® 

siec/e  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903.  Fio-ura 
â plusieurs  reprises  au  Salon  de  cette  société. 

FAED  (Jaines),  paysagis/e,  peintre  de  genre  et  graveur, 
né  a Kirkcudbright  vers  1822  (Ec.  Ecos.). 

Frère  de  John  et  Thomas  Faed,  il  s’est  surtout  fait 
connaître  comme  graveur.  Il  a gravé  des  tableaux  de 
ses  frères  et  certains  de  Sir  Francis  Grant.  Il  a exposé 
à partir  de  1855  à la  Royal  Academy  et  à la  Royal 
Scottish  Academy. 

P^'ri/re  d’histoire  et  de  genre,  né  à Burleu 
1S20,  mort  dans  sa  ville  na 

laie  en  1902  (Ec.  Ecos.). 

Son  père,  homme  de  grande  valeur,  était  à la  fois 
fermiM,  meunier  et  ingénieur;  quatre  de  ses  enfants 
furent  des  artistes  distingués.  John  s’instruisit  pour 
O*/'®*  dire  lui-même  et  fit  de  la  miniature  à partir  de 
A H??.  ^9®  jusqu’en  1841,  époque  à laquelle  il 
se  rendit  à Edimbourg,  où  il  obtint  beaucoup  de  suc- 
a*ors  dans  les  classes  d’art  de  l’Académie 
-f  travailla  avec  Sir  William  Allan  la  peinture 
Tl  s’adonna  presque  complètement. 

Académie  Royale  Ecossaise  en 
in  ®u  1857.  Il  y exposait  depuis  1841. 

iQfio  f ■’  “ rendit  à Londres  où  il  habita  jusqu’en 
1880,  faisant  des  envois  réguliers  à l’.^cadémie  Royale. 
Liions  parmi  ses  œuvres  principales  : Olivia  et  Viola; 
S poêle,  etc.  Il  tira  souvent 

® de  Shakespeare  et  surtout  de 

1 histoire,  de  la  chanson  et  de  la  poésie  écossaise. 

Musées  de  : (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : La  grande  salle  à Haddon.— (Ediivibourg)  ; 

Mo^a^Enien!®--'^  = Rendez-vous;^ 

Londres.  V<®  l®®mai  1908  : Haddon 
liall  au  temps  jadis  (1868)  : £21.— V®  25  juin  1908  : La 
Bohémienne:  $8  8s.— V<®  21  avril  1910  : Le  Raid  de 
inols  ' 17  juin  1910  : Tum  O’Shanier: 

P®(ulre,  né  te  8 juin  1826  à Hirkcud- 
Ecos  )’  ^ même  ville  le  17  août  1900  (Ec. 

i^irne  à cultiver  les  arts  sous  la 
direction  de  son  frère  aîné  John  (l’artiste  qui  précède) 

le  hd%’  Va-  1*1  ■*'®****’  Thomas  auprès 

le  lui  à Edimbourg.  Thomas  entra  à l’école  d’art  âgé 
In  .-A®**®  ®1  y out  Orchardson  comme  compao-noh 
’ cènp<f  représentation  des 

Vommé  a'1®  i!  ''*®  Ou  paysan  écossais. 

7in!ît”î®  associé  de  1 Académie  écossaise  à l’âge  de 
Uaît  nht»  ruajs  mécontent  du  peu  de  succès  qu’il 
il  V PvnnJl  Ju®*l,u  al°*'s,ii  se  rendit  à Londres  en  1852; 
lesta  nP»  -A^^’**l‘^*'®'*'®**l  ^ l'Académie  Rovale  et  y 
le  ses  taMee  La  Galerie  Tate  possède  celui 

hef  R’i  “ **^.,.0***  peut  être  considéré  comme  son 

i^rtenM^"®  = <^ôtés  et  dans  lequel  res- 

i?  vérhé  ®**^®®  Oe  l’artiste  : la  vigueur, 

1 exactitude.  Parmi  ses  autres  œuvres  : 

•U  cmirhnni  ^ Guerre;  De  la  main  à la  bouche;  Du  levant 
'é  de  ®.out  pas  moins  remarquables.  Elu  asso- 

fut  1859  et  membre  en  186-1, 

iuL  obJigé  de  donner  sa  démission  en  1893,  car  sa 

ètem?'nrd"Af‘VT??H=®*’’  E"®  ‘**‘  bientôt  corn 
èœ^annéefdë  sa  vie  Oer- 

* (Blackburn)  : La  robe  de 
lumblanë  II  • ^?Ton  de  soleil;- La  fleur  de 
lumpianc.— (Leicester)  : A la  fortune  du  pot  — 


(Liverpool)  : Les  enfants  endormis.  — (Londres, 

Victoria  and  Albert)  : Un  ra\'in; — Scène  de  rivière  et 
mon  tagnes; — Navire  dans  une  crique; — Scène  de  rivière, 
soleil  couchant; — Environs  de  Melrose; — Scène  de 
rivière,  clair  de  lune.  (Londres,  British  Art)  : Le 
pauvre  et  l’ami  du  pauvre. — (Melbourne)  : L’enfant 
sans  mère. — (Montréal,  Art  Association)  : Dimanche 
dans  les  forêts  vierges. — (Salford)  : Un  cheval  fugitif. 
— (Sheffield)  : Jeu  aux  dames; — Robert  Burns  et 
Highland  Mary; — -Auld  Robin  Gray; — (Sunderland)  : 
Pourquoi  ai-je  quitté  mon  hameau; — Avec  le  poids  de 
bien  des  ans. — (Glasgow)  : Violettes  et  primevères-, — 
Vénus  et  l’Amour; — Bandits  espagnols. — (Londres, 
lATE  Gallery)  : La  robe  de  soie; — Torts  réciproques-, 
— Une  jeune  mère  en  Ecosse. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*®  6 mai  1899  : Le  Ber- 
ceau : 5.500  fr. — V®  9 décembre  1907  : Famille  de 
Bohémiens  ; £14  14s.— Dans  le  champ  de  blé  ; £6  16s.  6d. 
—V'®  15  février  1908  : Retour  du  marché  [1881)  ; £78  15s. 
— V«®  3 avril  1909  ; L'arrivée  de  Daddij  ; £26  5s.— V' 
24  mai  1909  : Scène  de  la  Jolie  Fille  de  Perlh  (Walter 
Scott)  : £47  5s.— VI®  24  juin  1909  : Elle  seule  (Royal 
Academy.  1869)  ; £199  10s.— V<®  12  février  1910  : La 
Laihere  ; £26  5s.— V*®  27  mai  1910  : Son  seul  couple  ; 
£294.— V®  24  juin  1910  : £65  2s. 

FAENZA  (Famille).  Voir  Bertucci. 

FAEHNLEIN  (Louis),  peintre,  né  à Mulhouse,  au  xix® 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1898. 

FAENZA  (Marco  Antonio  da),  appelé  aussi  Marco 
Antonio  Rocchetti,  pemlre,  du  xvii®  siêc/e  (Ec.  Ital.). 
Il  est  probable  que  cet  artiste  est  le  même  que  le 
peintre  Figurine  cité  par  Vasari  comme  l’un  des  meil- 
eurs  élèves  de  Giulio  Romano.  Ses  premières  œuvres 
sont  de  petites  dimensions  et  représententsouvent  des 
scènes  de  la  vie  de  St  Sébastien.  Il  peignit  aussi  Une 
vierge  avec  des  anges  et  un  St  Roch  daté  de  1634. 

FAENZA  (Ottaviano  da),  peintre  du  xiv'  siècle,  mort 
a Faenza  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  de  Giotto  et  passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  à Faenza.  Dans  les  environs  de  cette  ville  et 
a Bologne  se  trouvent  différentes  peintures  attribuées 
a cet  artiste. 

FI^NZA  (Face  da),  peintre,  du  xiv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giotto,  cet  artiste  représentait  surtout  avec 
beaucoup  de  talent  les  figures  de  petites  dimensions. 
On  croit  qu’il  peignit  quelques  fresques  sur  l’extérieur 
de  San  Giovanni  a Bologne.  Vers  1574,  on  trouvait  de 
lui  a Forli  ; La  Ste  Croix;  Une  Passion  et  Quatre  scènes 
de  la  vie  de  la  Vierge. 

FAES  (Pieter),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né  à Meir 
(e  14  juillet  1750,  mort  à Anvers  le  22  décembre  1814 
(Ec.  Bel.). 

Il  a peint  dans  la  manière  de  Van  Huysum.  Un 
;rand  nombre  de  ses  tableaux  sont  actuellement  à 
Vienne. 

FAES.  Voir  Lely  Peter. 

F AG  AN  (James),  peintre  de  portraits,  né  à New-York  en 
1864,  mort  dans  la  même  ville,  xix®-xx®  siècles  (Ec. 
Am.). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  10  mars  1905  : 
Tête  idéale  : S155. 

FAGAN  (Louis),  aquarelliste,  dessinateur  et  critique 
d’art,  né  à Naples  en  1846,  mort  à Florence  en  janvier 
1903  (Ec.  Ang.). 

On  a de  cet  artiste  amateur  des  aquarelles  et  des  des- 
sins excellents.  Il  fut  sous-directeur  de  la  collection 
des  gravures  au  British  Muséum.  On  le  connaît  surtout 
pour  ses  ouvrages  sur  l’art  de  Michel-Ange,  du  Cor- 
rège  et  de  plusieurs  artistes  modernes:  il  à laissé  une 
vie  de  son  intime  ami  Panizzi.  Louis  Fagan  tient  une 
place  considérable  dans  l’histoire  de  l’art  en  Angle- 
terre. Diplomate  distingué,  il  occupa  des  fonctions 
officielles  en  Italie,  au  Vénézuela,  en  Suède,  en  France 
sans  négliger  de  poursuivre  ses  études  artistiques,  et, 
lorsque,  plus  tard,  il  abandonna  « la  carrière  » pour 
entrer  dans  l’administration  du  British  Muséum,  il 
utilisa  ses  nombreuses  relations  pour  le  bien  de  ses 
fonctions  nouvelles.  Le  grand  établissement  artistique 
lui  doit  beaucoup. 

FAGAN  (Robert),  portraitiste,  fin  du  xviii®  s.  (Ec.  Ital.). 

Il  résida  pendant  queliiue  temps  à Rome.  Exposa 
des  portraits  à la  Royal  Academy.  de  1793  à 1816. 
FAGARD  (Mlle  Virginie),  peintre,  née  à Paris  le  29  dé- 
cembre 1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M“®  Dautel,  elle  exposa  au  Salon,  de  1848  à 
1866,  des  portraits  et  quelques  études. 

FAGE  (Nicolas-Raymond  de  la).  Voir  La  Fage. 


1 


FAH 


— 250 


FAI 


FAGEL  (Léoni,  sculpteur,  né  à Valenciennes  le  30  jan-  i 
vier  1851  (Ec.  Fr.)- 

Formé  parCavelier,  il  eut  en  1875.  le  second  grand  prix 
de  Rome  sur:  Homère  chantant  ses  poésies  dans  une  ville  de 
la  Grèce,  bas-relief.  Il  remporta  le  premier  grand  prix  en 
1879  sur  : Tobie  rendant  la  vue  à son  père.  En  1882,  il  fut 
médaillé  de  troisième  classe  et  de  deuxième  classe  en 
1883.  De  Rome  il  envoya  un  bas-relief  en  plâtre  : Le 
poète  mourant.  Fagel  fut  chargé  de  l’exécution  en 
bronze  de  la  Statue  de  Daplaix.  érigée  sur  la  place 
d’armes  de  Landrecies  (Nord).  Méd.  d’or  aux  E.  U.  de 
1889  et  de  1900.  (Nantes)  : Le  greffeur. — (Valen- 
ciennes) : Buste  de  Chevreuil; — La  première  offrande 
d’Abel; — Le  soldat  de  Wattignies. 

FAGERLIN  (Ferdinand-Julius),  peintre,  né  le  5 février 
1825,  à Stockholm  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Cari  Sohn,  travailla  dans  le  goût  et  à la 
manière  de  R.  Jordans  et  de  H.  Ritter.  Avant  de  se 
consacrer  exclusivement  à l’art,  Fagerlin  était  mili- 
taire. Comme  peintre,  il  étudia  à l’Académie  de  Stock- 
holm, puis  à Düsseldorf,  et  enfin  à Paris  sous  la  direc- 
tion de  Couture.  A plusieurs  reprises  il  a visité  la  Hol- 
lande pour  y étudier  la  mer,  et,  de  fait,  presque  tous  ses 
tableaux  ont  pour  objet  des  scènes  marithnes  des  côtes 
hollandaises.  Il  nous  a donné  de  ce  pays  des  images 
naïves  et  caractéristiques  de  la  vie  des  pêcheurs  et 
des  marins.  Tous  sont  pris  sur  le  vif,  sont  d’un  coloris 
clair  et  profond,  d’une  bonhomie  joviale  et  cependant 
pénétrés  d’une  gravité  sérieuse  et  bien  sentie.  Son 
œuvre  capitale  est  La  Déclaration  d’ Amour.  Il  fut 
nommé,  en  1865,  membre  de  l’Académie  de  Stockholm. 
Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Jeune  pêcheuse. 

Peintures. — èlusÉEs  de  ; (Christiania)  : Les  enne- 
mis de  la  vie  célibataire. — (Dusseldorf)  : Viens. 
Hans; — Le  galant  timide; — .Jalousie; — Etude  d’inté- 
rieur.— (Stockholm)  : Bonne  femme; — Deux  intérieurs 
hollandais; — Peiits  pécheurs  fumant; — Jalousie; — La 
guérison. 

FAGERPLAN  (Axel  Jolian),  peintre,  né  à West  Golh- 
land  en  1788,  mort  en  1865  (Ec.  Suéd.). 

Il  exécuta  des  sujets  historiques  et  des  tableaux  de 
fruits. 

FAGET  (Jean-François-Scipion  du], peintre  de  genre,  né 
en  1776  à La  Vans  {Ardèche)  (Ec.  Fr.). 

On  a souvent  attribué  à cet  artiste  une  toile  figurant 
au  musée  de  Nancy  sous  le  titre  : Conversation  galante 
dans  un  parc  et  signée  J.  D.  F.  f.  Ce  tableau  a été  égale- 
ment donné  à Fragonard.  Jean  du  Faget  fut  surtout  un 
copiste.  Cependant  il  fit  aussi  des  aquarelles  originales 
et  de  la  peinture  sur  verre. 

FAGIVOLÎ  (Girolamo),  graveur,  du  xvv  sïéc/e  (Ec.  Bol.l. 

Il  travaillait  à Bologne  vers  1560  et  publia  diffé- 
rentes gravures  d’après  le  Corrège,  Cecchino  de  Sal- 
viati  et  Francesco  Mazzuola. 

FAGNANI  (Giuseppe),  portraitiste,  né  à Naples  en  1819. 
mort  à New-York  en  1873  (Ec.  Ital-). 

Elève  de  l'Académie  de  peinture  de  Naples  où  il  fut 
pensionné  par  la  reine  Isabelle.  Il  voyagea  ensuite 
successivement  en  Autriche,  en  France,  en  Espagne,  en 
Turquie  et  en  Amérique.  .Au  cours  de  ces  voyages,  il 
peignit  les  portraits  des  personnages  les  plus  illustres. 
On  cite  de  lui  ceux  de  la  duchesse  de  Montpensier,  de 
Garibaldi,  du  Sultan  Abd-el-Aziz,de  l'achiduc  Charles. 
La  Galerie  des  Offices  à Florence  conserve  son  portrait 
peint  par  lui-mOme. 

FAGNANI  (Nina).  peintre  miniaturiste, née  à New-York, 
à Paris,  xx«  siècle  (Ec.  Ara.). 

Exposa  des  miniatures  à la  Royal  Academy,  en  1892. 
FAGNION  (Jules),  graveur,  né  à Paris  au  xix=  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1861. 

FAGOT  (Nicolas),  sculpteur,  de  Nantes,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

11  exécuta  trois  statues  en  pierre  pour  la  façade  de 
l'hùtel  de  ville,  de  Nantes,  de  1605  à 1608. 

FAGUE  (Pauli,  émailleur.  en  Suisse,  dans  la  dernière 
moitié  du  xviii”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  se  fixa  à Borne  en  1758  où  on  le  trouve  encore 
jusqu’en  1763. 

FAGUET  (Mlle  Adrienne),  peiuïrc  paysagiste,  du  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  1827  à 1846,  par  des  paysages. 
Ou  cite  d’elle  notamment  ; Un  site  du  Dauphiné;  Mou- 
lin de  Gasny,  près  Vernon;  Vue  de  Normandie;  Vue  prise 
au  bord  de  l’Èple  à Gommecour;  Buines  du  château  de 
Coucy;  Vue  prise  à la  Roche-Guyon. 

FAHEY  (Alfred),  peintre  d’histoire,  en  Angleterre,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

l’nix. — l’einlvire.  Londres.  V*'  19  juillet  1909  : La 
Découverte  de  la  Croix  ; ,£7  7s. 


FAHEY  (Edward  H.),  peintre  de  genre,  né  à Bromplon 
en  1844  (Bc.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  d’art  à South  Kensington,  à la  Royal 
Academy,  et  aux  écoles  Italiennes. En  1872,  il  devint 
membre  duUoyal  Institution,  et, en  1875, membre  delà 
Royal  Academy.  Il  a exposé  à Paris  en  1878. 

Peintures. — Musées  de  : (Melbourne)  : Brouillard 
de  mer  sur  Oulton  Broad  Norfolk; — La  ferme. — (Syd- 
ney) : Le  ruisseau  du  teinturier. — (Salford)  : Les  eaux 
tranquilles  coulent  profondément. 

FAHEY  [’Saxa.es] , peintre  et  aquarelliste,né  à Paddington, 
le  16  avril  1804,  mort  le  19  décembre  1885  (Ec.  Ang.). 
Il  étudia  pendant  quelque  temps  la  gravure  avec 
son  oncle  Swainc,  puis  il  alla  à Munich  et  à Paris  où  il 
fit  des  dessins  pour  l’art  chirurgical.  Après  avoir  exposé 
en  1825  un  portrait  à l’Académie,  il  s’adonna  à l’aqua- 
relle. En  compagnie  de  quelques  membres  importants 
de  l’ancienne  association  des  aquarellistes,  il  fonda 
l’Institut  actuel  des  aquarellistes  dont  il  fut  secrétaire 
pendant  plus  de  quarante  ans. 

FAHLCRANTZ  ( Axel-E.-V.),peinfrg  de  paysages,  né  en 
1851  (Ec.  Suéd.). 

Exposa  à Munich  en  1909.  Le  musée  de  Stockholm 
conserve  de  lui  un  paysage. 

FAHLCRANTZ  (Karl-Johan),  paysagiste,  né  en  Dalé- 
carlie  en  1774,  mort  à Stockholm  en  1861  (Ec.  Suéd.l. 
Elève  de  P.  Ljung  le  peintre  et  sculpteur,  il  peignit; 
des  paysages  norvégiens.  Ses  pénombres  et  ses  clairs; 
de  lune  sont  surtout  d’un  effet  remarquable.  Parmi 
ses  meilleures  œuvres,  on  cite  ; La  légende  de  Frithiof. 
Ce  fut  un  paysagiste  très  intéressant  et  plein  de  sen 
tinrent. 

Peintures. — Musées  de  ; (Christiania)  : Site  fores 
lier  du  Nord. — (IIelsingfors)  : Paysage  forestier  avei 
bétail. — (Stockholm)  : Vue  du  châieau  de  Kalmar  a\ 
clair  de  lune; — Paysage. 

FAHLCRANTZ  (Karl-Robert),  miniaturiste,  né  en  1778' 
mort  en  1833  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  portrait  d, 
Charles  XII I. 

FAHNENSCHMIDT,  peintre  de  genre  vers  1839  (E( 

Ail.). 

Elève  de  Dœege. 

FAHRBACH  (Karl-Ludwig),  paysagiste,  né  à Heildei 
berg  le  10  décembre  1835,  mort  à Diliseldorf  en  janub 
1902  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  sous  J.  W Schirmer  à Düsseldorf  ( 
continua  ses  études  à Munich.  En  1877  il  obtint  Ij 
médaille  en  argent.  On  cite  de  lui  : Paysage  boisé;- 
Cascade  en  Bavière.  Il  a exposé  à Munich,  à Vienne  i 
à l’Académie  Royale  de  Berlin,  1873-1888.  Le  musée  c 
Düsseldorf  conserve  de  lui  : Lever  de  lune  dans  la  For 
Noire. 

FAHRNI  (Otto),  paysagiste  de  Erit  {canl.  Berne),  né 
15  septembre  1856,  mort  au  Dürrenast,  près  Thoun< 
en  1887  (Ec.  Suis.). 

Fahrni  exposa  à Biel  en  1880.  Il  habita  à Thoun 
à Iseltwald,  et  se  fixa  définitivement  au  Dûrrena- 
près  Thoune. 

FAIJA  (Guillaume),  peintre  et  miniaturiste  du  xi 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1837.  On  c) 
de  lui  : les  portraits  du  comte  Rod  d'Aponi  et  6e  M.Mi 
sinimo,  en  costume  de  cour  hongrois; — Le  mariage  m; 
tique  de  Sie  Catherine,  d’après  le  Corrége; — La  Jocon 
d’ap.  L.  de  Vinci. 

FAILLOT  (Edme-Nicolas),  sculpteur,  né  à Auxerre 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1838.  il  débuta  au  Salon,  à Paris,  et  fut  méda 
en  184.3.  On  mentionne  parmi  ses  œuvres  ; Scène 
déluge  (groupe  en  plàtrel; — Le  signal  du  sabbat,  grov, 
en  plâtre;' — Gladiateur  combattant  un  lion,  groupe  ‘ 
plâtre. 

FAILLY  (baron  Oscar  de),  peintre  paysagiste,  à Pa  , 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.) 

Exposa  an  Salon  en  1857  et  1859. 

FAEN  (Pierre),  sculpteur  et  architecte,  de  Rouen,  viiJ 
au  xvr®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1501  à 1507,  il  travailla  au  palais  archiépisco  I 
de  Rouen  et  au  manoir  abbatial  de  Saint-Ouen.  B t 
appelé,  en  1508,  à Gaillon  par  le  cardinal  d’Amboiso 
s’y  occupa,  avec  d’autres  maîtres  d’œuvres,  de  la  cc 
truction  de  la  chapelle  haute  du  château.  En  150t  1 
lit,  en  pierre  de  Vernon,  le  portique  de  la  cour,  quiit  ; 
aujourd’hui  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  à Paris.  On  J 
devait  encore  deux  fenêtres  et  une  lucarne  pour  le  gr  1 
corps  de  bâtiment,  à Gaillon. 

FAÎR  (Robert),  peintre,  né  en  Irlande  en  1847,  mo.à 
Philadeinhie  en  mai  1907. 

Il  \ int  s’établir  à New-York  en  1876,  puis.  quek|iS 
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années  plus  tard,  se  fixa  à Philadelphie  et  y prit  une 
place  marquante.  Plusieurs  de  ses  œuvres  sont  conser- 
vées dans  les  musées  régionaux. 

FAIRBANKS  (Frank-P.),  peintre  et  professeur,  né  à 
Boston  en  1875,  en  Italie  et  aux  Etats-Unis,  xx® 
siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  E.  G.  Tarbell  et  Joseph  de  Camp. Titulaire 
du  prix  Sears  et  de  la  bourse  de  voyage  du  Rluseum  de 
Boston.  A l’Académie  de  Rome  en  1909. 

FAIRBANKS  (J.  B.),  peintre, né  à Paysan  {Etats-Unis), 
à Sait  Lake  City,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Etudia  à Paris  avec  J.-P.  Laurens,  J.  Lefebvre  et 
B.  Constant.  Premier  prix  à l’Exposition  de  l’Utah, 
1899. 

FAIRFIELD  (Charles),  peintre,  né  vers  1759,  mort  à 
Brompton  en  1804  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  est  surtout  connu  par  ses  excellentes  copies 
des  artistes  hollandais. 

FAIRHOLT  (Frederick  William),  dessinateur,  né  à 
Londres  en  1818,  mort  dans  la  même  ville  en  1866 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  d’origine  prussienne,  fut,  après  quelques 
essais  de  peu  d’importance,  employé  par  Charles  Knight 
à l’illustration  de  différents  ouvrages.  Il  contribua, 
dès  sa  fondation,  au  Journal  d’ Art  tant  comme  auteur 
que  comme  artiste.  Il  écrivit  plusieurs  ouvrages  sur 
les  mœurs  et  le  costume  anglais,  dont  il  légua  une 
partie  à la  société  des  antiquités. 

FÂIRLAND  (Thomas),  graveur  et  lithographe,  né  en 
1804,  mort  en  1852  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Fuseli  à l’Académie,  il  remporta  une  mé- 
daille d’argent  pour  un  dessin  d’après  l’antique,  puis 
devint  élève  de  Charles  Heath.  Il  se  rendit  très  popu- 
laire en  reproduisant  les  œuvres  de  Landseer  et  de 
Hunt  et  fut  honoré  jusqu’à  sa  mort  de  la  faveur  de  la 
reine. 

FAIRLAND  (W.),  graveur  à Londres,  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  en  1828. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  24  juin  1910  : Le 
Carrosse  du  duc  de  Beauforl,  d’ap.  Shoyer. — Le  Garde 
de  la  poste,  d’ap.  Dubourg,  et  une  autre  estampe  en 
couleurs  : £9  9s. 

FAIRLESS  (Thomas  Kerr),  paysagiste,  né  à Hexham 
en  1829,  mort  dans  la  même  ville  en  1853  (Ec.  Ang.). 
Après  avoir  étudié  la  gravure  sur  bois  avec  Nichol- 
son,  il  vint  à Londres  et  y exposa  à l’Académie  royale 
de  1848  à 1851. 

FAIRMAN  (David),  graveur  de  Philadelphie,  mort  en 
1815  (Ec.  Am.). 

FAIRMAN  (Gedeon),  graveur  de  Philadelphie,  mort  en 

1827  (Ec.  Am.). 

FAIRMAN  (Richard),  graveur  de  Philadelphie,  mort 
en  1821  (Ec.  Am.). 

F AITHORNE  (William)  (l’aîné),  graveur,  né  à -T  ' 
Londres  en  1616,  mort  en  1691  (Ec.  Ang.). 

Jusqu’au  commencement  de  la  guerre  civile,  il  fut 
l’élève  de  Robert  Peake,  peintre  et  marchand  d’es- 
tampes qui  fut  fait  chevalier  par  Charles  1®''  et  qui  prit 
les  armes  pour  le  roi,  entraînant  avec  lui  son  élève. Lors 
de  la  prise  de  Bassing  House,  Faithorne  tut  lait  pri- 
sonnier et  enfermé  pendant  quelque  temps  à Alders- 
gate.  Il  profita  de  sa  captivité  pour  exercer  son  art  et 
grava  parmi  d’autres  planches  : Villiers,duc  de  Buckin- 
gham. Relâché  à la  condition  de  quitter  l’Angleterre, 
il  se  rendit  en  France  où  il  reçut  les  conseils  de  Robert 
Nanteuil.  Après  1650,  on  lui  permit  de  rentrer  dans 
sa  patrie;  il  s’établit  alors  comme  graveur  et  marchand 
d’estampes  italiennes,  anglaises  et  hollandaises,  et 
continua  à graver  et  à faire  des  dessins  au  crayon,  dé- 
aissant  sa  première  manière  pour  adopter  la  méthode 
rançaise.  Cet  artiste  excella  surtout  dans  le  portrait. 
On  cite  parmi  ses  nombreuses  œuvres  : Lady  Paslon, 
l’ap.  van  Dyck  (1649);  William  Sanderson,  d’ap. 
loust  (1658);  John  Kersey,  d’ap.le  même;  Henry  Cary, 
'omle  de  Mor.mouth.  Il  signait  de  son  nom  ou  F.  F. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V'®  22  mars  1909  : Duc 
le  Schomberi.  d’ap.  Dahl.  1®'  état  ; £1  18s. — V‘®  25 
vril  1910  : Charles  II,  1®'  état  : £26  5s.— Charles  II. 
lanche  plus  petite,  ovale,  l®®  état  : £8  18s.  6d. — Calhe- 
ine,  femme  de  Charles  II.  1®'  état  : £17  17s. — Prince 
\uperl.  d’ap.  Dobson,  2®  état  ; £9  9s. — Prince  Rupert. 
’ap.  Van  Dyck,  1*®  état  : £28  7s. — Margaret  Smith. 
I ’ap.  Van  Dvck.  2®  état  : £10  10s. 

AITHORNE  (WilUam)  (le  jeune),  peinfre,  ne  en  1656, 
mort  après  1701  (Ec.  Ang.). 

! Il  fut  l’élève  de  son  père  le  grand  Faithorne  et 
jïécuta  surtout  des  portraits  gravés  à la  manière 
I oire.  Il  se  serait  fait  certainement  un  nom  si  la  pa- 
|!sse  ne  l’avait  fait  tomber  dans  la  misère.  Parmi  ses 
eilleurs  portraits  figurent:  Mary,  princesse  d’ Orange, 


d’ap.  Hanneman;  La  reine  Anne;  Sophie,  femme  de 
l’Electeur  de  Hanovre;  Charles  XII  de  Suède,  d’ap. 
Ehrenstrahl. 

FAIVRE  Voir  Favre. 

FAIVRE  (Benoît),  peintre,  né  à Dôle  {Jura)  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture,  il  exposa  au  Salon,  à Paris  en 
1850  : Le  pauvre  aveugle;  eu  1852  : Le  poète  dans  sa 
mansarde;  en  1853  ;La  lecture;  en  1855  ; La  réprimande. 
FAIVRE  (Claude),  graveur  à l’eau-forte,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger,  Courtry  et  Jules  Lefebvre.  Le 
musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  une  eau-forte  : La 
Maison  de  campagne,  d’après  Peler  de  Hooch. 

FAIVRE  (Ferdinand),  sculpteur  du  xix®  siècle,  né  à 
Marseille  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais. Mention  honorable  en  1889,  médaille  de  3'  classe 
1892,  bourse  de  voyage  la  même- année,  médaille  de 
2®  classe  1899  et  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition 
Universelle  de  1900.  Le  musée  de  Cette  conserve  de  lui 
une  : Fontaine  décorative. 

FAIVRE  (Jules-Abel),  peintre  de  genre,  de  portrait  et 
caricaturiste,  né  à Lyon  le  30  mars  1867  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  J. -B.  Poncet  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Lyon, où  il  entra  en  1886,  puis,  à Paris, de Benj.  Constant 
et  Jules  Lefebvre,  il  expose  à Paris  depuis  1892,  et  a 
Lyon,  des  portraits,  des  figures,  des  intérieurs,  des 
fruits(peintures  et  pastels);  notamment:  Réüeuse(Paris, 
1898);  Retour  de  Wagram  (Lyon,  1899);  La  Vierge  aux 
enfants  (Paris,  1899)  ;La  femme  à l’éventail  (Paris,  1901 
au  Luxembourg);  L’enfant  au  livre  (Paris,  1906);  Por- 
trait  de  Maurice  Donnay  (Paris,  1907).  Il  a obtenu,  a 
Paris,  une  médaille  de  3®  classe  en  1894,  une  mention 
honorable  à l’Exposition  universelle  de  1900;  à Lyon, 
la  médaille  du  Salon  en  1897.  Il  a été  décoré  en  1906. 
Il  est  représenté  au  Musée  de  Lyon  par  un  Porlrait  de 
jeune  fille.  Il  a donné,  dans  Le  Rire  et  dans  d’autres 
illustrés  ' parisiens,  de  spirituelles  caricatures.  Abel 
Faivre  est  un  des  humoristes  les  plus  remarquables  du 
XIX®  siècle,  tant  pour  la  grande  science  de  son  dessin 
que  par  l’esprit  qui  s’en  dégage. 

Prix. — Peintures.  P.xris.  V‘®  du  21  novembre  1901  ; 
Femmes  nues  ; 200  fr. 

FAIVRE  (Léon-Maxime),  peintre,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Gérome.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1886,  il  figura  au  Salon  de  1877  à 1882. 
Mention  honorable  en  1879,  médaille  de  3®  classe  1884. 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1889 
et  une  médaille  d’argent  à celle  de  1900. 

FAIVRE  (Paul-EmUe-Denis),  peintre,  né  à Metz  le 
1®®  mars  1821,  mort  dans  la  même  ville  le  29  janvier 
1868  (Ec.  Fr.l. 

Cet  artiste  figura  au  Salon  de  Paris  de  1855  à 1866. 
Peinture. — Musées  : (Metz)  : Fruits  et  fleurs. — 
Un  vautour  s’abattant  sur  une  cigogne: — -Fleurs. — 
(Nancy)  : Gibier  mort. — Fruits  et  faïence. 

FAIVRE  (Antoine-Joseph-Etienne  dit  Tony),  peintre, 
né  à Besançon  le  24  mai  1830,  mort  en  190o  (Ec.  Fr.i. 
A partir  de  1848,  il  exposa  au  Salon  de  Paris.  En  1864 
il  tut  médaillé.  Il  exécuta  de  nombreux  portraits  di- 
particuliers.  Parmi  ceux-ci  on  cite  celui  de  Nessim-Bey. 
Excellent  aquarelliste,  il  exécuta  de  jolis  éventails  et 
de  charmants  panneaux  décoratifs. 
FAIVRE-DUFFER  (Lonis-Sta- , 
nislas  Faivre  dit),  peintre, né  d L f Al  vfvL  " DUr  rER- 
Nancy  le  11  avril  1818,  mort  en  /éarier  1897  (Ec.  Fr.'. 
Elève  des  Ecoles  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1830-1836) 
et  de  Paris  (1837  et  s.),  il  travailla  avec  Orsel  et  Hipp. 
Flandrin.  Il  débuta  au  Salon  de  Lyon  en  1836,  avec 
L’enfant  prodigue,  fit  le  voyage  de  Rome  et  exposa  à 
Paris,  en  1847,  Femme  italienne  avec  son  enfant,  et  une 
Tête  de  femrn".  Il  exposa  ensuite  des  portraits  (huile, 
cire,  pastel,  miniatures),  des  sujets  religieux  et  de 
genre,  et  des  animaux  (peintures,  et  aquarelles  depuis 
1886).  A citer,  parmi  ses  œuvres  exposées  à Paris  : 
Le  printemps,  pastel  (1855,  Expos,  universelle);  Pèle- 
rinage (1863):  Les  suites  d’une  faute  (1865);  Isabelle  et 
le  vase  de  basilic  (1879);  Mater  dolorosa  (1881);  Puti- 
phar  (1894);  Hérodiade,  et  Les  Baigneuses,  aqua- 
relles (1896).  Il  peignit  des  décorations  au  château 
d’Anet  (1873-1875)  et  au  château  de  Coyolles  (1885- 
1886)  et  acheva,  en  1874,  après  la  mort  de  Périn, 
les  peintures  de  la  chapelle  de  l’Eucharistie  à N. -Dame 
de  Lorette.  Il  a lithographié  d’après  V.  Orsel.  Il  obtint 
à Paris  une  médaille  de  3®classe  en  1851,  et  un  rappel 
en  1861. 

Peintures.— Musées  de  : (Lyon)  : Pèlerinage  à la 
Madone; — Etude  de  femme  nue. — (Nancy):  Paysanne 
italienne  et  son  enfant. 
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FAJARDO  (Juan),  peinlre  à Séville  au  xv®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

PAJON  (Mme  Rose-Jeanne,  née  Boquet),  peinlre,  née  à 
Marseille  en  1798  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  et  Mme  Hersent,  elle  figura  au  Salon  de 
Paris  en  1833  et  1834  par  des  portraits  et  des  fleurs,  à 
l’aquarelle, 

FALAIZE  (Richard),  sculpleur  sur  bois,  né  à Paris, 
viuail  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  les  cinquante-quatre  stalles  sculptées  de  l’église 
collégiale  de  Saint-Martin  de  Champeaux,  dans  le 
canton  de  Mormant  (Seine-et-Marne),  en  1522. 
FALAT  (Julian  ),  peinlre  de  genre,  né  en  Galicie  le 
30  juillel  1853  (Ec.  Aut.). 

Il  fut  élève  de  .los.  Brandt  à Munich,  habita  Zurich, 
Cracovie  et  Berlin.  Fut  professeur  et  directeur  de 
l’Académie  de  Cracovie.  Parmi  ses  tableaux  on  men- 
tionne surtout  : Parlie  sous  bois  prés  Munich',  Mer- 
credi des  Cendres  dans  une  église  de  la  Haule-Ilalie.  Il 
est  aussi  l’auteur  d’une  série  de  vingt-huit  aquarelles 
et  dessins  dont  ; Relour  de  l’empereur  Guillaume  II 
d'une  chasse  à l’ours.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui 
A la  chasse  aux  ours  en  Russie  (Méd.  d’arg.  Exp. 
Univ.  1900).  ^ 

FALBE  (Joachim-Martin)  , peinlre  el  graveur,  né  à 
Rerlin  vers  1739.  morl  en  1 782  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.  Harper  et  de  A.  Pesne.  On  cite  parmi  ses 
gravures  des  planches  représentant  des  figures.  L’Adc- 
ralion  des  bergers,  d’ap.  Rembrandt.— La  Présenlaiion 
au  lemple,  d’ap.  C.  W.  Dietrier. — Le  Philosophe  dans  son 
cabinet — L’enfanl  en  lisière. — Le  Vieillard  avec  le  livre 
d’heures. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V<®  du  30  novembre 
1907  ; Peiils  pêcheurs  sur  la  grève  : £1  Ils.  6d. 

FALCAZ  (Alphonse- Auguste),  peinlre,  né  à Paris  le 
19  avril  1813  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
le  2 octobre  1837.  Il  exposa  au  Salon  de  1840  à 1846. 
On  mentionne  de  lui  : Porlrail  de  Mlle  Anaïs  Aubert — 
Les  sainles  femmes  au  lambeau  de  Jésus-Christ — Jésus- 
Chrisl  crucifié. 

PALCH  (Johann),  peinlre  d’animaux,  né  en  1687,  morl 
en  1727  iEc.  AIL). 

Imitateur  de  W.  Hamilton,  ce  peintre  travaillait  à 
Augsbourg.  L’Ermitage  Impérial,  à St  Pétersbouig 
conserve  de  lui  deux  tableaux  : Insecles  et  reptiles. 
FALCIERI  (Biagio),  peintre  el  graveur,  né  à Rrenlo- 
nico  en  1628,  morl  en  1703  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  à Vérone  sous  Locatelli  et  à Venise  sous 
Pietro  Liberi.  On  connaît  une  seule  gravure  de  cet 
artiste  : SI  Jérôme  dans  le  désert  Parmi  ses  peintures, 
on  cite  dans  la  chapelle  des  Dominicains  à Vérone  un 
grand  tableau  : Le  Concile  de  Trente,  dans  la  partie 
supérieure  duquel  il  représenta  St  Thomas  triomphant 
des  hérétiques. 

PALCmi  (Bettina),  née  Baptista  Hartmann,  dessi- 
nateur, née  à Lucerne  1805  (Ec.  Suis.). 

Auteur  d’une  Idylle  (dans  une  collection  de  M.  Karl 
Mailler  à Lucerne).  L’association  artistique  de  cette 
ville  possède  aussi  un  dessin  exécuté  en  1822. 

FALCINI  (Domenico),  graveur  de  Sienne,  fin  du  ^ Ç 
XVI»  s.  (Ec.  Ital.).  f '0 

Il  grava  sur  bois  différentes  œuvres  de 
Raphaël  et  d’autres  maîtres.  Il  travailla  aussi  sur 
métal. Uneseule  de  ses  planches  est  signée  DFF;  toutes 
les  autres  portent  son  monogramme. 

FALCKEISEN  ou  Falkeisen  (Théodor),  dessi-  v 
naleur  cl  graveur  au  burin,  né  à Bâle  en  ^ 

1765,  mort  dans  la  même  ville  en  1814  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  Holzhall,  de  Mechel,  et  de  Ch.  Guttenberg. 
On  cite  parmi  ses  gravures  : Elude  d’arbre. — Le  Cau- 
chemar d’ap.  H.  Fussly. — La  Morl  du  général  Wolf 
d’ap.  Benj.  West,  gravure  exécutée  pendant  le  séjour 
que  Falckcisen  fit  à Londres. 

FALCO  (Agnolo),  peinlre,  graveur  à l’eau-forle,  né  à 
Naples  en  1600,  morl  en  1665  (Ec.  Ital.). 

Une  eau-forte  rustique  et  grossière  porte  le  nom  de 
cet  artiste.  Elle  représente  l’histoire  d’Apollon  et 
Daphné.  Dieu  que  le  dessin  en  soit  fort  incorrect  et 
d’un  style  quelconque,  il  semble  cependant  qu’il  ait 
été  exécuté  par  un  peintre.  11  fut  élève  de  Guis  Ribéra. 
FALCO  (Félix).  peinlre  de  genre,  né  à Valence  .au  xvii» 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Es[)inosa.  Ses  œuvres  sont  à Valence. 

FALCO  (Filippo  de),  peinlre  napolila  in,  du  XIX®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Travailla  d’abord  à l’Académie  de  Naples.  Ses  études 
terminées,  il  se  consacra  à la  peinture  de  genre  et  au 
paysage.  11  exposa  à Naples,  en  1877  : Lac  au  crépuscule. 


dont  la  lumière  diffuse  et  les  reflets  vagues  méritèrent 
les  éloges  de  la  critique.  En  1883,il  envoya  à Rome  : 

A la  campagne;  à Turin,  la  même  année  : Luisa;  à Ve- 
nise, en  1887  : Le  Journal  de  partout. 

FALCO  (Giuseppe  de),  peinlre  miniaturiste  napolitain, 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Auteur  de  la  Madone  des  Grâces,  exposée  à Naples 
en  1877,  et  de  deux  Portraits,  à Turin  en  1884. 
FALCON-de-CIMIER  (Mme,  née  Laporte),  peintre,  à 
Paris,  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888. 
FALCONE  (Aniello),  appelé  l’Oracolo 
delle  Battaglie,  peinlre  el  graveur,  né 
à Naples  en  1600,mort  dans  la  même 
ville  en  1665  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giuseppe  Ribera,  nommé  Spagnoletto. 
Capitaine  de  la  Compagnie  de  la  mort  lors  de  la  révolte 
de  Masaniello,  il  se  réfugia  en  France  à la  mort  de  ce 
dernier  et  fut  accueilli  par  le  ministre  Colbert.  Il  se 
distingua  particulièrement  dans  la  représentation  des 
batailles  et  escarmouches  de  cavalerie.  Ses  meilleures 
œuvres  se  placent  après  celles  du  Bourguignon.  Falcone 
s’acquit  une  excellente  réputation  et  une  brilllante  for- 
tune. Il  fut  le  fondateur  à Naples  d’une  grande  école 
de  peinture  et  un  des  maîtres  de  Salvator  Rosa.  C’est  en 
France  que  se  trouvent  la  plupart  de  ses  œuvres,  qui 
sont  fort  rares  et  très  estimées.  Au  Louvre  notamment 
on  voit  Un  combat  entre  les  Turcs  et  les  Chrétiens. 
Comme  graveur,  il  exécuta  une  vingtaine  de  planches 
parmi  lesquelles  on  cite  : Apollon  et  Mars,  d’aç.  Par- 
meggiano;  L’ Adoration  des  mages,  d’ap.  Raphaël. 

Peintures. — Musées  de  : (Madrid,Prado)  : Combat 
entre  Turcs  et  chrétiens. — (Naples)  : Deux  scènes  de 
bataille; — Soldats  espagnols  en  marche. — (Porto, 
Nouveau  Musée)  : Trois  batailles. — (Bourges)  : Mar- 
tyre de  Ste  Barbe. 

FALCONE  (Giovanni),  miniaturiste,  florissait  durant 
la  première  moitié  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  tut  employé,  vers  1434,  par  Nicole  III,  prince 
d’Este. 

FALCONER  (John  M.),  peintre  et  graveur,  né  à Edim- 
bourg le  22  mai  1820,  morl  à New-York  le  12  mars 
1903  (Ec.  Ecos.). 

Il  vint  aux  Etats-Unis  et  tut  élève  de  la  National 
Academy  of  Desing  à New-York.  Il  voyagea  beaucoup 
en  Europe  et  se  plut  à reproduire  dans  ses  tableaux  un 
grand  nombre  de  monuments  historiques  de  l’ancien 
et  du  nouveau  continent.  On  lui  doit  aussi  des  aqua- 
relles. des  peintures  sur  porcelaine,  des  émaux  et  des 
eaux-fortes.  Fut  membre  de  la  American  Water-Colour 
Society. 

FALCONET  (Etienne-Maurice),  sculpleur,  né  à Paris  en 
1716,  mort  dans  la  même  ville  le2i  janvier  1791  (Ec.Fr). 
Falconet  peut  être  considéré  comme  un  des  maîtres 
de  la  sculpture  française  au  xviii®  siècle,  tout  au  moins 
de  la  sculpture  classique.  Elève  de  Lemoyne,  il  fut 
connu  assez  vite, ainsi  que  l’atteste  la  date  à laquelle  il 
fut  agréé  à l’Académie  (29  août  1744),  mais  il  ne  débuta 
au  Salon  qu’en  1745  avec  une  esquisse  en  plâtre  : Milon 
de  Croione  dévoré  par  un  lion,  sujet  qu’il  reproduisit  dix 
ans  plus  tard,  en  1755,  en  marbre,  comme  morceau  de 
réception  à l’Académie.  Entre  ces  deux  dates  il  exposa 
surtout  des  modèles  classiques  et  des  allégories  tels  que  : 

Le  Génie  de  la  sculpture,  La  Science,  La  Musique,  Les 
quatre  saisons.  Le  succès  qu’obtint  son  Milon  de  Cro- 
ione fut  confirmé  par  son  Pggmalion  aux  pieds  de  sa 
statue, qui  est  une  de  ses  œuvres  les  meilleures,  une  de 
celles  surtout  en  lesquelles  il  a su  mettre  le  plus  de 
charme  délicat  et  la  plus  grande  part  de  personnalité. 
Parmi  ses  autres  statues  il  faut  citer  : Le  Christ  agoni- 
sant (église  Saint-Roch),  La  Baigneuse, L’ Amour  mena- 
çant,— La  douce  mélancolie.  La  vogue  dont  il  jouissait, 
assez  méritée  d’ailleurs,  lui  valut  d’être  nommé  succès-' 
sivement  adjoint  à professeur  le  5 juillet  1755,  profes- 
seur le  7 mars  1761,  adjoint  à recteur  le  26  avril  1783. 
Entre  temps,  en  1766,  Catherine  II  de  Russie  l’appela  à 
Saint-Pétersbourg  pour  exécuter  la  statue  colossale  de 
Pierre  le  Grand. 'Mais  l’impératrice  récompensa  assez 
chichement  le  sculpteur  français  qui  quitta  la  Russie  en 
1778  ou  en  1781  pour  revenir  à Paris.  Mais  se  sentant 
très  las,  et  constatant,  d’autre  part,  l’évolution  du 
goût  qui  s’était  produite  pendant  son  absence,  il  décida  i 
de  renoncer  à la  sculpture  et  consacra  le  reste  de  sa  vie 
à la  rédaction  de  nombreux  ouvrages  artistiques, 
Falconet  fut  indiscutablement  un  grand  artiste,  un 
sculpteur  d’une  extrême  habileté,  bien  servi  par  une! 
science  approfondie  du  dessin.  M.  B.  de  Gr.vndval' 
Sculpture. — Musées  ; (Angers)  : Buste  du  médecir 
Camille  Falconet. — (Bonnat)  : La  Peinture,  statuette 
en  terre  cuite. — ^(Berlin)  : Des  amours  et  un  bouc.-y  ;i 
— Danseuse,  bronze. — (Chalons-sur-Marne)  : La  Bai- 
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gueuse.  — (Louvre)  : La  Musique;  — Baigneuse: — 
L’Amour; — Milon  de  Crolone. — (La  Rochelle)  : Une 
Baigneuse; — La  Frileuse. — (Sens)  : Baigneuse. 

Prix. — Sculptures.  Paris  : Nymphe  (terre  cuite)  : 
1.100  fr. 

FALCONET  (Pierre-Etienne),  peintre,  né  en  1741,  mori 
à Paris  le  25  juin  1791  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’Etieniie-Maurice  Falconet,  il  ne  survécut  à 
son  père  que  de  quelques  mois.  C’est  en  Angleterre  qu’il 
étudia  la  peinture  sous  la  direction  de  Reynolds  et  ne 
tarda  pas  à devenir  un  des  portraitistes  les  plus  réputés 
de  la  métropole  anglaise.  11  tut  membre  de  la  Incorporated 
society  ot  artists  en  17CG;  il  envoya,  de  1767  à 1773, un 
grand  nombre  de  portraits  aux  expositions  de  cette 
association.  Figura  aussi  à la  Royal  Academy.  On  cite 
aussi  de  lui  quelques  compositions  historiques.  Il  revint 
en  France  vers  1778  et  son  retour  paraît  avoir  coïncidé 
avec  celui  de  son  père.  11  paraîtégalement  probable  qu’il 
n’épousa  Mlle  Collot  qu’après  ce  retour.  Le  musée  de 
Nancy  possède  de  lui  les  ouvrages  suivanis  ; Son  por- 
trait;— Celui  de  sa  femme; — Tîte  de  Jeune  fille  coiffée 
d’un  chapeau  de  paille; — Chien  épagneul  jouant  avec  un 
chat. 

FALCONET  (Mme  Pierre-Etienne,  Mlle  Marie-Anne 
Collot),  sculpteur,  née  à Paris  en  1748,  mor/e  à Nancy 
le  2,3  février  1821  (Ec.  Fr.). 

Déjà  avant  de  partir  pour  la  Russie,  Mlle  Collot  avait 
fait  à Paris  le  buste  du  prince  Gallitzin.  Pendant  son 
séjour  en  Russie,  elle  exécuta  un  très  beau  buste  de 
Pierre  le  Grand.  On  lui  doit  la  tête  de  la  statue  équestre 
de  cet  empereur.  Elle  sculpta  aussi  pour  l’impératrice 
les  bustes  en  marbre  de  Voltaire  et  de  Diderot;  en  1767 
elle  acheva  le  buste  de  Catherine  IL  On  signale  encore 
son  buste  de  Falconnet;  un  bronze  de  Catherine  H;  les 
bustes  de  Henri  IV,  de  Sully  et  de  miss  Calheart,  fille 
de  l’ambassadeur  d’Angleterre.  Au  musée  de  Nancy, 
on  voit  d’elle  : Elienne-Maurice  Falconet  (buste  en 
plâtre); — Pierre  Falconet  (buste  en  plâtre); — Le  doc- 
teur Pierre  Camper  (buste  en  plâtre); — jeune  fille 
(buste  en  marbre).  Mme  Falconet  était  l’éléve  de  son 
beau-père  Etienne-Maurice  Falconet.  Dussieux,  dans 
Les  Arlistes  Français  à l’étranger,  signale  sa  présence  à 
La  Haye  en  1779-1780,  où  elle  exécuta  le  buste  du 
Stadhouder  et  de  sa  femme. 

FALCONETTO  (Giovanni-Antonio),  peintre,  né  à Vé- 
rone au  xv'  siècle,  mort  à Roveredo  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père  Jacopo  Falconetto  qui  était  neveu 
de  Stéphano  de  Vérone;  il  excella  dans  la  peinture  des 
fruits  et  des  animaux  Vérone  et  ses  environs  possèdent 
plusieurs  de  ses  œuvres. 

FALCONETTO  (Giovanni-Maria),  peintre  et  architecte, 
né  à Vérone  en  1458,  mort  à Padoue  en  lo34  (Ec.  It.). 
Frère  de  Giovanni-Antonio,  il  reçut  comme  celui-ci 
les  leçons  de  leur  père  Jacopo  Falconetto.  Il  consacra 
la  première  partie  de  sa  vie  à la  peinture  et  s’adonna 
ensuite  à l’architecture.  Successeur  de  Libérale  et  imi- 
tateur de  Melozzo  da  Forli,  il  décora  plusieurs  églises 
de  Vérone.  Excellent  architecte,  il  sut  donner  à ses 
peintures  des  effets  de  perspective  remarquables,  en 
particulier  dans  la  décoration  qu’il  fit  de  la  coupole 
de  la  chapelle  de  San  Biagio  de  S.  Mazzaro  e Celso. 
Son  chef-d’œuvre  est  les  allégories  religieuses  exécu- 
tées de  1509  à 1516  dans  l’église  de  St-Pierre  Martyr 
à Vérone.  11  nous  reste  de  ses  fresques,  fort  bonnes 
d’ailleurs,  une  Vierge  à l’Enfant  entre  Si  Augustin  et 
St  Joseph,  peinte  en  1523  à San  Giuseppe  de  Vérone; 
Une  Annonciation  à San  Zeno  de  Vérone;  Auguste  et  la 
Sibylle,  dans,  le  musée  de  la  même  ville,  et  Une  Assomp- 
tion de  la  Vierge,  dans  la  Galerie  de  Berlin. 
FALCONNIER  (Léon)  , sculpteur,  peintre  et  pastelliste,  né 
à Ancy-le-Franc  le  10  mars  1811,  mort  en  1876  (Ec. 
Fr.). 

Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 oetobre  1837, 
j il  devint  l’élève  de  M.  Dumont  et  de  Ramey.  En  1851  il 
I fut  médaillé  de  troisième  classe.  Il  exposa  au  Salon  de 
1 1841  à 1874.  On  cite  de  lui  : La  Vierge  dite  Slella  Saiuiis, 

I ;tatue  en  plâtre.. — -Mucius  Scævola,  statue  en  plâtre.- — 
^Caîn  maudit,  statue  en  marbre.— Jésus  chassant  les 
\ ‘>endeurs  du  temple  (groupe  en  plâtre). — La  paix  dans  la 
l'orce  (groupe  en  plâtre). — Jeune  Bourguignonne  (sta- 
I luette  en  marbre). 

;?ALCOYANO  (Mlle  Alesi-J  .),  graveur,  née  à Bucarest, 
au  xix«  siècle  (Ec.  Rou.). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900,  où  elle 
ibtint  une  mention  honorable 

’ALCOZ  (Alphonse-Auguste),  peinlre  d’histoire  et  por- 
traitiste, né  à Pari  te  19  avril  1813  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  (1837)  et  de  L.  Co- 
niet.  il  débuta  au  Ion  en  1840. 

’ALDA  (Giovanni-Battista),  architecte  et  graveur,  né  à 
I Valduggia  en  1648  (Ec.  Ital.). 


On  ignore  qui  fut  son  maître,  mais  son  style  ressemble 
beaucoup  à celui  d’Israël  Silvestre.  On  le  trouve  à Rome 
de  1669  à 1691.  Cette  ville  possède  de  lui  plusieurs 
dessins  et  gravures  de  ses  églises,  jardins,  fontaines 
et  édifices  publics,  exécutés  avec  une  science  très 
grande  de  la  perspective  et  ornés  de  personnages. 
FALDI  (Arturo),  peinlre,  né  à Florence  le  27  juillel  1856 
(Ec.  Ital.). 

Il  commença  par  exposer  des  tableaux  d’histoire  à 
Milan,  à Florence,  à Monaco  et  au  Salon  de  Paris  en 
1881.  Ensuite  il  abandonna  la  peinture  historique  pour 
la  peinture  d’intérieur.  Médaille  de  bronze  aux  Expo- 
sitions Universelles  de  1889  et  de  1900. 


FALDONÏ  (Antonio),  peinlre  et  graveur,  né  à Tp 
Ascoli  vers  1087  (Ec.  Ital.).  VV-J 

Il  étudia  le  paysage  avec  Antonio  Luciano.  Ses  pein- 
tures sont  peu  connues.  S’étant  appliqué  à la  gravure, 
il  imita  le  style  de  Gilles  Sadeler  pour  prendre  ensuite 
celui  de  Melian.dans  lequel  il  réussit  fort  bien.  I!  exé- 
cuta une  série  de  portraits  des  Doges  de  Venise  et  des 
procurateurs  de  St-Marc.  - 

FALENS  (Karel  van),  peinlre  cfc  fti'f 

genre,  né  à Anvers  le  24  no-  J '' 

vernbre  16S3,  mort  il  Paris  le  29  mai  1733  (Ec.  HoLV 
Elève  de  Constantin  Francken  depuis  169L  En  1703 
il  vint  à Paris,  où  il  épousa,  le  16  juillet  1716,  la  fille  du 
sculpteur  Sébastian  Slodtz.  Il  devint  membre  de  l’Aca- 
démie de  Paris,  le  29  novembre  1726.  Signature  : C. F.  F. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : Départ  pour 
la  chasse. — (La  Fère)  : La  chasse  au  cerf; — Le  retour 
de  la  chasse. — (Glasgow)  : Le  départ. — (Montpellier): 
Halte  de  Cavaliers. — (Nice)  : Le  départ. — (Le  Puy)  : 
Le  départ  pour  la  chasse. — (Roumianzeff)  : Le  repos 
pendant  la  chasse; — Retour  de  chasse. — (St-Péters- 
BOURG  Ermit.age)  : Départ  pour  la  chasse; — Chasse  au 
faucon. — (Louvre)  : Rendez-vous  de  chasse; — Halte 
de  chasseurs. — (Le  Puy):  Le  départ  i.our  la  chasse.  — 
(Rouen)  : Fauconnier. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  27  novemm  1909  : 
Cavalier  an  été  et  Bouvier  et  bestiaux  ; £2  12s.  6d. — 
V>®  21  février  1910  : Chasseur  au  faucon  faisant  halte  : 
£17  17s. — New-York.  V<®  24  mars  1905  : Scène  dans  un 
cabaret. — Paris.  V*'  Rey,  le  8 mai  1900  : Départ  pour  la 
chasse  au  faucon  ; 175  fr. — V'“  de  M.  D’Hauploul,  le 
29  juin  1905  : Le  départ  pour  la  chasse  au  faucon  : 
2.000  fr. 

FALERI  (Domenico),  peintre,  né  en  1595,  mort  en  1640 

(Ec.  Sien.). 

L’église  de  l’Hôpital  Monagnese  de  Sienne  possède 
de  lui  un  tableau  : La  Nativité.  D’autres  peintures  se 
trouvent  dans  un  Prieuré  bénédictin  du  voisinage. 
FALERO  (Luis),  peintre,  né  à Tolède  en  1851,  mort  à 
Londres  en  1896  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  dans  la  marine  espagnole,  étudia  à Paris, 
puis  se  rendit  à Londres  où  il  mourut.  Très  versé  dans 
l’astronomie,  il  exécuta  surtout  des  sujets  s’y  rappor- 
tant. Le  mariage  d’une  comète;  Doubles  étoiles;  Le  rêve 
de  Faust. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'=  22  et  23  avril  1907, 
Musique  : $110. — V‘®  1, 2 et  3 avril  1908  : La  Bague  de 
fiançailles  ; $180. — Paris.  V‘«  9 mars  1891  : Biblis  : 
600  fr. — Vin  de  Tokay  : 1.500  fr. — V*' du  30  juin  1904: 
Bohémienne  : 620  fr. — V“  27  avril  1897  : La  Charmeuse 
de  serpents  ; 205  fr. 

FALGANI  (Gaspare),  paysagiste,  né  à Florence,  au 
début  du  XVII'  siècle  (Ec.  It.). 

Elève  de  Valerio  Marucelli.  Ses  œuvres  se  trouvent 
dispersées  dans  les  musées  et  galeries  italiennes. 
FALGAS,  sculpteur,  peinlre  et  lithographe,  né  à Rodez, 
fin  du  xviii'  au  début  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  local,  qui  fut  d’abord  barbier,  puis  sur- 
veillant du  musée,  fut  un  des  premiers  adeptes  de  la 
lithographie.  Le  musée  de  Rodez  conserve  de  lui 
quelques  gravures  et  de  remarquables  cadres  sculptés. 

FALGUIÈRE  (Jean-  / 

Alexandre- J o s e p h ),  y /y 


sculpteur  et  peintre, 
né  à Toulouse  le 
7 septembre  1831. 
mort  à Paris  en  1900 

(Ec.  Fr.) 

Falguière  peut  être  considéré  comme  un  des  créateurs 
du  réalisme  en  sculpture  dans  l’école  française  du  xix» 
siècle.  Elève  de  Jouffroy  à l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
il  débuta  dans  la  carrière  artistique  par  l’étude  des 
classiques  et  l’influence  de  cette  éducation  se  fait  sentir 
clans  ses  premières  œuvres, notamment  dans  le  Thésée 
enfant  qui  marqua  ses  débuts  au  Salon  de  Paris  en 
1857  et  dans  le  groupe  qui  lui  valut  en  1859  le  prîx  de 
Rome  : Mezence  blessé,sauvé  par  Lausus.  Il  était  encore 
à Rome,  lorsqu’il  envoya  en  1864  le  Vainqueur  au  com- 
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ba!  de  coqs  qui  lui  valut  sa  première  récompense  au 
Salon.suivie, trois  ans  plus  tard, d’une  nouvelle  médaille 
pour  sa  statue  de  Tarcisius  martyr.  Cette  même 
année  il  obtenait  une  première  médaille  à l’Expo- 
sition Universelle  de  Paris  (1867).  Dans  ces  deux  œu- 
vres on  sentait  déjà  se  manifester  les  qualités  de  force 
et  de  hardiesse  qui  resteront  les  caractéristiques  du 
talent  de  FaLuière.  Ses  œuvres  connurent  dès  lors  la 
vogue  du  public  et  l’approbation  des  critiques;  et  la 
médaille  d’honneur  du  Salon, qu’il  obtint  en  1868  avec 
une  réplique  en  marbre  de  son  Ta;’CiS!us,mit  le  sceau 
à sa  réputation.  Au  cours  des  années  suivantes,  Fal- 
guiére  affirma  ses  tendances  à l’art  réaliste  avec  assez 
de  vigueur  pour  que  quelques  critiques  lui  reprochent 
un  manque  de  distinction.  Parmi  ses  œuvres  les  meil- 
leures de  cette  partie  de  sa  carrière  il  faut  citer  ; La 
danseuse  égyptienne  (1872);  la  Statue  de  Pierre  Corneille 
le  Cardinal  Lavigerie  ; La  femme  au  paon  ; la  Statue 
de  La  Rochejaquelin-,  une  Eve  et  de  nombreux  monu- 
ments. Les  récompense  officielles  ne  lui  firent  pas 
défaut.non  plus  que  les  commandes.  Nommé  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1870,  il  fut  promu  officier 
en  1878  et  chargé  de  l’exécution  du  Triomphe  de  la 
République,  du  Monument  de  Courbet,  de  la  Statue  de 
La  Fayette.  Falguière  fut  aussi  un  peintre  de  talent. 
Dans  ses  tableaux  on  retrouve  sa  technique  vigoureuse 
servie  par  un  coloris  assez  éclatant.  Parmi  ses  meil- 
leures toiles  on  peut  citer  : Eventail  et  poignard-,  Les 
lutteurs-,  Caïn  et  Abel.  M.Boucheny  de  Grandval. 

Sculptures. — Musées  de  (Luxembourg)  : Eventail 
et  poignard  (peinture); — Tarcisius.  martyr; — Un  vain- 
queur au  combat  de  coqs  (sculptures). — (Bucarest)  ; 
Diane  chasseresse. — (Amiens)  : Gambetta. — (Angers)  : 
(Toulouse)  : Le  sphynx. — (Anvers)  ; Décollation  de 
St  Jean-Baptiste  (peinture). — (Berlin)  : Jeune  cen- 
taure.— (Buc-arest)  : Diane  chasseresse. — (Grenoble): 
Quadrige  de  la  victoire. — (Toul)  : Diane; — Le  jeune 
martyr. 

FALÎES  (Jean-Pierre-Victor),  peintre  de  genre  et  de 
paysage,  né  à Monlpellier  le  12  janvier  1849,  mort  dans 
le  même  ville  le  18  mars  1901  (Éc.  Fr.). 

Le  musée  de  Montpellier  conserve  de  lui  : Paysage  et 
La  roulotte. 

FALIP  (Charles-Antoine-Etienne),  peintre,  né  à Perpi- 
gnan au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1878  et  1879,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  quelques 
dessins  à la  plume  : Vaches  au  pâturage; — Le  retour  à la 
maison  abandonnée; — Hiver  à Auderghen. 

FALK  ou  Falck  (Jérémie),  dessinateur  et  graveur.-^ 
né  à Dantzig  en  1619,  mort  à Dantzig  le  7 février 
1677  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Paris  avec  Chauveau,  ensuite  il  se 
rendit  en  Hollande  où  il  travailla  plusieurs  années. 
Revenant  en  Pologne,  il  fit  les  portraits  du  roi.  Il  fut 
invité  aussi  à la  cour  suédoise  et  à la  cour  danoise,  où  il 
fut  nommé  dessinateur  et  graveur  de  la  cour  royale. 
FALK  (Karl),  lithographe,  de  St-Fiden,  au  xix®  siè- 
cle (Ec.  Suis.). 

Falk  exposa  à St-Gall,  vers  1828-1829,  un  portrait 
lithographié,  et  une  Ste  Famille  (aquarelle). 

FALKA  (Samuel),  graveur  de  Bicksalva,  mort  vers  1802 

(Ec.  Hong.). 

On  cite  de  lui  des  planches  pour  l’histoire  de  Hongrie 
de  Engel. 

FALKEISEN  (Johann-Jakob),  graveur  et  peintre  pay- 
sagiste, né  à Bâle  en  1804,,  mort  dans  cette  ville  le 
15  février  1883  (Ec.  Suis.). 

Après  avoir  étudié  à Paris,  Falkeisen  se  rendit  à 
Milan,où  il  travailla  sous  la  direction  de  Migliara  et  de 
Chérubin  jusqu’en  1838.  Vers  1843,  il  s’établit  comme 
commerçant  en  Asie  Mineure  et  revint  en  Suisse  quel- 
ques années  plus  tard  et  occupa  le  poste  de  conser- 
vateur au  musée  de  Bâle.  Le  musée  de  Bâle  conserve 
sa  Vue  sur  le  Bosphore. 

FALKENBERG  (Richard),  peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste XIX®  siècle  (Ec.  Bav.). 

Travailla  à Munich.  11  a exposé  à Munich  et  à Vienne 
en  1888-1889.  On  cite  de  lui  l'Ave  Maria;  le  Portrait 
du  prince  Ludwig  de  Bavière. 

FALLARO  (Jacopo),  peintre  d’histoire,  .xvi®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Cet  artiste  fut  contemporain  du  Titien.  D’après 
Vasari,  l’église  des  Jésuites  de  Venise  possède  de  lui 
une  peinture  exécutée  sur  la  porte  de  l’orgue,  repré- 
sentant : Giovanni  Colombini  recevant  du  pape  l'habit 
de  l’ordre. 

FALLENTER  (Franz),  peintre  verrier,  né  à Lucerne, 
mort  dans  cette  ville  vers  1611  (Ec.  Suis.). 

Parmi  ses  œuvres  citées  par  Brun,  il  convient  de 
signaler  ; Au  musée  historique  de  Lucerne,  un  vitrail 


représentant  Le  Jugement  de  Salomon  (daté  1598),  un 
vitrail:  Armoiries  de  Sonnenberg  et  Zurgilgen.  On  men- 
tionne aussi  33  ouvrages  de  lui  exécutés  pour  la  plu- 
part avec  la  collaboration  de  ses  aides,  et  dispersés 
dans  les  collections  à Bâle,  Zurich  et  Mayence.  Il  est 
l’auteur  des  miniatures  dans  l’ouvrage  Bomreise,  de 
Rudolf  Ptyfer,  paru  en  1592. 

FALLENTER  (Jost),  peintre  verrier,  né  à Lucerne,  1586 

(Ec.  Suis.). 

D’après  Pfyffer,  il  aurait  exécuté  des  vitraux  d’une 
grande  valeur  artistique. 

FALLER  (Mlle  Emily),  peintre  de  genre,  du  xix®  siècle, 
né  à New-York,  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 

Exposa  régulièrement  au  Salon,  à partir  de  1874,  des 
portraits,  des  aquarelles,  des  dessins,  des  peintures  sur 
porcelaine. 

FALLER  (Karl),  sculpteur,  né  à Meggen  le  8 mai  1875 

(Ec.  Suis.). 

Il  commença  ses  études  à l’école  des  arts  industriels 
à Lucerne,  et  les  compléta  à l’Académie  de  Munich  et 
à Paris.  Il  exposa  au  Salon  de  1900  ainsi  qu’à  l’Aca- 
démie des  Beaux-Arts  à Munich  en  1899  et  obtint  une 
médaille  d’argent.  Parmi  ses  œuvres  : Le  Christ  en 
croix  au  chœur  de  l’église  franciscaine  à Lucerne; — 
Adam  et  Eve,  exposés  à Paris  1900; — Le  Fils  Prodi- 
gue;— Esclave  du  travail; — Une  pauvre  femme. 
FALLER  (Louis-Clé- 
ment), peintre,  né  r 
à Halsheim  {Haut-  — 

Rhin)  le  l®®  juin  1819,  mort  à Paris  le  27  février 
1901  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  à Paris  vers  1838  ou  1839  après  s’être  échappé 
du  collège  des  Jésuites  à Fribourg,  afin  d’affirmer  son 
désir  de  suivre  la  carrière  artistique.  Il  entra  dans 
l’atelier  de  Paul  Delaroche,  mais  les  brimades,  les  plai- 
santeries stupides  dont  il  fut  victime  le  dégoûtèrent  et 
il  devint  l’élève  d’Eugène  Delacroix.  Entre  temps, 
Faller  s’était  mêlé  au  mouvement  Fourieriste  et  après 
les  événements  qui  suivirent  la  Révolution  de  1848, 
il  partit  pour  les  Etats-Unis  et  s’établil  à Saint-Louis. 
La  rencontre  qu’il  fit  de  Mlle  Maria-Amélie-Pauline 
Longuemare.  une  jeune  Parisienne  émigrée  là-bas, 
avec  son  père.futsuivie  d’un  mariage  célébré  le  15  mai 
1852.  Faller  alla  ensuite  s’établir  à New-York  et  y ou- 
vrit un  atelier.  11  paraît  y avoir  bien  réussi.  La  mort  de  l 
son  père  ramena  Faller  en  Europe  en  1858.  L vécut 
plusieurs  années  en  Alsace,  à Ribeau\  illé,  et  vint,  en 
1 863,  s’installer  à Orsay.  L’indépendance  de  son  carac- 
tère avait  éloigné  Faller  des  milieux  influents,  des  i 
petites  chapelles  où  se  fondent  tant  de  réputations  ! 
éphémères.  Ses  envois  aux  Salons  lurent  surtout  re- 
marqués par  quelques  amis  et  compatriotes  et,  même 
à la  fin  de  sa  vie,  bien  qu’il  eût  produit  des  œuvres 
absolument  remarquables,  son  nom  était  ignoré  du 
grand  public.  Cette  non-réussite  eut  une  répercussion 
sur  la  vie  intime  de  l’artiste.  A un  moment  donné,  les  i 
deux  époux,  après  une  existence  de  luttes  et  d’espoirs 
communs,  décidèrent  de  vivre  séparés.  Faller,  aigri  par 
l’injustice  dont  il  se  sentait  victime,  s’isola  de  plus  en 
plus  et,  à bout  de  ressources,  écœuré  de  l’indifférence! 
provoquée  par  ses  œuvres  les  plus  intéressantes,  acca- 
blé par  ses  quatre-vingt-deux  ans.  il  se  donna  la  mort,  le  I 
le  27  février  1901.  Depuis  cette  fin  tragique,  les  enfantsi 
de  l’artiste,  M.  Jean  Dolfus.  un  ami  dont  l’affection  le 
réconforta  souvent;  des  amateurs  éclairés  comme 
M.  de  Chaudesaigues,  de  Trarieux  ont  entrepris  de  pla-i 
cer  Faller  au  rang  qu’il  mérite  parmi  les  grands  peintres 
français.  Ils  y ont  réussi.  Les  œuvres  de  ce  beau  peintre  | 
sont  aujourd’hui  extrêmement  recherchées.  Le  musée 
de  Mulhouse  conserve  de  lui  une  charmante  toile  : Les 
Bergers. 

Peintures. — Musées  de  : (Mulhouse)  : Vallée  de; 
Chevreuse. — (Strasbourg)  : Maison  de  paysans.  j 
FALLON  (Melchior),  peintre  d’ architecture,  à Cambrai} 
milieu  du  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.).  ■ 

Le  musée  de  Cambrai  conserve  de  lui  une  Vue  généz 
raie  de  l’ancienne  église  St-Géry  en  1543. 

FALLS  (de  Witt  Clinton),  peintre,  né  à New-York  en, 
1864,  à New-York,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am).  j 

Elève  de  Satterlée.  A étudié  aussi  à Paris  et  en  Alle- 
magne. I 

FALLSTEDT  (Ingel),  sculpteur,  né  en  1848,  mort  er, 

1899  (Ec,  Dan.).  ! 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  les  bustes  di 
la  princesse  Louise  de  Danemark  et  de  Joh  Nordenfolk 
FALMAGNE  (Louis),  graveur,  né  à Namur  en  1.829 
mort  à Bruxelles  en  1871  (Ec.  Bel.).  [ 

Elève  de  Calamatta.  I 

FALOCCO  (Niccolo),  peintre,  né  à Ortina,  florissai 
vers  1740  (Ec.  Ital.).  ! 

Il  fut  élève  de  Francesco  Solimena  dont  il  copia  le 
œuvres  avec  succès.  i 
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FALOT  (J.),  peintre  de  genre  et  peintre  sur  porcelaine 
au  XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  en  1770  pour  la  manufacture  de  Sèvres 
Ipour  le  service  de  Louis  XV.  La  Wallace  Collection 
de  Londres  conserve  de  lui  plusieurs  œuvres. 

FALOT  (Nicolas),  peintre  d’histoire,  entre  1576  et  1627 

(Ec.  Fr.). 

Tous  détails  sur  sa  vie  et  son  œuvre  sont  inconnus. 
FAMARS  (Le  Hardy  de),  graveur  à Veau-forte,  amateur, 
à Valenciennes  en  1770  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  ; La  Vraie  Gaîté,  d’ap.  Ant.  Watteau. 
FAMBRINI  (Ferdinando),  graveur  au  burin  du  xviii® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  : Planche  pour  : Baccolla  dette  piu  belle 
cilta  e Porto  di  Livorno. — Vue  de  la  ville  de  Pise,  4 
planches. 

FAMCHON  (Alphonse-Adolphe-Onésime).  peintre,  né  à 
Boulogne-sur-Mer,  le  19  mars  1821  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Gobert.  De  1864  à 1880,  il  e.xposa 
au  Salon  de  Paris  des  natures  mortes,  des  fleurs,  des 
fruits  et  des  gibiers. 

FAMEL  (Mme  Marie),  peintre,  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906.  Elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

FAMIN  (Auguste-Pierre),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  fit  son  éducation  dans  l’atelier  de  David  d’Angers. 
De  1842  à 1852,  il  figura  au  Salon,  à Paris.  On  cite  de 
lui  ; Pandore  (statue  en  plâtre); — Joueur  de  billes  (sta- 
tue en  marbre); — -Médaillon  du  général  Thouvenel 
(marbre);. — Buste  du  docteur  Fornari  (marbre); — Ama- 
zone blessée  (plâtre); — Jacques  Callot  (buste  en  marbre, 
au  ministère  de  l’Intérieur).  Au  musée  de  Chartres,  on 
voit  de  Famin  le  buste  de  Noël  Parfait. 

FAMIN  (Charles),  peintre,  né  à Paris  en  1809,  mort  en 
janvier  1910  (Ec.  Fr.). 

FANAR  (Simon),  sculpteur,  vivait  à Bruyères  (Aisne) 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Pour  un  maître  peintre  de  Laon,  nommé  Pierre 
Le  Long,  il  fit,  en  1624,  deux  statues  en  noyer  repré- 
I sentant  Notre-Dame  et  saint  Jean. 

FANART  (Clément- Alphonse-Antonin),  peintre  de  pay- 
sages. né  à Besançon  le  18  janvier  1831  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Diday,  il  se  lit  représenter  au  Salon  de  Paris 
à partir  de  1847  par  des  paysages,  des  scènes  champêtres. 
On  mentionne  de  lui  : Forêt  de  chênes  en  Savoie. — Coup 
de  soleil  avant  l'orage. — Crépuscule  dans  la  plaine  des 
Rocailles.- — La  moisson  dans  le  Jura. — Nanetle  allant 
aux  champs. — Massif  de  saules  aux  bords  de  la  Loire. — 
Une  moisson  en  Franche-Comté.- — Les  bords  du  Doubs, 
à Beaume. — Un  ruisseau  dans  les  vallons  du  Jura. — ■ 
Le  château  de  Sion.  Le  musée  de  Besançon  possède  : 
Un  soir  sur  les  bords  de  l’Ognon. — La  moisson. — Le 
^pâturage.  Farnart  obtint  une  mention  honorable  au 
.Salon  de  1861.  Le  catalogue  des  Artistes  Fiançais  le 
j mentionne  en  1911  sous  le  nom  de  Fanard. 

FANCELLI,  sculpteur  et  peintre,  né  à Seltignano  en  1569, 
travaillait  à Valladolid  (Ec.  Esp.). 

Sculpteur  et  peintre  en  même  temps,  il  jouit  en  Es- 
Ipagne  d’une  très  grande  popularité  et  compta  parmi  les 
'nobles  paladins  de  la  beauté  artistique  qui  ont  si 
magnifiquement  illustré  la  Renaissance  espagnole,  mais 
|songénieet  ses  efforts  furent  impuissants  à arrêter  l’art 
de  son  pays  sur  le  penchant  rapide  de  la  décadence.  La 
morbidesse,  l’exagération  du  modelé,  la  recherche  de  la 
■grâce  firent  composer  ses  contemporains  et  ses  succes- 
seurs avec  les  rigueurs  de  la  Ugne.  La  convention  se 
|3ubstitua  à la  réalité,  le  joli  au  beau,  le  maniéré  au 
.grand.  La  force,  la  hardiesse,  la  noblesse  un  peu  austère 
lit  hautaine  qui  constituaient  l’essence  même  de  l’art 
, iasiiUan  s’effondrèrent  et,  avec  ces  qualités,  le  mou- 
jvement,  la  relation  entre  l’être  et  le  vêtement,  dispa- 
, lurent.  On  étudia  sur  mannequin  au  lieu  d'étudier  sur 
' e modèle  et  toute  expression  sincère  de  la  vie  s’évanouit 
■ hour  céder  la  place  au  factice  et  à l’irréel.  La  majeure 
rartie  des  œuvres  de  Fancelli  relèvent  de  l’ordre  reli- 
i (lieux;  il  travailla  beaucoup  avec  le  sculpteur  Vilme- 
l'eate  dit  Vemereado,  et  connut  à Valladolid,  Valentin 
; |Diaz,  qui  l’aima  et  le  soutint.  1605  est  la  date  la  plus 
reculée  à laquelle  nous  le  trouvions.  C’est  lui  qui  sculpta 
i ' 6 •’elable  principal  de  l’église  St-Michelde  Valladolid, 
.'éédifiée  par  ordre  du  roi.  Ce  retable  n’est  pas  dans 
: ! église  St-Michel  qui  existe  actuellement  et  qui  n’est 
, lutre  que  l’ancienne  église  de  St-Ignace  dont  on  a changé 
e nom.  En  1621,  il  fit  un  groupe  de  la  Ste  Famille, 

; pour  l’église  de  San  Lorenzo,  que  Diaz  peignit  lui-même 
t peu  après  deux  retables  pour  le  couvent  de  la  Con- 
( leption  à Vittoria;  en  1624,  un  autre  retable  pour  les 
ranciscains  déchaussés,  et,  en  1629,  le  retable  majeur 


de  la  cathédrale  de  Valladolid.  Une  de  scs  plus  belles 
œu^Tes  consiste  dans  un  Christ  pour  l’église  San  Benitn, 
qui  se  trouve  aujourd’hui  au  musée  de  Valladoli<l.  Un 
très  beau  portrait  de  cet  artiste  existe  au  même  musée. 
FANCELLI  (Domenico-Alejandro),  sculpteur,  né  à Flo- 
rence, travaillait  à Burgos  en  1500,  mort  en  1518  (Ec. 
Esp.). 

Une  des  plus  belles  œuvres  de  la  sculpture  castillane, 
c’est  le  monument  funèbre  du  cardinal  de  Cisneros. 
On  sait  aujourd’hui  qu’il  est  l’œuvre  de  deux  artistes 
dont  l’un  était  d’origine  italienne,  Fancelli,  et  l’autre 
un  Castillan,  Bartolomé  Ordones.  Divers  documents 
montrent  ces  deux  grands  artistes  comme  étant  aussi 
les  auteurs  du  mausolée  de  Ferdinand  et  d’Isabelle  la 
Catholique  et  de  celui  de  Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne 
la  Folle,  tous  deux  placés  dans  la  chappelle  royale  de  la 
cathédrale  deGrenade.  UnDanois,  du  nom  de  J.  tiayer, 
et  le  docteur  allemand  Jurisont  essayé  de  démontrer 
que  ces  chefs-d’œuvre  n’avaient  rien  de  commun  avec 
le  sculpteur  espagnol  Ordones.  Cette  question  long- 
temps en  litige  a fini  par  être  tranchée  au  moyen  d’un 
document  dont  il  faut  citer  la  conclusion.  L’évêque 
d’Avila  et  le  recteur  du  collège  de  San  Ildefonso  de 
Alcala  chargèrent,  eu  1518,  « Bartolomé  Ordonez  de 
Burgos  d’édifier  un  monument  funèbre  à la  mémoire 
du  cardinal  de  Cisneros,  spécifiant  qu’il  devait  être  plus 
parfait  que  le  double  tombeau  des  rois  catholiques  de  la 
chapelle  royale  de  Grenade,  attendu  que  leur  auteur, 
ayant  acquis  de  l’expérience,  devait,  à cause  de  cela, 
faire  une  œuvre  plus  parfaite  ».  Fancelli  étant  mort  en 
1518,  Bartolomé  Ordonez  fut  donc  en  réalité  le  sculp- 
teur du  tombeau  de  Cisneros,  tout  au  moins  Tacheva-t-il 
seul;  et  lorsque  Biguerny  fut  chargé  de  l’examiner,  il 
déclara  que  son  auteur  avait  tenu  l’engagement  de  se 
surpasser  qu’on  lui  avait  imposé. 

FANCELLI  (Jaeopo-Antonio),  sculpteur,  né  à Bonté  en 
1619,  mort  dans  la  même  ville  en  1671  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  du  Bernin. 

FANCELLI  (Pierre),  peintre  d'histoire  et  décorateur,  né  à 
Bologne  en  1764,  mort  en  1850  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  des  travaux  dans  les  églises  de  Bologne. 

FANCHER  (Luis), pein/re.  né  à Minneapolis{  Etats-Unis), 
le  25  décembre  1884,  à New-  York,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 
Elève  de  jMowbray.  Henri,  W.-A.  Clark,  Kenyon  Cox. 
FANCIULLACCI(Giovanni), minia/uris'e  italien  (Ec.It.). 

Le  musée  Rath,  à Genève, conserve  de  lui  un  Portrait 
de  Rubens,  d’ap.  l’artiste  lui-même.  La  Fornarina  et 
un  Portrait  de  Raphaël,  d’ap.  Raphaël  lui-même. 
FANELLI  (Pierre-Simon),  peintre  d’histoire,  mort  en 
1703  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  G.  Peruzzini.  On  trouve  beaucoup  de  ses 
œuvres  dans  les  Marches. 

FANELLI  (Virgile),  orfèvre  et  sculpteur,  né  à Florence, 
mort  à Tolède  en  1678  (Ec.  Ital.). 

Fut  chargé  par  l’ambassadeur  d’Espagne,  à Gênes, 
d’une  commande  pour  le  Panthéon  de  l’Escurial.  L’ac- 
cueil que  l’artiste  reçut  en  Espagne  le  décida  à s’y  fixer. 
On  cite  de  lui  : La  statue  d'argent  de  St  Ferdinand-,  Le 
trône  de  la  Vierge  du  sanctuaire,  à Tolède,  un  Christ  à 
Casarubias. 

FANELLI-SEMAH  (Louis-Joseph),  peintre,  né  à Tou- 
lon le  28  mai  1804,  mort  en  1875  (Ec.  Fr.). 

Le  19  novembre  1825,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  et  se  forma  sous  la  direction  de  Gros.  En  1841,  il 
fut  médaillé  de  troisième  classe.  Parmi  les  œuvres  de 
cet  artiste  on  cite  : Brigands  napolitains. — Un  comman- 
dant visitant  des  postes  avancés. — Henri  IV  pardonnant 
aux  vaincus  après  la  bataille  d' Ivry. — Portrait  de  M.  Du- 
pin, en  costume  de  procureur-général  de  la  Cour  de  cassa- 
tion.— -Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers. — L’éducation  de 
la  Vierge.- — La  Ste  Famille  au  lys. — Les  trois  Marie  au 
tombeau  de  Jésus.' — Le  Christ  pleuré  par  les  anges. — La 
prière  de  Judith. — La  fête  du  grand-père. 

Peinture. — Musées  ; (Toulon)  : Levée  du  siège  de 
Toulon,  par  le  duc  de  Savoie  en  1707.— (Versailles)  : 
François-Louis  de  Bourbon,  prince  de  Conty;  Thomas 
Corneille.  — Musées  de  : (Prato)  : Scène  de  la 
Révolution  du  27  avril  1859  à Florence; — L’obole  de  la 
veuve; — Le  poète  Milton  aveugle. 

FANET  (Mme  Anne-Marie  Vieillard),  peintre  de  genre, 
née  à Caen,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jean-Paul  Laurens  et  de  Benjamin  Cons- 
tant. Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905,  elle 
figura  au  Salon  de  celte  société 

FANFANI  (Enrico),  peintre  d'histoire  el  de  genre,  en 
Italie,  XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

FANFOJA.  peintre  d’histoire,  au  xvt®  siècle  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Léonard  de  Vinci. 
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FANGER  (Wolfgang),  peintre  et  sculpteur,  de  Sarmen, 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Cet  artiste,  cité  dans  le  Dictionnaire  du  D Brun,  au- 
rait^exécuté  six  tableaux  de  saints  et  des  travaux 
d’autel  pour  l’église  de  Giswil. 

'C'A'WTSfîH  Deinire,  trüUüillciit  vers  1793  {Ec.  Fi.). 

^ Le  musée^de  CoAtances  conserve  de  lui  le  Portrait  du 
capitaine  de  vaisseau  Lhermitte. 

FANNER  (Henry  George),  portraitiste  et  aquarelliste, 

n dexpoiVe^De^"8l4-1884  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street.  Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  . 

P>ortrait  d'unenfant.  . . ,nr,n  . 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V ® ...o  juin  1909  . 
Beauté  espagnole  (1865)  : £2  12s.  6d.  _ ^ 

PAIîNIÈRE  (Auguste-François),  sculpteur,  ne  a Longunj 
le  24  novembre  1818  (Ec.  Fr.). 

Fntré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1838,  il 
devint  l’élève  de  Drolling.  Il  figura  au  Salon  de  Paris 
de  1841  à 1876,  notamment  avec  des  médaillons  et  des 

FAiraiNG  (Nettie  B.  Mrs.  John  E.),  peintre,  illustrateur 
*^^  nro/1sseu;,  née  à Delhi  {Etats-Unis]  le  12  mars 
1863,  à Norwich  {Etals-Unis),  siècles  (Ec. 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Norwich  et  de  celle  de 

FMo”(Bartolommeo),  peintre  d'histoire,  vivait  a Fano 

Lanz^^nous®  apïrwd  qu’en  collaboration  avec  son 
fils  Pompeo  cet  artiste  peignit  pour  l’église  St-Michel 
A Fan^un  tableau  daté  de  1534  ; La  résurrection  de 
Tazare-  et  remarque  combien  peu  les  deux  peintres 

de  l^ur'éfoqie"  L’œuvrTest"ëL"u?S 
di^s  le  style  gothique  du  milieu  du  siècle^ 

1?  ANO  (Pomneo  da),  peintre  a Fano,  au  xvi  s.  (Ec.  It.)* 

^ F^ls  fie  Ba^rtolomineo  Fano,  il  exécuta,  en  collabora- 
tion avec  son  Pè«,  une  Résurrection  de  Lazare.  Après 
îà  morfde  son  père,  il  s’affranchit  de  son  ancienne 
manlèvl  pour  adopter  celle  de  son  époque.  Il  peign  t 
^nrs  un  certain  lombre  d’œuvres  qui  lui  valurent 
beaucoup  de  succès.  Pompeo  da  Fano  fut  le  premier 

maître  de  Taddeo  Zucchero.  , , 

FANOLI  (Michèle),  lithographe  ^ 

ftetla  vers  1807,  mort  a Milan  en  1876  (Ec.  Itai. ). 
Après  avoir  étudié  à l’Académie  de  Venise  et  sous 
Cicognara,  il  se  rendit  en  France  ou  il  habita  Paris 
i^ico^ucuci,  , 5.  onnées.  Le  gouvernement  italien 

uf  rappela  en  1860  pour  fonder  une  école  de  lithogra- 
Dhie  à Müan,où  il  mourut  dans  la  pauvreté,  léguant  a 
FAcad^niie  de  Venise  une  collection  de  gravures. 
Parmi  s“s  reproductions  figurent  : Orphee,  d’ap.  Jala 
bert-  Les  Sles  Femmes  au  tombeau  et  Le  Christ  avec 
St  Pierre  et  St  Jean,  d’ap.  Landelle.  , . 

FANSAGA  (Cosimo)  ou  Fa.aza.ga.,  peintre,  scutpteur  et 

^archüe^el  né  à Bergame  en  1591,  mort  en  1678  (Ec. 

mève  de  Pietro  Bernini  à Rome,  il  travai'^J*. 
à Naples  où  il  érigea  une  grande  quantité  d édifices. 
Danfpîusieurs  d’eiitre  eux  il  plaça  des  statues  et  exé- 
cuta des  peintures  de  sa  propre  composition. 
FANSHAWE  (Catharine-Maria),  ara'jew^  nee  a Lon- 
dres vers  1775,  morte  vers  18.14  (Ec.  Ang.l. 

Elle  grava  avec  beaucoup  d’adresse  quelques  plan 
elles  d’histoire  et  de  genre.  _ , 

FANTACCHIOTTI  (Odoardo),  sculpteur,  ne  a Florence 

Cet  a?tik"^°se  üt  uM^4putation  rapide  qui  lui  valut 
son  admission  dans  plusieurs  Académies.  Sa  statue  de 

Xoac^  le  monument  du  graveur  Raphaël  M 

Santa  Croce,  celui  de  Mme  S pence,  a San  Lorenzo, 
l’Ange  de  la  Prière,  dans  l’église  de  Gincmnati  (Etats 
Unis)  sont  classés  parmi  ses  chefs-d  œuvre. 

FANTASTICO  (il).  Voir  Avanzanni. 

FANTEL  (Mlle  Sophie),  poWrai7is/e  , a Pans,  xix  siecle 

l^pofa  au  Salon  en  1836  et  1838. 

FANTETTI  (Cesare),  dessinateur  et  graveur,  ne  a fio- 

cT/Ldiste’'rés^idffréqS  à ? V'et'ce^x 

Plusieurs  planches  d’après  ses  propres  dessins  et  ceux 
ÿaures  maîtres.  En  cpllaboraRon  avec  Pie^^^^^^ 
il  erava  d’après  les  peintures  de  Raphaël  au  Vatican 
il  üt  aussi  d’après  Franc  Rosa  : d’an 

cendres  de  son  mari,  Latone  insultée  par  ^labé,  d ap. 
Annibal  Carrachc;  La  mort  de  Ste  Anne,  d’ap.  Andrea 

F/StI  (Ercole-Gaetano),  né  à Bologne  en  168/,  mort 
à Vienne  en  1759  (Ec.  Bol.). 
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Elève  de  M.  A.  Chiarini.  il  débuta  par  des  peintures 
décoratives,  puis  il  se  rendit  à Vienne  où  il  fut  nommé 
surintendant  de  la  galerie  Liechtenstein. 

FANTI  (Vincenço),  portraitiste,  fits  d' Ercole-Gaetano, 
xviii®  siècle  (Ec  Ital  ) 

Après  voir  étudié  avec  Altomonte,  il  se  rendit  à 
Rome  et  à Turin, puis  en  1744,  à Vienne,  il  succéda  à 
son  père  comme  surintendant  de  la  Galerie  Lichten- 
stein. La  galerie  royale,  à Florence,  conserve  son  por- 
trait peint  par  lui-même. 

FANTIN-LATOUR  (Ignace- 
Henri-  Jean-Théodore), 
peintre  d'histoire,  de  genre 
et  graveur,  né  à Grenobte 
le  14  janvier  1836,  mort  à 

Buré( Orne)en  1902(Ec.Fr.).  , , * , .i-  i 

Fils  du  peintre  ’l'héodore  F.antm-Latoiir,  cet  artiste 
travaUla  d’abord  sous  la  direction  de  son  père, puis  avec 
Lecoq  de  Boisbaudran  et  Courbet.  Il  entra  à 1 Ecole 
des  Beaux-Arts  le  6 octobre  1854  et  débuta  au  Salon 
en  1861.  Dés  ses  premiers  essais,  on  admira  ses  quali- 
tés  de  dessinateur  et  de  coloriste,  son  souci  du  charme 
et  de  l’idéal.  Toutefois  ce  ne  fut  qu’en  1870  qu  il  obtint 
sa  première  récompense  avec  : Un  atelier  aux  Bali- 
anolles;  en  1878,  pour  deux  portraits  il  obtint  une 
seconde  médaille  et  fut  décoré  de  la  Légion  d honneur 
en  1879.  Fantin-Latour  fut  un  des  peintres  les  plus 
délicats  de  la  seconde  moitié  du  xix®  siècle.  Ce  fut  un 
artiste  dont  la  technique  est  toute  de  douceur  et  de 
lumière  diffuse.  Ses  portraits  sont  des  merveilles  de 
orâce  et  il  se  dégage  de  ses  vues  d’atelier  une  impres- 
sion exquise  d’intimité.  Parmi  ses  meilleurs  tableaux 
on  peut  citer  : La  lecture,  L hommage  a Delacroix,  Le 
toast  (1865).  Fantin-Latour  s’est  d ailleurs  essayé 
dans  les  genres  les  plus  différents  et  a traité  avec  autant 
de  maitrise  le  portrait,  le  tableau  de  genre  les  Heurs 
et  les  compositions  allégoriques.  Ce  fut  aussi  un  pas- 
telliste do  premier  ordre  et  un  lithographe  de  grand 
talent.  Il  s’est  acquis  une  juste  réputation  parmi  les 
peintres  de  l’école  française  contemporaine  et  tout 
porte  à croire  que  c’est  un  de  ceux  dont  les  œuvres 
conserveront  toujours  une  réelle  valeur.  M.B.  deG. 

Peinture. — Musées  ; (Anvers)  : Etude  un 

portrait.— (Berlin)  ; L’artiste;— Sa  lemme;— (Bru- 
xelles) : La  leçon  de  dessin. — (Collection  Lear- 
mont)  : Les  lecteurs.— (Grenoble)  : Portrait  de  1 ar- 
tiste à 23  ans; — L’anniversaire; — Tentation.—(NANC-i  ): 
Odalisque. — (Melbourne)  : Pétunias;—  Dalhias.— 
(Luxemrourc)  : Portrait  de  Mme  Faptin-Latour;- 
L’atelier  aux  Batignolles; — La  nuit; — L or  du  Rhin. 
(Reims)  ; Le  .Tugement  de  Paris. — (Louvre,  Collec- 
tion Moreau-Nélaton)  : Narcisses  et  tulipes:  Hom- 

mage à Delacroix;— Etude  de  nu.— (Londres  Art 
Gallery)  : Etude  de  roses.  , , d .v  . 

Prix. — Peinture.  Londres.  La  Ngmpho  des  Bois  ^ 

£14  14s v>®  1®'  février  1908  : Bouquet  varie  : £3Ut 

10s  — V‘®  23  mars  1908  : Portrait  de  ta  sœur  de  l’artiste  : 

£105 V‘®  30  mars  1908  : Fteurs  de  printemps  :S.iO  19s 

V‘®  12  mai  1908  : Dahlias  dans  un  vase  et  Raisins  e 

pêches  : £420.— V®  19  juin  1908  : 
verre  : £52  10s. — Chrysanthèmes  (1880)  • 

Roses  dans  un  panier  (1881)  : £136  Is.  Roses 
(1877)  : £110  5s. — V‘=  13  mai  1909  : Roses  dans  un  verre 
£llOs. — V*®  10  juin  1909  : Idylle  : £294.  V‘®  il  juir 

1909  • £430  lOs  — V*®  16  juillet  1909  : Peones  dans  w 
iLe  •■£2527 Aia/éea  : £215  5s.-V®  3 juin  1910  : Rose, 
dans  un  verre  (1886)  : £346  10s.— Dessins.  7 i 1899 
1909  ■ T 'aurore  ■ £57  15s. — Paris.  V‘®  1®'  mai  1899 
Ant'omède  : 2.950  fr.— V‘=  6 mars  1900  ; La  Vodeüe 
13  000  fr  — Ariane  abandonnée  : 5.300  fr.— V>  mara 
âSr  de  Manel  : 900  ül— V®  10  mai  1900  : 

3 150  fr, — 14  mai  1900  : Baigneuse  . 

Peintures  Paris.  Tavernier,  le  6 mars  1900  : L' 
Voilette  : 13.000  fr.— V®  M.  (l.  de  Hèle  de  Bruxelles,  1 
11  mai  1901  : La  toilette  des  Nymphes  : 9.000  fR— V d 
M.  Pasquier  le  2 mai  1905  : La  danse  de  l almee  . -1.30 
francs 
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FANTIN-LATOUR  (Théodore),  peinlre  et  pastelliste,  n 
à Metz  en  1805,  mort  à Pans  en  1872  (Ec.  Fr.).  : 

Exposa  quelques  ouvrages  uu  Salon  de  Pans,  de  18 
à 1866.  Il  travailla  d’abord  _a  Grenoble,  ou  il  s etabL 


a f»bP.  Il  travailla  u - - 

jusqu’à  son  départ  pour  Pans,  en  1841.  ^ 'in  gran 
nombre  de  portraits,  notamment  au  pastel,  et  sut  leu 
donner  beaucoup  de  charme.  Exposa,  pour  la  dernièr 
fois,  en  1866,  un  Christ  en  croix. 

FANTIN-LATOUR  (Mme 
Victoria,  née  Duboiirg, 
peintre  de  /leurs,  née 
Paris /e  1er  décembre  IS  IO 

Envoya  au  Salon  de  Paris,  à partir  de  1869  des  tE 
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bleaux  représentant  des  natures  mortes,  des  fleurs  et 
des  fruits.  Elle  était  la  femme  de  Henri  Fantin-Latour. 

Peintures. — Musées  de  : (F(euvis)  ; Vase  de  fleurs 
et  prunes.  — (Chateau-Tiiierry)  : Fleurs.  — (Gre- 
noble) ; Nature  morte. 

FANTON  (Joseph-L.),  peintre  en  Seine-el-Oise,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 


FANTON-LEKEU  (Henri-Ferdinand),  peintre  de  pay- 
sages, né  à Liège  en  1791,  mort  en  1858  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Hennequin,  Viroux  et  Verbocken.  Ce  fut 
un  artiste  sérieux  et  bien  qu’il  ne  possédât  pas  une 
personnalité  très  tranchée,  ses  œusres  sont  recom- 
mandables. 

FANTONE  (Francesca),  peintre,  morte  vers  1772  (Ec. 

Bol.). 

Elève  et  nièce  de  Gian  Gioseffo  del  Sole, elle  étudia 
plus  tard  avec  Cavazzoni. 

FANTONE  (Francesco  da  Norcia),  peintre,  florissait 
au  commencement  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

La  paierie  Brera,  à Milan,  conserve  de  lui  : La 
Vierge,  l’ Enfant  Jésus  et  plusieurs  saints. 

FANTUZZI  (Antoine  dit 
Antoine  de  Tre 
peintre  et  graveur 
à Trente  ou  à Viterbe, 
vers  1508,  travaillait-^ 
vers  1540,  mort  vers  1550  (Ec.  Ital.). 

Elève  du  Parmesan.il  travailla  avec 
le  Primatice  à la  galerie  de  Fontaine- 
bleau. Plus  connu  comme  graveur,  on 
lui  doit  plusieurs  planches  d’après  les  maîtres  de 
l’époque.  Peut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  An- 
! toine  Fantose,  signalé  oomme  ayant  travaillé  à Fon- 
tainebleau à la  même  époque. 

FANTY-LESCURE  (Emma),  peintre  de  fleurs,  née  à La 
Rochelle,  xix®  siècle  (Ec.-Fr.). 

Elève  de  Mmes  Dumoulin  et  Pitolet,  et  de  M.  E. 
Claude,  elle  exposa  au  Salon,  à partir  de  1876,  des  éven- 
tails à la  gouache  et  des  tableaux  de  genre.  Médaille  de 
3®  cIqssg  Gn  1900 

FAN'TY-LESCURE  (Gaston),  peintre,  né  à Paris,  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1903,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Mention 
honorable  en  1905;  médaille  de  3'  classe  en  1910. 

. FANZELLI,  peintre  d’histoire,  né  à Bologne,  au  xix- 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Siret  cite  de  lui  une  fresque  représentant  : Alexandre 
dans  Babylone. 
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FANZONE  (Ferran),  ou  Faenzone,  peintre,  né  àFaenza 
en  1562,  mort  en  1645  (Ec.  Ital.). 

D’après  l’abbé  Titi,  il  étudia  à Rome  avec  le  chevalier 
Vanni  et  exécuta  dans  cette  ville  des  fresques  à Saint- 
Jean  de  Latran,  à la  Scala  Santa  et  à l’église  de  Santa 
Maria  Maggiore.  D’après  ses  œuvres  conservées  à 
Ravenne  et  plus  particulièrement  d’après  la  Descente 
de  Croix  dans  l’église  des  Dominicains  et  la  Probalica 
de  la  confrérie  de  St-Jean,  on  peut  croire  queFanzone 
étudia  dans  l’atelier  de  Ludovico  Carracci. 
PARAGUET  (Mme),  peintre  à Sèvres  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  cette  artiste  un 
vase  peint,  porcelaine  de  Sèvres. 

FÂRAILL  (Gabriel-Emmanuel),  sculpteur,  né  à St-Mar- 
sal  au  XIX'  siècle^  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Ses  maîtres  furent  Oliva  et  Farochon.  De  1866  à 1882 
il  figura  au  Salon  de  Paris,notamment  avec  des  bustes  et 
des  médaillons  de  particuliers.  On  cite  de  lui  : Jeune 
Romain,  buste  en  marbre; — Le  réveil  da  pâtre,  statue  en 
plâtre. — Graziella,  buste  en  marbre. — Jeune  fille,  sta- 
tue en  marbre. — Jeune  flûtiste,  statue  en  bronze. — 
Misère,  groupe  en  plâtre. — La  jeune  fille  à l’escargot. — 
Buste  du  docteur  Companyo. — Buste  d’ Antoine  Guiraud. 
— Buste  de  la  mère  de  l’artisle.  La  majeure  partie  de  ces 
œuvres  citées  sont  au  musée  de  Perpignan. 

PARALICQ  (Mme  Laurence).  Voir  Delobel-Faralicq. 
FARAONI  (G.),  sculpteur,  xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  de  lui  : France  debout. 
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FARASYN  (Edgard 
ou  Emile),  peintre 
de  genre,  de  paysa- 
ges, de  marines 
graveur,  né  à A 
vers  le  16  août  1858 
(Ec.  Bel.). 

Professeur  à l’Aca- 
démie d’Anvers,  fon- 
dateur de  De  Derlienen 
position  Universelle  de  1889.  Le  musée  d’Anvers  con- 
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Médaille  de  bronze  à l’Ex 


serve  de  lui  : La  minque  au  poisson  à Anvers  en  1882, 
et  le  musée  de  Berlin  : La  veuve. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  10  juillet  1908  : La 
Cruche  cassée  : £17  17s. 

FARASYN  (L.),  peintre,  né  en  1822,  mort  à Anvers  en 
septembre  1899  (Ee.  Bel.). 

FARCY  (Alphonse),  peintre  de  portraits  du  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  Paris  en  1845  et  1848.  On  cite 
de  lui  un  portrait  du  pape  Pie  IX. 

FARDELLA  (D.  Joseph),  peintre  vers  1680  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Scène  de 
marché . 

FARELLI  (Giacomo),  peintre  d’histoire  et  portraitiste, 
né  en  1624,  mort  en  1706  (Ee.  Ital.). 

Il  commença  par  adopter  le  style  d’Andrea  Vaccaro, 
son  premier  maître,  mais  il  imita  avec  plus  de  succès 
les  œuvres  de  Guido.  L’église  Santa  Maria  Maggiore 
possède  de  cet  artiste  : La  Chute  des  Anges  et  L’As- 
cension. 

FARENHOLTZ  (Georg  .),  graveur  à Copenhague,  au 
xvin'  siècle,  cité  par  Nagler  (Ec.  ?). 

FARFAN  (Juan),  peintre,  cité  à Séville  en  1489  (Ec. 
Esp.). 

FARFUSOLA  (Bartolommeo).  peintre  d’histoire,  né  à 
Vérone,  florissait  en  1640  (Ec.  Ital.). 

L’église  Ste-Ursule  de  Vérone  possède  un  tableau 
représentant  la  patronne  de  l’église.  D’autres  églises 
de  Vérone  ont  aussi  des  œuvres  de  cet  artiste. 

FARGIS  (Alexandre),  peintre  d’architecture  et  dessina- 
teur. né  à Périgueux,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  fut  professeur  de  dessin  au  lycée  de  Périgueux.  Le 
musée  de  celte  ville  conserve  de  lui  ; Ruines  romaines. 


FARIGOULE  (Antoine),  peintre,  mort  au  Puy-en- 
Velay  vers  1678  (Ec.  Fr.). 

FARINA  (Pier-Francesco),  peintre  d’ornements,  fin  du 
XVII'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  des  frères  Roli;  il  décora  le  palais  de  Carlsruhe 
et  plusieurs  églises  de  Bologne. 

FARINATI  (Giovanni-Battista),  d’après  Vasari  Bat- 
tista  da  Vérona,  et  par  erreur  d’après  d'autres  Bat- 
tista  Jelotti  et  Battista  Fontana,  né  à Vérone  en  1532, 
mort  en  1592  (Ec.  Ital.). 

D’après  les  uns, il  tut  élève  de  son  oncle  Paolo  Fari- 
nati;  d’après  les  autres,  d’Antonio  Badile.  Compagnon 
et  ami  de  Paul  Véronèse.il  collabora  avec  ce  dernier  à 
plusieurs  œuvres  très  importantes  dans  les  édifices 
publics  de  Venise  et  dans  la  Villa  Soranza  à Castel- 
franco.  Vasari  le  place  parmi  les  disciples  du  Titien.  11 
se  lait  surtout  remarquer  comme  peintre  de  fresques. 
Parmi  ses  œuvres,  on  voit  à Vicence  : La  conversion 
de  St  Paul  et  La  Pêche  miraculeuse-,  à Bergame,  dans  \a 
Galerie  Lochis,  une  Sle  Famille. 

FARINATI  (Orazio),  peintre  d’histoire  et  graveur,  vivait 
à Vérone  en  1607  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  disciple  de  Paolo  Farinati,  cet  artiste  donnait 
de  grandes  espérances  et  avait  même  fourni  les  preuves 
d’une  habileté  peu  commune  lorsqu’il  mourut.  St-Paul 
de  Vérone  possède  de  lui  : La  descente  de 

croix  (copie  d’une  œuvre  de  son  père);  Santa  Maria  del 
Paradiso  : St  Jacques,  1607 \ St-Steiano  : La  descente  du 
St-Esprit,  son  chef-d’œuvre.  Ilgrava  d’après  les  dessins 
de  son  père  quelques  planches.  On  les  confond  souvent 
avec  les  œuvres  de  ce  dernier,  à cause  de  la  similitude 
de  leur  signature. 

FARINATI  ou  Farinato  (Paolo), pein- 

tre,  né  à Vérone  en  1522  ou  1525,  ' fi 

morien  1606  (Ec. Ital.).  U LWv  • 

Descendant  de  la  famille  florentine  Farinata  degli 
Urbiti  qui  avait  pris  une  grande  part  à la  querelle  des 
Guelfes  et  des  Gibelins;  il  fut  élève  de  Niccolo  Giolfino 
et  d’A.  Badile,  mais  il  étudia  aussi  les  œuvres  du  Parmi- 
giano,  du  Titien,  de  Giorgione,  et  de  Giulio  Romano. 
Il  travaillait  encore  à 79  ans. Ses  dessins  sont  fort  esti- 
més. Il  peignit  avec  beaucoup  de  vérité.  On  remarque 
souvent  dans  un  coin  de  ses  tableaux  un  limaçon  dont 
il  avait  fait  sa  devise.  Ses  tableaux  sont  dispersés  en 
Italie  et  à l’étranger.  On  connaît  de  lui  plusieurs  gra- 
vures d’un  style  libre  et  hardi.  D’après  ses  propres 
dessins,  il  exécuta  ; St  Jean  (1567);- — -Marie-Madeleine 
assise  avec  un  livre  et  un  crucifix.  — Des  anges  por- 
tant les  instruments  de  la  Passion. — Vénus  et  Cupidon. 

Peintures. — Musées  de  : (Bourges)  : Moïse  rece- 
nant  les  tables  de  la  loi. — (Dresde)  : La  présentation 
au  Temple. — (Grenoble)  : Descente  rie  croix. — 

(Montauban)  : St  Jean. — (Rouen)  : L’adoration  des 
mages. — (Roumianzeff)  : Même  sujet. — (St-Péters- 
bourg)  : Même  sujet. — (Vienne)  : St  Sébastien; — 
St  .Jean-Baptiste; — Adam  et  Eve  après  leur^ expulsion 
du  Paradis; — Lucrèce  se  donnant  la  mort-'- — Hercule 
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et  Dejanii’e; — Vénus  et  Adonis; — Mariage  rtiystique 
de  Ste  Catherine; — I.a  résurrection  du  Christ; — Le 
corps  du  Christ. — (Bergame,  Acad.  Carrara)  : Ado- 
ration des  bergers. 

FARINGTON  (George),  peintre  d’histoire,  né  à War- 
rington  en  1754,  mort  en  1788  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  recteur  de  sa  ville  natale,  il  travailla  avec 
West  et  obtint  en  1780  une  médaille  d’or  à la  Royal 
Academy  pour  sa  toile  de  Macbeth.  Farington  se  ren- 
dit ensuite  aux  Indes  Occidentales,  où  il  mourut  pré- 
maturément. 

FARINGTON  (Joseph),  paysagiste,  né  à Leigh  en  1747, 
mort  le  30  décembre  1821  (Ec.  Ang.). 

Frère  aîné  de  George  Farington;  il  fut  l’élève  de 
Richard  Wilson  et  fut  élu  en  1785  membre  de  la  Royal 
Academy, où  il  exposa  de  1778  à 1813  et  où  il  eut  beau- 
coup d’infhience.  En  1794.il  publia  soixante-seize  vues 
de  la  Tamise.  Ses  œuvres  ont  été  gravées  par  Byrne, 
Pouncey,  Medland  et  d’autres. 

Peintures. — Musées  de  ; (Victoria  et  Albert 
Muséum)  : Lac  et  montagnes; — Le  vieux  manoir; — 
Paysage; — Paysans  coupant  du  bois; — Le  Lady  Oak, 
.Shropshire. 

FARINOS  (Carmelo),  sculpteur,  né  à Valence  au  xix'  s. 

(Ee.  Esp.). 

On  cite  de  lui  : Buste  d’esclave.  Une  gitane,  La 


surprise. 

FARINOS  Y TORTOSA  (Felipe),  sculpteur,  né  a 
Valence  en  1826  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l' Académie  San  Carlos  de  Valence  et  du 
sculpteur  Antonio  Marzo.  11  travailla  pour  la  cathé- 
drale de  Valence  et  pour  les  églises  de  Hollin  et  d’Ori- 
huela. 

FARJAT  (Benoît),  graveur  au  burin,  né  à Lyon  en  1646, 
mort  au  commencement  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Guill.  Château,  il  suivit  son  maître  en  Italie 
où  il  se  fixa  et  épousa  la  fille  du  paysagiste  G.-Fr.Gri- 
maldi,  dit  ie  Bolognese.  Il  a gravé  des  sujets  religieux 
ou  mythologiques  et  des  portraits,  d’après  les  Carrache, 
l’Albane.  P.  de  Cortone,  et  autres  maîtres  italiens,  et 
des  frontispices  pour  thèses.  Ses  principales  pièces  sont 
La  Communion  de  St  Jérôme  (d’après  D.  Zampieri); 
Le  mariage  de  Ste  Catherine',  Portrait  du  Cardinal  Cibo 
d’après  C.  Maratta),  1688. 

FARJAT  (Sévéïino  de),  graveur  au  burin,  du  début  du 
XIX®  siècle  (Ec.  Port.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : Le  Portrait  de  Camoens. 
FARJON  (Jean-François),  peintre,  né  à Naples  au  xix® 
siècle,  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 

De  1864  à 1880,  il  envoya  des  paysages  au  Salon  de 
Paris.  On  cite  de  lui  : Effet  de  soleil  couchant  après  la 
pluie. — Verger  en  Normandie. — Chemin  creux  dans  les 
Trembleaux. — Intérieur  de  forêt. — Le  retour  du  berger . 
— Soleil  couchant  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 
FARLET  (Georges),  graveur  sur  bois,  né  à Paris,  au 
XIX' Siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884. Mention 
honorable  en  1886. 

FARLEY  (Richard  Blossom),  peintre  de  portraits,  né  à 
Poultney  {Etats-Unis),  le  24  octobre  1875,  a Trenton, 
XX®  siècle  ( • Ad • ) • ' 

Elève  de  Whistler,  Chase  et  Cecilia  Beaux.  Bourse  de 
voyage  en  1898,  obtint,  l’année  précédente,  le  prix 
Charles  Toppen. 

FARMER  (Mrs.  Alexandre),  peintre  de  genre,  xix» 

siècle  (Ec.  Ang.).  , . r-,  ai 

Travailla  à Porchester,  Hampshire.  Exposa  à la 
Royal  Academy  et  à d’autres  expositions  entre  1855- 


Peintures. — Musées  de  ; (Londres,  British  Art)  : 
Heure  d’anxiété. — Nul  ne  sait  où  les  souliers  pincent 
que  celui  qui  les  porte. 

FARMER  (Miss  Emily),  miniaturiste  et  peintre  de 
genre,  née  vers  \S'2Q,  morte  le  S mai  1905  a Porches.er 

I^ne^e  Joiin  Biker  Farmer.  En  1847  elle  exposa  à la 
Rovai  Academy  et  en  1854  elle  lut  élue  membre  du 
Royal  Institute.  De  1854  à 1905,elle  exposa  régulière- 
ment au  Royal  Institute.  Le  musée  Victoria  and 
Albert  conserve  d’elle  : Déjeuner  de  Kitly. 
FARNBOROUGH  (Amelia  Long.  Baroness),  aquarel- 
liste, née  en  1772,  morte  en  1837  (Ec.  Ang.). 

Amateur  très  habile,  elle  exposa  un  grand  nombre 
d'œuvres  à la  Royal  Academy. 

FARNDON  (Walter),  né  en  Angleterre  en  1875,  à JVeui- 
For/t,  XX"  sièc/e  (Ec.  Am.).  „ , 

Venu  jeune  en  Amérique,  il  fut  élève  de  la  National 
Academy  of  Design  à New-York. 

FARNETI  (St-fano),  peintre,  xix"  siècle,  à Naples 
(Ec.  Ital.). 


Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts. 
Prit  part, en  1900,au  concours  Alinari  avec  son  tableau  ; 
.Mère  avec  son  enfant. 

FARNETZ  (I),  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

Cité  par  miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘»  23  janvier  1903  : 

Sur  la  rivière  : S225. 

FARNY  (Henry  F.),  né  à Cincinnati,  xix®-xx"  siècles  ■ 

(Ec.  Am.). 

A étudié  à Munich,  membre  du  Jury  de  l’Exposition 
de  Chicago  en  1893  (Méd.de  Br.,  Paris, Exp.  Un.  1889). 

Se  plaît  à peindre  les  Indiens  de  l’Amérique  du  Nord. 
FAROCHON  (Jean-Baptiste-Eugène),  sculpteur  et  gra- 
veur en  médailles,  né  à Paris  le  10  mars  1812,  mort  dans 
la  même  ville  le  1"  juillet  1871  (Ec.  Fr.). 

Farochon  est  surtout  connu  comme  graveur  en 
médailles,  branche  artistique  pour  laquelle  il  obtint 
le  prix  de  Rome  en  1835.  Mais  il  eut  aussi  une  certaine 
valeur  comme  statuaire.  On  lui  doit  des  statues  au  , 
Palais  de  Justice  de  Châlons-sur-Marne,  le  St  Jean- 
Baptiste  de  l’église  St-Vincent-de-Paul  à Paris  et  un 
grandnombre  de  bustes  d’hommes  célèbres,  notamineril 
celui  de  J. -B.  Rousseau,  au  musée  de  Versailles. 
FARQUHARSON  (David) , paysagiste,  né  en  1837,  d 
Perth,  mort  à Birnam  le  12  juillet  1907  (Ee.  Ang.). 

En  1879  il  fut  élu  membre  de  la  Royal  Scottish  Aca-  , 
demy.  En  1882  il  vint  à Londres,  ensuite  il  s’établit  à , 
Sennem  Cove,  Penzance.  En  1904  il  exposa  à la  Royal 
Academy  et  en  1905  il  fut  élu  membre  de  la  Royal  ; 
Academy . 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  : Vue  d’Arran  | 
de  la  côte  d’Ayrshire; — Sur  le  fleuve  Achray. — (Victo-  I 
RiA  Galeries'd’art)  : Dundee  vue  de  Harecraigs. — 
(Londres,  Tate  Gallery)  : Dans  le  brouillard. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘"  7 décembre  1907  : 
Invermark  Caslle  : £52  10s. — V‘"  14  mars  1908  : Glen 
Falloch  : £31  10s. — Dunkeld  : £29  8s. — V‘"  4 avril  1908  : 
Rive  de  la  Dee  : £59  17s. — Embouchure  de  la  Moray  : 

£44  2s. — V‘"  11  avril  1908  : La  Fenaison  dans  les  Lan- 
dales  : £110  5s. — V‘"  6 février  1909  : Chemin  monlueux 
près  de  Castletown  : £36  15s. — ^V‘"  après  décès  de  l’artiste, 
le  13  mars  1909  : La  Vague  (Royal  Academy,  1908)  : 
£48  6s. — Matin  de  mai  (1903)  : £39  18s. — Le  champ 
d’Orge  (Royal  Acad.,  1908. — The  Pilchard  Season 
(R.  A. ,1907)  : £86  2s. — Le  Champ  de  haricots  : £39  18s. 
—La  jument  brune  : £60  18s. — Nouvelles  de  la  guerre  : 
£63. — Ardlui,  Loch  Lomond  (R.  A.  1901)  : £148. — Le 
soir  (R.  A.,1906)  : £115  10s. — V‘"  10  juin  1909  : Rapides 
sur  la  Spey  : £63. — V‘"  18  décembre  1909  : £115  10s.— 

V“"  29  janvier  1910  : Coucher  de  soleil  sur  les  collines 
(R.  A.,  1905)  : £89  5s. — V‘«  23  avril  1910  : Aberdelfg  : 
£94  10s. 

FARQUHARSON  (Joseph),  paysagiste,  né  à Edim- 
bourg en  mai  1846  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  à la  Board  of  Manufactures  School  à 
Edimbourg  avec  Peter  Graham  et  avec  Carolus  Duran  à 
Paris.  Il  a exposé  en  1859  à la  Royal  Scottish  Aca- 
demy et  à la  Royal  Institute  en  1896.  En  1900  il  fut 
élu  membre  de  la  Royal  Academy. 

Peintures. — Musées  de  : (Leeds)  : Sunset  daing  in 
the  West. — (Liverpool)  : L'aurore. — (Londres,  Tate 
Gallery)  : Jour  d’hiver  sans  joie. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'"  7 décembre  1907  : 
Soleil  calme  et  doux  : £141  15s. — V>"  18  janvier  1908  : 
Rôdeur  : £23  2s. — V*"21  novembre  1908  ; Effet  de  neige: 
£26  5s. — V‘"  10  juin  1909  : Hiver  : £682  10s. — V‘"  3 juin 
1910  : La  Forêt  de  Birse  : £81  18s. 

FARQUIN  (Ernest),  peintre,  né  au  Châtelet  {Seine-et- 
Marne),  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1865  il  exposa  au  Salon  : Fue  du  moulin  de  Mai- 
sons-Laffitte, et  en  1866  : La  ferme  de  l’île  Laborde,  à 
Maisons-Laffitte. 

FARRADESCHE  (Paul),  aquafortiste,  né  au  Raincy,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charles  Délayé.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1903. Figura  au  Salon  de  cette  société. 
FARRAR  (Frances).  peinfre  de  portrait  et  professeur,  ne 
à Elmira  {Etats-Unis),  le  25  octobre  1855,  à Chicago., 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

FARRE  (Henry),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à 
Foiæ,  au  XIX®  siècie  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thirion,  Cormon  et  Paul  Sain.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1898.  Médaille  de  3®  classe 
en  1907. 

FARRELL  (Catherine  Levin),  peintre  et  graveur,  née  ç 
Philadelphie,  dans  la  même  ville,  xx®  siècle  (Ec.  Am.)' 
FARREN  (Robert),  peintre  de  figures,  à Cambridge 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1868  à 1880,  notamment  à h 
National  Academy  et  à Suffolk  Street. 
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FARRER  (Henry),  peintre  de  paysage  et  graveur,  né  à 
Londres  le  23  mars  1843,  mort  à Brooklyn  le  24  février 
1903  (Ec.  Am.). 

11  vint  en  Amérique  en  1861  et  se  fit  une  place  parmi 
les  artistes  du  Nouveau  Monde.  11  appartint  à de  nom- 
breux groupements  artistiques,  notamment  à la  Royal 
Society  of  Pointers  Etchers  de  Londres. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V“=  3 février  1904  : 
Les  Feuilles  mortes  : £10o. 

FARRER  (Nicolas),  portraitiste,  né  à Sanderland  en 
1750,  mort  en  1805  (Ec.  Ang.), 

Ami  de  Reynolds  et  de  Northcote,  il  tut  l’élève  de 
Pine.  Bien  que  ses  portraits  ne  soient  pas  des  copies  de 
Reynolds,  ils  ressemblent  à ceux  de  ce  maître  au  point 
de  lui  avoir  été  attribués.  11  exécuta  les  portraits  du  duc 
de  Richmond  et  de  sa  famille. 


FARRER  (Thomas-Charles),  peintre  de  paysage,  né  en 
Angleterre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  Henry  Farrer.  11  e.xerça  son  art  d’abord  à 
New-York  et  fut  un  des  premiers  membres  de  la  Ame- 
rican Society  of  Pointers  in  Water-Colours.  Dès  1871,1a 
presse  artistique  le  classait  parmi  les  bons  peintres  du 
Nouveau  Monde.  11  vint  à Londres  en  1872  et  depuis  lors 
prit  part  aux  principales  e.xpositions  de  la  métropole 
anglaise,  notamment  à celles  de  la  Royal  Academy  et 
de  Suîfolk  Street. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘<=  25  janvier  1908  : Le 
Champ  de  blé  : £4  4s. — V“=  10  juin  1910  ; Château  Royal 
de  Windsor  : £37  16s. 

FARRET  (Coenraad),  peintre  du  xviii®  siècle,  né  à 
Dordrecht  (Es.  HoL). 

Rei;u  bourgeois  d’Amsterdam  le  10  février  1721. 
Le  musée  de  Haarlem  conserve  de  lui  les  portraits 
d' Alclta-Henrietta,  d'Hendrick  et  de  Willem  Men- 
lenaer. 

FARRIER  (Miss  Charlotte),  peintre  de  portrait,  à 
Londres,  au  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1826  à 1875,  à la  Royal  Aca- 
demy et  à Suffolk  Street. 

FARRIER  (Robert),  miniaturiste  et  peintre,  né  en  1796, 
mort  en  1879  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fit  des  miniatures  et  des  tableaux  de 
genre.  Il  exposa  pour  la  première  fois  à l’Académie 
après  1818  et  figurait  encore  au  catalogue  de  1872.  Le 
British  Art  Muséum  conserve  de  lui  : Le  départ. 

Prix. — Peinture.  Londres.  21  novembre  1908  : 
La  Diseuse  de  bonne  aventure  et  Intérieur  Hollandais  de 
Meyerbeem  (1850)  : £1  6s.  6d. 

FARRIGOLA  Y FERNANDO  (Isidro),  peintre  de  genre, 
né  ci  Sans  au  xix“  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Barcelone. 
FARUFFINI  (Federico),  peintre  et  graveur,  né  en  1835, 
mort  en  1870  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  à Rome  et  obtint  en  1866  une  médaille 
pour  sa  toile  de  Machiavel  et  Borgia, qu’il  reproduisit 
en  gravure.  Ses  tableaux  d’autel  et  ses  sujets  histo- 
riques sont  d’une  conception  originale. 

FAS.WO  (Thomas),  peintre  d’hisloire  du  xviiP  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Lucas  Giordano. 


FASCH  (Johann  Ludwig),  portraitiste,  né  à Bâle  vers 
1750,  mort  à Paris,  1778  (Ec.  Suis.). 

Fasch  travailla  à Bâle,  en  Angleterre  et  à Paris,  et 
se  serait  adonné  surtout  au  portrait  médaillon  à l’aqua- 
relle en  miniature  sur  parchemin.  Il  exécuta  à Paris 
nombre  de  portraits  d’actrices  célèbres. 

FASEL  (Georg  Wilhelm),  peintre  d’histoire,  xi.x®  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Il  vécut  à Karlsruhe.  Il  a exposé  à Vienne  en  1836. 
On  cite  de  lui  : La  Sle  Famille. 

FASI-GESSNER.  (Johann-Konrad),  dessinateur  et  peintre 
de  fleurs,  né  à Zurich  en  1796,  mort  dans  cette  ville 
en  1870  (Ec.  Suis.). 

Fâsi  exposa  depuis  1811  à Zurich.  Plusieurs  de  ses 
portraits,  dessinés  pour  la  plupart  au  crayon,  ont  été 
gravés  par  J.  Brodtmann. 

PASOLO  ou  Fasoli  (Ber-  Fa  S ü t A HaTavia 
nardino),  peintre  d’his-  ' ^ ^ ^ lAVlA. 
loire  et  de  portrait,  vivait  à Pavie  en  lolS  (Ec.  Ital.). 
L II  fut  en  1520  membre  du  Conseil  de  la  gilde  de  Gênes. 
Elève  de  son  père,  Lorenzo  Fasolo,  et  de  Léonarda  da 
Ivinci.  A fait  beaucoup  de  sujets  mythologiques. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Ste  Famille.- — 
Fontainebleau)  ; La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  signé 
'd  daté  de  1518. 


, CASOLO  (Giovanantonio), peintre,  né  à Vicence  en  1528, 
mort  en  1572  (Ec.  Ital.). 

. -\près  avoir  étudié  avec  Battista  Zelotti,  il  fut  attiré 
lar  la  réputation  de  Paul  Véronèse  et  entra  dans  son 
telier  où  il  ne  tarda  pas  à devenir  un  très  bon  peintre 


d’histoire.  A la  préfecture  de  Padri  Servi  se  trouvent 
de  lui  les  trois  peintures  suivantes  : Mucius  Scaeuola 
devant  Porsenna-,  Horatius  défendant  le  Pont  et  Marcus 
Curlius.  Ou  voit  aussi  de  cet  artiste.dans  l’église  de  la 
même  ville,  u letrè,  bille  Eoip’ianie. 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : Portrait 
d'une  dame. — (Venise,  G.alerie  royale)  ; La  Pis- 
cine.— (Ve-nise,  Be ',ux--\rts)  : Meme  sujet. 

FASOLO  ou  Fasoli  (Lorenzo),  appelé  Lorenzo  di  Pavia, 
peintre,  mort  avant  1520  (Ec.  Ital.). 

Il  se  rendit  de  bonne  heure  à Gênes  et  fut  au  nombre 
des  artistes  employés  en  1490  par  Ludovic  Sforza  à la 
décoration  du  Palais  Porta  Giovia  à Milan.  Le  Louvre 
possède  de  lui  : La  famille  de  la  Vierge,  datée  de  1513, 
mais  son  chef-d’œuvre  se  trouve  au  couvent  de  Chiavari. 
C’est  une  Descente  de  Croix  datée  de  1508. 
PASSAUER,  peintre  d’animaux,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prix. — Peinlures.  Paris.  V‘=  de  M.  D...,  14  janvier 
1902  ; Cogs  : 200  fr. 

FASSBIND  (Anton),  graveur  sur  cuivre,  à Schwyz  vers 
la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Une  gravure  de  lui,  représentant  : Gessler  et  Werner 
Slauf fâcher,  parut  à Lucerne  en  1790. 

FASSETT  (Mrs.  Adèle  ou  Adeline),  peintre  d’hisloire  et 
de  portrait,  à Owasko  [Etat^-Vnis)  en  1831,  morte  à 
Washington  le  4 janvier  1898  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  étudié  l’aquarelle  à New-York  avec 
J.  B.  Wondesforde,  elle  vint  travailler  à Paris  avec 
Castiglionne,  La  Tour  et  Mathieu  et  passa  deux  années 
dans  celte  ville  et  à Rome.  Elle  alla  ensuite  s’établir  à 
Chicago  vers  1855  et  y exerça  son  art  pendant  vingt 
ans.  En  1875,  vint  à Washington  et  y exécula  un  grand 
nombre  de  portraits  de  personnages  officiels.  Elle  prit 
part  à la  décoration  du  Capitole  et  y exécuta  une  im- 
portante composition  : La  Commission  électorale,  com- 
prenant plus  de  deux  cents  figures  de  grandeur  nature. 
On  cite  aussi  de  la  même  artiste  un  portrait  du  Pré- 
sident Garfield. 

FASSETTI  (Giovanni-Battista),  peintre,  né  à Beggio 
en  1684,  mort  après  1772  (Ec.  Ital.). 

Il  entra  comme  apprenti  broyeur  de  couleurs  dans 
l’atelier  de  Giuseppo  Dellamano  et  ne  commença  à 
peindre  que  vers  18  ans,  d’après  Siret,  28  ans.  Il  étudia 
alors  avec  Francesco  da  Bibiena  et  devint  un  des  meil- 
leurs peintres  décorateurs  de  son  temps. 

FASSIN  (Adolphe),  sculpteur,  en  Belgique,  xix®  siècle 
(Ec.  Belg.). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Philadelphie  en  1876  et  y 
obtint  une  médaille. 

FASSIN  (Nicolas- Henri-Joseph  de),  paysagiste,  né  à 
Liège  en  1728,  mort  dans  la  même  ville  en  1811  (Ec. 

Flam.  ). 

Après  avoir  servi  dans  l’armée  française, il  se  consacra 
à la  pei.iture  à l’âge  de  34  ans.  Il  fut  élève  de  l’Académie 
d’.'Vnvers.  Il  voyagea  en  Italie  et  en  Suisse  et  résida 
longlemps  à Genève.  II  travailla  pour  l’empereur  de 
Russie,  puis  revint  se  fixer  à Liège. 

Peintures. — Musées  de  : (Bud.apest)  : Bergers. — 
(Genève)  : Paysage  et  animaux. — (Liège)  : Paysage 
avec  bestiaux. 

FASSIN  (Victor),  peintre  d’histoire,  né  à Liège  en  1826, 
mort  dans  la  meme  ville  en  1903  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : Le  bon  Samari- 
tain. 

FATH  (René-Maurice),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Paris  le  22  novembre  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  C.  Bernier.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1883.  Il  débuta  au  Salon  de  1870 
et  y figura  régulièrement  II  obtint  comme  récompenses: 
mention  honorable  1887,  mention  honorable  exposi- 
tion Universelle  de  1889,Pr’ix  Raisecourt-Goyon  1891, 
médaille  de  3®  classe  1894,  médaille  de  2®  classe  1897, 
médaille  de  bronze  Exposition  Universelle  de  1900.  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1906.  Ses  paysages  et 
ses  portraits  obtinrent  beaucoup  de  succès. 

Pri.x  — Peintures.  New-York.  V‘®  13  mai  1904  : Lac 
dans  la  forêt  : £250. 

Peinture. — Musées  : (Amiens)  : Le  ruisseau  gelé.- — 
Le  Hallier. — -Entrée  du  bois. — (Autun)  : Sous  bois  en 
avril. — (Cal.ais)  : L’étang  fleuri. — (Limoges)  : La  clai- 
rière.— (Montpellier):  La  mare  aux  canes.  Forêt  de 
St-Germain-en-Laye.  Matinée  de  septembre. — (Dra- 
guignan): Une  gorge  dans  laforèt  de  Fontainebleau, 
— La  mare  aux  canes. 

FATIN  (Jean-Antoine),  dessinateur,  né  à Lyon  (Croix 
Rousse),  te  19  septembre  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon(1839-1842), 
il  exposa  à Lyon,  de  1840  à 1847-1848,  des  paysages  à 
la  plume  (vues  de  la  ville  et  des  environs).  Il  a peint 
des  fleurs  à la  gouache. 
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FATO  JRE,  dessinateur  et  graveur,  à Paris,  au  début  du 
XVII  siècle  (Bc.  Fr. )• 

lia  travaillé  avec  G.  G iovanni,  mais,  d’après  Le  Blanc, 
cesdeuxartistesn’enieraient  qu’un  seul.  On  cite  de  lui 
des  Allégories  et  des  Sujets  religieux 
FATTORI  (Giovanni),  peintre  de  genre,  de  batailles, 
d’animaux  et  graveur,  né  à Livourne  le  28  septembre 
1828  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Florence  et  plus  tard  pro- 
fesseur de  cette  académie.  Il  obtint  des  médailles,  notam- 
ment à Vienne  et  à Philadelphie.  11  exposa  à Vienne  et 
à .Munich  entre  1873-1888.  Mention  honorable  en  1889, 
Médaille  d’or  en  1900  (Exp.  Un.  ).  On  cite  de  lui  ; Marché 
de  chevaux  à Terracina . 

Peintures. — Musées  de  : (Prato)  : Filippo  Bru- 
nelleschi; — Bataille  de  Custoza; — Episode  de  la  ba- 
taille de  Marrenta; — Marie-  Stuart; — St- Jean-Baptiste 
blâmant  Hérode. — (Trieste,  Musée  Revoltella)  : 
Bivouac. 

FATTORINI  (Eugène-Justin),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lamotte  et  de  Patricot.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1899.  Mention  honorable  en  1897 
et  la  même  récompense  à l’Exposition  Universelle  de 
1900. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  15  juillet  1910  : La 
Halle  (1882)  : £4  4s. 

FATZO  Y BARTRA  (Angel),  graveur  sur  acier,  né  à 
Peus  au  XIX®  siècle  (Ec  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Barcelone. 

FAU  (Joseph-Pierre),  peintre,  né  à Gibraltar  au  xix® 
siècle,  de  parents  français  (Ec.  Fr.'. 

Elève  de  Deramps,  il  débuta  au  Salon  à Paris,  en 
1831:  Naufrage  d'un  brick]  en  1835:  Vue  de  Flandre] 
en  1875:  Objets  persans]en  1876:  Faïences  du  xvi®  siècle. 
en  1877  : Objets  d’ Orient] — Un  étalage  de  bric-à-brac. 
FAUCAS  (George),  peintre,  né  à Châteaudun  en  1641, 
mort  en  1708.  Cité  par  Siret  (Ec.  Fr.). 

FAUCCI  (Carlo),  graveur,  né  à Florence  en  1729,  mort 
dans  la  même  ville  en  1784  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Carlo  Gregori,  il  grava  avec  habileté  des 
portraits  et  des  sujets  d’histoire.  Après  avoir  fourni 
quelques  planches  pour  la  collection  de  la  galerie  du 
marquis  Gerini,  il  visita  l’Angleterre  où  il  travailla 
pour  Boydell.  Parmi  ses  œuvres  figurent  ; La  Nais- 
sance de  la  Vierge,  d’ap.  Pietro  da  Cortona;  Le  Martyre 
de  St  André,  d’ap.  Carlo  Dolci;  Sujet  Bachique,  d’ap. 
Rubens;  Madone  et  l’Enfant,  d’ap.  Guido. 

FAUCCI  (Raymondo),  graveur,  xviii®  s.  (Ec.  Ital.). 

Neveu  de  Cario  Faucci.il  assista  son  oncle  dans  la 
plupart  de  ses  œuvres. 

FAUCHER  (Denis),  miniaturiste,  né  à Arles  en  1430. 
Cité  par  Siret  (Ec-  Fr.). 

FAUCHER  (Guillaume),  sculpteur,  né  à Paris  en  1827 
(Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maîtres  Dumont  et  Meusnier.  Au  Salon  il 
exposa  de  1868  à 1870,  notamment  des  portraits  mé- 
daillons de  particuliers. 

FAUCHER  (Jules),  dessinateur  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bourges  possède  un  dessin  de  cet  artiste. 
FAUCHER  (Mme  Lisa.  née  Quitrel),  peintre  ci  pastel- 
liste, née  à Rouen  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  envoya  au  Salon  de  Paris  de  1866  à 1870,  des 
vues  et  quelques  portraits.  Elle  avait  été  l’élève  de 
Lazerges,  de  Perret  et  de  Mme  O’Connell. 

FAUCHER  Y (Augustin),  dessinateur  et  lithographe,  né 
à Paris  en  1800,  mort  dans  la  mime  ville  en  1843,  du 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

IJe  1827  à LS34,il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  a de 
lui,  au  musée  de  Narbonne,  une  lithographie  ; La  Jo- 
conde,  d’ap.  Léonard  de  Vinci.  Il  était  élève  de  Guérin 
et  de  Régnault. 

FAUCHERY  (Mme  Augustine),  peintre  et  lithographe, 
née  à Paris  en  1803  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault  On  cite  parmi  ses  ouvrages;  La 
Mort  d' Hippolijte] — Sapho  méditant, la  veille  de  sa  mort. 
FAUCHERY  (Jean-Claude-Auguste),  peintre  et  graveur, 
né  à Paris  le  2 avril  1798,  mort  dans  la  même  ville  le 
15  avril  1843  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1813,  il  devint 
l’élève  de  Régnault  et  de  Guérin.  Il  fut  médaillé  de 
deuxième  classe  en  1831. 

FAUCHEUR  (Arthur),  peinlre,  mort  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Sociél.aire  des  Artistes  Français,  ii  figura  au  Salon  de 
celle  société. 

FAUCHIER  (Mme, appelée  ù tort  Faucher  ou  Foucher, 
née  Herminie  Gudin),  peinlre  de  marines,  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 


Débuta  au  Salon  en  1849.  Le  musée  de  Blois  conserve 
une  œuvre  de  cette  artiste. 

FAUCHIER  (Laurent  ou  Léon),  peintre  et  graveur,  né  à 
Aix,  le  II  mars  1643,  mort  dans  la  m'orne  ville  le  25 
mars  1672  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  un  des  plus  éminents  de  l’Ecole  d’Aix, 
était  fils  d’un  orfèvre.  Certains  biographes  le  disent 
élève  de  Mignard;  d’autres  prétendent  qu’il  se  forma 
sans  maître,  par  la  seule  étude  des  porlraits  de  Finso- 
nius  et  des  gravures  d’après  Baphcël  et  les  Carrache. 
Ce  qui  est  indiscutable,  c’est  qu’il  acquit  une  véritable 
maîtrise  et  une  réputalion  suffisante  pour  que  Pierre 
Pugetluiconfiâtson  fils  comme  élève. Il  est  indiscutable 
aussi  que  Fauchier  sut  prendre  à Mignard  ce  que  ce 
maître  avait  de  meilleur,  tout  en  évitant  le  maniérisme 
qui  trop  souvent  nuit  à ses  ouvrages. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  de  M.  de  Monbrison.le 
13  mai  1904  : Adhémar  de  Monleil,  comle  de  Grignan,et 
Françoise-Marguerite  de  Sévigné.  les  deux  ; 3.850  fr. 

Peintures. — Musées  de  : (Nantes)  : Portrait  d’une 
dame; — Portrait  d’homme; — Portrait  d’adolescent. — 
(Toulon)  : Portrait  d’un  magistrat. — (Marseille)  : 
Portrait  d’un  abbé. 

FAUCHIER  (N.),  peinlre  d’histoire, né  à Berg-op-Zoom, 
au  XVIII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  faisait  preuve  d’un  remarquable  talent  et 
réussit  tous  les  genres.  Malheureusement , l’extravagance 
de  son  caractère  lui  fit  le  plus  grand  tort;  il  mourut 
noyé . 

FAUCHIER  ou  Fouchier  (Robert),  sculpteur  et  archi- 
tecte, né  à Melun  en  1358  (Ec.  Fr.). 

Le  duc  Jean  de  Berry  le  chargea,  en  1383,  de  conduire 
les  travaux  du  palais  de  Poitiers,  en  remplacement  de 
Guy  de  Dammartin.  A son  retour  à Melun,  il  recueillit 
la  dignité  de  maître  des  œuvres  de  la  ville.  Le  roi  Char- 
les VI  lui  confia,  en  1403,  la  restauration  de  son  châ- 
teau. 

FAUCHON  (Hippolyte-Auguste).  peinlre  et  graveur,  né 
à Paris,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ettebert  et  de  A.  Morot.  Débuta  au  Salon 
de  1877.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885. 
Médaille  de  3®  classe  en  1888,  médaille  de  3®  classe  en 
1892.  Mention  honorable  à l’Exposition  Universelle  de 
1900.  A fait  des  lithographies. 

FAUCON  (Jules- André),  peinlre,  né  à Lyon  le  30  no- 
vembre 1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  où  il  entra 
en  1887,  il  expose  à Lyon,  depuis  1896,  des  natures 
mortes,  des  figures,  des  intérieurs.  Il  a obtenu,  en  1904, 
une  3®  médaille  avec  Les  Crêpes  et  Grenades  el  rai- 
sins. 

FAUCON  (Marie-Célestine.  Mme  Pignault),  peintre  de 
genre,  née  à Hon fleur  en  1811.  morte  en  1859  (Ec.  Fr.). 
Peintures. — Musées  de  : (Caen)  ; Jeune  femme 
à sa  toilette; — La  Vielleuse. 

FAUCONNIER  (Mlle  Berthe),  peintre  à La  Garenne- 
Colombes.  au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903,  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

FAUCONNIER  (Ed.),  peinlre  d’histoire  el  de  portraits, 
vers  1842,  cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 

FAUCONNIER  (Emile-Eugène),  peinlre  de  genre,  né  à 
Paris,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1894.  Mention  honorable  en  1894.  même  récom- 
pense ù l’Exposition  Universelle  de  1900,  médaille  de 
3®  classe  en  1903. 

FAUCONNIER  (Mme  Laurence),  peinlre  verrier,  vivait 
à Bourges  au  xvi®  siècle,  vivait  encore  en  1567  (Ec. 
Fr.). 

Elle  épousa  l’échevin  Pragneau  en  1528.  On  cite  de 
cette  artiste  le  beau  vitrail  de  la  chapelle  fondée  par 
elle  dans  l’église  St-Bonnet  de  Bourges. 

FAUDACQ  (Louis),  graveur,  né  à Givel  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Foulongne.  Débuta  au  Salon  en  1878. 
FAUDRAN  (Jean-Baptiste),  peintre  d’histoire,  né  à 
Lambesc  vers  1630,  mort  vers  1694  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était  un  gentilhomme,  issu  de  la  noble 
maison  des  Faudran  de  Lambex.  Il  était  doué  d’un 
talent  naturel  pour  la  peinture.  Ses  contemporains 
firent  de  lui  un  assez  grand  éloge.  Nous  ne  sommes 
pas  à même  d’en  apprécier  la  justesse;  les  œuvres  de; 
Faudran  n’existent  plus  ou  ne  sont  pas  connues. 
FAUGERON  (Adolphe),  peintre,  né  en  1866  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Men- 
tion honorable  en  1907,  médaille  de  3®  classe,  Salor 
de  1911. — (Bucarest)  : Intérieur  de  Gospodarie. 
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FAUGrlNET  (Ja^çiues-Auguste),  sculpteur,  né  à Paris 
le  22  avril  1809,  mort  à Paris  en  1847  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Gatteaux,  il  exposa  au  Salon,  à partir 
de  1831,  des  bustes,  des  statues,  des  statuettes,  des 
groupes, des  animaux. etc.;  m<^daille  de  3®  classe  en  1838. 
FAUKEMBERGHE  (Baudouin  de),  sculpteur,  de  Saint- 
Omer,  vivait  au  xiv“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta  des  statues  pour  le  cloître  de  Sainte-Claire, 
de  cette  ville,  en  1322. 

FAULCON  née  Guichard  (Mme  Louise- Adèle),  ensuite 
Mme  Aug.  Gemin,  peintre,  née  à Crémieu  { Isère), 
vers  1813,  morte  à Crémieu  en  mars  1897  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Lessore,  elle  exposa  à Lyon,  depuis  1878,  des 
tableaux  de  fleurs  et  de  natures  mortes;  à Paris,  en 
1877,  Roses  de  Noël.  Elle  a laissé  des  dessins  d’un  beau 
style  représentant  des  paysages  et  des  vues  de  Crémieu, 
où  elle  vécut  et  connut  Ravier.  Elle  est  représentée  au 
Musée  de  Grenoble  par  une  toile:  Chardons  et  immortelles. 
FAULE  (Adolphe),  graveur  sur  bois,  né  à Paris,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Emile  Lemaire.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1904.  Mention  honorable  en  1894. 

FAULEY  (Albert),  peintre,  né  à Fultonbam,  le  20  mai 
1858,  à Colombes,  xx«  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  à Paris  de  Boulanger,  B.  Constant  et  Blanc. 
FAULKNER  (Benjamin  Rawlinson),  portraitiste,  né  à 
Manchester  en  1787,  mort  à Fulham  en  1849  (Ec. 
Ang.). 

Il  étudia  pendant  quelque  temps  à Londres  et  com- 
mença à exposer  à la  Royal  Academy  en  1821.  Sa 
clientèle  la  plus  importante  se  trouvait  surtout  à Man- 
chester. Parmi  ses  portraits,  il  exécuta  ceux  de  John 
Dalton  (1841)  et  de  John  Nie,  Culloch. 

FAULKNER  (Herbert  W.),  peintre  et  illustrateur,  né  à 
Stamford  [Etats-Unis],  le  8 octobre  1860;  à Paris, 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  à New-York  avec  Carroll 
Beckwills.  Travailla  ensuite  à Paris  avec  R.  Collin. 
Peint  particulièrement  des  sujets  vénitiens. 
FAULKNER  (J  .).  peintre  de  paysage  et  d’ animaux  et 
aquarelliste,  à Dublin,  xix®  siècle  (Ec.  Irl.). 

Membre  de  la  Royal  Hibernian  Academy.  Exposa 
un  tableau:  Daims,  à la  Royal  Academy,  à Londres, 
en  1865. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  15  juillet  1910  : 
L' Avon  près  de  Leominglon  : £4  4s. 

FAULKNER  (John),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

11  a exposé  entre  1884-1890  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street. 

Peintures. — Musées  de  : (Manchester)  : Lac 

cheil; — Slievemore,  He  Achill. — (Siieffield)  : Off  cape 
Slear. 

FAULKNER  (Joshua  Wilson),  portraitiste,  né  à Man- 
chester, mort  vers  1820  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  Benjamin  Faulkner, il  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  dans  sa  ville  natale.  Il  exposa  à l’Ins- 
titution de  Liverpool  et  quelquefois  à la  Royal  Aca- 
demy de  1809  à 1820.  Il  fit  le  portrait  de  Sir  John  Ross. 
FAULQUE  (Mlle  Louise),  peintre,  à Paris,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888;  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

FAULSÉS  (des).  Voir  Desfaulsés. 

FAULSTICH  (Johannes),  peintre  et  miniaturiste,  de 
St-Gall,  fin  du  xv®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Décora  en_1496  des  livres  de  chœur  conservés  dans 
l’église  paroissiale  de  Bischofzell,  aujourd’hui  à la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris. 

FAULTE  (Michel).  peintre  et  graveur,  à Paris,  y\/p 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits,  des  Sujets  religieux  et  des 
Sujets  d’histoire, 

FAULX  (Henri),  peintre,  né  à Dijon  au  xvii®  siècle. 

Cité  par  de  Marolles  (Ec.  Fr.). 

FAUQUET  (Firmin-B  .),  graveur  à Paris,  mort  en  1902 

(Ec_.  Fr  ). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

FAUQUET  (Mme  Louise,  née  St-Edme),  peintre,  née  à 
Milan  au  xix®  siècle,  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 
Elle  envoya  au  Salon  de  Paris,  de  1847  à 1852,  des 
POr^aits  en  miniature  et  au  pastel. 

FAUQUEZ  (J.-B.),  peintre  d’histoire  et  d’animaux,  né  à 
Valenciennes  en  1778,  mort  à Tournay  en  1843  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste  légua  ses  collections  à la  ville  de  Tournay. 

FAURE.  Voir  Favre. 

FAURE  (Mme  A , née  O.  Delorme),  peintre  et  pastelliste, 
née  a Rordeaux  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr  ). 


De  1835  à 1857,  elle  envoya  quelques  ouvrages  au 
Salon  de  Paris,  notamment  des  portraits  d’anonymes. 
On  cite  d’elle  : Une  sorcière  des  montagnes  d’Ecosse. 
FAURE  (Alphonse),  graveur,  né  à Toulouse,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905.  Men- 

I ion  honorable  en  1902. 

FAURE  (Amandus),  peintre  de  genre,  né  à Hambourg 
en  1874,  à Stuttgart  au  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Le  beau  musée  fondé  à Bucarest  par  l’éminent  ama- 
teur d’art,  Athanase  Simu,  conserve,  à côté  de  nom- 
breux chefs-d’œuvre  de  toutes  les  écoles,  une  intéres- 
s.'inte  toile  de  Faure  : Dans  un  cirque. 

FAURE  (André-Baptiste),  peintre,  né  à Montélimar  le 
19  janvier  1806  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  13  octobre  1829,  il 
figura  au  Salon  par  des  portraits  de  particuliers  de 
1847  à 1850,  dont  plusieurs  au  pastel. 

FAURE  (Antoine-Ferdinand),  statuaire,  né  à Marseille 
le  8 octobre  (Es.  Fr.). 

Il  tut  élève  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Marseille  et 
de  Cavelier  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Débuta 
au  Salon  de  1882.  Ses  œuvres  principales  sonl:  Portrait 
de  Mlle  B.  et  de  Mme  Clovis  Hugues  (1882-83);  Jeune 
mère  et  son  enfant-.  Enfance  de  Bacchus  (1889);  Derniers 
Jeux  (1892).  3®  médaille  et  bourse  de  voyage;  Jeunesse 
(1893),  bronze;  Primevère,  marbre;  Portrait  en  pied  de 
Jean  Ehrhard  (1895);  buste  marbre  (1896);  Psyché  1897. 

II  tut  employé  à la  restauration  des  sculptures  de  la 
Cour  d’honneur  du  Palais  de  Versailles  (1888).  On  cite 
encore  : L’ Amour  Pécheur  (Brasserie  du  Pécheur  à Stras- 
bourg), 1890;  Vierge  et  enfant  bénissant  le  monde  (Mar- 
seille, 1891);  travaux  de  sculpture  du  nouveau  musée 
des  antiquités  égyptiennes  (Le  Caire,  1897). 

FAURE  DE  BROUSSE  (Vincent-Désiré),  sculpteur,  né 

à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Salmson,  il  envoya  au  Salon  en  1876  : Patri- 
cienne florentine  du  xvi®  siècle,  buste  en  marbre;  en 
1877  : Une  damoiselle  florentine  du  xvi®  siècle,  buste  en 
bronze;  en  1878  : A'yssia,  statuette  en  marbre. — Une  da- 
moiselle florentine,  statuette  en  marbre. 

FAURE  (Emmanuel),  dessinateur  du  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Le  .musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  une  Tête  de 
Beethoven, 

FAURE  (Eugène),  peintre,  né  à Seyssinet,  près  Grenoble, 
en  1822,  morl  à Bourg-Sl-Andéol,  en  1879  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste  commença  par  étndier  la  sculpture  dans 
l’atelier  de  David  d’Angers,  puis  dans  celui  de  Rude. 
Mais  ensuite  il  se  décida  à embrasser  la  peinture  et 
débuta  en  1847  par  un  paysage.  Il  figura  au  Salon  jus- 
qu’en 1879.  Faure  a fait  des  paj'sages,  des  sujets  de 
genre,  des  portraits.  En  1864,  il  fut  médaillé.  On  cite 
parmi  ses  œuvres  : Les  rêves  de  la  jeunesse, — -L'éduca- 
tion de  l’Amour, — Le  découplé,-^La  Confidence, — Eve. 
— Vénus. — Chloé. — -Italienne.  Le  musée  de  Grenoble 
possède  de  lui  : Les  premiers  pas  de  l’ Amour,  un  pay- 
sage, Eve,  une  négresse. 

FAURE  (Mlle  Hélène),  peintre  en  miniature,  née  à 
Montbrison,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Pelletier-Dupont,  Debillemont,  Char- 
don et  F.  Humbert.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1905,  elle  figura  au  Salon  de  cette  société  et 
obtint  une  mention  honorable  en  1910. 

FAURE  (Jean),  peintre  à Grenoble,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Signataire  d’un  acte  public,  retenu  en  1535. 

FAURE  (Jean-François),  peintre,  né  à Toulouse  en 
1750,  morl  dans  la  même  ville  en  1824  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Despax,  il  était  membre  de  l’Académie 
royale  de  peinture.  On  voit  au  musée  de  Toulouse  des 
œuvres  de  cet  artiste. 

FAURE  (Johanny),  peintre,  né  à St-Elienne  [Loire] 
en  1822,  mort  à St-Etienne  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre,  Soulary  et  Gérome.  Professeur  à 
l’Ecole  municipale  des  Beaux-Arts  de  St-Etienne, 
Peintre  de  portraits  et  de  paysages.  Talent  très  idéa- 
liste et  très  poétique.  Nombreux  paysages  au  fusain. 
FAURE  (Léon),  peintre,  né  à Toulouse,  morl  à Paris  en 
1887  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Eugène  Delacroix  et  figura  au 
Salon  de  Paris  de  1857  à 1876.  On  cite  de  ses  œuvres  l 
V Offrande. — Cabaret  à Subiacco. — Le  plain-chant. — 
Jean  Huss  devant  l’empereur  Sigismond. — Le  dernier 
baiser. — Abraham  recevant  les  trois  voyageurs.- — -Phi- 
lippe le  Bon  donnant  à sa  maîtresse  le  collier  de  la  Toi- 
son d’Or. — Le  filleul  du  cardinal.  Le  musée  de  Beziers 
possède  de  lui  : Retour  du  jeune  Tobie  et  le  musée  de  Tou- 
louse : Jean  Huss  devant  l’empereur  Sigismond,  le 
Porlrall  de  M.  Mailha  et  Inlérleur  de  cabarel  rom.aln. 
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FAURE  (.Jean-Victor-Louis),  peintre,  né  à Berlin,  de 
parents  français,  en  1796  (Ec.  Fr.). 

De  1814  à 1834,  il  figura  au  Salon  de  Paris  par  des 
paysages.  11  fut  l'élève  de  .J.-V.  Berlin.  Le  musée  de 
St-Omer  conserve  de  lui  : Vue  du  torrent  de  ta  Mourg. 
FAURE  (Pierre),  copiste,  travaillait  vers  le  milieu  du 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Un  manuscrit  intitulé  Boccacio  de  Casibus,  et  daté 
de  1458,  a été  écrit  par  lui.  Les  miniatures  de  cet 
ouvrage  très  connu  ont  été  longtemps  attribuées  à 
Jean  Fouquet,  mais  il  est  évident  qu’elles  ont  été 
exécutées  par  dos  artistes  différents,  scs  élèves  pro- 
bablement. Les  meilleures  seules  sont  peut-être  de  sa 
main  (d’après  de  Laborde). 

FAURE  (Victor- Ainédée),  peintre,  né  à Paris  le  5 février 
ISÜl,  mort  en  1878  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l'école  des  Beaux-Arts  le  10  avril  1824,  il  eut 
pour  professeur  Hersent.  Au  Salon  il  se  fit  représenter 
de  1831  à 1864,  notamment  par  des  portraits.  Il  fut 
médaillé  de  deuxième  classe  en  1833.  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Versailles  : Portrait  d’ Antoine-Philippe  d’Or- 
léans, duc  de  Montpensier. — Portrait  de  Louis-Charles 
d’ Orléans,  comte  de  Beaujolais.- — Portrait  de  Napoléon- 
Bonaparte,  général  en  chef  de  l’armée  d’ Italie. — Portrait 
d’ Edouard- Auguste,  duc  de  Kent. — Le  duc  d’Orléans  et 
le  duc  de  Chartres  rentrent  au  Palais-Bogal. — Portrait 
d' Antoine-Philippe  d’Orléans,  duc  de  Montpensier,  en 
costume  d’adjudant  général. — Bataille  de  .Johannisberg, 
le  30  août  1762. — Le  duc  de  Nemours  dans  la  tranchée  au 
siège  de  la  citadelle  d'Anvers. 

FAURE-BEAtTLÎEU  (Emile),  peintre,  né  à Ncvers  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

A partir  de  1864,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  On  cite 
de  lui  : Une  femme  aux  environs  de~New-Yorl;. — Un 
chemin  creux  du  Berrg. — Masures  américaines,  à Neiv-  j 
Jersey. — Le  pont  Vert,  à Vaux-de-Cernay,  en  aulonine.  j 
FAURE-DUJARRÏC  (Lucien),  graveur  à l'eau-f:iile.\ 
né  à Montignac  (Dordogne),  xix®  siècle  (Ec.  Fr  ). 
Compte  parmi  les  rénovateurs  de  l'eau-forlc  orioin.ile 
et,  à ce  titre,  figure  dans  plusieurs  musées  français  et 
étrangers,  notamment  ceux  de  South-Ken.siuglon  à 
Londres,  de  Toul,  de  Périgueux.  A visilé  I!{)me  et  Flo- 
rence, les  provinces  françaises  dont  son  œuvre  retrace 
plusieurs  siles  ou  monuments  iiitloresques. 

FAURET  (Jean-Joseph-Léon),  peintre,  né  à Mugron  le 
25  décembre  1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Dupuy  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Bor- 
deaux et  de  J.-P.  Laurens,  Benjamin  Constant  et  Ga- 
briel Ferrier  à l’Academie  Julian.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1897.  Médaille  de  3®  classe  en 
1896. 

FAURON  (Emile-César),  peintre,  né  à Lormes  au  xix® 
siècle  (Sc.  Fr.). 

Au  Salon  de  Paris  il  envoya  en  1859  : Le  retour  du 
lavoir-,  en  1864  : Le  Christ  en  croix-,  en  1868:  Vieille  Mor- 
vandelle tricotant.- — Paysage  du  Morvan.  Il  fut  l’élève 
de  Paul  Delaroche. 

FAUST  (He’inrich),  peintre,  à Bâle,  fin  du  xvii®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Il  fut  admis  dans  la  confrérie  des  peintres  à Bâle  en 
1678. 

FAUST  (Heinrich),  paysagiste,  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste. né  à Beinsdorf  le  6 octobre  1843  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’Académie  de  Cassel  et  d’Anvers  avec  van 
Lerius.  Après  un  long  séjour  en  Italie,  il  s’établit  à 
Casse!.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Paysage 
d’automne. 

FAUST  (Mattliaus),  peintre  de  Bâle,  fin  du  xvii®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Fut  reçu  dans  la  confrérie  des  peintres  de  Bâle  en 
1686. 

FAUST  (Sébastian),  peintre  décorateur,  à Bâle,  fin  du 
XVII®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  est  admis  dans  la  confrérie  de  peintres  à Bâle 

en  1679. 

FAUSTIN  (Faustin  Betbeder  dit),  dessinateur  et  carica- 
turiste, né  à Boissons  en  1847,  à Londres,  xix®-xx® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

La  guerre  de  1870  surprit  ce  spirituel  artiste  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  à Paris  et  en  fit  momentanément  un 
caricaturiste.  Un  dessin  contre  Napoléon  III  : L’habit 
ne  fait  pas  le  moine  obtint  un  succès  immense  et  rap- 
porta 12.000  fr.  à son  auteur;  U fut  suivi  d’une  série 
d’amusantes  gravures  popuburos  Iraitées  d’un  crayon 
alerte  et  puissant.  Faustin  étant  ;illé  à Londres,  il  colla- 
bora ou  London  Figaro,  se  maria  et  fonda  un  établisse- 
ment, (t’impressions  en  couleurs,  que  ses  qualités  artis- 
tiques placèrent  an  premier  rang,  tout  à côté  des  pro- 
ductions de  Cl'.éret. Faustin  a produit  en  outre  un  cei'- 
tain  nombre  de  tableaux  qui  ont  obtenu  une  vogue 
mondiale,  notamment  La  Prière,  Notre  Père...,  et  Le 
Couronnement  du  roi  Georges  V et  de  charmants  pastels. 


Il  fournit  aussi  de  nombreux  costumes  pour  l’Alhambra, 
le  Lyceum  et  l’Opéra-Comique  de  Londres. 

FAUSTINA  (James),  peintre  et  illustrateur,  né  à Dycr- 
burg  (Etats-Unis)  en  1876,  à Chicago,  xx®  siècle 

(Ec.  Am.). 

FAUSTINI  (Modeste),  peintre  de  genre,  né  en  1893, 
à Borne,  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  Revoltella,  â Trieste,  conserve  de  lui  : 
Caresses  du  malin  et  Visite  inopinée. 

Prix. — Peintures.  New-'l'obk.  V‘®  15  et  lOavril  1909; 
Fête  matrimoniale  à Pompé i : S325. 

FAUSTNER  (Leonhard).  peintre  d’architecture  et  pay- 
sagiste, né  à Munich  le  16  février  1815,  mort  dans  la 
même  ville  le  1"  avril  1884  lEc.  Bav.). 

Elève  de  l’.Académie  de  Munich  et  de  Hinmiller 
.Après  la  mort  de  celui-ci,  Faustner  lut  chargé  de  la 
direction  d’une  école  de  peinture  sur  verre.  Le  musée 
de  Munich  conserve  de  lui  : Dans  l'église  des  Femmes 
à Munich. 

FAUSTNER  (Luitpold),  paysagiste  cl  peintre  de  genre, 
né  à Munich  le  10  juillet  (Ec.  Bav.). 

Fils  de  Leonhard  Faustner.  Elève  de  l’Académie 
de  Munich  où  il  subit  surtout  l’inlluence  de  K.  von 
Piloty.  Voyagea  avec  lui  en  Italie.  Sous  la  direction 
de  Jules  Lange  il  fit  du  paysage.  Vit  à Munich,  lia 
exposé  à Munich  en  1881.  On  cite  de  lui  : Aorès  et 
déjeuner-, — Dans  la  forêt. 

FAUTEPEAU  DE  LA  CARTE  (Arthur,  vicomte  de), 

sculpteur  à Montmorillon  (Ec.  Fr.,'. 

Figura  au  Salon  on  1878  et  1879  avec  deuxbustes  de 
femmes. 

FAUTRAS  (Albert),  sculpteur,  né  à Tours  le  25  juillet 
1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Préault,  il  se  fit  représenter  au  Salon  de 
Paris  à partir  de  1864. 

F-'-UVEAU  (Mlle  Félicie  de),  sculpteur,  née  à Florence 
en  1799,  de  parents  français,  morte  en  1886  (EC-  Fr.). 
Elle  prit  part  à l’insurrection  de  la  Vendée,  après  la 
révolution  de  1830.  Condamnée  par  contumace  à la 
déportation,  elle  se  réfugia  à Florence.  C’est  de  cette 
ville  qu’elle  envoya  aux  expositions  du  Louvre  : en 
1842:  Judith  montrant  au  peuple  de  Béthulie  assemblé 
sur  la  place  publique,  la  tête  d' Holopherne,  bas-relief  en 
marbre;  en  1852  : Combat  de  .Jarnac  avec  la  Châtaigneraie 
bas-relief  en  bronze;  en  1855  ; Crucifix,  argent,  Groupe 
en  marbre  avec  fond  d’architecture;  Fontaine,  marbre 
avec  figures  et  ornements.  En  outre,  on  cite  encore 
d’elle  : Christine  et  Monaldeschi.- — Ste  Geneviève, 

marbre. — St  Georges  terrassant  un  dragon,  bronze. — ■ 
Le  monument  de  Dante,  représentant  la  fin  tragique  de 
Paolo  Malatesta  et  de  Francesca  de  Rimini.  M”®  de  Fau- 
vean  fut  médaillée  en  1832. 

ScupTURES. — Musées  de  ; (Louviers)  : Christine 
Pt  Monaldeschi. 

FAUITEAU  (Hippolyte  de),  sculpteur  et  architecte,  du 
XIX®  siècle,  né  à Florence,  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  sa  sœur  Félicie  de  Fauveau. 

FAUVEL  (Auguste),  peintre,  né  à Bapaume  le  1®®  mai 
I822;(Ec.  Fr.). 

De  1848  à 1875,  il  exposa  au  Salon  de  Paris.  On  cite 
parmi  ses  tableaux  : Gibier,  fruits,  légumes. — Sanglier. 
— -Une  histoire  amusante. — L’Amour  des  bêles, 
FA'ÜVEL  (Georges-Henri),  peintre,  né  au  Havre,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Médaille  de  3®  classe  en  1889. 

FAUVEL  (Hippolyte),  peintre,  né  à Amiens  en  1835  (Ec. 
Fr.'. 

Elève  d’A^von.  il  figura  au  Salon  de  Paris  à partir  de 
1861.  Le  musée  d’Amiens  possède  de  lui  : Un  sentier  à 
Capri. 

FAUVEL  (Mlle  Louise),  peintre  du  xix®  siècle,  née  à 
Constantinople,  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M“®  Colin-Libour;  elle  exposa  au  Salon,  à 
partir  de  1876,  des  fleurs  et  quelques  faïences. 
FAUVEL  (Mathieu),  peintre  de  xvii®  siècle,  cité  par  de 
Marottes  (Ec.  ?). 

FAUVELET  (Jean-Baptiste),  peintre  et  lithographe,  né 
à Bordeaux  le  9 juin  1819,  mort  à Chartres  le  14  mars 
1883  (Ec.  Fr.). 

De  1845  à 1870,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  En  1848, 
il  tut  médaillé  de  deuxième  classe.  Il  fit  des  natures 
mortes,  des  paysages,  des  scènes  de  genre. 

Peinture. — MuIées  : (Chartres)  : Rigolo.- — Nature 
morte. — (Wallace)  : Faisans. — (Luxembourg)  ; As- 
canio. — (La  Rochelle)  : Etude  de  jeune  fille. 

Pru.x.  Peinture.  Paris.  V‘®  7 avril  1896  : Un  artiste 
dans  un  atelier  : 6S0  fr. — Les  amateurs  d’estampes  : 
700  fr. — V‘®  deM.  Eugène  Ferai,  les  22,  23  et  24  awil 
1901  : Le  Souvenir  : 630  fr. — V‘®  7 février  1903  : Jeune 
femme  au  coin  du  feu  : 600  fr. 
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FAUVERGE  (Mlle  Caroline-Stéphanie),  peintre,  née  à 
Strasbourg  au  xix“  siècle  (Ec.  Fr.)- 
De  1834  à 1839,  il  figura  au  Salon  de  Paris  par  des 
vues  de  paysages,  prises  en  Allemagne  et  en  Normandie. 
FAUX-FROIDURE  (Mme  Eugénie-Juliette),  peintre  de 
fleurs,  née  à Nogen-sur-Sarthe,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Albert  Maignan,  de  Saintpierre  et  de  Quost. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893.  Mention 
honorable  en  1898,  même  récompense  à l’Exposition 
Universelle  de  1900,  médailles  de  3'  classe  en  1903,  de 
2“  classe  en  1906.  Le  musée  de  Rouen  conser\  e de  cette 
artiste  : Chnjsanlhèmes  et  Feuillages  d’automne. 

FAVA  (Pietro  da), comte,  peintre,  né  à Bologne  en  1667, 
mort  en  1744  (ECvBol.). 

Protecteur  des  arts  et  peintre  amateur,  il  travailla 
avecL.Pasinelliet  patronna  ses  amis  Donato  Creti  et 
Ercole  Graziani.  Caracci  fut  son  maître  préféré;  il  en 
étudia  les  œuvres  avec  passion.  Membre  de  l’Aca- 
démie Clémentine,il  exécuta  dans  l’église  de  San  Tom- 
maso  dal  Mercato  de  Bologne  un  tableau  d’autel  : La 
Vierge,  l’Enfant  avec  St  Albert,  St  Paul  et  d’autres 
saints.  Dans  la  cathédrale  d’Ancone  se  trouvent  de  lui 
une  Epiphanie  et  une  Bésurreclion. 

I FAV  ANNE  (Henri  de),  peintre,  né  à 
Londres  de  parents  français,  le 
5 octobrel66S,morl  à Paris  le  27  avril  1752  (Ec.  Fr.). 

1 II  fut  l’élève  de  Houasse.  Le  28  août  1704,  il  fut  reçu 
académicien,  devint  professeur  le  28  septembre  1725, 
adjoint  à recteur,  le  26  mars  1746,  et  recteur  le  6 juillet 
1748.  En  1695,  Henri  de  Favanne,se  trouvant  à Rome, 
se  lia  avec  d’Aubigny,  secrétaire  de  la  princesse  des 
Ursins.  Ces  relations  eurent  pour  conséquence  de  le  faire 
appeler  on  Espagne,  en  1705,  par  Philippe  V.  L’artiste 
revint  en  France  en  compagnie  de  M.  d’Aubiguy  en 
1714,  alors  que  sa  protectrice  venait  de  perdre  son  pres- 
tige. De  1704  à 1751,  Henri  de  Favarme  envoya  plu- 
sieurs ouvrages  au  Salon.  Les  plus  connues  de  ses  pro- 
ductions sont  : Cérès  découvrant  la  ceinture  de  sa 
I fille  Proserpine  enlevée  par  Platon. — Des  .Naiades. — 

! Thélis  forcée  de  consentir  à épouser  Pelée. — Séparation 
• de  Lelémaque  et  d’ Eucharis. — Les  Nymphes,  excitées  par 
I I Amour,  mettent  le  feu  au  vaisseau  pour  empêcher  l’éva- 
sion de  Télémaque. — Vénus  met  l’Amour  entre  les  mains 
de  Calypso. — La  chaste  Suzanne  entre  les  vieillards. 
Henri  de  Favanne  était  peintre  ordinaire  du  roi  de 
France  et  premier  veneur  du  roi  d’.\ngleterre  Charles  II. 

Peinture. — Musées  : (Orléans)  ; Philippe  de  France 
duc  d’Anjou,  reconnu  roi  d’Espagne. — (Versailles)  : 
Allégorie. — (Toulouse)  ; Scène  d’intérieur. 

FAVANNE  (Jacques  de),  graveur  à Paris,  au  xviiR 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Henri  de  Favanne.  Elève  de  F.  Thomassin. 
Vers  1760.  il  se  fixa  à Paris.  Il  a gravé  d’après  Watteau, 
Lancret  et  Le  Maine. 

FAVANNE  (Jean- Henry  de),  peintre  et  graveur,  à Paris, 
au  XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Henri  de  Favanne. 


AVOLILUIL  •, 


FAVARD  (Antoine-Gabriel),  peintre  et  aquarelliste,  né  à 
\ Lyon  le  14  février  1829  (Ec.  Fr.). 

' II  entra,  en  1853,  à l’Ecole  des  Beau.x-Arts  de 
i Paris.  Il  a exposé  à Paris,  de  1863  à 1877,  des  aquarelles 
et  des  gouaches  d’après  les  maîtres  italiens  et  allemands 
J et  des  tableaux  religieux  ou  de  genre:  parmi  ces  derniers  : 
. Abel  mourant  (1863);  Souvenir  d’ffalfe, aquarelle  (1867); 
Derniers  morrienls  du  Christ  [ISlAy.Qualre  amis  (1877); 
l’artiste  était  alors  à Rome.  Il  avait  obtenu  une 
médaille  à Paris,  en  1867. 

FAVART.  peintre  d’histoire,  du 
, xix=snc/e(Ec.Fr.).  XlV  lyT 

I De  1806  à 1839,  il  figura  au 
Salon  de  Paris.  On  cite  de  lui  : Action  héroïque  de 
Henri  II,  duc  de  Montmorency.- — -Vue  générale  de  J éru- 
salem. — Bayard  blessé  sous  les  murs  de  Brescia.  Elève 
le  Suvée.  Peut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  gra- 
/eur  Charles-Antoine  Favart,  cité  vers  1818. 

(Mme),  peintre  de  portrait.  xviii®-xix®  siècles 

I (Ec.  Fr.). 

En  1800  et  1808,  elle  exposa,  au  Salon  de  Paris  plu- 
ueurs  portraits.  Elève  de  Bachelier.  ’ 


(Jean-Daniel),  peintre,  né  à Genève  le  9 octobre 
^Ll.  naturalisé  Français,  mort  en  1875  (Ec.  Fr.). 

. Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  7 octobre  1835,  il  se 
de  Hornang  et  de  P.  Delaroche. 
lie  1842  à 1861,  il  exposa  régulièrement  au  Salon  de 
_^ans.En  1845,il  obtint  une  médaille  de  troisième  classe, 
tn  cite  de  ses  oeuvres  : Mariocella. — Jeune  pâtre  de  la 
ampagne  de  Borne. — Costumes  de  Mola  di  Gaëta. — Vue 
fi-se  de  l Acquacelosa,  campagne  de  Borne. — Intérieur 
atelier.  Jeune  femme  ôtant  son  masque.  Il  a fait  aussi 
es  portraits.  Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  do 
n le  1 ortrail  du  général  LJufour. 


FAVEN  (Antti),  peintre,  à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  ?). 

Expose  au  Salon  d’automne. 

FAVEREAU  (Gabriel),  sculpteur  et  architecte,  de  Troyes, 
vivait  au  xvi®  siècle,  mort  en  1576  (Ec.  Fr.). 

Gendre  de  Dominique  Florentin,  il  collabora  avec 
lui  à l’exécution  du  jubé  de  pierre  de  l’église  collégiale 
Saint-Etienne  de  Troyes,  de  1549  à 1555;  les  restes  de 
cette  œuvre,  démolie  pendant  la  Révolution,  figurent 
en  différents  endroits  (voir  Dominique  Florentin) 
Nommé  en  1559  maître  maçon  de  la  cathédrale,  il 
conserva  cette  situation  jusqu’à  sa  mort. 

FAVERGE  (Georges),  sculpteur  à Grenoble,  né  vers 
1654,  mort  le  14  décembre  1734  (Ec.  Fr.l. 

FAVERGE  (Siméon),  sculpteur  à Grenoble,  né  à 
Valence,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

FAVERIE  (Mme,  née  Nadine  Ollivier),  portraitiste,  à 
Paris,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1844  à 1849,  des 
portraits. 

FAVERJON  (Jean-Marie),  peintre,  né  à St-Elienne  le 
3 janvier  1823,  mort  en  1873  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  7 octobre  1846,  il 
devint  l’élève  de  Flandrin.  Il  se  fit  représenter  au  Salon 
de  Paris  de  1848  à 1872.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : Vue 
de  Paris  prise  d’un  parc  à Clamart. — Bords  de  la  Bièvre. 
— Le  Christ  en  croix.~Le  printemps. — L’été. — Déli- 
vrance de  St  Pierre. — Intérieur  de  forge. — L’automne. 

■ — Episode  de  bataille. — Amphiirite. — Buanderie  aux 
bords  du  Furens.  Au  musée  de  St-Etienne,  on  a de  lui  j 
Vue  prise  à Fonlenay-aux- Bases. — Intérieur  d’un  ate- 
lier de  tourneur. — Dentellières  de  la  Haute-Loire. —Por- 
trait de  l’artiste. 

FAVERLE  (Etienne),  pein/re  verrier,  vers  1460  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  dans  l’église  de  Saint-Sulpice  de  Fougères. 
FAVERO  (Antonio  dall),  peintre  et  sculpteur,  né  à Cedena 
en  1844  (Ec.  Vén.). 

Fit  ses  premières  études  à l’Académie  de  Venise,  où 
il  remporta  plusieurs  prix,  Ses  œuvres  de  jeunesse  sont 
un  relief  représentant  V Esmeralda;  un  Christ  descendu 
de  la  Croix  (grandeur  naturelle),  aujourd’hui  dans 
l’église  St-Michel  do  Vittorio;  deu.x  statues  : Bebecca  et 
Fioraia,  au  palais  du  prince  Giovanelli  à Venise;  deux 
statues  : La  Conception  et  Ste  Lucie,  dans  une  église  de 
Conegliano,  etc.  Enfin  on  cite  comme  les  chefs-d’œuvre 
de  Favero  les  deux  monuments  élevés  l’un  à Victor- 
Emmanuel,  l’autre  à Garibaldi,  qui  se  trouvent  à Vit- 
torio, et  qui  valurent  à leur  auteur  la  croix  de  la  Cou- 
ronne d’Italie.  Parmi  les  toiles  de  cet  artiste,  on  men- 
tionne ; Les  Elèves'  la  Vache  de  la  grand’mère,  exposés  à 
Turin  en  1884,  et  enfin  L’ Assomption,  peinture  sur  une 
pale  de  calice  de  l’église  de  Covolo. 

FA  VIER  (Eugène),  portrailisie,  né  à Paris,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1892.  Mention  honoralde  en  1902. 

FAVIER  (Mlle  Jeanne-Magdeleine),  peintre  pastelliste, 
née  à Vichy  au  xix®  siècle,  morte  en  1902  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  cette  artiste: Porfraii  de  ma  mére(1888); 
Portrait  de  M.  E.  M.  (1892);  Portrait  de  l’auteur  (1895); 
En  fraude-.  Au  travail;  Portrait  de  M.  Maurice  Faure 
(1897). 

FAVIER  (Victor),  peintre,  né  à Versailles  le  18  no- 
vembre 1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Horace  Vernet  et  de  Waehsmuth,  il  fut  plus 
tard  nommé  professeur  de  dessin  au  lycée  d’Agen.  De 
1848  à 1879,  il  exposa  au  Salon  des  vues  et  des  portraits. 
FAVIER  (Roger),  aquafortiste,  né  à Versailles,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Waltner,  Jacquet  et  Cormon.  Socié- 
laire  des  Artistes  Français  depuis  1907.  Mention  hono- 
rable en  1907  et  une  médaille  de  3®  classe  en  1910. 
FAVRA  Y ou  Fauray  (Antoine  Le  chevalier  de),  peintre, 
né  à Bagnolet  {Seine)  le  8 septembre  1706,  mort  à 
Malte  en  1791  (Ec.  Fr.). 

Son  maître  .lean-François  de  Troy  le  conduisit  avec 
lui  à Rome,  alors  qu’il  fut  nommé  directeur  de  l’Aca- 
démie. Il  obtint  pour  son  élève  une  place  de  pension- 
naire. Pendant  son  séjour  dans  la  Ville  Eternelle,  Fa- 
vray  fit  la  connaissance  de  quelques  chevaliers  de  Malte 
qui  rengagèrent  à les  suivre  dans  leur  île.  Le  30  octobre 
1762,  Favray  fut  reçu  académicien.  Dans  le  courant  de 
la  même  année,  il  se  rendit  à Constantinople  afin  d’y 
peindre  des  scènes  turques.  Mais  il  ne  put  rester  long- 
temps dans  cette  ville  par  suite  de  la  guerre  qui  fut 
déclarée  quelques  années  après  entre  la  Russie  et  la 
Turquie.  On  cite  de  lui  : L’intérieur  de  l’église  de  St-Jean- 
de-Malte,  ornée  de  plafonds  peints  par  le  Calabrese. — 
Une  famille  maltaise  dans  un  appartement. — Femmes  de 
Malle  de  conditions  différentes,  distinguées  par  le  genre 
d’étoffes. — L’audience  donnée  au  chevalier  de  Si-Priest, 
par  le  Grand-Seigneur. 
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Peinture. — Musées:  (Louvre)  : Dames  de  Malte. 
— Portrait  d’une  jeune  femme  maltaise. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘=  30  et  31  janvier  1894  : 
La  Visite  à la  convalescente  : 290  Ir. 

FAVRE  ou'  Faure,  peintres,  établis  à Lyon,  xv'-xvii® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Michel,  enlumineur,  vit  à Lyon  en  1496  et  meurt 
en  1512;  les  suivants  étaient  tous  peintres  : Jean,  vit 
en  1523;  il  meurt  entre  1529  et  1538;  — Jean  travaille 
pour  une  entrée  en  1548;  — Mathieu  vit  en  1571  et 
1591; — Antoine,  en  1592  et  1616;  entre  ces  deux  dates, 
il  est  six  fois  maître  de  métier. 

FAVRE,  Faivre,  Fèvre  ou  Le  Fèvre  (Adam),  peintre, 
mort  en  1523  ou  1524  (Ec.  Fr.). 

11  vivait  à Lyon  en  1493,  travailla  pour  des  entrées 
en  1499  et  1516,  et  fit,  en  1507,les  pourlraictz  des  ysloires 
Jouées  à Lyon,  devant  Louis  XII,  en  1507. 

FAVRE  (Louis),  peintre,  né  à Lyon  en  1824,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mélin,  il  a exposé  à Paris,  de  1864  à 1869, 
des  paysages  et' des  marines. 

FAVRE  (Maurice),  sculpteur  et  graveur  en  médailles, 
né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907.  Mention 
honorable  en  1896,  médaille  de  2®  classe  en  1907  et  une 
bourse  de  voyage  la  même  année. 

FAVRETTO  (Giacomo),  peintre,  né  à Venise  en  1849, 
mort  dans  la  même  ville  en  1887  (Ec.  Ital.). 

Un  des  plus  habiles  parmi  les  partisans  de  Luigi 
Passini.  Ses  œuvres  représentent  généralement  des 
scènes  de  marchés  et  se  font  remarquer  par  l’emploi 
de  certains  verts.  La  meilleure  est  peut-être  Un  mar- 
ché d’habils  à Venise. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Le  serviteur 
endormi. — (Munich)  : Artiste  vénitien. — (Trieste, 

Musée  Revoltella)  • Une  déclaration. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*®  11  avril  1908  : 

Jouant  avec  Bébé  : £22  Is. — New-York.  V‘®  2 avril 
1902  : Vendanges  : $200. 

FAVROT  (Louis-Sébastien),  peintre  de  genre,  à Bru- 
xelles, vers  1836  (Ec.  Flam.). 

FAWCETT  (miss  Emily  Addis),  sculpteur,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à Londres, 
à partir  de  1883. 

FAXARDO  (Juan- Antonio),  peintre,  né  à Séville  (Ec. 
Esp.). 

Ce  fut  lui  qui  donna  des  leçons  de  peinture  à Alonzo 
Mimiel  de  Tobar  entant. 

FAXON  (Mme  Amélie),  peintre,  née  à Bordeaux  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Steuben,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris,  en 
1865  ; Pasques  fleuries-,  en  1868,  Une  cour  à Ponl- 
l’Abbé;  en  1870,  Les  fraises;  Enfant  bretons. 

FAXON  (Richard)  , peintre  de  marines,  né  à Bordeaux  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Après  avoir  étudié  avec  Durand-Brager,  il  figura  au 
Salon  de  Paris,  de  1859  à 1875,  avec  des  paysages  et  des 
marines.  Parmi  ses  œuvres  principales,  on  mentionne  ; 
Bégaies  de  Royan. — Parage  de  Verdon. — Navire  en 
panne. — Une  barque  sur  la  Garonne. — Bateau  recevant 
une  rafale. 

FAXON  (William  Bailey).  peintre,  né  à Hartford  {Etats- 
Unis)  en  1849, à New-York, xix^-xx-^  siècles  {Ec.  Am.). 
Elève  de  Jacquesson  de  la  Chevreuse. 

FAY,  graveur  à l’eau-forte,  à Paris,  vers  1785  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  12  cahiers  contenant  72  pièces  d’orne- 
ments. 

FAY  (Alexis),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  deNavez,il  exposa  au  Salon,  en  1850  et  1853, 
des  portraits. 

FAY  D HERBE  ou  Faydherbe  (Antoine),  sculpteur,  né 
à Matines,  mort  le  8 octobre  1653  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Henri  Faydherbe.  11  fut  reçu  maître  à Ma- 
tines en  1605. 

FAY  D’HERBE  ou  Faydherbe  (Henri),  sculpteur  et 
enlumineur,  i\é  à Matines  en  1574,  mort  à Anvers  le 
30  avril  1629  (Ec.  Flam.). 

Frère  d’Antoine  Fayd’herbe.  Elève  de  Melchior 
d’Hassonville  dans  la  giide  de  Malines  en  1588.  11  fut 
reçu  maître  en  1599.  Il  a travaillé  à Malines  jusqu’en 
1603,  puis  ensuUe  à Anvers. 

FAYDHERBE  (Jean),. scu/pieii/',xvn' siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  fut  sculpteur  du  duc  Henri  d’Orléans  et  du  duc 
de  Longueville. 

FAYDHERBE  (Jean-Lucas),  sculpteur  et  architecte,  né 
à Malines  le  28  août  1654,  mort  en  1704  (Ec.  Flam.). 
Fils  et  élève  <le  Lucas  Fayd’herbe. 

FAY  D'HERBE  ou  Faydherbe  (Lucas),  sculpteur,  né  à 
Matines  le  19  Janvier  1617,  mort  dans  la  même  ville 
le  31  décembre  1697  (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  qui  fut  également  architecte,  travailla 


longtemps  le  dessin  avec  Rubens.  On  cite  de  lui  comme 
sculptures  une  Fontaine,  d’ap.  Rubens, et  Si  Joseph  et 
l'Enfant, h Bruxelles. 

FAY  D’HERBE  ou  Faydherbe  (Marie),  sculpteur,  né  à 
Malines  le  22  Janvier  1611  (Ec.  Flam.). 

Fille  d’Antoine  Fayd’herbe. 

FAY  ou  Fey  (Joseph),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Cologne,  te  10  août  1813,  mort  à Düsseldorf  le  27 
Juillet  1875  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  entre  1833-1841, 
Ensuite  il  alla  à Munich  et  à Paris,  où  il  devint  l’élève 
de  Delaroche.  En  Italie  il  étudia  surtout  la  vie  du 
peuple,  sujet  de  plusieurs  de  ses  tableaux.  11  fut  chargé 
par  le  Conseil  d’Elberfeld  de  la  décoration  de  la  salle  des 
séances,  dont  plusieurs  cartons  figurèrent  avec  succès 
à l’Exposition  Universelle  de  1855. 

Peintures. — Musée  de  : (Brême)  : Romaines  au 
bain. — (Cologne)  : Samson  et  Dalila; — Autres  tableaux 
aux  musées  de  Hanovre,  Hambourg. 

FAY  (Ludwig),peintre  de  genre  et  de  chevaux,  {xix^ siècle 
(Ec.  AU.). 

Travailla  à Dusseldorf.  On  cite  de  lui  : Au  matin; — 
Chevaux  retournant  avant  l’orage. 

FAYE  (Mlle  Alice).  peintre  de  portraits,  née  à Bordeaux, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lefebvre,  Tony  Robert-Fleury  et  F.  Hum- 
bert. Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

FAYE  (G.  de),  peintre,  à La  Haye  en  1739 -v 
(Ec.  Flam.).  J J» 

Imitateur  de  Teniers  et  Rickaert.  ^ 

FAYE  (Mme  Marie),  peintre,  née  à Chablis  {Yonne)  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  maître  L.  Cogniet,  En  1875,  elle  exposa 
quelques  portraits  de  particuliers  au  Salon  de  Paris. 
FAYET  (Léon),  peintre,  né  à Béziers  le  22  avril  1826 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  des  paysages  au  Salon  de  Paris  de  1864  à 
1870.  On  a de  lui  au  musée  de  Béziers  : Ferme  sous 
bois. 

FAYET  (Pierre-Antoine-Gabriel),  peintre,  né  à Béziers 
le  17  décembre  1832,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

De  1865  A 1870,  il  exposa  des  paysages  au  Salon  de 
Paris.  On  cite  de  lui  : Locomolatio. — Colombière.s. 

Peintures. — Musées  de  ; (Béziers)  : Bords  de 
l’Agout. — (Cette)  : La  Fontaine. 

FAYET  (Pierre-Antoine-Gustave),  peintre,  né  à Béziers 
le  19  mal  1865  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élève  de  son  père,  Gabriel  Fayet,  et  conser- 
vateur du  musée  de  Béziers.  On  y voit  de  lui:  Vue  de 
Sl-Mandrier  près  Toulon,  et  à celui  de  Cetle  ; Bois  de 
Tabarka. 

FAYOLLE  (Mlle  Araélie-Léonie),  peintre,  née  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet,  elle  figura  au  Salon  de  Paris  de| 
1848  à 1870,  par  des  portraits  et  des  sujets  de  genre  et 
d’histoire.  On  cite  d’elle  : Portrait  du  général  Maizière. 
— Portrait  de  Mme  Maizière. — Portrait  de  M.  Fayolle, 
père  de  l’artiste. — Portrait  de  Mme  Fayolle,  mère  dt 
l’artiste. — Femme  romaine.  Le  musée  de  la  Roche-sur 
Yon  possède  de  Mlle  Fayolle  : Filles  des  champs. 
FAYOLLE  (Mlle  Marie-Eugénie),  pein/re  d’émaux  et  d 
porcelaine,  née  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M“=  D.  de  Cool,  elle  débuta  au  Salon  ei 
1876. 

FAYOLLE (Pierrre-Gabriel),  peintre  du  xix®  s.(Ec.  Fr.) 

De  1839  A 1848,  il  exposa  régulièrement  au  Salon  d' 
Paris.  On  cite  de  lui  ; Beligjeux  méditant  dans  sa  cel 
Iule. — Le  peintre. — Intérieur  d’une  carrière. — Assassi 
nat  dans  une  carrière. — Un  souvenir  de  Morlaix.  ■ 
FAYRAM  (John),  porlrailisle  et  paysagiste,  travailla, 
à Londres  vers  1740  (Ec.  Ang.). 

On  possède  de  cet  artiste  quelques  vues  et  esquisse 
du  voisinage  de  Chelsea  et  de  Battersea. 
rmn  Monogramme  d’un  graveur  inconnu  du  xv 
t IJ  si'ecle  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  un  grand  nombre  de  pièces  représentai 
des  sujets  religieux,  mvthologiques,  militaires,  portai 
la  date  de  1559  et  1560. 

iq2  Monogramme  d’un  graveur  non  encore  idei 
t V-  1 tifié  du  XVI'  siècle  (Ec.  Ail.). 

T • On  connaît  de  lui  un  St  Jérome,  daté  de  155| 

©Monogramme  d’ un  graveur  sur  bois  non  identifi 
du  XVI®  siècle  (Ec.  AU.). 

FEARNLEY  (Thomas),  paysagiste  et  graveur  à l’ea 
forte,  né 
F r iedrichshall 
en  1802,  mort 
à Munich  en 
1842(Ec.Norv.) 
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Il  entra  à l’Académie  de  Copenhague  et  fut  protégé 
par  le  prince  Oscar  pour  lequel  il  peignit  une  vue  de  la 
ville.  De  1828  à 1836, U voyagea  à travers  l’Europe, 
puis  il  séjourna  en  Angleterre  où  il  exposa  Une  cascade 
norvégienne  à la  British  Institution.  Parmi  ses  œuvres 
figurent  : La  grotte  bteue  de  Caprv,  Le  Glacier  du  Grin- 
delwald.  l.e  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : 
Dolmen  et  1q  musée  de  Weimar  : Paysage  montagneux. 
Les  musées  de  Christiania  et  de  Stockholm  possèdent 
également,  de  lui,  des  paysages. 

FEARNSIDE  (W.),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ang.)- 

Il  a exposé  à la  Royal  Academy  entre  1791-1801. 
Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Water 

Colour)  : Auberge  de  campa^e; — Paysage,  moulin  et 
bestiau.x;— Paysage  avec  marine  et  bestiaux. 

FEABT  (Adrien),  sculpteur,  né  à Sedan  le  11  avril  1813 
(Ec.  Fr.). 

Formé  par  H.  Dantan,  il  envoya  ses  ouvrages  au 
Salon  de  1845  à 1879.  Ses  œuvres  les  plus  remarquables 
sont  : Le  mariage  de  la  Vierge,  bas-relief  en  bronze, 
d’après  Raphaël — L’Eté,  bas-relief  en  bronze. — L’Hiver 
bas-relief  en  bronze. — Le  Prinfemps, bas-relief  en  bronze. 
— Le  festin, la  danse, la  musigue,bas-relief  en  bronze.  ^ — 
L’Automne,  bas-relief  en  bronze. — Aiguière  et  bassin, 
bronze  argenté. 

FEART  (Jérôme),  peintre,  du  xvii®  siècle,  cité  par  Siret 

(Ec.  Fr.). 

FEARY  (John),  paysagiste,  xviii®  s.  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  de  1772  à 1788  à la  Royal  Académie  et 
obtint  une  prime  de  la  Société  des  arts  en  1775. 
FEAU  (Amédée),  peintre  de  genre,  né  à Paris,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Richement,  Gabriel  Ferrier  et  Guillemet. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908.  Mention 
honorable  en  1907. 

FËBUIMONT  (Nicolas  de),  sculpteur  de  Tournai,  vivait 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  de  1619  à 1623,  à la  chapelle  de  l’hô- 
piial  de  Séclin  (Nord),  auchœur  de  la  chapelle,  il  fit  un 
tabernacle  en  pierre  d’Avesnes. 

FÉCAMP  (Musée  de)  {Seine-Inférieure). 

Le  petit  musée  de  Fécamp  présente  un  intérêt  sous 
le  triple  point  de  vue  de  la  peinture,  du  bois  sculpté  et 
de  la  ferronnerie  d’art.  Les  souvenirs  locaux  y sont 
I nombreux  et  consistent  surtout  en  ornements  d’église 
provenant  de  l’Abbaye  de  la  Bénédictine,  en  émaux, 
en  dentelles  et  en  livres  anciens.  Malheureusement,  au 
I moment  où  nous  écrivons  ces  lignes,  les  locaux  mis  a la 
! disposition  du  distingué  conservateur,  M.  Georges 
Dieterle,  sont  insuffisants  pour  lui  permettre  de  mon- 
trer au  public  toutes  les  œuvres  intéressantes  qu’il 
: possède  en  peinture, 

'PECHHELM  (Christian-Gottlieb),  portraitiste  et  peintre 
' d’histoire,  né  à Dresde  en  1732,  mort  dans  la  même 
\ aille  en  1816  (Ec,  AIL). 

Elève  de  Mengs,  Manjocky  et  Hutin.  On  cite  de  lui 
Ides  portraits  et  des  miniatures. 

FECHHELM  (J.),  paysagiste,  né  à Dresde  en  1748 
d’après  Nagler  (Ec.  AIL). 

Plusieurs  artistes  de  ce  nom  naquirent  au  xviii®  siècle 
à Dresde.  Comme  paysagiste  on  cite  Georg  Friedrich 
Fechhelm  et  T.  Fechhelm.  Les  signatures  'T.  et  J.  se 
prêtant  facilement  à des  erreurs,  elles  ont  souvent  été 
confondues.  Il  est  probable  pourtant  que  T.  Fechhelm 
est  l’auteur  du  tableau  : Berger  et  troupeau  sur  le  bord 
de  la  forêt, 

PECHHELM  (Karl-Christans),  peintre,  né  à Dresde 
en  1770,  mort  en  1826  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Christian-Gottlieb  Fechhelm. 

PECHHELM  (Karl-Friedrich),  peintre  d’architecture, 

1 né  à Dresde  vers  1723,  mort  en  1785  (Ec.  AIL). 

^ Elève  de  Muller  à Prague;  puis  vint  à Berlin  où  il 
exécuta  des  décorations  au  palais  royal. 

PECHNER  (Eduard-Clemens),  portraitiste,  né  à Gross- 
I Sârchen  en  1799,  mort  en  1861  à Paris  (Ec.  Rus.). 

En  1814,  ilétudiaà  Dresdesous  Grassiet  Retsch.  II  fut 
I insuite  élève  de  Stieler  à Munich.  Après  avoir  travaillé 
Jendant  quelque  temps  pour  le  duc  de  Leuchtenberg, 

I se  rendit  à Paris  en  1825  et  y resta  jusqu’à  sa  mort. 

■ I exécuta  fort  habilement  onze  eaux-fortes  et  fut  bon 
''eintre  de  femmes  et  d’enfants.  Il  débuta  au  Salon  de 
’aris  en  1835,  et  y exposa  régulièrement  des  portraits 
)3  plus  souvent  à l’aquarelle. 

'ECHNER  (Fritz),  peintre  de  marine  et  paysagiste,  à 
, Berlin,  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

i En  1889  il  obtint  une  mention  honorable  à Berlin. 
4n  cite  de  lui  : La  mer  du  Nord: — Le  soir  près  de  Dor- 
I recht. 

\ 


FECHNER  (Johannes)  le  jeune,  peintre  de  genre  et 
portraitiste  et  lithographe,  né  le  7 juin  1860  à Berlin 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Deffreger.  En 
1887  il  obtint  une  bourse  pour  un  voyage  d’étude. 
Travaille  à Berlin. Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui: 
Portrait  du  Comte  de  Kirchbach.  Il  fut  nommé  professeur 
de  peinture  et  conservateur  du  cabinet  de  lithographies 
du  duché  d’Anhalt  à Dessau.  Ses  portraits  peints  ou 
gravés  ont  un  grand  mérite. 

FECKERT  (Gustav-Heinrich-Gottlob),  lithographe  et 
portraitiste,  né  à Cottbus  en  1820  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  membre  depuis 
1869.  Vit  à Berlin.  Il  obtint  la  petite  médaille  d’or  en 
1859,  à Berlin,  la  médaille  d’or  à Cologne  en  1861.1a 
médaille  d’argent  à Munich  en  1876.  On  cite  de  lui  : 
Portrait  de  femme. 

FEDDEN  (A.  Romilly),  peintre  de  genre,  xx®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : Pastorale  bre- 
tonne. 

FEDDERG,  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

Prix. — Peintures.  Paris.  V'®  Gerson,  25  et  26  avril 
1910  : Le  Petit  pont  de  bois  : 105  fr. 

FEDDERSEN  (Hans  Peter),  peintre  de  genre,  né  à 
Wester-Schnatebütl  le  29  mai  1848  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  et  de  Oswald 
Achenbach.  Ensuite  il  visita  l’école  d’art  à Weimar. 
Travaille  à Dusseldorf. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Intérieur 
d’une  église. — (Breslau)  : Pâturage  polonais. 
FEDDES(Pieter),dit  Pieter  van  Harlingen, 
peintre  et  verrier  et  graveur,  né  en  1588, 
morf  en  1634  (Ec.  HoL). 

Il  signait  généralement  P.  Harliensis.  On  connaît 
de  lui  des  gravures  de  portrait  et  d’histoire,  en  tout 
119  pièces. 

FEDDES  (S.),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  (Ec.  HoL). 

Cité  par  Siret,  qui  dit  que  son  nom  figure  sur  un  ta- 
bleau de  fruits,  que  possédait  un  amateur  de  Dresde. 
FEDE  (Annunçio),  miniaturiste,  à Trente,  xvi'-xvii® 
siècles  (Ec.  ItaL). 

Cet  artiste  jouit  de  son  vivant  d’une  grande  réputa- 
tion. 

FEDE  (Galizia),  peintre  de  paysages  et  d’histoire,  vers 
1616,  née  à Trente  (Ec.  ItaL). 

Elève  de  son  père,  Annunzio  Fede.  Alla  s’établir  à 
Milan. 

FEDELER  (C.  J ),  peintre  de  genre,  xviii®  siècle  (Ec. 
AIL  ?). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  : Pêche  delà 
baleine. 

FEDER  (Alex),  peintre  et  dessinateur,  à Helsingfors, 
XIX®  sièc/e  (Ec.  Fin.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve,  de  lui,  les  dessins 
suivants  : Le  Torrent  de  Nokia  ; Paysage  à Hovasland  ; 
Tavesland;  Birkkale;  Eté. 

FEDERIGHI  (Antoine),  peintre  mosaïste,  vers  1481,  cité 
par  Siret  (Ec.  Flam.). 

FEDERLE  (Aegidius),  peintre  paysagiste,  né  à Stüh- 
lingen  le  10  octobre  1810,  mort  à Fribourg  le  21  mars 
1876  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Heinrich  Uster  à Feuerthalen,  où  il  apprit 
la  peinture  à la  gouache,  il  exposa  au  Turnus  Suisse 
entre  1848  et  1858  et  obtint  le  poste  de  maître  de  des- 
sin dans  les  écoles  de  Fribourg.  Ce  peintre  séjourna 
aussi  au  château  de  Lauffen  à Schaffhouse  et  à Cons- 
tance. 

FEDI  (Antonio),  peintre,  né  en  1771,  mort  en  1843  (Ec. 
Flor.). 

La  galerie  royale,  à Florence,  conserve  son  portrait 
peint  par  lui-même. 

FEDI  (Pio),  sculpteur,  né  à Viterbe  en  1815  (Ec.  ItaL). 

Futd’abord  apprenti  orfèvre  à Florence,  puis  graveur 
sur  cuivre  à Vienne.  Il  revint  à Florence  et  entra  à 
l’Académie  pour  y étudier  la  sculpture.  Il  débuta  à 
Rome  et  produisit  plusieurs  ouvrages  qui  établirent  sa 
réputation,  notamment  le  Christ  secourant  les  malades. 
De  retour  à Florence  en  1844,  il  fut  chargé  d’importants 
travaux  par  le  grand-duc  Léopold  IL  On  considère 
comme  son  chef-d'œuvre  Le  Bapl  de  Policene,  dans  la 
Loggia  des  Lanzi. 

FEDOTOV  ou  Fedotofî  (Panl-Andrevitch),  pein/re  d’his- 
toire, de  genre  et  de  nature  morte,  né  à Moscou  en  1815, 
mort  fou  en  1852  (Ec.  Rus.). 

Après  avoir  été  soldat,  il  entra  à l’Académie  de  Pe- 
tersbourg.  Les  scènes  militaires  le  séduisirent  d’abord 
et  il  y obtint  un  grand  succès.  Il  peignit  ensuite  des 
scènes  de  genre,  dans  lesquelles  il  mit  assez  de  satire 
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pour  provoquer  de  gros  scandales.  On  cite  ses  natures 
mortes  commes  des  œuvres  de  valeur. 

Œuvres.^ — Musées  : (Galerie  de  Tretiakoff  : 
L’injure  sous  Kirasnoïe,  l’injure  sous  Smolensk;- — Un 
serviteur  achète  des  brosses  chez  un  mercier; — Le 
choléra  à Pétersbourg;^ — P. -A.  Fedetoff  et  ses  cama- 
rades;— Un  officier  près  d’une  urne; — Trois  figures  in- 
connues;— «Je  me  trompais!»  ;• — Au  magasin; — Le  sort 
d’un  peintre  qui,  espérant  en  son  talent,  se  marie  sans 
dot; — La  maladie  de  Fidelka; — La  mort  de  Fidelka; — 
Joueurs; — Portrait  du  père  du  peintre; — Une  scène  de 
rue  pendant  la  pluie;— La  veuve;— Portrait  de  l’écri- 
vain la  comtesse  E.-P.  Rostopchine; — Portrait  de 
Th.-E.  Jakovleff; — L’antichambre  d’un  commissaire  de 
police  pendant  une  grande  fête.— (Roumianzeff)  : 
Une  veuve; — Un  déjeuner. 

FEDRIANI  Y RAMIREZ  (Manuel),  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à Gades  au  xix=  siècle  (Ec.  Esp.). 
FEDRiANf  Y RAMIREZ  (Tomas),  peinhe  d’histoire  et 
de  nature  morte,  né  à Cadix  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  l’Académie  des  Beaux-.\rts  de  Cadix. 
PEDRIGNANI  (Girolamo),  graveur,  cité  par  Nagler 
(Ec.  Ital.). 

Il  a reproduit  des  sarcophages  représentant  des  su- 
jets de  l’ancien  et  du  nouveau  testament.  _ 

FEE  (Ploris  de  la),  peintre  du  xvii«  siècle,  cité  par  Sirel 

(Ec.  Hol.). 

Il  fut  un  des  47  fondateurs  de  la  société  Pictura,  à 
La  Haye,  en  1656. 

FEEDERLE  (Karl),  lithographe  et  paysagiste,  né  à 
Donaueschingen  en  1832  (Ec.  Al!.). 

En  1854  il  vint  faire  ses  études  d’art  à Munich.  Il 
a exposé  à Munich  en  1879.  On  cite  de  lui  : Paysage 
d’hiver. 

FEENEY  (P.  M.).  paysagiste,  xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

En  1868  il  entra  à l’Académie  de  Carey  et  ensuite  il 
fréquenta  les  écoles  de  la  Royal  Academy.  Il  a expo.=é  à 
cette  académie  ainsi  qu’à  l’exposition  de  la  Birmin- 
gham Royal  Society  of  .\rtists  dont  il  était  membre. 
Le  musée  de  Birmimrham  conserve  de  lui  : Llyn  Idwal. 
PEER  (Mme  Cambon),  sculpteur,  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

FEER  (Lisette),  peintre  et  lithographe,  née  à Zurich  en 
1794,  morte  le  29  juillet  1866  (Ec.  Suis.). 

Exposa  à Zurich,  entre  1820  et  1829.  Auteur  d’une 
série  de  lithographies  de  plantes  alpines,  réunies  et 
publiées  sous  le  titre  Souvenirs. 

FEGATELLI  (Giuseppa-Maria),  peintre,  né  à Bologne, 
fin  du  xviiR  s.  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  C.  Gennari.il  exécuta  de  nombreux  tableaux 
pour  les  églises  de  sa  ville  natale. 

ÊEHLING  (Heinrich-Christoph)  .pein-  , 

ire  de  portraits, 'né  à Sangerhausen  J'ol, 

en  1653, mor/  à Dresde  en  1725  (Ec.  / / 

AIL).  ^ 

Elève  de  Bettschildt.  Il  travailla  longtemps  en  Italie, 
puis  devint  directeur  de  l’Académie  de  Dresde.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  le  Portrait  du  colonel 
Gaspar  de  Clengcl.  Il  a également  peint  de  nombreux 
plafonds  au  palais  de  cette  ville. 

FEHR  (Charles  de),  graveur,  travaillait  au  Danemark, 
mort  en  l'774.  Cité  par  Nagler  (Ec.  Fr.). 

FEHR  (Friedrich),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Werneck  le  24  mai  1862  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  à Carlsruhe,  en  Italie  et  à Munich. 
Peintures. — Musée  de  ; (Mulhouse)  : Le  Presby- 
tère.— (Munich)  : Soir  de  fête. 

FEHR  (Georg  Konrad),  dessinateur,  amateur,  né  à 
St-Gall  le  19  juin  l‘784,  mort  dans  cette  ville  le  10  août 
1844  (Ec.  Suis.). 

11  fut  élève  de  G.-L.  et  de  Wilhelm  Hartmann,  ha- 
bita quelque  temps  à Lyon  et  s’adonna  en  dilettante 
à la  peinture  de  scènes  de  chasse  et  d’animaux  sau- 
vages. Il  laissa  une  collection  d’histoire  naturelle  à la 
ville  de  St-Gall. 

FEHR  (Henry-C.),  sculpteur  à Leytonstone,  au  xix" 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa,  à partir  de  1887,  à la  Royal  Academy.  La 
Tate  Gallery  de  Londres  conserve  de  lui  : Persée  secou- 
rant Andromède. 

FEHR  (Karl-Friedrich-Bartholomaus),  dessinateur  et 
aquarelliste,  de  St-Gall,  du  xix'  siècle  (Ec.  Suis.). 
Fehr  enseigna  le  dessin  à Lyon  et  à St-G;  11  et  exposa 
dans  cette  dernière  ville  en  1834  et  en  1841.  Il  visita 
Alger. 

FEHR  (Konrad),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  ni  le 
19  novembre  1854  (Ec.  AIL). 


Elève  de  l’Académie  de  Munich  sous  Benezur,  Gabb,  U 
Wagner  et  Lofftz.  Professeur  à l’école  de  dessin  au  II 
cercle  des  dames  artistes  à Berlin.  11  obtint  une  mé-  'I 
daille  de  bronze  à Londres  en  1884.  On  cite  de  lui  : || 
Intérieur  d’une  chambre-, — Portrait  du  ministre  May-  , 
bach. 

FEHR  (Pieter),  graveur  à Francfort,  au  début  du  xviii» 
siècle  (Ec.  AIL). 

Il  a illustré  différents  ouvrages. 

FEHRENBACH  (Mlle  Lucy),  peintre,  née  à Paris  au 
xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Chéron,  elle  se  fit  représenter  au  Salon  j 
de  1875  à 1880  par  des  portraits  en  miniature. 
FEHRENBERG  (Jean),  paysagiste,  né  le  2 novembre  ; 
1868,  mort  en  1902  à Cassel  (Ec.  AIL).  | 

Le  musée  de  Cassel  conserve  de  lui  : Paysage  de  ! / 

forêt,  1 ■ 

FEHRT  (A.-J.  de),  graveur  au  burin,  au  xviii'  siècle 
(Ec.  ?).  I • 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  de  genre.  : 

FEHRT  (Bertrand  de),  graveur  du  xviii“  siècle  (Ec.  ?).  I 
Il  a gravé  divers  portraits  pour  la  collection  d’Odieu-  I ( 
vre. 

FEI  (Alessandro  di  Vincenzio  appelé  Alessandro  del  ) 
Barbiere),  peintre  d’histoire,  né  à Florence  en  1543,  , t 
mort  dans  la  même  ville  en  1592  (Ec.  Ital.). 

Il  tut  successivement  élève  de  Guirlandajo,  de  Piero  j ' 
Francia  et  de  Maso  da  San  Frediano.  On  trouve  de  i 
ses  œuvres  dans  les  églises  et  édifices  publics  de  Flo-  I « 
rence,  Pise  et  Messine.  Sa  ville  natale  possède  un  de  ses  j i 
meilleurs  tableaux:  La  Flagellation,  dans,  l’église  Santa  ; 
Croce.  Il  exécutait  à fresque  ses  plus  grands  travaux  , 
et  les  embellissait  d’architecture.  Il  aimait  à y intro-  ! . 
duire  des  constructions  et  des  figures  grotesques.  | 
FEID  (Joseph),  papsagis/e,  né  à Tienne  le  21 /énrier  1806, 1 I 
mort  à Weidling  le  8 avril  1870  (Ec.  Aut.).  j 

Il  exécuta  avec  beaucoup  de  talent  des  scènes  rurales] 
et  forestières.  La  galerie  de  Vienne  possède  entre; 
autres  : Nymphes  au  bain;  Un  paysage  à l’approche,  , 
de  l’orage. 

FEIDEAU  (Ambroise),  peintre  et  sculpteur  du  xviit 
siècle,  cité  par  de''Marollcs  (Ec.  ?).  ; 

FEIGEL  ou  Peigl  (Johann),  graveur  au  burin,  à Tienne 
iusqu’en  1775  (Ec.  AIL).  ; 

Elève  de  Schmutzer  et  de  Wille,  sa  meilleure  œuvre;  | 
est  une  planche  d’après  G.  Dou,  1776  : Vieille  femrne\  i 
lavant  la  tête  d’un  petit  garçon.  Il  faut  encore  citer  de,  , 
lui  : 6 planches  pour  Les  Cris  de  Vienne,  d’ap.  Ch.l  | 
Brand  (1775); — Une  blanchisseuse  et  Jeune  fille  en.  i 
chemise  cherchant  ses  puces,  d’ap.  Bolognini  ; — 2 pen-  ! 
dants  d’ap.  Freudenberger 

FEILLET  (Mlle  Hélène),  peintre  et  lithographe,  née  ci 
Bayonne  au  xix«  siècle  (Éc.  Fr.).  I 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris  de  1836  à 1848,  avec  des]  < 
portraits,  des  pavsages  et  des  marines.  On  cite  d’elle  ' I 
Portrait  de  Juana  Cano,  première  boléra  du  théâtre  de 
Principe,  à Madrid. — Une  Espagnole  à l’église.-— Un  i 
gitana.- — Arrivée  à Bayonne  de  L.L.  A. A.  R.B.  Mgr  l\ 
duc  et  Mme  la  duchesse  d’Orléans. — Embarquement  aj 
Lafayelte  en  1777.  ] 

FEILLET  (Pierre-Jacques),  peintre,  né  à Imeray  (Eurt\ 
et-Loir)  lelQ  décembre  1794,  mort  à Bayonne  en  185', 
(Ec.  Fr.). 

Directeur  de  l’Académie  de  dessin  de  Bayonne 
élève  de  son  beau-père  Pernotin  et  de  Girodet.  En  184 ii 
il  envoya  au  Salon  de  Paris  un  portrait  de  dame. 
FEINBERG  (Hirsch-Bernarowitch).  sculpteur,  né  i 
Georgenbourg,  au  xiy.0  siècle  {'Ec.  ?).  . i 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français,  mention  hom( 
rable  en  1893.  j 

FEINTEL  (Jean),  peintre,  né  à Amboise,  lravailla\ 
pour  François  de  Longueville  vers  1511  (Ec.  Fr.).  | 

FEISTENATJER  ou  Faistenauer  (Andréas),  peinire,  £ 
né  à Rosen/ieim,  au  XVII' sièc/e  (Ec.  AIL).  ■''■i 

Elève  de  Stell  à Vienne.  Venu  à Munich,  il  exécuta  c 
nombreuses  décorations  dans  les  églises  de  cette  vil 
et  travailla  pour  l’Electeur  de  Bavière.  I 

FEISTENBERGER  (Anton),  né  à Innsbruck  en  1678. 
mort  à Vienne  en  1736  (Ec.  Aut.l.  _ ‘ 

Il  n’eutcomme  maître  qu’un  artiste  inconnu  nomir 
Bouritzsch  qui  habitait  Salzbourg  ou  Passau.  L occ» 
sion  lui  fournit  le  moyen  d’étudier  quelques-unes  d« 
œuvres  de  Gaspard  Poussin  d’après  lesquelles  il 
forma  et  devint  un  excellent  paysagiste.  L Empereij' 
d’Allemagne  le  fit  venir  à Vienne  et  l’employa  pendam. 
plusieurs  années.  Les  galeries  impériale  et  Liecnte  I 
stein  de  cette  ville  possèdent  ses  meilleures  œuvres.) 
Dresde  et  à Weimar  on  voit  aussi  de  lui  quelques  pa  , 
sages.  Hans  Graf  et  van  Bredael  l’aidèrent  dans  1 e.X! 
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cution  des  personnages  qu’il  ne  savait  pas  très  bien 
représenter. 

FEISTENBERGER  (Joseph),  peintre,  né  à Innsbruck 
en  1684,  mort  à Vienne  en  1735  (Ec.  Aut.). 

Elève  et  frère  d’Anton  Feistenberger  qu’il  assista 
dans  quelques-uns  de  ses  ouvrages.  La  Galerie  de 
Vienne  possède  de  lui  deux  paysages. 

Peintures. — Musées  de  : (Bresi.au)  : Paysage; — 
Rivière  du  Sud; — Même  sujet. — (Gratz)  : Paysage. — 
(Vienne)  ; 2 paysages. 

FEISTHAMEL  (J.-J.l,  dessinateur  et  aquarelliste  au 
-XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  une  aquarelle 
représentant  : Intérieur  de  l’église  St- Enuerte. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : Paysage 
Italien; — Même  sujet; — Même  sujet; — Rivage  d’Italie; 
— Paysage  Italien; — Paysage  du  Sud. — (Vienne)  : 
Paysage  de  montagnes. 

PEITKNECHT  (Peter),  peintre  verrier,  à Biel,au  xvii'  s., 
mort  à Pfaffer-les-Bains,  15  août  1645  (EC-  Suis.). 
Artiste  et  homme  d’Etat,  il  est  cité  comme  auteur 
le  six  armoiries  en  1612. 

FEITZSCH  (Claudino-Ditlev),  peintre,  né  à Kiel  en 
1765  {ou  1763),  mort  à Copenhague  le  27  novembre 

(Ec.  Dan.). 

Membre  de  l’Académie  depuis  1806.  Il  habitait 
Copenhague  et  avait  son  domicile  à Charlottenburg. 
:?EKE  (Robert),  peintre,  mort  à Bermuda,  .xviii®  siècle 

(Ec.  Am.). 

Il  tut  un  des  premiers  peintres  américains  et  dos- 
;endait  d’une  famille  hollandaise  qui  s’était  fixée  à 
lyster  Bay,  à Long  Island.  L’histoire  dit  qu’il  fut  fait 
irisonnier  et  emmené  en  Espagne  où  il  apprit  à peindre. 
Centré  dans  sa  patrie,  il  se  fixa  à Newport  et  y exécuta 
larmi  d’autres  portraits  celui  de  la  jolie  femme  du 
louverneur  Wantnn,  portrait  qui  se  trouve  actuel- 
îment  dans  la  bibliothèque  Redwood.  .Après  avoir  tra- 
aillé  à New-York  il  se  rendit  en  1746  à Philadelphie 
I ù ses  œuvres  obtinrent  presque  autant  de  succès  que 
elles  de  West. 

‘ELAERT  (Thierry-J.),  peintre  sur  verre,  probablement 
' à Anvers,  au  x-vi”  siècle  {Ec.  Flam.). 

I Cet  artiste  est  un  des  plus  anciens  peinlres  sur  verre. 
iucciardini,qui  l’avait  nommé  grand  maître,  l’appelle 
ielart.  C’est  probablement  l’artiste  dont  parle  Durel 
ans  son  voyage  aux  Pays-Bas  et  qu’il  désigne  sous  le 
om  de  Diétrich  Tierry.  Il  figure  sous  le  nom  de  Tierry 
imme  doyen  de  la  gilde  de  St-Luc  à Anvers  en  1518  et 
>26.  Il  fut  reçu  franc-maître  en  1511.  Vivait  encore  en 
>40.  On  l’appelle  aussi  Dierich  Jacobssone. 
iBLBER  (Johann-Carl),  peintre  et  graveur,  né  en  1743, 

: mort  en  1768  (Ec.  AIL). 

Elève  de  N. -B.  Le  Sueur.  Il  a gravé  des  Portraits  et 
ps  Sujets  de  genre. 

: lELD  (Julius),  peintre  de  portraits,  né  à Botosani,  natu- 
\ ralisé  Français,  au  siècle  {Ec.  Fr.). 

: i Elève  de  Gérome,  de  Bonnat  et  de  Cormon.  Mention 
’ Imorable  en  1902. 

'3LDERHOFF  (Reinhold),  sculpteur,  né  le  25  janvier 
1 ' 1865  à Elbing  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  soqs  Begas.  En  1885 
f ,alla  en  Italie  et  s’établit  ensuite  à Berlin.  Le  Musée 
s ' Berlin  conserve  de  lui  : Diane 
5LDHUTTER  (Ferdinand)  paysagiste,  à Munich, 
!xix»  siècle  (Ec.  Bav.). 

J II  a exposé  à Munich  et  à Berlin  en  1888-1889.  On 
e de  lui  : Vue  sur  le  lac. 

3LDMANN,  peintre  paysagiste  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.), 
lise  fit  représenter  au  Salon  de  Paris  en  1819  et  1822. 

; lïLDMANN  (Kaspar),  peintre  d' architecture  et  paysa- 
giste, né  à Claris,  1805,  mort  à Stuttgart,  1866  (Ec. 

. Suis.). 

Feldmann  tut  commerçant  et  n’eut  d’autre  pro- 
. seur  que  lui-même.  Il  habita  St-Pétersbourg,  Tâ- 
^jnvilen.  Constance.  Munich  et  Stuttgart. 

JlIiDMANN  (L  onis',  nemlre  d'histoire,  à Diîsseldorl, 
|ux'  siècle  lEc.  Ail.). 

1 obtint  une  mention  honoralde  à Reilin  en  1889. 
..'i  cite  de  lui  ; Thomas  l'incrédule. 

'1 LDMANN  (Wilhelml,  caysaoisle,  à Berlin,  xix^' 
iWe  (Ec.  AU.). 

j!  a exposé  5 Dresde  aux  expositions  des  aqu.arelles 
61887,  et  obtint  un  prix.  En  1889  il  reçut  le  prix  île 
Ijondation  Mepzel.  Le  musée  de  Kernigsberü  conserve 
Llui;  Village  dans  les  Landes  et  le  musée  de  Berlin: 
‘vr  de  lune. 

I/->DTRAPPE  (Henri),  peintre,  né  à Paris  au  xix' 
ècle  (Ec.  Fr.). 

eut  pour  maître  Bonnegràce.  Sociétaire  des  Ar- 
•h  s Français  depuis  1893.  Débuta  au  Salon  de  1876. 


FELICE  (Simone),  graveur,  du  xviv  siècle  (Ec.  liai.). 

En  collaboration  avec  Giovanni  Battista  Falda,  elle 
grava  une  collection  de  gravures  intitulée  : Le  Giur- 
dini  di  Borna. 

FELICIATI  (Lorenço),  peintre  d’histoire,  né  à Sienne  en 
1732,  mort  en  1779  (Ec.  Ital.l. 

Sienne  et  ses  environs  possèdent  plusieurs  tableaux 
de  cet  artiste. 

FELIKER  (C.),  sculpteur  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Limoges  consor\'e  de  lui:  Venus  assise 
entourée  de  petits  Amours. 

FELIPE  (Fray),  enlumineur,  travaillait  pendant  la 
première  moitié  du  xvi=  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  travailla,  en  collaboration  de  Bernardino  Can- 
derron  et  d’Alonso  Vasquez,  aux  miniatures  et  orne- 
ments du  Missel  du  Cardinal  Cisnéros,  composé  de 
sept  volumes  conservés  dans  la  Bibliothèque  de  la 
cathédrale  de  Tolède  (1514-1518). 

FELIU  (Manuel),  peintre  de  genre,  né  à Barcelone,  au 
XIX®  sièc/e  (Ec.  Esp.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arls 
depuis  1894,  il  figura  au  Salon  de  cette  société.  Mention 
honorable  Paris  (Exp.  Un.)  1900. 

FÉLIX  (Alexandre-Florentin),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable en  1888. 

FÉLIX  (Mlle  Anna-Désirée),  peintre,  née  à Bourg  {Ain) 
en  1827,  morte  à Lyon  le  6 janvier  1863  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Elisa  Blondel  et  de  L.  Cogniet,  elle  exposa, 
à Paris  en  1846,  à Lyon  de  1846-1847  à 1858-1859,  des 
figures,  des  portraits,  des  tableaux  de  genre  et  des 
intérieurs.  Elle  est  représentée  au  Musée  de  Bourg;  à 
Lyon,  où  elle  se  fixa  vers  la  fin  de  sa  vie,  elle  peignit, 
pour  les  religieuses  de  St  Joseph,  Visite  de  la  Vierge 
à Sle  Elisabeth. 

FÉLIX  (Dominique),  peintre  de  genre,  du  xix®  siècle, 
né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniel , i!  débula  au  Salon  en  1846,  avec 
Division  de  cuirassiers  traversant  un  gué. 

FELIX  (Eugène),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Vienne  le  ‘ZI  avril  1836,  mort  dans  la  même  ville  le 
21  acûl  1906  (Ec.  Aut.). 

Etudia  sous  Waldmüller;  d’après  Siret,  élè've  l’e 
Rahl.  Il  compléta  ses  études  dans  des  voyages  et  à Paris. 
Vit  ù Vienne.  Il  a exposé  à Munich  et  à Vienne  en  186'.’- 
187.3.  On  cite  de  lui  ; Après  le. bain-.  Portraits  d’enfanls. 
Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Le  premier  ami. 
FELIX  (Henri- André),  peintre,  né  à Noyon,de  parents 
français^au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris  en  1872  et 
1873. 

FÉLIX  (Léon-Pierre),  peintre  de  genre,  né  à Périgueux 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat,  Cormon.  Tony  Robert-Fleury. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894.  Médaille 
de  3®  classe  en  1898,  mention  honorable  à l’Exposition 
Universelle  de  1900.  médaille  de  2=  classe  en  1903,  et  le 
prix  Marie  Bashkirtseff  en  1908  (H.  C.). 

FÉLIX  (Marie-Emélie),  graveur,  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Figura 
au  Salon  de  cette  société. 

FELLENBERG  (Hans-Cunrad),peinfre  et  homme  d’ Etat, 
baptisé  le  15  février  1621,  mort  en  1657  (Ec.  Suis.). 
Auteur  d’une  peinture  représentant  les  deux  têtes 
de  cerfs  sculptées  de  l’Hôtel  de  ville  de  Berne. 
FELLER  (P. -F.),  peintre  de  genre  et  aquarelliste  (Ec.  ?). 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  9 décembre  1907  : 
Course  pour  la  vie  : £7  17s.  6d. 

FELLINGA,  peintre  de  genre,  probablement  amateur,  à 
Frise.  Cité  par  Siret  (Ec.  HoL).  ^ 

FELLINI  (Giulio-Cesare),  peintre  de  genre  et 
animalier,  né  vers \G00  (Ec.  Ital.l- 
Elève  de  Gabriel  Ferrantini  et  d’Annibal  Carracci, 
il  excella  surtout  dans  la  représentation  des  chevaux 
et  des  personnages  et  fut  fréquemment  assisté  par  son 
fils  Marcantonio  Fellini. 

FELLMANN  (Aloys),  peintre  de  portrait,  de  genre,  d'his- 
toire cl  graveur,  né  à Obcrkirch,  le  11  janvier  1855, 
mort  à Düsseldorf  le  9 mars  1892  (Ec.  Suis.). 
Fellmann  reçut  probablement  ses  premières  leçons 
du  sculpteur  Sales  Amlehm,  qu’il  connut  à Siirsee,  puis 
passa  successivement  de  l’atelier  de  George  Kaiser  à 
Stans,  chez  Séraphin  Weingartner,  à l’école  de  dessin 
de  la  ville  de  Lucerne,  et  entra  à l’Académie  de  Düs- 
seldorf. 
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FELLNER  (Ferdiuand-August-Mickael',  dessina- 
leur  ei  peintre  d’histoire,  né  à Francforts.-  _ J 
Mein  le  lii  mai  1799,  mort  à Stiillgart  le  14  sep- 
tembre 1859  (Ec.  AH.'. 

Après  avoir  fait  des  études  de  droit,  il  alia  à Munich 
où  il  étudia  la  peinture  avec  Cornélius  .jusau’en  1831. 
Ensuite ils’établit  à Stuttgart. On  cite  de  lui  L’empereur 
Conrad  1II\  Ste  Cécile. 

FELLNER  (P.  Kolomanus),  dessinateur  et  graveur  à 
l’eau-forte  et  au  burin,  né  à Bislorf,  mort  à Lambach 
en  1816  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux  et  des  Sujets  de  genre. 
FELLOWES  (Miss  C.  A.),  sculpteur  à Woluerhampl’n, 
xix=  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Londres,  de  1867  à 
1872. 

FELLOWES  (Frank-Wayland),  peintre,  né  eri  1833, 
mort  à New  Hawen  (Etats-Unis)  le  16  juin  1900 
(Ec.  Am.). 

FELLOWES  (James),  portraitiste,  xviii®  s.  (Ec.  Ang.). 

On  lui  attribue  le  tableau;  La  Cène  qui  se  trouve 
dans  l’église  Ste-Marie  à Whitechapel. 

FELLOWS  (William  K.),  peintre,  né  à Winona  (Etats- 
Unis)  en  1870,  à Chicago,  xix“-xx=  siècles  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Edward  Ertz  à Paris.  Enseigne  aussi  l’ar- 
chitecture. 

FELLY  (Joseph),  peintre,  né  à Paris  au  xi.x'  siècle  (Ec. 

Fr.). 

De  1834  à 1863,  il  se  fit  représenter  au  Salon,  notam- 
ment par  des  vues.  On  cite  de  lui  : Intérieur  d’un  cloître 
en  ruines. — Intérieur  de  cour  à Furigrotta,  environs  de 
Naples.— Eue  prise  de  Montalais. — Vue  prise  dans  le 
parc  de  Sl-Cloud. 

FELON  (Charles-François),  pe/nlre  de  genre  et  d’histoire, 
né  au  xix«  siècle,  mort  à Bruxelles  (Ec.  Bel.).  -r-. 
FELON  (Joseph),  sculpteur,  peintre  et  lilhogra-  J" 
phe,  né  à Bordeaux  le  21  aoûllSlS,  mort  en 
1896  (Ec.  Fr.l.  ^ ^ 

Cet  artiste,dont  le  talent  est  assez  apprécié,  se  forma 
sans  le  secours  d’aucun  maître.  En  1861,  il  obtint  une 
médaille  en  sculpture.  A partir  de  1840  jusqu’en  1882 
il  figura  au  Salon  de  Paris.  Ses  œuvres  principales  sont, 
en  sculpture:  Ga/a/ée (bas-relief  en  bronze). — Andro- 
mède (statuette  en  bronze).— Une  baigneuse  (statuette 
en  plâtre). — Amphilrite  (bas-relief  en  bronze). — Vanité 
(buste  en  marbre).— La  Navigation  (marbre  exécuté 
pour  l’empereur). — St  Sigebert,  roi  d’ Austrasie  (statue 
en  pierre, destinée  à la  façade  de  la  cathédrale  de  Nancy). 
— L’Heure  du  repos  (statuette  en  marbre). — Gerson 
(statue  en  pierre,  pour  la  façade  de  la  Sorbonne). — 
Nélalon  (buste  en  marbre,  pour  l’Institut).— Femme 
de  l’Océanie  (statue  en  pierre). — En  peinture  : L'ange 
nardien-, — Les  naufragés  du  cap  Serel: — Bergers  des 

I andes: — Mort  de  Mgr  Affre,  tableau  commandé  par  le 
minisb’Te  de  l'Intérieur; — Le  réveil  au  déclin  du  jour, 
scène  arlésicnne; — Jeune  femme  portant  un  enfant.  11  lit 
de  nombreux  cartons  pour  les  vitraux  de  l’église 
Ste-PerpéUie,  à Nîmes.  Il  obtint  comme  récompenses 
des  menlions  honorables  en  1857,  1861.  1863. 

Musées. — Sculptube  : (Dunkerque)  : Andromède. 
— (Nice)  : Océanie; — La  Prudence;' — La  Musique.— 
(Havre)  : La  Navigation.— Peinture  : (Montpellier): 
Moi  t de  Ml't  Af  fre.— (N  ice)  ; Le  printemps,  panneau  dé- 
coratil; — Camaïeu,  aquarelle. — (PonnuAux)  : Nymphe 
chasseresse; — L'Histoire  consulte  la  vérilé  (peintures). 
FELS  (Elias),  peintre  d’histoire  et  por-  n 

trailisle,  né  à Emmishofen  en  1614,  L f F LA 
mort  à Heidelberg  en  1655  (Ec.  Suis.). 

Fels  qui  habita  peu  de  temps  St-Gall  fit  ses  études, 
croit-on,  dans  les  écoles  d’art  des  Pays-Bas,  et  se  rendit 
en  Allemagne  où  il  remplit  le  poste  de  peintre  à la 
cour  de  l’électeur  à Heidelberg.  On  cite  de  cet  artiste 
un  Portrait  du  Dogen  Locher  (bibliothèque  de  la  ville 
de  St-Goll),  un  tableau  allégorique  daté  1643,  et  une 
composition  de  son  imagination  datée  1647. 

FELS  (Jean-Jacques),  peintre  de  paysages,  né  à Campen, 
en  1616  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  .1.  Plugger. 

FELSING  (Georg-Jakob),  graveur,  né  à Darmstadt  en 
1802,  mort  dans  la  même  ville  en  1883  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  .lobann-Konrad . 'Venu  en  Italie,  il  y 
fut  élève  de  Longbi  à Milan.  Il  habita  successivement  à 
Naples  et  à Florence,  où  il  fut  professeur  de  l’Académie 
puis  fui  nommé  membre  de  l’Académie  de  Milan.  Re- 
venu à D.'U’instadt  en  1832,  il  tut  nommé  professeur  à 
l'Académie,  puis  graveur  de  la  cour.  Il  fut  également 
membre  des  Académies  de  Berlin,  Vienne,  St-Péters- 
bourg  el  membre  correspond.ant  de  l’InsliluL  de  Paris. 

II  a gravé  d’après  les  mal  1res  classiques  italiens. 
FELSING  (.lohann-Heinrich),  graveur  au  burin  el  im- 
primeur (I  Darmstadt,  né  en  1800.  Cité  par  Nagler. 


FELSING  (Johann- Konrad),  graveur,  né  à Giessen  cj 
1766,  mort  à Darmstadt  en  1819  (Ec.  AU.). 

Il  travailla  surtout  à Darmstadt  et  a gravé  des  poij 
traits. 

FELTESSE  (Emile-Henri),  graveur  au  burin,  né  à Pi 
ris,  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sulpis.  Deschamps  et  Dubouchet.  Socij 
taire  des  Avlistes  Français  depuis  1904.  Mention  bonj 
rable  en  1905. 

FELTRINI  (Andrea),  appelé  aussi  Andrea  di  Casin: 

peintre,  né  vers  1490,  morf  vers  1554  (Ec.  Ital.). 

Son  premier  nom  lui  vient  de  qu’il  fit  ses  premièri 
études  avec  Morto  da  Feltre  et  le  second  lui  fut  donii 
à cause  de  son  maître  Cosimo  Roselli.  Excellent  peinti 
de  burlesque,  on  voit  de  ses  œuvres  sur  les  murs,  1 
plafonds  et  les  façades  des  maisons  de  Florence. 
FEMIîJIA  (Gabriel),  paysagiste,  né  à Majorque,  • 
xvii®  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  trouve  de  ses  tableaux  à Genève.  Il  apparlientj 
la  catégorie  des  artistes  espagnols  qui  méritent  d’êtj 
mieux  connus  et,  de  son  temps,  on  le  considérait 
Espagne  comme  un  des  meilleurs  paysagistes. 
FENAEM  (G.  Gerritsz  van),  graveur  en  taille- , 
douce,  travaillait  à Dordrecht  entre  1633  et  ^ 
1671  (Ec.  Hol.). 

FENDI  (Peter),  peintre  d’histoire,  portraitiste,  peiv^ 
de  genre  el  sculpteur,  graveur  lithographe  et  dessin  • 
leur,  ne  à Vienne  le  4 septembre.  1796,  mort  dans^ 
même  ville  P 28  août  1842  (Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  d’art  n Vienne  avec  Fischer  Maiirei 
Lampi.  En  1830  il  fut  élu  membre  de  l’Académie  <> 
Beaux-Arts.  Il  était  dessinateur  du  cabinet  impéri, 
des  Antiquités  et  Médailles. 

Peintures. — T-Iusée  de  : (Vienne)  : Une  fillettei- 
Le  baptême; — Le  semeur; — Les  indiscrets;— La  mc^ 
en  plein  air; — Le  frère  du  peintre; — L’emper* 
François  l'r. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V"  Chabrier,  7 avril  18fl: 
L’amour  maternel  : 1.450  fr. 

FENDT  (Tobias),  peintre  el  graveur  au  burin,  à Brest, 
au  XVI®  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  125  planches  pour  Monument  à Sepuh- 
rum  cum  epigraphis  ingenio  el  doclrina  excellenlil 
Verorum. 

FENEAU,  sculpteur,  vivait  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr. 

En  1793,  il  exposa  au  Salon  le  buste  de  Marat,  t 
d’après  nature. 

FENESTRE  (Robert  de  la),  sculpteur  sur  bois,viuaiid 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  les  portes  de  l’église  de  Caudebec,  en  Norman  :, 
en  1545. 

FENESTREAULSE  (Nicolas  de),  peintre,  vers  1527  é 
à Anvers  (Ec.  Flam.). 

Les  archives  de  l’art  français  donnent  les  lettre;, e 
naturalisation  de  cet  artiste. 

FENIS  (Barthelemi),  graveur,  travaillait  à Moi.e 
de  1653  à 1669  (Ec.  Ital.). 

Il  grava  plusieurs  planches  dans  le  style  de  Ca  t. 
FENN  (Harry),  peintre  el  aquarelliste,  né  à Richnïd 
(Angleterre)  en  1837 , à Montclair  (Etats-Unis), 

XX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Occupe  une  place  marquante  parmi  les  aquarell  es 
d’Amérique.  Un  des  fondateurs  de  la  Water-Cojr 
Society.  Médaille  d’or  à l’Exposition  de  Chicagc|!n 
1893. 

FENN  (W.  W.),  peintre  de  paysage,  né  en  Angleter'à 
Londres  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1848  à 1880.  notaminent  la 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  British  I i- 
tution. 

FENNEBRESQUE-MORING(MlleMarie-Félicie),pe’« 

el  aquarelliste,  née  à Montamisé  (Vienne)  au  x* 
siècle  (Ec.  Fr.).  „ , ,, , 

Elle  eut  pour  maîtres  E.  Lafon  et  Mme  D.  de  qft 
En  1878,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  : Judith  ren  ni 
à Bélhulie,  et  en  1879  : Le  Satyre  et  te  passant.  j 
FENNITZER  (Georg),  graveur,  à Nuremberg,  au  :n* 
siècle  (Ec.  Ail.). 

11  a surtout  gravé  des  portraits.  -, 

FENNITZER  (Michael),  graveur,  né  à Nurern- ^ 
berg  en  1641, morf  dans  la  même  ville  à la  fin 
du  xvii®  siècle  (Ec.  AIL).  , 

U a gravé  des  portraits  des  personnalités  illustrée 
Nuremberg. 

FENOILLET  dit  Carroys  (Marc- Antoine],  peire, 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.).  , . 

Il  est,  à Lyon,  maître  de  métier  pour  les  peintr  en 
1660  et  1675. 
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' INOLLERA  Y ÏBÊiS'EZ['fiQ,Gnic),porlrailisleelpp,inlre 
i’hiiloire,  né  à Valence,  au  xix'  siècle  CEc.  Esp.). 
Elève  de  l’Ecole  des  Rcanx-Arts  de  Valene  et  pen- 
i nnaire  de  cotte  province  à Rome  en  1S72.  11  a par- 
; (pé  rèsulièrement  aux  Salons  de  Madrid. 

INOLLO  (Paolo),  peintre  d’ histoire  (Ec.  Ital.). 
ta  Galerie  de  Madrid  possède  de  cet  artiste  une 
ine  bachique. 

NOUIL  (Jean-César),  peintre  de  portraits,  né  à Mar- 
seille, xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Peintre  de  portraits,  il  fut  peintre  du  roi.  Agréé  à 
cadémie  Royale  de  peinture  le  2 juillet  1740,  il  ne 
nble  pas  avoir  été  reçu.  Il  paraît  avoir  séjourné  long- 
nps  à Lyon,  où  on  le  trouve  en  1738  et  en  1746. 
JJOÜILLET,  peintre,  xx=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Obtint  le  2»  prix  de  Rome  en  1906. 

INTON  (Miss  Annie  Grâce),  peinire  de  genre,  d Londres, 
SIX'  si'ècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 

I 1875  à 1885. 

MNTZEL  (Gregor),  graueur,  né  d Nuremberg,  Ira- 
uailtail  vers  1650  (Ec.  Ail.). 


Il  a gravé  des  portraits  et  des  tableaux  d’histoire 
iprès'A.  Tempesta,  F.  Cleyn  et  J.  Sadeler. 

INYES  (Adolphe),  peintre  de  genre,  né  à Keeskemei, 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  MM.  Szckely,  Bouguereau,  Ferrier  et 
' Benezur.  Médaille  de  bronze  (Exp.  Un.  1900). 

' 3NZONI  (Ferau)  dit  Ferau  da  Faerzi,  peintre  d'his- 
toire, nè  à Faenza  en  1562.  mort  en  1645  (Ec.  Ital.). 
Il  étudia  d’après  Carrache  et  fut  élève  de  Fr.  Vanni. 
t artiste,  d’un  caractère  envieux,  assassina  le  jeune 
intre  Monzoni  de  Faenza,  qui  montrait  de  belles  dis- 
isitions.  Il  eut  comme  élèves  ses  deux  filles  Thén'se  et 
audia-Felice. 

30DOR  ou  Fedor  (Iwanowitsah-Charles-Frédéric), 

peintre  d'hisloire,  graveur  et  dessinateur,  né  sur  la 
frontière  russo-chinoise  vers  1765,  mort  à Carlsruhe 
ie  27  janvier  1832  (Ec.  Rus.). 

Elève  du  peintre  de  la  cour  Melling  ;i  Carlsruhe.  Il 
un  séjour  d’études  en  Italie.  Ensuite  il  allait  en 
rère,  où  il  dessina,  sur  l’ordre  de  Lord  Elgin,  les 
ulptures  du  l'aithénon.  Après  son  retour  il  fut  nommé 
untre  de  la  eour  par  le  grand-duc  Karl-Frédéric.  On 
' te  de  lui  : La  Résurreciion  du  Christ. 

EODOROVA  (Marie- Alexserevna),  peintre  de  paysage, 
j née  en  Russie  en  1859  (Ec.  Rus.). 

I La  galerie  Treliakoff  à Petersbourg  conserve  de  cette 
liste  : A Petersbourg  pendant  le  mauvais  temps. 

I EOLI  (Vincerzo),  graveur  au  burin,  à Rome,  au  .xix“ 

; siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a illustré  différents  ouvn-ages. 

' ERÂ  (Bernardino),  peintre  qui  florissaii  vers  1700 
I (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Solimena,  il  est  connu  par  ses  fresques, 
j ERABOSCO  (Martine),  graveur,  début  du  xvii®  siècle 

(Ec.  Itàl.). 

I II  résidait  à Rome  et  grava  les  planches  de  l’ou- 
rage  intitulé  : Archiiectura  delta  Basilica  di  San 
, ’ietro  in  Vatino  qui  fut  publié  à Rome  en  1620. 
ERABOSCO  (Pietro),  peintre,  né  à Lucques?  florissaii 
uers  1616  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  passa  la  plus  grande  partie  de  sa  vie  au 
ortugal  où  l’on  trouve  la  plupart  de  ses  œuvres. 
ERAGU  (Auguste-François-Joseph),  peintre,  né  à 
Lille  le  24  mai  1816,  mort  en  1892  ou  1894  (Ec.  Fr.). 
Le  2 octobre  1837,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
se  forma  sous  la  direction  d’Abel  de  Pujol  et  de  L.  Co- 
niet.  De  1841  à 1880,  il  figura  au  Salon,  à Paris.  On 
te  parmi  ses  œuvres  : L' Aumône. — Le  Christ  en  croix. 
-Inondation  de  la  Loire  en  1846. — -Un  balayeur. — 

I Louis  et  son  frère  Robert  transportant  la  sainte  cou- 
, nne  d'épines  à N. -Dame  de  Paris. — Bonaparte  et  Jp- 

phine  visitant  la  cathédrale  d’Amiens. — Le  Christ  au 
' rdin  des  Oliviers. — Un  religieux  du  couvent  des  Domi- 
^ ca ms,  à Abbeville,  sauvant  un  enfant  tombé  dans  la 
pmme.  Le  musée  de  Cambrai  possède  de  cet  artiste  le 
irtrait  du  D'  Fenin. 

BRAN  (Enrique),  paysagiste,  né  au  xix'  siècle  (Ec. 
Esp.). 

II  exposa  à Barcelone  entre  1858  et  1878. 

ËRAND,  graveur,  cité  par  Nagler  (Ec.  Fr.). 

Il  a grav'é  deux  planches  de  Portraits. 

SRAT  (Jules-Descartes),  peintre,  né  à Ham  {Somme), 
le  27  novembre  1829  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  4 avril  1850  il 
vint  l’élève  de  J.  Coigniet.  Il  su  fit  représenter  au 
Ion  de  Paris  de  1857  à 1878.  On  cite  notamment  de 
: Intérieur  des  écuries  de  Montfort-V Amaury. — L’été. 
Un  atelier  de  dissection. — Après  la  guerre,  le  premier 
ip  de  charrue. — Le  puits  et  le  pendule. 


FER  AUD  (Mme),  peintre  de  fleurs,  du  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon,  à Paris,  en  1833  et  1835. 

FERAUD  ou  Féréauü  (Vincent),  peintre  et  lithographe, 
né  à Marseille  en  1800  (Ec.  Fr.). 

De  1834  à 1851,  il  se  fit  représenter  au  Salon  de  Paris, 
notamment  par  des  portraits.  On  cite  de  lui  : La  Justice. 
— Ruines  en  Ecosse. — Jésus  présenté  au  peuple  juif  par 
Pilate. — Le  Christ  descendu  de  la  Croix. — La  Vierge  et 
la  Madeleine.  Médaille  de  3'  classe  en  1836. 

FERA Y (Mme  née  Oberkampf),  dessinateur  et  graveur 
amateur,  vivait  vers  1820  (Ec.  Fr.). 

Elle  a gravé  des  Vues. 

FERBACH  (Hans  von),  sculpteur  allemand  du  xiv» 
siècle. 

On  a de  lui  la  porte  d’une  sacristie  (sud)  à Milan 
(fin  du  XIV'  siècle);  il  avait  travaillé  antérieurement  à 
Venise  et  à Bologne. 

FERDINAND.  Voyez  EUe,  dit  Ferdinand. 
FERDINAND,  peintre  de  fresques,  né  à Vilna  au  xvii- 
siècle  (Ec.  PoL). 

En  1610  il  fit  les  fresques  de  l'église  de  Vilna. 
FERDINAND  (Eugène),  peintre  de  genre,  d’histoire  et  de 
paysages,  né  à Bordeaux,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Vincent. 

FERDINA.VD  (Louis),  peintre  et  graveur  à l’eau-fortc, 
né  en  1612,  mort  en  1689  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits  historiques. 

FERDINAND  (Pierre),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
XVII'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Louis  Ferdinand. 

FERDINANDI  (Francesco)  ou  Fernandi  appelé  Impe- 
riali,  peintre,  travaillait  à Rome  en  1730  (Ec.  It.). 
Cette  ville  possède  deux  œuvres  de  lui  ; Le  martyre 
de  St  Eustache,  dans  l’église  patronnée  par  ce  saint  et; 
Le  martyre  de  St  Romuald. 

FERDINANDUS  (Alexandre),  peintre,  mort  en  1888 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de_  cette  société. 

FÈRE  (Musée  de  La). 

Le  musée  de  La  Fère  doit  sa  fondation  aux  libéralités 
de  la  comtesse  d’Héricourt  de  Valincourt.  Celle-ci  avait 
fait  don  à sa  ville  natale  de  près  de  250  tableaux,  en 
1868,  et  à sa  mort,  en  1875,  elle  lui  légua  le  reste  de  sa 
collection,  à condition  que  le  musée  municipal  prendrait 
le  nom  de  Jeanne  d’ Aboville.  Des  envois  de  l’Etat  et 
quelques  autres  dons  de  particuliers  vinrent  augmenter 
ce  fonds  et  l’on  dut.  dès  1885, agrandir  les  bâtiments. 
Aujourd’hui,  on  trouve  peu  de  musees  de  petites  villes 
de  province  comparables  à celui  de  La  Fère.  Dans  la 
section  de  peinture, on  admire  des  toiles  du  Guerchin, 
du  Caravage,  de  Véronèse,  du  Carrache,  une  Adoration 
des  Mages,  de  Cimabue,  Le  Sommeil  de  l’Enfant  Jésus, 
de  Guido  Reni,  et  des  œuvres  du  Parmesan,  de  Salvafor 
Rosa.  L’école  espagnole  est  représentée  par  Ribéra  et 
Velasquez;  les  écoles  flamande  et  hollandaise  par  le 
Jardin  des  Muses,  de  Rubens,  le  Miracle  du  Pestiféré, 
de  Van  Dyck, une  Marine,  de  C.  Van  Eyck,  desBreughel- 
P.rauwer,  Brill,  Fyt.  Jordnens,  Suyders,  ’Teniers,  Cuyp, 
Van  Goyen,  Van  de  Velde,  Weeninx,  Wouwerman, 
Wynants;  enfin  l’école  française  comprend  une  pléiade 
de  grands  noms  dont  les  principaux  sont  : Callot,  Bou- 
cher, Coypel,  Claude  Lorrain,  Jouvenet,  Van  Loo, 
Poussin,  Rigaud,  Vernet,  Watteau.  H.  de  L.  C. 
FERENCZY  (Charles),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Vienne, de  parents  hongrois,  au  xix®  siècle  (Ec. 
Hong.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Robert-Fleury.  Médaille  de 
bronze  (Exp.  Un.  1900). 

FËREOL  (Louis, dit  Second),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sage, né  à Amiens  au  xviii'  siècle  (Ec.  Fp.). 

Elève  de  Xavier  Le  Prince,  il  figura  au  Salon, à Paris, 
en  1824  et  1827,  par  des  paysages.  De  ses  œuvres,  on 
cite  notamment  ; Un  Ecossais  assis  sur  le  bord  d’un 
torrent. — Un  effet  de  brouillard  sur  la  Loire. — Un  inté- 
rieur de  cour  à Orléans. — Le  jeune  Clovis  retrouvé  dans 
la  Marne  par  un  pêcheur. — Vue  d’une  partie  du  pont 
d’Orléans. 

FERET  (Alexandre),  lilhographe,  né  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lemoine,  il  figura  au  Salon  de  1866  à 
1880.  Parmi  ses  œuvres,  on  cite  notamment  : Portrail 
de  M.  Garnier  Pagès. — Portrait  de  M.  Louis  Jourdan. 
— Portrait  de  Havin. — Portrait  de  M.  Quatrefage. — 
Pour  les  petits  oiseaux. 

FERET  (Amédée),  peintre,  pastelliste,  dessinateur  et 
lilhographe,  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  cet  artiste  deux 
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pistels  : Vue  du  Château  d’ Arques  et  pendant,  et  plu- 
siiurs  lithographies. notamment;  Tentative  de  bombarde- 
ment par  les  Anglais  en  1803,  publication  du  Mémorial 
Dieppois. 

FERET  (Armand),  peintre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  St-Lô  conserve  de  lui  : Somieuir  de 
Hollande. 

FERET  (Jean-Baptiste),  peintre  de  paysages,  né  à 
Evreux  en  1664,  mort  à Paris  le  1®''  février  1737  (Ec. 

Fr.). 

Le  26  octobre  1709,  il  fut  reçu  académicien.  Au  musée 
de  Grenoble  il  y a de  lui  un  paysage  animé. 

FEREY  (Louise-Renée),  peintre  de  miniatures,  né  à 
Nantes,  au  .xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Hortense  Richard,  .Jules  Lefebvre  et  Robert- 
Fleury.  Mention  honorable  en  1900  (Exp.  Univ.). 
FEREY  (Pfosper),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1847  et  1848,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
vues  prises  en  Normandie. 

FERG  (Franz  de  Paula), 
peintre  et  graveur,  né  à 
Vienne  en  1689,  mort  en 
1740  (Ec.  Aut.). 

Il  étudia  successivement  avec  son  père  Pancrazius 
Ferg,  J.  Orient  et  Jean  Graff.  Il  ne  tarda  pas  à se  faire 
une  réputation  : il  passa  plusieurs  années  à la  cour 
de  Dresde.  En  1718,  il  se  rendit  de  Brunswick  à Lon- 
dres où  il  vécut  vingt  ans.  Ses  paysages  rappellent  ceux 
de  Pœlenborch  et  ses  scènes  de  la  vie  ordinaire  celles 
d’Ostade.  La  galerie  de  Brunswick  possède  de  lui  : Les 
quatre  saisons; — Une  fête  rurale; — Scène  de  marché. 

Peintures. — Musées  de  : (Bresi.au)  : I.a  fête  de  la 
montagne; — Rivaged’unemer calme. — (Budapest)  : le 
Port; — Mémo  su.iët. — -(Florence,  Galerie  royale)  : 
Paysage  avec  figures- — Paysage. — (Gratz)  : Paysage. 
— (Nottingi'Iam)  ; Paysage; — Mêmesujet. — (Vienne)  : 
Une  foire; — Même  su, jet. — (Dresde)  : Marché  près  d'un 
pont  ; — Divertissement  du  peuple  au  bord  d’un  fleuve 
— Place  de  village, — Même  sujet; — Divertissement  du 
peuple  sous  des  ruines; — Marche  devant  un  vieux 
château. 

Prix.  — Peinture.  Londres.  V‘®  2'2  février  1908  : 
D:ux  -paysages  (pendants,  sur  cuivre)  : £22  1 s. — V‘® 
9 mai  1910  : Paysage  avec  figures  : £27  6s.  — Paris. 
V‘e  11  avril  1874  : Fêle  de  Village  : 940  îv.— Fête  de 
Village  : 990  fr. — ■ V‘=  26  mars  1900  : Retour  du  marché: 
1-2.5  fr. 

FERG  (Pancrazius),  peintre  en  Allemagne,  vers  1700 

(Ec.  au.). 

Père  de  Franz  de  Paula  Ferg. 

FERGIONE  (Bernardine),  peintre  de  marine,  florissait 
d’après  Lanzi,  vers  1718  à Rome  (Ec.  Ital.). 
Lorsque  Claude-Joieph  Vernet  arriva  à Rome  en 
1732,  il  entra  dans  l’atelier  de  Fergione.  i . , ,-j 

FERGUSON  (D.),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'®  25  avril  1908  : 
Soleil  printanier  : £17  17s. 

FERGUSON  (James),  astronome  et  peintre,  né  près  de 
Kerlh  en  1710,  mort  en  1776  (Ec.  Ecos.). 

Cet  artiste  qui  s’instruisit  lui-même  est  surtout 
connu  comme  astronome.  Cependant  il  gagna  pendant 
plusieurs  années  sa  vie  à Edimbourg  et  en  Angleterre 
en  faisant  des  miniatures,  m 
FERGUSON  (William  Gow), 
né  en  Ecosse  en  1632,  mort 
à Londres  vers  1695  (Ec. 

Ecos.). 

Après  avoir  appris  les  premières  notions  de  son  art 
dans  sa  patrie,  il  passa  plusieurs  années  sur  le  conti- 
nent. De  retour  en  Ecosse,  il  peignit  avec  succès  des 
natures  mortes.  Quelques-uns  de  ses  petits  tableaux 
sont  si  bien  exécutés  qu’on  les  a ttribue  parfois  àWeenix. 
La  galerie  de  Berlin  possède  de  lui  une  nature  morte 
représentant  une  perdrix,  et  la  galerie  nationale  d’Ecosse, 
un  tableau  de  Ruines  avec  personnages. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Oiseaux 
morts;  — Nature  morte; — Même  sujet.  — (Berlin,  Mu- 
sée royal)  ; Nature  morte. — (Edimbourg)  : Même 
sujet.  — (Glasgow)  : Nature  morte; — Même  sujet. — 
(Hambourg)  : Oiseaux  morts. — (St-Pétersboiirg, 
Ermiiage)  : Ruines. — (Genève)  : Gibier  mort. 

Prix. — Peinture.  Londres. V“ du  19  décembre  1908: 
Oiseau  mort  sur  une  table  : £21. 

FERGUSON  - TEPPET  (Louis  - Edouard  - Guillaume), 

sculpteur  du  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Oliva,  il  figura  au  Salon,  à Paris,  de 
1869  à 1873.  On  cite  do  lui  le  buste  en  marbre  de 


E.  Colombel  de  l'Isère,  le  buste  en  bronze  de  Guslav\ 
Lambert;  le  buste  en  bronze  de  Frédéric  Lemaître;  li 
buste  en  terre  cuite  de  Jacques  Gros. 

FERGUSSON  (Miss  Eleonor  M.),  sculpteur,  née  à Har, 
ford  (Etats-Unis)  le  30  juin  1876,  à Hartford,  xx' 
siècle  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale  avel 

C.  N.  Flagg,  puis  alla  travailler  à New- York  ave 

D.  C.  French  et  G.  G.  Bernard. 


FERGUSSON  (Henri  A.),  peintre  et  aquarelliste,  né  I 
Gienns  Faits  (Etats-Unis),  à New-York,  xix“-xx 
siècles  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  seul  et  devint  un  paysagiste  distingui 
Associé  de  la  National  Academy  of  Desing. 

Prix. — -Peintures.  New-York.  V‘®  15  et  16  janvit 
1903  : Oronge  Morentains  : SlOO. 

FERGUSSON  (William-J.),  peintre  de  paysage, 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1849  à 1886,  notamment  à 1 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  British  In 
titution. 

FERGUSSON-LEBRETON  (Mme  L.-M.-E.),  peintre 
Rocheforl,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897,  el 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

PERIGOULE  (Claude-André),  statuaire,  né  à Avigno; 
le  20  avril  1863  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Falguière  à l’école  des  Beaux-Arts.  Princi 
pales  œuvres  : le  Bâcheron  (1892);  l’Ecueil  (1892),  muse 
de  Carpentras;  Mercis  (1894);  Nègre  de  Guinée  comba 
iant  un  serpent  (1895),  salle  d’honneur  de  la  mair 
d’Avignon;  buste  de  Mlle  Fauarl  (1896),  musée  d’Avl 
gnon;  statues  pour  la  restauration  de  la  fai-ade  de  I’ 
glise  de  St-Pierre;  Buste  A’ Anlony  Réal  (1897)  A érig 
en  collab  iration  avec  Félix  Charpentier,  en  1891,  ’ 
monument  commémoratif  de  l’annexion  du  Comt. 
Venaissin  à la  France.  Fut  conservateur  du  musil 
d’Arles  et  directeur  des  cours  de  dessin  de  cette  vill 
Mention  honorable  en  1890, 

FERIGOULE  (.Jeanne-Vincent  Douci.  Mme),  peint 
de  la  fin  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  d’elle  une  Tête 
« gardian  « de  la  Camargue  (aquarelle)  et  Portrait  d’u 
jeune  Avignonnaise  (pastel). 

FERLET  (Adolphe- Auguste),  sculpteur,  né  à Paris.  i 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carlus,  Hiolin  et  Claudius  Marioton.  S' 
ciétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  il  figura  :| 
Salon  de  cette  société. 

FERMEPIN  (Alphonse),  peintre,  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr 
En  1835,  1836  et  1848.il  exposa  des  portraits  de  pr 
ticuliers.  La  dernière  fois,  il  exposa  le  sien  propre. 
FERNAN  (Jacques),  peintre,  à Paris,  au  xix®  si'èi 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893,  ilfigu! 
au  Salon  de  cette  société. 

FERNAND-DUBOIS  (Emile),  sculpteur,  né  à Par 
xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sul-Abadie  et  de  J.  Dalou.  Sociétaire  dj 
Artistes  Français  depuis  1902.  Mention  honorable 
189,  médaille  de  3®  classe  en  1910.  Son  marbre  : L 
vanl  l’Amour,  exposé  en  1911,  lui  valut  une  2®  médai| 
et  fut  acquis  par  l’Etat. 

FERNANDES  (Dom),  enlumineur,  florissait  au  xi 
siècle  (Ec.  Port.). 

Il  travailla  pour  le  monastère  de  Thamar. 
FERNANDEZ  Aguanevada  (Lope),  sculpteur,  travailh 
à Séville  au  xvi®  siècle  (Ec.  Sév.). 

En  1513,  il  sculpta  un  crucifix  de  bois  pour  l’églij 
en  1516,  il  contribua  par  quelques  travaux  de  déco) 
tiens  à la  solennité  delà  Fête-Dieu,  de  la  fête  de  Pâqii 
et  de  celle  de  l’Esprit-Saint.  Le  8 octobre  1517,  il  reÇ 
le  paiement  d’une  table  qu’il  avait  faite  pour  le  chapit 
FERNANDEZ  DE  ALCÂLA  (Juan),  peintre  de  Séaii 
1515  (Ec.  Esp.). 

FERNANDEZ  (Alejo),  peignait  à Séville  en  1509  (I 
Esp.). 

Suivant  M.  Gestoso.les  œuvres  de  cet  artiste  sont  no 
breuses  et  presque  toutes  d’ordre  religieux,  des 
bleaux  d’église  et  des  retables  comprenant  d’ordina 
plusieurs  personnages.  La  composition  est  généra 
ment  bonne  et  i expression  admirable.  On  peut  le  suh 
de  1509  à 1543.  ! 

FERNANDEZ  (Alenan  George),  sculpteur,  de  Cordoij 
travaillait  à Séville  au  xvi®  siècle  (Ec.  Sév.). 

Fit  des  sculptures  importantes  pour  l’église  catl 
drale  et  pour  l’Alcazar,  vers  1508.  On  le  retrouve  ti 
vaillant  pour  la  cathédrale  en  1525  et  en  1530. 
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FERNANDEZ  (Alexeo)  ou  Hernandez,  peintre,  début 
du  XVI"  s.  (Ec.  Esp.)' 

Il  exécuta  pour  le  couvent  de  St-Jérôme,  à Cor- 
doue,  plusieurs  tableaux  d’autel  représentant  des 
scènes  de  la  vie  du  Christ  et  de  St  Jérôme.  Il  peignit 
en  1508  les  décorations  du  maître-autel  de  la  cathé- 
drale de  Séville.  L’église  Ste-Anne  de  cette  ville  pos- 
sède de  lui  une  Madone  entourée  d'anges. 

FERNANDEZ  (Alfon),  peintre  à Séville,  1503  (Ec. 
Esp.). 

FERNANDEZ-Alonso),  peintre  à Séville  vers  1519  (Ec. 
Esp.). 

FERNANDEZ  (Andrés),  peinlre  à Séville,  1515  el  1557 
(Ec.  Esp.). 

FERNANDEZ  de  Barcelona  (Diego),  sculpleur,  travail- 
lait à Barcelone  vers  1525  (Ec.  Sév.). 

Cet  artiste  succéda  à Pedro  Baco  dans  la  charge  de 
jraveur  Maijor  du  palais  de  la  Monnaie,  à Séville. 
i'ERNANDEZ  (Blas),  sculpteur,  travaillait  à Séville  en 
1509  (Ec.  Esp.). 

i'ERNANDEZ  CAMPOVERDE  (Diego),  peintre  à Sé- 
ville dans  la  première  partie  du  xvi®  siècle  [Eo.  Esp.). 
i'ERNANDEZ  DE  CASTRO  (Antonio),  peinlre,  mort 
en  1739  (Ec.  Esp.)._ 

Cet  artiste,  chanoine  de  Cordoue,  peignit  pour  la 
aile  du  chapitre  de  sa  cathédrale  un  ; St  Ferdinand 
t une  Immaculée  Conception. 

’ERNANDEZ  CRUZADO  (Joaquin-Migupl),  peintre 
d’histoire  et  portraitiste,  n"  à Jerez  de  la  Fronlera 
leZidécembre  1781,  mort  à Cadix  le  31  janvier  1865 

(Eo.  Esp.). 

Ce  fut  un  artiste  de  talent  très  estimé  de  son  temps. 
)n  cite  de  lui  des  portraits  très  remarquables  et 
uelques  bons  tableaux,  notamment  une  Assomption, 
idam  el  Eve  pleurant  Abel. 

’ERNANDEZ  (Diego),  peintre,  travailla  à Séville  de 
1511  à 1528  (Ec.  Esp.). 

ERNANDEZ  (Domingo),  peinlre  du  xix'  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  Jupiter  et  Léda. 
ERNANDEZ  (Dominique),  peinlre,  vers  1551  (Ec.  Esp.). 
On  trouve  cet  artiste  figurant  sur  un  registre  de  la 
ine  Catherine  comme  ayant  reçu  huit  cruzades  pour 
1 tableau  peint  sur  bois,  qui  fut  livré  au  couvent 
Abrantès.  Peut-être  le  même  artiste  que  l’enlumineur 
ominique  Fernandes  signalé  en  Portugal  à la  même 
i loque. 

i ERNANDEZ  (Francisco), 

I sculpteur  à Séville  aux 
el  XVI"  siècles,  mort  avant 
1520  (Ec.  Esp.). 

ERNANDEZ  (Francisco),  peintre  à Séville,  .xv«  siècle 

(Ec.  Esp.). 

; En  1529,  cet  artiste  était  prisonnier  et  l’on  obtint 
)ur  lui  du  directeur  de  la  prison  la  permission  de  lui 
•lever  ses  chaînes,  pour  qu’il  allât  peindre  dans  une 
lise. 

3RNANDEZ  (Francisco  ),  peintre  et  graveur,  né  à 
Madrid  en  1605,  mort  en  1646  (Ec.  Esp.). 

Elevé  à l’école  de  Vincenzo  Carducho,  il  fut  un  des 
intres  les  plus  ingénieux  de  son  temps  et  se  fit  fort 
ine  encore  une  réputation.  Philippe  IV  lui  fit  décorer 
isieurs  palais  à Madrid.  Le  couvent  de  la  Victoria 
ssède  : La  mort  de  St  François  de  Paul  et  St  Joachim 
Ste  Anne.  Il  grava  cinq  bonnes  planches  allégori- 
es pour  les  Dlalogos  de  la  Pintura  de  Carducho 
rus  en  1633.  Il  fut  tué  par  Francisco  de  Baras  au  cours 
me  querelle. 

iRNANDEZ  (Garci),  sculpleur,  travaillait  à Sévill  e 
in  1543  (Ec.  Sév.). 

ERNANDEZ  (Gil),  peintre,  d’origine  flamande,  signalé 
’.n  1500  (Ec.  Esp.).  ' 

RNANDEZ  (Gomez),  peinlre,  travailla  à Séville  de 
1514  à 1530  (Ec.  Esp.). 

RNANDEZ  (Gomez)  . peinlre,  vers  1580. (Ec.  Esp.). 
RNANDEZ  (Gonzalo),  peinlre  à Séville  dans  ta  pre- 
nière  partie  du  xvi®  siècle  (Ec  Esp.). 
ntson  testament  en  1555 

RNANDEZ  (Gonzalo),  peintre  à Valladolid  au  xvi® 
lècle  (Ec.  Esp.). 

.es  œuvres  que  cet  artiste  produisit  de  1553  à 1556 
t nombreuses;  en  1558,  on  cite  de  lui  une  Madone 
grandeur  naturelle. 

• INANDEZ  (Grégorio),  sculpleur  à Valladolid  au 
VII"  siècle,  mort  en  1689  (Ec.  Esp.). 
et  artiste,  qui  n’était  pas  sans  valeur,  ne  peut  cepen- 
< tëtre  comparé  avec  Fernandez  Grégorio  dit  Her- 
' dez,  un  des  plus  grands  maîtres  de  l’art  castillan. 

' t uniquement  à certaines  similitudes  de  nom  qu’il 


faut  attribuer  la  confusion  souvent  faite  entre  eux  par 
les  historiens  et  les  amateurs  d’art.  Fernandez  Gren-orie 
dit  Hernandez  mourut  cinquante-trois  ans  avant  “Fer- 
nandez Grégorio. 


i;  ERNANDEZ  ((ïregorio),  dit  Grégorio  Hernandez 

sculpteur  et  peintre,  né  en  1566  en  Galice,  vivait  à 
Valladolid  et  mourut  en  1636  (Eo.  Esp.). 

FERN^DEZ  DE  GUADALUPE  (Pedro),  peintre, 
début  du  xvi"  s.  (Ec.  Esp.). 

Il  peignit  de  1509  à lol2  une  série  de  personnages  en 
bois  pour  la  cathédral©  de  Séville. Pour  la  mêrne  éo'lise 
il  exécuta  en  1527:  Une  descente  de  croix  et  plusieurs 
autres  tableaux  dont  ; Le  repentir  de  St  Pierre.  Le  mu- 
Christ^  conserve  de  lui  V Ensevelissement  du 


^^N^DEZ  (Jacq),  peinlre  d’histoire  vers  1535  (Ec. 
JliSp.)" 

Cité  dans  les  comptes  de  la  cathédrale  de  Séville. 

FERNANDEZ  (Jorge),  sculpteur  à Séville  au  xvi"  siècle, 
mourut  avant  1553  (Ec.  Esp.). 

Sculpta  un  crucifix  sur  le  piédestal  duquel  se  trou- 
vait représenté  le  5"  mystère,  et  plusieurs  autres  œu- 


FERNiWDEZ  (Juan),  graveur,  de  Séville,  au  xviii"  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Grava  sur  cuivre  le  frontispice  du  livre  Annales 
ccclésj^siiques  el  séculaires  de  la  Ville  de  Séville,  dessiné 
par  D.  Pedro  Tortolero  en  1747. 

FERNANDEZ  (Juan-Antonio),  peintre  à Séville,  était 
mort  avant  1536  (Ec.  Esp.). 

FERNANDEZ  (D.  Juan  de  Dios).  peintre  de  portraits 
(Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Séville  conserve  de  lui  le  portrait  de 
Bon  Francisco  de  P.runa  y Ahumada. 

LAREDO  (Juan),  peinlre,  né  à 
Madrid  en  1632,  mort  dans  la  même  ville  en  1692 

(Ec.  Esp.). 

11  tut  élève  de  Francisco  Rizi  qu’il  aida  dans  ses  tra- 
vaux au  Retire  et  devint  un  des  meilleurs  peintres  à 
fresque  de  son  époque.  Il  exécuta  un  grand  nombre 
de  peintures  pour  les  églises  de  Madrid. 

FERNANDEZ  (Luis,le  vieux), peinhe  à Séville  en  1580 

(Ec.  Esp.). 

Il  eut  comme  élèves  Herrera,  Francesco  Pacheco  et 
Augustin  del  Castillo. 

FERNANDEZ  (Luis),  peintre  d’histoire,  né  à Madrid 
en  1594,  mort  dans  la  même  ville  en  1654  (Ec.  Esp.). 
Elève  d’Eugenio  Caxes,  il  travailla  à l’huile  et  à 
fresque.  Le  couvent  de  la  Merced  Calzado  possède 
de  lui  des  scènes  de  la  vie  de  St  Ramon, peintes  en  1625. 
A Santa  Cruz  se  trouvaient  plusieurs  fresques  et  diffé- 
rents tableaux  qui  périrent  dans  un  incendie  au  xvii® 
siècle. 

FERNANDEZ  (Manuel-Santos),  peintre  d'histoire,  vers 
1709,  né  à Madrid  (Ec.  Esp.).  g 

FERNANDEZ  (del  Moral  Lesmer),  sculpteur  et  peinlre  à 
Valladolid  au  xvi"  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  est  un  des  grands  sculpteurs  de  l’Espagne; 
il  avait  épousé  une  tille  du  sculpteur  Juan  de  Arte  et 
prit  part  à presque  toutes  les  œuvres  exécutées  par  son 
beau-père,  qui  lui-même  travailla  avec  Juan  de  Juni  et 
avec  le  Florentin  Pompeijo  Léoni  les  deux  célèbres 
statues  représentant  D.  Francisco  de  Sandoval,  duc 
de  Lerme,  et  dona  Catalina  de  la  Cerda,  sa  femme,  à 
genoux  sur  leur  tombeau  et  priant;  ces  statues  furent 
conçues  par  Léoni;  un  commencement  d’exécution  leur 
fut  donné  par  Leoni  et  Arte  ensemble,  puis.  Léoni  se 
retira  et  Arfé  continua  l’œuvre,  aidé  de  Fernandez. 
Enfin,  Arfe  mourut  avant  d’avoir  achevé  les  statues  qui 
furent  menées  à bonne  fin  par  Fernandez  del  Moral 
seul,  mais  conseillé  par  Léoni.  Ces  diverses  circons- 
tances ont  longtemps  mis  en  doute  le  véritable  auteur 
de  ces  magnifiques  sculptures,  aujourd’hui  au  musée  de 
Valladolid.  Moral  travailla  aussi  à la  statue  du  cardinal 
de  Lerme,  archevêque  de  Tolède,  et  à nombre  d’autres 
œuvres  de  grande  valeur. 

FERNANDEZ  de  la  OLIVA  (Francisco),  paysagiste, 
né  a Valladolid  au  xix"  siècle  fEc.  Esp.). 

Elève  de  Carlos  Haes.  Il  exposa  à Madrid  entre  1875 
et  1881.  Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  Vue  de 
Vilalba. 

FERNANDEZ  de  la  OLIVA  (Manuel),  sculpleur,  né  è 
Madrid  nu  xix"  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  1 Académie  de  San  Fernando.  On  cite  de 
lui  Andromède  (1862)  et  Premier  désenchantement.  Il 
fut  professeur  de  sculpture  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Cadix,  puis  à celle  de  Séville.  Fils  de  Nicolas  Fer- 
nandez, travailla  aussi  avec  cet  artiste. 
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FERNANDEZ  de  la  OLIVA  (Nicolas),  scilpleur  du  xix« 
siècle  (Ec.  Esp.l.  ^ . 

F.k've  de  l’Académie  de  San  Fernando.  11  fut  un  des 
créateurs  du  r.ercle  artistique  et  littéraire  de  Madrid. 
On  cite  de  lui  une  Slcdue  de  Cervantes  érigée  à Valla- 
dolid  en  1877. 

FERNANDEZ  (Pedro),  peintre  à Séville  de  1509  à 1526 
(Ec.  Esp.)  „ ^ 

Cet  artiste  dut  posséder  une  certaine  fortune,  car 
un  document  porte  qu’il  vendit  un  esclave  le  21  mai 
1520. 

FERNANDEZ  PESCADOR  (Eduardo).  graveur^  et 
sculpteur,  né  à Madrid  en  1836,  mcrl  dans  la  meme 
'ville  le  26  mai  1872  (Ec.  Esp.'l.  , „ . . . 

Elève  de  l’Aradémie  de  San  Fernando.  Il  vint  tra- 
vailler à Paris  vers  1855.  Il  exposa  à Madrid  de  1860 
à 1866.  , 

FERNANDEZ  DE  PENALOSA  (Pedro)  peintre  a Sé- 
ville,  se  maria  en  1516  et  mourut,  croit-on.  en  1523 
(Ec.  Esp.). 

FERNANDEZ  de  Quesada  (Gabriel),  sculpteur,  travail- 
lait à Séville  en  1534  (Ec.  Sév.). 

FERNANDEZ  Y RODRIGUEZ  (Rosendo),  peintre  de 
genre,  né  à Anlequera  au  xix'  sièe  e (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-  Arts  de  Séville.  Il  débuta 
A Madrid  en  1864  avec  La  Bésignation.  Le  musée  de 
Séville  conserve  de  lui  : Vue  du  monastère  de  St-Paul 
et  St- François. 

FERNANDEZ  de  SA  (Antonio),  scidpleur,  në^au  Portu- 
gal, au  XIX'  siècle  (Ec.  Port.). 

Mention  honorable  en  1898. 

FERNANDEZ  SANAHDYA  (Manuel),  peintre  d’his- 
toire, de  marine  et  de  genre,  né  à Madrid  au  xix' 

.siècle  (Ec.  Esp.l.  ^ i . TT 

Elève  de  l’Académie  de  San  Alexandre  à la  Havane. 

Il  exposa  à Madrid  à partir  de  186-1. 

FERNANDEZ  de  SANTOS  (Sinforianol,  peintre,  né  à 
Valladolid  le  8 novembre  1858,  mort  dans  la  meme 
ville  le  21  juillet  1876  (Ec.  Esp.). 

Très  jeune,  il  obtint  un  premier  prix  au  concours  de 
1875.  Il  promettait  d’être  un  peintre  de  talent. 
FERNANDEZ  (Thomas),  peintre,  à Séville,  1503  (Ec. 
Esp.  ). 

En  1508,  cet  artiste  prit  un  élève.  _ 

FERNANDEZ  (Vasco),  souvent  cité  comme  Ferdi- 
nand de  Vizen,  Gran  Vasco  de  Vizen,  Fernandez 
Vasco  de  Cazal.  Vasco  Pereira  ou  Vasco  Fernandez 

(Ec.  Port.).  . T *■  * 

Si  l’on  peut  ajouter  toi  aux  attestations  portu- 
gaises, cet  artiste  tut  le  plus  grand  peintre  qui  ait 
jamais  vécu.  Toutes  les  œuvres  qui  se  trouvent  au 
Portugal  et  dont  on  ne  connaît  pas  l’auteur  sont  de 
Gran  Vasco.  D’après  Zani,  Vasco  Pereira  fut  un  peintre 
portugais  travaillant  en  1594  alors  que  Cean  Bermudez 
le  classe  parmi  les  peintres  espagnols.  Plusieurs  autres 
encore  se  sont  occupés  de  l’identification  de  Vasco. 
Il  florissait,  croit-om  sous  le  règne  de  Dom  Sébastian. 
On  lui  attribue  ; Le  Christ  en  Croix  (pie  l’on  croyait  être 
de  Holbein  el  qui  se  trouve  a la  Miséricordia  d’Oporto. 
FERNANDEZ  de  la  VEGA  (Luis!,  sculpteur,  né  à l.an- 
lonc  vers  1600,  mort  à Oviedo  en  16/5  (Ec.  Esp.'. 
Elève  à Valladolid  de  Gregorio  Hernandez.  Vers 
1610  il  ti-availlait  à la  cathédrale  d’OvIedo. 

FERN  AND  EZ-N  AV  ARRETE  (Juan)  appelé  El  Mudo, 
né  à Logrono  vers  1526,  mort  à lotéde  en  1579  (Ec. 

Esp.).  ...  . , 

A l'âge  de  trois  ans,il  fit  une  grave  maladie  qui  le 
rendit  sourd  et  par  conséquent  l’empêcha  d’apprendre 
à parler.  Fray  Vicente  de  Santo  Domingo  tut  son  pre- 
mier maître.  Puis  Fernandez  se  rendit  en  Italie  où  il 
travailla  sous  le  Titien  à Venise.  Pendant  pius  de 
vingt  ans  il  résida  dans  ce  pays.  Sa  renommée  vint  aux 
oreilles  de  Philippe  II  qui  l'appela  à Madrid  pour  tra- 
vailler aux  décorations  de  l’Escurial  que  l’on  venait 
de  commencer.  A partir  de  1568  il  tut  peintre  du  roi 
et  rei;ut  en  dehors  du  prix  de  ses  œuvres  deux  cents 
ducats  de  pension.  Ou  cite  de  lui  ; L’ Assomption',  Le 
Marhire  de  St  Jacques  le  Grand;  St  Philippe  el  St  Je- 
rome; Une  Naliuiié;  Une  Ste  Famille;  St  Jean  écrivant 
V Apocalupse.  Ces  derniers  tableaux  terminés  en  1575 
lui  furent  payés  800  ducats.  Malheureusement  trois 
dos  peintures:  L’Assomption;  St  Philippe  et  St  deim 
turent  détruites  dans  un  incendie.  C’est  en  1576  qu  El 
Mudo  exécuta  la  fameuse  peinture  _ représentant 
.Abraham  et  les  trois  Anges.  Vers  la  même  époque,  il 
passa  un  contrat  avec  le  prieur-trésorier  de  1’ Escurial, 
s’engageant  à fournir  trente-deux  tableaux  dans  l'es- 
pace de  quatre  ans.  La  mort  ne  lui  laissa  pas  le  temps 
(le  mettre  cette  vaste  entreprise  à exécution.  En  15'77 
et  1578,  il  peignit  les  huit  premiers  tableaux.  Le  reste 


tut  continué  par  Alonso  Sanchez  Coello  et  Luiz  de 
Caravajal.  La  galerie  de  Madrid  possède  de  lui  un  : 
Baptême  du  Christ;  St  Pierre  et  St  Paul. 
FERNANDEZ-PATTO  (Lucien),  sculpteur,  né  à Paris, 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902.  Mention 
honorable  en  1906. 

FERNANDO  (Francisco),  sculpteur  à Valladolid  au 
XVII'  siècle  (Ec.  Esp.).  . , , , 

Cet  artiste  tut  chargé  de  déplacer  le  principal  retablej 
de  Tudela.  en  1630.  . , 

FERNANDO  (José),  graveur  à Séville  au  siècle  dernier} 
(Ec.  Esp.). 

FERNEL  (Mlle  Clémence),  peintre  de  portraits,  née  aui 
XIX®  siècle  (£jC>  Fr»)» 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris  en  1837,  1838  et  1839. 
FERNELEY  (John-E.), peintre  animalier,  né  en  1781 
mort  en  1860  (Ec.  Ang.). 

De  1855  à 1806,  il  exposa  des  tableaux  de  chasse  i, 
l’Académie  Royale.  , 

pf^ix. — Peinture.  Paris.  V^®  du  23  mars  1878 

Launcrlot  : 320  fr. 

FERNEX,  sculpteur,  vivait  à Paris  au  xvm'  siècle  (Ec 

Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  il  figura  au  Saloii 
en  1774  et  à l’exposition  de  St-Liic  en  T776.  Ses  meil^ 
leures  œuvres  sont  *.  le  buste  du  prince  Beipnin;  le  6usf 
du  duc  de  Valeniinnis;  le  buste  de  Mme  Favart;  le  busl, 
de  M.  de  Sartine;  les  deux  groupes  d'enfants,  soulenai 
les  lanternes,  au  grand  escalier  du  Palais-Royal,  et  Id 
deux  trophées  en  pierre  qui  déclarent  1 attique  des  poi 
tiques  de  la  première  cour  du  même  palais. 

FERNIER  (Mlle  Gabrielle).  peintre,  née  à Paris  au  xi;l 
siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Exposa  ou  Salon  de  ISGS  à 1878,  des  gouaches  poi| 
éventails  et  de  pelites  aquarelles  de  fleurs.  ■ 
FERNLAY,  peintre  de  paysages,  vers  ISOd,  ne  a brea] 
rickshald  (Ec.  Nor.). 

FERNOUT  (Giliam.),  peintre  d’histoire,  né  au  xv 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  Samuel  van  Hoogstraelen. 

FERNKORN  (Anton  Ritter  von),  sculpteur,  né  en  18)j 
mor/ en  1878  (Ec.  Ail.).  , , • t>  , 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : Buste  i 
r Empereur  François- J oseph  d' .Autriche. 

FEROGIO  (François-Fortuné- Antoine),  peintre,  né 
Marseille  le  2 avril  1805,  mort  en  1888  (Ec.  FrO. 
Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  2 avril  182o,  ih 
forma  sous  la  conduite  de  Gros.  De  1831  à 1880,  il  11^1 
au  Salon  de  Paris.  Férogio  peignait  principalement  i 
pastel  et  à l’aquarelle.  Il  faisait  aussi  des  gravures  a 
acier  et  des  lithographies  et  exécutait  parfois  q 
peintures  sur  faïence.  On  cite  de  lui  au  musée  de  MOi 
pellier  : La  foire  aux  ânes,  et  au  musée  de  La  Rochel| 
Une  foire  au  village.  i 

FEROLDI  (Charles- Henri,  dit  Carlo),  peinlre,  né| 
Luon,  xix-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  expose,  à Lyon,  depuis  1897,  des  portraits,  o 
figures  et  des  paysages.  j 

FÉRON  (Caroline),  peinlre  de  genre  el  de  porirails,  ij- 
1845,  né  à Bruxelles  (Ec.  Flam.).  . j 

Elève  de  Navez.  | 

FÉRON  (Eloi-Firmin),  peinlre,  né  àParisle  Pj  decern\i 
1802,  mort  à Conflans-Sle-Honorineen  1876  (Bc.  i • 
11  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  27  août  1818  e c 
forma  sous  la  direction  de  Gros.  Sur  le  sujet:  Affisij 
crouant  retrouver  le  corps  d'Oreste  mort,  découvre  c\ 
de  Clijtemneslre,  il  eut,  en  1823,  le  deuxième 
concours  de  Rome.  En  1826,  son  tableau  . Pgl  l'i 
Damon  et  Denis  le  Igran,  lui  valut  le  premier  pnxfi 
obtint  une  médaille  de  première  classe  en  toàO.je 
19  janvier  1841, il  fut  décoré  de  la  croix  de  chevalier  (Ija 
la  Légion  d’honneur.  Au  Salon,il  figura  de  1833  a i.;'- 
Les  principales  œuvres  de  cet  artiste  sont  celles  . 
l’on  voit  dans  les  galeries  de  Versailles.  , ' 

Peinture. — Musées  ; (Arras)  : Atolète  vainqi 
expirant  dans  l’arène.- — Le  soldat  de  Pompée,  (w  ^ 
seille)  : Annibal  traversant  les  Alpes. — (Vbrsaill  . 
Portrait  en  pied  de  Duguesclin.— Entrée  triomph.-e 
de  Charles  VIII  à Naples,  le  12  mai  1495.-7Çoinba|le 
Guntersdorf,  le  16  novembre  1805.  — Bataille  de  ir 
noue,  le  16  juillet  1495.--Prise  de  Rhodes,  le  1^^ 
1310.— Bataille  d’Arsar.en  1191. — Bataille  de  Put!  , 
en  1159.— Bataille  de  Hanau,  le  30  octobre  J. 

trait  en  pied  du  maréchal  Gilles  de  Lavah  Por 
équestre  du  maréchal  Montfort  de  Laval.  Portrai 
rnaréchal  Charles  de  Choiseul.— Portrait  en  pieû,(e 
maréchal  Adrien-Maurice,  duc  de  Noaijles.— Pom 

du  comte  de  Mongommery.— Portrait  de  Gaspanre 

Guzman,  comte  d’Olivarez. — Portrait  de  Henri 


FERRI  (Cmo).  — ÉCOLE  ITALIENNE 


Frulelli  Alinari.  Florence. 
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Lorraine. — (Strasbourg)  I Funérailles  de  Kléber  en 
Egrypte. 

FERON  (Julien-Hippolyte),  peintre  de  paysage,  né  en 
1864  à Saint-Jean-du-Cardonnaij  (Seine-Inférieure) 

(Ec.  Fr.). 

fl  Cet  artiste  n’eut  pas  de  maître  et  se  forma  seul  au 
contact  direct  de  la  nature.  Sa  manière  lar^e  rappelle 
souvent  celle  de  Guillaumin  : il  s’est  spécialisé  dans  la 
représentation  des  sites  normands  qui  lui  sont  familiers. 
Passionné  de  la  lurpière  et  des  oppositions  violentes, 
c’est  un  sincère  et  un  chercheur.  Il  expose  aux  « Artistes 
Rouennais  » depuis  1906;  au  Salon  d’automne  depuis 
1911;  aux  «Indépendants»  depuis  1908;  a exposé  à 
Londres  en  191.3.  On  a vu  de  lui  aux  Indépendants,  en 
1910:  Fin  d’hiver  (Fe  Houlme).  En  1911:  Matinée  de 
printemps; — -Pont  du  Houlme  (effet  de  neige).  En  1912: 
Ferme  en  Normandie.  En  1913  : Gorges  d’ El  Kantara, 
Effet  d'automne.  Au  Salon  d’ Automne,  1911  : Sous  bois. 
Parmi  ses  œuvres,  il  convient  de  citer  encore  : Sur  la 
vallée;  Matin;  Notre-Dame  de  Bondeville;  Vue  du 
Houlme  ;Bue  du  vieux  Biskra;  Effet  de  neige  à Houppe- 
ville;  Vignes  vierges  au  soleil.  Il  visita  la  Hollande, 
l’Angleterre,  la  Tunisie  et  l’Algérie  dont  il  rapporta  de 
nombreuses  œuvres.  E.  C.  B. 

FERRABOSCO  (Girolamo),  Ferabosco  ou  Forabosco, 
peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à Padoue,  mort  à 
Venise  en  1660' (Ec.  Ital.). 

Il  était  contemporain  de  Boschini  qui  le  place  ainsi 
que  le  Cavalière  Liberi,au  premier  rang  des  peintres  de 
cette  époque.  Il  excella  surtout  dans  le  portrait  et  tra- 
vailla beaucoup  pour  les  collections  privées.  Ses  têtes 
sont  d’une  grande  et  belle  expression.  Il  vivait  encore 
en  1660  et  travailla  à Venise  de  1631  à 1659.  La  galerie 
de  Dresde  possède  de  lui  un  tableau  représentant  : 
Une  jeune  femme  sauvée  de  La  mort,  et  la  Galerie  Royale 
de  Florence,  son  Portrait. 

FERRÂCÜTI  (Giovanni-Domenico),  peintre,  naquit, 
d'après  Lanzi,  à Maceraia,  xvu®  s.  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  souvent  des  paysages,  surtout  des  vues 
d’hiver,  très  estimées  de  son  temps. 

FERRÂDO  (Cristobal),  peintre,  né  à Anieva  en  1620, 
mort  à Séville  en  1673  (Ec.  Esp.). 

II  reçut  d’excellentes  leçons  d’un  maître  iflconnu 
puis  continua  à se  former  seul.  En  1640,  il  se  fit  moine 
et  entra  dans  l’ordre  dei  Santa  Maria  de  las  Cuevas 
près  de  Séville.  Il  peignit  plusieurs  tableaux  pour  les 
autels  de  son  couvent.  Plusieurs  de  ses  œuvres  se  trou- 
vent dans  le  monastère  de  San  Miguel  à Séville,  d’autres 
ont  été  transportées  à l’Alcazar. 

FERRAGSANI,  dessinateur  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Rennes  conserve  de  lui  une  Etude. 
FERRAGUTI  (Arnoldo),  peintre  de  genre,  né  à Ferrara 
te  17  avril  1862  (Ec.  Ital.). 

Vit  à Rome.  Il  obtint  la  médaille  d’argent  à Nice  en 
en  1884  et  à Ferrara  en  188.5.  II  a exposé  à Dresde,  à 
Munich  et  à Vienne  entre  1887-1889. 

FERRAIRA  (Gustavus-Adolphus),  peintre  de  paysage 
à\Exeler,  xix®  si'ecle  (Ec.  ?). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à Suffolk  Street,  de  1845  à 1856. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘®  24  février  1908  : Tête 
de  Vieillard  et  L’Eglise  de  la  Toussaint,  à Séville,  par 
D.  Roberts  : £44  s. 

FERRAJUOLI  (Menzio),  appelé  Menzio  degli  Afflitti, 

né  à Nocera  de  Pagani  en  1660,  mort  à Bologne  en 
1735  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  travaillé  successivement  avec  LucaGior- 
dano  et  avec  Giuseppe  dal  Sole  ; après  avoir  fait  quelques 
essais  de  peinture  historique,  il  se  tourna  vers  le  paysage. 
FERRAMOLA  (Floriano  ou 
Fioravante),  peintre  d’his- 
toire, né  à Brescia  avant 
1480,  mort  en  1528  (Ec. 

Ital.). 

Fils  de  Lorenzo  Ferramola 
et  maître  d’Alessandro  Bonvicini  (Moretto).  Rossi 
rapporte  que  lors  du  sac  de  Brescia  par  Gaston  de 
Foix  en  1512,  cet  artiste  continua  tout  tranquillement 
à peindre  pendant  que  les  soldats  pillards  envahissaient 
son  domicile.  Lorsque  ces  derniers  lui  demandèrent 
une  rançon,  il  leur  dit  de  se  servir  eux-mêmes,  chose 
qu’ils  ne  manquèrent  pas  de  faire,  laissant  derrière 
eux  des  dégâts  considérables.  Fort  heureusement 
pour  Ferramola,  le  bruit  de  sa  renommée  vint  aux 
oreilles  de  Gaston,  qui  lui  commanda  de  faire  son 
portrait  et  l’indemnisa  des  pertes  subies.  Il  reste  ac- 
! tuellement  fort  peu  d’œuvres  de  cet  artiste.  En  1514, 
il  peignit  les  Apôtres  dans  Ste-Marie  à Lovere,  et 
entre  1516  et  1518  il  décora  les  portes  de  l’orgue  de 
la  vieille  cathédrale  de  Brescia.  En  1527,  il  termina  à 
St-Giulia  de  Brescia  les  fresques  qu’il  avait  entre- 


prises avec  un  peintre  nommé  Paolo.  L’année  sui- 
vante il  travaillait  en  compagnie  de  son  élève  Moretto 
à la  chapelle  de  la  Ste-Croix  de  la  cathédrale  de  Brescia 
lorsque  la  mort  le  surprit.  On  attribue  dans  sa  ville 
natale  plusieurs  autres  œuvres  à cet  artiste.  La  galerie 
de  Berlin  possède  de  lui  : Une  Madone  avec  des  saints 
datée  de  1513.  A l’église  S.  Maria  de  Lovere  se  trou- 
vent des  fresques  datées  de  1514  et  une  Annonciation 
datée  de  1518. 

FERRAN  (Antonio),  peintre  d’histoire,  né  à Barcelone 
en  1786,  mort  dans  la  même  ville  en  1857  fEc.  Esp.l. 
Elève  des  cours  de  dessin  de  le  Casa  Lonja  où  il  fut 
plus  tard  professeur.  On  cite  de  lui  : Socrate  buvant  la 
ciguë;  Bacchante,  Pétrarque  et  Laure.  Il  exposa  à Ma- 
drid, Barcelone  et  à Paris  en  1855.  Le  musée  de  Barce- 
lone conserve  de  lui  cinq  tableaux. 

FERRAN  (Auguste),  sculpteur,  né  à Mallorca,  mort 
le  28  iuin  1879  (Bc.  Esp.). 

On  cite  de  lui  de  nombreux  bustes.  II  exposa  régu- 
lièrement à .Madrid. 

FERRAN  (Manuel),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Barcelone  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  élève,  à Paris,  de  T.  Couture.  On  cite  de  lui  ; 
La  délivrance  d’ ,A.nt.  Ferez;  Le  Carnaval  au  quartier 
Latin.  Le  musée  de  Barcelone  conserve  de  lui  plusieurs 
tableaux  et  le  musée  de  Madrid  une  toile  d’histoire 
représentant  Philippe  II  de  France  sur  son  lit  de  mort 
bénissant  ses  fils 

FERRAND  (Mme  Adèle,  née  Marcel),  peintre  miniatu- 
riste, née  à Massien  (Ain)  le  20  avril  1807  (Ec.  Fr-)- 
Elève  de  Juine  et  de  Mme  Jacotot,  peintre  à la 
manufacture  de  Sèvres,  elle  exposa,  à Paris,  de  1831  à 
1846,  des  peintures  à l’huile  ou  sur  porcelaine  (portraits, 
sujets  historiques  et  de  genre). On  cite  d’elle  un  portrait 
de  Marie-Antoinette. 

FERRAND  (Alexandre-Jean-Baptiste),  peintre,  né  à 
Versailles  le  19  février  1786  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  28  août  1810,  il 
devint  l’élève  de  Régnault. 

FERRAND  (Ernest- Justin),  sculpteur  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Levasseur  et  de  Mathurin  Moreau.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1891.  Le  musée  de 
Clamecy  conserve  de  lui  : Le  matin  (terre  cuite),  et  le 
musée  de  Rouen  : Par  l'épée  et  par  la  charrue. 
FERRAND  (Etienne),  peintre  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

FERRAND  (François-Augustin),  graveur  au  burin,  né  à 
Sainl-Setiers  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Canet  et  Barthon.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1906.  Mention  honorable  en  1906. 
FERRAND  (Jacques-Philippe),  peintre,  né  à Jolgny 
le  25  juillet  1653,  mort  à Paris  le  5 janvier  1732  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Mignard  et  de  Samuel  Bernard,  il  fut  reçu 
académicien  le  27  mai  1699.  Ferrand  fit  plusieurs 
voyages  en  Allemagne,  en  Angleterre;  en  1688,  il  alla 
à Turin  et  fit  plusieurs  ouvrages  pour  le  duc  de  Savoie; 
mais  la  guerre  qui  survint  l’obligea  à repasser  en 
France  où  il  demeura  jusqu’à  la  paix  de  1696,  auquel 
temps  ayant  été  rappelé  par  le  duc  de  Savoie,  il  fit  un 
très  beau  portrait  de  ce  prince.  De  Turin  il  alla  à Gênes 
où  il  tut  comblé  d’honneurs.  De  Gênes,  il  passa  à Flo- 
rence et  à Rome.  Son  séjour  à Rome  lut  de  treize  mois 
il  y fit  les  portraits  d’innocent  XII,  de  la  Princesse 
Pamphile  et  quelques  autres  qui  augmentèrent  sa  répu- 
tation; revenant  en  France,  il  s’arrêta  encore  à Turin 
pendant  quelques  mois,  et  arriva  enfin  à Paris  le  jour 
de  Noël  de  l’année  1699. 

FERRAND  (Jules-Georges),  peintre,  né  à Nancy  au 
XIX*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche,  il  figura  au  Salon  de  Paris 
de  1837  à 1857  par  des  paysages  et  quelques  portraits  de 
particuliers.  On  cite  de  lui  : Vue  des  environs  de  Nancy. 
— Vue  prise  près  St-Maur. — Vallée  de  la  Ferme. 
FERRAND  DE  MONTHELON  (Antoine),  peintre,  né  à 
Paris  au  commencement  du  xvii®  siècle,  mort  dans  la 
même  ville  le  20  mars  1752  (Ec.  Fr.). 

Déjà  professeur  de  l’Académie  deSt-Luc,  à Paris, il  fut 
nommé  professeur  à dessin  à Reims  le  9 avril  1718.  Fils 
et  élève  de  .Jacques-Philippe  Ferrand  de  Monthelon. 
Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  les  portraits  de 
l’abbé  Jean  Godinot:  Jean-François  Bngier;  Philippe 
Ferrand,  père  de  Tarlisle,  abbé  Pierre  de  Saulx. 
FERRANDEZ  (Garci),  peintre  à Séville  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xv®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Don  Manuel  Gomez  Moreno  a récemment  découvert, 
de  cet  artiste,  à l’église  de  Salamanque,  un  panneau  du 
XV®  siècle  du  plus  haut  intérêt  et  divisé  en  deux  parties. 
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Dans  la  partie  supérieure,  se  trouve  la  Présentation  de 
Jésus  au  Temple,  et  dans  l’inJérieure,  le  Massacre  des 
innocents;  il  est  signé  : G.  Frrz  peintre  de  Séville. 
FERRANDEZ  (Garcia)  peintre,  travailla,  à Séville  de 
1480  à 1500  (Ec.  Esp.}. 

Cet  artiste  eut  des  élèves,  se  maria  deux  fois  et  sem- 
ble avoir  joui  d’une  certaine  aisance. 

FERRANDEZ  (Luis),  peintre  à Séville  en  1515  (Ec. 
Esp.). 

FERRANDEZ  (Pedro),  peintre,  travaillait  à Séville  en 

1515  (Ec.  Esp.).' 

FERRANDINI  (Claudio),  graueur,  né  en  1724  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à Paris  et  à Toulon.  Il  a gravé  des  pay- 
sages, des  marines  et  des  vues  d’après  Claude  Lorrain, 
J.  IVernet,  Teniers. 

FERRANDIZ  Y BADENES  (Bernardo).  peintre  de 
genre,  ne  à Valence  au  xixf  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  élève  de  l’Académie  de  San  Carlos  à Valence 
puis  de  l’Académie  de  San  Fernando  à Madrid  et  enfin 
de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Paris.  Il  a exposé  à 
partir  de  1860  à Madrid  et  ,â  Paris.  En  1868  il  fut  nommé 
professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Malaga.  Ce  fut 
un  artiste  de  talent.  Le  musée  de  Bordeau.x  conserve 
de  lui:  Le  Tribuna  des  eaux  de  Valence  en  1800  et 
le  musée  de  Madrid  trois  tableaux. 

FERRANT  Y FISOEERMANO  (Alejandro),  peinlre 
d’hisioire  et  portraitiste,  né  en  1844  à Madrid  (Ec. 
Esp.  ). 

Il  débuta  vers  1860  et  exposa  assez  régulièrement 
à Madrid,  Cadix  et  Barcelone.  En  1874  il  obtint  une 
bourse  de  voyage  pour  Rome.  Artiste  de  talent,  ce 
peintre  fut  un  des  maîtres  le.s  plus  prisés  en  Espagne 
dans  la  deuxième  moitié  du  xix®  siècle.  Le  musée  de 
Madrid  conserve  de  lui  : Enterrement  de  St  Sébastien. 
Exposa  aussi  à Munich  en  1883. 

FERRANT  Y LLAUSAS  (Fernando),  paijsagiste,  né  à 
Palma  de  Mallorca,  mort  le  21  août  1856  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  1 Académie  de  San  Fernando.  II  débuta  au 
Salon  de  Madrid  vers  1843.  11  a participé  à l'Exposition 
Universelle  de  Paris  en  1855.  Le  musée  de  Madrid  con- 
serve de  lui  un  Passage. 

FERRAN’T  Y LLAUSAS  (Luis),  peintre  d'histoire  et 
portraitiste,  né  à Barcelone  en  1806,  mort  à Madrid 
le  28  juillet  1868  (Ec.  Esp.l. 

Elève  de  J.  de  Ribera,  il  fut  pensionné  à Rome  par 
l’infant  Gabriel.  En  1S4S  il  revint  en  Espagne  et  se 
fixa  à Madrid  où  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour,  puis 
professeur  de  l’Académie  de  San  Fernando.  Il  travailla 
surtout  pour  la  galerie  de  l’infant  Gabriei.  Cet  artiste 
d’un  réel  talent  a laissé  de  beaux  tableaux  d'histoire 
et  des  portraits  lort  remarquables. 

Peinture. — Musée  df.  : (Madrid)  : Portrait  Ou  roi 
don  Sanclie  IV  le  brave. 

FERRANTE  (Giovanni-Francesco),  peintre,  né  à Bolo- 
gne vers  1600,  mort  à Pise  en  1652  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Gessi,  il  exécuta  plusieurs  peintures  à l’huile 
et  à fresque  à Bologne  et  à Pise. 

FERRANTI  (Agosto),  minialuriste,  début  du  xiv®  s. 

(Ec.  Ital.). 

Il  eut  le  même  talent  que  son  père  Décio  et  travailla 
avec  lui  à l’enluminure  d’un  Evangile  et  d’un  Missel 
qui  se  trouvent  dans  la  cathédrale  de  Vigevano. 
FERRANTI  (Decio),  miniaturisie,  florissait  vers  1500 

(Ec.  Ital.). 

Il  réussissait  admirablement  les  miniatures.  La 
cathédrale  de  Vigevano  possède  de  lui  un  Evangile  et  un 
Missel  richement  enluminés  en  collaboration  avec  son 
fils  Agosto. 

FERRANTINI  (Gabriele, appelé  Gabriele  Dagli  Oechiali, 

né  à Bologne  vers  1550  (Éc.  Ital.). 

Il  fut  instruit  dans  l’école  de  Dionysius  Calvaert  et 
s’adonna  aux  sujets  historiques.  Les  églises  de  Bologne 
possèdent  la  plupart  de  ses  œuvres,  parmi  lesquelles 
les  plus  estimées  sont  : à San  Benedetta  : Si  François 
de  Faute;  à San  Mattia:  SlJérôme;  à la  Carita:  Saint 
François  recevant  les  Stigmates  ; enfin  dans  l'église  de 
Servîtes  : La  descente  de  croix  et  La  naissance  de  la 
V ierge . 

FERRANTINI  (IppoHto),  peinlre  ^d’ histoire, J_s. 
(Ec.  Ital.). 

Elève  du  Carracci  qu’il  imita  avec  succès;  il  était 
frère  de  Gabriel  Ferrantini  et  faisait  partie  de  l’Aca- 
démie degli  Incanimati.  L’église  de  San  Mattia  à Bolo- 
gne possède  de  cet  artiste  .un  tableau  représentant 
St  Michel. 

FERRARA  (Bono  da  ou  Bono  Farrarese),  peinlre, 
XV"  siècle  (Èc.  Ital.). 

Il  semble  avoir  été  à la  fois  l'élève  de  Pisano  et  de 


Squarcione.  En  1450  et  1452  il  fut  employé  par  les  ducs 
de  Ferrare  à la  décoration  de  leurs  châteaux  de  Mi- 
gliaro  et  de  Belfiore.  II  exécuta  un  St  Christophe  dans 
la  chapelle  de  l’Ermitani  à Padoue  et  aida,  dit-on,  en 
1461  à la  décoration  de  la  cathédrale  de  Sienne. 
FERRARESI  (Adtiano),  peintre  de  genre,  xix"  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Munich  en  1888.  On  cite  de  lui  : Marché 
d'oiseaux  au  xv"  siècle. 

FERRARI  (Arthuro),  peintre,  né  à Milan,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Joseph  Bertini.  Médaille  argent  1900  (Exp. 
Un.). 

FERRARI  (Bernardino),  peintre  d'histoire,  né  à Vtge- 
vano  vers  1540  (Ec.  Ital.). 

Il  imita  surtout  le  style  de  Gaudenzio  Ferrari  et  pei- 
gnit dans  sa  ville  natale  les  chapelles  de  San  Jacopo 
et  San  Filippo. 

FERRARI  (Carlo),  peinlre  d’architecture,  né  à Vérone 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Vit  à Rome.  On  cite  de  lui  : Une  rue  à Vérone. 
FERRARI  (Charles),  portraitiste,  né  à Bergame,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Médaille  de  bronze  1900  (Exp.  Un.). 

FERRARI  (Difendente),  peintre  d'histoire,  né  à Chivasso 
en  1510,  mort  en  1535  (Ec.  Ital.). 

Contemporain  de  Macrino,  cet  artiste  exécuta  un 
très  grand  nombre  de  tableaux.  Parmi  les  meilleurs, 
il  faut  citer  une  Pielà  dans  la  cathédrale  de  Chivasso, 
des  tableaux  d’autel  dans  la  cathédrale  d’ivrée  (1519- 
1521)  et  une  Nativité  avec  des  saints  (1531)  dans  l’église 
de  Ranverso. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : .Adoration  de 
l’Enfant  Jésus. — (Milan.  Galerie  di  Brer.a)  : St  Sé- 
bastien et  Ste  Catherine; — St  André; — St  Jérome  . — 
(Stuttgart)  : Le  Christ  au  Temple.  St  Joseph  et 
Marie. — (Bergame.  Acad.  Carrara)  : La  flagellation;; 
— Crucifiement; — Un  concert. 

FERRARI  (Ettore),  sculpteur,  né  en  Italie,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Grand  prix  à l’Exposition  Universelle  de  1889. 
FERRARI  (Elisebio)  peintre  de  sujet  religieux,  xvi' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Travailla  entre  150S-1533.  Le  musée  de  Mayence; 
conserve  de  lui  : Tableau  d'autel  en  trois  parties. 
FERRARI  (Felice-Antonio),  peintre  d'architecture,  né, 
à Ferrare  en  1668,  mort  en  1720  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Francesco  Ferrari;  il  se  fit  remarquer  par  le 
style  grandiose  avec  lequel  il  décora  les  palais  de  Fer- 
rare,  Venise,  Padoue  et  Ravenne. 

FERRARI  (Francesco),  peintre  d’hisioire, de  paysage  e 
d architecture,  né  à Castello  delta  Fratta  près  de  Rovig' 
en  1634,  mort  en  1708  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  d’abord  employé  à peindre  des  figures,  pui 
étudia  la  décoration  avec  Gabriel  Rossi.  Il  exécuta  de 
décors  pour  les  théâtres  de  Vienne  et  de  San  Lorenz 
et  travailla  pour  le  marquis  degli  Obizzi.  Puis  il  fi 
également  plusieurs  tableaux  dans  différentes  église, 
de  Bologne  et  de  Ferrare. 

FERRARI  (Francesco-Bianchi),appelé  II  Frari,  peinln\ 
né  en  1447,  mort  en  1510  (Ec.  Ital.). 

Artiste  de  grand  talent,  il  exécuta  un  fort  gran| 
nombre  de  peintures  à Modène.  Malheureusement  uri 
partie  d’entre  elles  ont  péri.  Le  tableau  que  le  Louvi; 
possède  de  cet  artiste  représentant  La  Madone  enlour>, 
d’anges  et  de  saints  ressemble  si  exactement  au  StFrai 
çois  du  Corrège  (galerie  de  Dresde)  qu’il  est  presqi 
probable  que  le  Corrége  fut  élève  de  Ferrari. 
FERRARI  (Gaudenzio),  appelé  par  /<“  4.  T 
Vasari  Gaudenzio  Milanese,  pein-  „„  ij/LtHc, 
Ire  et  sculpteur,  né  à Vatduggia 
très  probablement  en  1484,  mort  à 
Milan  vers  1549  (Ec.  Ital.).  ' ^ 

On  croit  qu’il  fut  quelque  temps  élève  de  Luini. 
travailla  avec  Stefano  Scotto  (Siret  dit  André  Scotti 
peintre  d’arabesques  à Milan.  Siret  nous  dit  qu’il  1 
élève  de  Pierre  Pérugin;  exécuta  des  travaux  impe 
tants  à Varallo  en  1504;  ami  et  compagnon  de  Rapha^ 
il  suivit  celui-ci  à Florence  puis  à Rome  où  il  Taida 
la  Farnésine  et  au  Vatican;  il  fut  plus  tard  collaborate 
de  Jules  Romain  et  de  Perino  del  Vaga;  il  retourna 
Varallo,  en  1521,  et  y exécuta  des  peintures  et  w 
sculptures  dans  sa  nouvelle  manière.  Il  fut  ma!,: 
du  peintre  biographe  Lomazzo.  Bryan  n’est  pas,bep 
coup  s’en  faut,  d’accord  avec  Siret.  Le  talent  de  Ferri 
s’était  développé  avec  une  rapidité  extraordinaire  etdù 
bonne  heure  que  déjà  en  1504,  il  fut  appelé  à exécu  f 
dans  la  Cappella  del  Sacro  Monte  de  Varallo  : Le  sac- 
fice  du  Christ.  En  1508,  nous  le  trouvons  à Vercelli.i 
Varallo, il  déploya  une  fort  grande  activité  et  y exécii 
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I grand  noinüre  de  sculptures  et  de  peintures  A partir 

: 1527,  il  résida  à Milan  où  il  peignit  à l’huile  et  à fres- 
le  pour  les  différentes  églises  de  la  ville  et  du  voisi- 
ige.  Il  mourut  avant  d’avoir  terminé  La  dernière 
me  dans  l’église  Santa  Maria  del  Passione.  Il  fit  aussi 
:3  tableaux  en  collaboration  avec  son  élève  Luini  de 
i32  à 1535  à San  Cristoforo  de  Vercelli.  La  galerie  de 
îrliii  possède  d,e  lui  une  Annonciation.  L’église  de 
isto  Arsizio  près  de  Milan,  plusieurs  fresques.  La 
ilerie  de  Turin  : Une  visitation-,  un  St  Pierre  et  St  Joa- 
im  chassé  du  temple,  etc.  C.  H. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Galerie  Na- 
onale)  : La  Résurrection. — (Louvre)  ; St  Paul. — 
liLAN,  Galerie  di  Brera)  : Catherine  d’Alexandrie; 
•La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus; — -La  Présentation  de 
arie; — Isear  chassant  St  Joachim  du  Temple; — ■ 
iges  prédisant  à Ste  Anne  la  naissance  de  la  Vierge; — ■ 
msécration  de  Marie;  — • L’Ange  annonciateur;  — 
Annonciation; — L’Adoration  des  Mages; — L’Assomp- 
m de  Marie; — Ange  avec  mandoline; — Ange  avec 
irpe; — ,‘Vnge  avec  violon; — Visitation  de  la  Vierge. — 
;ergame,  Acad.  Carrara)  : La  Vierge  et  l’Enfant 
isus; — Petits  Amours  qui  sonnent; — Même  sujet; — 
itits  Amours  qui  dansent; — Même  sujet. — (Roumian- 
;pf)  : Adoration  des  bergers. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  26  mars  1908  : 
-agment  de  décoration  : £44  2s. — V*®  19  février  1910; 
! Vierge  et  l’enfant  Jésus  : £48  6s. 

SRRARI  (Giulioj,  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
né  à Bologne  en  1818  (Ec.  ItaL). 

ÜRRARI  (Giuseppe),  peintre  de  genre,  né  à Borne, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

II  a exposé  à Munich  entre  1879-1888.  Mention  hono- 
ble  (Exp.  Un.),  Paris  1900. 

Peintures. — Musée  de  : (Norwich)  : Lhi  guerrier 

I la  Tunisie; — Une  dame  romaine; — Le  tambour 
querelles). 

ERRARI  (Gregorio  dei),  peintre  d’histoire,  né  à 
Porlo-Maurizio  en  1644,  mort  à Gênes  en  1726  (Ec. 
Ital.). 

II  fut  élève  de  Domenico  Fiasella,  appelé  II  Sarzana. 
ais  le  génie  du  maître  ne  concordait  pas  avec  celui  de 
lève,  doué  de  vues  plus  larges  et  plus  libérales.  Aussi, 
■sque  Gregorio  eut  étudié  à Parme  les  œuvres  du 
Trège  et  même  fait  une  copie  très  soignée  de  la  grande 
upole  de  la  cathédrale,  on  le  vit  changer  complète- 
nt de  style.  Il  rappelle,  dès  lors,  le  délicieux  Allegri 
ns  toutes  ses  peintures,  mais  s’il  Ta  bien  imité  dans 
; têtes  et  dans  ses  figures  isolées,  il  n’en  est  pas  de 
;me  dans  l’ensemble  de  ses  compositions,  très  loin 
itre  aussi  bien  conçues,  ni  dans  le  coloris  de  ses 
sques.  Dei  Ferrari  fut  très  occupé  à Turin  et  à Mai- 
lle ; plus  encore  à Gênes,  où  il  exécuta  des  travaux 
isidérables  pour  le  palais. 

IRRARI  (Leonardo)  appelé  Leonardino,  peintre 
l'histoire,  né  à Bologne  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Lucio  Massari.  Quoique  cet  artiste  soit 
; quemment  cité  par  le  Massari  comme  peintre  de 
tivals,  il  se  fit  une  bonne  réputation  avec  ses  tra- 
IX  d’histoire,  que  Ton  trouve  en  grande  partie  dans 
églises  de  sa  ville  natale.  A.  S.  S.  Gervasio  e Pro- 
io,on  voit  : La  Vierge  du  rosaire  avec  Marie-Made- 
le  et  d'autres  saints;  à San  Francesco;  La  mort  de 
Joseph,  et  à la  Madonna  délia  Neve;Sl  Antoine  de 
loue. 

RRARI  (Lorenzo  dei),  dit  L’Abbate,  peintre,  né  à 
rênes  en  1680,  mort  dans  ta  même  ville  en  1744  (Ec. 
tal.  ). 

’ils  de  Gregorio,  il  fut  Télève  de  son  père  et,  comme 
I ünita  le  Corrège,  mais  avec  plus  de  correction,  au 
I it  même  de  passer  pour  un  bon  professeur  de  des- 
; Il  fut  surtout  un  remarquable  peintre  de  fresques  ; 
) îècuta  aussi  d’excellents  tableaux  à l’huile  pour  les 
(j  ses.  Lorsqu’il  vise  à la  délicatesse,  il  tombe  dans  la 
L ,'ueur,  mais  il  est  de  ses  œuvres,  comme  celles  déco- 
I t le  palais  Doria,  à San  Matteo,  où  il  sut  aviver  les 
U „es  au  point  qu’elles  semblent  être  peintes  à l’huile. 
I ÎRARI  (Louis',  sculpteur,  né  à Venise  le  21  juin 
uO,  mort  dans  la  même  ville. le  13  mai  1891  (Ec. 
|al.). 

. ils  et  élève  du  sculpteur  Bartolomeo  Ferrari.  Très 
I ®.,^,®®.Ft  connaître  par  une  belle  statue  de  La  Vierge 
CI  ’^doit  surtout  sa  célébrité  à son  groupe  du  Laocoon, 
t 8ol  il  fut  nommé  professeur  de  sculpture  à TAca- 
4 ie  de  Venise.  On  cite  de  lui:  David  et  Goliath, 
t jmion,  des  bas-reliefs  et  des  bustes. 

' ULPTURES. — Musées  de  : (Milan)  : Laocoo.  — 
’ iis^  Cal.  Royale)  : Buste  de  l’empereur  d’Au- 
f c,  François  I®®. 

* ' (Luca),appelé  Luca  da  Reggio,  né  à Regoni 
1603,  mort  à Padoue  en  1652  (Ec.  Ital.). 


Elève  de  Guido  Reni,  il  se  rapproche  beaucoup  de 
son  maître  par  la  grâce  de  ses  personnages  et  l’ex- 
pression de  ses  tètes.  Il  fut  lui-même  le  maître  de 
Minorello  et  de  Cirello.  L’église  St-Antoine  de  Padoue 
possède  une  de  ses  peintures  les  plus  estimées:  Une  Pieia 
pleine  de  caractère  et  d’expression  et  d’un  coloris  admi- 
rable. La  Peste,  datée  de  1630,  se  trouve  chez  les  Domi- 
nicains. Le  musée  de  Bordeaux  possède  de  cet  artiste  : 
La  peinture  couronnée  par  la  renommée.  La  galerie 
Estense  de  Modène  : une  Madeleine;  La  mort  de  Cléo- 
pâtre et  Tomgris  plongeant  la  tête  de  Cgrus  dans  une 
outre  emplie  de  sang.  La  galerie  royale  de  Florence  : 
Portrait  de  Ij auteur. 

FERRARI  (Moysio),  graveur  au  burin,  à Venise  au 
XIX®  siècl&  (Ec  Itâil* ) 

FERRARI  (Orazio  dei),  né  à Vollri  en  1606,  mort  de  la 
peste  à Gênes  en  1657  (Ec.  Ital.). 

Compatriote,  parent  et  élève  (?)  d’Andrea  Ansaldo.  II 
fut  un  excellent  peintre  de  fresques  et  de  tableaux  à 
Tliuile.  Sa  réputation  lui  valut  la  faveur  du  prince  de 
Monaco,  au  service  duquel  il  resta  jiendant  plusieurs 
années.  La  Cène,  peinte  à l’oratoire  de  San  Siro,  suffit 
pour  établir  la  valeur  de  cet  artiste.  La  galerie  Brera,  à 
Milan,  conserve  de  lui:  Ecce  Homo.  ^ 

FERRARI  (Pietro),  peintre  d’his-  ■''h^  ^ 

foire,  né  à Parme,  mort  en  1187  J 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giuseppe  Baldrighi,  il  copia  plutôt  les  an- 
ciens maîtres  de  Parme  que  le  sien.  Il  fut  professeur 
de  l’Académie  de  sa  ville  natale. 

FERRARIO  (Carlo),  sculpteur,  originaire  d’ Arzo,  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Travailla  à Rome. 

FERRARIO  (Giov.  Battista),  peintre  de  genre  (Ec. 
Ital.  ). 

Il  a exposé  à Munich  en  1883.  On  cite  de  lui  ; Le 
Baiser  d’adieu. 

FERRARIO  (Helvetio),  peintre  de  genre  et  de  fruits,  né 
à Genève  le  23  mars  1872,  originaire  de  Tessin  (Ec. 
Suis.). 

Le  musée  Rath  de  Genève  conserve  une  toile  de  lui  ; 
Coin  d’atelier.  Il  étudia  à Genève,  Marseille  et  Paris 
et  exposa  à Genève  en  1895.  On  cite  parmi  ses  toiles  : 
Raisins  bleus  et  Raisins  rouges. 

FERRARÎS  (Arthur  von),  peintre  orientaliste  et  por- 
traitiste, né  à Galkovitz  en  1864  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Gérome  et  Jules  Lefebvre.  Mention  hono- 
rable (Exp.  Un.  1889  et  1900).  Cet  artiste  occupe  une 
place  considérable  dans  l’Ecole  hongroise. 

Prix  — Peintures.  New-York.  V‘®  8 et  9 janvier 
1903  : Le  Caire  ; $1.400. — V‘®  10  et  11  janvier  1907  : 
Une  rue  au  Caire  : $1.025. 

FERRARO  (Taddeo  da),  miniaturiste  (Ec.  Ital.). 
Mentionné  par  Zani. 

FERRARY  (Désiré-Maurice),  sculpteur,  né  à Embrun 
en  1852,  mort  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Cavelier.  On  cite  de  lui  : Narcisse; 
— Charmeuse; — Belluaire  agaçant  une  panthère,  groupe 
en  bronze.  Il  obtint  en  1882  le  Grand  Prix  de  Rome.  Au 
Salon  des  Artistes  Français  il  eut  une  médaille  de 
3®  classe  en  1879.  une  médaille  de  2®  classe  en  1886,  et 
une  médaille  d’argent  en  1889  (E.  U.).  Il  fut  décoré  de 
la  Légion  d’honneur  en  1891. 

Sculptures. — Musée  de  : (Amiens)  : Léon  Cogniet. 
FERRAT  (Charles-Hippolyte-Marcelin),  sculpteur,  né  à 
Aix  le  26  avril  1830,  mort  dans  la  même  ville  le 
27  février  1882  (Ec.  Fr.). 

Le  31  mars  1853,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
eut  pour  maître  M.  Duret.  On  a de  cet  artiste  au  musée 
d’Aix  : Cgparisse  pleurant  la  mort  de  son  cerf,  statue  en 
bronze. 

FERRAT  (Jean-Joseph-Hippolyte-Romain),  sculpteur, 
né  à Aix  le  9 août  1822,  mort  dans  la  même  ville  le 
24  octobre  1882  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  8 a\Til  1841,  il  se 
forma  sous  la  direction  de  Pradier.  En  1850,  il  eut  le 
deuxième  grand  prix  au  concours  pour  Rome.  Au  Salon 
de  Paris,  il  figura  de  1849  à 1870.  Ses  œuvres  les  plus 
importantes  sont  : La  chute  d’Icare — Le  buste  de  Tibul- 
le,  commandé  par  le  ministre  de  l’Intérieur. — Le  buste 
en  marbre  de  Granet,  commandé  par  la  ville  d’Aix. — 
Mort  d’Achille,  statuette  en  bro^nze. — Le  buste  en  mar- 
bre du  président  de  Dellegrne. — La  statue  en  marbre  de 
Trochet,  au  Palais  du  Conseil  d’Etat. — Le  buste  en 
marbre  de  Paul  Borde. — La  statue  en  marbre  de 
Jeanne  d’ Arc.  Au  musée  de  Versailles,  on  voit,  de  lui, 
le  buste  en  marbre  du  général  Desmichels. 

Sculptures. — Musée  de  : (Ai.x)  : Corydon; — 

Phalante  recevant  les  cendres  d’Hippias; — Fondation 
d’Aix; — J.-B.-E.  Loubon; — Bourguignon  de  Fabre- 
goules; — L’Abbé  de  TEpée. 
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FE’ilRATA  (Erccle),  s:culpienr.  né  enlre  1615  et  1630  à 
PclsoUo,  mot  t à home  en  1685  (Ec.  Ital.  ). 

Elève  de  l'Al'jarde.  On  rroit  qu’il  collobora  avec 
Bernini  au\  sculptures  de  la  chaire  de  Saint-Pierre  de 
Rome.  Il  travailla  vers  1677  pour  le  due  Corne  III  de 
Toscane  11  fut  membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc. 
FERRAUDY  (Mme  Berthe),  sculpteur,  née  à Paris,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coutan,  Moreau-Vauthier  et  Max  Blondat. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

FERRAZO,  peintre  animalier,  vers  1675,  né  à Venise 
(Ec.  Ital.). 

Agréé  à l’Académie  de  peinture  de  Paris  en  1675. 
FERRAZOLI  (RotiUo),  miniaturiste,  travaillait  à 
Rome  vers  1458  (Ec.  Ital.]. 

FERRAZZI  (Luigi),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Il  a exposé  à Munich  en  1883. 

FERRE  (Georges),  peintre  à Nemours,  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886,  il  figura 
au  Salon  de  cette  société.  Le  musée  de  Pontoise  con- 
serve de  lui  : Moissonneuse. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V<®  10  mai  1900  : La  Ré- 
colte des  pommes  de  terre  : 145  fr. 

FERRER  (Pedro),  sculpteur,  né  en  1485,  travaillait  à 
Valladolid  en  1589  (Ec.  Esp.). 

Les  meilleurs  artistes  de  son  époque  le  considéraient 
comme  ayant  une  grande  valeur  il  exécuta  de  fort  belles 
sculptures  et  des  monuments  funéraires  en  albâtre. 
FERRËOL  (Augustç),  peintre  paysagiste  du  xix®  siècle, 

(Ec.  Fr.). 

De  1833  à 1848.  il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  cite 
parmi  ses  tableaux  : Le  moulin  des  bois.— La  vallée  du 
Mort-Chêne. — Le  temps  orageux.- — Vue  prise  des  Baii- 
gnolles.- — -L’écurie  de  Sologne. — L’étable  de  Sologne. 
FERRER  Y CALATAYUD,  peintre  de  fleurs  et  portrai- 
tiste, né  d Valence  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  'Valence  et  du 
peintre  Vicente  Borras.  11  débuta  à l’Exposition  Na- 
tionale de  1878. 

Peinture. — Musée  de  : (Madrid)  : Marine. 
FERRER  (Garcia)  le  Licentiate,  peintre  à Valence, 
xv!!®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  qui  était  prêtre  exécuta  quelques  pein- 
tures pour  l’autel  de  St- 'Vincent  Ferrer  dans  le  couvent 
de  San  Domingo.  Il  exerça  surtout  son  art  à Madrid. 
Cean  Bermudez  mentionne  de  lui  un  Crucifiement  daté 
de  1632. 

FERRER  (Geronino),  sculpteur  à Rome  en  1651 
(Ec.  Esp.). 

Il  revint  en  Espacne  avec  Vélasquez,vers  1649, pour 
y travailler  aux  sculptures  de  l’Alcazar  de  Madrid. 
FERRER  (Joseph),  peintre  de  fleurs,  vers  1780,  né  à 
Alorca  (Ec.  Esp.). 

Il  obtint  un  premier  grand  prix  de  peinture  en  1776. 
FERRER  (Juan  de  Dios),  sculpteur,  né  à Madrid  le 
8 mars  1817,  mort  en  1856  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  un  groupe  intitulé  : La  fuite  en  Egypte. 
FERRER  (Pedro),  sculpteur,  né  à Miramhel  au  xix® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Fils  du  sculpteur  Ramon  Ferrer.  Il  débuta  au  Salon 
de  Madrid  en  1866. 

FERRER  (Pierre-Jean),  peintre,  vers  1730,  né  à Ma- 
jorque (Ec.  Esp.). 

Elève  de  G.  Mesquida. 

FERRER  (Ramon),  sculptew',  du  xix®  sièclciEc.  Esp.). 

11  fut  élu  en  1835  membre  de  l'Académie  de  San 
Fernando. 

FERRÈRE  (Mlle  Cécile),  peintre,  née  à Paris  le  5 mai 
1847  (Ec.  Fr.). 

Elle  suivit  l’enseignement  de  Lefèvre,  d’Amaury 
Diival  et  de  Chaplin.  A partir  de  1863,  ellese  fit  représen- 
ter au  Salon  par  des  natures  mortes,  des  portraits,  des 
sujets  de  genre.  On  mentionne  d’elle  : Angelino. — Le  di- 
manche en  Basse- Bretagne.- — Portrait  du  prince  des  As- 
turies.— La  dormeuse. — Chasseresse. — La  romance. 

Prix. — Peintures.  New-A’ork.  ’V‘®  10  et  11  avril 
1902  : La  Bouquetière  : £375. 

FERRERI  (Andrea),  peintre  ei  sculpteur,  ni  à Milan 
en  1673,  mort  ù Ferrare  en  1744  (Ec.  Ital.). 

Il  est  plus  connu  commesciilpteur  que  tomme  peintre. 
Ce  lut  d’ailleurs  plutôt  un  stucoteur.  Il  fut  élève,  à 
Bologne,  de  Giuseppe  Maza,  mais  il  travailla  surtout  â 
Ferrare  où  il  était  établi  de.s  1722. 

FERRERI  (Cesare),  graveur  au  burin,  en  Italie,  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  de  genre. 


FERRERS  (Benjamin),  portraitiste,  xvni'  s.  (E 
Ang.). 

Cet  artiste  était  sourd-muet.  Parmi  ses  meilleur| 
œuvres  figurent  le  portrait  de  l’évêqae  Beveridge  q 
est  à la  Bodleian  Library  è Oxford  et  celui  de  l’évêqii 
Hoadly. 

FERRET  (Pierre-César),  peintre,  né  à St-Germain-e\ 
Loge  en  1801  (Ec.  Fr.).  ' 

De  1834  à 1852,  il  se  fit  représenter  au  Salon  de  Par| 
En  1839,  il  tut  médaillé  de  troisième  classe.  On  cite  ■, 
lui  : Charles  II,  roi  d’ Espagne,  faisant  ouvrir  le  lombe< 
de  son  père  Philippe  IV. — Le  puritain  John  Balfour 
Burley.- — Le  moine  Lazare.- — -Jean  d’ Aubigné. — Jési 
en  Egypte. — Bataille  de  Rocroi. — Un  cénobite. — Sfe  C 
elle. — Victoire  de  Macchabée. 

FERRETTI,  graveur  au  burin,  à Rome,  au  xix'  sièi 

(Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  Planches  représentant  différents  c 
tûmes. 

FERRETTI  (Giovanni  Domenico),  appelé  Giovai 
Domenico  da  Imola,  peintre  d’histoire,  né  à Flora 
en  1692  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Gioseffo  dal  Sole,  il  peignit 
l’huile  et  à fresque.  On  trouve  surtout  de  ses  œuv 
dans  les  palais  et  églises  d’Imola,  de  Leghorn,  ^ 
Sienne,  de  Florence.  A Pise  se  trouve  un  de  ses  nn- 
leurs  travaux  : Le  Martyre  de  Si  Barthélemy  du 
l’église  du  même  nom.  Il  peignit  aussi  la  coupole  . 
Filippini  à Pistoie. 

Peintures. — Musées  de  : (Florence,  Galf:; 
Royale)  : Portrait  de  l'auteur. — (Pise,  Civico  : 
La  translation  du  corps  de  St  Guido; — Portrail  .* 
l’empereur  François  II;— Portrait  de  l'emperr 
Ferdinand  II. 

FERRE  Y (Mlle  Coralie).  peintre  de  portraits  et  d’ii- 
maux,  née  à Rennes  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lebour,  elle  débuta  au  Salon  en  184f.’-t 
continua  durant  de  longues  années  à prendre  part  x 
expositions  parisiennes. 

FERREY  (la  citoyenne  Fanni),  peintre  du  xviii'  sile 
(Ec.  Fr.). 

Elève  du  citoyen  Thonnesse,  son  beau-père,  elh  i- 
gura  au  Salon  de  Paris  en  1793  : Deux  Jeunes  femm  à 
leur  déjeuner,  et  en  1796  : V Affreuse  nouvelle.  ; 

FERREYRO  (José),  sculpteur,  né  à Santiago  au  i 
siècle  (Ec.  Esp.). 

On  cite  parmi  scs  meilleures  œuvres  : Minerve,  n j 
Crucilix  pour  l'église  Saint-Martin  à Santiano  et. a j 
Vierge  du  Carmel  pour  un  couvent  de  cette  m''me  vie  | 
FERRI  (Ciro),  peintre  d’histoire,  né  à Rome  en  1 4, 
mort  en  1689  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  le  meilleur  élève  de  Pietro  da  Cortona  ;3C 
lequel  il  collabora  souvent  et  qu’il  imita  si  exacter  it 
qu’il  est  fort  difficile  de  distinguer  leurs  œuvres.  C,e= 
de  Ciro  cependant  se  font  habituellement  remar  er 
par  leur  infériorité.  Le  pape  Alexandre  'VU  et  le  pice 
Borghèse  l’employèrent  fréquemment.  Le  grandie  ; 
Cosme  III  l’invita  à venir  à Florence  afin  d’y  fini,  es 
grandes  fresques  laissées  inachevées  par  Pietroda 
Cortona.  Il  réussit  admirablement  dans  ce  tra|il. 
Citons  parmi  ses  œuvres  les  plus  importantes  da)  la 
galerie  de  Dresde:  Didon  et  Enée\  dans  celle  deCc|n- 
hague:  David  refusant  l’armure',  dans  celle  de  D a- 
stadt  : L’enlèvement  d’Hélène. 

Peintures. — Musées  de  : (C.aen)  ; Le  Chrislen 
croix. — (Florence,  Galerie  Royale)  : Alexandi|au 
lit,  lisant  Homère; — Portrait  de  l’auteur; — L’Arm- 
ciation; — .Tésus  cruiilié.— (Munich)  : Repos  pertinl  i 
la  fuite  en  Egypte. — (ST-PÉTEP.sncuRn)  : Visio  L' 
Sle  Catherine  de  .Sienne. — (Venise, Galerie  Roy.e): 
Mariage  mystique  de  Ste  Catherine. — (Vienne)  Liî 
Christ  et  Marié-Madeleine. — (Vienne,  Galerie  ab- 
RACu)  : Adoration  des  bergers. — (Ajaccio)  : Le  7os 
de  la  Ste  Famille. — (Vire)  : Adoration  des  bergers. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  20  février  1 9 : 
Sacrifice  d’Isaac  : £4  14s.  6d. 

FERRI  (Félice),  graveur  au  burin,  du  xix'  siècleEtr 

Ital.). 

Elève  de  Gius.  Longhi.  Il  a gravé  La  Ste  Vierg  ua-[ 
nouie,  d’ap.  Bern.  Luini. 

FERRI  (Gaétan),  peintre  d’histoire,  né  à Bologi  du 
xix‘ siècle  (Ec.  Ital.). 

Médaille  de  3'  classe  (Exp.  Un.)  Paris,  1855. 

FERRI  (Gesualdo),  peintre  d’histoire,  né  à San  M Ato 
en  1728,  il  vivait  encore  en  1776  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pompeo  Batoni;  on  trouve  de  ses  ce 'tes 
à Florence  et  dans  d’autres  villes.  L’église  Ca.in® 
de  Florence  possède  de  lui  une  Exaltation.  La  Gen® 
Royale  de  la  même  ville  conserve  son  portrait  pi  lui- 
même. 
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'ERRI  (Vincent),  sculpteur,  né  en  1787  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  l’école  de  Toulouse,  il  fut  nommé  plus  tard 
rofesseur  de  sculpture  à l’école  des  Arts  d’Auch.  Ses 
îuvres  principales  sont  : quatre  grands  bas-reliefs,  pour 
îs  églises  de  Ste-Marie,  de  St-Ouen,  du  collège  et  du 
éminaire  à l’église  d’Auch;  plusieurs  statues  pour 
iverses  églises  du  département  du  Gers;  un  groupe 
olossal  au-dessus  de  la  porte  principale  de  l’archevêché 
’Auch. 

'ERRIE  (Mlle  Blanche),  peintre,  xixf-xx®  siècles  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Chabal  Ttessurgey.  t.e  musée  de  Praguignan 
onserve  d’elle  ; Gn  rouquel  de  roses. 

'ERRIRR  (André),  peintre,  xix«-xx"  siècles  {Ec.  Fr.). 

Médaille  de  .t»  classe,  Salon  de  1911. 

'ERRIER  (Oa-  % 

J Màrie'^-°Augus-  G 
tin),  peintre,  "* 

> né  à Nîmes  au  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ses  maîtres  furent  Pils,  Lecoq  de  Boisbaudran  et 
;.  Hébert.  Il  ligura  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1S69. 
in  1872  il  obtint  le  Prix  de  Rome,  en  1870  une  2« 
‘ lédaille,  en  187S  une  P®  médailJe,  une  médaille  d'or 
n 1889  (E.  U.'  et  la  médaille  d’iionneur  en  190-1. 
Ifficier  de  la  I.éeion  d honneur,  membre  de  l’Institut 
^ t proiesseur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  Gabriel  Ferrier 
St  un  peintre  d’un  très  réel  talent  dont  la  peinture 
. osséde  beaucoup  de  charme  et  de  sincérité.  On  cite 
I armisRS  meilleures  couvres  : Salammbô,  Le  Printemps, 

\ .'Ecole  arabe.  VI.B.  ofG. 

Peinture. — Musées  : (Amiens)  : Les  mères  maudis- 
ant  la  guerre.  — (Munich)  : Portrait  de  la  baronne 
’Akerraann. — (Rouen)  : Franc-tireur  mort. — Scène 
uerrière  : Sainte-Agnes.  — (Alger)  : Les  fumeurs 
e Rif.  — (Luxembourg)  : Portrait  du  général  André. 

' -Fillette  sur  un  âne. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V"  13  et  14  lévrier 
iOO:  Pensées  de  l'absent  : $485. — PARis.V‘®de  Mme  M..., 

'■  397:  Sa/ammôo:  5. lOOfr. — V‘®de  M. Edward.s,  le  25mai 
305  : Daphnis  et  Chtoé  : 300  fr. — -V‘®  de  M.  Stumpf.le 
mai  1906  : La  Nuque  blonde  : 100  fr. 

ERRIER  (Georges-Straton),  peintre,  „éà  'Edimbourg, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ecos.). 

' Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  ho- 
orable,  1899. 

I ERRIER  (Henry),  peintre,  né  à Neuers  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

' Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1868  : Epouvantail. — 
I eune  femme  grecque;  en  1869  : Fleurs. 

' ERRIÈRE  (Mme  de  la),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris  en  1833  et  1843.  On  cite 
j elle  : Le  yacht  de  la  reine. — Vue  de  l'île  de  Puteaux. — 
a chasse. — Vue  de  la  Seine  à Neuillij. 

, BRRIERE  (Francis),  peintre  de  portrait  et  minialu- 
I rfsfe,  xviii®-xix®  s.  (Ec.  Suis.). 

) D’origine  suisse,  il  travailla  à Londres  et  exposa  à 
Académie  royale  de  1793  à 1822.  Le  musée  Rath,  à 
enève,  conserve  de  F.  Ferrière  deux  tableaux  allé- 
riques.  ; 

3RRIERE  (Louis),  peintre  de  miniature,  né  à Genève 
en  1792,  mort  en  1866  (Ec.  Suis.). 

Il  travailla  à Londres  comme  son  père  et  exposa  des 
imatures  à li  Royal  Academy  de  1817  à 1828.  Le 
usée  Rath,  de  Genève,  renferme  de  lui  un  Portrait 
inialure  du  peintre  Adam  Wolfgang  Tôpffer. 

BRRIÈRES  (Louis-François-Georges,  comte  de) 

sculpteur,  né  à Paris  le  10  novembre  1837  (Ec.  Fr.). 

De  1865  à 1882,  il  se  fit  représenter  au  Salon.  On  cite 
Tui  : Chien  lévrier. — Chienne  d'arrêt.- — Cheval  et  chiens, 
oupe  en  plâtre. — -Chien  en  arrêt,  cire. — Chien  en  arrêt. 
ÜRRIERS,  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1781,  il  exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  : 
virait  de  la  reine. — Jeux  d'enfants.- — -Marine. 
liRRIOL  (Louis),  sculpteur  et  architecte,  de  Nevers, 
vivait  aux  xvi®  et  xvii®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1590,  dix  écussons  en  pierre,  aux  armes  de 
lUis  de  Gonzague  et  d’Henriette  de  Clèves,  duc  et 
cnepe  de  Nevers,  qu’il  orna  des  ordres  de  Saint- 
cnel  et  du  Saint-Esprit  et  qui  furent  placés  aux  por- 
■ de  la  ville.  A l’occasion  de  l’entrée  à Nevers  de  la 
chesse  de  Mantoue,  en  1606,  il  modela  trois  grandes 
ures  en  terre.  Enfin,  en  1610,  avec  les  échevins  et  un 
:mtecte,  Jean  Portier,  il  rechercha  l’endroit  le  plus 
ivenable  à la  construction  d’un  pont  sur  la  Loire. 
RRIS  (Jean-Léon-Jérôme),  peintre  et  graveur,  né  à 
hiladelphie  le  8 août  1863,  établi  dans  la  même  ville, 
Hx®-xx®  siècles  (Ec.  Am.), 
ilève  de  Stephen  Ferris  et  de  Bouguereau. 


Prix. — Peintures.  New-York.  V*®  6 et  7 avril  1909  : 
Celle  que  j'ai  laissée  derrière  moi  : $145. 

FERRIS  (Stephen-J.),  peintre  et  graveur,  né  à Plallsburg 
{Etats-Unis),  établi  à Philadelphie,  xix®-xx®  siècles 

(Ec.  Am.). 

Elève  de  C.  Schnesel  et  de  S.  B.  Wongh.  Visita  l’Eu- 
rope avec  une  bourse  de  voyage.  Enseigna  le  dessin 
durant  de  longues  années. 

FERRIZ  T SICILIA  (Cristobal),  peintre  de  paysage,  né  à 
Madrid  an  xis”  sikle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Carlos  de  Haes.  Il  débuta  à Madrid  en  1876 
et  exposa  assez  régulièrement  aux  Salons  de  cette  ville. 

Peintures. — Musées  du  (MAnnin):  .é.près  l’averse; 
— Vivier  de  la  maison  de  campagne; — Etang  de  la 
Retraite; — L’Hippodrome. 

FERRO  (Cesare),  peintre,  né  à Turin  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Médaille  de 
3®  classe  en  1904. 

FERRO  (Grégorio),  peintre  d’histoire,  n^  à Santa  Maria 
de  l.amas  en  1742,  mort  à Madrid  en  1812  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  l'.Vcadémie  de  .San  Fernando, dont  il  de/int 
directeur  général  en  1804.  Il  a travaillé  surtout  pour 
les  couvents  et  les  églises  de  Madtid.  Ce  fut  un  pâle 
imitateur  de  Mengo. 

FERRONI  (Egisto),  peintre,  né  à Signa  {Florence.) 
en  1687,  mort  vers  1730  (Ec.  Ital.). 

(Ee.  Ital.'. 

Etudia  â l’Académie  Royale  de  Florence.  Eut  une 
médaille  à l’Exposition  Internationale  de  Nice  et  une 
autre  à l’Exposition  de  Naples.  Deux  de  ses  tableaux 
lurent  achetés  par  la  Galerie  Nationale  de  Rome.  Prit 
part  en  1900  au  concours  Alinari  avec  son  tableau 
.Jeune  mère.  La  galerie  antique  et  moderne  à Prato 
conserve  de  lui  : Aux  champs. 

FERRONI  (Girolamo),  peintre  et  graveur,  né  à Milan 
en  1687,  mort  vers  1730  (Ec.  Ital.). 

Au  commencement  de  sa  carrière  il  peignit  La  mort 
de  St  Joseph  pour  l’église  de  St-Eustorgio  de  Milan.  II 
visita  Rome  où  il  entra  dans  l’école  de  Carlo  Maratti, 
d’après  lequel  il  exécuta  un  certain  nombre  de  gravures 
pleines  de  goût.  Citons  entre  autres  : Josué  arrêtant  le 
soleil;  La  chasteté  de  Joseph;  Judith  et  la  tête  d'Holo- 
pherne,  etc. 

FERRONI  (m.arnuis  Paolo),  portraitiste,  mo-t  en  1864 
(Ec.  Ital.). 

La  Galerie  antique  et  moderne,  à Prato,  conserve 
de  lui  le  Portrait  du  professeur  Antonio  Marini. 
FERRU  (Félix),  sculpteur,  né  à Limoges  en  1831,  mort 
en  1877  (Ec.  Fr.). 

Elève  dé  l’école  des  Beaux-Arts,  il  se  fit  représenter 
au  Salon  de  Paris  de  1866  à 1877.  Parmi  ses  œuvres,  on 
cite  notamment  : Jeune  dédaigneuse. — Mlle  Sabine  de 
Gosselin,  buste  en  cire.^ — L'Amour  domptant  le  sphinx. 
— Buste  de  J.  Offenbach. — Buste  en  marbre  d’Adrien 
Balny.  Le  musée  de  Limoges  possède  de  lui  : L’Amour 
qui  s’éveille. — Gustave  Ricard,  buste  en  marbre. — Un 
charmeur.- — -Jeune  Athénienne  arrosant  un  myrte. 
FERRU  (Martinus),  peintre  d’histoire,  probablement 
de  Sotto-Cenere,  du  xv®  siècle  (Ec.  Suis.). 

De  lui  sans  doute  les  fresques  représentant  des 
scènes  de  la  Vie  de  Jean-Baptiste  à l’église  paroissiale 
de  Sonvico  près  Lugano. 

FERRUCCI  (Andrea),  sculpteur  et  architecte,  né  à 
Fiesole,  mort  à Florence  en  1525  (Ec.  Ital.). 

Ce  lut  un  des  meilleurs  sculpteurs  de  la  fin  du  xvi' 
siècle.  H travailla  à Florence  et  à Pistoie.  11  eut  pour 
élèves  Silvio  Casini  et  Bascoli. 

FERRUCCI  (Francesco  dit  Ceddo  del  Tadda),  sculpteur, 
né  à Fiesole,  vers  1517,  mort  en  1585  (Ec.  Ital-). 

Il  travailla  surtout  à Fiorence  où  il  exécuta  diverses 
décorations  sculpturales  pour  les  ducs  Corne  I«®, 
François  I®».  Son  œuvre  maîtresse  est  le  Tombeau  de 
G.  F.  Vogio  au  Campo  S, auto  de  Pise. 

FERRUCCI  (Nicodemo).  peintre  d’histoire,  né  à Fiesole, 
mort  en  1650  (Ec.  Ital.). 

Ami  et  disciple  favori  de  Domenico  Passignano 
dont  il  copia  le  style  facile  et  spirituel,  il  accompagna 
ce  maître  à Rome  et  l’assista  dans  des  entreprises  très 
importantes.  Les  édifices  publics  de  Florence,  de  Fie- 
sole et  des  environs  de  Rome  possèdent  des  œuvres  de 
ce  peintre  qui  peignit  fort  bien  à fresque. 

FERRUCCI  (Pompéo),  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
(Ec.  Ital.). 

FERRY  (Jean-Georges),  peintre,  né  à Paris  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hillemacher  et  Cabanel.  Débuta  au  Salon 
de  1875.  On  cite  de  lui  : Une  jeune  fille  de  Capri. — Le 
lundi  de  Piques,  en  Andalousie. — Faiblesse  humaine. — 
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Une  sérénade  espagnole.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1888.  Mention  honorable  en  1900. 

FERRY  (Jules),  peintre,  né  à Bordeaux  le  1®''  janvier 

1844  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maîtres  Cabanel  et  J.-L.  Brown.  Au  Salon 
deParis,  il  ligure  de  1869  à 1880.  Mention  honorable  en 
1877,  médaille  de  3'  classe  1886.  médaille  de  bronze 
Exposition  Universelle  de  1889,  même  récompense  à 
celle  de  1900.  Associé  de  la  Société  Nationale  des  Beaux- 
Arts. 


FERTBAUER  (Léop.),  peintre  de  portraits  vers  1837 

(Ec.  Ail.). 

FERIE  (M.  Papillon  de  la),  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau-forte,  amateur  du  milieu  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  a gravé  des  Sujets  de  genre  et  des  Vues. 
FERVILLE-SUAN  (Charles-Georges),  sculpteur,  né  au 
Mans  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1872  par  des  médaillons 
et  des  statuettes  et  obtint  une ‘mention  honorable.  On 
cite  de  lui  : Le  villageois  el  le  serpent. — Dame  noble,  fin 
du  XV”  siècle,  statuette  en  marbre. — Danseuse  du  xvn' 
siècle. — La  cigale. 

FERWER,  paijsagisle  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Kœnigsberg  conserve  de  lui  : Pagsage 
de  fleuve. 


FÉRY  (Mlle  Louise-Lucie),  peintre,  née  à Metz  le  6 no- 
vembre 1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Houssaye  et  de  Mme  Paye,  elle  exposa 
au  Salon  de  Paris  en  1868  : Le  graveur  sur  pierres  fines', 
en  1870  : Aiguière  el  Coupe)  en  1874  ; Livres,  mando- 
lines, fleurs. 

FESCHAL  (Jacques  et  Léonard),  peintres  vers  1510,  qui 
travaillèrent  à Rouen  pour  les  églises  et  le  château  de 
Gaillon  (Ec.  Fr.). 

FESEL  (Christoph),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né  à 
Ochsenfurt  en  1737,  mort  à Würzbourg  en  1805  (Ec. 

AIL). 

Elève  de  Mengs  et  de  Battoni  à Rome.  Revenu  en 
Allemagne,  il  fit  de  nombreux  tableaux  religieux.  Il 
fut  professeur  à l’Académie  de  St-Luc  à Rome,  puis 
peintre  de  la  cour  à Wurzbourg. 

FESELEN  (Melchior),  peintre  d'histoire,.,,  , 
né  à Passau  (?).  mort  le  10  avril  1538,  à (vH  l’^wTT' 
Ingolsladl  {Ec.  Al\.).  1 L L X. 

Il  travailla  à Ingolstadt  entre  1522-1.533.  Dans  sa 
manière  de  peinture  i!  se  rapproche  d’Altdorfer  mais 
sans  l’égaler. 


Peinti;res.— Musées  ns  (Munich)  : Le  siège  de 
Rome  par  Porsena,  roi  des  Etrusques; — La  ville  d’Alésia 
en  Bourgogne,  assiégée  par  .Jules  César. 

FESQUET  (Jules),  sculpteur,  né  à Charleval  le  11  juillet 
1836  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  8 avril  1858,  il 
devint  l’élève  de  Dantan  aîné.  En  1862,  il  eut  le  deu- 
xième prix  au  concours  pour  Rome  sur  le  sujet  : Le 
berger  Aristée  perd  ses  abeilles.  II  fut  médaillé  de  troi- 
sième classe  en  1861  et  rappelé  en  1863.  Au  Salon  de 
Paris,  il  figura  de  1861  à 1867.  On  cite  de  lui  ; Jeune 
faune  jouant  avec  un  bouc. — Biblis. — Bacchus  enfant. 
• — Ouvrier  du  Capitole.- — -La  ville  de  New-York,  statue 
en  bronze. — Buste  de  M.  Montrouge. — Cassandre  dans 
le  palais  d’ Agamemnon. — Buste  de  M.  Cartier.  Cet  ar- 
tiste exécuta,  pour  l’église  de  la  Trinité  de  Paris,  une 
statue  en  pierre  de  St  Jean.  On  a de  lui  au  musée  d’Aix  : 
Biblis  et  à celui  de  South  Kensington  : Contrebandiers 
aragonais. 

FESSARD  (Claude-Mathieu),  graveur  au  burin,  né  à 
Fontainebleau  en  1740  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Longiieil.  Il  a gravé  des  Vues,  des  fleurs  et 
des  animaux. 


FESSARD  (Etienne),  graveur,  né  en  1714,  mort  à Paris 
le  2 mai  1777  (Ec.  Fr.). 

Il  était  graveur  ordinaire  du  cabinet  du  roi.  Le  26  mai 
1753,  il  fut  agréé  -à  l’Académie,  De  1753  à 1763,  il  exposa 
au  Salon. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘”  14  juin  1910  : La 
Cage  sgmbolique,  <l’ap.  Le  Peintre,  et  L' Irrésolution, 
d’ap.  Trinqiiesse  par  Pierron  ; £21. 

FESSARD  (Pierre-Alphonse),  sculpteur,  né  à Paris  le 
10  juillet  1798,  mort  dans  la  même  ville  le  6.  février 
1844  (Ec.  Fr.). 

De  1822  5 1843,  il  envoya  ses  ouvrages  au  Salon.  Il 
était  entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  23  février  1813 
et  eut  pour  professeurs  Stouf,  Bridan  et  Bosio.  Ses 
œuvres  princip.'des  sont  : Buste  en  marbre  de  Valentin. 
— Capanéc. — Adonis. — Buste  du  comte  de  Lanjuinais. 
— Buste  de  G.  Bossini.- — Buste  de  Mme  Bogerson- 
Cotlcr. — Buste  de  M.  Nicodami. — Buste  du  baron 
Fourrier. — Buste  du  marquis  Amelot  de  Guépeau. — 
Médaille  de  2'  classe  en  1844. 


Sculpture. — Musées  de  : (Grenoble)  : Adonis.— I 
(Rennes)  : Lanjuinais. — (Versailles)  : Simon  Vouetj 
FESSEL  (Pietrequin),  sculpteur  sur  bois,  de  Rouen,  viva! 
au  XV”  siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Cet  artiste,  sans  doute  d’origine  flamande,  collabor 
à la  scultpure  des  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  d| 
Rouen,  sous  les  ordres  de  Philippot  Viart,  en  1462.  | 

FESSER  (Edward),  peintre  miniaturiste  et  aquarellist] 
né  à New-York  te  1”'  novembre  1863,  établi  dans  cell 
ville,  xix”-xx®  siècles  (Ec.  Am.).  ! 

Elève  de  Robert  Bier.  Ses  portraits  miniatures  ' 
l’aquarelle  sont  appréciés. 

FESZTI  (Arpad),  peintre  de  genre  el  d'arclvieclure  xix 
siècle  fEo.  Hong.). 

On  cite  de  lui  : Calast''ophc  de  mine  exposé  à Munie 
en  1888. 

FETI  (Domenico),  peintre  d'histoire,  de 

genre  et  de  portraits,  né  à Borne  en 

1589,  mort  à Venise  en  1624  {Ec.  Jr„r: 

ItaL). 

Elève  de  Ludovico  Cardi  appelé  Cigoli,  il  partit  foi| 
jeune  pour  Mantoue,  accompagnant  le  cardinal  Fei 
nandino  Gonzague  (plus  tard  duc  de  Mantoue)  qui  1 
patronna  et  en  fit  son  peintre  attitré. Après  avoir  étudi 
les  œuvres  de  Giulio  Romano,  il  étudia  celles  dc( 
maîtres  de  l’école  vénitienne.  11  exécuta  souvent  di, 
scènes  bibliques  et  mythologiques.  Parmi  ses  œuvri 
principales  il  convient  de  citer  dans  la  galerie  de  Fran^ 
fort  : La  visitation  ; La  fuite  en  Egijpte. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin,  Musée  Royal 
Elie  dans  le  désert. — (Budapest)  : .Jeune  iille  endormi 
— Les  Aveugles. — (Caen)  ; La  Naissance  de  la  Vierg; 
(Dresde)  : David  avec  la  tête  de  Goliath; — Le  jeux 
Tobie  avec  l’Ange; — I.a  Parabole  de  l'enfant  prodigu 
— La  parabole  de  la  drachme  perdue; — La  parabole  c 
mauvais  serviteur; — Décollation  d’un  saint; — La  par 
bole  de  la  brebis  perdue: — La  Parabole  des  aveugles;- 
La  Parabole  dos  ouvriers  et  de  la  vigne; — La  Parabo 
du  banquet  sans  invités; — Le  bon  Samaritain.- 
(La  Fère)  : t.a  Cenci. — (Florence,  Galerie  RoyaleI 
.^rtémise  en  habit  de  deuil. — (Florence,  Palais  Pittx 
La  Parabole  de  la  ■'ûgne; — L.a  drachme  perdue.- 
(Louvre)  : Néron; — La  vie  champêtre; — La  Mêlai 
colie; — L’ango  gordien. — (Milan,  Ambrosiana)  : 1 
Semeur. — (Munich)  ; Ecce  homo. — (Nancy)  ; L’A 
change; — La  Mélancolie. — (Nantes)  ; Ste  Pmdenticnii 
— Vieille  femme  et  enfant.' — (Rennes)  ; Paysage  av 
figures. — (Rome,  Borchèse)  : La  Ste  Vierge,  l'enfai 
■Jésus,  Ste  Elisabeth  et  St  .Jean. — (Rome,  Gai.er 
Doria  Pamphili)  : La  Madeleine. — (St  Petersrourg 
Da\  ici; — Le  jeune  Tobie  guérissant  sou  père; — L’Imm 
culée  Conception- — L’Adoration  des  Bergers; — Portr; 
d’un  comédien;—  Dédale  et  Icare. — (Venise,  Galer 
Royale)  : Vieillard  coiffé  d’un  turban: — Tête  de  vie! 
lard; — Le  bon  Samaritain; — Lectrice; — Parabole  ' 
l’ennemi  qui  sème  l’ivra'e.—  (Venise,  Beaux-Arts) 
Deux  vieillards. — (Vienne)  ; Le  triomphe  de  Galatlic 
—Une  place  de  marché; — Sommeil  de  Pierre; — Mo! 
devant  le  buisson  ardent; — La  fuite  en  Egypte; 
Léandre  mort; — Le  songe  de  .lacob; — La  reine  Ar 
mise: — M.ariage  mysti.iue  de  Ste  Catherine; — Ste  Mil 
guerite. — (Bercame  Accad.  Carrara)  : Tobie  ar 
l’Ange. — (Compïègne)  ; Un  paysan; — Un  soldat. 
(Rouen)  ; La  Mélancolie; — Jésus-Christ  mort. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘”  8 février  1908  : 7f 
de  St  Jean-Baptiste  : 12  fr.  50. — Paris.  V*'  de  la  Gale 
Portalès,  le  6 février  1865  : Tobie  et  son  père  :)  2.7501 
FETU  (Giovanni  di  Francesco),  sculpteurldu  xiv'  sié( 
(Ec.  Ital.i. 

Travailla  à la  Loggia  dei  Priori  à Florence. 
FEUCHÈRE  (Jean-Jacques),  sculpteur,  né  à Parisf  i 
26  août  1807,  mort  le  25  juillet  1852  (Ec.  Fr.'.  I I 
Elève  de  Cortot  et  de  Ramey,  il  obtint  une  médar 
de  deuxième  classe  en  1834.  Le  8 juillet  1846,  il  .■ 
décoré  de  la  croix  de  la  Légion  d’honneur.  Au  Salorÿ 
se  fit  représenter  de  1831  à 1852.  Feuchère  est  un  I 
artiste.  On  cite  notamment  de  lui  : David  montre  et 
Israélites  la  lête  de  Goliath.- — -Judith,  après  avoir  sav. 
son  pays,  remercie  Dieu  de  sa  victoire. — -Nymphe  sur  li 
coquille. — Un  ange  jouant  d'un  instrument,  bas-rel,. 

— Jeune  homme  suppliant  des  moines  de  le  recevoir  dm 
leur  ordre,  bas-relief. — La  résurrection  de  Lazare.—  ’ 
pont  d’Arcole,  un  des  bas-reliefs  décorant  l’Arc  a 
triomphe  de  l’Etoile. — Satan,  statue  en  bronze. — Br 
venuto  Cellini,  statue  en  bronze. 

Sculpture. — Musées:  (Dunkerque):  La  résurrecqi 
de  Lazare. — (Rouen)  : Raphaël,  statue  en  marbre- 
Jeanne  d’Arc  sur  le  bûcher. — (Versailles)  : OlRr 
Castelan,  maréchal  des  camps  de  l’armée  du  roi- 
Mme  Marie-Adélaïde  de  France.- — Mme  Clotildc,  re|î 
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d Sardaigne. — Simon,  comte  de  Montfort.' — Comte 
ïcques  de  Douglas, 

BÜCHOT  (Pierre),  paysagiste,  né  à Dijon  en  1877 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fr.  et  d’A.  Devosge. 

'EUCHTMAIR  (Franz-Joseph),  sculpteur  sur  bois, 
originaire  de  Schongau,  seconde  moitié  du  xvii®  s. 

(Ec.  AU.). 

Cet  artiste  exécuta,  en  collaboration  avec  Johann- 
[ichael  Feutchniair,  23  statues  de  saints  pour  l’abbé 
ugustin  de  Einsiedeln,  en  1687.  La  plupart  de  ces 
uvres  se  trouvent  encore  dans  le  chœur  de  l’église. 
EUCHTMAIR  (Johann-Michael),  sculpteur  sur  bois, 
du  xvn®  siècle,  à Einsiedeln,  originaire  de  Schongau, 
Bavière  (Ec.  AIL). 

Il  collabora  avec  F. -J.  Feuchtmair  à l’exécution 
les  statues  en  bois  pour  l’abbé  Augustin  de  Einsiedeln. 
'EUCHTMAYER  ou  Feichtmayr  (Joseph-Anton), 
sculpteur  et  stucateur,  né  à Linz  près  Pfullendorf 
en  1696,  mort  à Mimmenhausen  le  2 janvier  1770 
(Ec.  AIL). 

Etudia  à Schongau  et  Salmansweiler  et  travailla 
our  les  églises  de  Weingarten,  St-Gall  et  Salmans- 
reiler.  Il  séjourna  aussi  à Soleure  et  à Einsiedeln. 
on  ouvrage  le  plus  important  fut  les  sculptures  sur  la 
îçade  est  de  la  cathédrale  de  St-Gall,  ainsi  que  les 
haises  et  balustrades  du  chœur. 

EÜDEL  (Mrs.  Alma  L.  M.  A.),  peintre,  née  à Leaven- 
worlh  lEtats-Unis],  le  1'^  novembre  1867,  à New- 
York,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Femme  de  Arthur  Feudel. 

EÜDEL  (Arthur),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
Harthau  [Saxe),  à New-York,  xix'-xx«  siècles  (Ec. 
Am.). 

Elève  de  Fedor  Flinzer,  Julius  Benezer  et  des  Aca- 
émies  de  Dresde  et  de  Munich.  Il  s’établit  d’abord  à 
hicago  où  il  prit  une  place  marquante  dans  le  monde 
es  arts.  Naturalisé  Américain  en  1892,  il  vint  se  fixer 
New-York  en  1897.  Ses  tableaux  de  la  vie  rustique 
mt  fort  appréciés. 

EUDEL  l'Constantin),  peintre  de  genre, né  à Tlarihau 
xix'SiVc/e  (Ec.  Ail.). 

11  étudia  à l’Académie  de  Dresde  et  clans  l’atelier  du 
rof.  Pauwels.  Ensuite  il  lit  des  voyages  en  Italie.  11  a 
qiosé  -à  Dresde  entre  18S.'1-1S87.  On  cite  de  lui  : Chro- 
Ique  de  tamille. 

EUERBACH  (Anselme),  peintre  d'histoire,  né  à Spire 
en  1829,  mort  à Venise  en  ISSU  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  successivement  en  Allemagne,  é Dussel- 
orf.  é Munich,  puis  à Amiens  et  enfin  A Paris  avec 
outure.  En  1S73  il  fut  nommé  professeur  à l’Académie 
Vienne,  poste  qu’il  conserva  seulement  trois  années, 
sprit  indépendant  et  aventureux,  aimant  à voyager, 
euerbach  ne  saurait  être  rattaché  A aucune  école, 
ertaines  de  ses  toiles  révèlent  l’influence  de  Couture, 
’autres  sont  très  près  de  la  technique  des  maîtres 
elees  contemporains.  Durant  les  dernières  années  de 
i vie  qu’il  passa  à Venise  il  s'cfforgo  — presque  avec 
scés  — d’imiter  l’art  des  anciens  maîtres  de  l’école 
énitienne.  On  cite  parmi  ses  meilleures  toiles  ; IJafis 
la  tonlaine,  La  juite  de  Alédéc,  La  chute  des  T itans. 

M.B. DE  G. 

Peintures. — Musées  de  ; (B.\le)  : La  mort  de  Pierre 
I Arélin; — Portrait  du  graveur  Allgeyer; — Nymphes 
[ outant  des  enlants  qui  jouent  de  la  musique. — 
jÎERLiN)  : Dans  les  monts  de  Castell  Toblino; — Prin- 
I mps; — Beile-m'érc  de  l’artiste; — Partie  rocheuse  avec 
■ois  vaches  paissant; — Bicorelo  di  Tivoli; — Paysage 
éroique; — Portrait  de  l’artiste; — Médée  se  prép-are  .A 
fuite; — Batailles  d’.Amazones; — Concert; — Festin 
9 Platon. — (Brême)  : Le  joueur  de  mandoline.- — 
1eesi.au)  : Médée. — (Darmstadt)  : Iphigénie. — 

Francfort)  : Lucrèce.- — (HAMnouRo)  : Danse  de 
ihémiens; — Joueur  de  mandoline; — Le  jugement 
5 Pâris. — (Leipzig)  : Sérénade  d’enlants. — (Munich)  : 
édée; — Les  géants; — Portrait  de  l’artiste. — (Stras- 
'URoj  : Plage  italienne. — (Stuttgart)  : Iphégénie; — 
irtrait  d’homme; — Portrait  de  femme.— (Weimar)  : 
He  d’étude. 

EUERSTEDf  (Martin),  peintre  d’histoire,  né  à Barr, 
le  6 janvier  1856,  à Aiunich,  xii®  siècle  (Ec.  Als.). 
Elève  de  son  père  en  Alsace;  de  Alex.  Strâhuber, 
idwig  Lôfftz  et  Wilhelm  Diez  à Munich,  et  de  Luc- 
ivier  Merson  à Paris,  il  voyagea  en  Italie,  exposa 
Salon  de  Paris  entre  1879-1882,  au  Tumus  de  1898, 
se  fixa  à Munich  où  il  se  maria.  Depuis  1898,  Feuer- 
lin  est  professeur  à l’Académie  de  Munich.  Permises 
ivres  citées  par  Brun,  il  convient  de  mentionner  : 
lissez  venir  à moi  les  petits  enfants; — Dix  tableaux 
inte  sur  cuivre  : Scènes  de  la  vie  de  St  Antoine  à 
glise  de  Ste-Catherine  à Munich,  ainsi  que  la  série 


des  14  tableaux  du  chemin  de  la  croix  dans  la  même 
église.  On  cite  aussi  deux  tableaux  : Danse  et  Musique 
à Winterthur,  et  une  Allégorie  de  la  Médilerranée  à 
San  Bernn.  Le  musée  de  Strasbourg  conserA'e  de  lui 
La  multiplication  des  pains  et  Construction  de  la  pre- 
mière église  à Marienthal. 

FEUGÈRE  DES  FORTS,  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1824  et  1834,  des  pay- 
sages. On  lui  doit  quelques  tableaux  d’église  et  une 
suite  de  vignettes  pour  l’Encyclopédie  portative.  Elles 
ont  été  gravées  par  Girardot. 

FEUGÈRE  DES  FORTS  (Vincent-Emile),  sculpteur, 
né  à Paris  te  17  novembre  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Heim  et  Duseigneur,  il  fut  médaillé  en 
1864,  1866  et  en  1867,  à l’exposition  universelle.  Au 
Salon  de  Paris,  il  figura  de  1849  à 1870.  On  cite  de  lui  : 
Le  denier  de  la  veuve. — Ste  Clotilde. — Marguerite,  sta- 
tue en  marbre.- — -Femme  de  Caslel-Madama,  près  de 
Rome,  buste  en  marbre. — Une  négresse,  buste  en  bronze. 
— Chevrier,  statue  en  marbre. — Un  tireur  d’arc. — Mar- 
tyre chrétienne. — ^Buste  en  marbre  du  docteur  Bouchet. 
Fougère  des  Forts,  fit  pour  l’église  de  la  Villette  un 
groupe  en  pierre  : Le  Christ  en  croix,  entouré  de  la  Vierge, 
de  St  Jean  et  de  la  Aladeleine.  On  a de  lui  au  musée  de 
Châlons-sur-Marne  : Beethoven,  et  à celui  de  Chartres  : 
Abel  mort. 

FEUGERE  (Mlle  Marguerite),  peintre  à Paris,  au  xix»- 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

FEUILLAS-CREUSY  (Caroline),  peintre  de  portraits, 
née  à Paris,  au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henner  et  Jules  Lefebvre.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1883.  Médaille  de  bronze  à 
l’Exposition  Universelle  de  1889. 

FEUILLATRE  (Eugène),  sculpteur,  à Paris,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899.  Mention 
honorable  en  1898,  médailles  de  3'  classe  en  1904  et  de 
2'  classe  en  1905. 

FEUILLET  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  mort  à Paris  en 
1784  (Ec.  Fr.). 

Directeur  de  l’Académie  de  SULuc,  il  exposa  en  1762: 
Artémise  avalant  les  cendres  de  son  mari  pour  lui  servir, 
elle-même,  de  tombeau,  et  plusieurs  esquisses  de  bas- 
reliefs;  en  1774  : La  gloire  des  princes,  statue  de  femme 
ailée. — La  Peinture,  l’ Architecture,  la  Musique,  statues 
en  terre  cuite. — La  Pudeur,  statue. 

FEUILLOUX  (Mme  Camille),  aquafortiste,  née  à Chessy 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Théophile  Chauvel.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1901.  Mention  honorable  en  1908. 
FEULARD  (Alexandre-Louis),  peintre,  né  à Paris  le 
23  février  1813,  mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Le  2 avril  1831,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  et 
eut  pour  professeurs  Gros  et  Millet.  Cet  artiste  se  dis- 
tingua surtout  par  ses  miniafures.  Il  figura  au  Salon  de 
1840  à 1882.  Le  musée  du  Havre  possède  de  lui  quelques 
miniatures. 

FEULARD  (Jean-Pierre),  peintre,  né  à Châteaudun  le 
15  novembre  1796,  mort  au  Havre  le  12  mai  1849 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aubry,il  envoya  au  Salon  de  Paris  ses  minia- 
tures de  1819  à 1848.  On  a de  lui,  au  musée  du  Havre, 
le  portrait  de  Joseph  Morlent. 

FEURGARD  (Mlle  Julie),  peintre,  née  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

ElèAœ  de  Gérome  et  Bonnat,  elle  exposa  au  Salon,  en 
1880  et  1881,  des  portraits  d’anonymes,  en  1882  des 
sujets  de  genre  : A la  fenêtre;- — Dans  les  champs.  Le  mu- 
sée de  Liège  conserve  de  cette  artiste  : Novembre. 
FEURLEIN  (Johann-Peter),  portraitiste  et  peintre  d'his- 
toire. né  à Boxberg  en  1668,  mort  à Anspach  en  1728 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  Oswald  Onghers.  Il  travailla  à Vienne  et 
Venise. 

FEÜZ  (Werner),  peintre  de  paysage  et  de  figure,  né  à 
Seftigen  le  1(1  juin  1882,  de  Gsteigwiler  près  Inter- 
laken  (Ec.  Suis.'. 

Il  étudia  à Berne,  Berlin,Genève  et  exposa  à Berne 
en  1902  et  1903. 

FEVER  (Johannes  le),  peintre  à La  Haye  [Ec.  Viol.). 

Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui 
une  Vue  de  Schweninnen.  l.es  costumes  des  personnages 
qui  figurent  dans  ce  tableau  donnent  à penser  que 
l'artiste  vWait  au  xvni®  siècle. 

FÉVIN  (Jean  de),  sculpteur,  vivait  au  xiv®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  exécuta  plusieurs  motifs  ornementaux  pour  la 
chapelle  du  château  d’Hesdin  (Pas-de-Calais),  en  1380. 


FEY 


— 280  — 


FIA 


PEVOLA  (Félix-Pascal),  sculpteur,  né  à Passy  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  et  d’Injalbert.  Il  figura  au  Salon 
des  Artistes  Français  où  il  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1906. 

FEVRET  de  SAINT-MEMIN  (Ch.-Balth.-Julien),peinlre 

et  dessinateur,  né  à Dijon  vers  1770  (Ec.  Fr.). 
Conservateur  du  musée  de  Dijon. 

FEYDEAU  (Mme  Anne  de),  peintre  en  miniature,  née 
à Guingamp  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1901  .elle  figura  aux  Eexpositions  de  cette  société. 
FEYDEAU  (Diane),  peinlre  de  la  fin  du  xix«  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  d’elle  une  aquarelle  : 
Bouquel  de  fleurs. 

FEYEN (Jacaues-Eugène),  peintre,  rijf  FTYCM 

né  à Bey-sur-Seille, le  IZ  novembre  i L I Ll\l« 

1815,  mort  en  1908  (Ec.  Fr.) 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  29  mars  1837,  et 
formé  par  Paul  Delaroche,  ce  charmant  artiste  com- 
mença par  s’adonner  au  portrait  avant  de  se  lancer  dans 
les  sujets  de  genre,  qui  plus  tard  firent  sa  réputation. 
Il  figura  au  Salon,  de  Paris  de  1841  à 1882.  En  1886,  il 
lut  médaillé,  en  1866  et  en  1880;  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1881.  Feyen  fut,  avec  son  frère 
Feyen  Perrin, lepeintre  officiel  des  pêcheurs  de  Cancale. 
Sa  technique  assez  savante  et  son  coloris  très  lumineux 
en  font  un  artiste  de  talent. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  12,  13,  14  avril 
1909  : La  moisson  : $70. — Paris.  2 et  3 juin  1898  : 

Marée  basse  à Cancale. — ’V‘®  10  avril  1899  ; Les  Ramas- 
seuses  de  moules.- — V‘“  8 avril  1910  : Petits  marchands 
d’huîtres. 

FEYEN  (Justin-Jean-François),  peintre  du  xix®  siècle, 
né  à Bar-sur-Seine  (Ec.  Fr.). 

11  exposa  au  Salon,  en  1877  et  1878  ; Falaises  de 
Cancale:  Chant  du  crépuscule. 

FEYEN^-PERRIN  (François-Nicolas-Augustin),  peintre, 
et  graveur,  né  à Nancy  le  12  avril  1826,  mort  à Paris 
le  14  octobre  1888  (Ec.  Fr.). 

Le  7 avril  1848,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  se 
forma  sous  la  conduite  de  L.  Cogniet  et  d’Yvon.  En 
1865  et  1867,  il  tut  médaillé.  Au  Salon  de  Paris,  il  figura 
de  1848  à 1882.  On  cite  de  lui  : Moissonneuses  iiatiennes. 
— Retour  à la  chaumière. — La  barque  de  Caron. — Les 
damnés. — Prodigalités  de  l’Arétin. — La  chanson. — 
Ronde  antique. — Une  grève. — Une  leçon  d’anatomie. — 
Femmes  de  l’île  de  Batz  attendant  la  chaloupe  du  passage. 
— Une  vanneuse. — Le  nid. — Le  poison. — La  femme  du 
pécheur. — Cancalaise  à la  source. — Dans  la  rosée. — 
Les  Cancalaises. — La  Parisienne  à Cancale. — La  mort 
d’Orphée. — Tricoteuse  au  bord  de  la  mer. — La  pêche  à 
pied. — Ivresse. — Le  chemin  de  la  Corniche.  Feyen-Per- 
rin  fut  pendant  de  longues  années  un  des  peintres  favo- 
ris du  grand  public  et  ses  tableaux  faisaient  sensation 
au  Salon;  il  est  moins  apprécié  aujourd’hui;  sa  constante 
préoccupation  de  faire  joli  décèle  ce  que  son  art  a de 
factice.  Ses  femmes  sont  trop  élégantes  pour  s’être 
jamais  livrées  aux  rudes  travaux  de  la  mer. 

Peinture. — Musées:  (Aix)  : La  Parisienne  à Cancale. 
— (Angers)  : Episode  du  naufrage  de  V Evening-Star. 
(Moulins)  : L’enfance  du  mousse.  — (Nancy)  : La 
barque  de  Caron.  — (Reims)  : Rentrée  des  pêcheuses 
d’huîtres.  — (Toulon)  : La  chanson.  — (Troyes)  : 
Esquisse. — (Vosges)  : L’Elégie. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  14  novembre  1903  : 
Marée  montante  : $190. — Paris.  V‘®  6 et  7 avril  1892  ; 
Une  Cancalaise  : 330  fr. — V‘®  27  février  1893  : Pêcheuse 
de  Cancale  : 600  fr. — Darse  au  crépuscule  : 700  fr. — 
V‘“  10  avril  1899  : Cancalaise  : 250  fr. — V‘®  8 mai  1900  ; 
Paysanne  : 340  fr. — V‘®  26  février  1906  : Pêcheuses  : 
370  fr. 

(LuxEMnouRG)-Retourdela  pêche,  Cancale. — (Arras); 
Cancalaises  au  bord  de  la  mer. 

FEYERABEND  (Augustin),  peinlre-décoraleur , de 
Bâle,  né  en  1745,  mort  en  1790  (Ec.  Suis.). 

Frère  de  Samuel  et  de  Franz  Feyerabend.  Ses  ou- 
vrages sont  presque  toujours  des  paysages  et  des  imi- 
tations de  reliefs. 

FEYERABEND  (Franz),  porirailiste  à l’huile,  à la 
gouache  et  à iaquarelle,  caricaturiste  et  graveur,  né  à 
Bâle  en  1755,  mort  dans  cette  ville  en  1800  (Ec.  Suis.). 
Il  abandonna  l’étude  de  la  sculpture  et  de  la  peinture 
décorative  et  devint  portraitiste  vers  1780,  puis  cari- 
caturiste. On  cite  surtout  ses  caricatures  de  la  vie 
intime  des  baillis  de  Bâle  publiées  vers  1798.  Parmi 
scs  gravures,  on  mentionne  26  planches  d’uniformes 
oxécutées  on  1792 

FEYERABEND  (Johann  Rudolff),  peintre  de  portrait, 
de  fleurs,  etc.  à l’aquarelle,  né  à Bâle  en  1779,  mort 
„ dans  celle  ville,  1814  (Ec.  Suis.). 


Fils  de  Franz  Feyerabend,  il  suivit  le  métier  de  sonj 
père,  peignit  à la  gouache  et  à l’aquarelle,  et  laissa) 
entre  autres  un  paysage  avec  figures,  conservé  à l’As-' 
sociation  artistique  de  Bâle.  On  grava  d’après  lui  unei 
Démoliiion  de  la  danse  des  morts  à Belâ  dessinée  d’aprèsl 
nature. 

FEYERABEND  (Samuel),  peintre  et  doreur,  né  à Bâle\ 
en  1746,  mort  dans  cette  ville  en  1787  (Ec.  Suis.). 
Frère  de  Franz  Feyerabend,  il  peignit  des  paysages) 
et  des  décorations. 

FEYTAUD  (Mme  Sophie-Tavel),  peintre  du  xix»  slèclel 
(Ec.  Fr.). 

De  1835  à 1843,  elle  se  fit  représenter  au  Salon  dei 
Paris,  par  des  portraits  et  des  tableaux  de  genre. 
Au  musée  de  Bordeaux  on  a d’elle;  Deux  ramoneurs  se 
partageant  les  restes  d’un  repas,  et  à celui  de  Versailles, 
le  Portrait  du  géomètre  marquis  de  Laplace. 

FEYEAU  (Maurice),  peintre  du  xix'  sFcle,  né  à 
Bocheforl  CEc.  Fi.). 

Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  une  Marine 
FFITCH  (G.  S.),  peinlre  de  figures,  né  en  Angleterre,  tj 
Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1839  à 1847,  notamment  à 1;1 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  British  Ins 
titution. 
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identifié,  Ira- 


(Orlando  ou'Flacco),  peintre  d’his-  np  r 
Vérone,  florissait  ^ ^ f 
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Monogramme  d'un  graveur  non 
vaillant  entre  1534  et  1537  (Ec.  AU.). 

FIACCO 

toire  et  de  portraits,  né  ..... 

vers  1560  (Ec.  It.). 

Elève  de  Francesco  Torbido,  appelé  II  Moro.  Vasar 
loue  ses  portraits  et  Lanzi  dit  que  ses  toiles  ressem- 
blent à celles  de  Caravaggio.  A San  Nazario  deVérom 
se  trouvent  un  Crucifiement  et  un  Ecce  Homo.  L( 
musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  Portrait  di' 
Titien  vieillard. 

FIALETTI  (Bartoloméo),  graveur  cité  par  Nagler  co'mrn 
ayant  gravé  une  planche  représentant  ; La  cérémonl 
del  Agnus  Dei  (Ec.  Ital.). 

FIALETTK  Odoardo)  , pein- 
tre et  graveur,  né  à Bo- 
logne en  1573,  mort  à 
Veniseen  1638 (Ec.  Ital.). 

Il  fut  quelque  temps  l’élève  de  Giovanni  Battist. 
Cremonini  à Bologne,  puis  il  se  rendit  à Rome  e 
à Venise;  là  il  entra  dans  l’école  du  Tintoretto.  Bos 
chini  mentionne  trente-huit  tableaux  de  cet  artist 
dispersés  dans  les  différentes  églises  de  Venise.  Se 
œuvres  principales  sont  à San  Marco  et  à Sant’  André- 
de  Murano.A  Hampton  Court  Palace  sont  ; Les  sénateur 
de  Venise  au  Sénat  et  Quatre  Doges  de  Venise, œuvre 
achetées  à Venisemême  par  Sir  Henry  Wotton  et  offei 
tes  à Charles  D’.  Fialetti  exécuta  aussi  243  planche 
d’après  ses  propres  dessins  et  d’après  d’autres  maître 
Citons  entre  autres  : une  série  de  costumes  des  difféi 
rentes  nations  et  des  différentes  ordres  religieux' 
FIAMINGO.^Voir  Campana  (Pedro). 

FIAMMERIS(il).’  Voir  Battista  de  Benedetto. 
FIAMMENGO  (Arrigo),  peinlre,  né  probablement 
Matines  vers  1523,  mort  à Rome  en  1601  (Ec.  Ital.' 
On  ignore  son  nom  de  famille.  Il  fut  appelé  Fiair' 
mingo  (Flamand)  à cause  de  ses  origines.  Il  visitS 
Rome  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII  qui  l’eir 
ploya  aux  travaux  du  Vatican.  Les  édifices  publics  di 
Rome  renferment  un  grand  nombre  de  peintures 
l’huile  et  à fresque  de  cet  artiste.  L’église  de  la  Madqnri 
Degli  Angeli  possède  de  lui  deux  tableaux  ; Le  Christ 
Marie-Madeleine  dans  la  maison  du  Pharisien  et  Sali 
Michel  triomphant  des  mauvais  anges. 

FIAMMIHGO  (Enrico),  peintre  d'histoire,  xvii'  siée, 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Ribera.  On  cite  de  lui  diverses  peinturi' 
dans  l’église  San  Barbariano  à Bologne. 
FIAMMINGO  (Giorgio),  peinlre  et  peinlre  verrier,  à Fi 
rence,  au  xviD  siècle  (Ec.  Ital.). 

FIAMMINGO  (Gualtieri).  peintre  et  peinlre  verrier,  ^ 
Florence,  au  xvii“  siècle  (Ec.  Ital.). 

FIAMMINGO  (Guglielmo),  peinlre,  xvii'  s.  (Ec.  It.).  ; 

Elève  de  Francesco  Albani,  il  peignit  à Bologne  dar; 
dans  le  style  de  ce  maître  vers  l’année  1660  et  se  f; 
surtout  remarquer  dans  le  paysage. 

FIASELLA  (Domenico)  appelé  II  Sarzana  ou  Sari; 
zana,  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à Sarzari 
en  1589,  mort  en  1669  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  été  pendant  quelque  temps  l’élève  cl 
Giovanni-Battista  Paggi,  il  alla  à Rome  où  il  étud: 
les  œuvres  de  Raphaël.  Comme  coloriste,  il  est  sup 
rieur  aux  peintres  génois  en  général.  Pendant  son  loti 
séjour  à Rome,  il  travailla  en  collaboration  avec  Pa| 
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signano  et  le  chevalier  d’Arpino.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  y exécuta  un  grand  nombre  de  tableaux  pour 
les  églises  de  Gênes.  Les  meilleurs  sont  ceux  qui  repré- 
sentent des  sujets  tragiques.  Il  se  fit  aussi  un  nom 
parmi  les  portraitistes.  L’église  San  Sébastiano  de 
Gênes  possède  de  lui  : St  Antoine  trouvant  le  corps  de 
St  Paul  l’Ermite.  Et  la  cathédrale  de  Sarzana,Le  mas- 
sacre des  Innocents. 

Peintures.  Musée  de  : (Gênes)  : Sainte-Marie. — 
Le  Mariage  de  Marie.  — Angélique  et  Medor. 

FIAT  (Auguste),  peintre,  né  à Taninges,  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

il  figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention 
honorable  en  1903. 

FIAULT  (Henri- Alexandre),  aquafortiste,  né  à Paris  au 
XIX®  siècie  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Lefort.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 

F.  I.  B.  Monogramme  d’un  peintre  de  genre  (Ec-  AU.). 

Le  musée  de-Breslau  contient  de  lui  deux  natures 
mortes,  considérées  autrefois  comme  l’ouvrage  du 
peintre  Franz  Karl  Palcko,  à Breslau  1 724-1767,  Peut- 
kre  cet  artiste  F.  1.  B.  est  identique  avec  le  peintre  de 
genre  et  peintre  animalier  Francis  Bailow  1626-1702. 
FICATELLI  (Stefano),  peintre  d’histoire,  né  à Cento 
vers  1630,  mort  au  début  du  xviii®  s.  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Guercino  ; ses  meilleures  oeuvres  furent 
celles  qu’il  exécuta  d’après  son  maître.  Outre  ces 
copies,il  fit  quelques  peintures  pour  les  églises  de  Fer- 

FICHELlBenjamin-Eugène),  J"  Tl  CH  EL 

peintre,  né  à Paris  le  - 

30  août  1826, mor/  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Le  27  septembre  1841,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
et  se  forma  sous  la  conduite  de  P.  Delaroche  et  de  Drol- 
ling.  il  fut  médaillé  en  1857  et  1869  et  lut  fait  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1870.  Au  Salon  il  figura  de 
1849  à 1895  avec  des  portraits  et  des  tableaux  de  genre, 
habilement  composés  et  d’un  beau  coloris.  Parmi  ses 
œuvres,  on  cite  notamment  : Ste  Familte. — Portrait  de 
Hadji-Add-Hamid-Beij. — Guitlaume  Hervé  démontrant 
la  circulation  du  sang  à Charles  f®q  roi  d’ Angleterre. — 
Le  peseur  d’or. — La  toilette. — Le  café. — Le  tever. — Une 
■natinée  intime. — Une  collation.  Fichel.en  s’inspirant  de 
I a conception  artistique  de  Meissonier,  bénéficia  pen- 
' lant  un  certain  temps  de  la  vogue  de  celui-ci. 
i Peinture. — Musées  de  : (Lille)  : Le  déjeuner. — 

I Montpellier):  La  nuit  du  24  août  1572. — (Mulhouse): 

! Un  gourmet.— Un  fumeur. — (Grenoble)  : Amateurs 
I ;hez  un  peintre. — (Paris-Luxembourg)  : L’arrivée  à 
; ’auberge. — (Kœnisgberg)  : Tableau  de  genre. — (Ams- 
erdam)  : Joueurs  d’échec. — Les  encyclopédistes. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  11  avril  1908  : 

' 'j’invalide  : £16  16s. — V‘®  29  juin  1908  : Echec  et  mai  : 
405. — V*®  12  juin  1910  : La  Lecture  des  nouvelles  (1871  ) ; 
j ;50  10s. — Aquarelles.  V‘®  29  juin  1908  : Lisant  une  dé- 
pêche : £54  12s. — Peinture.  New-York.  V‘®  9,  10,  11 
904  : Mousquetaires  au  cabaret  : £ 270.- — Paris.  V‘®  Ci- 
eri,  11  mars  1891  : Cuvier  dans  son  cabinet  : 850  fr.  — 
^'®  27  lévrier  1893  : Reut  : 610  fr. — V‘®  7 avril  1896  : 
.e  Cabareiier  : 740  fr.- — V‘®  27  mars  1897  : Intérieur 
'auberge  au  temps  de  Louis  XVI  : 1.730  fr. — V'®  17 
aai  1897  : La  Partie  de  Piquet  : 1.400  fr. — V'®  9 mai 
898  : Joyeuse  réunion  : 1.555  fr. — V‘®  5 mai  1906  : 
,’Horoscope:  350  fr. — V‘®  4 juin  1909  : La  Bibliophile  : 
20  fr. 

ICHEL  (Mme  Eugène-Benjamin).  Voir  Samson 
Mlle  Jeanne). 

ICHEBELLI  (Felice),  appelé  Felice  Riposo,  peintre 
d’histoire,  né  en  1605  à San  Gimignano,  mort  en 
1660  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Jacopo  da  Empoli  et  ami  intime  de  Chris- 
Dforo  Allori,  il  dut  son  surnom  à son  caractère  taci- 
rme  et  à son  indolence  extrême.  Il  n’exécuta  en  con- 
Squence  qu’un  petit  nombre  de  peintures  ; ce  qui  est 
’autant  plus  regrettable  que  ses  œuvres  dénotent  un 
iel  talent.  Au  Palais  Rinucci,  on  voit  de  lui  : Adam 
' Eve  chassés  du  Paradis  terrestre, et  dans  l’église  Santa 
iaria  Nuova  de  Florence:  Un  St  Anionin.  Ses  copies 
a Perugino,  d’Andrea  del  Sarto  et  d’autres  ont  été 
mvent  prises  pour  des  originaux  de  ces  maîtres. 
ICHET  (Jean),  dessinateur,  sculpteur  et  mosaïste,  né  à 
Lyon  le  17  avril  1822,  mort  vers  1889  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Legendre  Héral  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
Lyon  (1835-1837),  il  exposa  à Lyon,  en  1842-1843,  des 
ssins,  des  sculptures,  un  Vase  pour  tes  saintes  huttes, 
se  consacra  à l’ameublement  des  églises  et  à la  déco- 
tion.  Il  dessina  et  exécuta,  en  mosaïque  de  verre 
laillé,  pour  des  chapelles  ou  des  habitations  parti- 
lières,  des  autels,  chaires,  chemins  de  croix,  frises, 
rapans,  panneaux,  dessus  de  table,  souvent  dans 


le  style  de  l’époque  romane,  où  il  affirma  sa  science  du 
décor  et  de  la  couleur.  L’exposition  des  Arts  décoratils, 
organisée  à Lyon,  en  1884,  révéla  cet  artiste  peu  connu, 
dont  les  principales  œuvres  sont  : à St-Augustin  et 
chez  les  Oratoriens  (Paris);  à St-Louis,  à l’Hôtel-Dieu, 
au  couvent  de  la  Réparation  (Lyon);  à la  cathédrale 
de  Chambéry;  dans  les  églises  de  Tassin,  Dardilly, 
lassam,  Voiron  etc.  Le  Musée  des  Tissus  à Lyon  possède 
des  dessins  et  maquettes  de  J.  Fichet. 

FICHOT  (Michel-Charles),  peintre,  architecte  et  litho- 
graphe, né  à Troyes  en  1817,  mort  à Paris  en  1900 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1841  à 1875.  Mention 
honorable  en  1887.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 
Le  musée  de  Troyes  conserve  deux  dessins  de  lui  et  le 
musée  de  Pontoise  : Le  château  d’ Ecouen. 

FICHU  (Mme),  peintre,  née  à Lille  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Mme  Coeffier,  elle  figura  au  Salon  de  Paris 
en  1876  et  1880  avec  des  portraits  en  miniature.^ 
FICQUENET,  peintre  céramiste,  à Sèvres,  xix®  siè-Œ. 

cle(Ec.Fr.).  ^ 

FICQUET  (Etienne),  graoeur,  né  à Paris  en  1719,  mort 
dans  la  même  ville  en  1794  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  F.  Schmidt  et  de  Le  Bas.  Il  exécuta 
les  gravures  de  la  Vie  des  Peintres  Flamands  et  Hol- 
landais, par  Descamps.  On  cite  également  de  lui  de 
nombreux  portraits  parmi  lesquels  celui  de  Mme  de 
Maintenon  d’après  Mignard.  Cet  excellent  graveur, 
au  talent  si  délicat,  mérite  d’être  recherché  par  les 
amateurs. 

FIDANI  (Orazio),  peintre  d’histoire,  né  à Florence  vers 
1610,  mort  vers  1642  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Biliverti,  il  imita  le  style  de  son 
maître.  Sa  ville  natale  possède  plusieurs  de  ses  œuvres, 
parmi  lesquelles  il  faut  citer  Les  quatre  Docteurs  et  Les 
quatre  Evangélistes,  dans  l’église  de  la  Chartreuse.  La 
galerie  Corsini  contient  deux  portraits  de  cet  artiste, 
et  la  Galerie  royale  à Florence,  son  portrait  par  lui-même. 
FIDANZA  (Fiîippo),  peintre,  né  à Sabino  en  1720, 
mort  en  1790  (Ec.  Ital). 

Il  fut  élève  de  Marco  Benefial  à Rome,  puis  étudia 
et  imita  les  grands  maîtres.  La  Galerie  antique  et 
moderne  de  Prato  conserve  de  lui  un  : Paysage  mon- 
tucux  et  un  Port  de  mer. 

FIDANZA  (Francesco),  peintre,  né  à Milan  en  1749, 
mort  dans  la  même  ville  en  1819  (Ec.  Ital). 

Fils  de  Philippe  Fidanza.  Excellent  paysagiste,  il 
étudia  avec  Vernet  et  Lacroix  et  exécuta  des  travaux 
pour  Eugène  de  Beauharnais;  des  œuvres  de  lui  se 
trouvent  dans  la  Brera  de  Milan. 

Peintures.  — Mlisée  de  : (Vienne,  Galer'e  Har- 
rach)  : Deux  paysages. 

FIDANZA  (Gregorio),  peintre,  mort  en  1820  (Ec.  Ital). 

Frère  de  Francesco  Fidanza,  il  s’inspira  de  Claude 
Lorrain  et  de  Salvator  Rosa  dont  il  imita  avec  succès 
les  paysages. 

FIDANZA  (Paolo),  peintre  et  graveur,  né  à Camerlno 
en  1731  (Ec.  Ital). 

Il  étudia  les  grands  maîtres  à Rome  et  exécuta 
d’après  eux  une  série  de  têtes.  D’après  Raphaël,  Guido 
Reni  et  Annibale  Carracci,  il  grava  une  série  de  plan- 
ches, parmi  lesquelles  figurent  : Le  Mont-Parnasse, 
d’ap.  Raphaël;  La  descente  de  croix,  d’ap.  Annibale 
Carracci;  St  Pierre  et  St  Paul  apparaissant  à St  Fran- 
çois, d’après  le  même. 

FIDERLE  (Isidore-Coridon),  graveur  à l’eau-forte,  cité 
par  Nagler  (Ec.  ?). 

FIDRIT  (Charles-André),  peintre  du  xx®  siècle,  né  à 
Paris  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1906. 

FIDRIT  (Louis),  peintre  du  xx®  siècle,  né  à Paris  (Ec. 
Fr.). 

Mention  honorable  en  1909. 

FIEBINGER  (Julius)  paysagi$l‘’,né  à Baulzen  le  5sep- 
tembre  1813,  mort  à Dresde  le  29  janvier  1883  (Ec. 
AU.). 

Membre  honoraire  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  a 
exposé  à Dresde  entre  1837-1881.  On  cite  de  lui  : 
Paysage  de  soir. 

FIEDLER  (Bernhard),  paysagiste  et  dessinateur,  né  à 
Berlin  le  23  novembre  1816,  mort  à Triesle  le  28  mars 
1904  (Ec.All.l. 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  et  du  peintre  Gerst, 
ensuite  du  peintre  de  marine  Kraùse.  Il  fit  des  voyages 
d’études,  en  Italie,  Dalmatie,  et  en  Orient.  Membre  de 
l’Académie  de  Venise.  On  cite  parmi  ses  ouvrages  la 
décoration  du  château  de  Miramar,  près  Trieste. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Marécage  en 
Egypte. — (Trieste,  Musée  Revoltella)  : Ruines  de 
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Thèbes; — Ruines  du  temple  du  soleil  à Baalbeck. — 
(Vienne)  : Le  Cloître; — Vue  du  Caire,  prise  de  la  Cita- 
delle. 

FIEDLER  (Johann-Christian),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste. né  à Pirna  en  1697,  mori  à Darmstadt  en 
1768  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Darmstadt  conserve  de  lui  : Société  de 
Darmstadt  et  Portrait  de  l’artiste. 

FIEDLING  (Thomas),  graveur  au  burin,  né  vers  1758 
(Ec.  Ang.). 

Elève  de  W.  Ryland  et  de  F.  Bartolozzi.  Il  a gravé 
des  Sujets  d'histoire. 

FIELD  (Edward  Loyal),  peintre  de  paysages,  né  à Gales- 
burg  {Etats-Unis)  en  1856. 

Etudia  à Paris  avec  Carolus  Duran.  Titulaire  des 
Prix  : luness,  Samuel  Shaw.  Membre  du  Salmagundi 
Club  à New-York. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V®  26  mai  1904  : 
Après-midi  de  septembre  : $135. — V‘'25  et  26  mars  1909  : 
Crépuscule  : $60. 

FIELD  (Hamilton  Easter),  peintre,  né  à Brooklyn  le 
21  avril  1873,  dans  la  même  ville,  xx«  siècle  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Gérome,  Collin  et  Fan  tin  Latour,  à Paris. 
FIELD  (Mrs.  Louise  Blodgett),  peintre,  à Boston,  xx® 
siècte  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Rose  Turner  et  de  Tomasso  Juglaris  à 
Boston. 

FIELD  (Robert),  portraitiste,  à Halifax,  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  en  1810  à la  Royal  Academy.  La  National 
Gallery  of  Portraits  de  Londres  conserve  de  lui  ; Por- 
trait de  Charles  Juglis. 

FIELD  (Walter),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  en 
1837,  mort  à Hampstead  le  23  décembre  1901  (Ec. 
Ang.). 

Il  exposa  à la  F.oyal  Academy  et  à la  Old  Water 
Colour  Society,  entre  1856  et  1899. 

Peintures.- — Musées  de  : (Hambouro)  : Mauvais 
temps  sur  La  Tamise. — Effet  de  soleil. — Régates  de 
Henley. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Jeune 
garçon  dans  un  champ  de  blé. — Fillette  portant  une 
cruche. 

Prix. — -Aquarelles.  Londres.  V"  25  juin  1909  : Le 
bain  sur  la  côte  : £17  7s. 

FIELDING  ( Anthony-Vandyke  Copley),  aquarelliste, 
né  en  1787,  mort  en  1855  à Houe  (Ec.  Ang.). 

Second  fils  de  T.  N.  Fielding,  il  étudia  avec  John 
Varley.  Il  fut  membre  et  plus  tard  président  de  la 
société  des  aquarellistes  où  il  fit  de  fréquents  envois. 
En  1824,  il  remporta  une  médaille  d’or  au  Salon  de 
Paris.  Il  excella  surtout  dans  les  marines  et  les  effets 
de  ciels.  Peintre  à l’huile  à ses  heures,  il  exposa  fré- 
quemment à la  Royal  Academy.  Copley  Fielding  appar- 
tient à la  catégorie  des  beaux  artistes  qui,  au  commen- 
cement du  xix®  siècle,  affirmèrent  victorieusement  leur 
puissante  vision  de  la  nature  et  dont  l’influence  se  fit 
sentir  sur  les  maîtres  français  de  l’Ecole  de  1830.  Copley 
Fielding  connut,  par  son  frère  Thalès,  Eugène  Delacroix 
au  cours  des  voyages  que  celui-ci  fit  à Londres  en  1825, 
en  compagnie  de  Bonington  et  d’Alexandre  Colin. 
Copley  Fielding  est  surtout  remarquable  dans  sa  repré- 
sentation des  grands  horizons. 

Peintures. — Musées  de  (Avignon)  ; Marine, 
coucher  de  soleil. — (Birmingham)  : Arundel  Park. — 
(Blackbubn)  : Sandgate. — (Cardiff)  . Château  de 
Cardifl; — Château  d’Arundel. — (Dublin)  ; Vieux  Port 
de  Westsminter;— Vue  de  Cumberland; — Port  de 
Shoreham. — (Hambourg)  : Marine. — (Londres,  Victo- 
KiA  AND  Albert)  : Paysage  de  montagne; — Château  de 
Brougham; — Paysage. — (Water  Colour)  : Vallée 

d’Irtïiing; — South  Downs; — Montagnes  de  Rydal; — 
Paysage  (1843); — Paysage  (iS49); — La  lande  de  Ra- 
moch; — Rivière  et  montagne;— Parc  de  Windsor; — 
Navire  en  détresse; — Lac  Lomond; — Château  sur  un 
roc;— Bateau  passant  sous  un  pont; — Château  de 
Carnavon. — Bords  de  mer,  soleil  couchant. — Abbaye 
de  Rievault;^ — Scène  sur  un  lac; — Becles,  sur  la  Wave- 
ney,  Suffolk; — Marine;^ — Bouviers  et  bestiaux; — Champ 
de  blé.- — (Coll.  Wai.lace)  : Landgale  Pikes; — Le  port 
de  Rridiinglon;. — Coteaux  de  fTOwborough  Sussex; — 
Vue  du  Pays  de  Galles. — (Manchester)  ; Vieux  port. — 
Lac  Lomond; — Slafta; — Vue  prise  du  lac  Etive; — 
Baleaux  rentrant  au  port  de  Douvres; — Ben  Variich,vu 
du  lac  Lomond. — (Nottingi-iam)  : Vue  d’un  château 
prés  de  la  mer;— Labourage; — Vue  du  château  de 
Stone. — (Siieffifid)  : Marine. — (Sydney)  : Au  large 
du  port  d’Eddystone; — Après  le  naufrage. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*®  Fowler,  6 mai  1899  : 
Les  Dunes  de  Sussex  et  le  Château  d’ Arundel  : 46.200  fr. 
— V'®  18  janvier  1908  ; Kiihurn  Castle  (1826)  : £54. — 
V‘®  4 avril  1908  : Pembroke  Castle  , £325  10s — V*®  21 


mai  1908  : Vue  près  de  Lendfield  ; £33  12s. — V®  19  juin 
1908  : Bolton  Obleaye  : £336. — V*®  27  février  1909  : 
Straeth  Bychan  près  Tremador  : £96  12s. — Enée  et  ta 
Sibylle  : £47  5s. — V'®  17  mars  1899  ; Sur  la  Côte  (sur 
cuivre)  : £39  5s. — V‘®  7 mai  1909  : Marine  : £39  18s. — 
21  mai  1909  : Vue  près  de  Lewes  : £57  15s. — V‘®  7 mars 
1910  : Vue  de  Liuerpool  : £37  16s. — V‘®  17  juin  1910  : 
Paysage  boisé. — Un  paysan  conduit  des  bestiaux  : £ 126. 
— Aquarelles.  V'®  30  novembre  1907  : Vue  de  Towy  : 
£44  2s. — Les  Montagnes  de  Glecone  : £48  6s. — V>®  27  jan- 
vier 1908  : Le  Lac  des  fées  (E.  U.  1855)  : £183  15s. — 
V‘®  15  février  1908  : Llyn  Tal-y-Llyn  et  Coder  Idris  : 
£147.. — Château  de  Dobadau  : £68  5s. — V*®  22  février 
1908  : Orage  sur  ta  côte  :£262  10s. — V<®  4 avril  1908  : 
Snowdon  : £241  lOs. — V‘®l®r  mai  1908  : Snowdon  vu  de 
Capel  Curig  (1852)  : £315. — Naufrage,  Scarborough  : 
£336. — V*®  19  juin  1908  : Abbaye  de  Bievault  : £577  10s. 
— V*®  26  juin  1908  : Ben^more,  île  de  Mull  (1847)  : 
£619  10s. — Vue  du  Loch  'Etwe  : £210. — Vue  de  Ben 
Venue  : £325  10s. — Port  de  Burlington  : £273. — V*® 
24  mai  1909  : Paysage  montagneux  : £111  6s. — V>» 
11  juin  1909  : Edimbourg  : £215  5s. — V*®  25  juin  1909  : 
Ben  Vorlicb,  Loch  Earn  : £357. — Marine  : £336. — 
V‘®  9 avril  1910  ; Paysage  des  Higkland  : £299  5s. — 
V‘®  23  avril  1910  : Loch  Achray  : 304  10s. — V‘®  24  juin 
1910  : Loch  Lomond  : £315. — New-York.  V'®»6  et  7 
avril  1905  : Vue  près  de  Portsmouth  : £325. 

FIELDING  (John),  graveur,  né  vers  1758  (Ec.  Ang.). 

Il  étudia  d’abord  avec  Bartolozzi,  puis  avec  Ryland, 
pour  lequel  il  travailla  beaucoup,  de  sorte  que  peu  de 
ses  œuvres  portent  son  propre  nom.  Parmi  celles-ci 
figurent  : Jacob  et  Bachel,  d’ap.  Stothard,  et  Moïse 
sauvé  par  la  fille  du  Pharaon. 

FIELDING  (Newton),  peintre  animalier,  aquarelliste 
et  graveur,  mort  en  1856  (Ec.  Ang.). 

Il  était  le  plus  jeune  fils  de  T.  N.  Fielding.  Il  est 
surtout  connu  comme  graveur  et  lithographe.  Il  jouis- 
sait en  France  d’une  grande  réputation  et  y avait  une 
nombreuse  clientèle.  Le  musée  Victori.i  and  Albert 
Muséum  à Londres  conserve  de  lui  : Canards  (aqua.). 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V'®  9 décembre  1907: 
Paysage  ; £2  12s.  6d. 

FIELDING  (Thaïes),  paysagiste,  né  en  1793,  mort  à 
Londres  en  1837  (Ec.  Ang.). 

Autre  fils  de  T.  N.  Fielding,  il  peignit  à l’aquarelle 
des  paysages.  Il  fut  professeur  de  dessin  à l’Académie 
militaire  de  Woolwicn.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  conserve  de  lui:  Coteaux  de  Greenwich, l'obser- 
vatoire et  la  Tamise,  et  Paysage  et  animaux  (aquar.) 
Thaïes  Fielding  vint  à Paris  vers  1820;  il  s’y  lia  d’uni 
intime  amitié  avec  Eugène  Delacroix  et  habita  pendant 
un  certain  temps  la  même  mansarde  que  l’auteur  di 
Dante  et  V irgile,  place  delà  Sorbonne. 

Prix.' — Dessins.  Londres.  V*®  23  mars  1908  : Villag( 
dans  une  vallée  et  Paysage,  par  T.  Girtin  : £1  15s. 
FIELDING  (Théodore  Henry  Adolphus),  aquarelliste 
né  en  1781,  mort  à Croydon  en  1851  (Ec.  Ang.). 

Fils  aîné  de  T.  N.  Fielding,  il  exposa  quelquefois  i 
la  Royal  Academy  et  devint  professeur  de  dessin  ai 
collège  militaire  d’Addiscombe.  11  écrivit  plusieun 
ouvrages  sur  la  théorie  et  la  pratique  de  la  peinture 
de  la  gravure  et  de  la  perspective.  Le  Victoria  ani, 
Albert  Muséum,  à Londre.s,  conserve  de  lui  : Cftd/eau  dl 
Manorbier,  Pembrokeshire-,  le  musée  de  Leeds  : l.’entré\ 
de  la  forêt. 

FIELDING  (Mrs  Théodore  Henry  Adolphus),  aqua 

rellisie  du  xix®  s.  (Ec.  Ang.). 

Femme  du  précédent;  elle  était  membre  de  la  sociét 
des  aquarellistes, où  elle  fit  des  envois  de  dessins,  fleurs 
oiseaux  et  insectes,  de  1821  à 1835. 

FIELDING  (Théodore  Nathan),  portraitiste,  xix  s 
(Ec.  Ang.). 

11  avait  une  clientèle  considérable  dans  le  Yorkshii 
et  le  Lancashire  et  fut  le  père  de  quatre  aquaTelliste| 
Théodore,  Copley,  Thaïes  et  Newton  Fielding. 
FIELGEÂF  (Karl),  portraitiste,  peintre  de  genre  ■ 
d’histoire,  né  à Berlin  1804  (Ec.  AH.). 

Elève  de  Waeh  à Berlin  et  de  Schadow  à Düsseldoi 
S’établit  à Berlin,  où  il  exposa  entre  1826-1844.  On  ci, 
de  lui  : Le  sacrifice  d’ Abraham. 


FIELITZ  (Mlle  J.-A.).  peinlre  du  xix®  siècle,  née  à Bit 
(Ec.  Russe). 

Elève  de  Luc-Olivier-Merson,  elle  figura  au  Salon  d 
Artistes  Français  où  elle  obtint  une  mention  honorai 
en  1892.  Le  musée  de  Reims  conserve  d’elle  : Beligieii\ 
grecque.  Après  es  premiers  succès  qui  ont  marqué  si 
débuts,  Mlle  Fielitz,  ne  voulant  pas  s’astreindre  ai 
démarches,  aux  compromissions  imposées  trop  souve 
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aux  artistes  dans  les  coulisses  des  Salons  pour  obtenir 
de  figurer  sur  la  cimaise,  a renoncé  momentanément  à 
envoyer  de  la  peinture  aux  expositions  du  Grand 
Palais,  se  bornant  à des  envois  de  gravures. 

FIELIUS,  FUius  ou  Filicus  ou  ^ y 

Tilius  (Jan),  painlre  de  genre,  Aj. 

né  à Bois-le-Duc  en  1660,  morl^  Mn.Hlj,. 

dans  cette  ville  en  1719  (Ec.  Ital.). 

Imitateur  et  peut-être  élève  de  G.  Netscher.  Il  était 
à La  Haye  en  1683.  Probablement  parent  de  Lodewyk 
Fieling,  peintre  d’animaux. 

FIENNES  (Jean-Baptiste  de)  ou  Désiré,  pefn/re  d’histoire, 
vers  1842,  né  à Anderlecht  (Ec.  Belg.). 
FIENVILLIER  (Thomas  de),  coutelier  du  roi,  ivoirier 
parisien  vers  137.3  (Ec.  Fr.). 

FIËBARD  (Mme  Clémentine),  peintre  à St-Denis,  xx‘ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  a obtenu  une  mé- 
daille de  bronze  en  1900  (E.  U.)  et  une  mention  hono- 
rable en  1901. 

FIERAVIUS  (Francesco  dit  le  Maltese  ou  le  chevalier 
Maltais),  peintre  de  natures  mortes,  né  à Malte,  floris- 
sait  à Rome,  vers  1640  (Ec.  Rom.). 

Peintures. — Musées  de  ; (Aix)  : Nature  morte. — 
(Nancy)  : Tapis  et  armes. — (Rennes)  : Deux  natures 
mortes. — (St-Brieuc)  : Nature  morte. 

FIERLENTS  (le  capitaine  Nicolas  Maitia) , peintre  d’ his- 
toire, né  à Bois-le-Duc  en  1622,  enterré  le  14  mai  1694 
(Ec.  ?). 

Il  fut  reçu  dans  la  corporation  de  St-Luc  à Anvers 
en  1651  ou  1652.  Siret  cite  de  lui  un  tableau  représen- 
tant : La  Peinture  se  plaignant  à Jupiter,  qui  fut  offert 
à la  corporation  de  St-Luc.  Fierlants  fut  le  maître  de 
Genoels  le  jeune  pour  la  perspective. 

FIERS  (Edouard),  sculpteur,  né  à Ypres  le  27  mai  1826 
(Ec.  Flam.). 

Elève  à l’Académie  de  Geefs  et  de  Simonis;  décoré  de 
l’ordre  de  Léopold. 

Sculptures. — Musée  d’Ytres;  Le  premier  amour; 
— La  Marguerite  (plâtre); — La  Marguerite  (marbre); — 
La  nuit; — Satyre  et  l’amour; — Bacchus  enf.ant; — 
Sciences  et  ails; — Commerce  et  industrie; — L’esclave 
négresse; — L’amour  à la  coquille; — -L’innocence; — • 
Buste  de  M.  Baedt; — M.  de  Brouckère; — Le  baron 
Sentin; — M.  Rodenbach; — La  Peinture; — La  Sculpture; 
— L’Architecture;  — La  Poésie;  — La  Musique;  — Le 
colin-maillard;  — L’Amour  désolé;- — Jeune  pêcheur 
napolitain; — Enfant  jouant  avec  un  chien; — La  vic- 
toire;— Fontaine  de  Brouckère; — Le  passé,  le  présent, 
l’avenir; — Jeune  fille. 

FIERZ  (Albert),  peintre,  né  à Reutlingen  le  31  octobre 

1861  (Ec.  AIL). 

Elève  du  peintre  Baisch  et  du  Prof.  Schônleber  aux 
Académies  de  Stuttgart  et  de  Carlsruhe.  Il  exposa 
au  Turnus  de  1886,  et  fonda  avec  son  ami  Diel  une 
école  d’art  à Zurich  (1904).  Il  habitait  Paris  vers  1902. 
On  cite  parmi  ses  œuvres  : Effet  de  matin  et  Paysage 
boisé. 


FIERZ  (Mathilde),  peintre  de  nature  morte,  née  à Zurich 
le  18  février  1873  (Ec.  Suis.). 

Elle  exposa  entre  1896  et  1900  des  fruits  et  des  fleurs 
au  Turnus  et  à Genève  et  partit  pour  l’Amérique  du 
Sud  en  1902.  Elève  de  Galbusera  à Lugano  et  de  A. 
Barzaghi. 

i FIESOLE  (Fra  Benedetto  da),  appelé  au=si  Benedetto 
' da  Mugello,  peintre  et  miniaturiste,  né  à Vicchio,  mort 
I en  1448  (Ec.  Ital.). 

' 11  était  frère  du  célèbre  Fra  Angelico  avec  lequel  il 

I entra  en  1407  au  couvent  de  San  Domenico  de  Fiesole, 
I prenant  le  nom  de  Frère  Benedictus.  En  1445,  il  fut 
I nommé  supérieur  de  son  couvent.  Miniaturiste  de 
1 talent,  il  enlumina  les  missels  de  San  Marco  de  Flo- 
I rence  et  ceux  de  son  propre  monastère.  On  croit  qu’il 
aida  Fra  .\ngelico  aux  fresques  de  San  Marco. 


FIESOLE  (Frate  Giovanni).  Voir  Angelico  (fra). 
FIESOLE  (Giovanni),  sculpteur,  d’origine  italienne, 
travaillait  à Valladolid  au  xviR  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  trouve  souvent  cet  artiste  exécutant  des  travaux 
I pour  les  grands  sculpteurs  de  son  époque. 

FIESOLE  (Jérôme  de),  sculpteur,  de  Tours,  vivait  au 
! XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

j D’origine  italienne,  il  travailla  à Tours  dans  l’atelier 
de  Michel  Colombe  et  y collabora  au  tombeau  de  Fran- 
I çois  II,  duo  de  Bretagne  et  de  Marguerite  de  Foix.  Il 
aurait  aussi  pris  part  à l’exécution  du  tombeau  des 
I enfants  de  Charles  VIII,  élevé  autrefois  dans  l’église 
I Saint-Martin,  de  Tours,  transféré  aujourd’hui  dans  la 
I cathédrale,  et  dont  un  moulage  figure  au  Musée  de 
I sculpture  comparée  du  Trocadéro. 

j 


FIESSDîGER  (Frantz-Gabriel),  graveur  et  Jésuite,  né  à 
Offenbourg-en-Brisgau  en  1752,  mort  à Londres  en 
1807  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  France  et  en 
Angleterre. 

FIËSSO  (Sigismondo  da],  miniaturiste,  florissait  entre 
1471  et  1535  (Ec.  Ital.). 

Il  travailla  pendant  de  longues  années  aux  livres 
de  chœur  de  la  cathédrale  de  Ferrare. 

FIEÜZAL  (Pierre-Léonce-Narcisse-Félix),  sculpteur,  hé 
à Paris  le  20  septembre  1768,  mort  à Valenciennes  en 
1844  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Madeleine-Céleste  Fieuzal,  l’actrice  connue 
au  théâtre  sous  le  nom  de  Durancy;  protégé  par  le 
marquis  de  Desandrouin,  il  fut  donné  comme  élève  à 
Godecharle,  professeur  à l’Académie  de  Bruxelles.  Plus 
tard,  en  1809,  le  marquis  fit  nommer  Fieuzal  profes- 
seur de  sculpture  à l’Académie  de  Valenciennes.  L’ar- 
tiste exerça  cette  fonction  jusqu’en  1840.  On  doit  à 
Léonce  Fieuzal  le  tombeau  en  marbre  du  marquis 
Desandrouin,  chambellan  de  l’empereur  d’Autriche,  et 
le  monument  de  Desfontaines,  érigé  à l’hôpital.  Bellier 
de  la  Chavignerie  cite  de  lui  au  musée  de  Valenciennes  : 
Louis  XVIII,  buste  en  marbre;  Louis-Philippe 
buste  en  marbre;  Momal,  buste  en  plâtre;  Cotiez,  buste 
en  terre  cuite;  le  catalogue  actuel  ne  mentionne  aucune 
de  ces  œuvres. 

FIÉVÉ  (Nicolas),  peintre  de  portraits,  né  à Ypres,  tra- 
vaillait vers  1623  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  des  portraits  de  souverains  pour  orner  l’hôtel 
de  ville  d’Ypres. 

FIÉVÉE  (Adolphe-Joseph-Louis-Théodore),  peintre  du 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1846  à 1849.  On  cite  de 
ses  œuvres  : Cuirassiers  enlevant  une  batterie  d’artillerie 
russe. — Hussard  de  l’armée  espagnole  en  vedette. — Le 
billet  de  logement.  Le  musée  de  Niort  possède  de  lui  ! 
Cavaliers  passant  un  gué. 

FIGARI  (Andrea),  peintre  de  marines  (Ec.  Gén.). 

La  galerie  Rosso,  à Gènes,  conserve  de  lui:  Petite 
plage. 

FIGINO  (Ambrogio),  peintre  d’histoire,  né  à Milan  vers 
1550,  vivait  encore  en  1595  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  l’élève  de  Giovanni-Paolo  Lomazzo.  La  ville 
de  Milan  possède  de  lui  à Sant’  Antonio  un  St  Am- 
broise, un  Si  Mathieu  à San  Raffaello,  une  Assomp- 
tion à San  Fedele,  une  Conception  à Sant’  Antonio;  La 
Vierge  et  plusieurs  saints,  Portraits  de  Lucio  Foppa  à la 
galerie  Brera,  Portrait  de  St  Charles  Borromée,  au  musée 
Amhrosiann. 

FIGINO  (Jérôme),  peintre  d’histoire  et  miniaturiste,  vers 
1795.  cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 

FIGUERAS  YVILA  {Jaaïi),  sculpteur,  né  à Gerone  en 
juillet  1822,  mort  le  28  décembre  1881  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  José  Piquer.  En  1858  il  obtint  le  Prix  de 
Rome.  Il  avait  commencé  à exposer  à Madrid  en  1856. 
Il  a régulièrement  pris  part  aux  Salons  de  Madrid  et  a 
participé  à l’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1867. 
On  cite  parmi  ses  œuvres  : La  chaste  Suzanne,  la  statue 
de  V Indépendance  et  Attila.  Le  Musée  National  de 
Madrid  conserve  de  cet  artiste  : Hgménée. 
PIGUEREDO,  peintre  vers  1508,  travailla  avec  George 
Alphonse  au  tribunal  de  Lisbonne;  cité  par  S irel  (Ec. 
Esp.). 

FIGUEROA  (Diego  de],  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  fit  six  moules  en  bois  pour  l’ornementa- 
tion des  galeries  extérieures  des  maisons  capitulaires, 
vers  1564. 

FIGUEROA  (François),  peintre  d’histoire,  du  xvii' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Religieux  dominicain  qui  travailla  pour  son  couvent 
FIGUEROA  (François),  paysagiste  en  Galice,  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Etudia  avec  le  Prince  de  Pio  et  Miranda. 
FIGUEROA  (Juan),  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle. 

Cet  artiste  prit  part  aux  travaux  de  l’Alcazar  vers 
1568  et  fit  le  buffet  d’un  orgue  pour  la  cathédrale,  en 
collaboration  avec  Bautista  Vazquez,  en  1579. 
FIGUEROA  (Luis),  sculpl.  à Séville  au  xviVs.  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  un  crucifix  pour  la  confrérie  de  la  Vera 
Cruz,  à la  date  du  23  mai  1622. 

FIEENTSSCHER  (Otto-Clemens),  peintre  animalier 
et  peintre  d’histoire,  né  à Aix-la-Chapelle  le  28  février 
1831,  mort  à Düsseldorf  le  11  novembre  1880  (Ec.  AIL). 
Le  musée  de  Düsseldorf  contient  de  lui  ; Combat  de 
fauves  (Esquisse). 

PILASTRE  (Paul-L.-G  .),  sculpteur  à V illeneuve-sur- 
Lot.  au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888.  il  figura 
aualon  de  cette  société. 
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FILDES  (Lady,  née  Fanny  Woods),  peintre  de  genre  eide 
paysage,  à Londres,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ang-)- 
Femme  de  Sir  Luke  Fildes.  Exposa  à la  Royal  Aca- 
demy  à partir  de  1875. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  24  juin  1909  : Mai- 
son vénitienne  sur  le  grand  canal  : £17  17s. 

FILDES  (Luks  sir),  peintre  de  genre,  né  en  1814  (Ec. 
Ang.). 

Il  commença  ses  études  dans  les  écoles  du  South  Ken- 
sington,  les  poursui\  it  à la  Royal  Academy  et  débuta  à 
ses  expositions  en  18G7  et  continua  à y exposer.  11  se  lit 
aussi  remarquer  commeillustrateur  par  sa  collaboration 
au  London  Graphie , Cornhill  Magazine , Once  à Week  et 
par  les  dessins  qu'il  fournit  pour  les  romans  de  Dickens 
et  de  Lever.  Nommé  associé  de  la  Royal  Academy,  il 
devint  académicien  en  1887.  Il  prit  part  à de  nom- 
breuses expositions  à l’étranger,  notamment  à Paris 
en  1878  et  en  1889  (Méd.  arg.  Exp.  Un.). 

Peintures. — Musées  de  ; (Hambourg)  : .leune 
vendeuse  de  fleurs  à Venise. — (Liverpool)  ; Le  veuf. — 
(Warrington)  : Fille  des  lagunes. — (Londres,  Taxe 
Gallery)  : Le  docteur. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘=  15  février  1908  ; 
Dolly  (Royal  Academy,  1881)  : £210. — V"  21  mars 
1908  : Télé  de  jeune  fille  : £86  2s. — D'  mai  1908  : 
L’atlenle  : £99  15s. — V'®  25  juin  1908  : Jeune  fille  an- 
glaise : £420. — Jeune  fille  irlandaise  : £231. — Nina  ; 
£168.— V'®  10  juillet  1908  : Dévotion  : £220  10s.— V‘® 
24  juin  1909  : Retour  d'un  pénitent  : £266. — Vénitien 
(R.  A.,  1881  ): £210. — -Paysanne  vénitienne  (1876)  :£252. 
— V‘®  12  février  1910  : Amoureux  ; £94  10s. 

FILHOL  (Antoine-Michel),  graveur  et  éditeur,  né  à Pa- 
ris en  1679,  mort  dans  la  même  ville  le  5 mai  1812  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  F.-D.  Née.  Il  a gravé  des  paysages.  On  le 
connaît  surtout  comme  éditeur  et  pour  sa  puWication 
du  Cours  élémentaire  de  peinture  ou  Galerie  du  Musée 
Napoléon,  ouvrage  en  120  livraisons  formant  10  vo- 
lumes, avec  un  texte  explicatif  par  Caroffe  et  J.  Laval- 
lée. En  1827,  sa  veuve,  avec  la  collaboration  de  Jal, 
compléta  l’ouvrage  avec  : Musée  royal  de  France  ou 
Collection  gravée  de  chef  s-d’  œuvre  de  peinture  et  de  sculp- 
ture dont  il  s’est  enrichi  depuis  la  Restauration. 

FILHOL  (Mlle  Sophie-Antoinette),  peintre,  née  à Paris 
le  4 mars  1806,  morte  en  1854  (Ec.  Fr.). 

F ormée  par  Mme  de  Mirbel,  cette  artiste  fut  médaillée 
de  deuxième  classe  en  1839  et  1843,  et  de  première  classe 
en  1846.  Elle  excella  surtout  dans  la  miniature.  Au 
Salon  elle  se  fit  représenter  de  1836  à 1853. 

FILIDONI  (Giovanni),  graveur  au  burin,  travaillait  vefs 
1650  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux. 

FILIE,  sculpleur-ivoirier,  de  la  fin  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  le  médaillon  de  la^princesse  Palatine,  au 
Musée  de  Dieppe,  avant  1700. 

FILIPI  ou  Filippi.  Voir  Boticelli. 

FILIPPI  (Biagio  de),  miniaturiste,  morl  en  1549  (Ec. 
Ital.). 

Il  fut  appelé  Biago  di  Lorenzo  et  fut  employé  pour 
les  ouvrages  de  l’église  Sta  Maria  Novella,  à Florence. 
FILIPPI  (Camillo),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
à Ferrure,  morl  en  1574  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Dosso  Dossi.  L’église  Santa  Maria  del  Vado 
de  sa  ville  natale  possède  de  lui  un  tableau  de  V Annon- 
ciation. Dans  l’église  de  II  Gesu  se  trouve  une  Trinité, 
FILIPPI  (Cesare),  peintre,  né  à Ferrure  en  1536,  mort 
après  1602  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Camillo  Filippi,  il  assista  dans  leurs 
travaux  son  père  et  son  frère  Sebastiano;  il  exécuta 
quelques  tableaux  d’histoire  tels  que  ! Le  Crucifie- 
ment dans  l’église  de  La  Morte.  Cet  artiste  excella 
dans  la  peinture  des  têtes  et  des  grotesques  en  style 
ornemental. 

FILIPPI  (Giacomo),  peintre  d’architecture  et  de  pay- 
sages, né  à Ferrure,  mort  en  1743  (Ec.  Ital.). 

Il  était  élève  de  Francesco  Ferrari. 

FILIPPI  (Mlle  Jeanne  de),  peintre,  née  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin,  elle  se  fit  représenter  au  Salon  par 
des  portraits, de  1876  à 1882.  On  cite  d’elle  notamment 
le  portrait  de  Mme  Elise  Picard,de  l'Odéon. 

FILIPPI  (Sebastiano, 'appelé  Bastianino  et  parfois 
Gratellaj,  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à Fer- 
rare  en  1532,  morl  dans  la  même  ville  en  1602  (Ec. 
Ital.). 

Elève  et  fils  de  Camillo  Filippi;  après  quelque  temps 
de  travail  avec  son  père,  il  partit  pour  Rome,  âgé  de 
dix-huit  ans,  et  y fut  admis  dans  l’école  de  Michel- 
Ange.  Malheureusement,  le  climat  malsain  de  Rome 
l’obligea  à retourner  dans  sa  ville  natale.  Il  se  montra 


un  des  meilleurs  imitateurs  de  son  maître.  Son  chef- 
d’œuvre  : Le  jugement  dernier,  qui  se  trouve  dans  la 
cathédrale  de  Ferrare,  tut  exécuté  entre  1577  et  1584. 
Cette  même  ville  ne  possède  pas  moins  de  sept  tableaux 
de  V Annonciation,  différant  fort  peu  les  uns  des  autres. 

On  cite  également  : Le  martyre  de  Ste  Catherine,  dans 
l’église  de  Ste-Catherine;  L’ Épiphanie,  à Santa  Maria 
de  Servi;  à San  Benedetta,un  Christ  mort  porté  par  les 
anges.  La  Circoncision  qui  se  trouve  dans  la  cathé- 
drale fut,  croit-on,  peinte  avant  son  séjour  à Rome. 
FILIPPI  (Théodore),  graveur,  cité  par  Nagler. 

FILIPPONI  (Giuseppe  et  Luigi),  peintres,  xix®-xx9 
siècles,  nés  à Udine  (Ec.  Fr.). 

Ces  deux  artistes  sont  frères  et  travaillent  en  colla- 
boration. Ils  étudièrent  à Rome,  s’adonnant  particu- 
lièrement au  genre  sacré.  On  leur  doit  de  nombreux 
travaux  à Trévise  et  â Venise.  Ils  eurent  des  prix  aux 
Expositions  de  Turin.  Vers  la  fin  du  xtx®  siècle  ils  pri- 
rent part  au  concours  de  S.  S.  Léon  XIIT.  En  1900  ils 
prirent  part  également  au  concours  Alinari  avec  leur 
tableau  : Posa  Mistica. 

FILLANS  (James),  sculpteur,  né  dans  le  Lanarkshire  en 
1808,  mort  à Glasgow  le  27  septembre  1852  (Ec.  Ecos.). 
Fut  d’abord  maçon  et  tailleur  de  pierres,  puis 
sculpteur  ornemaniste  et  se  fit  connaître  enfin  par  des 
bustes  intéressants.  Il  vint  à Paris  en  1835  et  étudia  au 
Louvre.  A son  retour  en  Angleterre,  en  1837,  il  exposa 
à la  Royal  Academy  et  continua  jusqu’en  1850  à prendre 
part  à ses  expositions.  Il  visita  l’Allemagne  et  l’Italie. 
Bien  qu’il  ait  produit  quelques  statues,  il  est  surtout 
apprécié  pour  ses  bustes.  E.  B. 

FILLATREAU  (Benoist), peintre,  néàCambrai  le  15  mal 
1843  (Ec.  Fr.). 

Le  31  mars  1863,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts.  Il 
fut  l’élève  de  Marius  Cival.  De  1864  à 1880,  il  se  fit  re- 
présenter au  Salon  de  Paris  par  des  paysages.  On  cite 
de  lui  : Un  soir. — La  Reuss. — Un  page. — Ravin  près  de 
la  Grande-Chartreuse. — Les  bords  de  la  Marne. 

FILLET,  peintre  du  xvn®  siècle,  cité  par  de  Marolles 
(Ec.  ?). 

FILLET  (Pierre-Hippolyte),  peintre,  né  à Parts  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  élève  de  Picot  peignait  principalement  au  pas- 
tel. Il  figura  au  Salon  de  1874  à 1878.  On  cite  : La 
repriseuse. — Le  message. — Une  jeune  Italienne. 

FILLEUL  (Anne-Rosalie-Bocquet,  Mme),  peintre  por- 
traitiste, morte  en  1794  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  d’elle  les  portraits 
de  ; Louis,  comte  d’ Artois,  et  de  ses  enfants. 

FILLEUL  (Clara),  peintre  et  pastelliste,  née  à Nogent-le-  > 
Rotrou,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  maître  Monvoisin  et  se  fit  représenter 
auSalonde  Paris,  de  1842  à 1878,  par  des  portraits,  des 
natures  mortes,  des  fruits. 

FILLEUL  (Charles- Alexandre),  sculpteur,  né  au  Mans, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  a obtenu  une  men- 
tion honorable  en  1887. 

FILLIAN  (John),  graveur  au  xvii®  s.,  morl  jeune  vers 
1680  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Faithorne  l’aîné,  il  travailla  dans  le  style 
de  son  maître  et  grava  parmi  d’autres  planches  : Tho-  , 
mas  Cromwell'  William  Faithorne'  La  tête  de  Parce-  \ 
celsus,  etc. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V'®  25  avril  1910  : 
William  Faithborne,  d’ap.  lui-même  ; £5  5s. 

FILLIARD  (Ernest),  peintre  xix®-xx®  siècles,  né  à 
Chambéhj  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  1908  et  médaille  de  3®  classe,  i 
Salon  de  1911.  Elève  de-B.  Molin.  Le  musée  d’Avignon  ' 
conserve  de  lui  : Œillets. 

FILLIAU  (Charles-Edouard),  peintre  né  à Livry  le 
18  mai  1812  (Ec.  Fr.  j. 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  3 avril  1830,  il  figura  ; 
au  Salon  par  un  paysage  et  quelques  portraits  de  1831  à 
1840. 

FILLŒUL  (Pierre),  graveur  au  burin,  à Paris,  au 
XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.).  * 

Elève  de  Gilbert  F.  11  a gravé  des  Sujets  de  genre,  des 
Sujets  d’histoire  et  des  Paysages. 

FILLOL-Y-GRANELL  (Antonio),  peintre  de  genre,  en 
Espagne,  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900  où  il' 
obtint  une  médaille  de  bronze. 

FILLOL  (Léon-A.),  graveur,  à Paris,  au  xix®  siècle^ 
(Ec.  Fr.).  . . ” 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893  ,il  figurej 
au  Salon  de  cette  société. 

FILLYON  (Jules),  peintre,  né  à Compiègne  le  12  avril 
1824,  mort  en  1883  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brissot  de  Warville,  il  fut  surtout  bon  pas- 
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telliste  et  habile  dessinateur  au  fusain.  Il  envoya  ses 
ouvrages  au  Salon  de  1868  à 1881.  On  mentionne  de  lui  : 
La  lecture,  iêle  d’étude. — Un  musicien  amateur  devant  la 
difficulté. — Dévideuse. — Les  étangs  de  St-Pierre. — -Inté- 
I rieur  de  bergerie. — Cour  de  ferme.— Gorges  du  Han. — 

I Une  rue  à Quimper. — Eglise  de  Thourolte. — Un  vieux 
\ puits.  On  a de  lui,  au  musée  de  Compiègne,  le  portrait  au 
fusain  de  Pierre-Charles-Marie  Sauvage. 

FILOCAMO  (Antonio,  Gaetanoet  Paolo),  peintres,  nés  à 
I Messine,  morts  de  ta  peste  dans  ta  même  ville  en  1743 

1 (Ec.  Sicil.). 

I Après  avoir  été  élèves  de  Carlo  Maratti  à Rome,  les 
I trois  frères,  à leur  retour  à Messine,  y fondèrent  une 
I Académie  qui  fut  très  fréquentée.  Ils  travaillèrent  en- 
I semble  durant  leur  vie  entière,  peignant  tantôt  à l’huile, 
tantôt  à fresque.  Antonio  Cependant  exécutait  bien 
I mieux  que  Paolo  les  tableaux  à l’huile.  Leur  ville 
natale  possède  leurs  principales  œuvres  dans  les  églises 
I de  Santa  Caterina  di  Valverde  et  de  San  Gregorio. 

I FILON  (Mme  Théodorine),  peintre  de  portraits  du  xix® 
siècle  (Ee.  Fr.). 

Se  fit  représenter  au  Salon  de  1831  à 1848. 

FILOSA  (Giovanni-B.),  peintre  de  genre,  né  à Castella- 
mare  di  Stabia  (Ec.  It.). 

Elève  de  Morelli.  Le  musée  de  Oamecy  conserve  de 
lui  : Jeune  fille  cueillant  un  fruit  (aqua.)  et  le  musée  de 
Glasgow  : La  lettre  d'amour. 

FILOSI,  sculpteur  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Metz  conserve  de  cet  artiste  un  buste 
en  plâtre  : La  République. 

\ FILOSI  (Gioseîîo),  graveur  au  burin,  en  Italie,  de  1732 
I à 1744  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  Planches  pour  les  Vedule  dette  ville  et 
d'altri  luoghi  delta  Toscana. 

FILOSI  (Giovanni-Battista),  graveur,  en  Italie  -n  r 
vers  1560  (Ec.  Ital.).  ’ J' 

A gravé  les  planches  pour  la  Philosophia  generalis, 
sive  Logica,  Cosmologia  generalis, publiées  par  Ch.  Wolff 
à Vérone,  1555-1562. 

FILOTESIO  (Niccolo),  Filoteschl  ou  Filalichi,  appelé 
Cola  dell  Amatrice  ou  Co'a  délia  Matrice,  peintre, 
mort  à Amatrice,  xvi®  s.  (Ec.  Ital.). 

Vasari  parle  de  ce  peintre  dans  sa  vie  de  Calabrese. 
Il  peignit  à Ascoli,  Calavria  et  Norcia  entre  1513  et 
1543.  Sa  dernière  Cène,  autrefois  à l’Oratoire  du  Corpus 
Domini,  se  trouve  actuellement  à l’hospice  des  enfants 
trouvés.  Ascoli  possède  de  cet  artiste  quelques  bonnes 
œurves;  le  musée  du  Latran  à Rome,  une  Ascension, 
et  le  Capitole  : Une  Madone. 

FINACER  (José-Antonio)  sculpteur,  fin  du  xyui”  siècle 
et  début  d'i  xix''  siècle  (Ec.  Esp.). 

FINCH  (Francis  Oliver),  paysagiste,  né  en  1802,  mort 
en  1865  (Ec.  Ang.). 

Au  début  de  sa  carrière  il  fit  des  portraits  et  fut 
élève  de  John  Varley.  11  tut  élu  membre  de  la  société 
des  aquarellistes  en  1827  et  y exposa  longtemps  et 
régulièrement.  On  apprécie  fort  l’intensité  qu’il  sut 
mettre  dans  ses  crépuscules  et  ses  effets  de  lune. 

Aquarelles. — Musées  de  : (Cardiff)  ; Château  sur 
une  colline  boisée. — (Dublin)  : Paysage  classique. — 
(Londres,  ViCTOP.i  A a.nd  Albert)  : Jets  d’eau  devant 
-un  palais; — Ruines: — Le  Matin; — Rivière  au  clair  de 
lune; — Temple  en  ruine; — Cimetière  le  soir; — Paysage 
classique; — Vue  de  montagnes; — Paysage  montagneux, 
l’arbre  frappé  par  la  foudre; — Ruines  et  pécheurs; — 
•lour  calme  d’été; — Rivière  et  château; — Clair  de  lune; 
— Paysage  avec  une  toiir; — Ruines  dans  une  lorèt; — • 
Ruines  près  d’une  mare. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  D'  mai  1908  : Sur 
la  rivière  : £9  9s. 

FINCH  (Adolphe-David),  peintre,  né  à Rouen  le  5 avril 
1802  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  6 juillet  1818,  il  se 
forma  sous  la  conduite  de  Girodet-Trioson.  De  1833  à 
1864,  il  figura  au  Salon  de  Paris  par  un  grand  nombre 
de  portraits  à l’aquarelle  ou  au  pastel. 

FINCK  (Hieronymus,  von  der),  graveur  sur  bois,  mort 
à Bâle,  en  1780  (Ec.  ). 

Probablement  élève  de  J-.B.  M.  Papillon,  il  fournit 
des  planches  pour  des  ouvrages  littéraires,  entre  autres 
pour  les  Merkwürdigheiten  von  Basel  Land  de  Bruck- 
ner,  les  Basler  Leichenpredigten  et  cent  huit  illustra- 
tions (1778)  pour  l’Histoire  de  la  Bible  par  Jean  Hub- 
ner. 

FINCKE  (Hans),  graveur,  né  à Berlin  en  1800,  mort  en 
1859  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Buchhorn,  puis  de  Linden  à Londres.  11  a 
gravé  surtout  des  paysages  et  des  vues  d’architecture. 
FIND  (L.),  peintre,  né  à Vamdrup,  au  xix'  siècle  (Ec. 

Dan.). 


Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900  où  il 
obtint  une  médaille  de  bronze. 

FIND  EN  (Dietrich),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Lauenbourg  en  1720,  mort  en  1765,  cité  par  Nagler 
(Ec.  ?). 

FINDEN  (Edward  Francis),  graveur,  né  à Londres  en 
1792,  mort  dans  ta  même  ville  en  1857  (Ec.  Ang.). 

Frère  puîné  de  William  Finden,  il  fut  comme  celui-ci 
élève  de  James  Mitan.  Il  exécuta  quelques  planches 
pour  le  « Literary  Souvenir  ».  Parmi  ses  autres  œuvres 
figurent  : La  princesse  Victoria,  d’ap.  Westall;  Heu- 
reux comme  un  roi,  d’ap.  Gainsborougii;  Othello  narrant 
ses  exploits  à Desdemone  et  Brabanlio,  d’ap.  Douglas 
Cowper. 

FINDEN  (William),  graveur,  né  en  1787,  mort  à Lon- 
dres en  1852  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  James  Mitan;  en  collaboration  avec  son 
frère  Edouard  et  plusieurs  aides  et  élèves,  il  publia  de 
belles  séries  de  gravures,  entre  autres  : La  Galerie  des 
Grâces,  d’ap.  Chalon,  Landseer  et  d’autres,  1832-1834; 
Portraits  des  dames  de  la  suite  de  la  reine  Victoria, 
d’ap.  Chalon,  Hayter  et  d’autres;  Portraits  d’illustres 
personnages  de  la  Grande-Bretagne.  Les  frères  Finden 
contribuèrent  à l’illustration  des  ouvrages  suivants  : 
La  vie  et  les  œuvres  de  Lord  Byron; — Voyages  artis- 
tiques;— Œuvres  poétiques  de  Campbell.  De  sa  propre 
main,  Finden  grava  entre  autres  : George  I V,  df  ap.  Sir 
Thomas  Lawrence;  L’ Intérieur  de  la  maison  d’un 
Highlander,  d’ap.  Sir  Edwin  Landseer;  Le  crucifie- 
ment, d’ap.  Hilton;  Maladie  et  Santé,  d’ap.  Webster,  etc. 
FINDLATER  (William),  peintre  de  batailles,  à Londres, 
xviip-xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1800  à 1821 , notamment  à la 
Royal  Academy  et  à la  British  Institution. 

FINELLI  (Carlo),  sculpteur,  né  à Carrare  vers  1780, 
mort  à Florence  en  1854  (Ec.  Ital.). 

On  suppose  qu’il  appartenait  à la  même  famille  que 
Giuliano  Finelli.  Il  fit  ses  études  à Rome  avec  Canovo. 
Il  travailla  au  Palais  apostolique  de  Rome  et  au  Palais 
Royal,  à Turin.  Siret  le  mentionne  comme  peintre 
d’histoire. 

FINELLI  (Giulano),  sculpteur,  né  à Carrare  en  1602, 
morl  à Rome  en  1657  (Ec.  Ital.). 

Il  vint  à Rome  travailler  avec  Bernini,  puis  alla 
s’établir  à Naples;  on  cite  plusieurs  statues  de  lui, en 
marbre  et  en  bronze. 

FINERT  (Noël-Dieudonné),  peintre,  né  à Condé  le  27  mars 
1797,  mort  en  1852  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  n’eut  point  de  maître.  Il  forma  seul  son 
talent  en  étudiant  la  nature  de  près  et  en  s’inspirant 
des  œuvres  des  grands  peintres.  En  1840,  il  fut  médaillé 
de  troisième  classe.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1817  à 
1850  des  paysages,  des  sujets  de  genre,  des  sujets  mili- 
taires et  autres.  Parmi  ses  œuvres  principales,  on  cite  : 
Un  camp  d’exercice  de  troupes  françaises. — Campement 
d’une  peuplade  de  la  tribu  des  Kalinoucks. — Arabe  en 
fuite  emportant  sa  femme.- — -Chasse  au  lion  en  Afrique. 
— Une  promenade  de  Louis  XIV  au  rocher  Canon. — Le 
maréchal  Ney  à la  retraite  de  Russie. — Portrait  de 
Charles  P'. — Promenade  de  Longehamp  sous  Louis  XV. 

Peinture. — Musées  : (Cambrai)  • Scène  arabe. — 
Cavaliers  circassiens. — Paysage,  effet  de  crépuscule.. — 
(Trianon)  ; Matinée  de  septembre. 

FINES  (C.), SC u/pfeur  à Londres,  au  xix'  siècfe(Ec.  Ang.l. 

Exposa  des  modelages  en  cire  à la  Royal  Academy,  a 
Londres,  de  1833  à 1846. 

FINES  (Eugène-François),  peintre,  né  à Paris  le  19  juillet 
1826  (Ec.  Fr.). 

Le  6 avril  1855  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  eut 
pour  maîtres  Auguste  Hesse  et  Léon  Cogniet.  Au  Salon 
il  se  fit  représenter  de  1859  à 1880.  Les  œuvres  princi- 
pales de  cet  artiste  sont  ; Paysanne  filant. — Le  Poussin 
chez  le  sculpteur  François  Duquesnoy. — Paysanne  ita- 
lienne et  son  enfant. — L' Aïeul. — L'Epée. 

FINET  (François),  peintre  d’histoire,  né  à Aubusson  le 
24  mars  1719  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Gilbert  et  petit-fils  de  François  Finet,  égale- 
ment peintres.  Finet  fut,  dès  l’âge  de  vingt-six  ans, 
professeur  de  dessin  aux  écoles  d’Aubusson  et,  plus 
tard,  peintre  du  roi.  Le  musée  de  Guéret  conserve  de 
lui  : Jésus  guérissant  la  fille  de  Jaïre  et  Jésus  guérissant 
le  paralytique. 

FINEZ  (Grégoire-Nicolas), peinfre  de  genre,  né  à Saint- 
Saulve,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  a obtenu  une  mé- 
daille de  3®  classe  en  1910.  Elève  de  Cormon. 
FINGHIUS  (Mei  .),  graveur  au  burin,  travaillait  vers 
1660  (Ec.  ?). 

Cité  par  Nagler  comme  ayant  gravé  : La  Tentation 
de  St  Antoine. 
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FINI  (Giuseppe),  peintre  d’histoire  du  xix'sièc/e,  cité  par 
Siret  (Ec.  Ital.). 

FINI  (Tommaso  di  Cristoforo,  appelé  aussi  Mansolino  da 
Panicale),  peintre,  né  à Panicale  en  1383,  mort  vers 
1447  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Cristoforo  Fini,  il  travailla  avec  Lorenzo 
Ghiberti  et  Glierardo  Starnina.  En  1423,  il  fut  admis 
parmi  les  peintres  des  Médicis.  Il  voyagea  en  Hongrie 
et  rentra  en  Italie  où  il  peignit  le  chœur  de  l’église 
Gastiglione  di  Olona  (1428).  On  peut  encore  y voir 
les  restes  d’une  série  de  fresques  représentant  des 
scènes  de  la  vie  de  la  Vierge  et  de  plusieurs  saints. 
C’est  à peu  près  tout  ce  qui  reste  de  l’œuvre  authentiqu#- 
de  Mansolino,  qui  eut  le  fameux  Masaccio  comme  élève. 
FINIGUERRA  (Maso  ou  Tomm.a,so),  orfèvre,  sculpteur, 
graveur,  né  en  1426,  mort  en  1464  (Ec.  Ital.). 

Il  appartenait  à une  noble  et  ancienne  famiUe  flo- 
rentine et  fut  d’abord  orfèvre.  Vasari  lui  prête  la  gloire 
d’avoir  inventé  la  gravure  en  Italie  en  ce  sens  que  le 
premier  il  aurait  obtenu  sur  papier  les  épreuves  de 
gravures  sur  métal.  Certains  critiques  ont  contesté 
cette  affirmation  de  l’auteur  de  la  Vie  des  Peintres.  Ce 
qui  est  indiscutable,  c’est  qu’il  s’associa  avec  Antonio 
Pollajuolo  et  que,  vers  14-59,  ils  sont  cités  par  Zibaldone 
comme  maîtres  de  dessin.  Son  rôle  comme  dessinateur 
est  d’ailleurs  établi  par  des  travaux  importants.  On 
cite  notamment  une  SteZénobie  entre  deux  diacres  et  La 
Vierge  avec  an  ange.  On  cite  encore  parmi  ses  gravures 
un  Crucifiement  et  un  Couronnement  de  La  Vierge  qui 
établissent  son  grand  talent  dans  ce  genre.  Le  Cabinet 
des  Estampes  à la  Bibliothèque  Nationale, à Paris,  pos- 
sède une  épreuve  de  cette  rarissime  gravure,  qu’y 
découvrit  le  savant  biographe  abbé  Zani.  Le  musée  des 
Offices  à Florence  conserve  plusieurs  aquarelles  de  lui 
rappelant, mais  avec  plus  de  douceur,  l’exécution  puis- 
sante, la  large  conception  d’Albert  Durer.  Finiguerra  a 
également  exécuté  des  bas-reliefs  et  des  ornements  reli- 
gieux pour  diverses  églises  de  Florence.  E.  B. 
FINK  (August),  pagsagis>e,  né  à Munich,  le  30  avril 
1846  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  Stademann,  d’Ed.  Schleich  et,  depuis  1872, 
de  Lier.  Il  travailla  avec  J.  Wenglein.  En  1S89  il 
obtint  le  titre  de  professeur. 

PEiNruRES. — -Musée  oe  : (Munich)  ; Matin  d’hiver; 
— Soir  d'automne. 

FINK  (Frederick),  peintre  de  genre,  né  à New- York 
en  1817,  mort  en  1849  (Ec.  Am.). 

Il  travailla  à New-York  avec  Morse.  En  1840,  il  visita 
l’Europe  où  il  exécuta  des  copies  des  œuvres  de  Murillo 
et  du  Titien.  Parmi  ses  travaux  figurent  : L’atelier 
d’un  artiste-.  Le  naufrag- . 

FINK  (Paiü),  dessinateur  du  xix«  siècle,  né  à Louviers 

(Ec.Pr.). 

Le  musée  de  Louviers  conserve  un  dessin  de  cet 
artiste. 

FINK  (Waldemar),  peintre  des  xix«-xx'  siècles,  à 
Adelboden  [Berne)  (Ec.  Sais.). 

On  cite  de  lui  une  toile  : Soir  d’/iiuer  dans  la  vallée, 
exposée  à Munich  en  1909. 

FINKE  (Heinrich-Jonathan),  portraitiste,  né  à Nurem- 
berg en  1816,  mort  à Allenbourg  en  1868  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  d’abord  à Nuremberg,  puis  en  Belgique  et 
en  Hollande.  Il  devint  professeur  à Altenbourg. 


état  : £12  12s. — Anna  Zamperini,  d’ap.  Hove,  l'f  état  : 
£9  9s. 


FINLAYSON  (Mrs.),  peintre  d’oiseaux,  à Londres,  au 
xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Femme  de  John  Finlayson.  Exposa  à la  Society  of 
Artists  et  à la  Free  Society,  de  1762  à 1768. 

FINLEY  (Ella),  peintre,  née  à Philadelphie  en  1868, 
dans  la  même  ville,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  la  Pennsylvania  Academy  of  Fine  Arts. 
FINN  (James  'Wall),  peintre  à New-York,  xx®  siècle 
(Ec.  Am.). 

Mention  honorable  au  Salon  de  Paris  1896,  médaille 
de  bronze  Pan-American  Exposition  1901. 
FINNBERG  (G.-W.),  peintre  de  portrait  en  Finlande, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fini.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  cet  artiste  ; 
Portrait  du  baron  Guslaf  Wredes;  Portrait  d’Anton 
Tengstrom-,  Portrait  de  M.  Lundgren. 

FINNE  (Mme  Augusta),  sculpteur,  au  Danemark,  xix» 
siècle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  deux  bustes  de 
cette  artiste. 


PINNEY  (Samuel),  miniaturiste,  né  dans  le  Cheshire  en 

1721,  mort  en  1807  (Ec.  Ang.). 

De  1761  à 1766,  il  exposa  à la  société  des  artistes 
dont  il  était  membre.  Il  devint  le  peintre  de  la  reine 
Charlotte. 

FINNIE  (John),  paysagiste, né  à Aberdeen  en  1829,  mort 

en  1907  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Society  of  Painter  Etchers  et 
membre  de  la  Société  ol  British  Artist,  il  exposa  à 
partir  de  1861  à la  P.oyal  Academy,  à la  British  Insti- 
tution et  à Suffolk  Street.  Figura  également  au  Salon 
des  Artistes  Français  où  il  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1896. 

Peintures. — Musées  de  (Liverpool)  : Vue  de  Capel 
Curig. — Paysage  du  Pays  de  Galles. — Moei  Siabod, 
Pays  de  Galles. — -(Norwicii)  : Un  membre  de  la  réserve 
navale; — A Grestord  près  de  Chester; — Le  temps  des 
foins; — A Tow; — La  tombée  de  la  nuit, — Llyn  Idwal; — • 
Eiiet  de  lune;— Loin  du  port; — Loin  du  rivage  du  Sud. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V®  30  noveihbre  1909  : 
Vue  de  Kensington  et  deux  autres  estampes  : £2. 
FINOGLIA  (Paolo-Domenico),  peintre,  né  à Orta,  mort 

en  1656  (Ec.  Ital.). 

Elève  à l’Académie  du  chevalier  Massino  Stanzioni, 
il  peignit  surtout  dans  le  style  du  Spagnoletto  et  fut 
bon  dessinateur.  Il  exécuta  des  peintures  dans  le  cou- 
vent de  San  Martine  de  Naples.  Ses  chefs-d’œuvre 
sont  les  scènes  de  la  vie  de  S.  Martine  à Naples  et 
dix  peintures  à l’huile  au  Capitole. 

Peintures. — Musées  de  (Naples)  : St  Bruno. — 
(Strasbolirg)  : .St  Bruno. 

FINOT,  miniaturiste,  à Paris,  xviri®-xix®  siècles  (Ec, 

Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1814. 

FINOT  (Mme  Adèle),  peintre  (Ec.  Fr.). 

La  musée  de  Bavonne  conserve  d’elle  : La  porte  de 
la  Ville. 

FINOT  (Alfred),  sculpteur,  né  à Nancy,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  a obtenu  une  men- 
tion honorable  en  1908. 


PINKERNAGEL,  peintre  de  marine,  vers  1839,  cité  par 
Siret  (Ec.  AIL). 

FINLAYSON  (Alfred),  peintre  de  fruits,  à Londres,  xrx® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  particulièrement  à Suffolk  Street 
et  à la  Royal  Academy,  de  1857  à 1876. 

FINLAYSON  (John),  graveur  et  dessinateur,  né  vers  1730, 
mort  vers  1776  (Ec.  Ang.). 

11  travaillait  à Londres  où  il  reçut  en  1773  un  prix 
de  la  société  de;  arts.  Il  grava  quelque!  portraits  à 
la  manière  noire  et  quelques  planches  représentant 
des  sujets  historiques.  Citons  : La  duchesse  de  Glou- 
cesler,  d’ap.  Sir  Joshua  Reynolds;  Lady  Charles  Spen- 
cer; Le  comte  de  Buchau,  d’ap.  le  même;  William  Drum- 
mond,  d’ap.  C.  Janssens,  etc.  D’après  son  propre  dessin 
il  grava  : Candaules,  roi  de  Lydie,  montrant  à Gyges,sa 
favorite,  la  reine  sortant  du  bain.  Il  e.xposa  à Londres 
de  1762  à 1770,  notamment  à la  Society  of  Artists  et 
à la  Free  Society.  Il  appartenait,  du  reste,  à ce  dernier 
groupement.  Ces  œuvres  sont  fort  recherchées  et  mé- 
ritent de  l’être. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  7 avril  1908  : Lady 
Melbourne,  l"--  état  ; £13  13s.— V‘®  20  juillet  1909  : 
Duchesse  de  Hamilton,  d’ap.  C.  Read  : £18  7s.  6d. — - 
V‘®  27  avril  1910  ; Lady  Brougton.  d’ap.  Cotes,  1®^  état  : 
£8  18s.  6d.  — Miss  Melcolfe,  d’ap.  Hove,  1®'  état: 
£31  10s. — Lady  Charles  Spencer,  d’ap.  Reynolds,  1®' 


FINOT  (Jules, baron),  peintre,  né  à Guéret  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  d’Auguste  Delacroix, il  figura  au  Salon  de  Paris 
de  1857  à 1882  par  des  paysages  et  des  sujets  familiers  à 
l’aquarelle.  On  cite  de  lui  : Courses  de  Chantilly. — 
Derby. — -L’hippodrome  de  Périgueux. — Courses  de 
1859  au  bois  de  Boulogne. 

FINSLER  (Konrad),  peintre  verrier,  à Biel,  vers  la  fin  i 
du  XVI' siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  fournit  divers  ouvrages  pour  les  édifices  de  Biel  (i. 
entre  1589  et  1595.  ’ 

FINSON,  peintre  d’histoire,  du  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Siret  dit  qu’il  peignit  à Avignon,  en  1565,  le  grand  ,i 
tableau  de  St  Trophime  d’Arles.  Ne  serait-ce  pas  le  | 
même  que  Jacques  Fynson  ? 

FINSON,  Fynson  ou  Finsonius  (Jacques),  décorateur  j) 
à Bruges  vers  1560  (Ec.  Flam.).  ' 

Père  de  Louis  Finsonius;  fut  reçu  franc-maître  de  la 
gilde  de  Bruges  le  6 avril  1560.  P / - 

FINSON  ou  Fynson  ou  Finsonius  ;; 

(Louis),  peintre  provençal,  du  xvii®  siècle,  né  à Bruges,  i; 
vers  1580.  mort  à Arles  en  1632  (Ec.  Flam.).  I 
Il  visita  l’Italie,  et  travailla  à Naples  sous  la  direction  ; 
de  Caravage,  enfin  à Aix  à la  galerie  de  Peiresc.  On  a j 
de  lui  des  tableaux  d’église,  qu’il  signait  « Ludovicus  i; 
Finsonius  Belga  Brugensis  »,  et  des  portraits.  A citer; 
particulièrement  : un  portrait  de  Peiresc  (1630),  appar- 
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tenant  à M.  de  L.  de  Bresc,  à Alk  ; Glande  Mellan  le 
jrava  ; — un  portrait  d’un  autre  magistrat  de  Pro- 
irence,  qui  devint  d'Eglise  aussi  et  mourut  évêque  de 
Usieux,  Du  Vair  ; Peiresc  inscrivit  sur  le  cadre  ce 
/ers  : Non  alla  melius  pingUur  magine  uirtus  (On  ne 
;aurait  peindre  la  vertu  mieux  ni  sous  d’autres  traits); 

1 provient  d’un  don  de  Du  Vair  à Peiresc;  il  est  au- 
oui'd’hui  à la  Bibliothèque  Méjanes  d’Aix.  Finsonius 
sut  sur  a peinture  provençale  une  influence  notable 
ui  y introduisant  le  réalisme  qu’il  tenait  de  son  maître 
simerighi  da  Caraggio.  Son  premier  ouvrage  connu  à 
\.ix  est  une  Résurrection,  dans  l’église  St-Jean,  datée  de 
;610.  Il  se  noya  dans  le  Rhône  et  sa  mort  fut  une  perte 
érieuse  pour  l’art.  On  cite  parmi  ses  élèves  Mimault, 
îigot  et  Fauchier.  Le  musée  d’Aix  conserve  de  lui  : 
\Portrait  de  Raymond  d' Espagnet,  conseiller  au  Parle- 
nent  d’Aix. 

flNSON  (Pieter),  peintre,  à Delfshauen,  vers  1632  (Ec. 

Hol.). 

Frère  de  Ludovicus  Finsonius.  Reçu  franc-maître 

I Delft  le  12  novembre  1632. 

flOCCHI  (Alexandre),  miniaturiste,  né  à Paris  en  1803 

Œc.  Fr.). 

PEiNTtrRES, — Musées  de  : (Londres,  collection 
Wallavce)  : Portrait  de  Mlle  Henriette  Scntag. — • 
Rocuefort)  : Portrait  de  l’impératrice  Eugénie, 
l’après  Winterhalter. 

FIORAVANTI  (?),  peintre  de  nature  morte  (Ec.  Ital.). 
Il  exécuta  des  natures  mortes  et  des  objets  inanimé  s. 

II  excella  surtout  dans  la  représentation  exacte  e t 
l’idèle  d’instruments  de  musique,  de  vases,  de  fleurs 
bt  de  fruits. 

HORE  (Agnolo-Antello  del),  sculpteur,  né  à Naples  au 
XV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

1 On  cite  de  lui  à Naples  plusieurs  travaux  remar- 
quables, notamment  les  tombeaux  du  Cardinal  Rinaldo 
i^iscinello,  dans  la  cathédrale,  de  Jean  Cianello,  dans 
'’église  de  St-Laurent,  divers  autres  mausolées; son chef- 
l’œuvre  : celui  de  Francesco  Caraffa,  dans  l’église  San 
Oomenico  Maggiore. 

'lORE  (Francesco  del),  peintre,  travaillait  à Venise, 
mort  en  1434  (Ec.  Ital.). 

On  ne  nomme  pas  son  maître.  A Venise,  on  ne  possède 
lucun  ouvrage  de  lui;  on  n’y  voit  que  son  tombeau  à 
l’église  de  St-Jean  et  St-Paul.  Le  chevalier  Strangt 
cheta  à Londres  un  diptyque  signé  par  lui  et  portant 
la  date  de  1412. 

(lORE  (Jacobello  ou  Jacomello  del),  florissail  entre  1385 
et  1439  (Ec.  Vén.). 

Fils  de  Francesco  del  Flore,  il  remplit  les  fonctions  de 
le  doyen  de  la  gilde,  de  1415  à 1436,  et  peignit,  en 
1415,  le  Lion  ailé  de  Saint-Marc,  actuellement  dans  le 
palais  ducal;  en  1421,  il  fut  chargé  d’exécuter  un  sujet 
■eprésentant  La  Justice  entre  saint  Michel  et  saint 
Jabriel  pour  le  Tribunal  du  Poprio.  Ses  œuvres  de 
œunesse,  qui  se  trouvaient  dans  les  églises  de  Pise,  en 
mt  disparu,  tandis  que  la  cathédrale  de  Ceneda  possède 
jincore  Le  Couronnement  de  la  Vierge,  peint  en  1438. 

Peintures. — Musées  de  : (.Avignon)  : La  Vierge 
Idlaitant  1 Enfant  Jésus. — (Milan)  : Madone  adorant 
lésus. — (Venise,  Galerie  Royale)  : La  justice; — La 
Vierge  et  l’Enfant- — Le  paradis. — (Venise,  Palais 
jucal)  : Le  doge  Loredan  aux  pieds  de  la  Vierge. — 
Berg-Ame,  Accad.  Carrara!  : La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus; — Six  tableaux  religieux. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  14  décembre  1907  : 
S(  Sirus  et  St  Paul  : £17  17s. 

?IORENTINI  (Francesco),  peintre  d'histoire  et  prêtre 
à Forli  vers  1700  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  G.  Cignani. 

?IORïHîTINO  (Jacopo),  peintre  et  graveur,  travaillait 
au  début  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

’^Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  sujets  de 
lenre.  . 

FIORENTmO  (Luca),  graveur,  début  du  "y  /\  p 
XVI®  s.  (Ec.  Plor.).  — ’ 

11  suivit  la  manière  de  Robetta.  Parmi  ses  meilleures 
Buvres  figurent  : Hérode  tenant  la  tête  de  St  Jean-Bap- 
dste;  Un  homme  avec  un  jeune  garçon',  La  Vierge,  V En- 
'.'ant,  St  Antoine  et  St  François. 

?IORE(rriNO  (Stefano),  appelé  Stefano  da  Ponte  Vec- 
chio, et  Lo  Scimmia,  peintre,  né  à Florence  en  1301, 
mort  en  1350  (Ec.  Ital.). 

I On  pense  qu’il  fut  le  petiWils  et  le  disciple  de  Giotto. 
jO’après  Vasari,  il  dépassa  son  maître  dans  toutes  les 
liranches  de  son  art.  Il  fut  le  premier  qui  établit  les 
l'ègles  de  la  perspective  sur  des  principes  plus  régu- 
liers et  plaça  ses  personnages  dans  des  attitudes  moins 
Conventionnelles.  Ses  œuvres  dans  les  églises  de  Rome  et 
le  Florence  ont  péri.  Le  tableau  de  la  Viergeavec  V En- 
anfJésus  dans  le  Campo  Santo  de  Pise  et  que  Lanzi  lui 


attribue  comme  étant  la  seule  existante  de  ses  pro- 
ductions appartient  certainement  à l’école  de  Sienne. 
FIOREUZO  di  Lorenzo,  peintre  d’histoire,  xv®  s.  (Ec. 
Ital.). 

On  sait  que  cet  artiste  s’engagea  à peindre  un  double 
tableau  d’autel  à Santa  Maria  Nuova  (Pérouse)  eu  1472. 
L’Académie  des  Arts  de  cette  dernière  ville  en  con- 
serve des  parties,  ainsi  que  huit  saints  à mi-corps,  un 
S an  Sebastiano  et  d’autres  peintures  de  moindre 
valeur.  La  galerie  de  Berlin  possède  de  cet  artiste  : La 
Vierge  et  l'Enfant  sur  un  fond  en  or  (1481).  Au  musée 
Trinidad  de  Madrid,  on  voit:  Le  Sauveur  avec  quatre 
saints.  A San  Francesco  de  Pérouse:  St  Pierre  et  saint 
Paul  (1487).  A la  Galerie  Nationale  de  Londres  : Por- 
tions d'un  tableau  d’autel-,  à Toulouse  : La  Vierge  et 
l'Enfant  Jésus-,  à l’académie  Carrara,  à Bergame  : 
Sf  Jérome.  ^ 

FIORI  {Cesa.te1 , peintre,  graveur  et  ar- 

chilecte,  né  à Milan  en  1636,  mort  -/ 

dans  la  même  ville  en  1702  (Ec.Mil.). 

Elève  de  Carlo  Cane.  Le  musée  de  Besançon  conserve 
de  lui  : Le  Portrait  de  l'abbé  Boisol,  fondateur  de  la 
bibliothèque  de  Besançon. 

FIORILLÔ  (Johann-Dominik),  peintre  et  littérateur,  né 
à Hambourg  en  1748,  mort  à Gottingen  en  1821  (Ec. 

AU.). 

11  travailla  en  1759  à l’Académie  de  Beyreuth,puis 
à Rome,  en  1761,  dans  l’atelier  de  P.  Battoni;  enfin, 
entre  1765  et  1769, à Bologne  sous  la  direction  de  Vitto- 
rio  Bigari.  11  revint  ensuite  à Hambourg  et  fut  nommé 
en  1784,  conservateur  à GOttingen,  puis,  en  1799  pro- 
fesseur à l’Université  de  cette  ville. 

FIORINI  (Giovanni-Battista),  peintre,  né  à Bologne, 
mort  probablement  en  1595  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  est  surtout  connu  comme  collaborateur 
de  Cesare  Aretusi  avec  lequel  il  exécuta  plusieurs 
peintures  à Bologne  et  à Brescia.  Il  se  distingua  comme 
excellent  dessinateur  et  habile  inventeur.  Parmi  ses 
œuvres  figurent  à Bologne,  dans  la  cathédrale  : Le 
Christ  remettant  les  clefs  à St  Pierre.  A S.  Atra  de  Bres- 
cia : La  naissance  de  la  Vierge  et  une  petite  peinture 
dans  la  Sala  Regia  du  Vatican. 

FIORINI  (Girolamo,  PraJ  , peintre  et  miniaturiste,  flo- 
rissail durant  la  prem  ière  moitié  du  xvi®  siècle  (Ec. 

Ital.). 

On  dit  qu’il  fut  le  maître  de  Cosimo  Tura,  à qui, 
pendant  fort  longtemps,  on  avait  attribu  é par  erreur 
les  livres  du  chœur  de  la  cathédrale  de  F errare. 
FIORINI  (Luigi),  peintre  de  genre,  né  à Rome  en  1795 
(F,c.  Ital.). 

Le  musée  de  Municli  conserve  de  lui  : Pâques  romai- 
nes . 

FIORINO  (Jeremias- Alexander),  portraitiste,  né  à Cas- 
sel  en  1793,  mort  à Dresde  en  1847  (Ec.  AU.)- 
On  cite  de  lui  de  nombreux  portraits  au  musée  de 
Dresde. 

FIORONI,  paysagiste,  peintre  d’histoire  et  de  genre  à 
Rome,  XIX®  siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  Ital.). 

FIORONI  (Adamo),  graveur,  né  vers  1800  (Ec.  Ital.). 

E lève  de  Longhi,  il  grava  à Milan  quelques  planches 
excellentes  parmi  lesquelles  figurent  ; La  Vierge  et 
l’Enfant  avec  St  John,  d’ap.  Raphaël  (1829);  La  Vierge 
et  F Enfant,  d’ap.  B.  Luini  (1822). 

FIOT  (Maximilien-Louis),  sculpteur,  né  à Grand-Pres- 
signy.  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

FIRENS  (César),,  graveur  et  éditeur,  vivait  à Paris  au 
début  du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

FIRENS  (Gaspard),  graveur  au  burin  et  éditeur,  à Paris 
au  début  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux. 

FIRENS  (Jodocus)  ou  Firens,  dessinateur  elj^  , 
peut-être  peintre  de  paysage, à Middetbourg 
au  XVII'  siècle  (Ec.  Ho!.). 

On  cite  deux  estampes  gravées  d’après  ses  dessins 
par  Houdius.  On  mentionne  également  à Middelbourg 
d’autres  peintres  du  même  nom  : Isac  Fierens  (1652); 
Jacques  Fierens,  mort  le  9 décembre  1669, et  Jan  Fie- 
rens, 1699.  Probablement  de  la  même  famille. 

FIRENS  (Pierre)  , graveur , éditeur,  travailla  t>  ^ v T*' 
à Anvers  et  à Paris,  mort  ners  1639  (Ec.  -*■ 

Flam.). 

Il  vint  à Paris  avec  sa  famille  au  commencement 
du  xvii®  siècle.  On  cite  de  lui  diverses  gravures,  notam- 
ment un  portrait  de  Louis  XIII  publié  dès  1610.  On 
lui  doit  aussi  un  portrait  de  Henri  IV.  Ses  filles  se 
marièrent  à Paris  avec  des  artistes  : Catherine,  le  3 fé- 
vrier 1619,  avec  le  graveur  Charles  David;  Marie,  le 
30  août  1620,  avec  le  peintre  Jean  Cars;  Jeanne,  en 
1626,  avec  le  peintre  François  Ponfi.  L’enseigne  de 
l’Imprimerie  en  taille-douce,  qui  marquait  le  logis  de 
P.  Firens,  rue  St-Jacques, semble  indiquer  qu’il  était 
aussi  imprimeur. 
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FIRENS  (P.),  peintre  à Beaumonte  [Normandie)  eers 
1670  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  M.  É.  Veuohn  dans  Les  Artistes  Normands 
du  XVII'’  siècle. 

FIRENZE  (Andrea  da),  peintre,  xv»  s.  (Ec.  Ital.). 

Il  est  l’auteur  d’un  très  grand  tableau  d’autel  daté 
et  signé  en  1437.  Il  se  trouve  dans  une  chapelle  de 
l’église  Santa  Margaritha  de  Cortone  et  représente  : 
La  Vierge  portée  au  Paradis.  A Gubbio,  dans  la  Casa 
Kamelli,  on  voit  une  Conversion  de  Constantin  signée 
de  lui. 

FIRENZE  (Francesca  da),  miniaturiste,  travailtait  à 
Florence  vers  1528  (Ec.  Ital.). 

FIRENZE  (Padre  Ippolito  da),  miniaturiste,  vivait  à 
Florence  vers  1680  (Ec.  Ital.). 

Il  appartenait  à l’ordre  des  capucins.' 

FIRLE  (Walter),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  ni  à 
Breslau  U 22  avril  1350  (Ec.  Ali.). 

Elève  du  paysagiste  A.  Dressler  à Breslau,  puis  à 
r.'Vcadéniie  de  Munich  de  Gabriel  Max  et  de  Ludwig 
Lofltz.  Il  a travaillé  surtout  à Munich,  en  Hollande 
et  en  Italie.  Médaillé  à Munich  en  1886  et  à Paris  en 
1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Krême)  : La  nuit  divine, 
(triptvque). — (Bresi..\u)  ; Dans  la  maison  mortuaire. 
— (Cologne)  : Pardonne-nous  nos  pérhés. — (Dussui- 
noRF)  : Nouveau  printemps. — (Francfort)  : Médi- 
tation du  matin. — (Leipzig)  : La  loi  (triptyque). — 
(Munich)  : .Notre  Père  (triptyque). 

Prix. — ^Peintures.  New-York  : L’Hymne  du  matin  : 
$1.950. 

FIRMENICH  (Joseph),  paysagiste,  né  à Cologne  en 
1820  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Simon  Meister.  .\près  un  voyage  d’étude 
en  Italie,  il  s’établit  dans  sa  ville  natale  en  1847.  On 
cite  de  lui  : Vue  sur  Naples  et  sur  le  Vésuve. 

FIRMIAN  (Carl-Joseph  de  la),  dessinateur  et  graveur 
à l’eau-forte,  amateur,  né  en  1719,  mort  en  1782,  cité 
par  Nagler  (Ec.  ?). 

FIRMIAN  (Lactarz,  comte  de),  dessinateur  et  graveur  à 
l’eau-forte,  amateur,  né  en  1712,  ci7é  par  Nagler  [Ec.  ?). 
FIRMIN,  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  xiv®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  cathédrale  de  Cambrai,  en  1386. 
FIRMIN,  portraitiste  probablement  à Paris  au  xyiip  s. 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  : Portrait  d’ An- 
toine Hrdouin  de  Pons-Ludon. 

FIRMIN  (Claude),  peintre  de  genre,  né  à Avignon  le 
IH  février  186-1  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  d’Avi- 
gnon. Mention  honorable  en  1892. 

Peintures. — Musées  de.  : (Avignon)  : Intérieur 
d’un  réparateur  d’objets  d’art; — I.es  sablières  du 
Rhône  â Villeneuve-lès-Avignon. 

FIRMESr-BADOIS  (Mme  Jeanne),  graveur  à Verneuil- 
sur-Seine  (Ee.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 
FIRNHABER  (Mme  Elise),  peintre  à Asnières  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890. 

FISCH  (Hans-Balthasar),  peintre  verrier,  d’Aarau, 
baptisé  le  20  ou  30  août  1608,  enterré  à Ammerswil, 
le  22  janvier  1656  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Hans-Ulrich  Fisch,  il  travailla  entre  1637 
et  1652  pour  la  ville  de  Biberstein,  les  églises  et  d’autres 
édifices  publics  de  Ammerswill,  Birrwill,  Kulm,  Aune- 
stein  et  Aarau.  Il  est  aussi  l’auteur  d’armoiries. 

FISCH  (Hans-Ulrich  dit  parfois  Zum  Stein),  peintre 
verrier  et  homme  d’Etat,  né  à Aarau  en  1583,  mort 
dans  cette  ville  en  novembre  1647  (Ec.  Suis.). 

Fisch  vivait  à Aarau  et  remplit  plusieurs  postes 
officiels.  Il  travailla  pour  sa  ville  natale  et  celles  de 
Lenzburg,  Aarburg,  Zofingen.  Il  est  l’auteur  de  nom- 
breux vitraux  et  armoiries  dont  les  plus  importants 
sont  ceux  du  cloître  de  Wettingen  (1620);  ceux  du 
musée  historique  de  Berne,  le  fragment  d’armoirie  du 
musée  historique  de  Bflle,  le  fragment  de  vitrail  de  l’Ab- 
baye de  Gnadenthal  à Aarau  (1620)  etc.  La  Biblio- 
thèque de  l’Université  de  Bâle  conserve  de  lui  un  livre 
d’Armoiries  de  la  ville  de  Berne. 

FISCH  (Hans- Ulrich),  peintre  verrier,  baptisé  à Aarau 
en  août  1613,  mort  dans  celle  ville  en  mars  1686 
(Ec.  Suis.). 

Fils  de  Hans-Ulrich  Zum  Stein,  il  embrassa  la  même 
carrière  que  lui  et  travailla  à Zofingen,  Beromünster, 
Biberstein,  Aarau;  il  se  maria  dans  cette  dernière  ville. 
Parmi  scs  œuvres,  on  cite  des  vitraux  dans  la  collection 
Wyss  au  musée  historique  de  Berne,  un  vitrail  repré- 
sentant Uly  Flückigcr  et  son  épouse  (1646)  et  deux 
vitraux  d’armoiries  de  Rudolf  von  Diesbach  (1663) 


et  de  Joh.-Georg  Imhof  (1665)  à l’église  de  Grânichen’ 
FISCH  (Hans-Ulrich),  peintre  verrier,  baptisé  à Aarau 
en  mars  1648  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Hans-Ulrich  Fisch  né  en  1613,  il  travailla 
vers  1684-85  pour  le  prévôt  de  Biberstein. 
FISCHBACH  (Friedrich),  graveur  d’ornemenl,  né  à Aix- 
la-Chapelle  le  10  février  1839  (Ec.  AL). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Berlin.  Il  tra-i 
vailla  ensuite  à Vienne.  En  1870, il  devint  professeur  à’ 
l’Académie  de  Hanau,  puis  voyagea  en  Italie  et  enl 
Autriche. 


FISCHBACH  (Johann),  peintre  de  genre  et  paysagiste' 
né  à Gravenegg  en  1797,  mort  à Munich  en  1871  (Ec. 

Aut.). 

Cet  artiste  étudia  à l’Académie  de  Vienne.  Il  se  fit 
connaître  par  ses  vingt-huit  dessins  au  crayon  repré- 
sentant des  arbres  forestiers  d’Allemagne.  La  galerie 
de  Munich  possède  de  lui  : Un  paysage  dans  le  Salz- 
burg,  et  celle  de  Vienne  : Une  veuve  dans  un  cimetière, 
FISCHER  (A.),  graveur. 

Ce  nom  est  celui  d’un  artiste  qui  exécuta  une  gra- 
vure des  Carriers,  d’après  Wouwermann. 

FISCHER  (Abraham-Samuel),  peintre  paysagiste, 
baptisé  à Berne  le  13  février  1744,  mort  le  7 août  1809 
(Ec.  Suis.). 

Auteur  d’un  tableau  du  Bain  Leuk,  conservé  à la 
bibliothèque  municipale  de  Berne.  Il  participa  à l’ex- 
position de  l’art  et  de  l’industrie  de  cette  ville  en  1804 
avec  un  dessin  sur  lavis  et  un  tableau  de  genre. 
FISCHER  ( Anna-Catharina),  peintre  de  fleurs,  au  xvir 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Elle  a peint  à l’huile  et  à la  détrempe.  Elle  épousa! 
le  peintre  Benjamin  Blok  en  1664. 

FISCHER  (Adolf),  f aysagisle  û Dresde,  xix»  sikh 
(Ec.  Àll.). 

Il  a exposé  à Dresde,  Berlin  et  Munich  entre  1881 
1889.  On  cite  de  lui  : Après  la  pluie. 

FISCHER  (Bertha),  paysagiste,  née  à Berne  le  25  fuir, 
1864  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’école  d’art  de  Berne  sous  W.  Benteli  e, 
Paul  Volmar,  elle  prit  part  aux  expositions  suisses  ; 
partir  de  1900.  Elle  s’adonna  tout  particulièrement  ai 
paysage  à l’aquarelle. 

FISCHER  (Christian),  sculpteur  sur  bois,  baptisé  <! 
Brienz  le  30  mai  1789,  mort  dans  celle  ville  le  22  aoû\ 
1848  (Ec.  Suis.). 

FISCHER  (Clara),  peintre  de  genre,  à Berlin  au  xix: 
siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Berlin  à partir  de  1886. 


FISCHER  (Eduard),  paysagiste,  à Berlin,  au  xix|  I 
siècle  (Ec.  AU.) 

Il  débuta  à Berlin  vers  1874.  ' 

FISCHER  (Ernst),  peintre  de  genre,  à Dresde,  au  xixl  E 
siècle  (Ec.  AIL).  S 

II  débuta  à Dresde  vers  1861.  ' I 

FISCHER  (Ernst),  paysagiste  à Dresde,  au  xix=  sièclj  g 
(Ee.  AU.).  S 

De  1877  à 1880,  il  fut  élève  de  Paul  Mohn.  Il  début| 
à Dresde  en  1875. 

FISCHER  (Ferdinand- Auguste), scufpfeur  etmédailleu, 
né  à Berlin  en  1805,  mort  dans  la  même  ville  en  186 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  dont  il  devint  membr 
en  1847;  en  1848,  il  fut  nommé  membre  du  Sénat  aci 
démique. 

FISCHER  (Georg-Johann-Paul),  miniaturiste,  né 

Hanovre  en  1786,  mort  en  1875  (Ec.  AIL). 

Il  étudia  dans  sa  ville  natale  avec  Ramberg.  E 
1810,  il  vint  à Londres  où  il  exposa  à l’Académie  roya 
de  1811  à 1871.  Il  devint  miniaturiste  du  roi  George  D 
FISCHER  (Georges-Alexandre),  peintre  et  lilhograph 
né  à Paris  te  21  novembre  1820  (Bc.  Fr). 

Il  eut  pour  maître  Paul  Delaroche  à l’école  di 
Beaux-Arts  où  il  entra  le  27  septembre  1841.  Au  Sale 
il  se  fit  représenter  à partir  de  1848  jusqu’en  187' 
Parmi  ses  tableaux,  on  cite  : Gaulois  chassant  le  maU  I 
dans  des  marais  sur  les  bords  d’une  rivière. — Un  ligueu  ' 
— -Passe-temps  de  ieunesse.  On  a de  lui  au  musée  c 


Niort  : f e conteur  breton. 

FISCHER  (Gottlob),  peintre  de  genre  et  porlrailisle,  J 
en  1829  à Stuttgart,  mort  en  1905  da'-s  la  même  vil 

(Ec.  AU.). 

Etudia  en  Hollande  et  à Paris  avec  Ary  Scheffe 
Depuis  1857,  il  vécut  à Stuttgard  et  à Cannstatt.  I 
musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  : Prédication  h 
guenote] — Portrait  de  femme. 

FISCHER  (Hans),  miniaturiste,  florissail  au  commet 
cernent  du  xvii®  siècle  (Ec.  AU.). 

En  1612,  il  peignit,  pour  l’album  du  duc  de  Stetti 
une  miniature  du  Crucifiement. 


FETI  (Domenico). 
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FISCHER  (Heinnch),  paysagiste  porlrailisle  et  litho- 
graphe, né  à Nanikon  le  20  auril  1820,  mort  à Zurich 
le  26  octobre  1886  (Ec.  Suis.)- 

Etudia  à Munich  et  déploya  ses  facultés  d’artiste 
à Berne,  Lucerne,  Vevey,  Montreux,  Nice  et  Zurich. 
En  1846  et  1848,  il  envoya  trois  portraits  (dont  un  sur 
pierre)  à l’exposition  suisse  à Berne.  Son  fils  Jakob 
Henri  embrassa  également  la  carrière  artistique. 
Quelques  vues  de  Berne,  lithographiées  de  sa  main, 
jouissent  d’une  certaine  réputation. 

FISCHER  (Heinrich),  sculpteur  sur  bois  et  pierre,  né  à 
Lauffenburg,  mentionné  entre  1605  et  1619  (Ec. 
Suis.)) . 

11  travailla  en  collaboration  avec  son  frère  Melchior 
à Massmünster  (Alsace),  Beromünster,  au  couvent 
des  capucins  à Sursee,au  couvent  Mûri  à Augsbourg, 
et  à Gormund.  On  cite  ses  sculptures  à Beromünster  et 
ses  crucifix  à Sursee  et  à Gormund. 

FISCHER  (Helene  von),  peintre  de  fleurs  et  de  nature 
morte,  à Berlin  au  xix«  siècle  (Ec.  AU.). 

Elle  débuta  à Dresde  vers  1880. 

FISCHER  ou  Visoher  (Hermann),  sculpteur  de  Vécole 
de  Franconie,  xv®  siècle. 

FISCHER  (Hermann),  graveur  sur  bois,  né  à Lenz- 
burg  le  12  novembre  1855  (Ec.  Suis.). 

Etudia  et  travailla  sous  la  direction  J.  R.  Muller 
à Zurich,  à Stuttgart,  Leipzig,  Vienne  et  Berlin.  A 
partir  de  1883,  il  dirigea  un  ateli  t de  gravure  sur  bois 
à Zurich.  Parmi  ses  œuvres  (dont  quelques-unes  furent 
récompensées  entre  1883  et  1896  à Genève  et  à Zurich), 
on  cite  notamment  ses  illustrations  pour  l’ouvrage 
de  botanique  et  de  physique  du  Dr.  Keller  (1901). 
ainsi  que  les  portraits  pour  V Histoire  Suisse  du  Prof. 
D'.  Karl  Dandliker. 

FISCHER  (Isaac),  portraitiste  et  peintre  d’his-  ' 
toire,  à Augsbourg,  mort  en  1705  (Ec.  Ail.).  ^ ^ 

Il  travaillait  déjà  à Augsbourg  en  1677. 

FISCHER  (Jan),  peintre  d'animaux,  né  à Amsterdam 
vers  1636  (Ec.  Hol.). 

Selon  Siret,  il  avait  d’abord  été  graveur;  il  commença 

à peindre  à 56  ans.  I * 

FISCHER  (Johan)  .graveur  sur  bois,  travaillait]  TF  I 
en  Saxe  au  début  du  xvii®  siècle  (Ec.  Ail.).  I * 
On  lui  attribue  des  planches  pour  une  bible  oubliée 
à Strasbourg  en  1606. 

FISCHER  (Johann-Christian-Richard),  paysagiste,  né 
a Dgntzig  en  1826  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Sohn,  Hildebrand  et  Schirmer.  Il  voyagea  en 
Allemagne,  en  Suisse  et  dans  le  Tyrol,  puis  se  fixa 
a Berlin  et,  à partir  de  1862,  à Dantzig. 

FISCHFR  (Johann  Cleorg),  peintre  d’histoire,  né  à Augs- 
bourg en  i.-^80,  mort  à Munich  en  1643  'Ec.  All.). 

Il  était  peintre  de  la  cour  de  Bavière.  Le  musée  de 
Munich  conserve  de  lui  : Christ  rendu  prisonnier.  Imita- 
teur d’Albert  Durer. 

FISCHER  ( Johann-Heinrich),  lithographe,  né  à Aarau 
le  15  août  1811,  mort  probablement  dans  cette  ville 
le  1 août  1879  (Ec.  Suis.). 

J. -H.  Fischer  apprit  son  métier  dans  l’atelier  de 
Bolhger  à Aarau  et  travailla  aussi  à Zug  et  à Zurich. 
On  cite  surtout  ses  deux  planches  i (Espé’ 

rance)  et  Wiedersehen  {Rencontre). 

FISCHER  ou  Fisches  (Johann-Thomas),  aquarelliste  et 
enlumineur  à Nuremberg,  né  en  1603,  mort  en  1685 

(Ec.  AU.).  ^ 

FISCHER  (Joseph),  peintre  et  gra-  '7  y,.  . (T 


veur,  né  à Vienne  en  1769,  mort 


dans  la  même  ville  en  1822  (Ec. 
Aut.). 


Il  étudia  la  peinture  et  la  gravure  avec  Brand  et 
Schmutzer  à l’Académie  de  sa  ville  natale.  Il  y devint 
ensuite  professeur.  Parmi  ses  peintures  à la  galerie 
de  Vienne,  se  trouvent  une  vue  de  Vienne  et  un  pay- 
sage. Parmi  ses  meilleures  gravures,  on  cite  : Le  Christ 
dans  le  Temple,  d’ap.  Ribera  (1793);  La  femme  adul- 
tère, d’ap.  Füger;  Le  portrait  du  Corrège. 

FISCHER  (Joseph-Anton),  peintre,  né  à Oberdorf  en 

1814,  mort  à Munich  en  1859  (Ec.  AU.). 

Après  avoir  été  vacher,  il  put,  avec  l’aide  de  Ch. 
Schraudolf,entreràl’Académie  de  Munich  avec  Schlott- 
hauer  et  visiter  l’Italie  en  1832  et  1843.  Pendant  ce 
temps,  il  exécuta  sous  la  direction  de  M.  Hess  des  car- 
tons pour  la  peinture  sur  verre  du  Auerkirche  et  en 
peignit  huit  autres  de  1844  à 1848  pour  la  cathédrale 
de  Cologne.  De  très  beaux  dessins  à la  plume  sont 
dispersés  dans  différentes  collections,  particulièrement 
a Munich.  Parmi  ses  peintures  à l’huile,  la  galerie  de 
cette  ville  possède  : La  fuite  en  Egypte  (1841)  ; L’Ado- 
ration  des  mages  (1844);  La  Visitation  (1845)  ; L’ense- 
uehssemenf  (1848). 


FISCHER  (Konrad)  , peintre,  né  à Grosswangen,  xviii'  s. 
(Ec.  Suis.). 

Restaura  en  1731  le  tableau  représentant  la  Bataille 
de  Sempach  dans  une  chapelle  de  cette  ville. 
FISCHER  (L.),  peintre  miniaturiste  à Londres,  xix* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  miniatures  à la  Roval  Academy  en  1854 
FISCHER  (Léopold),  aquarellisle,  vivait  vers  1837 
(Ec.  AU.). 

FISCHER  iLonis).  p eintm  de  nature  morte,  né  en  1784 
mort  en  1.845  (Ec.  AU.'. 

Le  musee  de  Mavonce  rnnseive  de  lui  : Nature 
morte. 

FISCHER  (Ludwig-Hans),  pein/re  de  paysage  et  d'archi- 
tecture, né  à Salzbourg  le  2 mars  1848  (Ec.  AU.). 
Elève  de  Lichtenfels,  de  Jacoby  et  de  Unger.  II 
voyagea  en  Italie,  en  Algérie,  puis  revint  se  fixer  à 
Vienne. 

PEiNTiines. — Musées  df  : (Gr^tz)  : Paysage. — 
(Vienne;  ; Au  bord  de  la  mer.— Vue  de  Jérusalem; — 
Château  Vajda  Hunyad  en  Hongrie. 

FISCHER  ou  Fisher  (Maria-Anna).  gra-  AntÇr'û 
veur,  née  à Vienne  en  1785  (Ec.  AU.). 

Sœur  de  Joseph  Fischer. Elle  a gravé  des 
paysages  et  des  scènes  de  bataille. 

FISCHER  (Martha),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  à 
Berlin,  au  xix'  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  débuta  à Hambourg  vers  1887. 

FISCHER  (Melchior),  sculpteur  sur  pierre  et  sur  bois, 
né  à Lauffenburg,  travaillait  entre  1605-1619  (Ec. 
Suis.). 

Frère  de  Heinrich  Fischer,  il  collabora  avec  lui  dans 
plusieurs  villes  d’Alsace. 

FISCHER  (Niklaus  von),  dessinateur  et  peintre,  né  à 
Ertach  en  1825  (Ec.  Suis.). 

Fischer  habita  Riesbach-Zurich  et  Londres.  Le  Dic- 
tionnaire du  D'  Brun  cite  de  lui  un  grand  dessin  pano- 
ramique de  la  ville  de  Zurich  : Vue  du  Mont-Jakob, 
exposé  à Zurich  en  1883.  Il  vint  à Londres  en  1885. 
FISCHER  (Nikolaus),  peintre  d'histoire,  de  portrait  el 
de  genre,  né  à Triengen  le  20  novembre  1768,  mort 
à Rome  1792  (Ec.  Suis.). 

Frère  de  Ulrich  Fischer  le  peintre  d’histoire  sainte, 
et  élève  de  Melchior  Wyrsch,  cet  artiste  travailla  pour 
des  églises  suisses  et  exposa  son  portrait  et  d’autres 
tableaux  à Lucerne  en  1889.  Oh  cite  surtout  ; L’An- 
nonciation et  Noël  à l’église  paroissiale  de  sa  ville 
natale,  et  un  tableau  d’autel  dans  celle  de  Eich  (Gant. 
Lucerne)  représentant  St  Laurent. 

FISCHER  (Otto),  peintre  de  portrait,  né  le  2 juillel  1870 
à Leipzig  (Ec.  AU.). 

Elève  del’Académie  de  D'-esde  et  d’Ochme,  de  Prelle 
et  de  II.  Prell. Vécut  à Loscbwitz,  prés  de  Dresde.  Le 
musée  de  Brême  conserve  de  lui  : 7 ête  de  vieillard. 
FISCHER  (Suzanne),  peintre,  à Augsbourg,  née  en 
1600,  morte  en  1674  (Ec.  AU.). 

Fille  de  Jean  Fischer. 

FISCHER  (T.  Paul),  peintre  miniaturiste,  à Londres,  au 
xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  de 
1817  à 1852.  Peut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  de 
portrait  P.  Fischer,  qui  envoyait  un  portrait  à l’huile 
à l’expo-dtion  de  la  Royal  Academy  en  1836. 

FISCHER  (Ulrich),  peintre  d'histoire  sainte,  né  à 
Triengen  en  1770,  mort  probablement  dans  celte  ville 
en  1859  (Ec.  Suis.). 

Se  spécialisa  dans  la  peinture  de  sujets  religieux,  fut 
élève  de  Xaver  Hecht  à Willisau,  et  peignit  pour  des 
églises  de  sa  ville  natale,  de  Eich  et  de  Willisau.  On 
cite  parmi  ses  œuvres  : Dieu  le  Père  et  Le  Sauveur  sur 
la  Croix,  autrefois  à Triengen,  et  un  Christ  au  Tombeau 
à l’église  de  Willisau. 

FISCHER  (V.-Hugo),  peintre,  graveur  el  dessinateur, 
né  à Reinach  (Kulm)  le  1®''  Juillel  1866  (Ec.  Suis.). 
Etudia  à Zurich,  à Genève  et  à Munich.  Il  fit  aussi 
un  voyage  en  Italie  et  se  spécialisa  dans  le  dessin  pour 
l’art  industriel. 

FISCHER  (Vincenz),  peintre  d’histoire,  né  à Schmtd- 
ham  en  1729,  mort  à Vienne  en  1810  (Ec.  Aut.). 

Il  fut  professeur  d’architecture  à.  l’Académie  de 
Vienne.  Les  œuvres  suivantes  sont  dignes  d’être  citées  : 
La  Résurrection  du  fils  de  la  veuve  de  Naîm  (1763);  La 
Résurrection  de  Lazare  (1763). 

Peintures. — Musées  df.  : (Gratz)  : Suzanne  devant 
les  juges; — Moïse  devant  le  trône  de  Pharaon. — 
(Vienne)  : Allégorie; — Tableau  d’architecture. 
FISCHER-CORLIN  (Ernst),  peintre  d'histoire  et  de 
genre  et  graveur,  à Berlin,  au  xix®  siècle  (Ec.  All.). 

Il  débuta  à Berlin  en  1877. 
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FISCHER-HINNEN  (Jakob-Henri),  peintre,  dessina- 
teur et  graveur,  né  à Zurich  le  20  avril  1844,  mort  à 
Bellegarde  le  18  mai  1898  (Ec.  Suis.), 

Elève  de  son  père  le  peintre  Heinrich  Fischer  de 
Nânikon,  cet  artiste  devint  un  illustrateur  humoris- 
tique des  plus  réputés  dans  son  pays.  11  travailla  pour 
le  Posllieiri  de  Lucerne,  séjourna  à Montreux,  Nice, 
Zurich,  Londres,  Berne  et  Genève,  et  termina  ses 
jours  à Bellegarde  en  France.  A Londres,  il  ouvrit  une 
galerie  de  peintures  (1880).  11  est  l’au  teur  de  nombreux 
tableaux  d’ours  dont  six  pour  l’hôtel  « A l’Ours  » de 
Berne. 

FISELIER  ou  Leîiselier  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  de 
Rouen,  vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part,  en  1467,  avec  d’autres  artistes  placés 
sous  la  direction  de  Philippot  Viart,  à la  sculpture  des 
stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Rome.  Il  s’était 
occupé,  en  1459,  d’une  chaire  archiépiscopale,  mais  le 
chapitre  reîusa  celle  qu’il  proposa,  ne  la  trouvant  pas 
assez  riche.  Laurent  Adam  en  fit  une  autre,  qui  fut 
adoptée  et  que  la  Révolution  détruisit. 

FISEN  (Engleberl),  portrai- 


tiste,né  à Liège  en  1655,  ■£  TlStN  FECIT  A“J7jg 
mort  en  173'J  (Ec.  Plam.).  ' 


Elève  de  Berthollet  Flernalle.  Il  travailla  également 
en  I talie  avec  Carlo  Maratti.  Revenu  à Liège. il  peignit 
des  tableaux  religieux  pour  diverses  églises  de  cette  ville. 
I.e  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : Portrait  de  l’ar- 
tiste et  de  sa  famille. 

FISHER,  portraitiste  d Borne,  xvnie  siècle  (Ec.  Ital.). 
FISHER  (Major),  peintre  de  paysage,  en  Angleterre, 
xvin'-xix'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  des  paysages  à la  Royal  Academy, 
de  1780  à 1808. 

FISHER  (Alexander),  peintre  de  Heurs  et  d’histoire 
mythologique,  xix=  siècle  (Fc.  Ang.). 

11  a exposé  en  1886  à ditlérentes  expositions  de 
Londres.  T.e  musée  Victoria  and  Albert  conserve  de 
lui  : Roses. 


FISHER  (Alvan),  portraitiste,  né  à Needham,  mort  à 
Dedham,  Massachusetts  (Ec.  Am.). 

En  1825, il  visita  l’Europe  et  étudia  pendant  quelque 
temps  à Paris.  Ses  tableaux  sont  ressemblants  et  ont 
quelque  mérite,  particulièrement  celui  de  Spurzheim. 
FISHER  (Miss  Amy  B .),  peintre  de  genre,  xix'-'  siècle 
(Ec.  Ang.j. 

Elle  a exposé  à la  Royal  Academy  Suffolk  Street  et 
au  Royal  Institute  do  1866-1S','0.  Le  Victoria- Albert 
Muséum  conserve  d’elle:  Le  Doyenné,  Westminster. 
FISHER  (Daniel),  peintre  de  paysage,  à Londres,  xix® 
siècie  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  surtout  à 
Suffolk  Street,  à partir  de  1875. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  4 avril  1910  : Le 
Ruisseau  du  moulin  : 14s. 

FISHER  (Edward),  graveur  à la  manière  noire,  né  en 
Irlande  en  1730,  mort  à Londres  vers  1785  (Ec.  Irl.). 
Se  fixa  à Londres  où  il  grava  un  grand  nombre  de 
portraits  d'après  Sir  Joshua  Reynolds.  Citons  parmi 
ceux-ci  : Garrick  entre  la  comédie  et  la  tragédie  (1769); 
Sir  Thomas  Harrison;  Le  Marquis  de  Rockingham\ 
Lady  Elisabeth  Lee;  Lawrence  Sterne;  John  Arms- 
trong,etc.;  Mark  Akenside,  d’ap.  Pond,  et  George  III, 
d'ap.  Benjamin  West. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V'«  7 avril  : Field 
Marshal  Lord  Ligonier,  1”  état:  £23  2s. — G.  Seymour 
Cvnawy  : £7  17s.  6d. — V‘=  12  mai  1908  : Garrick  entre 
la  Tragédie  et  la  Comédie  : £4  4s. — -V*®  26  mai  1908  : 
Lady  Keppel,  d’ap.  Reynolds  ; £16  16s. — V'®  21  dé- 
cembre 1908  : Ladies  Amabel  et  Jemima  Korke,  l” 
état  : £7  17s.  6d. — Lady  Keppel.  1''  état  : £15  15s. — 
V‘«  2 mars  1909  : Même  sujet,  2'  état  : £12  12s. — V‘» 
25  mai  1909  : Lady  Eliz.Lee  : £1  Ils.  6d. — V*®  15  mars 
1910:  Vicomte  Ligonier,  l"  état  : £24  3s. — Miss  Morris. 
— -L'Espérance  nourrissant  l'amour,  d’ap.  Reynolds, 
£11  Ils. — V‘“  27  avril  1910  : Mrs.  Mary  Hope,  d’ap. 
Reynolds,  2»  état  £13  13 — Lady  Elisabeth  Lee,  d’ap. 
Reynolds,  1"  état  : £32  11.— Mrs.  Oldfield,  d’ap.  Ri- 
chardson, 2®'état  : £32  Ils.  — Laurence  Sterne,  d’ap. 
Reynolds,  R' état  : £18  18s. — Mrs.  Trapaud,  d'ap.  Rey- 
nolds, 1"  état  : £32  Ils. — Ladies  Amabel  et  Mary 
Vorke,  R'  état  : £52  8s. — Même  estampe,  3®  état  : 
£17  17s. 

FISHER  (Flavius),  peintre  de  portrait  et  de  paysage,  né 
à Wytheville  [Etats-Unis], en  ISSU,  mort  à Washington 
le  9 mai  1905  (Ec.  Am.). 

Il  fit  ses  études  à Philadelphie,  puis  alla  travailler 
en  Europe.  11  futle  premier  Américain  admis  àl’Institut 
artistique  de  Berlin.  11  s’établit  à Washington  et  y 
peignit  un  grand  nombre  de  personnalités  marquantes 
des  Etats-Unis.  On  lui  doit  aussi  des  paysages. 


FISHER  (Harland),  peintre  de  genre,  à Herne  H Ht,  i 
XIX®  sièc/e  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  à Londres,  à partir  de  1884.  I 
FISHER  (Horace),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  particulièrement  à la  Royal  Aca- 
demy et  à Suffolk  Street,  à partir  de  1882.  i 

FISHER  (J  ),  miniaturiste,  à Bristol,  xix®  siècle  (Ec.  | 
Ang.).  , 

Exposa  des  miniatures  à la  Royal  Academy  à Londres  ' 
de  1849  à 1858.  ' i 

Prix. — Miniatures.  Paris.  V‘®  27  avril  1910  : Por- 
trait  de  jeune  femme  : l-O  xr. 

FISHER  (J.  C.),  peintre  en  Amérique,  xix^-xx^  siècles 

(Ec.  Am.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  15  février  1907  : 
Rue  de  village  : S210 

FISHER  (J.  H.  Vignoles)  .peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à la 
New  Water  Colours  Society  à Londres,  à partir  de  1884. 
FISHER  (Johann-Fran(z),  graveur  au  burin,  à Prague, 
de  1712  à 1740  (Ec.  Hong.).  , 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux,  des  Sujets  de  genre  et 
des  Portraits. 

FISHER  (Jonathan),  paysagiste,  né  à Dublin  au  xviii® 
siècle,  mort  en  1812  (Ec.  Irl.). 

Fut  occupé  au  Stamp  Ofiico.  Le  Victoria  and  .Albert 
Muséum,  à I.ondres,  conserve  de  lui  : La  Rivière 
f.yminglon,  Vile  de  U ighl  à l’horiiun  (aqua).  Fischer 
était  un  protégé  Je  lord  Portarlington. 

FISHER  (Mark  Widdington),  peintre  de  genre  et  paysa- 
giste, né  à Boston,  travaillant  à Nieuporl  [Angleterre], 
xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

11  commença  ses  études  d’art  au  I.owell  Institute  et 
ensuite  é Paris  dans  l’atelier  de  Gleyre.  En  1879  il  fut 
élu  membre  du  Royal  Institute.  Son  éducation  artis- 
tique terminée,  il  retourna  à Boston.  N’y  trouvant  pas 
le  succès,  il  vint  s’établir  à Nieuport  en  Angleterre,  et 
depuis  lors  ne  cessa  de  prendre  part  aux  expositions 
londoniennes.  Médaille  de  bronze  à Paris  en  1889 
(E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  . La 
Halte. — (Bradeort)  : Colline  et  vallon. — (Leeds)  : 
P.’Uurages  d’hiver — (Manchester)  : Paysage  et 

bétail. — (Melbourne)  : Un  pré  é .Antibes.  — (Non- 
wicii)  : Près  de  .Sèvres. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  30  novembre  1907  : 
Vaches  autour  d'une  voilure  de  fourrage;  £14  3s.  6d. — 
V‘«  4 juin  1908  : Le  Bac  : £15  15s. — Bestiaux  allant  au 
pâturage:£l8  18s. — V'®  6 mars  1909  : Paysage  : £18  7s. 
6d. — V'®  19  mars  1910  : Attendant  le  bac  ; £37  16s. — 
V®  30  avril  1910  : Kungs  cote  Sussex  : £60  18s. — An- 
cienne fontaine  à Alger  : £68  5s.. — Bestiaux  près  d'un 
lac  : £78  15s. 

FISHER  (Mary),  peintre,  née  à Brooklyn  [Etats-Unis], 
Boston,  xix®-xx«  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Edmund  C.  Tarbell  et  Joseph  de  Camp. 
FISHER  (Miss  M.  J.),  peintre  de  paysages,  à Wargraie, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.) 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street,  de  1858  à 1866. 

FISHER  (P.  Harland).  peintre  de  genre,  à Londres] 
[Angleterre),  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1886. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  26  avril  1909  : Le 
Repas  des  Pigeons  et  L' Eté  de  T.  Rowden  : £6  6s. 
FISHER  (Thomas),  graveur,  né  à Rochester  en  1782, 
mort  à Stoke  Newington  en  1836  (Ec.  Ang.). 

Clerc  à l’Office  des  Indes,  il  pratiquait  l’art  en  ama- 
teur et  faisait  des  dessins  d’objets  antiques  qu’il  gra-, 
vait  lui-même. 

FISHER  (T.  Mellon),  peintre  d'histoire,  de  genre  et  dt\ 
portrait  et  aquarelliste,  né  à Londres,  à Herne  Hill 
XIX®  siècle  (Ec  Ang.). 

Membre  de  la  New  Water  Colours  Society.  Exposa  è 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffoll 
Street,  à dater  de  '1878,  méd.  de  3®  classe  au  Salon  d( 
Paris  1896. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  9 décembif  1907  ' 
Beauté  du  Sud  : £6  6s. — V‘®  3 avril  1909  : David  e 
Abiathar  : £7  7s. — V‘®  10  juin  1909  : Olivia  : £68  5s. 
FISHER  (W.),  sculpteur,  à York,  xviii®-xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy, à Londres 
de  1800  à 1811. 

FISHER  (William),  peintre  de  portraits  et  aquarellisV.  i 
à Londres,  au  xix^  siècle  [Ec.  Ang.]. 

Il  a exposé, entre'  1840  et  1886, à la  Royal  Academy,: 
la  British  Institution  et  à la  New  Water-ColourSociety 
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Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  21  novembre  1908  : 
Medora  et  Le  Chien  favori,  par  A.  D.  Wilde  ; £8  8s. 
FISK  (William  Henry),  porlraitisie  et  peintre  d'histoire, 
né  en  1797  à Thorpe-le-Soken-Essex,  mort  en  1872  à 
Daubury  prés  de  Chclmsford  (Ec.  Ang.). 

Destiné  au  commerce,  il  ne  s’occupa  d’art  qu’à 
’âge  de  trente  et  un  ans.  11  lit  d’abord  des  portraits 
ju’il  exposa  à l’Académie  Royale  de  1831  à 1835.  A 
jartir  de  cette  date,  il  traita  surtout  des  sujets  histo- 
Iques  parmi  lesquels  figurent  : Léonard  de  Vinci  expi- 
ant dans  les  bras  de  François  envoyé  à l’Académie 
in  1838  ; L’attentat  contre  Laurent  de  Médicis  à Flo- 
ence  en  1478,  qui  fut  exposé  en  1839  et  remporta  en 
840  une  médaille  d’or  à l’Institution  de  Manchester, 
les  tableaux  d’histoire  sont  d’une  bonne  composition 
it  exacts  quant  aux  costumes. Peu  d’années  après  1842, 
I se  retira  dans  sa  propriété  à la  campagne  et  cessa 
presque  entièrement  de  peindre. 

Peintures. — -Musées  de  : (Capetown)  : Les  rivaux; 
— L’.Ânge  gardien; — Résurrection  de  Lazare; — Rorug- 
ncstre  hollandais  et  sa  femme; — Le  Rajah  Ram-Rey; 
—Portrait  d’un  enfant; — Adieux  de  Charle  I”  à sa 
amille; — Les  cousins. — (Livfrpool)  : Le  jugement 
lu  comte  de  Strafford  à Manchester. 

?ISE  (William  Henry),  peintre,  né  vers  1827,  mort  à 
Hampstead  le  13  novembre  1884  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  William  Fisk,  il  étudia  aux  écoles 
le  l’Académie  royale  et  lut  nommé  dessinateur  ana- 
:omiste  au  collège  royal  des  chirurgiens.  Tout  en 
jccupant  ce  poste,  il  continua  à peindre  et  exposa 
souvent  à l’Académie,  à l’Institution  britannique,  à la 
jalerie  du  Suffolk  Street  et  à Paris.  Pendant  qua- 
:ante  ans  il  fut  attaché  à l’University  College  School 
le  Londres.  I.e  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Lon- 
Ires,  conserve  de  lui  : Ben  Kcvis  de  ?iavin  (-aqua). 
riSÉE  (Chas.  A.),  peintre,  à Greenwich  {Etats-Unis], 
xix®-xx«  siècles  (Ec.  Am.). 

Membre  de  l’Académie  Nationale. 

?ISQUET  (l'amiral  Tliéodore-Aitgnste),  dessinateur  et 
aquarelliste,  né  à Toulon  le  21  avril  1813,  mort  dans  la 
même  ville  le.  Il  janvier  1890  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulon  conserve  une  aquarelle  de  lui  : 
Bains  de  Bas-el-Tin. 

?ISSETTE  (Léopold),  peintre  de  genre,  né  à Dison  en 

1814  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  F.  de  Brackeleer.  Le  musée  de  Leipzig  con- 
■erve  de  lui  une  Scène  de  cabaret. 

i'ISSIER  (Robert),  sculpteur,  de  Montdidier,  vivait  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  la  chaire  de  marbre  de  l’église  du  Saint-Sépulcre, 
i'' Montdidier,  où  se  lit,  sur  la  première  marche  « J’ai 
isté  foite  par  Robert  Fissier,  1630  ».  Avec  le  sculpteur 
imiénois  Pierre  Blassel,  il  orna  le  maître-autel  de  la 
;hapelle  de  la  'Vierge,  dans  l’église  Saint-Pierre,  en  1642. 
i'ITA  y ROVIRA,  sculpteur,  né  a Farcetone  au  xix®  s. 
(Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Fccle  des  Beaux-Arts  de  Barcelone.  Il 
ibtint  des  médailles  en  1871  et  1875  et  exposa  à 
lîadrid  en  1876. 

iTTCH  (John  L.),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  né  à 
Hartford  [Etats-Unis]  en  1836  (Ec.  Am.). 

Il  étudia  à Munich  et  à Milan,  notamment  avec 
dbert,  Max  et  Richard  Zimmermann.  Il  s’établit,  à 
on  retour  en  Amérique,  à New-York  et  dans  sa  ville 
atale  et  se  fit  une  juste  renommée  en  reproduisant  les 
cènes  de  la  vie  de  forêt  aux  Etats-Unis, 

'ITE  (Pierre),  graveur  au  burin,  à Paris,  au  xvni® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  une  planche  représentant  : La  Rosière  de 
■olence,  d'ap.  J.-B.  Greuze. 

ITGER  (Arthur-Heinrich-Wilhelm).pei'nfre  d’histoire, 
néà  Delmenhorst le  4 octobre  1840  (Ec.  AU.). 

De  1858  à 1861,ilfut  élève  de  l’Académie  de  Munich, 
uis  voyagea  en  Belgique  et  en  Italie,  où  il  resta  de  1863 
1866.  En  1870,  il  revint  se  fixer  à Brême. 

ITLER  (William  Crothers),  peintre,  né  à Philadelphie 
en  1857,  à New-York,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  cet  artiste  plusieurs 
lessins. 

ITTLER  (James),  graveur,  né  à Londres  en  1578, 
mort  à Turnham  Green  en  1835  (Ec.  Ang.). 

Il  entra  aux  écoles  de  l’Académie  Royale  en  1778 
nommé  graveur  associé  en  1800.  Parmi  ses  meil- 
ures  œuvres  figurent  : La  Victoire  de  Lord  Howe;  et 
Bataille  du  Nil,  d’ap.  De  Lautherbourg;  le  portrait 
3 Benjamin  West.  Les  illustrations  pour  le  Théâtre  de 
ell;  Scotia  Depicta  d’après  Claude  Nattes;  La  Bible 
ustrée.  Ce  fut  un  buriniste  de  valeur,  au  travail  un 
;u  dur,  mais  habile  dans  le  jeu  de  la  lumière. 


FITTON  (Hedley),  graveur  à l’eau-forte,  à Ilaslenièrcs, 
près  Londres,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  occupe  une  place  marquante  parmi  les 
aquafortistes  anglais  et  s’est  plu  à retracer  d’une  pointe 
alerte  et  spirituelle  les  sites  les  plus  intéressants  des 
contrées  qu’il  a visitées.  C’est  ainsi  qu’on  lui  doit  de 
remarquables  vues  de  Florence,  de  Venise,  de  Londres. 
Ses  œuvres  sont  recherchées.  Mention  honorable  en 
1906,  médaille  de  3®  classe  en  1907. 

Prix.  — Eaux-fortes.  Londres.  V'®  17  mai  1909  : Le 
vieux  Marché,  Florence  La  Maison  de  .Juliette  Verone, 
£6  10s. — Le  monument  et  St  Martin’s  Church  : £8.- — 
Via  dei  Girolami,  Florence  et  Le  Rialto,  Venise  : £8.— 
City  Cross,  Werichester  et  London  Bridge  : £13  13s. — 
Les  deux  moulins,  Bargate,  Soulhampton  et  Rue  de 
T Hôtel-de-Ville  : £17. — Constructeurs  de  péniches, 

Lunchouse,  Porte  de  Hever  Castle  et  Via  Capacia,  Flo- 
rence : £10  10s. — Le  Horse  Guard  et  Ponte  Vecchio, 
Florence  ; £11. 

FITZ  (Benjamin),  peintre  de  genre,  né  en  1855,  mort  en 
1891  (Ec.  ?). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  31  janvier,  1®'  lé- 
vrier 1900  : La  Réflexion  : SI. 450. 

FITZGERALD  (Miss  Florence),  sculpteur,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
folk Street,  à Londres,  à partir  de  1887. 
FITZGERALD  (G.),  peintre  de  genre  (Ec.  Ang.). 

pEiNruRFS. — Musées  de  : (Sydney)  : Ou  la  rosée 
tombe  de  Bonne  heure; — Sentier  d.ans  les  collines. 
FITZGE  RALD  ( Harrington  ) , peintre  de  paysages  et  de 
marines,  né  à Philadelphie  le  5 avril  1847,  dans  ta 
même  ui7/e,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  George  W.  Nicholson.  A obtenu  de  nom- 
breuses récompenses  aux  expositions  américaines, 
membre  des  principaux  groupes  artistiques  delà  région . 
FITZGERALD  (John-Anster),  paysagiste  et  peintre  de 
genre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  : Une  Lande,  elle 
musée  de  Liverpool  : ArieLIl  a exposé, à partir  de  1845, 
à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution,  à Suffolk 
Street  et  à New  Water-Colour  Society. 

FITZHUGH  (William),  peintre  de  paysages,  en  Angle- 
terre, xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, de 
1799  à 1809. 

FITZJAMES  (Miss  Anna-Maria),  peintre  de  fleurs 
à Bath,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres, à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street,  de  1852  à 1876. 

FITZ-PATRICK  (Arthur),  peintre  de  genre,  à Londres, 

YIY©  9îf>rip  r A Tl<p  ^ 

Exposa  à Londres,  de  1862  à 1868,  à la  Royal  Aca- 
demy, à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street, 
Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  25  juin  1908  : Le 
Chiropodiste  : £2  2s. 

FITZ  PATRICK  (Edmond),  peintre  de  genre,  né  en 
Irlande,  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Irl.) 

Associé  de  la  Royal  Hibernian  Academy.  Prit  part 
à de  nombreuses  expositions  à Dublin.  On  le  trouve 
également  exposant  à Londres,  de  1848  à 1870,  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street. 
FITZ-RONDOLPH  (Miss  Grâce;,  sculpteur,  née  à New- 
York,  à South  Hadley  [Etats-Unis],  xx®  siècle 
(Ec.  Am.]. 

Elève  de  Alden  Weir  et  Augustus  Saint-Gaudens  à 
New-York  et  de  B.  Constant,  Girardot  et  Puech,  à 
Paris.  Méd.  Br.  Atlanta  1896.  Membre  de  plusieurs 
sociétés  artistiques. 

FmZZANI  (Antonio),  graveur,  cité  par  Nagler  comme 
ayant  fait  une  planche  représentant  La  Mort  de  Saint 
Joseph  (Ec.  ?). 

FIX-MASSEAU  (Pierre-Félix),  sculpteur  du  xx®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

A pris  part  aux  expositions  de  la  Société  Nationale 
des  Beaux-Arts  et  compte  parmi  les  sociétaires  des 
Artistes  Français.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 
FIXON  (Louis-Pierre),  sculpteur  des  bâtiments  du  roi, 
mort  à Paris  en  janvier  1792  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc. 
FIZELIERE-RITTI  (Mme  Marthe  de  la], sculpteur,  née 
d Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  MM.  Eug.  Levasseur  et  Charles  Colas; 
sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890. 
FJAESTAD  (Gnstaf  Édolf).  peintre  de  paysage,  né  à 
Stockholm  en  1868  (Ec.  Suéd.). 

On  trouve  de  lui  dans  les  musées  : A Copenhague  : 
Première  gelée  sur  le  lac, — Givre  et  Soleil’, — A Stockholm: 
Clair  de  lune  l’hiver-, — Aurore  boréale  .Cet  artiste  a 
exposé  à Munich.  Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
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. Monogramme  d’un  peintre  émailleur  limou- 

■F-Ll^îî  sin  (Ec.  Fr.). 

FLACH  (Charles),  peintre,  né  au  Brésil,  colonie  Léo pol- 
dine,  le  22  février  186.3  (Ec.  Sud-Am.). 

Cet  artiste  vécut  tour  à tour  à Berne,  Dresde,  Hano- 
vre, et  en  Angleterre.  Il  étudia  la  peinture  à l’école 
d’art  de  Hubert  Herkomer  à Bushey  près  Londres,  sous 
la  direction  de  Roll  et  de  Besnard,  à Paris.  Il  voyagea 
en  Espagne  et  en  Italie,  et  exposa  à partir  de  1894  en 
Suisse  (Turnus  et  Genève)  et  à Paris. 


FL  ACHAT  (Antoine),  peintre,  né  à Lyon,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève,  à Lyon,  de  Lepage  et  de  draine,  il  a peint 
d’abord,  à l’aquarelle,  des  insectes  et  des  natures  mortes 
qui  figurèrent  aux  Salons  de  Lyon  (1855-56  à 1865)  et 
de  Paris  (1864  et  1865).  Il  a exposé  ensuite  à Lyon, 
jusqu’en  1896,  des  peintures  (portraits,  paysages,  na- 
tures mortes,  sujets  religieux  et  de  genre). 

FLACHAT  (Jean-Baptiste),  sculpteur  et  décorateur,  né  à 
Lyon  le  15  juillet  1828,  mort  à Lyon  le  19  janvier 
1896  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  la  Martinière,  à Lyon,  il  travailla 
chez  un  sculpteur-décorateur  de  cette  ville  où,  depuis 
1853,  il  dirigea,  avec  divers  associés,  une  maison  de 
décorations  pour  appartements  et  surtout  pour  le  mobi- 
lier. Il  décora  le  cercle  international  de  Vichy,  le  Grand 
Cercle  de  la  Villa  des  Fleurs  à Aix-les-Bains;  à Lyon, 
la  Préfecture  du  Rhône  et  le  Foyer  du  Gd  Théâtre.  Les 
meubles  qu’il  composa  rappellent,  par  la  pureté  de  leur 
style  et  la  perfection  de  leur  exécution,  les  bois  sculptés 
de  la  Renaissance  lyonnaise.  Plusieurs  figurèrent  à 
Paris,  aux  expositions  universelles  de  1878  et  1889  où 
ils  obtinrent  deux  médailles  d’or,  aux  Expositions  d’art 
décoratif  de  Paris  (1882)  et  de  Lyon  (1884).  J.-B.  Fla- 
chat  fut  professeur  de  la  classe  d’Art  décoratif  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Lyon,  en  1894-1895  et  reçut,  en  1895, 
le  Légion  d’honneur.  Le  Musée  des  Tissus,  à Lyon, 
possède  une  crédence  Louis  XIV  dessinée  par  lui  et 
exécutée  dans  ses  ateliers. 


FLACHERON  (Grégoire-Isidore),  peintre,  né  à Lyon 
le  29  avril  1806,  mort  à Hyères  en  1873  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  L.-C.'Flacheron  architecte  de  la  Ville  de  Lyon, 
il  fut  élève  de  Revoil  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
dont  il  suivit  les  cours  de  1824  à 1827,  puis  travailla 
avec  Ingres  à Paris.  Il  alla  ensuite  à Rome,  où  il  fit,  à 
plusieurs  reprises,  de  longs  séjours.  Il  débuta  à Paris 
en  1833,  avec  des  Vues  d’Italie  et  exposa  à Paris  et  à 
Lyon  des  paysages  historiques,  des  paysages  et  quel- 
ques marines.  Il  obtint  à Paris,  en  1841,  une  médaille 
de  3®  classe  avec  Caïn  après  le  meurtre  d'Abet.  Ses 
paysages  représentent  ordinairement  la  campagne 
romaine,  et,  depuis  1861,  des  sites  de  Provence  ou 
d’Algérie.  Il  a gravé  quelques  eaux-fortes.  Le  musée 
de  Lyon  a,  de  lui.  Vue  prise  à Subiaco  (1852)  et  Abet 
et  Caïn,  paysage  historique. 

FLACHERON  (Louis),  peintre  de  genre  et  aquarelliste, 
né  à Rome,  de  parents  français,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Dumas  et  de  Cabanel;  débuta  au  Salon  de 


1880. 


FLACHNER,  peintre  de  genre  et  portraitiste,  XYin®  .s. 
(Ec.  AU.). 

Vers  1760.  on  cite  un  habile  portraitiste  sur  le 
Rhin.  On  le  croit  identique  avec  l’artiste  Flachnei.  Le 
musée  de  Cassel  conserve  de  lui  : Un  cabaret  de  village^ 
FLACK  (Thomas),  peintre,  né  à Garboldishojn  en  1771, 
mort  à Arras  en  1841  (Ec.  ? ). 

Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  une  aquarelle  : Le 
pont  de  grès  sur  la  Scarpe. 

FLAD  (Georg),  paysagiste,  né  à Heidelberg  le  10  mars 
en  1853  (Ec.  Ail.). 

Vil  à Dachau  près  ne  Munich.  Le  musée  do  Munich 
conserve  de  lui  ; Matin  de  printemps.  Mentions  hono- 
rable en  1889  et  1900  (E.  U.). 

FLADAGER  (Ole  Henriksen), sçuZpfeu/',  né  à Valders 
en  1831 , mort  à Rome  en  1871  (Ec.Norv.). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  le  buste  de 
P.-A.  Munch-,  le  buste  du  ministre  Jorgen  Herman 
Vogt. 

FLADT  ou  Fuldt?,  peintre  d’architecture,  xviii®  siécZê 
(Eo.  AU.). 
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Le  musée  de  Cassel  conserve  de  lui  : Un  morceau 
d'archite'ture. 

FLÆTNER  (Pierre),  graveur,  né  à 
Nuremberg , mort  en  1546  (Ec. 

AU.  . ’TJT 

Ces  marques  sont  allril)uées,  soit 
à lui.  soit  au  sculpteur  Hermann  Fischer. 

FLAGG  (Charles-Noël).  peintre  et  professeur  n 
Brooklyn  en  1844,  à Hartford  {Etats-Unis)  .xix^-xx’^ 
siècles  (Ec.  Am.). 


Elève  de  Louis  Jacquesson  de  la  Chevreuse  à Par  s 
de  1872  à 1882.  Directeur  de  l’enseignement  artistique 
de  l’Etat  du  Connecticut. 


FLAGG  (George  W .),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
New-Haven  {Etats-Unis),  en  1816  (Ec.  Am.). 

Il  était  neveu  du  peintre  Washington  Allston  et,  dès  . 
son  jeune  âge,  vint  à Boston  profiler  de  l’instruction 
de  ce  parent.  Ses  dispositions  le  firent  considérer  comme 
un  entant  prodige.  11  vint  en  Europe  et  pendant  six  , 
ans  travailla  à Londres.  Il  y obtint  un  succès  consacré 
par  la  presse  artistique.  De  retour  en  Amérique.  Flagg  | 
fut  élu,  en  1851,  membre  de  l’Académie  Nationale. 
FLAGG(H.Peabody  ),  peintre  et  professeur,  né  à Sommer- 
ville  {Etats-Unis)  en  1859,  à Paris  et  à New-York,xx'^ 
siècle  {Ec.  Am.). 

Elève  de  Carolus  Duran. 

FLAGG  (Jared  B ),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
New-Haven  en  1820,  à New- York,  xix‘-xx”  siècles 

(Ec.  Am.). 

Frère  cadet  de  George  Flagg,  cet  artiste  travailla 
comme  lui  avec  leur  oncle  Allston.  Il  fut  aussi  l’élive 
de  son  aîné;  il  débuta  à la  National  Academy,  à New- 
York,  en  1836,  avec  le  portrait  de  son  père.  En  1849. 
il  fut  élu  membre  de  la  National  Academy.  Malgré  ses' 
succès,  il  entra  dans  les  ordres  et  devint  ministre  pro- 
testant en  1854.  Il  continua  à peindre  cependant  et, 
figurait  encore  à l’Exposition  de  Philadelphie  avec  le 
Portrait  du  commodore  Vanderbilt,  et  à celle  de  la  Na- 
tional Academy  en  1877  avec  le  portrait  de  Charles-L. 
Frost  et  La  Captive  du  poète. 

FLAHAUT  (Léon-Charles),  peintre,  né  à Paris  le  4 dé- 
cembre 1831  (Ec.  Fr.). 

Formé  par  Léon  Fleury  et  Corot,  cet  artiste  fut  mé- 
daillé en  1869  et  1878.  H figura  au  Salon  par  des  pay- 
sages de  1857  à 1880.  On  cite  de  lui  : Environs  de  Port- 
Royal.- — -Un  bord  de  rivière.- — Bords  du  lac  de  Genève. 
— Une  ferme  normande. — Paysage  à Magny-les-Ha- 
meaux. — Vallée  de  Mérantais. — Bois  d’oliviers  à Beau- 
lieu. — L’ Etang  de  St-Hubert. — Une  falaise,  près  d'Houl 
gâte.- — -Un  soir. — -L’Etang  d’or,  forêt  de  Rambouillet.— 
La  vallée  de  St-Lambert. — Dessous  de  bois.- — Souvenu 
des  côtes  de  Normandie. — Un  matin. — Les  bords  di 
Loing  à Montbouy. — -Canal  de  Briare.- — -La  bergerie  de: 
Salles.- — Le  Croisic.  On  a de  lui  au  musée  d’Orléans  : L(\ 
ferme  des  Pertuiseaux  au  soleil  couchant,  et  au  musée  di 
Rouen  ; Paysage.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 
FLAHAUT  (René-Louis-Auber),  peintre,  né  à Pari; 
XIX®  siècie  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1901. 


FI.AJOULE  (Charles-Antoine),  peintre,  né  à Bcsanço 
en  17’74,  mort  le  là  septemore  1810  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  légua  h divers  établissements  de  sa  vill 
natale  les  œuvres  d’art  qu’il  possédait.  Le  musée  d 
Be.sançon  conserve  d*'  lui  : Sf  Jean  l’aumônier. 
FLAMAND  (Arthus),  peintre  d’histoire  et  de  paysag 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dubreuil.  vivait  sous  Henri  IV. 
FLAMAND  (Hyacinthe),  sculpteur-ivoirier  dieppo 
du  XIV®  siècle. 

On  a de  lui  un  coquetier  (1814),  au  musée  de  Diepp 
FLAMANT  (Alexandre),  portraitiste  et  paysagiste,  né 
Francfort-sur-le-Mein  le  28  mars  1836  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Hubner  et  de  Richter  à Berlin  et  à Dresd’ 
Il  se  fixa  à Dresde  et  exposa  à partir  de  1867. 
FLAMANT  (Charles),  peintre,  né  à Asnières  au  xi 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’André,  il  envoya  au  Salon,  en  1881  et  1882,  d: 
paysages  à l’aquarelle. 

FLAMBERGE  (Jean),  sculpteur,  de  Moret,  vivait, 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1651,  le  maître-autel  de  l’église  de  Sait' 
Thugal  à Château-Landon  (Seine-et-Marne). 
FLAMEL  (Nicolaus),  enlumineur,  au  xiv®  siècle  (I 
Flam.). 

Travailla  en  1350  aux  miniatures  des  Livres  des  M 
veilles  du  Monde. 

FLAMEN  (Albert),  peinîre  et  gra-  jT)  n „ 

veur,  d’origine  fiamande  {Bru-  /t}  r 

ges).  travaillant  à Paris  entre '.y  jJ  y-ï-rl 
1648  et  1646  (Ec.  Flam.). 

Il  a peint  des  portraits,  des  paysages  et  des  scèi' 
de  genre;  comme  graveur,  il  rappelle  le  style  de  HolL 
Beaucoup  de  ses  portraits  ont  été  gravés  par  Poilly' 
Boulanger.  Certains  biographes  le  font  naître  en  Ifi 
et  mourir  en  1646. 

FLAMEN  (Anselme)  fils,  sculpteur,  né  à Paris  le  IS'Sj' 
tembre  1680,  mort  à Paris  le  9 juillet  1730  (Ec.  Fr.). 
Il  entra  à l’Académie  en  1708  avec  une  statuette  i 
marbre  : Plutus  qui  figure  aujourd’hui  au  musée  ■ 
Louvre. 
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FLAMEN(  Anselme)  sculpteur,  né  à Sainl- Orner  le  2 jan- 
vier 1647,  mort  te  15  mai  1717  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  de  Marsy,  un  bas-relief  de  saint  Jérôme  le 
fait  entrer  à l’Académie  en  16S1.  Le  musée  de  Versailles 
possède  plusieurs  de  ses  œuvres.  11  est  l’auteur  de  ; 
Diane,  Flore,  deux  bustes  bronze  et  Cupidon,  statue 
marbre  (Salon  de  1704).  Flamen  devint  professeur  à 
I l’Académie  en  1701.  Il  avait  obtenu  son  3®  prix  de 
sculpture  en  1673  et  fut  envoyé  à Rome  en  1675. 
FLAMEN  (F.),  peintre  et  graveur,  né  en  Flandre,  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  travaillait  à Paris  vers  1660.  Il  était  probablement 
de  la  même  famille  que  Albert  Flamen.  On  cite  de  lui 
des  Vues  de  la  Seine,  d’après  Israël  Silvestre. 

FLAMEN  (Jules),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888. 
FLAMENCO  (Juan),  dit  Juan  de  Flandes,  peintre  du 
XV'  siècle  (Ec.  Flam.). 

On  cite  de  lui  des  volets  d’autel  dans  le  style  de 
Lucas  de  Leyde. 

FLAMENCO  (Pedro),  sculpteur  à Séville  en  1542  (Ec. 
Sév.). 


Cet  artiste  sculpta  des  fleurons  et  des  boiseries  pour 
la  salle  basse  de  l’Alcazar  royal. 

FLAMENG  (MUe  EUsa),  graveur,  née  à Bruxelles  au 
XIX®  siècle,  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1868  et  1869. 

FLAMENG  (François),  peintre  ___  _ 

et  graveur,  né  à Paris  au  • ^ _ 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  » ^ 

P 11  eut  pour  maîtres  Cabanel,  Hédouin  et  J. -P.  Lau- 
rens.A  partir  de  1873,  il  se  fit  représenter  au  Salon. Parmi 
ses  peintures,  on  cite  : Un  lutrin.  — L’Appel  des  Gi- 
rondins.— -Prison  de  la  Conciergerie. — Roule  de  Capo-di- 
Monte,  à Naples. — Les  bords  de  la  Seine,  au  pont  de 
Meudon. — Sous  bois. — Camille  Desmoulins.  Médaille 
de  2®  classe  en  1879,  Prix  du  Salon  la  même  année. 
Grand  prix  en  1899  (E.  U.)  H.  C.  Officier  de  la  Légion 
d’honneur,  membre  de  l’Institut;  en  1905,  professeur  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts,  membre  du  Comité  des  Artistes 
Français.  M.  François  Flameng  appartient  à la  catégo- 
rie des  artistes  les  plus  aimés  du  grand  public.  On  cite 
aussi  de  lui  plusieurs  portraits  de  personnages  officiels. 

Peinture. — Musées  : (Beaune)  : Frédéric  Barbe- 
rousse  visite  le  tombeau  de  Charlemagne. — (Liège)  : 
Portrait  du  peintre  Florent  Willems. — (Rouen)  ; Les 
vainqueurs  de  la  Bastille. — (Sydney)  : Napoléon  à 
Waterloo.  (Luxembourg);  Murat  chargeant  à la  tète 
de  la  cavalerie  française. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  18  janvier  1908  : 
Constantinople,  La  Corne  d'or  : £50  8s. — V®  11  avril 
1908  : Rêverie  : £17  17s. — New-York.  V‘®  19  et  20 
mars  1903 : En  Reconnaissance: $650. — V‘®  9et  10 février 
1905  : Jeu  de  balle  à Tolède  : $215. — V'®  6 janvier  1906  : 
Jean  Barl  à Versailles  : $1.300. — V‘®  mai  1910:  Le 
Hussard  : $626. — Paris.  V‘®  A.  Dumas,  13  mai  1892  : 
Coquetterie  : 2.050  fr. — V<®  Ferai,  22, 23  et  24  avril  1901  : 
Le  Roamn  : 205  fr.  ^ 

FLAMENG  (Léopold),  graveur,  né  à Bruxelles,  de  , 8-^ 
parents  français,  le  22  novembre  1831,  mort  à J H 
Paris  en  décembre  1911  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Calamatta  et  de  Gigoux,il  fut  médaillé  en 
1864,1866,1867  et  à l’Exposition  Universelle  de  1878.  II 
fut  décoré  de  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
aeur  en  1870.  Médaille  d’honneur  en  1886,  grand  prix 
în  1900,  officier  de  la  Légion  d’honneur  en  1894.  Léo- 
pold Flameng  a droit  à une  place  marquantes  parmi  le 
graveurs  français  du  xix®  siècle.  Son  habileté  comme 
Juriniste  l’avait  fait  remarquer  par  Charles  Blanc  et  sa 
■-ollaboration  à la  Gazette  des  Beaux-Arts,  que  fondait  le 
lélèbre  écrivain  d’art,  assura  la  réputation  du  jeune 
traveur.  Comme  reproducteur  d’œuvres  d’art,  Flameng 
it  toujours  preuve  d’une  conscience  artistique  digne  de 
0U3  les  éloges  et  ses  eaux-fortes  d’après  Eugène  Dela- 
:roix,  Ingres,  Léonard  de  Vinci,  Rembrandt  méritent 
e succès  qui  les  accueillit  lors  de  leur  apparition.  Fla- 
neng  n’osa  pas,  ou  ne  put  pas  traduire  directement  la 
lature  comme  les  Méryon,les  Bracquemond,  et  c’est  ce 
qui  laissera  forcément  son  nom  au  second  plan. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V<®  17,  18  mai  1909  : 
Un  Donateur,  d’ap.  Van  Eyck  : £2  12s.  6d. — Les  Syn- 
tics-,  La  Leçon  d’anatomie, La  Ronde  de  nuit,  d’ap.  Rem- 
brandt : £5  15s.  6d. — La  Femme  de  Rubens  et  Miss 
Par.Herkomer  : £11  6d. — Paris.  V‘®  2 et  3 mai 
1910  : Copie  de  la  pièce  aux  cent  florins  de  Rembrandt  : 
Il  fr. 

FLAMENG  (Marie-Auguste) , peintre  de  paysage  et  de 
marines,  né  à Metz  le  14  juillet  1843,  mort  le  26  sep- 
tembre 1893  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Palianti  et  de  Puvis  de  Chavannes,  il  figura 
iu  Salon  de  Paris  de  1870  à 1882.  On  cite  de  lui  ; Village 


de  Lorraine. — Vallée  de  Vaucottc. — Les  vaches  noires  à 
V illers-sur-Mer . — Ronceveaux. — Marée  basse  à Cancate. 
— Rochers  à Cancate. — Moulin  à Malesherbes. — Pê- 
cheuses d'huîtres  de  la  baie  du  mont  St-Michel. — L’im- 
pnsse  Chazelle  à Paris. — Un  coin  de  mer  à St-Vaasl-la- 
Hougue.— -Goélette  à quai,  au  Havre.  On  a de  lui  dans  les 
musées  : à Mulhouse: La  Cale  des  messageries  maritimes 
a Bordeaux-,  à Nancy  : Barques  de  pêches-,  à Toul  : 
Embarquement  d’huîtres  à Cancale. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  26  mars  1896:  Un  quai  à 
Bordeaux  : 220  fr. — L’Escaut  à Anvers  : 205  fr. — V'® 
17  juin  1902  : La  Garonne  à Bordeaux  : 115  fr. 

FLAMENQ  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  né  à Toulon, 
vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  chargé,  en  1426,  de  différents  ouvrages  dans 
le  couvent  de  Saint-Maximin  (Var)  ; il  aurait  fait  notam- 
ment, avec  un  autre  sculpteur,  nommé  Antonelle  Ger- 
vaut,  la  sculpture  des  stalles  qui,  autrefois,  ornaient  le 
chœur  de  l’église. 

FLAMENT  (Mlle),  peintre  et  aquarelliste  du  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1835  : Etude  de  dahlias-, — Etude 
de  géraniums,  et  en  1836:  Vase  rempli  de  fleurs. 
FLAMENT  ( Ernest- Hippolyte),  peintre,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1870  à 1880, il  figura  au  Salon  avec  des  portraits  et 
des  natures  mortes.  Il  fut  l’éléve  de  Lucas  et  de  l’école 
des  Gobelins. 

FLAMET  (Eugène-Jacques-Marie),  graveur,  né  à Paris, 
mort  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  de  A.  Martinet,  il  se  fit  re- 
présenter au  Salon  de  1842  à 1877. 

FLAMINIO  (Lucca),  sculpteur  (Ec.  ?) 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  : La  Puberla. 
FLAMM  (Albert),  paysagiste,  né  à Cologne  le  9 avril 
1823,  mort  à Düsseldorf  le  28  mars  1906  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  et  d’.4ndr. 
.Achenbach  II  fit  des  voyages  d études  en  Italie  avec 
Osw.  Achenbach.  Vécut  à Düsseldorf. Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  ; Paysan  italien.  Mention  hono- 
rable en  1863. 


FLANAG^  (John)  , sculpteur,  né  à Newark  ( Etats-Unis) 
le  4 auri'l  1865,  à New-  York,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Bartlett  à Boston,  Saint-Gaudens  à New- 
York,  de  Falguière  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Paris.  Médaille  d’argent  Paris,  Exp.  Univ.  1900;  Bul- 
falo  1901;  St-Louis  1904. 

FLANDES  (Pedro  de),  sculpteur,  travaillait  à Valladolld 
vers  1548  (Ec.  Esp.). 

Témoin  dans  un  procès  et  chargé  d’apprécier  les 
œuvres  du  sculpteur  Giralte. 


FLANDIN  ( Eugène-Napo- 

ïéOP), peintre, né  àNaples,  "“7^  j',,) 

de  parents  français,  le  (yY  afr 

1.5  août  1 803, mortà  Paris 
en  1876  (Ec.  Fr.). 

Formé  par  Horace  Vernet,il  fut  médaillé  de  deuxième 
classe  en  1837.  Le  15  avril  1842,  il  fut  décoré  de  la  croix 
de  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  On  cite  de  lui  : 
Vue  de  la  Piazetta  et  du  palais  ducal  deVenise, — Le  pont 
desSoupirs.- — Plage  deNaples. — Grande  place  deBruxelles 
— Conslantlne,  assaut  donné  le  13  octobre  1837,  intérieur 
de  la  batterie  de  la  brèche. — Intérieur  de  bazar,  à Téhé- 
ran. 

Peintures. — Musées  de  : (Caen)  : Intérieur 

d’atelier. — (Lille)  : Vue  prise  b Tripoli  de  Syrie. — 
(La  Roche-sur-Yon)  : Entrée  des  caveaux  de  Venise. 
— (Rouen)  : Vue  d’Athènes. — (Versailles)  : Entrée 
de  Tarmée  française  à Alger. — (Marseille)  : Vue  de 
Bagdad. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  du  23  février  1891  : 
Vue  d’ Orient  : 90  fr. 


FLANDRIN  (Hippolyte-Jean),ijr<--ni  , • u, 

peintre,  né  à Lyon  le  23  mars  ^ Ulacli'in  lo  bi 

1809,  mort  à Borne  le  21  mars  1861  (Ec.  Fr.). 

Il  appartenait  à une  vieille  famille  lyonnaise  qui  au 
XVIII®  siècle  exerçait  le  commerce  des  draps  d’or.  Ses 
parents  étaient  dans  une  situation  des  plus  modestes, 
d’autant  qu’ils  avaient  sept  enfants,  dont  trois  se 
tournèrent  vers  la  peinture.  Son  père  lui-même  avait 
du  goût  pour  les  arts  et  faisait  de  petites  miniatures, 
Hippolyte,  qui  rêvait  de  devenir  peintre  militaire,  fit 
ses  premières  études  de  dessin  et  de  peinture  auprès 
du  sculpteur  Legendre  Héral,  ami  de  Foyatier,  et  du 
peintre  animalier  Duclaux,  qui  lui  fit  prendre  l’habi- 
tude de  dessiner  d’après  nature,  en  particulier  des 
chevaux,  des  chiens,  etc.,  puis  à l’École  des  Beaux-Arts 
de  Lyon  dont  il  remporta  les  plus  belles  récompenses. 
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A vingt  ans,  il  vint  à pied  à Paris,  avec  son  frère  Paul, 
pour  continuer  ses  études,  et  s’attacha  à Ingres  dont  l’en- 
seignement, après  l’avoir  étonné  d’abord,  le  conquit  et 
l’enthousiasma  et  dont  il  devint  le  disciple  et  l’ami. 
Au  cours  de  ses  études,  il  eut  à déployer  une  énergie 
rare  pour  lutter  contre  une  extrême  pauvreté  et  contre 
la  maladie  (choléra  de  1832).  Prix  de  Rome,  cette 
année  même,  il  se  lia  à la  villa  Médicis  avec  Ambroise 
Thomas,  Baltard,  Oudiné,  Simart,  le  compositeur 
Boulanger,  l’architecte  Faminet.  Ravi  de  la  nature 
italienne,  enthousiasmé  par  les  chefs-d’œuvre  de 
Raphaël,  docile  aux  conseils  d’Ingres,  qu’il  avait  re- 
trouvé comme  directeur  de  l’école  de  Rome  en  1835, 
il  ne  laissa  pas  cependant  de  suivre  sa  voie.  D’un  carac- 
tère doux,  tendre  et  mélancolique,  porté  à la  rêverie 
et  au  recueillement,  d’une  âme  délicate  et  profondé- 
ment religieuse,  il  se  tourna  de  lui-même  vers  la  pein- 
ture sacrée,  comme  le  prouvent  ses  deux  derniers 
envois:  S/  Clair  guérissant  les  aveugles  médaille 
nu  Salon  de  1837)  et  Jésus  bénissant  les  enfants. 
Revenu  en  France  en  1838,  Hippolyte  Flandrin  ne 
tarda  guère  à être  chargé  de  la  décoration  d’une  cha- 
pelle à St-Séverin  (chapelle  St-Jean)  et  bientôt  après, 
dans  l’église  St-Germain-des-Prés,  de  la  décoration  du 
sanctuaire  et  de  la  chapelle  des  Apôtres.  Il  y fit  preuve, 
en  même  temps  que  d’un  sentiment  chrétien  intime 
et  pénétrant,  d’une  grande  intelligence  de  la  peinture 
murale,  d’un  noble  talent  de  composition,  d’un  coloris 
sobre,  d’un  dessin  pur  et  sévère  {la  Cène,  l’Entrée  à 
Jérusalem,  la  Montée  au  Calvaire).  A St-Vincent-de- 
Paul,  sur  les  deux  frises  latérales  de  la  nef,  il  peignit 
deux  admirables  processions  de  saints  et  de  saintes 
que  Théoph.  Gautier  appela  les  Panathénées  chré- 
tiennes. On  compte  environ  80  figures  de  chaque  côté, 
réparties  en  douze  chœurs  (les  Apôtres,  les  Martyrs,  les 
Docteurs,  etc.,  les  Vierges  martyres,  les  Pénitentes,  les 
saints  ménages).  Appelé  à compléter  la  décoration  de 
St-Germain-des-Prés,  il  représenta  de  chaque  côté  de 
la  nef  deux  séries  de  sujets  empruntés  à l’Ancien  et  au 
Nouveau  Testament  et  rapprochés  deux  à deux,  pour 
montrer  dans  la  vie  de  Jésus-Christ  l’accomplissement 
d’une  prophétie  ou  d’une  figure  de  l’ancienne  Loi,  par 
exemple,  la  faute  d’Adam  à côté  de  la  Nativité,  ou  bien 
le  sacrifice  d' Abraham  à côté  du  Calvaire,  ou  encore 
Jonas  sauvé  à côté  de  la  Résurrection.  Par  cette  re- 
cherche, Flandrin  mettait  l’art  religieux  au  service 
de  la  démonstration  dogmatique  et  reprenait  les  tra- 
ditions des  peintres  chrétiens  d’autrefois.  Il  fut  vrai- 
ment le  peintre  religieux  de  la  France  au  xix®  siècle. 
Outre  St-Séverin,  St-Vincent-de-Paul,  St-Germain- 
des-Prés,  il  décora  encore  St-Martin-d’Ainay  à Lyon 
et  St-Paul  à Nîmes.  Flandrin  fut  aussi  un  grand  por- 
traitiste. Dessinateur  impeccable,  observateur  attentif 
et  recueilli  devant  la  nature,  il  analysait  les  traits  de  la 
physionomie  morale  de  son  modèle  et  faisait  resplen- 
dir l’âme  sur  le  visage.  Il  excellait  surtout  dans  les 
portraits  de  jeunes  filles  et  de  jeunes  femmes,  qu’il 
représentait  charmantes  d’ingénuité  ou  de  distinction. 
On  peut  s’en  convaincre  au  Louvre  devant  le  portrait 
de  Mme  Vinet  ou  devant  la  Jeune  fille  grecque,  à Ver- 
sailles devant  le  fameux  portrait  de  Napoléon  III  dont 
l’Empereur  fut  peu  content  à cause  du  regard  perdu 
dans  le  vague,  mais  qui  reproduit  si  fidèlement  l’ex- 
pression rêveuse  du  modèle.  Tant  de  travaux  exé- 
cutées en  25  ans,  avec  une  probité  d’art  poussée  jus- 
qu’au scrupule,  épuisèrent  Flandrin  qui  mourut  à l’âge 
de  cinquante-cinq  ans,  à Rome,  où  il  avait  été  chercher 
quelque  repos.  Il  avait  reçu  la  croix  de  chevalier  en 
1841,  la  rosette  d’officier  en  1853  et  cette  même  année 
il  était  entré  à l’Académie.  Aimé  de  la  jeunesse,  il  a eu 
pour  élèves  Elle  Delaunay,  Alexis  Douillard,  Biaise 
Desgoffe,etc.  MM.  Urbain  Bourgeois  et  Eugène  A.  Guil- 
lon.  Il  avait  épousé  en  1843  une  cousine  du  sculpteur 
Gatteaux,  Mlle  Ancelot;  il  en  eut  plusieurs  enfants 
dont  le  peintre  Paul-Hippolyte  Flandrin,  né  en  1856. 
Les  Lettres  et  pensées  d’Hipp. Flandrin,  pleines  de  cœur 
et  de  suavité,  ont  été  publiées  en  1865  par  M.  Dela- 
borde  (Plon).  Une  vie  d’Hipp.  Flandrin  a été  donnée 
récemment  par  un  de  ses  neveux,  M.  Louis  Flandrin 
(U®  éd.  Lnurens,  1902;  2®  éd.  Perrin,  1909). 

Œuvhe  d’Hippolyte  Flandrin. — I.  Peintures 
MURALES  : Chapelle  St-Jean  à St-Séverin,  1839-1841. — 
Décoration  du  château  de  Dampierre,  1841. — A Saint- 
Germuin-des-Prés,  décoration  du  sanctuaire,  1842-1846, 
de  la  chapelle  des  Apôtres,  1846-48,  de  la  nef,  1856-1861. 
— A Nîmes,  décoration  de  l’église  St-Paul,  1848-49. — 
A Sl-V inccnl-de-Paul,  décoration  de  la  nef,  1849-1853. 
— Au  Conservatoire  des  Arts  et  Métiers,  deux  figures 
représentant  i Agriculture  et  l’Industrie,  1854. — A 
Lgon,  décoration  de  St-Martin-d’ Ainag,  1855. 

IL  Œuvres  diverses  : Thésée  reconnu  par  son  père. 
prix  de  Rome,  1832  (Ecole  des  Beaux-Arts):  Envois 


de  Rome  : 1®  Polilés,  1834  (Musée  de  St-Etienne); 
2®  Le  Rerger,  1835;  3®  Dante  et  Virgile,  1835  (Musée 
de  Lyon);  4®  St  Clair  guérissant  les  aveugles,  1836 
(Cathédrale  de  Nantes);  5®  Euripide,  1836  (Musée  de 
Lyon);  6®  Copie  d’un  fragment  de  l’Ecole  d'Athènes 
par  Raphaël,  1837  (Ecole  des  Beaux-Arts);  7®  Les 
Bergers  de  Virgile,  1837  (M.  Bodinier,  à Angers); 
8®  Jeune  homme  nu,  assis  au  bord  de  la  mer,  1837  (Musée 
du  Louvre);  9®  Jésus  et  les  enfants,  1838  (Musée  de 
Lisieux). — Jeune  fille,  1840  (Musée  de  Nantes). — Saint 
Louis  dictant  des  Etablissements,  1842  (Palais  du  Sénat  . 
— St  Louis  prenant  la  Croix,  1843.  carton  pour  vitrail 
(chapelle  de  Dreux). — Mater  Dolorosa,  1845  (St-Mar- 
tory  près  St-Gaudens,  Hte-Garonne). — Napoléon  l®’, 
législateur,  1847  (tableau  brûlé  dans  l’incendie  du 
Conseil  d’Etat,  1871). — La  République,  1848. — La 
Rêverie,  1849  (Musée  de  Nantes). — Quatre  médaillons 
pour  le  berceau  du  prince  Impérial,  1856. — Etude,  jeune 
femme,  1854.  Collection  R.  ^^'allace. — La  jeune  fille 
grecque,  1863  (Musée  du  Louvre). 

III.  Principaux  portraits  ; Ambroise  Thomas, 
Oudiné,  Debag  l’auteur,  1837-38  (Villa  Médicis). — 
Mlle  Paule  Baltard,  1839. — Mme  Oudiné  (Salon  de 
1840). — Mme  Vinet  (Salon  1841)  aujourd’hui  au  Lou- 
vre.— Mlle  Delessert  (Salon  de  1843). — Chaix  d’Esl 
Ange,  M.  Varcolier,  Mme  Féburier  (Salon  de  1845). — 
Mme  Régnault,  Mme  la  Comtesse  de  Verdun  (Salon  de 
1846). — Mme  de  Villiers  du  Terrage,  Mme  Auvray, 
Mme  Hipp  Flandrin,  Mme  de  St-Didier,  1849.-— 
Mme  la  Comtesse  Marion,  1852.— A4.  Marc  Séguin 
(Salon  de  1855). — Mme  la  Baronne  Fréleau  de  Pény, 
1854. — M.  et  Mme  Thiac,  M.  et  Mme  Brolemann,  1855. 
— Mme  Legentil  (Salon  de  1857). — M.  le  Baron  Fre- 
teau  de  Peny,  18.57. — M.  Legentil,  M.  et  Mme  Sieyès, 
Mlle  Maison  {Baronne  de  Mackau),la  jeune  fille  à l’œil- 
let (Salon  de  1859).— Mlle  Duchâtel  {Duchesse  de  la 
Trémoille)  ; le  Prince  Napoléon  (Salon  de  1861).  — 
M.  Gatteaux,  le  Comte  Duchâtel,  le  comte  Walewski, 
1863. — Casimir  Périer,  Mme  Brame,  Mme  Anisson- 
Duperron,  Mme  la  Duchesse  d’ Agen,  V Empereur  Napo- 
léon III  (Salon  de  1863),  aujourd’hui  au  Musée  de  Ver- 
sailles.— M.  Say,  M.  le  Baron  James  de  Rothschild: 
M.  Marcolii  Genlis,  1863.  Les  portraits  de  l’artiste  par 
lui-même  sont  ; 1®'  un  portrait  de  profil,  peint  à Rome 
1837, et  conservé  dans  la  famille  de  l’artiste.  Une  redite 
de  ce  portrait  est  conservée  à la  Villa  Médicis.  2®  Ur 
portrait  de  trois  quarts  qui  appartient  au  Musée  de? 
Uffizzi,  à Florence.  Une  ébauche  de  ce  portrait  e?1 
conservée  dans  la  famille;  3®  Un  portrait  représentant 
Hip.  Flandrin  âgé  d’environ  cinquante  ans  (appar 
tient  à la  famille;  4®  Un  portrait  du  peintre  à son  che  i 
valet,  appartient  à la  famille.  V.  aussi  au  Musée  dt 
Nantes  les  deux  frères  Hippolyte  et  Paul  peints  l’ui 
par  l’autre. 

(Calais)  : Portrait  de  Napoléon  HL — (Lili.e):L: 
dispersion  des  peuples; — Samson,  juge; — rBaruch,  pro 
phèle. — J.ouvre)  : Figure  d’étude; — Portrait  de  jeun 
iille; — Portrait  de  Mme  Vinet. — (Lyon)  : Le  Dant 
aux  enlers;— Euripide. — (Montauuan)  : Portraii 

d’Ingres;— Raphaël  et  la  Fnrnarina. — (Nantes)  : L 
rêverie; — Jeune  fille. — (Versailies)  : Duchesse  d 
Vendôme; — Marquise  de  Lavardin; — Cardinal  de  1 oui 
non; — Diane  de  Poitiers. — (Angers)  : St  Clair  guéri 
sant  les  aveugles. — (Rouen)  : Intérieur  d’église; — Fi 
Angelico; — Christ  mort;  — La  Cène; — Deux  persoi 
nages; — Douze  personnages;  — Tête  d’homme; — Ton 
d’homme  nu. 

FLANDRIN  (Paul-Jean),  peintre,  né  à 

Lyon  le  28  mai  1811,  mort  à Paris,  le  Vl„„5u. 

8 mars  1902  (Ec.  Fr.).  , ‘ 

Frère  cadet  d’Hippolyte  Flandrin, il  étudia  le  dessi 
d’abord  à Lyon  sous  le  sculpteur  Legendre  Héral  et 
peintre  animalier  Duclaux,  puis  à l’Ecole  des  Beau; 
Arts,  alors  dirigée  par  Artaud.  A Paris,  de  1829  à 183 
il  fait  partie  de  l’atelier  d’Ingres  dont  il  esÇ  avec  sc 
frère,  un  des  élèves  préférés.  En  Italie,  où  il  séjoun 
cinqans(1833-1838),ilmultiplielesétudes  de  paysa; 
d’après  nature  dans  la  campagne  romaine  ou  dans  1 
sites  pittoresques  de  la  ville.  Il  en  tire  le  motif  de  s 
premiers  tableaux  qui,  conçus  dans  la  manière  de  Pou 
sin,  dénotent  chez  leur  auteur  une  préoccupation  ma 
quée  de  la  composition  et  du  style.  Médaillé  dès  si 
premier  Salon  en  1839.  il  obtient  la  croix  de  cheval! 
en  1852.  Outre  les  travaux  décoratifs  cités  plus  loin, 
collabora  aux  grandes  œuvres  de  son  frère,  notamme 
à Nîmes,  à Saint-Vincent  de  Paul  et  à Saint-Germa 
des  Prés  ; dans  cette  dernière  église,  il  peignit,  d’apr 
les  dessins  d’Hippolyte,  qui  venait  de  mourir,  les  dei 
dernières  compositions  au  bas  de  la  nef  à droite.  Do 
d’un  très  pur  talent  de  dessinateur,  il  a exécuté  bea 
coup  de  portraits,  les  uns  peints,  les  autres  en  pl 
grand  nombre  dessinés  à la  mine  de  plomb.  Il  y avi 
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aussi  en  lui  un  amusant  caricaturiste  : Ingres  collection- 
nait lui-même  sur  un  album  les  charges  de  son  élève. 
En  1852,  il  avait  épousé  la  fille  de  son  ami,  le  peintre 
paysagiste  Alexandre  Desgofte,  dont  il  eut  quatre  en- 
fants. Il  ouvrit  un  atelier  de  dessin  et  de  peinture  pour 
les  jeunes  filles,  qui  fut  très  suivi  pendant  près  de  cin- 
quante ans. 

Œuvre  peint  de  Paul  Flandrin. — Décoration  de 
la  chapelle  des  Fonts  Baptismaux  dans  l’église  Saint- 
Séverin,  à Paris,  1844-1846  ; un  grand  paysage  repré- 
sentant la  rnaison  de  la  Légion  d’honneur  à Saint-Denis 
orne  le  palais  de  la  Chancellerie  ; un  autre,  reproduit  en 
tapisserie  par  la  manufacture  des  Gobelins,  décore  l’es- 
calier d’honneur  du  Sénat  (l’original  est  au  musée  de 
Rouen).  Le  musée  du  Luxembourg  possède  un  paysage 
de  Paul  Flandrin,  la  Solitude,  et  plusieurs  remarqua- 
bles dessins  (portraits  d’Ambroise  Thomas.  d’Hipp. 
Flandrin,  etc.).  Un  autre  tableau  {les  Adieux  du  pros- 
crit. 1839)  est  exposé  dans  une  salle  du  Conseil  d’Etat. 
Au  musée  de  Lyon  se  trouvent  les  Pénitents  de  la  Mort  ; 
au  musée  d'Angers,  la  Nymphée  ; au  musée  de  Lille, 
un  portrait  du  P,  Lacordaire  ; d'autres  tableaux  aux 
musées  de  Nantes  (collection  de  Feltre),  du  Mans,  de 
Dijon,  de  Montauban,  de  Montpellier.  Un  album  conte- 
nant 104  reproductions  de  dessins  ou  croquis  de  Paul 
Flandrin  a été  donné  en  1896  par  M.  Thiollier. 

Peintures. — Musées  de  ; (.\Nr:ERs)  ; Les  environs 
de  Marseille. — (Bordfaux)  : Au  tord  de  l'eau.  — 
(Co.mpiègne)  : Dans  le.s  bois. — (L^N^.nEs)  ; Les  gorges 
de  l’Atlas. — (Lyon)  : Pénitents  de  la  mort; — Bords 
duRhOnc; — Paysage  indien. — (Moni  auran):  Deux  pay- 
sages.— (Montpei.lifr)  : Vallée  d'Hyéres; — Environ» 
de  Vienne. — (Nantesi  : Hipnolyte  et  Paul  Flandrin; — 
Le  duc  de  Feltre; — Vue  deMontredon. — (Orléans)  : 
Paysage. — (Compièîne)  : Dans  les  bois. — (Nice)  : 
Paysage. — (Riuen)  ; La  statue. 

FLANDaiN  (Paul-Hippolyte),  peintre,  né  en  1856  (Ec. 

Fr.). 

Fils  de  Jean-Hippolyte  Flandrin.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français,  a obtenu  une  mention  honorable  en 
1883,  des  médailles  de  3®  classe  en  1890,  de  bronze  en 
1900  (E.  U.),  de  2®  classe  en  1901.  Hors  concours. 
FLANDRIN  (René-Au  guste',  peintre  né  à Lyon  en 

1804.  rmrt  à Lyon  en  août  1843  (Es.  Fr.). 

Etait  l aîné  d'une  famille  de  sept  enfants,  et  le  frère 
d'Hippolyte  et  de  Paul  Flandrin.  Après  avoir  étudié  le 
dessin  et  la  peinture  à l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
il  vint  en  1833  à Paris  recevoir  les  leçons  d'Ingres  ; mais 
il  ne  suivit  pas  le  maître  à Rome  et  se  fixa  à Lyon,  où 
il  commençait  à se  faire  connaître  pour  son  talent  très 
habile,  quand  il  m9urut,  à 1 âge  de  38  ans.  Le  musée  de 
Lyon  possède  plusieurs  œuvres  de  lui,  entre  autres  une 
Prédication  de  Sauonarole  dans  l’église  de  San  Miniato 
et  surtout  plusieurs  Portraits.  Il  avait  ouvert  un  atelier 
où  des  artistes  comme  Louis  Lamothe,  Joseph  Pagnon, 
Cabuchet.  Chaiicel  firent  leurs  premières  éüudes.  Mé- 
daille de  3“  classe  en  1840. 

FLANNEAU  (Léon),  peintre,  né  à Paris  le  23  février 

1837  (Ec.  Fr.). 

En  1869,  il  exposa  au  Salon  : Le  menu,  et  en  1870  ; 
Un  cabaret  de  village  en  Basse-Picardie. 

FLASSCHOEN  (Gustave),  pein/re,  né  à Bruxelles  le 20  mai 

1868  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Stroabankt. 

PLATMAN  (Thomas),  peintre,  né  à Londres  en  1633, 

mort  en  1688  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  étudié  à l’école  de  Winchester,  il  alla  au 
nouveau  collège  d’Oxford,  qu’il  quitta  sans  y avoir 
obtenu  aucun  grade.  Il  se  tourna  vers  le  barreau,  mais 
il  ne  semble  pas  avoir  suivi  cette  profession.  Il  avait  du 
go(lt  pour  les  Beaux-Arts  et  se  fit  une  ce.'taine  répu- 
tation comme  poète,  comme  miniaturiste  et  comme 
(inrtraitiste.  L.a  colleclion  Wallace,  à Lomires,  con- 
ierve  de  lui  un  Portrait  de  Charps  II.  On  voit  aussi  de 
lui,  au  Victoria  and  Albert  muséum,  une  miniature  le 
■eprésentant,  œuvre  d'une  remarquable  exécution  et 
1 une  intensité  d’expression  tout  à fait  extraordinaire. 
PLATTERS  (Jean-Jacques),  sculpteur,  né  à Crevelt  le 

16  novembre  1786,  mort  à Paris  le  10  août  1845(Ec.Fr.). 

Le  15  février  1814,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
iut  pour  maître  Houdon.  Un  an  avant,  il  avait  eu  le 
deuxième  prix  au  concours  pour  Rome.  Flatters,  qui  tut 
thevalier  de  la  Légion  d’honneur  et  membre  de  l’Ins- 
itut,  figura  au  .Salon  de  1810  à 1839.  Cet  artiste  a exé- 
luté  des  œuvres  remarquables.  Les  plus  importantes 
ont  : Ulysse  et  Neoptolème  enlevant  à Philoclèle  les  armes 
\Hercule. — Buste  de  Haydn. — Buste  de  Louis  XVIII, 
'sommeil,  petite  statue  en  bronze. — Tête  de  fantaisie. 
narbre. — Buste  en  marbre  de  Duguay-Trouin. — Le 
Héveil,  statue  en  plâtre. — Eve. — Buste  en  marbre  de 
l urenne. — Le  Réveil,  statue  en  bronze.  Plusieurs  des 


productions  de  cet  artiste  sont  à Londre.s.Ona  de  lui, 
au  musée  de  Strasbourg,  le  buste  en  marbre  de  Cùar/csX, 
et  à celui  de  Valenciennes,  le  buste  de  Mlle  Duchesnois. 

ScuLPiuRES. — Musées  de  ; (Versailles)  ; Joseph 
Haydn;— Alarie-Joscph  Lalayette; — Pierre  de  France, 
comte  d’.Alen.çon; — Strozzi,  ir.arécbal  de  France; — 
Tureune; — Cornte  de  Brueys  d’.Aigalliers; — Maznriii. — 
(Arras)  ; Buste  de  jeune  femme. 

FLATTERS  (Richard-Edmond),  peintre  de  genre,  à 
Paris,  XIX®  siée/.'  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1845. 

FLATZ  (Johann  Gebhard),  peintre  d’histoire,  né  à Wul- 
furt  L 11  juilLt  1800,  mort  à Bregenz  en  1881  (Ec. 
Ail.). 

Elève  de  Caucig  et  Petter  à l’Académie  de  Vienne.  Il 
a longtemps  travaillé  à Rome. 

FLAUGE  (Jos-é),  pcir.l-e  d'histoire,  ni  à Barcelone  nu 
XIX®  sici  le  (Ec.  Esp.). 

Le  miisco  provincial  de  Barcelone  conserve  de  lui 
quatre  tableaux. 

FLAUNET  (Eugène-Louis),  peintre,  morl  en  1885  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

FLAVITSKY  (Konstantin  Dnietrievich),  peintre  d’his- 
toire, né  en  1829  ou  1830,  morl  à Sl-Pétersbourq  en 
1866  (Ec.  Rus.). 

11  étudia  à l’Académie  de  St-Pétersbourg  où  il  devint 
par  la  suite  professeur.  Il  est  l’auteur  d’un  tableau 
connu  : La  mort  de  la  princesse  Tarakanova. 

Peintures. — Musées  ; (Alexandre  III)  : Etude 
pour  le  tableau  La  princesse  Tarakanova; — Les  chré- 
tiens martyrs  dans  le  Colisée. — (Galerie  de  Tretia- 
koff)  : La  princesse  TarakanoAa  dans  la  forteresse  de 
Petropavlovsk  pendant  l’inondation  à Pétersbourg; — 
Le  seigneur  Savaaphe. 

FLAXLANA,  peintre  d’histoire,  à Strasbourg  vers  1842 

(Ec.  Fr.). 

FLAXMAN  (John  I®®),  modeleur,  né  dans  le  comté  de 
Buckingham,  mort  à Londres  vers  1795  (Ec.  Ang.). 

Il  appartenait  à une  famille  qui  avait  vigoureusement 
combattu  pour  la  cause  du  Parlement.  Il  fut  employé 
comme  modeleur  par  Roubiliac  et  Scheemakers.  Il 
tint  une  boutique  de  modeleur  à Covent  Garden,  puis 
dans  le  Strand.  Il  fut  le  père  de  William  et  de  John 
Flaxman. 

FLAXMAN  (John  II),  sculpteur,  né  à York  L 6 juillet 
1755,  morl  à Londres  l:  7 décembre  1826  (Ëc.  Ang)). 
Flaxman  est  considéré  comme  le  plus  grand  sculpteur 
anglais.  Il  était  le  second  fils  du  modeleur  John  Flax- 
man. De  santé  très  délicate,  il  passa  la  majeure  partie 
de  son  enfance  dans  l’atelier  et  dans  la  boutique  de  son 
père,  dessinant  ou  modelant  en.  cire  ou  en  terre  glaise. 
Entre  temps,  il  faisait  de  bonnes  études  et  apprenait  le 
grec  et  le  latin.  Il  débuta  à douze  ans.  en  1767,  il  à la 
Free  Society  of  Artists  par  une  copie  d’après  l’antique; 
l’année  suivante,  il  en\oyait  un  buste,  et,  en  1769, 
L’assassinai  de  Jul's  César.  A celte  époque  il  entra 
comme  élèx'e  aux  écoles  de  la  Royal  Academy.  Sa 
longue  pratique  du  modelage  lui  permit  de  se  classer 
parmi  des  élèves  beaucoup  plus  àgéset.en  1772,  ayant 
concouru  pour  la  médaille  d’or,  son  insuccès  fut  consi- 
déré par  beaucoup  comme  une  injustice  : il  en  fut  lui- 
mème  très  affecté.  Il  avait  débuté  aux  expositions  de 
la  Royal  Academy  en  1770  et  continua  à y prendre 
part  jusqu’en  178'7.  Entre  temps,  Flaxman  avait  fait 
de  nombreux  dessins  et  modèles  pour  une  importante 
maison  de  céramique,  MM.  Wedgwood,  et  ceux-ci 
l’occupèrent  à tel  point  que  durant  plusieurs  années,  il 
ne  put  prendre  part  aux  expositions.  En  1782,  il  se 
maria  avec  Miss  Anne  Denman  et,  cinq  années  plus 
tard,  il  parfit  pour  l’Italie  en  compagnie  de  sa  femme. 
Son  arrivée  à Rome  fut  très  remarquée  et  les  commandes 
ne  lui  firent  pas  défaut.  Il  exécuta  notamment  un 
important  groupe  en  marbre  dont  le  sujel,  emprunté 
aux  Métamorphoses  d’Ovide,  représentait  Les  Fureurs 
d’ Athanas.  Flaxman  exécuta  aussi  d’intéressantes  illus- 
trations pour  V Iliade  et  V Odyssée  d’Homère,  pour  la 
Divine  Comédie,  de  Dante,  pour  les  Tragédies  d' Eschyle, 
qui  furent  gravées  à Rome  sous  la  direction  de  Piroli. 

Il  fit  aussi,  plus  tard,  des  dessins  pour  les  poèmes 
d’Hésiode.  Cet  ensemble  de  travaux  lui  valut  sa  nomi- 
nation comme  membre  des  académies  de  Florence  et  de 
Vérone.  Il  était  de  retour  à Londres  en  1794  et  son 
premier  ouvrage  fut  le  monument  de  Lord  Mansfield, 
à Westminster  Abbaye.  Nommé  associé  à la  Royal 
Academy  en  1797,  il  en  devint  membre  en  1800. 
D’autres  œuvres  suivirent  qui  n’eurent  pas  moins  de 
succès,  notamment  les  monuments  de  Sir  Joshua  Rey- 
nolds, du  Earl  de  Bristol,  de  l’amiral  Nelson.  En  1810, 
Flaxman,  do  ni  la  renommée  était  définitivement  établie, 
fut  nommé  professeur  à la  Royal  Academy.  Il  convient 
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de  citer  encore  les  slalues  de  Washinglon.  de  Beynolds 
et  l’important  bas-reliet  : Le  Bouclier  d' Achille.  Flax- 
man  eut  une  influence  considérable  sur  l’art  anglais  en 
remettant  en  honneur  le  goût  de  la  statuaire  grecque. 
Il  est  un  peu  en  Angleterre,  ce  que  Louis  David  fut  en 
France,  et  comme  celui-ci  il  ne  sut  prendre  à l’Art 
hellénique  que  la  correction  de  la  ligne,  la  pureté  de 
la  conceplion  classique,  sans  jamais  atteindre  à la 
grâce,  à l’élàgance,  à l’intensité  d’expression  des  grands 
sculpteurs  grecs.  E.  B. 

Œuvres. — Musées  de  : (Bristol)  : Charité  (plâtre. 
— (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Oreste  pour- 
suivi par  les  furies; — Ajax  et  Hector  séparés  par  les 
Hérauts; — Homme  et  deux  femmes  prosternés  (aqua- 
relle).— (Manchester)  ; Amour  maternel  (aquar.). 

Prix. — Dessins.  Londres.  V“  9 mai  1910  : Eludes 
diverses  : £1  Is. 

FLAXMAN  (Mary  Ann),  peintre,  née  en  1768,  morle 
en  1833  (Ec.  Ang.). 

Sœur  de  John  Flaxman,  le  célèbre  sculpteur,  avec 
lequel  elle  habita  pendant  quelque  temps, elle  exposa  à 
l’Académie  royale  entre  1786  et  1819  des  portraits,  des 
sujets  poétiques  et  des  scènes  domestiques.  Parmi  ses 
œuvres  figurent  : Dames  turques  (1786);  Ferdinand  et 
Miranda  jouant  aux  échecs  (l'789);  Sapho  (1810);  Piété 
maternelle  (1819). 

FLAXMAN  (William),  sculpteur  et  modeleur,  né  proba- 
blement à York,  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  John  Flaxman.  Bien  qu’il  paraisse  avoir  sur- 
tout été  ouvrier  d’art,  il  fit  œuvre  d’artiste  en  exposant 
une  Vénus  en  1768  à la  Free  Society.  On  le  trouve  en- 
core à la  Royal  Academy  en  1781  avec  un  buste  en  cire 
de  son  frère  John,  et  de  1782  à 1793  avec  des  bustes  en 
cire. 


FLECK  (Josef),  portraitiste  à Düsseldorf,  xix®  siècle 
(Ec.  AIL). 

FLEGEL  (Georg),  peintre,  né  à Olmütz  en  Moravie  en 
1563,  mort  à Frankfort  en  1638  (Ec.  AIL). 

Cet  artiste  exécuta  des  natures  mortes  et  résida 
toujours  à Frankfort  où  il  mourut.  Les  fleurs  et  les 
fruits  dans  les  tableaux  de  Martin  van  Valckenborch 
sont  de  lui.  La  galerie  de  Cassel  et  le  musée  de 
Darmstadt  possèdent  des  tableaux  de  fruits  de  Flegel. 
FLEGEL  (X.-A.-V  ),  graveur  sur  bois,  à Leipsig,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  planches  pour  des  Albums. 

FLEGIER  (Ange),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Musée  St-Saëns,  à Dieppe,  conserve  une  aquarelle 
de  lui  : Vue  de  Martigues.  Il  est  connu  aussi  comme  mu- 
sicien et  a fait  des  mélodies  qui  ont  obtenu  beaucoup 
de  succès. 


FLEISCHBERGER  (Jean-Frédéric),  graveur . y 

au  burin.à  N uremberg,xvn^  siècle  {'Ec.  AU.).  “Çr 
On  cite  de  lui  des  gravures  d’ornements 
des  portraits.  v 

FLEISCHER  (Ernst-Philipp),  porlraitisle. peintre  d’his- 
toire et  de  genre,  né  à Breslau  en  1850  (Éc.  AIL). 
Elève  de  Schnorr  et  Carelsfeld  à Dresde,  et  de  Piloly 
à Munich.  Il  voyagea  longtemps  en  Italie.  Il  débuta  à 
Dresde  en  1870. 

FLEISCHER  (Friedrich  Martin),  peintre  de  genre  et 
portraitiste  à 'Weimar,  au  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : vieillard 

lisant.  Médaillé  à Berlin  en  1896. 

FLEISCHER  (Max),  peintre  de  genre,  né  à Lipine  le 
4 juillet  1861  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’école  d’art  de  Breslau,  des  Académies  de 
Berlin  et  de  Munich,  il  se  perfectionna  dans  cette  der- 
nière ville  sous  la  direction  du  Prof.  Ludwig  Lôfftz,  et 
à l’Académie  Julian  à Paris.  Après  un  séjour  à Zurich, 
il  fit  un  voyage  d’études  en  France,  en  Italie  et  en 
Tunisie,  et  se  fixa  vers  1894  à Rome.  Fleischer  exposa 
à Berlin,  à Berne,  à Paris  et  à Londres  où  il  reçut  une 
médaille  d’or.  Parmi  ses  œuvres,  il  convient  de  citer  : 
Victime  du  Travail  aux  carrières  de  Carrare,  Gamins 
se  baignant;  Pêcheurs  bretons  et  Première  Communion. 
Mention  honorable  en  1889. 

FLEISCHLIN  (Jakob),  peintre,  à Lucerne,  vers  1669- 
1680  (Ec.  Suis.). 

H tut  membre  de  la  confrérie  de  St-Luc  et,  d’après 
Brun,  peignit  vers  1669  pour  les  églises  de  Lucerne. 
FLEISCHMAN  (Auguste-Christian),  rr  rx.  -r> 

graveur  à Nuremberg,  xvui'^siècle  À (J  ^ ^CcJ\ 

(Ec.  AIL).  ^ 

il  travailla  pour  des  éditeurs  de  Nuremberg.  On  cite 
de  lui  des  porlraits.  .. 

FLEISCHMANN  (Andréas),  graveur  au  burin,  M ÿp 
né  à Nuremberg  en  1811  (Ec.  Ail.).  ■’ 

On  cite  de  lui  le  Berger  médecin  (1839). 
FLEISCHMANN  (D.-C.-C.),  graveur  au  burin,  en  1690, 
cité  par  Nagler  (Ec.  ?). 


FLEISCHMANN  (Friedrich),  peintre  ci  graveur,  né  à 
Nurembergen  1791.  mort  à Munich  en  1834  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Ambrosius  Gabier.  On  cite  de  lui  des  por- 
traits.des  miniatures  et  des  gravures  de  sujets  d’hisloire. 
FLEISHER  (Samuel),  peintre  el  professeur,  né  à Phila- 
delphie le  27  novembre  1871,  à Philadelphie,  xx®  siècle 
(Ec.  Am.). 

Cet  artiste  mérite  une  mention  spéciale  pour  sa  créa- 
tion philanthropique. à Philadelphie,  de  cours  de  des- 
sin, où  les  enfants  pauvres  peuvent  recevoir  gratuite- 
ment une  instruction  artistique. 

FLEMALLE  ou  Flemael  ou  Flamaël  (Bertholet  ou  Bar- 
tholomé),  peintre  d’hisloire  et  de  portrait  et  architecte, 
né  à Liège  le  23  mai  1614,  mort  dans  la  même  ville  le 

10  ou  18  juillell675  (Ec.  Flam.). 

Fils  du  peintre  verrier  Renier  Flemalle.  Il  fut  d’abord 
élève  de  Hendrik  Trippez,  de  Geraert  Douffet,  puis  par- 
tit pour  l’Italie.  H était  à Rome  en  1638.  Son  habileté 
le  fit  vite  remarquer,  et  il  fut  appelé  à Florence  par  le 
grand-duc  de  Toscane  Ferdinand  111,  qui  lui  confia  la 
décoration  d’une  galerie  de  son  palais.  Il  vint  à Paris 
vers  1644  et  y fut  fort  bien  accueilli.  Il  peignit,  pour  la 
coupole  de  l’église  des  Carmes  déchaussés  : Le  Prophète 
Elle  montant  au  ciel  sur  un  char  de  feu, et  pour  la  sacris- 
tiîdesGrands-Augustins:  L’Adorah'on  des  Trois  Mages. 
Il  était  à Liège  en  1647  et  quitta  cette  ville  pour  Bru 
xelles,  après  y avoir  produit  d’importants  travaux 
dans  les  églises  de  la  ville.  Rappelé  à Paris  en  1670,  la 
décoration  du  plafond  de  la  salle  d’audience  du  Palais 
des  'Tuileries  lui  fut  confiée.  Nommé  membre  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Peinture,  il  y fut  aussi  professeur.  Le 
désir  de  revoir  son  pays  lui  fit  accepter  les  offres  que 
le  Prince  Evêque  de  Liège,  Maximilien  de  Bavière,  lui 
faisait  en  l’appelant  près  de  lui.  Flemalle  peignit  le 
portrait  du  prélat  et  reçut  en  récompense  une  prébende 
dans  l’église  collégiale  de  Saint-Paul,  à Liège.  H fit 
encore  le  portrait  du  comte  de  Monterey,  gouverneur 
des  Pays-Bas.  Malgré  les  avantages  dont  il  jouissait, 
Bertholet  tomba  dans  une  invincible  mélancolie  qui, 
durant  les  dernières  années  de  sa  vie,  lui  fit  renoncer  à 
tout  travail. 

Peintures. — Musées  de  ; (Breslau)  : Générosité  de 
Scipion. — (Bruxelles)  : Héliodore  chassé  du  temple. — 
(Caen)  : Adoration  des  bergers. — (Cassel)  : Adieux 
d’Alexandre  le  Grand;— Lucrèce  mourante,  entourée 
des  siens. — (Fontainebleau)  : Alexandre  au  tombeau 
d’Achille. — (Niort)  : St  Lambert. — (Stockholm)  : 
Achille  blessé  au  talon. — (Lille)  : Episode  de  la  vie  de 
St  Lambert. 

FLEMALLE  ou  Flemael  (Renier  le  vieux),  peintre  ver- 
rier, à Liège,  xvi®-xvii®  siècles  (Ec.  Flam.). 

Père  de  Bertholet,  de  Willem,  de  Renier  le  jeune  et 
d’un  quatrième  fils,  Hendrik,  qui  fut  orfèvre.  On  lui 
attribue  le  vitrail  de  V Adoration  des  Mages,  à l’église 
St-Paul  à Liège. 

FLEMALLE  (Renier  le  jeune),  peintre,  à Liège,  xvii' 
si'ecle  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Renier  Flemalle  le  vieux;  on  croit  qu’il  mou- 
rut en  Espagne.  Cité  par  Siret. 

FLEMALLE  ou  Flemael  (Willem),  peintre  el  peinlre\ 
verrier,  né  à Liège,  mort  dans  la  même  ville  en  1676 

(Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Renier  Flemalle  le  vieux  et  frère  dei 
Bertholet.il  parait  avoir  été  surtout  peintre  verrier,  il  a 
probablement  succédé  à son  père  dans  ce  genre  dei 
travail.  On  cite  de  lui  plusieurs  vitraux  en  grisaille; 
pour  l’église  de  Ste-Madeleine,  à Liège. 

FLEMING  (John),  paysagiste  au  début  du  xix®  siècle\ 
(Ec.  Ecos.). 

11  est  surtout  connu  par  la  série  de  vues  qu’il  peignit; 
pour  les  Lacs  d'Ecosse  de  Swan,  publié  en  1834.  La' 
galerie  de  la  corporation  de  Glasgow  possède  de  lui 
une  Vue  de  Greenock,  exécutée  en  1827. 

FLEMING  (Henry  Stuart),  peintre,  né  à Philadelphie  U 

21  juillet  1863,  à New-York,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 
Elè\e  de  Lefebvre  et  B.  Constant  à Paris. 
FLEMING  (Margaret),  peintre  animalier  (Ec.  Ang.). 

I.e  musée  de  Sydney  conserve  d’elle  ; Le  perroquet. 
FLEMING  (William),  peintre  d’ intérieur,  né  en  1804,  er 
Belgique  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Van  den  Broeek  et  de  C.-H.  Hodges.  Entrf 
1834  et  1837,  il  travailla  en  Angleterre  et  en  France' 
FLENTJEN  (Johann-Auguste-Ludwig), graueur  sur  bois 
né  à Hilzaeker  (Hanovre)  le  25  août  1823,  mort’pro- 
bablement  à Schaffhouse  le  10  mai  1877  (Ec.  AU.). 
Etudia  à Schaffhouse  où  il  devint  bourgeois  en  1860 
11  a exposé  des  illustrations  de  calendriers,  etc.,  au 
Turnus  Suisse  de  1865. 

FLEP  (Philippe),  peintre  de  portraits,  à Berne,  mort  et 
1641  (Ec.  Suis.). 
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LERS  (Camille),  peintre,  né  à Paris  le  15  février  1802, 
mort  à Annet  le  27  juin  1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pâris,  il  tut  médaillé  de  troisième  classe 
n 1840  et  de  deuxième  classe  en  1847.  Le  11  sep- 
;mbre  1849,  il  fut  décoré  de  la  croix  de  chevalier 
I e la  Légion  d’honneur.  Au  Salon,  il  figura  de  1831 
! 1863,  notamment  par  des  vues.  On  cite  de  lui  : 
loulin  à eausur  la  Marne. — Intérieur  de  cour  à Sl-Leu- 
, 'avernii.—  Vue  prise  à Moulinai.  — Animaux  dans  un 
âlurage. — Ruines  du  château  d' Arques. — Une  cour  à 
lumale. — Les  marronniers  à Bercy,  au  moment  de  la  der- 
ière  inondation. — Le  moulin  de  la  Longues — Route  aux 
wirons  de  Reviére-Thibouville.- — Le  moulin  de  Chelles. 
-Village  de  Sl-Pierce,sur  laroute  du  Grand  St-Bernard. 
-La  côte  des  Deux  Amants  sur  la  Seine. — Ile  St-Ouen. 
-Cabanes  de  pêcheurs. — Le  moulin  des  Cailloux. — 
nondalion  à Charenton. — Entrée  de  bois  à Montfermeil. 
-Parc  aux  huîtres  à Dieppe. — Cour  de  ferme  du  grand 
taillg. — Saules  sur  la  Beurronne. — Moisson  à Fresnes. 
-Ile  Henriette.  Fiers  était  un  excellent  pastelliste, 
n 1846,  il  publia,  dans  le  journal  V Artiste,  ses  théories 
I ce  sujet.  Fiers  fit  partie  de  la  glorieuse  phalange 
'artistes  qui,  rejetant  les  barrières  du  froid  classicisme 
' e l’Ecole,  revinrent  à l’étude  directe  de  la  nature  et 
l 'éèrent  l’Ecole  de  1830.  Sans  posséder  la  largeur  de 
i ision  de  Théodore  Rousseau,  la  puissance  d’expression 
je  Daubigny,  l’exquis  charme  poétique  de  Corot. 

! amille  Fiers  a su  traduire  avec  une  grande  sincérité 
in  émotion  en  face  de  la  nature,  et  s’il  n’a  droit  qu’au 
,‘cond  rang,  il  y occupe  une  des  meilleures  places. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  13  lévrier  1909  : 
aueuse  : £7  17s.  6d. — Paris.  V‘®  du  25  février  1901  : 
'ords  de  rivière  : 150  fr. — V‘®  Eugène  Féral,  les  22,  23 
t 24  avril  1901  : Le  Pont  de  Bois  : 255  fr. — V"  de 
1.  Fieux,  le  12  février  1909  : Les  bords  de  la  Loire  après 
ne  crue  : 550  fr. — Matinée  de  printemps  : 550  fr. 
Peinture. — Musées  : (Autun)  : Noisetiers  sur  le 
ord  de  la  Bresle. — (Béziers)  : Prairie  à Aumale. — 
Cherbourg)  : Marine  — (Havre)  ; Rivière  en  Bretagne. 
-(Louvre)  : Paysage,  environs  de  Paris. — (Orléans)  : 
jaysage. — (Le  Puy)  : Chaumière  normande. 

LES  (Mlle  Etha).  graveur  d l'eau-forte,  née  à Ulrechl, 
XIX'  siècle  (Ec.  ItaL). 

Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
LESCH-BRUNNINGEN  (Mme  Luma  ou  Ludmilla), 
peintre  de  genre,  née  à Brunn  le  31  mars  1856  (Ec. 
Ant.). 

Etudia  à Vienne,  puis  à Munich,  où  elle  se  fixa.  Elle 
obtenu  une  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.)  et  une 
e 3'  classe  en  1902. 

LESCHIÈRES  (Fabien  de),  sculpteur,  de  Cambrai, 
vivait  au  xvi'  siècle  (Ec.  Fr.). 

I II  répara,  en  1573,  une  statue  de  saint  Jean  et  sculpta 
ois  lions  en  pierre  blanche,  pour  la  ville,  en  1578. 
LESHIER  (B.),  peinlre  du  xvii'  siècle  (Ec.  Ang.)- 
I Walpole  le  cite  comme  ayant  exécuté  des  marines, 
es  paysages  et  des  fruits.  Il  faut  croire  que  ses  tableaux 
valent  de  la  valeur,  car  plusieurs  d’entre  eux  furent 
hgés  dignes  de  figurer  dans  la  collection  du  roi  Char- 
;s  I'  et  de  Sir  Peter  Lely.  Paraît  être  le  même  que 
jalthasar  Flessiers,  reçu  en  1587  dans  la  gilde  de  La 
aye. 

iLETCHER  (Angus),  sculpteur,  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

! Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy,  de  1831  à 
139.  On  trouve,  de  lui,  à la  National  Gallery  of  Por- 
aits,  à Londres,  le  buste  de  Felicia  Dorolhea  Hemans. 
LETCHER  (Blandîord),  peinlre  de  genre,  de  paysage 
et  de  marines,  à Londres,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1879. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘'  9 décembre  1907  : 
\ruanths  : £5  15s.  6d. — Wareham  : £5  15s.  6d. — V»'  21 
ars  1910  : Marine  : £8  8s. — V«'  2 avril  1910  : Soir 
\hwer  : £9  9s.— New-York.  V"  24, 25,  26  février  1904: 
\irdin  d’un  cottage  anglais  : $55. 

(lETCHER  (Flitcroft),  peintre  de  paysage,  à Croydon, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy  à partir 
: 1882.  On  trouve  aussi  son  nom  sur  le  catalogue  de 
iffolk  Street. 

jETCHER  (Henry),  graveur  vers  1729  (Ec.  Ang.). 

I II  exécuta  une  gravure  de  Beihsabé  et  ses  compagnes 
bain, d'après  Sebastiano  Conca,  et  quelques  portraits 
irmi  lesquels  figure  celui  d’ Ebenezer  Pemberton^ 
inislre  de  Boston,  placé  en  tête  d’un  recueil  de  ses 
, rmons. 

I jETCHER  (Nicolas),  graveur  du  xviii'  siècle  (Ec.  ?). 
Cet  artiste  est  mentionné  par  Basan  comme  ayant 
,avé  vers  1750  quelques  vues  de  Rome  d’après  C'aiia- 

to. 


FLETCHER;WATSON  (P.),  peintre  de  genre  en  Auslra 
lie,  XIX'  siècle  (Ee  Aust.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  une  aquarelle  : 
St  Mary’s  Porch,  Oxford. 

FLEUNER  iPeter),  graveur  sur  bois  du  xvi'  siècle  (Ec. 

Hol.  ). 

Il  existe  de  cet  artisteune  gravure  sur  bois  qui  porte 
la  signature  de  cet  artiste  et  la  date  1549. 

FLEUR  (Nicolas  de  la),  peintre  du  xvii'  siècle,  cité  par 
de  Marottes  (Ec.  Fr.). 

FLEÜREL  (Jean),  peinlre  émailleur,  à Limoges  vers 
,1570  (Ec.  Fr.). 

FLEURET,  graveur  sur  bois,  au  début  du  xix'  siècle. 
Cilé  par  Nagler  (Ec.  ?). 

FLEURET  (Léon-Louis),  graveur  sur  bois,  né  à Pacy- 
sur-Eure,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Hildebrand  et  de  Pannemaker  fils;  sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1908.  Mention  honorable 
en  1882. 

FLEURIAN  (François-Pierre),  peintre,  né  à Caen  le 
21  octobre  llGi,mort  dans  la  même  ville  le  17  septembre 

1810  (Ec.  Fr.). 

Il  était  conservateur  du  musée  de  Caen.  En  1808,  il 
envoya  au  Salon  de  Paris  : Une  tête  d’enfant.  Le  musée 
de  Caen  possède  de  lui  : Tête  de  vieillard. 

FLEURIAU  de  BELLEMARE  (Cécile),  aquarelliste  à 
Nantes,  née  en  1794  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  de  Bellemare. 

FLEURON  (de),  peinlre  de  portrait  (Ec.  ?). 

La  collection  Czernin,  à Vienne,  comprend  un  Por- 
trait de  femme  de  cet  artiste. 

FLEURY  (Albert),  peintre  né  au  Havre  le  2 février  1848, 
à Chicago,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  de  Lehmann  et 
Renouf.  S’adonne  particulièrement  à a décoration 
murale.  Il  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1880. 

FLEURY  (Antoine- Claude),  peinlre  du  xviii'  s'iècle  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste,  qui  fut  un  élève  de  Régnault,  figura  au 
Salon  de  Paris,  de  1795  à 1822,  par  des  portraits  et  des 
sujets  de  genre.  Ses  œuvres  les  plus  importantes  sont  : 
Deux  jeunes  amants  devant  un  tombeau. — Un  enlève- 
ment au  clair  de  lune. — Une  jeune  femme  enfermée  par 
ses  oppresseurs  est  délivrée  par  ses  amants. 
FLEURY  (Auguste- Antoine),  peintre,  né  à Châlillon- 
sur-Seine  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  19  octobre  1848. 
devint  élève  d’Yvon.  De  1849  à 1874,  il  se  fit  représenter 
au  Salon  par  des  portraits  et  autres  sujets.  On  cite  de 
lui  : A la  journée. — L’Ecole  buissonnière. — Le  Christ. 
— St  Henri. 

FLEURY  (Mlle  Augustine),  peintre  de  portraits  du  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  en  1839,  1841  et  1845. 

FLEURY  (Edouard),  peinlre,  né  à Paris  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture  et  de  Monginot,  il  se  fit  représenter 
au  Salon  de  1863  à 1868.  On  mentionne  de  lui  : Gibier 
et  fruits. — Deux  amis.— L’ennemi  mort,  oiseau  et  fleurs. 
— Chien  de  la  Vendée. — Relais  de  chiens  courants. 
FLEURY  (Mme  Fanny,  née  Laurent),  peintre,  née  à 
Paris  en  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henner  et  de  Carolus  Duran,  elle  se  fit  re- 
présenter au  Salon  de  1869  à 1882,  notamment  par  des 
portraits.  On  cite  d’elle  au  musée  de  Béziers  ; L’Abri 
de  Varech,  et  à celui  de  Cette  : Le  repos  du  modèle.  Men- 
tion honorable  en  1889  (E.  U.). 

FLEURY  (François- Antoine-Léon),  peinlre,  né  à Paris 
le  18  décembre  1804,  morl  en  octobre  1858  (Ec.  Fr.). 

Le  8 mars  1821,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
eut  pour  maîtres  Bertin  et  Hersent.  Il  fut  médaillé  de 
troisième  classe  en  1834,  de  deuxième  classe  en  1837  et 
de  première  classe  en  1845.Au  Salon, ilse  fitreprésenler, 
notamment  par  des  vues, de  1831  à 1855.  On  cite  parmi 
ses  œuvres  : Vue  du  Ponle-Rolto.- — Vue  de  Watten. — 
Vue  d’ Ischia.- — Un  bois. — Vue  de  Bruxelles. — Vue  des 
environs  de  Maubeuge. — Vue  du  château  de  Clisson. — 
Chemin  dans  les  rochers  à Sassenage. — Vue  de  Nice.— 
Souvenir  de  Flandre.— Le  bocage. — Entrée  de  village  en 
Normandie. — Vue  des  environs  de  Trouville. — Pâtu- 
rage en  Normandie. — Etang  et  moulin  à Contivert. 

Peinture.- — Musées  : (Amiens)  : Route  de  Gênes. 
— (Baveux)  : Vue  de  Naples. — (Nantes)  ; Paysage. — 
(Orléans)  : Deux  paysages. — (Rochefort)  : Une  vue 
de  Pompéi. — (Saintes)  : Moine  assis  sur  le  bord  de  la 
mer. — (Trianon)  : Escalier  du  château  de  Blois. — 
(Palais  de  Compïègne)  : Costume  de  domino; — Vue  de 
Id  côte  de  Pouzzolc. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V"  27  février  1893  : Le 
Bain  (en  collaboration  avec  A.  Stevens  . 
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FLEURY  (J.  de)  , peintre  de  paysage,  xviii'-xix'  siècles 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academv,  de  1799  à 
1822. 

FLEUR  Y ( Jules-Amédée-Louis)  , peintre,  né  à Cherbourg 
le  4 novembre  1845  (Éc.  Fr.). 

Formé  par  Durand-Brager,  il  figura  au  Salon  en 
1 868,  1869  et  1870,  par  des  paysages.  Le  musée  de 
Cherbourg  possède  de  lui  : Vue  prise  dans  la  vallée  de 
Quincampoix. 

FLEURY  (Î.-Y.  de),  peintre  de  paysage,  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British 
Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1842  à 1869.  Le  musée 
de  Cape-Town  conserve  de  cet  artiste  une  toile  : 
Bishofslein-sur-Moselle. 

Prix. — Peinture.  Londres  . V"  5 mars  1910  : Ve- 
nise, le  grand  Canal  (1865)  ; £15  15s. 

FLEURY  (Madeleine),  peintre  du  xix«  siècle,  née  à 
Constantinople,  de  parents  français  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1889. 

FLEURY  (Mlle  Marie- Aimée- Amélie),  peintre  de  minia- 
ture, née  à Paris  le  1 mai  1819  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1844  à 1849. 

FLEURY  (Mlle  Marie-Berthe),  peintre  à Paris,  xx' 
siècle  (Ec.  Fr..) 

Sociétaire  perpétuelle  des  Artistes  Français  depuis 
1900,  a obtenu  une  mention  honorable  en  1902. 
FLEURY  (Nicolas),  sculpteur,  vivait  au  xvn®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  prit  part,  sous  la  direction  de  Gilles  Guérin,  à la 
décoration  du  château  de  Fontainebleau,  en  1640. 
FLEURY  (Richard-François). /leiuh'e  d’histoire  et  de 
genre,  à Lyon  vers  1815  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David;  cité  par  Siret. 

FLEUSS  (Henry),  peintre  de  genre  à Marlbro’  Coll’ge, 
xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1847  à 1874. 
FLEURY  (Mlle  Octavie),  peintre  de  miniature,  née  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  maîtres  Hussenot  père  et  J.  Hussenot. 
De  1857  à 1801,  elle  figura  au  Salon  par  des  portraits 
d’anonymes. 

FLICH  (Auguste-Emile),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, né  à Metz  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Formé  par  Devilly,  Pils  et  Maréchal,  cet  artiste 
exposa  ou  Salon  de  1870  à 1882.  On  cite  de  lui  : Bords 
de  la  Moselle. — Cuirassier  en  faction  au  camp. — L’ave- 
nue du  bois  de  Boulogne. — Marée  montante  à Pornic, 
en  vue  de  iîle  de  Noirmoutier. — Sur  la  falaise.  Mé- 
daille de  bronze  en  1889  (E.  ü.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  21  mars  1908  : Sur 
la  Seine,  près  de  Poissy  : £8  18s.  6d. 

FLICIUS  (Gerharus),  portraitiste  et  graveur,  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

On  connaît  de  lui  un  Portrait  de  l’archevêque  Cranmer. 
daté  de  1546,  qui  figure  à la  National  Portrait  Gallery. 
FLICK  (Félix -Nicolas),  peintre  de  genre  et  aquarelliste, 
du  XIX®  siècle,  né  à Metz  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1875. 

FLICEEL  (Paul-Franz),  peintre  de  dccoralions  et  de 
paysage,  né  le  8 avril  1852  à Berlin,  mort  en  1903  lEc. 

Ali.). 

En  1871  il  visita  l'école  d .art  à eimar.  De  1872- 
1873  il  e^^t  élève  de  Tli.  Hagens.  Ensuite  il  s’établit  à 
Dnsseldorl  En  1876  il  alla  en  Italie.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  : Forêt  de  hêtres.  Médaillé  à Berlin  en 
1880. 

FLIENTOE  (Johan),  peintre,  né  à Copenhague  en  1786 
y est  mort  le  27  janvier  1870  (Ec.  Norv.). 

Est  classé  comme  artiste  norvégien,  bien  que  né 
danois,  parce  qu’il  a consacré  son  activité  en  Norvège 
et  a exercé  une  influence  considérable  sur  l’art  norvé- 
gien. Fréquenta  l’académie  de  Copenhague  sans  pou- 
voir y oblenir  la  moindre  médaille.  Il  vint  alors 
se  fixer  à Christiania  où  il  vécut  de  portraits  et  aussi 
comme  professeur  à l’école  de  dessin.  Ses  paysages  nor- 
végiens, peinture  et  gouache,  ont  eu  leur  heure  de  grand 
succès.  Le  1®''  octobre  1851,  il  donna  sa  démission  de 
professeur  de  dessin  et  alla  prendre  sa  retraite  à Co- 
penhague. 

FLIER  (Helmert- Richard  van  dev) , peintre , né  à Baarn 
le  26  novembre  1827  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  James  de  Ryk.  On  voit  de  lui  dans  les  mu- 
sées : à Rotterdam,  un  taldeau;  à Amsterdam  : Moutons. 
FLIGHT  (J.),  peintre  miniaturiste,  à Londres,  .xviii®- 
XIX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  <â  la  Royal  Academy  de  1802  à 1806. 
FLINCH  (Andréas),  graveur  sur  bois,  né  à Copenhague 
en  1813,  mort  dans  le  même  ville  en  1872  (Ec.  Dan.). 
11  étudia  à l’Académie  de  sa  ville  natale  de  1832 
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à 1838.  Après  avoir  travaillé  comme  orfèvre,  il  se  mi’ 
de  sa  propre  initiative  à graver  sur  bois.  11  introduis! 
au  Danemark  une  méthode  spéciale  nouvelle  alor! 
consistant  à ne  mettre  que  les  lignes  principales  sur  ij 
bloc  et  à exécuter  les  détails  à la  main. En  1840,  il  s’ét: 
blit  comme  lithographe  et  publia  V Almanach  Flim 
avec  des  illustrations  de  gravures  sur  bois. 

FLINCK  (Govaert),  peintre  d’histoire  et 
portraitiste,  né  à Clcves  en  décembre 
161n  ou  1616,  mort  à Amsterdam  le 
2 décembre  1660  ( Ec.  Hol.|. 

Il  laut  distinguer  deux  hommes  en 
Govaert  Flinck  : l’artiste  personnel  et 
l’imitateur.  A vrai  dire  ce  (ut  surtout  à ce  demi 
titre  qu’il  doit  s-a  réputation.  .\près  avoir  ete  l’élè 
de  Lambert  .Jacob,  il  devint  celui  de  Rembran 
et  copia  si  exactement  la  manière  de  ce  maître  q' 
longtemps  certains  de  ses  tableaux  fuient  attribu 
au  grand  peintre.  Mais  Rembrandt  ne  fut  pas 
seul  artiste  que  Govaert  Flinck  chercha  à imib 
11  e.xécuta  aussi  certaines  toiles  dans  le  goût  de  cell 
de  Murillo  en  lesquelles  il  lit  preuve  d’une  conna 
sance  approfondie  du  style  du  maître  espagnol.  ( 
prétend  d’ailleurs  que  dans  son  désespoir  de  n’avi' 
pu  réussir  à imiter  Van  Dyrk  et  Rubins.  il  renonça  à 
peinture.  Mais  cet  imitateur  fit  parfois  preuve  d’’ 
tempérament  artistique  très  personnel  notamme 
dans  ses  portraits.  11  travailla  beaucoup  pour  l'éli 
teurdo  Brandebourg  Frédénc-Guilknume,  pourle  prir 
Jean-Maurice  de  Nassau,  et  le  duc  de  Clèves. 

M.  Boucueny  de  Grandval. 
Peintures.— Musées  de  : (Amiens)  : Portn 
d’homme. — (Amsterdam)  : Goyen  Centen; — Isa| 

bénit  Jacob; — Joost  van  den  Rondel; — Amena  v; 
Solms  en  deuil  dr-  son  épou.x  le  prince  Frèdéric-Hoi 
d’Orange; — Gérard  Pietter  Heelff; — t chels  des  arqi 
husiers  en  1642; — La  compagnie  du  capitaine  Alb 
Bas  et  du  lieutenant  Conyn; — Fête  de  la  garde  civiq: 
l’occasion  de  la  paix  de  Munster  en  1648; — Jon 
Jacob  Leeuvyen  Dircksz. — (Bale)  ; Les  trois  croix 
Golgolh.a. — (Berlin)  ; Portrait  de  jeune  femme;— 
renvoi  d’Agar. — (Berne)  : Portrait  de  jeune  homme  • 
(Besançon!  ; Hollandais  lis.ant. — (Bruxelles)  ; ?■ 
trait  de  femme. — (J-iiiDAPESi  ) : Agar  chassée  p 
Abraham; — Le  sacrifice  de  Manov^o. — (Ciiebbourc. 
St  Jérôme. — (Copenhague)  : Groupe  de  portraits. - 
(Darmstadt)  : Deux  portraits  en  pied — (Dusiif. 
Tète  do  rabbin  jnit. — (HAMnonno)  : Jeune  fille  et  chi . 

-(Kœnigsberg)  : Etude  de  tête. — (Levde)  : Porti. 
d’homme. — (Londres,  Collection  \'.  allace)  : P- 
trait  d’une  jeune  femme. — (Louvre)  : En  ange  ann  ,- 
çant  aux  bergers  la  naissance  du  Clirist; — Portrait  ? 
petite  fille. — (Munich)  : Corps  de  garde  hollandais - 
(Nice)  : Jacob  recevant  la  bénédiction  paternelle.  - 
(Rottfroam)  : Portrait  de  Dirck  Grasvvinxkel  et  dei 
femme. — (Rouen)  : Portrait  d’André  Doria. — (Sai  ■ 
Pétersrourg,  Ermitage)  : Jacob  Bats  et  Guillan  ; 
d’Orange; — Portrait  de  jeune  iiomme. — (Stuttcap  : 
Paysage. — (Vienne)  : .Jésus  parmi  les  docteurs; — Vi- 
lard  à barbe  grise. — (Vienne.g \i.Enic  H.arr.acu)  : F- 
trait  d’Iiomme: — Portrait  de  jeune  homm.e.—  (Doi./  : 
portrait  du  duc  de  Brunswick.  — (Ajaccio)  ; porti  t 
de  lemme. — (Toulon)  : Rénédiclion  de  .Iscob. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  27  fé-vrier  190  : 
Portrait  d’un  jeune  garçon  : £89  5s. — New-York.  ' 
9,  10,  11  mars  1904  : Portrait  de  femme  : SI. 300. — V 5 
et  7 avril  1905  : Un  Babbin  : S560. — V"  22  et  23  tévir 
1907  : Portrait  de  jeune  /.-Time  de  qualilé  : S750. — ' 
mai  1910  ; Tobie  el  l'Ange  : Sl.lOO. — P.aris.  V‘®  9 n s 
1872  : Portrait  de  jeune  homme  : 1.110  fr. — V"  22’- 
vrier  1893:  Porlrail  de  /emme;  1.872 fr. — V‘®19juinlft 
Portrail  d'homme  : 2.730  fr. 

Monogramme  de  FLINCK  (Nicolas-Antony) , 's 
de  Govaert  Flinck,connu  surtout  comme  ami, s 

arts. 

FLINDT  (Paul),  orfèvre  el  graveur  au  burin  et  sur  b y 
à Nuremberg,  au  xvi®  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  surtout  des  sujets  d’ornements.  On  c;, 
cependant  de  lui  un  sujet  mythologique  -.  Orphée  cr- 
mant  les  animaux  féroces  et  les  Mois,  suite  de  131. 
FLDÏT  (S.),  peintre  de  paysage  el  animalier  (Ec.  Ar)- 
Cité  par  le  Art  Priées  Carrent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  23  mars  1908  : Mi- 
tons sur  un  chemin  (1882)  : £1  10s. 

FLINT  (Saville  Lumley  William),  peintre  miniature, 
à Londres,  xviii'-.xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  .Vcademy,  de  1802  à 1806.  ; 

FLINTOE,  peintre  en  Norvège,  au  xviii®  siècle,  ci/éjir 
Siret. 

FLINÏOFF  (T.),  Dorlraitisle,  xix®  siècle  (Ec.  Ang. 

Le  musée  de  la  National  Gallery  conserve  de  1 : 
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Porlrail  de  Sir  William  John  Clarke  P.arl,  membre  du 
conseil  législalii  de  Vicloric.: — Portrait  de  Gordon  Angust 
Thomson. 

FLINÏZEP.  (Hugo),  paysagiste,  né  le  4 mai  1802  à 
Eisenach  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  ; Vorèl. 
FLINZEB  (Fedor),  peintre  animalier  el  graveur,  né  à 
Reichenbach  en  1832  (Ec.  Ail.). 

De  1849  à 1859,  il  fut  élève  de  Julius  Schnorr  à 
l’Académie  de  Dresde.  11  débuta  à Dresde  vers  1860. 
FLIPART  (Charles-François),  graveur,  mort  à Paris  en 
1773  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean-Charles  Flipart,  il  grava  d’après  Fra- 
?onard  et  divers  autres  maîtres  français  de  son  époque. 
FLIPART  (Charles-Joseph),  peintre  d’histoire  el  graveur, 
né  à Paris  en  1721,  mort  à Madrid  en  1797  (Ec.  Fr.). 
11  était  fils  de  Jean-Charles  Flipart,  dont  il  reçut  sa 
première  instruction.  Il  alla  en  Italie  et,  durant  son 
séjour  à Venise,  fut  l’élève  de  Tiepolo,  d’Amiconi  et 
de  Joseph  Wagner  pour  la  gravure.  Il  passa  aussi  plu- 
sieurs années  à Rome.  Ce  fut  probablement  de  cette 
ville  qu’il  fut  appelé  en  Espagne  par  le  roi  Ferdinand  VI, 
en  1770,  et  nommé  peintre  et  graveur  de  la  cour  d’Es- 
pagne. On  cite  de  ses  ouvrages  dans  deux  églises  de 
Madrid.  Il  a gravé  avec  succès  les  portraits  du  roi  et 
de  la  reine  d’Espagne. 

FLIPART  (Jacques-Nicolas),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris  en  1723,  travailla  en  Hollande  au  xyuP  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean-Charles  Flipart.  Cet  artiste,  qui  assistait 
îu  mois  de  mai  1750  aux  funérailles  de  son  père  à Paris, 
îst  évidemment  identique  au  peintre  de  portrait  reçu 
'ranc-maltre  à La  Haye  en  1773,  que  Siret  nomme 
N.-N.  Flipart  et  le  D' von  Wurtzbach  Joh.-Jac.  Flipart. 
En  effet,  il  ne  peut  être  question  du  peintre  Charles- 
Joseph  Flipart  qui  résidait  en  Espagne  depuis  1770,  pas 
3lus  que  de  Jean-Jacques  Flipart,  nulle  part  cité 
îomme  peintre,  et  dont  l’inscription  connue  dans  la 
’-orporation  de  La  Haye  eut  certainement  été  relatée 
lans  l’article  nécrologique  que  de  la  Blancherie  lui 
lonsacra  dans  Les  Nouvelles  de  la  République  des 
ettres  el  des  arts,  le  31  juillet  1782. 

?LIPART  (Jean- Charles),  graveur  au  burin,  né  à Paris 
en  1684,  mort  dans  la  même  ville  le  23  mai  1750  (Ec. 
Fr.). 

On  ne  nomme  pas  son  maître.  On  cite  de  lui  des 
ujets  religieux,  notamment  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus 
it  Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers,  estampes  d’après 
leux  tableaux  de  Raphaël,  du  Cabinet  Crozat.  Il  grava 
lussi  d’après  Le  Brun  et  Houasse.  Jean-Charles  Flipart 
labitait  rue  St-Jacques.  Quatre  de  ses  fils  : Jean- 
(acques,  graveur  au  burin;  Jean-Antoine,  organiste; 
(acques-Nicolas,  peintre;  Charles-François,  graveur, 
issistaient  à son  enterrement.  Si,  comme  il  y a lieu  de 
e croire,  le  peintre  graveur  Charles- Joseph  Flipart 
tait  également  son  fils,  Jean-Charles  aurait  eu  cinq 
ils.  Il  est  présumable  qu’il  était  dans  une  situation  de 
ortune  avantageuse,  car  ses  funérailles  furent  faites 
ivecun  certain  éclat. 

'LIFÂRT  (Jean-Jacques),  graveur,  né  à Paris  en  1714, 
mort  dans  la  même  ville  le  10  fuillel  1782  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Jean-Charles  Flipart.  Les  biographes  ne 
ont  pas  d’accord  sur  la  date  de  sa  naissance.  Certains 
lonnent  la  date  de  1719,  d’autres  1723;  l’acte  de  décès 
■ortant  la  mort  à l’âge  de  68  ans,  celle  de  1714  nous 
aralt  devoir  être  préférée.  Il  fut  élève  de  son  père,  de 
’eronneau,  de  P.  Aveline  et  de  Laurent  Cars.  Il  fut  de 
eaucoup  le  plus  célèbre  de  sa  famille  et  tient  une  place 
istinguée  parmi  les  bons  graveurs  français  du  xvm» 
fècle.  Il  fut  agréé  à l’Académie  le  28  juin  1755  et  con- 
inua  è prendre  part  à ses  expositions  jusqu’en  1777.  A 
ollaboré  à La  Galerie  de  Dresde.  Il  a gravé  particu- 
èrement  des  sujets  de  genre,  d’après  les  peintres  les 
lus  célèbres  de  son  époque  ; Boucher,  Chardin, Natoire, 
ernet,  Vien,  Boullogne,  Dietrich;  mais  ce  fut  surtout 
reuze  dont  il  se  plut  à reproduire  les  œuvres,  et  il  y 
'ouva  grand  profit.  Notons  ; Une  jeune  fille  gui  pelote 
^ d.e  Greuze;  Le  Paralytique,  V Accordée 

- Village;  le  Gâteau  des  rois;  L’oiseau  mort;  La  Trico- 
use. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘=  20  juillet  1910  : 
Oiseau  mort,  d’ap.  Greuze  : £3  3s. — Paris.  V®  20  et 
1 juin  1898  : Porlrail  de  M.  Ingouf  : 54  fr. — V‘=  2 fé- 
rier  1910  ; L’oiseau  mort.  d’ap.  Greuze  : 50  fr. — V' 

I juin  1910  : Le  Gâteau  des  Bois.  av.  lettre  : 10  fr. 

sculpteur  breton,  vivait  au  xvi'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Son  nom  est  gravé  sur  l’une  des  statues  du  porche  de 
-güse  de  Landivisiau  (Finistère),  dont  la  construction 
monte  à 1554. 


FLOCEHART  (William),  peintre  de  paysape,  à Londres,. 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
folk  Street  à partir  de  1880. 

FLOCKTON  (Margaret),  peintre  de  genre  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  d’elle:  Etude  de  V ara- 
lahs. 

FLODING  (Pehr),  dessinateur  et  graveur,  né  à Stockholm 
en  1721,  mort  dans  la  même  ville  en  1791  (Ec.  Suéd.). 
Elève  de  Charpentier  il  séjourna  fréquemment  à 
Paris  et  grava  un  certain  nombre  de  planches  parmi 
lesquelles  il  faut  citer  : Le  portrait  d’ A lexandre  Roslin, 
peintre,  d’ ap.Roslin;  Apollon  el  Daphné,  d’ap. F.  Boucher; 
Gustave  III,  roi  de  Suède,  d’ap.  Pasch;  Une  bataille, 
d’ap.  Casanova. 

FLOGNY  (Eugène-Victor  de),  peintre,  né  à Flogny 
( Yonne]  le  7 mai  1825  (Bc.  Fr,). 

Elève  d’Eugène  Delacroix,  il  figura  au  Salon  de  Paris 
de  1869  à 1876.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : Spahis  en 
vedette. — Le  général  Bandon  châtie  les  0-sUYohia. — 
Bcnthaleb.—  Habitation  du  marabout  Li-El-Iladg- 
Mbarek. — Femmes  occupéesà  la  préparation  dukouskous. 
On  a de  lui  au  musée  d’Alger  ; Tête  de  femme  kabyle. 
FLOH  [A.-Vf.),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  à Enschedé 
vers  1810  (Ec.  Hol.). 

FLOHR,  peintre  de  genre  vers  1839  (Ec.  AIL). 
FLOQUET  (Barthélémy),  peintre,  mort  à Anvers  en  1699 
ou  1690  (Ec.  Flam.). 

Inscrit  comme  fils  de  maître  en  1665.  Peut-être  fils 
de  Floquet  Lucas  l’ancien. 

FLOQUET  (Jean-Paul),  peintre  d’histoire,  né  à Anvers, 
mort  dans  cette  ville  en  1667  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Lucas  l’ancien.  Inscrit  à la  gilde  de  Saint-Luc 
à Anvers  en  1631. 

FLOQUET  (Lucas,  l’ancien),  peintre  d’histoire  et  por- 
traitiste, né  à Gand  vers  1578,  mort  à Anvers  en  1635 

(Ec.  Flam.). 

Il  travailla  successivement  à Gand  et  à Anvers.  En 
1598,  il  entra  dans  la  gilde  d’Anvers.  Il  eut  dans  cette 
ville  de  nombreux  élèves,  notamment  son  neveu  David 
Leeuwarts.  On  cite  de  lui  un  tableau  d’autel  dans 
l’église  de  Saint-Winox-Bergen. 

FLOQUET  (Lucas,  le  jeune),  peintre  à Anvers,  mort  vers 
1666  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Lucas  Floquet  l’ancien.  Inscrit  dans  la  gilde 
d’Anvers  en  1640. 

FLOQUET  (Simon),  peintre  d’histoire,  à Anvers  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Lucas  Floquet  l’ancien.  Inscrit  dans  la  gilde 
en  1634. 

FLORA  (Mlle  Thalia),  peintre  de  genre  el  pastelliste,  à 
Munich,  née  en  Grèce,  xix®  siècle  (Ec.  Grec.). 

Elève  de  Jacobides.  Mention  honorable  en  1900 
(E.  U.). 

FLOREN  (Alonso),  peintre,  travaillait,  croit-on,  à Séville 
vers  1554  (Ec.  Esp.). 

FLORENCE  (Amolfo  de),  peintre  florentin  [vers  1250). 

Collaborateur  de  Pietro  Cavallini,  à Rome. 
FLORENCE  (Prosper-Joseph),  peintre,  né  à Paris  au 
XIX®  siécte  (Ec.  Fr.). 

Il  se  forma  sous  la  conduite  de  Cabane!  et  figura  au 
Salon  de  1875  à 1880,  notamment  par  des  portraits. 
FLORENCE  (William  de),  peintre  du  xiii'sice/e  (Ec.  Ang.  ). 

Cet  artiste  était  un  moine  qui  peignit  à l’Abbaye  de 
Westminster,  au  vieux  château  de  Windsor  et  à Guil- 
ford. 

FLORENCIA  (Tomas  de),  peintre,  d’origine  italienne, 
travaillait  à Valladolid  au  xvi®  siècle  (Èc.  Esp.). 

Cet  artiste  fut  appelé  à Valladolid  par  Pompeyo. 
FLORENT,  peintre. 

Le  musée  Wicar,  à Lille,  conserve  de  lui  une  minia- 
ture. Peut-être  le  même  artiste  que  l’enlumineur  Flo- 
rent de  Sabulo  signalé  à Avignon  vers  1365. 

FLORENT  (Alfredl,  peintre  du  xix®  siècle,  né  à Bou- 
logne-sur-Mer (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1880. 

FLORENTIA  (Andrea  da).  Voir  Andrea  da  Firenze. 
FLORENTIA  (Bemardus  de),  peintre  (Ec.  Ital.). 

Ce  nom  se  trouve  sur  un  triptyque  à l’Académie 
de  Florence  et  sur  un  tableau  représentant  la  Vierge 
avec  les  saints  dans  le  couvent  des  Ognissanti  de  Flo- 
rence. 

FLORES  (Alonso  de),  peintre  à Séville  à la  fin  du  xv® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Un  document  porte  qu’il  acheta  un  esclave  le  19  oc- 
tobre 1492. 

FLORES  (Alonso  de),  peintre  à Séville  en  1642  (Ec. 

Esp.).  'T'  T*  û 

FLORÈS  (Frutos),  peintre,  floris-  h r ■ 

sait  au  xvi'^  siècle  (Ec.  Esp.). 

U travailla  pour  la  cathédrale  de  Tolède. 
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FLORES  (José-Joaquin),  peintre  de  genre,  né  à Daimiel 
(province  de  Ciudad-Real)  nu  xix«  siècle  (Eo.  Esp.)- 
Elève  de  Carlos  Luis  de  Itivera  et  de  Carlos  Mujico. 

11  débuta  à la  Nationale  des  Beaux- -'.rts  do  iVIadnd  en 

IÎjORES  (Juan),  praueur,  Iravaillail  à Séville  dans  la 
seconde  partie  du  xvi®  siée  te  (Ee.  Esp.  )• 

Cité  à propos  d’un  héritage,  en  1571. 

FLORES  (Juan  de),  peintre  à Séville  au  xvi®  siecie  (Ec. 

FLORES  (Reinaldos  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
vers  1595  (Ec.  Esp.).  „ , , , 

Cet  artiste  sculpta  une  Vierge  qui  tut  placé  au-dessus 
d’une  des  portes  de  l’Alcazar  royal.  . , _ 

FLOREZ  (Francisco),  peintre  du  xv=  siècle  (Ec.  Esp.). 

Peintre  au  service  d’Isabelle  d’Espagne  dont  U 
enluinina  I0  missel  qui  se  trouve  actuellement  dans  la 
cathédrale  de  Grenade.  Peut-être  le  même  que  le  Frère 
Flores  de  Amberesqui,  entre  1500  et  1510,  travaillait 
pour  la  cathédrale  de  Tolède.  . • „ , j ■ , 

FLOREZ-IBANEZ  (Eduardo),  paysagiste,  ne  o Madrid 
on  XIX®  .sièf/e  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Carlos  de  Haes.  11  débuta  vers  18/1  et 
e.xposa  à Madrid  à la  Nationale  des  Beaux-Arts  et  J 
Société  des  Aquarellistes.  Mention  honorable  en  188J 
(E.  U.).  . 

FLORI  (Bernardo),  peintre  d’histoire,  xvi®  siecte  (Ec. 
Ital.). 

Elève  du  Garofalo.  ...  . „ 

FLORI  (Sebastiano),  peintre  d histoire,  a Home,  xvi 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Travaillait  avec  Vasari.  . . , r,  , 

FLORIAN  (Ernest),  graveur  sur  bois,  ne  a Chez-te-üari 
ou  à Sl-Aubin,  xix®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  son  frère  Frédéric  Florian;  a obtenu  une 
mention  honorable  en  1890  et  une  médaille  d argent 

en  1900  (E.  U.).  ■ • at 

FLORIAN  (Frédéric),  graveur  sur  bois  ne  a Neuchdlel 
(Suisse),  à Paris,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Suis.). 

Cet  artiste  s’est  créé  une  place  très  intéressante  par 
l’interprétation  qu’il  sait  donner  aux  œuvres  qu  il 
reproduit.  Frédéric  Florian  a fait  beaucoup  d illustra- 
tions pour  des  éditions  d’ouvrages  de  bÿliophiles. 
Ment.  Hon.  en  1885,  méd.  3®  classe  en  1887.  , 

FLORIAN  (Walter),  peintre  de  portrait  et  sculpteur  ne  a 
New-  York  en  1878,  mort  dans  la  même  ville  le  1®'  avril 

Comm^ença  ses  études  à la  Art  Student  s League  de 
New-York,  puis  vint  à Paris  ou  il  fut  elève  de  1 Acadé- 
mie Julian.  Après  avoir  passé  deux  ans  en  Espagne, 
il  visita  la  Hollande  et  y reçut  des  conseils  de  Josef 
Israels,  dont  il  fit  le  portrait.  11  revint  s établir  a New- 
York.  On  cite  de  lui  de  nombreux  portraits  de  notables 
personnalités  américaines.  Méd.  d arg.  St-Louis  1904. 
FLORIANI  (Francesco),  peintre  du  xvi®  siècle,  ne  a 

H*fut*l’é^ve^de  Pellegrino  et  se  fit  remarquer  comme 
portraitiste.  L’empereur  Maximilien  II  qui  1 employait 
possédait  un  grand  nombre  de  ses  œuvres,  parmi  les- 
quelles on  remar.que  une  Judith  de  grande  valeur.  Le 
musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Marie  et  l Enfant. 
FLORIANO  (Flaminio),  peintre  vénitien  (Ec.  Ital.). 

On  croit  qu’il  lut  élève  du  'lintoretto  parce  qu  il 
copia  et  imita  avec  beaucoup  de  succès  les  œuvres  de 
ce  maître.  Le  tableau  de  St  Laurent  dans  1 église  du 
même  nom,  est  une  de  ses  meilleures  œuvres. 
FLORIGERIO  ou  Florigorio  ( Sebastiano  ou  Bastianello), 
peintre  du  xvi®  siècle,  né  à Udine  en  1500,  mort  vers 
1545  dans  la  même  ville  (Ec.  Ital.).  , 

Elève  du  Pellegrino,  dont  on  croit  qu  il  épousa  la 
fille  Aurélia.  11  exécuta  en  1525  son  premier  tableau 
d’autel  pour  l’église  Santa  Maria  di  Villanuova  et 
en  1529  le  tableau  d’autel  deSl  George  el  le  dragon  pour 
l’église  San  Giorgio  d’Udine.  Peu  de  temps  après  il  se 
rendit  à Padoiie.où  il  peignit  le  portail  du  Palaz/o  del 
Capilaneo.  Selon  toute  vraisemblance,  il  demeura  dans 
cette  ville  jusqu’en  1533.  Ayant  tué  dans  un  duel  son 
adversaire, il  fut  obligé  de  fuir  et  de  se 
dale  jusqu’en  1543.  On  croit  qu’il  mourut  à Udine  pou 
de  temps  après. Parmi  scs  œuvres,  on  cite  a SFEovo  de 
Padoue  ; Une  descente  de  Croix.  A 1 Académie  de  Ve- 
nise ; Madone  avec  l'Enfant,  St  Augustin  et  Ste  Moni- 
que: St  François,  St  Antoine  et  Ste  Monique. Le  musée 
de  Munich  conserve  également  de  lui  un  la^bleau. 
FLORIMI  (Giovanni)  ou  Florini,  graveur  du  xvii  s. 

IHèvc*^iîè  Cornelis  Galle, il  travaillait  à Sienne  en  1630. 
Il  exécuta  surtout  des  portraits, parmi  lesquels  figure 
celui  de  Francesco  Piccolomini  d’après  F.  Vaimi. 
FLORIMONT  (C.-T.-B.),  peintre  de  marines,  a Demerarij 
(Indes),  mort  à Amsterdam  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Schotel  5 Dordrecht. 


FLORINO  (Matteo),  graveur  au  burin  et  sur  bois  et  | 
éditeur,  à Sienne,  au  xvii'  siècle  (Ec.  Ital.). 

FLORIS  (Antoine),  peintre  d’histoire,  mort  en  155C| 

(Ec.  Flam.). 

Siret,  au  sujet  de  cet  artiste,  dit  qu’il  fit  un  yoyagq 
en  Espagne  avec  un  autre  peintre  flamand  qui  serait 
Pedro  Campana  ou  Pierre  van  Campen. 

FLORIS  (Claude),  sculpteur,  à Anvers  en  1533  (Ec 

F*iî^e  Jan  de  Vriendt  dit  Floris  et  frère  de  Corneli‘1 
Floris  l’ancien. 

FLORIS  (Cornelis),  sculpteur,  mort  à Anvers  le  17  sept 
tembre  1538  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jan  de  Vriendt  dit  Fions  et  père  de  Iran 
Floris. 

FLORIS  (Cornelis  IldeVriendtdit),  » 

sculpteur,  dessinateur,  graveur  et  /£ 

architecte,  né  vers  1514  ou  1518, 
mort,  selon  certains  biographes,  en  Vblb,  selon  d au'. 
1res  le  20  février  1572  (Ec.  Flam.). 

Après  avoir  travaillé  en  Italie,  il  revint  a Anvers  ou 
épousa  la  sœur  du  peintre  Frans  Fourbus.  Il  est  surtou; 
connu  comme  architecte. 

FLORIS  (Cornelis  III),  peintre  el  sculpteur,  né  à Anver 
en  1551,  mort  dans  la  même  ville  le  12  mai  lbl5  (Ji( 

Fiîfde  Cornelis  II.  Elève  de  Hieronymus  Francke 
à Paris.  Il  était  maître  à Anvers  en  1577  et  y demeur. 
toujours  ensuite.  En  1594  il  avait  comme  élève  Hierc! 
nymus  van  Kessel. 


FLORIS  (Frans  de  Vrient  dit). 

peintre  d’histoire  et  de  portrait ff  ff  j 1-  Lokiy 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Anvers  en  1529,  mort  dans  la  r 

même  ville  en  1570  (Ec. Flam.).  rTp'  W 

Frans  de  Vrient  adopta  le  ^ j J.i 

nom  de  Floris  qu’avaient  fait 

connaître  dans  le  monde  des  arts  son  pere  et  sc 
grand-père.  Jusqu’à  l’âge  de  vingt  ans,  il  étudia 
sculpture  avec  son  oncle  Claudius  de  Vrient.  Cependai 
son  goût  pour  la  peinture  l’amena  à changer  de  gen 
et  il  devint  l’élève  de  Lambert  Lombard.  Il  alla  d 
Italie  et  durant  plusieurs  années  étudia  les  mallr 
italiens,  particulièrement  Michel-Ange.  A son  reto 
en  Flandre,  il  fut  accueilli  avec  un  tel  enthousiasn 
qu’on  lui  donna  le  nom  de  «Raphaël  flamand  «.  Il  1' 
protégé  par  le  comte  de  Horn  et  par  le  comte  d Egmon 
Lors  de  l’entrée  de  Charles-Quint  à Anvers,  Fions  f 
chargé  de  la  décoration  de  l’arc  de  triomphe  dressé 
l’honneur  du  souverain.  La  tradition  rapporte  qu 
pei®>nit  en  un  jour  sept  figures  de  grandeur  naturel 
Ce  fut  encore  lui  qui  fut  chargé  de  la  décoration  lors 
la  visite  de  Philippe  II  dans  les  Pays-Bas.  Il  grava 
l’eau-forte  la  composition  peinte  à cette  occasion 
représentant  la  Victoire.  L’influence  de  Frans  F loi 
dans  les  Pays-Bas  fut  considérable.  Il  eut  de  nombre 
élèves.  Comme  graveur,  on  cite  encore  le  Christ  lavi, 
les  pieds  de  ses  disciples:  David  Jouant  de  la  harpe  deve 
Saiil.  clair-obscur  à 4 teintes  (1555);  La  Victoire  enk 
rée  de  prisonniers  el  de  trophées  (1552).  Les  gravures 
Frans  Floris  appartiennent  au  début  de  sa  carrière. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Crésus  m' 
trant  ses  trésors  à Solon. — (Bruxelles)  : Le  Jugemi . 
dernier; — Adoration  des  mages. — (Florence,  Galet  . 
royale)  : Adam  et  Eve. — (Glasgow)  ; Stes  Cather  . 
et  Marguerite.— (Gratz)  : Allégorie  ; La  Vieillesse  co  - 
bée  relevée  par  l’Amour  et  l’ Espérance.— (Hamboub  ^ 
Diane.— (Liège)  ; Les  trois  âges.— (Liverpooi4  • - 
Jugement  de  Pâns.— (Madrid,  PRAdo)  . Le  Déh), 
unrversel;— Portrait  d’homme;— Portrait  de  femme 
(Morez)  ; Un  Tournoi.— (Vienne)  : Le  Jugenoent  dé- 
nier.— (Caen)  ; Portrait  de  femme. — (Langres)  . Adc, 
tion  des  mages.  , 

Prix.— Peinture.  New-York.  V‘®  24  mars  1905  t 
Vierge  el  l’Enfant  Jésus  : S200.  Paris.  p . 

cembre  1893  : Bacchantes  et  femmes  : 335  »•— V e 
sis  Bellière,  10  et  11  mai  1897  : La  Vierge  et  l Enf 
Jésus  : 990  fr. 

FLORIS  (Frans  II),  peintre,  né  en  1545,  probabletn 

à Anvers  (Ec.  Flam.).  iRnd; 

Fils  de  Frans  Floris.  Il  travaillait  a Rome  en  1604 

FLORIS  (H.-E.),  peintre  sur  verre,  à Ulrecht,  au  x' 

siècte  (Ec.  Flam.). 

Cité  par  Siret. 

FLORIS  (Jacob,  l’ancien),  peintre  verrier,  né  en  y 

1524,  mort  le  8 juin  1581  (Ec.  Flani.). 

Frère  de  Frans  Fions  E En  1551,  il  était  ma.tr  a 
Anvers.  On  lui  a longtemps  attribué  a tort  les  vitrau.  e 
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I a cathédrale  de  Tournay  qui  sont  en  réalité  de  Lucasi 
! /Vdriaensz.  Mais  on  a toutes  raisons  de  croire  de  iui 
liftérents  vitraux  de  l’égiise  Ste-Gudule,  de  Bruxeiles 
I et  de  i’église  de  ia  Vierge,  d’Anvers. 

I FLORIS  (Jacob),  peintre,  à Amsterdam,  en  1644  (Ec. 

' Hol.). 

Cet  artiste,  cité  par  Obreen  sansplus  dedétails,pour- 
•ait  bien  être  le  même  que  le  peintre  verrier  flamand 
' Jacob  Floris. 

PLORIS  (Jan-Baptista),  peintre,  fin  du  xvi«  siècle,  à 
Bruxelles  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Frans  Floris  l’ancien. 

PLORISZ  (Willem),  peintre  d’ histoire  et  d’ornements, 
xv®-xvi®  siècles  (Ec.  Hol.). 

D’après  Siret,  il  s’établit  à Utrecht  et  y travaillait 
en  1479.  Il  vivait  encore  en  1502. 

FLORTE  (Pieter),  peintre,  mort  à Harlem,  le  8 octobre 

1662  (Ec.  Hol.). 

Il  était  maî.re  à Harlem  en  1639.  Cet  artiste  est  in- 
discutablement celui  dont  veut  parler  Siret  sous  le  nom 
de  Jean  Florten. 

PLORTEN  (Jean),  paysagiste,  à Haarlem,  mort  en  1662 

(Ec.  Hol.l. 

Franc-malire  à Haarlem  en  1639.  Cité  par  Siret  qui 
iconfond  cet  artiste  avec  Pieter  Florte.  Mais  il  exista 
I aussi  un  autre  peintre  nommé  Jean  Florten  ou  Flortin 
[ cité  par  Kranm  et  qui  lui-même  est  peut-être  identique 
lau  peintre  Floortie  qui  travaillait  à Leyde  entre  1650 
)et  1673. 

FLOSCHE  (Daniel),  miniaturiste  du  xvii'  siècle,  cité 
par  Siret  (Ec.  Hol.). 

Florissait  vers  1690  et  était  au  service  du  duc  de 
Florence. 

PLOSI,  sculpteur  du  x!x'  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Compiégne  conserve  de  lui  : Antoine 
Viver.el,  statuette. 

PLOSSER  (Chilian),  enlumineur,  Iravaillail  durant  la 
seconde  moitié  du  xv®  siècle  (Ec.  Ail.). 

1 Un  Bréviaire  et  un  Antiphonaire,  écrits  en  1465  et 
,1468,  ont  été  enluminés  par  lui.  Ces  ouvrages  sont 
; conservés  à la  Bibliothèque  royale  de  Bamberg. 
FLOSSMANN  (Joseph),  sculpteur,  à Munich,  xix®  siècle 
(Ec.  AIL). 

I Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

FLOTATS  (Ju,T.n),  sculpteur,  né  à I\Janrcsa  au  xix®  s. 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  Wallmitjana.  Il  débuta  au  S.^lon  de  Madrid 
en  1878.  Il  a égaleme.ot  exposé  à Madrid. 

FLOTNER  (Peter),  sculpteur  et  graveur  sur  bois,  à Nu- 
remberg, mort  le  23  octobre  1546  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  ornements  et  des  Sujets  de  genre. 
PLOTOW  (Mme  Mathilda  de),  peintre  portraitiste,  née  à 
Vienne,  xix®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 

I FLOTTE  (St-Joseph  de),  peintre  du  xviiV  siècle  (Ec. 

1 Fr.). 

I Officier  des  vaisseaux  du  roi,  membre  de  l’Académie 
Ide  St-Luc,  il  exposa  en  1753  : Clair  de  lune. — Marine. 

! — Soleil  levant  dans  un  port  d’Italie. — Soleil  couchant 
dans  une  rade  d’Afrique. 

PLOUEST  (Marie-Joseph),  sculpleur-ivoiricr  et  peintre, 
né  à Dieppe  en  1747,  mort  en  L833  (Ec.  Fr.). 

On  a de  lui  un  portrait  peint,  au  musée  de  Dieppe. 
FLOUR  (A.drien-Jules),  peintre,  né  à Avignon  le  6 août 
1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guilbert  d’Anelle,  P.  Grivolas,  G.  Bourses 
iet  Gérôme.  Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  ; La 
source  de  Vaucluse. 

FLOURY  (François-Louis-Lucien),  peintre,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Allongé,  il  se  fit  représenter  au  Salon  de 
1873  à 1882.  Cet  artiste  peignait  principalement  à 
l’açjuarelle.  Ses  meilleurs  ouvrages  sont  : Faïence  et 
i objets  divers,  nature  morte. — Tour  de  l’horloge  à Auxerre. 

, — La  Gorge-au-Loup  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 
FLOWER  (John),  peintre  d’architecture,  né  à Leicester 
1755,  mort  dans  la  même  ville  en  1-861  (Ec.  Ang.). 

Il  n’eut  presqu»  pas  d’instruction  artistique,  sauf  un 
an  qu’il  pass.a  à Londres  et  où  il  étudia  sous  la  direc- 
tion de  Peter  de  int.  Le  musée  do  Leicester  co.nserve 
fie  lui  ; L’Eglise  de  Sle-Maric  et  le  Château  de  Leicester. 
FLOWER  (Marmaduke  C.  W .),  peintre  de  genre,  à Leeds, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  fréquemment  des  tableaux  de 
genre  à la  Royal  Academy  à partir  de  1878. 

FLOWER  (Noël)  , peintre  d’histoire  et  de  genre,à  Londres, 
XX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V’‘®  30  janvier  1909  : 
\Enlre  le  Démon  et  la  mer  profonde  : £5  5s. 
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FLOYD  (Harry),  peintre,  né  à Londres, à Washington, 
xix®-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  à Paris  avec  Bouguereau,  Roberl- 
Fleury  et  Humbert,  puis  alla  s’établir  en  Amérique. 
FLO  YD  ( W.),  graveur  au  burin,  du  xix‘ siècle  {Ec.  Ang.). 
Il  a gravé  des  Vues. 

FLUCK  (Johann),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  né  à 
Diiiseldorf  en  1820  (Ec.  AIL). 

FLUCK  (Johann),  sculpteur  sur  bois  et  homme  d’Etat, 
né  à Brienz  le  13  novembre  1813,  mort  dans  cette  ville 
le  l'®  mars  1897  (Ec.  Suis.). 

Exposa  à partir  de  1867  avec  succès.  Après  avoir 
travaillé  à Interlaken  et  Meiringen,  il  se  fixa  dans  son 
pays  natal.  H fut  membre  du  Grand  Conseil  du  canton 
de  Berne. 

FLUCK  (Ulrich),  sculpteur  sur  bois,  né  à Brienz  en 
1809,  mort  à Interlaken  le  16  octobre  1881  (Ec.  Suis.). 
Frère  de  Johann  Flück,  il  ouvrit  un  atelier  de  sculp- 
teur sur  bois. 

FLUCK-SCHILD  (Johann),  sculpteur  sur  bois,  à Fluh- 
berg  aux  xix'-xx®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Dirigea  l’atelier  de  sculpture  sur  bois  fondé  par  son 
père  Ulrich  Fluck. 

FLUCKIGER  (Hans),  peintre  verrier,  baptisé  à Burg- 
dorf  en  août  1587,  mort  1629  (Ec.  Suis.). 

Il  devint  bourgeois  de  Burgdorf  en  1611.  D’après 
Brun,il  aurait  exécuté  pour  la  ville  de  Berne  les  armoi- 
ries d’Aarberg  en  1621. 

FLUDER  (Franz-Jakob),  sculpteur,  à Lucerne,  au 
milieu  du  xviii®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Petit-fils  du  sculpteur  Urs  Fluder,  il  obtint  en  1759 
le  droit  de  cité  à Lucerne. 

FLUDER  (Heinrich),  sculpteur,  né  à Lucerne  au  xyii®  s. 

(Ec.  Suis.). 

Fut  membre  de  la  confrérie  de  St  Luc. 

FLUDER  (Urs-Viktor),  sculpteur,  né  à Lucerne,  tra- 
vaillait vers  le  milieu  du  xviii®  siècle  (Ec.  Suis.). 
Exécuta  deux  autels  à l’église  de  l’hôpital  à Lucerne. 
FLUGGE  (Mlle  Henny),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
à Munich,  au  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Elle  e.xposa.à  partir  de  1875,  à Berlin,  Dresde  et 
Munich. 

FLUGGEN  (Gisbert),  peintre  de  genre,  né  à Cologne  le 
9 février  1811,  mort  à Munich  le  3 septembre  1859 
(Ec.  AIL). 

Il  travailla  successivement  à Dü'Seldorf,  puis  à 
Munich,  où  il  devint  professeur  à l 'Académie  en  1853. 
Il  débuta  vers  1840. 

Peintures.- — Musées  de  (Breslau)  : Le  Joueur. — 
(Mayence)  : Le  Joueur. — (Munich)  : Dans  l’anti- 
chambre d’un  prince. — (Madrid)  : Un  joueur  mal- 
heureux. 

FLUGGEN  (Joseph),  peintre  de  portrait  et  d’histoire,  né  à 
Munich  le  3 avril  1842  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  de  Gisbert  Flüggen.  Il  travailla  égale- 
ment à l’Académie  de  Munich  sous  la  direction  de  Piloty , 
puis  voyagea  en  France,  en  Angleterre  et  en  Belgique. 
Revenu  à Munich,  il  fut  nommé  professeur  à l’Académie. 
Il  débuta  en  exposition  à Munich,  en  1866,  et  participa 
aux  Salons  de  Vienne,  Berlin  et  Dresde. 

FLUHLER  (Karl),  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  ?). 

Il  est  mentionné  par  le  D®  Brun  comme  ayant  été  à 
Nidwalden  en  1708. 

FLUMET  (G.  S.  de  ),  graveur  au  burin,  à Paris,  au 
xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Sujets  de  genre. 

FLUYXENÇH  Y TRELL  (Manuel),  peintre  d’histoire 
et  porlraitisle,  né  à Tarraijone  au  xix®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Eleve  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Barcelone.  II 
séjourna  quelque  temps  à Rome,  puis,  revenu  en 
Espagne,  fut  nommé  professeur  à l’Ecole  de  Peinture 
de  Barcelone.  Il  débuta  vers  1857.  Il  a exposé  jusqu’en 
1878  à Madrid,  à Barcelone  et  é L.ondres.  Ce  fut  aussi 
un  illustrateur  de  talent.  Il  a notamment  fourni  des 
dessins  pour  édition  de  Don  Quichotte  en  1862. 

/PSJF*  ^"^onogramme  d’un  graveur  au  burin,  travaillait 
à Paris  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 


ffJAA  Monogramme  d’un  graveur  travaillant  à Colo~ 
gne  vers  1525  (Ec.  AIL). 

Monogramme  d’un  peintre  non  identifié  (Ec. 

HoL). 

L’auteur  du  catalogue  de  Bruxelles  suppose 
que  ce  monogramme  pourrait  être  celui  de 
Frans  Franken  (1607-1667). 

FO  (G.-R.),  graveur  du  xvi®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Auteur  de  gravures  pour  L’Histoire  des  animaux, 
de  Conrad  Gesner, publiée  en  1551,  et  pour  les  Médailles 
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des  Empereurs  romains  du  même  auteur,  publié  en 
1559. 

FOACIER  (Jacçiues),  peintre  d’histoire,  du  xvu'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  obtint  le  2=  prix  de  l’Académie  royale,  en  1684, 
avec  Enos  commençant  à invoquer  le  nom  du  Seigneur. 
TOCILLON  (Victor-Louis),  graveur,  né  à Dijon  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Dijon,  il  débuta 
au  Salon  de  Paris  en  1876,  obtint  une  mention  hono- 
rable en  1886  et  en  1889,  des  médailles  de  3'  classe  en 
1891,  de  2®  classe  en  1894,  d’or  en  1900  (E.  U.),  de  D® 
classe  en  1901,  d’honneur  en  1906. 

FOCK  (Hermanns),  miniaturiste  et  graveur,  né  à Ams- 
terdam le  1®“'  novembre  1766,  mort  en  1822  (Ec.  Hol.). 
Cet  artiste  travailla  à Franeker  et  è Amsterdam.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  son  portrait  sur  ivoire. 
FOCO  (Paolo),  pagsagisle  à Casale,  vers  1660  (Ec.  Ital.). 
FOCOSI  (Alessandro),  peintre,  né  en  1839,  mort  en 
1869  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  à Milan  des  sujets  d’histoire, entre  autres: 
Catherine  de  Médicis  et  Charles  IX  (1867)  et  Charles- 
Emmanuel  donnant  les  insignes  de  la  Toison  d’or  à 
l’Ambassadeur  d’Espagne  (tableau  peint  pour  le  gou- 
vernement italien).  Le  musée  Arabrosiana.  à Milan, 
conserve  de  lui  le  Portrait  d' Anlonio  P.ouchetie. 
FOCUS  (Georges),  peintre  de  pagsages  et  graveur,  né  à 
Châteaudun  en  1641.  mort  à Paris  le  25  février  1708 
(Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Vues  et  des  Sujets  de  genre.  C’était  un 
artiste  excellent  qui  a peu  produit.  Il  lut  reçu  à l’Aca- 
démie le  28  juin  1675.  Il  mourut  fou. 
FODOROVITCH  (Stephan),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec. 
Serbe). 

Mention  honorable  en  1889  (E.  U.). 

FOELIX  (Heinrich),  portraitiste,  xvin®  siccte  (Ec. 
AU.). 

Travailla  à Mayence  et  à Trêves.  Le  musée  de 
Mayence  conserve  de  lui  : Portrait  du  prince  électeur 
de  Mayence,  Sébastien  Pfaff,  peint  en  1786.  Le  musée 
de  Versailles  conserve  le  portrait  de  Frédéric-Au- 
guste f®^,  roi  de  Pologne. 

FOERSTER  (Berthold),  paysagiste,  né  le  2 novembre 
1851  à Westerau  (Ec.  AU.). 

Travailla  à Weimar,  puis,  à partir  de  1855,  à Dresde. 
Exposa  à Berlin  et  à Düsseldorf.  Le  musée  de  Weimar 
conserve  de  lui  : Chemin  dans  les  champs. 
FOGELBERG  (Bengt-Erland).  sculpteur,  né  à Gothem- 
bourg  en  1786,  mort  à Trieste  en  1854  (Ec.  Suéd.). 
Elève  de  l’Académie  de  Stockholm.  En  1820,  il  alla  à 
Rome  où  il  se  fit  remarquer  dès  ses  débuts,  puis  revint 
en  Suède  où  il  fut  nommé  sculpteur  de  la  cour.  Il  a 
traité  avec  une  égale  maîtrise  des  sujets  d’histoire  et 
des  groupes  empruntés  à l’antiquité  et  à la  mythologie 
runique.  Sa  vogue  fut  énorme  en  Suède.  Sa  santé  chan- 
celante l’obligea  à repartir  pour  l’Italie;  il  mourut  au 
cours  de  ce  voyage. 

Sculptures. — Musées  de  : (Helsingfors)  : Buste 
du  général  A. -F.  Palmfelt. — (Stockholm)  : Psyché; — 
Vénus; — Paris; — -Amour  dans  la  coquille;  — -Gustave- 
Adolphe  II  ; — Char  es  XIV  ; — K. -F.  von  Breda  ; — 
J. -G.  Sandimrg; — Apollon; — Vénus; — Odin; — Tor; — 
Balder; — Charles  XIII; — Hélène; — 64  esquisses. 
FOGGINI  (Guy-Benoit),  sculpteur,  né  à Florence  vers 
1652  (Ec.  Ital.). 

On  voit,  de  lui, dans  les  jardins  de  Versailles.unestatue 
d’après  l’antique,  et  des  dessins  au  musée  de  Pise. 
FOGGO  (George),  peintre  et  lithographe,  né  en  1793, 
mort  en  1869  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  avec  son  frère  aîné  James  Foggo  et  litho- 
graphia les  cartons  de  Raphaël.  Il  est  aussi  l’auteur  de 
plusieurs  essais  écrits  pour  le  développement  de  l’art. 
FOGGO  (James),  peintre,  né  à Londres  en  1790,  mort 
dans  la  même  ville  en  1860  (Ec.  Ang.l. 

Fut  élève  à l’Académie  Impériale  à Paris.  Lorsqu’on 
1815  Napoléon  revint  de  l’île  d’Elbe,  James  Foggo 
s’empressa  de  rentrer  en  Angleterre  avec  les  plus 
grandes  ambitions.  Il  se  mit  avec  ardeur  à l’ouvrage 
dans  son  tout  petit  logement  et  y peignit  Agar  et 
Ismael.  Son  frère  George  étant  venu  le  rejoindre  en 
1819,  ils  travaillèrent  ensemble  avec  persévérance  et 
acharnement  pendant  plus  de  quarante  ans,  exécutant 
de  nombreux  tableaux  d’histoire,  qu’ils  ne  réussirent 
malheureusement  pas  à vendre  pour  la  plupart.  Enfin 
leur  grand  tableau  exécuté  en  1821  et  1822,  représen- 
tant : Les  habitants  chrétiens  de  Parga  se  préparant  à 
fuir  en  présence  de  la  force  envahissante  d’ Ali  Pacha, 
les  mit  tout  à fait  en  lumière.  Ils  exécutèrent  ensuite 
L’ensevelissement  du  Sauveur  (tableau  d’autel  de  l’église 


protestante  française  à St-Martin-le-Grand).  Parmi 
leurs  autres  œuvres  figurent  : Napotéon  signant  la' 
mort  du  duc  d’Enghien  en  dépit  des  supplications  de  sa 
mère-,  Le  général  Williams  parmi  les  habitants  de  Kars 
et  Le  Christ  à ta  mare  de  Bethesda. 

FOGNONE.  Voir  Antonio  (Vicentino). 

FOGOLINO  (Marcello),  peintre  et  graveur  au  burin,  néi 
probablement  à S.  Vito,  vers  1470,  mort  après  lOSOt 
(Ec.  Ital.). 

Il  apprit  la  peinture  à Vicence.  Une  de  ses  premièresi 
œuvres  est  un  petit  tableau  représentant  V Epiphanie,' 
qui  se  trouvait  autrefois  à San  Bartolommeo,  actuel- 
lement dans  la  galerie  publique  de  cette  ville.  En  1523 
il  signa  un  contrat  avec  la  Scuola  di  San  Biagio  à Por-' 
denone,  par  lequel  il  s’engageait  à exécuter  une  Vierge, 
avec  l’ Enfant, entre  Ste  Biaise  et  Ste  Apollonia.  Un  peu 
plus  tard,  il  peignit  La  Glorification  de  St  François,, 
entre  Daniel  et  St  Jean-Baptiste.  Ces  deux  tableaux 
se  trouvent  actuellement  dans  la  cathédrale  de  Por- 
denone.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  exécuta  Une  Madoml 
entourée  d’anges,  à Santa  Corona,et  une  iVa  1 in ifè,  actuel- 
lement la  propriété  du  Signor  Bernasconi  de  Vérone  , 
Il  existe  de  cet  artiste  une  lettre  datée  de  1536  par 
laquelle  nous  apprenons  qu’il  faisait  partie  en  cettq 
année-là  du  groupe  de  peintres  chargés  des  décoration; 
de  la  ville  de  Trente,  en  l’honneur  de  la  visite  du  ro 
Ferdinand.  La  galerie  de  Berlin  possède  de  lui  : Un< 
Madone  avec  l’Enfant  et  des  saints  ; Le  musée  de 
La  Haye:  La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  plusieur., 
saints;  la  galerie  royale  de  Venise,  La  Vierge  trônant, 
l’Académie  Carrara, à Bergame  ; Chœur  de  religieux'} 
miniature. 

FOHN  (Michael),  peintre  d’histoire,  de  paysages  et  d. 
portraits,  né  à Schwyz  le  26  juillet  1789,  mort  à Walli] 
1853  (Ec.  Suis.). 

Fohn  dirigea  pendant  quelque  temps  une  école  di^ 
dessin  à Schwyz  et  peignit  de  nombreux  paysages  .1 
l’huile  et  à l’aquarelle.  ' 

FOHR  (Carl-Philipp),  paysagiste,  né  à Heidelberg  l 
26  novembre  1795,  mort  à Rome  le  27  juin  1818  (Ec: 
AIL). 

Frère  de  Daniel  Fohr.  II  fit  ses  études  à l’Académi 
de  Munich.  La  grande-duchesse  de  Bade,  frappée  de  si 
dispositions  artistiques,  lui  fournit  une  pension  poi' 
aller  à Rome.  Il  y peignit  deux  paysages  fortremarqué| 

Il  se  noya  à 23  ans  dans  le  Tibre. 

Peintures. — Musées  de  : (Francfort)  : Chut 
d’eau  de  Tivoli; — -Le  château  de  Heidelberg. 

FOHR  (Daniel),  paysagiste  et  peintre  d’histoire,  né 
Heidelberg  en  1801,  mort  à Baden-Baden  le  25  jui: 
1862  (Ec.  AIL). 

Frère  de  Karl-Philipp  Fohr,  il  fut  peintre  de  la  cm 
de  Bade.  Ce  fut  un  paysagiste  de  talent  qui  travail 
d’abord  à Munich,  puis  dans  le  Tyrol.  Le  musée  c, 
Carlsruhe  conserve  de  lui  quatre  tableaux. 

FOIN  (Augustin),  graveur  au  burin,  né  à Paris  en  172| 
travaillait  encore  en  1759  (Ec.  Fr.). 

FOIRESTIER  (Mlle  Laure-Marie),  plus  lard  Mme  Go; 
zoli.  peintre,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  fit  son  éducation  artistique  sous  la  direction  c, 

Le  Poitevin.  De  1837  à 1864,  elle  figura  au  Salon  avi 
des  portraits  et  des  tableaux  de  genre.  On  cite  d’ellel 
Un  intérieur  — La  prière. — La  causerie. — Lelraînea] 

— La  grand’mére. — La  récréation. — Le  découragement.-  ; 
Groupe  d’enfants. — Le  sabot. — La  tricoteuse. — La  plaçl 
FOIX  (Denis  de),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle  (E  i 
Fr.). 

L’architecte  Jean  de  Beaujeu  le  fit  venir  à Auch  ; ili  j 
travailla  aux  sculptures  de  la  façade  et  à la  décoratic 
intérieure  du  portail  de  la  cathédrale,  de  1560  à 156  1 

FOKKE  (Simon),  dessinateur  et  graveur,  né  à Amsh  I 
dam  le  1"  septembre  1712,  mort  dans  la  même  vi 
/e  10  aoûf  1784  (Ec.  HoL). 

Elève  de  J.-C.  Phihps.  On  cite  de  lui  de  nombrev 
portraits  et  des  vignettes  pour  l’illustration  de  divi 
ouvrages. 

FOL  (Mme),  peintre  et  portraitiste  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Ariana  de  Genève  contient  de  Mme  F 
deux  portraits  {J.  Grandpierre,  de  Genève,  et  Mlle  l 
mier], 

FOLCH  Y COSTA  (José),  sculpteur,  né  à Barceloi 
12  janvier  1768,  mort  à Madrid  le  24  novembre  18 

(Ec.  Esp.). 

II  étudia  le  dessin  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Bi 
celone  et  la  sculpture  sous  la  direction  du  sculpte,' 
Raimondo  Amedeu.  Venu  à Madrid,il  y travailla  da'. 
l’atelier  de  Juan  Adan  et  de  Manuel  Alvarez.  En  17L 
il  tut  reçu  membre  de  l’Académie  de  San  Fernando 
en  1814,  quelques  mois  avant  sa  mort,  il  fut  nomu 
directeur  de  cette  Académie. 
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)LCHI  (Ferdinand),  peintre  d’histoire  du  xix“  siècle 

(Ec.  Ital.)- 

)LDSONE  (John),  portraitiste,  né  vers  le  milieu  du 
xviii'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à l’Académie  jusqu’en  1783  et  mourut  peu 

I temps  après  son  dernier  envoi.  Il  était  le  père  de 
rs  Mee,  la  miniaturiste. 

}LEB  (Antonio),  peintre,  né  à Venise  en  1528,  mort 

en  1616  (Ec.  Ital.). 

Contemporain  et  ami  de  Paul  Véronèse,  dont  il  imita 
! style  avec  succès.  Rodolli  cite  parmi  les  travaux 
! ! ce  maitre:  L’Assomption  de  la  Vierge  dans  l’église 
l’abbaye  de  San  Gregorio,  et  Le  Crucifiement.  A 
nta  Barnaba  : La  naissance  de  la  Vierge  et  à Santa 
derina  : Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers  et  La  Résur- 
•lion . 

)LEY  (Edward-A.),  sculpteur,  à Londres,  xix®  siècle 

i (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
I 34  à 1873.  La  National  Portrait  Gallery,  à Londres, 

1 nserve  de  lui  le  buste  en  marbre  de  Samuel  Lover. 
ILEY  (J. -B.),  peintre  de  marines,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

De  1863  à 1877,  il  exposa  à la  British  Institution  et  à 
flolk  Street. 

iLEY  (John-Henry),  sculpteur,  né  à Dublin  en  1818, 

■ mort  en  1874  (Ec.  ïrl.). 

II  fit  ses  études  aux  écoles  d’art  de  la  Royal  Dublin 
ciety.  En  1834  il  devint  élève  de  la  Royal  Academy  à 
ndres  où  il  exposa  depuis  1839.  En  1859  il  devint 

I ocié  de  cette  Institution.  Il  a fait  en  collaboration 
1 ec  Thomas  Brock  le  buste  de  Michael  Farady. 
Sculptures. — Musées  de  ; (Birmingham)  : Oliver 
Idsmith; — Edmund  Burke. — (Bristol)  : Edmund 
rke. — (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
iran  Waller  Procter; — Michael  Faraday. 

LEY (Miss  Margaret  F.), sculpteur,  à Londres,  xix' 

• iècle  (Ec.  Ang.). 

< t.  exposé  à la  Royal  Academy,  de  1870  à 1877. 
LGUBRAS  y DOIZTUA  ( Cipriano),  sculpfeur  à Ma- 
trid,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Esp.). 

Médaille  d’argent  en  1900  (E.  Ù.). 

) LICHE  (E.),  peintre  de  marines  (Ec.  ?). 

..e  musée  de  Berne  conserve  de  lui  : Au  bord  de  la  mer, 
LISNO  (Niccolo  diLiberatore,  ditNiccoIo  da),  peintre 
\ "histoire,  né  à Foligno  vers  1430,  mort  dans  celle 
l'illeen  1502  (Ec.  Omb.). 

,e  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : Vision  de 
; Bernardin  de  Sienne. 

LIGITO  (Pietro- Antonio  da),  peintre,  né  à Foligno 
\iu  XV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

;îlève  de  Benozzo  Gozzoli,  il  exécuta  des  fresques 
'is  le  couvent  de  Sant’  Anna,  le  monastère  de  Santa 
cia,  et  le  monastère  de  San  Francesco  où  se  trouve 
lî  Vierge  à l'enfant  datée  de  1499.  Il  peignit,  probable- 
nt  vers  1468,  à St-Antoine  et  St-Jacob  d’Assise,  une 
ie  de  scènes  de  la  vie  de  St  .Jacques. 

LINGSBY  (George),  peintre  d’histoire, né  à Wicklow 
A 23  aoûf  1828  (Ec.  Ail.). 

ïlève  de  Piloty.  il  se  fixa  à partir  de  1855  à Munich. 
Peintures. — Musées  de  : (Melbourne)  : Portrait 
James  Service; — Portrait  de  Sir  Charles  Sladen; — 
■mière  rencontre  de  Henri  VIII  et  d’Anne  Boleyn; — 
.[ayan  en  prison. — (Sydney):  Sir  Hercules  Robinson. 
.1  tiINO  (Bartoloméo),  graveur  au  burin,  né  à Venise 

■ Ec.  Ital.). 

iîlève  de  L.  Zucchi.  Il  a gravé  des  Portraits. 

.']  tlO  ou  Foolio  ou  Foly  (A.),  peintre,  peut-être  minia- 
irisie,  vers  1669  (Ec.  Hol.). 

ans  doute  le  même  artiste  que  Adriaan  Foly,  cité 
I Houbraken. 

I jEARD  (Miss  Elsabeth  F.),  peintre  de  genre  elaqua- 
. l’.lliste,  à Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Am.). 

■;  ..  figuré  aux  expositions  de  la  Royal  Academy,  de 
’Pfolk  Street  et  de  la  New  Water-Colours  society, de 
1 6 à 1884. 

,|1,  jEARD  (Miss  Julia  B.)  , peintre  de  genre  et  de  figures, 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

, exposé  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à 
! folk  Street  à partir  de  1872. 

I iEEMA  (Anne),  miniaturiste,  à Dokkum,  née  en 
!695,  morte  en  1768  (Ec.  Hol.). 

• ollaboratrice  de  son  frère,  le  graveur  Jacobus 
1 kema. 

F lEEMA  (Jacob),  dessinateur  et  graveur,  né  à Dok- 

• !im  en  1692,  mort  en  1767  (Ec.  Ail.). 

jlève  de  son  frère,  l’orfèvre  Johann-Jakob  Folkema, 
A,  de  Bernard  Picart  à Amsterdam.  Ce  fut  surtout  un 
îllent  graveur  à la  manière  noire. 


FOLLATON  (Allait),  peintre  à Tours,  vers  1476  (?) 

(Ec.  Fr.). 

Selon  Siret,  il  travailla  pour  Louis  XII. 

POLLEN  (Bishop  W.).  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  cet  artiste  un 
tableau  : Ombre  et  soleil. 

FOLLENWEIDER  (Adolf),  peintre  portraitiste,  né  à 
Bâte  le  6 juillet  1823,  mort  dans  cette  ville  le  27  août 
1895  (Ec.  Suis.). 

Fils  et  élève  du  paysagiste  Rudolf  Follenweider,  il 
étudia  aussi  sous  la  direction  H.  Hess,  de  Bemhard  et 
à l’Académie  de  Munich.  Follenweider  se  spécialisa 
dans  le  portrait  miniature  à l’aquarelle. 
FOLLENWEIDER  (Rudolf),  paysagiste,  portraitiste 
et  graveur,  né  à Bâle  le  29  décembre  1774,  mort  dans 
cette  ville  le  3 novembre  1847  (Ec.  Suis.). 

Cet  artiste  étudia  à Paris  et  dans  sa  ville  natale,  se 
maria  avec  Katharina  Birmann,  membre  de  la  célèbre 
famille  de  peintres  et  marchands  d’objets  d’art  de 
Bâle,  et  travailla  quelque  temps  comme  professeur 
de  dessinàl’école  des  arts  industriels  de Freibourg-en-B. 
Parmi  ses  oeuvres,  on  cite  des  vues  de  la  Suisse,  de 
villes  de  Heidelberg  et  de  Freiburg,  etc.  Il  est  l’auteur 
des  traités  didactiques  sur  l’art  de  dessiner  le  paysage, 
publiés  vers  1819-1822,  et  peignit  quelques  paysages 
dans  la  manière  de  Peter  Birmann. 

FOLLET  (Edouard),  graveur,  né  à Sceaux  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rouargue  et  de  Leroux,  il  figura  au  Salon  de 
Paris  de  1859  à 1879. 

FOLLEVILLE  (Léonce)  de,  peintre  du  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1839  à 1842.  On  cite  de 
lui  : Vue  prise  dans  les  Alpes,  effet  du  soir. — Vue  prise  à 
Lehon,  près  Dinan. — Vue  prise  à Domfront  (Orne). 
FOLLI  (Sebastiano),  peintre  à Sienne  vers  1568,  mourut 

en  1621  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Alessandro  Casolano,  il  se  fit  remarquer  par 
plusieurs  fresques  dans  les  églises  de  Sienne,  en  parti- 
culier par  la  coupole  de  Santa  Marta  et  plusieurs 
sujets  de  la  Vie  de  St  Sébastien  dans  l’église  dédiée  à ce 
saint,  peints  en  collaboration  avec  Rutilia  Manetti. 
Il  visita  Rome  et  fut  employé  à des  travaux  considé- 
rables par  le  Cardinal  de  Médicis.plus  tard  Léon  XL 
FOLLIN  DE  LA  FONTAINE  (Octave,  comte  de),  sculp- 
teur, né  au  Lude  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1880,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  : L’ Ivresse  (sta- 
tue en  marbre)  et  en  1882  : Une  baigneuse  (statuette  en 
marbre).  Sociétaire  des  .Artistes  Français  depuis  1885. 
FOLO  (Giovanni),  graveur,  né  à Bassano  en  1764,  mort 
à Borne  en  1836  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  été  dans  sa  ville  natale  élève  de  deux 
peintres  : Mengardi  et  Janotti,  il  travailla  ù Rome  à 
l’école  de  Volpato.  Ses  premières  œuvres  sont  d’un 
style  dur  et  sec  qu’on  retrouve  un  peu  dans  la  Madonna 
de  Candelabri  d’après  Raphaël  mais  qui  est  complè- 
tement atténué  dans  la  Mater  Dolorosa,  d’ap.  Sasso- 
ferrato.  Il  a su  rendre  dans  cette  dernière  planche  tout 
le  charme  délicat  et  l’harmonie  des  ombres  qui  caracté- 
risent cette  peinture.  Le  C/irisf  ressuscitant  le  fils  de  la 
veuve  de  Naim,  d’ap.  Annibale  Carracci,  est  considéré 
comme  son  chef-d’œuvre.  Membre  de  l’Académie  de 
St-Luc  à Rome,  il  reçut  en  1807  la  médaille  d’or  de 
l’Académie  de  Milan  pour  sa  toile  : Le  temps  protégeant 
l' Innocence  contre  le  mal  et  l’envie,  d’ap.  Nicolas  Pous- 
sin. Parmi  ses  autres  travaux,  citons  : La  Cène,  d’ap. 
Léonard  de  Vinci;  Le  Mariage  de  la  Viergh,  d’ap. 
Raphaël;  Le  Mariage  de  Sie  Catherine,  d’ap.  Correggio; 
La  mort  de  Virginie,  d’ap.  Camuccini;  Le  Christ  en 
croix,  d’ap.  Michel  .Angelo. 

FOLO  (Pietro).  graveur  au  burin,  à Borne  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Valpoto.  Il  a gravé  des  Portraits  de  Saints. 
FOLTZ  (Philipp.  de),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Bingen  le  11  mai  1805,  mort  à Munich  le  5 août  1877 

(Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  du  peintre  Ludwig  Foltz,  puis  de  Cor- 
nélius à Munich.  De  1835  à 1838,  il  voyagea  en  Italie. 
Revenu  en  Allemagne.il  devint  professeur,  puis  direc- 
teur de  l’Académie  de  Munich.  En  1855,  il  participe,  à 
Paris,  à l’Exposition  Universelle.  Il  exécuta  de  nom- 
breuses fresques  pour  la  Glyptothèque  de  Munich,  et, 
pour  la  Maximilianeum. plusieurs  importantes  peintures 
d’histoire. 

Peintures. — Musées  de  : (Munich)  : La  malédiction 
du  chanteur. — (Vienne)  : Gôtz  von  Berlichingen  et  le 
moine. 

FOLTZER  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Frenigen  (Al- 
sace) (Ec.  Fr.). 

En  1881, il  exposa  au  Salon  de  Paris:  Asperges,  et  en 
1882  : Alsace,  deux  aquarelles. 
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FûNBONNE  (Quirin),  graveur  d’origine  allemande,  à 
Paris  de  1720  à 1734  (Ec.  Fr.)- 
Il  a gravé  des  Sujets  de  genre,  des  Vues  et  des  Sujets 
d'histoire. 

FONCE  (Camille- Arthur),  graveur,  né  à Briare,  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lalaime,  Allongé  et  Collier.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1888,  a obtenu  une  mention 
honorable  en  1889,  des  médailles  de  3'  classe  en  1896. 
de  2®  classe  en  1897,  d’argent  en  1900  (E.  U.).  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1900.  M.  Camille  Fonce  est 
très  apprécié  du  public  anglais  et  a publié  plusieurs 
planches  importantes  chez  les  grands  éditeurs  de 
Londres. 

FONCIÈRES  (Phihppe  de),  sculpteur,  de  Paris,  vivait  au 
xv«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  pour  le  grand  portail  du  Louvre,  avec  Guil- 
laume Josse,  les  statues  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII, 
de  1436  à 1440. 

FONDESENDI  (Hiéronymus).  peintre  et  graveur  sur 
bois  à Matines,  au  xvi®  siècle,  cité  par  Nagler  (Ec. 
Ital.). 

FONDEVILA  (A.  Mas.  Y.),  peintre  de  paijsage,  à Rome, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

A exposé  à la  Royal  Academy,  à Londres,  en  1879. 
Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  3 avril  1909  : En- 
fants italiens  pêchant  : £22  Is. 

FONDIN  (Evaris';e),  paysagiste,  du  xix®  siècle,  né  à Pa- 
ris (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1877.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1883. 

FONDÜLO  (Giovanni-Paolo),  peintre  d’histoire,  à Cré- 
mone, XVI®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’André  Campi. 

FONQUERGNE  (Marcel-P.-R.),  sculpteur,  au  Perreux, 
XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909. 
FONSECA  (Alîon  de),  peintre  à Séville  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  eut  des  élèves,  fut  marié  et  apparaît  en 
divers  documents  qui  permettent  de  le  suivre  de  l’an- 
née 1496  à 1511. 

FONSECA  (Antonio-Marcel),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait,  né  à Lisbonne  en  1795,  mort  en  1893  (Ec. 
Port.). 

Peintre  du  roi  en  1830,  il  fut  aussi  nommé  professeur 
à l’Académie  des  Beaux-Arts  à Lisbonne.  En  1852, 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Paris  le  nommait 
membre  correspondant.  Fonseca  fut  un  artiste  sérieux 
et  sincère  et  il  tient  une  place  distinguée  dans  la  pein- 
ture moderne. 

FONSECA  y Figueroa  (Juan),  peintre  du  xvii®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Chanoine  et  chancelier  de  la  cathédrale  de  Séville, 
grand  chambellan  à la  cour  de  Madrid,  il  produisit 
quelques  très  bons  portraits,  mais  se  fit  surtout  con- 
naître comme  protecteur  des  artistes,  entre  autres 
de  Velasquez. 

FONT  (Constant),  peintre  portraitiste,  né  à Auch  le 
11  janvier  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Mention  honorable  en  1910,  se- 
cond grand  prix  de  Rome  en  1912. 

FONT  (Francisco),  sculpteur,  né  à Barcelone,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Domingo  Talarn.  Il  débuta  à Madrid  à la 
Nationale  des  Beaux-Arts  en  1856. 

FONTAINE,  scu/pieur  sur  bois,  de  Rouen,  vivait  au  xv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Philippot  Viart,  il  prit  part  à la 
sculpture  des  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Rouen, 
en  1467. 

FONTAINE  (Mlle),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1819,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  un  portrait 
de  femme  et  en  1822  : Une  scène  de  la  romance  de  M.  Des- 
prez et  Mariage  d’ Angélique  et  de  Médor. 

FONTAINE  (Alexandre-Victor),  peintre,  né  à Paris  le 
22  octobre  1815  (Ec.  Fr.). 

Le  2 avril  1836,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
devint  l’élève  de  Leroux  et  de  Guillemin.  De  1844  à 
1855,  il  exposa  plusieurs  œuvres  au  Salon.  On  cite  de 
lui  : Enfance  de  Callot. — La  provision. — L’orage. — 
.Jeunes  filles  dans  un  bois. — On  a de  lui  au  musée  de 
Chantilly  : Les  Baigneuses. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  6 février  1909  ; 
Brisé  de  fatigue  : £11  Ils. 

FONTAINE  (André),  peintre,  né  à Lyon  le  21  janvier 
1802  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Révoil  à ’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
il  exposa,  à Lyon,  de  1831  à 1842-43,  des  portraits,  des 


sujets  de  genre  et  des  paysages.  Un  Portrait  de  J -B 
Poupar,  bibliothécaire  de  Lyon,  gravé  à l’eau-tortel 
et  signé  « Fontaine,  1840  ».  Voir  Fontaine  (Benoit). 
FONTAINE  (A.-Victor),  sculpteur,  né  à St- Amour  ai 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Prost,  il  se  fit  représenter  au  Salon  de  Pari, 
de  1867  à 1870,  par  quelques  médaillons  et  une  statu' 
en  marbre  : Le  regret. 

FONTAINE  (Benoit),  graveur  amateur  né  à Lyon  le  1®'  nd 
vembre  1806,  mort  à Lyon  en  août  1887  (Ec.  Fr  ) 
Fils  d’un  libraire  de  Lyon,  élève  de  l’Ecole  des  Beau' 
Arts  de  cette  ville  en  1833  (Classe  de  Théorie  et  de  Mi= 
en  carte),  il  exposa  à Lyon  (1836-1840)  des  dessin 
et  des  eaux-fortes  représentant  des  vues  de  Lyon  i 
des  environs.  Une  collection  de  son  œuvre  gravé,  vei 
due  à Lyon  avec  sa  collection  d’estampes,  en  févrie 
mai  1888,  comprenait  116  pièces,  parmi  lesquels 
L’ancien  Pont  de  Pierre  (1837);  Vue  des  parcs  de  Pier> 
Seize;  La  cascade  de  Glandieu;  Lechdteau  de  Pierre  Scil 
Les  aqueducs  d’Ecully. 


r UH  xjijan  JL  ; uiiariesj,  i.i.,.  . 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  3 janvier  1906 
Au  Tournant  : S375.  ' 

FONTAINE  (Colin  de  la),  miniaturiste,  xiv®  siècle  (E’ 

Fr.).  I 


Il  est  mentionné  par  Labarte,  dans  son  histoire  d| 
arts  industriels.  En  1398, il  travailla  à la  décoration  ( 
la  Bibliothèque  du  duc  d’Orléans.  | 


FONTAINE  (E.),  graveur  sur  bois  vers  1681  (Ec.  Fr! 

Il  a gravé  des  sujets  religieux. 

FONTAINE  (Edme-Adolphe)  , peintre  et  aquarelliste,  ml 
Noisy-t;-Grand  le  8 mai  1814  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  7 avril  1838, 
devint  l’élève  de  L.  Cogniet.  Il  obtint  une  médaille 
troisième  classe  en  1852.  Ses  œuvres  figurèrent  au  Sal 
de  1845  à 1878.  On  cite  de  lui  : Ibrahim  Pacha  à l’éc 
militaire  de  St-Cyr,  le  22  mai  1846. — Jocelyn. — Zouav 
Souvenir  du  pays. — Portrait  de  L.  Mieroslawski. 
Haute  cour  de  justice  de  Versailles. — Portrait  du  géné. 
Alexandre.-— La  lettre. — La  messe  à Ponl-V  Abbé- 
Souvenir  du  camp  de  Satory. — César  et  sa  fortune. 
Portrait  du  général  baron  Ameil. 

Peinture. — Musées  : (Toul)  : Portrait  de  M.  P 
rot,  capitaine  au  52®. — (Versailles)  : Attaque  de 
redoute  Selinghinsk. — Portrait  du  duc  de  Masséna 


FONTAINE  (Emmanuel),  sculpteur,  né  à Abbeville 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Jouffroy  et  figura  au  Salon 
Paris  de  1877  à 1882  avec  des  médaillons  et  quelqi 
bustes.  On  a de  lui  au  musée  de  Gray  : Fascination,  e 
celui  de  Compïègne:  A l'eau,  Porlhosf  Mention  hoi 
rable  en  188'7,  médailles  de  3®  classe  en  1893,  de 
classe  en  1896,  d’argent  en  1900  (H.  C.),  de  D®  cia 
en  1904.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1910 
FONTAINE  (Jacques-François-José,  dit).  Voir  Swebai- 
FONTAINE  (Jean),  peintre  de  marine,  mort  en  1(1) 
(Ec.  Hol.). 

FONTAINE  (Jean-Adolphe),  sculpteur  à Paris,  ’ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901.  | 

FONTAINE  (Jean-Mathias),  graveur,  né  à Paris  en  lli 
(Ec.  Fr.). 

De  1827  à 1843,  il  figura  au  Salon.  Jean-Matls 
Fontaine  essaya,  le  premier  en  France,  l’emploi  ; 
planches  d’acier  pour  la  gravure,  à l’imitation  ■ 
Anglais. 

FONTAINE  (Jean-Michel-Denis  La),  peintre,  vivait ’o 
xviiv  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1793  à 1800.  On  cite  de  1 . 
Jupiter  et  Sémélé. — Jupiter  et  lo. — Jupiter  enfan 
FONTAINE  (Mlle  Jenny-Maria),  née  à Arras,  peiiK, 
xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  J. -P.  Laurens  et  Benja  n 
Constant.  Le  musée  d'Arras  conserve  d’elle  un  PorVl 
de  jeune  fille  (pastel).  Sociétaire  des  Artistes  Frantù 
a obtenu  une  mention  honorable  en  1892^  une  méd.!e 
de  3®  classe  en  1896,  une  de  bronze  en  1900  (E.  i- 
FONTAINE  (J.-J.),  peintre  sur  porcelaine  et  aquarelle, 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1835,  il  exposa  un  portrait  d’homme  et  en  1 '■>, 
des  fleurs. 


FONTAINE  (Jules-Léon),  peintre,  né  à Calais  le  12  cil 
1817  (Ec.  Fr.). 

De  1865  à 1870,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  queli3= 
dessins  d’après  des  peintres  de  renom.  Sociétaire, es 
Artistes  Français  depuis  1888. 


FONTAINE  (Mansequin  ?),  peintre  du  xv®  siècle  ic. 

Flam.). 

Travailla  au  banquet  de  Lille  en  1453. 
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FONTAINE  (Mme  Marie),  peinlre  paslellisle , née  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  maîtres  L.  Cogniet,  et  épousa  Edme- 
Adolphe  Fontaine.  De  1848  à 1866,  elle  figura  au  Salon 
avec  quelques  portraits  et  des  natures  mortes. 
FONTAINE  (Mme  Marie-Antoinette),  peinlre,  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Femme  du  peintre  André  Fontaine,  elle  exposa  à 
Lyon,  en  1839  et  1842-43,  des  portraits  et  des  sujet  de 
genre. 

FONTAINE  (Mlle  Marie-Claire),  peinlre,  née  à Ver- 
sailles au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1875  à 1878,  des  fleurs  et  des  por- 
traits. 

FONTAINE  (Mathurin),  sculpleur,  vivait  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  collabora  à la  décoration  du  château  de  Fontai- 
nebleau, de  1537  à 1540. 

FONTAINE  (N.),  peinlre  cl' intérieurs  d’églises,  xviii» 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Selon  Nagler,  il  travaillait  à Courtrai  dans  le  style 
de  P.  Neefs. 

FONTAINE  (Paul',  peintre,  né  à Paris  le  13  avril  1833, 
mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture,  il  envoya  plusieurs  œuvres  au 
Salon,  de  1865  à 1870.  On  cite  de  lui  : Un  étang  à Cernaij 
I — Souvenir  des  Vaux  de  Cernag. — Ile  de  Capri,  effet  à 
I soir. — Un  jardin  dans  l'île  de  Capri. — Une  plage. 

FONTAINE  (Pierre-François-Léonard),  peintre  et  archi- 
, lecle,  né  à Pontoise  le  20  septembre  1762,  mort  à Paris 
i le  13  octobre  1853  (Ec.  Fr.). 

1 Cet  artiste  fut  élève  de  Percier.  et  plus  tard  son  col- 
j laborateur.  Le  12  mars  1812,  il  fut  nommé  membre  de 
I i’Institut.  L’année  suivante,  l’Empereur  en  fit  son  pre- 
1 mier  architecte.  11  conserva  cette  charge  sous  Louis- 
Philippe.  Fontaine  était  commandeur  de  la  Légion 
d’honneur  et  membre  honoraire  de  l’Académie  de  Mu- 
nich. Il  figura  au  Salon  de  1791  à 1810,  notamment 
avec  des  sujets  d’architecture.  On  a de  lui  au  musée  : 
d’Orléans  :1e  Portrait  d'une  abbesse  des  Ursulines,  elà 
celui  de  Pontoise:  une  Vue  de  l’Arc  de  Titus  à Rome. 
FONTAINE  (Robin  de),  enlumineur,  à Paris  (xiv®-xv® 
siècles)  (Ec  Fr.). 

FONTAINE  (Yvonne  de  la).  sculpteur  à Paris,  née  à La 
Haye,  xix®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Mention  honorable  en  1910. 

FONTAINES  (André  des)  peintre  paysagiste,  à Paris,  né 
à la  Martinique,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  Tony  Robert-Fleury  et 
Désiré  Lucas.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1908,  a obtenu  une  mention  honorable  en  1909. 
FONTAINES  (Michelet  de),  sculpteur,  de  Nevers,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  chapelle  du  marché  au  blé  de  Nevers, 
en  1470  et  y sculpta,  sur  les  clefs  de  voûte,  en  1471,  les 
armoiries  du  duc  de  Brabant,  celles  du  comte  de  Nevers 
et  celles  de  la  ville. 

FONTAINES  (Pierre  de),  peinlre  et  sculpleur,  de  Lyon, 
vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  participa  aux  décorations  que  fit  Lyon,  en  l’hon- 
neur de  l’entrée  dans  cette  ville  du  roi  Louis  XII, 
en  1499. 

FONTAINIEU  (le  chevalier  Adolphe  de).  peinlre,  né  à 
Marseille  en  1760,  mort  en  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Granet,  il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1835 
à 1864.  On  cite  de  lui  : Intérieur  de  l’église  de  St-Maxi- 
rain.— Intérieur  d’un  atelier  de  peinlre  à Rome. — Le  der- 
nier jour  d'un  condamné. — Capucins  quêteurs  du  cou- 
vent à’ Arabœli. — Le  retour  des  moines  quêteurs.  On  pos- 
sède de  cet  artiste  au  musée  de  Draguignan  : François  P’ 
visitant  la  Ste-Baume,  et  à celui  de  Marseille  : Une  vue  de 
ta  villa  de  la  Cava  dans  le  royaume  de  Naples  (effet  de 
matin). 

FÜNTALLARD  (Alexandre-Henri),  peintre  et  aquarel- 
liste, né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1835,  cet  élève  de  Rouget  exposa  au  Salon 
des  miniatures.  On  a de  lui  au  musée  de  Nottingham  : 
Les  portraits  du  major  de  Sydenham  et  de  sa  femme. 
FONTALLARD  (Camille),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec. 
r.). 

1 figura  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1850.  On  cite  de 
lui  : U Offrande  du.  pauvre  à la  Vierge, — La  vivandière 
de  la  Grande  Armée. — Les  moissonneurs. — Plaine  de 
Waterloo. — Les  petits  pêcheurs. — L* Enterrement  du  petit 
chien. 

FONTALLARD  (Jane-François-Gérard),  peintre  et  aqua- 
relliste à Mézières,  mort  vers  1857  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  qui  excella  dans  la  miniature,  fréquenta 
1 école  du  génie,  l’école  des  Beaux-Arts  et  les  ateliers 
de  Paris  et  d’Augustin.  Au  Salon  de  Paris,  il  figura  de 


1798  à 1885.  Le  musée  de  Châteauroux  possède,  de 
Fontallard,  le  portrait  de  Bourdillon. 

FONTAN  (Edmond-Arnaud),  peinlre,  du  xix®  siècle 
né  à Bordeaux  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bordeaux  conserve  une  aquarelle  de 
ui  : Place  du  Vieux-Marché  à Bordeaux. 

FONTAN  (Joseph-Augustin  , peinlre  de  genre  el  de  por- 
trait, né  à Crémens,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1880. 

FONTAN  (Victor),  sculpteur,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sculptures. — Musée  de  : (Lyon)  : Ant.  Coysevox; — 
Sauzet; — J.  B.  Say. 

FONTANA  (Albert),  peinlre,  né  à Modéne  vers  1537, 
mort  en  1558  (Ec.  Ital.). 

Camarade  de  Niccolo  dell’  Abbate  et  élève  d’An- 
tonio  Begarelli,  il  exécuta  en  collaboration  avec  le 
premier  des  peintures  dans  sa  ville  natale  qui  sont 
pour  la  plupart  exécutées  dans  le  style  de  leur  maître. 
Les  styles  des  deux  artistes  sont  à peu  près  similaires, 
mais  si  Fontana  ressemble  à Niccolo  dans  l’expression 
des  têtes,  il  lui  est  inférieur  dans  le  dessin,  et  son 
coloris  a quelque  chose  de  lourd  et  de  froid.  La  galerie 
Estense  de  Modène  possède  de  lui  quatre  fresques 
représentant  La  Vigilance,  la  Prudence,  l’ Espérance 
et  la  Fidélité. 


FONTANA  (Cesare),  graveur  qui  florissait  en  1620  (Ec. 
Ital.). 

Il  grava  plusieurs  planches  représentant  des  pro- 
cessions funèbres  et  des  cavalcades. D’après  Zani,  il 
vivait  encore  en  1660. 

FONTANA  (Domenico-Maria),  graveur,  né  à Parme 
vers  1540  (Ec.  Ital.). 

Il  apprit  son  art  à Bologne  et  grava  plusieurs  plan- 
ches tant  d’après  ses  propres  dessins  que  d’après  les 
maîtres.  On  lui  attribue  : La  fuite  en  Egypte  avec  un 
paysage  montagneux'.  Les  Sabines  rétablissant  la  paix 
entre  les  Romains  et  les  Sabins;  St  Jean  prêchant  dans 
le  désert-  Le  Christ  montant  au  Calvaire  (1584).  Il  semble 
avoir  existé  à Parme  deux  artistes  du  même  nom.  Le 
second  vivait  en  1644  et  a laissé  une  seule  planche  : 
Aloîse  et  les  tables  de  la  loi,  d’ap.  Parmigiano. 
FONTANA  (Ernesto),  peinlre  né  à Lugano,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Prit  part,  en  1900,  au  concours  pour  Rome  avec  son 
tableau  : Au  lever  du  soleil. 


FONT^A  (Flaminio),  miniaturiste  et  peinlre  sur  por- 
celaine, à Urbin  vers  1556  (Ec.  Rom.). 

FONTANA  (Francesco),  peinlre  et  sculpteur,  né  en  1843, 
mort  à Milan  en  1876  (Ec.  Ital.). 

Ses  aquarelles  représentant  des  scènes  tirées  de  la 
Bible  ont  beaucoup  de  valeur. 

FONTANA  (Gérardo),  graveur  au  burin,  à Rome.  Cité 
par  Nagler  (Ec.  Ital.). 

FONTANA  (Giambattista),  peintre  el  graveur,  ^ 
né  en  1525  à Ala  (Tyrol),  mort  après  1584  lîiH 
(Ec.  Aut.). 

Après  avoir  été  l’élève  de  Giovanni  Carolto  il  devint 
peintre  de  la  cour  de  l’archiduc  Ferdinand  à Vienne. 
Il  travailla  aussi  à Rome  et  à Venise.  Ses  compositions 
sont  d’un  style  riche  et  majestueux  et  il  mania  le  burin 
avec  une  très  grande  habileté.  Ses  planches  les  plus 
importantes  sont  : Le  Christ  portant  la  Croix;  Le  Cruci- 
fiement; St  Martin;  Le  prophète  Ezechiel  (1579);  Le 
martyre  de  St  Pierre,  d’ap.  le  Titien;  Sle  Agathe  en 
prison,  d’ap.  Benedetto  Caliari. 

FONTANA  {Giovemni)  .sculpteur  et  aquarelliste, à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  à Londres,  de  1852  à 1886.  notamment  à la 
Royal  Academy,à  Suffolk  Street  et  à la  New  Water- 
Colour  Society. 

Peintures. — Musées  de  : (Liverpool)  : Portrait 
de  Charles  Dickens; — Statue  de  Héros; — La  Somnan- 
bule,  statue; — Captive  de  l'amour,  groupe; — Vase 
antique; — Cupidon  captivé  par  Vénus,  groupe; — 
Jephté  et  sa  fille; — S.  R Graves; — Juliette. — (Syd- 
ney) : La  Somnambule; — Patrocle  et  Achille. 
FONTANA  (Giulio),  graveur,  né  à Vérone  au  xvi*  siècle 
(Ec.  Ital.). 

On  ne  connaît  qu’une  seule  planche  de  cet  artiste. 
Elle  est  datée  de  1569  et  représente  Le  combat  des 
Vénitiens  contre  les  troupes  impériales  à Cadore  (d’après 
le  Titien).  , 

FONTANA  (Lavinia),  peintre,  née  ! ^ JT 

à Bologne  en  1552,  morte  à ^ r ' 

Rome  en  1602  (Ec.  Ital.).  '' 

Fille  de  Prospère  Fontana  qui  fut  son  maître,  elle 
peignit  des  tableaux  historiques  très  estimés,  mais  se 
fit  surtout  remarquer  par  les  portraits  qu’elle  exécuta 
à Rome.  Elle  épousa  Paolo  Zappi  qui  peignit  les  dra- 
peries de  ses  ouvrages,  parmi  lesquels  figurent  : La 
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naissance  de  la  Vierge  dans  l’église  de  la  Trinité  de 
Bologne;  Louise  de  France  deuanl  SI  François  de  Paule 
(lü90)àla  Pinacothèque  de  Bologne;  La  Ste  Famille  et 
St  Jean  à TEscurial  de  Madrid;  Vénus  et  Cupidon,  à 
l’Ermitage  de  St-Pétersbourg;  Portrait  de  Grégoire XI il 
qui  lut  son  protecteur. 

Peintures. — Musées  de  : (Besançon)  ; Portrait  du 
peintre. — (Borde.\ux)  ; Portrait  du  sénateur  Orsini. — 
(Cherbourg)  : L’Adoration  des  Mages; — (Dresde)  ; 
Ste  Famille  avec  Ste  Elisabeth  et  l’enfant  Jean. — 
Dublin)  : La  visite  de  la  reine  de  Saba  au  roi  Salomon; 
— Portrait  d’un  guerrier  italien. — (Florence, Galeries 
Royales)  : Portrait  de  l’auteur; — Le  frère  Panigarola; 
— Apparition  de  Jésus  à Madeleine. — (Florence, 
Palais  Pitti)  : Portrait  de  femme. — (Milan  Ambro- 
siana)  ! Portrait  de  femme.- — (Milan, Galerie  Bbera): 
Portrait  de  famille  nombreuse. — (Rome, Borgiiese)' ; 
Le  Christ  dormant  (sur  cuivre); — Tète  de  jeune 
homme. 

FONT  AN  A (Orazio),  miniaturiste  et  peintre  sur  porce- 
laine, à Ürbino  vers  1540  (Ec.  Rom.). 

Frère  de  Flaminio  Fontana. 

FONTANA  (Pietro),  graveur,  né  à Bassano  en  1762, 
mort  à Rome  en  1837  (Eo.  1^1. ). 

Après  avoir  été  l’élève  du  peintre  Mingardi  à Venise, 
il  se  rendit  à Rome  en  1785  et  s’y  adonna  complète- 
ment à la  gravure.  11  fut  l’élève  de  Volpato  et  de  Mor- 
ghen.  Membre  de  l’Académie  de  St-Luc  à Rome  et  à 
Venise,  il  exécuta  un  grand  nombre  de  planches  parmi 
lesquelles  il  convient  de  citer  : Les  Sibijlles,  d’ap.  Dome- 
nichino;  Le  Christ  devant  Pilate  (d’ap.  Ludovico  Car- 
racci);  Les  quatre  Evangélistes  (d’ap.  Guercino);  Hérode 
[Gui(lo  Reni);La  mort  de  César  (d’ap.  Camuccini);  La 
Fête  des  Dieux  (d’ap.  Camuccini);  Les  Apôtres  (d’ap. 
Thorwaldsen). 

FONTANA  (Prospero),  peintre,  né  à Bologne  en  1512, 
mort  dans  la  même  ville  en  1597  (Bc.  Ital.). 

Elève  d’Innocenzio  da  Imola,  il  se  rendit  à Rome 
où  il  fut  employé  par  le  pape  Jules  111, puis  engagé  par 
le  Primaticcio  qui  travaillait  à cette  époque  à Fontai- 
nebleau. De  Fontainebleau  il  revint  à Gênes,  où  il  tra- 
vailla pour  la  galerie  Doria.  De  retour  dans  sa  ville 
natale,  il  devint  le  maître  de  Lodovico,  Annibale  et 
Agostiiio  Carracci,  Dionysius  Calvaert,  Tiarini  et 
Achille  Calici.  et  fut  plusieurs  fois  directeur  de  la  Corpo- 
ration des  peintres.  Parmi  ses  productions  les  plus  im- 
portantes. il  convient  de  cilev-.L’ Epiphanie  (son  chef- 
d’œuvre)  dans  l'église  San  Silvestro  de  Bologna.  A la 
Pinacothèque  de  la  même  ville  : La  mise  au  tombeau. 
Dans  la  galerie  de  Dresde  : La  Ste  Famille  avec  Ste  Ca- 
therine et  Ste  Cécile.  Fontana  se  fit  surtout  remarquer 
comme  portraitiste.  Ses  meilleurs  travaux  en  ce  genre 
sont  ; Le  pape  Jules  111;  Ulisse  Aldrovandi  et  Achile 
Bocchi. 

Peintures. — Musées  de  : (Milan, Galerie  Brera)  ; 
L’Annonciation; — Vierge  et  Apôtres. — (Rome  Bor- 
ghese)  : La  Ste  Famille. 

FONTANA  ou  Fontano  (Roberto),  peintre  de  genre, né  en 
Italie  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  a exposé  en  Allemagne  à partir  de  1888.  notam- 
ment à Munich.  Mention  honorable  ù Paris  1889.  Mé- 
daille à Philadelphie  (1876). 

Prix.— Aquarelles.  Londres,  V‘*  21  mars  1908  : 
Italienne  : £4  4s. 

FONTANA  (Salvator),  peintre  d'histoire,  travailla  à Ve- 
nise et  à Borne,  xvii<i  siècle  (Ec.  Ital.). 

FONTANA  (Véronica),  graveur, née  en  1596  (Ec.  Ital.l. 

Elève  de  Domenico  Maria  son  père,  elle  grava  quel- 
ques planches  représentant  des  scènes  de  la  Vie  de 
Marie,  le  Portrait  d' Andreini,  le  poète,  quelques  gra- 
vures sur  bois  pour  une  Bible  Latine  et  des  portraits 
pour  Felsina  de  Malvasia  (1678). 

FONTANALLS  Y ROVIROSA  (Francisco),  peintre  et 
graveur,  né  à Vitlanova  de  Stiges  en  1777,  mort  dans 
la  même  ville  en  1827  (Ec.  Bsp.). 

Il  lut  pensionné  à Rome  par  le  roi  Fernand  VIL  II 
fut  surtout  connu  comme  graveur. 

FONTANELLI  (Giovanni-Batista),  graveur  au  burin,  à 
Bologne,  au  xviV  siècle  (Ec.  Ital.). 

II  a gravé  le  Frontispice  de  Ristreita  délia  vila. 
FONTANES  (J.-J.-Raymond  Coignande  de),  peintre  de 
pansages,  né  à Angers,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elè.ve  de  Baschet,  Schommer  et  H.  Royer;  sociétaire 
des  Arlistcs  Français  depuis  1906. 

FONTANES  (Louise  Méchin,  Mme  de),  peintre  sur  por- 
celaine, née  à Caen,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eh';\  e de  la  manufaclure  de  Sèvres,  débula  au  Salon 
en  1841.  avec  des  fleurs. 

FONTANESI  (Antonio),  paysagiste  du  xi.x«  siècle 
(Ec.  Ital.). 


La  galerie  antique  et  moderne,  à Prato,  conserve  de  f 
lui  une  Vue  de  l'Arno  au  coucher  du  soleil.  I 

FONTANIERE  (Gaspard-Moïse  de),  dessinateur  et  ara-  I 
veur  à l’eau-forte, .amateur,  mort  en  1784  (Ec  .Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

FONTANT  (Antoine),  sculpteur  et  architecte,  vivait  au  ■ 
XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  dix  ans  au  château  de  la  Rochefoucault,  ■ 
dans  l’Angoumois.  Il  y fit  : la  façade,  ornée  de  80  cha-  | 
piteaux  ; le  grand  escalier,  au  haut  duquel  il  plaça  son  | 
buste,  portant  la  date  de  1538  ; la  galerie  à jour  donnant  j 
sur  la  cour  et  la  chapelle  ayant  16  clefs  de  voûte,  toutes  ! 
ornées  de  riches  écussons. 

FONTANUS  (E.),  graveur  sur  bois,  né  en  Flajidre  au 
début  du  XVII'  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  a gravé  surtout  des  sujets  religieux.  Il  tra\aiUait 
entre  1625  et  1678. 

FONTAY  (Jean  de),  sculpteur,  d' Avignon,  vivait  au 
XV'  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  pense  qu’il  est  l’auteur  du  tombeau  d’Alain 
Chartier,  qui  était  dans  l’église  des  Chanoines  de  Saint- 
Antoine,  à Avignon,  et  que  Guillaume  Chartier,  évêque 
de  Paris  et  frère  du  poète,  lui  aurait  commandé  i 
en  1458. 

FONTAYNE  (de  la),  peintre  à Courtrai,  xviii'  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Exposa  un  paysage  avec  figures  au  Salon  de  Lille' 
en  1781. 

FONTEBASSO,  peintre  d’histoire,  du  xviii'  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Exposa  des  sujets  mythologiques  au  Salon  de  Lille 
en  1779. 

FONTEBASSO  (Francesco-Salvator).  peintre  elgraveur,' 
né  à Venise  en  1709,  inori  en  1769  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  reçu  à Rome  les  premières  notions  de 
l’art,  lise  rendit  à Venise,  où  il  devint  l’élève  de  Sebas- 
tiano  Ricci.  On  connaît  peu  de  ce  qu'il  peignit.  Comme 
graveur,  il  exécuta  : La  Vierge  apparaissant  à St  Gré- 
goire priant  pour  la  délivrance  des  âmes  du  Purgatoire, 
d’ap.  Sebastiano  Ricci;  Une  suite  de  sept  sujets  fantas-' 
tiques,  d’après  ses  propres  dessins.  Le  musée  de  Stoc- 
kholm conserve  de  lui  : Jeune  fille  mangeant  dans  une 
écuelte. 

Prix. — Peintures. Paris. V"  de  la  Duchesse  de  Berry, 
le  19  avril  1865  ; La  Vierge,  l’Enfant  et  des  saints  : 
650  fr. 

FONTEBUONI  (Anastasio),  peintre,  né  à Florence, 
mort  en  1626  (Ec.  Ital.). 

Ll  travailla  à l’école  de  Domenico  Passignano,  puis; 
visita  Rome  sous  le  pontificat  de  Paul  V (1605-1621) 
où  il  peignit  plusieurs  tableaux  pour  les  églises.  On 
considère  comme  ses  chefs-d’œuvre  : La  Naissance 
de  la  Vierge  et  La  Mort  de  la  Vierge,  b San  Giovanni 
de  Fiorentiiii,  Les  Uftizi  possèdent  de  lui  un  St  Jean- 
Baptiste  et  réglise  Santa  Maria  in  Selci.une  Annon- 
ciation. 

FONTENAY  (Eugène),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  en 
1824  (Ec.  Fr.). 

De  1867  à 1870,  il  se  fit  représenter  au  Salon  par  quel- 
ques études  et  quelques  paysages. 

FONTENAY  (Jean-Baptiste,  Blain  de).  Voir  Blain. 
FONTENAY  (Louis-Henri  Aè),  peintre  d'histoire, 
degenre  et  miniaturiste, né  à Amsterdam  le  15  mai 
1800  de  parents  français  (Ec.  Fr.).  ^ 

Elève  de  Louis  Autessier.  Exposa  des  miniatures  ai 
Salon  de  Paris  de  1850  à 1852. 

FONTENELLE  (Charles-Claude),  sculpteur,  né  à Sl-Mar- 
cel-de- Félines  le  16  Juin  1815,  mort  à Paris  le  29  ma 
1866  (Ec.  Fr.). 

Il  se  forma  sous  la  conduite  de  David  d’Angers.  Ei 
1851,  il  fut  médaillé  de  troisième  classe.  De  1843  à 1851 
U exposa  au  Salon  des  bas-reliefs  et  une  statue  en  pierri 
de  St-Joacliim.  On  cite  parmi  ses  travaux  le  dallag'.t 
incrusté  de  la  Ste-Chapelle. 

FONTES,  graveur  au  burin,  vers  1760  (Ec.  Esp.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

FONTEYN  (Adriaen  Lucasz),  peintre,  né  ^ > 
à Ypres,  mort  à Rotterdam  à la  fin 
1660  (Ec.  Hol.). 

Fonteyn  vint,  très  jeune,  se  lixer  à Rotterdam,  e 
s’y  maria  le  16  juillet  1645.  Le  musée  d’Amsterdan 
conserve  de  lui  ; Marché  aux  moules  à Rotterdam. 
FONTEYN  ou  Fontyn  (Pierre),  peintre  minialurisie_^  c 
dessinateur,  né  à Dordrecht  en  1773,  mort  en  1831 
(Ec.  Hol.).  . i 

Elève  de  P.  Hofmau  et  de  G.  van  Leen.  Il  a pein: 
des  portraits  et  des  tableaux  de  genre.  ! 

FONVIELLE  (Ulrich  de),  peintre, né  à Paris, siicl 
(Ec.  Fr.). 
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Mentions  lionorables  en  1S8S  et  1889  (E.  U.).  M.  Ul- 
rich de  Fonvielle  occupa  dans  le  monde  scientifique 
une  place  considérable,  particulièrement  dans  l’aéronau- 
tique. Ce  fut  un  des  pionniers  de  la  navigation  aérienne 
FONVILLE  (Horace- Antoine),  peintre,  né  à Lnon  le 
9 mars  1832  (Ec.  Fr.).  ' ^ ' J 

Elève  de  son  père  (Nicolas- Victor  Fonville),  d’Appian 
et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1847-1848),  établi 
successivement  à Paris,  à Oyonnax  où  il  dirigea  une 
école  de  dessin  industriel,  il  fut  professeur  de  dessin 
aux  lycées  de  Bourg,  puis  de  Lyon  (1881)  etse  fixa  à 
Montagnat  (Ain)  pour  peindre  sur  nature.  11  expose  à 


Lyon  depuis  1853-1854  et  à Paris  depuis  1869,  des  pay- 
sages à l’huile  et  au  fusain,  parmi  lesquels  : Chemin 
dans  les  montagnes  du  Haul-Bugeij  (Paris,  1874-  au 
Luxembourg,  puis  au  musée  de  Besançon);  La  rivière 
d’Ain  à Neuville  (Paris,  1876;  au  musée  de  Bourg); 
Un  ruisseau  à Charabolte  (Lyon,  1884);  Le  Suzan  à 
Chalillonnel  (Lyon,  1892);  Dans  les  montagnes  de  L’Es- 
taque;  Bords  de  la  mer  à Saussel  et  deux  fusains  : 
Les  Bains  et  Dans  les  carrières  de  Ramasse  (Lyon, 
1903;  Diplôme  d’honneur);  Première  heure  du  jour 
à Monlagnat  (Lyon,  1909).  H.  Fonville  a gravé  une 
vingtaine  d’eaux-fortes  (dont  un  album  de  10  planches 
édité  par  Cadart  vers  1886)  ; il  a publié  : De-ci  de- 
là dans  Bourg-en-Bresse,  1880-1881.  Le  musée  de 
Roanne  conserve  de  lui  : Chalet  Suisse,  paysage. 
FONVILLE  ou  Fonvelle  (Nicolas-Victor),  peintre  et  litho- 
graphe, né  à Thoisseg  {Ain)  en  novembre  1805,  mort  à 
Thoissey  le  12  novembre  1856  (Ec.  Fr.). 

D entra  à quinze  ans  chez  le  lithographe  lyonnais 
J.  Brunet  dont  il  lut  plus  tard  le  gendre  et  le  succes- 
seur, dessina  avec  Thierria*^  et  Duclaux  et  suivit  pen- 
dant deux  ans  (1820-1821)  les  cours  de  l’Ecole  des  Beaux- 
Lyon.  Il  fit  le  voyage  de  Rome,  où  il  passa  un  an 
,1830)  et  revint  se  fixer  à Lyon.  Il  ouvrit,  à Lyon,  un 
îtelier  de  peinture, que  fréquentèrent  Gabillot,  Girardas 
^neyallier,  Carrand.  En  1854,  il  fut  nommé  professeur 
le  dessin  au  collège  de  Thoissey.  Il  a exposé  à Lyon 
lepuis  1821,  à Paris  en  1833,  des  paysages  de  l’Italie, 
le  lAin,  de  l’Isère  et  du  Lyonnais  (à  l’huile,  à l’aqua- 
■elle  et  au  fusain),  d’un  dessin  très  poussé  et  d’une  fac- 
•ure  un  peu  sèche.  Il  a laissé  de  nombreux  dessins  (vues 
le  Lyon  et  des  environs,  monuments,  événements  con- 
.emporains)  qui  ont  été  lithographiés  ou  qu’il  a litho- 
;raphiés  lui-même.  Son  œuvre  lithographié  est  impor- 
■ant  et  intéressant;  il  a aussi  gravé  quelques  eaux-fortes. 
1.1  est  représenté  au  Musée  de  Lyon  par  Vue  prise  aux 
\ ^yon  {ISBQ]  et  Vue  dj  Lyon  prise  de  Vassieu 

^00R'r( Karel), dit  Karelou  Charles  cV  Ypies, peintre  ^ 
graveur, sculpteur  et  peut-être  archiiecie,  né  à Yprcs  f' 

en  1510,  mort  à Courlraij  le  22  juin  1562  (Ec.  Plam.). 
Il  travailla  d abord  en  Italie  puis  revint  en  Flandre 
aissant,  selon  van  Mander,  une  femme  ei  des  enfants  en’ 
talie,  ce  qui  ne  l’empêchapas  de  se  remarier  à Courtray. 
où  1 accusation  de  bigamie  portée  contre  lui.  Il  eut 
'Our  élèves  Pieter  Vlerick  et  Nicolas  Snellaert.  Il  a 
■eaucoup  gravé  d’après  Durer,  Lucas  de  Leyde  et  les 

Mm  peintre  et  illustrateur,  née  à 

Millon  {Etats-Unis),  xix»  siècle  (Ec.  Am.), 
hile  commença  ses  éludes  au  Copper  InsLitute  avec 
nfin  «‘e  Frost  Jonston  et 

J.  Linton.  Elle  fournit  de  nombreuses 
Company  et  collabora  au 
‘colas. 

Rin/wl  1 11  P®,"'!'’,?  professeur,  né  à Grand 

Bopids  {E  als-Unis)  le  29  juin  1874,  à New- York, 
XX'  siecle  (Ec.  Am.).  ’ 

Elève  de  la  Art  Student’s  League  à New-York  de 
iîn  1®  Constant  à Paris.  Ment.  Hon.  Buf- 

ilo  1901,  Méd.  Br.  St-Louis  1904;  3«  prix  Hallo-arden 
Student’s  League. 

lo.l.  ^.1  ^ peintre  miniaturiste  qui  travail- 

lait en  Angleterre  vers  la  fin  du  xviii'  siècle  (Ec.  Ang.l. 
nPD^’^'/ir  ® ® Royal  Academy,  de  1792  à 1774. 

peintre,  né  à Brescia  entre  1425 

1516  (Ec^’îtan^"^  octobre 

If®  P'"®  récentes, il  fut  le  fils 

es  de  Bagnolo.  L’Anonimo  et  d’au- 

f ®PÇ®.  P^oppa  : Vmeenzo  Vecchio,  nom  qui  lui 
donné  à cause  de  son  grand  âo-e. 

g^selon  Porliste,  exécutées  après 

re  emnlnvl®  encore 

^ères  innzL  ®les  dix  pre- 

iour  A^Rrf®^  Siècle.  En  dépit  de  son  long 

rp  mfi  pe  peut  y rencontrer  aucune  pein- 

nent  oR^ibuée.  On  admet  ordinai- 

uarcionVit'’Hi“^  les  prerniers  principes  de  l’art  de 
One  et  dexint  disciple  de  Manlegna,  bien  que 


les  données  soient  peu  en  conconlance  avec  le  '>'enre 
de  peinture  qui  ressort  des  premières  œuvres  du  peintr  e 
belou  tonie  probabilité,  il  rentra  en  1450  dans  sa' 
ville  natale  après  avoir  terminé  ses  études  ; il  y épousa 
Caylina,  fille  d’un  citoyen  de  Brescia.  Vers'  1456  il 
émigra  avec  sa  femme  et  ses  enfants  à Pavie  où  il  ré- 
sidapendantplusdetrenteansetoù  il  acheta  une  maison 
et  obtint  les  droits  de  citoyen  entre  1467  et  1468.  Un  ne 
po.5sède  aucune  indication  sur  les  premiers  travaux 
qu  il  e.xecuta  dans  cette  ville,  mais  il  est  bien  probable 
qu  il  lut  un  des  peintres  employés  entre  14  ,9  et  1460 
par  Francesco  Sforza  à la  décoration  du  Palazzo  dell’ 
Arengo  de  Milan.  En  1461,  nous  le  trouvons  à Gênes 
exécutant  pour  la  Confrérie  de  St-Jean-Baptiste  des 
tresques  dans  leur  chapelle  de  la  cathédrale  de  ïa  ville 
Lorsqu  il  eut  terminé  le  plafond  de  la  chapelle, il  n’ob- 
serva pas  les  clauses  de  son  contrat  et  refusa  de  déco- 
rer les  murs.  Il  retourna  à Pavie  où  l’église  des  Car- 
ninel  possédait  de  lui  un  tableau  signé  et  daté  en 
mai  1462  (Il  est  aujourd’hui  perdu).  A cette  époque, 
il  exécuta  uu  très  grand  nombre  d’œu'vres  à Milan  et 
ses  environs:  Episodes  de  la  vie  de  Trajan,  et  des  pein- 
tures  décoratives  dans  la  banque  Medicis,  palais  donné 
pai  Fiancesco  Sforza  a Cosme  de  Médicis.  Parmi  ses 
œuvres,  on  cite  encore  des  figures  de  prophètes  dans 
un  des  cloîtres  de  Pavie  (en  1465);  un  tableau  d’autel 
de  Santa  Maria  delle  Grazie  à Monza(1466).  En  1469 
^ incenzo  Foppa  n’ayant  pas  réussi  à obtenir  un  emploi 

tiouv.llis'’en^V47i^®  Pise,retourna  à Gênes  où  nous  le 
tiouvons  en  1471  recevant  des  honoraires  pour  un 

la  chapelle  de  St  Jean-Baptiste. 
Apres  14/4,  il  fut  employé  activement  à Pavie^  avec 
d autres  peintres  a a composition  du  grand  tableau 
d autel  de  la  chapelle  dans  le  Castello.  C’est  à cette 
meme  epoque  qu  il  exécuta  très  probablement  un  L®sez 
grand  nombre  de  travaux  pour  Milan  lesquels  ont 
tous  péri  Parmi  tant  d’œuvres  produite^  par  cet 
artiste  à Gênes  et  dans  la  Ligurie  entièrrdeux  ont 
seu  es  résisté  à la  destruction'du  temps  un  gra^d 
tableau  d autel  commandé  par  Giuliano  délia  Rove^o 
pour  la  cathédrale  de  Savone  (actuellement  dans  l’ora- 
toire de  S.  M.  de  Castello)  et  un  tableau  Dés  aWmé 
commande  par  Manfredo  Fornari  pour  le  Certosa  de 
Loreto,  que  l’on  peut  voir  aujourd’lmi  dans  1 a galerfe  de 
Savone.  Parmi  ses  principales  œuvres  figurent  • dans 

CroJentre  les  deZ 
larrons  (14ob).  Dans  la  galerie  de  Berlin  ; Le  Christ 
pleure.  Dans  la  galerie  nationale  de  Londi^s 
L Adoration  des  Mages.  Dans  le  Castello  de  Milan  • 
fLnue-  SI  Sébastien-,  St  Jean-Baplisle', 

fresque,  St  François  recevant  les  stigmates  (fresque) 
Peintures.— Musées  de  : (Gi.ascow)  - L’Adoration 
P®®,  Collection  Wallace)  : Le  jeune 

Galeazzo  Slorza  Usant  Cicéron  (i'resque)  — {Milan 
Ambrosi.aka)  : Triptyque.— (MjLn,^  Galer  e ni 
Brera)  : Madone;— Ste  Claire  et  St  Bonaventure-— 
Sl  Jérome  et  St  Alexandre; — St  Ludovic  et  St  Bernàr- 

Vincent  et  St  Antoine  de  Padoue- Le  Ré 

recevant  les  sti’gmates -1 
Brera)  : La  Vierge.  Jésus 

||r^'ébl!îrnnfe  Ctif^  „^--^^^tlste;^Martyre 

S" 

cilM  ®“il  '^®®  eommencemeiits  diffi- 

ciles. Entre  a 1 Ecole  des  Beaux-Arts  dans  l’atelier  de 
Geiome.  sa  nature  indépendante  ne  put  se  plier  à 

Lève®*  P^“^ôt  un  nfauvais 

eieve.  une  légende  rapporte  que.  durant  un  certain 
temps,  il  vécut  de  petits  dessins  du  genre  de  ceux  de 
Gievm.  qu  il  vendait  lui-même  un  peu  partout  Entre 

aiTMonde®  aux  principaux  journaux  illustrés, 

au  Monde  Parisien,  a la  Revue  illustrée,  au  Journal 
amusant,  etc.,  mais  ce  fut  surtout  la  fondation  du  Cour- 
rier Français  et  plus  tard  celle  du  Rire  qui  lui  permirent 
de  mettre  en  lumière  ses  extraordinaires  qualités 
d expression  et  de  donner  à ses  légendes  toute  leur 
In 'v/i  Po‘'ï“®  ®^  P®"®^'®-  Il  collabora  aussi  à 

iT U Supplément  du  Figaro,  au  Figa- 

Fans.  Un  grand  nombre  de  ses  dessins 
ont  été  depuis  réunis  en  recueils  : L’Album  Forain  La 
Conaedie  Parisienne  (1892);  Les  Temps  difficiles  {IS'OO) 
Nous,  vous,  eux  (1893);  Doux  Pays  (1897).  Lors  du 
mouvement  d opinion  provoqué  par  les  demandes  de 
révision  du  procès  Dreyfus,  Forain  se  rano-ea  parmi  les 
opposants etfonda,  en  1898. en collaboratio'n  avec  Caran 
PR/r^Vi®  le  Pss/1  II  fonda  aussUe  journlur 

î Lâ',  ®*'  des  fondateurs  de  la  société 

Les  Humoristes.  Bien  que  ses  œuvres  peintes  présentent 
un  grand  intérêt  (il  a exposé  des  peintures  aux  Impres- 
sionnistes et  pris  part  aux  Salons  de  1884  et  1885)  il  ne 
paraît  pas  avoir  dans  cette  forme  la  liberté  d’expression 
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qui  lui  permet  de  synthétiser  sa  pensée  en  quelques 
traits  de  crayon.  Forain  est  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  depuis  1893.  Nous  trouvons  dans  le  catalogue 
de  la  Collection  A.  Ragault,  vendue  le  23  février  1910, 
un  œuvre  gravé,  lithographié  et  dessiné  par  Forain  : 
nous  le  donnons  avec  les  prix  d’adjudication.  Eaux- 
fortes  : Promenade  dans  un  jardin  public  : 45  fr. — 
Invitation  du  journal  Le  Monde  Parisien  (3  mars  1880), 

2 épreuves  av.  lettre  : 30  fr. — Ex-libris  du  d’Os- 

mond  : 42  fr. — Le  Gommeux  au  bouquet. — Etude  pour 
Marthe,  2 pièces  : 46  fr. — Marthe  (pour  une  œuvre  de 
Huysmans). — Le  départ  de  l’Etoile. — Deux  gommeux, 

3 pièces  : 58  fr. — Au  Café; — Ouvreuse; — La  Loge; — A 

Eullier,  4 pièces  ; 92  fr. — Frontispice; — Cocotte; — Aux 
Folies-Bergère; — Au  Bouge; — Promenoir; — La  Cra- 
vate à Polyte,  7 pièces  pour  les  croquis  parisiens  de 
Huysmans  (1880)  : 102  fr. — Lithographies  ; Au  Res- 
taurant : 150  fr. — Danseuse  rattachant  son  chausson  ; 
470  fr. — Chez  l’huissier  ; 105  fr. — Une  saisie  (tiré  à 
10  épreuves)  ; 200  fr. — Rue  Laffitte  ; 110  fr. — J’ose  pas 
encore  aller  le  décrocher...  ça  lui  ferait  trop  de  peine, 
1®^  état  retouché  par  l’artiste  : 500  fr. — Au  théâtre  : 
510  fr. — La  Tonnelle,  une  des  plus  remarquable  com- 
positions du  maître.  Tiré  à une  dizaine  d’épreuves  ; 
1.500  fr. — Le  Cabinet  particulier  (Forain  a traité  plu- 
sieurs fois  ce  sujet),  D®  planche,  très  rare  ; 630  fr. — 
Le  Cabinet  particulier,  3®  planche,  très  rare  ; 620  fr. — 

Le  Cabinet  particulier,  5®  planche,  très  rare  : 340  fr. — 

Le  Cabinet  particulier,  6®  planche,  très  rare  : 520  fr. — 

La  Loge  de  la  Danseuse,  D®  planche,  très  rare  ; 610  fr. — 

La  Loge  de  la  Danseuse,  2®  planche,  rare  ; 810  fr. — La 
Friction  au  gant  de  crin  ; 50  fr. — Le  Petit  Déjeuner  (en 
hauteur),  très  rare;  580  fr. — Le  Petit  Déjeuner  (en  lar- 
geur), rehaussée  d’aquarelle  par  l’artiste  ; 750  fr. — 
Planche  de  croquis,  1®®  état  avec  le  croquis  ; 310  fr. — 
Forain  par  lui-même,  très  rare  : 680  fr.  — La  Friction 
après  le  bain,  très  rare  ; 130  fr. — Femme  à sa  toilette, 
avec  sa  femme  de  chambre  (en  hauteur),  très  rare  : 
610  fr. — Même  sujet,  l”  planche  en  largeur,  rare  ; 
270  fr. — Même  sujet,  2®  planche  en  largeur,  très  rare  : 
160  fr. — Femme  nue  s’essuyant  les  pieds,  2®  planche 
en  largeur,  très  rare  : 330  fr. — Même  sujet  en  hauteur, 
très  rare  ; 310  fr. — En  soirée  : 200  fr. — L’audience, 
D®  planche  : 290  fr. — L’Audience,  2®  planche  : 420  fr. — 
L’Audience,  3®  planche,  en  bistre  : 420  fr. — Scène  de 
cabinet  particulier,  ép.  retouchée  par  l’artiste  ; 300  fr. 
— Loge  de  danseuse  . 320  fr. — Même  planche  retouchée 
par  l’artiste  : 220  fr. — Planche  aux  croquis  : 400  fr. — 
La  sortie  du  tub  (en  hauteur)  : 570  fr. — Le  Bain  (en 
largeur),  tiré  à 12  ép.  ; 590  fr. — Le  Bain  (en  hauteur), 
tiré  par  l’artiste  ; 470  fr. — La  Tasse  de  lait  : 790  fr. — 
Scène  de  grève  et  contre  épreuve  de  la  même  pièce  ; 
350  fr. — Femme  assise  la  tête  dans  ses  mains,  tirée  en 
2 tons  : 150  fr. — Un  tableau  de  papa,  D®  planche  ; 
150  fr. — Un  tableau  de  papa,  2®  planche  : 170  fr. — 
Les  Instructions  pour  la  journée,  l®®  état  : 160  fr. — 
Même  estampe,  3®  état,  tirée  en  couleurs  : 90  fr.- — Dan- 
seuse accotée  contre  un  portant,  tiré  à 6 épreuves  : 
380  fr. — Le  Colporteur  juif  : 130  fr. — Etudes  de  fem- 
mes, 2 pièces  ; 140  fr. — Eventail  pour  le  bal  Gavarni, 
en  couleurs  : 115  fr. — Etudes  de  femmes  assises,  2 pl. 
et  trois  pièces  : 170  fr. — Dans  l’atelier  (on  en  connaît 
2 épreuves)  : 450  fr. — Portrait  d’Ang.  Renoir,  plusieurs 
épreuves  ; 220  fr. — Etudes  de  nu,  4 pièces  formant 
série  : 410  fr. — Le  Christ  dépouillé  de  ses  vêtements  ; 
300  fr. — La  vie  de  Bohême; — Le  manchon  de  Francine, 
1 épr.  avant  lettre  et  1 avec  lettre  ; 170  fr. — Dessins  : 
Forain  par  lui-même  : 121  fr. — Un  Anglais  à Paris, 
plume  : 40  fr. — Promenoir  aux  Folies-Bergère  (plume 
sur  calque)  : 55  fr. — Femme  nue  s’essuyant  les  pieds 
(motif  de  la  lithographie  : 365  fr. — Quelle  S...  que  Ma- 
dame 1 : 140  fr. — Le  Coucher  (crayons  de  couleurs  ): 
3'70  fr. — Femme  nue,  assise  sur  son  lit  ; 160  fr. — Le 
Petit  Modèle  couché  sur  un  fauteuil  : 320  fr. — Femme 
nue  assise  : 185  fr. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V‘®  26  avu-il  1899  Chez 
l'amoureux  : 1.200  fr. — V‘®  6 mars  1900  : Souvenir  du 
bal  de  l’Opéra  : 522  r. — Dans  les  coulisses  : 500  fr. — Au 
foyer  de  la  danse  : 450  fr. — Le  Favori  ; 885  fr. — V‘®  7 fé- 
vrier 1901  : Inlimilé  : 2.550  fr. 

FORAND  (Antony),  sculpteur,  xix®-xx®  siècles,  né  à La 

Rochelle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Le  musée 
de  La  Rochelle  conserve  de  lui  : Un  jeune  mendiant 
(plâtre). 

FORBÉRG  (Ernst),  yraveur  à l'eau-forte,  né  à Düssel- 
dorf, XIX®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Mention  honorable  en  1883,  médaille  d’or  en  1900 
(E.  U.). 

FORBES  (Charles-F.),  peintre,  né  à Genève,  de  parents 

américains,  à Paris,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1889. 


FORBES  (Edwin),  peintre  animalier,  de  bataille  et  gra- 
veur, né  à New-York  en  1839  (Ec.  Am.). 

Il  commença  ses  études  vers  1857  comme  peintre 
d’animaux,  et  en  1859,  il  se  plaça  sous  la  direction  de 
A.-F.  Tait. Lorsque  la  guerre  de  Sécession  éclata,  il 
suivit  les  opérations  militaires  en  1862,  1863  et  1864.  A 
son  retour  à New-York,  il  peignit  plusieurs  tableaux 
militaires,  mais  il  ne  tarda  pas  à revenir  à son  premier  ( 
genre.  On  cite  de  lui  une  intéressante  suite  d’eaux-  i 
fortes  : Eludes  d'après  nature  de  la  grande  armée,  expo- 
sée à Philadelphie  avec  succès,  et  dont  les  épreuves  ' 
furent  achetées  par  le  général  Sherman,  pour  le  Gou-  j 
vernement  américain.  11  fut  nommé  membre  honoraire  i 
du  London  Etching  Club  en  1877. 

FORBES  (P.),  peintre  vers  1663  (Ec.  Hol.). 

FORBES  (Stanhope  Alexander),  peintre  de  genre,  né  à 
Dublin  en  1857  à Newlijn  {Cornouailles),  xix®-xx« 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Son  père  occupait  une  importante  situation  dans  les 
chemins  de  fer  et  épousa  une  Française,  Mlle  Juliette 
Gursi.  Fit  ses  études  à Dulwich  col  ege,  travailla  à la 
Lambeth  School  of  Art,  puis  à la  Royal  Academy.  Il 
poursuivit  ses  études  à Berlin,  à Paris  avec  Bonnat,  en 
Bretagne,  où  il  passa  plusieurs  années,  il  vint  enfin 
s’établir  en  Cornouailles.  Il  commença  à exposer  à la 
Royal  Academy  en  1874,  fut  élu  associé  en  1892  et 
académicien  en  1910.  Dès  ses  débuts  il  obtint  un  succès 
qui  va  en  grandissant.  Membre  correspondant  de  l’Ins- 
titut de  France  en  1905,  médaille  d’or  à Munich,  1895, 
à Paris,  en  1900  (E.  U.),  à Berlin  en  1891;  M.  H.  à 
Pittsburg,  1910.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à la 
Tate  Gallery  ; A a santé  de  la  Mariée-,  à Birmingham  ; 
L’harmonie  de  village;  à Liverpool:  En  roule  pour  le  banc 
de  pêche  (une  de  ses  premières  œuvres)  ; à Norwich  : 
Sir  Peter  Code;  à Sydney  : Mignon;  à Manchester,  une 
toile.  M.  Stanhope  Forbes  est  une  des  personnalités 
les  plus  intéressantes  de  l’école  anglaise  moderne.  A 
peint  une  importante  décoration  au  Stock  Exchange 
de  Londres  : L'Incendie  de  Londres. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V>®  28  novembre  1908  ; 

La  Forge  : £105. — V'®  27  mars  1909  : Le  Pilote  : £21. — 
V‘®  18  juin  1909  ; Le  Conteur  : £52  10s. — V‘®  30  avril 
1910  : Le  couvent  de  Quimperlé  (1882)  : £63. 

FORBES  (Mrs.  Stanhope,  née  Elizabeth  Adela  Arms- 
trong), peintre  de  genre  et  graveur,  née  au  Canada,  à 
Newlyn  {Cornouailles),  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Can.). 

Fille  d’un  fonctionnaire  du  gouvernement  à Toronto.  , 
Fit  ses  études  à la  Student’s  art  League  à New-York 
avec  W.  Chase.  Vint  ensuite  travailler  en  Bretagne  où 
elle  produisit  un  grand  nombre  de  pointes  sèches  et 
deyintmembredela  Pointers  etchers  Society,  à Londres. 
Ayant  rencontré  Stanhope  Forbes  en  Cornouailles,  elle 
l’épousa  en  1890.  Mrs.  Forbes  a produit  un  nombre  im- 
portant d’œuvres  à l'huile  età  l’aquarelle.  Depuis  1899, 
elle  est  associée  à la  Society  of  Pointers  in  Water-Co- 
lours.  Parmi  ses  ouvrages  conservés  dans  les  grandes 
collections  et  les  musées,  il  convient  de  citer  Imogène 
au  musée  de  Plymouth.  Mentionnons  encore  de  très 
mystérieuses  illustrations  pour  le  Bois  du  roi  Arthur 
Les  Poèmes  d’ Herwicks,  œuvres  d’une  haute  valeu! 
artistique.  Expose  à la  Royal  Academy  depuis  1890. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'®  4 juin  1908  : Le  Ha 
mac  : £5  5s. — V'®  7 mars  1910  : Partie  de  pèche  l’apr'es, 
midi  : £10  10s. 

FORBICINI  (EIiodoro),pe/n/re  d’histoire,  de  portraits,  d 
grotesques,  né  à Vérone,  florissaii  de  1550  à 1750  (Ec 

ïtal.). 

Décora  deux  chambres  du  Palazzo  Canova  qu 
furent  très  admirées. 

FORBIN  (Loais-Nicolas-Philippe-Auguste,  comte  de 

peintre,  archéologue,  écrivain  et  graveur  à l'eau-fort 
né  à La  Roque  le  19  août  1777,  mort  à Paris  leHb  fi 
vrier  1841  (Ec.  Fr.). 

Travailla  dans  l’atelier  de  David.  Entré  dans  l’armi 
à l’époque  du  Directoire,  il  fut  pendant  quelque  temp 
chambellan  de  la  princesse  Pauline  Bonaparte.  Apr 
avoir  fait  les  campagnes  de  Portugal,  d’Espagne  ' 
d’Autriche,  le  comte  de  Forbin.  alors  que  la  paix  fi 
proclamée  en  1809,  rentra  dans  la  vie  privée  avec 
grade  de  lieutenant-colonel.  Il  se  retira  à Rome  et  d 
ce  moment,  se  livra  toutentier  aux  arts.  En  1816,  il  f 
nommé  membre  de  l’Institut  et  le  1®®  juin  de  la  mêr 
année,  on  lui  donna  la  direction  des  musées  royaux, 
réorganisa  le  Louvre  et  c’est  grâce  à lui  que  le  super 
tableau  de  #éricault.  Le  radeau  de  la  Méduse,  fut  lais; 
à la  France.  Le  comte  de  Forbin  créa  le  musée  Charles, 
et  le  musée  du  Luxembourg.  Pendant  les  années  18, 
et  1818,  il  parcourut  l’Orient  aux  frais  de  l’Etat.  L, 
fit  l’acquisition  d’un  grand  nombre  d’antiquités.  SI 
œuvre  est  intéressant  par  ses  effets  de  lumière.  I 
figures  qui  se  trouvent  dans  ses  paysages  ont  été  pc 
la  plupart  exécutées  par  Granet.  Au  Salon,  plusieurs 
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ses  toiles  figurèrent  de  1796  à 1840.  Chevalier  de  la  Lé- 
sion d’honneur  en  1809,  officier  en  1817,  commandeur 
sn  1822. 

Peinture. — Musées  : (Aix)  : Gonzalve  de  Cordoue 
î’emparant  de  l’Alhambra  de  Grenade,  le  2 janvier 
1492. — (Bayonne)  ; Scène  de  l’Inquisition. — (Cher- 
bourg) : Le  jeune  roi  André  de  Hongrie  assassiné  par 
jrdre  de  la  reine  Jeanne,  sa  femme. — (Compïègne)  : Vue 
les  environs  de  Rome. — (Lille)  : Un  ami. — (Louvre)  : 
Intérieur  du  péristyle  d’un  monastère. — Ruines  du 
üolisée,  à Rome. — (Montpellier)  : Intérieur  d’un 
doître. — (Tours)  : Ruines  de  la  Haute-Egypte,  à 
’époque  de  l’inondation  du  Nil. — Ruines  de  Palmyre. 
— (Trianon)  : Vue  de  Jérusalem. 

rORCADE  (Etienne  dej,  peintre  paysagiste,  à Sofia,  né 
à Layrac  de  parents  serbes,  xix®  siècle  (Ec.  Ser.). 
Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

?ORCADE  (Raoul-André-Jacques),  peintre  et  sculp- 
teur, né  à Dieppe  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1870 
k 1882. 

i’ORCESTER  (les).  peintres  sur  verre  en  Angleterre, 
XVII'  siècle  (Ec.  Ang.). 

l’ORCEVILLE-DUVETTE  (Gédéon-Adolphe-Casimir), 

sculpteur,  né  à Sl-Maulvis  {Somme)  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

De  1845  à 1880,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  Il  fut  mé- 
laillé  de  troisième  classe.  On  mentionne  parmi  ses  ou- 
vrages : Vénus  céleste  (statue  en  marbre). — Buste  en 
narbre  de  l’astronome  Delambre. — Buste  colossal  de 
'Nicolas  Blasset,  staluaire  et  architecte  d’Amiens  au  xvii' 
ûècle,  destiné  à la  décoration  de  l’une  des  fontaines 
nonumentales  d’Amiens. — Jeune  fille  (statue  en 
narbre). — L'enfant  heureux  (statue  en  marbre). — Sia- 
ue  de  Grasset  (marbre  offert  par  l’auteur  à l’Académie 
l’Amiens). — Le  petit  pêcheur  napolitain  (statue  en 
narbre). — Buste  en  bronze  du  docteur  Barbier. — Buste 
in  marbre  de  Boucher  de  Perthes. — La  nuit  (statue  en 
narbre). — Odalisque  surprise  (statue  en  plâtré). — 
5ie  Cécile  (statuette  en  bronze).  Au  musée  d’Amiens, 

I m voit  de  cet  artiste  : Gresset  (statuette  en  biscuit  de 
lèvres); — Barbier  (bronze; — Lagrénée  (marbre). 
?0RCHHAM1V[ER  (Emilie),  peintre  portraitiste,  née  d 
St-Antônien  le  13  janv.1850,  vivait  au  Davos-Platz, 
Suisse,  vers  1902  (Ec.  Suis.). 

Elève  du  Prof.  Weissbrod  à Bâle,  de  T.  Robert- 
Fleury,  Jean-Paul  Laurens  et  Benjamin  Constant  à 
’atelier  Julian  à Paris. 

'ORCROY,  graveur  sur  bois,  au  xix'  siècle,  cité  par 
Nagler  (Ec.  ?). 

Elève  d’Adam. 

?0RD  (Miss),  peintre  de  paysage.xvnV  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  Expositions  de  la  Royal  Academy,de 
1771  à 1783. 

?0RD  (E.  Onslow),  sculpteur,  né  à Londres  en  1852, 
mort  en  1901  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  commença  à prendre  part  aux  exposi- 
ions  de  la  Royal  Academy  et  de  Suffolk  Street  à partir 
le  1875.  Il  fut  nommé  associé  en  1888  et  académicien 
:n  1895.  Il  fit  ses  études  à Anvers  et  à Munich.  Il  aban- 
j lonna  la  peinture  pour  la  sculpture.  Ses  œuvres  déno- 
: ent  une  grande  puissance  d’expression. 

Sculptures. — Musées  de  : (Birmingham)  : D'  R. 
rV.  Dale. — (Bradford)  ; Tête  de  jeune  fille  (bronze). — 

! Liverpool)  : La  statue  de  la  Paix. — iLondre".  Na- 
TONAL  Portrait  Gallery)  : Hugh  Henry  Rose,  baron 
he  Strathnairn; — Thomas  Henry  Huxley; — Sir  John 
îverett  Millais  Bart. — (Londres,  Tate  Gallery)  : 
Jn  chanteur  égyptien; — Folie. 

l?ORD  (F.),  peintre  de  paysage,  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

^ Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, de 
il852  à 1860. 

i.FORD  (John),  sculpteur  et  émailleur , à Bath,  xviii' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres, de  1764  à 1797,à  la  Royal  Aca- 
lemy  et  à la  Free  Society. 

CORD  (L.W.  Neilson),  peintre,  à Bal  timoré,  xx'^  siècle 

. (Ec.  Am.). 

I Commença  ses  études  à Philadelphie  avec  Hugh 
'iewel  et  B.  W.  Clenedinst;  travailla  ensuite  à Paris, 
j vec  Léonce  Rabillon,  J.  W.  Jackson  en  Angleterre  et 
j-ippish  à Berlin. 

.'ORD  (Michael),  graveur  à la  manière  noire,  mort  pro- 
bablement en  1758  (Ec.  Irl.). 

Il  fut  probablement  l’élève  de  John  Brooks  auquel 
’ ®^Çcéda  en  1747  comme  marchand  d’estampes  à 
Jublm.  Il  existe  de  lui  plusieurs  portraits  dont  quel- 
lues-uns  furent_  exécutés  d’après  ses  propres  dessins. 
In  ne  sait  au  juste  comment  mourut  cet  artiste;  on 
uppose  qu’il  fut  perdu  en  mer  en  1758.  Parmi  ses 


œuvres  figurent  : Guillaume  111,  d’après  Kneller, 
George  11,  d’ap.  Hudson;  Henry  Singleton,  chef  de  jus- 
tice irlandais,  d’ap.  lui-même. 

FORD  (Richard),  graveur  amateur,  né  à Londres  en 
1796,  mort  à Heavitree,  près  Exeter,  le  l"  septembre 
1858  (Ec.  Ang.). 

Auteur  du  livre  intitulé  : Guide  pour  le  voyageur  en 
Espagne-,  il  fit  de  la  gravure  en  amateur.  Il  illustra 
Les  ballades  espagnoles  de  Lockharl. 

FORD  (Samuel),  peintre  d’histoire,  né  à Cork  le  8 avril 
1805,  mort  le  28  juillet  1828  (Ec.  Irl.). 

Quoique  de  famille  très  pauvre,  cet  artiste  réussit 
à étudier  à l’école  de  Cork  et  devint  en  1828  maître  à 
l’Institut  Mécanique  de  Cork. Parmi  ses  œuvres  figurent: 
Le  Génie  de  la  Tragédie,  1827;  La  chute  des  anges.  Le 
Victoria  and  .Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  de 
lui  : Vision  tragique  (aqua.). 

FORD  (William),  peintre  émailleur,  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1846  à 1858. 

FORD  (William  B .),  peintre  émailleur,  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Parent  et  peut-être  le  fils  de  William  Ford.  On 
trouve  son  nom  fréquemment  sur  les  Catalogues  de  la 
Royal  Academy  et  de  Suffolk  Street  à partir  de  1859. 
FOREAU  (Louis-Henri),  peintre  de  paysage  et  de  genre, 
des  xix'-xx'  siècles,  né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  a obtenu 
une  mention  honorable  en  1891,  des  médailles  de  3® 
classe  1892,  de  2'  classe  1894,  de  bronze  à l’E.  U.  de 
1900.  H.  C.  Elève  de  J.  Lefebvre,  Henry  Lévy,  Harpi- 
gnies,  L.-O.  Merson.  Le  musée  de  Rouen  conserve  de 
lui  : Cortège  païen. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V*'  21  mars  1908  : Le 
Bac  de  Soubise  : £7  7s. — Le  soir,  la  Charente  et  Lever 
de  lune,  2 pendants  : £13  13s. 

FOREL  (Alexis),  graveur  à l’eau-forte  et  ingénieur  chi- 
miste, né  à Marges  {Suisse)  le  5 mai  1852  (Ec.  Suis.). 
D’après  M.  Béraldi,  cet  artiste  qui  s’était  fait  un 
nom  dans  la  science  en  étudiant  les  couleurs  d’aniline, 
s’adonna  à la  gravure  à l’eau-forte  à partir  de  1881, 
s’appliquant  à reproduire  les  « coins  de  Paris  » les  plus 
pittoresques.  On  sent  que,  souvent,  Forel  s’est  inspiré 
de  Meryon.  L’éminent  éditeur  et  écrivain  d’art  amé- 
ricain Frédéric  Keppel  a publié  une  planche  de  lui  ; 
La  cathédrale  de  Lausanne. 

FORELL  (Robert),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Bockenheim  le  27  avril  1858  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Institut  municipal  de  Francfort  et  de 
l’Académie  de  Düsseldorf.  II  se  fixa  à Düsseldorf. 
FORER  ou  Forrer  (Renwart),  peintre,  né  à Lucerne, 
travaillait  entre  1606-1650  (Ec.  Suis.). 

Bourgeois  de  Lucerne,  il  peignit  pour  les  églises  et 
autres  édifices  publics  de  cette  ville,  de  Wertenstein, 
de  Bade  et  de  Beromünster,  plusieurs  œuvres.  On  cite 
surtout  une  Naissance  du  Christ  à l’église  des  Carmes 
déchaussés  à Lucerne,  et  une  Adoration  des  Rols,  dé- 
truite dans  l’incendie  de  1633,  ainsi  que  L' Assomption 
à Bade. 

FOREST  ou  Foucest,  peintres,  établis  à Lyon,  xvv siècle 

(Ec.  Fr.). 

Jean,  vit  en  1515  et  1533; — Laurent,  en  1515  et  1554; 
il  travaille  pour  des  entrées  en  1533  et  1540; — Sébas- 
tien, vit  en  1557. 

FOREST  (Charles)  , peintre  de  portrait,  à Londres,  xviii^ 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  sept  portraits  à la  Free  Society  en  1776. 
FOREST  (Eugène-Hippolyte),  peintre  et  lithographe,  né 
à Strasbourg  le  24  octobre  1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Camille  Roqueplan,  il  figura  au  Salon  de 
Paris- de  1847  à 1866.  On  cite  de  lui  : Vieux  pont  à 
Cahors. — Un  braconnier. — Vue  de  la  vallée  des  eaux  mi- 
nérales de  Cransac. — Emouchei. — Gibier  d’eau.- — Etude 
d’oiseaux. — Faisan  et  perdrix. — Un  drame  dans  la  mon- 
tagne. Comme  graveur  on  lui  doit  un  certain  nombre 
d’albums,  notamment  des  caricatures  dans  le  genre  de 
Henri  Monnier. 

FOREST  (Huguelin  de  la),  sculpteur,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à l’ornementation  du  couvent  des  Céles- 
tins  et  de  l’église  Saint-Paul,  pour  le  compte  du  duc 
d’Orléans,  à Paris,  en  1399. 

FOREST  (Jean-Baptiste),  peintre  de  paysages,  né  à Pa- 
ris en  1636,  mort  dans  la  même  ville  le  17  mars  1712 
(Ec.  Fr.). 

Doué  d’un  sentiment  artistique  exquis,  Forest  fut 
l’élève  de  J.-F.  Mola.  Il  fut  reçu  à l’Académie  le  26  mai 
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1674,  mais  les  dissensions  religieuses  le  firent  exclure 
comme  protestant.  Le  5 avril  1699,  il  fut  réintégré.  Ses 
peintures  furent  gravées  par  Bernard  et  Coelmanse. 
Dans  un  incendie,  quinze  des  paysages  de  Forest.  éva- 
lués 15.000  livres,  furent  détruits.  Le  musée  de  Tours 
conserve  de  lui  : Le  Jeune  Bacchus  confié  aux  nijmphes 
de  Vile  de  Naos.  Forest  eut  pour  gendre  Largillière. 
FOREST  (Pierre),  peintre,  mort  à Paris  le  9 novembre 
1675  (Ec.  Fr.). 

Il  était  protestant  et  av'ait  occupé  les  fonctions  de 
' garde  de  la  communauté  des  maistres  peintres  et 
sculpteurs  à Paris  ». 

FOREST-FLEURY  (Tony),  ou  Forest  de  Lemps  (Fleury), 

graveur,  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  vivait  à Lyon  dans  la  seconde  moitié 
du  XIX®  siècle,  exposa  à Lyon,  en  1866,  Entrée  de  Lyon 
par  les  Etroits,  a gravé  à l’eau-forte  un  grand  nombre 
de  petites  vues  de  Lyon  et  des  environs,  parues,  pour  la 
plupart,  dans  les  ouvrages  ou  recueils  suivants,  dont 
il  a,  le  plus  souv'ent,  donné  le  texte:  Vieux  Lyon  et  Lyon 
moderne  (1875,  105  planches).  Excursion  historique, 
artistique  et  pittoresque  d Lyon  (40  eaux-fortes);  Le  monu- 
ment des  Enfants  du  Rhône  (1887);  Le  vieux  Lyon  qui 
s’en  va.  Quartier  Grolée  (1890);  Lyon  ancien  et  moderne 
(1891).  Ces  recueils  contiennent  quelques  portraits. 
FORESTIER,  peintre,  né  à Néhou  (Manche)  vers  1755, 
mort  en  1828  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  peignait  des  paysages,  des  figures,  des 
marines.  Le  musée  de  Saintes  possède  de  lui  le  portrait 
du  général  Cliasseloup  de  Laubat.  Il  inventa  une  mé- 
thode pour  dessiner  la  figure. 

FORESTIER  (Adolphe),  peintre  de  genre,  portraitiste 
paysagiste  et  graveur,  né  en  1790,  mort  en  1872  (Ec. 
Fr.). 

D’abord  élève  de  son  père,  il  se  forma  ensuite  sous  la 
direction  de  Valenciennes  et  de  Thibault.  Le  gouver- 
nement le  chargea  de  différents  travaux.  On  possède  de 
lui  au  musée  de  Neuchâtel  : La  Muse  Uranie. 
FORESTIER  (Mlle  Alice  de),  peintre,  née  à Paris  au 
xlx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1863  à 1882.  elle  envoya  au  Salon  quelques  aqua- 
relles, dont  on  cite  ; Vieux  'chêncs  au  bord  de  la  mer. — 
Herbage  des  bords  de  la  Toucques  (Calvados).— - Falaise 
d' Oberuille  à marée  basse. — Heibage  en  Normandie.  So- 
ciétaire des  Arlistes  Français  depuis  1883. 
FORESTIER  (Antonin-Clair),  sculpteur,  né  à Cannes 
le  18  Octobre  1865  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Gauthier  et  Charpentier  à l’école  des 
Arts  décoratifs.  On  cite  de  lui  : Tète  d’étude  (1885); 
bustes  et  médaillons  (1895-90);  Le  Loup  de  mer  (1890). 
3®  médaille;  Bacchante,  plâtre  (1891);  buste  décoratif 
(1893); Premier  désir,  plâtre  (1894),  musée  de  Cannes, 
le  Désert,  statue  pierre  (1895);  l’Ouragan  et  la  feuille 
plâtre  (1897).  On  lui  doit  également  le  Buste  du  gou- 
verneur de  l’Australie  et  des  principales  notabilités  de 
Melbourne  (1891-1893).  Médaillés  de  3®  classe  en  1890 
de  2®  classe  en  1897. 

FORESTIER  (Charles),  peintre,  né  à Paris  au  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1880:  Plage  de  Berck,et  en  1882  : 
Bateaux  abandonnés.  Elève  de  Lepic. 

FORESTIER  (Charles-Aimé),  graveur,  né  à Paris  en 
1789  (Ec.  Fr.). 

Auteur  de  portraits  et  de  vignettes,  travaillait  à 
Paris  vers  1824. 

FORESTIER  ou  Fortier  (Henri),  peintre,  xvii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  vit  à Lyon  en  1640  et  est  maître  de  métier  en 
1648. 

FORESTIER  (Henri-Joseph  de),  peintre,  né  à St-Do- 
mingue  en  1790,  mort  à Paris  en  1868  (Ec.  Fr.l. 
Elève  de  Vincent,  il  obtint,  en  1812.  le  deuxième 
prix  au  concours  de  Rome  et  l’année  suivante  il  rem- 
porta le  premier  prix  avec  La  mort  de  Jacob.he  15  jan- 
vier 1832.  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur.  S’étant 
mêlé  de  politique.  Forestier,  après  la  révolution  de  1848, 
fut  élu  colonel  de  la  6®  légion  de  la  garde  nationale. 
Le  13  juin  1849,  il  prit  port^à  une  manifestation  révolu- 
tionnaire. Arrêté,  il  fut  acquitté  par  la  haute  cour  de 
Versailles.  Cet.  artiste  figura  au  Salon  de  1819  à 1855. 
On  mentionne  do  lui  : Un  Ecce  Homo. — St  Pierre  délivré 
de  sa  prison  par  un  ange. — SI  Front  sur  le  point  d’aller 
prêcher  le  chrislianisme,  invoque  le  St-Espril. — Le  Sn- 
marilain. — Jésus  guéri.ssani  un  possédé.  Le  musée  de 
Caen  possède  de  Henri  de  Forestier  : Funérailles  de 
Guillaume  le  Conquérant,  et  le  musée  du  Louvre  : Jésus 
guérissant  un  jeune  homme. 

FORESTIER  (Mme  Jeanne  J. -G  ),  peintre  à Paris,  xx® 
siècle  (Ec.  Fi'.). 

SocuTuirc  des  .Vrtistes  Français  depuis  1901. 


FORESTIER  (Mlle  Marie-Anne-Julie),  peintre  portrall 
liste,  née  à Paris  en  1789  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  Dcbret.  elle  exposa  au  Salon 
entre  1804  et  1819-  Le  musée  de  Chartres  conserve 
d’elle  le  portrait  de  Gaillard,  poète  chartrain. 
FORESTIER-BARBE  (Mme  Andrée),  sculpleur.  née  à 
Liverdun.  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1899. 

FORET  (Paul),  peintre,  né  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

11  eut  pour  maîtres  Goupil  et  Vollon.  Au  Salon,  il  se 
lit  représenter,  de  1870  à 1882,  par  dos  natures  mortes. 
On  cite  de  lui  ; Instruments  de  musique. — Objets  d’art. 
— .Aiguière  et  violettes. — Paon. — Un  plat  d’huitres. — 
L’éventaire  de  la  bouquetière.- — Lièvre  et  plat  d’huilres. 
— La  marée. — L’ordinaire,  souvenir  de  mes  treize  jours, 
FORETAY  (Alfred),  sculpteur,  né  à Marges,  xix®  siècle 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  Falguière.  Menlion  honorable  en  1891,  mé- 
daille de  3®  classe  en  1904. 

FOREY  fJules),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  du  xi.x' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1843  à 1846,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
portraits  et  quelques  sujets  de  genre.  On  mentionne  de 
lui  : Marthe  et  Jésus. — Portrait  du  baron  de  Breienière. 
— Le  Cimabué  rencontre  le  Giollo,  dessinant  ses  chèvres. 
FOREY  (Perrier  de),  sculpteur,  de  Dijon,  vivait  au  xiv» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1391,  à la  décoration  de  l’église  de  la 
Chartreuse  de  Champmol,  à Dijon,  sous  la  direction 
de  Claux  Sluter. 

FORGE  (Claude  de  la),  peintre  du  xviii®  siècle.  (Ec.  Fr.). 

Figurait  comme  maître  peintre  dans  l’acte  de  ma- 
riage de  Louise-Madeleine  Hortemels  avec  Charles- 
Nicolas  Cocliin. 

FORGEOT  (Claude-Edouard),  sculpleur,  né  au  Moule 
(Saône-et-Loire),  d’ap.  les  Salons,  né  à Lays-sur-le- 
Doubs,  au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude,  il  exposa  quelques  années  au  Salon, 
de  1853  à 1877.  On  a de  lui  au  musée  de  aGry  : Buste 
de  Mac-Mahon. — Buste  de  bohémienne. — Buste  de  For- 
geai père,  et  à celui  de  St-Lô  : Personnage  en  cuirasse  du 
lemps  de  Louis  XIV.  Mention  honorable  en  1891. 
FORGERON  (Alfred-Armand),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Paris  le  3 avril  1842  (Ec.  Fr.). 

Le  8 avril  1858,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  se 
forma  sous  la  direction  de  Aug.  Hesse  et  de  Gérome. 
Il  exposa  au  Salon  de  1861  à 1882,  des  portraits.  On 
cite  de  lui  : La  chaste  Suzanne. — Louis  XV 11,  chez 
Simon,  à la  prison  du  l'emple. — Porlrail  de  M.  de  Beau- 
plan. — La  Vierge  Marie,  à quinze  ans. — La  leçon. — 
Portrait  de  Mme  Halaniier. 

FORGET.  peintre  et  graveur  au  burin,  du  xviii®  siècle 
[Ec.  Fr.). 

Exposa  des  paysages  au  Salon  en  1791  et  1793. 
FORGET  ( Charles-Gabriel  1,  peintre,  né  à Paris  le  4 août 
1807,  mort  en  1873  (Ec.  Fr.'. 

Elève  d’Isabey  et  de  Th.  Bousseau,  il  exposa  au 
Salon,  de  1846  à 1870,  des  aquarelles,  parmi  lesquelles 
on  cite  : Rue  Sl-Lubin,à  Blois. — Chemin  des  Vaux-Verts, 
On  a de  lui,  au  musée  d’Orléans,  deux  paysages. 
FORGET  (Mlle  Marie-Thérèse),  peintre,  née  à Blois  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  pour  professeurs  Carolus  Duran  et  Henner. 
De  1878  à 1882,  elle  envoya  au  Salon  de  Paris,  des  por- 
traits et  des  tètes  d’étude.  Mention  honorable  en  1S8S. 
FORGUES,  graveur,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

M.  Beraldi  cite  de  lui  : La  Distribution  des  aigles,  le\ 
10  mai  1852. 

FORI  (Lucien),  pein/re  d'histoire,  à Messine,  né  en  1649 
mort  en  1779  (Ec.  ItaL). 

Restaurateur  de  tableaux;  copiste  et  imitateur  dej 
Polidoro  Caravaggio. 

FORICHON  (F.),  peintre  porirailisle  (Ec.  Fr.). 

Professeur  de  dessin  au  lycée  de  Nîmes.  Le  musée 
d’Alais  conserve  de  lui  un  Porlrail  de  femme. 
FORKNER  (Edgar;,  peintre,  né  à Richmond  en  1867 
à Chicago,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  dé  la  Art  Student’s  League  de  New-York  et  df; 
Beckwilh,  Chase,  Wiles  et  Cox. 

FORLI  (Guglielmo  da,  Guglielmo  degli  Organi),  peintr< 
qui  florisail  au  xiv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giotto,  cet  artiste  fut  le  premier  peintre 
en  date  de  Forli,  où  il  exécuta  des  fresques  dans  les 
églises  de  St-Dominique  et  de  St-François.  Rien  de 
bu  ne  subsiste. 

FORMAL,  graveur,  xx®  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V<®  24  février  1909 
Les  Oies.  d’ap.  Millet,  et  LeMoulinàvent, d’ap.  Michael 
par  G.  Clausen  : £4  14s.  6d. 
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FORMAN  {L.),  peintre  de  genre,  cité  pur  SiVc;(Ec.  Hol.?). 
FORMELLO  (Donato  da),  peintre,  né  à Formelto  dans 
le  duché  de  Bracciano,  mort  uers  1580  (Ec.  Ital.)* 
Elève  de  Giorgio  Vasari,  il  visita  (d’après  Baglione) 
Home  au  début  du  poulit'ioat  de  Grégoire  XIII.  Il 
peignit  à fresque  les  murs  d’un  escalier  du  Vatican  en 
V exécutant  des  épisodes  de  la  vie  de  St  Pierre. 
FORMENT  ou  Formente  (Damian),  sculpteur,  mort 
vers  1543,  travailla  beaucoup  à Valladolid  (Ec.  Esp.). 
Cet  artiste,  qui  occupe  un  premier  rang  parmi  les 
sculpteurs  espagnols,  est  particulièrement  curieux  à 
étudier  parce  qu’on  peut  suivre  en  lui  la  transformation 
de  l’art  gothique  en  celui  de  la  Renaissance,  de  cet  art 
qui  résulta  plus  encore  de  l’évolution  des  idées  reli- 
gieuses dans  l’esprit  de  l’auteur  que  des  nouvelles  mé- 
thodes qui  commençaient  à se  répandre.  L’effort  de 
Forment  pour  inféoder  l’esprit  chrétien  du  moyen  âge 
à l’étude  de  la  nature,  à la  correction  des  formes,  à 
l’élégante  majesté  des  draperies  de  l’antiquité,  fuLil 
instinctif  ou  conscient?  il  serait  difficile  de  l’établir. 
Dans  la  première  œuvre  que  l’on  possède  de  lui,  le 
retable  du  maître-autel  de  N.-D.  del  Pilar.à  Saragosse, 
il  laissa  entrevoir  comme  un  thème  de  la  Renaissance, 
mais  le  plan,  la  disposition  du  retable  et  ses  ornements 
sont  délibérément  gothiques,  en  dépit  d’une  coquille 
placée  au-dessus  du  soubassement, dont  Berruguete  fit 
un  grand  usage  un  peu  plus  tard.  Le  retable  de  San 
Pablo,  dont  l’analogie  avec  le  précédent  est  très  grande, 
dans  lequel  on  retrouve  la  même  forme  rectangulaire, 
les  mêmes  lignes  infléchies  du  gothique,  ne  permet  pas 
moins  de  constater  les  progrès  de  l’artiste  vers  la  trans- 
formation. Il  y a dans  ce  superbe  travail  des  morceaux 
qui  peuvent  rivaliser  avec  l’œuvre  des  plus  grands 
sculpteurs  de  la  Renaissance.  Vient  ensuite  le  retabje 
de  Huesca,  dans  lequel  l’évolution  se  montre  avec  piùs 
d’évidence;  le  plan  est  encore  le  même,  mais  les  courbes 
sont  plus  fréquentes,  les  angles  s’effacent,  le  grâce  se 
révéle.  Le  retable  de  Santo  Domingo  de  la  Calzada  à 
Valladolid  atteste  i’accentuation  du  mouvement  vers 
la  Renaissance  qui  entraîne  le  maître.  Quelle  distance 
il  a parcourue  ! comme  il  a peu  à peu  triomphé  des  contra- 
dictions qui  le  déparaient  en  Aragon!  il  n’y  a plus  de 
heurts  maintenant,  l’harmonie  éclate,  il  est  dans  le  ra- 
vissement, il  a adapté  l’esprit  chrétien  du  moyen  âge 
aux  formes  de  la  beauté  telles  que  les  présente  la  nature, 
son  sentiment  religieux  a trouvé  une  expression  qui 
l’enivre  et  il  s’écrie  qu’il  est  «un  émule  de  Phidias  et 
d’ Appelle  ».  Larousse  dit  que  Forment  est  né  à Valence 
vers  1440  et  mort  à Huesca  vers  1534. 

FORMENTE.  sculpteur,  travaillait  à Valladolid  au  xvR 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  similitude  de  nom  a souvent  fait  confondre  cet 
artiste  avec  le  précédent,  mais  ils  sont  très  distincts 
dans  leur  œuvre.  Ce  fut  aussi  un  très  grand  artiste, 
mais  il  demeura  rebelle  aux  doctrines  nouvelles  et  fut 
un  des  derniers  représentants  de  l’art  gothique  pur. 
FORMENTE  (Lucasi,  sculpteur,  né  vers  1526,  travaillait 
j à Valladolid  au  xvR  siècle  (Ec.  Esp.). 

I Très  lié  avec  Berruguete,  il  prit  part  à nombre  de  ses 
œuvres  et  cependant  il  n’apparaît  nulle  part  comme 
1 ayant  subi  le  mouvement  qui  transformait  l’art.  On 
trouve  dans  le  remarquable  ouvrage  de  Marti  y Monzo 
cette  note  ; « Plusieurs  sculpteurs  de  talent  portèrent 
le  nom  de  Formente,  mais  Damian  est  le  seul  qui  entra 
dans  les  voies  de  la  Renaissance.  » 

I FORMENTINI  (L.),  paysagiste  de  Venise,  au  xvnR 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Marchesini  collabora  avec  lui  et  étoffa  ses  tableaux. 
FORMIGE  (Jean-Camille),  peintre  et  architecte,  né  au 
Bouscat-lez- Bordeaux,  le  24  juillet  1845  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon,  à partir  de  1868,  des  vues  de  mo- 
numents, des  aquarelles. 

FORMIGE  (Mlle  Marie-Emma),  peintre,  née  à Bordeaux 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Laurens  et  de  Carolus  Duran,  elle  envoya 
au  Salon  de  Paris,  de  1876  à 1882,  des  aquarelles  repré- 
sentant des  fleurs. 

PORMSTECHER  (Alfred  Wolf),  graveur  du  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

PORMSTECHER  (Mlle  Anna),  peintre,  née  à Paris  le 
7 août  1848  (Ec.  Fr.). 

En  1869,  1870  et  1879,  elle  envoya  au  Salon  des  por- 
tails et  un  tableau  de  genre  ; Une  récréation  artistique. 
Elève  de  Frère. 

FORMS-TECHER  (Mme  Bertha)  , peintre,  née  à Paris  au 
XIX*  siècle  (Ec.  Fr.). 

^ Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Chaplin,  elle  envoya  au 
’ÿon,  de  1868  à 1881,  des  portraits. 

FORMSTECHER  (Emma),  peintre  du  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet  et  de  Chaplin.  Le  musée  de 
Aamecy  conserve  d’elle  une  Tête  d' Alsacienne. 


FORMSTECHER  (Mlle  Hélène),  graveur,  née  à Paris, 
xix'-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  d’Ed.  Frère  et  dfe  Louis  Lucas. 
Débuta  au  Salon  de  1880.  Mention  lioiiorable  en  1885 
et  1900  (E.  U.).  Elle  a gravé,  notamment  d’après 
Ed.  Frère.  Terbury,  Greuse,  Sahnson  et  Bacon.  Le 
catalogue  du  musée  de  Nice  l’appelle  à tort  Formstecker. 
FORMSTER  (Alfred),  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1841  à 1844. 
FORNANDER  (A.),  sculpteur,  né  en  1820  (Ec.  Suéi-). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  Cheurev  il. 
FORNARI  ou  Moresini  (Simon),  peintre  d' histoire  à Beg- 
gio,  XVI'  siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  Ital.). 

FORNARO  (Elisa)  Mme  Fr.-Jos.  Büller,  peintre,  née 
probablement  à Bapperswill  le  15  septembre  1724, 
morte  le  19  janvier  1796  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  cette  artiste  des  portraits-miniatures  de 
Maria  Therese  et  François  l'Lconservés  dans  la  collec- 
tion d’Einsiedeln. 

FORNARO  (Marie-Louise),  peintre,  née  à Bapperswill 
le  26  juin  (?),  morte  à Munich  le  4 décembre  1840 

(Ec.  Suis.). 

Elle  travaillait  à Munich.  Elle  est  mentionnée  dans 
la  correspondance  du  peintre  Gottfried  Keller. 
FORNAVERT  (J.-P.),  graveur  (Ec.  ?). 

D’après  Strutt,  il  exécuta  la  couverture  d’un  livre 
de  piété  représentant  : Moïse  et  Aaron  et  les  quatre 
évangélistes. 

FORNAZERIS  (Jacques  de),  dessinateur  et  graveur, 
xvt'-xvii'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  dont  la  vie  est  inconnue  et  qu’on  fait 
naître  à Turin  ou  à Lyon,  a été  identifié  avec  un  peintre 
de  ce  nom  qui  travailla  pour  le  roi  de  France  de  1570 
aux  premières  années  du  xvii'  siècle;  en  tout  cas  il  n’est 
pas,  comme  on  Ta  prétendu,  le  même  personnage 
qu’Isaïe  Fournior.  Ses  gravures  portent  le  prénom  de 
I.  lacomo,  Jacobus  ou  Jacques  et  le  nom  (précédé  ou 
non  de  la  particule)  de  Fornazeri,  Fornazeris,  Forna- 
zerii,  Fornazari,  Fournazeri.  Son  vrai  nom  était  pro- 
bablement « Fournasayre  »:  c’est  ainsi  qu’il  a signé  à 
l’acte  de  baptême  d’une  fille  qu’il  eut  à Lyon,  en  juillet 
1608.  Il  vécut  à Lyon  en  1601  et  1619  et  travailla  pour 
Horace  Cardon.  11  a gravé  au  burin  des  portraits  et  de 
nombreux  titres  ou  fronstispices,  notamment  les  Por- 
traits  d’Henri  IV  à cheval,  de  Marie  de  Médicis,  de 
Jacques  P^,roi  d’Angleterre,  de  Charles-Emmanuel  de 
Savoie,  du  botaniste  Bauderon,  du  jésuite  A.  Fauro; 
puis  le  Mariage  d’Henri  IV,  Henri  IV  et  Marie  de  Médi- 
cis écoutant  la  leçon  du  dauphin  (1605). 
FORNENBERG  (Alexandre  van  , peintre  à Anvers  au 
milieu  du  xvn'  siècle  (Ec.  Flam.). 

Etabli  à Anvers,  il  publia  en  1658  un  ouvrage  sur 
Quentin  Metzys. 

FORNET  (Eugène-Alexandre),  graveur,  né  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Lucas.  Mention  honorabie  en  1885,  mé- 
dailles de  3'  classe  en  1888,  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
FORNEY  (Mlle  Clarisse),  sculpteur,  née  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Léon  Bertaux,  elle  figura  au  Salon  en 
1881  et  1882.  On  cite  d’elle  le  buste  en  bronze  de  A.  Dan- 
lier. 

FORNIER  (Mlle  Kitty),  depuis  1892  Mme  ToUin-For- 
nier,  née  à Genève,  morte  vers  1908  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loubet  et  de  Cesbron,  elle  exposa,  à Lyon 
depuis  1885,  à Paris  depuis  1888,  des  portraits  et  des 
figures  (huile  et  pastel),  notamment  Marie  de  Nazareth 
(Paris,  1889);  Beauté  du  diable  (Paris,  1892),  Louise  Labé 
et  Mme  Récamier,  panneaux  décoratifs  pour  la  Préfec- 
ture du  Rhône  (Lyon,  1893);  Sourire  (Paris,  1901);  Por- 
trait de  Sylvia  {Paris,  1903).  Elle  avait  obtenu  une 
1"®  médaille,  à Lyon,  en  1891. 

FORNIER  DE  VIOLET  (Mlle  Clotilde),  peintre  du  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1840  à 1847,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
portraits  et  des  études  de  têtes.  ^ 

FORRER  (Daniel),  peintre  verrier,  homme  d'Etat,  né 
à Schaffhouse  le  26  septembre  1540,  mort  probable- 
ment dans  cette  ville  le  6 octobre  1604  (Ec.  Suis.). 

On  lui  attribue  des  vitraux  d’armoiries  portant  les 
initiales  D.F.  à l’Association  historique  de  Schaffhouse. 
et  à Zurich.  Il  fut  membre  d’une  confrérie  de  peintres 
décorateurs  et  verriers  fondée  en  1588,  et  du  Grand 
Conseil  de  Schaffhouse. 

FORRER  (Georg),  peintre  verrier,  travaillait  à Win~ 
terthur  au  milieu  du  xviii'  siècle  (Ec.  Suis.). 
FORRER  (Jakob VI),  peintre-verrier  et  décorateur,  né  à 
Winlerthur  le  1®''  janvier  1671,  mort  dans  cette  ville 
le  21  juillet  1719  (Ec.  Suis.). 
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Ce  peintre  fournit  des  vitraux  pour  l’église  de  Belp 
(Cant.  Berne)  et  pour  sa  ville  natale. 

FORRER  (Johann-Gustav),  dessinateur,  né  à Winier- 
thur  en  1830,  mort  dans  cette  ville  en  1880  (Ec.  Suis.'. 
Il  travailla  surtout  comme  dessinateur  pour  des 
fabriques  d’étoffes  orientales. 

FORRER  (Karl-Gustav),  dessinateur,  né  à Winterthur 
le  31  décembre  1852  (Ec.  Suis.). 

Forrer  embrassa  la  carrière  de  son  père  Johann- 
Gustav  qui  fut  son  maître.  Il  travailla  aussi  à Paris 
à partir  de  1879,  et  remplit  quelque  temps  des  fonc- 
tions de  professeur  de  dessin  à l’école  des  arts  indus- 
triels à Leipzig. 

FORREST,  peintre  sur  verre,  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  et  collaborateur  de  Jarvis.il  travailla  à la  cha- 
pelle de  St-George  à Windsor.il  exécuta  encore  d’autres 
ouvrages  à Birmingham,  avec  Eguiton. 

FORREST  (Robert),  sculpteur,  né  à Lanarkshire  en 
1789,  mort  à Edimbourg  le  29  décembre  1852  Ec. 
Ang.). 

On  cite  de  lui  une  statue  de  Wallace  (1817). 
FORREST  (Theodosius),  peintre  et  dessinateur  amateur 
du  XVIII®  siècle,  mort  le  5 novembre  1784  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Lambert,  il  exposa  régulièrement  à la  Royal 
Academy  de  1769  à 1775. 

FORREST  (Thomas-Theodosius),  pein/re  de  paysage,  en 
Angleterre,  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society  et  à la  Royal  Academy,  de 
1762  à 1781. 

FORREST  (W.-S.  , peintre  de  sport  à Greenhithe,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.).  I 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  à Suffolk  Street,  de  1840  à 1866. 

FORRESTER  (Alfred- Henry),  caricaturiste  anglais 
connu  sous  le  nom  de  Alfred  Crowquill,  né  à Londres 
en  1805,  mort  en  mai  1872  (Ec.  Ang.). 

Il  collabora  à Beutley’s  Miscellany,  The  illustrated 
London  News;  The  H umourist,  etc.  Citons  encore  de  lui  ; 
Contes  excentriques;  Les  aventures  d'une  plume  et  d’un 
crayon,  etc.  Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  : 
Venj  animaled  nature  et  St  Georges  et  le  dragon. 
FORRESTER  (James),  graveur  vers  1760(Ec.  Ang.). 

Il  résida  pendant  quelques  années  en  Italie  et  y 
exécuta  un  certain  nombre  de  paysages. 

FORSBERG  (Nils  père),  peintre  de  genre,  né  à Gothen- 
bourg  ou  Riseberga,  au  xix®  siècle  (Ec.  Suéd.). 
Travailla  surtout  en  France  où  il  fut  élève  de  Bon- 
nat.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Médaille 
de  R®  classe  en  1888,  médaille  d’argent  Exp.  Un.  1889, 
médaille  d’or  1900.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1901.  Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Mort 
d'un  héros. 

FORSBERG  (Nils  fils),  peintre  de  genre,  né  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon  et  de  Humbert.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1901.  Mention  honorable  en 
1907,  médaille  de  3®  classe  en  1909. 

FORSELL  (Christian),  graveur  au  burin  à Amsterdam, 
né  en  1777  (Ec.  Dan.). 

Après  avoir  étudié  à l’Académie  de  Copenhague,  il 
tut  professeur  à l’Académie  de  Stockholm  et  graveur 
de  la  cour.  Citons  parmi  ses  meilleures  œuvres  : Le 
couronnement  de  la  'Vierge,  d’après  un  dessin  de  Ter- 
nite;  Le  Camocus,  d’ap.  Gérard;  Louis  XVlll,  d’ap. 
Augustin. 

FORSELLES.  (Sigrid  of),  sculpteur  à Paris,  xx®  siècle 
(Ec.  Fini.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  un  bronze  d’elle  : 
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FORSMÀN  (Alina),  sculpteur  (Ec.  Fini.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  d’elle  le  médaillon 
sur  marbre  du  sculpteur  Runeberg  et  les  bustes  en 
plâtre  de  la  cantatrice  Signe  Hebbe  et  du  musicien 
Dornnstrom. 

FORSSELL  (Viktor-R.),  paysagiste,  né  en  1896  (Ec. 
Suéd.). 

Le  musée,  de  Stockholm  conserve  une  œuvre  de  lui. 
FORSSLTJND  (Jonas),  peintre  et  sculpteur,  né  en  1754, 
mort  en  1809  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  médaillon 
en  plâtre  et  plusieurs  portraits  au  pastel. 

FORSTER  (Mrs.),  peintre  de  portrait,  en  Angleterre 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1800  à 1814. 
FORSTER  (C.),  peintre  de  portrait,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  â la  Royal  Academy,  de  1828  à 1847. 
FORSTER  (Charles  Junior),  peintre  rustique,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 


Cet  artiste,  qui  paraît  être  parent  de  C.  Forster,  i 
exposa  à la  Royal  .\cademy,  à la  British  Institution,  à ! 
Suffolk,  de  1835  à 1876. 

FORSTER  (Ernst-Joachim),  peinfre  et  critique  ( i I 
d’art,  né  à Munchergasserstadt  le  8 avril  1800,  rTèl 
mort  à Munich,  le  ‘i'd  avril  1885  (Ec.  AU.).  (JJ.  y® 

Il  travailla  d’abord  àl’Universitéde  lena.puis  ” i 
sousla  direction  deSchadowà  Berlin  et  enfin  de  Corné- 
lius à Munich.  Après  son  mariage  avec  la  sœur  de  Jean-  I 
Paul  Richter,  il  commença  à se  consacrer  à la  littérature  I 
artistique.  En  1832,  il  fit  pour  le  prince  Max  de  Ba-  i 
vière  un  voyage  en  Italie,  au  cours  duquel  il  fit  de  nom-  | 
breux  dessins  d’après  l’anlique.  Il  a exécuté  une  partie 
des  décorations  du  palais  de  Munich.  Il  a laissé  de  nom- 
breux ouvrages  sur  l’art. 

FORSTER  (François),  graveur,  né  au  Locle  (Suisse), le 
22  août  1790,  mort  à Paris  en  1872  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-.\rts  en  1813.  Obtint  en 
1809  le  deuxième  prix  de  Rome,  et  remporta  le  premier 
en  1814.  Le  23  avril  1828,  il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur.  Médailles  de  2®  classe  en  1824,  de  1'®  classe 
en  1831.  En  1884,  il  fut  élu  membre  de  l’Institut  et  le 
14  août  1863,  il  fut  promu  au  grade  d’officier  de  la  Lé- 
gion d’honneur.  Naturalisé  Français  en  1828.  Forster 
fut  un  des  graveurs  les  plus  considérables  de  son  temps. 

Œuvre  gravé  d’après  Béraldi. — 1 et 2.  Figures. — 
3-4.  L’amour,  d’ap.  Siranni;  La  Volupté,  d’ap.  Mallet. 
— 5 à 16.  La  Vierge,  allaitant  l’Enfant  Jésus,  d’ap. 
And.  Solario;  La  femme  adultère,  d’ap.  Turchi; — Les 
Pèlerins  d’ Emmaiis,  d’ap.  Raima  le  vieux; — Christ  au 
tombeau,  d’André  del  Sarto,  d’ap.  le  graveur  Pauquet; 
—Hérodiade,  d’ap.  Cesari  da  Cesto. — Les  bulles  de 
savon,  d’ap.  l’école  hollandaise; — La  grappe  de  raisin, 
d’ap.  Gérard  Dow; — L'Amour  délivre  une  Nymphe,  < 
d’ap.  l’école  vénitienne; — Portrait  de  femme,  d’ap. 
P.  Véronèse;- — -Les  Chasseurs,  d’ap.  J.  de  St-Jean; — 
St  François  d’ Assise,  de  L.  de  la  Hyre,  d’ap.  Blanchard. 
— La  leçon  de  lecture,  d’ap.  Crespi. — 17  à 36.  Reproduc- 
tions, d’ap.  l’antique,  pour  la  Galerie  de  Florence. — 37. 
La  Maîtresse  du  Titien; — 38.  Albert  Dürer,  d’ap.  lui- 
même. — 39.  L’Aurore  et  Céphale,  d’ap.  Guérin. — 40. 
Le  Sommeil  d’ Endymion,  d’ap.  Girodet. — 41.  Enée  et 
Didon,  d’ap.  Guérin. — 42.  François  1”  et  Charles- 
Quint  à St-Denis,  d’ap.  Gros. — 43.  La  France  et  la  Re- 
ligion, d’ap.  Ingres. — 44.  La  Vierge  au  bas-relief,  d’ap, 
Léonard  de  Vinci;  10  états. — 45.  Raphaël;  à quinze  ans. 
12  états. — 46.  Raphaël,  d’ap.  lui-même;  9 états. — 47. 
La  Vierge  de  la  maison  d’ Orléans,  d’ap.  Raphaël;  7 états; 
— 48.  Uranie,  d’ap.  Raphaël;  4 états. — 49.  Les  Trois 
Grâces,  d’ap.  Raphaël;  10  états. — 50.  La  Vierge;  à la 
légende,  d’ap.  Raphaël;  15  états. — 51.  Mater  Dei,  d’ap. 
Guido  Reni. — 52.  Ste  Cécile,  d’ap.  Paul  Delaroche; 

9 états. — 53.  Er  ist  Verschieden  (Christ  en  croix),  d’ap. 

S.  del  Piombo;  8 états. — 54.  Christ  en  croix.- — 55.  Fré- 
déric-Guillaume 111,  d’ap.  Gérard;  7 états. — 56.  Lud- 
wig i®r,  Kbning  von  Baycrn;  3 états. — 57.  Wellington, 
d’ap.  Gérard;  8 états. — 58.  Marmont,  duc  de  Raguse, 
d’ap.  Muneret:  4 états. — 59.  Oudinol,  d’ap.  R.  Lefevre; 

3 états. — 60.  Charles  X. — 61.  Houriel,  de  Grosclaude, 
d’ap.  une  eau-forte  de  A.  Simonet. — &l.Humboll. — 
63.  Laboulaye-Marillac  (Mme  de). — 64.  Henri  111,  d’ap. 
Lancrenon;  6 états. — 65.  La  Reine  Victoria,  d’ap.  Win- 
terhalter;  12  états. — 56  à 69.  Anonymes. — 70  à 80.  Vi- 
gnettes de  titres  et  portraits-vignettes. 

FORSTER  (G.),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  trouve  son  nom  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
tish  Inslitulion  et  à Suffolk  Slree! . de  1 SI 6 à 1830. 
FORSTER  ou  Foster  (Hans-Werner)  Werni,  peinlre\ 
verrier,  né  à Oberkirch,  mentionné  en  1600  (Ec.  Suis.).i 
Au  commencement  du  xvii®  siècle,  Forster  travail- 
lait pour  Beromünster. 

FORSTER  (John  Wyeliîfe  Lowes),  peintre,  né  à Norvai, 
(Canada),  à Toronto.  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Can.). 

Elève  à Paris  de  Boulanger,  Lefebvre,  Tony  Robert- 
Fleury,  Bouguereau  et  Carolus  Duran.  Membre  de| 
l’Académie  Royale  du  Canada. 

FORSTER,  Jorg  (Georg),  dit  aussi  maître  Jorger  Fors- 
ter, sculpteur  sur  bois,  né  en  Wurttemberg,  travail- 
tait  en  Suisse  vers  1584-1606  (Ec.  AU.). 

Il  fut  membre  de  la  confrérie  de  St-Luc  à Lucerne,' 
où  il  fut  reçu  bourgeois  et  travailla  jusque  vers  1606.’ 
On  cite  ses  sculptures  sur  bois  à l’hôtel  de  ville  (vers 
1602)  et  certains  travaux  dans  l’ancienne  église  de  la 
ville. 

FORSTER  (Joseph-Simon),  graveur  au  burin,  cité  par 
Nagler  (Ec.  Fr.).  , 

II  a gravé  des  Portraits  de  Saints. 

FORSTER  (Klaus),  peintre  vers  1470  (Ec.  Suis.).  j 
Il  est  cité  par  le  D'  C.  Brun.  : 

FORSTER  (Miss Mary , depuis  MrsLofthouse) , peintre  dé 
paysage  et  aquarelliste,  à Trowbridge,  au  xix®  sièch 
(Ec.  Ang.). 
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Associée  de  la  Royal  Water-Colour  Society.  Exposa 
à la  Royal  Academy,  à la  Old  Water-Colour  Society,  de 
1873  à 1884. 

?ORSTER  (Robert  E.),  peintre  de  portrait,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Son  nom  figure  fréquemment  dans  les  catalogues  de 
;a  Royal  Academy,  de  1838  à 1855. 
fORSTER  (T.  B.  W.),  peintre  ' de  paysage,  à Chip- 
penham,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street,  de  1859  à 1886. 

FORSTER  (Thomas),  miniaturiste  du  xvni®  siècle 
(Ec.  ?). 

Il  exécuta  sur  parchemin  des  miniatures. 
FORSTERLING  (Otto),  paysagiste  et  graveur,  né  à Ber- 
lin le  18  Juin  1843  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Julius  Schrader. 
1 voyagea,  à partir  de  1867,  en  Allemagne,  en  .Autriche 
ît  en  Italie.  Il  a surtout  peint  des  paysages  avec  des 
cènes  mythologiques  ou  bibliques.  A partir  de  1890,  il 
ie  fixa  à Leipzig.  11  a exposé  à Dresde  et  à Berlin. 
FORSYTH  (James),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1864  à 1889.  Le  mu- 
ée de  Sydney  conserve  de  lui  : Andromède. 
i'ORS  YTH  (James  Nesîield),  sculpteur,  à Londres,  xix®- 
XX®  sièc/es  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  James  Forsyth.  Exposa  fréquemment  à la 
Joyal  Academy  à partir  de  1885. 

FORSYTH  (William),  peintre,  né  à Hamilton  [Etats- 
Unis],  à Indianapolis,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Loefftz,  Benezer,  Gysis  et  Liet-Zenmeyer 
1 l’Académie  de  Munich.  Fut  vice-président  de  la  so- 
’.iété  des  artistes  du  Sud-Ouest. 

FORT  (Jean-Antoine-Siméon),  peintre,  né  à Valence 
le  28  août  1793,  mort  à Paris  le  24  décembre  1861  (Ec. 
Fr.). 

I Artiste  de  talent,  il  eut  pour  maître  Christian  Brune, 
ilédaillé  de  deuxième  classe  en  1831  et  de  première 
'.lasse  en  1836,  il  fut  chargé  par  le  gouvernement  de 
'eproduire,  pour  Versailles,  les  principaux  événements  de 
a Révolution  et  de  l’Empire.  A cet  effet,  il  visita  l’Al- 
emagne,  l’Italie,  l’Espagne,  la  Belgique  et  consacra 
lix  années  de  sa  vie  à poursuivre  l’œuvre  qu'on  lui 
ivait  proposée.  Le  4 juin  1842,  il  fut  décoré  de  la  Légion 
l’honneur.  Il  figura  de  1824  à 1847  au  Salon. 

Peinture. — Musées  de  : (Rouien)  : Un  cheval  de 
rait  harnaché. — Autre  cheval. — Charge  de  cavalerie. 
' —Cavaliers. — Costumes  de  cour.. — (Valence)  : Un 
' oucher  de  soleil  dans  les  environs  de  Meaux. — (Ver- 
I ailles)  ; Vue  du  château  de  St-Cloud. — Vue  du  châ- 
] eau  de  Compiégne. — Vue  du  Palais-Royal. — Vue  du 
;hâteau  de  Pau. — Vue  du  château  d'Eu.  — Vue  du  châ- 
eau  de  Randau. — Combat  de  Gunzbourg.— Capitula- 
I ion  de  Memmingen.  Bataille  de  Wagram,  première 
i ournée. — Bataille  de  Wagram,  deuxième  journée. — 

I Jarmée  arrive  devant  Constantine. — Seconde  attaque 
le  Constantine, — Vue  générale  des  Bibans  ou  Portes 
le  Fer. — Combat  de  Médéah. — Siège  d’Anvers. — Vue 
l’Oran. — Vue  générale  de  Tlemcen.. — Première  attaque 
ie  Constantine. — Combat  du  Lig. — L’armée  arrive  à 
(lascara. — Plan  du  siège  d’Anvers. — Vue  générale  de 
ionstantine  jusqu’à  Alger.. — Vue  générale  de  la  Smalah 
l’Abd-el-Kader. — Vue  générale  de  la  bataille  d’Isly. — 
Siège  de  Namur. — Siège  de  Toulon. — Vue  générale  de 
îônes  à Nice,  de  la  chaîne  des  Apennins,  par  les  Alpes 
Æaritimes. — Vue  générale  d’une  partie  de  l’Italie. — 
Siège  de  Mantoue. — Bataille  d’Aboukir. — Siège  de 
lantzig,  le  12  mars  1807.. — Siège  deTarragone,le29  juin 
811. — Plan  du  siège  d’Anvers,  1832. — Marche  de 
'armée  française  sur  Mascara,  en  1835. — Combat  de 
Saalfeld. — ^Bataille  d’iéna.— Combat  de  Thamm. — 
■ombat  d’Ebersberg.. — Reddition  de  Glogau. — Combat 
l’Eylau. — Combat  de  Wertingen. — Entrée  des  Fran- 
ais  à Munich. — Prise  de  Braunau. — Passage  de  la 
.'ramm  à Lambach. — Combat  d’Elchingen. — Combat 
Il’Hollabrunn. — Astorga  est  pris  d’assaut.. — Combat 
e Krasnoé. — Passage  de  la  Sunatb  à Diétikow.^ — -Pas- 
age  de  l’inn. — Prise  de  Kœnisberg. — Siège  de  Gran- 
eutz.— Siège  du  fort  de  l’Empereur  à Alger. — Combat 
e Téniah. — Prise  de  Mons.— Combat  de  Heilsberg. — 
iataille  de  Friedland. — Combat  de  Steyer. — Combat 
Amstetten. — L’armée  française  marchant  sur  Vienne 
pverse  le  défilé  de  Molk. — Reddition  d’Erfurt. — 
.ntrée  de  l’armée  française  à Leipzig. — Combat  de 
aljonau  et  de  Villeneuve-le-Comte. — Bataille  de  Mon- 
îreau. — Combat  de  Béry-au-Bac. — ^Bataille  d’Eylau. 
-Prise  de  Dirschau. — Combat  de  Champaubert. — 
amille  de  Montmirail. — Bataille  d’Eckmühl. — Siège 
® Dantzig. — Passage  de  la  Vistule  à Thorn.. — Combat 
e Château-Thierry. — Combat  de  Mormant. — Entrée 


des  Français  à Posen. — Capitulation  de  Magdebourg. 
— Bataille  d’Austerlitz.— Combat  de  Durnstein. — 
Passage  du  Danube  à Vienne. — Combat  de  Wesen. — 
Batailie  de  Zurich. — -Passage  de  la  Lunth  à Bilten. — 
Combat  du  pont  de  Nœffcls. — Combat  d’Anzin  devant 
Valenciennes. — Position  et  combat  de  Claris. — Combat 
de  Brienne. — (Bourges)  : Un  iac  suisse. 

FORT  (Louis-Pierre-Gustave), scu/pfeur,  né  à Bordeaux, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1868. 

FORT  (Théodore),  aquarelliste  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  Salon  en  1842.  Le  musée  de  Louviers 
conserve  de  lui  une  aquarelle  : Etude  de  chevaux.  On 
voit  aussi  à celui  de  Mulhouse  : La  voiture  du  cardinal,  et 
à Pontoise  : deux  éludes  de  chevaux,  aquarelles. 
FORT-SIMÉON  (Mme,  née  Elisabeth  Collin),  peintre 
née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rémond,  elle  exposa  au  Salon, sous  son  nom 
de  jeune  fille,  de  1835  à 1848,  et  ensuite  de  1851  à 1865. 
Cette  artiste  s’est  distinguée  dans  le  paysage.  On  cite 
d’elle  : Vue  d’une  scierie  d'acajou  à Montataire. — Vue 
d’un  moulin  à eau  à Montataire. — Vue  prise  à Cramoisi. 

— Vue  du  Château-Gaillard. Vue  du  port  Morin, 

aux  Andelys.— Chute  de  la  Birse  à Mouliers.- — Site  des 
environs  de  Fribourg. — Vue  d’une  usine  à Serrières,  sur 
les  bords  du  lac  de  Neuchâtel.  On  a d’elle  au  musée  de 
Dieppe  un  paysage  et  à celui  de  Montpellier  : Gorge  de 
montagnes. — Vue  du  lac  de  Corne. 

FORTE  (Luca),  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Nap.). 

Le  musée  de  Naples  conserve  de  lui  deux  tableaux 
de  fruits. 

FORTEA  (Joseph),  peintre  et  graveur  aragonais,  mort 
en  1751  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’Apollinaire  Larrago  de  Valence. 

FORTENS  (E.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  20  mars  1909  : 
Après  le  duel  : £5  5s. 

FORTI  (E.),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  xix®  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*®  avril  1903  : 
Chanteurs  à Pompéi  : S475. — V'®  12  novembre  1908  : 
Toilette  pompéienne  : S95. 

FORTI  (Giacomo),  peintre  en  1483  (Ec.  Bol.). 

Elève  de  Zoppo,  il  assista  son  maître  dans  ses  pein- 
tures à fresques.  L’église  San  Tommaso  al  Mercato  de 
Bologne  possède  une  fresque  de  la  Vierge  qu’on  lui 
attribue. 

FORTIER  (Claude-François),  graveur,  né  à Paris  le 

10  avril  1775,  mort  dans  la  même  ville  le  21  juin  1835 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1819. 

FORTIER  (Pierre),  sculpteur,  de  Dreux,  vivait  au  xvii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

11  fit,  en  1614,  le  buffet  des  orgues  de  l’église  Saint- 
Pierre,  à Dreux  ; le  jubé  de  cette  église  fut  exécuté  par 
lui  en- 1620  et  détruit  sous  la  Révolution. 

FORTIN  (Augustin-Félix),  peintre,  sculpteur  et  litho- 
graphe, né  à Paris  en  1763,  mort  dans  la  même  ville 
le  4 juillet  1832  (Ec.  Fr.l. 

Obtint,  en  1782,  le  deuxième  prix  de  Rome  en  sculp- 
ture et  le  premier  pri.x,  l’annnée  suivante,  avec  Mort 
ressuscité  par  l’attouchement  des  os  du  prophète  Elle. 
Le  25  avril  1789,  il  fut  agréé  à l’Académie.  Il  prit  part 
aux  expositions  du  Louvre  de  1789  à 1824.  Parmi  ses 
sculptures  on  cite  : Un  chasseur  se  reposant,  statue  en 

plâtre. Réconciliation,  bas-relief  en  plâtre. — Pho- 

cion,  statue  en  plâtre. — L’oiseau  de  Lesbie,  terre  cuite. 
— La  Charité,  bas-relief  exécuté  pour  la  fontaine  de 
Popincourt. — La  Madeleine,  bas-relief  en  marbre. — 
Pâris,  bas-relief  en  terre  cuite.  Ses  meilleures  peintures 
sont  ; Socrate  enseignant  la  sagesse. — Cham,  maudit 
par  Noé,  se  retire  dans  le  désert.  — Aristophane  compo- 
sant la  comédie  des  Nuées.  Le  musée  d’Angers 
possède  de  lui  un  buste  en  marbre  de  Philippe  de 
Champagne.  Il  était  neveu  et  élève  du  sculpteur  Le- 
comte. 

FORTIN  (Charles),  peintre,  né  à Paris 
le  12  juin  1815,  mort  dans  la  même 
ville  le  19  octobre  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  deBeaume  et  de  Roqueplan.il  obtint  plusieurs 
médailles  en  1849,  en  1857  et  en  1859.  En  1861,  il  fut 
décoré  de  la  Légion  d’honneur.  11  figura  au  Salon  de 
1835  à 1865.  Ses  principales  œuvres  sont  : Intérieur, 
marins  en  goguette.- — Un  cellier.—  Intérieur  d'un  grenier 
de  pauvres  gens  en  Normandie. — Une  marchande  de 
chiffons. — Paysans  bretons,  costumes  du  Morbihan. 

Peinture. — Musées  de  : (Grenoble)  : Pendant  les 
vêpres. — (Lille)  ; Des  chouans.- — (Luxembourg)  : Le 
bénédicité. — (Nantes)  : Intérieur  breton. 
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Prix.- — Peinture.  Paris.  V‘'  du  2 mai  1S94  : La  Par- 
lie  perdue  : 420  fr. 

FORTIN  (Mme  Joséphine,  née  Thierry),  sculpieur,  né  à 
Caen  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.'. 

De  1864  à 1873,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  des 
bustes,  entre  autres  celui  de  Madame  Elisabeth,  et  une 
statuette  en  marbre  de  Charlotte  Corday. 

FORTIN  (Philippe),  sculpteur  sur  bois,  de  Gisors,  vivait 
au  .XVI®  siècle  (Éc.  Fr.). 

Il  fit,  en  1566,  pour  le  grand  portail  de  l’église  Saint- 
Gervais  et  Saint-Protais,  de  Gisors,  deux  portes  où 
ligurentles  douze  apôtres,  etqui  existent  encore. En  1578, 
ü sculpta  le  buffet  des  orgues  de  cette  église. 

FORTIN  (R.),  peintre  miniaturiste,  xviii®  siècle  lEc.  ?). 

Exposa  à la  Royal  .\cademy,  de  1790  à 1794. 
FORTINI  (Benedetto)  , peintre  de  fruits  et  de  perspective, 
né  en  1675,  mort  en  1732  (Ec.  Ital.  . 

Elève  de  B.  Bimbi  et  de  J.  Chiavistelli. 

FORTINY,  sculpteur  à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Siniu.  à Bucarest,  conserve  de  lui  un 
Buste  de  femme  (marbre). 

FORTNER  (Andréas).  peintre  d'histoire,  sculpteur  et 
graveur,  né  à Prague  le  16  juin  1809,  mort  à Munich 
te  14  mars  1862  (Eo.  Aut.). 

A partir  de  1840,  il  se  fixa  à Munich. 

FORTNER  (Georg),  peintre  d’histoire,  né  à Munich  le 
3 octobre  1814,  mort  dans  la  même  ville  le  27  juillet 
1880  (Eo.  Ail.). 

Elève  de  Schlotthauer  et  de  Ileinrich  Hess.  Il  a 
exécuté  des  fresques  pour  le  .Musée  National  de 
Bavière  et  des  décorations  pour  diverses  églises. 
FORTORI  (Alessandro),  peintre  d'histoire  à Arezzo, 
vers  1568  (Ec.  Ital.). 

FORTT  (Frederick),  peintre  d’architecture,  à Balh,  xi.x® 
siècle  (Ec.  Ang  ). 

Membre  de  la  société  des  British  .ùrtists.  Exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  .«Vcademy,  à la  British 
Institution  et  à Siiffolk  Street. 

FORTUNA  (Alessandro),  peintre  d'histoire  vers  1610 
'Ec.  Ital.). 

Elève  du  Dominiquin,  mort  jeune. 

FORTUNY  y de  MADRAZO  (Mariano),  portraitiste  en 
Espagne,  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Figura  à l’Exposilion  Universelle  de  1900  où  il 
obtint  une  médaille  d’argent. 

FORTUNY  (Mariano).  peintre  d'histoire,  de  genre  et 
graveur,  né  à Reus  le  11  juin  1838,  mort  à Rome  le 
21  novembre  1874  (Ec.  Esp.). 

Mariano  Fortuny  est  un  des  maîtres  de  l'école  espa- 
gnole du  XIX®  siècle. et  il  mérite  une  menlion  spéciale 
tant  à cause  de  son  incontestable  talent  qu'en  raison 
de  l'inlluence  énorme  qu'il  a exercé  et  exerce  encore 
sur  la  peinture  espagnole  et  la  peinture  italienne  con- 
temporaines. Elève  de  l'école  des  Beaux-Arts  de  Bar- 
celone, il  obtint  en  1857  une  bourse  de  pensionnaire 
pour  Rome.  Ce  fut  de  cette  ville  qu’il  envoya  en  1859 
son  premier  tableau  au  Salon  de  Barcelone  : 'Saint 
Ermite  en  pénitence.  Le  succès  de  cette  toile  le  fit  choisir 
pour  sui\  re  la  guerre  du  Maroc  et  en  fixer  les  princi- 
paux épisodes  sur  la  toile.  Mais  cette  besogne  officielle  lui 
convenait  assez  peu  et  Fortuny  quitta  bientôt  le  Maroc 
pour  revenir  à Rome  où  il  peisnit  et  grava  de  mémoire 
de  très  beaux  taldeaux  empruntés  aux  scènes  de  la 
vie  orientale  qu'il  venait  d’étudier.  Vers  1866  il  vint 
à Faris  où  il  fut  intime  de  Meissonier,  Rico,  Zamaco'is. 
L’année  suivante,  il  épousa  la  fille  du  peintre  Federico 
de  Mailrazo  et  reidnt  se  fixer  à Rome  où  il  eut  pour 
ami  le  maître  français  Fleuri  Régnault  qui  professait 
pour  lui  la  plus  vive  admiration.  Ce  fut  en  1869  que, 
revenu  :i  Madrid,  il  commença  d’étudier  avec  une 
ardeur  passionnée  la  technique  de  Goya  et  l'influence 
de  CO  grand  maUre.  se  fait  sentir  dans  l’œuvre  considérée 
comme  la  meilleure  de  Fortuny  : Le  Mariage  à la 
Vicaria  qui  date  de  1870.  Théophile  Gautier  disait  de 
cette  lüiie  r|u’elle  semblait  une  <-  esquisse  de  Goya 
reprise  par  Meissonier  ».  Fortuny  a,  en  effet,  quelque 
chose  de  la  liberté  de  technique  de  Goya  et  il  y joint  un 
souci  du  détail  qui  n’est  pas  cependant  désagréable. 
Au  surplus  sa  palette  est  beaucoup  plus  près  de  celle 
de  Goya  que  <le  celle  de  Meissonier.  Toutefois  dans  cette 
plirase  do  Gautier,  il  y a une  part  de  blâme  mérité. 
Fortuny,  surtout  dans  la  seconde  partie  desa  carrière, 
a visibleineni  donné  dans  la  préciosité  inutile.  Chez 
lui,  la  virtuosité  du  métier  a souvent  atténué  et  comme 
amoindri  l'ampleur  de  son  tempérament  artistique: 
La  Halle  des  vot/ageurs-,  La  Fantasia  à Grenade  n’échap- 
pent pas  à C(d  te  crilii|ue.  De  Madrid,  Fortuny  gagna 
Grenade,  puis  l’Angleterre  et  revint  en  1873  s’établir 
à l’orliri  en  ll.alie.  Mais  il  y contracta  une  fièvre  perni- 
cieuse (pii  l'obligea  à rentrer  à Rome  où  il  mourut  peu 


après.  Un  détail  dira  la  popularité  dont  il  jouissaili 
auprès  des  artistes.  Les  peintres  franrais,  espagnol; 
et  italiens  se  disputèrent  de  porter  sur  leurs  épaule-i 
le  cercueil  du  maître  jusqu’au  cimetière  de  Campo-I 
Varano.  tout  prendre,  Fortuny  demeure  un  grain 
artiste.  S’il  a parfois  oublié  que  lès  qualités  de  compo- 
sition doivent  primer  celles  d’une  exécution  inéticu-' 
leusement  fidèle,  du  moins  a-t-il  prêché  d’exemph' 
en  faveur  de  la  lumière  intensive  et  des  soleils  e.xallési 
Ce  fut  aussi  un  très  remarquable  aquafortiste.  ' 
M.  BOUC.IIENY  DE  Gb.andval. 
Peintures. — Musées  de  : (Madrid)  ; Bataille  (h 
War-Ras; — La  reine  Marie-Christine  passant  la  revui 
des  troupes. — (Munich)  ; Le  duo. — (Galerie  Tre 
TiAKOFF,  Moscou)  ; Amateurs  de  gravure; — Charmeur: 
de  serpents. — (Buc.arest)  : Le  ruisseau  de  Darro.— 
(L.a  Haye,  Mesdag)  : .ùnachorète. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V>®  22  mai  1908  : A h 
porte  : £43  Is. — -V'®  16  .piillet  1910  : Garde  Bédouin 
£37  16s. — New-Yorh.  V‘®  3 et  4 février  1898  : L’arquej 
busier  : S2.850. — Fantasia  : S12.000. — Café  de  l’hiran 
(telle:  S3.100. — LaCour de  justiceà  l’ Alhambra  : $13.00(1 
— Déjeuner  dans  la  cour  du  vieux  couvent:  .56.900.— i 
L'antiquaire  : S15.000. — La  Cour  Alberca,  Alhambrâ 
S7.000. — Le  Choix  du  modèle  : S42.000. — Paris.  V>®  21 
avri'  1891  : Un  garde  mauresque  : 39.400  fr. — V‘®  2 ma 
1891  : Intérieur  de  bazar  : 25.000  fr. — V'®  13  mai  1892 
La  Sentinelle  arabe  : 4.300  fr. — V’®  Eugène  Féral,  le 
22,  23  et  24  avril  1901  : Le  Rémouleur  : 360  fr.— V 
Hermann  Léon , le  4 juin  1909  : Arabe  assis  : 1.000  fn 
FORTUNY  (’Willem),  graveur  entre  1757  et  1762  (Ec 
Hol.). 

FORTY  (Jean-Jacquesl,  peintre  d'histoire  et  dessinateur 
né  à Marseille  en  1744,  mort  dans  la  même  ville  en  dé\ 
cembre  1800  (Ec.  Fr.). 

Après  avoir  été  élève  de  Vien,  il  fut  reçu  académi 
cien  le  25  juin  1791.  La  même  année,  il  envoya  au  Saloi 
de  Paris  : Désintéressement  d’ Epaminondas. — Portrai 
d’un  vieil  ermite. — Jacob  reconnaissant  la  robe  ensan 
glanlée  de  son  fils  Joseph.  Il  y exposa  encore  en  1793  e 
en  1795.  Le  musée  d’Aix  possède  de  lui  une  peinture  dé| 
corative. 

FORVÉTU  (.Joseph),  peintre,  du  xix®  siècle  fEc.  Fr.; 

De  1833  à 1839,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  de 
paysages. 

FOSBERY  (Ernest-George),  peintre  et  illustrateur,  né 
Ottawa  (Canada),  le  29  décembre  1874,  à Boston,  xx 
siècle  (Ec.  Can.). 

Elève  de  Franklin  Brownell  à Ottawa  et  de  Cormoi 
à Paris. 

FOSBROOKE  (Léonard!,  peintre  de  paysage  et  aqur 
rellisle,  à Ashbg-de-la-Zoucle,  xi.x®  siècle  (Ec.  Ang. 
Exposa  assez  régulièrement,  à parlir  de  1884,  à 1 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  New  'W'atei 
Colour  Society. 

FOSCHI  (Ferdinando).  paysagiste  à Bologne  au  xviii® . 
(Ec.  Ital.). 

Peintures. — Musées  de  : (C.ambrai)  : Effet  0 
neige. — (D.armstadt)  : Vue  d’hiver.- — (Grenoble) 
Effet  de  neige. — (Lille)  : Paysage. — (Toulouse) 
L’hiver. 

FOSCHI  (fra  Salvator).  peintre  d'histoire,  à Arezz 
XVI®  siècle  (Eo.  Ital.). 

FOSCHI  (Sigismondo),  peintre,  né  à Faenza  vers  15c 
(Ec.  Ital.). 

Dans  la  Brera  de  Milan  se  trouve  une  Madone 
l’enfant  exécutée  par  cet  artiste  dans  l’église  San  Ba 
tolommeo  de  sa  ville  natale. 

FOS'DICK  (James  William),  peintre  et  pgrograveur,  i‘ 
à Charleslown  le  13  février  1858,  à New-York,  x: 
siècle  (Ec.  Am.). 

Elèvedu  Boston,  .Vrt  Muséum  et,  à Paris, deBoulange, 
B.  Constant  et  R.  Collin.  S’occupe  spécialement  c| 
décorations  murales. 

FOSELLA  (Giovanni),  graveur,  né  à Sargana,  (lève  1 
Granara  (Ec.  Ital.). 

FOSMAN  (Gregorio)  ou  Forstman),  graveur  du  xvii® 
(Ec.  Esp.). 

Parmi  ses  œuvres  figurent  : Titre  pour  une  vie  c 
St  Domingo  de  Silos  (1653);  L' Aulo-da-fé  tenu  dai 
la  Plaza  Magor  de  Madrid  le  30  juin  1860;  St  Franço 
Xavier:  Le  portrait  du  cardinal  Errico  Noris. 

FOSS  (Harald),  paysagiste  du  xix®  siècle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  renferme  trois  œuvres  ( 
lui. 

FOSS  (Harriel  Cambell).  né  à Middlclon  {Elats-Unis 
peintre,  à New-York,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 
Elève  (i’Alden  Wier  à New-York.  d’.Vlfred  Stevens 
de  Courtois  à Paris.  A pris  part  au.x  expositions  de 
Société  nationale  des  Beaux-.\rts  à Paris. 
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FOSSATI  ou  Fossato  (Bernardino),  scu/pïeur  sur  pierre 
de  Arzo,  près  Mendrisio,  mentionné  en  1589  (Ec. 
Ital.). 

FOSSATI  (Davide-Antonio),  peintre  et  ' r~rîCl  / ' 

graveur,  né  à Morco,  près  de  Lugano, 
en  1708,  mort  à Vienne, 1780  (Ec.  Ital.). 

Il  tut  élève  de  Mariotti  et  de  Daniel  Gran.  En  1728, 
il  décora  le  réfectoire  du  monastère  de  St-Martinsberg 
à Presbourg.  En  1831,11  travailla  aux  peintures  de  la 
villa  à Torre  près  d’Este  et  à celles  du  cloître  de  Santa 
Margaretta  près  de  Lauis.  Parmi  ses  meilleures  plan- 
ches figurent  : Diane  et  Catisto,  d’ap.  Solimena;  La 
famille  de  Darius  devant  Alexandre',  Ftebecca  et  le  Servi- 
teur d' Abraham,  d'ap.BeWucci.  Une  suite  de  vingt- 
quatre  vues  de  Venise  et  des  paysages  d’après  Marco 
Ricci. 

FOSSATI  (Domenico),  peintre,  né  à Venise  en  1743, 
mort  dans  la  même  ville  en  1784  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  à l’Académie  de  sa  ville  natale  et  se  fit  sur- 
'.out  remarquer  comme  décorateur  et  peintre  d’archi- 
tecture. On  trouve  de  ses  travaux  dans  les  théâtres  et 
calais  de  Venise,  Padoue,  Vicenza,  Vérone,  Udine, 
Monza  et  Gratz  et  à la  Scala  de  Milan. 

FOSSATI  (Gaetano),  peintre,  né  à Meride  près  Mendrisio 
en  1864  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Académie  de  la  Brera  de  Milan  et  de 
'Académie  .\lbertina,  etc.,  à Turin.  Exposa  à Genève, 
Berne,  Lugano,  Turin  et  Milan  où  ses  œuvres  furent 
cuvent  récompensées.  Parmi  celles-ci,  on  mentionne 
Idylle,  Retour  des  prés  et  Christ  crucifié. 

FOSSATI  (Giorgio)  graveur  et  architecte  né  au  xvin®  s., 
mort  vers  1770  (Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  les  planches  pour  la  Raccolta  di  varie 
tfavolé  (Venise,  1744)  et  fit  aussi  les  dessins  de  sculpture 
lans  la  Scuola  di  San  Rocco  de  Venise. 

FOSSATI  (Pierre),  peintre  à Grenoble,  xvni®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

rOSSË  (Athanase),  sculpteur,  né  à Allonville  le  7 jan- 
I Vier  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier,  il  figura  au  Salon  à partir  de  1876. 
-a  ville  du  Crotoy  lui  doit  une  statue  en  bronze  : Jeanne 
'Arc  prisonnière.  Sociétaire  des  Artistes  Français,  a 
btenu  des  médailles  de  3®  classe  en  1882,  de  bronze 
n 1889  (E.  U.),  de  2'  classe  en  1900. 

Sculptures. — Musées  de  : (Amiens)  : Th.  Caudron  ; 
I -Jules  Barni; — Un  bûcheron; — La  vague; — Jeanne 
’Arc  prisonnière; — La  nuit  du  4 décembre  1851. — 
; \rras)  : Une  bayadère. 

I ’OSSE  (Charles  de  la),  peintre  d’histoire,  né  à Paris,  le 
1 là  juin  1636,  mort  dans  la  même  ville  le  13  décembre 
I 1716  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  orfèvre,  il  commença  à apprendre  les  pre- 
’ (liers  principes  du  dessin  avec  le  graveur  Chauveau, 
'lus  tard,  il  entra  dans  l’atelier  de  Lebrun  et  ne  tarda 
as  à taire  de  rapides  progrès.  Son  père  l’envoya  à Tàge 
e vingt-deux  ans  en  Italie,  pour  se  perfectionner  en 
tudiant  les  grands  maîtres.  11  y fit  une  copie  du  Sa- 
* ''ifice  de  la  messe,  d’après  la  fresque  de  Raphaël  au 
'atican,  qu’il  envoya  au  célèbre  amateur  Jabach. 
luelques-uns  des  dessins  que  le  jeune  artiste  envoyait 
sa  famille  ayant  été  montrés  à Colbert,  ce  ministre 
n fut  si  satisfait  qu’il  obtint  du  roi  une  pension  pour 
harles  de  la  Fosse.  Il  revint  à Paris,  après  avoir  passé 
eux  ans  à Rome  et  trois  année"  à Venise.  Dès  son 
irivée  dans  la  capitale,  il  fut  chargé  de  peindre  à 
’esque  la  chapelle  des  mariages  à l’église  St-Eustache. 
uelque  temps  après,  il  peignit  la  V'oûte  du  chœur  et 
; dôme  de  l’église  des  religieuses  de  l’Assomption  de  la 
;e  St-Honoré.  Le  23  juin  1673,  il  fut  reçu  membre  de 
Académie.  Le  6 octobre  1674,  il  fut  nommé  professeur 
t devint  conseiller  le  26  janvier  1692.  Devenu  directeur 
' 7 avril  1699,  il  devint  adjoint  à recteur  le  2 juillet 
701  et  recteur  le  24  juillet  1702.  Le  28  septembre  1715, 
fut  fait  chancelier. L’œuvre  la  plus  importante  de 
artiste  est  la  décoration  de  la  coupole  des  Invalides; 
sujet  en  est  : St  Louis,  roi  de  France,  déposant  sa  cou- 
mne  et  son  épée  entre  les  mains  de  Jésus-Christ,  assis 
I milieu  d'une  gloire,  accompagné  de  la  Vierge  et 
anges  tenant  tes  instruments  de  la  Passion;  les  autres 
arties  représentent  : Les  quatre  évangélistes  entourés 
anges.  Charles  de  La  Fosse  ne  prit  part  qu’à  deux 
ipositions  en  1699  avec  : Abigaïl  aux  pieds  de  David. 
-Adieux  d’Hector  et  d’ Andromaque. — Le  mariage  de  la 
lerge. — Adam  et  Eve  dans  le  Paradis  terrestre. — Polij- 
lème  lançant  un  rocher  sur  Acis,  son  rival. — Lolh  avec 
s filles. — Naissance  de  Minerve  du  cerveau  de  Jupiter; 
en  1704  avec  : Acis  et  Galalhée  écoutant  Pobjphème 
uer  d'une  flûte.  Charles  de  La  Fosse  fit  plusieurs  déco- 
tions au  château  de  Versailles. 

Peinture. — Musées  de  : (Aix)  : Bacchus  et  Ariane. 
(Christiania)  : Achille  parmi  les  filles  de  Lycomède. 


— (Grenoble)  : Le  Christ  servi  par  les  anges  dans  le 
déseiT. — L'Espérance  et  la  Tempérance.- — La  F’oi  et 
la  Charité. — (Havre)  : Consécration  de  la  Vierge. — 
(Lille)  : Jésus-Chrisi  donnant  les  clefs  du  paradis  à 
St  Pierre. — (Louvre)  : Moïse  sauvé  des  eaux. — L’An- 
nonciation.— Le  Iriouiphe  de  Bacchus. — Le  mariage  de 
Marie. — (Montpellier)  : Aristote  amoureux. — (ÎNan- 
cy)  : L’Assomplion  de  la  Vierge. — (Nantes)  : Déifica- 
tion d’Enée. — Vénus  demandant  des  armes  à Vulcain. 
— Jupiter  sous  les  traits  de  Diane,  séduisant  Calisto. 
— (Orléans)  : Le  triomphe  de  Bacchus.- — Pan  et  la 
nymphe  Syrinx. — Daphné  fuyant  les  poursuites  d’Apol- 
lon.— Jéthro  présentant  sa  fille  Sépliora  à Moïse. — 
(Prado)  : Acis  et  Galathée. — (Rennes)  : Le  sacrifice 
d’Iphigénie. — (Reims)  : Chaumière  au  bord  de  l’eau. — 
(Rouen)  : Le  Couronnement  de  la  Vierge. — Le  lever  du 
soleil. — (St-Petebsboubg)  ; Rébecca  et  Eliézer. — 
Moïse  sauvé  des  eaux. 

FOSSE  (Désiré),  sculpteur  à Paris,  né  à Nanlillois,  xix" 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  a obtenu  une  mé- 
daille de  3«  classe  en  1890  et  une  bourse  de  voyage  la 
même  année. 

FOSSE  (Jacques),  scu/pfeur,  d’Aia:,  vivait  au  xviV  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Avec  Pierre  Pavillon  et  Jean  Rombaud,  il  travailla, 
en  1659,  à la  décoration  de  la  façade  de  l’hôtel  de  ville 
d’Aix  en  Provence. 

FOSSE  (Jean-Baptiste  de  la),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  en  1721  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Etienne  Fessard.  Il  a gravé  des  sujets  de 
genre  et  des  Portraits. 

FOSSEY  (André),  peintre  à Paris,  xix'-xx'  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884. 
FOSSEY  (Félix),  peintre,  dessinateur,  aquarelliste  et 
pastelliste,  né  à Paris  le  12  août  1826  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1844  et 
devint  l’élève  de  Blondel  et  de  L.  Cogniet.  En  1852,  il 
obtint  le  deuxième  prix  de  Rome  avec  : La  Résurrection 
de  la  fille  de  Jaire.  De  1847  à 1869, il  exposa  assez  régu- 
lièrement au  Salon.  On  cite  de  lui  ; St  Sébastien. — Edu- 
cation de  la  Vierge.- — Les  quatre  saisons. — La  Fable  et 
la  Vérité. — L’Amour  et  la  Folie.— Sle  Hélène,  pour 
l’église  de  la  Fère-en-Tardenois. 

FOSSEYEUX  (Jean-Baptiste).  graveur,  né  à Paris  en 
1782,  mort  dans  la  même  ville  en  1824  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Moreau  le  jeune;  il  exposa  au  Solon  de  1793 
à 1822.  Il  a gravé  d’après  Velasquez  et  le  Dominiquin 
FOSSIN  (Jean-Baptiste)  père,  peintre  cl  sculpleur,  né  à 
Paris  en  1786  (Ec.  Fr.). 

En  1846  et  184'7,  il  exposa  au  Salon  : Le  T riomphe  du 
Christ. — La  prière,  marbre. — La  Vierge  et  l'enfant  Jésus 
aux  passiflores. — Le  miroir  (statue  en  marbre).  Médaille 
de  3®  classe  en  1847. 

FOSSIN  (Jules-Jean-François)  fils,  sculpteur,  né  à Paris 
en  1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  il  figura  au  Salon  de  1852  à 1861. 
FOSTER  (A.-J.),  portraitiste,  né  à Westminster,  en  1834, 
mort  en  1897  (Ec.  Angl.). 

Vint  en  Australie  à l'âge  de  un  an.  Il  était  juge  à 
la  Suprême  Cour  en  1876. Le  musée  de  Sydney  conserve 
de  lui  ; Son  Honneur  Sir  William  Windeyn. 

FOSTER  (Arthur  Y),  peintre  de  portraits,  à Londres 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  assez  régulièrement  à la  Royal  Academy  et 
à Suffolk  Street  à partir  de  1880. 

FOSTER  (Benjâmin  ou  Ben),  peintre  paysagiste  et  écri- 
vain d’art,  né  à Norlhanson,  à New-York,  xix®-xx® 
siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  à New-York  d’Abbott  H.  Trayer  et  de  Aimé 
Morot  et  Olivier  Merson  à Paris.  Obtint  le  2®  prix  Cle- 
veland  1895,  méd.  d'or  Chicago  1893.  Méd.  Br.  Paris 
1900;  méd.  d’arg.  St-Louis  1904;  Prix  Webb  1901. 
Membre  de  la  National  Academy.  Le  musée  de  Mont- 
réal conserve  de  lui  : Clair  de  lune  brumeux. 

Prix. — Peintures.  Londres  . V‘®  6 mai  1899  : Le  Lac 
Stratford  ; 10.500  fr. — New-York.  V<®  31  janvier, 
1®'  et  2 février  1898  : Dans  le  froid  et  le  silence  : S210. — • 
La  Route  solitaire  ; S500.— V<®  9 mars  1906  : Le  Retour 
du  troupeau  ; S115. — V*®  11  mars  1909  : Effet  de  lu- 
mière ; S185. 

FOSTER  (Charles).  peintre,  né  à North  Anson  le  4 juil- 
let 1850,  à Formington  [Etats-Unis),  xx®  siècle  (Ec. 
Am.).  , ^ 

Fit  ses  études  avec  Cabane  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  à Paris;  travailla  aussi  avec  Jacquesson  de  la 
Chevreuse. 
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FOSTER  (E.-W.),  peintre  de  paysage,  à Londres,  en  i 
Angleterre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.)- 
Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy,  de  1812 
à 1828. 

FOSTER  (Miss  F.  E.),  peintre  de  fruits,  à Hitchin,  xi.x® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

E.xposa  régulièrement  àSu£folkStreet,de  1871  à 1879. 
FOSTER  (Frederick^,  peintre  de  paysage  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  de  1867  à 1876. 

FOSTER  (Gilbert),  portraitiste  et  paysagisle,  né  à Man- 
chester en  1855,  rriorl  en  1906  (Ec.  Ang.). 

Il  a exposé  à la  Royal  Academy  en  1876. 

Peintures. — Musées  ns  ; (.ÉnADFORn)  : Soir. — 
(Eeids)  : Elfct  de  soir; — Une  vie  d’ombres. 

FOSTER  (Herbert  Wilson),  peintre  de  figures  et  aqua- 
relliste, à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement,  à partir  de  1870,  à la  Royal 
Academy,  et,  moins  souvent,  à Suffolk  Street,  à la 
New  Water-Colour  Society. 

FOSTER  (Myler  Birket),  peintre,  né  le  4 février  1825  à 
Norih  Shields,  mort  le  27  mars  1899  à Weybridge  (Ec. 
Ang.). 

Se  fixa  à Londres  en  1830.  Dès  sa  plus  tendre  enfance, 
cet  artiste  montra  des  aptitudes  remarquables  pour 
le  dessin.  Après  avoir  fréquenté  les  écoles  de  dessin  de 
Tottenham  et  de  Hitchin,  il  reçut  des  leçons  de  Parry. 
Foster  fut  envoyé  chez  Ebenezer  Landells,  graveur 
sur  bois.  Il  travailla  chez  cet  artiste  pendant  un  très 
grand  nombre  d’années,  exécutant  des  dessins  pour 
Punch',  Punch’s  Almanach',  lllustraled  London  News 
et  Annual  Almanach.  En  1846, il  quitta  Landells  et 
se  mit  à travailler  pour  ’Vizetelly  comme  illustrateur 
de  livres.  Son  premier  succès  fut  l’illustration  d' Evan- 
geline.  11  lit  un  voyage  sur  les  bords  du  Rhin  afin 
d’y  faire  des  dessins  pour  Hyperion  et  pour  un  ouvrage 
sur  ce  fleuve.  Dès  lors  il  illustra  une  grande  partie  des 
œuvres  les  plus  célèbres  de  l’époque.  Sa  première 
œuvre  peinte  représentant  une  ferme  près  d’Arundel 
fut  exposée  à l’Académie  royale  en  1859.  L’année  sui- 
vante il  devenait  associé  de  l’ancienne  société  des 
aquarellistes  et  membre  en  1861.  En  1862,  il  se  fixa 
dans  le  comté  de  Surrey  et  mourut  à Weybridge. 
Il  affectionnait  les  scènes  rustiques  du  Surrey  et  les 
rendit  avec  délicatesse  et  charme.  Ses  œuvres  repré- 
sentant des  scènes  compagnardes  sont  celles  qui  lui 
valurent  le  plus  de  renommée.  11  sut  peindre  avec 
fraîcheur  et  finesse  les  détails  d’un  paysage. 

Peintuuf.s. — Musées  de  : (Rirminoiiam)  : La  Cathé- 
drale de  ornas. — (Rlackbuiin)  ; Paysage  avec  un 

cottage; — Apenbeim. — (Liveupool)  : Marine  avec 

navires. — (Syunfy)  : Printemns. 

Prix. — Dessins.  Manchester,  1861.  V‘®  Agnew  : 
Une  halle  près  d'une  barrière  (Aquar.);  3.300  fr. — Lon- 
dres, 1874.  V‘®  X...  : Les  voleurs  d’œufs  : 4.050  fr. 
1874.  V*®  Hermitage  : Bord  de  la  mer  : 4.725  fr. — 1887. 
'V*'  A.  Coxie  : Enlraînemenl  de  chiens  : 7.230  fr. — 1891. 
V‘®  Kurtz  : Le  rendez-vous  : 13.385  fr. — 1877.  John 

Pender  : Ancienne  habitation  de  Robert  Bruce  (aqua- 
relle) : 8.250  fr. — 1898.  V^®  Grant  Morris  : Le  Prin- 
temps : 6.025  fr. — Les  moissonneurs  : 6.425  fr. — 1899. 
V‘®  Fow'ler  : Le  lac  de  Slradforl  (Aquarelle)  : 10.500  fr. — 
1899.  V‘®  Beaumont,  Morisson  et  autres  : La  cueilletle 
des  margueriles  (.Aquarelle)  : 4.950  fr. — Vue  de  Venise 
(Aquarelle)  : 10.920  fr. — 1899.  V‘®  Birket-Foster  ; 
Meule  sorlanl  du  couvert  : 4.050  fr. — Marché  à Séville 
(A(iuarelle)  : 5.250  fr. — Peinture.  V‘®  27  mars  1909  : 
St  André  : £131  5s.— V ® 16  avril  1910  : Le  Gué  : £131 
5s. — Aquarelles.  V*®  30  novembre  1907  : Le  Raccom- 
modeur de  chaises  : £204  15s.: — V*®  15  février  1908  : 
Paysage  : £105. — Jeune  fille  cueillant  des  nénuphars  : 
£94  10s.— 7.e  Riallo,  Venise  : £105.— V‘®  29  mai  1908  : 
Coblenlz  : £94  10s. — V‘®  19  juin  1908  : Puisant  de  l’eau 
au  ruisseau  : £105. — V‘®  26  juin  1908  : La  Charrette 
de  bois  : £462. — La  Boutique  du  fruitier  : £210. — V‘® 
10  juillet  : Pécheurs  rustiques  : £199  10s. — V'®  6 lévrier 
1900  ; Edimbourg  : £75  12s.— V‘®  13  février  1909  : Lac 
Majeur  : £136  10s. — V*®  27  mars  1909  : Si  André  ; 
£131  5s. — V'®  11  juin  1909  : Allant  au  marché  : £252. — 
V‘“  25  juin  1909  : Lcç->n  de  danse  : £315. — V‘®  23  avril 
• 1910  : Grêla  Bridge  ; £126. — V‘®  27  mai  1910  ; Bestiaux 
à l’abreuvoir  : £126. — V>®  13  juin  1910  ; Dead  Gull  : 
£147. — V®  24  juin  1910  : H;xham  : £210. — Peintures, 
New-A'ouk  : Château  de  Katz,  sur  le  Rhin  : S330. 
FOSTER  (Thomas),  portrailisle,  né  en  1798,  mort  en 
1826  (Ec.  Irland.). 

Fort  jeune,  il  se  rendit  en  Angleterre  et  entra  aux 
écoles  de  l’Académie  royale  où  il  exposa  de  1819  à 
1825.  Il  se  suicida.  Citons  parmi  ses  portraits  : Miss 
Tree.  Right  lion.  John  Wilson  Croker,  Sir  Henry 
Bishop. 


FOSTER  (Wallis  H.  W.).  peintre  de  paysages,  à Hais  - I 
mere,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part,  de  1870  à 1881,  aux  expositionsde  la  Royal  | 
Academy  et  de  Suffolk  Street.  i 

FOSTER  (Walter  H.  W.),  peintre  de  paysage,  à Kings- 
land,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.).  ' 

Exposa  régulièrement  à Suffolk  Street,  et  occasion- 1 
nellement  à la  Royal  Academy  à partir  de  1861. 
FOSTER  (William),  peintre  de  portrait,  à Londres, 
xviii®-xix®  siècles  (Éc.  Ang.). 

Prit  part,  assez  régulièrement,  de  1772  à 1812,  au.\ 
expositions  delà  Society  of  Artists,de  la  Royal  Academy 
et  de  la  British  Institution. 

FOSTER  (William),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  à' 
Witley,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.).  ; 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à laj 
New  Water-Colour  Society,  à partir  de  1870. 

FOSTER  (William  Gilbert),  peintre  de  genre,  à Leeds, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part, à partir  de  1876, aux  expositions  de  la  Royal. 
Academy  et  de  Suffolk  Street.  Membre  de  la  Royaij 
Society  of  British  Artists. 

FOU  (E.),  graveur  à l’eau-forte,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  cet  artiste  une  eau-forte  originale  : Envi- 
rons de  Montereau,  figurant  dans  la  collection  du  South 
Kensington  Muséum. 

FOUACE  (Guillaume-Romain),  peintre  et  sculpteur,  m 
à Réville  en  mai  1827,  mort  en  1894  ou  1895  (Ec.  Fr.) 

11  eut  pour  maître  Yvon  et  se  fit  représenter  au  Saloi 
de  Paris  à partir  de  1870.  On  cite  de  lui  : Porlrai 
de  l'amiral  Ducresl  de  V illeneuve. — Pommes. — Pol-au-. 
feu. — Portrait  du  docteur  Le  Petit. — Lapins  domestiques., 
— Béatrix. — Poissons  et  coquillages.  Il  fut  médaillé  eri 
1884  et  1891. 

Peinture. — Musées  de  ; (Bourges)  ; Jours  gras.— 
(Cherbourg)  : Portrait  de  Vauban. — Portrait  di! 
Jean  Bart. — (St-Brieuc)  : Huîtres  et  Chablis.— 
(Stuttgart)  : Nature  morte®  au  Buffet  ». — (Mulhouse); 
Nature  morte. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  du  18  mai  1900  : L< 
Bouleille  de  Sauterne  : 270  fr. — V'  du  15  juin  1900 
Nature  morte  : 105  fr. — V‘®  du  12  décembre  1904  : Li 
Desserte  ; 660  fr. — Lièvre,  faisan,  bécasse,  petits  oiseausl 
Chaudron  en  cuivre  : '600  fr. — V‘=  23  mars  1910  l Cai 
nard  et  ustensiles  de  cuisine  : 115  fr. 

FOUARD  (Moïse-Jean-Baptiste),  graveur,  né  à Paris  erj 
1653,  mort  dans  la  même  ville  le  l6  mars  1726  (Ec.  Fr.)J 
Il  avait  été  l’élève  d’Adolphe  Perrelle. 

FOUBERT  (Emile-Louis),  peintre,  né  à Paris  au  xix| 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  son  éducation  artistique  à l’Ecole  municipale  d 
Bayonne  et  devint  ensuite  l’élève  de  Donnât,  Busson  e 
H.  Lévy.  De  1875  à 1879,  il  figura  au  Salon.  On  cite  d 
lui  : Le  châtiment  de  Caîphe-, — Hésiode  et  la  Musc,-, 
Le  Christ  à la  Colonne-, — Nymphes  et  faune.  Sociétaiij 
des  Artistes  Français  depuis  1884.  a obtenu  une  meii 
lion  honorable  en  1879.  des  médailles  de  3®  classe  e' 
1880,  de  2®  classe  en  1885,  de  bronze  en  1889,  d’argei 
en  1900.  H.  C. 

Peintures. — Musées  de  : (B.ayeux)  : Corot: — Mille; 
— (Coxittègne)  : Un  bras  de  la  Seine. — (St-Etienne)| 
St  Jean  dans  le  désert. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  2 mars  1898  : Eglise  ( 
Vetheuil . 

FOUBERT  (Rolland),  sculpteur  sur  bois,  de  Charlre. 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  se  chargea,  en  1545,  de  sculpter  le  buffet  des  orgu 
de  la  cathédrale  de  Chartres. 

FOUCART  (Jean-Georges),  graveur  à Veau-forte,  né\ 
Valenciennes,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Lucas.  Figura  au  Salon  des  Artist: 
Français  où  il  obtint  une  mention  honorable  1881 
médaille  de  bronze  1900  (E.  U.).  ■ 

FOUCAUCOURT  (Gaston  de),  peintre,  né  à Paris 
1835,  mort  en  1891  (Ec.  Fr.). 

De  1865  à 1882,  il  exposa  souvent  au  Salon.  On  me, 
tienne  parmi  ses  œuvres  : Vue  du  Mont-Blanc  et  de\ 
vallée  de  Chamonix. — Le  soir  dans  les  marais  Pontir 
- — Le  ponl  du  Souverain. — Moulin,  près  Boulogne-sû 
Mer.  I 

FOUCAUCOURT  (Louis-Edouard,  baron  àe),  peintre, 
à Foucaucourt  en  1800  (Ec.  Fr.). 

En  1846,  il  obtint  une  médaille  de  troisième  clasi 
De  1839  à 1859,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  m«j 
tienne  de  lui  ; Vue  prise  dans  la  vallée  de  LiangolU 
— Site  du  pays  de  Galles. — Vue  du  château  des  comtesl' 
Tyrol. — Bois  de  palmiers  de  Lobordighière,  dans  ' 
rivière  de  Gênes. — Les  adieux  de  Charles- Edouard- 
Les  environs  du  lac  de  Côme. 


FOU 


— 317 


FOU 


FOUCAUD  (Auguste),  peintre  et  lithographe,  né  ri  Pé- 
rigueux  en  1786  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lacour,  de  Bordeaux,  il  exposa  au  Salon  de 
Paris,  en  1827,  1837  et  1838.  On  cite  de  lui  : V Adora- 
j lion  des  Mages  (lithographie  d’après  un  tableau  alle- 
mand), et  I.es  confidences  (aquarelle). 

FOUCAULT  (Gustave-Louis),  portraitiste  du  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  en  1837  et  1848,  des  por- 
traits. 

FOUCAULT  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  de  Troyes, 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  de  1508  à 1509,  une  chaire  pour  l’église  Saint- 
Jean,  à Troyes,  et  fournit,  en  1525,  le  modèle  des  stalles 
lu  chœur  de  la  cathédrale. 

FOUCAULT  (Simon-C.),  sculpteur,  né  à Nantes  le  3 
mai  1884  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coutan.  Grand  prix  de  Rome  en  1912. 

! FOUCEEL,  paysagiste  et  graveur  à l’eau-forte  au  xvii' 

' siècle  (Ec.  Fr.). 

I 11  a gravé  des  Paysages. 

FOUCHÉ  (Hugues),  sculpteur,  vivait  au  xiv'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  fut  un  de-ceux  qui  travaillèrent  à l’ornementation 
du  château  de  Riom,  en  1386,  pour  le  compte  du  duc 
Jean  de  Berry. 

FOUCHE  ou  Foucher  (Nicolas),  peintre  de  genre,  d'his- 
toire, de  portrait  et  graveur,  mort  à Paris  en  1700 
(Ec.  Fr.). 

j Elève  de  Mignard.  Le  musée  de  Rennes  conserve  un 
I dessin  de  lui. 

Peintures. — Musée  de  : (Amiens)  : Vue  des  bords 
de  la  Somme. 

FOUCHER  (Alphonse-Charles),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1899. 

FOUCHER  (Jean-François), peinfre  de  marines  et  res- 
taurateur de  tableaux,  né  à Paris  en  1761  (Ec.  Fr.). 
FOUCHER  (Luc-Anatole),  peinfre  à Paris,  xx®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904. 
FOUCHIER  ou  Fouquier  (Bartram  de),  portraitiste, 
peintre  de  genre,  né  à Berg-op-Zoom  le  14  février  1609, 
mort  dans  la  même  ville  le  25  août  1673  (Ec.  Hol.). 

I Elève  de  van  Dyck,  à Anvers,  de  1634  à 1636,  puis 
de  Jan  Bylaert  à ULrecht.  11  travailla  à Venise,  Rome, 
Florence,  Paris,  Anvers,  puis  revint  à Berg-op-Zoom. 
Il  copia  les  œuvre-  de  'Tintoret  et  d’Adrien  Brauwer. 
Il  a fait  aussi  de  la  peinture  sur  verre. 

FOUCHIER  ou  Fouquier  (Paulus  Ae),  peintre,  né  à Berg- 
i op-Zoom  en  1643,  mort  à Harlem  en  1717  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Bartram  de  Fouchier.  Il  eut  lui-même  un  fils 
également  appelé  Paulus  et  qui  fut  peut-être  peintre. 
FOUCOU  (Jean-Joseph),  sculpteur,  né  à Biez  le  7 juin 
1739,  mort  à Paris  en  1815  (Ec.  Fr.). 

Académicien  le  30  juillet  1785,  pour  son  ouvrage  ; 
Un  fleuve  (marbre).  Il  exposa  de  1779  à 1812  au  Salon  : 
On  cite  de  lui  : Buste  en  marbre  de  Begnard  (placé  dans 
le  foyer  de  la  Comédie-Française). — Le  Bailly  de  Suf- 
fren  (statue  en  marbre  pour  la  ville  de  Salon). — Ariane 
abandonnée. — Pugel  (statue  en  pierre). — Busle  du  car- 
dinal Maury. — Ërigone  (statue  en  marbre). — Chasseur 
de  cavalerie  (statue  en  marbre  pour  Tare  de  triomphe  de 
la  place  du  Carrousel). — La  Gloire  (statue  en  marbre). 
— Buste  de  Jean  Goujon. 

Sculpture. — Musées  de  : (Aix)  : Figurine  d’Amour. 
— (Versailles)  : Buste  du  général  Auguste  Dampierre. 
—Statue  de  Bertrand  Duguesclin. — Buste  du  poète 
comique  Florent  Dumont. 

FOUET  (Jacques),  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Siret  dit  que,  reçu  à l’Académie  en  1664,  il  en  fut 
[exclu  presque  aussitôt. 

FOUET  (Mlle  Louise-Berthe) , peintre  de  fleurs,  de 
fruits  et  pastelliste,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
En  1878, 1879  et  1880,  elle  figura  au  Salon.  Elève  de 
Mme  Mallou. 

FOUGERAT  (Emmanuel),  peintre  de  genre  à Nantes, 
né  à Bennes,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Albert  Maignan  et  de  Jean-Paul  Laurens. 
Directeur  de  l’Ecole  régionale  des  Beaux-Arts  et  con- 
ervateur  fondateur  du  Musée  des  Arts  décoratifs  de 
Nantes.  Mentions  honorables  en  1899  et  en  1900  (E.  U.), 
médailles  de  3®  classe  en  1900  et  de  2®  classe  en  1902. 
FOUGERON,  graveur  à Londres,  xviii®  siècle  (Ec.  ?). 

On  trouve  son  nom  sur  les  catalogues  de  la  Society  of 
Artists  et  à la  Free  Society. 

FOUGÈRE  (Mlle  Amanda),  peintre,  née  à Coulanccs  en 
1821  (Ec.  Fr.l. 

Elève  de Steuben  et  de  M.  Monvoisin,  ellef u t médaillée 


en  1847  et  figura  au  Salon  de  1844  à 1870.  On  cite 
d’elle  : St  Paul. — Mendiant  espagnol.' — Pileuse  au 
fuseau.— Ste  Cécile. — Solitaire. — Portrait  de  Mgr  De- 
perg,  évêque  de  Gap. — Deux  orphelines. — Le  repas  de 
l ermite. — Petite  villageoise.— Jeune  fille  mauresque. 
FOUGEROUSSE  (Jean-Louis),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français.  Mention  honorable 
en  1909. 

FOUGET  (Simonet),  sculpteur,  vivait  au  xiv®  siècle 

■ (Ec.  Fr.). 

Il  collabora,  en  1386,  à l’ornementation  du  château 
de  Riom,  en  Auvergne,  pour  le  compte  du  duc  Jean  de 
Berry. 

FOUILHOUZE  (Félix),  peintre,  né  à St-Dié  au  xix® 
siècle,  mort  en  1885  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maîtres  Bellel  et  Ouvrié.  Au  Salon  de 
Pans,  il  figura  de  1836  à 1882.  On  cite  de  lui  : Le  tac  de 
Brlentz. — Vue  prise  à Oberwesel. — Vue  prise  dans  la 
vallée  de  Meyringen. — Vallée  de  Bocheson. — Vue  prise 
dans  les  Vosges. — Souvenir  de  Suisse. 

FOUINET  (Mme  Ernest),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  cette  artiste  ; 
Eglise  d' Eaubonne. 

FOULD  (Consuelo  Mme),  peintre  de  genre  à Paris,  née 
à Cologne,  de  parents  français,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Antoine  Vollon  et  de  Comerre.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1884,  a obtenu  une  mention 
honorable  en  1895,  une  médaille  de  3®  classe  en  1908. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V®  12  et  13  mars 
1902  : Flirtation  : $2.100. 

FOULHOUZE  ( Gabriel- Amable  de  la),  peintre  de  genre 
et  paysagiste,  né  à Clermont-Ferrand,  xix®  siècte  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Couture,  il  débuta  au  Salon  en  1845. 
FOULIS  (Andrew  et  Roberts),  imprimeurs  et  amateurs 
d’art,  à Glasgow,  morts,  te  premier,  te  15  septembre 
1775,  le  second  en  1776. 

De  leur  propre  initiative  et  à leurs  frais,  ils  fondèrent 
à Glasgow  une  académie  de  peinture  et  de  sculpture  où 
les  jeunes  artistes  trouvaient  jusqu’à  des  subsides  pour 
aller  faire  leurs  études  en  Italie.  Faute  d’appui,  les 
deux  frères  se  ruinèrent  dans  cette  entreprise.  Leur 
nom  mérite  cependant  de  passer  à la  postérité  pour 
l’heureuse  influence  qu’ils  eurent  sur  l’école  écossaise. 
FOULLON  (Benjamin),  peintre  de  portraits,  né  à Anvers, 
florissait  aux  xvi®-xvii®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Foullon.  En  1583,  il  reçut  de  Fran- 
çois I®®  ses  lettres  de  naturalisation.  Il  fut  peintre  de  la 
cour  après  la  mort  de  François  Clouet. 

FOULLON  (César),  sculpteur  lorrain,  vivait  au  xvii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Résidant  à Nancy,  il  sculpta,  en  1621,  des  figures  de 
bois,  qui  devaient  orner  le  carrosse  de  la  duchesse  de 
Lorraine. 

FOULLON  (Mme,  née  Lucile  Vachot),  portraitiste  et  mi- 
niaturiste, née  au  xviii®  siècle,  morte  en  1865  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Robert  Lefèvre,  elle  exposa  au  Salon,  de 
1793  à 1822.  Elle  exécuta,  pour  la  ville  de  Lille,  le  Por- 
trait en  pied  de  Louis  XVI II. 

FOULLON  (Pierre),  peintre,  né  à Anvers  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Protégé  par  M.  de  Boisy,  il  reçut,  en  1538,  des  lettres 
de  naturalisation  de  François  I®®. 

FOULLONGNE  ou  Foulogne  (Alfred-Charles),  peintre 
aquarelliste,  né  à Rouen  le  26  mars  1821,  mort  en  1897 
(Ec.  Fr.). 

Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  16  avril  1855,  il 
devint  l’élève  de  P.  Delaroche'et  deJM.  Gleyre.  En  1869, 
il  fut  médaillé.  Au  Salon,  il  figura  de  1848  à 1882,  avec 
des  paysages  et  des  tableaux  de  genre.  Parmi  ses  ou- 
vrages, on  cite  : Une  rêverie. — Le  petit  Si  Jean. — Le 
printemps. — Un  enterrement  à ta  Trappe. 

Peinture. — Musées  db£;  (Bagnlres)  : Enterrement 
d’un  moine. — (Havre)  : Daphnis  et  Chloé. — (Limoges)  : 
Vue  des  aqueducs  de  Marly. — Une  jeune  femme  nue 
assise  sous  bois. — (Rouen)  : Un  soir  de  moisson. 
FOULON  (Mlle  Jeanne),  peintre,  née  à La  Rochette  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  l’éléve  de  Lequin  et  de  Raquette.  En  1879, 
elle  exposa  au  Salon  de  Paris  : Un  coin  de  marché. — Les 
préparatifs  de  départ. 

FOULON  (Pierre),  sculpteur-ivoirier,  marié  à Dieppe 
(1686)  (Ec.  Fr.). 

FOULONNEAU  (Charles),  sculpteur  à Quintin  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  St-Brieuc  conserve  de  lui  : Glais- 
Bizoin  (buste  marbre). 

FOULQUES  II,  sculpteur  et  enlumineur,  à Liège  vers 
1081  (Ec.  Fr.). 

Il  était  moine  à l’abbaye  de  St-Hubert  des  Ardennes. 
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FOULQUE!  (P  erre),  sculpteur,  d'Aix  en  Provence,  \ 
vivait  au  xv«  siècle  (Ec.  Fr.j. 

Il  se  chargea,  pour  le  compte  des  chanoines  de 
l’église  Saint-Sauveur,  en  1484,  de  faire,  en  un  an,  le 
tombeau  de  Charles  III,  dernier  comte  de  Provence, 
neveu  du  roi  René,  et  mort  trois  ans  avant.  Il  le  figura 
couché  sur  une  table  de  marbre  noir,  ayant  deux  anges 
à la  tête  et  deux  lions  aux  pieds.  Ce  monument  fut 
détruit  en  1793,  il  en  reste  un  dessin  de  Millir. 
FOULQUIER  (François-Joseph),  graveur,  né  à Tou- 
louse en  1744,  mort  en  1789  (Ec.  Fr.). 

Conseiller  au  Parlement  de  Toulouse,  mort  intendant 
à la  Martinique.  Possesseur  d’une  fortune,  il  vint  à 
Paris  fort  jeune  et  fut  élève  de  Loutherbourg  et  du 
miniaturiste  Hall.  M.  H.  Vienne  a catalogué  26  es- 
tamijes  de  Foulquier, 

FOULQUIER  (Jean- Antoine-Valentin),  peintre  et  gra- 
veur, né  à Paris  en  octobre  1822,  mort  en  1896  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Abel  de  Pujol,  il  exposa  au  Salon, à partir  de 
1848, des  dessins,  des  aquarelles,  des  pastels  et  surtout 
des  eaux-fortes.  Le  musée  de  Montauban  conserve  de 
lui  deux  paysages.  Foulquier  se  fit  surtout  une  réputa- 
tion considérable  comme  illustrateur. 

Œuvre  gravé,  d’après  Bér.aldi. — 1 à 7.  — Essais. 

8 à 18.  Sujets  divers  : Matelot  surveillant  sa  marmite 
sous  l’avant  d’une  barque', — Scapiw, — Lecture  de  l’arrêt 
à un  prisonnier;  couché; — Le  Juge  seul  lisant  l’arrêt; — 
Type  de  pêcheuse; — Un  âne,  d’ap.  Jules  Dupré; — Une 
chaumière; — Berge  du  château  Ducan  {S.-el-O.]; — Fem- 
me de  Jérusalem; — Un  tsigane  fumant  sa  pipe; — Le  Dau- 
phin et  Fénelon  dans  le  parc  de  Versailles. — 19-20.  Le 
Nid; — La  pomme  verte. — 21.  La  promenade  sous  bois. — 
22.  La  forge  de  V Isle-Adam. — 23.  Bergère  et  moutons. — 
24.  L’auberge  de  Jobourg. — 25  à 32.  Au  bord  de  la  mer. — 
1.  Une  Barque; — Falaise  du  Bourg-d’ Ault. — 3.  Bamas- 
seuse  de  galeis. — -4.  L’Orage. — 5.  Avant-port  à Cher- 
bourg.— 6.  Chercheuses  de  vers. — 7.  La  Rentrée  des  pê- 
cheurs.— 8.  La  prière. — 33.  Noli  me  iangere  ;_  Triel. — 
34.  Mgr  Guiberl.  archevêque  de  Tours. — 3o.  Alfred 
Marne. — 36  à 293.  Chefs-d’œuvre  de  la  littérature  du 
XVII®  siècle  : Boileau  : Œuvres  poétiques.- — Bossuet  : 
Discours  sur  l’histoire  universelle.  Oraisons  funèbres. — 
Corneille:  Théâtre. — Fénelon:  Télémaque. — LaBruyère: 
Caractères. — La  Fontaine  : Fables. — Molière  : Théâtre. 
—Pascal  : Pensées. — Racine  : Théâtre. — Mme  de  Sé- 
vigné  ; Lettres  choisies. — 294  à 30o.  La  Chanson  de  Ro- 
land (Marne,  édit.),  d’ap.  Chiffart. — 306  à 308.  Eaux- 
fortes  pour  La  Vie  à la  Campagne  (Fume,  édit.). — 
309  à 312.  Paul  et  Virginie  (Jouaust). — 313  à 344.  La 
Chartreuse  de  Parme,  de  Stendhal. — 345  à 352.  Huit 
eaux-fortes  pour  les  Contes  Rémois,  dont  trois  vignettes 
d’ap.  Meissonier. — 353  à 359.  Sept  eaux-fortes  inédites 
pour  Sous  la  Charmille,  d’Edmond  Navarre 
FOUNTAIN,  peintre  portraitiste,  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 
FOUQUÉ  (Charles),  peintre,  né  à Avranches  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.'. 

De  1865  à 1882,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
portraits  et  quelques  sujets  de  genre.  De  ces  derniers  on 
cite  notamment  : Fantaisie  sur  le  hautbois. — Une  chan- 
son.— Fileuse.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1883. 

FOUQUE  (Jean-Marie-Baptiste),  peintre,  né  à Arles 
ie  2 juillet  1819  (Ec.  Fr.). 

Le  7 octobre  1846,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts. 
C’est  principalement  sous  la  direction  de  M.  de  Lestang- 
Parade  qu’il  se  forma.  Fouque  ayant  visité  l’Extrême- 
Orient,  s’attira  les  bonnes  grâces  du  roi  de  Siam,  qui 
le  nomma  son  peintre.  11  exposa  au  Salon  de  Paris  de 
1846  à 1879.  Ses  œuvres  les  plus  importantes  sont  ; 
Joséphine  de  la  Pagerie,  accompagnée  de  deux  de  ses 
amies,  vient  consulter  une  devineresse,  qui  lui  prédit 
qu’elle  sera  un  jour  impératrice. — Diane  et  Endgmion. — 
Phi/lax  et  J uliana.— Portrait  du  statuaire  Pradier. 
FOUQUERAY  (Charles),  peintre,  né  au  Mans  le  29  avril 
1869  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  ses  études  à l'Ecole  des  Beaux-Arts,  dans  les 
ateliers  de  Cabanel  et  de  Cormon;  se  spécialisa  dans  des 
tableaux  représentant  des  scènes  a bord  des  navires  de 
guerre.  On  cite  parmi  ses  œuvres  principales  : le  « La 
Bourdonnais  » [IS89);  Branle-bas  à bord  du  « Forbin  » 
(1890);  Les  Permissionnaires  (1893),  musée  de  Cognac; 
l’Appel,  Pont  du  « Jean-Bart  »'  (1894),  musée  de  la 
Rochelle;  Compagnies  de  débarquement  (1893),  musée 
de  Niort;  le»  Charles-Martel  11;  Lavage  de  pont  à bord 
du  » Formidable  » (1895);ie  » Charner  » embarquait 
ses  poudres  (1896),  musée  du  Mans;  Episode  du  vais- 
seau Il  l’Achille  II  , Trafalgar,  21  octobre  1805.  Colla- 
bora au  Monde  Illustré,  à l’Univers  illustré,  à la  Revue- 
Marne  et  à d’autres  périodiques  du  ministère  de  la  ma- 
rine. En  1897,  le  conseil  supérieur  des  Beaux-Arts,  lui 
décerna  une  bourse  de  voyage.  Le  musée  de  Rochefort 


conserve  de  lui  ; Algésiras;  le  musée  de  La  Rochelle  : i 
L’appel  sur  le  pont  du  croiseur  Jean-Bart.  Mention  lio-  ! 
norable  en  1890,  médailles  de  3'  classe  en  1897  de  ' 
bronze  en  1900  (E.  U.),  de-2®  classe  en  1903,  prix  Rosa  ^ 
Bonheur  en  1909. 

FOUQUEREL  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xv«  siècle, 
mort  à Dijon  en  1454  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  à la  construction  de  l’hôpital  de  Beaune,  I 
en  1447. 

FOUQUES  (Henri-Amédée),  sculpteur,  né  à Paris,  eh  ' 
1853,  mort  dans  celte  ville  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui:  La  Sieste.  11  dé- 
buta au  Salon  en  1881. 

FOUQUES-DUPARC  (René),  peintre,  mort  en  1889 
(Ec.  Fr.). 

FOUQUE!  (Anatole),  aquarelliste,  né  en  1793  (Ec.  Fr.l. 

Elève  de  Pernot,  il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1833 
à 1837,  avec  des  vues  prises  en  Savoie  ou  en  Normandie. 
Salon  de  1833  : Vue  du  Lac  du  Bourget  prés  d’Aix  en 
Savoie. — Salon  de  1834  : Vue  prise  à Orbe  [Suisse],  aqu.; 
— Vue  prise  au  Bourget. — Salon  de  1835  : Fue  de  Diep- 
pe prise  des  hauteurs  derrière  le  ch  iteau,  et  aquarelles. — 
Salon  1837  ; Vue  prise  en  Normandie,  aquarelle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  29  niai  1908  : Por- 
trait de  Mrs.  Margareth  Strachey  (1838)  : £7  7s. 
FOUQUE!  (Emile-Frant  ;ois),  sculpteur,  né  à Paris  le 
13  juin  1817  (Ec.  Fr.). 

Formé  par  Foyatier,  il  exposa  au  Salon,  de  186.5  à 
1879,  des  bustes  de  particuliers,  un  bas-relief  en  pierre  : 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  et  quelques  médaillons  en 
cire. 

FOUQUE!  (Mlle  Félicie),  peintre  aquarelliste  et  sur  por- 
celaine, née  à Paris  le  7 septembre  1845  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mlle  Mery.  Cette  artiste  exposa  au  Salon 
de  1869  : Fleurs,  d’après  Van  Dael,  porcelaine.  Salon  de 
1870  : Fleurs,  d’après  Van  Dael; — Vue  prise  à Boigui- 
ville  [Loiret],  peinture. 

FOUQUE!  (Jacques),  peintre  d'histoire,  xvii®-x\in®' 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Deuxième  prix  de  l’Académie  en  1691. 

FOUQUE!  (Jean),  peintre,  vivait  au  xviii®  siècle  (EC' 
Fr.). 

De  1793  à 1798,  il  exposa  au  Louvre  des  centaines  dei 
portraits  dessinés,  qui  turent  gravés  ensuite  par  Chré- 
tien, ainsi  que  quelques  paysages  animés.  En  1781,  ill 
avait  envoyé  au  Salon  de  la  Correspondance  un  petit 
tableau  d’une  intéressante  composition  ; Buveuses. 
FOUQUE!  (Jean),  peintre  du  xvii®  siècle,  à Paris  (Ec- 
Fr.). 

FOUQUE!  ou  Foucquet  (Jean),  peintre  d’histoire  ei 
miniaturiste,  né  à Tours  vers  1415  ou  1420,  mort  dans 
la  même  ville  en  1480  (Ec.  Fr.). 

Tout  autant  que  Jean  Cousin,  sinon  plus,  Jean  Fou- 
quet  pourrait  prétendre  au  titre  de  fondateur  de  l’EcoUi 
Française.  Son  art  tient  de  celui  des  maîtres  de  Bruges: 
a-t-on  dit;  mais  s’il  s’appropria  leur  technique,  s’i 
s’inspira  de  leur  naturalisme,  ce  fut  en  conservant  soi 
caractère  bien  français  et  une  personnalité  nettemen 
accusée.  Il  fut  célèbre  très  jeune  et  sa  notoriété  vin: 
jusqu’au  roi  Charles  VII  dont  il  fit  le  portrait  en  1442 
et  Ton  croit  que  ce  lurent  ses  miniatures  pour  la  BibL 
Naturalisée  qui  établirent  son  renom.  Fouquet  dut  par< 
tir  peu  après  pour  l’Italie,  car  en  1443  le  pape  Eugène  IA 
lui  fit  faire  son  portrait  pour  la  sacristie  de  la  Minervi 
à Rome,  œuvre  disparue.  Il  serait  téméraire  de  sup 
poser  quel’étude  des  Italiens  fut  sans  effet  sur  le  maître 
il  nous  semble  que  ce  fut  surtout  un  appoint  d’étude, 
et  l'on  retrouve  dans  certaines  miniatures  des  motif  ! 
d’architecture  empruntés  aux  formules  de  l’art  italien 
En  1452.  Fouquet  est  de  retour  en  France  et  il  a trouvi 
en  Etienne  Chevalier,  trésorier  de  France,  un  généreu: 
mécène.  Celui-ci  vient  de  perdre  sa  femme  et  il  com 
mande  au  peintre  un  diptyque  destiné  à l’église  d'' 
Loches  et  qui.  transporté  à Notre-Dame  de  Melun,  > 
fut  conservé  jusqu’en  1793.  Acetteépoque,  l’œuvre  es 
volée  et  disparaît;  on  la  trouve  aujourd’hui  divisée 
l’un  des  volets  : La  Vierge  et  V Enfant  Jésus,  est  au  mu 
sée  d’Anvers,  l’autre  : Etienne  Chevalier  et  son  patroi 
St  Etienne,  est  au  musée  de  Berlin.  Une  tradition  veu 
que  la  Vierge  de  ce  diptyque  soit  le  portrait  de  U 
maîtresse  de  Charles  V’Il.  Etienne  Chevalier  était  Tarn 
particulier  d’Agnès  Sorel.  Ce  fut  encore  pour  Etienm 
Chevalier  que  Fouquet,  de  1452  à 1460,  peignit  h 
célèbre  Livre  d’Heures,  quarante  miniatures  merveil 
leuses,  dispersées  au  xviii®  siècle,  si  heureusemen 
restituées  à la  France  par  le  duc  d’Aumale  et  qui  son) 
aujourd’hui  peut-être  les  joyaux  les  plus  précieux  du 
musée  Coudé.  Vers  1459,  Fouquet,  travaillant  pou 
le  même  patron,  exécutait  l’illustration  de  la  curieusi 
traduction  de  Boccace  ou.  pour  être  plus  exact,  l’adap 
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talion  française  du  Decameron,  sous  le  titre  de  Les  Cas 
des  nobles  hommes  et  femmes  malheureux,  actuellement 
à la  bibliothèque  de  Munich,  dont  il  décora  les  350  feuil- 
lets. Le  frontispice  représente  Charles  VII  tenant 
un  lit  de  justice  et  comporté  près  de  trois  cents  person- 
nages dont  la  réalité,  la  variété  semblent  indiquer  qu’ils 
ont  été  peints  d’après  nature.  Il  est  à peu  près  certain 
qu’un  grand  nombre  sont  des  portraits  de  personnages 
de  l’époque.  On  suppose  que  le  portrait  de  Juvenal  des 
Ursins,  que  con3e^^■ele  Louvre,  a dù  être  peint  vers  cette 
époque.  On  sait  aussi  que  Fouquet  peignit  un  Livre 
d' Heures  pour  Jean  Moreau,  bourgeois  de  Tours.  A la 
mort  de  Charles  VII,  Fouquet  fut  nommé  peintre 
d’office  et  enlumineur  du  roi  Louis  XI  qui, eu  1472,  lui 
fit  peindre  un  Livre  d’heures  pour  Marie  de  Clèves, 
duchesse  d’Orléans.  En  1474,  le  roi  lui  commanda  un 
modèle  de  tombeau.  Fouquetillustra  aussi  pour  Jacques 
J’Ârmagnac,  duc  de  Nemours,  un  remarquable  mauus- 
;rit  qui  fait  partie  des  collections  de  la  Bibliothèque 
! Nationale  : Les  Antiquités  Judaïques  de  Flavius  Joseph. 

I Fouquet  avait  lié  sa  fortune  au  duc  de  Nemours, 

I nais  après  l’exécution  de  ce  prince,  en  1474.  le  grand 
irtiste  paraît  délaissé;  il  vit  tristement  trois  années 
mcore  dans  sa  maison  de  la  rue  des  Pucelles  à Tours, 
.^ouquet  forma  de  nombreux  élèves  et  eut  une  influence 
' ’.onsidérable  sur  l'art  français  du  xv®  siècle.  Indépen- 
lamment  des  œuvres  citées  plus  haut,  on  vit  du  maître 
! I i’Expositjon  des  Primitifs  : Buste  de  Christ  (minia- 
ure  vélin); — Portrait  d’un  homme  (bois); — Portrait 
"homme  de  trois  quarts  (crayon); — Portrait  d’un  riche 
eigneur; — Portrait  d'un  homme  tourné  à gauche; — Por- 
rail  d’un  seigneur  tenant  une  flèche  et  un  arc;— Deux 
euittets  d’un  livre  d' heures;— Jean  Fouquet  vers  1450; — ■ 
irandes  chroniques  de  France  enluminées  par  Jean 
"ouquet;— Portrait  d'une  dame  en  hennin,  à genoux,  en 
ompagnie  d'autres  dames; — Portrait  d’homme; — Fron- 
ispice  des  statuts  de  l'ordre  de  St-Michel. 

Peinture, — Musées  de  : (Anvers)  ; La  Vierge  et 
l 'Enfant  Jésus.— (Berlin)  lEtienne  Chevalier  avec  son 
latron  St  Etienne. — (Chantilly)  ; Le  jour  des  morts. 
—La  'Toussaint. — Job  et  ses  amis. — St  T bornas  d’Aquin 
■nseignant  dans  un  couventde  l’ordre  de  St  Uominique. 

— St  Hilaire  présidant  un  concile.- — Intronisation  de 
it  Nicolas,  évêque  de  Myre. — Le  martyre  de  Ste  Cathe- 
ine  d’Alexandrie. — St  Jean  dans  Tile  de  Patmos. — • 

j -e  martyre  de  Ste  Apolline. — Le  martyre  de  St  André. 
|— Le  martyre  de  St  Pierre. — St  Paul  sur  le  chemin  de 
lamas. — Le  martyre  de  St  Jacques  le  Majeur. — Le 
ouronnementdela'Viera-e.  — Lemartyrede  St  Etienne. 

- L’assomptiou  de  ra  Vierge. — L’intronisation  de  la 
üerge. — La  mort  de  la  Vierge. — Les  funérailles  de  la 
'ierge. — L’ange  annonce  à la  Vierge  qu’elle  va  entrer 
ans  le  royaume  du  Christ. — ^l.a  mission  des  Apôtres  et 

I unité  du  miniitère  apostolique.^ — ^L’Ascension. — La 
’entecôte. — La  mise  au  tombeau. — La  Vierge  tenant 
|ur  ses  genoux  le  Christ  mort. — Jésus  crucifié. — La 
escente  de  croix.- — Le  porternent  de  croix. — Jésus 
evant  Pilate.— -Jésus  livré  par  Judas.- — La  Cène. — 

: larie-Madeleine  répand  des  parfums  sur  les  pieds  du 
1 auveur. — L’adoration  des  mages.- — Les  bergers  ado- 
■ ant  Tenfant  divin,  qui  vient  de  naître.— La  naissance 
e St  Jean-Baptiste. — L’Annonciation. — La  Visitation. 
-La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus, entourés  de  la  cour  cé- 
:ste,  reçoivent  les  hommages  d’Etienne  Chevalier  et  de 
an  patron  St  Etienne. — Le  mariage  de  la  Vierge. — 
tienne  Chevalier  et  St  Etienne  rendent  hommage 
la  Vierge. — (Louvre)  : Portrait  do  Charles  VII,  roi 
e France.— Portrait  de  Guillaume  Juvénal  de  Ursins, 
hancelier  de  France. 

OUQUET  ou  Foucquet  (Louis  et  François). 

Les  fils  de  Jean  Fouquet  sont  cités  parmi  ses  élèves; 
n trouve  dans  Laborde  la  notice  suivante  : «J’ai 
Ittribué  aux  élèves  de  Jean  Fouquet  les  grandes 
liniatures  du  livre  d’heures  d’Anne  de  Bretagne.  Il 
semble  retrouver  également  la  touche  de  ces  pein- 
es dans  le  livre  d’heures  de  Marie  de  Médicis  (Col- 
rction  Dôme,  n“  112),  conservé  à Oxford  dans  la 
'Bodleian  Library  ».  Lés  miniatures  les  plus  belles  du 
rre  d’Anne  de  Bretagne  ont  été,  d’après  moi,  exé- 
itées  par  un  artiste  français  de  Técole  de  Jean  Fou- 
let:  ce  sont  Le  Christ  et  les  ornements  de  marge  du 
1-  1;  La  Pentecôte;  La  Vierge  ef /’Eh/ani,  peinture 
■is  laquelle  l’influence  flamande  est  plus  marquée 
ç de  coutume,  bien  que  Ton  y retrouve  la  net- 
te propre  à notre  miniaturiste;  Le  péché  original  (un 
lateau  rappelant  celui  de  Chambord,  se  trouve  à 
irrière-plan,  le  charme  et  »T élégance  de  son.  aspect 
nt  d’une  facture  indubitablement  française).  Canon 
rchem,  dont  le  nom  parait  plusieurs  fois  dans  ce 
anuscrit.  y a écrit  l’énumération  suivante  : « Ce 
Te  contient  outre  beaucoup  d’autres  ornements  : 
gures  humaines,  5S5;  Oiseaux,  64;  Insectes,  314; 


Fleurs,  1.503;  Fruits,  309;  Feuilles,  1.259 — 4.031.» 
Le  Boccacio  de  Munich,  celui  de  Genève  et  beau- 
coup d’autres  manuscrits  primitivement  attribués  à 
Jean  Fouquet  sont  maintenant  reconnus  comme 
ayant  été  exécutés  par  ses  élèves. 

FOUQUET  (Louis-Socrate),  miniaturiste,  peintre  sur 
porcelaine  et  sur  gmail.  né  à Paris  le  13  mai  1795, 
mori  dans  cette  ville  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  passa  de  longues  années  en  Allemagne: 
dès  1815.  il  était  [leintre  de  la  manufaclure  royale  de 
porcelaine  de  Berlin;  il  occupa  le  même  emploi  à la 
manufactureroyale  de  Nymphenbourg  et  fut  nommé, en 
1821.  peintre  sur  émail  du  cabinet  du  prince  de  Saxe- 
Gotha.  Il  travailla  successivement  pour  le  roi  de  Prusse, 
le  roi  Maximilien,  Eugène  de  Beauharnais,  le  prince  de 
ITœrdenborg;  finalement,  il  revint  à Paris  et  de\inl 
professeur.  Probablement  le  même  artiste  que  le  peintre 
animalier  Fouquet  cité  par  Siret. 

FOUQUET  (Louis-Vincent),  peintre  et  aquarelliste , né  à 
Orléans  en  1803,  mort  en  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Técole  de  dessin,  à Orléans,  il  se  perfectionna 
dans  l’atelier  de  Decamps.  En  1833,  il  fut  médaillé  et 
exposa  au  Salon  de  1827  à 1868.  De  ses  tableaux,  on 
cite  : Intérieur  du  bourg  de  Batz.en  Bretagne. — Le  ba- 
layeur.-— Les  singes  savants. — Intérieur  d’une  clouterie. 
—Scène  de  choléra.— Une  veuve. — La  marchande  d'an- 
tiquités.— Des  enfants  à la  cabane  aux  lapins. — Intérieur 
d’une  cuisine  à Franchard.  — Convoi  d’un  seigneur 
breton.  Le  musée  d’Orléans  possède  de  lui  : Intérieur 
d’atelier.  — L’enfant  aux  marionnettes,  et  celui  de 
Bourges  : Un  mendiant. 

FOUQUET-DORVAL  (Georges),  graveur,  né  à Paris, 
XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Waltner.  Sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1903,  a obtenu  une  médaille  de 
3®  classeetunebourse  de  voyage  en  1 902;  des  médailles 
de  2®  classe  en  1907  et  de  U®  classe  en  1910. 

FOUQUEUE;  (Jean-Lpuis),  peintre  et  dessinateur  à la- 
plume,  né  à Tierceville  en  , 1786,  mort  à V illeneuve-les- 
Genêts  le  20  avril  1806  (Ec.  Fr.). 

Fut  formé  par  David  et  Régnault,  mais  ne  tarda  pas 
à se  laisser  entraîner  par  lè  mouvement  politique. 
Admirateur  de  Napoléon,  il  s’engagea  et  servit  dans  les 
armées  du  premier  Empire.  Ce  n’est  qu’en  1831  qu’il 
commença  à figurer  au  Salon.  Il  y exposa  : Bataille  de 
la  Moscowa.et  parmi  ses  autres  ouvrages  on  cite  : Trois 
portraits  de  Louis  XVIII,  dont  Tun  à Aiiray,  le  second 
à Ploërmel.le  troisième  à Lorient;  un  portrait  de  Charles  X 
à Vannes.  Pour  le  séminaire  de  cette  ville,  il  exécuta  une 
peinture  représentant  : Si  Vincent  de  Paul  donnant  les 
statuts  de  son  ordre  à ses  missionnaires.  Pour  la  cathé- 
drale il  peignit  V Assomption  et  fit  les  stations  du  chemin 
de  croi-x.  On  doit  à Fouqueur,  à l’église  de  Beniières,  le 
tableau  du  maître-autel  ; La  Nativité  et  deux  fresques 
i itéressantes  : L' Assomption  et  La  Cène. 

FOUQUIERES  (3a,c<i\ies),  peintre  paysagiste  et  graveur, 
né  à Anvers  vers  lo80,  naturalisé  Français,  mort  a 
Paris  en  1659  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Breughel  de  Velours  et  de  .Tosse  de  Momper, 
il  se  fit  bientôt  connaître  par  une  certaine  personnalité 
dans  la  façon  de  traiter  le  paysage.  Rubens  le  remarqua 
et  il  n’hésita  pas  à lui  confier  plus  d’une  fois  l’exécution 
des  tonds  de  ses  tableaux.  Le  grand  maître  s’était  si 
bien  lié  avec  Fouquières  que  c’est  en  sa  compagnie 
qu’il  se  rendit  en  France  pour  décorer  le  Luxembourg  en 
1621.  Louis  XIII,  ayant  été  charmé  par  Fouquières,  le 
chargea  de  peindre  les  différentes  vues  des  villes  du 
royaume,  pour  orner  la  galerie  du  Louvre,  etplus  tard  le 
fit  baron.  Après  avoir  eu  des  démêlés  avec  Poussin,  au 
sujet  de  la  décoration  du  Louvre,  il  se  permit  de  le 
censurer  et  devint  son  rival  acharné, et  Poussin,dégoûté. 
quitta  la  France.  Mais  Fouquières  ne  jouit  pas  longtemps 
de  sa  victoire;  il  se  vit  lui-même  abandonné  de  tous  ses 
amis.  Se  laissant  alors  aller  plus  que  jamais  à la  paresse 
et  au  désordre,  il  tomba  dans  la  misère  et  mourut  oublié, 
chez  un  peintre  obscur  qui  l’avait  recueilli.  On  citait  de 
ce  peintre,  avant  l’incendie  des  Tuileries,  quatorze 
œuvres,  d’une  touche  fière  et  magistrale,  qui  se  trou- 
vaient dans  les  appartements  de  Marie-'l  hérèse.  Plu 
sieurs  des  œuvres  de  Fouquières  ont  été  gravées. 

Peintures. — Musées  de  : (Bes.-xnçon)  : Paysage. — 
(Borde.aux)  : Paysage  avec  figures. — (Grenoble)  : 
Paysage. — (Toulouse)  : Lisière  de  forêt. — (N.antes)  : 
Grand  paysage. 

FOUR  (Peter  de),  dit  de  Salzea.  peintre,  né  à Liège, 
deuxième  moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Técole  de  Lambert  Lombaid.il  a travaillé, 
entre  1578  et  1610,  à l’église  St-Bartholomé  à Liège.  On 
cite  comme  un  de  ses  chefs-d’œuvre  le  tombeau  de- 
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l’évêque  Gérard  de  Groesbeck,-  à Liège  (16S0).  Peter 
du  Four  mourut  portier  de  l’hôpital  St- Jacques  à Liège. 
FOURAU  (Hugues),  peintre,  né  à Paris  le  9 mai  1803, 
mort  à Paris  en  1868  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  7 juillet  1828,  il  se 
forma  avec  les  conseils  de  Guérin  et  de  Gros.  De  1827  à 
1864, il  exposa  plusieurs  œuvres  au  Salon.  On  cite  de 
lui  : La  mort  du  patriarche  grec  Grégoire.  — La  mort 
d' Adonis.— La  tendresse  maternelle. — La  folle. — Ubjsse 
et  Nausicaa. — Défense  de  Valenciennes,  en  1793,  par  le 
général  Ferrand. — Ambroise  Paré.  — Le  musée  de  Bou- 
logne-sur-Mer possède  des  œuvres  de  cet  artiste. 
FOURAU  (Mme,  née  Laure  Barsac),  peintre  de  portrait, 
née  à Paris  en  1808  (Ec.  Fr.). 

Elle  épousa  en  première  noce  Coussin,  puis  elle 
devint  la  femme  du  peintre  Hugues  Fourau.  Sous  le 
nom  de  Mme  Coussin,  elle  exposa  au  Salon  de  1831  à 
1846,  et  sous  celui  de  son  second  mari,  de  1850  à 1861. 
Cette  artiste  avait  été  l’élève  de  Régnault. 

FOURAUT  (Mme  Célénie),  sculpteur  à Paris,  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889. 
FOURCADE  (Dominique),  sculpteur  et  graveur  en  mé- 
dailles, né  au  Plan,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903.  Mention 
honorable  en  1899,  médaille  de  2®  classe  en  1908. 
FOURCADE  (F.  de),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Camille  Saint-Saëns,  à Dieppe,  conserve 
de  lui  un  Portrait  du  compositeur. 

FOURCAUD  (Adolphe),  peintre  sur  porcelaine  et  aqua- 
relliste à Liège,  mort  en  1849  (Ec.  Flam.). 

FOURDIN  (H.),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Nice  renferme  un  médaillon  de  lui  : 
Salvalor  Olivette. 

FOURDRIN  (Adrien),  scu/pfeur  du  xix«  siècle  (Ec. Fr.). 

En  1849,  il  envoya  au  Salon  de  Paris  : Souvenir 
d’enfance,  tête  d’étude  en  bronze,  et  en  1850  : Tête 
d’étude  avec  fleurs,  médaillon  en  bronze. — Tête  d’étude, 
grand  médaillon  en  bronze. 

FOURDRIN  (Mme  Camille,  née  Lemaire),  peintre  du 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1848  avec  des 
aquarelles.  On  cite  d’elle  : Papillons. — Gobe-mouches. 
— Bouquet  de  pivoines. — Oreilles-d’ours,  primevères  et 
impériale. — Roses,  tulipes,  giroflées. — Camélias  et  roses. 
FOURDRINIER  ou  Fourdrinière  (Pierre),  graveur,  né 
en  France,  mort  à Londres  le  3 février  1758  (Ec.  Fr.). 
Il  travailla  surtout  à Londres.  Il  a gravé  notamment 
des  portraits  et  des  planches  pour  des  illustrations.  On 
cite  aussi  de  lui  des  gravures  d’architecture. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V’=  25  avril  1910  : 
Jonathan  Swift,  av.  Lettre  : £9  9s. 

FOURÉ  (Louis-Ernest),  peintre,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1878, il  envoya  au  Salon:  Environs  de  Mussidan, 
et  en  1879  : Bords  de  la  Seine,  aux  Moulineaux. 
FOUREAU,  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  municipal  de  Moulins  conserve  de  cet 
artiste  ; Femme  allaitant  son  enfant. 

FOURIË  (Albert-Auguste),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Paris  en  1854  (Ec.  Fr.). 

Entré  dans  l’atelier  de  Gautherin,  il  exposa  pour  la 
première  fois  en  1877  un  Buste  de  jeune  fille.  Après  quoi 
il  abandonna  la  sculpture,  pour  s’adonner  entièrement  à 
la  peinture  et  suivit  l’enseignement  de  J.-P.  Laurens. 
Au  Salon  de  1879,il  exposa  : La  récréation  au  cloître  et 
une  eau-forte.  Depuis,  il  continua  à exposer  et  on  cite 
de  lui  : Judith. — Un  Numismate. — La  Première  com- 
munion à Crosne. — Fille  d’Eve.  Mention  honorable  en 
1883,  médailles  de  3®  classe  en  1884,  de  2®  classe  en 
1887,  d’or  en  1889  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur. 


Peinture. — Musées  de  : (Cette)  : Les  accordailles. 
— Les  fiançailles. — Les  noces  d’or. — (Luxembourg)  : 
Sous  les  branches. — (Rouen)  : Repas  de  noces  à Yport. 
— La  chambre  mortuaire  de  Mme  Bovary. — (Saint- 
Etienne)  : Etienne  Marcel. — Le  Dauphin. — (Saintes)  : 
Souvenir  de  "Versailles. — (Tourcoing)  : Le  dernier 
deuil. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  15  juin  1900  : Après 


le  bain  : 220  fr. 

FOURLIGUIN  (J.-P.),  peintre,  né  en  1858  (Ec.Rus.). 

Le  musée  de  Roumianzeff  conserve  de  lui  une  œuvre: 
Au  travail.  j 

FOURMOIS  (Théodore),  O l S 

pagsagisteet  graveur.néà  J t (J  L/L  ' ' 

Prestes  le  lAoctobre  181A,  < — 

mort  à Ixelles  le  IG  octobre  y ! Y u H ' 

1871  (Ec.  Be'g.). 


-Après  s’être  consacré  au  dessin,  il  fit  de  l’aquarelle 
et  de  la  peinture  à l’huile.  Ses  travaux  représentent 
le  plus  souvent  des  vues  de  Bruxelles  et  des  Ardennes. 
Membre  actif  belge  du  conseil  académique  le  21  août 
1866.  Les  musées  d’Anvers,  Bruges,  Bruxelles,  Liège,' 
Montréal  renferment  de  nombreux  paysages  de  cet 
artiste. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  4 mai  1908;  Crépus-, 
cule  : £1  Ils.  6d. — P.\ris.  V‘®  7 et  8 décembre  1891  : i 
Paysage  : 540  fr. — V‘®  28  avril  1900  : Vue  du  Dauphiné-., 
275  fr. — V‘®  21  novembre  1900  : Paysage  : 340  fr — ' 
V®  28  et  29  mai  1905  : L’Etang  : 45  fr.  : 

FOURMOND  (Mlle  Coraly  de),  peintre,  née  en  1803, 
morte  en  1853  (Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1850,  elle  figura  au  Salon  de  Paris,  avec  des 
portraits  et  des  miniatures.  Parmi  ses  ouvrages, on  cite  : 
Portrait  de  Sidi  Mohamed  Adachsen,  gouverneur  de  Tri- 
poli.-—La  chaste  Suzanne. — Portrait  de  M.  Eugène 
Janvier. — Frédégonde  et  l’évêque  de.  Tours,  Grégoire. 
FOURNASAYRE  (Jacques).  Voir  Fornazeris. 
FOURNEL  (Mlle),  peintre  de  genre  vers  1842  (Ec.  Fr.)| 
FOURNEL  (Jean-Baptiste),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève,  à Lyon,  de  Pizzeta  et  de  Luys,  et  fixé  à Pierre' 
Bénite  (Rhône),  il  a exposé  au  Salon  de  Lyon,  de  1851 
à 1892,  des  fleurs,  des  fruits  et  des  oiseaux  (aquarelle: 
et  quelques  peintures). 

FOURNEREAU  (Jean-François-Mathieu,  dit  Mathéus)’ 

peintre,  né  à Mornanl  (Rhône)  le  29  décembre  1829 
mort  à Lyon  le  13  décembre  1901  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’H.  Flandrin  et  de  Janmot,  cet  amateur  ex 
posa,  à Lyon,  en  1858-59  et  1861,  des  paysages,  de 
têtes  d’étude  (peintures,  fusains  et  crayons);  en  1888 
Samson  incendiant  les  blés  des  Philistins.  Il  a décoré  1 
chœur  de  l’église  de  Couzon  (Rhône)  et  le  baptistèr 
de  l’église  de  St-Didier  sous  Riveria. 

FOURNERY  (Félix),  peintre  et  illustrateur,  né  à Par, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887;  Féli 
Fournery  a effectué  un  long  voyage  dans  les  pays  d 
Nord.  Revenu  à Paris,  il  s’est  surtout  consacré  à l’illu 
tration  élégante. 

FOURNIER,  sculpteur  du  xvin®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Conseiller  à l’Académie  de  St-Luc.  il  y exposa, 

25  août  1774,  son  Portrait  fait  par  lui-même  à C' 
penhague. 

FOURNIER  aîné,  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Professeur  et  l’un  des  fondateurs  de  l’Académie  i 
Bordeaux  en  1691. 

FOURNIER  (Albert),  peintre,  né  à Bordeaux  en  18‘ 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  S.  Cornu.  En  1869,  il  envoj 
au  Salon  de  Paris  : Le  berger  et  la  mer,  et  en  187() 
Enfant  sur  une  terrasse. — Elude. 

FOURNIER  (Alexandre),  peintre,  né  à Gannat  le  5 o 
cembre  1831  (Ec.  Fr.). 

Le  5 avril  1849,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arst  et 
forma  sous  la  direction  de  Cogniet  et  de  Corot.  De  18 
à 1870,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  cite  de  lui  : . 
forêt  de  Francheville. — Un  vagabond. — Berger  napo 
tain. — Une  famille  de  lions. 

FOURNIER  (Alexis),  peintre,  né  à St-Paul  (Eta 
Unis),  à Minneapolis,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Jean-Paul  Laurens,  Benjamin  Consta 
Courtois  et  Joseph  Blanc. 

FOURNIER  (Amable-Nicolas),  graveur,  mort  le  22  ji 
1854  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  1835  à 1850. 

FOURNIER  (Anatole),  peintre  à Sèvres,  xx®  siècle  (1 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907. 
FOURNIER  (André-Désiré- Jules-Louis),  sculpteur,  ; 
à Orléans,  xix®  siècle  (Ec‘.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904, a obtiji 
une  mention  honorable  en  1907. 

FOURNIER  (André-Georges),  peintre,  né  à Paris.  ‘ 
1882  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Forget  et  de  Quenioux.  Le  musée  de  - 
moges  conserve  de  lui  trois  croquis. 

FOURNIER  (Antoine  et  Noël)  sculpteurs  sur  bois, i 
Troyes,  vivaient  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  parents  d’innocent  Fournier,  ils  firent  : 
stalles  pour  les  églises  Sainte-Madeleine,  Saint-Etier  . 
Saint-Nicolas  et  Saint-Remi,  de  Troyes.  Ils  sculptèi  t 
le  buffet  des  orgues  de  l’église  Saint-Jean  et  fireniti 
1626,  la  chaire  de  l’église  Sainte-Savine  ; cette  œue 
existe  encore  aujourd’hui,  mais  elle  est  malheui  - 
sement  recouverte  de  peinture. 

FOURNIER  (Armand),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  !)■ 

En  1839, il  exposa  au  Salon  de  Paris  : Lisièred’un  t>, 
et  en  1848  : Vue  prise  aux  environs  de  Montauban. 


Fori‘\  (\in<  i:n/o).  — FÎCOI.K  II  AUENNK 


Phot.  Fralelli  Alinari,  Florence. 
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FOURNIER  DE  BERVILLE  (C.-V.)>  peintre,  mort  en 
juin  1848  (Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1847,11  li^ura  au  Salon  de  Paris.  On  cite  de 
lui  ; Z-e  comte  d’Aranda  aux  pieds  du  duc  de  Lerme. — 
D' Alembert chez  Mme  de  Tencin. — Deux  ramoneurs. — 
Oiseaux  de  proie. — Superstition  de  Charles  11,  roi  d'Es- 
pagne. Le  musée  de  Narbonne  possède  de  lui  : Charles  II 
ouvrant  le  cercueil  de  Philippe  IV.  Fournier  de  llerville 
fut  Idessé  pendant  les  journées  de  juin  et  rnourul  des 
suites  de  sa  blessure. 


FOURNIER  (Charles),  peintre,  n à Salmaise  [Côte- 
d'Or]  te  30  janvier  1803,  mort  à Birkeead  [Angleterre] 
le  16  janvier  1854  (Ec.  Fr.). 

II  fut  l’élève  de  Prud’hon.  Le  4 mars  1825  il  entra  à 
l’école  des  Beaux-Arts.  Il  exposa  de  1833  à 1850,  au 
Salon  de  Paris.  De  ses  tableaux  on  cite  notamment  : 
Scène  Urée  du  roman  de  Cinq-Mars. — -Le  triomphe  de  la 
religion  sur  l'amour. — Paul  et  Virginie. — Don  Juan 
et  Hagdée. — L'Orage. — Le  plaisir  des  belles  âmes. — Le 
denier  de  la  veuve. — -Portrait  du  docteur  Battier. — Agar 
arrivant  au  désert. — Une  pauvre  femme  et  sa  petite-fille. 
On  a de  Charles  Fournier  au  musée  de  Dijon  : La  mort 
d'Abel;  Le  portrait  en  pied  de  Pierre-Paul  Prud'hon, 
et  à celui  de  Semur  : Femme  romaine. 

FOURNIER  (Charles-Louis),  peintre  de  genre  et  poète, 
né  à Ypres  le  21  février  1730,  mort  le  28  août  1803 
(Ec.  Flam.). 

Le  musée  d’ Ypres  conserve  de  lui  son  Portrait  et 
quatre  dessins  de  porte  représentant  les  quatre  saisons. 
FOURNIER  des  CORATS,  sculpteur,  né  à Moulins, 
xix®-xx=  siècles  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  au  Salon  des  Artistes  Français  en 
1910.  Le  musée  de  Moulins  conserve  de  cet  artiste  : 
Henri  Dufour,  médaillon. 

FOURNIER  (Daniel),  graveur,  cordonnier  et  restaura- 
leur-traiteur  né  au  début  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a publié,  en  1764,  un  ouvrage  sur  la  perspective. 
On  cite  de  lui  des  gravures  à la  manière  noire. 
FOURNIER  (Edmond-Charles),  peintre  à Paris,  xx* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904,  a obtenu 
une  mention  honorable  en  1905. 

FOURNIER  (Edouard),  sculpteur,  né  à Orléans  ou  à 
Dijon,  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Georges  Lemaire.  Sociétaire  des  Artistes 
Français,  a obtenu  une  médaille  de  3®  classe  en  1889. 
FOURNIER  (Mme  Elise,  née  Bernard),  peintre,  née  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1848  à 1852,  elle  se  fit  représenter  au  Salon,  no- 
tamment par  des  portraits  au  pastel. 

FOURNIER  (Emile),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1848  et  1849,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  vues 
prises  du  côté  de  la  Seine. 

FOURNIER  (Mme  Félicie,  née  Monsaldy),  graveur  du 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris  de  1837  à 1847. 
FOURNIER  (Hippolt  e),  peintre,  né  à Coutances  le 
16  prairial,  an  VII,  mort  le  30  décembre  1863  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste  abandonna  la  musique,  objet  de  ses  pre- 
mières études,  pour  se  consacrer  à la  peinture.  Pension- 
né par  sa  ville  natale,  il  vint  travailler  à Paris  et  fut 
élève  de  Bertin.  Le  musée  de  Coutances  conserve  de  lui 
un  Paysage, 


FOURNIER  (Hippolyte),  peintre  de  genre,  né  à Bablay, 
a Gonnord,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903.  Elève 
de  J.-P.  Laurens  et  Brunclair.  Médailles  de  3®  classe 
en  1889  (E.  U.),  de  2®  classe  en  1890,  de  bronze  en 
1900  (E.  U.). 

FOUROTER  (Innocent),  sculpteur  sur  bois,  de  Troyes, 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  à l’ornementation  des  stalles  du  chœur  de 
la  cathédrale  de  Troyes,  en  1525  et  1526. 

FOURNIER  Us iïe  ),  graveur  et  architecte,  commencement 
du  XVII®  siècle  (Éc.  Fr.). 

Il  travaillait,  en  1600,  à l’édification  de  la  grande 
galerie  du  Louvre.  C’est  à tort  que  la  plupart  des  bio- 
graphes l’identifient  à Fornezaris.  (Voir  ce  nom.) 
FOUROTER  (Jean),  sculpteur  et  fondeur,  de  Châteaudun, 
vivait  au  xvi®  siiècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fil,  en  1519,  pour  l’église  St-André,  de  Châteaudun, 
un  lutrin  en  cuivre,  en  forme  d’aigle,  orné  des  figures  de 
St  André,  St  Pierre  et  St  Paul,  et  aussi  une  crosse  en 
cuivre  pour  le  maître-autel.  La  même  année,  il  fit  trois 
Jjoches  pour  l’église  de  St-Médard. 

FOURNIER  (Jean),  peintre  d'histoire  et  de 
portraits,  né  vers  1700,^  ,, 


Elève  de  Fr.  de  Troy,  il  obtint  le  premier  grand  pri.x 
de  peinture  en  1737  avec  : Samson  surpris  chez  Dalila 
par  les  Philistins.  Il  quitta  la  France  pour  des  raisons 
qui  nous  sont  inconnues  et  alla  s’établir  en  Hollande  où 
il  fut  reçu  membre  de  la  confrérie  Pictura,  à La  Haye. 
Un  de  ses  meilleurs  tableaux  se  trouvait  dans  le  local 
do  cette  société  : Les  Officiers  bourgeois  du  drapeau  bleu, 
mais  c’est  surtout  comme  portraitiste  que  .Jean  Four- 
nier était  renommé.  Le  musée  de  Harlem  possède  de 
lui  : Portraits  du  docteur  Pieler  Steyn  et  de  sa  femme 
Cornelia  Schellinger. — Portraits  du  docteur  Elias 
Schellinger  et  de  sa  femme  Elisabeth  Buys,  et  celui 
d’.Amsterdam,  deux  portrails. 

FOURNIER  (Jean-Auguste),  peintre  et  minialu/iste.né 
à V incennes  le  1®'  septembre  mil, mort  à l'aris  (Ec. 
Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-.Vrts  le  6 septembre  1816, 
il  devint  l’élève  de  Gros.  En  1831,  1833  et  1835  il  exposa 
au  Salon  des  portraits. 

FOURNIER  (Jean-Baptiste-Fortuné  de),  peintre  d'aqua- 
relles, né  à Ajaccio  en  1798,  mort  à Paris  le  17  février 
1864  (Ec.  Fr.). 

11  figura  au  Salon  de  1843  à 1863.  On  mentionne  de 
lui  ; Vue  intérieure  de  la  tribune  de  Florence,  salle  des 
Médicis,- — -Vue  intérieure  de  la  grande  salle  de  la  Niohé, 
galerie  des  offices,à  Florence. — Salon  Louis  XIV,  aux 
Tuileries. — Huit  vues  du  palais  des  Tuileries,  comman- 
dées par  l’empereur. — Portrait  en  pied  de  Napoléon  III, 
revêtu  du  costume  impérial. — Portrait  en  pied  de  Napo- 
léon III  en  grand  uniforme  de  général  de  division.  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1855. 

FOURNIER  (Jean-Simon),  peintre,  né  à Paris  au  xvni® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Regnault.il  figura  aux  expositions  du  Louvre 
de  1791  à 1799.  On  mentionne  de  lui  : Une  jeune  fille  se 
parant  de  fleurs  devant  une  glace. — Une  jeune  fille  se 
menant  à son  clavecin. — Le  rosier  dangereux. 
FOURNIER  (Louis),  sculpteur,  né  à St-Donat  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1864  à 1872,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
bustes  et  des  médaillons.  On  cite  de  lui  : Buste  en  marbre 
du  chanoine  Ouin-la-Croix.  secrétaire  général  de  la  grande 
aumônerie  de  France. — Buste  de  M.  Germain. — Statue 
de  Mgr  Darboy.  Le  musée  do  Rouen  conserve  de  lui  le 
buste  de  l’abbé  Ouin-la-Croix. 

FOURNIER  (Louis-Edouard),  porfrnili.sfe,  peintre  d'his- 
toire et  décorateur,  né  à Paris  en  1857  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  il  obtint  en  1881  le  Grand  Prix  de 
Rome,  une  médaille  de  3®  classe  en  1885  et  une  médaille 
de  bronze  en  1889  (E.  U.).  Il  a surtout  fait  des  portraits. 
Il  fut  aussi  chargé  de  quelques  décorations  officielles 
notamment  à l’Ecole  normale  et  à l’Institut.  Il  est 
également  l’auteur  du  dessin  de  l'Histoire  de  l’art  exé- 
cuté en  mosaïques  de  verre  le  long  de  la  corniche  du 
Grand  Palais  des  Beaux-Arts  aux  Champs-Elysées.  II 
a enfin  décoré  plusieurs, monuments  à Lyon.  Médaille 
d’argent  en  1900  (E.  U.)  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 

Peintures. — Musées  de  : (St-Brieuc)  : Le  marau- 
deur.— (Aix)  : Oreste  se  réfugiant  à l’autel  d’Apollon. — 
(Sens)  : Suleka,  femme  du  Caire. — (Liverpool)  : Inci- 
nération du  corps  de  Shelley. — (Périgueux)  : La 
science; — Charmeuse  de  serpents. 

FOURNIER  (Nicolas),  sculpteur  sur  bois,  de  Troyes, 
vivait  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  d’Antoine  et  de  Noël  Fournier.  Il  acheva  la 
chaire  de  l’église  Saint-Nicolas,  de  Troyes,  de  1623 
à 1632, 

FOURNIER  DES  ORMES  (Charles)  ,peintre  de  paysages, 
dessinateur  et  poète,  né  à Paris  le  6 mars  1777,  mort 
dans  la  même  ville  le  18  janvier  1850  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  élève  de  Hubert  Robert,  exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1817  à 1849.  Parmi  ses  nombreux  tableaux, 
dont  la  plupart  sont  des  paysages,  on  cite  : Un  ermitage 
au  bord  d’un  torrent.- — -Le  prince  de  Brunswick  secourant 
un  de  ses  sujets  qu'il  a lui-même  retiré  des  flots. — Une 
source. — - Une  chaumière  de  Beauce. — Buines  du  châ- 
teau de  Babetan. — Vue  de  la  ville  de  Chartres. — -Inté- 
rieur deforét. — Vuedela  vallée  de  Longsuaux. — -Lemusée 
de  Chartres  conserve  de  lui  ; Vue  des  anciens  trois  ponts, 
aux  environs  de  Chartres. 

FOURNIER  (Paul),  sculpteur  cl  auteur  dramatique,  du 
XIX®  siècle,  né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Falguière.  Le  musée  de  Nice 
conserve  de  lui  : Ophélie.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1884.  Mention  honorable  en  1896. 
FOURNIER  (Paul-Albert),  graveur,  né  à Paris  le  6 dé- 
cembre 1847  (Ec.  Fr.). 

Il  gravait  d’après  Meissonier.  Il  débuta  au  Salon  en 
1870  et  obtint  une  mention  honorable  en  1896. 
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FOURNIER  (Pierre),  peintre,  né  à Lyon,  xix^  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Sigalon,  il  se  fixa  à Levallois-Perret  et 
exposa  au  Salon  de  Paris,  à partir  de  1872,  des  tableaux 
représentant  des  fruits. 

FOURNIER  (Pierre- Emile),  sculpteur  et  peintre,  ne  a 
Paris  le  20  ma;  1829  (Ec.  Fr.). 

Se  perfectionna  avec  Couture  et  Emile  Lecomte,  et 
exposa  au  Salon  de  1806  à 1878.  On  cite  de  lui  ; Gazelle 
(cire  bronzée). — Chevalier  aboyeur  attrapant  une  libel- 
lule (cire).— La  mort  du  faon,  cerfs  de  Cochinclune 
(groupe  en  cire). — Cerf  attaque  par  un  ours  (groupe  en 
cire). — -Taureau  et  doejuin  (groupe  en  cire).  Cet  artiste 
fournit  des  cartons  zoologiques  et  des  cartons  anato- 
miques pour  divers  établissements.  11  était  élève  de 
Frémiet  et  de  Barye  pour  la  sculpture. 

FOURNIER  (Ulysse),  graveur,  né  à V ille- St- Jacques  au 
XIX'  siècle,  mort  en  1895  (Ec-  Fr.). 

Elève  de  Coste,  il  débuta  au  Salon  en  1865. 
FOURNIER  (Victor- Alfred),  peintre  du  xix'  siecle,  ne  a 
Paris  (Ec.  Fr.).  , , 

Elève  d’,\lbert  Maignan.  Il  obtint  une  médaille  on 
1906.  Le  musée  de  St-Brieuc  conserve  de  lui  : Le  soir 
à Pont-Croix.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1901,  mention  honorable  en  1902,  médaille  de  3®  classe 
en  1906.  , j 

FOURNIER-SARLONEVE  (Mme  M.),  sculpteur  et 
peintre,  née  à Paris  en  1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mathieu-Meusnier,  elle  envoya  au  salon  en 
1868  un  médaillon  en  marbre,  en  1870  une  nature 
morte,  et  en  1880,  quatre  portraits  à l’aquarelle. 
FOURNÏER-SARLOVEZE  (Raymond  de)  peintre  et 
sculpteur  à Paris,  xix«-xx=  siècles  (Ec.  Fr.).  . 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  ollicier 
de  l.a  I.é.ffion  d’honneur.  _ 

FOURQUES,  enlumineur,  originaire  de  Meaux  (JîiC. 
Fr.). 

La"  bibliothèque  royale  de  Bruxelles  conserve  deux 
manuscrits,  ornés  de  miniatures,  copiés  lui  en 

1359.  Ce  sont  : Le  roman  de  la  Rose  et  le  Testament 
de  Maistre  Jehan  de  Meung. 

FOURQUET  (Léon-Charles),  sculpteur,  né  à St-Torget  le 
20  décembre  1841  (Ec.  Fr.).  , icec 

Elève  de  Jouffroy,  il  figura  au  Salon  de  I ans  de  1866 
à 1880.  On  mentionne  de  lui  ; Triptoléme  enseignant 
l'agriculture  (statue  en  marbre).— La  source  de  l \ velte 
statue  en  plâtre)* — Psyché  évanouie  (statuette  en  mar 
l,rp, — Flore  (statuette  en  bois).  Médailles  de  3'  classe 
en  1873  et  1874,  médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.). 

Le  musée  de  Niort  conserve  de  lui  : Triptoléme. 

FOURQUET  (Napoléon),  sculpteur,  né  à Dôle  le  15  août 
1807  (Ec.  Fr.).  , . , * oo 

Le  2 avril  1834.  il  entra  à l’école  des  Beau.x-Arts  et  se 
forma  sous  la  direction  de  David  d’Angers.  Il  figura  au 
Salon  de  1842  à 1857.  On  cite  de  lui  le  buste  du  duc 
Albert  de  Luynes  et  le  groupe  : Le  serment  d’ 
FOURREAU,  sculpteur,  vivait  au  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1791,  il  envoya  au  Salon  de  Paris  un  bas-relief  en 
bronze  représentant  la  prise  de  la  Bastille  et  un  projet 
de  tombeau  pour  Mirabeau. 

FOU3SEDOIRE  (Emile-J.),  sculpteur,  à Pierrelage, 
XIX»  siècle  (Ec.  Fr.).  . . 

Sociétaire  des  Arlistes  Irançais  depuis  1888. 
FOUSSEREAU  (Joseph-Marie),  peintre  et  aquarelliste, 
né  fl  Paris  le  5 décembre  1809  (ÉC.  Fr.). 

Entré  â l’école  des  Beaux-Arts  le  17  novembre  1827, 
il  se  forma  sous  la  conduite  de  Guillou  Lethière.  Au 
Salon,  il  figura  de  1831  à 1853.  On  cite  de  lui  : Mural 
sauvé  par  un  dragon. — Un  moine  ligueur  faisant  faction 
sur  les  bords  de  la  Seine.— Palefreniers  faisant  boire  des 

chevaux.- Un  débuché.- — Rendez-vous  de  chasse  à 

courre. — Carabinier  sous  V Empire,-  Cuirassier  ^sous 
l'empire. — Chasseur  ex  courre,  de  l'époque  de  Louis  XIII. 
— Postillon  ramenant  ses  chevaux. — Halle  de  chas.seurs 
bretons  dans  un  terrain  autrefois  consacré  au  culte  drui- 
dique.— Un  trompette,  époque  de  Louis  XIII. — Charge 
de  cuirassiers.  , 

|.i5,x. — Peintures.  P.4ms.  V'»  20  et  21  février  1899  : 
Co-nhot  -l  e h'is  --:ds  français  et  A utrichiens  : 190  fr. 
FOUTELLE  (François),  sculpteur,  vivait  au  xvii»  siècle 
(Ec.  Fr.).  , . , , 

11  Iravailla  à Versailles,  restaura  des  statues  du  parc, 
en  1679,  fit  des  vases,  des  consoles  et  des  ornements  dans 
le  vestibule  du  château,  en  face  le  parterre  d’eau,  en 
1680,  id,  sculpta  des  trophées  pour  le  corps  de  garde  des 
Suisses.  Il  travailla  ensuite,  en  1681  et  1682,  à la  cha- 
iiellc  de  la  reine,  dans  l’église  paroissiale  de  Versailles, 
et  fut  chargé,  en  1683,  de  la  décoration  du  catafalque 
de  la  reine  Marie-Thérèse.  Enfin  il  collabora  au  Laby- 
rinthe de  Versailles,  en  1682,  et  aux  bains  d’Apollon, 
en  1686. 


FOUTIN  (J.),  graveur  et  probablement  orfèvre,  à Châ-  | 
teaudun,  au  début  du  xvii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

FOVEAU  de  COURMELLES  (Mme  A.  Wegl),  sculpteur, 
morte  en  1903  (Ec.  Fr.). 

FOWKE  (Thomas),  sculpteur  à Londres,  xix»  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy,  de  1851 
à 1877. 

FOWLER  (Daniel),  peintre  de  fleurs  et  de  genre,  né  en 
1810,  mort  en  1894  (Ec.  Canad.). 

Membre  de  la  Royal  Canadian  Academy.  Réside  à 
Toronto.  Le  musée  de  Montréal,  Art  Association, 
conserve  de  lui  • Roses  trémicres. 

FOWLER  (Frank),  peintre  de  genre  et  illustrateur. né  à 
Brooklyn  le  12  juillet  1852,  ù New-York,  xix»-xx' 
s/èc/ps  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Edwin  White, Carolus  Duran  et  de  l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Paris.  Méd.  br.  Paris,  Exp.  Un. 
1889.  Grand  nombre  de  récompenses  aux  expositions 
américaines.  Membre  delà  National  Academy  en  1899. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘»  24,  25  et  26  fé- 
vrier 1904  : Nourrissant  ses  favoris  : $130. 

FOWLER  (Robert),  peintre  et  aquarelliste,  à Liverpool, 
xixf-xx“  siècles  (Ec.  Ang.). 

Gel.  artisf  e,  associé  de  la  Royal  Cambrian  Academy  et 
membre  du  Royal  Institut  of  Painters  in  Water  Co- 
lours,  exposa  fréquemment  à Londres  à partir  de  1876, 
notamment  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  au 
Royal  Institut.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  anglais  : 
à lioolle  : Elude  de  tète-,  à Liverpool  ; Eve  et  les  voix; 
Nymphes  endormies  surprises  par  un  berger-,  Ariel. 
FOWLER  (Walter),  peintre  de  paysages,  à Richmond, 
au  XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à 
partir  de  1887. 

FOWLER  (Williaml,  porlrailisle,  né  en  1796,  mort  a 
Londres  vers  1880  (Ec.  Ang.). 

Son  œuvre  la  plus  connue  est  un  portrait  de  la  reine 
Victoria,  qui  fut  gravé  à la  manière  noire  par  J.-B. 
Jackfeon.  , . , . 

FOWLER  (William),  graveur  et  dessinateur,  ne  en  1759, 
mort  à Winlerton  dans  le  Lincolnshire  le  22  septembre\ 
1832  (Ec.  Ang.). 

FOWLER  (William),  peintre  de  paysage  et  aquarelUsle,< 
à Londres,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.).  , ^ 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Arlists.  Prit  part, 
assez  régulièrement . aux  exyiosilions  de  la  Royal  Aca- 
deniy,  à'^la  British  lustilution.  à Sulfolk  Street  et  à la 
New'  Watei-Colour  Sociely.de  1825  à 1867. 

FOWLES  (A.-W.),  peintre  de  marines,  xix»  siecle 
(Ec.  Ang.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  une  marine. 

FOX  (Charles),  peintre  né  à Falmouth  en  1749,  mon 
à Bath  en  1809  (Ec.  Ang.).  . . , , . 

Il  débuta  dans  la  vio  comme  libraire  puis  s adonne, 
au  portrait  et  au  paysage.  Il  publia  également  quel 
ques  traductions  du  persan. 

FOX  (Charles),  peintre  et  graveur,  né  à Cqsseg  Hall,  l 
17  mars  1794,  mort  à Leyton  le  28  février  1849  (Ec 

Après  avoir  étudié  pendant  quelque  temps  la  graxair 
avec  Edw'ards  à Buiigay,  il  se  rendit  à Londres  où  i, 
entra  dans  l’atelier  de'  John  Burnet.  Parmi  les  œuvre 
qu’il  exécuta  seul  iigurent  d’abord  une  série  de  petite 
ulanclies  d’après  Wilkie  pour  l’édition  Cadell  des  nou 
velles  de  Sir  Walter  Scott  et  des  illustrations  variéei 
des  ioiirnaiix  du  temps.  Ses  plus  grandes  gravures  son; 
d’abord  un  Portrait  en  pied  de  Sir  George  Murrcii 
d’après  Pickersgill.puis  Le  premier  Conseil  de  la  Reit 
et  Recrues  villageoises,  d’ap.  Wilkie. 

Peintures.— Musées  de  : (Melbourne)  : L Abo^ 
daoe  du  capitaine  Cook  à la  baie  de  Botany;  Histoiii 
(l’Amour; — Portrait  de  Robert-L.-J.Elleret;-— Portra 
de  Sir  Frederick  Sarcood. — (Sydney)  ; Adélaide;- 
Ondees  d’aiilomne; — Dame  en  noir. 

FOX  (Charles),  sculpteur  modeleur  mort  à Brighlon  e; 

IJn'gr^pe^crenfanls  lui  valut, en  1847.  une  médail 
de  la  Society  of  Arts.  Il  exposa  à Suffolk  Strecl  en  ISi 
et  1852. 

FOX  (Charles-James),  peintre  de  paysage  et  aquareiu.- 
à Londres,  xix^  siècle  {Ec.  Fr.).  , 

Exposa,  à dater  de  1883,  a la  Royal  Academy. 
Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colour  Society. 

FOX  (Edward),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste, 
Londres,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  un  nombre  important  d ouvrag^ 
de  1813  à 1854  à la  Royal  Academy.  a la  British  Insi 
lution,  à Suffolk  Street  et  à la  Old  Water-Colour  ... 
ciety. 
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FOX  (Emmanuel-Philips),  peintre  à Paris,  xix'-w' 
siècles,  né  en  Australie  (Ec.  Austr.). 

Membre  de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arls,  a 
obtenu  une  médaille  de  3®  classe  en  1894. 

FOX  (Ernest-R.),  peintre  de  pai/sage,  à Slrood,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Koyal  Academy  et  à Suffolk  Street  à 
partir  de  1886. 

FOX  (Georges),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à partir  de  187.3,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy et  à Suffolk  Street. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  30  novembre  1908: 
Les  Joueurs  de  caries  : £3  3s. 


FOX  (Henry  Charles),  pagsagisle,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.)- 
Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Il  a exposé 
à la  Royal  Academy,  à la  Suffolk  Street  Gallery,  à par- 
tir de  1879. 

Peintures. — Musées  de  : (Montréal,  Art  Asso- 
ciation) : A Oatlands  dans  le  Surrey. — (Sydney)  : 
Paysage. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  20  mars  1909  : 
L’ancienne  demeure  : £7  7s. — Aquarelles.  V*=  20  mars 
1909  : Sur  la  rivière  (1893)  :£5  5s. — V‘oRoxton  (1902)  : 
£15  15s. 

FOX  (J.),  peintre  miniaturiste,  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.L 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1830  à 1846. 

FOX  (R.),  peintre  de  fruits  en  Angleterre,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1867. 

Prix. — Peintures.  Londres. 4 mai  1908;  Fruits  : 
I5s. 

FOX  (Robert),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Prit  part  régulièrement  aux  expositions  de  la  Royal 
Uademy,  de  la  British  Institution  et  deSuffolkStreet, 
le  1846  à 1868. 


)0X  (T.  M.),  peintre  miniaturiste,  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

- Exposa  à la  Royal  Academy  de  1843  à 1846. 
l’OY  de  VALLOIS  (Gaspard),  graveur  du  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  fille  Anne-Louise  Foy  de  Vallois  qui  fut 
gaiement  graveur.  M.  Jal,  en  disant  qu’il  est  né  le 
■ J novembre  1748,  commet  une  erreur,  car  cette  date 
St  celle  de  la  naissance  d’un  de  ses  frères. 
l’OY  (WUliam),  peintre  de  portrait,  à Londres,  xix' 
, siècle  (Ec.  Ang.). 

1 Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  à la  British 
nstitution  et  à Suffolk  Street,  de  1828  à 1861. 

’OYA  (Philippe),  sculpleur  à Grenoble,  xvnR  s.  (Ec.Fr.). 
’OYATIER  (Denis),  sculpteur,  né  à Bussière  [Loire) 
le  22  septembre  1793,  mort  à Paris  le  19  novembre 
1863  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Marin  à l’Ecole  des  Beaux- 
LTts  de  Lyon,  puis  vint  à Paris  avec  une  pension  et 
, ntra  à celle  de  Paris  le  3 août  1817.  Foyatier  possédait 
es  dispositions  absolument  remarquables.  Dès  son 
nfance,  tout  en  gardant  les  troupeaux,  il  s’ingéniait  à 
lodeler  en  terre  les  animau.x  confiés  à sa  garde,  ou  bien 
les  sculptait  en  bois.  Il  parvint  de  la  sorte  à produire 
es  vierges,  des  crucifix,  dont  la  vente  lui  permit  de 
lire  face  à ses  premières  études.  Son  premier  envoi  au 
alon  comprenait  plusieurs  bustes  et  un  Jeune  Faune 
U*  ‘Ui  valut  une  médaille  d’or  et  la  commande  d’une 
alue  de  St  Marc  pour  la  cathédrale  d’Arras.  Le  jeune 
rtiste  partit  pour  l’Italie  et  ce  fut  à Rome  qu’il  conçut 
projet  de  sa  célèbre  statue  : Sparlacus  brisant  ses 
laines.  Le  modèle  en  fut  exposé  en  1827  et  consacra 
elinilivement  la  réputation  du  jeune  sculpteur 
œuvre  sculpté  en  marbre  figure  au  Jardin  des 
uileries.  Foyatier  fit  encore  la  statue  équestre  de  Jeanne 
Arc,  inaugurée  à Orléans  le  8 mai  1855.  Le  Régent 
atue  marbre  pour  le  Palais-Royal;  Germanicus.  pour 
jardm  des  Tuileries;  Le  colonel  Combes,  statue  bronze 
lur  la  ville  de  Fiers;  Martignac,  statue  bronze;  Sullu 
pour  le  Nouveau  Louvre;  Si  Mathieu,  pour  la 
çade  de  St-Vmcent-de-Paul;  La  Vierge,  pour  Saint- 

tienne-fl  11 -A/Tnn  t»  T ao  mt  n tr-n  • 


_i’expressionfacile,mais  danslè'qûëî 
- ne  sent  jamais  les  aspirations  puissantes  du  véri- 
ble  grand  artiste. 

Sculpture  .—Musées  de  ; (Bagnères)  ; Buste  dt 
mise  Labbé. — (Langues)  : Mongin  de  Montrol  — 
% Bacchante  couchée;— Jeune  fille:— Louist 
iDDê; — Le  baron  Lemot.— (Roanne)  : L’artiste  — 
Ecailles):  Suger;— La  Palice;— Olivier  de  Clisson 
•(louRNUs)  : Le  Christ  en  croix  (Bas-relief). 


FOYOT-D  ALVAR  (Mme  Madeleine),  peintre  à Paris, 
xix“-xx'  siècles  (Ec.  Fr... 

Sociétaire  des  Artisles  Français  depuis  1895. 

FOZBMBRAS  ( Charles- Emile) . pagsagisle  el  aquarel- 
liste. né  à Bordeaux,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1880. Peut-être  est-ce  le  même 
que  Fozembas  (Elienne-Cliarles).  mort  en  1893. 


Monogramme  d’un  graveur  non  identifié. 

On  trou\  e cette  marque  sur  des  estampes  im- 
lirimées  à Naples  en  1607. 


AjSjl 


Monogramme 

siècle. 


d’un 


sculpteur  sur  ivoire,  xvi* 


FRACANZANO  (Cesare),  peintre  au  xvii®  siècle,  morl 
en  France  quelques  années  après  1657  (Ec.  Nap.). 

Il  fut  élève  de  José  Ribera  et  père  de  Michelagnolo 
Fracanzano.  Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
Deux  lutteurs. 

FRACANZANO  (Francesco),  peintre  du  xviD  siècle 
(Ec.  Nap.). 

Comme  son  frère,  Cesare  Fracanzano,  il  fut  élève  de 
José  Ribera,  il  eut  pour  élève  son  beau-fréie  Salvator 
Rosa.  Il  commit,  à l instigation  de  sa  femme,  plusieurs 
crimes  qui  le  firent  condamner  à mort  à Naples  en  1657. 
Le  musée  de  Béziers  conserve  de  lui  : Une  fileuse  espa- 
gnole; le  musée  de  Vire  : L’amour  couché  et  le  palais  de 
Compïègne  : Un  enfant. 

FRACANZANO  (Michelagnolo),  peintre,  mort  en 
France  vers  1685  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Cesare  Francanzano. 

FRACASSI  (Cerase)  ou  Fracassini),  peintre,  né  en  1838, 
mort  en  1868  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  la  peinture  à Rome  où  il  exécuta  plusieurs 
fresques  pour  San  Lorenzo.  Une  de  ses  œuvres  les  plus 
importantes  représente  : Les  martyrs  de  Gorinchum. 
C’est  probablement  l’artiste  désigné  par  Siret  sous  le 
nom  de  Charles. 

FRACCAROLI  (Innocerzo).  sculpteur,  né  à Castel- 
Bolto  en  1805,  morl  à Milan  en  1882  (Ec.  Ital.J. 
Après  avoir  étudié  à Venise.à  Milan, à Rome, il  devint 
professeur  à l’Académie  de  Florence,  en  1842,  puis 
membre  des  académies  de  Milan  et  de  Venise.  On  cite 
de  lui  : Cyparis  pleurant  la  mort  de  son  cerf  (musée  de 
Milan). 

FRACHON-SPAZIN,  née  Julie-Christiane  Spazin(Mme), 

peintre  amateur,  née  à Lyon,  xix'-x.x»  siècles  (Ec.Fr.'. 
Elève  de  Perrachon,  elle  expose  à Lyon  depuis  1845, 
à Paris  depuis  1909,  des  tableaux  de  fleurs.  Elle  signe 
depuis  1898  J.-C.  Frachon-Spazin. 

FRADEL  ou  Fradelle  (Henri-Joseph),  peintre  d’histoire, 
né  à Lille  en  1778,  morl  le  14  mars  1865  (Ec.  Fr.). 
Quoique  Français  de  naissance,  cet  artiste  vécut 
surtout  en  Angleterre.  Il  y exposa  de  temps  en  temps 
entre  1816  et  1855  à la  Royal  Academy, mais  fit  de  plus 
nombreux  envois  à l’Institution  britannique.  Parmi 
ses  œuvrès  (dont  plusieurs  furent  gravées),  figurent  : 
Milton  dictant  le  Paradis  perdu.  ISVl;  Belinda  à sa  toi- 
lelle;  La  reine  Elisabeth  el  Lady  Paget;  Lady  Jane  Grey. 
Fradelle  exposa  aussi  à Paris  de  1827  à 1837.  En  1834 
il  y obtint  une  médaille  de  3«  classe.  Il  paraît  avoir 
compté  à Paris  parmi  les  miniaturistes.  Bellier  de  la 
Chavignerie  le  cite  avec  l’orthogiaphe  Fredel  (sans 
prénom),  ce  qui  pourrait  fane  croire  à deux  personna- 
lités différentes,  mais  la  similitude  des  œuvres  citées 
établit  qu’il  s’agit  d’un  même  individu. 

FRADIN,  graveur  sur  bois,  florissail  vers  1580  (Ec.  Fr.]. 
FRADIN  (Corneille-C. ),  pein/re,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 
FRADIN  Jacques),  peintre,  vivait  au  xvii®  siècle,  à 
Paris  (Ec.  Fr.). 

Cité  comme  ayant  été  parrain  d’Estienne  Moreau 
(fils  du  sculpteur  de  ce  nom,  qui  fut  baptisé  le  18  oc- 
tobre ,1668  à Paris. 

FRÆNKEL  (Liepman),  miniaturiste,  né  en  1772,  morl 
en  1857  (Ec.  AIL). 

Passa  dix  ans  en  Suède.  Le  musée  de  Stockholm 
conserve  de  lui, le  Portrait  du  maréchal  baron  K. -F.  Bon- 
net. 

FRAENKEL  (Théodore-Oscar  , peintre  el  aquarelliste, 
né  à Chicago  le  17  mars  1857,  à la  Nouvelle-Orléans. 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à Chicago  où  d’abord  il  exerça  son  art. 
Etabli  ensuite  à la  Nouvelle-Orléans,  il  y obtint  une 
médaille  d’or  pour  les  aquarelles  à l’Exposition  de  1900. 
FRAERMANN  (Theophil),  peintre,  né  à Odessa  en  1884 
(Ec.  Rus.). 

Il  fit  ses  études  à l’école  des  Beaux-.\rts  d’Odessa; 
en  1905  il  se  rendit  à Paris  où  il  continua  ses  études  à 
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l’école  des  Beaux-Arts  avec  Gabriel  Ferrier.  Il 
débuta  au  Salon  d’Automne  en  1908  et  y exposa  aussi 
en  1909  et  1910.  En  1909  il  fut  élu  sociétaire  du  Salon 
d’Automne.  11  exposa  aussi  au  Salon  des  Humoristes  et 
au  Salon  des  Artistes  Indépendants.  Il  fait  des  pan- 
neaux décoratifs,  des  portraits  et  les  tableaux  de 
genre. 

FRAGIACOMO  (Pietro),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  le  1 1 août  1856  à Venise  (Ec.  Ven.). 

Elève  de  l’Académie  de  Venise.  Médailles  de  bronze 
et  d’argent  aux  E.  U.  de  1889  et  de  1900. 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  : Tristesse. — 
(Trieste)  : Campagne,  le  soir. 

FRAGNAY  (François),  peintre,  né  à Pérouges  (Ain],  le 
5 juillet  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1839-43), 
il  exposa  à Lyon,  de  1844-45  à 1862,  quelques  portraits, 
des  intérieurs  campagnards  ; Le  Sommeil  de  Jésus 
enfant  (1846-47);  Jeune  paysan  tressant  de  la  paille 
(1858-59).  Il  peignit  à Lyon,  en  1861-62,  dans  la  salle 
d’audience  du  Tribunal  de  commerce,  quatre  figures  : 
L’ Eloquence,  La  Méditation,  L’ Autorité,  et  La  Modestie. 
Il  signait  F.  Fragnay. 

FRAGONARD  (Alexandre-Evariste),  peintre  d’histoire, 
sculpteur  et  lithographe,  né  à Grasse  en  octobre  1780, 
mort  à Paris  le  10  novembre  1850  (Eç.  Fr.). 

II  fut  élève  de  son  père  et  de  David  et,  malheureuse- 
ment, il  prit  beaucoup  plus  au  second  maître  qu’au  pre- 
mier. 11  débuta  au  Salon  du  Louvre  en  1799  et  exposait 
encore  en  1842.  Alexandre-Evariste, dès  1795,  fut  aussi 
illustrateur  et  l’on  trouve  quantité  de  ses  dessins  dans 
lesouvragespubliés  pendantla  période  révolutionnaire. 
Il  donna  aussi  les  sujets  d’estampes  empruntés  à la 
même  époque,  gravés  par  Allais,  Mariage,  Copia,  etc.  ; 
La  Liberté,  La  Vérité,  La  République.  Sous  la  Restau- 
ration, Alexandre-Evariste  s’adonna  à la  lithographie. 
Comme  peintre,  il  jouit  d’une  notoriété  suffisante  pour 
que  des  décorations  importantes  lui  fussent  confiées 
au  Louvre.  Il  y peignit  ; François  P’  armé  chevalier 
par  Bayard;  François  1"  reçoit  les  tableaux  rapportés 
d’ Italie  par  le  Primatice;  Les  Sciences  et  les  Beaux-Arts 
rendent  hommage  à leurs  dieux  protecteurs.  II  travailla 
aussi  pour  Versailles.  Fragonard  fils  ne  fut  pas  un 
homme  sans  talent  et  il  existe  des  dessins  de  lui  qui  ne 
seraient  pas  indignes  de  son  illustre  père.  Malheureuse- 
ment, il  obéit  à la  mode  davidienne  et,  souvent  fit 
preuve  de  manque  de  goût. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Les  bourgeois 
de  Calais  à la  tente  d’Edouard  III. — (Louvre)  ; Plu- 
sieurs peintures  décoratives. — ((Montpellier)  : Por- 
trait de  J. -J. -B.  de  Joly. — (Morez)  : Léonard  de  Vinci 
et  François  I”. — (Orléans)  : Entrée  de  Jeanne  d’Arc 
à Orléans. — (St-Etienne)  : Jean  Le  Hennuyer. — (Ver- 
sailles) ; Bataille  de  Marignan; — Isabelle  d’Aragon 
implorant  Charles  VIII; — François  I"  armé  chevalier 
par  Bayard; — Portrait  de  Bayard. 

Prix. — Aquarelles.  Paris.  V*=  9 avril  1910  ; Person- 
nage en  costume  Louis  XIII  : 72  fr. 

FRAGONARD  (Jean--p  , 

Honoré),  peiuhe  d’his-  rrCvÇO.  rtuiü/l 
toire,  de  genre  et  de  O 
paysage,  né  à Grasse 

le  5 avril  1732,  mort  à Paris  le  2 août  1806  (Ec.  Fr.). 
Fragonard  est  par  excellence  le  peintre  du  xviii® 
siècle.  Encore  mieux  que  Boucher,  il  en  a la  verve,  la 
joliesse,  la  finesse,  l’esprit.  S’il  est  grivois,  libertin 
même,  c’est  toujours  avec  une  grâce  qui  désarme  les 
sévères  censeurs.  Il  appartenait  à une  famille  aisée, 
mais  après  la  mort  de  son  père,  sa  situation  de  fortune 
se  trouva  sensiblement  modifiée  et  il  dut  venir  à Paris 
avec  sa  mère  qui  avait  à soutenir  un  procès  très  impor- 
tant. Honoré  F’ragonard  ou  « Frago  »,  ainsi  qu’on 
l’appelait  et  qu’il  se  plut  à signer  souvent,  fut  d’abord 
petit  clerc  chez  un  notaire,  puis,  manifestant  un  goût 
déterminé  pour  la  peinture,  il  sollicita  d’entrer  dans 
l’atelier  de  François  Boucher.  Celui-ci  le  plaça  sous  la 
direction  de  Chardin.  Le  jeune  méridional  fit  de  rapides 
progrès,  et,  eu  1752,  obtint  le  Grand  Prix  de  Rome.  On 
rapporte  (|ue  Boucher,  de  qui  il  allait  prendre  congé 
avant  son  départ,  lui  dit  dans  une  forme  plus  triviale  : 
« Tu  pars  pour  1’  I tulle, mon  garçon;  si  tu  étudies  Michel- 
Ange  et  Raphaël,  lu  es...  perdu.  » Fragonard  profita 
du  conseil.  Dans  les  milliers  de  « Griffonis  » qu’il  fit 
là-bas,  tableaux  ou  fragments  croqués  en  quelques 
traits  de  plume  relevés  île  lavis,  on  trouve  beaucoup 
plus  de  sujets  pris  à Barocci,  à Pietro  da  Cortona,  à 
Tiepolo  et  autres  maîtres  des  xviP  et  xviii'  siècles 
qu’aux  grands  arlistes  de  la  Renaissance  Italienne. 
X Rome,  Fragonard  vivait  dans  l’intimité  d’Hubert 
Robert.  L’Abbé  de  Sainl-Non  les  prit  comme  compa- 
gnons dans  un  voyage  à Naples  et  en  Sicile,  au  cours 


duquel  ce  distingué  amateur  d’art  grava  avec  une 
admirable  fidélité  nombre  des  dessins  de  Frago.  Deux 
ans  après  son  retour  à Paris  (1765),  Fragonard  envoya  , 
au  Salon  son  tableau  Coresus  et  Callirrhoe,  qui  obtint  un 
énorme  succès  et  fut  acheté  par  le  roi  pour  être  repro-  ■ 
duit  au.x  Gobelins.  Cependant  les  difficultés  éprouvées 
par  l’arliste  pour  toucher  le  prix  de  son  ouvrage  dégoû- 
tèrent Frago  des  travaux  officiels.  Il  ne  se  montra,  du 
reste,  guère  plus  désireux  des  honneurs  académiques,  j 
II  exposa  encore  une  fois  au  Salon  de  1767,  et  ce  fut  tout . 
Le  brillant  artiste  préférait  de  beaucoup  aux  grandes 
« Tartines  » classiques  les  charmantes  fantaisies,  les 
décorations  gracieuses  qu’on  lui  demandait  dans  le 
monde  de  la  finance  et  du  théâtre.  Ses  démêlés  avec 
la  Guimard  à propos  de  la  décoration  de  l’hôtel  que  la 
célèbre  danseuse  s’était  fait  construire  occupèrent  tout 
Paris  et  sont  rapportés  en  détail  dans  les  Mémoires, 
secrets  de  Bachaumonl.  Le  peintre  et  la  danseuse  sem- 
blent avoir  eu  une  égale  tendresse  pour  l’argent.  Ils 
avaient  été  aussi  bons  amis  que  possible,  et  Mlle  Gui- 
mard, estimant  sans  doute  que  sa  bienveillance  était  un 
prix  suffisant,  fit  la  sourde  oreille  quand  Frago  voulut 
parler  de  la  question  intérêt;  l’artiste  se  fâcha  et  aban- 
donna le  travail.  La  décoration  fut  terminée  par  David 
et  par  Taraval,  qui  peignit  les  plafonds.  Fragonard 
visita  l’Italie  une  seconde  fois  en  l'773,  en  compagnie  du 
financier  Bergeret,  qui  d’ailleurs  émit  la  prétention  de 
s’approprier  les  croquis  exécutés  par  l’artiste  durant  le 
voyage.  Un  procès  s’ensuivit,  gagné  par  Frago.  La 
Révolution  de  1789  porta  un  coup  terrible  à la  fortune 
de  Fragonard.  La  protection  de  David  lui  assura  un 
emploi  de  conservateur  du  musée  de  peinture  récem- 
ment fondé  par  l’Assemblée  Nationale,  mais  Frago 
était  demeuré  trop  « ci-devant  » pour  se  sentir  en  sûreté 
à Paris.  Il  partit  pour  Grasse  où  l’hospitalité  d’un  ami 
lui  était  offerte.  II  emportait  quatre  importantes  com- 
positions commencées  en  1772  pour  le  pavillon  que 
Mme  Dubarry  possédait  à Louveciennes  ; L’ Amour  et  la 
jeune  fille;  La  surprise  de  V Amour;  L’Offre  de  la  Rose; 
La  Lehre  d’amour,  dont  il  décora  le  salon  de  la  maison 
qu’il  habitait,  complétant  la  série  par  une  cinquième 
composition  : Le  couronnement  de  l’amour.  Fragonard 
avait  mis  tout  son  savoir  dans  ces  peintures,  qui,  de- 
meurées chez  son  ami,  furent  durant  de  longues  années, 
une  des  curiosités  de  la  ville  de  Grasse.  Les  propriétaires; 
ne  refusèrent  pas  l’offre  de  1.250.000  francs  qui  leur 
fut  faite  etles  vendirent,  le  8 février  1898.  Fragonard 
revint  à Paris,  mais  n’y  retrouva  pas  la  vogue.  Quelques 
timides  tentatives  pour  s’assimiler  les  formes  roides  e1 
guindées  mises  à la  mode  par  les  élèves  de  David  don- 
nèrent de  déplorables  résultats  ; c’est  du  Fragonarc, 
d’outre-tombe.  Il  mourut  très  pauvre  dans  le  logement 
qu’il  avait  retrouvé  au  Louvre.  Bavait  épousé,  en  1769 
son  élève  et  sa  parente,  Mlle  Marie-Anne  Gérard.  Il  eu 
d’elle  un  fils,  qui  fut  peintre. 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  ; Jeun^ 
femme. — (Aix)  ; Tête  de  vieillard. — (Amiens)  ; L 
dîner  sur  l’herbe; — Le  berceau; — Tête  de  vieillard;- 
Les  Lavandières; — Paysage  d’automne;^ — Henri  FF  e 
Gabrielle  d’Estrées; — La  résistance; — Herminie  cher  le 
bergers; — Jeune  femme  mettant  sa  jarretière. — (A^ 
GERS)  ; Callirhoé. — (Berne)  ; Amour  coiffant  une  ba: 
gneuse. — (Besançon)  ; Jeune  couple; — Jeune  mère;- 
La  toilette  de  Vénus. — (Chantilly)  : 42  portraits  de| 
princes  et  princesses  (le  la  maison  de  Bourbon;- 
Mme  de  Tott; — Louis-Joseph,  prince  de  Condé.- 
(Chartres)  ; Paysage. — (Clamecy)  ; Tête  de  fillett' 

— Grisaille. — (Glasgow)  : Fête  champêtre. — (GRtj 
noble)  : Tête  de  vieillard. — (Lille)  ; Adoration  di 
bergers. — (Louvre)  : Sacrifice  de  Corésus; — La  leço' 
de  musitfue; — L’heure  du  berger; — Les  baigneuses;- 
Bacchanle  endormie; — La  chemise  enlevée; — La  Mi 
sique; — L’Etude; — L’Inspiration; — Figure  de  fantaisi; 

— Jeune  femme; — L’orage; — Portrait  de  Fragonard;- 
La  Fontaine  d’amour. — (Nice)  ; Le  songe  d’amour.-, 
(Orléans)  : Les  peines  d’amour. — (Le  Puy)  ; Ur’ 
Bacchante. — (Rochefort)  : Paysage  (aquar.). — (S 
Omer)  : Le  baiser  (miniature). — (Londres,  Colle 
tion  Wallace)  : Jardin  d’une  villa  romaine; — I , 
chiffre  d’amour; — La  fontaine  d’amour; — La  maitres, 
d’école; — L’enfant  blond; — L’escarpolette; — Amou 
folâtrant; — Amours  endormis; — Une  miniature.- 

(Rouen)  : L’Education  de  la  Vierge; — Les  blanchi 
seuses; — Ruines  du  Colysée; — Femme  en  buste; — Vi 
d’Italie; — Mars  blessé  par  Minerve; — Débarquement' 
Cléopâtre. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  ; La  f 
mille  du  fermier; — Le  baiser  à la  dérobée. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  23  novembre  1901 
Pastorale  ; £6  16s.  6d. — V*'  15  mai  1908  : Portrait  \ 
femme  : £89  5s. — V‘®  5 avril  1909  ; Tête  de  jeune  ferai 
et  jeune  fille  en  robe  bleue  et  rose  : £52  10s. — V‘®  3 ju 
1909  ; Mlle  Guimard  jouant  de  la  guitare  ; £50  8s. — \ 
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! 2 juillet  1909  : Les  Amoureux  : £136  10s. — V*®  18  juil- 
■ let  1910  : Danseur  dans  un  jardin  : £378. — Dessins. 
V*®  28  mai  1908  : Paysage  (sépia)  : £200. — Entrée  d’un 
parc,  importante  sépia  très  finie  : £660. — Peinture. 
New-York.  23  et  24  février  1906  : Le  baiser  tenté  : 
$13.500. — Peinture.  Paris.  V‘®duc  de  Morny,  du  1®''  au 
3 juin  1865  : L' Escarpolette  : 30.200  fr. — Le  souvenir  : 

35.000  fr. — V‘®  Pereire,  6 au  9 mars  1872  ; La  main 
] chaude  : 10.400  fr. — V‘®  Maherault,  27  au  29  mai  1880  : 

Le  Retour  : 7.000  fr. — V‘®  14  juin  1891  : Les  saltim- 
banques : 19.000  fr. — V‘®  30  et  31  mai  1892  : Les  amants 
heureux  : 12.000  fr. — V‘®  Daupias,  16  et  17  mai  1892  : 
Le  Printemps  : 22.000  fr. — Le  Réveil  de  la  nature  : 

20.000  fr. — Le  sacrifice  de  la  Rose  : 60.000  fr. — Portrait 
de  Diderot  : 16.000  fr. — V‘®  6 et  7 avril  1893  : La  Récon- 
ciliation : 16.200  fr. — V‘®  du  8 mai  1896  : L’amour 
et  la  poésie. — V'®  Tabourier,  du  20  au  22  juin  1898  : Le 
vœu  à l’Amour  : 185.000  fr. — L’Amour  vainqueur  et 
l’Amour  Folie  : 12.200  fr. — V‘®  10, 14  et  18  février  1898  : 
Jupiter  et  Danaé  : 16.100  fr. — Etude  pour  l’ Amant  cou- 
ronné : 9.100  fr. — V‘®  5 et  6 mai  1898  : Le  petit  frère  : 

1 10.100  fr. — V*®  10,  11,  12  mai  1900  ; La  vigilance  en- 
dormie : 17.500  fr. — Paris.  V*®  du  comte  A.  de  G., 

! 4 juin  1903  : L’Hiver  : 8.900  fr. — V‘®  de  M.  E.  Cronier,Ies 
i 4 et  5 décembre  1905  : Le  Billet  doux  : 420.000  fr. — La 
Liseuse  : 182.000  îv .—Portrait  de  fillette  : 3.800  fr. — 
V*®  du  13  mai  1907  : L’ Heureuse  mère  : 29.000  fr. — 
V<®  de  M.  Muhlbacher,  les  13,  14  et  15  mai  1907  : La 
Résistance  inutile  : 62.100  fr. 

FRAGONARD  (Mme  née  Marie-Anne  Gérard),  peintre 
et  miniaturiste,  née  à Grasse  en  1747,  morte  en  1823 

(Ee.  Fr.). 

Elle  était  l’aînée  d’une  famille  de  dix-sept  enfants  et 
vint  à Paris  près  d’un  oncle.  La  jeune  fille  montrait  des 
dispositions  exceptionnelles  et  fut  placée  comme  élève 
près  d’Honoré  Fragonard.  C’était  une  charmante  per- 
sonne, intelligente,  vive,  aimable,  très  gaie  : le  maître 
I s’éprit  d’elle  et  l’épousa.  Deux  enfants  naquirent  de  ce 
I mariage  : une  fille  qui  faisait  preuve  d’extraordinaires 
: dispositions  artistiques  et  qui  mourut  trop  jeune  pour 
' pouvoir  les  mettre  en  lumière,  et  Alexandre-Evariste, 
qui,lui  aussi, fut  peintre.  Mlle  Gérardfut  surtout  minia- 
turiste et  fit  preuve  dans  ce  genre  de  très  remarquables 
^ qualités.  Il  nous  paraît  probable,  sinon  certain,  étant 
donné  le  milieu  dans  lequel  se  manifesta  son  talent, 
qu’elle  dut  aussi  produire  quelques  sujets  de  genre.  Elle 
exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  en  1779.  Le  musée 
de  Besançon  conserve  d’elle  le  Portrait  de  L.-A.  Truard 
(miniature). 

FRAGONARD  (Théophile-Evariste-Hippolyte-Etienne), 

peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Paris  le  2 février 
1806,  mort  en  1876  (Ec.  Fr.). 

! Filsd’AlexandreFragonard.dontil  futl’élève.etpetit- 
filsde  Jean-Honoré  Fragonard.  Fut  pendantdelongues 
; années  attaché  à la  manufacture  royale  de  Sèvres. 
Médaille  de  D®  classe  1850.  Chevalier  de  la  Légion 
: d’honneur  1869.  Figura  au  Salon  à partir  de  1831.  Il 
! fit  aussi  des  dessins  pour  l’illustration  et  produisit 
' beaucoup  de  lithographies. 

Peintures. — Musées  de  : (Bagnêres-de-Bigorre)  : 
Angelo,  tyran  de  Padoue. — (Rouen)  ; Portraits  de  son 
père  et  de  sa  mère: — Songe  de  Plutarque. — (Ver- 
sailles) : Siège  de  Ptolémaïs. 

FRAGUIER  (Gabriel-Auguste-Claire-Armand  comte 

de),  peintre,  né  à Besançon  le  18  novembre  1803,  mort 
dans  la  même  ville  le  31  juillet  1873  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Camille  Roqueplan,  il  figura  au  Salon  de 
Paris  de  1-833  à 1859.  On  mentionne  de  lui  : Intérieur  de 
cuisine. — Un  marchand  à Syra. — Souvenir  de  Syra. 

Peintures. — Musées  de  : (Bes.ançon)  : Fleurs  et 
_ fruits. 

FRAHM  (Christian-Daniel)  , peintre  de  suiets  religieux, 
né  à Wismar,  mort  en  1778  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  poignardé  à Rome.  Le  musée  de  Cassel  con- 
serve de  lui  : Sle  Famille. 

FRAIKra  ( Charles-Auguste)  , sculpteur,  né  à Hérenthals 
le  14  juin  1817,  mort  à Bruxelles  le  22  novembre  1893 

(Ec.  Belg.). 

^•ève  de  l’Académie  d’Anvers,  il  exposa  dès  1846. 
Chevalier  del’Ordre  de  Léopold  en  1848,  officier  en  1858, 
membre  de  l’Académie  royale  de  Belgique  en  1847, 
membre  effectif  du  Conseil  académique  en  1882,  che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1878.  Exposa  à la 
Roval  Academy  à Londres  en  1879. 

Sculptures. — Musées  de  : (Ypres)  : Marie-Hen- 
reine  des  Belges; — Même  sujet; — Léopold  II; — 
uême  sujet. — (Anvers)  ; La  mère  de  Moïse. 
PRAILLION  (Paul)  . peintre  à Paris,  xix®sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891. 
?RAIPONT  (Georges),  peintre  et  graveur  né  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Gérome  et  'de  L.-O.  Merson.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1905;prend  part,  depuis  1901, 
à ses  expositions.  On  lui  doit  d’intéressantes  pointes 
sèches. 

FRAIPONT  (Gustave),  peintre,  aquarelliste  et  graveur,  né 
à Bruxelles  en  1849  et  naturalisé  Français  (Ec.  Fr.)  . 
Elève  de  Hendrick  et  de  FL  de  Hem.  S’établit  à 
Paris.  Mention  honorable  au  Salon  de  Paris  en  1882, 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1896.  Fraipont,  à 
la  fois  peintre  et  graveur,  obtint  beaucoup  de  succès 
avec  de  nombreuses  affiches  illustrées,  d’une  facture 
intéressante.  Le  musée  de  Mont-de-Marsan  conserve  de 
lui  : Orage  dans  le  Bas-Sennois. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  23  avril  1910  : Le 
Mont-Saint-Michel  : £6  6s. 

FRAISmGER  (Caspar),  peintre  d’histoire  et  graveur, 
florissaii  à Ingolstadt,  à la  fin  du  xvi®  siècle  (Èc.  Ail.). 
On  cite  de  lui  des  sujets  allégoriques  religieux. 
FRAISSE,  graveur  au  burin  du  commencement  du 
XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

FRAISSE  (Edouard),  sculpteur,  né  à Beaune,  xix® 
si'ecle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français.  Médaillede  3®  classe 
en  1909. 

FRAISSE  (J.),  sculpteur  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  de  lui  ; Une  branche 
de  laurier. 

FRAMERY  (Leïs  de),  peintre  des  xv®-xvi®  siècles  (Ec. 
Flam.). 

Selon  Siret,  il  était  élève  de  Jean  du  Jonquoit  et  de 
Bernard  (?)  à Milan. 

FRAMPTON  (E.  Reginald  ),  peintre  verrier  et  peintre 
d’histoire,  né  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1877.  Prit 
part  aux  expositions  de  Paris.  Mention  honorable  en 
1910. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  18  juin  1909  : 
Sle  Cécile  : £31  10s. 

FRAMPTON  (George-Glanîield)  , sculpteur,  né  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Academy.  Prit  part  à ses  expo- 
sitions à partir  de  1884.  Mention  honorable  et  Grand 
Prix  aux  E.  U.  de  1889  et  1900.  Le  musée  de  Liverpool 
conserve  de  lui  un  buste. 


FRAMPTON( Richard),  enlumineur,  xv®  .s/ècie(Ec.  Ang.). 

Il  enlumina,  pour  le  compte  de  Henri  V,  un  livre 
d’actes  officiels  du  duché  de  Lancastre.  On  lui  doit 
probablement  aussi  les  enluminures  de  deux  volumes 
conservés  au  « Record  Office  ».  Différents  portraits 
d’Henri,  duc  de  Lancastre,  sont  enclavés  dans  leurs 
Initiales. 

FRANÇAIS  (François-Louis), pein/re, 

néà  Plombières, lel7  novembre  1814,'^  *'**•'' 

mort  à Paris  en  1897  (Ec.  Fr.).  l86>(i 

Bien  qu’il  ait  produit  des  œuvres  intéressantes  et  que 
sa  réputation,  de  son  vivant,  ait  été  considérable. 
Français  fut  beaucoup  plus  un  habile  comme  peintre  et 
comme  homme  qu’un  artiste  véritable.  Il  sut  à merveille 
profiter  du  rayonnement  des  maîtres  qu’il  approcha.  Il 
vint  à Paris  vers  quinze  ans  et  fut  d’abord  commis 
libraire.  Son  goût  pour  le  dessin  l’incita  à l’étude  de  cet 
art  et  il  fut  à même  d’exécuter  quelques  gravures  sur 
bois  et  des  lithographies.  Corot,  à qui  il  demanda  des 
conseils,  l’accueillit  avec  sa  bienveillance  habituelle,  et 
plus  tard,  lui  facilita  la  possibilité  d’un  voyage  en  Ita- 
lie. Français  fut  aussi  l’élève  de  Jean  Gigoux.  Il  débuta 
au  Salon  de  1837  avec  Chanson  sous  les  saules,  paysage 
animé  dont  les  figures  furent  peintes  par  Baron.  En 
1846,  ce  fut  la  collaboration  de  Meissonier  qu’il  solli- 
cita pour  son  paysage  : Parc  de  Saint-Cloud.  Français 
continua  à prendre  part  aux  expositions,  bénéficiant 
de  l’attention  provoquée  dans  les  milieux  artistiques 
par  les  hardiesses  des  novateurs  de  l’Ecole  de  1830,  et 
envoyant  des  ouvrages  dont  la  pondération  n’avait 
rien  à envier  aux  élèves  les  plus  soumis  aux  conceptions 
classiques.  Cette  attitude  lui  valut  l’indulgence  du 
Jury.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1841  et  de 
D®  classe  en  1848,  1855  (Exp.  Un.),  1867  (Exp.  Un.)  et 
la  médaille  d’honneur  en  18'78.  Il  fut  fait  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  juillet  1853  et  promu  au  grade 
d’officier  le  29  juin  1867.  Enfin,  en  1890,  Français  fut 
nommé  membre  de  l’Institut.  On  doit  à Français  la 
décoration  des  fonts  baptismaux  de  l’église  de  la 
Trinité. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Crépuscule 
sous  bois. — (Avignon)  : Le  Mont-Arvin. — (Bayonne, 
MUSÉE  Bonnat)  : Paysage  avec  rivière. — (Besançon)  : 
Le  Miroir  de  Scey; — Un  abri  sous  roche  à Cléron. — 
(Bordeaux)  ; Les  Hêtres  de  la  côte  de  Grâce. — (Chan- 
tilly) ; Vue  du  Hameau  (Chantilly). — (Epinal)  : 
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Paysage; — Un  Portrait. — (Florence)  : Son  portrait. 
— (Grenoble)  : Le  Pré-Cabri  à Plombières. — (Lille)  : 
Bois  Sacré. — (Louvre)  : La  fin  de  l’hiver. — (Lvon)  : 
Deux  paysages. — (Montpellier)  : Effet  de  soleil  cou- 
chant.— (Nancy):  Le  ravin  du  Puits  noir; — LaSource; 
— Le  chemin  creux; — Le  barrage; — Aquarelles. — 
(Nantes)  : Au  bord  de  l’eau. — (Poitiers)  : Paysage. — 
(La  Rochelle)  : La  Sèvre  à Moulin-Neuf; — Nymphes 
sous  bois; — Vue  du  château  deClissoii  (aquar.). — (Plom- 
bières) : Jardin  antique; — Vue  prise  aux  environs  de 
Paris. — (Reims)  : Vallon  de  l’Eugroime,  près  Plom- 
bières;— La  Basse-Seine. — (Mulhouse)  : Idylle; — Pay- 
sage;— Grisaille. — (Rouen)  : Paysage. — (Str.asbourg)  : 
Vue  d’Antibes. — (Tours)  : Sous  les  saules. 

Œuvre  GR.yvÉ,  D’.ypRÊs  Béraldi. — 1.  Eaux-fories  : 
Bois  sacré', — Au  bord  du  puits. — 2.  Lithographies  : Le 
Peintre  de  paysages,  études  par  Français  et  Jules  Du- 
pré. — Jardin  rustique; — Souvenir  de  Montmorency;  Un 
chemin;  Chansons  sous  les  saules. — Effet  d'automne; 
Une  mare  {parc  de  Chenonceaux);  Soleil  couchant;  Envi- 
rons de  Paris,  les  Bords  de  Gapeau  (’?);  Vue  prise  à Bou- 
gival. — Souvenir  de  Bougival. — Unchemin. — Novembre. 
— Macbeth. — Affiches  pour  Monte-Christo.  d’Al.  Dumas 
et  pour  Y Histoire  des  Français,  de  Lavallée. — Mme  Gi- 
rard de  Lyon. — Les  Enfants  de  Mme  Girard  voués  à la 
Vierge. — Emilie  V andermersch. — Souvenirs  de  voyage, 
d’ap.  les  dessins  du  baron  de  Bar. — Paysan  russe,  d’ap. 
Bniloff. — Le  Christ  et  la  Samaritaine,  d’ap.  Brunier. — 
Un  ravin,  d’ap.  Biittura.' — Les  Faunes,  soleil  couchant, 
Démocrile,  d’ap.  Corot.' — Repos  de  la  Ste  Famille,  Bai- 
gneuses, d’ap.  Decamps. — Les  Baigneuses,  d’ap.  Diaz. 
— Les  grands  chênes,  d’ap.  J.  Dupré. — Paysages,  d’ap. 
A.  DulTesne. — La  pelile  Glaneuse,  d’ap.  Étex. — Bords 
du  Tigre,  d’ap.  P.  Flandrin. — Fontaine  à Salon. 
Ruines  de  l'Abbaye  de  Sylvacane,  d’ap.  le  comte  de 
Forbin. — Episode  de  la  retraite  des  dix  mille,  d’ap.  Gui- 
guet. — La  Malaria,  d’ap.  Flébert. — Le  Crépuscule,  d’ap. 
Huet. — L'Amour  des  fleurs,  d’ap.  Lecurieux. — Chan- 
sons à la  porte  d'une  posada,  d’ap.  Leleux. — Une  prairie. 
d’ap.  Leroux. — St  Sébastien,  d’ap.  Levêque. — Bords  du 
Nil,  le  Gué.  d’ap.  Marilhat. — Les  Nymphes  an  bain. 
d’ap.  Maloiit. — Les  Femmes  au  lavoir,  d’ap.  C.  Roque- 
plan. — Lisière  de  forêt,  d’ap.  Rousseau. — La  Vallée, 
d’ap.  Salzmann. — Mère  embrassant  son  enfant,  d’ap. 
Steinliel. — Effet  du  matin,  d’ap.  Troyon,  etc. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘-’  10  lévrier  1903  ; 
Environs  de  Borne,  soleil  couchant  : SI. 200. — V*“  9,  10. 
11  mars  1904  : Le  Lac  N ’mi  : -S6.50. — Paris.  V*'  Georges 
Feydeau  le  1 1 féio'ier  1901  : Crépuscule  au  bord  de  l’eau  : 
2.000  fr. — V‘1  de  M.  Geo"ges  l.iii  z.  les  26  et  27  mai  1902  : 
Roule  de  Cômbes-la-V illc  : 4.600  fr. 

FRANCART  (Frarçcis).  peintre  de  décors  et  d’ornements 
né  en  1622,  mort  en  1672  (Ec.  Fr.). 

Peintre  ordinaire  du  roi.  11  épousa  le  L5  juillet  1369 
.■\.nne-Elisal>eth  Le  Gerel . fille  de  Jean  Le  Geret,  sculp- 
teur. 

FRANCART  (Gilbert),  peintre  d'hisloirc,  aiixvii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Cet  arlisie  est  ronnii  yiar  un  lableau  de  St  Sébastien 
signé  et  daté  de  1661,  qui  figure  à l’église  de  Bazoclies- 
du-Morvan. 

FRANCE  (Alex3,ntlre  de),  peintre  du  xyu<^siècle,  à Pa- 
ris (Ec.  Fr.). 

11  fut  peinire  ordinaire  de  la  reine. 

FRANCE  (Mrs.  Enrilda  Loomis),  peintre  et  professeur, 
née  à Pillsburg.  à Buffalo,  xx'  siècle  (Ec.  Am.).^ 

Elève  à Paris  de  A.  Morot.  J.  Lefebvre  et  Benjamin 
Constant.  Femme  de  M.  H.  France. 

FRANCE  (Henri  de),  peinire  (Ec.  Fr.i. 

A la  veille  Plessis  Bellière.les  10  et  11  mai  1897,  on 
venditun  I ableaii  de  cel  artiste  : Château  en  ruine  : 95  fr. 
FRANCE  (.Jacques),  sculpteur,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Buste  de  la 
Répnbliauc. 

FRANCE  (Jean  de),  nommé  aussi  Jeandu  Cateau,  sculp- 
teur, de  Cambrai,  vivait  au  xvi'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  rournit,  en  1533,  à Cambrai,  un  modèle  de  déco- 
ration iiour  la  bretique  de  riiôtel-de-ville  (balcon  d’où 
se  faisaient  les  publications  légales). 

FRANCE  (Jean-Baptiste-Félix),  peintre,  né  à Dijon 
le  22  février  1841  (Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  l’école  de  dessin  de  Dijon,  et  ensiiUe 
de  Cabanel,  il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1870  à 1880 
avec  (|iiel(|ues  iioriraits,  entre  aiilrcs  ceux  de. I.  Cornu 
et  de  M.  Garraud,  et  par  un  tableau  de  genre  : lianaê. 
FRANCE  (Jessie  Leach),  peinire,  illustrateur  et  profes- 
seur. né  à Cincinnati  le  8 oclobre  1862,  à Buffalo, 
xxr  siècle  (Ec.  Am.). 

Elè\c  do  II.-W.  .Mesdag,  Carrliis  Duran  et  B.  Cons- 
lanl. 


FRANCE  (Léonard  de),  peinire  et  écrivain,  né  à Liège 
en  1735,  mort  en  1805  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Bernard  Coclers.  Il  est  l’auleur  d’un  mé- 
moire sur  la  nature  et  l’emploi  des  couleurs,  qui  fut 
couronné  à Paris  en  1789.  Le  musée  de  Nantes  conserve 
de  lui  : Voltaire  dans  un  paysage.  Léonard  de  France  a 
été  professeur  à l’Académie  de  Liège  et  à l’Ecole  cen- 
trale du  département  de  l’Ourthe. 

Prix. — Peintures.  Paris. V‘' 31  mars  1900  : Intérieur 
d'une  cave  : 155  fr. 

FRANCE  (Pierre  de),  sculpteur  parisien,  vivait  au  xvii' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  un  autre  sculpteur,  nommé  Bastien  Gayon,  il 
alla  à Albi.  Ils  y firent,  en  1603,  un  nouveau  pilier  de 
Justice  destiné  à être  élevé  au  milieu  de  la  place  de  la 
ville  et  sur  lequel  étaient  sculptées  les  armes  de  la  ville 
et  celles  de  Monseigneur  d’Albi. 

FRANCELLI  (Pietro'.  peinire,  né  à Bologne  en  1764, 
mort  en  1850  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  dans  le  style  vénitien  de  nombreux  travaux 
décoratifs  pour  des  églises,  des  châteaux  et  jiour  des 
théâtres. 

FRANCEQUIN  ou  Francisquin  (Jean),  sculpteur  et  archi- 
tecte lorrain,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1613,  de  concert  avec  le  sculpteur  Jean  de 
Trémont,  différents  ouvrages  ‘de  sculpture  et  d’archi- 
tecture dans  l’église  des  Minimes  de  Nancy. 
FRANGES,  sculpteur  du  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  Saint-Saëns,  à Dieppe,  conserve  de  lui  un 
Buste  de  Sarasate. 

FRANGES  (Antonio),  sculpteur  à Séville  au  xvV  siècle 

(Ec.  Sév.). 

Cité,  en  1533,  parmi  les  artistes  qui  décorèrent  les 
Irises  et  les  fenêtres  des  maisons  capitulaires. 

FRANGÉS  (Didier),  sculpteur  à Séville  en  1534  (Ec.Esp.). 

Cet  artiste  sculpta  les  nervures  de  la  voûte  du  vesti- 
bule, dans  le  palais  du  chapitre. 

FRANGES  (Gil),  sculpteur  à Séville  au  xvV  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Prit  part  aux  travaux  de  la  cathédrale. 

Franges  (Gusman),  sculpteur  à Séville,  vers  le  milieu 
du-  XVI®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Trav'ailla  pour  le  chapitre  en  1534,  particulièrement 
aux  nervures  de  la  voûte. 

FRANGES  (H.  E.),  peinire  de  genre,  à Londres,  xi.x' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Rnval  .Lcademv,  à la  lîrilish  Institution 
et  cà  Siiffolk  Slreel.  de  1851  à 1875. 

FRANGES  Y PASCUAL  (Placidol,  peintre  de  genre,  né  à 
Alcay.  au  xix'  siicle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Carlos  Mujica  et  de  l’Académie  de  San 
Fernando.  Il  débuta  à l’Exposition  Nationale  des 
Beaux-Arts, à Madrid, en  1862  et  exposa  régulièrement 
jusqu’en  1882.  Il  oldint  des  médailles  en  1868,  1871  et 
lut  décoré  de  l’Ordre  de  Carlos  III  en  1882.  Le  musée 
de  Madrid  conserve  de  lui  ; Type  de  femme  de  1800. 
FRANGES  (Tomas),  sculpteur  à Séville  au  xvi'  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Fut  employé  aux  travaux  de  la  cathédrale. 
FRANCES-LLAMAZARES  (Agapito),  peinire  d'his- 
loire,  né  à Palencia,  mort  à Rome  le  28  novembre  1869 
(Ec.  Esp.). 

Il  fit  ses  études  à Rome  sous  la  direction  de  Cor  hetti 
et  de  Podesti.  11  débuta  à Madrid  eu  1SG4  à la  Nationale; 
des  Beaux-Arts. 

FRANCESCHELLI.  graveur  à Teau-forle,  travaillai 
à Rome  vers  1700  (Ec.  Ital.). 

FRANCESCHI  (Domenico),  graveur,  igpographe  et 
marchand  d’eslampcs,  vivait  a Venise  à la  fin  au  xvr 
siècle  (Ec.  Ital.). 

On  possède  de  lui  deux  graxTjres  datées  de  1565. 
L’une  représentant  la  Procession  du  Corpus  Chrisli  ai 
Venise,  l’autre  la  Parade  de  l’empereur  Soliman  II  c' 
Constantinople. 

FRANCESCHI  (Louis-Julien,  dit  JrlcS),  sculpteur,  m 
à Bar-sur-.A  ube  le  12  décembre  1828,  mort  à Paru 
te  l®''  septembre  1893  (Ec.Fr.). 

Elève  de  Riide.il  fui  médaillé  on  1861,  1864  e1  1869. 
et  fut  f.ait  chevalier  de  la  l égion  d’honneur  en  1874' 
Au  Salon  de  Paris, il  exposa  plusieurs  œuvres  à parlii 
de  1848.  On  cite  de  lui:. Jeune  berger  saignant  son  chier'^ 
malade.- — Les  roses  (statue). — Napolilain  jouant  à lc\ 
mnrra. — Bw^ie  en  bronce  de  la  princesse  Solovoy. — I 
Jeune  chasseresse  agaçant  un  renard  (groupe). — Bush 
en  marbre  de  la  comtesse  Charles  Tascher  de  la  Pageriel 
— Buste  en  marbre  de  la  marquise  de  Pnsloret. — Andro\ 
mède  (statue  en  pierre).- — ■ Statue  en  bronze  de  Ka 
miensni.hié  à Alagenta,  et  destinée  à son  tombeau.— 
Lannide  (statue  en  marbre).- — St  Sulpice  (statue  et 
pierre  pour  l’église  St-Sulpice  .à  Paris). — Morl  du  corn 
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Tiandan/Barocfte  (bas-relief  pour  la  chapelle  du  Bourget). 
— Buste  en  marbre  de  Mme  Carualho. — Buste  en  bronze 
I f Albert  Wolf. 

j Sculptures. — Musées  de  ; (Amiens)  : Mme  Worms- 
Baretta; — Tête  de  Clirist.  — (Besançon)  : Le  réveil. 
, — (Clamecy)  : M.  Bigel; — Mme  Collard. — (Troyes)  : La 
' religion; — Le  réveil; — Même  sujet; — -Groupe  surmon- 
i tant  un  tombeau; — La  guerre  et  l’art; — La  Fortune; — 
La  Peinture; — Mlle  Croizette; — Mlle  Reichenberg'; — 
I Mlle  Krauss;  — Mme  Miolan-Carvalho; — Marie-Amélie 
1 [l’Orléans,  reine  de  Portugal; — Tète  de  Christ; — Ré- 
demption;— Hébé; — Andromède; — Joueuse  de  flûte; 
— Tête  de  la  Poésie; — Emile  Augier; — Gounod; — Le 
commandant  Rivière;  — Régnier;  — L’abbé  Poiré;  — 
M.  Séguier; — M.  Bouchot; — -M.  Seligman  ; — Mme  X.: 
— Mme  Judic; — Pierre  Franceschi; — Paul  Franceschi; 
— Portrait  d’enfant. 

I FRANCESCHI  (Mariano  de],  peintre,  né  à Rome  en  1849 
I (Ec.  Ital.). 

1 Fit  ses  études  à l’Académie  de  St-Luc  et  se  perfec- 
! tionna  dans  l’atelier  du  peintre  espagnol  Baldomero 
Gelofre.  Il  exposa  à Turin,  en  1884,  une  toile  intitulée  : 
L’Amour  nous  conduit  à la  mort  (vers  du  Dante);  et  une 
iquarelle  : Le  Panthéon.  Parmi  ses  autres  œuvres,  on  cite 
Qu’il  revienne  bientôt;  Riva  degli  Schiauoni  (promenade 
I le  Venise];  Squero  di  San  Trovaso  (Promenade  de 
I Venise]. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘=  13  décembre  1909  : 
Vue  de  Venise  : £12  12s. — Dessin.  V‘®  7 décembre  1907  : 

I Dans  le  jardin  du  monaslère  : £5  5s. 

I FRANCESCHI  ou  Franchoys  (Paolo,— k j-, 
appelé  Paolo  Fiammingo),  pay- Z' 
sagiste,né  à Anvers  en  1540, morf 
à Venise  en  1596  (Ec.  Flam.). 
i Cet  artiste  vint  jeune  à Vçnise,où  il  devint  l’élève  du 
I Fintoretto  et  où  il  résida  pendant  toute  sa  vie.  Il  excella 
surtout  dans  la  peinture  des  paysages  bien  qu’il  exé- 
mtàt  aussi  de  temps  à autre  des  sujets  historiques.  Il 
’ut  employé  par  l’Empereur  Rodolphe  IL  L’église  San 
'liccolo  de  Frari,de  Venise,  possède  deux  tableaux  de 
;et  artiste  : Une  descente  de  Croix  et  Un  St  Jean  prê- 
:hant  dans  le  désert.  A la  galerie  de  Munich  se  trouve: 
Le  Christ  mort,  sur  les  genoux  de  la  Vierge.  Au  musée'  de 
'Vantes  : Jésus  parlant  sa  croix;  à la  galerie  royale  de 
. Venise  : L’enfanf  prodigue. 

! FRANCESCHI  (Pietro),  di  Benedetto,  dit  Piero  délia 
Francesca  et  aussi  Piero  Borghiese,pein/re  d’histoire 
et  de  portrait,  né  à Bnrgo  San  Sepolcro  vers  1416, 
mort  dans  la  même  ville  en  1492  (Ec.  Ital.). 
j D’après  Lanzi,  qui  s’appuie  sur  Vasari,  ces  dates 
eraient  1398-1484  et,  d’après  Siret,  vers  1410-1494.  Le 
' ^ère  Orlandile  fait  mourir  vers  1460.  On  lit, d’autre  part, 
ians  V Abecedario  de  Mariette  : « Frère  Luc  Pacioli,  son 
lisciple,  en  fait  mention  comme  d’un  homme  vivant, 

! Ians  un  traité  de  géométrie  qu’il  fit  imprimer  à Venise 
‘ m 1494.  Il  y parle  avec  éloge  d’un  ouvrage  sur  la  pein- 
! ure  que  le  P.  délia  Francesca  avait  composé.  Ce  même 
luteur,  en  1509,  parle  de  lui  comme  d’un  homme 
l’exerçant  plus.  Donc,  à cette  époque,  il  vivait  en- 
ore.  » Fils  d’une  mère  veuve  et  réduite  à la  pauvreté,  il 
idopta,  par  reconnaissance  des  soins  qu’il  en  reçut,  le 
lom  qu’il  porte  et  qu’on  lui  donnait  dans  son  enfance: 
•’ierre.fils  de  Françoise.  Etant  données  les  difficultés 
natérielles  contre  lesquelles  il  eut  à lutter  dans  sa  jeu- 
lesse,  il  n’est  pas  étonnant  qu’on  ne  lui  connaisse  jias 
le  maître.  C’est  par  la  seule  force  de  son  génie  qu’il 
’éleva  au  rang  qu’il  occupe  dans  la  peinture.  Il  étudia 
es  mathématiques  avec  beaucoup  de  succès  et  semble 
ivoir  été  le  premier  à ramener  la  méthode  des  Grecs. qui 
ppliquaient  la  géométrie  à l’art  de  la  peinture.  Pas- 
oli  et  d’autres  l’appellent,  avec  exagération,  le  « Père 
le  la  perspective»  . On  lui  doit  aussi  beaucoup  pour 
’imitation  des  effets  de  la  lumière  et  des  raccourcis.  Il 
ut  également  habile  dans  l’art  de  préparer  des  modèles 
n terre  cuite  pour  l’exécution  des  figures  et  s’en  servit 
>our  l’étude  des  plis.  La  plupart  de  ses  œuvres  turent 
xécutées  à l’huile.  En  1438.  il  fit  la  connaissance  de 
lomenico  Veneziano.  avec  lequel  il  peignit,  entre  1439 
t 1450.  les  fresques  de  St-Egidio,  à Florence.  On  sup- 
■ose  que  Domenico  et  Pietro  se  trouvaient  tous  deux 
Loretto  en  1447  et  1452,  où  ils  travaillèrent  au  pla- 
ond  de  la  sacristie,  et  l’on  suppose  aussi  que  c’est  à cette 
aême  époque  que  Pietro  fut  appelé  à Rome  par  le  pape 
Nicolas  V pour  y peindre,  en  collaboration  avec  Bra- 
nantino,  deux  fresques  du  Vatican.  Sur  l’ordre  de 
ules  II,  ces  fresques  firent  place,  plus  tard,  à celles  de 
faphaël.  Entré  au  service  du  duc  Sigismondo-Pan- 
olfo  Malatesta,  duc  de  Rimini.il  peignit  pour  lui  le 
ableau  représentant  Malatesta  agenouillé  devant  Saint 
ngismond.roi  détrôné  de  Bourgogne.  Entre  1452  et  1454, 

1 exécuta  la  série  des  fresques  représentant  la  Légende 


de  la  Croix,  fresques  admirables  par  leurs  effets  de  lu 
mièrc  et  l’harmonie  de  leur  coloris.  Après  avoir  exécuté 
de  nombreuses  commandes  dans  sa  ville  natale,  il  alla 
à Urbino  pour  entrer  au  service  du  duc  Federigo,  en 
1469.  Il  fit,  vers  cette  époque,  la  connaissance  de  Gio- 
vanni Santi,  le  père  de  Raphaël.  Pietro  Franceschi 
peignit,  à Urbino,  une  Flagellation  et  une  Apothéose. 
De  là,  il  se  rendit  à Ferrare  et  exécuta  des  décorations 
au  palais  du  duc  Borso  Schifanoja.  On  s’accorde  à dire, 
d’après  Lanzi  et  Vasari  parent  de  Franceschi, qu’à  l’âge 
de  60  ans,  l’artiste  perdit  la  vue  par  accident  et  qu’après 
être  devenu  aveugle,  il  reprit  l’étude  des  mathéma- 
tiques et  composa  plusieurs  traités  de  géométrie  et  de 
perspective.  Le  rédacteur  du  Bnjan  Dictionarg,  de  son 
côté,  dit  qu’il  est  impossible  qu’il  lût  devenu  aveugle  en 
1458,  car  il  travaillait  encore  en  1478  et  que  l’âge  seul 
l’empêcha  probablement  de  continuer  ses  travaux.  On 
cite  parmi  ses  élèves  : Luca  Signorelli,  Melozzo  da 
Forli,  Bartolommeo  délia  Gatta  et  Perugino. 

Peintures. — Musées  de  : (Bayonne)  : Tête  de 
Christ. — (Florence)  : Portraits  de  Fr.  de  Montefeltro 
et  de  sa  femme; — Portrait  de  femme; — Portrait  de 
femme  de  profil. — (Londres)  : Le  baptême  du  Christ; 
— St  Michel  et  le  dragon; — La  Nativité. — (Louvre)  : 
La  Vierge  et  l’Enfant. — (Milan)  : La  Vierge,  Jésus  et 
les  Anges.. — (Venise)  : St  Jérome. 

FRANCESCHINI  (Baldassare),  appelé  II  Volterrano, 

né  à Volierra  en  1611,  mort  à Florence  en  1689  (Ec. 
Ital.). 

Fils  de  Gasparo  Franceschini  le  sculpteur;  on  l’ap- 
pelait : Il  Volterrano  Giuniore  pour  le  distinguer  de 
Daniele  Ricciarelli,  da  Volterra.  Il  étudia  d’abord  avec 
Matteo'  Rosselli,  puis  devint  élève  de  Giovanni  da  San 
Giovanni.  On  dit  qu’il  excita  la  jalousie  de  ce  dernier 
qui,l’ayant  engagé  comme  collaborateur  pour  certaines 
œuvres  au  palais  Pitti,  jugea  prudent  de  le  remercier 
après  avoir  mis  son  talent  à l’épreuve.  Franceschini 
fut  un  des  meilleurs  peintres  à fresque  de  son  temps. 
Citons  parmi  ses  principales  œuvres  au  palais  ducal 
de  Florence  : quatre  grandes  peintures  représentant 
les  actions  des  Médicis.  A S.  M.  Maggiore  de  Florence: 
L’Ascension  d’ Elie.  A' S.  Agostino  de  Volterra:  Saint 
Roch  et  La  Purification  de  la  Vierge. 

Peintures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : Moïse 

devant  Pharaon; — Apothéose  d’Ovide; — Apollon  et 
Marsyas. — (Florence  Gal.  Royale)  : Ste  Catherine 
de  Sienne; — Un  frère  de  l’ordre  des  Augustins; — Saint 
Pierre; — Portrait  de  l’artiste. — (Palais  Pitti)  : 
L’Amour  vénal; — L’Amour  endormi. — (Montpellier)  : 
Le  Père  Eternel. 

FRANCESCHINI  (Domenico),  graveur  du  xviii'  siècle 
né  à Vérone,  travaillait  à Rome  (Ec.  Ital.). 

Auteur  d’une  petite  gravure,  datée  de  1725,  repré- 
sentant V Amphithéâtre  de  Flavius. 

FRANCESCHINI  (Giacomo),  peintre,  puis  chanoine,  né 
à Bologne  en  1672,  mort  dans  la  même  ville  en  1745 
(Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Marc  Antonio  Franceschini,  il  exé- 
cuta des  peintures  historiques  dans  le  style  de  son  père. 
Les  églises  de  sa  ville  natale  possèdent  plusieurs  de  ses 
œuvres.  A Santa  Maria  Incoronata,  se  trouve  une  pein- 
ture représentant  Si  Usnaldo,  Ste  Marguerite,  Ste  Lucie 
et  Ste  Cécile.  A San  Simone  ; Le  crucifiement,  et  à San 
Martine  : Ste  Anne. 

FRANCESCHINI  (Le  chevalier  Marc-  _ . t» 

Antonio),  né  à Bologne  en  164S,  mor-NÏAf 
dans  la  même  ville  en  1729 (Ec.  Ital.). 

Quelques-unes  de  ses  premières  œuvres  sont  à Imola, 
Ozzano  et  Plaisance.  Après  avoir  été  l’élève  de  Ciio- 
vanni  Maria  Galli.il  devint  un  des  aides  les  plus  assidus 
de  Carlo  Cignani.  Sous  la  direction  de  ce  maître,  Fran- 
ceschini peignit  à l’huile  et  à fresque  plusieurs  œuvres 
à Bologne,  Plaisance,  Modène,  Reggio.  Il  reçut  de  nom- 
breux encouragements  de  toutes  parts.  En  1702,  il 
peignit  des  scènes  de  l’histoire  de  la  république  dans 
le  palais  du  Concile  de  Gênes.  En  1711,  il  dessina  à 
Rome  pour  le  Pape  Clément  XI  plusieurs  cartons  poul- 
ies mosa’iques  de  St-Pierre  qui  lui  valurent  l’Ordre  du 
Christ.  Après  avoir  décoré  la  chapelle  de  la  madone 
del  Carminé  à Crémone  en  1716,  il  retourna  à Bologne 
et  y travailla  avec  assiduité  jusqu’à  l’âge  de  quatre- 
vingts  ans,  produisant  des  œuvres  qui  ne  portent 
aucunement  l’empreinte  de  la  vieillesse,  telles  que  son 
tableau  des  Fondateurs  de  l'Ordre  dans  le  Padri Servi 
à Bologne  et  sa  Pieta  chez  les  Augustins  d’ Imola. 
Parmi  ses  principales  œuvres  que  possède  sa  ville  na- 
tale se  trouvent  une  jolie  peinture  de  L’ Annonciation 
dans  la  Pinacothèque;  La  mort  de  Sf  Joseph,  dans  l’église 
de  Corpus  Domini;  St  Jean  dans  iîle;  de  Patinas,  à la 
Carita;  et  St  François  de  Sales  s'agencuillanl  devant 
la  Vierge  et  l’ Enfant,  à la  Madonna  di  Galeria.  A Rimini 
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on  voit  un  fort  beau  tableau  représentant  St  Thomas 
de  Villeneuve  donnant  des  aumônes  aux  pauvres.  A la 
galerie  de  Dresde  se  trouvent  ; Une  Madeleine  et  La 
naissance  d’ Adonis.  Dans  celle  de  Vienne  : La  Madeleine 
pénitente',  La  Charité. 

Peintures. — Musées  de  : {P>udapest)  : Moïse  sauvé 
des  eaux. — (Copenhague)  : Diane  chassant. — (Flo- 
rence Gal.  Royale)  : Cupidon  décochant  une  flèche; 
Portrait  de  l’artiste. — (Ermit.age)  : Le  jugement  de 
Paris. — (Vienne)  : Vénus  et  l’Amour. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  5 décembre  1908  : 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  : £11  Ils. 
FRANCESCHmi  (Mateo),  peintre  d’histoire,  à Turin 
vers  1745  (Ec.  Ital.). 

FRANCESCHINI  (Vincenz  o),  graveur  au  burin  et  peintre 
né  à Rome  en  1680,  travaillait  à Florence  entre  1700 
et  1730  (Ec.  Ital.). 

Il  était  probablement  parent  de  Domenico  Frances- 
chini.  Il  exécuta  une  partie  des  planches  pour  le  Museo 
Fiorentino,  publié  en  1748. 

FRANCESCHITTO  (ou  Francisquito),  peintre,  né  à 
Valladolid  en  1681,  mort  à Naples  en  1705  (Ec.  Esp-). 
Elève  de  Luca  Giordano,  il  accompagna  ce  dernier 
en  Italie.  A Naples  il  peignit  un  tableau  superbe  des- 
tiné l’église  de  Santa  Maria  del  Monte  et  représen- 
tant St  Pascal  entouré  d’anges.  Malheureusement  cet 
artiste  d’avenir  mourut  fort  jenue. 

FRANCESCO,  peintre,  travaillait  à Séville  au  xviii” 
siècle  (Ec.  Esp.). 

FRANCESCO,  mosaïste  du  xiii*  siècle  (Ec.  Ital). 

Travailla  à la  cathédrale  de  Pise. 

FRANCESCO  (le  père),  peintre  d’histoire  et  peintre  sur 
verre,  à Pérouse  vers  1600  (Ec.  Ital.). 

Religieux  du  mont  Cassin. 

FRANCESCO  (Beniamino  de),  peintre  de  genre,  né  à 
Naples,  mort  à Paris  en  1869  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  d’,\ngers  conserve  de  lui  : Pétrarque  et 
Laure. 

FRANCESCO  (Betto  di),  sculpteur  florentin,  au  xiv' 
siècle. 

Elève  d’Orragna,  sculpta  l’autel  de  la  cathédrale 
d’Arezzo  (1369-1389)  avec  Francesco  d’Arezzo. 
FRANCESCO  di  Borgo,  peintre  d’histoire,  à Borgo  San 
Sepolchro,  vers  1446  (Ec.  Ital.). 

Siret  fait  observer  que  le  style  de  cet  artiste  rappelle 
à tel  point  Piero  délia  Francesca  qu’on  pourrait  peut- 
être  l’identifier  avec  ce  maître,  à moins  qu’il  n’en  ait 
été  l’élève. 

FRANCESCO  de  CITTA  di  CASTELLO.  peintre  d’his- 
toire à Cilla  di  Caslello.  xyi<‘  siècle  (Ec.  Ital.). 
Peut-être  élève  de  P.  Perugin. 

FRANCESCO  da  FIRENZE.  peintre  d’histoire  et  portrai- 
tiste, à Florence,  xv'  siècle  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  don  Lorenzo. 

FRANCESCO  di  Giorgio,  peintre,  architecte  et  sculpteur, 
né  à Sienne,  en  1439,  mort  en  1502  (Ec.  Ital.). 

Ses  peintures  sont  froides,  irréelles  et  d’une  concep- 
tion étrange.  L’Académie  de  sa  ville  natale  possède 
de  lui  six  ou  huit  panneaux.  Aux  Offices  de  Florence 
se  trouve  un  tableau  d’autel  avec  des  scènes  de  la  Fie 
de  St  Benoit.  La  galerie  nationale  à Londres,  conserve 
de  lui:  La  Vierge  et  l’ Enfant  Jésus,  et  le  musée  de  Franc- 
fort : Une  madone. 

FRANCESCO  di  Giovanni,  peintre  du  xv'  siècle  à Flo- 
rence (Ec.  Ital.'. 

Il  est  l’auteur  d’un  Christ  mort  datant  de  1491  qui  se 
trouve  actuellement  dans  une  des  chapelles  de  la  Pieve 
de  Florence. 

FRMCESCO  di  MAESTRO  GIOTTO,  peintre  d’his- 
toire du  XIV'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giotlo. 

FRANCESCO  di  MANTOVANA,  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  vers  1663  (Ec.  Ital.). 

FRANCESCO  da  MILANO,  peintre  d'histoire,  à Milan 
vers  1540  (Ec.  Mil.). 

Iniilateur  de  Tilicn. 

FRANCESCO  (Raffaello),  peintre  des  xv'  et  xvi'  siècles 

(Ec.  Ital.). 

Fils  de  Francesco  di  Giovanni,  il  fit  en  1504  un  ta- 
bleau d’autel  commandé  à son  père  par  l’église  d’Em- 
poli.  Cette  œuvre  représente  La  descente  de  Croix  et  se 
trouve  actuellement  ù Florence. 

FRANCESCO  da  SIENA.  peintre  d’histoire,  de  portraits, 
d’ornements,  à Sienne,  xyi”  siècle  {Ec.  Sien.). 

Elève  de  Raldassare  Peruzzi. 

FRANCESCO  di  SIMONE,  l>eintre  d’histoire,  xiv'  siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

D’après  Siret,  fils  et  élève  de  maître  Simon. 


FRANCESCO  di  Stefano,  dit  Pesellino,  peintre,  né  à \ 
Florence  en  1422,  mort  dans  la  même  ville  en  1457 

(Ec.  Ital.). 

Après  la  mort  de  son  père,  il  prit  la  direction  de  ' 
l’atelier,  mais  mourut  jeune.  Il  subit  l’influence  de  Fra  I 
Filippo  Lippi.  Parmi  ses  œuvres  : La  Nativité)  Le 
Miracle  de  St  Antoine  de  Padoue;  Le  Martgre  de  Saint  : 
Cosme  et  de  St  Damien.  Au  Palais  Torrigiani,  à Flo-  | 
rence,  on  admire  : La  Rencontre  de  David  et  de  Goliath;  : i 
au  Louvre  : St  François  receivant  les  stigmates  et  La  | 
Nativité. 

FRANCESCO  da  VKBIÎiO.  peintred'histoire,  à Urbino 
vers  1575  (Ec.  Rom.). 

Cet  artiste,  mort  jeune,  fut  nommé  peintre  delà  cour 
d’Espagne  et  travailla  à i’Escurial. 
FRANCESCO-ANTONIO  da  SIENA.  peintre  d’histoire, 
à Sienne  vers  1614  (Ec.  Sien.). 

Elève  de  Varmi  ou  de  Salimbeni. 

FRANCE!  (E.),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  : Chemin  de  traverse 
à Episij. 

FRANCEY  (Achille- Adolphe)  , paysagiste,  né  ci  Paris  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  X.  Leprince.  De  1835  à 1859,  il 
exposa  au  Salon  des  paysages.  On  cite  de  lui  : Entrée 
d'un  bois. — Vue  des  ruines  de  l’ancien  château  de  Vi- 
viers.— Environs  de  Montpellier. 

FRANCK  Y Mira  (Ricardo),  graveur,  né  à Valence  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando  et  de  Domingo 
Martinez.  Il  débuta  à Madrid  en  1862.  Il  a e.vposé 
également  à Valence  et  à Paris.  Il  a gravé  d’après  Le 
Titien,  Murillo,  Zurbaran,  Carducho. 

FRANCHEQUm,  sculpteur  de  Cambrai,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

La  fabrique  de  la  cathédrale  de  Cambrai  avait  chargé, 
en  1507,  Gilles  Titre  et  Chariot  Canonne  de  décorer 
le  portail  Saint-Gengulphe  ; leur  travail  n’ayant  pas 
donné  satisfaction,  fut  supprimé  entièrement  et  l’exé- 
cution nouvelle  fut  confiée  à Franchequin. 

FRANCHESQUINI  (Christotle),  peintre  sur  faïence,, 
XVI'  siècle. 

Il  travaillait  à Lyon  en  1557  et  1559  et  était  « painctre 
de  vaysselle  de  terre  »:  on  l’appelait  aussi  u Francis- 
quyn  ». 

FRANCHE!  (Augustin),  portraitiste  du  xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

De  1834  à 1847,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  avec  des) 
portraits.  On  cite  de  lui  ; Portrait  de  Ad.  Galin. — Por- 
trait de  Casimir  Noël. — Chasseur  des  Apennins. — Résur- 
rection de  la  fille  de  Jaïre. 

FRANCHEVILLE  (Guillaume  de),  peintre  verrier,  flo- 
rissail  au  xiv'  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1390,  il  travailla  avec  .lean  de  Beaumes,  à la  déco- 
ration du  château  d’Argilli,  en  Bourgogne. 
FRANCHEVILLE  ou  Franqueville  ou  Francavills 
(Pierre  de),  sculpteur,  peintre  et  architecte. né  à Cam- 
brai en  1554.  mort  à Paris  le  25  arùl  1615  (Ec.  Fr.) 
Après  un  stage  de  cinq  ans  à Inspruck,  chez  un  sculp- 
teur sur  bois,  où  il  fut  remarqué  par  l’archiduc  Ferdi 
nand  celui-ci  l’envoya  à Florence  chez  Jean  de  Bologm 
(1574)  dont  il  devint  le  collaborateur  ; il  fit  avec  lui  le: 
groupes  du  Centaure  et  de  l’enlèvement  des  Sabinesj 
À Gênes,  en  1585,  il  fit  les  statues  colossales  de  Junon  e' 
de  Jupiter  ; — à Florence, cinq  statues  pourl’église  Sant. 
Croce  : la  Prudence,  l’ Humilité,  la  Virginité,  Moïse  e| 
Aaron  ; — à Pise,  la  statue  de  Côme  Appelé  à Pari 
par  Henri  IV,  il  reçut  de  lui  un  logement  au  Louvre  ei 
de  nombreuses  commandes  ; les  deux  œuvres  les  plu 
connues  sont  : le  Temps  enlevant  la  Vérité  et  Saturn 
enlevant  Cybèle,  au  jardin  des  Tuileries.  Louis  XIII  F 
nomma  sculpteur  du  roi  et  le  chargea  de  la  décoratioi 
de  la  statue  équestre  d’Henri  IV,  détruite  en  1792.  L 
Louvre  possède  : Orphée,  David  vainqueur  de  Goliath 
statues  marbre  ; quatre  esclaves,  statues  bronze,  pro 
venant  de  la  statue  d’Henri  IV,  et  Jean  de  Bologne] 
bronze  et  albâtre. — Au  nausée  de  Valenciennes  est  ui 
buste  en  marbre  du  poète  Henri  d’Oullreman,  et  à cela 
de  Versailles  la  statue  d’ Henri  IV  elle  buste  de  Frémine,\ 

FRANCHI  (Antonio),  peintre  d’histoire,  né  à Lucgue\ 
en  1634,  mort  en  1709  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Baldassere  Franceschini  appelé  II  Volter 
rano,  mais  subit  l’influence  de  Pietro  da  Cortona.  Soij 
tableau  de  St  Joseph  de  Calasanzio,  dans  l’église  d 
Padri  Scolopi,  est  remarquable  par  la  correction  di 
dessin  et  la  vigueur  de  son  coloris.  Son  chef-d'œuvr 
se  trouve  dans  l’église  paroissiale  de  Caporgnano 
près  de  Lucquas,et représente:  Le  Christ  remettant  le\ 
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!Îe/s  à St  Pierre.  Il  fut  employé  par  le  grand-duc 
le  Toscane  et  exécuta  plusieurs  œuvres  pour  lui  et 
I oour  des  collections  privées.  La  galerie  royale  de  Flo- 
I 'ence  conserve  son  portrait  par  lui-même. 

I FRANCHI  (Cesare),  peintre,  né  à Pérouse,  mort  en  1615 
I (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  excella  à peindre  des  personnages  de 
! jetites  dimensions  et  fut  l’élève  de  Giulio  Cesare 
! Vngeli. 

I FRANCHI  (Giuseppe  et  Margherita),  peintres  à Lucques, 
I xvu®  sièc/e  (Ec.  Ital.). 

I Fils  et  fille  d’Antonio  Franchi. 

FRANCHI  (Lorenzo),  peintre,  né  à Bologne  vers  1563, 
mort  vers  1630  (Ec.  Ital.). 

Fut  élève  de  Camillo  Procaccini  et  imita  la  manière 
lu  Carrache. 

FRANCHI  (Romuald),  peintre  d'histoire,  du  xix'  siècle 

' (Ec.  Ital.). 

j FRANCHINI,  sculpteur  w Troijes  vers  1847  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  une  statuette  : 
I Henri  le  Libéral,  comte  de  Champagne. 

\ i’RANCHINI  (Antonio)  peintre  de  genre  (Ec.  Ital.). 
i Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  : Un  sacrificateur. 
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TRANCHINI  (Niccolo),  peintre,  né  à Sienne  en  1704, 
i mort  en  1783  (Ec.  Ital.). 

I Fils  du  sculpteur  Giacomo  Fanchini,  il  est  l’auteur 
I le  : Si  François  de  Sales,  au  Baptistère  San  Giovanni; 
St  Christophe,  à St-Augustin,  et  La  mort  de  la  Vierge, 
1 San  Giorgio. 

TRANCHOYS  (Lucas)  le  vieux,  peintre  de  sujets  reli- 
gieux et  de  portraits,  né  à Matines  le  25  janvier  1574, 
mort  dans  la  même  ville  le  16  septembre  1643  (Ec. 
Flam.). 

Père  des  peintres  Lukas  le  jeune  et  Pieter  Franchoys. 
.e  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : Education  de  la 
éierge  et  Apparition  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  Jésus 
1 St  Simon  Stock. 

'RANCHOYS  (Lucas  dit  le  jeune),  pe/nire  d'histoire,  né 
à Matines  le  28  juin  1616,  mort  dans  la  même  ville 
le 3 avril  1681  (Ec.  Flam.). 
lllut d’abord  élève  de  son  père  Lucas  Franchoys, 
uis  de  Rubens.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  il  resta  à 
.nvers,  mais  n’y  trouvant  pas  de  travail,  il  vint  en 
'rance.  Revenu  à Malines,  il  entra  dans  la  gilde  en 
655.  Intime  de  Jordaens,  Van  Dyck  et  J.  Boc  khorst, 
ne  sut  pas  suffisamment  dégager  sa  personnalité  de 
elle  de  ces  maîtres. 

’RANCHOYS  (Lucas  III),  peintre,  xvii'’-xviii'  siècles 

(Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Lucas  Franchoys  le  jeune.  Il  fit  un 
ovage  à Rome.  On  sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste 
r'ANCHOYS  (Peeter), 
peintre  d'histoire,  de  j ^ K / 
portraits  et  paysagiste, 
né  à Malines  le  20  oclo-  / 

bre  1006.  mort  dans  la 
i même  aille  en  1654  (Ec.  Flam.). 

j Fils  de  Lukas  Franchoys,  élève  de  son  père  et  de 
|..  Zeghers.  Il  travailla  à Anvers  et  Malines. 

I Peintures. — Musées  de:  (Lille)  : Portrait  de  Gis- 
I ert  Mutzarto. — (Berlin)  : Portrait  d’un  jeune  homme. 
-(Cologne)  : Portrait  d’un  vieillard. — (Dresde): 
uste  d’un  chevalier. — (Francfort)  : Portrait  d’hom- 
, le. — (Hambourg)  : Portrait  d’un  jeune  homme. 
RANCI  (Francesco),  peintre,  né  à Sienne  en  1658, 
mort  dans^  la  même  ville  en  1721  (Ec.  Ital.). 

Sa  ville  natale  possède  un  assez  grand  nombre  de 
tableaux,  parmi  lesquels  ; SI  Jérôme,  dans  l’église 
le  Fonte  Giusla,  et  une  Dernière  Cène,  dans  le  réfec- 
lire  des  Osservanti. 

RANCIA  (Alexandre-T.),  peintre,  né  à Calais  en  1815 

(Ec.Fr.). 

Elève  de  son  père  Louis  Francia,  il  exposa  au  Salon 
je  Paris  de  1841  à 1866.  On  cite  de  lui  : Èchouemenl  du 
I eloce,  tableau  commandé  par  la  ville  de  Calais.. — Vue 
rise  sur  le  canal  de  Gaines. — Naufrage  du  bateau  pr- 
ieur de  St-Pierre,  de  Dieppe  à Calais,  le  18  octobre  1791. 
Le  musée  de  Calais  conserve  de  lui  quatre  marines,  et 
dui  de  Koenigsberg,  un  tableau. 

RANCIA  (Angelo),  sculpteur,  né  à Bodez  en  1833  (Ec. 

Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1867  à 1882.  On  cite 
irmi  ses  œuvres  : Théophile  de  Marcol,  buste. — Darolle 
édaillon. — Mgr  Bauer,  buste. — Marquise  de  Bloc- 
[leville,  buste  en  bronze. — Aurélien  Scholl,  buste  en 
onze. 


RANCIA  (Domenico),  peintre,  né  à ^Bologne  en  1702, 
mort  en  1758  (Ec.  Ital.). 

Fils  du  graveur  Francesco  Maria  Domenico  Francia, 
étudia  sous  la  direction  de  Ferdinand  Galli  (appelé 
biena),  puis  il  fut  nommé  architecte  du  roi  de  Suède. 


FRANCIA  (il).  Voir  Raiboini  (Francesco). 

FRANCIA  (Francesco-Domenico-Maria),  gra- 
veur à Veau-forte  et  au  burin,  né  à Bologne 
en  1657,  mort  en  1735  (Ec.  Ital.). 

Père  du  peintre  Domenico  Francia.  Son  œuvre  gravé 
est  imjiortant. 

FRANCIA  (François-Thomas-Louis),  peintre,  né 
à Calais  le  21  décembre  1772,  mort  dans  la 
même  ville  le  6 février  1839  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  qui  était  un  très  habile  aquarelliste  et 
dont  les  ouvrages  furent  très  recherchés,  alla  se  fixer 
à Londres,  où  il  devint  secrétaire  perpétuel  de  la  société 
des  aquarellistes,  et  peintre  du  duc  d’York.  Revenu  en 
France  vers  les  dernières  années  de  sa  vie,  il  participa 
aux  Salons  du  Louvre,  en  1835  avec  Marine,  plage  à 
marée  basse,  suite  d'un  gros  temps-,  en  1836,  avec  Les 
contrebandiers-,— en  1838,  avec  Famille  de  pécheurs.- — 
Vue  du  Pont- Avenue  en  Basse-Bretagne. — Vue  du  T ré- 
port en  Normandie,  effet  du  soir. — Intérieur  de  port  en 
Bretagne,  le  matin.. — Plage  de  Picardie.- — -Marée  basse  et 
en  1839  avec  : Naufrage  de  l’Amphitrite. — Vue  prise 
sur  la  Seine  près  Marly.- — Le  fort  Bouge  à Calais,  le  soir. 
— Vue  d' Amsterdam,  le  matin, — Dieppe,  marée  basse. — 
Le  canal  de  Rotterdam. 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  : Maisons  le 
long  du  chemin; — Paysage  avec  cottage. — (Dublin)  : 
Calais,  aquarelle. — (Norwich):  Sauvetage  d’un  vais- 
seau à Yarmouth; — Même  sujet. — (Calais)  : Cinq  ma- 
rines.—Aquarelles  à Calais,  Clamecy,  Londres  (Vic- 
toria AND  Albert),  Périgueux,  Manchester. 
FRANCIA  (Pietro),  peintre,  né  à Florence  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Auteur  de  peintures  destinées  au  Catafalque  de 
Michel-Ange.  Parmi  ses  élèves,  ou  cite  Alessandro  del 
Barbiere. 

FRANCIABIGIO,  voir  Bigi  (Francesco). 

FRANCIÈRES  ou  Fraussières  (Gérard),  sculpteur, 
d’Amiens,  vivait  au  xvi”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  Firmin  Cadot,  il  fit,  en  1545,  deux  figures  de 
prophètes  pour  la  grande  salle  de  l’hôtel  de  ville 
d’Amiens.  François  Louvel,  sieur  de  Glisy,  le  chargea, 
en  1549,  d’un  groupe  : la  Samaritaine  donnant  à boire 
au  Christ.  Ce  groupe,  qui  figura  dans  l’ancien  cimelièie 
de  Saint-Denis,  est  aujourd’hui  détruit. 
FRANCIÈRES  (Jean  de),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Probablement  parent  de  Gérard  Francières.  Il  habita 
Beauvais  en  1579-1580  et  y travailla  à différentes  pièces 
de  bois  sculpté,  qu’il  destinait  à la  clôture  du  chœur  de 
l’église  Saint-Vivien,  de  Rouen.  Il  se  rendit  ensuite  à 
Amiens  et  y fit  un  retable  pour  l’église  Saint-Pierre,  de 
Roye  (Somme)  en  1594  et  les  armes  du  roi  sur  le  nouvel 
hôtel  de  ville,  en  1595. 

FRANCILLON  (René),  peintre,  habitait  à Lausanne 
vers  1902  (Ec.  Suis.). 

Le  catalogue  de  l’exposition  de  Munich  en  1909  cite 
son  tableau  Automne. 

FRANCIN  (Claude),  sculpteur,  né  à Strasbourg  en  1701, 
mort  à Paris  le  19  mars  1773  (Ec.  Fr.). 

Le  31  janvier  1767,  il  fut  reçu  académicien  pour  son 
Christ  attaché  à la  colonne,  qui  se  trouve  aujourd’hui 
au  musée  du  Louvre.  Le  29  août  1767  il  fut  nommé 
professeur.  11  figura  à l’exposUion  du  Louvre  de  1737 
à 1745.  Ses  œuvres  principales  sont  : Enfant  dormant 
sur  un  oreiller  (terre  cuite).. — Daniel  sauvant  Suzanne 
au  moment  où  on  la  conduit  à la  mort. — Deux  anges  (au 
fronton  de  l’église  St-Rocli). — Deux  pères  de  l’église 
latine  (groupe  pour  le  portail  de  St-Roch). — Ganymède 
(statue  pour  le  roi).  Le  musée  de  Versailles  conserve  de 
lui  le  buste  de  d’ Alembert.  2®  prix  en  1729,1''''  pri.x  en  1 730 
FRANCIN  (Guillaume),  sculpteur,  né  à Paris  en  1741, 
mort  en  1830  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Claude  Francin.il  étudia  d’abord  a vecson  père, 
puis  il  entra  dans  l’atelier  de  Coustou.  En  1793,  il  en- 
voya au  Louvre  : V Amour  qui  couronne  l’amitié  (sta- 
tue en  marbre),  et  en  1800  : Jacques  Angot,  évêque 
d'. Auxerre  (buste). 

Sculptures. — Musées  de  : (Langues)  : Busie  de 
Marivetz. — (Versailles)  : Peyresc; — Jean  Goujon; — 
Gluck. 

FRANCIN  (Mme  Marie  Bouasse-Francine  dite),  gra- 
veur à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  perpétuelle  des  Artistes  Français  depuis 
1887.  Mention  honorable  en  1889. 

FRANCINI  (Alexandre),  sculpteur,  vivait  aux  xvi®  et 
XVII®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sous  le  règne  d’Henri  II,  cet  artiste,  sans  doute  d’ori- 
gine italienne,  travailla  au  château  de  Fontainebleau  ; 
il  fit  la  fontaine  du  Persée.  dans  la  cour  des  fonl aines, 
et  décora  les  cascades  du  parc  et  la  fontaine  de  Diane. 
Ces  œuvres  furent  en  partie  démolies  sous  Louis  XIV. 
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FRANCIONE  (Pedro),  peintre  d’histoire,  du  xvi'  siècle 

(Ec.  Esp.)- 

Ses  œuvres  sont  à Naples. 

RRANCIS,  lithographe  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.l. 

En  183.3,  il  envoya  au  Salon  de  Paris  : Diverses  es- 
pèces de  chiens. — Lion  terrassant  un  cheval.- — -Cheval 
étouffé  par  un  boa. 

FRANCIS  (F.  L.),  peintre  de  paysage,  en  Angleterre, 
xyiii»-xix'  sièctes  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Priées  Current. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V'i^  28  mai  1908  : 
Rivière  dans  ta  montagne  (1801)  : £3. 

FRANCIS  (John).  sculpteur,  né  dans  le  Lincolnshire  le 
3 septembre  1780,  mort  le  30  août  1861,  xix®  siècle 

(Ec.  Angl.). 

Il  a exposé  de  1820  àl857  à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution  et  à Sulfolk  Street. 

Peintures. — Musées  de:  : (Londres  National 

G.allery)  ; Portrait  de  John  I”.  comte  de  Russell; — 
-Arthur  Wellesley,  duc  de  Welling  ton. — (Melbourne)  : 
Lord  Melbourne. 

FRANCIS  (John  Deffett),  peintre  de  genre,  à Londres, 
xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

E.xposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  à Sulfolk  Street,  de  1837  à 1860. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  4 juin  1908  -.Jeune 
fille  de  Forborn  : £3  3s. 

FRMCISCO  (Juan),  sculpteur  à ’Falladolid  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Artiste  presque  inconnu,  mais  qui  devait  avoir  du 
talent  puisqu’on  le  retrouve  fréquemment  parmi  les 
aides  préférés  de  Berruguete. 

FRANCISCO  (Pascual),  peintre  à Séville,  1575  (Ec.  Esp.). 
FRANCISCUS,  enlumineur,  mentionné  à Bâle  en  1485, 
(Ec.  Ail.). 

FRANCISQUITO.  voir  Franceschito. 

FR^CK  ou  Franken  (Arnold),  peintre  à Anvers,  xvi® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Siret  dit  qu’il  fut  admis,  en  1611,  comme  élève  du 
sculpteur  Cardon.  (~  e 

FRANCK  ( C. -F.), paysagiste,  né  en  mai  ^ 

1758,  à Zwolle,  mort  en  1816 à Bennebreok{'Ec.  Hol.). 
Il  travailla  à Louvain,  puis  à Harlem.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  le  Porlrait  de  l'artiste,  par  lui 
même. 


FRANCK  (F. -D.),  peintre  d'histoire  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Tournai  conserve  un  tableau,  Apollon  et 
les  muses,  signé  : F.-I).  Franck. 

FRANCK  (Hans).  Voir  Lutzelberger.  t-  t 

et  peintre  d’histoire,  né  à Kaufbeuren  en  1603,  moit 
à Augsbourg  en  1680  (Ec.  Ail.). 

FRANCK  (miss  Helene),  peintre  de  genre,  xix"  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres,  entre  1883  et  1893, 
notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 


FRANCK  ou  Francken  (Isaac),  peintre  à Anvers,  xvii® 
siècte  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jan  Franssen  (?)  en  1608;  cité  par  Siret. 
FRANCK  (Jan-Willem).  peintre  d’histoire,  de  fleurs,  de 
fruits,  d’oiseaux,  à La  Haye,  né  probablement  en  1720, 
mort  en  1761  (Ec.  Hol.). 

Inscril.  dans  la  gilde  en  1745.  Il  a copié  Berchem, 
Potter.  Van  de  Velde  et  d’autres  maîtres  flamands  et 
hollandais. 


FRANCK  (Jean),  sculpteur,  né  le  30  novembre  1804  d 
(land  (Éc.  Bel.). 

Elève  de  son  |)ère  qui  était  sculpteur  ornemaniste, 
puis, en  1 831 . élève  à Paris  de  David  d’Angers.  Il  devint 
piisuile  professeur  à I.oiivain. 

FRANCK  (Joh),  enlumineur  (Ec.  Ail.]. 

11  était  moine  à l’abbaye  de  St-Ulrich  et  St-Afra,  à 
.Augsbourg,  et  travailla  aux  livres  du  chœur  ainsi  qu’à 
plusieurs  manuscrits  pour  son  couvent. 

FRANCK  (Johann),  graveur,  au  xvii“  siècle  (Ec.  AIL). 

Fils  du  peintre  Hans  Ulrich  Franck.  Il  a surtout 
gravé  [lour  des  libraires.  Il  a travaillé  en  collabora- 
tiJii  avec  Susanna  Sandrart  et  J.  Mayer. 

FRANCK  (Joseph).  graveur,  né  à Bruxelles  en  1825, 
rniirt  en  ISSU  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Calamatta.  II  a gravé  d’après  les  maîtres 
anciens  cl  inodenios.  nolamiuent  d’après  Rubens,  Vinci, 
Von  Dyck,  Portaels,  Gérome  et  Metsys.  En  1854,  il  fut 
nommé  membre  de  l’Académie  Royale  de  Belgique. 
Certaines  de  ses  œuvres,  comme  le  I‘risonnier  d’après 
Gérome,  obtinrent  un  grand  succès.  Il  a travaillé  pour 
la  maison  Goupil. 


FRANCK  (Maximilian)  , ou  Frans,  ou  France,  peinlre,  né  i 
à Bruges  en  1490,  mort  en  1547  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jan  Prévost;  il  devint  maître  à Bruges  en 
1524.  On  croit  qu’il  fut  maître  de  Johannes  Stradanus. 

FRANCK  ou  Francken  (Paul),  peintre  du  xvi®  sièctei 

(Ec.  Flam.). 

Entra  dans  la  gilde  de  St-Luc  à Anvers,  en  1561.: 
Cité  par  Siret.  I 

FRANCK  (Philippe),  peintre  du  commencement  du  : 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  David.  Le  musée  de  Louviers  conserve  de 
lui  : Hylas  enlevé  par  les  nymphes  du  fleuve  Ascanius 
(Salon  de  1824).  Il  a exposé  au  Salon,  de  1812  à 1837.' 
FRANCKE  (Meister),  peintre  d’histoire,  xv®  siècle- 
(Ec.  Ail.). 

Cet  éminent  artiste  fut  le  disciple  deBertram.  Peut- 
être  même  fut-il  son  élève.  En  tous  cas,  il  subit  très) 
fortement  l’influence  du  maître  hambourgeois.  Il  s’est 
affirmé  comme  un  des  plus  grands  coiorisles  de  l’écolej 
allemande.  H marque  l’apogée  de  la  peinture  hanséa- 
lique,  qui,  après  lui,  devait  subir  d’une  façon  très  nette! 
l’influence  de  l’école  hollandaise  et  de  l’école  de  West- 
phalie.  Ce  ne  fut  guère  qu’au  xviii®  siècle  que  l’on  iden- 
tifia son  œuvre  et  beaucoup  de  tableaux  de  lui,  citée 
dans  les  anciens  auteurs,  n’ont  pas  encore  été  retrouvés. 
On  sait  qu’il  exécuta  notamment  un  grand  tableaal 
d’autel,  beaucoup  d’autres  relatifs  à la  vie  de  la  Vierge 
et  à la  vie  des  saints,  particulièrement  de  saint  Thoma: 
de  Canterbury.  Assez  peu  de  ces  tableaux  sont  venu 
jusqu’à  nous,  mais  ceux  que  nous  possédons  paraissen 
constituer  le  meilleur  de  son  œuvre.  La  plus  ancienn' 
semble  être  Le  Christ  aux  douleurs  du  musée  de  Hanp 
bourg,  qui  doit  dater  de  1415  ou  1420,  et  qui  jusqu’ei 
1806  figura  à la  cathédrale  de  Hambourg.  Le  musée  d 
Leipzig  possède  de  cette  œuvre  une  petite  réplique  don 
l’authenticité,  assez  longtemps  contestée,  paraît  indu 
cutable.  Ce  Christ  aux  douleurs  est  indubitablemen' 
l’œuvre  le  plus  remarquable  de  l’école  allemande 
cette  époque.  On  cite  encore  de  Meister  Franche,  a 
musée  de  Hambourg  : La  Crucifixion,  La  Flagellalion  e| 
La  Fuite  de  Thomas  de  Cantorbery. 

GÉNÉALOGIE  DES  FRANCKEN 
Nicolas  Francken  (1520-1596) 


Hieronymus  I Frans  I Ambrosius  I Cornel 

(1540-1610)  (1542-1616)  (1544-1618)  (1545- 


Thomas,  Hieronymus  II.  Frans  II,  Ambrosius  II,  Han 

(1574-  (1578-1623)  (1581-  ( -1632)  (15L' 

) 1642)  1624 


Frans  III  Hieronymus  III 

(1607-1667)  (1611-  ) 

Constantinus 
(1661-1717) 

FRANCKEN  ou  Franck  (Ambro- 
sius, le  vieux),  peintre  d'his- 
toire, né  à Herenihals  en  1544,  TF 
mort  à Anvers  le  16  octobre  1618  xj£ 

(Ec.  Flam.). 

Fils  de  Nicolas  Francken  et 
frère  de  Hieronymus  le  vièux  et  de  Frans  le  vieu 
Elève  de  Frans  Floris  à Anvers.  Il  voyagea  en  Ital! 
puis  revint  en  Flandre  en  1569.  En  1570,  on  le  trou, 
à Fontainebleau.  Revenu  à Anvers  il  fut  reçu  meml; 
de  la  gilde  de  cette  ville  enl573  et  en  devint  doy, 
en  1581.  Il  se  maria  deux  fois,  en  1577.  puis  en  15tj 
mais  n’eut  pas  d’enfants.  Il  prit  avec  lui  comme  élèf 
Hieronymus,  fils  de  son  frère  Frans  le  vieux. 

Peintures. — Musées  de  ; (Aix)  : Paysage. — (A- 
vers)  : Multiplication  des  pains,  triptyque; — Mart;: 
de  St  Crépin  et  de  St  Crépinien; — Charité  de  St  Cô)|i 
et  de  SL  Damien; — St  Corne,  médecin  et  martyr:- 
Martyr  de  St  Côme  et  de  St  Damien; — St  Damien,  n- 
decin  et  martyr; — Martyre  de  Ste  Catherine  d’Alex:- 
drie; — St  Sébastien  en  prison; — Guérison  miraculé: i 
de  Zoé; — St  Sébastien  martyrisé  à coups  de  bâton - 
(Christiania)  : Esther  et  Assüérus.- — (La  Fêre)  : D 
noces  de  Cana. — (St-Omer)  : La  Fille  de  Jephté;— ;3 
Triomphe  de  David. — (Valenciennes)  : Entrée  d;3 
l’Arche. — (Calais)  : Moïse  sauvé  des  eaux. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*«  César  Fontaine,  - 
cembre  1891  : Les  noces  de  Cana  : 100  fr. 
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RANCKEN  ou  Franck  (Ambrosius,le  jeune),  peintre 
d'histoire,  à Anvers,  mort  en  1632  (Ec.  Flam.)- 
I Fils  et  élève  de  Frans  Franck  le  vieux;  reçu  maître  à 
I nvers  en  1624.  On  manque  de  renseignements  précis 
ir  cet  artiste;  on  suppose  qu’il  habita  quelque  temps 
I ouvain;  on  croit  également  qu’il  aida,  dans  cette  ville, 
i (athieu  van  Negre,  élève  de  Marlin  de  Vos,  à achever 
, iusieurs  tableaux  pour  la  grande  église.  Cet  artiste 
;t  celui  cité  par  Siret  avec  le  prénom  de  Ammon. 
RANCKEN  (C.-A.-V.),  portraitiste  et  miniaturiste,  à 
La  Haye,  vers  17.54  (Ec.  Hol.). 

Inscrit  dans  la  Pictura. 

RANCKEN  ou  Franck  (Constantinus),  peintre  de  ba- 
tailtes  et  d’histoire,  né  à Anvers  en  1661,  mort  dans  ta 
même  vilte  en  1717  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Hieronymus  III.  En  1694,  il  fut  reçu  membre 

■ la  gilde  de  St-Luc.  On  considère  comme  son  chef- 
œuvre  Le  siège  de  Namur.  Le  musée  d’Anvers  con- 
rve  de  lui  : La  bataille  Eckeren  et  Martin  van  Rossurn 
très  l’attaque  d’ Anvers. 

; RANCKEN  ou  Franck  (Cornelis),  peintre,  né  à Anvers 
; vers  1545  (Ec.  Flam.). 

I Quatrième  fils  de  Nicolas  Francken.  Cet  artiste  est 
I U connu.  Il  fut  le  père  de  Hans  Francken. 

I RANCKEN  ou  Franck  r />  'f  • - - 

I (Frans  I),  peinlre_(jo’  -ffyaAlcK. 

\ d’histoire,  y 

' fenthaRen  « r- 

1524,  mort  ^ 

à Anvers  le  3 octobre  1616  (Ec.  Flam.). 

En  1565.ilétait  élève  de  Frans  Floris;  en  1567, il  de- 
nt citoyen  à Anvers  et  en  1569  maître  dans  la  gilde 
St-Lucdont  il  lut  nommé  doyen  en  1588.  Il  eut  pour 
Thomas  Ambrosius  Hieronymus  et  Frans  II  qui 
rent  également  ses  élèves.  II  fut  aussi  le  maître  de 
)ltzius,  Jan  de  Waal  et  Herman  van  der  Maest.  Ce 
t un  artiste  des  plus  réputés  de  son  temps.  Il  a fait 
H portraits  des  personnages  les  plus  illustres,  notam- 
; mt  celui  du  prince  Guillaume  d’Orange.  Il  fut  enterré 
Envers  dans  l’église  St-André. 

Peintures. — Musées  de  ; (Abbeville)  : La  Vierge 
l’Enfant-Jésus. — (Anvers)  : Etéocle  et  Pohymée. — 
HARTRES)  : Prédication  de  St  .Jean-Baptiste. — (Dres- 
:)  : Chrisi  sur  le  chemin  de  Golgotha. — (Florence, 
iLERiE  royale)  ; Le  Triomphe  de  Neptune  et  d’Am- 
itrite. — (Genève.  Musée  Bath)  : Les  Pendaisons 
duc  d’Albe  dans  les  Flandres. — (Glasgow)  : La 
ocession  vers  le  calvaire. — (Madrid  Prado)  : La 
itence  de  mort  de  Jésus  et  sa  firésentation  au  peuple: 
iLa  Prédication  de  St  Jean; — Ecce  Homo; — L’Arres- 
l.ion  de  Jésus; — Neptune  et  Amphili ite; — Perspec- 
:'e  intérieure  d’une  église. — (Nantes)  : Jésus  en  croix 
|lre  deux  larrons. — (Poitiers)  ; Festin  de  Balthazar. 
Reims)  : Adoration  des  rois. — (Roumianzeff)  : 
Adoration  du  veau  d’or; — Achille  reconnu; — Le  Cru- 
iement. — (St-Pétebsbourg,  Ermitage)  : Les  noces 
. Cana. — (Stoc  kholm)  : Lazare  et  le  mam-ais  riche. — 
uttgabt)  : Adoration  des  mages. — (Louvre)  : His- 
re  d’Esther. 

[Prix. — Peintures.  Paris.  V"  25  juin  1892  : Vierge 
F.rifanl  J.  sus  : 13.000  fr. — V*'  15  et  16  mars  1897  : 
mort  de  la  Vierge  : 120  fr. — Réjouissances  politiques  : 

00  fr. — V®  4 mai  1900  : Le  Christ,  la  Vierge  et  les 
re  apôtres  : 300  fr. 

ANCKEN  ou  Franck  (Frans  II),  *, 

\oeintre  et  graveur,  né  à Anvers  le 

1 mai  1581,  mort  dans  la  mime  J J / ■ n- 

àlle  le  6 mai  1642  (Ec.  Flam.). 

J'ils  et  élève  de  Frans  I.  Il  visita  l’ItaTe  et  séjourna 
'enise  ou  il  étudia  les  maî  res  de  l’école  vcniiienne. 
■evint  ensuite  à .Anvers  et  fut  reçu  maître  en  1605. 
1614,  il  fut  flu  doyen  de  la  gilde  de  St-Luc.  Il  a 
,nt  des  paysages,  des  scènes  mythologiques  et  des 
l 'gories.  Ce  fut  certainement  le  dessinateur  le  plus 
narquable  de  la  famille  des  Francktn.  Il  fut  le  pèie 
Frans  III  et  de  Hieronymus  III. 

’eintures. — Musées  de  (Aix)  : .Arrivée  des  Hé- 
ux  dans  la  terre  promise. — (.Amiens):  L’Adoration 
■'  Mages  (esquisse). — (Amsterdam):  Abdication  de 
' irles-Quint; — Adoration  de  l’Enfant  Jésus  et  de 
‘ nte  Vierge; — L’Enfant  prodigue; — L’Enfant  pro- 
l’Ancien  Testament. — (.Anvers)  ; 
Cabinet  d’amateur  de  tableaux; — Miracles  au  tom- 
' U de  St  Bruno; — Les  Œuvres  de  miséricorde: — Les 
< tre  couronnés  condamnés  au  martyre; — Flagella- 
ti  1 des  quatre  couronnés; — Lapidation  des  quatre  cou- 

■ — Le=  quatre  couronnés  au  tra''ail. — (Besan- 

’•  Rouge; — Passage  du  J ourdain; 

e Christ  livré  aux  insultes  des  Juifs; — J ésus  portant 
- roix. — (Bordeaux)  : Le  Christ  au  calvaire  ; — Même 


sujet. — (Bruxelles)  : Crésus  montrant  ses  trésors  à 
I Solon. — (Budapest):  Esther  et  Assuérus. — (CAEN):Les 
Esclaves  des  fureurs  de  l’Amour. — (Cassel):  Apelle  et  le 
cordonnier  (cuivre); — Le  Baiser  de  Judas  (cuivre). — 
(Cherbourg)  : La  Femme  adultère  (fer). — (Christia- 
nia) : Réunion  d’hommes  et  de  femmes  devant  une  au- 
berge.— (Cologne)  : Adoration  des  mages. — (Dresde)  : 
La  fuite  en  Egypte; — La  reine  des  cieux  avec  couronne 
de  fleurs; — La  Femme  adultère  devant  le  Christ; — La 
Création  d’Eve. — (Florence,  Galerie  Royale)  : La 
Fuite  de  la  Vierge  en  Egypte. — (Florence,  Palais 
PiTTi)  : Jésus  montant  au  calvaire. — (Hambourg)  : 
Engloutissement  de  Pharaon. — (Hanovre)  : L’Enfant 
prodigue. — (La  Haye)  : Un  bal  à la  cour  d’Albert  et 
d’Isabelle. — (Lille)  ; Jésus-Christ  allant  au  calvaire. 
— (Mayence)  : David  vainqueur  de  Goliath. — (Mu- 
nich) : Salle  ornée  de  tableaux  et  d’objets  d’art; — Les 
sept  œuvres  de  miséricorde; — Un  tournoi.- — (Nancy)  : 
La  Vierge  et  l’Enfant  servis  par  les  anges; — Jésus  dans 
le  désert  servi  par  les  anges. — (Nantes)  : Le  débarque- 
ment de  Cléopâtre — (Nice)  : Jésus  au  jardin  des  Oli- 
viers.— (Orléans)  :tJésus  devant  Caiphe.— (Rennes)  : 
Jésus  chez  Simon  le  Pharisien. — (Rome,  Bürghèse)  : 
Marchand  de  tableaux. — (St-Pétebsbourg,  Ermitage). 
Le  Passage  de  la  mer  Rouge;- — Les  Sept  œuvres  de  la 
miséricorde  chrétienne; — L’Entrée  de  David  à Jérusa- 
lem.— (Stuttgart)  ; Adoration  des  Mages; — Juge- 
ment dernier; — Les  Quatre  éléments; — Jupiter  et  Ju- 
non. — (Vienne)  : Sabbat  des  sorcières; — La  danse;- — 
Le  Crucifiement; — Le  Christ  et  Nicodème;- — Cabinet 
d’art  et  de  curiosités; — Réunion  de  sorcières.- — (Vienne, 
Galerie  Harrach)  ; Atelier,  sujet  allégorique. — 
(Louvre)  : Parabole  de  l’enfant  prodigue; — La  Passion. 
— (Palais  de  Compïègne)  : Allégorie. — (Tours)  : En- 
lèvement d’Hélène. — (Stockholm)  : Six  tableaux. 

Prix. — Peintures.  New'-Yobk.  V*=  29  et  30  mars 
1905  : Adoration  des  mages  : S450. — Paris.  V‘®  Haro, 
30  avril  et  3 mai  1892. — Adoration  des  Mages  : 2.350  fr. 
— V*®  27  février  : Adoration  des  Mages  : 2.600  fr. — V*® 
8 mai  1900  : Le  Festin  de  Balthazar  : 880  fr. — V*®  du 
17  au  24  mai  1903  : St  Paul  à Lijslra  : 400  fr. 
FRANCKEN  (Frans  III),  peintre,  né  à Anvers  -h 

en  1607  .mort  dans  la  même  ville  le  L septembre 

■ 1667  (Ec.  Flam.). 

Fils  aîné  de  Frans  IL  Son  surnom  de  Rubens  g,  -q 
Francken  est  encore  ine.xpliqué.  En  1655.  il  de- 
vint  doyen  delà  gilde  de  St-l-uc.  Il  a peint  surtout  des 
figures,  notamment  dans  les  intérieurs  d’églises  de 
Pieter  Neeffs. 

Peintures. — Musées  de  ; (Anvers)  : Galerie  de  ta- 
bleaux.— (Hanovre)  : Le  Festin  de  Balthazar. — 
Augsbourg)  : St  Jean  prêchani; — Mfïse  frapiiant  le 
rocher. — (Dresde)  : Intérieur  de  la  cathédrale  d’An- 
vers.— (La  Haye)  : Intérieur  de  cathédrale. 
FRANCKEN  ou  Vrarcken  ou  Franck  (Gabriel),  peintre 

à Anvers,  mort  en  1638  (Ec.  Flam.). 

En  1605,  il  était  élève  de  Geert  Schoofs.  En  1620, il  fut 
reçu  maître  et  en  1634  membre  de  la  gilde  de  St-Luc. 
Le  musée  de  La  Fère  conserve  de  lui  ; La  mort  d’ Adonis. 


FRANCKEN  ou  Franck  (Hans),  peintre,  né  à Anvers  en 
1581,  mort  dans  la  même  ville  le  24  décembre  1624  (Ec. 
Flam). 

Fils  de  Cornelis  Francken  et  élève  de  son  onc’e, 
Ambrosius  le  vieux.  En  1607,  il  vint  à Paris,  retourna  à 
Anvers  en  1608  et  y fut  reçu  maître  en  1611. 
FRANCKEN  ou  Franck  (Hieronymus  I 

dit  le  vieux),  peintre,  né  à Herenthals  en ''Lf  T-+^ 
1540,  Dior/  à Paris  en  1610  (Ec.  Flam.).  ■* 

Après  av'oir  été  l’élève  de  Frans  Flcris,  il  alla  en  Italie 
où  il  vécut  assez  longtemps.  11  \ int  ensuite  en  France  où 
il  vécut  à la  cour  de  Henri  111  dont  il  fit  un  portrait 
aujourd’hui  perdu.  11  revint  ensuite  en  Flandre,  mais 
rappelé  ]iar  le  roi  de  France,  il  resta  à Paris 'sous  le  règne 
de  Henri  IV  et  mourut  peu  après  l’avènement  de 
Louis  Xlll.  Il  avait  épousé  une  Française  dont  il  eut 
deux  fils  morts  jeunes  et  trois  filles. 

Peintures. — Musées  de  ; (.-\ix)  ; Portrait  de  Hiero- 
nymus Franck. — (Avignon)  : L’Adoration  des  Mages. 
— (Bruxelles)  : L’Adoration  des  Mages. — (Christia- 
nia) : Actes  de  charité. — (Dresde)  : Décoilaiion  de 
St  Jean-Baptiste. — (Lille)  ; L’empereur  Charles-Ouii.t 
prenant  l’habit  religieux. — (Tboyes)  : Inslilulion  de  la 
fête  du  St  Sauveur  par  le  pape  LIrbain  IV. — (Valen- 
ciennes) : L’Empereur  Charles-Ouint  iirenant  l’habit 
rieligieu.x. — (Vienne,  Galerie  Harrach):  Sujet  reli- 
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FRANCKEN  ou 
Franck  (Hierory- 
mus  II),  peintre, 
né  à .Anvers  en 
17  mars  1623  (Ec 


1578,  mort  dans  la  même  ville  le 

Flam.). 
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Fils  de  Frans  Fraiicken  le  vieux  et  élève  de  son  oncle 
Ambrosius  Francken.  En  1607,  il  fut  reçu  maître  de  la 
gilde  de  St-Luc.  Il  a surtout  peint  des  portraits.  Il  eut 
pour  élève  Gaspard  van  Bergen. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Horalius  Co- 
des.— (Bruxelles)  : Intérieur  d’atelier. — (Douai) 
Intérieur. — (La  Haye)  : L’atelier  d’Apelle. 
FRANCKEN  ou  Franck  (Hieronymus  III), 
peintre  d'histoire,  né  à Bruges  en  1611 
(Ec.  Flam.). 

Fils  de  François  Franck  le  jeune,  élève  de  son  père  et 
de  Van  der  Lamen;  il  travailla  à Anvers  et  fut  reçu 
dans  la  gilde  en  1645.  Cet  artiste  est  sûrement  le  même 
que  celui  cité  par  Siret  avec  le  prénom  de  Ambrosius 
et  qu’il  dit  naître  en  1622. 

FRANCKEN  (Jan-Baptist),  peintre,  né  à Anvers  en 
1599,  mort  en  1653  (Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Sébastian  Francken.  Il  s’appliqua  à 
’étude  de  Rubens  et  de  Van  Dyck.  Après  s’être  con- 
sacré à la  peinture  d’histoire,  il  s’attacha  à l’exécution 
des  tableaux  d’intérieur.  Il  collabora  assez  souvent  avec 
Pieter  Neeffs. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bruges)  : Jésus  parmi  les 
docteurs; — L’Assomption; — Visitation  de  la  Vierge; — 
Descente  du  St  Esprit  sur  les  apôtres; — Adoration  des 
bergers,  quatre  copies  d’après  Rubens. — (Bruxelles)  ; 
Décollation  de  St  Jean. — (Chartres)  : Les  noces  de 
Cana; — La  Multiplication  des  pains. — (Mulhouse)  : 
Le  Goût; — L’Ouïe; — L’Odorat; — Le  Toucher  (pas  expo- 
sé).— (Ypres)  : Abigaïl  cherchant  à fléchir  David  irrité 
contre  son  mari. 

FRANCKEN  ou  Franck  (Laurent),  peintre  d'histoire  et 
paysagiste,  xviR  siècle  (Ec.  Flam.).  ' 

Elève  et  neveu  de  Gabriel  Franck,  oncle  d’ Abraham 
Genoels;  maître  de  Francisque  Millet,  il  vint  s’établir 
à Paris  en  1660. 

FRANCKEN  ou  Franck  (Maximilien),  peiii/re  fv/t' 
d'histoire  et  de  genrc,mort  en  1651  (Ec.Flam.).  J-  1 • 
Frère  de  Laurent  Franck,  peut-être  fils  de  Jean- 
Baptiste  Franck. 

FRANCKEN  ou  Franck  (Nicolas),  peintre,  né  vers  1520 
à Ilercnthals,  mort  à Anvers  le  12  mars  1596  (Ec. 
Flam.). 

n’’  Fondateur  de  la  famille  célèbre  des  Fran  cken.  Il  eut 
quatre  fils  : Hieronymus,  Frans,  Ambrosius  et  Cornelis. 
Il  vécut  à Anvers. 

FRANCKEN  (P. -H.)  ou  (H.-P.),  pro- 
bablement peintre  d'histoire  à Anvers 
vers  1652  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’école  de  Rubens.  Le  musée  d’Anvers  con- 
serve de  lui  : La  coupe  empoisonnée', — St  Louis  en  croisé 
— Si  Antoine  de  Padoue. 

FRANCKEN  ou  Francx  (Sébastian),  peintre,  né  à An- 
vers en  1578,  mort  dans  la  même  ville  en  1647  (Ec. 

Flam.). 

Elève  de  Adam  van  Noort.  Il  a peint  des  su«ets  de 
batailles,  des  scènes  de  chasse  et  des  paysages.  Il  a 
collalmré  souvent  avec  son  fils  Jan-BaptisI  e el  a parfois 
peint  des  figures  dans  les  tableaux  de  Pieter  Neeffs 
et  de  Momper. 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  : Un  ban- 
quet.— (Langres)  : David  portant  la  tète  de  Goliath; — 
Mort  de  Saül. — (Lille)  : Vierge  avec  guirlande  de 
fleurs. — (Mulhouse)  : Daniel  dans  la  fosse  au.x  lions. 
— (Roumianzeff)  : Scène  militaire. 

Prix. — l’einlures.  Paris.  V‘«  10  février  1899  : Le 
mauvais  riche  : 146  fr. — V'“  des  3,  4 et  5 mai  1900  : Le 
Chrisl  en  croix  entre  les  deux  larrons  : 320  fr. — V®  du 
cardinal  Despnis,  le  11  juillet  1900  : Le'  Sauveur  du 
monde. — V*“  de  M.  Ayle,les  21, 22  et  23  mars  1905  : Le 
Départ  pour  la  chasse  ; 300  fr. — V‘=  Victorien  Sardou  le 
29  avril  1909  : Le  Sabbat  : 400  fr. 

FRANCKEN  ou  Franck  (Thomas),  peintre,  né  à Anvers 
en  1574  (Ec.  Flam.). 

Fils  aî'ié  de  Frans  Francken  le  vieux. 
FRANCKENDORFER  (Conrad),  enlumineur,  tra- 
vaillait à Nuremberg  vers  1498  (Ec.  AU.). 

Il  exécuta  iiiie  copie  de  V Evangelia  Anniversaria 
cum  Epislolis  feslivatibus,  conservé  à la  Bibliothèque 
publique  de  Nuremberg.  Cet  ouvrage  est  superbe 
ment  ciiliiiniiié;  les  initiales  sont  d’une  beauté  remar- 
quable.   • 

FRANCO  (Agnolo  ou  Angiolo).  y 
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peintre,  mort  vers  1455  (Ec. 
Nap. 
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On*  lui  aUribue  les  fresques  de  la  Cappella  Bran- 
c.aecio  à San  Domenico  Itlaggiore  de  Najdes,  repré- 
senlant  le  Crucifiement, ci  des  scènes  tirées  des  vies  des 
saints  cl  îles  marlyrs.  Elève  de  N. -A.  dcl  Flore  dit 
Colanlonio  et  iniilaleur  de  Giotto. 


FRANCO  (Alfonso),  peintre,  né  à Messine  en  1460. 
mort  dans  la  même  ville  en  1524  (Ec.  Sicil.). 
Auteurd’une  Pieta,  datée  de  1524, qui  se  trouve  dan 
l’église  St-François  de  Paul  à Messine.  Mort  de  la  peste! 
FRANCO  Y CORDERO  (José),  paysagiste,  né  à Jerei 
de  la  Frontera,  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  José  Jimenez  Aranda.  Il  débuta  à Madrid 
en  1878.  ] 

FRANCO  (Giacomo),  dessinateur  el  graveur,  né  à Venisè 
en  1566  (Ec.  Vén.). 

Parent  de  Giovanni-Battista  Franco,  il  fut  l’élèv'l 
d’Agostino  Carracci.  Ses  œuvres  sont  le  plus  souveii 
signées  de  son  nom,  parfois  d’un  monogramme.  Parm 
ses  œuvres  figurent  : Habili  delle  Donne  Veneziané 
publié  en  1626;  Le  Crucifiement-,  Hercule  entre  la  verh 
el  le  Plaisir  d’après  un  bas-relief  antique. 

FRANCO  (Giovanni-Battista,  dit 
Il  Semolei).  peintre  d'histoire 
el  graveur,  né  à Udine  en  1510, 
mort  à Venise  en  1580(Ec.Ital.). 

Il  se  rendit  fort  jeune  à Rome, où  il  étudia  avec  beai 
coup  de  soin  l’œuvre  de  Michel-.Vnge  et  devint  un  de) 
meilleurs  dessinateurs  de  son  temps.  Il  excella  surtoi 
dans  la  représentation  de  décorations  mythologiqui 
et  allégoriques.  Après  avoir  peint  en  1536  un  arc  d; 
triomphe  pour  l’entrée  de  Charles  V à Rome, il  se  rend, 
à Florence  avec  Raffaello  da  Montelupo  et  exécutl 
plusieurs  œuvres  dans  un  palais  destiné  à Ottaviar 
de  Medici.  C’est  à Venise  qu’il  passa  la  dernière  parti 
de  sa  vie.  Il  y laissa  des  travaux  inachevés  dans  la  ch. 
pelle  de  San  Francesco  délia  Vigna.  Parmi  ses  œuvr 
figurent  ; au  Palais  Pitti  de  Florence  : La  bataille 
Montemurlo',  à San  France’, co  délia  Vigna  : Le  ba\ 
iême  du  Christ,et  à San  Giobbo  de  la  même  ville  : U.', 
Madone  avec  des  saints.  Ses  planches  sont  général 
ment  signées  : B-F,  V-F.  (Battista  Franco  Venelj 
fecit).  Parmi  ses  'principales  gravures  se  trouventj 
Moïse  frappant  le  rocher-,  La  Vierge  et  l’Enfant; 
Christ  et  les  Docleurs;  La  Flagellation,  d’ap.  le  Titie. 
La  Résurrection  de  Lazare,  d’ap.  Raphaël;  Cupidi 
et  Psyché  au  bain.  d’ap.  Giulio  Romano. 

Peintures. — Musée  de  : (Venise)  : Baptême 
Jésus-Christ.  — Plafond  de  la  grande  salle  de  la  Lib  ■ 
ria  Vecchio  : L’Agriculture,  la  Chasse,  le  Travail. 
Peintures  à l’entrée  du  Palais  Ducal; — Peintures- 
l’escalier  de  la  Lihreria  Vecchio. — Peintures  au  p,- 
fond  de  l’église  de  San  Francesco  délia  Vigna.- 
Fresques  ; Résurrection  de  Lazare,  Résurrection  ; 
Jésus-Christ. 

FRANCO  (Giuseppe)  dit  Dalle  Lodole  ou  de  Mo:, 

peintre  d'histoire,  à Rome,  xvii' sièc/e  (Ec.  Rom.). 
Travaillait  au  Vatican  sous  Sixte-Quint.  Siret  t 
qu’il  doit  son  surnom  à l’alouette  qu’il  introduisait  d s 
ses  compositions. 

Franco  (José-Maria).  peintre  d’histoire,  commer- 
menl  du  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
franco  (Joseph-Napoléon),  peintre,  né  à Paris\e 
18  août  1811  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  des  fieu:  s et  des  fruits,  de  184  à 
1859.  Il  peignit  aussi  sur  porcelaine  et  sur  albâtre,  i 
FRANCO  Y SALINAS  (Luis),  portraitiste,  peintre  d' - 
foire  el  de  genre,  né  à Valence  au  xix"  siècleCElC.  Ef  i. 
Elève  de  Bernardo  Ferrandiz.  11  débuta  à Vale|e 
en  1867  et  exposa  assez  régulièrement  aux  Salon-.e 
cette  ville  et  à Madrid.  Le  musée  de  Madrid  consi  e 
de  lui  : Bureau  et  Dans  le  cabinet  de  toilette. 
FRANÇOIS  (?),  peintre  d’histoire.xtx’‘  siècle  {‘t). 

Siret  cite  un  peintre  de  ce  nom  comme  ayant  cc’- 
boré  avec  Etienne  Dubois  pour  le  tableau  : L<  s- 
Philippe  remeltant  le  drapeau  à la  garde  nationalH 
1830  (musée  de  Versailles):  le  prénom  a été  pris  à rt 
pour  le  nom;  le  collaborateur  d’Elienne.Dubois  i;st 
autre  que  son  frère  François  Dubois.  (Voir  ce  non. 
FRANÇOIS  (Alexandre),  peintre  de  genre,  vers  45 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Célestin  François. 

FRANÇOIS  (Alphonse),  graveur,  né  à Paris  le  25  ûl 
1814.  mort  en  1883  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henriquel-Dupont,  il  obtint  des  médejes 
en  1851  et  en  1857.  A l’exposition  universelle  de  1|7, 
il  eut  la  médaille  d’honneur.  Il  figura 
Salon  de  1842  â 1880.  Cet  artiste  de  talent  dfjnt 
membre  de  l’Institut  en  1873,  et  fut  tait  officier  ( t' 
Légion  d’honneur  en  1857. 

Œuvre  gravé,  d’après  Béraldi. — 1.  Anne-l-’C- 
belh-Louise  Vernet-Delaroche.  d’ap.  Paul  Delarocli  — 
2.  J.-J.  Barre,  d’ap.  Paul  Delaroche. — 3.  C/cpc 
comte  de  Feltre.  d’ap.  Paul  Delaroche. — 4.  Louis  l'fii, 
de  l’Institut,  d’ap.  Roux.- — 5.  Mme  Fould,  née  Leia, 
d’ap.  Lelimann. — 6.  Henriquel-Dupont. — 7.  Ingr- 
8.  Edouard  Manet. — 9.  Le  Grand  Condé,  d’ap.  Stell  — 
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10.  Fénelon  (pour  le  Plutarque  Français).- — 11  et  12. 
Michel-Ange,  d’ap.  lui-même. — Le  Tiiicn,  d’ap.  lui- 
nême. — 13.  Le  duc  d'Vrbin,  d’ap.  Raphaël. — 14.  La 
Vierge  de  Manchester,  d’ap.  Michel-Ange. — 15.  Mariage 
nystique  de  Ste  Catherine,  d’ap.  Memling.^ — 16.  Le  Cou- 
•onnement  de  ta  Vierge,  d’ap.  Fra  Angelico. — 17.  Pré- 
:enlation  de  la  Vierge  au  Temple,  d’ap.  le  Titien.. — 18. 
St  Symphorien,  a’ap.  Ingres.' — 19.  La  Tentation  du 
Zhrist,  d’ap.  Ary  Schet'fer.^ — 20.  Mignon  et  son  père, 
l’ap.  Ary  Schelfer. — 21.  Marguerite  à l’église,  d’ap. 
î.ry  Schelfer. — 22.  Pic  de  la  Mirandole,  d’ap.  Paul  De- 
aroche. — 23.  Marie-Antoinette  au  Tribunat  Béuolu- 
ionnaire,  d’ap.  Paul  Delaroche. — 24.  Bonaparte  fran- 
■.hissant  les  Alpes,  d’ap.  Paul  Delaroche.. — 25.  Le  Génie 
■aptif,  d’ap.  Paul  Delaroche. — 26.  Naissance  de  V’énus, 
l’ap.  Cabanel.. — 27  à 29.  L'entrée  à Jérusalem;  Le  Rêve 
le  la  femme  de  Pilate;  le  Serpent  d'airain,  d’ap.  G.  Doré. 
—30.  Psyché,  d’ap.  J.  Lefebvre. 

j’RAKÇOIS  (Ange),  peintre  de  genre  et  d’histoire,  né  à 
Bruxelles  le  2 janvier  1800  (Ec.  Flam.). 

Filset  élève  de  P.-J.-C.  François.  On  cite  de  lui  : 
Louis  XIV  et  Mme  de  Maintenon. 

?RANÇOIS  (Auguste).  sculpteur,  né  à Neuville-sur- 
Orne  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ses  maîtres  furent  David  d’Angers  et  Rude.  En 
.848, il  envoya  au  Salon  de  Paris:  Le  dernierdes  Maccha- 
bées (statue  en  plâtre);  en  1849  : Le  Christ  mourant  sur 
a croix;  en  1874  : La  France  relevant  son  drapeau  et  le 
enant  sous  la  garde  de  son  épée. 

?RANÇOIS  (Barthélemy),  peintre,  né  au  Puy  en  avril 
1640,  mort  au  Puy  le  6 février  1713  (Ec.  Fr.). 

Neveu  et  élève  de  François  Guy.  A travaillé  au  Puy. 
Dn  ne  connaît  de  ce  peintre  aucune  œuvre  d’une  attri- 
)ution  certaine.  E.  Gautheron. 

FRANÇOIS  (Bastien  ou  Sébastien),  sculpteur  et  archi- 
tecte, de  Tours,  vivait  aux  xv®  et  xvi«  siècles,  mort 
vers  1523  (Ec.  Fr.). 

Il  épousa  Marie  Régnault,  fille  du  sculpteur  Guil- 
aume  Régnault,  neveu  par  alliance  de  Michel  Colombe, 
naître  de  l’œuvre  de  la  cathédrale  de  Tours,  en  1500,  il 
■difia,  avec  son  frère  Martin,  de  1504  à 1507,  le  clocher 
te  la  tour  du  nord  ; on  voit  leur  monogramme  sous  le 
lôme  de  la  lanterne.  Ils  construisirent,  en  1509,  le  cloî- 
re  de  l’église  Saint-Martin,  aujourd’hui  en  ruines, 
în  1508,  Bastien  travailla  dans  l'atelier  de  Michel 
lolombe.  Avec  son  frère  Martin,  il  lit,  en  1510,  son 
Euvre  capitale  : la  belle  fontaine  de  Beaune-Semblan- 
;,ay  ; mutilée  par  les  réformistes  en  1562,  elle  fut  recons- 
ruite  en  1820  sur  la  place  du  marché,  où  elle  est  aujour- 
l’hui  ; on  en  voit  un  moulage  au  Musée  de  sculpture 
■omparée  du  Trocadéro.  En  1513,  il  fut  nommé  maître 
les  œuvres  de  la  ville  de  Tours. 

i'RANÇOIS  dit  Fontenay  (Ch. -A.),  graveur  sur  bois,  à 
Viroflay,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.), 
j Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894.  Mention 
iionorable  en  1898. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  11  mai  1897  : Saint- 
Jean-de-Luz  : 95  fr. — Chasse  à l’ours  : 65  fr. 

'FRANÇOIS  (Charles-Emile),  peintre,  né  à Paris  le 
23  octobre  1821  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Durand-Duclos  et  de  Georges  Rouget. 
1 figura  au  Salon  de  1848  à 1880.  Parmi  ses  ouvrages. 
Un  cite  notamment  : Intérieur  d’atelier  de  dessinateur. 

\ — Un  chimiste. — Religieux  de  l’ordre  de  la  Merci. — Un 
.irientaliste. — Moines  à l’étude. — Une  religieuse  de 
'ordre  de  Ste  Elisabeth. — Pierre  Corneille  chez  le  saue- 
ier. — Portrait  de  Mgr  Darboy,  archevêque  de  Paris. — 
^ortrait  du  baron  Taylor,  à l’université  d’Upsal.  Il  fit 
|)0ur  le  roi  de  Portugal  ; Les  disciples  d’ Emmaüs  et 
)0ur  le  Bey  de  Tunis  : Dame  d’honneur. 

FRANÇOIS  (Claude),  peintre,  né  à Amiens  en  1615, 
mort  en  1685  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vouet  et  de  Le  Brun,  il  est  plus  connu  sous 
e nom  de  frère  Luc  ou  de  frère  Lucas  de  La  Haye, 

, larce  que.àl’âge  de  vingt-six  ans,  il  entra  dans  l’ordre 
■les  Récollets.  Le  tableau  d’autel  de  la  chapelle  de 
Ut-Etienne  à la  cathédrale  d’Amiens  est  de  lui. 
"■RANÇOIS  (Edouard),  peintre  à Paris,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 
FRANÇOIS  (Guy),  peintre,  né  au  Puy-en-Velay  vers 
1578,  mort  au  Puy-en-Velay  en  1650  (Ec.  Fr.). 

‘ Contrairement  à ce  que  dit  Félibien,  n’a  jjas  tra- 
aillé  avec  Simon  Vouet.  Après  un  court  séjour  en 
talie,  se  fixe  au  Puy  avant  1614  et  y fonde  un  atelier 
dont  la  réputation  fut  considérable  dans  toute  la 
égion  du  Languedoc  et  de  l’Auvergne.  Ses  œuvres 
ignées  et  datées  sont  : Christ  en  croix,  1619,  église 
llu  Collège,  au  Puy-en-Velay,  Notre-Dame  du  Rosaire 
vec  Si  Louis  et  St  Dominique,  1619,  église  de  St-Lau- 
ent  au  Puy-en-Velay;  St  Pierre  d’Alcantara,  1625, 


église  de  Montferrand  (Puy-de-Dôme);  Adoration 
des  Bergers.  1630,  église  du  Collège  au  Puy,  Adoration 
des  Bergers,  église  de  Gannat  (Allier),  même  date, 
ainsi  que  la  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  St  Ignace,  église 
du  Collège  du  Puy-en-Velay;  Adoration  des  Bergers, 
1631,  église  de  St-Bonnet  près  Riom  (Puy-de-Dôme); 
Piela,  1635,  église  de  St-Laurent  au  Puy-en-Velay; 
St  Hyacinthe  et  la  dame  de  Coubladeur,  1635,  église  de 
St-Laurent  au  Puy-en-Velay;  Descente  de  Croix,  1640, 
église  des  Pénitents  de  Craponne  (Haute-Loire).  On 
lui  attribue  aussi  : un  tableau  de  l’église  de  St-Julien 
de  Tournon  (Ardèche)  ; un  tableau  de  l’église  de  Mont- 
pezat  (Tarn-et-Garonne);  Vierge  et  Enfant,  Mariage 
de  Ste  Catherine  et  Purification,  au  Musée  de  Tou- 
louse; St  Ignace  (église  des  Carmes  au  Puy);  Incrédu- 
lité de  St  Thomas  {église  de  St-Laurent  au  Puy),  et  le 
plafond  de  l’église  des  Pénitents  au  Puy  (une  Assomp- 
tion et  56  anges).  François  Guy  signait  Guido  Fran- 
cisco, ce  qui  a pu  le  taire  confondre  parfois  avec  Guido 
Reni.  Il  recherche  dans  la  composition  les  effets  de 
clair  obscur,  dans  l’exécution  le  réalisme.  Il  a sou- 
vent une  couleur  riche.  Il  fut  assez  estimé  de  ses  con- 
temporains pour  être  appelé  le  Grand  François. 

E.  Gautheron. 

FRANÇOIS  (Henri-J  .),  portraitiste  et  poète,  né  au 
XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1785  et  en  1786,  il  exposa  au  Salon  de  la  Corres- 
pondance, puis  il  figura  aux  expositions  du  Louvre 
de  1791  à 1806.  Elève  de  Brenet. 

FRANÇOIS  (Henri-Louis),  sculpteur  de  camées  et  gra- 
veur, né  à V erl-lc-Pelit  en  1841,  mort  à Paris  en  1896 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  Chapu,  il  se  fit  représenter 
au  Salon  de  Paris  à partir  de  1867.  On  mentionne  de 
lui  ; Vénus  venant  de  désarmer  l’Amour,  camée  sur 
onyx  orientale. — La  liberté,  camée  sur  cornaline. — 
Prométhée,  camée  sur  sardonyx. — St  Georges,  camée 
sur  sardoine. — Vénus  jouant  avec  l’Amour,  camée  sur 
onyx. — Un  amour  transi,  camée  sur  cornaline. — Eve, 
camée  sur  onyx.— Egyptienne,  statuette  en  jaspe 
rouge,  avec  habillement  en  or  ciselé  et  émaillé  sur  socle 
en  lapis-lazzuli. — Vénus  sortant  de  l’onde,  camée  sur 
agate,  Andromède,  Amour  filial  (musée  du  Luxem- 
bourg). 

FRANÇOIS  (Jacques),  sculpteur,  de  Senlis,  vivait  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Plusieurs  des  pierres  tombales  qu’il  sculpta  sont  dans 
les  églises  de  Villiers-le-Sec,  de  Villeron  et  de  Marly- 
la-Ville,  en  Seine-et-Oise. 

FRANÇOIS  (Jacquet)  , sculpteur  sur  bois,  de  Tours,vivait 
au  XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Résidant  à Tours  de  1478  à 1483,  il  fit,  pour  Louis  XI, 
en  1478,  une  statue  en  bois  de  saint  Martin  à cheval, 
qui  fut  peinte  par  Jean  Bourdichon  et  placée  dans  la 
chapelle  du  château  de  Plessis-lès-Tours.  Jacques 
François  était  sans  doute  parent  de  Bastien  et  de  Martin 
François,  également  sculpteurs. 

FRANÇOIS  (Jean),  peintre,  né  au  Puy-en-Velay  à une 
date  inconnue,  mort  au  Puy  en  1684  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  François  Guy,  a peint  de  nombreux 
tableaux  religieux  et  paraît  avoir  réussi  surtout  dans 
le  portrait.  Ses  œuvres  signées  et  datées  sont  les  sui- 
vantes : 1653, Ex  voto  dit  du  Vœu  de  la  peste,  repré- 
sentant les  consuls  du  Puy  St  Sébastien  et  St  Roch 
(cathédrale  du  Puy-en-Velay);  1663,  Christ  en  croix 
(église  des  Carmes,  au  Puy-en-Velay);  1669.  Les  con- 
suls du  Puy  avec  St  Ignace  et  St  François  Régis  (église 
du  Collège,  au  Puy-en-Velay)  1679  Naissance  de  la 
Vierge  (église  des  Carmes,  au  Puy-en-Velay);  1649, 
Disciples  d’ E/nmaüs  (Musée  de  Toulouse).  On  lui  attri- 
bue aussi  divers  autres  tableaux  religieux  qui  peuvent 
être  aussi  bien  l’œuvre  de  son  oncle  Jean  et  sont  sans 
intérêt.  E.  Gautheron. 

FRANÇOIS  (Jean),  peintre,  ne  au  Puy-en-Velay  en 
1580,  mort  à Parts  vers  1655  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  François  Guy,  a commencé  à peindre  au 
Puy-en-Velay  et  paraît  s’être  fîxé  à Paris  vers  1622. 
Ses  œuvres  peuvent  être  confondues  avec  celles  de 
son  neveu  Jean  François.  On  n’en  signale  aucune 
dont  l’attribution  soit  cerlaine.  Le  musée  du  Puy  con- 
serve de  lui  : Portrait  d'homme. 

FR^ÇOIS  (Jean),  sculpteur,  vivait  aux  xvii®  et  x\  iii» 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  François  l’aîné,  il  travailla,  comme  lui  à 
Versailles,  Saint-Germain-en-Laye,  Chantilly  et  l’église 
des  Invalides. 

FRANÇOIS  (Jean-Charles),  graveur,  né 
à Nancy  le  4 mai  1717,  mort  le 
21  mars  1769  (Ec.  Fr.). 

Il  était  graveur  des  dessins  du  cabinet  du  roi  et  gra- 
veur ordinaire  du  roi  de  Pologne.  Il  fit  de  nombreuses 
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découvertes  dans  l’art  de  la  aravure,  imitant  le  dessin 
et  même  l’aquarelle  d’une  façon  extraordinaire.  Ces 
procédés,  repris  par  Demarteau,  servirent  à édifier  la 
gloire  du  célébré  graveur.  Il  n’en  est  que  plus  intéres- 
sant de  rappeler  ie  mérite  de  François. 

FRANÇOIS  (Jules-Charles-Remy),  graveur,  né  à Paris 
le  24  décembre  1809,  mort  à Neuillg  le  16  octobre  1861 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  grava  presque  exclusivement  d’après 
Paul  Delaroche,  eut  pour  maître  Henriquel-Dupont. 
Il  obtint  des  médailles  en  1847,  1851,  1853  et  1859,  et 
fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  la  même 
année.  Frère  d’Alphonse  François. 

Œuvre  gr.wé,  u’après  Béraldi. — 1.  Planches  pour 
les  Galeries  historiques  de  Versailles. — Portraits  de 
Guillain,  Nocret,  le  Père  la  Chaise,  Barbezieux,  Vauban, 
Tournières,  Bouchardon,  le  Maréchal  de  Biron,  Mlle  de 
Penthièure,  Lucien  Bonaparte,  Laplace,  d’ap.  Guérin; 
Frédéric-Guillaume  111,  d’ap.  Gérard;  le  duc  d' Angou- 
lême  au  Trocadéro,  d’ap.  Paul  Delaroche;  le  Maréchal 
Vanée,  etc.- — 2 et  3.  Th.  Carlglc, — -Henri  Heine,  d’ap. 
Gleyre.— 4.  Louis  Blanc,  d’ap.  P.  Mercury. — 5.  Louis  1‘^ 
de  Bourbon,  d'ap.  Janet. — 6.  Couronnement  d’épines, 
de  Van  Dyck.— 7 et  8.  Vision  d' Ezéchiel; — Paradis 
terrestre,  d’ap.  Raphaël.- — -9.  Le  galant  militaire,  d’ap. 
Terburg. — 10.  Llébé,  d’ap.  Ary  Scheffer.— 11-12.  Le 
Christ  au  Jardin  des  Oliviers.- — -Mater  Dolorosa.  d’ap. 
Paul  Delaroche. — 13.  La  dernière  prière  des  Enfants 
d’ Edouard,  d’ap.  Paul  Delaroche. — 14.  Napoléon  à 
Fontainebleau,  d’ap.  Paul  Delaroche. — 15.  Pèlerins 
sur  la  place  St-Pierre,  d’ap.  Paul  Delaroche. — 16.  Les 
Joies  d’une  mère.  d’ap.  Paul  Delaroche. — 17.  Le  Roi 
Candaule,  d’ap.  Gérôme. 

FRANÇOIS  (Joseph).  peintre  à Charleroi , cité  par  Sirei, 
XVIII®  siècle,  élève  de  V Académie  d’ Anvers  (Ec.Flam.). 
FRANÇOIS  (Louis),  portraitiste  du  xvPsiècle  (Ec.  Fr.). 
Travaillait  à Fontainebleau  en  1548. 


FRANÇOIS  (Louis),  dit  François  l’aîné,  sculpteur,  vivait 
aux  XVII®  et  xviii®  siècles  (Ec.  Fr.). 

De  1671  à 1711,  il  fit  une  série  de  travaux  pour  Ver- 
sailles, Clagny,  Marly,  Chantilly  et  l’église  des  Inva- 
lides. 

FRANÇOIS  (Lucas),  portraitiste,  né  à Matines  en  1615 
ou  1616,  mort  en  1681  (Ec.  Flam.). 

Flève  de  son  père  Lucas  François.  Le  musée  d’Ams- 
terdam conserve  de  lui  le  Portrait  de  François  Vilain 
de  Gand. 


FRANÇOIS  (Martin),  sculpteur  cl  architecte,  de  Tours, 
vivait  aux  xv®  et  xvi®  siècles, mort  vers  1527  (Ec.  Fr.). 
Frère  de  Bastien  et  de  Jacquet  François.  Il  fut  appelé, 
en  1490,  à Amboise  pour  réparer  le  grand  pont  de  la 
Loire  et  en  bâtir  un  sur  l’ Amasse.  Il  travailla  avec  son 
frère  Bastien  : au  clocher  nord  de  la  cathédrale  de  Tours 
(1507)  ; au  cloître  de  l’église  Saint-Martin  (1509)  ; à la 
fontaine  de  Beaune-Semblançay  (1510).  Enfin,  en  1519, 
avec  le  maître  d’œuvres  Gatien  François,  peut-être  son 
frère,  il  travailla  à l’église  des  Minimes  de  Plessis-lès- 
Tours  èt,  seul,  bâtit,  en  1524,  l’église  de  Marchenoir. 
FRANÇOIS  D’ORLÉANS,  peintre  d’histoire  et  d’orne- 
ments, à Orléans,  xiv®-xv®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Peintre  et  valet  de  chambre  du  roi  (1406).  Etait  dans 
la  confrérie  de  St-Luc,  à Paris  en  1371. 

FRANÇOIS  (Pierre- Joseph-Célestin),  peintre  d' histoire 
et  miniaturiste,  ne  à Namur  en  1759,  mort  en  1851 
(Ec.  Flam.). 

Professeur  à l’Académie  de  Bruxelles.  Le  musée  de 
Nancy  conserve  de  lui  le  Portrait  de  l’abbé  Grégoire.  Il 
fut  élève  de  Lens  et  travailla  en  France, en  Ita'ie  et  en 
Allemagne  avant  de  se  fixer  à Bruxelles. 


et  graveur. 
1606. 

1616 


aveur.  ne  ^ ^ 


FRANÇOIS  (Simon),  peintre 
à l'ours  le  3 décembre 
mort  à Paris  le  22  mai 

(Ec.  Fr.). 

Nous  savons  que  cet  artiste  était  protégé  par  la 
reine  et  le  cardinal  de  Richelieu.  Il  voyagea  en  Italie 
et  devint  l’ami  du  Guide  qui  fit  son  portrait.  On  cite 
encore  do  lui  le  Portrait  de  Louis  XIV  dauphin.  Il  fut 
peintre  de  la  cour  et  fut  reçu  académicien  le  7 août  1653. 


FRANÇOIS  (Théodore),  peintre,  né  à Paris  en  1837 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cornu,  il  envoya  au  Salon  en  1868  : La 
plaine  de  Chaillg. — Un  coin  d’atelier,  et  en  1869  : Le 
Ruisseau  d’ Enlraigues . 


FRANÇOIS-CURILLON,  sculpteur,  né  à Tournas,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1902. 


FRANCOIS-LOUBENS  (Mme  Emma),  peintre  à Paris, 
XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909. 


FRANÇOIS-MOREAU  (Hippolyte),  sculpteur,  né  à 
Dijon  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  eut  pour  maître  Jouffroy.  Au  Salon  de  Paris  de 
1859  il  envoya  St  Jean-Baptiste  (statue  en  plâtre)  et 
en  1861,  Sf  Jean- Baptiste  [statue  en  tonte),  et  La  Muse 
Eulerpe  (statue  en  plâtre).  Mention  honorable  en  1859. 

FRANCONVILLE  (Mme  Jeanne),  peintre  à Paris,  xx® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909. 

FRANCOS  (L.),  peintre  de  genre,  à Paris  vers  1879  (Ec 
Fr.).  ■' 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  : Cavalier 
espagnol. 

FRANCOVICH  (A.),  peintre  à Paris,  xix®-xx®  sièclesl 
(Ec.  ?). 

A obtenu  un  grand  prix  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
FRANCO  van  BERKLEY  (Johannes  A.),  peintre  de] 
fleurs,  né  à Leijde  en  1729,  mort  en  1812  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  Lakenhal.  à Leyde,  conserve  de  lui  : 
Vase  garni  de  fleurs;  Potiche  de  fleurs. 

FRANCQUART  (Jacques)  .peintre  de  f cj 
porlraitseld’histoire.néà  Bruxelles  ^ F l'OAll  Ltl-' 
en  mil  .mort  dans  la  même  ville  en  1651  (Ec.  Flam.) 
Après  avoir  voyagé  en  Italie,  il  revint  à Bruxelle.e 
où  il  fut  nommé  peintre  et  architecte  du  gouverneui 
des  Flandres.  11  décora  de  peintures  et  de  dessins  l’églisi 
des  Jésuites  de  Bruxelles. 

FRANCQUEVILLE  (Jean  de),  peintre  à Amiens,  xx 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909. 
FRANCUCCI  (Inno- 
cenzo  di  Pietro),  dit  INNOCCNÎlVb 
InnocerzD  da  Imola,/r’/\/)/v7c4 
peintre,  né  a Imola  ‘ ^ ty 

en  1494.  mort  en  1550  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  résida  surtout  à Bologne.  En  1508  il  entr: 
à l’école  de  Francesco  Francia,  mais,  d’après  Malvasia* 
il  alla  travailler  à Florence  sous  la  direction  de  Ma 
riotto  Albertinelli.  Il  semble  avoir  étudié  très  atter 
tivement  les  œuvres  de  Andrea  del  Sarto  car  son  styl 
ressemble  beaucoup  à celui  de  ce  peintre  et  à celui  d 
Fra  Bartoloinmeo.  Les  églises  de  Bologne  possèden 
un  grand  nombre  de  ses  œuvres;  et  certaines  d’entr 
elles  ressemblent  à un  tel  point  aux  œuvres  de  Raphaë 
par  leur  simplicité  et  leur  beauté  qu’elles  semblent  êtr 
exécutées  d’après  les  dessins  du  maître.  D’après  1 
Vasari,  cet  artiste  mourut  d’une  fièvre  pestilentielle' 
Parmi  ses  autres  œuvres  figurent  : A la  Pinacotec' 
de  Bologne  : La  Madone  glorifiée  avec  des  Saints  (1757 
A San  Salvatore  de  Bologne  ; Le  Christ  en  croix  avec  de\ 
saints  (1549).  Dans  la  galerie  de  Munich  : La  Viergj 
et  T Enfant  avec  des  saints. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : La  Saint 
Famille. — (Genève)  : .Ange  .jouant  du  tambourin;- 
Ange  Jouant  du  flageolet; — La  Foi; — L’Espérance.- 
(Munic.h)  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  dans  une  gloii 
d’anges. — (Rome,  Borghese)  : La  Vierge,  Jésu 

St  Jérôme  et  St  Antoine; — Le  mariage  de  Ste  Catherir. 
avec  Jésus. — (Rome,  Colonna)  : Ste  Famille  avr 
St  François. — (Roumi anzeet ) : Les  fiançailles  i 
Ste  Catherine. — (St-Pétersbourg)  : La  Vierge  avi 
l’Enfant  Jésus  et  les  saints. — (Berlin)  : Marie,  l’Enfa? 
Jésus  et  deux  saints. 

FRANGES  (Robert),  sculpteur  à Zagreb,  xix®  sih 

(Ec.  Hon.). 

Médaille  d’or  en  1900  (E.  U.). 

FRANGIPANE  (Niccolo),  peintre,  né  à Padoue  ou 
Udine  au  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  un  assez  grand  nombre  de  tableaux  d’auti 
mais  réussit  mieux  dans  les  sujets  mythologiques.  Ui 
Assomption  dans  l’église  des  Conventuali  à Rimii 
L’église  San  Bartolorhmeo  de  Padoue  possède  de  lui  i 
joli  tableau  de  St  François,daté  1588, et  San  Stefano  ' 
Pesaro,  un  tableau  d’autel. 

Peintures. — Musées  de  ; (.Angers)  ; Quatre  têt 
riant  à la  voie  d'un  chat. — (Rome,  Galerie  Dori 
Pa.mphily)  : Jésus  et  Véronique. 

FRANK  (Daniel),  peintre,  né  à St-Gall  en  1573  (E 
Suis.). 

On  cite  de  lui  un  grand  Portrait  de  Klaus  Gugger  : 
musée  municipal  de  St-Gall.  Il  aurait  quitté  son  pa| 
après  1615. 

FRANK  (Franciscus),  peintre  d’histoire,  xvi®  siècle(l 

AU.). 

En  1563  l’époque  de  l’artiste, l’influence  du  necrlaj 
dais  est  très  remarquable  Le  musée  d’Hambourg  coi 
serve  de  lui  : Christ  portant  sa  croix.  Ce  tableau  rappei 
celui  de  Pieter  Aertsen  (même  sujet)  au  musée 
Berlin  mais  le  coloris  de  Frank  est  plus  riche. 
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RANK  (Franz  Friedrichl,po;7roi7is;e,  nr  en 
1627  à Augsbourg  où  il  est  mort  en  1687.  Lif4i^ 
E16ve  de  son  père  tUricli.  Le  mus6e  de  i 1 J. 
enne  conserve  de  lui  : Portrait  d'homme. 


.lANK  (Hans  Heinrich),  twintre  de  portraits,  né  en 
1738,  cité  par  Siret  (Ec.  Àll.). 

ÎANK  (Julius),  peintre  d'histoire,  né  à Munich  le 
' 11  avril  1826  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Michel-Sigismond  Frank.  Elève  de  Schrau- 
■Iph.  11  a travaillé  à Munich. 

IANK  (Michael-Sigismund),  peintre,  peintre  verrier 
et  peintre  sur  porcelaine,  né  à Nuremberg  en  1769, 
mort  à Munich  le  18  janvier  1847  (Ec.  Ail.). 

Il  travailla  pour  la  cour  de  Bavière  et  le  prince  de 
allenstein.  On  cite  de  lui  les  vitraux  de  la  cathédrale 
Ratisbon  ne. 

IANK  (Raoul),  pagsagiste  à Munich,  né  à Linz  le 
1"  mai  1867  (Ec.  Aut.). 

A travaillé  successivement  à Gratz,  Berlin,  Londres, 
ii'lsruhe.  La  pinacolhèque  de  Munich  conserve  de  lui  : 
uages  fuganl  et  Côtes  de  Corée. 

RANK  (Theresia),  scu/p/eur,  née  à Lucerne  au  xviii' s., 
morte  à Lucerne  18  août  1810  (Ec.  Suis.), 
i Femme  et  aide  du  sculpteur  Friedrich  Schâfer,  elle 
I llabora  aussi  avec  son  (ils  (Schafer  junior).  On  cite 
imx  Guillaume  Tell;  Laitière,  exposés  à Lucerne  à 
Association  artistique  en  1889. 

lANEE  (Albert),  peintre  de  genre,  né  à Breslau  en 
! 1860  (Ec.  AIL). 

Habite  Munich.  Le  musée  Simu,  à Bucarest,  con- 
rve  de  lui  ; Albanais  dans  un  café. 
lANKE  (Chrétien- J ),  peintre  et  aquarelliste,  du  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

11  envoya  au  Salon  de  Paris  en  1836  ; Le  Telis, 
racal  de  Barbarie,  et  en  1839  : Gazelles  d’ Afrique. 
l^EEN  (Théodore),  peintre  de  genre,  né  à Geilen- 
\kirchen,  près  Aix-la-Chapelle,  en  1811,  mort  à Dils- 
Iseldorf  le  28  mars  1876  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Schadow  à l’Académie  de  Düsseldorf. 

lANKENBERG  (Désiré-Oscar-Léopold  en  Proschli(z), 

I peintre,  né  à Gand  le  16  janvier  1822  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  W.-H.  Schmidt  à Delft.  Il  a travaillé  à La 
|jye.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Visite 
'atelier  de  Paul  Potier. 

RANKENBERGER  (Johann),  porlraitiste  et  peintre 
de  genre,  né  à Hadamar  le  3 avril  1807,  mort  à Vienne 
le  30  avril  1847  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Peintre  de  la  cour 
i prince  de  Braunfels.Le  musée  de  Mayence  conserve 
■ lui  : Fortran  du  duc  Ferdinand  de  Wurtemberg,  gou- 
rneur  de  Magence. 

RANKENDAÀL  (N.  van),  graveur  à Amsterdam  en 
1765  (Ec.  Hol.). 

AANKFORT  (Edouard),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec. 

I Hol.). 

Médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.). 
iRANKFURTER  (Max),  peintre  du  xix'  siècle,  à Düs- 
! seldorf  (?)  (Ec.  AIL). 

IRANELIN  (George),  peintre  de  sujets  religieux,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemirreirt  à Londres,  entre  1825  et  1847, 
tamment  àla  Roval  Academy  et  à British  Institution. 
.RANKLIN  (John).  peintre  d'histoire  et  d'architecture, 
xix=  siècle  (Ec.  Ang.). 

11  a exposé  à la  Royal  Académiej  à Suffolk  Street  et 
la  British  Institution  entre  1830-1868.  Le  Albert 
,d  Victoria  Muséum  conserve  de  lui:  La  salle  de  con- 
iT,  palais  des  doges  à Venise. 

.RANKLIN(Mlle  Mary)  , peintre  et  graveur,  née  à Alhens 
{Etats-Unis),  à Paris,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  élève  de  Geoffroy  et  Louis  Deschamps.  Elle 
:posa  principalement  des  portraits  et  des  tableaux  de 
■nre  : on  cite  notamment,  la  Toilette;  la  Tartine. 
lANKLIN-GROüT  (Mme  Caroline),  peintre  à An- 
j libes,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

! Sociétaire  des  Artistes  Français  en  1889. 


ÎANOZ  (François- Charles  de)  , sculpteur,  mort  en  1908 
(Ec.  Fr.). 

RANQUE  (Jean-Pierre),  peintre,  né  Q ^ 

au  Buis  {Drôme)  en  1774,  mort  en,  K •r-iiuuuC  . 

1860  (Ec:  Fr.),  j uiiyi  «•  . 

Fut  élève  de  David.  Fut  fait  chevalier  de  la  Légion 
honneur  en  1836.  Au  Salon  de  Paris  il  figura  de  1806 
1853.  Il  exécuta,  en  1828,  pour  l’église  St-Jean-St- 
; ’ançois  d’Assise,  un  tableau  représentant  : St  Jean- 
Aptiste  reprochant  à Hérode  son  adultère.  L’église  de 
iloissac  lui  doit  : La  Vierge  écrasant  la  tête  du  serpent. 
irrni  ses  autres  œuvres  on  cite  : Songe  d'amour  causé 
r la  puissance  de  l'harmonie,  au  palais  de  l’Elysée. — 
Jtaille  de  Zurich. — Hercule  délivrant  Alceste. — L'Ar- 


change St  Michel  terrassant  le  démon. — Une.  bergère 
effragée  par  l'orage. — La  Nouvelle  vie. — La  Sle  Vierge 
et  l'Enfant  Jésus. — Portrait  de  Mgr  de  Quéien,  arche- 
vêque de  Paris.  Médaille  de  2'  classe  en  18l2. 

Peinture. — Musées  : (Besançon)  : Charles  Nodier. 
— (Dijon)  : Conversion  de  .St  Paul. — (Montauban)  : 
Jupiter  endormi  dans  les  bras  de  Junon  sur  le  Mont 
Ida. — (.Nîmes)  : Josabeth  dérobant  Joas  aux  fureurs 
d’Alhalie. — (Versailles)  : Halaillede  Lens; — Marquise 
de  Monlespan; — Eléonore  d’Aulriche.  reine  de  Pologne; 
—Princesse  de  Baden-Baden; — Cardinal  de  Talleyra’^nd- 
Périgord; — Beigoum  Somrou,  princesse  mongole;- — 
VillEirs; — Chaiies-llenii  d’Estaing;  — Henri  IV; — 
Louis  XVIII. — (Angers)  : Angélique  et  Médor. — (Va- 
lence) : Songe  d’amour. — (Valenciennes)  ; M'*®  de 
Coudé. 


FRANQUE  (Jérôme),  peintre  du  xvii®  siècle,  cité  par 
de  Marolles. 

Cet  artiste  nous  paraît  devoir  être  un  des  Hieronimus- 
Franck  ou  Francken. 

FRANQUE  (Joseph),  peintre,  né  au  Buis  en  1774  (Ec. 
Fr.). 

Comme  son  frère  jumeau  Jean-Pierre,  Franque  fut 
élève  de  David.  Vers  la  fin  de  l’Empire,  il  quitta  la 
France  et  alla  s’établir  à Naples,  où  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  l’Académie.  Il  envoya  plusieurs  œuvres  au 
Salon,  de  1806  à 1827,  dont  on  cite  : Hereule  arrachant 
Alceste  des  enfers. — Daphnis  montrant  à jouer  de  la 
flûte  à Chtoé. — Allégorie  sur  l’état  de  la  France  avant  te 
retour  d’ Egypte. — Portrait  de  Asker-Kan,  ambassadeur 
de  Perse. — L' Impératrice  Marie-Louise  contemplant  le 
roi  de  Borne  endormi  (musée  de  Versailles). 

FRANQUE  (Lucile  Messageot.  Mme),  peintre  à Bons- 
le-Saulnier,  née  en  1780,  mor/e  en  1802  (Ec.  Fr.). 
Femme  de  Jean-Pierre  Franque. 

FRANQUEBALME  (Mme,  née  Henriette  Cousin), 
peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  Paris  sous  le  nom  de  MlleJHen- 
riette  Cousin  de  1842  à 1845  et  sous  celui  de  Mme  Fran- 
quebalme  de  1847  à 1849.  On  cite  d’elle  : Une  prise 
de  voile. — Jeune  fille  effeuillant  une  marguerite.- — Une 
odalisque. — L’ Enfant  malade. — Intérieur  de  garde-chasse. 
FRANQUELIN  (Jean-Augustin).  ^ n 

peintre  et  miniaturiste,  né  à Paris  / ni/lt  ni  II’  / Lén 
le  1®'  septembre  1798,  mort  dans  J ‘^'‘7  . 

la  même  ville  le  4 janvier  18.39  (Ec.  Fr.). 

Le  26  août  1812,  il  entra  à l’école  des  Beau.x-Arts  et 
devint  l’élève  de  Régnault.  Il  obtint  une  médaille  de 
deuxième  classe  en  1827.  De  1819  à 1839  il  figura  au 
Salon.  Les  œuvres  de  cet  artiste  sont  intéressantes  parce 
qu’elles  ont  de  l’expression  d’une  vision  sincère.  Ses 
meilleures  productions  sont  : Jésus  sortant  du  Temple,. 
à la  cathédrale  de  Tours. — -Mort  de  Malvina,  au  palais 
de  Fontainebleau. — Intérieur  d’une  prison.- — Le  bap- 
tême de  Jésus-Christ, à l’église  St-Philippe  du  Roule.— 
Scène  de  naufrage. — La  veuve  du  marin. — La  réponse 
à la  lettre. — Un  jour  de  noce. — La  Catalane  priant  pour 
son  fils  malade. — Les  regrets. — Le  jaloux.  On  voit,  de 
cet  artiste  au  musée  d’Amiens  ; Jésus-Christ  ressuscite 


la /’i7/e  de  Jaïre,  et  à celui  de  Grenoble  : Une  jeune  femme 
tenant  sa  petite  fille  endormie  et  ayant  un  chien  auprès 
d’elle;  au  musée  de  Douai  ; Jeune  cuisinière  apprenant 
la^  mort  de  son  fiancé  et  Deux  éludes;  à Kœnigsberg  ; 
L’attente  et  la  Romaine  implorant  la  protection  de  la 
Madone  pour  son  fils:  à Leipzig:  même  sujet,  et  Bra- 
gella;  à Versailles  : Prise  de  Brisach.  Cet  artiste  paraît 
avoir  occupé  à Douai  une  situation  considérable  : il  a 
obtenu,  dans  cette  ville,  une  médaille  d’argent  en  1821 
et  des  médailles  d’or  en  1823  et  1827. 

FRANQUET  (.José),  peintre  à Cornudella,  vers  1678 
(Ec.  Esp.). 


Elève  de  Juan  Juncosa,  cité  par  Siret.  H collabora 
avec  Joachim  Juncosa,  fils  de  son  maître,  pour  les 
peintures  de  l’ermitage  de  N.-D.  de  la  Miséricorde, 
ni-és  de  Relis. 


FRANQUETTE  (Jacques),  sculpteur,  de  Dijon,  vivait 
au  XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  au  tombeau  de  Philippe  le  Hardi,  en  1398 
et  1399. 


FRANQUINET  ( Wil!em-Hendrkk),pcinîre  d'histoire  et 
lithographe,  né  le  25  décembre  1785  à Maestricht.  mort 
à New-York  le  12  décembre  1854  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Herreyns  à Anvers.  H fut  professeur  à 
Maestricht  de  1804  à 1815.  Il  voyagea  ensuite  en  Alle- 
magne, en  Hollande  et  en  France  et  publia,  de  1822  à 
1834,  à Paris  : La  Galerie  des  Peintres,  en  collaboration 
avec  J.  Chabert. 

FRANS  ou  Franz  (Meester),  peintre  verrier,  xv®  siècle 

(Ec.  HoL). 

En  1436.il  travaillait  à Florence  au  dôme  de  la  cathé- 
drale. 


FRA 


— 336 


FRA 


FRANS  (Hans  ou  Johannes),  fausse-  ^ 
ment  appelé  Frank,  peintre  du  début  ' 

du  XVII®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Gillis  Frans;  probablement  neveu  d’Ambro- 
sius  Francken.  En  1603,  il  était  maître  à Anvers.  En 
1606,  il  faisait  partie  dans  cette  ville  de  la  gilde  de 
St-Luc. 

FRANS  (Nioolaus)  , peintre  d’histoire,  J y 
né  à Matines  en  1539  (Ec.  Flam.).^ 

On  ignore  qui  fut  son  maî.re.  Il 
entra  dans  l'ordre  des  Franciscains.  On  connaît  de  lui 
La  fuite  en  Egypte,  dans  l’église  Notre-Dame  de 
Malines,  et  deux  autres  tableaux  à l’église  de  Hans- 
wyck,  près  Malines. 

FRANSIN  (François-Alexis),  sculpteur,  à Paris,  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sculpteur  du  roi.  Le  12  janvier  1693,  il  épousa  Eléo- 
nore Coustou.  Assistaient  à ce  mariage  Antoine  Coy- 
sevox,  sculpteur  ordinaire  du  roi,  de  la  Maison  royale 
des  Gobelins,  Nicolas  Coustou  et  Guillaume  Hulot, 
également  sculpteurs  du  roi. 

FRANSSEN  (Jacques-Jos.),  peintre  du  xviii®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1782. 
FRANSSIÈRES  (J.  de),  graveur,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  exécuta  des  planches  pour  un  ouvrage  sur  les  cos- 
tumes turcs,  paru  à Paris  en  1714. 

FRANTZ,  peintre  verrier  de  Lucerne,  vers  1590  (Ec. 
Suis.). 

C’est  peut-être  le  même  artiste  que  Franz  Fallenter. 
FRANTZ  (F.),  peintre  de  marines  et  aquarelliste,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  une  aquarelle  de 
cet  artiste  : Mer  furieuse. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  "V"  4 juin  1908  ; Deux 
marines  : £2. 

FRANTZEN  (Gustave),  graveur  sur  bois,  à Paris,  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900.  Médaille 
de  bronze  en  1900  (E.  U.).  Mention  honorable  en  1892, 
médaille  de  3®  classe  en  1900. 

FRANZ  D’ANVERS  • Voir  : Amberes. 

FRANZ  (E.  R.),  peintre  de  genre  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Commencent 
le  jour  en  flattant. 

FRANZ  (Ettore  Roesler),  paysagiste  et  aquarelliste,  à 
Rome,  XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  fréquemment  en  Angleterre,  entre  1875  et 
1889. 

FRANZ  (Julius),  sculpteur,  né  en  1824  à Berlin,  mort  le 
16  décembre  1887  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  sous  Wichmann  le 
jeune,  et  Ferd.  Aug.  Fischer.  Il  comipléta  ses  études 
dans  l’atelier  de  Wredow  et  de  Rauch.  Le  musée  de 
Leipzig  conserve  de  lui  : Un  berger  attaqué  par  une 
panthère  et  Cléo. 

FRANZ  (Karl),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Dresde 
en  1829,  mort  dans  la  même  ville  en  1875  ou  1876 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  puis  du  peintre 
Schwind  à Munich.  Il  exposa  assez  régulièrement  à 
Dresde,  à partir  de  1852. 

FRANZEN  (August),  peintre,  né  à Nowkoping  en  1863, 
à New-York,  xix'-xx«  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Dagnan  Bouveret.  Vint  s’établir  en  Amé- 
rique. Médaille  à l’Exposition  de  Chicago  1893.  Mé- 
daille de  bronze  Paris  1900,  d’argent  Buffalo  1901 
FRANZINI  D’ISSANCOURT  {Charles-Henri-Michel), 
peintre  et  sculpteur  aux  Ifs-Neuville-les-Dieppe,  né 
à Virieu,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897, a obtenu 
une  mention  honorable  en  1890,  des  médailles  de  3® 
classe  en  1891,  de  2®  classe  en  1896,  d’argent  en  1900 
(E.U.). 

FRANZONI  (Albert),  peintre  et  graveur  sur  bois,  ori- 
ginaire de  Tessin,  né  à Genève  le  25  déc.  1857  (Ec. 
Suis.). 

Etudia  à la  Brera  de  Milan  et  sous  la  direction  de  B. 
Menu.  Il  exposa  eu  Suisse  et  à Paris,  où  il  obtint 
une  médaille  de  bronze  en  1900.  On  cite  parmi  ses 
œuvres,  des  toiles:  L’ Angélus  de  midi  à la  montagne; 
Portrait  d’une  dame;  des  aquarelles  : Les  Blés  à Ernen; 
Ernen  nu  printemps;  Haut-Valais,  etc.  Le  musée  Rath, 
à Genève,  conserve  de  lui  : L’été,  en  Valais. 

FRANZONI  (Filippo),  peintre  de  paysage,  xix®-xx®  s. 
né  à Genève  (Ec.  Ital.). 

l.e  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  ; Le  delta  de 
la  Maggia. 

■FRAPPA  (José),  peintre  de  genre,  né  à St-Etienne  en 
1854  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Comte,  de  Pils  et  de  Dangin.  Etudi. 
d’abord  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  puis  vint  ; 
celle  de  Paris.  Son  premier  envoi  date  de  18'76  : La  Mai' 
chaude,  tableau  qui  attira  l’attention  sur  son  auteui 
par  son  esprit  humoristique.  José  Frappa  continua  j 
prendre  part  aux  expositions  parisiennes,  mettan 
en  scène  presque  toujours  des  personnages  ecclésia^ 
tiques.  Il  obtint  beaucoup  de  succès.  Ses  tableau; 
d’un  fini  peut  être  un  peu  iirécieux  sont  agréabhj 
à voir  et  continuent  à faire  bonne  figure  dans  hl 
grandes  ventes  parisiennes. 

Peintures. — Musées  de  : (Lyon)  : Femme  blondi 
— (Mulhouse)  : Sommeil  léger. — (Strasrourg)  : U 
agneau  parmi  les  loups.^(Sr-EriENNE)  : l.es  derniei 
moments  de  St  François  d'Assise. 

Prix. — Peintures.  New-York.  \ *®  22,  23,  24  ni 
vembre  1899  : Cardinal  lisant  : S300. — V‘®  13  et  1 
février  1903  : Il  pleut  : 8270. — V‘®  10  février  1903  : A 
musée  de  peinture  : 8700. — V®  19  et  20  mars  : Corde 
bleu  : 81.325. 

FRAPPART  (Mme  Félicie),  peintre  du  xix®  siècle  (E 
Fr.). 

De  1831  à 1836  elle  figura  au  Salon  de  Paris.  On  ci' 
d’elle  : Le  duo. — Les  adieux  de  Louis  XIV  à Mme  Hei 
dette  d’Angleterre,  mourante. — Louis  XV  et  Mme  o 
Barry. — Marguerite  d’Ecosse  et  Alain  Chartier. 
FRAPPART  (Jean),  scutpteur,  de  Dijon,  vivait  au  xvii 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  sous  la  direction  de  Claux  Sluter,  enl39 
à la  décoration  du  Puits  de  Moïse,  dans  le  cloître  < 
la  Chartreuse  de  Champmol,  à Dijon. 

FRAPPAZ  (Jules-Marc-François),  peintre,  né  à Du 
kerque  le  12  octobre  1813  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  4 octobre  1834, 
se  forma  sous  le  conduite  de  Ingres  et  de  P.  Del  .i 
roche.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1840  à 1855.  C 
artiste  fit  surtout  des  portraits  et  des  aquarelles.  Pan 
ses  quelques  sujets  de  genre,  on  cite  : Paysan  des  e/ii 
rons  de  Rome  écoutant  un  moine  capucin. 

FRARY  (Mathieu-Florent),  peintre,  enterré  le  28  i 
lobre  1697  à Paris  (Ec.  Fr.). 

FRASCHERI  (Giuseppe),  portraitiste,  né  à Gênes  | 
XIX®  siècte  (Ec  Ital.). 

La  Galerie  ro\  ale  de  Florence  conserve  son  portr: 
peint  par  lui-mème. 

FRASER  (Alexandre),  pein/re,  né  à Edimbourg  en  17t 
mort  à Wood  Green  Hornsey,  le  15  février  1865(1 

Ang.). 

Il  travailla  d’abord  à l’Académie  Trustée  de  sa  vi 
natale.  En  1813,  il  se  fixa  à Londres  et  exposa  jusqu’ 
1848.  En  1840,  il  devint  associé  de  l’Académie  Roy; 
écossaise.  La  plus  grande  partie  de  ses  premières  œ 
vres  sont  des  marines.  Plus  tard  il  exécuta  des  pe 
tures  pour  les  « Waverley  Novels  » dont  plusiei 
furent  gravées.  La  galerie  Tate  possède  de  lui  : In 
rieur  d’une  maison  de  montagnards  écossais. 

FRASER  (Alexandre),  paysagiste,  né  à Woodcockd 
près  de  Linlithgow  en  1828,  mort  à Wusselburgh 
1899  (Ec.  Ec.). 

Son  père  l’envoya  à Edimbourg  pour  ses  études.  S 
premier  envoi  à l’Exposition  de  l’Académie  roy 
écossaise  fut  un  sujet  de  genre.  Elu  associé  de  l’A( 
démie  royale  écossaise  en  1858,  il  en  devint  meml 
en  1862.  Parmi  ses  meilleures  œuvres,il  faut  citer  : Par 
les  monts  de  Surrey;  Soleil  de  printemps;  La  lisière  de 
forêt;  Torrent  dans  les  Highlands.  Ses  paysages  les  p 
réussis  furent  exécutés  dans  le  Surrey  et  la  Cadz  ' 
Forest.  Il  sut  rendre  avec  un  charme  tout  partieuh 
les  changements  de  lumière  sur  les  collines  et  sur  • 
bruyère.  Son  coloris  chaud  et  vibrant  représente  au 
exactitude  les  tons  des  paysages  d’été  et  d’autom . 
Son  excellente  composition  et  le  bon  choix  de  ses  suj  ; 
lui  font  occuper  une  place  honorable  parmi  les  pay- 
gis tes. 

Peintures. — Musées  de  : (Victoria  and  .\lbu’ 
Muséum)  : Scène  dans  un  bois; — Petits  pêcheurs  sur  i 
rocher; — Berger  jouant  de  la  cornemuse; — Le  Fav  ; 

— Le  Fils  d’un  pêcheur: — Parc  de  Barnelinth. — (Gl- 
cow)  : Scène  (côte  de  l’Est); — Paysage; — Sentier  d ^ 
la  campagne; — Déménagement  dans  la  haute  Eco.  ; 

— Vue  de  la  forêt  de  Cadzow; — Forêt  de  Cadzow  i 
automne; — Forêt  de  Cadzow  au  printemps; — Bûc- 
rons  dans  la  forêt  de  Cadzow; — Scène  dans  la  forêt|e 
Cadzow  en  automne; — Château  Campbell  au  pi  - 
temps; — La  Cascade; — Montagnes  dans  la  Hae 
Ecosse; — Effet  de  soleil  dans  le  nord  Berwich;— e 
Rocher  «Bas»  vu  de  Canty  Bay.— (Edi.mbourg)  i 
Barnelinth.  ! 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  25  janvier  19 D 
Robinson  Crusoé:£H  2s. — V‘®  14  mars  1908  : L'audU'C 
de  Marie  Sluarl  à Holyrood:  £18  18s. — V‘®  10  jui  t 
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1908  : Le  Shjx  : £2'2  Is. — V ' 12  février  1910  : Waller 
Scolt  jeune  : £98  14s. — V*®  19  mars  1910  : Château  de 
Bothwell  : £57  15s. — V"  3 juin  1910  : Ben  Alan  et  Den 
Venue  : £110  5s. — Paysage  : £68  5s. 

FRASER  (Charles),  paysagiste  et  portraitiste,  né  à 
Charleston  en  1782,  mort  dans  la  même  ville  en  1860 
ou  1857  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  tait  ses  études  de  droit,  il  se  tourna  vers 
l’art.  En  1825, il  fit  le  portrait  de  Lafayette.  En  1857, on 
fit  une  exposition  de  ses  œuvres  dans  sa  ville  natale: 
313  miniatures  et  139  paysages  et  sujets  divers  y figu- 
rèrent. 

FRASER  (Francis-Arthur) , peintre  de  figures,  à Londres 
xix®  Siècle  (Ec.  Ang.). 

E.xposa  fréquemment  à Londres  entre  1867  et  1883. 
FRASER  (George  Gordon),  paysagiste  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  RoyalAcademy.de  1880  à 
1893. 

FRASER  (James  B.),  paysagiste  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  entre  1827  et  1831. 

FRASER  (James  Earle),  sculpteur,  né  à Wimona  ( Etats- 
Unis),  le  4 novembre  1876,  à New-York  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Falguière. 

FRASER  (James  P.),  peintre  de  figures,  à Londres, 
xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres  entre  1864  et  1884. 
FRASER  (Jessie),  peintre  en  Angleterre,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Citée  par  le  Art  Prices  Currenl. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘=  28  novembre  1908  : 
Tète  de  jeune  paysanne  : £1  Is. 

FRASER  (John),  peintre  de  marine  et  aquarelliste, 
à Londres,  xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  delà  Royal  Society  of  Rritish  Artists.  Exposa 
à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  New 
Water-Colour  Society  à partir  de  1879. 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : Coup  de  vent 
en  été; — Le  Yacht  Royal  Britannia; — L’Amérique  au 
large  des  Needles. — (Cape  Town)  : Episode  du  voyage 
de  Vasco  de  Gaina. — (Liverpool)  : Dans  le  détroit  de 
.Murray. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V*=  22  février  1908  : 
Le  Canal  de  Bristol  (1890);  £3  13  s.  6d. — V*'  18  juin 
1909  : Doublant  le  cap  : £15  15s. 

FRASER  (John  A.),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste, 
né  à Londres  en  1839,  mort  à New-York  le  1"  janvier 
1898  (Ec.  Ang.). 

j Ce  distingué  artiste  se  fit  surtout  une  place  mar- 
quante au  Canada  et  au.x  Etats-Unis.  Il  fut,  avec  le 
: marquis  de  Lorn.un  des  fondateurs  de  la  Royal  Cana- 
dian  Academy  of  Fine  Arts.  E.xposa  avec  succès  une 
aquarelle  au  Salon  de  Paris  en  1890.  Mention  honorable 
; en  1893,  médaille  de  3®  classe  en  1897. 

FRASER  (Malcolm),  peintre,  né  à Montréal  {Canada), 
le  IQ' avril  1858,  à New-  York,  xx®  siècle  (Ec.  Can.). 
Elève  de  la  Art  Students  League  de  New-York  avec 
Wyatt  Eaton,  et  à Paris  de  Boulanger  et  J.  Lefebvre. 
FRASER  (Robert  W.),  peintre  de  paysages  et  aquarel- 
liste, à Bedford,  xi.x®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  prit  part  régulièrement  aux  expositions 
de  la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  New 
Water-Colour  Society,  à partir  de  1874. 

Prix. — .Aquarelles.  Londres.  V*®  9 décembre  1907  : 
Windsor  : £2  12  6d. — V‘®  27  avril  1908  : Sur  le  Lac 
(1899);  £3  13s.  6d.— Près  de  Weybridge  {1893)  : £3  3s. 
FR,ASER  (William  Lewis),  dessinateur,  illustrateur  et 
écrivain  d’art,  né  à Londres  le  5 novembre  1841,  mort 
à New-York  le  23  octobre  1905  (Ec.  Am.). 

Il  vint  s’établir  en  Amérique  en  1856  et  se  fit  un  nom 
parmi  les  illustrateurs  du  Nouveau-Monde.  Il  dirigea 
le  Cenlury  Magazine  et  consacra  les  dernières  années  de 
sa  vie  à des  écrits  et  à des  conférences  sur  l’art.  Il  appar- 
tint à de  nombreux  groupements  art  is  tiques  américains. 
FRASQUERO  (Luis),  peintre  de  paysage  et  d’architec- 
ture. né  à Grenade  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
li  débuta  à Grenade  en  1835. 

FRASSI  (Pietro).  peintre,  né  à Crémone  en  1706,  mort 
à Borne  en  1778  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Angiolo  Massarotti,  il  se  rendit  d’abord  à 
Florence  puis  à Rome.  Il  fut  élu  membre  de  l’Académie 
de  St-Luc  pour  son  tableau  : Le  miracle  de  St  Vincent 
Ferrer, peint  pour  les  Dominicains  de  Crémone. 
FRATACCI  (Antonio),  peintre,  né  à Parme  au  com- 
mencement du  xviii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Son  premier  maître  tut  Ilario  Spolverini.  Puis  il 
entra  à Bologne  dans  l’école  de  Carlo  Cignani  dont  il 
imita  le  style.  A St-Eustorgio  de  Milan  se  trouve  une 


peinture  de  lui  représentant  St  Jean  et  une  Epiphanie. 
FRATE  (Cecchino  del),  peintre,  travaillait  en  Italie  au 
XVI®  siècle. 

Disciple  de  Fra  Bartolommeo,  on  ne  peut  lui  attribuer 
aucune  œuvre  avec  certitude. 

FRATE  (Mateo),  sculpteur,  né  ci  Madrid  en  1788  (Ec. 
Esp.). 

FRATEL  ou  Fratrel  (Joseph),  peintre  et  — > 

graveur,  né  à Epinal  en  1730,  ^ ' 

mort  à Manheim,  en  1783  {Le  J(p 
Blanc  dit),  vers  1805  (Ec.  Fr. ). 

Le  5 janvier  1759  il  fut  reçu  licencié  en  droit,  à 
Besançon,  iiiiis  avocat;  abandonna  sa  carrière  et  em- 
brassa celle  des  arts.  Devenu  professeur  de  peinture 
à l’académie  de  Metz,  il  tut  nommé,  en  1754.  peintre 
ordinaire  du  roi  de  Pologne,  puis  de  l’électeur  palatin, 
Charles-Théodore.  Il  fut  en  conséquence  nommé 
professeur  à l’académie  de  Düsseldorf.  En  1782,  il 
exposa  au  Salon  de  la  Correpondance  : Jésus  et  la 
femme  adultère. A la  galerie  de  Munich  on  voit  de  lui  une 
très  belle  toile  ; Cornélie.  On  cite  encore  de  lui  ; Cora  et 
La  vestale. 

FRATELLINI  (Giovanna,  née  Marmochini).pe/ii/ic,  rue 
à Florence  en  1666,  morte  dans  la  même  ville  en  1731 
(Ec.  Ital  ). 

Montra  de  bonne  heure  de  grandes  dispositions  artis- 
tiques. Ippolito  Galantini  lui  donna  des  leçons  de 
miniature  et  elle  termina  ses  études  sous  Anlonio- 
Domenico  Gabbiani.  Elle  peignit  des  sujets  historiques 
et  des  portraits  à l’huile,  aii  pastel,  sur  émail  et  au 
crayon.  Elle  excella  dans  ce  dernier  genre  où  elle  n’est 
en  aucune  façon  inférieure  à la  célèbre  Rosalba.Sa  répu- 
tation se  répandit  à travers  l’Italie.  Elle  fit  le  portrait 
de  Costne  11  J,  des  grands  personnages  de  la  cour  et  des 
hommes  célèbres  du  pays.  La  galerie  ducale  de  Florence 
possède  une  de  ses  meilleures  œuvres;  elle  y est  repré- 
sentée peignant  le  portrait  de  son  fils. 

FRATELLEMI  (Lorenzo-Maria),  peintre,  né  à Florence 
en  1690,  mort  en  1729  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Giovanna  Fratellini,  dont  il  reçut  les  pre- 
mières notions  d’art.  II  étudia  ensuite  avec  Antonio 
Domenico  Gabbiani  qui  avait  été  aussi  le  maître  de  sa 
mère.  Malheureusement, il  mourut  tort  jeune. 

FRATIN  (Christophe),  sculpteur,  né  à Metz  en  1810, 
mort  au  Baincy  {Seine-et-Oise)  en  août  1864  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Géricault,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  de 
1831  à 1863.  On  cite  de  lui  : Cheval  sauvage  attaqué 
par  un  tigre  (groupe  au  square  du  Petit-Montrouge). — ■ 
Cerf  du  Canada,  forcé  par  des  chiens  (groupe). — Pan- 
thère tenant  une  gazelle  (groupe). — Vautour  dérovanl 
une  gazelle,  (groupe  en  bronze).- — Tigre  terrassant  un 
jeune  chameau  (groupe  en  bronze); — Lion  dévorant  un 
zèbre  (groupe  en  bronze). — Eléphant  tenant  un  tigre 
(groupe  en  bronze). — Lionne  apportant  une  proie  à ses 
lionceaux  (groupe  en  bronze). — Cerf  couché  se  léchant 
(figure  en  bronze). — Cheval  mor/-(tigure  en  bronze). — 
Lion  entraînant  une  proie  (groupe  en  bronze). — Aigle 
et  vautour  se  disputant  une  proie  (groupe  en  bronze)  — 
Deux  chiens  (bronze). — Un  cheval  (bronze). — Un  cerf 
aux  abois  (bronze). — Deux  aigles  (bronze). 

Sculptures. — Musées  de  : (Compièone)  : Lionne 
et  ses  lionceaux; — Tony,  cheval.-- <Metz)  : Une  scène 
de  l’amphithéâtre. — (Chalons-sur-Marne):  Chien. 
FRATTA  (Antonio  Cola  délia),  miniaturiste,  ftorissait 
au  commencement  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.]. 

Vers  1509,  il  travailla  à l’ornementation  de  livres 
du  chœur  pour  Tabbaye  du  Mont-Cassin. 

FRATTA  (Domenico  Maria),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Bologne  en  1696,  mort  en  1763  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Viviani,  de  Carlo  Rambaldi  et  de 
Donato  Creti,  il  ne  tarda  pas  à abandonner  la  peinture 
pour  se  consacrer  entièrement  au  dessin  à la  plume, 
genre  dans  lequel  il  excella  et  se  fit  une  renommée  eu- 
ropéenne . 

FRATTA  (Flori  dell),  florissait  à Fratta  au  xvi®  siècle. 

On  lui  attribue  une  Cène  à San  Bernardino  de  Fratta. 
Tableau  exécuté  dans  le  style  des  bons  maîtres. 
FRATTINI  (Gaetano),  peintre  d’histoire,  à Bavenne, 
xviii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  M.  A.  Franceschini. 

FRATZ  (Mary),  peintre,  né  à Philadelphie,  dans  la 
même  ville.  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Robert  W.  Vonnoh  et  de  Cecilia  Beaux. 
Obtint  le  premier  prix  Topan. 

FRAUENFELDER  (Hans-Konrad),  peintre  paysagiste, 
né  à Zurich  le  26  novembre  1822,  mort  dans  la  même 
ville  le  20  décembre  1896  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  élève  des  frères  Kiimmer  à Hofacker.  Peignit 
à la  gouache  des  paysages  de  Suisse. 
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FRAUSTADT  (Friedrich-Auguste),  peintre  d'histoire 
à Anvers,  au  xix‘  siècle  (Ec.  Bel.). 

Il  a exposé  en  Belgique,  en  Autriche  et  en  Allemagne. 
FRAUTSCHOLD.  no?n  donné  par  erreur  dans  le  diction- 
naire de  Sirel  au  peintre  Trautschold.(Voir  ce  nom.) 
FRAYSSEIX-BONNIN  (Etienne,  marquis  de),  aquarel- 
liste, né  à Fonlenay-le-Comte  le  2 septembre  1838 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  de  Lansac,  il  envoya  au  Salon  en  1870  : 
La  Bretagne  aux  environs  de  la  mer,  aquarelle.. — -Beu- 
zeval-Houlgate,  aquarelle. — Le  cap  Jobourg,  peinture 
et  en  1879  : Première  au  rendez-vous,  aquarelle. 
FRAZIER  (Kenneth),  né  à Paris  en  1867,  de  parents 
américains,  à New-York,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Herkomer,  Benjamin  Constant,  Doucet  et 
Lefebvre. 

FRAZIOLE  (Laurent)  , sculpteur,  à Paris  au  xvn®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Le  19  juin  1664,  il  épousa  Anne  Bitouzé. 
FREARSON(John)  .peintre  desujeisreligieux  à Londres, 
xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres.de  1797  à 1831. 
FRECCIA  (Pietro),  sculpteur  né  en  1814.  mort  en  1856 
(Ec.  Ital.). 

La  galerie  antique  et  moderne,  à Prato,  conserve  de 
lui  : Amour. 

FRECHA  (Francisco),  sculpteur  à Séville  en  1503  (Ec. 
Esp.). 

Sculpta  des  stalles,  probablement  pour  un  chœur. 
F RÉ  CHON  (Charles).  peintre  et  portraitiste,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon.de  1841  à 1863,  des  portraits,  une 
nature  morte  et  Hirondelle  de  mer.  Elève  de  L.  el 
H.  Adam. 

Peintures.  — • Musées  de  : (Louviers.  Gal. 

Roussel)  ; l.e  pré  aux  loups; — ^Rampe  beauvoisine; — 
Boulevard  Cauchoise; — Coin  de  forêt  à St-Aignan. — 
(Rouen)  : Paysage; — Feuilles  de  printemps. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  IJepeaux,  25  avril  1901  : 
T,'  A breuvoir  du  pré  au  loup  : 400  fr. 

FRÉCON  (Jean),  peintre,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  à Lyon,  en  1548,  pour  l’entrée  d’Henri  II, 
FREDEAU  (Ambroise),  peintre  el  sculpteur,  né  à Paris 
en  1589,  mort  à Toulouse  (Ec.  Franç.). 

Religieux  de  l’ordre  des  ermites  de  Saint  Augustin. 
Elève  de  Simon  Vouet,ses  œuvres  se  trouvent  au  musée 
de  Toulouse. 

FREDEAU  (Michel),  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr). 

On  voit.de  lui,  à l'église  de  Senlis,  une  Descente  de 
croix. 

FREDERIC  (Gérard),  miniaturiste,  à Louvain,  xv® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  aux  entremets  de  Bruges  en  1468;  il 
figura  sous  le  nom  de  Vridric  dans  les  comptes  des  ducs 
de  Bourgogne.  .. 

FREDERIC  (Léon-  F 
Henri-Marie)  . peintre  I 
d'histoire  et  de  genre, 
ne  a Bruxelles  le  17  août 
1856  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Jules  van 
Kersbilck  puis  de  Por- 
taels.  11  échoua  en  1876  au  concours  pour  Rome  mais 
partit  néanmoins  pour  l’Italie  où  P travailla  durant  deux 
années  à 'Venise,  Florence,  Rome  et  Naples.  Rentré  en 
Belgique  il  débuta  au  Salon  de  Bruxelles  en  1878.  11  a 
depuis  cette  date,  exposé  à Bruxelles,  Gancl.  Liège, 
Munich,  Nice  et  Paris  où  son  tableau  : La  Vieille  ser- 
vante fut  acquis  par  l’Etat  en  1885,  ainsi  qu’en  1897  : 
Les  Ages  de  l'ouvrier.  Léon  Frédéric  qui  mérite  de 
prendre  iilace  au  tout  premier  rang  parmi  les  peintres 
belges  contemporains  est  chevalier  de  l’Ordre  de 
Léopold.  11  a été  médaillé  à Berlin  en  1891.  Médailles 
de  bronze  et  d’or  aux  E.  U.  de  1889  et  1900. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruxelles)  : Les  Mar- 
chands de  craie  (trois  tableaux)  : Le  clair  de  lune 
(triptyque); — Les  Ages  du  paysan; — Retour  de  la  pro- 
cession.— (Gand)  : Lerepas  des  funérailles. — (Anvers)  ; 
Les  Boëchelles. — (Liège)  : Enterrement  d’un  paysan. 
FRÉDERIC-TOURTE  (Pierre-Marc),  sculpteur,  né  à 
Cazères,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociélaire  des  Artistes  Français,  a obtenu  des  mé- 
dailles de  3®  classe  en  1899,  de  bronze  en  1900  (E.  U.), 
de  2®  chasse  en  1905. 

FREDERICK  (Eduard),  peintre  de  genre  et  de  guerre, 
né  à Hanovre  le  2 mars  1811,  mort  le  5 février  1864 
dans  la  même  ville  (Ec.  Ail.). 

Peintre  de  la  cour  ù Ilanovre. 

Peiniures.  — Musée  de  : (Hanovre)  : Tiraileurs; 
— Att.aque; — Marche  de  parade;— Transport  des  pri- 
soiiii  ors  de  guerre  français. 
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FREDERICK  (Frank  Forrest).  peintre,  né  à Melhuen 
[Etats-Unis]  le  21  octobre  1866,  à Urbana,  x\«  siècle 
(Ec.  Am.).  I 

Elève  de  la  Massachusefts  Normal  Art  School;  du' 
Royal  College  of  Art,  de  Stanhope  Forbes  et  Nevvlyn  ' 
à Londres,  de  T.  Robertson  à "Venise.  Professeur  d’artl 
et  de  dessin  à l’Université  de  l’Illinois. 


FREDET  (Mlle  Denise-Claudia),  graveur,  née  à Paris,! 
-XIX®  sièc/e  (Ec.  Fr.).  I 

Elève  d’Edouard  Léon;  sociétaire  des  Artistes  Fran-i 
çais,  mention  honorable,  en  1910. 

FREDET  (Pierre),  peintre  à Pont-à-Mousson,  enlrel 
1542  et  1545  (Ec.  Lor.).  i 

Peut-être  le  même  que  le  peintre  Fredet  qui  travail-l 
lait  au  couvent  de  Ste-Claire,  pour  la  duchesse  de, 
Gueldre.  en  1541. 

FREDOU  (Jean-Martial),  peintre  et  paslcllisle,  né  à, 
Fontenaq-le-Père  ners  1711,  mort  à Versailles  en  1795' 

(Ec.  F.). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  les  portraits  dei 
Louis  XVlll  et  du  duede  Bourgogne,  et  de  nombreuses! 
copies.  Fredou  est  un  charmant  artiste  en  |qui  se  re- 
(rouvent  les  plus  aimables  qualités  du  xvin®  siècle;  ili 
mérite  de  retenir  toute  l’attention  des  amateurs  et  ou 
peut  prévoir  l’instant  où  ses  œuvres  atteindront  les' 
gros  prix. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  5 et  6 mai  1898  : Por 
irait  de  l'artisle  ; 220  fr. — Portrait  de  jeune  femme 
195  fr. — Portrait  de  J.-A.  Portail  : 195  fr. — Vi®,  22  té' 
vrier  1901  ; Portrait  de  Mme  de  Bragelonne  : 1.400  fr. — i 
V‘®  23  avril  1910  ; Portrait  allégorique  d'une  jeune  femm<. 
(Pastel)  : 340  fr. 

FREDRIKS  (Jan  Hendrik),  peintre  de  fleurs  el  de  fruits] 
mort  à Breda  en  1822  (Ec.  Hol.).  | 

H a travaillé  à Breda,  Haarlem  et  La  Haye. 
FREEBAIRN  (A.-G.).  sculpteur  à Londres,  commence\ 
ment  du  xix®  siècle  (Ec.  Àng.).  i 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  de  1818  c 
1825. 

FREEBAIRN  (Robert),  paysagiste,  né  en  1765,  mor 
le  23  janvier  1808  (Ec.  Ang.). 

11  étudia  pendant  quelque  temps  avec  Richard  Wil 
son,  qui  mourut  avant  que  l’éducation  de  son  élèv 
fût  terminée.  Puis  il  se  rendit  en  Italie  où  il  résida  peii' 
dant  dix  ans.  11  publia  environ  quarante  gravures  d' 
scènes  italiennes  et  anglaises. 

FREEBORNE  (Zara  Malcolm),  peintre  de  portrait  ç 
sculpteur , née  en  Pensglvanie  en  1861,morte  à Bosto] 
le  31  mai  1906  (Ec.  Àm.). 

Elève  de  William  Rimmer,  à Boston.  Débul 
comme  peintre  de  portrait.  Un  long  séjour  en  Itali) 
notamment  à Florence,  l’amena  à s’adonner  à la  seul; 
ture.  Elle  s’y  créa  une  notable  réputation. 

FREEDE,  peintre  animalier  prussien,  mort  en  187 
cité  par  Sirei  (Ec.  AIL). 

Il  se  noya  accidentellement. 

FREEDLANDER  (Arthur  B.),  né  à New-York,  dans  li 
même  ville,  x.x®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Chase  à New-York  et  de  Cormon  à Paris. 
FREEMAN  (Edith  Demogene).  peintre  et  professeur,  il 
à Chicago  le  16  juin  1876,  à Chicago,  xx®  siècle  (E 
Am.).  i 

Elève  de  Lorado  Taft.  I 

FREEMAN  (G.),  peintre  porlrailisle,  à Balh,  xix®  siècj 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1828  à 1830. 
FREEMAN  (Georges),  peintre  miniaturiste,  établi  \ 
Boston,  mort  à Birmingham  [Etats-Unis],  tué  mj,| 
térieusement  d' un  coup  de  feu, en  février  1906  (Ec.Am' 
FREEMAN  (Mrs.  James),  sculpteur  du  xix®  siècJ 
femme  de  James  E.  Freeman  (Ec.  Am.).  ' 

FREEMAN  (James  Edward),  peintre,  né  dans  la  No\ 
velle-Ecosse,  mort  en  1884  (Ec.  Am.). 

Etudia  à l’Académie  de  New-York.  Se  fixa  ensui' 
à Rome  où  il  peignit  des  sujets  de  genre  repirésentai  i 
pour  la  plupart  des  scènes  italiennes.  -, 

FREEMAN  (John),  peintre  d’histoire  du  xvii®  sièi 
(Ec.  Ang.). 

Le  Louvre  possède  cinq  tableaux  qu’on  lui  attribii  i 
11  fut  qieintre  de  scène  du  théâtre  de  Covent  Garden.)  i 
FREEMAN  (Lou  Blackstone),  peintre,  né  en  Amériq:'  1 
mort  à Paris  le  2 novembre  1906  (Ec.  Am.'.  I | 
Cet  artiste  vint  s’établir  à Paris  et  e.xposa  fréque  I 
ment  an  Salon.  | 

FREEMAN  (Samuel),  graveur,  né  en  1773,  mort 
27  février  1857.  I 

Parmi  ses  œuvres  figurent  ; Une  Ste  Famille,  d’i 
Correggio;  Une  Madone,  d'ap.  Raphaël;  St  Ambro 
refusant  l’entrée  de  l’église  à Théodore,  d’ap.  van  Dyi 
Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  28  avril  190 
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Jeux  d'enfants,  d’ap.  Mrs  Treurneau  : £6  10s. — Les 
Saisons,  4 pièces,  d’ap.  Adam  Buck,  en  collalioration 
avec  Stadler  : £6  16s.  6d. — 24  février  1909  : Même 
sujet,  imp.  en  couleurs  : £39  18s. — V‘<>  21  décembre 
1908  : Les  chéris  dansant  et  Maman  badinant,  d’ap. 
Adam  Buck,  en  couleurs  : £9  19s.  6d. — Les  chéris  en- 
dormis et  Les  chéris  éveittés,  d’ap.  Adam  Buck,  en  cou- 
leurs : £3  10s. 

FREEMAN  (William-Henry),  peintre  portraitiste,  né  à 
Paris  au  xix=  siécte  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1839  à 1875  avec  des  portraits 
d’anonymes  et  en  1848  par  une  : Vue  générale  du  Par- 
ihénon  prise  du  nort-est. 

FREER  (Cora  F.),  peintre,  née  à Chicago,  à New-York, 
xix®-xx'  siècles  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  étdes  à Paris  avec  Courtois,  Neerson  et  Colin. 
FREER  (Frederick-Warren),  peintre  et  graveur,  né  à 
Chicago  le  16  iuin  1849,  mort  dans  la  même  ville  le 
7 mars  1908  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  puis  fut 
élève  de  l’Académie  de  Munich.  De  retour  en  Amérique 
en  1880,  il  s’établit  à New- York  et  y prit  une  part  ac- 
tive au  mouvement  artistique.  En  1890,  il  revint  à 
Chicago  et  fut  professeur  à l’Art  Institut  de  cette  ville. 
Obtint  de  nombreuses  médailles  aux  principales  expo- 
sitions américaines. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V“=  31  janvier,  1”  et 
i février  1898  : Le  Matin  : $350. — 11  et  12  avril 
1907  : Le  modèle  : $45. 

FREER  (Harry),  peintre  de  genre  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  VVarrington  conserve  de  lui;  Un  examen 
orivé. 

FREER  (Mrs.  John).  Voir  Staples  (Mrs.). 

FREESE  (Ernst),  sculpteur,  né  le  24  janvier  1865  à 
Nauen  (Ec.  AJl.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Berlin  entre  1885- 
1894  sous  Alb.  Wolff,  Fr.  Scliapper  et  E.  Herter.  Entre 
‘ .895-1896  il  voyagea  en  Italie.  Travaille  à Berlin, 
viention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musée  de  : (Berlin)  : Fillettes  au 

lain; — Buste  du  conseiller  prof.  Dr.  Hinzpeter. 
'REESE  (Johann-Oskar-Hermann),  peintre  animalier 
et  peintre  de  chasses,  né  en  Poméranie  le  14  mai  1819, 
mort  à Hasenf  eide  le'Zb  juillet  1871  (Ec.  AIL). 

Ce  ne  fut  qu’à  l’âge  de  34  ans  qu’il  commença  à 
’adonner  à l’art.  Elève  de  Brucke,  puis  de  Steffeck  à 
îerlin.  La  Galerie  nationale  de  Berlin  conserve  de  lui 
rois  tableaux. 

i'REESE  (N.),  portraitiste  et  miniaturiste  de  la  fin  du 
I xv!!!®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1794  à 1814. 
REESEN  ou  Freezen  (Johann  Georg),  portraitiste,  né 
à Palis,  près  Heidelberg  en  1701,  mort  à Cassel  en 
1775  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Jan  van  Nikkelen,  puis  de  Philippe  van 
‘yck.  Protégé  par  le  duc  de  Hesse  il  fut  nommé  peintre 
'histoire  et  portraitiste  à la  cour  de  Cassel. 

REEZOR  (George- Augustus),  peintre  de  figures  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1861  à 1879. 
REGEVIZE  (Friedrich),  paysagiste,  né  à Genève  en 
1770,  mort  dans  la  même  ville  en  1849  (Ec.  Suis.). 

11  travailla  longtemps  à Berlin  et  fut  nommé  dans 
•tte  ville  membre  de  l’Académie  en  1820.  Il  revint  à 
enève  en  1829.  La  Galerie  nationale  de  Berlin  con- 
rve  de  lui  : Le  lac  de  Genève  et  La  vallée  du  Rhône. 
REHEH  (M.),  peintre  et  historien  d' Augsbourg,  né 
en  1565, morf  en  1614  (Ec.  AIL). 

REI  (Hans),  peintre  verrier,  travaillait  à Aarau  vers 
1606  (Ec.  Suis.). 

REI  (Hans).  sculpteur,  ciseleur,  né  à Bâle  le  30  avril 
1868  (Ec.  Suis.). 

Il  est  élève  de  l’Ecole  des  arts  industriels  sous  Jos. 
ollubetz  à Bâle,  étudia  à Vienne,  Berlin,  Cologne, 
mève  et  Paris.  Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
lEI  (Hans-Friedrich),  peintre  verrier,  né  à Mellin- 
gen,  vivait  à Bâle  à partir  de  1504  (Ec.  Suis.). 
Auteurd’un  vitrail  avec  ses  armoiries  dont  il  fit  don  à 
ville  natale. 

lEI  (Konrad),  sculpteur  sur  pierre,  vivait  à Winler- 
'.hur  vers  1654  (Ec.  Suis.). 

En  1654,  Frei  exécuta  une  statue  en  pierre  pour  une 
itaine  de  Winterthur. 

ÆIBACH  (Karl),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  à 
Hunich,  au  xix«  siècle  (Ec.  AIL). 

EIDHOFF  (Johann-Joseph),  graveur  au  burin,  né  à 
ieggen  en  1768,  mort  à Berlin  en  1818  (Ec.  AIL). 

V gravé  principalement  des  sujets  mythologiques  et 
gieux.  Il  fut  élève  de  J. -G.  Huck  et  travailla  en 


Hollande,  en  France  et  en  Allemagne. En  1783  il  était 
membre  de  la  Gilde  de  Harlem. 

FREIESLEBEN  (Ernst),  peintre  de  genre,  mort  à Wei- 
mar en  1883  (Ec.  AIL). 

Il  a exposé  à partir  de  1869  à Dresde,  Beilin,  Munich 
et  Hanovre. 

FREIHOFF,  peintre  de  paysages  et  de  vues,  à Polsdam 
vers  1838,  cité  par  Siret  (Ec.  AIL). 

FREITAG  (Andréas),  peintre,  de  Zurich,  mort  1771 
(Ec.  Suis.  ?). 

Mentionné  eu  1716  comme  membre  de  la  confrérie 
du  Meise. 

FREITAG  (Johann-Konrad),  peintre  paysagiste  et  gra- 
veur, né  à Riesbach  en  1770,  travaillait  encore  {d'après 
Nagler)  en  1822  (Ec.  Suis.). 

Quelques  paysages  suisses  de  Freitag  furent  gravés 
par  Stegi  et  Billwiller  en  aquatinte. 

FREITAG  (Joh.-Konrad  le  jeune),  peintre  paysagiste 
à l'huile  et  à t'aquarelle,  né  en  1802  (Ec.  Suis.). 

Il  est  le  fils  du  peintre  .loh.  Konrad  Freitag. 
FREITAG-LORINGHOVEN  (Mathilde  von),  paysagiste, 
née  le  30  octobre  1860  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  d’elle  : T-'orct  de  Siv- 
/and. Peut-être  identiqiieaveo  M.Freytag  [voir  ce  nom). 
FREIWIRTH  (Lützow  Oskar),  peintre  de  genre,  né  à 
Moscou  le  12  mai  1862  (Ec.  Rus.). 

Freiwirth  étudia  d’abord  à Genève  et  à Düsseldorf, 
puis  se  perfectionna  à Paris  avec  Tony  Robert-Fleury 
et  Bouguereau  et  à Munich  chez  Toby  Edward  Rosen- 
thal.  Membre  de  l’association  artistique  de  Munich 
et  de  St-Pétersbourg. 

FRELANT  (Jean),  graveur  à Paris,  xix'-x.x»  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Associé  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts. 

FRELENS  (Gui  de),  peintre  du  xv=  siècle,  cité  par  Siret 

(Ec.  AIL). 

Il  était  au  service  du  duc  de  Bourgogne  en  1419- 
1420. 

FRELON  (Joseph),  lithographe  du  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1850. 

FREMAULT  (Guillaume),  dit  Stragio  Valuto,  peintre, 
mort  vers  1625  (Ec.  Flam.) 

FRÉMERY  (Martin),  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xviP 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  des  appartements  du 
Dauphin  aux  Tuileries,  de  1666  à 1678.  et  au  château 
de  Claany,  en  1678.  Le  musée  de  Versailles  conserve 
de  lui  des  copies  de  statues  antiques. 

FREMIET  (C.),  graveur  de  la  fin  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  une  aquatinte 
datée  de  1894. 

FRÉMIET  (Emmanuel),  sculpteur,  né  à Paris  en  1824, 
mort  dans  la  même  ville  en  1911  (Ec.  Fr.). 

Neveu  et  élève  de  Rude,  qui  le  considérait  comme 
devant  être  un  artiste  tout  à fait  exceptionnel.  Malgré 
cette  parenté,  les  commencements  de  Frémiet  furent 
difficiles;  il  dut  se  résigner  à des  travaux  manuels  et 
fut  employé  à la  clinique  de  l’Ecole  de  Médecine  et 
travailla  au  moulage  des  pièces  anatomiques  du  musée 
Orfila.  Il  fut  utilisé  ensuite  aux  Etudes  zoologiques  et 
myologiques,  actuellement  conservées  au  Jardin  des 
Plantes.  Frémiet,  cependant,  n’abandonnait  pas  ses 
études  artistiques  et  débutait  au  Salon  de  1843  avec 
une  Gazelle,  étude  plâtre.  Il  continua  à envoyer  des 
études  d’animaux  aux  expositions,  et  en  1849,  Un  chien 
de  chasse  et  Famille  de  chats  lui  valaient  une  médaille 
de  3'  classe.  En  l'851,  une  médaille  de  2®  classe  lui  fut 
décernée  et  à l’exposition  de  1855,  où  il  avait  réuni 
plusieurs  œuvres,  il  obtint  une  3®  médaille.  Frémiet 
était  dès  lors  classé  parmi  les  maîtres  sculpteurs.  Plu- 
sieurs de  ses  ouvrages  furent  acquis  par  l’Etat  et  des 
commandes  lui  furent  faites.  Napoléon  III  lui  demanda 
une  collection  de  statuettes  des  différentes  armes  de 
l’armée  française  : Voltigeur.  Gendarme  à cheval.  Bri- 
gadier des  guides.  Cent-garde.  Artilleur  de  la  Garde, 
Zouave  de  la  garde.  Sapeur.  Cheval  de  troupe,  qui  figu- 
rèrent à différents  Salons.  H convient  de  citer  encore  : 
Le  Centaure  Terée  (1861);  Cavalier  gaulois  (1863);  Pan 
et  ours  (1863);  Cavalier  romain  (1866);  Napoléon  PF 
modèle  de  la  statue  érigée  à Grenoble  (1868);  Métamor- 
phose de  Neptune  en  cheval  (1868);  Louis  d’Orléans, 
frère  de  Charles  VI,  pour  le  château  de  Pierrefonds  ; 
Jeanne  d'Arc  (1875);  Jeann  d’Arc,  statue  équestre 
érigée  place  des  Pyramides  (1880);  Gorille  enlevant  une 
femme  (1888);  Porte- Falot  à cheval,  pour  l’hôtel  de 
ville  de  Paris;  St  Michel  terrassant  le  Dragon-,  Le  Monu- 
ment de  Ferdinand  de  Lesseps , à Suez;  les  groupes  cou- 
ronnant les  pylônes  du  Pont  Alexandre  III.  Indépen- 
damment de  cet  énorme  labeur,  Frémiet  qui  avait 
remplacé  Barye  pour  l’enseignement  du  dessin  au  Jar 


FRE 


— 340  — 


FRE 


(lin  des  Plantes,  ne  cessa  de  s’occuper  de  son  cours  qu’à 
sa  mort.  Les  plus  brillantes  récompenses  lui  turent 
décernées.  Indépendamment  de  la  première,  mention- 
née plus  haut,  il  obtint  : une  médaille  de  2‘  classe  en 
1851;de3'=  classe  1855  (E.  U.),  de  2®  classe,  1867  (E.  U.), 
médaille  d’honneur,  1887;  Hors  concours  1889  (E.  U.); 
Grand  Prix  1900.  Il  fut  fait  chevalier  delà  Légion  d’hon- 
neur en  1860;  officier  en  1878;  commandeur  en  1896; 
grand  officier  en  1900,  membre  de  l’Institut  en  1892: 
Fremiet,  doué  d’une  facilité  extraordinaire,  a produit 
un  œuvre  considérable;  qu’en  restera-t-il?  Il  serait 
peut-être  difficile  de  le  dire  aujourd’hui. 

Sculptures. — Musées  de  : (Bucarest)  : St  Michel; 
— Chanteur  espagnol; — St  Georges. — (Hambourg)  : 
St  Georges; — Chien  blessé. — (Luxembourg)  ; Le  Chien 
blessé; — Pan  et  Ours. — (Melbourne)  : Gorille  enlevant 
une  femme; — Jeanne  d’Arc; — St  Georges  et  le  dragon. 
— (Nantes)  : Chevaux  de  trait  attelés  pour  le  halage; — 
Chien  courant  au  repos; — Gorille  enlevant  une  femme. 
— (Le  Puy)  : St  Michel  terrassant  le  dragon. — (Ren- 
nes) : Artilleur  à cheval; — Cuirassier  à cheval; — Cara- 
binier à cheval. — (Semur):  Cheval  au  piquet; — Zouave; 
— Arlilleur  de  la  garde; — Un  chat; — Un  griffon; — Un 
héron. — (Bayonne)  : Louis  d’Orléans; — Centaure  ter- 
rassant un  ours. — (Gray)  : Singe  à l’escargot.  (Li- 
moges) : Cléopâtre. — (Montpellier)  : St  Georges  ter- 
rassant le  dragon. — (Moulins)  : Le  grand  Condé. — 
('Niort)  ; Chiens  au  repos; — Chatte  allaitant  ses  petits. 
FREMIET  (Mlle  Marie),  peintre  d’animaux  du  xix” 
siècle' née  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  d’Emmanuel  Frémiet;  elle  exposa  des 
dessins  au  Salon  en  1876  et  1877. 

FREMIET  (Sophie).  Voir  Rude  (Mme). 

FRÉMIN  (René),  scu/pieur,  né  à Paris  le  1"  octobre  1672, 
mort  le  17  février  1744  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Girardon  et  de  Coysevox,  il  entra  à l’Aca- 
démie en  1701 . avec  un  bas-relief  en  marbre  : Le  Temps 
découvrant  la  Vérité.  Il  passa  un  certain  temps  en  Es- 
pao-ne,  où  il  dirigea  l’académie  de  Madrid.  Nommé  pre- 
mier sculpteur  de  Philippe  V,  il  fit  les  bustes  du  roi,  de 
la  reine,  de  leur  fils  Louis  I"  et  de  son  épouse.  En 
France,  il  fit  un  bas-relief,  dans  la  chapelle  de  Noailles, 
à Notre-Dame:  La  Prudence  et  la  Tempérance.  Les  jar- 
dins de  Versailles  conservent  de  lui  des  copies  de  statues 
antiques.  Prix  de  Rome  en  1694. 

FRÉMINET  ou  Fréminel.  peintre  à Paris,  fin  du  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.).  ^ , 

Père  et  professeur  de  Martin  Frémmet.  On  le  cite 
comme  ayant  surtout  exécuté  des  modèles  pour  des 
tapisseries. 

FRÉMINET  (Louis  de),  peintre  d’histoire,  né  probable- 
ment à Paris,  mort  vers  1651  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Martin  Fréminet.  Suivant  le  supplément  de 
Moreri,  c’était  un  assez  bon  peintre.  Il  dut  bénéficier 
de  la  réputation  de  son  père,  car  il  jouissait  d’une  pen- 
sion de  2.000  livres  et  avait  le  titre  de  gentilhomme 
suivant  la  Cour.  Sa  mère  étant  devenue  veuve  de  Martin 
Fréminet,  épousa  Ambroise  Dubois,  dont  elle  eut  deux 
fils.  L’un  d’eux,  Louis  Dubois,  obtint  la  survivance  de 
la  pension  de  son  frère  utérin.  Les  Fréminet  et  les  Du- 
bois paraissent  avoir  occupé  une  place  marquante  dans 
la  domesticilé  royale. 

FR  ÉMINET  ou  Fréminel  (Martin  de)  ,peintre 
et  graveur  à l’eau-forte, né  à Paris  le  24sep- 
tembre  1567,  mort  dans  la  même  ville  le 
18  juin  1619  (Ec.  Fr.). 

Son  père  fut  son  premier  maître.  Il  montra  fort  jeune 
des  disiiositions  remarquables.  Lorsqu’il  partit  pour 
l’Italie,  vers  1592,  il  avait  déjà  produit  plusieurs  ta- 
bleaux. A son  arrivée  à Rome,  il  trouva  lespeintres  divi- 
sés en  deux  camps  : les  partisans  de  Michel-Angelo 
Amerighi  et  ceux  du  Cavalière  d’Arpino.  Bien  que  Fré- 
minet, par  son  esprit  français.,  se  sentît  attiré  par  le 
puissant  réalisme  de  Caravagio,  les  circonstances  le 
firent  l’ami  du  Josepin.  Peut-être  faut-il  attribuer  cette 
apparente  contradiction  au  désir  de  réussir.  Il  convient 
de  noter  qu’Ameriglii  était  assez  mal  vu  par  nornbre 
d’employeurs,  que  son  mépris  de  la  tradition  faisait 
refuser  un  chef-d’œuvre  comme  son  tableau  de  La  mort 
de  la  Vierge  par  les  religieux  qui  le  lui  avaient  comman- 
dé. Fréminet  demeura  jilusieurs  années  en  Italie,  étudia 
Michel-Ange  et  Parmegianino,  travaillant  surtout  à 
Rome,  et  il  revint  en  France,  passant  par  Venise,  la 
Lombardie,  Turin,  où  le  duc  de  Savoie  lui  fit  peindre 
plusieurs  compositions  dans  son  palais.  Fréminet  fut 
fort  bien  accueilli  à son  retour  en  France  et  Henri  IV, 
à la  mort  de  Pierre  du  Moustier,  en  160.3,  le  nomma  son 
premier  peintre,  l'autorisa  à acheter  une  charge  de 
valet  de  chambre  du  roi  et  le  chargea  de  la  décoration 
de  la  chapelle  de  la  Sainte-Trinité  à Fontainebleau.  Ce 


travail,  qui  existe  encore,  commencé  en  1608,  fut  achevé  j 
sous  Louis  XIII,  en  1615,  et  valut  à son  auteur  le  cordon  ! 
de  chevalier  de  St-Michel.  Il  peignit  plusieurs  tableaux  , 
dans  l’abbaye  de  Barbeaux,  près  de  Fontainel  leau , : 
détruite  en  1793,  et  où,  suivant  son  désir,  il  fut  enterré.^ 
Les  ouvrages  de  Fréminet  sont  rares;  on  en  connaît 
un  certain  nombre  par  les  gravures  qu’en  firent  Phi- 
lippe Thomassin  et  Crispin  de  Passe.  j 

Peintures. — Musées  de  : (Louvre)  : Mercure  or-| 
donne  à Enée  d’abandonner  Didon. — (Orléans) 

St  Mathieu; — St  Marc; — St  Luc; — St  Jean; — St  Au-! 
gustin;. — St  Jérôme;. — St  Grégoire; — St  Ambroise. 
FREMINVILLE  (de),  aquarelliste  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  St-Brieuc  conserve  de  lui  : Pêcheuses. 
(aqua.). 

FREMLIN  (Arbogast),  peintre,  à Bâle  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Il  fut  admis  dans  la  corporation  des  peintres  de  Bâle 
en  1563.  Cité  par  Brun. 

FREMONT  (Caroline-Céline-Gabrielle),  peintre,  née  à’ 
Lille,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cassmann  et  Dessart.  Après  avoir  exposé; 
de  nombreuses  peintures  sur  faïence  et  sur  porcelaine, 
elle  exposa  des  miniatures  sur  ivoire  au  Salon  à partit 
de  1881. 

FRÉMONT  (L.-Charles),  sculpteur,  à Paris,  xix'  siècb 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 
FRÉMY,  sculpteur  lorrain,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta  les  armoiries  du  duc  de  Lorraine,  sur  1<; 
muraille  du  jardin  du  couvent  de  Sainte-Claire,  à Pont 
à-Mousson,  en  1542. 

FREMY  (Antoine-Alexandre-Auguste),  peintre  d 
marines,  né  à Toulon  le  14  décembre  1816,  mort  i 
St-Jean-de-Lin  le  28  novembre.  1885  (Ec.Fr.). 

Il  travailla  à Bio-de-Janeiro  pour  l’empereur  di 
Brésil.  Le  musée  de  Toulon  renferme  plusieurs  dessin 
de  lui. 

FRÉMY  (Edouard-Pierre-Désiré),  sculpteur,  né  à Pan 
en  1829,  mort  en  1888  (Ec.  Fr.). 

De  1865  à 1879,  cet  artiste  exposa  au  Salon.  On  cit 
de  lui  : Pasquier,  médaillon  en  bronze. — Mme  Frémi 
buste  en  plâtre. — -Mme  Gastal,  médaillon  en  bronze.- 
Irmond  Libre  Bardin,  médaillon  en  terre  cuite. - 
Gruet,  médaillon  en  bronze.- — Le  docteur  Dereins,  nu 
daillon  en  terre  cuite.- — Mme  Ricard,  médaille  en  bronz- 
■ — Babincl,  de  l’Institut,  médaille  en  bronze. 

FRÉMY  (Jacques-Noël-Marie),  peintre  et  graveur,  i 
à Paris  le  25  décembre  1782,  mort  en  1867  (Ec.  Fr. 
Elève  de  Régnault  et  de  David, il  obtint  une  médail 
de  deuxième  classe  en  1817.  Il  figura  au  Salon  de  18( 
à 1866.  Parmi  ses  tableaux  on  cite  ; La  Pudeur 
l’Amour  (allégorie). — L’huître  et  les  plaideurs. — Pc\ 
trait  de  l’artiste  dans  son  atelier. — Turenne  endorrni  s 
l’affût  d’un  canon. — Le  sommeil  du  grand  Condé. — J 
nymphe  Echo  pleurant  Narcisse  changé  en  fleur. — l 
garde  national  à cheval. — Les  faux  monnaijeurs. — Cl 
valiers  prisonniers. — L’anse  du  panier. — Le  somm 
d’ Amphitrite.- — Le  retour  du  bois. 

FRÉMY  (Mlle  Zoé),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1848  le  portrait  ’ 
deux  enfants;  en  1849  : La  prière-,  en  1850  : Bécol 
pense  et  punition. 

FRENAIS-DALBERT  (Jacques-Nicolas),  peintre  de  i \ 
tares  mortes,  à Alençon,  né  en  1763,  morf  en  1816  (]i 

Fr.). 

La  manière  de  cet  artiste  rappelle  un  peu  celle 
Chardin. 

FRENCH  (Daniel  Chester),  sculpteur,  né  à Exr 
[Etats-Unis]  le  20  avril  l850,  à New-York,  xix®-.’ 
siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Thomas  Bail.  Médaille  de  3®  classe  Pa,, 
Salon  1892.  On  lui  doit  plusieurs  monuments  pub  i 
érigés  aux  Etats-Unis.  3®  médaille  Salon  de  Paris  18  : 
Grand  Prix  Paris  Exp.  Univ.  1900,  membre  de  la  T- 
tional  Academy,  1901,  de  l’Académie  de  San  Luc  i 
Rome. 

FRENCH  (Frank),  peintre  et  graveur  sur  bois,  né  à L- 
don  [Etats-Unis]  en  1850,  à New-York,  xix®- * 
siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Henryw  Herrick.  A obtenu  de  nombrets 
médailles  aux  expositions  américaines,  notamm  t 
pour  ses  gravures  sur  bois.  Membre  de  la  Société  ;s 
graveurs  sur  bois  américains.  _ ; 

FRENCH  (Henry),  peintre  d’histoire,  né  vers  la  /in|u 
XVII®  siècle,  mort  en  1726  (Ec.  Irl.).  , ; 

Il  étudia  à Rome  où  il  obtint  une  médaille  a 1 
démie  de  St-Luc.  Il  vint  ensuite  à Londres,  mais  T 
obtint  pas  de  succès. 


FRENCH  (Thomas),  dessinateur  et  peintre  de  décors, 
mort  à Bath  en  septembre  1803  (Ec.  Ang.). 

II  travailla  beaucoup  pour  le  théâtre  de  Bath. 
FBENEB  (Johann-Baptist),  graveur,  modeleur,  médail- 
teur,  né  te  10  décembre  1821,  mort  au  Guatémata  te 
1"  mai  1892  (Ec.  Suis.). 

Etudia  d’abord  le  dessin  et  la  sculpture  avec  Franz 
Schlatt  à Lucerne,  puis  à Paris  avec  Antoine  Bovy, 
Pradier  et  à l’école  des  Beaux-Arts.  Il  fit  surtout  des 
médaillons;  on  connaît  aussi  de  lui  des  bustes  de  poètes 
dramatiques.  On  cite  aussi  un  monument  funéraire 
exécuté  en  1841.  Il  voyagea  en  Allemagne,  eu  Italie  où 
il  s’acquit  la  faveur  du  duc  de  Toscane  et  se  lia  d’amitié 
avec  Giuseppe  Verdi.  Vers  1854,  Frener  partit  pour  le 
Guatémala.  Il  exposa  à Paris  en  1878  et  obtint  une 
médaille  d’or. 


FRENET  (Jean-Baptiste  dit  Jean),  peintre,  sculpteur 
et  graveur,  né  à Lyon  te  31  janvier  1814,  mort  à Charlg 
{Bhône)  te  12  août  1889  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1827-33), 
sous  Bonnefond,  puis  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Paris  où  il  entra  en  1834,  il  fit  le  voyage  de  Rome  et 
revint  se  fixer  à Lyon.  Tempérament  exalté,  d’abord 
religieux  et  mystique,  puis  hanté  par  la  politique  et  les 
idées  égalitaires,  il  avait  un  dessin  brutal  et  un  coloris 
violent.  Il  exposa  à Paris  et  à Lyon,  depuis  1837,  des 
tableaux  religieux  et  allégoriques,  des  sujets  de  genre, 
des  portraits,  des  paysages  et  quelques  groupes  ou 
statuettes.  Parmi  les  peintures  qu’il  exposa,  on  peut 
citer  : L’homme  à ta  recherche  de  ta  vérité  ou  L’ Espérance 
{Paris,  1837)',  L’ Humanité  ou  Les  suites  de  ta  chute  ori- 
ginetle  (Lyon,  1837);  St  Jean  de  Dieu  (même  Salon;  à 
l'hospice  de  l’Antiquaille);  puis,  toujours  à Lyon,  Notre- 
Dame  de  Bon  Conseit,  pour  l’église  de  Fourvière  (1841- 
1842),  La  Vertu  au  cietet  La  Vertu  sur  ta  terre  aux  prises 
avec  les  passions  des  hommes  (1842-43);  La  muse  de 
/’ Odyssée  (1 845-46)  ;L’ A pe  d’or,  paysage , et  N uit romaine', 
trois  toiles  (1849-50);  Farandole  de  paysans  à Valence, 
Espagne  (1851)',  Cartons  et  esquisses  de  fresques  détruites 
dans  l’église  d’ Ainay  à Lyon  (1858).  Ces  fresques  avaient 
été  badigeonnées  en  1857.  Frenet  décora  l’église  de 
Charly;  il  grava,  à l’eau-forte,  14  planclies  d’après  ses 
peintures  d’Ainay  et  un  Portrait  de  Sœur  Marguerite 
Deville,supérieure  des  religieuses  St-Charles  de  Brignais; 
signe  J.  Frenet  (les  initiales  en  monogramme). 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Troupeau 
dans  les  dunes; — Taureau  dans  l’eau. — (Kœnigsberg)  : 
La  marche  de  l’Elbe. — (Munich)  : La  favorite. 
PRENTIZ  (Rudolf),  peintre  de  genre,  à Goischina,  près 
de  Pilersbourg,  au  xix'  siècle  (Ec.  Rus.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Pélersbourg.  II  obtint 
une  médaille  d’or  à Berlin  en  1886. 


FRENTZEL,  Frenzil  ou  Frenthel 

(Georg),  graveur,  travaillait  à Nu- 
remberg entre  1595  et  1650  (Ec. 

AU.). 

FRENZEL  ( Johann-Gottlieb-Abraham) , graveur,  né  à 
Dresde  en  1780,  mort  dans  la  même  ville  en  1855 

(Ec.  AIL). 

_ Elève  de  Darnstedt;  il  gravait  surtout  des  paysages, 
il  tut  conservateur  de  la  Collection  de  gravures  de 
Dresde. 


FRENZEL  (Oscar),  peintre  de  genre  et  de  paysages,  né  à 
I Berlin  le  12  novembre  1855  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Ecole  naturaliste  de  l’Académie  de  Berlin, 
I le  Megerheim  et  de  E.  Bracht.  Il  obtint  des  médailles 
M Berlin  en  1891,  à Paris  en  1900  (E.  U.).  Il  a également 
! exposé  à Munich. 


IPRÉaUENEZ  (Léon-Paul),  peintre  à Paris,  xi.x=-xx® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906. 
FRÈRE  (Charles-Edouard)  fils,  peintre,  né  à Paris,  le 
10  Juillet  1837.  mort  en  1894  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’Edouard  Frère, il  étudia  d’abord  avec  son  père, 
ouis  eut  pour  maître  Couture. A partir  de  1 861 . il  figura 
HU  Salon.  On  cite  de  lui  ; Atelier  de  tondeurs  de  chevaux. 
—Atelier  de  maréchal. — Démolitions  dans  Paris. — La 
l'onduile.  — Muletier  des  Alpes-Maritimes.- — Course 
’iî  char. — Les  marchands  de  chevaux. 

I Peintures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : Plàtrière 
1 Sl-Brice. — (Louviers,  Gal.  Roussel)  : Chevaux  à 
'écurie. — (Sheffield)  : Forge  de  maréchal-ferrant. 

I Prix. — Peintures.  Londres.  V"'  10  juin  1910  : Eten- 
ianl  ses  vilemenls  dehors  : £8  ISs.  6d. 

I FRÈRE  (Charles-Théodore),  peintre,  né  à Paris  en 
' 1814.  mort  en  1882  ou  1888  (Ec.  Fr.). 

1 Formé  par  C.  Roqueplan  et  J.  Cogniet,  il  obtint  une 
lUédaille  en  1848  et  en  1865.  Au  Salon, il  exposa  de  1834 
I 1882  des  vues  dont  plusieurs  d’Algérie.  On  mentionne 
le  lui  : Vue  de  la  masqués  Sidi-Abder-Akmann  {près 


d’Alger). — Vue  prise  au  faubourg  Bab-à-Zounn. — Jar- 
din dans  l’intérieur  de  la  Casbah  à Alger.  — Plaine  de 
ta  Milidja  aux  environs  d’Alger. 

Peintures. — Musées  de  : (Autun)  : Le  Simoun; — ■ 
Ruines  de  Palmyre — (Bagnères)  : La  Caravane. — 
(Laval)  : Vue  de  Karnac; — Ruines  de  Loiiqsor. — 
(Nancy)  : Arabes  au  repos. — (Perpignan)  : Le  musée 
à Rome. — (RociiErORT)  : Lavage  de  la  gramigna  à 
Naples. — (Reims)  : Caravane  traversant  le  désert 
d’Arabie; — Arabes  au  repos. — (Bourges)  : Le  soir  sur 
les  bords  du  Nil. — (Mulhouse)  : Chameliers  au  Caire; — 
Rue  au  Caire. — (Boissons)  L’abreuvoir. — (Stras- 

bourg) : Un  âne. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*'  23  mars  1908  : Une 
rue  à Naples  : £1  5s. — V‘®  4 juin  1909  : Intérieur  mau- 
resque : £6  16s.  6d. — New-York.  V‘=  15  et  16  mars  1906  : 
Campement  persan  près  de  la  Mecque  : SI  10. — V‘'  8,  9 et 
10  janvier  1909  ; Après  l’école  : S260. — Paris.  V*®  12 
janvier  1892  : Vue  d' Algérie  : 93  fr. — Cavalier  faisant  la 
halle  : 190  fr. — V'®  Ciceri,  11  mars  1895  : Le  Mouski  au 
Caire  : 375  fr. 

FRERE  (Jean-Jules),  sculpteur,  né  à Cambrai  le  l^r  oc- 
tobre 1851,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier  et  de  Cordier,  il  figura  au  Salon  de 
Paris  de  1874  à 1880.  On  cite  de  lui  : Buste  du  général 
d’ Aigremonl. — Cendrillon,  statue. — Chanteur  oriental, 
statue  au  musée  de  Cambrai.  Médailles  de  3®  classe  en 
1878,  de  2®  classe  en  1883,  de  bronze  en  1889  et  1900 
(E.  U.). 

FRÈRE  DE  MONTIZON  (Mlle  Thér:se-Justine),  pein- 
tre, née  à Paris  en  1792  (Ec.  Fr.). 

Elle  était  directrice  de  l’école  royale  et  gratuite  de 
dessin  pour  les  jeunes  personnes  et  professeur. Parmi  les 
dessins  qu’elle  a exécutés,  on  cite  : Les  portraits  des 
enfants  de  France,  pour  la  duchesse  de  Berry. — Sainte 
Thérèse. — Abraham  priant  avant  d'immoler  son  fils. — 
St  André  en  croix. 

FRÈRE  (Pierre),  sculpteur  à Paris,  au  xvii'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  est  cité  comme  ayant  assisté  au  mariage  d’Ale- 
xandre Gremont  et  de  Marguerite  Aveline,  célébré  le 
9 septembre  1723. 

FRÈRE  (Pierre-Edouard),  peintre,  né  à Paris  le  10  Jan- 
vier 1819,  mort  à Ec.ouen  en  mai  1886  (Ec.  Fr.). 

Le  6 octobre  1836,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
et  se  forma  sous  la  direction  de  P.  Delaroche.  Obtint 
plusieurs  médailles  et  en  1855  fut  fait  {chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  Au  Salon  de  Paris  il  figura  de  1842 
à 1886.  On  cite  de  lui  ; Mendiants  de  Dunkerque.- — Le 
paresseux. — -Le  petit  gourmand. — Le  petit  saltimban- 
que.— Le  plagiaire. — Le  petit  curieux. — Les  raisins.  — La 
poule  aux  œufs  d’or. — La  dormeuse. — Le  graveur  sur 
bois. — Lulty  enfant. — La  bouillie.- — Vieille  femme 

cousant. — Le  Vendredi-Saint. — Jeune  femme  peignant. 
— Intérieur  femmes  et  enfants  écossant  des  pois.  P.-E. 
Frère  a exposé  28  fois  à la  Royal  Academy,  à Londres, 
entre  1868  et  1885. 

Peintures. — Musées  de  : (Bernav)  : Arrivée  à l’oa- 
sis.— (Chartres)  : Intérieur  de  cuisine; — La  Blanchis- 
seuse;— La  leçon  de  lecture. — (Cardiff)  : Enfant  dans 
un  champ. — (Glasgow)  : Mère  et  enfants. — (Ham- 
bourg) ; Le  marchand  d'estampes;-^Le  crucifix. — 
(Louviers,  Gal.  Roussel)  : Le  chemin  du  village. — 
(Melbourne)  : Intérieur  d’une  chaumière. — (Shef- 
field) : Aide  de  sœur; — En  face  de  l’éccle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  15  février  1908  : 
Joueurs  d’échecs  : £36  15s. — V’®  1®'  mai  1908  ; Le  jeune 
musicien  : £54  12s. — V>®  19  juin  1908  : Intérieur  de 
chaumière  : £33  12s. — V‘®  29  juin  1908  : Le  Bénédicité  : 
£451  10s.— La  Bataille  : £220  10s.— La  Glissade  (1872)  ; 
£189.— Le  Déjeuner  (1872)  : £283  10s.— Allant  au  mar- 
ché (1856)  ; £157  10s. — Le  Leçon  de  Tricot  (1883)  : 
£241  10s. — La  Leçon  de  coulure  (1868)  ; £241  10s. — Le 
Jeune  étudiant  (1880)  : £220  10s.— V>®  24  juin  1909  : Le 
Feu  de  Joie  : £75  12s. — V‘®  9 juillet;  V"  29  janvier  1910  : 
La  soupe  : £75  12s, — V®  27  mai  1910  : L'heure  du  déjeu- 
ner : £54  12s. — Le  Chemin  de  l’école  : £75  12s. — ’V*®  3 
juin  1910  : La  Couturière  ; £68  5s. — L’ Oiseleur,  hiver  : 
£120  15s. — V>®  30  juin  1910  : Petite  fjlle  Jouant  avec  un 
chat  : £57  15s. — La  Leçon  : 7 18s. — New-York.  \'®  1®' 
et  2 décembre  1904  : Le  Petit  Cuisinier  : S450. — V'®  18, 
19,  20  avril  1906  ; Jeunes  garçons  après  l’école  ; SlOOO. — 
Paris.  V‘®  Duc  de  Morny.  1®',  2 et  3 juin  1865  : Le  Dé- 
jeuner : 4.150  fr. — V*®  25  avril  1891  : La  Bouillie  : 
3.940  fr.— Un  Intérieur  : 4.100  fr.— V'  10,  11,  12  oc- 
tobre 1892  : La  Toilette  du  Dimanche  : 920  fr. 

FRÈRE  (Samuel),  peintre  de  paysages,  à Bouen,  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909.  Le 
musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Le  cap  Ilernu. 
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FRÈEEBEAU  (Maurice-Georges),  graveur  sur  bois,  né  | 
à Paris,  xix«  siècle  (Ec.  Fr.)- 

Elève  de  Pannernaker.  Médaille  de  bronze  en  1900 
(E.  ü.). 

FRÈREDOUX  (André),  sculpteur  et  archilecie,  de  Tours, 
vivait  au  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  vers  1385,  dans  la  cathédrale  de  Tours,  la  tombe 
de  Jean  Gervaise,  chanoine,  et  l’autel  de  la  chapelle  que 
cet  ecclésiastique  avait  fondée  par  testament.  André 
Frèredoux  vivait  encore  en  1398.  On  trouve  à Tours, 
au  XV®  siècle,  deux  architectes  de  la  cathédrale  : Aimery 
et  Olivier  Frèredoux;ce  sont,  sans  doute, les  fils  d’André. 
FRÈRES  (Thécdorus  ou  Dirk),  peintre  d’histoire,  né  à 
Enkhiuzen  en  1043,  mort  dans  la  même  ville  en  1693 
(Ec.  Holl.). 

11  lit  à Rome  ses  éludes  artistiques.  Revenu  en  Hol- 
lande il  y connut  une  grande  popularité  et  beaucoup  de 
ses  tableaux  et  de  ses  dessins  furent  acquis  par  le 
Prince  d’Orange.  Invité  par  sir  Peter  Lely  à venir  eu 
Angleterre,  il  n’y  resta  c|ue  peu  de  temps  et  revint  en 
Hollande.  Son  dessin  est  correct  et  assez  artistique. 
FRÉREÏ  (Alexandre),  pe/n/re  du  xv®  siècle  (Ec.Flam.). 

Etait  dans  la  confrérie  de  St-Luc  à Bruges  en  1450; 
cité  par  Siret. 

FRÉRET  (Armand- Auguste),  peintre,  né  à Cherbourg 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Yvon,  il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1865 
à 1874.  On  cite  de  lui  : Plage  aux  environs  de  Cherbourg. 
— Le  coucher  du  soleil  sur  la  baie  de  Vauville,  à marée 
basse. — Côte  aux  environs  de  Cherbourg . Le  musée  de 
Cherbourg  conserve  de  lui  : Pose  de  la  première  pierre  de 
V Hôtel-Dieu  de  Cherbourg. 

FRERICHS  (William-C.-A.),  peintre  et  professeur,  né  à 
Gand  (Belgique)  en  1829,  mort  à Toüenville  (Èlals- 
Unis),  le  16  mars  1905  (Ec.  Belg.'. 

Après  avoir  fait  ses  études  en  Belgique  avec  Van 
Hove,  il  vint  en  Amérique  où  il  se  fit  surtout  connaître 
comme  professeur. 

FRÉROT  (Mme  Marie),  peintre,  née  à Paris  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  M.  J.  Tourny.  Au  Salon  elle  figura 
de  1874  à 1882  par  quelques  aquarelles,  d’après  Vero- 
nèse.  Le  Titien,  Rubens. 

FRESCHI,  graveur  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Arl  Prices  Currenl. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V®  26  avril  1910  : 
Ladg  Charlotte  Carr,  en  couleurs  : £4  14s.  6d. 

PRESE  (Albert),  peintre,  ne  à la  Mage  et  baptisé  au 
temple  luthérien  en  1714,  mort  dans  la  même  ville 
avant  1788  (Ec.  Hcl.). 

Membre  de  la  « Pictura  » en  1753.  élève  de  son  père 
Albert  Frese,  d’Hendrick  Carré  et  de  Théodorus  Jus- 
tinus.  Le  musée  conmmual  de  la  Haye  conserve  de  lui 
le  portrait  d'Henri  Nelse. 

FRESEN  (Jean-Baptiste),  pein/re  de  por/rai7s,  à Longwy, 
né  en  1800,  mort  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pierre  Maisonnet  et  de  l’Académie  de 
Bruxelles. 

FRESENIUS  (Hermann-Jiilius-Richard  ).  peintre  de 
marine,  né  à Francfort  le  18  juin  1844  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’Académie  de  Munich,  et  de  Gude  à Carls- 
ruhe.  Il  voyagea  en  Allemagne  et  en  Norvège.  11  a 
exposé  à Vienne  et  Munich  à partir  de  1869. 

FRESEZ  ou  Fressez,pein/re  et  dessinateur  à Luxembourg, 
XIX®  siècle  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  luxembourgeois  travaillait  vers  1828  et 
était  décoré  de  l’ordre  de  la  Couronne  de  Chêne. 
PRESLON  (Gobert),  pein/re  à Paris,  xvi®sièc/e  (Ec.  Fr.). 
FRESNAYE  (Mlle  Marie- Alphonsine),  sculpteur,  née  à 
Marenla  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

l>e  1874  à 1882,elle  exposa  au  Salon  de  Paris  quel- 
ques médaillons  et  quelques  sujets  de  genre.  l’arnii  ces 
derniers  on  cite  : Le  sommei'Lhaut  relief  en  plâtre. — La 
fille  d' Apollodore  (statuette). — Sibylle  (statue). — Le 
petit  possesseur  (groupe). — Le  petit  voleur  (statuette  en 
marbre,  Le  Sommeil  de  V Entant  Jésus,  Chérubins,  au 
musée  il’Arras.  Mention  honorable  en  1884,  médaille 
de  bronze  en  1900  (E.  U.). 

FRESNEY-TOUVENAINT  (Mme  Marie),  peintre  à 
Paris,  .XiX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociélaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 
FRESNIEL  (Jean),  sculpteur,  né  au  Mans,  vivait  au  xiv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  au  château  d’Escaiidœuvres,  près  de 
Cambrai,  en  1356  et  1357. 

FRESNOY  (Pierre  du),  sculpteur,  de  Beauvais,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  dans  l’église  Saint-Gervais  et  Saint-Pro- 


tais,  de  Gisors,  en  1585,  un  bas-relief  en  pierre,  haut  de 
dix  mètres,  placé  dans  la  chapelle  du  Rosaire  et  figu- 
rant l’arbre  de  Jessé.  Ce  bas-relief  existe  encore  aujour- 
d’hui. 

PRESSEE  (Pietrequin),  sculpteur  sur  bois,  de  Paris, 
vivait  au  xv®  siècle  (Èc.  Fr.). 

Il  fut  appelé  à Rouen,  en  1461,  par  Philippot  Viart, 
et  y collabora,  sous  sa  direction,  à l’ornementation  des 
stalles  du  chœur  de  la  cathédrale. 

FRESSINAT  (Jules  de),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris, en  1847  et  1848,  quelques 
portraits. 

FRETEAU,  graveur  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  une  estampe  : 
Portrait  d’homme. 

FRETZ  (Rudolf),  graveur  sur  bois,  né  à Zurich  le 
17  avril  1863  (Ec.  Suis.). 

Elève  du  graveur  H.  Bachmann,  il  compléta  ses  étu- 
des à Munich  et  à Fribourg  en  Breisgau.  11  travailla 
pour  une  maison  de  Zurich  et  se  servit  d’un  procédé 
qui  lui  permit  d’imiter  parfaitement  la  gravure  à 
l’eau-forte. 

FRETZER  (Klaus),  peintre  de  Bâle,  en  1473  (Ec.  Suis.). 
FREUDEMAKH  (Victor),  paysagiste,  à Berlin  au  xix® 
siècle  (Ec.  AIL). 

Il  débuta  à Berlin  vers  1881.  Il  obtint  une  médaille 
à Berlin  en  1891  et  une  mention  honorable  à Paris  en 
1900  (E.  U.). 

FREUD ENBERG  (Eduard),  peintre  de  genre,  né  à 

Neuwied  en  1808  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  débuta  vers  1831 
à Munich. 

FREUDENBERGER  (Franz  Friedrick),  peintre  et  des- 
sinateur, né  à Berne  le  8 novembre  1804,  mort  dans 
cette  ville  le  l'®  mars  1862  (Ec.  Suis.). 

F.  Freudenberger  fut  élève  de  Nicolas  Kônig  et  étu- 
dia aussi  à Zurich  et  à Munich.  Il  travailla  à Genève 
et  à Lyon,  voyagea  beaucoup  en  Italie  et  se  fixa  quel- 
que temps  à Constantinople.  Exposa  à Berne  en  1824. 
FREUDENBERGER  Ou  Freudeberg (Sigmund), peinfreef 
graveur,  né  à Berne  le  16  juin  1745,  mort  dans  celte 
ville  le  15  août  1801  (Ec.  Suis.). 

Après  avoir  travaillé  avec  Emmanuel  Handmann  à 
Bâle,  Freudeberg  vint  à Paris,  où  il  passa  huit  ans,  étu- 
diant les  mœurs  et  les  types  de  la  vie  parisienne  et  sui- 
vant les  conseils  du  graveur  allemand  J. -G.  Wille,  de 
Greuze,  Boucher  et  Roslin.  Les  événements  politiques 
de  la  fin  du  xviii®  siècle  furent  désastreux  pour  Tart. 
Freudenberger  s’était  retiré  en  Suisse  en  1773.  Il  se 
spécialisa  dans  la  représentation  de  scènes  intimes,  de 
genre  dans  la  manière  de  Lancret,  Boucher,  ainsi  que 
des  types  de  paysans  suisses,  à l’huile  et  au  pastel.  Le 
musée  de  Berne  conserve  un  Portrait  de  Louis  XV III, 
et  son  Horoscope  réalisé.  On  cite  de  lui  une  suite  d’Es- 
tampes  pour  servir  à l’histoire  des  mœurs  et  coutumes 
des  Français  dans  le  xviii®  siècle.  Le  bon  père. — La 
jeune  fille  à la  fontaine. — La  gaieté  conjugale. — Les 
adieux  du  laboureur. — Lison  dormait.  Le  musée  Ariana 
de  Genèvœ  conserve  de  lui  ■ E>Hes  galantes  et  le  musée 
de  Neuchâtel  des  sépias  et  des  dessins. 

Prix. — Dessins.  New-York.  V'®  26.  27,  28  févTier' 
1902  : Interruption,  sépia  : SlOO. — Paris.  V*«  27  au 
29  mai  1880  : Personnages  réunis  dans  un  salon  Louis) 
XF  : 65  fr. — V>®  10  avril  1891  : Le  Retour  au  village  : 
570  fr. — V>®  18  et  19  mars  1898  : L’évanouissement  : 
105  fr. — ’V*®  10,  14  et  18  février  1898  : L’occupation  : 
1.050  fr. — La  Leçon  de  clavecin  : 1.100  fr. — ’V‘®  5 et 
6 mai  1898  : Le  Réveil  : 1.120  fr. — Dessins.  V*®  17  avrii 
1899  : La  Confiance  enfantine  : 110  fr. — 'V'®  17  mars 
1910  ; La  Cabaretière  caressée  : 77  fr. 
FREUDENREÏCH  (Marie-Pierrette- Amélie  von,  née  de 
Mestral  d’Aruffens),  peintre  amateur,  née  en  1786, 
morte  à Freudheim  au  Gerzensee  le  1®®  octobre  1831' 
(Ec.  Suis.). 

Elle  exposa  des  dessins  aquarellés  et  fusains  à Berne 
en  1804  et  1810. 

FREUDWEÎLER  (Daniel-Albert),  peintre,  né  à Felds- 
berg  prés  Chur  le  18  décembre  1793,  mort  à Zurich  léj 
30  avil  1827  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Johann  Pfenninger  à Zurich,  il  passa; 
cinq  ans  en  Italie,  copia  les  vieux  maîtres  et  se  perfec- 
tionna dans  le  dessin.  De  retour  en  Suisse,  il  déploya! 
une  activité  considérable  comme  professeur  et  portrai- 
tiste à l'aquarelle  et  en  miniature,  et  forma  des  élèves 
tels  que  LIitz,  Gonzenbach  et  Balder.  L’associatior, 
artistique  de  Zurich  conserve  son  portrait  par  lui-' 
même.  ■ 

FREUDWEILER  (Heinrich),  décorateur  et  peintre  de 
genre,  né  à Zurich  le  16  octobre  1755,  mort  dans  celh 
ville  le  1"  décembre  1795  (Ec.  Suis.). 
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Il  fut  élève  de  H.  Wuest,  étudia  à Düsseldorf,  Dresde 
et  Berlin,  et  se  lia  d’amitié  avec  Chodowiecky.  Se  spé- 
cialisantdans  le  genre, ilpeignit  surtout  des  scènes  de  la 
vie  sociale  contemporaine.  On  cite  aussi  des  tableaux 
d’histoire  dans  la  collection  de  l’Association  artistique, 
de  Zurich,  dont  il  fut  un  des  membres  fondateurs. 
FREULER  (Bernhard),  pein/re  paysagiste  de  Schaff- 
house,  né  le  23  août  1790,  mort  à Schaffhouse  le 
18  mars  1858  (Ec.  Suis.). 

11  étudia  dans  sa  ville  natale  et  à Vienne,  voyagea 
en  Autriche,  peignit  à la  sépia  et  à Taquarelle,  et  rem- 
plit les  fonctions  de  maître  de  dessin  à l’école  alle- 
mande de  Schaffhouse. 

FREULER  (Fridolin),  dessinateur,  né  à Glarus  le 
24  mai  1842,  mort  le  9 mai  1868  (Ec.  Suis.). 

Freuler  étudia  à Glarus  et  à Paris  et  mourut  à vingt- 
six  ans. 

freuler  (Kaspar),  dessinateur,  né  à Glarus  en  1837, 
mort  sur  la  montagne  Bdchistock  1899  (Ec.  Suis.). 
Etudia  à Paris  et  à Lyon  où  il  résida  pendant  dix  ans. 
La  collection  de  peintures  de  Glarus  contient  des  ta- 
bleaux de  fleurs  de  cet  artiste. 

FREUND  (Chr.),  sculpteur,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Caeilleuse 
ie  fleurs;  Le  Joueur  de  boccia;  Cheval  buvant. 

FREUND  (Fritz),  peintre  de  genre  à Munich,  deuxième 
moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Prix. — -Peintures.  Paris.  V‘«  18  mai  1897  : Pâtre 
bavarois  : 625  fr. 


?REUND  (H.-E.),  sculpteur,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Dan.). 

Probablement  parent  de  Chr.  Freund.  Le  musée  dé 
Copenhague  conserve  plusieurs  œuvres  de  lui. 

FRE  Y ou  Fry  ou  Frei  (Adam),  peintre  verrier,  né  à 
Willisau,  au  xvii®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  reçu  membre  de  la  confrérie  de  St-Luc  à Lu- 
;erne  en  1641. 

I PREY  (Albert),  lithographe  et  paysagiste,  né  à Zurich 
\ le  15  juillet  1870,(Éc.  Suis.). 

Elève  de  l’école  technique  de  Winterthur,  il  étudia 
a lithographie  dans  l’atelier  de  son  père  à Zurich,  et  se 
perfectionna  dans  plusieurs  établissements  d’art  à 
’aris.  Il  exposa  en  1902  au  Turnus  suisse  une  toile  : 
ühalets  alpins  à St-Antonien. 

i '’REY  (Anna  de),  peintre  et  dessinateur,  morte  à Mann- 
heim en  1808  (Ec.  Hol.). 

Sœur  de  Johannes  de  Frey.  Elle  fut  élève  de  son  beau- 
j rère  Johannes  Jacobus  Lauwers.  Elle  a surtout  copié 
! es  anciens  maître; 

Prix. — Pastel.  Lundres.  V*'  30  janvier  1909  : Por- 
\ rail  de  femme  : £7  17s.  6d. 

|''REY  (Eduard),  paysagiste,  de  Ollen,  né  à Cônie  le 
• 27  août  1821,  mort  à Munich,  28  juin  1873  (Ec.  Suis.). 

S’établit  à Munich  et  s’adonna  surtout  au  paysage. 

1 1 voyagea  en  Italie,  et  exposa  des  vues  de  Vérone  et 
I le  Venise,  etc.,  au  Turnus  à Zurich  et  à Bâle. 

;'’REY  (Franz-Bernhard),  portraitiste,  né  à Strasbourg 
en  1716,  mort  à Gebweiler  en  1806  (Ec.  AU.). 

I Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  les  portraits 
'e  Andréas  Silbermann  et  d' Anna-Salomea  Silber- 
aann. 


'REY  (Hans-Heinrich),  graveur  sur  bois,  né  à Hoch- 
dorf,  travaillait  à Lucerne,  1650-1680  (Ec-  Suis.). 
'REY  (Heinrich-Johann  ou  Hans),  sculpteur  sur  bois 
ou  sur  pierre,  à Lucerne,  fin  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Suis.). 

REY  (Ignaz),  peintre  et  graveur,  à Prague,  xviii® 
siècle  (Ec.  Aut-). 

REY  (Jakob,  Jacobus,  Johann),  dessinateur,  graveur, 
né  à Hochdorf  le  17  février  1681,  mort  à Rome  le 
11  janvier  1752  (ou  1750  ?)  (Ec.  Suis.). 

Fils  du  sculpteur  sur  bois  Hans-Heinrich  Frey,  il 
artit  vers  1702  pour  Rome  où  il  reçut  des  leçons  de 
rnold  van  Westerhout  et  de  Carlo  Maratti,  et  ce  fut 
ans  cette  ville  qu’il  atteignit  l’apogée  de  son  talent  et 
e sa  renommée.  En  1726,  Frey  retourna  en  Suisse, 
lais  ne  tarda  pas  à rentrer  à Rome  qu’il  ne  quitta  plus, 
n cite  parmi  ses  nombreuses  œuvres,  un  portrait  au 
astel  de  la  marquise  du  Châtelet. 


REY  (Jan-Pieter  van),  graveur  à l’eau-forte  et 
au  burin  et  dessinateur,  né  à Amsterdam  en 
1770,  mort  à Paris  en  1834  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Lauwers,  il  grava  beaucoup  d’après  Rem- 
■andt.  Médaille  à Paris  en  1808. 


REY  (Jean-Zacharias),  peintre  aquarelliste  et  gra- 
veur, né  à Vienne  en  1771,  mort  à Varsovie  au  mois 
d'août  1829  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
lenne,  ensuite  il  se  rendit  à Londres  où  il  travailla 
œc  le  peintre  West.  En  1804  il  vint  en  Pologne  et  il 
availla  à la  cour  du  duc  CzartorysUi,  puis  il  s'établit 


à Varsovie  comme  professeur  de  gravure  et  de  peinture. 
FREY  (Johann  Jakob),  peintre  paysagiste,  né  à Bâle 
le  27  janvier  1813,  mort  à Frascati  le  30  septembre 
1865  (Ec.  Suis.). 

Fils  et  élève  de  son  père  Samuel  Frey,  il  continua  ses 
études  sous  la  direction  de  H.  Hess  à Bâle,  puis  à Paris, 
Munich,  Rome  et  Naples.  Après  avoir  visité  la  Sicile 
et  l’Espagne,  Frey  se  joignit  à l’expédition  archéolo- 
gique égyptienne  sous  la  direction  de  R.  Lepsius,  puis 
se  fixa  définitivement  à Rome,  se  maria  et  eut  deux 
filles.  Frey  jouit  de  la  faveur  de  personnages  de  marque 
tels  que  le  roi  Louis  Rr  de  Bavière  et  le  roi  de  Prusse 
pour  lequel  il  peignit  des  paysages  d’Italie  aujour- 
d’hui à Potsdam. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bale)  : Paysage  italien. 
Fourches  caudines. — Caravane  surprise  ]iar  le  simoun. 
— Paysage  près  du  Montreale,  Sicile. — Vue  des  envi- 
rons de  Rome. — Paysage  près  de  Grenade. — |Paysage 
dans  les  montagnes  romaines  (inachevé). — (Danzig)  ; 
Paysage  sicilien. — Coucher  du  soleil  à Rome. — Pyra- 
mides près  Gizeh. — (Leipzig)  : Colonnes  de  Memnon 
près  Thèbes.—  Sphinx  près  Memphis  pendant  le  si- 
moun.— (Nouvelle  Pinacothèque  de  Munich)  : Co- 
lonnes de  Memnon, près  Thèbes. — Orage  dans  le  désert. 
FREY  (Johann-Martin),  peintre  et  graveur,  né  à Wur- 
zach,  tell  novembre  1769,  mort  après  1821  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  John-Gottfr.  Muller;  il  travailla  à Vienne. 
FREY  (Johann-Michael)  .graveur  et  peintre  d’ani- 
maux, de  paysages,  de  batailles,  né  à Tiiberach 
en  1750,  mort  d Augsbourg  en  1813  (Ec.  AU.). 
Travailla  à Augsbourg  entre  1768  et  1789.  11  a exécuté 
des  gravures  à la  manière  de  Bega. 

FREY  (Johannes  de),  graveur,  né  à Amsterdam  vers 
1760,  mort  à Paris  en  1834  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  beau-frère  Jacobus-Johannes  Lauwers. 
Un  accident  lui  ayant  enlevé  l’usage  de  sa  main  droite, 
il  apprit  à graver  de  la  main  gauche.  Il  à fait  avec  une 
grande  habileté  des  estampes  d’après  Rembrandt, 
G.  Dou  et  Flinck.  A partir  de  1806,  il  vécut  à Paris. 
FREY  (Michael),  graveur  au  burin,  travaillait  à Rome 
en  1743  (Ec.  ?). 

FREY  (Melchior),  sculpteur  sur  bois,  du  xviR  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Il  vivait  à Bade,  Escheubach  et  Hochdorf  et  sculpta, 
entre  autres,  des  figures  d’anges  pour  les  autels  de 
Hochdorf,  Rotenburg,  etc. 

FREY  (PhiUpp),  graveur,  originaire  de  Lucerne,  né  à 
Rome  en  1728  (Ec.  Ital.'. 

Cet  artiste  aida  son  père  dans  son  atelier  de  gravure, 
retoucha  ses  planches  et  exécuta  lui-même  entre  autres 
un  Sacrifice  de  Myriel. 

PREY  (Samuel),  peintre,  graveur  et  lithographe,  né  à 
Sissach  en  1785,  mort  à Bâle  en  1836  (Ec.  Suis.). 

Il  étudia  à Bâle  et  à Constance  sous  la  direction  de 
J.-J.  Biedermann  et  Gabriel  Lory  le  vieux.  Après  ses 
voyages  aux  Pays-Bas,  à Paris,  il  se  fixa  à Bâle  et  tra- 
vailla comme  professeur  de  dessin  à l’école  d’art  fondée 
par  l’associaton  d’utilité  publique,  où  il  resta  cinq  ans. 
Parmi  ses  gravures  coloriées  et  ses  lithographies. 
Brun  cite  : L’Entrée  du  grand-duc  Jean  dans  la  forte- 
resse d’ Huningue  (1815),  une  Vue  de  Bonnefonlaine.  et 
une  série  de  dessins  d’animaux  d’après  Ridinger.  Il  a 
produit  un  grand  nombre  de  paysages  et  d’aquarelles, 
FREY  (Sébastian),  sculpteur  sur  bois  au  xvii=  siècle 
(Ec.  Suis.). 

FREYBECHKE  (Johann),  minialurisle  du  xv®  sicclé 

(Ec.  AIL). 

Moine  du  couvent  de  Kônigsbruck  (Alsace).  Il  flo- 
rissait  vers  1428. 


FREYBERG  (Konrad),  portraitiste,  animalier  el  peintre 
de  batailles,  né  à Stettin  le  14  mars  1842  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Steffeck.  Il  fut  nommé  professeur  de  la  cour 
à Berlin.  Il  a exposé  à Berlin  à partir  de  1866. 
FREYBERG  (Marie-Electriiie  non),  peintre  . 
d’histoire  et  de  genre,  né  à Strasbourg  TP  , 
le  14  mars  1797,  morte  à Munich  le  mCj  V. 
l®®  janvier  1817  (Ec.  AIL).  ^ 

Travailla  en  France,  en  Italie  et  à Munich  Elève  de 
son  père, du  peintre  et  lithographe  Job.  Bapt.  Stuntz. 
Elle  fit  des  voyages  en  France  et  en  Italie.  En  1821- 
1822  elle  est  à Rome,  où  elle  devient  membre  de  l’Aca- 
démie de  St-Luc.  En  1822  elle  s’établit  à Munich. 

Peintures.- — Musées  de  : (Munich)  ; La  Madone  et 
l’Enfant; — Baptême  de  St  Jean; — Etude  de  portrait; 
— Garçon  jouant  de  la  flûte. 

FREYBERG-EISENBERG  (Charlotte),  paysagiste  à 
Carlsruhe,  au  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Elle  a exposé  à Berlin,  Dresde,  Düsseldorf  et  Munich. 


FRI 


— 344 


FRI 


loait 


E'C U 


PREYBERGER  (Jean),  peintre,  _ 
florissait  à Augsbourg  en  1620  7 

(Ec.  Ail.). 

Cité  par  M.  L.  Lampe.  J 

FREYE  (Georg-Hermann),  peintre  d'histoire,  au  xix® 
siécie  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  du  peintre  F.  Gonne, 
Il  a exposé  à Dresde  à partir  de  1866. 

FREYSTEIN  (Johanna-Mariane),  peintre,  née  à Leipzig 
en  1760  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  d’elle  un  Paysage 
allemand. 

FREYT AG  (Albert),  peintre,  né  à Nuremberg  le  12  jan- 
vier 1851  (Ec.  AU.). 

Professeur  à l’école  des  arts  industriels  à Zurich,  à 
partir  de  1882.  Il  étudia  dans  sa  ville  natale  et  exposa 
en  Suisse,  notamment  à Zurich  en  1883,  où  il  envoya 
une  Amphilrite. 

FREYT  AG  (Johann-Heinrich),  graveur  paysagiste  et 
cartographe,  né  à Zurich  au  xviii®  siècle,  mort  en 

1781  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  quelques  paysages  et  les  illustrations 
d’Almanachs. 

FREYTAG  (Mathilde),  paysagiste  à Munich,  au  xix® 
siècle  (Ec.  AU.). 

Elle  a exposé  à Munich,  Dresde  et  Magdebourg  à 
partir  de  1880. 

FREYTAS  (Francisco  Pereira),  paysagiste  vers  1843 
(Ec.  Esp.). 

FREZEL,  graveur,  né  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  le  portrait  gravé 
de  Louis  XVIII  d’après  le  tableau  de  Gros. 
PRÉZOULS  (Frédéric),  peinlre  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1834  à 1848  avec  quel- 
ques portraits  et  des  natures  mortes. 

FREZZA  (Giovanni-Girolamo),  graveur,  né  à Cane- 
morto  en  1659,  mort  à Rome  en  1730  (Ec.  Ital.). 
Ilappritson  art  à Romesous  la  direction  d’Arnold  van 
Westerhout.  Ses  œuvres  sont  exécutées  avec  soin  et  on 
cite  : La  Vierge  allaitant  l’enfant.de  Ludovico  Carracci. 

• — Les  douze  mois,  d’ap.  Carlo  Maratti. — Le  jugement 
de  Pâris,  d’ap.  le  même. — Vénus,  d’après  une  peinture 
antique. — Pallas,  d’après  une  peinture  antique. 
FREZZA  (Orazio),  peintre,  né  à Naples  au  xvn®  siècle 
(Ec.  Nap.). 

Elève  de  G. -B.  Benaschi  il  étudia  les  œuvres  de  Lan- 
franco  et  de  Domenichino,  qu’il  imita  avec  quelque 
succès. 

FRIANI  (Jacques),  peintre  d’histoire  du  xvii®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Elève  d’A.  Metelli.  — 

FRIANT  (Emile),  peintre  et  sculp-  Ç <L  ■ / 

teur,  né  à Dieuze  en  1863,  à ^ J 1 / 

Paris,  xix=-xx«  siècles  (Ec.  Fr.). 

M.  Friant  compte  parmi  les  plus  habiles  virtuoses  du 
crayon  et  du  pinceau.  Sa  carrière  n’a  été  marquée  que 
par  des  succès.  Il  vint  à Paris  très  jeune  et  entra  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  dans  l’atelier  de  Cabanel.  Il 
débuta  au  Salon  en  1882  par  V Enfant  prodigue  et 
L' Atelier  et,  bien  qu’il  n’eût  que  dix-neuf  ans, une  men- 
tion honorable  récompensa  ces  envois.  En  1883,  il  obte- 
nait le  second  grand  prix  de  Rome;  l’année  suivante, 
son  tableau  : Un  coin  d’atelier  lui  valait  une  3®  médaille 
suivie,  en  1885,  d’une  médaille  de  2'  classe.  La  série  des 
récompenses  s’augmentait  en  1886  par  une  bourse  de 
voyage.  Le  Salon  de  1889,  où  M.  Friant  envoya  son 
tableau  La  Toussaint  consacra  définitivement  la  répu- 
tation du  peintre;  le  prix  du  Salon  lui  lut  décerné  et,  en 
même  temps  qu’une  médaille  d’or  à l’Exposition  Uni- 
verselle, il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur.  Le  tableau 
acquis  par  l’Etat  fait  partie  de  la  collection  du  Luxem- 
bourg. En  1900.  une  nouvelle  médaille  d’or  lui  était 
attribuée  par  le  jury.  Depuis,  M.  Friant  a continué  à 
prendre  part  aux  expositions,  peignant  généralement 
des  scènes  attendrissantes,  d’une  concepi ion  peut-être 
un  peu  trop  facile,  mais  qui  touchèrent  toujours  le  grand 
public.  On  peut  citer  : La  messe  du  condamné,  L’Orphe- 
lin, La  Fièvre,  Le  vieux  Cheval,  Retour  d’enterrement.  Il 
convient  de  mentionner  encore  un  plafond  pour  la 
Préfecture  de  Meurthe-et-Moselle  et  de  nombreux  des- 
sins qui  témoignent  du  labeur  incessant  de  M.  Friant 
comme  dessinateur;  il  a fait  aussi  de  la  sculpture. 

Peintures. — Musées  de  : (Luxempourg)  : La  l'ous- 
saint. — (Montpeet.ier)  : La  lutte. — (Nancy)  : La  dou- 
leur;— La  Foi  (plâtre); — La  peine  capitale; — Le  bain 
des  femmes  au  crépuscule; — Idylle  sur  la  passerelle; — 
Sculpteur  dans  son  atelier; — L’auteur. — (Tour)  : Le 
pain. 

Prix. — Peintures.  New-York.  2 avril  1909  : 

Paysage  : $270. — Paris.  V‘®  29  mai  1894  : Le  Vésuve  : 
705  fr. — Jeune  fille  tenant  un  bouquet  de  fleurs  : 390  fr. — 


V‘e  1er  jnai  1899  : Espérance  (fusain)  : 190  fr. — V‘e  13 
juin  1906  : Le  souk  des  Arabes  à Tunis  : 2.100  fr.  I 
FRIBERT  (Charles),  sculpteur,  né  en  Suède,  à Phila- 
delphie,  xixe-xx®  siècles  (Ec.  Suéd.).  ' 

Elève  de  l’Académie  de  Stockholm  et  de  Falguière  i 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  On  cite  de  lui  une  i 
statuette  d’argent  offerte  au  roi  Oscar  IL  I 

FRIBOURG,  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  1 
Fr.).  I 

Elève  de  Suvée,  il  envoya  au  Salon  en  1799  un  por-  , 
trait  dessin  et  un  autre  portrait  en  miniature. 
FRIBOURG  (Broquart  de),  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  | 
au  XIV®  siècle  (Ec.  Fr.).  ! 

Il  travailla  à la  décoration  du  grand  escalier  du  palais 
de  Bourges,  en  1380. 

FRICERO  (Joseph),  peinlre  et  aauaretliste,  né  à Nice,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  travailla  de  1830  à 1865.  Le  musée  de  Nice  con- 1 
serve  de  lui  des  aquarelles  et  des  sépias.  i 

FRICK  (Adolï),  sculpteur,  né  le  25  décembre  1870  à 
Weilbourg  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  S.  Eberle  à Munich.  Il  travailla  dans  cette 
ville.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : L’Echo. 
FRICK  (Frigk-Ulrich),  peintre  verrier  à Zurich  dans^ 
la  seconde  moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Frick  exécuta  entre  autres  travaux  un  vitrail  qui  fut' 
envoyé  à Adlischwil  (1566)  et  des  ouvrages  datés  1577. 
Il  est  mentionné  encore  en  1601,  à Zurich, 

FRICK  (Gottlieb),  peinlre,  né  à Obfelden  le  16  juillet'] 
1877  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’école  des  arts  industriels  à Zurich  et  dei 
l’école  des  arts  décoratifs  de  Paris.  Il  fréquenta  aussil 
l’école  des  Beaux-Arts  et  reçut  des  leçons  de  Ben-i 
jamin  Constant  et  de  J.-P.  Laurens.  Il  exécuta  des  por- 
traits et  des  paysages  de  Suisse  dont  on  cite  notam- 
ment un  portrait  du  père  de  l’artiste,  exposé  en  1902, 
et  des  vues  de  Berne.  ' 

FRICK  (Henri-Emile).  graveur,  né  à Paris,  xix®  sièch' 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Jacquet.  Mentions  honorables  en  190(1 
(E.  U.)  et  en  1901.  ! 

FRICK  (Paul  de),  peinlre  à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.)l 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  19Ô5. 
FRICKE  (August),  paysagiste,  à Berlin,  au  xix®  sièch 
(Ec.  AIL). 

Membre  de  l’Académie  de  Berlin  et  peintre  de  la  cour; 
FRICKER  (Bernhard),  sculpteur  sur  pierre,  travaillai', 
à Bâle  vers  1751  (Ec.  Suis.). 

Travailla  à la  restauration  de  la  cathédrale  de  Bâlej 
FRICOTEAU,  peinlre,  né  à Reims,  morl  en  1859  (Ec 
Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui:  Quatre-vingts  vue. 
des  anciens  remparts,  tours,  fortifications  et  des  églises  d| 
Reims. 

FRIDERICH  (Jacob-Andreas),  graveur,  né  en  1681 

morl  en  1751  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  sujets  militaires  d’après  Rugendas.  i 
FRIDLI  (Maître  Martin),  peintre  décorateur,  au  xvuj 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Entreprit  d’orner  des  autels  à l’église  de  Giswi  en  1644 
FRIDLIN  (Maître),  peinlre,  à Bâle  au  milieu  du  xv® 
(Ec.  Suis.).  J 

Il  tut  reçu  dans  la  corporation  des  peintres  de  Bal| 
en  1450. 

FRIDLIN  ou  Fridolin  de  Zug,  peintre,  morl  vers  17S| 

(Ec.  Suis.'.  , 

Peut-être  le  même  artiste  que  le  Frère  Fridolin,  cl; 
Mariastein. 

FRIECH  (Joachim),  peintre,  né  à Bergen  le  24  juill\ 
1810,  mort  à Christiania  le  29  janvier  1858  (Ec.  Norv-i 
A tait  ses  premières  études  à l’académie  de  Copenh: 
gue,  mais  l’a  bientôt  laissée  pour  se  rendre  à Drescj 
et  V suivre  Dahl.  De  là,  il  se  rendit  à Munich  où  , 
continua  ses  études  avec  Cari  Rottmann,  puis  revii 
de  bonne  heure  au  pays.  Aussi  y possède-t-on  la  ph; 
grande  partie  de  ses  tableaux. Quand  le  château  d’Osca. 
hal,  dans  les  environs  de  Christiania,  fut  constru 
ce  fut  Friech  qui  fut  chargé  de  la  décoration  de  ; 
salle  à manger. 

FRIED  (Heinrich  Jacob),  peintre  d'histoire  et  pays] 
gisle,  né  à Queichheim  le.  11  mars  1802,  morl  à Muni, 
le  2 novembre  1870  (Ec.  AIL).  J 

Fit  ses  éludes  d’art  à Augsbourg  et  à l’Académie  j 
Munich  sous  Lancer  et  Cornélius.  Il  visita  Rome 
Naples  et  s’établit  ensuite  à Munich,  où  il  devint  j 
1845  conservateur  du  cercle  d’art.  Le  musée  de  Muni 
conserve  de  lui  : La  Grotte  d’ Azur  à Capri. 
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I ÙIEDENSON  (A.)>  paysagiste  cl  peintre  de  marine, 
né  en  1872  (Ec.  Ang.)- 

I Fit  ses  études  à Leeds,  à Paris  et  à Anvers.  Il  a 
posé  à la  Royal  Academy  à partir  de  1889. 

I Peintures. — Musées  de  : (Leeds)  : Lever  du  soleil 
I octobre; — La  marée  montante. 

’ri.x. — Peintures.  Londres.  V*'  23  mai  1910  : Brise 
lé  : £18  18s. 

^ .IDERICI  (Julius),  peintre  d’histoire,  né  à Trêves, 
norl  dans  la  même  ville  en  1833  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  où  l’on  con- 
ve  de  lui  ; Adam  et  Eve  et  La  fuite  en  Egypte. 
MEDLAENDEB  (Julius),  peintre  de  genre,  né  à Copen- 
hague en  1810.  mort  en  1861  (Ec.  Dan.). 

Il  entra  en  1824  à l’Académie  de  sa  ville  natale.  De 
43  à 1844,  il  visita  Paris  et  l’Italie.  Parmi  ses  tableaux 
lonvient  de  citer  : Le  docteur  près  d’un  malade;  Jeunes 
I rçons  jouant  à Capri;  Scène  dans  une  chambre  d’en- 
ils. 

IIEDLAENDER  VON  MALHEIM  (Friderich),  peintre 
ie  genre,  né  à Kohljanowitz  en  1826,  mort  à Vienne  en 
1901  (Ec.  Aut.). 

I Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Invalides  à la 
itine.  Il  fut  élève  de  Waldmuller  à l’Académie  de 
|Bnne.  Après  avoir  visité  Paris  et  l’Italie,  il  revint  se 
er,  en  1866,  à Vienne  et  fut  élu  membre  de  l’Académie 
1889. 

1 Prix. — Peintures.  Munich.  V‘=  faite  le  26  juin  1907  : 
lérieur  paysan  : 800  fr. 

tIEDLANDER  (Alfred).  peintre  de  genre,  né  à Vienne 
le  21  septembre  1860  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  du  professeur 
. Diez  à Munich.  Vit  à Vienne.  Le  musée  de  Gratz 
nserve  de  lui  : Le  Dégusteur  de  vin. 

IIEDLANDER  (Camilla).  peintre  de  nature  morte,  née 
i Vienne  le  10  décembre  1856  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  père  Friedrich  Friedlander.  Elle  débuta 
v'ienne  vers  1874. 

IIEDLANDER  (Hedwig),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Vienne  le  13  février  1863  (Ec.  Aut.). 

; Elève  de  Laufberger  et  de  Jul.  Berger,  elle  débuta  à 
lenne,  en  1888. 


IIEDRICH  (Caroline),  peintre  de  nature  morte  et  de 
, 'leurs,  née  à Dresde  le  20  octobre  1828  (Ec.  Ail.). 

Elle  était  femme  de  Gustave-Adolf  Friedrich  et  mère 
Harald  Friedrich. 

tIEDRICH  (Caroline-Friederike),  peintre  de  fleurs  et 
ie  nature  morte,  née  à Dresde  le  4 mars  1749.  morte 
dans  la  même  ville  le  20  janvier  1815  (Ec.  AU.). 

Fille  et  élève  de  David  Friedrich.  En  1774,  elle  fut 
;ue  membre  de  l’Académie  de  Dresde.  Elle  fut  un 
intre  de  fleurs  assez  remarquable. 

MEDRICH  (David),  sculpteur  sur  bois,  né  à St-Gall 
'e  8 janvier  1637,  mort  dans  la  même  ville  le  18  décem- 
bre 1695  (Ec.  Suis.). 

UEDRICH  (Emil-Ludwig).  paysagiste  et  graveur,  né 
à Dresde  le  22  juin  1827  (Ec.  AU.). 

|Fils  de  Johann-Heinrich-August.  Elève  de  L.  Richter 
I Dresde.  Il  a gravé  d’après  Calame,  Meissonier, 
jtiwind,  A.  Richter  et  d’autres  maîtres  modernes. 
'ilEDRICH  (Franz),  dessinateur,  graveur  sur  bois  et 
[graveur  au  burin,  travaillait  à Francfort-sur-Oder 
'.entre  1550  et  1580  (Ec.  AU.). 

II  a gravé  des  portraits.  Il  travailla  pour  le  peintre 
Ichhorn. 


tlEDRICH  (Gustav-Adolf),  peintre  de  genre  et  ani- 
\malier,  né  à Dresde  le  23  décembre  1824,  mort  dans  la 
même  ville  le  4 janvier  1889  (Ec.  AU.). 

Fils  de  Kaspar-David  Friedrich.  Elève  de  l’Acadé.nie 
Dresde.  Il  exposa  à Dresde  à partir  de  1856. 
IIEDRICH  (Hans-Konrad-Heinrich),  peintre,  à 
Berne,  fin  du  xvii®  siècle  (Ec.  Suis.). 
iPsjnii  ses  ouvrages,  on  cite  des  peintures  dans  la 
thédrale  et  à l’Hôtel  de  ville  de  Berne.  Il  fournit 
hsi  des  décorations  pour  la  maison  de  Daniel  Engele 
|3Chaffis  sur  le  Bielersee. 

IIEDRICH  (Harald),  portraitiste,  peintre  de  genre  et 
\de  nature  morte,  né  à Dresde  le  14  avril  1858  (Ec. 
Ajd.). 

jFils  de  Gustav-Adolf  Friedrich  et  de  Caroline  Frie- 
' ch.  Elève  de  Pohle  et  de  Pauwel  à Dresde.  II  devint 
I^Jfisseur  à l’Académie  de  Hanovre.  Il  a débuté  vers 
’O  ^ a surtout  exposé  à Dresde. 

JEDRICH  (Johann-Christian-Jakob),  peintre  et  gra- 
ué  à Friedrichsstadt  en  1747,  mort  en  1813  (Ec. 

AU.). 

.IEDRTCH  (Johann-Heinrich-August).  peintre  de 
•rc'rf  fruits,  né  à Dresde  en  1789  (Ec.  AU.). 
hIEDRICH  (Johannes),  sculpteur  sur  bois  et  sur 
[pierre,  né  à Sl-Gall  le  6 mai  1663,  mort  dans  la  même 
[mile  le  15  octobre  1731  (Ec.  Suis.). 


Elève  de  son  père  David,  il  exécuta,  entre  autres,  des 
figures  en  grès  pour  des  fontaines  publiques  et  tra- 
vailla aussi  pour  la  cathédrale  de  Berne  en  1717. 
FRIEDRICH  (Kaspar-David),  graveur  et  peintre,  né  à 
Greifswald  le  5 septembre  1774,  mort  à Dresde  le 
7 mai  1840  (Ec.  AU.). 

Après  avoir  étudié  à l’académie  de  Copenhague  avec 
Ouisdorf,il  se  rendit  à Dresde  en  1795  et  y peignit  des 
paysages.  Il  grava  aussi  quelques  planches  de  paysa- 
ges. Eu  1817,  il  devint  professeur  de  l’académie  de 
Dresde  et  membre  de  celle  de  Berlin  en  1840.  Ses  meil- 
leurs paysages  sont  ; au  château  de  Berlin  : Abbaye 
dans  une  forêt  par  un  soir  d’hiver. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  ; Lever  de  lune 
en  mer; — Rivage  de  la  mer; — Femme  à la  fenêtre; — 
Paysage  dans  les  monts  des  géants. — (Christiania)  : 
Au  clair  de  lune;  — (Dresde)  ; Deux  liommes  regar- 
dant la  lune; — Repos  pendant  la  fenaison. — (Ham- 
bourg) : 3 paysages. — (Kœnigsberg)  ; Paysage,  mon- 
tagnes de  Bohême.' — (Weimar);  Paysage  avec  un 
arc-en-ciel; — Paysage. 

FRIEDRICH  (Nicolaus),  sculpteur,  né  le  17  iuillei  en 
1865  (Ec.  AU.).  .... 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  de  1893-1897  et  élève 
de  Karl  Begas  de  1897  à 1901. De  1891  à 1893  il  travailla 
pour  l’Exposition  Universelle, à Chicago.  Ensuite  il  fit 
des  voyages  en  Italie,  en  Angleterre, en  Belgique  et  en 
France.  En  1896  il  obtint  le  pri.x  de  Rome.  Travaille  à 
Berlin.  Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

Sculptures.  — Musée  de  ; (Berlin)  : Homme 
attachant  sa  sandale; — Le  tendeur  d’are. 

FRIEDRICH  (Otto),  peintre  d’hisloire  et  de  genre,  né 
à Gejer  au  xix'  siècle  (Ec.  Aut.). 

Il  a obtenu  en  1887  une  médaille  d’or  à Berlin.  Fixé 
à Munich,  il  a surtout  exposé  dans  cette  ville. 
FRIEDRICH  (Waklemar),  peintre  d’hisloire,  de  genre, 
de  nature  morte  et  aquarelliste,  né  à Gnadau  le  30  août 
1846,  mort  en  octobre  1910  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Steffeck  à l’Académie  de  Berlin  et  de  Ram- 
berg  à Weimar,  il  devint  plus  tard  professeur  dans  ces 
mêmes  villes.  Médadlé  à Berlin  en  1886,  membre  de 
l’Académie  en  1889.  Il  se  rendit  aux  Indes  en  compa- 
gnie du  grand-duc  de  Schleswig-Holstein. 
FRIEDRICH  (André),  sculpteur,  né  à Bibeauvillé  le 
II)  janvier  1798,  mort  à Strasbourg  en  1877  fEc.  Fr.). 
Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 janvier  1821,  il 
eut  pour  maîtres  Bosio  et  Schadow.  H figura  au  Salon 
de  Paris  de  1835  à 1842.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Jeune  femme  pleurant  (bas-relief  en  marlire). — La  nuit, 
groupe  en  marbre.- — Le  poète  Pfeffel,  statue  inaugurée 
à Colmar,  le  5 juin  1859.- — L’évêque  Wernerr  (statue 
pour  la  cathédrale  de  Strasbourg). — L’architecte  Er- 
win  (statue  érigée  le  29  août  18-44,  à Strasbourg). — ■ 
L’archevêque  Boll  (statue  pour  la  cathédrale  de  Fri- 
bourg).— Le  monument  de  l’archevêque  de  Posen.- — 
Francis  Drake  (statue). — Le  fossoyeur  (statue  au  cime- 
tière de  Bade. — Le  fossoyeur  (statue  au  cimetière  de 
Bade). — Le  monument  de  Turenne,  à Sasbach. — Le 
monument  du  grand-duc  Léopold.  - — Le  musée  de 
Colmar  possède  de  lui  ; La  statuette  du  statuaire,  et  le 
musée  de  Strasbourg  ; Le  Sommeil. 

FRIEDRICHSEN  (Erncstir  e),  peintre  de  genre,  née  à 
Dantzig  le  29  juin  1824  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Marie  Wiegmann  et  de  Sohn  à Düsseldorf. 
Elle  voyagea  en  Allemagne,  en  Hollande,  en  Belgique, 
en  Angleterre  et  en  Italie.  Elle  a surtout  exposé  à 
Dresde. 

FRIEND  (J.-S.),  peintre  de  figures,  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Rojml  Academy  de  1839  à 1841. 

FRIES  (Anna-Susanna),  peintre,  née  à Zurich  le  30  jan- 
vier 1827,  morte  à Sestri  le  11  juillet  1901  (Ec.  Suis.). 
Elève  des  écoles  d’art  à Pari,5  et  à Munich,  cette 
artiste  compléta  ses  études  sous  la  direction  de  J.-C. 
Zeller  à Zurich.  Elle  visita  l’Italie,  la  Hollande  et 
l’Orient  qui  inspira  nombre  de  ses  paysages.  S’adonna 
surtout  au  portrait  et  travailla  yiour  la  cour  de  la  Hol- 
lande. Anna  Fries  dirigea  aussi  une  école  de  dessin  pour 
dames  à Florence,  où  elle  s’était  fixée.  Elle  participa 
aux  expositions  suisses,  notamment  à Zurich  en  1883, 
avec  deux  toiles  : Le  Caire  et  Paestum.  Elle  fit  don  au 
musée  de  St-Gall  d’un  paysage  d’elle  : Marine  Orientale. 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  ; Paysage; — ■ 
Ville  d’Heidelberg. — (Francfort)  ; Paysage  de  mon- 
tagnes.— (Hambouro)  ; Montagnes. — (Leipzig)  ; Pay- 
s.age  romain. — (Ml-nich)  ; Cliute  d’eau. 

FRIES  (Bernhard).  paysagiste,  né  à Heidelberg  en  1120, 
mort  en  1879  à Munich  (Ec.  AIL). 

Frère  cadet  du  paysagiste  Ernst  Fries.  Elèvedupro- 
fesseur  Koopmann  à Cailsruhe  et  de  l’Académie  de 
Munich  où  il  travailla  avec  Rottmann.  De  1838  à 1845, 
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il  est  à Rome  et  à Genève.  En  1848,  à Heidelberg,  et  en 
1850,  à Munich. 

Peintures. — Musées  de  : (Munich)  : Environs  du 
Tibre  près  de  Rome. — (Stuttgard)  : Paysage  à Mont- 
Serone. 

FRIES  (Emmanuel),  né  à Mulhouse  le  17  juillet  1778, 
mort  le  21  janvier  1852  (Ec.  Fr.). 

Peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  U fit  aussi  un  peu  de 
dessin  industriel.  11  étudia  à Paris  dans  l’atelier  de 
.Jean-Baptiste  Régnault. 

FRIES  (Ernst),  peintre  de  portraits  et  de  paysa- 
ges, né  à Heidelberg  en  1801,  mort  à Carlsruhe 
en  1833  (Ec.  Ail.). 

Frère  de  Bernhard  Fries.  Elève  de  Kuntz  à Carlsruhe. 
Il  fut  un  disciple  du  peintre  anglais  Wallis  qu’il  rencon- 
tra à Heidelberg.  11  fut  ensuite  élève  de  Moller  à Darm- 
stadt. En  1821.il  revint  à Munich.  De  1823  à 1827,  il 
travailla  en  Italie,  puis  retourna  en  Allemagne  où  il 
habita  successivement  Munich  et  Carlsruhe.  Il  mourut 
jeune,  avant  d’avoir  pu  réaliser  les  espérances  que  son 
talent  faisait  concevoir. 

FRIES  (Hans),  peintre  d'histoire,  né  à Fribourg  vers 
1465,  mort  après  1518  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Heinrich  Bichler  de  Berne.mais  subit  plus 
tard  l’influence  de  l’école  d’Augsburg  et  de  Hans 
Burckmair.  11  travailla  à Bâle  et  à Berne,  peignit  des 
tableaux  d’histoire  sainte  imprégnés  de  sincérité  et  de 
sentiment  religieux.  Citons  parmi  ceux-ci  : Jean-Bap- 
tiste prêchant  devant  Hérode  et  sa  cour.- — St  Jean  l’ Evan- 
géliste.-— St  Joachim  et  Ste  Anne. choisissant  des  agneaux 
de  sacrifice. — -St  Joachim  avec  Ste  Anne  devant  le  Tem- 
ple.— La  naissance  de  Marie.- — Marie  visite  Elizabeth. 
— Le  Retour  d’Egypte  (Musée  de  Bâle). 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Jésus  au  Temple 
à douze  ans. — (Zurich)  : 'Vision  de  St  Jean  l’évangé- 
liste;— St  .Jean  devant  Domitien. 

FRIES  (Hans-Rudolf),  peintre  verrier  et  décorateur  à 
Schaffhouse  au  milieu  du  xvii'  siècle,  mort  dans  cette 
ville  en  1661  (Ec.  Suis.). 

Fut  reçu  bourgeois  de  Schaffhouse  en  1633. 

FRIES  ou  Friess  (Johann-Konrad),  peintre  portraitiste, 
né  à Zurich,  1617,  mort  dans  cette  ville  le  31  mars  1693 

(Ec.  Suis.). 

Il  fut  élève  de  Samuel  Hoffmann  vers  1631  et  rem- 
plit des  différentes  fonctions  pour  la  corporation  des 
artistes  de  sa  ville  natale.  Parmi  ses  portraits,  plu- 
sieurs furent  gravés  par  Johannes  Meyer,  J.  Schweizer 
et  Konrad  Meyer. 

FRIES  (Karl-Friedrich),  peintre,  né  à Winnweiler  en 
1831 , mor/  à St- Galien  1871  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  puis  de  Berdellé.  H 
travailla  aussi  à Vienne  sous  la  direction  de  Rahl.  H 
visita  ensuite  Venise,  Florence  el.  la  Calabre.  Son  style 
rappi  lie  assez  celui  des  maîtres  vénitiens. 

FRIES  (Samuel),  peintre  et  sculpteur  à Zurich,  aux  .xvi'- 
XVII®  siècles,  mort  [d’après  Nagler)  à Mahren  en  1696, 
d’après  Leu  en  1596  (Ec.  Suis.). 

FRIES  (Wilhelm),  paysagiste,  né  en  1819,  mort  à Cons- 
tance en  1878  (Ec.  Ail.). 

Frère  <le  Bernhard  et  de  Ernst  Fries.  H fut  conserva- 
1eur  du  musée  de  Wessenberg. 

FRIESE  (Richard-Bernhard-Louis). peiulVe  d’animaux 
et  de  batailles,  né  le  15  décembre  1854  o Gumbiennen 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  jusqu’en  1880.11  fit 
ensuite  des  voyages  d’études  en  Syrie  et  en  Norvège, 
puis  se  fixa  à Berlin  où  il  fut  médaillé  en  1886.  Médaille 
de  3'  classe  1885,  mention  honorable  en  1900,  à Paris 
(E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  ; (Beri.in)  : Sur  le  champ 
de  bataille. — (Brême)  : Lions  et  zètires. — (Kœnigs- 
EEiïc)  • Fiche  sous  la  neige; — Bredszuller  Moor. 
FRIESEKE  (Frederick-Carl),  peintre,  né  à Oivosso 
[Etats-Unis)  en  1874,  à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 
Elève  de  B.  Constant.  J. -P.  Laurens  et  Whistler. 
Sociél.aire  de  la  Société  des  Beaux-Arts  de  Paris. 
FRIESENBERG  (Marx),  peintre  de  Soleure  du  xvi®  s., 
mort  avant  1607  (Ec.  Suis.). 

11  fut  reçu  bourgeois  de  Soleure  en  1570  et  membre 
de  la  confrérie  de  St-I.uc  en  1587. 

FRIG  (Ludwig),  graveur  sur  bois,  fin  du  xvi®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

FRIGOLA  (Louis-Jean-Jacques),  peintre,  né  à Sl-Lau- 
rent-dc-la-Salangue  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Formé  par  Cabanel, il  envoya  au  Salon  de  Paris,  en 
1878.  sou  propre  portrait. 

FRIGIOTTI  (Filippo),  peintre  d’histoire , cité  par  Siret 
(Ec.  Ital.). 

FRIIS  (Hans),  paysagiste,  né  à Habro  le  7 septembre 
1838  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  île  Copenhague  possède  trois  de  ses  œuvres. 


f’RIKKE  (Ch.-L  .),  peintre  de  paysages,  né  en  182il 
mort  en  1893  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  dans  les  établissements  arlistiqu' 
russes  ; Au  musée  Alexandre  III  : Vue  du  domaine  d 
Fall,  prés  Revel;  au  musée  Roumianzeff;  Même  sujet 
à la  Galerie  de  Tretiakoff  : Vue  de  Suisse.  ^ 

FRILET  DE  CHATEAUNEUF  (Mlle  Marie-Augui 
tine),  peintre,  née  à Cadin  le  2 juillet  1807,  mortel 
Angers  le  27  septembre  1871  (Ec.  Fr.). 

De  1835  à 1839,  elle  exposa  au  Salon  de  Paris  quel 
ques  portraits  et  des  études.  On  a d’elle  au  musée  d’Ail 
gers  ; Un  aveugle  et  une  jeune  fille. — Odalisque.  \ 

FRILLEY  (Jean-Jacques), -(/raiieur  et  dessinateur,  né. 
Paris  le  18  juillet  1797  (Ec.  Fr.).  i 

Le  13  février  1815, il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arl 
Elève  de  Pauquet,  et  figura  au  Salon  de  1824  à 185) 
FRILLIË  (Félix-Nicolas),  peintre,  né  à Dijon  le  26  jai- 
vier  1821,  mort  à Is-sur-Tille,  le  6 septembre  18i, 
(Ec.  Fr.). 

De  1841  à 1859, il  exposa  au  Salon  de  Paris.  On  ci 
de  lui  : La  Folie  chassant  l’ Inspiration. — -Enfants  boh 
miens. — Les  artistes. — Bergers  chaldéens  observant  1; 
astres. — La  grappe. — La  toilette  de  l’enfant.  Au  muS’) 
d’Aix  on  a de  lui  ; Le  baiser  de  la  Muse;  et  à celui  r 
Dijon  : René  racontant  sa  vie. 

FRIND  (August),  peintre  d’histoire  el  de  genre,  né 
Schonlende  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Pauwels  à l’Académie  de  Dresde.  En  181 
il  obtint  dans  cette  ville  la  grande  médaille  d’or.  IJ 
exposé  à Dresde  et  à Munich. 

FRION  (Louis),  sculpteur,  né  en  1644,  enterré  à Pa- 
le 26  décembre  1699  (Ec.  Fr.). 

FRIPP  (Alfred  Downing),  peintre,  né  à Bristol  en  182| 
mort  en  1895  (Ec.  Ang.'. 

H subit  dans  son  jeune  âge  l’influence  de  W.-J.  Mi 
1er.  En  1840,  il  suivit  son  frère  à Londres  et  y étud| 
dans  les  galeries  de  sculpture  du  musée  britannique 
de  l’académie  royale.  Puis  il  s’adonna  à l’aquare 
et  commeitça  sa  carrière  eu  1842  en  envoyant  tri 
dessins  à la  galerie  des  artistes  britanniques.  Elu  assl 
cié  de  la  société  royale  des  aquarellistes  en  1844,  il 
devint  membre  deux  ans  après  et  dès  lors  sa  réputati 
ne  fit  que  grandir.  H visita  trois  fois  l’Irlande,où  il  pui 
plusieurs  sujets  charmants.  Il  exécuta  aussi  différeni 
scènes  de  la  vie  italienne  parmi  lesquelles  : Pompéi,  ] 
cité  de  la  mort  (1853)  est  la  plus  importante.  Rent 
dans  sa  patrie,  il  se  consacra  de  nouveau  aux  sujç 
anglais.  La  jeune  Angleterre  et  La  mère  Irlandaise  c' 
été  populaires. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bristol)  ; Paysa 
irlandais. — (Dublin)  ; Cloumarnoise. — (LiverpoolI 
Le  moment  du  dîner. — (Manchester)  ; Le  Printeir, 
à Suhvorth,  Dorset. — (Sydney)  ; Le  Communal. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  Fowler.le  6 ni. 
1899  ; Le  Chemin  de  la  carrière  : 1.575  fr. — V>®  17 
vrier  1908  : Les  enfants  du  pêcheur  : 184  fr. 

FRIPP  (George- Arthur),  aquarelliste,  né  à Bristol  '- 
1813,  mort  à Hampstead  en  1896  (Ec.  Ang.). 

Fut  élève  de  J.-B.  Pyne  et  de  Samuel  Jackson;  ap 
avoir  peint  pendant  plusieurs  années  quelques  portra 
à l’huile  dans  sa  ville  natale,  il  se  fixa  en  1841  à LondrI 
Son  paysage  à l’huile  représentant  le  Mont  Blanc 
de  Cormayeur  [Val  d’Aoste)  tut  très  apprécié.  Dès  lc|, 
il  se  consacra  entièrement  à l’aquarelle.  En  1872  ' 
1873,  il  fut  élu  membre  de  la  Société  des  aquarellisi 
belges.  H tut  un  des  plus  zélés  exposants  et  envoya^ 
cinquante  ans  près  de  600  peintures  aux  expositionfé 
Londres.  Paysagiste  remarquable,  il  traita  surtout  3 
sujets  anglais.  Son  coloris  est  léger  et  transparent,  i 
Peintures. — Musées  de  ; (Blackburn)  ; Le  P f 
de  Caveroham  sur  la  Tamise. — (Dublin)  ; Vallée  (i 
Leith,  Surrey; — Abbaye  Fountains  (aqua.). — (Eo.- 
bourg)  ; Scène  de  rivière. — (Liverpool)  ; Mont  Bla . 
— (Londres  Victoria  \nd  Albert  Muséum)  ; Eg  i 
de  campagne; — Paysage; — Rochers  de  Douvres - 
Paysage; — Abbaye  de  Bolton  Yorkshire; — La  Tairi 
à 'Coôkbam; — Paysage; — Vieux  moulin  à vent- 
Entants  du  brouillard; — Troupeau  de  daims  dans  i 
paysage; — Château  de  Dunstaffuxge; — Abbaye  -i 
Bolton  Yorkshire.  , . I, 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  13  février  19t  • 
Ruisseau  dans  le  Devonshire  ; £6  6s. — Aquarelles.. 

7 décembre  1907  ; Sur  la  Tamise  à Marlou  : £6  16s.  i. 
— V<®  15  février  1908  ; Paysage  d’Ecosse  : £14  14;- 
La  Ferme  (1866)  ; £12  12s.— V‘®  13  avril  1908  : Bea.y 
Head  (1860)  ; £18  18s. — V‘®  23  mai  1910  ; Lochnag.- 
£47  5s. — New-York.  Aquarelles.  V‘®  23  janvier  iy|  • 
Sur  la  rivière  : S300.  . J 

FRIQUET  DE  VAUROZE  (Jacques-Antoine), 
peintre,  né  à Troyes  en  1648,  morf  à Paris 
le  25  juin  1716  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élèvedeBourdon.Le  16  octobre  1670, 
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fut  reçu  académicien.  Nommé  professeur  d’anatomie 
5 juillet  1670,  il  figura  aux  expositions  du  Louvre  de 
73  à 1704.  On  cite  de  lui  : Moïse  apporté  par  deux 
Times  à la  fille  de  Pharaon. — Les  filles  de  Jéthro. — 
irihe  et  Madeleine  aux  pieds  de  Jésus. — Triomphe 
Thélis  sur  les  eaux.  Le  musée  du  Louvre  possède  de 
artiste  : Le  roi  donnant  la  paix  à T Europe. 

;IS  (Jacques),  peintre  d’histoire,  né  à Grammont,  mort 
i Matines  (?)  en  1852  (Ec.  Belg.). 

[1  fut,  de  1812  à 1834,  professeur  à l’Académie  de 
ilines. 

lis  (Johannes),  peintre  de  nature  morte,  à Amsterdam^ 
lé  vers  1627  (Ec.  Hol.). 

3n  1651,  il  fut  reçu  bourgeois  d’Amsterdam.  Il  s’y 
ut  marié  en  1649. 

JSA  (Pedro),  peintre  à Valladolid  au  xvi®  siècle  (Ec- 
Esp.). 

’ 3et  artiste  sans  célébrité  participa  à la  fois  de  l’école 
rentine  et  de  la  manière  de  Martens, qu’il  chercha  par- 
1 5 à imiter  et  avec  lequel  il  travailla  souvent. 

.ISCH  (J  .),  peintre  de  genre,  mort  à Darmstadt  le 
' décembre  1886  (Ec.  AIL). 

’eintre  de  la  cour  de  Bade. 

ISCH  (Johann  Christoph), peintre  d’his- 
oire,  né  à Berlin  en  1730,  mort  dans  la 
' nême  ville  en  1815  (Ec.  AIL), 
ilève  de  Bernhard  Rode  à Berlin.  Le  musée  de  Ber- 

■ conserve  de  lui  : Génies  jouant.  Le  palais  de  Sans- 
; ici  renferme  également  des  oeuvres  de  lui. 

..ISCH  (John-Didrik),  paysagiste,  né  à Charlottedal 
' n 1835,  mort  à Florence  en  1867  (Ec.  Norv.). 

J 1 étudia  à l’académie  de  Sorô  avec  Harder,  puis  se 
dit  à Copenhague,  afin  de  se  perfectionner.  Il  partit 
ir  l’Italie  en  1867.  mais  y mourut  la  même  année. 
! ISCHE  (Ludw.-Heinr),  paysagiste,  né  le  9 janvier 
I 831  à Altenbruch,  mort  le  5 décembre  1901. 

^ 1 fit  ses  études  à Düsseldorf  entre  1858-1862  sous  la 
'i action  de  Gudo.  Après  des  voyages  d’études  il 

■ ablit  à Düsseldorf. 

j'EiNTURES. — Musées  de  : (Cologne)  : Pays  de  résine. 

•:Hano\'re)  : Partie  de  la  vallée  de  l'Oker. 

i, ISCHE  (Rudolf),  peintre,  né  û Osnabrück  {Hanovre] 

Ec.  AIL). 

i'.tudia  à l’.A.cadémie  royale  Bavaroise  de  Monaco, 
aosa  pour  la  première  lois  à l’Exposition  Interna- 
lale  de  Monaco  en  1890  et  y figura  l’année  suivante. 
, un  prix  également  à Londres  à l’exposition  de  189-1 
r son  tableau  ; Un  Matin.  Prit  pari  en  1900  au 
'‘cours  .\linari  avec  : Madone  de  l’Iris. 
lliSCHER,  peintre  sur  verre  vers  1837,  cité  par  Siret 
|Ec.  AIL). 

lISCHHERZ  ou  Frischhertz  (David),  sculpteur,  à 
ichlettsdodt  au  xvi®  siècle  (Ec.  Suis.). 

!Îourgeois  de  Zurich  en  1519  et  membre  de  la  Con- 
'•  ie  « Lux  et  Loyen  « dans  cette  ville.  Il  serait  le 
dne  que  D.  Frichherz  mentionné  dans  les  archives 
' Bâle  1517  et  1518. 

lISCHING  (Friedrich-Rudolf  von),  peintre  paysagiste, 
é à Berne  le  26  mars  1833  (Ec.  Suis.), 
ravailla  à Berne  et  à Genève.  Il  compléta  ses  étu- 
< à Düsseldorf  où  il  reçut  les  conseils  de  K.  Jung- 
lin.  Frisching  participa  aux  expositions  de  Berne, 

' ève  et  St-Gall  entre  1859  et  1876.  Le  musée  de 
IJne  possède  son  paysage  : Iseltwald  sur  le  lac  de 
i\im  (effet  de  matin). 

î SIUS  (Jan  Eillart),  graveur,  xvii®  siècle  (Ec.  HoL). 

ut  probablement  membre  de  la  famille  de  Vries.  Il 
f employé  souvent  par  les  libraires,  pour  lesquels  il 
g 'a  des  planches  et  des  portraits.  Parmi  ces  derniers 
yrenteeux  d’Henri  IV,  roi  de  France,  et  de  Henri  de 
Dsau,  prince  d’Orange. 

F SIUS(Simon WeynoutsditSimonde 
:’KS) , graveur , né  probablement  àLou- 
im  vers  1580,  mort  à La  Haye  avant 
1628  (Ec.  Flam.). 

|ms  aucun  doute  parent  de  Johan  Eillart  Frisius. 
L 1614,  il  était  établi  à La  Haye. En  1620,  on  le  trouve 
airague. 

F,  SON  (Barthélemy),  sculpteur,  né  à Tournai  {Bel- 
iQue)  le  21  septembre  1816,  mort  à Paris  le  3 mai 
'77  (Ec.  Belg.). 

P 19  septembre  1842,  il  entra  à l’école  des  Beaux- 
A , devint  l’élève  de  Ramey  et  de  A.  Dumont,  et  le 
,,  se  fit  naturaliser  Français.  En  1851  et 

})i  ’ médaillé  de  deuxième  classe.  De  1847  à 

Pi  , il  figura  au  Salon,  notamment  avec  des  bustes. 
P ni  ses  œuvres,  on  mentionne  : Un  joueur  de  billes 
is  .ue). — Buste  en  marbre  de  Braquenié,  père,- — Buste 
«fronre  de  M,  Dépré, — L’art  et  la  science  pleurant  sur 
ai  tombeau,  granit. — William  Makensie,  buste  en 


marbre.' — Un  souvenir  (groupe  en  marbre).  Pour  le 
beffroi  de  Tournay,  il  exécuta  deux  statues  en  pierre  : 
Le  serment  des  canonniers, — Le  joueur  de  glaives,  A 
l’église  St-Eustache  de  Paris,  on  voit  de  lui  quelques 
bas-reliefs. 

Sculpture. — Musées  : (Bru.xelles)  ; Naïs,  statue 
en  marbre. — (Compïègne)  ; Vénus  Génitrix,  statue  en 
marbre.- — ^(Vebsailles)  ; Le  général  Breton,  buste  en 
marbre. — (Chalons-sur-Marne)  : Bacchante.- — (Char- 
tres) : Libation  à Bacchus. — (Tournai)  : Innocence. 
FRISON  (Gualhert),  peintre,  à Nantua,  xx'=  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906. 
FRISTER  (Karl),  peintre,  né  à Vienne  en  1742,  mort 
dans  la  même  ville  en  1783  (Ec.  Aut.). 

FRISTON  (David-Henry),  peintre  de  figures  à Londres, 
XIX"  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,de  1853  à 1869. 
FRISWELL  (Harry  P.  Hain),  paysagiste  à Conway, 
XIX®  siècle  (Ec.  Àng.). 

Exposa  à Londres  entre  1882  et  1892. 

FRITEL  (Paul- Honoré),  graveur  au  burin, né  à Evreux, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1897. 

FRITEL  (Pierre),  peintre,  sculpteur  et  graveur,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Millet  et  de  Cabanel,  il  figura  au  Salon  de 
1876  à 1879.  On  cite  de  lui  : St  Jean-Baptiste,- — Déses- 
poir d’Œdipe.- — -Electre. — Mater  Dolorosa  (à  l’église  des 
Batignolles).  Le  musée  de  Lucerne  conserve  de  lui: 
Les  Conquérants.  Médaille  de  2®  classe  en  1879,  bourse 
de  voyage  en  1885, médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.). 
Prix  Belin-Dollet  en  1909  pour  la  gravure. 

FRITH  ('William-Powell),  peintre  de  genre  et  aquarel- 
liste, né  à Studley  { Yorkshire)  en  1819,  mort  en  1909 
(Ec.  Ang.). 

Une  des  figures  marquantes  de  l’école  anglaise  mo- 
derne. Il  étudia  d’abord  à Bloomsbury,  puis  aux  écoles 
de  la  Royal  Academy.  Il  prit  part  à ses  expositions  à 
partir  de  1838,  et  non  de  1840  comme  le  dit  à tort  le 
Larousse  Illustré.  Son  succès  fut  considérable.  Associé 
à la  Royal  Academy  en  1845,  il  en  devint  membre  en 
1853.  Talent  facile  et  agréable,  Frilh  savait  à merveille 
tirer  tout  l’intérêt  des  sujets  choisis  par  lui.  Ce  fut  du 
reste  un  exposant  assidu  aux  principales  manifestations 
artistiques  londoniennes,  aussi  bien  à la  Royal  Aca- 
demy, à la  British  Institution  qu’à  Suffolk  Street.  H 
exposa  également  avec  non  moins  de  succès  aux  Aca- 
démies de  Bruxelles  et  de  Vienne,  mais  ce  furent  sur- 
tout les  expositions  de  Paris  qui,  à l’étranger,  l’atli- 
rèrent  davantage.  Médaillé  en  1855.  il  fut  fait  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1878  et.  obtint  une  médaille 
de  2®  classe  à l’Exposition  de  1889.  On  cite  notam- 
ment parmi  ses  tableaux  qui  obtinrent  le  plus  de  succès  : 
Le  jour  de  Derby,  que  le  graveur  Auguste  Blanchard 
reproduisit  en  France. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruxelles)  : Le  Derby 
d’Epsom. — (Leicester)  : La  station  du  chemin  de  fer. — 
(Londres,  Tate  Gallery)  : The  Derby  Day. — (Lon- 
dres, Victori.x  AND  Albert  Muséum):  La  Fête  du 
village; — Scène  duVicaire  de  Wakefield  cteGoldsmith. — 
Sancho  Pança  contant  une  histoire. — La  Fiancée. — 
Scène  du  Bourgeois  gentilhomme,  — Même  sujet.  — 
Scène  du  voyage  sentimental  de  Sterne. — Esquisse 
pour  le  « Jour  du  Derby  •>. — Charles  Dickens  dans 
son  cabinet. — Scène  de  Barnaby  Badge  de  Dickens. — 
(Sheffield)  : .lohn  Knox  blâme  Mary  reine  d’Ecosse. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  30  novembre  1907  : 
Le  Bamoneur  : £13  2s.  6d. — V*®  7 décembre  1907  : La 
veuve  Wadman  offre  un  siège  à l’oncle  Tohy  : £17  6s.  2d. 
— V‘®  février  1908:  Scène  du  Vicaire  de  Wakefield  : 
£178  10s. — V®  février  1908  : Sterne  et  la  g risette  : £35  14s. 
— V"  12  juin  1908  : Sterne  et  la  fille  de  l’aubergiste 
français  : £1 10  5s. — V‘®  19  juin  1908  : Le  Faucon  favori  : 
£152  5s. — Claude  Duval  (1886)  : £110  5s. — V®  24  juin 
1909  : Dolly  Verren  : £99  15s. — V®  6 mai  1910  : Scène 
du  Voyage  sentimental  : £89  5s. — V‘®  27  mai  1910  : 
Claude  Duval  : £651. — 5’*®  17  juin  1910  : A mn  Bobsarl  : 
£81  ISs. — Aquarelles.  V‘®  12  juin  1908  : Charles  II 
et  Lady  Castlemaine  : £30  9s. — New-York.  V'®  7 mai 
1909  : Le  nouveau  model  : SllO. 

FRITH  (William  S.),  sculpteur,  à Herne-Hill,  xix® 
sièclé  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academv.de  1884  à 1892. 

FRITS  ou  FRIS  ou  FRITZ  (Pieter),  peintre,  né  à Amster- 
dam ou  à Delft  vers  1630,  mort  après  1 702  (Ec.  HoL). 
Successivement  membre  do  la  Gilde  de  St-Luc  à 
Harlem  et  à Rotterdam  entre  1660  et  1682.  Le  musée 
communal  de  la  Hâve  conserve  de  lui  : Meurtre  des 
frères  de  Witt.et  le  musée  du  Prado,  à Madrid  :Descenie 
d’Orphée  aux  enfers. 
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FRITSCH  (C.-C.)i  de  fleurs,  xx^  siècle  (Ec.  Dan.)- 

Le  musée  de  Copenhague  renferme  quatre  œuvres 
de  lui. 

FRITSCH  (Daniel),  peintre  de  la  deuxième  moiiié  du 
XVI'  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  fut  imitateur  et  copiste  de  Lucas  Cranach. 
FRITSCHE.  peintre,  vivait  au  xvin'  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1774,  il  envoya  à l’exposition  de  l’académie  de 
St-Luc  deux  miniatures  ; L’intérieur  d’une  chambre 
de  paysans,  où  se  voient  deux  femmes  et  un  enfant. — 
Une  femme  occupée  à filer  et  deux  enfants  jouant  avec  un 
chat. 

FRITSH  (Melchior)  , paysagiste,  né  à Vienne  le  o janvier 
1825,  mort  dans  la  même  ville  le  5 mai  1889  (Ec.  Aut.). 
Etudia  à l’Académie  des  Beaux-Arts  à Vienne.  I!  fit 
des  voyages  d’étude  en  Bavière,  à Dresde,  à Paris  et  à 
Constantinople. 

Peintures — Musées  de  ; .Vienne  : Le  Dach'iein 
et  le  lac  Gosau. — (Mui.house)  : Paysage  après  la  plrJe. 
FRITTELLl  (Gino),  peinl-e,  né  à L"iorence  en  1879 

tEc.It.). 

Etudia  à l’Académie  de  Florence,  Prit  part  en  1900 
au  concours  Alinari  avec  son  table.au  : Vue  prise  sur  une 
colline  de  Florence. 

FRITZ,  sculpteur,  mentionné  aux  archives  de  Bâle  en 
1485  (Ec.  Suis.). 

FRITZ  [Angast),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Ober- 
amstatt  en  1843  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Segers  à Darmstadt  et  des  Académies  de 
Carlsruhe  et  de  Munich. 

FRITZ  (Max),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Berlin  le 
14  juillet  1849  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Alexius  Geyer  à Berlin.  Il  se  forma  surtou': 
par  l’étude  de  la  nature.  Il  débuta  assez  tard,  vers  1881. 

Il  a exposé  à Dresde,  Berlin,  Munich,  Vienne  et  à Paris 
où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 
FRITZ  (Otto.,  paysagiste  à Vienne,  au  xix' siècle  (Ec- 
AIL). 

Il  a exposé  à Vienne  et  Jlunich. 

FRÎTZE  (Mai'garete),  portraitiste,  née  à Drecleben  le 
28  octobre  1845  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Grulzner  à Munich,  puis  de  Canon  à Vienne. 
Fixée  à Berlin,  elle  a exposé  dans  cetle  ville  et  à Brême. 
FRITZSCH  (Christian-F.)  graveur  à Hambourg  vers 
1747  (Ec.  HoL). 

Il  travailla  également  à Amsterdam. 

FRITZSCH  (Claudius-Ditlev),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Kiel  en  1765,  noort  à Copenhague  en  1841  (Ec.  Dan.). 
La  galerie  de  Copenhague  possède  quelques  œuvres 
de  cet  artiste,  et  le  mu'ée  de  Christiania  : Tableau  de 
fleurs. 

FRIZON  (Auguste-Joseph-Xavier),  sculpteur,  né  à 
Crest  {Drôme]  le  12  novembre  1839  (Ec.  Fr.). 

Le  8 octobre  1857,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts. 
Il  figura  au  Salon  avec  des  bustes  de  1859  à 1882  et 
quelques  sujets  de  genre  : La  colombe  et  la  fourmi.  — 
Le  fifre. — La  v'uve. — Le  remords.  Mention  honorable 
on  1881. 

Sculptures. — Musées  de  : (Louviers)  : Louis  Dela- 
haye  (lironze). — (AJaccio)  : Hercule  et  Anlée. 
FRIZZONI  (Thomas),  peintre  et  portraitiste,  né  à Cele- 
rina  dons  la  Haute-Engadine  en  1760,  mort  à Bergime 
en  184o  (Ec.  Suis.). 

Frizzoni  naquit  sourd-muet,  mais  grâce  à la  persé- 
vérance et  l’encouragement  de  son  père,  développa 
un  goût  marqué  pour  le  dessin.  Il  suivit  les  cours  à 
l’académie  de  Florence  et  étudia  la  peinture  à P,ome. 
On  cite  parmi  ses  œuvres  dos  paysages,  des  marines,  des 
portraits  (dont,  deux  de  lui-même)  conservés  chez  des 
parlicubcrs  à Zurich,  Winterthur,  Berganie,  etc. 
FROGER  (Albert),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

En  1881.  il  débuta  au  Salon  et  obtint  une  mention 
honoralile  eu  1 889. 

FROGET  (Pierre-Marie),  sculpteur,  né  à Panissiéres 
{Loire)  le  24  mai  1814  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l'Ecole  des  Beaux-Arts  le  9 octobre  1839,  il 
se  [orina  sous  la  direction  do  Ramey  et  de  A.  Dumont. 
Do  1847  1855,  il  cx|iosa  au  Salon  deParis.il  travailla 

beaucoup  iiour  les  églises.  Ainsi  on  lui  doit,  à l’église 
.St-Eustache,  une  statue  de  Ste  Cécile;  à la  Tour  Saint- 
.lacque.s,  la  statue  de  SI  Michel;  à l’église  des  Missions 
Elran"èreq  une  statue  de  la  Vierge  et  une  autre  à la 
caUiéiFralo  de  Beauvais;  à l’église  St-Maur,  à Luné- 
ville, une  statue  de  St  Joseph. 

FROHLICH  (Antoine),  sculpteur  des 
XIX'  siicles,  né  à Tolz  (Ec.  AIL). 

'l’ravairail  ,à  Munich.  , . 

FROHLICH(Bernhard).p<’iiîh-e  de  genre  et  graveur. ne  a 
Munirh  en  t823  (Ec.  Aut.).  . 

Elève  de  .Sags'a'ler  à l'Académie  de  Munich. 
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FROHLICH  (Ernst),  peintre  de  genre  et  graveur,  nc|  ! 
Kempten  en  1810.  mort  à Munich  le  19  mars  18>\ 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  a collaboré  <| 
Fliegende  Blatter.  Il  a exposé  à Dresde  et  Munich. 
FROHLICH  ou  Frollich  (Hans),  peintre  de  sujets  re\ 
gieux,  mentionné  à Bâle  vers  1480  (Ec.  Suis.).  i 
FROHLICH  (Otto),  portraitiste,  né  le  15  mars  1S69| 
Schleiz  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : Portrait  ! 
l’artiste. 

FROHLICHER  (Johann-Joseph),  peintre  et  prêtre,  ; 
à Soleure  le  26  septembre  1772,  mort  à HriegsUll] 
le  3 août  1841  (Ec.  Suis.:. 

Il  se  fixa  à Egerkingen  et  à Aeschi,  en  Suisse, et  p' 
gnit  pour  la  chapelle  de  St-Michel  à Hüiiken  (Paroi' 
Aeschi)  un  Couronnement  de  la  Vierge.  Peut-être  est 
aussi  l’auteur  de  deux  tableaux  d’histoire  du  chœ: 
de  l’église  de  Aeschi. 

FROHLICHER  (Johann-Peter),  sculpteur  sur  bo\ 
probablement  né  à Soleure  le  11  novembre  16', 
mort  1723  (Ec.  Suis.). 

FROHLICHER  (Otto),  peintre  paysagiste  et  grave\ 
né  à Soleure  le  5 yuin  _ 1840,  mort  à Munich, 

2 novembre  1890  (Ec.  Suis.). 

Il  commença  ses  études  à l’école  cantonale  de  . 
leure,  fréquenta  l’.Académie  de  Munich  et  travai 
sous  la  direction  de  Steffan  (en  1860).  En  1863,  on, 
trouve  à Dü'.seldorf,  où  Oswald  Achenb.ach  corapl; 
son  éducation  artistique.  L’école  de  Barbizon  eut  i;- 
influence  des  plus  importantes  sur  le  développem- 
de  ce  peintre  qui  a su  s’affranchir  de  la  tradition  pu 
se  créer  un  style  original.  Il  exposa  à Soleure,  Berj. 
Zurich,  Bâle.  Munich.  Dresde,  Vienne,  Brême,  h- 
novre,  etc.  Frô'.ilicher  fournit  aussi  des  gravures  - 
bois  pour  des  ouvrages  suisses,  notamment  pour|; 
Schweizerhaus  (1879). 

Peintures. — Musées  de  : (B.\le)  ; Paysage  d - 
tomne  aux  environs  de  Munich. — Paysage  estival  a j: 
orage  au  lointain. — (Berne)  : Paysage  (Ilaute-Bavièj. 
— Environs  de  la  Handeck. — ^Temps  orageux  en 
vière. — Etude  de  paysage. — (.Association  artistk,  : 
DE  Soleure)  ; Paysage  alpin.  — (Collection  i 
l’union  artistique  de  Zurich):  Foret  dans  la  liai|- 
Bavière.  — (Munich)  : Pays-age. 

FROHLICHER  CWolîgang),  peintre,  de  Soleure,  ; 
du  XVI'  siècle  (Ec.  Suis.).  . . 

Son  nom  fut  enregistré  avec  ses  armoiries  dan..- 
livre  de  la  confrérie  de  St-Luc  à Soleure  en  158/4 
est  reçu  bourgeois  en  1559. 

FROHLICHER  (Wolfgang),  sculpteur,  né  à Soh  e 
le  29  juin  1653,  mort  peut-être  a Trmr,  en  1 '. 
d’après  d’autres  écrivains  en  1707  (?)  (Ec.  Suis.: 
Peut-être  bourgeois  de  Francfort-  ur-le-Mein,  il  i- 
vailla  dans  cette  ville  et  à Trier.  On  conserve  de  1uT|4 
statues  de  V Empereur  Constantin  et  de  Ste  Heleiia 
Trier.  Il  exécuta  aussi  quelques  œuvres  pour  I c.  ■(- 
de  Ste-Catherine,  au  cimetière  de  St-Pierœ  a Fr  -y 
fort. ainsi  que  dans  l’église  allemande  des  Cordelie|  a 
Sachsenhausen. 

FR0IDE-M07JTAGNE.  Voir  Kouwenberg. 
FROIDURE  DE  PELLPORT  (Mme  Eruestine),  perj. 

née  à Paris  au  xix^  siècle  {'Ea.  Fi.). 

Elève  de  J.  Gigoux,  elle  envoya  au  Salon  eu  iti . 
Paysanne  portant  des  fruits,  et  en  1868  un  porlraijlt. 
dame  et  une  tête  de  .jeune  fille. 

FROISSART  (Philippe),  sculpteur,  d’Amiens,  viva  lu 

XVI'  siècle  (Ec.  Fr.).  , . . . . ,, 

Il  sculpta,  à la  porte  de  la  Hotoie,  a Arniens,  i. 
salamandres,  six  F couronnés,  six  fleurs  de  lys  coi; 
nées  et  un  écusson  aux  armes  de  la  ville. 

FROLICH  (Finn-Haekon),  sculpteur,  né  àChnsVf.vi 
le  13  mai  1869,  à New-York,  xx'‘  siecle  (Ec.  An 
Elève  de  D.  C.  French  à New-Tork  et  Bair  ■' 
Paris.  Méd.  d'arg.  Paris,  Exp.  Un.  1900. 

FROLICH  ou  Frohlich  (Lorenz),  peintre  T histoire  v 
trateur  ei  graveur,  né  à Copenhague  le  ~o  octobre  ~- 

if  re^i1."des  leçons  de  dessin  de  W. 
sous  la  direction  de  Kôrbye,  Hetsch  et  Eckei=be| 
Danemark,  se  perfectionna  à Munich,  o Orephe  ^ 
Rome  et  Paris.  Depuis  1877,  Frô  ilich  remplit  le,  w 
fions  de  professeur  à l’Académie  des 
Copenhague.  Il  obtint  une  médaillé  e" 
o-ravures.  Parmi  ses  œuvres,  ou  cite  : L Arnpur 


h 


es  œuvitj-s.  uu 

Naïade,  au  musée  de  Leinzig.— CuDlure  des 

, r-,  ».  TVT C 1 ..X  l»  y-wo  » 1 1 1 1 C I r D 1 1 TJ  Ç T)  O ■ * ' 


musée  de  Dresde;  Neuf  planches  ihust rations 

Zwei  Kirchtü  -me  de  Oehlensch'â  ter.— lllustrationspur 

contes  anglais  d’enfants. — Idylles  de  ,gyr 

j trations  pour  Légendes  danoises. — INeuf  planches. 
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, Gôtler  des  Nordens. — Neuf  planches  pour  le  Vaier 
\ nser.  Le  musée  de  Copenhacue  conserve  de  lui  un 
bleau.  Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.)- 
, lOLOFF  (Alexander),  paysagiste,  à Munich  au  xix" 
siècle  (Ec.  AU-)- 

11  a exnosé  à Vienne,  Munich  et  Dresde. 

ÎOMAIGE  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  de  Tours,  vivait 
au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  collabora  aux  préparatifs  des  fêtes  données,  en  1577, 
r la  ville  de  Tours,  en  l’honneur  de  l’entrée  solen- 
11e  du  duc  d’Anjou  et  de  Touraine. 

SOMANGEB  ( Alexis- Hippolyte),  sculpteur,  né  à Paris 
le  20  Juin  1805  (Ec.  Fr.). 

Le  1®'  octobre  1828,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
eut  pour  maitre  Lemaire.  11  figura  au  Salon  de  1835 
1870.  On  cite  de  cet  artiste  : SI  Dominique.- — Persée 
livrant  Andromède  (groupe).- — La  Religion,  marbre 
lur  la  chapelle  du  duc  de  Luynes,  à Dampierre. — 

' Etienne,  statue  à l’église  St-Etienne-du-Mont. — 
j Maur\  St  Bemy,  statues  en  pierre,  exécutées  pour 
■glise  Ste-Clotilde. 

JOMAJl'T(Louis-Pierre), pefn/red’/u'sioire  et  de  portraits 
à Paris,  vers  1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault. 
lOMANTIOU  (Hendrik  de), 
dit  Fermandeau,  peintre  ._ 

fleurs,  né  à Maestrichl  enH.P-F 
1633,  morf  en  1690  (Ec. HoL). 

Si  l'on  en  croit  Kramm,  il  fut  élève  de  Rembrandt, 
épousa  en  1762  Ludovica  Wauwerman,  sœur  du 
jlntre  Ch.  Wauwerman.  En  1683,  il  est  cité  dans  la 
ciété  Pictura  à La  Haye. 

ROMEL  (Marx),  enlumineur,  à la  cour  de  Bavière 
vers  1587  (Ec.  Ail.]. 

ROMENT  (Augustin),  émailleur  à Genève  en  1789 

(Ec.  Suis.). 

ROMENT  (Emile-Alphonse),  graveur  sur  bois,  né  à 
\ Paris,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

, Mention  honorable  en  1892. 

ROMENT  (Eugène),  graveur  sur  bois,  né  à Sens  en 
1844,  mort  à Paris  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tauxier  et  de  l’Ecole  des  Arts  décoratifs, 
s’adonna  à la  gravure  d'illustration.  Il  a obtenu  des 
. édailles  de  3®  classe  en  1875,  de  2®  classe  en  1884, 
or  en  1900  (E.  U.). 

j ROMENT  (Ferdinand-Florentin),  graveur  sur  bois,  à 
Paris,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887.  Mention 
imorable  en  1889.  Elève  de  Linton. 
jROMENT  (Nicolas), pein/re, né  à Uzès,mort  à Avignon, 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ce  grand  artiste  fut  peintre  du  roi  René  vers  14611 
' n le  connaissait  surtout  pour  les  deux  admirables  por- 
aits  du  roi  René  et  de  sa  femme,  conservés  au  Louvre, 
es  œuvres  de  lui  qui  parurent  au  Petit  Palais,  à l’Expo- 
tion de  1900,  et  mieux  encore  celles  figurant  à l’Expo- 
tion  des  Primitifs,  firent  mieux  apprécier  ses  extraor- 
naires  qualités  de  réalisme  et  sa  puissance  d’expres- 
lon.  On  voyait  de  lui,  à cette  dernière  exposition  : 
\orlrailde  St  Sif  frein,  évêque  de  Carpentras,  que  possède 
musée  d’Avignon,  tableau  peint  à l’œuf,  qui  pendant 
ngtemps  servit  de  couvercle  à un  coffre  de  l’Église  de 
ilazan;  Le  Buisson  ardent-.  Le  Diptyque  de  Marteron-, 
a Résurrection  de  Lazare.  Nicolas  Froment  est  une  des 
andes  figures  de  cette  école  de  beaux  peintres  primi- 
[fs  français  dont  l’engouement  pour  l’art  italien  fit  si 
alheureusement  dédaigner  les  ouvrages,  provoquant 
issi  la  destruction  d’un  grand  nombre  d’admirables 
jibleaux.  _ 

ROMENT-D  E L O R M E L '(Jacques-Victor-Eugène), 
peintre  et  dessinateur,  né  à Paris  le  17  Juin  1820,  mort 
dans  la  même  ville  en  1900  (Ec.  Fr.). 

11  eut  pour  maîtres  Jollivet,  P.  Lecomte  et  Amaury 
i'uval.  Le  24  janvier  1863,  il  fut  fait  chevalier  de  la 
légion  d’honneur.  Il  figura  au  Salon  de  1842  à 1880. 
peses  tableaux  on  cite:  Marguerite. — Le  nid. — L’adieu. 

J -L'ange  intercesseur. St  Pierre  guérissant  un  boiteux 
I la  parle  du  Temple.- — -Peaux-Bouges  allant  surprendre 
n campement  d’une  tribu  ennemie. — Indiens  pawnies 
Ifimpés  sur  le  bord  de  la  rivière  Plalte. 

I Peintures. — Musées  de  : (Autun)  : L’ange  inter- 
psseur. — (Bourges)  : La  jeune  fille  au  puits,  d’après 
iœthe). — (Dieppe)  : Amicita; — L’amour  captif. — 
,-yon)  ; Omphale. 

Prix. — Peintures.  Nlw-Yop.k.  V*'  23  janvier  1903  : 
mours  : S250. 

ROMENT-MEURICE  (Jacques-Charles-François-Ma- 
rie), sculpfeur,  né  à Paris,  xix®  siéc/e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chapu.  A obtenu  une  mention  honorable 
n 1892.  Le  musée  de  Bayonne  conserve  de  lui  : Le 
ien  de  Montargis  et  Meissonier  sur  son  cheval  Rivoli. 


FROMENTAL  (Bencît),  peintre  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 
FROMENTAL  (Maximilien),  sculpteur,  né  à L’aris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1899.  • 

FROMENTAN  (Jean)  sculpteur,  vivait  au  xvii®  siècle. 
(Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Gilles  Guérin,  il  trar  ailla  à l’or- 
nementation du  château  de  Fontainebleau,  en  1640. 
FROMENTIN-DUPEUX,  père  (Pierre-Samuel-Tous- 
saint), peintre,  né  à Mauzé  le  3 Juin  1786,  mort  à la 
Rochelle  le  3 décembre  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Berlin.  Le  musée  de  la  Rochelle  conserve 
de  lui  un  Paysage. 

FROMENTIN  ou  Fromentin-Du-  / ■ 

peux(Eugène),pein/re e/écriuain,  ^ 3 '<(/'*’ 

né  à La  Rochelle  en  1820,  mor 

dans  la  même  ville  en  1876  (Ec.  Fr.). 

Il  n’est  pas  de  figures  artistiques  d’une  conscience 
plus  haute  qu’Eugène  Fromentin.  Dans  tout  ce  qu'il 
a peint,  dans  tout  ce  qu’il  a écrit  se  dégage  une  probité 
qui  s’impose.  Après  avoir  reçu  une  solide  instruction 
classique,  il  futl’élève  de  Cabat  et  en  1842  il  partit  pour 
un  voyage  en  Orient.  L’Algérie  le  retint  particulière- 
ment; il  vécut  pendant  plusieurs  années  la  vie  des 
douars,  étudiant  les  mœurs,  les  usages  des  peuplades 
désertiques  en  même  temps  que  les  formes.  Ce  double 
travail  se  retrouve  dans  ses  œuvres.  Il  débuta  au  Salon 
de  1847  avec  les  Gorges  de  la  C/îi7/a;  vinrent  ensuite  la 
Place  de  la  Brèche  à Constanline-  Lisière  d’oasis  pendant 
le  Siroco;  La  Chasse  à la  Gazelle,  toile  qui  fut  achetée 
par  l’Etat;  Une  audience  chez  un  Khalife-,  Courriers 
arabes;  Bivouac  arabe  au  lever  du  Jour;  Bergers  Kabyles; 
Fauconnier  arabe;  Chasse  au  faucon  en  Algérie;  Femmes 
arabes  au  bord  du  Nil;  Bateleurs  nègres,  autant  d’œuvres 
qui  joignent  à leur  valeur  artistique  un  puissant  inté- 
rêt documentaire. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruxelles)  : Au  pays 
de  la  soif. — (Genève,  Rath)  : La  prière  du  soir  en  Algé- 
rie.— (Gratz)  ; Deux  combats  nocturnes. — (Rouen)  : 
Trois  Arabes  assis; — Oiseau; — Femme  tenant  une  ser 
pette; — Trois  personnages  de  dos; — Jeune  homme 
assis; — Homme  battant  le  tamjaour; — Jeune  fille  arabe; 
— Arabe  assis; — Arabe  debout; — La  moisson  en  Pro- 
vence. — (Russie,  Gal.  Trétiakoff)  : Bords  du  Nil. 
(Baveux)  : Le  Nil. — (Ch.antilly)  : Arabes  chassant 
au  faucon. — (Louvre)  : Chasse  au  faucon  en  Algérie; — 
Campement  arabe; — Femmes  arabes  au  bord  du  Nil; — 
Chasse  au  faucon; — Halte  de  cavaliers.  — (Louvre, 
COLLECTION  Cii.auchard)  : Halte  de  cavaliers  arabes; — 
Fantasia. — (Louvre,  collection  Moreau-Nelaton)  : 
Enterrement  maure. — (Douai)  : Vue  d’El  Laghouat. — 
(Montpellier)  : La  smalah  de  Si-Hamed-ben-Hadj. — 
(Nantes)  : Chasse  à la  gazelle. — (La  Rochelle)  : 
Cavaliers  arabes; — Chasse  aux  gazelles; — Passage  d’un 
gué; — Attaque  d’une  caravane. — (Rei.ms)  : Chasse  au 
faucon. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  21  mai  1909  : Re- 
lourde la  chasse  : £651 . — New-York.  V*«  10  avril  1900  : 
Alger  : $500. — V‘®  9,  10.  11  mars  1904  : Centaures  et 
Centauresses  : $4.500. — V®  27  janvier  1905  : Arabes  en 
marche  : $3500. — V*®  22  et  23  février  1907  : Campement 
de  la  Caravane  : $8.500. — Paris.  V‘®13  février  1891  : 
L’ Alerte  : 30.000  fr. — V‘®  6 mai  1891  : Cavaliers  arabes  : 

13.000  fr. — V‘®  28  janvier  1892  : Chasse  au  lion  : 

15.000  fr. — V’®  A.  Dumas,  du  8 au  13  mai  1892  : Cen- 
taures et  Centauresses  (Sal.  de  1868)  : 17.500  fr. — V‘® 
16  et  17  juin  1892  : Combat  dans  une  gorge  de  montagne  : 

26.000  fr.- — V'®  2 mai  1894  : Arabes  à la  fontaine  : 
10.500  fr. — V‘®  4 mai  1896  : Cavaliers  arabes  : 8.900  fr. — 
V‘®  18  et  19  mai  1897  : Les  Gorges  de  la  Chiffa  : 56.000  fr. 
— V‘®  Rey,  le  8 mai  1900  : La  Halle  : 3.500  fr.— V‘®  de 
M.  Charles  Guasco,  le  11  juin  1900  : La  Chasse  : 23.000 
fr. — V‘®  de  M.  Georges  Lutz,  les  26  et  27  mai  1902  : 
Caravane  : 31.000  fr. 

FROMMANN  (Alwine),  peintre,  morte  à léna  en  1875 

(Ec.  AIL). 

Lectrice  de  l’impératrice  Augusta;  citée  par  Siret. 


FRpMMEL  (Karl-Ludwig),  peintre  et  graveur,  né  à 

Birkenfeld  en  1789,  mort  à Inspringen  en  1863  (Ec. 

AIL). 

Il  apprit  la  peinture  avec  Philipp-Jacob  Becker  et  la 
gravure  avec  Haldenwang.  Après  avoir  visité  Paris  et 
l’Italie, il  se  fixa  définitivement  en  Allemagne  en  1871 
et  devint  professeur  de  peinture  et  de  gravure  à Carls- 
ruhe.  En  1824,  il  alla  en  Angleterre  et  fonda  avec  H. 
Winkles  un  atelier  de  graveurs  sur  acier.  En  1829,  il  fut 
élu  directeur  de  la  galerie  de  Carlsruhe.  Ses  paysages 
sont  agréables  et  pleins  de  goût.  Citons  ; L'éruption  du 
Vésuve;  Le  cimetière  de  Salzbourg;  Une  vue  de  Rome; 
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La  maison  du  Tasse  à Sorente.  Parmi  ses  gravures  : 
Une  vue  du  Vésuve',  Vue  du  Mont  Etna. 

FROMUTH  (Charles-Heury),  peintre  de  marines,  né  à 
Philadelphie  en  1863,  à Concarneau,  xix'-xx=  siècles 

(Ec.  Am.)' 

Elève  de  Th.  Eakins  à Philadelpliie.  Médaille  de 
2®  classe  à Munich  1897;  médaille  d’arg-ent  Paris,  Exp. 
Univ.  1900.  Associé  de  la  Société  des  Beaux-Arts  de 
Paris;  membre  de  la  société  des  Pastellistes,  à Londres; 
de  la  Sécession,  de  Berlin;  de  la  Société  des  Peintres  de 
marine  à Paris. 

FRONDAT  (Th.  de),  peintre  du  xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1835  et  1837,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  Ou  cite 
de  lui  notamment  : La  visite  du  curé  à la  ferme. 
FRONTIER  (Jean-Charles),  peintre,  né  TP  /-■ 
à Paris  le  22  août  1701,  mort  à Lyon  ri'ÜLLi4.l^T’. 
le  2 septembre  1763  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Claude-Guy  Hallé,  il  peignit  des  sujets  reli- 
gieux mythologiques,  exposa  à Paris,  de  1743  à 1750, 
notamment  Moïse  et  le  serpent  d’airain  (1743;  pour 
Ste-Croix  de  Lyon,  aujourd’hui  à St-Pierre  de  Lyon); 
Nativité  de  Jésus-Christ  (1745;  au  musée  de  Grenoble); 
Prédication  de  St  Jean  au  désert.  Il  fut  reçu  académicien 
le  30  juillet  1744,  sur  un  Promélhée  attaché  au  Caucase 
(aujourd’hui  au  Louvre).  Il  s’établit  à Lyon  en  1756  et 
y fut  professeur  de  dessin,  puis  professeur  de  peinture 
à l’école  gratuite  de  dessin.  Il  peignit,  à Lyon,  Reéecca 
donnant  à boire  au  serviteur  d’ Abraham  (pour  l’église 
des  Chartreux)  et  David  jouant  de  la  harpe  (pour  l’église 
de  St-Antoine).  Il  s’intitulait  peintre  ordinaire  du  roi. 
FRORIEP  (Berta),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  à 
Weimar,  au  xik<>  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elle  a exposé,  à partir  de  1870,  à Dresde  et  Berlin. 
FROSCHL  (Cari),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  à 
Vienne  le  23  août  1848  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  W.  Diez  à Mu- 
nich. Il  obtint  deux  médailles  à Vienne  en  1887  et  1889, 
et  une  médaille  de  bronze  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
FROSCHL  (Dan.),  miniaturiste, mort  en  1613. (Ec. AU.). 

Il  travailla  comme  miniaturiste  au  service  de  l’em- 
pereur Rodolph  II,  moyennant  un  salaire  de  15  florins 
par  mois,  à dater  de  Tannée  1603.  Il  devint  ensuite 
«Gardien  des  Antiquités  de  Sa  Majesté»  (d’après 
Doppelmayer). 

FROSINO  (Battista  di),  miniaturiste,  travaillait  durant 
la  seconde  moitié  du  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  est  mentionné,  en  1457  et  1471,  comme  ayant 
pris  part  à l’ornementation  de  certains  livres  litur- 
giques du  dôme  de  Sienne. 

FROSNE  (Jean),  graveur,  né  à Paris  vers  1630,  mort 
après  1676  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  portraits,  des  planches  d’ornements  et 
des  paysages.  Ses  estampes  ne  portant  pas  d’autre  nom 
que  le  sien, il  est  présumable  qu’il  les  a exécutées  d’après 
ses  propres  dessins. 

FROSSARD  (G.),  peintre,  né  à Marseille  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Cette  conserve  de  lui  le  : Portrait  de 
Carlolta  Patii. 

FROST  (A.  B.),  peintre  et  dessinateur,  à Couvent  Sta- 
tion. XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

FROST  (George),  paysagiste,  né  à Barrow  dans  le  Suf- 
folk  en  1744,  mort  à Ipswich  le  28  juin  1821  (Ec.  Ang.). 
Artiste  amateur;  imita  Gainsborough  et  était  inti- 
mement lié  avec  Constable.  La  galerie  de  Glascow  pos- 
sède de  lui  une  esquisse. 

FROST  (George  Albert),  peintre,  né  à Boston  (Etats- 
Unis  (Ec.  Am.). 

Elève  de  R.  de  Keyser  à l’Académie  royale  de  Bel- 
gique. 

FROST  (James),  paysagiste  du  xvin®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  37  fois  à la  Free  Society,  de  1766  à 1783. 
FROST  (William  Edward),  peintre  d'histoire,  né  en 
1810  à Wandsworth,  mort  à Londres  en  1877  (Ec. 
Ang.). 

Travailla  à l’Académie  Sass  et  à l’Académie  Royale 
où  il  entra  en  1829  et  où  il  obtint  en  1839  une  médaille 
d’où  avec  son  Promélhée  enchaîné.  Etty  eut  énormé- 
ment d’influence  sur  l’orientation  de  cet  artiste,  car 
ce  dernier,  après  avoir  fait  des  portraits  pendant  qua- 
torze ans,  abandonna  ce  genre  pour  suivre  les  traces 
d’Etty  qui  lui  donnait  des  conseils  depuis  fort  long- 
temps. Au  concours  du  Westminster  Hall,  il  remporta  en 
1843  un  prix  de  100  £ sterling  avec  Une  nymphe  surprise 
par  les  Faunes.  Elu  associé  de  l’Académie  Royale  en 
1846,  il  n’en  devint  membre  qu’en  1871  lorsqu’il  pré- 
senta son  tableau  ; Une  nymphe  et  Cupidon.  Parmi  ses 
chcis-d’œuvres  figurent  : Sabrina  (1843);  Nymphes  des 
bois  (1S-I7);  Une  danse  (1861);  Pt;c/f  (1869). 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Nymphes 
dansant. — (Londres, Victoria  and  Albert  Muséum)  : 


Etude  d’homme; — Etude  de  femme; — Conlemplatiil 
tête  de  femme. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V'®  11  avril  1908  : £- 
chanale  : £14  14s. — V‘®4aviil  1910  : Marine  : £23  2s  ■ 
V>®  10  juin  1910  ; Panope  (1862)  : £48  Gs. 

FROSTÉ  (Nicolas-Sébastien  ),  peintre,  né  à Paris 
21  août  1790,  mort  à Odessa  en  1856  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Régnault,  à TE/.ole  des  Beaux-Arts  où 
entra  le  17  août  1810.  En  1824, il  fut  médaillé.  De  18' 
à 1831,il  exposa  au  Salon  par  des  portraits  et  quelqi 
autres  sujets.  On  mentionne  de  lui  : Veillée  fané 
près  d' Alala. — St  Etienne,  premier  martyr,  au  mii  : 
tère  de  l’Intérieur. — Jésus  guérissant  un  épileptiqi 
à l’église  des  Blancs-Manteaux. — -St  Charles  Bor[ 
mée,  pour  l’église  St-Louis,  à Versailles. — Vue  de, 
Piazzella  à Venise.  On  a de  lui  au  musée  d’Orléans  : f 
bon  Samaritain, et  au  petit  Trianon  : Le  duc  d’ Angn 
lême  visitant  l'hôpital  militaire  de  Chiclana,  en  Esp 
gne;  au  musée  de  Troyes,  Odalisque  furnanl; — Le  su! 
meil. 

FROSTERUS-SALTIN  (Alexandre),  peintre  de  ger\. 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  d’elle  : Music  ■ 
aveugle-.  Voyage  en  bateau  jusqu’au  cimetière-.  Une  m-, 
près  de  son  enfant  malade;  Petits  chagrins;  Le  conseir- 
II.  Rosenberg. 

FROSTERUS-SEGERSTRALE  (Mme  Anna),  pei>,|i 
portraitiste  à Vasa,  née  à Helsingfors,  xix®  sic; 
(Ec.  Fini.). 

Mention  honorable  en  1900.  Le  musée  d’H,- 
singfors  conserve  d’elle  : Tête  de  jeune  fille  (pastel). I 
FROUCHAUD  (Auguste),  sculpteur,  travaillait 
1836  (Ec.  Fr.).  ! 

Le  musée  d’.\ix  conserve  de  lui  une;  Jeune  fille  ci 
ronnée  de  plantes.  [ 

FROULLÉ  (Auguste-Adolphe)  dit  Varnier,  sculpb- 
en  camées,  né  à Paris  le  15  juillet  1821  (Ec.  Fr.)| 
De  1848  à 1878,  il  figura  au  Salon.  On  cite  de  U; 
Diogène. — Mars  et  Vénus.- — -La  mort  d'Hyrnétho.i 
Apollon  chez  Tethys. — Alcide  vainqueur  de  l'envie.\ 
FROUMENTIN  (Michel),  peintre  verrier  (Ec.  Fr.).  ‘ 
Fils  de  Pierre  Froumentin.  On  cite  de  lui  un 
vitrail:  Sacrifice  d’ Abraham,  dans  l’église  Notre- 
Dame,  à Alençon. 

FROWD  (Thomas  T.  J.),  paysagiste,  à Windsor,  xi' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres, de  1847  à 1864.  ; 
FROWIN,  enlumineur,  mort  en  1778  (Ec.  Ail.). 

Il  était  abbé  du  couvent  d’Engelberg  où  il  fonda  ip 
école  de  peinture.  Il  orna  les  livres  de  la  Bibliothèq|- 
du  couvent.  | 

FROWIS  (Martin),  stucaleur  et  sculpteur,  né  à Bhe,' 
felden  (Ec.  AU.). 

Auteur  d’ornements  dans  l’église  de  Beromunsl. 

FRUCHARD  (Mme  née  Amélie  Four),  peintre  de  fle\t 
et  de  figures,  pastelliste  et  aquarelliste,  xix®  sii^; 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Tulle  conserve  d’elie  : Tête  (past  ; 
Fleurs  (aquarelle). 

FRUCTUS  (Joseph),  peintre  et  dessinateur,  établi  à Ly, 
xviii'-xix®  siècles  (Ec.  Fr.).  i 

Cet  artiste,  qui  paraît  avoir  été  un  amateur,  a dessji 
et  lithographié  à Lyon,  depuis  les  dernières  années  i 
xviii®  siècle  jusqu’en  1825,  des  vues  de  Lyon  et  •!; 
environs,  des  monuments,  des  événements  contem  - 
rains.  Il  exposait  à Lyon,  en  1827,  une  peinture:  So|f 
couchant.  Une  de  ses  lithographies  représente  Le  châtni 
de  St-Chamond,  dessiné  d’après  nature  en  1787.  Il  a gr.|; 
à Teau-forte  une  Vue  de  Pierre  Seize,  signée  du  mo  i- 
gramme  JFR.  , 

FRUCTUS  (Joseph-Benezot),  né  à Avignon,  vers  17  , 
mourut  à Lyon  /e  14  mai  1831  (Ec.  Fr.).  j 

FRUIT  (Paul),  enlumineur,  florissait  pendant  la  I- 
conde  moitié  du  xv®  siècle  (Ec. Fr.). 

Vers  1467,  il  enlumina  le  Roman  de  Guérin,  p : 
le  compte  du  duc  de  Bourgogne.  ) 

FRULLINI  (Nicotera),  peintre,  au  xix®  siècle  né  à Rot 
(Ec.  IL). 

Prit  part  en  1900  au  concours  Alinari  avec 
tableau  : Surprise.  | 

FRUMENTI  (Niccolo),  peintre  qui  florissait  vers  Li 

(Ec.  Ital.). 

. Il  est  l’auteur  d’un  triptyque  daté  de  1461  quirep- 
sente  la  résurrection  de  Lazare  et  se  trouve  à Floren . 
FRUMERIE  (Mme  Agnès  de),  sculpteur  à Paris, 
siècle  (Ec-  Fr.).  , ^ 

Associée  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  191. 

FRUNZ  (Kaspar),  sculpteur  à Sarnen  en  1614  (,;  • 

Suis.). 
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RUTET  (Francisco),  peintre  d’histoire,  florissait  à 
Séville  vers  1548  (Ec.  Esp.)- 

On  ne  connaîf,  pas  exactement  le  lieu  et  la  date  de  sa 
aissance  et  de  sa  mort;  ses  œuvres  se  ressentent  de 
influence  de  Raphaël  et  de  Michel-Ange,  bien  cpi’on 
retrouve  le  coloris  flamand. 

Peintures. — Musées  de  : (Séville)  : Triptyque  : 
isus  tombe  sur  le  chemin  du  calvaire;  Descente  de 
■oix;  Jésus  entre  deux  larrons; — I.a  Cène.- — (Troyes)  ; 
n bal  à la  cour  de  Flandre. 

RUTIER  (Jean-Jacques),  peintre,  né  à Paris  au  xix“ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ary  Scheffer,  il  figura  au  Salon,  de  1835  à 
:44,  avec  des  portraits.  On  cite  de  lui  : Gilbert  à VHùtel- 
ieu  quelques  jours  avant  sa  mort. — André  Chénier  à 
l-Lazare. 


SUWIRTH  (Karl),  peintre  de  genre  et  de  nature  morte, 
né  à Vienne  le  24  janvier  1810,  mort  dans  la  même 
ville  le  17  janvier  1878  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  voyagea  en  Italie 
séjourna  notamment  à Venise  et  à Naples. 
RUYTIERS  (Filips),  peintre  d'histoire  et  de  _ 

portraits,  né  à Anvers  vers  1607,  mort  dans  /a  f . 

même  ville  en  1665  (Ec.  Flam.). 

Franc-maître  vers  1631.  Le  musée  d’Anvers  conserve 
' lui  : Une  famille.  Il  a gravé  un  grand  nombre  de 
Ttraits  recherchés  des  amateurs.  Les  biographes  ne 
nt  pas  d’accord  sur  les  dates  de  sa  naissance  et  de 
mort;  ils  le  font  naître  entre  1607  et  1625,  et  mourir 
. 1660  ou  1665. 

ilUYTIERS  (L.-J.),  graveur,  vers  1740  (Ec.  HoL). 
RY  (George),  peintre  d’architecture  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cardiff  conserve  de  lui  ; Marble  Hall 
wickenham. 

lY  (Mrs.  née  Georgina  Temken),  peintre  de  paysage 
et  d'animaux,  née  à St-Louis  le  3 février  1864,  à New- 
York,  XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Femme  de  John  H.  Frey.  Elève  de  Sebnenek,  A.  Mo- 
t et  Cazin,à  Paris.  Fait  particulièrement  des  paysages 
I ec  des  moutons. 

lY  (Hans),  peintre  verrier,  xvii®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  travailla  vers  1606  à Aarau. 

llY(John  Henning),  peintre,  né  dans  V Indiana  {Etats- 
Unis),  à Paris,  xix®-xx®  siècles  (EC-  Am.). 
Commença  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
-Louis  et  vint  les  achever  à Paris  à l’Académie  Ju- 
n et  avec  Cormon. 

lY  (Samuel),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  dix-huit  fois  à la  Royal  Academy  entre  1877 
1890. 

lY  (William  Thomas),  graveur,  né  en  1789,  mort  en 
1843  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  de  1824  à 1830. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  27  avril  1910  ; 
une  femme  avec  un  éventail  : £2  2s. 
lYE  (Thomas),  portraitiste  et  graveur  à la  ma-  i-n 
nière  noire,  né  à Dublin  en  1710,  mort  le  2 avril  X 
1762  (Ec.  Irl.). 


Il  s’établit  d’abord  à Londres,  puis  monta  en  1749, 
ilow,  une  manufacture  de  porcelaine.  Il  exécuta  avec 
bcès  des  miniatures  et  des  portraits  à l’huile.  A la 
.mière  noire,  il  fit  aussi  des  portraits,  la  plupart  de 
jmdeur  naturelle.  Parmi  ses  gravures,  on  voit  les 
ligies  de:  George  IIP,  la  reine  Charlotte-,  son  propre 
irtrail:  le  portrait  de  sa  femme;  Miss  Pond.  Le  por- 
l'it  à l’huile  de  Jérémij  Bentham  se  trouve  à la  galerie 
jtionale  des  portraits. 

ilYER  (Edward  H.),  paysagiste  du  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

lExposa  fréquemment  à Londres  de  1834  à 1843. 


’YER  (Leonard),  serjeant  painler  de  la  reine  Elisa- 
\belh.  xvi'-xvii®  siècles  (Ec.  Ang.). 


lYON  (Georges),  sculpteur  sur  bois,  né  à Cambrai, 
■livait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  à la  sculpture  des  boiseries  de  la  cathé- 
)le  de  Valenciennes,  en  1550. 

lYS  (F.),  peintre  d’histoire,  cité  par  Siret,  xix®  siècle 

Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jos  Paelinck,  à Gand,  il  peignait  à Brû- 
les en  1830. 


. .YTOM  (Frederik  van  ou  Frutom  ou  f vriîVTnKi 
Treytom),  paysagiste  et  peintre  sur  ' ' 

\porcelaine,  né  à Delft,  mort  en  1658  (Ec.  Hol.). 

1 1 est  surtout  connu  comme  peintre  sur  porcelaine. 
■ YTOM  (Joanna  van),  peintre,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 
jlans  doute  parente  de  Frédéric  van  Frytom 
' s Monogramme  d’un  graveur  non  identifié, 
j ^ XV®  siècle  (Ec.  AIL). 

I ,,  cite  de  lui  une  estampe  ; Résurrection 

< Jcsus-Chrisl,  datée  de  1473. 


FUCCIO  (Cola  di),  miniaturiste,  travaillait  à Sienne 
au  XV®  siècle  (Ec.  Ital.).' 

FUCHÉ  (G.),  lithographe,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  ; Glaneuses, 
d’après  Millet. 

FUCHS,  peintre  de  décorations,  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  AU.). 

A travaillé  pour  l’Opéra  de  Paris. 

FUCHS  (Adam),  graveur  sur  cuivre  et  sur 
bois,  de  1542  à 1580  (Ec.  Al!.), 
lia  gravé  des  portraits  et  des  paysages. 

FUCHS  (Emile),  peintre,  né  à Vienne,  xix®  siècle  (Ec- 
Aut.). 

Mention  honorable  en  1907. 

FUCHS  (Félix-Kajetan-Christoph),  peintre,  sculpteur 
et  dessinateur,  né  en  1749  o Happerswil  (Ec.  Suis.). 
Il  fit  des  études  à Augsbourg  et  les  compléta  à Rome. 
On  cite  de  lui  des  illustrations  pour  llamlet  et  Macbeth, 
de  Shakespeare. 

FUCHS  (Gustave).  peintre  et  sculpteur,  se  suicida  à 
New-York,  le  10  novembre  1905  (Ec.  ?). 

FUCHS  (Hans),  peintre  verrier,  né  en  1404,  mort  en 
1450  (Ec.  Suis.). 

Il  travailla  surtout  entre  1424-1445,  à Lucerne. 
FUCHS  (Joseph),  peintre,  né  à Thann  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1865  à 1877,  des  dessins  à 
la  plume.  Elève  de  Dulfer. 

FUCHS  (Karl),  paysagiste,  né  en  1836  à Meiningen, 
mort  en  1886  (Ec.  Ail.). 

Il  fit  des  études  à Thun  sous  la  direction  de  Bühl- 
mann. 

FUCHS  (Lodewyk-Juliaan),  peintre, 
né  en  1814,  mort  en  1873  (Ec.  Belge). 

Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  un 
Paysage. 

FUCHS  (Louis-Joseph-Gustave),  graveur  et  lithographe, 
né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’E.  Aucourt.  Médailles  de  3®  classe  en  1890, 
de  2®  classe  en  1892,  de  bronze  1900  (E.  U.). 

FUCHS  (Maximilian-Heinrieh),  peintre  et  dessinateur, 
né  en  1767.  mort  à Cologne  en  1848  (Ec.  AIL). 

Il  exécuta  des  dessins  pour  la  cathédrale  de  Cologne 
et  pour  diverses  autres  églises  de  cette  ville. 

FUCHSLI  ou  Fuchssli  (Jakob),  peintre  verrier  à Brem- 
garlen,  mort  en  1559  (Ec.  Suis.). 

FUCHSLIN  (Johann-Friedrich),  portraitiste,  né  à Brugg 
et  mort  en  1857  (Ec.  Suis.). 

FUCIGNA  (C.-E.),  sculpteur,  xix®  siècle. 

Exposa  dix  fois  à la  Royal  Academy,  à Londres,  de 
1863  à 1879. 

FUCIUS,  graveur  (Ec.  Ang.?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V*®  7 avril  1908.  Por- 
trait d’un  jeune  prince,  d’ap.  West,  et  deux  gravures  : 
£4  4s. 

FUCKERAD  (Bernard),  peintre  et  jésuite,  né  en  Thu- 
ringe  en  1601,  mort  à Cologne  en  1662  (Ec.  AU.). 

Il  e.xécuta  diverses  peintures  pour  l’église  des  Jé- 
suites et  pour  l’église  Saint-André  de  Cologne. 
FUDGE  (J.),  paysagiste  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  vingt-cinq  fois  à la  Royal  Academy,  de  1815- 
à 1846. 

FUEG  ou  Fieg  (Ursus),  sculpteur  à Grunlrul,  mort  en 
1750  (Ec.  Ail.). 

FUENTE  Y ALMAZAN  (Luis  de  la),  peintre  d’histoire, 
né  à Guadalajara  au  xix®  siècle  (Ec.  E.sp.). 

Elève  de  Vicente  Palmaroli.  11  débuta  vers  1876  à 
l’Exposition  provinciale  de  Gadalajara  et  y obtint  une 
première  médaille.  11  exposa  à Madrid  à partir  de  1878. 
FUENTE  (Juan  de  la),  peintre  à Séville  en  1514  (Ec. 
Esp.). 

FUENTE  (Juan  Leandro  de  la),  peintre  espagnol,  né  en 
1600,  mort  en  1654,  florissait  à Grenade  (Ec.  Esp. 
Artiste  d’un  mérite  très  grand,  il  suivit  de  près  la 
technique  de  Bassano  et  peut,  comme  coloriste,  se  ratta- 
cher à l’école  vénitienne.  Ses  œuvres  se  trouvent  à Gre- 
nade, Séville  et  Madrid. 

FUENTE  Del  Saz  (Julian  de  la),  miniaturiste,  travaillait 
en  Espagne  de  1527  à 1598  (Ec.  Esp.). 

Moine  de  l’ordre  de  Saint-Jérôme,  il  peignit  des  mi- 
niatures pour  TEscurial. 

FUENTES  (Giorgio),  peintre,  né  à Milan  en  1756, 
mort  dans  la  même  ville  en  1821  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gouzagua,  il  est  l’auteur  des  décorations 
de  la  Scala  de  Milan,  du  Théâtre  de  Francfort  (1796- 
1805)  et  de  l’Opéra  de  Paris. 

FUENTES  (Pedro  de),  travaillait  à Valladolid  au  xvii® 
siècle  (Ec.  Esp.). 
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FÜERRAS  (Dionisio),  porlrailisle,  peintre  d’histoire 
et  de  otnre,  né  à Vallota  {Asturies)  au  xix“  siécte 
(Ec.  Esp.). 

Elève  rie  F.  de  Madrazo  et  de  l’Académie  de  San  Fer- 
nando, il  s’est  attariué  à tous  les  "prives  de  peiriture.  Il 
a exposé  entre  ISdO  et  1866  à Madrid,  à Paris  et  à 
Londres.  On  cite  parmi  ses  meilleures  toiles  : l.a  f'ite 
à Santiago-,  Atelier  d’artiste;  Sortie  de  messe  en  Galicic. 
FÜERSTENBERG  (Theodor-Caspar. comte  von),  gra- 
veur et  peintre  portraitiste,  mort  à Mayence  te  21  sep- 
tembre 1675  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ludwig  von  Siegen.  11  a gravé  ries  portraits 
et  des  sujets  d’histoire. 

Prix.— Estampes.  Londres,  V‘=  du  27  avril  1910  : 
Frederick,  margrave  de  Bade  : £23  2s. — Le~Christ  cou- 
ronné d’épines,  2®  état  ; £2  15s. 

FUERTES  (Louis  Agassiz),  peintre,  né  à Ithaca  (Etats- 
Unis)  te  7 février  1874,  dans  ta  même  ville,  xx®  siècle 
(Ec.  ?). 

Elève  de  ,\bbott  H.  Trayer  à Boston.  Peint  surtout 
des  oiseaux. 

FUES  (Frédéric-Chrétien),  graveur  et  peintre  de 
genre  et  de  portrait,  à Tubingue,né  en  1772,  jfA 
mort  en  1836  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Harper  et  de  Hetscli  à Stuttgart  et  proles- 
seur  à l’Académie  de  Nuremberg.  Il  a gravé  des  pay- 
sages et  des  portraits.  On  lui  doitaussides  lithographies. 
FUESCHEL  (Hermann),  peintre,  né  à Brunswick 
(Allemagne) , en  1833,  à New-York,  xx®  siècle  (Ec. 


jnu.;. 

Elève  de  Brander  et  F.  Lessing.  ’Fint  s’établir  en 
Amérique  en  1868. 

FUETER  (Andréas),  peintre  verrier,  né  à Berne,  mort 
en  1742  (Ec.  Suis). 

FUETER  (Charlotte),  peintre,  née  en  1804,  ri  Berne, 
morte  dans  la  même  ville  (Ec.  Suis.). 

Elle  prit  part  à des  expositions  d’art  de  1824  et  de 


1835. 

FUGEL  (Gebhard),  peintre  d’histoire,né  à Ravensbourg, 
en  1863  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Grunenwald  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Stuttgart,  puis  de  Ci.  Schraudolph.  Fixé  à Stuttgart,  il 
a débuté  vers  1885. 

FUGER  (Friedrich-Heinrich),  peintre,  nuniatu- 
riste  et  graveur, né  à lleilbronn  te  8 décembre^ 
1751,  mort  àVienne  le  6 décembre  1818  (Ec.  AIL). 
Son  premier  maître  fut  Guibal  à Stuttgart,  puis  il 
travailla  la  jurisprudence  à Halle  en  1768.  En  1770,  il 
reprit  le  pinceau  et  travailla  sous  la  direction  de  Oeser 
à Leipsig.  Il  se  rendit  ensuite  à Dresde  où  il  exécuta 
plusieurs  portraits.  La  reine  Marie-Thérèse,  auprès  de 
laquelle  il  se  rendit  à Vienne,  en  1744,  le  protégea  beau- 
coup et  lui  donna  les  moyens  d’aller  à Rome  où  il  étu- 
dia l’antiquité  et  les  grands  maîtres.  En  1782,  il  ter- 
mina au  Palais  Caserta  près  de  Naples  plusieurs  fres- 
ques représentant  des  Allégories  sur  l’origine  des 
Sciences.  En  1783,  il  fut  nommé  vice-directeur  de 
l'Académie  de  Vienne.  H illustra  le  Messie  de  Klopstock 
de  vingt  dessins  qui  furent  gravés  par  J.exbold. 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  : Princesse 
Varvara  Vassiliewna  Galitzin. — (Budapest)  : Bethsabé 
(Gratz)  : Scène  mythologique;  — Portrait  du  comte 
de  Sauram. — (Londres, Nationai.  Portrait  Gali.ery): 
Horatio  Vicomte  Nelson.  — ■ (Londres,  collection 
Wallace):  Portrait  étude; — Deux  sœurs,  miniature. — • 
(Munich)  : La  Madeleine  repentante. — (Stuttgart)  ; 
Mort  de  Virginie. — iVienne)  : Allégorie  sur  la  Paix; — 
Adieux  d’Hector  Andromaque; — St  Jean-Baptiste; — 
Ste  Madeleine; — Adam  et  Eve  pleurant  Abel  mort;  — 
Mlle  Thérèse  Saal. — (Vienne,  Czep.nin)  : Coriolan 
prend  congé  de  sa  mère  Véturia; — Ste  Madeleine 


reposant. 

FUGERE  (Henry-E.-R.),  sculpteur  à Paris,  xi.x'-xx® 

Sociétaire  des  Artistes  Français  en  1901. 

FUGÈRE  (Jean-Marie  dit  Joanny),  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Lyon,  le  28  avril  1818,  mort  le  l®®  janvier 
1882  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  graveur  lyonnais  dont  la  famille  eut,  à Lyon, 
jusque  vers  la  fin  du  xix®  siècle,  un  atelier  d’imprimerie 
■et  de  gravure  en  taille-douce,  il  fut  élève  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Lyon  de  1833  à 1839  et  y eut  Vibert 
pour  professeur.  Après  un  séjour  à Paris,  il  revint  à 
Lyon  en  1845  et  entra  comme  graveur  chez  Louis  Perrin, 
où  il  demeura  trente  ans.  Il  a travaillé,  chez  Perrin,  à la 
Généalogie  de  la  maison  de  Savoie  et  à de  nombreux 
ouvrages  illustrés;  il  a gravé,  entre  autres,  les  Portraits 
de  Louis  Perrin,  A.-J.-B.d’ Aigueherse,  A.de  Terrehasse, 
.7.  Spon,  Ropin  Thoyras;  puis  deux  séries  de  50  et  de 
25  portraits  ù l’eau-forte  ou  au  burin,  d’acteurs  de 
Vaudeville  et  de  la  Comédie-Française,  séries  dont  les 
meilleures  planches  représentent  Fréd.  Lemaître,  Beau- 


vallel,  Rachel,  Mlle  Georges.  Il  signait  J.  M.  Fugèr 
FUHR  (Charles-Jérémie),  lithographe,  né  à Bayoni' 
en  1832  (Ec.  Fr.). 

De  1861  à 1874, il  se  fit  représenter  au  Salon  de  Parii 
Il  était  l’élève  de  Feillet-Fuhr,  travailla  pour  le  Pai' 
théon  des  illustrations  françaises. 

FUHRER  (Richard),  sculpteur,  à Budapest,  xix®  sièil 

(Ee.  Hon.). 

Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.).  • 

FUHRICH  (Joseph),  peintre  et  graveur,  né  à T 
Kratzau,  en  Bohême,  le  9 février  1800,  mort  à J' 
Vienne  en  1876  (Ec.  Aut.). 

Après  avoir  travaillé  à Prague  sous  Bergler,  il  étiuli 
à Vienne  en  1827,  y dessina  et  peignit  plusieurs  scèn 
romantiques.  Il  se  rendit  à Rome  en  1827  et  y cxécih 
dans  la  Villa  Massime  trois  fresques  représentant  d 
scènes  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse.  A partir 
cette  époque  il  devint  imitateur  d’Overbeck  et  en  1.81 
commença  ses  grands  travaux  dans  l’église  Altkj 
chenfehler  de  Vienne,  représentant  : La  résurrection 
Lazare  et  le  Jugement  dernier.  Parmi  ses  œuvres, il  fal 
citer  des  illustrations  pour  le  Roi  des  Aulnes  de  Gœll 
Jésus  entrant  au  Jardin  des  Oliviers;  La  Vierge  rnonh 
nu  Calvaire  (Galerie  de  Vienne);  Huit  scènes  de  la 
de  l'enfant  prodigue;  Quinze  scènes  de  ta  Résurrectv 
FUHRLAGH  ou  Fuhrlogh,  sculpteur  du  xviii®  sh- 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  .-i  la  Society  of  Arlists  en  1773  et  1774. 
FUHRMAN  (Louis),  portraitiste  et  peintre  d’histoire.  '- 
en  Prusse  en  1784.  mort  à Posen  en  1829  (Ec.  AlLlI 
11  fit  ses  études  à l’.Académie  des  Beaux-Arts  I: 
Prague,  ensuite  il  travailla  à Rome,  où  il  fit  queiqi 
tableaux  de  valeur.  En  rentrant  à Posen,  il  fit  un  gr;  1 
voyage  en  Turquie, avec  le  com.te  .\ntnine  Raczvn  i. 
En  1821  il  exposa  à Varsovie  ; St  Marcel; — La  làmjs 
du  comte  Raczynski; — Ygnace,  comte  Raczyn.;, 
ancien  évêque  de  Posen,  archevêque  de  Dantzi".- 
Sainte  famille. 

FULCHIRON  (Mme),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.,, 
Le  musée  du  Havre  conserve  d’elle  le  Portrait, e 
J. -B.  Eyriès. 

FULCARUS  ou  Furch  (Sé- 
bastian), dessinateur  et 
graveur  au  burin,  né  à 
Goslar  ou  à Allerkulz  en  1589,  mort  à Francforê/i 
1666  (Ec.  AIL). 

A gravé  des  vues,  des  portraits,  des  emblèmeslll 
travailla  d’abord  à Rome,  puis  revint  en  Allemagnin 
s’établit  à Francfort  en  1620. 

FULCO  (Giovanni),  peintre,  né  à Messine  en  1615,  ijt 
vers  1680  (Ec.  Sicil.). 

Après  avoir  appris  les  premières  notions  de  de|n 
dans  sa  ville  natale,il  se  rendit  à Naples  où  il  enti  à 
l’école  du  chevalier  Massimo  Stanzione.Ses  œuvres |4 
disparu  dans  des  tremblements  de  terre.  Habert,  ns 
son  Memorie  de  Piltore  Messinese,  parle  de  lui  conj.e 
d’un  dessinateur  correct  et  habile  qui  excella  sur  it 
dans  la  représentation  des  enfants.  Chez  les  Nunz|.a 
de  Teatine.de  Messine,  on  voit  de  cet  artiste  une  r i- 
ture  à l’huile  dans  la  chapelle  du  crucifiement  :-,a 
Naissance  de  la  Vierge. 

FULCONIS  (Louis-Guillaume),  sculpteur,  né  à Avi-\-n 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.l. 

Formé  à l’école  des  Beaux-Arts  d’Avignon,  il  fip 
au  Salon  de  Paris  de  1857  à 1882.  De  ses  œuvr'lm 
cite  : Les  sculptures  de  l’église  de  la  Délivrance,  'és 
Caen.. — Les  st.ntues  en  pierre  de  St  Barthélémy  elle 
St  Jacques  leMineur,  au  portail del’église St-Laurei|— 
Actéon,  statue  en  marbre  pour  le  ministère  de  t’EL — 
Le  docteur  Camille  Raspail,  buste  en  bronze. — Leii-.k 
Guyol,  buste  en  marbre;  Ouled-Naîlet,  bayadèrc\iü 
musée  de  Gray.  j 

FULCONIS  (Victor-Louis-Pierre),  sculpteur,  né  à .-er 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Fils  de  Louis-Guillaume  Fulconis,  il  étudia  d’alrd 
avec  son  père,  puis  il  fréquenta  les  ateliers  de  Joupy 
et  de  Bonassieux.  De  1873  à 1880, il  figura  au  Salcide 
Paris.  Cet  artiste  exécuta,  pour  l’église  St-Ouejde 
Rouen,  une  statue  de  St  Marc,  et  pour  celle  de  ’u- 
debec-lez-Elbeuf  une  statue  de  St  Jean.  Sociétairlles 
Artistes  Français  depuis  1888.  Mention  honorall  la 
même  année.  On  voit  de  lui.au  musée  de  Roue  k 
Buste  de  Jouvenet,  et  à celui  de  la  Roche-sur-YoïT" 
Gloire.  Ce  même  musée  renferme  encore  : Entr-  du 
faubourg  d’ Equebonille,  à la  Roche-sur-Yon,  proh  k- 
ment  une  peinture;  nous  ne  savons  pas  si  c’est  1’o..t''' 
du  père  ou  du  fils. 

FULGHUM  (miss  Caroline  Mercer),  peintre  et  ilU\ra- 
teur,  née  à Goldsborough  en  1875,  à Goldsborou-ca 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Phœbe,  A.  Bunker,  A.  B.  Wenzell  ■ L. 
Daingerfield  à New-A'ork. 
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FULIGNATE  (Nicolas),  peintre  d’hisloire  à Milan  (?), 
XIV'  siècle  (Èc.  Ital-)- 
Il  sisnait  Nicolnus  Fulginas. 

PULIGNY-DAMAS.  Voir  Grollier  (marquise  de). 
FULINCKX  (Louis),  peintre  de  paysage  (Ec.  Fl.). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  deux  œuvres  de  cel 
artiste  : Le  chemin  dans  la  forêt  et  Environs  d' Anvers. 
PULLER  (Charles-Francis),  sculpteur  à Florence,  xix° 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  vingt-huit  fois  à la  Royal  Academy,  de  1859 
à 1875. 

PÜLLER  (E.  G.),  paysagiste  à St-Ives  Cormv’l,  fin  du 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V"  31  janvier,  l'r  et 
l février  1900  : Ramenant  la  vache  au  logis:  $1.550; — 
Lorette  : 83.600. — V'  8 et  9 janvier  1903  : The  Quadroon  : 
S5.500. — V"  9 et  10  février  1905  : La  Routedu  Baudet  : 
54.80. 

PÜLLER  (Henry  Brown),  né  à Deerfield  le  3 octobre 
1867,  à Windsor  [Etats-Unis]  au  xx' sièc/e  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Cowles  Art  School  à Boston  et  Collin  à 
Paris.  Méd.  de  br.  Buffalo  1901.  S’est  fait  remarquer 
jar  ses  figures  idéales. 

PÜLLER  (Horace),  paysagiste  du  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  entre  1874  et  1884. 

PÜLLER  (Isaac),  peintre  et  graveur,  né  en  1606,  mort 
à Londres  le  17  juillet  1672  (Ec.  Ang.). 

Travailla  à Paris  et  fit  en  Angleterre,  à Oxford,  des 
leintures  murales.  Dans  la  chapelle  du  collège  Wadham, 

1 peignit  ; Les  enfants  d'Israël  recueillant  la  manne  ei 
lu  collège  Magdalen  un  tableau  d’autel.  11  exécuta 
lussi  cinq  tableaux  de  : La  fuite  de  Charles  II  après 
a bataille  de  Worccster,  qui  furent  présentés  au  Par- 
ement Irlandais.  Au  collège  de  la  reine,  à Oxford, se 
rouve  son  propre  portrait.  Cet  artiste  grava  quelques 
ilanches  pour  le  Libro  da  disegnare. 

'ÜLLER  (Lucia  Fairchild,  Mrs.  Henry  B.),  peintre,  née 
' à Boston  en  1872,  à New-  York,  xx'  siècle  (Ec.  Am.). 
Elève  de  T.  M.  Bunker,  H.  S.  Mowbray  et  W“ 
hase.  Médaille  de  bronze  à Paris  (Exp.  Ün.  1900), 
lédaille  argent,  Exp.  Buffalo  1901. 

'ÜLLER  (Richard),  paysagiste,  né  à Bradford  en  1822, 
mort  à Chclsea,  prés  de  Boston,  en  1871  (Ec.  Am.). 
De  1852  à 1866,  il  s’efforça  dans  ses  heures  de  loisir 
e cultiver  les  arts.  A partir  de  1867  jusqu’à  samort,il 
‘3  consacra  à la  peinture  et  sut  rendre  avec  un  senti- 
uent  de  poésie  divers  genres  de  paysages  américains. 

I occupa  un  des  premiers  rangs  parmi  les  paysagistes 
le  son  pays.  Il  légua  à sa  mort  quatre-vingt-dix  de  ses 
iuvres  au  club  d’art. 

ÜLLER  (Sarah  E.),  graveur  sur  bois  et  sur  acier,  née 
en  1829,  morte  à Lynbrook  [Etats-Unis]  le  14  dé- 
I cembre  1901  (Ec.  Am.). 

Comple  parmi  les  artistes  qui,  les  premiers,  gravèrent 
1 Amérique  sur  bois  et  sur  acier.  Elle  fut  longtemps 
collaboratrice  de  la  Maison  Harper  et  travailla  aussi 
3ur  les  plus  importants  éditeurs  de  New-York. 
ÜLLER  (Mrs.  S.  E.  W.),  dessinateur,  graveur  sur  bois 
et  lithographe,  née  en  Amérique,  morte  le  6 juillet  1907 
' (Ec.  Am.). 

Etudia  à New-York  la  gravure  sur  bois  et  la  litho- 
aphie  et  s’y  créa  une  notable  réputation.  Après  la 
lerre  de  sécession,  elle  s’établit  à Washington  et  s’a- 
rma au  professorat. 

JLLEYLAVE  (-J.),  peintre  paysagiste  et  aquarelliste,  à 
Londres  et  Leicester,  xix'  siècle  (Eo.  Ang.). 

Membre  de  l'Instilut  Royal  des  aquarellistes.  Mé- 
ille  de  bronze  à Paris  en  1.889  (E.  U.)  et  ment,  lionor. 
1903  (E.  U.).  Il  exposa  très  fréquemment  à Londres 
1871  II  1893. 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  : Versailles; — 
ittages; — Villefranche. — (Leicester)  : L’Acropole 

.Athènes.  — Hampton  Court.  — (Liverpool)  : Le 
mple  de  Jupiter  et  l’Acropole  d’Athènes. — (Londrf.s, 
CToniA  AND  Alb  rt  Museum)  : Magdelen; — Collège 
lïfnrd,  ou  du  Cloître; — Entrée  de  Oueen’s  college 
kiord; — Ruines  des  Arènes  d’Arles;  — St-Germain 
Auxerrois  à Paris. 

.Prix. — -Aquarelles.  Londres  V‘'  1"  février  1908  : 
idgate  Hill  (1885)  : £7  7s. — V‘' février  1908  : Hampton 
•urt  (1885)  ; £11. 

JLLWOOD  (Albert-Henry),  peintre  de  genre  et 
• paysagiste,  né  à Birmingham  en  1864  (Ec.  Ang.). 
‘Etudia  à l’école  d’art  de  Birmingham.  Il  vint  ensuite 
.Vustralie  où  il  resta  jusqu’en  1900.  Ensuite  il  alla  à 
■w-York  et  à Londres.  Il  a e.xposô  à la  Royal  Adademy 
à d’autres  expositions. 

Peintures. — Musée  de  : (Sydney)  : La  Frontière; — • 
rvis  Bay,  Shoalbavcn  River; — Les  Rochers  de  la 
thédrale  près  Kiama; — Vallée  des  Kangourous. 
ILLWOOD  (John),  paysagiste  à Twickenham,  xix' 
iSiècle  (Ec.  Ang.). 


Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists,  il 
exposa  fréquemment  à Londres,  de  1881  à 1890. 

Prix. — Peintures.  Londres,  V*'  5 décembre  1907  : 
Vallée  dans  les  Monts  Mendifs  : £5  15s.  6d. 

IULPIÜS  (Elisabeth-Caroline),  sculpteur  et  graveur,  née 
à Genève  en  1878  (Ec.  Suis.). 

Suivit  les  cours  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  sa  ville 
natale  et  se  perfectiona  à Paris.  Le  musée  Rath,  à 
Genève,  conserve  d’elle  un  Buste  de  femme.  Mention  ho- 
norable à Paris  en  1900. 

FUMANDELLES  (Augustin),  sculpteur  né  à Agen, 
xi.x'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1884. 

FUMERAND,  peintre  du  xi.x'  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1833,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  cite 
de  lui  : Vue  de  la  papeterie  de  la  Gare. — . Vue  de  la  sortie 
de  Royal. — Une  porte  de  Royal. 

FÜMIANI  (Giovanni- Antonio),  peintre,  né  à Venise  en 
1643,  mort  en  1710  (Eo.  Vén.). 

Travailla  à Bologne.  Le  tableau  qui  se  trouve  dans 
l’église  de  La  Carita  et  représente  Le  Christ  discutant  avec 
les  Docteurs  est  considéré  par  Lanzi  comme  la  meilleure 
œuvre  de  cet  artiste.  Fort  remarquable  aussi  l’im- 
mense peinture  de  voûte;  la  Glorification  de  St  Panta- 
léon  dans  l’église  dédiée  à ce  saint.  A San  Rocco  de 


Venise,  on  voit  do  lui  : Le  Christ  chassant  les  marchands 
du  temple. 

FÜMICELLI  (Lodovico),  pein-  r<C7^  • /} /? , 

Ire,  né  à Trévise,  florissail  Y ,yiAA\-iirriJy 
vers  1536  (Eo.  Ital.).  , 

On  ne  sait  s’il  tut  on  non  élève 
du  Titien.  Lanzi  le  considère  comme  un  de  ses  plus 
habiles  imitateurs.  En  1536,  il  exécuta  le  principal 
tableau  d’autel  de  l’église  des  Padri  Eremitani  de 
Padoue,  représentant  ; La  Vierge  et  l’Enfant  assis 
dans  les  nuages  avec  St  Augustin, St  Jacques  et  St  Mau- 
rice. Cette  œuvre  est,  d’après  Rodolfi,  digne  des  plus 
grands  maîtres.  Dans  l’église  Padri  Servit!  de  Trévise, 
il  exécuta  une  peinture  de  St  Liberal  et  Ste  Catherine 
avec  deux  à côtés  : Si  Sébastien  et  St  Philippe. 
FÜMIERE  (Adolphe),  sculpteur  à Tournai,  xix'  siècle 
(Ec.  Bel.). 

Mention  honorable  en  1859. 


FUNAJOLI  (L.-A  ),  sculpteur  du  xix'  siècle  (Ec.  ?). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1860. 

FUNCK  (Théod.),  peintre  de  genre,  né  à Elbcrfeldle 

10  mars  1867  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  : Chez  la 
veuve  Prins.  Médaillé  à Düsseldorf  en  1902. 

FÜNGAI  (Bernardino),  peintre,  né  à Sienne  vers  1460, 
en  1516  (Eo.  Ital.). 

Elève  de  Benvenuto  del  Guasta,son  style  a quoique 
chose  de  sec  et  de  raide  qui  caractérisait  aussi  ses  pré- 
décesseurs. Parmi  ses  œuvres  exécutées  souvent  avec 
l’aide  de  Pacchiarotti,  il  faut  citer  : dans  la  cathédrale 
de  Chiusi  ; La  Nativité  du  Christ.  A l’Académie  de 
Sienne^  ; L’ Ascension-,  Le  Christ  entre  St  François  et 
St  Jérôm.e-,  Une  Madone.  La  galerie  Natianale,  à Londres, 
conserve  de  lui  : La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus. 

FUNK  (Hans,  l'ancien),  peintre  verrier,  né  à Zurich  vers 
1470,  mort  à Berne  en  1539  (Sc.  Suis.). 

11  a peint  des  vitraux  pour  une  église  et  pour  les  hôtels 
de  ville  de  Berne,  Fribourg  et  Aarau.  Ce  fut  un  des 
peintres  île  \itraux  les  plus  remarquables  du  commen- 
cement du  XVI'  siècle.  Le  musée  de  Bàle  conserve  de  lui 
un  Portrait  de  jeune  homme. 

FUMK  (Hans, le  jeune),  peintre  verrier  à Zurich,  mort 
en  1562  (Eo.  Suis.). 

FUNK  [Heimich],  paysagiste, né  à Herford  lelidécembre 
1807,  mort  à Stuttgart  le  22  novembre  1877  (Ec.  All.V 
Il  débuta  en  1829  à l’Académie  de  Düsseldorf  où  il 
fut  élève  de  J.-W.  Schirmer,  puis  il  travailla  avec 
Lazinsky,  Pose,  Rethel,  Rustige,  Teicho  et  Zweeker. 
En  1854,  il  fut  nommé  professeur  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Stuttgart.  Il  commença  à exposer  à Düsseldorf 
en  1833. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Paysage. — 
(Francfort)  : Paysage. — (Maa'ence)  : Moulin  au 
Schwarbach. — (Stuttgard)  ; Deux  paysages. 

FUNK  (Jakob,  l'ancien),  peintre  verrier  du  xvi“  siècle 
(Eo.  Suis.). 

FÜNK  (Jakob, le  jeune),  peintre  verrier,  xvi'  siècle  (Ec. 
Suis.). 

FUNK  (Johann-Friedrich),  sculpteur,  né  à Vidau  en 
174d,  mort  en  1811  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  ses  études  à Paris  sous  la  direction  de  Vallé.  Il 
se  fit  connaître  par  un  monument  mortuaire  du  roi 
Stanislas,  à Nancy. 

PUNK  (Ludwig),  peintre  verrier  à Zurich,  xv'  siècle 
(Eo.  Suis.). 

Il  fit  les  vitraux  de  l’église  St-Martin  à Zurich. 
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FUNK  (Sigmund- Emmanuel),  sculpteur,  mort  en  1781 
(Ec.  Suis.)'  „ . , ,-1-1  Cl  • V 

FUNK(Ulrich), peinire  verrier  a Zurich, s.  (Ec.  Suis.). 
FUNRTJP  (von),  peintre  d'histoire  à Vienne,  né  en  1800, 
mort  en  1876,  cité  par  Siret  (Ec.  Aut.). 

Conservateur  du  musée  de  Vienne  et  l’un  des  fonda- 
teurs de  l’école  néo-chrétienne  en  Autriche.  ^ 

FURCY  de  LAVAULT  (Alhert-Tibule),  peintre,  ne  a 
St-Genis  (Charente- Inférieure),  siecZe  (Ec.  Fr.). 
Conservateur  du  musée  de  la  Rochelle.  Mention 
honorable  en  1888. 

Peintürks. — Musées  de  ; (Cambrai)  : Fleurs  et 
fruits. — (Rocheforï)  Chemin  sous  bois;  Nature 
morte.— (La  Rochelue)  : 2 tableaux  de  Heurs;— Un 
coin  de  j.ardin.  — (Saintes)  i Roses  trémières, 
Chrysanthèmes.  , , ,t-i  n \ 

FURET,  peintre  et  aquarelliste,  du  xix'  siecZe  (EC-  Fr.). 

En  1822  et  1824,  il  exposa  au  Salon  de  Pans,  des 
intérieurs  d’églises. 

FURET  (Claude)  dit  le  Maçon,  sculpteur  provençal, 
vivait  au  xviP  siècle  (Ec  Fr.). 

Il  sculpta  des  armoiries  sur  une  porte  de  Villeneuve- 
lès-Arles,en  1600,  et  orna,  en  1612,1a  porte  Marcat-N  ou, 
à Arles,  des  armes  de  France  et  de  Pologne. 

FURET  (François),  peintre,  né  à Geneve  en  1842  (EC. 

Il^tlt’ses  études  d’art  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Genève.  Ses  paysages  se  distinguent  par  un  coloris  clair 
et  délicat.  On  cite  de  lui  ; Le  Comte  de  Grwjere  prêchant 
les  croisades'  Paysage  et  figures;  Scène  d incendie.  Le 
inusée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  Les  lierons  et 
Les  foins  sur  V Aesehi-Almend,  et  le  musée  Ariana:  Vue 
du  lac  de  Thouiie.  Médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.  . 
FUREZ  de  MUNIZ  (don  Jérôme),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  amateur,  xvii®  siècle  (Ec.  Esp.).  . 

Chevalier  de  St- Jacques  et  gentilhomme  de  Phi- 
lippe IV;  cité  par  Siret. 

FURICH  (Johann-Philipp),  “ 

Strasbourg  en  1655,  mort  apres  1735  (Ec.  AU-). 
Elève  de  Johann-Heinrick  Roes  à Francfort.  Il  imita 
un  peu  servilement  la  manière  de  ce  rnaître^ 
FURINACCIO,  peintre  de  genre,  xviii»  siècle  (Ec.  It.). 
Imitateur  de  Watteau.  Le  musée  de  Nancy  conserve 

de  lui Personnages  de  la  comédie  italienne.  . , 

FURINI  (Filippo)  dit  il  Sciameroni.  peintre  d histoire  et 
de  portraits  à Florence,  au  commencement  du  xviii 
siècle  (Ec.  Flor.).  , 

Elève  du  Passignano.  / 

FURINI  (Francesco  dit  il  Sciamerom).  f-tLI  i/rtC. 
peintre,  né  à Florence  en  1604,  mort  (J 
dans  la  même  ville  en  1649  (Ec.  It.). 

Fils  et  élève  de  Filippo  Furini,  bon  portraitiste  tlo- 
rentin,il  reçut  plus  tard  des  leçons  du  Passignano  et  de 
Roseîli.  Puis  il  visita  Rome  et  Venise.  En  1644,  il  tut 
nommé  curé  de  Mugello  près  de  Borgo  San  Lorenzo, 
et  y exécuta  une  partie  de  ses  meilleures  œuvres.  Il 
dessinait  avec  élégance  et  finesse,  excellant  à repro 
duire  des  figures  dë  femmes  et  d’enfants.  Il  avait  une 
prédilection  marquée  pour  le  style  d Albani  et  sut  le 
copier  fort  heureusement.  Au  Palais  Stozze,  on  voit 
de  cet  artiste  : Les  trois  grâces.  Et  à la  Casa  Gahi  = ^.7'” 
phes  enlevées  par  des  satyres.  Le  musée  de  Budapest 
conserve  de  lui  : Tancrède  et  Erminie.  t 

Peintures. — Musées  de  : (Budapest)  : La  Libéra 
lité;— Vénus  et  Adonis.— (Ciierbouro)  ; Judith  saisis- 
sant l’épée  d’Holopherne. — (Copenhague)  : Madeleine 
repentante.— (Darmstadt)  : Une  Sainte.-— (Dresde)  . 
Martyr  avant  une  plaie  au  cou.— (Dublin)  : Charité.^ 
(Edimbourg)  : Une  femme  P°ëte;— St  Sebastien. 
(Florence, Galerie  Royale)  : Portrait  de  1 auteur. 
(Florence,  Palais  Pitti)  : Adam  Eve  dans  le 
Paradis  terrestre. — (Madrid,  Pr.ado)  : Loth  fille^ 

(Munich)  : Renaud  dans  la  forêt  enchantée. 

(Nancy)  ; Proserpine  surprise  par  Pluton. — (St-Peters- 
BOURc)  ; Jeune  fill'c  avec  une  colombe.— (Vienne)  : 
La  Mao-deleine  pénitente; — La  Magdeleine  repentante. 
FURLONG  (Charles  Wellington), 

bridge.  (Etats-Unis)  le  13  décembre  1874,  a New- 
York.  XX”  siècle  (Ec.  Am.).  .....  a do,.;.. 

Commença  ses  éludes  à Boston,  puis  fut  élève  a Pans 
de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  de  J .-P.  Laiirens, 
et  Mucha.  S’est  spécialisé  dans  les  sujets  du  Nord  de 

WrnËlL  (miss.  C.),  miniaturiste  à Norwood,  xix= 
siècle  (Ec.  Ang). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1860. 
FURNERIUS  ou  Faruesius  (Abraham),  paysa- 
aisle  et  dessinateur,  né  vers  1620  (EC.  noi.). 

Elève  de  Rembrandt.  Ses  peintures  sont  resiées  in- 
connues. On  pense  qu’il  pourrait  être  fils  d un  docleur 
nommé  Johannes  Furnerius,  qui  avait  épousé  la  sœur 
du  peintre  Philippe  de  Coninck  en  1641. 


FURNIUS  (B.  C.),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1829  à 1833. 
FURNIUS  (Pieter-Jalhea),  dessina-  -j-n  » 

leur  et  graveur,  né  en  Flandre  vers  LJ4  ® 

1540,  mori  vers  1625  (Ec.  Flam.).  JT  'H  pFC. 
Connu  sous  le  nom  de  Dufour  ou 
de  Four.  Elève  de  Lambertus  Lombard.  Il  peignilj 
pour  diverses  églises  à Anvers.  Il  eut  pour  élève  Jeaii, 
de  Bologne. 

FURNO  (Jean  de),  sculpteur,  vivait  auxiv'  s.  (Ec.  Ft.) 

Il  collabora  à la  construction  de  la  cathédrale  del 
Sens,  en  1320. 

FURSE  (Charles  Wellington),  peintre  portraitiste,  n< 
en  1868,  mort  en  1904  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Academy  en  1904.  Il  avait  exposi 
fréquemment  à Londres,  de  1885  à 1892. 

FURSE  (J.  H.  Mensell),  sculpteur  de  la  fin  du  xix 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1891  à 1893. 

FURSE  (W.-H.),  peintre  de  figures,  à Borne,  xix'siccZi 
Exposa  à Londres  entre  1831  et  1850. 

FURST  (Magdelene), peinZre  de  fleurs  à Nuremberg  a. 
xvii”  siècle  (Ec.  AU.). 

Sœur  de  Rosine-Hélène  Furst. 

FURST  (Max),  peintre-  d'histoire,  à Munich,  au  xi\ 
siècle  (Ec.  Ail.). 

II  a exposé  à Munich  et  Vienne. 

FURST  (Rosine-Hélène),  graveur  à Nuremberg  ai 
xvii”  siècle  (Ec.  Ail.). 

FURSTENBERG  (Caspar  von),  graveur  sur  bois,  pn 
bablemeni  au  milieu  du  xvi'  siècle  (Ec.  AU.  ?). 
FURSTENBERG  (Siegfried),  portraitiste  et  peintre  (. 
genre,  né  à Berlin  1810  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Waeh  à l’Académie  de  Berlin.  Il  début| 
vers  1840  é Leipzig. 

FURSTENBERGER  (Isaak),  peintre  amateur,  né 
Bâle  en  1799,  mort  à Gsteig  en  1828  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  des  études  sous  la  direction  de  Peter  Birmam 
FURSTIN  (Madeleine),  miniaturiste  et  peintre  de  fleui 
à Nuremberg,  née  en  1652,  morte  en  1717  (Ec.  AU.; 
Elève  de  Jean  Fischer  et  de  Marie-Sibylle  Meria 
elle  travailla  à Vienne.  I 

FURT  (Henri),  peintre,  né  à Bordeaux  au  xix»  sicc) 
(Ec.  Fr.). 

Envoya  trois  paysages  au  Salon  en  1878. 

FURT  (Pierre-Léonce),  peintre  de  genre  et  aquarellis\ 
né  à Bordeaux,  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905.  Mentii 
honorable  en  1904. 

FURTCHTEGOTT  (Thessel),  paysagiste,  né  en  181, 
mort  à Dresde  en  1873,  cilé  par  Siret  (Ec.  AU.). 
FURTENBACH  (Joseph),  peintre  et  architecte,  à Lee 
kirchen,  né  en  1581,  mort  à Ulm  en  1667  (Ec.  AU.). 
FURTER  (Brandolf-Wolî),  peintre  verrier,  xvi”  sièo 
(Ec.  Suis.).  , 

FURTER  (Hans),  peintre  à Berne,  xvi”  s.  (Ec.  Sms.) 
FURTER  (Wolfgang),  peintre  verrier  à Berne,  x' 
siècle  (Ec.  Suis.).  , , ,, 

FURTMAYER  ou  Furtmayr  (Berthold),  enlumineur 
On  lui  doit  les  miniatures  des  deux  volumes  de 
« Weltchronik  »,  qui  se  trouvent  dans  la  Bibliothèql 
du  prince  de  Wellerstein.  à Meiringen.  1 

FURUHJELM  (Dagmar),  peintre  de  genre. 

T ...  ,-l  >U<!ilc"inorfrkT’c  onnCAVArp  H’pllPÎ 


Le  musée  d’Helsingfors  conserve  d’elle  : 
d’une  mère. 

FUS,  peinZre  d'histoire  du  xix”  s.,citépar  SireZ(Eo.AJ 
FUSCH  (Hans),  portraitiste,  mort  en  1813,  cité  r 
Siret  (Ec.  AU.).  , 

FUSINA  (Andrea  da)  (le  vieux),  sculpteur  a Milan,  1 
xviii”  siècle  (Ec.  Ital.).  ■ 

On  cite  de  lui  une  Madeleine  à la  façade  de  la  cat- 
drale  de  Milan.  , 

FUSINA  (Andrea  da)  (le  jeune),  sculpteur  a Boi 
xviii”  siècle  (Ec.  Ital.).  i 

Il  vécut  sous  le  Pontificat  de  Clement  XL 
FUSINATI  (G.),  yraoêur,  né  à Arsie  uers  1803  (Ec.Itjj. 

Travaille  en  Italie.  A gravé  une  Madeleine  d aps 
Le  Titien.  . . r j'. 

FUSSELL  (Alexander),  peintre  d histoire  a Londp 
XIX”  siècle  (Ec.  Ang.).  ; 

Exposa  fréquemment  entre  1838  et  1881. 
FUSSELL  (Charles-Louis),  peintre  de  paysage  et  de  J- 
rines,  né  à Philadelphie  le  25  octobre  1840,  a St-Mi\a 
(Etats-Unis),  xx”  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Rothermel.  , , 

FUSSELL  (Joseph),  paysagiste  et  graveur,  ne  a Jf 
mingham  en  1818  (Ec.  Ang.).-  , , j 11 

Fit  ses  études  aux  écoles  de  la  Royal  Academj|_i 
fit  de  la  gravure  et  c'est  lui  surtout  qui  a illustré  Eiijt, 
Encuclopedia  et  des  œuvres  semblables.  11  devint  p- 
fesscur  à l’école  d’Art  à Nottingham.  Le  musée  de  c* 
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lie  conserve  de  lui  : Printemps,  midi.  Fussell  exposa 
équemment  à Londres,  de  1821  à 1845. 

USSLI  {Anna,),  peintre  de  fleurs  et  d’insectes,  née  en 
1772  à Zurich  (Ec.  Suis.). 

Elle  est  la  fille  de  Kaspar  Fussli  l’aîné. 

USSLI  (Elisabeth)  .peintre  de  fleurs  et  d’insectes,  née  à 
Zurich  en  1744,  morte  en  1780  (Ec.  Suis.). 

Elle  est  la  fille  de  Kaspar  Fussli.  Elle  est  mention- 
ée  dans  les  annales  du  musée  Suisse. 

USSLI  ( Hans-Kaspar), peinlre  defleurs  et d’ insectes,  né  en 
1743  à Zurich,  mort  à Wintcrthur  en  1786  (Ec.  Suis.) 
USSLI  (Hans- Kaspar),  peintre  portraitiste  et  écrivain 
d’art,  né  en  1707,  mort  en  1782  (Ec.  Sui.). 

USSLI  (Hans- Rudolf),  peintre,  né  à Zurich  en  1680 
(Ec.  Suis.). 

USSLI  ou  Fussly  ( Heinrich,  le  jeune),  paysagfisie,  des- 
sinateur et  graveur,  né  à Horgen  en  1755,  mort  à 
Zurich  en  1829  (Ec.  Suis.). 

Il  lit  des  voyages  en  Suisse  et  y fit  des  dessins.  Il  les 
iblia  sous  le  Litre  : Sites  merveilleux  de  la  Suisse.  Elève 
i son  oncle  Joh.-Caspar  Fussli. 

USSLI  (Heinrich.  l’ancien)  peintre,  né  à Horgen  en 
1720,  mort  dans  la  même  ville  en  1802  (Ec.  Suis.). 

' USSLI  ou  Fuseli  (.Johann-Heinrich),  peintre 
et  écrivain,  né  à Zurich  le  7 février  1711,  A . /T' 

I mort  à Pulnei]  en  1825  (Ec.  Suis.).  /' 

Second  fils  de  Johann-Rudolph  Fussli.  Il 
! t l’élève  de  Reynolds  après  s’être  occupé  de  tliéo- 
jgie  et  de  littérature.  Il  alla  à Rome,  puis  retourna 
1 Angleterre,  où  il  devint  membre  de  la  Royal  Aca- 
nny.  Fussli  a publié  un  dictionnaire  des  peintres.  Il 
ait  associé  de  la  Royal  Academy  en  1788;  il  en  devint 
embre  en  1790. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Le  Chercheur  de 
isors. — (Liverpool)  : Œdipe  et  ses  filles. — (Londres, 
iCTORiA  AND  Albert  Muséum)  : Tète  de  femme;— 
j agment  du  tableau  «Lerèvedela  reine  Catherine»; — 
oquis d’une  dame  en  costume  duxviRsiècle; — L’Esprit 
us  la  forme  d’une  jeune  fille  s’élevant  devant  un  vieux 
ir. — (Nottingham)  : Etude  de  figures; — Etude- de 
'ois  figures  de  femmes; — Etude. 

(Prix. — Peintures.  New-York.  V'  29  janvier  1902 
irlrail  de  Miss  Johnson  : S300. — Londres.  V'®  8 avril 

10  : Portrait  de  Dame  : £10  10s. 

(JSSLI  (Johann-Melchior),  peintre  et  graveur, 

'.  Zurich,  1677,  mort  en  1736  (Ec.  Suis.). 
Quelques-unes  de  ses  gravures  se  trouvent  dans  la 
llection  de  la  société  d’art  à Zurich.  Elève  de  Joli, 
îyer,  de  Zurich,  et  de  C.-F.  Blesendorf,  de  Berlin. 
JSSLI  (Johann-Rudolf),  peintre,  né  en  1709  à Zurich, 
mort  en  1793  (Ec.  Suis.). 

11  étudia  à Zurich  sous  la  direction  du  peintre  et 
îveur  Johann-.Melchior  Füssli.  A Paris,  il  fit  de  la 
niature  sous  la  direction  de  Loutherbourg. 

JSSLI  (Johann-Rudolf,  le  jeune),  peintre,  né  en  1737  à 
■.Zurich,  mort  en  1806  à Vienne  (Ec.  Suis.). 

|Fit  ses  études  sous  la  direction  de  son  père  Johann- 
ispar  et  les  termina  à Vienne. 

USSLI  (Mathias),  portraitiste,  né  en  1639  à Zurich, 
l'uori  en  1708  (Ec.  Suis.). 

|tl  est  le  fils  du  peintre  Mathias  Füssli. 
jiSSU  (Mathias,  l'ancien),  peintre  et  graveur,  né 
Zurich  en  1598,  mort  en  1665  (Ec.  Suis.), 
n fit  des  études  sous  la  direction  de  Gotthard  Ringgli 
les  compléta  dans  des  voyages  en  Italie.  Il  a fait 
paysages,  des  scènes  de  guerres  et  des  fresques. 

SSLl  (Mathias,  le  jeune),  porirai- 
|is/e,  né  en  1671  à Zurich,  mort  en 
739  (Ec.  Suis.). 

1 est  le  fils  du  peintre  Mathias 
' isli.  Il  étudia  en  Italie  avec  B.  Luli. 

JSSLI  (Wilhelm-Heinrich),  peintre  de  portraits,  né  à 
’urich  en  1830  (Ec.  Suis.). 

|1  fit  des  études  à Munich,  à Venise,  où  il  se  dégoûta 
I la  peinture  moderne.  A Paris,  l’influence  de  Cou- 
le et  des  trésors  artistiques  du  Louvre  l’affirmè- 
'|t  dans  ces  idées.  -Il  exposa  ses  œuvres  à Zurich. 

1 STER  (Alberto),  peintre,  né  à Tlacotulpan,  xix® 
h'ède  (Ec.  Mex.). 

fention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

ITERER  (Ulric),  peintre  d’histoire  et  poète, 

\ andshut  au  xv®  siècle  (Ec.  Ail.), 
d travailla  à Landshut  et  à Munich. 

1 S (Josef),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  portraitiste, 
lé  à Steinhof  le  2 décembre  1841,  mort  à Vienne  le 
0 mars  1904  (Ec.  Aut). 

lève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  à Vienne  sous 
t istian  Rubens.  II  compléta  ses  études  en  contact 
a,  Maliart  et  Matejko.  Travailla  à Vienne.  Le  musée 
di/ienne  conserve  de  lui  : A la  Chasse. 

'ivAy  LEAL  (Manuel),  sculpteur,  né  à Barcelone 
■ IX' sièc/e  (Ec.  Esp.). 


A/]  rue 


Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Barcelone.  Mé- 
daille de  .3-»  classe  à Madrid  en  1871 . Médaille  de  2=  classe 
en  1881.  Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 

FUZER  (P.),  graveur,  .xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  de  ui  une  gravure  colo- 
riée : Général  de  la  Fayette,  d’après  Adam. 

FUZIER  (François),  sculpteur,  travaillait  à Grenoble  au 
viii“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Monogramme  d’un  graveur  inconnu  (Ec.  ?). 


FYFE  (William  Baater  Collier),  peintre,  né  à Dundée 
vers  1836,  mort  à Londres  en  1882  (Ec.  Ecos.). 

Elève  de  l’Académie  royale  écossaise,  il  exposa  son 
premier  tableau  important  à l’exposition  de  1861  : La 
Reine  Marie  abdiquant  la  couronne  au  château  de  Loc 
Leven.  Il  se  fixa  à Londres  en  1863.  A partir  de  cette 
époque,il  s’occupa  surtout  de  portraits, tout  en  produi- 
sant des  paysages  et  des  sujets  de  genre  intéressants. 
FYOL  (Konrad),  peintre  de  sujets  religieur,  à la  fin  du 
XV®  siècle  (Ec.  AU.). 

Bourgeois  de  Francfort,  cité  en  1499. 

Peintures. — Musée  d’ : (Anvers)  : L’Adoration  des 
Mages; — .Nativité; — Circoncision  (triptyque). 

FYT  ou  Vyt  (Jacques),  peintre,  xvii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1619,  il  était  élève  de  Hans  van  den  Berch 
à Anvers. En  1644, il  fut  reçu  maître  à Anvers. 

FYT  (Jan),  peintre  animalier  et  graveur,  né  à 
Anvers  en  ^ 

1609, mort  * 

dans  la  C 

même  ville 
en  1661  (Ec.  Flam.). 

Ce  bel  artiste  posséda  à un  degré  surprenant  la  qua- 
lité maîtresse  du  peintre  : il  sut  faire  rayonner  la  vie 
dans  ses  œuvres.  Vers  1621,  il  fut  l’élève  de  Jan  van 
Berch  et,  huit  ans  plus  tard,  fut  reçu  maître  de  la  gilde 
de  St-Luc,  Fyt  partit  alors  pour  l’Italie  et  travailla 
longtemps  à Rome.  On  le  retrouve  à Anvers  en  1650,  se 
faisant  admettre  dans  la  Corporation  des  peintres 
« Romanistes  », dont,  plus  tard, il  devint  le  doyen.  Fyt 
prêta  sou  concours  aux  plus  illustres  maîtres  anversois 
pour  peindre  des  animaux  dans  leurs  tableaux  : Jans- 
sens,  de  Crayer,  Rubens  lui-même.  lurent  du  nombre. 

Peintiîres. — Musées  de  ; (Amiens)  : Gibiers  sur 
une  pierre; — Gibier  et  attributs  de  chasse. — (Anvers)  : 
Aigles; — Deux  lévriers. — (Bayonne)  : Chat  prêt  à se 
jeter  sur  un  faisan  mort. — (Berlin)  : 3 natures  mortes; 
— Diane  à la  chasse. — (Béziers)  : Chat  sauvage  tl.airant 
du  gibier. — (Bordeaux)  : Nature  morte. — (Brê.me)  ; 
Scène  de  cuisine. — (Bruxelles)  : Chariot  chargé  de 
gibier  traîné  par  des  chiens; — Fleurs  et  fruits  dans  un 
paysage; — Nature  morte. — (Budapest)  : Le  chien  de 
chasse; — Nature  morte; — Nature  morte. — (Casser)  : 
Gibier  mort; — Gibier  mort; — Gibier  gardé  par  un  chien; 
— Chiens  près  d’une  proie  abattue. — (Cherbourg)  : 
Arme  et  gibier  gardés  jjar  des  chions. — (Christiania)  : 
Lutte  entre  des  chiens  et  des  loups. — (Dublin)  : Etude 
de  sanglier. — (Edimbourg)  : Un  loup;  — Loup  mort. 
— (La  Fère)  : 3 natures  mortes. — (Florence, Galerie 
Royale)  ; Volaille  épouvantée  à la  vue  d’un  faucon. — 
(Fr.lncfort)  : Nature  morte. — (Genève,  Ariana)  : 
Une  chasse  au  sanglier — (Gratz)  : Canards  turcs  saisis 
par  des  chiens; — Nature  morte. — (Hambourg)  : Nature 
morte. — (Liège)  : Fruits. — (Lille)  : Animaux  divers. — 
(Londres,  Galerie  Nationale)  : Oiseaux  morts; — 
Paysage  avec  des  chiens  et  du  gibier. — (Londres, 
Collection  Wallace)  : Nature  morte  et  jeunegarçon. — 
(Madrid,  Prado)  : Marchand  de  volailles; — Gibier 
mort; — Cabaret; — Lièvre  poursuivi  par  des  chiens; — 
Chien  attaquant  un  oiseau  de  proie; — Concert  d’oi- 
seaux.— (Mayence)  : Animaux. — (Metz)  : Une  tête 
de  chien  et  des  perdrix  mortes. — (Milan,  Galerie 
Brera)  : Gibier  mort; — Même  sujet. — (Munich)  : 
Chevreuils  poursuivis  par  des  chiens; — Ours  poursuivis; 
— Sanglier  poursuivi; — Cygne  mort  sur  une  table  à 
côté  des  fruits; — Deux  chiens  se  disputant  une  tête 
de  veau  dans  un  panier. — (Nantes)  : Chien  de  chasse, 
poursuivant  un  lièvre; — Chasse  au.x  sangliers; — Même 
sujet; — Chat  convoitant  du  gibier. — (Narbonne)  : 
La  Cuisinière. — (Porto)  ; Gibier  mort. — (St-Péters- 
BOURG,  Ermitage)  : Nature  morte; — Fruits; — (Stock- 
holm) : Gibier  mort; — Gibier  mort; — ^Gibier  mort; — 
Bécasses  tuées; — Des  cailles  et  une  perdrix  tuées; — 
Nature  morte. — (Venise, Beaux-Arts)  : Nature  morte. 
— (Vienne)  : Animaux  et  fruits; — Butin  de  chasse; — 
Butin  de  chasse;— Fruits  etvolailles; — Dianeà  la  chasse. 
— (Vienne.  Galerie  Harracii)  : Chien  de  garde;— 
Couronne  de  fruits. — (Dunkerque)  : 2 natures  mortes. 

■ — (Louvre)  : Gibier  et  fruits; — Gibier  dans  un  garde- 
manger: — Chien  dévorant  du  gibier; — Gibier. 
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GAAB,  sculpteur  à Londres,  xviii'  siècle  (Ec.  Ang.)- 
Cet  artiste  exposa  trois  œuvres  à la  Free  Society  en 
1783. 

6AAL  ou  Gael  (Adrien,  le  jeune),  peintre,  né  à Harlem, 
mort  en  1665  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Adrien  le  vieux,  fut  probablement  son  élève. 
Inscrit  franc-maître  de  Saint-Luc  à Harlem  en  1660. 
GAAL  ou  Gael  (Adrien-Cornelis,  le  vieux),  paysagiste, 
né  à Harteni,  mort  te  8 mars  1660  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Barent  Gaal  et  de  Jacob  de  Wet.  En  1642, 
il  fut  reçu  maître  à Harlem.  Le  musée  de  Mayence  con- 
serve de  lui  : Paysage  en  forêt.  _ te 

GAAL  ou  Gael  (Barent),  pein/re  de  paysa-  ÿ.ÇAAL 
ges,  de  scènes  villageoises,  né  à Harlem 
vers  1620,  mort  en  1687  ou  1703  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Wouwerman.  Il  imita  Adrien  et  Isaac  van 
Ostade.  En  1660,  il  travailla  à Harlem.  On  le  trouve 
ensuite  à Amsterdam.  Il  fut  le  maître  à Harlem  de 
Cornelis-Adriaensz  Gaal.  , . , 

Peintures. — Musées  de  : (La  Fère)  : Marche  de 
bestiaux. — (Glasgow)  ; Groupe  rustique. — (Leyde)  ; 
Marché  aux  oiseaux  avec  de  nombreux  personnages; 
Devant  l’auberge  du  village. — (Mayence)  : Cavalier 
au  cabaret; — Cavalier  devant  une  ferme. — (Orléans)  : 
Choc  de  cavalerie. — (Rotterdam)  : La  Pâtissière; 
L’auberge  du  village.— (St-Péterseourg)  : Une  au- 
b6ri^6. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  17  février  1908  : 
Attaque  d’un  convoi  : £4  4s. — V®  28  février  1910  -.  Halte 
de  chasseurs  au  faucon  : £6  6s. — V‘®  10  décembre  1910  • 
Cavaliers  à l’auberge  : £5  15s.  6d. — V*®  25  février  1911  : 
Trompette  à cheval  : £5  15s.  6d.— V‘®  11  mars  1911  : 
Foire  aux  chevaux  dans  un  village  hollandais  : £8  8s. 

V‘®  16  juin  1911  : Assemblée  dans  un  village  hollandais  : 
£24  3s. — Paris.  V‘®  15  et  16  mars  1897  ; Cavaliers  : 
111  fr, — V‘®  27  juin  1900  : Halte  devant  une  auberge  : 
115  fr. 

GAAL  ou  Gael  (Cornelis-Jacob),  peintre  à Harlem, 
mort  avant  1635  (Ec.  HoL). 

GAAL  (Jacques-Corneille),  portraitiste  et  miniaturisie  z 
graveur,,  né  à Oost-Zoubourg,,  le  5 septembre  179o 

Fils  de  Pierre  Gaal.  Il  fut  élève  de  J .-P . Bour  jès  et  di- 
recteur de  l’Académie  de  Middelbouvg.  Il  vivait  encore 
en  1858. 

GAAL  (Pieter),  porlrailisle,  peintre  de  genre,  d’histoire 
de  paysages  et  de  nature  morte,  né  à Middelbourg  le 
19  janvier  1779,  mort  le  12  janvier  1819  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Schweickhardt  à La  Haye,  de  J.  Perkais  et 
de  son  père  Thomas  Gaal.  Il  résida  à Paris,  a Londres, 
en  Suisse,  en  Allemagne  et  visita  une  partie  de  1 Italie; 
il  se  fixa  définitivement  dans  sa  ville  natale. 

GAAL  (Thomas),  portraitiste,  animalier  et  peintre  de 
fleurs,  né  à Dendermonde  le  9 juillet  1739,  mort  a Alid- 
dclbourg  le  16  juillet  1817  (Ec.  HoL). 

En  1764.  il  entra  dans  la  gilde  de  Middelbourg.  En 
1778,  il  fonda  l'Académie  de  cette  ville  et  en  fut  direc- 
teur. 11  eut  pour  élève  J.  Perkais,  Karel  Maertens, 
J. -H.  Koekkoek,  S.  de  Koster. 

GAALON  (Jacques  de),  sculpteur,  né  aux  Mouliers-en- 
Singlais,  à Caen  aux  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Caen.  Débuta  au 
Salon  de  1876.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1883.  _ , 

GABANI  (Giuseppe),  peintre  de  genre,  né  à Senigatlia  en 
1846  (Ec.  Ital.).  , ,,  4 • M 1 

H a exposé  notamment  à Rome,  a Venise  et  a iviel 

bourne.  , ooo  . 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  16  et  17  juillet  189~  . 
Les  Cavaliers  : 180  h-.— En  hiver  : 240  fr. — Abreuvoir  : 
180  fr. 

GAF.BIANl  (Antonio-Donicnico),  peintre,  iF  a 
Florence  en  1652,  mort  à florencc  en  1726 
(Ec.  Ital.). 

Etudia  d’abord  avec  Justus  susterm.ans  et  Vmeen/.o 
Landini,  puis,  parla  protection  du  grand-duc  cème  III, 
il  alla  ;'i  l’Académie  Florentine  de  Isome,  où  il  fréquenta 
l’écolo  de  Ciro  terri.  Après  avoir  passé  quelque  temps 
à la  cour  de  Vienne  où  il  exécuta  le  portrait  de  l'Em- 
pereur et  quohiues  sujets  historiques  pour  la  galerie 
inipériale.  11  retourna  dans  sa  patrie  et  peip.iit  plusieurs 


tableaux  d’autel.  Entre  autres:  Une  .Assomption;  j 
rtepos  en  Egypte  et  son  fameux  St  Philippe.  Il  se  li 
en  tombant  tl’im  échafaudage.  ' 

Peintures. — Musées  de;  (Cherbourg)  : La  Vier 
apparaissant  à St  Urbido  et  à St  Bernard. — (Dresde  | 
Le  repas  chez  Simon. — (Florence, Gai. erie  Royale, 
La  Vierge; — Portrait  de  l’auteur; — Ganymède  enle  , 
par  Jupiter. 

GABBIANI  (Gaetano),  peintre  et  pastelliste,  né  à Fl 
rence,  mort  vers  1750  (Ec.  Ital.). 

Neveu  et  élève  d’Antonio  Gabbiani. 
GABBUGIANI  (Baldassare).  graveur  du  xmii®  siF 
(Ec.  Ital.;.  , ,,  , 

Il  exécuta  quelques  planches  pour  Ir  Masco  Fiore] 
lino  publié  à Florence  entre  1747  et  1766. 

GABË  (Nicolas-Edward),  peintre,  né  à Paris  en  18F 
mort  dans  la  même  ville  le  4 janvier  1865  (Ec.  Fr.)._ 
De  1835  à 1864,  il  figura  au  Salon  avec  des  portra 
en  miniature,  quelques  tableaux  de  genre  et  des  natuç 
mortes.  On  cite  de  lui  : Chasse  au  sanglier. — Rena] 
pris  au  piège. — -Tête  de  loup.- — A l’abordage. — Coi 
traction  du  fort  en  bois,  de  Boulogne-sur-Mer,  en  1803. | 
Les  parasites. 

Peinture. — Musées  ; (Mulhouse)  ; Manne.' 
Bateau  de  pêche.. — Le  labour. — (Wallace)  ; Jeu 
femme  en  déshabillé  (miniature). — (Laval)  : La  pêcj 
au  saumon.  . ; 

Pkix. — Peintures.  Londres.  V‘®  4 février  1911 
L'offrande  des  enfants  : £6  6s. 

GABEL  (P.-E.),  peintre  à Elbing.xV=  siècle  (Ec.  Ail.).', 
A exposé  à Berlin,  en  1909:  Femme  faisant  des  fii< 
GABEO  (Luis),  sculpteur  et  architecte  castillan  aux  xj’ 
et  xvii®  siècles  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  travailla  presque  toujours  avec  Albèt|. 
ou  Albetiz,  sculpteur  et  architecte  comme  lui,  si  b, 
que  leurs  œuvres  sont  en  quelque  sorte  confondues], 
qu’on  ne  peut  vraiment  les  différencier  l’un  de  l’autre  ], 
résidèrent  longtemps  à Burgos,  où  ils  furent  charg). 
en  1532,  par  le  chapitre,  de  la  restauration  du  chee,, 
en  même  temps  que  de  l’achèvement  de  certaiji 
parties  de  l’édifice.  Dans  ce  double  travail,  d’une  natjî 
très  délicate,  ils  se  montrèrent  des  artistes  aussi  hab  i 
que  consciencieux. 

GABET  (Charles-Henry-Joseph),  pein/re  en  miniah  , 
aquarelliste  et  écrivain,  né  à Courbevoie  le  31  niji 
1793,  mort  à Paris  le  27  décembre  1860  (Ec.  Fr.).  i 
Ses  opinions  libérales  le  forcèrent  à quitter  son  'j- 
nloi  de  chef  du  bureau  de  rédaction,  au  ministère 
l’Intérieur  et, en  1830,  il  fut  nommé  commissaire  ü‘  i 
ville  de  Paris.  Gabet  était  un  miniaturiste  distm;,. 
On  cite  de  lui  les  portraits  de:  iU.  Desfeuchére,  üuPrx 
Narischkin.de  la  Princesse  Galilzin,  du  Lieutemr 
colonel  Bobillier,  de  M.  Barbosa,  chargé  d affaires)! 
Porluo-al.  Gabet  est  l’auteur  du  Dictionnaire  des  i- 
tistes  de  l'Ecole  Française  du  xix®  sièc/e, publié  en  F^  , 
ouvrage  très  consciencieusement  fait  et  renlerni  i 
des  renseignements  fort  uLhs.  | 

GABET  (Franz),  dessinateur,  graveur  a . 
l’eau-forte,  né  à Vienne  en  1762,  mort 
dans  la  même  ville  en  1847  (Ec. 

Il  a gravé  des  paysages. 

GABILLOT  (François- Amédée,  dit  Francisque),  pe  '« 

et  aquafortiste,  né  à Lyon  le  23  septembre  181H,  .R 
à Belley  (Ain)  le  4 novembre  1876  (Ec.  Fr.).  : 

Fils  d’un  médecin  de  Lyon,  il  habita  Pans, puis L !i, 
où  il  exposa,  de  1839  à 1870,  des  paysages  et  des  VS 
de  Lyon  à l’aquarelle  et  surtout  des  dessins  (minejle 
plomb,  fusains,  plumes,  encres  de  Chine),  d une  fac|re 
un  peu  minutieuse,  mais  d’un  grand  intérêt  au  pu 
de  vue  documentaire.  Il  a gravé  à l’eau-forte  une 
taine  de  planches  et  a laissé  de  très  nombreux  deiis 
signés  F.  Gabillol.  , . 

GABILLOT-VAN-PARYS  (Mme  Louise),  peintre,  r\  a 
Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.).  ^ i q 

Envoya  au  Salon  quelques  dessins  en  IS/b  et  la. 
Elève  de  Milanobs. 

GABL  (Alois).  peintre  de  genre,  né  à Wiesen  ie  24 
lembre  1845.  mort  à Munich  le  2/  février  1893 

Flt^ses  études  à l’Académie  de  IVIunich,  oi  il 
avec  Schraudolph.Ramberg  et  K.  von  Piloty.  11  s).» 
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lus  tard  la  direction  de  Defre^ger.  En  1 874,  médaille 
or  à llorlin,  et  médaille  de  2'  classe  à Munich, en  1879. 
Peintures. — Musées  de  : (Munich)  ; Vaccine. — 
ituttgart)  : Savoyarde  dans  une  famille  tyrolienne. 
Prix. — Peintures.  New-York.  V‘“  3 février  1904  : 
uant  le  bain  : $400. 

ABLER  (Ambrosius),  peintre,  miniaturiste  et  graveur, 
né  à Nuremberg  en  1764,  vivait  encore  en  1831  (Ec. 

Ail.). 

Cité  par  Siret. 

ABLER  (Johann-Jakob),  graveur,  né  à Augsbourg, 
XVII'  siècle  (Ec.  Ali.). 

ABLER  (Nikolaus),  peintre  et  graveur  du  xviii'  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Père  d’Ambrosius  Gabier. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V"  11  et  12  mai  1911  : 
énus  et  Cupidon-, — Jacques  V d’Ecosse  et  Marie  de 
orraine,  avec  Paysage,  par  Schorer  et  Eve  de  Cranach  : 
t 14s.  6d. 

ABORIT  (Jean-Hugues-Léon-Hippolyte),  peintre,  né 
à Lyon  le  16  juillet  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sicard  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
iis,  à Paris,  de  Cormon,  Il  exposa,  à Lyon,depuis  1903, 
;s  figures,  des  paysages  et  des  portraits.  Il  a obtenu, 

I 1910,  une  3'  médaille  avec  : Ceux  de  Suisse,  et  le 
' prix  du  concours  organisé,  en  1909,  pour  la  décora- 
on  de  la  salle  Rameau  à Lyon. 

ABOURD  (Mlle  Irma),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
De  1843  à 1849,  elle  exposa  au  Salon  quelques  por- 
aits. 

ABOWITCH  (Joseph),  sculpteur,  né  à Colno  au  xix' 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Thomas.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
lis.  Mention  honorable,  1898;  médaille  de  bronze 
lOO  (Exp.  Un.). 

ORIE  (Mlle  Marie),  graveur  sur  bois,  née  à Rouen 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.).  ’ 

Elève  de  Trichon  et  de  M“®  Schiff.  Sociétaire  des 
•listes  Français  depuis  1889.  Figura  au  Salon  de  cette 
iciété,  mention  honorable  en  1891. 

1BRIEL,  peintre  vers  1838,  né  à Neuss  (Ec.  AH.). 

( Elève  de  Hildebrandt,  cité  par  Siret. 

•VBRIEL  (vicomte),  peintre  et  pastelliste,  né  à Limoges 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  eut  pour  maître  A.  Loyer.  En  1868,  il  envoya  au 
don  de  Paris  : Voltigeurs  de  la  garde,  combattant  et  en 
^69  : Seule  I 

IBRIEL (A  .),  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Liège  conserve  deux  tableaux  signés 
Gabriel  : Vue  d’Amiens  et  La  mer  à Etaples. 

IBRIEL  (C.),  graveur  amateur,  vers  1760  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  cinq  petites  planches  d’après  LI.-C.  Gra 
lot. 

IBRIEL  (F.),  peintre  de  paysages  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy.  Peut-être  le  même  ac- 
te que  le  peintre  A.  Gabriel,  dont  le  musée  de  Liè°e 
ssède  deux  paysages.  ° 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'  15  et  16  février 
06  : Paysage  : S50. 

IBRIEL  (Georges-François-Marie),  peintre  de  por- 
(rai/s  en  miniature  et  à l’aquarelle,  dessinateur  et  li- 


thographe, né  à Paris  en  1775  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Neigeon  et  de  Régnault.  Il  fit  des  dessins 
'ur  un  important  ouvrage  de  l’Institut  d’Egypte. 
ÆRIEL  (Jean),  peintre  du  xvii'  siècle,  cité  par  de 
Marolles  (Ec.Vt.). 

iBRIEL  (Justin-J.),  peintre  de  paysage  et  graveur,  né  à 
'ongnolles  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ziem  et  de  Gleyre,  il  figura  au  Salon  de 
ris  à partir  de  1865.  A beaucoup  voyagé  en  France, 
gnant  tour  à tour  les  pâturages  de  Normandie  et  les 
pressionnantes  solitudes  des  Alpes.  Mention  hono- 
jde  en  1900  (Exp.  Un.). 

(Louis),  graveur  en  taille-douce  et  au  poin- 
tillé, né  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

' BRIEL  (Paul-Joseph),  peintre,  miniaturiste  et  sculp- 
teur, né  à Amsterdam  en  1785,  mort  dans  la  même 
'Me  en  décembre  1833  (Ec.  Hol.). 

prétend  à tort  qu’il  mourut  le  2 juillet  1853. 
ut  élève  de  son  père  qui  était  sculpteur,  puis,  à Paris, 
P.  Carteher  et  enfin,  à Rome,  de  Canova.  En  1820, 
n nommé  directeur  de  l’Académie  d’Amsterdam.  Il 
‘ protégé  par  Lucien  Bonaparte. 

IBRIEL  (Paul-Josephus-Constantin),  peinlre,  né  à 

“ sc/ieueninpua  le 

P®''  travailler  comme  aide  chez  un 
luisier.  II  ne  put  y rester  et  se  tourna  vers  la  pein- 
Après  s être  rendu  à Clèves,  à Amsterdam  et  à 


Harlem,  il  fit  la  connaissance  de  Mauve,  qui  eut  une 
très  heureuse  influence  sur  sa  carrière.  II  alla,  -omme 
tous  les  artistes  de  l’époque,  travailler  à Oosterheek 
où  il  resta  trois  ans.  Appelé  par  un  amateur  d’art  à 
Bruxelles,  il  y demeura  longtemps  et  ne  rentra  dans  sa 
patrie  qu’à  l’age  mûr  pour  se  lixer  à Scheveningue, où 
il  mourut.  .Artiste  très  personnel,  il  sut  exprimer  avec 
simplicité,  délicatesse  et  vérité  toute  la  poésie  C]ue 
renferment  les  divers  coins  de  la  Flollande. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Vue  de 
village; — Le  moulin  au  bord  de  l’eau; — Vue  prise  d’Ab- 
coude  au  mois  de  juillet. — (Amsterdam,  Municipal)  : 
Paysage; — Dans  la  boutique  à Abcoude. — (Anvers)  : 
Aquarelle. — (Liège)  : Un  coin  de  ferme  en  Gueldre. — 
(Groningue)  ; Quatre  paysages. — (La  Haye,  Commu- 
nal) : Dans  la  tourbière  de  Kampen. — (La  Haye,Mes- 
dag)  : Deux  paysages; — Fleurs. — (Rotterdam)  : 

Paysage. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam,  25  octobre  1904  : La 
ferme  : S250. — Londres.  V"  16  juillet  1909  : Moulin  à 
vent  dans  un  paysage  : £110  5s. — V"  15  juillet  1910  : 
Pêcheurs  au  bord  d’une  rivière  : £42. — V"  15  mars  1907  : 
Dans  le  champ  de  blé  : .$500. 

GABRIEL  (Pierre),  peintre,  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  était,  à Lyon,  maître  de  métier  pour  les  peintres, 
en  1680. 

GABRIELLE-DUMONTET  (Mme),  sculpteur,  née  à 
Bourg-sur-Gironde,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  Français,  depuis  1892  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société.  Mentions  honorables 
en  1892  et  1900  (Exp.  Un.). 

GABRIELLI  (Camillo),  peintre  d’histoire,  né  à Pise, 
mort  en  1730  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Ciro  Ferri.  Se  fit  surtout  remarquer  par  ses 
fresques,  notamment  celles  du  grand  Salon  du  Palazzo 
Allicata.  11  exécuta  aussi  quelques  peintures  à Thuile 
pour  les  Carmélites. 

GABRIELLI  (G.),  peintre  paysagiste,  né  à Rome,  à Du- 
blin, commencement  du  xix'  siècle  (Ec.  Irl.). 

Gabrielli  parait  avoir  fait  ses  études  à Rome.  Il  vint 
à Dublin  avant  1811  et  y résida  jusqu’en  1819.  Il 
exposa  deux  fois  à la  Royal  Academy  aux  dates  ci- 
dessus.  11  retourna  à Rome  après  1819.  La  vue  du  Fo- 
rum romain  que  possède  le  musée  de  Glasgow  est  datée 
de  Rome,  1824. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  : Vue  du  Fo- 
rum.— (St-Omer)  : Paysage  italien; — Même  sujet. 
GABRIELLI  (Giuseppe),  sculpteur,  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  prit  une  part  active  aux  expositions  de  la 
Royal  Academy,  à Londres,  de  1863  à 1880. 
GABRIELLO  (Onoîrio  dit  Onofrio  da  Messina),  peintre 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à Messine  en  1617,  mort  en 
1706  (Ec.  Sicil.). 

Elève  d’ Antonio  Ricci,  puis  de  Pietro  de  Cortone,  à 
Rome.  Il  visita  Venise.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  tra- 
vailla beaucoup  pour  les  églises  et  les  collections  pri- 
vées et  exécuta  de  nombreux  portraits.  La  révolution 
de  1672  l’obligea  à quitter  sa  ville  natale,  il  se  fixa  à 
Padoue.  L’église  St-François  de  Paule  de  Messine  pos- 
sède ses  meilleurs  tableaux. 

GABRINÏ  (P  ),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  xix' 
siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Currenl. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  29  juin  1908  : Un 
incroyable  : £56  14s. 

GABRON  (Anton),  peintre,  né  le  1"  janvier  1622  à An- 
vers (Ec.  Flam.j. 

Maître  à Anvers  en  1641.  Il  était  frère  de  Willem 
Gabron. 

GABRON  (Willem),  peintre 

de  fleurs  et  de  fruits,  né  à ^ 

Anvers  le  28  octobre  1619,  '-jQ.  bîOFi  T 

mort  -dans  la  même  ville  le  i J '-'A  irf'S') 

2 août  1678  (Ec.  Bel.).  ^ 

De  1640  à 1641,  il  était  membre  de  la  gilde  de  Saint- 
Luc.  II  travailla  en  Italie  et  à Anvers.  11  était  apparenté 
à la  famille  du  peintre  Cassiers  et  sa  sœur  épousa  le 
sculpteur  Arthur  Quellinus.  Le  musée  de  Munich  con- 
serve de  lui  : Nature  morte.  Celui  de  Hano\  re,  un  ta- 
bleau de  même  genre  et  celui  de  Nantes  une  toile  de 
Fleurs. 

GABUGGIANI  (Baldassare),  graveur  au  burin,  né  à 
Florence  en  1689,  cité  par  Nagler  (Ec.  Ital.). 

GABY  (Chariot),  sculpteur,  de  Tours,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  collabora  aux  préparatifs  des  fêtes  données  en 
l’honneur  de  l’entrée,  à Tours,  de  la  reine  Anne  de  Bre- 
tagne, en  1500. 

GACHET  (Etienne),  sculpteur  du  xvii'  siècte  (Ec.  Fr.). 
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AACHET  (Jules),  peintre,  né  à Echallens  en  1859  (Ec. 

Suis.)' 

Il  a étudié  la  peinture  à Genève.  On  cite  de  lui  : dos 
Paysages  des  bords  du  Lac  Léman  et  du  Tessin. 
GADALA  (Paul-C  .),  peintre,  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897;  il  figura 
aux  Salons  de  cette  société. 

GADBOIS,  peintre  paysagiste,  né  au  xviii«  siècle  (Ec. 
Fr.). 


Figura  aux  expositions  du  Louvre  de  1791  à 1812. 
6ADDI  (Agnolo),  peintre,  né  à Florence  après  1333, 
mort  dans  la  même  ville  en  1396  et  enterré  dans  l’église 
Santa  Croce  (Ec.  Ital.). 

On  dit  qu’il  résida  pendant  quelque  temps  à Venise. 
Au  début  de  sa  carrière,  il  peignit  : La  Bésurrection  de 
Lazare  dans  l’égliso  San  Jacopo  tro  Fosse  de  Florence. 
Le  chœur  de  Léslise  Santa  Croce  de  Florence  possède 
huit  fresques  sur  la  Légende  de  la  Croix.  Parmi  ses 
autres  œuvres,  il  convient  de  citer  : A l’Académie  de 
Florence  : Evangélistes,  docteurs  et  l’Eglise;  Scènes  de  la 
vie  de  St  Jean  l’évangéliste,  St  Jean- Baptiste,  St  Nicolas 
et  St  Antoine.  Au  Louvre,  à Paris  ; L’ Annonciation. 
Fils  et  élève  de  Taddeo  Gaddi.  Il  fournit  aussi  le  dessin 
des  Vertus  de  la  Loggia  dei  Priori. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus. — '(Florence,  Galerie  Royale)  : An- 
nonciation de  la  Ste  Vierge. — (Munich)  : St  Nicolas 
de  Bari; — St  Julien. — -(Louvre)  : L’Annonciation 
GADDI  (Gaddo),  peintre  d’histoire,  de  i ^ 
portraits  et  mosaïste,  né  à Florence  vers 
1260,  mort  en  1333,  enterré  dans  le  ^ 

cloître  de  Santa  Croce  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  l’ami  de  Cimabue.  Une  mosaïque  de  lui,  sous 
les  fenêtres  du  baptistère,  représente  les  prophètes  de 
San  Giovanni,  à Florence.  On  croit  que  Gaddi  visita 
Rome  et  y fut  employé  à des  travaux  de  mosaïque  à 
Ste-Marie  Maggiore  et  dans  le  chœur  de  St-Pierre.  On 
voit  aussi  de  ses  peintures  dans  l’éirlise  St-François 
d’ Assise  et  des  mosaïques  au  vieux  dôme  près  d’Arezzo. 
Son  fils  Taddeo  Gaddi  exécuta  son  portrait  et  celui  de 
Tafi  dans  le  Sposaiizio  de  la  chapelle  Baroncelli,  à 
Santa  Croce. 

GADDI  (Giovanni),  peintre,  mort  en  1383  (Ec.  Ital.). 

Il  était  fils  de  Taddeo  Gadi  et  élève  de  son  frère 
Agnolo.  11  peignit,  dans  l’église  S.an  Spirito  à Florence  : 
Le  Christ  dans  le  Temple  et  d’autres  œuvres  similaires 
qui  furent  détruites  lors  do  la  reconstruction  de  l’église. 
Gaddi  (Taddeo),  peintre  d’histoire,  né  à Florence,  vers 
1300,  mort  dans  cette  meme  ville  en  1366  (Ec.  Ital.). 
D’abord  élève  de  son  père  Gaddo  Gaddi,  il  fut 
ensuite,  pendant  vingt-quatre  ans,  l’assistant  de  son 
parrain  Giotto  et  exécuta  différentes  peintures  dans  la 
chapelle  Baroncelli,  à Santa  Croce.  La  galerie  de  Berlin 
possède  une  de  ses  œuvres  : uii  tableau  d’autel  sur  le- 
quel se  trouve  l’inscription  : Anno  Dni  MCCCXXXIIII 
merisis  seplembris  Tadeus  me  fecit.  Taddeo  fut  un 
artiste  très  fécond;  malheureusement,  peu  de  ses  ouvra- 
ges ont  survécu.  Ses  fresques  è San  Spirito,  et  à l’é,glise 
des  Servites,  ses  tableaux  d’autel  à San  Stelaiio  del 
Ponte  Vecchio,  et  les  allégories  du  tribunal  de  Mercanzia 
ont  disparu.  Une  partie  de  l’œuvre  exécutée  par  lui  à 
San  Francisco  de  Pise  en  1 3 12  existe  encore  ainsi  qu’un 
tableau  d’autel  dans  la  sacristie  de  San  Pietro  à 


Megognano.  Il  se  fit  remarquer  également  comme 
architecte.  Parmi  ses  élèves,  on  cite  Giovanni  da 
Milano  et  Jacopo  del  Casentino. 

Peintures. — Musées  de  : (Genève)  : Adoration  de 
la  Vierge  entourée  de  saints. — (Louvre)  : Décollation 
de  .St  Jean; — Le  Calvaire; — Martyre  d’un  saint. — 
(Bagnêres)  : St  Eloi. — (Berlin)  : Descente  du  Saint- 
Esprit  sur  les  apôtres. — (Berne)  ; Triptyque  sur  fond 
doré. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*“  7 février  1910  ; La 
Vierge  cl  V Enfant  : £29  8s. — V"=  25  et  26  mai  19ll  : La 
Vierge  et  V Enfant  Jésus  sur  un  trône  : £1.102  10s. 
GADDIN  (Peter),  peintre  d'histoire  et  antiquaire,  à 
Bruges  dans  la  deuxième  moitié  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Il  travailla  en  Italie,  notamment  à Parme  et  à Bo- 
logne. 

GADOU-ROYER  (Mme  Jeanne).  peintre,  miniaturiste, 
née  à Bordeaux  au  xix'=  siècle,  morte  en  1907  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Alaux  et  de  A.  Gibert.  elle  envoya  au  Salon 
de  Paris  quelques  œuvres  en  1874  et  1875.  On  cite 
d’elle  : Portrait  de  M.  Lalnnne. — Le  sommeil. — Derniers 
moments  du  P.  Lacordaire. 

GADOWSKY  (Valéry),  sculpteur,  né  il  Cracovie  en  1833 

(Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  de  dessin  à Cracovie  avec  Stisler,  et 
de  sculpture  avec  Kossovsky.  Il  passa  ensuite  deux  ans 


à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Vienne.  En  1877,  il| 
devint  professeur  de  sculpture  à l’.\cadémie  des  Beaux;  I 
Vrts  de  Cracovie.  I.e  musée  de  Cracovie  conserve  dji 
lui  : Portrait  de  Comtesse  Arthur  Potocki  et  Hérodiadt  \ 
GADSBY  (William  H.),  peintre  de  genre,  à Londres]- 

XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Ce  peintre,  membre  de  la  Society  of  Brilish  Artistsl 
fut  un  fidèle  exposant  à Suffolk  Street,  à partir  de  1869|! 
On  le  trouve  aussi  dans  les  expositions  de  la  Royal  Aca 
demy. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  du  30  novembrl 
1907  : Fatigué  : £3  3s. — Un  conte  de  fée  ; £1  Ils 6d. 
GAELEN  (Alexandre  van),  peintre  de  chasses  et  de  bal 

tailles,  né  à A.mslerdam  le  28  avril  1670.  mort  en  172: 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Johann  van  Iluchtenburgh.  En  1694.  il  vini 
en  Allemagne,  où  il  fut  peintre  de  la  cour  à Colognti 
Après  être  revenu  en  Hollande,  il  parût  pour  l’Angle 
terre  où  il  fit  le  portrait  de  la  reine  Anne  et  exécut 
plusieurs  tableaux  de  bataille. 


GAELMAN  (Arnould),  peintre  sur  verre  à Louvain,  a' 
XIV'  siècle  (Ec.  Flam.). 

C’est  le  plus  ancien  des  peintres  de  Louvain  conni 
Il  travaillait  entre  1311  et  1324.  Peut-être  le  iiièiii 
artiste  que  Armand  Gaelmaiin. 

GAELMANN  (Armand),  miniaturiste,  mort  vers  132; 
GAENSSLEIN  ou  Gaensslen  (Otto-Robert),  peintre,  n 
à Chicago  le  6 juin  1876,  à Paris,  xix'-xx' siècè 
(Ec.  Am.). 

Après  avoir  commencé  ses  études  avec  Chatain  et  Ca 
Marr,  il  vint  à Paris  travailler  avec  J.-P.  Laurens.  Biej 
qu’établi  à Paris,  il  est  membre  de  la  Society  of  ArtisI 
de  Chicago.  Il  obtint  au  Salon  des  Artistes  Français  iii; 
mention  honorable  en  1906. 

GAESBEECK  (Adriaen  van) , ^ 

peintre,  ne  a Leyde  en  1621,  ' 

mort  dans  la  même  ville  au  début  de  1650  (Ec.üoi. 
On  le  croit  généralement  élève  de  Gérard  Dou.  E 
1649,  il  faisait  partie  de  la  gilde  de  Leyde.  Paraît  êl 
le  même  que  A.  van  Gaesbeeck,  cité  par  le  Bryanl 
Diclionary  avec  une  différence  de  vingt  ans. 

Peintures.  — Musées  de  ; (Amsterdam)  : Jeun 
homme  dans  une  salle  d’étude. — (Douai)  : Intérin 
d’atelier. — (Leyde.  Musée  Lakenhal)  : Sainte  F 
mille; — Portrait  d’homme. 

Prix.  — ■ Peintures.  Londres.  V*'  10  et  1 1 mars  191 , 
Philosophe  : £7  17s.  6d. — Paris.  V"  5 octobre  1892' 
Le  repos  de  la  Ste  Famille  : 380  fr. 

GAETA  (Enrico),  peintre  de  genre  et  d’architecture,  né, 
Castellamare  en  novembre  1840  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Naples.  Il  débuta  vers  187 
Il  a exposé  à Vienne,  Naples,  Turin,  Milan  et  Venise. 
GAETAN  (Pedro),  sculpteur  à Séville,  à la  fin  du  xvii' 
au  commencement  du  xviii'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  travailla  en  différents  genres.  On  cite 
lui,  un  cartel  de  style  baroque  qui  dut  servir  d’éci 
quelque  corporation  du  St-Sacrement,  car  il  porte 
ostensoir  à son  centre,  et  sous  la  même  signature,  p 
sieurs  statues  de  Bergers  à la  naissance  du  Christ. 
GAETKE  (Heinrich),  paysagiste  et  peintre  de  mari 
XIX'  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  a exposé  à Berlin,  à Dresde  et  à Vienne  entre  It' 
et  1878.  On  cite  de  lui  : Paysage;  La  Tempête. 
GAFA  (Melchior),  peintre  d’histoire,  né  à Malte  en  16 1 
mort  en  1680.  Cité  par  Siret  (Ec.  Ital.). 

Monogramme  d’un  graveur  sur  cuivre  r. 
r<  A C l,  encore  identifié,  qui  travaillait  d’après,' 
dgssins  de  Giorgio  Vasari,fin  duxvVsi  ’ 
(Ec.  Ital.). 

GAFIERO  (Salvador),  peintre  d’histoire  du  débat  i 
XIX'  siècle  (Ec.  Esp.). 

GAGARINE  (G.-G.  prince),  peintre  d’histoire  et  de  gei  ■ 
né  en  1810,  ou  1818,  mort  en  1893  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  a retracé  un  grand  nombre  d’épisodes  e 
l’histoire  militaire  russe.  On  cite  de  lui  dans  les  musé): 
A la  Galerie  Trétiakoff:  L’Entrevue  du  général  Ki‘- 
kelon-Kluguenaou  avec  Schamyl.  et  au  musée 
xandre  III  : Scène  de  T assujettissement  du  Cauç', 
Bataille  entre  les  troupes  russes  et  les  Circassiens;  T- 
sage  de  troupe. 

GAGARINE-STOURDZA  (princesse  Carmina),  peF' 
de  portraits,  née  à Odessa  au  xix'  siècle  (Ec.  Rus 
Elève  de  Saintpierre,  Henner  et  Paul  Chabas.  3- 
ciétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909,  elle figur:i'i 
Salon  de  cette  société.  Mention  honorable  en  l!", 
médaille  de  3'  classe  en  1910.  ' 

GaGE  (Louis-Léon),  peintre,  mort  en  1902  (Ec.  Fr 
Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salole 
cette  société. 
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3AGET  (Paul),  sculpleur,  né  à Bar-le-Duc,  vivait  au 
xvi“  siècle  {Éc.  Fr.). 

Elève  de  Ligier  Richier,  il  fit,  vers  1555,  deux  reta 
Jles,  l’un  dans  la  chapelle  Sainte-Aune,  à l’abbaye  de 
Sainte-Vanne,  à Verdun,  l’autre  représentant  la  Nati- 
/ité  et  l’Adoration  des  Bergers,  dans  la  chapelle  des 
Princes,  à Bar-le-Duc. 

3AGEY  (Adolphe),  paysagiste  et  portraitiste,  né  à Paris 
le  26  mars  1809  (Ec.  Fr.). 

E.xposa  au  Salon  de  1842  à 1857. Elève  de  Monvoisin 
3 AGE  y (Auguste),  paysagiste,  né  à Paris  au  KiK^siècle 

(Ec.  Fr.). 

En  1877,  il  envoya  au  Salon  : Sous  bois,  à Vincen- 
les  (aquarelle). — -Château  de  Euôersuc  (aquarelle)  ;eten 
[SSO:  Le  soir,  bois  de  ta  Tuilerie,  près  Ferrières  (aqua- 
•elle). 

3AGG  (Gebhard),  peintre,  né  en  1838  à Lucerne  (Ec. 
Suis.). 

Il  fit  des  voyages  d’études  en  Allemagne  et  en  Suisse 
jt  en  1869  il  est  professeur  de  dessin  au  gymnase  à 
..onstance. 

GAGGINI  ou  Gagini  (Antonello),  sculpteur,  né  en  1478, 
mort  en  1536  (Ec.  Ital.). 

I Fils  d’un  sculpteur  et  père  de  cinq  sculpteurs,  plus 
I :oimus  sous  le  nom  de  Bissone  (voir  ce  nom).  Florit 
, Drincipalement  en  Sicile,  à Messine,  Palerme,  Nicosie. 

I 11  travailla  pendant  quinze  ans  au  chœur  de  la  cathè- 
I Irale  de  Palerme.  Il  se  servit  de  la  polychromie. 
3AGGINI  (Domenico),  sculpteur  sur  rnarbre,  xv®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  les  ornements  de  la  façade  de  la  cha- 
’e'le  SUJean-Baptiste  dans  la  cathédrale  de  Gênes. 
jAGGINI  (Giuseppe),  sculpleur,  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Cannva. 

3AGGINI  (Pace),  sculpteur,  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 
3AG6IOTTI-RICHARDS  (Mme  Emma),  portraitiste  et 
peintre  d'histoire,  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elle  vivait  en  Italie.  On  cite  d’elle  : Alexander  V. 
Humboldt  (1854);— Porfra/1  de  l’artiste. 
3AGLIARDELL0,  miniaturislejin  duxvj^  siècle  {Ec.lt) 
3AGLIARDI  ou  Gagliardo 
(Bartolommeo  dit  le  Spa-  /\  r~  P‘  A 
Stdola), peintre  d’hisloire  et  ^ J ' i- UX^cJo  . 

1 sraueur,néàGéuesen  1555,  U 

I morl  en_  1620  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  exécuta  ses  travaux  de  peinture  dons  le 
blyle  de  Michel-Ancrelo.  Quant  à ceux  de  gravure  sa 
namère,  quoique  inférieure,  peut  se  comparer  à celle’ de 
;j‘'®J'uoino  Alberli.  On  possède  de  lui  plusieurs  plan- 

'AGHARDI  (Bernardine),  peintre  d’histoire,  né  à Cilla 
I ai  Castello  en  1609,  mort  en  1660  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Avanzino  Nucci, il  peignit  dans  la  cathédrale 
|le  sa  ville  natale  : Le  martyre  de  St  Cresceniianus.  Dans 
église  San  Marcello  de  Rome,  se  trous'e  son  chel- 
|1  œuvre  ; .St  Pellegrino. 

|jA6LIARDI  (Filippo),  peintre  du  xvii“  siècle,  né 
I Borne  (Ec.  Ital.). 

! On  sait  qu’il  exécuta  des  peintures  d’architectures 
ers  IhlO.  La  Galerie  de  Madrid  [lossède  de  lui;  Inté- 
leur  d’église. 

nAGLIARDI  (Giovanni),  porlraitiste  romain  du  xix® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  deux  portraits 
\teiesuiles  avignonnais  du  xvir»  siècle  (Tableaux  com- 
par  l’Administration  du  musée  en  1865). 

«AGLURpmi  ( Julien-Gu  s- 

taye),  peintre  et  graveur,  né  à ^ y 

Mulhouse^en  1846  (Pc.  Fr.). //// f 
11  eut  pour  maîtres  Soulary 

Collet.  De  1869  à 1880,  U envoya  au  Salon  rie 
ans  des  portraits  et  quelques  sujets  de  genre.  On  cite 
,ie  lin  ; Le  palais  arctu’èpiscopat  de  Salzbourg. — Le  bord 
i.e  ta  mer  à Grandchamp.  — Pêcheuses  de  crevettes  à 
j rranac/iamp  II  obtint  comme  récompenses  : Mention 
honorable  1883,  médailles  ; 3=  classe  1884,  2'  classe 
TS’  argent  1889  (E.  U.).  Chevalier  de  la 

i.égion  d honneur  1893,  médaille  or  1900  (E.  U.).  So- 
letaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Gagliardini 
puissants  luministes  de  l’école  mo- 
facture  très  personnelle  n’est  pas  moins 
aieressante.  Les  eaux-fortes  de  ce  maître  sont  juste- 
a^t  recherchées  par  les  amateurs. 
feintures.  — Musées  de  : (Amiens)  : Marine. 
-(Arras):  Une  route  à Gordes.— (Cambrai) : Une  rue 
(Luxembourg)  : Paysage  ensoleillé.— 
hameau  de  Serret. — (Reims)  : Village 
VioiUo  — (Tourcoing)  : Midi  sonnant 

vi'nli®  P'’°''e"ce); — Le  séchage  des  voiles  (Italie). — 
midi  en  Auvergne.  — Roche- 
ORT)  ; Le  Port  de  Cassis. 


Prix.  — Peintures.  Paris.  V‘=  27  mars  1897  : Les 
Martigues  : 375  fr.  — Route  aux  environs  de  Toulon  : 
22b  fr. — V*'27  mars  1897  : Pécheurs  : 210  fr.  — V‘“  2 jan- 
vier 1898  : Rue  de  village  : 330  fr. — V‘“  8 mai  1900  : Au 
bord  de  la  Méditerranée  : 280  fr. — V‘“  Il  avril  1910  : 
Laguepie  : 350  fr. — Le  village  au  soleil  : 245  fr. — Es- 
tampes. V“>  11  avril  1910  : Le  retour  de  la  pêche  : 230  fr. 
— Rivière  en  été  : 215  fr. — Vallée  du  Grésivaudan  : 
306  fr. — Voilure  de  filets  : 130  fr. — Village  au  bord  de 
la  mer  : 315  fr. — Baraque  sur  la  grève  : 125  fr. — Au  bord 
de  la  mer  : 150  fr. 

GAGNANT  (Jean-Nicolas-Victor),  peintre,  né  à Paris 
en  1767,  mort  le  10  octobre  1796  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  se  mêla  au,x  évé.iements  politiques  de  la 
Révolution.  Il  fut  nommé, le  31  août  1793,  adjoint  de 
la  police  de  la  Commune,  mais  quelques  mois  après  il 
tut  destitué  de  ses  fonctions.  Le  comité  de  salut  public 
décréta  son  arrestation  et  la  saisie  de  tous  ses  papiers 
le  29  mars  1794.  Il  réussit  à se  faire  mettre  en  liberté. 
Devenu  secrétaire  de  Drouot  en  1796,  il  l’aida  à s’évader 
de  l’Abbaye.  Dans  la  nuit  du  9 au  10  septembre,  il  se 
rendit  au  camp  de  Grenelle  dans  le  but  de  soulever  les 
soldats  contre  le  Directoire.  Arrêté  et  incarcéré  au 
Temple,  il  fut  condamné  à mort  et  s’étant  échappé  tan- 
dis qu’on  le  menait  à l’échafaud  il  fut  tué  à coups  de 
sabre  par  un  gendarme  à cheval. 

GAGNE  (Alphonse),  peintre  de  paysage,  xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Prix. — Peintures.  P.aris.  V‘=  Hartmann,  du  12  au 
15  avril  1899  : Le  Petit  bras  de  la  Seine  et  le  quai  des 
Orfèvres:  50  fr. 

GAGNË  (Jacques  dit  Jules  Gagniet),  paslellisle,  aqua- 
relliste, lithographe  et  graveur,  né  à Sl-Priest-la- 
Feuille  [Creuse)  le  31  août  1820,  mort  à Paris  en  1864 

(Ec.  Fr.). 

Le  31  mars  1836,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il 
tut  l’élève  de  Naudet  et  de  Pauquet. 

GAGNÉ  (Paul-Auguste),  peintre  et  sculpleur,  né  à Paris 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jacques  Gagné,  il  fut  son  élève  ainsi  que  celui 
de  Roger.  En  1861,0  envoya  au  Salon  une  aquarelle,  et 
en  1865  un  bas-relief  en  plâtre  : Les  Titans  foudroyés. 
GAGNEAU  (Paul-Léon),  peintre,  né  à Paris  au  xix'  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Formé  par  Pils,  Lehmann  et  Laugée,  il  figura  au 
Salon  à partir  de  1879.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1884.  Mention  honorable  en  1890,  médailles 
3'  classe  1892,  2'  classe  1898,  médaille  de  bronze  1900 
'E.  U.). 

GAGNEREAUX  (Bénigne),  peintre,  - _ 
né  à Dijon  le  24. septembre  1756,  /jti  /* . 
mort  à Florence  le  18  août  1795  U»/- > 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Devosges,  il  fut  envoyé  à Rome  aux  trais 
de  la  province  de  Bourgogne,  et  exécuta,  en  1784,  au 
fusain  et  à la  craie,  sur  les  murs  du  cloître  de  la  Char- 
treuse de  Rome,  quatre  grands  sujets  de  bacchanales, 
qui  attirèrent  l’attention  sur  lui.  Ses  tableaux  Œdipe 
aveugle  et  Entrevue  du  Roi  de  Suède  avec  le  pape 
Pie  VII,  au  Vatican,  furent  achetés  par  Gustave  III, 
roi  de  Suède.  Il  fit  encore  pour  le  roi  de  Suède,  en 
1787  : Education  d’ Achille;  pour  la  princesse  de  Suède  : 
Vénus  blessée  par  Diomède  est  transportée  dans  l’Olympe 
par  Iris  et  le  Génie  de  la  Paix;  pour  le  baron  Taube, 
premier  ministre  du  roi  de  Suède  : Ariane  et  Bacchus. 
— L’Amour  domptant  la  Force. — Ilébé  versant  à boire 
à l’aigle.  Pendant  son  séjour  à Rome,  il  peignit  à 
la  villa  Borghèse,  sur  la  voûte  de  la  troisième  salle  : 
.Jupiter  et  Antiope,  et  au  palais  Alfieri  : Psyché  et 
l’Amour.  S’étant  rendu  à Florence  en  1793,  il  y peignit 
pour  le  duc  régent  de  Suède  ; Psyché  portée  par  les 
Zéphirs,  ce  qui  valut  à l’artiste,  comme  récompense,  le 
brevet  de  peintre  d’histoire  du  roi  de  Suède, 

Peinture,. — -Musées  : (Dijon)  ; Soranus  et  Servilie; 
■La  bataille  de  Sénef; — Le  passage  du  Rhin;— Une 
bacchanale; — Le  triomphe  de  Neptune. — (Florence)  : 
Combat  de  chevaliers; — Son  propre  portrait; — Une 
chasse  au  lion. — (Genève)  : Le  Génie  de  la  Paix  ar- 
rêtant les  chevaux  de  Mars. — (Milan)  : Un  enchan- 
teur.— (Montpellier)  : Choc  de  Cavalerie; — ^Pay- 
sage. — (Stockholm)  : Œdipe  entouré  des  siens; — Le 
pape  Pie  VI  montre  à Gustave  III  la  galerie  de  sculp- 
tures du  Vatican. 

Prix, — Dessins.  Paris.  V*'  26  janvier  1911  : Portrait 
de  Collinet  : 11  fr. 


GAGNERY  (Jean-Auguste),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  à Paris  le  21  mai  1778  (Ec.  Fr.). 

Entré  è l’école  des  Beaux-Arts  le  5 septembre  1817, 
il  figura  au  Salon  de  1822  à 1845.  On  mentionne  de  lui  : 
Belhsabée— Entrée  du  dvc  d’ Angoulême  à Madrid. — 
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Vue  prise  aux  environs  de  Honfleur. — Arrivée  de  la 
diligence.- — -Manne. — Une  vache. — Vue  du  bassin  de  la 
Villette.- — Le  retour  du  marché. — Le  retour  au  village. — 
Vue  du  château  d' Edimbourg,  prise  de  Grasse-Market. 
Le  Musée  de  Douai  conserve  de  lui  : Arrivée  d’une  voi- 
ure  de  messageries  à Ronfleur,  et  celui  de  Versailles  une 
Vue  de  Paris. 

GAGNEUR  (Etienne),  graveur  à Paris  en  1668  (Ec.Fr.). 
GAGNEUR  de  PATORNAY  (Ange-Marie-Maurice). 

sculpteur,  né  à Paris  gu  xix"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Peynot.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1892;  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
GAGNEUX  (Paul),  peintre,  mort  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français;  il  figura  au  Salon 
de  cette  société. 

GAGNON  (Clarence),  graveur,  né  à Montréal  au  xix' 
siècle  (Ec.  Can.). 

Mention  honorable  en  1906  au  Salon  des  Artistes 
Français. 

GAGOINE,  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

En  même  temps  que  Noël  Biard,  Noël  Millon  et 
Gilles  Bauge,  il  travailla  au  château  de  Fontainebleau, 
de  1568  à 1570. 

GAHAGAN  (C.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  quelquefois  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
folk  Street,  de  1824  à 1836. 

GAHAGAN  ■ (Edwin),  sculpteur  à Londres,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  à diverses  expositions  de  Londres,  notam- 
ment à la  Royal  Academy,  ii  la  British  Institution  et  à 
Suffolk  Slreet,  de  1830  à 1857. 

GAHAGAN  (L  .),  sculpteur,  à Londres,  xvin‘'-xix= 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Paraît  être  le  cnef  de  la  famille  de  sculpteurs  de  ce 
nom.  11  exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et 
une  fois  à la  British  Institution, de  1798  à 1817. 
GAHAGAN  (L.  Junior),  sculpteur,  à Londres,  xix= 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part, en  1817, à l'Exposition  de  la  Royal  Academy. 
GAHAGAN  (Sally),  sculpteur  à Londres,  xviii'-xix' 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1802  à 1817. 
GAHAGAN  (Sébastian),  sculpteur  à Londres,  xix- 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  expositions  de  Londres,  particulière- 
ment à celles  de  la  Royal  Academy  et  de  la  Britisli 
Institution,  de  1817  à 1853. 

GAHAGAN  (V.),  sculpteur  à Londres,  xviii'-xix® 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  de  1804  à 
1823. 

GAHÉRY-ULRIC  (Mme  Angèle),  peintre,  née  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Thévenin,  elle  se  fit  représenter  au 
Salon  de  1878  à 1882.  On  cite  d’elle  : Le  miroir  aux 
amours.- — La  Gloire. — En  prière. — Un  enfant  de  chœur. 
GAIANI  (Egisto),  sculpteur,  né  à Florence  le  16  ac  ût  1832 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  Barbetti  et  de  Morini.  Les  musées  de 
Vienne  et  de  Zurich  conservent  des  œuvres  de  cet 
artiste. 

GAIDAN  (Louis),  peintre  paysagiste,  né  à Nîmes  en 

1847  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jalabert  et  de  P.  Bertrand.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1889.  Le  musée  de  Cette  con- 
serve de  lui  une  Vue  de  Carqueiranne. 

GAIDANO  (Paolo).  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
à Pairino  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  fit  ses  études  à Turin  et  débuta  dans  cette  ville 
vers  1884.  11  a également  exposé  à Venise. 

GAIL  (Wilhelm),  peintre  paysagiste,  d'architecture  et 
graveur,  né  ci  Munich  le  7 mars  1804,  mort  dans  la 
même  ville  le  26  février  1890  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  l'Académie  de  Munich  et  de  Peter  Hess. 
En  1825,  il  accompagna  le  baron  Malsen  à Turin, où  il 
dessina  treize  sujets  pour  Monuments  romains  dans 
les  Etats  Sardes.  Il  fil  des  voyages  en  Italie  et  publia, en 
1829,  ses  impressions  dans  trente  lithographies.  En 
1830, il  vint  à Paris,  puis  visita  la  Normandie.  A Venise, 
il  peignit  Le  corridor  du  Palais  des  Doges,  en  1831. 
.\près  un  voyage  en  Espagne,  où  il  étudia  spécialement 
les  monuments  du  temps  des  Maures,  il  publia  une  séîie 
d’esquisses  tvec  ses  impressions  sur  l’Espagne.  Exposa 
à Munich  et  à Dresde  de  1829  à 1854.  La  pincco'hèque 
de  Munich  conserve  de  lui  Intérieur  de  la  cathédrale  de 
Cordoue-,  Palais  des  doges  à Venise  et  San  Lazaro  degli 
Armcni  à Venise. 


GAILDE,  Gaide  ou  Gualde.  dit  Grand-Jean  (Jean), B 

sculpteur  et  architecte,  vivait  à Troyes  aux  xv®  elr 
XVI®  siècles,  mort  en  cette  ville  en  1519  (Ec.  Fr.).  ( 

Nommé,  en  1495,  maître  de  l’œuvre  de  Sainte  Made-i 
leine  de  Troyes,  il  y fit  son  chef-d’œuvre  : le  jubé.  Il  en 
commença  l’exécution  en  1508,  avec  ses  élèves  Fran-i 
çois  Matray,  Hugues  Bailly,  Martin  de  Vaux,  Nicolas  i 
Mauvoisin  et  Jean  Brisset,  et  la  termina  en  1517.  lll; 
reconstruisit,  en  1506,  le  chœur,  l’abside  et  le  deambu-I 
latorium  de  cette  église.  Il  fut  enterré  sous  ce  jubé.  , 
GAILDRAU  (Charles-Valentin),  peintre,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  j 

Il  eut  pour  maître  L.  Cogniet.  Il  envoya  au  Salon,  dcl 
1849  à 1859,  des  portraits  au  pastel  et  des  dessins.  | 
GAILDRAU  (Jules),  peintre,  né  à Paris  le  18  septembre, 
1816,  mort  en  janvier  1898  (Ec.  Fr.).  ■ 

De  1848  à 1857,  il  exposa  au  Salon  des  dessins  et  une] 
aquarelle  ; Campement  de  pèterins  revenant  de  la  Mcc-\ 
que,  dans  la  cour  de  la  Douane,  à Alger.  Ce  fut  un  des| 
bons  collaborateurs  de  \' Illustration. 

GAILLAN  (Eugénie),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.| 
Fr.).  I 

Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  cette  artisie  :l 
Mendiants  espagnols.  I 

GAILLARD,  peintre,  vivaità  Grenoble  en  1251(Ec.Fr.).' 
GAILLARD  (Antoine),  peintre,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.),  i 
Il  vivait  à Lyon,  en  1541  et  1516,  et  travailla,  en  1516,1 
pour  une  entrée.  ( 

GAILLARD  (Arthuri,  peintre,  né  à Chaumont  au  xix®  s.j 
(Ec.  Fr.)'.  I 

Elève  de  Gérome  et  de  Becker,  il  exposa  au  Salon  dej 
Paris  de  1878  à 1882.  En  1880,  il  envoya  son  tableau  : 
Enlèvement  de  la  neige  sur  le  pont  au  Change. 
GAILLARD  'Bernardin),  peintre  d’histoire  (Ec.  Fr.). 

A peint  à fresque  les  Mystères  de  la  Passion  dans  um 
chapelle  de  Ste-Marie-Transpontine.  Cité  par  Dussieux 
GAILLARD  (Mme,  née  Chaceré  de  Beaurepaire),  pein- 
tre de  portraits  en  miniatures  et  graveur  au  burin,  néif 
au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Elève  d’Augustin,  elle  exposa  sous  son  nom  de  jeum! 
fille,  de  1798  à 1827,  des  portraits  en  miniature,  et  ei| 
1833  sous  le  nom  de  Mme  Gaillard. 

Prix. — Peinture.  Paris,  1900.  V'®  Pipart  : Porlra  j 
d’un  camerier  du  pape.  Miniature  : 149  fr.  i 

GAILLARD  (Claude-Ferdinand),  peintre  d’his-  „ 
toire.de  portraits,  graveur,  né  à Paris  le  7 jan-  r j| 
vier  1834.  mort  dans  la  même  ville  le  20  jan-  ' | 

vier  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniel  à l’Ecole  des  Beaux-Arls  où  il 
travailla  à la  fois  la  peinture  et  la  gravure.  Vers  dixj 
huit  ans,  il  faisait  quelques  essais  d’eau-forte,  et.  poi, 
vivre,  travaillait  à des  gravures  de  mode  chez  Hopvvoo'l 
et  Le  Couturier.  En  1856.  il  obtint  le  Grand  Prix  cl.i 
Rome  jiour  la  gravure  (le  deuxième  grand  prix  liij 
avait  été  décerné  en  1852).  Sa  vision  personmlle  et  s 
conception  de  son  art  lui  suscitèrent  des  difficultés  à 1 
Villa  Médicis  : il  ne  fut  pas  le  « bon  élève  ».  Non  seuh 
ment  les  commandes  officielles  lui  firent  défaut,  mai 
son  portrait  de  Jean  Bellin.  gra\ ure  dans  laquelle  ' 
avait  fait  preuve  de  ses  remarquables  qualités  de  burj 
niste  et  de  dessinateur,  fut  refusé  au  Salon  de  1863  — e’ 
même  temps  que  l’Erasme  de  Bracquemond,  du  resl-j 
Son  entrée  comme  graveur  à la  Gazette  des  Beaux- Ai. \ 
avec  sa  reproduction  de  l’Homme  à l’œillet  d’après  Va 
Eyck  et  des  gravures  telles  que  l'Œdipe  d’après  Ingre- 
la  Vierge  de  la  maison  d’Orléans,  la  Tête  de  Cire  d 
Musée  de  Lille,  le  Crépuscule  de  Michel-Ange  et  h 
portraits  de  Pie  IX,  de  Léon  XIII,  de  Dom  Guerange: 
de  Sœur  Rosalie  le  classèrent  parmi  les  graveurs  les  ph  I 
en  vue  de  son  époque.  A un  moment,  la  spéculation  -| 
fit  sur  ses  œuvres  et  ses  estampes  atteignirent  à do 
prix  considérables.  Aujourd’hui,  bien  qu’elles  ne  pr'! 
voquent  par  le  même  intérêt,  certaines  de  sesépreuvij 
sont  fort  disputées  par  les  amateurs.  Médailles  pour 
gravure  ; 1867,  1869;  l®®  classe  1872  et  1878  (E.U.l 
pour  la  peinture  ; 2®  classe  1872,  chevalier  de  la  Légicj 
d’honneur.  Gaillard  succomba  en  pleine  possession  cl 
son  talent,  alors  que  l’Etat  venait  de  lui  commandi 
la  gravure  de  la  Cène  de  Léonard  da  Vinci  et  de  la  Ji 
conde,  à la  suite  d’une  cruelle  maladie.  Le  musée  du  Li 
xembourg  conserve  de  lui  comme  peinture  : St  Sébaf 
tien-.  L’homme  à l’œillet,  d’après  Van  Eyck.  i 

Œuvre  gravé,  d’après  Béraldi. — 1.  Essais,  élude\ 

— 2.  Chapu  (portrait). — 3.  Académie  de  concours  \ 
homme,  la  main  gauche  appuyée  sur  le  genou. — ; 
Académie  d’homme,  morceau  de  concours  pour  le  pr 
de  Rome  de  1856. — 5.  .\ristide  Pontieux. — 6.  Chatea- 
briand,  d’ap.  Girodet;  2 états.. — -7  et  S.  Jean  Belli 
8 états. — 9.  Horace  Vernet,  d’ap.  Paul  Delaroch 
4 états. — 10.  M.  Lafon,  comte  romain. — 11.  Mgr  Bo 
vier,  évêque  du  Mans.. — 12.  Mistral. — 13.  La  Vénus  i 
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1 mien;  2 états. — 14.  La  Vierge  au  linge,  d'ap.  Raphaël, 
i -15.  La  Condottiere,  d’ap.  Antonello  de  Messine; 
, états.— 16.  La  Vierge  au  donateur,  d’ap.  Jean  Bellin; 

états. — 17.  La  Vierge  de  Jean  Bettin;  3 états. — 18. 
I tattamelata,  d’ap.  Donatello;  5 états. — 19.  Le  prince 
iihesco,  d’ap.  nature.— 20  et  21.  Vénus,  Mercure,  d’ap. 
! horwaldsen;  4 états.- — -22.  Statuette. — 23.  Bas-retief 
rec. — 24.  Œdipe,  d’ap.  Ingres;  6 états. — 25.  L’homme 
Vœiilet,  d’ap.  Van  Eyck;  6 états.- — ^26.  La  Vierge  de  la 
laisson  d’ Orléans,  d’ap.  Raphaël. — 27.  Dante;  2 états. 
j-28.  Portrait  d'Atberl  Durer.- — 29.  La  Vierge  et  l’enfant 
ésus,  d’ap.  Botticelli;  7 états.— 30.  Henri,  comte  de 
’hambord.- — 31.  Pie  IX,  1873;  7 états. — 32.  Le  Crépus- 
lie,  sculpture  de  Michel-Ange;  5 états. — 33.  St  Sébas- 
en. — 34.  Si  Sébastien,  d’ap.  le  tableau  de  F.  Gaillard 
Husée  du  Luxembourg);  8 états. — 35  et  36.  Tête  de  cire 
a musée  de  Lille. — 37.  Mgr  de  Mérode.- — 38.  Dom 
i'rosper  Gueranger,  abbé  de  Solesmes,  nombreux  états. 
1-39.  Léon  XIH;  6 états.- — 40.  Mgr  Pie,  évêque  de 
oitiers;  8 états. — 41.  Le  comte  de  Melun;  3 états. — - 
U.  Le  Père  Hubin;  20  états. — 43.  Les  Pèlerins  d’ Em- 
aüs,  d’ap.  Rembrandt;  10  états. — 44.  St  François, 
ap.  Fra  Angelico;  2 états. — 45.  Si  Georges,  d’ap.  Ra- 
liaël;  32  états. — 46.  Louis  Veuilloi.- — 47.  Mgr  Billard, 
/êque  de  Carcassonne;  22  états. — 48.  La  sœur  Rosalie; 
j)  états. — 49.  M.  de  Zvenigorsdskoi,  conseiller  d’Etat 
lisse;  3 états. — 50  à 81.  Eaux-fortes  et  croquis  divers. 
-82.  Si  Philibert,  vignette,  d’ap.  Delauney.- — 83.  Jo- 
nde,  de  Léonard  de  Vinci;  9 états. — 84.  La  Cène,  de 
jéonard  de  Vinci,  en  cours  d’exécution. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V''  18  mai  1909  : Sainte 
amii/e,  d’après  Botticelli;  Si  George,  d’après  Baphiël; 
irenzo  de  Médicis,  etc.  : £11  Os.  6d. — V'=  20  juillet 
'10  : Ludovica  Ulrica,  d’ap.  Latinville  et  Marie- Antoi- 
ne par  Croisey:  £6  6s. — Paris.  12  février  1908:  Œdipe, 
ap.  Ingres,  ép.  av.  lettre  : 20  fr. — Tête  de  cire  du  musée 
Lille,  av.  la  lettre  : 46  fr.; — V"  10  mars  1910:  Œdipe, 
ap.  Ingres,  2®  état  : 60  fr.; — Mgr  Pie,  4'  état  : 75  fr. — 

' 2"'et  3 mai  1910  : F.  Mistral:  31  fr.; — Prince  Bibesco: 
fr.; — L’homme  à l’œillet,  belle  ép.  av.  lettre  : 400  fr.  ; — 
il  Vierge  V Enfant  Jésus,  d’ap.  Botticelli,  belle  ép.  av. 
"4re  : 420  fr.; — Cie  Chambord,  2 ép.  : 101  fr.; — 
e IX,  ép.  d’état  : 50  fr.; — Dom  Prosper  Gueranger, 

. d’état  : 225  fr.;— Léon  XIII,  4«  état  : 30  fr.;— 
\grPie,  ép.  d’état  : 120  fr. ; — Si  Georges,  d’ap.  Raphe  ë', 

. d’état  : 75  fr. ; — La  Sœur  Rosalie,  ép.  d’état  : 360  fr.; 
Même  pièce  : 300  et  020  fr.;  même  pièce  avec  remar- 
e : 500  fr.  ; — La  Joconde,  d’après  L.  de  Vinci  : 80  fr. 
VILLARD  (François),  peintre  de  genre,  né  à Bruxelles 
\le  30  novembre  1861,  xix=  siècle  (Ec.  Bel.), 
tll  a exposé  à Berlin  en  1886.  On  cite  de  lui  : La  place 
le-Gudule,  à Bruxelles.  Il  a surtout  travaillé  pour 

I lustration. 

VILLARD  (Gabriel),  peintre,  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  était,  à Lyon,  maître  de  métier  pour  les  peintres,  en 
■50  et  1658. 

VILLARD  (Jeannin),  peintre  verrier  à Salins,  mort  en 
4538  (Ec.  Fr.). 

iVlLLARD  de  LONJUMEAU  (Pierre- Joseph),  dessina- 
^ \leur  et  graveur  amateur,  du  milieu  du  xvitV  siècle 
I (Ec.  Fr.). 

î jll  a gravé  des  sujets  de  genre. 

I iILLARD  (Mlle  Marie-Marguerite-Héloïse),  graveur 
! hur  bois,  née  à Montagne-Sainl-Emillion,  au  xix« 
{siècle  (Ec.  Fr.). 

jFigura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
!ile  en  1900.  médaille  de  3'  classe  en  1901. 

VILLARD  (Mme  Marthe,  née  Mary),  peintre,  née  à 
Paris  au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1879  et  1880,  elle  figura  au  Salon  avec  des  por- 
!'its  à l’aquarelle  et  quelques  sujets  de  genre  égale- 
,'nt  à l’aquarelle  : Propos  joyeux. — La  perle. — La 
luse. 

iILLARD  (Nicolas),  peintre  verrier  à Salins,  au  xvi® 
l-'iècie  (Ec.  Fr.). 

|Fils  et  élève  de  Jeannin  Gaillard. 

iILLARD  (René),  graveur,  mort  à Paris  le  11  avril 

l!790  (Ec.  Fr.). 

A gravé  d’après  Greuze  {La  Malédiction  paternelle), 
jBoucher,  H.  Rigaud. 

' ILLARD  (Robert),  graveur  au  burin,  né  à Paris  en 
722,  mort  en  1785  (Ec.  Fr.). 

1 a gravé  des  Sujets  religieux,  des  Sujets  de  genre 
' a histoire. 

• ILLARDON  ou  Gallardon  (Jean),  sculpteur,  vivait 
■U  .xvi»  siècle  (Ec.  Fr.). 

1 collabora  à la  décoration  du  château  de  Fontai- 
I ileau,  de  1537  à 1550. 

^ îî'^Ç'^  (Lily),  peintre  de  lleurs,  née  à Biel  en  1867 

Ec.  Suis.). 

Judia  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Genève. 


GAILLOT  (Bernard),  peintre,  né  à Versailles  le  17  fé- 
vrier 1780.  mort  à Paris  le  17  juin  1847  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David,  il  débuta  au  Salon  en  1817,  et  exposa 
jusqu’en  1831.  On  cite  de  lui  : Cornélie,  mère  des  Grac- 
ques. — Laissez  venir  à moi  les  petits  enfants.  Il  peignit 
pour  diverses  églises  ; La  conversion  de  St  Augustin,  à 
l’église  de  N.-D.-des-Victoires. — La  vision  de  Ste  Moni- 
que, également  à la  même  église;  St  Louis  portant  la 
couronne  d’épines,  à la  cathédrale  de  Sens;  Le  songe  de 
Joseph,  à l’église  St-Vincent-de-Paul.- — St  François 
d’ Assise  devant  le  pape  Innocent  III,  à l’église  St-Fran- 
çois  d’Assise.  On  a de  lui,  au  musée  de  Versailles,  le 
Portrait  du  Seigneur  de  Grillon,  lieutenant-colonel,  et 
celui  de  Charles, connétable  de  Bourbon.B. Gaiïlot  oblint 
une  seconde  médaille  en  1817.  Il  mourut  subitement, 
frappé  d’apoplexie. 

GAINÇA  (Martin),  sculpteur  à Séville  vers  1527  (Ec. 
Sév.). 

On  croit  que  cet  artiste  est  celui  qui  remplaça  l’archi- 
tecte maestro  Rano,  directeur  des  travaux  de  la  cathé- 
drale, lorsque  celui-ci  mourut. 

GAINES  (G.),  peintre  paysagiste,  à Londres,  xviii'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  .Academy  et  à la  Free 
Society, de  1770  à 1787. 

GAINSBOROUGH  (Thomas),  peintre  de  portrait  et  de 

paysage,  né  à Sudbury  {comté  de  Suffolk),  en  1727  {on 

ne  dit  pas  le  jour,  mais  baptisé  le  14  niai  de  la  même 

année],  mort  le  2 ac  ût  1788  (Ec.  Ang.). 

Mieux  encore,  peut-être,  que  Sir  Joshua  Reynolds, 
Gainsborough  nous  paraît  personnifier  le  génie  anglais. 
S’il  n’a  pas  la  force  de  son  illustre  rival,  on  trouve  dans 
les  œuvres  de  Gainsborough  une  grâce,  une  délicatesse 
d’expression  exquises.  Nul  comme  lui  n’a  su  mettre  en 
lumière  le  charme  poétique  et  quelque  peu  sentimental 
de  la  femme  anglaise.  Son  père  était  tailleur  et  chargé 
d’une  famille  nombreuse.  Thomas  marqua  tout  enfant 
ses  goûts  artistiques  en  dessinant  les  sites  pittoresques 
des  environs;  on  le  mit  à l’école  chez  un  oncle,  mais  il 
montra  beaucoup  plus  de  dispositions  pour  le  dessin 
que  pour  la  grammaire.  Vers  1742,  il  vint  à Londres  et, 
recommandé  à Gravelot,  devint  son  élève.  L’excellent 
graveur  français  s’intéressa  à lui  et  le  fit  entrer  à la 
St-MaiTin’s  lane  Academy.  Gainsborough  travailla 
aussi  avec  Frank  Hayman,  puis  à Hatton  Garden  où  il 
fit  quelques  modelages  et  des  paysages.  Ayant  acquis 
des  connaissances  techniques  suffisantes,  Gainsborough 
revint  dans  sa  ville  natale  et  s’y  établit  comme  peintre 
de  portrait  et  paysagiste.  Son  mariage,  à 19  ans,  avec 
miss  Margaret  Burr.  jeune  personne  jouissant  d’une 
jolie  fort  une.  lui  permit  d’exercer  son  art  en  toute  liberté. 
Vers  1746,  il  alla  habiter  Ipswich  et,  quelques  années 
plus  tard,  vers  1758,  il  se  fixait  à Bath.  A celle  époque, 
il  peignait  des  portraits  trois  quarts  nature  pour  cinq 
guinées.  Son  succès  lui  fit  bientôt  porter  ce  prix  à 8 gui- 
nées  et  à 100  guinées  les  portraits  en  pied.  Gainsborough 
produisait  en  même  temps  les  charmants  paysages  qui 
le  placent  à côté  des  meilleurs  hollandais,  mais  le  public 
d’alors  ne  recherchait  que  ses  portraits.  En  1766,  il 
devint  membre  de  ia  Society  of  Artists  et  commença 
à exposer  à Londres.  En  1769,  il  fut  un  des  fondateurs 
de  la  Royal  Academy.  Gainsborough  comptait  trop  de 
fervents  admirateurs  pour  qu’on  ne  le  réclamât  pas  à 
Londres;ilsefixa,en  1774,  dans  la  métropole  anglaise  et 
sa  réussite  ne  fit  que  s’accroître.  Ceitains  biographes 
ont  accusé  Gainsborough  d’être  un  esprit  quelque  peu 
bizarre,  de  n’avoir  pas  su  profiter  de  l’amitié  de  Sir 
.loshua  Reynolds.  D’autre  part,  des  contemporains,  tels 
nue  N ortheo  te  ont  fait  le  plus  grand  éloge  de  sa  simplicité, 
de  sonaffabili  é,  de  sa  bienveillance,  de  son  esprit. Gains- 
borough parait  surtout  ar  oir  possédé  une  extrême  sen- 
sibilité (-[ue  froissa  peut-être  Reynolds.  On  rapporte 
flu’à  un  dîner  d’académiciens.  Sir  Joshua  porta  le  toast 
suivant  : « A la  santé  de  M.  Gainsborough.  le  plus  grand 
paysagiste  de  notre  époque.  » A quoi  Richard  Wilson 
s’empressa  d’ajouter  : « Et  aussi  le  plus  grand  peintre 
de  portraits.  » Gainsborough.  homme  d’excellentes 
manières, spirituelconvive,  remarquable  musicien,  était 
fort  recherché  par  la  meilleure  société.  Il  était  le  peintre 
favori  du  Roi  Georges  III  qui  posa  huit  fois  devant  lui. 
11  n’était  pas  moins  apprécié  par  la  Reine,  par  les  grands 
seigneurs  et  les  personnalités  marquantes  de  son  époque. 
Sans  vouloir  prêter  à Reynolds  des  sentiments  de  basse 
jalousie,  il  est  permis  de  supposer  que  la  grande  réussite 
de  son  confrère  lui  portait  ombrage.  Il  est  indiscutable 
qu’à  l’exposition  de  la  Royal  Academy,  en  1783,  un 
heurt  fâcheux  se  produisit  entre  les  deux  grands  artis- 
tes. Gainsborough  y avait  envoyé  dix-huit  tableaux 
comportant  le  portrait  du  roi,  de  la  reine  et  de  hurs 
enfants.  Le  grand  portraitiste  se  montrait  dans  tout 
l’éclat  de  son  talent;  une  dircussion  s’éleva  pour  le  pla- 
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oement  d’une  des  œuvres  : un  groupé  de  trois  princes- 
s?s,  actuellement  au  château  de  Windsor.  Gainsbo- 
rough  nepouvantobtenir  satisfaction,  retira  l’ensemble 
de  son  exposition  et  cessa  dès  lors  d'exposer  et  d’avoir 
aucunsrapports  avecl’ Académie.  En  1787,  une  grosseur 
jugée  d’abord  sans  importance  se  forma  sur  son  cou.  et 
dégénéra  en  un  cancer  qui  rendit  bientôt  sa  situation 
désespérée.  Gainsborougli  attendit  la  mort  avec  beau- 
coup de  calme.  Sir  Joshua  Reynolds  vint  le  voir;  Gains- 
borough  chercha  par  son  accueil  à effacer  tout  souvenir 
lie  la  froideur  qui  avait  existé  entre  eux.  On  rapporte 
qu’il  lui  dit  : « Nous  nous  retrouverons  au  ciel  et  Van 
Dyck  sera  de  la  compagnie.  » Dans  la  belle  élude 
consacrée  au  maître  anglais  par  Fulcher,  l’auteur 
donne  la  liste  de  300  peintures  dont  200  portraits. 
Pour  avoir  moins  produit  dans  ce  genre,  Gainsborough 
n’en  est  par  moins  intéressant  comme  graveur;  on  cite 
de  lui  dix-huit  eaux-fortes  de  paysages  et  de  sujets  de 
genre  et  trois  aquatintes. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : J.  Wilkinson. 
— (Birmingham)  : Sir  Charles  Holte  Aston  Hall. — 
(Budapest)  : Charles  Hotchkiss. — (Dublin)  : Vue  de 
Suffolk; — -Hugh,  duc  de  Northumberland; — James 
Quinan. — (Edimbourg)  : Mrs.  Graham; — Le  labourage; 
— Chirurgien  Middleton. — (Leeds)  : William  Pitt. — 
(Leicester)  i Miss  Adney. — (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Les  filles  du  roi  Georges  III; — La  reine  Char- 
lotte;— Chevaux  buvant; — John  Joshua  Kirby; — Les 
deuxfilles  de  Partis  te; — Paysage. — (Londres,  National 
Portrait  Gallery)  : John  Henderson; — Jeffrey, 

! ='  baron  Amherst; — Stringer  Lawrence; — John  Joshua 
Kirby  et  sa  femme  Sarah  Bull; — Edward  Vernon; — 
John  Russel,  duc  de  Bedford; — Charles,  marquis  Corn- 
wallis; — George  Colman; — L’artiste. — (Londres,  Na- 
tional Gallery)  : La  charrette  et  les  légumes; — 
L’abreuvoir  (deux  fois); — Paysage; — Le  pont; — Musi- 
dora  baignant  son  pied; — Coucher  de  soleil; — Enfants 
de  la  campagne; — Abel  Moysey; — Mrs.  Siddons; — 
Ralph  Schomberg; — Orpin,  clerc  de  la  paroisse  de 
Bradford  on  Avon; — La  famille  de  James  Baillie; — 
Scène  forestière; — Sir  Henry  Bâte  Dudley; — L’abreu- 
voir;— Jeune  homme; — Vue  de  Dedham; — Miss  Mar- 
garet Gainsborough; — Les  chiens  Tristram  et  Fox; — 
Etude; — Deux  paysages; — Paysan  avec  des  ânes; — Les 
filles  de  l’artiste. — (Londres,  Coll.  Wallace)  : Mrs. 
Robinson; — Miss  Haverfield.^ — (Manchester)  : Aqua- 
relle.— (Montréal,  Learmont)  : Paysage; — Mac  Molyn; 
— -Le  faucheur; — -Richard  Owen  Cambridge. — (Re.a- 
ding)  : L’orage. — (Salford)  : Laurence  Sterne. — 
(Stuttgart)  : Reine  Charlotte  d’Angleterre; — Octa- 
vius  d’Angleterre. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  14  mars  1908  : Por- 
trait de  William  Jones  : £52  10s. — V‘«  16  mars  1908  : 
Scèneprès  d’une  rivière  boisée  : £126. — V"  28  mars  1908  : 
Portrait  du  comte  de  Shaftesbunj  {pastel)  ! £52  10s.' — 
Portrait  de  la  comtesse  Spencer  : £73  10s. — 22  mai  1908  : 
Vue  dans  le  Suffolk:  £861; — Portrait  de  Mrs.  Dorotbj 
Hodges  : £1.050; — Portrait  de  l’honorable  Cambell  Sken- 
ner  : £294. — V‘=  29  mai  1908  : Portrait  de  la  fille  du 
peintre,  Mary , depuis  Mrs.  Fischer  : S.i.111  10s.; — Por- 
trait de  la  femme  de  l’artiste  : £2.782  10s. — V‘®  25  juin 
1908  : La  voiture  des  moissonneurs  : £735. — V*'  3 juillet 
1908  : Portrait  du  général  Wolfe  : £1.890; — Chevaux 
buvant  à une  auge:  £420. — -V*®  5 avril  1909  : Portrait  de 
Miss  Valander  enfant  : £37  16s. — V‘®  7 mai  1909  : 
Jeune  fille  assise  dans  un  paysage  : £409  10s. — V‘' 
21  mai  1909  : Figures  dans  un  bois  : £52  10s. — V‘«  3 juin: 
Portrait  de  la  duchesse  de  Gloucester  : £56  14s. — V‘®  lOjuin 
1912  : Portrait  de  Miss  Odney  : £2.940; — Portrait  de 
J.  Tompion  {protecteur  de  l’artiste)  : £1.470; — Rivière 
boisée  : £147. — V*”  16  juillet  1909  :*La  fille  de  l’artiste  en 
glaneuse  : £357. — V‘“  26  février  1910  : Tête  de  jeune 
femme  : £75  15s. — V‘«  6mai  1910  ; Paysage  avec  bestiaux  : 
£4.200; — Chien  poméranien  et  jeune  chien  : £945. — V‘' 
3 juin  1910  ; Portrait  de  J.  Tompion  ; £840. — V‘«  19  mai 
1911;  Portrait  de  Mrs.  Bell:  £3054; — Portrait  de  M.  Bell: 
£1.608; — Laperteducoltage:  £1.050. — V‘®  Dr  juin  1911  : 
Portrait  d’un  gentilhomme  et  d’une  Lady,  deux  pendants  : 
£199  10s.; — Portrait  de  Garrick  : £110  5s.; — Portrait  de 
Mrs  Woodward  : £273. — V‘®  16  juin  1911  : Portrait  de 
Lady  Inès  : £3.780; — -Portrait  de  Thomas  Meolycolt  : 
.£4.410. — V‘=  lO'juin  : Portrait  d'un  gentilhomme  : £945. — 
V‘“  14  juillet  1911  ; Portrait  du  comte  de  Derby  : £262  15s.; 
— Portrait  de  B.  Ilurd,  évêque  de  Worcester  : £357; — 
Portrait  de  Anne  Ponsouby: £3. 7 15. — New-York,  25  fé- 
vrier 1898  : La  Bordure  de  la  lande  : -S2.700; — Allant  au 
marché  : $3.800; — Porlrail  de  la  comtesse  de  Buckin- 
ghamshire  : $5.000, — V‘“  20  mars  1902  : Portrait  de 
Mrs.  Owen  : S5.400. — V‘“  Fiscliof,  22  et23  février  1907  : 
Portrait  de  William  Pclty  : $12.000. — Paris.  V*'  17  fé- 
vrier 1896  ; Portrait  de  Lady  Marsham  : 5.500  fr. 


GAINSBOROUGH-DUPONT.  Voir  Dupont  (Gainsbo 
rough).  I 

GAINSFORD  (F.-G.),  peintre  de  portraits,  à Londres] 
xviiV-xix'  siècles  (Ec.  Ang.).  ; 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy, de  1805  à 1816 
La  National  Gallery  of  Portraits  conserve  de  lui  le  porl 
trait  de  John  William  Polidori.  ^ 

GAING  (Pierre),  graiieur  d Grenoble,  mort  uersl602(Ec 
Fr.). 

GAINZA  (Juan),  sculpteur  à Séville  au  xvi'  siècle.  | 
Sculpta  une  partie  des  nervures  de  la  voûte.  ' 

GAIR  (Gilles),  peintre  de  portraits,  à Londres,  xix“  siècll 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  ù Suffol 
Street,  de  1872  à 1874. 

GAIRAD  (Paul),  sculpteur,  en  Espagne,  xix“  siècf 

(Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  ai 
tiste  un  marbre  : Groupe  d’enfants. 

GAIRINT  (Jean),  peintre  du  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1845  à 1848,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  avec  di 
vues  prises  dans  la  forêt  de  Fontainebleau. 

GAIROARD  (Eugenio),  peintre  de  genre,  né  en  Sicile,  o] 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

11  débuta  vers  1883.  Il  a exposé  à Turin.  Milan.  V 
nise.  Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  dei 
tableaux  intitulés  : Cavalier  el  soubrette. 

GAISSER  (Jakob  Emmanuel),  peintre  de  genre, 
à Augsbourg  le  21  novembre  1825,  mort  en  1899  (F 
Ail.). 

Il  visita  l’Académie  de  Munich  avec  Gârtner,  Zii| 
mermann  et  Jul.  Schnorr;  après  avoir  été  l’élève  ; 
.loh.  Geyer  à Augsliourg,  il  revint  à Munich  et  s’y  ét 
blit.  11  exposa  à Munich,  à Vienne,  à Brême,  à Londi 
de  1807  à 1890.  On  cite  de  iui  : P'arcc  d’amour. 
GAISSER  (Max),  peintre  de  genre,  né  à Munich  le 
janvier  1857  (Ec.  Bav.). 

Fils  de  Jakob-Emmanuel  Baisser.  Fit  ses  étude;) 
l’Académie  de  Munich  et  exposa  dans  cette  ville. 
Brème  et  à Dresde,  à partir  de  1883.11  figura  aussi 
Salon  des  Artistes  Français  et  y obtint  une  médaille  i 
3®  classe  en  1910. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  : Le  récit 
trompette; — A déjeuner. — (Bucarest,  Musée  Simü 
Paroles  d’amour. — (Munich)  : Chez  l’avocat. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  19  et  20  m ■ 
1903  : Histoires  de  guerre  : 8625. — V‘®  12  mars  190 
Cavaliers  chantant  une  chanson  nouvelle  : $200. 
GAITET  (Louis- Alphonse),  peintre  et  graveur,  né  à Air 
sannay-la-Côie  le  26  mars  1836  (Ec.  Fr.). 

Le  9 octobre  1856,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Ai 
et  devint  l’élève  de  Picot.  Il  exposa  au  Salon  de  Paj, 
de  1859  à 1879,  des  portraits  et  quelques  sujets  ,) 
genre  : Un  satyre  enchaîné  par  les  nymphes. — Le  vi: 
Ménétrier. — -L’enfance  de  Prud’hon. — L’ Angélus.— î 
repos  de  l’enfant. 

GAITTE,  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1835.  On  lui  doit  d - 
téressantes  vues  de  Paris.  i 

Prix. — Estampes.  Paris.  V*®  8 et  9 avril  1910  : Iw 
de  Paris  dessinées  et  gravées  par  Gaitte,  24  planchi: 
310  fr. 

GAJARINI  (Francesco),  sculpteur,  né  à Contea  au  ;• 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  à Florence  de  Ulisse  Cambi,puis  de  Lon  o 
Bartolini.  11  débuta  vers  1864.  J 

GAKUTEI.  peintre  el  graveur  au  Japon-,  travaill  te 
1820  à 1840  (Ec.  Jap.). 

GALACTIONAIS,  graveur,  travaillait  en  1824  (Ec.  R ). 
GALAN  (N.),  graveur,  né  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.).  | 

.A  collaboré  à de  nombreux  journaux  et  revues. 

GALAN  y SANCHEZ  (Raîael),  sculpteur,  en  Espnt, 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  un  groe 
plâtre  de  cet  artiste  : A V Ecole. 

GALAND  (Léon-Laurent), pein- 

tre  d’histoire,  né  à Monlpel-  i 
lier  le  18  avril  1872  (Ec.Fr.).  / , 

Boursier  de  la  ville  de  Mont- 
pelller,  élève  de  E.  Michel,  , 

Delauney,  G.  Moreau,  Cormon  et  Blanc;  2®  pr)|4e 
Rome.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  Jd. 
mention  honorable  1903.  médaille  3®  classe  lOOSue 
musée  Fabre,  à Montpellier,  conserve  de  lui:  Le 
plice  de  Marsyas  et  Vulcain,  aidé  par  la  Force  W 
Violence,  enchaîne  Prométhée. 
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GALANINI  (II).  Voir  Aloisi. 

GALANTE  (Messer),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né 
à Bologne  au  xiv"  siècle  (Ec.  Ital.)- 
Elève  de  Lippo  di  Dalmasio;  on  dit  qu’il  dépassa  son 
maître  pour  le  dessin. 

GALANTINI  (Ippolito),  appelé  II  Cappucino  II  ou  Prête 
Genevese,  peintre  d'histoire,  né  à Florence  en  1627, 
mort  an  monastère  de  Monlughie  en  17  06. 

Elève  de  Padre  Stelaneschi,  sous  l’inlluence  duquel 
il  se  lit  moine  de  l’ordre  des  t'apucins.  De  l,è  ses  deux 
loms.  Envoyé  comme  missionnaire  aux  Indes,  il  y 
passa  plusieurs  années  et  à son  retour  en  Europe 
îxécuta  plusieurs  peintures  pour  les  éslises  de  son  ordre. 
Vux  Utlizi  de  Florence  se  trouve  son  portrait  par  lui- 
nême. 

JALABD  (Georges  de),  peintre,  né  à Bordeaux,  mort 
dans  la  même  ville  en  1834  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  du  comte  Gustave  de  Galard.  Au  Salon 
le  Paris, il  figura  avec  des  portraits  de  femmes.  Le 
nusée  de  Bordeaux  possède  de  lui  : Elude  d'après  un 
•amoneur. 

îALARD  (Gustave,  comte  de),  peinfre  ^ ^ 

et  dessinateur,  né  au  ehdteau  de  Lille  C (Tulà.'Là 
vers  lin,  mort  à Bordeaux  en  1840  J / 

(Ec.  Fr.). 

En  1838,  il  envoya  au  Salon  de  Paris  : Vue  des  Landes 
le  Bordeaux. 

Peinture. — Musées  : (Bordeaux)  : Portrait  de 
oseph  Desforges; — Vue  prise  à la  "Teste; — -Portraits 
le  M.  et  Madame  Marandon  de  Montyel. — (Mont- 
ellier)  : Portrait  d’une  jeune  femme. 
lALASSI-GALASSO,  appelé  parfois  Galasso  Alghisi, 
peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à Ferrure  vers 
1423,  morl  en  1473  (Ec.  Ital.) 

Ses  premières  œuvres  se  trouvent  au  musée  de  Fer- 
are;  dans  cette  ville  on  peut  voir  : La  Trinité,  dans  la 
alerie  Castabili  : T/ Ensevelissement  et  Une  Vierge 
vec  l’Enfant.  On  sait,  d’après  les  comptes  de  la  maison 
’Este,  qu’il  fut  employé  aux  décorations  du  Palais 
e Belreguardo  entre  1450  et  1453.  En  1455, il  peijnit 
ne  Association  et  termina  le  Portrait  du  Cardinal  Bes- 
larion  à Santa  Maria  in  Monte  de  Bolocrne.  Le  marquis 
trozzi  possède  de  cet  artiste  un  Crucifiement,  et  le 
rofesseur  Saroli  : Le  Christ  au  Mont  des  Oliviers. 
ALASSINO  (Giovanni-Angelo),  sculpteur,  xvii<’  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Travailla  à l’église  St-Pierre  de  Rome. 
lALATA  (José),  peintre  de  portrait,  né  à Albalata  del 
Arzobispo  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  un  portrait  du  roi  Alphonse  XIII. 
ALATERI  (Filiberto),  peintre  de  paysage,  né  à Chep- 
rasco  en  1846  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Perotti.  puis  de  Calame.  Il  a peint  surtout 
es  paysages  du  Piémont.  Il  a exposé  à Turin,  à Milan 
t à Venise. 

ALAUT  ou  Galaud,  sculpteur  du  xvni®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Membre  de  l’Académie  de  St-Luc,  il  figura  à T expo- 
tion en  1753,  avec  un  bas-relief  : Apollon  après  la 
ifaite  du  serpent  Pythorr,  rencontre  l’amour  et  le  méprise. 
ALAY  (J.),  peintre  de  genre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 
Cité  par  Siret. 

ALBERG  (S.  J.),  sculpteur,  né  en  1787,  mort  en  1839 

Œc.  Rus.). 

On  cite  de  cet  artiste  dans  les  musées  russes  : au 
lusée  Alexandre  III  : Projet  du  monument  de  Karamsin 
ilâtre);  — Bustes  de  Grigonée  Alenin,  du  sculpteur 
. P.  Marlose,  de  P.  A.  Kunne  et  du  comte  Perovsky,  à 
I Galerie  Trétiakoff  : buste  du  sculpteur  Marlose. 
ALBIOH  (J  .),  sculpteur,  né  en  Russie  en  1814,  morl 
en  1882. 

Le  rnusée  Alexandre  III, à Pétersbourg,  conserve  de 
'it  artiste  le  buste  de  la  Grande-Duchesse  Hélène  Pow- 
wna. 

ALBIENI  y MERSEGÜER  (Antonio),  peintre  d’his- 

Iloire  et  portraitiste,  né  à Valence  au  xix=  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando  à Valence.  Il 
ibuta  vers  1864  et  a exposé  à Valence.  Madrid  et 
' alaga.  Il  fut  nommé  en  1876  professeur- à l’Ecole  des 
leaux-Arts  de  cette  dernière  ville. 

ALBRAITH  (W.  C.),  peintre  de  paysages  à Whitley, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  fréquemment  à Londres,  particu- 
irement  à Suffolk  Street,  de  1866  à 1870. 

ALBRIS  (?),  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

^Le  musée  de  Rouen  conserve  un  paysage  de  cet  ar- 

ALBRUND  (Alphonse-Louis),  peintre,  né  à Paris  le 
30  juin  1810  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 avril  1828,  il 
ivint  l’élève  de  Régnault  et  de  Gros.  Il  eut  une  mé- 


daille en  1865.  En  1870,  il  fut  nommé  conservateur  du 
musée  du  Havre.  Il  figura  au  Salon  de  1839  à 1880, 
généralement  avec  des  portraits  au  pastel.  Dussieur  dit 
que  l’artiste  lui  avait  indiqué  l’année  1813  comme  celle 
de  sa  naissance.  En  1842,  il  fit  à Naples  les  Portraits  de 
la  princesse  Gagarine  et  celui  du  fils  du  prince  Strogo- 
noff. 

Pastels. — Musées  de  : (Le  Havre  ; L’Ecolière; — 
Portrait  du  curé  de  St-Eustache-la-Forêt; — Quêteuse 
I"  Empire; — Soubrette  Louis  XV. — (Louviers,  G.\l. 
Roussel)  : Paysanne  xvin'  siècle; — Figure  allégorique. 
— (Louvre)  : La  jeune  ménagère. — (Rouen)  : La 
Grand’mère. 

Prix. — Pastel.  Paris.  V'  17  mars  1910  : Portrait  de 
jeune  homme  (1843),  crayon  noir,  rehaussé  de  pastel  : 
62  fr. 

GALBRUND  (Mlle  Marie-Laurence),  peintre  pastelliste, 
en  France,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1897  avec  un  pastel  : Pommes 
dans  un  plat,  conservé  au  musée  de  Pontoise. 
GALBRUNNER  (Mme  Louise  C.),  peintre  à Paris,  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887.  Figura 
aux  Salons  de  cette  Société. 

GALBRUNNER  (Norbert-Louis),  sculpteur  à Paris,  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894.  A pris 
part  à différentes  expositions  de  cette  société. 
GALBRUNNER  (P.  Charles),  graveur,  morl  en  1905  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GALBUSERA  (Giochino),  peintre  de  fleurs,  né  en  1871 
à Milan  (Ec.  Ital.). 

GALCEPTIANOPF  (S.  F.),  peintre  militaire,  né  en  1809, 
mort  en  1854  (Ec.  Rus.). 

On  conser\e  de  cet  artiste  à la  Galerie  Trétiakoff  : 
Manœuvres  de  troupes  en  1804. 

GALCERAU  (Antonio)  , peintre  de  genre  du  xvii'  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Elève  d’Esquarte,  il  fut  amené  d’Italie  à Saragosse 
en  1580.  Il  peignit  au  palais  de  Tévêque  de  Barbastro 
et  dans  la  cathédrale  de  la  même  ville. 

GALCERAU  (Vicente),  graveur,  né  en  1726,  mort  à 
Valence  en  1788  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Ravanals  et  de  Rovira,  il  exécuta  à Tâge 
de  onze  ans  une  gravure  de  Saint  Vincent  Ferrer.  En 
1750,  il  se  rendit  à Madrid,  puis  fut  employé  par  le 
chapitre  de  Tolède  peu  de  temps  après  pour  retoucher 
diverses  planches  envoyées  de  Rome  par  le  Cardinal 
Portocarrero.  Il  travailla  également  pour  des  ouvrages 
d’histoire  naturelle,  grava  les  portraits  des  rois  d’Es- 
pagne pour  le  Titulos  de  la  Castilla  de  Berni  (imprimé 
à Valence  en  1769),  celui  de  Tévêque  Cervera  de  Cadiz 
et  plusieurs  autres.  On  dit  qu’à  sa  mort  il  ne  laissa  pas 
moins  de  700  planches. 

GALE  (André),  graveur  sur  bois  à Rome  à la  fin  du 
XVI'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cité  par  Nagler. 

GALE  (R.  L.),  peintre  de  paysage  à Liverpool,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street,  de  1832  à 1841. 

GALE  (William),  peintre  de  genre,  d’histoire  el  de  sujets 
religieux,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fécond  prit  une  part  très  active  aux  expo- 
sitions de  Londres  à partir  de  1844.  particulièrement 
à celles  de  la  Royal  Academy,  de  la  British  Institution 
et  de  Suffolk  Street.  Son  nom  paraît  fréquemment  dans 
les  ventes  anglaises.  Le  musée  de  Glasgow  conserve  de 
lui  : Danse  des  nymphes,  signé  W.  Gale.  1855. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  l"  février  1908  : 
Paysans  et  prêtre  : £3  3s.; — Tête  d’enfant  : £4  4s. — V" 
6 février  1909  : AI.  F’s  Aunt  : £24  3s. — V-'  10  juin  1910  : 
Intérieur  à Alger,  Vérité,  par  F.  A.  Philips  (1880)  et 
Diane  et  nymphes  par  R.  V'aller  : £4  14s. '6d. — V*'  4 fé- 
vrier 1911  : .Jeune  fille  : £9  9s. 

GALEAS  (Padre-Francisco).  miniaturiste,  né  à Séville 
' vers  156'7,  morl  en  1614  (Ec.  Esp.). 

Fut  d’abord  docteur  en  droit,  puis  il  entra  au  monas- 
tère Carthusien  de  Santa  Maria  de  las  Cuevas  en  1590. 
Le  reliquaire  de  son  monastère  possède  de  lui  deux 
miniatures  représentant  la  Mort  et  la  Résurrection  du 
Christ. 

GALEAZZA.  peintre  d’histoire,  né  à Urbino  (?)  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  L.  de  Vinci.  On  ignore  son  nom  de  famille. 
GALEMBERT  (Louis-Charles-Marie,  comte  de),  peintre, 
né  à Vendôme  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.l. 

Elève  de  Steube.i,il  figura  au  Salon  de  Paris  en  1841, 
1848  et  1861  avec  des  sujets  religieux. 
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GALEN  (Tyman  van),  peintre  d’ architecture  et  de  pers- 
pective, né  à Utrecht  vers  1591  (Ec.  Hol.)- 
Il  visita  l’Italie  et  revint,  en  1615,  traversant  la 
Suisse,  s’établir  dans  sa  ville  natale.  11  y fut  reçu  maitre 
en  1616.  Il  offrit  à l’hôpital  de  St-Job  un  tableau  repré- 
sentant un  Temple. 

GALEOTTI(Sebastiano),pefnlred’hisfoi>e,  né  à Florence 
en  1676,  mort  à Turin  en  1746  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  été  l’élève  d’Alessandro  Gherardini,  il 
se  rendit  à Bologne  où  il  travailla  avec  Giovanni 
Gioseffo  dal  Sole.  On  trouve  peu  de  ses  œuvres  à 
Florence,  elles  sont  surtout  conservées  à Piacenza  et  à 
Parme  et  surtout  à Turin,  où  il  fut  nommé  directeur  de 
l'Académie.  D’après  Ratti,  il  exécuta  des  travaux  im- 
portants dans  l’église  de  la  Maddalena  de  Gênes.  Il  fut 
surtout  un  habile  peintre  de  fresques.  Ses  deux  fils 
Giuseppe  et  Giovanni-Battista  furent  aussi  des  peintres. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘®  29  et  30  mars  1911  : 
Justin  et  trois  autres  dessins  de  différents  artistes  : £4. 
GALERNE  (Prosper),  peintre  de  paysage,  né  à Palay  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ses  maitres  furent  Poittevin  et  Durand-Brager. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il  débuta 
au  Salon  de  1870.  Mention  honorable  1883.  médaille 
de  3®  classe  1887,  mention  honorable  1889  (E.  U.).  Le 
musée  de  Coutances  possède  de  lui  : L’Anse  St-Martin 
{Manche). 

GALESTRÜZZI  (Giovanni-Bat- 
tista), peintre  et  graveur,  né  à 
Florence  en  1618,  mort  après  1661 
(Ec.  Ital.). 

D’abord  élève  de  Francesco  Furini,  il  se  rendit  à 
Rome  où  il  fut  admis  en  1652  à l’Académie  de  Saint- 
Luc.  Giacomo  Rossi  a fait  un  catalogue  de  ses  nom- 
breuses gravures.  11  était  Tami  de  Stefano  délia  Bella 
dontil  imita  lestyie  et  qui,  d’après  Huber,  termina  plu- 
sieurs planches  laissées  inachevées  à la  mort  de  Gales- 
triizzi. 

GALEZOWSKA  (Mlle  Marie),  peintre  de  natures  mortes 
cl  aquarelliste,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  .Artistes  Français  depuis  1909:  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

GALGANO  di  Maeslro-Minuccio,  peintre  d’histoire  vers 
1409  (Ec.  Ital.). 

Cité  par  Siret. 

GALGANO  (Perpignano),  peintre  d'histoire,  né  à Sienne 
(Ec.  Ital.). 

Cité  par  Siret. 

GALIANî.  peintre  de  paysage,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

On  trouve  de  cet  artiste,  au  musée  de  Louviers,  col- 
lection Roussel,  deux  toiles  : Lorient,  effet  de  matin-, 
Lorient,  coucher  de  soleil. 

GALIANO,  peintre  d’ intérieurs  d’églises,  du  xvii®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Siret  cite  de  lui  un  intérieur  d’église  qui  se  trouve  à 
Rome. 

GALIBERT  (Pierre),  peintre,  né  à Marseille  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Aubert,  il  figura  au  Salon  de  1870  à 1876 
■■  vec  des  natures  mortes. 

GALIE.  peintre  de  marines,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Prix. — Peintures.  Paris.  ’V'®  28  juin  1897  : Revue 
Ravale  : GO  fr. 

GALIE  (Gaston),  sculpteur,  mort  en  novembre  1911  (Ec. 
Fr.). 

GALIEN  ou  Gallien-Laboiie,  graveur,  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste  a reproduit  un  certain  nombre  des  points 
les  plus  pittoresiiues  de  Paris. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V*®  29  novembre  1897  : 
Avenue  des  Champs-Elysées  : 83  fr. — V‘®  15  novembre 
1898  : Les  Halles  : 51  fr.; — Boulevard  de  la  Madeleine  : 
50  fr. — ’V*®  8 avril  1910  : Vue  des  grands  boulevards 
et  de  la  porte  St-Denis  : 240  fr. 

GALIMARD  ou  Gallimard  (Claude-Olivier),  dessina/eur 
et  graveur,  né  ci  Paris  en  1719,  mort  dans  la  même  ville 
le  2 mars  1774  (Ec.  Fr.). 

Cerlains  biographes  le  font,  naître  à Troyes.  Il  fut 
agréé  à l’Académie  en  1752.  mais  il  ne  fut  pas  reçu  aca- 
démicien. Son  œuvre  gravé  est  important  et  comporte 
des  sujels  de  genre,  des  sujets  religieux,  des  allégories. 
Gaiimard  travailla  à Rome. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  Chennevières,  5 et  6 mai 
1898  : Vue  perspective  du  jardin  de  M.  de  St-James  : 
200  fr. 

GALIMARD  (Nicolas- Auguste),  peintre,  lithographe  et 
écrivain,  né  à Paris  le  25  mars  1813,  mort  à Monti- 
gny-les-Corneillcs  le  16  janvier  1880  (Ec.  Fr.). 

En  1835,  il  obtint  une  médaille  de  troisième  classe  et 
en  1846  une  de  deuxième  classe.  Elève  de  son  oncle 


Auguste  Hesse,  il  se  perfectionna  dans  les  ateliers  de 
Ingres  et  de  Foyatier.  Au  Salon,  il  exposa  de  1835  à 
1880,  généralement  des  dessins  et  des  lithographies. 
Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  rude. 
GALIMSKY,  peintre  (Ec.  Rus.).  i 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  une  œuvre  de  cel  I 
artiste.  I 

GALINDEZ  (Martin),  peintre,  né  à Haro  en  1547,  mort 
à la  Chartreuse  de  Paular  en  1627  (Ec.  Esp.). 

En  1854,  il  entra  à la  Chartreuse  de  Paular  et  y con- 
sacra ses  loisirs  à l’art  et  aux  recherches  de  la  mécanique. 

Il  exécuta  un  grand  nombre  de  tableaux  religieux  et 
quelques  sculptures  sur  bois. 

GALIOT  (Désirée-Charlotte,  Mme  Sauvageot),  peintre  ' 

du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  ’ 

Elève  de  Bouchet,  elle  débuta  au  Salon  en  1819.  Le 
musée  de  Soissons  conserve  d’elle  un  Portrait  d’enfant,  j 
GALIZIA  (Fede)  ou  Gallizi,  peintre  d’histoire,  de  pay-J 
sages  et  de  portraits,  née  à Trento  vers  1578,  vivait  i 
encore  en  1616  (Ec.  Ital.). 

Elle  fut  l’élève  de  sou  père  Annunzio  Galizia,  minia 
turiste  habitant  Milan.  Elle  excella  surtout  dans  lat 
peinture  des  petits  portraits.  A la  Brera  de  Milan  se' 
trouve  une  de  ses  meilleures  œuvres  : Le  Christ  appa  ( 
raissant  à Marie-Madeleine,  et  à la  galerie  Ambrosiana:;. 
Portrait  du  chroniqueur  Paolo  Morigia,  fait  par  l’artiste) 
à l’âge  de  18  ans.  ' 

GALIZIA-GALLICO  (Annunzio),  miniaturiste  à Trente  ;,j 
GALIZZI  (Giovanni),  peintre  d’histoire  à Bcrgame,  xvrj 

siècle  (Ec.  Ital.).  i 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui 
deux  panneaux.  Saints  martyrs,  signés  Joancs  de  Gali-- 

zis.  I 


GALKINE  (J.  S.),  peintre  de  genre,  né  en  Russie,  xix's.G 
(Ec.  Rus.).  ; 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  cet  artiste  : Loi  L 

Lecture.  '<  , 

GALL  (G.),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  ?).  J • 

Le  musée  de  St-Lô  conserve  de  lui  : Le  brouillard)  >, 

dans  la  montagne  d’ Aubrac.  ■ 

GALL  (Joseph),  peintre  de  paysage,  né  à Nevers  en  1801  , 
(Ec.  Fr.). 

De  1842  à 1876,  figura  au  Salon  de  Paris  avec  de;,  ■ 
paysages,  quelques  sujets  champêtres  et  quelque;; 
tableaux  religieux.  On  mentionne  de  lui  : La  croix  d: 
pierre. — Jésus-Christ  instituant  St  Pierre  chef  de  l’ Eglise) 
— Bénédiction  en  méditation. — Les  bûcherons. — Mas'  ■ 
sacre  des  protestants  dans  les  Cévennes. — Pâturage. 
GALLACHER  (Mrs.  Ella  Sheppard),  peintre,  né  à Green  \ 
wich  le  11  octobre  1864.  à South  Brainlree  { Etats] 
Unis),  XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

GALLACHER  (Sears),  peintre,  né  à Boston,  30  avri 
1869,  à Boston,  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Tomasso  Juglaris  à Boston  et  de  J P.  Lau; 
rens  et  B.  Constant  à Paris. 

GALLAGHER  (J.),  sculpteur,  à Londres,  • ix'  siècl\ 

(Ec.  Ang.).  _ 

E,xposa  à Londres,  à la  Ri^ftl  Academy,  de  1832 


d! 


1844. 

GALLAIT  (Louis),  peintre  d’histoire  et 
de  portrait  et  de  genre,  né  à Tournay 
le  10  mai  1810,  mort  à Schaerbeek, 

Bruxelles,  le  20  novembre  1887  (Ec. 

Bel.). 

Elève  de  l’Académie  de  Tournay  dans  l’atelitj 
d’Hennequin.  Il  continua  ses  études  à Anvers  et  en  183 
à Paris,  où  il  se  lia  avec  Delaroche.  Ensuite  il  s’établj 
à Bruxelles.  Membre  des  Académies  de  Belgique  et  d| 
Berlin  en  1843,  de  Dresde  et  de  Munich  en  1844  et 
Vienne  en  1853.  En  1844,  il  obtint  à Bruxelles  uni 
médaille,  frappée  en  son  honneur.  On  cite  particuli; 
rement  de  lui  son  tableau  : Derniers  honneurs  rendd 
aux  comtes  d’Egmont  et  de  Home,  considéré  comme  l| 
perle  du  musée  de  Tournay  et  dont  il  a lait  plusieui 
répliques.  Il  exposa  à Londres  de  1836  à 1872  et  fut,  ej 
1862,  l’objet  d’une  grande  manifestation  des  arlistij 
anglais.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Gommai 
deur  de  l’Ordre  de  Léopold.  Gallait  fut  un  artiste  ü’urj 
grande  valeur.  i 

Peintures. — Musées  de  : (.\msterd,vm.  municipal)| 
Le  soir; — Délaissée. — (Anvers)  : Les  derniers  honneui 
rendus  au.x  comtes  d’Egmont  et  de  Horn. — (Berun)| 
Dernières  heures  d’Egmast. — (Bruxelles)  : Abdic. 
tion  de  Charles-Quint; — La  peste  à Tournay; — Pri;, 
d’Antioche  par  les  croisés; — Jeanne  la  Folle; — Lé 
pold  II; — Art  et  Liberté; — Champion  de  Villeneuve;-! 
La  reine  Marie-Henriette; — M.  Barthélemy  de  Moj 
tier; — M"”®  Dick,  belle-mère  du  peintre; — M”"®  Lou 
Gallait  et  sa  fille; — Souvenir  de  Blankenberghe; — 1| 
Bohémienne  et  ses  enfants; — La  chute  des  feuilles;- 
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La  robe  de  noces. — (Cologne)  : Portrait  de  femme. — 
Francfort)  : Abdication  de  Charles-Quint. — (Ham- 
bourg) : ConsoIation.^(LiÉGE)  : Le  vieux  mendiant. — 
Lille)  : Job; — Ch.  Cousin  en  arabe. — (Londres,  Coll. 
Wallace)  : Le  duo  d’Albe  faisant  prêter  serment. — 
Munich)  : Un  moine  faisant  manger  des  pauvres. — 
Tournai)  : Lepez; — Louis  Haghe  (inachevé); — Les 
.êtes  coupées; — Le  colonel  Hallart; — La  mère  et  la  sœur 
le  l’artiste; — Louis  et  Charles  Haghe; — H.  Campan  de 
Sfice. — (Versailles)  : Prise  d’Antioche; — Beaudoin 
•.ouronné  empereur  de  Constantinople; — Louis  Bran- 
•as; — Charles  de  Gontaut-Biron; — Bataille  de  Cassel. — 
Ypres)  : L’archet  brisé. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  19  juin  1908  : Arl  et 
liberté  (1865)  : £25  4s. — V«  30  janvier  1909  : Le  Fracas 
it  Joueurs  de  cartes  par  Balesio  : £7  17s.  6d. — New- 
Tork.  Warren,  8 et  9 janvier  1903  : Jeune  mère  : 
>550. — V®  12  et  13  mars  1903  : Le  Mendiant  : -S300. — 
Taris.  V‘®  7 et  8 décembre  1891  : Tentation  de  Saint 
intoine  : 5.000  fr. — V‘»  19  avril  1893  : Jeanne  la  folle  : 
.950  fr. — V‘®  13  mai  190o  : Derniers  hommages  rendus 
tux  comtes  d' Egmont  et  de  Homes  (1882)  : 2.100  fr. 
zALLAND  (François),  graveur,  né  vers  1670,  mort  à 

Paris  le  9 août  1694  (Ec.  Fr.). 

}ALLAND  (Jean-Pierre),  peintre,  vivait  au  Pag  en 

1726-1759  (Ec.  Fr.). 

lÂLLAND  (Mme  Joséphine],  peintre, née  à Lyon,  xix'- 


XX®  siècles  (£)c<  Fr.). 

Elle  expose  à Lyon,  depuis  1892,  des  natures  mortes, 
les  fleurs  et  des  paysages. 

fALLAND  (Pierre-Victor),  peintre  et  décorateur,  né  à 
Genève,  de  parents  français,  en  1822,  mort  à Paris  en 
1892  (Ec.  Fr.). 

Fut  élève  de  Drolling  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  tra- 
ailla  aussi  avec  Labrouste  et  Ciceri.  Fut  d’abord  em- 
loyé  par  les  grands  peintres  décorateurs  pour  Texécu- 
on  des  figures.  En  1851,  un  prince  arménien  l’appelait 
Constantinople  pou.  la  décoration  de  son  palais.  11  fut 
ussi  tort  emplové  pour  la  peinture  de  plafonds  dans  un 
jrand  nombre  d’habitations  aristocratiques  de  France 
|t  de  Tétrange,r.  Travailla  aussi  à l’église  St-Eustache. 
1 rofesseur  d’art  décoratif  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  il 
[it  également  directeur  d’art  à la  manufacture  des 
obelins,  Galland  s’inspira  surtout  des  maîtres  du 
giii®  siècle.  Une  e.xposition  de  ses  œuvres  fut  faite  au 
lois  de  mars  1892  au  Palais  de  l’Industrie  On  le  ren- 
mtre  dans  les  musées  français  à Limoges,  à Roubai.x, 


Nancy. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V<®  Martinet,  27  février 
S96  : Pàt'.irage  : 125  fr. — V‘®  30  juin  1900  : Le  Prin- 
mrs  : 200  fr. 

ALLANT  (François),  sculpteur,  de  Paris,  vivait  au 
. XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Sous  la  direction  du  Primatice,  il  prit  part  à la  déco- 


ction du  tombeau  d’Henri  II,  de  1568  à 1570. 


ALLARD-LEPINAY  (Paul-Charles- Emmanuel),  pein- 
tre, né  à Aulnay  le  23  mai  1842  (Ec.  Fr.). 

I Exposa  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1864.  Se  spécia- 
pa  dans  les  sujets  de  maÉne.  On  cite,  de  lui,  son  tableau; 
\ombal  du  13  prairial,  appartient  à l’Etat.  Elève 

■ Jacquand.  On  voit  de  lui,  au  musée  d’Amsterdam  : 
ue  de  Venise,  et  à celui  de  Cherbourg  : Visite  de  Grévy, 
l-iij  et  Gambelta  à l’escadre  française  à Cherbourg  (1880). 
ALLARDO  (Mateo),  peintre  qui  vivait  à Madrid  en 
1657  (Ec.  Esp.). 

Il  résidait  à Madrid  en  1657.  On  possède  de  lui  une 
te  de  Christ  et  plusieurs  tètes  de  Vierge. 

ALLAUD  (Mlle  Marie),  sculpteur,  à Neuilly-sur-Seine, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891.  Figura 
ji  Salon  de  cette  société. 

ALLAY-CHARBONNEL  (Mms  Nina),  paysagiste,  née 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associée  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beau.x-.Arts 
l'puis  1899. 

lÀLLAYE  (Pierre),  graveur,  à Paris,  en  1713  (Ec.  Fr.). 


|ALLE,  lithographe  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

; Figura  au  Salon  de  1834. 

ALLE  (Ambrosius),  sculpteur,  à Anvers,  mort  le 
27  yamiier  1755  (Ec.  Flam.). 

En  1714,  il  était  maître  à Anvers.  Il  mourut  à l’hôpital 
le-Elisabeth  à Anvers. 


lALLE  (Anthoine).  sculpteur,  né  vers  1622,  mort  à 
Paris  le  8 août  1667  (Ec.  Fr.). 

1 Sculpteur  ordinaire  du  roy. 

ALLE  (Antonius).  sculpteur,  à Anvers,  début  du 
\xvup  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1710,  maître  à Anvers. 

ALLE  (Cornelis,  le  jeune),  graveur,  né  à Anvers  en 
1615.  mort  dans  la  même  ville  le  18  octobre  1678  (Ec. 
Flam.). 


Fils  de  Cornelis  Galle  le  vieux.  Il  fut  reçu  maître  à 
Anvers  en  1638  et  s’y  maria  en  1641.  Il  a gravé  des 
portraits,  des  sujets  religeux  et  des  allégories. 

GALLE  (Cornelis  III),  graveur,  baptisé  à 
Anvers  le  12  novembre  1642,  mort  dans  la 
même  ville  en  1678,  1701,  d’après  Bryan 
(Ec.  Flam.). 

Fils  de  Cornelis  Galle  le  jeune.  En  1663,  il  fut  reçu 
maître  à Anvers  et  s’y  maria  en  1670. 

GALLE  (Cornelis,  le  vkmx.),’ dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  à Anvers  en  1576,  mort  dans  la  même  ville 
le  29  mars  1650  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Philippe  Galle.  En  1610,  il  était 
membre  de  la  gilde  à Anvers.  Il  vécut  longtemps  à 
Rome.  Il  fut  le  plus  connu  des  membres  de  la  famille 
Galle. 

Prix. — Estampes.  Berlin.  V‘®  26  avril  1910  : Jan 
Meysens  : 7 fr.  50. 

GALLE  (Hieronymus,  le  vieux),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Anvers  en  1625  (Ec.  Flam.). 

Aux  Uffizi  de  Florence  se  trouve  un  tableau  : Feston 
de  fleurs,  signé  Hieronymus  Galle  F.  A.  1655,  et  le 
musée  de  Tourcoing  : deux  tableaux  de  Heurs.  Il  fut 
élève  d’Abraham  Sack.  Il  a travaillé  à Anvers. 


GALLE  (Hyeronymus,  le  jeune),  peintre,  né  à Anvers 
le  13  septembre  1656  (Ec.  Flam.). 

Neveu  de  Hieronymus  Galle  le  vieux.  Elève  de  Jan 
Erasme  Quellinus  en  1674.  II  fut  père  de  treize  enfants. 
GALLE  (Hubert),  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Flam.). 
Elève  d’Obr.  Sack  en  1637. 


GALLE  (Jérôme),  pein-  ^ 

Ire  du  XIX®  siècle  (Ec.  C' 

Fr.).  7 U 

Le  musée  d’Orléans  / 

possède  de  cet  artiste  presque  inconnu  une  nature 
morte  : Volaille,  gibier  et  légumes  sur  une  table  de 
pierre. 

Prix. — Peintures. — Paris.  V‘®29  novembre  1900  : 
Fleurs  et  oiseaux  : 100  fr. 


GALLE  (Joannes),  graveur,  baptisé  le  ‘Zl  sep- 
tembre  1600  à Anvers. mort  dans  la  même  ville 
le  20  septembre  1676  (Ec.  Flam.). 

Fils  aîné  de  Theodor  Galle.  En  1627,  il  fut  reçu  maître 
à Anvers. 


GALLE  (Louis-Octave),  peintre  de  genre,  d’histoire  et 
paysagiste,  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1841. 


GALLE  (Norbert),  peintre,  né  à Anvers  en  1648,  mort  en 
1694  (Ec.  Flam.). 

11  était  fils  du  marchand  d’estampes.  Fut  reçu  franc- 
maître  de  St-Luc  à Anvers  en  1667. 


GALLE  (PhUipp),  dessinateur  et 
graveur  au  burin,  à Harlem, 
né  en  1537,  mort  dans  la  même 
ville  le  29  mars  1612  (Ec.  Hol.). 

Il  a gravé  des  Sujets  d’histoire,  des  Portraits  et  des 
Sujets  de  genre.  En  1570,  il  devint  membre  de  la  gilde 
d’Anvers  et  en  1571  citoyen  de  cette  ville.  11  eut  comme 
élève  Barbé  et  Hendrick  Goltzius. 


GALLE  (Theodor),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à 
Anvers  en  1571,  mort  le  18  décembre  1633  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  son  père  Philippe  Galle.  Il  a gravé  des  Sujets 
d’histoire,  des  Portraits  et  des  Sujets  de  genre. 
GALLEGO,  peintre  à Valladolid  vers  1523  (Ec.  Esp.). 

Son  nom  figure,  en  1531,  dans  une  liste  d’artistes 
ayant  travaillé  à la  cathédrale  San  Bénito  de  la  Cal- 
zada. 


GALLEGO  (A.),  peintre  et  sculpteur,  vers  1544  (Ec. 
Esp.). 

Il  fit  plusieurs  tableaux  pour  le  monastère  de  Sainte- 
Marie  de  Nascera. 


GALLEGO  y ALVAREZ  (Domingo),  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à Tembleque  en  ISF?  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Antonio  Bejarano.  Il  débuta  à Madrid  en 
1840  avec  : La  Mort  de  Charles-Quint.  Il  a exposé  égale- 
ment à Paris  et  à Bordeaux.  On  cite  de  lui  : Simulacre 
de  combat  naval-.  Un  armurier  du  xvii®  siècle  et  des  vues 
de  ports  de  mer. 

GALLEGOS  (Fernando),  peintre,  né  à Salamanque  en 
1475,  mort  en  1550  (Ec.  Esp.). 

On  dit  qu’il  fut  élève  d’Albert  Dürer,  car  la  plupart 
de  ses  tableaux  ressemblent  d’une  façon  si  frappante 
aux  œuvres  de  ce  maître  que  les  meilleurs  connaisseurs 
s’y  sont  trompés.  Dans  son  ouvrage  intitulé  : Les  Arts 
en  Portugal,  le  comte  Raczynski  dit  qu’il  se  trouve  en 
ce  pays  beaucoup  de  peintures  de  Gallegos.Son  chef- 
d’œuvre  est  un  tableau  d’autel  dans  la  chapelle  Saint- 
Clément  à Salamanque.  La  galerie  de  Madrid  possède 
de  lui  six  sujets  tirés  de  l’Ecriture. 
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GALLEGOS  (José),  peintre  de  genre,  né  ù Jerez  de  las 
Frjnlerns  en  iSoJ  (E3.  Bso.). 

Elève  de  F.  Madrazo.  Il  débuta  à Madrid  vers  1880. 
On  cite  de  lui  : Une  esclave-,  Type  Napolitain. 

Prix. — Peintures.  Berlin,  l'i  décembre  1899  : Fleu- 
riste espagnole  : 1.531  Ir. — Londres.  V‘®  11  avril  1908  : 
La  Procession  du  Rosaire  : £68  5s. — V"  12  février  1910  : 
Fêle  de  la  Madone,  Cathédrale  de  Séville  : £304  10s. — 
New-York.  V*<=  3 février  1905  : Mariage  ; SI. 300. — 
Paris.  V‘«  23  avril  1897  : L’ Enfant  de  chœur  : 800  fr. 
GALLEL  (José),  peintre  d'histoire  et  paysagiste,  né  à 
Valence  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  à Valence  vers  1855.  Il  a également  exposé 
à Saragosse  en  1867. 

GALLEL  y PRIZENETA  (Fernando),  peintre  de  genre, 
né  au  xix=  siècle  à Valence  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  à Valence  en  1875. 

GALLELLI  (Massimiliano),  peintre,  né  à Crémona  le 
17  décembre  1863  (Ec.  Ital.). 

Fixé  à Rome.  Prit  part  en  1900  au  concours  Alinari 
avec  son  tableau  : Mater  Christi. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  13  novembre 
1909  : Scène  à Pompéi  : S228. 

GALLEN  (Axel),  peintre  de  genre  et  paslellisle,  né  à 
Bjorneborg  [Finlande)  en  1865  (Ec.  Fini.). 

Elève  de  Boiiguereau  et  de  Tony  Robert-Fleury  à 
Paris.  Associé  de  la  Société  nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1891.  Obint  : une  médaille  d’argent  1889  (E.  U.) 
et  une  médaille  d’or  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur.  Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  : 
Mi-Eté  (pastel); — L’Espiègle; — Aino; — Portrait  du  doc- 
teur Autell; — Smatra  en  robe  d’hiver; — Tète  de  jeune 
fille; — Esquisses  de  la  fresque  : Conquête  du  pôle,  expo- 
sition Universelle  de  1900; — Sujet  de  la  mythologie 
Scandinave. 

GALLEN  (Herald),  graveur,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Alger  conserve  de  cet  artiste  ; Façade  de 
palais  marocain,  et  Falaise,  eaux-fortes  en  couleurs. 
GALLER  (Bern^.rd  de),  paysagiste  du  xvii®  siècle  (Ec. 

AIL). 

Un  catalogue  des  œuvres  de  la  galerie  de  Varsovie 
le  mentionne  comme  étant  évêque  de  Munster.  On 
connaît  de  lui  un  tableau  représentant  une  inondation 
en  Hollande. 

GALLES  (Bastien),  sculpteur,  vivait  au  xvF  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sous  la  direction  de  Pierre  Bontemps  et  avec  Pierre 
Bigoigne  et  Jean  de  Bourges,  il  travailla  à l’ornemen- 
tation du  tombeau  de  François  I®',  en  1555. 

GALLET  (Alphonse),  peintre  de  paysage  et  de  genre, 
XIX®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  cet  artiste  : Le 
Départ  des  Grecs  de  Porga  pour  Corfou. 

GALLET  (Antoine),  sculpteur,  vivait  à Voroy  [Haute- 
Loire)  au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

GALLET  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Lyon  [Guillo- 
tiére)  le  22  mai  1820,  mort  à St-Genis-Laval  [Rhône) 
le  15  décembre  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thierriatà  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
dont  il  suivit  les  cours  de  1834  à 1840  et  où  il  est  inscrit 
sous  le  nom  de  « Gallay  »,  il  exposa,  à Lyon  depuis  1842- 
1843,  à Paris  en  1847  et  1848,  des  tableaux  de  fleurs  et 
de  fruits.  Il  est  représenté  au  musée  de  Lyon  par  Bou- 
quet de  fleurs  variées  (1848). 

GALLET  (Laurent),  sculpteur  et  architecte, de  Cambrai, 
vivait  au  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  se  chargea,  en  1617,  de  continuer  le  jubé  de  l’église 
de  l’abbaye  de  Saint-Waast  d’Arras  ; il  fit  aussi  pour 
cette  église  un  calvaire  portant  quatre  personnages.  Il 
exécuta,  en  1631,  une  statue  de  Notre-Dame,  pour  la 
porte  du  Malle,  à Cambrai,et  fut  nommé,  en  1633,  grand 
maieur  de  sa  corporation. 

GALLET  (Louis).  sculpteur,  né  à ta  Chaux-de-Fonds, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associé  à la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1904, 
il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 

GALLET-LEVADE  (Mme  Louisa),  peintre  de  portraits, 
née  à Versailtes  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  Tony  Robert-Fleury  et 
Henry  Royer.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1900,  elle  figura  nu  Salon  de  cette  société.  Médaille  de 
bronze  1900  (E.  U.).  Mention  honorable  1903. 
GALLETTE  (C.),  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  Nrw-YoïiK.  V‘®  9 et  10  février 
1905  : Sentier  dans  un  bois  : sliO. 

GALLETTI  (Fra  Filippo-Maria),  peintre,  né  à Florence 
en  1664,  niort  en  1742  (Ec.  Ital.). 

Son  portrait  est  aux  Uffizi,. 


GALLETTI  (Francesco)  , sculpteur,  né  à Cenlo  le  14  /ui7-î 
lel  1833  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Baruzzi  à Bologne.  Il  débuta  vers  1870.  Onl 
cite  de  lui  la  Statue  de  St  Laurent  au  Campo  ’Varano  à 
Rome. 

GALLEY  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à St-Elienne; 
[Loire),  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Il  exposa,  à Paris,  des  paysages,  en  1879,  1880  et 
1881. 

GALLEZOT  (Jean-Joseph),  sculpteur  à Besançon,  moril 
en  1753  (Ec.  Fr.).  .| 

GALLI  (les),  dits  Bibiena.  Voir  Bibiena.  | 

GALLI  (Edoardo),  peintre  de  genre,  à Naples,  au  xix®  si 
(Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Rome  (1883)  et  à Venise  (1887). 

GALLI  (Emira),  peintre  de  genre  et  de  portrait,  née  aiL 
.XIX®  siecte  (Ec.  Ital.).  I 

Elle  a exposé  vers  1880  à Turin  et  à Milan.  I 

GALLI  (Gian-Battista),  scutpteur  à Venise  (Ec.  It.).  ' 

On  cite  de  cet  artiste,  à Venise,  dans  l’église  Saii 
Niccolo,  .les  sculptures  du  maître-autel,  qu’il  exéciit.i 
en  collaboration  de  Giannandrea  Lazzari.  i 

GALLI  (Gioan-Battista),  graveur  au  burin  à Ferrure  j 
la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  planches  pour  Raccolla  dette  pia  beli 
Vedute.  i 

GALLI  (Giov.  Antonio),  dit  Spadarino,  pein/re  de  (~^r>  ! 
.genre  (Ec.  Ital.).  /Tvj  ‘ 

La  galerie  Doria  Pamphily,  à Rome,  conserve  de  lu» 
•Jeune  homme  jouant  du  luth.  Galli  fut  un  artiste  d’u| 
grand  talent.  Il  peignit  les  animaux,  l’histoire,  l’ormi 
ment. 

GALLI  DELLA  LOGGIA  (comte  Ettore),  peintre  de  pan 
sage,  né  à Turin  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.).  ! 

Il  a exposé  à Turin  vers  1880.  On  cite  de  lui  des  pa'i 
sages  de  France  et  d’Italie.  ‘j 

GALLI  (Louis-Octave),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.l 
De  1841  à 1850.  U exposa  au  Salon  deParis  des  sujei 
de  genre.  On  cite  de  lui  : Chasse  au  héron. — Bénédiclk] 
de  la  grand’ mère. — L’ Amour  sous  les  marronniers. — Li 
lierres. — Le  frère  du  Cellier.  | 

GALLI  (Luigi),  peintre,  né  à Milan  en  1820  (Ec.  Ital.).  I 
Elève  des  professeurs  Sabatelli,  Hayez  et  BruloJ 
Prit  part  en  1900  au  concours  Alinari  avec  son  tableai 
Madone  avec  V Enfant. 

GALLI  (Rizzordo),  sculpteur,  à Milan,  au  xix®  siècl 
(Ec.  Ital.).  . 

Il  débuta  à Naples  vers  1877.  Il  a également  exposéj 
Rome  et  Turin.  Le  musée  municipal  d’Amsterda] 
conserve  de  lui  une  Tête  de  femme.  | 

GALLIAC  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Dijon  le  25  ao 
1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Yvon.  Débuta  au  Salon  » 
1809  et  fut  sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  18&) 
Mention  honorable  1889,  médaille  de  3®  classe  189 
2®  classe  1894.  médaille  de  bronze  1900.  Chevalier  de 
Légion  d’honneur  1902.  [ 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  2 avril  1910  : Coj 
templalion  : £2  2s. — New-Yokk.  V‘®  6 et  7 mai  ; Mé(. 
talion  : S190; — Le  Modèle  : SI  10.  , 

GALLIADI  (Jean-Baptiste),  peintre  de  genre  et  de  p< 
traits,  né  à San-Archangelo  en  1751,  mort  en  1811  (I 
Ital.).  ! 

Elève  de  Lazzarini. 

GALLIAN  (Octave-Lazare-George-Victor),  peintre,  nt| 
Tonton  au  XIX®  sièc/e  ( Ec.  Fr.).  , 

Eut  pour  maîtres  Jules  Lefebvre  et  Boulangi 
Figura  au  Salon  de  Paris  de  1878  à 1880  avec  des  pij 
traits.  Mention  honorable  en  1884.  Le  musée  de  Tout.! 
qu’il  décora  par  des  peintures  murales,  possède  de  h i 
La  Pêche; — La  Moisson.  i 

6ALLIARD  (Sansonetti),  sculpteur,  né  à Nancy  en  18 
(Ec.  Fr.).  I 

Il  fut  élève  de  Raphaël  Collin  et  de  Geoffroy.  On  c| 
de  lui  : Chienne  bouledogue,  plâtre  (1894)  ; la  Mort  ’ 
Brunehaut,  groupe  plâtre  (1895);  Chienne  boul  dogl 
bronze  (1896);  Lévriers  (1897),  groupe  plâtre, musée  ! 
Pau;  Orphée  (1894),  plâtre;  Héro  et  Léandre  (1894),  b-i 
reliefs  marbre,  1'®  médaille,  acquis  par  l’Etat  ; Médl 
groupe  marbre  (1896),  acquis  par  l’Etat;  deux  bus| 
en  marbre  (1897). 

GALLIARI  (Bernardino),  peintre  d’histoire,  né  à À 
dorno  vers  1707,  mort  vers  1794  (Ec.  Ital.).  ! 

A la  Brera  de  Milan  se  trouve  de  cet  artiste  up 
Adoration  des  Bergers.  I 

GALLIARI  (Gaspare),  peintre,  né  à Treviglio  vers  17 , 
mort  à Milan  en  1818  (Ec.  Ital.). 

La  Brera  de  Milan  possède  de  lui  une  Vue  de  Ven\, 
GALLICE  (André),  sculpteur,  vivait  au  xvn®  siècle  (L 
Fr.).  I 
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Il  fit,  en  1640,  une  petite  châsse  pour  l’église  collé- 
iale  d’Availon, 

ALLIEN  (Mlle  Louise-Marie),  peintre  de  portraits  en 
miniature,  née  à Paris,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901.  Mention 
rnorable  en  1907. 

ALLIER  (Achille-Gratien),  peintre,  né  à Bayonne, 
mort  en  1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros  et  de  d’Aligny,  il  figura  au  Salon 
i Paris  de  1834  à 1870.  avec  des  sujets  champêtres, 
n cite  de  lui;  Une  métairie  aux  environs  de  Bayonne. 
-Habitation  d'un  laboureur  aux  environs  de  Bayonne, 
Peintures.  — Musée  ; (Moulins)  : Paysage. 
ALLIMORE  (Samuel),  peintre  de  genre,  à Ilidders- 
field,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
partir  de  LS61 . 

VLLINARI  (Jacopo),  graveur,  né  probablement  à 
Bologne  (Ec.  Ital.). 

11  travaillait  à Bologne  en  1676  et  6 Padoue  en  1685. 

I connaît  de  lui  deux  gravures  ; Une  Dame  et  Vénus 
Cupidon. 

ILLINARI  (Pietro)  appelé  Pietro  del  Signer  Guido,  né 

à Bologne,  mort  en  1664  (Ec.  Ital.). 

Elève  favori  de  Guido  Reni,  il  exécuta  un  petit 
Vmbre  de  tableaux  d’histoire,  qui  furent,  dit-on, 
i touchés  par  Guido. 

l'ALLIOT  (Jacques),  peintre  et  sculpteur,  à Paris,  en 
il672(Ec.Fr.).  ^ 

‘HLLIS  (Pieter),  peintre  de  paysages  et  de  'jpJ  fP 
yleursl  né  en  1633,  mort  n Enkhwjzen  en  ^ jGrO(/fî 
1697  (Ec.  Hol.). 

jD’après  Nagler,il  serait  mort  au  Havre. 
travaillé  à Enkhuyzen  et  à Hoorn.  Le  ' 
isée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  une  Nature  morte  ei 
s Fruits,  et  le  musée  de  Glasgow  une  Nature  morte. 
Prix.— Peintures.  Londres.  V*®  11  et  12  mai  1911  : 
(îjatres  et  nature  morte  : £23  2s. 

l'  iLLISON  (Henry  H.),  peintre  de  paysage,  né  à Boston 
i|ie  20  mai  1850,  à Boston,  xx®  siècle  (Ec.  Âm.). 

1(  Elève  de  Bonnefoy  à Paris.  Mention  spéciale  à Turin 
f 1897,  mention  honorable  à Paris,  Exposition  Uni- 
jlrselle  de  1900;  médaille  de  bronze  St-Louis  1904. 
ijlALLO  (Giovanni-Battista),  peintre  de  genre  et  porlrai- 
;i|îisfe,  né  à Osimo  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

1|I1  a exposé  à Turin,  Milan  et  Rome. 
jilLLOCHE  (Louis),  peintre  — 

‘^'histoire  et  paysagiste  et  mu-  C ^ l i 
sicien,  né  à Paris  le  24  août  / / *^*-Loc  llf 
1670,  mort  dans  la  même  ville  ^ 
le  21 /ui7(en761  (Ec.  Fr.). 

II  entra  dans  Tatelier  de  Louisde  Boulogne,  et  montra 
ur  la  peinture  d’excellentes  dispositions.  En  1695, 
■emporta  le  premier  grand  prix  de  Rome  avec  : Les 
res  de  Joseph  apportant  à Jacob,  leur  père,  la  robe 
'.anglanlée  de  son  fils.  Cependant  la  pension  ne  lui 
. pas  accordée.  Sans  se  décourager,  il  fit  à ses  frais  le 
yage  de  Rome,  où  il  séjourna  deux  ans.  De  retour  à 
ris,  il  ouvrit  un  atelier.- Le  3 mars  1703,  Galloche 

! ! agréé  à l’Académie.  Désormais  apprécié  autant 
)’il  le  méritait,  il  obtint  une  pension  du  roi  et  un 
> j ementau  Louvre.  Il  devint  académicien  le  30  janvier 
' 111,  recteur  le  26  mars  1746.  et  chancelier  le  6 juillet 
i)4.  Le  chef-d’œuvre  de  cet  artiste  : La  Translation 
. I'  reliques  de  Si  Augustin,  fut  exécuté  pour  l’église 
k Petits-Pères.  En  1705,  il  peignit,  pour  la  confrérie 
I |i  orfèvres,  le  tableau  de  Notre-Dame  : St  Paul  réce- 
nt les  adieux  des  prêtres  éphésiens  lors  de  son  départ 
^ la  ville  de  Milet.  Il  fit  en  outre,  pour  la  chapelle  de 
;i|Charité  : La  résurrection  de  Lazare-,  pour  l’ancienne 
GseSt-Lazare:  L’ Institution  des  Enfants  Trouvés;  pour 
ihlise  St-Martin-des-Champs  : La  Samaritaine  et  la 
prison  du  possédé.  Galloche  prit  part  aux  expositions 
Louvre  de  1737  à 1751. 

Peinture. — Musées  : (Caen)  : Roland  apprenant 
amours  d’Angélique  et  de  Médor. — (Fontaine- 
3Au)  : Vénus  et  Adonis. — (Louvre)  : Hercule  rendant 
■este  à Admète. — (Nancy)  : St  Martin  ressuscitant 
entant. — (Orléans)  : Coriolan  dans  le  camp  des 
Isques,  supplié  par  sa  famille  de  reprendre  le  com- 
ilndement  de  l’armée  romaine. — (Rennes)  : St  Pierre 
rmené  en  captivité. — (Reims)  : La  Madeleine  péni- 
'te. — (Trianon)  : Deux  paysages. — (Palais  de  Com- 
I*one)  : Enée  débarquant  à Carthage; — Repas  d’Enée 
•le  Didon. 

' LLOIS,  Gahoys  ou  Gallays,  peintres,  établis  à Lyon, 
siècle  (Ee.  Fr.). 

Oenis  et  Louis,  vivaient  à Lyon  en  1521  et  1523. 

*iE^^F  ct^  paysage,  à Londres,  xix®  s. 

•et  artiste,  très  justement  apprécié  par  le  public 


angl  lis,  s’est  plu  à reproduire  les  sites  pittoresques  de 
la  Grande-Bretagne.  Ce  fut  un  exposant  fidèle  à la 
Ko, val  Academy  et  à Snffolk  Street  à partir  de  186s. 
Le  musée  de  Sunderiand  conserve  de  lui  : Un  tributaire 
du  quai  du  Yorkshirc. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  9 décembre  1907  : 
God’s  Acre  : £6  Cs.; — Les  feux  du  soir-.'il  7s. — 25a\'ril 

1908  : Le  vieux  moulin:  £11  Os.  6d. — V>®  4 décembre 

1909  : Paysage  Gallois:  £.)  9 s.; — Deepdate,  près  de  Bar- 
nard  Caslle  (1883)  : £11  Os  ün.; — Rivière  du  pays  de 
Galles  (1884)  : £12  12s  — V<®  22  avril  1911  : Eglise  dans 
le  Comté  d’Essex:  £6  16s.  6d. 

GALLON  (Robert  Samuel  Ennia),  pcin/re  à Greenwich, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  se  consacra  surtout  à la  figure.  Il  prit  pa;  t 
aux  expositions  de  Londres,  notamment  à celles  de  la 
Royal  Academy,  de  la  British  Institution  et  de  Suffolk 
SLreet.de  1830  à 1868. 

GALLORI  (Emilio),  sculpteur,  né  à Florence,  au  xix®  s. 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence.  H 
travailla  également  ù Naples.  11  a exposé  à Turin,  Milan, 
Rome.  Figura  aussi  à la  Royal  Academy,  à Londre.®, 
de  1875  à 1878.  Médaille  d’or  a Paris  1900  (Exp.  Un.', 
Ce  fut  un  artiste  très  remarquable. 
GALLOT-PERRELET  (Samuel-Ferdinand), graueur  et 
I ilhograph-,  né  à Bâle  (Suisse)  en  1774,  mort  en  1854 
(Ec.  Suis.). 

il  a lithographié  de  nombreuses  vues  de  la  Suisse, 
notamment  la  Cascade  de  St-Beat  et  des  enviroi.s  delà 
Lliaux-de-Fonds.  On  lui  doit  l’invention  d'un  piO  'édé 
lithographique. 

GALLOWAY  (Samuel),  peintre  de  fleurs  à Londres 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Sufîolk  Street,  de 
1S^27  à 1835. 

GALLUS.  Voir  Bell!  (Jacques). 

GALLWEY  (Mlle  Antoinette-Célestine),  sculpteur,  née 
au  Havre  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  i’é  ève  de  Barye.  De  1867  à 1870,  elle 
exposa  au  Salon  de  PaHs  des  groupes  d’animaux  en 
cire. 

GALLWEY  (Mlle  Emmeline- Henriette),  sculpteur,  nie 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1864  à 1877,  elle  envoya  au  Salon  des  groupes 
d'animaux  en  cire.  La  dernière  année,  elle  envo  . a une 
chèvre  en  bronze. 

GALLY  (Félix-C.),  graveur  (i  Argmleuil  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Franç.is  depuis  1894.  Figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

GALMIER-BLAY,  peintre,  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  portraits,  de  1833 
à 1845. 

GALMUZZI,  sculpteur  en  Italie,  au  xix®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1889  (Exp.  Un.). 
GALOFRE  (Baldomero),  peintre  de  genre,  né  à Beus  en 
1848, certains  biographes  disent  18S5,  mort  à Barcelone 
le  26  juillet  1902  (Ec.  Esp.). 

Après  avoir  fait  ses  études  artistiques,  il  voyagea  en 
Italie,  où  il  développa  sa  puissante  individualité. 
Rentré  dans  sa  patrie,  il  la  parcourut  dans  tous  les  sens 
à la  recherche  du  pittoresque,  recueillant  grande  quan- 
tité d’études  et  d’esquisses  pour  un  ouvrage  monumen- 
tal qu’il  projetait  de  publier  sousle  titre  d'Espana.  Il  se 
plaisait  à peindre  des  processions,  des  assemblées 
populaires  et  mille  autres  scènes  auxquelles  il  pouvait 
donner  du  mouvement,  de  la  gaîté,  de  la  vie.  C’est  un 
artiste  d’un  génie  remarquable.  On  possède  de  lui  des 
aquarelles  et  des  tableaux  à la  gouache.  Le  musée  de 
Nancy  conserve  de  lui:  Barques  de  pèche  ù Civita-Vec- 
chia. 

GALOFRE  y COMA  (José),  peintre  et  écrivain  d'art,  né  à 
Barcelone  en  1819,  mort  dans  la  même  ville  le  10  jan- 
vier 1877  (Ec.  Esp.). 

H fit  ses  études  en  Italie  et  ne  revint  en  Espagne  que 
vers  1850.  Il  a exposé  à Madrid,  à Paris  en  1855.  On 
cite  de  lui  ; Couronnement  d’Alphonse  V d’Aragon; 
Zoraïde  au  bain;  Episode  de  la  guerre  de  Grenade,  et  de 
nombreux  portraits.  11  s’est  fait  également  un  nom 
comme  critique  d'art.  Les  galeries  de  Versailles  couse;  - 
vent  de  lui  le  Portrait  du  pape  Pie  IX. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  11  avril  1908  : Iv 
Musicien  errant  (1872)  :£14  14s. — V*®  2 avril  1910  : L - 
Roi  s’amuse  : £65  2s. — V*®,6  mars  1911  : Marché  à la 
poterie,  à Naples  : £22  Is. — Ne'w-York.  13  et  14  février 
1900  ; Le  Charmeur  d’oiseaux  : S425. — V‘®  12  et  13  mars 
1903  : Sur  la  lagune  (aquarelle)  : $310. — V‘®  27  janvier 
1905  : La  baie  de  Naples  : $200. — Paris.  18  mai  1897  : 
Course  en  Andalousie  : 3.000  fr. — V‘®  12  décembre  1901  : 
Le  Conducteur  de  bœufs  : 220  fr. 
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GALON  (José),  peintre,  né  au  xix»  siècle  (Ec.Esp.)- 
Elève  de  l'Académie  de  San  Fernando. 

GALOPIN  (Ancelot),  peintre  du  xv'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  au  banquet  de  Lille  en  1453. 

GALOT  ou  Gallot,  miniaturiste,  xviii®-xix=  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Professeur  de  dessin  à l’Ecole  centrale  de  Chartres 
et  père  de  Théodore-Alphonse  Galot.  Le  musée  de 
Chartres  conserve  de  lui  : Jeanne  d’ Arc. 

GALOT  ou  Gallot,  ou  Galot-Blot  (Jean-Joseph),  aqua- 
relliste à Chartres,  commencement  du  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Parent  de  Théodore-Alphonse  Gallot.  Le  musée  de 
Chartres  conserve  de  lui  un  qrand  nombre  d’aquarelles 
et  de  dessins  représentant  des  vues  de  la  ville  et  des 
environs. 

GALOT  ou  Gallot  (Théodore- Alphonse),  peinire,  né  à 

Chartres  le  ib  avril  1806,  mort  au  Brésil  (Ec.  Fr.). 
Nommé  directeur  du  musée  de  Rio-de-Janeiro.il  mou- 
rut dans  cette  ville.  Il  figura  au  Salon  de  Paris,  de  1833 
à 1842,  par  des  vues  diverses  prises  au  Puy-de-Dôme, 
dans  les  environs  de  Chartres  et  près  de  la  Seine.  On  a 
de  lui  au  musée  de  Chartres  : Vue  de  Chartres  prise  des 
hauteurs  des  Filles-Dieu. 

GALOTOLON  ou  Galotelon,  enlumineur,  xiv»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  était,  à Lyon,  « illuminator  librorum  »,  en  1346  et 
1352. 

GALSWORTHY  (C.  G.),  peintre  de  genre,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1893. 
GALSWORTHY  (W.  H.),  paysagiste,  à Londres,  xix®  s. 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy.  à la  British  Institution, 
à Suffolk  Street,  de  1847  à 1856. 

GALTEAUX  (P. h peintre  de  fruits  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rochefort  possède  une  œuvre  de  lui. 
GALTER  (Pietro),  peintre  de  paysage,  né  à Venise  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Venise.  Il  a ex- 
posé à Milan,  Rome,  Venise  des  paysages  et  des  mari- 
nes. 

GALTIER-BOISSIÈRE  (Mlle  Elisabeth-Marie-Victo- 

rine-Zoé),  graveur,  née  à Paris  auxix®  siècle  (Ec.Fr.). 
Figura  au  Salon  de  1869  à 1872.  Exposa  aussi  à la 
Société  Nationale  et  au  Salon  d’ Automne. 
GALTIER-BOISSIÈRE  (Mme  Louise),  peintre  de  genre 
et  de  nature  morte,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.Fr.). 
Associée  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beau.x-Arts 
depuis  1906,  elle  fitrura  au  Salon  de  cette  Société. 
GALVAN  y CANDELA  (José-Maria),  peintre  et  graveur, 
né  à Madrid  au  xix®  sièc/e  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Luis  Fagundiez  et  de  l’Académie  de  San 
Fernando.  Il  débuta  à la  Nationale  des  Beaux-Arts  de 
Madrid  en  1864  comme  graveur.  Il  est  surtout  connu  à 
ce  titre.  Il  a gravé  d’après  Velasquez,  Goya,  Murillo, 
Zurbaran. 

GALVAN  (Juan),  pein/re,  né  à fs  r P , 

Lucena  en  1598,  mort  à Sa-  l—r  P 
ragosse  en  1658  (Ec.  Esp.). 

D’après  Palomino,  cet  artiste  résida  quelque  temps 
à Rome.  De  retour  en  Espagne,  il  habita  souvent 
Saragosse,  où  il  fut  membre  de  la  corporation  et  où  il 
peignit,  entre  autres  œuvres,  pour  la  cathédrale  : 
La  Nativité-,  St  Jusl-,  St  Rufin  et  d’autres  tableaux  dont 
Cean  Bermudez  loue  le  coloris.  Son  œuvre  principale 
représente  : La  naissance  de  la  Vierge.  Il  peignit  égale- 
ment la  coupole  de  Santa  Justa  y Rufina  et  un  tableau 
de  la  Trinité  pour  les  Carmes  déchaussés. 

Rnix. — Dessins.  Londres.  V‘®  19  avril  1909  : Un 
pèlerin,  lavis;  Etude  de  mendianl,  par  Murillo  et  Si  Jean 
dans  le  désert  par  Ribera  : £13. 

GALVANI  (Carlo),  miniaturiste,  à Venise  (Ec.  îtal.). 

Le  musée  llevollella,  à Trieste,  conserve  de  lui  le 
Portrait  de  Canova. 

GALVEZ  (Alejandro-Miguel  de),  peinire  de  genre,  né  à 
Saragosse  au  xix®  siècte  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Saragosse.  Il 
débula  à Madrid  en  1876.  11  avait  exposé  à Saragosse 
Tannée  précédente. 

GALVEZ  (Juan),  peintre  de  genre  et  décorateur,  né  à 
Mora  en  1774,  mort  à Madrid  en  1847  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando.  11  a exécuté, 
entre  autres  rlécorations,  les  fresques  du  palais  des 
Infants  à TEscurial,  et  celles  de  l’escalier  du  Prado. On 
elle  do  lui  do  nombreux  tableaux  religieux  et  des 
tableaux  de  genre. 

GALVEZ  y PARDO  (Ramon),  peintre  d’architecture,  né 
à Saragosse  au  xix‘ siècle  (Éc.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Saragosse.  11 
dèlnita  à Madriii  en  1876. 


GALY  (Hippolyte-Marius),  sculpteur,  né  à Alger  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  de  M.' Cormon.  Sociélaire  des) 
Artistes  Français  depuis  1891,  il  figura  au  Salon  dei 
cette  société  et  obtint  une  mention  honorable  en  1898. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1900. 
GAMACHES  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  de  Rouen 
vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Philippot  Viart,  il  travailla,  en^ 
1467,  aux  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  de  Rouen, i 
GAMAIN  ( Louis- Honoré-Frédéric),  peintre,  né  av 
Crotoy  le  22  avril  1803,  mort  au  Havre  le  l'»  mars  1871 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gudin,  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1837 
à 1843,  des  marines.  Le  musée  du  Havre  possède  de  lui 
Le  Humboldt  dans  le  bassin  de  la  Floride. 

GAMALIEL  de  HERDE  (R. -J.),  peintre  à Paris  er. 
1600  (Ec.  Fr.). 

GAMBA  (Francesco),  peintre  de  paysage,  né  à Turin  ei 
1818,  mort  en  1885  ou  1887  (Ec.  Itàl.). 

Il  a surtout  exposé  à Milan  et  Turin.  Le  musée  di 
Gênes  conserve  de  lui  une  Marine, et  celui  de  Trieste 
Motif  de  Rouen. 

GAMBA  (Giovani-Battista),  sculpteur,  né  à Berrano  ei 
1846  (Ec.  Ital.). 

EDve  de  l’Académie  de  la  Brera  à Milan  et  du  sculp 
teur  Vêla.  11  décora  plusieurs  palais  à Bergame,  Roim 
Nice.  Il  a exposé  à Naples,  Milan,  Rome.  C’est  un  de 
meilleurs  sculpteurs  de  l’art  italien  au  xix®  siècle. 
GAMBA  (Enrico),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  a 
paysage,  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Eu  1850,  il  \ int  à Francfort-sur-le-Mein,  où  il  étudi, 
avec  Steinle.  Vécut  en  Italie.  Il  a exposé  à Vienne  et  ! 
Francfort  entre  1873  et  1881. On  cite  de  lui:  Paysage;- 
Le  Baiser. 

GAMBA  de  PREYDOUR  (Jules- Alexandre),  peintre,  i 
à Paris  en  1846  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  l'élève  de  Gérome.  A partir  de  1869,  il  figura  a| 
Salon  avec  des  portraits,  des  natures  mortes  et  quelqui' 
sujets  de  genre.  Le  musée  de  Chartres  possède  de  n 
artiste  : Le  Parnasse,  d’après  Raphaël.  Sociétaire  di 
Artistes  Français  depuis  1886. 

GAMBACCIANI  ou  Ganbaccini  (Francesco),  peinh 
d’histoire  et  de  portraits  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Técole  florentine.  On  trouve  de  ses  œuvrf 
à Sienne  et  à Florence.  La  galerie  royale  conserve  s( 
portrait. 

GAMBADELLA  ou  Ganbandella,  peintre  de  porlrd 
paraissant  avoir  travaillé  en  France  et  en  Anglelern 
xix®  siècle  (Ec.  Ital.  ?).  ' 

On  trouve  au  musée  d’Arras,  sous  le  nom  de  Gaij 
bandella,(e  portrait  de  M.Ledru,  avocat,  et  au  musée  'i 
Liveiqiool,  sous  celui  de  Gambadella,  les  portraits  'i 
James  Pownall.  de  Charles  Sylvestre,  de  Joseph  Sando. 
et  George  Stephenson.  Ces  diiféren:es  effigies  nous  |i 
raissent  provenir  du  même  artiste.  l 

GAMBAGUOLA  (Bartolommeo),  en/umineur.  | 

Enlumina  plusieurs  livres  dans  le  style  de  Mantegij 
Antonio  da  Mouza,  qui  ont  une  très  grande  valeur.  I 
GAMBARATO  (Girolamo),  peintre  d’histoire,  à Ven 
(Ec.  Ital.). 

On  cite  de  cet  artiste,  dans  la  salle  du  Grand  Consi 
au  Palais  ducal,  à Venise, un  tableau  : Traité  de  P' 
entre  le  doge,  Frédéric  Barberousse  et  le  Pape. 
GAMBARD  (Henri- Augustin),  peintre,  né  à Sceam 
30  octobre  1819  (Ec.  Fr.). 

Le  9 octobre  1839,  il  entra  à Técole  des  Beaux-Ai 
Il  fut  l’élève  de  Signol.  De  1845  à 1869,  il  exposa 
Salon  des  tableaux  dans  les  différents  genres. 
GAMBARD  (Jean-Hector- Henri),  peintre  de  genre, 
à Péronne,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1881. 

GAMBARDELLA  (S.),  peintre  de  genre  à Londres,  x 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Iiisti 
lion, de  1842  à 1852.  Ne  serait-ce  pas  le  même  qin 
poiTrailiste  Gambadella? 

GAMBARELLI  (Crescenzio),  peintre  d’histoire,  H',< 
Sienne,  au  xviii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Vasini. 

GAMBARENI  (Giuseppe),  peintre  d'histoire  et  de  gei, 
né  à Bologne  en  1680,  mort  en  1725  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  de  Pasinelli  jusqu’à  la  mort  de  ce  mai  , 
époque  à laquelle  il  entra  à Técole  de  Cesare  Geni’i 
dont  il  adopta  la  manière  et  dont  il  copia  quelqs 
œuvres.  Ayant  jugé  lui-même  qu’il  n’avait  pas  a;Z 
de  talent  pour  exécuter  des  sujets  historiques,  il  s’ap  - 
qua  à représenter  des  scènes  de  la  vie  ordinaire  C|>' 
obtint  quelques  succès.  Ses  œuvres  se  trouvent  suri  t 
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ans  les  églises  de  Bologne,  à Santa  Maria  Egiziaca, 
n tableau  de  cette  sainte  et  aux  Osservanti  : 
'Entrée  de  Sle  Catherine  Vigri  à Bologne. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘"  19  avril  1909  : 
laines  distribuant  des  vivres  à des  mendiants  ; £4  4s. 
AMBARO  ou  Gambara  (Lattanzio),  peintre 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à Brescia  en 
1541  ou  1542,  mort  en  1574  (Ec.  Ital.). 

Son  père  le  destinait  au  métier  de  tailleur  et  lui  fit 
! ibir  souvent  de  sévères  châtiments  lorsqu’il  employait 
1 dessin  ses  instants  de  loisir.  Antonio  Campi  ayant 
caminéles  dessins,  il  y reconnut  des  dispositions  remar- 
aables  et  persuada  le  père  de  laisser  entrer  l’enfant 
son  école.  Gambara  y resta  dix  ans,  puis,  à l’âge  de 
ix-huit  ans,  fut  placé  sous  la  direction  de  Girolamo 
omanino.qui  lui  donna  plus  tard  sa  tille  en  mariage, 
a Strada  del  Gambaro  de  Brescia  possède  de  lui 
lusieurs  jolies  peintures  à fresque  représentant  des 
ijéts  mythologiques  et  classiques.  On  cite  surtout 
s travaux  exécutés  dans  le  cloître  des  Pères  Bénédic- 


ins  de  Ste-Euphrémie  à Brescia.  Le  Casteilo  de  Brescia 
jssède  également  des  fresques  : Triomphe  de  Bacchus. 
ans  la  cathédrale  de  Parme,  on  peut  voir  douze  fres- 
aes  représentant  des  sujets  tirés  de  la  vie  du  Christ, 
armi  ses  peintures  à l’huile,  on  admire  surtout  : La 
lissance  de  la  Vierge,  dans  l’église  San  Faustino 
' aggiore,  à Brescia,  et  une  Pieta,  à San  Pietro  de  Cré- 
lone.  Il  se  tua  en  tombant  d’une  échelle. 


AMBART  (Jean- Hector-Henri),  peintre,  né  à Péronne 
, au  XIX®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

' Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1881  : Petite  mendiante, 

, en  1882  : Une  famille  pauvre. — Souvenir  de  Menton. 
e musée  d’Amiens  possède  de  lui  : Pèlerinage  au 
mbeaudeSl  Valéry. — Une  famille  pauvre  à Bagnères- 
\-Luchon. 

lAMBEL,  miniaturiste,  en  Angleterre,  xviii®  siècle 

(Ec.  ?). 

Cet  artiste  exposa  à la  Free  Society,  à Londres,  en 
113. 

AMBERATI  (Jérôme),  peintre  d’histoire,  mort  en  1628 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  J.  Porta  et  de  Palma  le  jeune. 

AMBERINI  (Giovacchino),  peintre  de  genre,  né  à 
Ravenne  en  1859  (Ec.  Ital.). 

Elève  de,  Lanfredini  à l’Académie  de  Pise.  Il  a débuté 
l:rs  1886  à Florence  et  en  1889  à Turin. 

IAMBERRUCI  (Cosimo),  peintre  d’histoire,  né  à Flo- 
rence, début  du  siècle  (Ec.  Ital.). 

(Elève  de  Battista  Naldini,  il  n’obtint  pas  beaucoup 
|!  succès.  Cependant  certaines  de  ses  œuvres  ont  de  la 
iileur.  Parmi  elles,  se  trouve,  à San  Pietro  Maggiore 
|i  Florence  : St  Pierre  guérissant  le  paralytique.  Il 
ùgnit  aussi  des  tableaux  de  chevalet  qui  sont  dans 
js  collections  florentines. 

AMBEY  (André),  peintre,  né  à Louhans  au  xix®  siècle 

\ (Ec.  Fr.). 

' Elève  de  l’Académie  de  Dijon,  il  envoya  au  Salon  de 
bris  en  1874  : Vue  des  établissements  et  de  la  ville  du 
'■eusot,  et  en  1879  : Gibier. 
cVMBlER  (Louis),  peintre  d’histoire  (Ec.  Bel.). 

Lemusée  de  Liège  conserve  de  lui:  Le  St  Sépulcre  à 
rusalem. 


ÜMBINO  (Joseî),  sculpteur,  né  en  Galice  au  début  du 
xviii®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Son  père  était  Génois.  Il  travailla  d’abord  au  Portugal, 
lis  revint  en  Galice.  On  cite  de  lui  des  statues  à 
rense  et  à Santiago. 

ÎMBLE  (Edwin),  peintre,  né  à Chicago  le  l®'  octobre 
1876,  à Paris  et  à Evanston  [Etats-Unis],  xx®  siècle 

(Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à Paris  avec  J. -P.  Laurens  et  Delance. 
VMBLE  (F.),  graveur,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Priées  Current. 

'Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  14  mars  1910  : 
|)inler  français  et  Pointer  et  Epagneul,  par  J.  Scott; 
\'irries,  nar  W.  Levey  : £5  5s. 

IMBOA  (Martin  dé),  sculpteur,  né  en  1525  dans  le 
pays  basque  (Ec.  Esp.). 

11  fut  chargé  par  Philippe  II  de  l’ornementation  des 
Jlles  du  chœur  de  l’Escurial.  Il  mourut  avant  l’achè- 
ment  de  ce  travail  qui  fut  continué  par  son  fils 
lan  Gamboa. 

IMBOGI  (Emile),  peintre,  né  à Naples,  de  parents 
français,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1866,  1870  et  1878. 
IMBOGI  (Mme  née  Fanny  Tailleîer),  peintre,  née  à 
' Toulouse  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1850  à 1879.  On  cite 
bile  : La  charité. — Avant  l’école. — Les  rameaux. — 
. sérénade. 


GAMBOGI  Raffaello),  peintre  de  genre,  xix®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Helsingfors  conserve  de  cet  artiste  un 
tableau  sujet  italien  ; Fatigué. 

GAMBORINO  (Miguel),  peintre  et  graveur,  né  à Valence 
vers  1760,  mort  après  1830  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Carlos  à Valence.  Il  s’est 
surtout  fait  connaître  comme  graveur. 

GAMBS,  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc,  il  figura  à 
l’exposition  de  cette  société  en  1774  avec  plusieurs 
portraits  en  miniature. 

GAMEIRO  (Alfredo  Roque),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Lisbonne,  au  xix®  siècle  (Ec.  PoL). 
il  obi  int  une  mention  honorable  à Paris  en  1900(E.U.). 
GAMELIN  (Jacques),  peintre,  né  ^ . 

à Carcassonne  le  3 octobre  1738,  \ 

mort  dans  cette  ville  le  12  octobre  ^ 

1803  (Ec.Fr.). 

Jacques  Gamelin  est,  avec  raison,  considéré  comme 
un  des  meilleurs  artistes  du  Midi.  Protégé  par  le  mar- 
quis de  Puymaurin,  il  étudia  d’abord  à 'Toulouse  avec 
Rival,  vint  à Paris,  où  il  remporta  le  grand  prix  de 
peinture  et  enfin  se  rendit  à Rome,  achevant  son  édu- 
cation artistique  avec  David  et  Vien.  Gamelin  se  maria 
à Rome,  lut  nommé  peintre  du  pape  Clément  XIV  et 
professeur  à l’Académie  de  St-Luc.  En  17'74,  on  l’appe- 
lait à Toulouse  pour  être  professeur  à l’Académie  et, 
deux  années  plus  tard,  la  direction  de  l’école  de  Mont- 
pellier tui  était  confiée.  La  Révolution  fournit  à notre 
artiste  l’occasion  de  devenir  peintre  militaire.  Attaché 
au  général  Dugommier  à l’armée  des  Pyrénées-Orien- 
tales avec  le  grade  et  la  solde  d’un  capitaine  du  Génie, 
il  produisit,  notamment,  quatre  toiles  conservées  à la 
Préfecture  des  Pyrénées-Orientales,  qui  offrent,  indé- 
pendamment de  leur  valeur  artistique, un  sérieux  inté- 
rêt local  : Le  camp  de  l’Union-,  La  Bataille  de  Peyres- 
tortes;  les  portraits  des  généraux  Dagobert  et  Dugom- 
mier. Gamelin  exécuta  à Perpignan,  de  1784  à 1785,  des 
peintures  dans  la  cathédrale  et  dans  la  chapelle  de  la 
Conception.  Il  mourut  professeur  à l’Ecole  Centrale  de 
l’Aude.  Les  œuvres  de  ce  maître  ne  sont  pas  rares  à 
Perpignan. 

Peintures. — Musées  : (Béziers)  : Titus  accordant 
la  liberté  à des  prisonniers. — Tête  d’enfant. — Episode 
de  l’armée  des  Pyrénées  en  1794. — Autre  épisode  du 
même  genre. — Deux  femmes  assises. — (Bordeaux)  : 
Socrate  buvant  la  ciguë. — Départ  d’Abradate  pour  le 
combat. — Mort  d’Abradate. — (Montpellier)  : Le 

buveur  et  sa  famille. — (Narbonne)  : 3 tableaux  de 
batailles; — Portrait  de  J.  Gamelin; — 3 compositions. — 
(Perpignan)  ; St  Yves,  patron  des  avocats; — Le  Christ 
expirant. — Naissance  de  Jésus; — Tête  de  la  Madeleine; 
— Le  Christ  expirant; — Portrait  en  pied  de  Frion. — 
(Toulouse)  : Achille  traînant  le  corps  d’Hector  autour 
des  remparts  de  Troie; — Ulysse  massacrant  les  préten- 
dants de  sa  femme  (sépias); — La  mort  de  Priair,;  — Le 
retour  d’Idoménée; — Orgie. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  11  et  12  décembre  1899  : 
Le  Sommeil  de  la  Nature  : 125  fr. — Fêle  de  Bacchus  : 
82  fr. — Le  chien  savant  : 130  fr. 

GAMEN-DUPASQUIER  (Auguste-Claude-François), 

peintre  d’histoire,  né  à Chambéry,  le  16  juillet  1811, 
mort  le  16  mai  1858  (Ec.Fr.). 

Il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  6 octobre  1832. 
De  1840  à 1849,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
portraits,  entre  autres  par  celui  de  Mme  Gamen-Dupas- 
quier,  née  de  Saint-Yon.  Cet  artiste  fut  naturalisé 
Français  le  6 mai  1848. 

GAMIZ  (Pedro  de),  peintre,  du  xvi®  siècle,  à Valladolid 

(Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  est  cité  par  le  célèbre  Beneditto  Rabuyette 
dans  un  document  portant  la  date  de  1563. 
GAMMAGE  (Miss  Emma),  peintre  de  figures,  à Liver- 
pool,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de 
1865  à 1868. 

GAMMON  (James),  graveur  de  portraits  à Londres  vers 
1660  (Ec.  Ang.). 

GAMNIOU  (James),  graveur  à Londres  vers  1660  (Ec. 
Ang.). 

Cet  artiste  exécuta  quelques  portraits  dans  un  style 
raide  et  conventionnel.  Parmi  ceux-ci,  se  trouvent  ceux 
de  : la  reine  Catherine  de  Bragance-,  d’Henry,  duc  de 
Gloucester-,de  Richard  Cromwell  et  d' Edward  Mascall. 
GAMOND  (Mme  Elise  de),  peintre  de  genre,  à Bruxelles, 
vers  1837  (Ee.  Flam.). 

Elève  de  Jos  Paelinck. 

GAMOT,  peintre  d'histoire,  né  en  1771  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lille,  exposa  au  Salon 
de  cette  ville  dès  1784. 
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GAMOT  y LLURIA  (José),  sculpteur,  né  à Barcelone 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Esp.)- 

Elève  de  Novas  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Barcelone.  Il  débuta  à Madrid  en  1876. 

GAMP  (Ludwig),  sculpteur,  né  en  Allemagne,  en  1855, 
mort  en  mai  1910  (Ec.  Ail.). 

GAMPENRIEDER  (Karl),  peintre  de  genre  et  d'histoire, 
né  à Munich  le  l®'  février  1860  (Ec.  Bav.). 

Elève  à l’Académie  de  Munich  de  J.  Benczur,  Alex. 
Wagner  et  W.  Lindenschmit.  Il  continua  ses  études 
à Paris  avec  Bouguereau  et  Robert-Fleury.  On  cite 
de  lui  : La  princesse  Elvira  de  Bavière. 

GAMPER  (Gustav-Adolf),  peintre,  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Trogen  en  18'73  (Ee.  Suis.). 

Elève  des  Académies  de  Carlsruhe  et  de  Stuttgart. 
II  débuta  en  1897. 


GAMPERT  (Otto),  paysagiste  el  graveur,  né  à Olten- 
bach,  en  1842  (Ec.  Suis.). 

A pris  part  aux  expositions  de  Munich,  notamment  en 
1888  et  1889.  La  Pinacothèque  de  Munich  conserve  de 
lui  : L’Inn  à Milhldorf. 

GAMSER  (Joseph),  peintre  verrier  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Suis.). 

GANASSINI  (Martin),  peintre  d’histoire  (Ec.  Ital.). 

D’après  Siret,  on  trouve  à Rome  des  œuvres  de  cet 
artiste. 


Je 


GANCHON  ou  Gauchon  (Pierre],  peintre,  xvn®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Adopté  par  l’Aumône  générale  de  Lyon,  il  demanda, 
en  1587  ou  1588,  à faire  son  apprentissage  à Mâcon, 
chez  un  peintre  verrier.  Il  était  établi  à Toulouse  dans 
les  premières  années  du  xvii®  siècle. 

GAND  (Henri),  peintre  d'histoire,  vers  1614,  né  à Uirechl. 

mort  fou.  Cité  par  Siret  (Ec.  Hol.). 

GAND  (Jean  de),  enlumineur  flamand  du  xiv®  siècle. 

Il  travailla  à Paris  pour  Mahaut  d’Artois  (1328). 
GAND  (Pasquier  de),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  travailla  à la  décoration  des 
boucheries  et  halles  de  Lille,  en  1530,  1534  et  1550. 
GANDARA  (Antonio  de  la),  peintre  de  portrait 
et  pastel- 
liste, né  à 
Paris  en 
1862,  de 
parents' 
élran  gers 
(Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  père  espagnol  et  d’une  mère  anglaise,  de  la 
Gandara  fait  preuve  dans  ses  ouvrages  d’un  mélange 
des  qualités  artistiques  des  deux  races.  Il  possède  la 
finesse,  la  délicatesse  de  vision  des  Anglais  et  y joint  la 
fougue  espagnole.  Il  fut  élève  de  Gérome  et  ses  por- 
traits furent,  dès  leur  apparition,  très  remarqués  au 
Salon.  Mention  hon.  en  1884.  Méd.  de  bronze  en  1889 
(Exp.  Un.).  Méd.  d’argent  en  1900  (Exp.  Un.);  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  en  1900.  De  la  Gandara 
s’est  plu  aussi  à peindre  le  jardin  du  Luxembourg,  peu- 
plant ce  joli  paysage  parisien  de  gracieuses  figures  de 
femmes  et  d’enfants. 

GANDARIAS  (Justo  de),  sculpteur,  né  à Barcelone  au 
xix“ siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  à Madrid  en  1881  et  exposa  assez  souvent 
aux  Salons  de  Paris.  Le  musée  de  Madrid  conserve  de 
lui  : Enfant  et  canard  et  L’amour  et  l'intérêt.  Mention 
honorable  1878  (E.  U.). 

GANDI  (Giacomo),  peintre  de  genre,  né  à Saviglione 
en  1850  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Castaldi  à Turin.  Il  vint  finir  ses  études 


.artistiques  à Rome.  Il  a exposé  à Turin,  Milan,  Rome. 
11  fut  chevalier  de  l’ordre  de  la  Couronne. 

GANDIA  (Juan  de),  peintre  d'achitecture  et  de  perspec- 
tive vers  1720  (Ec.  Esp.). 

GANDINI  (Antonio),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né 
à Brescia,  mort  en  1630  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Paolo  Veronèse.  Son  œuvre  principale  : Un 
Crucifiement,  se  trouve  dans  la  vieille  cathédrale  de 
Brescia. 

GANDINI  (Bernardine),  peintre,  mort  en  1651  (Ec. 

Ital.). 

Fils  d’Antonio  Gandini. 

GANDINI  (Giorgio)  ou  Giorgio  del  Grano.  peintre  d’his- 
toire, né  à Parme,  mourut  en  15.38  (Ec.  Ital.). 

Orlandi  affirme  qu’il  fut  l’élève  du  Corrège  et  que  ses 
œuvres  furent  souvent  retouchées  par  ce  maître.  Le 
père  Zapata  lui  attribue  le  grand  tableau  d’autel  de 
; an  Michèle  attribué  faussement  à Lelio  Orsi  par  Ruta. 
Ou  voit,  de  Gandini,  dans  la  galerie  d)01denbourg  : La 
Madeleine  Pénitente  et  Une  Ste  Familtr,  au  musée  de 
Lon.slance  : Tableau  avec  figures  entières. 


GANDOLFI(Gaetano),  graveur  et  peintre  d’his- 
toire,  né  à San  Matteo  Délia  Décima  en  -L 
1734,  mort  à Bologne  en  1802  (Ec.  Ital.). 

Son  frère  aîné  Ubaldo  fut  son  premier  maî-  jn 
tre.  Après  avoir  visité  Venise,  il  se  fixa  à Bo-  ^ 
logne  où  il  peignit  entre  autres  ouvrages  ; au  plafond 
de  Santa  Maria  délia  Vita  : Une  Assomption,  et  dans^ 
l’église  Santissimo  Salvatore  : Les  Noces  de  Cana.  PJ 
exécuta,  à Naples,  dans  l’église  de  Girolimini  : L, 
Martyre  de  Si  Pantaléon  et  son  propre  portrait  à h! 
Pinacotèque.  Comme  graveur,  il  fit  une  Adoration  de:' 
bergers,  d’après  Niccolo  delT  Abbate  (au  Palais  Leon  - 
à Bologne)  et  St  Pierre  et  St  Paul,  d’après  Guide 
Reni.  On  trouve  de  lui  au  Museo  Civico  de  Pise  : Le' 
Fondation  des  enfants  trouvés.  ' 

Prix. — Dessins.  Londres.  V“=  7 et  8 novembre  1910 
Adoration  des  bergers,  sépia  ; £6  5s. — Charité  : £6. 
GANDOLFI  (Luigi),  peintre  en  miniatures,  mort  à Turir 
en  1869,  cité  par  Siret  (Ec.  Ital.). 

GANDOLFI  (Mauro),  peintre  et  graveur,  né  à Botogni 
en  1674,  mort  en  1834  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  père  Gaetano  Gandolfi;  il  entra  for 
jeune  dans  l’armée,  suivit  son  régiment  à Paris  et  là  s 
consacra  à la  gravure.  Plus  tard,  il  visita  l’Angleterre  o 
il  travailla  sous  Sharp  et  Bartolozzi,  passa  par  Rom 
et  rentra  dans  sa  patrie.  Pendant  quelque  temps,  il  fit  d 
la  peinture  à l’huile.  Sa  première  grande  œuvre  d 
gravure  représente  ; Diogène  et  Alexandre  (1802 
d’après  son  père.  Des  critiques  malveillantes  lui  étan| 
venues  aux  oreilles,  il  quitta  l’Europe  pour  voyage^ 
d’abord  en  Amérique,  puis  en  Afrique.  En  1821,  noul 
le  retrouvons  à Bologne  où  il  grava  d’après  le  Corrègi; 
Parmi  ses  œuvres,  il  faut  encore  citer  : L’Enfant  Jésu 
dormant  sur  la  croix  et  Judith  tenant  ta  tête  d’Hoh 
pherne. 

GANDOLFI  (Ubaldo),  peintre  d’histoire  et  sculpteur,  ni 
en  1728,  mort  en  1781  à Bologne  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Torelli  et  Graziani.  Ses  œuvres  principal! 
sont  : Les  Prophètes,  à San  Giuliano  de  Bologne,  et  à 1, 
Pinacotèque  : Une  tête  de  fillette,  la  Résurrection  di 
Christ  et  un  St  Evêque.  On  a également  de  lui  des  de:' 
sins  anatomiques.  Frè.e  ainé  de  Gaetano  Gandolfi. 
GANDOLFINO  (Maëstro),  peintre  d’histoire,  travailla', 
en  Piémont  vers  1493,  cité  par  Siret  (Ec.  Ital.). 
GANDOLFO  (Francesco),  peintre  génois  du  xi> 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  une  esquisse  de  lui. 
GANDON  (Adolphe),  peintre  de  genre  et  de  batailles,  i 
à Nîmes  en  1828,  mort  à Porrenlruy  en  1889  ou  18; 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Diday  à Genève,  s’établit  en  Suisse  et 
passa  sa  vie.  Il  prit  part  cependant  au  Salon  de  Pai 
en  1857  et  1859.  On  cite  de  lui  : Une  tranchée  devat 
Sébastopol; — Une  chasse  aux  rats; — Dragons  suissf 
Gandon  occupe  une  place  maniuanie  dans  l’Art  suist 
Peintures. — Musées  : (Berne)  : Charge  de  et 
rassiers  à Waterloo. — (Genève)  : Un  combat; — Marc 
en  colonne  serrée; — Forge  de  campagne; — Condu 
d’un  convoi  de  vagabonds  par  des  gendarmes  à chev 
— L’embuscade; — Détachement  de  guides  au  repos: 
Passage  à gué; — L’affût; — Reconnaissance  d’une  ron  ( 

— Souvenir  des  fossés  de  Genève; — Poste  prenant 
armes; — Le  mot  de  passe; — Halte  d’artillerie; — 
consigne  aux  sentinelles; — Déploiement  des  artilleu) 

— Avant-garde  de  dragons; — Bataille  de  Moral; — 1 
taille  en  Crimée. 

GANDOZ  (Benoît),  peintre  à Grenoble,  xvu  siècle  () 

Fr.). 

GANDRI  ( Simon-François), scuZpleur,  né  à St-Jean-' 
deux-Jumeaux  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hardouin  et  de  Perrault,  il  exposa  au  Sa, 
en  1875  et  1879  un  médaillon  et  un  buste.  , 

GANDULFINUS,  peintre  (1090),  travaillait  à Bologi  \ 
GAND  y,  peintre  de  marines  à Liverpool,  au  xviiit  si< 

(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  deux  marines  à la  Free  Societv,  à LondiJ, 
en  1778. 

GANDY  (F.),  peintre  de  portrait,  à Londres,  xix®  sv 
(Ec.  Ang.). 

On  le  signale  exposant  à Londres, à la  Royal  A.cadeq. 
de  1848  à 1859. 

GANDY  (Miss  Hannah),  peintre  de  fleurs  à Londo 
xix“  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  à la  Royal  Academy,  à Londres,  en  U 
et  en  1853. 

GANDY  (Herbert),  peintre  d’histoire  et  de  paysage\‘ 
Londres,  xix<=-xx8  siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  pour  la  première  fois  à Londres  en  1879; 
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ntinua  à faire  des  envois  aux  expositions, notamment 
la  Royal  Academy,  particulièrement  des  paysases. 
Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  29  janvier  1910  : 
l’O  Patria  (1904)  : £31  10s. — V*'  17  décembre  1910  : 
ro  Patria  (1904)  : £18  18s. 

MIDY  (James),  porlrailisle,  né  à Exeler  en  1619, 
mort  en  Irlande  en  1689  (Ec.  Ang.). 

Van  Dyck  fut,  dit-on,  son  maître;  grâce  à la  protec- 
3n  du  duc  d’Ormond,  il  passa  en  Irlande  où  il  se  fit 
le  fort  belle  clientèle  clans  la  noblesse. 

AND  Y (Joseph  M.),  peintre,  né  en  1771,  mort  en  1843 
(Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Academy  en  1803. 

ANDY  (Wallon),  peintre  de  paysage,  à Londres, 

XX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  pour  la  première  fois  à Suffolk  Street  en  189.3. 
ANDY  (William),  portraitiste,  mort  après  1715  (Ec. 
Ang.). 

Fils  de  James  Gandy,  on  croit  qu’il  travailla  avec 
aspar  Smitz.  Il  vécut  surtout  à Exeter  et  la  plupart 
s ses  œuvres  se  trouvent  dans  le  Devon  et  le  Corn- 
all. 

ANEBE  (Théodore  van),  enlumineur  du  xv®  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Entre  en  1470  dans  la  gilde  de  Bruges. 

ANESCU  (Constantin),  sculpteur,  né  à Bucarest  en 
1860  (Ec.  Boum.). 

A travaillé  à Paris  et  à Bruxelles.  Le  musée  Simu,  à 
ucarest,  conserve  de  lui  : Prêtre  prêchant:  Les  tour- 
lenls  de  l'avare;  Le  malade. 

ANGAND  (Arthur),  sculpteur,  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  figura 
1 Salon  de  cette  société. 

ANGEBI  (Lio),  sculpteur,  né  à Messine,  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

11  a exposé  à Rome,  Turin,  Milan  à partir  de  1880. 
a fait  de  nombreux  bustes  des  rois  et  reines  d’Italie 
■ la  fin  du  xix®  siècle.  Mention  honorable  en  1889 
‘îxp.  Un.). 

ANGLOFF  (Georges),  peintre,  né  à Phalsbourg  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1866  à 1870,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  avec  des 
irtraits  et  deux  sujets  de  genre  : La  toilette  de  bal; — 
:s  apprêts  de  la  promenade.  On  a de  lui  au  musée  de  la 
pche-sur-Yon  : Portrait  de  Chevreul. 

ANGLOFF  (Karl-Wilhelm),  peintre  d’histoire  el  dessi- 
[naleur,  né  à Leutkirch  en  1790,  mort  à Merklingen  te 
16  mai  1814  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  : La  mort  de  Siegfrid. 

ANGOITI  (Juan  de),  graveur,  né  à Madrid  le  12  juillet 
T816,  mort  dans  la  même  ville  le  8 février  1878  (Ec. 
|Esp.). 

INGOITI  (Nicolas  de),  peintre,  né  à Madrid  le  30  sep- 
tembre 1804,  mort  dans  la  même  ville  le  6 janvier  1857 

3Ec.  Esp.).  ■ 

(Elève  de  Vicente  Lopez.  Frère  de  Justo  de  Gangoiti. 
ANGOITI  (Pedro-Manuel),  peintre  d’histoire,  né  à 
iBilbao  le  16  février  1779,  mort  à Madrid  le  15  août 
1830  (Ec.  Esp.). 

Père  de  Juan  et  de  Nicolas  de  Gangoiti. 

' NGYNEB  (Georg- Anton),  porlrailisle,  né  à Lachem 
(7!  1807,  mort  dans  la  même  ville  en  1876  (Ec.  Suis.). 
|ilève  de  l’Académie  de  Munich. 

I NIËBE  ou  Gagnière  ( Jean),  graveur  au  burin  et  édi- 
\eur  à Paris,  au  xvii®  siècle,  mort  vers  1698  (Ec.  Fr.). 

! a gravé  des  Sujets  religieux,  des  Sujets  d’histnre  et 
' Sujets  de  genre.  Probablement  fils  du  graveur  et 
■'•archand  de  taille  douce  ».  mort  a Paris  en  juin  1666, 

' nhumé  dans  la  Paroisse  de  St-Séverin. 

• NIÈBE,  (Pierre),  graveur  et  géographe,  à Paris,  né 
lers  166.3,  mort  le  15  juin  1721  (Ec.  Fr.). 

( NNA  (Aquiline  von  Aquila),  peintre,  né  à Aquila  en 
j800,  mort  dans  la  même  ville  en  1845  (Ec.  Ital.). 

. it  ses  études  à Milan.  On  cite  de  lui  : Le  Martyre  de 
•'  Agathe. 

tNSEL  (Jean),  sculpteur  el  urchitecle,de  Paris,  vivait 
lu  XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

! reconstruisit  le  portail  de  l’église  Saint-Gerraain- 
ipxerrois,  tel  qu’il  est  aujourd’hui,  et  y sculpta  six 
s ues  ; saint  Vincent,  saint  Marcel,  un  ange,  sainte 
I eviève,  le  roi  Childebert  et  la  reine  Ultrogothe. 

G ^SES  (Paul)  , peintre  de  marines  du  xviii®  siècle  (Ec. 
,lol.). 

; Il  1700, il  travaillait  à Naples,  mais  n’était  pas  Na- 
P tain  comme  le  dit  le  Bryan’s  Diciionanj. 

G ISSEB  (Matthaüs),  peintre,  xvio  siècle  {Ec.  Suis.). 
G IT  (James- Y),  peintre  de  paysage,  à Londres,  xix® 
ecle  (Ec.  Ang.). 

I 


II  exposa  à Londres,  â la  Royal  Academy  et  à la 
British  Institution,  de  1827  à 1841. 

GANTE  (Juan  de),  sculpteur  à Séville,  1544  (Ec.  Sév.). 

Prit  part  aux  travaux  du  buffet  de  l’orgue  et  à ceux 
de  son  couronnement.  Il  sculpta  aussi  des  scènes  de  la 
vie  de  St  Jean-Baptiste,  en  1541. 

GANTEB  (Hans),  peintre  verrier,  xvi®  siècle  (Ec.  AU.). 
GANTNEB  (Albert- Henri),  peintre,  né  à Genève  en  1866 
(Ec.  Suis.). 

GANTBEL  (Estienne),  graveur  à Paris,  né  en  1646, 
mort  le  1®®  novembre  1706  (Ec.  Fr.). 

Graveur  ordinaire  du  Roy.  Il  grava  des  sujets  reli- 
gieux. d’histoire,  de  genre. 

GANZ  (Edwin),  peintre  d’histoire  el  animalier,  né  à 
Zurich  en  1871  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  ses  études  à Paris  sous  la  direction  du  peintre 
Edouard  Détaillé.  En  1893,  il  exposa  au  Salon  triennal 
à Bruxelles.  Son  chef-d’œuvre  est  : V Assaut  du  plateau 
de  Montaigu  par  les  grenadiers. 

GANZ  (Johann-Philipp).  graveur,  né  à Hanovre  çU 
ou  Eisenach  en  1746  (Éc.  AIL). 

GANZ  (Johannes), pein/re  de  marine,  né  à Bülach  en 
1821  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  ses  études  à Zurich  et  à Munich.  Elève  d’Ul- 
rich. 

GANZ  (Julian-J.),  paysa</isie,  néà  Zurich  en  1844,  mort  à 
Bruxelles  en  1892  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  des  paysages  et  des  portraits. 
GANZAGA  ou  Gansago,  peintre  paysagiste  de  la  fin  du. 
XVIII®  siècle  et  du  commencement  du  xix®  (Ec.  ?). 

Il  travailla  d’abord  pour  des  théâtres  italiens,  puis  à 
St-Pétersbourg  de  1794  à 1804.  II  vivait  encore  en 
1827. 

GAGNA  DE  LOS  EEYES  (José),  peintre  de  fleurs  et  de 
fruits,  né  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  exposa  à Cadix  entre  1856  et  1862. 

GAP  (Musée  de)  {Hautes- Alpes). 

Le  musée  de  Gap  n’existe  que  depuis  quelques 
années;  il  est  fort  bien  aménagé,  mais  ne  possède  mal- 
heureusement que  des  souvenirs  locaux  et  des  curio- 
sités des  Hautes-Alpes.  On  y voit  une  partie  consacrée 
à la  peinture  et  comprenant  des  portraits  du  connétable 
de  Lesdiguières  et  d’Henri  IV  ainsi  que  quelc[ues  toiles 
d’un  intérêt  secondaire.  La  section  de  sculpture  et 
d’archéologie  est  plus  riche. 

GABABITO,  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

GABACCI  (Carlo),  peintre  de  genre,  né  à Nice  en  1818, 
mort  en  189,5  (Ec.  Fr.). 

Ancien  directeur  de  l’Ecole  de  dessin,  très  estimé  de 
ses  concitoyens;  il  peignit  un  grand  nombre  d’intérieurs, 
des  scènes  de  la  vie  monastique.  Le  musée  de  Nice  con- 
serve de  lui  le  portrait  de  la  princesse  de  Sjlms. 
GABAL  (Marcos),  sculpteur  au  xvii®  siècle  (Ec.  Esp.). 
GABAMENDI  (Bernabé  de),  sculpteur,  né  au  xi.x®  siècle 
à Bilbao  {Ec.  Esp.). 

Il  exposa  à Madrid  à la  Nationale  des  Beaux-Arts  à 
partir  de  1865.  Il  obtint  une  médaille  d’or  à Bilbao 
en  1882. 

GABAND,  peintre  et  graveur  à l’eau-forte  du  xviii®  siècle, 
mort  à Paris  vers  1780  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  l’Académie  St-Luc,  il  prit  part  aux  expo- 
sitions de  cette  société  de  1762  à 1774,  avec  des  por- 
traits en  miniature. 

GABAT  (Francis),  peintre  de  genre,  de  paysages  et  aqua- 
relliste, à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1898.  Il  a 
peint  de  nombreuses  vues  de  Paris. 

Prix. — Aquarelles.  P.xRis.  V‘®  de  Jonge,  15  no- 
vembre 1898  : La  Place  des  Victoires  : 72  fr. — La  Place 
de  la  République  ; 42  fr. 

GABATE  y CLAVEEO  (Jean-José),  peintre  de  genre  à 
Saragosse,  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.).  Les 
œuvres  de  cet  artiste  de  talent  sont  fort  appréciées. 

Prix. — Peintures.  Nrw-York.  V‘®  Wood  et  Curtes, 
avril  1903  : Le  repos  des  amoureux  ; 8360; — -Le  Porteur 
d'eau  ; 8400. 

GABAUD  (Gustave-Césaire),  peintre  de  paysages,  né  à 
Toulon  en  1847  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maître  Français  et  figura  au  Salon  de 
Paris  à partir  de  1878.  Mention  honorable  1881;  mé- 
dailles 3®  classe  1889;  2®  classe  1893;  Bronze  1900 
(Exp.  Un.). 

Peintures. — Musées  : (Le  Puy)  ; Bords  de  la 
Viosne; — Matinée  au  Valmondor. — (Nice)  ; La  plage 
de  Nice. — (Roche-sur-A'on)  : Le  Vieux  Pont  sur  la 
Rance. — (Draguignan)  : La  baie  de  Douarnenez. — 
(Toulon)  ; Les  Pins  de  Notre-Dame  sous  Fenouillet; — - 
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L’Yvette  à Dampierre. — (Ajaccio)  : Bords  du  Gapeau. 
GARAVAGLIA  (Giovita),  graveur,  né  à Pavie  en  1790, 
morl  à Florence  en  1835  (Ec.  Ital,). 

Après  avoir  été  l'élève  d’Anderloni,  il  entra  à l’Aca- 
démie de  Milan  en  1803.  En  1813,  il  remporta  un  prix 
avec  son  Hérode,  d’après  Luini,  et  en  1817  un  autre  prix 
pour  sa  Ste  Famille  dans  un  paysage,  d’après  Raphaël. 
En  1833,  il  fut  nommé  professeur  de  gravure  à Flo- 
rence. 

GARAY  Y AREVALO  (Manuel),  peinlre,  né  à Madrid, 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Carlos  Luis  de  Rivera,  de  l'Académie  San 
Feriiaudo  et  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts  à Paris.  Le  mu- 
sée de  Slie:fii'ld  conserve  de  cet  artiste  ; La  Souris  et 
Toileile  nvani  le  Bal. 

GARAY  Y LORENZO  (Octavio),  peinlre  de  genre,  né  à 
Madrid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Manuel  Garcia  Martinez. 

GARAY  (Mlle  Marie),  peintre  de  paysages, née  à Bayonne 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1898. 
GAREE  (R.),  sculpteur  du  xx'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Memlre  de  la  Society  of  Bristish  Sculptors,  a exposé 
à la  Royal  Academy  en  1909. 

GARBÈILLE  (Philippe),  sculpteur  à Marseille  en  1838 
(Ec.  Fr.). 

GARBER  (Daniel),  peinlre,  né  en  1880  à Philadelphie, 
XX'  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  l’Art  Academy  de  Cincinnati  dans  l’atelier 
de  V.  Nowottny,  puis  de  Anschutz  à Philadelphie. 
Obtint  de  nombreuses  récompenses  durant  ses  études, 
notamment  le  1"  prix  Hallgarlen,  à la  National  Aca- 
demy de  New-York  en  1909.  Associé  de  la  National  Aca- 
demv  en  1910. 

GARBET  (Félix-Emile),  peinlre  de  genre  du  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1846,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  men- 
tionne de  lui  : Départ  pour  la  pêche; — Des  enfants 
construisant  une  maisonnette. 

GARBIERI  (Carlo),  peintre  d'histoire,  xvii'  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Elève  et  fils  de  Lorenzo  Garbieri.  L’église  de  San 
Giovanni  in  Monte,  à Bologne,  possède  de  lui  une  pein- 
ture : La  Morl  de  Sle  Marie  V Egyptienne. 

GARBIERI  (Lorenzo),  ap 
pelé  II  Nepote,  peintre 
d’histoire,  né  à Bologne  en 
1580,  mort  en  1654  (Ec. 

Ital.). 

Il  fut  un  des  meilleurs  imitateurs  de  Ludovico  Car- 
racci,  à l’école  duquel  il  lut  élève.  Dans  l’église  Sant’ 
Antonio  de  Milan,  se  trouvent  plusieurs  tableaux  de 
cet  artiste,  que  Sant’Agosfino  attribua  par  erreur  au 
Carracci.  Il  peignit  à San  Paolo  de  Barnabiti  à Bologne  : 
La  Pesle  de  Milan  et  Une  Procession  de  Pénilenls.  Son 
Si  Paul  ressuscitant  Enlychus,  aux  Philippins  de  Fano, 
excite  à la  fois  la  terreur  et  la  dévotion  par  la  puissance 
de  l’expression.  L’église  San  Maurizio  à Mantoue  pos- 
sède le  Martyre  de  Sle  Félicité  et  de  sept  autres  Vierges; 
San  Ludovico  de  Bologne  : La  morl  de  Si  Joseph; 
l’église  des  Capucins  : Le  Crucif iemeni;  St  Michèle  de 
Bosco  : Des  scènes  de  la  vie  de  Si  Benedicl  et  de  Sle  Cécile; 
enfin  la  Pinacothèque  : Circé. 

GAEEÏWI  (R.).  peintre  de  genre,  xix'  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peinlures.  Ni  w-Youk.  V‘'  30  janvier  1902  ; 
Dans  la  cave  ; £375. 

GARBOSSETTI  (Denis),  peinlre,  à Avignon  en  1495. 
GARBRAND  (Caleb  J.),  porirailiste  à Londres  au  xvin' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  de  1773  à 1780,  à la  Society  of 
Artisis.  à la  Fi  ee  Society  et  à la  Royal  Academy. 
GARBRANTZ  (Maître  Jean),  peintre  vers  1610  (Ec. 
Hol.). 

Il  fui  un  des  chefs  de  la  corporation  de  Saint-Luc  à 
Dclft.  en  1610. 

GARCEMEHT  (Alîred),  peintre  de  paysage,  né  à Varzy 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  fut  l’élève  de  Pils  et  de  Ilanofeau.  On  cite  de  lui  : 
Un  verger  dans  la  Nièvre; — La  rentrée  des  oies; — Le  cou- 
cher des  oies;  ■ — Un  vieux  berger.  Le  musée  de  Clamecy 
]iosscdc  do  Garcemenl:7-e  pciihiüsdela  fôrii; — Paysages. 
Débuin  au  Salon  de  1868  et  fut  sociétaire  des  Artistes 
Français  dc|  u.s  1883  et  mention  lionorable  en  1896. 
GARCES  (José),  peintre  de  fleurs,  morl  en  1802  (Ec. 
Esp.). 

11  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  San  Fernando 
le  5 mai  1772. 

GARCÈS  (Salvador  Domingo),  sculpteur,  né  à Gadès, 
morl  en  1857  (Ec.  Esp.). 


Il  fut  professeur  de  modelage  à rAcadéiiiic  des  * 
Beaux-Arts  de  la  Corogne.  ) 

GARCIA  DE  LOS  ALAMOS  (Bartolomé),  peintre  à ! 1 
Séville  en  1545  (Ec.  Esp.). 

Maldonado  (Alonso  de),  peintre,  lui  loua  une  mai-' 
son,  le  26  avril  1542.  I 

GARCIA  Y ALCAZAR  (Leno),  peintre  de  genre,  né  à| 
Madrid  au  xix'  siècle  (Ec.  Èsp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando.  Il  débutai 
à Madrid  en  1887.  ! 

GARCIA  (Alîon),  peintre  à Séville  au  xv'  siècle  (Ec.' 
Esp.). 

Cet  artiste  peignit  des  cierges  pour  la  Fête-Dieu,  par 
ordre  de  la  ville,  en  1430. 

GARCIA  Y ALONSO  (Celestino),  sculpteur,  né  w 
Siguenza  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.).  ' 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid.  II! 
débuta  en  1871  au  Salon  de  Madrid. 

GARCIA  (Andrés),  sculpteur  à Séville  au  xvi'  sièclà 
(Ec.  Sév.).  ^ 

Cet  artiste  fit  des  sculptures  décoratives  pour  leî  édi- 
fices publics. 

GARCIA  (Andres),  peinlre  à Séville  au  xvi'  siècle  (Ec 

Esp.). 

GARCIA  (Antonio),  peinlre,  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Matias  Lavina.  Il  débuta  à Madrid  en  1858; 
Artiste  remarqualde  de  l'Ecole  espagnole  moderne. 

Prix. — Peinlures.  Londres.  'V‘'  30  novemlire  1907 
Florinde  et  ses  nymphes  et  Fêle  champêtre  (d.eux  peu 
liants)  ; £36  15s. 

GARCIA  (Baltasar),  peinlre  à Séville  au  xvi'  siècle  (Ec 

Esp.). 

Le  3 mai  1552,  Burgos  Joan  fut  parrain,  à Séville,  d- 
la  fille  de  Garcia.  S ï,  ES  u SiSlai  ► ! I 

GARCIA  Y BARCELO  (Joaquin),  peintre  d'hisioiro 
né  à Valence,  mort  à Madrid  le  30  mars  1879  (E( 

Esp.). 

Il  débuta  en  1845  à Madrid  et  fut  nommé  professeuj 
au  Conservatoire  des  Arts  dans  cette  ville.  On  cite  dl 
lui  des  tableaux  religieux  et  des  portraits. 

GARCIA  Y BARCIA  (Manuel)  , peintre,  né  auxix'^  sied 

(Ec.  Esp.). 

Il  débuta  à Cadix  en  1858.  En  1877,  il  fut  nomn 
professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Cadix.  Il 
peint  surtout  des  tableaux  d’histoire  avec  une  indi’ 
cutable  autorité. 

GARCIA  Y BAS  (Mariano),  sculpteur,  né  à Valence  ci] 
XIX'  siècle  (Ec.  Esp.).  i 

En  1822,  il  fut  pensionné  à Rome  par  le  gouvern 
ment  provincial  de  Valence.  On  cite  de  lui  : Buste  t! 
pape  Calixle  III. 

GARCIA  (Bernabé),  peintre  d'hisloire,  né  à Madrid  ■ 
1679,  mort  dans  celle  ville  en  1731  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Juan  Delgado,  il  travailla  pour  une  églij 
à Alcala  de  Henares. 

GARCIA  (Bernardo),  peintre,  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  provincial  de  Saragosse  conserve  de  lu 
Caïn  el  Abel. 

GARCIA  DE  LA  CAL  (Francisco),  peinlre  de  genre,  uij 
Avila  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid.  II  f 
pensionné  pour  Rome  par  sa  ville  natale.  Il  débuta) 
Madrid  en  1881. 

GARCIA  (Carolina),  peinlre,  née  à Bilbao  au  xix'i 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  Juan  Conrate  y Garcia.  Elle  exposa] 
Madrid  en  1856  et  1864  et  à Bayonne.  Elle  a fait'! 
portraits  et  des  paysages. 

GARCIA  Y CHILANO  (José),  peinlre  d’hisloire,  m. 
en  1858  (Ec.  Esp.).  i 

Elève  de  l’Académie  de  Cadix.  Il  fut  professeur  h 
dessin  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Cadix  et  5; 
laga. 

GARCIA  DEL  CORRAL  (Federico),  peinlre  de  geh, 
à Séville  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.).  ; 

Il  exposa  à Séville  en  1878,  et  à Vienne  en  1882.  'i 
cite  de  lui  : Jardin  de  l’Alcazar. 

GARCIA  (Diego),  peinlre,  travaillait  à Séville  en  10 
(Ec.  Esp.).  I 

Polanco  (Francisco),  peintre,  lui  servit  de  cauti 
à cette  date.  j 

GARCIA  (Elias),  peinlre,  né  à Alcoij  au  xix'  siècle  ()■ 
Esp.). 

Il  débuta  en  1878  et  obtint  une  médaille  à l’Exh-  ’■ 
sition  d’Alicante. 

GARCIA  Y ESCÜCHA  (Ignacio),  sculpteur,  né  en  tO  , 
prés  de  Gijon  {Asturies),  morl  à Santa  Fe^de  Bo\'e 
en  1628. 

Elève  d’Alonso  Sanchez  Coton  à Tolède.  Il  collal|'a 
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ux  travaux  de  son  maître  dont  il  épousa  la  sœur  en 
I 612.  Il  quitta  sa  femme  pour  partir  pour  l’Amérique 
lu  Sud  et  se  fixa  à Santa  Fé,  où  il  travailla  au  couvent 
: es  franciscains. 

j rARCIA  (Etienne),  enlumineur  (xi'  siècle). 

Illustra  l’Apocalypse  de  Saint-Sever. 
fABCIA  (Federico),  peinlre,  né  à Madrid  au  xix®  s. 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’école  supérieure  de  peinture,  sculpture  et 
ravure. 

i lARCIA  (Fernandez),  peinlre  du  xvi»  siècle  (Eo.  Esp.). 

I Cet  artiste  épousa  la  iille  du  peintre  Francesco  Hen- 
iquez,  mort  de  la  peste,  à Lisbonne,  en  1519.  alors  qu’il 
chevait  la  décoral.ion  pour  la  cour  de  justice.  Garcia 
ut  chargé  de  terminer  ces  travaux. 


rARCIA  (Ferrer,  le  licencié  don  Pedro),  peinlre,  xvii' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Quoique  prêtre,  il  exerça  la  profession  de  peintre  à 
’alence  et  à Madrid.  Il  exécuta  plusieurs  crucifiements 
lont  un  est  daté  de  1632)  et  d’autres  sujets  religieux. 
1 se  fit  une  fort  belle  réputation. 

fARCIA  FLOREZ  (Juan),  peintre  de  genre  el  paysa- 
giste, xi.x®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  en  1882  à Madrid.  Il  a fait  surtout  des 
querelles. 


lARCIA  (Francisco),  peinlre  d'histoire  à Murcie,  début 
du  XVII"  s.  (Ec.  Esp.). 

Attaché  au  marquis  de  Velez. 
rARCIA  (Francisco),  sculpteur  à Séville  au  xvi"  siècle 

(Ec.  Sév.). 

lARCIA  (Gabino),  peintre  de  genre,  né  à Bilbao  au 
XIX"  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Juan  José  Martinez  Espinosa  et  de  l’Ecole 
es  Beaux-Arts  de  Paris.  Il  exposa  en  1862  à la  Natio- 
ale  des  Beaux-Arts  de  Madrid. 


lARCIA  Y GARCIA  (Manuel),  peintre  de  genre  el 
portraitiste,  né  à Séville  au  xix"  siècle  (Ec.  Esp.). 
Frère  de  Rafael  Garcia  y Garcia,  il  fit  ses  études 
I rustiques  à Séville.  Il  débuta  à la  Nationale  des  Beaux- 
,rts  de  Madrid  en  1862.  Il  alla  à Rome,  pensionné 
i ar  M.  Ignacio  Munoz  de  Baena,  frappé  de  son  jeune 
aient.  De  cette  époque  date  : La  douleur  de  l’Orphe- 
ne,  \’ Apparition  de  Sle  Inès.  Revenu  en  Espagne,  il 
ontinua  d’exposer  très  régulièrement  à Madrid.  On 
i|ite  encore  de  lui  : Un  atelier  de  modistes:  Une  dan- 
îuse  et  des  portraits.  Manuel  Garcia  est  un  peintre  des 
ilus  remarquables  de  l’école  impressionniste  espa- 

I noie.  M.  B.  de  G. 

GARCIA  (Raphaël)  dit  Hispaleto,  peinlre 
! d histoire  el  de  genre,  né  à Séville  en  1833,  mort  à 
: Paris  en  1854  (Ec.  Esp.). 

^1  Ce  très  remarquable  artiste,  mort  à21  ans,  promettait 
f ’être  un  grand  peintre.  Ses  œuvres  exposées  pour  la 
* lupart  après  sa  mort  ont  été  très  appréciées  par  tous 
[îs  critiques.  On  cite  de  lui  : Un  Moissonneur:  Un 
j mendiant.  r 

lARCIA  y GARCIA  (Rafael),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  au  xix"  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cadix.  Il  expose 
Séville  en  1867.  Le  musée  provincial  de  Cadix  conserve 

II  e lui  une  académie. 

llARÇM  Y GONZALEZ  (Luis),  peinlre  de  genre  et  por- 
I Irailiste,  né  à Murcie  au  xix"  siècle  (Ec.  Esp.). 

J Elève  de  Pascual  Ventosa  et  de  l’Ecole  des  Beaux- 
urts  de  Madrid.  Il  a débuté  vers  1870.  On  cite  de  lui 
n Portrait  du  roi  Alphonse  XII.  Il  fut  chevalier  de 
ordre  de  Carlos  III. 

jlARCIA  (Grégoire),  peinlre  d'hiitoire  vers  1690,  cité 
par  S iret  (Ec.  Esp.). 

jlARCIA  Y GUERRA  (Antonio),  peintre  de  genre,  né  à 
Madrid  au  xix"  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Vicente  Palmaroli.  Il  a exposé  à Madrid  et 
j Paris. 

Ili^CIA  Y GUERRA  (Eduardo),  peinlre  d'histoire,  né  à 
■ Grenade  en  1827  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando  à Madrid  et 
e Glaire  à Paris.  Il  débuta  à Madrid  en  1856. 

I lARCIA  (Herman),  peinlre  à Valladolid  au  xvi"  siècle 
j'  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  figure  comme  expert  dans  un  procès  sou- 
|5nu  par  Berruguete,  en  1523.‘ 

I ARCIA  hidalgo  (Joseî).  peinlre  d'histoire  el  gra- 
! “ l’eau-forte,  né  probablement  à Muriedro  vers 

i vaorl  peu  de  temps  après  nil  (Ec.  Esp.). 

I Elève  de  Mateo  Gilarte,  de  Nicolas  de  Villacis  à 
j lurcie  et  de  Giacinto  Brandi  à Rome.  Pietro  da  Cor- 
ona,  Salvator  Rosa  et  Carlo  Maratti  l’aidèrent  de  leurs 
jOnseils.  Malheureusement,  il  ne  peut  supporter  pen- 
ant  longtemps  le  climat  italien  et  fut  obligé  de  ren- 
per  dans  sa  patrie.  Là  il  s’attacha  à Carreno.  De  1674 


à 1711,  il  fut,  à Madrid,  au  service  de  Charles  II  et  de 
Philippe  V.  Pour  le  premier,  il  exécuta,  entre  autres 
travaux,  une  série  de  vingt-quatre  tableaux  représen- 
tant des  scènes  de  la  vie  de  St  Augustin,  pour  le  cloître 
de  San  Felipe  et  Real.  Le  deuxième  le  nomma  son 
peintre  principal  en  1703.  Il  publia  plusieurs  ouvrages 
sur  l’art.  Les  villes  de  Madrid,  Valence,  Siguenza,  San 
Jago  et  Guadalaxara  possèdent  de  ses  œuvres. 
GARCIA  HISPALETO  (Emmanuel),  peinlre  d'histoire 
el  de  genre,  né  à Séville,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  des  écoles  d’art  de  Madrid  et  de  Séville.  Il  obtint 
des  médailles  de  3"  classe  en  1862-1864-1866  à Madrid. 
On  cite  de  lui  : Mariage  de  Basil  et  de  Quilerie  (Epis, 
de  Don  Quiciio  te),  conservé  à la  Galerie  moderne  de 
Madrid,  ainsi  que  Sle  Inès  apparaissant  à ses  parents. 
Cet  artiste,  qui  lient  une  place  marquante  dans  l’école 
espagnole  moderne, eulune  médaille  de  bronze  à l’Expo- 
silion  Uni\'erselle  de  Paris  en  1889. 

GARCIA  Y IBANEZ  (Francisco),  peinlre  d'histoire,  né 
a Madrid  le  8 novembre  1825  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Juan  Ribera.  Il  fut  successivement  chargé 
de  restaurer  les  toiles  abîmées  du  musée  du  Prado,  puis 
celles  de  l’Académie  de  San  Fernando. 

GARCIA  (Ignacio),  sculpteur,  né  à Valence-à  la  fin  du 
xviii"  siècle  (Ec.  Esp.). 

En  1817,  il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  San 
Carlo.  Ce  fut  un  artiste  assez  remarquable. 

GARCIA  (José),  sculpteur,  né  à Madrid  au  xix"  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  fl  débuta  en  1881 
à Madrid. 

GARCIA  (Joseîa),  peintre,  née  à Bilbao  au  xix"  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  Juan  Conrotte.  Elle  exposa  de  1856  à 1864 
à Madrid  de  portraits  et  des  tableaux  d’histoire. 
GARCIA  (Juan),  peintre  d'hisloire,  né  au  xix®  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Il  exposa  en  1849  et  1850  à l’Académie  de  San  Fer- 
nando. 

GARCIA  (Juan),  peintre  de  genre,  xix"  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Entre  1879  et  1882,  il  participa  aux  expositions  de 
Séville  et  de  Cadix. 

GARCIA  (Juana),  peintre  de  genre,  née  à Bilbao  au 
XIX"  siècle  (Ec.  Esp.). 

Sœur  de  Carolina  et  de  Josefa  Garcia  et  comme  elles 
élève  de  Juan  Conrotte.  Elle  exposa  à partir  de  1680  à 
Madrid. 

GARCIA  (Justo),  sculpteur,  xix"  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  Baratta. 

GARCIA  LABRADOR  (Juan),  peintre  à Séville  au  xvi" 
siècle,  décédé  avant  1548  (Ec.  Esp.). 

Morales  (Francisco),  peintre.  Pedro  de  Villegas,  Gu- 
tierre  de  Alcaraz  réclamèrent  en  justice  avec  Garcia 
Labrador,  le  5 avril  1541. 

GARCIA  (Lino),  peinlre  d'hisloire,  né  à Madrid  au 
XIX"  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando  et  de  Vicente 
Lopez.  Il  débuta  en  1856  à Madrid. 

GARCIA  Y MARCO  (Francisco),  peintre  d'hisloire,  né 
à Valence  au  xix"  siècle  (Ec.  Esp.). 

II  débuta  à Valence  vers  1875. 

GARCIA  (Marcos),  sculpteur  à Valladolid  au  xvii" 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  9 septembre  1613,  cet  artiste  se  chargea,  avec  Fan- 
cisco  Ruez,  d’exécuter  un  retable  destiné  à l’église  de 
San  Pedro  de  Olmos  de  Esgueve. 

GARCIA  y MARTINEZ  (Juan),  peinlre  d'hisloire,  né  à 
Calatayud  en  1829  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Frederico  de  Madrazzo  et  de  Léon  Cogniet. 
II  débuta  vers  1856  à la  Nationale  des  Beaux-Arts  de 
Madrid.  Il  a peint  également  quelques  tableaux  de 
genre.  Ce  fut  un  très  remarquable  artiste  au  coloris 
éclatant  et  qui  possédait  de  grandes  qualités  de  com- 
position. 

Peintures. — Musées  de  : (Madrid)  : La  Résurrection 
de  Lazare; — Les  Amants  de  Teruel; — La  mort  de  Don 
Sancheà  Z nnora; — Le  marchand  d’eau. — (Barcelone)  : 
La  mort  de  Macias. — (Saragosse)  : La  déroute  de  Fra- 
ga. — (Murcie)  : François  I'"  à la  Bidassoa. 

GARCIA  y MENCIA  (Antonio),  peinlre  de  genre,  né  à 
Madrid  au  xix"  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando;  il  débuta  en 
1871  à la  Nationale  de  Madrid.  Il  exposa  à Paris  â 
plusieurs  reprises  à partir  de  1876. 

GARCIA  (Miguel  et  Géronimo),  l’un  peinlre  el  l’autre 
sculpteur,  xvii"  siècle  (Ec.  Esp.). 

Ces  deux  artistes  étaient  jumeaux  et  furent  chanoines 
de  l’église  de  San  Salvador  à Grenade.  Le  premier  était 
peintre  et  coloriait  ce  aue  le  second  sculptait.  Ils  suivi- 
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rent  le  style  et  peut-être  profitèrent  de  l’enseignement 
d’Alonso  Cano. 

GARCIA  DE  MIRANDA  (Juan),  peintre  à Valladolid 
au  XVII'  siècle  (Ec.  Esp.)- 

Cet  artiste  peignit  divers  tableaux  représentant 
des  scènes  de  la  vie  de  la  Ste  Vierge,  pour  l’église  de 
San  Lorenzo. 

GARCIA  de  MIRANDA  (Juan),  peintre  d’histoire,  né  à 
Madrid  en  1677,  mort  en  1749  (Ec.  Esp.). 

De  çarents  Asturiens,  il  apprit  la  peinture  avec 
JuanDelgado  et  exécuta  surtout  des  tableaux  religieux, 
entre  autres  plusieurs  Immaculées  Conceptions  pour  des 
commandes  privées.  Né  sans  main  droite,  il  se  servait 
du  bout  du  bras  pour  tenir  ses  pinceaux.  11  fut  nommé 
peintre  de  Philippe  V en  1735.  Son  fils  Juan  promet- 
tait de  devenir  un  artiste  de  grand  talent  lorsqu’il 
mourut  à l’âge  de  vingt  et  un  an.  Garcia  restaura  habi- 
lement les  tableaux  détériorés  par  l’incendie  de  l’Alca- 
zar  en  1734. Le  musée  de  Prado  conserve  de  lui;  JVais- 
sance  et  Mariage  de  la  Vierge. 

GARCIA  de  MIRANDA  (Nicolas),  peintre  paysagiste, 
né  en  1698,  mort  en  1738  (Ec.  Esp.). 

11  exécuta  des  paysages  dans  lesquels  il  plaçait  des 
personnages  religieux.  Frère  et  élève  de  Juan  Garcia 
de  Mi>’ande. 

GARCIA  DE  PADILLA  (Pedro),  peintre  à Séville  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Des  documents  divers  permettent  de  suivre  cet  ar- 
tiste de  1540  à 1573. 

GARCIA  y PARAMO  (Ventura),  peintre  d’histoire,  de 
genre  et  portraitiste,  né  à Madrid,  mort  dans  le  même 
ville  en  janvier  1881  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando.  Il  débuta  vers 
1860  avec  Un  Episode  de  la  guerre  d’ Afrique.  Il  a fait 
de  nombreux  portraits  et  beaucoup  d’illustrations 
pour  des  revues. 

GARCIA  (Pedro),  sculpteur  à Séville  au  xvi'  siècle 

(Ec.  Sév.). 

GARCIA  y PELAYO  (José),  peintre  d’histoire,  xvuv- 
XIX'  siècles  (Ec.  Esp.). 

GARCIA  y PERATE  (Carlos),  peintre  de  genre,  né  à 
Madrid  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Antonio  Ferez  Rubio,  il  débuta  vers  1871. 
GARCIA  y PRIETO  (Andres),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Ferai  de  Arlanza,  près  de  Burgos,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Madrid. 

GARCIA  (Rafael),  peintre  d’histoire  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Séville  contient  de  cet  artiste,  sur  lequel 
nous  ne  trouvons  aucun  détail  : Si  Sébastien; — Saint 
Evêque; — St  Laurent; — Saint  Pontife. 

GARCIA  y RAMOS  (Dolorés),  peintre,  née  à Madrid  et 
morte  dans  la  mime  ville  le  5 novembre  1871  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  Federico  de  Madrazo. 

Prix. — Peintures.  Niw-Yor-K.  V"  12  et  13  mars 
1903  ; Joueur  de  guitare  : SlOO. 

GARCIA  y RAMOS  (José)  , peintre  de  genre,  né  à Séville 
en  1850  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  José  Jimenez  Aranda.  En  1872,  il  alla  ter- 
miner ses  études  à P.ome,  puis  vint  à Paris  et  retourna 
à Rome  où  il  resta  jusqu’en  1881.  Revenu  en  Espagne, 
il  fut  nommé  en  1882  directeur  de  l’école  libre  des 
Beaux-Arts.  On  cite  de  lui  : Un  musicien  italien;  L’au- 
rore et  des  portraits.  Médaille  de  bronze.  Paris  1900 
(Exp.  Un.).  La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de 


lui  : O mon  Christ. 

GARCIA  y REYNOSO  (Antonio),  peintre  d’histoire  et 
de  paysages,  né  à Cabra  en  1623,  mort  à Cordoue  en 
1677  (Ec.  Esp.). 

11  travailla  à Jaen  avec  Sébastian  Martinez.  Les 
églises  et  collections  privées  de  Cordoue  possèdent 
plusieurs  œuvres  de  lui.  Palomino  parle  d’un  tableau 
d’autel  représentant  : La  Trinité  et  plusieurs  saints, 
dans  l’église  des  Capucins  à Andujar. 

GARCIA  de  la  ROSA  (Teofilo),  peintre  de  genre  à 
Valence  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  à Valence  ves  1879. 

GARCIA  (Salmeron-Cristohal),  peintre  d'histoire  et 
peintre  animalier,  né  à Cuenca  en  1603,  mort  à Madrid 
en  1666  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Pedro  Orrente.  L’église  San  Francisco  de 
Cuenca  possède  une  de  ses  meilleures  œvres  : La  Nati- 
vité. II  exécuta  plusieurs  travaux  pour  la  cathédrale  de 
sa  ville  natale  et  pour  le  couvent  des  Carmes  déchaussés. 
Philippe  IV  le  chargea  de  peindre  un  : Combat  de  tau- 
reaux à l’occasion  de  l’anniversaire  de  Charles  II 
d’Espagne.  , 

GARCIA  DE  SANTIAGO  (Bartolomé),  sculpteur  a Sé- 
ville vers  1727  (Ec.  Esp.). 

Un  document  le  montre  dans  un  procès  qu  il  perdit. 
La  vente  judiciaire  de  ses  meubles  témoigne  que  sa 


situation  était  modeste  et  une  déclaration,  datée  di  ■ 
1727,  qu’il  avait  alors  30  ans.  I 

GARCIA  (Santos), sculpteur  à Valladolid  au  xvi'  sièd  » 
(Ec.  Esp.).  I 

GARCIA  y TORREBESANO  (PetronUa),  sculpteur,  né\  ii 
à Cordoue  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elle  débuta  vers  1839.  j 

GARCIA  y VALDEAVELLANO  (Agapito),  peintre  d.  < 
genre  et  d’histoire,  né  à Monténégro  de  Cameros  (pro| 
vince  de  Soria)  au  xix<=  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Antonio  Maria  Esquivel.  Il  débuta 
Madrid  en  1860.  ! 

GARCIA  y VALDEMORO  (Juan),  paysagiste,  né  ij 
Casiillo,  près  Burgos,  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.).  | 
Elève  des  cours  de  l’Académie  de  San  Fernando.  1 
débuta  vers  1860  à la  Nationale  des  Beaux-Arts  J 
Madrid. Il  futnommé  chevalier  de  l’ordre  de  Charles  IIll  • 
GARCIA  y VILLAMALA  (Justo),  peintre  d'histoire,  né  J 
Barcelone  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.).  1 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Barcelone  et  d| 
José  Serra.  Il  débuta  à la  Nationale  des  Beaux-Art| 
vers  1864.  Il  a exposé  à Madrid  et  à Barcelone.  _ i 
GARCEN  (Antoine),  sculpteur,  né  à Marseille,  ‘ vivai\ 
au  xvn'  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Il  fut  chargé,  en  1628,  de  la  décoration  d’une  galèr  ■ 
royale,  qui  fut  construite  à Toulon.  i 

GARCIN  (Mlle  Jeanne),  depuis  1907  Mme  Boudènes'l 
Garcin,  peintre,  née  à Lyon,  xix'-xx' siècles  (Ec.  Fr.  : 
Elève  de  L.  Guy  et  de  l’Académie  de  peinture,  elt  <, 
expose,  à Lyon,  depuis  1887,  des  portraits  à l’huile  e i 
au  pastel.  Elle  a obtenu,  en  1894,  une  1”  médailli  ■ 
GARCIN  (Louis),  peintre,  né  à Hyères  au  xix'  sièct 
(Ec.  Fr.). 

Formé  par  Drolling  et  Ary  Scheffer,  il  exposa  a 
Salon  de  Paris,  de  1848  à 1864,  des  paysages  et  des  sujell 
de  genre  familier.  On  cite  de  lui  : Une  partie  de  mer.  j 
GARD  AIRE  (Claude-Damien),  sculpteur  à Besançon 
entre  1740  et  1747  (Ec.  Fr.).  | 

GARDAOTE  (Auguste),  peintre,  né  à Ancône,  de  paren  i 
français,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.).  j 

Elève  de  Cogniet  et  d’Yvon,  il  exposa  au  Salon  c 
Paris,  de  1864  à 1879,  des  sujets  militaires.  On  a de  h| 
au  musée  de  Pontoise  : Souvenir  des  grandes  manœuvre'. 
et  à celui  de  Rochefort  : Un  soldai  d’ infanterie  de  marin 
GARDE  (J.  de  la),  peintre  du  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.)._ 
GARDEL  (Jean-Baptist?),  peintre,  né  à Limoges  le  5 mt| 
1818.  mort  en  1874  (Ec.  Fr.).  ' 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  5 avril  1843. 
figura  au  Salon  de  Paris  par  des  paysages,  de_  183| 
à 1857.  Médaillé  à i’exposUion  de  Limoges  eu  1858.  li 
musée  de  Limoges  conserve  de  lui  : Cincinnalus;  Po{ 
trait  du  D’’  Chasiaing;  Portrait  du  général  Lugnol. 
GARDEL  (Louis),  sculpteur  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1837  et  1849,particr 
lièrement  des  médaillons. 

GARDELL  ou  Gardell-Ericson  (Anna),  paysagiste,  n. 
en  1853  (Ec.  Suéd.).  • , , 

l.e  musée  de  Montréal  conserve  d’elle:  Clair  de  lune' 
Suède. et  celui  de  Stockholm,  une  aquarelle. 

Prix. — Â.quarelles.  Londres.  V*'  27  avril  1908; 
Cueillant  des  fleurs  sauvages  (1882)  : £44. 

GARDELLE  (Daniel),  né  à Genève  en  1679,  mort  | 
1753,  peinire  (Ec.  Suis.).  . . . . ' 

Il  appartient  à une  famille  genevoise  originaire  e 
Lyon.  On  possède  de  lui  deux  albums  dont  l’un  coiitie.; 
des  miniatures,  portraits  de  personnages  coiinui 
D’après  Füssli,il  possédait  un  talent  réel  comme  minij 
turiste.  , , ^ - 

GARDELLE  (Elie),  peinire  émailleur,  ne  a Geneve  . 
1688,  mori  en  1748  (Ec.  Suis.).  . 

Auteur  d’un  portrait  en  émail  d’un  patricien  gen| 


VOIS.  . . . . , ; 

GARDELLE  (Jacques- André),  miniaturiste,  ne  ( 
Genève  en  1725  (Ec.  Suis.).  -yj  , t-o 

GARDELLE  (Robert),  peinire  L\  J 

graveur,  né  à Genève  en  1682, 
morl  en  1766  (Ec.  Suis.).  -w,.  a*  al 

Sa  biographie  a été  écrite  par  Fussli.  Il  fit  ses  étud, 
d’art  en  Allemagne.  Il  a travaillé  à Genève,  à Bern 
à Neuchâtel,  dans  le  pays  de  Vaud.  On  voit  de  lui,! 
Genève,  un  Portrait  d’homme  (musée  Ariana),  et  Pq 
trait  de  J.-A.  Chanet;  Portrait  d'homme  (musée  Ratll 
Elève  de  Largillière  à Paris.  , ] 

GARDELLE  (Théodore),  miniaturiste,  ne  a Geneve  \ 
1722,  exécuté  pour  meurtre  à Londres  en  1761  (h 

Suis.).  „ . T , 1 

Il  travailla  à Bruxelles,  Pans,  Londres. 

GARDEN  (W.  F.),  peinire  de  paysage  et  aquarellislf 
à Bedford,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  New  Water-t 
Jour  Society,  de  1882  à 1890. 
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JjARDENTY  (Georges-A.),  peintre  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.)- 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887,  il  figura 
. U Salon  de  cette  société. 

' iARDET,  peintre  paysagiste,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Montauban  conserve  de  cet  artiste  un 
laysage  : Château  en  ruines  sur  les  côtes  de  Catalogne. 
’eut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  Gardet  dont  le 
ausée  de  Châlons-sur-Marne  possède  Le  sommeil  de 
Enfant  Jésus. 

i IARDET  (Georges),  sculpteur  animalier,  né  à Paris  en 
1863  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aimé  Millet  et  de  Frémiet,  ce  puissant  créa- 
eur  de  formes  se  révéla  comme  un  maître  dès  ses  dé- 
luts.  Le  beau  groupe  qu’on  voit  au  Parc  Montsouris  : 
°anthère  et  Python,  qui  parut  au  Salon  de  1887.  mar- 
|uait  un  digne  successeur  de  Barye  et  de  Mène.  11  con- 
fient de  citer  aussi  les  deux  grands  morceaux  : Un 
Tigre  et  un  Bison,  qui  décorent  l’entrée  du  musée  de 
'^aval;  l’Exposition  Universelle  de  1900  lui  fournit 
' ’occasion  de  mettre  en  lumière  ses  qualités  de  sculp- 
eur  monumental.  Il  obtint  comme  récompenses  : Men- 
ton honorable  1886,  médaille  3®  classe  1887,  2“  classe 
889,  médaille  en  1889  (E.  U.).  Bourse  de  voyage  1889, 
hevalier  de  la  Légion  d’honneur  1896,  médaille  d’hon- 
leur  1898.  Officier  de  la  Légion  d’honneur  1900.  Grand 
Prix  1900  (E.  U.)  avec  un  groupe  de  lions  et  un  groupe 
Ile  tigres  destinés  au  château  de  Vaux-le-Vicomte.  dans 
desquels  l’éminent  sculpteur  avait  affirmé  sa  maîtrise. 

I iardet  est  considéré  à juste  raison  comme  un  des  plus 
I :rands  sculpteurs  français.  Membre  de  la  Société  des 
. trtistes  Français. 

Sculptures. — Musées  : (Simu.  Bucarest)  : Deux 
I lanthères. — (Hambourg)  : Le  Précurseur. — (Limo- 

' iES)  : Lion  et  lionne; — Les  chiens  de  Chantilly.  — 
Roanne)  : Mézence  blessé. — (Luxembourg):  Panthères. 
lîARDETTE  (Lenis),  peintre  de  genre,  né  à Paris,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Lehmann.  Figura  au  Salon  des 
trtistes  Français  et  obtint  une  mention  honorable  en 
886.  Bourse  de  voyage,  médaille  de  3®  classe  1899, 
nention  honorable  iS89  (E.  U.).  Le  musée  de  Gray 
onserve  de  lui  ; Mort  du  Général  Marguerite  et  Dragon 
ile  l’Empire. 

ïARDETTE.  Voir  De  la  Gardette. 

HARDOT  (Jules),  peintre,  né  à Toulouse  au  xix*  siècle 

; (Ec.Fr.). 

! Elève  des  écoles  des  Beaux-Arts  de  Toulouse  et  de 
Paris,  il  figura  Salon  de  cette  dernière  ville,  de  1861 
I 1 1880,  avec  des  portraits  et  des  natures  mortes. 

I tARDIE  (Mrs.),  peintre  miniaturiste  du  xix®  siècle 

^ (Ec.  Ang.). 

I Cette  artiste  débuta  è la  Royal  Academy  en  1828. 

Elle  vint  à Paris  et  paraît  y avoir  obtenu  du  succès. 

1 Elle  fit  notamment  le  portrait  en  miniature  de  M“»  Ma- 
' libran,  de  son  second  mari  le  violoniste,  de  Beriot.  Elle 
l'igura  au  Salon  de  Paris  avec  des  miniatures  et  des  por- 
■elaines,  de  1831  à 1837. 

HARDIE  (L.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  de  1850  à 
;854. 

HARDIER  (Raoul  du), peinlre  de  genre  et  graveur,  né 
à Wiesbaden,  de  parents  français, au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

; Elève  de  Gustave  Moreau,  Chartran  et  Albert  Mai- 
p'nan.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900. 
dention  honorable  1897. médaille  de  bronze  1900  (Exp. 
iOn.).  médaille  3®  classe  1904.  médaille  2®  classe  en  190o, 
nention  honorable  pour  la  gravure  en  1904.  Le  musée 
lu  Luxembourg  conserve  de  lui  un  tableau.  Le  même 
irtiste  que  le  peintre  Dugardier  qui  exposait  à 
Bruxelles  en  1910. 

îARDIMIE  (Simon),  peintre  de  fleurs,  xix®  siècle 

(Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Lévy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*®  16  et  17  février 
1911  ; Fleurs  : S80. 

îARpm  ou  Jardin  (Bertremine  du),  dit  Du  four, 

peintre,  né  à Bruges,  au  xv®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Philippot  Truffin;  cité  par  Siret. 

JARDINER  (Miss),  peintre  de  figures  en  Angleterre, 

I xvin®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists  de  1762  à 1770. 
jardiner  (WUIiam-Nelson),  graveur,  né  à Dublin 
en  1766,  se  suicida  à Londres  en  1814  (Ec.  Irl.). 

Après  avoir  étudié  à l’Académie  de  Dublin,  il  se  ren- 
lit  â Londres,  où  il  devint,  après  toutes  sortes  de  vicis- 
itudes,  l’assistant  de  Bartolozzi.il  prépara  avec  lui  des 
planches  pour  : Le  Shakespeare  de  I-Iarding;  Les  mémoi- 
es  de  De  Grammont,  et  les  illustrations  de  Lady  Diana 
Beauclercle  pour  les  Fables  de  Dryden.  Il  copia  égale. 


ment  des  portraits.  Il  exposa  à la  Royal  Academy,  de 
1781  à 1793.  A la  fin  de  sa  vie,  il  devint  libraire.  On 
trouve  de  lui  dans  les  musées  anglais:  à Nottingham, 
deux  dessins;  à la  National  Portrait,  à Londres,  une 
aquarelle  : Philip  Yorke,  l®'  comie  de  Ilardwike. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘«  14  juillet  1908  : 
Les  mois,  d’après  Hamilton,  en  collaboration  avec 
Bartholozzi,  12  pl.  imprimées  en  couleurs  : £204  15s. — 
V‘®  21  décembre  1908  : Novembre,  d’ap.  Hamilton;— 
Diane  el  Nymphes  et  Félicité,  d’ap.  A.  Kaufmann  par 
Bartholozzi  ; £3  10s. — ^V‘®  8 février  1910  : Les  mois, 
d’ap.  Hamilton,  12  planches  en  collaboration  avec 
Bartholozzi  : £46  4s. — V‘®  15  mars  1910  : Même  sujet, 
principalement  en  épreuves  d’état  : £73  10s. — Janvier 
el  Novembre, 2 pièces  de  la  série  précédente,  en  bistre  : 
£16  16s. — Paris.  V‘®  8 et  9 avril  1910  : Novembre  : 75  fr. 
GARDNER  (Daniel),  portrailisle,  né  à Kendal  en  1750, 
mort  à Londres  le  8 juillet  1805  (Ec.  Ang.). 

Il  vint  à Londres  fort  jeune  et  entra  comme  élève  à 
la  Royal  Academy.  Reynolds  l’ayant  remarqué,  lui 
donna  des  conseils.  Gardner  fut  bientôt  à même  de  pro- 
duire d’excellents  petits  portraits  à l’huile,  au  pastel 
et  au  crayon  et  se  fit,  dans  ce  genre,  une  réputation  qui 
n’a  pas  diminué.  On  ne  le  cite  qu’une  fois  prenant  part 
à une  exposition  celle  de  la  Royal  Academy; en  1771. 
Il  a su  traduire  à merveille  le  charme  gracieux  de  la 
beauté  anglaise.  Ayant  réalisé  une  petite  fortune  par 
ses  travaux,  il  se  retira  du  milieu  artistique  et  vécut 
fort  retiré.  Lord  Carlington  possédait  de  cet  artiste 
une  remarquable  collection  de  dessins,  63  pièces,  qui 
furent  vendues  chez  Christies  le  11  juillet  1911,  à des 
prix  variant  entre  : £199  10  et  £1  Is.  E.  B. 

Prix. — Pastels.  Londres.  V‘®  29  mai  1908:  Portrait 
de  Mrs.  Minchin  (née  Mary  Willett  Miller  et  Portrait 
du  capitaine  Willett  Miller,  deux  pièces:  £157  10s.- — • 
V‘®  16  juillet  1909  : Portrait  d’ Elizabeth  Hall,  depuis 
Mrs.  Morse  : £136  10s. — V‘®  28  janvier  191 1 : Portrait  de 
Mrs.  Adélaïde  Penton  : £189. — V‘®  11  février  1911  : 
Major  André  : £52  10s. — V‘®  19  mai  1911  : Mrs.  Bobin- 
son  dans  le  rôle  de  Perdiia  : £1.155. — V'®  11  et  12  mai 
1911  : Dame  en  robe  bleue  : £21. 

GARDNER  (Edwin  C.),  peintre  de  genre  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres, de  1867  à 1888,  notam- 
ment à la  Royal  Academy. 

GARDNER  (Elisabeth).  Voir  Bouguereau  (Mme). 
GARDNER  (J.-L.),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, de 
1880  à 1888. 

GARDNER  (Thomas),  graveur  du  xviii®  sièc/e  (Ec.  Ang.). 

Ilgravaunesérie  de  planches  pour  le  recueilde  Prières 
paraphrasé  par  James  Harris  en  1735. 

GARDNER  (W.  Biscombe),  peintre  el  graveur,  à Londres 
aux  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Dès  1874,  cet  artiste  prit  une  place  distinguée  dans 
les  expositions  de  la  Royal  Academy,  à Londres,  comme 
paysagiste,  aquarelliste  et  aquafortiste  original.  Il 
obtint  une  médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 

Prix. — Dessins.  Londres.  La  Belle  du  Cte  de  Kehi  et 
Château  de  Leeds  : £2  2s.  6d. — Vieil  escalier  : £5  5s. 
GARDNER-SOPER  (James  Hamlin),  peintre  et  illus- 
trateur, né  à Flint  {Etats-Unis)  le  17  juillet  1877,  à 
New-York,  xix®  siècle  (Ec.  Am.). 

Médaille  d’or  à Paris  (Exp.  Un.);  médaille  de  bronze 
St-I,ouis,  1904. 

GARDNOR  (Rev.  John),  paysagiste,  né  en  1729,  mort 
à Baitersea  en  1808  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  était  prêtre,  obtint,  en  1767,  une  récom- 
pense de  la  société  des  Arts.  Ses  ceuvres  figurèrent  à 
l’Académie  Royale,  de  1782  à 1796.  Il  fit  des  illustra- 
tions pour  L’ Histoire  du  Monmouthshire  de  WiWiams,  et 
publia,  en  1788,  des  : Vues  du  Rhin. 

GARDNOR  (Richard),  peintre  du  xvui‘ siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  àla  Free  Society  et  à la  Royal  Academy,  de 
1786  à 1793. 

GARDON  (Félix-J.),  peintre  de  paysages,  né  à Choisy- 
le-Roi,  à Ecouen,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bellet  et  Lequien.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1892,  il  figura  au  Salon  de  cette  so- 
ciété. 

GARDON  (Gaspard),  peintre,  xvii®-xviii®siècies(Ec.Fr.). 

Il  travaillait  à Lyon  où  il  fut  trois  fois  maître  de 
métier  pour  les  peintres  entre  1701  et  1715. 
GARDONA  (Battista),  scu/p/eur,  xvi®  siècte  (Ec.  Ital.). 

Travailla  avec  Francesco  Casella  -à  la  cathédrale  de 
Sta  Maria  delle  Consolazio  à Fodi. 

GARDY  (Gauderic),  sculpteur,  à Bagnères~de-Bigorre, 
au  XIX®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1898,  il 
' figura  au  Salon  de  cette  société. 
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GARE  (G.)i  peintre  miniaturiste,  à Londres,  xviii'’-xix= 
siècles  (Éc.  Ang.). 

Prit,  pari  aux  expositions  de  la  Royal  Academy,  de 
1802  à 1818. 

GAREIS  (Anton),  peintre  de  genre  et  poriraitisie,  né  à 
Prague  en  1837  (Ec.  Boh.). 

Elève  à l’Académie  de  Prague  de  Engerth.  11  a 
exposé  à Dresde  en  1870-1871.  On  cite  de  lui  : Le  soir  de 
Noël. 

GAREIS  (Franz),  peintre  et  dessinateur,  né  à Mariental, 
en  1776,  mort  à Borne  en  1803  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  sous  Casanova.  Il 
vint  à Paris  et  à Rome.  Il  a exposé  à Dresde  en  1803. 
On  cite  de  lui  : Orphée. 

GAREIS  (Pie),  peintre  d'histoire  et  de 
portraits,  né  à Sulzbach  en  1804  (Ec. 

AIL). 

Elève  de  Cornélius. 

GAREMYN  ou  Gaeremyn  (Jan-Anton).  peintre  et  gra- 
veur, baptisé  à Bruges  te  15  avril  1712,  mort  en  1799 

(Ec.  Flani.). 

Elève  de  R.  Aerls,  L.  Roons,  J.  Beernaert,  d’Ypres 
et  Mathias  de  Visch.  En  1756,  il  fut  nommé  professeur 
à l’Académie  de  Bruges.  11  a exécuté  de  nombreux  ta- 
bleaux pour  des  églises, notamment  un  tableau  d’autel 
à St-Martin  de  Courtrai.  Le  musée  de  Bruges  conserve 
de  lui  deux  paysages.  Probablement  le  même  que  le 
peintre  Jean-Baptiste  Garemyn  qui  exposa  au  Salon 
de  Lille,  en  1779  et  en  1786,  une  marine  et  un  paijsage, 
les  deux  avec  personnages.  Le  musée  de  cette  ville  con- 
serve de  lui  deux  Paysages  et  un  Portrait  d'ecclésias- 
tique. 

Prix. — Peintures.  Paris.  5 décembre  1891  : 
Promenade  au  château  : 775  fr. 

GAREN  (Georges-Félix),  graveur,  né  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boussard,  de  E.  Yon  et  Guignolet.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1891.  Mention  hono- 
rable en  1883;  médaille  3®  classe  1902,  2®  classe,  1906. 
GARF  (Salomon),  peintre  de  genre,  né  à Amsterdam  en 
1879  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest, conserve  de  lui;  Paysanne 
de  Laren. 

GARFBEECK  (A.  van),  peintre  de  genre,  .xix®  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Cape-Town  conserve  de  lui  : f amille 
Hollandaise. 

GARGALLO  (Luis),  sculpteur,  né  à Valence  au  xix« 
siècle  (Ec.  Esp.). 

GARGAULT  ou  Garnault  (Antoine),  sculpteur,  de  Bour- 
ges, vivait  au  xviR  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  : les  armoiries  de  Bourges  et  celles  du  maire  sui- 
tes remparts  (1610)  ; le  portail  de  l’église  des  Pères 
Minimes  (1619)  ; les  armes  du  roi,  celles  de  M.  le  Prince, 
celle  de  la  ville,  du  maire  et  des  échevins  sur  le  portail 
nouvellement  rebâti  de  Saint-Privé  (1622)  ; une  galerie 
à l’ancien  hôtel  de  ville  (aujourd’hui  petit  collège),  avec 
son  confrère  Lejuge  (1622-1623)  ; la  surélévation  de 
la  tour  de  ce  monument  ; un  perron  de  pierre  et  un 
clocher  de  bois  au  couvent  desCarmes,  et  une  figure  de 
pierre  à l’Hôtel  de  ville  (1625)  ; enfin  une  Notre-Dame 
et  deux  armoiries  au  portail  d’Auron  (1630-1631). 
GARGAULT  ou  Garnault  (François),  sculpteur  et  archi- 
tecte, de  Bourges,  vivait  aux  xvi®  et  xviP  siècles  (Ec- 
Fr.). 

La  ville  le  chargea,  en  1599,  de  faire  une  croix  en 
pierre,  avec  un  crucifix  et  les  armes  de  Bourges  ; ce 
monument,  édifié  en  remplacement  de  celui  que  la 
Révolution  avait  détruit,  fut  placé  à Moult-Joye,  lieu 
où  les  liabitants  de  Bourges  avaient  vaincu  les  Anglais, 
au  xv°  siècle.  En  1613,  il  répara,  dans  le  faubourg  de 
Saint-Privé,  la  fontaine  de  Sainl-Firmin  et  exécuta, 
en  1620,  une  croix  sur  l’emplacement  des  arènes,  avec 
Antoine  Gargault,  sans  doute  son  frère. 

GARGIULIO  (Domenico)  nommé  Micco  Spadaro, 
paysagiste  et  peintre  d’histoire,  né  à Naples  en  1612, 
mort  en  1679  (Ec.  Ital.). 

Condisciple  de  Salvator  Rosa  à l'école  d’Aniello 
Falcone,  il  orna  des  vues  d’architecture  de  son  ami 
Vivian!  Codagora,  de  petits  personnages  dans  le  style 
de  Callot  et  de  Délia  Bella. 

Peintures. — Musées  de  : (Genève,  Fol)  : Le  port 
d’Astie. — (Louvre)  : Combat. — (N.xpi.es)  : Moïse  fai- 
sant jaillir  l’eau  du  rocher; — Adoration  des  bergers; — 
Martyre  de  St  Sébastien; — Mort  d’Absalon; — St  Ono- 
frio  au  désert; — St  Paul  et  St  Antoine; — Bataille  entre 
Juifs  et  Amalécites.- — (Rome,  Borghèse)  : Buveur 
napolitain. — (Vienne)  ; Doux  combats  romains. 
GARGOUROMIN  (Verona),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  née  en  Roumanie  au  xix”  siècle  (Ec.  Roum.). 
Elle  obtint  une  médaille  de  bronze  1900  (E.  U.). 


GARIBALDI  (Joseph),  peintre  de  paysage  et  d'architec-  | 
ture,  né  à Marseille  le  12  mai  1863,  travaillant  dans  ti 
cette  ville,  xix'-xx®  siècles  (Ec.Fr.),  ; 

Cet  artiste,  après  avoir  été  l'élève  de  Vallon,  vint- 
s’établir  dans  sa  ville  natale.  Peintre  essentiellement  - 
méridional,  il  s’est  plu  à reproduire  les  sites  pilto- 
resques  de  la  Provence.  11  prit  cependant  une  pari  ) 
active  aux  Salons  des  ,'Vrtistes  Français.  Sociétaire! 
depuis  1897.  Mention  honorable  en  1887,  médaille- 
= classe  en  1897. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  ; Port  d’Aude. — i 
(Arras)  ; La  cathédrale  d’Albi. — (Avignon)  ; 2 luesj 
de  Marseille. — (Béziers)  : Vieille  maison 
(Compïègne)  ; Vue  de  Cassis. — (Tourcoing) 

Bandol; — Ancienne  paroisse  à Cassis. 

Prix. — Peinlures.  P.aris.  V“=  23  mai  1900 
port  de  Marseille  : 340  fr. 

GARIBALDO  (Marco-Antonio), 
peintre  d'histoire,  né  à Anvers  Jïln,r  Arto'rn  C .. 
le  -21  juin  1620,  mort  avant 

19  octobre  1678,  ou,  d'après  Bnjan.  après  1690  (Ec. 
Flam.). 

11  appartenait  à une  famille  d’origine  italienne  qui 
s’était  fixée  à Anvers  au  xvi“  siècle.  Franc-maître  en 
1652.  11  a travaillé  en  Italie.  Le  musée  d’Anvers  con- 
serve de  lui  : La  fuite  en  Egypte. 
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GARIGUE,  portraitiste  du  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  le  Portrait  def 
Chftrles  de  Siffredy  de  Mimas. 

GARIN  (Jean-Baptiste- Joseph-Léon),  peintre,  né  à, 
Paris  le  2 mars  1822  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  6 octobre  1847  et] 
devint  l’élève  de  Picot  et  d’Yvon.  Au  Salon,  il  figuraj 
de  1849  à 1859,  Le  musée  de  Nice  possède  de  cet  artiste 
Le  lac  de  Garde-, — Entrée  du  port  de  Nice,  et  le  musée  d(i 
Vire  : Assassinai  de  Thomas  Becket. 

GARINEI  (Giovanni),  peintre,  né  à Florence  en  184fj 
(Ec.  Ital.). 

Etudia  d’abord  avec  le  professeur  Henri  Andreottii 
et  ensuite  entra  à l’Académie  des  Beaux-Arts.  Prit  pan 
en  1900  au  concours  Alinari  avec  son  tableau  : Beatanl 
me  dicent  omnes  generationes. 

GARINO  (Angelo),  peintre  de  genre,  né  dans  le  Piémonl\ 
au  XIX'  siè'le  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  Alberlina.  Il  débuta  vers  1884; 


GARINO  (Carlo),  peintre  de  paysage  et  portraitiste,  n. 
en  Piémont  au  -xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  Albertina.  Il  débuta  vers  1884( 
Il  a exposé  à Turin  et  Venise. 

GARIOT  (Paul-Césaire),  peintre,  né  à Toulouse  en  181 
(Ec.Fr.). 

Il  étudia  à l’Académie  royale  de  Saint-Ferdinand, 
Madrid.  Revenu  en  France,  il  exposa  au  Salon  de  Parif; 
de  1843  à 1880,  généralement  des  sujets  religieux.  Il 
obtint  une  3'  médaille  en  1843. 

GARIPUY  (Jules),  peintre  du  xix'  siècle,  né  à Toulous] 

(Ec.Fr.). 

De  1855  à 1869,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avecdivei 
sujets;  fut  nommé  directeur  du  musée  de  Toulouse 
qui  conserve  de  lui  : Départ  d’ Attila  après  le  sac  d’ Aqui 
lée- — Invasion  des  Cimbres;—  La  mort  d’Ariane-, — Z.| 
Pantin  de  bébé; — Halte  de  paysans  italiens.  1 

GARISON  (François),  peintre  verrier  vers  1565,  né 
Rennes,  cité  par  Siret  (Ec.  Fr.). 

GARLAND  (Charles  Trevor),  peintre  de  paysage,  ; 
Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy  et 
Suffolk  Street  à partir  de  1874.  Prit  part  également  aui 
expositions  de  la  New  Vater-Colour  Society. 
GARLAND  (H.),  sculpteur,  à Londres,  xix'  siècle  (E< 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1867  à 1878.  ; 

GARLAND  (Henry),  peintre  de  genre, paysagiste  et  an- 
malier,  à Winchester,  xix'  si'ecle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  éminent  exposa  à Londres  de  1854  à 189[ 
particulièrement  à la  Royal  Academy,  à Sufioh 
Street  et  à la  British  Institution.  On  trouve  de  lui  dan; 
les  musées  anglais  : à Sunderland  : Traversant  le  gu'- 
à Leicester  : Un  abri  au  frais. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘'  25  janvier  1908 
Course  de  bestiaux  (1871)  : £25  4s. — V"  21  juillet  191L 
Paysage  d’Ecosse  (1877)  ; £24  3s.— New-York.  \ 
1"  avril  1909  : Bestiaux  écossais  : S280. — P.xris.  v ; 
21  novembre  1900  ; En  route  pour  le  marché  : 1.500  f-, 
GARLAND  (Valentine  Thomas),  peintre  de  genre,  \ 
Winchester,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ang.).  J 

Cet  artiste,  dontles  œuvres  sont  recherchées  dans  If| 
ventes  anglaises,  exposa  fréquemment  à la  Royal  Acij 
demy  et  à Suffolk  Street, à partir  de  1884. 
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Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  9 décembre  1907  : 
M meilleure  viande  est  celle  près  des  os:  £7  17s.  6d. — 
4 décembre  1909  : Bestiaux  des  Highlands  : £2. — 
^atjsage  d'Ecosse  : £24  3s. — V‘"  21  mars  1910  : Ford 
'ans  les  Highlands  : £15  15s. — V*'  15  juillet  1910  : Bes- 
iaux  écossais  1899  : £17  17s. — 22  avril  1911  ; 
Jeunes  chiens  : £8  8s. 

rARLAND  (William),  peintre  de  genre,  à Winchester, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  expositions  de  Londres,  de  1857  à 1874, 
otamment  ù Suflolk  Street  et  à la  Royal  Academy. 
(ARLANDI.  aquarelliste  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui:  Ruines  à Isola 
'arnèse. 

fARLICK  (H.-G.).  peintre  et  aquarelliste,  en  Australie, 
xix®-xx=  siècles  (Ec.  Austr.). 

Garlick  appartient  à l’intéressante  et  encore  mal 
onnue  école  de  jeunes  peintres  qui,  nés  en  Australie, 
U y résidant,  s’appliquent  à traduire  les  curieux  as- 
ects  de  cette  partie  du  monde.  C’est  un  fidèle  exposant 
e la  Royal  Art  Society  of  New  South  Wales.  On  re- 
larque  de  lui  au  musée  de  Sydney  : Darbg  et  Joan  et 
ne  aquarelle  : Pouliche  de  Shiels. 
lARLUZZO,  peintre  et  dessinateur,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 
Prix. — Dessins.  Paris.  V‘®  13  et  14  décembre  1897  : 
diverses  vues  de  Paris  : 27  fr. 

lARMEAU  (Simon),  sculpteur,  de  Poitiers,  vivait  au 
XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  duo  Jean  de  Berry  le  chargea,  en  1383,  de  colla- 
orer  à la  décoration  du  château  de  Poitiers. 

ARMONT  (Antoine),  sculpteur,  né  en  1657.  mort  à 
Paris  le  12  décembre  1687  (Ec.  Fr.). 

ARNAIZ,  sculpteur  et  maître-maçon,  de  Paris,  vivait 
aux  XV®  et  xvi®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  appelé  à Troyes  et  y fit  différents  ouvrages,  en 
503  et  1504. 

ARNAUD  (Achille-Charles),  sculpteur,  né  à Paris  le 
janvier  1830  (Ec.Fr.). 

Elève  de  A.  Toussaint,  il  figura  au  Salon  de  1861  à 
373.  On  cite  de  lui  ; Le  Réveil  (statuette  en  marbre). — 
'Enfant  et  la  Bacchante  (groupe  en  bronze). — L'enfant 
'1  bateau  (statue  en  bronze). 

ARNAUD  (Antoine-Martin),  architecte  et  lithographe, 
né  à Paris  le  30  novembre  1796,  mort  dans  la  même 
ville  le  19  décembre  1861  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1831.  ' 

ARNELO-ALDA  (José),  peintre,  né  à Enquéra  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1896  au  Salon 
;s  Artistes  Français.  La  Galerie  Moderne  de  Madrid 
mserve  de  cet  artiste  : Mort  de  Lucain. 

ARNELO-FILLOL  (Jaime),  peintre  de  genre,  xix® 

1 si'ecle  (Ec.  Esp.). 

j La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  ar- 
jàte  ; Amis  inséparables-.  Si  cela  ne  fait  rien. 
jARNELO  (Jose-Ramon),  peintre  d'histoire,  né  à 
;■  Enguera  [province  de  Valence)  au  xix®  siècle  (Ec. 

, Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Valence.  Il  débuta 
Madrid  en  1866. 

ABNER  (Thomas),  graveur,  'né  à Birmingham  en 
1789,  mort  dans  cette  ville  en  1868  (Ec.  Ang.). 

. Elève  de  M.  Lines,  il  contribua,  au  début  du  xix® 
Pcle,  à l’illustration  d’un  grand  nombre  de  jcurnaux 
jii  florissaient  alors.  Parmi  les  planches  qu’il  exécuta 
liur  le  Journal  d' Art,  on  cite  celle  de  L’ Allegro,  d’après 
I . E.  Frost  R.  A.  Il  passa  presque  toute  sa  vie  dans  sa 
I le  natale  et  y fit  un  grand  nombre  de  portraits  des 
ilébrités  locales. 

VRNERAY  (Ambroise-Louis),  peintre,  graveur  et 
écrivain,  né  à Paris  le  19  février  1783,  mort  dans  la 
même  ville  le  11  septembre  1857  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Jean-François  Garneray,  il  étudia  la 
inture  avec  son  père  et  la  gravure  avec  Debucourt.  11 
ura  au  Salon,  de  1817  à 1857,  avec  des  marines.  Il 
vint  conservateur  du  musée  de  Rouen.  Chevalier  de  la 
gion  d’honneur  en  1852.  Les  œuvres  de  cet  artiste  sont 
imbreuses  et  pleines  d’une  expression  vive.  Ses  plus 
portants  tableaux  sont  : La  duchesse  d' Angoulime  à 
\~Dsu  Royal  Souverain. — La  pécheà  la  baleine. 

Prêche  à l'esturgeon. — La  pêche  au  saumon. — La  pêche 
\v  truites.— Attaque  d'une  jonque  chinoise  par  des 
Vales  malais  dans  le  détroit  de  la  Sonde. — La  pêche  à 
\iguille. — Pêche  des  chiens  de  mer. — Pêche  d’un  diable 
\mer  en  vue  du  cap  de  Bonne-Espérance. — Les  falaises 
' h ecamp.— -Naufrage  d’une  galiote  hollandaise  dé- 
I 1 rô/e  de  Norwège.  A.-L.  Garnerav  obtint  une 

■ 'Jaille  de  2®  classe  en  1819;  il  fut  peiiitre  du  duc 
yngoulème. 


Peintures. — Musées  ; (Avignon)  : Combat  naval, 
signée  : L.  Garneray. — (Cambrai)  : Plage. — (Havre)  ; 
Vaisseaux  anglais  au  mouillage. — (La  Rochelle)  : Vue 
prise  aux  environs  d’Amsterdam. — Prise  du  «Kent» 
par  le  corsaire  « La  Confiance  » dans  le  golfe  du  Bengale. 
— (Pontoise)  : Etude  d’un  groupe  pour  un  tableau. — • 
(Narbonne)  : Combat  de  Navarin. — (Nantes)  : Combat 
de  l’Armide,  épisode  de  Navarin. — (Nice)  : Les  Dar- 
danelles.— (Rochei-'ort)  : Combat  de  la  frégate  « La 
Virginie  » le  17  juillet  1795. — (Rouen):  La  pêche  à la 
morue. — (Arras)  : Bombardement  de  Mogador. — 
(Douai)  : Vue  de  l’Escaut. — (Versailles)  : .3  scènes 
tiis1  orioues. 

GARNERAY  (Auguste),  peintre,  né  à Paris  en  1785, 
mort  dans  la  même  ville  en  mars  1824  (Ec.  Fr.). 

Second  fils  de  Jean-François  Garneray,  il  étudia 
avec  son  père  et  le  peintre  Isabey.  Il  fut  peintre  du 
cabinet  de  la  reine  Hortense  et  dessinateur  des  cos- 
tumes de  l’Opéra.  Auguste  Garneray  fut  le  professeur 
de  dessin  de  la  duchesse  de  Berry.  En  1812,  il  eut  une 
médaille  de  2®  classe.  Il  figuraau  Salon,  de  1808  à 1824, 
avec  des  portraits.  Dans  les  mémoires  de  la  reine 
Hortense  et  dans  ceux  de  Mme  Cochelet,  il  est  souvent 
parlé  de  lui. 

Prix. — Aquarelles.  Paris.  V‘®  Maherault,  27  au  29 
mai  1880  : Onze  portraits  d’actrices  : 145  ir. 
GARNERAY  (Hippolyte-Jean-Baptiste),  peintre  et 
graveur,  né  à Paris  le  23  février  1787,  mort  dans  celte 
ville  le  7 janvier  1858  (Ec.  Fr.). 

Il  était  le  troisième  fils  de  Jean-François  Garneray 
et  n’eut  d’autre  maître  que  lui.  En  1819,  il  obtint  une 
médaille.  Le  27  janvier  1852,  il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur.  De  1831  à 1878,  il  figura  au  Salon  avec  des 
sujets  divers,  mais  plus  particulièrement  avec  des 
paysages.  Le  musée  de  La  Rochelle  possède  de  lui  : 
Une  prise  de  Château-Giron;\e  musée  de  Vire:  Paysage; 
celui  de  Douai:  Portail  de  l’église  St-Jacques  à Rouen, 
et  celui  de  Besançon, une  aquarelle. 

GARNERAY  (Jean-François),  peintre,  né  à Paris,  en 
1755,  mort  à Auteuil  le  11  juin  1837  (Ec.  Fr.). 

Fut  élève  de  David;  de  1791  à 1835,  il  figura  aux 
expositions  du  Louvre.  Parmi  ses  œuvres  comprenant 
différents  genres,  on  cite  : Retour  d'un  détenu  dans  sa 
famille. — Portrait  d’une  femme  accordant  sa  harpe. — • 
Portrait  de  la  citoyenne  Piersse. — Madame  de  Maintenon 
dans  son  oratoire. — Louis  XVI  au  Temple. — Diane  de 
Poitiers  demandant  à François  Z®®  la  grâce  de  son  père. — • 
Marie  Stuart,  reine  d'Ecosse. — Maison  de  la  reine 
Blanche. — Le  duc  de  Montansier  conduisant  le  grand 
Dauphin  dans  une  chaumière. — La  petite  gourmande.  Le 
musée  d’Anvers  conserve  de  lui  le  Portrait  de  J.-E. 
Houssement,  et  celui  de  Pontoise:  Portrait  de  M.Rom- 
bour. 

GARNEREY  (Mme).  Voir  Cabanne. 

GARNET  (Christophe),  portraitiste  à La  Haye  vers 
1647  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à la  cour  de  Hollande  pour  le  prince 
d’Orange. 

GARNET  (Colard),  sculpteur  au  .xiv®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  travaillait  pour  les  comtes  de  Brabant  entre  1363 
et  1367. 

GARNETT  (Miss),  peintre  du  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Ridley  Art  (.Jub. 

GARNI  (Juan),  sculpteur  à Valladolid  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Esp). 

Apparaît  comme  témoin  dans  un  acte  public,  en  1518. 
GARNIE  (J.  B.),  miniaturiste  à La  Haye  vers  1658  (Ec. 
Hol.). 

GARNIER,  peintre,  xiii®-xiv®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Garnier  « lo  peinturer  » vivait  à Lyon  en  1306. 
GARNIER  (Alîred-Jean),  peinlre,  né  à Paisseaux  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  de  1874 
à 1878,  avec  des  portraits.  En  outre,  on  cite  de  lui  : 
Assassinat  de  Henri  III. — La  Solange,  souvenir  du 
Berry. 

GARNIER  (André),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1848,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  avec  des 
vues  prises  le  plus  souvent  dans  les  bois  et  les  forêts. 
GARNIER  (Antoine),  graveur  à Paris  entre  1625  et 
1646  (Ec.  Fr.). 

Grava  d’après  te  Primatice,  le  Poussin,  le  Caravage. 
On  lui  doit  aussi  des  sujets  religieux. 

GARNIER  (Antoine  dit  Tony),  architecte  et  peintre,  né 
à Lyon,  le  13  août  1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  des  Ecoles  des  Beaux-Arts  de  Lyon  et  de  Paris, 
Grand  prix  de  Rome  pour  l’Architecture  en  1899,  il 
expose  à Lyon  depuis  1887,  à Paris  depuis  1896,  des 
paysages  à l’huile  et  surtout  à l’aquarelle,  et  des  dessins. 
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GARNIER  (Auguste-Léopold),  peintre,  mort  à Paris  en 
1867  (Ec.  Fr-)- 

Il  figura  au  Salou,  de  1834  à 1850, avec  despaysages 
et  des  natures  mortes. 

QARNIER  (Benoît-Joseph-Gustave),  dit  Gwrane,  desst- 
naieur,  né  à Lyon  le  13  mai  1865  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  où  il  entra 
en  1886,  il  a donné  de  nombreux  dessins  (vues  de  Lyon, 
monuments,  scènes  de  la  rue),  dans  Le  Croquis  Lyonnais 
qu’il  publia  et  illustra  (1890),  dans  Le  Progrès  illustré 
(depuis  1892),  dans  L’Enseigne,  son  histoire,  sa  philo- 
sophie, de  Grand-Carteret  (1902),  etc. 

GARNIER  (Claude),  sculpteur,  né  à Aunez-le-Grand 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  , i iokt 

Elève  de  Barre,  il  exposa  au  Salon  de  Pans,  de  185/ 
à 1870,  des  plâ  Ires  représentant  quelques  sujets  de  genre: 

La  morale  des  baguettes. — L’urne  du  suffrage  universel. 
GARNIER  (Claude-Charles),  sculpteur,  né  à Salins  en 

n07,morlà  Besançon  le  i septembre  1752.  (Ec.  Ir.). 

QARNIER  (Clément-Firmin),  peintre,  né  à Paris  le 

27  aan'l  1800  (Ec.  Fr.).  , i iooq 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  10  novembre  ^23, 
il  eut  pour  maître  Guillon-Letbière.  Il  exposa  au  Salon 
de  1831  à 1879.  j'  ^ 

GARNIER  (Etienne-Barthélémy),  c,  QL)  /LLtf 
peintre,  né  à Paris  le2é  août  1759,  J . ^ 

mort  dans  celle  ville  le  16  novembre  1849  (üc.  Jtr.). 

Ses  maîtres  furent  Durameau,  Doyen  et  Vien.  En 
1787,  il  obtint  le  deuxième  grand  prix  de  Pmme  avec  : 
Nabuchodonosor  fait  tuer  les  enfants  de  bédecias  en 
présence  de  leur  père,  et  le  prenaier  en  1788  avec  : i anus 
assassiné  au  milieu  d’un  sacrifice  à Lavinium,  en  pré- 
sence de  Romulus.  Il  devint  membre  de  1 Institut  eri 
1816.  La  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d honneur  lui 
fut  accordée  en  1828.  Au  Salon  de  Pans,  il  figura  de 
1793  à 1846,  généralement  par  des  sujets  d histoire. 
Cet  artiste  exécuta  pour  la  chapelle  de  1 Institution 
des  sourds-muets  : Jésus-Christ  rendant  l ouïe  et  la 
parole  à un  sourd-muet,  et  pour  une  chapelle  de  1 église 
de  St-Germain-en-Laye  : La  procession  expiatoire  de 
St  Charles  Borromée  dans  les  rues  de  la  ville  de  Milan, 
désolée  par  la  peste.  , „ • „ 

Peintures. — Musées  ; (Angers)  : Eponine  et  babi- 
nus. — (Avignon)  : Portrait  du  cardinal  Maury. 
(Chartres)  : Entrevue  du  duc  et  de  la 
goulème  à Chartres  en  1823. — (Montauban)  . Phèdre 
et  Hippolyte.— (Harlem)  : Portrait  de  M.  Adrman 
Cornelis  Fabricius. — Portrait  de  Haasje  Van  Not- 
ten.  — (Louvre)  : Hercule  obtenant  de  Diane  a 

biche  aux  cornes  d’or.- — (Troyes)  : Ajax  assailli 
tempête. — (Versailles)  : Henri  IV  fait  construire  les 
galeries  du  Louvre.  -r,  \ 

GARNIER  (Félix-Louis), peinire  du  xix'siecle  (Ec.  ir.). 
En  1822  et  1824,  il  envoya  au  Salon  de  Pans  des 

miniatures.  , , „ 

GARNIER  (François),  peintre  et  graveur,  né  a Gouesnon 
le  1®’’ seplembre  1812  (Ec  Fr.).  auqUIp 

Elève  de  Guérin  et  de  Bervic,  il  obtint  une  médaille 
de  2®  classe  pour  la  gravure  en  1824  et  une  cle  1 classe 
en  1831 . Il  figura  au  Salon  de  Pans  de  18»4  a 18oU.  _ 
GARNIER  (François- Auguste),  graveur  du  xix®  siecle 
(Ec.  Fr.). 

De  1836  à 1848,  il  figura  au  Salon  de  Paris. 

GARNIER  (Gaston),  peintre  à Paris  au  xix®  siecle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886,  il  figura 
au  Salon  de  cette  sociélé. 

GARNIER  (Gustave-Alexandre), stulpieur,  né  au  Mans 

ie  15  aoû/ 1834  (Ec.  Fr.).  . . , „ -i  ia=^t  ;i 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  6 
devint  l’élève  de  Duret  et  d’Yvon.  A partir  de  1859, il 
exposa  au  Salon  de  Paris.  On  cite  de  lui  = Ca/s/iae  de 

l’Amour. — La  première  éducation , groupe.  Davidvain 
qucur  de  Goliath.— Buste  en  marbre  de  Léon 
Le  printemps,  stal.ue  en  bronze.  La  préfect 
Grenoble  lui  confia  l’exéculion  du  buste  en  Pie/je  du 
général  Marchand.  On  a de  lui  au  musée  de  Diepp  . 
Le  pécheur  endormi.  , i-c<  ■ci 

QARNIER  (Mme  H.),  sraaeiir  du  xix®  sièc/e  (Ec.  J;r.)_. 
GARNIER  (Henri- Adolphe),  sculpteur  du  xix®  siecle 

De  1831  à 1835,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  avec  des 
bustes,  des  médaillons  et  quelques  sujets  de  genre.  On 
cite  de  lui  : Ajax  frappé  de 

devant  Porsenna. — Buste  de  Mlle  Elisabeth  . 

Charondas  (statue). — La  nymphe  Echo  (statue  colossalep 
GARNIER  (Hippolyte-Louis),  peintre,  nuniaturisie  i^^ 

Ihographc  cl  graveur,  né  a Pans  le  l.^iuillet  180~, 
mort  dans  celte  ville  le  12  juin  ISpo  (EC.  -rr-)-  . . 

Le  6 septembre  1819,  il  entra  àl  école  des  Beaux  Arts 


et  eut  pour  maître  Hersent.  De  1822  à 1853,  il  figura  ao| 
Salon  avec  des  gravures,  des  peintures  et  des  litho- 
graphies. Parmi  ses  tableaux,  on  cite  : Vued’un  château 
gothique. — L’ombre  d’Argyl  apparaît  à Ferragus. 
GARNIER  (Jean),  sculpteur,  de  Troyes,  vivait  au  xv 
siècle  (Ec.  Fr.).  j u 

De  1417  à 1445,  il  fournit,  à Troyes,  un  grand  nombri 
d’œuvres  ; il  fut  chargé,  notamment,  de  l’ornementai 
tion  de  l’église  Saint-Jean. 

GARNIER  (Jean),  peintre,  né  a Meaux  en  1632,  moil 
à Paris  te  23  octobre  1705  (Ec.  Fr.).  _ 

Le  30  janvier  1672,  il  fut  reçu  académicien  II  figur. 
au  Salon,  de  1693  à 1704,  avec  des  portraits  et  de| 
natures  mortes.  Le  musée  de  Versailles  possède  de  lui 
Portrait  de  Louis  XIV. 

GARNIER  (Jean),  sculpteur,  né  à Monzeuil  au  xix; 

siècle  (Ec.  Fr.).  „ . % -i 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtirii 

une  mention  honorable  en  1892.  , . , i 

GARNIER  (Jean-François-Marie),  sculpteur,  né  a Lyoj 
en  1820,  mort  à Paris  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  L enfer  des  luxi 
rieux  de  Dante.  . . . 

GARNIER  (Jean-Nicolas),  peintre,  vivait  auxvn'^  sièc 
( Fr  ) 

Fut  reçu  académicien  le  28  juin  1680. 

GARNIER  (Jules-Arsène),  peintre,  né  à Pans  en  184 

mort  dans  la  même  ville  en  1S89  lEc.  Ft.). 

Après  avoir  fait  ses  études  a 1 Ecole  des  Beaux-Ar. 
dans  l’atelier  de  Gérome  et  fait  plusieurs  voyages  ' 
Hollande  et  en  Espagne,  -J^'es  Garnier  prit  une  pla- 
marquante  parmi  les  peintres  d anecdotes  de  son  ép 
que  Son  tableau  ; Le  libérateur  du  lernioire  obtint  i| 
succès  considérable  et  rendit  populaire  le  nom  de  1 ; 
tiste.  Jules  Garnier  réussit  très  bien  aussi  avec  ur 
série  de  scènes  empruntées  à Babelais.  Sa  vogue  e) 
aujourd’hui  sensiblement  diminuée.  . t „ n 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  18  février  1895  . Le  h 
s’amuse  : 2.100  fr.— V‘®  26  et  27  mai  1896  : Jeune  11 
tienne  : 105  fr. 

GARNIER  (Julien-J.),  peintre  à Paris  au  xix'  sic 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900;  il  figu| 
au  Salon  de  cette  société. 

GARNIER  (Louis-Joseph),  peintre  d’hisloire,  né  a H 
lenciennes  en  1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot.  Cité  par  Siret. 

GARNIER  (Mme  Marie),  miniaturiste,  à Pans,  x 
siècle  (Ec.  Fr.).  . j 

GARNIER  (Michel),  peintre,  né  à Saint-Cloud  au  x • 

ElèvV^^ Pierre,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  de!’- 

à 1814,  avec  des  sujets  de  genre. 

GARNIER  (Narciss^,  peMre  Isoi  ^d'env  'i 

Il  fut  l’élève  de  David.  En  1822  et  lodl,  il  enyn 

des  portraits  au  Salon  de  Paris.  Au  niusée  de  Camb  , 
on  a de  lui  : Portrait  du  cardinal  d Ailly.—Port  i 
d’ Enguerrand  de  Monstrelet. 

GARNIER  (Pierre),  sculpteur  à Paris  en  1686  (EC.  H- 
GARNIER  (Pierre),  peintre,  né  à Lyon  le  10  mai  1 J 

Elève  de  Beignier  à l’Ecole  dp  Beaux-Arts  de  L i 
où  il  entra  en  1862,  il  expose,  à Lyon  depms  187  3 
Paris  depuis  1896,  des  tableaux  de  fleurs  et  de  fruj. 
Il  signe  P.  Garnier.  . „ „ 

GARNIER  (Mme  Thérèse),  peintre,  née  a Pans  « 

xviii®  sièc/e  (Ec.  Fr.).  lon-ipti'i. 

Exposa  des  portraits  au  Salon  en  1799,  1804  et  1-  > 
GARNIER  (Victor- Alexandre-Humbert),  paysagistece 
à Nancy,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Adler.  Le  musée  de  Langres  conseiv-ie 
lui:  Fin  de  saison  {Vosges). 

GARNIER-RAFAT  (Mme  EmUie-L.-^), 
niature,  née  à Paris  au  xix'  siecle  (Ec.  rLh 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908,  il  n 

au  Salon  de  cette  société.  , 

GARNJOBST  (Hans),  peintre  de  paysage,  né  a Bai 

Enlève  de  Gérimiê  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  11  vov3a 
en  Italie.  On  cite  de  lui  ; L’Automne-,  Le  Soir.  Menpn 
honorable  1900  (E.  U.).  , 

GARNOT  (G.  Saint-Fare),  peintre  de  paysages,  né  a.:  ■ 
ris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  -ooc.v  -ts 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux- 
depuis  1898.  il  figura  au  Salon  de  cette  société. 
GARNOT  (Lucie),  graveur,  née  à Lyon  au  xix'  .■<:«- 

mèv^’^de  Lucien  Gautier.  Figura  au  Salon  deAr- 
tistes  Français;  mention  honorable  en  I9iu. 
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lARNOT-BEAUPÈRE  (Mme  Marguerite),  peintre  de 
genre,  née  à Nevers  au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907,  elle 
igura  au  Salon  de  cette  société;  mention  honorable  en 
895. 

JARNSEY  (Elmer  Ellsworth),  peintre,  né  à Holmdel 
{Etats-Unis)  le  24  janvier  1862,  à White  Plains,  xx‘ 
siècle  (Ee.  Am.). 

Elève  de  George  Maynard  et  de  Francis  Lathrop  à 
•lew-York.  Médaille  de  bronze,  Chicago  1893,  mention 
onorable  à Paris  1900  (Exp.  Un.),  s’occupe  particu- 
lèrement  de  décorations  murales. 
lAROFALINI  (Hyacinthe),  peintre  d’histoire,  né  à Bo- 
logne en  1666,  mort  en  1723  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  M.  A.  Franceschini,  son  parent. 
fAROFALO.  Voir  Tisio. 

fAROFOLO  (Charles).  peintre  de  genre  et  ornemaniste 
du  XVII'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  L.  Giordano. 

UAROLI  (Pierre-François),  peintre  en  perspective,  né  à 
Turin  en  1638,  mort  en  1716.  Cité  par  Sirel  (Ec.  Ital.). 
ARON  (P.),  graveur  au  burin,  à Paris,  au  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

' lia  gravé  une  suite  de  1 1 planches  d’animaux  d’après 
.-B.  Oudrv. 

AROVI  où  Garvi  (Paolo),  sculpteur  de  Bissone,  xvi' 
: siècle  (Ec.  Ital.). 

Auteur  des  sculptures  des  fonts  baptismaux  d’Atril 
itbruzzes). 

ARRAND  (Marc),  né  à Bruges  en  ^ . 

1561,  morl  en  1635  (Ec.  Flam.).  G a/t- /-<i  .k/. 
Artiste  cité  par  M.  Louis  Lampe. 

ARRARD  (Charles),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  expositions  de  Londres.de  1816  à 1829, 
Suffolk  Street,  à la  British  Institution  et  surtout  à la 
oyal  Academy. 

ARRARD  (E.),  peintre  de  paysage  à Londres,  xviii' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1793. 

ARRARD  (George),  peintre  animalier,  né  en  1760, 
mort  à Brompton  en  1826  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  étudié  sous  Sawrey  Gilpin,  il  étudia  à 
Royal  Academy,  où  il  exposa  pour  la  première  fois 
1 1781  et  dont  il  fut  nommé  associé  en  1800.  Parmi 
|;s  œuvres  figurent  : Un  paysan  attaqué  par  des  loups; 
^'oburn  Abbey. 

ARRARD  (H.),  peintre  (Ec.  Ang.). 
j Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Peintures.  Londres.  24  mars  1911  : 
\iasse  au  renard  : £1 1 10s. 

ARRA'TT  (Arthur  Paine),  peintre,  né  à Londres  au 
, XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Médaille  de  2'  classe  au  Salon  des  Artistes  Français 
1903. 

ARRATT  (William),  peintre  de  paysage,  à Londres. 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à la  Royal  Academy.  à la  British 
l'.stitulion  et  à Suffolk  Street,  de  1827  à 1831. 
ARRAUD  (Gabriel-Joseph),  sculpteur,  né  à Dijon  le 
13  mars  1807,  mort  dans  cette  ville  le  5 juin  1880  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  l’école  de  Dijon  et  de  Rude,  il  obtint  en 
38  une  médaille  de  3®  classe  et  une  autre  de  2'  classe 
1844.  Nommé  directeur  des  Beaux-Arts,  à Paris,  en 
48,  puis  inspecteur,  mais  en  1852  cette  charge  lui  fut 
..irée.  Il  figura  au  Salon,  de  1838  à 1875,  avec  des  grou- 
's.  On  lui  doit  la  statue  en  marbre  du  marquis  de 
place,  à l’Observatoire  de  Paris.  Le  musée  de  Ver- 
bes possède  de  Gabriel  Garraud  ; Christophe  de  Thou, 
limier  président  au  parlement  de  Paris,  et  Jean  Weres- 
jir,  maréchal  des  camps  et  armées  du  roi,  et  celui  de 
Ijoni  Orphée;  4 bas-reliefs;  Le  secret  de  l'amour;  James 
I Monlry. 

IRRAUD  (Léon),  peintre,  né  à St-Moreil  [Creuse) 
Ile  19  janvier  1877  (Ec.  Fr.). 

lEIève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  de  Mangier, 
nnaud  et  Tôlier,  il  expose,  à Lyon,  depuis  1902,  des 
dures  mortes,  des  portraits,  des  figures,  des  paysages, 
|>  scènes  de  la  vie  contemporaine.  Il  a obtenu  une 
tnéd.  et  un  rappel  avec  Raccommodeur  de  Chaudrons 
< '05)  et  Eveil  (1907j. 

RRAWAY  (Edward),  peintre  de  genre  à Londres, 
;;ix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Lxposa  à Londres,  notamment  à Suffolk  Street,  de 

1 5 à 1878. 

^ RRAWAY  (G.  Hervey).  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
Liverpool,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

-et  artiste  exposa  à Londres  à prrtir  de  1870, notam- 


ment à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street.  Le  mu- 
sée de  Liverpool  conserve  de  lui:  Le  Poète  florentin. 
GARREAU  (Alphonse),  peintre  d’histoire,  né  à Ver- 
sailles le  17  avril  1792  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  4 mars  1816,  il 
devint  l’élève  de  Gros.  Il  figura  au  Salon,  de  1819  à 1827, 
avec  des  portraits  et  quelques  autres  sujets  ; 0/hryadès, 
chef  des  Spartiales. — St  Sébastien,  martyr. — Une  jeune 
nymphe. 

GARREAU  (L.-E.-F  .),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
à Paris  au  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

GARRET  (G.),  peintre  de  paysage  et  animalier  (Ec. 
Ang.). 

Cité  fiar  le  Art  Prices  Current. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V*'  20  mars  1911  ; 
Deux  paysages  et  Bestiaux,  3 pièces  : £3  13s.  6. 
GARRET  (Wüliam),  graveur  sur  bois  à Newcastle  au 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ang.). 

11  publia  une  série  de  treize  petits  dessins  dont  le 
dernier  représente  : La  mort  conduisant  une  femme  à la 
tombe. 

GARRET  (Xavier),  peintre  de  natures  mortes,  né  à Ve- 
soul,  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1880. 

GARRETT  (Mrs.  Clara  Pîeifer),  sculpteur,  née  à St- 
Louis  à White  Plains,  xx'  siècle  (Ec.  Am.). 
Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale  avec 
R.  P.  Brunghurst,  puis  vint  travailler  à Paris  à l’Ecole 
des  Beaux- Arts  et  avec  Marqueste  et  Bourdelle.  Médaille 
de  bronze  à St-Louis  en  1904. 

GARRETT  (Edmund-Henri),  peintre  illustrateur  et  gra- 
veur, né  à Albany  le  19  octobre  1853,  à Boston,  xx' 
siècle  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à Paris  avec  J.-P.  Laurens,  Boulanger, 
Lefebvre  et  Leroux.  Médaille  d’argent  à Boston. 
GARREZ,  aquarelliste  de  la  fin  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.l. 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  une  Vue  de  la 
ville. 

GARRIDO  y AGUDO  (Maria  de  la  Soledad),  peintre  de 
portrait  et  de  genre,  née  à Salamanque  au  xix®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Elève  de  Juan  Peyro.  Elle  débuta  à Madrid  en  1876. 
Elle  a exposé  également  cette  même  année  à Phila- 
delphie. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V"  11  avril  1908:  Con- 
templalion  : £2  2s. — New-Yobk.  V"  18  et  19  février 
1904  : Diseuse  de  bonne  aventure  : S225. — La  Pavane  : 
S810. — Paris.  V*®  Daupias.  16  et  17  mai  1892  : Coup 
de  vent  : 360  fr. — V"  6 mars  1893  : Le  repos  du  modèle  : 
400  fr. — V"  2 et  3 avril  1897  : 105  fr. — V"  27  avril 
1897  : Le  Repos  : 115  fr. — V‘®  21  mars  1898  : Au  bal  : 
.320  fr. — V'  30  et  31  mars  1910  : Le  menuet  : 780  fr. 
GARRIDO  (Eduardo-Leon),  peintre  d’histoire  et  por- 
traitiste, né  à Madrid  en  1856  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Vicente  Palmaroli.  Il  a exposé  à plusieurs 
reprises  à Paris. 

GARRIDO  de  HERRERA  (Juan),  peintre  de  genre  et 
aquarelliste,  né  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  a participé  à partir  de  1881  aux  expositions  de  la 
Société  des  Aquarellistes  à Madrid. 

GARRIDO  (Juan),  sculpteur  à Valladolid  au  xvii®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Cité  comme  sculpteur  dans  l’inventaire  des  biens 
délaissés  par  Juana  Martinez,  veuve  d’fsaac  de  Juni, 
en  1602. 

GARRIDO  (Leandro-Ramon),  peintre  de  genre,  xix'- 
xx'  siècles  (Ec.  Esp.). 

On  cite  de  lui  : La  dame  aux  gants  (musée  de  Glas- 
gow),et  En  conseil  de  famille  (musée  de  Liverpool). 
GARRIGUES  (Bernard),  peintre,  né  à Pézenas,  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Ce  peintre  vivait  à Lyon  en  1508  et  1511  : il  peignit 
des  guidons  et  des  bannières. 

GARRON  (Jules-Paul  de),  graveur,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Ses  maîtres  furent  Eury  et  Pfnor.  II  figura  au  Salon 
de  1861  à 1879. 

GARRONE  (Mme  Joséphine),  peintre,  morte  en  1888  ou 
1889  (Ec.  Fr.). 

Fixée  à Lyon,  elle  a exposé  au  Salon  de  cette  ville, 
de  1868  à 1885,  des  portraits  et  des  figure  ;à  l’huile 
et  au  pastel. 

GARROTE  y RAMOS  (Damaso),  peintre  de  genre,  né  à 
Madrid  au  xix®  siècle  (Ec.Esp.). 

Elève  de  Luis  Ferrant.  11  débuta  à Madrid  vers  1871. 
GARRY  (Augustin-Marie),  sculpteur,  ii  Maisons-Laf- 
fitte. XX'  siècle  (Ec.  ?). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896. 
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6ARSIA  (Stephanus),  enlumineur,  xi'  siècle  (Ec.  ?). 

Il  exécuta  les  miniatures  et  décorations  d’un  com- 
mentaire de  Beatus  sur  l’Apocalypse. 

GARSIDE  (Oswald),  peintre  de  paysage  et  aquarellisle. 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Warrington  conserve  de  cet  artiste  : 
L’Ecluse  de  Bewseij  (hiver);  Vieux  Slaiihe,  près  Whilhy 
I aquarelles). 

GARSON  (Victor- René),  peintre,  né  à Ploêrmel  le 
8 décemfcre  1796  (Ec.  Fr.). 

Le  19  février  1814, il  entra  à l’écoledes  Beaux-Arts  et 
eut  pour  maîtres  Marsey  et  Abel  de  Pujol.  De  1817  à 
1833,  il  figura  au  Salon  de  Paris. 

üARSTÎN  (Norman),  peintre  de  genre,  à Paris,  xix' 
siè  li  (Ec.  Ang.). 

Cet  arlisle,  bien  que  résidant  à Paris  au  début  de  sa 
carrière,  exposa  fréquemment  à Londres,  notamment  à 
la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à la  Grosvenor 
Ga!lery,à  partir  de  1882.  Plus  tard,  il  vint  s’établir  à 
Londres . 

GARTH  (B.),  peintre  de  paysage,  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy , de  1796  à 1800. 
GARTNER  (Friedrich),  peintre  d’architecture,  né  à 
Munich  le  11  janvier  1824  (Ec.  Bav.). 

Fils  de  l’architecte  Friedrich  von  Gârtner.  Elève  de 
l’Académie  de  Munich  et  du  peintre  de  marines 
Simonsen.  Il  continua  ses  études  à Paris  dans  l’atelier 
du  peintre  de  genre  Cl.  Jacquand.  En  1870,  il  alla  en 
Algérie.  Il  a exposé  à Munich  et  à Vienne  entre  1858  et 
1873.  On  cite  de  lui  : Cuisine  de  couvent.  Le  musée  de 
Munich  conserve  de  lui  : Intérieur  d’une  maison  mau- 
resque et  Cour  de  cloître  au  clair  de  la  lune. 

GARTNER  (Georg, l’aîné),  portraitiste  et  aquarelliste  à 
Nuremberg,  mort  en  1640  (Ec.  AIL). 

GARTNER  (Georg),  pei  ntre  à Nuremberg,  mort  en  1654 
(Ec.  AIL). 

Copia  et  imita  Dü-er. 

GARTNER  (Heinrich-Johann),  paysagiste,  né  à Neu- 
StrttUz  le  22  février  1828  (Ec.  Bav.). 

Travailla  le  dessin  avec  Ruscheweyh.  En  1845,  il 
étudia  le  paysage  avec  F.W.  Schirmer  à Berlin  et  en 
1847  sous  Ludw.  Richter  à Dresde.  Il  continua  ses 
études  à Rome;  puis  prit  part  à une  exposition  de 
Leipzig  où  il  obtint  un  2'  prix.  En  1889,  il  exécuta  deux 
grands  tableaux  pour  le  lycée  d’Elbing.  Membre  hono- 
raire de  l’Académie  de  Dresde.  On  cite  de  lui  : Soirée 
d’été.  Exposa  à Munich  et  à Dresde  entre  1854  et  1888. 
Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Paysage  d’ Italie 
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GARTNER  (Joh.-Philipp-Eduard),  peintre  d’architec- 
ture, né  à Berlin  le  2 juin  1801,  mort  dans  la  même 
ville  le  22  février  1877  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Karl  Gropius  à Berlin.  Il  continua  ses  étu- 
des à Paris.  De  1837  à 1839,  il  travailla  pour  l’empereur 
Nicolas  à St-Pétersbourg  et  à Moscou.  En  1833,  il 
devint  membre  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  a exposé 
à Berlin  entre  1822  et  1872. 

Peintures. — Musée  de  : (Berlin)  : Les  anciennes 
ruelles  de  Bretagne; — Pont  royal  à Berlin; — La  nou- 
velle garde. 

GARTNER  (Joseph),  peintre  de  marine,  xix'  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Il  a exposé  à Berlin  en  1886  et  à Hambourg  en  1886. 
On  cite  de  lui  : Bord  de  la  Méditerranée  à Malaga.  La 
Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste  : 
L’ Invincible. 

GARVENS  (Osk'ir),  sculpteur,  à Berlin,  x.x'  siècle  (Ec. 
AIL). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

GARVEY  (Edmund),  paysagiste,  mort  en  1813  (Ec. 
Ang.). 

Il  vécut  à Bath  de  1769  à 1777.  Cet  artiste  peignit  à 
l’huile  et  à l’aquarelle.  Elu  associé  de  l’Académie 
Royale  en  1770.  il  en  devint  membre  en  1783.  Garvey, 
jusqu’en  1809,  fut  un  lidéle  exposant  de  la  Itoyal 
Academy.  11  prit  part  aussi,  occasionnellement,  aux 
exposil  ions  de  la  Free  Society  et  delaBritish  Institution. 
GARVEY  DE  SAN  JUAN  (Maria),  peintre  à Cadix  vers 
1862  (Ec.  Esp.). 

Elle  a exposé  à Cadix  et  à Séville. 

GARVILLE  (Mme  de),  dessinateur  et  graveur  amateur, 
à Paris  en  1761  (Ec.  Fr.). 

Elle  a gravé  des  sujets  de  genre. 

GARZA  (Alexindro  P.),  peintre  de  genre,  en  Italie, 
xx“  siècle  (Ec.  ItaL). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘”  13  janvier  1911  : 
Lancement  d’un  canot  : S150. 

GARZI  (Luigi) , pe/n/re  d’histoire,  de  portraits  et  paysa- 
giste, né  à Pistoie  en  1638,  mort  à Borne  en  1721  (Ec. 
ItaL). 


Il  étudia  dans  sa  ville  natale  avec  S.  Boccali  et  è 
Rome  avec  Andrea  Sacchi;  il  fut  le  contemporain  et 
rival  de  Carlo  Maratta.  Parmi  ses  œuvres  principales  i 
Rome  figurent  ; La  coupole  de  la  chapelle  Cibo  à Santf 
Maria  del  Popolo;  Les  Maries  au  tombeau  du  Christ,  i| 
Santa  Marta;  et  Le  Prophète  Joël,  à San  Giovanni  ii, 
Laterano.  Il  travailla  au  Palais  Royal  de  Naples  e 
dans  l’église  Santa  Caterina  à Formelle.  On  considèr' 
comme  son  chef-d’œuvre  un  grand  tableau  de  L'As 
sompiion  qui  se  trouve  dans  la  cathédrale  de  Pescia 
Lians  1?  musée  d’Ajaccio,  on  voit  de  cet  artiste:  l’ En 
fant  Jésus  contemplant  les  instruments  de  la  L‘assion\ 
Exaltation  de  la  croix'  Le  prophète  Joël.  ; 

GARZI  (Mario),  peintre  (Ec.  ItaL).  ' 

Fils  et  élève  de  Luigi  Garzi;  dans  le  Giuda  di  Rom: 
de  Pascoli,  on  cite  deux  de  ses  tableaux. 

GARZOLI  (Francesco),  graveur  au  burin  en  Italie  aè 
XIX'  siècle,  cité  par  Le  Blanc  (Ec.  ItaL). 

GARZON  (Juan),  peintre,  mort  à . /-<  ! 

Madrid  en  1729  (Ec.  Esp.).  7 7 vi,q'\0hx,  \ 

Pendant  quelque  temps  cet  ar-  J j 
tiste  fut  l’élève  de  Murillo.  Il  aida  A j 

Osorio  dans  la  plupart  de  ses  œuvres.  On  ne  connaii 
de  lui  aucun  travail  fait  entièrement  de  sa  main. 
GARZONI  (Giovanna),  miniaturiste  et  portraitiste 
peintre  de  fleurs,  née  à Ascoli,  morte  à Borne  en  167,' 
(Ec.  ItaL). 

Cette  artiste  résida  souvent  à Rome  où  elle  se  f; 
remarquer  par  son  talent.  Elle  exécuta  à Florence  lu 
portraits  de  quelques  Médicis  et  autres  membres  de  j 
noblesse.  En  mourant,  elle  légua  toutes  ses  collectioi: 
artistiques  fort  considérables  à l’.Académie  de  St-Li 
de  Rome  qui  lui  érigea  un  fort  beau  monument.  ' 
GASBdRRA  (Giuseppe),  sculpteur,  né  à Borne  au  xi: 
siècle  (Ec.  ItaL). 

11  débula  vers  1877.  Il  a exposé  à Naples,  Turii, 
Rome  el.  Venise. 

GASC  (Mme  de).  VoirLisiewskt. 

GASC  (Charles-Jean),  peintre,  né  à Paris  le  31  janvb 
1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Garneray,  il  figura  au  Salon,  de  1864; 
1870  avec  des  éventails. 

GASCAR.  Gascard  ou  Gasquart  (Pierre),  sculpteur  ; 

peintre,  mort  le  17  avril  1665  (Ec.  Fr.). 

GASCARD  ou  Gascar  (Henri),  portraitiste,  né  à Pat 
en  1635,  mort  à Borne  le  18  janvier  1701  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  en  Italie,  puis  à Londres,  nolammej 
dans  cette  dernière  ville,  pour  la  duchesse  de  Por; 
moulh.  En  1679, il  était  en  Hollande,  d’eù  il  revint  , 
France.  Le  26  octobre  1660.  il  fut  reçu  académicien, 
musée  du  Louvre  possède  de  lui  le  Portrait  du  pein 
Louis  Elle  ou  Ferdinand  le  Vieux  et  celui  du  peint 
Pierre  de  Sève  le  Jeune.  Et  l’on  voit  de  lui  à la  1: 
GaWery  le  Portrait  de  Catherine  de  Bragance  en  Cléopâl. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  21  décembre  190| 

Portrait  de  femme  : £19  19s. — V‘"  29  février  1908  : P'- 
trait  d’un  jeune  prince  : £11  Ils. — V*'  17  juillet  190, 
Portrait  de  N ail  Gwynne  : £42. — V"  27  mai  1909  : P) 
trait  de  jeune  fille  : £32  Ils. — V'®  13  décembre  191 
La  Dame  aux  perles  : £2  lOs.  — V‘®  25  et  26  janvi  i:- 
Dame  en  robe  rouge  : £6  6s. — Estampes.  V‘®  25  a jl 
1910  ; Mme  Ellen  Gwinn  et  ses  deux  fils,  le  Cte  de  Bet}- 
fort  et  James  Lord  Beauclerc  : £1  Is. — Peintures.  Ni  ■ 
York.  V"  9 et  10  mars  1900  ; Portrait  de  Mme  d’Orvi  ]: 
.S325.  : 

GASCH  (Luis),  peintre  de  genre,  né  à Valence  au  xix|. 
(Ec.  Esp.). 

GASCOIGNE  ou  Gascoyne  (Mrs.  G.),  peintre  de  gémi 
Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1871.  Membre  i 
■Ridley  Art  Club  (1909).  | 

GASCOIGNE  ou  Gascoyne  (Georges),  peintre  et  grave 
à Londres,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Ang.).  , 

Cet  artiste  a peint  et  gravé  des  sujets  de  genrefl 
exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1882.  Men  e 
de  la  société  dés  peintres  graveurs  anglais.  Le  mte 
du  Süuth-Kensington  conserve  de  lui  une  eau-forte  |i- 
ginale  : Le  Beiour  du  travail. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V"  12  avril  191  '■ 
Temps  orageux  et  Blé  en  gerbe,  avec  La  Source,  d>. 
Ingres  et  Sle  Famille,  d’ap.  Michel-Ange,  par  Jacqij: 
£1  2s. 

GASCOIGNE  (Jean  de),  peintre,  xvi®  siècle. 

Il  vivait  à Lyon  en  1533.  ! 

GASCOIGNE  CVi'ilequin  de),  peintre,  qui  travailldfM 
banquet  de  Lille  en  1453,  cité  par  Siret  (Ec.  ?)■ 
GASCON  (Antonio),  peintre  et  miniaturiste  à S<t- 
gosse  vers  1860  (Ec.  Esp.). 
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ïASIEB  (Claude),  peintre  et  émailleur,  xvi®  siècle. 

En  1582  et  1592,  il  vivait  à Lyon  D'Ci  il  eut  un  fils 
! ;n  1591. 

I lASKELL  (Qeorge  A.),  peintre  de  figures,  à Londres, 
i XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
871  à 1879. 

: rASKELL  (G.  Percival),  peintre  à Londres,  xx®  siècle 

I (Ec.  Ang.). 

Sociétaire  de  la  Royal  Society  ol  British  Artists  et 
le  la  Société  des  graveurs,  exposa  à la  Royal  Academv 
n 1909. 

lASKELL  (J.),  peintre  miniaturiste,  à Londres,  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Society  of  Artists  et  à la  Royal 
Lcademy,  de  1774  à 1778. 

lASŒNBERG  ou  Gassenberg  (Cornille  van),  peintre, 
qui  travailla  en  1467  pour  la  fête  de  la  Toison  d’or  à 
I Bruges,  cilé  par  Siret  (Ec.  ?). 

rASPAR  iJ .-jH.) , sculpteur  en  Belgique,  au  xix®  siècle 

' (Ec.  Belg.). 

11  obtint  une  médaille  de  bronze  en  1889  (Exp.  Un.). 

4ASPARE  DI  BENEDETTO  DE  PESARO,  peintre  de 
Pesaro,  travaillait  à Palerme,  xv®-xvi®  siècles  (Ec. 
Ital.). 

, Fils  de  Benedetto  de  Pesaro. 

[lASPARI  (Jean-Paul),  peintre  d’archileciure  et  déco- 
rateur vers  1770  en  Allemagne  (Ec.  Ail.). 

On  trouve  à Venise  des  œuvres  de  cet  artiste. 
fASPARI  (Piedro-Giovanni),  peintre,  né  à Venise  en 
1735  (Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  des  décorations  pour  le  théâtre  royal  de 
lunich  et  grava  plusieurs  planches  d’architecture. 
;nl775,il  prit  part  à li  décoration  du  palais  de  la  Gale- 
ieroyalade  Venise  (actuellement  salle  XIV  de  (Tiepolo) 
t y exécuta  l’escalier  et  les  portiques. 

ASPARINI  (Gaspare),  peintre  d’histoire,  né  à Mace- 
rata;  florissait  vers  1585  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Girolamo  da  Sermoneta;  il  peignit  dans 
église  San  Venanzio  à Fabriano  : Le  Baptême  du 
’.hrist-,  La  dernière  Cène  et  Si  Pierre  et  St  Jean  gué- 
rissant le  paralytique.  Enfin  on  voit  dans  l’église  des 
Pnventuali  de  Macereta  une  fort  belle  peinture  de  : 
!ü  François  recevant  les  stigmates. 

I ASPARENI  (Sebastiano),  peintre  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  travailla  probablement  dans  l’église  San 
[îiagio  d’Acoli. 

l ASPARO,  miniaturiste,  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 
Enlumina  de  miniatures,  vers  1520,  un  codex  de  Pline. 
ASPARO,  graveur  au  burin,  à Venise  vers  1565  (Ec. 
Ital.). 

< Il  a gravé  des  Sujets  de  genre. 

ASPARY  (Eugène  de),  sculpteur,  à Paris,  xx«  siècle 

' (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1894. 


jASPARY  (Robert-Fernand),  peintre  de  genre,  né  à 
Tripoli,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Baschet,  Gervais  et  Gourdault.  Figura  au 
jalon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une  mention 
onorable  en  1909. 

ASPERI  (Raphaël),  peintre  de  paysage  à Brives  {Cor- 
rèze), XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  trouve  de  cet  artiste  dans  les  musées  : à Périgueux: 
\oir  d’hiver, — A Tulle  : Soir  d’orage  en  Corrèze. 
ASPERINI  (Eugène  dit  Gaspe),  graveur  sur  bois. né  à 
Parme.de  parents  français, au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Charles  Brabant.  Figura  au  Salon  des  Artis- 
lîs  Français  où  il  obtint  une  mention  honorable  en  1906 
l une  médaille  de  troisième  classe  1908. 

ASPIRINI  (Luigi),  sculpteur,  né  à Zenon  de  Pavie,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.).  ,» 

Exposa  à Turin  et  Venise  à partir  de  1880. 

ASPERO  D’IMOLA, peinire  d’histoire,  né  à Imola,  au 
xvi®siéc/e,ciiéparSi>e/(Ec.  It.). 

ASPERS  ou  Jaspers  (Jan-Bap-  ff  L LntA 
tist),  peinire  de  portrait,  né  à ‘ l'-^l 

Anvers,  mort  à Londres  en  1691 
(Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  fit  ses  études  avec  Thomas  Willborts  et 
|eut-5tre  avec  Th.  V.  Bossaert.  Il  se  rendit  à Londres 
'urant  le  Protectorat  de  Cromwell  et  fut  protégé  par  le 
|énéral  Lambert.  Après  la  Restauration  de  Charles  II, 

^ fut  employé  par  Peter  Lely  et  plus  tard  par  Sir  God- 
cey  Kneller.  On  cite  de  lui  plusieurs  portraits  de  Char- 
II,  notamment  celui  de  la  grande  salle  de  St-Bartho- 
jiraew’s  Hospital.  Gaspers  était  un  excellent  dessina- 
;ur  et  il  fournit  de  nombreux  modèles  pour  des  tapis- 
liries. 

A|Q  (Paul-Jean-Baptiste) , statuaire, '^né  à Dijon  en 
1860  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Técole  des  Beaux-Arts  de  Dijon,  pensionne 
du  département;  puis  de  Técole  des  Beaux-Arts  de  Paris 
avec  Jouffroy  ec  de  Hiolle,  2®  prix  de  Rome  en  1884, 
l®®  prix  de  Rome  en  1890.  On  cite  de  ce  statuaire  : Bas- 
relief  1893),  plâtre,  2®  médaille.  Nouvelle  médaille  en 
1896;  médaille  d’or  en  1900  (E.  U.);  médaille  d’hon- 
neur en  1911  pour  son  beau  groupe:  Aux  Volontaires 
de  la  Bévolulion;  — ■ 1792.  — Grand  prix  en  1900.  Le 
musée  du  Lu.xernboug  conserve  de  lui  une  œuvre.  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  depuis  1898. 

GASSEL  (Lucas  van).  Voir  Helmont. 

GASSELIN  (Noël),  peinire,  à Paris,  en  1667  (Ec.  Fr.). 
GASSEN  (Francisco), peiVi/rc  d’his- 
toire, né  à Barcelone  en  1598, 
mort  dans  celle  ville  en  1658  (Ec. 

Fsp.). 

Exécuta  en  collaboration  avec  Pedro  Cuquet  des 
tableaux  sur  la  vie  de  St  François  de  Paule,  pour  le 
couvent  des  minimes  à Barcelone. 

GASSEN  (Gottlieb),  peinire  d’histoire,  né  à Coblenz  en 
1805  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Cornélius.  En  1827,  il  s’établit  à Munich  où 
Ton  conserve  des  fresques  de  lui.  On  cite  encore:  L’as- 
saut de  Godesberg  par  les  Bavarois  en  1583. 

GASSER  (Hans),  peinire  et  sculpteur,  né  à Eisenlrallen 
le  2 octobre  1817,  mort  à Budapest  le  24  avril  1868  (Ec. 
Aut.). 

Elève  de  Klieber  et  Kalissmann  à l’Académie  de 
Vienne,  et  de  Leitung  von  Schwanthaler  à Munich. 
Travailla  surtout  à Vienne.  Il  fut  quelque  temps  pro- 
fesseur à l’Académie.  Quelques-unes  de  ses  statues 
colossales,  exécutées  trop  hâtivement,  se  sont  écrou- 
lées. Le  musée  de  Vienne  conserve  son  portrait  à Thuile. 
GASSER  DE  VALHORN  (Joseî),  sculpteur,  né  à Præ- 
garlen  en  1816,  mort  dans  la  même  ville  en  1900  (Ec. 
Aut.). 

II  a sculpté  quatre  grandes  figures  pour  le  portail  de 
la  cathédrale  de  Spire  et  les  Sept  arts  libéraux  pour  le 
nouvel  Opéra  de  Vienne. 

GASSER-JACOB  (Mme  Jenny),  peinire  en  miniature, 
née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 

GASSETTE  (miss  Grâce),  peinire  el  sculpteur,  nie  à Chi- 
cago, à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Mary  Cassatt. 

GASSIES  (J.-B.-Georges),  peintre,  né  à Paris  en  1829 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling,  il  envoya  au  Salon,  de  1857  à 1882, 
des  paysages  à l’aquarelle  et  quelques  sujets  de  genre. 
Il  obtint  une  mention  honorable  en  1859.  On  cite  de  lui  : 
Intérieur  de  forge; — Forêt  au  commencement  de  l’été; — 
Les  premiers  au  rendez-vous; — Hallali  d’un  cerf  dix  cors 
dans  une  mare; — La  mare  des  roches. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  du  12  au  15  avril  1899  : 
La  Moisson  : 40  fr. 

GASSIES  (Jean-Bruno)  ou  Baptiste, 

peinire  d'histoire  el  graveur,  né  à i ,-i  . ( n 
Bordeaux  le  25  octobre  1786,  mort  j oio-J 
à Paris  le  12  octobre  1832  (Ee.  Fr.). 

Entré  à TEcole  des  Beaux-Arts  le  2 mars  1804,  il  eut 
pour  maîtres  Vincent  et  Lacour.  Le  21  août  1822,  il  fut 
décoré  de  la  Légion  d’honneur.  Il  figura  au  Salon  de 
1810  à 1833.  On  voit  de  cet  artiste  au  Louvre  des  pein- 
tures exécutées  dans  plusieurs  salles.  Le  musée  de 
Semur  possède  de  lui  un  tableau  : Bégulus  retournant  à 
Carthage,  fait  ses  adieux  à sa  famille, et  celui  de  Douai: 
Un  laboureur  découvrant  des  ossements,  et  Homme  assis. 
Gassies,  servant  dans  la  marine,  fut  un  moment  prison- 
nier des  Anglais. 

GASSMANN  (Beat-Jakob),  peintre  à Lucerne,  xvi®  s. 

(Ec.  Suis.). 

Travailla  au  couvent  de  St-Urbain. 

GASSNER  (Nicolas),  peintre  de  paysages,  né  à Franc- 
fort-sur-lc-Mein  au  xvii®  siècle  (Ec.  AIL). 

Cité  par  Siret. 

GASSNER  (Simon),  peintre  d’histoire,  paysa- 
giste et  graveur,  né  à Sieinberg  en  1755,  mort 
après  1825  (Ec.  Aut.). 

Cet  artiste  fut,  à Munich,  l’élève  de  Gallrap  et 
Deniel.  Le  marquis  de  Baden  le  chargea  de  décorer  une 
chambre  à Carlsruhe.  Nous  retrouvons  cet  artiste  à 
Munich  en  1790;  il  y vivait  encore  en  1825.  Il  grava  à 
Teau-forte  et  à la  mainère  noire.  On  possède  de  lui 
une  planche  représentant  : Un  temple  dans  le  jardin 
anglais  de  Munich. 

GASSO  Y VIDAL  (Leopolda),  peintre  paysagiste,  née  à 
Quinlanar  de  la  Orden  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  e Manuel  Martinez  Ferrer  et  de  Isidore 
Lozano.  die  débuta  vers  1875  à Madrid. 
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GASSON  (Jules),  peintre,  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  8alon  de  1836  à 1881.  On  cite  de  lui  : 
Petits  paysans  romains  et  Halte  de  paysans  bretons. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  12  lévrier  1910  : 
Rue  à Alger  : £8  8s. 

GASSOWSEI  (Alexandre  de),  peintre  né  à Dole  en  1835 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tabar,  il  exposa  au  Salon,  en  1868  et  1869, 
(les  portraits,  des  natures  mortes  et  des  fleurs. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  2 décembre  1907  : 
Pensées  (1800)  : £1  Ils.  6d. 

GAST  (Bertram),  peintre  de  sujets  rustiques  à Londres, 
xi.x=  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Sulfolk  Street,  à 
Londres,  à partir  de  1888. 

GAST  (Frank),  peintre  de  sujet  rustique,  à Londres. 
XIX»  siècle  (Èc.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Sulfolk  Street,  en 
1891  et  1892. 

GAST  (Michiel  de),  paysagiste  à Anvers  au  xvi«  siècle 

(Ec.  Flam.). 

En  1558,  il  faisait  partie  de  la  gilde  d’Anvers.  11  tra- 
vailla longtemps  à Rome  où  il  peignit  des  paysages  avec 
figures  et  avec  ruines  qu’il  signait  d’un  monogramme. 
On  ne  connaît  pas  de  lui  d’œuvres  certaines. 

GASTAL  (Mme),  miniaturiste  du  xix^  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1849. 

GASTALDI  (An- 
drea) , peintre 
d'histoire,  né  à 
Turin  en  1810, 
mort  dans  cette 
ville  en  janvier 
Il  étudia  à Paris  et  y devint  très  populaire,  grâce  à 
son  mariage  avec  Mlle  Léonie  Lescuyer,  artiste  de  grand 
talent.  Pendant  les  dernières  années  (le  sa  vie  et  jus- 
qu’à sa  mort,  il  occupa  le  poste  de  directeur  de  l’école 
d’art  de  Turin.  Un  de  ses  meilleurs  tableaux  représente 
Frédéric  Barberousse  fuyant  sur  la  route  de  Legnano. 
GASTALDI  YBO  (José),  peintre  de  genre,  né  à Valence 
le  11  juillet  1842  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Carlos  à Valence,  puis 
de  l’Académie  de  San  Fernando  à Madrid  et  du  peintre 
Placido  Frances.  Il  travailla  également  dans  l’atelier 
(le  Pablo  Gonzalvo.  Il  débuta  vers  1864.  On  cite  de  lui  : 
Le  Viatique-,  Le  capital  perdu. 

GASTE  (Constant-Georges),  peintre  orientaliste,  né  à 
Paris  en  1869,  mort  en  janvier  1911  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1896  et  une  médaille  de  troi- 
sième classe  en  1897.  Le  musée  d’Alger  conserve  de  lui  : 
La  Famine  aux  Indes. 

GASïEIGER  (Matthias),  sculpteur  à Munich,  né  le 
24  juin  1871  (Ec.  AIL). 

Elève  de  S.  Eberle  à Munich;  travaille  à Dachau.  Le 
musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  ; Judith-,  Adam  et  Eve-, 
Printemps. 

GASTEL  (J.-F.  van),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  aqua- 
reltisle  vers  1843  (Ec.  Flam.). 

Cité  par  Siret. 

GASTELLIER  (Mlle  Emma),  peintre  paysagiste,  xix<‘  s. 

(Ec.  Fr.). 

Prit  part  au  Salon  de  Paris. 

GASTELLIER  (Mlle  Zoé-Jeanne),  peintre  et  aquarel- 
liste, née  à Versailles  en  1824  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  vues  du  Berry  de  1857  à 1879. 

GASTET  ou  Gatet  (Lambert),  peintre,  xviv  siècle. 

Il  vivait  à Lyon  en  1660;  il  y fut  quatre  fois  maître 
de  métier  pour  les  peintres,  de  1661  à 1678. 
GASTEÏON  (Joseph),  paysagiste,  né  à Vienne  en  1865 
(Ec.  Aut.). 

Elève  à Vienne  de  Lichtenfels.  Il  obtint  une  médaille 
à Madrid  pour  un  taldeau  ; Paysage  d’ Alcala.La  Galerie 
moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  un  Paysage  au  fusain. 
GASTINE  (Camille-Auguste),  peintre,  né  à Paris  te 
30  janvier  1819,  mort  dans  la  même  ville  le  3 avril 
1867  (Ec.  Fr.). 

Il  eut  pour  maîtres  Delaroclie,  Hesse  et  Picot.  De 
1844  à 1867,41  figura  au  Salon  avec  des  portraits  et 
quequcs  sujets  religieux.  Le  musée  d’Orléans  possède 
(le  lui  : Ste  Catherine  d’ Alexandrie,  vierge  et  martyre. 
GASTINE  (Charles-A  .),  peintre,  à Paris,  au  xixr  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899.  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

GASTINEAU  (Henry),  paysagiste,  aquarelliste  et  gra- 
veur, né  en  1797,  mort  à Camberwell  en  1876  (Ec. 
Ang.). 

Après  avoir  étudié  la  Royal  Academy,  il  commença 
les  travaux  de  graveur.  Puis  il  se  tourna  vers  la  pein- 


(Ec.  Ital.). 


ture  à l’huile  et  finalement  devint,  en  1824,  membri^ 
de  la  société  des  aquarellistes  où  il  était  intimemenll 
he  avec  Turner,  David  Cox,  Copley  Fielding  et  d’autres 
Parmi  ses  œuvres,  on  cite  au  Victoria  and  Alber 
Muséum  ; Le  château  de  Peurhyn,  et  cinq  autres  aaua-' 
relies,  vues  d’Angleterre  et  d’Italie.  Il  est  égalemeni 
représenté  dans  les  musées  de  Cardiff  et  de  Duldin  D(i 
1812  a 1875,  Gastineau  prit  part  aux  expositions  dj 
Londres:  Royal  Academy,  British  Institution,  Ok 
Water-Colour  Society.  Il  n’envoya  pas  moins  de  treiz' 
cents  ouvrages  à cette  dernière  association.  | 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  21  mars  1910  : Châ] 
leau  de  Rochester  : £1  is.— V‘®  14  mars  1909  ; Environ' 
de  Linlon  : £5  5s. — Dessins. — 26  novembre  1910 
Vue  du  Pays  de  Galles  : £12  12s.' — V‘e  22  avril  1911 
Château  de  Dunluce,  Irlande  : £39  18s. 


GASTINEAU  (J.  C.),  peintre  de  paysage,  à Londresi 
xix«  siecie  (Ec.  Ang.).  ' 

Exposa  en  1826  a la  Royal  Academy. 

GASTINEAU  (Miss  Maria),  peintre  de  paysage  à Loni 
dres,  xix«  siècle  {Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Lady  Artists.  Exposa  . 
Londres  de  1865  à 1867,  notamment  à Suffolk  Street 
GASTO  (Francisco  del),  sculpteur  à Valladolid.  a, 
xvV  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  reçoit,  en  1597,  le  paiement  de  cadres  el 
de  moulures  de  bronze  qu’il  avait  faites  pour  ie  mona-' 
tère  de  l’Escurial. 


GASTON  (Gérard),  peintre  aquarelliste,  né  le  11  mar- 
1859  (Ec.  Fr.).  ' 

Ancien  élève  des  Ecoles  d’Arts  et  métiers,  il  complét 
ses  études  artistiques  à l’Académie  Julian  avec  Juki 
Lefebvre,  puis  à l’école  des  Beaux-Arts.  Ses  œuvre 
principales  sont  ; La  Source  (1885),  Voix  du  Soir  (1888 1 
La  Sculpture  sur  bois,  la  Tapisserie,  le  Bronze,  V E bénie 
terie,  panneaux  décoratifs  (satle  de  la  commi" 
sion  de  l’Ecole  d’ameublement);  La  Voie  lactée, l'Edù 
cation  de  l'Amour,  panneaux  décoratifs;  Junon,Lédo 
Les  Guêpes.  Les  Papillons,  aquarelles  décoratives.  Gasto 
Gérard  a publié  un  ouvrage  sur  l’enseignement  d 
l’aquarelle;  et  collabore  à plusieurs  publications  illu 
trées  : Revue  d' Ameublement,  Home-Décor;  au  Blanc 
noir,  au  Journal  des  Artistes.  Il  fut  professeur  d’aqu.- 
relie  et  de  lavis  aux  écoles  supérieures  de  la  ville  cl 
Paris.  Sociéraire  des  Ariis(.es  Iramiais  depuis  1888. 
GASTON  (Pedro),  peintre  à Valladolid  vers  1548  (E 
Esp.). 

Fut  appelé  à donner  son  avis  dans  un  débat  inte| 
venu,  au  sujet  d’une  œuvre  d’art,  entre  Giralte  et  Jun 
le  19  mars  1548. Reçut,  en  1555,1e  paiement  de  panneai' 
qu’il  avaitpeints  pour  l’église  de  la  Antigua  à Vallad( 
lid,  et  travailla  en  même  temps  que  Alejo  de  Eacina  : 
principal  autel  de  la  chapelle  du  monastère  de  San  Pabli 
GASTON  (Pierre-Marc-Bassompierre),  peintre,  né 
Paris  en  1786  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élève  de  David.  En  1816,  il  devint  professe] 
de  dessin  à l’école  militaire  de  la  Flèche.  Il  figura 
Salon  de  1812  à 1838  et  obtint  une  médaille  en  1824. 
GASTONjGUITTON  (Victor- Edouard-Gustave),  sew, 
leur,  né  à La  Roche-sur-Yon  en  1825,  mort  à Paris 
1891  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Rude  et  de  Ménard,  il  obtint  plusieurs  n ! 
dailles  : 2®  classe  18.57;  Rappel  en  1861,  et  figura 
Salon  de  Paris  de  1853  à 1877.  On  cite  de  lui  : L'altei 
(statue  en  marbre); — Le  passant  et  la  colombe  (bronz 
— La  martyre  de  Ste  Hijpaihie,  lapidée  du  v'  siècle  (stai 
en  marbre);  — Léandre.  musée  de  Lyon. 

GASTYNE  (Marco  de),  peintre  de  portraits  et  de  genre,, 
à Paris  au  xix^  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  où  il  en; 
tort  jeune.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français] 
obtint  une  médaille  de  3'=  classe  en  1910.  Prand  Prix  ■ 
Rome  en  1911.  Avant  de  s’adonner  à la  peinture 
rieuse,  M.  M.  de  Gastyne  collabora  à un  journal  pouij. 
.Teu  liesse. 

GASULL  (Agustin),  peintre  d'histoire,  né  à ValeiK 
mort  dans  cette  ville  au  début  du  xviii®  siècle  {].. 

Esp.). 

Carlo  Maratti  fut  son  maître  à Rome.  L’église  Si 
Juan  del  Mercado  de  sa  ville  natale  possède  de  i 
quatre  tableaux  de  valeur  : St  André;  St  Etienne;  i 
Vierge  de  l' Espérance  et  St  Joseph. 

GASVRE  (Pacquet  de).  sculpteur  sur  bois,  de  Saura,, 
vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  sculpture  des  stalles  du  chœur  * 
l'église  Saint-Pierre  de  Saumur,  en  1475. 

GATE  (Camille),  sculpteur  et  écrivain,  né  à iVoÿen/l- 
Rotrou  en  1856,  moitié  21  août  1900  (Ec.  Fr.). 
Figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  e 
mention  honorable  1887  et  une  médaille  de  bronze  1 9 
(E.  U.). 
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] VTES  (Miss  Alice),  peintre  du  xx'  siècle  (Ec.  Ang.). 

I iTET  (André),  grayeur,  xvii'-xvin'’ s/éc/es  (Ec.  Fr.]. 

] Il  vivait  à Lyon  en  1698  et  1713  et  lut  employé  à la 
I jnnaie  de  cette  ville.  En  même  temps  que  graveur 
I jetons,  médailles  et  cachets,  il  était  graveur  en  taille- 
uce. 

^TET  (Lambert).  Voir  Gastet. 

ITHY  (Jean-Henri),  sculpteur,  né  à Liège  en  1752, 

1 mort  dans  cette  utile  en  1811  (Ec.  Flam.). 

I Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  ; Enlèvemenl  de 
i oserpine. 

ITDfE  (Georges-Jacques  ou  Jean),  graveur  QP 
au  burin,  né  vers  inz,  vivait  encore  en  1824  / /VW 
(Ec.  Fr.). 

Gatine  appartient  à la  catégor  e des  petits  artistes 
i consacrèrent  leur  effort  artistiqueau  rôle  modeste 
peintre  des  mœurs  et  surtout  des  ridicules  de  leur 
oque.  Gatine  dessina  ou  grava  des  costumes,  des 
1 mes  de  genre.  Ce  fut  un  des  iconographes  des  lucroya- 
hs,  des  bizarreries  de  la  mode. Il  est  fort  intéressant 
point  de  vue  documentaire  et  ses  œuvres  sont  fort 
•herchées. 

Œuvre  gravé,  d’après  Béraldi.— 1.  Le  Bon  genre 
ecueil  de  115  pièces  numérotées)  : caricatures  sur 
xagération  des  modes,  sur  les  Anglais,  les  spectacles 
l'ains,  les  ateliers  de  modistes,  les  levers  et  couchers 
i grisettes,  les  jeux  innocents,  les  coquetteries  de  vieilles 
urnes  aux  appas  débordants,  etc.,  etc. — 2.  Costumes 
èntaux,  dessinés  d’ap.  nature. — 3.  Galerie  française 
> femmes  célèbres  par  leur  talent  ou  par  leur  beauté. — 
Costumes  de  femmes  de  divers  pays. — 5.  Costumes  de 
ornes  de  divers  départements. — 6.  Costumes  des  dépar- 
oents  de  la  Seine- Inférieure,  du  Calvados,  de  la  Manche 
de  l’Orne;  105  costumes,  d’ap.  Lanté. — 7.  Costumes 
risiens,  d’ap.  Lanté  (costumes  de  femmes). — 8.  Cos- 
nes  de  femmes,  haute  et  moyenne  classe,  d’ap.  Lanté. 
L Travestissements  de  femmes. — 10.  Incroyables  et 
irveilleuses  de  1814,  dessins  d’Horace  Veriiet  et  de 
inté. — 11.  Suite  de  petites  gravures  de  mode. — 12. 

I Journal  des  Dames  (titre  des  gravures  : Costume 
risien).- — -13.  La  Mode,  Revue  des  modes.  Galerie  des 
jeurs.  Album  des  Salons,  et  un  nombre  considérable 
journaux  de  mode  qui  durèrent  très  peu. 
i:*Rix. — Estampes.  Paris.  V"  5 mars  1909  : Costumes 
travestissements,  12  planches  coloriées  : 180  fr. — 
19  mars  1910  : Galerie  Française  des  femmes  célè- 
s,  d’ap.  Lanté,  68  planches  coloriées  ; 25  fr. 
:.TINES(René  de),  paysagiste,  né  à Paris,  xix®  siècle  I 
I Ec.  Fr.). 

pébuta  au  Salon  en  1879. 

I.TING  (J.  van),  peintre  de  portraits  vers  1675  (Ec. 

aol.). 

ion  portrait  peint  par  lui  se  trouve  au  musée  d’Ams- 
(dam. 

TLET  (Alfred),  sculpteur,  né  à Bollinglon  [Angle- 
terre], à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 
îxposa  fréquemmentà  la  Royal  Academy, à Londres. 
1861  à 1852.  Le  musée  de  Salford  conserve  de  lui  : 
|ros  grec  et  taureau  et  Echo. 

' TO  DE LERXA  (Nicolas),  paysagiste,  né  à Madrid  en 
,,820(Ec.  Esp.). 

'îlève  de  VicenteLopez.  II  exposa  à Madrid  et  à Paris, 
i.amment  à l’Exposition  Universelle  de  1855.  Il  fut 
'nmé,  en  1859,  membre' de  l’Académie  de  San  Fer- 
' ido. 

I TSCHET  (John-Rudolf  von),  peintre,  mort  à Berne 
n 1856  (Ec.  Suis.). 

'ÎSCHET  (Niklaus),  peintre  à Berne,  mort  en  1817 
Bennes  (Ec.  Suis.). 

I TTA  (Bartolommeo  délia),  peintre  et  miniaturiste,  né 
robablcment  d Florence,  en  1408,  mort  en  1481  (Ec. 

tal.l. 

’rère  du  couvent  de  Calmaldolese  de  Florence,  puis 
•lié  à Arezzo,  où  il  décora  de  fresques  les  murs  du  mo- 
' tère.  Entre  1479  et  1486,on  le  voit  aidant  Signorelli 
J'l’erugino  à leurs  peintures  dans  la  chapelle  Sixtine. 

miniatures  sur  vélum  sont  très  précieuses,  alors  que 
s peintures,  bien  que  très  intéressantes  et  dénotant 
1 ; bileté  dans  les  détails  et  dans  le  paysage,  n’ont  pas 
I grande  valeur  artistique. 

1 TTA  (José  d’Ameida),  peintre  de  portraits,  né  à Vizeu, 
lion  en  1832  (Ec.  Esp.). 

G riEAUX  (Jacques-Edouard),  sculpteur  et  graveur 
in  médailles,  né  à Paris  le  4 novembre  1788,  mort  en 
|881  (Ec.  Fr.). 

i>e  1814  à 1855,  il  figura  au  Salon.  Parmi  ses  ouvra- 
g sculptés,  on  cite  : Une  baigneuse,  bas-relief  en 
r 'bre; — Minerve  après  le  jugement  de  Pdris,  statue 
e ronze; — Pomone,  statue  en  marbre; — Sedaine,  buste 
c, marbre; — Michel- Ange,  buste  en  bronze; — Le  che- 


valier d' Assas,  statuette  en  bronze.  On  a de  lui,  à Ver- 
sailles, le  Buste  en  marbre  de  F.  Rabelais.  J. -E.GalieauXy 
élève  de  Moil.te,  était  officier  de  la  Légion  d’honneur  et 
membre  de  l’Institut. 

GATTEAUX  (Nicolas-Marie),  sculpteur  et  graveur  de 
médailles,  né  à Pané  le  2 août  1751,  mort  dans  celle 
ville  le  24  juin  1832  (Ec.  Fr.). 

Inventeur  d’une  machine  employée  par  les  sculp- 
teurs pour  la  mise  au  point.  Gatleaux  a fait  la  gravure 
de  billets  de  loterie,  d’assignats,  de  timbres  de  la  régie. 
Père  de  Jacques-Edouard  Gatteaux,  Le  musée  °dû 
Louvre  conserve  un  bronze  de  lui  : Le  Génie  de  T His- 
toire. 

GATTEGNO-WEIL  (Mme  A.  M.),  peintre  à Marseille, au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

GATTERER.  peintre  en  miniatures,  vers  1837,  cité  par 
Sirel  (Ec.  ?) 

GATTERI  (Giuseppe),  peintre  de  genre  à Trieste,  xix^  s. 

(Ec.  AU.). 

Il  a exposé  à Dresde  en  1883. On  cite  de  lui  ; Les  débuts 
du  carnaval.  Le  musée  Revoltella,  à Triste,  conserve 
de  lui  : Costume  de  femme, xvF  siècle,  et  Lucrèce  Borgia. 
GATTESCHI  (G.),  graveur  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  une  gravure  reconstituant  Rome  vers 
l’an  300  de  l’ère  chrétienne. 

GATTEY.  peintre  et  dessinateur  (Ec.  ?). 

Prix. — Dessins.  Paris.  V"  17  mars  1910  : Portraits 
d’homme  et  de  femme,  2 dessins  crayon  noir  : 41  fr. 
GATTI  (Annilbale),  peintre  d'histoire,  né  ci  Forli  en  sep- 
tembre 1828  (Ec.  Ital.). 

Il  a peint  beaucoup  à fresques.  On  cite  de  lui  : Renaud 
et  Armide,  au  Palais  Favard,  à Florence.  En  1872,  il 
obtint  dans  cette  ville  une  médaille  d’or.  II  exposa  à 
Boston  ; Lafayelte  et  Washington.  II  fut  professeur  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence  et  Chevalier  de 
l’Ordre  de  la  Couronne.  Ce  fut  un  des  peintres  italiens 
les  plus  remarquables  du  xix'  siècle. 

GATTI  (Antoine),  peintre  de  fleurs  et  de  paysages,  né  à 
Marseille,  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  du  Motel,  il  débuta  au  Salon  en  1880. 
GATTI  (Bernardino)  appelé  U Sojaro  ou  Sogliaro, 
peintre,  né  à Pavie  en  1495,  mort  à Parme  en  1575 
(Ec.  Ital.). 

Il  fut  un  des  élèves  les  plus  habiles  du  Coreggio.  Le 
réfectoire  de  l’église  San  Pietro  de  Crémone  possède 
son  grand  tableau  de  : La  multiplication  des  pains, 
daté  de  1552.  En  1560,  il  peignit  un  de  ses  plus  impor- 
tants ouvrages  : L’ Assomption,  dans  la  coupole  de  la 
Madonna  délia  Steccata  de  Parriie.  Les  villes  de  Parme, 
de  Racenzo  et  de  Crémone  possèdent  un  grand  nombre 
de  ses  œuvres.  Dans  l’église  San  Pietro  de  Crémone, 
on  voit  une  Nativité  et  dans  celle  de  la  Madelena  à 
Parme,  une  Piela.  Pordoneétantmort  avantd’avoir  pu 
achever  la  décoration  de  la  tribune  de  Santa  Maria  di 
Campagna  à Piacenza,  Gatti  la  termina.  Le  musée  de 
Naples  possède  de  lui  un  Ecce  Homo  et  Un  crucifie- 
ment, et  l’on  voit  aussi  à l'Académie  Carrara,  à Ber- 
game,  une  œuvre  : La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  deux 
saints. 

Prix. — Peintures.  New-York.  24  mars  1905  : 

L’ Adoration  des  Bergers  : S500. 

GATTI  (Filippo),  sculpteur,  à Rome,  au  xix'  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Exposa  à partir  de  1877  à Naples,  Rome  et  Turin. 
GATTI  (Fortunato),  peindre  d’histoire  à Parme,  vers 
1650  (Ec.  Ital.). 

Cité  par  Siret. 

GATTI  (Gervasio)  appelé  II  Sojaro,  peintre  d’histoire  et 
de  portraits  à Crémone  entre  1571  et  1631  (Ec.  Ital.). 
Neveu  et  élève  de  Bernardino  Gatti  qui  lui  apprit  à 
copier  le  Corrège,  comme  le  prouvent  ses  premiers 
tableaux;  il  se  tourna  plus  tard  vers  la  manière  de  Car- 
racci.  Il  fut  aussi  excellent  portraitiste.  L’église  San 
Pietro,  dans  sa  ville  natale  possède  de  lui  : La  mort  de 
Ste  Cécile. 

GATTI  (Gioanbattista)  graveur  au  burin  en  Italie  au 
xix'  siècle  (Ec.  Ital.) 

GATTI  (Girolamo),  peinlre  d’histoire  et  de  portraits,  né 
à Bologne  en  1662,  mort  en  1726  (Eo.  Ital.). 

Elève  de  Marc-Antonio  Francescliini.  Il  peignit  le 
plus  souvent  des  œuvres  de  petites  dimensions;  cepen- 
dant on  trouve  de  lui  de  grandes  compositions  dans 
les  palais  et  églises  de  Bologne.  Citons,  à Santa  Maria 
Incoronata  : Si  Augustin,  SI  Pétrone  et  St  Grégoire, 
intercédant  pour  les  âmes  du  Purgatoire.  Dans  l’église  de 
la  Nativité  : La  Présentation  au  Temple,  et  dans  le 
Palazzo  Publico  : Charles  V couronné  par  le  pape 
Clément  VIL 
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GATTI  (Oliviero),  peintre  et  graveur,  né  à Parme,  mort 
après  1648  (Ec.  Ital.)- 

Elève  de  Giovanni-Lodovico  Valesio,  il  dut  recevoir 
des  leçons  de  gravure  d’Agostino  Carracci,car  son  style 
ressemUe  de  loin  à celui  de  ce  maître.  Il  est  peu  connu 
comme  peintre;  mais  comme  graveur,  il  exécuta  un 
grand  nombre  de  planches  parmi  lesquelles  quelques- 
unes,  d’après  ses  propres  dessins,  sont  d'une  grande 
valeur.  En  1626,  il  fut  reçu  à l’Académie  de  Bologne 
et  travaillait  encore  dans  cette  ville  en  1648.*  Citons 
parmi  ses  gravures  : Saint  François-Xavier  recueil- 
lant un  crucifix  qui  flotte  sur  la  mer  (d’après  lui- 
même);  St  Jérôme  (1602,  d’après  Agostino  Carracci); 
St  Roch  (1605).  Un  livre  de  dessins  d’après  les  dessins 
de  Guercino. 

GATTI  (Pietro),  graveur  au  burin  en  Italie  au  xix'siècle, 
cité  par  Le  Blanc  (Ec.  Ital.). 

GATTI  (Tommaso),  peintre  d’histoire,  né  à Pavie  en 
1642  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  été  l'élève  de  Carlo  Sacchi,  il  se  rendit 
à Venise  où  il  étudia  les  grands  maîtres.  De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  y peignit  pour  plusieurs  églises. 
GATTI  CUriele  dit  II  Sojai’o),  peintre  d'histoire  vers  1601 
(Ec.  Ital.). 

Lanzi  suppose  que  ce  peintre  était  frère  de  Gervasio 
Gatti.  L’église  San  Sepolcro  de  Piacenza  possède  de 
lui  un  Crucifiement  daté  de  1601. 

GATTIKER  (Hermann),  peintre  de  paysage  et  graveur, 
né  à Enge  en  1865  (Ec.  Suis.). 

11  fit  ses  études  à Dresde.  De  1886  à 1892,  on  lui  confia 
l’éducation  du  prince  Georg  de  Sachse.  On  cite  de  lui  ; 
Promenade  du  soir-,  et  parmi  ses  gravures  : L'été-,  La 
maison  mystérieuse. 

GATTON  (Franciszek),  peintre,  vivait  au  xix®  siècle, 
mort  à Lembei  g (Ec.  Pol.). 

En  1834.il  fut  nommé  professeur  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts.  Il  fit  les  miniatures  et  les  paysages. 
GATTY  (RTri.  Margaret, née  Scott),  graveur, née  à Burn- 
ham  en  1809,  morte  à Ecclesfield  en  1873  (Ec.  Ang.). 
Elle  était  la  fille  du  Dr  Scott,  chapelain  de  Lord 
Nelson.  Cette  artiste  est  surtout  connue  comme  l’au- 
teur de  livres  pour  la  jeunesse.  Entre  1837  et  1843,  elle 
grava  plusieurs  paysages. 

GAUBAULT  (Alfred- Emile),  peintre  de  genre  et  de  ba- 
taille, né  à Paris,  xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Dèbula  au  Salon  en  1880. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘«  19  janvier  1906  : 
Elude  de  la  carte  -,  S575; — Les  dépêches  : S625. — V‘«  12, 
13  et  14  mars  1907  : Informations  : $125. 

GAUBERT  (George  Frederick),  peintre  de  marines,  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, de 
1829  à 1861. 

GAUBERT  (Pierre),  portraitiste,  né  à Fontainebleau 
en  1659,  mort  à Paris  en  1741  (Ec.  Fr.l. 

Membre  de  l’Académie  royale  de  Paris.  Le  musée  de 
Dresde  conserve  de  lui  un  portrait  de  femme. 
GAUCHARD  (Félix-Jean),  graveur,  né  à Paris  le 

12  mars  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Porret,  il  e.xposa  au  Salon  de  1851  à 1872. 
GAUCHAT  (Jeannette),  paysagiste,  né  en  1781  à Berne 

(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  d’elle  un  Intérieur  de 
forêt. 


GAUCHER  (Charles-Etienne),  graveur,  né  à Paris  en 

1740,  mort  dans  la  même  ville  en  1804  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  îles  Sujets  religieux  et  des  Portraits.  Elève 
de  Bazau  et  de  Lebas. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V*®  20  décembre  1909  : 
Portrait  de  Mme  du  Barry.d'ap.  Drouais  (marges),  et 
Marie  Leczinsica,  d’ap.  Nattier,  2 pièces  : 32  fr. 
GAUCHER  (Emile),  sculpteur,  né  à Blois,  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français;  mention  hono- 
rable en  1894. 


GAUCHEREL  (Lambert),  paysagiste,  du  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Grand-père  de  Léon  Gaucherel;  le  musée  de  Dijon 
'■onserve  île  lui  une  Vue  de  Borne. 

GAUCHEREL  (Léon),  graveur  et  peintre, 
né  à Paris  le  21  mai  1816,  mort  en  juillet 
1886  (Ec.  Fr.). 

Obtint  plusieurs  médailles  en  1855,  en  1859,  1861 
et  1863.  Le  9 août  1864,  il  fut  décoré  delà  Légion  d’hon- 
neur. Il  figura  au  Salon  de  1847  à 1879.  Ses  gravures 
figurent  dans  de  nonibrenx  musées,  nol, animent  dans 
ceux  de  Saintes.de  Scmur,  Nice, Soiith-Kensinglon, etc. 

Œuvre  gravé,  d’après  Béraldi. — 1.  Les  Annales 
archéologiques,  par  Didron,  dont  les  principaux  graveurs 
furent;  Gaucherel,  Ad.  Varin,  A.  Guillaumot,  J.  Hugue- 


net,  F.  Penel,  Martel,  Ollivier,  Sauvageol. — 2.  Archive 
des  monuments  historiques,  publiées  par  ordre  du  mi 
nistre  de  l’Intérieur,  dont  les  principaux  graveurs  sont 
Gaucherel,  Sulpis,  A.  Guillaumot,  Soudain-Penel,  Lt 
maître,  Huguenet.—3.  Monographie  de  la  cathédrale  d 
Chartres,  par  Lassus,  dont  les  graveurs  sont  : Gauche 
rel,  Guillaumot  et  Ollivier. — -4.  Planches  d'architectur 
et  reproductions  d’objets  d’art  : Restauration  du  Forun 
vases  antiques,  bronzes  phéniciens,  etc. — 5.  Douze  coi 
lûmes  d’ Italie,  d’ap.  les  peintures  inédites  de  Barbaul 
à Rome  en  1750. — -6.  Vingt-cinq  planches  d’ornemen.l 
dessinées  et  gravées  par  Léon  Gaucherel. — 7.  Le  Vieu\ 
Périgueux,  album  de  vingt  gravures  à l’eau-forte  pt' 
Léon  Gaucherel  et  Jules  de  Vermilh,  1867. — 8.  Bappo\ 
à S.  M.  V Impératrice  sur  les  Etablissements  de  Bienfa, 
sance  (1867,  titres  et  planches). — 9.  Les  côtes  de  Franci 

dessinées  et  gravées  par  Léon  Gaucherel. 11.  Plail 

ches  pour  la  Gazette  des  Beaux-Arts. — 12.  Planche 
pour  l’Art,  journal  fondé  en  1875.— Vase  de  fleuri 
d’ap.  Juan  de  Arellano. — Coffret  de  mariage  du  granl 
Dauphin,  d’ap.  Boulle. — Vase  de  Clodion. — Calm\ 
d’ap.  Van  der  Capelle. — Fruits  et  gibier,  d’ap.  Fyt.-I 
Venise,  d’ap.  Guardi. — La  Piazzetla,  d’ap.  Guardi.- 
La  maison  de  campagne,  d’ap.  Hobbema.^ — Le  coup  i 
vent,  d’ap.  Paul  Potter. — Bords  de  la  Meuse,  d’a  j 
Ruysdaël.- — Le  sacrifice  d’ Iphigénie,  d’ap.  Tiépolo.- 
Le  château,  d’ap.  Van  der  Hayden. — A Scheveninge 
d’ap.  Van  de  Velde. — Le  Colleoni  à Venise. — Tombée 
du  Taciturne  à Delft.—La  Jeune  fille  et  la  Mort,  d’a 
Sarah  Bernhardt.— Lande  de  Kerrenic,  d’ap.  G.  Bernie 
— Moulin  de  St-Jouin,  d’ap.  Bonington. — The  Beare 
of  the  Burden,  d’ap.  Boughton.- — Sur  l’Escaut,  d’a 
Clays. — -Titania,  d’ap.  Elie  Delaunay. — Le  Bracel 
d’ap.  Diaz. — Environs  de  Soulhamplon,  d’ap.  J.  Dupi 
— Le  moulin,  d’ap.  J.  Dupré. — Bibliothèque  de  Subiai 
d’ap.  Ethofer. — Baie  de  Naples,  d’ap.  Galotre. — , 
vieux  noyer,  d’ap.  Harpignies. — La  Tamise  à Greel 
wich,  d’ap.  Lapostolet.  — Chrysanthèmes  et  Grenadl 
d’ap.  Madeleine  Lemaire.- — -La  rentrée  des  bateaux  ;| 
cheurs,  d’ap.  Mesdag.— Un  Souvenir,  d’ap.  Mme  Ml 
raton.^ — Bue  à Dinan,  d’ap.  Mme  de  Rotschild. — A SV 
fati,  d’ap.  Mme  de  Rotschild. — O ma  tendre  muse» 
d’ap.  Ph.  Rousseau. — Le  Rapport,  d’ap.  Ph.  Rousseq 
—Eléphants  d’Afrique,  d’ap.  Tournemiue. — Venil 
d’ap.  Ziem. — Souvenirs  de  Venise; — La  Bue  des  Prêtr\ 
Sl-Germain-V Auxerrois;  Galilée;  eaux-fortes  original 
— 13.  Planches  diverses  : Le  Parnasse. — La  Vierge 
Lys,  d’ap.  Viollet-Leduc. — L’ Abreuvoir,  d’ap.  Mulreai 
— Le  Moulin,  d’ap.  Krauss. — Le  bac,  d’ap.  Ruysdaël 
Intérieur  du  temple  protestant,  d’ap.  de  Witt. — Mt- 
sonier{I)en  apôtre,  d’ap.  lui-même. — Fac-similé  de  de: 
dessins  à la  plume  de  Meissonier. — Le  Sommeil,  d’: 
Meissonier. — Le  Peintre; — Le  Factionnaire  répablica 
d’ap.  Meissonier. — Où  l’amour  va  se  nicher  ? d’ap.  ! 
Beaumont.- — -Paysages  et  Marines,  d’ap.  Corot,  1- 
camps,  Vollon,  Isabey,  Delacroix,  Courbet,  Di, 
Turner,  etc.- — -Planches  pour  les  Evangiles,  d’ap.  Bi , 
— 14.  Eaux-fortes  originales  : A Venise. — Presqu; 
d’ Epône.  — Etretat.  — Dolmen  de  Loch-Mariaker - 
Nature  morte  (Cadart). — La  Mer. — Vues  de  Brelag. 

■ — -Fleurs  aux  Tuileries. — Fleurs. — Paysages. — Marii . 

— 15.  Portraits  : Gustave  Coquelin; — -Eugène  Delacri  ; 

— Charles  Garnier,  devant  le  groupe  de  Dante; — -Ba  i 
de  Guilhermy; — Harpignies,  d’ap.  Dubiife; — A.  Lan  , 
architecte. — Léonide  Leblanc; — - Lhéritier,  acteur  i 
Palais-Royal,  d’ap.  Gain.- — Viollet-Leduc; — Mme  W - 
chesler  Cloves,  d’ap.  Orchardson; — -B.  Pascal; — Mm  e 
Verrue. — Comédiens  et  comédiennes.- — -Première  sér  i 
Mmes  Arnoud-Plessy,  Sarah  Bernhardt,  Madel- e 
Brohan,  Croizette,  Favarl,  Jouassain,  Beichembi, 
Barretta,  Broisat.- — MM.  Bressant,  Coquelin,  Feh', 
Gol,  Begnier,  Delaunay,  Maubant,  Thiron,  Mou’.- 
Sully,  Laroche. — Deuxième  série  : MM.  Barré.  Coqu  n 
cadet,  Delannoy,  Ad.  Dupuis,  Lafontaine,  Saint-- 
main,  Worms. — 17.  Menus. 

GAVCl  iG.).  lithographe,  à Londres,  siècle  (Ec  )- 
Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Sufïolk  Stree  e 
1810  à 1827. 

GAUCI  (Paul),  peintre  de  paysage,  à Londres,  xix's  le 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  de  1834  à 1863,  exposa  plusieurs  fois  la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suf  k 
SI  reet. 

GAUD  (Jules),  paysagiste,  né  à Genève,  xix=  siècle  c. 

Suis.). 

Frère  de  Léon  Gaud.  Il  obtint  une  médaille  de  br-ie 
1889  (E.  U.)  et  une  médaille  d’argent  1900  (E.  U.)p 
musée  Ralh,  à Genève,  conserve  une  toile  de  lui. 

GAUD  (Léon),  peintre  paysagiste,  né  à Genève  en  W 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  Barthélemy  Menn. 
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Peintures. — Musées  de  : (GenÈve,  Ratii)  : La 
rebâtie; — A la  conquête  du  pain; — L’artiste; — A Lu- 
çarclon; — Le  dernier  cliar  de  la  moisson. — (Neuchâ- 
tel) : lirûlas'e  d’herbes. 

GAÜDAR  DE  LA  VERDINE  (Auguste- Alphonse), 

peintre  d'histoire,  né  en  1780  à Bourges,  mort  à Rome 
en  1804  (Ec.  Fr.). 

En  1799,  il  obtint  le  premier  grand  prix  de  peinture 
avec  : Manlius  Torquatus  condamnant  son  fils  à mort. 
iGAUDARD  DE  THAVANNES  (Charles-Philippe), 

! dessinateur,  né  à Lausanne  en  1753  (Ec.  Suis.). 
GAUDEFROY  (Alphonse),  peintre,  né  à Genlilhj  le 
15  mars  1845  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  31  octobre  1864, 
il  eut  pour  mai  res  Cogniet  et  Cabanel.  11  débuta  au 
Salon  de  1864,  et  obtint  une  mention  honorable  en  1884 
et  une  médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.)  et  1900  (E.U.). 
On  voit  de  lui  dans  les  musées;  à Alger  ; Maudite  bolle\ 
î Reims  : Le  Praticien  (Salon  de  1889). 

Pri.x. — Peintures.  Nf.w-York.  V*'  P”'  février  1906  : 
Nymphe  dans  les  bois  : S340. — V*«  18,  19,  20  avril  1906  : 
\Chasse  à l'ours  : 8260. — 8,  9 et  10  janvier  1909  ; 
Echappant  au  brouillard  : 8100. 

GAUDEFROY  (Mme  Louise -Martin),  peintre  et  sculp- 
teur, à Amiens,  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900.  Figura 
jau  Salon  de  cette  société. 

GAUDEFROY  (Pierre-Julien),  peintre,  né  à Paris  le 
P'  février  1801  (Ec.  Fr.). 

Le  24  mars  1820,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
3t  se  forma  sous  la  direction  de  Gros.  On  doit  à cet 
artiste  des  décorations  au  théâtre  de  Versailles  et  au 
rhéâtre-Italien.  11  figura  au  Salon,  en  1824  avec  un 
aortrait,  en  1831  avec  Leicester  et  en  1845  avec  : Jeux 
i'enfants. 

GÂUDEMARIS  (Anatole-Henry-Pierre-Théodore,  mar- 
. guis  de),  peintre  amateur,  né  à Paris  vers  1853,  mort 
à Massilan,  près  d’Orange  {Vaucluse),  le  4,  septembre 
1908  (Ec.  Fr.). 

D’abord  officier  au  Régiment  étranger,  il  fut,  à Lyon, 
ilève  de  Dumas  et  de  Scohy.  11  e.xposa,  à Paris  depuis 
1886,  à Lyon  depuis  1890,  des  tableaux  d’histoire  et 
le  genre.  Il  a peint  des  décorations  dans  diverses 
iglises  : aux  Saintes-Maries  de  la  Mer  {Les  saintes 
Varies  conduites  par  les  Anges,  1886);  à Ste-Croi.x 
lAin),  1891;  à Fontaines-sur-Saône  (1892  et  1895); 
[i  Beauregard  (Ain),  1892;  à Denicé  (Rhône),  1893. 
lîAUDEZ  (Adrien- Etienne),  sculpteur,  né  à Lyon  le 
I 9 février  1845  (Ec.  Fr.). 

Elè\e  de  .louffroy,  il  débuta  au  Salon  en  1864  et 
jibliul  une  médaille  de  3'  classe  et  une  de  1”  classe  en 
iSSl.  .Auteur  du  monument  de  Florian  à Alais  et  du 
nonument  des  Enfants  des  Vosges  morts  pour  la  Patrie, 

I Remiremont. 

lAUDEZ  (Mlle  Cécile-Delphine),  peintre,  née  à Sainl- 
Elienne  le  2 décembre  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carolus  Duran  et  de  Henner,  elle  exposa 
au  Salon,  de  1869  à 1880,  des  miniatures. 
îAUDEZ  (Jean-Marie),  peintre  de  genre,  né  à Tournas 
en  1808  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  Lyon.  Le  musée  de  Tournus  con- 
er\'e  de  lui  : Vieille  femme  assise. 
îAUDIBERT  (Jean-Raphaël-Auguste),  graveur  ei  litho- 
graphe, né  à Orange,  au  .xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artisles  Français  cù  il  obtint 
me  mention  honorable  en  1907. 

(AUDICHIER  (Mme  Henriette  Jardin),  peintre,  à 
Paris,  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883,  elle 
igura  au  Salon  de  cette  société. 

lAUDIN  (Adrienne),  née  à Genève  en  1842  (Ec.  Suis.). 
Séjourna  à Paris  en  1882. 

(AUDIN  ( Charles-Théophile  ) , dessinateur  et  peintre,  né 
au  Petil-Chûleau,  en  1822,  mort  à Lausanne  en  1866 

(Ec.  Suis.). 

.•AUDm  (Mlle  Hélène),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Thoret.  Elle  envoya  des  éventails 
U Salon  en  1878  et  1880. 

AUDIN  (Léonard),  peintre  émailleur,  né  à Genève 
en  1762  (Ec.  Suis.). 

AUpiN  (Luis-Pascual),  peintre 
d'histoire,  né  à V illa-Franca  ! C,  l 
en  1556,  mort  en  1621  au  mo-  i—  ' cPxiOt  / L 
nastèrede  Scuta  Dei  (Ec.  Esp.). 

Chartreux  delà  Scala  Dei  où  il  entra  en  1595.  A peint, 
ans  son  couvent,  un  grand  nombre  de  sujets  religieux. 
1 parcourut  toute  l’Espagne  et  acquit  une  réputation 
3sez  grande  pour  que  le  pape  Grégoire  XV  l’appelât  à 


Rome  pour  lui  confier  des  travaux  à la  basilique  de 
Saint-Pierre.  Ce|)endant,  Gaudin  étant  tombé  malade, 
ne  put  obéir  aux  ordres  du  pontife  et  il  mourut  peu 
après. 

GAUDISSARD  ou  Gaudissart  (Emile),  sculpteur,  né  à 
Alger  au  xi.x'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  F’rançais  depuis  1906.  il  figura 
au  .Salon  de  cette  société  et  obtint, une  mention  hono- 
rable 1896, même  récompense  1900’(E.  L'.), médaille  de 
3'  classe  1904.  bourse  de  voyage  1904,  médaille  2“  classe 
1906.  Le  musée  du  Luxembourg  possède  une  œuvre  de 
lui. 

Sculptures. — Musée  d’Alger  : La  bonté; — Edouard 
Cat; — Commandant  Lamy; — Pau\re  Job  sur  son  fu- 
mier. 

GAUDRAN  (Louis-Gustave),  sculpteur  et  peintre,  né  à 
Paris  en  1829  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Toussaint.  Débuta  au  Salon  de  1870. 
Gaudran,  exécuta,  pour  la  cathédrale  d’.Angouléme,  la 
statue  en  pierre  du  comte  Jean  dit  le  Bon.  Il  obtint  une 
mention  lionorabD  en  1887. 


GAUDRIER  (Jestph-Emile),  peintre,  à Paris,  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  il  figura 
au  Sabu  de  cette  société. 

GAUDRILLET,  sculpteur  et  architecte,  de  Dijon,  vivait 
au  XVI»  siècle  (Ec.  Fr.). 

C’était  le  gendre  de  llugues  Sambin  ; il  collabora 
avec  lui  aux  travaux  du  portail  de  l’église  Saint-Michel 
de  Dijon. 

GA.UDRY-ALLARD  (Mme  Julie),  peintre  miniaturiste, 
à Nevers,  née  à Argenteuil,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias,  Bellay  et  Pelez,  a obtenu  une  men- 
tion honorable  en  1906. 

GAUDRY-CHARONAT  (Mme  Lucie),  peintre,  à Paris, 
au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  société. 


GAUDY  (Georges),  peintre  et  dessinateur,  né  le  6 octobre 
1872,  à St-  Josse-ien-Noode  (Ec.  Bel.). 

Travailla  a Bruxelles  pour  l'illustration  de  livres. 
Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Puits  en  Tyrol; 
— Forge  près  de  Salzbourg. — (Gr.xtz)  ; Loups; — Retour 
par  l’orage; — Six  tableaux  d’animaux. — (Leipzig)  : 
Paysage  avec  troupeau. — (Vienne)  ; La  forge; — Le 
repos  aux  champs; — Le  laboureur; — L'abreuu'oir; — 
Vautour  et  cerf  succombant. — (Vienne,  Czernin)  : 
Forêt  épaisse; — Un  che^'al. 

Pri.x. — Peintures.  Nlw-Vork.  V‘®  15  et  16  avril 
1909  : Vétéran  : S50; — Tigre  : S230. — V'«  18  mai  1897  : 
Paysage  avec  troupeau  : 1.149  fr. 

GÀUÉRMANN  (Friedrich),  paysagiste,  peintre  anima- 
lier et  de  genre,  né  à Miesenbaeh  le  20  septembre  1807, 
mort  à Vienne  le  7 juillet  1862  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  père  Jakob  Gauermann,  et  de  l’Acadé- 
mie de  Vienne. En  1836,  il  devint  membre  de  l’Académie 
de  Vienne.  Il  a exposé  à Vienne,  à Berlin, à Dresde. 
GAUERMANN  (Jakob),  paysagiste  et  peintre  de  genre, 
dessinateur  et  graveur,  né  à Oeffingen  en  1773,  mort 
à Miesenbaeh  le  27  mars  1843  (Ec.  AIL). 

Elève  de  la  Karlsakademie  de  Stuttgart.  En  1798, 
il  alla  à l’Académie  de  Vienne. En  1818,  il  devint  peintre 
de  la  cour  du  grand-duc.  Il  a voyagé  et  travaillé  dans  le 
Tyrol 


GAUFFIER 

né  à La 
Rochelle 
en 


(Louis),  peintre. 


à La  / / /'/' 

ochelle  1 1 !' 

oTi  ^ I . 

Florence  le  20  octobre  1803  (Ec.  Fr.). 

En  1784,  il  obtint  le  premier  grand  prix  de  peinture. 
Le  sujet  du  tableau  représentait  : La  Samaritaine  aux 
pieds  de  Jésus.  Il  prit  part  au.x  Salons  de  Paris  à partir 
de  1789  et  fut  agréé  à l’Académie  le  24  août  de  la  même 
année.  Il  était  élève  de  Taraval  et  avait  adopté  la  ma- 
nière de  Poussin. 

Peinture. — Musées  : (MontpellierI  ; Etude  d'un 
arbre  au  bord  du  Tibre; — Un  groupe  d’arbres  suprès 
d’un  grand  vivier  de  Vallombrosa; — Herminie; — La 
Ste  Famille; — Un  peintre; — Vue  du  couvent  de  Val- 
lombrosa, en  Toscane; — Vue  du  Val  d’Arno  et  du  cou- 
vent de  Vallombrosa,  prés  du  Paradisino. — (Londres, 
National  Portr.xit  Gallery)  : Henry  Richard  Vas- 
sall  Fox. — (Rochefort)  : Retour  de  l’enfant  prodigue. 
— (Versailles)  : Le  général  Dessolle  et  deux  person- 
nages;— Trois  groupes  d'inconnus; — La  famille  Miot. 
GAUFFIER  (Pauline  Chatillon,  Mme),  peintre  de  genre 
et  de  portraits,  morte  à F'iorence  en  1801  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  mari  et  de  Drouais.  Bartolozzi  a gravé 
plusieurs  de  ses  tableaux.  Figura  au  Salon  de  1798. 
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GATJGAIW  (Mrs.  Anne),  peintre  de  fruits,  à Londres, 

XIX®  siècle  (Ec-  Ang.).  x ■ e n. 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  a Sullolli; 

Street,  de  1838  à 1847. 

GAUGAIN  'Ph.  A.),  peintre  de  genre,  à Londres,  xviii'- 

XIX®  siècles  (Ec.  Ang.).  . , t-,  i 

Exposa  à Londres,  à la  Free  Society,  à la  Royal  Aca- 
demy, à la  Britisli  Institulion,  de  1783  a 18-17. 

GAUGAIN  (Thomas),  peintre  et  graveur,  né  à Abbeville 

en  174S.  mort  à Londres  vers  180o  (FiC.  Fl.). 

Alla  fort  jeune  en  .Lnaleterre  et  lut  élève  de  Hous.on. 

Il  a "Tavé  d’après  Reynolds.  Morland.  Cosway.  ^ortli 
cote^Son  œuvre  est  considérable  et  . ujourd  hui  liés 
recherché  par  les  amateurs.  Gaugain  s’essaya  aussi 
dans  la  peinture  de  genre  et  exposa  a la  Royal  Aca- 
demy. de  1778  à 1782.  Cette  tentalive  dut  produire  peu 
d’effet,  car  aucun  biographe  ne  la  mentionne.  11  a sur- 
tout gravé  au  burin  et  au  pointillé.  . 

PrIx. — Estampes.  Londres.  V‘®  12  février  1908 
Louisa  d’après  G.  Morland.  imprimé  en  coideurs  : il  4s. 

y te  28  avril  1908  : Promenade  dans  Ihjde  Park.  d après 

E Daves.  imprimé  en  couleurs  et  le  pendant  en  noir  . 
vio (ytc  29  avril  : Cochons  d'Inde,  imprimé  en  cou- 

leurs : £13  2s.  6d.-Vte  12  mai  1908  : Jeune  pagsan^ 
yenanl  de  f/u  ICC,  O’aprèsM' est  ail. deux  pendants,  il  8s. 

V<®  12 mai  1908  : Chiens  dansants,  d après  Morland.  un 
primé  en  couleurs  : £29  Ss. — V'®  l®®  juin  1908  : Galeauæ. 
et  Ornements,  d’après  Artaud,  deux  pendants  . £6  6s.— 
iouisa  d’après  Morland,  deux  pendants  imprimés  en 
c^iSs  £47  5s  — V‘®  25  novembre  1908  : Le  Cerf  volant 
terminé,  d’ap.  Rarney,  et  1’ Ar;c  heureux  '\’®P"%09 
imp.  en  couleurs  ; £3  13s.  6d. — V ~ niais  1909  . La 
Leçon  de  musique,  d’ap.  Bunbury,  et  Le  bon  frere,  ^ sP- 
Hlmilton  : £2  2s.— V>®  24  février  1909  -.St- J âmes  Park 
et  Le  thé  d’après  Morland,  imp.  en  couleuis  . ib  8s. 

V‘®  22  mars  1909  : Navets  et  Carottes,  d’ap.  Wheatley, 
^p  en  coulerirs  : £141  15.-V‘®  29  mars  1909  ; Cochons 
d' Fnde  et  Chiens  dansants,  d’ap.  Morland,  gravures  au 
noi ntillé  • £27  6s.— V*®  25  mai  1909  : Lomsa.  deux  pen- 
dants • £“^6  5s — 21  juin  1909  : Amusements  d Eté  et 
Amusements d’Hîuer,  d’ap.  Hamilton,  impr  en  couleurs: 
£7  17s  6d  • — Combien  l’amour  est  doux  et /nduslr le,  par 
Rnio-ht  en  bistre- £4 14s.  6d.; — Cochons  d Inde  et  Chiens 
Knls"hnpœn'|ouleurs  : £508s.-V‘®  20 
Chiens  dansants,  d ap.  Morland  . £2  12s.  6d.  y dUno 

vembre  1909  : Rdigence  et  Dissipalion  10  planches,  d ap 

Northcote,  en  collaboration  avec  HelUer  : £5  »=.— v 
14décembrel909:  Jeunesse  et  Enfance,  ipenàains,d  ap. 
FToore  • £11  Ils  • — Cochons  d' Inde  et  Chiens  dansants, 
d’ap.  Morland,  imp.  en  couleurs  ; £56  l^s.-V'  8 février 
1910  : Vénus  et  Nymphes  d'ap.  A 

cation  de  Coralie.  d’ap.  Northcote  : £5  5.— V*®  14  maw 
1910  : Louisa.  2 pendants,  pointillé  en  bistre  . i8  os.. 

Le  Naufrage  du  mousse  et  Le  Retour  du  mousse,  Z pen- 
dants d'anrès  Bi  : £7  17  6d.; — Amusements  d Hiver  et 
Amusfm^e'nffd’^Ele-,  d’ap,  Hamilton,  et  L’Hmer,  d’ap. 
Wheatley,  par  Bartolozzi  : £14  14s. — V‘  7 avili  1910  . 
Tomenlde^dans  Hyde\Park  et  Promenade  dans  Si-James 
Park  d’ap  E.  Dayes,  2 pendants  : £28  /s., — Cochons 
d’Inde  et  Chiens  dansants,  d’ap.  Morland,  en  bistre  : 

£47  5c V‘®22  juin  1910  : Dommij  Whist,  d ap.  D.  Sad- 

1er  e\' Bière  déménagé,  par  W.  Boucher,  ép.c^e  remar- 
’ . £in  5s  6d — V‘®  24  janvier  1911  : Petite  laifieie 
Tgl'aise  imp.  en  couleurs  : £48  6s.-V<®  17  lévrier  191 1 : 
Hiver  !l  Eté,  d’ap.  Hamilton,  2 peii^lants  en  cou  eurs  : 
£12  — V‘®  21  mars  1911  : William  PM,  épreuve  lettres 
ouvertes  en  couleurs  : £32  Us.— V*«  21  mars  1911  : 
Cochons  d’Inde  et  Chiens  dansants,  2 pendants  imp.  en 
couleurs  : £105.— V‘®  4 et  5 avril  1911  : i^apfiie  domes- 
tique et  Jeune  fille  et  cochons,  en  couleurs  : £4  14s  6d. 
W®  26  et  27  avril  1911  : La  Fillette  de  Livingstone,  et 
Douceur  de  l'amour  partagé,  2 épreuves  ovales  en  cou 
leurs  :.  £46.— 30  mai  1911  : 

dansants,  2 pendants  en  couleurs  : £168, — Colporteur  et 
The  Showman , 2 ép.  en  couleurs  d ap.  Barney  . £/8  Jhs. 
—Paris.  8 et  9 avril  1 910  : How  Sweet  s the  love  that 

mecls  return  : 60  ir. 

OAUGÉ  (Mlle  Elisa),  peintre  du  xix®  sièc/e  (Ec.  F^). 

Exposa  des  portraits  à l’aquarelle  au  Salon  de  Pans 
en  1838  et  1839.  . x 

GAUGENGIGL  (Ignaz-Marcel),  peintre  de  genre,  né  en 
Bavièhle  20  juillet  1855,  à Boston,  xix®-xx®  siècles 

IHtsfs  études  à l’Académie  de  Munich.  Médaille  à la 
Nouvelle-Orléans.  Cet  artiste,  dont  les  œuvres  sont  fort 
appréciées,  fut  nommé  associé  de  la  National  Academy 

^"pnix.'— Peintures.  Ne-w-A^obk.  "V*®  Blakeslee,  10  et 
11  avril  1902  ; Le  Fumeur  ; S250. 

GAUGNEUR  (Guillaume  le),  miniaturiste,  mort  en  1642 
(Ec.  Fr.). 


Peintre  d’Angers.  Composa  un  ouvrage  sur  la  calli- 
graphie. 


GAUGUET  (Eugène),  graveur,  à Paris,  né  à Quimper, 
xxi" sicc/e  (Ec.  Fr.).  . 

Elèv-e  de  Cormon,  a obtenu  une  mention  honorable 
en  1909. 


il 


i • 


GAUGUIN  (Paul),  peintre 
défiguré  et  de  paysage.né 
à Paris  en  1848. mort  à la 
Dominique  (Antilles  an- 
glaises) en  1003  (Ec. Fr.)-  . 1 1 I 

Une  des  figures  les  plus  curieuses  de  1 art  moderne, 
âme  tellement  éprise  de  liberté  et  d’indépendance  qu  il 
alla  vivre  et  travailler  à TaUti  en  pleine  nature.  Gau- 
ouin  haïssait  la  tradilion,  maudissait  Raplu  el  et  pr^i- 
tendait  que  ses  premières  études  d’après  les  myitres 
avaient  faussé  sa  vision.  Il  se  révéla  d abord  puissanti 
paysagiste,  choisissant  les  sites  frustes  de  la  l .relagne  et. 
les  rep'i'oduisanl  avec  la  grandiose  simplicit  e,  a lorce  qui, 
lescaractérise.Ilfullefondateur  de  l’écoledel  ont-Aven. 
Gauguin  était  de  retour  à Pans  en  1890;  ses  grands) 
amis’  étaient  Van  Gogh  et  Pissaro,  mais  bien  (|u  il 
frécmenlàt,pour  ainsi  dire,  que  les  milieux  hbei  aues.r 
voulut  encore  plus  de  liberté  et  partit  pour  1 < Icé.mie.' 
En  1893,  une  exposilion  de  ses  œuvres  avait  lieu  chez 
Durand-Ruel.Les  scènes  océaniennes  qu  il  a-yaitenv  oyéei 
à Paris  surprirent  le  piublic;  elles  decelaient  tout  ai 
moins  des  qualités  très  remarquables  de  décorateur i 
Aujourd’hui  Gamuin  est  classé  parmi  les  peintres 
d’avant-®'arde  et  ses  œuvres  sont  très  recheichées.  L, 
musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  une  toile  : L.^ 
Jardin  de  Paris.  Gam^uin  a également  produit  un  cer. 
tain  nombre  d’eaux-tortes  et  de  lithographies  toit  intéj 
ressyntes. 

Prix  -Ipeintnre.  Paris.  V‘®  10  avril  1897  : A Tahiti 
160  fr.  —Bonsoir,  Gauguin  : 152  ir.;--L'âne  au  repos  . 
en  fr  — V‘®  10  juin  1900  : Vaches  au  bord  de  la  riviere. 
580  fr.; — Bateaux  : 480  fr. — Estainpes.  Paris.  Vi 
5 mars  1909  : Chez  Seguin,  a St- Julien  : 13  h-  J 
22  décembre  1909  : Dessins  ^‘{l^ographiques.  10  plai 
ches  papier  jaune  : 155  fr.— V®  1®®  février  1910  . L Evei. 
taire  : 15  fr. 


GAUJEAN  (Eugène),  graveur,  né  à Pau  en  1850,  mort 

n U s*| 

de  Paris*  à partir  de  1877,  et  prit  une  place  mtéressanl 
parmi  les  graveurs  modernes  par  sa  collaboration  ass 
du™la  GazeHe  des  Beaux- Ans.  En  1889, une  medaib 
d’or  à l’Exposition  Universelle  consacra  cette  répub, 

^*°Œuvre  gravé,  d’après  Béraldi. — L -P'I 
St  Jean,  Sle  Catherine  et  Ste  Marguerite,  d ap.  Memün 
— 2.  L’ Apparition,  d’ap.  Gustave  Moreau.— 3.  Orphi 
d’ap.  Gustave  Moreau.— 4.  Repas  de  P^ans,  d a, 
Lenain.— 5.  Le  Seigneur  et  ses  deux 
— 6.  Le  grouoe  de  la  Danse,  d ap. 

Zodiaque,  d’ap.  Carpeaux.— 8.  G^'O^P®  • 

Neptune. — 9-10.  Deux  paysages,  d ap.  Daubigny. 
11  La  Madone  -de  San  Zeno  d ap. 

Cécile  d’ap.  Van  Eyck. — 13.  Le  Concert,  d ap.  R 
burg.— 14.  La  Vierge,  Si  Georges  et  St  DoMiien,  d a 
Van  Eyck.— 15  à 40.  Estampes  diverses  . 15.  La  Jeu 
Ménagère,  d’ap.  Galbrun.— 16.  Suzanne  au  bam.d  . 
Henner. — 17.  L'Appel  des  Girondins,  d ap.  F.  Flamei 
—18.  Les  Enervés  de  Jumièges.  d’ap.  Lummian.  - 
J es  deux  amis\  d’ap.  Ph.  Rousseau.  ~0.  La  Marqu\ 
du  éhÏÏelTd’ap.  Nattier.-p.  La 
d’an.  J.  Steen.- — 22.  Le  Pied  bot,  d ap.  Ribero.  23. 

Fumeur,  d’ap.  Bramver.— 24.  Les  Fdeuses.d  ap^ 
lasquez.— 25.  Le  Sénateur  Muffel,  d ap.  j 

Un  magistrat,  d’ap.  Gbirlandajo.— 2/. 
de  Vénus,  d’ap.  Botticelli. — 28.  Beve  de  honheur,  d ■ 
Constance  Meyer.-29.  Le  Greffeur,  d’ap.  > lUet-- 
Planches  pour  la  Renaissance  en 
pour  le  Van  Dijck  de  Quantin  ( f 
et  Henriette  de  France.— Enfants  de  Char^ 
qp  T 'enfant  aux  cerises,  d ap.  John  Russei.  o • 
Bande  à la  ^ d’ap.  le,Titiem-34.  Gardi^r  d 
Holbein.-35.  La  Halte,  d’ap.  ^an  Ostade--36  g 
Paie  des  Haleurs,  d ap.  N.  Goeneutte. — 3/.  fac  ana 
de  dessin  de  Paul  Renouard. — Vieux  charpenher  ' 
l’Opéra. — Vieille  femme  tenant  un  enfant  sur  tes  gei^- 
—Deux  croquis  d'enfants  tenus  sur  (j 

Bohémiens  faisant  danser  un  cochon  devant  FouiSj. 
d’ap.  Comte.— 39.  Feuille  de  croquis  pi: 

PoUraii  de  Paul  Lacroix  (le  '^''^hophile  Jacobh  d^L  _ 
lel-Malassis,  d' Octave  Uzanne,  de  Buffiers,  de  Mo 
lâtre,  de  Bonnard,  Casanova,  etc.— 41  ^ 45; 
fortes  en  couleur.— 41.  Souuenir,  d ap.  Chaplm. 
Tête  de  jeune  fille,  d’ap.  Greuze.— 43.  Le  Jléneaiq. 
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’ap.  Chardin. — 44.  Recherche  de  la  paternité,  d’ap. 
• eschamps. — 45.  Pornocratès,  d’ap.  Rops. — 46.  Cinq 
ignettes,  de  Valton,  pour  Monsieur  Turcaret.  Six  vi- 
nettes,  d’Avril,  pour  les  Contes  de  Moncrif.- — -47.  Son 
L//esse  la  Femme,  d’ap.  Octave  Uzanne.— 48.  La  Fran- 
2ise  du  siècle,  d’ap.  Octave  Uzanne. — ^49.  Couverture 
our  la  Dame  aux  Camélias. — 50.  Aline,  reine  de  Gol- 
onde  {quinze  vignettes,  dont  trois  en  couleur,  d’ap.  les 
essins  de  Lynch). 

PRix.—Estampes.  Paris.  2 et  3 mai  1910  : La 
’ierge,  St  Georges  et  St  Donatien,  d’ap.  Van  Eyck,  ép. 
■pon  avec  remarque  : 18  fr; — La  Vierge  et  l’Enfant 
isus.  d’np.  Fniiquet  : 20  fr. 

AUJON  (Jean),  miniaturiste,  néà  Rouen,  mort  à Paris 

en  1572  (Ec.  Fr.). 

AUL  (August),  peintre  animalier, né  à Grand  Anheim, 
près  Hanau,  le  22  octobre  1869,  à Berlin,  xx®  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Il  était  lils  d’un  tailleur  de  pierres.  Il  commença  ses 
udes  à Hanau,  puis  les  poursuivit  à Berlin.  De  1893  à 
i94,ilfutélèvederAcadémiedecettevilIe  dans  l’atelier 
) Reinh.  Begas.  En  1897,  il  obtint  le  prix  du  docteur 
aul  Schultze-Stifluug.  En  1898,  il  partit  pour  l’Italie 
revint,  l’année  suivante,  se  fixer  à Berlin. 
Sculptures. — Musées  be  : (Berlin)  : Deux  péli- 
ns; — Lion; — Moutons  au  repos. — (Brême)  : Ours 
amusant; — Autruche; — Oies. — (Hambourg);  11  bron- 
s (animaux). 


lUL  (Gustav)  .peintre  d'histoire,  de  portrait  et  de  genre, 
néà  Vienne  le  6 février  en  1836,  mort  à Hinlerbrühl 
\ le  7 sept.  1888  (Ec.  Aut.). 

I Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  du  professeur 
arl  Rahl.  Il  fit  des  voyages  d’études  en  Allemagne, 
Hollande,  en  France  eten  Italie.  Il  a exposé  à Munich, 
r'ienne  et  à Dresde  entre  1858  et  1888.  On  voit  de  lui, 
I musée  de  Cologne  : Francesca  etPaolo,  et  à celui  de 
jenne,  un  portrait  à l’aquarelle. 

|lUL  (William  Gilbert),  peintre  et  illustrateur,  né  à 
Jersey  City  le  31  mars  1855,  à Ridgefield  Park  {Etals- 
\Unis)  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  aux  écoles  de  la  National  .Academy  de 
w-York  et  de  J.  G.  Brown.  Obtint  de  nombreuses 
ompenses,  notamment  le  prix  académique  de  1886. 
daille  de  bronze.  Paris.  1889 médaille,  Chicago  1893, 
Buffalo  1901;  membre,  depuis  1882,  de  la  National 
ademy. 

I’rix. — Peintures.  New-York.  V‘®  le  3 avril  1903  : 
aque  d'une  batterie  : S200. — V‘«  8 février  1903  : Bles- 
■|  à l'arrière-garde  : S170. — V*'  6 février  1907  : Les 
■ligues  : SlOO.— V<»  18  féwier  1909  : Sur  la  ligne  : 
'5. — V"  27  avril  1911  : En  quête  d'un  logis  : S81. — 
2fé\Tier  1911  ; Bivouac.  1864  : S65. 

' ULA  y CORNEJO  (Antonio),  peintre  de  marines,  en 
■.spagne,  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

.a  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste 
' X marines. 

•JUIiARD  (Lucien),  sculpteur  à Marseille,  xx«  siècle 

:Ee.Fr.). 

ooiétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902. 
UJLCHER  (Jean),  peintre  d'histoire,  à Orléans,  mort 
Il  1607  (Ec.  Fr.). 

I ULD  (David),  peintre  paysagiste  et  animalier,  à 
lasgow,  XIX'  siècle  (Ec.  Ecos.). 
jlembre  de  l’International  Society  of  Painters. 
dlptors  and  Engravers;  exposa  au  Royal  înstitute 
f ine  -Arts  en  1909.  Cet  artiste  fait  partie  de  la  bril- 
e phalange  de  puissants  réalistes  dont  se  compose 
I Ole  de  Glasgow.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
cm  une  œuvre  importante  représentant  des  vaches 
^laturage,  sous  le  titre  : Contentement. 

CtJLEY  (Robert  David),  peintre,  né  à Ballabay  {Ir- 
nde)  le  12  mars  1875, à New-York,  xx'  siècle  (Ec. 
m.). 

J lève  de  W.  Ross  à Cambridge,  de  F.  W.  Benson  et 
Jliona  C.  Tarbell  à Boston  et  de  BousTuereau  et  Fer- 
J a Paris.  Médaille  de  bronze  à Paris,  Exposition 
Mverselle  de  1900,  mention  honorable  à Buffalo  1901, 
^'■ocize  à St-Louis.  Prix  Isidor  du  Salma- 
fc'h  Club  en  1907.  Prix  Clarke,  Nalional  Academy 
r National  .Vcademy  la  même  année. 

U ILIS  (Fernand), pein/re  paysagiste, né  à la  Chablière, 
.es  Lausanne,  en  1860  (Ec.  Suis.). 

|lève  de  J.  Lefebvre  et  de  Boulanger. 

A '^^•■—''■ouarelles.  Paris.  V"  du  29  mai  1897  ; La 
‘'  \ne  : 10  fr. 

■G  ILIS  (Louis),  peintre,  né  en  1835  (Ec.  Suis.). 

iirticipa  aux  expositions  de  la  Société  suisse  des 
«|ix-Arts  de  Genève. 

■ LLE  (Etoe),  sculpteur,  né  à Langres  le  4 janvier 
oz,  mort  a Paris,  en  janvier  1841  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Dévosge  à Dijon.  En  1799,  il  obtint  le  2* 
grand  prix,  et  en  1803  il  remporta  avec  : Ulysse  reconnu 
par  sa  nourrice  Euryclée,  le  l'c  grand  prix  de  Rome.  Il 
figura  au  Salon  de  1808  à 1827.  On  cite  de  lui  : L'étude 
de  la  nature,  bas-relief  de  la  fontaine  de  la  place  de  la 
Bastille. — Claude  Perrault  (buste  en  marbre). — 
Louis  XVI  (statue  en  marbre,  au  ministère  de  l’Inté- 
rieur). Gaulle  travailla  au  fût  de  la  colonne  Vendôme. 
On  a de  lui,  au  musée  de  Langres,  le  : Buste  en  marbre 
de  Napoléon  f".  Gaulle  fut  employé  aussi  pour  la  déco- 
ration de  diverses  fêtes  de  l’Empire  et  le  poste  de  conser- 
vateur des  marbres  <Iu  gouvernement  lui  lut  confié. 
GAULLI  (Giovanni-Battista),  appelé  II  Baciccio,  peintre 
d'histoire  et  de  portraits,  né  à Gênes  en  1639.  mort  en 
1709  (Ec.  ItaL). 

Il  étudia  les  anciens  maîtres  à Rome  et  profita  des 
conseils  de  Bernini.  Il  se  distingua  surtout  dans  les 
dessins  de  fresques  et  rendit  particulièrement  bien  les 
têtes  d’enfants.  Pascoli  prétend  qu’il  lit  également  le 
portrait  de  plusieurs  pontifes.  Aux  Uffizi  de  Florence  se 
trouve  son  portrait  par  lui-même.  Une  de  ses  œuvres 
les  plus  considérables  fut  la  grande  voûte  de  l’église 
de  Jésus  à Rome,  re^rrésentant  Si  François- Xavier 
enlevé  aux  deux.  On  cite  encore,  dans  l’église  San  Fran- 
cesco à Ripa  : Ste  Anne  à genoux  devant  la  Vierge  et 
l'enfant-,  La  mort  de  St  François-Xavier,  à Sant  Andrea 
au  Ouirinal  et  Les  quatre  vertus  cardinales,  dans  l’église 
Ste-.Agnès;  Présentation  de  St  Jean  (musée  de  Dijon). 

Peintures. — Musées  de  : (Gênes)  : Jésus  enfant 
sauveur. — (Rouen)  : L’.Assomption  de  la  Vierge. — 
(Vienne,  Czernin)  : SIe  Famille  dans  un  paysage. 

Prix. — Dessins.  Paris,  1757.  V*'  Pottier  : Première 
pensée  pour  un  plafond,  et  Etude  d'anges,  piour  des  grou- 
pes du  même  plafond  : 99  fr. — 1773.  V*'  Lempereur  : 
La  fuite  en  Egypte  : 39  fr. — 1777.  V"  Prince  de  Conti  : 
La  fuite  en  Egypte  : 36  fr. 

GAULOIS  (Jules),  peintre,  né  à Sablé  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Victor  Bertin,il  envoya  au  Salon  de  Paris,  en 
1848  et  1853,  des  vues  prisesenBretagneetenDauphiné. 
GAULT  de  SAINT-GERMAIN  (Mme),  peintre  du  xviii' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris, en  1791,quelquesportraits. 
GAULT  de  SAINT-GERMAIN  (Pierre-Marie  ou  Marin), 

peintre,  né  à Paris  en  1754,  ino/f  dans  la  même  ville  le 
1 1 novembre  1842  (.Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élève  de Durameau.  De  1791  à 1801,  il  exposa  au 
Salon  de  bons  paysages  ; Les  bergers  conduits  par  l'ange. 
— St  Jérôme,  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris, — L' Assomption 
de  la  Vierge,  à l’église  de  Saint-Julien,  à Domfront. — 
Le  satyre  et  le  passant,  exécuté  pour  le  roi  de  Pologne. 
Le  musée  de  Chartres  possède  de  lui  : Cascade  de  la 
Dor. 

GAULTIER  (B  .),  graveur  au  burin  et  éditeur,  vivait  au 
milieu  du  xvii'  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux. 

GAULTIER  (Gérard),  peintre  d'histoire,  fin  du  xvi'  s, 

(Ec.  Fr.). 

Travaillait  au  palais  ducal  de  Nancy  vers  1593. 
GAULTIER  (Germain),  sculpteur,  de  Paris,  né  en  1571 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Michel  Gaultier,  il  alla  à Tours  et  y fit,  de  1594 
à 1596,  pour  la  grande  salle  de  l’hôtel  de  ville,  les 
armoiries  du  prernier  échevin,  le  sieur  de  Lavallière,  et 
celles  du  maire  de  Tours,  le  sire  Victor  Brodeau,  sieur 
de  Candé.  Etant  allé  à Orléans,  il  y fut  chargé,  en  1599, 
d’une  statue  d’Henri  IV,  grandeur  nature,  qui  fut  pla- 
cée au-dessus  du  grand  portail  de  l’église  Saint-Salomon 
de  Pithiviers. 

GAULTIER  (J,),  graveur  du  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  parent  de  Léonard  Gaultier. 

GAULTIER  ou  Golter  (Léonard),  dessi- 
nateur et  graveur  au  burin,  né  à 
Mayence  en  1552  ou  1560,  mort  en 
1641  (Ec.  Fr.). 

Bien  que  né  en  Allemagne,  Léonard  Gaulf  ier  est  géné- 
ralement considéré  comme  faisant  partie  de  l’Ecole 
Française.  Il  vint  à Paris,  probablement  jeune,  et  paraît 
y avoir  rapidement  réussi.  Son  style  rappelle  celui  de 
Wierix,  mais  avec  plus  de  souplesse.  Il  travailla  exclu- 
sivement ou  burin  et  produisit  un  œuvre  considérable. 
L’abbé  de  Marolles  possédait  plus  de  800  épreuves  de 
lui,  ma-'s  il  est  probable  que  sa  collection  comportait 
des  pièces  en  double.  Léonard  Gaultier  fut  le  gravœur  de 
Henri  III,  de  Henri  IV,  de  Marie  de  Médicis,  Louis  XIII, 
dont  il  grava  les  portraits.  On  lui  doit  aussi  les  effigies  des 
grands  seigneurs  de  l’époque.  Il  a gravé  beaucoup 
d’après  ses  dessms  et  d’après  les  artistes  italiens  et  fran- 
çais. 

. Prix. — Estampes.  Londres.  V*'  25  avril  1910  : Henri 
de  Bourbon,  2 portraits  : £1  10s. — V"  17  et  18  mars 
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-V*'  5 mars  1909  : 


1910  : Le  Sceptre  de  Milice  : 125  fr. 

Bouchard  de  Blosseville  : 22  l'r. 

GAULTIER  (Michel),  sculpteur,  de  Paris,  né  vers  1537 
(Ec.  Fr.)-  „ , 

Il  épousa  Noémie  Pilon,  sœur  de  Germain  Pilon,  et 
prit  part,  en  1564  et  1565,  à l’ornementation  du  tom- 
beau de  Henri  II.  On  pense  qu’il  travailla,  vers  1558, 
pour  le  compte  de  Catherine  de  Médicis,  à la  décoration 
du  château  de  Montceaux-en-Brie. 

GAULTIER  (Nicolas),  graveur  au  burin,  né  à Paris  en 
1575  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  planches  : Tirés  de  la  vie  d’Henri  IV. 
GAULTIER  (Pierre-Jacques),  graveur  au  burin,  tra- 
vaillait à Naples  au  xviiP  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Galimard.  11  a gravé  des  Sujets  d’his- 
l lire. 

GAULTRON  ( Hippolyte-Charles),  peinlre,  né  a Saint- 
Denis  au  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Delacroix,  il  figura  au  Salon,  de  1848  à 
1861,  avec  des  paysages  et  des  natures  mortes. 

GAUME  (Henri-René),  peintre,  né  à Clamarl  le  17  mai 

1834  (Ec.  Fr.). 

De  1866  à 1870,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
sujets  de  genre. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V"  7 et  8 mars  1891 
Jeune  homme  : 70  fr.  ^ 

GAUME  (Mlle  Marie-Madeleine),  peintre,  née  a Ver- 
sai»es  QU  xix«  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Collin  et  deFoulongne,  elle  envoya  au  Salon, 
en  1879  et  1880,  des  natures  mortes. 

GAUMEL  (Jean-Alexandre),  peintre,  né  à Paris  au 
xix=  siède  (Ec.  Fr.).  , 

Il  eut  pour  maîtres  Fiers  et  Brémond.  De  8/5  a 1882, 
il  figura’au  Salon  avec  des  aquarelles. 

Peintures. — Musées  : (Pontoise)  : Vue  de  Follen- 
viiie. — Mer  calme  à Ronfleur. — (Reims)  : Vue  de 
Reims.  , , 

GAUMONT  (Marcel- Arm  and),  sculpteur,  ne  a Tours, 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.).  „ 

Deuxième  prix  de  Rome  en  1903.  Médaille  de  3'  classe 
en  1905.  Prix  de  Rome  en  1908. 

GAUNES  (Barthélemy  de),  peintre,  xvv  siècle. 

Il  travaillait  à Lyon,  en  1533,  pour  l’entrée  de  la 
reine  Eléonore. 

GAUNET  (Piérard),  peintre,  travaillait  à Lille  en  1453  et 
à Bruges  en  1468  (Ec.  Flam.). 

GAUNT  (Thomas  Edward),  peintre  de  figures,  à Toiten- 
ham,  XIX' siède  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  fréquemment  a Sutlolk  Street  et 
quelquefois  à la  Royal  Academy,  de  1876  à 1883. 
GAUNTLETT  (Miss  Gertrude  E.),  peintre  de  genre,  à 
Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang’.). 

Exposa  assez  régulièrement  à Suffolk  Street  et  une 
fois  à la  Royal  Academy,  de  1866  a 1880. 

GAUPILLAT  (Henry),  peintre,  en  France,  xix'  siècle 

{Ec-  Fr.)* 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 
GAUPILLAT  (Mme  Jeanne,  née  Boure),  peintre  et  gra- 
veur, à Paris,  xix'siède  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  lâ  Société  des  Artistes  François  depuis 
1887.  . . . J,,  . , . 

GAUPP  (Gustav-Adolî),  portraitiste,  peintre  d histoire 
et  graveur,  né  à Markgrôningen  le  19  septembre  1844 
(Ec  AU  ) 

Fit’ses'âudes  à l’école  d’art  de  Stuttgart  avec 
Gnauth  En  1870,  il  alla  à l’académie  de  Munich.  En 
1853,  il  devint  élève  de  K.  Piloty  et  après  1876  il  s’éta^ 
blit  à Stuttgart.  Il  a exposé  à Berlin,  à Munich  et  à 
Brême  de  1876  à 1890.  , c a 

Peintures. — Musées  de  : (Strasbourg)  : Scène 
dans  un  cloître. — (Stuttgart)  : Cardinal  jouant  aux 
échecs; — Hans  Richter. 

GAUQUIE  (Henri-Désiré),  sculpteur,  né  à Flers-les- 
y.i«e  en  1858  (Ec.  Fr.).  , ^ 

Formé  sous  la  direction  de  Cavelier,  il  envoya  au 
Salon  en  1881,  un  buste  et  en  1882  un  médaillon.  En 
1895  il  obtint  la  grande  médaille.  On  a de  lui,  au  musée 
de  Tourcoing  : Bacchante  et  Satgre,et  à celui  de  Valen- 
ci.'iines  : Buste  de  M.  Debiève-,  à celui  de  Périgueux  : 
m'  C Chabaneau. — Méd.  3' cl.  1886;  Bourse  de  voyage 
1886;’  méd.  br.  1899  (Exp.  Un.);  méd.  2'  cl.  1890;  méd 
R»  cl  1896;  méd.  arg.  1900.  La  même  année,  Gauquié 
fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

GAURET  (Adolphe),  pein/rc  à Toulouse,  xx' siècZe  (Ec. 
Fr  ) 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902. 
GAUSE  (Wilhelm),  peintre  de  genre  et  dessinateur,  né 
à Crefcld  le  27  mars  en  1854  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  a exposé  a 
Vier.’ie  en  1888.  On  cite  de  lui  : Course  à Freudenau. 


GAUSSEN  (Adolphe-Louis),  peintre  pagsagiste, 

Marseille,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

El-ve  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  de  J.-B.  Olive,  aj 
olilemi  une  troisième  médaille  en  1907. 

GAUSSEN  (Louis),  peintre  amateur,  né  vers  1829  (Ec.. 
Suis.).  , 

Elève  de  Louis  Mesmet,  il  exposa  à Genève  en  1861. 
GAUSSON  (Léo),  peintre,  graveur  et  sculpteur,  né  à LagmJ 
(Seinc-et-Marne),  xix'  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Léo  Gausson  étudia  d’abord  la  scul|iture  sur  boi/| 
puis  étudia  la  gravure  avec  Chauvel.  11  s’adjoignil  enfin 
au  groupe  néo-iinpressionnisle  doni  Signac,  Maxiniiliei| 
Luce,  et  un  moment  Pissaro,  furent  les  personnaliU;; 
marquantes.  Il  reçut  à cette  époque  des  conseils  de  Luci 
et  de  Pissaro.  Gausson  ijossédait  de  très  réelles  qualité: 
de  coloriste  et  se  montra  graveur  jiittoresiiue  de  inérit. 
danslesreproductionsqu’il  fit  d’a]irès  J. -F.  Millet  '.  Le 
Glaneuses  et  Les  Premiers  Pas.  On  lui  doit  aussi  un 
médaillon  du  maître  deBarbizon.  Plus  tard,  Léo  Gausj 
son,  peut-être  découragé,  entra  dans  radminislrulioi, 
coloniale  et  fui.  fonctionnaire  au  Soudan.  Une  exposi) 
tion  de  ses  œuvres  eut  lieu  au  Ihéàtre  Antoine  en  189! 
GAUTERI  (Pierre,  marquis  de  Saint-Paulet,  dit  ),  peinlr 
de  genre,  xix'-xx'  siècles,  né  à Carpentras  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Kuwasseg.  Le  musée  d’Avignon  conscrv 
de  lui  ; La  maison  du  pécheur,  à Beaulieu. 
GAUTHERIN  (Jean),  sculpteur,  né  à Ouroux  le  b. 
décembre  1840,  mort  à Paris  en  1890  (Ee.  Fr.). 

Le  31  octobre  1864,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Ar , 
et  eut  pour  professeurs  Gumery  et  A.  Dumont.  Il  fi 
médaillé  en  1868,  1870  et  1873.  Chevalier  de  la  Légioj 
d’honneur  en  1878.  Figura  à partir  de  1865  au  Sait, 
de  Paris.  On  lui  doit  la  Statue  de  Diderot,  place  Sainj 
Cermain-des-Prés.  à Paris. 

Sculpture.  — Musées  : (Bordeaux)  ; Le  Réveil.o 
(Lyon)  Buste  de  Paul  Chenavard. — (Nancy)  : Projj 
d’un  monument  à Claude  Gellée.. — (Toulon)  : I, 
République  française.  — (Lu.-;i  mbourg)  : Buste  (J 
femme. 

GAUTHERON  (Emile-Xavier),  né  à Frangy  {Saone-j 
Loire)  le  29  octobre  1871  (Ec.  Fr.).  : 

Fixé  à Lyon  où  il  fut  élève  d’André  Perrachon,  pi 
au  Puy,  il  expose,  à Lyon,  depuis  1895,  des  paysages) 
l’huile  et  surtout  à l’aquarelle. 

GAUTHEROT  (Claude),  peintre  et  ^ 

sculpteur,  né  à Paris  en  1769  ou  L crJ/t  I /j  CI  /// 
1765,  mort  dans  la  même  ville  en  f J y 
1835  (Ec.  Fr.).  , . , . , 

Il  commença  par  travailler  la  sculpture  et  reus 
dans  le  modelage  des  figures.  C’est  à lui  qu’on  doit  ! 
bustes  si  connus  de  Voltaire,  Jean-Jacques  Rousse/, 
Turgot,  Bailly,  Gluck.  Entré  dans  l’atelier  de  Da_. 
en  1787,  il  se  consacra  dès  lors  exclusivement  à la  pq- 
ture,  et  sous  le  patronage  du  maître,  qui  était  deyiT 
son  ami,  il  ouvrit  une  école,  qui  produisit  d’excellee 
élèves.  Il  prit  part  aux  expositions  du  Louvre  de  l'jl 
à 1824. 

Peintures. — Musées  : (Angers)  : Vénus  vaccije 
par  Esculape. — (Bagnères)  ; Constantin  exerçant  n 
fils  à la  clémence; — Héroïsme  de  Mlle  Cazotte;--i|e 
femme  nue. — (Melun)  : Pyrame  et  Thisbé.  — - (\i<- 
sailles)  : Napoléon  harangue  le  corps  de  la  Gro,-e 
Armée  sur  le  pont  du  Lech  à Augsbourg,  1805;— -Pori lit 
du  comte  Etienne  Portalis; — Napoléon  blessé  de\it 
Ratisbonne. 

GAUTHIER  (Antoine),  sculpteur,  né  à Louhans,  xijs. 
(Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1896. 

GAUTHIER  DE  CAMPE,  peintre  d'histoirc,  a : h 
vers  1504  (Ec.  Fr.).  , . 

GAUTHIER  (Charles),  sculpteur,  né  a Chauvin  e- 
Châtei  le  7 décembre  1831  (Kc.Fï.). 

Le  6 avril  1854,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Ar. et 
se  forma  sous  la  conduite  de  Jouffroy.  En  1861,  il  o 
le  2'  prix  de  Rome.  Médaillé  en  1865,  1866  et  iS- 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1872.  Ilfipiau 
Salon  de  1859  à 1882.  On  cite  de  lui  : Charjenrne 
(statue  en  bronze  au  maître-autel  de  la  collégia  oe 
Saint-Quentin).— JVo/re-Dume  d' Humilité  .(staBi  ,«n 
plâtre  pour  l’église  d’ArgenteuiI).--Samf 
(statue  en  pierre  pour  l’église  de  la  Trinité). J-fl 
Modération  (statue  pour  le  foyer  de  l’Opéra). 

Sculpture.— Musées  ; (Besançon)  : Claud  ae 

Jouffroy. — (Limoges)  ; Le  braconnier. — Ange  joua 
la  trompette. — (Saumur)  : Episode  d’un  nautra|. 
(Vire)  : Saint  Sébastien.  , 

GAUTHIER  (Charles-Gabriel), 

animalier,  né  à Tonnerre  le  HQ  avril  1802  (Ec.Fr.) 
Entré  à l’école  des  Beaux-Arts_le  7 pars  18^1°,^ 


ei 


!eut 


pour  professeurs  Callot  et  AbeldePujoî.  De  1827  àj.48, 
il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  paysages  animé  aei, 


sujets  de  genre,  des  animaux. 
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■AUTHIER  (Didier),  peintre  verrier,  à Dôle,  vers  15Ô0  I 

(Ec.  Fr.). 

lAUTHIER  (Etienne),  sculpteur  sur  bois, de  Besançon, 

I vivait  au  xvi'  siècle  (Ec.  Fr.). 

1 Avec  Mathieu  Vigneron,  il  acheva,  en  1585,  un  reta- 
I le  monuniental  pour  l’église  Saint-Pierre  de  Dôle  ; ce 
' etable,  « en  ordre  Salomonlque  »,  est  formé  d’un  tableau 
ù est  sculpté  le  crucifiement  ; quatre  niches  renfer- 
lent  les  statues  de  saint  Pierre,  saint  Paul,  saint  Sébas- 
len  et  saint  .Jérôme  ; la  corniche,  supportée  par  quatre 
olonnes,  porte  un  Dieu  le  père  entouré  d’anges  et  de 
iuillages.  Il  existe  encore  aujourd’hui. 

■AUTHIER  (Frédéric),  peintre  sur  porcelaine  et  minia- 
turiste, né' à Cherbourg  le  14  janvier  1860,  mort  à Valo- 
gnes  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Cherbourg  conserve  de  cet  artiste  : Por- 
■ait  J. -F.  Millet,  miniature  sur  porcelaine;  — Portrait 
e Marie  Rapenel,  miniature  sur  ivoire. 

■AUTHIER  (Jean),  peintre,  à Lille,  en  1452  (Ec.  Flam.). 
■AUTHIER  (Jean),  sculpteur,  à Ornans,  vers  1657  (Ec. 
Fr.). 

(AUTHIER  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvP  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  fut  cliargé,  avec  Jacques  Desfloques,  autre  sculp- 
Bur,  de  faire  un  crucifix  destiné  à être  placé  dans  une 
glise  voisine  de  Pontoise. 

•AUTHIER  (Léon- Ambroise),  peintre,  né  à Paris  le 
8 nouembre  1822  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Picot  à l’école  des  Beaux-Arts  où  il  entra 
; 8 avril  1841.  Il  figura  au  Salon,  de  1844  à 1879,  avec 
es  portraits,  des  paysages  et  des  sujets  de  genre,  et 
btint  une  mention  honorable  en  1863. 

AUTHIER  (Mme  Marie),  peintre,  née  à Lyon,  xix'-xx® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tôlier,  elle  exposa,  à Lyon,  depuis  1889,  des 
ortraits,  des  figures,  des  tableaux  de  genre  et  de  fleurs 
uile,  aquarelle  et  pastel). 

■AUTHON  (Pierre  ou  Peyre),  peintre  d'histoire  et  d’or- 
nements, à Montpellier,  vers  1380  (Ec.  Lang.), 
j Fut  nommé  six  fois  consul. 

l AUTIER  ou  Gaultier,  sculpteur,  né  à Paris,  vivait  au 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  se  rendit  à Troyes  et  y travailla,  de  1419  à 1435. 
■AUTIER  peintre  de  portrait,  en  France,  xvi®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Siret  dit  que  le  nom  de  ce  peintre  se  trouve  cité  dans 
uatre  vers  placés  au  bas  d’un  vieux  portrait  peint 
ers  1499.  Peut-être  est-il  question  d’un  des  artistes 
lentionnés  plus  haut  avec  l'orthographe  Gauthier. 
■AUTIER,  peintre  du  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  la  cathédrale  de  Troyes  vers  1384. 

I AUTIER.  peintre  de  paysage,  à Londres,  xviii®  siècle 
(Ec.  ?). 

t Exposa  à la  Royal  Academy  en  1792. 

? AUTIER,  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xvii®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

e II  sculpta,  en  1688  et  1689,  deux  figures  destinées 
• l’ornementation  des  appartements  de  Trianon. 
t AUTIER  ou  Gauthier  d Agoty  (Arnauld-Eloi),  gra- 
veur en  couleurs  et  naturaliste,  mort  en  1771,  à Florence 
( en  178.3,  d’après  certains  biographes  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jacques  Gautier  d’Agoty,  qu’il  aida 
lans  ses  travaux  et  dont  il  continua  les  entreprises.  On 
jientionne  de  lui  ; Observations  périodiques  sur  l'histoire 
. \aturelle,  ta  physique  et  tes  arts,  avec  des  planches  en  cou- 
■urs.  Cet  ouvrage,  publié  en  1771,  fut  achevé  par  l’abbé 
.osier.  On  doit  aussi  à Arnauld  Gautier  d’Agoty  un 
iurs  complet  d’anatomie  avec  texte  par  Jadelot 
773). 

I Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  des  22  et  23  février  1905  : 
,'orlrail  d’homme.  Portrait  de  femme:  iOOir, — Estampes. 
’harles- Emmanuel  de  Sardaigne,  en  couleurs  : 213  fr. 

' AUTIER  ou  Gauthier  d’Agoty  (Edouard),  graveur  et 
I ingénieur,  mort  à Mitan  en  1784  (Ec.  Fr.). 

• Fils  et  élève  de  Jacques  Gautier  d’Agoty.  il  fut  celui 
es  membres  de  la  famille  qui  paraît  s’ètre  le  plus 
'tonné  au  côté  artistique.  Il  donna  à la  gravure  en 
luleurs  un  développement  considérable.  On  cite  de 
li  douze  grandes  estampes,  dont  plusieurs  d’après  des 
ibleaux  faisant  partie  de  la  Galerie  du  duc  d’Orléans, 
((produisant  Allegri.Tiziano,  Vecelli.  Guido  Reni,  Tur- 
41,  Raphaël  (La  Madonne  detta  Sidonia,  1783).  Il  fit 
jissi  des  portraits,  notamment  ceux  de  Mme  Dubarrg, 
Gilbert  des  Voisins,  du  Duc  de  Richelieu,  de  Président 
■ Maupeon,  de  Charles- Emmanuel  de  Savoie 
Paris.  1879.  Vente  Sieiirin  : Portraits  du  Térencc, 
ully,  Hérodote,  St  Bernard,  Aristote  : 33  fr. — 1882. 
" G...  Février  : Madame  ta  Comtesse  du  Barry,  repré- 
niée à sa  toilette,  assise  et  prenant  une  lasse  de  chocolat 
|ie  lui  présente  son  nègre  Zamore  : 300  fr. — 1897.  V*®  de 

i 


Concourt  : Le  dessinateur  : 60  fr  — L’ouvrière  en  tapis- 
serie : 305  fr. — 1898.  V‘®  X...,10  janvier  : Marie- Anloi- 
intte,  reine  de  France  : 355  fr. — 1899.  V‘®  Ligand  : La 
comtesse  du  Barry  : 900  fr. 

Prix. — Estampes.  Berlin.  V‘“  26  avril  1910  ; Ma- 
donna  délia  sedia,  d’ap.  Raphaël  : 787  fr.  50. — V"  22  fé- 
vrier 1910  : L’Amour  et  Psyché,  d’aji.  G.  Reni,  imp.  en 
couleurs  ; 300  fr. — V®  19  avril  1909  : Jupiter  et  Antiope, 
d’ap.  le  Corrège,  imp.  eu  couleurs  (sans  marges)  : 8 fr. — 
V‘®  2 février  1910  : Duc  de  Richelieu  et  de  Maupi ou, 

8 pièces  imp.  en  couleurs  : 55  fr. — V‘®  19  mars  1910  : 
Charles-Emmanuel  de  Savoie,  en  couleurs  : 215  fr. — 
V‘®  25  au  30  mars  1912  : Femme  nue  endormie  ou  Vénus; 
— Femme  nue  couchée,  de  dos,  2 grandes  planches  forme 
ovale,  d’api.  le  Titien,  imp.  en  couleurs  : 1.010  fr.. 
GAUTIER  ou  Gauthier  d’Agoty  (Jacques-Fabien), 
peintre,  graveur  et  naturaliste,  né  à Marseille  en  1710, 
certains  biographes  disent  1717,  mais  cette  date  nous 
paraît  erronée,  mort  à Paris  en  GSS  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  à Paris  en  1737  et  fut  l’aide  de  J.-C.  Leblond, 
l’inventeur  de  la  gravure  en  couleurs.  Après  la  mort  de 
celui-ci.  il  lui  succéda  dans  l’exploitation  de  son  pri\'i- 
lège.  Jacques  Gautier  eut  cinq  fils,  Jean-Fabien.  Ar- 
nauld-Eloi. Jean-Baptiste,  Edouard.  Les  biograjihes  ne 
disent  pas  le  prénom  du  cinquième.  Peut-être  faut-il  le 
voirdansle  Louis  d’Agoty,  ci'é  par  le  D'  Mireur,  dans 
son  Di'lionnaire  des  ventes,  et  dont  une  estampe  : 
Trait  de  Bienfaisance  de  ta  Reine  Marie- Antoinette,  fut 
vendue,  en  1877,  à la  vente  Behargue  : 280  fr.  Prit  part 
en  1779  à l’exposition  du  Salon  de  la  Correspiondance. 
Il  y exposa  le  Portrait  de  la  reine  Marie- Antoinette.  On  a 
de  lui,  au  musée  de  Berlin  : Louis  XV  présentant  au 
Dauphin  le  portrait  de  Marie- Antoinette,  On  cite  notam- 
ment : Essais  d'anatomie  (1745). — Lettre  concernant  le 
nouvel  art  d' imprimer  les  tableaux  avec  quatre  couleurs 
(1749); — Nouveau  système  de  l'Univers  (1750); — Chro- 
mogénèse  ou  génération  des  couleurs,  contre  le  système  de 
Newton; — Observations  sur  les  tableaux  anciens  et  moder- 
neset  observations  sur  la  physique,  l'histoire  naturelleel  la 
peinture  (1752-1755)  avec  planches  en  couleurs  par  Gau- 
tier fils,  à la  suite  de  la  publication  desquelles  l’artiste 
fonda  le  Journal  de  Physique.  Jacques  Gautier  d’Agoty 
faisait  partie  de  l’Académie  de  Dijon;  il  en  tut  exclu  et 
l’on  dit  qu’il  en  mourut  de  chagrin. 

Prix. — Estampes.  Berlin.  V‘®  26  avril  1910  : Homme 
dormant  dans  un  fauteuil  : 130  fr. 

GAUTIER  ou  Gauthier  d’Agoty  (Jean-Baptiste),  fra- 
yeur, mort  en  1786  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Jacques  Gautier  d’Agoty.  On  ne  cite 
de  lui  que  des  ouvrages  inachevfs,  notammnet  : Galerie 
des  hommes  et  des  femmes  célèbres  qui  ont  paru  en 
France,  parue  en  1770  et  ; La  Monarchie  française,  qui 
parut  la  même  année. 

GAUTIER  ou  Gauthier  d’Agoty  (Jean-Fabien),  graveur, 
né  à Paris  en  1739  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  et  élève  de  Jacques  Gautier  d’Agoty  que, 
comme  ses  frères,  il  aida  très  probablement  dans  ses 
travaux.  Sa  personnalité  ne  se  manifeste  que  dans  quel- 
ques portraits,  notamment  ceux  de  Louis  XV  et  du 
Cardinal  Fleury,  et  par  des  planches  d’anatomie  et 
d’Histoire  naturelle. 

GAUTIER  (Albert-Clément-'Valeiy),  peintre  de  genre  et 
portraitiste,  d Lille,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1878,  et  exposa  des  sujets  orien- 
taux. 

GAUTIER  (Amand  ou  Armand-Désiré). 

peintre  et  lithographe,  né  à Lille  le 
19  juin  1825,  mort  en  1894  (Ec.  Fr.1. 

Entra  le  8 avril  1852  à l’école  des  Beaux-Arts  et  se 
forma  sous  la  direction  de  L.  Cogniet.  Il  figura  au  Salon 
de  Paris  à partir  de  1853.  Mention  hoiiorable  en  1887, 
Surnommé  le  peintre  des  soeurs  de  charité. 

Peintures. — Musées  : (Lille)  : La  Garde  Nationale 
défendant  la  constitution; — Les  sœurs  de  charité; — 
Portrait  de  l’artiste; — Au  bain; — Musotte: — La  pèche  à 
l’épervier. — (Niort)  ; Pauvre  mère! — (Reims)  : Une 
sœur  de  charité  arrosant  des  fleurs. — (Rochefort)  ; 
La  Raie. — (Tourcoing)  ; Loin  de  la  \ille. — (Luxem- 
bourg) : Portrait  de  Musette. 

GAUTIER  D’ANVERS,  peintre,  à Lyon,  vers  1548  (Ec. 
Fr.). 

GAUTIER  (Charles-Albert),  architecte,  peintre  paysa- 
giste et  aquarelliste,  né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
GAUTIER  (Etienne),  graveur,  né  vers  1732,  mort  le 
25  décembre  1789  (Ec.  Fr.). 

GAUTIER  (Etienne),  peintre,  né  à Marseille  en  mars 
1842,  mort  à Paris  le  6 février  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève,  à Lyon,  de  J.  Chatigny,  il  se  fixa  à Paris  vers 
1860  et  alla  étudier  les  maîtres  en  Italie,  en  Allemagne 
et  en  Hollande.  Il  débuta  à Paris,  en  1867,  avec  Un 
hangeur  (au  musée  de  Roanne)  et  L’Elude;  exposa 


GAU 


— 390 


GAU 


ensuite,  au  même  Salon,  SI  Sébastien  (1869);  Si  Georges 
(1873,  méd.  de  2®  cl.;  au  musée  de  Lyon);  un  Portrait 
d’homme  (1875);  Ste  Cécile  (1878,  méd.  de  1‘'®  cl.;  au 
Luxembourg).  11  cessa  alors  d’exposer  et  s’occupa 
d’architecture  et  d’œuvres  charitables.  11  avait  été 
décoré,  en  1871,  pour  sa  conduite  pendant  la  guerre. 
Il  a peu  produit;  avec  La  Vierge  au  baldaquin  (1873, 
au  musée  de  Lyon),  il  a laissé  quelques  toiles  ou  esquisses 
qui  sont  conservées  dans  sa  famille  : Si  Jérôme-,  deux 
compositions  pour  un  Miracle  des  roses;  Japonaise; 
St  Hubert;  La  petite  filie  au  perroquet;  Le  jeune  Tobie. 
Il  signait  « E.  Gautier  »,  « Et.  Gautier  ». 

GAUTIER  (Mlle  Eugénie),  peintre,  née  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maître  Belloc.  Figura  au  Salon  de  Paris, 
avec  des  portraits,  de  1834  à 1869.  Elle  obtint  une 
médaille  de  3®  classe  en  1839  et  de  2®  classe  en  1845. 
GAUTIER  (Firmin),  peintre,  né  à Grenoble,  mort  en 
1877  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Hébert  et  de  Cabanel,  il  figura  au  Salon  de 
Paris  de  1866  à 1877.  Le  musée  de  Grenoble  possède  de 
cet  artiste  r La  sainte  Famille. — Un  intérieur  d’atelier. — 
Concert  champêtre. 

GAUTIER  (François),  peintre,  né  à Marseille  au  xix“ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1866  à 1870,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  sujets 
empruntés  aux  environs  de  Marseille.  On  lui  doit  aussi 
des  tableaux  de  genre. 

GAUTIER  et  GEORGE,  peintres  sur  verre,  xvi®  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Vécurent  en  Italie  et  travaillèrent  pour  Vasari. 
GAUTIER  (Gérard),  sculpteur,  né  à Château-Porc ien 
le  14  janvier  1723,  mort  dans  cette  ville  le  9 septembre 
1795  (Ec.  Fr.). 

Envoyé  à Rome  en  1746  comme  tourneur,  il  fut 
remarqué  par  l’abbé  Hachette-Desportes,  évêque  de 
Sidon,  grand  archidiacre  de  Reims,  qui  le  fit  entrer, 
à Paris,  dans  l’atelier  de  Falconet  pour  étudier  la  sculp- 
ture. Le  musée  de  Troyes  possède  de  lui  : Pallas. — 
L’abbé  de  Chauvelin. 

GAUTIER  (Jacques),  sculpteur,  né  à Paris  le  13  dé- 
cembre 1831  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude,  il  exposa  au  Salon  de  1855  à 1868. . 
GAUTIER  (Jacques),  sculpteur,  né  aü  Châtelet  au  xix“ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1870  à 1874. 

GAUTIER  (J.-B  .),  graveur  au  burin,  à Paris,  au  com- 
mencement du  XIX®  siècle,  cité  par  Nagler. 


GAUTIER  (Jean-Rodolphe),  peintre  et  émailleur,  né  à 

Genève  le  20  janvier  1764,  mort  à Paris  en  1820  (Ec. 

Suis,). 

Il  fut  d’abord  apprenti  chez  le  peintre  émailleur 
J.-F.  Favre  en  1784,  mais  il  ne  tarda  pas  à s’adonner  à 
la  jieinture  et  partit  pour  l’Italie.  Gautier,  dès  1789, 
envoya  de  Rome  trois  paysages  italiens  à l'exposition 
de  Genève.  Gautier  vint  s’établir  à Paris  vers  1793  et  y 
vécut  jusqu’à  sa  mort.  Il  exposa  des  paysages  au  Salon 
à parlir  de  1793  et  on  le  cite  encore  à celui  de  1817.  On 
luidoitaussi  quelques  tableaux  militaires,  de  nombreux 
dessins  au  crayon,  des  sépias  et  des  aquarelles.  Le  musée 
de  Versailles  conserve  de  lui  : L' Année  des  côtes  réunies 
près  de  Boulogne;  Combat  du  Pont  de  la  Chiusella; — 
Passage  de  Varlillerie  française  sous  le  fort  de  Bard;  et  le 
musée  de  Nantes,  une  Marine. 


GAUTIER  (Jules-Claude),  peintre  de  genre,  xix'-xx® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  de  la  Société  des  Artistes  Français  depuis 
1885. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  1®'  mai  1908  ; Le 
Contrat  de  mariage  ; £23  3s. 

GAUTIER  (Louis-Adolphe),  graveur,  né  à Paris  au 
xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  exposa  au  Salon  de  1847  à 1876.  Elève  de  Jazet. 
GAUTIER  (Louis-François-  . _ 

Léon).pemfre  de  paysage,  t / 

né  à Àix  le  10  octobre  1855  "N 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  à Paris. 

A fréquemment  peint,  les  environs  de  sa  ville  natale. 

Peintures.- — Musées  de  : (Aix)  : Paysage; — Por- 
trait d’Ingres. — (Montpellier)  : Trois  piaysages  (envi- 
rons d’Aix). 


GAUTIER  (Louis-Joseph-Antoine-Désiré),  dessinateur 
cl  graveur  au  burin,  né  en  février  1789,  vivait  encore 
en  1824  (Ec.  Fr.). 

H a gravé  des  Sujets  de  genre  et  des  Vues. 

GAUTIER  (Lucien-Marcelin),  dessinateur  et  graveur  à 
l'eau-forte,  né  à Aix-en-Provence,  le  10  janvier  1849 

(Ec.  Fr.'. 


Elève  de  Marius  Reynaud,  à Aix,  et  de  Gaucherel, 
à Paris.  Se  classa  d’abord  parmi  les  bons  graveurs  repro- 
ducteurs par  quelques  planches  d’après  Corot  et  Cli. 
Jacques,  mais  aclopta  très  vite  le  genre  dans  lequel  il' 
devait  faire  sa  réputation  : celui  de  graveur  de  vues. 
Paris,  Marseille,  l’Ecosse,  Venise,  les  points  plus  pitto-! 
resques  de  Rome,  de  France,  de  Londres.  Mention  hono-i 
rable  1884;  3®  méd.  1894;  2®  méd.  1898;  méd.  d'argent! 
1900  f 

Œuvre  gravé,  d’après  Béraldi.- — 1 à 16.  Vues  de! 
Paris. — 1.  Le  petit  bras  de  la  Seine,  le  3 janvier  1880.—  * 
2.  Le  Pont  de  V Archevêché. — -3.  La  rue  Galande. — 4.  La\ 
place  Maubert. — 5.  La  Rue  St-J ulien-le-Pauvre. — 6.i 
La  place  du  Châtelet. — 7.  Le  Pont  des  Sis-Pères. — 8.1 
L’Ecluse  de  la  Monnaie. — 9.  Le  quai  Jemmapes. — 10' 
La  rue  du  Haut-Pavé. — 11.  L'Eglise  St-Médard. — 12,i 
Le  Pont-Royal. — 13.  Le  Pont  de  l’ Hôtel-de-Ville. — 14.1 
Notre-Dame  de  Paris,  effet  de  neige. — 15.  L'Abside  di\ 
Notre-Dame. — 16.  La  Sle-Chapelle  et  le  Palais  de  Jus-, 
tice. — 17  à 31.  Vues  de  Marseille  : 17.  La  Passe  du  view.' 
port. — 18.  Le  quai  du  vieux  port. — 19.  Le  bassin  du  caré- 
nage.— 20.  Intérieur  du  vieux  port. — 21.  Un  coin  *1 
vieux  port. — 22.  Le  quai  de  la  Fraternité. — 23.  Le  quai  di  , 
Rive-Neuve. — 24.  La  nouvelle  cathédrale. — 25.  Le  Palaié 
de  Longchamp. — 26.  Les  Catalans. —21 . L’Hôtel  de 
Ville.- — -28.  Les  Chantiers  du  Phare. — 29.  La  Canebièrel 
■ — 30.  Les  bassins  de  la  Jolielle. — 31.  Les  bassins  de.' 
Messageries.- — -32  à 51.  Vues  diverses.-— 32.  Le  lac  Lo 
mond  [Ecosse). — 33.  Le  château  de  Windsor,  in-folio.— 
34.  Le  quai  des  Esclavons. — 35.  Le  Grand  Canal  à Ve' 
nise.- — 36.  Le  Mont  St-Michel. — 37.  Le  château  de  Windi 
sor,  in-4°. — 38.  Souvenir  de  Venise. — 39.  La  Tour  d; 
Londres. — 40.  Le  Colijsée. — 41.  Sia  Maria  délia  Saluitï 
— 42.  Le  Pont  du  Riallo. — 43.  Le  Château  de  Chillon.— 
44.  Un  Canal  à Venise.- — -45.  Bords  de  la  mer  [Toulon,] 
— 46.  Le  Forum  romain. — -47.  Le  Pont  St-Ange.-^8\ 
Le  Vieux  palais  à Florence.— 48  à 50.  Frontispice,  1 
Grand  Théâtre  de  Bordeaux,  le  Palais  Gallien. — 51 
Fontaine,  près  de  Rennes. — 52.  La  dernière  rose  de  l'Eta 
— 53.  Le  Gué. — 54.  L’Etang. — 55  à 58.  Eaux-foriè. 
diverses; — 55.  La  Chaumière,  d’ap.  Corot. — -56.  Le  Canal 
d’ap.  Corot. — 57.  L’Arrivée  aux  champs,  d’ap.  Daul 
bigny. — 58.  Souvenir  d’ Italie,  d’ap.  Corot. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V"  12  janvier  1911  ' 
Intérieur  d’étable,  d’ap.  Ch.  Jacque,  ép.  de  remarque) 
£1  Is.; — Extérieur  d’étable,  mêmes  conditions  : £1  Is.  j 
GAUTIER  (Pierre-Gabriel),  émailleur,  né  à Genève  ej 
1755,  mort  à Paris  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  l’orfèvre  Jean  Gautier,  élève  de  Roux.  Peignj 
avec  succès  des  émaux  pour  le  commerce.  j 

GAUTIER  (Pierre-Louis- Joseph),  peintre  de  genre 
portraitiste,  né  ii  Arras  en  1796.  mort  en  1871  (Ei 
Fr.). 

Elève  de  Leroy  de  Liancourt.  Exposa  au  Salon  c: 
Paris  en  1834  et  1835.  Professeur  à l’Ecole  des  Beau; 
Arts  d’Arras.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  luii 
Douleur  d' une  mère.  ! 

GAUTIER  (Saint-Elme),  peintre  de  genre,  né  à La  B 
chelle  le  16  janvier  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  'l 
1870  à 1876.  , 

GAUTIER  (Mme  Valérie),  sculpteur,  née  à Lille  '| 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1870. 

GAUTROT,  graveur  au  burin  et  éditeur,  à Paris,  ] 
XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Il  a gravé  des  Portraits. 

GAUVAIN  (Jean),  sculpteur,  de  Nancy,  vivait  au  x 
siècte  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Mansuy  Gauvain,  il  travailla,  en  1531,  ac 
son  père,  à la  nouvelle  fontaine  construite  dans  le  jard| 
du  palais  ducal  et  sculpta,  dans  la  chapelle  du  couve) 
de  Sainte-Claire  dé  Pont-à-Mousson,  un  Crucifiemeil 
en  marbre  (1542-1543). 

GAUVAIN  (Mme  L.  de),  peintre  à Cannes,  xix®-xx®  s[ 
des  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 
GA'UVAIN  (Mansuy),  sculpteur,  de  Nancy,  vivait  i 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Sculpteur  du  duc  Antoine  de  Lorraine,  il  fournit  ui 
série  d’œuvres  au  palais  ducal  : la  statue  équestre  ) 
duc  (1512)  ; des  ornementations  à la  fontaine  du  jarc 
(1528)  ; une  cheminée  de  marbre  pour  le  cabinet  de! 
duchesse  (1530)  ; une  nouvelle  fontaine  dans  le  jard 
avec  son  fils  Jean  (1531)  ; l’Apparition,  bas-relief  pc|’ 
l’oratoire  de  la  duchesse  (1538)  ; il  fit  encore  les  p-; 
traits  des  enfants  du  duc,  pour  l’église  des  Cordeli'i 
de  Nancy,  l’ornementation  de  la  chapelle  du  couvtj. 
de  Sainte-Claire,  à Pont-à-Mousson,  et  les  tombea-: 
des  ducs  Jean  et  Nicolas. 
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SAUVIN  (Albert),  sculpteur, -kïx^  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  trois  médaillons 
le  bronze. 

SAUW  (Gérard),  graveur  au  burin  du  début  du  xvn' 
I siècle,  cité  par  Nagler  (Ec.  Fr.). 

^ SAUZEFRED,  sculpteur,  vivait  au  Pug-en-Velaij 
' vers  1180  (Ec.  Fr.). 

A exécuté  les  portes  anciennes  de  la  cathédrale  du 
Puy. 

3AVAGNIN  (Napoleone).  peintre  d'histoire,  né  à Venise, 
en  1840  (Ec.  ïtal.). 

ELve  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Venise.  Il  a 
'ait  quelques  portraits. 

îAVAGNDf  (Natale),  peintre  d’histoire,  de  paijsage  et  de 
genre,  né  à Venise  en  1851  (Ec.Ital.). 

Elève  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Venise.  Il 
lébula  vers  1871.  11  a surtout  exposé  à Venise  et  Milan. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘«  17  avril  1909  : Sur 
a Lagune,  Venise,  et  le  Grand  Canal,  par  G.  Pcruzzi  : 
15  15s.  6d. 

3AVARD  (C.),  peintre,  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Inventeur  du  diagraphe.  Il  exposa  au  Salon  en  1833 
I !t  en  1834. 

' ÎAVARDINO,  graveur  sur  bois  à Bologne  (Ec.  Itll.). 
UAVARNI  (Pierre),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au  xix® 

! sièc/e  (Ec.  Fr.). 

! Elève  de  Fromentin,  obtint  en  1874  une  médaille 
le  3=  classe  et  figura  au  Salon  à partir  de  1870.  On 
;ite  de  lui  : Femme  couchée, — Mariage  à la  Made- 
eine. — Une  partie  de  croquet, — Rendez-vous. — Dîner 
liplomatique. — La  tribune  d’un  manège.  Membre  de  la 
iociété  des  Artistes  Français  depuis  1883. 
îAVARNI  (Sulpice-Guillaume  Chevalier  dit),  dessina- 
teur. aquarelliste  et  lithographe  français,  né  à Paris 
en  1804,  mort  dans  la  mime  ville  en  1866  (Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste  qui  a si  merveilleusement  per- 
onnil'ié  l’esprit  parisien,  on  pourrait  presque  dire  ce 
îavroclie  de  l’art,  fut  d’abord  fonctionnaire.  Employé 
lu  Cadastre,  il  résida  à Tarbes  et  profita  de  son  séjour 
dans  les  Pyrénées  pour  faire  de  nombreuses  études,  car 
1 n’était  rien  moins  que  rond-de-cuir.  Une  aquarelle 
■nvoyée  au  Salon  de  1829  ayant  paru  dans  le  catalogue 
ous  le  nom  de  Gavarnie,  le  rédacteur  ayant  confondu 
le  nom  du  lieu  représenté  pour  celui  de  l’artiste,  fournit 
iiu  jeune  Chevalier  le  pseudonyme  qu’il  devait  rendre 
llustre.  Sa  forme  alerte  et  gracieuse,  l’esprit  de  son 
lessin — que  ne  soulignaient  pas  encore  ses  incomparables 
égendes — le  firent  bientôt  remarquer.  Emile  de  Girar- 
lin,  tondant  la  Mode,  sut  se  l’attacher  et  Gavarni  con- 
ribua  puissamment  à la  réussite  du  journal.  Gavarni 
ravailla  aussi  à V Artiste  et,  en  1832,  à la  Silhouette-,  son 
•assage  au  Chariuari,  où  il  entra  en  1832,  fut  beaucoup 
l'ius  marquant;  il  y commença,  en  1837,  avec  les  Four- 
\eries  de  femmes  en  matière  de  sentiment,  la  publicalion 
e ses  caricatures  dignes  de  l’esprit  Balzacien.  Cepen- 
ant.  malgré  son  succès,  la  fortune  n’était  pas  encore 
' enue  au  jeune  artiste  et  un  séjour  à Clichy,  la  [irison 
■our  dettes,  lui  fournit  les  éléments  de  pages  aussi 
musantes  que  pittoresipies.  En  1844,  Gavarni  épousait 
ne  musicienne  très  en  vue,  M>‘®  Jeanne  Bonabry,  mais 
union  ne  fut  pas  heureuse  et,  en  1847,  le  brillant  dessi- 
ateur  partait  pour  l’Angleterre.  Il  y produisit  de  nom- 
reux  dessins.  On  le  signale  parmi  les  exposants  à la 
’toyal  Academy  en  1850.  De  retour  à Paris,  Ga\'arni 
rouva  par  de  nouvelles  publications  qu’il  n’avait  rien 
erdu  de  son  esprit  d’enfant  de  Paris  : Les  Partageuses, 
Ustoire  de  politique.  Propos  de  Thomas  Vireloque,  Les 
infants  terribles,  et  bien  d’autres  séries  portèrent  la 
iputalion  de  l’artiste  à son  plus  haut  point.  L’œuvre 
e Gavarni  est  considérable  et  presque  toutes  les  classes 
la  société  lui  ont  servi  de  modèle.  S’il  n’a  pas  la  pro- 
bndeur  de  vision,  la  puissance  d’expression  de  Dau- 
. lier,  il  est  permis  de  dire  que  peu  d’artistes  ont  mieux 
j'aduil  la  grâce  féminine.  Il  a fait  des  aquarelles  qui 
|iéritenl  de  retenir  toute  l’attention  des  amateurs. 

I avarni  figure  au  Louvre  parmi  les  dessins  légués  au 
iUSée  par  M.  His  de  la  Salle.  On  trouve  aussi  de  ses 
uvrages  aux  musées  de  Perpignan  et  à celui  de  Pou- 
bise. 

Prix. — .\quarelles.  New-York.  V‘®  Stewart,  3 et 
! février  1898  : Bavardage  : 1.000  fr. — Paris.  V*=  Malié- 
Uult,  27  au  29  mai  1880  : La  Cigale  allant  chez  la  fournir. 
170  fr.: — .Je  quitterai  Paul  et  je  prendrai  Jules  : 860  fr.; 
i-La  Femme  du  porteur  d’eau  : 1.000  fr. ; — En  visite  : 
|80  fr.; — Un  groupe  de  personnages  : 1.450  fr.; — Débar- 
leur  et  Pierrot  après  le  bal  : 630  fr.; — V‘=  6 mai  1891  : 
les  Lorelles  : 415  fr.; — Balayeur  : 700  fr.; — Comédie  hu- 
laine  : 520  fr. — V'®  27  février  1893  : J’vas  parler,  moi, 

U préfet  : 600  fr.— V‘®  17  février  1896  : Le  sculpteur  : 
OSfr.— V‘«  27  janvier  1897  : L'Hercule  de  fêle  : 400  fr.; 
-Carnaval  : 400  fr.— V‘®  26  avril  1898  : Un  vieux  men- 


diant : 500  fr.- — Dessins.  V‘®  Piat,  22  et  23  mars  1897  : 
Tête  d'homme  : 62  fr. — 26  avril  1898  : Jeune  danseuse  ; 
290  fr. — V‘®  9 au  11  mai  1898  : Ce  sera  pour  se  donner 
des  forces. — V‘“  11  avril  1910  : Les  Châtelains  : 200  fr. — 
Estampes.  ’V‘“  12  février  1908  : Bonjour  ami  : 41  fr.; — 
Œuvres  nouvelles,  5 pièces  très  rares  : 60  fr. — Aquarelle. 
V‘®  22  déceniljre  1909  : Thomas  Vireloque  : 1.511  fr. — - 
V<®  2 et  3 mai  1 910  ; Alfred  de  Musset  : 30  fr. 
GAVARRET  (Mlle  Eudoxie),  aquarelliste,  née  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  à partir  de  1870. 

GAVASETTI  (Camillo).  peintre  d'histoire,  né  à Modène, 
mort  jeune  en  1628  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  deStefaiio  Gavasetli,  miniaturiste,  mais 
suivit  plutôt  le  style  des  Carracci.  11  lut  engagé  avec 
Piarini  pour  peindre  des  sujets  tirés  de  l’Ecriture.  Au 
Presbiterio  de  Saut’  Antonio,  à Piacenza,  on  voit  une 
fresque  de  lui  représentant  une  scène  de  l’Apocalypse 
que  Guercino  estimait  la  plus  belle  œuvre  d’art  de  la 
ville.  C’est  surtout  à Plaisance  beaucoup  plus  qu’à 
Modène  ou  à Parme  que  cet  artiste  fut  connu  et  ap- 
précié. 

GAVASIO  (Agostino),  peintre,  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  était  probablement  le  fils  de  Giovanni-Giacomo 
Gavasio.  On  connaît  de  cet  artiste,  dans  l’église  de 
Membre  près  de  Bergame,  un  tableau  d’autel'en  bois 
appelé  di  Tutti  Santi.  A San  Niccolo  : Saint  Augustin 
entre  saint  Etienne  et  saint  Laurent.  A San  Sebastiano  : 
La  V ierge  et  l'enfant,  et  dans  la  cour  de  la  Casa  Lon- 
ghi,  une  fresque  de  ; La  Vierge  avec  l’ Enfant  et  des 
saints.  Tassi  parle  d’un  tableau  de  Gavasio,  daté  de 
1527,  représentant  : La  Vierge,  V Enfant  avec  des  saints 
et  qui  se  trouve  dans  l’église  paroissiale  de  San  Gia- 
como  à Piazzatore. 

GAVASIO  (Giovanni-Giacomo),  peintre  d'histoire  du 
début  du  XVI'  siècle,  né  à Pescanle  (Ec.  Ital.). 

Dans  la  galerie  Loclus-Carrara  de  Bergame,  on  voit 
des  peintures  de  cet  artiste.  A Colonna  (à  Sant’  Ales- 
sandro), se  trouve  un  tableau  : La  Vierge  entourée 
d’anges  (1512). 

GAVAZZENI  (Giovanni),  peintre,  né  à Talamona  en 
1841  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  à l'.Académie  Carrara  de  Bergame  avec  le 
professeur  Scuri.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  fit  d’im- 
portants travaux  pour  le  comte  Paolo  Paravicini  di 
Morbegno.  Il  exécuta  les  fresques  de  la  cathédrale  de 
Sondrio.  Celles-ci  lui  furent  commandées  par  l’archi- 
prètre,  qui  devint  plus  tard  évêque  de  Parme.  En  1900, 
il  prit  part  au  concours  Alinari  avec  ses  tableaux  : 
Ecce  Redemptor  Mundi. — Maria  Mater  Gratiæ. 
GAVAZZI  {Gian-Giacomo).pein/re  d'histoire,  à Bergame, 
XIV'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Peintures. — Bero.ame,  académie  Carrara  : Deux 
saints  (3  fois); — LTii  saint  apôtre  (3  fois); — Un  saint; — 
Ex-voto; — Adorai  ion  des  mages. 

GAVEL,  (Charlotte  von),  peintre  de  genre  et  de  nature 
morte  xix'  siècle  (Ec.  Bav.). 

Elle  a exposé  à Munich,  à Brème  et  à Dresde  entre 
1879  et  1890.  On  cite  d’elle  : Un  Savant. — -Nature  morte, 
GAVERE  (Theod.  van),  enlumineur  du  xv'  siècle  à 
Bruges  (Ec.  Flam.). 

GAVET  (Charles),  peintre,  né  à Paris  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

FiguraauSalon,  de  1836  à 1852,  avec  despaysages,  des 
sujets  de  genre,  des  marines  et  des  portraits.On  cite  de 
lui  au  musée  de  Lisieux  : Paysage. — La  famille  du 
pêcheur. 

GAVEY(R.  E .),  peintre  de  figures,  à Londres,  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  à la  British  Institution  et  à Suf- 
folk  Street,  de  1828  à 1839. 

GAVIN  (Robert),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  en 
1827  à Leith,  mort  à Newhaven  en  1883  (Ec.  Ecos.). 

Il  étudia  à l’école  de  dessin  d’Edimbourg.  Après 
plusieurs  voyages,  il  séjourna  à Tanger  et  y e.xécuta  de 
nombreux  sujets  mauresques.  En  1879,  ildevintmembre 
de  l’Académie  royale  écossaise.  Gavin  visita  aussi  les 
Etats-Unis  et  se  plut  à peindre  la  vie  des  ii/gres,  mais 
ce  fut  surtout  comme  orientaliste  qu’il  établit  vérita- 
blement sa  réputation.  11  exposa  à diverses  reprises  à 
partir  de  1855.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  ; 
Premier  amour  d'une  jeune  maure,  et  celui  de  Liverpool  ; 
Rebecca  au  puits. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  4 juillet  1910  : Jeune 
fille  : £5  5s. 

GAVREL  (Pierre),  peintre  verrier  à Roye  vers  1585  (Ec. 
Fr.l. 

GAWDIE  (Sir  John  Bart)  portraitiste,  né  à West  Harling 
en  1639,  mort  en  1699  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste, sourd-muet, lutélèvedeLely.  Il  necultiva 
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les  arts  qu’en  amateur.  Tependant  Evelyn  parle  de  lui 
comme  d’un  peintre  digne  d’attention. 

GAWEN  (Joseph),  sculpteur,  à Londres,  xix'  siècle  (Ee. 
Ang.). 

Il  exposa  à la  Roval  Academy,  de  18-50  à 1882. 
GAY  (Le),  sculpteur,  de  Paris,  vivait  au  xvi'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  contribua  à la  partie  décorative  du  tombeau 
d’Henri  II,  en  1564. 

GAY  (Abel)  , peintre,  né  à Pollien  ( Ain),  siècles 

( Ec.  Fr.). 

Elève  de  Louis  Jourdan  et  fixé  à Lyon,  il  expose  au 
Salon  de  cette  ville,  depuis  190.3,  des  paysages  et  des 
panneaux  décoratifs  ; il  a obtenu,  en  1909,  une  2®  mé- 
daille avec  Lever  de  lune  sur  la  lande,  aux  Bruijères: 
Matinée  d’octobre;  Avant  l'orage,  et  deux  fusains  re- 
haussés. Il  a peint,  au  café  de  La  Taverne  de  Lyon,  un 
panneau  décoratif  : Le  Bhône,  effet  de  brouillard. 
GAY  (Antoine),  peintre,  né  au  Puij-en-Velaij  en  1668, 
mort  le  2 mars  1709  (Ee.  Fr.). 

Fils  de  Gay  François. 

GAY  (Berthe),  peintre  paysagiste,  née  à Paris  en  1852 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  à Genève  en  1885. 

GAY  ( Colart  le),  peintre  en  1419  (Ec.  Fr.). 

GAY  (Edward),  peintre  paysagiste,  né  à Dublin  (Ir- 
lande), en  1837,  à Mont  Vernon  (Etats-Unis),  xix‘- 
x.x®  siècles  (Ec.  Am.). 

Commença  son  éducation  à New-York  avec  J. -H. 
Hart  et  alla  travailler  ensuite  à Carlsruhe  avec 
J.  Schirmer  et  I.essing.  En  1887,  il  obtint  un  prix  de 
$2.000  pour  son  paysage  « Broard  Acres  » qui  fut  offert 
au  Metropolitan  Muséum  de  New-York  en  1887.  Mé- 
dailles à San  Francisco,  à la  Nouvelle-Orléans,  à Buffalo 
1901.  Membre  de  la  National  Academy,  1907,  et  du 
New-York  Water-Colour  Club. 

Prix. — Peintures.  New-York.  Kirkpatrick,  2.3  et 

24  janvier  1901  : Buisseau  dans  un  bois:  S115. — V‘®8  fé- 
vrier 1901  : Au  mois  de  mai  : $205. — 13  févrierl903: 
Les  champs  de  blé. — 20  février  1903  : L’été  : 
$130. — 8 décembre  1904:  Bouleaux:  $250.  — 
9 décembre  1904  : Le  soir  au  bord  d’une  rivière: 
$225. — V*®  7mars  1906  : A l’ombred’un  saule  : S105.  — 
’F*®  12  novembre  1909:  Sur  la  rivière  :S85. — V‘®27 avril 
1911  : Le  soir  : $55. 

GAY" (Mlle  Elisabeth),  peintre,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français  depuis 
1907. 

GAY  (François),  peintre,  né  au  Puu-en-Velay  vivai. 
en  1642-1682  (Ec.  Fr.). 

GAY  (Girard)  ou  Girard  de  Han,  sculpteur,  de  Troyes, 
vivait  au  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  sculpta  pour  la  cathédrale  de  Troyes,  de  1383 
à 1385,  deux  statues  de  saint  Paul,  dont  l’une  fut  pla- 
cée à l’entrée  du  jubé. 

GAY  (Jacques),  peintre,  né  à Genève  vers  1511  (Ec.Suis.). 
GAY  (Jacques-Louis),  peintre  portraitiste,  xix®  siècle, 
né  à Voreppc  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hébert  et  de  Gérome,  exposa  au  Salon  en 
1878.  . 

GAY  (Jean-Joseph-Pascal),  architecte,  né  à Lyon  le 
14  avril  1775,  mort  à Lyon  le  10  mai  1832  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Grognard  à l’Ecole  de  dessin  de  Lyon,  puis 
de  l’architecte  Donat  Cochet,  il  fut,  à Lyon,  professeur 
d’architecture  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  architecte 
de  la  Ville.  11  a laissé  des  dessins  et  des aquarelles(fètes 
de  l’époque  révolutionnaire;  dessins  pour  des  médailles, 
pour  le  plafond  du  Grand-Théâtre  de  Lyon,  etc.). 
GAY  (Michel),  sculpteur,  de  Ponlartier,  vivait  vers  1594 
(Ec.  Fr.). 

H fit,  en  1594,  plusieurs  statues  pour  la  chapelle 
Saint-Roch  à Pontarlier. 

GA  Y(Nicolas-Nicolavitch),  peintre  d’ histoire elsculpteur, 
né  en  1831,  mort  en  1894  (Ec.  Rus.). 

11  étudia  â St-Pétersbourg  et  en  Italie.  • 

GAY  (Rita-Marguerite),pe/r)fre  de  fleurs  et  paysagiste, 
née  à Aigle  en  1865  (Ec.  Fr.). 

Obtint  une  médaille  â l’exposition  municipale  de 
Rouen  en  1889.  Le  musée  de  Rouen  conserve  d’elle  : 
Bue  de  village  en  Bretagne  et  Un  ruisseau  à la  Bogue. 
GAY  (Rosalie),  peintre  de  fleurs,  née  à Lausanne  en 
1852  (Ec.  Suis.). 

Débuta  ou  Salon  de  1878. 

GAY  (Walter),  peintre,  né  à Ilingham  (Etats-Unis)  le 
22  janvier  1856,  à Paris,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Bonuat.  Mention  honorable  Paris  1885; 
3®  médaille  1888;  médaille  d’or:  Vienne  1893,  Anverset 
Munich  1894,  Berlin  1896;  médaille  d’argent  Paris  1900, 


Buffalo  1901;  Associé  de  la  Société  des  Beaux-.Vils  ; 
Paris,  Associé  de  la  National  Academy  de  New-YorM 
en  1904.  Le  musée  d’Amiens  conserve  de  lui  Le  Bénédi-f. 
cité,  et  celui  de  Bruxelles,  une  aquarelle.  I 

Prix. — Peintures.  New-Y'ork.  V‘®  27  janvier  1905  | 
Asile  de  province  :$850. — P.xris.V*®  6 juin  1906:  Loi 
Salle  à manger  : 1.000  fr  ; — La  Porte  ouverte  :440  fr.;— 
Le  Vase  de  Chine  : 800  fr.  | 

GA  Y y ULLI EN  ( Georges-J ean-B aptiste ) , peintre  porj 
trailiste,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Yvon  et  d’Henner,  exposa  au  Salon  eiitnl' 
1876  et  1880.  I 

GAYE  (Joseph),  peintre  miniaturiste,  né  à Tarbes,  mor\ 
en  1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aubry.  Expos  au  Salon  de  1831  à 1861.  Fu 
médaillé  en  1837.  On  trouve  des  miniatures  de  lui, 
Londres,  dans  la  collection  Wallace,  un  Portrait  de  jeun  (•- 
homme  et,  au  musée  de  Chartres,  le  Portrait  de  j\apo\] 
léon  III  et  de  V Impératrice  Eugénie.  : 

GAYET  (Antoine-Juste-Ernest),  peintre,  XIX®  siècl\ 
(Ec.  Fr.). 

Fixé  à Lyon  et  élève  de  Fonville,  il  a exposé,  à Lyoni . 
de  1845-46  à 1851-52,  des  paysages  pris  le  plus  souvenj . 
en  Savoie,  en  Suisse  et  en  Bugey. 

GAYFERE  (Thomas),  en  Angleterre,  xviii®  siècle  (Ec 
(Ang.). 

Exposa  à la  Societj'  of  Artists  et  à la  Royal  Academy)  ; 
de  1777  à 1780.  ; 

GAYLEARB  (Miss  Sophia),  peintre  de  portraits,  à Loij 
dres,  XIX®  siècle  (Ee.  Ang.).  , 

Exposa  à la  Royal  Academv  et  à Suffolk  Street. 
GAYON  (Pierre),  Cartier,  xv®-xvi®  siècles. 

Il  vivait  à f.yon,  en  1485  et  1515;  il  fit,  pourune  entréi 
en  1499,  des  écussons  avec  armes  et  devises,  doiii 
J.  Perréal  avait  donné  le  « patron  ».  | 

GA  YOU  (Bastien),  sculpteur,  né  à Paris,  vivait  au  xvi  | 
siecle  (Ec.  Fr.).  j 

En  1603,  avec  un  autre  sculpteur,  Pierre  de  Francil 
il  fit  des  armoiries  au  pilier  de  justice  nouvellemejj 
érigé  sur  la  place  de  la  ville  d’Albi. 

GAYRARD  (Paul-Joseph-Raymond),  sculpteur,  né  . 
Clermont,  mort  le  2 juillet  1855  (Ec.  Fr.j.  ’ i 
Fils  de  Raymond  Gayrard,  dont  il  fut  l’élève.  Ci) 
artiste  exposa,  de  1831  à 1855,  Salon  de  Paris,  et  fi 
très  apprécié  par  la  haute  société.  On  cite  de  lui  de  nom 
breux  bustes  de  personnages  célèbres.  Paul  Gayrard  ex' 
cuta  les  statues  des  quatre  évangélistes,  que  l’on  voili 
l’église  Ste-Clotilde.  Il  avait  obtenu  une  médaille  C 
2®  classe  en  1834  et  une  de  H®  classe  en  1846.  ! 

Sculpture. — Musées  ; (Caen)  : Daphnis  et  Chloé.-i 
(Havre);  Madeleine  repentante; — Ancelot. — (RodeZ| 
Pêcheur  au  trident. — (Tours)  : Bustes  en  marbre  d| 
docteurs  Bretonneau  et  Trousseau. 

GAYRARD  (Raymond),  sculpteur,  né  à Bodez  le 
octobre  lin,  mort  à Paris,  le  4 mai  1858  (Ec.  Fn 
Elève  de  Boizot,  Taunay  et  Geoffroy.  De  1814à  187i 
il  exposa  au  Salon  des  médaillons  et  des  bustes 
personnages  célèbres  ainsi  que  des  groupes  et  des  si 
tues.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  ; 

Sculpture. — Musées  : (Montpellier)  : Enfa] 

jouant  avec  une  levrette. — (Rodez)  : L’évèque  St  G 
main  prophétisant  les  destinées  de  Ste  Geneviè’! 
bas-relief; — Baptême  de  Jésus-Christ; — -Une  lioii| 
endormie; — Le  vicomte  François  de  Gissac; — L’al': 
Raynal; — Monseigneur  Frayssinous; — Le  Bon: — Le.i 
néral  Bételle; — Louis-Pliilippe; — Napoléon  III; — i 
comte  de  Chambord  et  Henri  IV; — Eugène  de  Barre  ; 

— Une  baigneuse; — L’Amour  assis  essayant  ses  flèclij 
— Modèle  d’un  monument  à élever  à la  mémoire  j 
Mgr  Affre  dans  le  département  de  l’Aveyron; — i 
Justice  protégeant  l’Innocence  et  punissant  le  Crime 
(Rouen)  : Buste  du  général  Le  Breton. — (Versaillij 
Charles  IV,  roi  de  France; — Buste  en  marbre! 
Jeanne  d’Evreux. — (Dijon)  : Michel-Ange. 

GAYS  (Eugenio),  peintre  de  paysage,  néùBivara  Cot( 
vese  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  à Turin  vers  1884.  Il  a également  expoS'j 
Milan  et  à Venise.  I 

GAYWOOD  (Richard),  graveur,  né  vers  1630,  d'ap\ 

Le  Blanc  1650,  mort  vers  1711  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Hollar,  il  imita  le  style  de  son  maître.  Paiji 
ses  meilleures  œuvres,  citons  : Marie,  reine  d’ Ecoil, 
tenant  un  crucifix. — La  reine  Marie-Henriette. — Oliif 
Cromwell. — La  comtesse  de  Portland. — Hans  Holbein\- 
Sir  Anthony  van  Dyck. — La  comtesse  de  Carliste.  | 
GAZA  (N.),  peintre  animalier,  xix®  siècle  (Ec.?).  I 
Cité  par  Miss  Florence  Levy.  i 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  7 février  19C,î 
Lionne  et  ses  petits  : $225. 
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AZAN  (Francisco),  graveur  du  xvin'  siècle  (Ec.  Esp.)- 
i Grava,  vers  1713,  le  portrait  de  Quevedo,  d’après 
j dva  Jordan. 

' AZARD  (F.-V.),  peii^lre  de  marines,  né  à Toulouse, 
; mort  à Versailles  en  1823  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1796  à 1814.  Conservateur  du 
usée  de  Versailles  en  l’an  X. 

Peintures. — Musées  de  ; (Arras)  : Le  calme; — 
près  la  tempête. — (Toulouse)  ; Une  attaque  de  bri- 
îinds; — Une  tempête. 

AZEAU  (Antoine-Xavier-Gabriel  de,  comte  de  la 
Bouère,  dit  Tancréde  de  la  Bou ère),  peini/c  de  pay- 
sage, né  à dallais  en  1801  (Ec.  Fr.). 

11  fit  partie,  en  1830,  de  l’expédition  d’Algen,  comme 
pitaine  d’état-major.  On  a de  lui,  au  musée  d’Angers, 
iq  toiles  sur  des  sujets  d’Algérie,  d’Egypte  et  d’Es- 
igne. 

AZOTTO,  peintre  d'histoire,  xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  J.  Desnin. 

lAZZARlNI  (Tommaso),  peintre  d' histoire,  xix®  siècle 
(Ec.  Ital.). 


T).^  Monogramme  d’un  graveur  sur  cuivre  non  cn- 
^ DJ\.  core  identifié. 


Monogramme  d'un  graveur  sur  bois  du  xvU 
siècle  (Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  St  Jérôme  dans  sa  cellule  (1520). 


f Monogramme  d'un  sculpteur  sur  ivoire  vers  1662. 

-^Monogramme  d'un  graveur  à l’eau-forte  vers 
vB  1569  (Ec.  Ail.). 

On  cite  de  lui  un  Joueur  de  luth. 

î (N. -N.)  peintre  d’histoire,  né  en  Bussie  en  1831, 
mort  en  1894  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  est  représenté  au  musée  Alexandre  III. 
Pélersbourg,  notamment  par  : La  Cène-,  Pierre  le 
l'and  interrogeant  son  fils;  Portraits  de  l'écrivain 
■hedrin-Sallikoff.  de  Merkouloff.  de  Mme  Merkoulova. 
'3AR  (J.  W.),  peintre  de  portrait,  à Londres,  xix'‘ 
\siècle  (Ec.  Ang.). 

'Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Sulfolk  Street,  de 
l21  à 1852. 

EBAUER  (Christian-David),  peintre  pajjsagiste  et 
[animalier  et  graveur,  né  à Neusalz  en  1777,  mort  à 
lAarhus  en  1831  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Lorentzen  à l’Académie  de  Copenhague.  Il 
fixa  à Dresde  en  1813  et  fut  admis  à l’Académie  de 
tte  ville  en  1815.  Il  alla  ensuite  fonder  une  école  de 
ssin  à Aarhus,  cù  il  mourut.  Le  musée  de  Copenhague 
nservede  lui:  Bœuf  et  vcche;  Course  de  traîneaux,  Chas- 
irs  à cheval. 

ÜBAUER  (Paul-Ernst),  porlrailisle,  xix<^  siècle  (Ec. 
AU.). 

lExposa  à Berlin  de  1812  à 1826.  On  cite  de  lui  : 
rirait  du  prince  Karl  (troisième  fils  de  Frédéric- 
liillaume  III). 

ÎBHARD  (Alb.),  peintre  de  genre,  né  à Toholamp, 

||à  Helsingfors.  xix®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui:  Abandonnée. 
bhard  obtint  à Paris  une  médaille  d’argent  en  1900 
.U.). 

jBHARD  (Franz-Xaver).  graveur  au  burin  et  au 
[onintillé,  né  à Munich  en  1775  (Ec.  AIL). 
lElève  de  Kress.  Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets 
Vihologiques. 

IBHARD  (Johann-Andreas),peinfre  d’/j/s/oire,  à A'u- 
I t-emberg,  né  en  1656,  mort  en  1725  (Ec.  AIL). 

I jElève  de  Johann  Muncken. 

IBHARD  ou  Gebhardt  (W.-M  .).  paysagiste  et  graveur. 
' lorissait  à Nuremberg  entre  1730  et  1750  (Ec.  AIL), 
lu  a gravé  des  paysages  et  des  sujets  de  genre. 

IB  HARDT  ( Friedrich- Wilhelm  ) , paysagiste  et  peintre 
Ile  genre,  né  à Meissen  le  30  novembre  1827  (Ec.  AIL), 
'ilève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Ludw.  Bichter. 

1874,  il  devint  professeur  de  dessin  au  lycée  de 
justadt-Dresden.  Il  a exposé  à Dresde  do  1874  à 1877. 
' BHARDT  (Karl),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  xix» 
ièc/e  (Ec.  Bav.). 

lîxposa  à Munich,  à Dresde  et  à Berlin  entre  1880 
i|1883.  On  cite  de  lui  : Hero  et  Leandre. — Le  Fratricide. 
• BHARDT  (Karl-Franz-Eduard  von),  peintre  d’his- 
Vjire  et  de  genre,  né  à St-Johannis  en  Eslhonie.  le  13 
|uin  1838  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg  de  1855  à 
1 8,  ensuite  de  l’école  d’art  de  Strasbourg.  En  1860,  il 
< dia  dans  l’atelier  de  'Wilh.  Sohn  à Düsseldorf.  En 
l;5,il  fut  nommé  professeur  de  l’Académie,  membre 
< Académies  de  Berlin,  de  Munich  et  de  Vienne. 
Maillé  à Berlin  en  1872,  à Vienne  en  1873,  à Munich 


en  1879.  On  cile  de  lui  : Le  Crucifiement,  pour  la  cathé- 
drale de  Revel.  Médaille  d’or  en  1900  (E.  U.). 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : La  dernière 
Cène; — L’Ascension  du  Christ. — (Bresi.au)  : La  guéri- 
son du  paralytique. — (Bucarest)  : Paysan; — Dame. — 
(Dusseldorf)  : Thomas  l’incrédule; — Le  Christ  devant 
Pilate; — Le  riche  adolescent  Nicodème  chez  le  Christ. — 
(Hambourg)  : Le  crucifiement; — Les  écoliers  au  cou- 
vent.— (Leipzig)  : Au  temps  de  la  Réforme. — (Mi- 
Nicii)  : Mise  en  croix  du  Christ. 

GEBHARDT  (Ludwig),  paysagiste,  né  à Munich  le 
20  juillet  1830  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Exposa  à Munich, 
Brême,  Vienne  et  Dresde,  de  1866  à 1888. 

GEBHARDT  (Max),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Dresde  le  13  septembre  1864  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  dans  l’atelier  de 
Mohn.  S’établit  à Dresde.  Il  a exposé  dans  cette  ville 
à nartir  de  1887  jusuu’eu  1890. 

GEBLER  (Friedrich-Otto),  peintre  animalier,  né  à 
Dresde  le  18  septembre  1838  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  puis  de  celle  de 
Munich  sous  K.  von  Piloty.  Médaillé  dans  cette  ville 
en  1874  et  1883  et  à Londres  en  1878.  On  cite  de  lui  : 
Le  repos  du  berger. — Fin  tragique  du  renard. 

Peintures.  — Musées  de  ; ( Kônigsberg)  : Troupeau 
de  moutons. — (Leipzig)  ; Vie  pastorale.- — (Mayence)  : 
Animaux. — (Munich)  : La  fin  du  renard. 

Prix.  — Peinlure.  Nrw-YorK.  V*“  Feshel,  8,  9. 
10  avril  1908  : Dans  la  Galerie  d’art  de  Hollande  : 
£370. 

GECHTER  (Jean-François-Théodore),  sculpteur,  né  à 
Paris  en  1796,  mort  dans  cette  ville  le  II  décembre 
1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bosio  et  de  Gros,  exposa  au  S alon  de  1827 
à 1844.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1837.  On 
cite  de  lui  : La  bataille  d’ Aboukir,  bas-relief  à l’arc  de 
triomphe  de  l’Etoile. — Le  Rhin  et  le  Rhône,  statues  pour 
la  place  de  la  Concorde. — Saint  Jean  Chrysostome, 
statue  en  marbre  pour  la  salle  du  Conseil  d’Etat.  Mé- 
daillé de  2'  classe  en  1839.  Le  musée  de  Versailles  con- 
serve de  lui  : Buste  du  maréchal  de  St  André. 

GEDAM  (?),  peintre  du  xvii®  siècle. 

Le  musée  de  Bordeaux  possède  un  St  Jérôme  sisné 
de  ce  nom  et  daté  de  1613. 

GEDDES  (Andrew),  porlraitisle  et 
graveur,  né  à Edimbourg  vers 
1789,  mort  à Londres  en  1844  (Ec.  Eccs.. 

Il  fit  ses  études  au  High  School  et  à l’Université 
d’Edimbourg,  Il  entra  aux  écoles  de  l’Académie  Royale 
en  1807  et  fut  le  condisciple  de  Haydon,  de  Jackson  et 
de  Willkie.  En  1821,  il  peignit  les  portraits  de  Sir  David 
Willkie,d’ Henry  Mackensie,  du  Dr  Chalmers  et  d’autres 
personnalités;  en  1821.  un  grand  tableau  dans  lequel  il 
représenta  plusieurs  Ecossais  célèbres,  entre  autres  : 
Sir  Walter  Scott.  II  voyagea  sur  le  continent  et  visita 
la  Hollande,  la  France  et  l’Allemagne.  Geddes  résida 
tour  à tour  à Edimbourg  et  à Londres.  Ce  fut  surtout 
un  peintre  de  portrait  et.  dans  ce  genre,  il  fit  preuve 
de  qualités  fort  intéressantes.  On  lui  doit  cependant  des 
morceaux  de  grande  peinture,  notamment  un  tableau 
d’autel  à l’église  de  St-James,  Garlick  Hill.  Ce  fut  aussi 
un  admirable  aquafortiste  et  les  40  eaux-fortes  que  l'on 
connaît  de  lui  sont  justement  recherchées  par  les  ama- 
teurs. H fut  associé  de  la  Royal  Academy  et  exposa  à 
Londres  de  1806  à 1845.  Le  musée  d’Edimbourg  con- 
serve de  lui  : Miss  Charlotte  Nasmyth  personnifiant 
l’été;  Portrait  d’ André  Plimer;  La  mère  de  l’artiste;  Agar; 
Portrait  de  George  Saunders;  Portrait  de  Mrs,  Douglas 
Dickson;  Portrait  de  Daniel  Terry  et  de  sa  femme. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘=  5 décembre  1908  : 
Portrait  de  Lady  Bclhaven.  1817  : £22  ] s. — V*®  10  juin 
1909  : Portrait  de  femme  : £136  10s. — V*'  19  mars  1910  : 
Scène  de  rivière  : £3  3s. — V'«  20  lévrier  1911  : Portrait 
de  James  Wardrop  : £7  17s.  6d. — V*'  20  février  1911  : 
Porlrail  de  James  Wardrop  : £7  17s.  6d. 

GEDDES  (Ewan).  peintre  de  paysages,  à Blaergoivrie, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  tient  une  place  marquante  parmi  les 
paysagistes  anglais,  a exposé  à la  Royal  Academy  à 
Londres  depuis  1891.  Ses  œuvres  sont  fort  recherchées 
en  Amérique. 

Prix,  — Peintures.  Ni  w-York.  V‘®  Blakeslée,  29 
et  30  mars  1905  : Enfant  dans  un  paysage  : $750. — 
V"=  Brandus,  du  12  au  11  mars  1906  : Dans  les  bois  : 
$726. 

GEDLEK  (L.),  peintre  animalier  à Vienne,  xix®  siècle 
(Ec.  Aut.). 

Exposa  à Dresde  de  1882  à 1890. 
GEEDTS(Pierre-Joseph), pein/re  d’histoire, né  à Louvain 
en  1770.  mort  dans  la  mime  ville  en  1839  (Ec.  Bel.l. 
Elève  d’Herreyns  à l’Académie  d’Anvers.  Nommé 
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professeur  à l’Académie  de  Louvain  en  1800,  il  fut, 
dit-on, injustement  destitué  en  1835. 

6EEDTS  (Pieter-Pauwels),  peintre  d’histoire  et  portrai- 
tiste, né  à Louvain  en  1793,  mort  dans  la  même  ville 
en  1856  (Ec.  Bel.). 

Fils  de  Pierre-Joseph  Geedts.  Elève  de  son  père  et 
de  l’Académie  de  Louvain,  où  il  obtint  plusieurs  prix. 
Il  fut  professeur  à la  même  Académie,  mais  abandonna 
ce  poste  en  partaçenat  la  disgrâce  de  son  père.  11  a tait 
des  peintures  pour  l'église  St-Jacques  en  1824. 

GEEFS  ou  Geeffs  (Aloysius),  sculpteur  et  peintre  d’his- 
toire, né  à Anvers  en  181'7,  mort  à Paris- Auteuil  le 
31  août  1841  (Ee.  Bel.). 

Frère  et  élève  de  Willem  Geefs. 

GEEFS  (Charles),  sculpteur  du  xix®  siècle,  à Bruxelles 
(Ec.  Bel.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres  en  1858. 
GEEFS  (Joi'is),  sculpteur,  né  à Anvers  en  1850  (Ee. 
Bel.). 

Fils  de  Jozef  Geefs,  élève  de  l’Académie  d’Anvers, 
où  il  devint  professeur.  Membre  actif  du  Conseil  acadé- 
mique depuis  le  16  août  1892.  Médailles  à Anvers  en 
1876,  à Bruxelles  en  1878,  à Paris  en  1879.  Le  musée 
d'Anvers  conserve  de  lui  : le  Buste  de  son  père,  et 
Léandre  jeté  mourant  sur  les  bords  de  V Hellesponl. 
GEEFS  (Josef),  sculpteur,  né  à Anvers  le  23  décembre 
1808,  mort  à Bruxelles  le  19  octobre  1885  (Ec.  Bel.). 
Frère  et  élève  de  Willem  Geefs.  Prix  de  Rome  en 
1836,  professeur  à l’Académie  d’Anvers  en  1841, 
membre  de  l’Académie  royale  en  1842.  Chevalier, 
officier,  puis  commandeur  de  l’ordre  de  Léopold; 
membre  effectif  du  Conseil  académique  en  1852. 

Sculptures.  — Musée  de  : (Anvers)  : Floris  van 
Ertliorn; — Nicaise  de  Keyser; — Frans  Jozef  Stoof; — 
Le  jeune  pêcheur  attiré  par  la  Sirène. 

GEEFS  (Willem),  sculpteur,  né  à Anvers  le  10  septembre 
1805,  mort  à Bruxelles  le  24  janvier  1883  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  l’Académie  d’Anvers,  où  il  remporta  le 
grand  prix  en  1828;  travailla  ensuite  avec  Ramey  à 
Paris.  Il  fut  le  plus  célèbre  des  artistes  de  la  famille 
Geefs.  11  fut  quelque  temps  professeur  à l’Académie 
d’Anvers.  Membre  effectif  belge  du  Conseil  académique 
en  1852. 

Sculptures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Son  por- 
trait;— Geneviève  de  Brabant. — (Douai)  : Louis- 

Philippe. — (Liège)  : Geneviève  de  Brabant; — Hygie. 
GEEL  (Daniel  van),  paysagiste  vers  1660  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Rotterdam  conserve  de  lui  un  paysage. 
GEEL  (Jacob  van),  paysagiste,  né  en  i \ 

1585  (Ec.  Hol.).  IGCobvjdtl 

Travailla  à Middelbourg,  Delft  et  I 6 
Dordrecht  de  1615  à 1633.  ^ 

GEEL  (Johannes-Franciscus  van),  sculpteur,  né  à Ma- 
tines le  17  septembre  1756,  mort  à Anvers  le  20  jan- 
vier 1830  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Pieter  Valk.  En  1784,  il  était  professeur  à 
l’Académie  de  Malines  et  en  1817,  professeur  à Anvers. 
GEEL  (Johannes-Ludovicus  van),  sculpteur,  né  le  28 
septembre  1787  à Malines,  mort  à Bruxelles  le  22  mai 

1852  (Ec.  Bel.). 

Fils  et  élève  du  sculpteur  Johannes-Franciscus  Geel. 
En  1809,  il  vint  à Paris  où  il  lut  élève  de  David  et  de 
Roiand.  Premier  pri.x  de  sculpture  en  1811.  De  retour 
à Bruxelles.  Geel  fut  nommé  sculpteur  du  prince 
d’Orange.  11  est  l'auteur  des  lions  du  monument  sur 
le  champ  de  bataille  de  Waterloo. 

GEEL  (Joost  van,  dit  aussi  Jan  van),  JV  QE£V. 
peintre  et  marchand,  ne  a Rotterdam 
le  20  octobre  1631,  mori  dans  la  même  ville  le  31  dé- 
cembre 1698  (Ec.  Hol.). 

Proliablement  élève  de  Gabriel  Metzu.  Il  voyagea  en 
Allemagne,  en  France  et  en  Angleterre.  Il  a peint  des 
scènes  de  genre  et  des  m.arines. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : L’artiste 
lui-même. — (Lyon)  : Marine. — (Rotterdam)  : La 

mère,  la  nourrice  et  l’enlant. — (St-Pétershourc.,  Er- 
mitage) ; Un  concert. 

GEELEN  (Christian  van),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Ütrccht  le  19  août  1755,  mort  en  1826  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Jacob  Maurer.  En  1794,  il  était  directeur 
du  collège  d’Utrecht.  11  eut  pour  élèves  J.-J.  van 
Straater  et  .A.-J.-W.  van  Deeler. 

GEELEN  (Christian-Christiaensz  van),  peintre,  né  à 
Utrecht  le  16  septembre  1794,  mort  dans  la  même  ville 
le  13  mai  1826  (Ec.  Bel.). 

Fils  et  élève  de  Christian  vau  Geelen.  Le  musée 
d’Utroclit  conserve  de  lui  son  Portrait;  une  Vue  de 
ville;  Le  joueur  d’orgue. 

GEENS  (van),  peintre  d’histoire  à Gand,  xix®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Cité  par  Siret. 


GEENS  (H.-J.),  peintre  à Bruges,  seconde  moitié  di' 
xviiD  siècle  (Ec.  Flam.). 

Couronné  à l’Académie  d’.\nvers  en  1773. 

GEER  (Grâce  Woodbridge),  peintre  de  portrait  et  minial 
turiste,  né  à Boston  [Etats-Unis]  en  185-4,  établi  dan\ 
la  même  ville,  xi.x'-xx'  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  à Boston  de  F.-H.  Tompkins,  Trescott,  Tai' 
bell  Volnnoh.  ; 

GEERAERTS  (Jan).  peintre  à Anvers,  né  en  181t 
mort  en  1890  (Ec.  Flam.). 

^ Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  ; Intérieur  o\ 
l’église  des  Dominicains  à.  Anvers. 

GEERARDS  (Jasper),  peintre  de  nature  morte,  a 
XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

GEERARTS-GERARD  (Marc).  Voir  Gerards. 
GEERARTS  (Martinus-Josephus  ou  Gérard  van),  po, 

trailisle  et  peintre  d’histoire,  baptisé  à .invers  le  1 avr 
1707,  mort  dans  la  même  ville  le  10  février  1791  (Ei 
Flam.). 

Elève  d’Abraham  Godyn.  En  173I.il  était  maître 
Anvers  et  en  1741.  il  fut  nommé  directeur  et  professeï 
de  l’Académie.  Il  a peint  des  grisailles.  11  fut  parmi  1 
six  professeurs  qui  donnèrent  leurs  leçons  gratuilemei 
à l’Académie,  lorsque,  en  1741,  celle-ci  allait  sombre) 
faute  de  tonds. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Sef 
scènes  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament. — (!■ 
H-\ye)  ; Allégorie. — (Lille)  : Jeux  d’enfants  (gij 
sailles). — (Vienne)  : Imitation  d’un  bas-relief. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V‘®  7 mai  1909  : Pc 
trait  d’un  gentilhomme  : .£31  10s. 

GEERE  (J.),  peintre  de  paysage,  à Londres,  xix®  sièù 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  British  Institution  à Londres  de  18581 
1888. 

GEERTGEN  van  Sint  (Jans),  dit  Gérard  van  Haarleii 
VoirHaarlem.  J 

GEERTS  (Edouard),  sculpteur  du  XIX®  siède  (Ec.  Bel: 
Mention  honorable  en  1889  (E.  U.).  ( 

GEERTS  fJoseph  de),  peintre  à Tamise,  xiiii®  sir'.i 

(Ec.  Flam.). 

Elèv^e  de  L.^cadémie  d’Anvers  en  1797. 

GEERTS  (Karel-Hendrik),  sculpteur  et  graveur,  né\ 

10  août  1807  à Anvers,  mort  à Louvain  le  16  juin  16 

(Ec.Bel.).  ' 

Elève  de  J.-B.  van  Hool  et  de  J. -.4,.  van  der  Ven. 

fut  professeur  à l’Académie  de  Louvain.  On  lui  doit 
statues  des  stalles  à la  cathédrale  d’Anvers.  Les  ni 
sées  de  Bruxelles  et  Bruges  conservent  les  œuvres  ' 
cet  artiste.  ' 

GEERTZ  (Julius),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  n t 
Hambourg  le  21  avril  1837  (Ec.  AIL). 

Elève  des  frères  Martin  et  de  Gunther  Genslerit 
Hambourg,  de  Descoudre  à Carlsruhe  et  de  Jordan 
Düsseldorf.  En  1873,  il  obtint  une  médaille  à Vienn  : 
GEEST  (Cornelis),  graveur,  né  à Anvers  en  1577,  h t 
dans  la  même  ville  le  10  mars  1638  (Ec.  Flam.). 

11  grava  des  portraits. 

GEEST  (Gillis  de).  peintre  sur  verre,  xvii®  siècle  (!. 

Hol.). 

Peut-être  frère  de  Wybrand  de  Geest;  il  fut  i il 
bourgeois  d’Utrecht  en  1604  ou  1605. 

GEEST  ou  Gheest  (Jacobus  de),  peintre  d'hisloire.  /!i 
.Anvers  en  1570,  mort  clans  la  même  ville  en  1612  |. 
Flam.).  i, 

Pilkiiig ton  cite  un  de  Gheest,  peintre  d’histoi;  J 
Anvers,  mort  en  1672.  Selon  Siret,  c’est  peut-êlr'V 
même  que  Jacobus  de  Geest. 

GEEST  (Juliaea  de),  peintre  en  1656  dans  la  gilde  d' 
vers  (Ec.  Flam.). 

Elèi'e  d’Erasmus  Ouellinus.  et,  en  1657,  de  Myirf. 
GEEST  (Wybrand-Simon^z  de),  dit 

l’Aigle  de  Frise,  portrailiste,  né  à /'  f \ 
Leuwarden  en  1590  ou  1592,  mori  ûC  \ 
dans  la  même  ville  en  1659  (Bc.Hol.).  / ^ r 
11  était  lils  et  élè\'e  d’un  peintre  de  J ü i 

Louvain  nommé  Symon  de  Geest,  le- 
quel habita  également  à Anvers.  En  1613.  Wybr.o- 
Simonsz  de  Geest  travaillait  à Utrecht  avec  Bloemi  t. 

II  voyagea  ensuite  en  Belgique,  en  France  et  vta 
Rome  où  il  demeura  quatre  ans.  Revenu  à Utrecht.  y 
épousa  Hendrikje  Uleiiburgli,  sœur  de  Saskia  In- 
burgh,  qui  était  la  femme  de  Rembrandt.  11  trav  la 
alors  à .Amsterdam,  puis  à Louvain.  Il  eut  un|ils 
nommé  Julian  qui  fut  également  peintre.  Il  eiitpini 
ses  élèves  Jacobus  Potma.  Le  Brgan’s  Diciionary  h" 
que  1643  comme  date  de  mort  de  cet  artiste. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Le pel.r® 
lui-même; — Sa  femme; — Ernest-Casimir  de  Nassi  — 
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e même; — Henri-Casimir  !"■  de  Nassau; — Le  même; — 
uillaume-Frédéric  de  Nassau; — Johann-Conrad  Wil- 
' :r  Rynaranf; — Sophie-Hedwiae  de  Brunswick,  com- 
I sse  de  Nassau; — Dame  de  qualUê; — Officier  supérieur; 
; -Les  frères  de  Guillaume  le  Tacilurne  : Jean,  Henri, 
auis  et  Adolphe. — (Haarlem, municipal)  : Alef  van 
eyma; — His  van  Popma; — Johan  Bœsms; — Geer- 
■uyt  van  der  Dussen. — (Lille)  : Un  prince  d’Orange; 
-Famille  hollandaise. — (Stuttgart)  : Portrait  de 
mille. 


peintre  d'histoire,  à 


BEST  (Wybrand  de.  le  jeune) 

Anvers  vers  1690  (Ec.  Plam.). 

Fils  de  Jullaan  de  Geest,  élève  de  son  père  et  de  Jan 
ichiel  Coxcie,  à qui  il  dédia  un  ouvraae  sur  la  statuaire 
itique.  „ . fl  /O 

SETS  (Willem),  peintre  d’  _ vv  / 1 w 
loire,  né  à Malineste  20  jan-  JY  IMlnv^ 
vier  1838  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  l’Académie  de  Ma 
les  et  de  l’Académie  d’Anvers.  Il  continua  ses 
udes  notamment  avec  N.  de  Keyser.  Il  fut  nommé 
recteur  de  l’Académie  de  Malines.  En  1877,  il 
tint  une  médaille  à Gand;  en  1893,  mention  hono- 
blc  à Paris. 


Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Exorcisme 
Jeanne  de  Castille,  dite  la  Folle. — (Birmingham)  ; 
fl  martyr  du  xvi'  siècle,  Jeanne  de  Santhova  en- 
(rrée  vivante. — (Liverpool)  ; En  attendant  une  au- 
[ence. 

,Prix.  — Peintures.  Londres.  19  décembre  1908  : 
hrtrait  de  jeune  fille:S,10  10s. — New-York.  V‘“  13  et 
I février  1900:  Le  Berceau  vide  : $170. 
lüFFELS  (Franz),  peintre,  graveur  à 
\Veau-forle  et  architecte,  au  xviu  si't- 
|c/e  (Ec.  Flam.). 
jDe  1666  à 1671 . il  travailla  <à  la  cour  de  Mantoue.  On 
le  notamment  de  lui  : Architecturen,  Ruinen,  mil 
I lidschafllichen  Hinlergrunden  und  Figuren,  suite  de 
(planches  en  hauteur.  — Catafalque  de  Charles  II 
'de  Mantoue,  à l’église  de  Ste-Barbe,  1666.  Ce  tt 
rnière  pièce  est  recherchée. 

I IFFROY  (ESmond-Aimé-Florentia),  peintre  et  co- 
médien, né  à Maignelay,le  29  juillet  1804  (Ec-  Fr.). 
lExposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris,  de  1837  à 
38.  Cet  artiste  occupa  une  place  considérable  au 
fâtre  et  fut  sociétaire  de  la  Comédie-Française  jus- 
'en  1865.  Comme  peintre,  il  fut  élève  d’Amaury  Du- 
obtint  une  3®  médaille  en  1840  et  une  2“  en  1841.  On 
; doit  aussi  des  sujets  historiques.  Au  Salon  de  1864, 
(xposa  vingt-six  sociétaires  du  Théâtre  Français.  Son 
, M.  Gustave  Geffroy,  directeur  de  la  manufacture 
Gobelins,  tint  une  place  considérable  dans  la  cri- 
!ue  d’art. 


• PLOWSKI  (E.  Edward),  sculpteur  à Londres,  xix® 
' l iècle  (Ec.  ?). 

■ ilet  artiste  exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy 
M|i  Suffolk  Street  à partir  de  1867.  On  cite  de  lui  dans 
1 musées  anglais  : à Liverpool  : Bustes  de  Garibaldi  et 
I ’dwin  Wangh,tt  à Salford  un  buste  de  ce  dernier. 
MÎAN  (J.-J.),  peintre  de  paysage,  à Maidstone,  xix' 
iècle  (Ec.  Ang.]. 

iîxposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
. il eet.de  1844  à 1860. 

( GENBAUER  (Joseph-Anton  von),  peintre  d’histoire 
.1  d'architecture,  né  à Wangen  le  6 mars  1800,  mort  à 
Home  le  31  janvier  1876  (Ec.  AIL). 

_ îlève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  R.  von  Langer. 

•'  it  de  nombreux  séjours  à Rome,  puis  à Stuttgart, 
«jielé  par  le  roi  de  Wurtemberg  pour  orner  son  château 
' tableaux  relatifs  à l’histoire  de  Wurtemberg.  Ces 
|(vaux  l’occupèrent  pendant  dix-huit  ans.  En  1836, 

1 ut  nomnié  peintre  de  la  cour. 

’EiNTURES.  — Musées  de  ; (Constance)  : Madone. — 
Juttgart)  : Le  père  de  l’artiste; — La  mère  de  l’ar- 
qe; — Hercule  et  Omphale; — Même  sujet; — Esquisses. 
(GERFELT  (Wilhelm  von)  paysagiste,  né  à Golhen- 
\ourg  le  9 novembre  1844  (Ec.  AU.). 

L Vienne,  médaille  d’argent  de  l’Etat  en  1888.  Il  a 
f osé  à Munich  à partir  de  1883. 

’EINTURES.  — Musées  de  : (Leipzig)  : Canal,  cou- 
t r de  soleil. — (Limoges)  : Paysage  suédois. — (Reims): 
hiver  en  Hollande. — (Stockholm):  La  côte  de  Vade- 
r —Une  aqmarelle. 

— • Peintures.  Londres.  V*'  3 juin  1910  : Un 
”„Ueni.se  : £25  4s. — New-York.  V‘'  Averv,  20 
H’s  1902:  Scène  en  Hollande  : $200. — V‘®  du  14  au  17 
t •?  ■ Crépuscule  sur  le  lac  Sulpansho  [Suède)  : 

’ h— Paris,  V‘=  du  15  au  20  juin  1896  : Paysage  d'hi- 

2 • 2.000  fr. — V®  9 mars  1897  : Rivière  en  Norvège  : 


GEHRI  (Christian-Schnitzler),  graveur  sur  bois,  né  à 
Riggis  en  août  1808,  mort  en  1882  (Ec.  Suis.). 

GEHRI  (Karl),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  le 
25  juin  1850  à Seedorf  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Drether  et  de  Valech  à Berne  et  de  Defregger 
et  de  Grob  à Munich. 

Peintures.  • — Musée  de  : (Berne)  : Jeune  romaine 
(peinte  en  2 heures); — Les  noces  d’or; — Le  fusil  à 
pierre; — Paysage. 

GEHRTS  (Johannes),  dessinateur,  peintre  de  genre  et 
d’histoire,  né  à Hambourg  en  1854  (Ec.  AIL). 

Frère  cadet  de  Karl  Gehrts.  Il  fit  ses  études  à Weimar 
et  à Düsseldorf.  En  1873,  il  travailla  avec  son  frère  à 
la  décoration  de  la  \'illa  Meyer,  près  d’Altona.  Il  a 
exposé  à Berlin,  à Munich  et  à Dresde  entre  1878  et  18S7. 
On  cite  de  lui  : Chef  de  tribu  germanique  avec  suite. 
GEHRTS  (Karl),  peintre  de  genre,  d’histoire  et  dessina- 
teur, né  à St-Pauli  [faubourg  de  Hambourg)  le  11  mal 
1853.  mort  n Rndenirli  en  juillet  1898  (Ec.  AIL). 

En  1871,  il  étudia  à l’école  d’art  de  Weimar  avec 
Gussow  et  Alb.  Baur.  Il  obtint  une  mention  honorable 
à Berlin  en  1886  et  à Dresde  en  1887,  en  1890  une  mé- 
daille d’or.  On  cite  de  lui  : L’ impératrice  Gisèle  devant 
le  corps  de  son  fils', — Demelrius. 

GEIBEL  (Casimir),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  paysa- 
giste et  peintre  d’architecture,  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Pauwel.  Il  a exposé  surtout  à Berlin,  Dresde 
et  Vienne, entre  1866  et  1887. On  cite  de  lui  : Le  mauvais 
chemin; — Paysage  d’été. 

GEIGER  (Andréas),  graveur  à la  manière  noire,  né  à 
'Vienne  en  1765,  d'après  Le  Blanc,  1773,  mort  dans  celte 
ville  en  1856  (Ec.  Aut.). 

Parmi  ses  meilleures  œuvres  figurent  : La  mort  de 
Caton,  d’ap.  Caravaae;  La  mise  au  tombeau  du  Christ, 
d’ap.  Van  der  Werfî. 

Prix.  — Estampes.  Berlin.  V‘“  26  avril  1910  : La 
Vanité  : 1 1 fr.  25. 

GEIGER  (Caspar-Augustin),  peintre  de  genre,  d’histoire 
et  portraitiste,  né  à Lauingen  le  28  août  1847  (Ec.  AIL). 
Elève  de  l’Académie  de  Munich  dans  l’atelier  Stâ- 
huber,  puis  de  Raab  et  de  Diez.  Il  fit  un  long  séjour 
à Venise.  En  1889,  il  s’établit  à Munich.  Il  a exposé 
à Vienne  et  à Munich  à partir  de  1881. 

GEIGER  (Ernst-Samuel),  peintre,  né  à Brugg  le  l'i  fé- 
vrier 1876  (Ec.  AIL). 

Il  fit  ses  éludes  à Zurich.  Munich  et  Paris.  Le  musée 
de  Berne  conserve  de  lui  : Clair  de  lune. 

GEIGER  ou  Giger,  Gyger  (Georg),  peintre  verrier  à Zu- 
rich, mort  en  1639  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Nuscheler. 

GEIGER  (Johann-Conrad),  peintre  sur  verre  à Zurich, 
né  en  1597,  mort  en  1674  (Ec.  S’uis.). 

GEIGER  (Karl- Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Vienne 
en  1824.  mort  en  1905  (Ec.  Autr.). 

Elève  à l’Académie  de  Vienne  de  Führich  avec  lequel 
il  travailla  à la  décoration  de  l’église  S-Jean  à Vienne, 
Il  a peint  également  de  nombreuses  décorations  pour 
divers  palais  de  Vienne  et  des  décors  de  théâtre.  Il  a 
exposé  à Vienne  à partir  de  1869.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  de  lui  : Roméo  et  Juliette. 

GEIGER  (Nicolaus),  sculpteur  et  peintre,  né  à Lauingen 
le  6 décembre  1849  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  l'Académie  de  Munich,  puis  de  Knabl;  il 
s’établit  à Berlin.  Il  a exposé  à Munich  et  à Berlin  entre 
1884  et  1888.  On  cite  de  lui  : L’Accord. 

.Sculptures.  — Musée  de  : (Berlin)  : Après  la 
chute; — Têtes  de  petite  fille  et  de  femme; — Centaure 
avec  nymphe. 

GEIGER  (Peter-Johann-Nepomuk),  peintre  d’histoire 
et  graveur,  né  à Vienne  le  11  janvier  1805,  mort  dans 
la  même  ville  le  29  octobre  1880  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  où  il  devint  profes- 
seur de  dessin  en  1844.  Il  accompagna,  en  1850,  le 
grand-duc  Ferdinand-Max  dans  ses  voyages  en  Orient. 
En  1850,  il  orna  le  plafond  de  la  citadelle  Ofen  de  trois 
tableaux.  On  cite  de  lui  : La  Marché  d’esclaves  à Smyrne. 
— Le  Vieux  el  le  Nouveau  Testaments.  Le  musée  de 
h'icnne  conserve  de  lui  : Idylle. 

GEIGER  (Robert),  peintre  de  genre,  à Carlsruhe,  xix' 
siècle  (Ec.  AIL). 

Il  a exposé  à Munich,  Dresde,  Berlin  et  Brême  de 
1886  à 1890. 

GEIKIE  (Walter),  peintre  de  genre,  né  à Edimbourg  te 
9 novembre  1795,  mort  dans  la  même  ville  le  1®"  août 
1837  (Ec.  Ecos.). 

Cet  artiste  devint  sourd-muet;  élève  de  Patrick 
Gibson.puis  de  r.Veadcmie.  Ses  premiers  ou\-rages  pa- 
rurent en  1815.  La  galerie  nationale  d’Ecosse  possède  de 
lui  : Une  scène  de  cottage.  Il  fut  membre  de  l’Académie 
royale  d’Ecosse  en  1837.  Malgré  son  infumilé,  il  se 


1 

I 


GEI 


— 396 


GEL 


plaisait  à traduire  avec  humour  les  côtés  drôles  de  la 
vie  quotidienne.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve  deux 
dessins  de  lui. 

GEILER  ou  Gieug  (Hans),  sculpteur  de  Fribourg,  xvi^ 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Collabora  avec  le  peintre  Manuel  deBerneà  un  travail 
considérable;  un  autel  sculpté.  En  1523.il  sculpta  une 
statue  qui  fut  placée  sur  le  pont  de  Berne. On  cite  encore 
de  lui  une  série  de  fontaines  monumentales  à Fribourg. 
Il  exécutait,  de  1544  à 1546,  une  de  ses  plus  belles  pro- 
ductions ; la  table  qui  orne  encore  la  salle  du  Grand 
Conseil. 

GEILINGER  ou  Gerliger  (Johann-Hans- Jacob  l’aîné), 

peintre  verrier  du  xvii=  siècle  (Ec.  Suis.). 
GEILINGER  (Johann-Jakob,  le  jeune),  peintre  verrier, 
né  à Lucerne  le  10  septembre  1642,  mort  vers  1702 
lEc.  Suis.). 

GEILLE  de  Saint-Léger  (Léon),  peintre,  né  à Alger  le 
6 décembre  1864  (Ec.  Fr.). 

Envoyé,  par  la  ville  d’Alger,  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Paris;  Elève  de  Hébert,  L.  O.  Merson,  J.  Lefeb- 
vre et  Ad.  Demont.  On  cite  de  lui  : Portrait  de  jeune 
femme  (18S3),  musée  d’Alger;  Tête  de  Christ  (mairie 
d’Alger);  Naissance  de  Samson  (salle  du  conseil  général 
d’Alger);  Barque  de  pêche  à Honfleur  (1893);  Jour  d'été 
en  Bretagne;  Barques  (1895);  Ville  Saharienne  (1896); 
Vieux  bateaux  dans  les  dunes  (1897).  A collaboré  à divers 
journaux  illustrés  d’Algérie. 

GEINING  (Gérard),  peintre  d’histoire  et  portraitiste 
(Ec.  ?). 

Cité  par  Floet  le  jeune. 

GEIRNAERT  (Jozef-Lodewyk),  peintre  d’histoire,  de 
portraits  et  d’ intérieurs,  ne  le  27  août  1791  à Eecloo, 
mort  le  20  mars  1859  (Ec.  Bel.). 

Elève  d’Herreyns  et  Paelinck.  Le  musée  de  Gand 
conserve  de  lui  un  tableau. 

GEIRNAERT  (W.),  peintre  de  genre,  xix=  siècle  (Ec. 
Bel.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Pri.x.  — Peintures.  Londres.  V‘“  19  juillet  1909  ; 
Le  jour  du  terme  : £16  5s.  6d. 

GEISSER  (Balthasar),  graveur  sur  bois,  à Schwyz, 
xvP  siècle  (Ec.  Suis.). 

GEISSER  (Jean-Joseph),  peintre,  né  le  29  mars  1824  à 
Alstntlen,  mort  il  Lausanne  le  10  octobre  1894  (Ec. 
Suis.). 

De  1842  à 1886,  il  participa  aux  expositions  de  la 
Société  des  Beaux-Arts.  Il  a fondé  la  section  vaudoise 
de  la  Société  des  peintre  et  sculpteurs  suisses,  en  1866. 
GEISSHUSLER  (Johann),  peintre  de  sujets  religieux. 

dessinateur,  né  à Romersivil  en  1828  (Ec.  Suis.). 
GEI3SLER  (Christian-Gottïried-Heinrich).  dessinateur 
el  graveur  au  burin,  né  à Leipzig  en  1770,  travailla  en 
Russie  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  Costumes  et  des  Paysages  animés  de 
figures. 

GEISSLER  (Cliristian-Gottlob),  peintre  miniaturiste  et 
graveur  nu  burin,  né  à Augsbourg  en  1729,  mort  à 
Cenève  le  2 novembre  1814  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Baumeister,  peintre  en  miniature.  Il  s’appli- 
qua à ce  genre  de  peinture  et  spécialement  aux  sujets 
d’histoire  naturelle;  peignit  aussi  des  tableaux  religieux. 
11  a gravé  des  Vues. 

GEISSLER  (Joh.-Martin-Friedrich),pein-  ® 

Ire  el  graveur,  né  à Nuremberg  en  1779,  » 

mort  en  185.3  (Ec.  AIL). 

FU  ses  études  d’abord  sous  la  direction  de  Heinrich 
Gutternberg,  ensuite  à Paris.  11  a gravé  principalement 
des  paysages  et  des  sujets  d’architecture  d’après  Ber- 
chem,  Ruysdacl,  Wynants,  etc. 

GEISSLER  (Niklaus),  sculpteur  et  dessinateur,  né  à 
Schweinfurl  au  xvii®  siècle  (Ec.  AIL). 

GEISSLER  (Rudolf),  peintre  de  genre,  dessinateur  et 
graveur,  né  à Nuremberg  en  1834  (Ec.  AIL). 

Elève  de  P,eindel  et  de  Kreling.  Il  continua  ses  études 
à Leipsig  et  Dresde.  En  1861,  il  retourna  à Nuremberg, 
Il  a exposé  à Düsseldorf  et  à Dresde  entre  1880et  1881 
On  cite  de  lui  ; La  fée  des  Alpes. 

GEISSLER  (Wilhelm),  peintre  de  genre,  et  lithographe, 
né  à Berlin  en  1848  (Ec.  AIL). 

Médaillé  ;’i  Berlin  en  1879.  On  cite  de  lui  : Le  retour 
de  la  colonie  de  vacance. 

GEIST  (Andréas),  aquarelliste  el  peintre  de  paysages,  de 
vues,  de  marines,  de  liies,  etc.,  mort  en  1860  (Ec.  AIL). 
GEIST  (Auguste-Christian),  paysagiste,  aquarelliste  et 
graveur,  né  (i  Wurzhourg  le  15  octobre  1835,  mort  à 
Munich  le  15  décembre  1868  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  d’Andréas  GeisI,.  En  1853,  il  fut  élève 
de  Fr.  Bamberger  à Munich.  En  1856, il  fonda  dans  cette 
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ville  un  atelier.  Il  a voyagé  eu  Suisse  et  sur  les  bords  du 
Rhin.  En  1865,  il  alla  en  Italie  et  haluta  Rome  jusqu’er 
1867.  II  a peint  des  paysages  inspirés  par  ses  voyages 
Il  a exposé  à Munich,  Brème,  Hambourg,  Cologne  e 
Augsbourg. 

GEIT  (F.  van),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  vers  184’ 
(Ec.  Flam.).  ! 

Cité  par  Siret.  | 

GELASIO  DINICCOLO,  peintre  du  xiii®  siècle, né  à Fer',  i 
rare  (Ec.  ItaL).  I 

Elève  de  Theophanés  à Venise  ou  à ConstanUno|)lf | 

GELATI  (Lorenzo),  peintre  de  paysage  el  d' intérieur:', 
né  à Florence  en  janvier  1824  (Ec.  ItaL).  j 

Elève  de  Marko.  Il  a exposé  à Rome.  Florence  e'  : 
Bologne.  La  galerie  aniique  et  moderne  de  Prato  cor' 
serve  de  lui  un  Paysage  avec  personnages.  ^ 

GELDER  (Aart  de),  portraiiisle 
el  peintre  d'histoire,  né  à D<  r- 
drechi  le  26  octobre  164"  . 
mort  dans  la  même  ville  l 
28  aeût  1727  (Ec.  HoL).  w 

Elève  de  S.  van  Hoogstra'-  C/t-iu» 

ten  et  plus  tard,  vers  1660 
Rembrandt.  Il  alla  en  An 
terre  avec  Hoogstratren 
vécut  à Dordrecht.  11  travailla 
dans  le  style  de  Rembrandt.  Il  a peint  des  sceiies  re'; 
gieuses  et  des  tableaux  de  la  vie  en  Orient,  .\rtisi- 
puissant.il  compte  parmi  les  disciples  du  grand  Ht 
landais  qui  se  sont  le  plus  rapprochés  de  lui. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amiens)  ; .\rlhémise.- 
(.■Vmsterd-Vm)  ; Johan  van  der  Burch  et  Ch.  Elisabe 
van  Blyenburgh.  sa  femme; — Pierre  le  Grand; — Jés 
prisonnier; — Jésus  devant  le  Sanhédrin. — (Berlin)^ 
Paysage  avec  Ruth  et  Booz. — (Bruxelles)  : Le  cadea 
— (Budapest)  : Esther  etMardochée. — (Copenh.vgue( 
Un  prince  oriental; — Mardochée  honoré  par  .Vssuéri; 

— (Dresde)  : L’exposition  du  Christ; — Un  hallehardli 
— La  charte. — (Francfort)  ; L’artiste  lui-mème.] 
(Hanovre)  ; Portrait. — (La  Haye)  : Juda  et  Thairoi 
— (Munich)  : La  fiancée  juive; — Etude. — (St-Petei| 
BOURG,  Ermitage)  : Jeune  militaire; — Le  peintre  1' 
même. — (Vienne,  gal.  Schonborn-Buchiieim)  : j 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus. — (Roumianszeff)  ; Lotli  | 
ses  filles. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘=  12  décembre  1901 
Intérieur  d’un  atelier  : £8  8s. — V*'  19  février  19hl 
Vieillard  assis  à une  table  et  écrivant  : £157  10s. — 

24  juillet  1911  : Vieillard  : £40  19s. — New-York.! 
Fischhof,  23  et  24  février  1906  ; La  leçon  de  mandolii\ 
$310.  ! 

GELDER  (Eugène-Josephe-Adolphe  van),  peintre 
genre,  né  le  24  juin  1856  (Ec.  Bel.). 

Il  a exposé  à Berlin  en  1886.  On  cite  de  lui  ; Manr. 
l’école.  Elève  de  Portaels. 

GELDER  (J.-W.  vs,n),  sculpteur  du  xix' siècle  (Ee.Hc|- 
Le  musée  Boymans,  à Rotterdam,  conserve  de  IU|! 
Buste  de  Koekkoek. 

GELDER  (Lucîa  von),  peintre  de  genre, xix®  siècle  ( ;. 

Bav.). 

Elle  a exposé  à Munich  en  1883.  On  cite  d’elle  il 


l’église. 

GELDER  (Nicolas  van),  peintre 
de  nature  morte,  né  à Leyde  en 
1620  ou  1625, mort  vers  1677  (Ec. 

Bel.  . 

En  1661 . il  travaillait  à Stock- 
holm; dans  la  suite,  il  vécut  à Amsterdam. 

Peintures.  — Musées  de  : (Amsterdam,  BebIi, 
Copenh.ague.  Leyde)  ; Natures  mortes. — (Rotii1- 
d.am)  ; Oiseaux  morts. — (Vienne)  : Canards  sauv^'s 
morts.  I 

GELDER  (Pieter),  peintre  florissant  vers  1655  p. 
HoL).  J 

Probablement  élève  de  Rembrandt  et  parenl  le 

Aart  de  Gelder.  ; 

GELDERBLOM  (Laurens).  peintre  de  fleurs,  né  à J- 
drecht  en  1748,  mort  en  1778  (Ec.  HoL). 

Elève  de  .loris  Ponsen.  : 

GELDERSMAN  (Vincentius),  peintre  d’histoire,  i\à 
Matines  probablement  vers  1539  (Ec.  Flam,.). 


GELDORP  (Georg).  peintre  portraitiste  et  marchan\i^ 
tableaux  du  xvi'  siècle,  né  soit  à Cologne,  soit  à n- 


vers,  mort  à Londres  vers  1658  (Ec.  Flam.).  , 

Il  fit  ses  études  à Anvers  et  fut  reçu  maître  en  ijU- 
En  1613.il  épousa  la  fille  de  Willem  de  Vos.  En  16  , d 
se  rendit  en  Angleterre,  où  il  fut  nommé  gardier  es 
tableaux  de  Charles  I”.  II  eut  pour  hôtes  Rubensjaii 
Dyck  et  Peter  Lely.  La  National  Portrait  Galler  a 
Londres,  conserve  de  lui  le  portrait  du  comte  de  Tol'Ss, 
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t l’on  voit  de  lui  un  Portrait  d'homme  au  musée  de 

'prix.  — Peintures.  Londres.  V‘»  16  juillet  1909  : 
’ortrait  de  femme  : £25  4s. — V''  7 juillet  1911  : Deux 
dets-d’un  tableau  d’autel  avec  portrait  de  quatre  dona- 
‘Ursi  £33  12s.  « i V 

ELDORP  ou  Gelsdorp  ou  Gualdorp  (Gort-  f fy' 
zius),  portraitiste  et  peintre  d’histoire,  né  à VJOT 
Louvain  en  1553,  mort  à Cologne  en  1618  iQo^ 
(Ec.  Flam.).  , , . , t- 

Elève  de  Frans  Franck  à Anvers,  puis  de  Frans 
orbus.  Il  lut  peintre  du  duc  Carlos  d’Aragona  avec  le- 
uel  il  vint  à Cologne  en  1579.  Il  se  lit  un  nom  comme 
ortraitiste.  Il  se  rattache  à l’école  de  Micreveldt. 
Peintures.  — Musées  de  : (A.msterd.mu)  : Gualtero 
el  Prado  et  sa  l'emme  I.ucretia  Pellicorne; — Hortensia 
el  Prado  (2  fois); — Jean  Fourmeiiois; — Jeremias 
ourdino  s et  sa  femme  Lucretia  del  Prado; — Catlie- 
ne  Fourmenois  enfant; — Une  sœur  de  Catherine 
ourmenois. — (Budapest)  ; Bruyn  van  Blankevort; — 
ortrait  de  femme. — (Cologne)  ; Elisabeth  de  Stein- 
)dt; — Hermann  de  Wedich; — ’frois  portraits  d’horn- 
les  et  un  de  femme; — Un  bourgmestre; — Un  fonda- 
;ur; — Deux  fondatrices. — (Hanovre)  : Elisabeth  von 
reps; — Une  patricienne; — Un  vieillard. — (La  Haye)  ; 
ainte  en  extase. — (Londres,  National  Portrait 
ALLERY)  ;G.  Carrew,  comte  de  Totness. — (Mayence); 
n jeune  homme; — Deu.x  membres  de  la  famille 
ohick. — (Milan,  Brera)  : Portrait  de  femme. — (St- 
étersbourg)  : Lucrèce; — Portrait  d’homme; — Godc- 
ov  Hautappel  et  sa  femme  Cornélie  Boot. — (Vienne, 
aI.  Harr.ach)  : Portrait  d’homme. — (Vienne,  gal. 
chonborn-Buchheim)  : Portrait  d’homme; — Eber- 
ard  von  Geilen. — (Weimar)  : Portrait  d’homme. 
ELDORP  (Melchior),  portraitiste  au  xvii®  siècle  (Ec. 


Flam). 

H était  fils  ou  neveu  de  Gortzius  Geldorp.  De  161o 
1637,  il  vécut  à Cologne. 

ELEE  ou  Gellée  (Antoine-François),  graveur  el  litho- 
graphe. né  à Parisle  13  mai  1796. moi/  dans  celleville 
le  27  février  1860  (Ec.  Fr. h 

Elève  de  Girodet  et  de  Pauquet,  il  eut,  en  1820,  le 
'prix  et  en  1824  le  1'"'  grand  prix  pour  Rome. Exposa 
1 Salon  de  1822  à 1853.  Il  a gravé  des  Sujets  de  genre. 
édaille  de  1”  classe  en  1842  pour  sa  gravure  : La 
aslice  poursuivant  le  crime,  d’ap.  Prudhon. 

ELËE  (Mlle  Isabelle),  peintre  à Paris,  xx"  siic’.e  (Ec- 
Fr.) . 

Sociétaire  perpétuelle  des  Artistes  Frani;ais  depuis 
309.  Mention  honorable  en  1906. 

ELENIUS  (Sigismuncl),  graveur,  florissant  vers  1576 
(Ec.  AU.). 

Il  est  probablement  l’auteur  de  douze  bonnes  gra- 
vures représentant  Les  travaux  d’ Hercule. 

■ELERT  (Johannes-Sophus),  sculpteur,  né  à Nijhel 
I [Danemark]  le  19  décembre  1852,  à New-York,  xix'- 
XX'  siècles  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague,  il  obtint  une 
•lourse  de  voyage  du  gouvernement  danois  nour  aller 
Ludier  en  Italie.  H vint  plus  tard  s’établir  aux  Etats- 
jiiis  et  fut  citoyen  Américain.  Obtint  de  nombreuses 
■compenses  : Médaille  d’or,  Nashville,  1897;  médaille 
l'ur.  1899;  mention  honorable,  Paris,  Exp.  1900; 
uffalo  1901. 

lELHAY  (Edouard),  peintre,  né  à Braisne-sur-V este 

1!  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  de  T.  Robert-Fleury  et  de  Bou- 
jereau,  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1879.  Sociétaire 
es  .Artistes  Français  depuis  1883,  médailles  de  3' 
asse  en  1886,  de  bronze  au.x  E.  U.  de  1889  et  de  1900. 
Peintures. — Musées  ; (La  Rochelle)  : Solitude. — 
.ille)  : Un  bibliophile. — (Tourcoing)  : Promenade 
l'.atinale. — (Arras)  : Chez  le  juge  d’instruction; — 
'e  repos. 

ELIBERT  (Gaston),  peintre  de  genre,  animalier,  pay- 
sagiste, aquarelliste  et  lithographe,  né  à Médouij  le 
18  septembre  1850  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Paul  Gélibert.  Il  exposa  au  Salon  de 
aris  à partir  de  1870.  Mention  honorable  en  1904.  On 
de  lui  au  musée  de  Reims  : Intérieur  de  salon. 


t ELKERT  (Jules-Bertrand),  peintre,  né  à Bagnères-de- 
Bigorre  le  27  novembre  1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Paul  Gélibert.  Sociétaire  des  Ar- 
stes  Français.  Médaille  en  1869,  médaille  2'  classe 
383;  médaille  de  bronze  Exp.  Un.  de  1889  et  1900. 
hevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Peintures. — Musées  : (Bagnères)  : Etude  de 
liens. — (Cambrai)  : Encore  un  de  pincé. — (Galerie 
oussel)  : Voyageurs  de  4®  classe. — (St-Etienne)  : 
outons  des  Pyrénées. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres. V‘®  21  décembre  1907  : 


Deux  chiens  de  chasse  (1870)  : £7  17s.  Gd. — V*'  1 1 avril 

1908  ; Chiens  dans  un  bois  (1870)  : £2  2s. — 30  janvier 

1909  : La  mort  du  cerf  : £4  4s. — New-York.  V'"  19  jan- 
vier 1906  ; Au  rendez-vous  : SGOO. — Vi'  12  avril  1911  ; 
Chiens  de  chasse  au  rendez-vous  : $300. 

GELIBERT  (Paul-Jean-Pierre),  peintre^  et  aquarelliste, 

né  à Laforce  le  29  avril  1802.  mort  à Barie-le-Ncsle 
en  1883  (Ec.  Fr.). 

De  1835  à 1880,  il  figura  au  Salon  de  Paris.  En  1843, 
il  eut  une  médaille  de  3®  classe. 

Peintures. — Musées  ; (Bagnères)  : Tète  de  loup. — 
(La  Fère)  : Paysage  et  aiiimau.x. — (St-Etienne)  : 
Etude  de  taureau. — (Toulouse)  : Descente  des  trou- 
Iteaux  de  la  montagne. 

GELISSEN  (Maximilien-Lambert),  paysagiste,  né  à 
Bruxelles  le  27  février  1786,  mort  le  19  mars  1867 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  H.  van  Asche,  de  Crété  et  de  Morleléque. 
GELL  (Mrs.  Preenvan,  née  Ada  Eversbed),  sculpteur  à 
Brighton,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1887,  à la  Royal  Aca- 
demv  et  à Suffolk  Street. 

GELL  (Sir  William),  dessinateur  topographique,  né  en 
1774,  mort  à Naples  en  1836  (Ec.  Ang.). 

Il  étudia  aux  écoles  de  l’Académie  et  exerça  le  métier 
d’architecte,  mais  il  est  surtout  connu  par  les  livres 
illustrés  qu’il  publia  sur  la  topographie  et  les  antiquités 
grecques  et  italiennes.  Parmi  ses  œuvres  figurent  : 
Géographie  et  antiquités  d’ Ithaque  {1807]\  Itinéraire  de 
la  Morée  (1818);  Topographie  de  Rome  (1820). 

GELLE  (André),  peintre,  né  à Arras  au  xvii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

GELLE  (Joannes).  graveur  à Cologne,  x\  ii®  siècle, 
mort  avant  mars  1625  (Ec.  Flam.). 

H se  maria  en  1624  et  mourut  peu  après.  Certains 
biographes  indiquent  que  son  ouvrage  : V Académie  de 
V Espée  parut  à Anvers  en  1628.  mais  il  est  possible 
qu’il  fût  mort  avant  l’apparition  de  ce  recueil. 

GELLE  (Jules),  peintre  el  sculpteur, né  à Anzin  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Valenciennes. 
Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1868  à 1880. 

GELL É (Paul),  peintre  de  genre  el  graveur,  mort  à Niort 
en  1814  (Ec.  Fr.). 

H a tiré  la  plupart  de  ses  sujets  des  mœurs  de  sa 
province.  Le  musée  de  Niort  conserve  un  dessin  de 

GELLÉE  ou  Gelée  (Claude  dit  leLor-  CLA-G- 
rain  ou  Lorrain),  pcin/ree/  graveur, 
né  au  château  de  Chamagne,  près  Mirecouit.  en 
1600,  mort  à Rome  1“  21  novembre  1682  (Ec.  Fr.). 

La  version  de  Sandrart  qui  fait  commencer  la  car- 
rière du  grand  paysagiste  comme  apprenti  pâtissier 
est  généralement  abandonnée  par  les  biographes,  qui 
adoptent  celle  que  Baldinucci  écrivit  d’après  les  ren- 
seignements du  neveu  du  maître.  Claude,  troisième  des 
cinq  fils  de  Jean  Gellée,  ayant  perdu  son  père  et  sa  mère 
à l’âge  de  douze  ans,  alla  retrouver  son  frère  aîné  établi 
graveur  sur  bois  à Fribourg  en  Brisgau.  Pendant,  un  an, 
il  lui  servit  d’aide.  Ce  fut  le  commencement  de  ses  étu- 
des artistiques.  Mais  à dessiner  des  modèles  de  dentelles, 
le  goût  du  jeune  Gellée  s’était  élevé  et  sans  doute  avait- 
il  fait  preuve  de  dispositions  sérieuses,  car  un  de  ses 
parents,  commerçant  en  dentelles,  l’emmena  avec  lui 
à Rome.  Claude  se  mit  au  travail  et  lors  du  départ  du 
marchand  demeura  seul  dans  la  ville  éternelle,  vivant 
des  modestes  subsides  que  lui  faisaient  parvenir  les 
siens.  Il  habitait  près  du  Panthéon.  Il  avait  environ 
quatorze  ans.  Cependant  les  guerres  dans  lesquelles  se 
trouvait  mêlée  la  Suisse  le  privèrent  de  ce  secours  et  il 
se  trouva  livré  à lui-même.  On  ne  dit  pas  pour  quelle 
raison  il  (quitta  Rome  pour  Naples,  mais  dans  cette 
dernière  ville,  il  put  entrer,  moitié  domestique,  moitié 
élève,  chez  le  peintre  de  Cologne  Gottfried  Wols,  qui  lui 
apprit  la  perspective,  l’architecture  et  à peintlre  le 
paysage.  Après  deux  années  d’études  qui  laissèrent 
dans  l’esprit  du  jeune  artiste  des  impressions  ineffa- 
çables, Claude  revenait  à Rome  avant  1619  et  entrait 
dans  l’atelier  d'un  bon  élève  de  Paul  Bril,  Agostino 
Tossi.  On  sait  qu’à  cette  date  Claude  Gellée  aidait  son 
maître  dans  une  décoration  commandée  à celui-ci  par 
le  cardinal  Montalto.  Le  Lorrain  vécut  dans  la  maison 
de  son  maître  jusqu’à  la  fin  du  mois  d’a\TÜ  1625.  Le 
désir  de  visiter  l’Italie  lui  fit  quitter  Rome.  Il  se  rendit 
à Venise  et  l’on  retrouve  plus  tard  dans  ses  œuvres 
l’impression  profonde  que  lui  causa  la  vue  de  la  ville 
des  Doges.  H y exécuta  plusieurs  ouvrages.  Son  dessein 
était,  paraît-il,  de  revenir  à Rome,  mais  en  cours  de 
route  il  éprouva  le  désir  de  revoir  son  pays  et  les  siens 
Il  prit  par  le  Tyrol,  visita  Trente,  fnnsbruck  et  sé- 
journa en  Bavière  dans  le  village  de  Harlaching,  retenu 
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par  la  maladie.  Il  eut  encore  le  malheur  d’être  volé  de 
son  modeste  pécule.  Il  rentra  dans  son  village  natal 
aussi  pauvre  qu’il  en  était  parti.  Après  un  court  séjour, 
il  vint  à Nancy  où  Charles  de  Ruet,  peintre  du  duc  de 
Lorraine,  l’employa  dans  différents  travaux  et  nolam- 
ment  dans  la  décoration  de  la  voûte  de  l’église  des 
carmélites  à Nancy.  Il  y travailla  pendant  près  d’une 
année.  Un  accident  survenu  par  suite  de  la  rupture 
d’un  échafaudage,  et  qui  faillit  être  fatal  au  grand 
paysagiste,  augmenta  son  désir  de  revoir  l’Italie.  Il 
quitta  Nancy,  séjourna  à Lyon  et  gagna  Marseille.  Il  y 
tomba  malade  et  fut  encore  une  fois  dépouillé  de  tout 
son  argent.  Rétabli,  il  dut  travailler  chez  un  peintre 
marseillais  pour  se  procurer  les  moyens  de  poursuivre 
son  voyage.  Il  fit  la  rencontre  de  Charles  Errard, 
le  vieux,  peintre  du  roi,  qui  se  rendait  à Rome,  accom- 
pagné de  son  fils  Charles  Errard,  le  jeune,  qui  plus  tard 
fut  directeur  de  l’Académie  de  Rome.  La  fin  du  voyage 
fut  encore  troublée  par  une  traversée  tellement  ora- 
geuse que  les  voyageurs  craignirent  un  moment  pour 
leur  vie.  Claude  et  ses  compagnons  arrivèrent  à Rome 
le  18  octobre  1627.  On  a dit  que  dès  son  arrivée  deux  de 
ses  paysages  ayant  attiré  l’attention  du  Cardinal  Benti- 
voglio,  celui-ci  se  déclara  son  protecteur  et  le  mit  en 
lumière.  Le  fait  est  exact,  mais  se  produisit  une  dizaine 
d’années  plus  tard.  Il  ne  paraît  pas  que  la  rencontre  des 
deux  peintres  Errard  se  soit  transformée  en  une  amitié 
ou  même  une  fréquentation  suivie.  Au  contraire,  le 
peintre  allemand  Sandrart,  qui  plus  tard  fut  le  biogra- 
phe de  Claude,  s’étant  trouvé  en  rapport  avec  lui,  devint 
son  intime  ami.  Sandrart  a donné  des  renseignements 
précieux  sur  le  mode  de  travail  du  Lorrain.  Claude 
était  revenu  à Rome  pour  poursuivre  ses  études  non 
plus  sous  la  direction  d’un  maître,  mais  d’après  sa  con- 
oeption  personnelle.  11  quittait  son  logis  dès  l’aube  et 
demeurait  à dessiner  jusqu’à  la  tombée  de  la  nuit. 
Avec  ce  système,  aucun  aspect  du  jour  ne  lui  échappa. 
Quand  il  voulait  peindre,  il  prenait  dehors  un  certain 
nombre  d’indications  de  coloration  sur  sa  toile,  mar- 
quant suivant  l’effet  qu'il  voulait  traduire  et  l’œuvre 
était  exécutée  dans  son  atelier.  Soudrart  déclare  que 
Claude,  malgré  de  fréquentes  études  à l’Académie 
d’après  le  modèle  vivant,  fut  toujours  un  faible  dessi- 
nateur de  figures;  ce  que  nous  connaissons  des 
admirables  dessins  du  maître,  nous  permet  de  constater 
que  le  génial  artiste,  dédaignant  les  conventions  acadé- 
miques et  l’art  tout  fait  de  formules  des  Italiens  du 
xvn®  siècle,  cherchait  surtout  à exprimer  lecaractère  de 
ses  figures,  ainsi  que  l’ont  fait  Rembrandt,  Durer  et  les 
plus  puissantes  organisations  artistiques  de  nos  jours  : 
Goya,  Corot,  Millet.  De  là  à être  considéré  comme  inca- 
pable par  le  classique  Sandrardt,  il  n’y  a qu’un  pas.  Il 
n’est  pas  nécessaire  de  remonter  bien  loin  dans  l’his- 
toire de  l’art  pour  retrouver  l’époque  où  Rembrandt 
était  considéré  comme  un  dessinateur  tout  à fait  inca- 
nable.  Si  Claude  fit  souvent  peindre  par  d’autres  les 
figures,  peut-être  céda-t-il  aux  observations  de  ses  ache- 
teurs ou  obéit-il  à la  conception  d’alors  qui  ne  voyait 
pas  de  beauté  en  dehors  des  règles  reçues.  Claude  et 
Sandrardt  travaillaient  fréquemment  ensemble  et  ils 
échangèrent  nombre  de  leurs  productions.  Cependant 
cet  effort  constant  avait  dû  créer  au  grand  artiste  des 
moyens  d’existence  suffisants;  dès  1636.  il  faisait  venir 
des  parents  à Rome  pour  tenir  sa  maison.  Cette  date 
coïncide  probablement  avec  la  rencontre  de  Bentivoglio. 
suivie,  peu  après.  |iar  la  présentation  au  pape  Ur- 
bain "VIII,  qui  lui  commanda  quatre  tableaux.  Claude  le 
Lorrain  était  sacré  grand  paysagiste  et  des  comman- 
des lui  furent  faites  i>ar  les  personnages  les  plus  impor- 
tants, dont  le  Liber  Veritaiis  nous  fournit  les  noms  : 
M.  do  Béthune,  ambassadeur  de  France  à Rome;  le 
Cardinal  Giorgio;  le  pape  Innocent  X;  le  Prince  Pamfili. 
neveu  de  ce  pontife;  le  duc  de  Bouillon;  le  roi  d’Espa- 
gne; le  Cardinal  Giovanni  de  Médicis;  le  Pape  Alexan- 
dre 'VII;  le  Cardinal  Bospigliosi;  le  Pape  Clément  IX; 
lesévêques  de  Montpellier  et  d’Ypres;  le  Prince  Colonna, 
M.  de  Bourlemont;  l’Electeur  de  Bavière;  le  Cardinal 
Massimi;  le  Prince  AlUeri,  et  bien  d’autres.  Ce  Liber 
Verilalis  ou  Libro  di  Verila  ou  d’Invenzioni  fut  com- 
mencé par  Claude  à l’époque  où  il  travaillait  aux  ta 
bleauxdu  roi  d’Espagne,  non  pas,  comme  on  l’a  préten- 
du, pour  entraver  les  posticheurs  qui  de  son  vivant  fai- 
saient déjà  de  faux  tableaux  de  lui,  mais  pour  conserver 
le  souvenir  d’œuvres  <iui  lui  étaient  chères  et  savoir  à 
qui  elles  avaient  été  vendues.  Ce  précieux  recueil,  com- 
prenanl  200  dessins  lavés  au  bistre  et  formant  quatre  vo- 
lumes, devait,  d’après  le  testament  de  Claude,  être  con- 
servé dans  sa  famille.  La  volonté  du  maître  fut  observée 
par  ses  héritiers  directs,  mais  plus  tard  ses  représen- 
tants le  vendirent  moyennant  200  écus  à un  joaillier 
qui  le  revendit  lui-même  en  Hollande.  Trois  de  ces 
quatre  cahiers  api)ar tiennent  au  roi  d’Angleterre,  après 


avoir  fait  partie  de  la  collection  du  duc  de  Devonsliiril 
le  quatrième  cahier  est  passé,  croit-on,  en  Espagne,  oil, 
peut-être,  il  a été  divisé.  On  a dit  que  Claude  Gellil  ! 
n’avait  pas  fréquenté  les  peintres.  Une  tradition  cepeil  i 
dant  relate  ses  rapports  avec  Nicolas  Poussin  et  li 
fréquentes  promenades  qu’ils  faisaient  cnsemlde  daP 
la  campagne  de  Rome.  On  ne  peut  nier  non  plus  qi  : i 
Gellée  employant  différents  artistes  pour  la  peintui  ' 
de  ses  figures,  notamment  Filippo  Lauri,  .lan  Mit' 
Jacques  Courtois,  Francesco  Allegrini,  son  atelier  fi| 
complètement  fermé  aux  artistes.  Il  eut  aussi.  d'abo]| 
pour  domestique,  puis  pour  élève  et  peut-être  coinnl 
aide,  Giovanni  Domenico  Romano  qui,  après  ving!- 
cinq  années  passées, comme  un  fils,  dans  la  maison  ci  - 
maître,  intenta  un  procès,  réclamant  une  somme  consi 
dérable  comme  gages,  Claude  préféra  payer  pour  évit 
toute  discussion,  mais  à partir  de  ce  moment,  bii' 
qu'il  ne  refusât  jamais  ses  conseils  au.x  peintres  q 
sollicitaient  ses  avis,  il  ne  voulut  plus  d’élèves  chê 
lui.  Claude  paraît  avoir  assez  peu  prisé  les  honneur 
puisqu’il  ne  fit  pas  partie  de  l’Académie  Royale  q • 
Peinture  de  Paris,  pas  plus  que  de  celle  de  St'-Lne,  i •: 
Rome.  Il  demeura  célibataire,  consacrant  toute  sa  v 
au  travail.  Claude  souffrait  cruellement  de  la  goutt 
En  1663,  une  maladie  mit  sa  vie  en  danger;  ü fit  S( 
testament  et  ce  document  fournit  de  précieux  rens(i 
gnements  sur  la  vie  intime  du  maître.  Il  léguait  si 
biens  à son  parent,  Jean,  chargé  de  la  direction  de  ■ 
maison,  et  à une  fille  adoptive  nommée  Agnès,  aloi 
âgée  de  onze  ans.  C’était  à elle  qu’était  légué  le  Lit 
Verilalis.  Quand  il  fut  rétabli,  Claude  reprit  ses  tr| 
vaux,  peut-être  avec  moins  d’ardeur  qu’aulrefois,  m; 
cependant  sans  abandonner  la  peinture,  comme  c( 
tains  biographes  l’ont  prétendu, puisque  le  Liber  Ver 
lalis  mentionne  des  œuvres  exécutées  en  1681.  Clau  j 
Gellée  s’adonna  aussi  à la  gravure  ; on  cite  de  lui  42  pi; 
ces  dont  certaines  datées  de  1630  {La  Tempéle)  à 16  i 
[Mercure  el  Argus).  Il  y montra  la  même  puissance,  u i 
égale  intensité  d’expression.  11  les  signa  : Clavd  Gieh[ 
Claude  jellée\  Cl;  CL;  CLAudius;  Claudio  Gilléc-,  CLAurl 
GILLE.  E.B.  I 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : La  fuite  ! 
Egypte. — (Berlin)  ; Deux  paysages  liéroïques. 
(Bordeaux)  : Paysage. — (Bruxelles)  : Enée  chassai 
le  cerf. — (Budapest)  : 'Villa  italienne. — (Cologne;; 
Paysage  avec  Amour  et  Psyché. — (Dresde)  : Paysaii 
avec  la  fuite  en  Egypte,  avec  Acis  et  Galatée. — (Emj 
bourg)  : Paysage. — (Epinal)  : Environs  de  Rome.. 
(La  Fêre)  : Bords  du  Tibre. — (Florence)  : Marine;! 
Paysage. — (Genève,  Ariana)  : Voiliers; — Un  bac  a\; 
personnages. — (Grenoble)  : Marine; — Campagne  ij 
maine. — (Langres)  : Coucher  de  soleil. — (Londr  ' 
Gal.  nationale)  : Paysage  pastoral; — Port  de  m 
coucher  de  soleil; — 6 Paysages  animés; — La  reine 
Saba  s’embarquant  pour  se  rendre  chez  Salomon: 
Embarquement  de  Ste'Ursule; — Vue  de  Rome. — (Le 
dres,  coll.  Wallace)  : Paysage  italien; — Bords  de| 
mer. — (Louvre)  : Un  port,  soleil  levant; — Le  Cantj 
Vaccino  à Rome; — Fête  villageoise; — Port  de  m ' 
soleil  couchant; — Débarquement  de  Cléopâtre; — Da- 
sacré  roi  par  Samuel; — Ulysse  rendant  Chryséis  à 
père; — Port  de  mer,  soleil  voilé  par  la  brume; — Dt 
marines; — Deux  paysages; — Le  Gué; — Entrée  d ! 
port; — Siège  de  La  Rochelle  (1628); — Louis  XIII  au  11. 
de  Suze  (1629). — (Lyon)  : Embarquement  de  Ste  P'.- 
line. — (Madrid)  : Ruines  de  Rome; — Paysage  av 
cascade; — Le  port  d’Ostre; — Paysage  symbolique!- 
Paysage  montueux  et  désert; — 5 paysages. — (M  ;• 
seille)  : Paysage. — (Munich)  : Paysage  du  matiTj- 
Paysage,  l’après-midi; — Paysage  idyllique; — Port  ; 
mer. — (Nancy)  ; Le  grand  marronnier. — (Naple' 
Marine; — Paysage  avec  nymphes. — (Nice)  : Coucc 
de  soleil. — (Rennes)  : Paysage  avec  figures. — (Ro  ], 
Colonna)  : Ruines  du  palais  des  Césars. — (Rome,  Ci.  ■ 
Doria-Pamphilij)  : Trois  paysages  historiques; — Sa  - 
fice  à Apollon; — Paysage  avec  moulin. — (Sr-PÉTrl- 
BouRG.  Ermitage)  ; Le  matin; — Le  midi; — Le  soii;- 
Le  golfe  de  Baies; — Site  d’Italie; — Une  île  de  l’Ar''- 
pel; — Ulysse  chez  Licomède; — Le  matin; — Le  soiij- 
Apollon  et  Marsyas; — Le  Christ  à Emmaüs. — (Sto - 
holm)  : Grand  paysage; — Le  Forum  romain; — \'je 
avec  port. — (Strasbourg)  : Paysage  italien  aveeja 
fuite  en  Egypte. — (Venise)  : Paysage. — (Vieni, 
Coll.  Czernin)  : Paysage; — St  Jean  prêchanr- 
(Vienne,  Gal.  FIarrach)  : Port  de  mer  coucher  e 
soleil: — Coin  de  bois. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  1®'  février  19CI: 
Scène  de  Vallée  : £37  16s.— V"  29  mai  1908  ; Péct.\r 
el  Pêcheur  à la  ligne  : £630. — V"  12  décembre  1908  : n 
porl  ilalien  : £12  12s. — V‘»  2 juillet  1909  : Paysage 
lien  : £63. — Dessins.  V‘®  27  mai  1908  ; Paysage  claj- 
que  : £8. — New-York.  Peinture.  V‘®  Dowdesul- 
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lakeslee,  7-8  avril  1904  : Un  paijsagc  classique:  $775. 
-Paris.  V‘=  Pereire.  du  6 au  9 mars  1872  : Paysage  ita- 
;n  : 5.600  fr. — V‘“  Tabcuricr,  20  el  21  juin  1891  ; 
te  d’ilalie  : 6.600  fr. — Marmontel,  28  et  29  mars 
!98  ; Paysage  : 1.850  fr. — Dessins.  V‘“  Marmontel, 
!98  : Paysage  animé  : 380  fr. — V“=  17  avril  1899  : Les 
;rgers  d’Arcadie  : 305  fr. 

BLLEM  (B.),  peintre  de  porlrails,  xviii®  siècle  (Ec.  ?). 
Cité  par  le  Art  Priées  Carrent. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘“  29  février  1908:  Por- 
lild’un  jeune  gaiçon  (1736)  ; £13  2s.  6d. 

ELLER,  peintre  d’émaux  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  P.ocIiefort  conserve  de  cet  artiste  : 
:atrix. 

ELLER  (Johann-Nag),  peintre  de  genre,  né  à Vienne, 
xix=  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  médaille  de  bronze 
1900  (E.  U.). 

SLLERSTEDT  (Albert-Teodor),  peintre  de  marines,  né 
en  1836  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  cinq  aquarelles 
lui. 


ELLI  (Odoardo),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de  por- 
traits. né  à Savane  le  5 septembre  1852  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Saint-Luc 
de  Ciseri  à Florence.  Il  débuta  vers  1873.  En  886.il 
t chargé  d’exécuter  le  portrait  de  l’Empereur  d’Au- 
iohe.  Il  fut  peu  après  nommé  président  du  Cercle 
•tistique  de  Florence.  Ce  lut  un  peintre  de  beaucoup 
talent,  à la  technique  savante  et  au  coloris  vigou- 
ux.  Gelli  exposa  avec  succès  à Munich  en  1888  et 
90.  M.  B.  PE  G. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  V‘=  5 avril  1907  ; 
! Garde  : $100. 

SLLY  (Victor),  peintre,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  Français. 
jîLON  (Joseph),  peintre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  de  cet  artiste  le  por- 
|nt  du  cardinal  du  Pont,  archevêque  de  Bourges. 
3LTON  (Toussaint),  portrai- 
tiste, peintre  d’histoire  et  de 
• genre,  au  xvii®  siècle,  mor 
‘.probablement  à Copenhague  -r 
en  1680  (Ec.  Hol.).  ' 

En  1659,  il  était  dans  la  / 
de  de  La  Haye.  De  1655  / 

.661,  il  vécut  à Amsterdam.  ;üJ>o  c>=^ 

irès  avoir  travaillé,  en  1666, 

Stockholm,  il  revint,  en  1668,  à Amsterdam.  En 
73,  il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de  Christian  V 
Danemark.  En  1674  et  1675,  il  travailla  en  Saxe  et 
ns  le  duché  de  Heidelberg.  Il  fut  un  des  imitateurs 
Gérard  Dou  et  de  Poelenborgh. 

Peintures.- — Musées  de  : (Copenhague)  : Le  savant 
la  Mort. — (Stockholm)  : Jeune  homme  écrivant; — 
rtraits  de  Charles  X de  Suède  et  de  sa  sœur  Marie- 
^phrasine,  de  Georges,  frère  de  Christian  V,  et  delà 
|ne  Charlotte-Amélie. 

jliZ'ER{'Wiïbe]m],lithographeet  dessinateur  à Sehaff- 
liouse,  né  le  19  septembre  1842,  mort  à Paris  le  20  dé- 
cembre 1875  (Ec.  Suis.). 

41  travailla  à Genève,  Perpignan,  Paris. 

■’iMERT  (Jesse-Lamb.),  peintre  d’intérieurs  d’églises. 
puis  orfèvre.  xviiD  siècle  (Ec.  Flam.). 

IDoyen  de  la  gilde  de  St-Luc,  à Anvers,  entre  1758 
1775. 


IMIARI  (Giovanni-Battista)  .peintre  d’histoire,  né  à 
lento,  florissait  vers  1606  (Ec.  Ital.). 

^anzi  le  place  parmi  les  maîtres  de  Guercino.  On  cite 
cet  artiste,  dans  le  Guide  de  Bologne,  une  : Madone 
[ourée  de  Saints,  qui  se  trouve  dans  l’église  de  la 
nité  et  porte  la  date  de  1606. 

MINUS  (Thomas)  ou  Geminie,  graveur  et  éditeur 
liu  xvi=  siècle  (Ec.  Ital.). 

1 exécuta  plusieurs  planches  pour  illustrer  ses  publi- 
lions.  En  1545,  il  fit  paraître  une  traduction  de 
Anatomie  de  Vesalius  qui  fut  imprimée  à Padoue  en 

2 avec  des  gravures  sur  bois.  Geminus  les  ayant 
■iées  sur  cuivre, dédia  le  livre  à Henri  VIII  sous  le 
j e de  : Compendiosa  totius  Anatomie  Delineatio,  aere 

rata. 

MITO  (Carlo),  sculpteur,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
i.a  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  ar- 
e le  buste  en  bronze  du  peintre  Fortuny. 

MITO  (Vincenzo),  sculpteur,  né  à Naples  en  1852 

■ Ec.  Ital.). 

’-^ve  de  Stanislas  Lista.  On  cite  de  lui  : les  bustes 
'Meissonier,  de  Fcrtuny.de  Verdi  et  ün  duc  d’ Aoste. 

à plusieurs  reprises  à Paris;  a obtenu  des 
fiailles  de  3=  classe  en  1879,  de  2®  classe  en  1880,  le 


grand  prix  en  1889  et  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur. 

GEMMA  (Augusto),  portraitiste,  à Spaleto  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Rome  et  Turin. 

GEMMEL  (Hermann  ),peinlred’ architecture,  néà  Barlen 
en  1813,  mort  à Kônigsberg  en  1868 (Ec.  AU.). 

Elève  d’Fid.  Biermann  et  de  \V.  Schirmer  à Berlin. 
11  voyagea  en  Italie.  En  1855,  il  devint  professeur  de 
perspective  et  d’architecture  à l’académie  de  Kônigs- 
beig.ll  a exposé  à Berlin  et  à Dresde,  de  1844  à 1867.  Le 
musée  de  Kœnigsberg  conserve  de  lui:  Le  baptistère  de 
Constantin  le  Grand,  près  de  Naples. 
GEMMEL-HUTCHINSON  (R  .),  peintre  du  xx®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institut  e of  oil  Paint  ers  et  associé 
de  la  Royal  Scottish  Academy. 

GEMMELL  (Miss  Mary  R.  Marion),  peintre  de  fleurs  à 
Anerleg,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  exposa  - à Londres,  notamment  à la 
Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, à partir  de  1876, 
GEMOIS  (Ernest),  peintre,  à Moulins,  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  municipal  de  Jloulins  conserve  de  cet  ar- 
tiste un  tableau  : Chiens  griffon,  offert  par  l’auteur  en 
1869. 

GEMPT  (Bernard  de),  peintre  animalier,  né  le  25  avril 
1826  à Wijchen,  mort  le  2 janvier  1879  à Amsterdam 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  N.  Pienemann.  Cet  artiste  de  talent  se 
donna  volontairement  la  mort. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Chien  du 
St-Bernard. — (Amsterdam,  municipal)  : Le  congrès  de 
Paris;  — La  requête  des  chiens; — Les  deux  chiens;  — 
Après  le  repas, 

GENAILLE  (Félix-François-Barthélemy),  peintre  de 

genre,  portraitiste  et  paysagiste,  né  à Monceau-les- 
Loups,  le  23  août  1826  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  dés  Beaux-Arts  le  6 octobre  1847. 
Etudia  avec  Henri  Scheffer  et  exposa  au  Salon  de  Paris 
de  1846  à 1880. 

GENAIN  (Antoine),  peintre  paysagiste,  né  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  aquarelles  au  Salon  de  Paris  de  1793 
à 1808.  Le  musée  de  Perpignan  conserve  de  cet 
artiste  : Sacrifice  à Priape  (sépia). 

GENAT  (E.),  graveur,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Grand  prix  de  Rome  pour  la  gravure  en  1902. 
GENAUT  (Mme  Clémence-Isaure,  née  Tuane),  peintre 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  1849  et  1869. 

GENBERG  (Anton),  paysagiste,  né  en  1862  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  une  œuvre  de  lui. 
GENCE  (Robert),  peintre  portraitiste  du  xviii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Les  galeries  de  Versailles  renferment  un  portrait  de 
Marie- Anne  de  Neubourg.  reine  d’ Espagne,  fait  par 
Gence  à Bayonne  le  '27  août  1713. 

GENCK  (Gérard  van),  peintre  d’histoire,  à Berg-op- 
Zoom.  mort  en  1870  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers. 

GEND  (George  van),  peintre  d'histoire,  xvi®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Frank  Floris.  peintre  de  Philippe  II  d’Es- 
pagne et  de  Henri  II  de  France.  Pourrait  être  le  même 
que  Joris  van  Gend. 

GENDALL  (John),  paysagiste,  né  vers  1789,  mort  à 
Exeter  en  1865  (Ec.  Ane.). 

11  collabora  à la  publication  d’un  grand  nombre  de 
livres,  entre  autres  à celles  de  Vues  pittoresques  de  la 
Seine  avec  Pugin  (1821)et  avec  Westall  et  Shepherd,  à 
celle  des  : Sites  campagnards  (1823-1828).  Il  exposa  à 
la  Royal  Academy  entre  1846  et  1863.  Comme  il  habi- 
tait le  Devonshire, la  plupart  de  ses  œuvres  représentent 
des  scènes  de  ce  pays. Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

GENDRE  (Clément),  sculpteur  et  graveur, deLyon,  vivait 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1627  et  1628,1e  modèle  d’une  statue  équestre 
que  la  ville  voulait  faire  élever  en  l’honneur  de  Louis  XIII 
et  dont  un  dessin  à la  plume,  de  la  main  de  Gendre, 
existe  dans  les  archives.  Il  était  graveur  particulier  de 
la  Monnaie  de  Lyon. 

GENDRET  (Jean),  sculpteur,  de  Troyes,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1546,  à l’église  Saint-Urbain,  à Troyes. 
GENDRIER  (Marc-Antoine-Toussaint  de),  peintre,  né 
à Grenoble  en  1718,  mort  le  15  mars  1773  (Èc.  Fr.j. 
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GENDRON  (Ernest-Augustin),  peinlre,  né  à Paris,  le 
17  mars  1817,  mort  en  1881  (Ec.  Fr.)- 
Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1827. 
Obtint  des  médailles  en  1846,  1849  et  1855  et  la  Légion 
(l’honneur  cette  dernière  année.  Gendron  exposa  au 
Salon  de  1840  à 1877.  Cet  artiste  décora  le  plafond  de 
la  salle  des  fêtes  au  ministère  d’Etat,  et  la  chapelle 
Sainte-Catherine  à l’église  St-Gervais. 

Peintures. — Musées  : (Angers)  : Les  Vierges  folles. 
— ■ (H.wre)  : Les  Ondines. — (Marseille)  : Tibère  à 
l’ile  de  Caprée. — (St-Brieuc)  : L’Sle  de  Cythère;  — Le 
soir. 

GENDRON  (Mlle  Gabrielle),  peintre,  née  à Nantes,  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1880  avec  le  portrait 
de  son  frère. 

GENDRON  (Mlle  Marie),  peintre  à Paris,  xix'-xx" 
siè:les  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886. 
GENDROT  (Edouard),  peintre,  né  à Paris  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hamon.  Débuta  au  Salon  en  1881. 
GENDROT  (Félix- Albert),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Cambridge  {Etats-Unis)  28  avril  1866,  à Boston, 
XX®  siècle  i Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  à Boston,  continua  ses  études 
à Paris  avec  Laurens  et  B.  Constant,  pour  la  peinture 
et  Puech  et  Verlet  pour  la  sculpture. 

GENEAU  (Mlle  Louise),  peintre  et  écrivain,  née  à Bou- 
logne-sur-Mer en  1838,  morte  à Paris  en  1867  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Bellel  et  de  Herts,  elle  débuta  au  Salon  en 
1864  avec  Vue  prise  à Villerville.  En  1866,  elle  en- 
voyait encore  au  Salon  l’Etang  d’Orsay.  On  lui  doit 
un  ( étude  sur  le  sculpteur  Caudron. 

GENELLE,  sculpteur  sur  bois, de  Béthune,  vivait  au  xv' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à l’hôtel  de  ville  et  au  beffroi  de  Béthune, 
en  1447. 

GENELLI  (Buonaventura),  peintre  d’histoire,  né  à 
Berlin  le  27  septembre  1798,  mort  à Weimar  le 
13  novembre  1868  (Ec.  AIL). 

Elève  de  son  père  Janus  Genelli,  mort  en  1813,  du 
portraitiste  Fr.  By  et  de  l’Académie  de  Berlin  atelier 
de  Hummel.  La  reine  de  Hollande  l’envoya  en  1822,  à 
Rome.  En  1831,  il  vint  à Leipzig.  En  1836,  il  alla  à 
Munich  et  en  1859  il  s’établit  à Weimar.  Membre  hono- 
raire des  Académies  de  Dresde  en  1847  et  de  Munich. 

Peintures. — Musées  de  : (Leii’zig)  : 5 aquarelles. — 
(Weimar)  : Jupiter  sur  l’aile  de  la  nuit; — Une  aquarelle. 
GENELLI  (Camille),  peinlre  d’histoire,  portraitiste  et 
dessinateur,  né  à Munich  le  30  mars  1840,  mort  à 
Weimar  le  19  Janvier  1867  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  son  père  Buonaventura  et  cle  l’Académie  de 
Munich.  En  1864,  il  vint  à Vienne  où  il  étudia  sous  la 
direction  de  Rahl.  En  1865,  il  retourna  chez  son  père 
à Weimar,  11  a exposé  à Vienne  et  Weimar. 

GENELLI  (Janus),  paysagiste,  né  à Copenhague,  en 
1771,  mort  à Berlin,  1813  (Ec.  Dan.). 

Père  de  Buonaventura  Genelli.  En  1785,  il  vint  à 
Rome  avec  son  frère  aîné  l’architecte  Hans-Christian 
Genelli.  Il  s’établit  à Berlin.  On  cite  de  lui  : Vue  du 
Harz. 

GÊNES  (Musée  de). 

Gênes  doit  les  deux  remarquables  galeries  de 
tableaux  qu’elle  possède  à la  munificence  de  la  du- 
chesse de  Galiera  (qui,  en  1874  et  en  1884,  donnait  à 
la  ville  les  palais  Rosso  et  Lianco.  Aujourd’hui, 
les  deux  galeries  qui  y sont  établies  contiennent 
des  œuvres  dignes  en  tous  points  de  l’hisloire  et  de  la 
renommée  génoises.  Presejue  toutes  les  écoles  d’Italie  y 
sont  représentées;  Bologne  avec  Francesco  Raibolini, 
l.udovico  et  Annibale  Carracci,  Guido  Reni,  Domenico 
Zampieri,  Francesco  Barbiéri,  dont  la  Cléopâtre  peut 
èire  citée  comme  un  chef-d’œuvre,  Arrigo  et  Antonio 
Haffner,  Giulio  Cesare  Procacini.  Parme  et  Ferrare 
fieureut  avec  Antonio  Allegri  (Une  vierge  adorant 
l’Enfant  Jésus  et  un  dessin);  Giovanni  Lanfranco  et 
Benvenuto  Tisi  da  Garofalo.  L’école  l’iémonlaise,  l’école 
Lombarde,  l’école  Vénitienne,  particulièrement  cette 
dernière,  occupent  une  place  marquante  ; Giovanni 
P.ellini,  Tiziano  Vecello,  Jacobo  Robusti,  Paolo  Caliari, 
.Tacopo  da  Ponte,  Bonifacio  Veneziano,  Paris  Bordonne, 
.lacopo  Palma  le  jeune  y ont  des  tableaux  et  des  por- 
I rails.  Florence,  Rome  et  Naples  marquent  leur  influence 
considérable  dans  l’art  italien  avec  des  peintres  tels 
(|ue  Filippo  Lippi,  Andrea  del  Sarto,  .lacopo  Corducci, 
Carlo  Dolci,  Pietro  Buonaccorsi,  Federico  Barrocci, 
Michelangelo  Amerighi  (Résurrection  de  Lazare, 
œuvre  capitale),  Giuseppe  Salvi,  Carlo  Maratta,  Sal- 


vator  Rosa,  Luca  Giordano.  Mais  c’est  surtout  l’éro 
Génoise. et  celase  conçoit,  qui  tient,  la  place  dominant 
Ludovico.  Francesco,  Antonio  Bré  ; Luca  Canilhas 
Bernardo  Strozzi  detlo  il  Cappricino,  Bennedelto  Caj 
tiglionne  parmi  les  anciens  et  jus()u’aux  modem 
aflirment  les  mérites  variés,  la  conceidion  a.Misli(|( 
particulière  des  peintres  génois.  Dans  les  écoles  élra 
gères,  la  Hollande  et  la  Flandre  nous  offrent,  Albert  Boulj 
Gérard  David,  Lucas  de  Leyde,  Les  Van  Ostade,  Je: 
Steen,  Jacob  Ruysdael.  Rubens,  Van  Dyck,  Teniei 
pour  ne  citer  que  les  plus  célèbres.  La  France  est  là  au.- 
notamment  avec  un  curieux  portrait  de  Clouet,  i 
Poussin,  un  joli  Laurent,  un  portrait  de  Louis  Davi 
L’Allemagne  et  l’Espagne  présentent  aussi  leurs  noi 
les  plus  illustres  ; Albert  Durer,  Holbein,  Ribera,  Zt 
baran,  Alonzo  Cano,  Murillo.  Ce  magnifique  enseml 
est  présenté  dans  un  cadre  ne  laissant  rien  à désirer. 


GENEST,  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Chef  des  artistes  de  la  manufacture  royale  de  Sèvr: 
GENESTE  (Mlle  Eugénie),  peintre  et  pastelliste  du  xi 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1839  avec  un  tableau  de  fruits. 
GENET  (Alexandre),  peintre,  né  à Commercy  au  xi  .] 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1838.  Le  musée  de  Versail 
conserve  de  lui  ; Vue  de  Bône  (aquarelle). 
GÉNETEAU,  sculpteur  et  architecte,  de  Saumur,  viv'  ; 
au  XVII'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1678,  à l’église  Saint-Pierre,  de  S;  i 
mur,  et  y fit  des  culs-de-lampe  et  les  armes  du  cardii  ; 
de  Grimaldi,  abbé  de  Saint-Florent.  Cet  ouvrage  exi:  m 
encore  aujourd’hui. 

GENETEAU  (Hector),  sculpteur  sur  bois,  de  Rouen,  viv 
au  XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  appelé  à Gaillon  et  y collabora  à la  décorât 
de  la  chaire  et  des  lambris  de  la  chapelle  du  châte. 
en  1507. 

GENÈVE  (Musée  de). 

La  Ville  de  Genève,  indépendamment  du  musée  • 
('héologique  et  de  la  remariquable  Bibliothèque  put- 
que,  possède  trois  établissements  artistiques  d i 
grand  intérêt  ; Le  musée  Rath,  I’Ariana,  leMU:: 
Fol.  Le  musée  Rath  a été  fondé  en  1824  par  la  famî 
de  ce  nom.  Avant  cette  date,  les  collections  de  la  ^ î 
de  Genève  étaient  conservées  dans  un  bâtiment  insu- 
sant  où  se  tenaient  aussi  les  Ecoles  des  Beaux-A  . 
M'i®  Henriette  Rath.  qui  avait  été  élève  d’Isabe'4 


s’était  fait  une  réputation  de  miniaturiste  à Parisit 
sa  sœur  M*'®  Jeanne-Françoise  Rath,  consacrait 
une  somme  de  155.000  francs  pour  la  construction  i 
musée  qui  venait  d’être  décidée  à la  suite  d’un  concoj:; 
à cette  somme  s’ajoutait  le  prix  de  vente  des  l)àtim(,s 
du  Calabri.  Le  nouveau  musée  fut  inauguré  le  31  iii 
1826.  Les  collections  encore  peu  considérables  se  con 
soient  de  quelques  bons  tableaux  envoyés  par  N: 
léon  I".  quelques  œuvres  qui  figuraient  déjà  au  Cal:  i, 
quelques  sculptures  et  des  moulages.  Jusqu’en  1 
quelques  dons  augmentèrent  seuls  les  collections.  A c 
date, unesociété d’amis  du  musée  s’étant  constituée 
cotisations  servirent  à d’intéressantes  acquisitions, 
duc  de  Brunswick  ayant  légué  sa  fortune  à la  vill  .c 
Genève  en  1874,  le  Conseil  municipal  affecta  une  )- 
cation  annuelle  pour  l’enrichissement  du  musée  |;s 
Beau.x-Arts.  Le  peintre  François  Diday  léguait,  troi.-iis 
plus  tard,  une  somme  dont  les  arrérages  doivent  re 
consacrés  à l’acquisition  d’œuvres  d’artistes  sui.  s, 
Depuis  lors,  le  musée  Ralh  a pris  un  développemeiF 
ne  fait  que  s’accentuer.  Toutes  les  écoles  sont  1.  ss 
ment  représentées  au  musée  Rath,  mais  ce  sont  sur  it 
les  modernes,  et  parmi  eu.x  les  Suisses  et  les  Fran 
qui  occupent  la  place  la  plus  importante.  Citons 
les  noms  les  plus  illustres,  peintres  et  sculpteurs  ; J 
Christoforo;  Fra  Bartolomeo;  Berghem;  F.  Bou  n 
Paris  Bordone;  Alex.  Calame;  Michel  Angiolo  Amei  ù; 
Carrière;  Ph.  de  Champaigne;  Corot  (5  toiles);  G.  t 
bet;  Albert  Cuyp;  Eug.  Delacroix;  F.  Diday;  Zami 
Jules  Dupré;  E.  Fromentin;  Géricault;  J.  Gira  4; 
J.  van  Goyen;  Greuze;  Guercino;  Guido  Reni;  Hé  rt; 
Houdon;  Ingres;  N.  Largilière;  La  Tour;  Ch.  Lel 
Mme  Vigée-Lebrun;  Eustache  Lesueur;  Liotard  (œ 
important);  Carie  Van  Loo;  B.  Menn;  Van  der  Me 
Meerwell;  N.  Mignard;  J.  Monnoyer;  Mouch- 
A van  Ostade;  J.  Oudin;  C.  van  Poelenburg;  F.  I 
bus;  James  Pradier  (œuvre  important);  Puvis  de  la- 
vannes;  Mlle  H.  Rath;  J.  de  Ribera;  Rigaud;  L.  Ro  rt; 
Rodin;  A.  Roll;  Salvator  Rosa;  Rubens;  Ryct  rk 
Snyders;  Teniers;  Tiziano  Vecello;  Tôpffer;  VelaS'iez; 
Joseph  ’V’ernel;  Paolo  Caliari;  Wierix;  Wouvernici  A 
côté  du  musée  Rath,  se  place  le  musée  Ariana  UB 
M.  Gustave  Revilliod  fonda  dans  sa  propriété  d(  a- 
rembé  et  qui,  commencé  en  1877,  fut  ouvert  au  p'lit 
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en  1884.  Illui  donna  ce  nom  en  mémoire  de  sa  mère,  Mme 
Ariane  Revilliod.  Le  monument,  d’un  très  beau  style  et 
très  richement  décoré,  comporte  un  rez-de-chaussée 
décoré  de  sculptures,  de  porcelaines,  de  fauves,  de  tapis- 
series, de  broderies,  de  dentelles,  d’anliquilés  étrus- 
ques, grecques  et  romaines,  d’objets  de  la  Chine  et  du 
Japon,  et  un  premier  étage  où  sont  exposés  des  objets 
d’art,  meubles,  armes,  argenterie,  étains,  gravures,  et 
les  peintures.  Une  bibliothèque  y est  attenante.  Le 
généreux  fondateur  mourut  en  1890,  alors  que  la  déco- 
ration du  monument  était  loin  d’être  achevée.  11  léguait 
son  musée  à Genève,  sa  ville  natale,  et  une  somme  impor- 
tante pour  en  assurer  l’achèvement  et  l’entretien.  Les 
îollections  sont  fort  intéressantes  et  comprennent,  un 
?randnombredepeinfures,  particulièrement  des  artistes 
suisses  modernes,  parmi  lesquels  il  convient  de  citer  : 
Calame,  Lugardon.  Humbert,  Sordet,  Punand, 
Etienne  Duval,  Charles  Auriol,  Fr.  Diday,  B.  Vaulier, 
üimon  Durand,  Gandon,  Hornung.  Adam  Tœpffer, 
J.  Louis  Agasse,  Robellaz,  Veillon,  De  La  Rive,  Uo- 
•iane,  Ed.  Girardet;  Mme  Foi,  Léopold  Robert,  Louis 
Menuet,  Mlle  Nancy  Merlenne;  H.  Deville;  Furet.  Dans 
la  Galerie  hollandaise,  il  convient  de  citer  Golzius, 
VVeenix,  Gérard  Terburg,  H.  Bakhuisen;  N.  Berghem; 
Gérard  Dou.  W.  Van  de  Velde;  Metzu;  Breughel  de 
Velours,  Jean  Boll  Molenaer,  Van  Goyen;  Salomon 
Ruysdael;  Hondekoeter;  Hobbema,  Jacob  Ruysdael, 
D.  Teniers,  Cranach.  Wouverman.  De  l’école  fran- 
;aise  : J.  Vernet,  J. -B.  Mannoyer,  Fr.  Gérard,  Claude 
Jelle,  P.  Mignard,  Poussin,  Desportes.  Le  musée 
'.riana  contient  encore  des  œuvres  par  ou  attribuées  à 
les  artistes  tels  que  : Raphaël  Sanzio,  Andrea  Solario, 
llimabue;  Murillo;  Hans  Memling,  la  fille  d’Hérode 
\enanl  la  tête  de  St  Jean-Baptiste  (une  des  perles  du 
nusée);  Lucas  de  Leyde,  Jean  Malrue,  Quentin  Melsys, 
l'iiovanni  Bellini,  Bernardine  Luini,  Lorenzo  di  Credi, 
|/elasquez;  Trepolo,  Albert  Dürer,  Hans  Holbein.  Le 
nusée  se  complète  par  un  nombre  important  de  gra- 
I ures  anciennes  et  modernes.  Le  musée  Fol  est  surtout 
in  établissement  dans  le  genre  de  notre  musée  des  arts 
jlécoratifs  : le  mobilier,  les  antiquités  y tiennent  une 
Mace  considérable.  Parmi  les  peintures  qui  y sont  expo- 
ées  figurent  nombre  de  fragments  de  peintures  déco- 
atives  romaines.  Il  convient  aussi  de  noter  des  œuvres 
je  maîtres  plus  modernes  notamment  de  Marino 
iiguilli,  de  Baldassare  Peruzzi,  de  Paris  Bordone;  de 
jnnocenzo  da  Imola;  d’Annibale  Carrccci,  de  Nicole 
l’rometta  dit  il  Pesaro,  de  Nicolas  Poussin,  de  Charles 
j.e  Brun,  de  Faustino  Bocchi,  de  Michel  Angelo  Cer- 
uozzi,  Francesco  Barbiéri.  Je  van  Blœmen,  de  Gaspard 
lughet,  de  Romanelli,  de  Canaletto,  de  Panini,  de 
idanza.  C’est,  comme  on  le  voit,  des  arlistesitaliens  ou 
yaiit  travaillé  en  Italie  qui  ont  retenu  l'atteniion  de 
'éminent  collectionneur.  E.  B. 

ENEVE  (Louis) , peintre  de  genre  ci  porlraiiisle  du  xix' 
i siècle,  à Besançon  (Ec.  Fr.). 

I Débuta  au  Salon  de  1843. 

ENGA  (Bartolommeo),  peintre,  sculpteur  el  architecte 
; a Cessna  en  1518,  mort  à Malte  en  1558  (Ec.  Ital.). 
j Cet  artiste  est  plus  connu  comme  sculpteur  et 
>mme  architecte  que  comme  peintre.  Fils  de  Girolamo 
lenga. 

ENGA  (Girolamo),  peintre  d'histoire,  de  portraits,  de 
décorations,  sculpteur  et  architecte,  né  à Urbino  en 
1476,  mort  dans  cette  ville  le  11  juillet  1551  (Ec.  Ital.). 
Après  avoir  été  l’élève  de  Luca  Signorelli,  notamment, 
l’il  assista  dans  quelques  ouvrages,  il  entra  à l’école 
■ Pietro  Perugino  où  il  rencontra  Raphaël,  avec 
quel  il  se  lia  intimement.  Il  vécut  ensuite  à Florence 
à Sienne,  puis  retourna  dans  sa  ville  natale  afin  d’y 
ecuter  une  commande  du  duc  Guidobaldo  IL  Nous 
trouvons  après  à Pise  où  il  collobora  avec  Signorelli 
Hmotéo  Viti  d’abord,  avec  Raffaello  dal  Colle  ensuite, 

1 Impériale  de  cette  ville.  A Rome,  il  peignit  une  : 
esurrection  pour  l’église  Santa  Cattarina  di  Sienna. 
fr  la  prière  du  duc  Francesco  Maria,  il  retourna  à 
'bino  en  1512,  puis  suivit  ce  seigneur  en  e.xil  à Cesena, 
y peignit  un  tableau  d’autel  : Dieu  le  père  avec  la 
' Pères  deV  Eglise,  actuellement  à la  Brera 

, ’ aussi  modeleur  et  sculpteur.  Fran- 

:»co  Menzocelli  et  Baldassere  Lancia  étaient  ses 
:ves. , 

iPeintures. — Musées  de  : (Bergame,  Acad.  Car- 
ra) ; St  Augustin  baptisant  les  catéchumènes. — 
lorence.  Pitti)  : Ste  Famille.— (Milan,  Brera)  ; 
bines  Saints,— (Strasbourg)  : Enlèvement  des 

ÎNGEMBRE  (Joseph-Zephyris),  peintre  et  aquarel- 
pu  ’ J “ (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1839  à 1870. 
musée  de  Pontoise  conserve  de  cet  artiste  : Portrait 
lestre  de  Napoléon  J”. 


Prix.— Dessins.  Paris.  V‘«  20  janvier  1911  : Album 
de  44  dessins  études  de  figures  et  d’animaux  : 31  fr. 
6ENILLI0N  (Jean-Baptiste -François).  /■/• 
peintre  et  ingénieur,  né  en  1750,  mort  ù 
Paris  le  27  janvier  1829  (Ec.  Fr.). 

Etudia  avec  J.  Vernet.  Prit  part  aux  Expositions  de 
la  Jeunesse,  de  1779  à 1785,  puis  à celles  du  Louvre, de 
1791  à 1819.  Le  musée  de  Lille  possède  de  lui  ; Le 
Vésuve. 

GENIN  (Amédée),  peintre  à Brunoy,  xix=-xx=  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888. 

peintre  paysagiste  au  xviii»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1793. 
GENIOLE(Alfred-André),  pein/re  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Nancy  le  1®'  janvier  1813,  mort  à Bicêire  le  12 
janvier  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros,  il  débuta  au  Salon  en  1839.  Le  musée 
de  Mulhouse  conserve  de  lui  : Alsaciennes  (dessin). 
GENISSON  (G.),  peintre  de  genre  et  portraitiste  du  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Victor  Genisson. 

GENISSON  (Jules-Victor),  peintre  d’architecture,  né  à 
St-Omer  le  24  février  1805,  mort  à Louvain  le  10 
octobre  1860  (Ec.  Bel.). 

Il  vint  faire  ses  études  à l’Académie  d’Anvers  avec 
Van  Brée.  Il  voyagea  en  Allemagne,  en  France,  en 
Italie  et  s’établit  à Louvain.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris  en  1843  et  1850,  des  vues  de  couvents  et  d’églises. 

Peintures. — Musées  : (Bruxelles)  : Les  Archi- 
ducs Albert  et  Isabelle  visitant  la  cathédrale  de 
Tournai. — (Dublin)  ; Intérieur  de  l’église  St- Jacques 
à Anvers. — (Liège)  : Intérieur  de  l’église  N.-D.  des 
Dunes  de  la  Poterie,  à Bruges. — (Montréal)  : Intérieur 
de  cathédrale. — (Pontoise)  : Vue  de  chapelle  dans 
un  paysage. 

GENIVET  (Jean-Baptiste),  peintre  en  décors,  né  vers 
1814,  mort  à Lyon  le  2 novembre  1888  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  longtemps,  à Lyon,  peintre  décorateur  des 
théâtres  municipaux;  les  décors  de  Sipurd  (1885)  furent 
son  dernier  travail. 


GENLIS  (de),  peintre  de  genre  en  1850  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Guéret  conserve  de  lui  un  Ermite  en 
prières. 

GENNA  (Carminé),  sculpteur,  né  en  Sicile,  deuxième 
moitié  du  xix«  siècle  (Ec.  Ital.). 

II  a exposé  à Rome  et  Milan. 

GENNADIOS  (C.),  peintre  de  figures,  à Pise,  xix®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres  en  1873. 
GENNADIÜS  (Mlle  Cléonice),  sculpteur,  née  à Athènes 
XIX®  siècle  (Ec.  Grec.).  ’ 

Mention  honorable  en  1891  au  Salon  des  Artistes 
Français  à Paris. 


GENNARI  (Bartolomeo),  peintre  d’histoire,  né  à Cento 
le  10  juillet  1594,  mort  le  29  janvier  1661  (Ec.  Ital.). 
Fils  de  Benédetto  Gennari  l’aîné,  il  était  presque  du 
même  âge  que  Guercino  et  eut  à peu  près  le  même  style 
que  lui.  L’église  Santa  Maria  del  Carolia  de  Bologne 
possède  de  cet  artiste  une  très  belle  Assomption  et  la 
pinacothèque  de  Munich  un  Salvator  Mundi  (jeune). 
GENNARI  (Benedetto),  l’aîné,  peintre 

d’histoire, né  à Cento  en  IblO. mort  dans  AA  / AJ 
cette  ville  le  15  mars  1610  (Ec.  Ital.).  ^ 

Il  exécuta  un  certain  nombre  de  portraits  et  un 
tableau  représentant:  Le  Christ  à Emmads,  qui  se  trouve 
au  couvent  de  Capucins  de  Cento  et  qui  passa  long- 
temps pour  une  œuvre  de  Guercino.  dont  Benedetto 
Gennari  fut  le  maître.  Le  musée  de  Chartres  conserve 
de  lui  Une  invocation. 


GENNARI  (Benedetto),  le  jeune,  né  à Cento  le  19  oc- 
tobre 1633,  mort  à Bologne  le  9 décembre  1715  (Ec. 

Ital.). 

Neveu  et  élève  de  Guercino  dont  il  ne  tarda  pas  à 
devenir  l’associé;  ayant  remarqué  que  Louis  XIV 
appréciait  beaucoup  les  œuvres  de  Guercino, il  se  rendit 
en  France  où  il  fut  fort  bien  reçu.  Il  passa  en  Angleterre 
en  1674;  il  y fut  pendant  quelque  temps  au  service 
de  Charles  II  et  de  Jacques  IL  Lorsque  ce  dernier  fut 
détrôné,  il  retourna  en  France,  puis  se  rendit  à Bologne 
en  1690;  il  y peignit  plusieurs  tableaux  pour  les  églises 
ainsi  que  pour  celles  de  Cento.  Parmi  ses  principales 
œuvres,  figurent  ; à San  Domenico  de  Bologne  ; Sainte 
Rose-,  au  Palais  Pitti  de  Florence  : David-,  à la  cathé- 
drale Osimo  : Saint  Léonard;  à la  galerie  de  Vienne  : 
Saint  Jérôme. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bordeaux)  ; Tète  de 
St  Pierre. — (Budapest)  : Repos  en  Egypte. — (Chris- 
tiania) : Cimon. — (Florence,  Galerie  Royale)  ; 


DICT.  des  peintres.  — T.  II. 
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L’artiste —(Milan,  Brbra)  : Le  saint  Suaire.^— (Va- 
LENCiENp^Es)  i Horlense  Maneiiii.^ — (Vienne)  i St 
Jérorne.— (Vienne,  Gaeerib  HAHiiAcn)  ; Bstlier, 
GENNARI  (Caylo),  peintre,  mort  en  1700  (Ee.  Fr.). 

Petit-Iils  de  Cesare  flennari,  conserva  la  manière  du 
Guerchin.  lit  surtout  des  dessina. 

GENNARI  (Cesare),  peintre,  né  à r /)■ 

Cenio  le  12  décernbre  IQ37 , mort  a V/  t 

Bolognele  11  février  IQSSCEc.ltsÛ.). 

Frère  cadet  de  Benedetto  iTeuuari,  il  lut  1 élève 
de  son  oncle  Guercino.  Il  peignit  plusieurs  tableaux 
d’après  ses  propres  dessins  pour  les  églises  de  Bologne. 

A San  Martinn  Maggiore  est  un  tableau  de  : &aink 
Marie-Madeleine  de  Pazzi  entièrement  du  style  de 
Guercino.  A San  ISicolo  : Saint  Nicolas  s agenouillanl 
devant  la  Vierge,  aux  Frères  Servîtes  ; Sainte  Appotonia', 
à San  Bartolornineo  : Le  Christ  au  Jardin^  à la  Pinaco- 
thèque : L’apparition  de  la  Vierge  et  de  V Enfant  à cainl 
Nicolas-  An  Palais  Pitti  de  Florence  se  trouve  ; Une 
Madone  avec  l’enfant, 

GENNARI  (Ercole),  peintre,  né  à Cenio  le  10  mors  1597, 
mort  dans  le  même  ville  ou  à Bologne  le  Jj  juin  iboo 
(Ec.  îtal.).  , ,,,  , U 

Fils  de  Gennari  Benedetto  l’aîné,  élève  de  son  beau- 
frère  Guercino,  qu’il  imita  de  très  près  dans  ses  œuvres. 
GENNARI  (Giovanni-Battista),  peintre  d'histoire  el 
poète  du  oommcncenient  du  xyu*  siecle,  ne,  a Lento 

(Eo.  liai.).  , r-  n- 

D’après  Lanzi,  il  fut  l’un  des  maîtres  du  Guerchin. 
Il  peignit  dans  la  manière  de  Procaccini. 

GENNARI  (Lorenzo),  peintre,  florissant  vers  1650  (Ec. 

Peüùre  de  l’école  du  Guorchin,  probablement  pa- 
rent de  Benedetto  Gennari.  On  cite  de  lui  une  pem^ 
ture  chez  les  Capucins  de  Rimini. 

GENNARI  (Teresa),  peintre,  née  a Pesaro,  au  xix' 
siècle  (Ec.  liai.). 

Elle  a exposé  à Milan  et  Romè  vers  IgSO. 

GENNEP  (Jan  van),  peintre  de  genre  amateur,  xix® 
slèolg  (Eo,  Flam.). 

Elève  de  J.  Ter  Beçk.  . . , . „ iooq 

GENNERICH  (Otto),  peinlre  d’histoire, né  a Berlin,l»4d 

mève^de^  l’Académie  de  Berlin.  En  1841,  il  vint  avec 
le  peintre  d’histoire  H.  Lengerich  à Ronie,  où  il  tra- 
vaille  sous  sa  direction.  Gornrne  critique  d art,  il  se  Ht 
connaître  par  son  livre  sur  la  perspective,  punUè  « 
Leipzig  en  1865.  On  cite  de  lui  Gbîz  Berlichingen, 
GENNET  (Jean),  graveur  au  burin,  travaillait  à Venise 
au  début  du  xviP  siècle  (Ec.  ?).  . 

11  a gravé  : Zara  [Anionios)  Episçopos  Petmensis, 
d’an.  H.  Veceli.  . . r r. 

GENOD  (Michel-Phiübert),  peintre,  ne  à Lyon  le 
20  septembre  1705,  mort  à Lyon  le  24  juillet  1862 

Elève  de  Revoi  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Byon, 
dont  il  suivit  les  cours  de  1807  à 1813,  il  débuta  à Paris, 
en  1819,  avec  La  bonne  mère,  intérieur  de  cuisirie-,  Le 
petit  malade,  et  Un  vestibule  où  sont  des  antiquités,  qui 
lui  valurent  uns  médaille  d’or.  Il  exposa  ensuite,  au 
même  Salon  et  à Lyon  depuis  1821,  des  tableaux  reli- 
gieux, d’histoire  et  surtout  de  genre  (scènes  de  famille, 
bourgeoises  et  campagnardes,  et  scènes  militaires),  des 
portraits  et  desintérieurs.  On  admira  beaucoup  1©  senti- 
mentalisme apprêté  et  souvent  vulgaire  de  oos  composi- 
lions  peintes  habilement  dans  la  manière  soignée  de  Re- 
voil.  mais  manquant  le  plus  souvent  de  naturel  et  de  Per- 
sonnalité. On  peut  citer  parmi  ses  œuvres  exposées: 
Mariage  bressan  {Paris,  1821;  autrefois  au  Luxem- 
bourg);  Les  adieux  du  soldat  (Pans,  1824;  au  Musée  de 
Lvon);  St  Poly carpe  refusant  de  sacrifier  aux  idoles 
(Lyon,  1827;  autrefois  à l’Archevêché  de  Lyon);  Réunion 
des  Eglises  grecque  et  latine  1832;  pour  la  paroisse 

de  Rive-.de-Gier);  Il  est  sauvé!  (Pans,  1833); La  du 
bisaïeul  (Paris,  1839;  au  musée  de  Lyon); Les  châteaux 
en  Espagne  (Lyon,  1840-47);  Si  Laurent  montrant  les 
richesses  de  l’ Eglise  (Paris,  1848);  Stella  dans  sa  prison 
(Lyon,  185R52;  au  Musée  de  Lyon):  La  cinquantaine 
(Paria,  1855;  Exposition  universelle);  Le  roi  boit'.  Un 
apprenti  peintre  (Paris,  1861)  H encore  La 

Samaritaine  (à  Lyon,  église  de  S^'^nst),  Sle  T/ierèse 
donnant  son  manteau  à un  pauvre  (pour  St-INiziei  ue 
Lyon);  La  bénédiction  paternelle  (autrefois  au  château 
de  St-Cloud);  Portrait  du  général  baron  Maupetit  au 
siège  de  Zamora  (au  musée  de  Lyon).  Plusieurs  de  ses 
œuvres  ont  été  lithographiées;  il  a lithographie  lui- 
niôrne,  a dessiné  quelques  illustrations  et  des  caricatures. 

Il  fut.  de  1839  à sa  mort  professeur,  à l’Ecole  des  Beaux- 

Arts  de  Lyon,  d’un©  classe  de  principes,  puis  de  la  classe 
de  Peinture  (1862).  Il  signait  . Genod  ». 

l’i  iNTUM.s. — Musées  ue  (Haonèues)  : La  sœur  de 


charité. — (Palais  de  Compïègne)  : Scène  do  guerre. 
(Morez)  : La  moisson,  jeune  mère.™(8T-ETiENNE) 
St  Laurent  à Rome. 

GENOELS  (Abraham  le  vieux),  peinlre  du  xviP  siècle 
d Amiers  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gabriel  Francker  à Anvers.  1!  fut  reçu 
maître  en  1637. 


: 

I : I 
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GENOELS  (Abraham,  le  jeune)  dît  Arohi-  Qk 

mède.  peinlre  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Anvers  le 
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‘25  mai  1640, niori  à Anvers  le  10  mai  1 723  (Ec.  Ham.)- 
Elève  de  Jacob  Backereel  el  de  Fierlanls  de  Bois- 
le-Duc.  Il  a gravé  des  Sujets  de  genre,  des  Paysages.  En' 
1659,  il  était  à Paris  et  y travaillait  pour  la  luonulac-l 
ture  des  Gobelins.  Il  fut  le  raaîlre  de  Fr.  Mille.  En  1664, , 
il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  peinture  a Paris.j 
En  1672",  il  revint  à Anvers  et  fut  admis  comme  maître 
dans  la  gilde.  En  1674,  il  parlU  pour  Rome  où  il  resta 
jusqu'en  1682,  époque  à laquelle  il  rentra  a Anvers 
après  un  court  séjour  à Paris.  Il  y passa  le  cie  Sc 
vie.  11  a surtout  peint  des  paysages.  Il  travaillait  as3eî| 
peu  d’après  nature.  j 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : 
chasseresse; — Apollon  et  Calliope. — (Anvers)  : Mi 
nerve  et  les  Muses. — (Montpeuuier  et  Valencienneb)^ 

^''prix*— Estampes.  Paris.  V(»  20  juin  1910  : 31  pièce' 
paysages  : 8 fr.  . | 

GÉNOIS  (Albert),  sculpteur,  né  à Tournai,  vivait  O] 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.).  . 

Dans  la  cathédrale  de  Cambrai,  il  fit,  en  14do,  ij 
tombeau  du  chanoine  Jean  Piquet  et,  en  1462,  im  mai 
bre  sculpté  destiné  à recevoir  un  personnage  en  bronzi 
sur  le  tombeau  du  chanoine  Jean  Grenet.  I 

GENOIS  (Henri),  peintre,  né  à Paris  le  7 juin  184; 

Elève  de  Cabanel  et  Hillemacher.  Exposa  au  Salo, 
à partir  de  1868.  Sociétaire  des  Artistes  Français  di 
puis  1883.  Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  : Eustacn 
St~P iorre. 

GÉNOIS  (Henri),  peintre  à Tournai,  xv®  siècle  (E' 

Klèvo^'de  Jan  Snellaert.  reçu  franc-maître  dans  1 
gilde  de  Saint-Luc  à Tournai  en  1476.  Il  travaill. 
pour  les  fêtes  dù  mariaga  (?)  de  Philippe  le  Bon.  j 
GSNONE  (Jean-Baptiste),  sculpteur  et  stucateur,  ne  \ 
Arcegno  en  1656  (Ec.  Ital.).  c v ■ 

GENORI.Generali  ouGenerelli  (Andrea),  diile  Sabina:' 

peintre  d’histoire,  xvP  siècle  (EC- Itsl-)-  i 

Elève  de  Pietro  da  Cortona.  ' 

GENOTIN  (Frederick),  peintre  de  genre,  à Edimbour\ 
XIX®  siècle  (Ec.  Ec.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Acaoer 
et  à Suffolk  Street,  à partir  de  1866.  . 

GENOUILLE  (Mlle  Noémie),  aquarelliste,  à Sens,  xi| 
siècle,  née  à Vendôrhe  (Bc.  Fr-)- ^ ^ ü 

Elève  de  Chaliard,  Chaplin  et  Mme  Thorel.  Le  mj 
sée  de  Sens  conserve  une  œuvre  d’elle.  Sociétaire  t, 
A>-Gsl es  Français  depuis  1888.  ' 

GENOVER  (Ignacio),  paysagiste,  ne  a Figueraau  xi 
5ièc/e  (Ec.  Esp.),  . I 

11  débuta  en  1872  à Barcelone.  „A 

GENOVES-LLANSOL  (José),  peinlre  d histoire,  né| 
Vaienee  au  XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Valence.  11  - 
pensionné  à Rome  par  sa  province.  Il  exposa  a Madj 
et  à Valence.  ..  ^ , 

GENRET,  peintre  de  genre,,  du  xix®  s^cle  (Ec.  Ir.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1824  Pi 

souvent  des  sénias  représentant  des  sujets 
ou  des  vues  d’églises.  On  cit?  aussi  de  Im  des  vi. 
des  environs  de  Paris.  , iJ» 

GENSCHOW  (Georg),  paysagiste,  ne  a Roslocken  la 

Achenbach  à Düsseldorf.  Ilfit  des  voy^ 
d’études  en  Bavière  et  en  Suisse  et  s établit  ensuit» 
DlsseWorf  II  a exposé  è Vienne  et  à Brême  entre  1, 
et  1890.  On  cite  de  lui  : Paysage  le  soir-— Cascade  a s 
les  Karpathes.  Le  musé©  de  Liege  cousorvt  d - 1 ■ 
Pnijscige  avec  des  Bohémiens.  ^ . 

GENSLER  (Günther),  portraitiste  et  peintre  de  ^iTméc 
à Hambourg  le  28  février  1803,  mort  dans  la  m.a 

E^èv'e^deGMcit  Hardoff  à Hamberurg.  Il  co^^ 
en  1829  ses  études  à Dresde.  En  1850,  il  fut  nom 
professeur  de  dessein  à Hambourg.  On  cite  de  n . 
Un  vieil  amateur  d'art.  ^ a rHste  hi - 

Peintures.  — Musées  de  Cologne.  . Artiste  h», 
bourgeois.-—  (H.ambourg)  : Parents  du  P 
(Leipzig)  : Scène  d’atelier. 
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tENSLEE  (Jakob),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Hambourg  te  21  janvier  1808,  mort  dans  la  même  ville 
le  26  janvier  1845  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  W.  Tisclibein  à Eutiii,  de  l’Académie  de 
l'anich  en  1828,  de  l’Académie  de  Vienne  en  1830. 
î i 1811.  il  voyagea  en  Hollande  et  en  Belgique.  Il  a 
xposé  à partir  de  18.30  à Berlin,  Hambourg,  Munich, 
)resde.  Ou  cite  de  lui  : Le  matin  de  dimanche. 
lENSLER  (Martin),  peintre  de  genre,  et  d'architecture, 
né  à Hambourg  le  9 mai  1811,  mort  dans  la  même 
ville  le  18  décembre  1881  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  ses  frères  Günther  et  Jacob  Gensler.  Il 
;ontinua  ses  études  à Munich  de  1835  à 1836  et  voyagea 
:n  Hollande.  On  cite  de  lui  : La  Sacristie-,  Un  savant 
lu  moyen  âge. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : Une  aqua- 
elle. — (Hambourg)  : Façade  de  cloître; — La  lettre. 
jENSOLLEN  (Victor- Emmanuel),  peintre  et  pastelliste, 
né  à Toulon  en  1859,  mort  en  1 897  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1879  et  1880.  Le  musée  de  Tou- 
on  conserve  de  lui  : Nature  morte.  Poissons  et  us- 
ensiles  de  pêche  (pastel). 

jENSOTJL-DESFONTS  (Mme  Antoinette),  sculpteur 
et  peintre,  nés  au  xviii'  siède  (Ec.  Fr.). 

Etudia  à Londres  avec  Carlini.  Envoya  au  Salon  de 
’aris  en  1796  : La  Captivité  comptait  les  heures,  T Amour 
mi  vient  la  visiter  les  couvre  d’un  voile,  et  en  1799  : Le 
loûter  de  Philis  et  de  Daphnis. — Une  femme  lénanl  une 
sûre  à la  main. — Une  laitière  portant  son  lait. — Une 
eune  fille  parlant  d’une  fenêtre  à un  jeune  homme. 
lENSOUL-DESFONTS  (J.),  peintre  du  xviii'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Envoya  au  Salon  de  Paris  en  1796  ; Tancrède  et 
llorinde,  et  en  1799  : Cincinnatus  recevant  la  députation 
’u  Sénat  romain. — Un  jeune  guerrier  armé  pour  la  gloire 
ésisle  aux  attraits  des  plaisirs. — Hercule  brise  les  chaînes 
ui  tenaient  la  vertu  captive. — Portrait  du  citoyen  Bou- 
ter. 

lENT  ou  Gant  (Anton),  dessinateur  et  graveur  à La 
Haye,  au  xviB  siècle  (Éc.  Hol.). 

En  1639,  il  travaillait  à La  Haye.  H voyagea  en  Suède 
t en  Russie.  Il  a gravé  des  paysages. 
lENT  (G.-W.),  peinire  de  paysages  et  aquarelliste,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy  de  1804  à 
822.  Le  South  Kensington  Muséum  à Londres  con- 
ürve  de  lui  : Château,  lac  et  montagnes  (aquarelles). 

EKT  (Mrs.  née  Miss  S.  S.Daniell),  peintre  de  portraits, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
:tà  Snffolk  Street  de  18.32  à 1845. 

ENTH  (Miss  LillianMatilde)  peinlre.néeà  Philadelphie, 
i à New-York,  xx'  siècle  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  à Philadelphie,  à l’école  de 
I essin  des  dames,  travailla  ensuite  à Paris  avec  ^\’his- 
er.  Prix  Mary  Smith  en  1904:  Prix  Shaw  1908.  Asso- 
j ée  de  la  National  Academy  en  1908. 

ENTHON  (Jacques),  peintre  à Grenoble  au  xviii'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

ENTÏ  (Francesco),  sculpteur  (Ec.  ?). 

Probablement  l'auteur  d'un  écusson  en 
■erre,  placé  au  pied  d’une  statue  de  .St  Ju- 
Ti.  sur  lequel  la  marque  ci-contre  a été 
out'ée.  Paraît  être  le  même  artiste  que 
■ançois  Genlil,  de  Troyes  <1510-1688). 

ENTIL,  sculpteur  à Grenoble,  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 
ENTIL  (François),  sculpteur,  né  à Troyes,  vers  1510, 
mort  à Troyes  en  1588  (Ec.  Fr.). 

Il  commença  à travailler  à Troyes,  de  1535  à 1540  ; 
esque  toutes  ses  œuvres  furent  détruites  pendant 
Révolution.  On  a conservé  dans  les  églises  ; les  bas- 
liefs  de  l’autel  du  Saint-Ciboire  et  le  poupe  de  la  Visi- 
tion,  à Saint-Jean  ; — une  Résurrection  et  le  Christ  à 
Colonne,  à Saint-Nicolas  ; — une  suite  de  statues  et 
: bas-reliefs,  à Saint-Pantaléon,  Il  travailla  au  portcdl 
' incipal  de  la  cathédrale,  en  1547,  et  fit,  pour  l’abbaye 
Saint-Loup,  le  baptême  de  saint  Augustin,  trans- 
Tté  plus  tard  dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux 
la  cathédrale.  En  1559,  il  donna  à l’église  Saint- 
[icolas,  une  statue  de  saint  Yves,  un  crucifix  et  des 
rures  de  pierre,  pour  le  portail,  et  deux  anges  pour  le 
borium.  Sous  la  direction  de  Dominique  Florentin, 
prit  part,  en  1548,  aux  préparatifs  de  fête  à l’occa- 
m de  l’entrée  d’Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis, 
exécuta  le  modèle  du  présent  offert  à la  reine  ; il  col- 
lera aussi  à la  réception  faite  pour  l’entrée  de  Char- 
IX,  en  1564.  Il  aurait  sculpté,  dans  la  cathédrale 
Langres,  le  tombeau  du  cardinal  de  Givry  et  un 
rist  dans  l’église  Saint-Martin,  et,  de  plus,  dans 
glise  de  Saint-Florentin  (Yonne),  un  escalier  à jour 
louble  évolution. 


GENTIL  (Jean),  graveur  et  orfèvre,  à Mozon-sur-Meusc 
XVI®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  travaillai!  à Lausanne  en  1571. 

GENTIL  (Jean),  sculpteur,  d' Avignon,  vivait  aux  xv* 
et  XVI®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta  la  Vierge  de  la  façade  et  le  retable  de  la 
chapelle  de  l’hùtel  de  ville  d’Avignon,  vers  1500.  On  a 
des  traces  de  son  passage  à Dijon,  de  1506  à 1508. 
GENTILE  (Antonio),  orfèvre  et  graveur,  né  à Faenza, 
dans  la  deuxième  moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  décorations. 

GENTILE  da  Fabriano  Voir  Fabriano, 

GENTILE  di  Paença,  peintre,  xv®  siècle  (Ec  Ital.). 

Le  musée  d’.Vrras  conser\'e  de  cet  arlisle  un  tableau 
r’eiirésenlant  un  combat  naval. 

GENTILE  (Tommaso),  sculpteur,  né  à Chieli  en  1853 
(Ec.  Ital.). 

Il  a débuté  vers  1877.  Exposa  à Naples,  Turin  et  Ve- 
nise. 

GENTILESCA  (Soionista),  peintre  et  miniaturiste,  morte 
à Madrid  en  1587  (Ec.Fr.?). 

Selon  Palamino,  c’clait  une  ariiste  de  grand  talent, 
qui  accompagna  Isabelle  de  France  en  Espagne  lorsque 
cette  princesse  épousa  Philippe  II.  Sof.  Gcnlilesca  fit 
les  portraits  du  roi,  de  la  reine,  de  don  Carlos  et  de  nom- 
breux personnages  de  la  cour. 

GENTILESCHI  (Artemisia,  Signora  Antonio  Schiatessi), 
peintre,  née  en  1590,  morte  en  1642  (Ec.  Flor.). 

Fille  et  élève  d’Orazio  Gentileschi,  elle  accompagna 
son  père  en  Angleterre  où  elle  peignit  quelques  portraits 
de  la  noblesse  et  pour  le  roi  quelques  tableaux  d’histoire 
dont  le  meilleur  représente  : David  tenant  la  tête  de 
Goliath.  Son  portrait  par  elle-même  à Hampton  Court. 
La  galerie  Pitti  à Florence  possède  ses  meilleures  pro- 
ductions : Judith  avec  la  tête  d’ Holopherne;  Marie- 
Madeleine.  A la  galerie  de  Madrid  se  trouve  : La  Nais- 
sance de  St  Jean-Baptiste  et  Un  Portrait. 

Peintures. — Musées  de  ; (Florence,  Galerie 
royale)  ; Judith. — (Florence,  Pitti)  : Marie-Made- 
leine:— .Judüh: — Même  sujet. — (N,vples)  : Judilli. 
GENTILESCHI  (Francesco),  peintre  d’histoire,  début 
du  XVII®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  était  fils  d’Orazio  Gentileschi  qu’il  accompagna  en 
Angleterre.  Il  fut  l’élève  de  Domenico  Fiasella,  appelé 
Sarzana  et  exécuta  des  tableaux  d’histoire  fort  peu 
connus. 

GENTILESCHI  (Orazio)  appelé  Lomi,  né  à Pise  te 
9 juillet  1562.  morlen  1647. 

Elève  de  son  demi-frère  Aurélio  Lomi  et  de  son  oncle 
Bacci  Lomi,  il  se  rendit  à Rome  où  il  se  forma  par  l’étude 
des  grands  maîtres  et  par  les  conseils  d’Agostino  Tassi; 
il  se  lia  intimement  avec  ce  dernier  et  peignit  souvent 
des  personnages  dans  ses  paysages.  On  voit  au  Quirinal 
et  au  Palais  Rospigliosi  plusieurs  de  ces  œuvres  collec- 
tives. Il  exécuta  aussi  des  tableaux  d’histoire  pour  les 
églises  et  les  édifices  publics,  particulièrement  pour 
La  Pace.  Au  Palais  Borghèse  se  trouve  : Sainte  Cécile 
et  saint  Valérien.  Il  se  rendit  ensuite  en  France.  Puis 
Van  Dyck,  alors  au  service  de  Charles  D'à  Londres, 
ayant  entendu  parler  d’Orazio  Gentileschi,  le  fit  venir 
eu  Angleterre  et  fit  de  lui  un  portrait  admirable  qui 
lut  gravé  par  Vosterman.  Neuf  de  ses  peintures  se 
trouvent  actuellement  dans  le  Hall  de  Marlborough 
House.  PouiTe  duc  de  Buckingham,  il  fit  : Une  Madeleine 
et  une  Sainte  Famille. 

Peintures. — Musées  de  : (Avignon)  : Jeune  homme. 
— (Budapest)  : Jeune  femme. — (C.aen)  : La  Sibylle 
d’Èrythrée. — (Gê.xes)  : La  Vierge  allaitant  le  Christ. — • 
(Louvre)  : Repos  de  la  Ste  Famille. — (AIadrid)  : Sujet 
religieux; — McLe  sauvé  des  eaux. — (Milan  Brera)  : 
Martyrs. — -(Vienne)  : Le  repos  de  la  Ste  Famille; — 
Madeleine  repentante. 

Prix. — Dessins. — Paris.  V‘®  27  novembre  1909  : 
L’ Annonciation:  42  fr. 

GENTILI  (Angelo),  peintre  et  graveur  à l’aquaiinie,  à 
Berlin,  au  xix®  siècle,  cité  par  Nngler. 

GENTOT,  graveurs  à Lyon,  xvii®-xviii®sièc/es  (Ec.  Fr.). 

Nicolas,  maître-graveur,  à Lyon,  mort  avant  1695, 
eut  deux  fils,  Biaise  et  Clair. — Biaise,  né  à Lyon,  en  août 
1658,  s’établit  à Paris  et  vivait  en  1700; — Clair,  né  à 
Lyon,  en  octobre  1670,  fut  graveur  à Lyon,  où  il  mourut 
le  29  décembre  1720.  Oni  trouve  encore  : Baltliazar, 
maître  graveur  à Lyon  en  1699  et  1749; — Marie- Anne, 
«graveuse  en  taille-douce»  en  1756.  Les  quatre  pre- 
miers de  ces  artistes  ont  surtout  gravé  des  médailles 
et  des  jetons.  Un  Gentot  a gravé  au  burin  : Façade  de 
l'Hôtel  de-Villede  Lyon  (1734,  «Gentot  fecit  »]  et  Mo- 
naslorium  Celestinorum  Lugd  (1746,  Gentot  scuipcil 
Lugdum).  Enfin  un  Gentot  a signé  à Lyon.  Gentot 
/iZuis  de/f,  une  gravure  au  burin  ; Vue  d’un  rocher  élevé 
au  Camp  de  laFédéralion  (1790). 


GENTSCH  (Andréas),  graveur  à Augsbourg,  du 
début  du  xvu®  siècle  (Ec.  ?). 

11  a gravé  de  petites  planches  de  cuivre  avec  des  gro- 
tesques. 

GENTY  (Charles),  peintre,  né  à Versailles  le  29  mars 
1795  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Pernot.  Débuta  au  Salon  de  1822. 

GENTY  (Emmanuel),  peintre  portraitiste,  né  à Dam- 
pierre-sur- Boutonne  le  9 mars  1830,  mort  en  1904  (Ec. 
Fr.). 


Elève  de  Gleyre  et  de  Picot.  Figura  au  Salon  de  Paris 
de  1859  à 1882.  Obtint  une  médaille  en  1863.  Le  musée 
de  La  Rochelle  possède  de  lui  : Portrait  de  M.  Ach. 
Sanier. 

GENTY  (J.-B  .).  peintre  portraitiste,  né  à Andouville  au 
XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Débuta  au  Salon  en  1799. 

GENTY  {Jean-Jac(iues-Charles),peinire  de  genre  et  pas- 
telliste, né  à Jargeau  le  17  juin  1876  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui  : Le  soir  sur  les 
boulevards,  et  celui  de  Château-Thierry  : une  .Scène  d’in- 
térieur, une  aquarelle  et  quelques  pastels.  Mention  hono- 
rable en  1900. 

GENTY  (Mlle  Marie),  graveur  sur  bois,  née  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fl’.). 

Mention  honorable  en  1891  au  Salon  des  Artistes 


Français. 

GENTZ  (îsmael),  porlraillsle  et  peintre  de  genre,  né  en 
1862  (Ec.  Ail.). 

Fils  du  professeur  Wilh.  Gentz,  mort  en  1890.  11 
obtint  une  menlion  honorable  à Berlin  en  1888.  Le 
musée  d’-Anvers  conserve  de  lui  dix  dessins  de  portraits 
de  Dvofesseurs. 

GENTZ  (Karl-Wilhelm),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Neuruppin  le  9 décembre  1822,  mort  à Berlin  le 
23  aoûl  1890  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Kloeber.  11  con- 
tinua ses  études  en  1845  à Anvers  et  de  1846  à 1852  à 
Paris  avec  Gleyre  et  Couture.  Ensuite  il  voyagea  surtout 
en  Egypte.  11  devint  membre  de  l’Académie  de  Berlin 
en  1874.  Il  obtint  des  médailles  à Berlin,  Munich, 
Vienne. 

PciNruRES. — Musées  de  : (Leipzig)  : .Anniversaire 
du  rabbin  Isaac  Barshischat  à Alger. — (Berlin  1 : En- 
trée de  Frédéric  de  Prusse  à Jérusalem  en  1869. — 
(Trieste)  ; Le  prince  Frédéric  à Jérusalem. 

GENUYS  (Charles-Louis),  peintre  et  architecte,  né  à Paris 
en  1852  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Train.  Débuta  au  Salon  en  1878.  Médaille 
3®  classe  1882;  médaille  argent  1900  (Exp.  Univ.).  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1889.  Professeur  et 
sous-dired eur  à l’éccle  des  arts  décoralil's  de  I imoses. 
Le  musée  de  ceti  e ville  conserve  de  lui  quatreaquarelles 
et  dessins.  i\l.  Genuys  est  rnuteur  de  la  fontaine  eons- 
truile  sur  la  place  de  l’Hotel-dc-Ville  de  Limoges. 
GENZMER  (Berthold),  peintre  de  genre  au  xix®  siècle 
(Ec.  Ail.). 

il  a exposé  à Berlin  à partir  de  1880. 

GEO-REMY  (Mile),  portraitiste,  à Nantes,  xx®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Art.s  de  Nantes. 


GEO-WEISS,  peintre,  à Paris,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  îles  Artistes  Français  en  1887. 
GEOFFREY,  enlumineur,  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1387  et  1398;  un  enlumineur  du 
même  nom  travaillait  à Dijon,  à la  même  époque. 
GEOFFROY  (Adolphe-Charles),  peintre  etsculpteur.né  à 
Avignon,  le  31  décembre  1814  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beaussant  et  de  Paul  Delaroche.  Le  musée 
d’Avignon  conserve  de  cet  artiste  un  petit  tableau  ins- 
piré par  un  poème  provençal  d'Aug.  Boudin  : Lou  soupa 
de  Sa  bol  II. 

GEOFFROY  (Adolphe-Louis-Victor),  sculpteur,  né  à 
Paris  le  27  février  1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Geoffroy  de  Chaume,  son  père.  Il  débuta  au 
Salon  de  1861.  Cet  artiste  exécuta  la  décoration  en 
bronze  des  portes  de  la  cathédrale  de  Strasbourg.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1833.  Médailles  de 
3®  classe  en  1875,  de  2®  classe  en  1889. 

GEOFFROY  (Alexandre-François),  sculpteur,  à Paris, 
XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  .Artisles  Français  depuis  1908. 
GEOFFROY  (Charles-Michel),  graveur,  né  à Joinville 
le2  juillet  1819,  mort  à Passy  en  1883  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Geoffroy,  il  étudia  avec  Monvoisin,  et 
entra  à l’école  des  Çeaux-Arts  le  2 avril  1835.  De  1848 
à 1856,  il  exposa  au  Salon  de  Paris. 

GEOFFROY  (Mme  Charlotte  Karsch),  graveur. à Reims. 
xix“-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896. 


GEOFFROY  de  CHAUME  (Adolphe-Victor),  sculpteur, 
né  à Paris  le  29  septembre  1816,  mort  en  1892  (Ec. 
Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts,  le  6 octobre  1831  et 
travailla  avec  David  d’Angers.  Fut  nommé  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1862  et  officier  en  1880.  Lel 
musée  du  Luxembourg  conserve  de  lui  : Le  masque  dei 
Béranger. — Buste  du  peintre  Corot. 

GEOFFROY  (Edouard),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix'i 
siècle  (Ec.  Fr.).  I 

Elève  de  Francheski,  débuta  au  Salon  en  1861.  Sorié-| 
taire  des  Artistes  Français  depuis  1886. 

GEOFFROY  (Jean-Baptiste),  peintre  paysagiste,  né  dj 
Montmorency  {BeauforI),  en  1769,  mort  à Pineu,  en! 
1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bertin.  Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  ; 
Vue  de  l'église  de  Soulaines,  et  celui  de  Soissons  : Fuel 
de  Laon  (1803). 

GEOFFROY  (Henry-Jules-Jean),  peintre,  sculpteur  ei 
aquarelliste,  né  à Marennes  le  l®®  mars  1853  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Levasseur.  Il  débuta  au  Salon  de  Paris  eni 
1874.  Sociétaire  des  .Artistes  Français  depuis  1883.: 
Mention  honorable  en  1883.  Médailles  de  3®  classe  er| 
1886,  d’or  en  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. M.  Geoffroy  s’est  fait  une  réputation  en  peignani 
les  enfants.  Il  a su  traduiie  avec  une  incontestable  sin, 
cérilé  le  charme  naïf  des  petits  écoliers. 

Peintures. — Musées  : (Amiens)  : Les  Infortunés.—; 
(Baveux)  : Enfant  pauvre. — (Cambrai)  : Le  colliei 
de  misère. — (Rochefort)  : La  crèche. — (Saintes)  : Le 
conquête  d’un  parapluie; — Le  compliment. — (Birmin- 
gham. L’école  maternelle. — (Luxembourg)  iLesinfori 
tunés. — (Mulhouse)  ; Un  malheureux. — (Tourcoing)  l 
Les  convalescents; — .Aquarelle. — (Trieste)  : Les  affaj 
més. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  30  avril  1910  : Eplv\ 
chant  tes  pommes  de  terre  : £5  5s.; — Le  Lavabo,  Intèrieuj 
d'une  chambre  d’école  : £136  lOs. 

GEOFFROY  (Jean),  graveur,  né  à Joinville  en  179| 
(Ec.  Fr.).  I 

Elève  de  Thévenin,  débuta  au  Salon  en  1834.  ! 

GEOFFROY  (Joseph),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  en  1847. 

GEOFFROY  L .),  graveur  au  burin,  à Paris,  au  début  lÀ 
XIX®  siècle,  cité  par  Nagler  (Ec.  ?). 

GEOFFROY  (Léon),  paysagiste,  né  à Laon,  xix®siè(J 

(Ec.Fr.). 

Fils  de  .Jean-Baptiste  Geoffroy,  élève  de  Schüz 
IL  Prou.  Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui  : Fiei] 
saules  nu  bord  de  la  Voire. 

GEORGE  ou  Jerrigh,  porlrailisle  du  xvi®  siècle. 

Peintre  habile,  selon  Siret. 

GEORGE  (Alfred),  sculpteur,  né  à Paris,  le  22  novemb, 
1838  (Ec.Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Entra  à l’école  des  Beaux-Ai; 
le  1®'  avril  1861.  Exposa  au  Salon  en  1864  1866 
1874. 

GEORGE  (Alphonse),  peintre  du  xvi®  sièele  (Ec.  Fr.).  , 
Peintre  du  roi;  beau-frère  de  François  Henriquez.Cj 
par  Siret. 

GEORGE  (Edmond-Samuel),  sculpteur,  né  à Paris,] 

25  at)/-;/ 1833  (Ec.  Fr.).  i 

Il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1848;  étudia  a\i 
Nanteuil.  Débuta  au  Salon  en  1864. 

GEORGE  (Eduard),  peinh'e  d'histoire  à Berlin.au  xix  . 

(Ec.  AIL).  ' 

Elève  de  Begas.  Il  a exposé  à'Berlin  .A  partir  de  D . 
GEORGE  (Edward),  dessinateur-caricaturiste,  né  à Cè 
le  21  avril  1866  (Ec.  Fr.). 

A collaboré  à divers  illustrés  de  Paris  et  de  provinj. 
GEORGE  (Ernest),  peintre  et  graveur,  à Londres,  xi.xj. 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists  et  de  la  Ro)l 
Sociely  of  Pamler-Elchers  and  engravers.  Exposi,! 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suflj.' 
Street  à partir  de  1859. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  19  juillet  1901: 
f/ne  rue  à Tours  : £1  1 Is.  6d. 

GEORGE  (J.),  peintre  de  figures,  à Londres,  xix‘ si\e 
(Ec.  Ang.). 

E.xposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  .Acadey 
et  à Suffolk  Street,  de  1825  à 1838. 

GEORGE  (John),  peinire  de  portraits. à Londres, x\u\s. 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Free  Society,  à Londres  le 
1763  à 1771.  I 

GEORGE  (Louis-Henri),  peintre,  né  à Sisteron  au  ;x* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fantin  Latour  et  Couture.  Exposa  au  San 
de  Paris  de  1848  à 1853. 
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GEORGE  (R.  G.).  peinlre  de  porirails,  en  Auslralie, 
xix»  siècle  (E*.  Âust.)- 

Le  rrmsée  de  Sidiiey  conserve  de  cet  arliste  le  Porlrait 
dt  Robert  Johnston,  à l’âge  <le  16  ans, le  premier  Austra- 
lien entré  dans  la  marine  inililaire  anglaise. 

GEORGE  (Ve;-  eoln)  . peintre,  né  à Boston  {Etats- 
Unis)  le  4 juin  lt!65,  à Boston,  xx-  s.  (Ec.  Am.l. 
Elève  à Paris  de  Benjamin  Constant,  Lefèvre  et  Uou- 
cet. 

GEORGE  (W.  Pettitt),  peinlre  de  paysages, à Brelhwaile, 
xix“ siéc/e  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  de  18.52  à 1854. 
GEORGE-GRIMBLOT  (Mme  Elisabeth),  peintre  à 
Paris,  xix'-xx®  siècles,  née  au  Havre  (Ec.  Fr.). 
Sociélaire  des  Artistes  Français  depuis  1890.  Men- 
tion honorable  en  1907. 

GEORGE-JULLIARD  (Jean-Philippe  ou  Henri-Phi- 
lippe), peinlre  et  graveur,  né  à Genève,  de  parents  fran- 
çais, le  l'r  janvier  1818,  mort  le  9 mai  1888  (Ec.  Suis.). 
D’abord  élève  de  Donné,  peintre  d’histoire  à Nantes. 
Ce  genre  ne  lui  convenait  pas.  La  \ ue  de  la  « Tempête  » 
de  Calame,  au  Salon  de  Paris  eut  une  heureuse  influence 
sur  lui.  11  retourna  à Genève,  entra  dans  l’atelier  de 
Calame,  l’accompagna  souvent  en  Halle  et  devint  son 
’.ollaborateur.  11  peignit  une  foule  de  vues  alpestres  qui 
übtinrent  un  grand  succès  en  Suisse  et  en  France.  Le 
musée  Ariana.  à Genève,  conserve  une  œuvre  de  lui. 
Seorge-Julliard  fut  le  principal  fondateur  du  Cercle  des 
Artistes  de  Genève, et  du  <i  Brunswick  ».  Atteint  d’une 
■maladie  grave,  en  1877,  il  suliii,  l’amputation  des  deux 
jambes;  en  dépit  de  ses  souffrances,  il  travailla  jusqu’à 
ia  mort. 

3EORGE-LEGRAND  (Louis),  peinlre,  né  à Genève  en 
1801 , mort  dans  la  intine  ville  le  6 avril  1883  (E?.  Suis.). 
Elève  de  Diday.  Il  avait  été  horloger  et  photographe. 
11  peignit  un  grand  nombre  de  \-ues  de  la  Suisse.  11  ex- 
losa  régulièrement  à Genève,  de  1837  à 1868.  Le  musée 
le  Berne  conserve  un  Paysage  de  lui.  Une  exposition  de 
les  œuvres  fut  tait  ■ après  sa  mort. 
tEORGES,  peintre,  xiv«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1348  et  fut  inhumé  avant  1361 
lans  le  cloître  de  l’église  des  Dominicains. 

ÎEORGES,  peintre  d'histoire  et  illustrateur  vers  1504 
(Ec.  Lor.  ?). 

Travailla  pour  le  duc  de  Lorraine.  • 

ÜEORGES,  dit  le  Bourguignon,  peinlre  verrier  du  xvi®  s. 

Alla  se  fixer  à Burgos  en  1541;  il  exécuta  les  vitraux 
le  la  cathédrale  de  Palencia. 

rEORGES  (Eduard-François),  sculpteur  et  dessinateur, 
né  à Amsterdam  le  14  mars  1817  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Louis  Royer.  11  travailla  à Utrecht.  On  voit 
ielui.au  musée  de  Rotterdam  : Statue  d’ Episcopius,  et 
I celui  d’L^trecht  : Buste  de  l’architecte  Kramm. 
tEORGES  (Jean-Louis),  peintre,  né  à Liergues  {Rhône), 
mort  en  1893  ou  1894  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Danguin  et  de  Guichard  à l’Ecole  des  Beaux- 
irts  de  Lyon, où  il  entra  en  1860:  il  exposa  à Lyon, 
lepuis  1865,  avec  des  natures  mortes,  quelques  por- 
raits  ou  scènes  de  la  vie  rustique. 
tEORGES  (Joannès),  peintre,  né  à Lyon,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  a exposé,  à Lyon,  des  paysages,  de  1862  à 1898. 
tEORGES-SAUVAGE  (Auguste-Albert),  peinlre  de 
genre,  portraitiste  et  graveur,  né  à Caen  au  xix<‘ siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérorae  et  de  Lecomte  de  Nouy.  11  débuta 
U Salon  de  Paris  en  1874.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
ais  depuis  1883.  Médailles  de  3*  classe  en  1879,  de 
ronze  en  1900  (E.  U.).  Pour  la  gravure  : médailles  de 
classe  en  1896,  de  2«  classe  en  1898,  d’argent  en  1900 
E.  U.).  Le  musée  du  Havre  conservœ  de  lui  : Français 
'illon  subissant  la  question  de  l'eau  au  Châtelet  de  Paris 
n 1457. 

tEORGESCU  (Joan).  sculpteur,  à Bucarest,  né  en  1857, 
mori  en  1898  (Ec.  Rou.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest  , conserve  deux  bustes  de 
h.  Il  a obtenu,  à Paris,  une  mention  honorable  en 
881  et  une  médaille  de  bronz en  1889  (E.  U.). 

EORGET  (Charles-Jean),  peintre  paysagiste,  né  à 
Paris,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1875.  Le  musée  de  Roche- 
)rt  conserve  ; La  mare  du  grand  veneur, — Les  bords  de 
I Seine,  près  Melun. — Les  bords  de  la  Seine. — Biches 
triant  du  bois. — Foril  de  Fontainebleau. 

EORGET  (Mme  veuve  Elisa- Antoinette),  peintre  à 
Farcy-les-Lys,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899.  Mention 
onorable  en  1 897. 

EORGET  (Henri),  peinlre,  à Paris,  xx®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts. 


GEORGET  (Henri-C.-L.),  peinlre,  mort  en  1905  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français.  C 

GEORGET  (Jean)  .miniaturiste  et  peintre  sur  yGV 
porcelaine  à la  manufacture  de  Sèvres,  né  en  éF  ^ 
1760.  mort  à Paris  le  26  mars  1823.  Monogramme 
attribué  à eel  artiste  par  M.  Ris-Paquol  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  David,  il  exposa  au  Salon.de  1796  à 1824  (ex- 
position posthume).  Cet  artiste  était  primitivement 
chanteur,  et  fut  même  engagé  comme  basse-taille  au 
théâtre  Feydeau. 

GEORGI  (Friedrich-Otto),  paysagiste,  né  à Leipzig  le 
2 février  1819,  mort  à Dresde  le  7 décembre  1874 

(Ec.  Ail.). 

Il  fit  un  voyage  d’études  en  Orient,  envoyé  par  le 
gouvernement  de  Prusse.  Il  a exposé  à partir  de  1841  à 
Leipzig.  Munich.  Dresde  et  Hambourg. 
GEORGI(Friedrich-Traugott),  peintre  de  genre,  paysa- 
giste et  portraitiste,  né  à Schwirzenbergen  en  1780, 
mort  à Leipzig  en  1838  (Ec.  AIL). 

Membre  de  l’.Académie  de  Dresde.  Il  a exposé  à partir 
de  1826  à Leipzig  et  Dresde. 

GEORGI  (Giovanni),  graveur  au  burin,  travaillait  de 
1625  à 1650.  cité  par  Nagler  (Ec.  Ital.). 

GEORGI  (Walter),  peintre  à Carlsruhe,  né  à.  Leipzig  en 
1871  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Constance  conserve  do  lui  : Vue  d’une 
petite  ville  souabe.  Meniion  honorable  en  1900  (E.  U.). 
GEORGINO  (R.),  peintre  de  paysage  (Ec.  Suis  ). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  cet  artiste  un  Paysage 
avec  Cascade  et  moulin. 

GEORGIUS  DE  GEJJD  ou  de  Gent  (Jooris).  peinlre, 
xvF-xviF  siècles  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Fr.  Floris.  Il  fut  peintre  do  la  cour  d’Espa- 
gne et  plus  t.ard  de  la  cour  de  France.  Ou  connaît  de  lui 
un  Porlrait  de  Juana,  fille  de  Philippe  IL 
GEORGIUS  ou  Georgios,  peintre  miniaturiste  du 
x®  siècle  (Ec.  Gr.). 

Travailla  pour  l’empereur  Basile  III. 

GEORGY  (Wilhelm),  peintre,  dessinateur  et  graveur,  à 
Leipzig,  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

GEORGY  (With),  peintre  et  graveur  sur  bois,  né  à Mag- 
debourg  en  1819  (Ec.  AIL). 

GERA  (Jacopo  di  Nicolo)  dit  Géra  da  Pisa.  peinlre  d'his- 
toire, à Pise,  XIII®  siècle  (Ec.  Flor.). 

GÉRAARDS  ou  Geraerds  (Antoine),  peinlre  de  genre, 
vers  1686  (Ec.  HoL). 

Membre  de  la  Pictura  à La  Hâve. 

GÉRALDY  (Mlle  F .),  aquarelliste  et  miniaturiste  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1831. 

GÉRALDY  (Mlle  Thérèse-Marie),  peinlre  portraitiste, 
née  à Paris.  ,xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  deToudouze,  Baschet,  Royer  et  Mme  Real  del 
Sorte;  mention  honorable  en  1906,  médaille  de  3®  classe 
et  prix  Galimard-Jaubert  en  1910. 

GÉRARD,  peinlre  verrier  à Troyes  entre  1513  et  1534 
(Ec.  Champ.). 

II  travailla  à l’église  St-Nicolas  entre  1533  et  1534. 
GÉRARD,  graveur  du  xvni®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1793. 

GÉRARD,  sculpteur,  mort  au  Louvre  en  novembre  1675 

(Ec.  Fr.). 

«Sculpteur  ordinaire  du  Roy  en  son  Académie  de 
peinture  et  de  sculplure.» 

GÉRARD  (Calixte-Marius),  sculpteur,  né  à Paris  au 
XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Dumont,  débuta  au  Salon  de  1869.  Mé- 
daille de  2®  classe  en  1881. 

GÉRARD  (Charles-Louis),  graveur  à l'eau-forte,  né  à 
Paris,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1892. 

GÉRARD  (Clotilde).  Voir  Juillerat  (Mme  Paul). 
GERARD  van  CRAMBRUGGHE,  enlumineur,  xv* 
siècle  (Ec.  Flam.). 

GÉRARD  (Mlle  Edmée).  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1866.  Elève  de  Mlle  Houlier. 
GÉRARD  (Edouard),  peinlre,  né  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture.  Exposa  au  Salon  de  1845  à 1876. 
GÉRARD  (Mlle  Esther-Charlotte),  peintre,  née  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1879. 

GÉRARD  (Etienne-Martin),  peintre,  né  vers  1740,  mort 
à Paris  le  23  octobre  1782  (Ec.  Fr.L 
H était  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  où  il  exposa 
en  1774;  il  exposa  également  au  Colisée  en  1776  et  au 
Salon  de  la  Corrrespondance  en  1779. 
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GÉRARD  (François-Antoine),  sculpteur,  né  à Paris  en 
1760,  mort  le  16  septembre  1843  (Ec.  Fl’.). 

Elève  de  Moitte;  cet  artiste  obtint  un  sTand  prix  de 
Rome  en  1789.  Il  exposa  au  Salon  de  1808  à 1833.  On 
cite  de  lui  : La  Sagesse  et  la  Force  tenant  la  couronne  de 
V Fiat,  accompagnées  de  la  Prudence  et  delà  Victoire,  bas- 
relief  en  piei’re  à l’arc  de  triomphe  de  la  place  du 
Carrousel). — La  France  V ictorieuse. — L’ Hisioire{siatues 
sur  la  place  du  Carrousel). — La  Sculpture  (bas-relief 
à la  fontaine  de  la  Bastille). — L’homme  civilisé  par 
V éducation  (bas-relief  à la  cour  du  Louvre). 

GERARD  (Frarçois-rascal -Si-  -r>,  ^ \ 

mon,  le  baron),  peintre  d'his- 
loire,  de  portraits  et  litho-  G* 

graphe,  né  à Rome  le  4 mai 
1770.  mort  à Paris  le  1 1 janvier  1837  (Eo.  Fr.). 

Il  convient  de  dire,  pour  justifier  son  manque  de 
caractère,  que  François  Gérard  était  fils  de  domestiques. 
Son  père,  intendant  dubailli  de  Suffren,  ambassadeur  à 
Rome,  y avait  épousé  une  Italienne.  Il  vint  à Paris  à 
l’âae  de  12  ans.  Le  père  Gérard  étant  entré  au  ser\  ice  du 
bailli  deBreteuil.  obtint  par  sa  protection  que  le  jeune 
François  fût  admis  dans  la  « Pension  du  roi  % établisse- 
ment fondé  par  M.  de  Marigny  pour  recevoir  douze  jeu- 
nes artistes.  Gérard  en  sortit  après  dix-huit  mois,  fut 
pendant  deux  ans  élève  de  Pajou,  entra  dans  l’atelier  de 
Brenet  et  enfin,  en  1786, se  plaça  sous  la  direction  de 
David,  En  1789,  il  concourut  pour  le  Prix  de  Rome. 
Girodet  l’emporta  sur  lui  et  Gérard  n’obtint  que  le 
second  prix.  En  1790,  il  prit  part  à nouveau  au  concours, 
mais,  sur  ces  entrefaites  son  père  étant  venu  à mourir, 
sa  mère  désira  retourner  dans  son  pays  et  l’emmena  à 
Rome  avec  ses  deux  atiires  frères.  Peu  après  il  devait 
revenir  en  France  pour  des  questions  d'intérêts.  La 
Révolution  de  1792  le  trouva  à Paris.  Compris  dans  la 
réquisition  de  1793,  il  esquiva,  grâce  à David,  le  départ 
pour  la  frontière  en  entrant  dans  le'génie  et,  toujours 
par  la  même  influence,  fut  nommé  membre  du  Tribunal 
Révolul  ionnaire.  Ce  ne  fut  qu’en  1795  qu’on  le  retrouve 
faisant  œm  redepeintre.  Peut-être était-U  las deses fonc- 
tions déjugé.  En  dix-huit  jours,  ilpeignitsnn  tableau  de 
Bélisaire,  qui  parut  avec  succès  au  Salon  de  cette  année- 
là  avec  un  portrait  de  femme,  et  fut  acheté  par  M.  Meyer, 
ambassadeur  de  Hollande.  Gérard  avait  déjà  exposé  en 
1791  et  1793.  L’artiste,  cependant,  devait,  pour  vivre, 
faire  des  illustrations  pour  les  éditions  de  Virgile  et  de 
Racine  publiées  par  Didot.  L' Amour  et  Psijché,  qui  parut 
au  Salon  de  1798,  fut  un  succès,  plus  grand  encore. 
Cepe  dant  ce  ne  fut  qu’en  1800  que  sa  réputation  fut 
définitivement  établie.  Chargé  par  Napoléon  de  ses  por- 
traits officiels,  il  obt  int  encore  la  commande  de  la  Ba- 
taille d’ Austerlitz.  Durant  la  période  impériale,  il  fit  les 
portraits  de  tous  les  membres  de  la  famille  Bonaparte 
ainsi  que  ceux  de  plusieurs  princes  étrangers  et  de 
grands  dignitaires  de  l’Empire.  Lors  delà  Restauration, 
présenté  à Louis  XVIII  par  le  prince  de  Talleyrand,  il 
devint  son  peintre  officiel  et  le  portrait  du  roi  parut  au 
Salon  de  1814.  Il  fit  aussi  pour  la  famille  royale  les  por- 
traits du  duc  d’Orléans  (depuis  Louis-Philippe),  de  la 
duchesse  d’Orléans,  de  la  duchesse  de  Berry,  du  duc  de 
Bordeaux.  L’entrée  d’Henri  IV  à Paris,  le  Sacre  de 
Charles  X.  En  1819.  il  fut  créé  baron.  Louis-Philippe  lui 
commanda  les  quatre  pendentifs  décorant,  le  Panthéon, 
Il  était  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  et  fut  élu  mem- 
bre de  l’Institut  en  1812.  Stenben  et  Paulin  Guérin  l’ai- 
dèrent dans  ses  grands  tableaux  et  Mlle  Godefroid  colla- 
bora souvent  à ses  nombreux  portraits.  Ses  œuvres  ont 
été  gravées  ou  lithographiées  par  Toschi,  Godefroy, 
Richomme,  Forster,  Dickinson,  Gavard,  P.  Adam. 
Potrelle,  F.  Garnier,  Aubry-Lecomte. 

Peintures. — Musées  de  (Ajaccio)  : Zénaïde  Bona- 
parte;— Lœtizia  Ramolino; — L’Amour  et  Psyché; — 
Napoléon  l'”'; — Joseph  Bonaparte. — ^^(Angers)  : Joseph 
’econnu  par  ses  frères; — La  Reveillière-Lépeaux. — 
.Arras)  : Portrait  d’artiste. — (Baveux)  : Ilylas  et  la 
nymplie; — Les  docteurs  Dubois  et  Suberbielle. — 
(Besançon)  : Ebauche.- — (Béziers)  : Le  poète  Ducis. — 
(Caen)  ; Mort  de  Patrocle. — (Chantilly)  : Bonaparte 
premier  consul; — Les  trois  âges; — Duchesse  d’Or- 
léans, plus  tard  reine  Marie-Amélie. — (Dijon)  : Le 
duc  de  Rassano. — (Dresde)  : Napoléon  !'■■. — (Genève, 
Ariane)  : Achille  Murat. — (Gratz)  : Alexandre  offrant 
sa  bien-aiméc  au  peintre  Apelle. — (Grenoble)  : Flore. 
— (Louvre)  : Psyché  reçoit  le  premier  baiser  d’amour; 
— Daphnis  et  Cliloé; — I.n  Victoire  et  la  Renommée; — 
L’I lisl.oire et l.'i  Poésie; — Isabey  père  et  sa  fille.  Mme  Ci- 
ceri  (miniature); — Antoine  Cano\a; — Charles  X; — 
Marie-Louise; — Comtesse  jlegnaull  de  St-Jean  d’,4.n- 
gély;  -La  marquise  Visé^tmti. — (I.yon)  : Corinne  au 
cap  de  Miséne. — (Madrid)  : Charles  X. — (Marseille)  : 
Louis  XVIII; — Duc  et  duchesse  de  Berry. — (Mont- 
pellier) : La  Pasla. — (Nancy)  : Jeune  femme. — 


(Orléans)  : Jésus  descendant  sur  terre. — (Pontoise)  R 
Etude.- — (Toulouse)  : Louis  XVIII. — (Versailles)  :l 
M.  S.  Foy,  général; — Louis-Philippe  I"'; — Hoche; — Lei 
comte  d’Artois; — Maréchal  de  Lauriston; — Lady  Jer-i 
sey; — Comtesse  du  Cayla  et  ses  deux  enfants; — Char-' 
les  X; — F.  H.  Egerton,  comte  de  Bridgew'ater; — Com-i 
tesse  A.  de  Laborde; — Louis  XVIII; — Comte  Pozzo  dii 
Borgo,  ambassadeur; — Duc  de  Berry, — Le  même; — I 
Duchesse  de  Berry  et  ses  deux  enfants; — Mme  Adé-| 
laïde,  princesse  d’Orléans; — Lady  Jersey; — La  même; 
— La  reine  Marie-Amélie  et  son  fils; — Frédéric  Guil-' 
laume  de  Prusse; — Le  comte  d’Artois; — Duchesse  de! 
Sagan; — Eugénie-Bernardine-Llésirèe,  reine  de  Suède; — | 
Louis-Philippe  d’Orléans; — Lannes  et  ses  cinq  enfants;, 
— Alexandre  R''  de  Russie; — Le  même; — Frédéric- 


Guillaume  III  de  Prusse; — Prince  A.-Philippe  dej 


Schwartzenberg; — Wellington; — Louis  XVIII; — Du—:' 
chesse  de  Bassano; — Marie-Louise; — Murat; — Marie-i 
Louise  et  le  roi  de  Rome; — Reine  de  Westphalie;- — Le 
même; — Bernadot  te; — Comtesse  Walewska; — Princessq 
de  la  Tour  et  Taxis; — Augusta-Amélie  de  Bavière; — i 
Marie-Anne-Elise  Bonaparte  et  sa  fille; — Jérôme  Bona-; 
parte; — Mme  Visconti; — Prince  Camille  Borghèse; — i 
Jean  Lannes; — Joseph  Bonaparte: — Eugène  de  Beau- 
harnais; — Baron  Colbert; — M.  A.  C.,  reine  de  Naplesi 
et  ses  quatre  enfants; — Hortense,  reine  de  Hollande;— i 
Reine  de  Naples; — Alexandre  R'  de  Russie; — Comfi 
Régnaud  de  St-Jean  d’Angely, — Ferdinand  d’Imecoun 
— Reine  de  Naples; — Frédéric-Auguste,  roi  de  Saxe;— | 
Duc  de  Talleyrand-Périgord; — Reine  de  Hollande  e, 
son  fils; — Grande-duchesse  de  Bade; — Mme  Bernaj  ;; 
dotte; — Louis  Bonaparte; — Reine  de  Hollande  et  soij 
fils; — Joséphine; — Marie-Julie,  reine  de  Naples,  et  sel 
deux  enfants; — Mme  de  Talleyrand; — Murat  (Joaj 
chim); — Comtesse  Zameïska  et  ses  deux  enfants;—; 
Princesse  Grassœlcovich  de  Gyarad; — Mme  Tallien;— i 
Comte  et  comtesse  de  Frise  et  leur  enfant; — Mme  Récaj 
mier; — Napoléon  1”; — Mme  Murat  et  ses  deux  enfanta 
— Joséphine; — Mme  Bonaparte; — Comtesse  Strazinskej 
— Mme  Morel  de  Vindé  et  sa  fille;^ — Moreau; — Joachirj 
Murat; — J .-B.  Isabey  et  sa  fille; — La  Réveillière  Lepau:, 

— Auguste,  orfèvre,  et  sa  famille; — Le  comte  d’Artois 
— Charles  X; — Duc  de  Berry; — Duchesse  de  Berry  ri 
ses  enfants; — Joséphine; — Marie-Louise  et  le  roi  d 
Rome; — Le  prince  impérial: — A.-F.  de  Fourcroy;^ 
Mme  Bonaparte; — Le  courage; — Le  génie; — La  génè 
rosité; — La  constance; — Lecture,  à l’Hôtel  de  Vilh 
de  la  déclaration  des  députés  et  de  la  proclamation  dj 
lieutenant-général  du  royaume  (1830); — Bataibi 
d’Austerlitz; — Entrée  de  Henri  IV  à Paris; — Phihppj 
de  France  déclaré  roi  d’Espagne; — Sacre  de  Charles 
à Reims. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  3 avril  191 1 : Jérôri, 
Bonaparte  : £6  16s.  6d. — New-York.  V‘'  Brandu; 
lcr  3Q  3 avril  1904  : Mme  Récamier  : $1.600. — Dessin: 
Paris.  V‘®  Mahérault,  27  au  29  mai  1880  : Les  amotii 
de  Psyché,  Vénus  et  Adonis,  Sujet  mythologique,  3 pièca 
1.899  fr,; — V Amour  endormisur les  nuages  et  Le  fou  d 
roi  de  Bavière  : 900  fr. — Peinture.  V‘c  2 octobre  189£! 
Portrait  de  Rachel  : 310  fr. — V*'  Pichon  : Alexandrin\ 
Emilie  Brogmari  : 2.000  fr. 

GÉRARD  (Gabriel-Charles),  pteintre,  né  vers  1661,  nui 
à Paris  le  1er  septembre  1698  (Ec.  Fr.). 

GÉRARD  (Gaston),  peintre  et  aquarelliste  à Paris,  x| 
siècle  (Ec.  Fr.). 

GÉRARD  (Mlle  Georgine),  peintre,  née  à Lyon,  xi^ 
siècle  (Ec.  Fr.).  I 

Elle  exposa  à Paris,  en  1835  et  1836,  des  portrai| 
en  1837,  Sle  Thérèse  d’Avila  et  La  veuve  Scarron. 
GÉRARD  (H.),  graveur  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  le  même  que  le  graveur  Gérard  qui  prit  pe 
au  Salon  de  1793.  ; 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  30  avril  1908  : Le  Fl 
lelier  Sl-Fargeau  : 13  fr-. 

GÉRARD  (Henry),  peintre  à Martigues,  né  à Touloul 
xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904.  .My 
tion  honora’üle  la  même  année.  ' 

GÉRARD  (Jean),  peintre,  à Paris  en  1698  (Ec.  Fr.)| 
Père  de  Gabriel-Charles  Gérard.  , 

GÉRARD  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  de  Nancy,  vii^t 
au  XVI R siècle  (Ec.  Fr.) 

Il  fit,  en  1622,  les  armes  de  la  ville  sur  le  buffet  d’ - 


gués  de  l’église  Saint-Epvre  et  décora  la  pyramide|î 


la  fontaine  de  la  place  Carrière,  à Nancy. 

GÉRARD  (Jean-Baptiste-Scotin),(/ranÊur,  né  à Gone\, 
moi  l à Paris  en  lü42  (Ec.  Fr.). 

GÉRARD  (Jean-Georges),  peintre,  né  à Epinal  i 
1635,  mort  à Nancy  en  1690  (Ec.  Fr.).  , 
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Elève  de  Legrand,  on  connaît  de  cet  artiste  une 
'ingtaine  de  tableaux  ornant  la  Chartreuse  de  Bosser“ 
dlle.  11  fut  le  maître  de  Claude  Charles. 
iËRARD  (Mlle  Jeanne),  peintre,  morte  en  1900  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 
fËRABD  (J.-F.).  peintre,  xvii'  si'ecte  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Breslau  conserve  un  portrait  de  femme 
ortant  cette  signature.  D’après  l’anaiogie  de  la  facture, 

I serait  permis  d’attribuer  cette  œuvre  au  peintre 
jrrain  Jean-Georges  Gérard. 

lËRARD  (Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Gartd  en  1821, 
mort  à Bruxelles  le  -3  juillet  1899  (Ec.  Bel.). 
Professeur  du  cours  de  costumes  à l’Académie  de 
truxelles.  Exposa  à Vienne  en  1873. 
fËRARD  (Léon-François),  peintre,  né  à Paris  le  12 
novembre  1833  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1864. 

lËRARD  (Louis-AlphOnse),  graveur,  né  à Paris  en  1820 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Porret,  Il  débuta  au  Salon  dé  1853. 
lËRARD  (Louis-Auguste),  peintre  paysagiste,  graveur 
sur  bois  et  lithograplie,  né  à Versailles  le  5 février  1^82, 
mort  en  1862  (Ec.  Fr.;. 

Elève  de  Dertin,  Fut  expert  à l’hôtel  des  commiss- 
aires priseurs.  Exposa  au  Salon  de  1819  à 1843. 

Prix. — l^einture.  New-York.  V‘“  22  février  1911  : 
^ortrait  d'homme  : $55. 

lËRARD  (Louis-Gaston),  aquarelliste,  né  à St-Mandê 
au  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lefevre,  il  débuta  au  Salon  de  1876. 
lËRARD  (Lucien),  peintre  animalier,  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  ROchefort  conserve  de  lui  ; ÈOücs  et 
hèvres. 

lËRARD  (Mlle  Marguerite),  peintre,  née  à Grasse  en 
1761,  mor/e  en  1837  (Ec.  Fr,), 

Elève  de  Fragonard.  Obtint  une  médaille  de  1” 
lasse  en  1806.  Elle  exposa  au  Salon  de  1799  à 1824,  Ce 
it  la  collaboratrice  favorite  de  sort  beau-f'rèfé.  Mlle 
larguerite  Gérard  produisit  un  nombre  considérable 
e tableaux  de  genre  dans  le  style  élégiaque  à la  mode 
armi  les  sous-ovdrts  de  l'école  de  David.  La  plupart 
'e  *«fS  ouvr.agés  ont  été  gravés. 

Peintures. — Musées  : (Aix)  : La  mère  nourrice. — 
Besançon)  : Portrait  d'hotnmé;^Valet  d’aUberge. — 
Borm’aux)  ; Portraits  en  pied  de  Mma  Tallien  et  de 
fme  Récaruier.— ‘{ËRSirTAGE'  Iimcérial)  : La  mère 
eureuse. — L’artiste  faisant  le  portrait  d'üne  musî- 
ieïine;  — (Perpignan)  : L’été. — (Pontoise)  f Por- 
raît  présumé  de  la  fille  de  H.  Fragonard. 

Prix. — Peinture.  Londres.  f.4  décembre  1907  : 
^orlrait  de  femme  : £44  2s. 

IËRARD  (Michel),  peintre  d'histoire  et  portraitiste, 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Primatice  l’employâ  au  Louvre  et  i FontOi- 
lebleau. 

cËRARD  (BieolaS),  peintre,  vivait  au  Puti-eh-  Velau 
en  1669  (Ec.  Fr.). 

ÉRARD  OU  Girard  (René)^  sculpleur  parisien,  vivait 
aux  XVII®  et  xviii®  siècles  (Ec.  Fr.). 

II  travailla  aux  châteaux  de  Versailles,  dé  Fontai- 
ebleau  et  de  Chambord  et  à Notre-Dame  de  Paris,-  de 
678  à 1712, 


lÉBARD  (Simon-Louis),  graveur,  né  à Paris  le  2 ther- 
midor, an  J 1 [Ec-Fv.].  ^ ■ 

Elève  de  Roger.  7/  ^ f ^ ^ 

lËRARD  (Tliéodcfe).  peintre 
de  genre  et  graveur,  né  à Gand  le  9 décembre  1829, 
mort  à Laéken  en  1902  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  dé  Gand;  a obtenu  des  médailles 
Bruxelles  (1875),  Vienne,  PhiladelDliie.  Londres. 
•UnRerque.  Le  musée  d’Aitvers  Conserve  de  lut  ; Les 
ivifes  aa  bat  de  noce,  et  celui  de  Bruxelles':  kermesse 
nlageoise  en  Sounbe. 

Prix. — Peintures.  Lonûres.  15  juin  190'8  : Le 

tefoar  des  champs  : £13  2s.  6d.  — Paris.  V"  7 et  8 dé- 
CTfl'bre  1891  : Inférieur  •:  680  fr. 

'ÊRARD-BELLAIR  ^tïme- Louise),,  graveur,  née  à Pa- 
ns, x\x^  siècle  (Ec.  Fr,). 

Sociétaire  des  Artistes  François  depuis  1908.  Elève 
purney.  Suvand,  et  de  Mlle  Solon.  Mention  bono- 
sble  en  1904,  Médaille  de  3=  classe  en  I9Ô6. 

'®RARD-LAFFIÏTE.  peintre  de  fleurs,  Xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Ce  musée  de  Châteaui-TIwerTy  conserve  de  cet  artiste 
n éventail  ; Pivcnines  (aquarelle). 
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GËRARD-SÉGÜIN  (Jean-Alîred),  péinlre,  né  à Paris 
en  1805.  (Eo.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1835  à 1808.  LS  musée  de 
Mulhouse  conserve  de  lui  ; Clotilde  dislribuanl  des  au- 
mônes et  Héloïse  recevdnl  les  restes  d’Abélard. 
GËRARD1  (Antonio),  graveur  (Ec,  Ital.)i 
Mentionné  par  Le  Comte. 

GÉRARDm  (A.),  sculpteur,  né  à Troyes  en  1630,  mort 
à Paris  en  1705  (Ec.  Fr.). 

De  cet  artiste,  èu  musêfe  de  Rennes  ! Jeune  homme 
(buste  en  marbre).  -^Jeune  femme  (buste  en  marbre). — 
L'Automne  (bUste  en  marbre). — -Silène  (buste  en 
marbre). 

GËRARDÎN  (Auguste),  peintre  de  nalurcs  mortes,  de 
paysages,  de  poriralis  et  dessinateur,  né  à Mulhouse  le 
31  juillet  1849  (Ec.  Fr.). 

Fut  élève  de  Lecoq  de  BoiSbaudran  de  1867  à 1870 
et  puisa  près  de  cet  éminent  maître  la  profonde  Cons- 
cience du  dessin  et  la  sincérité  de  vision,  bases  de  son 
enseignement.  Auguste  Gérardih  rencontra  à cette 
époque,  comme  condisciples  ou  comme  anciens  élèves,  les 
principaux  peintres  formés  sous  la  direction  de  BoiS- 
baudran, Mais  comme  tous  les  vrais  artistes,  Géfardin 
cherciia  surtout  dans  l’étude  de  la  nalure  et  dans  l’ana- 
lyse des  œuvres  des  maîtres  son  expression  picturale  et 
parmi  ceâ  derniers,  deüx  personnalif és  le  retinrent  par- 
ticulièrement : Chardin  et  Courbet.  Les  événemenls  de 
1870-1871  ayant  apporté  des  modifications  profondes 
dans  la  situation  matérielle  du  jeune'  artiste,  il  dut, 
pour  vivre,  recourir  à son  crayon  et  pendant  quelque 
temps  fit  du  dessin  industriel.  Il  n’abandonnait  pas 
pour  cela  l’art  véritable  et  débutait  au  Salon  de  1875. 
Depuis,  tout  en  donnant  une  large  part  de  son  temps 
à l’illustration,  il  a exposé,  au.x  deux  Salons  (Artistes 
Français  et  Société  nationale  des  Réaux-Arts),  des  por- 
traits et  des  paysages;  mais  c’est  par  des  natures  mortes 
qu’il  s’est  fait  plus  spécialement  connaîire  dans  diffé- 
rentes expositions  particulièrés,  no'tafUm'èrtt  à la  galerie 
Barbazanges.  Parmi  ses  illustralioiis,  il  convient  de 
citer  : Les  Ballades  de  Villon.  Pellétan  édîtêiir;  Pèles 
Galantes  de  Verlaine,  société  du  Livre;  Le  Théâtre  (Pa- 
ris-Vivant, société  du  Livré,  a'vec  conabotafîon  de 
Lepére,  TîUayre  et  MouligUé'e). 

GËRARDIN  (François-Alexandre-Alfred),  peintre,  né  à 
Mirecourt  au  xix«  siècle,  mort  en  1905  (Eo.  Fl'.)- 
Elève  de  Le  Mirbeck  et  de  Casse,  il  débuta  aU  Salon 
en  1877. 

GËRARDIN  (Jeah),  graveur  vers  1680  (Eo.  Fr,), 

A gravé  d’après  Fietro  de  Cortona. 

GËRARDIN  (Mlle  Tatiané),  péinlrê  pàriailisie,  née  à 
Paris'  au  xtx^  siècle  (Ec.  Fr. ). 

Elève  de  Mme  Ghérem  et  de  Camîno,  elle  débuta 
au  Salon  en  1875  avec  des  miniatures. 

GERARDINI  (Giovanni-Battisto),  peintre  d'ktstoire  et 
écrivain  à Plaisance  vers  1700  (Ec.  ItaL). 

Elève  de  Cignani.  Exécuta  des  plafonds  pouf  des 
maisons  de  Jésuites  à Par'îs  et  à Néver's, 

GÉRARDINI  (Melchiorre),  Gherardini,  Giraldini,  ou 
Gilardino,  peintre  et  graveur,  rtê  à Milan,  d’après 
Orlandi,  rriort  en  1675  (ËC.  ItaL). 

Elève  de  Giovanni-Battistâ  Crespà,  après  sa  mort  U 
termina  ses  œuvres  inachevées;  il  peignit  aussi  pour  les 
églises  plusieurs  tableaux  d’au’te'l.  A Sali  Geiso, se  trouve 
de  fui  : Ble  Catherine  de  Sienne.  Il  grava  aussi  quelques 
planches  d’après  P'ietfo  da  Cortônâ,  Giiido  e,f  d’autres, 
ainsi  que  d’après  ses  propres  dessins,,  dans  le  stylé  de 
Callot. 

GËRARDS  ou  Geera.i'V 
(Marcus.le  vieux),  peintre 
et  graveur,  né  à Bruges 
terre  vers  1590  (Ec,  Flam.). 

Elève  de  son  p.ère,  Egbert  Gérards,  dans  la  gilde  à 
Brugesen  1558,  puis  de  Marfin  de  Vos.  Ên  1571.  il'c  ai' 
neinlre  de  l,a  reine  Elis.ahetb  en  .Ann-leferro.  La  national 
Gallery  of  Portraits,  à Londres,  conserve  de  I li  ; Wil- 
liam Cdmden  et  Thomas  Cécil,  comié  (T Èxeler. 
GERARD&(Marcus,  le  jeune ),dit  aussi  Garrand,  peintre, 
né  probablement  à Bruges  en  1561,  fnorl  à Londres  le 
19  janvier  1&3&  (Ee.  Flam.-).- 

En  1577,  il  étaitmaître  de  la  gilde  à Anvers,  En  f6l8, 
il  étaft  fixé  en  Angleterre.' Il  fut  peintre' de  la  femmé 
de  Jacques  I»''. 

GERASCH  (August),  peintre  de  genre,  né  à Vienne  en 
1822  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  avec  J. -N. -P.  Geigér 
et  de  Kupelwieser.  ' 

GERASCH  (Franz),  peintre  de  genre,-  d'hiSloire  et  litho- 
graphe, né  à Vienne  le  22  juin  1826  (Ec.  Aut  ) 

Elève,  à l’Académie  de  Vienne,  de  Môssmer  et  de 
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Franz  Steinfeld,  puis  de  Joh.  Nep.  Geiger,  son  beau- 
frère.  Il  visita  la  Dalmatie,  la  Grèce,  la  Styrie,  le  Tyrol. 
Le  musée  de  Vienne  conserve  quelques  aquarelles  de 

lui. 

GÉRAULME  DE  TOURNIÈRES.  Voir  Tournières. 
GÉRAULT  DE  LARGALERIE  (Charles),  peintre  ama- 
teur, mort  en  1870  (Ec.  Fr.). 

Directeur  du  musée  d’Orléans. 

GERAUT  ou  GÉRAULT  (Pierre-Nicolas),  graveur,  né  à 
Paris  en  1786,  mort  dans  la  même  ville  en  1851  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1822.  Elève  de  Levillain. 
GERBAULET  (Joseph),  peintre,  né  à Champliile  le 
18  novembre  1819,  mort  à Paris  le  26  avril  1863 
(Ee.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  9 octobre  1839 
comme  élève  de  Delaroche.  Il  débuta  au  Salon  en  1844 
avec  : Suzanne  et  les  vieillards. 

GERBAULT  (Henry),  aquarelliste,  dessinateur,  né  à 
Châtenag  {Seine).  xix«-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Neveu  du  poète  Sully  Prudhomme.  Elève  de  P.  Col- 
lin, Paul  Dubois  et  Gervex.  Se  consacra  presque  exclu- 
sivement au  dessin  humoristique  et  se  fit  dans  ce  genre 
une  place  distinguée.  A collaboré  avec  succès  à un  grand 
nombre  de  périodiques  illustrés.  Gerbault  a des  admi- 
rateurs fanatiques.  Il  fit  des  expositions  de  ses  œuvres 
à la  Bodinière  en  1899  et  en  1900.  Il  a aussi  illustré  les 
Lettres  de  femmes  de  Marcel  Prévost. 

Prix. — Aquarelles.  Paris.  17  mars  1910  : La 
clowness^  au  cochon  : 36  fr. 

GERBAULT  (Jules),  peintre  rémois,  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  ; Fraises,  Fram- 
boises, Touffe  de  pivoines. 

GERBAUT  (Mlle),  peintre  à Paris,  commencement  du 
XIX®  siècle  ? (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Troyes  conserve  d’elle  : Fleurs  et  fruits. 
6ERBET  (Mlle  Augustine),  peintre,  née  à Paris  au 
1 ,^xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet,  débuta  au  Salon  de  1847. 
GERBIER  d’OUVILLY  (Balthasar),  peintre,  né  à 
Anvers  vers  1592,  mort  en  Angleterre  (Ec.  Fr.). 

Il  passa  plusieurs  années  en  Italie,  mais  le  roi  d’Angle- 
terre l’appela  auprès  de  lui.  Il  exécuta  le  portrait  de 
l’Infante  destiné  à Jacques  I®'.  Après  un  voyage  en 
Amérique,  il  revint  en  Angleterre  et  exécuta  des  dessins 
pour  l’entrée  triomphale  de  Charles  II  à Londres  en 
1667. 

GERBO  (Louis),  peintre  d’histoire, 
né  à Bruges  en  1761,  mort  le 
21  avril  1818  (Ec.  Flam.). 

On  cite  de  lui  une  Ste  Famille  dans  l'église  St-Jacques 
de  Gand.  Professeur  à l’Académie  de  Bruges. 
GERCHOYN  (Michel).  graveur  sur  bois,  mort  à Paris  le 
5 octobre  1637  (Ec.  Fr.). 

GERCO  (B.),  graveur  (Ec.  Flam.). 

A imité  Waterloo. 

GERDERÈS-FREYSSENGE  (Mme  Jeanne),  peintre  à 
St-Dizier,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902. 
GERDES  (Augustin-M.),  peintre,  né  en  Allemagne  en 
1869,  à New  Couaou  {Etats-Unis),  xx®  siècle  (Ec. 
Am.). 

Elève  de  Chase  et  de  Mowbray  à New-York. 

Géré  (Alexandre),  peintre  paysagiste,  né  en  1807 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1848.  Le  musée 
de  Blois  possède  un  paysage  de  cet  artiste. 

GÈRE  (Charles  M .),  peintre  de  genre,  à Leamington, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres,  notamment  à Suffolk 
Street,  à partir  de  1890.  On  cite  de  lui  dans  les  musées 
anglais,  à Liverpool  : La  Trouvaille  de  l’enfant;  Saint 
Georges;  à Sydney  : La  Brebis  égarée. 

GERE  (Miss  Nellie  Huntington),  peintre  et  illustrateur, 
née  à Norwitch  {Etats-Unis)  en  1859,  à Chicago,  x.x® 
siècle  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  éludes  à New- York  et  à Brooklyn.  Professeur 
de  dessin  .4  Chicago. 

GERECHTER  (Siegmund),  portraitiste,  xix®  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Il  a exposé  à Berlin  et  à Cassel,  à partir  de  1876. 
GEREMIA,  graveur  à Londres  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  ie  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  20  juillet  1912  : 
Bural  repose,  d’ap.  Whetley  et  deux  autres  gravures  ; 
£2  12s.  Od. 

GÉRENTE  (Alfred),  sculpteur  et  peintre  verrier,  né  à 
Paris  le  11  mars  1821,  mort  dans  cette  ville  le  11  no- 
vembre 1868  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  Feuchères  et  de  Geoffroy  de  Chaume;  il  i 
abandonna  la  sculpture  à la  mort  de  son  frère  Henri.  ■ 
survenue  en  1849.  pour  prendre  la  direction  de  la  ma- 
nufacture que  laissait  celui-ci.  Dès  lors,  il  exécuia  un  i 
nombre  considérable  de  vitraux  pour  la  France,  l’An-  : 
gleterre,  la  Russie,  l’Espagne,  la  Suisse,  l’Amérique. 

Il  e’^voya  à l’Exposition  Universelle  de  1854  un  vitrail  , 
commandé  par  l’impératrice  et  desliué  à la  cathédrale 
d’Anvers  ; Légende  de  Ste  Tlnoiosie. 


GERET  (Mlle  Jeanne-Alphonsine)  , peintre  de  fleurs,  néu 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1877. 

GERGONNE  (Jean-Alexandre),  sculpteur,  né  à Parié’ 
au  XIX®  siec/e  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  Chambard  et  de  Jobbé  Duval,  il  débuta  au 
Salon  de  1869. 


GERHARD  ou  Gerhart,  miniaturiste  à Gand,  xv®  siècUl 
(Ec.  Flam.) 

Exécuta  les  miniatures  du  bréviaire  du  cardina 
Grimant,  avec  l’aide  de  Memling,  Waagen  et  Liévir 
de  Witte. 


GERHARD,  enlumineur  de  Tours  (Ec.  Fr.). 

Enlumina  les  poésies  de  Baudri  ou  Bauderich,  abbil 
deBourgueil.  > 

GERHARD  (Ernst),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Suis.).  |ij 
GERHARD  (George),  peintre  de  portraits,  né  à Hanai\-\ 
{Allemagne),  en  1830, moi/  à New-York  le  10  novembrj.t 
1902  (Ec.  AIL). 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Paris  et,  en  1859,  vin  , 
s’établir  à New-York  comme  peintre  de  portraits  i 
Gerhard  ne  tarda  pas  à acquérir  une  solide  réputation  j 
Parmi  les  personnes  notables  qui  se  firent  peindre  pa  ? 
lui.  on  cite  le  général  Grant,  le  sénateur  Depew  et  l’ai  ^ 
chevèque  Corrigan. 

GERHARD  (Hubert)  ou  Gerardi.  sculpteur  aux  xvr'  ■ 
XVII®  siècles  (Ec.  Flam.). 

De  1586  à 1595,  il  fut  sculpteur  de  la  cour  du  du 
Guillaume  V de  Bavière.  En  1607,  il  travailla  pour  l|  i 
duc  Maximilien  d’Autriche  et  pour  Albert  et  Isabel! 
de  Bruxelles. 

GERHARD  (Otto).  peintre  d’histoire,  n;  d RatisbonniÀ 
florissait  vers  1720  (Ec.  AU.  . 

11  peint  dans  la  manière  du  Bourguignon. 
GERHARDT  (Eduard),  paysagiste  et  peintre  d’arch  i’ 
tecture,  né  à Erfurt  le  29  avril  1813,  mort  à Munich  * 
6 mars  1888  (Ec.  AIL). 

Il  fit  des  voyages  d’étude  en  Allemagne,  en  Italie,  e i 
Espagne  et  en  Portugal.  Les  monuments  des  Maures  h i 
servirent  souvent  de  sujets  pour  ses  tableaux.  lia  expoi  i 
à Munich  et  à Dresde  entre  1869  et  1881. 

Peintures. — Musées  de  : (Munich)  : La  cour  d' s 
lions  à l’Alhambra; — Intérieur  de  St-Marc  à Venise;-  i 
Paiais  de  l’Inquisition  à Cordoue; — L'ne  porte  à Gr  ; 
nade. 

GERHARDT  (Heinrich),  sculpteur,  né  le  24  août  18: 
à Cassel  (Ec.  AIL). 

GÉRICAULT  (Jean-Louis- André-Théodore),  peini  i 


t 


toire,y-  ‘Çct.i-.L'rr/crW? 

anima-  '■  i — 

lier  et 

lithographe,  né  à Rouen  e 26  septembre  17£( 
mort  à Paris  le  18  janvier  1824  (Ec.  Fr.). 

Ce  génial  artiste,  qui  avec  son  ami  et  condiscip 
Eugène  Delacroix  devait  contribuer  puissamment 
dégager  la  peinture  française  de  la  platitude  d’expri, 
sion  de  l’école  de  David,  appartenait  à une  exceller, 
famille  rouennaise.  Son  père,  avocat,  l’envoya  termir 
son  éducation  dans  un  lycée  parisien.  Son  goût  pour 
dessin  et  les  chevaux  s’affirma  dès  son  jeune  âge;  t 
jours  de  congé  se  passaient  dans  les  cirques  et  a 
lieux  de  réunions  où  se  voyaient  les  plus  beaux  éq 
pages  et  les  plus  fringants  cavaliers.  Bien  que  sa  familt 
n’arceptâtpasl’idée  qu’il  se  livrât  à la  peinture,  il  enty, 
en  1808,  dans  l’atelier  de  Carie  Vernet.  qu’il  quitta  pjil 
après  pour  devenir  l’élève  de  Guérin.Le  professeur  préti!*t 
claitque  Géricault  n’était  pas  capable  défaire  un  pein'Ç 
et  il  fit  de  vains  efforts  pour  le  faire  renoncera  la  pointuj.i 
Géricault  répondit  par  un  coup  de  maître  en  envoyip 
au  Salon  de  1812  l’admirable  Portrait  de  M.  DieudomJt 
lieutenant  aux  guides  de  t’ Empereur,  actuellement  W 
Louvre.  Bien  que  l’œuvre  eût  causé  presque  un  scand}^ 
par  l’ardeur  que  ses  détracteurs  mirent  à l’attaqui, 
que  David  se  fût  écrié  en  la  voyant  : « D’où  cela  sort  i) 
Je  ne  reconnais  pas  cette  touche  »,  une  médaille  dt 
fut  décernée  au  jeune  artiste.  Il  prit  part  aussi  au  Sap 
de  1814  avec  Hussard  chargeant  et  Exercice  à feu  d'fl 
la  plaine  de  Grenelle.  Très  viveur,  très  répandu  dansa 
société  parisienne,  il  fit  partie  du  Jockey  Club  et  app,'* 
tint  à ce  que  Ton  appelait  alors  la  « Jeunesse  doré". 
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] retour  des  Bourbons,  Géricault  s’enrôla  clans  les 
ousquetaires.  beaucoup  plus  par  amour  des  chevaux 
le  par  sentiment  politique.  Cependant,  après  le  retour 
rile  d’Elbe,  il  accompagna  Louis  XVIII  jusqu'à 
diuiiie.  Son  régiment  ayant  été  licencié,  Géricault 
vint  à la  peinture.  En  1816,  il  partit  pour  l'Italie, 
ùta  Rome,  Florence,  étudiant  et  copiant  les  maîtres, 
ais  avec  une  forme  tout  à fait  personnelle.  Après  un 
lour  de  prés  de  trois  ans,  il  était  rappelé  en  France  par 
a père.  Géricault  voulut  établir  son  renom  par  une 
ice  capitale  et  sous  le  tilre  Scène  de  naufrar/e.  il  pci- 
it  rapidement  dans  le  foyer  du  théâtre  Favart,  l’ad- 
rable  tableau  du  Radeau  de  la  Méduse.  L’œinre  eut 
U de  succès  près  des  artistes,  et  encore  moins  près  des 
tiques.  Il  convient  de  noter  quelques  honorables 
cepLions  : David,  Gérard,  Gros  et  surtout  le  comte 
Foihin,  directeur  des  musées  royaux , qui,  compre- 
nt  et  appréciant  la  puissante  originalité  du  maitre. 
commanda  une  toile.  Un  amateur  anglais  offrit  à 
ricanlt  d’exposer  son  tableau  à Londres,  se  chargeant 
î frais.  L'offre  acceptée  valut  au  peintre  une  somme 
20.000  francs  pour  sa  part  de  bénéfices.  Géricaul 
lit  parti  pour  l’Angleterre  en  même  temps  que  son 
ïleau  et  accompagné  par  son  ami  Charlel.  Il  y exé- 
ta  de  .lombreuses  lithographies  et  poussa  plus  a\  ant 
1 étude  des  chevaux.  C’est  à ce  séjour  en  Anglderre 
e nous  devons  l’admirable  Derby  d’Epsom,  une  des 
ivres  capitales  de  la  peinture  moderne.  A son  retour 
France,  il  s’était  mis  à peindre  de  petits  tableau.x  de 
svalet,  dans  lesquels  les  chevaux  tiennent  toujours 
e place  considérable.  Mais  il  avait  des  conceptions 
is  vastes.  Il  rêvait  entre  autres  une  conception  pano- 
nique  représentant  les  horreurs  de  la  traite  des 
'res.  Cependant  le  mal  terrible  cjui  devait  l’emporter 
lait  considérablement  Géricault  dans  ses  travaux;  il 
ifia  à son  ami  Eugène  Delacroix  l’exécution  de  la 
nmande  que  lui  avait  faite  l’admini'tration  des 
lux-Arts.  Une  chute  de  cheval  aggrava  son  étal  et  le 
ind  artiste  succomba,  n’ayant  réalisé  qu’une  faible 
'tie  de  ses  rêves  d’art.  Sa  perte  fut  un  deuil  pour  la 
ne  phalange  romantique.  M.  de  Forbin  faisait  depuis 
!2  d’actives  démarches  pour  obtenir  de  l’administra- 
a des  Beaux-Arts  l’autorisation  d’acheter  le  Radeau 
'a  Méduse  que  Géricault  consentait  à vendre  5.000  fr. 
rès  la  mort  del’artiste,  l’œuvre,  mise  en  vente,  échappa 
le  destruction  partielle,  des  vandales  offrant  20.000  fr. 
[’on  voulait  couper  la  toile  en  quatre  morceaux.  Les 
irts  de  M.  Dreux  d’Orcy  et  de  M.  de  Forbin  conser- 
ent  le  chef-d’œuvre  à la  France  et  aux  amis  du 
lu.’  E.  B. 

’eintures. — Musées  de  : (,\vignon)  : Combat  de 
zareth; — Tète  de  femme. — (B.wonne)  : 'Tète  de 
.sseur  à cheval; — Deux  officiers; — Trois  croupes  de 
vaux; — Quatre  jockeys  à cheval; — Etudes; — Jeune 
resse. — (Béziers)  ; Tète  de  femme; — Etude. — 
iantilly)  ; Cheval  sortant  de  Técurie. — (Genève 
th)  ; Tête  de  supplicié. — (Le  Havre)  ; 'Vieille  femme. 
La  Haye,  Mesdag)  ; Etudes  de  chevaux. — (Lille)  : 
part  des  barbins. — (Londres,  ’V\’allace)  ; Escar- 
uche  de  cavalerie; — Une  aquarelle. — (Louvre)  ; Le 
j eau  de  la  Méduse; — Portrait  équestre  du  lieutenant 
' udenné; — Cuirassier  blessé; — Etudes; — Un  cara- 
ier; — Le  four  à plâtre; — Cheval  turc  à Técurie; — 
jival  espagnol  à l’écurie; — Cinq  chevaux; — Courses 
I chevaux  à Epsom; — La  course; — Tête  de  bouledo- 
, ;— Chevaux  de  course; — Même  sujet; — Cheval; — 
érieur  d’écurie; — Tète  de  cheval; — Portrait  présumé 
l’artiste; — Esquisse. — (Louvre,  coll.  Moreau- 
icATON)  ; Le  radeau  de  la  Méduse. — (Lyon)  ; Jeune 
une  assis. — (Montauban)  ; Etude. — (Montpel- 
r)  ; Lord  Byron; — Mort  d’Hippolyte; — Etude; — 
IX  chevaux  à Técurie. — (Rouen)  ; Têtes  de  chats; — 
nme  nue; — Hommes  au  bord  de  la  mer; — Fïoratius 
lès; — Têtes  d’hommes; — Portrait  de  Delacroix; — 
suppliciés; — Tête  de  chien; — Chevaux  avec  pay- 
5;— Episode  militaire; — Têtes  de  lions; — Chevaux 
s Teau; — Scène  de  naufrage; — Cavaliers; — Laocoon 
es  serpents; — Soldats  blessés  (retraite  de  Russie); — 
e de  nègre; — Chevaux  de  postillon; — Cheval  arrêté 
dei  esclaves; — Les  Océanides; — La  diligence; — 
ibat  des  centaures  et  des  Lapithes; — Têtes  de  lion- 
— Postillon  et  chevaux; — Officier  de  cuirassier^; — 
e d’homme; — Le  cheval  du  plâtrier; — Officier  de 
les  chargeant; — La  tempête; — Deux  mamelucks; — 
ne  sujet; — Ecuyer  armé  à cheval; — Cheval  de  ma- 
inÿ; — Cheval  au  galop; — Militaire  au  repos; — L’as- 
fflt  du  supplice; — Mameluck  défendant  un  trompette 
R levai; — Une  vingtaine  d’études. 

^Rix. — Peintures.  New-York.  V‘®  Warren,  8 et 
V • Chevaux  à l’écurie  : 8950. — V‘«  25  jan- 

■ 190’7  ; Dépari  pour  les  courses.  Rome  : $3.000. — 
I Cottier,  11  et  12  mars  1909  ; Elude  de  chevaux  : 

\ 


$3.750. — Dessins.  V*'  27  janvier  1909;  Charge  decava- 
lerie  : 30  fr. — Paris.  ’V*®  du  6 avril  1892  ; Homme  nu  : 
2.000  fr. — ’V*'  Marmonlel,  29  et  30  mars  1898  : Colonel 
de  hussards  : 5.000  fr. — \'i®  Tabourier.  20  et  21  juin 
1898  ; La  charreile  de  blessés  : 280  fr. — V«>  12  oclobre 
1900  ; Cheval  piiffanl  : 1.010  fr. — ‘V*®  Goldsclimidt 
14  au  16  mai  1898  ; Le  Lion  : 5.3J0  fr. 

GERICOT  (Jean).  minialurisle  et  émuilleur  à La  Haye, 
au  -xviu  siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1668,  il  faisait  ]iartie  de  la  confrérie  de  La  Haye. 
GERIG  (Jacob),  sculpteur  du  xxuDsiècle  (Ec.  Suis.). 
GERIKE  (Samuel-Theodor),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur à l’eau-forte,  né  à Spandau  en  1665,  mort  à Berlin 
en  1730  (Ec.  ). 

Elève  de  Rutger  van  Langeveld,  de  Carlo  Maratti  et 
de  Romandon.  Il  a gravé  des  Sujets  religieux.  Directeur 
de  l’Académie  de  Berlin. 

GERIN,  peintres,  établis  à Lyon,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.]. 

Benoit  Geriu  ou  Girin  vivait  à Lyon,  en  1620  et  1640, 
et  fut  maître  de  métier  en  1631  et  1636; — Claude  Gerin 
vivait  en  1664  et  1666. 

GERDI  (Eugène),  peintre,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GËRIN  (Jacques-Albert),  peintre,  florissait  à Valen- 
ciennes au  xvi«  siècle,  mort  en  1702  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  peignit  des  tableaux  pour  les  églises  de 
■yieoigne,  des  Dames  de  Beaumont,  des  Urbanistes,  des 
Seinériennes,  des  Récollets.  Il  fut  chargé,  en  1681,  par 
le  magistrat  de  'Valenciennes,  de  composer  et  de  dessiner 
huit  sujets  de  l’histoire  de  St  Gilles.  H est  cité  en  1691 
dans  le  manuscrit  des  chartes  des  maîtres  peintres 
valenciennois,  comme  un  des  plus  anciens  jurés  appelés, 
devant  les  échevins,  pour  décider  de  l’acceptation  d’une 
œuvre  de  Julien  Watteau.  On  voit  de  lui  au  musée  de 
Valenciennes  ; Un  enfant  appuyé  sur  une  tête  de  mort 
et  soufflant  des  bulles  de  savon. 

GERIN  (Michel),  sculpt.ur.  x\  iiu-xix' siècles  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  le  buste  du 
bourgmestre  Peter  Grevé. 

GËRINES  ou  Gernes  (Jacques  de),  sculpteur,  fondeur 
et  ciseleur,  de  Bruxelles,  vivait  au  xv'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  mandé  à Lille,  en  1453,  et  chargé  d’exécuter 
le  tombeau  de  Louis  Le  Male,  comte  de  Flandre.  Ce 
tombeau,  destiné  à être  placé  dans  la  chapelle  Notre- 
Dame  de  l’église  Saint-Pierre,  orné  au-dessus  de  trois 
statues  en  bronze  et  dont  le  pourtour  contenait  23  sta- 
tuettes aussi  en  bronze,  est  aujourd’hui  détruit. 
GERINI  (Lorenzo  di  Niccclo),  peintre  du  xvi*  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Fils  de  Niccolo  di  Pietro  Gerini,  il  peignit  dans  l’église 
Santa  Croce  de  Florence  un  ; Couronnement  de  la  Vierge 
avec  des  Saints,  daté  de  1410.  En  1440,  il  excéuta  son 
chef-d’œuvre,  un  tableau  d’autel  à San  Domenico  de 
Cortona,  représentant  ; Le  Couronnement  de  la  Vierge, 
et  une  Epiphanie.  Dans  la  galerie  de  San  Gimignano 
se  trouvent  ; La  Vierge  et  l’Enfant  et  Quatre  scènes  de 
la  vie  de  Si  Fina  et  de  St  Grégoire.  Un  cile  de  lui  dans 
les  musées  ; A la  Galerie  Antique  et  Moderne  ; La  Vierge, 
Jésus,  Saints,  cinq  épisodes;  au  musée  municipal  de 
Pise  ; St  Antdne.  St  .Jacques  et  Si  Jean-Baptiste. 
GERINI  (Niccolo  di  Pietro),  peintre  de  la  fin  du  xiv» 
siècle  (Éc.  Ital.). 

Comme  premier  maître,  il  eut  probablement  Taddeo 
Gaddi,  mais  devint  plus  tard  élève  et  aide  de  Spinello 
d’Arezzo.  Sa  première  œuvre  connue  porte  la  date  1392 
et  se  trouve  au  couvent  de  Saint-François  de  Pise. 
C’est  une  série  de  fresques  représentant  des  scènes  de 
la  Passion  et  du  Nouveau  Testament..  On  conserve  de 
lui  à TAcadémiede  Florencela  partie  droite  d’un  tableau 
d’autel  et  un  Enseuelissemenl  qui  fut  parfois  attribué  à 
Taddeo  Gaddi.  Au  musée  de  Prato:  Jésus  mort  et  La 
Vierge,  Jésus  et  plusieurs  saints. 

GERINO  (da  Pistoia),  peintre,  né  à Pisloie,  xvi®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

D’après  Vasari,  il  était  Tami  de  Pinturicchio  et 
l’imitateur  de  Vannucci.  On  cite  : La  Vierge  de  Secours 
à Sant’Agostino  de  Borgo  San  Sepolcro.  En  1505,  il 
travaillait  dans  la  cathédrale  de  sa  ville  natale  et  en 
1509  il  fournit  à l’église  San  Pietro  Maggiore  un  tableau 
d’autel  ; La  Vierge,  l’Enfant  et  des  Saints.  Au  couvent 
de  San  Luchese,  près  de  Poggibonsi,  Ton  voit  encore  de 
lui  dans  le  réfectoire  deux  scènes  de  la  vie  du  Christ, 
signées  et  datées.  On  cite  encore  de  lui  dans  les  musées  ; 
à Berlin  ; La  Cène;  à Florence.  Galerie  royale  ; La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus;  à Madrid  ; La  Vierge  et  St 
Joseph  adorant  l’Enfant  Jésus. 

GERIT  ou  Gery  ou  Gérard  ou  Gerrit,  sculpteur  à Delft, 
au  XV'  siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1451,  il  était  sculpteur  du  duc  Philippe  le  Bon. 
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GERKE  (Johann-Ernst),  graveur  au  burin,  travailla 
à Berlin,  né  en  17;t6,  mort  en  1785.  cité  par  Nagler 

(Ec.  AU.). 

GERKE  (Johann-Philipp),  peintre  d'histoire, 
né  au  XIX®  siècZe  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  a 
exposé  à Munich  à partir  de  1834. 

GERLACH  (Arthur),  peintre  d’histoire,  xix®  si'ecle 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’atelier  de  Jul.  Schnorr  von  Carolsfeld,  à 
Dresde. 

GERLE  (Aron),  paysagiste,  né  à Elfoborg  en  1860  (Ec. 
Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  un  dessin  de  lui. 
Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

GERLI  (Carlo-Giovanni),  graveur  au  burin  dans  la 
seconde  moitié  du  xviii®  siècle,  cité  par  Naoler  (Ec. 
ïtal). 

GERMAIN  (Alphonse- Joseph),  sculpteur,  né  à Paris  au 
XIX®  .siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1874. 

GERMAIN  (Gustave),  sculpteur,  né  â Fismes  (Marne) 
au  XIX®  siècle,  mort  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gumery  et  de  Dumont,  débuta  au  Salon  de 
1881.  Le  musée  de  Cette  possède  de  lui  : L' Amour  en- 
dormi. Mention  honorable  en  1886,  médaille  de  bronze 
en  1889  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
GERMAIN  (Henri-Paul),  peintre,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.) 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GERMAIN  (Jean),  sculpteur,  de  Tonnerre,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  appelé  à Dijon  pour  y participer  aux  prépa- 
ratifs des  fêtes  données  en  l’honneur  de  l’entrée  solen- 
nelle de  Charles  IX,  en  1564. 

GERMAIN  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Fismes 
(Marne)  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  de  Gumery.  Exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1866  à 1879.  On  cite  de  lui  : Didon  et  Enée 
(groupe  en  bronze). — Le  préféré  (statue). — Le  sentier 
fleuri,  groupe. — Jeanne  d' Arc  (statuette  en  bronze).  So- 
ciétaire des  Artistes  Français  depuis  1889.  Médaille  de 
3®  classe  en  1883,  menlion  honorable  en  1900  (E.  U.). 
GERMAIN  (Jean-Baptiste-Lonis),  peintre  portraitiste, 
né  à Beims  le  25  août  1782,  mort  dans  la  même  ville 
le  9 janvier  1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Clermont  et  de  Régnault.  Exposa  au  Salon 
de  Paris  de  1819  à 1836.  Le  musée  de  Reims  possède 
de  lui  : Portrait  de  Charles-Philippe  de  France. — Por- 
rail  de  Louis  Castel. — Entrée  de  Jeanne  d' Arc  à 
Beim.<i. — 'têi<  de  Christ. — L’arlBte. 

GERMAIN  (Jules),  peintre  portraitiste  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1835  et  1836.  On  cite  de 
hii  : Groupe  des  enfants  du  colonel  Daulet. — Portrait  de 
la  duchesse  de  Vatlombrose.- — Portrait  de  la  duchesse  de 
Mortemari. — Portrait  du  baron  de  Marine. — Portrait 
de  M.  de  Martiniac  (dessins). 

GERMAIN  (L.),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1812.  On  cite  de  lui  les  bustes  de 
Jacques  Delille  et  de  Sébastien  Bourdon. 

GERMAIN  (Louis),  graveur  et  dessinateur , né  à Paris  en 
1733  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  les  Ruines  de  Pæstum,  d’après  des  des- 
sins de  Dumont 

GERMAIN  (Louis),  peintre  d’histoire,  de  natures  mortes 
et  tiihographe.  né  à Niort  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  débuta  au  Salon  en  1868.  Louis  Germain, 
fixé  à Niort,  y vécut  sa  vie  d’artiste  et.  au  cours  de  sa 
carrière,  décora  la  chapelle  de  l’Hupifal-Hospice  et  les 
églises  St-I-Iilahe  et  St-André  de  Niort,  Il  fut  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1877.  Le  musée  de 
Niort  conserve  des  lithographies  de  cet  artiste, 
GERMAIN  (Mlle  Louise),  peintre  à Paris,  xx®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociélaire  des  Artistes  Français  depuis  1906. 
GERMAIN  (Michel),  peintre  sur  verre  et  peintre  d’his- 
toire. à Auxerre  vers  1528  (Ec.  Ft. ). 

A pxéculè  des  vitraux  pour  la  cathédrale  d’Auxerre. 
GERMAIN  (Pierre),  graveur,  né  à Paris  en  I64V,  mort 
dans  la  même  ville  en  1684  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Le  Brun.  Fut  chargé  par  Colbert  de  graver 
des  dessins  allégoriques  sur  les  planches  d’or  destinées 
à couvrir  le  livre  contenant  le  Recueil  des  conquêtes 
du  roi. 

GERMAIN  (Raymond- Albert),  sculpteur,  né  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coulan,  Peter  et  Peynot.  Mention  hono- 
rahle  en  1909,  médaille  de  3®  classe  en  191 L 
GERMAIN  (René-Francis),  graveur  au  burin,  né  à Ma- 
lakoff,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Menlion  honorable  en  1904. 


GERMAIN  de  SAINT-PIERRE  (Jacques-Nicolas-Er 

nest),  graveur,  né  à Saint-Pierre-le-Moulier  an 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Cet  artiste  débuta  au  Salon  de  1878. 

GERMAIN  (Théodule),  peintre  de  natures  mortes,  né 
Paris  le  31  mai  1846  (Èc.  Fr.). 

Elève  de  Ribot,  il  débuta  au  Salon  de  1865. 
GERMAIN  (Thil),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.' 

Le  musée  d’Alger  conserve  de  cet  artiste  : Le  Pasail 
temps  d'un  Kalife. 

GERMAIN  (Thomas),  architecte,  sculpteur,  orfèvre 
graveur  à l’eau-forte,  né  en  1763,  mort  à Lisbonne  cl 
1748.  cité  par  Nagler  (Ec.  ?). 

GERMAN,  sculpteur  à Séville  en  1533  (Eo.  Sév,). 
GERMAN  Y LLORENTE,  le  viecx, peintre  de  genre,  à S. 
ville,  xvii®  stèc/e  (Ec.  Esp.). 

Père  et  professeur  de  Bernardo  Llorente. 

GERMAN  LLORENTE  (Bernardo),  peintre,  né  à Séui/j 
en  1685,  mort  dans  ta  même  ville  en  1759  (Ec.  Esp.).  . 
Cet  artiste,  d’un  grand  talent,  peignit  des  œuvr 
nombreuses  et  importantes  dans  diverses  églises,  paj 
ticulièrement  à celle  de  la  Chartreuse  de  Xerez  de 
Frontera,  à Baeza  et  Ubeda.  On  lui  donna  le  surno 
de  Pintorde  las  Pastoras  parce  qu’il  représenta  plusieui 
fois  ses  vierges  en  costumes  de  bergères.  Ses  ouvrag] 
ont  été  souvent  vendus  comme  étant  de  Murillo. 
GERMANN  (Karl),  portraitiste,  à Lichtenstein,  xvi 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Travaillait  à Berne  de  1790  à 1793. 

GERMINIAN  DE  LA  TURRE,  peintre  du  xiv'  *iè| 
(Ec.  ItaL). 

Artiste  Parmesan;  travailla  à Avignon  et  s’y  mar! 
GERMYN  (Simon),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  pays 
giste  d marchand  de  tableaux,  né  à Dordrecht  le  14  ij- 
vembre  1650,  mort  vers  1719  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Godfroy  Schalken  et  de  Ludowyck  Smits,' 
GERNBER  (Karl-Heinrich),  paysagiste,  né  à Bâle  II 
1811, mortà  Churen  1880(Ec.  Suis.).  ; 

GERNGROSS  (Heinrich),  sculpteur  hessois,  xvi®  sit) 
(Ec,  AIL). 

Bourgeois  de  Zurich  en  1506.  ] 

GERNLER  (Karl-Heinrich),  peintre  paysagiste,  ni! 
Bâle  le  20  décembre  1811 , mort  à Coire  le  18  juillet  IH 
(Ec.  Suis.). 

Vint  faire  ses  études  artistiques  à Paris. 

GERNON  (Joseph-Edouard  de),  peintre,  né  à Tourà 
3 mai  1811  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Coignet  et  Picot.  Obtint  une  médap 
de  3®  classe  en  1840  et  une  de  2®  classe  en  1842.  Exp  ii 
au  Salon  de  Paris  de  1837  à 1861.  On  a de  lui  au  mua 
de  Bordeaux  : Paysage  animé,  et  à celui  de  Roue: 
Vache  dans  un  pâturage. 

GEROFS.  Gheroffle  ou  Gherolf  (Adr.),  peintre  du  • 
siècle  (Ec.  Flam.).  , 

Membre  de  la  gilde  de  St-Luc  à Anvers  en  1453.  IL 
vailla  pour  le  duc  de  Bourgogne.  En  1486,  il  dut  pajt 
une  amende  pour  avoir  pris  part  à une  rixe. 

GEROFZ  (Chrétien),  peintre  verrier,  né  à Gand  au  y* 
sièc/e  (Ec.  Flam. ). 

Travailla  en  1536  pour  l’église  de  Dole.  ‘ 

GEROIN,  peintre  du  xvu^  siècle  (Ec.ItaL). 

GÉROME  (Jean-Léon),  peintre  d'his- 

loire.de  genre  el  sculpteur^  né  à Ve-  J L CE 
soûl  le  II  niai  1824,  morl  a Paris  le  , vf? 

12 /anuier  1904  (Ec.  Fr.).  ‘ O ) c.  l 

Il  vint  à Paris  en  1841  et  entra,  le  30  mars  1842,  d|i* 
l’atelier  de  Paul  Delaroche.  Il  débuta  au  Salon,  en  1 i, 
.avec  son  Combat  de  coqs,  œuvre  qui  lui  valut  une  é- 
daille  de  3®  classe  et  fut  achetée  par  l’Etat.  L’aije 
I suivante,  il  envoyait  an  Salon  Anacréon.  Bacchu  d 
, l’Amour,  La  Vierge,  i Enfant  Jésus  e}  Si  Jean  ejin 
; portrait;  une  médaille  de  3®'  classe  lui  fut  décerlé- 
! Gérome  voyagea  beaucoup;  il  visita  l’Italie,  la  Turoe, 
îles  provinces  danubiennes,  l'Egypte,  rapportantne 
I quantité  considérable  d’études.  En  1855,  une  2'  médtie 
! et  la  croix  de  la  Légion  d’honneur  récompensaientpn 
envoi  comportant  quatre  toiles,  notamment  une  imi't- 
I tante  composition  représentant  le  Siècle  d’Auguste  \la 
' naissance  du  Christ,  qui  fut  acquise  par  le  minîifK 
d’Elat.  Il  continua  à prendre  part  avec  grand  si  e* 
aux  expositions  parisiennes.  Son  mariage  avec  unç.éS 
filles  de  l’éditeur  Goupil  favorisa  encore  sa  réussi|  u 
î devint  le  peintre  dont  les  moindres  productions  se  'D- 
I daient  des  prix  considérables.  Ses  œuvres  reprodjlès 
j par  la  gravure  et  la  photographie  devinrent  popuL'ieît 
notamment  : La  sortie  d’un  bal  masqué  ou  le  du\ae 
\ Pierrot:  Phnjné  devant  l’aréopage.  En  1867,  fl  obtinijne 
I médaille  d’honneur  et  fut  nommé  officier  de  la  Lien 
d'honneur.  Gérome  avait  été  nommé  en  1865  me 
îde  l’Institut  et  professeur  â l’Ecole  des  Beaux  ns 
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1863.  II  était,  en  1878,  élevé  au  grade  de  comman- 
ur.  A la  fin  desavie,  Gérome  renonça  à la  peinture;  il 
ait  conscience,  et  ne  se  faisait  pas  scrupule  de  le  décla- 
•,  de  l’infériorité  de  ses  toiles.  Dès  lors,  il  s’adonna  à la 
ilpture  et  produisit  des  oeuvres  d’un  incontestable 
.érêt,  notamment  : Bonaparte,  Le  Réiiaire,  Bellone 
Omphale,  Tanagra.  Comme  professeur,  il  eut  une 
luence  considérable  et  ne  refusa  jamais  son  appui  à 
cun  de  ses  élèves. 

CEuvres. — Musées  de  : (Amiens)  : Le  siècle  d’Au- 
ste. — (Amsterdam,  municipal)  : Vieux  juif  et  trois 
ibes. — (Chantilly)  : ' Suites  d’un  bal  masqué. — 
ray)  ; La  joueuse  de  boules  (sculpture). — (Londres, 
4LLACE)  i Joueurs  de  dames; — Soldat  arabe; — 
garde  du  sérail. — (Luxembourg)  : Combat  de  coqs. 
(Montpellier)  : Esquisse. — (Nantes)  : Baudry 

ulplure); — Etude; — Plaine  de  Tlièbes; — Le  prison- 
!t;^ — Pifferari. — (Rouen)  : La  Douleur; — Buste  de 
ilippe  Rousseau; — Lion  au  repos  (statue). — CTou- 
use)  : Anacréon; — Bacclius  et  l’Amour. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘=  30  avril  1909  : La 
•ulique  du  sellier  au  Caire  : £420. — V"  27  mai  1910  : 
’.ndiant  aveugle  ; £173  5s. — New- York.  V'  Tyner, 
février  1901  : Louis  XIV  el  sa  ccmr  dans  le  parc  : 
300. — V‘«  Cox,  17  janvier  1902  : Bachi  Bouzouk  : 
300. — V*=  Mathiessen,  1"  et  2 a-\  ril  1902  : Beauté 
■rocaine  : SI. 800. — V*®  Warren.  8 et  9 jan^■ier  1903  ; 
Eminence  Grise  : *16.000. — V'=  26  et  27  janvier  1903  : 
ntrée  des  bêles  dans  leur  repaire.  : $4.400. — V'iï  P>len- 
n,  12  et  13  mars  1903  : Nourrissant  les  pigeons  : 
500. — V"  Brandus,  9,  10  et  11  mars  1904  : Louis  XI  V 
Mme  de  Maintenon  dans  Le  parc  de.  Versailles. — V"  19 
20  janvier  1905:  P/uyné  : $5.700. — Gra'S’eâ.  26  fé- 
er  1909  : Le  modèle  : $3.050. — Paris.  V>-s  Morny  du 
au  3 juin  1865:  ïtembrandt  dans  son  atelier  : 20. 3ù0  îr. 
V'Pereire.  du  6 au  9 mars  1872  : Pifferari  à Home  - 
200  fr.- — 9 mars  1891  : Le  Roi  Candaule  : 12.000  fr. 

25  avril  1891  : Les  Augures  : 19.950  fr. — V*= 
mai  1897  : La  Prière  : 7.500  fr. — Vn  20  et  21  juin 
)S  : Le  Duel  après  le  bal  : 715  fr. — Vn  Moreau  Néla- 
i : Troupeau  de  buffles  : 1.850  fr. 

IBOME  (Maître).  Voir  Andréa  deNuremberg. 
IROME-REGNÂRD  (Mlle  Pauline),  peintre  de  fleurs, 
^ée  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Slève  de  Mmes  Rottée  et  'Thoret,  elle  débuta  au  Salon 
1877. 

IRON  (Matthias),  peintre  d’histoire  el  gra- 
veur sur  bois,  à Laningen,  milieu  du  xvi'  sic 
■le  (Ec.  Bav.) 

^eut-être  élève  de  Hans  Burgkmair. 

IRONO  (Hubertine).  peintre  de  porlraiis,  de  fleurs, 
:>einlre  sur  porcelaine  et  aquarelliste  à Ramioulle, 
lé  en  1797  (Ec.  Flam.). 
ilève  de  Mme  Jaquotot,  de  Robert  el  de  Redouté. 
IROSA  (Luca),  sculpteur  à Turin,  au  xix=  siècle 
Ec.  Ital.J. 

. îlève  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Turin, 
posa  à Turin.  Milan  et  Rome. 

JRRESHEIM  (Anna),  paysagiste  à Berlin  au  xix' 
'dècle  (Ec.  Ail.). 

3n  cite  d’elle  : Village  de  Pêcheurs. 
iRRETZEN  (Willem),  peintre  à Hoorn,  au 
l iècle  (Ec.  Hcl.). 
iVlaître  de  van  Coven  vers  1618. 
llRRIT  ou  Gerritz  (Lundens).  peintre  de ^ 

'lenre  et  peintre  verrier  vers  1600  (Ec.  Hol.  ). 

.RRITS( Simon),  peinire  duxvii®  s.  (Ec.  Hol.). 

DIemhre  de  la  gilde  de  St-Luc.  à La  Haye,  en  1630. 
IRRITSEN  (Reyei).  peintre  sur  verre,  à Amsterdam, 
hu  xw  siècle  (Ec.  Hol.). 

' în  1544,  il  était  citoyen  de  Louvain.  Il  y fut  cinq  ans 
desseur  de  Jan  Fred  de  Vries. 

IRRITSS  (Cornelis),  peintre  à Haarlem,  xviD  siècle 

Ec.  Hol.  . 

?ranc-maître  en  1645. 

IRRITSZ  (Conrad).  peintre  sur  verre,  à Ulrechl  vers 
-604.  né  à Devenier  (Ec.  Hol.). 

(RRITSZ  (Frédéric),  peintre  à Hoorn  vers  1600  (Ec. 
'aol.). 

JRRITSZ  (Hendrik),  peintre  du  XVII®  siècle  (Ec. 

I ?lam.). 

I îlève  de  Karl  van  Mander.  Un  peintre  de  ce  nom 
I cité  à Haarlem  en  1603. 

RRITZ  (Geriit),  peintre  sur  verre,  travaillant  à Dor- 
'irechten  1605  (Ec.  Hol.).  ^ 

' RRYTS  (He;sel).  graveur  el  malhémalicien.né  à 
^Mkmaar  en  1 iSl . mort  le  4 septembre  1632  (Ec.  Hol.). 

! se  maria  ei  1607.  Devenu  veuf,  il  se  maria  à nou- 
,'u  en  1624. 

RSAINT  (Et  ne-François),  graveur  et  marchand  de 
tableaux,  à Pc  'is,  né  vers  1696,  mort  le  24  mars  1750 
Ec.  Fr.). 
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GERSON  (Adalbert),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Rus.). 

Médailles  de  bronze  et  d’argent  en  1889  (E.  U.). 
GERSON  (Marie),  sculpteur,  née  à Varsovie  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Marczewski,  de  Woydyga  et  de  Puech.  Men- 
tion honorable  à Paris  en  1898,  médaille  de  bronze  en 
1900  (E.  U.). 

GERSON  (Wojliech),  peintre  d'bisloire,  né  à Varsovie 
le  1®'  juillel  1831  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  l’école  de  peinture  de  Varsovie  et  de  l’Aca- 
démie de  St-Pétersbourg  Professeur  à l’école  de  pein- 
ture et  de  dessin  à Varsovie  II  a exposé  à Vienne  en 
1888.  Médaille  de  1-ironze  en  1900  (E.  U,), 

GERST  (Johann-Karl-Jaeob),  paysagiste  el  peintre  de 
décors,  né  à Berlin  en  1792,  mort  dans  la  même  ville 
en  1854  (Ec.  Ail.). 

Elève  du  peintre  Verina.  Il  a fait  les  décorations, 
d’après  les  dessins  de  Schinkel,  pour  les  opéras:  La 
Flûte  enchantée.  Armide  et  d’autres.  Le  peintre  d’archi- 
tecture Karl  Graeb  et  les  paysagistes  Biermann,  Pape 
et  Fiedler  étaient  ses  élèves. 

GERSTER  (Emil),  peintre  verrier,  né  en  1876  (Ec.  Suis.). 
GERSTMEYER  (Joseph),  peintre  d’architecture  ei 
paysagiste,  né  à Vienne  le  6 mars  1801,  mort  le  14 
septembre  1870  (Ee.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  a peint  à l’huile 
et  à l’aquarelle.  Il  a exposé  à Vienne  à partir  de  1842. 
GERSTIfER  (Joseph  , dessinateur  el  graveur  au  burin, 
né  à Essegg  en  1768,  morl  à Vienne  en  1813,  cité  par 
Nagler  (Èc.  ?). 

GER'TH  (Fritz),  sculpteur  à Rome,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 
Exposa  à La  Royal  Academy  à Londres  en  1888. 
Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam,  municipal): 
Les  deux  sœurs. — (Brême)  : Le  petit  musicien. — 
(Christiania)  : Un  matin  du  jour  de  Ncël.- — (Cologne): 
Réunion  musicale. 

GERTNER  (Ernst),  paysagiste  à Herrenhausen,  xix* 
siècle  (Ec.  AIL). 

Il  a exposé  à Dresde  et  à Munich  à partir  de  1874. 
GERTNER  (Johan-Vilhelm),  peintre,  graveur,  litho- 
graphe, né  à Nyboder  le  10  mai  1818,  mort  à Copen- 
hague le  29  mars  1871  (Ec.  Dan.). 

Après  avoir  étudié  à Copenhague  il  voyagea  beaucoup 
Au  début  de  sa  carrière,  il  peignit  des  paysages  et  des 
intérieurs  parmi  lesquels  on  voit  à la  galerie  de  Copen- 
hague : Un  berger  conduisant  son  troupeau  (1839). 
Parmi  ses  portraits  qui  sont  fort  estimés,  figurent  ceux 
du  Roi  Frédéric  VII,  du  comte  Fnjsenberg,  de  Thor- 
waldsen.de  Dahl.d’ Eckersberg  et  du  comte  de  Mollke.  Il 
fut  nommé  professeur  et  en  1850  membre  de  l’Académie 
de  Copenhague. 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Steen 
Blicher; — Le  père  de  l’artiste; — Mme  Lindam; — La 
mère  de  l’artiste. — (Hambourg)  : Thorwaldsen. — 
Stockholm)  : Frédéric  VII  de  Danemark; — Char- 
les XV.. 

GERVAIS,  sculpteur  sur  bois,  de  Domfront,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  lui  doit  les  stalles  de  Téglise  de  Lonlay  (Orne), 
sculptées  en  1535  et  existant  encore  aujourd’hui.  Sur- 
montées de  dais  soutenus  par  des  colonnettes  corin- 
thiennes, elles  portent  un  double  rang  de  Miséricordes, 
ornées  de  motifs  ouvragés. 

GERVAIS  (Eugène),  peintre  et  graveur,  né  à Mont- 
pellier au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1846  à 1880.  Parmi  ses 
peintures  : Paysage,  scène  de  Roland  furieux. — Forêt 
vierge. — Fontaine  d’ Italie. 

GERVAIS  (Gédéon).  portraitiste,  baptisé  à Genève  le 
3 mars  1694.  mort  le  3 février  1750  (Ec.  Suis.). 

Ellève  de  Cuchet, 

GERVAIS  (Paul-Jean-Lcuis'.  peintre  de  genre  el  por- 
traiiisle,  né  à Toulouse  en  1859  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome,  il  débuta  au  Salon  cie  1881.  Le 
musée  de  Toulouse  conserve  de  lui:  Cœnus  flumen  et 
Maria  de  Padella.  Sociétaire  des  Artistes  Français  de- 
puis 1883.  Mention  honorable  en  1885,  médailles  de 
3®  classe  en  1889,  de  2®  classe  en  1891,  prix  du 
Salon  la  même  année,  médaille  d'argent  en  1900 
(E.  U.),  prix  Henner  en  1908.  Chevalier  cle  la  Lésion 
d’bonncur 

GERVAISE  (Jacques),  peintre,  né  ,J  n /-y 

à Orléans  le  23  mars  1622,  mort  ‘LCI/-0  4 

fe  3 ociobre  1670  (Ec.  Fr.).  ^ 

Académicien  le  29  novembre  1664. 

GERVASONI  (Federica-Giuseppina),  peintre  de  genre 
xrx®  siècle  (Ec.  Ital. ). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  d’elle  Le  retour  des  tra- 
vaux des  champs. 

GERVAUT  (Antonelle),  sculpteur  sur  bois,  vivait  au 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  pense  qu’il  collabora  avec  Jean  Flamencq,  en 
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1426,  à la  sculpture  des  stalles  qui,  autrefois,  ornaient 
le  chœur  de  l’égise  de  Saint-Maximin  (Var). 

GERVEX  (Henri),  pefn/re 
de  genre  et  portraitiste, 
né  à Paris  en  1852  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  Bris- 
set  et  Fromenlin.  Débuta 
avec  grand  succès  au  Salon  de  1873 
avec  Baigneuse  endormie.  L’envoi 
de  M.  Gervex  à l’exposition  de 
l'année  suivante  : Satyre  jouant 
avec  une  bacchante,  confirma  les  premières  espérances; 
au  Salon  de  1879,  le  peintre,  modifiant  sa  manière, 
s’affirmait  réaliste  avec  V Autopsie  à V Hôtel-Dieu. 
Son  succès  ne  fut  pas  moindre.  Il  réussit  au  con- 
cours pour  la  décoration  de  la  mairie  du  IX'  ar- 
l'ondissement  et  y exécuta  trois  panneaux  en  collabo- 
ration avec  Blanction  cjui  parurent  : Le  mariage  civil,  au 
Salon  de  1881;  Les  Bassins  de  la  Villelle.  à celui  de 
1882;  Le  Bureau  de  Bienfaisance,  en  1883.  M.  Gervex 
fit  aussi  quelcpies  tableaux  d'histoire,  comme  Souvenir 
de  la  nuit  du  4 septembre.  Les  Fondateurs  du  jnirnal  t<la 
République  Française».  M. Gervex  fit  aussi  des  portraits 
à l’huile  et  au  pastel.  Certaines  de  ses  œuvres  firent 
grande  sensation,  notamment  : Bolla,  qui  lut  exclu  du 
Salon,  et  La  Dame  au  masque,  nudité  dans  laquelle  on 
voulut  voir  le  portrait  d’une  notabilité  parisienne, 
Cependant,  à mesure  que  sa  réputation  s’affermissait, 
M.  Gervex  paraissait  donner  de  moins  en  moins  d’ef- 
forts à ses  productions  et  beaucoup  de  ses  admirateurs 
de  la  première  heure  l’abandonnèrent,  11  obtint  une 
médaille  de  2'  classe  en  1874,  rappel  en  1876;  clievalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1882,  officier  en  1889.  Il  eut 
aussi  une  médaille  de  2' classe  à Munich;  en  1883,  avec 
le  Portrait  de  son  père  et  Mélancolie. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Ldane  et 
Endymion. — (Bayonne)  : Elude. — (Luxembourg)  : 
Satyre  et  bacchante. — (Limoges)  : Une  autopsie  à 
l’Hôtel-Dieu. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V"  Yerkes,  avril 
1910  : Leda  et  le  Cygne  : 3.250  fr. — P.aris.  Coquetterie  : 
680  fr. — V‘®  29  mai  Ï894  ; Femme  sortant  du  lit  : 475  fr. 
— V*'  E.  Adam.  16  mai  1900  : La  sortie  du  bair^  : 650  fr. 
GERVIN.  peintre  d’origine  italienne,  travaillait  en  1695 
(Ec.  ?). 

GERWER  (Sophie-Elisa),  peintre  de  fleurs,  née  en  1816 
à Langnau,  morte  en  1861  (Ec.  Suis.). 

Elle  prit  part  aux  expositions  de  Berne  de  1848  et 
de  1850. 

GERY-BICHARD  (Adolphe- Alphonse).  graveur  et 
peintre,  né  ti  Rambouillet  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gaucherel  et  de  Hedouin,  il  déinila  au  Salon 
en  1881.  Médailles  de  3'  classe  en  1885,  de  2'  classe  en 
1889.  rU  1"  classe  en  1891. 

GÉRYON,  sculpteur  de  Panie,  vivait  au  v'  siècle  avant 

J.-C. 
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Fils  de  Phalacrus,  il  prit  part  à la  décoration  du  tem- 
ple de  Minerve  Poliade,  sur  l’acropole  d’Athènes. 
GESCHEIDT,  pe  l'nlre  d’arc/i  ifecf  lire,  XIX' s lèc/e  (Ec.  Ital.). 

En  1834,  il  vivait  à Florence. 

GESELL  (George),  peintre,  né  à St-Gall  en  1671,  mort 
à St-Pétersbourg  en  1740  ou  en  1743  (Ec.  Suis.). 

Il  étudia  la  peinture  à Vienne  chez  Antoine  Schoon- 
jans.  Il  peignit  des  sujets  historiques,  religieux  et  des 
portraits.  Il  travailla  à Amsterdam  où  Pierre  le  Grand 
le  prit  à son  service  en  1717. 

GESELSCHAP  (Eduard),  peintre  de  genre  et  d'histoire, 
né  à Amsterdam  le  22  mars  1814,  mort  à Düsseldorf  le 
5 janvier  1878  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  avec  Schadow. 
Membre  de  l’Académie  d’Amsterdam.  Il  a exposé  à 
Munich,  à Düsseldorf  de  1858  à 1888. 

GESELSCHAP  (Friedrich),  peintre  d’architecture  et 
d’histoire  à Berlin  ou  et  Wesel  en  1835,  se  suicida  à 
Borne  en  1898  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Bendemann.  Depuis  1882,  membre  del’Aca- 
démie  de  Berlin.  En  1884,  successeur  d’Oscar  Begas 
comme  sénateur  de  l’Académie.  En  1883,  il  obtint  le 
titre  de  professeur,  et  en  1886  la  médaille  en  or  à Berlin. 
Dans  la  même  année,  il  devint  membre  honoraire  de 
l’Académie  de  Munich.  En  1888  et  1889,  il  fit  des 
voyages  d’études  en  Sicile. 

GËSLIN  (Jean-Charles),  peintre  et  architecte,  né  à Paris 
le  13  mars  1814  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  4 avril  1839,  il 
devint  l’élève  de  Picot  et  de  Gallet.  Il  eut  une  médaille 
de  3'  classe  en  1845.  Au  Salon,  il  exposa  de  1841  à 1878.* 
Cet  artiste  reproduisait  fréquemment  des  vues  de 
mines. 

GESLIN  Mathieu),  portraitiste,  né  à Saulieu  [Côte-d’Or] 
le  16  septembre  1829  (Ec.  Fr.). 
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Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  31  mars  1853.  Fu 
l’élève  de  Picot.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1859  à 186t 
GESNE  (Jean-Victor-Albert  de), peintre  de  chasses,  né 
Paris  au  XIX»  siècle,  mort  en  l9U3(Ec.  Fr.). 

Etudia  à l’école  des  Beaux-Arts.  Figura  au  Salon  d 
1872  à 1882. 

GESSA  y ARIAS  (Sébastian),  peintre  de  fleurs  et 
natures  mortes,  né  à Chiclana  [province  de  Cadix)  ail 
XIX' sièc/e  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cadix,  puis 
Paris  de  Cabanel.  Il  exposa  à plusieurs  reprises  à Pari 
notamment  en  1867  à l’Exposition  Universelle,  et  assi) 
régulièrement  à Madrid  et  à Cadix  à partir  de  1871.  Ej 
1878,  il  fut  décoré  de  l’ordre  de  Carlos  IIP,  en  1879, 
oblinL.à  Cadix  une  médaille  d’or  et  une  de  bronze 
Paris  en  1889  (E.  U.).  La  galerie  moderne  de  Madrl? 
conserve  ileux  t dileaux  de  lui.  I 

GESSART  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xiv'  siècle  (E 
Fr.). 

Il  travailla,  pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berrl 
à la  construction  du  château  de  Poitiers,  de  1383  à 138j 
GESSÉ  ou  Jes:é.  peinfre.  mor/ ü Paris  en  octobre  16' 
(Ec.  Fr.). 

Peintre  et  sculpteur  du  Roi;  logé  au  Louvre. 
GESSIdiLle  secondGJido  (Fr  incescc-Giovanni),  peinh 
né  à Bologne  en  1588,  mori  dans  la  mime  ville  en  16' 
ou  1649  (Ec  Ital.). 

Il  étudia  avec  D.  Calvaert  et  Cremonini,puis  il  pasl , 
chez  Guido  Reni  dont  il  devint  un  des  plus  hahilU 
élèves  au  point  d’être  surnommé  le  second  Guido  L 
d’être  employé  par  ce  maître  à finir  bon  nombre  de  sj 
peintures.  On  a souvent  pris  pour  des  œuvres  de  Guij 
son  Saint  François,  au  Nunziata,  et  Le  Martyre  i 
Sainte  Catherine,  dans  l’église  Ste-Catherine.  Les  ég 
ses  de  Bologne  possèdent  plusieurs  peintures  de  h 
St  Charles  Borromée  intercédant  pour  les  pestiférés,  da) 
l’église  de  La  Compagnia  de  Poverison.  St  Antoine 
Padoue,  à Santa  Maria  delle  Muratelle,  et  une  Descei- 
du  Saint  Esprit,  aux  Capucins.  La  galerie  Brera. 
Milan,  conserve  de  lui:  Vierge  et  divers  saints,  folle 
gardée  comme  son  chef-d’œuvre.  Pendant  son  séju 
à Naples,  Gessi  fut  en  butte  à la  jalousie  de  ses  cil- 
frères  et  dut  quitter  la  ville.  Un  procès  le  plongea  d:4 
la  misère;  découragé,  l’artiste  s’adonna  à l’intem - 
rance  et  en  mourut. 

Peintures. — Musées  de  : (Chartres)  : Ste  Cat  r 
rine  à la  roue. — (Dresde)  : Madeleine  repenianle)- 
(M.adrid,  Pr.ado)  : Cupidon  perce  d'une  flèclie  TJ 
colomlie. — (Mii.an,  Brera)  : La  'Vierge,  Jésus  et  Sain. 
— (Nancy)  : Vierge  lisant. — (Stuttgart)  : Dianejt 
Actéon. — (Vienne)  : Morphée  et  Alcyon.  : 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  17  février  190|: 
.Jeunes  garç  ns  ionnnt  : ?6  6s 

GESSL  ER  DE  LACROIX  (Alejandrina),  peintre,  \e 
à Gades  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elle  exposa  à Madrid  et  à Paris. 

GESSNER  'Abraham)  peintre  et  orfèvre,  né  à Zurichi 
1552.  moit  en  1613  (Ec.  Suis.). 

GESSNER  (Alberto),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  é 
au  XIX'  siècle  à Berlin  (Ec.  Ail.). 

GESSNER  (Benedikt),  peintre  à Bâle  (Ec.  Suis.). 

GESSNER  (Johann-Conrad),  dessinaieur  et  graveunu 
burin,  amateur,  né  à Zurich  le  13  septembre  U), 
mort  le  8 décembre  1775  (Ec.  Suis.). 

GESSNER  (Joh.-Georg),  peintre,  né  à Zurich  le  27 
1607,  moil  en  Anglet  rre  le  28  janvier  1636  (Ec.  Su  ). 
Elève  de  son  père  le  paysagiste  Wuest  et  du  le  Vf- 
traitiste  Anton  Graff.  , , , 

GESSNER  (Joh.  Konrad),  peintre  de  genre  et  dechev<:-, 
graveur  et  lithographe,  né  à Zurich  le  2 octobre  1 1, 
mort  dans  la  mime  ville  le  8 mai  1826  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  l’.4cadémie  de  Dresde  avec  Graff  et  Ziif. 
En  1787.  il  visita  l’Italie.  De  1796  à 1804.  il  fravaill  n 
Angleterre  et  exposa  à la  Royal  Academy  de  17'.ia 
1803.  Bétail  fils  du  peintre  et  poète  Salomon  Gessir. 

Peintures. — Musées  de  ; (B.ale)  ; Postillon  dei  it 
une  auberges — Couv  de  village  avec  paysans  (Ij’^ 
DRES,  Victoria  and  Albert)  : Trois  aquarelles. 
GESSNER  (Salomon),  peintre.  ci 

poète  et  graveur,  né  à Zurich  le  f'  f,  A.c7. 
i avril  1730,  mort  le  2 mars  1788  J y ^ kJ 
(Ec.  Suis.).  ,,,  ,, 

Gessner  se  fit  une  réputation  considérable  corne 
poète  et  pendant  dix  ans  il  se  consacra  presque  excj  i- 
vement  à la  littérature.  Ce  fut  un  élégiaque.  Ses  œmes 
sont  d’une  sentimentalité  exagérée.  Gessner  se  moJ.a 
peintre,  dessinateur  et  graveur  d'un  mérite  beaufp 
mieux  établi.  Il  illustra  ses  œuvres  ,e  planches  irt 

GEST  (J.-H.),  peinire. né  à CincinniU  en  1859,daiiia 
mime  ville,  xx'  siècle  (Ec.  Am.). 

Directeur  du  musée  de  Cincinnati. 


oit 


GEY 


413  — 


GHE 


ESTEL  (D.),  peintre  de  r/enre,  xix®  siècle  (Ec.  Hol.). 
Prix  — Peinture.  Amsterdam.  V"  15  et  16  octobre 
07  : Repas  de  papsan  : 1.50  fr. 

ESTELE  ou  Ghistele  (Marcus  van),  peintre  du  xv® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  collabora  avec  van  Condenberglie  pour  des  Ira- 
ux  dans  les  églises  Sie-Rosalie  et  St-Martin  de 
mrtrai.  Maître  peintre  à Gand. 

ETTO  di  Jacopo,  peintre  d’histoire  pisan  du  xiv®  siècle 

(Ec.  Flor.  ). 

Le  musée  civique  de  Pise  conserve  de  lui  un  tableau 
présentant  Plusieurs  saints  et  un  évêque. 

EUBELS  (François),  peintre"!  du  xvi®  siècle  (Ec.  ?), 
.\  travaillé  à ïhistoire  de  Noé  exécutée  pour  Phi- 
ipe  II,  roi  d’Espagne. 

SUDTNER  (Anna),  peintre  de  fruits,  à Oberlôssnilz, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elle  a exposé  à Dresde  de  1881  à 1889.  Elle  a peint 
''huile,  à Paquarelle  et  à la  gouache. 

EUDTNER  (Elise),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  à 
Oberlôssnilz,  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Sœur  d’Anna  Geudtner.  Elle  a exposé  à Dresde  de 
80  àl890. 

EULINCX  (Jan).  peintre  à Anvers,  xvii'  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Gendre  de  Jan  Cossiers;  reçu  franc-maître  dans  la 
de  de  St-Luc  en  1657.  Il  faut  cause  d’un  procès  entre 
tte  corporation  et  le  Jeune  Serment  de  l’Arbalète. 
EUSLAIN  (Charles- Etienne),  portraitiste,  né  à Paris 
le  9 Juin  1685,  mort  dans  la  même  ville  le  10  février  1765 
(Ec.  Fr.). 

Il  fut  agréé  à l’Académie  le  30  mai  1722  et  devint 
adémicien  le  28  août  1723.  Il  prit  part  aux  expositions 
1724  à 1745.  Le  musée  du  Louvre  conserve  de  lui  : 
trirait  du  sculpteur  François  Barrois. — Portrait  du 
intre  Nicolas  de  Largillière. 

3UZENDAM  (G. -J),  peintre  li  dessinateur,  né  à 
Péket  au  .XVII®  siècle,  mort  à Deventer  ou  à Zulphen 
après  1815  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  G.  de  San.  En  1801,  il  était  professeur  de 
ssin  à Groningue.  lia  fait  également  des  miniatures. 

1 1815.  il  vint  en  Russie. 

WELOT  (François-Victor),  sculpteur,  né  à Paris  le 
20  septembre  1791  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  8 septembre  1811, 
se  forma  sous  la  direction  de  Delaistre,  Bosio  et  Gros. 

; 1836  à 1845,  il  figura  au  Salon  avec  des  bustes. 

3VRIL  (Daniel),  peintre  de  portraits  et  d'émaux,  né  à 
Carouge  le  6 novembre  1803,  mort  dans  la  même  ville 
en  1875  (Ec.  Suis  ). 

Elève  de  Reverdin  et  de  Hornung.  Obtint  un  premier 
ix  de  dessin  en  1819. 

3WERS  (D.).  peintre  de  portraits  à Londres,  xviii®- 
xix^  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  .\cademy  en  1799  et  1800. 

3Y  (Leonhard),  peintre  d’histoire,  né  à Hanovre  le  "il 
/um  1838  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Jul.  Schnorr. 

1 1860,  il  obtint  la  médaille  d’or  de  l’Académie  dont  il 
vint  professeur  en  1884. 

SYER  (Alexius),  pagsagisle,  né  à Berlin  en  1826, 
mort  dans  la  même  ville  le  16  Juillet  1883  (Ec.  AIL). 
Elève  des  Académies  de  Berlin,  de  Munich  et  de 
■esde.  Il  corripléta  ses  études  dans  des  voyages  surtout 
Italie  et  en  Orient.  Il  a exécuté,  pour  le  roi  Frédéric- 
iillaume  IV,  10  tableaux  et  des  aquarelles  pour  le 
Jsée  archéologique  de  Rome. 

îYER  (Georg),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Vienne  le  12  septembre  1823  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  sous  Môssmer 
einfeld  et  de  Th.  Euder.  Il  a exposé  à Vienne  en  1888. 
musée  de  cette  ville  conserve  un  Paysage  de  lui. 

2YER  (Johann),  peintre  de  genre,  né  à Augsbourg  en 
\ffvrier  1807.  mort  dans  la  même  ville  le  26  novembre 
1875  (Ec.  AIL). 

Iltravaillaà  r.\cadémie  desBeaux-Arts  d’Augsbourg, 
is,  à partir  de  1826.  à Munich  où  il  fut  élève  de  Cl.  Zim- 
jirmann.  11  voyagea  en  Belgique  et  en  France.  En 
33,  il  fut  nommé  professeur  à l’Académie  d’Augsbourg. 
|î  exposé,  à partir  de  1835,  à Munich,  à Carlsruhe,  à 
jigsbourg  et  à Dresde. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Les  remontrances 
iternelles. — (Berne)  i Elle  dans  le  désert. — (Leip- 
]I)  : Intérieur  d’une  ménagerie. — (Munich)  : Un  con- 
le  médical; — Retour  du  bal  masqué; — Visite  du 
lidecin. 

'ÎYGER  (Ernst-Moritz),  peintre  animalier  et  graveur, 
né  à Rixdorf  le  9 novembre  1861  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Pal  Meyerheim  à l’Académie  de  Berlin, 
vécut  à Berlin  et  à partir  de  1890  à Rome.  Il  a exposé 


à Berlin  et  Munich  à partir  de  1887.  Médaille  d’argent 
(peint.)  et  médaille  de  bronze  (grav.)  à Paris  en  1900 
(E.  U.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Berlin)  ; Jeune  homme 
au  miroir; — Buste  de  femme. — (Breme)  : Un  miroir; — 
L’archer. — (Hambourg)  : Taureau. 

GEYGER  ou  Geiger  (Franz  Josef'.  peintre  d’histoire  il 
portraitiste  à Munich  vers  1680  (Ec.  AIL). 

GEYLING  (Franz).  peintre  d’histoire,  né  à Vienne  le 
16  Juin  1803,  mort  à Sleyr  le  10  mai  1865  (Ec.  AIL). 
Il  a exposé  à Vienne  à partir  de  1839. 

GEYLING  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Vienne  en 
1825  (Ec.  Aut.). 

Fils  d’un  peintre  d’histoire  qui  s’appelait  également 
.loseph  Geyling.  Il  fut  élève  de  l’Académie  de  Vienne. 
Il  a exposé,  à partir  de  1853,  à Vienne. 

GEYLING  (Karl).  paysagiste  et  peintre  sur  verre,  né  ci 
Vienne  le  23  février  1814,  mort  dans  la  même  ville  le 
2 janvier  1880  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Petfer  et  Mosmer  à l’Académie  de  Vienne. 
Il  a exposé  à Vienne  à partir  de  1834. 

GEYLING  (Rudolf),  peintre  de  genre,  né  à Vienne  le 
4 février  1839  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Rubens  et  Wurzinger  à l’Académie  de 
Vienne.  Il  termina  ses  études  en  Italie,  revint  à Vienne 
en  1888  où  il  ouvrit  un  atelier  de  peintures  pour  dames. 
Il  a également  fait  de  la  peinture  sur  verre.  II  a exposé 
à Vienne  de  1868  à 1888. 

GEYMULLER  (François-Rodolphe)  , peintre  paysagiste, 

ne  d Bellevue  le  2 septembre  1871  (Ec.  Fr.). 

Fit  ses  études  à l’Ecole  des  Arts  décoratifs  à Paris. 


GEYN  ou  Geijn  (G.-D.),  graveur  du  xvii®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Imitateur  de  Paul  Pontius. 

GEYSER  (Christian-Gottlieb),  graveur  à _ 
l’eau-forte  et  au  burin,  né  à Gorlitz  en  1740 
ou  1742,  mort  à Eulrilzch  ou  à Leipzig  en 
1803  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Oeser.  Il  a gravé  des  Sujets  religieux,  des 
Portraits,  des  Paysages  et  des  Sujets  d’histoire. 

GEYSER  (Friedrich-Christian-Gottlieb).  peintre  et  gra- 
veur, au  burin,  né  à Leipzig  en  1772  (Ec.  AIL). 

II  a gravé  des  Paysages  et  des  Portraits. 

GEYSER  (J.-C. ),  graveur  au  burin,  travaillait  à Paris 
dans  la  seconde  partie  du  xviii®  siècle,  cité  par  Naaler 
(Ec.  ?). 

GEYSER  (S  ),  graveur  au  burin  qui  a travaillé  d’ap. 

D.  Chodowieki,  cité  par  Nagler  (Ec.  ?). 

GEZA  (VastaghL  peit  animalier,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 
Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix — Peinture.  New-Yo'i  K.  V'®  Kirkpatrick,  23 
et  24  janvier  1901  : Lionne  it  ses  petits  : *600. 

, Monogramme  d’un  sculpteur  sur  ivoire,  du 
XVII  ® s.  (Ec.  HoL). 

Sjs  Cet  artiste  est  probablement  Hollandais  ou 
f'a  travaillé  en  Hollande,  la  cigogne  indiquant 
^ les  armes  de  La  Haye. 

GFALL  (Anton),  peintre  d' architecture  et  de  décors,  né  à 
Kaunserlhal  en  1725,  mort  à Vienne  en  1770  (Ec. 
Aut.). 

Après  avoir  travaillé  à l’Académie  de  Vienne, il  devint 
l’élève  d’Antonio  Galli  et  de  Servandoni.  Il  peignit  à 
l’huile  et  à fresque,  mais  réussit  particulièrement  dans 
la  peinture  décorative  et  architecturale. 

^ ^ Monogramme  d’un  graveur  non  identifié  (Ec. 
AIL). 

On  cite  de  lui  une  Sainte  accompagnée  d’un 
enfant  et  Condamnation  d’un  homme. 

Monogramme  d’un  graveur  sur  bois  iravail- 
L»  H tant  vers  1580,  d’après  les  dessins  d’ Am- 
man  Josl. 

GHANDINI  (Alessandro),  graveur  sur  bois  du  Ç} 
xvn®  siècle  (Ec.  ItaL). 

Travailla  pour  Andréa  Andreani.  On  cite  de  lui  : 
Sainte  Catherine.Le  monogramme  ci-contre  lui  est  géné- 
ralement attribué. 


GKEDINA  (Giuseppe),  peintre  d’histoire  à Venise  vers 
1852  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  l’élève  de  Giacomo  Pa  roini.  Les  églises  de 
Ferrare  possèdent  plusieurs  de  ses  œuvres.  A Santa 
Cattarina  da  Sienna,  on  voit  une  i Sainte  Lucie-,  à 
San  Leonardo  : Le  martyre  de  Sainte  Catherine-,  enfin 
dans  le  réfectoire  du  monastère  Santa  Maria  degle 
Angeli,  son  œuvre  principale  i La  multiplication  des 
pains,  exécutée  en  1755. 

GHEDUZZI  (Ugo),  peintre  de  genre,  né  à Crespellano 
au  XIX®  siéc/e  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Expose  à Turin  et  Rome. 
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GHEE  (Taylor),  peinfre  de  paysages,  à Victoria  {Aus- 
tralie), xix  siecle  Ee.  Aust.). 

On  voit  de  cet  artiste  au  musée  de  Melbourne  un  pay- 
sage : Source  Donnellg,  Healesville,  qui  fut  acheté  à 
l’Exposition  des  Artistes  de  Victoria  en  1895. 
GHEEROLF  (Jacob),  peintre  verrier  à Gand,  xvi®  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jacob  Glieeiolf  le  vieux,  travailla  pour  la  ville 
de  Gand. 

GHEEROLF  (Jacob,  le  vieux),  peintre  verrier  à Gand, 
XV®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Juré  de  la  corporation  des  peintres  en  1468. 
GHEEROLF  (Jacob,  le  jeune),  peintre  sur  verre  à Gand, 
,xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Doyen  de  la  corporation  eu  1591.  Probablement  le 
plus  célèbre  des  Gheerolf. 

GHEERS  (J.),  peintre  de  batailles  à Gand,  au  xix®  siècle 
(Ec.  Bel.). 

Il  débuta  en  1830. 

GHEEST  (Maurice-David-Gabriel  de),  sculpteur,  né  à 
Paris,  de  parents  belges,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1878. 

GHELLI  (Francesco),  peintre  d'histoire  et  paysagiste  à 
Bologne,  né  en  1588,  mort  en  1649  (Ec.  Bol.). 

Elève  de  l’Albano. 

GHELLIG  (Gérard),  peintre  d'histoire  vers  1650  (Ec. 
Hol.). 

GHEMAR  (Louis),  peintre  et  graveur,  né  à Lannog, 
mort  à Bruxelles  en  mai  1873  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Lauters. 

GHENDT  (Emmanuel-Jean-Nepomucéne),  dessinateur 
et  graveur  au  burin,  né  à St-Nicolns,  en  Flandres,  en 
1738,  mort  à Paris  en  1815  (Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste, qui  figure  eu  bonne  place  parmi 
les  bons  graveurs  de  la  fin  du  xviii®  siècle,  fut  élève  de 
Jacques  Aliamet,  dont  il  adopta  le  style.  De  Ghendt 
fut  surtout  vignettiste  et  son  burin  alerte  a fidèlement 
traduit  les  dessins  d’artistes  tels  que  Baudoin,  Moreau 
le  Jeune,  Ch.  Eisen.  On  lui  doit  notamment  une  partie 
des  planches  pour  le  Voyage  d' Italie,  de  l’abbé  de  Saint- 
Non;  une  planche  la  Bible  de  Maisonneuve;  Les  Saisons, 
d’après  Baudouin.  Les  célèbres  estampes  Le  Malin,  Le 
Jour,  Le  Soir.  La  Nuit  de  la  série  des  Quatre  heures  du 
jour,  du  même  artiste;  une  planche  pour  la  grande  édi- 
tion de  Voltaire  et  de  Rousseau;  vingt-quatre  estampes 
de  Pastorales  pour  les  Idylles  de  Berquiu,  des  illustra- 
tions pour  diverses  pièces  de.  théâtre.  Il  a aussi  gravé 
d’après  Berchem  et  Mouchezs 

Prix. — Estampes.  Londre£.  V*®  30  mai  1911  : Le  soir, 
d’ap.  Baudouin,  av.  lettres  : 22  Is; — La  nuit,  d’ap.  le 
même,  av.  Let.  : £15  13s. 

GHENT  (Gerhard  de),  miniaturiste  vers  1479  (Ec.Flam.). 

Elève  de  Hans  Memling.  Il  travailla  à cette  date  avec 
son  maître  aux  miniatures  d’un  livre  de  prière  conservé 
aujourd’hui  à la  Bibliothèciue  de  Saint-Marc,  à Venise. 
GHENT  (îosse  ou  Justus  de)  ou  Justus  van  IVassenhaw, 
peintre  d'histoire,  né  à Gand  en  1410  (Ec.  Flam.). 

On  croit  qu’il  fut  élève  des  van  Eyck  et  qu’il  collabora 
à plusieurs  des  ouvrages  des  illustres  pemtres.  Waagen 
émet  l’opinion  que  la  célèbre  toile  du  Jugement  derni  r 
qui  décore  l’église  de  Sainte-Marie,  à Dantzig,  généra- 
lement considérée  comme  l’œuvre  de  Jan  Van  Eyck, 
peut  être  attribuée  à Justus.  On  cite  aussi  comme  ses 
ouvrages  ; La  Communion,  dans  l’église  de  Sainte-Aga- 
the, à ürbino,  terminée  en  1475  et  qui  fut  payée  à l’ar- 
tiste 300  florins  par  les  frères  du  Corpo  di  Cristo.  On  lui 
attribue  aussi  les  portraits  de  poètes,  de  philosophes  et 
docteurs,  décorant  ,1a  Bibliothèque  du  duc  Federigo 
d’Urbino.  Il  convient  d’ajouter  à cette  liste  : La  Cène, 
à l’église  du  Lion,  à St-Pétersbourg;  la  Découverte  de  la 
Croix,  de  la  collection  Van  Huyvetter.  à Gand,  etl’E/i- 
terrement  de  l'Evêque  Hubertus,  qui  fit  partie  de  celle 
de  Sir  Charles  Eastlake. 

GHENT  (Peter),  peintre  de  paysages  à B irkenhead  {près 
Liverpool)  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  fait  partie  de  la  Royal  Cambrian  Aca- 
demy,  occupe  une  place  marquante  dans  l’école  de 
Liverpool.  11  prit  part  aux  expositions  de  cette  ville. 
On  le  trouve  également  exposant  à Londres,  particu- 
lièrement à la  Royal  Academy  et  parfois  à Suffolk 
Streetetàla  NewWater-Color  Society  (dont  il  estmem- 
bre)  à partir  de  1879. 

Peintures. — Musées  de  : (Liverpool)  : Réminis- 
cences de  la  vallée  de  Nyrnwy; — Le  Miroir  de  la  Nature. 

Prix. — Peinlures.  Londres.  V‘®  20  février  1911  :La 
Moisson  dans  la  Vallée  de  Couvey  : £7  17s.  6d. 
GHEQUIER  (Alexis  ûe),  peintre  de  fleurs  eide  natures 
mortes,  né  à Dunkerque  en  1817,  mort  à Paris  le 
11  avril  1869  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1846. Mention  honorable  en  1889. 


GHERARDI  (Antonio),  . r n 

peintre  et  graveur,  néAiifp  L lu'l  1 \ CC  i vv 

à Bteti  en  imi,  d'ap.  1 1 i v (.  1 VV 

Le  Blanc  1644,  mort  à Borne  en  1702  (Ec.Ital.). 
Elève  de  P.-Fr.  Mola  et  de  Pietro  da  Corlona,  il  ti 
vailla  pour  un  grand  nombre  d’églises  de  Rome.  ( 
connaît  de  lui  six  gravures  de  ; La  Torture  de  Sait  li 
Martine.  11  fut  proiégé  par  Mgr  Bulgarini. 
GHERARDI  (Cristoîano),  appelé  Doceno,  peintre,  . 
en  1500  à Borgo  San  Sepolcro,  mort  dans  la  mime  vi  • 
en  1556  (Ec.  Ital). 

Elève  de  Raffaelli  dal  Colle,  il  se  rendit  à Floren 
où  il  fit  la  connaissance  de  Giorgio  Vasari  avec  leqi 
il  resta  lié  jusqu’à  sa  mort,  et  qu’il  aida  dans  ses  pei 
tures  à fresque,  genre  dans  lequel  il  excellait.  A 
Casa  Vitelli,  on  voit  de  lui  plusieurs  sujets  grotesqu 
Sur  l’instigation  de  Vasari,  il  se  rendit  à Bologne, 
1539,  où  il  collabora  à l’exécution  de  trois  tablea! 
d’autel  pour  San  Michèle  in  Bosco.  Puis  il  aida  Vas 
dans  ses  travaux  pour  la  confrérie  de  la  Scalzaj 
Venise.  Ses  principales  peintures  à l’huile  sont  : 
Visitation  de  la  Vierge,  dans  l’église  de  San  Domenic 
Citta  di  Castello,  et  ; Santa  Maria  del  Popolo,  à Pérou! 
exécuté  en  collaboration  avec  Lattanzio  délia  MarcajS 
GHERARDI  (Filippo),  peintre,  né  à Lacques  en  16]i 
mort  dans  celle  ville  en  1704  (Ec.  Ital.).  ” 

Il  étudia  avec  Pietro  da  Cortona  et  travailla  ensuit, 
de  grandes  peintures  avec  Giovanni  Coli.  Pietro 
Cortona  l’appela  à Rome  afin  de  l’aider  à la  décorât 
de  la  coupole  de  Santa  Maria  in  Campitelli.  Les  égli 
de  sa  ville  natale  possèdent  de  ses  œuvres. 
GHEBARDINI  (Alessandro),  peintre  d'histoire,  n 
Florence  en  1655,  mort  en  1723  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Alessandro  Rossi.  On  voit  de  cet  artiste  d 
la  Casa  Orlandini  : Une  scène  de  la  vie  d’ Alexandnl 
Grand,  et  au  monastère  des  Augustines  de  Florenc 
Un  Crucifiement.  La  gal,erie  royale  de  Florence  coii3e| 
son  portrait  par  lui-même.  i 

GHERARDiNI  (Giovanni),  paysagiste,  né  en  icii 
mort  en  1685  (Ec.  Bol.).  R 

Elève  d’A.  M.  Colonna. 

GHERARDINI  (Steîano),  peintre  de  bambochades,  r.jl 
Bologne,  mort  en  1775  (Ec.  Ital.).  j 

Elève  de  Giuseppe  Gambarini.  ; 

GHERARDINI  (Tommaso),  peintre,  né  à Florencekt 
1715,  mort  dans  la  même  ville  en  1797  (Ec.  Ital.).  [ï 
Il  fut  l’élève  de  Vincenzo  Meucci.  La  galerie  de  Vie)* 
possède  trois  de  ses  chefs-d’œuvre  ; Une  offrande» 
l'honneur  du  dieu  Pan;  La  Benommée  et  la  Victoires 
un  char  de  triomphe;  ei  Le  Cm  tige  triomphal  d' Ariie, 
ol.  la  galerie  royale  de  Florence,  son  propre  portrail . 
GHERARDO  dit  Gherardo-Fiorentino,  né  vers  1<{» 
mort  après  1494.  D'après  Zani,  né  en  1407,  mort» 


l 


1498  (Ec.  Ital  , 

On  dit  qu’il  était  fils  de  Giovanni  di  Miniato  |il 
Favilla,  peut-être  l’architecte  qui  fut  employé  à l'O 
de  triomphe  de  Naples.  Il  travailla  à la  mosaïque  dw 
la  chapelle  de  Sainte-Zénobie  en  même  temps  lé 
Sandro  Botticelli  et  fut  élève  de  Domenico  Ghirlarii 
Ce  fut  un  des  meilleurs  miniaturistes  florenüns:  ilSl 
employé  par  Laurent  le  Magnifique  pour  lequel  ilw 
en  collaboration  avec  Gliirlandaio,  des  travaux  de  moB 
que  pour  Ig  cathédrale  de  Florence;  et  par  le  roi  e 
Hongrie,  Matthias  Corvin,  dont  il  enlumina  la  Bik 
actuellement  à la  bibliothèque  du  Vatican.  La  bil  p- 
thèque  Laurentienne  de  Florence  possède  de  cet  art» 
un  Missel  daté  de  1494  et  la  Bibliothèque  National'» 
Paris  un  bréviaire.  Dans  la  galerie  de  IBologne,  on 
de  lui  un  tableau  : Le  Mariage  de  Ste  Catherine.  S 
Vasari,  Glierardo  était  d'origine  hollandaise. 


it 


GHERING  (Jan), 
1665  (Ec.  Flam.) 


peintre  d’architecture  vers 


GHERINGH  (Anthonison  Antony). 

peintre  d'architecture  anversois,  né 
en  Allemagne,  mort  à Anvers  vers 
1667  (Ec.Flam.).  /§  6 J 

Probablement  élève  de  Peter  Neeffs;  j 

maître  dans  la  gilde  de  St-Luc,  à Anvers,  en  D2, 
1663.  La  pinacothèque  de  Munich  et  les  muséele 
Vienne  et  de  Madrid  conservent  de  lui  : Inlérw 
de  l'église  des  Jésuites  d’ Anvers;  et  celui  de  Dres:: 
Intérieur  d'église  Benaissance. 

GHERWEN  ou  Gherwett  (de),  pein-  Cihcrv^vK 
Ire,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.).  ''  yy  i 

Elève  de  Rembrandt,  on  ignore 
tous  les  détails  de  son  existence.  Le  musée  de  Muîn 
conserve  de  lui  un  Abraham. 

GHERZO  (Domineco  ou  Domenico  di  Bartolo),  pei  -t, 
né  à Ascanio,  mort  probablement  en  1449  (Ec.  Ital 
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Les  fresques  que  cet  artiste  exécuta  entre  1435  et 
40  dans  la  sacristie  de  la  cathédrale  de  Sienne  ont 
ri.  A l’hôpital  Santa  Maria  délia  Scala  (Sienne),  on  voit 
core  de  lui  des  oeuvres  peintes  entre  1440  et  1444. 
is  galeries  de  Berlin,  Bruges,  Pérouse,  Rouen  et 
;nne  possèdent  des  peintures  qu’on  lui  attribue. 
liESEL  (Jan  van),  peintre,  né  en  1644,  morl  en  170S 
(Ec.  Flam.). 

aESÎO-VOLPENGO  { Amedeo),  peintre  de  paysages,  né 
à Carrie  au  xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  Alberl.ina.  Débuta  vers  1880. 
{posa  à Turin  et  Rome. 

EEESQUIÈRE  (Napoléon-François),  peintre  de  genre, 
né  à Gand  le  36  septembre  1812,  mort  dans  la  même 
ville  en  1862  (Ec,  Bel.). 

Elève  de  Ferdinand  de  Braekelaer. 

SE’SfN  ou  Geyn  (Jacob  JausT!  . 

miniaturiste  . L3L7  •‘W 

peintre  verrier,  graveur  sur  bois  ei  éditeur,  né  en 
1530,  mort  en  1582  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Anvers  vers  1558.  En  1570,  Philipp 
ders  était  son  élève.  En  1580, il  était  à Utrecht. 

HEYN  (Jacob  II)  le  jeune,  peintre  . 
et  graveur. né  à Anvers  en  1565,  mort  nr,htV^ 
le  29  mars  1629  (Ec.  Flam.).  1 

Il  fit  d’abord  avec  son  père  de  la  pein- 
re  sur  verre.  De  1585  à , 

>87,  il  fut  élève  de  Hen-  p î-y  T^ 

ik  Gollzius  à Harlem.  l2iT 

rt  1591,  il  travaillait  à 

avers  et  en  1593  à Amsterdam.  Il  s’y  maria  le 
' avr  1 1595.  En  1611,  il  travailla  pour  l’église  des 
ominicains  à Bruges.  En  1627,  il  vivait  à La  Haye 
in  œuvre  gravé  est  considérable  et  comprend  plu- 
;urs  planches  d’après  ses  dessins,  notamment  des 
irtraits.  Ses  autres  estampes  sont  d’après  Van 
ander,  H.  Goltzius,  Crispin  Van  den  Broeck.  A. 
oemaert,  T.  Bernard,  G.  Van  Harlem,  J.  Brueghel. 
Peintures.  — Musée  d’Amsterdam  : Etalon  blanc 
pagnol; — Cheval  noir  et  palefrenier; — Fleurs. — (Pro- 
ns) : Fleurs. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘®  19  avril  1909  : Eludes 
têtes, avec  deux  dessins  de  M.van  LIeemskertet  C.Salft- 
ren  : £3  5s. 

EEYN  (Jacob  III),  graveur,  né  à Harlem,  croit-on,  en 
1596  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Jacob  de  Gheyn  IL  II  alla  jeune  en  Italie,  car 
en  était  revenu  et  travaillait  à La  Haye  en  1616.Son 
ût  des  voyages  l’amenait  en  Suède  eu  1620.  En  1627 
. le  trouve  de  nouveau  à La  Haye.  Il  a surtout  gravé 
s sujets  mythologiques. 

HEYN  (Jacob  IV),  dessinateur  à Amsterdam  vers  1690 
i(Eo.  Hol.). 

I Paraît  avoir  été  surtout  cartographe.  Cité  pour  un 
i.iement  que  lui  fit  l’amirauté  d’Amsterdam  le  26  no- 
J mbre  1693. 

llHEYN  (Steven),  peintre,  né  à Anvers  au  xvi®  siècle 

' (Ec.  Hol.). 

' Fils  do  Jacob  Jansz  de  Gheyn;  fut  reçu  bourgeois  de 

I yde  le  5 mai  1606.  Cité  comme  peintre  à la  détrempe. 
îEYN  ou  de  Ghein  (Willem  de),  graveur,  né  à 
I Anvers  en  1610  (Eq.  Flam.).  fift 

) Cet  artiste,  probablement  parent  de  Jacob  de 
, leyn.  travailla  en  Hollande  et  à Paris  vers  1650.  En 
llaboration  avec  Jeremiah  Falck,  il  grava  les  Quatre 
'isons.  sous  la  forme  de  quatre  dames  en  costume 
,'Uis  XIII.  On  elle  également  un  Portrait  équestre  de 
vis  XIV  enfant-.  Portrait  équestre  de  Bernard, duc  de 
leimar.et  une  Visitaiion,  d’après  Guido  Reni. 

3EYS  (James),  sculpteur  à Londres,  xvin*  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1774  à 1778. 

ÎEZZG  Achille).  peintre  de  natures  mortes,  à Monza  au 
xix“  siècle  (Ec.  Ital.). 

I Exposa,  é partir  de  1883,  à Turin,  Milan  et  Venise. 
lEZZI  (Giacomo),  sculpteur  du  xvii»  siècle  (Ec.  Ital.). 
lEZZI  (Giuseppe),  peintre  d’histoire,  né  à La  Com- 
imununrci  ou  à Rieii  en  1634,  mort  à Rome  en  1721  (Ec. 
Ital.). 

' Fils  de  Sebastiano  Ghezzi,  il  reçut  pendant  quelque 
npades  leçons  de  son  père,puis  il  se  rendit  à Rome  où 
étudia  les  œuvres  de  Pietro  da  Cortona.  Le  Pape 
iiuent  XI  l’avait  en  haute  estime  et  lui  donnait 
ivenl  des  commandes.  Il  a travaillé  pour  la  reine 
xistine  de  Suède.  Le  musée  d’Ajaccio  conserve  son 
'rtraii. 

lEZZI  (Pasquale),  sculpteur,  né  à Lamone  en  1825, 
mort  à Rome  en  1890  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  à Paris. 


GHEZZI  (Pier-Leone),  peintre,  graveur,  musicien  et 
littérateur,  né  à Rome  en  1674,  morl  dans  cette  ville, 
en  1755  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Giusepfie  Ghezzi.  Le  p.ape  Benoît  XIV 
l’employa  en  collaboration  avec  L.  Garzi,  F.  "rrevisani 
et  B.  Luti  aux  peintures  des  : Prophètes  à San  Giovanni 
de  Laterano  et  à d’autres  ouvrages.  Il  fit  également  des 
gravures,  tantôt  d’après  ses  propres  dessins,  tantôt 
d’après  ceux  de  son  père.  Il  convient  de  citer  ; La  Vierge 
eil’ Enfant  Jésus  (d’ap.  Giuseppe  Ghezzi,  1770);  Portrait 
de  l’abbé  Pietro  Palalio-,  Portrait  de  Nicola  Zabaqlia.  Le 
musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui  : Le  prophète  Michœas. 

Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : Le  prophète 
Michœas. — (Florence,  Gal.  royale)  : L’artiste. — 
(Nantes)  ; Ste  Famille. 

GHEZZI  (Sebastiano),  peintre  d’histoire,  architecte, 
ingénieur  et  sculpteur  sur  bois,  né  à Commumauza 
vers  1600,  mort  en  1645  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Guercino.  On  cite  de  lui  : St  François  rece- 
vant tes  stigmates.  Le  pape  Urbain  VIII  lui  donna  le 
titre  d’inspecteur  des  fortifications. 

GHIBERTI  (Lorenao),  sculpteur,  architecte,  peintre  et 
orfèvre,  né  à Florence  en  1878,  morl  le  11  février  1456 
(Ec.  Ital.). 

Une  des  grondes  ligures  de  l'art  italien  au  moyen  âge; 
une  de  ces  brillantes  intelligences  comme  en  produisit 
Florence  auxxiv'et  xv®  siècles, pour  lesquelles  toutes  les 
formes  de  Tart  convenaient  à la  manifestation  de  leur 
génie.  Le  talent  minutieux  de  Lorenzo  Ghiberti  indique 
le  début  de  sa  carrière  comme  orfèvre. En  1403,1a  com- 
mande d’une  seconde  porte  pour  le  Baptistère  lui  tut 
faite.  L’œuvre  devait  rivaliser  avec  celle  exécutée  pré- 
cédemment par  Andréa  Pisano.  Dans  les  vingt-huit 
compartiments  qu’il  lui  donna,  Ghiberti  y traça  un 
grand  poème  : La  Vie  du  Christ,  les  Evangélistes,  les 
Docteurs  de  l Eglise.  Il  y consacra  vingt  et  un  ans  de  sa 
vie.  En  1425.  l’exécution  d’une  troisième  porte  lui  était 
confiée.  Cette  fois,  ce  furent  les  principaux  épisodes  de 
l’Ancien  Testament  qui  lui  fournirent  les  dix  compar- 
timents de  ce  nouveau  chef-d’œuvre,  que  Michel  Ange 
appelait  la  «Porte  du  Paradis».  L’artiste  consacra 
vingt-sept  années  à son  achèvenrent.  Entre  temps,  il 
avait  été  chargé,  comme  architecte  en  chef  de  l’exécu- 
tion du  dôme  de  l’église.  Lorenzo  Ghiberti  est  connu 
comme  peinire  par  des  cartons  pour  les  vitraux  du 
Dôme  et  de  Têglise  de  Santa  Croce.  On  cite  aussi  parni 
ses  sculptures  connues  des  bas-reliefs  en  bronze  pour  les 
fonts  baptismaux  de  Sienne,  représentant  St  -Jean-Bap- 
tiste conduildevant  Hérode  elle  Baptême  de  Jésus-Christ, 
la  tiare  d’or  du  pape  Eugène  IV  et  la  châsse  en  bronze 
de  St  Zénobi. 

GHIBERTI  (Victor  di  Buonaccorso),  peintre  d’histoire 
vers  1529  (Ec.  Ital.). 

GHICA  (E.  R.),  peinire  da  xix®  siècle  (Ec.  Roum.). 

Mention  honorable  en  1889  (E.  U.). 

GHIDONE  (Galeazzo),  peintre  d’histoire  à Crémone 
uers  1598  (Éc.  Ital.). 

Elève  d’Ant.  Campri. 

GHIDONI  (Domenico),  sculpteur,  né  à Ospedaleito  Bres- 
ciano  au  xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fit  ses  études  à Milan  et  e.xposa  dans  cette  ville  et 
à Turin. 

GHIENS  (Jean),  peintre  d’histoire  à Valenciennes  vers 
1570  (Ec.  Flam.). 

GHILONI  (Alejandro),  sculpteur,  né  à Barcelone  au 
XIX»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  en  1881  à Madrid. 

GHINDERICK  (Jan  van),  peintre  à Sanlen,  xvi»  siècle 
(Ec.  Flam..). 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1553. 

GHIONE  (Celestino),  peintre  paysagiste,  né  en  Piémont 
au  XIX»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Il  a surtout  exposé  à Turin. 
GHIRARDI  (Théodore),  peinire  et  portraitiste,  né  à Paris 
en  1816  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1841.  Il  fit  surtout  des  por- 
traits. On  voit  de  lui  au  musée  de  Versailles  : Catherine 
de  Lorraine,  duchesse  de  Trêves:  François  II.  duc  de 
Lorraine  et  de  Bar,  Le  Père  La  Chaise,  confesseur  de 
Louis  XIV. 

GHIRARDINI  (Giovanni-Andrea),  peintre  d’histoire  à 
Ferrare  vers  1620  (Ec.  Ital.). 

GHIRLANDAJO.  Voir  Bigordi. 

GHISI  ou  Ghigi  (Adamo).  peinire.  sculp-  rrT\ 
leur  et  graveur  au  burin,  né  à Mantoue  /CV'  (fe; 
vers  1530,  morl  en  1574  (Ec.  Ital.).  ^ * 5 ' — ’ 

Il  a gravé  des  Sujets,  religieux,  des  Sujets  d'histoire'  et 
des  Sujets  de  genre.  On  cite  de  lui  22  pièces  connues 
sous  le  nom  Rosaire  de  Marie. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘®  29  et  30  mars  1911  : 
4 dessins,  de  5 à 6 shillings. 
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GHISI  ou  Ghigi  (Diana,  dite  Mantuana),  ^ 

et  graveur  au  burin,  née  a Mantoue  vers  1536, 
morte  à Rome  vers  1590  (Ec,  Ital.), 

Fille  de  Giov,-Battista  Ghisi,  et  femme  de  1 aithi 
teote  F de  Vol'.erre,  Elle  a gravé  des  Sujets  religieux. 
des  Sujets  de  genre  et  d'histoire,  d’après  Jules  Romain. 
GHISI  ou  Ghigi  (Giovanni-Battista),  dit  ^ 
Mantavano,  graveur,  né  à Mantoue  en  14.)b.  ^ 
mort  dans  cette  ville  en  lo63.  Cerlams  bio- 
graphes  disent  1503  et  1575  pour  les  dales  de  nais- 
sance et  de  décès. (Eb.  Ital-)-  r-i  • ■ iriA,ro 

Père  de  Giorgio,  Adamo,  Diana,  Teodoro  Ghisi.  Elève 
de  Marc  Antoine;  il  grava  d’après  Rapluël.  Jules 
Romain, et  d’autres  maîtres  de  la  Renaissance. 

^ gio)  appelé  Giorgic  GIT  IBM  JMn 

Mantovano,  dessi- 

nnteur  et  qraveur.  ne  a Mantoue  en  lo^O  ou 
mort  dans  cette  ville  en  loS'î  (Ec.  Ital.). 

Frère  aîné  de  Teodoro  Ghisi  il  fut  comme  lui  élève 
de  Giulio  Romano.  On  cite  parmi  ses  gravures  : Le 
Juaemeni  dernier,  d’ap.  Michel  Ange;  La  Sainte  Famille. 
d’an  Raphaël;  La  Dispute  du  St  Sacrement,  d ap.  le 
même-  Le  Siège  de  Troie,  d’ap.  Sculptore;  La  naissance 
de  la  Vierge,  d’ap.  B.  Spranger. 

GHISI  ou  Ghigi  (Théodore)  appelé  Teodoro  Mantovano. 

peintre  d'histoire,  né  à Mantoue  en  1536,  mort  dans 
cette  ville  en  1601  (Ec.  Ital.).  , • riniin 

Frère  de  Giorgio  Ghisi,  il  eut  comme  ce  lui-ci  Giulio 
Romano  pour  maître. Après  la  mort  de  ce  dernier,  le  duc 
de  Mantoue  le  choisit  pour  terminer  les  œuvres  laissées 
inachevées  parPippi.  Le  musée  de  Nantes  conserve  de 

lui:  Vénus  et  Adonis.  

GHISILIERI-GISHERUS,  miniaturiste  de  Bologne, 
siècle  (Ec.  Bol.). 

Enlumina  un  volume  pour  le  duc  Borso  d Este. 
GHISLANDI  (Aristomène).  peintre  en  Lombardie,  ne  en 
1803,  mort  en  1856  (Ec.  Ital.) 

GHISLANDI  (Domenico),  peintre  d’histoire  et  d arc>u- 
iecture,  né  à Bergame,  ftorissait  vers  1662  (Ec.  Ital.). 
Tassi  parle  d’une  série  de  peintures  repré^ntant  des 
scènes  tirées  de  la  vie  de  Saint  François  de  Paule,  exé- 
cutées par  ce  peintre  dans  le  cloître  des  Père  Minimes 
à Bergame.  Dans  le  Palais  Terzi  est  un  salon  décoré  par 
lui  de  motifs  d’architecture,  dont  les  personnages  sont 
peints  par  Giacomo  Barbella. 

GHISLANDI  ( F r a 
Vittore)  appelé  I 
Frate  Paolotto 
peintre  de  por- 
traits, né  à San 


Leonardo  en  1655 
mort  à Venise  en 
1743  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  de  Se- 
bastiano  Bombelli  et 


entra  Gn  1675  au  couvent  de 
Saint-François  de  Paule  à Venise  et  y devint  un  ex- 

‘"^Pm^TOEr— Mu^  DE  : (Bekg.xme.  Ac.vdémie 

rARRARA)  Portraits  de  ; Un  vieux  frère  une  femme, 
CARRARA)  .1  01  , r ,-2  lois),  du  comte  Secco  buardo 

kune'"plint?e7-^LSdovk^  Ambro- 

i?ANG  : rortrait.--(MiLAN,  Brera)  ; Portrait  de  peintre. 

(Strasbourg)  : Portrait  d homme. 

GHISOLFI  (Enrico),  paysagiste,  né  a Baraba  au  xix  . 

E^xpo^a^  ù'  Naples,  Turin,  Venise  et  Milan,  Débuta 

GHISOLFI  (Giovanni)  ou  Grisolîi,  pem/re 
d’histoire  et  d'architeclure,  ne  a Milan  « 
iQ'.ii,  cet  tains  biographes  disent  ou 

24  mort  dans  cette  ville  en  loSd  ou  LohU.  „„„„ 

Elève  de  Salvator  Rosa.  Ghisolfi  peignit  des  fresques 
à PavTe  Gênes,  Venise, Naples.Rome. 11  mourut. aveugle. 

PEiNruLs.-MusÉÈs  r,E  : (Oeesde)  : Runies 
Carlhane; — Port  de  mer; — Ruines  au  boid  de  la  mei. 
(150^0000)  ; Composition  architecturale  de  ruines.— 
lUNOvRE)  ; Jeune  baliillard;-Veillée  près  de  ruines. 
— (IVIulhouse)  : Ruines  des  thermes  de  Caracalla, 

^^PrÎx.'— Peintures.  Londres.  V'"  15  mai  1908  : Rai- 
nes romaines  avec  figures  : _ 

GHISSI  (Francescuccio),  peintre  a Fabriano  au  xiv 

L’tdiif^de\‘^Augustines  de  San  Salvatore  à Monte 
Giorgio  possède  de  cet  artiste  un  tableau  d’autel  : La 


Vierge  et  V Enfant,  daté  de  1374.  Dans  la  collection  For 
nari  à Fabriano,  on  voit  : La  Vierge  et  t’ Enfant  enlr 
deux  Anges  (1395).  L’église  de  San  Domenico  de  Ferme 
l’église  d’Ascoli  et  le  Museo  Cristiano  de  Rome  posse 
dent  d’autres  œuvres  de  cet  artiste. 

GHISSONI  (Ottavio).  peintre,  né  à Sienne,  débul  d. 
xviR  Siècle  (Ec.  Ital.).  , 

Il  étudia  à Rome  avec  Cherubino  Alberti.  En  1G1C| 
il  visita  Gênes  et  y fut  l’élève  de  Ventura  Salcmbeni| 
Quelques  édifices  publics  possèdent  de  ses  œuvres.  - 
GHITI  (Pompeo), peinZrc  et  graveur, né  à Maroneen  16311 
mort  en  1703  ou  1705  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  été  l’élève  d’O.  Ainigoni,  il  se  rendit 
Milan  où  il  étudia  pendant  cinq  ans  avec  Giovann. 
Battista  Discepoli,  dit  Lo  Zoppo  di  Luçano.  On  connni 
de  lui  quatre  gravures  : La  sainte  Famille^  Le  repos  e| 
Egypte  (d’ap.  Discepoli);  Le  couronnement  d'épiw 
(d’ap.  le  Titien)  et  Saint  Maur  guérissant  un  malade. 
GHITTONI  (Francesco),  peintre  de  genre,  né  à Rizzo.\ 
en  1855  (Ec.  Ital.).  . .. 

E ève  de  l’Institut  Gazzola.  Exposa,  a partir  de  loo' 
à Milan.  Rome,  Turin. 

GHOOSOLAR  ou  Gaüiez  (Pierre),  peintre,  né  à Bruge' 
XV' sièe/e  (Ec.  Flam). 

Reçu  bourgeois  de  Genève  le  30  décembre  1491. 
GHORYS(Ant), enlumineur, xvi'siède(Ec.  Belg.). 

Travailla  à Malines  en  1505. 

GHUENS,  Gheeas  ou  Geens  (Boudewyn),  pem/;; 
né  à Malines  en  1599.  mort  après  1672  (Ec.  Flani.)« 
Fils  de  Jan  Ghuens  dit  Prinske. 

GHUENS  (Jacob),  peintre,  né  à Malines,  iravaillail  uc\ 
1558  (Ec.  Flam.). 

GHUENS  (Jan),  peintre  d'histoire  du  xvi'  siècle,  né 
Alalines  (Ec.  Flam.).  , • r.  , 

On  connaît  de  lui  un  Christ  en  croix.  Peut-etre 
même  artiste  que  Jan  Ghiens. 

GHUENS  (Jean)  dit  Prinske  (petit  prince),  peinire  d h., 
ioire  probablement  né  à Malines  au  xvi'  siecle.  m i 

dans  celle  ville  après  16n  (Ec.Flava.).  r,  • ! 

En  1595,  il  exécuta  un  tableau  mtilulé  ; La  I rise  \ 
Lierre,  qui  est  actuellement  au  musée  de  Malines.  j 
GHYBONS  (Adriaen)  ou  Ghyboons,  peintre,  mori  à , 
Haye  en  1639  (Ec.  Flam.). 

En  1613,  il  était  membre  de  la  gilde  à La  Haye. 

I.  Monogramme  d’un  graveur  non  identifié  (I 
(|  AIL). 

^ \/T  Monogramme  d*un  graveur  sur  cuivre  n 
identifié. 

GIACAROLO  (Jean-Baptiste),  peintre  dliistoire  et 
portraits,  né  à Mantoue  au  xvi®  siecte^  cite  par  oi 
(Ec.  Ital.). 

GIACCHIO  (Ulysse),  peintre,  né  à Monte  San  Savii 
débul  du  XVII®  sièc/e  (Ec.  Flor.). 

En  1616,  il  exécuta  une  peinture  représentant 
SI  Dominique  et  la  procession  du  corpus  Domini,da 
l’éo-lise  Santa  Maria  Novella  de  Florence.  En  1617 
décora  de  fresques  le  cloître  de  San  Lorenzo  a Pistoje. 
GIACCINOLI  (Le),  paysagiste  du  xviii'  siècle  (Ec.  Ita 
Elève  de  J.  F.  van  Bloemen. 
GIACHINETTI-GONZALEZ  (j;uan),  appelé  Borgogne 
dalle  Teste,  porlraitisie,  né  à Madrid  vers  1630,  m 
à Bergame  en  1696  (Ec.  Esp.). 

On  sait  qu’il  étudia  beaucoup  les  œuvres  du  Titi 
Son  surnom  lui  vient  de  son  talent  remarquable  dc| 
r a?t  de  peindre  le  portrait.  Vers  le  milieu  de  sa  camé  - 
il  se  rendit  en  Italie  et  y exécuta  un  grand  nombre 
portraits  à Brescia  et  à Bergame. 

GIACOBINI  (Léon),  paysagiste,  né  à Camperlogno 
24  oeZobre  1815  (Ec.  Fr.?).  . cAo  a’ 

Elève  de  son  père  et  de  Francis  ^ 

léans  conserve  une  gouache  de  lui,  datée  de  1872. 

fiTAnOMELLI  (Hector),  peintre  de  genre,  d’insea, 
®^d^o  °eaMuareZZZszi:  graveur 

Paris,  de  parents  etrangers,  en  1822  mort  a Meni 
Carauan  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Homme  aussi  charmant  qu’artiste  délicat.  Hec 
Giacomelli  s’était  créé  une  place  toute  spéciale  dand 
monde  des  amis  des  arts. 

duire  le  charme  d’un  duvet  d «'selet  l éclat  moire  = 
plumages,  la  transparence 

lui  ne  sut  apprécier  les  multiples  qualités  d une  - 
e an%e  GiL^omelli  fut  par  excellenre  le  peintre  ' = 
oiseaux  et  des  fleurs  et  ses  ouvrages  dans  ce  genre 
viendront  classiques.  Ce  fui  aussi  un  amateur  d : 
ceptioniiellement  avisé.  D abord  graveur  en  piC; 


ceptioniiellement  avise,  u ’ „onil- 

fines  son  goût  des  belles  choses  l’amena  a des  manh 
tâtions  dl’^rt  d’un  ordre  plus  élevé.  Son  illustrati 


Gl^RAHI)  I FiïA>çois-rASCAL-SiMC»  l.K  Baron). 


l-Cnl.K  kb\n(.;msk 


Phot.  Le I is-Ga>iibctt(i.  locvi;il  — r.\ius 

l’sYCHF:  HEçorr  le  pf, e:\her  baiser  de  i;A]\iofJF 
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Jean-Paul  Chopparl,  du  Livre  de  mes  pellls  enfants, 

; VOlseau  et  de  V Insecte,  de  Michelet,  de  Sous  bois  et 
os  oiseaux,  de  André  Tlieuiiet,  décèlent  des  qualités 
: dessinateur  de  tout  premier  ordre.  Giacomelli  exposa 
13  gouaches  qui,  fréquemment  reproduites,  populari- 
rent  son  nom  : Oiseaux  et  fleurs  (1878);  Un  Blessé 
879);  Un  Bâton  de  cage.  Farniente  (1883)  Le  Nil  du 
ssignol  des  murailles  et  La  Chasse,  Le  Malin,  Le  Soi- 
884);  La  Chanson  du  Printemps,  Le  Soir  (1885)  La 
’.unesse  de  l'Amour  (1887).  11  publia  des  suites  de  com- 
)sitions  : Les  Mois,  Ailes  et  fleurs.  Les  Nids,  Joies  et 
is'eres  des  pelils  oiseaux.  Le  Géant  et  l'oiseau,  pleines  du 
ême  charme  poétique.  On  doit  aussi  à Giacomelli  un 
marquable  ouvrage  : Baffet,  son  œuvre  lithographique 
ses  eaux-fortes,  suivi  de  li  bibliographie  complèle  des 
tarages  illustrés  d'après  ses  dessins  (1862),  livre  du 
us  grand  intérêt  dans  lequel  l’auteur  affirma  son 
Imiration  pour  notre  grand  peintre  national.  Gia- 
rmelli  possédait  dans  sa  belle  collectioir  un  œuvre 
5 Raffet  e.xceptionnellement  choisi  et  comprenant 
es  épreuves  uniques;  ces  estampes  atteignirent  à un 
rix  très  élevé  lors  de  la  vente  qui  suivit  son  décès, 
lein  d’indulgence  pour  les  faiblesses  de  ses  amis,  ce 
el  artiste  fut  un  mari,  un  père  modèles.  La  mort  de  la 
lière  compagne  qui  l’avait  entouré  de  ses  soins  durant 
s longue  carrière  lui  causa  un  chagrin  cpii  abrégea  sa 
erte  vieillesse.  On  peut  dire  qu’il  connut  tout  ce  que 
aris  comptait  d’intelligences  el  qu’il  n’eut  que  des  amis. 

E.  B. 

Prix. — Aquarelles.  Paris.  V'«  10  avril  1891  : Quatre 
qaarclles  : 812  fr. — V'*  A.  Dumas, 13  mai  1892  : Un  nid 
e rouges-gorges  : 430  fr; — Un  nid  de  linols  dans  un  buis- 
on  de  ronces  : 280  fr. — V*'  27  février  1893  : OUeaux  : 
30  fr. — V‘“  17  février  1894  ; Deux  pinsons  : 157  fr. — 
*=  de  Penne,2  mars  1898  : Oiseaux  : 150  fr. 
lACOMELLI  (Mme,  née  Sophie  Bille),  peintre,  née  à 
Paris  en  1783  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  del804  à 1814,  des  sujets  mytholo- 
gues 

lACOMETTI  (August).  peintre,  né  à Stampa  le  16  acùl 
1877  (Ec.  Suis.). 

lACOMETTI  (Giovanni),  pcinirc,  né  à Slampa  le  7 mars 
1868(Ec.  Ital.). 

Il  fit  ses  études  à l’ Ecole  des  Beaux-Arts  de  Munich  en 
'186,  puis  à l’école  Wanen  de  la  même  ville  (1887).  Il 
,:posa  à l’Exposition  Universelle  de  Paris  1900. 
Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Au  reflet  du 
' leil  couchant. — (Genève,  Rath)  ; Portrait  d’homme 
-Le  vieux  cerisier. 

tACOMO  {Fi&) , minialuriste  du  xiv®  siècle  {Ec.  Esp.) 
lÂCOMO  DE  CAMERINO  (Fra),  peintre  d' histoire 
vers  1321,  né  à Camerino  (Ec.  Ital.). 

Travailla  à la  cathédrale  d’Orvieto. 

[ACOMO  del  CAPORALE,  minialurisle,  xvi®  siècle 
(Ee.Ital.). 

Travaillait  à Pérouse. 

lÂCOMO  DE  CASTELLO,  peintre  d'animaux  vers  1600, 
né  à Castello  (Ec.  Ital.). 

ACOMO  DI  GUILIELMO,  peintre  d'histoire,  né  à 
Castel  Délia  Piève,  travaillait  vers  1521  (Ec.  Ital.). 
Elève  du  Pérugin. 

ACOMO  (Lorenzo  di),  peintre  d'hisloire  au  xv®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Masaccio.  L’église  de  Santa  Maria  délia 
irita,  à Viterbe,  conserve  de  lui  : Mariage  de  la  Vierge. 
ACOMOTTI  (Félix- Henri),  per-  ^ . 
raihste,  peintre  d'histoire  et  de  WvOLCQvn  oIAL 

lenre.néàQuingey  en  1828,mort  à i 

Besançon  le  10 moi  1909  (Ec.Fr.) 

D’origine  italienne,  Giacomotti  se  fit  naturaliser 
ançais  à 21  ans.  Venu  fort  jeune  à Paris, jl  y reçut 


école  des  Beaux-Arts  les  leçons  de  Picot.  En  1851, il 
tint  le  second  grand  pri.x  de  peinture  et  en  1854  le 
ix  de  Rome.  11  se  rendit  alors  en  Italie  où  il  ctudia 
rtout  les  rnaîtres  anciens,  notamment  Raphaël  et 
onard  de  Vinci  pour  lesquels  il  professa  toute  sa  vie 
e admiration  toute  particulière.  Rentré  en  France,  il 
buta  au  Salon  de  1859  avec  les  portraits  de  Jules 
wid  et  Edmond  About.  Le  portrait  fut  d’ailleurs  tou- 
irs  un  de  ses  genres  préférés,  mais  il  a produit  aussi 
grand  nombre  de  tableau.x  d’histoire  et  de  genre, 
rmi  lesquels  on  peut  citer:  Le  Christ  aux  licleurs,q\ii 
ure  à l’église  St-Etienne-du-Mont  ; sa  décoration  de 
ihapeileSt-Joseph  à l’église  Notre-Uame-des-Champs; 
irippine  au  camp  d' Assuérus,  et  la  Gloire  de  Rubens 
ninandée  par  l’Etat  pour  la  décoration  du  plafond 
me  salle  au  Musée  du  Luxembourg.  .Après  avoir 
tenu  trois  médailles  au  Salon  de  1864,  1865  et  1866, 
icomotti  continua  d’exposer  régulièrement  jusqu’à 
mort  aux  Artistes  Français.  A quatre-vingt-un  ans, 
'Vait  encore  tout  l’enthousiasme  de  sa  jeunesse  pour 
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l’art  auquel  il  avait  consacré  sa  vie.  Travailleur  infati- 
gable, modeste  et  sans  ambition,  Giacomotti  refusa 
toujours  de  s’associer  aux  cabales  d'atelier.  Aimable, 
courtois  et  toujours  prêt  à secourir  une  infortune,  il  sut 
s’attirer  la  sympathie  de  tous.  Lors  de  la  vente  après 
décès  que  l’auteur  de  ces  lignes  organisa  en  1910,  la 
veuve  de  Giacomotti  put  constater  à quel  point  son 
mari,  parti  depuis  de  longues  années  pour  Besançon  où 
il  était  conservateur  du  musée,  avait  laissé  parmi  les 
artistes  parisiens  le  souvenir  d’un  peintre  de  talent 
doublé  d’un  homme  de  cœur  généreux  et  noble. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 
Peintures. — Musées  de  : (Besançon)  ; Martyre  de 
St  Hippolyte. — (Lille)  : Agrippine  quittant  le  camp 
des  prétoriens. — (Lu.xembourg)  : Enlèvement  d’Amy- 
mone. — (Rouen)  : Princesse  de  Montholon. 

GIACUINTO  (Corrado),  peintre  d'hisloire,  né  à Molfctla 
vers  1690,  mort  en  1765  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Solimèna  à Naples  et  de  Sebastiano  Concha 
à Rorne;  membre  de  l’Acaclémie  de  St-Liic  en  1735.  Il 
travailla  pour  le  roi  d’Espagne  Ferdinand  VI  en  1753. 
GIAIMELLI  (Enrico),  peintre  de  paysage  et  de  genre, 
né  à Alezio  le  30  décembre  1854  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Naples,  il  exposa 
à partir  de  1880  environ  à Naples  et  Turin. 

GIALDISI  (Francesco  ou  Giovanni),  peintre  de  fleurs 
et  de  natures  mortes,  né  à Parme,  d'après  Zaist,  floris- 
sail  à Crémone  vers  1720  (Ec.  Ital.). 

GIAMBATTISTA  (Luigi  di],  peintre  napolitain,  du  xix“ 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Artiste  exquis  pour  la  mélancolie  de  ses  toiles.  Auteur 
de  L'Automne  dans  le  Midi  de  V Italie  et  du  Mois  d'oc- 
tobre près  du  Vésuve’  ces  toiles  furent  exposées  la  pre- 
mière à Turin,  en  1880,  et  l’autre  à Venise,  en  1883. 
GIAMBERNARDO,  miniaturiste  du  xv®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Il  travailla  à Parme  vers  1466. 

GIAMFREDINI.  Voir  Ricci  Pietro. 

GIAMPAOLO  (Francesco),  peintre  de  genre,  né  à Mes- 
sine le  28  décembre  1857  (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  vers  1884  à Turin.  Il  a également  exposé 
à Palerme.  Venise,  Bologne  et-  à Paris. 

GIAMPICCOLI  (Giuliano),  graveur,  né  à Venise  en  1698, 
mort  après  1765  (Ec.  Ital.). 

Neveu  de  Marco  Ricci.  Parmi  ses  œuvres  figurent  : 
Une  suite  de  douze  paysages  avec  frontispice  (d’ap. 
Marco  Ricci). 

GIAMPIETRI  (Amy),  peintre  de  genre,  d'origine  an- 
glaise, femme  du  peintre  Lettimio  Giampietri,  à Rome 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Ital.). 

GIAMPIETRI  (Lettimio),  peintre  et  architecte,  né  à 
Civiladucale  le  21  avril  1842  (Ec.  Ital.). 

GIAN  NICCOLO  DE  PEROUSE,  peinhe  d'hisloire,  né 
à Pérouse  en  1478  (?),  mort  en  1544  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Pietro  Perugino,  il  travailla  souvent  pour 
son  maître. 

GIANELLI  (Bartolomeo),  peintre  à Capo  d'Istria  (Ec. 

Aut.). 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  un 
Intérieur  de  basse-cour  et  une  Marine. 

GIANELLI  (D.),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1809  à 1820. 
GIANFANTI  (Anselmo),  peintre  de  genre  au  xix'  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880  et  exposa  à Rome,  Turin  et  Venise. 
GIANI  (Bernardino ),peinîre  d'hisloireet  de  portrails,  né  à 
Ponte-Tresa  le  23  novembre  1823  (Ec.  Suis.). 

GIANI  (Giovanni),  peintre  à Turin  au  xix'  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Il  exposa  à Venise  et  Turin  vers  1883. 

GIANI  (Giuseppe),  peintre  d'hisloire,  né  en  Piémont  au 
XI.X'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exposa  surtout  à Turin.  Débuta  vers  1884. 

GIANI  (Joseph),  peintre  d'hisloire  et  de  portraits  le's 
1829,  né  à Cérano  (Ec.  Ital.). 

GIANI  (Vincenzo),  sculpteur,  né  à Corne  en  octobre  1831 

(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  Albertina  et  du  professeur  Veln. 
Il  débuta  à Turin  et  exposa  dans  cette  ville,  à Milan  it 
à Rome. 

GIANMARIA  DE  MILAN,  peintre  d'hisloire  du  xvi'  sii 
de,  travailla  pour  le  cardinal  de  Trivulzi,  cité  par  Sirtl 
(Ec.  Ital.). 

GIANNELLA  (le)  dit  Giovanni  de  Sienne,  peinlre  d'his- 
loire du  XVI'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Macherino.  Il  abandonna  la  peinture  pour 
l’architecture.  Cité  par  Siret. 
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GÎANNETTI  (Filippo),  paysagw^e  du  xvu'  siècle,  origi- 
naire de  Messine,  morl  à Naples  en  1702  (Ec.  Ital-)- 
Elève  de  Casembroodt;  il  peignait  avec  une  telle 
rapiciUé  qu’on  lui  donna  le  surnom  de  Fa  Presto  comme 
à Luca  Giordano. 

GIANNETTI  ou  Gianetti  (Raîîaele),  peintre  d’histoire, 
né  à Genève  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital-)- 
Il  travailla  toute  sa  vie  à Venise. 

GIANNI,  peintre  d'histoire,  xviii'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  un  dessin  de  lui. 

GIANNONE  (Niccolo),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Païenne  en  février  1848  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Salvatore  La  Forte  à Palerme.  Il  travailla 
également  à Florence  et  à Rome. 

GlANOLI  (Fier  Fraucesco),  peintre,  né  à Campertogno 
vers  1620,  mort  à Milan  vers  1730  (Ec.  Ital.). 

Elève  d'Anlonio  Rossi.  La  Galerie  Rrera,  à Milan, 
conserve  son  portrait. 

GIAED  (Mme,  née  Claire  Couverchel),  pcmlre  de  genre 
et  portraitiste,  née  à Versailles,  xix®  siècle  (Ec.  Fr-)- 
Elève  de  C.ouvcrcliel  et  de  Jouy,  débuta  au  Salon 
en  1863.  „ 

GIAROLA  (Giovanni),  peintre  d'histoire,  ne  a Reggio, 
mort  en  1557  (Ec.  Ital.).  /i 

Peut-être  élève  du  Corrège.  y C,  / cX!'  O Léi 
Dans  le  palais  Donelli  de  Reg-  J 
gio.on  trouve  des  peintures  mu- 

GIARRIZO  (Salvatore),  sculpteur,  né  à Piazza  Armerma 
en  1853  (Ec.  Ital.).  . , ,, 

Il  travailla  sous  la  direction  de  son  père, peintre  dé- 
corateur, de  1807  à 1869.  Il  débuta  vers  1879.  11  a exposé 
surtout  à Messine  et  à Palerme. 

GIRAULT  (Eugène),  peintre,  né  à Brest  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1876. 

GIBB  (Robert),  paysagiste,  né  à Dundee,  mort  en  183; 
(Ec.  Ecos.).  „ , T- 

Lors  de  la  fondation  de  l’Académie  Royale  Ecossaise 
en  1830,  il  en  fut  un  des  premiers  membres.  Dans  la 
Galerie  nationale  d’Ecosse,  on  voit  de  cet  artiste  : Le 
château  de  Craignullar:  Le  château  de  Borthwick. 

GIBB  (Robert,  le  jeune),  peintre  de  genre,  xix®  siècle,  né 
à Laurieston  (Ec.  Ecos.).  . 

Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy  et  peintre 
du  roi  pour  l’Ecosse.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve 
de  lui  : Le  Roi  de  la  Mer.  Exposa  à Londres,  a la  Royal 
Academv.  A partir  de  1882. 

GIBBON  (Benjamin-Phelps),  graveur,  né  en  1802,  mort  a 
Londres  en  1851  (Ec.  Ang.J.  ^ r,  t ■ 

Il  apprit  la  gravure  de  Scriven  et  de  J. -H.  Hobinson 
et  grava  surtout  d’après  Sir  Edwin  Landseer.  Citons 
entre  autres  sujets  : Le  demeure  du  berger  montagnard; 
La  tombe  du  berger.  Exposa  à Suffolk  Street  en  1828. 

Prix.— Estampes.  Londres.  V"  2 mars  1909  : Chiens 
de  chasse  dormant  et  Suspens,  2 pendants  d’après  Sir 
E.  Landseer  en  collaboration  avecT.  Landseer.  l"etct  ; 

£5  15s.  6d.— V‘=  9 mars  1910  ; Jack  en  office,  d’ap.  Sir 
1^  T fl d seer  * l^s  Od 

GIBBONS  (Grinîing),  sculpteur,  probablement  originaire 
d’Anvers,  né  à Londres  en  1648.  mort  à Londres  le 
3 août  1721  (Ec.  Flam.).  . . , , 

Certains  auteurs  affirment  qu’il  naquit  en  Angleterre 
de  parents  hollandais.  On  cite  comme  ses  rnaitres  van 
Oost  de  Malines,  van  Dievoet  de  Rruxelles  et  le  peintre 
anglais  Watson.  Il  a fait  une  statue  en  bronze  de  Jac- 
ques 11.11  exécuta  de  belles  sculptures  en  bois  de  tilleul 
pour  la  chai>elle  de  Windsor. 

GIBBS  (Charles),  peintre  de  paysage  à Dorking,  xix's. 

(Ec.  Ang.).  . , . 1 A a 

Exposa  à Londres,  notamment  a la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street,  à partir  de  1877. 

GIBBS  (George),  peintre  et  illustrateur,  né  à la  Nouvelle- 
Orléans  le  8 mars  1870,  à Roxmonl,  xx'  siècle  (Ec. 

Ara  ).  „ O 

Fit  ses  éludes  artistiques  à la  Corcoran  School  et  a 
la  Art  Students  League  de  Washinglon. 

GIBBS  (Henry),  peintre  de  genre  et  de  figure,  à Londres. 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.).  . 

Cet  artiste  prit  part  aux  expositions  de  la  Métropole 
anglaise,  notammentà  celles  de  la  Royal  Academy  et  de 
Suffolk  Street,  à partir  de  1865. 

GIBBS  (J.),  peintre  paysagiste  en  Angleterre*,  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.).  ^ , 

Le  musée  de  Leeds  conserve  de  cet  artiste  : J res  de 
Bath: — Vue  de  la  Galle  du  Sud; — Près  de  Llanrwsi,  Galle 
du  Nord.  3 dessins. 

GIBBS  (P.  W.),  paysagiste,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prux.— Peintures.  Londres.  V*'  5 décembre  1910  : 
Deux  paysages  ; £1  Is. 


GIBBS  (T.  H.),  peintre  paysagiste,  en  Angleterre,  xix'  6| 
(Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Ar/ P/ices  Curren/.  „ , . 

Pjjix. — Peintures.  Londres.  V"  13  février  1909 
Le  Loch  Kalrine  et  Après-midi  ensoleillée  : £22. 
GIBELIN  (Esprit- Antoine),  peintre  d'histoire,  graveur  . 
écrivain,  né  à Aix  le  17  a<  ût  1739,  morl  dans  la  mém, 
ville  le  23  décembre  1813  (Ec.  Fr.).  , 

Remporta  le  1"  prix  proposé  par  l’ Académie  dl 
Parme,  avec  Achille  combattant  le  fleuve  Scamandri 
Fut  chargé  à son  retour  à Paris,  en  1771,  de  peindi 
plusieurs  fresques  à l’Ecole  de  médecine  et  à l’éco) 
militaire.  Exécuta  une  autre  fresque  dans  l’église  d. 
Capucins  de  la  Chaussée  d’Antin.  Prit  part  aux  expos 
tions  du  Louvre  en  1795.  1804  et  1806.  Le  musée  d’A' 
possède  de  lui  : Jephté  revenant  victorieux. 

GIBERT  (Antoine-Placide).  peintre,  né  à Bordeaux 
5 octobre  1800.  mort  en  1878  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  l'*'  octobre  18; 
et  obtint  le  2'  prix  de  Rome  en  1832.  En  1841,  il  obti, 
une  médaille.  11  figura  au  Salon  de  Paris,  de  1831  à 18a 
avec  des  sujets  de  genr'.  De  lui  au  musée  de  Bq 
deauxiLe  chef  de  clan  écossais. — Ribera  exposant  ses  , 
bleaiix  sur  la  place  publique. — Thésée  reconnu  par  s\ 
père 

GIBERT  (Henri- Emile),  graveur,  né  à Paris  le  15  st\ 
lembre  1818  (Ec.  Fr.).  . , jav.  * 

Elève  de  Lemaître  et  de  Gaucherel,  il  débuta 
Salon  de  1839.  , . , . 

GIBERT  (Jean-Amédée),  peintre  a Pans  et  a Marsci. 
XX' siècle  (Ec.  Fr.).  . . . 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  190/.  1 rix 
Rome  en  1898,  mention  honorable  en  1905. 

GIBERT  (Jean-Baptiste-Adolphe),  peintre,  né  à . 
Poinle-à-L-’itre  (Guadeloupe)  le  24  janvier  18' 
mort  en  1889  (Ec.  Fr.).  , , , d a 

Le  9 mars  1821,  il  entra  a l’ecole  des  Beaux-Arts. i 
fut  l’éléve  de  Guillon-Lethière.  En  1825,  il  obtint!. 
2'  prix  de  Rome  et  remporta  le  l”  en  1829  avec  ; j 
paysage  historique  : Mort  d’ Adonis.  De  1851  a 
exposa  au  Salon.  On  voit  de  cet  artiste  au  muft. 
d’Avignon  : Vue  prise  dans  les  marais  Pantins. 
GIBERT  (Joaquin),  portraitiste  à Barcelone  au  xy 
siècle  (Ec.  Esp.).  ; 

GIBERT  (Joseph-Marc),  portraitiste,  né  a Aix  le  ZS  af ; 
1808,  mort  dans  cette  ville  le  31  décembre  1884  y 
Fr  ) 

Elève  de  Revoil;  le  musée  d’Aix  conserve  de  lu('; 
portraii  de  Bourguignon  de  T abregoules. 

GIBERT  (Louis),  peintre  et  pastelliste,  né  à Limou:^\. 
XIX' siècle  (Ec.  Fr. 1.  „ 

Elève  de  l’Académie  de  Toulouse.  Débuta  au  b.  i. 
en  1848.  , • i 

GIBERT  (Louis-Marius-Honore).  peintre  d histoire\o. 
à Aia;le20a.:ûll832(Ec.Fr.i. 

Eut  pour  maître  Paul  Delaroche,  Débuta  au  S.  r 
de  Paris  en  1870  avec  Siège  d’Aix  par  le  duc  d Lperr 
en  1593  (musée  d’Aix). 

GIBERT  y RAIG  (Pablo),  sculpteur,  né  a Barcelom  u. 

XIX'  siècle  (Ec.  Esp.).  lo-c  a noie 

Elève  de  Andres  Aben.  Il  débuta  vers  18/6  à Bde- 
lone  et  en  1881  à la  Nationale  des  Beaux-Arts  deMada 
GIBERT  (Tony),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
Bordeaux  (Ec,  Fr.).  . „ 

Le  musée  de  Périgueux  conserve  de  une  Ba. 
nale,  et  celui  de  Rochefort  ; Source  de  l Oued-el-Ba- 
(Allas).  , . . . 

GIB ERTI  (Antonio),  graveur  au  burin,  ne  a MV 
siècle  (Ec.  Ital.).  c.  ■ , 

Elève  de  Gius.  Longhi.  II  a grave  des  Sujets  religf>.'. 
GIBERTONI  (Paolo).  peintre  de  paysages  et  de  .y- 
grotesques,  vers  1760  (Ec.  Ital.)*. 
gibier  (Charles- Adrien),  peintre  portraitiste,  '■ 

Seigneiay  au  XIX' siècle  (Ec.  Fr.).  „ coU’er 

Elève  de  Pils  et  de  Lehmann,  débuta  au  Sak.ei 
1878 

GIBÔN  (Hippolyte-Louis),  peintre  de  genre  et  porlra  J 
né  à Paris  au  XIX' .siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Levasseur.  Débuta  au  Salijei. 
1875  avec  : Un  lendemain  de  prêt. 

GIBOULT  (Joseph-Eugène),  peintre  de  fleurs  aujix 

siècle  (Ec.  Fr.).  . ,..A;„r,  ’Sa 

Participa,  en  1876,  à Lausanne,  a 1 Exposition..  <a 

Société  suisse  des  Beaux-Arts. 

GIBOY.  graveur  du  xix<>  siècle  (EC.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1810.  , , 

GIBSON  (Charles  Dana),  pe\ntre  et 

Roxbury  le  14  septembre  186/,  a Aeiv-York,  xx  I - 

^^ève^tS'st-Gaudens  à New-York  et  de  l’Acainue 
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Han.  Ses  dessins  lui  valurent  des  médailles,  d’argent 
’exposilion  de  Buffalo  1901  et  Sl-Louis  1904. 

BSON  (D  rniniaturisle  à Londres,  x\iu'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Roval  Academv,  de  1790  à 
95. 

BSON  (David-Coolse),  peintre  de  genre,  né  à Edim- 
bourg en  1827,  mort  à Londres  en  1856  (Ec.  Ecos.  1. 

Il  reçut  de  son  père  les  premières  notions  artistiques, 
lis  il  entra  aux  écoles  de  la  Royal  Academy  et  enfin 
adia  à Londres,  en  Belgique  et  à Paris.  En  1855,  il  fit 
1 premier  envoi  à la  Royal  Aeademy.  Ses  œuvres  : 
petit  étranger  et  V Education,  rustique,  donnaient 
aucoup  d’espérance  lorsqu’il  mourut  l’année  suivante 
rentrant  d’un  voyage  en  Espagne. 

BSON  (Edward),  sculpteur  à Londres.,  xix'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1875  et  1876. 

BSON  (Edward),  portraitiste  du  xvii^  siècle  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Richard  Gibson,  cet  artiste  mourut  à 
snte-trois  ans. 


BSON  (John),  portraitiste,  mort  en  1852  (Ec.  Ecos.]. 

Il  exposa  à l’Académie  Ecossaise. 

[BSON  (John  R.  A.),  sculpteur,  né  à Gijffin  en  1791, 
mort  à Home  en  1866  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Roscoe.de  Canova  et  de  Thorwaldsen;  il  a 
ulpté  de  nombreux  sujets  mythologiques  et  histo- 
|ues.  Il  a fait,  |iour  4Yestminster, une  statue  delareine 
ictoria  supportée  par  la  Justice  et  la  Bienveillance.  Il 
posa  à la  Royal  Academy.  de  1816  à 1864,  et  fut  mem- 
e de  cet  institut  à partir  de  1836. 

Sculptures. — Musées  de  : (Liverpool)  ; Vénus; — 
s Grâces; — Cupidon  masqué; — Le  jeune  Auguste. — 
ONDRES,  National  Portrait  G.xllery)  : John  Philip 
emble; — Anna  Brownell  Jameson; — Sir  Charles  Lock 
istlake. — (Londres,  Tate  G.allery)  ; Hylas  et  les 
lades. — (Manchester)  ; Vénus. — (Salford)  : Psyché 
■rtée  par  les  Amours. — -(Sydney):  Hélène; — Narcisse; 
Chasseur  romain; — La  Vénus  noire. 


BSON  (Joseph-Vincent),  peintre  de  genre  à Londres, 

VTY®  /Tî’P  A 71  CT  ] 

1 Exposa,  de  1861  à’'l888,  à la  Royal  Academy,  à la 
itish  Institution  et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de 
jllord  conserve  de  lui  : Départ  plein  d’espoir. 


I BSON  (Miss  Mary  Joséphine),  miniaturiste  à Londres, 
XIX®  sièc/e  (Es.  Ang.). 

iPrit  part  aux  expositions  de  la  Royal  Academy  à 
rtir  de  1885. 

'BSON  (Patrick  ou  Peter),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
' Edimbourg  en  1782.  mort  à Dollar  en  1829  (Ec.  Ecos.'^. 
H1  étudia  avec  Nasmyth  et  à l’Académie  Trustée.  En 
18,  il  publia  un  recueil  de  gravures  d’Edimbourg.  Il 
ignait  ses  paysages  dans  la  forme  classique  de  Claude 
Train  et  lors  de  la  fondation  del’Académie  d’Ecosse, 
i;n  fut  nommé  membre.  A la  fin  de  sa  vie,  il  alla  s’éta- 
^r  à Dollar  comme  professeur.  Le  musée  d’Edimbourg 
nserve  un  paysage  de  lui.  Il  exposa  à la  Royal  Aca- 
,my,  à Londres,  de  1805  à 1811. 

BSON  (Richard)  dit  le  nain,  né  en  1615,  mort  à Lon- 
'dresen  1690  (Ec.  Ang.). 

Il  étudia  chez  Franz  Cleyn  avec  lequel  il  fit  des 
Jgrès  remarquables.  Son  talent  attira  l’attention  du 
Charles  I®'  qui  en  fit  un  de  ses  pages  et  le  maria 
me  jeune  fille  de  sa  taille,  «Anne  Shepherd u. Waller 
mta  cette  union  lilliputienne  dans  un  de  ses  plus 
is  poèmes.  Après  la  mort  de  Charles  I®',  Gibson  jouit 
la  protection  du  comte  de  Pembroke  et  peignit 
t-on)  plusieurs  fois  le  portrait  d’Olivier  Cromwell, 
jsque  Sir  Peter  Lely  vint  en  Angleterre,  il  s'instruisit 
: copiant  les  portraits  de  ce  maître.  Enfin  il  devint  si 
èbre  qu’il  fut  envoyé  en  Hollande  pour  apprendre  le 
■^sin  à la  princesse  Marie  et  qu’il  eut  également 
' mneur  d’instruire  la  reine  Anne. 

• BSON  (Sasan  Pénélope),  miniaturiste,  née  en  1653, 
'norteen  1700  (Ec.  Ang.). 

;'ille  de  Richard  Gibson  elle  peignit  le  portrait  de 
évêque  Burnet. 

i'rix. — Peintures.  Londres.  V‘=  7 mai  1909  : Por- 
it  de  jeune  fille  : £29  8s. 


BSON  (Thomas),  portraitiste,  né  vers  1680,  mort 
-ondres  en  1751  (Ec.  Ang.). 

'armi  ses  œuvres  figurent  : Flamslead,  Vaslronor 
ciété  Royale  de  Londres);  Le  graveur  Virtue  (Socié 
ntiquités,  Londres);  L' Archevêque  Wake  (Galei 
tionale  du  portrait). 

ÎSON  (W.  A.),  peintre  de  paysage,  xix®  siècle  (E 

Vng.). 


-e  musée  de  Bradford  conserve  de  cet  artiste  un  pav- 
e : Canal  en  Hollande. 


GIBSON  CWilliam),  miniaturiste,  né  en  1644,  mort  eri 
1702  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  son  oncle  Richard  Gibson  et  de  Lely  dont 
il  fit  de  nombreuses  copies. 

GICQUEAU  (Auguste),  peintre  et  graveur  à Bourg-la- 
Heine,  xi.x®-.xx®  sièc/es  (Eo.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  français  depuis  1887,  expose 
aussi  aux  Indépendants. 

GICQUEL  (Mlle  Louise-A.),  peintre  à Rennes,  xx®  siècle 

(Ec.  Fr-,). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902. 
GIDDENS  (Henri),  peintre  du  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  en  1837. 

GIDE  (Etienne),  peintre  émailleur,  né  à Genève  le  6 juil- 
let 1761  (Ec.  Suis.). 

GIDE  (François-Théophile-Etienne),  peintre,  né  à Paris 
le  15  mars  1822,  mort  à Paris  le  29  novembre  1890  (Ec. 
Fr.). 

Entré  à l'école  des  Beaux-Arts  le  1®''  octobre  1840,  il 
se  forma  sous  la  direction  de  P.  Delaroche  et  de  L. 
Cogniet.  Il  obtint  des  médailles  en  1861,  1865  et  1866. 
Le  15  août  de  cette  dernière  année,  il  devint  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur.  Il  fignra  au  Salon, à partir  de 
1845.  avec  des  iiortrails,  des  sujets  de  genre,  des  pay- 


sages. 

Peinture. — Musées  : (Alençon)  : Moines  à l’étude 
— (Amiens)  ; Les  adieux  au  couvent. — (Angers)  : 
Sully  quittant  la  cour  de  Louis  XIII. — (Béziers)  : Une 
ambulance  au  couvent  de  Cimiès. — (Bordeaux)  : 
Galilée  expliquant  ses  découvertes  devant  la  Seigneurie 
de  Venise. — (Rouen)  : Un  barbier  oriental. — (Tou- 
louse) : Intérieur  d’une  église  de  couvent. 

GIELSTRUP  (Adam-Gotlob).  peintre  de  paysages,  né  d 
Moën  en  1753.  mort  en  1825  (?)  (Ec.  AIL). 

Il  fut  également  acteur  au  théâtre  de  Copenhague. 
GIER  (W.  de),  graveur  sur  cuivre  au  xix®  siècle  (Ec. 
Flam.l. 

GIERL  (Hélisène),  peintre  de  genre,  né  à Augsbourg  au 
xix«  siècle  (Ec.  Ail.). 

Cité  par  Siret. 

GIERYMSKI  (Alexandre),  peintre,  né  à Varsovie  en 
1849,  mort  à Home  le  8 mars  1901  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  l’école  des  dessins  à Varsovie,  Plus  tard,  il 
travailla  à Munich  avec  les  professeurs  Anschütz  et 
Piloty.  Le  musée  National  de  Cracovie  conserve  de  lui  : 
Une  élude  d'un  paysan;  Le  soir  au  bord  de  la  Seine;  Une 
étude  d'une  paysanne;  Un  paysage;  Une  prière;  Monte 
Parioli;  Villa  Borghèse. 

GIERYMSKI  (Maximiliam),  peintre  d'histoire  et  de 
genre,  né  à Varsovie  le  1(3  octobre  1846,  mort  à Rei- 
chenhall  le  16  septembre  1874  (Ec.  PoL). 

Il  fit  ses  études  comme  peintre  à Varsovie,  puis  à 
Munich  avec  les  professeurs  Straehuber,  Piloty  et 
Alexandre  Wagner.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de 
lui  ; Scène  de  la  vie  des  Tziganes.  Il  a peint  beaucoup 
de  sujets  militaires. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  4 avril  1908  : Uhlans 
en  marche,  insurrection  polonaise  de  1863  : £50  8s. 

GIES  (Joseph  W .),  peintre,  né  à Délroil,  établi  dans  celle 
ville,  XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Robert  Fleury  à Paris  et 
de  r.\.cadémie  de  Munich.  Directeur  de  l’Académie  de 
Détroit . 


GIESBRECHT  (Gust.-Rohert),  peintre  verrier,  né  à 
Marienbourg  le  9 novembre  1853  (Ec.  AIL). 
GIESECKE  (Wilheln),  peinfre  de  genre  et  sculpteur  d 
Munich  au  xix®«iéde  (Ec.  Aut.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  ; Le  mameluk 
(bronze).  II  a exposé  à Munich  et  à Hambourg. 

GIESEL  (Jean-Louis),  peintre,  né  en  1747  à Neustadl, 
près  de  Dresde,  mort  en  1814  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Dresde.  En 
1787,11  vint  à Varsovie  où  il  travailla  comme  décorateur 
au  théâtre  royal.  Pour  ses  décors,  il  fut  nommé  par  le 
roi  Stanislas-Auguste  peintre  de  la  cour.  En  1794,  il 
rentra  en  Allemagne. 

GIESSMANN  (Friedrich),  peintre  d’histoire,  né  à Leipzig 
en  1810,  mort  à Munich  en  1847  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Leipzig.  Il  travailla  ensuite 
à Dresde  et  à Munich.  Il  a exposé  à Munich  à partir  de 
1835.  Fut  protégé  par  le  roi  de  Saxe. 

GIETL  (Josua  van),  paysagiste  à Munich  au  xix®  siècle 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Sier  à Munich.  Il  a exposé  à partir  de  1886 
à Berlin  et  Munich. 

GIETLEUGHEN,  GieUeghen  ou  Gietleugen  (Josse  _ 

van),  peintre  et  graveur,  né  à Courirai,  travail- 
lait  vers  1545  (Ec.  Flam.). 

T'-availl.'i  pour  l’ünprimcrie  Plaiitiii. 

GIFERT  (Boch),  peintre,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travaillait  à Lyon,  en  1533,  pour  une  entrée. 
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OIFFABD  (François),  sculpteur,  d'Angers,  vivail  au 
XVI®  siècle,  mort  en  1562  (Ec.  Fr.)- 
Probablement  fils  de  Jtan  (liflarcl.  il  fit.  en  1556  et 
1557,  un  Trépassement  de  la  Vierge,  qui  fut  placé  der- 
rière le  chœur  de  l’église  des  pauvres,  à l’hôpital  Saint- 
Jean  d’Angers,  et  qui  fut  mutilé  au  xviii®  siècle.  Giffard 
fut  pendu,  comme  réformiste,  le  11  mai  1562. 
GIFFARD  (Jean),  sculpteur,  d’Angers,  vivait  au  xvi' 
siècte  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  chargé,  en  1537,  de  faire,  avec  Jean  Desmarais, 
les  huit  statues  de  saint  Maurice  et  de  ses  compagnons. 


qui  ornent  encore  aujourd’hui  le  fronton  de  la  cathé- 
drale. Il  prit  part,  sous  la  direction  de  l’architecte 


Nicolas  Viriot,  aux  apprêts  faits  pour  l’entrée  solen- 
nelle de  Charles  IX,  en  1565  ; enfin  il  collabora  à la 
décoration  de  la  chapelle  nord  de  l’église  de  Solesmes. 
GIFFARD  (Pierre),  scutpteur,  d'Angers,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  même  famille  que  les  précédents,  on 
trouve  trace  de  son  passage  à Angers,  en  1561. 
GIFFARD  (René),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sans  doute  Angevin  et  parent  de  Pierre  Giffard,  il 
travailla  à la  décoration  du  château  de  Fontainebleau, 
de  1535  à 1540. 

GIFFART  (Pierre),  graveur,  né  à Paris  en  1638,  mort 
dans  la  même  ville  le  20  avril  1723  (Ec.  Fr.). 

11  a gravé  des  Sujets  religieux,  des  Portraits,  des 
Sujets  d’histoire  et  des  Sujets  de  genre.  Reçu  académi- 
cien en  1682.  Giaveur  du  roi. 

GIFFART  (Pierre-François),  graveur,  né  à Paris  en 
1677  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Giffart. 

GIFFORD  (E.  A.),  peintre  de  figures  à Londres,  xix®  s. 

(Ec.  Ang.). 

On  trouve  le  nom  de  cet  artiste  dans  les  ca  alogues 
de  la  Royal  Academy,  de  la  British  Institution  et  de 
Suffolk  Street,  à Londres,  de  1837  à 1876. 

GIFFORD  (Georges),  graveur  vers  1640  (Ec.  Ang.). 

Il  grava  surtout  des  portraits  pour  des  libraires,  entre 
autres  ceux  de  Hugh  Latunier  et  de  John  Baie. 
GIFFORD  (J.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1841  à 1847. 
GIFFORD  (Robert  Swain),  peintre  de  paysage,  né  dans 
nie  de  Nausloorn  le  23  décembre  1840,  mort  à New- 
York  le  15  janvier  1905  (Ec.  Am.). 

Ce  maître  paysagiste  fut  amené  fort  jeune  à New- 
Bedford  par  ses  parents  et,  dès  son  jeune  àge,fit  preuve 
de  dispositions  remarquables.  II  fut  l’élève  du  peinire 
.\lbert  Van  Beest.  Gifford  s’établit  à Boston  en 
1864  et  vint  à New-York  en  1866.  Il  fut  nommé 
associé  de  la  National  Academy  en  1867  et  académicien 
en  1878.  Entre  temps, il  voyagea  eh  Amérique,  puis,  en 
1870,  visita  l’Angleterre,  la  France,  l’Italie,  l’Espagne, 
le  Maroc,  l’Egypte.  En  1874,  il  quittait  à nouveau  le 
Nouveau  Monde  pour  se  rendre  en  Algérie  et  visiter  le 
grand  désert.  Dès  le  début  de  sa  carrière,  Gifford  s’était 
affirmé  aquarelliste  de  premier  ordre.  Gifford  obtint 
une  médaille  d’or  à 1 hiladelphie  en  1876,  un  prix  de 
2.500  dollars  à New-York  en  1885,  une  médaille  de 
bronze  à Paris  en  1889, une  médaille  d’argent  àBuffalo 
en  1901;  une  médaille  d’or  à Charlestçn  en  1902.  Il  était 
aussi  membre  de  la  Society  of  American  Artistes,  de  la 
American  'Water-Colour  Society,dela  Society  of  London 
Pointers,  de  la  Royal  Society  of  Painters-Etchers.de 
Londres,  et  de  nombreux  cercles  artistiques.  Gifford  a 
exposé  à la  Royal  Academy  à Londres  en  1881  et  à 
Munich  en  1883.  Ses  eaux-fortes  originales  sont  esti- 
mées; Le  South  Kensington  muséum  en  conserve  une  : 
Une  Route. 

Prix. — Peintures.  New-Yokk.  V‘«  23  janvier  1903  : 
Ferme  près  Newport  : $1000. — V‘®  12  et  13  mars  1903  : 
Mosquée  de  Mohammet  AU  au  Caire;  $410. — V‘®  2 fé- 
vrier 1906  : Après  la  pluie  ; $1.000. 

GIFFORD  (Sandford-Robinson),  paysagiste,  né  à 
Greenfield  en  1823,  mort  à New-York  en  1880  (Ec. 

Il*étudia  les  arts  à Hudson,  et  à l’Académie  nationale 
de  dessin  de  New-York.  Il  fit  de  nombreux  voyages  et 
son  œuvre  se  ressent  des  connaissances  qu’il  acquit  en 
circulant  ainsi  à travers  le  monde.  Citons  parmi  ses 
tableaux  : Le  mont  Mansfietd  (1869);  Matinée  dans 
l'Adirondacles  (1867);  San  Giorgio  de  Venise  (1870) 
exposé  à Paris  en  1878);  Près  de  Palerme  (1876);  Lever 
de  soleil  sur  le  Matlerhorn  (1880).  11  fut  nommé  associé 
de  la  National  Academy  en  1850  et  membre  en  1854. 

Prix. — Peintures.  New-Yoi.k.  V^®  26  février  et 
3 mars  1900  : Lever  de  Soleil  : $100; — Dans  les  Kats 
Hills  : $127.— V‘“  24  au  26  février  1904  : Paysage  : $110. 
— V'«  10  et  11  janvier  1907  : Rive  du  Lac  de  Garde  : 
$200. 
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GIG  ANTE,  peintre  de  paysage  et  de  genre 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  cet  artiste  deu 
tableaux  représentant  des  fêtes  populaires  aux  environ, 
de  Naples,  signés  et  datés  de  1811.  I 

GIGANTE  (Giacinto),  peintre,  lithographe  et  graveui 
né  à Naples  en  1806,  mort  en  1876  dans  cette  vill 
(Ec.  Ital.). 

Il  étudia  la  peinture  avec  Pitlov.  Puis  il  exécuta  de 
dessins  à l’aquarelle  pour  H.  Wolfensberger,  des  gri 
vures  de  la  baie  de  Naples  avec  Vianelli  et  des  étude 
de  paysages  en  lithographie.  En  1846,  il  accompagn 
l’empereur  et  l’impératrice  de  Russie  en  Sicile  ou  I 
composa  un  album  de  vues  de  cette  île.  Puis  il  f«, 
nommé  maître  de  dessîn  de  la  famille  du  roi  Ferd! 
nand  IL  Cet  artiste  remporta  un  premier  prix  à Bro 
xelles.  La  galerie  de  Capodimonte  possède  de  lui  ' 
L' Intérieur  du  Trésor  de  St  Janvier  le  jour  du  MiracU 
Un  autre  tableau  de  Gigante  représente  : Le  tombeau  tj 
Caracciolo  à Carbonara.  i 

GIGANTIBUS  (Joachinus  de),  miniaturiste,  xv®  sièd 
(Ec.  ItaL).  _ , ! 

Il  était  employé  par  Ferdinand  I®®  de  Naples  i 
d’Aragon  comme  copiste  « îibrarius  et  miniator  t.  F, 
1476,  il  écrivit  et  enlumina  à Naples  Joannis  Scoli  ' 
id  libros  senlenlarium  commenlarii. 

GIGLI  (Giovanni-Battista).  peintre  d’histoire,  né  à P,: 
toie  en  1713,  mort  en  1750  (Ec.  Ital.).  j 

Elève  de  Monti.  ■ 

Peintures.  — Musée  de  Melbourne  : Temple  | 
Vesta; — Temple  de  Minerve; — Goldsmilh’s  Arch;t 

Le  Colosse.  j 

GIGLIARELLI  (Fernando),  peintre  d’histoire  et  de  getj 
à Assise  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a fait  surtout  des  copies  des  maîtres  anciens.  i 
GIGNOUS  (Eugenio),  peintre  de  genre  à Milan  au  xii 
siècle  (Ec.  Ital.).  i 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Cremone.  Débuta  vij 
1877.  Exposa  à Milan  et  à Rome.  ) 

GIGNOUS  (Lertnzo).  peintre  de  genre  et  paysagiste,  \ 
en  Savoie  au  xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  exposa  vers  1880  à Milan  et  Turin.  ‘ 

GIGNOUX  (Charles),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.)) 

Le  musée  de  St-Etienne  conserve  de  lui  : Lion^ 
lionne  iouanl. 

GIGNOUX  (Régis),  peintre,  né  à Lyon,  xix®  siècle  (I; 

Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche,  il  habita  New-York,  pj 
Paris,  exposa  à Lyon,  en  1851-52,  des  scènes  de  la  i 
américaine;  à Paris,  en  1870,  Sous  la  chute  du  Niagà 
en  hiver  et,  en  1874,  Vue  prise  des  hauteurs  de  Bad‘~ 
Baden. 

GIGNOUX  (Robert),  peintre  du  xix®  siècle,  mort  en  1!) 
(Ec.Fr.).  ; 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GIGOLA  (Giovanni-Battista),  peintre  sur  émail,  mi/j- 
turiste  et  portraitiste,  né  à Brescia  en  1796,  morfl 
Milan  en  1841  (Ec.  Ital.). 

Après  avoir  étudié  pendant  cinq  ans  à Milano:! 
peignit  de  nombreux  portraits,  il  se  rendit  à Paris  (|il 
y compléta  son  instruction  artistique.  Il  exécuta  ir 
parchemin  des  miniatures  pçur  le  Roméo  et  JuL  e 
de  Da  Porto  et  pour  Le  Corsaire  de  Byron.  A la  Bibji- 
thèque  Ambroisienne  de  Milan,  on  voit  un  ceri  n 
nombre  de  fort  belles  miniatures  peintes  par  cet  arti|;. 
GIGOUX  de  GRANPRE  (Pierre- Emile),  peintre,  r\à 
Saint-Martin  de  ité  au  xix®  siecle  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  Benassy-Desplantes.  De  1857  a 186.  u 
exposa  au  Salon  de  Paris. 

GIGOUX  (Jean-François),  peintre  et  lithographe,  rid 
Docnrt/'nn  it>  ü inrtDîpr  1806.  lïiori  Ic  13  décciTiorc  If 


I 


Besançon  le  8 janvier  1806,  mort  le  13  décembre 
LEC:  Fr.).„,  i, 


D’abord  élève  de  l’Académie  de  Besançon, 


iit 


ensuite  à Paris  et  entra  à l’école  des  Beaux-ArLle 
2 avril  1828.  11  obtint  des  médailles  en  1823  et  en  1|'» 
et  1848.  11  devint  chevalier  de  la  Légion  d’honneu  n 
1842  et  fut  nommé  officier  en  1880.  Il  exposa  au 
de  Paris,  à partir  de  1831, des  portraits  et  des  sujetpe 
o^enre.  Gigoux  occupa  une  place  distinguée  parnijes 
peintres  de  l’école  romantique  et  compte  parmi  (fx 
qui  réussirent  le  mieux  manuellement.  Ses  htho|a- 
phies  turent  aussi  fort  appréciées.  A sa  mort,  il  dqia 
une  partie  de  sa  remarquable  collection  de  tableauiei 
de  dessins  au  musée  de  Besançon. 

Peintures. — Musees  î (Aix)  i Portrait  de 

(Besançon)  ; L’horoscope;— Derniers  momentspe 

Léonard  de  Vinci;— Pygmahon  et  Galatée;— La  Mue 
d’Austerlitz;— Le  maréchal  Moncey.duc  de  Lonegli..O, 
G. -H.  Laviron; — Le  père  Lecour. — (CompiègnI  . 
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îtude  de  jeune  fille. — (Draguignan)  : Le  Christ  mort 
ntouré  de  quatre  anges  qui  pleurent. — (Louvre)  : 
'ortrait  du  général  Dwernichi; — -Portrait  de  Ch. 
’ourier. — (Lyon):  Martyre  de  Ste  Agathe. — (Moulins): 
.a  Mélancolie. — (Versailles)  : Prise  de  Gand; — Por- 
rait  du  marquis  d’Eftiat; — Charles  VIII. 


HL  (Alfonso),  peintre  à Séville  dans  la  première  moitié 
du  XVI®  siècle  (Ec.  Esp.). 

HL  (Andres),  sculpteur  à Valladolid  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

[IL  (Geronimo  Antonio),  graveur  et  peintre,  né  à Zamora 
en  1732,  mort  à Madrid  en  1798  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Tomas  Prieto. 


HL  (José),  sculpteur,  né  à Valence  en  1759  (Ec.  Esp.). 
HL  DE  MENA  (Felipe),  né  à Valladolid  en  1600,  mort 
dans  la  même  ville  en  1673  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  est  un  de  ceux  avec  lesquels  s’achève  la 
loire  de  Valladolid.  Il  fit  ses  études  à Madrid,  sous  la 
irection  de  Vanderhamen,  et  retourna  dans  sa  ville 
atale,  où  il  travailla  presque  exclusivement.  Il  fut  un 
?ère  d’armes  de  Diego  Valentin  Diaz,  qui  le  traitait 
omme  un  ami  et  le  logeait  dans  sa  maison.  Ses  oeuvres 
ont  très  connues  et  tiennent  un  rang  des  plus  hono- 
îbles  parmi  celles  des  peintres  célèbres  de  son  époque. 
1 travailla  presque  toujours  avec  Valentin  Diaz  et  l’on 
rouve  de  ses  œuvres  dans  presque  toutes  les  églises 
ù travailla  Diaz. En  1641,  il  épousa  Ana  Ruiz  de  Murga, 
ont  il  eut  plusieurs  enfants.  Ana  de  Murga  mourut 
a 1651, après  avoir  donné  pouvoir  à son  mari  de  tester 
sa  place,  et  l’artiste  fit  son  propre  testament  à la 
lême  époque.  A la  mort  de  Diaz,  Gil  Mena  acquit  sa 
laison  et  toutes  les  estampes,  dessins  et  livres  de  son 
laltre.  La  maison  dans  laquelle  mourut  Gil  Mena  offre 
ne  singulière  particularité  : Velasquez  y serait  mort 
1 1616,  étant  l’hôte  de  Bartolome  Cardenas,  qui  la 
qssédait  depuis  peu.  Diaz  en  devint  propriétaire  après 
li  et  y mourut  en  1658;  Gil  de  Mena  y rendit  le  dernier 
lupir  en  1673. 

IL  y MONTIJANO  (Antonio),  peintre  de  genre,  né  à 
Murcie  au  xix^  siècle  {Ec.  Esp.). 

Il  débuta  vers  1875.  Il  a exposé  à Murcie  et  à Madrid. 
IL  (Ramon),  peintre  d’ histoire  et  paysagiste,  mort  à 
Madrid  en  1842  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  aux  Salons  annuels  des  Beaux-Arts  vers 
129.  Une  exposition  rétrospective  de  ses  œuvres  fut 
lite  en  1875. 

IL  y RODRIGUEZ  (José),  peintre,  né  à Chinchon  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Madrid.  Il  débuta 
3rs  1881. 

ILABERT  y PONCE  (Luis),  sculpleur,né  à Valence  au 
XIX»  siècle  (Ec.  Esp.).  ‘ 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Valence.il  débuta 
!;rs  1876. 

ILARDELLI  (Aurora),  peintre  de  fleurs,  née  à Milan 
■ au  XIX»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elle  exposa  à Milan  et  Venise. 

(LARDI  (Celestino),  peintre  de  genre,  né  en  Piémont 
au  XIX»  siècle  (Ee.  Ital.). 

Il  débuta  vers  1880  et  exposa  à Milan,  Turin,  Venise, 
unich  et  Berlin.  Il  fut  professeur  à Turin. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V»  21  et  22  janvier 
'<09  : Couvent  italien  : $30. 

([LARDI  ou  Giraldi  (Pietro),  peintre  d’hisloire,  né  à 
: Milan  en  1679  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  élève  de  Federigo  Blanchi, puis  de  Marc-Arrto- 
0 Franceschini  et  de  Giovanni  dal  Sole,  à Bologne.il 
t surtout  employé  à la  décoration  de  coupoles,  murs, 
afonds.  Le  réfectoire  de  San  Vittore  de  Milan  possède 
ses  œuvres. 


vr. 


' LARTE  (Magdalena),peinlreduxvii»sièc7e(Ec.  Esp.). 
' Fille  de  Mateo  Gilarte,  elle  peignit  dans  le  style  de 
,a  père  pour  les  couvents  de  Murcie,  Tolède  et 
idrid. 

I LARTE  (Mateo),  peintre,  né  à // 

Valence  vers  1648,  mort  àMur-^  '^i  y ! IdA 
de  en  1700  (Ec.  Esp.). 

^ Elève  de  Francesco  Ribalta,  il  travailla  surtout  à 
drcie  où  il  se  lia  intimement  avec  Juan  de  Toledo,  le 
I intre  de  batailles.  La  galerie  de  Madrid  possède  de  lui: 

' Naissance  de  la  Vierge.On  voit,  dans  l’église  Nuestra 
aora  del  Rosario  trois  grandes  peintures  à fresque 
irésentant  : Eslher  devant  Assuérus;  Jacob  lultanl 
‘c  l Ange;  et  Saint  Dominique  avec  d’autres  saints.  Il 
ignit  pour  le  couvent  de  cette  même  église  : La  multi- 
' cation  des  pains  et  des  poissons. 

LBAULT  (Eugène),  peintre  à Hyères,  xx»  siècle  (Ec. 
sociétaire  des  Artistes  Français. 


GILBAULT  (Ferdinand),  sculpteur,  né  à Brest,  à Paris, 
XX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  La  Rochelle  conserve  de  lui  deux  médail- 
lons de  bronze  : Jeune  fille  de  l’île  de  Ré  et  Jean  Guilon. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888.  A obtenu 
des  mentions  honorables  en  1890  et  en  1900,  et  une 
médaille  de  3»  classe  en  1901. 

GILBAULT  (Joseph-Eugène),  peintre  de  fleurs  du 
XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Se  rendit  à Lausanne  après  la  guerre  de  1870,  prit 
part,  dans  cette  ville,  à l’exposition  de  la  Société  suisse 
des  Beaux-Arts  en  1876,  puis  partit  pour  l’Italie  en 
1878. 

GILBERT,  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  au  xvi»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  figura  parmi  les  artistes  qui  travaillèrent  à la 
cathédrale,  en  1513. 

GILBERT  (Abraham),  peintre  à Grenoble,  mort  en  1622 

(Ec.Fr.). 

Peignit  des  armoiries  et  des  tableaux  par  ordre  des 
consuls.  En  1596,  il  peignit  les  armoiries  du  roi,  du 
cardinal  de  Médicis,  de  la  ville  et  deTévêque  de  Grenoble 
pour  la  somme  de  5 écus  46  sols.  Il  peignit  le  grand 
vitrail  de  l’église  de  St-Hugues;  en  1619,  il  travailla  â 
la  décoration  pour  la  venue  de  la  princesse. 

GILBERT  (Achille-Isidore),  peintre  et  graveur,  né  à 
Paris  le  6 avril  1828,  mort  dans  la  même  ville  en  1899 
(Ee.  Fr.). 

Elève  de  Couture  et  de  Belloc.  Il  a gravé  d’après  Diaz, 
Couture,  Rosa  Bonheur,  Baudry,  Robert-Fleury  père, 
etc.  Il  a travaillé  pour  la  Gazelle  des  Beaux-Arts.  Médail- 
les en  1864,  1865,  1875,  1878  (E.  U.).  Exposa  des  gra- 
vures à la  Royal  Academy,  à Londres,  de  1877  à 1884. 
GILBERT  (Alfred),  peintre,  sculpteur  et  aquarelliste,  né 
en  1854  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  a droit  à une  mention  spéciale  dans 
l’école  anglaise  moderne,  a beaucoup  voyagé.  On  le  cite 
tout  à tour  se  rendant  à Rome,  puis  à Bruges.  Associé 
de  la  Royal  Academy  en  1887,  il  en  était  nommé  mem- 
bre en  1892.  Membre  honoraire  du  Royal  Institut  of 
Painters  in  Water-Colour,  membre  de  la  Royal  Society 
of  British  Artists  et  de  la  Society  of  British  Sculptors. 
Il  expose  régulièrement  à la  Royal  Academy  depuis 
1882. 

Sculptures. — Musées  de  : (Manchester)  : Tra- 
gédie et  comédie. — (Melbourne)  : Vieux  pêcheur; — 
Persée  s’armant. 

GILBERT  (Arthur  Williams  dit),  peintre  de  paysage  à 
Londres,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Un  des  fils  du  peintre  de  paysage  Edward  Wil- 
liams; prit  un  surnom  pour  se  distinguer  de  son  père 
et  de  ses  frères,  peintres  comme  lui.  Arthur  Gilbert, 
dont  les  œuvres  sont  justement  estimées  par  les  ama- 
teurs, exposa  régulièrement  à Londres  de  1838  à 1894, 
notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British  Insti- 
tution et  Suffolk  Street. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V»  9 décembre  1907  : 
Sur  les  bords  du  Llyn  Gwynant  : £8  8s. — V‘»  27  avril 
1908  : Paysage  (1867)  : £6  6s. — V*»  l'»  mai  1908  : Sur 
la  Tamise  (1853)  : £16  16s. — V‘®  25  juin  1908  : Sur  la 
Loddon  (1851)  : £22  Is. — V‘®  18  juin  1909  : Nuit  calme 
(1851)  : £3  13s.  6d. 

GILBERT  (Auguste),  peintre  d’hisloire  et  graveur,  né 
à Bruxelles  en  1822  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Calamatta. 

GILBERT  (Charles),  graveur  du  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 
GILBERT  (Charles  Allan),  peintre  el  illustrateur,  né  à 
Hartford  (Etats-Unis)  le  9 septembre  1873,  à New- 
York,  XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  à la  Art  Students  League  de 
New-York,puis  vint  travailler  à Paris  avec  J.-P.  Lau- 
rens  et  B.  Constant. 

GILBERT  (Charles-Camille),  peintre,  né  à Paris  le 
23  mars  1838  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts,  le  5 avril  1850.  Fut 
l’élève  de  Gleyre  et  de  Giraud.  Figura  au  Salon  de  1864 
à 1872. 

GILBERT  (Charles-Claude-Erasme),  peintre,  né  à Tout 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonetti,  il  débuta  au  Salon  de  1878. 
GILBERT  (Claude),  peinlre  en  Lorraine  au  xvi®  siècle, 
cité  par  Siret  (Ec.  Fr.). 

GILBERT  (Miss  Ellen),  peintre  de  genre  à Blackhealh, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  et  surtout 
à Suffolk  Street,  de  1863  à 1891. 

GILBERT  (Mme  Fanny),  peintre,  née  à Paris  en  1820 

(Ec.Fr.). 

Elève  de  Granger  et  de  Guichard,  elle  débuta  au 
Salon  en  1837. 
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GILBERT  (Mme  Flore-Amélie),  née  Bienaimé.  peinire 
de  fleurs  et  paysagiste,  née  à 

marie  dans  la  même  ville  le20mars  186/  (Ec.Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  î-834. 

GILBERT  (François),  peintre  à Grenoble  au  xvii'  siccle 

(Ec.Fr.).  , , , 

GILBERT  ( François- Ambroise-Germam),  sculpieur.nè 
a Choisy-le-Hoi  le  1”  avril  181b.  mort  en  Ibbl  (bc. 

Elève  de  Cortot.  Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1845. 
Ses  œuvres  les  plus  importantes  sont  \ Mort  de  Vumee, 
bas-relief  en  marbre,  au  monument.a  Pmuen.— üusle  en 
marbre  de  Charles  Boulundi.—La  mort  de  saint  Joseph, 
bas-relief  en  marbre  à la  chapelle  de  cercle  religieux  de 
Marseille. — Buste  en  marbre  de  Mgr  Langenteux. 
Buste  en  marbre  de  Pierre  Puget.  On  lui  doit  en  outre 
dix  bas-reliefs  dans  la  grande  salie  de  la  Bourse  de 
Marseille  ; Fondation  de  Marseille. — Deparl  pour  la 
croisade.— Réunion  de  la  province  a 
quéle  de  V Algérie.— La  France  recevant 
guis  en  Crirnée  et  en  Italie,  et  dans  les  angles  de  la  salle 
quatre  statues  : Le  Commerce.— La  ^^l^SaUon. 

L' Industrie.— L' Agriciilhirc-,  a la  salle  des  Pas-Perdus 
du  Palais  de  Justice  de  Marseille,  douze  bas-reliefs. 
Pour  réalise  de  la  Trinité  à Paris  : Statue  de  saint  Marc. 
Le  musée  de  Niort  possède  de  lui  : Cain  maudit. 
GILBERT  (Fréférick).  peintre  de  genre  à Blackheath. 
XIX' siècle  (Ec.  Ang.).  loeo-iQ-T 

Exposa  à Suffolk  Street  de  1862  a 18/7. 

GILBERT  (Gustave-Charles),  peinli^,  né  à Paris  le 
22  septembre  1842.  mort  en  1899  (Ec- Fr.). 

Elève  d’Arbant,  débuta  au  Salon  de  1868. 

GILBERT  (3ames].sculpleur  du  xix'  siècle  (Ec  Austr.?). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  la  Statue  de 
Sir  Redmond  Barry. 

GILBERT  (Jean),  peintre  à Grenoble,  mort  vers  1593 

(Ee.  Fr.). 

GILBERT  (Sir  John),  peintre  d'hisloire.  né  à Blackhealh 
le  21  iuillcl  1817.  mort  le  5 octobre  1898  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  élève  de  George  Lance  qui  avait  eu 
lui-même  Haydon  pour  maître.  A l’âge  de  dix-neuf  ans, 
il  fit  son  premier  envoi  : Varreslaiion  de  Lord  Haslings, 
qui  fut  exposé  en  1836  à la  Société  des  artistes  britan- 
niques. De  1838  à 1851  et  de  1867  jusqu  à sa  mort,  il 
exposa  à la  Royal  Academy.  En  1871 . il  fut  fait  chevalier 
par  la  reine  Victoria.  Il  conservait  liabituellenient  la 
plupart  de  ses  œuvres.  Ce  n’est  qu’en  1893  qu  il  distri- 
bua la  belle  collection  qu’il  avait  réunie  entre  la  galerie 
du  Guildhall  de  Londres  et  les  galeries-  de  Birminghani. 
Blackburn.  Liverpool  et  ^lanchester.  Oii  dit  qu  d ^ 
cilla  environ  450  tableaux  et  près  de  40.000  ctessms. 
d’ouvrages  littéraires,  notamment  Don  Quichotte  et 
GU  Bios.  U fut  Président  de  la  Royal  M ater-Cqlour 
Society  et  exposa  à la  Royal  Academy  et  a la  Britisb 
Institut  ion  à partir  de  1836.  , t o 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  . La  me- 
i^ère  apprivoisée;— Le  retour  des  vainqueurs;— Meurtre 
de  Thomas  Beoket;— Le  fourgon  aux  bagages;— Cui- 
rassiers de  la  garde  française;— L Infante;— L exercice 
du  canon; — Les  cavaliers  fantômes; — Les  chevaux  de 
Duncan;— Le  cardinal  M olsey  allant  a Westminster  — 
(Buackbubn)  ; Le  fourgon  aux  bagages;— Keston 
Common,  Kent.— (Leeds)  : Aquarelle  —(Liverpool)  : 
Richard  U abdiquant; — .Vrrière-garde  escoitant  un 
fonvoi;— Le  dragoA  tué;— Don  (Juichotte  a 1 auberge— 
Le  porte-drapeau; — Don  Quichotte  et  Sanclio  au  châ- 
teau du  duc;— Paysage  avec  bohémiens;— L abreuvoir; 

En  route  pour  le  marché  aux  chevaux; — Assemblée 

de  clergé; — Première  apparition  des  bohémiens  en 
France,  xv'  siècle; — Paysage  avec  bandits;— -Deinan- 
,lant  son  chemin;— La  tête  de  la  procession;— Eciuant 
une  lettre;- Jeanne  d’Arc  au  couronnement  de  Char- 
les VIP Pavsage; — Uiiè  retraite. — (Londres.  V ictc- 

RiA  AND  Albert)  : Don  Quichotte  et  Sancbo  Pança, 
Don  Q,  iclioUe  discutant  avec  le  curé  et  le  barbier;-- 
7 aquarelles. — (Melbourne)  : Louis  XIV  tenant  conseil 
dans  l’appartement  de  Mme  de  Maiiitenon.  (Pres- 
ton)  : Aquarelle. — (Siieffield)  : Charles  1“’'  condamné 
à rnorl. — (Sunderland)  : Brigands  se  partageant  le 

‘'“prix.- Peintures.  Londres. 

Funérailles  d’un  gentilhomme  anglais  (1863)  • Lb4  1-S. 

. -yie  5 février  1908  : Don  Quichotte  et  Sancho  Pança 

(18721  • £12  12s. — vu>  l''  mai  1908  : Le  Doge  de  Venise 
au  Conseil  : £136  10s.— V'  18  juin  1909  : Le  ménétner  : 
£50  «s  vu-  21  juin  1909  : Le  maître  décote  espa- 

gnol ( lRri6)  ; £23  2s.— V«  4 décembre  1909  Croisés  : 
£115  10s.;  — La  Bannière  royale  (1879)  : £149.  -s.,  — 
Le  Porte- Klendard  (1 87-2)  : £42.— V‘'  18  février.  1911  : 
Campement  de  bohémiens  : £23  2s. 


GILBERT  (Joseph-Francis),  paysagiste  et  peinli 
d’histoire  en  1792.  mort  en  1855  (Ec.  Ang.). 

Il  habitait  Chicliester  et  exposait  à la  Royal  Academ 
et  à la  Britisb  Institution.  Au  concours  du  W'estminsté 
Hall,  il  envoya  : Edwin  et  Emma.  Parmi  ses  œuvre 
figurent  : Vue  de  la  rue  de  Chichesler-,  Courses  de  Gooi 
wood. 

GILBERT  (Josiah),  peintre  de  porlraiisà  Londres.xix’ 

( Ec  Auç-)* 

Exposa  àia  Boyal  .Vcademy  et  à Suffolk  Street  c 
1837  à 1863.  . r.,  , , , 

GILBERT  (Miss  O.  P.),  peintre  de  genre  a Blnchheal. 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à Suffolk  Street  à fiarlir  ■ 
1862.  _ , 
GILBERT  (Pierre-Julien),  peintre,  né  a Brest  le  15  ma, 
1783,  mon  dans  celle  ville  le  21  septembre  1860  (E 

Fr.).  i 

Eut  pour  maîtres  Ozanne  et  Crépin.  Fut  professeii 
de  dessin  à l’école  de  la  Marine  Royale.  Obtint  uij 
médaille  de  2'  classe  en  1833  et  la  même  année  devin 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Exposa  au  Salon  q 
Paiis.  de  1822  à 18Ô9.  des  niaiines.  Gilnert  lit  parue  ■] 
l’expédition  d’.Vlger  comme  peintre  officiel.  I 

Peintures. — Musées  : (Cherbourg)  ; Deux  manne,. 
— (Nancy)  ; Débarquement  de  l’armée  française  tj 
Algérie. — (St-Beieuc)  : Entrée  de  la  rade  de  Toulon.-: 
(Versailles)  ; Attaque  et  prise  du  fort  de  l’île  Verte;  -I 
Combat  de  la  Minerve  contre  quatre  bâtiments  anglai 
1779;_  Combat  des  frégates  françaises  la  Nymphe  i 
l’Amphilrile  contre  le  vaisseau  anglais  l’ Aage  en  1783;- 
Combat  naval  devant  Cadix,  en  1801;  — Combat  de 
frégate  française  la  Canonnière  contre  le  vaisseau  a 
glais  le  Tremendous;— Combat  du  vaisseau  français 
Bomulus  contre  trois  vaisseaux  anglais  à l’entrée  ■! 
la  rade  de  Toulon,  en  1814;  — Combat  de  1 île  q 
Grand-Port,  en  1810; — Combat  de  la  frégate  françai 
la  Pomone  contre  les  frégate!;  anglaises  V Alceste  \ 
L’Active,  en  1811;  — Combat  de  la  frégate  françai 
la  Sirène  contre  une  division  anglaise,  en  1^8; 
Combat  des  frégates  françaises /a  Junonet  la  Gennj 
contre  le  vaisseau  anglais  l’ Ardent.  : 

GILBERT  (Pierre-Vincent),  peintre  et  lithographe,  né\ 

■ 4 juin  1801  a Ihiversat.  mort  à Chatires  le  16  tnt. 

883  (Ec.Fr.). 


iriG.  ri.,'-  , L f ' 

Elève  de  Pernot  et  de  Régnault.  Fut  professeur  | 
dessin  au  collège  de  Chartres.  Débuta  au  Salon  de  Pa; 
en  1840.  On  a de  lui  au  musée  de  Chartres  : Porlraii 
Vabbé  Jumentier. — Portrait  de  M.  de  V illiers.  J 

GILBERT  (René),  peintre  de  genre  ci  pastellisic,  mj 
Paris  en  1857  ou  1858  (Ec.  Fr.).  o-u,  l 

Elève  de  Cabanel  et  de  son  père  Achille  Gilbe) 
Bourse  de  vovage  en  1888.  médailles  de  3'  cla^e  ■ 
1886  de  2'  eh  1889,  d'or,  la  même  année,  à l'Ex|, 
sillon  Universelle.  Le  musée  de  Mulhouse  conserve!' 
lui  un  Intérieur  d’aielier,  et  celui  du  Luxembourg  . i- 
repriseur  de  tapisserie  (pastel). 

GILBERT  (Victor-Gabriel),  peintre,  né  à Pans  en  U 
( Ec  Fr  ) 

Eut  pour  maîtres  Adam,  Levasseur  et  Busse 
Fii^ura  au  Salon  avec  des  sujets  de  genre  à partir  : 
l.s/3.  Sociéiaire  des  Ar.istes  Français  depuis  1883i 
obtenu  une  médaille  de2'  classe  en  1880.  et  des  méd.|- 
les  d’argent  en  1889  e1  1900  (E.  U.).  . 

Peintures. — Musées  : (Baveux)  : La  dernoiselle.)- 
(Besani  on),  Recommandations  mutuelles.  (Diepp  : 
Nonchalance.— (Havre)  ; Le  carreau  des  HaUes: 
Rêverie.— (Liège)  ; Les  halles  le  matin. 

Un  coin  de  la  halle  aux  poissons  le  matin.— (Nici,. 
Les  bords  de  l’Eure. — (Strasbourg)  : La  marchai,- 
de  volailles. 

Pf,]X. — Peintures.  New-Vofk.  V''  22  et  23  m,5 

1900  : Avenue  de  la  Madeleine:  $'310.  | 

GILCHRIST  i'Ulvs.).  peintre  de  portraits  à Londres,  xv| 
siècle  (Ec.  Ang.).  - n-c 

Exposa  à la  Free  Soiiely  en  1 /74  et  17/5. 

GILCHRIST  (Philip  T.),  peintre  du  xx'  siede  (,-. 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists,  ]- 
posa  à la  Royal  Academy  en  1909.  i 

GILDER  (Henry),  peintre  à Windsor,  xvni  siecle  (L 

Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1773  et  1778.]^ 
Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
aquarelle  de  lui.  , „ , 

GILES  (Henri),  peinlresur  verre,  né  a York  auxvn  . 

Siret  cite  de  lui  des  verrières  à Oxford. 

GILES  (Howard),  peintre  et  illustraleur,  né  a Brecki 
le  10  février  1876,  à New-York,  xx'  siecle  (EC.  Am 
Elève  de  Simons  Moivbray;  ’ 
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ILES  (James-William),  paysagiste,  né  à Glasgow  le 
4 janvier  1801,  mort  à Aberdeen  le  6 octobre  1870  (Ec. 

Ecos.l. 

Après  avoir  étudié  la  peinture  avec  son  père, il  passa 
uclque  temps  en  Italie.  Vers  1830, il  fit  plusieurs  envois 
la  Royal  Academy,  puis,  s'étant  fixé  à Edimbourg,  il 
rit  rang  parmi  les  membres  de  la  Scotlish  Academy. 
e musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  un  paysage 
'Ecosse, et  la  galerie  nationale  d’Ecosse  possède  de  lui  : 
.a  femme  fatale. 

ILES  (John  West),  peintre  de  paysage  à Aberdeen. 
XIX®  siècle  (Ec.  Ecos.). 

Exposa  à la  Royal  Academy.  à la  British  Institution 
t à Suffolk  Street,  de  1830  à 1864. 

ILES  (Margaret  M.  Mrs.  Bernard  Jenkin),  peintre  du 
XX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Ridley  Art  Club. 

ILES  (R.  H.),  peintre  de  portraits  à Gravesend,xix’^  s. 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à Sut- 
)lk  Street,  de  1826  à 1876. 

ILET  (Pierre),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  sjècle  (Ec.  Fr.). 
11  fut  chargé,  avec  Pierre  Bénard  et  Pierre  deBrimbal, 
s faire  le  tombeau  de  Jean  Potaire  de  Monceaulx  et 
’lsabeau  de  Saffrey,  son  épouse,  pour  l’église  de  Boynes 
yOiret). 

ILPERDING  (P.),  peintre  de  paysage,  xviu®  siècle 

(Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  cet  artiste  : Vue 

i Moscou. 

ILFILLAN  (John  A.),  peintre  du  xix®  siècle,  mort  à 
Melbourne  (Ec.  Ecos.). 

Il  débuta  dans  la  marine  royale,  puis  se  tourna  vers 
is  arts.  De  1830  à 1840,  il  fut  professeur  de  peinture  à 
université  andersonienne  de  Glasgow.  Plus  tard,  il 
artit  pour  la  Nouvelle-Zélande  dans  l’intention  d’y 
inder  une  exploitation  agricole,  mais  des  chagrins  de 
imille  lui  firent  abandonner  le  pays.  Il  alla  à Melbourne 
; y obtint  un  emploi  dans  le  service  des  Postes.  Le 
lusée  de  Glasgow  conserve  de  Gilfillan  : Robinson 
ruscé  sauvant  des  objets  après  le  naufrage  de  son  vais- 
•au  et  Partick  Caslle;  le  Victoria  and  Albert  Muséum. 
Londres,  possède  une  aquarelle. 

IL6ENBERG  (Hans,  l’aîné),  peintre  à Bâle  au  xv® 
siècle  (Ec.  Suis.). 

ILGENBERG  (Hans  le  jeune),  peintre  à Bâle  au  xv® 
siècle  (Ec.  Suis.). 

ILIBERT  (Laurent),  imprimeur-libraire  et  graveur 
à Grenoble  au  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  cet  artiste  divers  portraits  et  sujets  reli- 
leux,  datés  de  1666  à 1686. 

ILip,  miniaturiste,  né  à Sienne  vers  1258  (Ec.  Ital.). 
Peignit  des  moines  de  San  Galgano  sur  les  ais  de  bois 
e leurs  registres  de  perception  d’impôts.  L’un  d’eux 
orte  la  date  de  1257. 

ILIO  (Carlo),  peintre  d’architecture,  né  à Milan  en  1841 

(Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  : Chœur  du 
îme  de  Milan. 

ILIO  ou  Gillio  (César),  peintre,  xvn®  siècle  (Ec-Pr.). 
Appelé  aussi  Jullio,  il  vivait  à Lyon  en  1621  et  1623, 
availla  pour  l’entrée  de  Louis  XIII,  en  1622,  et  fit  des 
crayons...  sur  pappier  de  touttes  les  arcades,  piramides 
autres  triomphes  » élevés  à cette  occasion;  ces  dessins 
iraient  être  gravés  en  taille-douce. 

ILIOLI  (Giacinto),  peintre,  né  en  1584,  mort  en  1665 
(Ec.  Bol.). 

Il  fut  élève  à l’école  de  Carracci  et  travailla  surtout 
I )ns  sa  ville  natale.  On  y remarque,  à Santa  Mattia  : La 
ort  de  saint  Joseph,  et  à San  Salvatore  : David  tenant 
tête  de  Goliath. 

ILION  (Albert  Dakin),  peintre  de  paysage,  né  à Porls- 
moulh  (Etats-Unis)  le  16  février  1886,  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Thomas  Eakins,  à Philadelphie,  puis,  à 
laris.  de  Benjamin-Constant,  Laurens,  Motely  et  de 
Ecole  des  Arts  Décoratifs.  A obtenu  plusieurs  prix 

ii  l’American  Art  Association  de  Paris. 

Paix. — Peintures.  New-Yobk.  V®  12  au  14  avril 
109  : Paysage  : $225. 

ILION  (Clarenee  Montfort),  peintre,  né  à Philadelphie 
en  1871,  à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Chase  et  Kenyon  Cox  à New-York  et  de 
(enjamin  Constant  à Paris. 

itLIS  ou  Gillis  (Antoine),  scu/p/eur  et  peintre,  né  en 
I 1702,  mort  en  1788  (Ec.  Fr.). 

Venu  jeune  à Valenciennes,  il  s’y  fixa  et  s’y  maria, 
is  principaux  ouvrages  de  sculpture  sont  ; le  calvaire 
!8  Dominicains;  les  stalles  de  la  chapelle  de  St-Pierre 
celles  de  l’ancienne  église  du  chapitre  deSt-Géry;la 


. Statue  de  Van  Een,  qui  fut  brisée  à l’époque  de  la 
Révolution.  11  existe  encore  de  cet  artiste  une  statue 
représentant  : Hercule  tenant  le  chien  Cerbère.  Le  cou- 
vent des  Dominicains  possédait  de  lui  huit  tableaux 
d’histoire  et  quelques  portraits.  Actuellement  on  voit 
encore  au  musée  de  Valenciennes  : L’enlèuemenf  d’Eu- 
rope. 

GILIS  (Joseph),  peintre  du  xviii®  siècle,  né  à Valeti- 
ciennes  (Ec.  Flam.). 

Remporta  un  prix  à l’.\cadémie  d’,\nvers  en  1757. 
GILL  (André),  Gosset  deGuins  Ait,  peintre,  né  à Paris  le 
17  octobre  1840,  mort  dans  cette  ville  le  1®'  mai  1886 

(Ec.  Fr.). 

Il  fut  surtout  célèbre  par  ses  caricatures  qu’il  publia 
dans  la  Lune,  V Eclipse,  etc.  La  plupart  des  personnalités 
de  la  lin  du  second  empire  et  du  début  de  la  troisième 
République  furent  traitées  par  André  GUI  avec  verve  et 
esprit.  Il  se  fit  aussi  une  petite  place  parmi  les  peintres, 
se  rangeant  dans  le  clan  des  réalistes.  Il  figura  au  Salon 
de  Paris  de  1875  à 1882.  On  cite  de  lui  : La  chanson  du 
fou. — Un  joyeux  compagnon. — Crispin. — L’homme  à la 
P ipe. — U n petithomme. — L’homme  ivre. — Le  capita ine.— 
Le  nouveau-né.  11  fut  nommé  administrateur  provisoire 
des  musées  du  Luxembourg  pendant  la  Commune 
(1871).  Il  mourut  fou. 

GILL  (Charles),  portraitiste  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Joshua  Reynolds,  il  envoya  quelques  por- 
traits à la  Royal  Academy,  de  1772  à 1819. 

GILL  (D.  Mac),  peintre  du  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  l’International  Society  of  Painters, 
Sculptors  and Ensravers. 

GILL  (Edmnnd),  peintre,  né  à Clerkenwell  te  29  novembre 
1820,  mort  le  14  mai  1894  à Hackbridge  (Ec.  Ang.). 

Il  se  fixa  comme  portraitiste  à Ludlow.  Une  souscrip- 
tion lui  permit  d’entreprendre  la  peinture  du  paysage 
dans  le  pays  de  Galles  et  de  se  rendre  ensuite  à Lon- 
dres. Son  premier  tableau  : Vue  du  Croft  Park,  parut 
à la  British  Institution  en  1842;  en  1846,  il  envoya 
à la  Royal  Academy  : Une  tempête.  Il  exposa  surtout 
aux  Galeries  de  Suffolk  Street  et  y envoya  plus  de 
cent  cinquante  œuvres.  On  cite  de  lui  dans  les  musées  : 
au  Victoria  and  Albert  à Londres  : Paysage  du  pays  de 
Galles;  à Hambourg;  Torrent,  Rapides  du  Sl-Laurent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  15  février  1908  ; 
Rivière  des  Highlands  (1870):  £18  ISs. — V'®  7 mars 
1908  : Cascades  sur  la  Tummel  (1878)  : £31  10s. — 
V‘®  4 mai  1908  : Dernière  cascade  de  la  rivière  Neath, 
Pays  de  Galles  (1869)  : £4  4s. — V>®  4 juin  1909  : Chute 
d’eau  (1863)  ; £9  9s. — V‘®  27  mai  1910  : Ruisseau  prés 
de  Dolgelly,  Pays  de  Galles  : £7  7s.- — V'®  13  juin  1910  ; 
Chute  d’eau  (1880)  : £4  14s.  6d. — V‘®  20  mars  1910  : 
Cascade  dans  les  Highlands  (1871)  : £15  15s. 

GILL  (E.  W.),  peintre  de  portrait  et  de  nature  morte  à 
Hereford,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  des  natures  mortes  à la  Royal 
Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street  e 
1843  à 1868.  La  National  Gallery  of  portraits,  à Lon- 
dres, conserve  un  portrait  de  Sir  Charles  Napier,  qui 
paraît  pouveir  être  attribué  à cet  artiste. 

GILL  (F.  H.),  peintre  de  paysage  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Suffolk  Street  de  1838  à 1842. 
GILL  ou  Gil  (Henri),  sculpteur,  né  à Carcassonne  au 
XIX®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Perrin  et  de  Jalabert,  débuta  au  Salon  de 
1868. 

GILL  (Rosalie  L.,  comtesse  de  Chalon).  peinlre  de  pay- 
sage et  de  portraits,  née  à Elmira  [Etats-Unis),  morte 
à Paris  le  27  janvier  1898  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  artistiques  à New-York  à l’âge 
de  12  ans.  Son  tableau  Le  Verger,  qui  figura  à l’Expo- 
sition de  1889.  fut  très  remarqué.  On  cite  aussi  son  por- 
trait de  Miss  King. 

GILL  (S.  T.),  peintre  de  paysage  et  caricaturiste,  né  dans 
T Australie  Méridionale,  mort  en  1890  (Ec.  Aust.). 
S’occupa  d’abord  de  courses,  puis  s’adonna  à la  pein- 
ture et  surtout  à la  caricature.  Il  fut  trouvé  mort  sur 
les  marches  du  bureau  de  poste  de  Melbourne.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  un  Paysage. 

GILL  (William),  peintre  de  genre  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk 
Street,  de  1826  à 1860. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  4 février  1911  ; Les 
Bulles  de  savon  : £9  9s. 

GILLBANK  (H.),  graveur  à l'aquatinte  à Londres, 
xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Ses  gravures  sont  très  recherchées  par  les  amateurs, 
Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  21  mars  1911  : 
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L’ Intendant  rapace  et  L'Héritier  bénévole,  d’ap.  Bigg. 

2 pendants  en  couleurs  : £39  18s. 

GILLBERG  (Jacob),  peintre,  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Wermland  en  1724.  mort  en  1793  (Ec.  Suéd.). 

Il  grava  d’abors  un  certain  nombre  de  portraits  de 
personnages  suédois,  puis  se  rendit  à Paris  où  il  repro- 
duisit plusieurs  têtes  d’après  Raphaël  et  quelques 
paysages  exécutés  en  collaboration  avec  Demarteau. 
GILLBERG  (Jacob-Axel),  miniaturiste,  né  à Westman- 
land  en  1769,  mort  en  1845  (Ec.  Suéd-). 

Fils  aîné  de  Jacob  Gillberg,  cet  artiste  est  surtout 
connu  par  le  : Portrait  équestre  de  Chartes  XIll  et  par 
celui  de  Charles  XIV  (Bernadotte)  et  de  la  Reine,  d’ap. 
Gérard. 

Miniatures. — Musée  de  Stockholm  : Mme  Gahn; 
— Dame  âgée; — -Le  comte  J.  A.  Sandels  à 45  ans; — Le 
voilier  (?)  Elg  (1803); — Le  duc  Charles  (Charles  XIII) 
en  1794;— Le  même. en  1797; — Portrait  de  femme. 
GILLBERG  (Karl  Gnstaf),  miniaturiste,  né  en  1774, 
mort  en  1855  (Ec.  Suéd.). 

Fils  de  Jacob  et  frère  de  Jacob  Axel  Gilbert.  Le 
musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  portrait  de 
Gustave.  111. 

GILLE,  sculpteur,  de  Neufchâteau,  vivait  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1506,  le  tombeau  d’Olry  de  Blamont,  évêque 
de  Toul,  qui  tut  placé  dans  l’église  collégiale  de  Deneu- 
vre  (arrondissement  de  Lunéville). 

GILLE  (Christian  Friedrich),  paysagiste,  peintre  de 
genre  et  animalier,  né  à Ballenslredt  le  20  mars  1805 
(Ec.  AIL). 

Il  travailla  successivement  à Planen,  Moritzburg  et 
Boxdorf  près  Dresde.  Il  exposa  à Dresde  à partir  de 
1832. 

GILLEMANS  (Jan  Pauwel,  le  vieux),  7 p , r.. 

peintre  en  portraits  et  de  nature  morte,  J/, /i,, 

né  à Anvers  en  1618,  mort  en  1675  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’un  orfèvre.  En  1647,  il  était  maître  à Anvers. 
Il  se  maria  dans  cette  ville  en  1648  et  eut  quatre  fils  et 
quatre  filles.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Angers  : 
Fruits; — à Bruxelles  : Fleurs  et  fruits; — à Lille  : Fruits 
(indiqués  à tort  comme  étant  de  Jan  Pauwel  II); — 
à Rotterdam  : Fruits; — à Gratz  : Fruits  et  Homard; — 
à Bamberg  : La  Vierge  dans  une  guirlande  de  fleurs; — 
à Schewerin  : 2 tableaux  de  fruits; — Vienne,  Galerie 
Liechtenstein:  Fruits. 

GILLEMANS(Jan-Pauwel,le  jeune),  peinfre  de  portraits, 
de  genre  et  de  nature  morte,  baptisé  à Anvers  le  3 sep- 
tembre 1651,  mort  avant  le  9 octobre  1704  (Ec.  Flam.). 
En  1666,il était  élève  de  son  père  Jean  Pauwel  Gille- 
mans  levieuxetde  JorisvanSonà  Anvers. En  1674,11  fut 
reçu  maître  à Anvers.  En  1693,il  épousa  Isabelle  Maria 
van  den  Eynde,  fille  du  sculpteur  Norbert  van  den 
Eynde.  Devenu  veuf,  il  se  remaria  en  1698.  En  1675 
et  1702  il  est  cité  dans  la  gilde  de  Middelbourg.  D’après 
le  rédacteur  du  Bryan’s  Dictionary  of  Painlers.il  serait 
venu  à Paris  après  1673  et  serait  revenu  à Amsterdam 
en  1713.  11  se  serait  noyé  dans  un  canal  en  1742, Ces 
affirmations  paraissent  infirmées  par  les  dates  emprun- 
tées aux  actes  officiels.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : 
à La  Fère  : Verlumne  et  Pomone; — à Vale.iciennes  : 
Raisins  et  autres  fruits; — à Vienne,  Galerie  Schonborn 
Buchlein  : Guirlande  de  fruits  et  Enfants  jouant;  Coup; 
entourée  de  /ru fis. Certains  tableaux  de  ce  maître  parais- 
sent être  atl.ribués  à son  père. 

GILLEMANS  (Peter-Mathvs),  peintre  de  fruits,  né  à 
Anvers,  mort  dans  la  même  ville  le  1 mars  1692  (Ec. 
Flam.). 

Il  était  maître  à Anvers  en  1673.  Frère  de  Jan-Pau- 
wel  Gillemans  le  jeune.  Les  biographes  le  citent 
comme  peintre  estimé  de  fruits  et  dé  fleurs. 

GILLEPIN  LE  LONG,  sculpteur  sur  bois,  de  Rouen,  vivait 
au  XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  conduite  de  Philippot  Viart,  il  prit  part  à la 
sculpture  des  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale  de 
Rouen,  en  1467. 

GILLEQUE  (Noé),  sculpteur  sur  bois,  de  Saint-Omer, 
vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  en  1497,  les  stalles  du  chœur  de  l’église  de 
l’abbaye  de  Saint-Bertin,  à Saint-Omer. 

OILLEQUIN,  peintres,  xv®-  xvi®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Deux  peintres  de  ce  nom,  tous  deux  d’origine  fla- 
mande, ont  travaillé  à Lyon;  l’un  en  1444-48,  l’autre 
en  1492  et  1502. 

GILLEQUm  (Philippe),  peintre  et  sculpteur,  né  vers 
1648,  mort  à Paris  en  janvier  1676  (Ec.  Fr.). 
GILLER  (William),  graveur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

A gravé  des  sujets  de  chasse  et  de  sport  ainsi  que 
des  portraits.  Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street,  de  1825  à 1856. 


Prix. — Estampes.  Londres.  V*®  14  mars  1910  ^ 
Poney  de  chasse  et  chevaux,  d’ap.  A.  Cooper,  avec  qii; 
tre  autres  gravures  : £1  Ils.  6d. — V‘®  5 décembre  1910 
Lady  Peet,  d’ap.  Lawrence  ; 14s.  ' 

GILLES  (Eugène  L.),  peintre  du  XIX®  siècle,  mort  d ^ 
1909  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GILLES  (Isaac),  sculpteur  et  architecte,  d’Auxerre,  vlcàl 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Il  construisit  une  chapelle  et  sculpta  des  autels  dai 
l’église  paroissiale  d’Appoigny  (Yonne),  en  1615.  • 

GILLES  (J.-B.),  sculpteur,  mort  à Anvers  en  1771  (E 
Flam.). 

On  cite  de  lui  des  statues  à l’église  Saint-Pierre, . 
Gand. 

GILLES  (Paul-G.-H.),  sculpteur  à Paris,  xx®  siècle  (E 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909.  Mentit, 
honorable  en  1911. 

GILLES  (Philippe- Emile-François),  sculpteur  du  xi 
sièdefEc.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1850.  ^ 

GILLET,  sculpteur  sur  bols,  de  Châlons,  vivait  au  x'. 
siècle  (Ec.  Fr.). 

L’évêque  Geoffroy  Soreau  chargea  Gillet  et  Je: 
Régnault  de  faire  les  stalles  du  chœur  de  la  cathédral 
de  Châlons,  en  1470  ; elles  furent  détruites  au  xvi 
siècle.  j 

GILLET  (André),  sculpteur,  né  à Valenciennes  en  176]  ■ 
mort  dans  cette  ville  en  1832  (Ec.  Fr.).  f 

Elève  de  l’Académie  de  Valenciennes  et  de  son  pè| 
Joseph-Pierre  Gillet;  architecte  de  la  ville  en  1823.  ! 

GILLET  (Arthur),  peintre,  émailleur,  miniaturiste  ’ 
violoniste,  né  à Genève  en  1837,  mort  en  1903  (El 
Suis.).  I 

Elève  de  Lugardon  et  de  Dorcière  aux  écoles  1! 
dessin  de  Genève,  puis  de  Ingres  à Paris.  Médaille  d’:! 
gent  à Paris  en  1900  (E.  U.).  ' 

GILLET  (Eloy- Claude),  peintre  du  xviii®  siècle,  morl\ 

8 juin  1735  (Ec.  Fr.). 

GILLET  (Eugène),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  sièil 
(Ec.  Fr.).  , 

Débuta  au  Salon  de  1878.  Sociétaire  des  Artisfl 

Français  depuis  1884.  ' 

GILLET  (François),  peintre  à Genève,  né  en  1814,  mr 
en  1884  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Ralh,  à Genève,  conserve  de  lui  le  Portn] 
.de  son  fils  Arthur  (1850).  I 

GILLET  (François),  peintre,  né  à Joinville  au  xix®  sièi) 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Holfeld,  de  Jollivet  et  de  Rudder.  Expo] 
au  Salon,  de  1868  à 1878,  des  émaux  sur  lave,  d’apij 
des  tableaux  des  grands  maîtres. 

GILLET  (Frédéric),  peintre  d’émaux,  puis  poriraitisiet 
pastelliste,  né  à Genève  en  1814,  mort  le  14  décerne 
1884  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Lugardon  et  de  Dorcières,  à Genève,  et  d’ i, 
grès,  à Paris.  Professeur  dans  les  écoles  de  dessin  j 
Genève.  Auteur  d’un  ouvrage  sur  l’Enseignement  coll  r 
tif  du  dessin,  qui  lui  valut  une  médaille  de  bronze) 
l'Exposition  Universelle  de  Paris,  en  1867.  : 

GILLET  (Jacques),  graveur  à Paris,  xvii®  siècle  (Ij- 
Fr.).  ! 

Il  se  maria  en  1686.  \ 

GILLET  (Mme  Jeanne,  plus  tard  Mme  Sobieski),  pem  1. 
née  le  10  décembre  1834,  morte  à Drize  le  18  décem\: 
1904  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Frédéric  Gillet,  elle  exposa  à Genève  ;i 
1864. 

GILLET  (Joseph-Pierre),  sculpteur,  né  à Valencien  ? 
fe  15  février  1734,  mort  dans  celle  ville  le  1®'  décem\i 
1810  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fit  un  groupe  représentant  St  Je:- 
Baptiste,  qui  fut  placé  au-dessus  de  la  chapelle  u 
Pénitents-Noirs  du  cimetière  de  St-Géry.  Il  trava  » 
longtemps  pour  l’abbaye  d’Hasnon. 

GILLET  (Lucien-E.),  sculpteur  à Paris,  xix®-xx®  siéip 
(Ec.  Fr.).  ! 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897.  | 

GILLET  (Nicolas-Francois),  scu/pfeur,  né  à Metz  en  17  , 
mort  le  7 février  1791  (Ec.  Fr.).  . 

Reçu  académicien  en  1767,  il  fit  un  grand  voyage  1 
Russie  pour  fonder  une  académie  de  peinture  et  î 
sculpture.  Habita  d’abord  à Moscou,  puis  vint  à - 
Pétersbourg  où  il  lut  nommé  directeur  de  l’Acadéije 
des  Beaux-Arts.  Gillet  rentra  en  France  après  te 
absence  de  vingt  ans.  Au  musée  du  Louvre,  on  adiré 
de  Gillet  : Pâris  offrant  la  pomme  à Vénus.  i 
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HLLET  (Numa-F.),  peintre  à Monligny-sur-Loing, 
xix'-xx“  siècles  (Éc.  Fr.)- 

Sociétaire  des  Artistes  Français  en  1893.  Mention 
lonorable  en  1894,  médailles  de  3®  classe  en  1896,  de 
jronze  en  1900  (E.  U.). 

iILLET  (Simon),  peintre  à Paris  en  1705  (Ec.  Fr.). 
iILLET-DUVAL  (Mme  Lucienne),  sculpteur  à Saumur, 
née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associée  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
lepuis  1910,  elle  figura  au  Salon  de  cette  société. 
rILLETT  (Frank),  aquarelliste  à St-Albans,  xx®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  ot  Painters  in  Water- 
lolours. 

tILLI  (Alberto  Maso),  peintre  de  genre  et  aquafortiste,  à 
Borne,  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste  voyagea  en  France  et  en  Angleterre.  11 
xposa  plusieurs  fols  à Londres,  notamment  à la  Royal 
Lcademy,  et  publia  plusieurs  eaux-fortes  à Paris,  chez 
ladart,  de  1874  à 1878.  En  1887,  on  le  cite  encore  expo- 
ant  à Londres. 

lILLI  (Alexander),  sculpteur,  mort  en  1880  (Ec.  AU.). 
fILLIABD  (Eugène),  peintre  de  genre  et  dessinateur,  né 
à Buttes  en  1861  (Ec.  Fr.). 

Elève,  à Genève,  des  écoles  municipales  d’art  et  de 
elle  des  arts  industriels.  11  obtint  le  1"  prix  au  Con- 
ours  Calame  et  devint  ensuite  professeur  de  dessin 
u collège  Gaillard.  On  cite  de  lui  ; La  Convalescente', 
talleurs  en  grange. 

fILLICK  (Ernest  George),  sculpteur,  né  à Nollingham, 
XIX®  et  XX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

■ Cet  artiste  est  considéré  comme  une  des  gloires  de  sa 
ille  natale.  Il  y commença  ses  études  avec  Thomas 
leldrum,  dessinateur  de  broderies,  suivit  les  cours  du 
3ir  de  la  School  of  Art  de  Nottingham,  il  obtint  une 
ourse  de  la  municipalité  lui  permettant  de  suivre  les 
Durs  de  modelage  de  Oliver  Sheppard,  puis  pendant 
eux  ans  d’aller  travailler  au  Royal  Collège  of  Art.  En 
902,une  bourse  de  voyage  lui  fut  attribuée  par  le  gou- 
ernement  anglais  et  il  partit  pour  l'Italie.  Le  musée  de 
ottingham  conserve  de  Gillick  deux  bas-reliefs  en 
ronze  : Thomas  Miller  et  Robert  Milhouse. 

ILLIERON  (EmUe),  dessinateur,  peintre  archéologue, 
né  à Villeneuve  le  26  octobre  1851  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  le  dessin  à la  Gewerbe  Schule  de  Bâle,  puis 
l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Munich,  et  continua 
s études  à Paris.  Il  fut  professeur  de  dessin  des  princes 
princesses  de  Grèce.  On  lui  doit  les  très  importantes, 
constitutions  d’une  partie  du  trésor  de  Mycènes,  et  des 
I meuses  coupes  d’or  de  Vaphio. 

] QiLIERON-OLTRAMARE  (Mme  Hélène),  sculpteur 
et  céramiste,  née  à Genève  le  10  mars  1864  (Ec.  Suis.). 
(LLIERS  (Claude).  peintre,  né  en  1672,  mort  à Paris 
I le  21  avril  1694  (Ec.  Fr.). 

jlLLIES  (Miss  Margaret),  peintre,  née  à Londres  en 
1803,  morte  à Hamplead  au  printemps  de  1888. 

Elle  débuta  à Paris,  sous  la  direction  de  Scheffer, 
mme  miniaturiste,  puis  peignit  à l’aquarelle  des  sujets 
r-  genre  et  des  intérieurs.  En  1852  elle  fut  nommée 
sociée  de  la  Société  des  aquarellistes  dont  elle  fut 
premier  membre  féminin.  Elle  y exposa  constamment 
squ’à  sa  mort.  Elle  exposa  aussi  à la  Royal  Academy, 
sez  régulièrement  et,  moins  souvent,  à Suffolk  Street 
à la  Ërilish  Institution.  On  cite  d’elle  dans  les  mu- 
es : au  Victoria  and  Albert  : Jeune  femme  assise  sur 
<i  rocher.  A la  National  Portraits  Gallery  : James  Henry 
’iglh  Hunt,  -à  Nottingham  : Portrait  de  William  et 
arg  Howil. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  13  avril  1908  : 
\icit  émouvant  (1896)  et  deux  aquarelles  par  E.  Par- 
ler : £2  12s.  6d. 

tLLIG  ou  Gellig  (Jacob),  peintre  . ^ , i 

en  1636  (?),  décédé  dans  la  mime  ville  le  24  juillet 
1101,  ou,  selon  le  Bryan’s  Dictionary,  en  1688. 

Fut  connu  surtout  comme  peintre  de  natures  mortes, 
rticulièrement  les  poissons,  et  seul  Abraham  Van 
iyeren  le  surpassa  dans  ce  genre.  11  vécut  à Utrecht 
il  épousa,  le  22  janvier  1661,  HesterWillerts.  Il  était 
olier  de  la  prison  de  la  ville  sur  le  Hazenberg.  Les  mu- 
es de  Rouen,  de  Cassel,  de  Rotterdam  et  d’Utrecht 
nservent  des  toiles  de  cet  artiste. 

UIG  ou  Gellig  (Michiel),  portraitisle,xvu‘  siècle  (Ec. 

11  était,  .en  1688,  doyen  du  Collège  des  peintres 
Utrecht.  Le  musée  d’Utrecht  conserve  de  lui  deux 
rtraits. 


GÏLLIOT  (Emile),  peintre,  né  à Valenciennes  au  xix* 
siècle  {Ec.  Fr.). 

Elève  de  Signol  et  de  Pils,  il  débuta  au  Salon  de  1868. 
GILLIS  (F.),  peintre  animalier,  né  à Besançon,  mort  à 
Froidmont  en  1790  (Ec-  Fr.). 

Professeur  à l’Académie  de  Tournai 
GILLIS(Herman),pein/rede  ^ 

portraits  et  d'histoire, né  à G-^sv-rri  Cin’iA 
Anvers  en  1733  (Ec.Fl.).  J ' ' ^ 

Elève  de  Geeraerts.  Il  entra  dans  la  gilde  de  St-Luc 
en  1768.  Il  travailla  en  Allemagne  et  en  Autriche  et 
devint  professeur  de  dessin  à Louvain. 

GILLIS  (Josephus),  sculpteur  à Anvers  au  xviii®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Il  travailla  à Anvers  entre  1752  et  1769.  Sébastian 
Criwell  et  Henricus  van  der  Diest  furent  ses  élèves.  Le 
musée  de  Rotterdam  conserve  de  lui  un  Portrait. 
GILLIS  {N.], peintre  de  natures  mortes  et  peintre  sur  por- 
celaine, au  XVII®  siècle  (Ec.  Ail.). 

GILLISSEN  (Karl),  peintre  de  genre  et  de  scènes  mili- 
taires, né  à Aix-la-Chapelle  le  23  avril  1842  (Ec.  AIL). 
Il  débuta,  en  1860,  à l’Académie  d’Anvers  où  il  fut 
disciple  de  N.  de  Keyser. Après  avoir  pris  part, en  1864, 
à la  guerre  du  Mexique, il  revint  en  Europe  où  il  conti- 
nua ses  études  à Düsseldorf.  Il  suivit,  comme  infirmier 
volontaire,  les  opérations  de  la  guerre  de  1870.  Il  a 
exposé, à partir  de  1871,  à Dresde, Düsseldorf  et  Berlin. 
GILLMEISTER  (Ernst),  peintre  verrier.né  à Ludwigshul 
en  1817,  mort  à Schwerin  le  25  mars  1887  (Ec.  AIL). 
Elève  de  son  père, le  peintre  verrier  David  Gillmeister, 
et  de  Heinrich  Wedemeier  à GOtliiigen.  11  travailla  en- 
suite à Munich,  puis,à  partir  de  1842, à Sèvres  et  à Paris. 
GILLO  (P.),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  vers  1845  (Ec. 
Flam.). 

GILLON  (J.-F.),  peintre  d’animaux  et  paysagiste,  né  à 
Bruges  en  1739,  mort  à Paris  en  1797  (Ec.  Fr.). 

Il  voyagea  en  France  et  en  Italie. 

GILLOT  (Anatole),  statuaire,  né  à Etigny  en  1865,  mort 
en  février  1911  (Ec.  Fr.), 

GILLOT  (André-Jacques),  peintre  d’histoire  àLangres, 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  que  la  plupart  des  biographes  ne  citent  pas, 
fut  le  père  et  le  premier  maître  de  Claude  Gillot.  Il 
paraît  probable  qu’il  appartenait  à la  famille  de  Jac- 
ques Gillot,  l’érudit  français  qui  fut  doyen  de  la  Cathé- 
drale de  Reims,  conseiller  au  Parlement  de  Paris  (1573) 
et  un  des  auteurs  de  la  Satire  Menippée.  André-Jac- 
ques vivait  encore  à Langres  après  1673.  Le  musée 
Boucher  de  Perthes,  à Abbeville,  conserve  de  lui  un 
tableau  : Sujet  biblique,  qui  nous  paraît  mériter  l’étude 
des  amateurs  à raison  des  liens  de  parenté  de  son  auteur 
avec  le  grand  artiste  que  fut  Claude  Gillot. 

GILLOT  (Charles),  graveur  et  collectionneur,  né  à Paris 
en  1853,  mort  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  l’inventeur  du  gillotage.  Il  possédait  une  riche 
collection  d’art  japonais  et  du  moyen  âge  qui  fut  ven- 
due le  8 février  1904,  après  son  décès,  et  produisit 
827.000  francs. 

GILLOT  (Claude)  , peintre,  dessinateur  et  gra-  . 

veur,  né  à Langres  en  1673,  mor/ à Paris  C Gil/u 
b 4 mai  1722  (Ec.  Fr.). 

Faites  naître  Claude  Gillot  à Bruxelles,  à Anvers 
ou  à Amsterdam  et,  pour  les  œuvres  qu’il  eût  certai- 
nement produites  dans  ces  milieux  libres,  son  nom 
figurerait,  dans  l’histoire  de  l’art,  à côté  de  ceux  de 
Teniers,  Brauwer  et  Adrian  Van  Dstade.  Rebelle  aux 
formules  poncives  de  Ch.  Le  Brun  et  de  l'Ecole,  Gillot 
fut  relégué,  en  France,  au  rôle  de  dessinateur  de  modes 
et  de  théâtre  ou  de  peintre  de  bambochades.  Il  s’y 
montra  essentiellement  français,  spiriaiel,  délicieux; 
beaucoup  plus  qu’Israel  Sylvestre,  véritable  successeur 
de  Callot.  Gillot,  avec  Rembrandt,  Dürer,  Lucas  Cra- 
nach,  Eugène  Delacroix  et  de  tous  les  grands  artistes 
ayant  cherché  le  caractère  dans  leurs  ligures,  partage 
l’honneur  d'avoir  été  considéré  par  les  écrivains  offi- 
ciels comme  un  piètre  dessinateur.  On  veut  bien  recon- 
naître son  imagination,  son  originalité;  son  dessin  est 
nul.  Si  son  nom  n’était  pas  aussi  étroitement  lié  à celui 
d’Antoine  Watteau,  combien  l’eussent  volontairement 
omis. Fort  heureusement,  une  notion  plus  équitable. plus 
intelligente  des  choses  d’art  tait  de  plus  en  plus  justice 
de  ce  jugement  suranné  et  tend  à placer  Claude  Gillot 
parmi  les  vrais  grands  peintres  français.  On  croit  que, 
après  avoir  reçu  les  premiers  principes  de  son  père,  André- 
Jacques  Gillot, il  vint  à Paris  fort  jeune  et  y fut  .élèye 
de  J.-B.  Corneille.  A trente  ans,  sa  réputation  comme 
peintre  décorateur  et  d’arabesques  était  solidement 
établie.  11  était  fournisseur  du  Grand  Opéra  pour  les 
décors  et  les  costumes.  Ce  fut  à cette  époque  qu’un 
jeune  artiste  hollandais  nommé  Spœde  lui  présenta 
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Antoine  Watteau.  Dès  la  première  rencontre,  une  ami- 
tié et  une  collaboration  s’établirent,  qui  durèrent  pen- 
dant cinq  ans.  Gillot  paraît  avoir  eu  les  qualités bour- 
guismonnes  : bon  garçonnisme.  hospitalité...  et  goût  du 
plaisir.  Watteau  devint  son  commensal  en  même  temps 
que  son  élève.  Cette  réunion  eut  incontestablement  la 
plus  heureuse  influence  pour  le  talent  du  dernier.  En 
1708, les  deux  amis  se  séparèrent  sans  que  l’on  ait  ,ia- 
mais  su  exactement  la  cause  de  leur  rupture,  mais, 
suivant  Gersaint.  « avec  autant  de  satisfaction  qu’ils 
s’étaient  unis  ».  On  rapporte  que  le  comte  de  Caylus 
ayant  interrogé  Watteau  sur  les  motifs  de  la  brouille, 
celui-ci  se  contenta  de  froncer  les  soucils  sans  répondre. 
On  a prétendu  qu’après  cette  séparation  Gillot  cessa 
de  faire  de  la  peinture  pour  se  consacrer  exclusivement 
à ses  dessins  et  à ses  eaux-fortes.  Cette  assertion  est 
démentie  par  les  faits,  puisque  Gillot  fut  reçu  acadé- 
micien le  27  avril  1715  sur  : Un  Christ  qui  va  être  attaché 
à la  Croix.  La  véiité  paraît  être  que  notre  artiste,  ab- 
sorbé en  grande  partie  par  ses  travaux  décoratifs, pro- 
duisit peu  de  tableaux  de  chevalet.  Comme  graveur, 
l’œuvre  de  Gillot  est  considérable.  Quentin  de  Loren- 
gère  av'ail  réuni  trois  cent  quatre-vinst  pièces  de  lui. 

A côté  des  64  estamries  sur  la  vie  de  Jésus-Christ  _de  la 
fêle  de  Diane  troublée  par  des  Satyres,  de  la  fête  de 
Bacchus  célébrée  par  des  satyres  et  des  Bacchantes,  de 
la  fête  de  Pan.  de  la  fêle  de  Faune,  dieu  des  forests,  des 
réunions  de  diables  et  de  sorciers,  de  ses  planches  d’ani- 
maux, il  faut  placer  au  premier  pilan  les  personnages 
de  la  comédie  italienne,  admirables  d’expression  et  de 
vérité,  ses  toilettes  de  femmes  tracées  d’une  pointe  si 
spirituelle  qui,  quelque  jour,  obtiendront  les  grands  prix 
«t  qui  sont  des  oeuvres  très  intéressantes.  On  cite  de  lui 
dans  les  musées  : à Abbeville,  au  musée  Coucher  de 
Fertiles  : Pierrot-, — à Langres  : Une  scène  de  tréteaux-, 
Un  champ  de  faite  avec  de  nombreux  personnages,  parm i 
lesquels  on  voit  le  portrait  du  peintre-,  Un  portrait  d’ar- 
chitecte. Au  musée  de  Lille,  à celui  de  Rennes,  au  Lou- 
vre, on  trouve  aussi  de  ses  dessins. 

Prix. — Dessins.  P.xris.  20  et  21  avril_  1SS3  : 
Bacchanale  : 600  fr. — V'«  Goncourt,  15  au  17  lévrier 

1897  : Fêle  du  dieu  Pan  : 200  B.-,— Bataille  d’amour  : 
300  fr. — V‘»  24  au  29  mai  1897  : 4 dessins  satiriques  cl 
allégoriques  : 200  fr. — de  Chenneviéres,  5 et^6  mai 

1898  : Prince  oriental  : 175  fr.; — Jeux  de  singes  : 95  fr.; 

Bacchanale  : 80  fr.; — Jeux  d’enfants  : 375  fr. — \ “ Mar- 
montel.  28  et  29  mars  1898  :Un  duel  après  le  bal  mas- 
qué : 240  fr.; — Scène  de  comédie  bouffe  : 400  fr. — ^ “ 
Guyot  de  Villeneuve.  28  mai  1900  : Personnages  de  la 
comédie  italienne  : 600  fr.; — Cérémonie  du  malade  ima- 
ginaPe  ; 250  fr. — Estampes.  Defer  Duraenil.  10  au 

12  mai  1900  : Costumes  d’Opéra  : 190  fr.— V>®  du  25  au 
28  mars  1901  : Les  farces  de  ta  comédU  italienne  : 260  fr. 
OILLOT  ou  Guyot  (Claude),  sculpteur  parisien, 

vivait  au  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  avec  Louis  Poiret,  le  retable  du 
maître-autel  de  l’église  de  Fontenay-le-Comte,  en 
Vendée,  de  1618  à 1620. 

GILLOT  (E. -Louis),  peintre  de 

genre,  né  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.)'. 

Sociétaire  de  la  Nationale  des 
Beaux-Arts  depuis  1901,  il  figura  . , . 
au  Salon  de  cette  société.  Chevalier  de  la  Légion  d hon- 
neur. Mention  honorable  en  1900. 

GILLOT  (Firmin),  lithographe,  né  à Brou  en  1820.  /nort 

en  1872  (Ec.  Fr.).  ... 

Inventeur  de  la  zincographie  primitivement  appelée 
gillola  ge. 

GILLRAY  (James),  peintre  caricaturiste  et  graveur  à 

l’eau-forte,  né  en  1757,  se  suicida  à Londres  en  1815 

(Ec.  Ang.).  J , .i  , 

Après  avoir  débuté  comme  graveur  de  lettres,  tra- 
vailla le  dessin  à la  Royal  Academy.  Différentes 
planches  gravées  d’après  ses  propres  dessins,  dont  deux 
inspirées  par  : Le  village  déserté  cie  Goldsinith  et  publiés 
en  1784,  font  preuve  de  son  talent.  On  croit  qu’il  apprit 
la  gravure  avec  Rvland;  dans  ce  genre,  il  exécuta  le 
portrait  du  Àrne,  çl'ap.  Bartolozzi;  La  derniere 

entrevue  du  colonel  Gardiner  avec  ses  enfants-,  différents 
autres  sujets  et  deux  portraits  de  William  Pitt  d’après 
ses  propres  dessins.  Il  fit  aussi  quelques  planches  d ap. 
les  dessins  de  Lady  Spencer.  En  1792,  il  exécuta  une 
caricature  fort  curieuse  : John  Bull  et  sa  famille  débar~ 
quant  à Boulogne,  pour  son  ami  Baubury,  et  grava 
d’après  Northeote  : Le  triomphe  de  la  Liberté  ou  l élar- 
gissement de  la  Bastille. Quelque  admirables  qu  aient  été 
ses  productions  gravées,  la  gloire  qu’il  acquitdans  cette 
branche  lut  absolument  éclipsée  par  celle  que  lui  valut 
son  talent  de  caricaturiste.  Ses  caricatures  dépassent 
le  nombre  de  douze  cents  et  sont  aussi  variées  qu'intéres- 


santes. On  cite,  entre  autres,  une  charge  datée  de  1779  ' 

Paddy  à dos  de  cheval  et  une  série  de  vingt  planches  impri- 
mées en  couleur  et  ayant  pour  titre  : Hollandial 

Regenerata,  qui  furent  publiées  en  Hollande.  Il  travaille! 
surtout  pour  l’éditeur  Mrs.  Humphrey.  C’est  en  1811, 
que  parut  sa  dernière  production;  adonné  à la  boisson 
il  tomba,  à la  fin  de  sa  vie,  dans  un  état  d’abêtissemenli 
complet.  On  possède  de  lui  un  spécimen  unique  de  sorj 
travail  en  lithographie  : Réunion  musicale  en  famille.  L: 
National  Gallery  of  Portraits  conserve  de  lui  sou  por 

trait  peint  sur  ivoire.  . 

Prix. — Estampes.  Londres.  V'"  7 avril  1908  : IVill 
liam  Pitt  et  William  W ilberforce.par  Ilodges.et  sir  Hugl- 
Middlelon  par  Vertu  ; .£5  5s. — V>'  17  mars  1908  ; L'Heul 
reuse  mère.  d’ap.  la  comtesse  Spencer, et  Tête  de  femme 
par  Bartholozzi  ; £4  14  . 6d.  — V*®  26  avril  1910 
L'Enfant  trouvé,  d’ap.  Lady  Spencer  : £1  Is. 

GILLS.  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Ar/  P/ ices  Curreni.  , 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  9 juin  1911  ; L 
Savetier  : £1  Ils.  6d. 

GILMAN  (Fernando),  sculpteur,  travaillait  à Séville  a. 
xvii®  siècle  (Ee.  Esp.).  , ^ , 

On  attribue  à cet  artiste  la  Vierpe  de  la  Concephol 
qui  se  trouve  dans  la  niche  principale  du  principal  re| 
table  de  l’église  de  San  Antonio  abbé. 

GILO,  sculpteur,  vivait  au  xii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Son  nom  figure  sur  un  beau  bas-relief  de  cette  époqui 
trouvé  à Saint-Pont  (Hérault)  et  dont  l’inscriptioj 
porte  : Soi.  Gilo  me  fecit. 

GILPIN  (H.  S.),  peintre  de  paysage,  à Londres, x\-ui\ 
XIX' siècies  (Ec.  Am.).  . 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1/97  a 1801. 

GILPIN  (Sawrey),  peintre  animalier  et  graveur,  né 
Carliste  en  1733,  mort  à Brompton  en  1807  (Ec.  Ang.j', 
Son  père  lui  donna  les  premières  notions  de  dessiU 
et  le  jeune  homme  se  consacra  à la  peinture  des  anirnau  > 
Le  duc  de  Cumberland  ayant  vu  quelques-unes  de  s' 
productions,  le  prit  sous  sa  protection  et  le  chargea  < 
peindre  les  portraits  de  ses  coureurs  favons  et  d autri 
sujets  à Newmarket.  Il  ne  tarda  pas  à devenir  un  dl 
meilleurs  peintres  de  chevaux.  Dans  un  genre  artisti^ 
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plus  élevé,  on  cite  de  lui  deux  tableaux  excellents' 
V Election  de  Darius  et  Le  triomphe  de  Camille,  l 


Victoria  and  Albert  Muséum, on  voit  de  lui  : Des  vacl> 
dans  un  paysage-,  et  une  aquarelle  : Lion  ci  lionne.  - 
exécuta  aussi  quelques  gravures  parmi  lesquell^es  ■ 
remarque  de  nombreuses  études  d’animaux.  Il  devi, 
membre  de  la  Royal  Academy  en  1797.  On  trouve  sj 
nom  dans  des  catalogues  de  la  Free  Society  et  de 
Roval  .\cademy,  de  1762  à 1808.  . , 

Prix. — Peintures.  Londres.  \ 11  mai  19081 
Paysage  boisé  (en  collaboration  avec  G.  Bar;;et)  : U 

V*-'  12  mars  1910  : Scène  de  Gulliver  : £39  18s.;  ^ 

Autres  scène  du  même  roman:£.37  16s.; — Chien  saisissi. 
un  renard  : £7  7s. 

GILPIN  (Eev.  William),  graveur,  né  en  1724,  près  : 
Carliste,  mort  à Boldre  le  5 avril  1804  (Ec.  Mg.). 
Frère  de  Sawrey  Gilpin,  il  fit  ses  études  à Oxford  I 
publia  un  grand’  nombre  d’ouvrages  topograpmq't 
pour  lesquels  il  grava  et  dessina  les  illustrations. 
Victoria  and  A.lbert  Muséum,  on  voit  de  lui  qua|) 
paysages  à l’encre  de  Chine. 

GILPIN  (Wüliam-Sawreyj,  aquarelliste,  ne  en  1762,  irH 

en  1843  (Ec.  Ang.).  , , , ■c.-aor.t.» 

Fils  de  Sawrey  Gilpin,  il  fut  le  premier  presidentjî 
....oîAiA  Uoo  Qfiiiarellist.es  11804-18061  où  il  exp  I 


la  société  des  aquarellistes  (1804-1806)  où  il  exp  l 
jusqu’en  1814.  Il  occupait  le  poste  de  professeur  a 
dessin  au  collège  royal  militaire  de  Great  Marlow.  e 
musée  de  Manchester  conserve  une  œuvre  de  lui  t 
ii’exposa  qu’une  fois  à la  Royal  Academy. 

GILQUIN  ( Albert-L.),  pein/re  à la  Ferté-sous-Joua}, 
XX'. siéc/e  (Ec.  Fr.).  - i •„  ioqq 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899. 
GILQUIN  (Charles),  peintre  d’hisioire,  xvii'  siecle  ( :. 

GILS^(Quir’in  van),  paysagiste  à Anvers  au  xvii'  siie 


(Ec  FlSiiu  )• 

En  ngeu'était  professeur  à l’Académie  d’Anver- 


GILSON  (Jean-Henri)  dit  frère  Abraham  d’0rv^,peù¥ 

de  portraits  et  de  sujets  reiigieux,nea  Hcibayla  Vi  . 
en  1741,  mort  à Florenville  en  1809  (Ec.  Flam-j-^^ 


étudiai 


Le  prieur  de  l’abbaye  d’Orval  l’envoya 

Rome,  Anvers,  Bruxelles,  Pans,  Düsseldorf. 

GILSON  (Pierre),  sculpteur  à Paris  en  1691  (Ec.  Fr. 


GILSOUL  (Victor),  paysapwie,!;  , 

■*  ’ 9 oc/obre  V' * < »'’ 1 


le 


né  à Bruxelles 

1867  (Ec.  Bel.).  ^ ^ 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  4 Anvers,  pu 
Bruxelles,  d’Artan  et  de  Franz  Courtens.  Il  début® 
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1884,  à 17  ans,  au  Salon  de  Bruxelles  avec:  Un  moulin  à 
Waesmunster.  Il  a,  depuis  cette  date,  réa^ulièrement 
exposé  à Bruxelles.  Anvers,  Gand,  Munich.  Il  a égale- 
ment participé  aux  Salons  de  la  Nationale  de  Paris  et  a 
obtenu  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1900.  C’est  un  excellent  paysagiste,  à la  facture 
très  libre,  qui  a remarquablement  interprété  les  sites 
de  sa  patrie.  M.  B. de  G. 

Peintures. — Musées  de  : (Crefeld);  Lever  de  lune. 
— (Luxembourg)  : Un  étang  à La  Hulpe; — (Anvers)  : 
Gros  temps. — (Bruxelles)  : Soir  de  novembre; — Accal- 
mie sur  le  chenal. — (Bucharest,  musée  Simu)  : Le  canal 
le  Dordrecht; — Vue  d'Ostende. — Bruxelles)  : Une 
iquari  lie. 

îILSOUL-HOPPE  (Mme  Ketty).  peintre  de  fleurs  et 
pai/sagiste,  née  à Lüsseldorf  au  .xix®  siècle  (Ec.Bel.). 
Fille  du  graveur  en  médailles  Ed.  Hoppe  et  femme  du 
oaysagiste  Victor  Gilsoul,  qu’elle  épousa  en  1894.  Elève 
l’Hendrick  et  de  Portaels.  On  cite  d’elle  : Lys  blanc, 
Nénuphars;  Au  bord  d’un  canal  en  Hollande. 
xlMBEL  (Charles),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Strasbourg  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1847  a 1880,  il  figura  au  Salon  de  Paris. 
îIMBEL  (Georges),  peintre,  né  à Strasbourg  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1867.  On  cite  de  lui  : Une  ber- 
\ère. — Jeune  Page  et  Le  Petit  Favori. 

HMIGNANI  (Alexis),  peintre  d’histoire  du  xvip  sFcle 
né  a Pistoie.  cite  par  Siret  (Ec.  Ital.). 
iIMIGNANI  (Giacinto)  ou  Gemignane.  graveur 
à l’eau-forte  et  peinlre.né  à Pistoie  en  1611.  mort 
en  1681  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  à Rome  d’abord  avec  Nicolas  Poussin,  puis 
l’école  de  Pietro  da  Cortona.  En  collaboration  avec 
indrea  Camassei  et  Carlo  Maratti.il  peignit  A fresque 
inelques  scènes  de  la  vie  de  Constantin  dans  le  baptistère 
le  SWean-de-Latran.  Le  palais  Niccolini  de  Florence 
'os.sède  plusieurs  de  ses  œuvres.  Deux  sujets  tirés  de  la 
ie  de  St  Jean  sont  dans  l’église  San  Giovanni  de  Pistoie; 
ans  la  cathédrale  : SI  Koch,  et  au  Palais  Pitti  deFlo- 
ence  : Bebecca  au  puits.  Il  exécuta  quelques  très  bonnes 
ravures  ; Le  rapt  des  Sabines  (1649),  Le  Siège  et  la 
ipilulation  de  Tournai  en  1581,  Antoine  et  Cléopâtre. 

I épousa  la  fille  d’Abel-.André  Véronèse. 

Peintures. — Musées  de  : (Florence, Gal. Royale): 
éandre; — Ariane. — '(Florence,- Palais  Pitti)  : Ré- 
ecca  à la  fontaine. — (Rome.Borgf  èse)  : Adoration  des 
lages. — (Rome.  Doria  Pamphily)  : Massacre  des  in- 
orents. 

IMIGNANI  (Lodovicol  ou  Gemignani,  peintre,  né  à 
Borne  en  1644,  mort  en  1697  (Ec.  Ital,). 

Cet  artiste  qui  excella  surtout  dans  la  peinture  à 
•esque,  exécuta,  en  collaboration  avec  son  père 
iacinto  Gimignani,  un  certain  nombre  de  travaux 
ans  les  églises  de  Rome.  La  voûte  et  le  tableau  d’au- 
;1  de  Santa  Maria  delle  Vergini  sont  ses  deux  meil- 
■ures  produc  ions.  Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui 
- Portrait  du  cardinal  Felice  Bospigliosi. 

IMMIG.  Gimnich  ou  Gimnig,  peintre  du  xviii'  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Habita  à Amsterdam  et  eut  comme  élève  Jean  Anli- 
as.  Probablement  le  même  artiste  que  Gérard  Gim- 
env  ou  Genrrenv  inscii’  comme  peintre  en  1673. 
IMUCIO  y GRINDA  (Joseîa),  neintre  d’histoire,  née 
à Grenade  au  xix“  siècle  (Ec-  Esp.). 

Elève  de  Francesco  Menc’ora,  elle  débuta  vers  1848. 

QfA  (Jacques),  peintre,  à Grenoble  au  xviii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

(NAIN  (Louis- Eugène),  peintre,  né  à Paris  le  26  juillet 
181S.  mort  en  1«.ï6  (Ec.  Fr.). 

Le  7 octobre,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et  se 
rma  sous  la  direction  de  Charlet  et  d’Abel  de  Pujol. 
obtint  des  médailles  en  1857,  1861  et  1863,  et  en  1878 
croix  de  la  Légion  d’honneur.  11  figura  au  Salon  de 
40  à 1879.  Ginain  représenta,  dans  ses  tableaux, 
néralemtnt  des  sujets  iniliteires.  Le  musée  de  ( hâ- 
ns-sur-Maine  conserve  un  tableau  : Charge  de  chas- 
ars  Achevai  de  la  garde,  catalogué  sous  le  nom  de  Gi- 
n.  qui  appartient  certainement  à L.-E.  Ginani. 
Peintures. — Musées  : (Alger)  : Remise  au  colonel 
|iumas  d’un  cheval  deGadas  par  les  tribus  soumises 
Nord  du  Hodna. — (Chartres)  : Le  retour  d’une 
^zia. — (Rennes)  : Le  cheval  de  soumission. — 
emur)  : Arabe  à cheval. — (Versailles)  : Mort  de 
îsaix. 

HDELS.  r>eintre  de  genre  du  xvii'  siècle  (Ec.  Hol.). 
D’après  Siret.il  a travaillé  dans  la  manière  de  G.  Dou. 
NDERICK  (Theodorich  von);  peintre,  florissail  en 
1475,  à Xanten  (Ec.  Hol.). 

NEBRER  (Guillem),  sculpteur  italien  du  xiv*  s.  (Ec. 
Ital.). 


Il  fut  chargé  de  faire  un  retable  pour  l’église  de  Santa 
Colonna  de  (Juéralt  (1337). 

GINER,  peintre  de  perspective,  né  à Valence  au  xvii® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

GINER  y VIDAL  (Carlos),  peintre  d’histoire,  né  à 
Fa/ence  au  XIX®  sièc/e  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Carlos.  Il  débuta  à la 
Nationale  des  Beaux-Arts  de  Madrid  vers  1862. 

GINES  (José),  sculpteur,  né  à Polop  (province  de  Valence) 
en  1768,  mort  à Madrid  en  1823(Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Carlos  à Valence,  puis  de 
l’Académie  de  San  Fernando  à Madrid.  Il  fut  reçu 
membre  de  l’Académie  de  San  Fernando  en  1814  et  élu 
directeur  en  1817.  On  cite  parmi  ses  ceu-vres  : Vénus 
(musée  du  Prado);  Les  Quatre  Evangélistes;  La  Beligion. 
GINES  y ORTIZ  (Adela),  paysagiste  et  peintre  de  genre, 
née  à Madrid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid,  elle  dé- 
buta en  1881.  La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve 
d’elle  : Haine  mutuelle  et  Garnison  détachée. 

GINESTE  (Auguste),  peintre  du  xix®  siècle,  mort  en  1888 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GINESTET  (Jean-F.),  peintre  du  xix®  siècle,  mort  en 
1897  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GINGELEN  (Jacques  van),  peintre  paysagiste, 
graveur  et  lithographe,  né  près  d'Anvers  le\ 

24  juillet  1810  (Ec.  Flam.). 

Elève  du  peintre  de  chevaux  Moerenhout  et  de  Poi- 
tevin. Il  fut  le  maître  de  Louis  de  Winttr,  Hendrick 
Verbeeck.  Egidius  Linning  et  Alexander  Schaepkcns. 
GINIEZ  (Jean-Etienne-Frédéric),  architecte,  dessinateur 
et  lithographe,  né  à Lunel  (Gard)  le  22  octobre  1813, 
mort  à Lyon  le  10  mars  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  des  Ecoles  des  Beaux-Arts  de  Lyon  et  de  Paris, 
il  a dessiné  et  lithographié  de  nombreuses  planches 
pour  la  Monographie  de  la  cathédrale  de  Bourges  (1841- 
1844)  et  Les  Mé/anpes  d’arc/iéo/opie  (1846-56)  des  P.  P. 
Cahier  et  Martin,  pour  la  Monographie  de  l’église  de 
Brou,  de  L.  Dupasquier  (1843),  Les  Catacombes  de 
Borne,  de  L.  Perret  (1855),  etc.  Il  a exposé,  à Paris, 
des  lithographies  en  1843  et  1853,  avec  des  projets 
d’architecture. 

GINISTY  (Mlle  Delphine-Julienne-Alice),  graveur,  née 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  1876. 

GINNASI  (Cattarina),  peintre,  née  à Borne  en  1590,  morte 
en  1660  (Ec.  Ital.). 

Nièce  du  cardinal  Domenico  Ginnasi,  elle  fut  l’élève 
de  Giov'anni  Lanfranco,  d’après  les  dessins  duquel  elle 
exécuta  les  tableaux  de  l’église  du  couvent  de  Santa 
Lucia  à Rome. 

GINNETT  (Louis),  peintre  du  xx®  siècle  (Ec.  Ang.).  . 

Membre  du  Royal  Instilute  of  Oil  Painters,  exposa 
à cette  société  et  à la  Royal  Academy  en  1909. 

GINOTTI  (Giacomo),  sculpteur,  né  à Cravaglia  en  1837 

(Ec.  Ital.). 

il  exposa  à Milan,  Turin.  Rome  et  Venise. 

GINOUX  (Charles).  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Touton  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guérin  et  de  P.  Delaroche.  De  1844  à 1846, 
il  figura  au  Salon  de  Paris.  On  a de  lui  au  musée  de 
Draguignan  : Agar  dans  le  désert,  et  à celui  de  Toulon: 
Le  Bon  Samaritain. — Tobie  rendant  la  vue  à son  père. — 
La  Madeleine  à la  Sainte-Baume. 

GINOUX  (Charles),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Triqueti,  il  figura  au  Salon  en  1857. 

GINOVES  (Antonio-Maria),  sculpteur  à Séville,  dans  la 


première  moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Esp.' 
Fit,  à l’église,  divers  travaux  f 


pour  l’autel  principal, 

au  cours  de  l’année  1524. 

GINOVES  (Vincent-Joseph),  peintre,  né  à Auch,  le 
S septembre  1818,  mort  dans  celle  ville  le  ^octobre  1859 

(Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  l’Académie  de  Toulouse,  il  se  perfec- 
tionna ensuite  dans  l’atelier  d’Eugène  Delacroix.  Cet 
artiste  exécuta  dans  sa  ville  natale  un  assez  grand 
nombre  de  paysages,  de  tableaux  de  genre  et  de  por- 
traits. 

GmOWSKY  ou  Ginoîsky  (Joseph),  peintre  de  genre,  né 
à Eperies  en  ISOl,  niort  vers  1877  (Ec.  Aut.). 

A partir  de  1833.il  travailla  à Vienne.  Il  y exposait 
encore  en  1877. 

GINSBOURG  (J.-J.),  sculpteur  en  Bussie,  xix®  siècle 

(Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  cet  artiste  : Un 
jeune  musicien,  bronze. 
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GINTRAC  (Jean),  peintre,  né  à Bordeaux  le  7 novembre 

1808  (Ec.Fr.)- 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  27  septembre  1830, 
il  devint  l’élève  de  Lethière.  Au  Salon  de  Paris,  il  figura, 
de  1831  à 1837,  avec  des  paysages,  des  portraits  et 
quelques  sujets  de  genre. 

GIOACCnmO  di  GIOVANNI  MAESTRO,  miniaturiste 
du  XV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  était,  en  1470,  au  service  d’Alphonse  I®'  de  Naples. 
En  1471, il  fut  attaché  àla  bilbiothèque  royale  de  Paris 
en  qualité  de  copiste  et  d’enlumineur.  En  1460,  il  tra- 
vailla pour  Pie  II  comme  ® Gioachino  Miniatore  n et  en 
1485  pour  Sixte  IV  comme»  .loachinus  miniator  ». 
GIOCCHIO  (Ulisse),  peintre  du  xvii®  siécte,  né  à Monte 
San  Sabino  (Ec.  Ital.). 

A peint  pour  Santa  Maria  Novella  à Florence  et  pour 
le  cloître  San  Lorenzo  à Pistoie. 


GIOGGI  (Bartolo),  peintre  d'ornements  vers  1350,  cité 
par  Siret  (EC-  Ital.). 

GIOJA  (Gaetano),  peintre,  mort  après  1824  (Ec.Ital.). 

Il  étudia  à Florence  et  à Rome  et  peignit  des  sujets 
historiqueset  mythologiques. 

GIOLFINO  ou  Golïino  (Nic- 
colo)  appelé  Nieola  Ursino 
Veronensis,  né  à Vérone 
vers  1465,  mort  après  1518  (Ec.  Ital.). 

Contemporain  du  Falconetto,  on  trouve  de  ses  pein- 
tures dans  les  églises  de  sa  ville  natale,  en  particulier 
à Santa  Maria  in  Organo.  Il  fut  ami  de  Mantegna  et 
maître  de  Paolo  Farinati.  On  voit  de  ses  œuvres  au 
musée  de  Vérone  : Une  Madone  avec  des  saints;  à la 
à la  galerie  de  Berlin  : La  Vierge  et  V Enfant  entre  quatre 
saints.  A la  galerie  Nationale  de  Londres :des  portraits 
de  la  famille  Giusii  et  à l’Académie  Carrara  à Bergame  ; 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 

GIOLFINO  (Paolo),  peintre,  né  à Vérone  au  xvi®  siècle 
(Ec.Ital.). 

Frère  et  élève  de  Niccolo  Giolfino.  On  voit  de  cet 
artiste  à la  galerie  de  Vérone  : Une  Madorie  et  une 
Résurrection. 

GIOII  Francesco),  peintre  de  genre,  né  à Setlimo  le 
25  juin  1849  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  1 Ecole  des  Beaux-Arts  de  Florence.  Il  dé- 
buta vers  I-t69  11  a exposé  à Florence,  Rome,  Venise. 
En  1883, il  fut  nommé  professeur  honoraire  de  l’Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  de  Florence,et,  en  1888, de  celle  de 
Bologne. 

GIOLI  (Luigi),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né  à Cas- 
ceno  en  novembre  1854  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Francisco  Gioli.  Il  a exposé  en  Italie  et  à 
Paris.  La  Galerie  antique  et  moderne  de  Florence  con- 
serve un  paysage  de  lui.  ' 

GIOLITO  (Gabriele),  graveur  et  éditeur,  né  à Q- IQ 
Ferrare  au  xvi®  siècle,  mort  avant  1577 
(Ec.Ital.).  ^ 

Cet  artiste  résida  à Venise  en  1542  à 1567.  II  grava 
sur  bois  les  illustrations  destinées  à l’édition  de  : l’ Ùrlan- 
de  Furioso  de  l’Arioste,  qui  parut  pour  la  première  fois 
en  1542. 

GIOMIGNANI  (F.),  graveur  sur  acier  )®c.  Ital.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  une  gravure  de  cet  artiste; 
Matrone  romaine. 

GIONCOY  ou  Gioncquoy  (Michel'.  Voir  Joncquoy. 
GIONIMO  (Antonio),  peintre,  né  à Padoue  en  1697,  mort 
à Bologne  en  1732  (Ec.  Ital.). 

Il  reçut  ses  premières  leçons  de  son  père  Simone 
Gionimo,  puis  ét.  dia  sous  Aureliano  Milani  et  Crespi. 
II  habita  surtout  Bologne,  où  il  peignit  dans  différentes 
églises, entre  autres  : 6 Santa  Cristina  : Moïse  trouvé  sur 
les  eaux,et  à Sant’Agata  : Le  martyre  de  St  Floriano. 
GIONIMO  (Simone),  peintre,  né  en  Datmatie 
en  1655  (Ec.  Aut.).  <T  ( 

Ilsefixa  à Vienneet  tutlepère  d’Antonio  Gio- 
nimo.Sa  manière  dépeindre  ressembleà  celledeGuercino. 
GIORDANI  (Giuseppe),  sculpteur,  né  en  Piémont,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Exposa  vers  1884  à Turin  et  en  1887  à Venise. 
GIORDANO  (Antonio),  peintre  à Naples  au  début  du 
XVII®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Père  et  premier  maître  de  Luca  Giordano.  Certains 
biographes  ont  ditqu’il  était  d’origine  flamande  et  qu’il 
appartenait  à la  famille  Jordaens  (voir  ce  nom). 
GIO.^DANO(Luca  ditFa  Presto), 
peintre  et  graveur  à i eau-forte, 
né  à Naples  en  1632,  mort  dans 
(a  mé  ne  iu7/e  en  1705  (Ec.  Ital.), 

Ce  n’élail  pas  un  artiste  ordinaire, ce  peintre  qui, dès 
l'flge  de  liiiit,  ans, molli  rait  un  talent  supérieur  à celui  de 
so:i  père  cl  professeur, l’obscur  peintre  Napolitain  Anto; 
nio  Giordano, et  dont  les  œuvres  sminiises  au  Vice-Roi 
lui  mèrilèreiit  la  proteclion  de  celui-ci  qui  le  confia  à 
Giu'.eiqic  Ribera.  Ce  qu’il  y a de  faclice  dans  son  exé- 
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cution,  l'exagération  de  son  adresse  peut  être  imputée]  - 
à la  déplorable  influence  de  son  père,  dont  l’avarice  ne! 
laissait  pas  un  moment  de  repos  au  jeune  artiste. Le  vieux 
Giordano  répétait  si  frquemment  à son  fils  au  travail:^ 
Luca,  fa  presto,  que  cette  injonction  devint  un  surnom.; 
Après  cinq  années  de  travail  dans  l’atelier  de  Ribera,' 
Luca  possédait  la  technique,  la  sûreté  de  main  d’uni 
artiste  fait.  II  eut  le  désir  d’aller  à Rome  compléter  ses 
études,  et  le  vieux  Giordano  s’y  étant  sans  doute  op- 
posé, Luca  s’enfuit  de  la  maison  paternelle.  Bien  qu’il 
n’eût  que  treize  ans,  il  trouva  à s’employer,  copiant! 
entre  temps  les  œuvres  de  Raphaël,  de  Micliel-.\nge  etj 
d’Amérighi.  Mais  ce  fut  surtout  Pietro  da  Corlona  qui, 
inilua  le  plus  sur  son  style.  11  entra  au  service  de  ce 
peintre  et  fut  employé  dans  diveis  srands  travaux  que' 
Berettini  exécutait  à cette  époque.  Giordano  s’assimilsj 
les  formules  de  son  maître  au  point  que  nombre  de  ses) 
ouvrages  pourraient  être  attribués  à cedernier.Le  vieux] 
Giordano  l’avait  rejoint  et  tirait  un  gros  profit  des  tra-, 
vaux  de  Luca,  particulièrement  par  des  dessins  d’aprèf 
les  grands  maîtres,  fort  recherchés  par  les  amateur,; 
d’alors.  Bellori  affirme  que  le  jeune  Giordano  ne  fit  pa,, 
moins  de  douze  copies  d’après  les  loges  de  Raphaël  et 
dessina  vingt  fois  la  Bataille  de  Constantin,  de  Giuliij 
Romano.  Un  séjour  à Milan,  à Venise,  où  il  copia  Titiei 
et  Caliari,  à Florence  et  à Leghorn  complétèrent  soi 
éducation  artistique.  De  retour  à Naples,  il  peignit  uil 
St  Rosaire  pour  l’église  de  San  Potito,  trois  fresque] 
inspirées  par  la  Vie  de  St  Jean-Baptiste  et  décor, 
l'église  de  Santa  Teresa. Mais  sa  réputation  fut  défini, 
tivement  établie  par  la  tableau  qu'il  exécuta  à l’églis 
de  Santa  Teresa  en  1655  : St  Nicolas  enlevé  par  de, 
anges.  Il  fut  chargé,  comme  un  des  meilleuis  peintre] 
de  Naples, de  peindre,  en  1678, une  importante  compoi 
sition  commémorant  la  paix  qui  venait  d’être  signé! 
entre  la  France.  l’Espagne  et  la  Hollande.  Appelé  ' 
Florence  par  le  grand-duc  Cosme  III,  il  décora  la  cha| 
pelle  de  Sant’  Andrea  Corsini.  Un  des  événements  cap^ 
taux  de  la  carrière  de  Luca  Giordano  fut  l'invitatio 
que  lui  fit  Charles  II,  en  1692,  de  venir  à la  Cour  d’E= 
pagne.  Nommé  peintre  du  roi.  Luca  peignit  à fresqu. 
l'immense  plafond  de  la  chapelle  et  l’escalier  de  l’Escu 
rial,  décorant  ce  dernier  de  la  Bataille  de  St-Quentin  d . 
de  La  Prise  de  Monlmorenaj,  compositions  considérée] 
comme  de  ses  chefs-d’œuvre;  le  grand  salon  du  Bue; 
Betlro,  la  sacristie  delà  Cathédrale  de  Tolède,  la  ch;, 
pelle  de  Notre  Dame  d’Atocha,  la  voû'.e  de  la  chapel) 
royale  à Madrid.  La  mort  du  taciturne  Charles  II  r 
changea  pas  la  fortune  de  Giordano,  Philippe  V lii 
continua  sa  faveur.  En  1702.  Luca  accompagna  à Naplii 
le  nouveau  souverain  et  la  réception  que  lui  firent  sil 
concitoyens  atteignit  àu  summum.  Les  commandi! 
lui  vinrent  de  touscô  .éset,  malgré  sa  prodigieuse  art 
vité,  l’artiste  fut  impuissant  à y satisfaire.  Les  Jésuit', 
lui  ayant  demandé  un  tableau  d’autel  représen’ai 
St  François  Xavier,  portèrent  plainte  au  Vice-Roj 
alléguant  que  la  pein  ure  ne  serait  pas  prête  poi| 
la  fête  du  saint.  Giordano  se  tira  d’affaire  en  p^ 
gnant  le  tableau  en  un  jour  et  demi.  Notre  peint 
est,  avec  Tintoretto,  l'arliste  italien  qui  a peut-êl, 
le  plus  produit,  mais  quelle  différence  entre  ces  deil 
hommes.  L’un  fut  le  Iravailleur  acharné.,  le  créate'i 
d’œuvres  cherchées  affirmant  sa  personnalité,  et  j 
rapidité  d’exécution  résu  1 ait  de  l’effort  continu  'I 
toutes  ses  forces.  Tintoretto  mettait  sa  vie  dans  s( 
œuvres;  Giordano,  aimable  posticheur,  exécutait  av| 
la  mène  facilité  un  tableau  dans  le  style  de  n’impor 
quel  maître  et  l’on  trouve  toujours  en  lui  quelque  rén 
niscence  d’un  maître.  Il  eut  pour  élèves  son  fils,  Anie' 
et  Nicolo  Bossi.  Pavelli,  Paolo  de  Mattéis  Tomas 
Fasano.  Simonelli  et  Francisquino.  Malgré  son  énori, 
labeur  pictural,  Luca  Giordano  trouva  le  temps  de  gr 
ver  à l’eau-forte  quelques  estampes  où  se  retrouve 
ses  qualités  de  brillant  dessinateur.  Ce  sont  pour 
plupart  des  sujets  religieux. 

Peintures. — Musées  de  ; (Aix)  : Enlèvement  d’H 
lène. — (Aj.vccio)  : Bacchanale. — (Amiens)  ; La  guerj 
— Pégase;  Le  joueur  de  guitare. — (Angers)  : Adam 
Eve. — (Bagne tes)  : L’union  du  Tibre  et  de  l’abo) 
dance. — (Bayonne)  : Passage  de  la  mer  Rouge.i 
(Bergame,  Académie  Carrara)  : Couronnement  d'éj 
nés: — Descente  de  croix. — (Berlin)  : Le  jugement  i 
Pâlis. — (Berne)  : Scène  religieuse; — Masaniello.l 

(Besançon)  ; Suzanne  et  les  vieillards. — (Bordeaux! 
Vénus  endormie; — Tê'.e  de  vieillé  femme. — (Brême] 

La  femme  adultère  devant  le  Christ. — (Budapest)  : t 
nus  et  Adonis; — La  fuite  en  Egypte; — Hercule  et  NI 
sus. — (Cherbourg)  : St  Pierre  pleurant  sa  faute.j- 
(Cologne)  : Ste  Madeleine. — (Copenhague)  : Le  ju;- 
ment  de  Paris; — Caïn  tuant  Abel; — Adam  et  Eve  plu 
rant  la  mort  d’Abel. — (Douai)  : St  Christophe; — Trior 
phe  d’Amphitrite. — (Dresde)  : Abraham  repou, ; ■- 
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gar; — Bacchus  et  Ariane; — Enlèvement  des  Sabines; 
-Hercule  et  Omphale; — Ariane  surprise  par  Bacchus; 
-Persée  et  Méduse; — Suzanne  et  les  vieillards; — Made- 
iine  repentante; — Ste  Irène  guérissant  St  Sébastien; — 
.ucrèce  et  Tarquin; — Mort  de  Sénèque; — Rébecca  et 
! serviteur  d’Abraham; — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus; 
-Loth  et  ses  filles; — Jacob  et  Rachel; — Les  Israélites 
ontre  les  Amalécites; — Victoire  de  Gédéon  sur  les 
ladianites; — Bustes  de  deux  inconnus,  de  St  Paul  er- 
lite  et  de  St  Jérôme; — David  tenant  la  tête  de  Goliath. 
-(Florence,  Palais  Pitti)  : La  conception. — (Flo- 
ence,Gal.  royale)  : Tétbys  surunchar; — Enlèvement 
e Déjanire  par  Nessus. — (Fontainebleau)  : Jésus  se 
jumettant  à la  mort  pour  le  salut  du  genre  humain.  — 
Gênes)  ; Clorinde  enlevant  au  supplice  Olindo  et 
ofronia. — (Genève  Ariana)  : Religieuse  en  adoration. 
-(Gratz)  : Adoration  des  Mages; — Cyclopes. — (Gbe- 
oble): Bacchante. — (Hanovre)  :Moïse. — (Le  Havre). 
aton  d’Utique. — (La  Haye)  : Prométhée; — Sisyphe. 
-(Liverpool)  : Joseph  embrassant  son  père  et  Ben- 
imin; — Joseph  emmené  en  Egypte; — Vénus  et  Cupi- 
on. — (Louvre)  ; Mars  et  Vénus; — Ronde  d’amours; — 
basse  de  Diane; — Mariage  de  la  Vierge; — Adoration 
es  bergers; — Tarquin  et  Lucrèce; — Mort  de  Sénèque. 
-(Lyon)  : St  Luc  peignant  la  Vierge; — Renaud  et  Ar- 
lide. — (Madrid, P RADo)  : 3 épisodes  de  la  bataille  de 
t-Quentin; — Philippe  II  et  ses  architectes; — Deux 
;ènes  de  la  vie  d’Abraham; — Loth  enivré  par  ses  filles; 
-Agar  et  Ismael; — Isaac  et  Rebecca; — Voyage  de 
acob  à la  terre  de  Chanaan; — Le  cantique  du  pro- 
hète; — Samson  et  le  lion; — David  vainqueur  de  Go- 
ath; — Belhsabé  au  bain; — La  prudente  Abigall; — Le 
immeil  de  St  Joseph; — La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  et 
t.  Jean; — Pilate  se  lavant  les  mains; — Repentir  de 
t Pierre;  — Jésus  portant  sa  croix;  — La  venue  de 
Esprit  Saint  en  langues  de  feu; — L’Assomption; — St 
ïrôme  en  oraison; — St  Antoine  et  l’Enfant-Dieu  ; — 
te  Rosalie; — Ste  Agnès; — St  François  Xavier; — Su.jet 
ystique;  — Prise  d’une  place  forte;  — Bataille 
; St-Quentin; — Bataille  et  prise  de  St-Quentin; — 
eux  allégories; — Flore; — Mort  du  centaure  Nessus; — 
ersée  vainqueur  de  Méduse; — Enée  fuyant  de  Troie; — 
taries  II  à cheval; — Marie-Anne  de  Neubourg;  sa 
mme. — (Milan,  Breba)  : Un  chimiste; — La  Vierge, 
isus,  saints. — (Montpellier)  : Ste  Famille. — (Mu- 
ich)  : Massacre  d’enfants; — Portraits  du  peintre,  de 
n père  et  de  quatre  vieillards. — (Nancy)  : Loth  et  ses 
les. — (Nantes)  ; St  Dominique. — (Naples)  : Des- 
nte  de  croix; — Horatius  Codes; — Alexandre  II  con- 
cre  l’église  de  Monte  Cassino; — St  Nicolas  de  Bœri; — 
î Vierge  à la  couronne  de  roses; — Songe  de  Jacob; — 
domé; — Vénus  et  l’Amour  endormis; — La  Vierge  au 
ildaquin; — Mise  au  tombeau; — Noces  de  Cana;  — 
isus  devant  Pilate; — Deux  saints; — On  montre  Jésus 
i peuple; — Plusieurs  allégories; — Vénus; — Deux  scè- 
;s  de  batailles; — St  Georges; — Le  même  et  un  autre 
int; — Mythe  de  Léto; — Vieillard. — (Nice)  : Moïse 
appant  le  rocher. — (Orléans)  : La  charité  romaine. — 
ÉRiGUEUx)  : St  Paul  sur  le  chemin  de  Damas. — (Per- 
snan)  : Vieillard  se  chauffant. — (Reading)  : Scène 
blique. — (Rennes)  : Martyre  de  St  Laurent. — 
)ME,  Borghèse)  : Le  martyre  de  St  Ignace.  — 
;oME,  DoRiA  Pamphily)  : Massacre  des  innocents; — 

! banquet  du  riche. — (Rouen)  : Adoration  des  ber- 
rs. — (Roumianzeff)  : Sacrifice  d’Abraham; — Sujet 
légorique. — (St-Petersbourg,  Ermitage)  : Mise  au 
.nabeau; — Repos  de  Bacchus; — Forge  de  Vulcain. — 
alford)  : Suzanne  et  ies  vieillards. — (Stuttgart)  : 
hnaud  et  Armide; — Eliézer  demandant  la  main  de 

Iïbecca; — Découverte  de  la  folie  feinte  d’Ulysse. — 
ENisE,  ÉGLISE  San  PiETRo  IN  Castello)  : Tableau 
lutel. — (Venise,  église  Sta  Maria  della  Salute)  : 

I stoire  de  la  Vierge. — (Vienne)  : Mort  de  St  Joseph; — 
nge  de  St  Joseph; — Promesse  de  St  Joachim; — Chute 
s anges; — Délivrance  de  la  Vierge; — Présentation  de 
Vierge  au  temple; — Visitation; — Mariage  de  la 
erge; — Massacre  des  enfants; — Expulsion  d’Agar. — 
lENNE,  Czernin)  : Le  Christ  enfant  et  les  docteurs. — 
IENNE,  Harrach)  : 2 Batailles  d’amazones; — Expo- 
lion  de  Moïse  sur  le  Nil; — Le  Christ  chassant  les  ven- 
urs  du  temple; — Moïse  présenté  à la  fille  de  Pharaon; 
Isaac  bénissant  Jacob. 

Prix, — Peintures.  Londres.  V*'  8 mai  1908  : L’aban- 
1 d'Ariane  : £8  8s. — V‘®  27  mai  1909  : Judith  tenant 
tête  d'Holopherne  : £8  8s. — V‘®  9 juillet  1909  : Même 
iiet  : £68  5s. — V‘®  8 juillet  1910  : Venus,  Adonis  et 
I pldon  : £22  2s.  — Paris.  V‘®  26  février  1892  : Persée 
I Andromène;  1.500  fr. — V"  11  juillet  1900  ; Buste  de 
i illard  : 140  fr. 

ORDANO  (Sofia),  peintre,  née  à Turin  en  1779,  morte 
I tans  cette  ville  en  1829  ( Ec.  Ital.). 

I 


Les  meilleures  oeuvres  de  cette  artiste  sont  exécutées 
au  pastel  et  en  miniature. 

6I0RDAN0  (Steîano),  peintre,  né  à Messine,  xvi«  siècle 
(Ec.  SiciL). 

On  connaît  de  cet  artiste  : LaDcrnicre  Cène,  exécutée 
en  1541  dans  le  cloître  de  San  Gregorio,  à Messine.  11 
était  ( lève  de  Polidore  de  Caldara  da  Caravaggio. 
GIORELLO  (Luigi),  peintre,  né  à Turin  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

GIORGETTI  (Ercole),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Ital.) 

Le  musée  de  Prato  conserve  de  lui  un  Paysage  avec 
fleuve  cl  figures. 

GIORGETTI  (Giacomo),  peintre  d'histoire,  né  à Assise 
vers  1610  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Lanfranco.  Ses  œuvres  se  trouvent 
dans  les  églises  de  sa  ville  natale.  Il  exécuta  cjuelques 
scènes  tirées  de  la  vie  de  la  Vierge  dans  la  sacristie  des 
Conventuali. 

GIORGIO,  miniaturiste  du  xv'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  était  fils  d’Alberto  de  Germanie.  En  1441,  il  était 
au  service  du  marquis  Leonello  de  Ferrare  qui  l’em- 
ployait à la  décoration  des  bréviaires  et  autres  travaux 
du  même  genre  jusqu’en  1462.  Il  laissa  un  fils  qui  est 
connu  sous  le  nom  de  Martine  da  Modena. 


GIORGIO,  peintre  d'histoire  vers  1535  (Ec.  Ital.). 
GIORGIO  dit  il  Greco,  peintre  gréco-byzantin  du  xiv* 
siècle. 

La  galerie  Brera,  à Milan,  conserve  de  lui  un  St  Marc. 
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GIORGIO  (maes- 
tro), sculpteur 
et  céramiste  à 
Gubbio,  xvo-xvi' 
siècles  (Ec.  It.). 

Cet  artiste  paraît  surtout 
s’être  attaché  à la  céra- 
mique, et  la  fabrique  de 
faïence  de  Gubbio  lui  est 
redevable  de  ses  beaux  plats 
à reflets  métalliques.  On  cite  de  lui,  cependant,  les 
sculptures  faites, de  1511  à 1513,  pour  l’autel  de  St- 
Antoine  et  de  celui  de  Notre-Dame  dans  l’église  de 
St-Dominique,  à Gubbio. 


GIORGIO  D A FIRENZE  (Maître).  Voir  Aquila  (Giorgio). 

GIORGIO  (Giovanni),  graveur,  xvii'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  travaillait  surtout  pour  les  libraires  et  habitait 
Padoue  où  il  grava  un  frontispice  avec  personnages 
pour  L'Anatomie  de  Vesling  publiée  à Padoue  en  1647. 
H existe  aussi  de  lui,  d’ap.  Raphaël  : Le  Baptême  des 
Anabaptistes.  Il  mourut  à 77  ans. 

GIORGIO  DE  SIENNE,  peintre  d'histoire  et  de  grotes- 
ques vers  1600,  né  à Sienne  (Ec.  Ital.). 

Elevé  de  Mecherino,  puis  de  Jean  d’Udine. 
GIORGIO  de  TREVISE,  peintre  d'histoire  vers  1437,  né 
à Trévise  (Ec.  Ital.). 

D’après  Siret.  On  prétend  qu’il  peignit,  en  1437,1a 
célèbre  tour  de  l’horloge  de  Padoue. 

GIORGIOLI  (Francesco-Antonio),  peintre  du  xvni* 
siècle  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  cjuelques  peintures  d'églises. 
GIORGIOLI  (Gaetano)  de  Meride,  sculpteur  du  xix» 
siècle  (Ec.  ?). 

Collabora  avec  Ferroni  pour  l’exécution  du  maître- 
autel  de  l’église  d’Agno,  en  1829. 

GIORGIONE  (Geergio,  dit  Zorgo  da  Castelîranco,  dit 
Barbarelli),  peintre  d'histoire,  de  paysage  et  de  portrait, 
né  à Castelfranco,  en  1477  ou  1478,  mort  à Venise 
avant  le  8 novembre  1510  (Ec.  Vén.). 

Ce  fils  d’un  modeste  paysan  de  Viselago  établi  depuis 
1469  à Castelfranco,  fut  peut-être  une  des  expressions  les 
plus  hautes  de  l’âme  vénitienne.  Nul  mieux  que  lui  ne 
traduisit  le  charme  mystérieux  de  la  ville  des  doges, 
nul  mieux  que  lui  ne  s’inspira  de  ses  prestigieuses  colo- 
rations. On  fit  à la  famille  patricienne  <le  Barbarelli, 
quelque  cent  ans  après  la  mort  du  maître,le  grand  hon- 
neur de  lui  attribuer  des  liens  de  parenté  avec  Gior- 
gione;  les  recherches  des  savants  modernes  paraissent 
établir  indiscutablement  qu’il  était  plébéien.  Peu 
importe.  Son  génie  était  suffisant  pour  lui  créer 
les  plus  belles  lettres  de  noblesse  pour  l’artiste  : 
l’admiration  des  âges.  11  vint  à Venise  fort  jeune  et 
entra  comme  élève  ou  comme  apprenti  dans  la  boutique, 
ou,  si  l’on  préfère,  l’atelier  de  Giovanni  Bellini.La  plu- 
part des  biographes  lui  donnent  comme  compagnons 
d’études  Titien  et  Palma.  D’après  les  recherches  des 
biographes  modernes,  il  est  probable  que  la  rencontre 
de  Giorgione  et  de  Vecelli  eut  lieu  beaucoup  plus  tard, 
alors  que  le  premier,  plus  âgé  de  dix  à douze  ans,  était 


GIO 


— 430 


GIO 
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déjà  un  artiste  fait.  Giorgione.  le  Grand  George,  ainsi 
que  l’appelaient  ses  camarades,  affirma  dès  le  début  de 
sa  cari'ière  une  indépendance  de  vision  aflirmant  sou 
génie  et  sa  personnalité  artistique.  11  ne  travaillait  que 
d’après  nature.  C’était  un  habile  musicien,  aussi  beau 
chanteur  qu’habile  joueur  de  luth.  11  eut  bientôt  sa 
place  marquée  dans  la  jeunesse  élégante  de  Venise. 
Les  premiers  oiwrages  cités  de  lui  sont  conservés  au- 
jourd’hui à la  Galerie  Gnyale  de  Florence  {Musée  des 
offices).  L’épreuve  de  Moïse  et  le  Jugement  de  Salomon 
furent  peints,  croit-on,  comme  volets  d’un  tableau 
de  Bellini.  Dans  V Epreuve  de  iVioïie,  Giorgione  se  mon- 
trait déjà, à dix-sept  ou  dix-huit  ans,  le  beau  paysagiste 


qui  allait  véritablement  faire  entrer  la  nature  dans  la 
peinture  italienne.  On  cite  encore  parmi  ses  œuvres  de 
jeunesse  : Le  Christ  portant  sa  croie,  qui  décora  la  Casa 


Loschi.à  Vienne.et  que  les  .Américains  ont  depuis  enlevé 
à l’Italie;  le  Christ  au  calvaire,  d’une  si  impressionnante 
expressio’n,  que  l’on  voit  dans  l’église  de  San  Rocco. 
Gioroione,appelé  dans  sa  ville  natale  pour  y peindre  le 
tableau  d’autel  de  là  chapelle  des  Costanzi,  se  manifesta 
dans  une  forme  nouvelle.  La  Vierge  accompagnée  de 
Si  Libéral  et  de  St  François  était  conçue  et  exécutéeen 
dehors  de  toutes  les  règles  admises  encore  et  avec  une 
liberté  de  technique  marquant  une  étape  dans  l’histoire 
de  l’art.  Giorgione  s’y  affirmait  «peintre  moderne». 
Venise  applaudit  à la  création  de  ce  chef-d’œuvre. 
L’expression  : il  fueco  Giorgionesco  lut  créée  pour  mar- 
quer l’admiration  des  concitoyens  du  grand  peintre. 
Gioro'ione  possédait  déjà  une  grande  renommée  comtne 
peintre  de  portraits.  Le  doge  Léonard  Loredano,  la 
reine  de  Chypre  Caterina  Cornaro,  une  de  ses  premières 
protectrices,  et  les  plus  illustres  patriciens  de  Venise 


unes  de  ces  — . , , , 

montré  inimitable. Mais  il  fallait  un  cadre  plus  vaste  a la 
puissance  créatrice  du  maître  : il  imagina  d’orner  de 
fresques  la  façade  des  palais.  Ce  fut  ainsi  qu’il  décora  la 
maison  d’Andréa  Loredano:  la  Casa  Sireiiza.  de  la 
Place  St  Paul;  la  Casa  Grimani  et  sa  propre  demeure, 
dans  le  Campo  di  San  Silvestio.  La  Seigneurie  de  Venise 
le  charo-ea  de  décorer  de  la  même  manière  la  façade  du 
Fondaco  de’  Tédeschi.  la  bourse  des  marchands  étran- 


"ers  U y peignit  une  colossale  figure  de  La  .Justice 
accompagnée  d’une  suite  de  cavaliers.  Tiziano  Vecelli 


était  très  probablement  depuis  quelques  années  (1505) 
l’élève  de  Giorgione,  mais  cette  condition  s’établit  par 
la  collaboration  qu’il  apporta  à cette  œuvre  de  son 
maître.  Cette  décoration  lut  terminée  en  1507.  Vers 
cette  époque.bieiiqu’ileût  la  commande  de  la  seigneurie 
d’une  importante  décoration  pour  la  salle  d’audience 
du  Conseil,  œuvre  qui  ne  fut  jamais  terminée,  Gior- 
"ione  paraît  s’être  consacré  aux  délicieuses  fantaisies 
dans  lesquelles  il  réalisa  la  beauté  des  formes  de  l’art 
o-rec  en  y ajoutant  une  intensité  de  passion  et  de  coloris. 
De  ae  nombre  sont  : une  poésie  dantesque,  la  Vénus  en- 
dormie de  la  Galerie  de  Dresde,  le  majestueux  paysage 
du  Palazzo  Giovannelli,  l’Apollon  et  Daphné,  du  Sémi- 
naire de  Venise,  le  Bepas  champêtre  du  Louvre,  peut-être 
ses  chefs-d’œuvre.  Le  superbe  artiste  mourut  à 33  ans, 
de  la  peste  qui  désola  Venise  en  1510  et  peut-être  aussi 
par  suite  d’e.xcès.  Cette  date  est  établie  par  une  lettre  du 
marchand  véiiicien  Taddeo  .\lbano  qui.  écrivant  à la 
marquise  Isabelle  d'Este  le  S novembre  lolO, l'informe 
de  la  mort  toute  récente  de  l'illustre  peintre.  11  lais- 
sait plusieurs  ouvrages  incomplètement  achevés;  Titien 

donna  les  dernières  louches  à la  Vénus  de  Dresde;  Pans 
Bordone  termina  St  Marc  apaisant  la  tempête:  Sébas- 
tiano  delPiombu  termina  Enée  et  Evandre  au  pied  de  la 
Roche  Tarpéienne.  Giorgione  eut  sur  l’Ecole  Vénitienne 
une  influence  comparable  à celle  de  Raphaël  et  Michel- 
An"e  à Rome.  11  assouplit  les  formes,  fixa  les  règles  du 
merveilleux  coloris  des  Vénitiens  et  tut  suivi  même  par 
son  maître  Giovanni  Bellini  qui  mit  dans  ses  derniers 
ouvrages  un  peu  du  fuoco  Giorgionesque.  La  critique 
moderne  a considérablement  réduit  le  nombre  des  œu- 
vres indiscutablement  attribuées  au  maître.  Morelli, 
dans  son  ouvrage  sur  les  peintres  Italiens,  en  compte 
dix-neuf;  plus  sévère  encore,  M.  Berenson,  dans  The 
Venitian  Pointers  of  the  Renaissance,  n’en  voit  plus  que 
(lix-sept;  M.  I L Cook,  dans  sa  monographie  du  maître, 
en"  admet  quarante,  avec  quelques  réserves.  Nous  pen- 
sons que,  avec  la  diffusion  toujours  grandissante  du 
"oût  des  beaux-arts,  nombre  d’œuvres  de  Giorgione, 
considérées  comme  perdues,  seront  retrouvées  dans  les 
petits  musées  et  dans  les  collections  particulières,  ne 
fût-ce  que  les  douze  panneaux  de  ï Histoire  de  Psgché, 
et  les  nombreux  sujets  empruntés  aux  Métamorphoses 
d'Ovide,  décrûs  par  Ridolfi  dans  le  Maraviglie  dejf.' 
Acte  de  la  P iltura  {IGIS). 

PiiiNTUKES. — Musées  de  : (Berlin)  : Un  jeune 


homme. — (Bes.xnçijn)  ; Lin  patricien  de  Venise. — (Bon-  j 
DE.vux)  ; Tête  d’Esclavon.  — (Budapest)  : Portrait  : 
d’homme.  — (Dresde)  : Vénus  endormie.  — (Dun-  j 
KERçuE)  : Religieux.  — (EDiMBourfb)  : Un  archer. 
— (Epinal)  : Martyre  de  St  Sébastien.  — (Fi.o-i 
RENCE.  G.ALERiE  ROYALE)  : Moïse  à l’épreuve  de  l’or  j 
et  des  charbons  ardents;  — Chevalier  de  Malle;  — ; 
Son  portrait; — Le  général  Gatta  Melata: — Jugement  I 
de  Salomon.  — (Florence,  Pal.ais  Pitii)  : Nymphe  | 
poursuivie  par  un  satyre; — Moïse  sauvé  des  eaux; — 
Un  concert; — Portrait  de  femme; — St  Jean-Baptiste. — 
(Genè.’e,  Arian.a)  : Gentilhomme  italien. — (Gl.vs- 
Gow)  ; La  femme  adultère  devant  le  Christ. — (Londres, 
N.ational  G.allery)  : Chevalier  en  armure; — .Adora- 
tion des  Mages. — (Louvre)  : Ste  Famille;- — Concert 
champêtre.— "(Madrid)  : Sujet  mystique. — (Nantes;  : 
St  Sébastien;— Tirésias  se  métamorphosant  en  faune. — 
(Rome.Colonn-a)  : Jacques  S;iarra  Colonna. — (Rouen): 
Concert  champêtre. — (Vienne)  : Les  trois  mages; — j 
David. — (St-Petersbourg.  Ermit.age)  : Judith. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V"  5 mai  1911:Jfo/a- 
testa  et  Fraac!sca  di  Rimini  recevant  le  Egal  du  Pape 
£■2.572  lOs. — V‘“  19  mai  1911  : La  Résurrection  : £5’25. 
Paris.  ’V‘«  25  juin  1892  : Souper  vénitien  : 9.780  fr.; — 
L’ Age  d’or  : 43.520  fr. 

GIOT,  peintre,  vivait  auxxv°elxvr^  siècles.  Certains  bio-\ 
graphes  donnent  les  dates  de  1476  et  1555  pour  k 
naissance  et  le  décès  (Ec.  Fr.). 

GIOT  (Mme  Jenny,  née  Riéger).  peintre  à Paris. xix  , 
et  XX»  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891. 

GIOT  (Maurice-F.).  sculpteur  et  peintre  à Paris,  xixv 
XX»  siècles  (Ec.  Fr.).  i 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896.  A ob 
tenu  une  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
GIOTTINO,  peintre  d’histoire  (Ec.  Ital.). 

Les  dernières  recherches  prouveraient  que  cet  artisti 
est  le  même  que  Giotto  di  Maestro  Stephano,  qui  vivait 
au  XIV'  siècle  et  était  un  consciencieux  élève  de  Giotto, 
d’autres  disent  qu’il  s’appelait  Tommaso  di  Stefano( 
On  voit  à Florence,  dans  la  chapelle  de  St-Silvestre  d> 
l’église  Ste-Croix,une  série  de  fresques  représentant  del 
scènes  tirées  des  Miracles  de  St-Silvestre, qui  sont  attrij 
buées  à Giottino.  On  attribué  à ce  rnême  artiste  le 
fresques  représentant  les  scènes  de  la  vie  du  Christ  qui 
se  trouvent  dans  la  chapelle  de  la  crypte  de  Santa  Mari 
Novella,  ainsi  que  celles  de  la  chapelle  du  St  Sacreraen; 
à Assise  représentant  des  scènes  de  la  vie  de  St  Nicolai 
On  cite  de  cet  artiste  dans  les  musées  : A Ajaccio  ; L< 
Jugement  dernier;à  Montauban:  Un  Triplyque;à  la  Go' 
lerie  Royale  de  Florence  : Déposition  de  la  Croix: 
Rome.  Galerie  Doria  : Nativité  de  la  Vierge;  Fiançailt. 
de  la  Vierge;  à Pise,  Musée  municipal  : L’ Annonciatioi 
GIOTTO  dit  Ambrogiotto,  di  Bondone,peinfre  et  mini 
turiste,  né  à Vespigniano  en  1276,  mort  à Florew 
en  1337  (Ec.  Ital.).  ' 

Etait  berger  et  fut  élevé  par  jCimabue  qui  reconnu 
ses  merveilleuses  aptitudes.  On  trouve  de  ses  œuvre] 
à Assise,  Florence  Rome  et  Padoue.  üans  cetl 
dernière  ville,  se  trouvent  les  trois  fresques  de  f 
chapelle  Arena,  représentant  des  scènes  de  la  vie  de  ’ 


Vierge.  On  lui  attribue  des  miniatures  du  martyre  et  d i 
miracles  de  St  Georges.  Le  FilzwiHiam  Museuin  ( 
Cambridge  possède  un  ouvrage  contenant  des  mini 
tures  qui  lui  ont  été  attribuées  ou  à un  de  ses  imitateu 

immédiats.  o.  n i. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : St  Paul. 
St  Nicolas. — (Berlin.  Musée  royal)  : Le  Crucifiemen 
— (Bootle  Art  Muséum)  : Portrait  de  Dante. — (Cha 
tilly)  : La  Mort  de  la  Vierge. — (Chalons-sur-Marne  > 
St  Christophe  (fresque).— (Florence,  Gal.  royale 
Oraison  de  Notre-Seigneur  au  J[ardin. — (Florenc)  . 
Gal.  ant.  et  moderne)  ; La  Vierge  et  l’Enfant.-j 
(Louvre)  : St  François  d’ Assise  recevant  les  stigmatd 
— (Munich)  ; La  Cène; — Christ  aux  limbes;— Christ  s> 
la  croix. — -(Nice)  : Funérailles  de  St  Augustin  (un  paj 
neau). — Le  Calvaire; — Le  martjTe  de  St  Mariano.- 
(Rouen)  : Saints. — (Périgueux)  : La  Vierge  et  I L 
faut  Jésus  sur  un  trône;  — La  Vierge,  1 Enfant  Jèst 
sur  un  trône;— La  Vierge,  l’Enfant  Jésus  etdeuxsamf( 
GIOVACCHINO  DIGIOVANNI,  miniaturiste  (Ec.  Ital 
Mentionné  dans  les  archives  de  Sienne. 
GIOVANETTI.  peintre  de  genre  d Florence,  au  xi, 
siècle  (Ec.  Ital.).  , 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Florence.  Expo 
dans  cette  ville  et  à Venise. 

GIOVANI  (Francesco  ou  Juvanis),  graveur,  né  en  ib| 
(Ec.  Ital.).  , , ' 

Elève  de  Carlo  Maratti,  on  connaît  trois  planches  ■ 
cet  artiste  : La  Nativité;  L’ Enfant  Jésus  et  L Adoratii^ 

I d’ap.  Maratti.  ] 
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HOVANI  de  San  Giovanino,  peintre  (Ec.  Ital-)- 

Le  musée  de  D’oitiers  conserve  de  cet  artiste  un  dessin, 
ilume  et  sépia  : Femme  accroupie  et  enfant. 

HOV ANNARIA,  pein.'re  d Brescia  vers  1460.  (Ec.  Ital.). 

Cet  artisie  élail.  moine  de  l'ordre  du  Carmel.  On  le 
lient ionne  aussi  comme  orfèvre  et  "raveur.  Même  ar- 
iste  que  le  peintre  cité  par  Siret  sous  le  nom  de  Gio\  an 
Æaria. 

HOVANNARIA  (Giovanni-Antonio),  peintre  du  xv» 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  du  précédent. 

IIOVANNI,  sculpteur  florentin,  florissait  à Naples  au 
XIV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Face,  travailla,  avec  lui  àNaples,au  tombeau 
le  Robert  le  Sage  (1343),  église  de  Santa  Chiara  et  a 
elui  du  jeune  Louis  de  Durazzo  ; on  lui  attribue  aussi 
a balustrade  (vie  de  Ste  Catherine). 

JIOVANNI  (Maestro).  Voir  Boccardi. 

JIOVANNI  D’ANTONIO,  minialuriste  du  xv®  siècle 
(Ec.  Flor.). 

En  collaboration  avec  son  frère  Bartolommeo,  il 
nlumina  vers  1446  un  : Leclronarium  ad  usum  Eccle- 
iae  F/oren/mae,  écrit  par  Don  Giovanni  de  Francesco 
;t  Peregrino. 

IIOVANNI  DEL  BIONDO,  peintre  (Ec.  Flo.). 

Cet  artiste  travaillait  à Florence  dans  la  seconde 
noitié  du  xiv®  siècle.  La  galerie  antique  et  moderne, 

1 Prato,  conserve  de  lui  une  grande  toile  en  trois  parties 
eprésentant  l’Annonciation  et  divers  saints. 

HOVANNI  DEL  DUOMO.  Voir  Bandini. 

IIOVANNI  Francesco  de  Rimini.  peintre  d’histoire  vers 
1480,  né  à Rimini  (Ec.  Ital.). 

On  le  croit  élève  de  Pietro  Perugino. 

IIOVANNI  (Giuseppe  de),  ciseleur  napolilain,  né  à 
Naples  le  21  avril  1825  (Ec.  Ital.]. 

Etudia  le  dessin  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  sa 
ille  natale,  puis  s’adonna  à la  sculpture  du  camée, 
labita  Malte  quelques  années,  l’Irlande,  et,  après  un 
■assage  à Londres,  où  il  fit  de  nombreux  ouvrages,  revint 
n Italie.  Cet  artiste  de  valeur  s’essaya  aussi  à la  sculp- 
ure  du  verre  et,  avec  beaucoup  de  persévérance,  il 
rriva  à sculpter  merveilleusement  dans  un  bloc  de 
ristal  anglais  un  bas-relief  de  sa  composition,  repré- 
entant L' Education  de  Bacchus.  Il  exposa  à Turin,  en 
880,  un  grand  nombre  de  ces  ouvrages  curieux  qui 
ri  valurent  un  diplôme  spécial.  Aujourd’hui,  cet  artiste 
st  chevalier  de  la  Couronne  d’Italie. 

IIOVANNI  (Luigi  di),  peintre  sicilien,  né  à Palerme  le 
19  juin  1856  (Ec.  Ital.). 

i Fut  envoyé  par  son  père,  à dix-sept  ans,  à Naples, 
our  y accomplir  ses  études  artistiques.  Il  fut  élève  de 
lomenico  Morelli.  En  1875,  un  portrait  à la  plume  de 
Dn  maître,  exposé  à Naples,  eut  du  succès.  Son  pastel, 
,e  Jeudi  saint,  fut  acquis  par  la  comtesse  Mazarino. 
iieux  aquarelles  de  grandes  dimensions  sont  entre  les 
liains  du  grand-duc  Constantin.  Parmi  ses  autres 
lîuvres,  on  cite  : La  découverte  du  cadavre  de  Pietro 
' iica,  aujourd’hui  au  musée  Civico  de  Turin;  Le  Triom- 
he  de  la  Mort  (reproduction  à la  plume  d’une  fresque  de 
Uleur  à Palerme);  Reproduction  du  triptuque  de  Malva- 
na  (aquarelle):  et  un  nombre  considérable  de  tableaux 
e genre,  parmi  lesquels  : Tu  ne  l’avais  jamais  luj  Cha- 
'elle  de  St-André  dans  V église  de  San  Paolo,  de  Naples-, 
''hapelle  du  Crucifix-,  Musicienne  orientale;  Jalouse; 
eudi  saint-,  Préparatifs  du  Carnaval. 
lOVANNI  da  Milaiio,  peintre  d’histoire  et  de  portraits 
vers  1370.  né  à Milan  (Ec.  Ital.). 

■ Elève  de  Gaddi.  Travailla  nour  plusieurs  villes  d’Ita- 
' e.  On  trouve  de  ce  primitif  italien  dans  les  musées  : 

Forence,  Galerie  Royale:  un  tableau  d’autel  divisé 
'a  dix  compartiments,  de  style  gothique.  A Prato,  Gaie- 
e Antique  et  Moderne  : La  Vierge  et  Jésus,  Le  Cruci- 
■ ement  et  divers  saints,  tabernacle;  Jésus  mort. 

’ lOVANNI  DA  MURANO.  Voir  Alemanno. 

' 'lOVANNI  deNapoli.  peintre  d’histoire  (Eb.  Ital.). 

Le  musée  municipal  de  Pise  conserve  de  cet  artiste  : 
a Crucifixion. 

■ lOVANNI  DINICOLO  DI  LUTERO.  Voir  Dossi. 
lOVANNI  (Olivier  de  San)  peintre  d’histoire  et  de  fres- 
ques à Ferrure,  vers  1450,  cité  par  Siret  {Eo.  Ital.). 

lOVANNI  da  Padova,  peintre  d’histoire,  né  à Padoue  au 
XIV®  siècle,  cilé  par  Siret  (Eb.  Ital.). 
lOVANNI  DI  PAOLO,  appelé  Giovanni  del  Poggio,  pein- 
ire,  mort  vers  1481  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Gentile  da  Fabriano.  Fut  l’aide  de  Sano  di 
ietro.  Cet  artiste  était  déjà  connu  en  1423  et  se  trou- 
ait sur  les  registres  de  la  gilde  de  Sienne  en  1428. 
’.Académie  de  Sienne  possède  de  lui  un  Jugement 


dernier,  daté  de  1453.  Il  se  fit  aussi  connaître  comme 
miniaturiste.  On  cite  particulièrement  ses  illustrations- 
du  Dante.  Peut-être  le  même  artiste  que  G.  di  Paolo 
di  Neri  et  que  1 i peintre  Gio\  au  di  Paolo  qui  travailla 
nour  le  pane  '’ie  1 1 • 

GIOVANNI  DI  PAOLO  D’AMBROGIO,  enlumineur, 
XVI®  s(èc/e  (Ec.  Ital.). 

Travailla  en  1526  au  : Libro  dei  Capitoli  délia  Com- 
pagnia  di  San  Antonio. 

GIOVANNI  de  Pavie.  peintre  d'histoire  du  xv“  siècle 
né  à Pavie  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  L.  Costa  le  vieux. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Christ  en  croix; 
— Crucilixion. — (Nice):  Mater  dolorosa. — (Budapest)  : 
St  Matliieu; — Quatre  tètes  de  séraphins. 
GIOVANNIDIPIERO,  pein/re,  né  à Naples  au  xiv®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

il  vivait  à Pise  où,  en  collaboration  ax  ec  Martino 
Bartolommei,  il  peignit,  pour  l’hôpital  Santa  Chiara,  ml 
tableau  représentant  : La  Vierge  et  t' Enfant  sur  un 
trône,  environnés  de  quatre  saints  (1402).  Il  fournit  encore 
d’autres  travaux,  en  1403  et  1404,  pourle  même  hôpital; 
en  1405,  il  peignit  un  CruciYiemenf  que  l’on  voit  actuel- 
lement dans  le  cloître  intérieur  de  l’église  San  Domenico 
de  Pise,  et  qui  porte  la  date  et  la  signature. 

GIOVANI  DI  PIETRO,  peintre,  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a.ida  quelquefois  Sano  di  Pietro  dans  ses  travaux. 
Dans  le  chœur  de  Santa  Maria  dei  Servi,  à Sienne,  on 
voit  une  Vierge  de  la  Miséricorde,  œuvre  de  ce  peintre. 
GIOVANNI  di  Pietro.  Voir  Spagna  (lo). 

GIOVANNI  de  Pistoie,  peinlre  d'histoire  vers  1370,  né  à 
Pisioie  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  P.  Cavallini.  Fut  membre  du  conseil  des 
anciens  de  Pistoie  en  1374.  _ 

GIOVANNI  del  Porto,  le  maître  à l’oiseau, 
graveur  vers  1500  (Ec.  Ital.). 

GIOVANNI  di  San  Giovanni.  Voir  Manozzi. 

GIOVANNI  da  XJrbino.  peinlre  d'his-oire  vers  1575,  né 
à Urbin  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Barocci,  fut  peintre  de  la  cour  d’Espagne  et 
travailla  à l’Escurial. 

GIOVANNI  da  Venezia.  peintre  d’histoire  et  de  portraits 
vers  1227,  né  à Bologne  (Ec.  Boi.). 

II  fut  de  la  première  association  de  peintres  formée 
à Venise  par  des  arlistes  byzantins.  , 

GIOVANNI  da  Verona  (frère),  peinlre  sur  marqueterie, 
né  à Vérone  en  1469,  mort  en  1537  (Eo.  Ital.)_. 

Laïque  olivetain;  travailla  dans  plusieurs  \illes  d’Ita- 
lie. notamment  à Rome  pour  le  pape  Jules  II. 
GIOVANNINI(Bianca), peintre  de  portraits,  morte  en  1744 
(Ec.  Ital.). 

Sœur  de  Carlo  Cesare  Giovannini. 


GIOVANNINI  (Carlo-Cesare),  peintre,  né  à Parme  en 

1695,  mort  à Bologne  en  1758  (Ec.  Ital.). 

F’ils  de  Jacopo-Maria  Giovannini,  il  se  fixa  à Bologne 
en  1723.  Il  fut  un  bon  peintre  d’histoire,  mais  il  S’em- 
ploya surtout  à la  restauration  de  tableaux.  La  ville  de 
Bologne  possède  la  plupart  de  ses  œuvres.  Parmi  les 
meilleures  fiaurent  : A l'église  de  La  Morte  : Ste  Anne 
apprenant  à lire  à la  Vierge;  à La  Madonna  del  Piombo  : 
Adam  et  Eve  chassés  du  Paradis  terrestre,  et  à San 
Giovanni  in  Monte  : Le  Christ  remettant  les  clefs  à 


St  Pierre. 

GIOVANNINI  (Jacopo-Maria),  Jovanninus  ou  Joanni; 
nus,  peintre  et  graveur,  né  à Bologne  en  1667,  mort  à 
Parme  en  1717  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Antonio  Roli,  il  exécuta  quelques  peintures 
pour  les  églises  de  Bologne;  la  plus  estimée  se  trouve 
dans  l’église  de  San  Niccolo  degli  Alberi  et  représente  : 
Ste  Madeleine  embrassant  la  Croix.  Comme  graveur,  il 
acquit  plus  de  célébrité  et  laissa  entre  autres  planches  : 
Douze  gravures  d’après  les  fresques  du  Corrège  dans 
la  coupole  de  San  Giovanni  à Parme  : St  Jérôme,  d’ap. 
le  Corrège;  St  Sébastien,  d’ap.  le  Carrache. 
GIOVANNINI  (Vincenzo).  peintre  de  genre,  né  à Todi'en 
1816  (Ec.  Ital.). 

Il  a e.xposé  à Rome. 

GIOVENALE  (Pietro  di),  peintre  d’histoire,  mort  proba- 
blement vers  1464  (Eb.  Ital.'- 

Travailla  à Rome  pour  Pie  II  et  peignit  plusieurs 
Pièces  au  Valican. 


GIOVENONE  (Girolamo)  ou 
Giuvenone,  peintre,  né  à 
Vercelli  vers  1490.  mort  en 
1553,  XVI®  siècle  (Ec.  Ital.). 
On  trouve  surtout  de  ses 
œuvres  dans  sa  ville  natale 
et  à Bergame  un  Triptyque. 
A San  Paolo  de  Vercelli,  sont 
deux  tableaux  datés  de  1514 
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et  de  1516.  Dans  l’église  des  Augustines  : Une  RC- 
surrection.  On  voit  également  de  lui  à la  A’ational  Gal- 
lery  : à Londres,  La  Vierge,V Enfant  Jésus  et  des  saints. 
GIOVENONE  (Paolo  Bap-  , 

tista-Giuseppe),  peintre  HJ/\^  l\J  F ln<^rPu 
d'histoire  et  de  portrait,  ' r lUOL  RH 

à Vercelli,  fin  du  xv's.  /vvfyviüNü. 

La  Galerie  de  Turin  conserve  de  cet  artiste  une  : 
Résurrection.  11  était  beau-frère  de  B.  Lanino. 

GIOZA  (B.  D.),  peintre  en  Ralie,  xix“  siècle  (Ec.  Ital-)- 
Gité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘«  30  janvier  1902  : 
La  Répétition  : $150. 

GIRAL  ou  Girac,  peintre  d’histoire,  au  xviip  siècle 


ri.). 

Obtint  le  premier  grand  prix  de  Rome  pour  la  pein- 
ture, en  1710. 

GIRALDEZ  y PENALVER (Adolîo),  peintre  de  ma- 
rine, à Cadix,  au  xix«  siècle  (Ec.  Esp.). 

En  1874,  il  fut  nommé  professeur  à l’école  des  Beaux- 
.Arts  de  Cadix.  En  1882,  il  vint  s’établir  à Madrid. 


GIRALDI  (Guglielmo),  appelé  Magri  ou  Del  Magro, 

peintre  de  Ferrure,  xv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Entre  1450  et  1477,  il  exécuta  des  miniatures  pour 
des  missels,  des  bréviaires,  des  psautiers  ainsi  que  pour 
les  œuvres  de  Tibellus,  d’Apian,  de  Pétrarque. 
GIRALDO  GIRALTE  (Benito  ?),  sculpteur  à Valladolid, 

mort  en  1550  (Ec.  Esp.). 

On  sait  peu  de  choses  des  œuvres  de  ce  sculptçur, 
quoiqu’il  soit  tenu  pour  un  artiste  de  talent.  Le  nom 
de  Giralte  était  si  répandu  à 'Valladolid  au  xvi®  siècle, 
qu’on  y confond  entre  eux  les  artistes  qui  le  portaient 
et  l’on  peut  admettre  que  plusieurs  d’entre  eux  n’étaient 
en  fait  qu’une  même  personne.  Un  Benedito  Giralte, 
qui  serait  celui-ci,  mourut  en  1550;  il  avait  épousé  une 
femme  du  nom  de  Francisca  de  Penaflor,  dont  il  eut 
plusieurs  entants.  Peut-être  est-ce  l’artiste  du  même 
nom  qui  travailla  avec  Juni.  Lors  de  son  décès,  en  1550, 
il  laissait  deux  fils  majeurs  : Benito  et  Juan-Baptista. 
Tous  deux  furent  sculpteurs,  mais  n’acquirent  pas  de 
réputation.  ,,  , , 

GIRALDO  (Ziraldo),  miniaturiste  de  Ferrure  (Ec.  Ital.). 
GIRALDON  (Adolphe),  paysagiste  à Paris,  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débula  au  Salon  en  1839. 

GIRALDON  (Adolphe-Paul),  peintre,  né  à Marseille  au 


XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Français  et  de  Lequien,  débuta  au  Salon  en 
1879.  Sociétaire  des  Artistes  Français. 


GIRALTE,  sculpteur  à Valladolid,  vers  1548  (Ec.  Esp.). 

Ce  Giralte  ne  doit  pas  être  celui  qui  travailla  avec 
Juan  de  Juni  au  retable  de  Santa  Maria  de  la  Antigua, 
car  Juni  semble  n’avoir  pas  du  tout  apprécié  cet  artiste 
et  avoir  été  en  compétition  avec  lui. 

GIRALTE  (Benito),  sculpteur  à Valladolid  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Esp.).  , , 

Cean  Bermudez  signale  l’existence  d un  Giralte  Jean, 
sculpteur  flamand,  en  1652,  et  le  même  écrivain  place 
dans  la  nomenclature  de  certains  sculpteurs  de  'Valla- 
dolid  une  note  portant  Benito  Giralte,  1570. 
GIRALTE  (Francisco),  sculpteur  à Valladolid  au  xvi® 


Siècle  (Ec.  Esp.). 

Francisco  Giralte,  quoique  son  centre  de  travail  fut 
à 'Valladolid,  possédait  une  maison  à Madrid;  le  fait 
est  avéré,  puisque  « Pompeyo  habita  longtemps  à Ma- 
drid une  maison  qui  appartenait  à Francisco  Giralte 
ou  confinait  à icelle  ».  Cet  artiste  exécuta  de  très 
belles  œuvres,  en  particulier  un  retable  de  grande  di- 
mension dont  Madrid  se  fait  justement  gloire  et  qui  se 
trouve  dans  l’édifice  connu  sous  le  nom  de  Capilladel 
Obispo.  Giralte  avait  étudié  son  art  en  Italie  et  sa 
sculpture  se  ressentait  des  méthodes  de  ce  pays.  Il  prit 
aussi  une  part  importante  aux  magnifiques  boiseries 
du  chœur  de  la  cathédrale  de  Tolède,  un  des  chefs- 
d’ceuvre  de  Berruguete.  En  1549,  il  avait  déjà  donné  la 
mesure  de  son  talent  en  exécutant  le  retable  de  la  cha- 
pelle du  D>-  Corral,  dans  l’église  de  la  Madeleine  à ’Valla- 
dolid.  Un  long  différend  plein  de  péripéties  auxquelles 
la  plupart  des  grands  artistes  de  l’époque  furent  rnelés 
le  tint  en  suspens  pendant  des  années.  Il  s’agissait  du 
retable  de  Santa  Maria  de  la  Antigua  de  Valladolid. 
Giralte  en  avait  d’abord  été  chargé,  puis  une  cabale 
fut  montée  contre  lui  par  les  partisans  de  Juni. La  ré- 
putation de  ce  maître  lui  donnait  de  sérieux  avantages, 
il  fit  des  dessins  et  les  présenta.  On  soumit  alors  ceux 
de  Giralte  à une  confrontation  avec  les  siens.  De  rnmu- 
tieuses  expertises  s’en  suivirent  et  Giralte  eut  gain  de 
cause.  Mais  les  choses  ne  devaient  pas  en  rester  la  ; les 
deux  artistes,  ayant  chacun  son  camp  de  défenseurs 


acharnés,  s’animaient  chaque  jour  davantage  l’un 
contre  l’autre.  Une  nouvelle  expertise  fut  demandée, 
eut  lieu,  entraîna  un  procès  dans  lequel  plus  de  quarante 
témoins  furent  entendus  et  finalement  Juni  l’emporta. 
On  ignore  la  date  exacte  de  la  naissance  de  Francisco! 
Giralte  et  celle  de  sa  mort,  mais  il  a dû  naître  vers  1500 
ou  1502  et  vivait  encore  à la  mort  de  Berruguete,  1561. | 
GIRALTE  (Juan),  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle  (Ec.i 
Sév.). 

Cet  artiste  fit,  en  collaboration  avec  Alonso  de  A-gui- 
tar,peintre  de  Ximençi,  un  groupe  de  Ste  Anne  et  de 
la  'Vierge  portant  l’enfant  Jésus  dans  les  bras,  vers 
1564. 

GIRALTE  (Juan),  sculpteur  à Séville  au  xv*  siècle  (Ec., 

Esp.). 

GIRALTE  y Penaflor  (Juan-Bautista),  sculpteur  à Val- 
ladolid  au  xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

GIR.AN  (Emile-Georges),  peintre  et  lithographe,  né  t 
Montpellier  en  1870,  mort  à Beauvoisin  en  mars  190'. 
(Ec.Fr.).  a 

Frère  de  Max  Giran;  il  exposa  à la  Société  National  I 
des  Beaux-Arls  depuis  1895.  I 

GIRAN-MAX  (Léon-Maxime),  paysagiste,  né  à Paris  ail 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  * 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  de:  ' 
puis  1910.  il  figura  aux  expositions  de  cette  société. 
GIRANDOLE  (Delle).  Voir  Buontalenti. 

GIRARD,  peintre  de  nature  morte,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.)  , 
Membre  de  l’Académie  de  St-Luc.  Exposa  dans  cett  « 
société  en  1774  : Un  gigot  sur  une  tabte. — Des  légume  | 
sur  une  table. — Des  pêches  dans  un  panier.  I 

GIRARD  (Mlle),  peintre  de  portraits,  xix”  siècle  (Ec  | 

Fr.).  I 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  cet  artiste  le  por  i 
trait  du  lieutenant  général  ITonoré-Tlûophile,  comt  | 
Gazon  de  la  Peyrière.  i 

GIRARD  (Albert),  peintre  de  genre,  d’histoire  et  paysi  |i 
giste,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  l 

Elève  de  Flandrin.  Prix  de  Rome  en  1861.  Médaille  I 
de  3®  classe  en  1882,  de  2®  classe  en  1886,  d’argent  e ■ 
1889  (E.  U.).  I 

GIRARD  (Alexandre-Marc),  peintre  d’émaux  à Genév  t 
xviii®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Associé  de  Jean-François  Aydan  en  1760. 

GIRARD  (Alexis-François),  graveur,  né  à Vincenn  , 
en  1789,  mort  à Paris  le  17  janvier  1870  (Ec.  Fr.).  k 
Elève  de  Régnault  obtint  des  médailles  de  1819  # 
1861.  Le  14  août  1866,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’ho)  ■ 
neur.  De  1819  à 1869,  il  figura  au  Salon.  Il  a gravé  d . 
Sujets  religieux  et  des  Sujets  d’histoire  et  de  nombre! 
portraits. 

GIRARD  (Anna-Henri),  sculpteur  amateur,  né  à Co 
tances  en  1836  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Coutances  conserve  de  lui  le  buste 
Mgr  Bravard. 

GIRARD  (Casimir  Bénigne),  sculpteur,  né  à Paris  i 
10  mai  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Duret  et  Guillaume,  il  débuta  au  Salon 
1863.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886. 
GIRARD  (Edouard),  peintre,  du  xix®  siècle,  morten  18 

(Ec.  Fr.). 

GIRARD  ( Ernest-Joseph- Angelon).  peintre,  aquarelh  i 
et  miniaturiste,  né  à Paris  en  1813,  mort  en  1898  (I  I 

Fr.). 

Elève  d’Isabey  et  de  Hollier.  Débuta  au  Salon  ! 
1835. 


GIRARD  (Hippolyte),  peintre  de  paysage,  xix®  siti 

(Ec.  Fr.). 

On  voit  de  cet  artiste,  dans  les  musees  : a Berna;: 
Paysage-,  à Bouviers  : Vieux  saules  et  Environs  de  Ca  . 

Pf(,x. — Peintures.  New-Yobk.  V*®  22  janvier  ISO: 
Coucher  de  soleil  à l’automne  : S130. 

GIRARD  (Jean-Georges),  peintre  d’histoire,  de  portra 
et  de  paysages,  né  à Epinal  en  1635,  mort  en  1690  (.. 
Fr.). 

Elève  de  Legrand  et  de  Claude  Charles. 

GIRARD  (Johann-Peter),  peintre  paysagiste  et  dessi- 
teur,  né  à Biel  en  1769,  mort  à Zurich  te  25  octobre  IH 

(Ec.  Suis.). 

GIRARD  (Mme  Louise-Bathilde),  peintre  sur  porcelat 
et  graveur,  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  en  1824. 

GIRARD  (Marie-François-Firmin)  dit  Firmin-Giri, 
peintre,  né  à Poncin  {Ain)  le  29  mai  1838  (Ec.  F • 
Il  alla  de  bonne  heure  à Paris,  entra  à l’Ecole  s 
Beaux-Arts  en  octobre  1854,  travailla  avec  Gleyret 
débuta  à Paris,  en  1859,  avec  un  St  Sébastien.  Il  expa 
ensuite,  au  même  Salon,  des  tableaux  d’histoire  et  s’- 
tout  de  genre,  consciencieusement  observés  et  d’-e 
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:écution  très  finie;  des  paysages  et  quelques  portraits  : 
près  le  bal  (1863,  méd.  de  3»  classe);  Mort  de  la  pria- 
sse de  Lamballe  (1865);  Marchande  de  fleurs  (1872); 
oilelte  Japonaise  (1873);  Rêverie;  Les  fiancés;  La  pêche 
874,  méd.  de  2“  classe);  Noce  au  xvm®  siècle  (1879); 
aplême  au  x\in”  siècle  (1883);  Bœufs  charolais  au 
•rage  (1886);  Un  puits  mitoyen  (1890);  Sur  ta  terrasse, 
Onival  (1896);  Le  carreau  des  halles  (1901);  Château 
Gatelier,  automne  (1905);  Boulangerie  charolaise; 
dérieur  picard  (1908);  Les  gaufres  (1909).  Décoré  en 
iOé,  il  a obtenu  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition 
niverselle  de  1900,  avec  Le  Quai  aux  Fleurs  et  Berger 
Onival.  Le  musée  de  Bourges  possède  de  lui  : Un 

•ariage  in  extremis;  celui  de  Mayenne  : Un  soir  au  bord 
Ramer,  et  celui  d’Helsingfors  ; Une  rue  de  l^aris.  Fir- 
lin  Girard  s’est  fait  aussi  une  réputation  pour  ses  ta- 
leaux  dans  lesquels  les  fleurs  jettent  une  note  claire. 

> prix  de  Pome  en  1861. 

Prix. — -Peintures.  Londres.  V‘=  30  avril  1909  : Dans 
1 roserie  : £15  15s. — New- York  : Bouqnelière  pari- 
Itnne  : SI  600. — V‘®  13  et  14  février  1900  : Le  nou- 
eau  roman:  $320. — V‘®  3 et  4 février  1898:  Fleuriste 
arisienne  : Sl.COO. — V*®  13  et  14  février  1900  : 
‘ècheurs  : $340; — La  vieille  histoire  : $525. 
iIRARD  (Michel),  dit  le  Provençal,  sculpieur,  de  Bcrnay. 
vivait  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  pour  l’église  de  la  Couture,  un  lutrin,  en  1669,  et 
eux  retables,  en  1671.  Il  sculpta,  en  1683,  un  lutrin 
our  l’église  des  Jonquerets  et,  en  1868  ,deux  autels  et 
n crucifix  pour  l’église  de  Courbépine  ; enfin  il  tra- 
ailla  à la  chapelle  de  l’hôpital  de  Bernay,  en  1697. 
■ÎLARD  (Nicolas),  sculpteur,  de  Grenoble,  vivait  au 
XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sur  l’ordre  de  Humbert  II,  il  fit,  de  1353  à 1370,  les 
'autre  tombeaux  des  Dauphins  de  Viennois,  dans 
'église  Saint-André  ; les  protestants  détruisirent  ces 
lîuvres  en  1562.  On  attribue  à cet  artiste  le  tabernacle 
ela  cathédrale  de  Grenoble. 

IRARD  (Noël-Jules),  sculpteur,  né  à Paris  le  22  août 
‘ 1816  (Ec.  Fr.). 

Le  2 octobre  1837,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts 
t se  forma  sous  la  direction  de  David  d’Angers  et  de 
etitot.  Il  obtint  une  médaille  de  deuxième  classe  en 
852.  Il  figura  au  Salon  de  1849  à 1873.  On  doit  à cet 
irtiste  : Statue  en  pierre  de  La  Bochefoucault  (Louvre); 
j l’hôpital  de  Lariboisière  : La  Charité  recueillant  ceux 
\ii  souffrent. — La  Science  s’efforçant  de  guérir  les  maux 
1?  l'humanité;  au  nouvel  Opéra,  sur  le  fronton  : La 
\omédie  et  le  Drame;  à l’église  St-Sulpice  : St  Jean. — 
i ! Joseph. 

IRARD  (le  Nognat),  peintre  vers  1480,  né  à Troyes 
(Ec.  Fr.). 

L’abbé  Coffinet.  dans  ses  Peintres  verriers,  parle  de 
|3ux  peintres  verriers  dont  l’un  exécuta,  en  1493,  les 
marquables  verrières  de  la  cathédrale  de  Troyes. 
IRARD  D’ORLÉANS,  peintre  en  France,  vers  1359 

(Ec.  Fr.). 

On  a vu,  de  cet  artiste,  à l’exposition  des  Primitifs 
Paris,  un  Portrait  de  Jean  le  Bon,  roi  de  France,  peint 
la  détrempe. 

IRARD  (Paul- Albert). 

oeintre  de  paysage  et  de 
portrait,né  à Paris  lel3  dé- 
:embre  1839  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  9 avril  1857,  il  devint 
ilévedeH.  Flandrin.  De  1859  à 1880,  il  figura  au  Salon 
■’ec  des  portraits  et  des  paysages.  Son  tableau  Marche 
: Silène  lui  valut  le  prix  de  Rome  en  1861. 

Peintures. — Musées  : (Montauban)  : Paysage. — 
Ionpellier)  : La  procession. — (Mulhouse)  : Un 

arché  en  Provence. — (Roche-sur-Yon)  : Pâturage 
irmand. 

[RARD  (Pierre),  sculpteur,  de  Poitiers,  vivait  au  xiv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Jean  Caillou,  il  travailla  à la 
icoration  du  palais  du  duc  de  Berry,  en  1383". 

ÎRARD  (Pierre),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né  à 
Paris  en  1806,  mort  à Paris  en  m ût  1872  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Gros.  Obtint  en  1833,  le  2®  prix  de  Rome.  De 
■27  à 1872,  il  figura  au  Salon  avec  des  paysages.  Le 
usée  du  Luxembourg  possède  de  Pierre  Girard  : Des 
’.ffles  dans  les  marais  Pantins  aux  environs  de  Borne. 
RARD  (Pierre-Léon),  peintre,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fiers,  il  débuta  au  Salon  en  1848. 

.RARD  (Romain),  graveur,  né  à Paris  en  1751  (Ec. 
Fr.). 

Grava  d’après  Greuze. 

RARD  (St-Jean),  dit  Saint-Jean  Girard,  peintre,  né  à 
Lyon,  1849  mort  à Cannes  le  2 février  1910  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Laborier,  Scohy  et  La  Brély,  il  exposa  au 
Salon  de  Lyon,  depuis  1881,  des  portraits,  des  figures, 
quelques  tableaux  de  genre  et  des  miniatures. 
GIRARD  (Théodore),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prix. — Peintures.  New-YolK.  V‘®  21  et  22  janvier 
1909  : Les  Laitières  : $80. 

GIRARD  (Thibault),  sculpteur,  de  Grenoble,  vivait  au 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  descendant  de  Nicolas  Girard,  il  répara, 
en  1465,  la  chapelle  de  Claude  Coct,  trésorier  dau- 
phinois. 

GIRARD-CONDAMIN  née  Condamin  (Mme  Jeanne), 

peintre,  née  à Lyon, xix=-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guichard,  Guyer  G.  Reignier,  elle  expose 
des  natures  mortes,  des  tableaux  de  genre  et  quelques 
paysages  (huile  aquarelle  et  pastel). 

GIRARD  GENDRIAC  PARIS,  peintre,  vivait  au  Puy- 
en-Velay  en  1807  (Ec.  Fr.). 
GIRARD-NAUWELAERS  (Mme).  Voir  Nauwelaers. 
GIRARDEAU  (Claude),  graveur  à Paris,  xvii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

GIRARDET  (Abraham),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
né  auLocle  le  30  novembre  1764,  mort  à Paris  le  2 jan- 
vier 1823  (Ec.  Suis.). 

Fils  du  libraire  Samuel  Girarde!;  montra  dès  l’âge  1-3 
plus  tendre  un  goût  très  \ if  pour  le  dessin.  A quinze  ans, 
il  gravait  des  planches  pour  les  publications  édilées  par 
son  père.  En  1783.il  vint  à Paris  et  entra  dans  l’atelier 
de  B. -A.  Nicolet.  Jusqu’en  1792,  il  travailla  dans  cette 
ville  et  publia  de  nombreuses  planches  sur  les  événe- 
ments politiques.  Après  avoir  enseigné  le  dessin  à 
Neuchâtel  et  vidlé  l’Italie,  il  était  de  retour  à Paris  en 
1795  et  collaborait  au  grand  ouvrage  ; TalDaux  de  la 
Révolution,  dont  Prieur  fournissait  les  dessins  et.  après 
la  mort  de  celui-ci,  qui  turent  faits  par  Swebach,  Du- 
plessi,  Bertaux,  Ozonne,  Fragonard  fils  et  Ab.  Girardet. 
Il  fit,  en  1802,  un  nouveau  séjour  à Neuchâtel,  mais  il  ne 
tarda  pas  à revenir  à Paris.  Ce  fut  alors  qu’il  exécuta  la 
Transfiguraüjn,  d’après  Raphaël,  considérée  comme 
son  chef-d’œuvre  et  qui  lui  valut  un  accessit  et  une 
médaille  au  Salon  de  1806.  Il  fut  également  médaillé 
en  1807.  Son  œuvre  gravé  est  considérable.  Le  mu- 
sée de  Neuchâtel  conserve  la  plupart  de  ses  gravures  et 
une  aquarelle  : Portrait  de  Bergeon. 

GIRARDET  (Abraham-Louis),  portraitiste  et  paysagiste, 
né  au  Locle  le  22  mai  1772,  mort  en  1820  (Ec.  Suis.). 
Frère  cadet  d’Abraham  et  d’Alexandre  Girardet.  Il 
travailla  en  Suisse,  en  France,  en  .\llemagne  et  aux 
Pays-Bas.  Il  v’écut  à Paris  en  même  temps  que  son  aîné 
Abraham  et  signait  ses  planches:  Girardet  le  jeune.  On 
lui  doit  notamment  une  Vue  du  Champ  de  Mars  le 
14  juillet  1790.  En  1804,  il  donna  des  signes  de  déran- 
gement cérébral  et  on  dut  bien'ôt  l’enfermer.  11  mourut 
fou. 

GIRARDET  (Alexandre),  graveur,  né  le  22  mai  1767  au 
Locle,  mort  à Neuchâtel  en  1836  (Ec.  Suis.). 

Frère  d’Abraham  et  d’Abraham-Louis  Girardet.  De 
1794  à 1801.  il  fut  professeur  de  dessin  à Neuchâtel. 
Ce  fut  un  habile  graveur  et  ses  œuvres  ont  été  souvent 
confondues  avec  celles  de  ses  frères.  Il  a gravé  beau- 
coup de  vignettes  pour  les  publications  de  son  père.  11 
a laissé  des  aquarelles  et  des  pièces  historiques  fort 
intéressantes  et  fort  recherchées  de  ceitains  amateurs. 
GIRARDET  (Mme  Berthe),  sculpteur,  née  à Marseille 
en  1867  (Ec.  Fr.). 

Ses  principales  œuvres  sont  : La  Vierge  et  V Enfant; 
L’enfant  malade;  La  Bénédiction  de  l’aïeule;  Une  vieille. 
Les  deux  derniers  groupes  ont  été  exposés  au  Salon  de 
Paris  en  1901.  Mention  honorable  même  année.  Mé- 
daille d’or  à l’Exposition  Universelle  de  1900.  Elève 
d’Antonin  Cariés.  Le  musée  de  Neuchâtel  conserve 
d’elle  : La  Vieille. 

GIRARDET  (Charles-Samuel),  dessinateur,  graveur  it 
lithographe,  né  au  Locle  en  1780,  mort  à Versailles  ou 
à Paris  en  1863  (Ec.  Suis.). 

Fils  cadet  du  libraire  Samuel  Girardet.  Très  jeune, 
aida  ses  frères  dans  leurs  travaux.  11  commença  à pu- 
blier sous  son  nom  des  vues  en  1805.  11  suivdt  à Paris 
son  frère  Abraham  et  continua  ses  études,  mais  il  aban- 
donna bien'ôt  la  taille  douce  i>our  la  lithographie  qui 
Commençait  à être  à la  mode.  Il  exécuta  ainsi,  de  1811 
à 1812,52  sujets  pour  les  Histoires  de  la  Bible  de  Jean 
Hubner.  De  1813  à 1822,  Charles-Samuel  revint  au 
Locle  et  y lithographia  des  portraits  ainsi  que  la  Trans- 
figuration de  Raphaël,  d’après  la  gravure  de  son  frère 
Abraham.  De  retour  à Paris,  Charles-Samuel  lithogra- 
phia plusieurs  grands  sujets  : Les  Batailles  d’ Alexandre. 
de  Le  Brun,  et  plusieurs  tableaux  de  Poussin,  Greuze, 
Girodet,  Léopold  Robert.  On  lui  doit  un  ouvrage  : 
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Notice  sur  l’origine  et  les  progrès  de  la  gravure  sur 
pierre.  Il  prit,  part,  en  1842,  à la  première  exposition  des 
Amis  des  Arts  de  Neuchâtel,  avec  ses  trois  fils,  Karl, 
iidouard  et  Paul,  et  sa  tille.  Le  musée  de  Neuchâtel 
' ouserve  un  dessin  de  lui  et  plusieurs  de  ses  gravures. 
Il  signait  souvent  G.  ou  C.  G.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris  de  1808  à 1824,  Ii_obtint  un  prix  de  1.000  fr.  pour 
ses  procédés  de  gravure.’ 

GISARDET  (Edouard)',  peintre  et  graveur,  né  au  Locle 
le  81  juillet  1819,  mort  à Versailles  le  5 mars  1880  (Ec. 
Suis.). 

Second  fils  de  Charles  Samuel  et  frère  de  Karl  et 
Paul  Girardet.  Suivittrès  jeune  les  cours  de  l'Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Paris,  mais  il  fut  surtout,  pour  la  pein- 
ture, élève  de  son  frère  Karl.  A dix-sept  ans  il  com- 
mençait comme  dessinateur  sa  collaboration  chez 
ttavard  à l’ouvrage  Les  Galeries  de  Versailles,  et  la  con- 
tinua jusqu’en  1848.  Il  débuta  au  Salon  de  1S39  et  y 
exposa,  comme  peintre  ou  comme  grav'eur,  jusqu’en 
1876.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1842.  de 
.2®  classe  en  1847,  un  rappel  en  1849.  une  médaille  de 
P®  classe  en  1861:  un  rajjpel  en  1863  et  fut  fait  chev'a- 
lier  de  la  Légion  d'honneur  en  1866.  Il  fit  plusieurs 
séjours  en  Suisse  et  visita  l’Egyple  avec  son  frère  Karl 
pour  l’exécution  d'une  scène  des  Croisades. qui  lui  avait 
été  commandée  pour  le  musée  de  Versailles.  11  se  fixa 
définitivement  à Paris  en  1857  et  s’adonna  à partir.de 
cette  époque  à la  gravure  sur  cuivre.  11  grax  a ydusieurs 
planches  pour  la  maison  Goupil,  d’après  Gérome,  Gleyre, 
Fortuny.  Zamacoïs,  P.osni  et  Faure. 

Peintures. — Musées  : (Berne)  : Rentrée  à l'école; — 
L’aumône; — Déclaration  d’amour; — Famille  de  lions 
dans  le  Sahara. — (Genève)  ; Intérieur  d’une  cuisine 
berlinoise. — (Neuchâtel)  : La  bénédiction  paternelle; 
— Le  repas  interrompu; — Amour  maternel; — Les  révé- 
lations;— Départ  de  landslurm  bernois; — Portrait  de 
Charles  Girardet; — Le  Wetterhorn; — Demande  en 
mariage; — Clié\  re: — ElKantara  (Effetd’orage),  éludes, 
ébauches,  aquarelles; — L’artiste  jeune. — (Bale)  : Jeu- 
nes lilles  chez  une  chiromancienne; — Après  la  bataille; 
— Chez  un  barbier  de  Bretagne; — Bataille  avec  des  bou- 
les de  neige. 

GIRARDET  (Eugène- Alexis),  peintre,  né  à Pans  le 
31  mai  1853  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Paul  Girardet.  Elève  de  Gérome  et  de  l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Paris.  Exposa  au  Salon  de  1878  à 
1890  et  à iiartir  de  cette  date,  à la  Société  des  Beaux- 
Arts.  Il  prit  part  aussi  aux  expositions  de  Genève,  de 
Londres,  etc.  On  cite  de  lui  comme  graveur  : Le. nouveau 
maître,  La  veill;  de  Noël,  Le  lendemain  de  Noël,  Le  pru- 
inlcr  sourire.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : A Bâle  ; 
Café  arabe  à Biskra.  à Genève,  au  musée  Rath  : Gouins 
en  prière. 

Peintures. — Musées  : (Alger)  : Vue  d’Alger— 
(La  Rochelle):  Coteau  d’Houlgate — (Saintes)  : Le 
tailleur  d’El  Kantara, 

Prix. — Peintures.  New-Yopk.  V‘®  13  janvier  1902  ; 
L’Heure  de  la  prière  : $100. — V‘®  13  mai  1804  ; Clair  de 
lune  dans  le  désert  : $125. 

GIRARDET  (Jean),  peintre,  né  à Nancy  le  28  sep- 
tembre ou  à Lunéville  le  13  décembre  liüy,  mari  à Paris 
le  2 septembre  1778  (Ec.  Fl'.). 

Il  abandonna  l’état  ecclésiastique  pour  s’adonner  à 
l’art.  Un  de  ses  croquis  étant  tombé  un  jour  sous  les 
yeux  d’un  professeur  de  l’école  de  Nancy,  Claude 
Charles,  lui  valut  d’ètre  admis  dans  l’atelier  de  ce 
dernier. Les  progrès  du  jeune  Girard  et  furent  si  rapides 
qu’il  ne  tarda  pas  à se  rendre  en  Italie,  pour  y achever 
ses  études.  Quand  il  fut  de  retour,  l’artiste  trouva  un 
protecteur  en  la  personne  du  duc  François  III  de 
Lorraine,  qui  fut  plus  tard  grand-duc  de  Toscane  et 
empereur.  Quelque  temps  après,  il  fut  nommé  peintre 
du  roi  de  Pologne.  Les  plus  belles  productions  de 
Jean  Girardet  sont  des  fresques.  Il  en  exécuta  à Nancy, 
où  il  décora  le  grand  salon  et  le  péristyle  de  l’hôtel  de 
ville;  à Florence,  dans  la  grande  galerie  des  ducs  de 
Toscane;  à Metz.  Lunéville,  etc.  En  1762,  il  peignit  un 
salon  du  palais  de  SLuttgard.  Parmi  ses  tableaux,  on 
cite  : Descente  de.  croix,  qui  a disparu.  Le  musée  de 
Nancy  possède  de  lui  : Apollon  distribuant  des  couronnes. 
— Portrait  de  Stanislas,  roi  de  Pologne. — Une  femme 
couchée. — Une  femme  se  levant  du  lit. 

GIRARDET  (Jules),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Fil.-'  de  Paul  Girardet,  fut  élève  de  Cabanel  à l’Ecole 
des  Beaux-Arls.  11  fit  des  com[iositious  historiques 
painii  lesquelles  on  cite:  Le  siège  de  Saragosse,  deux 
composilions  inspirées  par  F.  Coppée;  La  Déroute  de 
G/ioIcl.  (au  musée  l\a[h)-,  LaBévolte  de  Fouesnanl  (musée 
de  Quimiier);  Le  Désastre  de  Quiberon,  etc.  Il  prit,  part 
a de  nombreuses  expositions  à Paris,  en  province,  en 
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Suisse.  Méd.  3®  classe  en  1881;  Bronze  et  argent  en  188! 
On  doit  aussi  à Jules  Girardet  un  grand  panneau  déci 
ranl  la  salle  du  Grand  Conseil  de'  Neuchâtel  et  repr( 
sentant  : Le  Pont  de  Tliièle  défendu  par  le  chevalier  Bai 
loz  en  1476,  et  au  musée  de  Berne:  Au  bord  du  lac  Lémai  . 

Prix — Peintures.  New- York.  13  janvier  1902 
L’heure  de  la  traite  : $300. 

GIRARDET  (Julie-Charlotte,  depuis  Mme  Brandi 
graveur,  née  au  Locle  le  23  novembre  1769  (Ec.  Suis. 
Fille  du  libraire  Samuel  Girardet.  Aida  surlont  s 
frères  dans  les  gravures  destinées  aux  publicalioi 
paternelles:  On  cite  d’elle  : Vue  du  Locle  du  côté  c 
Midi,  signée  J.  B.  et  parue  en  1812,  chez  son  père. 
GIRARDET  (Karl),  peintre,  né  au  Locle  le  13  mai  181 
mort  à Paris  en  1871  (Ec.  Suis.). 

Fils  aîné  de  Charles  Samuel  e1  la  personnalilé  l.a  pli 
marquante  de  la  nombreuse  famille  des  Girnnlet. 
avait  neuf  ans  quand  il  \ int  à Paris.  11  entra  dans  l’at 
lier  de  Léon  Cogniet  et  débuta  au  Salon  de  1836  avec 
petits  sujets  de  genre.  Certains  biographes  ont  clas 
Karl  Girardet  dans  l’Ecole  française;  par  son  génie,  p; 
sa  naissance,  il  nous  paraît  appartenir  à l'école  suisi- 
Son  succès  lut  immédiat  et  ses  premiers  envois  lui  val 
rent  une  médaille  au  Salon.  En  1842.  une  nouvelle  in 
daille  lui  élait  décernée  pour  une  toile  commandée  par 
ville  de  Neuchâtel  : Assemblée  de  protestants  surprè 
par  des  troupes  catholiques,  exposée  au  Salon  de  IHf! 
et  qui.  reproduitepar  la  gravure,  devint  populaire.  K.- 
Girardet  fut  un  des  peintres  favoris  de  Louis-Philip 
et  obi  int  de  nombreuses  commandes  de  la  famille  ro\  ; 
Le  roi  ]iaya  les  frais  de  son  \ oyage  en  Egypte  en  co 
pagnie  de  son  frère  Edouard  alors  qu’ils  allaient  e> 
enter  les  ta!  leaux  com.mandés  pour  Versailhs.  K 
prit  pour  sujet  : Gaucher  de  Châtillon  défendant  s> 
l’entrée  d'une  rue  dans  le  faubourg  de  Munich,  qui  pai 
au  Salon  de  1844.  Ce  fut  également  Karl  Girardet  qui  I 
désigné  en  1846  par  Louis-Philippe  pour  peindre  a\ 
Blanchard  les  cérémonies  du  mariage  de  Mont]jenS: 
en  Espagne.  Après  la  chute  de  la  Monarchie, Girarc, 
quitta  Paris  et  vint  s’établir  à Brienz  près  de  son  fr 
Edouard.  A partir  de  cette  époque,  Karl  donna  i 
large  part  de  son  temps  à la  peinture  de  paysage.  In  dépi 
damment  deson  voyage  en  Egypte,  l’artiste  avait  visl  . 
l’Italie  et  l’Espagne  et  en  avait  rapporté  de  multiplo 
crocpiis  qu’il  publia  dans  le  Magasin  pittoresque,  dit; 
le  Tour  du  Monde  et  dans  de  nombreux  ouvrages,  pi  ' - 
lesquels  il  fournil  des  illustrations.  ' 

Peintures. — Musées  ; (Alger)  : En  route  pourfe 
marché. — (Berne)  ; Fenaison  dans  l’überland;— Ej- 
sode  d’une  bataille  au  xv'  siècle; — Une  nuit  passée  d [s 
un  châlet. — (Bourges)  : Vue  de  Suisse. — (Chantill'I; 
Le  labour  en  Afrique. — (Lille)  ; Plusieurs  vues  .è 
Suisse. — (Nantes)  ; Paysage. — (Neuchâtel)  : Cc- 
monie  du  baise-main  dans  le  salon  des  ambassad^ 
à Madrid: — Lac  de  Brienz; — Intérieur  dans  le  Val-i- 
Travers; — Le  village  et  le  lac  de  Brienz; — Pâturagen 
Touraine; — Une  assemblée  de  protestants  surprise  jr  - 
des  troupes  catholiques; — L’ancien  couvent  des  Fil- 
ciscains  à Alexandrie; — La  fille  de  Cromwell  reij-  .. 
chant  à son  père  la  mort  de  Charles  I®''; — Bord  de  lajt 
montagne;— Le  Bouveret; — Rivarennes; — L’avenui je 
Choubrakau  Caire; — Vue  du  lac  des  Quatre-Canton  - 
(Reims)  : Les  Faucheurs;- Clocher  de  Weserj- 

(Rouen)  : Vue  du  château  de  Valère. — (Str.xsbourI : 
Rue  du  Caire; — Le  soir  au  Caire. — (Versailles: 


Reprise  du  château  de  Jaffa: — Réception  de  Jear 
Brienne  à Ptolémaïs.- — Gaucher  de  Châtillon  déf 
seul  l'entrée  d’une  rue  dans  le  faubourg  de  Munie 
(Amsterdam,  musée  municipal)  : Le  Pari. — (Bai 
Bonhomme  de  neige: — Chambre  de  paysans.  . 

Prix.- — Peintures.  Paris.  V‘®  Perdre  9 mars  18i: 
Entrée  de  la  Vallée  de  Laulerbrunnen  : 5.800  fr. 
GIRARDET  (Léon),  peintre  de  genre  et  aquarellishbé 
à Versailles  en  1857.  mort  à Paris  en  1895  (Ec.  Fr.| 
GIRARDET  (Léopold-Henri),  peintre  de  genre,  gragr 
et  sculpteur,  né  à Brienz  le  21  septembre  1848  |C. 
Sais.).  ' 

Fils  et  élève  d'Edouard  Girardet.  Débuta  au  Sèn 
de  1874  avec  des  tableaux  de  genre.  Il  peignit  aussies 
scènes  et  des  vues  de  Bretagne  et  d’Egypte.  Fut  unes 
tournisseurs  de  la  maison  Goupil.  Il  a fait  aussi  dia 
sculpture.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Beu: 
Cavalier  sur  un  âne.  le  Caire. — A Neuchâtel  ; Têifie 
femme  et.  Portrait  de  Robert  Girardet. 

GIRARDET  (Marc),  graveur,  né  à Brienz  en 
(Ec.  Suis). 

Fut  président  de  la  Société  des  peintres  en  sc 
tures  suisses  et  membre  de  la  commission  fédérait 
Beaux-Arts.  1 ils  d’Edouard  Girardet.  étudia  la  gra 
av  ec  son  père.  Séjourna  pendant  quelque  temps  à ins 
où  il  travailla  pour  Goupil.  Il  alla  ensuite  fonder 
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mportanle  maison  d’impression  eu  taille-douce  à 
Berne. 

ErIRARDET  (Paul),  graveur,  né  à Neuchâtel  l:  S mars 
1821,  mort  à Paris  le  26  février  1S9.3  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Charles-Samuel  Girardet.  Obtint 
ane  médaille  de  2“  classe  en  1849  et  de  l'«classe  en  1863. 
Figura  au  Salon  de  Paris  de  1842  à 1877.  Collabora  au 
Magasin  Universel  en  1839  et  1840  et  siunait  P.  G.;  tra- 
vailla pour  Les  Ga-leries  historiques  de  Versailles;  à l’il- 
lustration de  Y Histoire  delà  Révolution,  du  Consulat  et  de 
l’Empire,  par  Tliiers.  A beaucoup  gravé  d'anrès  Vernet. 
Brion,  Dubiife,  Karl  Girardet,  Duverger  et  Knaus. 
GIRARDEI  (Paul-Armand),  peintre  et  graveur,  né  à 
Versailles  en  18.59  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Trichon,  il  débuta  au  Salon 
de  1880.  Fils  de  Paul  Girardet.  lia  exposé  l'réquemmen  L 
h Neuchâtel. 

GIRARDET  (Pierre),  peintre,  xix^  siècle  (Ec.Suis.). 

Fils  d’Edouard  Girardet.  A exposa  à Neuchâtel,  en 
1874  et  en  1876.  des  tableaux  de  grnre. 

GIRARDET  (Pierre),  sculpteur,  né  à Lausanne  en  1864 

(Ec.  Suis.). 

lia  fait  à Lausanne  le  buste  du  Professeur  Schmeizler, 
i'Eug.  Ramari,  du  Chirurgien  M.  Mayer.  Etudia  le 
dessin  chez  Julian,  puis  la  sculpture  à Genève  avec 
Salmson  et  à Paris  avec  Chapu.  Séjourna  pendant 
trois  ans  à Rome.  S’occupa  dans  la  suite  de  minia- 
tures er  de  décora  lion. 

GIRARDET  (Robert),  graueur  ei  aquarelliste,  né  à Briéhz 
ie  23  juin  1851  (Ec.  Suis.). 

^■Fils  d’Edouard  Girardet.  Elève  de  Léon  Bonnat  et  de 
Waehsmuth.  Le  musée  de  Neuchàlel  conserve  Je  lui  le 
Portrait  du  Prince  de  Bismarck. 

GIRARDET  (Théodore-Octave),  dessinateur  el  graveur 
‘sur  bois,  né  à Versailles  le  22  septembre  1861  (Ec. 
Suis.). 

Elève  de  Cabanel;  débuta  au  Salon  de  1880.  11  a 
collaboré  au  Tour  du  Monde  de  la  maison  Hachette. 
Fils  cadet  de  Paul  Girardet.  Mention  honorable  au 
Salon  de  1897. 

GIRARDIER  (Mlle  Jeanne),  peintre  à Paris,  xix»-xx® 

I siècles  (Ec.  Fr.). 

I Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Appar- 

I lient  aussi  à la  Société  des  miniaturistes  et  enlumineurs 
te  France. 

jIRARDIN  ou  Girerdin,  peintres  el  verriers  établis  à 
1 Lyon,  XV»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Jean  était  verrier  à Lyon  en  1421; — Laurent,  maître 
leintre  et  verrier,  vivait  à Lyon  en  1438,  et  mourut 
in  1478.  Il  fut  nommé  peintre  verrier  de  l’église  St-Jean, 
e 30  mars  1440  et  se  démit  de  cet  emploi,  en  1471,  en 
l’aveur  de  son  gendre  Jean  Prévost.  Il  fit  le  vitrail  de 
a chapelle  de  St-Michel,  éfifiée,en  1448,  dans  l’église 
l'ie  St-Jean;  les  anges  peints  dans  les  ajours  de  cette 
l|/errière  existent  encore. 

.jIRARDIN  (Achille),  peintre  du  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

1;  Débuta  au  Salon  de  1845. 

!i  jIRARDIN  (Alexandre-François-Louis,  comte  de),  pein- 
ai Ire  paysagiste,  né  à Paris  en  1767  (Ec.  Fr.), 
tj  Elève  de  Bidault.  Obtint  une  médaille  en  1824. 
liFigura  au  Salon,  de  1822  à 1835,  avec  des  paysages, 
i jIRARDIN  (Emile),  sculpteur,  xix»  siècte  (Ec.  Fr.), 
t Le  musée  du  Puy  conserve  de  cet  artiste  une  statue, 

* Marie  de  Rolla  d’Alfred  de  Musset,  mentionnée  au 
I Jalon  de  1891. 

' JIRARDIN  [Eaclaev),  sculpteur  du  xix»  siècle,  mort  en 
1899  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

JIRARDIN  (FrankJ.),  peintrede  paysage,  néàLouisville. 
[Etats-Unis)  le  6 octobre  1856,  à Richmond,  x.x» 
siècle  (Ec.  Am.). 

; Elève  de  Noble  à l’Académie  de  Cincinnati;  y obtint 
e premier  prix  en  1903.  Appartient  à plusieurs  clubs 
lirtistiques  de  Richmond  et  de  Cincinnati. 

JIRARDIN  (Jacques-Joseph),  graveur  à Paris  en  1776 
(Ec.  Fr.). 

l JIRARDIN  (Jean-Baptiste),  graveur,  à Paris  en  1674 

(Ec.  Fr.). 

JIRARDIN  (Julien),  peintre,  né  à Plombières  au  xix' 

^ siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1855  à 1869. 

JIRARDIN  (Mme  Pauline  née  Joannis),  peintre,  née  à 
Paris  en  1818  (Ec.  Fr.). 

.Elève  de  Redouté.  Obtint  une  médaille  en  1846. 
’igura  au  Salon,  de  1838  à 1875,  avec  des  aquarelles 
leprésentant  des  fleurs.  Le  musée  de  Chartres  possède 
I ’elle  : Aubépine. 

ilRARDON  (François  ),  sculpteur,  né  à Troyesle  17  mars 
1628,  mort  le  septembre  1715  (Ec.  lï.). 


Elève  de  Laurent  Maxière  et  de  Michel  Anguier,  il 
entra  à l’Académie  en  1657  avec  une  Vierge.  Remarqué 
par  le  chancelier  Séguire,il  fut  envoyé  en  Italie  par 
Louis  XIV.  De  retour  à Paris  en  1652,  il  jouit  de  la  fa- 
veur du  roi.  Ses  ouvrages  les  plus  connus  sont  : V Enlé 
vernenl  de  Proserpine  elle  bain  d’ Apollon,  à Versailles  ;- — 
le  tombeau  de  Richelieu,  à la  Sorbonne  ; — le  bassin  de 
Neptune  et  la  fontaine  des  Pyramides,  à Versailles  ;. — le 
groupe  d’Enée  et  d’Anchise,  aux  Tuileries  ; les  sculp- 
tures de  la  galerie  d’Apollon,  au  Louvre.  Girardon  fut 
pendant  un  certain  temps  envoyé  à l’Arsenal  de  Tou- 
lon pour  y diriger  les  travaux  de  sculpture  des  navires. 

Sculpture. — Musées  de  : (Berlin)  : L’enlèvement 
de  Proserpine,  bronze. — (Bonnat)  : Maquette  en 
bronze. — (Chalons-sur-Marne)  : Le  Christ  en  croix. — 
(Dijon)  ; Louis  XIV,  buste  en  marbre; — Combat  de 
cavalerie,  bas-relief. — (Louvre)  : Petit  modèle  en 
bronze  de  la  statue  équestre  de  Louis  XIV; — Boileau 
Despréaux,  buste  en  marbre; — Alexandre  le  Grand, 
buste  en  marbre. — (Troyes)  : L’Eternel  tenant  sur  ses 
genoux  ie  Christ  mort; — St  Jean-Baptiste; — La  Ste 
Vierge; — Le  Christ  en  croix; — Louis  XI’V; — Marie- 
Thérèse; — Les  pauvres  de  la  paroisse  de  St-Leu  rendant 
les  derniers  devoirs  à leur  bienfaitrice  Marie  de  Landes, 
bas-relief; — St  Charles  Borromée  communiant  les  pesti- 
férés, bas-relief. — (Trianon)  : Des  enfants  jouant  avec 
des  coquillages,  groupe  en  plomb. — (Versailles)  : 
Jérôme  Béguin,  avocat,  buste; — Lamoignon,  premier 
président  au  parlement  de  Paris,  buste; — Achille  de 
Harlay,  premier  président  du  parlement  de  Paris,  buste; 
— Marquis  de  Louvois,  minisire,  buste; — Bas-relieis 
des  anciens  bains  fl’.Apollon; — Nymphes  au  bain; — 
L’hiver; — Saturne; — Enlèvement  de  Proserpine; — Apol- 
lon servi  par  des  nymphes; — Monument  de  Louvois  et 
d’Anne  de  Souvré. — CVire)  ; Le  Christ,  en  croix.  cui\  re. 
GIRARDON  (Pierre-Gustave),  peintre  el  aquafortiste, 
né  à Lyon  le  15  janvier  1821,  mort  à Lyon  le  26  mai 
1887  (Ec.  Fr.). 

II  fut  quelque  temps  élève  de  N.  Fonville,  travailla 
seul  d’après  nature  et  exposa  à Lyon  depuis  1844-45, 
à Paris  depuis  1857,  des  paysages  et  des  marines  à 
l’huile  et  à l’aquarelle  (Vues  prises  dans  le  Dauphiné, 
en  Provence  et  en  Italie).  Il  a gravé  une  quarantaine 
d’eaux-fortes;  25  dans  un  album  intitulé  Les  bords  du 
Rhône  dessinés  par  Gve  Girardon,  1854.  Le  musée  de 
Lyon  a de  lui  Ruines  et  terrasse  du  château  de  Grignan; 
il  est  représenté  dans  les  musées  d’Avignon,  Nîmes, 
Valence  et  au  château  d’Allex  (Drôme)  où  il  a peint 
six  panneaux  décoratifs  (paysages  et  marines).  11  signait 
G.  Girardon  ou  G.  G. 

GIRAEDOT  (de),  peintre  de  fleurs,  xix»  siècle  (Ec.  Fr.;. 

Le  musée  du  Puy  conserve  une  aquarelle  de  cet  ar- 
tiste ; Fleurs  de  mauves,  offerte  par  lui  en  1832. 
GIRARDOT  (Adolphe),  peintre  miniaturiste,  né  à Paris 
au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Jacotot,  il  e.xposa  au  Salon  entre  1848 
et  1866. 

GIRARDOT  (Alexandre- Antoine),  peintre  orientaliste, 
né  à Paris  le  10  février  1815  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  6 octobre  1836.  Fut 
l’élève  de  Blondel.  Figura  au  Salon  de  1841  à 1848.  On 
cite  de  lui  particulièrement  des  vues  d’Algérie  et  des 
sujets  arabes. 

GIRARDOT  (Ernest-Gustave),  peintre  de  genre  à Lon- 
dres, xix»-xx»  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membie  de  la  Society  of  British  Arlisls,  exposa  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution,  à Suffolk 
Street,  à partir  de  1860. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘»  8 mai  1908  : Paysan 
napolitain  (1860)  ; £1  Is.— V‘»  24  avril  1909  ; Santa 
Claus  (1883)  : £3  13s.  6d. — V‘®  4 décembre  1909  : Le 
sonnet  critiqué  (1866)  ; £22  Is. — New- York.  V‘»  6 jan- 
vier 1911  ; Joueurs  d'échecs  orientaux  : S400. 
GIRARDOT  (Georges),  peintre  à Paris,  xix'-xx»  siècles 
(Ee.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Mention 
honorable,  en  1893.  médailles  de  3»  classe  en  1896.  de 
2»  classe  en  1907.  Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui  ; 
Le  Gui  sacré. 

GIRARDOT  (Louis),  enlumineur  à Paris,  xvii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

GIRARDOT  (Louis-Auguste),  peintre,  né  à Loulans-les- 

Forges  en  1858  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Gérome  et  P.  Dubois.  Sociétaire 
du  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1890, 
il  figura  aux  expositions  de  cette  société.  Chevalier  de 
la  Légion  d’honneur.  Il  obtint  une  médaille  et  le  prix 
Marie  Baskirseff  en  1887,  et  des  médailles  d’argent  aux 
expositions  universelles  de  1889  et  de  1900.  Exposa  au 
Salon  de  Paris  des  paysages  à partir  de  1881 . 
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Peintures. — Musées  ; (Alger)  : Tête  de  marocain. 
— (Gray): Arlésienne: — Roland,  archevêque  d’Arles. — 
(Troyes)  : Ruth  et  Booz; — Vallée  de  la  Vanne. — (Lu- 
xembourg) Cimetière  Israélite  à Teluan. 

GIRARDOT  (Nicolas),  enlumineur,  mort  à Paris  en  168t> 
(Re.  Pv,). 

GIRAUD  (?),  minialurisle,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  connaît  de  cet  artiste  une  miniature  du  Colonel 
Brédard,  qui  fut  capitaine  de  hussards  de  Napoléon  I®', 
datée  de  1826. 

GIRAUD  (Antoine  Cosme),  graveur,  né  à Paris  en  1700, 
mort  au  commencement  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Linqée. 

GIRAUD  (Henri),  sculpteur,  né  à Termonde,  de  parents 
français,  au  xix®  siècle,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Capoy  et  de  Rousseau,  débuta  au  Salon  en 
1870.' 

GIRAUD  (Henri-Emile),  peintre,  né  au  Puy-en-Velay 
en  1825,  mort  à Paris  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche,  de  Gleyre  et  de  l’école  des 
Beaux-Arts.  Le  Musée  du  Puy  possède  de  ce  peintre 
plusieurs  copies  et  des  portraits  de  personnages  con- 
temporains, ayant  un  intérêt  historique.  Il  est  aussi 
l’auteur  de  nombreux  dessins,  du  tableau  commé- 
moratif de  l'inauguration  de  N.-D.  de  France  (à  la 
cathédrale  du  Puy)  et  de  fresques  exécutées  àCahors. 

E.  Gautheron. 

Peintures. — Musées  de  : (Le  Puy)  : Docteur 
A.  Richond  des  Brus; — Ch.  Crozatier; — Mouton-Duver- 
net; — Etienne  de  Médicis,  chroniqueur  du  Puy; — Géné- 
ral Coustou; — La  France  distribuant  des  couronnes. 
GIRAUD  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Aix  le  21  juin 
1752,  mort  aux  Bouleaux  le  14  février  1830  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  son  éducation  artistique  chez  l’orfèvre  Collin, 
puis  à l’Académie  de  Paris,  et  partit  se  perfectionner  en 
Italie.  Les  dessins  d’anatomie  qu’il  exécuta,  de  grandeur 
naturelle,  les  uns  au  crayon,  les  autres  à la  plume, 
attirèrent  sur  lui  l’attention  des  artistes.  Après  la  mort 
d’un  oncle,  J.-B.  Giraud  hérita  d’une  grande  fortune. 
Il  repartit  pour  l’Italie,  et  pendant  huit  ans  il  fit 
mouler,  sous  ses  yeux,  les  plus  précieux  chefs-d’œuvre 
de  la  sculpture  antique,  et  en  expédia  les  épreuves  à 
Paris.  Le  musée  qu’il  créa  ainsi  dans  son  hôtel  de  la 
place  Vendôme  lui  coûta  plus  de  200.000  francs.  Le 
musée  d’Aix  possède  de  J.-B.  Giraud  : Achille  expirant 
(statue  en  marbre). Reçu  académicien  le  28  août  1789. 
GIRAUD  (Jules),  peintre  de  fleurs,  né  à Digne  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1879.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  denuis  1890. 

GIRAUD  (Jules-Lazare),  peintre  de  fleurs,  né  à Aix  en 
1804,  mort  à Paris  en  1869  (Ec.  Fr.).  j| 

Exposa  au  Salon  entre  1847  et  1861. 

GIRAUD  (M.-A.-Florentin),  peinlre,  né  au  Puy-en- 
Velay  en  1781,  morl  en  1864  (Ec.  Fr.). 

Professeur  de  dessin  au  lycée  et  aux  écoles  indus- 
trielles de  la  ville  du  Puy,  a laissé  des  dessins  et  de 
bonnes  miniatures.  Le  musée  du  Puy  conserve  de  lui 
Le  temple  de  Diane  à Aiguilhe.  E.  Gautheron. 
GIRAUD  (Mlle  Marie],  peinlre,  née  à Lyon,  xix'-xx® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loubet  et  Cesbron,  elle  expose,  à Lyon 
depuis  1885,  à Paris  depuis  1887,  des  portraits,  des 
figures,  des  animaux,  quelques  paysages  et  tableaux 
de  genre  (huile,  pastel,  fusain,  dessins  rehaussés). 
GIRAUD  (Mlle  Marthe),  peintre  à Paris,  xx®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902. 
GIRAUD  (Mlle  Nathalie),  peinlre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1831. 

GIRAUD  (Pierre-François-Eugène),  peintre,  pastelliste, 
aquarelliste,  caricaturiste  et  graveur,  né  à Paris  le  9 
aiûl  1806,  mort  en  1881  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beau.x-Arts  le  29  août  1821,  il  eut 
pour  professeurs  Hersent  et  Richomme.  Il  obtint  le 
prix  de  Rome  pour  la  gravure  en  1826.  Des  médailles  lui 
furent  décernées  pour  la  peinture  en  1833  et  1863.  Le 
4 mai  1851,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  et  au 
mois  d’août  1866  il  devint  officier.  Il  figura  au  Salon,  de 
1831  à 1866,  avec  des  portraits  et  des  tableaux  d’his- 
toire. 

Peintures.— Musées  de  : (Caen)  : Procession  de  la 
circoncision  au  Caire. — (Coutances)  : Une  danseuse 
au  Caire. — (Nantes)  : Les  enrôlements  de  volontaires 
au  xvni®  siècle. — (Perpignan)  ; Un  moucharaby  au 
Caire. — (Pontoise)  : Types  de  montagnards  italiens. — 
(Boissons)  : Danse  dans  une  posada. — (Toulon)  : Une 
danseuse  au  Caire. — (Tours)  ; Femmes  d’Alger  grou- 
pées sur  les  marches  d’une  porte. — (Versailles); 
Portrait  de  l’amiral  Joseph  Bruat. 


GIRAUD  (Pierre-François-Grégoire),  sculpteur,  né  a 
Luc  le  l9  mars  1783,  mort  à Paris  le  19  février  183| 

(Ec.  Fr.). 

Le  père  de  cet  artiste,  qui  était  négociant,  l’envoya 
Toulon  pour  y apprendre  le  commerce.  Puis  il  fri 
emmené  à Paris  par  un  de  ses  oncles  qui  voulait  lui  faii 
donner  une  culture  plus  littéraire.  Le  sculpteur  Jeai 
Baptiste  Giraud  dont  il  fit  la  connaissance  lui  inspira  u 
grand  amour  pour  l’art.  Dès  ce  moment,  sous  la  dire' 
tion  éclairée  de  son  ami,  il  s’adonna  à l’étude  de  ' 
sculpteur  et  devint  l’élève  de  Ramey.  En  1806,  il  obtii 
le  1®'  prix  de  Rome  avec  : Philoctèle  blessé,  dans  l'i' 
de  Lemnos.  Mais  cet  artiste  si  bien  doué  produisit  pei| 
Il  ne  figura  au  Salon  qu’en  1814  et  1827.  Le  musi! 
d’Aix  possède  de  lui  : Elhra  pleuranl  sur  la  Itle  < 
Phalanle,  son  mari,  bas-relief  en  marbre,  et  le  musée  c' 
Louvre  : Un  chien  couché,  marbre;  Madame  Langloil 
plâtre,  et  Projet  de  tombeau,  cire.  I 

GIRAUD  (Sébastien- Charles),  peinlre,  né  à Paris  I 
17  janvier  1819,  mort  dans  celte  ville  en  1886  (Ec.  Fr.j 
D’abord  élève  de  son  frère  Eugène  Giraud,  il  entii 
ensuite  à l’école  des  Beaux-Arts  le  7 octobre  1835.  Il  fil 
décoré  de  la  Légion  d’honneur  le  19  décembre  1847.  A] 
Salon,  il  figura  de  1839  à 1878,  notamment  avec  d 
intérieurs  et  des  paysages  bretons.  On  a de  lui  au  musij 
de  Rouen  : Jeu  de  boules  à Ponl-Aven  et  à celui  d 
Tours  : Cinq  jeunes  gens  dessinant  d’après  la  bosse  dai\ 
un  atelier  de  peintr<_‘,  au  Luxembourg:  Une  salle  de  l’I 
tel  Clunir,  au  musée  de  Besançon  : Le  retour  du  chasseu\ 
GIRAUD  (Victor- Julien),  peintre  de 
genre,  né  à Paris  le  12  janvier  1840 
mort  dans  celle  ville  le  19  février  1871 
(Ec.  Fr.). 

Ses  principaux  malt.es  fuient  son 
père,  Eugène  Giraud,  et  Picot.  Il  entra  à l’école  d; 
Beaux-Arts  le  3 avril  1856.  Exposa  au  Salon  de  18(1 
à 1870  et  fut  médaillé  en  1867  et  1868.  Le  musée  cj 
Louvre  a de  cet  artiste  : Un  marchand  d'esclaves,  i 
celui  de  Montpellier  : Le  Retour  du  mari. 

GIRAUDON  (Henri-Marie),  peinlre  portraitiste,  né  . 
Perluis  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome,  à l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
débuta  au  Salon  de  1878. 


le  ^ 


GIRAULT,  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  au  xii®  siéd 

(Ec.  Fr.). 

Son  nom  figure  sur  le  portail  de  l’église  Saint-Ursi) 
à Bourges,  transporté  aujourd’hui  à l’entrée  du  jardj 
de  la  préfecture.  Le  tympan  en  pierre,  orné  des  embl| 
mes  des  douze  mois,  que  surmontent  des  sujets  . 
chasse,  porte  cette  inscription  ; Giraildus  fccii  isi| 
portas. 

GIRAULT  (Augustine  Lesourd-Delisle,  Mme),  aquar 
liste,  née  à Paris  le  15  octobre  1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Redouté:  médaille  d’or  en  1838.  Le  mus) 
d’Angers  conserve  d’elle  des  Fleurs. 

GIRAULT  (P.),  sculpteur,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Le  musée  de  Bourges  conserve  de  cet  artiste  une  si] 
tuette  plâtre  : Lutteur  rattachant  sa  sandale  (1866). 
GIRAULT  de  PRANGEY,  peinlre  du  xix®  siècle  (E 
Fr.). 

Envoya  au  Salon  de  Paris  en  1836  ; Promenade 
tours  d’enceinte  du  palais  de  V Alhambra  à Grenade.] 
Hammamet,  ville  fortifiée  de  la  régence  de  Tunis,  et  ! 
1838  : Vue  de  Tunis.  On  a de  lui  au  musée  de  Langre 
Vue  de  la  place  St-Marc  à Venise. 

GIRAULT  de  SAINT-FARGE  AU  (MUe  Amanda),  pe- 
tre,  né  à Troyes  au  xix^  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Mirbel,  elle  exposa  des  portra 
en  miniature  au  Salon  à partir  de  1845. 

GIRBAUD  (Mlle  Jenny),  peinlre  miniaturiste,  née) 
Paris  au  XIX®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1845. 

GIRE  (Jules),  aquarelliste,  né  au  Puy  en  1850  (Ec.  Fij 
Professeur  aux  écoles  municipales  du  Puy,  médail|- 
aux  E.  U.  de  1889  et  de  1900.  Le  musée  du  Puy  ci; 
serve  deux  œuvres  de 'ui. 

GIRENTA  di  Guidetto  di  Colle,  peintre  italien,  Iravai} 
de  1202  à 1256  (Ec.  ItaL). 

On  a de  lui  des  crucifix  et  des  portraits  de  S.  Françj. 
à .^^ssis0  ©t  à Pis©  ' 

GIRGENTJ.  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  xix®  siti: 
(Ec.  ItaL'. 

fïTRnvi^  ( Johenn-P'^nrîif').  Voir  Geiger.  . 

GIRIAT  (Claude),  dessinateur,  né  à Bourg-en-Bré,} 
au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Professait  au  Puy  d’abord  dans  un  cours  partar 
lier,  puis  à l’école  centrale  de  la  Hte-Loire.  U étt 
au  Puy  de  1787  à 1803. 

GIBIER  (Cyr-Jean-Aimé,  dit  St-Cyr),  peinlre,  né  à Lu» 
le  19  mars  1837  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  seul  d’après  nature,  reçut  quelques  c)- 
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seils  de  Chenu  et  de  Carrand  et  débuta  au  Salon  de 
Lyon, en  1863,  avec  un  fusain: Les  marais  de  Chozeaux. 
Depuis,  il  expose  .à  Lyon, et  à Paris  à parlir  de  1870.  d^s 
paysages  largement  traités  qui  ont  du  relief  et  de  la 
couleur,  souvent  peints  en  Bresse  et  dans  la  Dombe, 
dont  il  affectionne  les  étangs  et  les  bois  de  bouleaux. 
Il  a obtenu  à Lyon, en  1889,  une  médaille  régionale. 
Depuis  1903,  il  expose  aussi  des  dessins  à la  sépia  et 
les  peintures  en  grisaille.  Il  est  représenté  dans  les 
musée  de  Lyon  (Mare  dans  un  bois  de  bouleaux),  St- 
Etienne,  Chalon,  Mâcon  et  à la  Préfecture  du  Rhône 
[Vue  de  Lyon). 

HRIN  (David-Eugène),  peintre,  né  à Lyon  le  23  décembre 
1848  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Guichard  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon 
)ù  il  entra  en  1864,  de  Lehmann  et  d’A.  Bail,  il  expose 
i Lyon,  depuis  1870,  des  portraits,  des  figures,  des 
)aysages  et  des  sujets  de  genre  où  il  recherche  les  jeux 
le  lumière,  les  colorations  chatoyantes  et  les  reflets, 
les  principales  œuvres  exposées  sont:  Le  jardin  public 
1877)  ; Le  choix  d’une  épée  (1885)  \Sur  le  lac  de  Sylam 
it  Marchand  d’orviétan  (1891,  2®  médaille)  ; Marché 
l’esclaves  (1897)  ; Bethléem  (1898)  : Salomé  (1893)  ; 
izziadé  et  Marseille  (1906,  l'®  médaille)  ; Le  verger  des 
nfanles  (1901);  Emeraude  (1908)  ; Tête  antique  et  Effet 
le  brume  (1908).  Il  a exposé  des  pastels  et  des  fusains. 

1 signe  David  Girin. 

fIRINNERIE  (Raoul- Ange- Edouard,  vicomte  de  la), 

peintre  de  sujets  militaires  et  aquarelliste,  né  à Issy  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils  et  de  Armand  Dumaresq,  débuta  au 
lalon  de  1861.  Il  servit  aussi  dans  l’armée  et  fut  capi- 
aine  de  hussards. 

URL  (Mme  Koch,  née  Helisena),  peintre  de  genre,  née 
I à Lindau  le  27  août  1831  (Ec.  AU.). 

I Veuve  du  magistrat  Karl  Koch;  a travaillé  à Augs- 
lourg  et  à Munich;  la  Pinacotlièque  de  cette  ville  con- 
srve  d’elle  : Fillette  donnant  à manger  aux  pigeons. 
■IRLING  (Edmond),  graveur,  début  du  xix®  siècle  (Ec. 

! Ang.). 

I II  grava  d’après  Rembrandt,  Crome  et  autres  maîtres 
ollandais  et  anglai,;  il  exposa  à la  société  deNorvvich. 

'IRODET  de  ^ , 

SON  ®fA n®n  e : 

Louis),  peintre  d’histoire,  lithographe  et 
écrivain,  né  à Montargis  le  5 janvier  1767,  mort  à 
Paris  le  9 décembre  1824  (Ec.  Fr.). 

Ayant  perdu  ses  parents  fort  jeune,  il  fut  adopté  par 
m tuteur,  un  chirurgien  militaire,  M.  Trioson,  dont  il 
jouta  le  nom  au  sien.  Après  avoir  travaillé  le  dessin 
yecLuquet.il  entra  dans  l’atelier  de  David,  en  1785,  et 
îvint  rapidement  un  des  élèves  favoris  de  ce  maître, 
obtint  le  prix  de  Rome  en  1789  après  avoir  vainement 
bncouru  en  1787  et  1788.  Son  Endymion,  qu’il  envoya 
:|  Italie  pour  le  Salon  de  1793,  obtint  un  grand  succès, 
ta  guerre  l’obligea  à fuir  à Naples,  puis  à Venise  et 
ifin  à Gênes  où  l’appui  de  Gros  lui  fut  précieux.  Il 
lait  de  retour  à Paris  en  1798  et  prenait  part  au  Salon 
; cette  année  avec  des  portraits.  Vers  cette  époque, 
(re  grande  partie  de  son  temps  fut  absorbée  par  les 
I astratlons  qu’il  fournit  pour  des  éditions  A’ Anactém, 
Virgile,  de  Racine,  de  Paul  et  Virgini;.  Plusieurs  de 
■s  dessins  parurent  au  Salon,  avec  des  portraits.  Giro- 
:t  rentra  en  scène,  avec  son  tableau  du  Déluge,  dont 
avid  disait,  bien  à tort,  que  « les  générations  futures 
.endront  l'étudier  comme  le  Jugement  dernier  de  Mi- 
jiel-Ange  n.Cette  œuvre  obtint  un  succès  considérable 
l'emporta  sur  le  tableau  des  Sabines,  de  David,  pour 
i»btention  du  1®®  prix  au  Concours  décennal.  En  1808, 
'irodet  exposait  : Napoléon  recevant  les  clefs  de  Vienne. 
la  1810,  La  Révolte  du  Caire.  En  1818,  La  Scène  du 
éluge.  Les  Funérailles  d’Alala  (ce  chef-d’œuvre  du 
auvais  goût)  et  le  Sommnl  d Endymion  furent  ache- 
es  50.000  francs  par  l’Etat.  A la  mort  de  son  père 
loptif,  Girodet  hérita  d’une  fortune  qui  lui  permit  de 
vre  à sa  guise  et  il  ne  produisit  presque  plus  de  pein- 
i re,  consacrant  son  temps  à la  littérature  et  à des  cons- 
, actions.  Il  fut  membre  de  l’Institut  le  20  mai  1815, 
i evalier  de  la  Légion  d’honneur  le  20  mars  1816  et  à 
I mort  Louis  XVIII  ordonna  que  la  croix  d’officier  fût 
acée  sur  son  cercueil.  Parmi  les  nombreux  portraits 
,,  41  a peints,  il  convientdeciter  celui  de  Chateaubriand. 
Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : Charles  Bona- 
rte. — ^(Amiens)  : Atala  au  tombeau. — (Anges)  : Mort 
Tatius. — (Avignon)  : Etude. — (Be?,nay)  : La 
[lyeur  de  l’orage; — La  frayeur  du  reptile. — (Bour- 
I .’)■  Napoléon  I®'. — (Cherbourg)  : Portrait  d’homme. 

I CoMpiÈTNE.  Palais)  : Les  quatre  saisons; — Apollon; 
Flore;^ — La  Guerre; — La  Justice; — La  Force; — L’Elo- 
:nce; — Funérailles  d’Atala; — Tableaux  pour  la  gale- 


rie des  batailles;— Plusieurs  plafonds. — (Grenoble)  : 
Rolland,  ancien  conservateur  du  musée  de  Grenoble. — 
(Leipzig)  : Danaé. — (Louvre;  : S:éne  du  déluge; — ■ 
Atala  au  tombeau; — Le  baron  Larrey. — (Marseille)  : 
Portrait  de  femme. — (Montpellier)  : Etude; — Jeune 
fille; — Anacréon,  sa  maîtresse  et  l’amour; — Hippo- 
crate refusant  les  présents  d’Artaxerxès; — Dante  et 
Virgile; — Le  Christ  descendu  de  la  croix. — (Nice)  : 
Apothéose. — (Orléans)  : Erigone. — (Le  Puy)  : Etude. 
— (Semur)  : Etude. — (Versailles)  : J.  B.  Belley, 
Prix. — Peintures.  V'®  Haro,  2 et  3 avril  1897  : Calheli- 
neau  et  Bonchamp  : 540  fr. — Dessins.  V‘®  Mabérault, 
28  au  29  mai  1880  : En'e  et  Didon;  BaVide  : 399  fr. — 
\^*®  18  mai  1892  : Pggmalion  el  Galilée  : 122  fr. 
GIRODON,  peintre  né  à Saint-Quentin  le  14  avril  1884 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Grand  prix  de  Rome  en  1912. 
GIRODON  (Anne-Joseph- Alphonse)  dit  Girodon  de 
Pralong,  peintre,  né  à Satilliez  (Ardèche)  le  19  août 
1812,mort  à Roiffieux  (Ardèche)  le  15  avril  1898(Ec. 

Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1833-36), 
puis  de  celle  de  Paris  où  il  entra  en  1837,  il  travailla 
avec  V.  Orsel  et  se  consacra  à la  peinture  religieuse. 
Il  séjourna  à Rome  (vers  1845-48)  et  alla  plusieurs  fois 
chercher  à Jérusalem  des  documents  pour  ses  peintures. 
Il  avait  débuté  à Paris,  en  1841,  avec  le  Christ  au  jardin 
desOliviers  ; il  exposa  ensuite,  au  même  Salon,  et  à Lyon 
depuis  1844-15,  des  toiles  bien  composées,  d’un  dessin 
correct  mais  d'une  couleur  assez  pauvre,  notamment 
La  Bénédiction  des  enfants  (Paris  1844,  méd.de  3®  classe); 
Le  denier  de  la  veuve  (Paris,  1849)  ;Le  Christ  au  tombeau 
(Lyon  1855-56)  ; La  Lumière  : Jésus  dans  la  Crèche,  et 
L’Ombre  : Moïse  exposé  sur  les  eaux  (Lyon-1864).  Il  a 
peint  des  décorations  ou  des  tableaux  dans  de  nom- 
breuses églises  de  la  région  lyonnaise;  à l’immaculée 
Conception,  à Lyon,  un  grand  chemin  de  croix  sur  toile, 
inauguré  en  1888. 

GIROLAMO  DE  BRESCIA  (Fra  ou  Monsignori),  por- 
traitiste et  peintre  d'histoire,  né  à Vérone  en  1500 
(Ec.  Vén,). 

Fils  d’Albert  Monsignori.  Il  se  fit  dominicain  et  mou- 
rut en  soignant  les  pestiférés. 

GIROLAMO  DA  CANDIA,  peintre  (Ec.  Ital.?). 

Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  cet  artiste  des 
Peintures  murales  pour  les  Thermes  de  Titus. 

GIROLAMO  DAT  LIBRE  Voir  Libri  (dai). 

GIROLAMO  DE  PADOVA.  Voir  Campagnola  (Jérôme). 
GIROLAMO  DA  SANTACROCE,  peintre  du  xvi®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Peul-?tre  ami  ou  associé  de  Francesco  Rizo  da  San- 
lacroce;  paraît  avoir  fréquenté  l’école  de  Giovanni  Bel- 
lini;  ses  œuvres  sont  datées  de  1520  à 1549.  La  galerie 
royale  de  Londres  conserve  de  lui  deux  tableaux  de 
petites  dimensions  représentant  des  saints. 

GIROLAMO  DE  SIENNE,  dit  Giorno  del  Sodoma,  pein- 
tre d’histoire  à Sienne,  xvi®  siècle  (Ec.  Sien.). 

Elève  de  Sodoma. 

GIROLAMO  DA  TREVISO.  Voir  Pennacchi. 

GIROLAMO  DA  UDINA,  peintre  d’histoire  à Udine  vers 

1540  (Ec.  Ital.). 

Artiste  de  l’école  de  Pellegrini  di  San  Danielo. 
GIROLAMO  DA  VIGNOLA,  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits à Vignola,  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Imitateur  de  Raphaël. 

GIROLE  (Perrin),  peintre  verrier,  xiv®  siècle  (Ec.Flam.). 

Travailla  pour  le  duc  de  Bourgogne  en  1372. 
GIROMETTI  (Carlo),  portraitiste,  né  à Lisignano  di 
Bivalta  Trebbia  le  14  février  1816  (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  vers  1848.  En  1869,  il  vint  à Paris  et  y fit 
un  portrait  de  l’Empereur  Napoléon  III.  Chevalier  de 
l’ordre  de  la  Couronne  d’Italie. 

GIRON  (Charles),  portraitiste  et  paysagiste  né  à Genève 
le  2 avril  1850  (Ec.  Suis.). 

Elive  de  Cabanel.  Il  vécut  à Paris.  Il  a également 
exposé  à Vienne  et  Dresde.  On  cite  de  lui  : Les  Vieux; 
Paysans  et  paysages,  ainsi  qu’un  nombre  considérable  de 
portraits.  Il  a été  membre  de  la  Commission  des  Beaux- 
,\rts. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bale)  : Jeunes  filles  de 
Wallis  allant  à l’église. — (Berne)  : Le  modèle; — Fêle 
de  lutteurs. — (Genèce,  Rath)  : Education  de  Baccbus. 
GIRON  (Léon),  peintre,  né  au  Puy  fe  11  novembre  1843 
(Ec.  Fr.). 

Fondateur  du  Musée  religieux  du  Puy.  A exécuté 
plusieurs  portraits  et  de  nombreuses  reproductions 
de  peintures  murales,  relevées  par  lui  dans  les  monu- 
ments de  la  région.  Ces  reproductions  sont  au  Musée 
du  Puy.  E.  Gautheron. 
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GIRONDE  (Bernard  de),  peinlre,  né  à Monlauban  en 
1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre  et  de  Bonnat.  Figura  au  Salon  de 
Paris  de  1872  à 1879.  On  cite  de  lui  : Le  sommeil. — Le 
pécheur. — Une  tireuse  de  cartes.  Le  musée  de  Monlau- 
ban conserve  de  lui  : La  Dormeuse  et  Judith.  Mention 
honorable  eu  1872. 

GIRONI  y CABRA  (Carlos),  peinlre  d’histoire,  né  à 
Madrid  en  1845  (Ed.  Esp.), 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando.  Il  débuta  à la 
Nationale  des  Beaux-Arts  à Madrid  en  1862. 

GIROSI  (Alfredo),  peintre  et  dessinateur,  né  à Naples 
le  24  novembre  1862  (Ec.  îtal.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Naples.  Il 
débuta  vers  1881.  Il  a exposé  à Milan,  Naples  et  Venise. 
GIROSI  (Giovanni),  peinlre  d’histoire,  né  à Naples  en 

1818  (Ec.  Ital.). 

Professeur  au  Collège  de  la  Marine  de  Naples  pen- 
dant trente  cinq  années. 

GIROST  (Jehan),  plgnier-iuoirier  parisien  (1387)  (Ec. 
Fr.). 

GIROT  (Marie- Antoine),  peinlre  de  natures  mortes,  né  cl 
Paris  le  4 mai  1809,  mort  à Hanovre  le  30  acûl  1885 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Hanovre  possède  deux  œuvres  de  lui. 
GIROU  DE  BUZAREINGUES  (L.),  sculpteur,  mort  en 
1891  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  officier  de  la  Légion 
d’honneur. 

GIROUARD  (Jacques),  sculpteur  à Poitiers,  xvn®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

GIROUARD  (Jean,  le  vieux)  .maître  sculpteur  à Poitiers, 
XVII®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Marié  à Joachim  Pastoureau.  Il  eut  cinq  fils,  dont 
quatre  furent  sculpteurs,  le  cinquième  orfèvre,  et  deux 
filles. 

GIROUARD  (Jean),  sculpteur,  né  à Poitiers,  en  1657, 

mort  à l'abbaye  de  Prière  en  1720  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta  une  statue  du  roi.  qui  fut  érigée  le  25  août 
1687,  à Poiliers.  Fils  aîné  de  Jean  Girouard  le  vieux. 
C’était  un  artiste  fort  distingué  et  jouissant  d’ure 
grande  considérai  ion.  Les  deux  statues  de  la  Prudence 
èt  de  la  Justice,  conservées  au  musée  de  Poitiers,  noi  s 
paraissent  pouvoir  lui  èire  données.  11  travailla  au  por- 
tail de  réalise  des  Pères  Augusiins,  à Poitiers.  11  fit 
aussi,  à Ancenis.  un  St  Pierre-,  à Rennes,  la  Foi  et  une 
Flagellation-,  à Vannes,  le  Mausolée  de  la  famille  Mor- 
tigny,  <à  Auray,  d'eux  saints;  un  St  Bruno  au  couvent 
de  Chartreux  près  Auray.  et  ses  derniers  ouvraets  : 
deux  saints  à l'abbaye  de  Prière,  près  A’aunes. 
GIROUARD  (Joseph),  sculpteur  à Poitiers,  xvii'  siicle 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Girouard  le  vieux. 

GIROUARD  (Pierre),  sculpteur  à Poitiers,  xvii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Deuxième  fils  de  Jean  Girouard  le  vieux;  demtura, 
en  l/Oy.rue  oes  Trois-Rois  et,  en  1706,  rue  de  la  Fsa- 
lette-Saint-Hilaire. 

GIROUD  (Gabriel),  peintre  paysagiste,  du  xix'  siècle 

(Ec  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1834. 

GIROUST  (A.-L.-C.),  peintre  d’histoire,  né  à Versailles 
en  1/80  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Exposa  au  Salon, de  1808  à 1835,  des 
portraits  et  quelques  autres  sujets  dont:  La  piété  filiale; 
— Sabinus  découvert  dans  sa  retraite  par  les  soldats  de 
Vcspasien; — Le  dernier  jour  d'un  condamné.  Prol/abh  - 
ment.  le  nnune  artiste  que  le  peintre  M.  Giroust  don!  le 
musée  d’Aulun  conserve  (e  portrait  du  capitaine  L ro- 
lier. 

GIROUST  (Jean-Antoine-Théodore),  peintre  d'histoire, 
né  à Bussy-Saint-Georges  le  10  novembre  1753,  mort 
à M ilry-Mory  le  10  juillet  1817  (Ec.Fr.). 

Se.  forma  sous  la  direction  de  Lépicié.  Obtint  le 
premier  grand  prix  de  Rome  en  1778  avec  ; David 
condamnant  à mort  VA  malécite  qui  lui  apporte  P diadème 
dt  Saul.  Elu  académicien  en  1788.  Il  figura  ou  Salon 
de  Paris,  de  1787  à 1802,  avec  des  tableaux  d’histoire 
et  quelques  portraits. 

GIROUX  (Achille),  peinlre,  né  à Morlagne  en  1820. 
mort  au  château  d’Overton  le  26  mars  1854  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Drolliug,  il  obtint  une  médaille  de  2®  classe 
en  1848.  11  exposa  au  Salon  de  Paris, do  lS40à  1853, des 
études  de  cliev'aux.  On  a de  lui  nu  musée  du  Havre  : 
Le  T, abolir  et  à celui  d’Orléans  ; Chevaux  au  vert. 
GIROUX  (André),  peintre,  né  à Paris  le  30  avril  1801, 
mort  en  1879  (Ec.  Fr.). 

Il  exrjos.a  au  Salon  , de  1819  à 1 872,  des  vm es  prises  en 
Franco,  en  It.alie,  en  Autriche  et  er.  Suisse.  Le  20  janvier 


1821.  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts.  En  1822,11  obtinl- 
une  médaille  de  2®  classe  et  une  autre  de  classe  ei 
1831.  II  remporta  le  prix  de  Rome  en  1825  avec  ui 
paysage  historique  : Chasse  de  Mdéagre.  Le9  août  1837 
il  fut  décoré. 

Peintures. — ;Musées  : (Calais)  : Plaine  de  Long| 
Boyau , près  Paris. — (Douai)  : Vue  prise  à Larco-Oscurê 
près  Rome. — (Luxembourg)  : Vue  de  la  plaine  d! 
Grésivaudan,  près  Grenoble,  prise  des  côtes  de  Sassi 
nage. — (Dieppe)  : Vue  d’Italie. — (Toulouse;  : Groltcl 
de  Cavara. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  8 mai  1908  : Chèvr 
et  son  chevreau  et  Volailles,  2 pendants  : £2  2s. 

GIROUX  (Charles),  graveur  au  Menoux.  xix'-xx'  sièch 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890.  Mei 
tion  honorable  et  bourse  de  voyage  en  1886;  m'dailh 
de  3®  classe  en  1890.  de  2'  classe  en  1894.  de  D"  <dasf 
en  1909;  mention  honorable  et  médaille  d'argent  au, 
E.  U.  de  1889  et  de  1900. 

GIROUX  (Léonard),  sculpteur,  vivait  à Paris,  au  xv 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  du  Primatrice,  il  prit  part  à la  déed 
ration  du  tombeau  d’Henri  II,  en  1570.  On  pense  qu’ 
travailla  aussi  au  Louvre. 

GIRRANE.  Voir  Garnier  (Gustave). 

GIRSBERGER  (Rudolpli).  tailleur  d' images  cl  moddeu\ 
né  à Zurich  le  13  décembre  1840  (Ec.  Suis.). 
GIRSCHER  (Bernhard-Moritz),  paysagiste,  né  à P.othei 
bourg,  près  de  Gorlitz.  en  1822.  mort  en  1870  (Ec.  Ail 
Fit  d’abord  des  études  de  médecine.  En  1848,  tr 
vailla  à Breslauavecle  portraitiste  et  paysagiste  ReseJ 
L’année  suivante.il  se  rendit  a Munich  où  il  resta  pé- 
dant de  jongues  années.  Il  se  fixa  ensuite  à Liegnit; 
et  en  lS.o4  se  rendit  à Berlin  qu’il  quitta  pour  voj'agl 
dans  les  Alpes.  Parmi  ses  mei;ieure.“  productions, 
convient  de  citer:  Nuit  au  clair  de  tune  dans  la  moj 
tagne  du  Tyrol;  Moulin  à eau  en  Silésie. 

GIRTIN  (Thomas),  aquarelliste,  né  à Souihwark  le 
février  1775,  mort  en  1802  (Ec.  Ang.). 

Fut  apprenti  chez  Edward  Dayes,  puis  coloria  dj 
gravures  pour  John  Raphaël  Smith.  Ami  d’enfance 
Turner,  il  exécutait  avec  celui-ci  des  vues  de  la  Tami; 
et  des  copies  des  anciens  maîtres. Il  exposa  à l’Acadén; 
royale  de  1794  à 1801.  Il  y envoya  une  seule  fois  u; 
peinture  à l’huile  : Le-  Pont  de  Brolton,  qui  a disparu. 
British  muséum  possède  actuellement  de  lui  de  no 
breuses  copies  exécutées  dans  son  enfance  pour  Jo| 
Henderson.  Girtin  dessina  dans  différentes  parties 
l’Angleterre,  se  plaisant  surtout  à peindre  des  châtea): 
et  des  abbayes  en  ruines  et  des  paysages  montagnei 


En  1798,  il  exécuta  un  panorama  semi-circulaire  del 
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Tamise,  de  Lambeth  et  Westminster  à la  Cité.  En  18i 
il  fit  une  série  de  vues  de  Paris,  où  il  s’était  rendu  d;  ; 
l’espoir  de  se  guérir.  Il  mourut  la  même  année,  al  > 
qu’il  donnait  les  plus  grandes  espérances.  On  trouvej; 
lui  dans  les  musées  anglais  : à Dublin,  trois  aquare!  ; 
à Edimbourg,  trois  aquarelles;  à Leicester,  une  aqtr. 
relie;  à Londres.  Victoria  and  Albert  muséum  : trr  ; 
aquarelles;  à Manches£er,  douze  aquarelles. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘«  23  mars  1908  : f I- 
riire  près  de  Biirnley  : £22  Is. — V*'  13  avril  ISCT 
Paysage  dans  le  Cumberland  : £8  8s. — V"  11  mai  19IJ: 
Scène  de  rivière  : £26. — V"  28  mai  1908  : Elude  de  pj^ 
sage  : £16; — Porte  St-Denis.  Paris  : £120  15s. — P 
6 décembre  1909  : Vue  de  Chalfont  Lodge  : £13  13s. 
GIRY  (Mme  Lily  J.  F.),  peinlre  à Paris,  xx'  siècle  . 
Fl’.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909. 
GISBERT  (Antonio)  ,peinire  d'hisioire,  né  à Alcoya 
XIX' siècle  (Ec.  Esp.).  , 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando.  En  1858, il|t 
envoyé  comme  pensionnaire  à Borne.  La  même  ani  ', 
il  débuta  à la  Nationale  des  Beaux--\rts  à Madrid  afc 
La  Mort  de  don  Carlos.  En  1860.il  vint  terminer  'S 
études  artistiques  à Paris.  De  cette  époque  date  n 
chef-d’œuvre  ; Le  Supplice  des  Communeras.  En  17 
il  exposa  à Paris  plusieurs  toiles  et  renouvela  ses  en  is 
à l’Exposition  de  1889.  En  1868  il  fut  nommé  direclir 
du  Musée  du  Prado  et  conserva  cette  charge  jusqv, n 
1870.  11  a exposé  régulièrement  à Madrid  et  assez  f|i- 
vent  à Paris.  Ce  fut  un  artiste  d’un  réel  talent,  po,é- 
dant  de  grandes  qualités  de  composition.  La  GaLe 
Moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : Le  supfce 
des  Cl  mmuncras.  M.  B.  de  ( 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘'  13  janvier  19  : 
Méfaits  : S450. 

GISBERT  y JIMERO  (Salvador),  peiVilrÊ  de  genre,  à 
Slesa  au  xix^  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  a Madrid  en  1881. 
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SBORNE  (J.),  graveur,  xix'  siècle  (Eo.  Ang.). 

Les  gravures  qu’il  exécuta  d’après  les  maîtres  anglais 
commencement  du  xix®  siècle  sont  fort  recherchées. 
Prix. — -Estampes.  Londres.  V*«  12  mai  1908  : Bup- 
e et  Réconciliation,  deux  pendants,  d’ap.  Pyne. 
p.  en  couleurs  : £7  7s. — V*"  25  mai  1909  : La  petite 
eheronne,  d’ap.  Hopner,  imp.  en  couleurs  : £42. — 
s 1.3  décembre  1910  : La  petite  bûcheronne,  d’ap. 
jpner  : £71  8 s. 

8BRANT  (John),  peintre  d'histoire  du  xvii®  siècle 

(Bc.  Ang.). 

il  travailla  pour  l’église  Ste-Marie-Madeleine,  à 

îbonne. 

SELA  (Joseî  Reznicek),  peintre  de  genre,  né  à Vienne 
lie  17  novembre  1854,  mort  dans  cette  ville  le  24  acût 
1899  (Ee.  Aut.). 

Elève  d’A.  Feuerbach  et  d’Angeli  à l’Académie  de 
enne.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Le 
irché  aux  friandises  à Vienne. 

SIG  (Franz-Othmar),  pein/re,  xvii®  siècle  (Ec.  Ail. 1. 

On  cite  de  lui  le  tableau  d’autel  à Alpnach  représen- 
nt  Sle  Catherine. 

SIG  (Hans),  peintre  du  xvn®  siècle,  mort  à Stans  le 
19  février  1654  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Sébastien  Gisig. 

!SIG  (Kaspar),  peintre,  né  en  1600,  mort  en  1629  à 
Sarnen  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  les  ailes  de  l’orgue  de  l’église  d’Alpnach. 
!SIG  (Sébastien), pein/re,  néà  Stans  en  1573  (Ec.  Suis.). 
:SLAIN  (Alex Indre  F.-L.-E  .),  portraitiste  à Gembloux, 
né  en  1848  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Van  Camp,  Portaels  et  de  Winnc. 

!SLAIN  (Pierre-Charles),  peintre,  né  à Trun  [Orne]  le 
18  juillet  1826,  mort  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  3 avril  1851.  Fut 
lève  d’Yvon.  Figura  au  Salon, de  1857  à 1872,avecdes 
rtraits  et  quelques  sujets  religieux. 

SLEBERT,  sculpteur,  d’Autun,  vivait  au  xii»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

il  fit  les  sculptures  du  tympan  de  l’entrée  principale 
la  cathédrale  d’Autun,  où  se  voit  un  Christ,  avec 
part  et  d’autre  la  Résurrection  et  le  Jugement  der- 
jr  ; le  musée  de  sculpture  comparée  du  Trocadéro  en 
i ssède  un  moulage. 

tSLER  (Edouard),  peintre  d’histoire  à Bruxelles  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Navez.  Il  débuta  en  1836. 

|!SLER  (Lucien),  peintre  d’histoire  du  xix®  siècle 
\d'après  Sirel,  né  à Tournai  en  1810,  mort  en  1843  (?) 
l(Ec.  Fr.). 

j Figura  au  Salon  de  Paris  de  1837  à 1844. 

(SMONDI  (Paolo),  dit  Paolo  Perugino,  pein/re,  né  à 
I Pérouse,  xvii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

‘ Cet  artiste  étudia  sous  la  direction  de  Pietro  da  Cor- 
|na  à Rome  et  y fut  reçu  membre  de  l’Académie  en 
|68.  Il  peignit  surtout  des  sujets  historiques  parmi 
pquels  on  remarque  ceux  exécutés  dans  l’église 
■e-Agnès  et  dans  la  tribune  de  Ste-Agathe  à Rome. 
)SSELAAR  (A.  van  den),  peintre  de  genre  et  de  paysage. 
XVIII®  siècle  (Ee.  Flam.). 

Cité  par  Kramm. 

■SSEY  (Germain),  sculpteur,  né  en  1594,  mort  à Paris 
en  octobre  1640  (Ec.  Fr.). 

Gendre  du  sculpteur  Barthélemy  du  Tremblay,  il  fit, 
ms  l’église  Saint-Eustache,  le  tombeau  de  son  beau- 
■re,  décédé  en  1639.  La  même  année,  il  acheva  la  sta- 
e en  marbre  d’ Henri  IV,  commencée  par  du  Tremblay 
interrompue  par  sa  mort.  En  1636,  il  travailla  à 
mbellissement  et  à l’entretien  des  châteaux  royaux, 
eut  un  fils,  Henri  Gissey,  ingénieur  et  dessinateur  des 
aisirs  du  roi,  qui  entra  à l’Académie  en  1663. 
iSSEY  (Henri  de),  dessinateur  et  ingénieur,  né  à Paris 
• en  1612.  mort  le  4 février  1673  (Ee.  Fr.). 

- Dessinateur  pour  les  divertissements,  fêtes  et  plaisirs 

I roi,  il  fut  élu  académicien  en  1663. 

iSSEY  (Jean-Baptiste),  graveur  en  taille-douce,  à Pa- 
ris en  1701  (Ec.  Fr.). 

[SSLINGER  (Hans),  peintre  d’histoire  à Bâle,  xvi® 
siècle  (Ec.  Suis.). 

ITIADAS,  sculpteur  et  architecte  grec  de  Lacédémone, 
vivait  en  742  avant  J.-C. 

II  fit,  pour  le  temple  de  IMinerve,  à Sparte,  une  statue 
cette  déesse,  et  aussi  deux  trépieds  ornés  de  Mars  et 
Vénus,  pour  le  temple  d’Apollon,  à Amyclée. 

(TLINGER  (Gumpold),  peintre,  xv®  siècle  (Ec.  AU.). 

Le  musée  du  Louvre  conserve  de  cet  artiste:  L’ado- 
tion  des  mages.  Il  travailla  à Augsbourg  de  1481  à 
'22.  Ces  œuvres  sont  rares  et  nous  n’en  avons  trouvé 
icunes  dans  les  catalogues  des  musées  allemands. 


GITTARD  (Alexandre-Charles-Joseph),  peintre  paysa- 
giste, né  à Paris  en  1832.  mort  en  1904  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon,  à partir  de  1863,  des  paysages 
d’après  des  sites  de  la  Picardie,  du  Berry,  de  la  Tou- 
raine et  d’autres  provinces  françaises. 

GI-TTINS  (Miss  Edith),  peintre  de  paysage  ei  aquarelliste, 
à Leicester,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste,  fort  appréciée  dans  la  contrée  qu’elle 
habita,  prit  part  aux  expositions  de  la  Royal  Academy 
et  delà  New  Water-Colour Society  à partir  de  1869.  Le 
musée  de  Leicester  conserve  d’elle  un  paysage  : Marais 
de  la  Côte. 

GIUDICE  (Luigi),  sculpteur,  né  à Gênes  le  l®’’  septembre 
1826  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Genève.  En 
1854.  il  partit  pour  le  Brésil. 

GIUpiCI  (Carlo-Maria),  peintre  .sculpteur  et  architecte, 
néà  V iggiu,  dans  le  Milanais,  en  l’i23,  mort  à Milan 
en  1804  (Ec.  Ital.). 

Dès  l’âge  de  treize  ans  il  étudia  les  grands  maîtres  à 
Rome,  puis  se  fixa  à Milan  et  y fonda,  en  1760,  une  école. 
Son  œuvre  comme  sculpteur  est  considérable;  comme 
peintre,  il  exécuta  quelques  fresques  à San  Francesco 
di  Paola  de  Milan  et  quelques  tableaux  d’histoire  dans 
lesquels  ses  têtes  rappellent  le  style  de  Guido  Reni. 
GIUDÏCI  (Prono),  sculpteur,  né  à Lodi  au  xix®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Fixé  à Milan,  il  a exposé  dans  celte  ville,  à Turin  et 
à Venise. 

GIUDICI  (Tommaso),  sculpteur,  né  à Lodi  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Exposa  à Milan,  Rome  et  Turin. 

GIULANELLO  (Pietro),  peintre  d’histoire,  xvi®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

GIULIANO  (Bartolomeo),  peintre  d’hisloire,  né  à Suse 
en  1825  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  Albertine  de  Turin,  il  a exposé 
dans  cette  ville  et  à Milan.  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint-Maurice  et  de  Saint-Lazare,  et  de  l’Ordre  de  la 
Couronne  d’Italie.  Professeur  honoraire  des  Académie, 
de  Turin  et  de  Milan. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V>®  25  janvier  1908 
Fiancés  (1872)  : £1  Ils.  6d. 

GIULIANO  DA  FABRIANO.  peintre  d’histoire,  à Fa 
briano  vers  1400  (Ec.  Ital.). 

GIULIANETTI  (Filippo),  sculpteur  à Gênes,  au  xix 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1880.  Exposa  à Turin  et  à P>ome. 
GIUNTA  DA  PISA,  peintre  d’hisloire,  xiii®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

En  1230.  il  peignit,  en  collaboration  avec  des  artistes 
grecs,  des  fresques  dans  la  basilique  d’Assise.  Il  fut  un 
des  plus  célèbres  artistes  de  son  temps. 

GIUNTALODI  ou  Giuntalocchi  (Domenico,  Giunta  di 
Lodo),  peintre  et  architecte,  né  à Prato  en  1505,  mort  à 
Guastalla  en  1560  (Ec.  Ital-). 

Elève  da  Niccolo  Loggi;  travailla  aussi  à Rome, 
Comme  architecte, il  fit  plusieurs  travaux  importants 
et  devint  ingénieur  de  Charles  V.  Comme  peintre.il 
exécuta  les  portraits  de  plusieurs  personnages  connus 
desontemps.  On  cite  notamment  un  tableau  : Le  Colisée, 
gravé  par  Girolamo  Fagivoli.et  Un  vieillard  dans  son 
fauteuil,  gravé  par  Agostino  Veneziano. 

GIÜOCHI  (Giuliano)  dit  Pesello,  peintre,  sculpteur  et 
architecte,  né  à Florence  en  1367,  mort  dans  cette  ville 
en  1446  (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  filsd'Arrigo  di  Ginocolo  Giuochi, était  bien 
plus  sculpteur  et  architecte  que  peintre.  En  1390.  il 
fut  chargé  du  dessin  d’un  monument  destiné  à Pietro 
Farnese  à Santa  Maria  del  Fiore.  De  1414  à 1416,  il 
peignit  des  oriflammes  pour  l’intérieurdeSan  Giovanni. 
Les  registres  de  la  confrérie  de  St-Luc  mentionnent  une 
seule  fois  son  nom  en  1424.  A la  galerie  des  Offices  de 
Florence,  on  voit  une  Adoration  des  Bois,  exécutée 
pour  l’église  de  San  Giorgio  par  Giuliano  qui,  dit-on, 
peignait  fort  bien  les  animaux. 

GIUSEPPINO  DE  MACERATA.  peinfre  d’hisloire  à Ma- 
ceraia  vers  1630  (Ec.  Ital.). 

Peut-être  élève  d'Agostino  Carracci. 

GIUSSA  ou  Gioxia.  peintre  en  1412  (Ec.  Ital.). 

Peianit  des  armoiries  pour  Pie  IL 
GIUSTI  (Antonio),  peintre,  né  à Florence  en  1624,  mort 
en  1705  (Ec.  Ital.). 

11  eut  pour  maîtres  Cesare  Dandini,  puis  Mario 
Balassi.  Artiste  fécond, il  peignitavec  habileté  des  sujets 
d’histoire, des  paysages, des  animaux. Travailla  jusqu’à 
quatre-vingt-un  ans. 

GIÜSTI  (Felice),  peintre  du  xviii®  siècle,  né  à Pistoie, 

(Ec.  Ital.). 

• Elève  de  Crespi,il  peignit  des  marines  et  des  paysages 
avec  des  personnages. 
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GIÜSTI  (Giacomo),  pei'n/re  de  marines  et  paysaQisle,né  à 
Pistoia,  mort  à Botogne  au  xvni®  siècle  (Ec.Ital.)- 
Frère  de  Felice  Giusti. 

GIUSTI  (Giiüio),  paysagiste,  né  à Venise  au  xix'  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Il  exposa,  vers  1884,  à Turin  et  à Venise. 

GIUSTI- AMMIANI  (Giovanni-Battista)  ditleFrancesino, 

peintre  d’histoire,  xvii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

GIUSTI  (Gregorio),  peintre  et  miniaturiste,  né  à Pisloie 
en  1732  (Ec.  Ital.). 

Il  étudia  à Rome  avec  Seblonca  et  Pompeo  Battoni. 
Il  fut  surtout  employé  par  les  directeurs  du  Musée 
Kircher à l’exécution  d’objets  d’art.Cependant,en  1756, 
il  exécuta  plusieurs  tableaux  pour  l’église  San  Vitale. 
GIUSTO  (Andrea  di),  peintre  d’histoire,  travaillait  à 
Florence  dans  la  première  moitié  du  xv®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Cet  artiste  travailla  pour  le  couvent  degli  Angioli,  à 
Florence.  Le  musée  de  Prato  conserve  de  lui  une  Ascen- 
sion du  Christ  qui  vient  de  cet  établissement  religieux. 
On  possède  aussi  au  même  musée  une  crucifixion  attri- 
buée à Guisto. 


GIZINSKI  (Jan),  peintre,  né  à Cracovie  en  1785,  mort  en 
1847  (Ec.  Pol.). 

Il  fut  professeur  au  lycée  de  Sainte-Anne  à Cracovie. 
GIZYCKI  (Pawet),  peintre  décorateur,  mort  vers  1753 

(Ec.  Pol.). 

Il  décora  plusieurs  palais  des  familles  aristocrates  de 
Pologne. 

Monogramme  d’un  peintre  verrier  de  Troges 

(Ec.  Champ.). 

Signe  trouvé  sur  un  vitrail  de  l’église 
St- Jean  à Troyes 

Mono  gramme  d’un  graveur  sur  bois  non  identifié 


On  connaît  de  lui  : St  Luc  écrivant  ses  mémoires. 
GLACHANT  (Mlle  Antoinette)  , peintre  portraitiste  et 
miniaturiste,  née  à Mâcon  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Braceschi. 


GLACEEUS  (William  J.),  peintre  et  illustrateur,  né  à 
Philadelphie  en  1870, à New-  York,  xx=  siècle  (Ec.  Am.). 
Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  vint  les 
achever  en  Europe.  Médaille  d’or  pour  ses  dessins  à 
Buffalo  en  1901;  médaille  d’argent  pour  la  peinture, 
St-Louis  1904.  Associé  de  la  National  Academy  en  1906. 
GLAÇON  (Mme  Emilie),  peintre  à La  Ferrière-sur- Risle, 
XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900. 
GLADBECK  (Jan  van),  peintre,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1630,  il  faisait  partie  de  la  gilde  d’Utreclit.  En 
1653,  il  était  élève  de  Rembrandt. 


GLADYSCH  (Jean),  peintre,  né  à Posen  en  1762,  mort  à 
Varsovie  le  21  mai  1830  (Ec.  Pol.). 

En  1800,  il  travailla  à Dresde,  où  il  exposa  quelques 
portraits.  En  1803, il  se  rendit  à Paris  et  fit  des  copies  de 
Correggio.  A l’église  des  Bernardins,  à Varsovie,  on  voit 
de  lui:  Sainte  Cécile-,  St  Stanislas.  En  1821,  il  exposa  à 
Varsovie  : Por/ra // de  Szymanousni,  artiste  dramatique; 
Portrait  de  Dmonchevska  dans  le  rôle  de  la  reine  Hedvige-, 
Vue  de  Varsovie;  quelques  études. 

GLAESER  (Georg),  peintre  de  portrait  et  d’histoire,  né 
à Aliorf  en  1719,  mort  à Bayreulh  en  1748  (Ec.All.). 
Peintre  à la  cour  du  margrave  Frédéric,  à Bayreuth. 
il  alla  à Vienne,  où  il  obtint  du  succès,  puis  passa  sept 
ans  en  Italie. 


GLADî  (Léon),  peintre  de  portrait  et  miniaturiste  du 
xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Professeur  à l’Académie  de  St-Luc  et  membre  de 
l’Académie  de  Florence;  de  1752  à 1774,  il  exposa  des 
portraits,  dont  plusieurs  en  miniature.  Le  musée  de  Lille 
possède  de  lui  ; Portrait  de  l’acteur  Carlin  Bertinazzi 
pastel),  et  celui  de  Haarlem:  portrait  de  Marie-Made- 
leine Duchanier. 


GLAIN  (Pascal  de),  peintre  et  pastelliste,  né  en  1769  (Ec. 

Fr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc  en  1752.  Le  musée 
de  Rennes  conserve  un  dessin  allégorique  de  cet  artiste. 
GLAIZE  (Auguste-Barthélémy), 
peintre  d histoire  et  de  genre  et 
lithographe,  né  à Montpellier  le  m 

décembre  1807,  mort  à Paris  le  8 août  1893  (F,C.  Fr.). 
Elève  d’Eugène  et  d’Achille  Devéria.  il  obtint  une 
médaille  de 3®  classe  en  1842.de  2®  classe  en  1844  et  1848, 
de  D®  classe  en  1855.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de 
1836  à 1880.  Glaize  décora  la  cliapelle  Saint-Jean  à 
l’église  St-Sulpice;  la  chapelle  St-Fiacre,  à l’église 
N.-D.  de  Bercy;  la  chapelle  Ste-Geneviève,  à l’église 
St-Gervais;  la  chapelle  des  fonts  baptismaux,  à l’église 
Sl-Eustaclie.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 


Peintures. — Musées  : (Amiens)  : Les  écueils  de  il  - 
vie. — -(Avignon)  : Luca  Signorelli  se  disposant  à peindi  I 
son  fils  tué  en  duel. — (Autun)  : Les  femmes  gai  1 
loises. — (Bagnêres)  : Etude  de  femme. — (Bayonne)  4 
Baigneuse. — (Béziers)  : Les  amours  à l’encan; — Monr  J • 
Belcolore. — (Montpellier)  : Intérieur  du  cabinet  c i 
M.  Bruyas; — Portrait  de  l’artiste; — Portrait  de  M.  7 
Bruyas; — La  mort  du  Précurseur; — Portrait  de  Lou  ' - 
Figuier; — Le  sang  de  Vénus; — Ce  qu’on  voit  à vint 
ans; — Les  insultes  au  Christ; — (Rome)  :La  pourvoyeu  , 
Misère. — (St-Etienne)  : La  force. — (Tours)  : La  cér  i 
monie  des  cendres. — (Valenciennes)  ; Ste  Elisabeth  i ■ 
Hongrie. — (Arras)  : Spectacle  de  la  folie  humaine.- 
(Marseille)  : Le  pilori. — (Toulouse)  : Mort  du  Pr 
curseur. — (Dieppe)  : Devant  la  porte  d’un  changea' 
GLAIZE  (Edouard-Jean-Bienvenu),  peintre  et  pash 
liste,  né  à Lorient  le  25  février  1851  (Ec,  Fr.).  I 

Expose  aux  Salons  des  Champs-Elysées  depuis  187ij- 
On  cite  de  lui:  le  Vieux  frère;  Soir  d'automne 
Impression  du  soir  au  bord  de  la  mer  (1886);  la  F ■ 
des  beaux  jours  (1889)  ; Un  verger  breton  (1890). 
GLAIZE  (Pierre-Paul-Léon),  peintre,  né  à Paris  le  3 /'li 
vrier  1842  (Ec.  Fr.).  ; 

Elève  de  son  père  Auguste-B.  Glaize  et  de  Géroin.j| 
Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  31  mars  1863.  ji 
obtint  un  accessit  au  concours  du  prix  de  Rome  en  186  J 
Il  exposa  au  Salon  à partii  de  1859. Mentions lionorabl  l 
1839  et  1863;  médailles  1864.  1866,  1868,  1878;  arae  l 
1889.  Chevalier  de  la  Légion  d’iionneur  en  1877,  offici  J- 
en  1906. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Les  fugit  j 
d’Athènes. — (Beziers)  : La  bouquetière  du  club.  } 
(Havre)  : Portrait  du  docteur  Lecadre. — (Le  Puy|(. 
Les  vierges  folles. — (Montauban)  : L’Egide; — Iji 
faune  et  une  bacchante. — (Mulhouse)  : Samson  roijiv 
pant  ses  liens. — (Nantes)  : Les  limbes. — (Pontoise  s 
Etude; — Jeune  fille  demi-nue  mettant  ses  pantoufles.' i 
(Rouen)  : Portrait  de  Vacquerie. — (Troyes)  : Le  Chrj  f 
mort. — (Vosges)  : Tliétis  apportant  à Achille  les  arrrj  t 
forgées  par  Vulcain. — (Luxembourg)  : Conjuration  e 
Rome.  I 

Prix. — Peintures.  TVew-Yobk.  V'®  17  janvier  190‘l  ■ 
Otant  ses  sandales  : $330. — Paris.  V'®  17  mai  189', i 
Une  discussion  sous  le  Directoire. — V‘®  20,  21  juin  189(  i 
La  Lecture  ; 560  fr. 

GLAIZE  (Raymond-P.-A.),  peintre  de  genre,  né  à Par\  ■■ 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Pierre-Paul-Léon  Glaize;  sociétal  ' 
des  Artistes  Français  depuis  1909.  Mention  honorait, 
en  1908.  ! 

GLAIZOT  (Ludovic- Anatole),  peintre  paysagiste,  ni, 
Landerneau  le  13  juin  1842.  mort  en  1903  (Ec.  Fr.) 
Elève  de  Duran-Brager,  il  débuta  au  Salon  en  1868.; 
GLAMA  (Jo30  A.  Stroherle),  peintre,  né  à Lisbonne' 
1708  (Ec.  Port.).  I 

Elève  de  Benefial.  à Rome,  où  il  séjourna  vingt  ans), 
fut  associé  de  l’Arcadia  Romana.  Cet  artiste  a abor-, 
avec  succès  tous  les  genres.  On  connaît  de  lui  600  p ■ 
traits,  presque  tous  d’ecclésiastiques.  Le  musée  t 
Porto  conserve  de  lui  Ste  Anne  et  la  Vierge.  Glam.i 
décoré  de  nombreux  édifices,  notamment  des  tbéâtil. 
Son  tableau;  Tremblement  de  terre  à Lisbonne,est  regaij! 
comme  son  chef-d’œuvre. 

GLAMAN  (Mrs.  Eugénie  Fish),  peintre  paysagiste  et  air 
malier,  née  à St-Joseph  {Etats-Unis)  le  25  janvier  181 
à Chicago,  xx®  siècle  (Ec.  Am.).  ^ 

Commença  ses  études  artisques  à Chicago,  puis  i j: 
à Paris  travailler  avec  Simon,  Cottet  et  Frémiet.  Jp 
daille  à St-Louis  1904. 

GLANSDORFF  (Hubert),  portraitiste  et  peintre  de  geri, 
né  à Ixelles  te  16  octobre  1877  (Ec.  Bel.). 

Il  exposa  à Anvers  et  à Bruxelles.  j 

GLANTZLIN  (Eugène),  sculpteur  à Paris,  xix®-:> 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889.  i 

GLARDON  (Charles-Auguste), aguare/iis/e  et  pasteur!, - 
cencié  en  théologie,  né  à Genève  le  3 février  1839  (j. 
Suis.).  ! 

Frère  de  Charles-Louis-François  Glardon.  i 

GLARDON  ou  Glardon-Leubel  (Charles-Louis-Franço,, 
peintre  sur  émail,  né  à Genève  le  & avril  1825,  ml 
dans'la  même  ville  en  1887  (Ec.  Suis.).  ' 

Il  a peint  beaucoup  de  portraits  sur  émail:  le  muî 
Rath  en  conserve  plusieurs.  Elève  de  son  frère  Jacqu- 
Aiiné  Glardon.  Exposa  à la  Royal  Academy,  à Londi , 
de  1872  à 1876. 

GLARDON  (Jacques-Aimé),  peintre  sur  émail,  nêi 
Vallorbes  en  1815,  mort  à Genève  en  1862  (Ec.  Sui  • 

Il  a peint  des  fleurs,  des  paysages  et  des  figures,  i 
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GLASCOTT  (S.),  peintre  de  sport  à Brighlon,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.)- 

Exposa  à Londres  de  1833  à 1852,  particulièrement 
à Suffolk  Street. 

GLASER  (Anthony),  peintre  verrier  à Bâle,  xvi'  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Frère  de  Michel  Glaser. 

GLASER  (Georg),  peintre  d’histoire,  né  vers  1460,  mort 

en  1516  (Ec.  AIL). 

Travailla  pour  le  couvent  des  Carmélites  de  Franc- 
fort. 

GLASER  (Gotthelt  Lebrecht),  portraitiste,  à Darmstadt, 
né  en  1760,  mort  en  1844  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Darmstadt  conserve  une  œuvre  de  lui. 


GLASER  ou  Glasser  (Hans),  graveur  sur  bois  et  peintre 
de  cartes,  florissant  à Nuremberg  vers  le  milieu  du 
XVI®  siècle  (Ec.  AIL). 

GLASER  (Hans- Heinrich), 
peintre  et  graveur,  né  à Bâle  TT 
mort  dans  la  même  ville  en,  Jj  Vj" 

1673  (Ec.  Suis.). 

GLASER  (Jeremias),  peintre  portraitiste,  à Dâ/e,x\'n' 
siècle  (Ec.  Suis.). 

GLASER  (Ludmann),  peintre  verrier,  à Bâle,  xv®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

GLASER  (Ludwig),  peinlre  à Bâle,  xv®  siècle  (Ec.  Suis.) 

Peut  être  le  même  artiste  que  le  peintre  verrier 
Ludmann  Glaser. 

GLASER  (Michel, l’aîné),  peintre  verrier  à Bâle,  xv® 
siècle  (Ec.  Suis.). 

GLASER  (Michel,  le  jeune),  peintre,  à Dd/e,  xv®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

GLASER  (Sébastian),  peintre  à Zurich,  xvi®  siècle  (Ec. 
Suis.). 


GLASGOW  (Musée  de). 

Il  n’est  pas  surprenant  qu’une  ville  aussi  riche  et  d’un 
niveau  intellectuel  aussi  élevé  que  Glasgow  possède  un 
musée  de  peinture  de  tout  premier  ordre;  le  Glasgow  ,\rt 
Gallery  and  Keh  ingrove  Muséum  est.  en  effet,  un  desplus 
complets,  un  des  plus  intéressants  du  Royaume  Uni  Placé 
au  centre  d'un  paie  magnifique, dans  des  bâtiments  d’une 
belle  ordonnance,  cet  établissement  artistique  a droit  à 
une  mention  toute  spéciale.  Le  musée  doit  son  origine  à 
un  homme  d’une  haute  valeur  morale,  M.  Mac  L°llan, 
constructeur  de  voitures  et  conseiller  municipal,  qui, 
ayant  consacré  une  part  de  sa  fortune  à la  formation 
d’une  remarquable  collection  d’œuvres  d’art  réunies 
dans  de  vastes  bâtiments  situés  dans  Sauchlehall  Street, 
manifesta  le  désir,  dans  un  testament  plein  des  plus 
louables  intentions,  que  les  merveilles  réunies  par  lui 
devinssent  la  propriété  de  sa  a ille  natale.  La  mort  pré- 
maturée du  généreux  amateur  d’art,  en  1854,  ne  permit 
pas,  vu  l'état  de  ses  affaires,  l'exécution  de  ces  volontés 
Après  de  nombreuses  discussions  et  sous  la  poussée 
de  l’opinion  puldique,  la  aille  transigea  avec  les  oppo- 
sants moa'ennant  la  somme  payée  par  elle  de  £44.500 
(1.112.500  fr.)  et  entra  en  possession  du  legs  au  mois  de 
mai  1856.  De  nombreux  dons  ou  legs  augmentèrent 
i partir  de  cette  date  le  fonds  primitif.  Ce  furent  M.  Wil- 
iam  Euing  qui,  quelques  semaines  plus  tard,  offrait 
dngt-six  toiles  de  maîtres  et  qui  léguait  ensuite  sa  col- 
ection  tout  entière;  Mrs.  Graham-Gilbert  qui,  en  1877, 
disait  présent  des  œuvres  intéressantes  réunies  par  son 
nari  le  peintre  John  Graham  Gilbert,  et  bien  d’autres 
ilont  les  libéralités  rendaient  les  locaux  trop  exigus, 
jin  1888,  une  sociétése  formait  pour  la  construction  de 
nouveaux  bâtiments.  Le  reliquat  des  expositions  de 
t 888  et  de  1901,  joint  à des  souscriptions  dépassant 
I .700.000  francs,  permirent  d’élever  le  palais  actuel, 

' dont  la  première  pierre  fut  posée  le  10  septembre  1897 
i|  t qui  fut  ouvert  au  public  le  25  septembre  1902.  Toutes 
les  écoles  sont  brillamment  représentées  dans  les  huit 
r'astes  salles  affectées  à la  peinture,  depuis  Rembrandt 
jusqu’à  Vélasquez,  Botticelli,  Dürer,  Iss  principaux 
liaîtres  hollandais,  italiens,  flamands,  français,  anglais 
:1  es  XVI®,  XVII®,  xviii®,  xix®  sièclos;  mais  ce  qui  donne  au 
|iusée  de  Glasgow  un  intérêt  tout  particulier,  c’est  l’en- 
lemble  des  productions  de  l'Ecole  écossaise  qui  s’y 
! rouvent  réunies;  nulle  part  on  ne  peut  mieux  juger  les 
eaux  artistes  qui  la  constituent,  groupe  méritant  en 
ous  points  l’étude  des  amateurs  d’art. 


■ LASGOW  (Alexander),  peintre  de  genre,  à Londres, 
xix<‘ siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
plk  Street,  entre  1859  et  1884. 

ILASHORST  (C.  van),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
I XVIII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

' Kramm  le  croit  artiste  amateur. 

I iLASS  (James  W.),  peintre,  né  vers  1825,  mort  en  1857 

I (Ec.  Am.). 

II  débuta  avec  Huntingdon,  puis  en  1847 , il  se  rendit 


à Londres  et  y étudia  pendant  quelques  années.  Il  y 
exécuta  le  portrait  équestre  du  duc  de  'Wellington^  qui 
fut  acheté  par  Lord  Ellesmere  et  dont  la  reine  'Vicioria 
commanda  une  répétition.  Ce  iiortrait  fut  gravé  par 
Faed.  Glass  excella  surtout  dans  la  représentation  des 
chevaux.  Parmi  ses  meilleures  œuvres  figurent:  La 
Bataille  de  Naseby,  Edge  Hill;  L'étendard  royal  ; Puri- 
tain et  Cavalier.  Il  retourna  en  Amérique  et  y mourut 
un  an  après.  Très  probablement  le  même  artiste  que 
James  W.  Glass  qui  fut  associé  de  la  Royal  Scottish 
Academy. 

GLASS  et  non  Klass  (Johann  Kilian),  peintre  de  por- 
traits, de  décorations,  né  à Dornsied  en  1701  (Ec.  AU.). 
Il  travailla  à Francfort,  au  ministère  des  finances 
du  Wurtemberg, à Lausanne,  à Paris. 

GLASSBY  (R.),  peintre,  né  à Mexborough,  mort  le  3 
août  1892  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  E.  Rohm.  Le  musée  de  Sheffield  conserve  de 
lui  : Amour  piqué  par  une  abeille. 

GLASSBY  (Robert  Edward),  sculpteur,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  1865 
à 1893. 

GLASSET  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xv®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Philippot  'Viart,  il  travailla  à 
l’ornementation  des  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale 
de  Rouen,  en  1467. 

GLASSMALER  (Joseph),  peintre ,xvip siècle  (Ec.  Suis.) 
GLATIGNY  (Mme  Marie  de),  peintre  d’histoire  et  de  genre 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1841  à 1848. 

GLATT  (Hans),  peintre  verrier  à Biel,  xvi®  siècle  (Ec. 
Suis.). 

GLATZ  (Oscar),  portraitiste,  à Budapest.  xix®-xx®  siècles 
(Ec.  Aut.). 

Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

GLAUBER  (Diana),  peintre  d'histoire  et  portraitiste,  née 
à Utrecht  en  1650,  morte  vers  1721  (Ec.  HoL). 

Sœur  de  Johannes  et  Jan-Gotlieb  Glauber.  Elève  de 
son  frère  aîné  qu’elle  accompagna  en  Ualie.  Elle  vécut 
à Hambourg. 

GLAUBER  (Jean),  surnommé  Pc-  r 
lydore,  peintre  et  graveur  à ieau-  ’ 
forte,  né  à Utrecht  en  1646,  mort  à üchoonhoven  en 

1726  (Ec.  Hol  ). 

Elève  de  Nicolas  Berchem  et  de  G.  Uilenburgh.  En 
1671,  en  compagnie  de  son  frère  Jan-Goilieb  et  de  sa 
soîur  Diana  il  vint  travailler  à Paris  où  il  lut  élève  de 
Picart,  puis  à Lvon  où  il  resta  deux  ans  comme  élève 
d’Ary  v'an  deu  Kabel.  Il  v int  ensuite  à Rome  où  il  prit 
le  nom  de  Polydor.  Il  y resta  cinq  ans,  visita  Padoue  et 
'Venise,puis,en  1684, revint  à Hambourg  et  Copenhague. 
Il  re.atra  ensuite  à Amsterdam  où  il  travailla  en  colla- 
boration de  Gérard  de  Lairesse.  En  1687.il  était  à La 
Haye.  Il  a peint  surtout  des  paysages  animés  et  des 
scènes  de  genre.  11  a gravé  des  sujets  historiques,  des 
paysages  et  des  vues. 

Prix. — Peintures.  Londres.  'V‘®  12  avril  1911  : 
Paysage  avec  la  fuite  en  Egypte  (en  collaboration  avec 
Lairesse)  : £3  13s.  6d. 

GLAUBER  (Jean-Gottlieb),  surnommé 
Myrtil,  pei’n/re  eî  graveur  à l'eau-forte. 
né  en  1G33,  mort  à Breslau  ei  1703 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  frèreaîné  Jean  Glauber  qu’il  accompagna, 
en  1671.  à Paris  où  il  travailla  dans  l’atelier  du  peintre 
hollandais  Jacob  Knyf  de  Harlem, puis  à Lyon,  en  Ita- 
lie et  à Hambourg.  En  1684  il  revint  à Amsterdam  puis 
voyagea  à 'Vienne,  Prague  et  Breslau.  Les  productions 
des  deux  frères  Glauber  sont  si  intimement  liées  que  les 
catalogues  des  musées  ne  les  séparent  pas;  nous  les 
donnons  donc  ensemble. 

Peintures. — Musées  de  : (Ai.x)  : Vue  d’un  fleuve. 
— (Amsterdam)  : Mercure  et  lo; — Diane  au  bain. — 
(Angers)  : Paysage. — (Budapest)  : Paysage  italien. — 
(Cassel)  : Paysage  arcadien. — (Cherbourg)  : Paysage. 
— (Christiania)  : Paysage  près  d’un  fleuve. — (Co- 
penhague) : Paysages  arcadiens. — (Dresde)  : Paysage. 
— (Glasgow)  : Le  serpent  dans  l’herbe. — (L.\  Haye)  : 
Départ  d’Adonis  pour  la  chasse. — (Liège)  : Deux 
paysages  avec  sujets  mythologiques. — (Louvre)  : 
Paysage. — (Madrid)  : Quatre  paysages. — (Montpel- 
lier) : Paysage. — (Munich)  ; Paysage  italien; — 

Paysage  avec  nymphes. — (Nantes)  : Alexandre  devant 
le  tombeau  de  Darius; — Paysage  avec  fabriques. — 
(Rouen)  : La  forêt  du  Calydon. — (St-Petersbourg, 
Ermitage)  : Nymphes  au  bain. — (Vienne,  Galerie 
Harrach)  : Paysage  montueux. 
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GLAUCIAS,  sculpteur  grec  d’Egine,  vivait  au  v®  siècle 
avant  J.-C.  , ^ j. 

Il  fit  le  char  et  la  statue  de  bronze  de  Gelon,  tyran  de 
Syracuse,  vainqueur  de  la  course  de  chars  des  jeux 
iympiaues, celle  de  Théagène  de  Thasos,  vainqueur  du 
pugilat,  et  celle  de  Philon  de  Corcyre,  deux  fois  vain- 
queur au  combat  du  ceste. 

Gri^AUdlON  ou  Glaucon.  n^’inlre  de  Corinlh^iE'^.  Grec.). 

Pline  nous  apprend  qu’il  fut  le  maître  cl  Athenion. 
GLAUCUS,  sculpteur  d’Argos,  vivait  en  476  avant  J.-C. 

Il  fit  les  statues  d’Amphitrite,  de  Neptune  et  de  Vesta 
que  Smicythus,  tuteur  des  enfants  d’Anaxilas,  tyran  de 
Rhégium,  et  Phormis  de  Ménale, officier  de  Gelon,  tyran 
de  Syracuse,  consacrèrent  à Olympie. 

GLAUCUS,  sculpteur  grec  de  Lemnos.  , 

Etienne  de  Byzance,  auteur  d un  dictionnaire  üi. 

V'  siècle,  le  donne  comme  un  artiste  de  talent,  mais  sans 
indiquer  aucune  de  ses  œuvres. 

GLAUWMONT  (E.).  sculpteur  à Pn;-i.s,  xix'-xx'  siècles 

'Ec.  Fr.).  . „ . • 1000 

Sociéiaire  des  ArMstes  Français  depuis  looo. 
GLAUTSCHNIGG  (Joseph- Anton),  peintre,  né  à Bolzen 
en  1695,  mort  dans  la  même  ville  en  1750  (EC.  Ali.). 

Fils  et  élève  d’Ulrich  Glautschnigg,  cet  artiste,  qui 
habita  souvent Wurzbourg, était  un  peintre  depaysage, 
d’histoire  et  de  genre.  1 

GLAUTSCHNIGG  (Ulrich),  peintre,  né  à Hall,  dans  la  i 
vallée  de  l'inn  en  1661,  mort  a Botzen  en  1724  (EC. 
AIL). 

Après  avoir  étudié  à Venise,  il  se  fixa  à Botzen  en 
1866  et  y resta  jusqu’à  sa  mort.  Il  peignit  le  plus  sou- 
vent des' tableaux  d’autel  et  quelques  scènes  de  genre.  ^ 
Prix. — Peinfiires.  New~\of.k.  \ 10  feviier  190o  . 

Un  amateur  : $iO.  , . 

GLAUWE  (A.),  peintre.  xvP-xviP  siècles  (EC.  iloi.). 

On  lie  coniiait  pas  de  détails  biographiques  sur  cet 

3 rt  is  I 0 •'  J. 

GLAZÈBEOOK  (Hugh  de  Troenehrokes),  portraitiste 
à Londres.  siècle  [Ec.  Ang.].  ,„io 

Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.).  Associe  de  la 
Nationale  des  Beaux-Arts.  Exposa  à la  Royal  Academy. 
GLEDITSCH  (Paul),  graveur,  né  à Vienne  en  1794,  mort 
dans  la  même  ville  en  1872  CEc.  Axit-]. 

Elève  de  J.-F.  Leybold,  il  remporta  un  1”  pnx  en 
1819,  eten  1848  le  roi  dePrusse  luidécerna  une  médaillé 
d’or  pour  sa  planche  : Ste  Catherine,  d 
parmi  ses  autres  œuvres  : Marie  ^^daedan^  ^ 
indormi;  Madone  avec  l'Enfant. 

Ste  Catherine,  d’ap.  Perugmo;  Le  portrait  de  l empereui 
Joseph  d’ap.  Pompeo  Battoni. 

GLEBU,  sculpteur  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Châlons-sur-Marne  conserve  de  cet  ar- 
tiste un  buste  d’Henri  IV. 

GLEESON  (Joseph  Michael),  peintre,  sculpteur  et  illus- 
trateur, animalier,  né  à Dracut  [Eiat^  Unis)  le  8 / 
vrier  1861,  à New-York.  xx<=  siecle  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à Paris  avec  Bouguereau,  Ua^nan 
Bouveret  et  Robert-Fleury.  _ 

GLEHN  (Wilfrid-Gabriel  von),  peintre  du  xx'  siecic 

M^mbrlHiu  New  Eiiglish  Art  Club  et  sociétaire  de  la 
Nationale  des  Beaux-Arts.  , . ■'.nnnnnen 

GLEICHAUF  (Eudolf),  peintre  d histoire  ne  a Huf  ingen. 
prés  Bade,  te  ‘23  juillet  18‘2b.  mort  a Carlsnihe  le  18 

E/èv"le"fAcadémle  d^  Munich.  Il  fit  la  décoration 
du  théâtre  de  Carlsrulie  et  du  château  de  Ileiligenberg. 
GLEICHEN  (comtesse  Feodora),  sculpteur  à Londres, 

xix'  siècle  (Ec.  Ang.).  , o • w,  ..f  Oointor-s 

Membre  honoraire  de  la  Royal  Society  of  ^ 

and  Etchers,  elle  exposa  fréquemment  « f 

parlirde  1879. Médaille  de  bronzea  Pans  en  1900(E.  U.). 
GLEICHEN-RUSSWURM  (Ferdinand-Ludw^ 

de),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  a <^rcifenskin 
le  2.5  octobre  1S36,  mort  a Weimar  le  3 juillet  1901 

IHùve^dV’Max  Schmidt  et  de  Th.  Hagen  à l’Acadé- 
mie de  Weimar.  Le  musée  de  c®tl  e ville  conserve  de  liin 
Promenade  du  soir,  et  celui  de  Berlin  ; Idgjte.  U Ira 
vailla  aussi  en  Angleterre  et  1 on  "te  de  Un.  au  muW^ 
de  Liveriiool  : La  reine  Victoria;  la  duchesse  d Edim 
bourg;  le  duc  d'Edimbourg;  le  Prince  de  Galles  (Edoiiaid 

GLEÎM  (Eduard),  pngsagiste.  à Munich,  au  xix'  siecle 

if  exposal'à  partir  de  1844,  à Berlin.  Dresde. Vienne 

GLEIZE  iciaude-P.-Emile).  peintre, mort  en  1892  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Arlistes  Français. 


GLEN  (Jan  de),  graveur  sur  bois  et  prinster  du  xvi" 
siècle,  mort  après  1631  (Ec.  Flam.). 

Grava  les  portraits  des  papes’  d après  son  frère 
J.-B.  de  Glen. 

GLENDENING  (Alfred  A.),  peintre  paysagiste  du  xix 

siècle,  à Greenwich  {Ec.  Aust- 7). 

Cet  artiste  occupe  un  rang  honorable  dans  1 école 
anglaise.  11  a exposé  à la  Royal  .\cademy  et  a Suffolk 
Street,  de  1861  à 1892.  Le  musée  de  Sydney  conserve 
deux  œuvres  de  lui.  . . 

Prix.— Peintures.  Londres.  V'®  1"  février  1908  . 
Vue  dans  le  Surreij.  1874-5  : £5  5s.— V‘“  22  février  1908  ; 
Rivière  boisée  ; £26  5s.— V‘<>  25  avril  908  ■.  .Arundel  . 

CIO  lOc V"  27  avril  1908  : Près  de  Wegbridge,  1966  . 

£6  16s  6d  — V'o  21  novembre  1908  : Château  de  Wimt- 
sor  ; £9  9s.— Vue  du  coteau  dejiichmond  -.  £9  9s.— V = 

18  juin  1909  ; Cueillant  des  fleurs  (1^903)  . £21.-— V 
18  avril  1910  : A travers  la  lande  {1888)  : £14  14s.— 
V‘=  4 février  1911  : Paysage  de  Surrey  (Royal  Aca- 
demv.  1874)  : £13  2s.  6d.  ^ 

GLENDENING  (Alfred  junior),  peintre  de  genre,  a Lon- 
dres, xitc”  siècle  {Ec.  Aïig.).  , Tl  -I-  V,  ATtic  + o U 

Membre  de  la  Royal  Society  of 
exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  a SuffolK 
Street,  à partir  de  1880.  , . n i 

GLENNIE  (Arthur),  peintre  et  OQuarelliste.  né  a Uul- 
wich  Grave  le  5 février  1803,  mort  a Borne  le  2o  jan 

vier  1890  (Ec.  Ang.).  , , • \ o’âirai 

Elève  de  Samuel  Prout  pour  le  dessin.  Après  s être] 
livré  au  commerce,  il  se  consacra  entièrement  a la  pein- 
ture: il  fit  de  nombreux  voyages  en  Italie,  ou  il  puisa  ia| 
nlunart  de  ses  sujets.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum., 
à Londres,  et  le  musée  de  Sydney  renferment  des  aqna-i 
relies  de  lui.  Glennie  était  membre  de  la  p'd  Water  , 
Colour  Society;  il  y exposa  410  œuvres  entie  1837  e 

^^Prix. — Aquarelles.  Londres. 

Le  Temple  de  Vesta  et  La  Tour  de  l Horloge  a Venise! 
par  dTdou  : £4  14s.  6d.-  V'e  23  mai  1910  ; Vue  d, 
Forum  : £14  3s.  6d.  ..  . 

GLENNIE  (George  F.),  paysagiste  à Londres,  xix  sieci 

iffposa  fréquemment  à Londres.de  1861  à 1882. 
GLENNY  (Mrs  Alice,  née  Russell),  pefnfee  et  sculptew 
nt'e  à DHroit  {Etats-Unis)  en  1858,  a Buffalo,  xx| 

pimme^de  M“.John  Glenny.  Après  avoir  étudié  avel 
Chase  à New-York,  elle  vint  travailler  à Paris  avd 
Jules  Lefebvre  et  Boulanger. A obtenu  un  prix  àBuffal] 
pour  la  décoration  murale.  , ■ r-u  -i 

GLEYRE  (Marc-Gabriel- Charles),  peintre,  né  a Chevilt 
le  2 mai  1806.  mort  en  1876  (Ec.  Fr.). 

Ses  parents  l’envoyèrent  très  jeune  chez  un  de  s 
oncles,  négociant  à Marseille,  piui-ci  lui  ® 

études  artistiques  a Pans.  Il  lut  1 élève  d Hersent 
f’écofe  des  Be2ux-Arts  En  1843,  il  obtint  une  m^dad 
rie  2‘>  classe  et  une  de  D«  classe  en  1845.  Charles  uiey 
voyagef^eaucoup.  Il  visita  l’ItaUe  la  la  Tu, 

auie  l’En-ypte,  l’Abyssinie.  C est  à la  suite  d un  de  q 
vovà°'es  que,  atteint  d’une  ophtalmie,  il  perdit  'a  '’U^ 
hTrrau  Salon  de  18.33  à 1849.  On  doit  a ?e  maître, 
taldeau  d’autel  : La  Pentecôte, que  1 on  admire  à égl , 

de  la  Madeleine,  _ • ppntheus’ — 

Peintures. — Musees  de  : (B ale)  . 
l'harmeiise  jeune  fille. — (Lausanne)  ; L exécution 
MaiorDa^il.— (Louvre) W Les  illusions  perdues. 

(LuxLiBoÙROi  ; Le  soir.-(MoNTPELLiER)  : PortrL 

de  Mme  EulalieCarrié.— (Neuchâtel)  ; Ilercu^e^a^ 

pieds  d’Omphale;— Minerve;— Aglaé;— Tête  de  cnri, 

—Une  main; — Orientale  fumant  sa  pipe.  (Troye  . 

Portrait  de  M.  Audiffred.  , 

GLICENSTEIN  (Enoch),  sculpteur  russe,  a Borne,  . 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 

GLICENSTEIN  (Henri),  sculpteur,  né  a Jurek  [gou  ■ 
KaP'sch)  en  1870  (Ec.  Fol.).  Rpaiix-Arts  e 

Il  fit  ses  études  à l’academie  de^  Beaux  Arw  ^ 


ses  études  a i acaue.m<=  T .v,|  t 

Munich  avec  le  professeur  Ruemann.  En  1895,  il  oh' ‘ 
fe  prix  deTome^Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  | 
Maternité- — Portrait  du  peintre  Hirchenberg,  I^rm 
de  Mlle  d''Annunzio.  Associé  de  la  Nationale  des  (■ 
Arts.  Médaille  à Munich  eu  1905. 

GLIDDON  (Anne),  portraitiste,  travaillait  vers 

L^i'^Ntlfonal  Portrait  Gallery  conserve  un  de(a 

d,  JulldS  Habr 
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^ixé  à Dresde  il  exposa,  à partir  de  1850,  à Dresde  et 
dunich.  La  galerie  de  Dresde  conserve  de  lui  un  Por- 
rail  de  vieux  juif. 

(LIMES  (P.  de),  porlraitisle  à Bruxelles  en  1800  (Ec. 
Bel.). 

iLIMMERT  (Anthony)  ou  de  Glimmer.  peintre,  xvi<’- 
xvip siècles  (Ec.  Hol.). 

En  1685, il  était  élève  de  Johannès  van  Nymegen  à 
,eyde;  en  1693.il  était  maître  à Harlem;  en  170'2,il  tra- 
aillait  à Levde. 

fLINCK  (Franz-Xavier),  peintre  d’histoire,  né 
à Burgan  en  1795,  mort  à Munich  le  22  fé- 
vrier 1873  (Ec.  Ail.). 

En  1809, il  vint  à Munich  et  travailla  à l’Académie  de 
ette  ville.  En  1824.  il  lit  un  voyage  d’étude  en  Italie.  II 
exposé,  à partir  de  1820, à Munich  et  Leipzig. 
fLINDONI  (Henry  Gülard),  peintre  et  aquarelliste,  à 
Essex,  XX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Society  ot  Painters  in  Watcr- 
iolours,  a exposé  à Londres  et  à Liverpool  en  1909. 
dindoni  n’a  pas  moins  affirmé  sa  personnalité  comme 
eintre  de  genre  et  surtout  comme  peintre  militaire.  11 
exposé  en  bonne  pdace  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
Dlk  Street.  Ses  œuvres  sont  recherchées  par  les  ama- 
eiirs  anglais.  Le  musée  de  Sunderland  conserve  de  Ipi  : 
aire  ou  ne  pas  être  et  Signature  du  contrat  de  mariage. 
Prix. — Peintures,  Londres.  V"  7 décembre  1907  : 
Appelés  sur  la  ligne  (1899)  : £26  5s. — Surprise  (1901)  : 
14  14s. — Les  braves  méprisent  le  sort  (1891)  : £14  14s. — 
''®  4 juin  1909  : Le  coup  de  l'étrier  : £8  ISs.  6d. — V>'  25 
vril  1910  : Laissé  à condition  (1908)  : £29  8s. — 15 
lillet  1910  : Aux  jeunes  filles  de  la  jogeiise  Angleterre 
1894)  : £18  18s. — V.‘®  26  novenjbre  1910  : Conseil  de 
uerre  après  le  débarquement  de  Guillaume  d' Orange  à 
’orbay  (Royal  Academy,  1888)  : £59  17s. 


LISENTI  (Achille).  peintre  de  genre,  né  à Brescia  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

, Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  15  et  16  mars 
,106  : Le  Bosaire  : $105. 

LINSKI  (Julius).  peintre  verrier,  né  à Dantzig  au  xix® 
siècle  (Ec.  Ail  ). 

Elève  du  pemtre  d’architecture  .loh.-Karl  Schutz 
Dantzig,  puis  de  Erulow  à l’Académie  de  St-Péters- 
burg.  En  1843.  il  vint  à Berlin  où  il  se  consacra  à la 
Innture  sur  verre. 

ILINZER  ou  Glintzer  (Karl),  peintre  d'histoire,  né  à 
• Breitenau,  près  CasseLen  1802,  mort  à Cassel  en  1878 

(Ec.  Ail.). 

i|  Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  Düsseldorf.  Il 
jiyagea  en  Belgique  et  à Paris  où  il  fut  élève  de  Gros. 
: travailla  ensuite  à Rome  et  Naples. 

LIZE,  peintre  d’histoire  et  de  natures  mortes,  à Mar- 
seille, XIX®  siècle  (Ec.  Fr.) 


du  XVI®  siècte  (Ec.  Flam.). 


LOAG  (Miss  J.-L.).  peintre  du  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 
Membre  du  Ridley  Art  Club,  exposa  à la  Royal  Aca- 
■my  et  au  Royal  Institute  of  Oil  Painters  en  1909. 
LOCKENDON  ou  Glockenton  (Albert, l’aîné)  .enlumi- 
neur et  graveur  sur  bois,  né  à Nuremberg  vers  1432 
KEc.  AU.). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux.  La  bibliothèque  impé- 
le  de  Vienne  possède  de  lui  un  li\  re  d’heures  riclie- 


Ptôïé 

■nt  enluminé  qu’on  appelle  le  livre  d’heures  du  duc 
.illaume  IV  de  Ba\  ière.  Il  provient  du  monastère  de 
Jdl  dans  le  Tyrol  et  appartint  autrefois  à l’archidu- 
lisse  Marguerite,  fille  de  Ferdinand  I®®.  C’est  une 
| vre  de  grande  valeur,  dans  laquelle  on  sent  vivement. 
|isi  que  dans  plusieurs  autres,  l'influence  d’Albert 

Eirer. 

Prix. — Estampes.  I.ondres.  V'®  4 au  6 juillet  1911  : 
Passion  du  Christ,  12  planches  sur  13  : £42. 
lOCK^DON  (Albrecht,  le  jeune  , peintre  et  graveur 
pur  bois,  travailla  à Nuremberg  de  1531  à 1543  (Ec.  ?). 
On  cite  de  lui  32  planches  représentant  des  Bustes  et 
I ributs  de  Saints.  Il  a gravé  aussi  des  Sujets  de  genre. 
i on  Neudôrffer,  il  serait  frère  de  Nikolaus  Glocken- 
ii. 

fjOCK^pON  (Georges,  le  jeune)  .enlumineur et  graveur 
•ur  bois  à Nuremberg,  né  en  1492,  mort  le  1®'  janvier 
1553  (Ec.  AU.). 

'n  publia,  à l’âge  de  17  ans,  un  traité  sur  la  perspective 


et  fut  un  excellent  graveur  sur  bois.  Ses  miniatures  sont 
exécutées  dans  la  manière  d’Albert  Dûrer. 
GLOCKENDON  ou  Glockenton  (Nikolaus),  enlumineur 
à N uremherg,  mort  dans  cette  ville  en  (1560  (Ec.  AU. 
Elève  d’Albert  Dürer  et  ami  de  son  maître  ainsi  que 
de  Neudôrffer;  ce  dernier  dit  qu'il  n’entendit  jamais 
parler  d’un  enlumineur  plus  industrieux  que  lui.  Il 
enlumina  pourle  cardinal-évêque  de  Mayence  (Albert  de 
Brandebourg)  un  missel  pour  lequel  il  reçut  500  florins. 
La  bibliothèque  publique  d’Aschaffenbourg  possède 
de  cet  artiste  un  missel  appelé  le  Missel  d’Albert  de 
Brandebourg.  Quelques-unes  des  miniatures  sont 
copiées  des  œuvres  de  Martin  Schongauer,  Dürer  et 
Lucas  Cranacli  : Le  livre  d’heures  dit  de  Glockendon, 
exécuté  en  1531.  Dans  la  bibliothèque  de  Wolfenbuttel 
se  trouventdeux  in-quarto  appelés  ôib/edeGlockendon, 
exécutés  en  1524,  dont  la  plupart  des  miniatures  sont 
d’ap.  Dürer.  Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  l’-lscen- 
sion. 

GLOCKENDON-GLOCKENTON  (George,  l’amé),  enlu- 
mineur à Nuremberg,  mort  en  1514  (Ec.  AIL). 

Il  enlumina  des  psautiers  et  des  missels  et  peignit 
de  nombreux  livres  d’armoiries.  Il  avait  plusieurs  fils  et 
filles  auxquels  il  apprit  son  art  ; Nicolaus  et  Albrecht 
devinrent  des  miniaturistes  famen.x.  l’robableinent  le 
même  artiste  que  l’ariiste  du  même  nom  graveur  sur 
bois,  cité  à Nuremberg  vers  M80  et  à qui  l’on  doit  des 
sujets  religieux. 

GLODINON  (Emile),  sculpteur  et  peintre,  né  à Besançon 
au  XIX®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rapin.  Envoya  au  Salon  de  Paris,  en  1881  : 
Bœufs  normands  (cire). — Taureau  limousin  (cire). — 
Gobelet  et  poignard  indien  (peinture),  et  en  1882  ; 
Bœuf  normand  (bronze). — Vache  hollandaise  (bronze). 
GLOERSEN  ou  Glœ.’sen  (Jacob),  peintre  de  genre,  à 
Christiania  en  1855  (Ec.  Nory.). 

Il  exposa  à Munich  en  1888  et  en  1891  ilyfutmédaillé; 
il  obtint  en  outre  une  médaille  d’argent  en  1889  (E.  U.). 
Le  musée  de  Christiania  conserve'de  lui  des  paysages 
et  des  scènes  de  chasse. 

GLOETZLE  ou  G’œtzte  'Ludwig),  pcin/rc  d'histoire  et  de 
genre,  né  à Immensiadt  en  1847  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schrandelph  à l’Académie  de  Munich. 
Fixé  dans  cette  ville,  il  exposa  à Vienne  it  Munich 
a partir  de  1873. 

GLOGGNER  (Je  St-Wendel),  peintre  verrier,  xvuv  siè- 
cle (Ec.  Suis.). 

GLOGOVSKI  (Jerzy).  architecte,  dessinateur,  né  à Le m- 
berg  en  177  G mort  dans  la  même  uilte  au  mois  de 
septembre  1838  (Ec.  Pol.h 

Il  fit  ses  études  avec  Biclavski.  II  fut  architecte 
d’Etat  à Lemberg. 

GLORIA  (Mlle  Marie-Berthe),  peintre  sur  porcelaine  et 
aquarelliste,  née  à Paris  au  xix®  sièc/e  (Èc.  Fr.). 
Elève  de  Mlle  Le  Baron  et  de  Blanchard,  débuta  au 
Salon  en  1877. 

GLOSER  (Jeremias),  portraitiste,  né  en  1633  (Ec. 
Suis). 

GLOSIMOT  (Olaî-Olaîsen),  né  à Thelemarken  (Norvège) 
en  1821  (Ec.  Norv.). 

Cet  artiste  s’établit  et  ^■écut  à Copenhague. 
Sculptures. — Musée  de  : (Christiani.x)  : Bustes  du 
comte  Herman  Wedel-Jarlsbera . d’Adolph  Tidemand, 
de  Christian  Hanstien; — Médaillons  d’A.  A.  Munch  et 
du  minisire  Hnist. 

GLOVACHEVSKY  (Kirill,  peintre,  né  à Korop  en  1735, 
m.ort  à Sl-Pétersbourg  en  1823  (Ec.  Russ  ). 

Après  avoir  étudié  à Kiew,  il  se  rendit  b St-Péters- 
bourg  où  il  fut  nommé  professeur  à l’Académie  des 
Beaux-Arts. 

GLOVACKI  (Antoine),  portraitiste  et  décorateur,  mort 
près  de  Mohiler  en  181  l (Ec.  Pol.). 

En  1787,  il  fut  invité  au  château  du  .général  en  chef 
Zoritet  à Schklof  (gouvenement  Mohilev).  [|  fit  plusieurs 
pértraits  de  la  famille  du  général,  ainsi  que  les  décors 
pour  le  théâtre  du  château.  En  1794,  il  devint  peintre  à 
la  cour  de  l’archevêque  de  Mohilev  et  fit  plusieurs 
tableaux  pour  les  églises  de  cette  ville. 

GLOVACKI  ou  Glowacki  (Jan-Nepomucen),  peintre, né  à 
Cracovie  en  1802.  mort  en  1847  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Cracovie,  puis  de 
celles  de  Prague  et  Vienne.  Professeur  de  peinture  à 
l’université  de  Cracovie.  Le  musée  National  de  Cracovie 
conservée  de  lui  : Paysage. — Portrait  du  peintre  Alexan- 
dre Plonczynski. 

GLOVER  (Edmund),  peintre  paysagiste  et  artiste  drama- 
tique. né  en  18J6.  mort  en  1860  (Ec.  Ang.). 

II  était  fils  de  Mrs.  Glover.une  actrice  qui  eut  à Lon- 
dres son  fleure  de  célébrité.  Il  embrassa  lui-mêmeTIa 
carrière  dramatique  et  fut  un  des  acteurs  d’Edimbourg 
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et  de  Glascow.  Il  fut  aussi  directeur  dans  la  mSme  ville. 
Cependant  Glover  affirmait  son  goût  pour  la  peinture 
en  se  manifestant  comme  un  paysagiste  très  sincère. 
Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  : Newhaven . près 
Edimbourg,  vu  rnuriiime  avec  des  figures  de  pécheurs. 
GLOVER  (George),  graveur,  né  en  1618  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  grava  quelques  frontispices  et  quelques 
sujets  emblématiques,  caril  travaillait  souvent  pour  les 
libraires.  Parmi  ses  portraits,  on  cite  ceux  de:  Jacques  II; 
Olivier  Cromwell:  Robert  d’Evreux,  comte  d’ Essex; 
Van  Dyck;  John  Lilburne  (1641),  etc. 

GLOVER  (J.  Jim),  paysagiste  à Londres,  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

E.xposa  à la  Royal  Academy,de  1808  à 1829. 
GLOVER  (John),  paysagiste,  aquarelliste,  né  à Houghtl 
on-lhe-IIill,  en  1767,  mort  à Launceston  en  1849 
(Ec.  Ang.). 

S’adonna  au  dessin  et  se  rendit,  en  1794,  à Lichfield. 
En  1805,  nous  le  trouvons  à Londres  où  il  fit  partie  de 
la  Société  des  aquarellistes  et  dont  il  fut  nommé  pré- 
sident en  1815.  Il  émigra,  en  18.81,  en  Australie  d’où  il  en- 
voya de  temps  en  temps  des  ouvrages  aux  expositions. 
Il  peignit  quelquefois  à l’huile,  mais  ses  travaux  les 
plus  célèbres  sont  exécutés  à l’aquarelle.  Parmi  eux 
figurent  ; Le  lac  Lomond  ; Le  château  de  Windsor;  Scène 
de  rivière;  Le  château  de  Chepstow,  etc. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Paysage 
avec  bétail. — (Dublin)  : Aquarelle. — (Leicester)  : 
Paysage. — (Londres,  Nation.xl  Gallery)  : Paysage 
avec  bétail. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  ; 
Sept  aquarelles; — Deux  paysages. — (Manchester)  : 
Quatre  aquarelles. — (Melbourne)  : Paysage  tasma- 
nien. — (Nottingham)  : Château  de  Cheptow. — (Rea- 
ding)  : Paysage  avec  personnages. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  12  décembre  1908. 
Dervenlwaler  et  Barrowdale  : £4  14s.  6d. — 27  février 

1909  : Château  de  Chepstow  : £24  3s. — V‘®  9 avril  1910  : 
Le  Temple  de  Vesla  à Tivoli  : £11  Ils. — V*'  25  avril 

1910  : Portraits  de  sir  Thomas  Urchard  et  de  John  Pun  : 
£6. 

GLOVER  (William), paysajis/e  et  aquarelliste,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exnosa  fréquemment,  de  1813  à 1833. 

GLUAU  (Régnier),  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  de  la  cathédrale  de  Bour- 
ges, en  1513. 

GLUCK  (Louis-Théodore-Eugêne),  peintre  d’histoire,  de 
genre  et  de  paysage,  né  à Allkirch  le  22  avril  1820, 
mort  à Paris  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Entra  â l’école  des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1844.  Fut 
l’élève  de  Gabriel  Guérin  et  de  L.  Cognict.  Figura  au 
Salon  de  Paris  de  1847  à 1880.  On  a de  lui  au  musée  de 
Colmar  : Bataille  de  Landshut;  à celui  de  Mulhouse  : Cé- 
sar sauvé;  Le  château  du  Hoh-Landsberg;  Une  rixe  de 
taverne  sous  Louis  XIII;  à celui  de  Strasbourg:  Arri- 
vée des  Zurichois  à Strasbourg.  Médaille  d’or  en  1878 
(E.  U.). 

GLUCKLICH  (Simon),  portraitiste,  à Munich,  xx® 
siècle  (Ec.  Ail.). 

Médaillé  à Munich  en  1903. 

GLUKE  (C.),  peintre  et  caricaturiste  en  1632  (Ec.  Hol.). 

On  ignore  les  détails  biographiques  de  ceL  artiste. 
GLUM3,  sculpteur  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Frère  de  J. -G.  Glume. 

GLUME  (Johann-Gottlieb),  peintre  et  graveur  à Veau- 
forte,  né  à Berlin  en  1711.  mort  en  1778  ou  1798  (Ec. 

Ail.). 

Elève  de  Pesne  et  de  Harper,  Il  a gravé  des  Portraits 
et  des  Sujets  de  genre.  On  cite  notamment:  Portrait  de 
Carl-Philipp  Glume,  sculpteur  (1750); — J.-G.  Glume, 
d’après  lui-même; — Un  dessinateur  assis  dans  un  fau- 
teuil (1748); — Le  Fumeur  (1748); — Un  jeune  garçon 
vu  de  dos; — Jeune  fille  de  profil. 

GLUNTZ  (Akxmder),  peintre  verrier,  à Zurich,  xvi® 
sièrl  'Eg.  Ri'is.). 

GLYCON,  sculpteur  grec  d'Athènes,  vivait  au  ii®  siècle 
avant  J.-C. 

Il  est  l’auteur  du  célèbre  Hercule  Farnèse  On  a en- 
core de  lui  un  Hercule  au  musée  de  Volterra  et  une  base 
de  statue,  au  musée  Biscari,  à Catane 
GLYCYS  (Alexandre),  peintre,  né  à Versailles  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling,  il  exposa  des  natures  mortes  et  des 
portraits  au  Salon  entre  1848  et  1865. 

GLYMES  (Pierre  de),  peintre  de  genre  de  la  fin  du 
XVIII®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  de  lui  Baigneuses. 
GLYlilTZ  (Jacob),  peintre,  à Zurich,  mort  en  1562  (Ec. 

Suis.). 


GMELIN  (Friedrich- Wilhelm),  graveur  au  burin,  né  dl 
Badenweiler  en  17-15,  mort  a Home  en  1821  (Eo.  All.>] 
Elève  de  Christian  van  Dlechel.  Il  a gravé  des  Plan  i 
ches  pour  la  traduction  de  Virgile  d' A. .dessujets  d'his 
toire,  des  Paysages  et  des  Vues.  Peut-être  le  même  quil 
le  paysagiste  du  même  nom  cité  par  Siret. 

GNAGI  (Jakob),  peintre  sur  verre,  à Nidau,  xvi®  siècll 
(Ec.  Suis.).  I 

GNECCHI  (Francesco),  peintre  de  paysage,  né  à Milail 

au  XIX®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  a exposé  à Milan,  Rome  et  Turin.  I 

GNEHM  (Peter),  peintre  de  paysages  et  de  faîuices.  > 
Berne,  xviii®  siècle  (Es.  Suis.). 

GNOCCHI  (Pietro),  peintre,  né  à Milan  vers  1550  (Ecj 
Ital.).  : 

D’après  Morigia,  cet  artiste  florissait  vers  1595.  Il  fu' 
élève  de  Aurelio  Luini  qu’il  ne  tarda  pas  à surpasser.  S.i 
meilleure  œuvre  représente  : Le  Christ  remettant  le\ 
clefs  à St  Pierre,  et  se  trouve  dans  l’église  San  Vittored  i 
Milan.  Lanzi  suppose  que  cet  artiste  est  le  même  que  1 . 
peintre  appelé  Pietro  Luini. 

GOB  {'X.).  peintre,  xixo  siècle  (Ec.  ?). 

CUe  par  miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  23  janvier  1903 
La  Lune  : S60. 

GOBAULT  (A.),  peintre  d’architecture  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Clamecy  conser\e  deux  dessins  de  lu; 
GOBAUT  (Gaspard),  peintre,  né  à Paris  le  27  décemhr^ 
1814,  mort  dans  cette  ville  le  7 septembre  1882  (Ec.  Fr.) 
Se  forma  sous  la  direction  de  Siméon  Fort.  Obtin 
une  médaille  de  3®  classe  en  1847.  Fut  décoré  de  1 
Légion  d’honneur  en  1871.  Excella  notamment  dan 
la  peinture  à l’aquarelle  représentant  particulièremer 
les  sujets  de  bataille.  Exposa  au  Salon  de  1840  à 1871 
Peintures. — Musées  : (Chantilly)  : Episodes  de 
guerres  d’Afrique; — Bataille  d’ Isly; — Combat d’Afroun 
premières  armes  du  duc  d’Aumale; — Sidi-Brahim;- 
l.ljenimaa; — Ghazouat. — (Pontoise)  : Les  bords  d 
Rhin. — (Versailles)  : Vue  générale  de  la  ville  de  Roir 
et  des  travaux  de  siège  exécutés  par  l’armée  français 
GOBBELSCHROY  (Bernard  Jos  van),  portraitiste  ■. 

Louvain,  né  en  1825,  mort  en  1870  (Ec.  Bel.). 

GOBBI  (Enrico),  paysagiste,  né  à Turin  au  xix®  siècj 
(Ec.  Ital.). 

Débuta  vers  1881.  Exposa  à Milan,  Rome  et  Turij 
GOBBI  (Marcel),  peintre  d’histoire,  à Macerala,  xvii 
siècle  (Ec.  Ital.).  j 

Cité  par  Siret.  ! 

GOBBO  (Andrea).  Voir  Solario. 

GOBBO  (de  Cortona,  il).  Voir  Bonzi. 

GOBBO  (Romolo  del),  sculpteur,  né  à Ascoli  Piceno 
6 février  1858  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Rome;  il  1 
signala  tout  jeune  par  une  statue  : Peex  triumphabil,  I 
par  son  St  Sébastien.  A l’exposition  des  Beaux-Arts  i 
Venise,  il  envoya  : Françoise  de  Rimini;  Ophélie; 
Fauconnier.  Del  Gobbo  est  aussi  l’auteur  d’un  graii 
nombre  de  mausolées  dont  les  sculptures  exquh 
attestent  son  remarquable  I aient  : Le  mausolée  de 
famille  Biondi  ;celuide  Colenacci;  celui  des  frères  Al] 
Uni;  celui  de  la  famille  Alessandr/n i,  furent  rémirq'ij; 
ainsi  que  ses  bustes  du  roi  Humbert  ; du  sénateur  Orsiif 
du  professeur  Mazzoni;  de  V içlor- Emmanuel;  de  M \ 
guerite  de  Savoie.  I 

GOBEL  (Angelbert),  peintre  de  genre  et  graveur,  n i 
Francfort  le  26  janvier  1821,  mort  le  19  mai  IS 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  E.-E.  Schaffer.  Le  musée  de  Cassel  consei- 
de  lui  le  Portrait  de  Schopenhauer,ei  celui  de  Francfo) 
Etude.  Une  ménade.  j 

GOBEL  (Karl-Peter).  Voir  Goebel.  j 

GOBELL  (Gerrit  Henderik),  paysagiste,  né  à Raal/eji 
1786,  mort  à Deventer  en  1833  (Ec.  Hol.).  ( 

Elève  de  son  père,  peintre  ornemaniste.  ^ ^ 
GOBERT,  peintre  sur  porcelaine,  à Sèvres,  ÿotS 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.)  i 

GOBERT  (Alfred),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au  x|* 
siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Elève  de  P.  Delaroche  et  de  Gleyre,  il  débuta  i 
Salon  de  1859.  , 

GOBERT  (Alfred-Thompson),  peintre,  né  à Parité 
‘Z'Z  septembre  1822  (Ec.  Fr  ).  J 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  1"  octobre  la*. 
Devint  l’élève  de  Monvoisin.  Exposa  au  Salon  en  IS'  '• 
Noema;  en  1849  : Misère,  ignorance  et  prostilulion-.a 
1850  : Portrait.  Le  musée  de  Poitiers  possède  de  1 : 
Femme  et  enfant. 
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iOBERT  (Auguste),  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste,  au 
xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1841. 

IOBERT  (Mlle  Elisabeth-Marie),  peintre,  née  à Paris 
le  7 août  1844  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  des  peintures  sur  émail,  originales  et 
'après  les  maîtres,  de  1868  à 1880.  On  cite  d’elle  : 
Infants  jouant  avec  des  buttes  de  savon. — « Je  le  liens 
ien\  ». — • Il  s’est  envolélt. — Les  Cymbales. — Le  Trian- 
te.— La  danse, 

IOBERT  OBenri-Toussaint),  peintre  de  genre,  de  paysage 
et  d'architecture,  du  xix®  siècle  à Bouloqne-sur-Mer 

(Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1848,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  avec  des 
aysages  et  des  vues  maritimes.  On  a de  cet  artiste  au 
lusée  de  Cambrai  : Intérieur  d'une  église  gothique. — 
liérieur  d'une  église  de  forme  ogivale. — Autre  intérieur 
église. — Entrée  d’une  église  de  style  roman. — Vue 
'.lérieure  de  la  porte  latérale  d'une  église  gothique. — Un 
■mile  en  oraison,  dans  une  grotte. — Procession  dans  une 
'lise. — Cérémonie  religieuse  au  sortir  d'un  temple 
ilique. — Effet  de  soleil  dans  une  église  gothique. — 
'eux  paysages. 

OBERT  (Mlle  Julie)  , peintre  du  xix'  siècle,  à Boulogne- 
sur-Mer  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1837  à 1848.  On  men- 
onne  d’elle  : Un  intérieur  au  xvu»  siècle.  — Marché 
i poisson  à Boulogne. — Marche  de  troupes,  effet  de 
zige. — Le  fort  de  la  tour  d'Ordre,  au  camp  de  Bou- 
gne  en  1804. 

OBERT  (Martial),  peintre,  né  à Paris,  mort  dans  celte 
ville  en  décembre  1860  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Aubry  et  Champin  et  fut  profes- 
ur  de  dessin  aux  collèges  Henri  IV  et  Ste-Barbe. 
gura  au  Salon,  de  1822  à 1850,  avec  des  portraits  en 
iniature. 

iDBERT  (Michel),  peintre  à Paris,  xviP  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Se  maria  le  4 septembre  1664  et  se  remaria  le  22 
I ptembre  1667. 

)BERT  (Pierre),  peintre  de  portraits,  né  à Fontaine- 
bleau le  1”  janvier  1662,  mort  à Paris  le  13  février 

1744  (Ec.  Fr.). 

11  fut  reçu  académicien  le  31  décembre  1701.  Gobert 
ralt  avoir  joui  d’une  réputation  notable  parmi  les 
andes  dames  de  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV.  Au 
Ion  de  1704, il  envoyait  les  portraits  de  la  Duchesse  du 
aine  sous  la  ligure  de  Vénus;  de  Mlle  de  la  Mothe;  de 
le  de  Villelranche;  de  Mlle  de  Maupin;  delaDuchesse 
Bourgogne  en  habit  de  chasse;  de  la  Duchesse  d’Or- 
ins;  de  la  Duchesse  de  Bourgogne  en  habit  de  ville, 
est  vrai  qu’il  y avait  joint  les  portraits  du  duc  de 
etagne,  de  Boulogne  le  jeune,  du  comte  d’Eu.du  che- 
lier  de  Bouillon,  du  comte  d’Albert.  Gobert  ne  le- 
rut  au  Salon  qu’en  1737,  avec  le  portrait  de  Mme  la 
ichesse  mère,  de  la  famille  du  duc  de  Valentinois,  du 
rtrait  de  la  duchesse  de  Gontaud. 

Peintures. — Musées  : (Baveux)  : Portrait  de 
le  de  Conti. — (Chantilly)  ; Portrait  de  Louis-Henri 
Bourbon,  septième  prince  de  Condé. — (Dieppe)  : 
lour  jouant  au  bilboquet; — Femme  et  enfant,  pein- 
•e  sur  émail  de  Sèvres. — (Dresde)  : Une  dame  coiffée 
l.in  turban. — (Louvre)  : Portrait  du  sculpteur 
I 'neille  Van  Clève. — (Prado)  : Portrait  du  dauphin, 
]j;s  tard  Louis  XV. — (St-Lo)  : Portrait  de  Jacques- 
J mçois-Leonor,  prince  de  Monaco; — Elisabeth  de 
tignon; — Portrait  de  sœur  Charlotte  de  Monaco; — 
.'trait  du  marquis  des  Baux. — (Versailles)  : Portrait 
' Léopold-Clément,  prince  de  Lorraine; — Portrait 
' François  1®',  empereur  d’Allemagne. 

BICHON'  (Louis),  peintre,  xvii»  siècle  (Ec.  Fr.) 
i était,  à Lyon,  maître  de  métier  pour  les  peintres 

* 1635. 

I BILLE  (Gédéon),  graveur,  à Paris,  en  1671  (Ec.  Fr.), 
l'rère  de  Jean  Gobille. 

I BILLE  (Jean),  graveur  au  burin,  Iravaillail  à Paris 
U milieu  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  a gravé  des  planches  pour  des  illustrations  de 
limes. 

• BILLE  (Pierre),  graveur  au  burin,  cité  gar  Nagler 
\mme  ayant  gravé  des  sujets  d’histoire  (Ec.  Fr.). 

( BIN  (Charles),  peintre  à Paris  en  1672  (Ec.  Fr.). 

• 3IN  (G.),  peintre  à Paris  vers  1660  (Ec.  Fr.). 

* (Gilles)  sculpteur  à Paris,  xvip-xviii®  siècles 

cjC.  Fr.). 

C 3IN  (Jean),  sculpteur  champenois,  vivait  au  xvi® 
ecle  (Ec.  Fr.). 

prit  part  aux  travaux  du  jubé  de  l’église  Sainte- 
' leleine  de  Troyes,  en  1514. 


GOBIN  (Michel),  peintre  de  portrait  et  de  nature  morte 
vivait  au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  a de  lui  au  musée  d’Orléans  : Portrait  de  Robert 
Pothier,  sieur  d Armonville. — Une  nature  morte  : bassin 
alguiere  d argent  ciselé  posée  sur  un  coussin  rouge,  deux 
vases  et  une  corbeille  de  fleurs  sur  une  console  en  pierre 
couverte  en  partie  d'un  lapis  bleu.  ^ 

GOBIUS  (Hendrik-Anthony-Frederik-Agathus),  paysa- 

g^le  etAilhographe,  né  en  1815  à Isselstein.près  Uliecht 

(HjC.  Jiol.j. 

Elève  fie  A.-H.  Winter. 

***^a^t^  1^79°{lt^F“f ^ paysagiste,  né  à 

enfre%4%t  exposaauSalon 

GOBLAIN  (Mlle  Bathilde),  pein/re  de  genre  et  de  portrait 
du  xix'siecîe  (Ec.  Fr.).  ' 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1831  à 1842,  des  por- 
traits et  quelques  sujets  de  genre  : Le  petit  Savoyard 
"mauvais  cœur.—  Les  petites  laveuses.— La 
quele  de  l arrondissement. 

GOBLAIN  (Mlle  Emilie),  peùi/re  de  genre  et  de  portrait 
duxix®siecîe(Ec.Fr.).  ’ 

Figura  au  Salon,  de  Paris  de  1831  à 1839,  par  des 

portraits  et  des  sujets  de  genre.  On  cite  notamment 
d elle  : Les  Alsaciennes  et  Don  Juan  et  Marie-Anne 
de  Neubourg. 

(Steven),  graveur,  né  à Amsterdam  le  19  avril 
Hol  ) ^ même  ville  le  16  avril  1799  (Ec. 

Fut  directeur  de  l’école  de  dessin  Félix  Merilis. 

(Anthonie),  peintre  sur  verre,  né  à Dinanl  en 
1666,  mort  a Verdun  en  1721  (Ec.  Hol.). 

En  1686,  il  entra  au  couvent  des  Récollets.  11  tra- 
vailla pour  de  nombreux  couvents  de  son  ordre  en 
collabora  avec  le  peintre  sur  verre  Moritz 

GOBLÊt  (H.-F.),  peinfre  de  figures,  à Londres,  xix® 
siecle  (Ec.  Ang.).  ’ 

1822’^à°183V^  Academy  et  à Suffolk  Street, de 

GOBLET  (J.),  peintre  de  genre  (Ec.  Fr.). 

On  voit  au  musée  de  Toul  des  copies  faites  par  cet 
artiste. 

GOBLET  (L.  A.),  sculpteur  à Londres,  xviii®-xix® 
siècles  (Ec.  Ang.). 

1799'etT826'^'^“®™”'“^  ^ Academy,  entre 

GOBLIN  (Mlle  Marguerite-Stéphanie),  peintre  porirat- 
liste  çt  miniaturiste,  née  à Chartres  te  6 février  1822 

(Ec.Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  1844  et  obtint  une  médaille 
de  3®  classe  en  1845. 

GOBRON  (Alexandre-Léon),  peintre  de  fleurs  et  paysa- 
giste, ne  a Crépy  au  xix"  siècle  Œc.Fi.). 

Débuta  au  Salon  de  1870. 

GODA  (Kiyashi),  graveur  sur  bois  à Tokio  (Ec  Jap  ) 
Prit  part  à l’Exposition  de  1900. 

GODARD,  sculpteur  à Bernay  vers  1665  (Ec.  Fr.). 

Sculpta  le  tabernacle  de  l’église  des  Jonquerets. 
GODARD  (Armand),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec  Fr  ) 
Débuta  au  Salon  de  1831.  ' ' ' 

GODARD  (Mlle  Augustine),  peintre  portraitiste  du 
xix®siec/e  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1842. 

GODARD  (Claude),  sculpteur  cl  architecte,  né  à Orléans 
en  1580,  mort  à Paris,  vers  1672  (Ec.  Fr.). 

,,/t*  portails  du  grand  cimetière 

d Orléans,  sur  lequel  il  sculpta  deux  squelettes,  et  qui 
tut  détruit  par  la  Révolution.  11  aurait  fait,  en  1615 
l’autel  de  la  chapelle  des  Minimes  (aujourd’hui  la 
Bourse). 

GODARD  (Pierre-François),  graveur  sur  bois,  né  à 
Alençon  le  21  janvier  1768,  mort  à Sainl-Denis-sur 
Sarthe  le  22  juillet  1838  (Ec.  Fr.). 

GODARD  (Pierre-François),  graveur  sur  bois  né  à 
^ nooemôre  1797,  morf  dans  la  même  ville 
en  1864  (Ec.  Fr.). 

^ Fils  du  précédent.  Prit  part  aux  expositions  offi- 
cielles de  1824  à 1847.Conservateurdumuséed’Alençon 

il  lui  légua  ses  collections  de  tableaux  et  d’objets  d’an. 
GODART  (Antoine-Joseph-Benjamin),  peintre  de  genre 
ne  à Amiens  le  10  septembre  1799,  mort  dans  cett'e 
ville  le  9 mars  1853  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d Amiens  conserve  de  lui  Un  mendiant, 

D’ANVERS,  peintre  à Anvers,  xv®  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Travaillait  à Bruges  en  1468. 
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GODAET  (Gaspard)  graveur  à Paris,  xvn'  sièele  (Ec. 
Fr.)* 

Se  maria  le  5 novembre  1668. 

GODBERFEN  (Ericll),  portrailiste  à Friedenau,  xx' 
siècle  (Ec.  AU-). 

GODBOLD  (Samuel  Betvy),minialuriste  à Londre$,nix’‘ 
siècle  (Ec.  Ang.).  . , i a ™ 

Exposa  de  nombreuses  œuvres  a la  Royal  Academ\  . 
à la  British  laslitution  et  à Sultolk  Street,  de  184~  a 
1875.  . , 

GODBY  (James),  graveur  du  xix'  siecle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  cet  artiste  ; La  Pêche  miraculeuse,  d ap. 
Raphaël,  et  des  illustrations  pour:  Les  Beaux-Arts  de 

^ ^P°Rix.— ifstampes.  Londres.  25  mars  1909  :Por- 

Irait  de  Pill.  d’ap.  D.  Arme,  avec  3 gravures  en  couleurs: 

£3  5g 20  juillet  1910  : The  Dipping  11  ell  iri  Hyde 

Park  d’ap.  Daves,  imp.  en  couleurs,  et  The  Fruits  oj 
Industry  and  Effects  of  Extravagance,  par  M.  Ward, 
d’ap.  Singleton  : £7  7.  ^ 

GODCHAIN,  peintre  de  paysage  et  de  niarme  (EC.  tr.). 

On  trouve  de  cet  artiste,  au  musee  de  Mont-de-Mar- 
san : Les  blés;  Montagnes  et  vallées,  une  manne  et  un 

GOTCHAUX  (Roger),  sculpteur  à Paris,  né  à Vendôme. 

XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  . . ^r\r\a  rriA 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909.  Elève 

de  Gérome. 

GODDARD  (George  Bouverie).  peintre  animalier,  ne 
dans  le  Willshire  en  1834,  mort  a Brook  Green  en  1888 

1^4^  U se  rendit  à Londres.  En  1851,  nous  le 
trouvons  dans  le  Salisbury  qu’il  quitta  en  185/  pour 

retourner  à Londres.  Il  exposa  fréquemment  al  Academie 

royale.  La  galerie  d’art  de  Liverpool  possède  de  lui  . 
La  lutte  pour  la  vie. 

GODDARD  (J-),  porîraiiisîe  à Londres,  commencement 

du  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.).  t ic-i  i 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  Ibll 

GOPpÀRD  (James),  peintre  de  fleurs  à Londres,  xix' 

Exposé  notamment  à la  Royal  Academy.  entre  1800 
et  1855.  , , 

GODDARD  (John),  graveur  du  xvii'  siede  (Eç.  Ang.). 
Grava  des  frontispices,  des  mappemondes  et  des 

cartes  pour  des  libraires.  , . 

GODDARD  (Ralph),  sculpteur. ne  a Meadville  (pats- 
Unis)  le  18  juin  iS61,  à New-York,  xx  siecle  (Ec. 

Elèvê  à New-York  de  la  National  Academy  et  de  la 
Art  Students  League,  puis,  à Paris,  de  Jean  Dampt. 
GODDARD  (Thomas),  miniaturiste  à Londres,  xviii' 

Expoiif  vingTminiatures  à la  Royal  Academy,  de 
1779  à 1788.  ‘ . , 

GODDÉ  (Jules),  peintre  portraitiste,  ne  a Pans  le  7 août 

mève  de'P^'Delaroche,  il  débuta  au  Salon  de  1845  et 
obtint  une  médaille  de  3=  classe  cette  année-la. 
GODDES  (A.  T.  de.  marquis  de  Varennes.  peinlre  de 
genre,  du  xix»  siècle,  mort  à Coulommiers  (Ec.  Fr.). 
GODDING  (Emiel  Hendrik  Karel  Passchaal),  pemlre. 
né  d Bruges  le  18  août  1841,  mort  a Anvers  le  22  oc- 
tobre 1898  (Ec.  Bel.).  _ fi/),,;,. 

Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  . Le  flûtiste. 
GODDYN  (Paul),  paysagiste  né  en  1845  (Ec.  Flani.). 
GODDYN  (Pierre-Mathias),  portraitiste,  peintp  a his- 
toire et  graveur,  né  à Bruges  le  2o  février  1/52,  mort  le 

FUS  d’un^cuîpteu^df  Il  vécut  longtemps  en 

Italie  et  à Paris.  Le  musée  de  Bruges  conserve  de  lui 
uu  tableau.  , 

GODEBSKI  (Cyprien),  sculpteur,  ne  a Mery-sur-Cher 
en  1835,  mort  en  novembre  1909  (EC.  Dr.). 

Eu  I pour  maître  Jouffroy.  Exposa  au  Salon  de  Paris 
A narlirdc  1857.  11  lit  les  bustes  de  nombreux  peison- 
L'^fes  célèbres  su ripui,  des  Polonais.  Mentions  liono- 
raliles  en  1880,  1884,  1886.  • r A r 

ScuLPTunES. — Musées  de  : (Compïègne)  . C.  A.  C. 
Gonël; — H.-Z.  Rendu. — (Toulon)  : La  force  brutale 
étouffant  le  génie.  , , , 

GODEBSKI  (Mme  Mathylda  M.  M.),  sculpteur,  morte 
en  1888. 

Sociétaire  des  Artistes  Prançais.  ■ 

GODEBY  (Charles-Léon),  peintre  de  genre  et  d histoire, 
à Paris,  né  à Tiennes,  xix'^  siecle  [LC.  in-i-  _ . 

Fléve  de  Gérome  el.  de  L.-Ü.  Merson,  sometaiie  des 
Artistes  Français  depuis  1890;  médaille  de  classe  et 


bourse  de  voyage  en  1897,  médaille  de  bronze  en  1900  \ 
(E.  U.),  prix  Rosa  Bonheur  en  1911,  médaille  de  2| 
classe  en  1905.  j 

GODECHARLE  (G.-L.).  sculpteur,  né  à Bruxeltes  le  3b 
décembre  1750,  mort  dans  la  même  ville  en  février  183.1 
(Ec.  Bel.).  , . J . . J r.  1 •' 

Elève  de  Delvaux.  Professeur  a 1 Academie  de  Bru  t 
xelles.  Le  musée  de  Valenciennes  conserve  de  lui  sol 
buste  et  celui  du  prince  de  Ligne.  Il  fut  sculpteur  cl 
Napoléon  et  du  roi  des  Pays-Bas. 

GODECKI  (Michel),  peintre,  né  à Varsovie  en  1845 
morf  à Farsoaie  en  1872  (Ec.  Pol.).  . 

Elève  de  l’école  de  peinture  de  Varsovie,  pins  decell 
de  Munich  sous  la  direction  des  professeurs  Strehubcj 
et  Anschütz.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui: 
Portrait  de  l’auteur. 

GODEFRIN,  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  xi\ 
siècle  (Ec.  Fr.).  j , ...  . 

Il  travailla  à la  décoration  de  la  flèche  de  la  catnn 
drale  de  Cambrai,  en  1398  et  1399. 

GODEFROID,  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Marie-Eléonore  Godefroid. 

GODEFROID  ou  Godeïroy  (Mlle  Marie- Eléonore),  po 
traitisle.  aquarelliste  et  pastelliste,  née  à Pans  en  177i  i 

morte  dans  la  même  ville  en  1S40  (Fc.'FlX  . , 

Prit  part  aux  expositions  de  1800  à 1847  et  ]0U;  i 
d’une  réputation  considérable  cornme  portraitiste.  El,  | 
peignit  les  personnages  les  plus  importants.  On  me  : 
Bonne  parmi  ses  œuvres  : Portraits  des  enfants  4 
maréchal  duc  d’ Enghien,  de  la  Reine  Horterwe  avec  c., 
princes  ses  enfants;  des  enfants  du  duc  de  Rovigo;  o , 
ducs  de  Chartres  et  de  Nemours;  des  princesses  Lou\ 
et  Marie  d’Orléans;  du  prince  de  Joinville  et  de  la  pr,  , 
cesse  Valentine  d’Orléans;  celui  du  duc  de  Guiche;  del 
comtesse  de  Guiche;  de  Mlle  Emilie  de  Vesvre.  Ele\e|. 
collaboratrice,  de  Gérard.  . ' 

Peinture. — Musées  : (Angers)  : Les  enfants  , 
David  d’Angers. — (Versailles)  : Mme  Campaii,: 
.lacqiies-Louis  David; — Lauriston.  ^ 

GODEFROY,  peintre  miniaturiste,  né  en  Artois  ou 

Flandre,  florissait  en  1519  (Ec.'Ft.).  . , 

Il  était  peintre  de  François  I".  Il  fit  les  mimatu^ 
d’une  traduction  française  des  Triomphes  de  Pétrant 
et  celles  d’un  manuscrit  contenant  Les  commenlaires\. 
Jules  César.  _ . . 

GODEFROY  (Adrien  - Pierre  - Franço^) , 
araveur.  né  à Paris  en  octobre  1777  (Ec. 

Fr.).  ..  -1 

GODEFROY  (C.),  peintre  mililaire  du  xix'  siècle  (|. 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1833  : Charles  x\, 
roi  de  Suède,  blessé  et  porté  par  ses  trabans  sur  U chah 
de  bataille  de  Pullawa;  en  1834  : Bataille  de 
en  1841  • Vue  prise  à Sainl-Fraimbaull.  On  a de  lui.i 
musée  de  Chantilly  : Le  Château  de  Chantilly  au  xj  ■ 

PRlx.—Peinture.  Paris.  V"  mai  1900  : Napoléoil 

sa  famille  au  bal  •.  130  ir.  /ti  17.11 

GODEFROY  (Félix),  peintre,  mort  en  1848  (Ec.  tr.j  1 
Entre  1834  et  1841  il  exposa  au  Salon. 

GODEFROY  (François),  graveur,  né  à Rouen  en  1 ' 
mort  à Paris  en  l8l9  (Ec.  Fr.). 

Prit  part  aux  expositions  de  1798  et  de  1810. 
GODEFROY  (Jean),  graveur  et  peintre,  né  à Lmdn-it 
parents  français,  en  1771,  mort  a Pans  le  3 septeijt 
1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Martel  et  de  Simon,  il  exposa  au  Salon  eje 
1793  et  1835.  Fils  de  François  Godefroy.  _ . 

Pf(ix._Estampes.  Londres.  V‘«  26  avril  1910  . .pS 
F'arren,  d’ap.  Downman,  av.  lettre  . £1  10s. 
GODEFROY  ou  Godeîroi  (Joseph-Ferdinand-Franw 
peintre  d’histoire  et  restaurateur  de  R 

mort  au  palais  du  Louvre  le  14 

Le  musée  de  Tours  conserve  de  lui  : La  FlagelK^n 
du  Christ.  . i,i 

GODEFROY  (Louis-François),  peintre  paysagisie^iu 

XIX®  si'èc/e  (Ec.  Fr.).  .10,10  ! 

Exposa  au  Salon  entre  1842  et  1848. 

GODEFROY  (Maurice),  peinh’e  à Pans,  XIX--XX  sij 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894. 
GODEFROY  (Paul-Auguste),  peinfre  de  mannes,, 
Paris  au  xix‘ siècle  {Ec.Fl-)-  o,inlde 

Elève  de  Picot  et  d’Isabey,  il  débuta  au  SalOj 

GOTEFROY  (P.  M.  F.),  paysagiste  en  Pensyh\ie. 

la  Royal  Ac.<l„ay,a.  * 
à 1824.  , 
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GODELER  (Elias  Johann).  Voir  Goec’eler. 
GODEMANN,  calligraphe  et  miniaturiste,  mort  en  984 

(Ec.  Fr.). 

Abbé  de  Thorney  vers  970,  il  écrivit  le  superbe  missel 
appelé  le  Benedictional  de  St  Aethelwood.  Cet  ouvrage, 
enluminé  deremarquablesminiatures,  fut  exécuté  entre 
l’année  963  et  984.  On  croit  pouvoir  attribuer  a Gode- 
mann  les  miniatures  qu’il  renferme  ainsi  que  le  Benedic- 
tional de  l’archevêque  Robert,  qui  se  trouve  à Rouen. 
GODENHJELM  iBerndt  Àlos).  peintre  de  genre,  ù 
Hclsingfors.  xix=  siècle  (Ec.  Fin.). 

Le  musée  d’Helsinsfors  conserve  de  lui:  La  Justice  et 
V Innocence-,  L'orirait  de  l’arlisle;  Vénus  dans  une  co- 
quille. 

QODERANNUS,  minialuriste  (1093-1097). 

Moine  de  l’abbaye  de  Stavelot  (Belgique),  a peint  la 
Bible  romaine  conservée  au  British  Muséum. 
GODERIS  (Hans  ou  Johan), 
peintre  de  marine,  à Harlem,  'T/.^e.y  « / 

au  XVII'  siècle  (Ec.  Hol.).  /J 

Elève  de  Jan  Porcellis.  cet 
artiste  travailla  à Haarlem  de  1622  à 162S;  le  musée 
Boymans,  à Rotterdam,  conserve  de  lui  un  Paysage 
ivec  rivière  daté  de  1625. 

ïODESCALCUS,  calligraphe  du  viii'  siècle  (Ec.  ?). 

Il  écrivit,  en  781  ou  782,  un  Evangile  de  Charlemagne 
ictuellement  à la  Bibliothèque  Nationale  dè  Paris.  Ce 
■ont  des  extraits  des  évangiles  pour  toute  l’année.  Au 
'.ommencement  se  trouve  une  grande  miniature  que 
’on  croit  peinte  par  lui,  ainsi  que  plusieurs  enluminures. 
JODET  (Alfred),  dessinateur  et  écrivain,  né  en  1847, 
mort  en  1902  (Ec.  Suis.). 

Conservateur  du  musée  historique  de  Neuchâtel. 
ïODET  (Mlle  Andrée),  miniaturiste,  née  à Paris,  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Martinet,  de  J. -P.  Laurens  et  Maillart; 
;ociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908.  _ 
lODET  (Henri),  sculpteur,  né  à Paris,  xix'  siècle  (Ec. 

I Fr.). 

I Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  et  de  Mathurin 
idoreau;  sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888. 
iilédaille  de  .3'  classe  en  1893. 

liODET  (Jules-Michel),  pei'nire,  né  à Paris  au  siècle 

( (Ec.  Fr.). 

J Débuta  avec  des  aquarelles  au  Salon  de  1870. 
litODET  (Julius),  paysagiste  à Londres,  xix'  siècle  (Ec. 

Ang.). 

■ Exposa  fréquemment,  de  1844  à 1884,  à la  Royal 
vcademy.  à la  British  Institution  et  à Suffolli  Street. 
iODEWYCK  (Margarita),  peintre  de  fleurs  et  de  pay- 
sages, née  à Dordrecht  en  1627,  morte  dans  la  même 
ville  en  1677  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Nicolas  Maes.  On  la  surnommait  la  Perle  de 
I jeunesse  de  Dordrecht,  la  Fleur  du  paradis  des  arts 
t des  sciences. 

; ODFREY [G.],  peintre,  du  xviii'sièc/e  (Ec.  Ang.). 

I II  grava  quelques  planches  en  1785  pour  : Les  Anti- 
\<xilês  de  Grose. 

'ODFREY  (Richard-B.),  graveur,  né  à Londres  en 
: 1728  (Ec.  Ang.). 

i II  grava  plusieurs  vues  des  antiquités  et  des  portraits 
^nglais  pour  le  Théâtre  britannique  de  Bell. 

• ODFREY  (Robert  S.),  peintre  verrier,  en  Angleterre, 
xviii^  siècle  (Ec.  Ang.). 

■;  Cet  artiste  travaillait  à la  fin  du  xviii'  siècle  et  l’éclat 
e son  coloris,  ses  qualités  de  composition  rendent  ses 
:uvres  fort  intéressantes. 

ODGE  (Edward),  peintre,  mort  en  août  1785  à Covent- 
Garden  (Ec.  Ang.). 

ODIEN  (Adrien),  peintre  et  dessinateur,  né  à Lyon 
le  14  mai  1873  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  où  il  entra 
(i  1888,  de  Tôlier,  Carrand  et  Vernay,  il  expose,  à Lyon 
îpuis  1896,  à Paris  depuis  1899,  des  portraits,  des 
îysages,  des  scènes  prises  au  théâtre,  des  rues  de 
yonetde  ses  quais  (peintures  simples  et  sobres,  aqua- 
dles,  pastels  et  dessins).  Il  a encore  exposé  une  gra- 
,ire:  Germinal,  des  modèles  pour  céramique,  des  ma- 
lettes  de  tapisseries  et  d’étoffes  imprimées,  des  lam- 
is  et  lustres  en  fer  forgé,  des  projets  d’illustrations. 
ODIER  [Colot],  sculpteur  sur  bois,  menuisier  et  tailleur 
' d’images,  de  Troyes,  vivait  aux  xv'  et  x^■I'  siècles  (Ec. 
Fr.). 

I Dans  la  cathédrale,  il  sculpta  la  chaire  et  le  buffet 
:5  orgues  et  travailla  aussi  à l’église  Saint-Etienne, 
a trouve  trace  de  sa  présence  à Troyes,  de  1482  à 1530. 
jéputé  de  la  corporation  des  maîtres  menuisiers,  en 
•13,il  fut  nommé  prud’homme  de  son  quartier  en  1519. 
ODIER  (Jean)  .sculpteur  sur  bois,  de  Troyes,  vivait  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  frère  de  Colot  Godier.  Il  fit,  en  1510,  un 
Irin  en  forme  d’aigle,  pour  la  cathédrale. 


GODIG  (Heini'ich),  graveur  à Veau-forte,  travailla  à 
Dresde  au  xvi'  siècle  (Ec.  ?;. 

On  connait  de  lui  59  pièces  reiirésenlanl.  Vllisloire 
du  peuple  saxon  et  4 planches  d' Ustensiles  de  chasse  ci 
grotesques. 

tf.  ^ GODIÎJ.  peintre  sur  porcelaine,  à Sèvres,  xi.x' 
oU-M»  siècle  (Èc.  Fr.). 

GODIN  (Charles- Henry)  , peintre  émailleur,  né  à Eiampes 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Vaudremer  et  F.  de  Courcy.  Exposa 
au  Salon  de  Paris  des  émaux  en  1878  et  1879.  On  cite 
de  lui  : Masque  de  Méduse. — Tête  antique. — Amour  en 
voyage.  On  a de  lui  au  musée  de  .Sheffield  : Feuilles  de 
lierre. 

GODIN  (Eugène-Louis),  sculpteur,  né  à IMelun  le  25  août 
1823  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  8 avril  1846.  Fut 
l’élève  de  A.  Toussaint.  Exposa  au  Salon  de  Paris  à 
partir  de  1 852.  On  mentionne  de  lui  : Le  général  Raoult, 
buste  en  marbre,  pour  la  ville  de  Meaux;  Statue  du 
général  Damesme,  à Fontainebleau;  Hamlet,  statue,  en 
pierre,  pour  le  théâtre  de  la  Gaîté;  le  fronton  du 
palais  de  justice  de  Carcassonne.  Le  musée  de  Melun 
possède  d’Eugène  Godin  le  buste  en  plâtre  de  l’an- 
cien préfet  de  Seine-et-Marne  : A/,  de  Bourgoing,  et  le 
buste  en  marbre  de  Drouyn  de  Lhuys. 

GODIN  (Marguerite),  peintre  de  genre,  d’histoire,  por- 
traitiste et  pastelliste,  née  à Paris.xix^  siècle  (Ec.Fr.). 
Elève  de  Boulanger,  Donnât  et  Jules  Lefebvre.  Le 
musée  de  Bayeu.x  conserve  d’elle  Grisélidis.  Médaille 
de  3'  classe  et  pri.x  Marie  Baskirtseff  en  1889,  mention 
honorable  en  1900  (E.  U.). 

GODIN  (Mme  M.  Isabelle  P.),  peintre  à Versailles,  xix'- 
XX'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894. 
GODINAU  ou  Godineau  (Louis-Jacques  ou  J.),  peintre 
de  genre  et  portraitiste,  né  à Eccloo  en  1811,  mort  en 
1873  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jos  Geirnaert  à Gand.  En  1835,  il  vint  à 
Paris  où  il  fut  élève  de  Paul  Delaroche.  En  1850,  il 
alla  en  Italie.  Il  devint  professeur  de  l’Académie  de 
Gand  en  1857.  Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui  : 
Chacun  son  g>  ût. 

GODINHO  (Antonio),  miniaturiste,  xv'-xvi'  siècles 

(Ec.  Port.). 

Il  exécuta,sous  le  règnedu  roi  Emmanuel(1545-1521j,. 
la  calligraphie  et  les  miniatures  de  V Armorial  de  Torre 
do  Tomba  de  Lisbonne.  C’est  la  copie  d’un  autre  ouvrage 
encore  plus  beau  exécuté  par  le  miniaturiste  allemand 
Arriet. 

GODIVIERE  (Robert),  peintre  d’histoire  et  d’ornements 
à Bennes  vers  1580  (Ec.  Fr.). 

GODMER(  Emile-Jean-Baptiste),  scuip/eur,nc  à Aiai/enne 
le  23  octobre  1839  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1870. 

GODON  (Jean-Joseph-Julien),  peintre  de  nature  morte 
et  décorateur,  né  à Paris  le  4 juillet  1839  (Ec.  Fr.). 
Débuta  au  Salon  de  1868. 

GODONESCHE  (Nicolas),  graveur,  né  à Paris  vers  la  fin 
du  XVII'  siècle,  mort  dans  cette  ville,  le  29  janvier  1701 

(Ec.  Fr.). 

Il  était  garde  des  médailles  du  cabinet  du  Roi.  En 
1732,  pour  avoir  gravé  les  estampes  de  ; L’ Explication 
abrégée  des  principales  questions  qui  ont  rapport  aux 
affaires  présentes,  par  l’abbé  Boursier,  il  fut  enfermé  à la 
Bastille  et  perdit  son  emploi. 

GODOY  de  CARBAJAL  (Mateo),  peintre  d’histoire  à 
Séville  vers  1660  (Ec.  Esp.). 

Un  des  fondateurs  et  second  dii'ecteur  de  l’Académie 
de  Séville. 

GODOY  y CASTRO  (Federico),  peintre  de  genre,  xix' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  ar- 
tiste ; l.a  Toilette. 

GODOY  (Elisa).  peintre  de  genre  et  de  fleurs,  née  au  xix' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Elle  débuta  en  1879. 

GODRAN  de  DIJON,  peintre  du  x\  ii'  si'ecle  (Ec.  Fr.). 
Cité  par  de  Marolles. 

GODSALL  (miss  Mary  F.). peintre  de  genre  et  aquarelliste,, 
à Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  souvent  à Suffolk  Slreet  à partir  de  1872. 
Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘'  13  juin  1910  : 
Cendrillon  : £14  3s.  6d. 

GODWARD  (John  William  ).  peintre  de  genre,  à IVi'm- 
bledon,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à partir  de  1887,  des 
toiles  de  genre,  des  figures  et  des  scènes  orientales. 
Godward  tient  une  place  distinguée  dans  la  peinture 
anglaise. 
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Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  18  janvier  1908  : 
Esclave  égijplienne  : £32  Ils. — Beauté  Pompéienne 
(190.5)  : £9  9s. — Rêverie  (1905):  £9  9s. — Apres  le  bain  ; 

15s — 11  avril  1908  ; Le  Bain  de  Vénus  (Royal 
Academy,  1901)  : £73  10s. — Rêverie  (1904)  : £94  10s.— 
Violettes  (1895)  : £31  lOs.— 18  juin  1909  '■  Sur  la 
terrasse  (1906)  : £110  5s.— Au  Pays  des  ripes  (1905  . 
£g9  5g  — 13  décembre  1909  : La  Vieille,  vieille 

histoire  ■ £88  4s. — V‘®  2 avril  1910  : Beauté  orientale  : 
£35  14s.-Le  Miroir  (1893)  : £147.-V-  29  ayil  1911  : 
Oui  ou  non  (1895):  £315.— New-A ork.  V'<*  9 et  10 
mars  1900  : Le  Ring  : $550.  , , i-c'n 

GODWIN  (E.),  portraitiste  a Londres,  xix=  siecle  (tiC. 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1801  à 1816. 

GODWnî  (James),  dessinateur,  né  au  xix®  siècle,  mort  a 
Londres  eu  1876  (Ec.  Ang.).  . 

Il  étudia  aux  écoles  de  l’Académie  Royale  et  exposa 
à la  société  des  artistes  britanniques  entre  les  années 
1846  et  1851.  Parmi  ses  œuvres  figurent  : Hamlel  et 
Ophélie.  . . , 

GODYN  ou  Goddyn  (Abraham),  Pemtre  d histoire,  a An- 
vers aux  xvii'-xvni'  siècles  (Ec.  .flam.). 

En  1679,  il  était  élève  de  Hendrik  Herreganls.  De 
1687  à 1694  il  vécut  à Prague.  En  1711  il  était  maître 

GOTYN*'(Dionys)  dit  Ajervaer,  peintre,  xviiR  siècle 
f Ec  Flâiîi*)' 

Elève  du  peintre  de  portraits  Jan  de  Baen.  Florissait 
vers  1700.  11  a Iravaillé  à Rome  pour  des  églises. 
GOEBEL  (Jean-Emanuel), peiulre,  né  à Berlin  en  1720, 
mort  à Varsovie  en  llbQ  [Ec-Pol.]-  . 

Il  fit  ses  études  avec  son  père  Charles  Goebel,  ensuite 
il  étudia  avec  Hayd.  Il  fit  des  miniatures  sur  émail. 
goebel  (Karl),  peintre  de  portraits,  de  paysages,  de 
chasses,  de  genre,  d’architecture,  aquarelliste  et  litho- 
araphe  né  à Vienne  le  26  février  1824,  mort  dans  cette 
ville  le  10  février  1899  (Ec.  Aut.). 

Fils  de  Karl  Peter  Goebel;  il  fit  ses  premières  études 
aux  côtés  du  sculpteur  J.  Kliclier,  son  aïeul  maternel, 
puis  fréquenta  l’Académie  de  Vienne.  11  fit  de  nom- 
breux voyages.  Les  musées  de  Leipzig  et  de  Vienne  con- 
tiennent de'nombreuses  aquarelles  de  lui. 

GOEBEL  (Karl),  peintre  à Mayenee  et  à Berlin,  né  en 

Le^mufée  de^Mayence  conserve  de  lui:  Tombeau  d’un 
aint  dans  une  mosquée  de  Samarkand. 

GOEBEL  (Karl  Peter),  peintre  d’histoire,  né  à Wurz 
bourg  le  19  avril  1793,  mort  à Vienne  le  4 décembre 

18^3  (Ec  Aut*)* 

Cet  artiste  travailla  à Vienne  et  fut  élève  de  l’Aca- 
démie des  Beaux-Arls  de  cette  ville;  il  s’inspira  des 
maîtres  anciens.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui 
son  Portrait  et  celui  de  sa  femme  et  Jacob  bénissant  les 
enfants  de  Joseph.  . . r.  , n 

GOEBEL  (Paul),  peintre  de  paysages,  ne  a Darriutadt 
(Allemagne)  le  1”  janvier  1877,  a Yonkers  (Etats- 
Unis),  XX'  siècle  (Ec.  Am.). 

11  vin  t fort  jeune  en  Amérique  et  y fit  ses  études  artis- 
tiques à la  National  Academy  avec  Ward  Church. 
rhase  et  Mavnard,  à New  /orlv. 

GOEDAERT  ou  Goedaard  ou  Godart  (Jan),  paysagiste, 
dessinateur  et  miniaturiste  de  Middelbourg,  mort  vers 

11  peF'nit  des  aquarelles  d’oiseaux  et  d’insectes.  Son 
ouvrS  sur  les  insectes  fut  publié  de  1667  a 1669. 

GOEDELER(Elie-Johann),peinire  ^ f » \ / * 

d’histoire  et  de  paysage,  ne  en  O C i'C.  LU 

1620,  mort  à Hildhur ghausen  en 
1693  (Ec.  AU.). 

Florit  à Nuremberg,  Bayreuth,  Hildburghausen. 
GOEDIG  ou  Goedigen  (Heinrich),  pemlre  ei 

wi®  siècle,  fié  à Brunswick^  mort  apres  1598  (Ec.  Ail*)* 
Peintre  de  l’électeur  de  Saxe.  On  cite  parmi  ses  prin- 
cipales œuvres  une  suite  de  niinialures 
scènes  de  la  vie  du  Christ  (cabinet  ducal  de  Gotha),  et 
un  grand  nombre  de  sujets  tirés  de  1 histoire  de  Saxe. 

GOEIMARE,  Gœmare  ou  Goiemar  (Joos),  , 

paJjsafjLSle  à Courlrai,  rié  en  1575  (JIjC.^ 

ï'/^é*pousa,le  25  mai  1600,  à Amsterdam,  la  filirüu 
peintre  .Jacques  Savery;  il  fit  souvent  figurer  des  ani- 
maux dans  ses  tableaux.  , ■ , a a 

GOEJE  (Pieter  de),  paysagiste  et 

Enkhuyzen  en  1789,  mort  a Haarlem  le  17  mars  1859 

IHève  de  son  père  qui  était  pemtre  et  de  P.  J.  van 
Os.  En  1823,il  épousa  Maria  Gerlruide,  Pe'ntre  fleurs, 
fille  du  peintre  P.  Borhiers  de  Harlem.  Il  eut  W.  Ver 
scliuur  comme  élève. 


GOELEN  (Alexander  van),  peintre  de  batailhs.  né  à 
Amsterdam  en  1670  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Johann  van  Hugtenburgh.  11  travailla  en 
Angleterre  pour  la  reine  Anna. 

GOELTERUS  (Anthoine),  peintre  du  xvii'  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Entra  dans  la  gilde  de  St-Luc,  à La  Haye,  en  1605. 
GOELZER  (Albert-Charles-Julien),  sculpteur  né  à la 
Meauffe,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1881.  Mention  honorable  eu  1883. 
GOEMANS  (J.),  peintre  de  genre  vers  1845  (Ec.  Flam.' 
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GŒNEUTTE  (Norbert),  peintre  et  graveur,  né  à Paris 
en  1854,  mort  à Auvers-sur-Oise  le  9 octobre  1(594  ( Ec. 

Fï-). 

Elève  de  Pils.  Figura  au  Salon  à paiiir  de  1870.  11  fut 
un  des  organisateurs  des  expositions  des  Peintres-Gra- 
veurs. 11  chercha  à traduire  dans  toute  leur  réalité  les 
scènes  de  la  vie  de  Paris,  et  particulièrement  la  Pari- 
sienne. Son  œuvre  décèle  l'influence  de  Raffaelli,  mais| 
il  fut  loin  d'approcher  à la  vision  intense  de  ce  maître. 
Un  cite  de  lui  : En  classe. — Le  boulevard  de  Clichy  par 
un  temps  de  neige. — La  noce  débarque. — La  femme  en\ 
rose. — La  soupe  du  matin. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  21  mars  1898  ; Mar- 
chande de  poissons  au  Tréport  : 530  fr. — V*'  9 novemlire, 
1898  : Buste  de  jeune  femme  : 140  fr. 

GOEPP  (Albert),  peintre  à Neuilly,  xix'-xx'  sièclei\ 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889. 
GOERCE  (J.),  graveur  et  dessinateur,  né  à Middelbourg 
le  20  octobre  1670,  mort  à Amsterdam  le  4 janvier  173 
(Ec.  Hol.).  , „ .,i 

Elève  de  Gérard  de  Lairesse  a Amsterdam.  Il  etail 
fils  d’un  antiquaire.  En  1715,  il  travailla  pour  l’Hôte| 
de  Ville  d’Amsterdam. 

GOERES  (C.),  peintre  de  genre,  xvii'  siècle  (Ec.  Flam.)' 

Cité  par  Kramm.  . ! 

GOES  ou  Geux  (Cornelis  van  der),  peintre  d’histoiro 

XV'  siècle  (Ec.  Flam.).  i 

Florissait  à Gand  entre  1493  et  1498.  Travailla  pool 
les  fêtes  du  mariage  de  Philippe  le  Beau  et  de  Jeann| 
cl©Ccislill0  ^ 

GOES  (Hugo  van,  le  vieux),  peintre  du  xiv'  siècle  (Eo 
Flam).  ; 

Franc-maître  dans  la  gilde  de  Gand  en  1.j9o.  | 

GOES  (Hugo  van  der),  peintre  et  miniatu- 
riste, dit  Hugues  de  Gand,  né  à Gand 
vers  1420,  mort  près  de  Soignies  en  1482 
(Ec.  Flam.).  - 

Il  figure,  en  1465,  dans  la  confrérie  des  peintres  . 
Gand  et  fut  souvent  employé  par  la  cour  à des  travaa 
de  décoration.  Un  certain  nombre  de  miniatures  soi 
tellement  semblables  à ses  œuvres  qu’on  croit  pouvo 
les  lui  attribuer.  Ceci  paraît  surtout  vraisemblab 
lorsque  l’on  se  rappellequ’il  entra, vers  1476, au  mona 
tère  du  Cloître-Rouge,  près  de  Soignies,  où  vraiser 
blablement  il  exerça  son  talent. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Portr: 
d’un  homme  et  de  St  Jean-Baptiste,  son  patron. 
(Anvers)  : Thomas  Portunari. — (Berlin)  : Chr 
pleuré; — Adoration  des  mages. — (Cassel)  : La  Vier 
et  l’Enfant  Jésus. — (Dublin)  : Jésus  prenant  conge 
sa  mère. — (Florence)  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. 
(Francfort)  ; Triptyque  religieux. — (Glasgow)  : Sai 
Victor. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : L’Annonc 
tion. — (Venise,  Galerie  Royale)  ; Laurent  Fromc 
et  St  Laurent  martyr.— (Venise,  Beaux-Arts)  : L 
rent  Fromont. — (Vienne)  : Le  Christ  pleuré;— 
Geneviève; — La  chute  du  premier  homme. 

Prix. — Peintures.  Londres.  23  novembre  190 

Descente  de  croix  : £5  5s.— V‘'  16  juin  1911  : La  Vw 
et  l’Enfant  : £924. — Paris.  V‘'  mai  1902  : Viergt 
Enfant  Jésus  : 1.720  fr. 

GOES  (Jan-Agostino  van  der),  miniaturiste  et  peintre 
nature  morte  (Ec.  Hol.). 

GOES  (Lievin  van),  peintre  du  xv'  siècle  (Ec.  Flani.) 

Fils  de  Hugo  van  Goes  le  vieux,  franc-maître  dei 
gilde  de  Gand  en  1406,  juré  en  1412. 

GOES  (Martin),  peinfre,  né  à Anvers  en  1599  (Ec.Flar 
Elève  de  D.  Delmont,  inscrit  dans  la  gilde  de  To 
nai  en  1626.  ..  , , 

GOES  (P.),  peintre,  xvi'  siecle  (Ec.  Flam.). 

En  1517,  il  était  élève  de  Barend  van  Orley  a Anv 
GOES  (Simon  van  der),  peintre  à Anvers,  fin  du  x' 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Pierre  Ykens.  r n ! iTl 

GOESIN  (Pierre-François-Ln;  A ^ L.Uoejl 
toine  de),  peintre,  ne  a U J 1 J b y 
Gand  le  12  janvier  1753,  mort 
en  1831  (Ec.  Flam.). 
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Fut  professeur  à l’Académie  et  directeur  de  l’Inslituf 
de  Gand.  ,, 

GOESTELINE  (Willem),  peintre  à Bruxelles,  xv‘  siecle 

(Eo.  Flam.)- 

Peisnit  pour  l’éulise  St-Nicolas,  à Gand,  en  1463. 
QOETGEBUER  (A.-L.),  peintre  d’ intérieur,  né  à Rup- 
pelmonde  le  28  mai  1805  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Gustave  Wappers.  11  travailla  à Anvers. 
GOETGEBUER  (Petrus-jacobus),  graveur 
d’architecture  et  architecte,  né  à Gand  le 
26  février  1788. 

Elève  de  P.-.J.  de  Broe. 

GOETHALS  (Charles),  peintre,  né  en  1854,  mort  en  1886 
à Bruxelles  (Ec.  Bel.). 

GOETHALS  ( Huybrecht  ),  peintre  à Middelbourg 

(Ec.  Hol.). 

Il  fut  maître  de  Hendrik  Bloemaert  1"'. 

GOETHALS  (Johannes),  sculpteur  à Matines,  au  xvii® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

GOETHALS  (Jules-Marie- Armand,  baron),  peinfre,  né  à 
Bruxelles  le  10  aeût  1844,  mort  en  novembre  1885  (Ec. 

Bel.). 

GŒTHALS  (Raymond-Eugene),  peintre  de  paysage  et 
de  marine,  né  à Bordeaux  le  11  septembre  1804,  mort  q 
Paris  (?)  en  1864  (Eo.  Fr.). 

Ce  charmant  artiste,  qui  mérite  une  place  parmi  les 
plus  délicats  paysagistes  de  l’école  de  1830.  est  encore 
presque  inconnu.  Le  musée  de  sa  ville  natale,  auquel  il 
fut  attaché  en  qualité  de  restaurateur,  vers  1828,  ne 
possède  m me  pas  une  de  ses  œuvres  et,  dans  les  mu- 
sées français  et  étrangers,  nous  ne  l’avons  trouvœ  repré- 
senté qu’à  Avignon,  par  deux  marines,  faisant  partie 
du  legs  Geoffroy-Perret  (1903).  Cependant  Raymond- 
Eugène  Gœthals  fut  un  priutre  exquis  et  l’on  ne  peut 
s’expliquer  qu’il  ait  passé,  pour  ainsi  dire,  inaperçu, 
que  par  une  extrême  modestie,  par  la  manque  de  savoir- 
faire,  ou  peut-être,  à le  juger  par  ses  dessins,  par  son 
dédain  des  procédés  et  des  conventions  de  l'école.  A 
Voiries  compositions  dessinées,  ses  études  de  la  nature 
dans  lesquelles  aucune  forme  n’est  trahie  par  l’horrible 
trait  calligraphique,  on  pourrait  supposer  un  élève  de 
Rodin  fortement  impressionné  par  les  grands  Hollan- 
dais, notamment  par  Van  Goyen.  Gœthals  a dans  son 
dessin  l’admirable  technique  à l’aide  de  laquelle  Jean- 
François  Millet  fixait  sa  première  pensée  de  l’Eglise  de 
Gréville  et  du  Prieuré  de  Vauville.  11  était  fils  d’un  Belge 
qrand  amateur  d’art,  Hyacinthe  Gœthals,  né  à Courtrai 
le  23  novembre  1760,  et  qui  s’était  établi  à Bordeaux 
où  il  mourut  le  14  juin  1841.  Dans  son  remarquable  ou- 
vrage ; Histoire  du  musée  de  Bordeaux,  M.  H.  de  la  Ville 
de  Miremont  fournit  d’intéressants  renseignements  sur 
cet  ami  des  arts.  Gœthals  père  avait  été  l’ami  et  le  bio- 
graphe du  peintre  Lonsing,  un  des  fondateurs,  en  1801, 
du  Muséum  d’instruction  publique;  il  avait  aidé  les 
débuts  de  Bracassat;  il  fut  le  premier  maître  de  son  fils 
I Eugène-Raymond,  puis  l’envoya  continuer  ses  études 
, à Paris  dans  l'atelier  de  Gudin.  Gœthals,  après  avoir 
pris  part  à quelques  expositions  des  amis  des  Arts  de 
Bordeaux,  débuta  au  Salon  de  1835.  Son  envoi  com- 
prenait : Vue  de  La  Rochelle', — Environs  de  Sl-Jean-de- 
Luz; — Côte  de  Normandie', — Petit  intérieur  d'un  port  de 
mer  (sic);— Vue  du  port  Ste-Marie.  Plusieurs  marines 
sous  un  même  numéro.  Gœthals,  on  le  voit,  avait  cons- 
ciencieusement préparé  son  apparition  devant  le  grand 
public.  Au  Salon  de  1838  on  le  retrouve  avec  : Vue  des 
falaises  de  Port  (Calvados); — Environs  de  Paimpol 
(Côtes-du-Nord); — Vue  du  Talmont  à l'embouchure  de 
la  Gironde.  Au  Salon  de  1839,  il  exposa  : Vue  de  la  plage 
e du  fort  de  Querqueville,  près  de  Cherbourg; — Souvenir 
des  environs  de  Socoa  près  Sl-Jean-de-Luz.  Faut-il  croire 
que  Gœthals  subit  les  heurts  des  coteries,  mais  il  cessa 
de  prendre  part  aux  expositions  jusqu’en  1861.  A cette 
date  il  expose  un  tableau  : Route  de  la  Sesques  dans  les 
dépendances  du  château  de  la  Brède;  puis,  au  Salon  de 
1864  ; Site  près  Roulers  (Belgique); — Site  à Leognan 
(Gironde).  Ce  fut  la  fin  de  sa  carrière.  L’auteur  de  ces 
lignes  serait  heureux  si  cette  trop  courte  notice  pouvait 
éveiller  parmi  les  amateurs  possédant  des  œuvres  de 
Gœthals  l’idée  d’une  exposition  rétrospective;  ce  serait 
la  réparation  d’une  grande  injustice  et  un  hommage 
mérité  à un  homme  qui,  s’il  ne  fut  pas  un  grand  maî- 
tre, posséda  indiscutablement  les  qualités  essentielles 
de  l’artiste  véritable  ; originalité,  émotion  profonde  en 
face  de  la  nature,  sincérité  d’expression. 

E.  Bénézit. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘=  29  mai  1897  : Les  Pom- 
miers : 62  fr. 

GOETHEM  (Nicolas  van),  peintre  verrier  au  xv®  siècle 

(Ec.  Flam.). 

En  1426,  il  travaillait  à Louvain  pour  l’église  St-Gom- 
raaire.  Son  fils  Quentin  était  probablement  peintre  sur 
verre  et  mourut  avant  le  15  mars  1470. 


GOETIUS  (A.),  graveur  à Séville  en  1703  (Ec.  Esp.). 

On  connaît  de  cet  artiste  : St  Augustin  avec  un  ange. 
GOETKINDT  (Antoine),  graveur,  mort  à Paris  le  G mars 
1644  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Pieter  Goetkindt.  En  1598  il  faisait  partie 
de  la  gilde d’Anvers.  En  1630,  il  vivait  encore  à Anvers, 
puis  il  vint  à Paris  ou  il  prit  le  pseudonyme  d’Antoine 
Bonenfant. 

GOETKINT  ou  Goikint  (Peter),  peintre  de  paysages  et 
de  figures,  né  à Anvers,  mort  à Anvers  le  15  juillet 
1583  (Ec.  Flam  ). 

En  1555,  il  était  élève  d’.Vnthoni  Païenne;  en  1561, 
il  était  maître  à Anvers.  11  tut  le  premier  maître  de 
Brueghel  de  Velours;  le  musée  d’Anvers  conserve  de 
lui  : Démolition  de  la  citadelle  d’ Anvers  en  1577. 

GOETZ  (Gottfried-Bernard).  peintre  cf  ^ ^ ^ ^ 
graveur,  né  à Kloster-W elehrod  en  O lO 

1708,  mort  à Augsbourg  en  1768  ou  •' 

1780  (Ec.  AIL). 


Elève  de  Johann-Georg  Bergmüller  et  d’Eckstein. 
GOETZ  (Johannes),  sculpteur  à Berlin,  né  à Furth  le 
4 octobre  1865  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Nuremberg  et 
de  Schaper  et  R.  Begas  à l’Académie  de  Berlin.  Le  mu- 
sée de  cette  ville  conserve  de  lui  ; Jeune  garçm  se  ba- 
lançant sur  une  boule  et  Jeune  fille  puisant  de  l’eau,  et 
celui  de  Eüîseldorf  : Porteuse  d’eau.  Médaille  de  bronze 
en  1900  (E.  U.). 

GOETZ  (Margaretha),  dessinateur,  née  à Winlerthur 
le  30  novembre  1869  (Ec-  Suis.). 

GOETZ  (Mme  Mélanie),  née  Vidal,  pein/re,  née  à Paris 
en  1809,  morte  en  1877  (Ec.  Fr.) 

Débuta  au  Salon  de  1831. 


GOETZE  (E.).  peintre  de  genre  et  de  sujets  militaires. 
XIX®  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Currenl. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  4 décembre  1909  : 
Homme  de  paix  et  homme  de  guerre  (1883)  : £50  8s. 
GOETZE  (Otto),  graveur  à Berlin,  xx®  siècle  (Ec.  AIL). 
GOETZE  (Sigismund),  peintre  de  genre,  né  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  ?). 

Obtint  une  mention  honorable  en  1909.  Exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy,  de  1888  a 
1893. 

GOETZENBERGER  (Franz-Jakob-Julius),  pein/red’/iis- 
toire  et  de  décoration,  ré  à Heidelberg  en  1802,  mort 
à Darmstadt  en  1866  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Cornélius  à Düîseldorf  et  à Munich.  Il  ac- 
compagna son  maître  à Paris  et  à Munich.  Il  collabora 
avec  Karl  Herman  et  Ernst  Forster,  en  1824,  à la  déco- 
ration de  la  grande  salle  de  l’Université  de  Bonn;  il  y fit. 
seul,  la  Jurisprudence,  la  Philosophie  et  la  Médecine.  II 
devint  directeur  de  la  galerie  de  Mannheim.  Emprison- 
né, puis  banni,  pour  avoir  été  mêlé  aux  événements  de 
1848-1849,  il  alla  en  Angleterre,  et  décora  une  salle  de 
Northumberland-Palace.  Il  a exposé  à Carlsruhe  et 
Mayence. 

GOEYERS  (A.),  peintre  d’histoire,  à Matines  vers  1862 

(Ec.  Flam.). 

GOFF  (colonel  Robert  R.  P.  E.),  paysagiste  et  graveur  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposait  à Londres  entre  1870  et  1892. 

GOFBÊ  (Johannes),  peintre  de  Liège  (Ec.  Flam.). 

Il  vint  de  bonne  heure  en  Italie,  s’y  maria,  et  fit  à 
Bassano  un  tableau  d’autel. 

GOGAKU  (Gagutei),  peintre  et  graveur  japonais,  tra- 
vaillait de  1816  à 1847  (Ec.  Jap.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  une  intéressante 
série  de  gravures  de  cet  artiste. 

GOGIN  (Charles),  peintre  de  genre  et  aquarelliste  à Lon- 
dres, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1871. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V'®  5 février  1910  : 
Le  Thé  (1878)  : £7  7s. — Figures  et  la  Chapelle  mortuaire 
à Soazza,  deux  pendants  : £27  6s. 

GOGH  (Vincent  van),  paysagiste,  né  à Zunderl  le  30  mars 
1853,  mort  à Auvers-sur-Oise  le  29  juillet  1890  (Ec. 
HoL). 

11  était  fils  d’un  ministre  protestant  et  frère  d’un  des 
meilleurs  collaborateurs  de  la  maison  Goupil.  Van  Gogh 
fit  montre  dès  son  jeune  âge  d’un  esprit  s’exaltant  pour 
les  belles  choses.  La  couleur  le  touchait  profondément. 
Jean-François  Millet  comptait  parmi  ses  maîtres  favo- 
ris et  il  prit  plaisir  à traduire  en  peinture,  en  les  enso- 
leillant, quelques-unes  des  eaux-fortes  du  maître. Van 
Gogh  s’anpliqua  à exprimer  dans  tout  leur  éclat  les 
ors  de  la  fleur  du  tournesol  et,  dans  ce  genre,  il  atteignit 
à des  effets  extiêmement  curieux.  A la  fin  de  sa  vie,  sa 
raison  se  dérangea.  Il  était  l’ami  intime  de  Gauguin.  Il 
se  présenta  un  jour  devant  celui-ci,  un  rasoir  ouvert  à la 
main  : — Je  viens  te  tuer,  dit-il.  Gaugain  lui  demanda 


DiCî.  DES  peintres.  — T.  II. 


29 


GOL 


— 450  — 


GOL 


s’il  élait  fou. — Oui.  répondu  le  malheureux  artiste,  et 
d’un  coup  de  rasoir  il  s’enleva  l'oreille.  On  dut  l'enler- 
mer.  'Van  Gogh  compte  aujourd’hui  un  nombre  d’ama- 
teurs assez  important;  ses  natures  mortes,  ses  Heurs,  ses 
paysages  sont  recherchés.  Ou  voit  de  lui.  à Amsterdam  : 
Au  musée  royal,  plusieurs  dessins; — Au  musée  muni- 
cipal : Meudon,  paysage  d’automne. 

GOGNEAU  (Paul-Léon),  paysagiste,  né  à Pai  is.  mort  en 
août  1910  (Ec.  Fr.). 

GOGOLENSKY  (N.  A.),  peintre  de  paysage,  né  en  1844. 
mort  en  1895  (Ec.  Rus.).  , _ 

La  Galerie  de  Trétiakoff  conserve  de  lui  : La  Foret 
en  automne. 

GOGUÉ,  peintre  de  paysage,  né  à Berlin  en  1813,  mort 

en  1867  (Ec.  AIL).  . , r-  i i t'  *■  i-  rr  . 

Oii  trouve  de  cet  arliste  a la  Galerie^de  Tretiakoit  . 
Vue  de  Hollande. 

GOHIER  (Félix),  peintre  et  architecte  à Paris,  xix'’-x.v 
siècles  (Ec.  Fl’.).  . , . 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889. 

GOHL  (Edward  Heinrieh),  peintre,  né  à Harrisburg  le 
3 novembre  1862.  à Auburn,  xx'  siecle  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  ariislitiues  à Paris  avec  B.  Constant, 
Laurens,  Banbet  et  Scliommer.  S’est  spécialisé  dans  la 
décoration  murale. 

GOHLER  (Hermann),  paysagiste  à Carlsruhe.  xx' 
siècle  (Ec.  AIL). 

GOIS  (Claude),  peintre  au  Louvre  en  1668  (Ec.  Fr.). 

GOIS  (Edme-Etienne-François),  sculpteur,  né  à Paris 
en  1765,  mort  à Saint-Leu- Taverny  en  1836  (Ec.  Fr.). 
Fils  d’Etienne  Gois,  il  eut  d’abord  pour  maître  son 
père,  puis  il  entra  à l’école  de  l’Académie  Royale.  En 
1788,  il  obtint  le  2®  prix  de  Rome  et  le  1'’’  grand  prix  en 
1791  avec  un  bas-relief  représentant  : A.bitnélecfi  ren- 
dant Sara  à Abraham.  Il  est  intéressant  de  noter  que  le 
prix  avait  été  accordé  à Bridan,  mais  que  les  camarades 
de  Gois,  ayant  remarqué  le  mérite  de  son  œuvre.écrivi- 
rent  au  roi  pour  qu’un  autre  1®^  grand  prix  lui  fut 
accordé.  11  exposa  au  Salon,  de  1798  à 1837.  On  cite 
parmi  ses  œuvres  : Les  trois  Horaces,  groupe.  Jeanne 
d’Arc,  statue  en  bronze,  érigée  sur  la  place  Martroy,  a 
Orléans.  — Turenne,  statue  en  marbre,  placée  aujour- 
d’hui dans  la  cour  de  Versailles.  Dans  ce  dernier  musée 
on  a de  lui  : Jean-Gilles- André  Robert, général  de  brigade. 

Gustave- Adolphe,  roi  de  Suède,  buste  en  marbre.— 

Corinne  (musée  du  Louvre). 

GOIS  (Etienne-Pierre-Adrien),  sculpteur,  peintre  d'Ius- 
loire  et  graveur,  né  à Paris  le  1"  janvier  1/31,  mort 
dans  la  même  ville  le  3 février  18’23  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jeaurat  et  de  Michel-Ange  Slodtz,  il  rem- 
porta le  premier  grand  prix  de  Rome  en  1757  avec  : 
Tobie  faisant  enterrer  les  morts.  Il  fut  élu  académicien 
en  1770  II  prit  part  aux  expositions  de  1767  a 1804.  Les 
œuvres  de  cet  artiste  sont  nombreuses.  Parmi  les  plus 
importantes,  on  cite:  Sai’iil  Bruno,  statue  en  pierre,  a la 
Chartreuse  de  Gaillon. — Saint  Vincent  de  Paul,  statue 
placée  à Saint-Gerrnain-l’Auxerrois. 

Sculpture. — Musées  : (Bourges)  " Le  ravissement 
de  Saint  Etienne,  groupe  en  cire. — (Versailles)  : Mi- 
chel de  l’Hôpital,  chancelier  de  France; — Louis  XV; 
Louis  de  Condé,  duc  de  Bourbon. 

GOLA  (Emilie),  peintre  de  genre,  né  à Milan  en  1852 

iHève*i^fe Seb.de  Albertis.  Il  débuta  vers  1878.  Exposa 
à Turin,  Milan,  Rome  et  Venise.  Médmlles  de  bronze 
en  1889  (E.  U.  , et  d’argent  en  1900  (E.  U.).  Médaillé 
aussi  à Munich  en  1891  et  1901.  On  voit  de  lui  un  por- 
trait au  musée  Mesdag,  à La  Haye.  rr,„r,i 

Prix. Pastels.  New-York.  V"  D'  avril  1909  : Canal 

à Venise  : $80.  . . o icro 

GOLA  Y (Léopold),  paysagiste,  ne  au  Brassus  en  1862 

(Ec.  Suis.).  . , , „ , loac 

A pris  part  à l’Exposilion  de  Genève  en  1896. 

GOLCHl  (Peter),  peintre  du  xvu  siècle  (Ec.  Ang’.). 
GOLD  (Charles),  graveur  amateur,  mort  à Leamington 

en  1842  (Ec.  Ang.).  t 

En  1806, il  publia  : Dessins  orientaux  représentant  des 
costumes  indiens.  Ancien  colonel  de  l’artillene  royale. 
GOLD  (Ferdinand),  graveur  à Vienne,  xx'  siècle  (Ec. 

GOLdÀr  (John),  graveur,  né  à Oxford  en  1729,  mort  a 
Londres  en  ndt>  [110.  Ang.).  , , , 

H grava  des  sujets  humoristiques  parmi  lesquels 
figure  une  suite  de  planches  appelée  : Amour  moderne, 
d'"ap.  John  Collet. 

GOLDE  (R. -P.),  sculpteur,  né  en  Allemagne,  a Aew- 
Yor/c,  XX”  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Schilling  à Dresde,  vint  s établir  aux  Etats 
Unis  en  1884. 


Berne,  xvi' 


GOLDÎ  (Hans),  peintre  verrier 
(Ec.  Suis.). 

GOLDICUTT  (John),  peintre  d’architecture,  à Londre. 
xix=  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  .Vcademy  de  1810 
1842. 

GOLDIE  (Charles),  peintre  de  figures,  à Londres,  xi> 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1858  à 1879. 
GOLDING  (Richard),  graveur,  né  à Londres  en  178 
mort  à Lambeth  en  1865  (Ec.  Ang.). 

Il  termina  les  œuvres  laissées  inachevées  par  Jann 
Parker.  Il  grava  La  mort  de  Nelson  pour  M.  'West.  Il  f, 
des  illustrations  de  livres  tels  que  : Don  Quichotte 
GU  Blas.  Citons  parmi  ses  œuvres  principales  : Saii 
Ambroise  refusant  l’entrée  de  l’église  à l’emperet 


refusant 

Théodose-,  La  princesse  Victoria  à l’âge  de  neuf  an 
d’ap.  Westall;  Henry  Colvert  esq.  d’ap.'T.  Philios. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V*'  25  avril  1910  ; Prit 
cesse  Charlotte  de  Galles,  d’ap.  Th.  Lawrence  : £2  12s. 
GOLDMAN  {‘!),  peintre  décorateur,  vivait  au  xviiV  siée 
(Ec.  PoL). 

Il  fut  décorateur  du  théâtre  de  Varsovie  au  pala 
de  Radzivill  (1776-1779). 

GOLDMANN  (Clara),  paysagiste  à Berlin,  xx”  siée 

(Ec  AIL). 

GOLDMANN  (Otto),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né 
Berlin  en  1840  (Ec.  AIL). 

GOLDSCHMIDT  (Mme),  peinlre  de  figure  et  de  paysaç 
née  à Francfort,  à Paris  et  en  Allemagne,  xx”  siée 

(Ec.  AIL). 

Cette  artiste  possède  une  organisation  très  mtére 
santé  et  une  vision  d’art  extrêmement  personnellj 
C’est  une  chercheuse  en  quête  d’une  expression  noj  - 
velle.  Dans  de  telles  conditions  et  étant  donné  la  sino  • 
rité  de  Mme  Goldschmidt,  il  n’est  pas  surprenant  q>| 
des  déconvenues  se  produisent.  En  1909,  Mme  Gol) 
Schmidt  eut  une  crise  de  découragement  : un  matin,  el 
vendit  à vil  prix  toutes  les  études  de  son  atelier  de  | 
rue  Campagne-Première  et  partit  pour  l’Allemagne,  il 
plupart  de  ces  ouvrages,  dans  lesquels  s’affirme  uj 
grande  intensité  do  sentiment,  ont  été  recueillis  par  di 
amateurs.  H n’est  pas  douteux  qu’une  organisatM 
artistique  aussi  forte  que  celle  de  Mme  Goldschmidt 
se  manifeste  à nouveau. 

GOLDSCHMIDT  (Bruno),  peintre,  xix'  siècle  (Ec.  ?).  . 

Le  musée  de  Constance  conserve  de  lui  un  Paysa- 
de  V Untersee. 

GOLDSCHMIDT  (Hermann),  portraitiste  et  astronmu 
né  à Francfort  en  1802,  mort  à Fontainebleau  en  18  i 

A la  suite  d’un  voyage  qu’il  fit  en  Hollande  en  ISIi, 
il  se  voua  à la  peinture;  il  tut  l’élève  de  Schnorr  et  ; 
Cornélius  à Munich.  11  habila  ensuite  Paris  où  son  1- 
méo  et  Juliette  fut  acheté  par  l’Etat.  Il  se  fit  astrono  i 
en  1847.  Le  musée  de  Versailles  conserve  plusieurs  p - 
traits  de  personnages  historiques  anglais  copiés  par  1. 
GOLDSMITH  (Walter  H.),  paysagiste  et  aquarelli', 
à Maidenhead,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.).  | 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à S - 
folk  Street,  à partir  de  1880.  Le  musée  de  Reading  c<- 
serve  de  lui;  Sur  la  riaière.  ^ rt  - 

GOLE  (Jan  ou  Jacob),  graveur  d(v£  (pj  (Üt-f  (il- 
ia manière  noire  et  dessinateur.  _ j 

né  à Amsterdam  en  1660,  mort  en  1737  (Ec.  Ho  • 
Grava  d’après  Brauwer,  van  Ostade.  Téniers.  Ge 
tient  une  place  considérable  dans  la  gravure  holl  - 
daise.  Il  a gravé  un  peu  tous  les  genres. 

Prix. — Estampes.  V*=  27  avril  1910  : Portrait  e 
l’amiral  van  Tromp  : £11  Ils. 

GOLEMBIOWSKI  (E.),  peinlre,  né  à Cracovie  au  xv  » 
siècle,  mort  à Sandomir  [Ec.  PoL). 

Elève  de  Chechovitch.  H fit  des  tableaux  à fresque  â 
l’église  de  Sandomir. 

GOLINBIESKY  (Jean-Baptiste-Joseph),  peintre,  ma 
Carisey  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  il  débuta  au  Salon  de  1839. 
GOLDLING  von  Tieîenau  (Ignaz),  peintre  de  paysage  U 
d’animaux,  né  à Lucerne  en  1790,  mort  en  1860  ( /■ 
Suis.).  ., 

GOLINGH  (Jan  ou  Jan  van  Goting),  peinlre,x\ii”  si.^ 


En  1658,  il'était  maître  à Harlem. Entre  1675  et  IQ), 


il  était  doyen  de  la  gilde. 

GOLINS  (Mlle  Claire- Emilie-Joséphine  de),  dessinai 
née  à Creil,  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dardoize,  a exposé  au  Salon  en  I8bb. 
GOLL  (3.).  peinlre  et  graveur  à Amsterdam,  au  x\ 
siècle  (Ec.  HoL). 
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)LLER  (Joseî),  peintre  de  genre,  à Dresde,  xx' 

(Ec.  Ail.). 

JLLING  (Léonard), pemlre  - ^ /i  • 

d’histoire,  né  à Nuremberg  J,  i D Dl  LlII  Û 
en  1604, mort  en  1667  (Ec.  ^ Y 

Ail.).  (F 

)LOVIN  (A.-J.),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  en 
1863  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  de  Tret.iakoff  contient  plusieurs  portraits 
cet  artiste,  notamment  celui  de  l’acteur  Chaliapine  et 
i tableau  de  jrenre  : L’atelier  d'un  peintre  d’ Icônes 
}LSE  (Gabriel),  peintre,  né  à Saix  le  13  mai  1830 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Toulouse,  il 
buta  au  Salon  de  1863. 

3LTDAMMER  DUPONT  (Mme  Zélie),  graveur  et  li- 
thographe, née  à Paris,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902;  élève 
Maurou.  Benjamin  Constant  et  J.-P.  Laurens.  Men- 
)n  honorable  en  1896.  médaille  de  3®  classe  en  1900,  et 
même  année,  médaille  de  bronze  (E.  U.). 

DLTZ  (Alexînder-Demeirius),  peintre  d’histoire,  de 
genre  et  de  portraits,  né  à Püspok-Ladamj , te  ‘25  jan- 
vier 1857  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Szekely  à Budapest,  de  Rapjhaël  Collin  et 
Anselm  Feuerbach  à i’Académie  de  Vienne.  \ visité 
Italie  et  l’Orient;  travaillé  à Munich,  Paris,  Vienne. Le 
usée  de  cette  ville  conserve  de  lui:  Le  Christ  etlesfem- 
es.  Médaille  de  bronze  en  1900 

f?  an  file  cit 

OLTZ  (Francisons  de),  pein-  i jJ  ^ 

tre  de  genre  et  de  portraits  / 
vers  1613  (Ec.  Hol.).  fec/t 


J 


5LTZIUS  ou  Gols  (Conrad), 

graveur  en  taille-douce,  xvi*’-  f y C'O'  /-t',  r' 

X VI R Siècles  (Ec.  Hol.).  ^ ^ CO  C,  C, 

Probablement  parent  d’Hen- 

ik  Goltzius;  il  travailla  à Cologne  avec  Johann  Bus- 
nacher  et  Peter  Overadt. 

ILTZIUS  (Hendrik,)  peintre  et  graveur,  né  à Mul- 
brachtyprès  de  Veulo,  en  février  1558,  décédé  à Harlem 
le  29  décembre  1616  { Ec.  Hol.  ). 

11  appartient  à une  lignée  d’artistes.  Son  père  se  fixa, 
1561,  à Duisburg  où  il  eut  pour  maître  le  graveur 

H'ÛoLîT 


rk  Voickertsz,  Coornhert,  et  Philippe  Galle.  En  1576, 
se  fixa  à Haarlem  et  se  maria  à l’âge  de  21  ans. 
t artiste  fut  surtout  connu  comme  graveur.  11  exécuta 
is  de  300  gravures  et  dessina  des  portraits.  Il  com- 
nça  à peindre  en  1600. Mais  sa  peinture,  de  beaucoup 
lins  bonne  que  sa  gravure,  se  ressent  de  l’influence 
tienne.  En  1590  et  1591,  il  voyagea  en  Allemagne  et 
Italie  en  compagnie  de  Jean  Mathys;  en  route,  il 
ita  Sadeler  à Munich  et  eut  mille  aventures.  Goltzius 
‘ un  superbe  graveur  et  ses  œuvres  sont  justement 
herchées  par  les  amateurs. 

Peintures. — Musées  de  ; (Alais)  : Madeleine. — 
•isterdam)  : Adonis  mourant; — Pomone  et  Vér- 
one transformée  en  vieille  femme. — (Arras)  : L’âge 
r. — (Bade)  : Allégorie  sur  la  vanité. — (La  Fere)  : 
am  et  Eve; — Madeleine. — (Haarlem)  : Titius,  le 
: dévoré  par  un  rapace. — (La  Haye)  : LIercule  et 
eus; — Minerve. — (Munich)  ; Porte-drapeau. — (!\an- 
) : L’Abondance  entre  Gérés  et  Bacchus. — (Bea- 
o)  : La  circoncision. — (Rotterdam)  Junon  rece- 
t les  yeux  d’Argus  tué  par  Mercure. — (St-Peters- 
'rg)  : Adam  et  Eve; — Baptême  du  Christ. — (Stock- 
m)  : Circoncision. — (Utrecht)  : Le  Christ  couronné 
unes. — (Vienne,  G.alerie  Harrach)  : La  Vierge 
l’Enfant  Jésus. — (Vienne,  Galerie  Schonborn- 
;hheim)  : Adam  et  Eve. 

BIX. — Peintures.  Londres.  V*«  1”  juin  1909  (.Vt- 
aéà)  : Apollon  et  Daphné  : £2  12s.  6d. — Estampes. 
1”  mars  1811  : L’Adoration  des  rois,  3 pièces  et 
•id  et  Goliath  par  Saenredam  : £4  10s. — V*®  4 au  6 
1 : Les  Gardes  de  l’empereur  Rodolphe  l'2  pièces  : 

iTZIUS(Hnbert,ditGolt- tt  /S  x/n 

us),  peintre  d’histoire,  l^x  jJ  vÿ- 
'aoeur  et  numismate,  né 

Vearloo  ou  à Wurtzbourg  en  1526,  mort  à Bruges 
14  mars  1583  (Ec.  Flam.) 

ncle  d’Hendrik  Goltzius.  On  voit  de  lui,  au  musée 
' louen  : Une  Madeleine;  au  musée  Ariana,  à Genève: 
■ration  des  Mages,  et  à celui  de  Valenciennes  : Leda. 
' ùte  de  lui,  comme  graveur,  4 pièces  relatives  à l’his- 
' : romaine. 

* iTZIUS  (Jacob),  graueur  au  burin,  XVI®  Siècle  (Ec.  H.). 


Probablement  frère  de  Heinrich.  Il  a gravé  des  Su- 
jets de  genre. 

GOLTZIUS  (Jan),  peintre  verrier,  né  en  1534,  mort  en 
1578  à Harlem  (Ec.  Hol.). 

Père  de  Hendrick  Goltzius. 

GOLTZIUS  Julius)  graveur  au  burin,  mort  vers  1595 
(Ec.  Hol.). 

11  a gravé  des  Sujets  d'histoire.  On  l’a  cru  longtemps 
fils  d’Hendrik  Goltzius.  Mais  les  dates  semblent  plutôt 
indiquer  que  c’était  son  frère.  H se  maria  à Anvers  le 
27  septembre  1587. 

GOLTZIUS  (Roger  ou  Rutger),  peintre  de  Wurzbourg 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Père  d’Hubert  Goltzius. 


GOLTZIUS  (Scipion),  graveur  au  xvi®  siècle  (Ec.  Hol.). 
Fils  de  Llubert  Goltzius. 

GOLTZLOFF  (Karl.  G.),  paysagiste  allemand,  mort  à 
Naples  en  1,866  (Ec.  ÀIL). 

GOLVIN.  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  de  cet  artiste  : Entrée 
d’une  ville  flamande,  datée  de  1820. 

GOLYNSKI,  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Menlion  honorable  en  1889. 


GOLZ  (Plubert),  porlrailisle  à Berlin,  xx®  siècle  (Ec, 

AIL). 

GOLZ  (Julius  Junior),  peintre,  né  à Camden  (Etats- 
Unis)  en  1878,  à New-York,  x.x®  siècle  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Thomas  Anschutz  et  de  Robert  Henri. 
Membre  du  groupe  des  quinze. 

GOMAR  y GOMAR  (Antonio),  paysagiste,  né  à Beni- 
ganin  (province  de  Valence)  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  Rafael  Montesinas.  Il  débuta  à Madrid  en 
1871  et  a exposé  également  à Séville,  Valence,  Barcelone 
à plusieurs  reprises.  La  Galeiie  moderne  de  Madrid  con- 
serve de  lui  : Université  d’Oiiate  et  Grenade. 
GOMANSKY  (Edmund),  sculpteur  à Fricdenau,  xx® 
siècle  'Ec.  AIL). 

GOMART  (Charles-Marie-Gabriel),  peintre,  né  à Ham 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1851  à 1865.il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  vues  de 
St-Quentin.  On  a de  lui  au  musée  de  Soissons  : Clochers 
de  l’église  de  V abbaye  de  St-Jean-des-  V ignés,  de  Soissons. 
GOMBERT  (Guillaume),  peintre,  XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ce  peintre  habitait  Avignon  en  1450,  lorsque  Louisê 
de  Porcellet,  veuve  de  Jean,  lui  commanda,  pour  le 
grand  autel  des  Frères  Mineurs  d’Arles,  un  retable 
qui  fut  posé  la  même  année. 

GOMBOUST  (Jacques),  graveur,  xvii'-xviii®  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  paraît  avoir  travaillé  surtout  en  Nor- 
mandie dont  il  a reproduit  des  villes  et  des  sites  cé- 
lèbres. On  voit,  notamment,  de  lui,  au  musée  de  Dieppe, 
deux  gravures  ; Dieppe,  La  Manche  ou  mer  Britannique 
et  Vue  de  Dieppe  ci  du  port  garni  de  vaisseaux,  et  au 
musée  de  Louviers:  Plan  du  château  de  Pont-de-V Arche. 
GOMEZ  DE  ARTECHE  (Luis),  peintre  d'histoire,  né  à 
Madrid  au  .xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid.  Il 
débuta  en  1878. 

GOMEZ  y BONILLA  (Fernando),  peintre  de  genre,  né  à 
Madrid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  en  1871. 

GOMEZ  (Constantino), peintre  de  porlrails  au  xix®siècie 

(Ec.  Esp.). 

Il  a exposé  à Valence  en  1881. 

GOMEZ  y GROS  (Antonio),  peintre  d'histoire,  né  à 
Valence  au  xvuV  siècle,  mort  à Madrid  en  1863  (Ec. 

Membre  du  Lycée  artistique  et  littéraire  de  Madrid, 
des  Académies  San  Carlos  de  Valence  et  San  Fernando 
de  Madrid.  H fut  nommé  peintre  de  la  chambre  du  roi. 
Beaucoup  de  ses  tableaux  furent  achetés  par  l’Etat  et 
plusieurs  figurent  au  musée  de  Fomento.  H a lait  aussi 
de  nombreuses  décorations. 

GOMEZ  DE  CUENCA  (Pero),  enlumineur  du  xvi®  siècle 


(Ec.  Esp.). 

Travailla  pour  Philippe  II  en  1584. 
rOMEZ  (Diego  ou  Jacques),  peintre  de  la  fin  du  xv® 
siècle  (Ec.  Port.). 

Elève  de  Gonçalo  Gomez. 

rOMEZ  (Mlle  Djina),  peintre  sur  porcelaine,  née  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1872. 

lOMEZ  y DYEZ  (David),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Léon  au  XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Valladohd. 
iniWF7  fFrnncisco).  oeinlre.  mort  au  Mexique 


(Ec.  Esp.). 
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Fils  et  élève  de  Martin  Gomez.  En  1750,  il  voyagea 
en  Amérique. 

GOMEZ  (Francisco-Javier),  sculpteur,  né  à Logrono  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  José  Piquer.  Il  débuta  à Madrid  en  1866. 
GOMEZ  (Gabriel),  peintre  de  genre  au  xix®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Valladolid.  Il 
débuta  vers  1876. 

GOMEZ  GIL  (Guillermo),  peintre  de  paysage,  xix® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conseri  e de  lui  : 
Effet  d ' lune. 

GOMEZ  (Gonçalo).  peintre  vers  1489  (Ec.  Pcrt.). 
Peintre  du  loi  Emmanuel. 

GOMEZ  (Gonzalo),  sculpteur  à Séville,  mort  avant  1516 
(Ec.  Esp.). 

GOMEZ  (Jacinto),  peintre  d'histoire,  mort  en  1597 

(Ec.  Esp.). 

Il  était,  en  1593,  au  service  du  roi  Philippe  II,  pour 
lequel  il  restaura  : L’Annoncia/ion  et  le  St  Jérôme  péni- 
tent de  Federigo  Zucchero.  Il  exécuta  un  fort  grand 
tableau  représentant  : Le  martyre  de  Ste  Ursule  et  de  ses 
compagnons,  dessiné  et  tracé  par  Pelligrino  Tibaldi.Cet 
artiste  peignit  aussi  plusieurs  scènes  de  la  vie  de 
St  Jérôme. 

GOMEZ  (D.  Jacinto),  peintre  J_T  ( 
d’hisloire,né  à San  llàefonsoen  •JL 
1746, mort  en  1812  (Ec.Esp.). 

Elève  de  D.  Francisco  Bayeu  et  peintre  de  Char- 
les IV.  Le  musée  du  Prado,  à Madrid,  conserve  de  lui  • 
La  hiérarchie  angélique  adorant  l'Esprit  saint. 

GOMEZ  (Juan),  peintre  d’histoire  du  xvi®  siècle,  mort  en 
1597  (Ec.  Esp.). 

Peintre  de  Philippe  II;  il  peignit  de  nombreux  sujets 
tirés  de  la  vie  de  St  Jérôme.  Il  est  l’auteur  d’un  grand 
tableau  représentant  le  Martyre  de  Ste  Ursule  et  de  ses 
compagnons,  dans  l’église  de  l’Escurial.  Peut-être  le 
meme  artiste  que  Juan  Gomez  de  Séville. 

GOMEZ  (Juan),  peintre  à Séville  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Cn  possède  l’acte  de  baptême  de  la  fille  de  cet  artiste, 
1»=-  juin  1559. 

GOMEZ  y LANZUELA  (Antonio),  peintre  et  sculpteur, 
né  à Cadix  le  18  octobre  1818,  mort  à Madrid  le 
17  décembre  1877.  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando.  Il  débuta 
vers  1840.  Il  s’est  surtout  faitconnaîtrepar  des  portraits 
et  a joui,  à ce  titre,  d’une  grande  réputation  en  Espa- 
gne vers  1860. 

GOMEZ  (Luciano),  peintre  d'histoire,  à Valence  vers 
1662  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’H.-J.  Espinosa.  Peut-être  frère  de  Vicente 
Gomez. 

GOMEZ  (Manuel),  porirailisle,  né  à Madrid  au  xix® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Francisco  Joyer.  Il  débuta  à Madrid  en  1871. 
GOMEZ  (Martin), pein/re  du  xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Frère  de  Sébastien  Gomez.  Peignit  pour  la  cathédrale 
de  Cuença.  Peut-être  le  même  que  Martin  Gomez  qui 
traiailla  pour  Philifipe  II  à l’Escurial. 

GOMEZ  (Miguel),  peintre  à Séville  vers  la  fin  du  xvi» 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  21  mai  1585,  il  reçut  un  diplôme,  et,  en  juin  1598, 
il  livra  au  chapitre,  qui  les  lui  avait  commandées,  di- 
verses peintures  et  des  dorures. 

GOMEZ  y MOEENO  (Manuel),  peintre  d'histoire,  né  à 
Grenade  au  xtx« siècle  {Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Grenade,  il 
débuta  è Madrid  en  1878,  mais  il  avait  déjà  exposé  avec 
succès  à Grenade  vers  1875  et  1876.  En  cette  année, il 
obtint  une  médaille  d’or. 

GOMEZ  y NAVIA  (José),  graveur,  né  à Sl-lldefonse  en 
1758  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Manuel  Salvador.  Il  a surtout  fait  delà 
gravure  au  burin,  notamment  des  portraits  et  des  vues 
de  Madrid. 

GOMEZ  y NEDERLEYTNER  (German),  peintre 
d'histoire,  de  genre  et  de  portraits,  né  à Valence  au  xix® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  vers  1872, 

GOMEZ  (Nuno),  peintre  à Sévitle  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Certains  documents  permettent  de  le  suivre,  sans 
faire  connaître  ses  œuvres. 

GOMEZ  de  OJEA,  peintre  au  xvi®  siècle  (Ec.  Esp.), 
GOMEZ  (Paul-Pierre),  portraitiste,  né  à Bayonne,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  d’Albert  Maignan.  mention  honorable  en  lS9i 
et  en  1900  (E.  U.). 

GOMEZ  y PLASENT  (Vicente),  peintre  de  genre  e 
paysagiste,  né  au  xix®  siècle  (E3.  Esp.).  1 

Il  débuta  à Madrid  vers  1881.  ! 


GOMEZ  y REGUERA  (Ricardo),  peintre  et  dessinateuk , 
né  à Cadix  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.).  F' 

Elève  de  Juan  Rosado.  Il  exposa  à Cadix  en  1879  eF 
à Madrid  à partir  de  1881.  f 

GOMEZ  Y SALAZAR  (Valentin),  sculpteur  à ValladollK 
au  XVIII®  siee/e  (Ec.  Esp.).  I 

Cet  artiste  fut  chargé  de  corriger  ou  refaire  une  sta 
tion  du  chemin  de  croix  qui  avait  été  jugée  mauvaisd 
GOMEZ  de  SANTAMARIA  (Agustin),  paysagiste,  né  ^ 
Madrid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.).  ' ' 

Elève  de  Manuel  Miranda.  Il  débuta  en  1858.  j 
GOMEZ  (Sébastian)  dit  El  mulato  de  Murillo,  né  cj 
1646.  mort  à Séville  en  1682  (Ec.  Esp.).  | 

Cet  artiste,  un  mulâtre,  au  service  de  Murillo,  appr) 
à aimer  les  arts  à force  de  voir  son  maître  produire  dij: 
chefs-d’œuvre.  Il  s’exerça  seul  dans  ses  moments  cj; 
liberté.  En  1685,  après  la  mort  de  Murillo,  il  exécul- 
plusieurs  peintures  pour  les  églises  de  Séville.  On  vojO 
de  lui  au  couvent  des  Mercenarios  Descalzos,  un  tablea] 
représentant  : La  Vierge  et  l’enfant  Jésus,  et  au  couver  ù 
des  Capucins  : Le  Christ  lié  au  pilier.  L’Ermitage  t|! 
St-Pétersbourg  possède  de  cet  artiste  un  tableau  de  i 
S/  François,  et  le  musée  de  Séville  ; Jésus  attaché  à ■ 
colonne  et  Conception. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  8 mai  1908  : Saih 
Antoine  intercédant  près  du  Sauveur  : £14  14s. — PariI 
V'e  26  mars  1898  : Vision  de  l’ Enfant  Jésus  : 308  fr,  i 


GOMEZ  (Sébastian),  peintre  de  Grenade  gui  florissa 
vers  le  milieu  du  xvi®  si'ecle  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  élève  de  l’école  d’Alonso  Cano.  Au  monastèi 
de  San  Pablo,  à Séville,  se  trouve  un  tableau  de  11 
représentant  : La  V ierge  avec  des  Anges  et  St  Dominiqv, 
au  couvent  des  Franciscains  de  Ecija  : Si  Rosa  de  Vii^ 
bo  prêchant,  et  au  musée  de  Séville  : St  Dominique  1 
Guzman. 


GOMEZ  de  la  VALENCIA  (Felipe),  peintre  d’hisloireî 
Grenade,  né  en  1634,  mort  en  1694  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  M.-J.  Cieza  et  imitateur  d’Alonso  Cano.  i 


GOMEZ  de  VALENCIA  (Francisco),  peintre  d’histoi' 
né  à Grenade,  xviii®  si'ecle,  mort  au  Mexique  vers  17: 

(Ec.  Esp.). 

Fils  de  Felipe  de  la  Valencia,  d'après  Siret. 


GOMEZ  (Vicente  Salvador),  peintre  d’histoire  cl  de  pej 
sage  à Valence,  xvii*  siècle  (Ec.  Esp.) 

Elève  d’Espinose,  directeur  de  l’Académie  de  V) 
lence  en  1670. 

GOMEZ  y VILA  (Agustin),  porirailisle,  né  à Gadès 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  provinciale  de  Cadix.  Il  expo] 
en  1858  à Jerez  de  la  Frontera.  Le  musée  provincial  • 
Cadix  conserve  de  lui  un  tableau. 

GOMIEN  (Charles),  portraitiste  et  miniaturiste,  néf 
V illers-les-iS ancy  le  15  avril  1811,  mort  en  1875  (I 
Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  2 avril  1828,  il  ej; 
pour  maîtres  Hersent  et  P.  Delaroche.  En  1840,  il  obtjt 
une  médaille  de  3®  classe  et  en  1844  une  médaille  ,î 
2®  classe.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 18'i, 
surtout  des  portraits. 

GOMIEN  (Paul),  aquarelliste  et  miniaturiste,  né  à Ville]- 
les-Nancy  en  1799,  mort  à Paris  en  mars  1846  (Ec.F:j. 
Elève  de  Mansion;  obtint  des  médailles  en  1833  t 
1846.  Figura  au  Salon,  de  1824  à 1846,  avec  des  portrrjs 
en  miniature.  On  a de  lui  au  musée  de  Nancy  : Porlr\i 
de  Michel-Joseph- Alphonse  de  Mique. 

GOMIER  (Marie-Eugénie),  peintre  du  xix®  siècle,  nm 
Paris  (Ec.  Fr.).  , 

Le  musée  d’Arras  conserve  d’elle  : Portrait  d’Edould 
Plouvier.  Elle  débuta  au  Salon  en  1847.  ! 

60M0N  (Eugène),  sculpteur  animalier,  né  à Parise 
17  oc/oôre  1814  (Èc.  Fr.). 

Le  2 octobre  1838,  il  entra  à l’école  des  Beaux-A  s 
et  devint  l’élève  de  Pradier  et  de  Blondel.  De  185,à 
1 873,  il  exposa  au  Salon,  surtout  des  animaux.  ( 


GOMONT  (Maurice-Augustin),  peintre,  né  à Rouer\e 
1 1 mai  1839  (Ec.  Fr. j.  ! 

Elève  de  Biaise  Desgoffe  et  de  Chazal,  il  débutaju 
Salon  en  1868.  I 

GOMPERTZ  (P.),  peintre  de  figures  à Londres,  x|:® 
siècle  (Ec.  Ang.).  j 

Exposa  fréquemment  de  1827  à 1843. 

GOMY  (Paul),  sculpteur,  né  à Thauvlgny  au  xix®  sile 
(Ec.  Fr.).  ,J. 

Elève  d’Auguste  Dumont,  il  débuta  au  Salon  en  18)- 
Le  musée  de  Poitiers  conserve  de  lui  ; La  prière  d’Ism'L 
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3NÂRD  (Pierre),  peintre  de  portraits  (Éc.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  cons“rve  le  portrait  de  cet  ar- 
ite  par  lui-même. 

ONAULT,  graveur  du  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1824. 

ONAZ  (François  dit  Francisaue),  peintre,  né  à Lyon 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  à Paris,  de  1846  à 1866,  des  toiles  représen- 
,nt  des  fleurs  et  des  fruits  et  des  natures  mortes;  en 
103,  Fruits  du  Brésil;  en  1864,  Fleurs  et  fruits  des 
glons  tropicales  ; en  1865,  Torlue  de  V Océan,  élude  faite 
i Brésil. 

ONÇALO  (Eannes),  peintre  du  xv®  siècle  (Eo.  Esp.). 
Son  nom  figure  dans  un  diplôme  donné  à l’enlumi- 
3ur  Vasco. 

OIÎCALVEZ  (Estevao),  miniaturiste,  début  au  xvii® 
siècle  (Ec.  Port.). 

Il  écrivit  en  1610  et  enlumina  de  grandes  miniatures 
le  copie  de  : Pontificales  Missae,  ex  missali  romano 
.acta  decretum  sacrosanli  concily  Tridentini  restituto, 
ïtuellement  à l’Académie  de  Lisbonne. 

ONCOURT  (Jules),  écrivain  et  graveur  à Veau-forte,  né 
à Paris  le  17  décembre  1830,  mort  le  20  juin  1870 
(Ec.  Fr.). 

Il  semble  difficile  de  séparer  l’un  de  l’autre  les  frères 
3 Concourt,  même  dans  une  étude  biographique, 
îles  et  Edmond,  dont  Vex-libris  représentait  deux 
jigts  de  la  main,  ont  vécu  dans  une  intimité  si  entière 
; si  absolue  qu’il  est  impossible  de  préciser  avec  cer- 
tude  la  part  de  chacun  dans  l’œuvre  commune.  Quand 
> travaillaient  séparément,  ils  avaient  une  vision  iden- 
que,  une  conception  semblable  et  ils  s’exprimaient 
jns  une  forme  sensiblement  pareille.  Parfois,  ils  con- 
snaient  d’écrire,  chacun  de  son  côté,  quelques  pages 
ir  un  sujet  donné,  roman  ou  étude  artistique,  et  de 
icider  ensuite  quel  serait  le  meilleur  morceau,  afin  de 
choisir  pour  la  version  définitive.  Or,  les  deux  copies 
/aient  l’air  d’avoir  été  calquées  l’une  sur  l’autre  et 
)nçues  par  un  cerveau  unique;  aucune  modification 
m seulement  dans  le  fond,  mais  même  dans  la  langue 
nployée,  aucune  différence  dans  la  construction  de  la 
tirase,  aucune  divergence  dans  le  choix  des  mots.  Il 
3jserait  donc  ni  absurde,  ni  téméraire  de  reconnaître 
l’aî.ié  une  part  de  collaboration  dans  les  gravures  du 
us  jeune,  collaboration  tout  intellectuelle,  bien  en- 
ndu,etmal  définie,  mais  réelle  et  rationnelle.  En  tout 
is.  puisque  nous  ne  nous  occupons  que  de  celui  qui 
nait  le  burin,  c’est  de  Jules  seul  que  nous  parlerons, 
es  de  Goncourt  étaient  de  famille  lorraine,  et  on 
ontre,  à Nancy  la  maison  où  Edmond  vint  au  monde, 
îles  naquit  le  17  décembre  1830,  à Paris,  où  il  fit  ses 
udes,  sur  les  bancs  du  collège  Bourbon.  Riche  — àcette 
)oque,  en  effet,  quinze  mille  livres  de  rente  pour  un 
libataire  représentaient  une  fortune  — élégant,  joli 
irçon,  spirituel,  brillant  cavalier,  il  aurait  pu  jouir 
i l’existence  agréable,  facile  et  inutile  d’un  mondain 
la  mode.  Ses  origines,  son  éducation,  son  milieu  social, 
s relations  amicales,  ses  goûts  mêmes  paraissaient  le 
istiner  à la  carrière  enviée  de  ceux  qui  n’en  suivent 
icune.  Une  vocation  irrésistible  et  inattendue  — car 
1 chercherait  en  vain  l'influence  qui  poussa  ainsi  le 
une  dandy  à abandonner  la  route  fleurie  qu’il  sui- 
nt — une  vocation  impérieuse  I3  poussa  à faire  de 
irt.  Il  n’y  eut  certes  dans  cette  décision  aucun  désir 
3 gloriole  malsaine,  aucune  espérance  de  succès  facile, 
icun  calcul  d’ambition  personnelle,  car  le  talent  hau- 
in  et  personnel  du  nouveau  venu  ne  fut  accepté  ni 
ir  le  public,  ni  par  les  gens  du  métier.  La  formule 
luvelle  que  les  de  Goncourt,  véritables  pères  du  natu- 
lisme,  osèrent  apporter  dans  la  Littérature  excita  des 
ilères  et  des  haines  qui  sont  à peine  calmées  aujour- 
hui.  Au  théâtre,  Henriette  Maréchal  croula  sous  les 
lées  et,  bien  plus  tard,  à l’Odéon,  le  nom  de  l’auteur 
; Germinie  Lacerteux  fut  accueilli  par  une  bordée  de 
I filets.  La  foule  exècre  l’indépendance  et  garde  son 
ithousiasme  pour  la  médiocrité  et  la  banalité.  L’édu- 
Jion  artistique  des  deux  frères  se  fit  sans  efforts, 
iturellement,  par  l’étude  réfléchie  et  intelligente  des 
aî.res,  et  loin  des  formules  pédantes  et  glacées  de 
tte  Académie  qu’ils  ne  cessèrent  d’attaquer  et  de 
liculiser  toute  leur  vie.  Adorant  les  voyages,  ils  par- 
lururent  la  France,  l’Algérie,  la  Suisse,  la  Belgique  et 
Italie,  regarda.it  les  moindres  coins  avec  leurs  admi- 
bles  yeux  d’artistes,  notant  leurs  sensations  avec  la 
us  scrupuleuse  conscience  et  portant  des  jugements 
une  noble  et  rigoureuse  équité  sur  le  magnifique  et 
ultiple  patrimoine  de  chefs-d’œuvre  légué  par  le  passé, 
ais  sans  idées  préconçues,  sans  admirations  imposées, 
ns  préjugés  puériles,  sans  mesquinerie  sectaire,  sans 
irti  pris  irraisonné.  De  leurs  longs  séjours  dans  les 
usées  d’Europe  où  l’Art  se  présente  sous  des  appa- 


rences si  multiples,  si  différentes,  si  opposées  même,  les 
de  Goncourt  acquérirent  la  conviction  que  l’on  peut 
admirer  avec  autant  d’enthousiasme  La  Ronde  des 
Anges  de  Fra  Angelico  que  la  Kermesse  de  Rubens,  une 
Vierge  de  Raphaël  qu’une  Sorcière  de  Goya.  De  ces 
milieux  d’une  sérénité  planante  où  les  querelles  d’école 
s’effrondrent  devant  la  puissance  du  Génie,  ils  sortirent 
imprégnés  de  ce  large  et  intelligent  éclectisme  qui 
demeura  la  caractéristique  de  leurs  critiques  et  qui  fit 
que  ces  écrivains  raffinés  et  subtils  auxquels  nous  de- 
vons des  pages  descriptives  sur  le  xviii®  siècle,  s’assimi- 
lèrent avec  une  prodigieuse  clairvoyance  l’Art  japonais, 
aimèrent  à la  folie  Corot,  Rousseau,  Diaz,  Millet  et 
Barye,  comprirent  de  suite  les  impressionnistes,  défen- 
dirent Renoir  et  Manet,  s’enthousiasmèrent  pour  toutes 
les  manifestations  nouvelles  et  allièrent  leur  culte  pour 
le  passé  à la  compréhension  du  présent,  Jules,  qui  pos- 
sédait un  délicat  talent  d’aquarelliste,  a laissé  de  déli- 
cieuses pages  d’album.  Dans  V Italie  d'hier,  ouvrage 
édité  par  Charpentier  en  1894,  Edmond  a réuni,  par  un 
soin  pieux,  des  croquis  de  son  frère  qui  sont  merveilleux 
de  vie,  de  verve,  d’observation,  de  vérité  et  de  carac- 
tère, En  réalité,  ce  rare  artiste  ne  prit  de  leçon  d’aucun 
professeur,  La  première  idée  de  manier  un  burin  lui 
vint  quand  il  projeta  de  graver  à l’eau-forte  un  Paris 
historique  au  xvin®  siècle,  en  reproduisant  des  dessins 
anciens  qu’il  possédait  ou  qu’il  avait  remarqués  dans 
des  collections  particulières.  Malgré  son  inexpérience, 
son  ignorance  presque  absolue  de  la  technique,  il 
s’essaya  dans  un  profil  de  Gabriel  de  St-Aubin,  qu’un  de 
ses  amis  fit  mordre  tant  bien  que  mal,  plutôt  mal  que 
bien,  et  Auguste  Delattre  tira  ses  premières  planches. 
Rapidement,  l’ignorant  se  transforma  en  maître  qui 
possède  à fond  toutes  les  finesses  du  métier,  et  il  acquit, 
en  fort  peu  de  temps,  une  habileté  prodigieuse.  Ses  re- 
productions atteignent  la  perfection;  impossible,  par 
exemple,  d’imaginer  une  interprétation  plus  franche  et 
plus  compréhensive  des  pastels  de  La  Tour  dont  il  a 
rendu  la  solide  mise  en  place,  le  modelé  par  larges  plans, 
les  pupilles  perçantes,  les  lèvres  humides,  la  solidité  des 
chairs,  la  franchise  des  apprêts,  le  caractère  des  physio- 
nomies qui  pensent  et  vivent  sous  les  frottis  et  les  re- 
prises des  crayons. 

Vis-à-vis  de  Prudhon,  il  procédait  au  contraire  par 
petits  points  qui,  plus  ou  moins  pressés,  donnent  un 
modelé  fort  doux,  homogène,  adroitement  enveloppé, 
qui  ne  rappelle  en  rien  ce  glacial  alignement  parallé- 
lique  des  travaux  exécutés  à la  roulette  d’acier.  Les  de 
Goncourt  furent  lancés  de  bonne  heure  dans  le  monde 
artistique  et  entrèrent  en  relations  avec  toutes  les  per- 
sonnalités en  vue  du  romantisme  qu’ils  devaient  com- 
battre avec  tant  d’âpreté,  tout  en  conservant  les  rap- 
ports les  plus  amicaux  avec  inéophile  Gautier,  Paul 
de  St-Victor  et  surtout  Gavarni.  Ils  connurent  ce  der- 
nier, lors  de  la  fondation  de  l’Eclair,  dans  un  dîner 
offert  par  leur  cousin  M.  de  Vildeuil,  et,  de  ce  jour, 
sé’tablit  une  liaison  intime,  faite  de  communauté  de 
sentiments,  de  goûts,  d’appréciations,  d’observation 
psychologique,  à laquelle  la  mort  seule  mit  fin.  Les 
deux  frères  ont  manifesté,  dans  un  livre  intitulé  Gavarn  i, 
l’Homme  et  l’Œuvre,  le  culte  qu'ils  professaient  pour 
l’amer  satirique  qui,  peut-être  un  peu  trop  exalté  par 
ses  fidèles  amis,  n’en  restera  pas  moins  comme  un  obser- 
vateur aigu,  un  penseur  profond  dont  le  crayon  a par- 
fois emprunté  la  maîtrise  de  Balzac.  Cette  amitié  tou- 
chante ne  s’affaiblit  jamais,  et  la  dernière  fois  que 
Jules,  presque  mourant,  s’assit  devant  sa  table  de  gra- 
veur, ce  fut  pour  reproduire  un  dessin  de  Gavarni  re- 
présentant un  figurant  hâve  et  famélique,  un  de  ces  dé- 
classés parisiens  dont  il  sut  immortaliser  la  silhouetteet 
tracer  un  type  inoubliable,  Jules  de  Goncourt  rendit  le 
dernier  soupir  le  20  juin  1870,  dans  cette  villa  du  bou- 
levard Montmorency,  à Auteuil,  qui  avait  été  aménagée 
avec  un  goût  exquis  et  où  avaient  été  réunies  ces  mer- 
veilleuses collections  de  japonaiseries,  de  dessins,  de 
pastels,  d’estampes,  de  livres,  de  meubles,  de  tapisse- 
ries, de  broderies,  de  porcelaines  du  xviii®  siècle  dont 
il  est  difficile  de  se  faire  une  idée  quand  on  ne  les  a pas 
vues.  Dans  son  Journal,  Edmond  a raconté  avec  une 
émotion  tragique  et  poignante  les  phases  de  la  longue 
et  douloureuse  maladie  du  pauvre  artiste  dont  la  ma- 
gnifique intelligence  s’éteignit  lentement,  dans  une  lutte 
atroce  et  sans  espoir  contre  la  déchéance  morale  et  la 
mort.  Les  deux  frères,  qui  vivaient  ensemble  et  qui  ne 
s’étaient  jamais  quittés,  s’adoraient.  Le  départ  éternel 
du  cadet  brisa  le  cœur  de  l’aîné  dont  on  vit  blanchir 
les  cheveux  en  guidant  l’enterrement,  a affirmé  Jules 
Vallès.  Attaqué  et  vilipendé  avec  une  violence  inexcu- 
sable, mort  en  pleine  bataille,  incompris,  méconnu  et 
presque  inconnu  du  gros  public,  Jules  de  Goncourt,  qui 
ne  s’abaissa  jamais  à la  moindre  concession  pour  obte- 
nir le  succès,  restera  comme  une  des  plus  nobles  et  des 
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plus  pures  figures  d’artistes  du  xix«  siècle;  la  gloire  le 
vengera  des  basses  attaques  dont  lui  et  son  frère  furent 
victimes  et  de  l’incompréhension  indigne  de  la  foule. 

Francis  Jourdain. 

GONDALIER  (Jules-Etienne),  peintre  et  dessinateur,  né 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sauvageot,  il  débuta  au  Salon  en  1878. 
OrONDAR  (Eugène),  peintre  portraitiste  du  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1840. 

GONDIN  (Jean),  sculpteur-architecte,  de  Bourges,  vivait 
. au  XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  S.  Gouly  et  Etienne  Saincton,  Gondin  se  char- 
gea, en  1522,  de  la  construction  de  la  vis  du  portail  et 
des  deux  pignons  de  la’chapelle  de  l’Hôtel-Dieu,  ainsi 
que  des  sculptures  qui  devaient  les  orner. 

GONDOLACH  ou  Gundelach  ^ ^ \ / , 

(Matthaus),  peintre  d'his-  (j  / A 

toire,  né  à Hesse-Cassel, 
mort  à Augsbourg  en  1653  (Ec.  Ail.). 

Peintre  de  chambre  de  l'empereur  Rodolphe  II.  Le 
musée  de  Vienne  conserve  de  lui  ; Les  fiançailtes  de 
Ste  Catherine. 

GONDON  (Balthazar),  peintre  verrier,  de  Troges.  vers 
1500. 

L’un  des  auteurs  du  Jugement  dernier  à la  cathédrale 
de  Sens. 

GONDREXON  (Paul),  peintre  à Charleville,  xx'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901. 
GONELLI  (Giovanni  dit  l’aveugle  de  Gambissi).  scul- 
pteur,né  à Gambassi  en  1612,  mort  vers  1675  (Ec.  Ital.). 
Il  se  fit  remarquer  par  ses  terres  cuites  et  travailla 
à Manloue  pour  Charles  de  Gonzague.  Frappé  de  cécité 
en  1632,  il  continua  à modeler. 

GON  ET  (Mme  M.  de.  née  Trouilloud),  peintre  à Paris, 
xix'-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 
GONIAU  (Pierre),  peintre  verrier  à Cambrai  vers  1380 
(Ec.  Fr.). 

GONICHON,  peintre,  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ce  peintre  de  fleurs  qui  vivait  à Lyon  en  1775,  fut 
nommé,  en  1780,  professeur  de  la  classe  de  Fleurs  et 
d’Ornements  à l’Ecole  de  dessin  de  cette  ville.  Il 
occupa  ce  poste  jusqu’en  1793. 

GONÏN,  pein/res  établis  à Lyon,  xtv'-xv'  «iéc/es(Ec.  Fr. J. 

Ogier  vivait  à Lyon  en  1399  et  mourut  en  1413  ou 
1414; — Huguenin  dit  le  Gros,  ou  le  gros  Gonin,  vivait 
en  1399  et  mourut  en  1420  ou  1421;  il  peignit,  en  1419 
des  lances  et  des  panonceaux  à la  devise  du  dauphin. 
GONIN  (Francesco),  peintre  de  genre  piémontais,  né  en 
1808,  mort  en  1689  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  de  lui:  Le /ugi'h'/  et  L’ad- 
moneslion. 

GONNARD,  sculpteur  à Aix,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 
GONNARD  (H.),  aquafortiste,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  a fait  notamment  des  eaux-fortes  origi- 
aales  sur  la  Province  du  Forez  jugées  dignes  de  figurer 
dans  la  collection  du  South  Kensington  à Londres.  On 
y voit  : Siège  actuel  de  la  société  du  Forez  à Montbrison 
(Loire)  et  la  Diana,  ou  salle  des  Etals  de  la  Province  du 
Forez,  construite  en  1300.  Ces  deux  planches  lurent  pu- 
bliées en  1870  et  1872. 

GONNE  (Christian  Fr.),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Dresde  le  30  mai  1813  (Ec.  Ail.). 

A parlir  de  1834.il  fréquenta  les  Académies  de  Dresde 
et  d’Anvers,  puis  alla  étudier  à P.erlin,  Munich  et  Rome. 
Il  voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en  France,  en  Angle- 
terre et  en  Suède,  puis  revint  à Dresde  où  il  devint  pro- 
fesseur en  1857.  Il  a exposé  surtout  à Munich  et  Dresde. 
GONNEAU-GONNOT  ou  Gonneau  de  la  Brouce  (Michel), 
copiste  et  miniaturiste,  fin  du  xv'  siècle. 

La  Bibliothèque  nationalede  Paris  possède  : Leroman 
des  Masques  de  Borne,  écrit  en  1466  et  décoré  de  nombreu- 
ses miniatures,  vignettes  et  initiales.  11  fut  exécuté  pour 
la  maison  de  Bourbon  (1456-1488).  Les  miniatures 
sont  extrêmement  fines. 

GONNEL  (Raoul-Georges),  graveur  au  Baincy,  né  à 
Courtenay,  xix°  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906.  Men- 
tion honorable  en  1906. 

GONNIN  (André),  sculpteur  à Besançon  entre  1779  et 
1790  (Ec.  Fr.). 

GONON  (Eugène),  sculpteur,  modeleur  et  fondeur,  né  à 
Paris  le  17  octobre  1814,  mort  dans  la  même  ville  en 
1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier  et  de  Blondel.  Il  a beaucoup  em- 
ployé la  cire  perdue  dans  ses  travaux;  ce  procédé  avait 
été  trouvé  par  son  père,  le  fondeur  Honoré  Gonon.  Le 
musée  de  Toumus  conserve  de  lui:  Les  conséquences  d’ un 
orage. 


GONS  (Frans),  peintre,  né  à Anvers  en  1834.  mort  à | 
Deurne-lez- Anvers  en  1904  (Ec.  Bel.). 

Il  a peint  aussi  des  vitraux.  Gons  est  un  des  fonda- 
teurs de  l’école  romantique  flamande.  | 

GONSALVEZ  (Nuno),  peintre  d'histoire  du  xv®  siècle  , 
(Ec.  Port.). 

Peintre  de  la  cour  du  roi  de  Portugal  Alphonse  , 

( 1438-1481),  il  peignit  l’autel  de  St-’Vincent, dans  la  cathé-  I 
dralede  Lisbonne, et  le  Christ  auPilier,  dans  le  couvent  3 
de  la  Trinité  de  la  même  ville.  Il  est  fort  probable  qu’il  i. 
étudia  en  Italie,  car  il  était  bon  imitateur  des  grands  ' j 
maîtres  de  ce  pays.  i] 

GONSE  (René),  peintre  de  fleurs,  né  à Etoudeville  au  .. 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.).  'j- 

Débuta  au  Salon  de  1876.  J 

GONTAUT-BIRON  (Raoul  de),  sculpteur  à Paris,  xix'-  i : 
XX'  siècles  (Ec.  Fr.).  i 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893;  men-  j, 
tion  honorable  la  même  année,  médaille  de  3'  classe  en  , 
1895 

GONTAY,  paysagiste  vers  1836  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Dunkerque  conserve  une  oeuvre  de  lui.  1 • 
GONTHIER  (Nicolas),  peintre  à Grenoble  au  xvii' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

GONTIER  (Auguste-Adolphe),  peintre  portraitiste,  n it 
à Paris  au  xix'siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Laporte  et  de  Merlin,  il  débuta  au  Salon  de  i 
1876.  ( :• 

GONTIER  (Clément),  peintre  de  genre,  né  à Lavaur, 
XIX' sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-P.  Laurens;  médaille  de  3®  classe  en  1904. 
GONTIER  ou  Gonthier  (Jean),  peintre  verrier,  xmi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Linard  Gontier. 

GONTIER  (Jeun),  peintre  de  fleurs  du  xix' sièc/e  (Ec.  Fr.).  I 
Débuta  au  Salon  de  1835.  ‘ 

GONTIER  (L.),  peintre  de  fleurs,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.).  J ■: 

Le  musée  de  St-Omer  conserve  de  lui  deux  tableaux  [ 
signés  L.  Gontier  1879.  l 

GONTIER  (Léonard),  peintre,  né  vers  1625,  mort  à Pa-  f 
ris  le  30  avril  1701  (Ec.  Fr.).  ^ 

GONTIER  ou  Gonthier  (Léonard  ou  Linard). 
peintre  verrier,  né  à Troges,  1575,  mort 
après  1642  (Ec.  Fr.'. 

Elève  de  JeanMacadré.  Le  musée  deTroyes 
possède  de  Linard  Gonthier  un  dessin  à la 
plume  et  l’on  voit  de  lui,  à la  bibliothèque 
de  la  même  ville,  neuf  panneaux  de  verre 
peint,  vitraux  qu’il  exécuta  pour  l’hôtel  des  Arque-  i 
busiers  de  Troyes. 

GONTIER  (Pierre-Camille),  peintre  de  fleurs  et  fruits,  : 
né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Débuta  au  Salon  de  1863.  ! 

GONTIER  (Thomas),  sculpteur,  à Grenoble  en  1659,  né 
àV illard-Bonnot,  vivait  encore  en  1705  (Ec.  Fr.). 

GONYN  (Louis-P.).  peintre  de  paysage,  à Vaucresson. 
xix'-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Henner.  Sociétaire  des  Artistes  Français  i 
depuis  1907.  Prend  part  également  aux  expositions  du 
Salon  d'Automne.  Peintre  habile  qui  traduit  la  nature 
avec  sincérité. 

GONYN  de  LÜRIEIJX  (Mme  A.  Yvanhoé  Rambosson),  i 

sculpteur  et  peintre,  née  à Paris,  xix'-xx'  siècles  (Ec 


Fr.) 


Sœur  de  Louis  Gonyn.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1890.  Mention  honorable  en  1906  (peinture) 
GONZ  (Gustaî),  paysagisle.né  à Tubingue  en  1832  (Ec 
Ail.). 

GONZAGA  ou  Gonsago,  peintre  de  décors  et  de  paysages 
des  XVIII'  eixix'  siècles,  morl  après  1827  (Ec.  Esp.  ?)■ 

Il  décora  plusieurs  théâtres  en  Italie;  il  travailla  à 
St-Pèlersbourg  de  1794  à 1804. 

GONZAGUE-PRIVAT.  peintre  et  critique  d’art,  né  à 
Montpellier  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lazerges  et  de  Dehodeneq.  Exposa  au  .Salon 
de  Paris  des  portraits  et  des  sujets  de  genre,  notamment 
une  : Baigneuse  endormie  et  La  Liseuse,  de  1874  à 1878. 
Pour  la  salle  d’honneur  de  l’Institution  nationale  des 
sourds-muets,  il  exécuta  un  grand  tableau  représentant: 
L’abbé  de  l’Epée.  Gonzague  Privât  fit  aussi  de  la  cri-j 
tique  d’art,  notamment  au  journal  V Evénement. 
GONZAGUE-PRIVAT  îils,  peintre,  dessinateur  et  cari- 
caturiste, à Paris,  xx'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  du  précédent.  Collabora  à de  nombreux;  c 
journaux  humoristiques.  Artiste  sincère,  il  a apporté 
dans  ses  caricatures  une  grande  recherche  du  caractère 
©t  d©  1©  réâlit© 

GONZAL  (Jean- Arthur),  peintre,  graveur  et  lithographe, 
né  à Paris,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cesbron,  Broquelet,  Bouguereau  et  Tou-i 
douze;  sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904, 
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QONZALES.  peintre  et  décorateur,  né  à Bordeaux,  mort 
dans  cette  ville  en  1805  (Ec.  Fr.). 

; Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui:  Ruines d’ une 
cathédrale  gothique. 

(îONZALES  (Eva,  Mme  Henri  Guérard),  peintre  de 
genre  et  pastelliste,  née  à Paris  en  avril  1850,  morte 
dans  celle  ville  en  mai  1883  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1870  à 1882.  Le  musée  de  Rouen 
possède  de  cette  artiste  : Les  exploits  de  don  Quichotte. 
i GONZALES  (Mlle  Jeanne).  peintre  de  genre  et  de  fleurs, 

, née  à Paris,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879. 

I GONZALES  Y MATEO  (Francesco),  peintre  à Séville 

(Ec.  Esp.). 

GONZALES  (Paul),  sculpteur  à Marseille,  né  dans  celle 
ville,  XIX®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Elève  de  Carli,  sociétaire  des  Artistes  Français  de- 
ipuis  1902. 

GONZALES  (Pedro),  peintre  à Séville  vers  1546  (Ec. 
Esp.). 

Quelques  documents  le  mentionnent,  mais  sans  par- 
ler de  ses  œuvres. 

GONZALEZ  (Alberto),  peintre  de  genre,  né  à Léon,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid. 
GONZALEZ  (Alvar),  peintre,  né  à Badajos,  travaillait 
à Séville  au  commencement  du  xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

i GONZALEZ  y BANDE  (José),  peintre  de  genre,  de  por- 
trait et  de  paysage,  né  à Madrid,  mort  dans  la  mime 
ville  en  1859  (Eo.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando.  Il  débuta 
vers  18d4  à Madrid.  Le  musée  national  de  Madrid  con- 
serve de  lui  deux  tableaux. 

1 GONZALEZ  (Bartolomé),  peintre,  né  à Valladolid  en 
1564,  mort  à Madrid  en  1627  (Ec.  Esp.). 

Fort  jeune,  il  se  rendit  à Madrid  et  devint  l’élève  de 
Patricia  Caxes.  Il  fut  employé  par  Philippe  III  à l’exé- 
cution des  portraits  des  différents  membres  de  la 
famille  royale  pour  le  palais  de  Prado,  et  à la  mort  de 
Castello  il  devint  peintre  de  la  cour.  On  trouve  de  ses 
œuvres  à l’Escurial,  à 'Valladolid  et  à Bunros.  Parmi 
ses  travaux,  on  cite  : Les  Anges,  dans  l’église  des 
I Augustines  de  Madrid,  et  une  Allégorie  des  Arts  dans 
la  collection  royale.  On  voit  à la  galerie  de  Madrid  les 
portraits  de  la  Heine  Marguerite  d' Autriche,  femme  de 
Philippe  III,  de  l’Infante  Clara  Isabella  Eugenia,  fille 
de  Philippe  III  et  au  musée  de  Budajiest  : St  Jean- 
Baptiste. 

Prix. — Peintures.  New-Yobk.  V®  29  et  30  mars 
1905  : Portrait  de  femme  : $500. 

GONZALEZ  BECERRIL  (Juan),  peintre  du  xv®  siècle 

(Ec.Esp.). 

Cet  artiste  vivait  à Tolède  et  était  l’élève  de  Pedro 
Berruguette  dont  il  épousa  la  fille.  Il  aida  son  beau-père 
à la  décoration  du  cloître  de  la  cathédrale  de  Tolède 
en  1498. 

GONZALEZ  (Benito),  sculpleur  à Séville  vers  1605  (Ec. 

Sév.). 

GONZALEZ  y BOLIVAR  (Pedro).  peintre  d’histoire  et 
portraitiste,  né  à Sanlander  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid  et  de 
Carlos  Luis  de  Ribera.  Il  débuta  vers  1876. 

GONZALEZ  DE  CASTRO  (Antonio),  peintre  à Valla- 
dolid, au  xvri®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Peintre  très  sincère  et  très  consciencieux  qui  travailla 
peu  seul,  ce  qui  fait  qu’on  ne  cite  pas  ses  œuvres;  tut  lié 
avec  Diaz  Minaya  et  avec  le  célèbre  fils  de  ce  dernier, 
Valentin  Diaz. 

GONZALEZ  de  CEDILLO  (Antonio)  ,peinlre,néà  Tolède 
vers  1635.  mort  vers  1680  (Ec.  Esp.). 

Après  avoir  étudié  à Madrid  avec  Rizi,  il  se  rendit 
à Rome  où  il  copia  les  meilleurs  maîtres.  De  retour  dans 
sa  patrie,  il  y exécuta  plusieurs  peintures. 

GONZALEZ  (C.  ou  G.  Lorenzo),  sculpteur,  né  à Caracas, 
XIX®  siècle  (Ec.  Venez.). 

Travailla  à Paris.  Elève  de  Belloni;  mention  hono- 
rable en  1905. 

GONZALEZ  (Cristobal),  peintre  à Madrid  vers  1590 

(Ec.  Esp.). 

Il  travailla  pour  le  couvent  des  Carmes  déchaussés. 
GONZALEZ  DE  LAü  CUEVAS  (Manuel),  peintre  d’his- 
toire et  portraitiste,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Séville.  Il  exposa 
en  1866  à Santander. 

GONZALEZ  (Diego),  peintre  à Séville  au  xv®  siècle  (Ec. 

Esp.). 


Le  11  avril  1496,  il  écrivit  un  acte  octroyant  son  par- 
don à un  maçon  qui  lui  avait  coupé  le  cuir  et  la  chair. 
GONZALEZ  (Mme  Emilie-Catherine,  née  Co-aàè), peintre 
de  genre,  de  paysage  et  de  portraits,  née  à Paris  le 
27  décembre  1847  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1870. 

GONZALEZ  (Ernesto),  peintre  d’histoire,  né  à Cadix 
en  1840  (Eo.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cadix.  11  débuta 
à Madrid  vers  1860.  Il  fut  professeur  de  dessin  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Cadix. 

GONZALEZ  (Esteban).  peintre  de  genre,  né  à Avila  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  en  1864. 

GONZALEZ  y FERNANDEZ  (Victorino),  sculpleur  et 
graveur  en  médaille,  né  à Monleboy  an  xix®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

GONZALEZ  (Ferran),  peintre  et  sculpteur  à Tolède, 
mort  en  1399  (Ec.  Esp.). 

GONZALEZ  (Francisco),  sculpteur  à Séville  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Sév.). 

Collabora  aux  travaux  d’art  de  la  cathédrale,  en  1727. 
GONZALEZ  (Francisco-Miguel),  graveur  du  xvii®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Il  fut  un  des  fondateurs  de  l’école  de  dessin  de  Séville 
vers  1660. 

GONZALEZ  y GARCIA  (Blas).  peintre  et  sculpteur  à 
Valladolid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  vers  1866.  Il  a fait  surtout  des  portraits. 
GONZALEZ  y GARCIA  (Isidoro),  sculpleur  et  peintre, 
né  à Valladolid  le  15  mai  1843  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beau.x-Arts  de  Valladolid.  Il 
déluita  dans  cette  ville  vers  1859  et  y exposa  assez  ré- 
gulièrement. Il  a cherché  visiblement  à imiter  le  style 
de  Goya.  Le  musée  de  Valladolid  conserve  de  lui  plu- 
sieurs tableaux. 

GONZALEZ  (Inès),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  née 
à Valence  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elè/e  de  l’.Académie  de  San  Carlos  à Valence,  elle 
exposa  dans  cette  ville  en  1845  et  1846.  Elle  a fait 
quelques  miniatures.  Le  musée  de  Valence  conserve 
d’elle  : Deux  fumeurs. 

GONZALEZ  y JIMENES  (José),  sculpleur,  né  à Grenade 
au  XIX®  siècle  (Ee.  Esp.). 

Il  fut  pensionnaire  du  roi  à Rome.  Ce  fut  un  des 
meilleurs  sculpieurs  de  l’école  moderne  espagnole. 
GONZALEZ  (Jordan),  peintre  à Séville,  né  à Valladolid 
le  25  septembre  1543  (Ec.). 

Figure  parmi  les  aides  de  Martinez(Francisco), peintre. 
GONZALEZ  (Juan),  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Sév.). 

Même  cas  que  le  précédent. 

GONZALEZ  (Juan-Antonio),  peintre  f ( 

de  genre,  portraitiste  et  graveur  ^ 

né  à Chiclana  en  1842  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Rodriguez  à Cadix  et  de  Pds  à Paris.  Il  a 
exposé  assez  régulièrement  à Paris,  à Madrid,  à Cadix. 
Médaille  de  3®  classe  en  1876.  Le  musée  de  Lille  con- 
serve de  lui:  Chez  l'impresario.  Ses  œuM'es  sont  recher- 
chées. 

Prix. — Peintures.  New-Yof.k.  \‘®  Rr  et  2 février 
1905  : Joueurs  d’échecs  : $100. — Paris.  V‘®  du  10  avril 
1899  ; Promenade  en  barque  : 165  fr. — La  Présentation  : 
420  fr. 

GONZALEZ  (Juan-François),  peintre  de  genre  à Li- 
mache  et  à Paris,  xix®  siècle  (Ec,  Chi.). 

Prit  part  à l’E.xposition  de  1900. 

GONZALEZ  y LAGO  (Santiago),  peintre  d'histoire  et 
portraitiste,  né  à Gadès  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Cadix.  Il 
débuta  vers  1854. 

GONZALEZ  y MAGRO  ' Eduardo).  peintre  de^genre,  né 
à Madrid,  mort  dans  la  mime  ville  en  mars  1882  (Ec. 
Esp.). 

GONZALEZ  (Manuel),  sculpteur,  né  en  1765,  mort  le 
20  août  1848  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Pedro  Verdigenier  et  de  Victor  Adam  Le 
musée  de  Grenade  conserve  de  lui  une  statue  colossale. 
GONZALEZ  y MARTINEZ  (Pedro),  peintre  d'histoire  et 
de  portrait,  né  à Valladolid  en  1789  (E}.  Esp.). 

Artiste  de  talent,  il  fut  reçu  membre  de  l’Académie 
de  Valladolid.  Il  eu  devint  vice-directeur  en  1814,  di- 
recteur en  1826  et  directeur  général  en  1827. 
GONZALEZ  (Mateo),  graveur,  xviii®-xix«  siècles  (Ec. 
Esp.). 

Membre  de  l’-Académie  de  San  Luis  à Saragosse  en 
1796. 
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GONZALEZ  MENDEZ  (Manuel),  peinlre  porlraitisie,  à 
Paris,  xix'  siècle  (Ec.  Esp.)- 
Prit  part  à l’Exposition  de  1900. 

GONZALEZ  de  MOLINA,  peintre  à Cadix  au  xix®  siècle 

(Ec.  Esp.). 

GONZALEZ  y MORALES  (Fernando),  peintre  de  genre, 
né  à Madrid  au  xix“  siècle  CEc.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid.  Il  dé- 
buta vers  1881. 

GONZALEZ  (Nicolo)  enlumineur  xvi'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Travaillait  en  Espagne  en  1588. 

GONZALEZ  del  Ferai  (Alonzo),  sculpteur  à Valladolid 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  tut  un  de  ceux  qui  travaillèrent  avec 
Diego  de  Basoco  et  peut-être  un  de  ceux  qui  achevèrent 
le  retable  du  grand  autel  de  la  Collégiale^  d’Ampudia. 
GONZALEZ  y RAMIREZ  (Pedro),  peinlre''d’hhtAre,  né 
à Alhacele  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid.  Il  dé- 
buta vers  1876. 

GONZALEZ  y ROMERO  (Isidoro),  peintre  d'histoire, 
né  aux  Iles  Canaries  au  xix'  siècle  (Ec-  Esp.). 

11  débuta  vers  1862. 

GONZALEZ  RUIZ  (Antonio),  peinlre,  mort  en  1783 
(Ec.  Esp.). 

Il  travailla  d’abord  avec  Houasse  à Madrid,  puis  suc- 
cessivement à Paris,  à Rome  et  dans  d’autres  villes 
italiennes.  En  1752,  il  fut  nommé  directeur  de  l’académie 
de  San  Fernando  et  peintre  de  la  cour  en  1757.  On  voit 
de  ses  œuvres  à Madrid  et  à Salamanque.  Membre  des 
Académies  de  Valence  et  de  St-Pétersbourg. 
GONZALEZ  de  SALCEDA  (Antonio),  peintre  à Cadix 
au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Eco’e  des  Beaux-Arts  de  Cadix, il  participa 
aux  Expositions  de  cette  ville. 

GONZALEZ  de  SEPULVEDA  (Mariano).  sculpteur  et 
graveur  çn  médailles,  né  à Madrid  en  1774  et  mort  dans 
la  mime  ville  en  1842  (Ec.  Esp  ). 

Comme  ?on  père  Pedro  Gonzalez  y Sepulveda,  il  fut 
moins  sculpteur  que  graveur  en  médailles. 
GONZALEZ  de  SEPULVEDA  (Pedro),  sculpteur  et  gra- 
veur en  médailles,  né  à Badajoz  en  1744,  mort  à Ala- 
drid  en  1815  (Ec.  Esp.). 

II  s’est  surtout  fait  connaître  comme  graveur  en 
médailles. 

GONZALEZ  (Simon).  sculpteur  à Paris,  né  à Santiago, 
XIX®  siècle  (Ec.  Sud-Am.). 

Travaille  à Paris. Elève  d’Injalbert  et  de  Roubaud; 
mention  honorable  en  1893,  médaille  d’or  en  1900 
(E.  U.). 

GONZALEZ  y TANE  (Federico),  peinlre  d’hisioire,  né  à 
Cadix  en  1823,  mort  dans  la  mime  ville  en  1867 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cadix.  Il  travailla 
également  à Madrid  et  à Paris.  Revenu  à Cadix  en  1855, 
il  y devint  professeur  de  l’école  des  Beaux-Arts.  Ce 
musée  de  Cadix  conserve  de  lui  plusieurs  tableaux.  Gon- 
zalez avait  reçu  une  subvention  de  la  ville  de  Madrid 
pour  venir  faire  ses  études  à Paris. 

GONZALEZ  de  la  VEGA  (Diego)  dit  le  licencié  Jacques. 
peintre,  né  à Madrid  en  1622,  mort  dans  cette  ville  en 
1697  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Francisco  Rizi  dont  il  suivit  le  style.  On 
trouve  dans  les  édifices  publics  de  Madrid  plusieurs  de 
ses  œuvres.  Au  couvent  des  Franciscains,  on  voit  plu- 
sieurs tableaux  de  la  Vie  et  de  la  Passion  du  Sauveur,  et 
au  couvent  des  Religiosas  Mercenarias,  quelques  sujets 
de  la  Fie  de  la  Vierge.  Marié  jeune  et  devenu  veuf  peu 
après,  il  se  retira  au  couvent  des  pères  du  Sauveur. 
GONZALEZ  DE  LA  VEGA  (Diego),  peintre  à Valladolid 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Dans  l’antichambre  de  la  sacristie  de  San  Miguel,  se 
trouve  une  toile  signée  : Diego  Gonzalez  de  Vega,  1662, 
qui  certainement  est  de  cet  artiste.  Elle  représente 
une  Vierge,  St  Joseph  et  un  enfant  Jésus.  La  colora- 
tion en  est  bonne,  la  composition  juste  quoique  un  peu 
maniérée,  l’expression  belle,  mais  le  dessin  manque  de 
fermeté.  Peut-êLre  le  même  artiste  que  le  peintre  du 
même  nom  cité  à Madrid  (1622-1697). 
GONZALEZ-VELAZQUEZ  (Alejandro),  peintre,  né  à 
Madrid  en  1719,  mort  dans  la  mime  ville  en  1772 
(Ec.  Esp.). 

Fils  de  Pablo  Valazquez-Gonzalez.  Il  aida  son  frère 
Louis,  en  1746,  aux  décorations  du  couronnement.  11 
exécuta  quelques  fresques  au  couvent  des  Bernardines 
et  dans  d’autres  couvents  de  Madrid.  En  collaboration 
avecGuiIlerino,il  exécuta  un  plafond  d’après  les  dessins 
de  Mengs.  Son  dernier  travail  fut  pour  le  théâtre  de  la 
Galle  del  Principe. 


GONZALEZ-VELAZQUEZ  (Antonio),  peintre,  né  à 
Madrid  en  1729,  mort  dans  la  mime  ville  en  1793 
(Ec.  Esp.). 

Fils  de  Pablo  Velazquez-Gonzalez.  Elève  de  Gia- 
quinto  Corrado  et  commença  à se  faire  connaître  par 
les  fresques  qu’il  peignit  dans  l’église  des  frères  Trini- 
taires  de  Castille,  et  le  tableau  du  : Sacre  du  roi  David, 
qu’il  envoya  à l’Académie  Royale  de  Madrid.  En  1753, 
il  retourna  dans  sa  patrie  et  y décora  la  même  année 
la  chapelle  de  Notre-Dame  du  Pilier,  de  la  cathédrale 
de  Saragosse.  De  là  il  se  rendit  à Madrid  où  il  aida  à la 
décoration  du  dôme  de  l’église  de  l’Incarnation.  Il 
peignit  une  : Assomption  dans  la  cathédrale  de  Cuenca; 
en  1765,  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  et  en  1757 
peintre  de  la  cour.  En  cette  qualité,  il  exécuta  une 
fresque  allégorique  sur  le  plafond  de  l’antichambre  de 
la  reine;  une  autre  fresque  représentant  : Ferdinand  et 
Isabelle  recevant  le  nouveau  monde  des  mains  de  Colomb,  . 
et  plusieurs  portraits,  entre  autres  celui  de  Charles  IIL 
GONZALEZ-VELASQUEZ  (Castor),  peintre  d'histoire, 
né  à Madrid  en  1768,  mort  dans  la  mime  ville  en  1822 
(Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando.  Le  Palais  de 
l'Escurial  conserve  de  lui  deux  tableaux. 

GONZALEZ-VELAZQUEZ  (Luis), peintre,  né  à Madrid 
en  1715  ,morten  1764  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  Pablo  Velazquez-Gonzalez.  En  1746,  il  e.xécuta  i 
desdécorationspourlesruesetle  théâtreduBuen  Retiro. 
Peignit  les  fresques  du  dôme  de  l’église  San  Marcos. 
Membre  et  directeur  de  l’Académie  San  Fernando.  j 
GONZALEZ-VELASQUEZ  (Zacarias),  peinlre  d'his- 
toire et  portraitiste,  né  à Madrid  en  1763,  mort  dans  i , 
la  mime  ville  en  1834  (Ec.  Esp.).  ^ , 

Frère  aîné  de  Castor  Gonzalez  Velasquez,  il  était  fils  “ 
du  peintre  Antonio  Gonzalez  qui  fut  son  premier  maître.  ' 

Il  obtint  de  brillants  succès  à l’Académie  de  San  Fer- 
nando et  ses  œuvres  jouissent  d’une  grande  réputation 
en  Espagne.  Le  Musée  national  de  Madrid  conserve  de  ; 6C 
lui  : Martyre  d’un  saint. 

GONZALVA  (Mlle  Céline  de),  peintre  à Paris,  xix'-xx 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894. 
GONZALVO  (Pablo),  peinlre  d’ architecture,  né  à Sara-  : ' 
gosse  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.).  j 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Madrid.  Il  : 
débuta  vers  1855.  Il  a exposé  à Madrid,  à Cadix  et  à 
l’étranger,  notamment  à Londres,  Dublin,  Vienne, 
Paris  (1867  et  1878)  Philadelphie.  Le  musée  de  Fomento  , 
conserve  de  lui  plusieurs  tableaux.  Il  fut  professeur  à 
l’Académie  de  Madrid.  Ses  tableaux  assez  largement  ■ 
traités  représentent  des  vues  des  principaux  monu- 
ments de  l’Espagne.  M.  B.  de  G. 

GOOCH  (James),  paysagiste  à Norwich,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Brilish  Institution  età  Suffolk  Street,  de 
1819  à 1837. 

GOOCH  (miss  Mary  Ann),  peinlre  de  natures  mortes  à 
Turckenham,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréciuemment  à Londres,  de  1853  à 1877. 
GOOCH(T.).pein/re  animalier  du  xviii®  siècZe(Ec.Ang.). 
Entre  1777  et  1802  il  exposa  à la  Royal  Academy. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  3 décembre  1910  : 
Groom  et  cheval  et  Cheval  dans  un  Paddock,  deux  pen- 
dants : £3  3s. 

GOOD  (John  Willis),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1870  à 1878. 

GOOD  (Thomas- S Word),  peinlre  de  genre,  né  à Berwich 
le  4 décembre  1789,  mort  dans  la  mime  ville  le  15  avril 
1872  (Ec.  Ang.). 

Il  débufa  à la  Royal  Academy  en  1820.  On  cite  de  ■ 
lui  : Paresseux  (1820)  et  Médecine  (1831).  Il  fut  d’abord 
pci.iire  de  bâtiments,  puis  s’adonna  à l’art.  Il  vint  à 
Londres  vers  1820.  En  1833,  ayant  fait  un  héri  .age,  il 
revint  à Berwick  et  y vécut  jusqu’à  sa  mort 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Vieille  écos- 
saise.— (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
Thomas  Berivick. — (Londres,  Victoria  and  .Vlbebt)  : 
Pêcheurs  écossais. — (Nottingham)  : Côte  avec  per- 
sonnages;— Th.  S.  Good. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  1=®  mai  1908  : 
Exténué  et  Deux  chiens.  2 pièces  : £3  3s. — V‘®  10  juin  ( 
1909  : Le  Sauteur  : £15  15s. — Les  Bulles  de  savon  : 

£.3  10s. 

GOODALL  (Edward),  graveur,  né  à Leeds  en  1795,  mort  | 
à Londres  en  1870  (Ec.  Ang.).  ] 

Il  étudia  seul  et  grava  d’ap.  Turner  un  grand  nombre  ( 
de  planches.  On  cite  de  lui  : Tivoli;  Cologne;  Le  Pont  | 
de  Caligula;  Le  pont  du  vieux  Louvre,  etc.  Une  série  de  i 
vignettes  illustrant  V Italie  et  les  Poèmes  de  Roger.  ! ; 
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Parmi  ses  autres  œuvres,  il  convient  de  citer  : Le  rive 
du  soldai,  d’ap.  Frederik  Goodall;  Un  four  de  vacances 
en  élé,  d’ap.  le  même;  Le  Pont  de  Tolède,  d’ap.  David 
Roberts.  Les  fêtes  du  mariage  d’Isaac  et  de  Rebecca. 

GOODALL  (Edward  Alfred),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
V sages,  dessinateur,  né  en  1819  à Londres,  mort  à Lon- 
[ dres  en  1908  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Water-Colours  Society,  il  exposa  très 
fréquemment  à cette  société,  à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution  à partir  de  1841.  Edward  Goodall 
était  frère  du  peintre  Fred.  Goodall  qui  fut  membre  de- 
là Royal  Academy.  En  1854-1855,  il  fut  le  correspondant 
de  V lllustrated  London  News  en  Crimée  et  envoya  no- 
tamment 65  aquarelles  du  théâtre  de  la  Guerre.  11 
voyagea  beaucoup  et  son  œuvre  comprend  des  vues  de 
presque  toutes  les  contrées  de  l’Europe.  Ses  œm  res 
sont  recherchées  et  atteignent  des  prix  élevés. 

Peintures. — Musées  de  : (Liverpool)  : La  piscine 
à Rome. — Aquarelles  à Dublin,  Londres  Victoria 
AND  Albert,  Sydney. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  30  novembre  1908, 
après  le  décès  de  l’artiste  : La  Baie  de  Naples  vue  du 
I Pausilipe  : £55s. — Venise,  du  quai  des  Esclavons  : 
£10  10s. — Entrée  du  grand  canal,  Venise  : £29  8s. — 
San  Pietro  di  Caslello  et  l'Arsenal,  Venise  ; £25  4s. — 

I Aquarelles  et  dessins. — 65  aquarelles  exécutées  sur  le 
théâtre  de  la  guerre  de  Crimée  : £32  12s. — Grand  nombre 
\ d'aquarelles,  vues  de  France,  de  Hollande,  d’ Espagne, 
i d' Italie,  d'Egypte,  de  Constantinople,  vendues  entre 
I £3  3s.  et  £39  18s.,  les  prix  les  plus  élevés  atteints  par 
I les  vues  de  Venise,  d' Edimbourg,  de  Londres. — V® 

I décembre  1909  ; Sur  les  côles  normandes  ; £99. 

I GOODALL  (miss  Eliza,  Mrs.  Wild),  peintre  de  genre. 
xix=  sièc/e  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Institu- 
tion, de  1846  à 1854. 

■ GOODALL  (Frederick)  .peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 

à Londres  en  1822,  mort  dans  la  même  ville  en  1904 

(Ec.  Ang.). 

Frère  d’Edward  Goodall.  Il  obtint  la  médaille  d’Isis, 
donnée  par  l’Académie  des  Arts,  à 14  ans.  Membre  de  la 
Royal  Academy  en  1863.  Il  participa  à l’Exposition 
i universelle  de  Paris  en  1867.  Ses  esquisses  de  paysages 
' bretons,  normands,  irlandais  et  gallois  obtinrent  un 
vif  succès.  Frederick  Goodall  fut  aussiun  peintre  orien- 
, taliste  distingué. 

, Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : La  crue  du 

I Nil. — (Glasgow)  : Paysans  espagnols  en  retraite  de- 
vant l’armée  française. — (Hambourg)  : Prière  du  soir 
I dans  le  désert. — (Leicester)  : Eviction  en  Irlande 
(1850). — (Liverpool)  : Une  lumière  nouvelle  dans  le 
harem; — Femme  et  enfant. — (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Le  bureau  de  poste  du  village; — Le  joueur 
de  cornemuse; — L’auge,  scène  en  Bretagne; — L’arche- 
I yêque  Crammer  conduit  à la  tour  de  Londres; — Arabe 
, improvisateur; — Deux  aquarelles. — (Londres,  T.a.te 
Gallery)  : Fête  au  village  au  temps  jadis; — Les  sol- 
dats fatigués. — (Melbourne)  : Rachel  allant  à la  fon- 
faine. — (Preston)  : Les  glaneurs  fatigués. — (Salford)  : 
La  Tamise. — (Sheffields)  : Le  premier  né; — A la 
recherche  de  la  pantoufle; — Le  rêve  de  Jussieu; — L’in- 
trus;— Agriculture  dans  la  vallée  du  Nil; — Fête  au  vil- 
lage;— Vannage  de  blé  en  Bretagne; — L’enfant  malade. 
— (Sunderland)  : En  s’éloignant  du  Nil. — (Sydney)  : 
Une  aquarelle. 

Prix. — Peintures.  Lon.dres.  V‘=  30  novembre  1907  : 
Constructions  près  du  Nil  : £4  14s.  6d. — Paysans  bre- 
tons (1843)  : £17  17s. — V‘«  15  février  1908  : Sœurs  : 
£14  14s. — V‘®  7 mars  1908  : Vallée  du  Nil,  prés  du  Caire, 
le  matin  : £35  14s. — V*®  14  mars  1908  : Rebecca  (1866)  ; 
21. — V‘«  4 mars  1908  : Berger  égyptien  : £81  18s. — V" 

4 juin  1908  : Tanger  (1859)  : £2  12s.  6d.— V»'  25  juin 

1908  : Retour  de  la  Mecque  (1881)  : £29  8s. — V*=  12  dé- 
cembre 1908  : Rebecca  au  puits  (1867)  : £89  5s. — V*=  30 
janvier  1909  : Les  Pèlerins  retour  de  la  Mecque  (1862)  : 
1£65  2s. — V‘=  27  mars  1909  : Au  Pâturage  : £63. — V‘«  18 
juin  1909  : Le  Conscrit  (1855)  : £37  16s.— V"  4 décembre 

1909  : Porleursde  bambou  : £16  16s. — V*'>4  janvier  1911  ; 
Le  Repas  des  moutons  dans  le  désert  (1858)  : £4  4s. — 
Iles  du  Lochlomond  (1891)  : £15  15s. — V‘=4  févrierl911  ; 
Débordement  du  Nil  (1897)  : £31  iOs. — V‘«  4 mars  1911  ; 
I.a  Voilure  allant  au  marché  : £65  2s. — 18  mars  1911  ; 
Porteur  d'eau  égyptien  (1885)  : £35  14s. — V*®  12  avril 
1911  : Changeant  de  pâturage  : £39  18s. — V‘=  9 iuinl911  : 
Baisse  deseauxdu  iViZ  (Royal  Academy,  1873)  :“£120  15s. 

GOODALL  (Frederick-Trevelyan),  peintre,  né  en  1848, 
mort  à Capri  en  1871  (Ec.  Ang.). 

Il  étudia  à l’Académie  royale  où  il  remporta,  en  1870, 
une  médaille  d’or  avec  : Le  retour  d’Ulysse.  II  était  le 

■ fils  aîné  de  Fredrerick  Goodall. 


GOODALL  (Harold),  peintre  de  genre  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Sheffield  conserve  de  lui:  Filles  de  Caprl 
vannant  le  blé. 

GOODALL  (Howard),  peintre,  né  en  1849,  morf  au  Caire 
en  1874  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  son  tableau  : Nydia  dans 
la  demeure  de  Glaucus.  Frère  de  F.-T.  Goodall. 
GOODALL  (J.  Edward),  peintre  de  genre  et  pastelliste 
à Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1877  à 1891.  La  National  Portrait  Gallery,  à Londres, 
conserv'e  de  lui  : Portrait  de  James  Ruthory  Fronde. 
GOODALL  (Thomas  F.),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
à Dulwich,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street.de 
1875  à 1893. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V’®  6 décembre  1909  : 
Soir  d'hiver  : £4  4s. 

GOODALL  CWalter).  peintre  et  aquarelliste,  né  en  1830, 
mort  en  1889  à Clapham  (Ec.  Ang.). 

^ Elève  de  l’école  de  dessin  du  gouvernement  et  de 
l’Acadérnie  royale.  Membre  de  la  société  royale  des 
aquarellistes  en  1853.  Il  exposa  fréquemment  à Londres. 
Fils  d’Edward  Goodall. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  4 décembre  1909  : 
Pris  par  la  marée  (1862)  : £10  10s. 

GOODEN  (James  Chisholm),  peintre  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposait  entre  1835  et  1865. 

GOODERSON  (Thomas  Youngman),  peintre  de  sujets 
religieux  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
tish Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1846  à 1860. 
GOODHALL  (miss  M.  C.),  peintre  du  xx®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  du  Ridley  Art  Club. 

GOODIER  (Arthur),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à Suffolk  Street,  de  1870  à 1883. 
GOODMAN  (J.-R  ),  peintre  de  paysage,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  4 juin  1908  : 
Ombres  du  soir,  automne  : 15  s. — Deux  paysages  : £2. 
GOODMAN  (Mrs.  L..  miss  Julia  Salaman),  peintre  de 
genre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1836  à 1888. 

GOODMAN  (Maude  Mrs.  Seane),  peintre  de  genre  à Lon- 
dres, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1874. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  6 mars  1909  : Vivez 
heureux  désormais  : £52  10s. — V‘®  26  avril  1909  : La 
Lettre  d’amour  : £7  Ils.  6d. 

GOODMAN  (Robert),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Artiste  délicat  et  qui  a traduit  la  nature  avec  une 
grande  sincérité. 

Peintures. — Musées  de  : (Cap-Town)  : Octobre; — 
Le  repos  de  la  nature; — Une  aquarelle. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  27  avril  1908  : Ile 
d’Hayling  : £2. 

GOODMAN  (T.),  miniaturiste  à Londres,  xv'iii'-xi.x® 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  â la  Royal  Academy.  de  1784  à 1812. 
GOODRICKE  (Màtthewj  ou  Gothevicbe,  peintre  du  xvii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

GOODWIN  (Albert),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste, 
à Londres,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Ce  brillant  artiste, quitient  une  place  marquante  dans 
l’école  anglaise  moderne,  est  aussi  habile  aquarelliste 
que  bon  peintre  à l’huile.  Membre  de  la  Royal  Society 
of  Painters  in  Water-Colours,  il  commença  à exposer  a 
Londres  en  1860  et  depuis  cette  date  on  trouve  fré- 
quemment son  nom  dans  les  catalogues  de  la  société 
à laquelle  il  appartient,  dans  ceux  de  la  Royal  Academy 
et  dans  les  résultats  des  ventes  publiques,  ^es  œuvres 
sont  recherchées.  On  lui  doit  notamment  des  v'ues  de 
Londres. 

Peintures.— JIusÉES  de  (Birmingham)  : La  tombe 
ducabo'.eur; — La  grève. — (Londres,  Tate  Gallery)  : 
Simbad  le  marin  ramène  son  radeau  à l’abri. — (Nor- 
wich)  : Lymouth,  N.  Devon. — Aquarelles  à Cardif, 
Londres  Victoria  and  Albert,  Manchester,  Mel- 
bourne, Sydney. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'=  18  janvier  1908  : 
Whitby  (1897)  : £31  10s. — V‘®  21  mai  1908  : La  Jeunesse 
aime  lessports:  £73  10s. — Chrisl-Church  Hauts  : £78  15s. 
— Coucher  de  soleil  orageux  : £71  Ss. — Coucher  de  soleil 
près  de  Westminster  (1896)  : £67  4s. — GZ  Paul  (1898)  : 
£75  12i.— La  Tour  de  Londres  (1897)  • 73  10s.— V®  28 
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novembre  1908  : Le  FUjing  Deutchman  (1899)  : £42. — 
V'®  30  janvier  1909  : Whitby  (1897)  : £31  10s.— V<»  13 
décembre  1909  : Chelsea  Moonlighl  : £9  19s.  6d. — Nevv- 
Yobk.  Aquarelles.  Rivière  anglaise  : $35. 

GOODWIN  (Edward),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste, 
à Liverpool,  xviii'-xix'*  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet.  artiste  se  plut  à représenter  particulièrement  les 
sites  du  pays  de  Galles.  De  1801  à 1808,  il  exposa  à la 
Royal  Academy.  11  prit  part  aussi  aux  expositions  de 
la  Old  Water-Colour  Society  en  1814  et  eu  1815.  Il  fui 
un  des  fondateurs  de  l’Academy  de  Liverpool  en  1810. 
On  trouve  des  aquarelles  de  lui  au  Victoria  and  Albert 
Muséum  à Londres  et  au  musée  de  Manchester. 
GOODWIN  (Harry),  peintre  de  genre  et  aquarelliste  à 
Maids’Ione,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1867.  Le  musée  de 
Manchester  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*=  24  avril  1911  : La 
vie  dans  noire  village  (1890)  : £4  4s. 

GOODWIN  (Miss  Helen),  peintre  miniaturiste,  née  à 
New  Castle  (Etats-Unis),  à Paris,  xx'^  siècle  (Ec.  Am.). 
Elève  de  P.  Collin  et  de  G.  Courtois  à Paris.  Membre 
de  la  American  Wonian’s  Art  Association  de  Paris. 
GOODWIN  (W.  S.),  paysagiste  à Soulhampton,  xix' 
siècle  (Ec.  Aîlg.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  de  1870  à 1877. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V"=  28  mars  1908  : 
Elude  de  nuages  et  Paysage  par  A.  T.  Davis  ; 10  s. 
GOODYEAR  (Joseph),  graveur,  né  à Birmingham  en 
1799,  mort  à Londres  en  1839  (Ec.  Ang.). 

Il  se  rendit  à Londres  où  il  étudia  sous  Charles  Heath. 
Il  fut  ensuite  employé  à » La  galerie  royale  de  l’art 
britannique  p de  Finden,  pour  laquelle  il  grava  des  : 
Fugitives  grecques,  d’après  Eastlake. 

GOOL  (Jan  vau),  pcmùe,  né  en  1685  à La  ^ ^ O 
Haye,  mort  subitement  au  cours  d’une 
promenade  à La  Haye  en  1763  ou  1765  ^ 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Simon  van  der  Does  et  imitateur  médiocre 
de  Paulus  Potter,  il  fut,  en  1767,  nommé  membre  de  la 
confrérie  « Pictura  p et  régent  de  l’Académie  de  dessin. 
Vu  son  caractère  désagréable,  ses  confrères  ne  purent  se 
résoudre  à le  nommer  chef  de  la  confrérie. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Paysage; 
— Scène  rustique. — (La  H.aye,  Musée  Communal)  ; 
Paysage  avec  bestiaux; — La  traite. — (Leyde)  : Etable. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  19  juin  1911  : Pay- 
sages avec  paysans  ei  animaux,  deux  pendants  : £7  7s. 
GOOR  (van),  peintre  portraitiste  à Amsterdam,  mort 
vers  1694  (Ec.  Hol  ). 

Elève  de  Gérard  B.ndemaker  pour  la  perspective  et 
son  professeur  pour  la  peinture. 

GOOR  (Steven  Jansz  van),  paysagiste,  né  à Amsterdam 
en  1608  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  de  porirails 
van  Goor  cité  par  Siret. 

GOORIS  (Jan),  peintre  de  Malincs,  xy”-xvP  siècles  (Ec. 
Flarn.). 

11  travaillait  depuis  longtemps  à Venise  en  1505. 
GOOS  (Abraham),  graveur  à Amsterdam  au  xvii“  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Entre  1614  et  1629.  il  Iravaillait  à Amsterdam. 

GOOS  (Berend),  paysagiste,  né  à Hambourg  le  26  no- 
vembre 1815,  mort  dans  la  mime  ville  le  27  novembre 
1885  (Ec.  AIL). 

11  débuta  à l’âge  de  41  ans  comme  élève  de  Herm. 
Kauffmann  à Hambourg, puis  avec  Schirmer  à Carlsruhe. 
11  voyagea  en  Allemagne,  particulièrement  dans  le 
Schleswig-Holstein,  en  Tluiringe  et  dans  la  Forêt.  Noire. 
Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  ; Paysage  du 
Schleswig. 

G003SENS  (Joseph),  graveur  du  xviP  siècle  ^ 

(Ec.Flam.).  JO-GoO-fi 

A gravé  des  sujets  religieux. 

GOOSSENS  (Josse),  peintre  de  genre  à Oberkasscl,  xx>= 
siècle  (Ec.  AIL). 

GOOVAERTS  (Hendrik),  peintre,  né  ^ 

à Malincs  (e  21  juillet  1669,  mor(  ^ 

le  10  février  1720  à Anvers  (Ec.Flam.). 

Après  avoir  travaillé  successivement  à Francfort, 
Vienne,  Prague,  en  Hongrie  et  eu  Slavonie,  il  se  fixa  à 
Anvers  en  1699  et.  entra  dans  la  corporation  de  St.-Luc. 

Peintures, — Musées  de  : (Anvers)  : Le  jeune  ser- 
ment. de  l’arbalète  inaugurant,  le  |)Ortrait  de  Jean- 
Charles  de  Conles,  son  chef-homme. — (P.rême)  : La 
clianihre  do  l'accoucliée; — Prière  avant  le  repas. — 
(P.udapest)  : L’atelier  du  sculpteur. — (Hanovre)  : Ba- 
dinage de  m isque. 

GOQUELAT  (Mme  Marie),  peintre  sur  porcelaine,  née  à 
Paris  au  xix”  siècle  (Ee.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879. 


GORBITZ  (Johan),  peintre  de  paysages 

et  de  portraits,  né  à Nergewen  en  / /• 

1782,  mort  à ■ Christiania  le  3 juil- 
let  18.  .(?)(Ec.  Norv.). 

Fit  ses  études  picturales  à Copenhague.  Reçut,  en 
1801,  une  médaille  d’argent  et  retourna  la  même  année 
à Bergen  où  il  gagna  sa  vie  comme  peintre  de  portraits 
et  de  paysages.  11  revint  à Copenhague  pour  y continuer 
ses  études,  en  1805,  pendant  un  an,  puis  partit  pour 
Dresde  et  Vienne  (1807);  il  y obtint  du  succès  comme 
portraitiste,  surtout  à cause  du  portrait  qu’il  avait 
fait  de  Nissen,  son  compatriote,  chargé  d’affaires  danois 
(1808).  Mais  le  siège  de  Vienne  survenant  sur  ces 
entrefaites,  il  dut  quitter  l’Autriche  et  vint  à Paris  où 
il  habita  longtemps.  Il  excellait  alors  dans  la  miniature 
et  l’aquarelle.  En  1835,  seulement,  il  retourna  en  Nor- 
vège et  s’établit  à Christiania.  Il  fut  meilleur  comme 
portraitiste  que  comme  paysagiste. 

Peintures. — Musée  de  : (Ghristi.ani.a)  : Paysage; — 
Motif  de  Capri; — Portrait; — Deux  études; — Une  aqua- 
relle. 

GORBONE  (Jacobus  van),  paysagiste,  né  à Rotterdam 
le  28  janvier  1827,  mort  à La  Haye  le  2 mai  1880  'Ee. 

HoL). 

GORBOUNOFF  (K.  A.),  peintre  de  genre,  né  en  1815, 
mort  en  1893  (Ee.  Rus.). 

On  trouve,  de  cet  artiste,  dans  les  musées  russes  ; la 
Galerie  de  Tretiakoff  ; Portrait  du  poète  A,  V,  Kalzoff-, 
— Portrait  de  l’écrivain  V.-G,  Belinsky, — Portrait  de 
Tourgueneff', — Portrait  du  musicien  Bilibine,  Au  musée 
de  Roumianzeff  ; Une  Bohémienne, 

GORCHEWOFF  ÇL-L.),  peintre  de  porpaits  né  en  1802 
(Ec.  Rus.).  , 

On  voit  de  lui  à la  Galerie  Tretiakoff  : Portrait  du 
peintre  Vedenelzky. 

GORCZYNSKI  (Adam),  peintre,  né  à Tarnov  en  1805, 
mor/ d Brez/u'ea  (e  24  mai  1876  (Ec.  Fol. ). 

Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : L’église  des 
Dominicains  après  l’incendie  , 

GORDEEFF  (Th.  G.),  peintre  d’histoire,  né  en  1771, 
mort  en  1810  (Ec.  Rus.'. 

Le  musée  Alexandre  III,  à Pét  rsbourg,  conserve  de 
cet  artiste  : Prométhée. 

GORDIGNANI  (Bïic  lele),  peintre,  né  à Florence  en  1830, 
mort  en  octobre  1909  (Èc.  ItaL). 

Mentions  honorables  en  1861  et  1863. 

GORDILLO  (Francisco),  graveur,  travaillait  à Séville 
en  1768  (Ec.  Esp.).  . , , , , 

1 ui  eue  U ''1. . .'T.is’e  : Une  Vierge  vo' érée  dai  s 
l’église  St-Isidore  de  Séville,  Notre-Dame  de  la  Santé, 
1768,  collection  de  D.  Rodrigo  Quiros; — Un  Si  Joachin, 
vénéré  dans  l’église  de  Treana,  1781; — Un  Christ  en 
croix  avec  la  Vierge  des  douleurs  et  Si  Jean,  dans  l’église 
de  Ste-Catherine  vierge  et  martyre,  signé  : Gordilla  F, 
Séville,  1779; — N,-D,  de  Consolation,  1784;  — Une  image 
miraculeuse  de  N,-D.,  dans  la  chapelle  des  Récollets,  a 
laquelle  des  indulgences  furent  accordées;-;— Un  Si  Jeart 
Népomucène,  d.  ns  l’église  St-Michel,  qui  fut  dessiné 
en  1762  par  D.  Pedro  Tortolero. 

GORDIN  (Jean),  sculpteur,  de  Poitiers,  vivait  au  xiv» 
siècle  (Ec.  Fr.).  . a , 

Sous  la  direction  de  Jean  Caillou,  il  travailla  a la 
décoration  du  palais  du  duc  Jean  de  Berry,  en  1383. 
GORDON  (Francisco  de),  sculpteur,  habitait  Médina  dei 
Campo,  XVI®  siècle  (Ec.  Esp.).  . 

Cet  artiste  fut  expert  en  même  temps  que  Tordesillas 
dans  l’appréciation  du  retable  de  la  chapelle  de  St-,\n- 
toine  à Valladolid. 

GORDON  (Sir  John  Waston),  portraitiste,  né  à Edim 
bourg  en  1790,  mort  en  1864  dans  la  meme 
(Ec.  Ecos. 


U 


ville 


Fils  dü'capitaine  de  la  marine  royale  James  Watson. 
il  étudia  à l’Académie  à Edimbourg.  Les  nécessites  de 


la  vie  l’ayant  fait  se  consacrer  au  portrait,  il  deyiui 
dans  ce  genre,  a la  mort  de  Raeburn.  U chef  incontesté  de 
l’Ecole  Ecossaise.  Il  fut  un  des  fondateurs  de  U UoVfl 
Scottish  Academy  et  en  fut  élu  président  en  1850.  A la 
même  date,  il  était  anobli  et  nommé  premier  peintre 
de  la  reine  Victoria  pour  le  Royaume  d’Ecosse.  Waston 
Gordon  exposait  à Londres  depuis  1827.  La  Royal. Vca- 


demy  l’avait  nommé  associé  en  1841  et  il  était  élu 


académicien  en  1850.  Cet  artiste  occupe  une  place  con- 
sidérable dans  la  peinture  écossaise.  On  cite  de  lui  les 
portraits  de  Lord  Murray,  de  Lord  Codeburn  et  de  Iho- 
mas  de  Quincey,  .. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Davio 
Case; — Arthur  Rvland. — (Edimbourg)  ; Portrait  de 
femme;— Rodericiv  Gray. — (Glasgow)  : Elizabep  Gal- 
loway  où  Grieve,  de  Sandhills. — (Liverpool)  -, 
William  Brown. — (Londres,  National  Portrait  Gal- 
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lery)  : Thomas  de  Quincey; — Sir  David  Brewsl.er; — 
J.  A.  Brown  Bomsay,  marquis  de  Dalhousie  ; — Sir 
William  Molesworth. — (Victoria  d’Australie)  : Le 
seigneur  de  Cackpen. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V®  27  février  1909  : 
Portrait  de  sir  John  Macpherson  : £9  19s.  6d.- — 24 
juin  1909  : Portrait  de  sir  Walter  Scott  : £94  lOs. — V‘® 
3 décembre  1910  : Mrs.  Walson  : £18  18s. — V‘“  10  avril 
[ 1911  : Miss  Mac  Neill,  cantatrice  : £26  5s. — 11  et 
12  mai  : Portraitde  sir  Walter  Scott,  esquisse  : £57  15s. — 

' V‘®  14  juillet  1911  : Portrait  du  colonel  Gordon  : £36  15s. 

— New-York.  V‘®  9 et  10  mars  1901  : Robert  Watson  : 

I *250. — V‘®  7 et  8 avril  1904  : Sir  Wa/fer  Sco«  8775. 

! GORDON  (Robert  James),  peintre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Brilish  Artists;  il 
i exposa  à la  Royal  Academy  et  surtout  à Suffolk  Street, 

' à partir  de  1871. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  l'r  février  1908  : La 
Lettre  d’amour  et  La  Terrasse  à Hadoon,  2 pièces  : 
£4  4s. — V*®  4 février  1911  : Scène  de  Tom  Jones  : £11 

Ils. 

GORDOT  (Claude-Marie),  peintre  d'histoire  à Avignon 
en  1774  (Ec  Prov.). 

Le  musée  d'Avignon  conserve  de  cet  artiste  un  inté- 
I ressaut  tableau  représentant  Y Entrée  solennelle  de  Jo- 
seph Doria  Pamphili,  nonce  du  pape,  dans  le  palais 
; apostolique  d’ Avignon  en  1774. 

ij  GORE  (Aleksander),  peintre,  vivait  au  xvui^  siècle  (Ec. 

; Poi). 

On  trouve  ses  œuvres  au  palais  du  prince  Sapicha  : 
quelques  paysages  et  portraits. 

GORE  (Charles),  peintre  de  marine,  xviii®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Le  Bristish  Muséum  conserve  de  lui  plusieurs  dessins. 

[I  GORE  (Spencer  F .),  peintre  de  paysage,  xx®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Membre  du  New  Englisli  Art  Club.  A peint  la  cam- 
pagne avec  beaucoup  de  sentiment. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  18  février  1911  : 
L'Automne  : £6  6s. 

GORE  (W.  Henry),  peintre  et  aquarelliste,  xx®  siècle,  à 
Londres  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists.  Ex- 
il posa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  13  décembre  1909  : 
[Jusqu’au  soir  : £9  9s. 

!IG0RECKI  (Thaddaus  von),  peintre  de  genre,  né  en 
Lithuanie  en  1828  (Ec.  Pol.). 

Fils  du  poète  Anton  von  Gorecki. 

! GORET  (Robert),  sculpteur  à Paris  en  1683  (Ec.  Fr.). 
rGORETZKY  (Th.  A.),  peintre  de  genre  el  de  portrait,  né 
en  1825,  mort  en  1868  (Ec.  Rus.). 

On  trouve  de  lui  dans  les  musée  russes  : à la  Galerie 
de  Tretiakoff  : Portrait  du  sculpteur  P.  K.  Klodi  et  La 
; Confession. 

''  GORGASUS,  sculpteur  et  peintre  sicilien  ou  grec,  vivait 
en  491  avan  t J.-C. 

Il  termina,  avec  Damophile,  l’ornementation  du  tem- 
ple de  Gérés,  à Rome,  au  moyen  de  statues  de  terre 
cuite  et  de  peintures  murales. 

GORGE  (Wilhelm),  graveur  et  peintre,  né  à Berne  le  8 
octobre  1871  (Ec.  Suis.). 

GORGERAT  (Frédéric),  peintre  paysagiste,  graveur  et 
photographe,  né  à Lausanne  le  17  mars  1825,  mort 
dans  la  même  ville  le  7 janvier  1902  (Ec.  Suis.). 
GORGI,  Jorgi  OU  Jori  (Melchior),  peintre  verrier,^  xvi® 
siècle  (Ec;  Suis.)* 

GORGUET  (Auguste-François-Marie),  peintre  de  genre 
né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger,  Gérome,  Bonnat.  A obtenu  une 
.médaille  de  2®  classe  et  une  bourse  de  voyage  eh  1894, 

I puis  une  médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.).  Chevalier  de 
la  Légion  d’honneur.  Gorguet  fit  preuve  d’une  concep- 
tion de  la  forme  très  personnelle  et  fort  intéressante.  Sa 
place  est  marquée  parmi  les  artistes  les  plus  distingués 
de  la  jeune  école  française  par  son  savoir,  la  force  de  son 
coloris  et  son  horreur  de  la  banalité.  Le  musée  de 
Béziers  conserve  de  lui  : Le  Jardin  des  Hespérides  et 
Les  Jardins  de  la  villa  Borghèse  à Rome. 

GrORHAM  (Sidney),  peintre,  né  à Plattsburg  {Elals- 
Unis)  le  2l  novembre  1870,  à New- York,  xx®  siècle 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  Bonnat  et  de  J.  Blanc  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  à Paris.  Mention  honorable  Paris,  Salon  1902. 

30RI  (Alessandro),  peintre  de  natures  mortes,  xvii® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

50RI  (Angiolo),  peintre,  xvii^  siècle  (Ec.  Flor.}. 

Il  exécuta  des  peintures  de  genre  des  fleurs  et  des 


fruits.  Elève  de  Chjavistelli  il  fut,  en  1858,  engagé  avec 
d’autres  à la  décoration  du  corridor  de  la  galerie  publi- 
que de  Florence. 

GORI  (LorenzD),  sculpteur,  né  à Livourne  en  1842  (Ec. 

Ital.). 

Débuta  vers  1868.  11  a pris  part  à tous  les  Salons  ita- 
liens et  fl  plusieurs  reprises  à ceux  de  Paris. 

GORIA  (Lamberto),  peintre  et  sculpteur,  né  à Torlona 
en  1863  (Ec.  Ital.). 

Etudia  à Rome  le  dessin  et  la  sculpture  avec  le 
professeur  Allegretti.  Eut  une  mention  honorable  en 
1886  au  concours  pour  le  monument  Pietro  Costa, 
ainsi  qu’en  1890  à l’exposition  des  Beaux-Arts,  à Rome, 
pour  un  bas-relief  représentant  la  Ste  Vierge  et  l Enfani 
Jésus.  Remporta  le  prix  à Asti  dans  un  concours  pour 
le  buste  du  chanoine  Vassallo.  Exécuta  en  1894,  pour 
la  ville  de  Tortona,  le  monument  du  général  Passalac- 
qua.  Prit  part,  en  1900,  au  concours  Alinari  avec  son 
tableau  : Madone  et  Enfant. 

GOBIN  (Stanislus),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Argen  {Cher)  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Isabey  et  de  Héroult.  Exposa  au  Salon  de 
Paris,  de  1846  à 1861,  des  paysages,  généralement  à 
l’aquarelle,  et  quelques  autres  sujets  : Courses  présidées 
par  les  ducs  de  Nemours  el  d’Aumale  pendant  leur  séjour 
à Bordeaux. — La  rade. — Orage  sur  la  Lande.— Brouil- 
lard à Saint-Nazaire. — Passage  d’armée  en  Espagne. 
On  a de  lui  au  musée  de  Bordeaux  : Embarquement 
d’ Abd-el-Kader  à Bordeaux. 

GORINCHEM  ou  Joringhem  (Arthur  van),  peintre  du 
XV®  siècle  (Ec.  Flam.). 

GORIZ  (Christian),  peintre,  né  à Vienne  au  xvii®  siècle 

(Ec.  Aut.). 

Il  exécuta  des  vues  d’Italie. 

GORKUM  (Jacobus  van),  peintre,  né  à Roilerdam  le 
28  janvier  1827,  mort  à La  Haye  le  2 mai  1880  (Ec. 
Hol.). 

Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  : 
Champ  de  blé  et  Clair  de  lune  au  bord  d’une  rivière. 
GORMONT  (Benoît  de),  peintre  parisien  du  xvi®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

il  s’était  réfugié  à Genève  où  il  fut  inscrit  comme 
cilovon  le  12  avril  L574. 

GORMY  (GuiUaume),  graveur  sur  bois,  x\V  siècle  (Ec.. 

Fr.). 

Il  était  graveur  de  «moles  (moules)  de  cartes  » à Lyon, 
en  1482  et  1490. 

GORO,  peintre  sur  verre,  né  en  1434  (Ec.  Ital.). 
GOROCHOFF  (J.  L.),  peintre  de  genre,  né  en  1863  (Ec. 

Rus.). 

La  Galerie  de  Tretiakoff  conserve  de  lui  : Couturières. 
GORONOVITCH  {A-'N.),  peintre  de  genre  el  de  portraits, 
en  Russie,  xix®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  a peint  des  scènes  de  la  vie  populaire 
russe.  On  trouve  de  lui  dans  les  musées  : A la  galerie 
de  Tretiakoff  -.Chasse  au  faucon  dans  la  steppe  de  Kirghiz-, 
Scène  populaire  dans  la  steppe  de  Kirghn-,  Portrait  de 
l'artiste  par  lui-même.  Au  musée  Alexandre  111  : Gom- 
merçanls  réunis  en  cour  d’échanges  à Orenbourg.  Galerie 
de  Tretiakoff  : Portrail  de  l’artiste  par  lui-mirne. 
GOROVSKY(A.  G ),  peintre  de  portraits,  de  paysage  el 
animalier,  né  en  1833,  mort  en  1900  (Ec.  Rus.). 

On  trouve  des  œuvres  de  cet  artiste  dans  les  musées 
russes:Au  musée  Alexandre  111  : Vue  du  domaine  du 
comte  Kouchelef-Besboroduo-,  Bouquet  de  Chtnes.  A la 
Galerie  Tretiakoff  : Au  l>ays  natal;  Vaches;  Portrait  du 
peintre  Th.  A.  Brouny;  Portrait  du  peintre  Al.  N. 
Vorobieff;  Portrail  du  compositeur  M.  J.  Glinyoi;  La 
Forêt  profonde. 

«ORP  fVflp).  Voir  Van  Grrp. 

GORRAN  (Etienne),  peintre,  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travaillait  à Lyon,  en  1574,  pour  l’entrée  d’Hen- 
ri III. 

GORSE  (André).  peintre  de  genre,  de  paysage,  de  natures 
mortes  et  graveur,  né  à Pau  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Figura  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1850.  On  cite  : 
La  mort  chrétienne.  Le  musée  de  Rochefort  possède  de 
lui  : Champignons. 

GORSE  (Léonj.peintre  sur  émail,  né  à Limoges  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1876. 

GORSKI  (Mrs.  Belle  Silveira),  peintre  sculpteur,  née  à 
Erié  {Etats-Unis),  le  21  septembre  1877,  à Chicago, 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  John  Vanderpol,  W.  M.  Chase  et  Fred. 
Richardson. 

GORSKI  (Constantin),  peintre  de  genre  à Varsovie,  né  à 
Kovno.  XIX®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg.  il  exposa  a 
Paris  en  1900.  C)n  x oit  de  lui  au  musée  de  Roumianzeff; 
Salikooff  Tchedrin  sur  son  lit  de  mort. 
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GORTER  (Arnold-Marc),  peintre,  né  à Almelo  le  i 
2 décembre  1866  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  Nationale  d’Amsterdam.  Le 
musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui  un 
Paysage.  Mention  honorable  en  1904,  médailles  de 
3=  classe  en  1906,  de  2=  classe  en  1910.  Médaille  à Mu- 
nich en  1905. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Rivière  de  Hollande  ; 
£25  4s. — New-York.  V*®  10  et  11  janvier  1907  : Au- 
tomne : $200. 

GORZE  (Jean  de),  peintre  à Nancy  vers  1550  (Ec.  Lor.). 

Peintre  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Lorraine. 

GOS  (Albert),  paysagiste  et  musicien,  né  à Genève-Eaux- 
Vives  le  1 avril  1852  (Ec.  Suis.). 

D’abord  élève  du  Conservatoire  comme  violoniste,  il 
s’adonna  à la  peinture  à l’époque  oû  il  fit  son  service 
militaire.  Elève  de  Barth.  Menn  et  de  Calame,  il  exposa 
à la  Royal  Academy  en  1880  et  obtint  le  prix  Diday  et 
le  prix  Calame.  Médaille  de  bronze  en  1900  à Paris  (E  Ü.). 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Orage  près  de 
Lauterbrunnen; — Vallée  de  Zermatt. — (Berne)  : Alpes 
valaisiennes. — (Gekè/e,  R.vtii)  : Avant  l’orage. 

GOS  (François),  aquarelliste  et  peintre  d’affiches,  né  à 
Genève  le  11  novembre  1880  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Genève  et 
à Paris.  Fils  d’Albert  Gos. 

GOS  (Pierre),  graveur  et  peintre  sur  émail,  né  à Plainpa- 
lais  le  25  avril  1753  (Ec.  Suis.). 

GOSCHEL  ou  Gou’schel  (Oswald),  peintre  verrier  à Lu- 
cerne, xv«-xvi”  siècles  (Ec.  Suis  ). 

Le  musée  de  Zurich  conservi  deux  vitraux  de  cha- 
pelle de  cet  arliste. 

GOSE  (Jean-François),  peinlre  d’/îisloiVe,  né  à Nancy  le 
12  septembre  1827  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  7 avril  1848.  Fut 
élève  d’Horace  Vernet  et  de  Belloc.  Figura  au  Salon 
de  Paris,  de  1852  à 1870,  avec  des  portraits  et  des 
tableaux  d’histoire.  Le  mu.iée  de  Pontoise  possède  de 
lui  deux  tableaux  représentant  chacun  une  jeune  fille. 
Mention  honorable  en  1861. 

GOSEDA  (Horin),  peintre  de  genre  à Tokio,  xix*  siècle 
(Ec.  Jap  ). 

Mention  honorable  en  1901. 

GOSEN  (Pliilipp-Theodor),  sculpteur,  né  à Augsbourg  le 

10  janvier  1873  (Ec.  AIL). 

Elève  de  W.  von  Ruemann  à Munich.  Acfuellemtn' 
professeur  à l’école  des  Beaux-.\rts  de  Breslau.  Les 
musées  de  Brème  et  de  Berlin  conserven'.  de  lui  Un 
violoniste. 

GOSLAVSXY  (P.  P.),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  né 
en  1871  (Ec.  Ru3.). 

La  Galerie  de  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  : A 
la  campagne  en  été. 

GOSLER  (Josep  ’i),  peintre  verrier  à Berne,  xvi“  siècle 

(Ec.  Suis.). 

GOSLING  (William)  paysagiste,  né  en  1824,  mort  à 
Wargrave  le  6 décembre  1883  (Ec  Ang.). 

Membre  de  la  fo 'iété  des  artistes  brilanniques  en 
1852,  exposa  à la  Royal  Aeadimy.  Le  Victoria  and  Al- 
bert Muséum  de  Londres  et  le  musée  de  Reading  con- 
servent de  lui  des  vues  avec  rivières.  Exposa  fréquem- 
m.ntà  Suffolk  Sireet. 

. Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  3 mai  1909  : Shi- 
plake,  sur  la  Tamise  : £3  3s. — V‘=  18  avril  1910  : Clair  de 
lune  sur  la  Tamise  : £8  Ss. — V*'  13  juillet  1910  : L’abreu- 
voir : £9  9s. — New-Yofk.  V‘=  10  et  11  avril  1902  : 
Ferme  en  Sussex  : $240. 

GOSSAERT-GOSSART  (Jan)  dit  Ma-  . 

huse. peintre  d’histoire, de  portrailset  Jy/ÏM 

miniituriste  de  Maubeuge,  né  vers  CV 

1470  ou  1472,  mort  à Anvers  en  avril  '>*7 
1533  (Ec.  Flam.). 

11  étail.  fils  d’iiii  relieur  et  doit  son  surnom  à son  lieu 
de  naissance.  On  ne  dit  pas  où  il  se  forma,  mais  il  est 
présumable  qu’il  acheva  son  éducation  artistique  à 
Anvers,  car  il  s’y  fit  recevoir  franc-maître  en  1503  sous 
le  nom  de  Jennyn  van  Henegouwe  (Jean  de  Hainaut). 
11  signait  ses  ouvrages,  vers  cette  époque,  Jennyn  Gos- 
sart,  mais  dans  la  suite  il  y substitua  la  forme  latine  de 
Joann:s  Malbodius  (Jean  de  Maubeuge).  Gossaert  se 
montrait  tout  d’abord  le  remarquable  disciple  des 
grands  primitifs,  iiifl  lencé  surtout  par  Quentin  Metsys. 
11  n’a  rien  à envier  à l’exécution  minutieuse  de  ses  de- 
vanciers; on  admire  aussi  la  caractère  qu’il  sait  donner 
à ses  flaires.  On  cite  parmi  les  premiers  ouvrages  :_La 
V i rge  au  trône,  à Palermc.  et  La  Madone  à la  fontaine, 
à rAiidirosiaua,  Milan.  11  partit,  pour  Rome  à la  sui  e 
de  Philii  pe  le-Bâtard  de  Bourgogne,  amiral  des  Flandres 
le  26  octobre  1508,  visitant  sur  son  passage  Vérone  et 
Florence.  Pendant  l’année  ipie  dura  son  séjour  en  Italie, 
Jan  Gossaert  copia  les  oeuvres  des  maîtres  italiens  et 


bette  étude  diminua  plutôt  le  caractère  des  œuvres 
du  maître.  Il  quitta  Middelbourg  au  mois  de  novem- 
bre de  la  même  année.  11  fut  inscrit  dans  la  gilde  de 
cette  ville  sous  le  nom  de  Jan  de  Waele  (Jean  le  Wallon). 
Toujours  au  service  du  prince  bourguignon,  il  travailla 
au  château  de  Zuyburg.  En  1515  et  en  1516,  il  est  à 
Malines  et  y peint  le  portrait  de  la  sœur  de  Charles- 
Quint,  Eléonore  d’Autriche.  Philippe  de  Bourgogne 
ayant  été  nommé  évêque  d’Utrecht,  Gossaert  le  suivit 
et  peignit  pour  lui  au  palais  de  Duerstede.  La  mort  de 
son  protecteur,  le  7 avril  1524,  amena  Mabuse  à entrer 
au  service  du  marquis  de  Veere  et  ce  fut  chez  ce  prince 
qu’il  peignit,  le  groupe  des  enfants  de  Christian  II,  roi 
détrôné  de  Danemark,  actuellement  à Hamptoiicourt. 

11  voyagea  aussi  à la  suite  de  Luc  de  Leyse,  qui  proba- 
blement l’employait.  En  1526,  Gossaert  dessina  le  tom- 
beau d’Isabelle  d’Autriche,  femme  de  Christian  II,  à 
Gand.  Mabuse  avait  épousé  Marguerite  de  Melessaere 
dont  il  eut  un  fils.  Indépendamment  des  nombreux 
ouvrages  conservés  dans  les  musées,  il  convient  de  citer  : 
St  Luc  peignant  la  Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  à la  Cathé- 
drale de  Prague,  après  avoir  décoré  celle  de  Malines,  et 
une  Descentede  Croix  qu’il  peignit  dans  l’église  deNotre- 
Dame  et  de  St-Nicolas,  à Middelbourg,  œuvre  admirée 
par  Dürer  et  qui  périt  lors  de  l’incendie  de  l’édifice,  en 
1568. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Portrait. 
— (Anvers)  : Ecce  homo. — (Avignon)  : Jésus  couronné 
d’épines. — (Bale)  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. — 
(Bergame,  Acad.  Carrara)  : La  Vierge  et  l’Enfant 
Jésus. — (Berlin)  : Le  Christ  au  Mont  des  Oliviers; — 
Portrait  d’homme; — Neptune  et  Amphitrite; — La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus. — (Breme)  : Adam  et  Eve.— 
(Bruxelles)  : Portrait  présumé  d’Anne  de  Berghes; — 
Portrait  d’homme; — Adam  et  E'.  e; — La  Vierge  et  l’En- 
lant  Jésus. — (Budapest)  : Charles-Quint. — (Cologne)  : 
La  Vierge. — (Copenhague)  ; Portrait  d’homme; — Le 
roi  Christian  IL — (Edimbourg)  : Marguerite  ïudor. — 
(Genhve,  Ariana)  ; Mère  avec  son  enfant. — (Glas- 
gow) : Vierge  à la  fontaine. — (Liège)  : Moine  en  prière. 
— (Londres,  National  Gallery)  : Deux  portraits 
d’hommes; — Un  couple. — (Louvre)  : Un  bénédictin.— 
(Madrid,  Prado)  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus. — 
(Mayence)  : Le  Christ  pleuré. — (Munich)  : La  Vierge; 
— Jupiter  et  Danaé. — (Roumianzeff)  : La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus. — (Stuttgart)  : Jeune  homme. — 

(Vienne)  : La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus; — St  Luc. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  9 mai  1910_:  Ecce 
Homo  (signé  Johannes  Malbodius,  1517)  : £10d. — V‘® 
24  mars  1905  : Madelein:  et  les  anges  : $200. 
GOSSAUER  (Johann-Heinrieh),  peintre  de  fleurs  a 
Glartis,  né  en  1.824  (Ee.  Suis.). 

GOSSE  (Célestin-François-Louis),pem/re  décorateur,  ni 
à Paris  le  12  j'anvier  IS33  {Ec.  Fl.). 

Elève  de  Bricquier  et  Cambon,  il  débuta  au  Salon 
de  1869. 

GOSSE  (Nicolas-Louis-François),  peintreet  graveur,  ne  a 
Paris  le  2 octobre  1187,  morl  à Soncourt  le  9 février 
1878  (Ec.  Fr.).  j o i 

Elève  de  Vincent.  Obtint  une  médaille  de  3»  classe 
en  1819  et  de  2=  classe  en  1824.  Le  23  avril  1828  il  fut  | 
décoré  de  la  Légion  d’honneur  et  devintofficier  en  1870.  I 
Il  figura  au  Salon,  de  1808  à 1870, avec  des  portraits  et 
des  sujets  d’histoire.  On  doit  à cet  artiste  la  décoration 
en  détrempe  de  plusieurs  édifices  et  théâtres  de  Pans  , 
et  les  peintures  murales  de  l’église  Saint-Nicolas-du- 1 
Chardonnet.  , j ) 

Peintures. — Musées  : (Bourges)  ; Portrait  dei 
femme. — (Nice)  : Jacob  reconnaissant  ses  enfants.— 
(Limoges)  : Portrait  en  pied  du  roi  Louis-Philippe  P'.i 
en  uniforme  de  général  des  gardes  nationales.— 
(Louvre):  Peintures  en  grisaille  dans  les  salles  IV,  VH  ^ 
VIII  et  IX  du  musée  Charles  X. — (Versailles)  : 
Napoléon  reçoit  la  reine  de  Prusse  à Tilsit  en  1807;— 
Napoléon  reçoit  à Erfurth  l’ambassadeur  d’Autriche; 

Le  roi  Charles  X se  rendant  à l’église  Notre-Daine.— 
Le  roi  refuse  la  couronne  offerte  par  le  congrès  belge 
au  duc  de  Nemours. 

GOSSE  (T.),  graveur  (Ec.  Ang.). 

Cité  Art  Prives  CurrenL^^^  ^ 


Prix. — Estampes.  Londres.  V‘=  14  juillet  1908  : 


Boucher  de  campagne,  imp.  en  couleurs  : £1.3  13s.  V‘6 


2 mars  1909  : Même  sujet,  lettres  ouvertes  : £9  9s.- 
11  décembre  1910  : Même  sujet  et  une  autre  gravure  t 
£^9  8s 

GOSSELIN  (Célestine),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  yersj 
1845  (Ec.  Fr.).  ^ 

GOSSELIN  (Charles), 
paysagiste,  né  à Paris 
janvier  1834,  mort  à 
sailles  le  24  octobre  ou,  d’après 

Bryan,  à Paris,  le  5 novembre  1892  (Ec.  Fr.). 


peintre  de  fleurs  et  de  fruits  vers\ 
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Elive  de  Cleyre.  Obtint  des  médailles  en  1865,  1870. 
i et  1874.  Fut  décoré  de  la  Lésion  d’honneur  en  1878.' 
i Figura  au  Salon,  de  1863  à 1882  avec  des  paysages.  Con- 
I servateur  du  musée  de  Versailles  en  1882. 

Peintures. — Musées  : (Clameoy)  : Bords  de  la  m.er 
entre  Dieppe  et  Parville. — (La  Rochelle)  : Intérieur 
de  forêt. — (Lille)  : Les  bûcherons,  paysage.  — 

(Louviers)  : Château  d'Arques. — (Rochefort)  : 

, Paysage; — Le  sphinx  de  Versailles, 

I GOSSELIN  (Ferdinand  Jules- Albert),  p "inlre  de  genre  cl 
1 de  paysage,  né  à Paris  en  1862  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre.  H.  Le  Roux  et  Harpisnies. 
Mention  honorable  en  1890.  médailles  de  3®  classe  en 
1896.  de  2®  classe  en  1897,  d’or  en  1900  (E.  U.);  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  la  même  année. 

Peintures. — Musées  de  : (Reims)  : Le  matin  au 
I buisson; — L’Etang. — (Valenciennes)  : La  mare  aux 
I fées. 

I Pri.x. — Peintures.  New-Yolk.  V'®  1®'  février  1911  : 

j Paiisnnr  : S75. 

I GOSSELIN  (Frémin),  sculpteur,  d’Amiens,  vivait  au 
; XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

1 II  sculpta  un  Triomphe  d’Hercule  pour  la  porte 
! Montre-Ecu  à Amiens,  en  1534,  et  fit,  en  1535,  pour  la 
j croi.x  des  Jacobins,  un  crucifix  et  une  Notre-Dame- 
j de-Pitié. 

i GOSSELIN  (Henri),  peintre  et  graveur,  né  à Bruxelles 
! en  LS33.  mort  dans  la  même  vilh  en  1867  (Ec.Bel.). 

) GOSSET  (Adolphe-François),  peintre,  né  à Paris  le 
j 18  novembre  1815,  morf  en  1896  (Ec.  Fr.). 

ILe  2 avril  1835,  il  entra  à Técole  des  Beaux-Arts  et 
se  forma  sous  la  direction  de  P.  Delaroche.  Il  figura 
au  Salon,  de  1848  à 1880,  avec  des  portraits  et  des 
sujets  de  genre.  On  cite  de  lui  : Un  verger  à Auvers. — 
Les  bords  de  l’Oise  à Auvers. — Le  village  de  Marloile. 
— Frère  et  sœur. — Les  botanistes  sous  bois.  Le  musée  de 
( Compiègne  possède  de  cet  artiste  : La  conférence  théolo- 
ï gigue. 

? GÔSSET  (Isaac),  sculpteur  à Londres,  fin  du  xviii® 
i siècle  (Ec.  Ang.). 

1 Exposait  à la  Society  of  .Artists  entre  1760  et  1778. 
(GOSSIN  (Etienne),  sculpteur,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

; Sociétaire  des  Artistes  Français. 

IGOSSIN  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix'  siècle 
i (Ec.  Fr.). 

I Débuta  au  Salon  en  1877.  Médailles  de  3®  classe  en 
pS82.  de  2®  classe  en  1886,  de  bronze  en  1889  et  1900 
J,(E.  U.). 

liGOSSUIN  iJam).  peintre  à Doua i,xv‘ siècle  (Ec.Flam.). 

5 Fut  un  des  maîtres  de  Bellegambe. 

'i'GOSSUIN  de  VIENGLISE,  peintre  verrier  à Lille  en 
lî  1453  (Ec.  Flam.). 

i|.  Fit  pour  le  duc  de  Bourgogne  douze  verrières  re- 
■igardées  comme  des  chefs-d’œuvre. 

60STL,  peintre  miniaturiste  (Ec.  AIL). 

La  Collection  Wallace  à Londres  censerve  de  cet  ar- 
Miste  une  miniature:  Portrait  de  Catherine  II  de  Russie. 
IGOSWIN  ou  Gosswyn  eu  Gossyn  (Gérard),  peintre  de 
I fleurs,  originaire  de  Liège,  mort  dans  la  même  ville  le 
1 12  janvier  1691  (Ec.  Flam.). 

i Elève  de  Dauffets.  En  1616,  il  vint  à Rome.  En  1659, 
'il  était  professeur  à l’Académie  de  Paris.  Il  revint  en- 
Isuite  à Liège  en  1660  où  il  se  maria.  Il  y fut  ami  de 
' Bertholet  Flemalle  et  de  Gérard  Douffet.  Il  fut  le  pro- 
' fesseur  de  dessin  de  Louis  XIV  enfant. 
iGOSWYLER  (Lienhard),  peintre  verrier,  xvi®  siècle 
(Ec.  Suis.). 

' GOTCH  (Thomas  Cooper),  peintre  de  genre  et  de  paysa- 
ges, né  à Kellering,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Médailles  de  3®  classe  en  1895,  de  2®  classe  en  1896; 

1 mention  honorable  en  1900  (E.  Ù.)  Exposa  à la  Royal 
Academy  et  à Suffolk  Street,  de  1879  à 1893. 

Peintures, — Musées  de  : (Bristol)  : Le  réveil. — 
(Cape-Town)  : L’histoire  de  l'arcent  du  cochon. — (Li- 
vERpooi.):Un  spectacle  de  l’enfance. — (Londres,  Tate 
’ Gallery)  : Alléluia. — (Melbourne)  : Calcul  mental. — 
ÎIKSydney)  Mon  sceptre  et  ma  couronne. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  29  janvier  1910  : 
Hiding  from  Granny  : £23  2s. 

GOTHE  (Erik-Gustaî).  sculpteur,  né  en  Suède  en  1779, 
mort  en  1838  (Ec.  Sréd-). 

Sculptures. — Musées  de  : (Christiania)  : La  reine 
Joséphine,  alors  princesse. — (Stoci  kolm)  : Cinq  ébau- 
l'Ches; — Jeannette  de  Pontru.née  Elfving; — Comtesse 
Adelsvard; — Comte  H.-G.  Trolle-Wachtmeister; — Le 
même; — R.-R.  Stokoe; — Bacchante; — Bacchus;  — Vé- 
nus et  Amour. 

GOTHE  (Wolfgang  von),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte.  amateur,  né  en  1750,  mort  à Weimar  en  1832 
(Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Paysages  et  des  Intérieurs. 


GOTI  (Maurelio),  peintre  d'archileclure  à Ferrure  xvm® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’A.-F.  Ferrari.  Le  musée  de  Rouen  conser\  e 
deux  tableaux  : Un  rocher  et  Rocher  au  bord  de  la  mer 
i|ui  nous  paraissent  pouvoir  être  attribués  à cet  artiste. 

GOTO  (Sadayuki),  sculpteur  à Tokio,  xix®  siècle  (Ec 
Jap.).  ' 

Exposa  un  cheval  de  bois  à Paris  en  1900. 
GOTORBE  (Edmond-Emile),  peintre  porlraitisle  né 
à Troyes  au  xix”  siècle  [Ec  Fr.). 

Cabanel  et  d’Vvon.  il  cébuta  au  Salon  de 
18/9.  Ex-pensionnaire  du  dépaitement  de  l’Aube-  le 
musée  de  Troyes  conserve  de  lui:  Intérieur  d'une  forge 
en  Champagne. 

GOTSCHALK  (J.-C.).  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V'®  21  mars  1910  • 
Jeune  paysan  (1908)  : £5  5s. — Vieux  pêcheur  : £64s. 

(Werner),  sculpteur,  né  à Thalwil  le  29  acûl 
1848  (Ec.  Suis.). 

GOTT  (Jjscph),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  ?) 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  : Flora  et 
celui  de  Nottingham  : Athlètes  grecs.  Il  exposa  ré’m- 
liérement  à la  Royal  Academy,  de  1820  à 1848. 

GOTTFRIED  (Heinrich),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec. 

Ali®  /• 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  un  tableau  de 
’-J^ncienne  église  des  Franciscains  de  Munich,  daté 
de  1835. 

GOTTHARDT  (Joseî),  peintre  de  genre  et  d’histoire  né 
a Treves  en  1801  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Waeh. 

GOTOHOLD  (Florence  W.),  peintre  née  à Uhrichsville 
[Etals-Unis)  le  3 octobre  1.^58,  à New-  York,  xx®  siècle 

(Ec.  Am.). 

Elève  de  B.-R.  Fitz  et  H.  Sidéous  Mowbray. 

GOTTI  (Bartolpmmeo),  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Ghirlandaio,  il  vint  en  France  où  il  travailla 
pour  François  1=®. 

GOTTI  (Vincenzo),  peintre,  né  à Bologne  vers  1580,  mor 
à Reggio  en  1636  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Dionysos  Calvaert  en  même  temps  que 
Guido  Reni;il  se  rendit,  à l'âgede  vingt  ans,  à Rome  en 
compagnie  de  ce  dernier  et  y exécuta  plusieurs  pein- 
tures. Appelé  ensuite  à la  cour  de  Naples,  il  y passa 
le  reste  de  sa  vie.  Il  produisit  218  tableaux  pour  les 
édifices  publics  de  Naples. 

GOTTING  ou  Goething  a i 

(Andréas),  peintre  du  /In  oU'UM  UvIlt/lJCi 
XVI®  siècle  (Ec.  ?).  c/ 

Le  Bryan’s  Dictionary  dit  que  le  musée  de  Rotter- 
dam possède  de  cet  artiste  : Diane  surprise  par  Actéon, 
daté  de  1607;  le  catalogue  de  1907  ne  fait  plus  mention 
de  cette  œuvre. 

GOTTING  (J.-Pierre),  peintre  d’histoire  et  sculpteur,  né 
à Aix-la-Chapelle  en  1795  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  travailla  dans 
cette  ville  et  à Ai.x-la-Chapelle.  Il  a exposé  également 
à Berlin.  Hanovre,  Leipzig. 

GOTTLANDT  (Peter)  dit  Peter  von  Roddelstet.  peintre 
(J  graveur  originaire  de  Rudolsladt  (7),  travaillait  à 
Weimar  au  xvi®  siècle  (Ec.  AIL). 

Peintre  de  la  cour  à Weimar  en  1553.  Il  peignit  et 
grava  les  portraits  des  trois  électeurs  Jean-Frédéric. 
GOTTLIEB  (Maurice),  peintre,  né  à Drohobytchle  12  fé- 
vrier 185G,  mort  à Cracovie  le  11  juillet  1879  (Ec.  Pol.) 
Il  fit  ses  études  à Lemberg  avec  le  professeur  God- 
levsky;  et  puis  à Vienne,  à Cracovie  avec  le  professeur 
Mateyko  et  à Munich  chez  Piloty.  Au  musée  de 
Cracovie  se  trouvent  : Aseverus-,  Portrait  d’homme. 
GOTTLOB  (Ernst),  portaitiste,  paslellisle  et  graveur,  à 
Leipzig,  mort  après  1789  (Ec.  AU.). 

GOTTLOB  (Fernand-Louis),  lithographe,  né  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jobbé-Duval  père,  Laporte  et  G.  Fuchs. 
Mention  honorable  en  1893,  médaille  d’argent  en  1900 
(E.  U.).  A collaboré  à de  nombreux  journaux  humo- 
ristiques. 

GOTTO  (Basil),  sculpteur  du  xx”  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Sculptors  et  de  la 
New  Gallery,  exposa  à la  Royal  Academy  en  1909. 
Elève  de  Bouguereau;  il  obtint  une  mention  honorable 
en  1909. 

GOTTRAU  (Antoine  de),  peintre  de  portraits,  de  sujets 
religieux  et  de  genre,  né  à Fribourg  en  1829,  mort 
dans  cette  ville  le  18  février  1886  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Hornung  à Genève  et  de  Grosclaude  à 
Paris. 
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GOTTSCHALK  (Alb-),  peinlre  de  paysage,  xix 

T^^musée  rte  Copenhague  conserve  de  lui  : La  parle 
du  cimlnère-,  Jour  d’hiver  à Lyngbjr,  Apres-midi  d avril, 
Journée  de  mars  nuageuse-,  Moulin  a Koge. 


rOTTWALD  (Christoph),  dessinateur  et  graveur 
®°amaTeur  né  àDanleig  en  1700,  mort  en  1736,  cité 
ncir  Brüllioî  (Ec.  )•  , 

aOTZ  ou  Goet  .! Joseph-François. 


"neinlre  d'histoire,  portraitiste  ct_  dessinateur, 
né  à Hermanstad  en  1754. morl  a Balisbonne 

orcUe^'noUmnfent'de  lui  160  pièces  composées  et 
aravées  pou?  une  ballade  de  Burger,  Leonard  et  Bala- 

GOTZ  (Sébastian),  sculpteur  à Chur,  xvii'=  siecle  (Ec. 

Go¥z  (Theodor  van),  pemlce  de  balalücs,  né  à Lieschen 

il^vVdeT-G?  mnt^s^ch  à'^Drêsde.  11  fit  la  guerre  de 
1870-1871.  Il  a expose  a Dresde  et  Beilin 
GOTZE  (Martin),  sculpteur  a Berlin,  xx  siede  (Ec.  A.^)^ 
GOTZEL  (Joséphine  Sepohna,  Mme),  peintre 

GOTzSf  (Karl  Wilhelm),,  paysagige  né  à Dresde  en 
" 1805.  mo, -là  Naples  le  18  f 1^4®;:3‘^‘eVdéco- 

raüonfde®  toéâtrTs  eTTtaUe.  il  a exposé  à Dresde  et 
GOUBAU  ou  Goubauw  (Alexandre),  paysagiste  et  gra- 

ïflè;e  d'Marhiu?^  à Anvers  en  1033.  11 

lut  reçu  maître  en  lo36. 

GOUBAU.  Goubaie,  Gœbauw  n 

1616,  mort  dans  la  meme  ville 

P V69'rü  étaSve  de  Johannes  de  Forius.  Enl636, 
En  1629,  Il  eta>to‘sye  ue  O 1> ordre  des  Je- 

ï “.'irMÏlIne.  n («Si».  »t,e  .utr„.  <le  Nlc.te, 

de  Largillière.  , . (/^;^-vers)  : L’étude  des 

arràR™?-:7r^a^^^^ 

Le  retour  du  „„  étable’ Vieillard  jouant 

P.ENCE)  : Paysans  près  d une  etabl^,  : 

4V,îh'r£S;7)t,Æ*.T*’i.' 

r.covMv  Fpp.T-i6i-« 

religieux,  né  à Anvers  en 

162'2,  mon  aers  était  dans  la  gilde 

der  pdiure®  euYe^g.  11  se  maria  en  1651,  puis,  devenu 

YoUB AU  aiment), d Anvers  au  xvn=  siècle 
mève^d’i  Antoon  Goubau  à Anvers  en  1651,  il  lut  reçu 

figura  au  offrant  ses  hommages  a 

La  députation  du  d®  pnncesg 

Mlb^anllinTElrllf^^^ 

Zml!-mTdTdÛcde  J^®^®'^^''u^\Lemusée^cle^Mar^ 

f’IllclYXYlnlY'S 

non  (>Zi^f‘'^'-^XvTnà  Codais— Napoléon  reçoit  aux 
nroclfiuic  f'oi  d,  Ilülic  (dsssins)  ^ ^ ’x/nin 

®°nfs^en^782!”LY“^ 

kd^ve^de  Régnault  et  <3®  Guérin  professeur 
yYrYrPoYr™lfdlfolYf  d^'S-me  et  de  Mlle  de 

V;=  1^  et^  février 

1900  : ÛUU.S  ®_parc  ^80 -V  17  ta™ 
mant  sa  P'PO  - . 

ŸTsVaZ.imntrs  : Sols.-V-  3 létTÎer  1905  : Prome- 
nade à cheval  : SLOOO. 


I GOUBIE  (Jean-Richard),  peinlre,  né  ô Paris  le  12  janvier 
184’2.  morl  en  1899  (Ec.  Fr.).  , , j <,  , 

' Elève  de  Gérome.  Obtint  une  médaille  de  3®  classe 
en  1874  Exposa  au  Salon  des  tableaux  de  genre,  de 
paysage  à partir  de  1869.  Les  œuvres  de  cet  artiste 
sont  très  appréciées  en  Amérique. 

GOUBOT  (Claude),  peintre,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GOUCLAER  (Jan  ie)i  peintre  sur  verre  à Vere  en  1 15G 
(Es.  Hol.).  , , , 

GOUDALIER  (Jules-Etienne),  peintre  de  genre,  ne  a 
Paris.  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sauvageot.  11  exposa  des  dessins  a la  plume 
au  Salon,  à partir  de  1878. 

GOUDE  (Damien  van  der),  peintre  d'histoirc,  xvi® 
siècle  (Ec  Flam.)-  , , ,, 

Elève  de  Frank  Floris.  Il  fut  archer  de  Philippe  11. 
GOUDESMET  ou  Goudsmit  (Nicolas  de),  peintre,  tra- 
vaillant à Bruges  en  1468  (Ec.  Flam.). 

GOUDET,  peintre  de  fleurs  à Paris  en  1553  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  le  naturaliste  Belon. 

GOUDREAUX  (P.),  peintre  du  commencement  du 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ail.).  , , • , 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  le  por- 
trait de  Charles-Philippe,  électeur  du  Palalinat. 

GOUDT  (Heudrick  de),  peintre  et  graveur,  ne  a ^ 
Utrecht  en  1585  ou  1588,  mort  vers  ^ ^ 

1630  (E^  Hol  ) ^ 

Orin-inaire  d’une  vieille  famille  d’Utrecht,  il  vint  à 
Rome’ en  1608.  En  1611,  il  revint  en  Hollande  et  lut 
admis  dans  la  gilde  d’Ulrecht.  „ r,  ■ 

GOUEZOU  (Achille),  sculpteur,  né  à Sl-Brieuc,  xix 

ElèvV^e  son  frère  Joseph-René  Gouézon.  11  débuta 
au  Salon  en  1875.  , 

GOUEZOU  (Joseph-René),  peintre  d'higoire  et  de  genre 

né  à Saiiîl-Brieuc  au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Exposa  au  Salon  de  Paris, de 
1846  à 1872,  des  sujets  d’histoire  et  quelques'portraits. 
Le  musée  de  Nantes  possède  de  cet  artiste  : Un  por- 

GOUFFîN  (Charles),  graveur,  né  à Genive  le  23  avril 
1729  (Èc.  Suis  ). 

GOUGE,  portraitiste  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Riley;  la  plupart  de  ses  meilleures  œuvres 
lurent  attribuées  à Kneller,  Lely,  Dalil  et  P.icha^son. 
Exécuta  un  grand  nombre  de  portraits  de  la  noblesse 
de^son  époque,  entre  autres  ceux  de  Sir  Roger  et  Lady 
Hudson-,  de  Berle  et  de  Sir  John  Stonehouse  le  controleur 

de  la  maison  de  la  reine  Anne.  . 

GOUGEON  (Guillaume),  sculpleur  dArg^^  vivait 
nu  wTï®  ^iVc/c  TYiovt  le  11  avril  loSo  (£jC< 

Il  travailla,  en  1659,  à l’abbaye  de  Belle-Etoile,  dans 
l’arrond  ssement  de  Domfront  (Orne),  et  fit,  pour  la 
chapelle  Saint-Joseph,  dans  l’église  Saint-Gerniain 
d’Argentan,  un  retable  et  un  autre  retable  pour  1 eglise 
des  Dominicains.  . r,  • ip-q 

GOUGEON  (Jean-François),  peintre  a Pans  en  16/9 

GOUbii^N  (Paul),  peintre  à Paris  en  1679  (Ec.Fr.). 

Parent  de  Jean-François  Gougeon.  _ 

GOUGET  (Emile-Joseph- Alexandre),  sculpteur,  ne  a 
Bray-sur-Seine  au  xix®  siècje  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barye,  débuta  au  Salon  de  1868. 

GOUGET  (Mlle  Marie),  peintre  portraitiste,  nee  a Romo- 

raniin  au  XIX®  sièc/e  (Èc.  Fr.).  io-o 

Elève  de  L.  Cogniet,  elle  débuta  au  Salon  en  18/0. 

GOUILLBT  (Jules),  peinire  de 

fruits  né  à Versailles  le  11  juin  18~6  (Ec.  Fr.). 

E?ève  deJ.  Chazal et  Wachsmuth.il  débuta  au  Salon 
de  1847  et  continua  à exposer  des  tableaux  et  des 

GOUm  ■ (Alexis-Louis-Charles- Arthur)  porlrailiste 
New-York  vers  1825  (Eo.  Fr.). 

Elève  de  Girodet  et  de  Régnault.  . 

GOUIN  (Mary-Eugénie),  dessina/eur  née  a Parts,  xix 

E?èvVde°‘Mme  Chéron,  prit  part  à l’Exposition  de 

G^OUJON  (Mlle  Eugénie),  peintre  et  graveur  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr-)-  ,q,iq 

E’ie  exposa  au  Salon  en  1848. 

GOUJON  (Jean),  architecte  et  ^oulpteur.  a Pouen 
Paris  au  xvi®  sitcle^  mort  vers  1567  (Ec.  rf.)- 
On  ne  sait  rien  sur  le  lieu  et  la  date  de  naissance  d 
/-p^rand  arî  iste’  tout  au  plus  est-il  permis  de  suppose, 
kti’ll  étMt  Normand,  les  premiers  en  date  des  Ravau. 
?mmus  Y lui  ayant  été  exécutés  a Rouwi  ®n  lo41  e 
1542,  à l’église  de  St-Maelou  et  a la  Cathédrale.  Il  es 
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probable  que  le  génial  sculpteur  produisit  d’autres  œu- 
vres, car  il  ne  vint  à Paris  que  l’année  suivante.  Sa  répu- 
tation était  assez  solidement  établie  pour  que  les  sculp- 
tures du  Jubé  de  St.-Germain-rAuxcrrois  lui  tussent 
confiées  en  1544.  Il  exécuta  aussi,  pour  l’IIôtel  de  Ville, 

' de  grands  panneaux  de  bois  représentant  les  Douze  mois 
de  Vannée,  niallieure\isement  détruits  lors  de  l'incendie 
de  1871.  Vers  la  même  épocpie.  Goujon  fut  employé 
par  le  Connétable  de  Montmorency  à la  décoration  du 
château  d’Ecouen.  11  sculpta  pour  l'Ilôtel  Carnavalet  la 
Renommée,  des  enfants  qui  souliennent  des  cartouches. 
La  Force.  La^V icjilance.  grandes  figures  qui  existant 
seuls.  Vers  1550,  il  sculpta  les  bas-reliefs  de  la  fontaine 
des  Innocents,  et  décora,  en  compagnie  de  Jean  Cousin, 
le  château  d’Anet,  merveille  d’architecture  et  de  luxe, 
dont,  malheureusement,  quelques  débris  subsistent 
! s:ul3.  Mais  c’est  surtout  dans  la  décoration  du  Louvre 
I qu’il  nous  est  permis  d'apprécier  le  génie  du  magnifique 
I artiste.  D’après  les  comptes  roya\ix,  dès  1550  il  passait 
un  marché  pour  les  quatre  caiiatides  et  la  tribune  de  la 
salle  des  Suisses,  aujourd’hui  musée  des  Antiques.  On 
! le  trouve  encore  en  1555,  56,  57,  58,  59.  GO,  61  et  62  et 
; après  le  dernier  paiement  effectué  le  6 septembre  de 
' cette  année  qui  porte  à 4.860  livres  tournois  ses  émo- 
; luments  pour  l’ensemble  des  travaux  exécutés  par  lui. 

I on  n’a  plus  trace  de  sa  présence.  Les  travaux  exécutés 
I par  ses  successeurs  étant  très  exactements  décrits,  on 
! peut  lui  attribuer  toutes  les  sculptures  de  la  façade  du 
levant  de  la  cour  du  Louvre.  Le  catalogue  des  sculp- 
tures de  musée  du  Louvre  mentionne  parmi  les  œuvres 
conservées  : Buste  de  Henri  II-, — Diane  appuyée  sur  un 
cer/  (provient  du  château  d’Anet): — La  Déposition  du 
Christ,  et  les  Quatre  Evangélistes  (bas-reliefs  sculptés 
pour  le  Jubé  de  St-Germain-l’Auxerrois); — Tritons  et 
Néréides,  Naïades,  bas-reliefs  qui  ornèrent  la  Fontaine 
des  Innocents.  Il  convient  d’ajouter  quatre  bas-reliefs 
considérés  comme  de  l’école  du  maître  : Vénus  Marine-, 
— Nymphe  de  ta  Seine; — Nymphe  de  la  Marne; — Nym- 
phe de  Paris.  La  version  qui  fait  de  Jean  Goujon  une 
I des  victimes  de  la  St-Barthélemy  doit  êire  considérée 
comme  une  légende  sans  fondement,  l’artiste  étant  à 
I peu  près  certainement  mort  lorsque  cet  événement  se 
I produisit.  Nous  trouvons  au  xviD  siècle  une  tribu  de 
j peintres  : les  Gougeon,  ou  Goujon,  qui  vivent  tous  au 

I Louvre  et  chez  lesquels  les  prénoms  de  Jean  et  de 
Jeanne  se  répètent  comme  une  tradition.  Peut-être 
pourrait-on  rattacher  cette  famille,  en  ligne  directe  ou 
collatérale,  à celle  du  célèbre  sculpteur. 

GOUJON  (Mlle  Pauline),  peintre  portrailisle  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1837. 

GOUJON  (Théodore),  peintre  à Paris,  xx^  siècle  (Ec. 
Fr.). 

I Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907. 

GOUJON  de  VILLIERS  (Antoine- Abraham),  graveur, 
né  à Paris  en  1784,  mort  dans  la  même  ville  en  1818 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  Fosseyeux,  il  exposa  au  Salon 
en  1812. 

GOUJON  de  VILLIERS  (Etienne),  graveur,  né  à Paris 
le  14  décembre  1784  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent  et  de  Bertin  à l’école  des  Beaux- 
Art^  il  prit  part  à l’Exposition  de  1844. 

’ GOUL  (van),  peintre  de  paysage  et  animalier  {'Ec.  ?). 

Le  musée  de  Cape-Towni  conserve  de  lui  un  Paysage 
avec  bétail. 

GOULADE  (Thomas),  peintre  du  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Beau-frère  d’Eustache  Lesueur,  il  l’aida  dans  ses 
travaux  à la  Chartreuse  de  Paris. 

GOULARD  (Victor),  peintre,  né  à Varzy  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1870. 

GOTOAT  (Humbert),  sculpteur,  de  Brou,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à l’église  de  Brou,  en  1525  ; son  nom 
serait  gravé  sur  un  des  bas-reliefs  de  ce  monument. 
GOULD  (A.  Carruthers),  peintredu  xx®  siècle  (Ec.Ang.). 

Membre  de  la  Boval  Society  of  Brilish  Artists. 
GOULD  (Thomas-R  ),  sculpteur,  né  à Boston  en  1818, 
mort  dans  la  même  ville  en  1881  (Ec.  Am.). 

La  plupart  de  ses  œuvres  furent  exécutées  en  Italie; 
il  se  fixa  pendant  plus  de  dix  années  à Florence.  II 
rentra  dans  sa  patrie  en  1878.  Gouldfutun  excellent 
dessinateur  et  son  habileté  à saisir  la  ressemblance  el  le 
caractoe  de  ses  modèles  était  tout  à fait  remarquable. 
C’était  aussi  un  imaginatif  fort  original  et  profondé- 
ment idéaliste.Ses  bustes  sont  nombreux  et  très  appré- 
ciés en  Amérique. 

GOULDEN  (R.  Reginald),  sculpteur  du  xx®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Sculptors,  exposa  à 
c la  Royal  Academy  en  1909. 


GOULDING,  graveur,  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Currenl. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  29  mars  1909  : 
Portrait  de  sir  William  Grant,  d’ap.  Lawrence  et  di- 
verses gravures  : £ 515s. 

GOULDSMITH  (E.),  paysagiste  du  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : Coucher  de  soleil 
en  mer.  Membre  de  la  Boyal  Society  of  British  Artists. 
GOULDSMITH  (H.),  paysagiste,  né  en  1787,  mort  en 
1863  (Ec.  Ang.). 

GOULm AT  (Jean-Gabriel  ) , peintre  à Paris,  né  à Tours 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

ELve  de  Cormon;  sociétaire  des  -\rfistes  Français 
depuis  1907. 

GOULLÏN  (Francis),  peintre  de  genre,  né  à Nantes  en 
1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Coutan  et  de  Gleyre.  Le  musée  de  Nantes 
conserve  de  lui  : Le  penseur.' 

GOULU  (Antoine-Ferdinand),  graveur,  né  à Paris  le 
28  germinal  an  IV  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1810. 

GOULY  (P.),  sculpleur-architecle,  de  Bourges,  vivait  au 
xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part,  avec  Jean  Gondin  et  Etienne  Saincton, 
à la  constrüction  et  à la  décoration  de  la  vis  du  portail 
des  deux  pignons  de  la  chapelle  de  l’IIôtel-Dieu  de 
Bourges,  en  1522. 

GOUMOIS  ( William  de),  peintre  de  marines,  né  à Bâle 
le  18  janvier  1865  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  F. Schider  à Bàleetde  Jacquesson  de  la  Che- 
vreuse  à Paris.  11  a peint  de  nombreuses  vues  de  la 
Bretagne  et  de  la  Riviera.  Le  musée  de  Bâle  conserve 
de  lui  1 Mer  orageuse. 

GOUN  (K.  Th.),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  en  1830, 
mort  en  1877  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  peignit  des  tableaux  sur  des  sujets  em- 
pruntés à l’histoire  de  France,  notamment  à l’époque 
des  Guerres  de  religion.  On  cite  de  lui  : au  Musée  Ale- 
xandre III  : Scènes  de  la  nuit  de  la  SI- Barthélemy;  an 
musée  de  Ftoumianzeff  : Vieux  soldat  huguenot;  à la 
Galerie  de  Tretiakoff  : Paysage;  Vieux  paysan;  Une  as- 
semblée à N iJni-Novgorod;  Un  village;  La  veille  de  la 
Sl-Barlhélemy;  Anaelvka;  Paysage;  L’enfant  malade; 
Rivière;  l e lendemain  de  la  Sl-Barlhélemy. 

GOUNIN  (Henri-Charles- Auguste),  peintre,  né  à Paris 
le  22  septembre  1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dardoize;  exposa  au  Salon  depuis  1880. 
Principales  œuvres  : la  Normandie  fin  septembre  (1890)  ; 
Chemin  sous  buis  (1691).  Mentions  lioiiurables  en  l89u 
et  1900  (E.  IJ). 

GOUNIN  (Mme  Marguerite),  peintre  et  graveur  à Paris, 
XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Debillemont-Chardon  et  de  Geo  Weiss; 
sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904. 

GOUNOD  (François-Louis),  peintre  de  genre  et  de  por- 
trait, né  à Paris  vers  17o8,  mort  à Paris  après  1822 

(Ec.  Fr.). 

Son  père  habitait  aux  Galeries  du  Louvre  où  Fran- 
çois-Louis résida  lui-même  jusqu’à  sa  mort.  Il  fut  élève 
de  Lecicié  et  entra  à l’Ecole  de  r.Académie  Royale  à 
partir  du  24  septembre  1778.  Gounod  avait  dépassé  la 
quarantaine  quand  il  parut  pour  la  première  fois  au 
Salon  de  1799.  Il  y exposait  : Le  Goûter  de  Philis  el  de 
Daphnis; — Portrait  de  femme  ayant  une  lettre  à la  main; 
— Une  laitière  portant  son  lait  au  marché; — Une  jeune 
fille  parlant  à un  jeune  homme  à la  fenêtre.  On  le  re- 
trouve encore  aux  Salons  de  1801.  1810,  1812,  1814, 
1817,  1819,  1822,  exposant  des  portraits,  notamment, 
en  1814,  celui  de  la  duchesse  d’Angoulême.  Il  est  pro- 
bable que  Gounod  dut  mourir  peu  après  1822,  car  il 
laissa  son  fils  Charles,  né  en  1818.  et  devenu  depuis  le 
célèbre  musicien,  orphelin  en  très  bas  âge. 

GOUNOD  ou  Gounot  (Jean),  portrailisle,  né  à Paris 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.).  Associé  de  la 
Nationale  des  Beaux-Arts. 

GOUPIL  (Ernest),  peintre,  né  à Paris,  mort  en  1841 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1834.  Le  musée  de  Toulon  pos- 
sède de  cet  artiste  : Volcan  de  Bridgman  (aquarelle).  En 
qualité  de  dessinateur  officiel.  E.  Goupil  a fait  le  tour 
du  monde  sur  la  frégate  La  Bonile. 

GOUPIL  (F.),  peintre  sur  porcelaine,  à Sè-J’.Ç. 
vres,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  11  avril  1908  : Tête 
de  femme  : £1  Is. — New- York.  V'®  13  et  14  février  1900  : 
Le  Livre  intéressant. — V‘®  9 au  11  mars  1904  : Sous  le 
Directoire  ; $350. — Paris.  V‘®  7 et  S décembre  1891  : 
Femme  costume  directoire  ; 2.000  fr. 
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GOUPIL  (Jules-Adolphe),  peini';e,né  à Pans  le  1 mai 
iy39  morl  à Paris  le  28  avril  1883  (Eo.  Fr.  >. 

Elève  de  Henry  et  de  Ary  Scheffer.  Obtint  des  me 
daüles  en  1873, 1874,1875  et  en  1878.  Figura  au  Salon  a 
nartir  de  1857  avec  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 

On  a de  lui  au  musée  de  Sydney  : La  Villageoise  et  au 
Luxembourg:  Dernier  jour  de  Mme  Roland.  Lhe\a!iei 
de  là  Légion  d’honneur.  ' ■ 

GOUPIL  (Léon-Lucien),  pein-  , 

tre.né  à Paris  en  1834,  morl 
en  1890  ou  1891  (El.  Fr-)-  ^ 

Elève  de  A.  Scheïler.  Exposa  au  Sa  on,  a partir  de 
1850,  des  portraits  et  d’autres  sujets.  On  a de  lui  au 
musée  de  Bourges  : Anne  de  Bolegn  condamnée  a nt' ri, 
à celui  de  Bordeaux  : Luther  à Wartburg,  a celui  d An- 
vers : Autrefois  à Nuremberg. 

Prix.— Peinture.  Paris.  V‘«  7 et  8 décembre  1891  : 

I a commune  de  Versailles  : \00  ir.  _ , , „ . 

GOUPIL  (Mlle  Marie-Mathilde),  peintre,  nee  a Pans 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  en  1878.  ...  , 

GOUPIL-FESQUET  (Frédéric),  peintre  du  xix'  siecle 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1839  à 1842-  ^ 

GOUPY  (Mme  Apolline),  scupteur  a Pans,  xix -xx 

Sociétahe  (^s'^Artistes  Français  depuis  1898. 

GOUPY  (Bernard),  miniaturiste,  né  à Nevers,.a  Londres. 
xviii'-xix«  siècles  (Ec.  Fr.).  . rn,,nv- 

Travaillait  à Londres  avec  son  frere  Joseph  Goupy. 
GOUPY  (Joseph),  peintre  et  draveur,  né  à Nevers,  xviii» 
siècle  morl  à Londres  en  1803  ( EO.  Hr.). 
il  vint  à Londres  avec  son  frère  Bernard  Goupy  et 
tut  professeur  de  Georges  III,  H Æ 

des  paysages  et  même  des  carica  ur..s.  Il  a „ia\e  des 
snipt.s  relis'icux  et  des  psysa^es.  ^ 

GÔUPY  (Louis),  miniaturiste  à Londres  au  xviii  siecle 

if  étaifneveu  et  probablement  l’élève  de  Bernard 

GOU'rCY  ( Henri- Antoine-Gastcn.  cqinte  de),  depina 
fniretaraveur,  né  à Tours,  xix'  siecle  (Ec.  Fr.).^ 
Graveur  amateur,  élève  de  Lalanne,  débuta  au  salon 
en  1867  II  a publié  chez  Cadart  vingt  eaux-fortes  on- 
ffinales  vues  de  châteaux  de  France  quelques  vues 
d’Orierît  et  de  Suisse,  de  Normandie.  On  cite  encore  . 
Un  ™emeni  de  hussards  à la  Muette  et  Une  chasse 

GOURDA^LT*'(Pierre-J.-A.), 

genre  et  graveur,  ne  a Pans,  xix 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905.  El^e 
de  Baschet  et  Schoramer,  médailles  de  3'  classe  en  1903, 
de  2®  classe  en  1904;  bourse  de  voyage  en  1904.  Men- 
tion honorable  en  1900  pour  la  gravure.  On  cite  notain- 
ment  de  lui,  au  musée  Simu,  a Bucarest  . Course  de  tau 
nlux-Le  marché  à Tolède-,  Au  the-,  Profit,  L an  mil, 
Porlr’ail  de  M.  Simu.  l’éminent  fondateur  du  musée 
GOURDEL  (Julien-Jean),  scuipieur,  né  a ^ (? 

5 novembre  1804,  mort  a Paris  le  13  mars  184d  (tiC.  r*;. 
Obtint  le  2'  prix  de  Rome  en  1834  et  des  médailles 
en  1838  et  1843.  Il  exposa  au  Salon  de  Pans,  de  1835 
à 1845,  des  bustes  et  des  groupes  en  plâtre. 

Sculptures. — Musées  de  : (Rennes)  . Jeune  fille, 

T P npüt  Savoyard; — Petite  lille  au  chien;— Niqbe 
Anaxagore; — Toullier. — ("Versailles)  : André  Le  Notre; 

GOURDEL  (Pierre),  sculpteur,  né  à Chdteaugiron  au 
■ vr  vipcte  mort  en  189^  ( Ec-  Fr  - ) • 

'Elève  de  son  cousin  Julien  Gourdel  et 
sieux  il  exposa  au  Salon  de  Pans  à partir  de  F^dl.  So 
ciélai're  des  Artistes  Français.  Pierre  Gourdel  fut 
d’abord  ouvrier  doreur.  Artiste  très  sincere,  d se  plut  à 
modeler  de  peliles  ligures  de  Bretons  et  de  BrelonnG, 
qui  rappellent  un  peu  les  personnages  des  maîtres  11a- 
nnnds*  et  hollandais  du  xvn®  siècle.  Pierre  Gourdel 
était  Breton  et  ne  voulait  être  que  Breton.  Cette  dispo- 
sition d’esprit  lui  nuisit  près  de  l administration  des 
Beaux-Arts  et  un  projet  de  statue  de  la  Bretagne  fut 
felusé,  sous  prétexte,  disait  l’artiste,  qu’il  n avait  pas 
vfiiiiii  PII  fâirc  une  Fr3nç3is6. 

Sculpture. — Musées  : (Clamecy)  : Une  mère  et  sp 
enfants,  groupe  terre-cuite; — Tête  d’enfant,  petit  buste 
terre-cuite;-Tête  de  jeune  fille,  petit  buste  terre-cuite; 
— Savovard,  fig.  plâtre;— Le  Printemps,  figure  allé- 
godquerplâtret— Blin,  médaillon  plâtre;— Merhn  de 
Douai  médaillon  plâtre.— (Rennes):  Le  petit  Savoyard, 
-TullènCrdel,buste;-Letar^^ 

—Auguste  Letarouilly,  président  au  Tnbunal  de 
comnierce; — Duguesclin; — Merhnl  Enchanteur,  Hipp. 
LucàsT-Le  général  La  Riboisière;-Guinguarée;-La 
BlcUerie; — La  Tour  d’Auvergne; — Thomas  Conecte, 
Descartes; — Flore. 


GOURDEL  (Pierre),  peinlre  d’oiseauxel  porlrailiste,  né  à 
Paris.  XVI'  siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Peintre  de  Henri  III.  Il  Ilgurait  a 1 exposition  des 
«Primitifs»  avec  un  portrait  de  Louis  de  Maugiroi;, 
mi««nou  de  Henri  III.  Cet  artiste  est  également  consi- 
déré par  certains  auteurs  comme  dessinateur  ingénieur, 
GOURDELLE  (P.),  graveur  au  burin  à Par-s  à la  fin 

du  XVI'  siècle  (Ec.  ?).  ,,,  di 

Il  a gravé  dans  le  genre  de  Leonard  Ga\ulier.  reui- 
être  le  n êïie  artiste  que  le  peintre  Pierre  Gourdel. 
GOURDET  (Michel-Gahriel-Grégoire),  peintre  du  xix» 
^ipcle  f Ec  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1831  à 1848  avec  des 
sujets  de  genre  et  des  intérieurs. 

GOURDET  (Pierre-Eugène),  peintre,  né  à Pans  au 
XIX' Siècle,  mo/l  en  1889  ( Es.  Fr.  I. 

Elève  de  son  père,  Michel  Gourdet.  Exposa  au  Salon 
à partir  de  1840,  des  tableaux  et  des  dessins. 

GOURDIN  (Pierre),  graveur  à Paris  en  1709  (Ec.  Fr.). 
GOURDOL  (Jean),  sculpteur  à Grenoble,  au  xvu‘ siècle, 
né  à St-Marcel  en  Vivarais  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’Isaac  Gourdol. 

GOURDON,  sculpteur  ;?)  (Ec.  Fr.).  , , . , 

On  voit  à Bordeaux  un  Achille  (buste  marbre)  signe 
Gourdon.  donné  au  musée  en  1814. 

GOURDON  (Capère),  peintre  à Paris  en  1656  (Ec.  Fr.  . 
GOURDON  (Pierre),  sculpteur,  né  à Beaune  au  xix'  siecle 
/ ) 

Elève  de  Ramey  fils  et  de  A.  Dumont.  Exposa  au 
Salon  de  Paris  de  1849  à 1865. 

GOUREAU  (Charles),  peinlre,  né  à Pans  en  1/J7 

Elève  de  Couder  et  Desmoulins.  Exposa  au  Salon,  de 
1824  à 1834,  des  vues  généralement  prise  dans  les 
Pyrénées  et  des  marines.  On  a hq  lui  au  rnusée  de 
St-Omer  : Vue  delà  place  et  de  T Hôtel  de  ville  de  St-Omer.  . 
GOUREY  (Henri- Antoine-Gaston  ie),  dessinateur  el 
graveur,  né  à Tours  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1867. 

GOURGOUILLON  (Henri),  sculpteur,  morl  en  1903 (Le. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GOURGUES  (Mlle  de),  peintre,  né  à Vagres  (Ec.  Dr.). 

Le  musée  de  Périgueux  conserve  d elle  le  Portrait  du 
cardinal  Cheverus 


gÔüRLIÊr  (Charles  Pierre),  graveur  el  archilecle,  né  a ^ 
Paris  le  15  mai  1786,  mort  dans  la  même  ville  le  16  ■ 
février  1857  (Eo.  Fr.).  , 

Elève  d’Alavoine  et  de  Hugot,  professeur  à 1 Ecole  t 
centrale  des  Arts  et  Manufactures.  Chevalier  de  la  Lé-  • 

GOURLUER*'“Luis-Charles- Adolphe^  81^1^4^’ 

liste  el  pastelliste,  ne  a Pans  le  9 décembre  1816  (EC. 

mève  de  Blondel  et  de  Delaroche,  il  débuta  au  Salon 

GOURLIER  (Paul-Dominique),  peintre,  né  à Pans  le  13 
juin  1813,  mort  dans  celte  ville  le  7 mars  ou  mai  1869 

Efcpofa'au  Salon  des  paysages  de  1841  à 1869.  Elève 
de  Corot,  il  obtint  une  médaille  de  3'  classe  lors  ^e  son 
nremier  envoi  et  une  mention  honorable  en  1855.  L était 
Sn  artisL  sincère  et  intéressant.  Il  ,Ço  f ora  souven 
avec  son  frère  Adolphe,  qui  exécutait  les  figures  dan. 
^es  paysao'es.  On  cite  notamment,  faits  dans  ces  condi- 
Uonf:  £^Rap^ême  du  Christ  et  l’Education  de  Bacchus 
Peintures.- Musées  : (Calais)  : La  naissance  d 

Bacchus. — (Compïègne)  : Cimabué  et  Giotto. 

(Chartres)  : L’éducation  de  Bacchus.— (Nancy) 

Fin  d’automne.-(NiORT)  : Un  bouquet  f ^ 

(Ta  Rochelle)  : Bords  du  Tibre  à î^me. 

(Rodez)  : Forêt  de  Fontainebleau,  soleil  couchant.— 
(Semur)  : La  villa  Borghèse.  , ic=7  (Wr 

GOURMANT  (Jacques),  graveur  a Paris  en  1657  (Ec 

GffuRMEL  ou  Gourmel-Neveu  (Jean-Victor),  peinlre  e. 
desTlnateur,  né  à l’tle  de  Ré  au  xix'  siecle,  morl  en  189C 

if  débuta  au  Salon  en  1876  et  fut  sociétaire  des  Ar- 

GOUIOTONT  ou  DeGourmont  (Jean),  peintre  el  graveur 

trVié'de  'cft'artille  est  inconnue.  On  l’a  identifi  i 
avec  l’imnrimeur  Jean  de  Gourmont  qui  exerça  à 
de  1506  1520;  d’autres  auteurs,  à raison  de  sa  façtur 

fine  et  serrée,  ont  pensé  qu’il  était  orfèvre,  oc  qa* 
plus  probable.  On  connaît  de  ce  maître  plus  de  40  pièce 
^av^es  au  burin  signées  du  mono^amrne  J.  G.  e 
Capitales  itaUques;  deux  pièces  sont  datées  de  1522  ^ T 
1526,  quatre  portent  la  mention  A.  Lion.  Les  p 
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lies  sont-,  L’ Adoration  des  anges  et  Combat  de  deux 
lèvres  (toutes  deux  faites  « à Lion  »)  ; St  Eloi\  Lemas- 
cre  des  Innocents  \ Les  trois  danseuses,  copie  d’un  nielle 

I XV®  siècle;  La  Vierge-,  Le  mariage  de  Ste  Catherine. 
n Gourmont  a publié, en  1546,  Le  Hure  des  IVloresgues, 
ïs  utiie  et  nécessaire  à tous  orfèvres,  tailleurs...  et  femmes 
li  besognent  à l'aiguille,  et  la  plupart  des  planches  de 
livre  (frises,  bandeaux,  culs  de-lampe,  vignettes  dans 
genre  des  arabesques)  portent  le  monogramme  J.  G. 
nfin  un  portrait  au  burin  du  cardinal  Charles  de  Bour- 
in, le  Charles  X de  la  Ligue,  représente  ce  personnage 
l’âge  de  28  ans  et  date  par  conséquent  de  1551;  cette 
èce,  signée  J.  Gourmont,  est  d’une  facture  plus  sèche 

plus  froide  que  les  précédentes.  L’œuvre  du  maître 
G.,  un  des  plus  ancien  burinistes  français,  est  d’un 
îssinateur  naïf,  ingénieux  et  élégant;  ses  figures  ont 
J l’expression  et  de  la  finesse.  Il  a placé  ses  scènes 
jns  des  palais  ou  des  temples,  devant  des  portiques 
i colonnades  souvent  en  ruine,  d’un  style  qui  rappelle 
Italie.  Par  comparaison, on  peut  attribuer  à l’auteur 
} ces  gravures  une  peinture,  La  Nativité  (provenant 

1 château  d’Ecouen  et  maintenant  au  Louvre),  où 
bn  retrouve  le  même  type  d’architectures. 

OURMONT  (Jean  de),  graveur,  XVI®  siècler^ 

(Ec.  Fr.).  ■ 0^ 

On  croit  que  cet  artiste  (souvent  confondu 
/ec  le  précédent)  était  fils,ou  plutôtpe  tit-fils  de  l’impri- 
eur parisien  Gilles  de  Gourmont,  qu’il  fut  reçu  maître- 
iprimeur  enl581  et  s’associa  av'c  son  frère  François, 
a gravé  sur  cuivre  ( ?)  et  surtout  sur  bois  des  planches 
gnées  du  monogramme  I.  D.  G.  (l’I  placé  entre  les 
;ux  autres  lettres  et  plus  haut  qu’elles),  et  des  planches 
ornements  signées  Jean  de  Gourmont.  Parmi  ces  bois  ; 

2 bataille  de  Dreux,  dans  la  suite  de  Perrissin  et  Tor- 
rel,  le  titre  de  La  Géomance  de  J.  de  la  Taille,  1576, 
!S  sujets  religieux.  Quelques-unes  de  ces  pièces  portent 
idresse  «rue  St-Jean  de  Latran  à l’Arbre-Sec  »;  à la 
lême  adresse,  Ambroise  Paré  soigna  le  fils  de  «Jehan 

Gourmont,  tailleur  d’hystoires  ».  On  attribue  au 
l|eme  graveur  le  frontispice  sur  bois  des  Tableaux 
xomplis  de  tous  les  arts  libéraux,  de  Christophe  de 
'ivigny  (1587). 

[DURNAY  (Claude),  graveur  à Paris  en  1691  (Ec.  Fr  ) 
PURNAY  (Louis),  scuplleur  à Paris,  xi,x®-xx®  siècles 

jEc.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896. 
[DURSE  (Hippolyte-Casimir),  pagsagisle,  né  à Tou- 
louse, à Paris,  xix'-.x.x®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-P.  Laurens  et  de  Benjamin  Constant; 
ciétaire  des  .Artistes  Français.  .Mention  honorable  en 
p97.  médaille  de  bionze  en  1900  (E.  U.). 

DURY  (Emile),  peintre,  né  à Landerneau  le  26  mai 
1813  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1838  à 1842.  On  a de  lui 

II  musée  de  Chartres  : Vue  des  environs  de  Borne. 
pus  ou  Goux  (Coraelis  van  der),  peintre  à Gand  à la 
fin  du  XV'  siècle  (Ec.  Flam.l. 

'OUSBLOOM.  Gousbloom,  Goutsbloem  ou  Goudtsbloen 
(C.),  graveur  hollandais. 

On  cite  de  lui  les  portraits  de  marins  héroïques  tels 
lie  Jan  van  Galen.  IL  T.  Tromp.  d’ap'ès  Jan  Sievens. 

)USSAINCOURT  (Mme  Louise  de),  peintre,  née  à 
Nancg  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  à partir  de  1876,  des 
bleaux  représentant  des  paysages  et  des  dessins  au 
sain. 

)ÜSSÉ  (Thomas),  peintre  d'histoire,  né  en  1621,  mort 
en  1658  (Ec.  Fr.), 

Beau-frèrè  et  collaborateur  d’Eustache  Le  Sueur. 
)ÜSSET,  peintre  paysagiste,  né  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Alais  conserve  de  lui  : Paysage  aux  enui- 
is  de  Paris. 

)USSET  (Henri- Aimé),  graveur  au  burin,  né  à Monli- 
gny-les-Cherlieu,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1891. 

)USSIN  (Louis),  sculpteur,  de  Troyes,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  au  maître-autel  de  l’église  Saint-Pan- 
léon,  de  Troyes,  de  1592  à 1594. 

)UT  (Johann-Franz),  paysagiste,  peintre  d'architec- 
ture et  graveur.  né  à Berlin  au  .xvni'  siècle,  mort  après 
1812  (Ec.  AU.). 

Il  visita  l’Allemagne  et  la  Suisse  et  fit  de  la  décoration 
théâtres  à Darmstadt. 

)UTAY-RIQUET  (Michel),  peintre,  né  à Thiers  au 
XIX'  siècle  ( Ec.  Fr.  ) . 

Elève  de  Watelet.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1827 
839,  des  paysages  et  des  vues  prises  à Thiers.  On  a de 
au  musée  de  Moulins  : Angélique  et  Médor. 

•UTERISou  Gouteus  (Maria),  miniaturiste  à La  Haye 
■n  1657  (Ec.  Hol.). 


GOUTERO  (Antoine),  peintre  à Amsterdam  en  1602 
(Eo.  Hol.). 

GOUTIÈRE  (Tony),  graveur,  né  à Tout  le  5 mars  1808. 
mo;7  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thouvenin,  il  débuta  au  Salon  en  1839,  mais 
dès  1822-1823  il  faisait  de  premiers  essais  à l’eau-forte 
et  au  liurin.  Sa  longue  carrière  lui  permit  de  graver  les 
poriraits  d’un  grand  nomlire  de  personnages,  depuis 
Louis  XVIII  et  Casimir  l’érier  sur  son  lit  de  mort 
d après  Alfred  de  Dreux  (1832)  jusqu’à  Thiers  (1883). 
GouUère  a surtout  fait  des  iiortraits  pour  l’illustration 
notaminent  pour  les  classiques  de  la  maison  Hachette’ 
L Histoire  du  Consulat  et  1'  Empire,  Les  Dernières  chan- 
sons de  Béranger.  Il  a aussi  gravé  les  dessins  de  Bida 
pour  l’édition  de  Musset. 

I GOUTTE,  sculpteur,  de  Rodez,  vivait  au  xvii'  siècle 
lEc.  Fr.). 

Il  fut  chargé,  en  1687,  de  la  construction  du  dôme 
et  du  balustre  des  fonts  baptismaux  de  l’église  de  Saint- 
Amans.  ^ 

GOUTTE  (Jean-Baptiste),  sculpteur  au  xvin'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

GOUTTENBRUN  (L.),  peintre  de.  portraits,  en  Russie 
xviii'-xix'  siècles  (Ec.  ?). 

On  trouve  de  cet  artiste,  au  musée  .Alexandre  III,  à 
Petersluourir,  leporirait  du  comte  A.  IC.  ICasoumovsky, 
GOUTTENOIRE,  peintres  établis  à Lyon,  xvii'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Henri  était,  à Lyon,  maître  de  métier  pour  les  pein- 
tres, en  1660; — Fleury,  vivait  en  1691. 

GOUVE  ou  Goux  (William  de  Vuneques),  peintre  de 
genre  et  paysagiste,  à Bru.celles,  xix'  siècle  (Ec.  Bel.). 
Participa  à l’Exposition  Universelle  de  1900,  à Paris, 
et  y obtint  une  mention  iionorable,  et  à celle  de  Bru- 
xelles eu  1910  avec  Nocturne. 

GOUYEIX  (Francisco  Pereira  da  Silva),  sculpteur,  né  à 
Porto,  xi.x'  siècle  (Ec.  Port.). 

Travaille  à Paris;  élève  de  Rodin,  Falguiére.  Injal- 
bert,  Puech  et  Rolard.  Mention  lionorable  en  1897,  mé- 
daille d’argent  en  1900  (E.  U.). 

GOUVION-SAINT-C YR  (Henri),  peintre,  né  à Paris, 
mort  dans  celle  ville  en  1888  (Eo.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1879  Le  musée  de  Chartres 
conserve  de  lui  : Le  bac. 

Prix. — Peintures.  Nevv-A'otk.  ’V"  13  et  14  février 
1900  : Ophélle  ; S130. 

GOUW  OU  Gou  ou  Gouwen  (Gerrit),  graveur  à Harlem 
mort  dans  la  même  ville  le  26  janvier  1638  (Ec.  Hol.). 
En  1622.  il  était  commissaire  de  la  eilde.  Un  Cornelis 
van  der  Gouw  fut  élève  de  Martin  van  Heemskerk. 
GOUWELOOS  (Jean-Léon-Henri),  porlrailisle  et  peintre 
de  genre,  né  à Bruxelles  le  7 septembre  1865  (Ec.  Bel.). 
Elève  de  PortaeR.  Il  débuta  vers  1887  et  exposa 
régulièrement  aux  triennales  de  Bruxelles  et  aux  Salons 
du  Sillon  et  de  la  Société  des  Beaux-Arts.  Le  musée  de 
Bruxelles  conserve  de  lui  : Le  6ain,  et  celui  deLiéo-e: 
L'enfant.  Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.).  ° 

GOUWEN  Willem  ou  Geüiain  vau  der),  graveur,  né  à 
AmsU  r„am,  .wii'-xvui”  siècles  (Eo.,Hol.). 

Il  fut  sans  doute  élève  de  B.  Picard.  On  cite  de  lui 
une  série  d’estampes  de  sujets  de  la  Bible,  d’après  des 
dessins  de  Picart  et  d’autres  artistes,  publiées  à Amster- 
dam en  1720.  Il  travailla  aussi  pour  les  libraires.  Ou  cite 
encore  : Baleine  échouée  sur  les  côtes  de  Hollande  en  1.598, 
gravure  intéressante  de  lui.  ’ 

GOUWI  ou  Gowi  (Jacob  Peter),  peintre  d'histoire  à An- 
uers,  XVII' si'ècie  (Ec.  Flam.). 

Maître  à Anvers  en  1637.  Le  musée  du  Prado,  à Ma- 
drid, conserve  de  lui  : Hippomène  et  Alalanle-,  La  déroute 
des  Titans:  La  chute  d'Icare. 

GOUY-BARROT  (Mme  Jeanne),  peintre  à Bougival, 
xix'-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 
GOUYON  ou  Goyon  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  Puy 
au  XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

GOUYON  (Raphaël),  sculpteur,  vivait  au  Puy  à la  fin 
du  XVI®  et  au  commencement  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Jean  Gouyon. 

GOUZET  (Joseph),  peintre,  né  à Agen  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  débuta  au  Salon  en  1874. 

GOUZIER  (René),  peintre  du  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brenet.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1796. 

GOVAERTS  (Abraham)  ou  Goyvaert 
ou  Godevaerto,  peintre,  baptisé  le 


.É  .i  i . 


30  août  1589,  mort  à Anvers 
9 septembre  1626  (Ec.  Flam.). 

Il  se  maria  à Anvers  en  1622  et  fut  doyen  de  la  gilde 
en  1623-1624. 
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Peintures.— Musées  de  : (Budapest)  ; Deux  paysa- 
ges.— (La  Haye)  : Forêt  de  ch'nes. — (Helsingfors)  : 
La  richesse  de  la  mer.— (xMilan,  Brera)  : Bois. 
GOVAERTS  (Anthonie-Cornelis),  peintre  de  ge,nre,  né  à 
Anvers,  mort  dans  cette  ville  en  1855  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  ; La  vivandière. 
GOVAERTS  (Johann-Baptist).  peintre  à Anvers,  mort 
probablement  en  1746  (Ec.  Flam.). 

En  1713.  il  était  élève  de  Alex  Bredael. 

GOVERT,  peintre  de  paysages  et  de  sujets  humoristiques, 
à Amsterdam,  xvn®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  élève  de  Gerrit  Pietersz. 

GOVERTZ  (Theodoi'US),  portraitiste  à Utrecht,  xviD 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  le  maitre  de  H.  Verschuuring  et  de  1.  Lam- 
phuysen. 

GOW  (Andrew  Carrick),  peintre  de  genre  et  de  sujets  mi- 
litaires, né  à Londres  au  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Academy;  médaille  d’argent  en 
1889  ( Paris.  E.  U.).  Exposa  à Londre  à laRoyal  Academy 
et  à la  Water-Colours  Society.de  1866  à 189.3.  Andrew 
Gow  est  un  des  artistes  les  plus  estimés  de  l’école  an- 
glaise moderne.  , x • i 

Peintures. — Musées'de  : (Cape-I  own)  : Le  signal. 
— (Liverpool)  : Une  estafette  à l’Hôtel  de  Ville. 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : Une  aquarelle. — 
(Londres.  Tate  Gallery)  : La  musique  de  Chopin;— 
La  pallie  perdue,  fuite  de  Jacques  II; — Cromwell  a 
Dunbar. — (Manchester)  ; Une  aquarelle. — (Mel- 
bourne) : Pas  de  reddition. — (Sydney)  : Une  procla- 
mation jacobite; — Leydes  secouru. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  1®“'  mai  1908  : Capi- 
taine Bobadl  (R.  A.  1871)  : £115  lOs.— V'®  25  juin  1908  : 
La  Garnison  sortant  de  Lille  avec  les  honneurs  de  la 
guerre  en  1708  (1887)  : £756. — Un  Look  oui  : £1/8  10s. 

■ — V«®  24  avril  1909  ; Nouvelles  des  avant-postes  (1877)  : 
£89  5s. — V*®  2 avril  1910  : Mrs  Baddeleij  au  Panthéon 
(1875)  ; £189. 

GOW  (Charles),  portrailiste  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1844  à 1872. 

GOW  (James),  peintre,  de  genre  à Londres,  xix®  siècle 

(EjC 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  sur- 
tout à Suffolk  Street,  entre  1852  et  1885. 

GOW  (Miss  Mary,  Mrs.  Sydney  Priot  Hall),  peintre  de 
genre,  seconde  moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  Victoria  and  Albert  Muséum  de  Londres  conserve 
d’elle  une  aquarelle.  Membre  de  la  Society  ol  Paintep 
in  ’Water-Colours.  elle  exposa  à cette  société  et  a la 
Royal  Academy,  à partir  de  1869. 

GOWER  (George),  poWrai7isie  du  xvi®  sièc/e  ( Ec.  Ang.  ). 

En  1584,  il  fut  nommé  peintre  sergent  à vie  de  la 
reine  Elisabetli. 

GOWEE  (Ronald),  scu/pfeur,  né  à Londres,  siecle 
(Ec.  Ang.). 

Mention  honorable  en  1886. 

GOWLAND  (Raphaël),  peintre,  né  à Quimper  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.)., 

Délmta  au  Salon  de  1839. 

GOY  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  au  Mans,  en  mars 
1666.  mnrl  le  IS  janvier  1738  (Ec.  Fr.). 

GOY  (Mme.  née  Jeanne-Jacqueline  Andva,).  paysagiste 
et  lithographe,  née  à Genève  le  18  juillet  lb05,  morte 
dans  la  même  ville  le  20  janvier  1862  (Ec.  Suis.). 

Fille  du  peintre  J.-F.  Audra. 

GOYA  Y LtlûlEN'i'BS  (Francisco  José  de),  peintre 
d' histoire,  de  genre,  de  portraits  et  graveur,  ne  a Fuerde 
de  Todos  (Aragon)  en  1746,  mort  a Bordeaux  en  lo-.b 

ifapparienait  à Goya  de  faire  revivre  dans  toute  sa 
sidendeur  lu  gloire  de  l’école  espagnole  et  parmi  les  e.xis- 
tences  d’artistes  les  plus  mouvementées,  celle  de  ce 
iiiannificiue  peinl.re  mérite  une  place  d honneur.  A 
(lou”ze  ans,  Goya  faisait  preuve  de  dispositions  extraor- 
dinaires. Sou  père,  maître  doreur,  en  rapports  constants 
avec  les  arlistes,  n’eut  que  l’embarras  du  choix  Pour 
lui  trouver  un  maîire.  Il  fut  placé  chez  José  Martinez 
Lusan.  lu'intre  qui  avait  travaillé  en  Italie.  Goya,  nial- 
•'l’é  sou  ieuue  âge,  était  un  terrible  batailleur;  il  se  mêla 
avec  laid  d'énergie  aux  luttes  c|ui  éclataient  a chaque 
iusiaul,  en  Ire  les  membres  des  différentes  confréries  et 
distribua  lant  de  horions  aux  déienseurs  de  Notre 
Dame  del  l’ilar,  que  l’Inquisition  le  fit  rechercher  On 
connaissait  les  idées  libérales  dont  il  faisait  profession. 
Ses  pareulsje  firent  partir  pour  Madrid  et  par  | entre- 
mise d’un  ancien  condisciple.  Francisco  Bayeu.  il  entia 
dans  l’alelicr  de  Raphaël  Mengs,  premier  peintre  du 
roi.  Le  ieuue  talent  de  Goya  trouva  aussi  un  précieux 
l.rotecléur  dans  un  des  ministres  du  roi  Charles  lu, 


Florido  Blanca.  Pendant  quelque  temps,  le  brillant  ar- 
tiste mena  une  vie  complètement  désordonnée,  travail- 
lant peu,  mais  se  battant  beaucoup,  grand  donneur  de 
sérénades,  beau  joueur  de  guitare,  brillant  danseur  et  | 
chanteur.  Un  matin,  il  fut  ramassé  dans  une  ruelle, 
mortellement  blessé,  avec  une  navaja  entre  les  deux 
épaules.  La  force  de  son  tempérament  le  sauva  de  ce 
mauvais  pas.  Mais,  comme  à Saragosse,  il  ne  s’était  pas 
montré  moins  irrévérencieux  pour  tout  ce  qui  touchait 
à la  religion,  l’Inquisition  s’occupa  encore  de  lui.  Flo- 
rido Blanca  ne  put  ou  ne  voulut  intervenir  en  sa  faveur 
et  Goya,  pour  se  cacher,  s’engagea  dans  la  Cuadrilla 
d’un  toréador  qui  quittait  Madrid,  se  rendant  en  Italie. 
Goya  profita  de  sou  séjour  dans  ce  monde  spécial  pour 
faire  des  études  utilisées  plus  tard  de  façon  si  magis- 
trale dans  sa  série  d’eaux-fortes  : la  Tauromachia.  Il 
arriva  à Rome  en  liaillons.  totalement  dépourvu  d’ar- 
gent. Goya  trouva  d’excellents  amis,  mais  ne  demanda 
de  ressources  qu’à  son  travail.  Un  second  prix  obtenu 
à l’Académie  de  Parme  lui  iirocura  de  l’argent  et  le  mit 
en  lumière.  11  fut  présenté  au  pape  Benoît  XIV  dont 
il  fit  le  portrait, encore  conservé  au  Vatican.  Goya,  met- 
tant en  pratique  la  théorie  de  Poussin  qui  dit  qu’on 
apprend  plus  à étudier  les  maîtres  qu’à  les  copier, 
analysa  de.  la  sorte  les  principaux  cliefs-d’œuvre  de 
Rome.  Il  avait  rencontré  son  ami  Francisco  Bayeu, 
peintre  de  la  Cour  d’Espagne,  et  fait  la  connaissance  de 
Louis  David,  qui  devint  son  intime  ami.  Des  offres  lui 
furent  faites  par  la  cour  de  Russie,  mais  le  grand  artiste 
avait  d’autres  idées  en  tête  : il  était  devenu  amoureux 
d’une  religieuse,  qu'il  tenta  d’enlever  de  son  couvent.  Le 
fait  était  passible,  dans  les  Etats  du  pape,  de  la  peine 
de  mort.  Le  scandale  avait  été  considérable,  il  fallut  les 
efforts  de  l’ambassadeur  d’Espagne  et  la  promesse  de 
Goya  qu’il  quitterait  immédiatement  l’Italie  pour  que 
l’affaire  fût  étouffée.  11  était  de  retour  à Madrid  en 
1772.  Il  s’y  affirma  grand  maitre  par  ses  tableaux  : Le 
Carnaval,  Un  Combat  de  taureaux,  La  Flagellation,  Une 
Séance  du  Tribunal  de  V Inquisition  et  l'Intérieur  d’une 
maison  de  fous.  Ces  œuvres  d’un  réalisme  génial  produi- 
sirent un  effet  immense.  Le  classique  Raphaëi  Mengs 
en  fut  si  frappé  qu’ii  commanda  à Goya  une  série  de 
dessins  pour  la  manufaclure  royale  de  tapisseries  de 
Santa  Barbara.  Ce  travaii  le  mit  tout  à fait  en  faveur 
à la  cour.  En  1775,  Francisco  épousa  Josefa  Bayeu,  la 
fille  de  son  ami  et  condisciple.  Il  eut  d’elle  vingt  enfants, 
presque  tous  morts  en  bas  âge.  11  aimait  beaucoup  sa 
femme,  mais  la  rendait  très  malheureuse  par  ses  infi- 
délités et  la  violence  de  son  caractère.  Ces  dissenti- 
ments conjugaux  le  brouillèrent  avec  son  beau-père. 
Gova  était  parvenu  à résoudre  le  difficile  problème 
d’être  à la  lois  le  favori  des  grands  qui  se  faisaient  pein- 
dre par  lui,  et  l’idole  du  peuple.  On  l’aimait  dans  les 
milieux  populaires  pour  ses  idées  libérales,  son  mépris 
de  l’Inquisition  et  du  talent  avec  lequel  il  traduisait  les 
spectacles  chers  à la  foule.  C’était  vraiment  le  peintre 
national.  Sa  façon  de  travailler  était  toute  particulière. 

11  se  tenait  debout,  silencieux,  devant  son  chevalet;  les 
amis  intimes  admis  à assister  à la  séance,  assis  autour 
de  lui  observaient  un  silence  religieux.  Le  modèle,  sous 
peine’  des  plus  terribles  imprécations,  devait  conser- 
ver une  immobilité  complète.  L’artiste,  semblable  à 
un  fou,  peignait  avec  une  rapidité  prestigieuse.  8ou- 
vent,  abandonnant  brosses  et  pinceaux,  il  employait 
le  premier  objet  venu  pour  poser  ses  couleurs  sur  la 
toile  ; une  éponge,  un  chiffon,  une  cuillère;  il  les  étalait 
ensuite  avec  son  pouce.  Les  fonds  et  les  ciels  étaient 
indiqués  en  quelquestouches  légères.  Goya,  en  178U,  lut 
élu  membre  de  l’Académie  de  San  Fernando.  Son  por- 
trait du  roi,  la  décoration  de  plusieurs  églises  affir- 
mèrent encore  sa  réputation.  Goya  déMarait  : « J ai  eu 
trois  maîtres  ; la  Nature.  Velasquez  et  Rembrandt.  » II 
disait  encore  : • Les  couleurs  n’existent  pas  dans  la  na- 
ture il  n’y  a que  de  l’ombre  et  de  la  lumière.  Donnez- 
moi  ’du  fusain  et  je  vais  faire  votre  portrait  » G exph- 
quait  ainsi  l’exécution  sommaire  à laciueüe  il  s arrêtait 
généralement  ;«  Un  tableau  qui  rend  bien  1 en^o" 
est  un  tableau  terminé.»  Maigre  ses  attaches  a la  cour 
d’Espagne,  Goya  ne  c.acha  pas  ses  syny  aüiies  pour  la 
Révolution  Française  lorsque  celle-ci  éclata.  L avène 
ment  de  Charles  IV  n’avait  rien  change  a sa  fortune. 
Cependant  de  nouvelles  aventures  galantes,  dans  les 
quelles  de  grandes  dames  se  trouvèrent  compromises, 
l’obligèrent  à s’éloigner  de  la  cour  pendant  un  an. 
Durant  ce  voyage,  il  devint  sourd  à la  suite  d un  rhurae 
et  à son  retour,  ses  ennemis,  ne  craignant  plus  ses  ter- 
Hbles  bo“es,  eurent  beau  jeu  pour  le  décrier.  Mai 
s’il  était  en  paroles  moins  expansif  qu  autrefois,  il  I 
preuve,  dans  les  eaux-fortes  qu  il  publia  à partir  de  1"  . 

de  la  même  verve  caustique.  Il  commença  par  Les 
rLrfce?  série  de  84  planches,  extraordinaires  compo- 
sitions dans  lesquelles  il  flagella  les  ridicules  et  les  vice» 
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de  son  temps.  Il  y ménagea  si  peu  l’Inriuisition  qu’il 
fut  question  de  le  poursuivre.  L’arliste  détourna  l’orage 
en  iproposant  au  roi  cette  série  pour  la  clialcograidde 
royale  moyennant  une  rente  viagère  de  12.000  réaux  à 
son  fils  Xavier.  La  Tauromachie,  trenie-trois  planches, 
succéda  à la  première,  puis  ce  furent  les  Malheurs  de  la 
Guerre.  L’avènement  de  Joseph  Bonaparte  n’avait  pas 
enlevé  à Goya  son  poste  de  premier  peintre  de  la  cour, 
mais  le  puissant  artiste  avait  l’àme  trop  espagnole  pour 
ne  pas  souffrir  cruellement  des  épreuves  que  subissait 
son  pays.  En  des  pages  d’une  effrayante  réalité,  il  mit 
en  scène  les  exécutions  sommaires,  les  incendies,  les  [lil- 
lages,  les  massacres.  La  restauration  de  Ferdinand  VI 
ne  changea  rien  en  apparence  à sa  situation,  mais,  en 
fait,  il  fut  en  butte  aux  persécutions  sourdes  des  réac- 
tionnaires, qu’il  combattait  encore  quoique  yieux  et 
affaibli.  A un  moment,  sa  situation  devint  intenable  : 
à la  cour,  on  le  tenait  ouvertement  pour  suspect.  11  sol- 
licita un  congé  et  vint  à Bordeaux,  où  il  finit  sa  vie.  L’in- 
fluence de  Goya  a été  considérable,  non  seulement  en 
Espagne  où  elle  hâta  le  réveil  du  génie  espagnol,  mais 
en  France.  Eugène  Delacroix  disait  que  c’était  en 
voyant  un  tableau  du  grand  Espagnol  qu'il  avait  senli 
s’éveiller  en  lui  sa  vocation  de  peinire:  Henri  Régnault 
radmiraitparliculièrement;  quant  à Manet,  nul  ne  sau- 
rait nier  cjue  Goya  fut  le  maître  dont  il  s’inspira  le 
plus.  E,  B. 

Peintures. — Musées  de  : (Bayonne)  ; Personnages 
à mi-corps; — L’artiste; — Don  Francisco  de  Borja; — 
San  José  de  Calasanz. — (Berlin)  : L’arbre  de  mai; — 
Combat  de  taureaux; — Ferdinand  VII  présidant  un 
assemblée  de  la  compagnie  de  St-Philippe; — Une  vieille 
dame; — Un  moine. — (Bordeaux)  : Une  parque. — 

(Budapest)  : L’émouleur; — Le  marquis  de  Cabellaro; — 
Mme  Céan  Bermudez; — Jeune  fille. — (Dublin)  : Une 
dame. — (La  Fere)  ; Bohémiens. — (Lille)  : Jeunes  — 
Vieilles; — Le  garrot. — (Londres,  National  Gallery)  ; 
Le  goûter  champêtre; — L’ensorcelé; — Doua  Isabel 
Corbo  de  Porcel; — Le  docteur  Peral. — (Louvre)  : 
F.  Guillemondet,  ambassadeur; — Jeune  femme  espa- 
gnole;— La  femme  à l’éventail; — M.  de  Castro. — (Ma- 
drid, Prado)  : Le  peintre  Francisco  Bayeu; — Doua 
Josefa  Bayeu,  femme  de  Goya; — L’artiste,  jeune; — 
Ferdinand  VII; — Portrait  équestre  du  général  Palafox; 
— Jésus  en  croi.x; — Ste  Famille; — Femme  galante  habil- 
lée;— La  même,  nue; — L’exorcisé; — Charles  IV  de  Bour- 
bon, à cheval; — Marie-Louise  de  Parme,  à cheval; — 
Course  de  taureaux; — Les  enfants  François  de  P.  An- 
toine, Charles-Marie-Isidore,  don  Louis  de  Parme,  et 
.\ntoine.  fils,  gendre  et  frère  de  Charles  IV; — L’acteur 
Marquez: — Les  ducs  d’Osuna; — Deux  épisodes  de  l'in- 
vasion Irançaise  en  18ÜS; — Famille  de  Charles  IV; — 
Portraits  du  frère  de  Charles  IV  et  de  la  reine  Marie- 
Louise; — L’infante  Marie-Josèphe,  première  femme  de 
Charles  III; — ua  prairie  de  S.  Isidro; — Doua  Tadeo 
Arias  de  Enriquez; — Ebauche; — Galant  jouant  de  la 
guitare; — Paon  nrort; — Oiseaux  morts; — Ferdinand  VII; 
— Gavral  Urrutia; — Carlos  III; — 14  sujets  provenant 
de  la  maison  de  Goya. — (Montréal)  : AUamirana,  juge 
à Séville. — (Nice)  : La  jeune  Espagnole  à la  rose; — Le 
portrait  au  jabot. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  15  mai  1908  ; Por- 
Irail  du  Toréador  Pepe  Illo  : £546; — Porirait  du  comte 
Florida  Blanca  : £210; — Les  derniers  condamnés  : £71  Ss. 
— L’attaque  de  ta  diliqence  : £6-3, — V"  7 mai  1909  ; La 
Messe  et  Evêque,  2 pendants  : £147; — T^ortrait  de  Manuel 
Alvares  de  Paria  : £84; — Portrait  de  femme  : £173  5s. — 
V“î  9 mai  1910  : Incident  de  la  guerre  de  V Indépendance  : 
£42. — V‘«  3 décembre  1910  : Tête  d’homme  : £31  10s. — 
V’®  11  février  1911  : Intérieur  d’une  auberge  espagnole  : 
£199  10s. — V‘e  11  et  12  mai  1911  : Tète  d’homme  £78 
15s. — New-York.  V‘®  8 efr9  janvier  1908  : Tête  de  jeune 
fille  : $250. — Paris.  V‘®  6 ou  9 mars  1872  Portrait  de  la 
Duchesse dj  Albe:  6.000  fr.; — Porirait  d’enfant  : 12.800  fr. 
— V‘®  8 Juin  1896  : Courses  de  taureaux  : 4.100  fr. — V‘“ 
Doucet  du  5 au  8 juin  1912  : La  Duchesse  d’Albe  : 
50  fr.; — Le  Duc  d’Albe  : 50  fr. 

GOYEN  (Jan  Josefoz  van),  paqsagisie 

et  graveur,  ne  ù Leyde  le  13  janvier. 

1596,  mort  à La  Haye  en  fin  avril 

1665  (Ec.  Hol.). 
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Personne  mieux  que  Jan  Van  Goyen  n’a  su  traduire 
la  grandeur  placide  de  la  nature.  Sur  bien  des  côtés,  on 
pourrait  comparer  ce  grand  artiste  à notre  admirable 
Corot.  La  même  bonhomie,  la  même  émotion  attendrie 
transparaît  dans  leurs  œuvres.  Comme  Corot,  Van 


Goyen futun  ardent  patriote.  Moins  attaché  â son  pays, 
il  n’eût  pas  pénétré  aussi  profondément  dans  l’intimité 
de  la  vie  quotidienne  des  modestes  pécheurs  qu’il  repré- 
sente; il  eût  cherclc'  d’autres  sujets  que  les  eaii.x  tran- 
quilles des  canaux  de  Hollande  et  les  humbles  villages 
qui  forment  le  sujet  principal  de  ses  tableaux.  Ce  grand 
paysagiste  étudia  avec  Jan  Nicolaï.  Scbilderpoort,  Jan 
de  Mau,  Heindrik  KIot  et  Willem  Gerritsz,  puis  il  alla 
travailleren  France.  A son  retour,  il  reçut  enfin  des  con- 
seils du  grand  peinire  Esaias  Van  de  \’elde- Après  un 
court  séjour  à Harlem,  il  revint  s’èlalilir  ù Leyde,  où  il 
épousa, en  1618,  Annelje  Willeinsvan  Raelst,  H se  rendit 
à La  Haye  vers  1631,  mais  ce  ne  fut  qu’en  16  40  qu’il  fut 
reçu  dans  la  gilde  de  cette  ville.  Van  Goyen  eut  de 
nombreux  élèves  et  encore  plus  d’imitateurs.  Parmi 
les  premiers,  il  convient  de  cLer  Salomon  Ruysdael  et 
Nicolas  Berciiem.  H maria  une  de  ses  filles  à Jan  Steen. 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  : Pêcheurs 
sur  le  rivage  de  la  mer. — (Aix)  : Eau  calme  avec  navi- 
res.— (Amiens)  : Port  de  Dordrechl; — Départ  pour 
H pèche; — Tour  au  bord  d’une  rivière; — Rivière 
en  Hollande; — Retour  de  la  pèdie. — (Amsterdam)  : 
Vue  sur  une  riiùère; — La  Meuse  devant  Dordrecht; — 
Panorama  en  Guehire; — Paysage; — Le  Valliiiof  à Ni- 
mègue; — Vue  sur  une  rivière; — Dordrecht. — (Anvers)  : 
Paysage. — (Bergame,  académie  Carrara)  : Marine. — 
(Berlin)  : Paysage: — L’été; — L’hiver; — Arnheim; — ■ 

Nimègue; — Paysage  d’hiver; — Bords  d’une  rivière. — • 
(B-rnay)  : Château  tort  à Dordrecht; — Murs  de  Dor- 
drecht.— (Béziers)  : Château  en  ruines  au  bord  d’une 
rivière. — (Bordeaux)  : 4 paysages. — (Brême)  : Pay- 
sage.— (Breslau)  : Dunes; — Bords  d'un  cours  d’eau 
en  Hollande; — Bas  l ion  au  bord  de  la  rivière. — (Bru- 
ges) : Vue  de  Dordrecht; — Deux  marines. — (Bruxel- 
les) : Vue  de  Dordrecht. — (Budapest)  : Paysans; — 
Paysage; — Incemfie. — (Cassel)  : Paysage  de  rivière. — 
(Chartres)  : 3 Paysages. — (Christiania)  : Côte  hol- 
landaise.— (Cologne)  : Paysage. — (Const.vnce)  : Pay- 
sage.— (Copenhague)  : Vue  cl’ Arnheim; — Le  bac  pour 
Leyde. — (Dou.xi)  : Paysage. — (Dresde)  : Eté; — Hiver; 
— Puits. — (Dublin)  : Ville  hollandaise. — (Dunker- 
que) : Marine; — Ville  fortifiée. — (Epinal)  : Paysage. — ■ 
(La  F ère)  : 3 Paysages  dont  deux  maritimes. — (Franc- 
fort) ; La  mer  à Ilaarlem; — Flalte  devant  l’auberge; — 
Route  de  campagne;— Chemin  dans  les  dunes. — (Ge- 
nRve,  Ariana)  ; Deux  marines. — (Genève,  R.ath)  : 
Bord  de  rivière. — (Gl.vsgow)  : Canal  en  Hollande; — 
Scène  de  rivière. — (Hambourg)  : Rempart  près  de  la 
mer; — Ville  fortifiée; — Patinage. — (Hanovre)  : Rivage 
hollandais. — (L.v  H.xye)  ; Vue  de  Dordrecht. — (La 
Haye,  communal)  : Le  sud-est  de  La  Haye. — (Kmsnigs- 
berg)  ; Cabane  près  de  l'eau; — Paysage. — (Leipzig)  : 
Chaumière  près  d’un  canal; — Paysage  glacé; — Sur  la 
dune; — Au  fleuve: — Marine. — (Leyde)  ; Vue  de  Leyde; 
— Paysage  avec  rivière. — (Liège)  : Paysage  avec  eau. — 
(Lille)  : Le  moulin  à vent; — Paysage; — Les  patineurs. 
— (Londres.  National  G.allery)  : Paysage  avec  per- 
sonnages;— Scène  de  rivière; — Paysage  d'hiver. — (Lou- 
vre) ; Bords  d’une  rivière; — Canal; — Rivière; — Marine; 
— Bords  d’un  canal. — (Lyon)  : Maison  rustique  au  bord 
de  la  m:‘r. — (Marseille)  : Paysa.ge  avec  rivière. — 
(Mayence)  : 4 Paysages. — (Metz)  : Paysage  avec  scène 
de  combat. — (Milan,  Brera)  : Marine. — (Montpel- 
lier) : Paysage. — (Montréal)  ; Ville  en  Hollande. — 
(Montréal,  Coll.  Learmont)  : Paysage  animé. — 
(Munich)  : Paysage; — Barques  de  pêche  sur  lac  agité; — 
Leyde,  église  Sl-Pancrace. — (Nancy)  : Chaumière  à 
l’angle  d’nn  bois. — (Nimègue)  ; Le  vieux  Valkhof  avec 
le  pont  sur  la  rivière. — (Orléans)  : Patineurs. — (Rot- 
terdam) ; Une  femme; — Paysage  avec  rivière; — Vue  sur 
le  Haarlemmermeer. — (Rouen)  : 4 marines. — (Rou- 
mianzeff)  ; Château  près  de  la  mer; — Hutte  de  paille. — 
(St-Pétersbouro,  Ermitage)  : La  Meuse  près  de  Dor- 
drecht;— Plage  près  de  Scheveningue: — 7 paysages. — 
(Stoch  olm)  : Rive  du  fleuve  et  vieille  tour; — Vue  de 
Dordrecht. — (Strasbourg)  : Dunes; — Le  soir  sur  l’eau. 
— ^(Tours)  : Petite  marine; — Paysage. — (Valencien- 
nes) ; Paysage. — (Venise,  Correr)  ; Bords  d’une  ri- 
vière.— (Vienne)  : Paysage. — (Vienne,  Czernin)  ; 
Paysage; — Canal  flamand. — (Vienne,  Sciionborn 

Buchheim)  : Paysage  animé; — Vue  de  Dordrecht. 

Prix. — Dessins.  Amsterdam.  V“=  22  juin  1910  : Un 
dessin  : 860  fr. — l’eintures.  Londres.  V*'  14  décembre 

1907  : Paysage  : £15  4s.  6d. — V‘=  27  janvier  : Rivière  : 
£42. — V‘®  28  mars  1908  : Rivière  : £105. — V‘»  15  mai 

1908  : Scène  de  rivière  : £75  12s. — V‘“  19  décembre  1908  : 
Embouchure  d'une  rivière'.  £52  10s. — V‘=  27  février  1909  : 
Ville  au  bord  d’une  rivière  (1646)  : £273; — Scène  de  Ri- 
vière: £199  10s. — V‘' 7 mai  1909:  Vue  de  Bhenen  (1642)i 
£462;— Paysage  (1634);  ££99  15s.— V'«  2 juillet  1909  : 
Scène  de  Rivière  : £304  10s. — V‘®  26  février  1910  : Scène 
de  Rivière  : £57  15s. — Vn’  9 mai  1910  : Paysage  boisé: 
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£283  10s. — V"  11  et  12  mai  1911:  Scène  de  Sii  i’re,  datée 
de  1644  : £86  2s. — V‘<=  19  juin  1911  : Paysage  : £52  10s. — 
New-Yotk.  Yerkers,  avril  1910  ; Village  au  bord 
d’une  ri’  iére  : 13.000  fr. — Paris.  V'®  Araso.  8 et  9 fé- 
vrier 1872  : Marine  : 3.250  fr. — V‘®  S juin  1896  : La 
Meuseà  Dordrecht  : 7.000  fr. — V*®  des  28-29  mars  1898  : 
Bords  de  l’Issel  : 15.000  fr. — V‘®  Haro.  30  et  31  mai 
1898  : Village  près  de  Harlem. — V‘®  Doucet  du  5 au 
8 juin  1912  : Port  de  mer  (1144)  : 50  fr.; — L’ Hiver  en  Hol- 
lande: (1645)  : 50  fr. 

GGYER  (Anthonilde),  peintre  à Utrecht  en  1616  (Ec- 
Hol.). 

Peut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  verrier  cité 
à Utrecht  vers  1644  et  que  le  portraitiste  cité  par 
Kramm  avec  la  date  de  1600. 

GOYi'RT.  peintre  de  tannières  à' Utrecht  en  1524  (Ec. 
Hol.). 

GOYET  (Eugène),  portraitiste,  né  à Chalon-sur-Saône 
le  7 février  1798,  morl  à Paris  le  1 mai  1857  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Jean-Baptiste  Goyet.  Elève  de  Gros.  Obtint 
une  médaille  de  2®  classe  en  1833;  de  1'®  classe  en  1839. 
Figura  au  Salon,  de  1827  à 1855,  avec  plusieurs  portraits. 
Cet  artiste  collabora  à la  décoration  des  églises  Notre- 
Dame-de-Lorette,  Saint-Leu  et  Saint-Médard. 

Peintures. — Musées  : (Bagnères)  : Portrait  du 
baron  de  Mortemart; — Allégorie  de  la  République. — 
(Béziers)  : Le  massacre  des  Innocents. — (Chantilly)  : 
Portrait  de  Mme  de  Montespan. — (Versailles)  : 
André  Doria.  prince  de  Melfi; — François  Lanone;  — 
Foulques  de  Villarets. 

GOYET  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Chalon-sur- 
Saône  le  10  mai  1779,  mort  à Paris  le  20  juin  1854 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1827  à 1851,  avec  des  sujets  de 
genre  et  d’histoire. 

Peintures. — Musée  : (Amiens)  : Conseil  de  guerre 

GOYET  (Mme  Jeanne-Zoé,  née  Groizier  de  Boulieu), 

peintre,  morte  au  château  de  la  Greffière  [Saône-et- 
Loire)  le  8 juillet  1869  (Ec.  Fr.). 

Obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1837.  Exposa  au 
Salon  de  Paris  des  portraits  dont  plusieurs  au  pastel, 
de  1834  à 1841. 

GOYON  (Mme  Marie,  comtesse  de),  peintre,  morte  en 
1889  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GOYRAND  (Antoine-Gabriel),  graveur  à Aix,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

GOYRAND  (Claude),  peintre  et  graveur,  né  à Sens  en 
1620,  mort  vers  1662  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à Rome.  11  a gravé  des  Paysages  et  des 
Sujets  religieux. 

GOYTON  ['S^a.n),  graveur  à Paris,  mort  en  1714  (Ec.  Fr.). 

GOZ  (Joseph-Franz-Friedrich),  peintre  et  graveur,  né  à 
Hermannstadt  en  1754,  mort  à Ratisbonne  en  1815 
(Ec.  Ail.). 

I!  abandonna  l’étude  du  droit  pour  la  peinture;  il 
travailla  à Munich  et  à Augsbourg.  11  a peint  à la 
gouache  de  nombreuses  scènes  de  la  vie  populaire  ba- 
varoise. 

GOZE  (Luc),  peintre  de  Tournay  au  xvii®  siècle  (Ec. 
Flam.). 


GOZZI  (Gaspardo),  paysagiste  à Milan,  xix®  siècle 

(Ec.  Ital.). 


GOZZI  (Marco),  paysagiste,  né  vers  1759,  mort  en  1839 

(Ec.Ital.). 

Peintures. — Musées  de  : (Bergame,  Acad.  Car- 
rara): Paysage. — (Helsingfors)  : L’.Annonciation. — 
(Milan,  Ambrosiana)  : Rochers  avec  cascade; — Forêt 
avec  personnages. 


{l 


GOZZOLI  (Beiiozzo  dit  Lese),  p:in- 

trc  ni'  à h'iorence  en  1420,  mort  en  J ( 

1198  (Ec  Ital.). 

Ce  grand  et  digne  disciple  deFra  e/  D 
Angolico  élait  le  fils  d’un  faiseur  de  pourpoints.  Il 
suivit  son  maîire  à Rome.  11  Iravailla  égalemeni 
avec  son  inaîlrr.  en  1447,  à la  décoration  de  la  ca- 
thédrale d’Orviéto.  Mais  à la  mort  de  l’Angelico,  il 
lui  fut  refusé  d’achever  l'ouvrage.  Gozzoli  fut  un  Irt- 
vaillcur  infaligable  et  malgré  la  finesse  de  son  exécu- 
tion, m.-dgré  le  nombre  considérable  de  person- 
nages qu’il  introduit  dans  ses  composifions,  on  sait 
qu’il  en  produisil.  un  chiffre  élevé.  En  1449,  on  le 
signale,  peignant  La  Vierge  et  i’ Enfant  Jésus  et  Saint 
7’/iomu.®,  à l'égliseSan  Forlunato  àMontefalco.  En  1452, 


il  avait  ternuné  les  fresques  du  monastère  de  San  Fran- 
cisco dans  la  même  ville,  avec  des  sujets  empruntés  à la 
vie  de^ce  saint.  L’artiste  décora  aussi  la  chapelle  de 
St-  Jéiôme,  dans  la  même  église,  avec  une  Vierge  et 
FEnfant  Jésus,  Une  Crucifixion,  les  Quatre  évangé- 
listes et  des  scènes  de  la  vie  de  St  Sébaslien.  En  1453 
et  1454^ il  travailla  àViterbe,  dansréglise  de  Sla  Maria. 
En  1465,  on  lesignaleà  Pérouse,  peignant  plusieurs  ta- 
bleaux. notamment  la  Résurrection,  conservée  actuel- 
lement à r.Vcadémie  de  Pérouse.  11  ne  larda  pas  à re- 
tourner à Florence  oùil  exécuta,  notammenl,  la  remar- 
quable composition  que  l'on  voit  au  Palais  Ricordi  : 
L' Arrivée  des  Rois  Mages.  Vers  1464,  Benozzo  allait  à 
San  Gimignano  exécuter  une  importante  composition  ; 
La  Vierge  et  Jésus  implorant  l’ Eternel,  pour  commémo- 
rer, croit-on.  la  fin  de  la  peste  qui  avait  désolé  la  ville, 
cette  année-la.  Gozzoli  exécuta  d’autres  peintures  dans 
la  même  église,  notamment  le  chœur  oû  il  peignit  des 
scènes  de  la  vie  de  St  Augustin,  de  Tobie.  de  St  Sébas- 
tien. L’année  suivante,  il  décora  le  porlail  de  la  Colle- 
giata.avecle  martyre  de  St  Sébastien,  la  Tête  du  Christ, 
celle  de  la  Vierge  et  une  Gloire  de  Séraphins,  mêlée  de 
têtes  desaints  et  de  martyrs.  En  1466,  il  peignait  encore 
à la  Collegiata  de  San  Gimignano  et  dans  une  église 
voisine  de  la  ville.  Sauf  Andrea,  deux  Madones.  La 
même  année,  il  allait  à Terni  peindre  dans  l’église  de 
San  Francesco  un  Mariage  de  Ste  Catherine.  On  cite 
aussi,  de  la  même  époque,  une  Crucifixion  exécutée  au 
Monastère  de  Monte  Oliveto.  Durant  son  séjour  à San 
Gimignano,  qui  se  prolongea  jusqu’en  146'7,  Benozzo 
restaura  les  fresques  de  Lippo  Memnii  au  Palazzo  des 
Podesta.  Ce  fut  au  début  de  l'année  1469  que  Gozzoli 
co:nmença  l’œuvre  immense  qui  devait  mettre  le  com- 
ble à sa  gloire  : la  décoration  du  Campo  Santo  de  Pise. 
L’œuvre  comprenait  vingt-quatre  compositions  em- 
pruntée à l’Ancien  Testament.  Il  y consacra  seize  an- 
nées de  sa  vie,  le  dernier  paiement  ayant  été  effecté 
au  m.aître  et  à ses  aidis  au  mois  de  mai  1485.  En  témoi- 
gnage de  leur  admiration  et  de  leur  reconnaissance,  les 
magistrats  de  Pise  firent  élevœr  un  tombeau  où  le  Gor- 
zolo  devait  reposer  au  milieu  de  son  œuvre.  En  1484, 
Gozzoli  peignit  une  Vierge  et  l' Enfant  Jésus,  La  Mortj 
L' Ensevelissement  et  L’ Ascension  de  la  Vierge,  ainsi 
que  le  Don  de  la  Miraculeuse  ceinture  à St  Thomas,  dans 
une  chapelle  voisine  de  Castelflorentino.  Benozzo  Goz- 
zoli eut  une  influence  considérable  sur  beaucoup  de 
peintres  de  l'Ecole  Florentine,  notamment  sur  Filippo 
Lippi  et  Sandro  Botticelli. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus. — (Cologne)  : La  Vierge. — (Florence, 
Galerie  royale):  Gradin  d’autel. — (Londres,  Natio- 
nal Gallery)  : La  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  sur  un 
trône; — Enlèvement  d’Hélène. — (Louvre)  : Triomphe 
de  St  Thomas  d’Aquin. — (Milan.  Galerie  Brera)  : 
St  Dominique  ressuscitant  un  enfant. — (Pise)  : La 
Vierge  sur  le  trône; — Ste  Anne.^ — (Rome,  Vatican)  : 
Miracle  de  St  Hyacinthe. — (Vienne)  : La  Vierge  et 
l’Enfant  Jésus. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  16  mars  1908  : Le 
Baptême  de  St  Jean-Baptiste  : £13  2s.  6'd. — V®  6 mai 
1910  ; La  mise  au  tombeau  : £325  10s. 

GOZZOLI  (Bernardo),  sculpfeur  sur  bois,  né  à Brescia 
en  1844  (Ec.  Ital.). 

GRAADT  (Jan  Matthes  van  Roggen),  paysagiste  et  gra- 
veur, né  à Amsterdam  le  28  mai  1866  (Ec.  Hol.). 
GRAAF  ou  Graf  (Hans),  peintre,  né  à Vienne  en  1680, 
mort  en  VlZi  dans  la  même  ville  (Ec.Aut.  ). 

Elève  de  Van  Alen,  il  peignit  des  foires,  des  marchés, 
des  chevaux.  11  était  aussi  bon  paysagiste.  Le  Landauér 
Brüderhaus  de  Nuremberg  possède  de  lui  une  : Tour  de 
Babel. 

GRAAF  [3 osua.). peintre  et  dessinateur  à La  Haye,  xvii®- 
xviii®  siècles  (Ec.  Hol.). 

Frère  ou  fils  de  Timotheus  de  Graaf.  Il  vécut  à La 
Haye  de  1672  à 1699. 

GRAAFF  (B.  W.  van  der),  peintre  de  marines,  xix® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Affermans. 

GRAAFLAND  [R.),  peintre  de  genre,  en  Hollande,  xix® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  13  avril  1911  : 
Picnie  : $ 150. 
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GRAAT  (Barent),  peintre  et  graveur 
à Veau-forte,  né  j.  ^ 
à Amsterdam  le  {j  r dCU 
%%  septembre 
1628,  mort  dans  la  même  ville  le  4 novembre  1709 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  oncle  qui  était  peintre  d’animaux.  Il 
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vécut  à Amsterdam.  Il  a peint  des  paysages  et  des  ani- 
maux, puis  des  tableaux  d’histoire  et  des  portraits. 
Commegraveur.ila  surtout  lait  des  planches  d’animaux. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Groupe  de 
famille  dans  un  paysage; — Galante  compagnie; — L’en- 
fant prodigue; — Johan  et  Abraham  Ortt; — Composi- 
tion allégorique. — (Stockholm)  ; Cari  Grait; — Ber- 
gers auprès  du  feu,  la  nuit. 

GRAAUW  (Hendrik),  peintre  d’histoire,  né  à Hoorn  en 
1627,  mort  à Al  ;mar  en  1682  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Pieter  Franz  Grebber  à Harlem  et  de  Jacob 
van  Campen.  En  1648  il  alla  en  Italie  où  il  vécut  trois 
ans.  Il  revint  ensuite  en  Hollande  et  travailla  à Ams- 
terdam et  Utrecht. 

GRAB  (Berta  von),  paysagiste  à Düsseldorf,  née  à Pra- 
gue le  21  juin  1846  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Haushofer  à Prague  et  de  Jungheim  à 
Düsseldorf. 

GRABARE  (J.-E.),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  né 
en  1872  (Eo.  Rus.). 

On  trouve  de  cet  artiste  à la  Galerie  de  Tretiakoff  : 
Rayon  de  soleil-,  L’ Azur  de  février-.  Table  en  désordre. 
GRABAU  (Christian),  peintre  de  paysages  et  d’animaux, 
né  à Brême  en  1810,  mort  dans  cette  ville  le  4 janvier 
1874  (Eo.  Ali.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf;  plus  tard,  il  fut 
professeur  de  dessin  à Brême  le  musée  de  cette  ville 
conserve  une  Vue  de  lui.  Peut--'tre  le  m me  que  le 
peintre  Karl  Grabau,  cité  par  Siret. 

GRABOVSKY  (André),  peintre,  né  à Zvierzynier,  près  de 
Cracovie,  le  29  novembre  1833,  mort  à Lemberg  le 
2 septembre  1886  (Ec.  Pol.). 

Elève  du  professeur  Stattler  à l’école  des  Beaux-Arts 
de  Cracovie.  Il  obtint  une  médaille  d’argent  à l’Expo 
sition  de  Vienne  en  1873.  Au  musée  de  Cracovie  se 
trouvent  se  lui  : Portrait  d'artiste-,  portrait  de  M.  Adam 
Wylezynslnr,  portrait  de  Cornet  Ujejski. 

GRABOWSKY  (Félix),  sculpteur,  né  à Angers  le  26 
mars  1817  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  4 avril  1839.  Elève 
de  Ramey  fils  et  de  A.  Dumont.  Obtint  une  médaille 
de  2®  classe  en  1857.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1855 
à 1878. 

GRACE  (Mme.  née  Hodgkiss),  porfraifisfe,  morte  à Ho- 
merlon  en  1786  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists.  à Londres,  de  1762  à 
1769. 

GRACE  (Mrs.  A.  F.  Emily  M.),  peintre  d’émaux  à Lon- 
dres, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1874  à 1888. 

GRACE  (Alfred  Fitzwalter),  paysagiste  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists;  exposa  fré- 
quemment à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1863  à 1893. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  6 mars  1909  : Co- 
teaux du  Sussex  (1876)  : £6  16s.  6d. 

GRACE  (miss  Francis  Lily),  peintre  de  genre  à Brighlon. 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à S-uffolk  Street  entre  1876  et  1889. 

GRACE  (miss  Harriette  Edith),  peintre  de  genre  à 
Brighlon.  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1877  à 1891. 

GRACE  (James  Edward),  paysagiste  à' Londres,  xix® 
siecle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists,  il 
exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  à par- 
tir de  1871.  On  voit  des  aquarelles  de  cet  artiste  aux 
musées  de  Manchester,  Montréal  (collection  Learmont) 
et  Sydney. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘=  6 mars  1909  : 
L’Automne  (1881)  : £5  15s.  6d. — V‘®  21  janvier  1911  : 
Prairies  : £16  16s. — V‘®  29  avril  1911  : Chemins  peu 
fréquentés  : £o8  16s. 

GRACHT  (Gommaire  van  der),  peintre  de  genre  à Ma- 
tines ou  à Lierre  vers  1590.  mort  en  1639  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Raphaël  Coxie.  Il  fut  professeur  de  Jacob 
van  der  Gracht,  son  frère  ou  son  neveu. 

GRACHT  (Jacob  van  der),  peintre,  graveur  et  écrivain, 
né  à La  Haye  en  1593,  mort  à La  Haye  en  1647  (Ec. 
Hol.). 

Les  œuvres  de  cet  artiste  qui  travailla  enitaliesont 
rares.  Elève  de  Raphaël  Cosie  et  de  Gommerus  van 
der  Gracht  à xMalines.  Fut  protégé  par  le  duc 
d’Alcala,  vice-roi  de  Naples.  En  1634,  travaillait  à La 
Haye. 

Peintures. — Musées  de  : (La  Haye,  Communal)  : 
Elisabeth  Donker; — L’amiral  Melchior  van  den 
Kerckhove; — Rynburgh  de  Jonge. — (Weimar)  : Por- 
trait d’homme. 


GRACHT  (Renier  van  der),  peintre  travaillant  à Bruges 
en  1468  (Ec.  Flam.). 

GRACIAN-DANTISCO  (Tomas),  peintre  d'histoire  et 
d'ornements,  amateur,  vers  1605  (Ec.  Esp.). 
GRACOLINI  ou  Grecolini  (Antonio),  peintre  d’histoire 
vers  1702  (Ec.  Ital.). 

GRADE  (Mlle  Frédérique),  portraitiste  à Dantzig  vers 
1839  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Begas. 

GRADELLE  (Jean),  peintre  de  portraits,  d’émaux  et  or- 
fèvre du  XVI®  siècle,  mort  le  12  octobre  1633  (Ec.  Suis.). 
Reçu  bourgeois  de  Genève  en  1555,  baptisé  le  21 
janvier  1752. 

GRADI  (Luigi  Napoleone),  peintre  de  genre  à Milan  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Gradi  est  un  des  plus  remarquables  représentants  de 
l’art  contemporain  en  Italie.  Il  possède  des  qualités  de 
composition  très  exceptionnelles  et  bien  servies  par  un 
coloris  éclatant.  Il  a exposé  à Milan.  Turin,  Venise  et  à 
Paris.  M.  B.  de  G. 

GRADIS  (Raoul),  peintre  à Paris,  - *x®-xx®  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1880. 
GRADLER  (Otto),  sculpteur  à Charloltenbourg,  xx® 
si'ecle  (Ec.  AIL). 

GRADO  (Fi  ippo  de),  graveur,  travaillait  à Rome  au  dé- 
but du  XVIII®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  et  collaborateur  de  Francesco  Grado.  A gravé 
avec  ce  dernier  des  sujets  religieux. 

GRAD T (Francesco  de),  graveur  vers  1G90  lEc.  Ital.], 

Cet  artiste  résidait  à Naples  et  grava  les  planches 
des  Personnages  Illustrés  publiés  à Naples  en  1693.  II 
exécuta  une  partie  des  portraits  pour  les  Vite  de  Pitlorl, 
Scultori  et  Archilelli  moderni  de  Bellori.  Travailla  aussi 
à Rome  avec  son  frère  Filippo. 

GRAEB  (Karl-Georg- Anton),  peintre  d’architecture  et 
de  paysage,  né  à Berlin  le  18  mars  1816,  mort  dans  la 
même  ville  le  8 avril  1884  (Ec.  AIL). 

Elève  de  son  beau-père  J.  Gerst  et  de  l’Académie  de 
Berlin.  Après  avoir  visité  la  Suisse,  la  France  et  diverses 
parties  de  l’Italie,  il  revint  à Berlin,  où  il  fut  nommé 
peintre  de  la  cour.  Membre  des  Académies  d’Amster- 
dam et  de  Vienne  et  de  la  Société  des  aquarellistes  de 
Bruxelles.  A obtenu  des  récompenses  entre  1852  et  1875, 
notamment  à Paris  en  18o5  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam,  municipal): 
L’église  St-André  à Eisleben.  — (Berlin)  : Lettner 
dans  le  dôme  d’IIalberstadt; — Moulin  en  Tliuringe. — 
(Breslau)  : Paysage  d’Italie; — Vieille  synagogue  à 
Prague. 

GRAEB  (Paul),  peintre  d’architecture  et  dessinateur,  né 
à Berlin  le  4 février  1842,  morl  dans  celle  ville  le  6 
janvier  1892  (Ec.  AIL). 

Elève  del’Académie  de  Berlin  et  de  son  père  K.-G.-A. 
Graeb.  Il  \’isita  l’Allemagne,  l’Autriche,  la  Suisse  et 
l’Italie.  Médaillé  à Londres  en  1890.  Le  musée  de  Bres- 
lau conserve  de  lui  : Eglise  à Hammersleben. 

GRAEF  (Gustav),  portraitiste  et  peintre  d'histoire,  né  à 
hœnigsberg  le  14  octobre  1821,  morl  en  1899  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Th.  Hildebrand,  de  Schadow  et  de  Sommer. 
Il  visita  Paris,  Vienne,  ITtalie,  l’Angleterre,  l’Ecosse. 
Membre  de  l’Académie  de  Berlin.  Médaillé  à Vienne, 
Berlin,  Philadelphie. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Amour  de  la 
patrie  en  1813; — Le  feld-marécliai  de  Roow. — (Kœ« 
nigsberg)  : Prométhée  et  les  Océanides; — Léopold, 
baron  de  Hoverbeck. 

GRAEF  (Oscar),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  à Mu- 
nich, né  en  1861  (Eo.  AIL). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  cet  artiste 
un  Portrait  de  chasseur. 

GRAEF  (Philippe  de),  peintre  d’histoire  et  de  portrait,  né 
à Matines  en  1634,  mort  en  1685  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jan  Verhoeven.  Reçu  dans  la  gilde  deSt- 
Luc  en  1663.  Il  copia  beaucoup  Rubens  et  fit  les  por- 
traits de  nombreux  princes,  notamment  celui  de 
Charles  II  d’Espagne. 

GRAEF,  Graaf,  Graefîon  Grave  (Timolheus  , 'raff 
de).  dessinateur  et  peintre  de  paysages 
et  de  vues  de  villes,  né  probablement  à Amsterdam 
vers  1650  ou  1670  (Ec.  HoL). 

Professeur  de  Jacob  Appel.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  un  Paysage  italien. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V'®  9 mai  1910  : Roule 
boisée  avec  moutons  et  deux  paysages  : £2  10s. 
GRAESSEL  ou  Grassel  (Franz),  peintre  de  genre  et  d’oi- 
seaux. né  à Obersasbach  le  24  novembre  1861  (Ec.  AIL). 
Travailla  à Carlsruhe  et  à Munich.  Les  musées  de 
Glasgow  et  de  Munich  conservent  de  lui  des  Canards. 
Médaillé  à Munich  en  1897. 
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GRAETZ  ou  Grâtz  (Ch.),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
né  à Aliona  en  1859,  à Munich,  xix'-xx®  siècles  (ËC. 
AU.). 

Exposa  à Munich  à partir  de  1889.  Le  musée  de  Stras- 
bourg conserve  de  lui  : En  roule  vers  le  pâturage. 
GRAETZ  (Karl),  peintre  à Francfort,  xix®  siècle  (Ec- 

AU.). 

GRAF  (Emil-Friedrich),  dessinateur  et  lithographe,  né  à 
Zurich  le  6 août  1845  (Ec.  Suis.). 

GRAF  (Hans  ou  Jan),  peintre  à Bâle  vers  1520  (Ec.  Suis.). 
GRAF  (Hans),  peintre  à Bâle,  fin  du  xvi=  siècle  (Ec. 

Suis.). 

GRAF  ou  Grave  (Hans),  graveur  sur  bois,  originaire 
ig  d’ Amsterdam,  xvi®  siècle  (Ec.  Hol.). 
i**  Il  travailla  à Francfort. 

GRAF  (Hans  Jakob),  peintre  et  sculpteur,  né  à Bafz  le 
26  juillet  1854  (Ec.  Suis.). 

GRAF  (Ludwig),  peintre  à Bâle,  xv®  siècle  (Ec.  Suis.). 
GRAF  (Ludwig),  portraitiste,  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Vienne  le  30  mars  1838  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Chr.  Ruben  à l’Académie  de  Vienne.  Mé- 
daillé dans  cette  ville  en  1873.  â’ 

GRAF  (Ludwig-Ferd.),  paysagiste,  né  à Vienne,  xix® 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Muller.  J.  Lefebvre,  T.  Robert-Fleury  et  de 
l’Académie  Julian. 

GRAF  (Ottmar),  peintre  à Bâle,  xv®  siècle  (Ec.  Suis.). 
GRAF  (Paul-Henri),  sculpteur  des  xix®  et  xx®  siècles,  né 
à Boulogne-sur-Mer  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  le  buste  du  docteur 
Duchesne.  Elève  de  Thomas  et  de  Patey;  sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1904.  Mention  honorable  en 
1908. 

GRAF  (Urs  ou  Ursus),  peintre  et  peintre  verrier,  graveur 
sur  bois,  sur  cuivre  et  orfèv'“.  né  à Soleure  vers  1485, 
mort  à Bâte  en  1527  ou  28  (Ec.  Suis.). 

Cet  artiste  s’inspira  de  Johann  Wechtlin  et  d’AI- 
brecht  Dürer.  Il  travailla  à Strasbourg,  Zurich,  Bâle  et 
Soleure.  Il  fit  aussi  plusieurs  voyages  en  Italie.  On  voit 
de  lui  au  musée  de  Bâle  : St  Georges  et  le  Dragon  et  Mars 
et  une  furie  et  à celui  de  Zurich;  quatre  plaques  d’argent, 
d’un  reliquaire  sur  lesquelles  l’artiste  a gravé  la  Vie 
de  St  Bernard.  Graf  a gravé  sur  cuivre  des  sujets  reli- 
gieux et  sur  bois  des  paysages,  des  sujets  de  genre  et  de 
sainteté.  Ses  œuvres  sont  recherchées. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  4 à 6 : 26  bois  : 
Passion  du  Christ  ; £19. 

GRAF-REINHART  (Anna- Emilie),  peintre  de  fleurs, 
née  à Amsterdam  le  24  juin  1809,  morte  à Paris  le  S 
août  1884  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Redouté  à Paris.  Elle  travailla  à Win- 
terthur,  Berne,  Genève;  elle  épousa,  dans  cette  ville 
Jean-Henri  Graf. 

GRAF-REINHARDT  (Jean-Henri),  peintre  bernois,  né 
à Coppet  le  6 octobre  1806,  mort  le  2 avril  1886  (Ec. 
Suis.). 

Le  musée  Rath,  â Zurich,  conserve  de  lui  un  Intérieur 
d'église  italienne. 

GRAFF  (Antoine)  ou  Graîft  ou  Graf,  dit  le  Van  Dyck  de 
l’Allemagne,  portraitiste,  né  à W inlerthur  le  18  novem- 
bre 1736,  mort  à Dresde  le  22  juin  1813  (Ec.  AU.). 

II  fit  ses  études  à Winterthur  à l’école  de  peinture. 
En  1756,  il  se  rendit  à Augsbourg  et  puis  à Anspach 
comme  aide  du  peintre  de  la  cour  Schneider.  En  1759, 
il  revint  à Augsbourg  où  il  fit  plusieurs  portraits.  Enfin 
il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de  Dresde  où  il  s’installa 
définitivement.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de  Vienne 
et  de  celle  de  Munich.  La  galerie  de  Stanilas-Auguste 
conserve  de  lui  les  œuvres  qu’il  fit  en  Pologne  : Cheva- 
lier de  Saxe\ — Comte  Aloïse  Brühl; — La  comtesse 
Rtevonsha; — Casimir  Plater.  Il  a aussi  gravé  des  por- 
traits. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : L’artiste; — Sa 
famille. — (Berlin)  : Joh.  Joachim  Spalding; — Portrait 
de  femme; — Plusieurs  portraits  du  peintre; — Mme  Hen- 
riette Herz; — C.  W.  E.  Dietrich; — Baux  — (Berne)  : 
J.-G.  Suiza. — (Breslau)  : G. -A.  Hering,  bourgmestre 
de  Baulzen; — Le  poète  Christian  Furchtegott  Gellert; 
— Le  philosophe  Christian  Garve. — (Christiania)  : 
Portraits  d’une  dame,  de  Lindemann-Just  et  du  fils  de 
’artistc. — (Dresde)  : Vingt-trois  œuvres. — (Cologne): 
Portrait  de  peintre. — (Hambourg)  : Oeser. — (Leipzig)  : 
Poriraits  de  Sophie  Gabain.le  banquier  J.-H.  Künstner, 
H. -G.  von  Globig,  le  poète  Clodius  et  sa  femme,  Nagel, 
le  peintre  Chr.  David  Muller,  la  duchesse  de  Schleswig- 
Holstein.  Aiin.a  Doricn,  le  duc  de  Holstein,  Catherine 
Kanne.  Adam  Fr;  Oeser,  Schenger  et  Gessncr. — (Mu- 
nich): L’artiste  ; Daniel  Chodow'iecki. — (Strasbourg)  : 
Portrail  d’homme. — (Weimar)  ; La  reine  Elisabeth 
Christine  de  Prusse; — Gellert; — Henriette  Crayen.née 


Leveaux; — Une  dame; — C.-G.  Suizers; — Rabener; — 
Ph.  D.  Lipperts. 

Pr’x. — Peintures.  Paris.  V*®  2 décembre  1899  “•  La 
famille  du  peintre  : 17.500  fr. 

GRAFF  (Dorothée-Marie),  peintre  de  fleurs,  miniaturiste, 
née  à Nuremberg  en  1678  (Ec.  AU.). 

Fille  de  Johann  Andréas  Graff  et  de  Sybille  Merian. 
Elève  de  sa  mère,  suivit  celle-ci  dans  la  secte  des  Laba- 
distes. 
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GRAFF  (Johann- Andréas), 

peintre  de  fleurs,dc  paysages,  vj 
de  portraits  et  graveur,  né  o , 

Nuremberg  en  1637,  mort 
dans  la  même  ville  vers  1701  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Haberlin  et  de  J.  Marrel;  il  continua  ses 
études  à Vienne  et  à Rome.  Il  épousa  Maria-Sibylla 
Merian. 


GRAFF  (John),  peintre  de  portraits  et  d’émaux,  né  à Ge- 
nève le  28  septembre  1836,  mort  dans  celle  ville  le  17 
mars  1903  (Ec.  Suis.). 

Elève  des  écoles  de  dessin,  où  il  remporta  plusieurs 
prix,  de  Barth  Menn  et  de  J.-L.  Lugardon,  puis  de  Pro- 
chet,  dit  Prochietto  pour  la  peinture  sur  émail.  Il 
exposa  à Genève  de  1859  à 1885.  Le  musée  Ariana  con- 
serve de  lui  ; Une  ferme  dans  V O'  erland. 


GRAFF  ou  Graf  (Karl-Anton),  paysagiste,  né  à Dresde 
le  4 février  1774,  mort  le  9 mars  1832  (Ec.  AU.). 

Fils  d’Anton  Graff.  Elève  de  Zingg;  il  visita  la  Suisse 
et  l’Italie. 

GRAFF  (Philippe-Emile),  peintre  portraitiste,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle,  mort  en  1894  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lefevre  et  de  C.  Boulanger,  il  débuta  au- 
Salon  en  1879. 


GRAFFEL  (Franz),  peintre  d’animaux  à Emmering 
xx'^  siècle  (Ec.  Ail.). 

GRAFFELLI  ou  Greîelli  (Stephanus),  peintre  à Avi- 
gnon, XV®  siècle  (Ec.  Prov.). 

GRAFFENRIED  (Anton-Rudo-Yvon).  peintre,  né  en 
1719.  mort  à Berne  en  janvier  1780  (Ec.  Suis.,. 
GRAFFENRIED  (Karl  Adolf  von),  peintre  d’architec- 
ture a Berne,  né  le  24  juillet  1801,  mort  à Berne  le 
11  décembre  1859  (Ec.  Suis.). 

GRAFFICO  (Camillo),  graveur,  né  à Friuli  vers  1588 
(Ec.  Ital.). 

On  cite  de  cet  artiste  une  Sainte  Famille,  d’ap. 
Bernardiho  Passari. 


GRAFFIONE  (Giovanni),  peintre,  né  en  1455,  mort  en 
1527  (Ec.  Flor.). 

Elève  de  Baldovinetti.  On  cite  de  lui  : Dieu  glorieux 
à l’hôpital  Santo  Maria  degli  Innocent.i  à Florence. 


GRAFLE  ou  Greîle  (Albert),  peintre  de  genre,  né  à Fri- 
bourg le  2 mai  1809,  mort  à Munich  le  28  décembre  1889 
(Ec.  Ail.). 

A travaillé  à Munich,  à Paris,  en  Alsace,  en  Angle- 
terre. La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  des 
Elfes,  et  le  musée  de  Mayence,  son  Portrait. 

GRAFLY  (Charles),  sculpteur,  né  à Philadelphie  le  3 
décembre  1862,  à Philadelphie,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 
Commença  ses  études  artistiques  dans  sa  ville  natale, 
puis  vint  à Paris  travailler  avec  Chapu  et  Dampt.  Men- 
tion honorable  Paris  1891,  médaille  Chicago  1893,  mé- 
daille d’argent  Atlanta  1895,  médaille  d’or  de  la  Pen- 
sylvania  Academy  1899,  médaille  d’or  Paris  1900  (Exp. 
Un.),  médaille  d’or  Buffalo  1901,  médaille  d’or  Char- 
leston  1902.  Membre  du  jury  St-Louis  1904.  Associé  de 
la  National  Academy  en  1905. 

GRAFT  (David  von),  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
XVIII®  siècle  (Ec.  Suéd.). 

Peintre  de  Charles  XII. 


GRAFTON  (Elbridge  Derry),  peintre,  né  à Boston  le  17 
avril  1817,  mort  à Cincinnati  le  20  juin  1900  (Ec.  Am.). 
Il  jouit  au  début  de  sa  carrière  d’une  réputation  assez 
notable,  mais  ayant  cessé  de  peindre  relativement 
jeune,  il  mourut  très  oublié. 

GRAFTON  (Robert  W.),  peintre,  né  à Chicago  en  1876, 
à Chicago,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 


GRAGERA  (José),  sculpteur,  né  à Laredo  [province  de 
Santander)  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

I!  débuta  vers  1850  et  se  fit  une  place  distinguée  par- 
mi les  artistes  espagnols.  La  Galerie  Moderne  de  Ma- 
drid conserve  de  cet  artiste  un  Buste  en  marbre  du  roi 
Alphonse  XII. 

GRAGLIA  (Alessandro),  miniaturiste  du  xviii®  siècle 
(Ec.'Ital.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1777  à 1779, 
GRAGLIA  (Andrea),  miniaturiste  à Londres,  xix^  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1777  à 1791. 
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6BÂHAM  (Dr.  C.  Honor  a),  sculpteur  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  dès 
1888. 

6BAHAM  (G.),  graveur,  xvni®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exécuta  quelques  illustrations  des  : Plaisirs  de 
l’Espoir  de  Caïupliell,  ainsi  que  quelques  autres  pour 
les  œuvres  de  Rowlandson.  Il  a aussi  gravé  d’après 
Morland  plusieurs  estampes,  notamment:  Les  adieuxdu 
\ soldat  et  Le  Retour  du  soldai,  La  Jeune  nourrice  et  Le 
i Garçon  fâché  qui,  imprimées  en  couleurs  se  vendent  fort 
I cher. 

I Prix. — Ejtampes.  Londres.  V‘°  14  jui  let  1908  : Les 
‘ Adieux  du  soldai  et  Le  Retour  du  soldai,  deux  pendants, 

! d’apr  Morland,  imp  en  couleurs  ; £26  5s  — V‘®  21  mars 

1911  : La  Jeune  nourrice  et  Le  garçon  fâché,  deux  pen- 
dants, en  couleurs,  d’ap  Morland  : £37  lès — Paris. 
V‘®  7 avril  1910  : Narcisse,  d’ap.  Rowlandson,  épreuve 

II  en  couleurs  : 3.000  fr. 

GRAHAM  (J.-B. ),  peintre  de  marines,  en  Angleterre, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Les  musées  de  Bristol  et  de  Reading  conservent  des 
marines  de  cet  artiste. 

GRAHAM  (John),  peintre  d’histoire,  né  en  1754,  mort 
à Edimbourg  en  1817  (Ec.  Ecos.). 

Elève  des  cours  de  l’Académie  de  Londres  où  il 
exposa  de  1780  à 1797.  En  1798,  il  fut  nommé  professeur 
à l’Académie  Trustée  d’Edimbourg. 

GRAHAM  (John),  peintre  de  sujets  religieux  el  de  por- 
traits, à Londres,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 
i Exposa  à la  Royal  Academy  à la  RrlLish  Institution 
i de  1820  à 1837. 

GRAHAM  (John),  peintre  d'histoire,  né  à Londres  vers 
1706,  mort  à La  Haye  après  1776  (Ec.  Ang.). 
Vint  faire  ses  études  en  Hollande,  il  fut  élève  à La 
Haye  de  Matheus  Terwesten  et  de  Arnold  Houbraken, 
puis  il  travailla  à Anvers,  puis  en  Italie,  notamment  à 
Rome,  Bologne,  Venise.  11  vint  ensuite  à Paris  et  à 
Londres.  Il  se  fixa  enfin  à La  Haye,  où  il  vivait  encore 
en  1776. 

GRAHAM  (Mrs.  Lilian  Jane),  miniaturiste  à Bedford 
Parti,  XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1883  à 1885. 

GRAHAM  (Peter),  peintre  de  paysage,  né  à Edimbourg 
en  1836,  à Londres,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Ce  remarquable  paysagiste  fut  élève  de  Lauder  et  de 
John  Ballantyne.  Il  vint  à Londres  en  1866  et  son  pre- 
mier envoi  à la  Royal  Academy  cette  année-là  le  mit 
en  lumière  et  le  classa  parmi  les  peintres  de  montagnes 
écossais  les  plus  en  vue.  Il  fut  élu  associé  en  1877,  puis 
en  1881  membre  de  la  Royal  Academy.  M.  Peter 
Graham  joint  à une  exécution  serrée  et  vigoureuse  une 
délicatesse  traduisant  à merveille  la  mélancolie  poétique 
des  Highlands  et  des  Loch  d’Ecosse.  Ses  brouillards 
sont  particulièrement  remarquables. 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : Ouragan  en 
Finlande. — (Cardiff)  : Sommet  de  montagne  dans  le 
brouillard; — Le  torrent  Perthshire. — (Glasgow)  : 
Marine. — (Leicester)  : Pâturages  d’Ecosse. — (Lon- 

dres. Tate  Gallery):  Un  jour  de  pluie. — (Manches- 
ter) : Dans  le  Highland. — (Melbourne)  : Giboulées 
d’automne; — Après  le  massacre  de  Gleucoe; — Brise  de 
l’est. — (Sydney)  : Brouillard  se  levant. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  du  29  au  31  mai 
1898  : Le  brouillard  s’élevant  : £716. — V"  4 avril  1908  : 
Ford  des  Highlands  (1880)  : £294; — Paysage  des  High- 
lands : £262  10s. — V*'  27  mars  1909  : Jour  d’été  dans  les 
Highlands  (1880)  : £210.— V*'  10  juin  1909  : Un  High- 
land Spale  : £409  10s. — V‘®  24  juin  1909  : Rentrée  du 
troupeau  (1875)  : '.430  lOs. — V"  16  juillet  1909  From 
Bathing  Sea  Crags,  Wherelhe  Cannets  builds  : £798. — 
V*'  19  mars  1910  : Côte  de  Rockbound  : £42. — -V"  17  dé- 
cembre 1910  : Sur  la  côle  du  Sutherland  : £40  19s. — 
V*'  18  février  1911  : Bestiaux  écossais  sur  le  bord  d’un 
Loch  (1880)  : £210 — V'  29  avril  1911  : Ravin  écossais 
(1894):  £588; — Dans  les  dunes  [Royal  Academy):  £ 493 
10  s. — V*'  21  juillet  1911  : L’enfant  du  brouillard:  £3^7. 
GRAHAM  (Thoma  s),  peintre  de  porlraiP ,de  figures,  né  à 
liirkwatl  en  1840,  mort  à Edimbourg  le  24  décembre 
1906  (Ec,  Ecos.). 

Il  commença  son  éducation  artistique  à la  Trustées’ 
Academy,  à Edimbourg,  puis  travailla  sous  la  direction 
de  Robert  Scott  Lânder.  Il  eut  pour  condisciples  près  de 
ce  maître  Ochardson,  Pettie,  Peter  Graham  et  Mac 
Whirter,  notamment.  Thomas  Graham  vint  s’établir 
à Londres  en  compagnie  de  Pettie  et  d'Orchardson,  les 
artistes  ayant  une  maison  commune.  Il  débuta  à la 
Royal  Academy  en  1863  et  depuis  cette  date  il  exposa 
fréquemment  à Londres  et  à Edimbourg.  En  1883,  il  fut 
élu  membre  honoraire  de  la  Royal  Scottish  Academy.  Il 


obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  Univer 
selle  de  Paris  en  1900. 

Peintures. — Musées  de  : (Edimbourg)  : Jeune 
Bohémien. — (Glasgow)  : Porteuse  d’eau  vénitienne. — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  ; Les  voyageurs; — 
Le  débarcadère. — (Victoria  d’Australie)  : Kismet; — 
Alex.  Mathewson; — Alex.  M.  Grimond; — -Rév.  Peter 
Grant; — Fillette  amorçant  la  ligne; — Jeune  fille  mau- 
resque. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  19  mars  1910  : La 
Fille  du  fermier  : £16  16s. 

GRAHAM  (William),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy.  entre 
1845  et  1883. 

GRAHAM-GHjBERT  [John),  porlrailiste,  né  à Glasgow 
en  1794,  mort  à Yorkhill  en  1866  (Ec.  Ecos.). 

Elève  des  cours  de  la  Royal  Academy,  y remporta 
en  1821  une  médaille  d’or.  Il  partit  ensuite  pour  l’Italie 
afin  d’y  étudier  les  maitres  de  l’école  vénitienne.  H 
resta  deux  ans  en  Italie.  En  1827,  il  se  rendit  à Edim- 
bourg et  fut  nommé  membre  de  l’Académie  Royal,  en 
1830.  On  voit  de  cet  artiste  à la  galerie  royale  : Sir  John 
Watson  Gordon-,  John  Gibsow,  Un  gentilhomme  italiea. 
La  galerie  nationale  du  Portrait  possède  un  portrait  de 
Sir  Walter  Scott.  A sa  mort,  sa  veuve  légua,  en  1877,  à 
la  ville  de  Glasgow  sa  collection  de  tableaux. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : William 
Murdock. — (Edimbourg)  : John  Gibson; — Noble  ita- 
lien.— (Glasgow)  : James  Hamilton; — John  Wilson; — 
Le  père  d’Archd  M’Lellan; — Une  dame; — James  Ho- 
pherk; — La  jeune  couturière; — Dame  avec  bouvreuil; — 
Le  petit  mendiant; — Chasseur  tyrolien; — ^St  Sébastien; 
— Le  premier  né; — Traversant  la  rivière; — En  route 
pour  le  marché; — La  penserosa; — Le  Christ  apparais- 
sant à Marie-Madeleine; — Le  Christ  et  la  Samaritaine; 
— Une  femme  de  Sonico; — Mère  tyrolienne; — Le  pigeon 
chéri; — L’orpheline;  — La  bohémienne;  — Archibald 
M’Lellan. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  9 mai  1910  : Por- 
traits de  miss  Wallis  : £68  5s. 

GRAHAME  (John  B.),  paysagiste  à Londres,  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  surtout  à Suffolk 
Street  entre  1866  et  1876. 

GRAHL  (August);  portraitiste  et  miniaturiste,  né  à 
Dresde  le  26  mai  1791,  mort  dans  cette  ville  le  13  juin 
1868)  Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Kœnigsberg  conserve  de  lui  : Une  jeune 
fille  de  Genzano. 

GRAHL  ou  Grahlein,  Grahlen  (Konrad),  gra--C^ 
veur  à Leipzig  vers  1620  (Ec.  AIL). 

GRAHL  (M.),  miniaturiste  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Nantes  conserve  de  lui  deux  Porlr  aits 
de  la  marquise  de  Cubières. 

GRAILLON  ( César- Adrien,  sculpteur-ivoirier,  né  à 
Dieppe  en  1831  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Graillon  et  son  élève.  Travailla  souvent 
avec  son  frère  et  probablement  avec  son  père.  Les  trois 
artistes  avaient  adopté  une  signature  commune,  celle 
de  Graillon  sans  prénom.  On  doit  aussi  aux  frères 
Graillon  d’intéréssantes  terres  cuites,  notamment  le 
groupe  Le  Printemps,  conservé  au  Musée  de  Dieppe. 
GRAILLON  (Félix-Adrien-Henri),  sculpteur-ivoirier, 
né  à Dieppe  en  1833,  mort  en  1893  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Graillon.  On  a de  lui,  au  musée  de 
Dieppe  : Portraits  de  Napoléon  III  et  de  V Impératrice-, 
Vierge  à l’Enfant,  ivoires,  et  Le  Printemps,  sculpture. 
GRAILLON  (Pierre-Adrien),  sculpteur  ivoirier  el  peintre, 
né  à Dieppe  en  1809, mort  dans  ia  même  ville  en  1872 
el  non  en  1878  comme  l’indique  à lorl  le  nouveau  La- 
rousse illustré  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  qui  compte  parmi  les  personnalités  les 
plus  intéressantes  de  la  belle  école  de  sculpteurs  ivoiriers 
de  Dieppe,  fut  élève  de  Ferel,  Blard  et  David  d’Angers, 
mais  ce  fut  surtout  dans  la  nature,  par  l'observation 
malicieuse  de  son  âme  d'homme  du  peuple  et...  de  Nor- 
mand, qu’il  arriva  à la  création  de  ses  types  si  réels,  de 
mendiants,  de  buveurs,  de  joueurs  de  cartes.  Il  y a dans 
Graillon  un  peu  de  Callot  et  de  Teniers  et  ses  bon-hom- 
mes resteront  comme  des  documents  sur  notre  époque. 
Il  exposa  pour  une  fois  au  Salon,  en  1849.  et  prit  part 
également  à l'Exposition  Universelle  de  Inoo.  où  un 
de  ses  envois,  Les  joueurs  de  caries,  du  musée  de  Rennes, 
fut  acquis  par  l'Etat.  Il  avait  été  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1853.  Graillon,  indépendamment  de  ses 
terres  cuites,  des  ivoires  et  de  ses  bois  sculptés,  a aussi 
peint  des  petits  tableaux  fort  intéressants. 

Œuvres. — Musées  de  : (Dieppe)  : Peintures  : Deux 
groupes  de  mendiants; — Halte  de  mendiants  dans  une 
clairière; — Pelletais  et  mendiants; — Halte  de  mendiants 
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dans  la  forêt  d’Arques; — La  rencontre,  causerie  entre 
trois  mendiants; — Même  sujet: — Deux  haltes  de  men- 
diants:— Mendiants  près  d’une  métairie. — Sculptures: 
Tête  de  Christ; — Abraham  Duquesne; — Figure  de  petit 
Dieppois; — 'Visite  de  l’ahbé  Doudemont,  curé  de  Saint- 
Jacques,  à un  malade; — Dernier  jour  d’un  condamné; — 
Monument  commémoratif  de  la  Révolution  de  Juillet; 

• — Scène  de  cabaret  rustique;' — Scène  de  naufrage; — 
Mendiant; — La  misère; — L’abbé  Varet; — Fumeur; — 
Priseuse; — Abraham  Duquesne. — Ivoires  : Tête  de 

matelot; — Mendiant  au  bâton  assis; — Les  quatre  âges 
de  la  vie; — Polletaise  à la  chaufferette; — Priseuse; — 
Mendiants  en  groupe  (sculpture  dans  le  creux  d’une 
défense  d’éléphant); — Mendiant  debout. — (Louviers)  ; 
La  misère  sous  trois  aspects  (peinture).- — Deux  pêcheurs 
— Femme  de  pêcheur  tenant  un  enfant  sur  son  dos; — 
Un  marin  au  Tréport  (terres  cuites). — (Rennes)  : 
Joueurs  de  cartes  (Bas-relief  terre  cuite). 

GRAILLY  (Victor  de),  peintre,  né  à Paris  le  6 novembre 
1804  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  V.  Bertin.  Obtint  une  médaille  de  3'  classe 
en  1840  et  de  2®  classe  en  1844.  Exposa  des  paysages 
au  Salon,  à partir  de  1833.  Le  musée  de  Nice  possède 
de  lui  un  paysage. 

GRAIMBERG  (Karl  von),  paysagiste,  né  en  1865  (Ec. 
AIL). 

GRAINCOÜRT,  peintre  du  xviii®  siècle  {selon  Siret,  il 
{s’appelait  Antoine  N.  B.,  était  né  à Corbie  en  1748  et 
mort  en  1823)  (Ec.  Fr.). 

Il  était  peintre  et  pensionnaire  du  cardinal  de  Luynes 
et  exposa  au  Salon  de  la  Correspondance  de  1779  à 1782. 
1 1 faisait  surtout  des  portraits  au  pastel  et  à la  mine  de 
plomb  sur  vélin. 

GRAINDORGE  (Mlle  Matilde),  peintre,  née  à Paris  le 
1"  mars  1842  (Ee  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1867  à 1876. 

GRAINE  (Joseph),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  cet  artiste  ; Le 
Portrait. 

GRALLIA  (A.  C.),  miniaturiste  du  xviii®  siècle  (Ec.  ?) 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Londres,  en  1792. 
GRAMAIN  (Pierre),  sculpteur  et  architecte,  d’Auxerre, 
vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Appelé  à Sens  pour  s’occuper  des  travaux  de  la 
cathédrale,  il  y bâtit  la  vis  en  1490  ; en  1491-1492,  il 
fournit  huit  statues  pour  le  portail  de  la  croisée  et 
vingt-six  statues  pour  le  même  portail,  en  1503-1540. 
GRAMBOLINI  (J.-B.),  sculpteur,  p robablement  à Lu- 
gano, né  en  1674,  mort  en  1742  (Ec.  Suis.). 

GRAMBS  (Johann-Valentin), peln/re  portraitiste,  né  à 
Francfort-sur-le-Mein  en  1680  (Ec.  AIL). 

Peignit  dans  la  manière  de  van  Dyck;  il  a fait  le  por- 
trait de  l’impératrice  Eléonora  Madeleine,  femme  de 
Léopold  I®'. 

GRAME  (Paolo),  miniaturiste  (Ec.  ItaL). 
GRAMMARSEO  (Pietro),  peintre,  né  à Monlf errât,  dans 
le  Piémont  au  xvi®  siècle  (Ec.  ItaL). 

En  1523,  il  exécuta  un  tableau  d’autel  qui  se  trouve 
dans  l’église  du  couvent  de  Casale. 

GRAMMATICA  (Antiveduto).  peintre,  né  à Sienne  en 
1571,  mort  à Borne  en  1626  (Ec.  ItaL). 

Elève  de  Domenico  Perugino;  on  voit  de  ses  œuvres 
dans  les  édifices  publics  de  Rome.  A Santa  Maria  in 
1 rastevere,  se  trouve  un  tableau  représentant  : La  V ierge 
cl  l’Enfant  dans  les  nuages,  et  à San  Giacomo  degl’lncu- 
rabili  une  : Nativité  et  Une  Adoration  des  Bergers.  Il 
lut  président  de  l’Académie  deSt-Luc,  mais  ne  conserva 
pas  longtemps  ce  titre. 

GRAMZOW  (Karl),  sculpteur,  né  à Berlin  en  1808  (Ec. 

AIL). 

Elève  de  Wichmann  et  de  l’Académie  de  Berlin.  Il 
voyagea  en  Amérique  et  en  Italie.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  : Le  génie  de  la  paix.  ^ 

GRAN  (Daniel),  peintre  d'histoire,  Le  B Ui/) / 

né  à Vienne,  ou  à Màhren  en  1694,  J 

mort  à Si-Pollen  le  14  avril  1757  (Ec.  Aut.). 

Il  étudia  à Vienne,  à Venise,  à Naples.  Il  exéuta  un 
grand  nombre  de  fresques,  la  plupart  allégoriques.  La 
galerie  de  Vienne  possède  de  lui  : Une  Sainte  Famille, 
le  Christ  au  mont  des  Oliviers,  Réception  de  Diane  dans 
l’Olympe,  et  la  C.arlskirche  : Une  Ste  Elisabeth.  On  cite 
encore:  L'Enfant  prodigue,^  Vienne,  galerie Schonborn 
Buciihcim,  et  une  Ste  Élisabeth,  au  musée  de  Budapest. 


GRANACCI  (Francesco),  peintre, 

né  à Florence  le  23  juillet  nirr  i 

mort  le  30  novembre  1543  dans  la  J 
même  ville  (Ec.  ItaL). 

Elève  de  Ghirlandajo  dont  il  imita  le  style,  se  rendit 
à Rome  pour  aider  Michel-Ange  aux  travaux  entrepris 
dans  la  chapelle  Sixtine,  mais  malgré  une  amitié  datant 


/ 


de  longue  date,  Buonarotti  ne  put  se  résoudre  à accepter 
une  collaboration  jugée,  sans  doute,  indigne  de  son 
œuvre.  On  possède  de  lui  à la  Galerie  de  Berlin  : La 
Trinité:  à la  galerie  de  Munich  : St  Jérôme,  St  Jean- 
Baptiste;  Ste  Madeleine:  La  Vierge;  Ste  Apolline;  à I 
l’ Hermitage  de  St-Pétersbourg;  Adoration  de  V Énfanl 
Jés  us. 

Peintures. — Musées  de:  (Budapest)  : St  Jean 
l^évangéliste; — SteFamille. — (Florence):  La  Vierge 
l’enfant  Jésus; — La  Cène. — (Florence,  Pitti)  : Ste 
Famille. — (Nancy)  : Ste  Famille  et  St  Jean. — (Prato)  : 
Décollation  d’une  sainte; — Histoires  de  Ste  Lucie,d’une 
autre  sainte, de  Ste  Apolline  et  de  Ste  Agnès; — Ste  Ca- 
therine discutant; — Ascension. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  14  décembre  1907  : 

V Annonciation  : £10  10s. 

GRANACHI  (Louis),  peintre  de  genre, xix®  siècle  (Ec. 
ItaL). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  8 avril  1911  : La 
Comtessa  : S85. 

GRANBY  (miss  Violet  Lindsay,  Mrs.  Hanner,  marquise 

de),  porlrailisle  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 
Envoya  deux  dessins  à l’Exposition  de  1900.  Exposa 
à Londres  entre  1889  et- 1893. 

GRANCHAMP  (Victor  de),  peintre  de  portraits {Ec.Ft.). 

Le  musée  de  Bayonne  conserve  de  cet  artiste  le  Por- 
trait de  M.  W.  de  Serres. 

GRANCHI-TAYLOR  (Achille),  pein/re,  né  à Lyon  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  il  s’est  fixé  à Concarneau.  Il  expose 
à Paris,  depuis  1888,  des  scènes  de  la  vie  des  pêcheurs 
de  la  côte  bretonne  (peintures,  fusain,  aquarelles,  des- 
sins rehaussés).  Il  a obtenu  une  mention  honorable  en 
1801,  une  médaille  de  3®  classe  en  1895,  une  médaille 
de  2®  classe  en  1900,  avec  Les  casiers,  la  leçon  du  vieux, 
dessin  coloré.  Prix  Rosa  Bonheur  en  1900  et  médaille 
de  bronze  (E.  U.;L 

GRAND,  peintre,  né  à Lyon, xviii'-xix®  siècles{Ec.FT.). 

Cet  artiste,  fixé  à Paris,  y exposa,  en  1804,  1806  et 
1812,  des  tableaux  de  fleurs  et  de  fruits.  Un  Claude 
Grand  était,  en  1801,  éléve  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lyon. 
GRAND  (Jean- Alexandre),  pein/re  sur  émail  et  graveur, 
xviii®-xix®  siècles,  né  à Rotterdam  (Ec.  HoL). 

Travailla  à Berne  et  à Genève. 

GRAND-DENT  (Copin  de),  peintre  du  xiv®  siècle  (Ec. 
Fr.) 

Travaillait  pour  le  duc  d’Orléans  en  1377. 
GRANDCHAMP  (J.),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

On  voit  de  lui.  au  musée  Ariana  de  Genève  : Dan- 
seuse et  Marchand  arabe. 

GRANDE  (Heinrich),  scu/pleur,  né  le  20  janvier  1861 

(Ec.  AIL). 

GRANDFILS  (Laurent-Séverin),  sculpteur,  né  à Paris 
le  24  novembre  1810  (Ec.  Fr.). 

Le  2 avril  1828.  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
devint  l’élève  de  Ramey  fils  et  de  Dantan  aîné.  De  1832 
à 1838.il  fut  successivement  élève  et  professeur  adjoint 
à l’école  gratuite  de  dessin  de  Paris;  il  fut  employé 
comme  sculpteur  à l’église  de  la  Madeleine  et  à l’Hôtel 
de  ville  de  Paris,  et  tut  chargé  de  la  restauration  d’une 
chapelle  de  la  cathédrale  de  Châlons-sur-Marne.  Plus 
tard,  il  fut  nommé  professeur  de  sculpture  à l’école 
des  Beaux-Arts  de  Valenciennes.  Il  exposa  au  Salon 
de  1831  à 1869. 

GRANDHOMME  (Jacques,  le  vieux),  dessinateur  et  gra-  • 

veur  au  burin,  travaillait  à Lyon  au  début  du  siècle  ' 

(Ec.  Fr.).  i 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux  et  des  Sujets  de  genre.  « 
GRANDHOMME  (Jacques),  graveur 
au  burin,  travaillait  à Lyon  au  dé- 
but du  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux  et 
des  Sujets  mythologiques.  Cet  artiste 
est  peut-être  identique  à l’un  des  Jacques  Grand-  ( 
homme.  j 

GRANDHOMME  (Jacques,  le  jeune). graueur  au  burin. , 
né  à Heidelberg  vers  1560  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Thomas  de  Lèeuw  et  de  Rabel,  il  fit  ses 
études  en  France  et  dut,  croit-on.  travailler  avec  Théo- 
dore de  Bry.  Il  dut  retourner  en  Allemagne  parce  qu  il 
était  huguenot.  Il  excella  surtout  dans  la  gravure  des 
portraits.  Il  travaillait  dans  la  manière  de  Sadeler  et 
Cornelis  Cort.  On  cite  notamment  de  lui  des  sujets 
d’histoire  et  22  planches  pour  les  dieux  de  la  Fable. 
GRANDHOMME  (Mme  Julie),  graveur  à l’eau-forte,  née 
à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1904.  / / Z'  -''"-v 

GRANDI  (Ercole  di  Giulio)  appelé  A/  iT'/'Ct/tiAi 
Ercole  da  Ferrara,  peintre,  né  à I 

Ferrare  au  xv®  siècle,  mort  en  1531  (Ec.  ItaL).  I 
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Elève  de  Lorenzo  Costa,  cet  artiste  tut  au  service  du 
duc  de  Ferrare  de  1492  à 1499.  La  galerie  nationale  de 
Londres  possède  de  lui  une  : Madone  avec  VEnfanl  cl 
des  Saints,  et  une  Conversion  de  Sl-Paul.  A San  Paolo 
de  Ferrare  se  trouve  : SI  Sébastien  avec  d’autres  saints, 
à la  galerie  de  Ferrare  : Une  Epiphanie-,  et  un  St  George] 
terrassant  le  Dragon,  à la  galerie  Corsini  de  Rome.  On 
voit  aussi  de  lui  à l’Académie  Carrara,  à Bergame  : Caïn 
et  Abel,  et  au  musée  de  l’Ermitage  à Pétersbourg  : Une 
mise  au  tombeau.  Ses  œuvres  ont  souvent  été  confondues 
avec  celles  d’Ercole  di  Roberti,  dont  il  était  le  plus 
jeune  fils. 

GRANDI  (Ercole  di  Roberti),  peintre,  né  à Ferrare  en 
1449  ou  1450,  mort  en  149o  ou  1496  (Ec.  Ital.). 

Au  service  du  duc  de  Ferrare,  décora  un  char  de 
triomphe  et  la  loge  de  la  duchesse.  Il  peignit,  en  1494,  le 
portrait  d’Hercule  Elève  de  Mantagna,  il  fit  les 
décorations  de  la  chapelle  Garganelli,  à San  Pietro  de 
Bologne,  qui  furent  terminées  en  1483.  Parmi  les  œuvres 
qu’on  lui  attribue,  se  trouvent:  à la  galerie  de  Bergame  : 
St  Jean  l' Evangéliste]  à la  galerie  Nationale  de  Londres  : 
La  Cène]  Les  Israélites  recueillant  la  Manne]  au  Vatican: 
Les  miracles  de  Si  Hijacinthe.  Il  fut  associé  de  son  frère 
comme  peintre  et  batteur  d’or  dès  1479  et  s’inspira  sur 
tout  de  Mentegna. 

GRANDI  (Francesco),  peintre  d'histoire,  né  à Rome  le 
21  avril  1831  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Luc  et  du  peintre  Venulti. 
La  galerie  moderne  du  Vatican  renferme  plusieurs  de  ses 
I tableaux. 

GRANDI  (Giuseppe),  sculpteur,  né  à Val  Gana  au  xix® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

! Il  a exposé  à Milan  et  Turin, 
j 6RANDIDIER  (E.  de),  peinlre  de  genre  (Ec.  Fr.  j. 

Le  musée  de  Bayonne  conserve  de  lui  ■ Solitude. 
GRANDIGNEAUX  (Georges).  sculpteur  à Paris,  né  éi 
Versailles,  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ch.  Valton;  sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1907. 

GRANDIN  (Jacques-Louis-Michel),  peinlre,  né  à Elbeu[ 
en  1780  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Obtint  une  médaille  en  1808.  E.xposa 
au  Salon  de  P.aris  de  1802  à 1814. 

GRANDIN  (Léon),  sculpteur,  mort  en  1901  (Ec.Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français.  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Rouen  le  : Buste  de  Corneille. 
GRANDJACQUET  (Guillaume- Antoine),  sculpteur,  né 
à Reugnez  le  19  Juin  1721,  mort  à Rome  le  22  février 
1801  ('Ec.  Fr.). 

Fit  une  statue  dans  l’église  St-Claude,  à Besançon. 
GRANDJEAN,  sculpteur  et  architecte,  de  Metz,  vivait  aux 
XV'  et  XVI'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  décora  la  porte  Champenoise,  en  1510,  et  com- 
mença,en  1515,  les  travaux  de  la  tour  de  la  porte  Cham- 
penoise. Enfin  il  travailla  au  chœur  et  au  jubé  de  la 
cathédrale,  de  1521  à 1538. 

GRANDJEAN  (Edmond-Georges),  peinlre,  né  à Paris 
le  21  mai  1844,  mort  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  8 octobre  1862. 
Elève  d’Yvon,  de  Signol  et  de  Pils.  Exposa  au  Salon,  à 
partir  de  1865,  avec  des  sujets  de  genre  et  quelques 
portraits.  Le  musée  de  Gray  possède  de  lui  : Estafette 
de  cuirassiers  en  campagne.  Mention  honorable  en  1881, 
médaille  de  3'  classe  en  1888,  de  2®  classe  en  1898,  men- 
tion honorable  en  1900  (E.  U.). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  1"  février  1901  : 
Dans  le  park  : S500. 

GRANDJEAN  (Eugène)  sculpleur,  né  à Paris  le  14  août 
1842  (Ec.Fr.). 

Elève  de  Chardigny.  Exposa  au  Salon,  de  1861  à 1876 
des  bustes  et  des  médaillons.  On  a de  lui  au  musée  de, 
Nîmes  : L.-N.  Vidal,  médaillon  en  plâtre, 
l GRANDJEAN  (Jean),  peintre  d’histoire,  paysagiste  et 
portraitiste,  né  de  parents  français  à Amsterdam  le 
5 février  1752,  mort  à Rome  en  1781  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jacobus  Verstegen,  puis  de  Jurian  Andries- 
sen  à partir  de  1772.  En  1779.il  vint  en  Italie  où  il  tra- 
■ vailla  pour  le  cardinal  Albani. 

! GRANDJE.^  (Jean-Charles-Denis)  .peintre  paysagiste, 
né  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1833. 

GRANDJEAN  (Louis-Marnin-Eugène),  peinlre,  né  en 
1811,  mort  en  1889  (Ec.  Fr  ). 

Cet  artiste  figure  au  musée  de  Toulon  avec  une  toile 
et  trois  aquarelles,  copies  d’après  divers  maîtres. 
GRANDJEAN  {'René'),  enlumineur  à Paris  en  1650  (Ec. 
Fr.). 

6RANDJEAN-PERRENOUD,  peinlre  de  paysage  en 
Suisse,  XIX®  siècle  (Ec.  Suis.). 

On  voit  de  cet  artiste  au  musée  Ariana  : Une  forêt] 
Moissonneurs  napolitains. 


GRANDJHEAN^Salomon),  peinlre  à Grenoble  au  xvil® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

GRANDMAISON  (Charles-Georges-Paul  Millin  de),scul- 

pleur,  né  à Paris  en  1857  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Doublemard,  il  débuta  au  Salon  de  1877. 
Son  œuvre  principale  est  Louis  XI  à cheval,  groupe  en 
bronze.  Le  musée  du  Puy  conserve  de  lui:  Départ  de 
Télémaque  et  le  buste  d’Albert  Couslon. 
GRANDMAISON  (H.),  peinlre  portraitiste  vers  1845  (Ec. 
Flam.). 

Elève  de  Chauvin;  cité  par  Siret. 

GRANDMAISON  (Henri  de),  graveur  amateur  et  colonel 
au  service  d’élal-major,  né  à Etampes  en  1834  (Ec. 
Fr.). 

Beraldi  cite  de  lui:  The  Scols  Men  al  Arms  and  Life 
Guard  in  France  1418-1830...  by  William  Forbes  Leith, 
wich  etched  plates  by  Major  II.  de  Grandmaisoii  (Edim- 
bourg, 2 vol.  in-4').  Plusieurs  types  militaires,  eaux- 
fortes  publiées  chez  Cadard;  Types  Algériens,  suite  de 
lithographies  signées  H.  G.  (Mouroux,  éditeur);  Le 
Chant  de  T Epée,  poésie  de  Korner,  7 planches  en 
photozincographie;  Menus  pour  dîners  d’officiers.  Il 
convient  d’ajouter  : Charge  de  cuirassiers  prussiens  et 
Le  Rêve  au  bivouac. 

GRANDMAISON  (Mlle  Louise),  peinlre,  née  à Salins 
(Jura)  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  en  1865. 

GRANDMAISON  (Nicolas),  sculpleur,  né  à Toulouse  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1881.  Elève  de  Jouf- 
froy,  Falguière  et  M.  A.  Mercié.  Mention  honorable  en 
1889,  médailles  de  3®  classe  en  1899,  de  bronze  en  1900 
(E.  U.),  de  2®  classe  en  1908. 

GRANDON,  peintres  établis  à Lyon  xvii'-.xviii'  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Grandon.dit  le  père,  vivait  à Lyon  en  1712  et  fut 
maître  de  métier  pour  les  peintres  en  1714; — Charles, 
dit  l’Aînè,  né  vers  1691,  mort  en  1762,  dont  la  notice 
suit; — Jean,  qui  se  maria  à Lyon  en  1717; — Jacques- 
Irènèe,  fils  de  Jean,  né  à Lyon  en  1723,  mort  à Lyon  le 
23  octobre  1763;  sa  fille  aînée  épousa  Grétry; — Pierre- 
Genis  ou  Geniès  vivait  à Lyon  en  1717  et  1742. 
GRANDON  (Charles)  dit  l’Aînè, 
peinlre,  né  vers  1()91,  mort  à 
Lyon  le  8 février  1762  (Ec.  Fr.). 

Nommé  peintre  ordinaire  de  la  Ville  de  Lyon,  le  29  jan- 
vier 1749,  il  remplit  cet  emploi  jusqu’à  sa  mort  et 
fit,  sur  vélin  et  sur  toile,  les  portraits  de  tous  les  prévôts 
de  marchands  et  échevins  en  exercice.  Il  tut  maître  de 
métier  pour  les  peintres  en  1749,  1750,  1751.  Il  est  s ans 
doute  le  « Grandon  » qui  peignit  à Lyon,  vers  1735-1740, 
pour  la  chapelle  des  Carmélites  où  étaient  les  tombeaux 
des  Villeron.un  «grand  tableau  »:  La  Religion  triom- 
phante entourée  de  seigneurs  ci  de  prélats  de  la  maison 
de  Villeron.  Mais  il  fut  surtout  portraitiste.  Le  musée 
de  Lyon  a,  de  lui.  Portrait  de  l’auteur  (1736)  et  Portrait 
de  M.  Perrichon.  Il  exécuta  encore  les  portraits  suivants 
connus  par  lesgravuresqui  en  ont  été  faites  : François- 
Pau/  de  Neuville,  archevêque  de  Lyon  (deux  portraits, 
gravés  par  J. -F.  Cars,  l’un  en  1717)  ; de'  Cholier  de  Li- 
beins  et  de  J.  Bridaine  (gravés  par  Sérancourt)  ; J.- F. 
Philibert  (par  C.  Lauwers)  ; B.-J.-C.  Pupil  de  Myons 
(par  Tardieu)  ; Camille  Perrichon  (par  G.  F.  Schmidt  et 
par  Sérancourt),  de  Ch.  de  Chateauneuf  de  Rochebonne 
archevêque  de  Lyon  (gravé  par  Pariset),  Antoine 
Leclerc  a gravé,  d’après  un  dessin  de  lui.  Dessin  delà 
machine.,,  pour  l’élévation  de  la  statue  {de  Louis  XLV) 
au  milieu  de  la  place  Louis-le-Grand,  à Lyon.  Siret  at- 
tribue à tort  à Jacques  Giandon  les  dates  concernant 
Cli3  rl©  s 

GRANOPIERRE-DEVERZY  (Mlle  Adrienne-Marie- 

Louise),  peinire.  née  à Tonnerre  en  1798  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Abel  de  Pujol  dont  elle  devint  plus  tard  la 
femme.  Elle  figura  au  Salon  de  Paris,  de  1822  à 1855, 
avec  des  portraits,  toujours  sous  son  nom  de  jeunefille, 
Elle  peignit  aussi  des  intérieurs  et  quelques  sujets  de 
genre.  Le  musée  de  Valenciennes  possède  d'elle  : 
Intérieur  de  l’atelier  d' .Abel  de  Pujol. 

GRANDPRÉ  (Pierre-Emile  Gigausi  de),  peinlre  de  ma- 
rines. ni  à St-Martin-de-Ré  le  8 décembre  1826  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  La  Rochelle  conserve  de  lui:  La  côte 
sauvage  au  phare  des  Baleines. 

GRANDSIRE  (Mlle  Cèlestine),  peinlre  portraitiste  du 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1845. 

GRANDSIRE  (Pierre-Eugène),  peintre,  né  â Orléans 
le  18  mars  1825,  mort  à Paris  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Noël  et  Dupré.  Exposa  au  Salon  de 
Paris  des  paysages  à partir  de  1850.  Médailles  de  bronze 
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■en  1889  et  1900  (E.  U.),  chevalier  de  la  Légion  d’hon^ 
neur.  Grandsire  est  un  paysagiste  fort  intéressant  qui 
a’i traduit  avec  beaucoup  de  goût  son  émotion  en  face 
ds  1q  Tiâtur© 

Peintures. — Musées  : (Besançon)  : Clair  de  lune 
dans  le  Kattendyck. — (Nantes)  : Le  ruisseau. — (Or- 
léans) : Le  pont  du  moulin  de  l’Isle-Adam. — (Mont- 
réal) : Sous  bois,  villa  Parisis.  — (Luxembourg)  : 
Canal  du  Tréport. 

GRANDSON  (Jean  ou  Johannod),  peintre  du  xiv'  siècle 

(Ec.  Suis.  ?)- 

GRANDVAL  (Georges  àe), peintre  de  fleurs,  né  au  Mans 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879. 

GRANDVILLE  (Jean-Ignace-Isidore  GÉRARD  dit), 
dessinateur,  né  à Nancy  le  3 septembre  1803,  mort  a 
l’asile  d’aliénés  de  Vannes  le  17  mars  1847  (Ec.  Fr.). 

Fut  élève  de  son  père,  peintre  en  miniature.  A l’âge 
de  vingt  ans,  il  vint  à Paris  et  publia  une  série  de  litho- 
graphies sous  ce  titre  : Le  Dimanche  d’un  bon  bourgeois, 
ou  les  tribulations  de  la  petite  propriété.  11  fit  paraître 
ensuite  : Les  amusements  de  l’enfance. — Les  ^plaisirs 
de  la  jeunesse. — Les  jouissances  de  l'âge  mur. — Les 
passe-temps  de  la  vieillesse.  Enfin  des  charges  de  la  vie 
civile  et  politique  sous  le  titre  de  ; Métamorphoses  du 
Jour.  Grandville  dessina  aussi  pour  : La  Caricature,  Le 
Convoi  de  la  liberlé  et  La  Basse-Cour  jusqu’au  jour  où 
une  autorisation  préalable  pour  l’impression  et  la 
publication  des  dessins  lut  exigée.  Alors  l’artiste  donna  : 
Les  Cannes.  Les  Parapluies.  Les  Cols.  Les  Pipes,  Les 
Chapeaux;  il  illustra  aussi  les  Fables  de  La  Fontaine  et 
Les  voyages  de  Gulliver. 

PRix,.^Peintures.  Paris.  V‘®  6 mars  1891  : Le  di- 
manche d’un  bon  bourgeois  : 200  fr. — Chaque  âge  a ses 
plaisirs  : 140  fr. — V'«  20  et  21  février  1899  : Maison  de 
campagne  ambulante; — Ouvriers  au  milieu  d’engins  de 
guerre  : 130  fr. — Dessins.  Mieux  vaut  lard  que  jamais; — 

A l’amour  et  au  feu  on  s’habitue; — La  pelle  se  rnoque  du 
fourneau,  etc. — Six  sujets  pour  des  proverbes  : 110  fr. 
GRANDVILLE-GÉRARD,  miniaturiste,  né  à Nancy  en 
1767.  mort  en  1854  (Ec.  Fr.)._  . . 

Fils  du  comédien  Gérard  qui  jouait  à Nancy  ainsi  que 
sa  femme  sous  le  nom  de  Grandville.  11  fut  le  père  et  le 
premier  maître  du  caricaturiste  Granville. 

GRANELLO  (Castello  (?)  ou  Niccolo  (?),  peintre  en 
Italie  et  en  Espagne  au  xvi®  siècle,  mort  a Madrid 
en  1593  (Ec.  Ital.). 

Certains  biographes  considèrent  ce  peintre  comme 
le  fils  du  Bergainesque  et  le  frère  de  Fabrizio  Castello. 
et  l’on  n’est  pas  d’accord  sur  son  prénom.  Ratti,  et  avec 
lui  les  écrivains  les  plus  autorisés,  lui  donnenu  comme 
père  Niccolosio  Granello.  dont  la  veuve  épousa  Gio- 
vanni-Battista  Castello.  Granello  accompagna  son  beau- 
père  et  montra  un  remarquable  talent  comme  peintre 
de  batailles.  Il  collabora  avec  Luca  Cambiaso  et  Taba- 
ron,  notamment  à la  bataille  de  Saint-Quentin,  décorant 
l’escalier  de  l’Escurial,  et  reproduisit  la  Bataille  de 
Higuernela.  d’après  Dello,  à l’Alcazar  de  Segovie.Ce  fut 
lui  qui  instruisit  son  demi-frère  Fabrizio.  Après  la  inort 
de  son  beau-père,  il  continua  les  travaux  de  celui-ci. 
GRANELLO  (Niccolo),  peintre  du  xvi®  siècle,  mort  à 
Mad/  id  en  1593  (Ec.  Ital.). 

Exécuta  des  sujets  de  batailles  en  collaboration  avec 
Tabarou  et  Cambiaso.  Parmi  ceux-ci  figurent:  La  bataille 
de  Sl-Queniin,  à l’Escurial;  et  La  bataille  de  Higueruela 
(d’ap.  Dello);  celle-ci  est  à l’Alcazar  de  Ségovie.  Peut- 
être  le  même  artiste  que  le  peintre  Granelo  cité  a Valla- 
dolid. 

GRANELLO  (Nicolosio),  peintre  de  fresques,  à Gênes, 
XVI®  siècle  (Ec.  Ital.).  ^ 

Elève  très  distingué  d’Ottavio  Semini.  Il  eut  un  fils 
qui  fut  peintre  et  travailla  avec  Jean-Baptista  Castello 
dit  le  Bergamesque. 

GRANELO  (Nicolas),  peintre  à Valladolid  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Esp.).  . , t t 

C’était  un  artiste  de  valeur,  dont  les  œuvres  furent 
très  appréciées;  on  lui  doit  les  fresques  d’Alba  de 
Termes,  qui  d’abord  avaient  été  confiées  aux  peintres 
Julio  V Alexandre. 

GRANER  (Luis),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Mention  honorable  en  1889.  Associé  de  la  Nationale 
des  Beaux-Arts. 

GRANER  y VÎNUELAS  [Antonio],  paysagiste  et  peintre 
de  genre,  né  à Madrid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  lie  Carlos  de  Haes.  Il  débuta  â Madrid  en  1876 
et  participa  régulièrement  aux  expositions  de  la  Na- 
tionale des  Beaux-Arts  dans  cette  ville. 

GRANERI,  peintre  de  genre  à Turin  vers  1770  (Ec. 
Ital.).  . . 

Elève  et  imitateur  de  D.  Obvieri. 


GRANERT,  paysagiste  du  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schirmer. 

GRANES  (Mme  Jeanne,  née  Chartier,  dite  Derouvre), 
graveur  et  peintre,  née  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Guillon  et  Daumont.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1892.  Mention  honorable  en  1897, mé- 
dailles de  bronze  en  1900  (E.  U.),  de  3®  classe  en  1909. 
GRANET,  peintres  établis  à Lyon,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.), 
Jacques  et  Jean,  tous  deux  maîtres-peintres,  tra- 
vaillaient à Lyon,  en  1548,  pour  l’entrée  d’Henri  IL 
GRANET (François-Marius),pein-  /- 

ire,  né  à Aix  le  17  septembre  Oüofp  Oi'amet 
1775,  mort  dans  la  même  ville 
le  21  novembre  1849  (Ec.  Fr.).  , 

Elève  de  Constantin  et  de  David,  il  s est  principale- 
ment attaché  dans  ses  œuvres  aux  effets  de  lumière, qu  il 
rendit  d’ailleurs  avec  une  vérité  saisissante.  G fnt 
conservateur  des  galeries  historiques  de  Versailles. 
Chevalier  des  ordres  de  Saint-Michel  et  de  la  Legmn 
d’honneur, il  fut  nommé  officier  en  1837. De  1799  a 184/, 
il  figura  au  Salon  de  Paris.  A donné  de  magnifiques 
collections  à sa  ville  natale.  . 

Peintures.— Musées  : (Aix)  : Captivité  de  Vert-Vert 
après  son  retour  au  couvent  des  religieuses  de  la  Visi- 
tation;— Le  cardinal  protecteur  de  l’église  di  Santa- 
Maria-degli-Angeli,  la  chartreuse  de  Rome,  élevee  sur 
les  ruines  du  temple  de  Dioclétien,  vient  avec  toute  sa 
suite  en  prendre  possession; — Les  rehgieux  lui  font  les 
honneurs  et  lui  offrent  la  collation  d’usage;  Solita^e 
bâtissant  une  petite  chapelle; — Eudore  dans  les  cata- 
combes;— Un  quartd’heure  avant  l’office.— ;-( Amiens)  : 
St  Louis  délivrant  des  prisonniers  français  a Damiette. 
—(Avignon)  : Réception  de  Jacques  de  Molay  au 
Temple; — Le  chœur  de  l’église  de  Sainte-Scolastique. 
(Bayonne)  : Intérieur  d’église. — (Bourges);  Intérieur. 
— (Dunkerque)  ; Une  scène  de  l’Inquisition.-  (Ermi- 
tage Impérial)  ; Vue  intérieure  de  l’église  des  capu- 
cins de  la  place  Barberini  à Rome. — (Gênes):  Abélard  | 
dans  un  intérieur  de  couvent. — (Louvre)  ; vue  >nté*  j 
rieure  du  Colysée; — Le  peintre  Sodoma  porté  a l hôpital;  | 
— Intérieur  de  la  basilique  basse  de_  St-François 
d’ Assise,  à Assise; — Rachat  de  prisonniers  dans  la 
prison  d’Alger;— Portrait  de  l’artiste. — (La  Fère)  : 
Intérieur  de  cuisine; — (Di.ion)  ; Ruines  du  Colysée  a 
P>oiRe.  — (Lyon)  Interrogatoire  de  Savonarole.  — 
Chœur  de  l’église  des  capucins  de  la  place  Barberini  a 
Rome.— (Morez)  : Le  cloître,  jeune  seigneur  et  sa 
dame. — -(Montauban)  : Entrée  du  cloître  des  capucinsi 
à Rome; — Paysage. — (Montpellier)  : Montaigne  vi- 
sitant le  Tasse; — Vue  des  souterrains  de  San  Martmo  ; 
de  Mont!  à Rome. — (Munich)  : Savonarole  dans  sa| 
cellule. — (Neuchâtel)  : Vue  prise  à Tivoli  dans  lesj 
écuries  de  Mécène. — (Reims)  : Mort  du  Poussin-  ■, 
(Versailles)  : Institution  de  l’ordre  du  Temple,—-^ 
Godefroy  de  Bouillon  dépose  dans  l’église  du  Saint- 
Sépulcre  les  trophées  d’Ascalm; — Eléonore  de  Guv  enm 
prend  la  croix  avec  les  dames  de  la  co'JG-—  Chapitre  di 
l’Ordre  du  Temple,  tenu  à Paris  le  22  avril  1147.-— (Mar 
seille)  : Intérieur  d’église; — Intérieur  d atelier- 

Vieille. — (Ajaccio):  Intérieur  de  cloître. — Anvers)  -- 
Avant  le  conclave.- — (Palais  de  CoMmÊGNE)  : St 
délivrant  les  prisonniers  français  à Damiette.— (Ion l 
TAiNEBLEAu)  : Racîiat  de  prisonniers  à Alger.  \ 
(Reims)  : Une  aquarelle. 

Prix.— Peintures.  Londres.  V‘®  21  novembre  1908 
Intérieur  d’un  monastère  : £10  10s. — V‘®  5 décembi  i 
1908  : Béatrice  Cenei  conduite  au  supplice  : £10  lus.-i 
V*®  8 mai  1908  : Moines  en  prières  dans  un  monastère 
£2 12s.  6d.  , „ ; 

GRANET  (Pierre),  sculpteur,  né  a Wr 

[Gironde)  au  xix®  siècle,  mort  en  août  1910  (Bç.  Dr.  i 

Elève  de  Dumont  et  Perraud,  Pierre  Granet,  dès  so,- 
début  au  Salon  de  1874,  s’affirma  artiste  énergique  i 
puissant;  une  médaille  de  2®  classe  récompensa  son  pr  | 
mier  envoi.  U obtint  depuis  de  plus  hautes  récompense  ! 
Médailles  d’or  en  1889  et  1900  (E.  U.),  Chevalier  de 
Légion  d’honneur  en  1900,11  continua  jusqu  à sa  mo 
à prendre  part  aux  expositions  et  donna  notammei. 
une  Statue  d’Alfred  de  Musset,  La  Seine,  L Esperarici 
La  Marseillaise.  11  est  aussi  l’auteur  du  Pégase  et 
Gloire,  groupe  décorant  un  des  pylônes  du  Poi| 
Alexandre-III.  , , 1 7 • 

GRANGE  (Claude),  sculpteur,  ne  a Vienne  [Isere],  xr, 

siècle  (Ec,  Fr.),  , , . *•  v, 

Elève  d’Injalbert,  Hannaux  et  Aubert;  mention  b 
norable  en  1910.  Grand  prix  de  Rome  en  1911.  , 

GRANGE  (Fernand),  peintre  et  pastelliste,  ne  a cu\ 

mont-Ferrand,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908.  : 

GRANGE  (Louis),  portraitiste  à Bruxelles,  né  en  ib| 

{ 171  fl  m 1 

Maître  dans  la  gilde  de  St-Luc  en  1715.  U fit  les  P'  ' 
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raits  des  rois  d’Espagne  qui  ornent  l’Hôtel  de  Ville  et 
ravailla  pour  la  nouvelle  église  des.  Dominicains  à 
iruxelles. 

RANGER  (David),  graveur  à Londres,  début  du  xvn' 
siècle  (Ec.  Ang. ). 

On  cite  de  lui  un  SI  Georges,  d’après  Raphaël. 
(RANGER  (Mlle  Geneviève),  sculpteur,  graveur  en  mé- 
dailles, née  à Tulle,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Messoulle  et  Henri  Dubois:  sociétaire  des 
rtistes  Français  depuis  1899.  Le  musée  de  Périgueux 
jnserve  d’elle  le  Porirail  du  docteur  J.-J.  Peijrol.  Men- 
on  honorable  en  1899,  médaille  de  3®  classe  en  1901. 
RANGER  (J  .).  peintre  et  dessinateur,  né  ci  Valence 
[Drôme]  xix®  siècle  (Ec-  Fr.). 

Etabli  à Lyon,  il  a exposé  au  Salon  de  cette  ville, 
3 186.S  à 1878.  des  paysages  à l’aquarelle  et  au 
îstel.  Il  a publiéun  Albumde  la  Drôme  et  de  V Ardèche. 
RANGER  (Jean-Pierre  ou  Perrin),  peintre,  né  à Paris 
le  10  mai  1779,  morl  dans  la  même  ville  le  l'"'  décembre 
1840  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Allais,  de  Régnault  et  de  David.  Remporta 
prix  de  Rome  en  1800  avec  : Aniiochus  renvoyant  son 
Is  à P.  Scipion.  Obtint  des  médailles  en  1812,  1817  et 
120.  Il  figura  au  Salon.de  1812  à 1840.  L’église  N.-D. 

3 Lorette,  à Paris,  renferme  une  Adoration  des  rois  de 
ranger. 

Peintures. — Musées:  (Besançon)  ; Mercure  emporte 
jeune  Bacchus.  — • (Bordeaux)  : Ganymède.  — 
Iieppe)  : Adoration  des  rois  mages;  - — Scène  de 
listoire  romaine;  — (Leipzig)  : Apollon  et  Cypa- 
;se. — (Louvre);  Portrait  de  Mme  Oranger. — (Nancy): 
aerrier  blessé. — (Semur)  : Tête  de  vieille  femme. — 
'ersaili.es)  : Levée  du  siège  de  Constantinople. 
RANGÉRAR;D  ou  Grandgérard  (Lucien),  paysagiste 
à Paris,  né  à Nancy,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat,  Jules  Lefebvre  et  J.  Larcher.  So- 
litaire des  Artistes  Français  depuis  1908;  mention 
(inorable  la  même  année. 

RANIÇHER  ou  Grencher  (Hans-Rudolî),  peintre  sur 
verre  à Zofingen,  xvii"  siècte  (Ec.  Suis.). 

KANICHER  (Samuel),  peintre  ei  graveur  à Zofingen 
XVI»  siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Johann  Casanova  à Dresde. 

ÎANICOXJRT,  sculpteur,  vivait  au  xvi'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Il  prit  part  aux  décorations  du  château  de  Fontai- 
jbleau,  de  1537  à 1550. 

IRANIÉ  (Joseph),  peintre,  né  à Toulouse  au  xix'  siècle 
,|(Ec,  Fr.). 

i Elève  de  Gérome,  il  débuta  au  Salon  en  1879. 
EANIER  (Jean-Baptiste),barcn  de  Beauregard,  peintre 
fné  à Villefranche  le  25  mars  1806  (Ec.  Fr.). 

/Débuta  au  Salon  en  1868. 

lÂNIER  (Jean-Louis),  peintre,  mort  à Paris  en  fan-  i 
,vier  1676  (Ec.  Fr.). 

jîÂNIER  (Mlle  Julia),  aquarelliste,  née  à Coûtâmes, 
|xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  D.  de  Cool,  Mlle  Granier  débuta  au 
Ion  en  1874;  le  musée  de  Coutances  conserve  une 
ivre  d’elle. 

4ANIER  (Pierre),  sculpteur,  né  à Les-Maletles  [Hé- 
,'auti)  en  1635,  morl  à Paris  le  6 octobre  1715. 
tll  entra  à l’Académie  en  1685  avec  un  buste  en  mar- 
ie du  roi;  il  n’exposa  qu’une  fois,  en  1704,  un  Christ  en 
bix.  On  voit  de  lui,  aux  Jardins  de  Versailles. les  sculp- 
ires  suivantes  : Isocrate;  Le  Poème  pastoral;  Génies 
Amours  (bas-reliefs  de  la  colonnade). 
lANITE  y TEJADA  (Luis),  peintre  de  genre,  né  à Ma- 
laga  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

I Elève  de  Bernardo  Ferrandiz.  Il  débuta  à Madrid 
1rs  1878. 

lANJEAN,  sculpteur,  morl  en  août  1910  (Ec.  Fr.). 
lANNER  (Olga),  peintre  de  portraits,  née  à Leinilz 
|ea  1874,  à Gratz.  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Aut.). 
jEtudia  à l’Académie  de  Gratz,  à celle  de  Munich. 
,it  pendant  deux  ans  travailler  à Paris,  séjourna  en 
dlandeet  se  fixa  enfin  dans  sa  ville  natale.  Le  musée 
Gratz  conserve  de  cette  artiste  une  toile  : son  por- 
ùt  et  celui  de  sa  sœur,  signée  Olga  Granner,  Paris, 

lANSTEDT  (Hilda),  portraitiste,  xx®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  d’elle  une  tête  ita- 
nne  (étude). 

lANT  (miss  Alice),  peintre  à Londres,  xix'-xx®  siècles 
i(Ec.  Ang.). 

Membre  du  Ridley  Art  Club.  Exposa  un  grand  nombre 
portraits  à la  Royal  Academy,  à parti  de  1879. 

(Charles),  portraitiste  à Londres,  xix®  siècle 

, (Ec.  Ang.). 

^Exposa  à a Royal  Academy,  de  1825  à 1839. 


GRANT  (Clement  R.),  peintre  de  figures,  de  paysage  et  de 
portraits,  né  à Freeport  en  1849  (Ec.  Am.). 

A dix-huit  ans  i'  vint  en  Europe  et  étudia  en  Angle- 
terre. Il  s’établit  à Boston  et  y acquit  une  renommée 
importante.  Prit  part  à l’Exposition  Universelle  de 
1878  à Paris.  Cet  artiste  fit  preuve  d’une  grande  déli- 
catesse de  sentiment. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'"  23  et  24  janvier 
1901  : Les  Trésors  : SI  10. — V*”  3 janvier  1907  : ïl 
m'aime  un  peu,  beaucoup,  passionnément...  : $185. 
GRANT  (Edouard-Rodolphe  , peintre  paysagiste,  né  à 
Sceaux  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat,  il  exposa  au  Salon  entre  1878  et 
1879. 

GRANT  (Sir  Francis),  porfraifisfe,  né  en  1810  à Kilgras- 
lon,  morl  à Mellon  Mowbray  en  1878  [certains  bio- 
graphes disent  né  à Edimbourg  en  1803,  mort  à Londres 
en  1878)  (Ec.  Ang.). 

Etudia  à Harrow.  Son  premier  envoi  à la  Royal 
.Vcademy  date  de  1834.  Ses  tableaux  représentent  le 
|ilus  souvent  des  sujets  de  chasse.  Plus  tard,  il  exécuta 
des  portraits.  Membre  de  l’Académie.  1851,  il  fut  fait 
chevalier  en  1866  et  président  de  l’Académie. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  : Sir  Andrew 
Orr. — (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
John,  baron  Campbell; — Sir  James  Stope  Grant; — L’ar- 
tiste;— Henry,  vicomte  Flardinge  de  Lahore; — John, 
comte  Russell: — Thomas  Babington,  baron  Macauley: 
— Edwin  Henry  Landseer. — (Norwic  ) : John  Henry 
Gurney. — (Victoria  d’Australie)  : Francis  Molison, 
Prix. — Peintures.  Londres.  V‘  20  juillet  1908  : 
Portrait  de  miss  Beathe  : .C6  6s. — V‘  3 décembre  1910  : 
Le  marquis  de  Londonderry  : ,t2  12s.  6d. 

GRANT  (Gordon),  peintre  et  illustrateur,  né  à San  Fran- 
cisco en  1875,  à New-York,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 
Elève  de  la  Lambeth  School,  à Londres. 

GRANT  (Mrs.  Helen  Peabody),  peintre,  née  à Keytes- 
vitle  Londing  le  17  avril  1861,  à Emporia  [Etats- 
Unis),  XX®  siècte  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  commencé  ses  études  en  Amérique,  elle 
vint  travailler  à Paris  avec  Aman-Jean,  Collin  et  Mer- 
son. 

GRANT  (Henry),  portraitiste  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1872  à 1888. 

GRANT  (Mary),  sculpteur  à Kilgraston,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve 
d’elle  les  bustes  de  sir  Francis  Grant  et  de  Charles 
Stewart  Parnell.  Miss  Grant  exposa  fréquemment  à la 
Royal  Academy.  à partir  de  1866. 

GRANT  (Miss  Mary  Isabella),  peintre  de  paysage  et  aqua- 
relliste, à Culloniplon,  xix®  siècle  (Ec.  Àng.). 

Cette  artiste  exposa  très  fréquemment  à Suffolk 
Street,  à partir  de  1870,  ainsi  qu’à  la  New  Water  Society. 
Le  musée  Victoria,  and  Albert,  à Londres,  conserve  une 
aquarelle  de  Miss  Grant  : Boule  à Nice. 

GRANT  (Nicclae),  peintre  de  genre  à Eaubonne.  né  à 
Bucarest  en  1868  (Ec.  Eou,). 

Elève  de  Gérome,  il  exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  une  aqua- 
relle et  un  dessin. 

GRANT  (William-James),  peintre  d'histoire,  né  à 
Hackney  en  1829,  mort  en  1866  (Ec.  Ang.). 

A l'âge  de  seize  ans,  il  suivit  les  cours  de  la  Royal 
Academy.  Il  débuta  en  1852. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  28  juillet  1909  : 
Soldats  endormis  : .el  Ils.  6d.; — Dernières  reliques  de 
Jeanne  Gray  : .e4  14s.  6d. 

GRANTIN  ou  Gralin  (Claude),  sculpteur  sur  bois,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  partit  en  Italie  et  résida  à Rome,  où  il  sculpta, 
en  1573  et  1574,  les  armoiries  du  pays,  au-dessus  des 
portes  de  la  salle  des  Rois,  au  Vatican. 

GRANVILLE,  graveur  vers  1760  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  cet  artiste  des  planches  d’après  Thomas 
.Smith  de  Derby. 

GRANVILLE  (miss  Evelyn),  miniaturiste  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  en 
1883 

GRANVILLE  (Mary),  Mme  Jendarves.  puis  Mme  De- 
ta,ny , portraitiste,  née  en  1700,  morte  en  1788  (Ec.  Ang.) . 
Exécuta  un  portrait  de  la  duchesse  de  Ouensberry, 
grande  favorite  de  Georges  III. 

GRAPEN  (Robert),  sculpteur, de  Lille,  vivait  au  xvi®  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Il  participa  aux  travaux  de  la  halle  échevinale  de 
I.ille.  en  1596. 

GRAPPELLI  (le),  peintre  d’hisloire  du  xviii  siècle  (Ec. 
Ital). 
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GRAPPIN  (Jean  I®''),  sculpteur  et  archiiecle  de  Gisors, 
vivait  au  xvi®  siècle,  mort  en  1547  (Ec.  Fr.)- 
Fils  de  Robert  Grappin.  Il  travailla  à réalise  Saint- 
Gervais  et  Saint-Protais  de  Gisors  avec  lui  jusqu’au 
1537.  Il  sculpta  deu.x  statues,  en  1539,  pour  le  grand 
portail,  dont  il  décora  ensuite  la  voussure,  et  il  restaura 
la  nef,  en  lo42.  On  pense  qu’il  prit  part  à la  construc- 
tion de  l’église  de  Magny-en-Vexin,  de  1543  à 1547. 
GRAPPIN  (Jean  II),  sculpteur  et  architecte,  de  Gi-sors, 
viuail  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  I".  Il  travailla  d’abord  à l’église  Saint- 
Gervais  et  Saint-Protais  de  Gisors,  sous  la  direction 
de  Pierre  de  Monteroult  ; nommé  maître  de  l’œuvre 
à la  place  de  ce  dernier,  en  1562,  il  bâtit  la  grosse  tour 
sud  de  la  façade.  De  1570  à 1572,  il  édifia  le  jubé, 
détruit  depuis.  Il  fit  les  dessins  des  fonts  baptismaux  et 
les  plans  de  l’escalier  conduisant  à la  tribune  des  or- 
gues. Il  sculpta  des  Renommées  sur  cette  tribune,  qu’il 
avait  construite  en  1578.  Il  cessa  d’être  maître  de  l’œu- 
vre en  1580,  fut  remplacé  par  Boguet,  mais  travailla  à 
l’église  jusqu’en  1598. 

GRAPPIN  (Robert),  sculpteur  et  architecte,  né  à Gisors, 
mort  en  1537  (Ec.  Fr.). 

C’est  le  chef  d’une  famille  d’artistes  qui,  pendant 
près  d’un  siècle,  se  consacra  à l’édification  et  à la  déco- 
ration de  l’église  Saint-Gervais  et  Saint-Protais  de 
Gisors.  Robert  Grappin,  comme  maître  maçon  et  ima- 
gier, travailla,  en  1520.au  portail  nord,  pour  lequel  il 
sculpta,  en  1521,  sept  grandes  statues  placées  dans  des 
niches  et  aujourd’hui  très  mutilées.  En  1524,  il  fit 
encore  quatorze  statues  pour  ce  portail. 

GRAS  (Amédée)  , peintre  d'histoire,  né  à Amiens  en  1805 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couder. 

GRAS  (Jean-Pierre),  sculpteur, né  à V illeneuue-lès-Avi 
gnon,  xiX"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Obtint  une  bourse  de  voyage  en  1910.  Sociétaire  de 
la  Nationale  des  Beaux-Arts. 

GRAS  (Joseph),  sculpteur  de  Marseille,  vivait  au  xviP 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  de  1683  à 1692,  à l’ornementation  des 
boiseries  du  cliœur  de  l’église  de  Saint-Maximin  (Var). 
GRAS  (Joseph-Martin),  peintre,  né  à Metz  le  7 juillet 
1810,  mort  en  1860  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  étudia  seul.  11  fit  des  portraits,  des 
paysages,  des  natures  mortes. 

GRAS  (Nicolas),  peintre  de  portraits  à Jerlich,  xix' 
siècle  (Ec.  AIL). 

GRASDORP  (Hans),  peintre  de  genre  (Ec.  AIL). 

Un  joli  tableau  de  cet  artiste,  provenant  de  la  gale- 
rie Giustiniani,  était  autrefois  dans  le  musée  de  Berlin. 
GRASDORP  (Willem),  peintre  de 
fleurs  à Amsterdam,  au  xvni®  siècle 
(Ec.  HoL). 

Elève  d’Ernst  Stuven.  L’Ermitage 
de  St-Pétersbourg  conserve  un  tableau  de  lui. 
GRASHE  ' (Otto),  peintre  de  sujets  de  chasse  à Munich, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ail  ). 

GRASHOF  (Otto),  peintre  de  portraits,  d'histoire,  de 
genre,  d’animaux,  né  à Prenzlau  en  1812,  mort  à Co- 
logne le  23  avril  1876  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Schadow  à Düsseldorf.  Il  v'oyagea  en  Rus- 
sie, au  Me.xique,  dans  l’Amérique  du  Sud.  Aveugle  de- 
puis 1861. 

GRASOGNON  ou  Grasoignon  dit  Latinville  (François- 
Adrien).  peintre  à Paris,  né  vers  1705,  mort  le  16  avril 
1774  (Ec.  Fr.). 

GRASS  (A.),  sculpteur,  à Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1859  à 1867. 
GRASS  (Adolî),  peintre  d’histoire  à Düsseldorf,  xix® 
siècle  (Ec.  AIL). 

GRASS  (Johann  Josef),  peintre  à Luftelberg.  xix'  siècle 

(Ec.  AIL). 

GRASS  (Karl  Gotthard).  peintre  et  poète,  né  à Serben 
le  19  octobre  1767,  mort  à Rome  le  3 août  1814  (Ec. 

AIL). 

GRASS  (Peter),  peintre  verrier,  ne  à Cologne  en  1813, 
mort  le  18  décembre  1882  (Ec.  AIL). 

GRASS  (Philippe),  sculpteur,  né  à Wolxheim  le  0 mai 
1801,  mort  à Sira'^bourg  le  9 avril  1876  (Ec.  Fr.). 
Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  4 octobre  1822. 
Fut  l’élève  d’Omacht  et  de  Bosio.  Obtint  une  médaille 
de  2'  classe  en  1834.  Devint  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1865.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1831 
à 1873.  Ses  œuvres  les  plus  importantes  sont  : Un 
esclave  suppliant. — Buste  de  Humann,  marbre,  com- 
mandé par  la  ville  de  Strasbourg.' — Buste  en  marbre 
de  Schillzenberg,  à l.a  ville  de  Strasbourg. — Le  général 
Kléber,  statue  en  bronze  érigée  sur  la  place  d’armes  de 


Strasbourg. — Statue  du  marquis  de  Lezag-Monsic 
pour  la  ville  de  Strasbourg. — Statue  de  Sabine  d 
Slainbach,  à la  cathédrale  de  Strasbourg.  — Slalue  a 
la  Vierge,  au  pignon  de  l'église  Sf-Séverin  à Paris. 

Sculptures. — Musées  de  : (Aix)  : Ant.  Mon.  FrC 
gier  (médaillon). — (Mulhouse)  : Le  chimiste  Ch.  Geil 
hardt. — (Strasbourg)  : La  brelonue;  — Le  sculpteu 
Landolin  Ohmacht; — J -B  Schwilgué; — Buste  d 

Christ. 

GRASSALEONI  (Jeronimo),  peintre  d'architccl  •:  e 
d' ernemenls  à Kerrare.  mort  en  1629  (Ec.  ItaL). 
Elève  de  J.  Carpi. 

GRASSER  ou  Gasser  (Asnius,  Asimus  ou  Erasmus 

architecte  et  sculpteur  du  xv  siècle. 

GRASSET  (Mlle  Adèle),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr. 

Exposa  au  Salon  de  Paris  des  portraits  et  des  int' 
rieurs  de  1831  à 1849.  On  a d’elle  au  musée  de  Versaille 
Antoine  Canova,  d’après  Gérard. 

GRASSET  (Auguste)  peintre,  né  à Vitnj-lc-Françoi 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1861.. 
GRASSET  (Edmond),  sculpteur,  né  à Neuillij  en  185 
mort  à Rome  le  15  novembre  1880  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont,  il  détuita  au  Salon  de  1875. 
GRASSET  (Eugène-Samuel), pe;n/re.  dessinateur,  déc 
râleur,  illustrateur  et  architecte^  né  à Lausanne 
25  mai  1845,  naturalisé  français  en  1891,  à Pan 
xix=-xx«  siècles  (Ec.  Suis.). 

Son  père  avait  un  atelier  d’ébénisterie  renommé 
tout  en  faisant  de  sérieuses  études  au  Polytechnici 
de  Zurich  où  il  entra  à 16  ans,  il  avait  le  désir  d’êt 
architecte;  il  aida  souvent  son  père.  Gustave  Doré  l’ii 
pressionna  beaucoup  alors  qu’il  était  enfant.  Après  i 
stage  de  deux  ans  chez  un  constructeur  de  Lausanne, 
partit  pour  Marseille,  à la  fin  de  1865,  en  compagnie  d’i 
jeune  sculpteur  français.  II  visita  l’Egypte  et  apr' 
toutes  sortes  d’aventures,  il  revint  à Lausanne  à la  1 
de  1867  et  s’occupa  de  sculpture  décorative.  En  187 
il  vint  visiter  Paris  et  s’y  fixa  au  mois  d’octobre  18 
L’illustration  de  Le  Petit  Nab,  puis  celle  de  la  légeu 
Les  quatre  fils  Aymon  (1881-1883)  le  mirent  en  évident 
Grasset  fut  un  des  plus  puissants  propagandistes 
l’art  décoratif:  il  créa  un  style  d’une  distinction  ch; 
mante.  II  ne  dédaigna  pas  de  mettre  son  talent  dans  d 
dessins  de  meubles,  de  cheminées  monumentales, 
suspensions  en  fer  forgé,  reprenant  en  cela  la  gran 
tradition  des  maîtres  de  la  Renaissance  qui  estimaie 
que  le  Beau  doit  se  trouver  partout.  Grasset  fit  des  d 
sins  de  tapis,  d’étoffes  de  vitraux.  Indépendamme 
de  ses  remarquables  dessins  pour  les  Quatre  fils  Aym^ 
qui  ne  comprend  pas  moins  de  240  pages  illustrées, 
collabora  au  Paris  Illustré  et  y publia  de  délicieu- 
fantaisies.  telles  que  Le  Bœuf  Apis,  La  Chasse, 
Comte  de  Maugrignon,  La  Légende  du  Sainl  Pleur.  Il  c 
labora  encore  à de  nombreuses  publications  artistiqi 
et  dans  l’art  de  l’affiche  se  manifesta  comme  un  maî 
de  premier  ordre.  On  doit  aussi  à Grasset  les  mosaïqi 
de  l’église  de  St-Etienne,à  Briare.  etles  cartons  pour  i 
vitraiix  pour  la  Cathédrale  d’Orléans,  œuvre  qui  m 
heureusement  ne  fut  pas  exécuté».  D’autres  verrièn 
La  Chasse,  St  Michel  et  Jeanne  d' Arc,  La  Musique, 
Printemps,  L’ Automne,  à Châlons;  La  Verrière  de 
Chambre  de  Commerce  de  Paris  (1901);  Les  Croisées 
Si-Lô  et  la  Tige  de  Jessé,  dans  le  style  du  xv'  sièi 
La  Sle  Madeleine,  de  Troyes;  Celle  d’Aix  (1895' 

SI  Hubert,  de  Lyon.  Grasset  a.  nous  le  répétons,  dess 
dans  tous  les  genres,  v compris  des  timbres-poste,  i 
modèles  d’assiettes.  Un  aussi  puissant  producteur 
pouvait  se  désintéresser  de  l’enseignement.  Il  fut  cha, 
du  cours  de  composition  décorative  à l’Ecole  Norm 
d’enseignement  du  dessin,  à Paris;  après  la  fermeture 
cette  école  (1903),  un  nouveau  poste  du  même  gei 
fut  confié  au  maître.  Parmi  les  peintures  les  plus  rem 
quées  de  Grasset,  il  convient  de  citer  : Pauvre  quart 
— La  Seine  à T Inslitut; — Au  Jardin  du  Luxembourg 
Le  Val-de-Grâce  en  janvier-, — Le  Trocadéro]—La  M 
enchantée-, — La  muse  druidique.  Une  exposition  de 
œuvres  dans  les  galeries  de  La  Plume,  en  1894.  réu 
316  numéros  et  montra  le  génie  de  ce. bel  artiste  dans 
développements  si  variés  et  toujours  si  intéressants 
Prix.  • — Aquarelle.  Paris.  V"  1"  et  2 février  184 
Le  Comte  de  Monlgrignon  : 195  fr.; — Demoiselle  : 180 
— Orage  imminent  : 180  fr.; — Ronde  d’anges  : 200  fr. 

Le  Miroir  de  la  Source  : 180  fr. 

GRASSET  (Frédéric),  peintre  d’intérieur,  à Paris,  n 
Cholet,  XIX'  siècle  (Ec.  Fr,). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892.  M 
tion  honorable  en  1899 

GRASSI  (Achille),  peintre  de  genre,  à Rome  au  s 
siècle  (Ec.  ItaL).  ! 

Exposa  à Rome  et  Venise  à partir  de  1883,  | 
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iRASSI  (Cesare),  peintre  et  graveur,  né  à Florence  en 
1850  (Ec.  Ital.). 

Elève  du  professeur  Frullini.  Prit  part  en  1900  au 
oncours  Alinari  par  une  corniche  ciselée  pour  le 
ableau  : Hosanna,  de  Francesco  Brinati. 
ïRASSI  (Giovanni  Battista),  peintre  à Venise,  xviii 
siècle  (Ec.  Ital.) 

Fils  de  Niccolo  Grassi. 

(RASSI  (Giovanni  Battista),  architecte  et  peintre,  < 
Udine  au  xvi«  siècle,  mort  après  1578  (Ec.  Ital.). 

Sa  première  œuvre  est  un  tableau  d’autel  dans 
église  San  Cristoforo,  exécuté  en  1547.  Eu  1554,  il 
eignit  sur  le  fronton  de  la  Casa  Sabbatini  des  fresques 
lythologiques.  En  1569,  il  peignit  des  décorations  dans 
^ château  d’Udine,  qui  sont  presque  entièrement 
étruites.  Dans  l'église  de  Buia  on  voit  de  lui  : Le 
■arlijre  de  St  Laurent  (1558)  ; dans  celle  de  Gémona,  des 
ortes  d’orgue  (1577). 

RASSI  (Giuseppe),  portraitiste  et  peintre  d’histoire,  né 
à Udine,  le  22  avril  1757,  mort  à Dresde,  le  7 janvier 
1838  (Ec.  Ital.). 

Il  visita  la  Pologne, appelé  par  Stanisas-Auguste,  son 
ïrnier  souverain.  En  1800,  il  fut  nommé  professeur 
l’Academie  de  Dresde  et  en  1817  directeur  des  pen- 
onnaires  royaux  saxons  à Pœme.A  la  galerie  de  Dresde 
1 voit  deux  do  ses  tableaux  : St  Jcan-Baplisle  et 
l Pierre. 

Peintures — Musées  de:  (Florence)  : L’artiste. — 
touMiANZEFp)  : Le  comte  Joachim  Chreptovitch. — 

■■  Petersbourg  Ermitage)  ; Mme  G. -A.  Bakounin’. 

•e  Sabloukof. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V‘-  22  et  23  février 
'07  : Portrait  de  la  Princesse  Thede  Jablonowska  : 
.500; — Portrait  de  la  comtesse  Woyna  : S2.000. 

SASSI  ou  Guassi  (Niccolo),  peintre  d’histoire  et  pas- 
telliste à Venise,  xviii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  des  Cassana  et  rival  de  la  Rosalba. 

lASSI  (Tarauin),  peintre  d'histoire  à Turin  vers  1715 

(Ec.  Ital.). 

ÎASSMAYR  (Johann  Georg  Daniel),  peintre,  né  à 
Brixen  en  1690,  mort  à Willen  en  1751  (Ec  Ail.). 

Elève  de  G.  d’Albertis,  Karl  Lotir  et  ’Trevisanis.  Le 
isée  de  Vienne  conserve  son  Portrait  par  lui-même. 
tASSON  (Jean-Pierre),  peintre,  vivait  au  Puu-en- 
Velay  en  1775  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  le  même  que  Jean-Pierre  Grasson  cité  vers 
même  époque  comme  membre  de  la  société  des 
ts  de  Genève. 

ùATA  (Antoine),  sculpteur,  de  Nancy,  vivait  au  xvip 
nècle,  mort  en  1662  (Ec.  Fr.). 

ill  prit  part  aux  travaux  du  palais  ducal  de  Nancy, 
1654. 

'lATELOUP  (Jean-Baptiste),  graveur  et  peintre  d’é- 
'maux,  né  à Dax  le  15  février  GSS,  mort  dans  la  même 
ville  le  18  février  1817  (Ec.  Fr.). 

Ce  distingué  graveur  a fait  un  certain  nombre  de  por- 
its  très  estimés  des  amateurs.  Il  travaillait  dans  la 
■nière  de  Savart  et  de  Ficquet. 

I’rix. — Estarnpes.  Londres.  V*  6 décembre  1910  ; 
ssuel,  d’ap.  Rigaud,  p i état  : .c7; — Le  même  en  ovale 
état:  £8  10  s.: — R,  Descaries,  d’ap.  F.  Hais:  tlO; — 
m Dryden,  d’ap.  Kneller,  Ri-  état  : .64  10s.;  2'  état  : 

. lOs. — Fénelon,  d’ap.  Vivien,  2'  état  : cl2; — Adrienne 
'^ouvreur,  1"  état  : .fl6; — Montesquieu,  d’ap.  Dassire, 
|état:  .6  1; — Melchior  de  Polignac,  d’ap.  Rigaud,  1''' 

(t  : 15; — J,-B.  Rousseau,  d’ap.  Aved  ; i.l.— P,\ris, 

17  et  18  mars  1910  : Son  œuvre  complet,  environ 
1 pièces  : 410  fr. 

.(  ATEYROLLE  (Silvain-Paul-Frédéric),  peintre,  né 
III  Guéret  en  1849  (Ec.  Fr.). 

IPève  de  Laurens  et  de  Desjardins.  Exposa  au  Salon 
cPans  à partir  de  1869  à 1882.  Le  musée  de  Guéret 
Qserve  de  lui  : La  visite  du  vétérinaire',  celui  du  Puy 
■ sède  : Les  Semailles,  et  celui  de  Périgueux  : deux 
Psages,  Mention  honorable  en  1891,  médaille  de 
|l:lasse  en  1897. 

EATI  (Giovanni-Battista),  peintre,  né  à Bologne  en 
'681, mor/en  1758  (Ec.  Ital.). 

Jève  de  Giovanni,  Gioseffo  dal  SoIe;on  voit  de  lui 
I p®*ctures  dans  les  églises  de  Bologne  parmi  les- 
L'iles  sont  : La  Vierge  et  l’Enfant  avec  St  François, 
^Joseph  et  St  Gaelano  et  une  couronne  d’ Anges,  à 
tda  Maria  Incoronata,  et  Sle  Anne  apprenant  à lire 
I Vierjre.  à San  Giacomo  Maggiore. 

( ATIA  (Charles),  paysagiste,  né  en  1808,  mort  à Mon- 
\ignon  en  août  1910  (Ec.  Ital.). 

(ATIA  (Charles-Louis),  peintre  et  pastelliste,  né  à 
iambervillers  { Vosges)  le  25  novembre  1815  (Ec.  Fr.). 

• ut  pour  maître  Decaisne.  Obtint  une  médaille  de 
O liasse  en  1844  et  fut  rappelé  en  1861.  Figura  au 


nnl'i'ëi  à 1882,  avec  des  portraits  au 

pastel.  Le  musee  de  Nancy  possède  de  lui  : Portrait 
de  Mme  Gralia  (pastel).  onrau 

"î"  ^ra.ziadei  (Mariano)  dit  Mariano  da 
Pescia,  peintre  d histoire  et  portraitiste,  né  à Peseta 
xvP  siecle,  mort  vers  1551  (Ec.  Ital.). 

Elevé  de  Ridolfo  Ghirlandajo.  La  galerie  royale  de 
slrinur®"®®"''®  ® SI  \Jean  et 

Fils  de  Guido  Gratiani. 

GRATIANI  (Guido),  peintre  du  xiip  siècle  (Ec.  Ang.). 

1,*  peignit  une  bannière  ; Maieslé  entre 
DisUsMvi  concurremment  avec 

® a™3’L\Ec"°Ital^^^^  ' 

Frère  de  Bartolommeo,  il  exécuta,  en  1289  une 
Vierge  avec  des  Saints,  pour  le  hall  du  grand  conseil 
dans  1 ancien  palais  public  de  Sienne.  ’ 

“ Cologne,  xviii  = 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1790  à 1795. 

GRATTON  (George), peiVi/re  (le  ÿeiîrexix«s;èc/e(Ec.  Irl  ) 

En  1807,  la  société  de  Dublin  lui  alloua  cent  o-uiné'es 
pour  sa  Mendiante  avec  un  enfant.  Il  se  rendit  à Lond?L 
et  y exposa,  en  1812,  a l’Académie  royale.  Lemusée  de 
South  Keiisington  possède  de  lui  une  aquarelle  repré- 
sentant; L’ Eglise  du  C/irisl,  à Dublin.  6iie  repre 

GRATZ  (Arthur),  peintre  à Berlin,  xx'  siècle  [Ec  AH  ) 
Exposa  à Berlin,  en  1909  : Jour  sombre.  ' 

GRATZ  (Friedrich-Wilhelm-Rudolf),  portraitiste  et 
fEcT^Ain  ° ^^'^'^‘gsberg  le  Rr  novembre  1820 

Commença  sa  carrière  comme  peintredécorateur  puis 

étudia  à 1 Académie  de  sa  ville  natale  sous  la  directkin 
de  Rosenfilder,  de  1848  à 1859,  Travailla  vers  cette 
époque  pour  le  roi  Frédéric-Guillaume  IV,  Gratz  alla 
ensuite  à Dresde,  s’établit  ensuite  à Breslau  comme 
peintre  de  portrait  et  alla  enfin  se  fixer  à 

démîe  de  Bwhn!'  ^ différentes  reprises  à FAca- 

^^Ec^^ll^"®^’  “ Carlsruhe,  xix»  siècle 

partk*'dfl879f'''"'®''^  ^ et  Berlin,  à 

y FIGÛeRAS  (Alejandro),  peintre  d’histoire  né 
aVillanueva  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp,), 

Barcelone  de  Pablo  Mila  et  à Madrid  de 
1 Ecole  des  Beaux-Arts,  Il  débuta  vers  1856 

CaHSs!l°Vaience,^'^''^  l’Académie  de  San 

GRAU  (Gustave-Adolphe),  peintre  de  genre,  né  à Hau- 
bourdin,  XIX"  siècle  (Ec.Ft.). 

Elève  de  Donnât  et  d’Albert  Maignan.  Mention  hn- 
rable  en  1898,  médailles  de  3®  classe  en  1901  de  2« 
classe  en  1903,  bourse  de  voyage  la  même  année  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1908,  Le  musée  de 
Tourcoing  conserve  de  cet  artiste  : En  famille.  Visite  du 
president  Fallieres  a Tourcoing  en  1906,  Tourcoing  en 

GRAVE  (Jan  Evert),  dessinateur  et  graveur  né  à Ams- 
lerdam  le  28  janvier  1759,  mort  dans  la  même  ville  te 

10  décembre  1805  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jakob  Cats  et  de  Jan  Punts;  il  erava  des 
paysages.  ues 

GRAVE  ou  Graaf  (Josua),  peintre  du  , 
xvii ■■  siècle  (Ec.  Hol.).  JJ'-»  ét  fin.,-*  c*s 

11  travailla,  entre  1645  et  1660,  à La  Haye,  Alkmaar  et 
Harlem.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Josua  Graaf 
qui  vivait  encore  à La  Haye  au  xvm  - siècle.  Le  musée 
de  Lassel  conserve  deux  paysages  de  lui. 

GRAVE  (Louis  Fréd.  de),pemire  d’histoire,  né  à Bruges 
1824  (Ec*  Ben^^’ 

Elève  de  Gaerewyn  et  de  La  Fargue.  Il  fut  le  premier 
maître  de  Km  son. 

GRAVELOT  (Henri  (?)  Hubert-François,  / j 
Bourguignon  d’Anville  dit),  pein/re,  dessi-  j Cot^ 
nateur  et  graveur,  né  à Paris  le  26  mars 
1699,  mort  dans  la  même  ville  le  20  avril  1773 

(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  charmant,  dont  on  cherche  x-ainemeut  le 
nom  dans  la  plupart  des  dictionnaires  biographiques 
artistiques,  était  frère  cadet  du  célèbre  géographe  Jean- 
Baptiste  Bourguignon  d’Anville.  Il  fit  ses  études  artis- 
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tiques  à Paris.  Ayant  obtenu  un  emploi  dans  la  suite  de 
l’Ambassadeur  de  France  à Rome,  il  s’arrêta  à Lyon, 
revint  à Paris  et  dilapida  en  dissipation  l’argent  reçu 
pour  son  voyage.  Peut-être  à cause  de  son  caractère  de 
mauvais  sujet  tut-il  confié  au  gouverneur  de  St-Domin- 
o-ue  qui  l’emmena  dans  cette  colonie  : Gravelot  en 
dressa  une  carte.  Un  navire  lui  portant  des  fonds  que 
lui  envoyait  son  père  ayant  lait  naufrage,  le  jeune  ar- 
tiste se  trouva  dénué  de  toutes  ressources,  malade  loin 
de  sa  famille.  Rapatrié  tant  bien  que  mal,  il  rentra  à Pa- 
ris dans  la  situation  de  l’Enfant  Prodigue.  Il  chercha  a 
se 'créer  des  ressources  en  faisant  de  la  peinture, 
mais  probablement,  ne  parvint  pas  à la  vendre  ; il 
fit  aussi  toutes  sortes  de  travaux  et  ce  lut  peut-être 
à cette  époque  qu’il  exécuta  des  dessins  de  sujets  de 
bijouterie  dont  parle  le  Bnjan’s  diclionanj  dans  la  no- 
tice qu’il  a consacrée  à tort  à notre  artiste  sous  le  nom 
de  “ Bourguignon-Gravelot».  En  1733,  il  fut  invité  par 
Claude  Du  Bosc  à venir  à Londres  l’aider  dans  la  gra- 
vure .'es  planches  pour  les  Cérémonies  religieuses, 
d’après  Bernard  Picart.  Ses  manières  en  dehors  le  firent 
d’abord  considérer  comme  un  espion.  Cependant  il 
triompha  de  ces  difficultés  et  bientôt  établit  sa  répu- 
tation par  un  Traité  de  perspective  qu’il  publia.  Gra- 
velot ouvrit  une  école  de  dessin  dans  le  Strand,  a Lon- 
dres et  son  exécution  correcte  et  spirituelle  ne  tut  pas 
sans’ influence  sur  l’école  anglaise.  Ce  fut  lui  qui  le  pre- 
mier devina  le  talent  de  Gainsborough  et  il  facilita 
autant  qu'il  put  les  débuts  du  grand  portraitiste  Gra- 
velot fut  un  des  premiers  caricaturistes  en  Angleterre. 

Il  attaqua  Sir  Robert  Walpole  et  Lord  Burlington.  Le 
Char  de  l’Etat,  Les  Funérailles  des  factions  sont  de  lui. 

Il  était  l’intime  ami  d’Hogarthet  l’aida  dans  la  gravure 
de  ses  premières  planches.  La  guerre  entre  la  France 
et  l’Angleterre  et  surtout  la  défaite  de  Fontenoy  donnè- 
rent beau  jeu  aux  ennemis  de  Gravelot  pour  lui  lendre 
a situation  intenable  en  Angleterre;  il  rentra  à i ans. 
La  paix  lui  ayant  permis  de  revenir  à Londres,  il  tra- 
vailla brillamment  dans  cette  capitale  : « Dessinateur 
par  goût,  graveur  par  nécessité,  » disait-il,  jusqu  en 
1754  époque  à laquelle  il  se  fixa  définitivement  à Pans. 
Parrni  ses  œuvres  exécutées  en  Angleterre,  il  convimt 
de  citer  les  éo-lises  et  antiquités  du  Comté  de  Gloucester 
et  les  illustrations  de  l’édi  ion  de  Shakespeare  par  Theo- 
bald.  Dès  son  arrivée  à Paris,  où  il  rapportait  une  petite 
fortune,  il  prit  place  parmi  les  plus  brillants  illustra- 
teurs et  ce  fut  lui  qui  fit  les  gravures  de  la  Nouvelle 
Héloïse  de  J.-J.  Rousseau.  Les  dessins  de  Gravelot 
méritent  de  fixer  l’attention  des  amateurs  pour  leur 
finesse  leur  esprit  et  la  perfection  de  leur  exécution.  Un 
voitde’lui,  au  musée  de  Nottingham,  un  dessin:  Intérieur 
d'une  école  de  dessin  avec  nombreuses  figures  (peut-être 

Prix  — Dessins.  Paris.  Mahérault,  27  au  29  inai 

1880  : 4 dessins  pour  Tom  Jones,  l;905fr.;— 95  dessins 
pour  illustrer  les  Contes  de  Boccace  : 9.000  fr.—V‘®Cheii- 
nevière,  5 et  6 mai  1895  ; Femme  assise  : 130  tr.— 
V*®  Goiicourt,  15  au  17  février  1897  : Pejume  en  petit 
bonnet,  en  manteau  de  lit:  1.000  fr. — V®  Piot,  22  et 
23  mars  1897  : Château  de  Marty  : 19o  fr-;— 
gnetle  : 60  fr.— V‘®  Declous,  10,  14,  18  février  1898  ; Le 
Souper  ■ 7.505  fr. — 'V‘«  20  et  21  mai  1898  : Frontispice 
pour  allas  : 560  fr.— V‘®  Defer-Dumesnil,  10  au  12  mai 
1900;  Apollon  el  les  muses  : 2.010  fr. — VJ®  Guyot  de  Vil- 
leneuve, 28  mai  1900;  La  Peinture  : 2.700  fr.;  La  Pein~ 
tare,  La  musique  : 2.700  fr.  , „ • 

GRAVEREAUX  (Jules-Léopold),  peintre  a Pans,  xix  - 

XX®  siècZes  (Eo.  Fr.).  . , 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 
GRAVES  (Abbott),  peintre  et  architecte,  né  a Weymouth 

{Etats-Unis),  te  15  avril  1859,  à Boston,  xx®  siecle 

Fut  d’abord  élève  de  l’Institut  de  Technologie  de 
Boston,  puis  de  Cormon,  de  J.-P.  Laurens  et  de  Gervais 
à Paris.  S’est  spécialisé  comme  peintre  dans  la  déco- 
rât/10  ri 

GRAVES  (Frederick  Percy),  paysagiste  à Londres,  xix" 

Ex^pos^  principalement  à Suffolk  Street,  de  1858  à 
1872 

GRAVES  (Henry  Richard),  peintre  à Londres,  xix® 

■ siècle  (Ec.  Ang.).  , » j <„„iu/ir 

Exposa  71  portraits  à la  Royal  Academy,  entre  1846 

G^RAVES  (Robert),  graveur,  né  à Londres  en  1798,  mort 

dans  la  même  ville  en  18T3  {Ec.  Ang.). 

Elève  de  John  Romney.  U fit  à la  plume  de  nom- 
breuses copies  de  portraits  de  Llollar  et  Van  de  Passe 
En  1836,  il  fut  élu  associé  de  la  Royal  Apdemy.  Il  grava 
plusieurs  planclies  d’après  Wilkie,  Landseer  et  Mulready 


Parmi  ses  travaux  les  plus  importants,  figurent:  La 
Romance,  d’ap.  R.  W.  Buss  (1834)  ;La  première  lecture 
de  la  Bible  dans  la  crypte  du  vieux  St-Paul,  d’ap.  Sir 
George  Harvey  (18-16);  Haydée,  jeune  fille  grecque-,  La 
princesse  Victoria  Gouramma  de  Coorq,  d’ap.  C.  Lucy 
(1858);  L’ Immaculée  Conception,  d’ap.  Murillo  (1865), 
Georgina,  duchesse  de  Devnnshire,  d’ap.  Gainsborough. 

Prix — Estampes.  Londres.  V‘®  22  janvier  1908  ; 
Whisky  des  Highlands,  d’après  E.  Landseer,  et  quatre 
<rravures  d’ap.  le  même  maître  par  différents  artistes  : 
,tl  Is. 


,Gi  JL  S. 

GRAVESANDE  (Charles  Storm  va,n),dessinaleur  et  gra- 
veur, né  à Breda  en  1841  (Ec.  Hol.). 

Ce  magnifique  artiste, qui  a su  donner  à ses  gravures 
la  grandeur  de  style  des  plus  beaux  peintres  de  marines 
hollandais  modernes,  venait  de  finir  ses  études  de  droit 
à Leyde  lorsqu’il  vint  s’établir  à Bruxelles,  en  1868.  La 
rencontre  de  Félicien  Rops,  qui  devina  sa  puissance 
d’expr  ssion  et  lui  donna  ses  conseils,  le  décida  à embras- 
ser la  carrière  artistique.  Personne  mieux  que  Charles 
Storm  n’a  traduit  les  multiples  aspects  de  1 1 mer,  I ^ 
grandeur  des  vagues  furieuses,  le  charme  poétique  du 
calme.  Tour  à tour,  il  prit  ses  sujets  en  Hollande,  en 
Belgique,  en  Normandie,  en  Bretagne  et  publia  plu- 
sieurs planches  chez  Cadarl  et  chez  Goupil.  Son  succès 


bieiUb  Giicz.  v-iauaio  ci- 

s’affirma  d’abord  en  Angleterre  et  en  Amérique.  L émi- 
o.»>î+irtiio  H’cirt  M Hîimprt.nn  disait  d’une  de  se- 
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pour  l’édition  de  l’Auteur  des  Waverley  Novels,  ei 
d’autres  pour  le  Souvenir  litléraire,  Iris,  Amaleiy  etc. 


& ctiLiilLio  auulLA  Clj.  — 

lient  critique  d’art  M.  Hamerton  disait  d une  de  se 
œuvres  que  s’il  avait  à choisir  six  eaux-fortes  dans  le 
production  totale  des  artistes  modernes,  l’eslamp' 
de  Storm  de  Gravesande  serait  du  nombre.  Un- 
exp  isition  de  son  œuvre  fut  faite  à Boston  au  commen 
cernent  de  1887  et  le  catalogue  en  fut  dressé  par  M.  Ri- 
chard Rice.  Aujourd’hui  les  eaux-fortes  de  Charle- 
Storm  atteignent  à des  prix  très  élevés  dans  les  vente, 
publiques. 

GRAVIER  (Alexandre-Louis),  graveur,  né  à St-Gerrnain 
en-Lage,  mort  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pequegnot  et  L’Huillier;  médaille  de  3 
classe  en  1891.  11  exposa  à la  Royal  Academy  entre 
1879  et  1891. 

GRAVIER  (Michel),  émailleur,  graveur  el  orfèvre,  né  i 
La  Grave,  en  Dauphiné,  vers  1537,  mort  à Genève  l 
20  septembre  1611  (Ec.  Suis.). 

GRAVILLON  (Arthur- Antoine- Alphonse  de),  sculpteur 
né  à Lyon  en  1838,  mort  à Ecully  en  1899  (Ec.  Fr.). 

11  fut  d’abord  avocat  et  magistrat;  puis  il  apprit  l.' 
sculpture  avec  Fabisch.  Il  passa  trois  ans  d’études  ei 
Italie.  On  cite.de  lui  le  monument  de  Claude  Bernard 
à St- Julien;  Peau-d’âne,  au  musée  de  Lyon.  Il  début 
au  Salon  en  1874.  , 

GRAY,  graveur  anglais  du  xviii®  siccle. 

Cet  artiste  peu  connu  exécuta^  une  série  de  vue 
pour  un  ouvrage  publié  en  1727  et  intitulé  : Trent 
différentes  vues  de  Guinée  par  'William  Smith,  survei 
lant  de  la  compagnie  royale  Anglaise  en  Afrique. 
GRAY  (Musée  de)  (HaiiZe-Saône). 

Le  musée  de  Gray  est  confortablement  installe.  ! 
est  d’origine  récente  et  malgré  les  efforts  de  ceux  qc 
veillent  à ses  intérêts,  ses  collections  n’ont  pu  pretidr 
encore  beaucoup  d’importance.  Il  comprend  unesectio 
de  peinture,  une  section  de  sculpture,  une  collection  d 
portraits  et  de  vues  du  pays  franc-comtois.donnée  p; 
M.  PiCTalle.  Signalons  comme  œuvres  intéressantes  ur 
toile  de  Van  de  Velde,  une  eau-forte  de  Rembrand 
datée  de  1670,  Le  Silence  d’Henri  Martin,  et  parmi  1 
sculptures  : La  Joueuse  de  boules  de  Gérome. 

GRAY  (D.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang. 

Exposa  deux  œuvres  à la  Royal  Academy  en  18a 
GRAY  (Frédériek),  peintre,  né  à St-Louis,  à Paris,  x? 
siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  à Paris  de  J.-P.  Laurens. 

GRAY  (George),  peintre  d'émaux  a Londres,  xix  siec, 

{ Ec  Ans ) t 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  18f 

à 1873  , , 

GRAY  (H.  Barnard),  peintre  de  sports  a Londres,  xi. 
siècle  (Ec.  Ang.).  , , ^ i„ 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à la  BU 
tish  Institution  et  à Suffolk  Street,  entre  1844  et  1871 
GRAY  (Henri-Nicolas  de),  peintre  de  genre,  né  à Gn 
auxix®siède(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Il  exposa  au  Salon  à partir  ( 

1866  •'  ^ 
GRAY  (Henry),  miniaturiste  à Londres,  xix'  siec 

{ Aq§  ) Q 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  lot 

à 1889 

GRAY  (Henry-Peters),  né  à New-York  en  1819,  me 
à Florence  en  1877  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Fluntingdon.  Fit  plusieurs  voyages 
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Europe  et  séjourna  en  Italie.  Parmi  ses  oeuvres  les  plus 
connues,  citons;  La  Pomme  de  la  Discorde-,  La  fleur  de 
Fiesole-,  Le  modèle  de  Cadore,  etc.  qui  ont  la  plupart  pour 
sujet  des  motifs  él,rans:ers. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V“  31  janvier  au 
2 lévrier  1900  : Origine  du  drapeau  américain  : S350. 
GRAY  (John),  paysagiste  à Bedford  Park,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à 
partir  de  1885. 

GRAY  (Kate),  peintre  de  genre  {Ec.  ?). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  d’elle  : En/ant/ouant 
à la  grand'mère. 

GRAY  (Paul),  graveur  sur  bois,  né  à Dublin  en  1842, 
mort  en  1866  (Ec.  Irl.). 

Il  dessina  les  illustrations  du  Hereward  de  Charles 
Kingsley. 

GRAY  (Pierrot  de),  sculpteur  de  Poitiers,  vivait  au  xiv° 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  à la  décoration  du  château  de  Poitiers, 
en  1383,  pour  le  compte  du  duc  .lean  de  Berry. 

GRAY  (Thomas),  peintre  de  genre  à Londres, -x.ix°  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1859  à 1869. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*  29  janvier  1910  : 
L' Addition  : £16  5s.  6d. 

GRAY  (Thomas  U.),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1893. 

GRAY  (William),  paysagiste  et  portraitiste  à Ventnor, 
xix=  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  entre  1835  et  1883. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  25  novembre  1907  ; 
Portrait  de  Charles  Dickens  (1870)  : £13  13s. 

GRAY  (William),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1841  à 1857. 
GRAYSON  (Clifford  Prévost),  peintre,  né  à Philadelphie 
en  1859,  à Philadelphie  et  à Paris,  xx--  siècle  {'Ec.  Am.). 
Cet  artiste,  après  avoir  travaillé  à Paris  avecGérome 
et  Donnât,  s’établit  à la  fois  en  France  et  en  Amérique. 
En  1886,  il  obtint  le  prix  de  2.000  dollars  de  la  American 
Art  Gallery  de  New-York.  Le  prix  Temple, de  la  Pen- 
sylvania  Academy  of  fine  Art  lui  fut  également  décerné 
en  1887. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*  15  et  16  mars 
1906  : La  famille  du  pêcheur  : S195. 

GRAZ  (C.  Mayr),  peintre  de  genre  à Munich,  xix®-xx® 
siècles  (Ec.  ?). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V“  3 avril  1909  : Dans 
la  taverne  : £14  14s.  6d. — Le  Doute  (1877)  : £11  Ils. — 
A la  garde  de  la  grand’mère  : £14  14s. — New-York. 
V‘'  Fischof,  12  et  13  janvier  1905  : Amateurs  : S130. 
GRAZIA  (Leonardo  Malatesta)  dit  Leonardo  da  Pistoja, 
né  à Pistoie,  et  qui,  d'après  Zani,  f tarissait  de  1516 
à 1540  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Francesco  Penni,  disciple  de  Raphaël,  il 
exécuta  un  tableau  de  L’ Annonciation  dans  la  chapelle 
de  ia  sacristie  de  la  cathédrale  de  Lucca,  où  l’on  trouve 
de  ses  oeuvres  ainsi  qu’à  Rome  et  à Naples.  Il  exécuta 
■ des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 

GRAZIANI.  Voir  Ballanti. 

GRAZIANl  (Ercole), peintre,  né  à Bologne  en  1688,  mort 
' en  1765  (Ec.  Ital.). 

I Elève  de  Donato  Creti.  Il  travailla  pour  les  monu- 
I ments  publics  de  Bologne  et  de  Plaisance.  Son  tableau 
I célèbre  de  St  Pierre  consacrant  St  Apolinaire  se  trouve 
dans  une  église  de  Bologne.  Le  pap«  Benoît  XIV  lui 
commanda  une  reproduction  de  cette  œuvre  pour 

Il  l’église  St-Apolinaire  de  Rome,  où  Ton  voit  aussi  un; 
I Baptême  du  Christ;  Le  mariage  de  Sle  Catherine  et 
Ste  Anne  apprenant  à lire  à la  Vierge  se  trouvent  à 
I San  Bartolommêo  de  Bologne. 

:i  GRAZIANI  (Guido),  miniaturiste,  florissa'it  en  1289 

I (Ec.  Ital.). 

I GRAZIANI  (Pietro),  peintre  de  batailles  à Naples  au 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  27  mai  1909  ; En- 
gagements de  cavalerie,  4 pièces  ; £2  10s. 

GRAZIANO  DELLATERZA  miniaturiste, né  à Montes- 
caglioso  (Ec.  Ital.). 

GRAZIOSI  (Giuseppe),  sculpteur,  néà  Savignano;  à Mo- 
i dène,  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Rivalta.  Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 
GRAZZINI  (Eufemio),  peintre  de  genre,  xix®  siècle, 
» mort  avant  1883  (Ec.  Ital.). 

I La  galerie  antique  et  moderne  de  Prato  conserve  de 
J lui  deux  tableaux  représentant  des  maisons  rustiques. 


GRAZZINI  (Giovauni-Paolo),  peintre  d’histoire  et  or- 
fèvre, né  à Ferrare  vers  1570,  mort  en  1632  (Eo.  Ital.). 
Fut  orfèvre  pendant  longtemps,  puis  il  s’adonna  à la 
peinture.  Sa  première  œuvre  fut  ; St  Eloi  et  était, 
d’après  Lanzi,  destinée  à la  Scuola  degli  Orefici.  D’après 
Barotti  ce  tableau  serait  dans  l’église  San  Giuliano.  Il 
exécuta  en  outre  plusieurs  peintures  de  chevalet. 
GREATOREX  (Kathleen  Honora),  peintre,  née  à New- 
York  le  8 septembre  1851,  à Morel  [France],  xx® 
siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  la  National  AoademydeNew-York,  puis  de 
Henner  à Paris.  Mention  honorable.  Salon  de  1886,  et 
en  1900  (Exp.  Un.)  Médaille  d’or,  Chicago  1893. 
GREAVES  (Harry  E.),  peintre  et  illustrateur,  né  à Bryn 
JVlawr  {Etats-Unis),  le  17  mai  1854;  à Philadelphie, 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  d’Edward  Moran  et  de  Thomas  Eakins.  Mé- 
daille de  bronze  en  1907. 

GREBBER  (Adriaan  de),  graveur,  mort  à Harlem  le  17 
avril  1661  (Ec.  Hol.). 

GREBBER  (Antoine  de),  peinlre  d’histoire  et  de  genre 
à Leyde,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Inscrit  dans  la  gilde  en  1648.  Il  quitta  Leyde  en  1650. 
Professeur  de  Guil  van  Ingen. 

GREBBER  (Frans  ^ > 

Pieterz),  peinire^^^t^^  IpKlSîi^  Qicfllîfefr  ^ 

de  genre,  né  à î6û«î>  rpcRFB 

Harlem  en  1570 

ou  1579,  mort  dans  celle  ville  le  6 mars  1649  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Jacques  ou  de  Roland  Savery.  Le  musée  de 
Haarlem  conserve  de  lui  quatre  tableaux  représentant 
des  Bepas  d’officiers  et  sous-officiers  de  corps  d’archers. 
Il  copia  des  œuvres  de  Brueghel  de  Velours.  Il  fut  le 
père  de  Pieter  et  Maria  de  Greblier.  En  1627,  il  était 
doyen  de  la  gilde  de  Harlem.  Pieter  Lely  était  son  élève 
en  1637. 

GREBBER  (Maria  de  , peinlre  d’architecture,  xvii®  siè- 
cle (Ec.  Hol.). 

Fille  de  Fransde  Grebber  etsreurde  Pieter  de  ' irebber. 
GREBBER  (Mauritius  Frans  de),  peintre  à Haarlem, 
mort  en  1676  (Ec-  Hol.). 

Inscrit  dans  la  gilde  deSt-Luc,  à Haarlem,  en  1640.  Il 
se  maria  en  1627  et  se  remaria  en  1642.  Peut-être  parent 
de  Frédéric  et  d’Albert  de  Grebber.peintres  peu  connus. 
GREBBER fPieter  Franz de),pein- 

Ire,  né  à Haarlem  en  1600,  mort  JjJj^  T> 

foL).  PI® 

Elève  de  son  pèreFrans-Pietersz  de  Grebber  et  d’Hen- 
drik Golzius.  Reçu  franc-maître  à Haarlem  en  1632. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amsterdam)  ; Christ 
pleuré; — Un  jeune  peintre; — Descente  de  croix. — (Bor- 
deaux) ; Bethsabée  au  bain. — (Budapest)  ; La  conso- 
lation.— (Cassel)  ; Le  festin  de  Balthazar. — (Dresde)  ; 
Découverte  de  Moïse; — Trois  portraits. — (Hanovre)  ; 
Etude. — (Haarlem)  ; Les  œuvres  de  charité; — Bergers 
et  bergères; — Barberousse  et  le  Patriarche  de  Jérusa- 
lem ajoutent  aux  armoiries  de  Haarlem  l’épée  et  la 
croix  après  la  prise  de  Damiette; — Le  prophète  Elisée 
refusant  les  présents  de  Naaman. — (Leyde)  ; Portrait 
d’homme. — (Stochkolm)  ; Esther,  Assuérus  et  Aman; 
— Jeune  fille. 

GREBE  (Fritz),  paysagiste,  né  à Heisebeck  près  de 
Karllidafen,  le  11  octobre  1850  (Ee.  AIL). 

Elève  de  Bromeis  à l’Académie  de  Cassel. 


GREBEL  (Heinrich,  le  vieux),  peinlre  verrier  à Zurich 
ou  à Berne,  commencement  du  xvi®  siècle  (Ec.  Suis.). 
GREBEL  (Heinrich.  le  jeune),  peintre  verrier  à Berne, 
XVI®  siècle,  ntorl  en  mars  1590  (Ec.  Suis.). 

Il  se  maria  deux  fois,  en  1572  et  en  1575. 

GREBER  (Henri-Louis  ou  Léon),  sculpteur,  né  à Beau- 
vais en  1854  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Frémiet  et  d’A.  Mercié;  sociétaire  des  Ar- 
tistes Français  depuis  1896;  médailles  de  3®  classe  en 
1892.  de  2®  classe  en  1896,  d’or  en  1900  (E.  U.),  de 
l'®  classe  en  1903.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1904. 


GREBERT  (Jules),  graveur  et  peinlre,  né  à Paris  au 
XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rémond.  Obtint  une  médaille  de  3®  classe 
en  1845.  Exposa  au  Salon  de  1837  ù 1870. 

GREBNER  (Willem),  minialurisle,  né  à Vreeland  le  7 
décembre  1784,  mort  à Amsterdam  le  28  janvier  1866 

(Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  ; La  famille 
Diederichs. 

GRECCHI  (Marc-Antonio),  peinlre,  né  à Sienne  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Lanzi  mentionne  dans  une  église  de  Foligno  une  pein- 
ture de  cet  artiste  représentant  : La  sainte  famille.  Ses 
œuvres  sont  datées  de  1590  à 1634. 
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GBECHT  (Renier  van  der),  peinlre  à Bruxelles  vers  1462 

(Ec.  Flam.). 

GRECO.  Voir  Theotocopuli. 

GRECO  (Paolo),  peinlre  d’histoire,  xvii®  sièc/e  (Ec.  Ital.). 

Oncle  et  professeur  de  Salvator  Rosa. 

GREDERER  (Thomas),  peintre  à Lucerne,  xviii»  siècle 
(Ec.  Suis.). 

GREDOVIN  ou  Gredouin  (Simon),  peinlre  d’histoire  à 
Pont-Audemer,  mort  en  160S  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  au  château  de  Plessis  en  1590. 

GREE  (Pieter  JamBalthasar  de),  peintre,  né  à Anvers  en 
1743,  mort  à Dublin  le  12  janvier  1789  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Geeraerts.  11  se  fixa  en  Irlande  en  1786. 
GREEF  (Jean  de),  peinlre  d’archileclure  et  architecte  à 
Dordrecht,  né  en  1784,  mort  en  1835  (Ec.  Hol.). 
GREEF  (Jean  de),  peintre  de  paysage  à Bruxelles  en  1851, 
nwrt  à Auderghein  en  1894  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  ; L’étang  aux 
cygnes  à Auderghein,  Une  plaine  à Foresi,  Les  deux 
meules.  Meules  en  Brabant. 

GREEFF  (Peter),  paysagiste  à Düsseldorf,  xx®  siècle 

(Ec.  AU.). 

GREEFS.  Voir  Geeîs. 

GREEN  (Alfred  H.),  peintre  animalier,  à Birmingham, 
XIX®  siècle  (Ec.  Âng.). 

Exposa  à Londres,  de  1844  à 1862,  à la  Royal  Aca- 
demy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 
GREEN  (Amos),  paysagiste,  né  à Haies  Owen  en  1735, 
mort  à York,  en  juin  1807  (Ec.  Ang.). 

11  était  frère  de  Benjamin  Green.  11  exposa  à La 
Incorporated  Society  of  Artists.  de  1760  à 1765.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve,  une 
aquarelle  de  lui.  Au  début  de  sa  carrière,  il  fit  quelques 
gravures,  mais  il  abandonna  bientôt  ce  genre  pour 
s’adonner  à la  peinture  de  fleurs  et  de  paysages.  Ces 
derniers  sont  d’une  jolie  couleur  et  traités  avec  goût. 
Redgrave  ditqu’ilse  retira  à Bath,  en  1757, avec  un  ami, 
ne  s’occupant  d’art  que  d’une  façon  secondaire. 
GREEN  (B.),  sculpteur  à Newcastle,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1837. 

GREEN  (Beajamin),  peinlre  et  graveur  à la  manière 
noire,  né  à Haies  Owen  vers  1736,  mort  à Londres  vers 

1800  (Ec.  Ang.). 

11  exposa  de  1765  à 1774  et  grava  les  planches  de 
L’ H istoire  des  antiquités  du  comte  d'Essex,  de  Morant 
(1768),  ainsi  que:  Le  lion  et  le  cerf,  d’ap.  Stubbs  (1770); 
Le  cheval  cl  la  lionne,  d’ap.  le  même  (1 774);  Le  Portrait 
de  Miss  Baldwin,  d’ap.  KetÜe.  de  Sir  Joshua  Reynolds 
d’ap.  lui-mème.  Probablement  frère  aîné  de  Valentine 
Green,  11  fut  nommé  graveur  du  roi  Georges  111  ; sa 
facture  est  vigoureuse  et  son  dessin  excellent. 

GREEN  (Benjamin-Robert),  aquarelliste,  né  à Londres, 
en  1808,  morl  dans  la  même  ville  en  octobre  1876  (Ec. 
Ang.). 

Eils  de  James  Green,  il  travailla  d’abord  aux  cours 
de  l’Académie  et  devint  membre  de  la  Société  des 
aquarellistes.  Le  musée  de  Soutli-Kensington  possède 
de  lui  une  aquarelle  représentant  : L’ intérieur  de 

l’église  de  Stralford-sur-Avon. 

GREEN  (Miss  Blanche),  peinlre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  trouve  le  nom  de  cette  artiste  dans  le  catalogue  de 
Suffolk  Street  en  1870  avec  quatre  ouvrages. 

GREEN  (C.),  peintre  de  paysages  en  Angleterre,  xviii®- 
XIX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  e.xiiosa  un  paysage  à la  Royal  Academy 
en  1804. 

GREEN  (Charles),  peinlre.  né  en  1840,  mort  à Hamp- 
slead  en  mai  1898  (Ec.  Ang.). 

11  travailla  à l’atelier  de  Newman  Streét  et  avec 
M.  .1.  W.  Whymper.  Ses  premiers  travaux  parurent 
dans  un  certain  nombre  de  livraisons  périodiques,  parti- 
culièrement dans  les  llluslrated  London  News,  le  Gra- 
phie. Nommé  associé  en  1864,  il  fut,  en  1868,  élu  mem- 
bre de  l’Institut  royal  des  aquarellistes.  11  illustra  plu- 
sieurs ouvrages,  entre  les  autres  les  Christmas  Caro’  et  The 
Haunted  Alan.  Comme  peinlre,  Charles  Green  se  fit  une 
place  distinguée  avec  ses  tableaux  de  genre.  Il  fut  mem- 
bre de  la  Society  of  British  Artists.  A partir  de  1862  il 
exposa  fréquemment  à Londres, notamment  à la  Royal 
Academy. 

PEINTURES. — Musées  de  : (Cardiff)  : Une  aqua- 
relle.,— (Leicester)  : L’enfant  laissée  derrière  moi. — ■ 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  : 8 aquarelles. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V>®  9 décembre  1907: 
Visite  inattendue  (1866):  £1  Is. — -V'®  25  janvier  1908  : 
Le  Hallebardier  (1874)  :£8  18s  6d.— V‘®15  février  1908: 
Le  Mariage  : £19  19s. — V‘“  4 avril  1908  : Persuasion 


(1869):  £28  7.— V‘®  13  avril  1908  : Le  Cirque  de  Campa- 
gne (1865)  : 18  £18s. 

GREEN  (Charles),  scu/pleur  à Sheffield,xix.i  siècle  (Ec. 
Ang  ). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1889. 

GREEN  (Charles  Edwin  Lewis),  peintre  né  à Lyon  le 
26  avril  1844, à Boston,  xx®  siècle  (Ec.  Am,). 

GREEN  (David),  aquarelliste  el  paysagiste  d- . xix^-xx‘ 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water- 
Colours  et  de  la  Royal  Drawing  Society;  il  exposa  fré- 
quemment à Londres,  à partir  de  1873,  notamment  à 
la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V>®  4 juin  1908  : Bom- 
ney  Marsh  : £4  4s. 

GREEN  (E  F ),  porlrailisle  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang  ). 

Exposa  fréquemment  à Londres, de  1824  à 1851,  no- 
tamment à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  à Suffolk  Street. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  décembre  1908  : Por- 
trait de  Cornélius  van  der  Geesl,  d’apr.  Van  Dyck  : £2 
12s.  6d. 

GREEN  (Elizibeth  Shippen),  peinlre  du  xx®  siècle  (Ec- 
Ang.). 

Membre  de  l’International  Society  of  Painters,  Sculp- 
lors  and  Engravers. 

GREEN  (Frank  Russell),  peinlre,  né  à Chicago  en  1859, 
à New-  York,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  à Paris  de  Boulanger,  Lefebvre,  Colin  et  Cou- 
ture. Obtint  de  nombreuses  récompenses  et  de 
précieux  encouragements.  Mention  honorable,  Paris, 
Salon  1900;  médaille  de  bronze,  St  Louis  1904.  Associé 
de  la  National  Academy.  En  1896.  la  National  Academy 
consacra  une  part  du  «Lotos  Club  fund  » à l’acquisition 
d’une  de  ses  œuvres.  En  1902,  le  Prix  Morgan  lui  était 
décerné  par  le  Salmagundi  Club.  Il  est  membre  de  la 
American  Water-Colour  Society. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V®  6 et  7 avril  1904  : 
Allant  à la  maison  : S105. 

GREEN  (George  Pyeroît  ou  George  Pycock  Everett), 

portraitiste  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang  ). 

La  National  Portrait  Gallery.  à Londres  conserve  de 
lui  le  portrait  au  pastel  de  sa  femme,  V historien  Mary 
Anne  Everett  Green.  Il  exposa  à la  Royal  Academy,  à 
Suffolk  Street  et  à la  British  Institution  de  1841  à 1873. 
GREEN  (H.  Tawneley),  aquarelliste  el  dessinateur,  né  en 
1836,  mort  en  1899  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  Charles  Green.  Il  exposa,  de  1855  jusqu’à  sa 
mort,  à la  Royal  Academy,  à la  Society  of  British  Ar- 
tists, au  Royal  Institute;  membre  de  cette  société  et  de 
TInstitute  of  Painters  in  Oil  Colours.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle  de 
lui. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V*®  3 avril  1908  : Con- 
versation (1881)  : £12  12s. — V*®  29  juin  1908  : Nouvelles 
intéressantes  (1876)  : £7  7s. 

GREEN  (James),  graveur  à la  manière  noire,  né  en  1755, 
morl  vers  1800  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  grava,  notamment  d’après  Sir  Joshua 
Reynolds,  et  il  montra  un  remarquable  talent,  malgré 
la  difficulté  du  travail  de  la  manière  noire,  à rendre  le 
caractère  des  œuvres  du  maître. 

GREEN  (James),  portraitiste  el  minialurisle,né  à Leg- 
tonstone  le  31  mars  1771,  mort  à Bath  le  27  mars  1834 
(Ec.  Ang.). 

Il  faisait  partie  de  la  Société  des  aquarellistes.  Il 
exposa  à l’Institut  britannique  et  y remporta  un  prix 
en  1808.  Ses  dernières  œuvres  parurent  à la  Royal 
Academy.  La  Galerie  Nationale  des  Portraits  possède 
de  lui  : Les  portraits  de  Thomas  Siothard  et  de  Sir  John 
Ross. et  le  musée  de  Salford:  Portrait  deSir  Robert  Peel, 
Ses  aquarelles  sont  fort  jolies  et  ses  peintures  à l’huile 
non  moins  intéressantes.  C’est  un  artiste  gracieux  et 
qui  possède  une  jolie  couleur.  Il  mérite  de  fixer  l’atten- 
tion des  amateurs. 

GREEN  (J.  G.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Eo. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1835. 

GREEN  (John),  graveur  du  xviii®  siècle,  né  à Hales- 
Owen,  morlvers  1757  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  Benjamin  Green  et  élève  de  James  Basire. 
Il  exécuta  quelques  planches  dans  : L’histoire  naturelle 
du  Cornwall  et  dans  V Almanach  d' Oxford, et  les  portraits 
de  : Thomas  Rowney,  M.  P.;  Thomas  Shaw  D.  D. 
maître  de  St  Edmund  Hall  Oxford-,  William  Derham 
D.  D.,  chanoine  de  Windsor. 

GREEN  (John  dit  Joenny),dessinaleur  et  marchand  de 
peintures  à Londres,  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  de  1749  à 1763. 


CIOTTO  (dil  Amurogioiio  di  Roudome).  — £COLE  ITALIEAM 


lilial.  FriitiUi  Aiinori,  Florence.  mueïe  hes  ofiices  — JLnnh^<.h 

JEsrs  Al  JAHDfN  in-:s  olevîhhs 
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GREEN  (Joshuî).  aqnareUisle  (Ee.  Ang.). 

Le  musée  de  Soutli-Kensington  possède  une  aqua- 
relle de  cet  artiste.  Il  parut  dans  les  expositions  londo- 
niennes. notamment  à la  Royal  Academy,  à Suffolk 
Street  et  à la  Britisli  Institution,  de  1852  à 1868. 
GREEN  (Nithaniel-Eyerett),  paijsagisle  el  peintre  de 
sujets  anglais,  mort  le  11  novembre  1899,  à Sl-Alhans 
(Ee.  Ang.). 

Il  travailla  aux  cours  de  la  Royal  Academy.  Il  faisait 
partie  de  la  société  royale  astronomique.  11  fit  de 
nombreux  dessins.  Il  fut  le  second  président  de  l'asso- 
ciation astronomique  britannique.  A partir  de  1854,  il 
fit  des  envois  fréquents  au  Trafalgar  Square,  au  Suffolk 
Street  et  à la  nouvelle  société  des  aqunrell  stes. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  29  janvier  1910  : 
Collages,  deux  pendants  : £11  Os.  6d. 

GREEN  (Richard  Crofton),  peintre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposait  à Suffolk  Street  entre  1869  et  1890. 
GREEN  (Robert),  peintre  miniaturiste  et  graveur  à la 
manière  noire,  à Londres,  xviii®-xix®  siècles  (Ec- 

Ang.). 

Fils  de  Valentine  Green  et  son  élève.  Il  se  fit  sur- 
tout une  réputation  comme  peintre  miniaturiste,  ce- 
pendant il  collabora  activement  avec  son  père  aux 
22  planches  de  la  collection  de  la  Galerie  de  Düsseldorf, 
publiées  en  1795. 

GREEN  (Valentine),  graveur  à ta  manière  noire,  né  à 
Haies  Owen,  près  de  Birmingham,  en  1739,  mort  à 
Londres  le  6 juillet  1813  (Ec.  Ang.). 

Destiné  au  barreau,  il  devint,  sans  le  consentement  de 
son  père,  l’élève  d’un  graveur  inconnu,  à Worcester.  Il 
se  rendit  cà  Londres  en  1765  et  se  mit  à faire  de  la  gra- 
vure à la  manière  noire.  Ses  deux  gravures  ; Annibal  et 
Régulas,  d’après  les  tableaux  de  West,  furent  les  deux 
premières  planches  d’une  importance  réelle.  Il  produisit 
dans  l'espace  de  quarante  ans  près  de  quatre  cents  plan- 
ches exécutées  d’après  les  maîtres  des  écoles  ancienne 
et  moderne.  En  1789.  il  obtint  du  duc  de  Bavière  le 
privilège  exclusif  de  graver  et  de  publier  les  gravures 
d’après  les  tableaux  de  la  galerie  de  Düsseldorf.  Cette 
entreprise,  dans  laquelle  son  fils  Robert  l’aida  considé- 
rablement, eut,  par  suite  de  la  guerre  continentale,  des 
conséquences  désastreuses  pour  l’artiste  qui  fut  pres- 
que totalement  ruiné.  A la  fondation  de  la  British  Insti- 
tution, en  1805,  la  (ilace  de  Conservateur  fut  offerte  à 
j l’éminent  artiste  et  il  conserva  cet  emploi  jusqu’à  sa 
! mort.  Valentine  Green  s’étant  instruit  seul,  sa  techni- 
que est  absolument  personnelle  et  sa  facture  offre  à 
chaque  instant  quelque  surprise  nouvelle.  On  peut  dire 
de  lui  qu’il  est  le  « Janinet  » Anglais.  Il  fut  aussi  nommé 
i graveur  du  roi  Georges  III.  Il  fut  membre  de  la  Society 
of  Artists  et,  en  1775,  associé  à la  Royal  Academy.  Ses 
gravures,  extrêmement  recherchées,  se  vendent  fort 
cher. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  12  février  1908  : 
William  Innés,  d’ap.  L.  F.  Abbott  : £28  7s.; — David 
Garrick,  d’ap.  Gaiisborough  : 10  6d. — V‘®  7 avril  1908  : 
Lord  Newbatlle  el  sa  sœur,  d’ap.  C.  Read  : £16  16s.; — ■ 
Le  fils  aîné  de  George  7/7,  d’ap.  B.  West,  2®  état  ; £8  8s. 
— ’V'®  12  mai  1908  : Ladg  Catherine  Howard  : *3  3s.; — 
Jane  Comtesse  de  Harrington,  2®  état  : £52  lOs.; — Com- 
tesse de  Salisbary,  l®®  état  : £105; — Même  planche, 
2®  état  : £84; — Ladg  Herbert  : £8  18s.  6d.; — Ladg 
Louisa  Manners,  d’ap.  Reynolds  ; £35  14s.; — Ladg  Nu- 
neham,  d’ap.  Falconet  ; £18  18s. — V*®  l®®  juin  1908  : 
Duchesse  de  Devonshire,  d’ap.  Reynolds.  1"  état  ; £58. 
— V‘®  14  juillet  1908  ; Ladg  Nuneham,  d’ap.  Falconet  : 
£28  7s. — V‘®  21  décembre  1908  ; Mrs.  Coswag,  d’ap. 
Cosway  et  Marii  Coswav  : £45  3s.;  — La  Comtesse 
de  Salisburg,  1®'  état  : £23  2s. — V*®  24  février  1909  : 
Miss  Compbell,  d’ap.  Reynolds  ; £19  19s. — V‘®  18  mai 

1909  : Mrs  Coswag.  2®  état  : £9  19s.  6d. — V*®  14  mars 

1910  ; Contes  d’ Hiver  et  L’ Ecole,  £17  17s. — V‘®  15  mars 
1910  : William  Inès,  d’ap  L.  F.  Abbott  ; £36  15s.;  — 
'Général  Green,  d’ap.Peel  : £37  16s. — V‘®  27  avril  19  10  : La 
Comtesse  d’ Aylesford.2‘=  état  ;£s95s.; — Master  Bradshaw 
fit  ses  sœurs,  d’ap.  J.  Wright  : £65  2s.; — Miss  Sarah 
Cambell,  d’ap  Sir  J.  Reynolds, 1®®  état  ; £168; — Georgina. 

\Duchesse  de  Devonshire:  £110  — Ladg  Caroline  Ho- 

ward d’ap. Reynolds  ; £273; — Prince  Rupert,  d’ap.  Rem- 
brandt,£68  5s. — V‘®  25  mai  1910  : Ladg  Waldegrave.d’ ap . 
Reynolds:  £168. — V*®  30  mai  1910  : Ladg  Elizabeth  Comp- 
lon.  1®®  état  : £405; — Comtesse  de  Harrington,  1®®  état  : 
£199  10  s; — Ladg  Harriei  Herbert, 2^  état:  £162  15  s ; — 
Ladg  Louisa  Manners  : £588; — Vicomtesse  Townshend  : 
£367  10s.; — Ladg  Waldegrave  : £777. — V‘®  12  juillet 
1910  : Lady  Elizabeth  Compton  : £483.  — V‘®  7 et  8 no- 
vembre 1910  : Ladg  Elizabelh  Compton,  1®®  état  : £260. 
GREEN  (William).  graveur,  né  à Manchester  en  176 li 
5 mort  à Ambleside  le  28  avril  1823  (Ec.  Ang.). 
î 


Il  quitta  un  emploi  administratif  pour  venir  à Lon- 
dres fort  jeune.  1 1 apprit  la  gravure  et  produisit  de  bon- 
nes planches  à Taquatinte.  Sa  santé  ne  lui  permettant 
pas  de  supporter  le  climat  de  Londres,  il  se  fixa  dans 
ie  Nord  de  l’Angleterre  et  y prodiiisi'  un  grand  nombre 
de  dessins,  qu’il  grava.  Du  cite  notamment  une  série 
publiée  en  1809,  de  78  études  du  Cumberland,  Westmo- 
reland  et  Lancashire.  L’année  suivante  il  fit  paraître 
60  nouveaux  sujets.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : 
à Londres,  au  Victoria  and  Albert  : une  aquarelle; — 
à Dublin:  une  aquarelle. 

Prix. — Estampes.  Londres:  V‘®  31  juillet  et  1®®  et 
2 août  191 1 : Vues  de  châteaux  dans  le  Kent, série  d’aqua- 
tintes coloriées,  d’apr.  G.  Wood  : £16  5s, 
GREENAWAY  (John),  graveur  sur  bois  el  dessinateur 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Travailla  surtout  pour  les  Illustrated  London  News. 
Père  de  Miss  Kate  Greenavvay. 

GREENAWAY  (Kate),  graveur,  née  le  11  mars  1846  à 
Hoxlou,  morte  le  7 novembre  1901  (E;.  Ang.). 

Fille  de  John  Greenaway.elle  rempoi  ta  plusieurs  prix 
à l’école  d’art  de  Soiith-Kensington  et  plusieurs  mé- 
dailles. Exposa  pour  la  première  fois  en  1868;  les  six 
petites  gravures  sur  bois  envoyées  à la  galerie  Dudlev 
furent  publiées  dans  une  revue.  En  1870,  elle  fit  un 
premier  envoi  à Suffolk  Street.  L’année  suivante,  elle 
illustra  les  Contesde  Fées  de  Madame  d’Aulnoy  et  des- 
sina,en  1872,  des  couvertures  pour  les  recueils  de  nou- 
velles. En  1874.  elle  illustra  : Topo  de  Miss  Blood  et 
travailla  pour  le  « Graphie  ».  Son  œuvre  : Sous  la 
Fenêtre  (Under  the  Window)  se  vendit  à 70.000  exem- 
plaires : Une  journée  de  ta  vie  d'un  enfant:  Le  livre  anni- 
versaire; Petite  Anne;  La  revue  de  Lite  des  Pirates,  etc., etc. 
Ces  œuvres,  faites  également  en  collaboration  avec 
Evans,  atteignirent  le  chiffre  de  714.000  exemplaires. 
En  1880,  elle  exposa  à la  galerie  Grosvenor.En  1889,  elle 
fut  élue  membre  de  l’Institut  Royal  des  aquarellistes 
où  elle  envoya  régulièrement  des  sujets  de  genre  et  des 
portraits.  En  1891,  1894  et  1898, elle  fit  des  expositions 
de  ses  œuvres.  On  voit  des  aquarelles  de  Miss  Greena- 
way  au  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  et  aux 
musées  de  Manchester  et  de  Sydney. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®21  novembre  1908  : 
Les  demoiselles  d’honneur  et  Cartes  pour  Noël  : £3  3s. 
GREENBANK  (Arthur),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1888. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V‘®  26  avril  1909  : 
Nancy  : £3  13s.  6 I. 

GREENBURY,  portraitiste,  mort  vers  1670  (Ec.  Ang.). 

Sir  Théodore  de  Mayerne  et  Walpole  parlent  ite  cet 
artiste  comme  ayant  été  co|iiste  de  Charles  I«®.  On  voit 
de  lui,  au  collège  d’Oxford.un  portrait  d’.Yrthur  Lake, 
évêque  de  Bath,  daté  de  1626.  Ses  copies  d’Albrecht, 
notamment,  turent  très  admirées. 

GREENER  (miss  Mary  Anne),  miniaturiste  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Roval  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1845  à 1853. 

GREENFIELD  (E?an  John  F.-rest),  peintre  el  pastel- 
liste, né  à Londres  le  24  juin  1875,  à New-  York,  xx® 
siècle  (Ef.  Am.l. 

Elève  de  Cyril  Verne,  en  Angleterre;  de  C.-H.  Shea- 
rer,  à Philadelphie,  et  de  Joachim  Maw,  à Paris.  S’est 
consacré  spécialement  au  paysage  au  pastel. 
GREENHEAD  (Miss),  miniaturisle  à Londres,  fin  du 
xviii®  siècle  (Ef.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  entre  179o  et  1800. 
GREENHEAD  (H.  T.),  graveur  à la  manière  noire,  à 
Londres,  deuxième  moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Un  des  rénovateurs,  avec  Appleton,  de  la  gravure 
anglaise  à la  manière  i-oire.  Greenhead,  dans  ce  genre, 
ne  se  montre  pas  inférieur  à ses  illustres  devanciers.  Il 
a beaucoup  travaillé  pour  les  éminents  éditeurs  d’art 
londoniens  Grades  et  Cie. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V®  21  janvier  1908  : 
Mrs  Ticket  et  Ladg  Hamilton,  d’ap.  Romney,  en  colla- 
boration d’Ap[deton,  et  i\7rs  Gregorg  et  Mrs  Culhbert, 
d’ap  Raeburn.  parPratt  ; £3 3s.; — Comtesse  de  Derbg  et 
Comtesse  de  Carliste,  d’ap  Romney  : cl  fs — V®  7 
avril  1908  : La  Beauté  et  les  Arts,  d’ap.  Romnev,  ép 
d’artiste  : E8  18s  6d  — V‘“  6 juillet  1908  : Ladg  Castle- 
reagh,  d’ap  Lawrence  : cil  Ils — V>®  29  juin  1909  : 
Marquise  de  Camdem  : .fl  Is — -V‘®  27  juillet  1909  : 
Tête  de  Lady  Hamilton,  d’ap  Romney  : f9  9s 
GREENHILL  (John),  portraitiste,  né  à Salisburg  en 
1649,  mort  à Londres  en  1676  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Sir  Peter  Lely,  il  copia  le  tableau  de  van 
Dyck  : Thomas  Killigrew  et  son  chien.  Il  semble  avoir 
fait  plus  de  dessin  que  de  peinture  à l’huile.  La  Galerie 
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nationale  du  portrait  possède  de  lui  les  portraits  de 
Charles  11  et  d' Anthony,  preniier  comte  de  Shaftesbiiry. 
Il  grava  le  portrait  de  son  frère  Henry  Greenhill. 
GREENLEES  (Robert),  paysagiste,  né  en  1820,  mori 
en  1904  (Ec.  Ecos-)- 

Peintre  fort  esi.imé  en  Ecosse;  il  fut  o headmaster  » 
(directeur)  de  la  Glasgow  Scliool  of  Art  et  Haldane 
Academy  et  eut  de  nombreux  élèves  dont  quelques-uns 
sont  devenus  célèbres.  On  voit,  au  musée  de  Glasgow, 
son  portrait  par  Mac  Taggart  et  un  Paysage  de  sa  main. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V*®  2 juillet  1909  : 
Forêt  de  Cadzow  (1887)  ; £1  lis  6d. 

GREENOUGH  (Richard  Saltonstall),  sculpteur,  né  à 
Jamaîca  Plain  {Etats-Unis)  en  1819,  mort  à Rome  le 
23  avril  1904  (Ec.  Am.). 

Frère  du  sculpteur  Horatio  Greenough.  Il  fit  ses 
études  à Paris  et  y débuta  comme  artiste;  ses  bustes 
furent  très  appréciés.  A son  retour  en  Amérique,  il 
s’établit  à Newport  et  n’y  obtint  pas  snoins  de  succès. 
Il  fit,  à partir  de  1874,  de  fréquents  séjours  en  Europe. 
On  cite  parmi  ses  ouvrages;  L’enfant  et  l’Aigle,  au  Bos- 
ton Atlienæum:  la  statue  de  Frank  in,  1885,  à .'Hôtel 
de  Ville  de  Boston. 

GREENWOOD  (Colin  H.),  paysagiste  à Londres,  xi.x® 
siècle  (Eo.  Aug.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  1869 
à 1881. 

GREENWOOD  (Cornelis),  peintre  et  graveur,  né  à Rot- 
terdam en  1708.  mort  à Surinam  en  1736  (Ec.  Hol.). 
Fils  de  Frans  Greenwood  et  élève  de  A.  van  d.  i 
Burgh,  à Dordrecht.  Il  se  fixa  à Surinam  en  1735. 
GREENWOOD  (Frans)  , portraitiste,  miniaturiste  et  poète, 
né  à Rotterdam  en  1680  (Ec.  Hol.). 

Se  fixa  à Dordrecht  en  1726. 

GREENWOOD  (John).  peintre  et  graveur,  né  à Boston,  I 
en  1729,  mort  à Margalele  16  septembre  1792  (Ec.  Am.). 
En  1752,  il  émigra  à Surinam,  de  là  en  Flollande  et 
débarqua  en  Angleterre  en  1763.  De  1764  à 1773,  il 
exposa  à la  Society  of  Artists  des  peintures  et  des 
manières  noires.  A cette  date,  il  devint  commissaire- 
priseur.  Comme  graveur,  il  fit  de  bons  portraits  et  des 
reproductions  de  Rembrandt,  de  Teniers,  de  Metzu. 
Il  grava  aussi,  en  1768,  son  tableau  la  Fille  curieuse.  Il 
a peint  des  portraits,  des  marines  et  des  aquarelles. 
11  a gravé  des  Sujets  de  genre  et  des  Sujets  d’hisloire. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V*®  27  avril  1910  : John 
Wesley,  d’ap.  Houe,  1®'  état  : .c7  7s. — V‘®  6 juin  1910: 
Amelia  Houe  : £2  12s.  6d. 

GREENWOOD  (Thomas),  pein/re,  rnorile  17  octobre  1797 

(Ec.  Ang.). 

Il  est  le  fils  de  .John  Greenwood,  peintre  et  graveur. 
Il  a peint  souvent  des  décors  pour  Drury  Lane  Theatre 
GREESE  (John  Alexander),  miniaturiste  à Londres, 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ang.) 

Exposa  à la  Society  of  Artists  et  à la  Free  Society, 
de  1763  à 1768. 

GREEVE  (G.),  paysagiste  et  portraitiste  à La  Haye, 
commencement  du  xix®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Etudia  dans  les  Académies  de  Dresde  et  de  Berlin, 
puis  à Paris  en  1811 

GREEVE  (Rodolphe),  peintre  d’images  à Louvain  en 
1478  (Ec.  Flam.). 

GREEVEN  (H.),  graveur  (Ec.  Hol.). 

Il  est  connu  seulement  pour  un  portrait. 

GREF  (Franz-Henri),  peintre  à Stuttgart,  xx®  siècle 

(Ec.  AIL). 

GREFE  (Konrad),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Vienne 
le  7 septembre  1823  (Ec.  Aut.). 

Elève  <le  l’Académie  de  Vienne. 

GREFF  (Hieronymus  dit  Hieronymus  de  Francfort), 
graveur,  né  à Francfort,  xvi®  siècle  (Ec.  AIL). 
Peut-être  élève  d’Albert  Dürer. 

GREFF  (Mlle  Marguerite),  peintre  miniaturiste,  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Memliie  de  la  Société  des  miniaturistes  et  enlumi- 
neurs de  France. 

GREFFIER  (Jacques),  sculpteur  et  peintre,  de  Châ- 
teaudun,  vivait  au  xvi'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1513,  pour  l’église  de  Moléans  (Eure-et- 
Loir)  un  Christ  en  bois  sculpté  et  deux  images,  l’une 
de  INotre-Dame,  l’autre  de  saint  Jean. 

GREGG  (Thomas  Henry),  peintre  de  genre  à Cambridge, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  entre  1824  et  1872. 

GREGNIOU  (Charles),  porlrailisle  et  peintre  d’histoire, 
né  à Londres  en  1 754, mor/ à Leg/iorn  enl804  (Ec. Ang.). 
Ajirès  avoir  étudié  sous  Cipriani,il  entra  aux  écoles 
de  la  Royal  Academy  où  son  Jugement  d’ Hercule  rem- 
porla  une  médaille  d’or  en  1776.  En  1782,  il  partit  pour 
•Rome  (d.  résida  souvent  en  Italie.  H fit  des  envois  à la 
Royal  Academy  entre  1770  et  1784. 


GREGOIR  (Henri),  peintre  d’hisloire  et  graveur,  né  à 
Anvers  le  18  juin  1818  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  G.  Wappers  avec  lequel  il  vint  à Paris  en 
1839. 

GRÉGOIRE.  enlumineur,  vivait  à Paris  en  1292  (Ec.Fr.). 
GRÉGOIRE  (Mlle  Alice).  sculpteur,  née  à Aix-la-( .h  i- 
pelle.  de  parents  français,  au  xix®  siècle,  morte  en  1903 

(Éc.  Fr.). 

Elève  de  Jacciuaiid  et  Haussmann.  Exposa  au  Salon 
de  Paris  à iiartir  de  1861 , des  bustes  et  des  médaillons. 
GREGOIRE  (Mme  Blanche),  peintre  sur  porcelaine,  née 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  île  Cool.  Elle  exposa  au  Salon  à iiarlii- 
de  18  76. 

GREGOIRE  (Emile),  sculpteur,  né  à Brossac,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1901. 

GRÉGOIRE  (Gaspard),  dessinateur  et  fabricant  d’ctol- 
fis,  né  à AU:,  en  Provence  le  20  octobre  1751,  mort 
à Paris  le  12  mai  1846  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  fabricant  d’étoffes  de  soie  qui  l'associa  à 
la  maison,  il  commença,  vers  1782,  les  recherches  qui 
aboutirent  àl’invention  des  velours  tissés  et  peints  dils 
«velours  Grégoire.  ».  Il  partit  pour  Paris  où  on  le  trouve 
en  1785  ; fit  faire  des  essais  à Lyon  et  employa  dos 
ouvriers  de  cette  ville  ; obtint,  en  1785,  un  lo.gement  au 
Louvre;  en  1788,un  privilège  et  une  subvention. .Son 
frère,  le  peintre  sourd-muet  Paul  Grégoire,  l’assista 
dans  la  fabrication  de  ses  velours  qui  ont  été  imités 
(velours  Richard),  mais  dont  on  n’a  pas  égalé  la  perfec- 
tion et  l’harmonie,  obtenues  par  un  procédé  connu, 
mais  d’une  application  délicate.  Des  velours  Grégoire 
furent  exposés  à Paris  en  1817  et  1823;  plusieurs  sont 
conservés  dans  les  musées  de  Marseille  {Tête  de 
bacchante),  Aix  ( Vierge),  Lyon,  musée  des  Tissus 
{Portraits  de  Napoléon  empereur,  de  Pie  Vil.  d’après 
David,  Tête  de  femme,  La  marchande  d’amour).  D’auti  es 
pièces  représentent  des  fleurs.  Les  Heures,  d’après 
Raphaël,  etc.  On  voit  aussi  de  lui,  au  musée  d’Aix,  plu- 
sieurs sujets  du  même  genre. 

GREGOIRE  (J.),  paysagiste  vers  1842  (Ec.  Bel.). 
GREGOIRE  (Jean-Louis),  sculpteur,  né  à Paris  le  15  dé- 
cembre 1840,  mort  en  1890  (EC;^Fr.). 

Etudia  avec  Samson.  Exposa  au  Salon  à partir  de 
1867.  II  fut  sociétaire  des  Artistes  Français. 

GREGOIRE  iPaul),  peintre  au  xv'iil®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  sourd-muet  de  naissance,  essaya  le  premier 
de  peindre  sur  velours.  Il  exposa  au  Louvre  de  17'.)3  à 
1819.  Il  était  frère  de  Gaspard  Grégoire. 

GREGOIRE  (Paul),  peintre  à Paris,  né  à Pithlviers,  i 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902.  Men- 
tion honorable  en  1903. 

GRÉGOIRE  (Pierre),  scu/pleur  et  archilecle  de  Rouen, 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.i. 

Nommé,  en  1515,  maître  de  l’œuvTe  de  l’église  Sajnt- 
Maclou,  de  Rouen,  il  construisit  et  décora  l’escalier 
conduisant  aux  orgues,  de  1518  à 1520. 

GREGOIRE  (René),  sculpteur  et  graveur  en  médailles, 
à Paris,  né  à Saumur,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  et  Henri  Dubois;  sociétaire  des  ■ 
Artistes  Français  depuis  1906.  Prix  de  Rome  en  1899,  i 
mention  honorable  en  1905,  médailles  de  3'  classe  en 
1907.  de  2®  classe  en  1908,  de  D®  classe  en  1910. 
GREGOOR  (Gillis-Sma'î),  pai/sagisfe,  né  à Dordrecht  le  i 
10  janvier  1770  (Ec.  HoL). 

Elève  et  neveu  des  peintres  A.  et  J.  van  Strez.  Il  ^ 
fut  ensuite  clerc  de  M.  Versteegh  et  de  W.  van  Leen. 
GREGOOR  (Pierre-Martin),  peintre  de  paysages  et  de  < 
natures  mortes,  né  à Dordrecht  en  1786,  mort  dans  la 
même  ville  en  1846  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Schouman,  de  l'Académie  d’Anvers  et  de  ^ 
Carpentero.  • i 

GREGORI  (Antonio),  dessinateur  et  graveur  au  burin  ■ 
(Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Carlo.  On  connaît  de  lui  Un  saint  i 
Laurent  de  Brindes. 

GRÉGORI 1,  Carlo).,  graveur,  né  à Florence  en  1*91, 

mort  dans  cette  ville  en  1759  (Ec-ltatl.).  ! 

Elève  de  Joliann-Jacob  Frey  à Rome,  il  grava  les 
peintures  de  Bernardino  BarbatelU.  appelé  Poccelti, 
dans  la  chapelle  de  Saint-Philippe-de-Néri  à Florence.  I 
11  exécuta  aussi  plusieurs  planches  pour  le  «Museo  ( 
Fiorentino  ». 

GREGORI  (Fédérico),  graveur  au  burin,  né  à Dresde 
en  1760.  mort  en  1788  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Bause.  Il  a gravé  des  Portraits. 

GREGORI  (Fernandino),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Florence  en  1743,  mort  dans  cette  ville  vers  1804  (Ec. 
Ital.). 
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Après  avoir  reçu  les  premières  nolions  artistiques  de 
son  père,  il  se  rendit  à Paris  où  il  devint  l’élève  <le 
J.  G.  Wille.  Parmi  ses  principales  œuvres  figurent  : 
La  Madonna  délia  Sed/ri,d’ap.Hapltaël;  Vénus  endormie. 
d’après  Guido. 

GREGORI  (Gioseffo),  graveur  au  burin,  cité  par  Naqler 

(Ec.  Ital.). 

Il  a gravé  des  sujets  rnijlhologiques. 

GREGORI  (Jeronimo),  peintre  d'histoire  et  de  paijsage, 

né  à Ferrare  vers  1700,  mort  en  1773  (Ec.  Ital  ) 

Elève  de  J.  Zolo,  de  l’arolirii  et  de  J.  dal  Sole. 

GREGORI  (Luigi),  peintre  de  Bologne,  mort  avant  1883 

(Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Prato  conserve  son  Portrait  par  lui- 
même. 

GREGORIO,  peintre  d’histoire,  mort  en  1420  (Ec.  Ital.). 

Auteur  d’une  Conception  à Sienne. 

GREGORIO  (Fra),  miniaturiste  et  iuoiricr,  xvn«  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Travailla  à Rome  pour  la  maison  de  Barberini,  puis 
à Londres,  pour  Cliarlés  R'  en  1640. 

I GREGORIO  (Domingo),  peintre,  mort  à Alicante  en 
] octobre  1882  (Ec.  Esp.). 

GREGORIO  (Francesco  de),  peintre,  né  à Naples  en 

1861  (Ec;  Ital.). 

Etudia  le  dessin  avec  le  professeur  Lista.  S'est  adonné 
I successivement  à tous  les  genres  de  peinture,  y compris 
) l’a'rt  décoratif.  II  est  l’auteur  d’ime  Scène  familière, 
I exposée  en  1884  (effet  de  nuit);  en  1885,  un  autre  de  ses 
^ tableaux,  intitulé  : Je  commence  et  vous  finissez,  eut  un 
lî  subcès  réel.  En  1883,  il  exposa  : C'est  toujours  vous  qui 
1 offrez.  Enfin  il  décora  l’église  du  St-Sacremeut  de 
! Naples. 


GREGORIO  (Goro  di),  sculpteur  siennois  du  xiv'  siècle. 
Fit  le  tombeau  d’un  archevêque  à Messine  (vers  1333). 
GREGORIO  (Marco  di),  peintre,  né  à Résina  en  1829, 
mort  dans  la  même  ville  en  1876  (Ec.  Ital.). 

Etudia  à Naples,  voyagea  en  Egypte  en  1868. 
GREGORIO  (Salvatore  de],  peintre,  né  à Naples  en  1859 
(Ec.  Ital.). 

Fut  élève  de  Lista...  Exposa,  en  1883,  à Naples  : 
A ceux  qui  vendent  et  à ceux  qui  gaspillent,  qui  lui  valut 
l’honneur  d’être  présenté  au  roi  Humbert.  En  1884,  il 
exposa  : Vol  dans  une  église.  Parmi  ses  autres  œuvres, 
on  cite  : Une  histoire-.  Attente-,  L’ Apothéose  de  St  Fran- 
çois; U Art  n'a  pas  de  valeur  si  l’âme  en  est  absente;  Le 
survivant  de  Dagoli, 

GREGORIUS  (Albertus-Jacob-Frans),  portraitiste,  ne 
à Bruges  en  1774,  mort  dans  cette  ville  en  1853  (Ec.  Bel.). 
A 'partir  de  1802,  il  fut  l’élève  de  David  à Paris. 
Il  exécuta  les  portraits  de  : Napoléon,  Louis  XVJll, 
Charles  X et  Louis-Philippe,  De  retour  dans  sa  ville 
natale  en  1835,  il  y devint  directeur  de  l’Académie.  Fi- 
gura au  Salon  de  1812  à 1835  et  obtint  une  médaille 
en  1814.  On  a de  lui,  au  musée  de  Versailles  : Maximi- 
lien-Sébastien Fog,  lieutenant  d’artillerie. — Nicolas  Per- 
renat,  seigneur  de  Granvelle. — Antoine  Perrenot  de  Gran- 
velle,  cardinal. — Comte  Fog,  et  l’on  voit  aussi  à Lille  : 
Portrait  du  baron  d' Esqueïbecq.  et  à Bruges  : Retour  de 
l'Enfant  prodigue  (esquisse). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V“>  16  et  17  février 
1911  : Portrait  de  Mme  de  Staël  : §575. 


I GREGOROVIUS  (Michael-Christoph),  peintre  de  genre 
I et  d' architecture  à Dantzig,  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

J GREGORY  (Charles),  aquarelliste  et  peintre  de  genre,  à 
f Surreg,  xix'-xx«  siècles  (Ec.  Ang.). 
i Membra-de  la  Royal  Society  of  Painters  in  Water- 
( Codeurs.  Exposa  fréquemment  à Londres,  à partir  de 
1873.  Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  une  Marine, 

• et  celui  de  Liverpool  : Heur  et  malheur. 

. j Prix. — Aquarelles.  Londres.  V'=  9 décembre  1908: 

I The  cleff  gardens  Phge  : c9  9s. 

I GREGORY  (Edward  John),  peintre  de  genre,  de  pag- 

• sage,  aquarelliste  et  graveur,  né  à Soulhampton  en 

'■  1850,  mort  à Londres  en  1909  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  d’abord  dans  sa  ville  natale  sous  la  direc- 
|tion  de,  Herkomer,  et,  en  1870,  vint  à Londres  et 
I ^ l’Eçole  du  South  Kensington  Muséum.  En 

! 1872  il  entra  au  Graphie  et  fut.  peu  après,  reçu  membre 
du  Royal  Institute  of  Painters  in  VVater  Colours.  Il 
avait  débuté  comme  peintre  de  portrait  à la  Royal  Aoa- 
demy  en  1870,  ma.is  les  deux  premières  peintures  qui 
fixèrent  l’attention.sur  lui  furent  : L’aurore  et  Les  der- 
\ nières  touches.  Il  fut  élu  associé  eu  1883  et  en  1898  mem- 
bre de  la  Royal  Academy.  Il  fut  aussi  Président  du 
1 Royal  instituü  II  exposa  fréquemment  à Munich  ety  fut 
médaillé  en  1891.  A l’Exposition  Universelle  de  Paris 
,en  1900,  il  obtint  une  médaille  d’or.  On  voit  de  lui,  dans 


les  musées  : à la  Tate  Gallery,  à Londres  : Abandonnée, 
et  à Sydney  : Brigands  à l’affût,  aquarelles. 

Prix. — Peintures.  Londres.  30  novembre  1907  : 
Effragée  : £8  8s. — V‘»  31  janvier  1910.  après  le  décès 
de  l’artiste  : EWorado  (Royal  Academy  1907)  : £73  lOs.  ; 
— Bouliers  Lock  : £31  10s.;  tableaux  et  études  vendus 
entre  £20  et  ‘Cl  Is.  — Aquarelles,  vendues  entre  £18 
18s.  et  £1  5s.  Dessins  vendus  entre  £2  8s.  et  6s. — V“> 
30  avril  1910  : Près  de  la  rivière-,  £105. 

GREGORY  (W.),  peintre  en  Angleterre,  xix'=  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'=  20  mars  1909  : Rot- 
terdam (1888)  : £11  Os.  6d. 

GREGUSS  (Emerich  ou  Imre),  peintre  d’histoire  à Bu- 
dapest, né  à /.ag-Ugroez,  xix”  siècle  (Ec.  Hong.). 

Fit  ses  études  à Munich,  Paris  et  Budapest. 
GREGUSS  (Georg)  peintre  de  marines,  né  à Zag-Ugroez 
en  1860  (Ec.  Hong.). 

GREGUSS  (Johann),  peintre  de  genre  et  pagsagisle  - à 
Budapest,  xix®  siècle  (Ec,  Hong.). 

GREGY,  graveur  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  une  estampé  de  cet  artistç, 
GREIF  (A.),  peintre  de  natures  mortes  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Currenl. 

Prix — Peintures.  Londres.  V‘«  19  décembre  190, s : 
Nature  morte  sur  une  table  : ,t:5  5s. — V‘<>  23  juillet  1909  : 
Chiens  et  gibier  mort  dans  un  paysage,  deux  pendants  : 
,t'13  13s. — 25  février  1911:  Dame  et  gentilhomme  avec 
chiens  et  gibier  mort  : i:19  19s. 

GREIFFENHAGEN  (Maurice),  peintre  de  genre  et  d’his- 
toire à Londres,  fin  du  xix“  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  suivit  les  cours  de  la  Royal  Academy  dès 
l’âge  de  16  ans.  11  est  regardé  comme  un  bon  dessina- 
teur et  un  coloriste  de  valeur.  Il  a été  médaillé  à Mu- 
nich en  1897  et  à Dresde  en  1901.  On  voit  de  lui,  au 
musée  de  Liverpool  Idglle,  et  à celui  de  Sydney:  Juge- 
ment de  Pâris.  Médaille  à Munich  en  1897. 

GREIG  (George-M.),  aquarelliste,  mort  à Edinibourg  le 
3 mai  1867  (Ec.  Ecos.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1865.  II  a surtout 
peint  l’intérieur  des  anciens  monuments  d’Edimbourg 
et  y a fait  preuve  de  remarquables  qualités  de  dessi- 
nateur. Tient  son  rang  parmi  les  bons  arlistes  écossais. 
GREIL  (Alois),  aquarelliste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Livrg  le  27  mars  1841,  mort  à Vienne  le  12  octobre 
1902  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’.Vcadémie  de  Vienne  et  de  Christian  Ru- 
ben. Le  musée  de  Vienne  conserve  neuf  aquarelles  de 
lui. 

GREIL  (Théodore),  sculpteur,  né  d Paris  le  4 avril  1826 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude.  11  exposa  au  Salon  entre  1865  et 
1870. 

GREILSAMER  (Alphonse),  lithographe,  néà  Sl-Elienne, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Mauroii;  sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1900.  Mention  honorable  en  1906. 

GREIMS  (Mrs,  née  Mary  Hearn),  peintre,  née  à New- 
York,  établie  dans  la  même  ville,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 
GREIN  (Kaspar- Arnold),  peintre,  né  à Brühl  en  1764, 
mort  en  183o  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  J.-M.  Metz  à Cologne,  il  aborda  tous  les 
genres. 

GREINER  (Daniel),  sculpteur,  xx®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  S tockholm  conserve  de  cet  artiste  : Phi- 
lippe de  Hesse  le  Généreux,  plaquette  bronze  datée  de 
1904,  pour  la  célébration  du  400®  anniversaire  de  la 
naissance  de  ce  prince. 

GREINER  (Otto),  peintre,  pastelliste,  dessinateur  et 
lithographe,  né  à Leipzig  le  16  décembre  1869  (Ec. 
Ail.). 

Cet  artiste  fut  d’abord  lithographe  et  travailla  à 
Munich  avec  Liezen-Mayer.  Il  alla  à Rome  et  y subit 
l’influence  de  MaxKlinger.  Il  se  livra  plus  tard  au  pastel 
et  à la  peinture.il  obtint  à l’Exposition  Universelle  de 
1900  une  mention  honorable.  On  voit  de  lui,  au  Musée 
de  Leipzig,  deux  compositions  : Dante  et  Virgile  aux 
enfers  et  Ûlgsse  et  les  Sirènes. 

GREISCHER  (M.),  graveur  cité  par  Basan  (Ec.  Ail.). 

Il  gravait  des  sujets  religieu.x  d'après  F.  Barocci. 
GREIVE  (Johan-Conrad),  peintre  d'architecture,  de 
genre  et  de  pagsages,  né  à Amsterdam  le  2 avril  1837. 
mort  dans  la  même  ville  le  14  mai  1891  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Petrus  Franciscus  Greive,  de  Corn.  Springe, 
et  de  Oheim.  Il  fut  vice-président  de  la  société  artis- 
tique « Arli  l’Ainicitiae»  à .^.msterdam.  On  voit  de  lui, 
dans  cette  ville  : L’heure  du  repas  (musée  de  l’Etat). 
L’  y devant  Amsterdam,  L' Amsll  et  Vue  de  Dordrecht. 
(musée  municipal).  Médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.). 
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GREIVE  (Petrus  Franciscus),  peintre  de  genre,  né  à 
Amsterdam  le  25  mars  1811,  mort  te  4 novembre  1872 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.-J.-L.  Portman.  Le  musée  municipal 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : La  servante  hotlandaise. 
GRELET  (Louis-André),  paysagiste,  né  à Moulins  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1848  et  1864. 

GRELL  (Albert),  peintre  de  genre  à Berlin,  xix®  siècle 
(Ec.  Ail.) 

GRELLET  (Alexandre),  en  religion  Frère  Athanase. 
peintre, né  à Vienne  {Isère)  en  1835  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Horace  Vernet  et  de  Barrias,  il  débuta  à Paris, 
en  1861,  avec  St  Dominique  ressuscitant  un  enfant  ; 
Mort  du  Vénérable  La  Salle;  Siège  de  Sébastopol,  attaque 
du  bastion  central,  et  Portrait  de  feu  A.  Rendu.  Il  exposa 
au  même  Salon,  jusqu’en  1891,  des  tableaux  religieux 
ou  d’bistoire,  des  cartons  pour  vitraux  ou  fresques  et 
des  portraits,  notamment  St  Paul  à Athènes  (1862);au 
musée  de  Grenoble  : Entrevue  du  Camp  du  drap  d’or 
(1878);  Anges,  apôtres  et  disciples,  dessins  (1891).  Il 
obtint,  à Paris, en  1863,  une  mention  honorable.  Il  a 
décoré  un  grand  nombre  d’églises  de  peintures  sur  toile 
ou  à la  cire,  sobrement  traitées,  mais  sans  originalité 
(Passy,  cathédrale  de  Beauvais,  Conflans,  Clermont 
(Oise),  Noisy-le-Sec,  Tourcoing,  Notre-Dame  de  Bre- 
bières,  à Albert  (Somme),  etc.  Il  signait  F.  Athanase. 
Il  a aussi  exposé  sous  le  nom  de  Georges  Bénédict.  On  a 
de  lui  au  musée  du  Puy  : La  mort  de  Ste  Germaine 
de  Pibrac,  et  au  musée  de  Tourcoing  : Procession  à 
Paris  de  Ste  Geneviève  des  Ardents,  au  xi'  siècle. 
GRELLET  (François),  en  religion  frère  Athanase-Mar- 
tyr,  peintre  et  graveur,  né  à Vienne  {Isère)  le  19  octobre 
1838,  mort  en  1908  ou  1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  (Alexandre  Grellet  qui  précède)  et 
de  Barrias,  il  exposa  à Paris,  depuis  1865,  des  tableaux 
religieux  ou  d’histoire  et  quelques  portraits,  notam- 
ment St  Pierre  et  St  Jean  confirmant  les  premiers  fidèles 
(1865);  Guérison  de  l'aveugle  (1869);  Retour  de  l'enfant 
prodigue  (1870)  ; Tahel  (1874,  musée  de  Chalon-sur- 
Saône)  ; Judith  à Bélulie  (1877)  ; Mariage  romain  (1879)  : 
Margot  Délayé  (1880).  Il  a lithographié  : St  Joseph  ; 
La  veuve  du  martyr  et  Respha  (d’après  G.  Becker), 
Margot  Délayé  (d’ap.  son  tableau),  etc. Il  signait  Grellet. 
Médaille  de  3®  classe  en  1880  pour  la  lithographie. 
GRELOT  (Guillaume-Joseph),  dessinateur,  né  vers  1630 
(Ec.  Fr.). 

Se  fixa  à Constantinople,  où  il  rencontra  Chardin  en 
1671.  Celui-ci  offrit  à Grelot  de  l'accompagner  en 
Perse  et  dans  toutes  ses  explorations.  Le  traitement 
était  avantageux,  il  tut  accepté,  et  ils  s’embarquèrent 
le  17  juillet.  Grelot  dessina  les  sites  et  les  cérémonies 
de  la  Crimée,  de  la  Perse  et  de  l’Inde.  De  retour  à Paris, 
Grelot  publia  : Relation  nouvelle  d'un  voyage  de  Cons- 
tantinople. 

GREMAIN  (Alexis-Désiré),  peintre  à Paris,  xix®-xx®  siè- 
cles (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887. 
GREMONT  (Alexandre),  peintre  à Paris  en  1723  (Ec 

Fr.). 

GRENANDER  (Alfred),  peintre  de  genre  à Berlin,  xx® 
siècle  (Ec.  AU.). 

GRENAUD  (Henri),  peintre  de  genre  et  de  portrait  et 
graveur,  né  à Paris  le  12  juin  1830,  mort  en  1893 

(Ee.  Fr.). 

Elève  de  Cicéri  père.  Figura  au  Salon  de  1851  à 1876. 
On  a de  lui  au  musée  de  Limoges  : Le  moulin  de  Tranche- 
Pie.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

GRENET  (Edward),  peintre  et  illustrateur,  né  à San 
Antonio  {Texas),  de  parents  français,  le  13  novembre 
1857,  à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  Robert  Fleury,  a obtenu  de 
nombreuses  médailles  à Londres  et  dans  les  expositions 
de  province. 

GRENET  (Jean),  enlumineur  à Paris  (xiv®-xv®  siéc/es). 
GRENET  de  JOIGNY  (Dominique-Adolphe),  peintre 
paysagiste,  né  à Joigny  le  24  novembre  1821,  mort  d 
Gien  le  28  juin  1885  (Ec.  Fr.). 

Le  24  niai  1845,  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
devint  l’élève  de  L.  Cogniet.  Il  se  fit  représenter  au 
Salon  de  Paris,  de  1845  à 1882,  par  de  charmants  paysages 
dont  plusieurs  pris  en  Bretagne  et  des  porcelaines.  Men 
tions  honorables  en  1857,  1859,  1863. 

PiiiNTURES. — Musées  : (La  Rochelle)  : Forêt  de 
Fontainebleau. — (I.imoges)  : Intérieur  de  parc  sous 
Louis  XIV. — (Niort):  La  gorge  aux  loups. — (,St-Etien- 
ne)  ; Vaches  dans  une  clairière. — ^ (Sens)  : Fleurs  et 
fruits. 

GRENIER  (Claude-Jules),  peintre,  né  à Daume-les- 
Dames  le  14  juillet  1817  (Ec.  Fr.). 


Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1838 
Fut  l’élève  d’Eugène  Delacroix.  Figura  au  Salon  de 
Paris,  de  1847  à 1880,  [avec  des  sujets  de  fleurs  et 
des  paysages,  à l’aquarelle  et  au  pastel.  Le  musée 
de  Besançon  possède  de  lui  : son  portrait  au  pastel; 
des  études  d’animaux;  cent  trente-sept  œuvres  enca- 
drées et  vingt-trois  recueils.  On  voit  de  cet  artiste, 
au  musée  de  Gray,  deux  tableaux  : Coucher  de  soleil 
dans  la  campagne  comtoise. — Vue  matinale  des  bords 
du  Doubs  à Baume-les- Dames. 

GRENIER  {'Einest),lithographe,  né  à Sèvres,  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Mentions  honorables  en  1888  et  en  1889  (E  U.). 
GRENIER  (Manlius),  peintre,  mort  en  1897  (Ec  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GRENIER  (René),  peintre  à Paris  en  1703  (Ec.  Fr.). 
GRENIER  de  SAINT-MARTIN  (Fran- 
cisque-Martin-François), pein/re  d’/iis-  / Lwiiin ‘^2!. 
toireet  de  genre  et  lithographe,né  à Paris  ^ 
le  22  juillet  1793,  mort  dans  celle  ville  le  19  dé- 
cembre 1867  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1812,  il  se  foi  ma 
sous  la  direction  de  David  et  de  Guérin.  Il  obtint  une 
médaille  de  2®  classe  en  1810  et  une  autre  de  D®  classe 
en  1834.  Le  22  juin  1841,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’hon- 
neur. De  1810  à 1865,  il  e.xposa  au  Salon. 

Peintures. — Musées  : (Kœnigsbero)  : Un  marin  et 
un  enfant  {signé  : F.  Grenier,  1829). — (Marseille)  : 
Chasse  au  lapin. — (Montpellier)  : Le  Factionnaire. — 
(Nantes)  : Petils  paysans  surpris  par  un  loup. — 
(Versailles)  : Le  l®®  bataillon  du  4®  régiment  de  ligpe 
remet  à l’ernpereu  deux  étendards  pris  sur  l’ennemi  à 
la  bataille  d’Austerlitz. — Mort  de  Dugommier  à la 
bataille  de  la  Moruga.  — (Palais  de  Compïègne)  : La 
Prudence. 

GRENIER  de  SAINT-MARTIN  (Henri-Gustave),  peintre 
d'histoire  et  de  genre,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elèvede  son  pèreFrançois.  Exposa  au  Salon,  en  1857: 

Le  Christ  sur  ta  Montagne;  en  1861  : Braconniers  enle- 
vant un  cerf , effet  de  lune;  en  1866  : Jouissance  de  biblio- 
phile (aquarelle). 

GRENIER  de  SAINT-MARTIN  (Yves-Théophile-René), 

peintre  l'histoire  et  de  genre,  né  à Paris  au  xxix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Fils  de  François  de  Saint-Martin.  Etudia  avec  son 
père.  Exposa  au  Salon,  en  1857  : Un  cercle  au  siè- 

cle; en  1861  : La  veille  de  la  journée  des  barricades;  en 
1864  : Un  chenil. 

GRENOBLE  (Musée  de)  {Isère). 

De  tout  temps,  les  Beaux-Arts  furent  en  honneur  à 
Grenoble.  Bien  avant  la  création  du  musée,  du  xvi®  au 
xviii®  siècle,  cette  petite  ville  de  province,  peut-être 
à cause  de  son  rapprochement  de  l’Italie,  était  un 
centre  artistique  des  plus  marquants.  L’organisation 
d’un  musée  dont  le  besoin  se  faisait  sentir  depuis  l’ac- 
quisition de  l’Hôtel  Lesdiguières  et  de  son  ameuble- 
ment, en  1719,  devint  indispensable  après  la  vente  des 
biens  nationaux.  C’est  alors  que  le  28  pluviôse  de  i 

l’an  VI,  grâce  à l’initiative  d’un  artiste  dauphinois,  j 
M.  Jay,  le  musée  de  Grenoble  fut  fondé  par  arrêté  de  ! 
l’administration  centrale  de  l’Isère.  Une  souscription  j 
fut  ouverte  avec  laquelle  on  put  acquérir  un  petit 
noyau  de  toiles  des  maîtres  qui,  ajouté  aux  objets  d’art  j 
et  tableaux  recueillis  dans  le  département,  à l’ameu-  i 
blement  de  l’hôtel  Lesdiguières,  aux  dons  des  parti- 
culiers. forma  le  premier  fonds  du  musée  et  fut  installé  I 
dans  l’ancien  évêché.  En  1802,  une  organisation  plus  I 
spacieuse  étant  nécessaire,  le  musée  fut  transféré  dans  | 
la  chapelle  de  l’ancien  collège  des  Jésuites,  devenu  au-  | ; 
jourd’hui  le  lycée  de  jeunes  filles.  Les  envois  de  l’Etat  , ■ 
devinrent  nombreux;  Grenoble  fut  compris,  par  Napo-  ! ' 
léon  I®®,  parmi  les  six  villes  de  France  auxquelles  des  i . 
dons  artistiques  devaient  être  faits;  le  musée  prit  une  | ; 
extension  considérable  et  il  fallut  encore  songer  à cher-  i • 
cher  un  nouveau  local  pour  loger  les  collections  munici- 
pales. Un  bel  édifice,  réunissant  toutes  les  qualités 
d’éclairage  et  d’espace  exigées  pour  la  bonne  exposition 
des  tableaux,  fut  construit  place  de  la  Constitution.  On  ' 
y logea  le  musée  et  la  bibliothèque.  La  bibliothèque  , 
possède  5.000  manuscrits  et  550  incunables  provenant  5 
du  couvent  de  la  Grande  Chartreuse,  de  l’évêché  de 
Grenoble  et  de  l’abbaye  de  Saint-Antoine,  près  Saint- 
Marcellin.  On  y remarque  surtout  des  miniatures  des 
XII®,  XIII®  XIV®  et  XV®  siècles,  un  portrait  de  Jeanne 
d’Arc,  de  l’époque,  des  lettres  de  Bayard, Lesdiguières, 
Fénelon,  un  exemplaire  unique,  le  Catholicon,  imprime  j. 
à Mayence. en  1460,  par  Gutenberg.  La  section  de  pein-  l 'Il 
ture  comprend  700  tableaux  et  2 000  dessins.  La  section  I 
de  sculpture  200  statues  ou  groupes.  Enfin  le  musée  se 
compose  encore  d’une  collection  archéologique  et  d’une 
collection  d’objets  d’art  d’Extrême-Orient,  portant  le 
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nom  de  son  donateu  ■ : le  général  de  Beylié.  Parmi  le  - 
toiles  les  plus  remarquables  du  musée  de  peinture,  nous 
citerons,  de  l’ancienne  école  française,  des  paysages  de 
Claude  Lorrain,  achetés  à l’auteur  par  le  duc  de  Crequi; 
des  portraits  d’Henri  IV  et  de  Lesdiguières,  provenant 
de  la  collection  du  connétable;  enfin  des  œuvres  de 
Fragonard,  Rigaud,  Van  Loo,  Watteau,  Mignard,  Jou- 
venet,  Vernet,  David  et  Lesueur.  Des  écoles  flamande 
et  hollandaise,  on  admire  le  SI  Grégoire,  de  Rubens, 
peint  pour  l’église  de  Chiesa  Nuova,  de  Rome,  en  1506, 
rapporté  en  Flandre  par  l’auteur  et  entièrement  repris; 
les  Chevaliers  duSl- Esprit,  de  Philippe  de  Champaigne,  où 
l’on  voit  les  portraits  de  Louis  XIV  et  du  Duc  d’Anjou; 
le  Mariage  de  Louis  XIV,  par  Van  der  Meulen;  une 
Tête  de  vieillard  par  Rembrandt:  des  Van  Dyck,  Jor- 
daens,  Crayer,  Van  Eeckout,  Ferdinand  Bol,  Hobbema, 
Ruysdael,  Van  der  Velde.  L’école  italienne  est  repré- 
sentée par  le  Perugin,  Veronèse,  le  Tintoret,  Canaletto 
et  des  retables  du  xiv®  siècle;  l’école  espagnole  par 
Ribera,  Zurbaran,  Goya  et  un  Portrait  d’homme  attri- 
bué à Velasquez.  Enfin  pour  l’école  française  moderne, 
comme  pour  les  autres  écoles,  le  musée  de  Grenoble 
est  un  des  plus  riches  musées  de  province;  on  y voit  des 
toiles  d’Harpignies,  Diaz,  Ary  Scheffer,  Delacroix, 
Cabat, Breton,  Henner,  Bastien-Lepage,  Fantin-Latour, 
Hebert.  Dans  les  salles  consacrées  aux  dessins  et  aqua- 
relles, se  trouvent  des  œuvres  de  Boucher.  Breughel, 
Chardin,  Corot,  le  Corrège,  Delacroix,  Fantin-Latour, 
Fragonard,  Greuze,  Jordaens,  Le  Perugin,  Rembrandt, 
Rubens,  etc.,  etc.  La  collection  d’ivoires  est  remarqua- 
ble; la  collection  de  bois  sculpté  comprend  des  vierges 
du  XIII®  siècle,  de  grande  valeur.  Enfin  il  serait  trop  long 
et  en  dehors  du  cadre  de  cette  étude  de  s’occuper  des 
richesses  contenues  dans  les  sections  d’art  égyptien, 
meubles  anciens,  étoffes,  reliures  anciennes  et  armoi- 
ries. Le  musée  de  Grenoble  doit  son  grand  intérêt  à ses* 
nombreux  donateurs,  parmi  lesquels  : l'Etat,  dont  les 
envois  furent  fréquents,  la  municipalité,  qui  vota  tou- 
jours des  crédits  suffisants  pour  l’enrichissement  de  son 
musée  et  dépensa  plus  de  deux  millions  à la  construc- 
tion de  l’édifice  destiné  à abriter  les  collections;  les 
Antonius,  qui  firent  don  de  leur  bibliothèque  après  leur 
dissolution;  et  des  particuliers  tels  que  MM.  Casimir- 
Perier,  Ernest  Hébert,  le  général  de  Montela,  Lecomte 
du  Nouy,  Fantin-Latour,  le  général  de  Beylié. 

H.  DE  LA  Chapelle. 

GRENOUILLEUX  (Mme  Jane),  peintre  à Paris,  xx«  s. 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905 
GRENU,  Le  Grenu  ou  Le  Greneur.  dit  Hennequin  (Jean), 
peintre  flamand,  travaillant  à Lyon  dans  la  première 
partie  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

On  cite  son  nom  de  1498  à 1501. 

GRENVILLE  (Jones),  graveur,  né  à Dublin  en  1723  (Ec. 

Irl.). 

Grava  des  paysages  d’après  le  Poussin,  publiés  à Lon- 
dres au  XVIII®  siècle. 

GREPPIN  (Louis),  graveur  à Lausanne,  commencemen' 
du  XVIII®  siècle  (Ec.  Suis.). 

GRESELY  ou  Gresly  (Gabriel)  ou  Gaspard,  peintre,  né  à 
l' Isle-sur-le-Doubs  le  8 janvier  1712,  mort  à Besançon 
en  1756  (Eo.  Fr.). 

Cet  artiste  se  forma  lui-même,  n’ayant  d’autres 
modèles  que  ceux  que  lui  offraient  la  nature.  Venu  à 
Paris  pour  se  perfectionner,  il  éprouva  une  étrange 
surprise  en  voyant  un  de  ses  tableaux  : Une  vieille 
dentelière,  mis  en  vente  sous  le  nom  d’un  maitre.  Gresly 
démasqua  la  fraude  et  dès  ce  moment  sa  réputation  fut 
faite.  Les  travaux  affluaient  pour  lui.  Cependant  la 
faiblesse  de  sa  santé  l’obligea  à retourner  dans  sa 
provin^ce.  Il  était  gendre  de  P. -A.  Fraichot. 

Peintures. — Musées  ; (Besançon)  : Vieille  femme; — 
Jeune  fille; — Jeune  paysan; — Jeune  fille  au  panier  de 
raisins; — Buveur  suisse; — Raccommodeuse  de  dentelles. 
— Petite  fille  conduite  en  classe; — Deux  trompe-l’œil. 
— (Dijon)  : Deux  petites  filles  dressant  un  chien; — Un 
petit  garçon,  une  petite  fille  et  un  chat: — Une  mar- 
chande de  dentelle; — Un  petit  garçon  et  une  petite 
fille  donnant  des  cerises  à des  oiseaux. 

GRESELY  (Nicolas),  peintre  de  genre,  né  vers  1715, 
mort  après  1777  (Ec.  Fr.). 

Il  a surtout  fait  des  copies,  des  tableaux  de  son  frère 
Gaspard  Gresely. 

GRESLAND  (Camille),  sculpteur,  né  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903.  Mention 
îionorable  en  1902. 

GRESLEY  (James  S .),  peintre  de  paysage  à Derby, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres  dès  1866,  et  jusqu’en 
883  on  trouve  son  nom  de  temps  à autre  dans  les  cata- 


logues de  Suffolk  Street,  delà  New  Water  Colour Society 
et  de  diverses  autres  expositions. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  29  janvier  1910  : 
Vieux  moulin  près  de  Bellwys-y-Coed  : £17  17s. 
GRESSE  (le  P.),  de  la  compagnie  de  Jésus,  dessinateur 
à Grenoble  au  xvii®  siècle  (Eo.  Fr.). 

GRESSE  (John  Alexandre),  peintre,  d’origine  suisse, 
né  à Londres  en  1741,  mort  dans  celte  ville  le  19  février 
1794  (Ec.  Ang.). 

Il  tut  successivement  l’élève  de  Scotin  le  graveur,  de 
Cipriani  et  de  Zuccarelli.  Il  entra  ensuite  à l’Académie 
de  « St  Martin’s  Lane».  On  possède  de  lui  quatre  gra- 
vures ; Vue  du  Château  de  Framlingham,  Suffolk-,  un 
Collage-,  un  SI  Jérôme  et  un  Satyre  endormi,  d’ap. 
Nicolas  Poussin.  Gresse  exposa  des  miniatures  et  des 
peintures  à l’huile  à la  Incorporated  Society  of 
Arlists  et  à la  Free  Society  of  Artists,  de  1763  à 1768.  Il 
eut  pour  élèves  les  filles  de  George  III.  Le  Victoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres,  et  le  musée  de  Dublin  pos- 
sèdent des  aquarelles  de  lui. 

GRESSET  (Georges),  peintre,  morl  en  1539  (Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  les  églises  de  Nancy. 

GRESSET  (Pierre-François),  sculpteur  à Chargey  en 
1743  (Ec.  Fr.). 

GRESSOT  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  d’ Ormans  {Doubs), 
vivait  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  son  fis  Jean,  il  fit,  vers  1632,  pour  l’église  de 
Montgesoye,  près  de  Besançon,  une  statue  équestre  de 
saint  Gengoul  et  une  Notre-Dame. 

GRESSOT  (Mlle  Marie  Cary  de),  peintre  de  genre,  née  à 
Chdtelleraull  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  en  1878. 

GRESY  (Prosper-Joseph),  peintre  paysagiste,  né  à 
Boulogne-sur-Mer  le  15  Juin  1804,  morl  à Nice  le 

24  mai  1874  (Ec.  Fr.). 

De  1837  à 1867,  il  figura  au  .Salon  de  Paris  avec  des 
pa\  sages. 

Peintures. — Musées  : (Aix)  : Site  aux  environs 
d’Aix; — Une  fontaine. — (Avignon)  : Vue  de  la  vallée 
du  Rhône. — (Marseille)  : Paysage  avec  baigneuses. 
GRETER  (Simon),  peintre  décorateur  et  restaurateur  de 
tableaux  à Lucerne,  né  à Ilerznach  le  28  octobre  1853 
(Ec.  Suis.). 

GRETHE  (Carlos),  peintre  de  genre,  né  à Montevideo  le 

25  septembre  1864  (Ec.All.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Robert-Fleury  à Paris,  et 
de  l’Académie  de  Carlsruhe.  Professeur  à l’Académie  de 
Stuttgart.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui:  Entrée 
dans  un  port,  et  celui  de  Brème  ; Port  gelé.  Médaille  de 
bronze  en  1900. 

GREUILLET  (Mme  Marie,  née  Gast),  peintre,  née  à 
Paris,  xix®-xx“  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Chevalier,  cette  artiste  est  professeur 
de  dessin  dans  les  écoles  de  la  Ville  de  Paris.  Le  musée 
de  Château-Thierry  conserve  d’elle  une  copie  de  la 
Vierge  au  donateur,  de  Van  Eyck.  achetée  par  l’Etat 
en  1904. 

GREULICH  (Margarete),  peintre  portraitiste,  née  à 
Zurich  le  19  juillet  1867  (Ec.  Suis  ). 

GREUSE  ou  Greuze  (Louis-Joseph),  peintre  el  graveur, 
né  à Mons  le  9 octobre  1863  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Danse  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Mons  et  de  André  Hennebicq.  Il  débuta  vers  1886.  Il  a 
gravé  d’après  Van  Eyck,  Rubens  et  Duchàtel.  Mention 
honorable  en  1904. 

GREUT  (Joseph),  graveur,  cité  par  Slrult  (Ec.  AIL?). 

11  travailla  pour  des  libraires.  On  cite  de  lui  le  Por- 
trait de  Hieronymus  Bartholomeus. 

GREUTER  (Christoph),  graveur  au  burin  el  éditeur, 
travaillait  au  xvii®  siècle,  cité  par  Nagler  (Ec.  ?). 
GREUTER  (Joseph),  graveur  au  burin,  travaillait  à 
Borne  en  1648  (Ec.  ?) 

11  a travaillé  avec  Théodore  Greuter  et  a gravé  prin- 
cipalement des  Porirai/s.  -F,  ^ 

GREUTER  (Giovanni  ou  Johann-t  / F CJ  P FC^ 
Friedrich),  dessinateur,  graveur,\yL^ 
né  à Home  vers  l’an  1600,  mort  en  1660  (Ec.  ItaL). 
Filsde  MatUiaus  Greuter,  il  reçut  delui  ses  iiremières 
nolions  artistiques.  11  grava  les  planches  de  la  ® Flora  p 
de  P.  Ferrari  et  les  œuvres  suivantes  : Hercule  au  jardin 
des  Hespérides  (d’ap.  Pietro  da  Cortona);  Apollon  el 
les  Muses  (d’ap.  A.  Camassei);  La  morl  de  Stc  Cécile 
(d’ap.  Domenichino).  On  affirme  que  le  peintre  Lan- 
franco  estimait  beaucoup  le  talent  de  Greuter. 
GREUTER  ou  Greuther  (Matthaus),  ^ // 

graveur  au  burin,  né  à Strasbourg 
en  1564,  mort  à Rome  en  1638  v a 

(Ec.  Als.). 

Commença  son  éducation  artistique  dans  sa  ville 
natale,  puis  alla  travailler  à Lyon,  à Avignon  en  se  ren- 
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dant  en  Italie.  Il  résida  surtout  à Rome,  où  il  exécuta 
un  grand  nombre  de  planches  idans  lesquelles  il 
affirma  ses  qualités  de  dessinateur.  Plusieurs  de  ses 
planches  sont  entièrement  exécutées  au  burin. 
GREUTER  (W.).  peintre  et  graveur  à Amsterdam,  en 
1844  (Ec.  Hol.). 

GREUTTER,  Gereitter  ou  Greitta  (Hans  Jacob), 

peintre  à Breixen,  première  partie  du  xvii'  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Travailla  pour  les  églises. 

GREUX  (Amédée-Paui).  peintre  et  graveur,  né  à Paris 
le  22  septembre  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Figura  au  Salon,  à partir  de  1865, 
avec  des  sujets  d’histoire,  de  genre  et  des  portraits.  A 
partir  de  1867,  il  collabora  à V Illustration. 

GREUX  (Gustave-Marie),  peintre  et  graveur,  né  à Paris 
le  27  juillet  1838  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Obtint  une  médaille  de  3®  classe  en 
1 873  et  une  de  2®  classe  en  1876.  Il  figura  au  Salon  avec 
des  gravures,  de  1859  à 1882.  Médailles  d’honneur  en 
1878  (E.  U.),  de  bronze  en  1889  (E.  U.),  d’or  en  1900 
(E.  U.).  Greux  a reproduit  avec  talent  différents  maî- 
tres de  l’école  de  1830,  notamment  Millet,  Corot,  et 
Jacque. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V’«  17  mai  1909  : Le 
Ravin,  d’ap.  Corot,  et  Leuer  de  lune,  d’ap.  Harpignies, 
par  Kratké,  et  ép.  sur  jiorcelaine  : £5  5s. 

GREUZE  (Anna-Geneviève),  peintre  de  genre  et  de  por- 
trait, née  à Paris  le  16  avril  1762,  morte  le  6 novembre 
1842  (Ec.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Jean-Baptiste  Greuze.  Vécut  près 
de  son  père  jusqu’à  la  mort  de  celui-ci  et  fit  preuve  pour 
lui  d’un  admirable  dévouement.  Il  est  probable  que 
beaucoup  de  ses  ouvrages  sont  vendus  comme  étant  de 
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On  peut  aimer  ou  détester  Greuze,  trouver  sa  tech- 
nique intéressante  ou  insuffisante,  le  sentiment  de  ses 
tableaux  profondément  poignant  ou  mélodramatique- 
ment outré,  l’expression  de  ses  têtes  de  jeunes  filles 
pleine  de  grâce  naïve, ou  simplement  mièvre  et  affectée, 
Greuze  est  sans  conteste  une  des  personnalités  les  plus 
marquantes  de  l’Ecole  Française  du  xvin®  siècle.  Il 
possède  l’indiscutable  qualité  de  ne  procéder  de  per- 
sonne; il  a créé  son  genre.  Dès  sa  plus  tendre  enfance,  il 
montra  un  goût  invincible  pour  le  dessin.  Son  père, 
entrepreneur  et  architecte,  le  destinait  au  commerce; 
mais  ses  menaces,  ses  prières  ne  purent  triompher  de  la 
vocation  de  Jean-Baptiste.  L’intervention  du  peintre 
lyonnais  Grandon,  père  de  Mme  Grétry,  qui  offrit  de 
prendre  le  jeune  garçon  chez  lui  et  de  l’instruire  gratui- 
tement, fit  triompher  la  cause  de  Greuze.  Son  ardeur 
au  travail  lui  permit  bientôt  d’exécuter  des  portraits. 
Grandon  étant  venu  à Paris,  son  élève  l’accompagna 
et  entra  à l’école  de  l’Académie  Royale.  Mais  il  refusa 
de  se  plier  à la  conception  des  professeurs;  il  eut  même 
des  démêlés  avec  Notoire.  Greuze  affirma  nettement  sa 
personnalité  dans  un  premier  tableau  : le  Père  de  famille 
expliquant  la  Bible  à ses  enfants.  L’artiste  avait  été 
introduit  par  son  professeur  dans  le  monde  des  encyclo- 
pédistes et  des  artistes;  Greuze  s’inspirait  de  la  concep- 
tion drainai ique  que  Diderot,  La  Chaussée  et  Sedaine 
devaient  plus  tard  mettre  au  théâtre.  Le  succès  de 
Greuze  fut  si  grand  cpie  certaines  gens  lui  contestèrent 
la  paternité  de  son  ouvrage,  affirmant  qu'un  jeune 
artiste  de  son  âge  n’en  pouvait  être  l’auteur.  D’autres 
ouvrages  du  même  genre  convainquirent  les  plus  incré- 
dules et,  en  1755,  sur  la  proposition  de  Pigale,  Greuze 
fut  agréé  par  l’Académie  Royale  avec  son  tableau  ; 
U Aveugle  trompé.  L’abbé  Gouguenot  lui  offrit  de  l’em- 
mener en  Italie.  Greuze  y passa  un  an  et  ce  séjour  nuisit 
plutôt  qu’il  ne  servit  à son  talent.  Il  lui  fallut  de  grands 
efforts  pour  redevenir  lui-même.  Son  mariage  avec 
Anne-Galirielle  Rabuty.  fille  du  libraire  Rabuty,  célé- 
bré le  3 février  1759.  contribua  à cette  transformation  ; 
il  trouvait  dans  sa  femme  le  type  féminin  qu’il  rêvait. 
Greuze  ne  se  pressait  pas  de  fournir  à l’Académie  son 
tableau  de  réception  ; il  exposait  des  tableaux  de  genre, 
des  portraits,  des  dessins.  Sans  bénéficier  des  com- 
mandes officielles,  il  gagnait  très  largement  sa  vie;  ses 
portrail.s  lui  étaient  payés  vingt  et  vingt-cinq  louis  d’or, 
ses  dessins  s’enlevaient  à deux  cents  et  cent  francs;  ses 
tableaux  de  genre  importants  trouvaient  facilement 
preneur  à cinq  et  six  mille  li\  res.  Ce  ne  lut  qu’en  1769, 
après  de  nombreux  avertissements  et  la  menace  de  ne 
idiis  oduud.tre  ses  envois  aux  expositions,  que  Greuze 
se  décida  à obéir  aux  règlements  académiques.  Il  pei- 
gnit ; L' Empereur  Sévère  rei>roche  à son  fils  Caracalla 


Jean-Baptiste  Greuze. 

GREUZE  (Jean-Baptiste), 

peintre  et  graveur,  né  à Tour-^ 
nus.  près  Mâcon,  le  21  août  _ . 

1725,  mort  à Paris  le  9,1  mars  180o  (Ec.  Fr. 


d’avoir  voulu  l’assassiner  dans  les  défilés  d’Ecosse. 
Cette  œuvre  est  indiscutablement  mauvaise;  les  envieux 
eurent  beau  jeu  et  Greuze  ne  fut  reçu  académicien  que 
comme  peintre  de  genre.  L'artiste  considéra  le  fait 
comme  un  affront  et  jusqu’à  la  Révolution,  n’exposa 
plus  qu’au  Salon  de  la  Correspondance.  Greuze  gagna 
aussi  des  sommes  considérables  par  la  gravure  de  ses 
tableaux,  notamment  celles  exécutées  par  Flipart, 
Gaillard,  Levasseur  et  Massard,  mais  sa  femme,  deve- 
nue une  véritable  mégère  (on  peut  voir  dans  un  mé- 
moire rédigé  par  l’artiste  en  vue  d'une  introduction  de 
demande  en  divorce,  lequel  fut  prononcé  le  4 août  1793, 
les  multiples  griefs  de  l’artiste,  curieuse  pièce  publiée 
dans  les  Archives  de  l'art  français),  dissipa  une  part  de 
l’avoir  conjugal.  Greuze  avait  placé  sa  fortune  en  ren- 
tes sur  l’Hôtel  de  "Fille;  la  Révolution  le  ruina  complè- 
tement. Et  puis  le  goût  avait  changé  : 'Vien  et  David 
triomphaient.  Le  vieil  artiste  chercha  à se  plier  aux 
procédés  de  la  nouvelle  école,  mais  tout  ce  qu’il  put  faire 
fut  d’assourdir  sa  couleur  et  d’alourdir  sa  facture. On 
le  retrouve  au  Salon  de  1800,  de  1801 . de  1804.  En  1808, 
on  expose  après  sa  mort  Ste  Marie  l’ Eggptienne.Greuze. 
à près  de  quatre-vingts  ans,  probablement  aidé  par  sa 
fille,  peignait  encore  les  tètes  d’expression  qui  avaient 
fait  son  succès  autrefois,  et  il  faut  croire  qu’il  avait 
encore  des  amateurs,  car  le  nombre  en  est  considérable. 
Greuze  a été  gravé  par  tous  les  artistes  de  son  temps.  On 
cite  aussi  de  lui  un  roman  : Bazile  et  Thibaut  ou  les  deux 
éducations  que  M.  de  Chenevières  a publié  dans  l’An- 
nuaire des  Artistes  de  1861. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Le  triomphe  de 
Galathée; — Tête  de  petit  enfant. — (Amiens)  : Deux  por- 
traits d’hommes; — Jeune  fille  soule\  ant  un  coffre; — 
Une  esquisse. — (Angers):  Mme  de  Porcin. — (Autun)  : 
Portrait  du  peintre  Wille. — (Berlin)  : Jeune  fille. — 
(Berne)  : Le  modèle  — (Besançon)  : Tète  de  jeune 
fille; — (Bourges)  : Deux  têtes  féminines. — (Buda- 
pest) ; Tête  de  jeune  fille;  — Randon  de  Boisset.  — 
(Chantilly)  : Etude;  — Jeune  garçon; — Le  tendre 
désir; — La  surprise. — (Chartres)  : Esquisse  repré- 
sentant, ou  Cambacérès,  ou  Talleyrand.  — (Cher- 
bourg) : Denon. — (Di.ion)  : Tète  d’expression. — (Edim- 
bourg) : Enfant  apprenant  sa  leçon; — Intérieur  d'une 
chaumière  ■ — Jeunefille  les  mains  jointes; — La  cruche 
cassée; — Jeune  fille  au  canari  mort. — (Genève.  Rath)  : 
Tête  d’enfant. — (Glasgow)  : Tête  d’enfant; — Le  petit 
boudeur. — (Grenoble)  ; Jeune  homme. — (Helsing- 
fors)  : Braconnier  et  sa  famille  devant  le  propriétaire 
terrier. — (Leipzig)  : Jeune  femme. — (Lille)  : Psyché 
couronnant  l’Amour. — (Londres,  National  Gallery); 
Deux  têtes  de  jeunes  filles; — Jeune  fille  à la  pomme; — ■ 
Jeune  fille  avec  agneau. — (Londres  collection  Wal- 
lace) : Innocence; — Chagrin; — Espièglerie; — Fidélité; 
— Jeune  fille  écoutant; — Sophie  Arnould; — Bacchante; 
— Dame; — Jeune  fille  avec  écharpe; — Jeune  garçon 
avec  chien; — Ariane; — Jeune  fille  en  bleu;  — Jeune 
fille  en  blanc; — L’Innocence  tenant  deux  pigeons;  — 
L’Amour  fuyant  tenant  une  torche; — Etude; — L’of- 
frande à l’amour; — Le  miroir  cassé; — Jeune  fille  regar- 
dant les  lignes  de  sa  main; — La  piété  filiale; — L’écri- 
vain public. — (Louvre)  : Sévère  et  Caracalla; — L’ac- 
cordée de  village; — La  malédiction  paternelle: — Le  fils 
puni; — La  cruche  cassée; — La  laitière; — Et.  .Teaurat; — 
Portrait  d’homme; — Le  médecin  Diival; — Deux  étu- 
des;— Tête  de  jeune  fille; — Danaé; — Gensonné; — Fabre 
d’Eglantine; — Tête  de  jeune  garçon;  — Deux  portraits 
de  l'artiste. — (Lyon)  ; La  dame  bienfaisante, — L’au- 
teur.— (Marseille)  : Portrait  d’homme. — (Metz)  : 
Jeune  garçon; — Le  comte  d’Angevilliers; — Tête  de 
1.  cchante; — Danaé. — (Montaub.an)  : La  Savoyarde. — 
(Montpellier)  : Le  gâteau  des  Rois; — La  prière  du 
matin; — Le  petit  mathématicien; — Jeune  fille  en  prière; 
— Jeune  fille  au  panier; — Jeune  fille; — Fillette; — Le 
petit  paresseux; — Têtes  de  paralytique,  d’enfant,  de 
jeune  fille — (Morez)  : Jeune  fille  au  tambour — (Mu- 
nich) : Jeune  fille  — (Nantes)  : Saint-Morys; — Saint- 
Morys  fils,  enfant. — (Narbonne)  : Tête  de  jeune  fille.— 
(Neuchâtel)  ; Tête  de  femme. — (Pontoise)  : Marie- 
Antoinette  (miniature).' — (Rotterdam)  : Esquisse.— 
(Rouen)  : Jeune  femme  donnant  à manger  à des  oi- 
seaux;— Jeune  fille  jouant  avec  un  chien; — Enfant 
tenant  un  chien; — Deux  têtes  d'enfants. — (Roumian- 
zeff)  : Deux  têtes. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
Jeune  fille; — Jeune  homme; — Jeune  garçon; — La  mort 
du  paralytique; — Tête  de  jeune  fille. — (Tournus)  : 
L’artiste; — Portrait  d’homme; — Enfant  en  chemise; — 
Tête  d’expression; — Mme  Abraham  Piot; — Le  cha- 
noine Pierre  Piot. — (Troyes)  : Eug.  de  Baculard  d’Ar- 
naud, enfant. — (Versailles);  Bernard  Le  Bovier  de 
Fontenelle; — Bonaparte,  premier  consul. — (Vienne, 
COLL.  Czernin)  : Madeleine  priant. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  14  décembre  1907  : 
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Têle  de  jeune  fille  : £22  Is. — V‘’  17  février  1908  : Trie 
de  jeune  fille  : £54  12s. ^ 29  mai  1908  ; Têle  de  jeune 
fille  : £115  10s. — V*'  2 juillet  1909  : Portrait  de  Necker  : 
£168  — V‘®  3 décembre  1910  Deux  télés  de  jeune  fille  : 
£73  10s — V'“  19  mai  1911  : La  Famille  malheureuse  : 
£99  15s  — V*'  16  juin  1911  : Même  tab  eau  : 294; — Têle 
de  jeune  fille  :£,1.207  10s. — New-York  V‘  9 et  10  mars 
1900  : Innocence  : S2  500 — 8 et  9 janvier  1903  : 
Télede  jeune  fille  : SI  250  — V‘®  6 et  7 avril  1905  : Inno- 
cence : S3  350  — V*'’  22  et  23  février  1907  : Innocence  : 
$4  700 — V*' Yerkes,  avril  1910  : Rêverie:  110  000  fr  — 
Paris  V‘=  duc  de  Morny  du  !"'■  au  3 juin  1065  : La 
Pelolonneuse  : 91  500  fr  ; — La  veuve  inconsolable  : 

8 100  fr  : — Une  vestale  : 12  300  fr. — V‘«  Peraire,  6 au 
9. mars  1872  : Petite  fille  : 32  500  fr — V*»  Daupias,  16 
et  17  mai  1892  : Rêverie  : 34  000  fr  ; — Portrait  d’homme  : 

9 000  fr. — Haro,  30  et  31  mai  1892  ; L' Innocence  : 

40  000  fr. — V‘“  Denain,  6 et  7 avril  1893  : Portrait  de 
Mlle  Olivier  : 15.000  fr — V‘®  10  juin  1893  : Portrait  de 
Varlisle  : 4.600  fr. — V‘®  17  février  1896  : Bacchante  : 
5 000  fr. — V‘®  4 mai  1896  : La  Suppliante  : 8 000  fr  — 
V®  Haro  2 et  3 avril  1897  : L’ Innocence  : 25.000  fr  — ■ 
V‘®  Tabourier,  20  au  22  juin  1898  : Portrait  de  jeune 
femme  : 3.100  fr. — V‘®  12  décembre  1900  : La  lettre  : 
3.700  fr. — Dessins.  V*  ' 14  décembre  1896  : La  diseuse  de 
bonne  aventure  : 455  fr. — V‘®  Concourt,  15  au  17  février 
1897  ; Le  jeune  ménage  : 900  fr.; — Femme  au  seuil  d’une 
porte  : 600  fr.; — La  mère  paralytique  : 620  fr.; — Acadé- 
mie de  femme  nue  : 600  fr.; — 3 études  d’amours  : 515  fr. — 
V*®  Bouillon,  24  au  29  mai  1897  : La  Belle-mère  : 1.760  fr. 
— V'®  Declous,  10,  14,  18  lévrier  1898  ; Jeune  fille  nue  : 
380  fr. — V*'  Marmontel,  28  et  29  mars  1898  : Académie 
de  femme  : 600  fr. — V*®  20  et  21  mai  1898  : Les  œufs 
cassés  : 600  fr. — V*  Calendo,  11  et  12  décembre  1899  : 
Enfant  caressant  un  chien  : 400  fr.; — Tête  de  jeune  fille  : 
300  fr. — V<®  Guyot  de  Villeneuve,  20  mai  1900  : Les 
soins  maternels  : 5.500  fr. — V*®  Defer  Dumesnil,  10  au 
12  mai  1900  : La  Visite  à la  fermière  : 600  fr. 
GREUZEN  (Carolus),  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec. 

Flam.). 

Le  musée  de  Dijon  conserve  de  lui  deux  marines  et 
cinq  paysages  peints  sur  cuivre. 

GREVE  (Fritz),  portraitiste  à Charlcttenbourg,  xx®  siècle 

(Ec.  Ali.). 

GREVE  (Hedwig,  Mme  Lepel-Gnitz).  peintre  de  genre, 
née  près  d’ Osnabrück  le  29  mars  1850  ( Ec.  AU.). 

Elle  fit  ses  études  à Düsseldorf  en  1873;  plus  tard, 
elle  fut  élève  de  Gustav  Süs,  puis  de  Liezenvmayer  à 
Munich.  Le  musée  de  Cologne  conserve  d’elle  un  Por- 
trait de  jeune  fille. 

GRÉVE-LmpAU  (Georg),  peintre  de  genre  à Tennen- 
lohe.  XX®  siècle  (Ec.  AIL). 

GREVEDON  (Pierre-Louis  dit  Henri). 
peintre  et  lithographe,  né  à Paris  let 
17  octobre  1776,  mort  le  1®'  juin  1860», 

(Ec.  Fr.). 

Le  jeune  Grévedon,  en  visitant  des  ateliers  d’artistes, 
puisa  le  goût  du  dessin,  et  la  passion  de  couvrir  de 
croquis  tous  les  morceaux  de  papier  qu’il  pouvait  se 
procurer;  ses  essais  étant  tombés  sous  les  yeux  de 
Lépicié,  peintre  du  roi,  il  le  fit  entrer  à l’atelier  de 
Régnault.  En  1789,  il  remportait  ui>e  médaille  à l’école, 
en  1803,  ii  obtenait  une  mention  au  cours  pour  Rome;  en 
1804, il  exposait  au  Salon  sous  le  nom  d’Henri  : Achille 
débarquant  sur  le  rivage  de  Troie,  sujet  dans  lequel  on 
vit  une  allusion  à la  descente  projetée  de  Napoléon 
en  Angleterre.  Ce  début  au  Salon  fut  un  succès  et  lui 
valut  une  médaille  de  D®  classe.  11  quitta  la  France 
pour  aller  s’établir  en  Russie,  où  il  resta  jusqu’en  1812. 
Il  alla  à Stockholm,  puis  passa  en  Angleterre;  il  y fit  un 
grand  nombre  de  portraits,  et  revint  en  F rance  en  1816. 
De  retour  en  France,  Grévedon  s’adonna  à la  lithogra- 
phie. Cet  artiste  figura  au  Salon  de  1824  à 1859.  Il  fut 
décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1832.  De  ses  œuvres,  on 
cite  : Portrait  de  la  comtesse  Samoïloff. — Portrait  de 
M.  Spontini. — Portrait  de  Boucher  de  Perthes. — Portrait 
du  baron  Fain. — Portrait  du  conile  A.  Demidoff. — 
Paysanne  des  environs  de  Rome. — Jeune  fille  endormie.  — 
Ste  Cécile. — Ste  Clotilde. — L’amour  et  les  grâces.  Gré- 
vedon obtint  encore  une  médaille  de  2®  classe  en  1824 
et  une  de  R®  classe  en  1835. 

GREVEN  (Anton),  peintre  de  portrait  et  de  genre,  né  à 
Cologne  en  1810,  mort  dans  cette  ville  en  1838  (Ec. 

AU.). 

Fit  ses  études  à Düsseldorf. 

GREVEN  (Jan),  dit  Scheyken,  Scheydeken  ou  Scheye, 
peintre  d’images  à Louvain,  mort  le  14  février  1434 

(Ec.  Flani.). 

GREVENBRCECK  (Martinus),  peinlre,  né  vers  1646, 
travaillait  à La  Haye  en  1670  (Ec.  HoL). 


GREVENBRŒCK  (Orazio  et  n . c , . 

Charles-Laurent),pei>i/re.sde  nia-  C"®  m'Cvcn (-rnifi. 

rines,  à Paris  en  1670  et  en  1730  (Ec.  Hol.). 

Sont-ce  bien  deux  artistes?  Le  docteur  Von  Wurz- 
bach,  dans  son  remarquable  N iederlandisches  Kunslter 
LexiUon,  indique  Orazio  comme  reçu  membre  de  l’Aca- 
démie Royale  de  Peinture  à Paris  le  27  septembre  1732, 
et  cite  son  tableau  au  musée  de  Vienne.  D’autre  part,  le 
Catalogue  de  ce  musée  mentionne  le  même  Orazio  tra- 
vadlant  en  1670.  D’après  Bellier  de  la  Chavignerie,  le 
peintre  Gravenbrœck  reçu  académicien  en  1732  aurait 
eu  pour  prénoms  Charles  Léopold.  Bellier  mentionne 
aussi  Orazio  comme  ayant  travaillé  à Paris  en  1670. 
Cette  notice  nous  paraît  avoir  pour  source  l’indication 
du  musée  devienne.  Dans  tous  les  cas  il  ne  semble  guère 
possible  qu’i'  s’agisse  de  l’académicien  puisque  celui-ci 
exposait  encore  au  Salon  de  1743.  Y a-t-il  simplement 
une  erreur  de  la  notice  de  Vienne;  le  docteur  Von 
Wurtzbach  s’est-il  trompé  de  prénom?  Grevenbrœck 
s’appelait-il  Horace  Charles-Laurent?  Il  est  indiscu- 
table que  l’académicien  du  docteur  Von  Wurtzbach  et 
le  peintre  de  Vienne  sont  un  même  individu,  malgré 
la  différence  de  date.  En  ce  qui  concerne  le  Greven- 
brœck que  mentionne  Bellier  avec  'es  prénoms  de 
Charles  Laurent,  il  piaraît  a\  oir  joué  un  rô  e important 
à la  cour  de  Louis  XV,  et  avoir  été  fort  apprécié  par 
l’aristocratie  de  son  époque.  Il  exposait  au  Salon  de 
1738  : quatre  marines  pour  la  chambre  du  roi  au  châ- 
teau de  la  Muette;  à celui  de  1740  c’était  une  Vue  de 
Paris,  prise  du  côté  des  Champs-Elysées,  commandée 
par  Louis  XV.  Le  fermier  général  Le  Normand  de  Tour- 
nehem,  le  protecteur  (et  peut-être  mieux)  de  Jeanne 
Poisson,  depuis  marquise  de  Pompadour,  le  protégea. 
Grevenbrœck  peignit  pour  lui  le  Château  d’ Etioles.  On 
doit  également  à notre  peintre  de  nombreuses  vues  de 
Paris  et  des  environs,  notamment  : Vue  de  St-Cloud  et 
du  Pont  de  Sèvres,  Vu:  du  ch  teau  de  Meudon,  Vue  des 
Invalides  et  du  Faubourg  St-Germain.  Vue  du  eh  teau 
de  la  Muette  avec  l’arrivée  du  roi.  Salon  de  1738; — Vue 
du  château  de  Vaugien  dans  la  vallée  de  Chevreuse,  Salon 
de  1740; — Au  Salon  de  1741,  quatre  vues  de  Paris  : Le 
Pont  Royal,  Les  Champs-Elysées,  Belleville,  Le  Quai  de 
la  Tournelle', — Au  Salon  de  1743  : Vue  de  Passy,  Chaillot 
et  Montmartre,  prise  du  moulin  de  Javelle.  Grevenbrœck 
a peint  aussi  un  grand  nombre  de  marines.  On  \ oit  de 
lui  dans  les  musées  : A Lyon  : Quatre  vues  de  Paris;  à 
Angers  : Deux  marines;  à Stockholm  : Forteresse  au 
bord  de  la  mer;  à Vienne  : Port  de  mer  par  gros  temps. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  5 février  1910  : 
Vue  de  Hollande  (signée  et  datée  de  1740)  : £3  13. 
GREVENBRŒCH  (Willem),  peintre  verrier,  tra- 
vaillait à Cologne  vers  le  milieu  du  xv®  siècle  (Ec.  ?) 
GREVENICK  (François-Alfred),  sculpteur,  né  à Paris 

en  1802,  mort  à Paris  le  25  août  1847  (Ec.  Fr.). 

Obtint  une  médaille  de  2®  classe  en  1834.  Figura  au 
Salon  de  1831  à 1837.  De  ses  oeuvres,  on  mentionne  : 
Episode  des  journées  de  Juillet,  groupe. — Tanneguy- 
Duchâtel  sauvant  le  dauphin,  groupe. — Cléopâtre,  statue. 
On  a de  lui  au  musée  de  Versailles  : Le  grand  Condé, 
buste  en  marbre. — Pierre  Mignard,  premier  peinlre  du 
roi.  buste  en  marbre. 


GREVILLE  (Lady  Louisa-Augusta),  graveur,  née  en 
1743  (Ec.  Ang.). 

Fille  aînée  de  Francis,  premier  comte  de  Warwick,elle 
épousa  en  1770  William  Churchill.  Elle  grava  d’après 
Salvator  Rosa,  Annibal  Carracci  et  d’autres.  En  1758, 
1759  et  1760,  elle  remporta  à la  société  des  arts  plusieurs 
médailles  d,’or  pour  ses  dessins. 

G R EVIN  (Alfred),  dessinateur  et  peinlre  de  costume,  né 
à Epineuil  ( Yonne)  en  1827,  mort  à St-Mandé  en  1892 

(Ec.  Fr.). 

Emp  oyé  au  chemin  de  fer  de  Lyon,  il  entra  au  Jour- 
nal Amusant  et  au  Petit  Journal  pour  Rire  en  1859. 
Son  succès  fut  très  grand.  Grévin  mettait  au  bas  de  ses 
dessins  des  légendes  pleines  d’esprit.  En  1869  il  fonda, 
avec  Adrien  Huart  V Almanach  des  Parisiennes.  Grévin 
se  fit  aussi  une  place  intéressante  parmi  les  peintres 
de  costumes  de  théâtre.  En  1882.  il  fonda  à Paris  le 
musée  de  figures  de  cire  qui  porte  son  nom.  Ii  fit  aussi, 
en  collaboration  avec  Ernest  d’Hervilly  un  drame  repré- 
senté à rOdéon  en  1877  : Le  Bonhomme  ojisère. 

Pri.x. — Aquarelles.  Paris.  V'®  Koning,  27  février 
1893  ; 18  aquarelles  pour  la  Tsigane  : 205  fr. 

GREW  (J.),  miniaturiste  à Londres,  xviii®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1788  à 1790. 

GREï  (Alfred),  portraitiste  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Dublin  conserve  de  nombreux  dessins 
de  cet  artiste. 

GREY  (Charles),  portraitiste  et  peintre  de  genre  écossais, 
né  vers  1808,  mort  en  1892  (Ec.  Ang. 
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Travaillait  en  Irlande:  assorié  de  la  Royal  Hibernian 
Academy  en  1838,  membre  en  1846.  Le  musée  de  Du- 
blin conserve  de  lui  le  Portrait  de  John  O' Donovan,  une 
esquisse  et  un  grand  nombre  de  portraits  à la  plume  et 
au  crayon. 

GREY  (Mrs  Jane  Willis),  peintre  de  genre  à Londres, 
XIX®  Siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  surtout  à SuIIolk 
Street,  entre  1877  et  1893. 

GREYERZ  (Adeline  von),  peintre  de  fleurs,  née  en  1832, 
morte  à Berne  le  2 février  1896  (Ec.  Suis.). 

GREYERZ  (Klara  von), peintre  de  fleurs  à Genève,  née 
le  29  oclobre  1837,  morte  le  16  seplembre  1899  (Ec. 
Sus). 

Nièce  d’Adeline  von  Greyerz. 

GREYS  (père  Benedetto  de),  peintre  à Livourne,  xv!!!' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

La  galerie  royale  de  Florence  conserve  son  portrait 
à la  plume,  fait  par  lui-même  en  1758. 

G RIAIT.  portraitiste  du  xviii'  siècle  (Fc. 

Selon  Siret,  il  était  membre  de  i’ancienne  Académie. 
Son  nom  ne  figure  dans  les  registres  ni  parmi  les  mem- 
bres, ni  parmi  les  agréés. 

GRIBBLE  (Bernard),  peinlre  de  genre  des  xix'-xx«  siè- 
cles, né  à Londres  (Ec.  Ang.). 

Mention  honorable  en  1906.  Elève  de  l’école  d’art  de 
South  Kensington. 

GRIBELIN  (Isaac),  graveur,  né  vers  1667,  mort  à Paris 
le  5 février  1697  (Éc.  Fr.). 

Fils  du  graveur  Jacob  Gitbel  n.  Il  avait  environ 
neuf  ans  quand  il  perdit  son  père  et  fit  probablement 
élevé  par  son  oncl;  Nicolas  Gribelin,  maître  horloger 
de  Monseigneur. 

GRIBELIN  (Jacob).  graveur,  né  vers  1635,  mort  à Paris 
le  12  avril  1676  (Ec.  Fr.). 

Il  était  marié  à Marie  Narieux  et  en  eut  quatre  fils, 
dont  deux,  Simon  et  Isaac,  furent  graveurs. 

GRIBELIN  (Simon,  fils),  graveur  au  burin,  né  à Paris  (à 
Blois  suivant  d’autres  biographes)  en  1661  ou  1662, 
mort  à Londres  en  1733  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  du  graveur  Jacob  Gribelin  et  avait  envi- 
ron seize  ans  lors  de  la  mort  de  celui-ci.  Simon  com- 
mença son  éducation  avec  son  père.  En  1680,  il  alla  cher- 
cher fortune  en  Angleterre,  mais  on  peut  supposer  que 
ses  débuts  furent  difficiles  et  qu’il  dut  surtout  travailler 
comme  ouvrier,  car  ce  ne  lut  qn’après  1700  qu’une  copie 
de  la  gravure  d’Edelinck:  Alexandre  dans  latente  de 
Darius,  d’après  Ch.  LelRi’un,  attira  l’attention  des  ama- 
teurs. Une  suite  des  Cartons  de  Baphaël  à Hampton 
Court,  qu’il  publia  en  1707,  affirma  sa  réputation,  bien 
que  l’exiguïté  des  planches  nuisit  à l’effet  de  la  repro- 
duction. Gribelin  paraît  avoir  été  fort  bien  vu  par  Guii- 
laurne  III,  et  la  reine  Anne,  car  il  grava  le  portrait 
de  ces  souveraine  ainsique  celui  de  la  reine  Marthe,  et  de 
nombreux  grands  personnages  de  la  cour  d’Angleterre. 
Il  reproduisit  aussi  plusieurs  peintures  de  la  collection 
royale.  Il  a gravé  d’après  Fowler,  Kneller,  Clostermann, 
Rubens,  Raima,  Tiutoretto,  Giulio  Romano,  etc. 
GRIBKOFF  (C.  S.  I.),  peintre  de  portraits  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste,  au  Musée  de  Roum’anzeff,  le 
Portrait  du  £>'  Manrine. 

GRIBOLET  (François),  peintre  sur  verre  à Fribourg, 
XVI'  siècle  (Ec.  Suis.). 

GRIDEL  (Joseph-Emile),  p-in  Ire  P visagiste  et  de  sujets 
militaires,  né  à Baccarat  le  16  octobre  1839,  mor  à 
Paris  te  15  janvier  1902  (Ec.  Fr.). 

Elè^  e de  Feyen-Rerrin.  Figura  au  Salon  de  Paris  de 
1865  à 1 880.  Le  musée  des  Vosges  possèile  de  lui  ; Un 
combat. — Sanglier  attaqué  par  des  loups,  effet  de  neige,  et 
celui  de  Toul  : Déception. 

GRIEBEN  (Edouard),  paysagiste,  né  à Berlin,  xix'  siè- 
cle (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Ruchhorn,  memlire  de  l’Académie  de  Berlin. 
GRIEN  (Charles),  aquarelliste  du  xix®  siècle,  mort  avant 
1900  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institut  of  Painters  in  Water  Co- 
lours:  deux  de  ses  œuvres  furent  e.xposées  à Paris  en 
1900. 

GRIENT  (Cornelis  de),  portraitiste  et  maître 
d'écote,  né  à Botterdam  en  1091,  mort  le'' 

28  décembre  1783  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  Albertina,  à Vienne,  conserve  des  dessins 
de  cel  iirl  isle. 

GRIENT  (Cornelis  Outbotervan  âet), dessinateur. paysa- 
giste et  graveur,  né  à Botterdam  le  14  août  1797  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  G.  de  Meyer,  G.  .1.  van  den  Berg  et  de  Groe- 
nendael à Anvers;  il  travailla  à Rotterdam  et  à Delft. 


GRIEPENKERL  (Christian),  portraitiste,  peintre  d'his- 
toire et  de  décoration,  né  à Oldenbourg  le  17  mars  1839 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  Karl  Rahls.  Il  fit  ses  études  à Vienne  et  y 
devint  professeur  dans  diverses  écoles,  notamment  à 
l’Académie.  Il  a travaillé  pour  des  monuments  à Vienne, 
Athènes,  Venise,  Oldenbourg.  Le  musée  de  Vienne  con- 
servée de  lui  le  Portrait  d’ Eduard  von  Engerth,  directeur  ! 
de  ce  musée.  ! 

GRIER  (Edmund  Wyly),  peintre  de  genre,  né  à Met-  I 
bourne,  xix'  siècle  (Ec.  Austr.). 

Médaille  de  3'  classe  en  1890.  Commença  à exposer  à ' 
Londres  en  1886. 

GRIER  (Louis),  peinlre  du  xx'  siècle,  né  à Melbourne,  de 
parents  anglais  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  ,\rtists  et  du 
Ridlv  Art  Club.  Médaille  de  3'  classe  en  1891. 

GRIERSON  (C.),  peinlre  de  genre  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  de  1863  à 1871. 

GRIERSON  (Mrs.  C.),  peintre  de  figures,  xi.x'  siècle  Ec. 

Ang.). 

Exposa  à Londres,  à Suffolk  Street,  de  1867  à 1875. 
GRIERSON  (C.  Mac  Iver),  aquare'lisle  du  xx'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water- 
Colours. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V"  24  février  1908  •: 
Arrêté  par  un  fil  : £61  6s.  6d. — V*'  19  juillet  1909  : j 

L’ Avantage  : £19  19s. 

GRIESBACH  (Miss  Julia  A.),  miniaturiste  à Londres, 
XIX' sièc/e  (Ec. Ang.).  i 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1882  et  1883. 
GRIESER  (Tobias),  peintre  de  paysages  et  d'architec- 
ture, né  d Innsbruck  te  26  février  1869  (Ec.  Aut.).  ; 

GRIESSINGER  (François),  sculpteur  à Oran,  xix'  siècle 
(Ec.  Fr.).  ’! 

Participa  à l’exposition  de  1900. 

GRIESSINGER  (Michel  et  Ciarles),  peintres  et  dessi- 
nateurs à Oran,  xix'  siècle  (Ec  Fr.).  '| 

Participèrent  à l’exposition  de  1900.  j 

GRIEVE  (John  Henderson),  peintre  de  décors,  né  en  j 
1770,  mort  en  1845  (Ec.  Ang.).  ; 

GRIEYE  (William),  peintre  de  décors,  né  ci  Londres  en  J 
1800  mort  dans  la  même  ville  en  1844  (Ec.  Ang.).  ( 

Fils  de  J.  H.  Grièvée.  ' 

GRIF  OU  Grytf  (Hans),  peintre  verrier  à Fribourg,  , 
XVI'  siècle  (Ec.  Suis.).  ’ 

GRIFFAUT  (Jean),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  f 

XIV'  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  prit  part  à l’orneinentation  de  ia  flèche  de  la  cathé- 
drale de  Cambrai,  en  1375  et  1376. 

GRIFFEN  (J.  L.),  peinlre,  en  Australie,  xix^-x\i"  siècles  ) 
(Ec.  Fr.).  j 

On  v'oit  de  cet  artiste,  au  musée  de  Sydney,  un  ta- 
bleau : L’Amour.  I 


GRIFFI  (Battista),  peintre  d’histoire  à Arezzo,  vers  152  ) 
(Ec.  Ital.). 

Elève  du  Garofalo. 

GRIFFIER  (Jan  le  vieux  ou  . 

\’a.îné),  paysagiste  et  ^oftirr/FR» 

graveur,  né  à Amsler-  ^rricfi  U 
dam  en  1652  ou  1656.  mort  à Londres  en  1718(Ec.  HoL). 
Elève  de  Roeland  Roghman  et  de  J.  Looten.  Il  fut 
d’abord  peintre  de  fleurs,  mais  abandonna  ce  genre 
pour  le  paysage.  Il  étudia  Ruysdael,  Lingelbach,  Saftle- 
ven.  dont  il  s’inspira  dans  des  vues  des  bords  du  Rhin, 
qui  firent  sa  réputation.  Il  v'int  à Londres  et  y obtint  un 
grand  succès  avec  des  vues  de  la  Tamise  prises  entre 
Windsor  et  Gravesend,  qu’il  exécutait  d’un  bateau  dans 
lequel  il  vivait  avec  sa  famille.  Etant  parti  pour  Rotter- 
dam à bord  de  ce  petit  bâtiment,  il  fit  naufrage  et  perdit 
ce  qu’il  possédait.  Il  put  se  procurer  un  autre  navire  et 
continua  son  étude  des  côtes  maritimes  et  des  bords  de 
rivière.  Il  revint  à Londres,  en  1687,  ettut,  dès  cette  épo- 
que, protégé  par  le  duc  de  Beaufort.  Ses  vues  de  la  Ta- 
mise sont  particulièrement  recherchées. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Vue  sur 
une  rivière. — (Bordeaux)  :Deuxvuesdu  Rhin. — (Bres- 
LAu)  : Paysage  mythologique. — (Budapest)  : Paysage 
rhénan. — (Chateau-Gontier)  : Paysage  avec  ani- 

maux.— (Christiania)  : Paysage  rhénan — (Dublin)  : 
Paysage  idéal. — (Francfort)  : Paysage  du  Rhin. — 
(Roumianzeff)  : Paysage  avec  personnages. — (Saint- 
Pétersbourg  Ermitage)  : Deux  paysages. — (Stock- 
holm) : Paysage,  fleuve. — (Stuttgart)  : Deux  pay- 
sages avec  fleuves. — (Vienne,  musée  impérial  et 
Galerie  Schonborn  Buckxeim)  : Paysages  du  Rhin.— 
(Vienne, G.alerie  Harrach)  : Greenwich; — Château  de 
Windsor. 
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Prix. — Peintures.  Londres.  14  décembre  1907  : 

Scènes  de  rivière,  deux  pendants:  £26  5s. — V‘<'  7 décem- 
bre 1908  : Bords  de  la  mer,  et  Fleurs,  deux  pièces  : £5  5s. 
— V‘=  18  juillet  1910  : Pai/sage  classique  : £8  8s. — 
l''  mai  1911  : Vue  de  Windsor  Caslle  (1735)  : £94  10s. — ■ 
Paris.  V'®  du  30  avril  1900  : Figures  mythologiques  dans 
un  piysage  ( Ccidenlé:  465  l'r.  — Paysage. 

G-RIFFIER  (John),  paysagiste,  mort  vers  1750  à ( /• 
Londres  (Ec.  Ang.).  ^ > 

Fils  de  Griffier  l’aîné,  il  exerça  à Londres  et  e.xcella 
dans  la  copie  des  œuvres  de  Claude  Lorrain.  Le  maripiis 
de  Bute  possède  les  deux  seules  peintures  que  l’on  con- 
naisse de  cet  artiste;  elles  représentent  des  scènes  de 
rivière;  l’une  est  datée  de  1743. 

GRIFFIER  (Robert),  peintre,  né  à Lon- /jj  Aoir-^.r» 
dres  en  1688,  mo/7  en  1750  (Ec.  Ang.).  ^ 

Fils  et  élève  de  Jan  Griffier,  il  peignit  comme  ce 
dernier  des  vues  du  Rliin.  Après  avoir  passé  de  longues 
années  à Amsterdam,  il  revint  mourir  en  Angleterre. 
L'Ermitage  de  Saint-Pétersbourg  possède  de  lui  un  : 
Paysage  Rhénan.  11  a peint  aussi  des  natures  mortes. 

Peintures. — Musées  de  : (La  Fère)  : Paysage  et 
animaux. — (Stockholm)  : Paysage  avec  fleuve. 

Prix. — Peintures.  Londres.  12  décembre  1910  : 

Paon  et  autres  oiseaux  dans  un  jardin  : £8  8s. 
GRIFFDf  (J.  C.  H.),  paysagiste  et  aquarelliste. 

Le  musée  de  Cape-Town  conserve  une  œuvre  de  lui. 
GRIFFIN  (William),  miniaturiste  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists  et  à la  Royal  Academy, 
de  1772  à 1776. 

GRIFFITH  (Mrs  Emily),  sculpteur  à Londres,  xix‘  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1886  à 1892. 
GRIFFITH  (J.  Milo),  sculpteur,  né  dans  le  pays  de  Gal- 
les, mort  le  31  octobre  1897  (Ec.  Ang.). 

Très  jeune  il  travailla  à la  Cathédrale  de  Llandaff.  11 
dessina  en  1888  un  bouclier  d’argent  offert  ])ar  le  pays 
de  Galles  au  prince  et  à la  princesse  de  Galles.  11  vint  en 
Amérique  et  fut  pendant  quelque  temps  professeur 
d’art  à San  Francisco.  11  exposa  37  œuvres  à la  Royal 
Academy,  de  1863  à 1889.  Le  musée  de  Liverpool  con- 
serve de  lui  : Le  vieux  bûcheron  et  La  musique  et  danse 
(bas-relief). 

GRIFFITH  (Louis  Oscar),  peintre  de  paysage,  né  à 
Greencastle  (Etats-Unis)  le  10  octobre  1875,  à Chicago 

(Ec.  Am.). 

Elève  de  Frank  Reangh  à St-Louis. 

GIHFFITH  (Mrs-,  née  Marie  Osthaus),  peintre,  née  à 
Diilmen  (Allemagne),  à Toledo  (Etats-Unis),  xx«  siècle 

(Ec.  AU.). 

Fille  et  élève  de  E.  H.  Osthaus. 

GRIFFITH  (Mpise),  graveur  et  aquarelliste,  né  dans  la 
Carnarvanshire  le  6 avril  1749,  mort  après  1809  (Ec. 

Ang.). 

Il  était  domestique  de  Pennant,  l’antiquaire,  pour 
lequel  il  grava  les  illustrations  de  quelques  ouvrages. 
En  1801,  il  publia  pour  son  propre  compte  des  gravures 
représentant  des  paysages.  Le  musée  de  Soutli-ivensing- 
ton  possède  une  de  ces  gravures  et  une  aquarelle 
GRIFFITHS  (Arthur  Chatam),  paysagiste  à Londres, 
xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  de  1872  à 1877. 

GRIFFITHS  (John),  peintre  de  natures  mortes  à Londres, 
xviiR  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society,  de  1764  à 1774. 
GRIFFITHS  (John),  peintre  de  genre  et  de  paysage,  à 
Bombay,  xix“  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  s’est  consacré  à la  représentation  de  la  ^ie 
indienne.  Il  exposa  fréquemment  à la  Royal  .Academy 
à partir  de  1869.  On  voit  de  lui  une  aquarelle  au  Victoria 
and  Albert  muséum  : Scène  de  la  rue  à Bombay. 
GRIFFITHS  (Tom),  paysagiste  à Leeds,  xix'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à 
partir  de  1871.  Le  musée  de  Sydney  conserve  deux  ta- 
bleaux : Vues  de  Venise,  qui  nous  paraissent  devoir  être 
attribués  à cet  artiste. 

Pri.x. — Peintures.  Londres  V'®  4 février  1911  : 
Dans  les  bois  (Royal  Academy,  1871)  : £3  3s. 
GRIFFO-SAPORITO  (Francesco),  sculpteur,  né  à Pa- 
lerme  en  1851  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Nunzio  Morello.  Il  débuta  vers  1875  et 
exposa  à Palerme,  Naples  et  Messine. 

GRIFFOLET  (Géraud  de),  peintre  à Neuilly,  né  à Mau- 
verin,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  mention 
honorable  la  même  année. 

GRIFFON  (René-Raoul),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Reims  le  19  avril  1840  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Collin  et  de  S.  Cornu.  Envoya  au  Salon  de 
Paris,  en  1860  : Ulysse  abattant  des  arbres  pour  construira 
un  radeau  ci  s’éloigner  de  Calypso:  en  1868  : Salami 
dansanl  devant  llérode:  en  1869  : Indiscrétion  (aqua- 
relle). 

GRIFFONI  (Fulvio),  peintre  d’histoire  à Udine  vers  1008 
(Ec.  Ital.). 

Travailla  à Venise. 

GRIFFONI  (Girolamo),  peintre  d’histoire  à Cavagna- 
Bergame,  xvi«  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  G.  P.  ? L’académie  Carrara,  à Bergarne, 
conserve  de  lui  une  Vierge  en  gloire  signée  : Hier.  Grif- 
fon ius. 

GRIFFOUL-DORVAL  (Bernard),  sculpleur,  né  à Tou- 
louse le  10  mars  1788,  nrorl  dans  celle  ville,  le  IG  no- 
vembre 1861  (Ec.  Fr.). 

11  étudia  d’abord  à Toulouse  sous  la  direction  de 
Lucas,  puis  il  \ int  se  perfectionner  à Paris  dans  l’ateLer 
de  Cartellier.  En  1826,  il  fut  nommé  professeur  à 
l’école  des  Beaux-Arts  de  Toulouse.  Cet  artiste  exécuta 
des  sculptures  à la  maison  des  Sœurs  de  Charité  de 
Bruyère;  à la  cathédrale  d’Aucli;  à l’église  de  la  Dalbade; 
au  |ietit  et  au  grand  séminaire;  au  Capitole;  .à  l’école 
vétérinaire;  i"!  l’église  de  la  Daurade;  à l’église  des 
Carmélites  à Toulouse;  à l’église  de  Revel.  On  lui  doit  a 
Toulouse  ; la  statue  de  Paul  Biquet:  à Saliès  :1a  statue 
du  Général  Campons.  Le  musée  de  Béziers  possède  de 
lui  : Buste  de  Paul-Biquet. 

GRIF  ' (Blas),  peintre  de  genre,  né  à Valence  en  1777 

(Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Valence  conserve  de  lui  deux  tableaux. 
GRIFOL  (Francisco),  peintre,  né  à Valence,  mort  dans 
la  même  ville  en  1766  (Ec.  Esp.). 

Il  réussit  dans  plusieurs  genres,  mais  mourut  pauvre, 
à l’hôpital. 

GRIFONI  (Riccardo),  sculpteur,  né  à Florence  le  5 juin 
1845  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giovanni  Dupré  à l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Florence.  Il  a exposé  à Florence,  Rome,  Milan. 
GRIGGS  (William),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1830  à 1835. 

GRIGNIQN  (Charles),  graveur,  peintre  de  portraits  et 
d'histoire,  né  à Londres  en  1754,  mort  à Leghorn  en 
1804  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Cipriani,  puis  de  la  Royal  Academy,  où  il 
obtint  une  médaille  d’or  en  1776.  et  où  il  exposa  de  1770 
à 1784. 

GRIGNION  (Reynolds),  graveur  du  .xviii'  siècle,  mort 
à Chelsea  en  1787  (Ec.  Ang.). 

GRIGNON  (Charles),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
né  à Londres  en  1716,  mort  à Keniishtown  en  1810 
(Ec.  Ang.). 

De  parents  français,  il  était  probablement  allié  à 
Jacques  Grignon  et  faisait,  en  1755,  partie  du  comité 
chargé  d’organiser  la  fondation  de  l’Académie  royale. 
Parmi  ses  premiers  travaux  figurent  plusieurs  planches 
pour  l’ouvrage  anatomique  d’Albinus,  publié  en  1757 
parKuapton.  11  travailla  aussi  pour  les  Statues  antiques. 
d’ap.  les  dessins  de  Dalton.  pour  Les  tapisseries  du 
Vatican  puliliées  en  1753,  et  pour  les  Poèmes  britan- 
niques de  Bell.  Parmi  ses  gravures,  il  convient  de  citei'  : 
Deux  perspectives  de  l'hospice  des  Enfants  trouvés: 
Garrick  dans  le  personnage  de  Richard  III,  gravé  eu 
collaboration  a\-ec  Hogarth  (1745);  Phrynéet  lenocrates, 
d’ap.  Salvator  Rosa. 

GRIGNON  (Jacques  dit  le  vieux),  dessinaleur  el  graveur 
au  burin,  né  en  France  vers  1640,  travaillait  encore  en 
1698  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits,  d’après  Poussin  et  Carrache. 
GRIGOLETTI  (Michelangelo),  peintre,  né  à Borai 
Grande  di  Pordenone  le  29  août  1801,  mort  à Venise 
le  II  février  1870  (Ec  Ital.). 

II  travailla  à l’Académie  de  Venise  etse  fit  remarquer 
pour  la  première  fois  en  1824  par  des  |)eintures  histo- 
riques et  un  tableau  d’église  à Sant’.-Vntonio  de  Trieste. 
Il  exécuta  un  travail  analogue  dans  la  cathédrale  de 
Gran  en  Hongrie.  H avait  été  nommé  professeur  à 
à l'Académie  de\’enise  en  1 839.  La  galerie  de  Vienne 
conserve  de  lui  : Foscari  exilant  son  fils. 

GRIGORESCO  (Ghitza),  peinlre  d’église  en  Roumanie 
vers  1853  (Ec.  Roum.). 

Cet  artiste,  cité  par  M.  A.  Vlahoutza  dans  le  beau 
livre  qu  il  a consacré  à Nicolas  Grigoresco,  était  l’oncle 
de  la  mère  du  grand  maître  roumain.  11  était  peintre 
d’icones.  On  voit  de  lui  à l’église  de  Vacareshti  une 
peinture  représentant  SI  Conslanlin  et  Sle  Hélène  empe- 
reurs. 
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GRIGORESCO  (Nicolas).  peintre  d'histoire,  de  genre  et  i 
de  paysage,  né  à Vacareshti-de-Eestoaca  {autrefois 
Pitarou),  district  de  la  Dimboviiza  {Roumanie)  le 
15  mai  1838,  mort  à Campina  {Roumanie),  le  21  juil- 
let 1907  (Ec.  Roum.). 

Le  génial  artiste  qui  par  son  œuvre  magistral  devait 
placer  la  peinture  roumaine  au  rang  des  plus  illustres 
écoles  était  l'ils  du  peuple;  c’était  l’avant-dernier  né 
d’une  famille  de  sept  enfants.  Grigoresco  a eu  l’im- 
mense bonheur  de  se  voir,  avant  de  mourir,  apprécié 
par  ses  compatriotes  comme  il  le  méritait.  Il  a été  ac- 
clamé comme  peintre  national.  Le  peuple  roumain  a 
senti  que  cet  artiste  résumait  l’Ame  de  la  Patrie.  Grigo- 
resco a aussi  laissé  derrière  lui  des  amis,  des  admira- 
teurs qui  ont  tenu  à perpétuer  son  souvenir.  Un  d’entre 
eux,  M.  A.  Vlahoutza.  dans  une  étude  aussi  intéres- 
sante que  bien  documentée,  nous  fait  connaître  le^ 
moindres  détails  de  la  vie  et  de  l’œuvre  du  grand  artiste. 
Le  père,  ouvrier  agricole,  étant  mort  en  1843.  la  veuve 
vint  dans  un  faubourg  de  Bucharest  profiter  avec  sa 
nombreuse  famille  de  l’appui  d’une  parente.  Le  petit 
Nicolas  Nicou,  comme  on  rappelait  et  comme  ilsignases 
premières  œuvres,  étaitun  enfant  timide  et  taciturne.  A 
dix  ans,  il  entra  comme  apprenti  chezunpeintre  d’icùn  ■>. 
Deux  ans  plus  tard,  ayant  quitté  son  maître,  il  vinl 
travailler  seul  à la  maison  maternelle,  vendant  sur  le 
marché  les  images  de  Saints.  A 14  ans  Gricoresco  forme 
le  projet  de  venir  à Paris;  il  apprit  tout  seul  le  français, 
mettant  de  côté  quelques  sous  en  prévision  du  grand 
voyage.  Un  grand  talileau  historique  ; Michel  le  Brave 
sauvant  ledrapeau,  attira  l’attention  sur  lui  et  fut  acheté 
environ  1.200  francs  par  le  prince  régnant.  Barbou 
Stirbey.  Ce  fut  le  point  de  départ  du  succès  Malgré  son 
jeune  âge,  il  était  considéré  comme  un  des  plus  habiles 
peintres  d’église.  Il  travailla  aussi  dans  plusieurs  monas- 
tères, à Caldarousbani,  à l’église  de  Zamiira,  au  monas- 
tère do  Neamtzou.  où  une  Fuite  en  Egypte,  notamment, 
permet  de  deviner  par  la  grâce  charmante,  l’harmonie  des 
formes,  l’intense  poésie,  la  force  du  coloris  ce  que  sera 
plus  tard  le  grand  artiste.  La  supérieure  du  couvent 
d’Agrapia  lui  confia  enfin  la  décoration  de  son  monas- 
tère. C’était  jiour  lui  une  affaire  considérable,  3.000  du- 
cats.' Les  peintures  ude  l’église  des  Saints  -4rchanres 
d’Agrapia  comptent  parmi  les  productions  les  plus 
remarquables  de  la  peinture  religieuse  et  rappellent  la 
puissance  d’expression  des  grands  maîtres  de  la  Renais- 
sance. Les  travaux  furent  terminés  en  1861  et  ils  mar- 
quent la  fin  dé  la  jiremière  manière  du  peintre.  Grigo- 
resco fut  d’autant  plus  à même  de  mettre  à exécution 
le  projet  longtemps  caressé  de  venir  à Paris  qu'une 
bourse  de  voyage  lui  fut  accordée  par  le  Gouvernement. 
Après  un  séjour  de  quelques  mois  dans  l’atelier  de 
Cornu,  il  partit  pour  Fontainebleau  avec  l’intention 
d’y  préparer  un  concours  pour  l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
et  ayant  rencontré  là  les  maîtres  de  l’école  de  Barbizon, 
dès  le  premier  abord,  bien  que  son  extrême  timidité  le 
fit  se  tenir  à l’écart,  un  courant  sympathique  l’avait  lié 
à eux;  ces  hommes  aux  mœurs  simples,  dédaigneux  de? 
lionneurs  officiels;  a valent  comme  lui  le  culte  de  la  Beauté, 
ils  parlaient  une  langue  qui  l’avait  profondément  tou- 
ché. Leurs  théories  nouvelles  sur  l’art  répondaient  aux 
aspirations  du  jeune  Roumain.  Il  demeura  trois  ans 
dans  ce  puissant  foyer  intellectuel  et  son  talent  subit 
une  transformation  complète.  11  puisa  dans  la  pâte 
vigoureuse  de  Courbet,  dans  la  grandeur  de  vision  de 
Millet  et  de  Théodore  Rousseau,  dans  l’exquise  délica- 
tesse de  Corot,  la  merveilleuse  technique  qui  en  lait  un 
des  jdus  grands  peintres  des  temps  modernes.  Car  Gri- 
goresco, en  élargissant  sa  forme  picturale  au  contact 
des  maîtres  de  l’école  de  Barbizon,  n’abdiqua  jamais  sa 
]i  'rsonnalité.  Dans  les  manifestations  les  plus  diver.?e? 
de  son  admirable  lalenl.,  un  œil  exercé  retrouve  la  pureté 
d’àine,  la  naïveté  poétique  du  peintre  des  fresques 
d’Agrapia  et  du  monastère  de  Néamtzou.  Un  maître 
fi’ançais  fixa  aussi  son  atl.ention,  et  non  des  moins  déli- 
cats ; Prudlion.  Grigoresco  comme  complément  d’étu- 
des fit  une  su|ierbe  copie  de  la  Justice  et  la  Vengeance 
divine;  poursuivant  le  crime  et  l’envoya  à la  Pinacothè- 
<iue  de  Bucharest  ; c’était  un  gage  de  sa  reconnaissance 
des  encouragements  qu’il  avait  reçus  de  son  pays.  Le 
séjour  de  Grigoresco  à Barbizon  est  marqué  par  un  cer- 
tain nombre  d’œuvres  considérables  : Près  de  Barbizon. 
Puits  à Brolles,  Le  Garde  champêtre  de  Chaillij,  Vieille 
femme  de  Chailly,  Paysanne  française  et  surtout  l’incom- 
parable  Soleil  couchant  à Barbizon,  une  des  perles  du 
musée  créé  à Bucharest  par  l’éminent  amateur  d’art 
A.  Simu.  Jamais  vision  plus  intense  de  la  majestueuse 
grandeur  du  soir  n’a  été  traduite  avec  plus  d’émotion 
poétique.  En  1864,  il  éprouva  la  nostalgie  du  pays  et  le 
désir  d’embrasser  les  siens.  Mais  son  séjour  en  Rou- 
manie fut  de  courte  durée.  Il  revint  en  France  et  y 
demeura  jusqu’en  1867.  Aïi  cours  de  son  voyage  de 


retour,  un  type  le  frappa,  qui  devait  prendre  une  place 
considérable  dans  son  œuvre  ; le  juif  des  pro\  inces  danu- 
biennes. Personne  sauf  Rambrault  n'a  rendu  avec 
autant  de  puissance  le  caractère  de  la  race  sémite  prise 
dans  un  milieu  fruste,  sans  aucune  des  atténuai  ions 
qu’elle  iloit  à la  civilisation.  D’autres  figures  fixent 
profondément  son  attention;  ce  sont  les  Izigaiies.  dont 
il  retrace  les  mœurs  avec  une  intensité  rappelant  Goya. 
Puis  ce  sont  des  images  qui  ne  procèdent  que  de  sa 
vision  de  grand  poète  : ses  jeunes  filles  aux  formes  séra- 
phiques, ses  bergers  d’une  simplicité  auguste.  Ce  séjour 
dans  les  pays  danubiens  agrandit  encore  cette  extraor- 
dinaire organisation  d’artiste  et  la  solitude  dans  laquelle 
il  se  confina  précise  sa  radieuse  conception  du  Beau. 
Cependant  le  souvenir  de  la  France  le  hantait  et  à la  fin 
'de  l’année  il  revenait  près  de  Fontainebleau,  à Mar- 
lotte,  cette  fois.  Jusqu’en  1870,  Grigoresco  demeure 
en  France.  La  guerre  Franco-Allemande  l’obligea  a 
revenir  en  Roumanie.  En  1873.  il  fit,  à Bucharest,  une 
exposition  ciui  obtint  un  grand  succès  auprès  des  raffi 
nés  d’art;  le  grand  public  n’était  pas  à même  de  s’assi- 
miler des  œuvres  qui,  pour  la  liberté  d’expression,  ne  le  j 
cèdent  en  rien  aux  modernes  les  plus  hardis  ; l’artiste 
recueillit  plus  de  quinze  mille  francs  par  la  vente  d’en-  l 
viron  la  moitié  des  trois  cents  numéros  portés  au  cata- 
logue. C’était  largement  de  quoi  continuer  sa  magni-  i 
fique  existence  de  peintre  sincère,  d’artiste  dédaigneux 
de  toute  préoccupation  commerciale.  Après  un  court 
séjour  à Paris,  Grigoresco  visita  l’Italie,  poussa  jus- 
qu’à Constantinople  et,  revenu  en  France,  alla  s’établir 
dans  la  pittoresque  petite  ville  de  Vitré.  Il  aima  ce  petit  | 
coin  de  Bretagne  et  en  rapporta  de  passionnantes 
études.  En  18’77,  un  événement  capital  se  produisit 
dans  la  vie  de  l’artiste  ; le  soulèvement  des  provinces 
danubiennes  contre  la  domination  turque.  Il  fut  un  des 
premiers  à se  rendre  à l’appel  des  combattants  pour  la 
Liberté  et  l’Indépendance.  Le  puissant  artiste,  par  les 
souvenirs  qu’il  fixa  plus  tard  de  cett  e campagne,  mérita  1 
son  titre  de  peintre  national.  Il  avait  fait  son  devoir  de  S 
soldat,  il  retraça  les  épreuves  et  les  gloires  de  la  Patrie  « 
avec  une  foi  patriotique  ne  le  cédanten  rien  à la  foi  reli- 
gieuse de  ses  premières  manifestations  picturales.  Ce 
grand  peintre  militaire  consacra  cinq  années  à peindre 
les  enthousiasmes  et  les  tristesses  de  la  guerre.  Il  faut 
noter  spécialement  sa  composition  la  plus  imporlante  : I 
V attaque  de  Smârdan,  que  la  ville  de  Bucharest  acheta  à ; 
l’artiste  pour  son  Hôtel  de  ville  moyennant  10.000  fr., 
et  un  terrain,  revendu  plus  tard  100.000  francs.  Gri- 
goresco conserva  un  atelier  à Prais  jusqu’en  1887,  épo- 
que à laquelle  il  vint  s’établir  définitivement  à Bucha- 
rest. continuant  à transcrire  son  grand  poème  de  la  vi- 
par  une  peinture  plus  intense  des  mœurs  roumaines.  Il 
multiplia  en  toute  quiétude  matérielle  ses  admirables 
bergers,  ses  exquises  jeunes  filles,  ses  paysages  gran- 
dioses qu’animent  de  grands  bœufs  blancs,  ses  fleurs 
délicieuses,  ses  nus  d’un  si  beau  dessin,  ses  portraits, 
parmi  lesquels  Userait  impardonnable  de  ne  pas  mention- 
ner celui  du  roi  de  Roumanie  et  surtout  celui  de  la  reine 
Elisabel.h,  véritable  merveille  de  composition  etdegràce 
originale.  A la  fin  de  sa  vie.  le  grand  artiste  se  fit  cons- 
truire une  maison  à Campina,  aux  pieds  des  Carpathes, 
dans  un  paysage  charmant,  et  alla  s’y  établir  en  1904. 

Ce  fut  là  que  la^  mort  vint  briser  cette  superbe  existence  1 
d’artiste.  Grigoresco  occupe  aujourd’hui  une  place  E 
d’honneur  en  Roumanie;  ce  n’est  qu’une  justice  par-  y 
tielle,  car  il  a droit  à l’admiration  universelle.  I 

E.  Bénezit.  j 

Peintures. — Musée  Simu,  Buc.xrest  : Coucher  de  | 
soleil  à Barbizon; — Entre  les  arbres; — Tête  d’homme; — j 
Veau  couché; — Etude  de  bœufs; — Paysanne  causant; — 
Ecurie  en  Normandie; — Tète  de  femme  de  Ruca  ; — 
Char  à bœufs; — Le  petit  berger; — Pensées; — Projet 
pour  un  billet  de  banque. 

GRIGOROVITCH  (K.  'V.),  peintre  de  genre,  né  en  1823, 
mort  en  1855  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  de  RoumianzefI  conserve  de  cet  artiste  : 
Femmes  portant  des  aromates. 

GRILLE  de  BEUZELIN  (E.),  peintre  du  xix'  siècle  , 
(Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  Salon  en  1831. 

GRILLENZONE  (Orazio),  peintre  d’histoire  et  sculpteur, 
né  à Carpi  vers  1550,  mort  en  1617  (Ec.  Ital.), 
Travailla  à Ferrai  e et  fut  grand  ami  du  Tasse. 
GRÏLLET  (Alphonse),  pein/re  paysagiste  et  dessinateur, 
né  à Paris  en  1823,  mort  en  1893  (Ec.  Fr.), 

Elève  de  Grenet  et  de  Duubigny,  il  exposa  au  Salon  ; 
entre  1864  et  1880. 

GRILLET  (Jean),  émailleur,  mort  à Paris  le  30  novem-  : 
bre  1675  (Ec.  Fr.). 

GRILLIET  (Mlle  Marie-Louise),  peintre  portraitiste  à 
. Grenoble,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1906. 

GRILLO  (Jacopo),  miniaturiste  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  un  St  Georges  pour  un  psautier  de  l’église 
San  Georgio  à Venise. 

GRILLO-BLAS,  peintre  du  xvi”  siècle  (Ec.  Esp.) 

Fut  employé  à la  restauration  de  la  cathédrale  de 
Séville. 

GRILLON  (Albert-Fulgence),pein/re,néen  1851  (Ec.Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1880.  Le  musée  de  Poitiers 
conservée  de  lui  : Vue  prise  nu  Mont  Dore. 

GRILLON  (Roger),  peintre  et  graveur  à Paris,  xx'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GRILLOT  (Jean),  peintre  et  miniaturiste  à Toul,  xv®  siè- 
cle (Ec.  Lor.). 

Peintre  du  duc  de  Lorraine. 

GRILLUS  (Hieron),  copiste  et  enlumineur,  de  Bologne 
(Ec.  Ital.). 

GRIMALDI  (Alessandro),  graveur  à l’eau-forte  et  peintre, 
xvip  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Francesco-Giovanni  Grimaldi,  il 
peignit  des  paysages  dans  le  style  de  son  père.  11  grava 
aussi  plusieurs  œuvres  de  lui.  On  possède  deux  de  ses 
gravures  : l'une  dans  le  style  de  Pietro  Santi  Bartoli: 
Allégorie  de  la  religion,  l’autre  d’après  son  propre  dessin: 
Le  serpent  d'airain.  » 

GRIMALDI  (Giovanni-Francesco)  appelé  II  /T' 
Bolognese,  peintre,  graveur  et  architecte,né  ' 
à Bologne  en  1606^  mort  à Rome  en  1680  (Ec.  Ital.). 
11  étudia  sous  les  Carraoci,  desquels  il  apprit  à des- 
siner admirablement  les  personnages.  Mais  ses  goûts 
le  portaient  plutôt  vers  le  paysage. dans  lequel  il  rivalisa 
avec  le  Titien  et  Annibal  Carracci.  II  se  rendit  à Rome 
où  le  pape  Innocent  X l’employa  au  Vatican  et  dans 
sa  galerie  de  Monte  Cavallo.  Le  neveu  du  Pape,  le 
Prince  Pamfili,  le  chargea  de  décorer  sa  \ illa  de  Bel 
Respiro.  La  réputation  de  Grimaldi  s’étendit  jusqu’à 
Paris.  Le  cardinal  Mazarin  l’y  lit  venir  en  1648  et 
Louis  XIV  l’emplojm  au  Lomre.  De  retour  à Rome 
après  la  mort  d’innocent  X,  il  fut  protégé  successive- 
ment par  les  papes  Alexandre  VII  et  Clément  IX. 
Deux  fois  il  fut  nommé  président  de  l’Académie  de  S t-Luc. 
Un  grand  nombre  de  ses  tableaux  se  trouvent  au  Palais 
Colonna  de  Rome  et  à la  galerie  de  Vienne.  A la  biblio- 
thèque nationale  de  Paris  on  voit  : des  Paysages;  au 
Louvre  également.  Au  Quirinal  de  Rome:  des  Scènes  de 
V Ancien  Testament.  Parmi  ses  gravures;  il  convient  de 
citer  : Un  grand  paysage  avec  des  constructions  et  des 
pêcheurs;  Un  paysage  montagneux  avec  des  personnages. 
Une  sériede  quatre  paysages  (d’après  .\nnibal  Carracci). 

Peintures. — ^ Musées  de  : (Aix)  : Paysage. — (Buda- 
pest) : Paysage; — Bord  d’un  fleuve. — (Edimbourg)  ; 
Paysage. — (Louvre)  ; Les  laveuses. — (Montpellier)  ; 

! Deux  paysages. — (Nancy)  ; Deux  paysages  décoratifs. — 
(Rome,  Borghèse)  ; 4 paysages. — (Rome,  Doria-Pam- 
1 phily)  ; Scène  mythologique. — ("Tournus)  : Paysage, 
i — (Venise)  ; St  Jean-Baptiste  au  désert. 

I GRIMALDI  Y GUITARD  (Ambrosio),  portraitiste,  né 
' le  3 décembre  1798  à Algésiras.  mort  à Cadix  le  18  avril 
1872  (Ec.  Esp.). 

GRIMALDI  (William),  miniaturiste,  né  dans  le  comté  de 
Middlesex  en  1751 , mort  à Londres  en  1830  (Ec.  Ang.). 
Après  avoir  été  l’élève  de  Worlidge,  il  étudia  à Paris, 
où  il  résida  de  1777  à 1785.  Après  avoir  exercé  son  art 
dans  différentes  villes,  il  se  fixa  à Londres,  oii  il  devint 
le  miniaturiste  de  plusieurs  membres  de  la  famille 
royale.  Il  fit  d’abord  des  envois  à la  Free  Society,  puis 
à la  Royal  Academy.  La  Collection  Wallace,  à Londres, 
conserve  de  lui  le  Portrait  de  J.  Churchill,  duc  de 
Marlborough. 

G'RIM.A'SI  {F.), portraitiste  à Londres,  xix»  s,  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1807  à 1831. 
GRIMAUD,  sculpteur  du  xvil®  siècle  (Ec.  Fr.). 
GRIMAUD  (Aimé-Louis),  peintre,  né  à Neuilly  le 
1"'  septembre  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot,  il  débuta  au  Salon  de  1868. 

GRIMAUD  (Louis),  peintre,  né  à Lamballe  en  1810, 
mort  en  1879  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  dé  St-Brieuc  conserve  de  lui  ; Ange  Gar- 
■ dien.  Peut-être  parent  des  peintres  Grimaud  père  et 
fils  cités  à La  Réunion  en  1830  et  en  1848. 

GRIMAUD  (Mme  Marguerite,  née  Trébuchet),  peintre 
et  sculpteur  à Versailles,  xix'-xx=  siècles  (Ec.Fr.). 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 

I GRIMBALDSON  (Walter),  paysagiste,  début  du  xviip 
siècle  (Ec.  Ang.). 

GRIMBALSTON  (William),  sculpteur  à Londres,  xvii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 
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Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1769  à 1778. 
GRIMBELOT,  peintres  de  paysages  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  lîayeiix  conserve  un  tableau  de  cet 
artiste  ; Bords  de  rivière. 

GRIMELUND  (Johannes  Martin),  peintre  paysagiste, 
né  à Christiana  en  1842  (Ec.  Norv.). 

Elève  de  Hans  Gude.  Travaille  à Paris.  Menlion 
honorable  en  1884,  médailles  de  (3®  classe  en  1888,  de 
bronze  en  1889  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1892. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bernay)  ; Paysage. — • 
(Christiania)  : Le  « bassin  Mexique  » à Anvers. — (Lou- 
viERs,  GAL.  Roussel)  ; Le  Kattendyck  (Anvers). — (Le 
Puy)  ; Matinée  d’été  à Molde. 

GRIMER  ou  Grimmer  (Abel),  peintre  de  genre, 
de  paysages,  de  sujets  religieux  et  architecte,  né  à 
Anvers  vers  1573.  mort  avant  1619,  d’autres  biogra- 
phes donnent  par  erreur  la  dale  de  1640  (Ec.  Flam.). 
Fils  de  Jakob  Grimer;  reçu  dans  la  gilde,  comme 
fils  de  maître,  en  1592.  Ses  œuvres  sont  souvent  confon- 
dues avec  celles  de  Sébastien  Vranex  et  de  Frans 
Franck. 

Peintures. — Musées  de  ; (Anvers)  ; Les  Polders 
d’Anvers; — Vue  d’Anvers  en  1600; — Les  quatre  sai- 
sons.— (Bruxelles)  ; Jésus  chez  Marthe  et  Marie. — ■ 
(Rotterdam)  ; Le  bal. 

GRIMER  ou  Grimmaer  ( Abraham)  ; dessinateur  ou 
graveur  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Frère  d’Abel  Grimer;  on  cite  de  lui  un  Porlrait  du 
slathouder  Requesens.  , to* 

GRIMER,  Grimmaer,  Griemer  ou  Grim-Ovl  ]/0' 
mer  (Jakob), peintre  de  genre,  d’histoire 
et  paysagiste,  né  à Anvers  vers  1526,  mort  après 
1589  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gab.  Bouwens,  de  Mathys  Coek  et  de  Chris- 
tian van  den  Oaeeckbonie;  reçu  franc  maître  en  1547. 
Il  excellait  dans  la  peinture  des  ruines. 

Peintures. — Musées  de  ; (Anvers)  ; Vue  du  Kîel,  à 
Anvers. — (Bergame,  Acad.  Carrara)  ; La  méditation 
de  la  mort. — (Bruxelles)  : Légende  de  St  Eustache. — 
(Budapest)  ; L’Automne; — L’Hiver; — Le  Printemps; — 
L’Eté. — (Mayence):  Le  Christ  guérissant  des  malades. 
— (Tournai)  : Deux  paysages. — (Vienne)  : Château. 
GRIMM  (Johann),  miniaturiste,  mort  à Berne  le  3 octobre 
1747  (Ec.  Suis.). 

GRIMM  (Josua),  peintre  sur  verre,  à Schaffhouse,  né  le 
7 septembre  1587,  mort  à Pest  en  1629  (Ec.  Suis.). 
GRIMM  (Ludwig  Emil),  peintre  d’histoire  et  graveur 
né  à Sieinau  le  14  mars  1790,  morl  à Cassel  le  4 avril 
1863  (Ec.  AIL). 

Frère  des  philologues  Jacob  et  Wilhelm  Grimm; 
élève  de  Karl  Hess  et  de  l’Académe  de  Munich.  11  a 
gravé  des  paysages,  des  sujets  d’histoire  et  de  genre. 
Professeur  à l'Académie  de  Cassel. 


GRIMM  (Marx),  peintre  sur  verre  à Schaffhouse,  né  en 
1556,  mort  en  1610  (Ec.  Suis.). 

GRIMM  (Samuel  Hiéronymus),  paysagiste,  aquarelliste, 
dessinateur  et  poète,  né  à Buryder  le  18  janvier  1733, 
mort  à Londres  en  1794  (Ec.  Suis.). 

Il  exposa  quelques  (46)  peintures  à la  Royal  Academy; 
il  publia  des  caricatures;  mais,  surtout,  il  dessina  à l’en- 
cre de  Chine  des  vues  prises  dans  les  environs  de  Lon- 
dres, le  Northumberland,  le  Derbyshire,  le  Nottingham- 
shire.  Aquarelles  au  musée  de  Dublin  et  au  ’N'ictoria  and 
Albert  Muséum,  à Londres. 

Prix.— Aquarelles.  Londres.  V*®  19  juillet  1909  : 
Scène  de  village  (1773)  : £5  15s.  6d.— V'®  16  avril  1910  : 
Carnavon  Castel  et  des  personnages  : £1  Ils.  6d. 
GRIMMER  (Hans),  portrailistc,  florissail  à Mayence 
dans  la  seconde  moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  AIL). 
Peut-être  élève  de  Matthaüs  Grunewald?  A subi 
l’influence  italienne.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de 
lui  le  Porlrail  du  baron  Adam  von  Puechhaim.  La  cha- 
pelle St-Maurice,  à Nuremberg,  renferme  également 
deux  portraits  de  Flans  Grimmer. 

GRIMMINGER  (Georg  Adolf),  lilhographe,  né  à Stull- 
garl,  le '25  seplembre  1802,  mor/  le  8 juin  1871  (Ec- 
Suis.1. 

GRIMOIN  (Gustave),  peinlre  de  fleurs  et  aquarelliste,  n 
à Paris  le  29  mars  1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts,  il  débuta  au  Salon 
en  1869.  ~ 

GRIMOU  ou  Grimoux(Jean  dit  Alexis), 

peintre,  né  à Bomont  vers  l5SO.mort  à j-% 

Paris  en  1740  (Ec.  Fr.).  or 

Elevé  parsa  tante,  le  jeune  artiste  n’eut  pas  de  maître 
pour  la  peinture.  11  s’exerça  seul  en  copiant  des  tabieau.x 
de  Rembrandt  etde  Van  Dyck.  Il  arriva  à peindre  des 
portraits  et  des  tableaux  de  genre,  qui  bientôt  lui 
valurent  une  réputation  honorable.  Grimou  neprit  part 
qu’à  une  seule  exposition  de  l'Académie  royale,  au 
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Salon  de  1740  : Le  flûleur  el  l’espagnolellt.  lise  fit  admet-  . 
tre  dans  l’Académie  de  St-Luc  et  y occupa  une  place 
prépondérante.  Grimou  était  fils  d’un  soldat  suisse  au 
service  de  la  France.  L’irrégularité  de  sa  conduite  ne 
lui  permit  pas  d’arriver  à une  situation  bien  établie. 

Peintures. — Musées  : (Amiens)  : Portrait  d’une 
jeune  tille. — (Angers)  : Portraitd’homme. — (Avignon)  : 
Un  jeune  homme  dessinant; — Deux  portraits  de  jeunes 
iemmes. — (Baveux)  ; Portrait  présumé  de  l’acteur 
Lekain. — (Besançon)  : David  venant  de  tuer  Goliath. — 
(Béziers)  : Jeune  femme  tenant  à la  main  un  verre  de 
vin. — (Bordeaux)  : Un  jeune  pèlerin; — Une  joueuse  de 
mandoline; — Un  capucin. — (Chantilly)  : Portrait 

■d’homme. — (Genève)  : Jeune  gentilhomme  jouarit 
de  la  guitare;  une  dame,  prés  de  lui,  l’écoute. — (Gre- 
noble) : Tète  de  jeune  homme. — (Louvre)  : Portrait 
de  Grimou: — Un  buveur; — Portrait  d’un  jeune  mili- 
taire;— Autre  portrait  de  jeune  militaire. — (Metz)  : 
Portrait  d’un  jeune  homme. — (Montpellier)  : Jeune 
soldat. — (Nantes)  : Portrait  d’un  architecte  tenant 
un  volume  de  Vignole. — (Niort)  : Le  marquis  d’Ar- 
tagnette.  — (Orléans)  ; Portrait  de  Gabriel-Vincent 
Thévenard  de  l'Opéra. — Portrait  de  Dominé.  — (Se- 
mur)  : Portrait  d’un  matliématicien; — Portrait  d’un 
personnage  de  l’époque  de  Louis  XIV. — (Versailles)  : 
MmeLebaïf,  supérieure  del’liôpital  général — (Ypres)  : 
Portrait  d’un  jeune  homme. — (Dresde)  : Petit  joueur 
de  flûte. — (Francfort)  : Portrait  d’enfant. — (Lan- 
GREs)  : Portrait  d’homme. 

Prix. — Peintures. — New-'Vork.  V*'  28  et  29  avril 
1904  ; Aérienne  Lecouureur  : lil70. — Paris.  V*®  9 mars 

1892  : Porlrail  de  grande  dame  : 400  fr. — V‘®  du  10  juin 

1893  : Le  buveur  : 1.500  fr. — V"  du  21  avril  1896  : Por- 
trait de  jeune  fille  : 420  fr. — V‘®  22-23  mai  1896  : Portrait 
de  l’artiste  : 300  fr. 

GRIIVISHAW  (Atkinson),  peintre,  né  à Leeds  le  6 sep- 
tembre 1836  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  ne  reçut  aucune  instruction,  mais  subit, 
au  début  de  sa  carrière,  rinfluence  du  mouvement 
“ Pré-Raiihaélite  ».  Ses  effets  de  clair  de  lune  furent 
particulièrement  réussis. 

Peintures. — Musées  île  : (Leeds)  ; Iris;' — Tombée  de 
la  nuit  sur  la  Tamise; — Reflets  sur  la  Tamise  à West- 
minster. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  12  juin  1908  : Le 
mur  du  park  : £3  3s.; — Liuerpool,  La  douane  : £14  14s. 
GRIMSHAW  (W.  h.  Murphy),  paysagiste  à Londres 
XIX®  siècle  (Èc.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  et  à Suffolk  Street  à 
partir  de  1886. 

GRIMSLEY  (T.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ee. 
Ang.). 

Ex[iosa  à la  Royal  Academy  de  1827  à 1840.  Paraît 
être  le  même  que  le  sculpteur  T.  Grimsby,  cité  par  le 
Dictionarii  of  Artisis  de  Graves  comme  ayant  exposé  à 
la  British  Institution  en  1834;  la  différence  de  nom  peut 
provenir  d’une  erreur  d’impression. 

GRIMSTONE  (C.),  peintre  animalier  à Ealing,  xix®  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1837  à 1879. 

GRINCOURT,  peintre  de  portrait  (Eo.  Fr.). 

Le  musée  de  Dunkerque  possède  un  portrait  de 
Jean  Bart,  copié  par  un  peintre  du  nom  de  Pollet 
d’après  l’original,  signé  Grincourt,  conservé  dans  la 
famille  du  célèbre  marin.  Grincourt,  au  sujet  duquel  les 
biographes  ne  fournissent  aucun  renseignement,  paraît 
être  un  peintre  du  xvii®  siècle  qui  aurait  travaillé  à 
Dunkerque. 

GRINCOURT  (Mlle  Zélie),  peintre  de  genre,  née  à Cha- 
lon-sur-Saône au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  1874  avec  une  faïence. 
GRENGOIRE  (Mme  Pierrette),  sculpteur  à Paris,  xix«- 
XX®  siècles  (Eo.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889. 
GRINGONNEUR  (Jacquemin),  miniaturiste,  à Paris 
à la  fin  du  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  cabinet  des  Estampes  de  la  Bibliothèque  Nationale 
possède  dix-sept  cartes  de  l’un  des  jeux  que  Jacquemin 
Gi'ingonneur  jirésenta  an  roi  Charles  VI. 

GRIPS  (C.),  peintre  de  paysage  et  de  genre,  au  Canada 
XIX®  siècle  (Ec.  Can.). 

Onvoitde  lui,  û l’Art  Associationà  Montréal,  les  pein- 
tures suivantes  : Cour- — Joies  maternelles', — Soins 

familiaux', — La  fêle  des  Innocents. 

GRISBERD  (Eduart),  paysagiste  à Berlin,  xix®  siècle 

(Ee.  Ail.). 

GRISBLIN  (Isaac),  portraitiste,  pastelliste,  peintre 
d’émaux  cl  dessinateur  à Blois,  xvi®  siècle  (Eo.  Fr.). 
GRISE  (Jehan  de),  enlumineur,  xiv®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Enl'juiiua,  en  1 344,  le  Bomun  du  roi  .Alexandre. 


GRISÉE  (Louis-Joseph),  peintre,  né  à Saint-Cyr. 
l’ Ecole  le  23  février  1822  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  19  septembre  1842. 
Devint  l’élève  de  P.  Delaroche.  Figura  au  Salon  île 
Paris,  de  1844à  1867,  avec  des  portraitsen  miniatureet  , 
avec  quelques  sujets  de  genre.  Mentions  honorables  en 
1859,  1861,  1863.  , 

GRISEL  (Georges),  peintre  el  aquarelliste,  né  à Anel  en 
1811,  mort  à Neuchâtel  en  1877  (Ec.  Suis.).  ■ 

Il  fut  d’abord  lithographe;  les  leçons  et  les  conseils  | 
de  F.  W.  Moritz  et  de  Max  de  Meiiron  l’engagèrent  à f 
faire  de  la  peinture.  Il  a exécuté  un  grand  nombre  de  , 
vues  de  l’Oberland  bernois,  à l’huile,  à l’aquarelle,  à la  i 
sépia,  à l’encre  de  Chine.  Il  travailla  pour  le  Messager  i 
boiteux  et  V Almanach  de  la  République.  Une  exposition  \ 
de  ses  œuvres  fut  faite  après  sa  mort.  Le  musée  de  Neu- 
châtel conserve  de  lui  : Vallée  de  Lauterbrunn; — Gürs- 
leinwald', — Entrée  du  Vallon  de  St-Sulpice', — Gorge  i 
dans  l’Oberland  Bernois', — Entrée  du  Port  de  Neuchâtel 
vers  1840  (en  collaboration  de  Léon  Berthoud. 

GRISENKO  ou  Gritsenko  (Nicolas),  peintre,  né  à Kouzl- 
nelsk  le  20  mai  1856,  mort  à Menton  en  1900  ou  1901 
(Ec.  Fr.).  I 

Il  fut  l’élève  de  Cormon,  Bogoluboff.  Dogorio  et  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Saint-Pétersbourg  ; , 

pensionnaire  du  ministre  impérial  russe.  Ses  œuvres 
principales  sont  : la  Mer  se  calme  (1896);  Départ  d’un 
croiseur  (1897);  Cercle  de  la  flotte  impériale  de  Crons- 
tadt;  la  Frégate  « Général  Amiral  » (1888),  appartient 
au  Tzar  Nicolas  II;  Moulin  à Vents  (1889),  Exposition 
universelle  1889,  mention  honorable;  le  Croiseur  « Ami-  ' 
ral-Corniloff  » à Saint-Nazaire  (Exposition  universelle 
1889);  Le  pont  Saint-Nazaire,  étude  (1890),  musée  de 
Moscou;  le  Temple  Teppa  Koulana  Madura  (1891),  ac- 
quis par  l’empereur  de  Russie.  On  cite  encore  les  300 
aquarelles  et  dessins  exécutés  pendant  le  voyage  du 
grand-duc  héritier  (depuis  Nicolas  II).  Grisenko,  s’est  ; 
fait  une  grande  réputation  comme  peintre  de  marine,  i 
Il  a pris  part  pendant  de  longues  années  aux  exposition.s  i 
des  Salons  parisiens,  lia  collaboré  à \ : llustralion  et  i 
à plusieurs  journaux  russes  illustrés.  Une  exposition  de  1 
tableaux  de  Gritzenko  eut  heu  après  la  mort  de  ce 
maître.  Gritzenko  était  ancien  officier  de  marine  u 
GRISET  (Ernest-Henry),  aquarelliste  et  illustrateur,  né  ij 
en  France  en  18AA,  mort  le  2'2  mars  1907  (Ec.  Fr.  ?). 
Travailla  à Londres  pour  Dalziel  Bros.  Il  exposa  des  j' 
animaux  à Suffolk  Street  en  1871.  Le  Victoria  and  :| 
Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une  aquarelle  de  N 
lui.  I 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  24  mai  1909  : l| 
Cache-cache  et  Travailleurs  de  la  forêt  : 12s.  | ; 

GRISON  (Antoine),  peintre  d’histoire,  xviii®  siècle  (Ec.  '| 
Fr.). 

Obtint  le  premier  prix  à l’Académie  en  1709.  i i 

GRISON  (François-Adolphe),  peintre,  né  à Bordeaux  en  I 
1845,  mort  en  1885  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Lequien.  Figura  au  Salon  de  Paris,  à partir  ' i 
de  1873,  avec  des  sujets  de  genre.  On  cite  de  lui  : Les 
petits  musiciens. — Musique  de  chambre. — Déclaration  \ ' 
à ta  voisine. — Le  rendez-vous  chez  l’antiquaire. — Un  | 
heureux  présagé. Une  barbe  négligée. — La  dernière 
bouteille.  On  a de  lui  au  musée  de  Strasbourg  : En 
famille.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883;  ! 
mention  honorable  en  1885;  médaille  de  3®  classe  en  i 
1890.  Il  s’établit  à Genève.  : 

Prix. — Peintures.  New- York.  V'®  20  mars  1902  : | 
Sénérade  à la  mariée  : S925. — V*®  23  et  24  avril  1903  : 
Paysage  d’ Automne  ; $180. — V‘®  24au  26  février  19CI4  : ^ 
Habits  neufs  : S400. — 3 février  1905  : Le  coup  de  l’étrier'.  I 
$400. — V‘«  21  et  22  janvier  1909  : La  dispute  : S1090. — | 
Paris.  V‘®  10  avril  1899  : Gentilhomme  Louis  XIII  : 
265  fr.; — Ça  mord  : 530  fr.  j 

GRISONI  (Giuseppe),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,\ 
né  à Ftorence  vers  1700,  mort  dans  cette  vitle  en  1769  ! 
(Ec.  Ital.).  I 

Elève  de  Tommaso  Redi.il  excella  dans  la  peinture  des  [ 
portraits.  La  galerie  de  Florence  possède  le  sien.  On  \ 
raconte  que  son  maître  devint  si  jaloux  des  succès  dej 
son  élève  que  le  dépit  abrégea  ses  jours.  | 

GRISSACH  (Peter  von),  peintre  sur  verre  à Lucerne,’: 
XVI®  siècle  (Ec.  Suis.).  i 

GRISWOLD  (C.  C.),  peintre,  né  dans  l’Etat  d’Ohio  en\ 
1834,  à New-York,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.).  ^ ! 

Fit  ses  études  artistiques  à Rome.  Il  revint  s’établir 
en  Amérique  et  fut  nommé  membre  de  la  National  Aca- 
demy en  1867. 

GRISY  (Etienne-Xavier  de),  pastelliste  et  photographe, 
né  à Lisieux  te  4 janvier  183l,  mort  à Caen  le  1“^  janvier, 
1866  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1859  à 1864.  > 
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G RIT  A (Salvatore)  ,sculpleur,  né  à Callagerone  au  xix®  s. 

(Ec.  Ital.)- 

Il  débuta  vers  1877  à Naples.  Il  a également  exposé 
à Turin  et  Milan. 

GRITTEN  (Henry),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
tish  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1835  à 1849. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'“  24  mars  1911  : Tom- 
beau de  l'évêque  Montagne,  dans  l’abbaye  de  Balh  : 
£4  15s. 

GRITTI  (Giacomo),  peintre  portraitiste,  né  à Dergame 
en  janvier  1819,  mort  le  27  juillel  1891  (Ec.  Ital.). 
GRIVAZ  (Eugène),  peintre  de  genre  à Rolleboise  par 
Bannières,  né  à Genève  de  parents  français,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger,  Delort  et  Jules  Lefebvre,  socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1883. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  26  avril  1909  : Sur 
le  balcon  et  Allant  au  marché  : £1  Ils.  6d. — V®  12  et 
13  janvier  1905  : Les  suites  d’une  querelle  : $135; — Le 
Concert  interrompu  : $135. 

GRIVEAU  (Georges),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Mention  honorable  en  1888,  mé- 
daille de  bronze  en  1900  (E.  U.).  Le  musée  d’Amiens 
conserve  de  lui  : Ma  chambre. 

GRIVEAU  (Lucien),  paysagiste,  né  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  d’Alfred  Jacquemart;  mention 
honorable  en  1900. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  13  juin  1910  : Pay- 
sage . £7  17s.  6d. 

GRIVOLAS  (Antoine),  peintre  de  fleurs  et  paysagiste,  né 
à Avignon,  mort  à Vallauris  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1877.  Le  musée  de  Niort  con- 
serve de  lui  : Un  coin  du  parc  Montsouris.  Frère  et 
élève  de  Pierre  Grivolas.  Mention  honorable  en  1884. 
GRIVOLAS  (Pierre),  peintre  aquarelliste,  né  à Avignon 
en  1824,  mort  en  190o  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Charles  Comte.  Exposa  au  Salon  de  Paris 
de  1864  à 1882.  On  a de  lui  au  musée  d’Avignon  : Les 
Tondeurs  de  chevaux. — Le  marché  de  la  rue  Thiers  à 
Avignon. — Contadines. — Le  marché  à la  rue  V ieu.v- 
Sextier  à Avignon. — Jeune  fille  venant  de  ramasser  du  | 
bois. — Jeune  femme  conduisant  un  âne. — Prêtre  diri- 
geant le  motel. — Procession  à la  chapelle  St- Jean.  — 
Procession  des  pénitents  btancs. — Portrait  d’une  dame. — 
Chœur  de  jeunes  filles  en  blanc. — Cocher  prenant  des 
cerises  dans  la  main  d’ une  jeune  fille. — Portrait  de  femme. 
— Enfant  endormi. — Portrait  d' Antoinette  Alcae.  — 
Portrait  de  Mme  de  Sémenow.  — Femmes  au  puits. — 
Tableau  contenant  six  études  de  paysages. — Portrait  de 
Pose  Bordas. — La  Prière  des  Rogations  au  Mont- 
Ventoux. — Le  jeu  des  rameauxà  Avignon. — La  charrette 
de  St  Eloi. — Procession  de  jeunes  filles  en  blanc  à 
Sl-Jean. — Bénédiction  du  pèlerinage. — Plante  cactus 
en  fleurs. — Les  flagellants  au  xiv®  siècle. — L’ancien 
marché  de  la  place  Pie. — Chasseurs  de  renards. 

GROB  ( ‘ onrad),  peintre  d’histoire,  de  genre,  lithographe 
et  graveur,  né  à Andelfingen  le  3 septembre  1828,  mort 
à Munich  le  9 janvier  1904  (Ec.  Suis.). 

Il  commença  ses  études  fort  tard,  entrant  vers  37  ans 
à l’Académie  de  Munich.  Il  reçut  plus  tard  des  conseils 
de  Ramberg.  Grob  se  fit  une  place  distinguée  parmi  les 
peintres  suisses.  Il  exposa  à Paris  en  1900. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bale)  ; Pestalozzi  à 
Stans. — (Berne)  : Causerie; — Recueillement; — Bonheur 
conjugal; — Mort  de  Winkelried  à Sempach; — L’enfant 
et  1a  pomme. 

GROBE  (German),  paysagiste  et  peintre  de  marines,  né  à 
Hanau  leül  janvier  1857  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf;  exposa  à Berlin 
en  1909. 

GROBON  (Anthelme-Eugène),  peintre  et  lithographe, 
né  à Lyon  le  18  août  1820,  mort  à Grigny  [Rhône], 
le  15  juillet  1878  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  en  1834-35 
et  1840-41,  et  de  son  frère  (François-Frédéric  Grobon), 
il  exposa  à Lyon  depuis  1846-47,  i Paris  depuis  1852, 
des  fleurs,  des  fruits,  des  natures  mortes,  des  animaux 
et  quelques  paysages  (peintures,  aquarelles,  gouaches 
et  pastels).  Sous  le  nom  de  « Grobon  frères  »,  Eugène  et 
Frédéric  Grobon  ont  lithographié,  à Lyon,  vers  1844- 
1850  ; des  Fleurs  d’après  Redouté  ; Dessins  inédits  de 
P.  Berjon,  publiés  par  la  Société  des  amis  des  Arts  de 
Lyon  (1847-48,  26  planches),  un  Portrait  de  L.  Querbes, 
curé  de  Vourles,  etc. 

GROBON  (François-Frédéric),  peintre  el  lithographe, 
né  à Lyon  le  10  juillel  1815,  morl  en  1901  ou  1902  (Ec. 


Elève  de  Bonnefond  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Lyon  dont  il  suivit  les  cours  de  1831  à 1836,  et  de  Victor 
Orsel,  il  exposa,  à Lyon  depuis  1836,  à Paris  depuis 
1842,  des  tableaux  religieux  et  d’histoire,  des  paysages, 
des  portraits,  des  fleurs  et  des  fruits.  Vers  1863,  il  alla 
s’établir  à Paris  où  il  peignit  sur  porcelaine  et  décora 
la  chapelle  de  l’Oratoire,  rue  du  Regard.  On  peut  citer 
parmi  ses  œuvres  exposées  : Abel  offrant  .son  sacrifice 
(Lyon,  1836),  Un  gille  courrier  d’amour  ; Vuede  Sl-Ram- 
berl  V Ue- Barbe  (Lyon,  184.3-44)  ; Les  fleurs  berceaux  des 
fruits  (Paris,  1S16)  ; Agriculture,  abondance  el  richesse 
(Paris,  1850)  : Parle  du  Désert  à la  Grande-Charlreuse 
(Paris, 1857)  ;La  Vierge  el  l’Enfant  endormi  (Paris,1859); 
Premières  gouttes  de  pluie  sur  les  roses  (Paris,  1864); 
Vue  prise  à Sl-Malo  prés  du  tombeau  de  Chateaubriand 
(Paris,  1870)  ; des  peintures  sur  faïence  (Paris,  1874); 
La  prairie  (Paris,  1880)  ; FruiJs  dans  une  coupe  (Lyon; 
1880)  ;Un  coup  de  venl  (Lyon,  1883).  Il  a lithographié, 
soit  avec  son  frère  Eugène  (voir  ce  nom),  soit  seul. 
Fragment  de  la  Dispute  du  St  Sacrement,  d’après  un 
dessin  de  Vibert.  Il  a dessiné,  à Lyon,  une  série  de  por- 
traits qui  ont  été  gravés  ou  lithographiés  ; Flachal  et 
P.Bendois,  acteurs;  B.  Gingène,  Louise  Labé,  d’apiès 
Foyatier,  etc.  Le  musée  de  Dunkerque  conserve  de  lui: 
Fleurs  et  paysage,  et  celui  de  Metz  : Une  fête  de  l’agricul- 
ture. 

GROBON  (Jean-Michel),  peintre  et  aquafortiste,  né  à 

Lyon  le  19  décembre  1770,  mort  à Lyon  le  2 septembre 

1853  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Grognard  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
il  reçut  quelques  conseils  du  paysagiste  Dunouy  qui 
passait  à Lyon,  et  se  mit  à peindre  d’après  nature, encou- 
ragé par  Dechazelle  et  par  de  Boissieu  qui  lui  apprirent 
à graver.  D’après  les  catalogues,  il  aurait  été  aussi 
l’élève  de  Prud’hon,  qu’il  vit  peut-être  à Paris;  il  était 
dans  cette  ville  en  1796  et  débutait  cette  année-là  au 
Salon  du  Louvre  avec  Ta6/eau  du  Êienre  ftamand:  Pay- 
sage, etun  Portrait  de  f’auieur,  qui  fut  loué  par  David.  Il 
exposa  ensuite  à Paris;  Un  rémouleur-.  Un  moulina  eau 
(1800);  trois  Vuesde  Lyon -,  L’ Ile  Barbe,  effet  du  matin; 
L’église  d’Ainay  à Lyon  (1806);  Intérieur;  Environs  de 
V Arbresle  ; Une  ferme  ; Etudes  d’arbres;  7 autres  paysages 
et  une  eau-forte  (1812).  A Lyon,  il  exposa,  de  1821  à 
1827  quelques  peintures  et  des  paysages  à la  gouache, 
à l’aquarelle  ou  au  lavis.  De  1821  à 1839,  il  fut,  à Lyon, 
professeur  d’une  classe  de  principes  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts,  et,  ayant  pris  sa  retraite,  vécut  très  retiré,  n’expo- 
sant plus,  tâchant  de  racheter  les  tableaux  qu’il  avait 
vendus.  A Lyon,  où,  en  1820,  on  le  considérait  déjà 
comme  un  «rénovateur  de  la  couleur  »,  il  fut  le  premier 
peintre  qui  renonça  au  paysage  de  convention  pour 
peindre  la  campagne  lyonnaise  et  surtout  les  sites  de 
la  vallée  de  la  Saône,  tels  qu’il  les  voyait,  dans  leur 
atmosphère  lumineuse  et  grise.  Bien  que  ses  tableaux 
soient  d’une  facture  méticuleuse  et  d’un  fini  incroyable, 
il  est,  par  sa  couleur  et  son  sentiment  de  la  nature,  un 
des  précurseurs  de  l’école  de  paysage  moderne.  Il  a 
peu  produit;  il  préparait  lui-même  minutieusement 
ses  toiles  et  ses  couleurs,  et,  d’après  ses  élèves, tenait, 
d’un  vieux  peintre  hollandais  venu  à Lyon,  divers  pro- 
cédés qui  donnaient  à ses  peintures  la  solidité,  la  trans- 
parence et  l’aspect  agatisé  qu’elles  ont  gardé.  Le  musée 
de  Lyon  a de  lui  12  dessins,  aquarelles  ou  la  vis  et  16  pein- 
tures,parmilesquelles  :Le  petit  rémouleur  (1794)  ; Jeune 
élève  préparant  les  couleurs  de  son  maître  (1794);  Le 
pigeonnier  de  Roche-Cardon  (1795);Lu  grotte  des  Etroits 
(1799)  ; Fue  de  la  cathédrale  de  Lyon  [ISO-i)  ; Aqueducs 
romain  (1806)  ;Peiit  moulin  de  la  vallée  de  Roche-Cardon 
(1808);  Portrait  de  l’auteur  (1844);  Portrait  de  Mme  Gro- 
bon mère  ; Vue  de  ta  Quarantaine  à Lyon  ; Vue  de  l’ancien 
quartier  de  la  Pêcherie;  Intérieur  de  cuisine;  Vue  du 
coteau  de  Ste  Foy  (1848).  Grobon  a gravé  quelques  eaux- 
fortes:  Le  bois  de  Roche-Cardon  (2  pièces);  Portrait  de 
jeune  homme  (1795);  Vue  de  l’église  de  Sl-Ramberl; 
Vue  de  V Isle- Barbe  à une  lieue  de  Lyon  ;Le  pigeonnier  de 
Roche  ardon-.  Vue  de  Lyon  prise  du  quai  Sl-Antoine 
(1812).  II  signait  Grobon. 

Peintures. — Musées  de  : (Lyon)  : Le  pigeonnier  de 
Roche-Cardon; — Le  petit  rémouleur; — Jeune  élève 
préparant  les  couleurs  de  son  maître; — Cathédrale  de 
Lyon; — Aqueducs  romains; — Petit  moulin  de  la  vallée 
de  Roche-Cardon; — Portraits  de  jeune  femme,  de  l'au- 
teur, de  sa  mère; — Coteaux  de  Ste-Foy; — Grotte  des 
Etroits; — Environs  de  Lyon; — Intérieur  de  cuisine; — 
Tète  de  vieillard; — Ancien  quartier  de  la  Pêcherie  à 
Lyon. — (Morez)  : Aqueducs  romains. 

GROCHOLSKI  (Stanislaus) , peintre  de  genre  à Munich, 

XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

GROCHOLSKY  (Tadée),  peinlre,  né  en  Galicie  en  1858 

(Ec.  Fol.). 

Elève  de  Mateyko  à Cracovie,  et  de  ^Yagner  à Munich. 
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A l’exposition  de  Lemberg,  il  obtint  une  médaille  d’ar- 
gent. i.e  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : La  morl 
d’ Ophélie. 

^RODZICKI  (Paul),  général  d’  artillerie,  peintre,  né  au 
xvn“  siècle  (Ee.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  en  Belgi(]ue.  L’église  des  jésuites  à 
Posen  consere  de  lui  deux  tableaux:  Si  Stanislas  Kosika. 
— St  Ignace. 

GROEBER  (Hermann),  peintre  de  genre  à Munich, 
xx«  siècle  (Ec.  AU.). 

Médaillé  à Munich  en  1905. 

GROEGAERT.  Voir  Croegaert. 

Le  musée  de  Sydney  conserve  sous  le  nom  de  Groe- 
gaert  un  tableau  : Auani  le  bal.  qui  figurait  au  Salon  de 
1888  sous  le  nom  exact  de  Croegaert.  Cette  erreur  se 
trouve  répétée  dans  les  prix  de  la  vente  Yerkes  à New- 
York  (avril  1910)  où  le  tableau  ; Le  Repos,  fut  adjugé 
1.000  fr. 

GROEGER  ou  Groget  (Friedrich  Cari  ),  portraitiste  et 
lithographe,  né  à Ploen  le  14  octobre  1766,  mort  à Ham- 
bourg le  9 novembre  18.38  (Ec.  AU.).  ' 

Après  avoir  commencé  ses  études  à l’Académie  de 
Berlin,  il  se  rendit  à Hambourg,  où  il  travailla  avec  son 
élève  et  ami  Henri  Aldenrath  dont  on  voit  le  portrait 
par  Groeger  à la  Galerie  de  celte  ville,  ainsi  qu’une  toile 
de  genre  : La  fille  adoptive  et  un  Portrait  de  dame.  Le 
musée  de  Dresde  conserve  aussi  son  Portrait  par  lui- 
méme. 

Prix. — Peintures.  Londres.  8 juillet  1910  : Por- 

trait de  Mrs.  Bernj  et  de  son  fils  (1817)  : £9  9s. 

GROEN  (A.  van  der),  paysagiste  et  décorateur  à Ams- 
terdam, xvm®  siècle  (Ec.  Hol.). 

GROEND'iK,  graveur  à Rotterdam,  fin  du  xviii®  siècle 
(Ec.  Hol.). 

GROENEDAEL  ou  Groenendael  (Cornelis  ou  Kamiel  ou 
CamUle),  portraitiste  et  peintre  de  sujets  religieux,  né 
à Lierre  le  20  février  1785,  mort  à Anvers  en  1834  (Ec. 
Flam.). 

D’abord  élève  de  l’Académie  d’Anvers,  il  travailla 
à Paris  jusqu’en  1814,  et  retourna  à Anvers.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  les  Portraits  de  M.  et 
Mme  Dominck. 

GROENEN  (Godeîroid),  paysagiste  à Arendonck, 
Tcvni”  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1794. 
GROENEVELD  (C.),  dessinateur,  fin  du  xvm®  siècle 

(Ec.  Hol.). 

GRŒNEWEGEN  (A.  J.),  peintre  animalier,  en  Hol- 
lande, XIX®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  7 décembre  1907  ; 
Pâlurage  hollandais  : £6  16s.  6d.; — L’heure  de  la  traite  : 
£9  9s. — V‘®  30  janvier  1909  -.  Bestiaux  dans  un  pâturage, 
1897  : £4  4s. — New-York.  V‘®  26  et  28  février  1902  : 
Vaches  : SlOO. 

GROENEWEGEN  (Gerrit),  peintre  de  marines  et  gra- 
veur, né  à Rotterdam  le  16  octobre  1754,  mort  dans 
celte  ville  le  7 août  1826  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Nicolas  Muys.  Il  gravait  dans  la  manière  de 
Baksuize. 

GROENEWEGEN  et  non  Groenebergen  (Jan),  graveur 
du  XVI®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Un  des  fondateurs  de  la  Piclura  à la  Haye. 
GROENEWEGEN  (Pieter-Anthonisz  van),  peintre,  mort 
à La  Haye  enl658  (Ec.  Hol.). 

Maître  à Delft  en  1626. 

GROENIA  (Petrus);  peintre  d’histoire,  de  portraits,  de 
batailles  et  militaire,  né  à Makkum  le  5 octobre  1767, 
morl  en  1844  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Beekkerk.  Il  travailla  à Dunkerque,  Après 
avoir  été  lieutenant  de  la  garde  frisonne  et  capitaine  de 
mariniers,  il  s’enrôla  dans  l’armée  française  et  fut  un 
des  plus  fidèles  compagnons  de  Napoléon,  qui  lui  donna 
la  croix  de  la  Légion  d’honneur.  Il  combattit  contre  les 
Belges  en  1830. 

GRŒNIUS  (Barthélemy),  graveur.  Ti 

GROENLAND  ou  Gronland  (Nel),  peintre  de  portraits,  de 
genre  cl  de  fruits  à Steglilz,  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  a Iravaillé  aussi  à Berlin. 

GROES  (van  der),  peintre  de  paysages  et  d’ animaux  à 
Rotterdam  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  van  Sjiaen. 

GROETAERS  (François), .scuip/eiir  à Matines,  xix®  siè- 
cle (Ee.  Flam.). 

Exposa  à Bruxelles  en  1814. 

GROETAERS  (Rombout),  sculpteur  à Matines, xviiV- 
XIX®  siècles  (Ec.  Flam.). 

GROG  AN  (NathanieP,  peintre  paysagiste  et  graveur,  né 
U Cork,  mort  dans  la  même  ville  vers  1807  (Ec.  Irl.). 


GROGNARD  (Alexis),  peintre,  né  à Lyon  le  19  janvier 
1752,  mort  à Lyon  le  4 juin  1840  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Nonnotte  à l’Ecole  de  dessin  de  Lyon,  puis 
de  Vieil,  il  alla  travailler  à Rome  et  en  fut  appelé  par 
le  Consulat  lyonnais  pour  être  nommé,  le  29  octobre 
1778,  peintre  ordinaire  de  la  Ville  de  Lyon  en  concur- 
rence et  survivance  de  Nonotte.  Peu  après, il  tut  rem- 
placé par  Cogell  (voir  ce  nom).  En  1780,  il  fut  nommé 
professeur  à l’Ecole  de  dessin  de  Lyon,  puis,  en  1807, 
professeur  d’une  classe  de  principes  à l’Ecole  des  Beaux- 
.\rts,  fonction  qu’il  remplit  jusqu’en  1821.  Il  a peint 
et  surtout  dessiné  des  portraits  naturels  et  expressifs, 
des  figures,  des  paysages  avec  personnages  et  aniniaiix, 
des  sujets  historiques  et  mythologiques.  Il  exposa  à 
Lyon, au  Salon  des  Arts:  Portrait  d’Hayette  fils,  élève 
de  V Ecole  de  dessin  ; Tête  de  vieillard,  une  copie  d’après 
Santerre  et  deux  dessins  (vues  de  Rome);  à Paris,  en 
1798,  Portrait  du  paysagiste  Lanlara.  Le  musée  de  Lyon 
a de  lui-.  Portrait  de  V auteur -,  Portrait  de  François  Gro- 
gnard (son  frère);  le  musée  de  Bourg,  Œdipe  maudis- 
sant son  fils. 

GROHAIN  (Joseph)  , peintre  d’histoire,né  à Lille  en  1781 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  François-Louis-Joseph  Watteau.  Professeur 
de  l’école  de  dessin  de  la  ville  de  Cambrai.  Ne  prit  part 
qu’à  une  seule  exposition  du  Louvre,  au  Salon  de  1802. 
Énée  déterminant  son  père  Anchise  à quitter  sa  patrie 
et  à se  saliver  en  Italie,  au  moment  de  l’embrasement  de 
Troie,  dessin  à la  plume. 

GROHMANN  (Reinhold),  paysagiste  et  aquarelliste  à 
Charloltenbourg,  xx®  siècle  (Ee.  AU.). 

GROHMANN  (WUhelm),  graveur  à Berlin,  xix®  siècle 

(Ec.  Ail). 

GROISEILLIEZ  (Marcelin  de),  peintre  et  graveur,  né  d 
Paris  en  1837,  mort  en  1880  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Boyer  et  Passin.  Obtint  unemédaill:  J 

de  3®  classe  en  1874.  Figura  au  Salon,  de  1863  à 1879, 
avec  des  paysages.  C’est  à tort  que  l’intéressant  cata- 
logue de  Perpignan  attribue  Baie  du  Conquct  à H.  de 
Groiseilliez,  ce  tableau  tut  exposé  par  M(arcelin  de 
Groiseilliez  au  Salon  de  1868.  ( 

Peintures. — Musées  : (Lille)  : Lisière  de  bois, 
effet  du  matin; — Vue  prise  dans  la  Creuse. — (Rouen)  : 

Le  printemps.— (Toulon)  : Rayon  de  soleil  après  la 
pluie  au  Bas-Meudon. — (.\rr.\s)  : Les  gorges  d’Ol- 
lioules.  ..  F rt- 

GROL  (Rudolph  van)  et  non  van  Kool.  iv  C TOlj  f 
peintre  portraitiste,  né  en  1602  (Ec.  /7  , 

Hol). 

Il  était  dans  la  gilde  de  La  Haye  en  1627  la  mèm;  I 
année,  il  épousa  Cornelia  van  Bodegraven.  i 

GROLEï  (Albert-E.),  graveur  à Paris,  xx®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902.  ( 

GROLIG  (Curtius  ou  Karl),  peintre  de  marines  et  de 
paysages,  né  à Dresde  ou  à Hambourg  en  1808,  morl  |i 
en  1863  (Ec.  Ail). 

Elève  de  H.  Vernet;  a collaboré  avec  son  maître.  Il 
obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1845.  On  voit  de  lui 
au  musée  d’Amiens  : Naufrage  de  la  Corvette,  et  à celui  1 
de  Troyes,  un  Paysage.  . 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*®  9 février  1891  : Chasse 
aux  environs  de  Paris  (Grolig  et  Vernet)  : 650  fr.  ! 

GROLL  (Albert  Lorey),  peintre  de  paysages,  né  à New- 
York  le  8 décembre  1866,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Alla  travailler  à Munich  sous  la  direction  de  l’émi-  j 
nent  peintre  grec  M.  Gysis  et  de  Loefftz.  Obtint  le  prix  i 
Morgan  en  1903,  et  le  prix  Shaw  en  1904.  Mention  hono-  ! 
rable  à Munich,  médaille  d’argent  à St-Louis  1904. 
Médaille  Sesnan  Philadelphie  1906.  Associé  de  la  Natio- 
nal Academy  même  année. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*®  28,  29,  30  janvier  | 
1903  : Paysage  : $110. — -V'®  30  octobre  1904  : Paysage  : 
$300.  ' 

GROLL  (Andréas),  peintre  d’histoire  à Vienne,  xix®  siè- 
cle  (Ec.  Ail).  : 

Elève  de  Grieperkerl  à l’Académie  de  Vienne. 

GROLL  (Theodor),  peintre  d’architecture  à Düsseldorf,  i 

XIX®  siècle  (Ec.  Ail).  I 

GROLLEAU  (Auguste-Charles),  peintre  de  genre,  né  à ; 

Paris  en  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lehman.  Débuta  au  Salon  en  1866. 
GROLLEAU  (Paul-Louis-Narcisse),  peintre,  né  à Sei-  | 

gnelay  le  11  juin  1848,  morl  le  28  octobre  1901  (Ec. 

Fr.). 

Se  forma  sous  la  conduite  de  Bonnat.  Figura  au 
Salon, à partir  de  1873  par  des  portraits  et  quelques 
sujets  de  genre  et  de  bataille.  C’est  surtout  dans  ce 
genre  que  cet  artiste  s’est  fait  apprécier  du  public  par  i 
une  sincérité  de  vision  fort  intéressante. 
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Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  11  avril  190S  : Inci- 
dent de  la  guerre  Franco  Prussienne  : £32  Ils.  — 
V®  13  décembre  1909:  Scène  militaire  (1882):  £23  2s. — 
New- York.  V*®  22  au  24  novemlire  1899  : Promenade 
tranquille  : S260. — V‘“  4 mars  1903  : Après  la  bataille  : 
$3  100. — V‘“  avril  1903  : Après  la  bataille  : 81.750. — 
Paris.  V*'  2 et  3 juin  1898  : Après  l’averse  : 155  fr. 
6R0LLIER  (la  marquise  de  ),  née  de  Puligny-Damas, 
peintre,  née  le  21  septembre  1742,  morte  en  1828  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Spaendonck,  elle  habita  Pout-d’Ain,  puis 
Paris  où  son  talent  de  peintre  de  fleurs  fut  bientôt 
connu.  Elle  émigra  à la  Révolutiouj  séjourna  en  Suisse, 
en  Allemagne,  en  Italie  où  Canova  l’appelait  « le 
Raphaël  des  fleurs»  et  revint  s’établir  à Epinay  près 
de  Paris. 

GRONCKEL  (Vital  de),  peintre  d’histoire,  de  genre,  de 
portraits  vers  1870  (Ec.  Bel.). 

GRONDARD  (P.  L.),  peintre  à Paris,  xix'-xx“  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887. 
GRONE  (Perd.  E.),  peintre  et  aquarelliste  à Colchester, 
XX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists,  exposa 
à cette  société  et  au  Royal  Institute  o£  Painter  , iii 
■Water  Colours  à parlir  de  1888. 

GRONINGEN  ou  Gronigius  (Gérhard  de),  peintre  0 
et  graveur  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  une  suite  de  12  estampes  : Fi- 
sions  de  l’ Apocalypse.  Paraît  être  le  même  que  Groni- 
gius, peintre  et  graveur  de  Malines.  qui  grava,  au  xvn 
siècle,  une  suite  de  planches  emblématiques  sous  le 
titre  de  : Histoire  d’un  homme  de  10  d 100  ans. 
GRONLAND  (René),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
i Eaubonne  le  3 octobre  1849  (Ec.  AH.). 

I Fils  de  Theude  Groenland.  Fit  ses  études  à Paris,  puis 
I suivit  son  père  à Berlin  et  s’y  fixa. 

I GRONLAND  (Theude), 

tre,né  à Altona,  le  31  août 'Il  CrdnidîHl- 
1817,  mort  à Berlin  le 
15  avril  1876  (Ec.  AIL). 

Après  avoir  fait  ses  études  à l’Académie  de  Copenha- 
gue, il  vint  à Paris  où  il  se  mit  à peindre  des  fleurs,  et 
obtint  la  médaille  de  R®  classe  au  Salon  de  1848  et 
celle  de  2®  classe  à l’Exposition  universelle  de  1855. 
En  1858,  il  fut  admis  comme  membre  étranger  de  l’Aca- 
démie danoise.  Une  sensation  des  couleurs  rigoureuse, 
un  grand  talent  de  composition,  une  e.xécution  à la 
fois  fine  et  solide,  telles  étaient  les  qualités  dominantes 
de  cet  artiste.  Il  se  fixa  à Berlin  et  y obtint  un  succès 
fort  intéressant.  Plusieurs  de  ses  tableaux  de  fleurs  et 
de  fruits  se  trouvent  dans  les  musées  de  Chrisliania,- 
Liége,  Liverpool,  Roumianzeff,  Salford.  T.  Gronland 
exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  de  1849  à 1867. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  17  juhi  1910  : Fleurs 
el  fruits  (1852)  : £18  18s. 

GRONSVELT  (Johan),  graveur  et  dessinateur,  né  à La 
Haye  vers  1650  (Ec.  HoL). 

11  grava  des  portraits,  des  sujets  de  genre,  et  surtout 
i des  paysages,  d’après  Berchem,  Lingelbach,  vau  Dyck, 

I van  de  Velde.  Bloemaert,  etc. 

I GRONVOLD  (Marcus),  peintre  de  genre,  né  à Bergen  le 
'■  5 juillet  1845  (Ec.  Norv-). 

Fit  ses  études  à Copenhague  de  1866  à 1868  et  à 
Munich,  sous  la  direction  de  Pdoty,  de  1870  à 1878. 
Travaille  à Munich.  Le  musée  de  Cologne  conserve  de 
lui  Wieland  le  forgeron.  Grand  prix  en  1900  (E.  U.). 
Associé  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts. 

' GROOM  (A.  H .),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  de  1863  à 1872. 

GROOMBRIDGE,  miniaturiste  à Gondhurst,  .xviii®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

f Exposa  à la  Society  of  Artists  et  à la  Free  Society,  de 
( 1773  â 1776. 

? GROOMBRIDGE  (William),  paysagiste,  fin  du  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  peignit  surtout  à l’aquarelle.  Il  exposa  28  œuvres 
I à la  Royal  Academy,  de  1777  à 1790. 

! GROOME  (WUliam  H.  C.),  paysagiste  à Ealing,  xx®  slè- 
' de  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists-,  expose 
depuis  1881. 

GROOS  (Gerhard  et  Georg  de),  probablement  les  deux  frè- 
res, graveurs  de  sujets  religieux  à Prague  vers  1647  (Ec. 
BoL). 

GROOS  (W.  G,  ),  peintre  de  genre  el  paysagiste,  né  à 
Giessen  en  1826  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf. 


GROOT  (Guillaume  de),  sculpteur,  né  à Bruxelles  en 
1839  (Ec.  Bel.). 

Membre  de  l’Académie  royale  de  Belgicpjc  en  1839, 
il  obtint  une  médaille  d’or  à Bruxelles  en  1872,  um- 
autre  à Berlin  en  1877  et  d’autres  encore  .-i  .Munich  en 
1879,  à Paris  en  1881  et  à Vienne  en  1888.  On  cite  d • 
cet  artiste  : Le  Génie  des  Arl.s;  La  Alusiqw;  les  monu- 
ments de  Charles  Royier,  de  Van  Volxem  et  du  Comman- 
dant Godcfroiit.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : 
Jeunesse.  LL  C.  en  1889  (E.  U.). 

GROOT  (Jan  de),  peintre  et  graveur  à la  manière  noire, 
né  à Flessingue  en  1650,  mort  à Haarlern  en  1726  (Ec. 

HoL). 

Elève  d’Adrien  Verdoel  et  d’.Adrien  van  Ostade.  Il 
signait  J.  G.  fec.  ou  J.  G.  ine. 

GROOT  (Johan  de),  peintre  et  graveur  du  (Ui  L 
xviii®  siècle  (Ec.  HoL).  T<f  F 

Peut-être  élève  de  Jacob  de  Witt;  il  était 
maître  à La  Haye  en  1757. 

GROOTAERS  (Louis-Guillaume),  sculpteur,  né  à 
Nantes,  de  parents  étrangers,  le  19  août  1816,  mort  à 
Monlaigu  en  1882  (Ec.  Fr.). 

Le  21  août  1837,  il  fut  naturalisé  Français.  Il  figur.-i 
au  Salon  de  Paris  de  1845  à 1882.  Ses  couvres  les  plu.s 
importantes  sont  : Bas-relief  en  marbre  pour  la  catln - 
drale  deNantes. — Le  général  de  Bréa,  busteenmarbre. — 
Les  derniers  moments  de  Sapho,  statue  en  marbre. — 
Marie,  mère  de  Dieu  et  reine  du  ciel,  statue  en  marbre. — 
St-Pierre,  statue  pour  le  portail  de  N.-D.  de  Nantes. — 
Le  monument  commémoratif  du  combat  de  Saint-Cast. — 
Le  fronton  en  pierre  du  musée  d’histoire  naturelle  et  celui 
de  la  Bibliothèque  à Nantes. — Huit  génies  en  bronze, 
pour  la  fontaine  de  la  place  Royale,  à Nantes.  Il  était 
élève  de  Pradier. 

Sculptures. — .Musées  de  : (Angers)  Sapho. — (Nan- 
tes) : Bustes  des  généraux  Brea  et  Gérard. — (Ver- 
sailles) : Le  maréchal  Brea. 

GROOTE  (Otto  von),  peintre  à Düsseldorf,  x.x®  siècle  (Ec. 
AU.). 

GROOTH  (Johann  Friedrich  van),  peintre  animalier,  né 
vers  1717,  mort  vers  1791  (Eo.  AIL). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  • Pigeons 
vivants  et  Gibier  mort. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  2 décembre  1899  : Chat 
sauvage  dévorant  un  dindon  : 320  fr. 

GROOTH  (Johann  Niklaus),  portraitiste,  nj  à Stuttgart 
en  1723,  mort  à Memmingen  en  1797  (Ec.  AU.). 
Travailla  longtemps  à Bâle.  Le  musée  de  cette  ville 
conserve  de  lui  les  Portraits  de  Hiéronymus  Linder,  de 
l’empereur  Joseph  II  et  de  Johann  Conrad  Dienasl. 

GROOTVELT  (Jan  Kendrich  van),  peintre  d’ intérieurs, 
né  à Varik  en  1808,  mort  en  1865  (Ec.  HoL). 

Elève  de  van  Bedaff  et  de  Turken.  Ün  voit  de  lui  au 
musée  de  Roumianzelf  : Les  Joueurs. 

GROPEANU  ou  Gropeano  (Nicolae),  peintre  et  pastel- 
liste, né  à Bacau  en  186.o  (Ec.  Rou.). 

Elève,  à Bucharest,  de  Th.  Aman  et  de  C.  Stoncesko 
et  de  Doucet,  à Paris.  Il  débuta  avec  succès  au  Salon 
de  1895  avec  : Les  deux  ans  de  Ma  guérite,  et  prit  part 
à l’Exposition  Universelle  de  1900.  Fut  un  des  fonda- 
teurs du  Salon  d’Automne.  Gropeano  est  un  des  chefs 
de  la  jeune  école  roumaine  C’est  un  artiste  très  délicat. 
On  cite  notamment  son  portrait  de  la  reine  de  Rouma- 
nie. Ses  études  de  fillettes  sont  savamment  traitées.  Il  a 
collaboré  au  Figaro  Illustré.  Le  musée  Simu,  à Buca- 
rest, conserve  de  lui  une  Elude  de  nu. 

GROPIUS  (Karl  WUhelm),  peintre  décorateur,  né  à 
Brunswick  le  4 avril  i793,  mort  à Berlin  le  20  février 
1870  (Ec.  AIL). 

11  \'int  fort  jeune  à Berlin  et  aida  son  père  dans  ses 
travaux.  Voyagea  en  .Vllemagne,  en  Suisse,  et  vint  à 
Paris  où  il  trav  illa  au  Diorama  de  Daguerre. 
Visita  aussi  l’Italie  et  la  Grèce  et  y produisit  de  nom 
breux  paysages  et  croquis.  Il  était  de  retour  à Berlm  et 
y exécuta  un  diorama.  En  même  temps  il  était  chargé 
de  peindre  les  décors  du  théâtre  de  la  cour.  Il  fut  consi- 
déré dans  les  milieux  artistiques  comme  un  critique 
averti,  ayant  autant  d’esprit  que  de  goût. 

GROPIUS  (Paul),  peintre  décorateur,  né  à Berlin  le 
l®»  septembre  1821,  mort  dans  la  même  ville  le  l®r  mars 
1888  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Karl  Gropius:  il  fit  ses  études  en  Italie,  en 
France  et  en  Suisse. 

GROS  (Achille),  peintre  du  xix®  siècle,  né  à Epeugney. 

Mention  honorable  en  1890. 

GROS  (Aimé),  peintre  à Paris,  .xix®-xx®  siècles  (Ec 

Fr.). 

Sociétaire  des  .\rtiste.s  Français  depuis  1884. 
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GROS  (Antoine-Jean), bajron, pein/re  d’/iis 

loire,  né  à Paris  le  Ui  mars  177 1,  mort  le 

26  juin  1835  (Ec.  Fr.). 

Gros  fut  certainement  l’artiste  le  plus  sincère  de 

I 'Ecole  de  David.  S’il  subit  l’influence  du  maître,  il  sut 
s’en  dégager  suffisamment  pour  rejeter  les  formules 
ampoulées  et  ne  jamais  s’écarter  de  la  réalité  sous 
prétexte  d’ennoblir  la  forme.  Il  se  développa  dans  un 
milieu  artistique.  Son  père,  Jean-Antoine  Gros,  était 
peintre  de  miniatures;  sa  mère  dessinait  avec  beaucoup 
de  goût.  A quinze  ans.  le  jeune  artiste  entrait  dans  l’ate- 
lier de  David  ; à vingt  et  un  ans,  il  concourut  pour  le 
Prix  de  Rome;  ce  fut  Landon  qui  l’obtint.  Ce  fait  mon- 
tre une  fois  de  plus,  le  fruit  sec  étant  préféré  à l’artiste 
véritable,  ce  que  val  mt  les  jugements  officiels.  La  mort 
dé  son  père  survenue  à cette  époque  l’obligea  à ralentir 
ses  études  pour  faire  face  aux  besoins  familiaux;  il 
donna  des  leçons  et  fit  des  dessins  au  fixé.  Il  n’avait  pas, 
cependant,  abandonné  le  projet  de  voir  l’Italie.  Ayant 
mis  un  peu  d’ordre  dans  ses  affaires  et  obtenu  un  passe- 
port pav  l'entremise  de  David,  il  partit  pour  Gênes.  La 
connaissance  qu’il  fit  de  Mme  Bonaparte,  qui  l’emmena 
à Milan  et  le  présenta  à son  mari,  fut  pour  le  jeune  artiste 
une  fortune  inespérée.  Le  futur  Empereur  l’accueillit 
fort  bien,  lui  donna  un  grade  dans  l’armée  et  plus  tard 
le  chargea  du  choix  des  œuvres  d’art  que  Bonaparte 
réclamait  comme  tribut  de  guerre.  Gros  avait  trouvé 
dans  la  représentation  de  la  Balaille  d’ Arcole  l’occasion 
de  mettre  en  lumière  ses  qualités  de  verve  et  de  fougue; 
le  général  en  chef  fit  graver  l’œuvre  par  Loughi.  Gros 
revint  en  France  à l’âge  de  30  ans.  après  avoir  accompli 
sa  tâche  de  choisir  les  œuvres  d’art  destinées  au  Lou- 
vre, avec  un  tact  qui  lui  valut  l’estime  des  diplomates 
et  des  artistes  italiens  qui  opérèrent  avec  lui.  Il  rem- 
porta le  prix  au  concours  institué  pour  commémorer 
la  victoire  de  Junoo  à Arcole,  œuvre  qui  ne  fut  pas 
exécutée  et  à laquelle  fut  substituée  Les  Pestiférés  de 
Jaffa.  Il  avait  débuté  au  Salon  de  1798  par  un  Porlrai 
du  Général  Berlhier,  fait  à Milan.  Gros  continua  à pren- 
dre part  aux  expositions  de  Paris  jusqu’en  1835.  Il 
retraça  avec  un  grand  talent  les  grandes  pages  du  règne 
de  Napoléon,  notamment  le  remarquable  tableau  de  la 
bataille  d’Eylau,  exposé  en  1808  et  qui  valut  à son 
auteur  la  croix  de  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 
Lors  delà  Restauration,  ce  fut  lui  que  Davidchoisit  pour 
continuer  l’instruction  de  ses  élèves  et  de  ce  fait  près  de 
quatre  cents  jeunes  peintres  passèrent  dans  son  atelier. 
Gros  fit  de  nombreuses  démarches  pour  obtenir  la  levée 
du  bannissement  frappant  son  maître.  Ses  effortsfurent 
en  pure  perte  bien  qu’il  fût  très  considéré  par  les  Bour- 
bons. Il  lit, notammentles  portraits  de  Louis  X'VIII,  de 
la  duchesse  d’Angoulême  (Salon  de  1817);  de  Charles  X 
(Salon  de  1824).  D’importants  travaux  lui  furent  con- 
fiés, entre  autres,  la  décoration  du  dôine  de  Panthéon. 

II  fut  fait  officier  de  la  Légion  d’honneur  et  chevalier 
de  St-Michel.  Il  était  entré  à l’Institut  en  1815.  A la  fin 
de  sa  vie  de  violentes  critiques  furent  faites  contre  ses 
ouvrages;  il  y fut  extrêmement  sensible,  et  son  fâcheux 
état  de  santé  aidant,  il  alla  se  noyer  près  de  Meudon.  Le 
classisme  de  Gros  ne  l’empêcha  pas  de  reconnaître  et 
il’encourager  le  talent  de  Géricault  et  de  Delacroix. 

Peintures. — Museés  de  : (Arras)  : Hélène. - 
(Baveux)  : Sapho. — (Besançon)  : Baigneuse; — 

Mme  Dufresne; — Une  esquisse; — Deux  études. — • (Bor- 
deaux) : Embarquement  de  la  duchesse  d’Angoulème 
à Pa  illac. — (Chantilly)  : Esquisse  (Bonaparte  et  les 
pestiférés  de  Jaffa). — (Grenoble)  : Clot-Bey. — (Lon- 
dres, COLL.  Wallace)  : Bonaparte  passant  la  revue  de 
ses  troupes. — (Louvre)  : Bonaparte  visitant  les  pesti 
férés  de  Jaffa; — Napoléon  à Eylau; — François  I»"'  et 
Charles-Quint  à la  basilique  de  St-Denis; — Bonaparte 
à Arcole; — Christine  Boyer,  femme  de  Lucien  Bona- 
parte;— Le  père  de  l’artiste; — Alcide  de  la  Rivallière; — • 
Général  Fournier-Sar.ovèze; — Portrait  d’homme; — 
Plafonds  des  salles  I et  V. — (Marseille)  : Portrait  de 
femme. — (Montpellier)  : 11  esquisses. — 'Nancy) 
Maréchal  Duroc. — (Nantes)  : Combat  de  Nazareth. — 
(Reims)  : Napoléon  L'. — (Rouen)  ; Tête  d’homme. - 
(St  Etienne)  ; Femme  couchée. — (St-Lô)  : Le  grand 
prêtre  Eléazar  refusant  de  sacrifier  aux  faux  dieux. — 
(d’oULousE)  : L’artiste  à vingt  ans; — La  baronne  Gros; 
— L’Amour,  piqué  par  une  abeille,  se  plaint  à Vénus;- 
Ilercule  et  Diomède. — (Troyes)  : Simon,  le  geôlier  du 
fils  de  Louis  X'VI. — (Trianon)  : Apothéose  à St-Ger- 
main. — CVersailles)  : Bellune; — Bonaparte  devant 
les  Pyramides; — Napoléon  et  François  II  après  la  ba- 
taille d’.\usterlitz; — Capitulation  de  Madrid; — Four- 
nier-Sarlovèze; — L’artiste; — Jérôme  Bonaparte; — Dn- 
roc;  — Daru;  — Eugène  de  Beauharnais;  — Bataille 
l’Aboukir; — Revue  du  camp  de  St-Léonard  à Reims; — 
Louis  XVI 1 1 quittant  les  Tuileries  le  20  mars  1815. 


Prix. — Peintures.  New- York  : Portrait  équestre  d’ 
Napoléon  D'  : S180.— Paris.  V‘  1-r  octobre  1891  : Les 
Bergers  d Arcadie  : 182  fr. — V'«  Daupias,  16  et  17  juin 
1892  : Portrait  de  femme  : 10.500  fr. 

GROS  (Edmond),  graveur  à Paris,  xx'  siècte  (Eî.  Fr.). 

Sociétaire  des  |.Vrtistes  Français  depuis  1904. 

GROS  (Jacques),  peintre,  né  à Bmufort  en  Savoie, 
XV®  siec/e  (Ec.  Suis.). 

Reçu  bourgeois  le  Genève  le  2 avril  1512. 

GROS  (.J. -B. -Louis),  peintre  de  genre,  du  xix*^  siècle 

(Ec.  Fr.). 


Figura  au  Salon  de  Paris,  en  1822  et  1831,  avec  des 
sujets  de  genre  et  quelques  portraits.  On  cite  de  lui  : 
La  contrebande  à main  armée. — Sujet  tiré  de  Gil  B/as.— 
Soleil  couchant,  site  d' Espagne. 


GROS  (Joseph-Marie),  sculpteur,  vivait  au  Pua  en 

1742  (Ec.  Fr.). 

GROS  (Jules),  peintre,  né  à Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Daubignv  et  Desbrosses.  Fi'mre 
au  Salon  avec  des  paysages  de  1870  à 1880.  De  ses 
œuvres,  on  cite:  Les  bords  de  la  Semog. — Le  hameau  des 
Seretles. — Un  verger  à Montebourg. — La  Rocheà  l'Er- 
mite. 

GROS  (Lucien- Alphonse),  peintre,  né  à Wessertinq  en 

1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Meissonier.  Obtint  une  rnédailie  en  1867. 
Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1865  à 1882.des  tableaux 
de  genre  et  des  portraits.  On  cite  de  lui  : Cavatiers 
cherchant  ut]  gîte. — Halte  de  cavaliers. — Bords  du  golfe 
Jouan. — Misères  de  la  guerre. — Arquebusier,  époque 
Louis  XII t. — Les  importants  conspirent  contre  le  car- 
dinal Mazarin. — Pergolèse  dans  l’atelier  de  Joseph 
Vernet. — Deux  philosophes.  Le  musée  de  Strasbourg 
possède  de  cet  artiste  : Le  Dîner.  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur.  Médaille  de  2®  classe  en  1896,  d’argent  en 
1889  (E.  U.). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  13  et  14  février 
1900  ; Le  coup  de  l’étrier  : ,s600; — ■ Prisonnier  de  guerre  : 
,S330. — -V*®  6 et  7 avril  1904  : Dimanche  en  Bretagne  : 
S1200. 


GROS  de  PLANGEY  (Emma),  portraitiste  et  aquarel- 
liste au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1836  à 1838. 

GROS-RENAUD  (Edouard),  peintre  de  fleurs,  né  à 
Cernag  au  .xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  Salon  en  1874. 

GROSCH  (Clara),  peintre  de  genre  à Darmstadt,  xix®  siè- 
cle (Ec.  AU.). 

GROSCHE  (Marie),  peintre  d’animaux  et  de  fruits  à 
Berlin,  xx®  siècle  (Ec.  AU.). 

GROSCLAUDE  (Mme  Jenny),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, XIX®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Femme  de  Louis-Aimé  Grosclaude;  elle  exposa  à 
Genève  en  1829  et  1832. 

GROSCLAUDE  (Louis-Aimé),  peintre,  né  te  2 ' septem- 
bre au  Locle  en  1784  ou  1786,  mortà  Paris  le  11  décem- 
bre 1869  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts,  il  devint  l’élève  de 
Régnault.  11  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1835; 
une  de  2®  classe  en  1838  et  une  de  D®  classe  en  1845. 
Il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1827  à 1868,  avec  des 
sujets  particulièrement  de  genre.  On  a de  lui  au  musée 
de  Genève  : Porlrail  de  Mlle  Mayor  ; à celui  de  Neuchâ- 
tel : Marina  Faliero. — Buveur. — Le  Mélomane  ; et  à 
celui  de  Bucarest:  Porlrail  de  femme. 

GROSCLAUDE  (Louis-Frédéria),  peintre  de  portraits, 
n ' à Genève  au  xi.x®  siècle  (El.  Fr.). 

D’abord  élève  de  sou  père  Louis  Grosclaude,  il  entra 
ensuite  à l’école  des  Beaux-.\rts.  De  1849  à 1880,  il 
figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  portraits. 

GROSE  (Francis),  d jssinateur  topographique,  ni  à 
Bichemond  en  1731,  mort  à Dublin  en  1791  (Ec.  Ang.). 
Il  exposait  à la  Royal  Academy. 

GROSE  (Miss  Millicent  S.),  peintre  de  fleurs  à Oxford, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  à partir  de  1879. 

GROSH  (H.  A.),  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Norv.). 
GROSJEAN  (Henry),  paysagiste,  né  à Gondrecourt  en 
1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Lefebvre  et  de  Tony  Robert-Fleury  ; il 
obtint  des  mentions  honorables  en  1894  et  1900  (E.  U.), 
le  prix  de  Raigecourt-Goyon  en  1899,  des  médailles  de 
3®  classe  en  1899  et  de  2®  classe  en  1902. 


GROSJEAN  (Jules- Aimé),  sculpteur  du  xix®  siècle,  né  à 
Vesoul,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui  le  Buste  du  poète 
Grandmougin  et  La  Liberté.  Médaille  de  2®  classe  e 
bourse  de  voyage  en  1899. 

GROSLEié,  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  de  lui  : Un  torrent 
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6R0SIER  (Mlle),  graveur,  citée  par  Basan  (Ec.  Fr  ) 
GROSPIETSCH  (Florian),  peintre 
paysagiste,  et  graveur,  né  à Protzan  IT* 

T..  , ° Berlin  en  1830  (Ec.  /Iv 

AU). 

Il  exécuta  de  nombreux  paysages  d’Italie  à l’iiuil  , 
à 1 aquarelle,  à la  sépia. 

GROSS  (?),  peintre,  vivait  au  xix=  siècle  (Ec.  ?). 
fïT>  il  exposa  à Varsovie  un  paysage. 

3ROSS,  sculpteur  du  xyiii»  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  trois  bustes 
en  biscuit  représentant  Louis  XV 1,  Marie- Anloinclle, 
et  L.OUIS,  comte  de  Provence. 

GROSS  (Anton),  sculpteur  et  maître  d'œuvres  du  xvi”  siè- 
cle, probablement  à Lucerne  (Ec.  Suis.). 

GROSS  (Gabriel),  peintre  sur  verre  à Bade,  xvii”  siècle 

(Ec.  Suis.  . 


GROSS  (Léopold),  portraitiste  vers  1837  (Ec.  AU.). 

(Nora),  peintre  et  aquarelliste,  née  à Lausanne 
le  18  oclobre  1871  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  aux  écoles  de  Genève,  Bâle,  Winter- 
tnur,  puis  en  Allemagne  et  à Paris.  A exposé  à Lau- 
sanne  et  a Vevey.  A fondé  à Lausanne,  en  1903,  une 
école  de  dessin  et  d'art  appliqué. 

GROSS  (Oskar),  pein/re,  né  à Vienne[Aulriche)  en  1870: 
a Chicago,  xx=  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Vienne,  tra- 
vailla aussi  à Munich  et  à Paris. 


GROSS  (Peter  Alfred),  peinlre,  né  à Allentown  {Etats- 
Unis}  le  21  janvier  1849,  à Paris,  xx=  siècle  (Ec.  Am.). 
Fit  ses  études  artistiques  à Paris  avec  Von  et  Petit 
Jean,  Mention  honorable  à Paris  1889  (Exp.  Un.). 
GROSS  (MUe  Valentine),  peintre  à Paris,  xx®  siècle,  née 
a Boulogne-sur-Mer  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909.  Elève 
de  Humbert.  Mention  honorable  en  1909. 

GROSSARD  (Mlle),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1806  à 1819,  avec  des 
portraits.  On  remarque  de  cette  artiste  le  portrait  du 
célèbre  prédicateur  : L’abbé  de  Boulogne. 

GROSSE  (captain  Francis),  paysagiste  à Oxford,  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists  et  à la  Royal  Academy, 
d<1767  àl777. 

GROSSE  (Franz  Theodor,  peintre  de  portraits  et  d’his- 
AU^)’  ^ Dresde  le  23  avril  1829,  mort  en  1891  (Ec. 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Dresde  et  ne  tarda 
pas  à prendre  une  place  marquante  dans  l’Ecole  Alle- 
mande. En  1858,  il  visita  Flrorence  et,  l’année  suivante, 
Rome,  étudiant  les  maîtres  i aliens  du  xv®  siècle.  Il  fut 
nommé  professeur  à l’Académie.  Il  a peint  de  nom- 
breuses fresques,  notamment  pour  la  décoration  des 
musées  de  Dresde  et  de  Leipzig.  11  prit  part  également, 
à partir  de  1851,  aux  expositions  des  Académies  de 
Dresde,  de  Berlin,  de  Munich,  de  Brême,  de  Vienne, 
avec  ses  tableaux  représentant  surtout  des  sujets  my- 
thologiques. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  de 
darne. — (Dresde)  : Léda  et  le  cygne; — Etude  de  déco- 
ration;— Dante  aux  enfers. — (Leipzig)  : Visite  des 
anges  à Abraham. 

GROSSE  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  de  Châteaudun, 
vivciit  au  xvi'  siècle  (Ec.  Fr,). 

Il  fit  en  1555,  un  retable  pour  l’église  Saint-Jean-de- 
la-Chaîne  et  sculpta,  en  1556,  dans  le  prieuré  de  Saint- 
Valérien,  le  portail  de  la  chapelle  Notre-Dame-de- 
Champdé. 

GROSSE  (Ludwig),  peinlre  d'histoire  du  xix®  siècle  (Ec. 

AU.). 

GROSSET  (Louis-Joseph)  , peinlre  du  .xix®  sièc/e  (Ec.Fr.). 

Envoya  au  Salon  de  Paris,  en  1837  : Vue  intérieure 
de  l'église  St-Etienne-du-Mont;  en  1838  : Vue  de  la 
salle  d’attente  des  voyageurs  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Saint-Germain-,  en  1839  : Vues  de  Paris. — Charles  IX. 
GROSSI  (Angelo),  sculpteur,  né  à Naples  le  8 février 
1854  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Naples  et  des 
professeurs  Alvino  et  Lista.  Il  débuta  vers  1884  et 
exposa  à Turin  et  Rome. 

GROSSI  (Bartolommeo),  peintre  d'histoire  à Parme 
vers  1462  (Ec.  Ital.). 

GROSSI  (Ludovico),  sculpteur,  travaillait  en  Suède  en 

1780  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  Buste  de 
Gustaf  III. 

GROSSIR  (Urbain-V incent-Paul),  paysagiste  et  pastel- 
liste, né  à Gambais,  à Paris,  xix'-xx®  sièc/es  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Kuwasseg  et  d’Allongé;  sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1894. 


GROSSMAR  (?),  miniaturiste  et  pastelliste  (Ec.  Pol.). 

Il  vint  à Varsovie  en  1801. 

GROSSMANN  (Hedwig),  peintre  de  genre  et  de  portraits 
a Berlin,  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

GROSSMANN  (Peter),  sculpteur,  né  à Brienz  en  1808, 
mort  le  1®^  décembre  1847  (Ec.  Suis.). 

GROSSMANN  (Wilhelm),  peintre  de  genre  à Berlin. 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

GROSSMITH  (W.  Weedon),  peintre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  dès 
lo75. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  5 mars  1910  : .Mar- 
jorie  (1881)  : £18  18s. 

GROSSO  (Giacomo), peintre  de  portrait:,  d’histoire  el  de 
paysages,  né  à Cambiano  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Gastaldi  et  Gilardi.  Professeur  à l’Académie 
de  lurin.  Il  exposa  à Turin,  Milan,  Ven  se.  Le  musée 
Bevoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
S.  A.  B.  Laelitia.  Mention  honorable  en  1895,  médail- 
les de  3®  classe  en  1898,  de  bronze  en  1900  (E.  U.),  de 
2®  classe  en  1903.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1904.  Méda  lie  à Tur.n  en  1897. 

GROSSO  (Mlle  Henriette),  peintre  de  genre,  née  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  en  1865. 

GROSSONI  (Oragio),  sculpteur,  né  à Milan,  xix®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 

GROSSCT  de  VERCY  (Camille), sculpteur,  né  à Paris  le 
26  oclobre  1838  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  7 octobre  1863.  Fut 
Télève  de  Bonnassieux  et  de  A.  Dumont.  Obtint  une 
médaille  eu  1865.  Fivura  au  Salon  en  1865,  1866  et  1867. 
GROSVENOR  (Caroiine,  Mrs  Ttioiman),  miniaturiste  du 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres  à partir  de  1889. 
GROSZ  (August  J .),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
Vienne  le  17  juillet  1847  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  d’.Albert  Zimmer- 
mann et  d’Ed.  von  Lichtenfels.  Il  visita  l’Allemagne, 
l’Italie,  la  France  et  l’Egypte.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  de  lui  une  Chasse  au  coq  de  bruyère. 

GROSZ  (Bêla),  peintre  de  genre  à Budapest,  née  à Mis- 
kolcz  le  4 février  1835  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Waldmuller  et  de  T.Acadéinie  de  Vienne. 
GROT  (Johann-Phüipp),  illustrateur  el  dessinateur,  né  à 
Sletlin  le  27  juin  1841  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf. 

GROTEFEND  (Adolph),  miniaturiste,  né  à Hlausthal 
en  1812,  mort  à Florence  en  1847  (Ec.  AU.). 

D’abord  étudiant  en  droit  à l’Université  de  Gôttin- 
gen;  il  s’adonna  à la  peinture,  acquit  rapidement  de  la 
célébrité  à Munich,  mais,  malade,  il  se  rendit  eu  Italie 
et  y mourut. 

GROTEMEïER  (Fritz),  peintre  de  genre  el  paysagiste 
à Berlin,  xx®  siècle  (Ec.  AU.). 

GROTH,  aquarelliste  el  peinlre  d’émaux,  xvii®  siècle 

(Ec.  AU.). 

Il  travailla  en  Angleterre. 

GROTH  (Georg  VUhelm- Arnold),  paysagiste  el  peinlre  de 
marines,  né  à Copenhague  en  1842  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  trois  de  ses  œu 
vres. 

GROTHAUS  (Auguste),  peintre  de  portrait  i à Barmen, 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

GROTHE  (Christian),  peintre  de  genre  à Berlin,  xi.x®  siè- 
cle (Ec.  AU  ). 

Elève  de  C.  W.  Kolbe. 

GROTHE  (Jansen),  peintre  de  natures  mortes  (Ec.?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V*®  30  avril  1909  ; 
Nature  morte  : £3  13s.  6d. 

GROTHJEAN  (Mme  Fanny),  peinlre  à New- York,  née 
à Hambourg,  xix®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Courtois,  Girardot,  Blanc,  Fritel  et  Delé- 
cluse;  prit  part  à l’Exposition  de  1900. 

GROTT  (G.),  peintre  de  portraits,  né  en  1716,  morl  en 
1749  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  a travaillé  pour  la  famille  impériale  de 
Russie;  on  voit  de  lui  au  musée  Alexandre  III  : La 
Grande  Princesse  Catherine  Alexeevna. 

GROTTGER  (Arthur),  peinire,  né  à Ollyniovitz  {Galicie) 
le  11  novembre  1837,  mort  à Amélie-les- Bains  le  13 
décembre  1867.  Enlerré  à Lemberg  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Maszkovsky  et  de  Kossak  à Lemberg,  et, 
à Cracovie,  deStattleret  Louskievisch.  .A  Vienne  iî  tra- 
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vnilla  avec  Mayer,  Charles  Blaas  et  Geiger.  Le  musée  de 
Cracovie  conserve  : Deux  scènes  de  l’année  1863,  et  celui 
de  Lucerne  : La  vallée  des  larmes. 

GROUET  (Mlle  Marie-Célestine),  poriraiiisie  et  paysa- 
giste, aquarelliste  et  pastelliste  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  de  1833  à 1841. 

GROUILLER  ou  Grouillier  (Robert-Pierre),  graveur 
à l'eau-forte,  né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jean  Brunet.  G.  Ferrier  et  Waltner  ; socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1909. 

GROUILLET  (Marcel),  sculpteur,  né  à Paris,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  Delorme.  G.  Moreau,  Mercié  et 
Vital  Cornu  ; sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1901.  Mention  honorable  en  1898,  médaille  de  3«  classe 
en  1907. 

GROUSINSKY  (P.  N.),  peintre  de  genre  et  animalier, 
né  en  1837,  mort  en  1892  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  au  musée  Alexandre  III  : La  Semaine 
grasse  (?); — Au  musée  de  Roumianzeff  : Chariots-.  — 
A la  Galerie  de  Trétiakoff  : Tête  de  bouc  (étude). 
GROUSSET,  peintre  originaire  de  Mende,  travaillant 
à Avignon  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

GROUT  de  BEAUFORT  (Etienne-Gustave),  peintre 
d'histoire  et  de  portraits  et  lithographe,  né  aux  Andelys 
en  1800  (Ec.  Fr.). 

Elève  du  baron  Gros.  Envoya  des  portraits  au  Salon 
de  Paris  en  1827  et  1831.  Le  principal  ouvrage  de  cet 
artiste  est  : La  présentation  de  la  Vierge  au  Temple, 
grande  toile  placée  dans  la  chapelle  de  l’Hospice  de 
V'illeneuve-le-Roi. 

GROUX  (Charles-Corneille- 
Auguste  de)  dit  Degroux, 
peintre,  né  à Comines  en 
1825,  mort  à Bruxelles  en 
1870  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruxelles  et  de  Navez.  Il 
s’est  consacré  à la  peinture  de  genre  et  s’est  attaché  à 
rendre  des  scènes  de  la  vie  populaire.  Sa  technique  est 
assez  réaliste,  bien  qu’on  sente  encore  chez  lui  une  part 
de  l’éducation  classique  qu’il  tenait  de  Navez,  lequel 
avait  été  lui-même  élève  de  David.  Il  a décoré  la  place 
d’Ypres.  On  cite  parmi  ses  meilleures  toiles  : Le  Béné- 
dicité et  La  Promenade.  Obtint  le  prix  de  Rome  en  1850. 
Suivant  le  rédacteur  de  l’intéressant  catalogue  du 
musée  d’Anvers,  le  développement  de  la  peinture  des 
figures  fut  grandement  influencé  par  l’œuvre  de  De 
Groux.  Il  fut  chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold.  On  voit  | 
de  lui  dans  les  musées  belges:  à Anvers  : Le  Moulin  à 
café-,  à Bruxelles  : François  J unius  prêchant  secrètement  \ 
la  Réforme  à Anvers; — Enterrement; — Tête  de  vieille 
femme; — Le  Départ  du  conscrit; — Les  Glaneuses; — ■ 
L’ Ivrogne; — Le  Pèlerinage  de  St  Guidon  à Anderlechl; — 
Le  Bénédicité.  (Voir  aussi  Degroux.) 

Prix.— Peinture.  Paris.  V‘«  Sedeimeyer,  1873  : Le 
marchand  de  marrons  : 4 800  fr. 

GROUX  (Henri-Jules-Charles-Corneille.de)  ditDegroux_, 
peintre  d’histoire  et  lithographe,  né  à Bruxelles  en  1867 
(Ec.  Bel.). 

Elève  de  Portaels  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Bruxelles.  Il  commença  à exposer  en  1886.  Une  de  ses 
toiles  ; Le  Christ  aux  outrages,  présentée  en  1890  au 
Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts,  fut  refusée  par 
le  jury  bien  qu’énergicjuement  défendue  par  Puvis  de 
f'.ha vannes.  On  trouve  dans  ses  toiles,  une  grande 
puissance  de  conception.  De  Groux  fit  au  Salon  d’Au- 
tomne  de  1911  une  exposition  qui  produisit  le  plus 
grand  effet.  De  Groux  s’était  absorbé  à tel  point  dans 
son  travail  que  certains  annuaires  avaient  indiqué  son 
nom  avec  la  mention  « Décédé  « . L’artiste,  dans  cette 
manifeslatioii  artistique,  affirma  plus  que  jamais  la  sin- 
cérité de  son  effort  vers  la  réalisation  de  son  idéal. 

Prix.- — Peintures.  Paris.  V‘®  D''  et  2 février  1897  : 
Le  Chambardement  : 350  fr. 

GROVE  (J.),  paysagiste  à Londres,  xvnu-xix®  siècles 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1789  à 180o. 
GROVER  (Mlle  Jeannette  Ev.),  peintre  de  genre  vers 
1842  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  H.  Dillens. 

GROVER  (Olivier  Dennett),  peintre  décorateur,  né  à 
Earlville  {Etats-Unis)  le  29  janvier  1861,  à Chicago 
et  Florence,  x.x®  siècle  (Ec.  Am.). 

Fut  d’abord  élève  de  Frank  Duveneck,  puis,  à Mu- 
nich, do  i’Académie  Royale,  et  enfin,  à Paris,  de  Jules 
Lefebvre  et  J.  P.  Laurens.  Premier  prix  Yerkes,  à Chi- 
cago en  1892.  Médailles  d’argent  et  de  bronze  à Saint- 
Louis,  1904.  S’est  adonné  particulièrement  à la  peinture 
murale. 

GROVES  (C.),  paysagisle  à Londres,  x x»  siècle  (Ec. 
Ang.). 


E.xposa  régulièrement  à Suffolk  Street,  de  1856 
a 1864. 

GROVES  (Mrs  J.),  portraitiste  et  aquarelliste  du  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1814  à 1820. 

GROVES  (Miss  Mary),  peintre  de  genre  à Londres, 
xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à partir  de  1864. 

GROVES  (Robert  E .),  peintre  de  marines  et  aquarelliste 
du  XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1887. 

GROVES  (Thomas),  paysagisle  à Leicester,  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1881. 

GROVES  (William),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  douze  œuvres  à la  Royal  Academy  de  1836  à 
1861. 

GROZER  (Joseph),  graveur,  né  vers  1755,  mort  avant 
1799  (Ec.  Ang.). 

Il  travaillait  à Londres.  Parmi  ses  œuvres  figurent  : 
Mr.  Braddyll,  1786. — Miss  Johnson  dansant,  1792. — 
Lady  Charlotte  Legge  1799  (d’ap.  Sir  J.  Reynolds). — 
Robert.  Lord  Hohart  1796  (d’an.  Sir  Thomas  Lawrence). 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  12  février  1908  : Le 
Souper,  • t Repas  de  paysans,  d’ap.  Singleton  : £2  lOs. — 
V*'  17  mars  1908  : L’âge  de  l’innocence  : £9  19s.  6d. — ■ 
V*«  28  avril  1908  : Même  planche  imp.  en  couleurs  : 
£48  6s.;  Lady  Charlotte  Legge,  d’ap.Romney  : £11  Ils. — 
V‘=  14  juillet  1908  : L’âge  de  l'innocence,  imp.  en  cou 
leurs  :£16  16s. — V‘®  22  mars  1909  : Miss  Wallis  dans  le 
rôle  de  Juliette,  d’ap.  Graham  : £4  4s. — V‘®  29  mars 
1909  : Les  Heureux  habitants  de  la  chaumière  : £14  14  s. 
V‘*  21  juin  1909  : Amusements  d’enfants  et  Divertisse- 
ments du  jeune  âge,  par  Dikinson,  ép.  en  couleurs  : 
£58  16s. — V"  avril  1910-  Lady  Scoforth  et  ses  enfants  ; 

£19  19s. — V"  26  avril  1910:  Lady  St  Asaph,  d’ap.  Rey- 
nolds : £23  2s. — Paris.  V‘®  10  et  11  février  1896  : Lady 
Charlotte  Legge  : 858  fr. 

GRUARD  (Jacques),  peintre  d’émaux,  né  à Montélimar 
vers  1669,  mort  à Genève  le  15  novembre  1691.  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Thomas  Fontaine. 

GRUBEL  (Andréas),  peintre  sur  verre,  xvi®  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Membre  de  la  gilde  de  St-Luc  à Lucerne. 
GRUBER,  sculpteur  à Munich,  xix'-xx'  siècles  (Ec. 
AIL). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  : Amour  avec 


un  lion. 

GRUBER  (Emmanuel),  paysagiste  à Berne,  né  le  11  juil- 
let 1716.  mort  le  18  janvier  1749  (Ec.  Suis.). 

GRUBER  (Franz  Xaver),  portraitiste  et  peintre  de  fleurs, 
né  à Vienne  le  28  septembre  1801,  mort  dans  la  même 
ville  le  12  avril  1862  (Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Vienne.  En  1835,  il  fut 
professeur  d’art  industriel  à l’Académie  de  sa  vUle 
natale.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  : Bouquet 
de  roses  et  de  tulipes. 

GRUBER  (Karl),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  à Vienne 
vers  1837  (Ec.  Aut.). 

Cité  par  Siret. 

GRUBHOFER  (Toni).  paysagiste  à Munich,  né  a Inns- 
bruck  en  1855  (Ec.  Aut.). 

Elève  d’Echter  à Munich  et  de  Lichtenfels  à 1 Aca- 


démie de  Vienne.  . 

GRUCHECKI  (Antoine),  peintre  et  dessinateur,  ne  en 
Pologne  au  xviii'  siècle  (Ec.  PoL).  . 

M.  Brzezinski,  à Varsovie,  possède  de  lui  deux  toiles 
peintes  à l’huile  {Scènes  mythologiques).  La  Galerie  des 
tableaux  du  roi  Stanislas-Auguste  renfermait  plusieurs 
dessins  et  tableaux  de  lui. 

GRUCHY  (Gabriel),  peintre  d'histoire,  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Epernay  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  à partir  de  1872. 
GRUEBER  (Albrecht),  peintre  de  genre  à Munich  en 
1876  (Ec.  AIL).  . 

GRUEDER  (Hans -Julius),  peintre  d histoire  et  de  por- 
traits, né  à Pillniiz  le  14  janvier  1890  (Ec.  Aut.). 
GRUEL  (Paul),  peintre  à Paris,  x.x'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902. 

G RUELLE  (Richard),  peintre,  né  à Cynthiana  {Etats- 
Unis)  le  22  février  1851  (Ec.  Am.). 

S’est  formé  par  la  seule  étude  de  la  nature,  fait 
partie  de  plusieurs  associations  artistiques. 
GRUENENWALD  (Alexander- Rudolf),  peintre  de  genre, 
né  à Rosenau  le  22  mars  1849,  mort  à Munich  en  no- 
tiembre  1890  (Ec.  AU.  . ,1,*- 

Elève  de  Strahüber,  Anschutz  et  Diez  à 1 Académie 
de  Munich. 
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GRUENENWALD  (Clara),  peintre  de  genre  à Munich, 
fin  du  XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

Exposa  à l’Académie  de  Munich  à partir  de  1883. 
GRUENERT  (Eugen),  paysagiste  à Düsseldorf,  fin  du 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

GRUENFELD  (Isidor).  paysagiste  à Munich,  xix®  siècle 

(Ec.  AU.). 

Exposa  une  Vue  de  Venise  à Berlin  en  1883. 
GRUENWALD  (Margarete),  paysagiste  à Berlin,  xix* 
siècle  (Ec.  AU.). 

GRUENWEDEL  (Karl),  peintre  d’histoire,  né  à Pap- 
penheim  le  22  avril  1815  (Ec.  AU.). 

GRUERE  (Guillaume),  peintre  florissant  à Avignon 
vers  1639  (Ec.  Prov.). 

GRUGGENBERGER  (Adolphe),  peintre 
(Ec.  ? ). 

Cité  par  M.  Ris  Paquot. 

GRULOIS  ou  Gruloy,  sculpteur  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Lille  en  1780  et  1786. 

GRUN  (Mme  Eugénie,  née  Charpentier),  peintre  nés  à 
Valenciennes  en  janvier  ISUl  (Ec.  Fr.). 

Etudia  sous  la  direction  de  L.  Cogniet.  Obtint  une 
médaille  de  3®  classe  en  1845.  E.xposa  au  Salon  de 
Paris  sous  son  nom  de  jeune  tille  en  1840  et  1842  et 
sous  celui  de  Grun  de  1844  à 1875.  Elle  exécuta  des 
portraits  et  quelques  intérieurs.  Le  musée  d’Epinal 
conserve  d’elle  : Famille  exilée. 


GRUN  ou  Gruen  (Gustav  Julius),  portraitiste,  né  à 
Steltin  le  7 septembre  1823  (Ec.  AU.). 

Après  avoir  fréquenté  l’Académie  de  Berlin  et  l’ate- 
lier de  Karl  Begas,  il  termina  ses  études  en  visitant 
Paris,  Anvers,  Munich,  l’Italie.  Le  musée  de  Breslau 
conserve  de  lui  le  Portrait  du  Dr.  Schonborn. 

GRUN  (Jules  Alexandre).  peintre  de  fleurs  et  de  genre, 
né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895.  Le 
musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  un  Tableau  de  fleurs. 
Médailles  de  3®  classe  en  1897,  de  2®  classe  en  1903. 
GRUN  (Maurice),  peintre  de  genre,  né  à Revel,  xix®  siècle, 
naturalisé  français  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  de  T.  Robert-Fleury. 
Mention  honorable  en  1909,  médaille  de  3®  classe  en 
1911. 

GRUNBAUM  (Adam),  portraitiste,  né  à Eger  en  1784 
(Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  les  Portraits 
de  Pilschaft  et  de  Sophie  Schrœder. 

GRUND  (Johann),  peintre  de  genre,  né  à Vienne  le 
19  mai  1808,  mort  à Baden  Baden  le  5 août  1887  (Ec. 
Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  il  continua  ses  étude  ; 
à Paris,  Munich,  Düsseldorf,  et  en  Italie.  Il  a travaillé 
à Vienne,  Rome,  Carlsruhe  et  Baden-Baden.  Le  musée 
de  Vienne  conserve  de  lui  : Paysanne  romaine. 

GRUND  (Johann  Jakob  Norbert),  miniaturiste  et  écri- 
vain, né  à Gunzenhausen  en  1755,  mort  vers  1815  (Ec. 
AU.). 


Il  renonça  à l’état  sacerdotal  pour  se  faire  peintre.  Il 
fut  professeur  à l’Académie  de  Florence. 

GRUND  (Norbert),  peintre  de  batail-  ^ 

les,  de  paysages,'  d’animaux,  né  à h/ ^ V 

Prague  en  1714,  mort  dans  celle  ville  ' ’.y  tudlC/ 
en  1767  (Ec.  Aut.).  ^ 

Elève  de  Fr.  de  Paula  Ferg  à l’Académie  de  Vienne. 
Vagabond  et  négligent,  il  tomba  dans  la  misère. 

Peintures. — Musées  de:  (Dresde)  : Divertissement 
populaire — Réunion  joyeuse. — (Helsingfors)  ; Pay- 
sages avec  animaux. 

GRUNDER  (Hans  Jakob),  peintre  sur  verre  à Berne, 
XVII®  siècle  (Ec.  Suis.). 

GRUNDHERR  (Adolf  von  ),  peintre  de  genre  à Munich, 
fin  du  XIX®  siècle  (Ec.  AU.).  ISTT 

GRUNDLER  (Marcus),  graveur,  florissait  à 1^^ 
Augsbourg  vers  1615  (Ec.  HoL).  -‘-'"I. 

GRUNDMANN  (Emil  Otto),  peintre  d'histoire,  de  genre, 
de  portraits,  né  à Meissen  le  4 octobre  1844,  mort  à 
Dresde  le  27  août  1890  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  fut,  à partir  de  1861,  élève  de  l’Académie 
de  Dresde  et  travailla  ensuite  dans  l’atelier  du  docteur 
Julius  Hûbner.  En  1868,  il  allait  compléter  ses  études 
à Anvers,  visitait  la  Hollande  et  la  Belgique  et,  durant 
l’hiver  de  1869,  visitait  Paris.  En  1870.  il  fut  employé 
avec  Guffens  et  Swerts  à la  décoration  murale  de  l’Hô- 
tel de  Ville  d’Ypres.  Grundmann  s’était  fait  une  répu- 
tation de  peintre  décorateur.  Grundmann  alla  à Boston 
et  y occupa  un  rôle  important  à l’Académie  des  Beaux- 
Arts.  Il  vint  finir  sa  vie  en  Allemagne. 

GRUNDMANN  (Johann  BasU) , peintre  de  genre  et  de 
portraits  vers  1758  (Ec.  AU.). 


Peintures. — Musées  de  : (Budapest):  L’hiver; — 
L’Automne — L’Eté; — Le  Printemps  — (Naples)  : Bou- 
tique de  bric-à-brac; — ^Cordonniers; — Saltimbanque; — 
La  fileuse  — Vieillard  aiguisant  une  scie; — Marchande 
de  légumes. 

GRUNDY  (Cuthbert  C.),  peintre  du  xx®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water- 
Colours  et  de  la  Royal  Drawing  Society.  Le  musée  de 
Cardiff  conserve  de  lui  ; Ellerwaler. 


GRUNDY  (Thomas  Leeming),  graveur,  né  à Bolton 
en  1808,  mort  à Londres  en  1841  (Eo.  Ang.). 

Après  avoir  travaillé  chez  un  typographe,  il  se  rendit 
à Londres  où  il  travailla  pour  plusieurs  revues  ainsi 
que  pour  Doo  et  Goodall. 

GRUNENWALD  (Jakob),  peintre  de  genre  et  paysa- 
giste, né  à Bunzwangen  le  30  septembre  1822,  mort 
à SluHgarl  en  1896  (Ec.  AU.). 

Elève  à Stuttgart,  de  Dietrich  et  de  Veber.  Il  travail- 
lait à Munich  en  1853  il  devint  professeur  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Stuttgart  en  1877.  Le  musé'  de 
cette  ville  conserve  de  lui  ; Grêle  sur  la  moisson.  Maison 
incendiée  et  un  Paysage. 

GRUNER  (Gabriel),  sculpleur  du  xvi\i’’  siècle,  mort  à 
Ber  '6  le  11  avril  1777  (Ec.  Suis.). 
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GRUNER  (Johann),  porlra  liste,  mort  à Berne  le  22  juil- 
let 1770  (Ec.  Suis.). 

GRUNER  ((Johann  Heinrich),  peintre  à Berne,  né  en 
1739,  mort  le  21  février  1780  (Eo.  Suis.). 

Fils  de  Gabriel  Gruner. 

GRUNER  (Wilhelm- Heinrich  Lud  vig),  graveur, 
portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à Dresde  en 
1801,  mort  dans  la  même  ville  en  1882  (Eo.  AU.). 
Elève  de  Krüger  à Prague.  Il  a travaillé  à la  décora- 
tion du  palais  de  l’Industrie  à Londres.  Au  cours  de  ses 
voyages  en  France,  en  Espagne,  en  Angleterre,  il  grava 
beaucoup  d’après  Raphaël. 

GRUNERT  (Caesar),  paysagis  e à Berlin,  xx®  siècle 
(Ec.  AU.). 

GRUNEWALD  (E.),  graveur  de  paysages  à Darms- 
tadt vers  1825  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Frommel. 

GRUNEWALD  (Gustav),  paysagiste,  né  à Gnadau  le 

10  décembre  1805  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde. 

GRUNEWALD  (Hans),  graveur  sur  cuivre,  tra- 
vaillant à Mayence  vers  1500  (Ec.  AU.). 

Père  ou  frère  de  Mathieu  Grünewald.  On  lui 
attribue  un  Portrait  de  Maximilien  1 conservé  au 
musée  de  Vienne.  »r 

GRUNEWALD  (Mathieu),  peintre,  né  probable-  4V 
ment  à Francfort,  travailla  à Mayence  au 
XVI®  siècle,  mort  vers  1530  (Ec.  AU.). 

Fils  ou  frère  de  Hans  Grünewald.  On  sait  peu  de 
chose  sur  ce  grand  artiste  qui,  avec  Dürer  et  Holbein, 
personnifie  au  plus  haut  point  l’Ecole  Allemande  du 
xvi"  siècle.  Il  fut  employé  par  l’archevêque  Albert  de 
Mayence,  et  s’établit  à Aschaffenbourg.  Parmi  ses  ou- 
vrages connus  les  plus  importants,  il  convient  de  citer 
le  tableau  d’autel,  actuellement  à la  Galerie  de  Munich, 
un  important  ouvrage  au  musée  de  Colmar.  A Halle, 
dans  l’église  Notre-Dame,  dans  la  cathédrale  de  Bam- 
berg, dans  les  églises  d’Heilsbronn  et  d’Aimaberg 
existent  des  peintures  attribuées  à Grünewald. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Crucifixion. — 
(Cologne)  ; St  Antoine  plane  dans  les  airs. — (Munich)  : 
St  Maurice. — ^(Vienne,  Gal.  Harrach)  ; L’Empereur 
d’Allemagne  sur  son  trône. 

GRUNHUT  (Isidore),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
né  à Trieste  le  15  septembre  1862  (Ec.  Ital.). 

11  travailla  d’abord  à Venise,  puisa  Monaco.  Il  débuta 
vers  1883.  II  exposa  à Monaco,  et  Florence.  Le  musée 
Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui,  Villageoise  ro- 
maine et  une  étude. 

GRUNIGER,  portraitiste,  mort  à Zurich  en  1863  (Ec. 
Suis.). 

GRUNLER  (Ehregott),  portraitiste  et  peintre  d'histoire, 
né  à Zeulenroda  le  17  juillet  1797,  mort  à Leipzig  (Eo. 
AU.). 

Professeur  à We.mar  et  peintre  de  la  Cour.  Le  musée 
de  Leipzig  conserve  de  lui  le  portrait  d' Adof-Heinrich 
Schlelters. 

GRUNWALD  (Adalbert).  peintre  de  genre  à Budapest, 
xix®-xx®  siècle  (Eo.  Hong.). 

Elève  de  Szekely,  Lotz,  Hackl.  Robert-Fleury  et 
Bouguereau.  Médaille  de  bronze  en  1900  i(E.  U.). 
GRUNWATER  (Hans),  miniaturiste  (Ec.  AU.). 

Enlumina  un  missel  à Heidelberg. 

GRUPELLO  (Gabriel  de),  sculpteur,  né  à Grammonl  le 
23  mai  1644,  mort  en  1730  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’un  capitaine  d’artUlerie  espagnol;  élève  d’Ar- 
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thur  Quellinus,  maître  à Bruxelles  en  1674.  Sculpteur 
de  Charles  II  d’Espagne.  11  a produit  plusieurs  travaux 
importants  à Bruxelles. 

GRUPPE  (Charles-Paul),  peintre,  né  à Piclou  [Canada) 
le  3 septembre  1860  ; à New-  York,  xx'  siècle  (Ec.Am.). 
Fit  ses  études  artistiques  en  Hollande  par  l’analyse 
les  maîtres  et  de  la  nature.  Prit  part  avec  grand  succès 
à diverses  expositions  de  Paris  et  de  province.  Médaille 
d’argent  à St-Louis  en  1904.  E.xposa  à Berlin,  notam- 
ment en  1909. 

Prix. — Peintures.  Londres.  W 2 avril  1910  ; Dans 
l'ombre  : £8  18s.  6d. — New-York.  V ' 26  au  28  février 
1902  : Cottage  rustique  : £ 110. 

GRUSS  (Jchinn).  peintre  d'histoire,  né  en  Bohême, 
mort  à Vienne  en  1872  (Ec.  Aut.). 

GRUST  (Theodor),  peintre  de  genre  à Munich,  xix®  siècle, 

(Ec.  Ah.). 

Elève  de  Grosse  à l’Académie  de  Dresde. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  27  avril  1908  : 
L’Eté  : £1  Is. 

GRUTER  (Kaspar),  sculpteur,  né  à Buswil  en  1811, 
mort  à Lucerne  le  17  décembre  1865  (Ec.  Suis.). 
GRTJTTNER  (Richard),  sculpteur  à Berlin,  xx®  siècle 

(Ec.  Ail.). 

GRUTZNER  ou  Gruetzner  (Eduard),  peintre  de  genre,  né 
à Grosskarlowitz  le  26  mai  1846,  morl  en  1878  (Ec. 

AU.). 

Fils  de  paysans,  il  était  destiné  à enlr;r  dans  les  or- 
dres, mais  un  architecte  de  Munich,  Hirschberg,  lui 
conseilla  de  faire  de  la  peinture.  Grützner  exécuta  avec 
esprit  de  nombreux  sujets  pris  dans  le  théâtre  de  Shakes- 
peare. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Dans  la 
bibliothèque  secrète. — (Francfort)  : (Juatuor  au  cou- 
vent.— (Kœnigsberg)  : La  cuisine  au  couvent. — (Leip- 
zig) : Dans  la  bibliothèque  du  cloître. — (Mayence)  : 
Soir  dans  une  petite  chambre  de  fiancés. — (Munich)  : 
Le  buveur  et  Satan;  — Don  Quichotte. — (Roumian- 
zeff)  : Un  moine  dans  la  cave. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V‘®  13  et  14  février 
1900  : Peignant  à l’atelier  et  peignant  dehors,  2 pendants: 
Si. 520. — V‘®  23  et  24  avril  1903  : Joies  du  cœur  : s210 — 
■V'e  19  janvier  1906:  Trio  au  monastère:  S 1.750. — Paris, 
V‘®  12  décembre  1899  : Le  frère  sommelier  : 2.375  fr. 
V*'  avril  1910  : Le  moine  arlisle  : 4.000  fr. 

GRUTZNER  (N.),  peintre  de  genre  'Ec.  ?). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Indiscrétion  et 
Après  le  dîner. 

GRUYER  (Mme  Eugénie,  né  ■ Brielman),  peintre,  née  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  ]iour  maîtres  Brielmann  et  Serres.  E.xposa  au 
Salon,  depuis  1878,  des  gouaches  et  des  aquarelles, 
reiirésent ont  divers  sujets.  On  cite  d’elle:  L'Eglise  de 
Peiil-Drg. — Le  marché  aux  fleurs. — Eau  bénite  de  cour. — 
Le  saut  du  Loup,  à Hérisson.  Mentions  honorables  en 
1896  et  1900  (E.  U.),  médaille  de  3®  classe  en  1899. 
GRUYER  (Mlle  Gahrielle),  peintre  de  fleurs  et  aquarel- 
liste à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pelez,  de  Rivoire  et  de  l’Académie  de  la 
Fleur;  sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902. 
GRUYER  (Henri-Julien-Désiré),  sculpteur  à Paris, 
xix®-.xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887. 
GRUYER  (Henri-Louis-Charles),  peintre  de  paysages 
et  d’ intérieurs,  né  à Paris  le  30  novembre  1843  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’.\rbant  et  de  Lacaille.  Il  débuta  au  Salon 
en  1869. 

GRUYER  (Henri-Xavier),  peintre,  né  à Paris  en  mai 
1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l'icot.  Figura  au  Salon,  de  1857  à 1880,  avec 
des  nori  l'oits  et  quelques  sujets  de  genre. 

GRUYER  (J.-H.-Jean),  peintre  à Paris,  xix®-xx®  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899.  Men- 
tion honorable  la  même  année. 

GRUYER-CAILLEAUX  (Mme  Marie),  sculpteur  à 
Paris,  née  à Soissons,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Iiijalbert;  sociétaires  des  Artistes  Français 
depuis  1898,  inenlion  honorable  la  même  année. 
GRUYÈRE  (Théodore-Charles),  sculpteur,  né  à Paris 
le  17  septembre  1814,  morl  en  1885  (Ec.  Fr.). 

Le  27  se|d,cmbre  1830,  il  entra  à l’école  des  Beaux- 
Arts  et  se  forma  sous  la  direction  de  Ramey  et  de  A. 
Dumont.  En  1837,  il  ol.dint  le  2®  prix  de  Rome  avec  : 
Marins  assis  sur  les  ruines  de  Carthage  et  remporta  le 
1 prix  en  1839  avec  ; Serment  des  sept  chefs  devant 
Thébrs.  Il  obtint  des  médailles  en  1836,  1843.  1846,  1867 
âTExposition  Universelle. Le  14  août  1866,  il  tut  décoré 
de  la  Légion  d’honneur.  De  1836  à 1882,  il  figura  au 
Salon.  Ses  œuvres  les  idus  importantes  sont  : Psyché 
à la  boîte,  statue  en  marbre. — Hérodote,  Iniste,  à l’Ecnle 


normale  de  Paris. — Bichomme,  graveur,  membre  de 
l'Institut,  buste  en  marbre,  au  palais  de  l'Institut. — 
Chactas  au  tombeau  d' Atala,  statue  en  marbre. — 
Henri  Litolff,  statuette  en  bronze. — Ezéchiel,  statue 
en  pierre  à l’église  St-Augustin. — Tendresse  maternelle 
groupe  en  bronze. — Monumerit  du  général  Tegellhoff, 
à Vienne. — Gaspard  Monge,  statue  en  pierre. — Ste 
Geneviève,  statue  en  pierre,  à la  Tour  St-Jacques-la- 
Boucherie. — La  ville  de  Laon  et  la  ville  d’ Arras,  statues 
en  pierre,  à la  façade  de  la  gare  du  Nord. — Si  Basile, 
statue  en  pierre  à l’église  St-Augustin. — Le  Triomphe, 
fronton  du  guichet  de  l'Empereur,  au  palais  des  Tui- 
leries; et  au  mime  palais  : Soldat  grec:  Soldat  étrusque, 
statues  en  pierre. — L' Invention  du  rosaire,  bas-relief 
en  pierre,  au  portail  de  l’église  St-Tliomas-d’Aquin.- — 
La  Sculpture  et  la  Peinture,  bas-relief  en  pierre,  à la 
façade  principale  de  l’opéra. 

Sculpture. — Musées  : (Louvre)  : Greuze,  bu  te  en 
marbre. — (Luxembourg)  : Mucius  Scævola,  statue  en 
marbre. — (Versailles)  : Le  général  Dupleix,  buste 
en  marbre. 


GRUYTER  (Jacob  William),  peintre  de  marines  et  gra- 
veur, né  à Amsterdam  le  6 septembre  1817,  mort  le 
7 janvier  1880  (Ec.  HoL). 

Exposa  à Brême,  Berlin,  Vienne,  Munich,  etc.,  depuis 
1863.  Elève  d'Hermann  Koekkoek. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterd.am)  : La  rade 
à Brême. — (Brême)  : Bateaux  sur  la  Meuse,  près 
cl’Utrecht. — (Le  Havre)  : Mer  agitée. — -(La  Haye, 
communal)  : Marine. 


GRUYîER  (J. -P.),  peintre  de  marines  en  1658  (Ec. 

Hol.) 

Cité  par  Kramm.  Peut-être  le  même  que  le  peintre  J.  de 
Gruyter,  cité  par  le  docteur  Wurzbach,  comme  ayant 
travaillé  à Rotterdam  entre  1663  et  1689. 

GRYEFF  OU  Griî  ou  Greîir  (Adr  aen  et^,  « f 
non  pas  Anton),  pein/re  de  paysages,  dexnyiX^^  } 
natures  mortes,  né,  croil-on,  à Anvers, 
en  1670,  mort,  probablement,  à Bruxelles,  en  1715 
(Ec.  Flam.). 

Ün  croit  qu’il  fut  élève  de  Frans  Suyders.  Cet  inté- 
ressant artiste  peignit  généralement  des  ouvrages  de 
petite  dimension,  mais  traités  avec  beaucoup  d’esprit 
et  de  pittoresque.  Il  se  maria  à Anvers,  en  1689,  et  Tan- 
née suivante  était  à Bruxelles,  où  il  paraît  être  resté 
jusqu’en  1694,  époque  où  on  le  retrouve  dans  sa  ville 
natale.  Enfin  il  est  cité  comme  maître  à Bruxelles  en 
1699.  Un  autre  peintre  du  même  nom  est  cité,  mais  on 
ignore  s’il  s’agit  du  père  ou  d’un  fils  de  notre  artiste. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Gibier 
mort; — Marchand  de  volailles. — (Bale)  : Chiens  avec 
gibier  (3  tableaux). — (Bergame,  Académie  Carrara): 
Chasse. — (Besançon)  : Chasseur  au  repos; — Une  per- 
drix.— (Chantilly)  : Chasse  à Tours; — Chasse  à la  pan- 
thère.— (Cherbourg)  : Animaux  de  basse-cour; — ■ 
Gibier  gardé  par  des  chiens. — (Dijon)  : Gibier. — ■ 
(Douai)  : Nature  morte. — (Epinal)  ; Bécasse,  canard 
sauvage. — (La  Fère)  : Paysage  avec  animaux. — 
(Genève,  Ariana)  : Chiens  de  chasse; — Paysage. — 
(Le  Havre)  : Chasseur,  Chiens  et  gibier; — Animaux. — 
(Langres)  : Nature  morte. — (Lille)  : Légumes  et 
fruits; — Oiseaux  morts. — (Louvre)  : Paysage  avec 
gibier. — (Marseille)  : Marché  — (Metz)  : Quatre  chiens 
à la  chasse. — (Orléans)  ; Chasseur  et  animaux. — Péri- 
GUEUx)  : Lévrier  et  gibier. — (Reims)  : Fatras. — 

(Rouen)  : Paysages  avec  chiens  et  gibier. — (Roumian- 
zeff)  : Gibier. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Deux 
trophées  de  chasse; — Deux  basses-cours. — (Vire)  : 
Volatiles. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V"  26  et  27  février 
1903  : Nature  morte  : S60. — Paris.  V‘  26  avri'  1898 
Gibier  gardé  par  un  chien  : 150  fr. — V‘«  24  janvier  1899 
Scène  de  chasse  : 115  fr. — V‘  - 26  mars  1900  : Gibier 
215  fr. — V'®  4 au  6 avri  1910  ; Gibier  mort  et  chien 
180  fr. — V*"  21  avri  1910  : Betour  du  chasseur  : 415  fr. 


GRYGLEVSKY  (Alexandre),  peintre,  né  en  Galicie 
en  1833,  se  suicida  à Dantzig  le4,  octobre  1879  (Ec.Pol.). 
Elève  de  l’Académie  de  Cracovie,  puis  à Munich  de 
Seeberger.  Le  musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : 
L'Eglise  gothique. — L’intérieur  d'église  de  Sainte- 
Vierge  de  Cracovie. 

GRYM  (C.  H.  A.),  peintre,  vivait  au  xix®  siècle  (Ec. 
AU.). 

En  1821,  il  exposa  à Varsovie  : La  Sainte  Famille  ; — 
Un  amour  avec  un  masque:. — Le  portrait  du  prince 
Blücher,  général: — Un  portrait  [miniature). 
GRYMEÂRS  (Mathieu),  peintre  de  sujets  reigieux  à 
Matines  en  1547  (Ec.  Flam.). 

GRYP  (Josse  Thierry),  peintre  à Leyde,  xvii®  siècle  (Ec. 
Hol.). 
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GRYPHE  ou  Gryphius  (François  Greiî,  dit),  imprimeur 
et  graveur  sur  bois  (?j,  né  probablement  à Heutlingen 
[Wurtemberg],  xvi®  siècle. 

Frère  de  Sébastien  Gryplie  (1493-1556), il  vivait  en 
1532  et  1545,  et  tut  imprimeur  et  libraire  à Paris  et  à 
Lyon.Rondot  n’Art  et  les  Artistes  à Lyon)  lui  attribue 
les  bois  d’une  Novum  Testamentum  qu’il  fit  imprimer  à 
Paris  en  1539.  D’après  .1.  Baudrier  (Bibliographie 
lyonnaise),  il  n’est  pas  prouvé  qu’il  ait  gravé, pas  plus 
que  son  neveu  Antoine  Gryphe,  fils  de  Sébastien,  né 
à Lyon  et  mort  à la  fin  de  1.599. 

GRYPMOED  ou  Grymoedt  (Geerlig  ou  Goerlig),  paysa- 
giste, né  à Zwolte  le  19  mars  1760,  mort  en  août  1788 
(Ec.  Hol.). 

Elève  d’A.  D.  Prudhomme  et  H.  Mayer,  à Amster- 
dam, puis  de  Troost  van  Groenendoele,  dont  il  fut  le 
collaborateur. 

GRYSLER  (Ni'îolaus),  sculpteur  suisse  du  xvn®  siècle, 
t Monogramme  d'un  graveur  sur  bois  non  identifié 

(Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  12  pièces  représentant  les  Tra- 
vaux d’ Hercule. 

GSCHEIDEL  (Martin),  paysagiste  à Berlin,  xix=  siècle 

(Ec.  AIL). 

GSELL,  peintre  de  portraits  et  de  natures  mortes,  floris- 
sait  à St-Pétersbourg  au  début  du  xvin®  siècle  (Ec. 

AIL). 

11  travaillait  pour  l’Académie  des  Sciences  de  Saint- 
Pétersbourg. 

GSELL  (Hans),  sculpteur  d’animaux  à Munich,  xx'  siè- 
cle (Ec.  AU.). 

GSELL  (Henry),  portraitiste  et  peintre  de  genre  à Paris, 
né  à St-Galt,  xix^siècle  (Ec.  Suis.) 

Associé  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts. 

GSELL  (Ju)es-GEspard),  pei . ire,  né  à Sl-Gall,xix^  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Médaille  de  3'  classe  en  1855  (E.  U.). 

GSELL  (Maria  Dorothea-Henrica,  né  Grafî),  peintre 
de  fleurs  et  d’insectes,  née  à Nuremberg  en  1678,  morte 
à St-Pélersbourg  en  1745  (Ec.  AU.). 

GSELLHOFER  (Karl),  peintre  de  paysages',  d’histoire, 
de  portraits  et  graveur,  né  à Vienne  le  28  octobre  1779, 
mort  dans  celle  ville  le  17  mai  1858  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Lüger  à l’Académie  de  Vienne;  peintre  de 
chambre  de  l’archiduc  Louis;  professeur  de  dessin  à 
l’Académie  de  Vienne. 

GUACCIMi^I  (Vittore),  peintre  d’histoire,  de  genre  et 
de  portraits,  né  à Ravenne,xix’<  siècle  (Ec.Ital.). 
Elève  de  Moradei,  débuta  vers  1880.  Exposa  à Turin, 
Milan,  Rome.  Médaille  de  bronze,  Paris  1900  (E.  U.). 
GUADAGNINI  (Anacleto),  peintre  de  genre,  né  à Bolo- 
gne au  XIX'  siècle  (Ec.  ItaL). 

11  a fort  peu  exposé.  On  cite  de  lui  quelques  toiles 
parues  à Milan  et  à Turin. 

GUADAGNINI  (Jacopo),  peintre  d’histoire  à Bassano, 
mort  en  1633  (Ec.  ItaL). 

GUADALUPE  (Pedrol,  sculpte  ur  à Valladolid  au  xvi“ 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  fait  partie  de  ceux  qui  travaillèrent  ordi- 
nairement avec  Berruguete. 

GUADALUPE  (Pedro  de),  sculpteur  à Séville  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Sév.). 

Cet  artiste  sculpta  des  corniches,  des  colonnettes,  des 
pilastres,  des  balustres  et  des  flambeaux  pour  les  palais 
capitulaires.  Peut-être  le  même  artiste  que  le  collabo- 
rateur de  Berruguete. 

GUADIX  (Cristobal  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
à la  fin  du  xvi.'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  14  juin  1693,  en  collaboration  avec  ses  camarades 
Bernardo  Simon  de  Pineda,  Pedro  Roldan  y Juan  Fran- 
cisco de  Valencia,  cet  artiste  examina  et  donna  son  avis 
sur  le  retable  de  l’autel  de  la  chapelle  de  la  Confrérie 
du  St-Sacrement,  dans  l’église  Sta  Ana  de  Triana. 
GUALDI  (Ant.),  peintre  d’histoire,  xix'  siècle  (Ec.  ItaL). 
GUALDO  iMatteo  da),  peintre,  né  à Gualdo  Tadini 
(Ec.  Omb.L 

A Santa  .Maria  délia  Circa,  près  de  Sigillo,  on  voit  de 
lui  une  fresque  représentant  : La  Madone  et  l’Enfmt 
tenant  un  chien  dans  ses  bras.  A St-Antoine  et  St-Jacques 
d’Assise,  il  se  trouve  également  des  fresques  de  lui,  dont 
Une  Madone,  datée  de  1468.  Ces  œuvres,  dont  le  style 
ressemble  à celui  de  Benozzo  Gozzoli,  sont  très  endom- 
magées nar  le  temps. 

GUALLA  (Pictro).  peintre  d’histoire  et  de  portraits  et 
moine,  né  à Casal-Monferralo,  mort  en  1760  (Ec. 
ItaL).  B 

GUALOUP  (Jacques  ou  Jaquemart),  peintre  à Mont- 
pellier, mort  en  1391  (Ec.  Fr,). 

Fut  quatre  fois  consul. 


GUALOUP  (Jean),  peintre  à Montpellier,  morl  en  1433 

(Ec.  Fr.). 

Peut-être  fils  de  Jacques  Gualoup.  Il  fut  deux  fois 
consul. 

GUALTIERI,  peintre  d’histoire  à Padoue,  xvi»  siècle 

(Ec.  ItaL). 

Parent  de  Domenico  Campagnola. 

GUALTIERI.  Voir  Cimabue. 

GUARANA  (Jacopo),  peintre  et  graveur,  né  à Vérone 
en  1727,  morl  à Venise  en  1808  (Ec.  Vén.). 

II  fut  élève  de  Sebastiano  Ricci;  de  G. -B.  Tiepolo, 
et  surtout  de  Carlo  Cignani.  II  fit  partie  des  Académies 
de  Venise,  Florence  et  Bologne.  Parmi  ses  œuvres, 
on  voit  deux  peintures  à l’huile  : Le  sacrifice  d’ Iphigénie 
(pour  l’impératrice  de  Russie);  Le  cœur  de  .Jésus  (San 
Paolo  de  Venise).  On  cite  également  les  fresques  sui- 
vantes : Les  vertus  (Venise);  St  Marc  (Palaisdes  Doges, 
Venise);  L’ Apothéose  de  St  Martin  (San  Martine  de 
Venise);  Le  dôme  de  San  Vitale  (Ravenne).  Il  est  égale- 
ment l’auteur  de  quelques  planches. 

GUARANA  (Vincenzo).  peintre,  né  ci  Venise  en  1750, 
morl  dans  la  mime  ville  en  1815  (Ec.  ItaL). 

Fils  de  .Tacono  Guarana. 

GUARDAHASSI  (Guerrino),  peintre  d’histoire  et  paysa- 
giste, né  à Rome  en  1841  (Ec.  ItaL). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Luc.  Il  a travaillé  pour  la 
maison  Goupil  à Paris.  Il  a e.xposé  à Turin  et  Rome. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘“  24  avril  1909  : 
Pifferari  et  Petite  paysanne  et  Pigeons,  2 pendants  : 
£3  3s. 

GUARDI  (Francesco),  peintre,  né  à Venise  en  1712, 
mort  dans  C“tle  ville  en  1793  (Ec.  Vén.). 

Cet  admirable  artiste,  avec  Giambatista  Tiepolo  le 
plus  intéressant  peintre  vénitien  du  xviii  siècle,  a 
longtemps  été  considéré  comme  un  maître  de  troisième 
ou  quatrième  ordre.  Le  fait  s’explique  aisément:  Guardi 
fut  un  indépendant.  Quel  que  soit  e beau  talent  des 
Canaletto.  Guardi  leur  est  grandement  supérieur,  son 
art  étant  tout  primesautier  et  dégagé  des  formules  et 
des  conventions  dont  Canale  et  son  neveu  subissent  les 
entraves.  Guardi  fut  élève  de  Canaletto  et  nullement 
son  imitateur  comme  le  prétend  une  tradition  suran- 
née. Guardi  peignit  Venise  avec  beaucoup  plus  de  réa- 
lisme que  son  maître.  Son  dessin  est  exquis,  sa  couleur 
charmante.  Ses  œuvres,  dont  le  nombre  est  considé- 
rable, sont  très  recherchées  par  les  amateurs. 

Peintures  — Musées  de  : (Aiaccio)  : Motif  d’archi- 
tecture.— (Bergame,  ACAD  Carrara)  : 6 tableaux 
d’architecture; — Masques  à Venise; — Place  SL-Marc. — 
Pont  de  Rialto; — Canal  des  mendiants; — Ile  St-Geor- 
ges. — (Berlin)  : La  Giudecca  à Venise; — Ascension 
d’un  ballon  au-dessus  de  la  Giudecca  (1783); — Place 
St-Marc. — (Bruxelles)  : Intérieur  de  l’église  St- 
Marc  — Iles  et  monuments  d’Italie  (12  pan- 
neaux);— La  cour  du  palais  des  doges. — (Dresde)  : 
Pie  VI  bénissant  les  Vénitiens  de  l’école  de  St-Marc  — 
(Dublin)  : Le  doge  épousant  l’Adriatique. — (Edim- 
bourg) : Vues  d’Italie. — (Glasgow)  : Lagune  de  Saint- 
Marc  et  église  St-Georges; — Place  St-Marc. — (Greno- 
ble) ; Doge  traversant  la  place  St-Marc. — (Le  Havre)  : 
Place  St  Marc. — (Helsingfors)  : Ste  Maria) délia  Sainte 
et  Canal  Grande. — (Lille)  : Promenade  dans  un  décor 
architectuel  — (Londres,  National  G,iLlery)  : Eglise, 
campanile  et  place  St-Marc; — Vue  de  Venise; — Esquisse. 
— (Londres,  Coll.  Wall.ace)  : Eglise  San  Giorgiimag- 
giore  (deux  fois); — La  Dogana;  — Pont  à Venise;  — 
Sta  Maria  délia  Sainte; — Arcade  voûtée  du  palais  des 
Doges; — Le  Rialto; — La  Dogana  et  Semmario; — Pa- 
triarcale;— Une  cour  à Venise  — (Louvre)  : Vues  de 
Venise; — Fête  du  jeudi  gras; — Fête  du  Corpus  Domini; 
— Procession  du  doge  à l’église  San  Zaccaria; — Salle  du 
palais  ducal; — Couronnement  du  doge  sur  l’escalier  des 
géants — (Lyon)  : Rue  à Venise. — (Milan,  Ambro- 
siana)  : Scène  maritime; — Scène  champêtre; — Inté- 
rieur de  couvent.— (Milan,  Brera)  : Canal  Grande; — 
Même  sujet. — (Montauban)  : Deux  paysages. — (Mont- 
pellier) : Vue  de  Venise — (Montréal,  Coll.  Lear- 
mont)  : Deux  scènes  à Venise. — (Nancy)  : Incendie  du 
palais  ducal. — (Nantes)  ; Assemblée  au  palais  ducal; — - 
Carnaval  de  Venise; — Vue  de  Fratamone. — (Nar- 
bonne) : Place  St-Marc. — (Nice)  : Marchand  vénitien 
sur  le  quai. — (Reims)  ; Vue  de  Venise. — (Rouen)  : 
Palais  de  la  villa  Médicis. — (Roumianzeff)  : Deux 
vues  de  Venise. — (St-Pétersbourg.  Ermitage)  : 
Deux  tableaux  d’architecture. — (Strasbourg)  : Canal 
Grande; — Place  St-Marc. — (Stuttgart)  : Pie  VI  à 
Venise  en  1782; — La  barque  Bucintoro  revenant  des 
fêtes  du  mariage  de  Venise  avec  la  mer- — Le  doge  reve- 
nant de  sa  visite  à l’église  San  Giorgio. — (Toulouse)  : 
Fête  nautique  de  l’Ascension. — (Tourcoing)  : Visite 
des  ruines. — (Venise)  : Tableau  d’architecture. — 

(Venise,  mus.  Correr)  : Tableau  de  mœurs. 
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' Prix. — Peintures.  Londres.  V‘=  21  décembre  1907  ; 
Santa  Maria  délia  Salute  : £56  14s. — 21  janvier  1908  : 
Le  Carnaval  à Venise  : £63. — 27  janvier  1908  : Une 
Cour  : £28  7s. — -V*'  15  mai  1908  ; Ruines  classiques, 
deux  pendants  : £92  8s.; — Intérieur,  arbre  et  ruines  : 
£89  5s.; — La  cour  d’un  couvent  et  la  cour  d’un  palais  : 
£136  10s. — V‘®  29  mai  1908  : Ile  San  Giorgio  : £46  4s. — 
V'e  3 juillet  1908  : Scène  de  ruine  à Venise  : £73  10s  — 
V‘s  12  décembre  1908:  Entrée  du  Grand  Canal  : £126. — 
V‘«  30  janvier  1909  : La  Place  St-Marc  à Venise  : 
£57  15s. — V‘«  2 juillet  1909  ; Santa  Maria  délia  Salute. 
Venise  : £262  10s  ; — Vue  de  la  Zuecca  : £320  5s.; — La 
Piazza  St-Marc  et  le.  Grand  Canal,  deux  pendants  : £326. 
— V‘e  9 juillet  1909  : Une  Ile  près  de  Venise  : £903. — 
V‘«  8 avril  1911  : Scène  sur  la  tête  : £152  5s.' — V‘«  22  avril 
1911  : Une  Ile  près  de  Venise  : £110  5s  — V‘«  25  et  26  mai 
1911  : Colonnade  en  ruines  : £84. — V*'  16  juin  1911  : 
Paysage  avec  figures,  et  Scène  dans  une  baie,  deux  pen- 
dants: £421  10s. — New-York.  V*"- 26  au 28  février  1902  : 
Palais  de  St-Marc  : S500  — V'  !«'■  et  2 avril  1902  : Vue 
de  la  Place  de  St-Marc  : S7  500. — V‘®  9 au  11  mars  1904  : 
Venise  : SO.OOO. — Paris.  V*e  duc  de  Morny,  1®''  au 
3 juin  1865  : Le  Pont  du  Bialio  : 25.000  fr.; — La  Salute  : 

18.000  fr.; — La  Dogana  : 20.000  fr. — V*®  2 mai  1894  : 
Vue  de  Venise  : 10.000  fr.; — Vue  de  Venise  : 6.000  fr. — 
V‘=  Cottier  :27  et  28  mai  1892  : Vue  de  Venise  : 10.500  fr. 
— V<®  l®f  février  1893  : Le  Pont  du  Riallo  : 11.200  fr. — 
V®  Marmontel,  28  et  29  mars  1898  : -Vue  de  Venise  : 

4.000  fr. — V‘®  Tabourier,  20  au  22  juin  1898  : La  visite 
des  ruines  : 5.000  fr.; — La  Forêt  : 1.150  fr. 

GUARDIA  (Mlle  Marguerite),  peintre,  morte  en  1904 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GUARGENA  (Domenico),  dit  le  père  Feliciano,  peintre 
d’histoire  et  capucin  à Messine,  commencement  du 
XVII®  siècle  (Ec.  Sic.). 

Elève  d’Abraham  Casembrot.  Adopta  la  manière  du 
Guide. 

GUARIENTI  (Pietro).  peintre  à Vérone,  né  avant  1700, 
mort  à Dresde  aaani  1769  (Ec.  Ital.).  * 

Elève  de  Crespi. 

GUARIENTO  (Ridolfo),  peintre  de  Padoue,  mort  avant 
1378  (Ec.  Ital.). 

Il  faisait  partie  dçs  premiers  artistes  employés  à la 
décoration  de  la  grande  salle  du  Conseil  à Venise, 
en  1365.  D'après  Brandolose,  l'artiste  florissait  à Padoue 
en  1360  et  y fut  enterré.  Dans  l'Eremitani  de  cette 
ville  on  voit  plusieurs  fresques  de  lui.  A la  Pinacothèque 
Bassano,  on  voit  : Un  Crucifiement  avec  la  Vierge  et  des 
Saints-,  à l’Académie  de  Padoue  : Différents  sujets  tirés 
de  l'Ancien  Testament. 

GUARDïI  (Bernardo),  peintre  d’histoire  à Ravenne, 
XVII®  siècle  (Ec.  Ital.). 

GUARENO  (Francesco),  peintre,  né  à Solofra.  près 
Naples,  en  1612,  mort  en  1651  à Gravina  (Eo.Ital.). 
Elève  de  Massimo  Stanzeoni. 

GUARUJO  (Salvatore- Anthony),  peintre  et  illustrateur, 
né  à Sambusa  Zabut  [Sicile]  le  16  mai  1882  (Ec. 
Am.). 

Venu  jeune  en  Amérique,  il  fut  d’abord  élève  de 
Whittaker  à Brooklyn,  puis  alla  en  Italie  et  y travailla 
notamment  avec  Boldini.  Appartient  aux  principaux 
clubs  artistiques  de  New-York. 

GUARENO  DA  SOLOFRO  (Abate  Francesco),  peintre 
d’histoire,  né  à Solofro  en  1611,  mort  à Na;. les  en  1654 

(Ec.  Nap.). 

Le  musée  de  Naples  conserve  de  lui  : Ste  Céede  et 
Suzanne  au  bain. 

GUARNERIO  (P.),  sculpteur  à Milan,  mort  en  1881  (Ec. 
t Ital.). 

On  voit  de  lui,  au  musée  de  Kœnigsberg  : La  Vanitas, 
marbre,  et  à celui  de  Stockholm  : Jeune  garçon  en  prière, 
statuette. 

GUARNIZO  (Juan),  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Sév.). 

Cet  artiste  devait  avoir  de  la  valeur,  puisqu’il  tra- 
vailla en  collaboration  avec  le  célèbre  Pedro  Millan. 
GIJASCO  (Charles-Fortuné),  peintre  portraitiste,  né  à 
Bastia  le  1®®  juin  1826,  mort  à Dijon  en  janvier  1869 

(Ec.  Fr.). 

■ Exposa  au  Salon  en  1857. 

GUASTA  (Benvenuto  del).  Voir  Benvenuto  di  Giovanni. 
GUASTA  (Girolamo),  peintre,  né  en  1470,  mort  en  1524, 
florissait  à Sienne  (El  Ital.). 

Dans  l’Oratoire  de  Sainte-Catherine  de  San  Domenico 
de  Sienne,  on  voit  La  Vierge  des  Neiges,  datée  de  1508 
et  signée  par  lui.  11  était  fils  de  Benvenuto  di  Giox'ani 
Le  musée  de  Francfort  conserve  de  lui  un  triptyque. 
GUASTALLA  (Giuseppe),  sculpteur  à Rome,  né  à Flo- 
rence, XIX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Etlore  Ferrari.  Médaille  d’argent  en  1900. 


GUA  Y (Gabriel),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Paris  en  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Lequien,  débuta  au  Salon 
de  1873  avec  : Ulysse  suspendu  sur  le  gouffre  de  Cha- 
rybde,q\ii  fut  remarqué.  Parmi  les  envois  qui  survirent, 
il  faut  citer  La  terre  et  les  paysans,  acheté  par  l’Etat,  et 
aujourd’hui  au  musée  d’Aix.  Le  Lévite  d’ Ephraim 
(musée  de  Grenoble),  La  mort  de  Jezabei  (musée  de 
Brest)  sont  encore  des  manifestations  de  sa  forme  clas- 
sique. En  1889,  il  adoptaiFune  manière  plus  voisine  de 
l’humanité  avec  son  Poème  des  bois  (musée  de  Dragui- 
gnan), et  dans  le  même  esprit  : La  dernière  Dryade 
(musée  de  Toulouse).  Guay  eut  une  3®  médaille  en  1878, 
une  2®  médaille  en  1889,  et  une  médaille  d’argent  aux 
Expositions  Universelles  de  1889  et  de  1900.  Il  fut  fait 
I chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1892.  On  lui  doit 
aussi  de  nombreux  portraits. 

GUAY  (Jacques),  graveur  sur  pierres  fines,  né  à Marseille 
vers  1715,  mort  à Paris  en  1787  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boucher  pour  le  dessin.  Fut  reçu  académi- 
cien en  1748.  Cet  artiste  fut  un  favori  de  Mme  de 
Pompadour.  qui  lui  obtint  la  place  de  graveur  sur 
pierres  fines  du  cabinet  du  roi.  Il  prit  part  aux  exposi- 
tions de  1717  à 1759. 

GUAY  (Julien-Gabriel),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Paris  en  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Lequien.  Figura  au  Salon 
à partir  de  187.3.  On  a de  lui  au  musée  d’Aix  : Latone 
et  les  paysans,  et  à celui  de  Drasuignan  : Le  poème  des 
bois.  Médaille  de  3 classe  en  1882. 

GUAZZO  (Pier  Clemente),  paysagiste,  né  à Cosdl  Mont- 
ferrato  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Florence  et  Milan. 

GUBBIO  (Oderigi  da),  miniaturiste,  né  probablement  à 
Gubbio,  près  de  Pérouse,  en  1240, morfà  Romeen  1299, 
d’après  Vasari  (Ec.  Ital.). 

Dans  les  archives  canoniques  de  St-Pierre  de  Rome, 
se  trouvent  deux  missels  de  la  Vierge  et  de  St  George 
avec  des  miniatures  dont  cet  artiste  est  presque  cer- 
tainement l’auteur.  Il  travaillait  à Gubbio  en  1264,  à 
Bologne  en  1268  et  en  1295  à Rome  où  il  fit  la  connais- 
sance de  Giotto.  Le  Dante  l’avait  en  haute  estime, 
l’appelant  la  Gloire  d’Agobbio.  Il  le  représente  expiant 
au  Purgatoire  les  péchés  d’orgueil  que  son  talent  lui 
avait  fait  commettre. 

GUBIT.Z  (Friedrich-Wilhelm),  graveur  sur  bois,  né  à 
Leipzig  en  1786,  mort  à Berlin  en  1870  (Ec.  AU-). 

On  cite  de  lui  un  Portrait  de  Christ,  d’après  Cranacli. 
GUCHT  (Benjamin  van  der),  peintre  de  portraits  et  mar- 
chand de  peintures,  né  probablement  à Londres,  mort 
noyé  à Chiswick  le  21  septembre  1794  (Ec.  Ang.). 

II  était  fils  et  probablement  élève  du  graveur  John 
Van  der  Gucht.  Il  travailla  aussi  à l’Académie  de 
St  Martin’s  lane  et  fut  un  des  premiers  élèves  inscrits 
lors  de  la  fondation  des  écoles  de  la  Royal  Academy.  Il 
exposa  d’abord  à la  Free  Society  en  1770  et  à la  Royal 
Academy  à partir  de  1774.  Benjamin  Van  der  Gucht 
peignit  beaucoup  de  portraits  d’acteurs,  dont  un  cer- 
tain nombre  furent  gravés  à la  manière  noire.  Benjamin 
Van  der  Gucht  peignit  aussi  des  tableaux  de  genre. 
A partir  de  1786.  il  cessa  d’exposer  et  de  peindre,  se 
consacrant  au  commerce  de  peinture  et  à la  restauration 
de  tableaux.  Il  fut  noyé  en  traversant  la  Tamise,  à 
t his.'iich. 

Prix — Peintures.  Londres.  V‘®  27  janvier  1908  : 
Portrait  d’enfant  (1112)  : £2  12s.  6d. — V*®  28  mars  1908  : 
Portrait  équestre  du  Comte  de  Bessborough  : £68  5s. 
GUCHT  (Gérard  van  der),  graveur  et  marchand  d’objets 
d’art,  né  à Anvers  en  1696,  mort  à Londres  le  18  mars 
1776  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Michael  Van  der  Gucht;  vint  fort  jeune  à 
Londres  et  y fut  élève  de  Louis  Cheron.  Il  commença 
à travailler  pour  les  libraires,  puis  abandonna  la  gra- 
vure pour  le  commerce  de  tableaux  et  objets  d’art.  Il 
eut  trente  enfants.  II  fut  employé  comme  graveur  par 
Sir  Hans  Sloave  et  l'on  cite  particulièrement  dans  son 
œuvre  : Les  Quatre  Saisons,  d’après  Coypel. 

GUCHT  (Jan  ou  John),  graveur  et  caricaturiste,  né 
à Lond'es  en  1697,  mort  < aïs  la  n ême  vilh  en  1776 
(Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Michael  Van  der  Gucht.  Travailla 
aussi  à la  Painter’s  drawing  Academy.  Il  fit  surtout  des 
eaux-forteo,  parfois  terminées  au  burin  et  à la  pointe 
sèche  Ce  fut  un  ami  et  un  collaborateur  de  William 
Hogarth  II  produisit  d’excellentes  caricatures  On  lui 
doit  encore  les  planches  du  trailé  d’Ostéologie  de  Che- 
selden  et  une  partie  de  la  reproduction  des  peintures 
de  St  Paul,  d’après  les  dessins  de  Thornill. 

GUCHT  (Michael  van  der),  graveur,  né  à Anvers  en 
1660,  mort  à Londres  le  16  octobre  1725  (Ec  Flam  ). 
Il  fut  à Anvers  élève  de  de  Boultots,  et  se  maria  à 
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Amsterdam  le  19  juin  1682  avec  Maria  Van  Haghen- 
berg  II  vint  à Londres  et  travailla  avec  : David  Log- 
gan  On  lui  doit  notamment  des  figures  anatomiques 
et  les  illustrations  de  l’Histoire  d’Angleterre  de  Caren- 
don.  On  cite  comme  son  chef-d’œuvre  un  Portrait  de 
Savage. 

GUCHTE  (Arnaut  van  der),  peintre  à Gand,  xv=  siècle 
(Ec.  Flam.)- 

Frère  de  Jacob  van  der  Guchte. 

GUCHTE  (Jacob  van  der),  miniaturiste  à Gand  vers 
1463  (Ec.  Flam.). 

Membre  de  la  gitde  de  St-Luc 
GUCHTE  (Pasquier  van  der),  peintre  à Gand,  xv'  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Frère  de  Jacob  van  der  Gu  dite. /n  •». 

GUCKEISEN  (Jakob)  , graveur  au^  dj  j[(^^ 
burin,  né  à Cologne  vers  1578  ^ 

(Ec.  AU.). 

GUDA,  copiste  et  enlumineur. 

GUDDEN  (Rudolf),  peintre  de  genre  à Francfort,  né  à 
Werneck  le  21  août  1863  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Raab  et  de  Lofftz  à l’Académie  de  Munich. 
Il  visita  la  Hollande.  Le  musée  de  Francfort  conserve 
de  lui  ; Filature  hollandaise.  Associé  de  la  Nationale  des 
Beaux-Arts.  ^ 

GUDE  (Hans-Fredrik),  peintre,  , 

né  à Christiania,  le  13  mars  »\’ »uXI-e 
1825,  mort  à Berlin  en  1903 
(Ec.  Norv.). 

Elève  de  J.-W.  Schirmer  et  d’André  Achenbach. 
A l’âge  de  seize  ans,  Gude  vint  à Düsseldorf  pour  étu- 
dier la  peinture  d’histoire.  Mais  Achenbach  le  poussa 
de  préférence  vers  le  paysage,  auquel  se  prête  si  mer- 
veilleusement la  nature  norvégienne.  Notre  peintre 
influença  d’une  façon  extraordinaire  le  développe- 
ment de  l’art  dans  son  pays.  Gude  a remporté  ses 
premiers  succès  par  ses  tableaux  alpestres  où  se  révèle 
la  poésie  des  montagnes.  Il  a collaboré  avec  Tidemant 
dans  La  noce  de  Hardanger,  Le  Naufrage  des  pêcheurs, 
le  Lystringen,  Pêche  nocturne,  la  Soirée  sur  le  Krôderen 
(lac  norvégien),  les  Funérailles  sur  le  fiord  de  Sogn 
(1847-1860).  En  1848,  Gude  se  rendit  en  Norvège  et 
y passa  deux  à trois  ans.  De  retour  à Düsseldorf,  il 
fut  nommé  professeur  à l’Académie  de  cette  ville 
(1854)  en  remplacement  de  son  maître  Schirmer,  appelé 
à Carlsruhe.  Il  occupa  cette  fonction  jusqu’en  1862  et 
émigra  alors  dans  le  Pays  de  Galles  jusqu’à  l’automne 
1863.  Il  succéda  à Schirmer  comme  directeur  de  l’Acadé- 
mie et  professeur  à Carlsruhe.  On  lui  offrit,  en  1875, 
le  même  poste  à Berlin,  mais  il  le  déclina  pour  ne  l’accep- 
ter qu’en  1886.  Dès  1857,  Gude  commença  à donner 
plus  d’importance  aux  figures  qu’il  avait,  jusqu’alors, 
parfaitement  négligée,  dans  ses  tableaux.  Il  a voulu 
montrer  qu’il  pouvait  être  un  paysagiste  éminent 
en  même  temps  qu’un  excellent  portraitiste.  Pendant 
les  dernières  années,  il  s’est  surtout  attaché  à rendre 
des  effets  de  soleil  sur  des  vagues  ou  sur  l’horreur  des 
brisants.  En  générai,  Gude  a aimé  fréquemment  le 
changement,  mais  il  a récolté  le  même  succès  dans  tous 
les  genres  qu’il  a abordés.  Il  occupe,  sans  contredit, 
la  première  place  de  paysagiste  norvégien  et  son  in- 
fluence a eu  une  portée  considérable  non  seulement 
en  Norvège, mais  aussi  sur  l’école  allemande  tout  entière. 
Il  fut  médaillé  de  2^  classe  aux  expositions  de  Paris 
de  1855,  1861  et  1867. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Côte  norvé- 
gienne;— Sognefjord  avec  les  bateaux  des  Vikings. — 
(Brême)  : Port  de  refuge  en  Norvège. — (Breslau)  : 
La  côte,  à Rügen. — (Christiania)  : 7 paysages; — 
9 aquarelles. — (Cologne)  : Mer  calme. — (Copenhague)  : 
Port  norvégien.. — (Gratz)  ; Etude; — Paysage  monta- 
gneux.— (Hambourg)  ; Marine. — -(Hanovre)  : Côte 
norvégienne. — (Helsingfors)  : Chute  d’eau;— Pay- 
sage.— (Leipzig)  ; Côte  norvégienne  après  la  tempête 
— (Liège)  : Forêt  de  hêtres. — (Melbourne)  ; Après 
la  tempête. — (Stockholm)  : 3 marines; — Paysage. — 
(Stuttgart)  : Mer  calme. 

GUDE  (NUS),  portraitiste  du  xix®  siècle,  né  à Düsseldorf 

(Ec.  Norv.). 

Fils  du  professeur  Hans-Frédérik  Gude.  Le  musée 
de  Christiania  conserve  de  lui  le  Portrait  de  son  père. 
Mention  honorable  en  1889  (E.  U.). 

GUDEBROD  (Louis-Albert),  sculpteur,  né  à Middle- 
town  le  20  septembre  1872,  à Meriden  {Etats-Unis), 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  à la  Art  Students  league  de 
New-York  sous  la  direction  de  Mary  Lawrence  et  de 
A.  Saint  Gaudens  et  vint  les  terminer  avec  Dampt  à 
Paris.  Il  fut  l’assistant  de  Saint-Gaudens. 

GUDER  (Ada),  peintre,  née  à Mûri,  près  de  Berne,  le 
13  juillet  1857  (Ec  Suis.). 


Elève  d’Albert  Gos  d’Edouard  Caetres  et  d’  Jean- 
maire. 

GUDER  (Hans  Jakob),  peintre  sur  verre  à Berne,  mo  l 
en  1691  (Ec.  Suis.). 

GUDIN  (F.),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1824.  t/Tv  t 

GUDDI  (Jean- Antoine-Théodore,  Baron) 
ou  plus  habituellement  Théodore  Gudin, 
peintre  français,  né  à Paris  le  15  août  1802,  mort 
à Boulogne-sur- Seine  le  12  aoriV  1880  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts,  il  se  forma  sous  la 
direction  de  Girodet-Trioson.  Plus  tard,  il  subit  i’in- 
fluence  de  l’école  romantique.  Il  obtint  des  médailles 
en  1824,  1848  et  1855.  Il  exécuta  un  grand  nombre  de 
tableaux  pour  la  maison  du  roi,  travailla  pour  le  duc 
d’Orléans  et  pour  plusieurs  autres  personnages  impor- 
tants tant  en  France  qu’à  l’étranger.  Gudin  fut  décoré 
de  la  Légion  d’honneur  en  1828,  devint  officier  en  1841 
et  fut  nommé  commandeur  en  1855.  Il  exposa  à Lon- 
dres, à la  Royal  Academy. 

Peintures. — Musées  : (Avignon)  : L’entrée  du 
port  du  Havre. — (Bagnères)  : Les  Da  rdanelles — 
(Bayonne)  : Mauvaise  mer; — Marine; — Aut  re  marine — 
(Bourges)  : Marine. — (Berlin)  : Contrebandiers — 
(Bruxelles)  : Marine. — (Chantilly)  : Escadre  fran- 
çaise devant  le  Tréport; — Vue  du  pont  suspendu  du 
parc  de  Neuilly. — (Clamecy)  ; Château-fort. — 

(Kônigsberg)  ; Mer  calme  en  temps  d’orage. — Haute 
mer; — Côte  d’Afrique; — Contrée  des  Antibes. — (La 
Fère)  ; Marine. — (Leipsick)  : Mer  agitée  après  la 
tempête; — Naufrage  d’un  navire  français; — Rivage  au 
crépuscule.  — (Morez):  Pêcheurs. — (Nantes)  ; Marines-, 
— Bords  d’une  rivière  au  soleil  levant; — Bords  d’une 
rivière  au  soleil  couchant. — (Perpignan)  : Marine.— 
(Roumianzeff)  : Un  embarcadère  en  Orient.  — 
(Stuttgart)  ; Plage. — (Troyes)  : Un  combat  naval 
dans  la  Manche. — (Versailles)  : Prise  du  fort  de 
St-Jean-d’UIoa  en  1838; — La  frégate  française  « La 
Poursuivante  » force  l’entrée  du  pertuis  d'Antioche  en 
1804; — Prise  d’une  corvette  anglaise  par  une  section 
delà  flottille  impériale  en  1804; — Combat  de  la  frégate 
française  «l’Embuscade»  contre  la  frégate  anglaise  « le 
Boston»  en  1793; — La  flotte  de  Philippe  de  Valois  pille 
et  brûle  Southampton; — Expédition  de  Jean  de  Vienne 
sur  les  côtes  d’Angleterre; — Bataille  navale  devant 
Païenne  en  1676, — Combat  de  Chio  en  1681; — Bombar- 
dement d’Alger  en  1683; — Bombardement  de  Gènes 
en  1684; — Combat  de  v-aisseaux; — Combat  naval  de 
la  Goulette; — Combat  naval  entre  Nevis  et  Rodondc 
en  1667; — Combat  naval  en  1672; — Fondation  de  la 
colonie  de  la  Martinique; — Combat  naval  de  St-Vincent 
en  1640; — Les  Espagnols  chassés  du  port  des  Roses 
en  1641; — Combat  dans  la  mer  du  Nord  en  1696; — 
Bombardement  de  Carthagène  en  1697; — Combat  de 
cinq  vaisseaux  français  contre  sept  vaisseaux  anglais. — 
Prise  de  c(uiiize  v-aisseaux  hollandais  par  neuf  vaisseaux 
français  en  1703; — Combat  à la  hauteur  de  Lisbonne 
en  UOS; — Combat  à la  hauteur  d’Albardin  en  1703; — 
Combat  du  vaisseau  l’intrépide  contre  plusieurs  vais- 
seaux anglais  en  1747; — Prise  de  Port-Mahon  en  1756. — 
Combat  d’Ouessant  en  1778; — Le  roi  et  la  famille 
royale  se.  rendent  à bord  delà  frégate  «l’Atalante»  en 
rade  de  Cherbourg; — Attaque  d’Algerparmer; — André 
Doria  disperse  une  flotte  espagnole  devantl’enibouchure 
du  Var  en  1524. — (Wallace)  : Les  bords  de  la  mer  par 
une  tempête. — (Dmon);  Deux  marines. — (Amsterdam, 
municipal)  : Brouillard  dans  la  Méditerranée; — Orage. 
— (Breslau)  : Marine. — (La  Haye,  communal)  : Après 
l’orage. — (Helsingfors)  : Aquarelle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*»  22  février  1908 
Après  le  naufrage  (1871)  : £4  4s. — V*®  17  juin  1910 
Grand  malin  sur  la  côte  : £2  2s. — V‘®  17  décembre  1910 
Lever  de  tune  (1855)  : £4  14s.  6d., — Côtes  d’Italie 
£11  Us. — Paris.  V‘®  Pereire,  6 au  9 mars  1872  ; Coup 
de  vent,  marine,  9.300  fr.  — Plage  à marée  basse  : 1.400  fr. 
— Man'neil.OOO  fr. — V‘®  7etS  décembrel891  -.Marine  : 
230  fr.— V*®  18  février  1896  : 735  fr.— V‘®  Haro,  2 et 
3 avril  1897  : Combat  d’Ouessanl  : 95  fr. — V'®  27  mars 
1897  : Barque  de  pêche  : 165  fr. — V‘®  8 mai  1900  : Héro 
et  Léandre  : 200  fr. — Dessins.  V‘®  Mène,  20  et21  février 
1899  : 3 marines,  sépia  : 51  fr. 

GUDIN  (Jean-Louis),  peintre  de  paysages,  né  à Paris 
le  1®''  octobre  1799-,  mort  le  31  mars  1823  (Ec.  Fr.). 
Figura  au  Salon,  en  1822,  avec  ; Le  docteur  Dubois 
donnant  ses  soins  au  général  Kléber,  et  en  1824  : Engage- 
ment entre  des  troupes  françaises  et  autrichiennes.  Cet 
artiste  mourut  noyé  dans  la  Seine,  victime  d’un  accident. 
GUDEN  (Jean-Marie),  graveur,  né  à Paris  en  1782 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Desnoyers,  il  débuta  au  Salon  en  1812 
et  obtint  cette  année-là  une  médaille. 
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ÜUDm  DE  VALLERIN  (Etienne),  graveur  à Veau-forte,  i 
né  à Tonnerre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1907. 

GTJDMUNDUSSON(Sigurd),pein/re  à Helluland  enl833, 
mort  à Beiikiavik  en  1874  (Ec.  Isl.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague. 

GUÉ  (Arthur),  peintre,  né  à Rocheforl,  à Poitiers  et  à Pa- 
ris, XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luigi  Loir;  sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1907.  Mention  honorable  en  1906. 

GÜE  (David  J.),  peintre  de  paysage,  né  à Farminglon 
(Etats-Unis)  le  17  janvier  1836,  à Brooklyn,  xx®  siècle 

(Ec.  Am.). 

Ce  distingué  paysagiste  se  forma  seul  par  l’étude  de 
la  nature.  Fait  partie  du  Salmagundi  club  depuis  1903. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  octobre  1900  : 
Jour  de  septembre  : $200. — V‘®  23  et  24  février  1904  ; 
Marine  : $160. 

GUÉ  (Jean-Marie-Oscar),  peintre,  né  à Bordeaux  en 
1809,  mort  en  1877  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  oncle  Julien-Michel  Gué.  Fut  directeur 
de  l’école  de  peinture  de  Bordeaux  et  conservateur  du 
musée.  Obtint  des  médailles  en  1834  et  en  1840.  Figura 
au  Salon  de  Paris,  de  1833  à 1859,  avec  des  paysages,  des 
sujets  de  genre  et  d’histoire. 

Peintures. — Musées  : (Bourges)  : Paysage. — 

(Brême)  : Vue  d’Ulm. — (Compïègne)  : Une  porte  à 
Beaumont. — (Le  Puy)  : Un  combat  à la  porte  de 
Panessac  du  Puy  au  xvi®  siècle  pendant  les  guerres 
civiles  et  religieuses  du  Velay. — (Lisieux)  Louis  de 
Bourbon,  premier  du  nom,  prince  de  Condé,  devant  ia 
cour  de  François  IL — (Niort)  : Sacrifice  de  Jefihté. — 
(Perpignan)  : Une  tour  carrée. — (Pontoise)  : Parade 
d’une  comédie  de  foire. — (Reims)  : Raymond  VI, 
comte  de  Toulouse. — (Semur)  : Vue  des  rives  du  Rhin. 
— (Valence)  : Une  voiture  renversée  dans  la  forêt  de 
Fontainebleau. — (Versailles)  : Christian  IV,  roi  de 
Danemark; — Un  combat  en  1098; — Siège  de  Tliion- 
ville  en  1643; — Prise  de  Thionville; — St  Louis  reçoit 
à Damiette  le  patriarche  de  Jérusalem; — Bataille  de 
Rocroy. 

GUÉ  (Julien-Michel),  peintre  d'histoire,  de  genre,  de  pay- 
sage et  aquarelliste,  né  à Saint-Domingue  le  19  ou 
25  juillet  1789,  morl  à Paris  le  13  décembre  1843 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  de  Lacour.  Obtint  une  médaille  de 
2®  classe  en  1828  et  une  autre  de  D®  classe  en  1831. 
Fut  décoré  de  la  Légion  d’iionneur  en  1834.  Figura  au 
Salon  de  Paris,  de  1819  à 1847,  avec  des  vues  prises  en 
Auvergne  et  peintes  à l’huile  et  à l’aquarelle. 

Peintures. — Musées  : (Amiens)  : Le  dernier  soupir 
du  Christ. — (Bordeaux)  : Jésus  devant  Caïphe; — 
Mort  de  Patrocle. — (Douai)  : Vue  du  Puy  de  Dôme. 
— (Palai  de  Compïègne)  : Paysage. 

GUE  (Nicolas),  peintre  d’hlsloire  et  d'ornemenls  à Troyes, 
XVI®  siècle,  tué  lors  de  la  St-Barlhélemy  en  1572  (Ec- 
Fr.). 

GUE  (N.'S.), peintre  d'histoire,  de  portraits  et  de  paysages, 
né  en  1831,  morl  en  1894  (Ec.  ?) 

Qn  voit  de  lui,  au  musée  de  Roumianzeff  : La  Cène  — 
Le  Christ  au  jardin  des  Oliviers  — Portrait  de  Belinsky, 
à la  Galerie  de  Tretiakoff  : La  Cène-, — Tête  de  Christ; — 
Le  Christ  chez  St  Jean — Jésus  avec  ses  disciples,  et  nom- 
breux tableaux  et  portraits. 

GUÉBHARD  (Oscar),  peintre  d'histoire,  né  en  Suisse' 
au  xix®  siècle  (Ec.  Suis.). 

A travaillé  à Avignon  et  à Munich.  Le  musée  d’Avi- 
gnon conserve  de  lui  : La  fille  de  Jephté  (1839). 
GUEBHARDT  (V.  Th.),  peintre  de  portraits,  né  en  1809, 
morl  en  1888  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste,  à la  Galerie  de  Tretiakoff:  Le 
Porirati  du  prince  P.  A.  Melchersky. 

GUÉDÉ  (AchiUe),  peintre  de  genre,  né  à AllemanI  le 

I ®''  novembre  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Caruelle  d’Aligny  à Lyon  A.  Guédé  fu', 
subventionné  pa~  le  département  d’ l’Aime.  Le  musée 
de  Soissons  conserve  de  lui  : Page  vénitien  jouant  de  la 
mandoline, 

GUEDES  (Alîredo),  aquarelliste,  né  à Lisbonne,  xix<^  s. 

(Ec.  Por.). 

Elève  de  Ramalho  et  du  Gremio  Arüstico  d'  Lis 
bonne.  Mention  honorable  en  1909  E.  U.). 

GUÉDON  (Régnault),  sculideur  ei  fondeur,  de  Paris, 
vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  épousa  la  fille  du  fondeur  Jean  Morant  et  s’asSocia, 
en  1485,  aux  travaux  de  son  beau-père. 

GUEDROITZ  (P  rince  R.  , sculpteur  en  Russie,  xix®  siè- 
cle (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui,  au  musée  de  Roumianzeff,  le  Buste 
de  V Empereur  Alexandre  IL 


GUEDY  (Eugène),  peintre  paysagiste,  né  à Grenoble  au 
XIX®  siècle,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Français,  il  exposa  au  Salon  en  1879. 
GUEDY  (Gaston- Edouard),  peintre  à Paris,  né  à Albl, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.) 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897.  Men- 
tion honorable  en  1901,  médailles  de  3°  classe  en  1906, 
de  2=  classe  en  1908. 

GUÉDY  (Henri),  peintre  de  genre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  du  Puy  conserve  de  lui  une  aquarelle  : 
Danse  macabre  de  la  Chaise-Dieu. 

GUEDY  (Louis),  peintre,  portraitiste,  né  à Grenoble  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Yvon  à l’école  des  Beaux-Arts,  il  débuta  au 
Salon  en  1877. 

GUÉDY  (René- Jacques),  peintre,  mort  en  1904  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GUÉDY  (Théodore-Jules),  peintre,  né  à Fréjus  (Var)  le 
14  août  1837  (Éc.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1880.  Le  musée  de  Vire  conserve 
de  lui  : La  mer. 

GUÉLARD  (B.',  peintre  et  graveur  à Parts  vers  1730  (Ec. 

Fr.). 

GUELDA  (Tomas),  peintre  à Valence  (Ec.  Esp.). 

Elève  d’E.  Marcel. 

GUELDRY  (Ferdinand-Joseph),  peintre  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome,  il  débuta  au  Salon  en  1878  et  s’ap- 
pliqua à reprodryire  la  vie  des  travailleurs  à l’atelier  et 
à l’usine.  Sa  sincérité  d’expression  s’affirma  dans  des 
œuvres  telles  que  : Le  Découpage  des  métaux,  aujour- 
d’hui au  musée  d’Amiens;  Les  Mou'eurs;  Le  Laboratoire 
municipal  de  Paris;  Le  Laminoir  et  le  Repos  de  l'équipe  ; 
A V Imprimerie  Nritiona  e;  Les  grandes  rotatives.  Il  a 
peint  aussi  des  scènes  de  canotage.  Médaille  dî  3®  classe 
en  1885,  d’argent,  1889  (E.  U.)  2®  classe  1890;  argent 
1900  (E.  U.):  il  fut  fait  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1908.  Il  obtint  aussi  une  bourse  de  voyage 
en  1900. 

GUÉLIN  (Jean),  graveur  en  taille-douce  à Paris  en  1 663 

(Ec.  Fr.). 

GUELLES  (Miguel),  peintre  à Séville  au  commence- 
ment du  XVII®  siècle  _(Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  fut  examinateur  des  peintres  de  son  genre 
en  1614. 

GUELPHE  (Ambroise  de),  peintre  à Parts  en  1589  (Ec. 
Fr.). 

GUELPHE  (Jean  de),  peintre  à Paris  en  1589  (Ec.  Fr.). 
GUEMIED  (Louis-Etienne),  peintre,  né  à Paris  le 
22  décembre  1816  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ingres,  il  exposa  au  Salon  entre  1841  et  1847. 
GUÉNARD  (Octave),  peintre  à Paris,  xix®-xx®  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890. 
GUEINAUD,  peintre  d’histoire  et  moine  à Tours,  xvii®  s. 

(Ec.  Fr.). 

il  exécuta  de  grands  travaux  pour  son  couvent  et 
mourut  aveugle. 

GUENER  (Mlle  de),  peintre  de  fleurs  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  en  1842. 

GUENEZ  (Mlle  Clotilde),  peintre  sur  porcelaine,  nie  à 
Paris  le  8 mai  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Delphine  de  Cool,  elle  débuta  au  Salon 
en  1868. 

GUÉNIOT  (Arthur- Joseph),  sculplew  et  peintre  à Paris, 
né  à Bournezeau,  xix®  siècle  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  Delorme  et  de  F émiet;  sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1901.  Mention  honorable  en  1902. 
GUENNELET,  Gernelet  ou  Grennelet  (Pomaret)  dit 
Cornehault,  portraitiste  et  miniaturiste  du  xv®  siècle, 
mort  vers  1458  (Ec.  Flam.). 

Peintre  de  Philippe  le  Bon. 

GUENOT,  sculpteur  à Paris,  xviir  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  à la  Free  Society  of  Artists  , à Londre  -,  en 
1762. 

GUÉNOT  (Ferdinand),  sculpteur  à Joinville-le-Ponl,  né 
à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907.  Mention 
honorable  en  1906. 

GUENOT  (Florimond),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Metz  le  31  janvier  1825  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1866. 

GUENOT(MmeMarie-Claudine-Félicie,néeMorvanchet), 

peintre,  née  à Paris  le  17  décembre  1812  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Granger  et  de  Léon  Cogniet.  Figura  au 
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Salon,  de  1835  à 1839,  avec  des  portraits.  Le  gouver- 
nement la  chargea,  pour  la  Préfecture  de  la  Seine,  de 
plusieurs  copies  d’après  les  grands  maîtres  italiens  et 
espagnols. 

GTTÉPIN  (Joseph),  sculpteur,  né  à Toulouse  en  1559, 
mort  vers  1637  (Ec.Fr.). 

Elève  de  Bachelier,  il  passa  en  Italie,  parcourut  la 
France,  s’arrêta  en  Touraine  et  revint  se  fixer  à Tou- 
louse. Ses  principales  œuvres  sont  : le  buste  d’Henri  IV, 
au  musée  de  Toulouse  ; les  statues  d’Apollon,  Pallas, 
Junon  et  Mercure  ; le  buste  de  Louis  XIII  ; la  statue 
équestre  de  Louis  XIII  ; ta  Force  et  la  Justice,  pour  l’an- 
cienne façade  du  Capitole,  placées  ensuite  place  Mage. 
OÜERA  (Marthe),  dessinateur  (Ec  ?). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  un  dessin  de  cette 
artiste. 

GÜËBARD,  le  ]exine. sculpteur  sur  bois,  de  Rouen,  vivait 
au  XV'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous,  la  direction  de  Philippot  Viart,  il  prit  part  à 
l’ornementation  des  stalles  du  chœur  de  la  catliédrale 
de  Rouen,  en  1467. 

GÜËRARD  (Amédée),  peintre  et  graveur,  né  à Sens  au 
XIX®  siècle,  mort  en  1898  (Ec.  Fr.). 

Fut  l’élève  de  Picot.  Figura  au  Salon  de  Paris  avec 
des  portraits  et  d’autres  su.lets  de  genre,  de  1848  à 1882. 
Il  a gravé  quelques  eaux-fortes  originales  publiées  en 
1865  et  1866. 

Peintures. — Musées  ; (Sens)  : Compliment  à la 
grand’mère; — Causerie  par-dessus  la  haie. — (Moulins)  : 
Bergère  endormie. — (Vosges)  : Pêcheuses  des  Côtes- 
du-Nord. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V®  17  décembre  1910  : 
Dévotion  (1858)  : £4  14s.  8d. 

GUERARD  (Charles-Jean),  peintre  et  lithographe,  né 
à Parts  en  1790  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1817.  Elève  de  Lan- 
glacé.  Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  : Ruines  du 
château  Hagard  et  Ancien  télégraphe  de  Montmartre. 
GUERARD  (Eugène  van),  peintre  de  paysage,  né  à 
Vienne  en  1811.  mort  en  1901  (Ec.  AIL). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  se 
rendit  en  Australie  et  y exécuta  de  nombreuses  vues 
de  la  contrée.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Melbourne  : 
Mont  Kosciusko,  dans  les  Monts  d' Espérance  et  Vallée 
de  Milia  dans  les  monts  de  Rgong,  daté  de  1856. 
GÜËRARD  (Eugèie-Charles-François),  peintre  et 
lithographe,  né  à Nancy  le  6 juillet  1821,  mort  dans 
la  même  ville  le  6 juillet  1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  Figura  au  Salon  de  Paris 
en  1842,  1848  et  1852.  On  a de  lui  au  musée  de  Nancy  : 
La  Conversation  dans  le  parc. — Retour  de  la  Guinguette. 
— Promenade  à cheval  en  forêt. — Cheval  au  trot. 
GÜËRARD  (Mlle  Eugénie),  miniaturiste  et  graveur,  née 
à Paris,  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bellay  et  Sieffert.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1897.  Mention  honorable  pour  la  gra- 
vure en  1881. 

GUERARD  (Henri-Charles),  peintre  et  graveur,  né  à 
Paris  en  1845,  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Se  fit  surtout  connaître  comme  graveur  et  débuta 
en  1872  dans  Pxris  à l’e  "'-forte.  Anrés  son  mariage,  eu 
1879,  avec  une  habile  pastelliste,  Mlle  Eva  Gonzalès,  fille 
du  romancier,  son  talent  subit  une  heureuse  transfor 
mation,  qui  s’affirma  dans  l’illustration  de  l’ouvrage 
de  M.  Louis  Gonse  L’Art  japonais.  Guérard  s’adonna 
ensuite  à des  essais  de  gravure  en  couleur,- tirant  lui- 
m^me  ses  épreuves  avec  un  soin  tout  particulier.  Son 
œuvre  comprend  plus  de  600  pièces.  Il  a aussi  peint  des 
éventails  dans  une  forme  fantaisiste  très  appréciée. 
Figura  au  Salon,  de  1870  à 1880,  avec  des  gravures. 
Le  musée  de  South-Kensington  possède  de  cet  artiste: 
Portrait  de  Jean-Raymond  Guérard. — Patineurs  sur  le 
lac  d’ Annecy. — Pêcheurs  à la  ligne. 

GÜËRARD  (Louis),  peintre  de  genre  à Lorient,  né  en 
1793  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Raffet. 

GÜËRARD  (Nicolas),  graveur  à Paris  en  1680  (Ec.  Fr.). 
GUÉRARD  (Paul-A  .),  peintre  à Paris,  xix'-xx'  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890. 
GUÉRARDS  (N.),  graveur  à Paris  (?)  vers  1700  (Ec. 

Fr.). 

Il  grava  Les  Edifices  antiques  de  Rome,  d’après  les 
dessins  d’A.  des  Godets. 

GUERAUD  (Henry),  peintre  de  genre  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  fréquemment  à Londres,  entre  1879  et  1881. 
GUERCI  (Raymond),  peintre  de  genre,  né  à Albi  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 


Il  débuta  au  Salon  en  1876. 

GUERCY  (Alexandre  de),  peintre,  à Paris,  xvii'  siecle 

(Ec.Fr.). 

GUERDET  (Laurent-François),  graveur,  né  à Ville- 
neuve-Saint-Georges  le  26  novembre  1830  (Ec.  Fr.)._ 
GUËRELLE  (Pierre-Denis),  graveur  sur  bois,  né  à Paris, 
mort  en  1904  (Ec.  Fr.).  . 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  prit  part  a 1 expo- 
sition de  1900. 

GUÉRET  (Musée  de)  (Creuse). 

La  fondation  du  musée  de  Guéret  date  de  1832.  Les 
principaux  bienfaiteurs  du  musée  sont  la  Société 
d’IIistoire  Naturelle  et  d’Antiquités  de  la  Creuse  qui 
offrit  à la  ville  toutes  ses  collections,  et  des  particuliers 
qui  augmentèrent  peu  à peu  le  premier  fonds  par  leurs 
nombreux  legs.  Parmi  les  tableaux  de  cette  galerie,  on 
remarque  un  : I^ortrait  d’homme  de  Lesueur,  un  dessin 
d’Ingres,  La  Cigale  et  la  Fourmi  par  Corrège,  quelques 
œuvres  attribuées  à Philippe  de  Champaigne  et  au 
Titien.  Le  musée  de  Guéret  comprend  encore  une  section 
de  sculpture  modeste  mais  choisie  avec  goût,  une  col- 
lection de  tapisseries  et  une  partie  consacrée  a 1 his- 
toire naturelle. 

GUÉRET,  peintre  de  genre,  d’histoire,  de  portraits,  de 
paysages  à Lille,  xviii®  siècle  Ec.  Fr.  ). 

Professeur  de  dessin,  académicien  Lille,  exposa 
plus  de  40  tableaux  au  Salon  de  Lille  entre  1773  et  1788. 
GUÉRET  (Mlle),  peintre  de  genre,  née  au  xviii'  siècle 
{ E3c.  Fr. ) . 

Elle  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1793  à 1801. 
GUÉRET  (Mlle),  portraitiste,  née  au  xviii®  siècle 
(Ec.Fr.).  , 

Sœur  cadette  de  la  précédente.  Elle  exposa  deb 
portraits  au  Salon  de  179.3  à 1801. 

GUÉRET  (Denis-Désiré),  sculpteur,  né  à Roissy  le 

10  février  1828  (Eo.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1853  à 1863. 

GUERIE  (Louis-Camille-Maurice),  peintre,  mort  en 
1895  (Ec.  Fr.).  ^ b t 

Sociétaire  des  Artistes  Français.  Le  musée  de  Lou- 
viers  conserve  de  lui  ; Inondation. 

GUERIE  (Paul-Félix),  peintre,  né  à Paris  le  19  juillet 
1819  (Ec  Fr  ) 

Elève  de  Droliing.  Exposa  au  Salon  de  1868  à 1870. 
Le  musée  d’Amiens  possède  de  lui  : L’ Impératrice 
Eugénie  visitant  les  cholériques  à V Hôtel-Dieu. 

GUSRIN,  peintre  originale  d’Orange,  travaillant  à 
Avignon  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

GUERIN  (Albert-Louis-Joseph),  sculpteur  à Paris,  né  à 
Caen,  xix®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  une  statuette  repré- 
sentant Olivier  Rasselin,  créateur  du  Vau-de-Vire. 
Elève  de  Barrias  et  Coutan;  médaille  de  3'  classe  en 
1903.  , . , 

GUERIN  (Anatole)  dit  Paul  Ricey,  peintre  de  genre,  ne  a 
Vire  te  29  août  184:3  (Ec.Fr.).  . „ . , . , 

Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  : Devoir  du  soir  et 
Le  Moulin  de  Rasselin. 

GUÉRIN  (Charles-Etienne-Gustave),  peintre  d’histoire, 
né  à Ragnolles-les-Rains  en  1814  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1853. 

GUÉRIN  (Charles-François-Prosper),  peintre  de  genre 
et  lithographe,  né  à Sens  en  1875  (Ec  Fl)  , ont: 

Elève  de  Gustave  Moreau.  Débuta  au  Salon  de 
et  s’y  fit  remarquer  par  son  style  raffiné,  mélange  d ar- 
chaïsme e'o  de  modernisme  II  est  associé  de  la  Société 
Nationale  des  Beaux-Ari s 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  16  mars  1908  : La 
Grande  Pharmacie  : £3  13s.  6d. 

GUÉRIN  (Christophe),  dessinateur  et  graiMur  né  a 
Strasbourg  en  1758,  mort  en  octobre  1831  (Ec.  Fr.).  ^ 
Elève  de  Jeulain  et  P.  Müller;  professeur  de  dessin 
et  conservateur  du  musée  de  Strasbourg. 

GUERIN  (Félix-Pierre-Antoine),  portraitiste,  né  à Paris 
le  14  mai  1825,  mort  dans  la  même  ville  te  18  avril  18bo 
(Ec.  Fr.).  ^ , ,, , 

Elève  de  son  père  Paulin  Guérin.  Il  entra  a 1 école 
des  Beaux-Arts  le  6 octobre  1847.  Il  exposa  au  Salon 
de  1848  à 1864. 

GUERIN  (François),  peintre,  né  à Paris,  mort  à Stras- 
bourg en  1791  (Ec.  Fr.). 

11  fut  agréé  à l’Académie  Royale  le  31  janvier  1761 
et  fu  reçu  académicien  le  28  septembre  1765.  Il  prit 
part  aux  expositions  de  1751  à 1783. 

GUERIN  (Gabriel),  peintre  de  genre  à Paris,  né  à Rour- 
bonne-leS-Rains,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau,  Gabriel  Ferrier  et  Morlot; 
sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1899. 
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■GUÉRIN  (Gabriel-Christophe),  peintre,  né  à Kehl  le 
9 novembre  1790,  mort  à Hornbach  le  20  .septembre 
1846  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  14  juillet  1810. 
Obtint  une  médaille  de  2=  classe  en  1817.  Succéda  à son 
père,  comme  conservateur  du  musée  et  comme  profes- 
seur de  l'école  de  dessin  de  la  ville  de  Strasbourg.  Le 
musée  de  Strasbourg  possède  de  lui  : La  Viereje  et 
r Enfant  Jésus. — Portrait  du  maire  F.  X.  A.  de  Henl- 
zingen.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1817  à 1844. 

Prix.- — Peintures.  Paris.  V*»  15,  16,  17  février  1897  : 
Un  marché  aux  vo  ailles  : 420  fr.; — Une  marchande  de 
marrons  : 340  Ir. — V‘®  20,  21  mai  1898  : Bourgeois  alsa- 
cien : 80  fr. 

GUERIN  (Georges-Isidore),  peintre,  mort  en  1982  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  de^  Artistes  Français. 

GUÉRIN  (Güles),  sculpteur,  né  à Paris  en  1606,  mort  le 
26- février  1678  (Ec.  Fran.). 

Elève  de  Lebrun,  il  fit,  pour  le  Louvre,  deux  groupes 
de  cariatides  ; en  1646,  il  fut  chargé  du  tombeau  d’Henri 
de  Bourbon,  prince  de  Condé,  au  château  de  Valéry  ; il 
dessina  le  jubé  de  l’église  Saint-Gervais,  à Soissons,  qu’il 
orna  de  plusieurs  statues  ; il  fit  l’ornementation  de  la 
chambre  du  roi,  au  Louvre  ; en  1654,  il  fit  la  statue  en 
pied  de  Louis  XIV,pour  la  cour  de  l’Hôtel  de  Villç  ; on 
voit  encore  de  lui,  àl’église  Saint-Laurent  : deux  Christs 
et  une  sainte  Apolline  à l’église  Saint-Etienne  du 
Mont  : le  portrait  de  Descartes,  médaillon  marbre; — à 
Versailles,  dans  le  bosquet  des  bains  d’Apollon  : deux 
chevaux  en  marbre  pansés  par  des  tritons,  et  près  de  la 
pyramide  d’eau  : la  statue  de  V Amérique,  Henri  II  de 
Condé,  Le  duc  et  'a  duchesse  de  La  Vieuvilte; — au  Lou- 
vre; les  mêmes. 

GUERIN  (Jean),  graveur  à Paris  en  1659  (Ec.  Fr.). 

Prix. — Miniatures.  Paris  : Portrait  d'homme  : 395  fr.; 
— Militaire  en  costume  civil  : 420  fr.; — Portrait  de 
femme  : 800  fr. 

GUERIN  (Jean),  peintre,  miniaturiste  et  aquarelliste,  né 
à Strasbourg  en  1760,  mort  à Obernai  le  8 octobre  1836 

(Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élève  de  Régnault  et  ses  débuts  furent  bril- 
lants. Marie-Antoinette  le  prit  sous  sa  protection  et 
l’artiste  lui  resta  toujours  dévoué.  Proscrit  pendant  la 
Terreur  pour  son  attachement  au  trône,  il  revint  au 
commencement  du  Consulat  .Tean  Guérin  exposa  au 
Salon  de  1798  à 1827.  Au  musée  Wallace  ; Deux  sœurs. 
— Jeune  femme  en  blanc  et  or,  costume  premier  empire,  et 
au  musée  de  Stockholm,  une  miniature  de  Marie-Antoi- 
nette. 

GUÉRIN  (Jean-Baptiste).  peintre  d’histoire,  né  à Stras- 
bourg le  21  février  1798  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Christophe  Guérin  et  de  Régnault. 
On  voit  de  lui  à la  cathédrale  de  Strasbourg  : Adoration 
des  bergers. 

GUERIN  (Jean-Michel-Prosper),  peintre,  né  à Paris  le 
23  mars  1838  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Flandrin  et  Dumas.  Obtint  une 
médaille  en  1867.  Figura  au  Salon  de  1865  à 1880.  On 
cite  de  lui  : Avant  la  fêle  de  Bacchus. — Les  Danaides. — 
Sainte  Marie  Egyptienne. — Les  amours  de  Thétis  et  de 
Pelée.  Le  musée  de  Reims  possède  de  lui  : Sle  Cécile 
mourante. 

GUÉRIN  (Jules),  peintre,  et  illustrateur,  né  à St-Louis 
(Etats-Unis)  le  18  novembre  1866,  à New-  York,  xx'^  siè- 
cle (Ec.  Am.). 

Elève,  à Paris,  de  Benjanim  Constant  et  J.  P.  Lau- 
rens.  Premier  prix  Yerkes  à Chicago.  Mention  hono- 
rable, Paris  1900  (Exp.  Univ.).  Mention  honorable 
Buffalo  1910;  médaille  d’argent  St-I  ouis  1904.  Membre 
de  la  American  Water- Colon  r Society. 

GUÉRIN  (Jules),  peintre  à Paris,  xix'-xx«  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 
GUÉRIN,  des  LONGRAIS  (Pierre-Charles)  , paysagiste, 
né  à Vimozliers  en  1800  (Ec.  Fr.). 

Elève  de-  Maillard.  Il  débuta  au  Salon  de  1877.  Le 
musée  de  Vire  conserve  de  lui  ; Les  bords  de  l’Oise  près 
Pontoise. 

GUÉRIN  (Lucien-Georges),  sculpteur,  n:  à Paris, 
XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boverie  et  d’A.  Mercié;  sociétaire  des  Artis- 
les  Français  depuis  1904;  mention  honorable  la  même 
année. 

GUÉRIN  (Mlle  Marie-Louise-Anna), pein/r«  de  natures 
mortes,  nr'é  dans  le  Calvados  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elle  débuta  au  Salon  en  1877. 

GUÉRIN  (Mlle  Marie-Victorine),  miniaturiste,  née  à 
Paris,  XIX»  siècle  (Ec.  Fr.).  , 

Sociétaire  îles  .ôrtisLes  Français  depuis  1890,  élève  de 


Jules  Machard.  Médaillée  à Versailles,  Boulogne,  Chi- 
cago, Tours. 

GUÉRIN  (Narcisse),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix<^  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gaillouette  et  Delagrange.  Exposa  au 
Salon  en  1868  et  1870. 

GUÉRIN  (Nicolas),  peintre,  né  vers  1645,  mort  à Paris 
le  13  mars  1714  (Ec.  Fr.). 

GUÉRIN  dit  Paulin-Guérin  (Paulin- Jean-Baptiste), 

peintre,  né  à Toulon  le  25  mars  1783,  mort  à Paris  le 
16  janvier  1855  (Ec.  Fr.). 

Fréquenta  l’école  de  dessin  de  Marseille  tout  en  fai- 
sant son  apprentissage  de  serrurier.  Le  travail  venant 
à manquer,  il  s’adonna  tout  à fait  aux  Beaux-Arts  et 
un  riche  amateur  lui  demanda  la  copie  d’un  tableau 
qu’il  lui  paya  cent  écus.  C’est  avec  cette  petite  somme 
que  Paulin  Guérin  partit  pour  Paris.  Gérard,  auquel 
il  fut  recommandé,  l’occupa  quelque  temps  et  vers 
1805,  il  le  fit  entrer  gratuitement  dans  l’atelier  de 
Vincent.  Enfin  il  envoya  au  Salon  de  1812  un  tableau 
qui  fut  admis  par  le  jury  et  acheté  par  l’Etat.  Le 
2 juillet  182211  tut  décoré  de  la  Légion  d’honneur.  Sous 
la  Restauration  il  fut  directeur  des  études  de  dessin 
et  de  peinture  à la  Maison  d’éducation  de  la  Légion 
d’honneur  de  St-Denis.  Il  figura  au  Salon,  de  1810  à 
1855,  avec  des  portraits.  Médaille  de  2®  classe  en  1817. 

Peintures. — Musées  : (Avignon)  : Portrait  de 
Charles  X,  roi  de  France. — (Rennes)  Ulysse  en  buste 
au  courroux  de  Neptune. — (Toulon)  : Caïn  après  le 
meurtre  d’Abel. — Adam  et  Eve. — Conversion  de 
St  Augustin; — Charles  X.  roi  de  France,  en  costume 
de  cérémonie; — L’amiral  Truguet; — Trait  de  dévoue- 
ment du  chevalier  Roze  pendant  la  peste  de  17  20  à 
Marseille; — Paulin  Guérin; — Mme  Paulin  Guéiin; — 
La  fille  aînée  de  Paulin  Guérin; — La  mère  de  Paulin 
Guérin; — Paulin  Guérin  à dix-huit  ans. — (Aix)  : 
Portrait  de  Granet. — (Lyon)  : Portrait  du  maréchal 
duc  d’Albuféra. — (Rochefort)  : Malédiction  de  Caïn. 
— (Versailles)  : Hedouville,  capitaine  au  6»  de 
chasseurs  à cheval; — Pierre  de  Bieux; — Antoine  Roque- 
laure; — Gaspard  de  Coligny; — François  de  Franque- 
tot  Coigny; — Mathieu  Molé,  chancelier  de  France; — 
Louis  de  la  Vergue,  comte  de  Tressan; — J. -B.  Annibal 
Aubert  du  Bayet,  général  en  chef; — Louis-Josepli- 
Barthélémy  Scherer,  général  de  division; — Auguste- 
Frédéric  Marmond,  duc  de  Raguse; — Louis-Gabriel 
Suchet; — Amiral  Villaret  de  Joyeuse; — Marie-Louise 
impératrice  des  Français; — Pierre  Simon,  marquis 
de  Laplace; — Comte  Elilé,  général  de  division; — Comte 
de  Longis; — Louis  XVIII; — Baron  Albert; — Laurent- 
Jean-François,  comte  Truquet; — Comte  de  Tressan; — 
Comte  de  Lacépède; — Charles  Nodier; — Antoinette  de 
Bourbon. — Ch.  de  Lorraine. — Guill.  de  Cominges, 
— Robert  de  Cotte; — Jean  Hector  deLa  Tour-Maubour; 
Comte  de  Guichen; — Marquis  de  Bouillé; — Jean- 
Baptiste  Kléber; — Joachim  Murat; — Jean  Aubert 
Du  Bayet; — ^Bessières; — Laurent-Jean-François  Tru- 
guet, capitaine  de  vaisseau  en  1792; — Lannes. 

Prix. — Peintures.  Neiv-York.  V‘»  17  et  18  avril 
1907  : Portrait  de  jeune  fille  : S125. — Paris.  V‘®  17  octo- 
bie  1900  : Portrait  de  gentilhomme  : 197  fr. 

GUÉRIN  (Perrot),  sculpteur,  de  Poitiers,  vivait  au  xiv" 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry,  il  travailla 
à la  décoration  du  château  de  Poitiers,  en  1383. 

I GUÉRIN  (Philibert-Jean-Pierre),  paysagiste,  né  à Mar- 
seille le  26  septembre  1805,  mort  à Paris  le  10  février 
1846  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Paulin  Guérin.  Il  exposa  au  Salon  de  1824  à 
1844,  et  obtint  une  médaille  .de  3»  classe  en  1838. 
GUÉRIN(Pierre-Narcisse, baron), peiu-  . ' 

Ire,  né  à Paris  le  13  mars  1114., mort  (jrU  f f\  I N t 
à Rome  le  16  juillet  1833  (Ec.  Fr.). 

Travailla  tout  jeune  chez  le  peintre  Brennet,  puis 
entra  dans  l’atelier  de  Régnault.  La  Révolution  avait 
sup.primé  l’école  de  Rome,  mais  les  concours  subsis- 
taient toujours.  En  1796.  Guérin  entra  en  loge  et  obtint 
le  2»  prix,  puis  le  l»®  prix  l’année  suivante.  L’Académie 
de  Rome  ayant  été  rétablie,  Guérin  demanda  à jouir 
de  la  pension  à laquelle  il  avait  droit  comme  premier 
grand  prix  de  peinture  et  devint  pensionnaire  de  la 
Villa  Médicis.  Mais  au  bout  de  six  mois  de  séjour  à 
Rome,  l’état  de  sa  santé  l’obligea  de  fuir  le  climat 
malsain  de  la  Ville  Eternelle.  Il  partit  pour  Naples, 
visita  ensuite  les  principales  r illes  de  l’Italie,  et  après 
deux  ans  d’absence, il  rentra  à Paris  où,  dès  son  arrivée, 
il  fut  chargé  d’importants  travaux.  Cet  artiste  figura 
au  Salon,  de  1795  à 1845.  Il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1803.  On  le  nomma  professeur  à l’école 
des  Beaux-Arts  en  1814.  II  fut  élu  membre  de  l’Institut 
en  1815.  II  devint  directeur  de  l’école  de  Rome  en  1816 
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et  directeur  de  l’Académie  dans  la  même  ville  en  1822. 
Il  fut  fait  chevalier  de  l’ordre  de  St-Michel  en  1819, 
créé  baron  en  1829  et  devint  officier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1831. 

Peintures. — Musées  : (Angers)  ; Henri  du  Verger, 
comte  de  la  Rochejaquelein; — La  mort  de  Priam. — 
(Berlin)  : Portrait  du  baron  de  Faviers; — Portraits 
de  Mme  la  baronne  de  Franches,  de  ses  filles  et  d’une 
cousine. — (Bordeaux)  : Phèdre  et  Hippolyte; — Enée 
racontant  à Didon  les  malheurs  de  la  ville  de  Troie; — 
,\ndromaque  et  Pyrrhus. — (Lille)  : Céphale  et  l’Au- 
rore.— (Louvre):  Le  retourde  Marcus  Sexlus: — Clytem- 
nestre; — Deux  génies  de  l’immortalité; — Offrande  à 
Esculape;- — Phèdre  et  Hippolyte; — Andromaque  et 
Pyrrhus; — Enée  et  Didon; — L’Aurore  et  Céphale. — 
(Diion)  : Anacréon. — (Angers)  : St  Louis  rendant  la 
justice  sous  le  chêne  de  Vincennes. — (Madrid,  Galerie 
moderne)  : Ebauche  du  lableau  « Enée  et  Didon  ». — 
(Pala;s  de  Compïègne)  ; Sle  Geneviève. — (Pontoise.)  : 
Mère  devant  le  cadavre  de  son  enfant. — (Rouen)  ; 
Mort  de  Lucrèce; — Alexandre  cédant  Campastre  à 
Apelle; — Portrait  de  l’artisle; — Jésus  guérissant  les 
malades. — (Valenciennes)  : Mort  du  maréchal  Pan- 
nes;— Philotas. — (Versailles),  : Bonaparte  lait  grâce 
aux  révoltés  du  Caire. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  26  avril  1898  : Philé- 
mon  et  Baucis  recevant  Jupiter  et  Mercure  : 105  fr. — 
V®  12  mai  1898  : Portrait  présumé  de  C.  Desmoulins  : 
215  fr.; — Portraits  d’homme,  de  femme  et  d'enfant  : 
3.400  fr.; — Portrait  de  femme  : 1.620  fr. 

i GUÉRIN  (Simon),  peintre,  né  le  18  février  1812  (Ec. 
Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  3 avril  1833.  Fut 
l’élève  de  Gros.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1839  à 1845. 
On  cite  de  lui  : Apothéose  de  Mozart. — Le  retour  de 
l’Aurore. — Corinne  en  Italie.  Le  musée  de  Narbonne 
possède  de  cet  artiste  : La  destruction  d’Herculanum. 
GUÉRIN  (Mlle  Stéphanie),  peintre  portraitiste  et  pastel- 
liste du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1842  et  1844. 

GUÉRIN  (T.),  peintre  d’histoire  vers  1844  (Ec.  Fr.). 
GUÉRIN  (Mlle  Thérèse),  peintre,  née  à Lyon,  xix®-xx® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Médard  et  de  Perrachon,  elle  expose  à Lyon, 
depuis  1886,  des  fleurs  et  quelquefois  des  fruits.  Elle 
a obtenu,  en  1908,  une  2®  médaille  avec  Poses  et  cerises. 
GUÉRIN  (Mrs.  William  Collings  Lukis,  née  Anna  Maria 
Édmonds),  peintre  de  fleurs  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  fréquemment,  de  1873  à 1888. 
GUÉRIN-BILLET  (Mme  Aline),  peintre  à Douai,  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894.  Men- 
tion honorable  en  1887,  médaille  de  3®  classe  en  1889. 

! GUÉRIN-LEMAITRE  (Mme  Elise  A .),  graveur  à Paris, 
XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902. 
GUÉRDH  (Francesco),  peintre  de  genre  à Trieste. 

Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  : 
Femme  nu  bain. 

GUERINI  (Giovanni-Francesco)  ou  Guerrieri,  peintre 
d’histoire,  né  à Fossombrone,  xvii®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  peignit  dans  le  style  de  Caravaggio  et  de  Guercino. 
Sa  ville  natale  possède  un  grand  nombre  de  ses  pein- 
tures, entre  autres  : Si  Sébastien  guéri  par  Sie  Irène. 
Lanzi  loue  particulièrement  un  tableau  se  trouvant 
aux  Filippins  de  Fano  : St  Charles  contemplant  les 
mystères  de  In  Passion. 

GUÉRITHAULT  (Pierre-Eugène),  portraitiste  et  peintre 
sur  verre,  né  à la  Haye- Descartes  en  1829  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Ingres  et  d’Horace  Vernet;  nommé  professeur 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Poitiers  en  1879.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  un  Portrait  d’enfant.  On 
voit,  dans  plusieurs  églises  poite-vines,  de  remarquables 
verrières  exécutées  dans  les  ateliers  de  Guérithault. 
GUERITTE  (Victor),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Eo.-Fr.). 

Elève  de  A.  Couder.  Débuta  au  Salon  en  1876. 
GUERLAIN  (Eugène).  sculpteur,  né  à Sainl-Pierre-les- 
Calais  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cordier.  Il  exposa  au  Salon  de  1857  à 1872. 
GUERMACHEFF  (M.  M.),  peintre  de  paysages,  né  en 

1868  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  de  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  : Jour 
de  neige. 

GUERMANN-BOHN  (Auguste),  peintre  d’histoire  à 
StUilgarl  vers  1844  (Ec.  Fr.  ?). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  en  1850,  son  tableau  de 
Roméo  cl  .lu  ielte  (au  musée  de  Nancy  qui  fut  acheté 
par  l'Etat. 


I Peintures. — Musées  de  : (Nancy)  : Roméo  et 

I .Juliette. — (L\  Roche-sur-Yon)  : Marguerite. — (Tou- 
louse) : Femme  du  peuple. 

GUERMONT,  peintre  de  natures  mortes  (Ec.  Fr.'. 

Le  musée  de  Rouen  conserve  une  Nature  morte  de  cet 
artiste. 

GUERNE  (Jules-Germain  Maloteau  de),  peintre  de 
natures  mortes,  né  à Douai  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  Salon  en  1875. 

GUERRIER,  sculpteur  sur  bois,  de  Rouen,  vivait  au 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Philippot  Viart,  il  prit  part  à 
l’ornementation  des  stalles  du  chœur  de  la  cathédrale 
de  Rouen,  en  1467. 

GUERRIER  (Charles-Joseph),  peintre,  né  à Vire  le 
7 février  1820,  mort  dans  celle  ville  le  29  juin  1881  (Ec. 
Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  8 avril  1841,  il 
étudia  avec  P.  Delaroche.  Il  exposa  des  portraits  et 
autres  sujets  au  Salon  de  Paris,  de  1846  à 1879.  I,c 
musée  de  Vire  possède  de  lui  : La  chapelle  ardente  de 
l’abbé  Bazin. — Le  Christ  descendu  de  la  croix. — Le  grand 
Ré. — Jeune  homme  assis  dans  l’altitude  de  l’attente. — 
Ste  Famille. — Portrait  de  Ch.  Guernier  peignant. — Le 
pont  des  Vaux  et  la  maison  d’Olivier  Basselin. — Che- 
vrier.— Carrier  au  repos. — Le  Monl-Sl-Michel. — Por- 
trait de  Decoville  père. — Portrait  de  Mme  de  St-Léonard. 
— Inauguration  de  la  statue  de  Dumont  d’Urville. — 
Portrait  de  Vérolles,  évêque  de  Colomby. — Portrait  de 
Léon  Guernier. 

GUERNIER  (F.  du),  peintre  travaillait  à Paris,  vers 
1660  (Ec.  Fr.). 

On  croit  qu’il  était  fils  de  Louis  du  Guernier  le  jeune 
En  1671 . J.  Prosne  grava  un  portrait  d’après  lui. 
GUERNIER  (Joseph-Joachim),  peintre  d’histoire  et  de 
portrait,  né  à St-Lô  le  1®®  août  1791,  mort  à Vire  le 

25  février  1848  (Ec.  Fr.). 

Peintre  et  dessinateur  de  talent,  il  exerça  son  art  à 
Vire  lais  ant  à son  fils  Charles-Joseph  plus  de  400  ta- 
bleaux, études  et  dessins  donnés  depuis  par  celui-ci  au 
musée  de  la  ville.  On  voit  de  lui,  dans  les  salles  du  musée: 
Portrait  en  pied  de  Louis  XVIII,  d’aprè®  Robert  Le- 
febvre; un  Paysage  allégorique-,  Portrait  de  l’artiste  et  de 
sa  femme;  Vue  d’ensemble  de  l’ inauguration  de  la  statue 
de  Dumont- Durville  à Condé-sur-Noireau.  Joseph- 
Joachim  Guernier  offre  un  intérêt  spécial  aux  amateurs 
normands,  car  il  a laissé  dans  ses  cartons  de  nombreux 
dessins  représentant  des  faits  et  des  personnalités  tou- 
chant l’histoire  locale. 

GUERNIER  (Léon),  peintre  de  genre  à Vire,  né  en  1822, 
mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Vire  renferme  plusieurs  dessins  de  lui. 
GUERNIER  (Louis  ou  Lewis  du),  dessinateur  et  gra- 
veur, né  à Paris  en  1677,  mort  à Londres  le  19  décembre 
1716  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  de  Chatillon,  il  \ int  à Londres  en  1708.  Le 
poste  de  directeur  de  l’Académie  des  ar.istes  lui  fut 
confié  et  il  le  conserva  jusqu’à  sa  mort.  La  famille  du 
Guernie’  était  protestante,  et  il  est  probable  oue  la 
question  de  religion  ne  fu  pas  étrangère  à l’établisse- 
ment de  notre  artiste  en  Angleterre.  Ils  travailla  sur- 
tout pour  les  libraires  et  aida  du  Bosc  pour  la  gravure 
des  batailles  de  Marlborough.  On  lui  doit  aussi  un  nom- 
bre important  de  portraits:  il  ne  fut  jamais  considéré 
comme  un  très  habile  graveur,  mais  son  dessin  est  excel- 
lent. On  cite  notamment  : Les  Joueurs,  10  estampes; 
7 planches  pour  les  Poésies  pastorales  de  Gay;  d’autres 
pour  les  œuvres  de  Spencer;  La  Peste,  d’après  J. 
Poilly  II  mourut  de  la  petite  vérole 
GUERNIER  (Louis  ou  Alexandre  du),  peintre  en  mi- 
nialure.né . à Paris  en  1614,  mort  dans  la  même  ville, 
le  16  lanvicr  1659  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Louis  du  Guernier.  En  1648  il  fut  reçu 
académicien  fondateur:  en  1655  il  tut  nommé  professeur 
et  l'année  suivante  conseiller.  C’est  à tort  que  certains 
biographes  lui  donnent  le  nom  d’.AleXandre  et  préten- 
dent qu’il  mourut  en  exil,  victime  de  la  révocation  de 
i’édit  de  Nantes,  fait  matériellement  impossible, étant 
donnée  la  date  de  sa  mort.  Le  portrait  de  cet  artiste  fut 
gravé  par  Samuel  Bernard  d’après  Sebast.  Il  peignit  des 
paysage  - dans  lesquels  son  frère  Pierre  ajoutait  des 
figures. 

GUERNIER  (Louis  du,  le  vieux),  peintre  en  miniature, 
né  en  1550,  mort  vers  1620  (Ec.  Fr.). 

11  orna  les  livres  d’heures  et  les  bréviaires  de  l’époque. 
On  lui  doit  une  quantité  de  portraits  en  miniature,  des 
personnages  les  plus  célèbres  de  son  temps.  Pour  le 
duo  de  Guise,  il  peignit  un  livre  de  )irières. 
GUERNIER  (Pierre  du),  peintre  en  miniature  et  émail- 
leur,  né  à Paris  en  1624.  mort  dans  la  même  ville  le 

26  octobre  1674  (Ec  Fr.'. 


GUE 


— 508  - 


GUE 


En  1G63  il  tut  reçu  académicien.  C’était  le  meilleur 
peintre  sur  émail  de  son  temps.  Ses  portraits  se  font 
remarquer  par  la  fraîcheur  et  l’éclat  du  coloris.  Son 
père,  Louis  du  Guernier  fils,  fut  son  maître. 
GUERNIER  (René),  graveur  d'ornements  et  de  grotes- 
ques (Ec.  Fr.  ?). 

GUERNSEY  (Eleanor-Louise),  sculpteur,  née  à Ter-e- 
Haute  {Etats-Unis)  le  9 mars  1878,  à Chicago  xx®  siècle 

(Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à Chicago.  Obtint  le  prix  Wallon  en 
1909. 

üUEROLA  (Juan  de),  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Reçut,  le  16  mars  159-1,  100  rs.  pour  une  statue 
d'Abraham. 

GUÉRONEL  (Lucas),  sculpteur  el  archilecle,du  Havre, 
vivait  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Nommé  en  1619  architecte  de  l’église  Notre-Dame  du 
Havre, il  y construisit,  en  1622,1a  chapelle  delà  Vierge 
et  sculpta  de  sa  main  le  pendentif  de  la  clef  de  voûte. 
GTJÉROU  (Pierre-Joseph),  aquarelliste  et  peintre  sur 
porcelaine,  né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  fleurs  au  Salon  à partir  de  1849. 
GUÉROULT,  peintre  de  fleurs  et  d'oiseaux  (Ec.  Fr.) 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  cet  artiste  un  Panier 
de  raisin  avec  oiseaux. 

GUÉROULT  (Guillaume),  graveur  sur  bois,  xvi®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Auteur  d’une  suite  de  gravures  de  la  Bible  dédiées  à 
Catherine  de  Médicis  (1564). 

GUERPE  ou  Carpe  (Richard),  sculpteur  sur  bois,  de 
Rouen,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  alla  à Gaillon  et  y travailla,  pour  le  compte  du  car- 
dinal d’Anrbeise,  de  1516  à 1518,  à la  décoration  des 
stalles  de  la  chapelle  du  château,  qui  sont  aujourd’hui 
à l’abbaye  de  Saint-Denis. 

GUERRA  (Achille),  peintre  d'histoire,  né  à Naples  le 
18  juin  1882  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Turin,  Rome,  Vienne,  au  Chili,  à Lon- 
dres et  en  Amérique.  Professeur  honoraire  de  l’Acadé- 
mie des  Beaux-Arts  de  Naples  depuis  1872.  Le  musée 
de  Sydney  conserve  de  lui  : Cimetière  mauresque. 
GUERRA  (Alonzo  Pedro  de),  peintre,  de  St-Sébastien, 
travaillait  à V alladolid  au  xvi'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  n’a  pas  laissé  d’œuvres  importantes,  mais 
il  est  considéré  comme  ayant  eu  de  la  valeur. 

GUERRA  (Antoine  Minor),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
traits, né  à Perpignan  au  commencement  de  mars  1666, 
mort  dans  la  même  ville  le  8 avril  1711  (Ec.  Fr.). 

■ Fils  aîné  de  Jean-François-Antoine-Andal  Guerra, 
son  élève  et  l’artiste  le  plus  remarquable  de  cette  famille 
de  peintres.  Antoine  Guerra  le  jeune  travailla  d’abord 
avec  son  père,  puis,  probablement  après  s.'>n  mariage, 
en  1694  avec  Josèphe  Ribera,  il  s’établit  à son  compte 
(Guerra  coutr  cta  un  deuxième  mariage,  en  1705, 
avec  Tliéièse  Baraa).  Antoine  Guerra  avaitsans  doule 
connu  Hyacinthe  Rigaud  chez  son  père,  car  toule  sa 
vie  il  demeura  en  rapport  avec  le  célèbre  peinire  et, 
étant  donné  son  talent , il  eût  eu  là  un  puissant  protecteur 
s’il  avait  voulu  se  produire  à Paris.  En  1702,  il  fut 
nommé  peintre  du  roi  d’Espagne.  En  1706  Philippe  V 
passai!  à Perpignan  fit  peindre  son  porlrail  par  Antoine 
et  l’emmena  à Madrid.  Le  séjour  de  la  capilale  espa- 
gnole ne  lui  convint  pas  ou  peut-être  n’y  trouva-t-il 
pas  l’accueil  qu’il  désirait,  peut-être  encore  le  désir  de 
voir  rilalie  moliva-t-il  son  départ,  mais  on  le  trouve 
à Rome  écrivant  à ses  protecteurs  perpignanais  el  exé- 
cutant pour  eux  diverses  copies  d’après  les  maîires  et 
des  iableau.x  originaux.  Antoine  Guerra  le  jeune  revint 
à Perpignan  et  y vécut  jusqu’à  sa  mort.  Etant  donné  le 
grand  nombre  de  bons  ouvrages  anonymes  dans  nos 
musées  et  dans  les  musées  étrangers,  il  nous  paraît 
extrêmement  utile  de  mettre  en  lumière  les  peintres 
provinciaux  du  genre  de  Guerra.  Cet  artiste  avait  une 
expression  très  variée  et  il  se  montra  tout  à tour  excel- 
lent dessinateur  et  brillant  coloriste.  C’était  en  outre 
un  artiste  au  talent  très  souple.  Du  croit  que  le  musée 
de  Madrid  possède  un  tableau  de  lui.  Il  nous  paraît 
probable  qu’il  en  existe  un  plus  grand  nombre,  qu’il 
serait  intéressant  de  rechercher  parmi  les  anonymes 
des  écoles  Irançaise,  espagnole  et  incertaines.  On 
cite  comme  ouvrages  connu-  de  lui  ; au  musée  de  Per- 
pignan : St  Elme,  protecteur  du  commerce  maritime, 
œuvre  d’une  grande  beauté  d’expression  et  peut-être 
le  Si  Mathieu  attribuée  aussi  à Guerra  le  vieux;  L' Ado- 
ration des  Mages  (17U3)  d’un  coloris  remarquable  et 
d’autant  plus  intéressant  qu’il  fut  c.xécuté  avant  le 
séjour  de  l'arlide  en  Italie,  ([ui  appartenait  à M.  de 
Selva  en  1885;  lA  Extase  de  St  Thomas  d'Aquin,  signé 


Antonius  Guerra  pittor  délia  Caméra,  1707;  Un  saint 
Ferreol  (1695);  Une  nativité  de  la  Vierge-,  Une  Sic  Cathe- 
rine de  Sienne,  dans  diverses  collections  particulières. 
Dans  les  églises  de  Perpignan  ; à St-Jean  ; St  Louis, 
Ste  Eulalie  et  Ste  Juiie-,  dans  l’église  de  la  Réal  : Notre- 
Dame  du  Carmel, Ste  Catherine  de  Sienne;  à Sl-Mathieu  ; 
Une  Conception.  On  cite  encore  des  œuvres  de  Guerra 
à l’hôpital  civil  et  à l’hôpital  militaire;  Un  SI  Mathieu, 
à l’église  d’Espir  du  Confluent;  Les  Ames  du  Purga- 
toire et  La  Descente  de  Croix,  dans  l’église  de  Catilar. 
On  trouve  aussi  à I le  beaucoup  de  Guerra  ainsi  qu’à 
Perpignan  chez  des  particuliers.  Le  Dictio  'naire  des 
Artist-  de  .' Eccle  française  de  Bellier  de  la  Chavignerie 
et  Louis  Auvray  indiipie  à tort  cet  artiste  sous  le  nom 
de  Antoine  Guerre.  Nous  nous  sommes  conformés  à 
l’orthographe  conforme  à la  signature  et  aux  indica- 
tions du  musée  de  Perpignan. 

GUERRA  (François),  peintre  d'histoire,  né  à Perpignan 
■ au  commencement  de  mars  1681,  mort  dans  la  même 
ville  le  22  décembre  1729  (Ec.  Fr.). 

Fils  cadet  et  élève  de  Guerra  le  vieux.  Il  paraît  avoir 
été  le  favori  de  son  père  qui,  en  1705,  lui  léguait  ses 
tableaux,  ses  pinceaux  et  sa  palette.  François  Guerra 
hérita  aussi  de  son  frère  Antoine,  mort  sans  enfants. 
Les  œuvres  connues  de  François  Gu. ira  sont  plutôt 
médiocre.:,  d’une  couleur  froide  et  grise. 

GUERRA  (Gabriel),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec-  Mex.  . 
Médaille  d’argent  en  1889  (E.  U.). 

GUERRA  (Gioseffo)  ou  Querra.  peintre  d'hisU.ire  de 
Venise,  mort  à Rome  en  1761  (Ec.Véa.). 

Un  des  meilleurs  élèves  de  Sonmena;  il  exécuta  un 
grand  nombre  de  grands  tableau.x  du  royaume  de 
Naples.  Malheureusement, il  se  mit  à copier  les  peintures 
déterrées  à Herculannrn  et  les  vemlit  pour  les  originaux. 
Dénoncé,  il  fut  obligé  de  se  réfugier  à Rome.  Certains 
.auteurs  ont  cru  pouvoir  dire  que  cet  artiste  appartenait 
à la  famille  des  Guerra  de  Perpignan.  Les  savantes 
recherches  de  M.  Crouchanden,  conservateur  du  musée 
de  cette  ville,  paraissent  réduire  à néant  cette  affirma- 
tion. 


GUERRA  (Giovanni),  peintre,  graveur  et  ar- 
chilecle.  né  à Modène  en  1544.  mor/ à Rome  en 
161S(Ee.Itil.).  \Jt/, 

Il  se  rendit  à Rome  à l’âge  de  dix-huit  ans  et  y 
peignit, en  collaboration  avec  Ce  are  Nebbia,  une  partie 
des  œuvres  commandées  piar  le  pape  Sixte  V.  Il  exécuta 
quarante-huit  planches  intitulées  ; Varie  Acconciaturi 
di  Teste  usate  da  noblissime  Dame  in  diverse  Città  de 
Italia.  Il  prépara  le  modèle  de  la  Scala  Santa  de  Rome, 
les  dessins  pour  un  grand  nombre  d’églises  de  Modène 
ainsi  qu'un  très  grand  nombre  de  dessins  représentant 
des  sujets  tirés  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testaments 
et  de  l’histoire  grecque  et  romaine. 


GUERRA  (Jean-François-Autoine  Andal,  dit  Antoine 
le  vieux),  peintre  d'histoire,  né  à Perpignan  le  4 décem- 
bre 1634,  mort  dans  la  même  ville  en  1705  (Ec.  Fr.). 
Le  distingué  conservateur  du  musée  de  Perpignan 
a consacré  à la  famille  des  peintres  roussillonnais 
Guerra  une  étude  fort  précieuse,  ces  artistes  dont  le 
rôle  a été  considérable,  étant  presque  inconnus  dans  le 
monde  des  arts.  Nous  lui  empruntons  les  renseigne- 
ments qui  suivent.  Antoine  le  vieux  se  maria,  en  lê62, 
avec  Thérèse  Gonzalès  et  en  eut  cinq  enfants  : trois 
fils  ; Antoine,  François  et  .Joseph,  et  deux  fil- 
les ; Thérèse  et  Marie,  Thérèse  épousa  le  sculpteur 
perpignanais  François  Nègre;  la  seconde, un  notaire  de 
la  ville.  Les  deux  premiers  fils  lurent  élèves,  puis  asso- 
ciés de  leur  père;  ie  troisième,  Joseph,  pris  à tort  par 
certains  auteurs  pour  Gioseffo  Guerra,  élève  de  Sol- 
mena  devint  moine  franciscain.  Antoine  Guerra  était 
évidemment  un  des  peintres  les  plus  importants  de  la 
région  puisque  la  confrérie  des  Artistes  ayant  été  réta- 
blie à Perpignan  en  1698,  il  en  fut  nommé  recteur. 
Guerra  le  vieux  fut  probablement  un  des  premiers 
maîtres  de  Hyacinthe  Rig.nid.  Les  œuvres  connues  de 
cet  artiste  sont  rares;  Guerra  le  vieux  dut  participer  à 
la  décoration  de  nombreuses  églises  de  la  région,  mais  il 
est  probable  que  la  majeure  partie  de  ses  ouvrages  sont 
attribués  à son  fils  Antoine.  M.  Crouchanden  cite  : Un 
St  Mathieu,  au  musée  de  Perpignan;  deux  ou  trois  scè- 
nes de  la  Passion;  Une  Vierge  au  pied  d'une  croix  nue; 
Un  St  Simon,  à l’église  de  La  Real;  Une  Ste  Madeleine, 
à St  Jacques;  Un  Bon  Pasteur  qui  ornait  l’ancien  maî- 
tre-autel de  St-Jean-de-la-Croix  à l’église  de  Rive- 
saltes.  M.  Crouchanden  donne  au  même  artiste  une 
Descente  de  Croix  qui  appartint  à M.Gallart.  évêque  de 
Meaux,  et  généralement  attribuée  à Annibal  Carrache, 
sur  le  fait  que  le  dessin  de  cette  œuvre  se  trouve  dans 
un  cahier  ayant  appartenu  à Guerraou  à son  fils  Antoine. 
L’argument  ne  nous  paraît  pas  sans  réplique  ; Antoine 
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Ouerra  le  jeune  ayant  vécu  en  Italie,  aurait  pu  y copier 
une  oeuvre  de  Carracci. 

GUERBA  (José),  peintre  à Séville  (Ec.  Esp.)- 

Cet  artiste  dessina  le  portrait  de  Fr.  Santiago  Fer- 
nandez y Melgar,  gravé  par  José  Branlio  Amat,  et  qui 
fait  partie  de  la  collection  d’estampes  de  Don  Rodrigo 
de  Guiros. 


GUERBA  (José),  peintre,  né  à Osuna  à la  fin  du  xviii® 
siècle,  mort  à Séville  en  janvier  1811  (Ec.  Esp.). 

Elèv''  de  l’Ecole  des  Beaux-A-ts  de  Séville  doit  il 
evint  directeur  an  novembre  180'2. 


ERRA  (José),  s:u' pleur,  né  à San  Vicenle  de  Arevalo 
en  17.’56  (Ec.  Esp.). 

Pensionnaire  du  roi  à Rome  en  J 784.  En  1803  il  fut 
nommé  membre  di  l’Académi;  de  San  Fernando. 
GUERBA  (Juan  de),  peintre,  de  Valladolid,  au  xvi° 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  travailla  à Burgos,  de  1551  à 1555,  avec 
Diesro  de  la  Haya. 

GUEBRERO  (Antonio),  peintre  de  sujets  religieuc,  né  à 
Salamanque  en  1777  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando. 

GUEBRERO  DE  LEON  (Cristobal),  peintre  à Séville 
du  xviii®  siècle  (Ec.). 

Ce  peintre  est  cité  dans  un  document  relatif  à la  cor- 
poration des  peintres. 

GUERRI  (Denis),  peintre  d'hisloire, 

né  à Vérone  eni&\Q, mort  en  1640  / / i,LLC'rJ  L , 
(Ec.  Vén.).  / 

Bon  élève  de  Domenico  Feti. 


GUERRIER,  peintre  d’émaux,  xvii®  siècle  (El.  Fr). 
Imitateur  de  Petitot. 

GUERRIERI  (Tomaso),  peintre  d'histoire  ei  de  genre, 
né  à Turin  en  mai  1854  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  dî  Gènes  où  il  fut  plus  tard 
professeur.  Il  a exposé  à Turin,  Naples  et  à l’étranger. 
GUERRIN  (François),  peintre  d’hisloire,  né  à Bergame 
vers  1600,  mort  après  1607  (Ec.  Fr.). 

GUERRIN  (François)  peintre  de  scènes  populaires  à 
Paris  vers  1770  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  cité  par  Siret.  nous  paraît  le  même  que 
François  Guérin. 

GUEBRINI  (Giacomo),  peintre,  né  à Crémone  en  1718, 
mort  en  1793  (Ec.  Ital.). 

Très  jeune,  il  exécuta  la  : Décollation  de  SI  Jean- 
Baptiste, pour  l’oratoire  de  St-Jérôme  de  sa  ville  natale. 
Quelques  églises  de  Milan  possèdent  des  œuvres  de  lui. 
A l’église  Sant’Agostio  de  Crémone,  on  voit  : La  ren- 
contre de  Sle  Anne  et  de  St  Joachim  et  la  Présentation 
au  Temple. 

GUERSANT  (Pierre-Sébastien),  sculpteur,  né  à Déols 
[Indre]  le  '20  janvier  1789,  mort  à Paris  le  5 avril  1853 

(Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’élève  de  Cartelier.  Il  exposa  au  Salon  de  1814 
à 1850.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : Le  retour  de 
l’ Enfant  prodigue  (bas-relief). — Homère  couronné  par 
le  génie  de  la  poésie  (bas-relief  de  la  fontaine  de  la 
Bastille). — Une  statue  de  la  Vierge  (au  cimetière  du 
Père-Lachaise). — Buste  en  marbre  de  Jeanne  Hachette, 
pour  la  ville  de  Beauvais. — Statue  de  ta  Vierge  (à  l’église 
Saint-François). — Germain  Pilon  (musée  du  Louvre). 
— La  ville  de  Chartres  (pour  l’arc  de  triomplie  de 
l’Etoile). — Buste  de  Quinlilien  (pour  l’Ecole  normale). — 
Huit  trophées  (au  grand  escalier  du  palais  du  Luxem- 
bourg).— Sî  Maurice  (à  St-Sulpice). — Madone  tenant 
l’Enfant  Jésus  (à  l’égli’e  St-François  d’Assise).  Médaille 
de  2®  class^  en  1850. 

GUERSON  (Wojciech),  peintre,  né  à Varsovie  le  1®' 
juillet  1831  (Ec.  Pol.).. 

Elève  de  l’école  des  dessins  à "Varsovie,  dirigée  par  les 
professeurs  Pivarsky  et  Breslauer.  11  partit,  en  1853,  à 
St-Pétersbourg,  où  il  travailla  avec  Brüllow  jusqu’à 
1855, et  en  1856  il  étudia  à Paris.  Professeur  à l’Ecole 
de  dessins  de  Varsovie  et  directeur  de  l’Académie 
organisée  par  lui-même.  Ses  œuvres  se  trouvent  au 
musée  de  Varsovie  et  au  musée  de  Cracovie. 


GUERVILLER  ou  Guerwiller,  peintre  d’hisloire,  xvii® 
siècle  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : Le  Calvaire. 
GUE  lY  (Armand',  peintre  paysagiste  à Paris,  né  à 
Reims,  ex  185i(Ec.  Fr  ). 

Elève  de  Rigon  ; médailles  de  3®  classe  en  1891,  de 
2®  class-'  en  1894.  Prix  d Raigecourt-Goyon  en  1890, 
mention  honorable  en  1900  (E.  V.). 

Peintures. — Musées  de  : (Chate.\u-Thierry)  ; La 
montagne  de  Laon. — (Nice)  : Temps  gris  sur  la  Suippe. 
— (Rei.ms)  : Soir  d’hiver: — Soir  de  neige; — Fossé  sous 
bois: — Rivière  au  soleil  levant; — Sainfoin  en  fleurs;  — 
Jardin  à Orainville; — La  Suippe  en  amont  d'Orain- 
ville; — Meules  et  pigeons. 


Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  12  mai  1904  : 
Ferme  Française  : $103. 

GUERY  (Louis-Alphonse),  peintre  paysagiste,  né  à 
Nancy  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Muet, il  exposa  au  Salon  entre  1865  et  1870. 
GUES  (Alfred-François),  peintre  de  genre,  né  à Mon 
targis,  xix®  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Se  forma  sous  la  direction  de  Gleyre,  Figura  au  Salon 
de  Paris  de  1863  à 1881 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  12  a ril  1911  : La 
Proposition  : $90. — Paris.  V‘®  18  février  1896  : Boccace 
contant  une  de  ses  nouve'les  : 609'  . 

GUESCA  dit  Guescar  (Jéronimo),  peintre,  travaillait  à 
Valladolid  au  xvii®  siècle  (Ec.  Esp.). 

GUESCHE  (Pierre),  paysagiste  de  la  première  moitié 
du  XVII®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Peut-être  élève  de  Pieter  Brueghel  le  vieux.  On  cite 
de  lui  au  musée  de  Breslau  : Orphée  charmant  les  ani- 
maux; L’embarquement  des  animaux  dans  l’arche  de  Noé. 
GUESDON  (Alfred),  peintre  et  lithographe,  né  à Nantes 
en  1801 , mort  dans  la  même  ville  en  1876  (Ec.  Fr.). 

Il  apprit  le  dessin  au  Collège  de  Nantes  et  fut  élève  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris  comme  architecte.  A 
laissé  de  nombreuses  vues  de  France,  Espagne,  Suisse 
et  Italie,  publiées  par  ses  éditeurs  Hauser  et  Delaru;. 
Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
J.  B.  J.  Ctémot  et  l’on  voit  à celui  de  Nantes  plusieurs 
vues  de  villes. 

GUESLADf  (Charles-Etienne),  por-  ^ ÿ 
traitiste,  né  en  1685,  mr’-tà  Paris  i r ij  (-'--i  LéiJ/f? 
en  1765  (El  Fr.).  K/  j 

GUESME  (Etienne),  peintre  à Paris  en  1746  (Ec.  Fr.). 
GUESNÉ  (Jacques-Michel),  peintre  de  genre  du  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1849  et  1850, 

GUESNET  (Louis-Félix),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Fitz-James  le  27  avril  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lamothe.  Eut  une  médaille  de  1'®  classe 
en  1873.  De  1869  à 1882  il  exposa  au  Salon  de  Paris. 
Parmi  ses  œuvres  on  cite  : Roland  à Ronceveaux,—- 
Après  le  pillage. — Avant  la  chasse. — La  moisson. — La 
rentrée  à la  ferme.  Le  musée  de  Bourges  possède  de  lui  : 
Mazeppa,  et  celui  de  Périgueux,  Roland  à Ronceveaur. 
GUESNU  (Marie-Hilaire),  graveur,  né  à Paris  en  1820 
(Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  entre  1842  et  1864. 

GUEST  (Douglas),  porlraitisle  et  peintre  d’hisloire,  début 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.  ). 

II  étudia  au.x  écoles  de  la  Royal  Academy  et  rem- 
porta,en  1805,une  médaille  d’or  pour  son  tableau  : La 
douleur  d' Achille  devant  le  cadavre  de  Palrocle.  Il  fit 
des  envois  à l’Académie  de  1803  à 1817  et  de  1834 
à 1838.  Il  peignit  : La  Transfiguration,  pour  l'église 
St-Thomas  de  Salisbury  ; il  publia  en  1829  un  ouvrage 
sur  la  décadence  de  la  peinture  d’histoire. 

GUEST  (George),  peintre  de  marine,  à Londres,  xix®  siè- 
cle (Ec.  ytng.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academv  de  1806 
à 1831. 

GUEST  (T.  Junr.),  miniaturiste  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  180L 
GUESTIERE  ou  Guertière  (François  de  Ha),  peintre  et 
graveur  à Veau-forte,  né  en  France  en  1624,  travailla  à 
Paris  (Ec.  Fr.)- 

On  connaît  de  lui  17  planches  représentant  les  Gro- 
tesques de  Raphaël  (Vatican). 

GUESVTLLER  (Félix),  peintre,  mort  en  1900  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GUET  (Charlemagne-Oscar),  peintre,  né  à Meaux  le 
24  février  1801,  mort  à Paris  le  29  novembre  1871  (Ec- 
Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  30  octobre  1820. 
Fut  l’élève  de  Hersent  et  d’Horace  Vernet.  Eut  une 
médaille  de  D®  classe  en  1839.  Envoya  au  Salon  entre 
1819  et  1850,  des  portraits  des  sujets  de  genre  et 
quelques  natures  mortes.  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. 

Peintures. — Musées  : (Bayonne)  : La  comtesse 
et  Chérubin. — (Versailles)  : Gaston  de  France,  duc 
d’Orléans. — Louise-Adéla'îde  de  Bourbon. — Lazare 
Carnot,  général  de  division. — (Djuai)  : Promenade  en 
cacolet. 

GUET  (Edmond-Georges),  peintre,  né  à Sainl-Mesmes 
le  23  avril  1829  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-.Vrts  le  4 avril  1850.  Fut 
l'élève  d’Yvon.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1857  à 1864. 
On  a de  lui  au  musée  de  Melun  : Napoléon  III  distri- 
buant des  récompenses  dans  une  ambulance,  en  Italie. — 
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Des  paysans  surpris  par  Vorage,  au  mucce  de  Périgueux: 
Entrée  à Paris  des  troupes  de  Crimée. 

GUETÂL  (abbé  Laurent),  paysagiste  dauphinois,  né  en 
1841,  mort  en  1892  (Ec.  Fr.)* 

Le  musée  de  Grenoble  conserve  de  lui  Le  lac  de  l’Ey- 
chauda  et  La  première  neige. 

GUETANT  (Gustave-Paul)  sculpteu  né  à Marseille, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1910. 

GUETIN  Victo.'-O.),  peintre,  n:  à St-Denis,  xx'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin  Constant,  Jules  Lelebvre  et  Tony 
Robert-Fleury;  secrétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1902.  2®  prix  de  Rome  en  1899,  1®®  grand  prix  en  1902, 
médailles  de  3®  classe  la  même  année,  de  2®  classe  en 
1908,  pri  Henner  en  1909. 

GUÉTROT  (François-René),  sculpteur,  né  à Ocques 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Calmels.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1864 
à 1870,  des  bustes  et  des  médaillons.  Le  musée  de  Blois 
[lossède  de  cet  artiste:  Busle  de  l’ impératrice  Eugénie. 
— Busle  du  baron  Charles;  et  le  musée  de  Niort  : Deux 
bustes  de  femmes  âgées. — Deux  bustes  d’enfants. — L’abbé 
Taury. — Pierre  Théophile  Segretian. — Charles-Prosper 
Pougnet. — M.  Ferdinand- Benjamin  David.  — M.  Che- 
merault. — M.  Gaillard. — M.  Pilolelle. — B.-F.  Guétrot. 
GUETY-GTJYETI  (Jean-Barthélemy),  peintre  et  minia- 
turiste du  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peintre  de  la  cour  de  BTançois  1®'. 

GUEVARA  (Felipe  de).  Voir  Ladran. 


GUEVARA(Juan-Nifio),pein- 

tre,néàMadridenlio32,mori.^  ^ 
àMalaga  en  1698(Ec. Esp.). 

Il  étudia  dans  l’école  du  Flamand  Micuel  Manrique 
qui  avait  travaillé  sous  Rubens.  Puis  il  se  rendit  à 
Madrid  et  y fut  l’élève  d’Alonso  Cano.  On  voit  à Cordoue 
dans  le  couvent  des  Augustines  une  série  de  peintures 
et  plusieurs  portraits  que  Palomino  compare  à ceux  de 
Van  Dyck.  Les  villes  de  Malaga  et  de  Grenade  possè- 
dent également  de  ses  œuvres.  A Malaga,  dans  l’église 
La  Caridad,  on  voit;  Le  triomphe  de  la  Croix,  et  dans  la 
cathédrale  : L' Ascension  et  L’ Assomption. 

GUEY  (Fernand-Léon-Lucien  . peintre  paysagiste  à 
Quimper,  né  à Vineennes,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Dameron  et  Flameng,  sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1905.  Mention  honorable 
en  1910. 

GUEYDAN  (Jacques  et  Esprit),  sculpteurs  sur  bois  de 
Grenoble,  vivaient  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1641  ils  sculptèrent  un  lambris  pour  l’hôtel  du 
duc  de  Lesdiguières  ; Jacqes  Gueydan,  avec  un  de  ses 
frères,  Pierre,  maître  menuisier,  fit  au  maître-autel  du 
monastère  de  Sainte-Marie,  en  1647,  un  retable  et  deux 
grandes  statues  dans  des  niches  pour  le  compte  d’Anne 
de  la  Magdelaine  de  Ragny,  femme  du  comte  de  Sault, 
lieutenant  général  du  Dauphiné. 

GUEYDAN  DE  MOURAIGNE  (Mlle  Marie),  peintre, 
née  à la  Nouvelle-Orléans,  de  parents  français, xix^  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1908. 

GUEYRARD  ( Henri-Jean-Jacques),  pein/re  paysagiste 
né  à Marseille,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  prit  part  au  Salon  entre  1846  et  1852,  notamment 
avec  : Paysage,  étude; — Vue  prise  à Fontainebleau 
(1846);  — Étude  de  paysage.  Lisière  de  forêt  de  Fontai- 
nebleau, matin  d'automne; — 4études  de  paysage  (1849); 
—Paysage  (1850)  ; — Vue  du  pont  et  de  l’ancien  couvent 
des  Carmes  à la  Flèche  (1852). 

GUFFENS  (Godeîroi-Egide),  peintre, 
d'histoire,  né  à Hasselt  le  22  juillet  ' 

1823,  mort  à Schaerbeck  en  jui'let 
1901  Ec.  Ben). 

Elive  de  Key  er,  il  débuta  à Anvers  puis  se  fixa  à 
Bruxelles.  Il  commença  à exposer  en  1824  et  participa 
régulièrement  depuis  cette  date  aux  Salons  de  Bruxel- 
les, Gand,  Anvers.  Il  a également  exposé  à plusieurs 
reprises  à Paris.  Ce  fut  un  artiste  d’un  talent  indiscu- 
table mais  au  coloris  peu  lumineux.  Il  fut  membre  d ' 
l’Académie  royale  de  Belgique  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  d’Anvers,  correspondant  de  l’Institut  de 
France. 


Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : 6 .;artons_  de 
sujets  historiques  pour  les  peinture-  murales  de  l’Hôtel 
de  Ville; — Portrait  de  l’artiste. — (Liège)  : Première 
sortie  de  la  procès  ion  de  la  Fête-Dieu  de  l’église  Saint- 
Martin  de  Liège. — (Stuttgart)  : Deux  Italiennes. — 
(Ypres)  : Le  bourgmestre  Vanheule;  — Joyeuse  entrée 
de  Philippe  1 ■ Hardi  en  1384. 

GUGEL  (Kacl  Adolf).  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né 
d Bergzabern  le  12  avril  1820,  moG  à Munich  le  2 , 
ou  27  juin  1885  (Ec.  AU.). 


La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de 
trait  de  femme  et  le  Portrait  d’une  famille. 


lui 


un 


Por- 


GUGENHEIM  (Mlle  Constance- Alice),  miniaturiste,  nie 
a Oberlag  (.Alsace)  au  xix®  siicle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lévy  et  de  Casse,  elle  débuta  au  Salon  de 
1846. 


GUGGENBERGER  (Thomas),  peintre  d'histoire,  né  à 
Munich  le  7 avril  1815,  mort  dans  celle  ville  le  28  avril 
1882  Ec.  AU.). 

Elève  de  Jul.  Schnorr  à l’Académie  de  Munich. 


GUGGENHEIM  (Hermann),  peintre  et  lithographe,  né  à 
Zurich  le  24  novembre  1864  (Ec.  Suis.). 

GUGGER  (Weerli  ou  Werner),  peintre  sur  verre  à 
Soleure,  fin  du  xvi®  siècle  (Ec.  Suis.). 

GUGIOTTI  (Francisco),  miniaturiste,  xvii®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

GUGLIELMI  (Gregorio),  peintre,  né  à Borne  en  1714 
mort  à Sl-Pélersbourg  en  1773  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Conca,  il  visita  fort  jeune  Vienne,  Dresde 
et  St  Pétersbourg  où  il  exécuta  des  œuvres  intéressantes 
ainsi  qu’à  Augsbourg  et  au  château  de  Schônbrunen. 
On  voit  de  lui  quelques  fresques  à l’hôpital  Santo 
Spirito  de  Rome.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Nancy, 
trois  esquisses  de  plafond  : Le  jour,  ou  le  triomphe 
d'Apollon.  Le  Lever  du  soleil.  Le  Coucher  du  soleil.  L’ar- 
tiste les  offrit  à l’Impératrice  Catherine  II,  qui  elle- 
même  en  fit  présent  au  sculpteur  Falconet.  Siret  l’indi- 
que à tort  sous  le  nom  de  Guilielm. 

GUGLIELMI  (Luigi),  sculpteur,  né  à Rome  en  mai  1834, 
(Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Saint-Luc.  Il  débuta  vers 
1855.  Il  a exposé  en  Italie  et  à Londres  et  Paris. 
GUGLIELMI  (Pietro)  peintre  d'histoire,  né  à Cherasco 
en  1836  (Ec.  Ital.). 

Il  a obtenu  une  médaille  à Turin  en  1884. 
GUGLIELMO  (Lange),  sculpteur,  né  à Toulon,  en 
1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Courdouan.  Exposa  au 
Salon  de  Paris,  de  1B67  à 1882.  On  cite  de  lui  : Le  faune 
à la  grappe  (marbre). — Un  suivant  de  Bacchus  (bronze). 
— Abel  mort  (marbre). — Innocence  (marbre). — Raoulx, 
statue  en  pierre,  pour  le  musée  de  Montpellier.  Médail- 
les de  3®  classe  en  1880,  de  2®  classe  en  1885,  d’argent 
en  1889  (E.  U.). 

Sculptures. — Musées  de  Toulon  : Buste  de  Pei- 
rese; — L’Union  fait  la  force; — Abel  mort; — Faune  à la 
grappe; — Faucheur; — Groupe  dominant  l’acrotère  du 
bâtiment  central  du  musée. 

GUGLIELMO  de  PESARO.pein/re,  travaillait  à Palerrne, 
au  XV®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  de  Benedetto  de  Pesaro. 

GUGNON  (Louise)  peintre  animalier  (Ec.Fr.). 

Le  musée  Wical,  à Lille,  conserve  un  pastel  de  cette 
artiste. 


GUGU  (Nicolas),  peintre  et  sculpteur,  de  Rouen,  vivait 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  un  bénitier,  en  1608,  dans  l’église  paroissiale 
Saint-Vivien,  et  travailla  à l’église  Notre-Dame  de  la 
Ronde,  en  1626.  A cette  époque,  il  restaura  l’arbre  de 
Jessé,  que  Pierre  Desanbeaux  avait  sculpté,  en  1520, 
au  tympan  du  grand  portail  de  la  cathédrale  ; il  tra- 
vailla aussi  au  portail  Saint-Melon  de  cette  église  et  fit, 
en  1628,  une  croix  de  pierre  pour  le  cimetière  de  Tliié- 
treville  (Seine-Inférieure). 

GUHL  (Johanna),  peintre  de  fleurs,  nie  en  1869  (Ec. 
Suis.). 

Fit  ses  études  à Zurich. 

GUHR  (Richard),  sculpteur  à 'Dresde,  xx®  siècle  (Ec. 
AU  ). 

GUIARD,  peintre  d’histoire  et  de  batailles,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.) 

Collaborateur  d’Alaux. 

GUIARD  (Mme  Adélaïde,  en  secondes  noces  Mme  Vini 
cent,  née  Labille),  peinire  de  portraits  et  pastelliste, 
née  à Paris  le  11  avril  1749,  morte  dans  cette  ville  le 
8 avril  1803  (Ec.  Fr.). 

Le  31  mai  1 7s3,elle  fut  reçue  académicienne  en  même 
temps  que  Mme  Vigée-Lebrun.  Elle  prit  part  .aux 
expositions  de  1783  à 1800.  On  cite  parmi  ses  œuvres  : 
Portraits  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Clermont-Tonnerre. 
— Portrait  de  la  duchesse  de  Narbonne. — Portrait  de  la 
marquise  de  la  Valette. — Portrait  en  pied  de  M.  de 
Beaufremonl. — Portrait  de  Talleyrand-Périgord. — Por- 
trait d’Alexandre  Lameth. — On  a d’elle  au  musée  de 
Versailles  ; Portrait  de  Louise-Elisabeth  de  France. — 
Portrait  de  Mme  Adélaïde. — Portrait  de  Mme  Victoire. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  19  décembre  1908  ; 
Portrait  de  l'artiste  dessinant  : £39  18s.  — Paris.  V® 
27  février  1896  : Mme  Elisabeth  : 155  fr.  — Les  vieux 
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remparts  : 690  fr. — V‘«  9 et  11  mai  1898  : L'heure  sur- 
prise : 13.200  fr. 

GUIARD  (Laurent  ou  Louis),  sculpteur,  né  en  1723, 
mort  en  1788  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouchardon;  le  musée  d’Aix  conserve  de 
lui  : Enée  et  Anchise. 

GUIAUD  (Georges-François),  peintre,  né  à Paris  en 

1840  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Cogniet,  Guénepin  et  Giraud. 
Envoya  des  aquarelles  au  Salon,  de  1868  à 1876;  citons 
entre  autres  : Petit  jardin  de  l'hôtel  deCluny. — -Eglise 
de  Morel. — Eglise  de  Sainte-Marie-des-Miracles,  à 
Venise. — Intérieur  de  San  Marco,  à Venise. — Maison 
du  XVI"  siècle,  à Beauchamps. 

GUIAUD  (.Jacques),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né 
à Chambéry  te  15  mai  1811,  mort  à Paris  le  24  avril 

1875  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Watelet  et  de  M.  L.  Cogniet.  Exposa  au 
Salon  de  Paris  de  1831  à 1876.  On  mentionne  de  lui  : 
Vue  du  temple  de  Vénus  à Borne. — L'embuscade. — La 
Giralda  à Séville. — Porte  mauresque  à Grenade. — Le 
musée  d’Amiens  possède  une  Vue  de  la  cathédrale 
d'Anvers;  le  musée  des  Vosges  : La  baie  de  Alice,  et  le 
musée  de  Dieppe  : Inauguration  de  la  statue  de  Duquesne 
à Dieppe,  le  palais  de  Compiègne,  Eglise  Sl-Marc,  à 
Venise  et  Le  Pas-de- Bayard.  Médaillés  en  1843  et  1846. 

P IX. — ^Aquarelles.  Londres.  V‘"  29  janvier  1910  : 
Va/ence  : £17  7s. 

GUIBAL  (Mme),  peintre  de  portraits  et  miniaturiste, 
née  à Toulouse  en  1781  (Ec.  Fr.). 

Elle  était  la  nièce  et  l’élève  de  Bouton.  En  1807,  elle 
se  rendit  en  Espagne  et  devint  peintre  de  Charles  IV. 
Elle  fit,  pour  la  reine  Marie-Louise,  une  miniature 
représentant  : La  déesse  de  la  beauté  répandant  des  fleurs 
sur  les  attributs  des  Beaux- Arts.  En  1808,  elle  exécuta, 
pour  le  roi  Ferdinand  VII,  une  copie  du  portrait  en  pied 
de  l’empereur  Napoléon  I"'',  d’après  le  baron  Gérard. 
GUIBAL  (Dieudonné-Barthélemy),  sculpteur  et  archi- 
tecte, néà Nîmes  leS  février  1699,  morjàNancy  le  5 avril 
1757. 

Elève  de  Dumond,  qui  était  premier  sculpteur  du  duc 
Léopold,  il  recueillit  cette  dignité,  après  la  mort  de  son 
maître  ; le  roi  Stanislas  le  nomma  second  architecte.  En 
cette  double  qualité,  il  érigea,  avec  Chifflet,  sur  la  place 
de  Nancy,  le  monument  à la  gloire  de  Louis  XV. 
GUIBAL  (Nicolas),  peintre, 
né  à Lunéville  le  29  novem- 
bre 1725,  mort  à Stuilgard 
le  3 novembre  1784  (Ec. 

Fr.). 

Il  était  fils  de  Barthélémy  Guibal.  Elève  de  son  père 
pour  la  sculpture,il  abandonna  cet  art  et  s’adonna  à la 
peinture  qu’il  étudia  chez  Cl.  Charles,  à Nancy,  puis 
chez  Natoire  à Paris.  Il  se  rendit  à Stuttgart,  y fut 
protégé  parle  duc  de  W urtemberg  qui  l’envoya  à Rome. 
Revenu  en  Allemagne,  il  y fut  nommé  professeur  de 
dessin  et  premier  peintre  de  la  cour.  Le  16  janvier  1784, 
Nicolas  Guibal  fut  reçu  académicien  à Paris.  On  voit  de 
lui  au  musée  de  Stuttgard  : Le  Christ  mort  adoré  par  les 
anges. 

GUIBBERT  (Eugène),  oeintre,  né  à Castres,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

GUIBE  (Paul),  sculpteur,  né  à Sainl-Brieuc  le  28  octobre 

1841  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barré  et  d’Ogé.  Exposa  au  Salon  de  Paris 
de  1875  à 1881.  On  a de  lui  au  musée  de  St-Brieuc  ; Le 
joueur  de  paume. — Jérémie. — Moïse.  — Maquette  du 
théâtre  de  St-Brieuc.  Mentions  honorables  en  1883  et 
1885. 

GUIBENTIF  (Georges),  peintre  à Genève  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  un  fusain  de  lui. 
GUIBERT  (Benoît),  peintre,  xvii"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  était,  à Lyon,  en  1634,  maître  de  métier  pour  les 
peintres. 

GUIBERT  (F.),  le  jeune,  graveur  à Marseille,  florissait 
en  1795  (Ec.  Fr.). 

GUIBERT  (Jean-Baptiste- Antoine),  graveur,  né  à Arles 
vers  1680  (Ec.  Fr.). 

GUIBERT  DE  LABEAUSSERIE  (Ferdinand),  peintre, 
mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Sociét  iire  de  Artistes  Français. 

GUIBOURGE  (Roger- Emmanuel),  scuipfeur,  né  à Paris, 
XIX"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias  et  de  Coutan,  médaille  di  3"  classe 
en  1910 

GUICHARD,  sculpteur,  né  au  xviii"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  à Paris,  en  1776  et  1779,  des  bouquets  de 
fleurs,  modelés  en  pierre  de  Tonnerre  et  des  trophées, 
sculptés  en  bois  de  noyer. 


GUICHARD,  sculpteur,  né  à Paris  au  xviii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pajou  et  de  Vincent.  Eut  une  médaille  en 
1814.  Figura  au  Salon  de  1802  à 1822.  Les  œuvres  les 
plus  importantes  de  cet  artiste  sont  : Louis  XV III. — 
Le  duc  de  Berry. — L'empereur  Alexandre. — Buste  du 
comte  de  Sainl-Priest. — La  monnaie  et  les  médailles, 
bas-relief  de  la  fontaine  de  la  Bastille. — Statue  de 
St  Jean  (église  St-Louis-en-l’lle). — Buste  de  Targot, 
ministère  de  l’Intérieur;  un  autre  buste  de  Turgot,  au 
musée  de  Limoges. 

GUICHARD  (Joseph-Alexandre),  peintre,  né  à Marseille 
vers  1830,  mort  dans  la  même  ville  en  1877  (Ec.  Fr.). 
Eut  pour  maîtres  Isabey  et  Durand-Brager.  Figura 
au  Salon  de  Paris  de  1865  à 1870.  On  cite  de  lui  : Oura- 
gan dans  le  port  de  la  Joliette. — Effet  de  malin  sur 
l'étang  de  Berre. — Le  retour  des  pécheurs. — Soleil 
levant  aux  Martigues.  Le  musée  de  Rouen  conserve  une 
Marine  de  lui. 

GUICHARD  (Joseph-Benoît),  peintre,  né  à Lyon,  le 
14  novembre  1806,  mort  à Lyon  le  31  mars  1880  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Rey  et  de  Revoil  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Lyon  où  il  entra  en  1819,  il  fut  admis,  en  1818,  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris  où  il  travailla  avec 
Ingres  tout  en  fréquentant  l’atelier  de  Delacroix.  Après 
avoir  débuté  au  Salon  de  Paris,  en  1831,  avec  des  Por- 
traits, il  exposa,  en  1833,  La  bonne  pensée,  La  mauvaise 
pensée;  Portrait  de  l'auteur  et  Bêve  d’amour,  grande 
toile  qui  le  rattachait  à l’école  romantique  et  qui  fut 
très  discutée  (ces  trois  derniers  tableaux  sont  au  musée 
de  Lyon).  Il  vécut  à Paris  en  faisant  des  portraits  et, 
en  1835,  fut  envoyé  par  l’Etat  à Rome  où  il  resta  cinq 
ans.  A son  retour  à Paris,  il  peignit  des  tableaux  reli- 
gieux et  des  décorations  dans  des  églises  : à St-Germain 
l’Auxerrois  (Adoraiion  des  Mages  (1845);  Descente  de 
Croix,  peinture  de  la  chapelle  de  St-Landin)  ; à St-Ger- 
vais  et  St-Protais  {Moïse  frappant  le  rocher,  1848)  ; à 
Notre-Dame  de  Passy  {Christ  en  Croix , Vierge  consola- 
trice). 11  peignit  encore  vers  1845,  le  plafond  du 
Théâtre  historique  d’Alexandre  Dumas.  Il  revint 
à Lyon,  en  1862,  pour  être  professeur  de  la  classe 
de  Peinture  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  et  lut  ensuite 
nommé,  en  1871,  directeur  de  cette  école  (poste 
qu’il  abandonna  peu  après),  puis  conservateur  des 
Musées  de  Peinture  et  de  Sculpture,  en  1879.  De 
1868  à sa  mort,  il  dirigea  un  cours  municipal  de  des- 
sin et  de  peinture  pour  jeunes  filles.  Il  faut  citer  parmi 
ses  œuvres  exposées:  Le  meunier,  son  fils  et  l’Ane;  Ham- 
let,Horalioet  le  fossoyeur  {Lyon,1836);  Jésus  laissant  venir 
à.  lui  les  petits  enfants  ; Henri  I V chez  le  meunier  Michaud 
(Paris,  1838)  ; Le  Christ  au  tombeau  et  Marchand  Juif 
(Paris,  1841  );cette  dernière  toile  au  musée  de  Lyon)  ;La 
pensée  du  ciel  (Lyon,  1841-42,  au  musée  de  Lyon), 
Pensierosa  (Paris,  1846);  Portrait  de  l'archevêque  de 
Paris  (Paris,  1850)  ; Farnienfe  (Lyon,  1867);  Portrait  de 
P.  Chenavard,  Frère  et  petites  sœurs  (Lyon  1875).  Il 
avait  obtenu,  à Paris,  une  méd.  de  2"  classe  en  1833  et 
avait  été  décoré  en  1851.  Il  a laissé  de  fins  portraits  à 
l’estompe.  Son  œuvre,  tantôt  classique  tantôt  roman- 
tique, est  d’un  peintre  habile  et  savant;  son  talent  de 
coloriste  harmonieux  et  délicat  s’est  surtout  affirmé 
dans  de  petites  toiles  (fantaisies  mythologiques, person- 
nages et  fêtes  dans  d’anciens  parcs),  qui  ont  delà  poésie, 
de  la  fraîcheur  et  de  l’éclat.  Il  est  représenté  aux 
Musées  de  Lyon  par  les  toiles  citées  plus  haut.  Les  noces 
de  Gamache,  et  Louise  Siéfert  aux  Ormes.  Guichard  fut 
le  maître  de  Bracquemont,  de  Seignemartin  et  de 
Berthe  Morisot.  Il  signait  J/i  Guichard,  Joseph  Guichard. 

Peintures. — Musées  de  : (Louvre)  Peinture  déco- 
rative (galerie  d’Apollon). — (Lyon)  : L’auteur. — (Le 
Puy)  : Le  chevalier  Bayard  et  l’abbé  d’Ainay. — (Va- 
lence) : L’archevêque  Sibour. 

GUICHARD  (Jules),  peintre,  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1833  : Halte  dans  le 
désert  de  Suez;  en  1830  : Portrait  de  l’artiste  peint  par 
lui-même;  en  1840  : Jeunes  filles  jouant  à l'escarpolette. 
GUICHARD  (Mlle  Louise-Marie),  peintre,  née  à Vernon 
au  xi.x"  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Débuta  au  Salon  en  1875.  Membre  de  la  Société  des 
miniaturistes  et  enlumineurs  de  France.  Mention  hono- 
rable en  1889  (E.  U.). 

GUICHENOT  (Maurice),  peintre  et  graveur,  mort  en  1909 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GUICHERIT  (D.  J.),  peintre  de  figures,  dessinateur  et 
graveur,  né  à La  Haye  en  1764,  mort  à Haarlem  le 
14  avril  1813  (Ec.  HoL). 

Intendant  du  pavillon  royal  à Haarlem. 
GUICHERIT  (Maximilian  Anne’s  Gravesande  de), 
peintre  amateur  et  aquarelliste,  né  le  12  décembre  1793, 
mort  le  23  septembre  1831. 
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GUIDA  (Giovanni),  peinire  de  genre  à Naples  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  vers  1877  et  exposa  à Naples,  Milan,  Turin, 
Venise. 

GUIDEL  (Bernard),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  à 
Langres,  mort  à Rolampont  en  1871  (Ec-  Fr.). 

Elève  de  Devosges  et  professeur  à l’école  de  dessin 
de  Langres.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  un 
portrait  et  une  étude 

GUIDI  ou  Guido  (Domenico),  sculpteur  et  peinire,  né  à 
Urbino,  xvii®  siècle,  mort  en  1701  (Ec.  Rom.). 

On  voit  de  lui  dans  les  jardins  de  Versailles  : La  Re- 
nommée écrivant  l'histoire  de  Louis  XIV  (d’après  les 
dessins  de  Lebrun).  Reçu  à l’Académie  de  Paris  en  1676. 
GUIDI  (Gio-Thysidio),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte, 
travailla  de  1628  à 1655  (Ec.  Ital.). 

11  a gr.ivé  des  Sujets  mythologiques. 

GUIDI  (Raffaello),  graveur,  né  à Florence  en  1540, 
mort  vers  1613  (Ec.  Ital.). 

11  est  probable  qu’il  fut  l’élève  de  Cornélis  Cort  ou 
d’Agostino  Carracci.  Ses  planches  sont  exécutées 
entièrement  au  burin.  Parmi  ses  œuvres,  citons  : David 
jouant  de  la  harpe  (d’ap.  Giuseppe  Cesari)  ; Le 
Crucifiemeni  (d’ap.  Christophe  Schwartz);  Jupiter 
(d’ap.  Polidoro  da  Caravaggio);  Vulcain  (d’ap.  le 
même). 

GUIDI  (Tommaso  di  Giovanni  di  Simone,  ditMasaccio), 

peinire,  né  en  1401  au  château  San  Giovanni  di  Val- 
darno,  mort  à Rome  en  1428  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Ser  Giovanni  di  Simione  Guidi.il  fut  élève  de 
Masolino.  Vers  1417,  il  se  rendit  à Rome  et  malgré  son 
jeune  âge  il  fut  chargé  par  le  cardinal  San  Clemente 
de-  décorer  la  chapelle  qui  porte  encore  son  nom.  11  y 
exécuta  un  Crucifiement  et  différentes  scènes  tirées 
des  vies  de  Ste  Catherine  et  de  St  Clément.  Pendant  son 
séjour  dans  cette  ville,  il  exécuta  un  certain  nombre 
d’œuvres  dans  un  style  très  avancé  pour  son  époque  et 
qui  indique  déjà  d’une  façon  précise  quelles  seront  les 
règles  de  la  peinture  au  xvi®  siècle.  Le  Pape  Martin  V 
avec  l'empereur  Sigismond  et  la  Vierge  entre  quatre 
saints  fut  très  admiré.  En  1421,  l’artiste  fut  reçu  dans 
la  gilda  de  Speziali  à Florence  et  peignit  deux  portraits 
de  Giovanni  di  Bici  de  Medici.  Entre  1423  et  1428,  il 
exécuta,  dans  la  chapelle  Brancacci,  une  série  de  12 
fresques  représentant  des  sujets  tirés  de  la  Bible.  A la 
National  Gallery  de  Londres,  se  trouve  un  portrait 
qu’on  croit  être  celui  du  peiritre  lui-même.  Masaccio  est 
un  des  plus  grands  peintres  italiens  et  son  influence  fut 
considérable  sur  les  maîtres  de  la  Renaissance. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Adoration  des 
Mages; — 4 saints; — Martyre  de  St  Pierre; — Chambre 
d’accouchée  d’une  patricienne  florentine- — (Bourges)  : 
La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus.— (Florence)  : Vieillard; 
— L’Artiste. — (Naples)  : Crucifixion. — -(Pise)  : Saint 
Paul. — (Prato)  : La  Vierge  et  Jésus. 

GUIDO,  peintre  d'histoire  à Sienne,  xni®  si  de  (Ec. 
Ital.). 

Reçut  un  paiement  en  1295. 

GUIDO,  enlumineur  du  xiv»  siècle  (Ec.  Ital.). 

Enlumina  en  1378  : La  divine  Comédie. 

GUIDO  (Asoanio),  graveur,  vers  1567  (Ec.  Ital.). 

On  cite  de  lui  : Le  Jugement  dernier,  d’ap.  Michel- 
Ange,  daté  de  1567. 

GUIDO  ou  Guidolino  (Benedetto),  peintre  d'histoire, 
miniaturiste  et  religieux,  né  én  1389,  mort  en  1448 
(Ec.  rtal.).  „ , 

Dominicain  dan-  le  même  couvent  que  son  frère  fra 
.\ngelico  da  Fiesole,  qu’il  suivit  dans  ses  pé.’égrina lions. 
GUIDO,  GUIDUCCIO,  peinire  d'histoire  à Rome,  com- 
mencement du  XII®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Collaborateur  de  Pietrolino. 

GUIDO  RENI.  Voir  Reni. 

GUIDO  DA  SIENA.  Voir  Siena. 

GUIDOBONO  (Bartolommeo)  dit  li  Prete  di  Savona, 

peintre,  né  à Savone  en  1654,  mort  à Turin  en  1709 

(Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Giovanni-Antonio  Giiidobono, 
peinire  de  la  cour  de  Savoie,  il  se  fit  prêtre.  Mais  son 
amour  de  l’art  le  fit  abandonner  la  carrière  ecclésias- 
tique. 11  copia  quelques  peintures  de  Benedetto  Casti- 
glione  avec  une  exactitude  telle  qu’il  était  fort  difficile 
de  les  distinguer  des  originaux.  Après  avoir  étudié  les 
œuvres  des  grands  maitres  à Parme  et  à Venise,  Use 
fixa  à Gênes  où  il  exécuta  un  grand  nombre  de  travaux. 
Le  Palazzo  Brignole  Sale  possède  plusieurs  de  ses 
œu\'res,  entre  aul  t-es  : Loth  et  ses  filles. 

Peintures. — Musée  de  : (Gênes)  : Ste  Marguerite; 
— Loth  enivré  pan  ses  tilles; — Abraham  conviant  les 
trois  anges; — Loth  prPonnier; — Abraham  renvoyant 
Agar. 


GUIDOBONO  (Domenico).  peintre  d'histoire,  né  à Savone 
en  1670,  mort  en  1746  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  son  frère  Bartolommeo  Guidobono. 


GUIDOLE  (Jacobo),  sculpteur,  travaillait  à Valladolid 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Esp.). 

GUIDOTTI  (A.),  peintre  et  aquarelliste,  xix®  siècle  (Ec. 
Ital). 

Cité  par  le  Art  Prices  Curreni. 

Prix  — Aquarelles.  Londres.  V*®  17  avril  1909  : Le 
Grand  Canal  et  le  même  sujet  par  N.  Gavaguin,2  pièces: 
£8  8s  — 24  mai  1910  : Venise  : £3  3s. 


dit  II  Cavalière  Borghese.  peintre 
Lacques  :n  1569,  mort  à Rome  en 


GUIDOTTI  (Paolo). 

et  sculpteur,  né 
1329  (Ec.  Ital.). 

Sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII,  il  se  rendit  à 
Rome  où  il  mit  immédiatement  à profit  les  études  qu’il 
avait  faites  des  grands  maitres.  Sixte  V le  chargea 
d’exécuter  plusieurs  fresques  dans  la  bibiothèque  du 
Vatican.  Il  produisit  quelques  œuvres  de  sculpture  qui 
lui  valurent  la  permission  de  s’appeler  Borghese  et 
l’honneur  d’être  fait  chevalier  de  l’ordre  du  Christ.  A 
San  Girolamo  degli  Schiavoni.  on  voit  un  tableau  de  : 
St  Mathieu,  etdansla  coupole  de  Santa  Maria  dé  Monli, 
une  : Assomption. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  14  et  15  janvier 
1909  : La  Vierge  et  V Enfant  Jésus  : 1490. 

GUIDOTTI  (Salvatore),  peintre  de  genre,  d'h.sloire  et 
paysagiste,  né  à Naples  en  1836  (Ec.  Ital.). 

Il  débuta  vers  1869  et  exposa  à Florence,  Naples, 
Rome. 

GUIDUCCI  (Angelo),  peintre,  paysagiste  et 
graveur,  à Rome  yer.s  1750  (Ec.  Ital.).  iV 

GUIET  [O.'  .peintre  de  genre,  xix®  siêcfe(Ec.  Ff.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Le  compte  au 
retour  du  marché. 


GUIETTE  (Jules),  graveur,  né  à Anvers  le  10  août  1852 

(Ec.  Bel.). 

GUIFARD  (Dominique-Henri),  peintre  et  architecte,  né 
à Angers  le  12  septembre  1838  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dauban  et  de  Denuelle.  Exposa  au  Salon 
de  Paris,  de  1866  à 1882,  des  sujets  d’architecture.  On  a 
de  lui  au  musée  de  Bonnat  : Escalier  d'hôtel.  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur. 

GUIGLIELMELLI  (Archange),  paysagiste  du  xviii®  s 

(Ec.  Ital.). 

GUIGLIUM  ,paysagis  e de  la  seconde  moitié  du  xix®  siècle. 
Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  : Bord  de  rivière. 


GUIGNARD,  peintre  du  xvii®  sièJe  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  de  Marolles. 

GUIGNARD  (Alexandre-Gaston),  peintre  de  genre,  né  à 

Bordeaux,  en  1848  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  de  1874  à 1882.  On  men- 
tionne de  lui  : Le  fourrage. — Approches  de  l'orage. — 
Eclaireurs  en  fuite. — Halte  de  nomades. — Derrière 
l’auberge.  On  a de  lui,  au  musée  de  Béziers  : La  Bergerie, 
et  à celui  de  Nantes  : Un  matin  dans  les  Landes.  Au 
Luxembourg  : Un  Troupeau  de  moulons.  Guignard 
obtint  une  mention  honorable  en  1883;  une  médaille  de 
3®  classe  en  1884;  de  2®  classe  en  1887;  médaille  d’ar- 
gent en  1889  (Exp.  Univ.).  Chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1891.  Guignard  a pris  une  place  distin- 
guée parmi  les  peintres  d’animaux  par  sa  façon  inté- 
ressante de  traiter  la  lumière.  Il  a surtout  peint  des 
moutons. 

Prix, — Peintures.  Paris.  V‘®  21  janvier  1898  : Mou- 
tons au  bord  de  la  mer  ".  200  fr. — V‘«  8 avril  1910  : La 
Curée  : 200  fr. 


GUIGNARD  (H  ),  peintre  à Lausanne,  xix  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Exposa  à Zurich  en  1850. 

GUIGNARD  (Jean-Sams  n),  paysagiste  et  portraitiste, 
né  au  château  de  Montcherand  le  28  mai  1811,  mort  à 
Lausanne  le  10  février  1897  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Bourgeois,  à Genève,  travailla  successive- 
vement  à Nyon,  Rolle,  Morges,  Munich.  Se  fixa  à Lau- 
sanne, où  il  succéda  à Louis  Arlaud  comme  processeur 
de  dessin. 

GUIGNARD  (P.i,  peintre  à Lausanne,  xix®  siè:h  (Ec. 
Suis.). 

Exposa  à Bâle  en  1848. 

GUIGNE  (Alexis-Eugène),  peintre  et  aquarelliste,  né  à 
Paris  le  18  septembre  1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Noël.  Exposa  au  Salon  de  1868  à 1882,  des 
vues  à l’aquarelle  prises  dans  les  environs  de  Paris.  Le 
musée  de  Pontoise  possède  de  lui  : Bassin  du  bois,  à 
Rouen. — Le  malin,  et  celui  de  Liège,  4 aquarelles. 


GUIGNEBERT  (Mlle  Marie  , peinire  à St-Denis  [Légion 
d’honneur),  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892. 


GOSSAEHT  (.Ian  dit  Mabuse).  — ÉCOLE  FI. AMANDE 


t’rülelli  Alinari,  Florence.  loovhe  — paius 

POHTRAIT  DH  .lEAiN  CAHONDELET,  ClIANCEElEh  DE  El. ANDRE 
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guigner  (Alexandre),  porlraitistc  du  commencement 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.)- 

Le  musée  de  Dieiipe  conserve  un  dessin  de  lui. 
GUIGNERY  (Gustave),  peintre  paysagiste,  né  à Paris, 
XIX®  siéc/e  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1829.  Men- 
tion honoralde  en  1901. 

GUIGNERY  (Louis-Jules),  peintre  paysagiste,  né  à 
Paris  en  août  1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Aligny,  il  débuta  au  Salon  de  1848. 
GUIGNET  (Jean-Adrien),  pein- 
tre d'histoire  cl  paysagiste,  /)  . 
né  à Annecy  le  21  janvier  ynPiii'il  VjvU/IK'A 
1816,  mort  à Paris  le  IQ  mai  Ji— ^ 

1854  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  6 octobre  18.36.  Il 
lutl’élèvede  son  Irére.J.-BaptisteGuisnetet  deBlondel. 
Médaillé  en  1844  et  1848,  il  figura  au  Salon  de  1840  à 
1848.  Il  peignit  pour  le  duc  de  Luynes,  au  château  de 
Danipierre:  La  défaite  d'Attila. — Le  festin  de  Balthazar. 
— Les  jardins  d'Armide. 

Peintures. — Muséîs  : (.Amiens)  : CAair  de  lune. — 
(.Autun)  ; Une  mêlée. — (Bourges)  : Episode  de  la 
retraite  des  dix  milte. — (Cl.-\mecy)  : Halte  de  cavaliers 
arabes. — (Lille):  Halte  de  bohémiens. — ( Montpellier); 
Hommes  d'armes  jouant  aux  dés. — ( Boue.n)  : Josejih  ex- 
pliquant des  songes  à Pharaon. — Paysages. — (Beaune)  : 
Soldat  gaulois. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V‘®  8 et  9 janvier 
1903  : Condolierc  : S 200. 

GUIGNET  (Jean-Baptiste),  peintre  de  portraits,  né  à 
Autan  te  23  avril  1810,  mort  à Viriville  le  17  juillet 
1857  (Ec.  Fr.). 

En  1826,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-.Vrts.  Il  fut 
l’élève  de  Régnault,  En  1836,  il  eut  le  2®  prix  au  con- 
cours pour  Rome,  et  une  médaille  de  R®  classe  en  1842, 
Cet  artiste  envoya  généralement  au  Salon  des  portraits 
(1831-1859),  On  a de  lui  au  musée  de  Bourges:  Portrait 
en  pied  de  M.  Mater,  et  au  musée  Ratli  de  Genève  : 
Portrait  de  Mlle  Masson,  cantatrice. 

GUIGO  ou  Guigue  (Léon  ou  Lyon  de),  peintre,  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait,  à Lyon,  en  1561 . Chargé  par  le  Consulat,  en 
1564,  de  diriger  les  peintres  qui  travaillaient  pour 
l’entrée  de  Charles  IX,  il  fut  maître  de  métier  pour  sa 
corporation  en  1568,  1571  et  1575, 

GUIGON  (Charles),  paysagiste,  né  à Genève  en  1807, 
mort  dans  cette  ville  en  1882  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Diday.  Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui 
une  vue  de  Venise. 

GUIGOU  (Paul-Camille),  peintre,  né  à Villars,  mort  en 

1872  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Loubon.  E.xposa  au  Salon  de  Paris,  de  1863 
à 1872,  des  vues,  prises  dans  la  province  de  Vaucluse. 
On  a de  lui  au  musée  de  Genève  : Un  rocher  au  bord  de 
la  mer. 

GUIGON  (V.),  graveur  vers  16/6  (Ec.  Fr.). 

GUIGUE  (Jean),  sculpteur  à Carpentras,  fin  du  xvii®  s. 

(Ec.  FrO. 

GUIGUES  (Louis-Jacques),  sculpteur,  né  à Bessèges, 
à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui  : Diane.  Elève 
d’.Alfred  Boucher,  il  obtint  une  mention  honorable  en 
1897. 

GUIGUET  (François-Joseph),  peintre,  né  à Corbelin 
(Isère)  le  9 janvier  1860  (Ec.  Fr.). 

Il  apprit  à dessiner,  fut  encouragé  à ses  débuts  par 
Ravia  qui  habitait  Morestel  et  entra,  en  1879,  à l’Ecole 
des  Beaux-.Vrts  de  Lyon  où  il  fut  élève  de  M.  Dumas. 
Il  travailla  ensuite  avec  Cabanel  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Paris,  débuta  à Lyon,  en  1884,  avec  un  Portrait, 
et  à Paris,  en  1885,  avec  Le  retour  du  jeune  Tobie. 
Depuis,  il  expose  à Paris  des  dessins,  des  pastels  et  des 
peintures  d’une  couleur  adoucie  et  d’une  harmonie 
délicate  (portraits,  artisans  et  ouvriers  au  travail, 
scènes  familiales,  compositions  allégoriques)  où  il 
e.xprime,  en  observateur  sincère  et  poète,  la  pensée,  le 
geste  et  le  sentiment  de  ses  modèles.  Ses  principales 
œuvres  exposées  à Paris  sont;  Couseu.ses  (1891);  Concert 
d'amateurs  (1892);  Jeune  fille  arrosant  des  fleurs  (1893); 
Cueillette  de  printemps,  panneau  décoratif  (1895);  Les 
femmes  sur  la  place;  Les  menuisiers  (1897);  Une  jolie 
histoire-,  Le  puits  (1903);  L'enfant  à la  poupée  (1906); 
Portraits  de  famille,  huit  personnages  (1908);  L'enfant 
à l'arbalète-.  Portrait  du  Dr  Jaboulay  (1910).  Il  a obtenu, 
à Paris,  en  1900,  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition, 
décennale,  et  a été  décoré  en  19l0.  Il  a lithographié 
et  gravé  à l’eau-forte,  notamment  un  Portrait  de  Bavier 
Il  est  représenté  au  Musée  de  Lyon  par  un  Portrait 
d’enfant,  et  à celui  de  Langres  par  la  Jeune  fille  arro- 
sant des  fleurs. 


GUIGUET  (Jacques),  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.) 
Débu  l a au  Salon  en  1846. 

GUILBAUD  (Gustave),  sculpteur  né  à Nantes  le  7 iuin 
1812  (Ec.  Fr.).  ‘ 

Il  débuta  au  Salon  de  1868. 

GUILBAULT  (Ferdinand',  sculpteur,  né  à Brest,  xi.x®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Participa  ;i  l’exposition  de  1900. 

GUILBEAU  (Ludovic),  peintre,  .xix®  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Envoya  au  Salon  de  Paris,  en  1835  ; Pâtres  gardrint 
leurs  besliaiix;  en  1843  : Héron. — Chevreuils-,  en  1841  : 
Un  chien  gardant  du  gibier. 

GUILBERT  (André),'  peintre,  né  ù Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  E.  Adam.  Il  débuta  au  Salon  en  1879. 
GUILBERT  d’ANELLE  (Charles-Michel),  peintre,  né  èi 
Paris  en  1820,  mort  en  1889  (Ec.  Fr.'. 

Elève  de  P.  Delaroche  et  d’Horace  Vernet.  Envoya 
au  Salon, de  1845à  1861,  des  portraitset  ipjehpie.s autres 
sujets.  On  a de  lui,  au  musée  d’.Vvigiioii  : Napoléon  III 
visitant  la  brèche  des  remparts  d’Avignon  pendant  les 
inondations  de  1856. 

GUILBERT  ( Carl-Henri),  peintre  de  fruits  et  de  paysage, 
né  à Chartres,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome.  Il  débuta  au  Salon  en  1879.  Le 
musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : Bords  de  Marne 
soleil  couchant. 

GUILBERT  (Charles),  sculpteur,  né  èi  Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 


Elève  de  Ch.  Valton,  sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1909. 

GUILBERT  (Ernest-Charles-Démosthène).  sculpteur, 
né  à Paris  te  13  octobre  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Dumont  et  de  Chapii.  Figura  au  Salon 
à partir  de  1867.  On  cite  de  lui  : Le  comte  de  Ségur,  buste 
en  marbre,  à l’Inslitut. — Claudius  Dupclin,  buste  en 
bronze. — Le  duc  Decazes , buste  en  marbre. — La  duchesse 
Decazes,  buste  en  marbre; — Caïn  maudit,  statue  en 
marltre; — L'Histoire  grave  sur  ses  tablettes  la  date  de 
la  iibéralion  du  territoire,  bas-relief  pour  le  monument 
élevé  à Nancy  à la  mémoire  de  Thiers. — Dupin,  buste 
en  marbre  pour  le  musée  de  Versailles.  Le  musée  de 
Toul  a de  lui  : Busle  de  Thiers,  et  celui  de  Rochefort  : 
Le  petit  justicier.  Médailles  de  3®  classe  en  1873,  de 
2®  classe  en  1875,  d’or  en  1889  et  1900  (E.  U.).  Cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur. 

GUILD  (Mrs.  Emma  Cadwallady),  scu/pfeur  à Londre.?. 
XIX®  siéc/e'(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à |iartir  de  1885.  Le 
musée  de  Manchester  conserve  d’elle  le  Busle  de  G.  P. 
Walls. 

GUILIANI  (Giovanni  ou  Giorgio),  peintre  d'histoire  ci 
Civita  Caslellana  vers  1615  (Ec.  Ital.). 

Copia  le  Guide;  peut-être  fut-il  son  élève. 
GUILIELMO  DA  BERGAMO,  peintre  d'histoire  à Ba - 
game  vers  1296  (Ec.  Ital.). 

GUILLAIN  (Nicolas),  dit  Cambrai,  sculpteur,  né  à Cam- 
brai, mort  à Paris  le  20  mai  1639  (Ec.  Fr.). 

C’est  le  père  de  Simon  Guillain,  dont  il  fut  le  maître, 
ainsi  que  de  Jacques  Sarazin.  En  1609,  il  fit  trois  statues 
pour  la  chapelle  de  l’hôpital  Saint-Louis.  Dans  l’église 
des  Feuillants  de  la  rue  Saint-Honoré,  il  sculpta  un 
crucifix,  au-dessus  de  la  balustrade  du  grand-autel,  et 
deux  figures  d’.Vnnonciation.  Les  statues  funéraires 
du  président  Jeannin  et  de  sa  femme,  dans  la  cathé- 
drale d’Autun,  et  les  deux  tombeaux  des  du  Bellay, 
dans  l’église  de  Gizeu.x  (Indre-et-Loire),  lui  sont  attri- 
bués. On  voit  de  lui,  au  musée  de  Versailles  : Le  prési- 
dent Jeannin. 

GUILLAIN  (Simon),  sculpteur,  peintre, (J 
graveur  et  architecte,  né  à Paris  en  çy 
1581,  morlà  Paris  le  26  décembre  1658. 

Il  fut  un  I es  douze  fondateurs  de  l’.Académie  enl648; 
on  possède  de  lui: — au  Louvre:  Louis  X U I . Louis  XIV. 
Anne  d’Autriche,  statues  bronze:  Captifs  et  Trophées, 
bas-reliefs  pierre;  Catherine  de  la  Trémouille,  princesse 
de  Condé,  statue  marbre;  le  grand  Coudé,  luisLe  bronze; 
— au  portail  de  l’église  Saint-Gervais  à Paris  : les  sta- 


tues des  quatre  évangélistes;  le  maitre-autel  de  l’église 
Saint-Eustache;  on  peut  citer  encore  : les  fêtes  de  Bolo- 
gne, 81  eaux-fortes,  et  l'histoire  de  saint  Dominique. 
20  eaux-fortes,  d’après  Carrache  et  l’Albane.  H était 
le  fils  et  l’élève  de  Guillain,  sculpteur  à 'Cambrai,  puis 
alla  compléter  ses  études  à Rome.  Le  musée  de  Ver- 
sailles conserve  de  lui  Louis  XIII  et  Anne  d’Autriche 
(statues  en  plàire). 

GUILLARD  (Alfred),  peintre,  né  à Caen  le  17  février 
1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Conservateur  du  musée  de  Caen. 
Figura  au  Salon  de  Paris  de  1842  à 1850.  On  a de  lui 
au  musée  de  Caen  : Portrait  du  peintre  Elouis. 
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GUILLAUDIN  (Emile),  peintre  paysagiste  et  portraitiste, 
né  à Grenoble  au  xi.\'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1868. 

GUILLAUME,  peintre,  xvp  siècle. 

Un  peintre  flamand  de  ce  nom  vivait  à Lyon  en  1548. 
GUILLAUME,  pefn/re  à Troyes.xv»  siècle  (Ec.  Champ.). 

Auteur  d’un  beau  missel  pour  la  cathédrale  de  Troyes. 
GUILLAUME,  sculpleur-archilecle , de  Dijon,  né  au 
X®  siècle,  mort  en  1031  (Ec.  Fr.). 

Né  à Verceil  (Italie),  d’une  famille  suédoise.et  abbé 
de  Sainte-Bénigne  de  Dijon,  il  fit,  en  1001,  les  plans  de 
cette  église  dont,  seul, le  portail  subsiste.  Il  fit  un  grand 
nombre  d’élèves  et  construisit,  par  lui-même  ou  par 
eux,  les  églises  de  Vézelay,  de  Vermanton,  d’Avallon  et 
des  Bénédictins  de  Nantua. 

GUILLAUME  (Mlle),  peintre,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Médaille  de  3®  classe.  Salon  de  1911. 

GUILLAUME,  dit  le  frère  Guillaume  il  Prete  Gallo,  ou 
Guillaume  de  Marseille,  peintre,  né  à Marseille  en 
1475,  mort  à Arezzo  en  1537  (Ec.  Fr.). 

Impliqué  dans  une  affaire  criminelle,  il  entra  dans 
les  ordres;il  se  lia  avec  le  frère  Claude,  qu’il  acompagna 
à Rome  où  l’appelait  Jules  II,  et  qu’il  aida  dans  ses 
travaux.  Il  s’attira  la  protection  du  cardinal  Silvio 
Passerini,  pour  lequel  il  travailla,  à Cortone.  Bientôt 
il  fut  appelé  à Florence,  à Pérouse,  à Castiglione.  Il 
fut  un  des  plus  grands  peintres  sur  verre  de  son 
temps,  et  cultiva  aussi  avec  talent  la  peinture  à 
fresque  et  la  peinture  à l’huile.  D’après  Vasari,  la 
Toscane  lui  doit  d’avoir  porté  l’art  de  la  peinture  sur 
verre  au  plus  haut  degré  de  délicatesse  et  de  perfection. 
La  cathédrale  et  l’église  Saint-François,  à Arezzo, 
sont  ornées  de  superbes  travaux  du  frère  Guillaume  et 
Rome  possédait  de  lui  des  vitraux  merveilleux  au 
Vatican  et  aux  églises  de  Sainte-Marie  delF  Amina  et 
delà  Madone  il  el  Popolo,  qui  furent  brisés  lors  du  siège 
de  cette  ville  par  les  impériaux.  Notre  artiste  fut  le 
maître  de  Vasari  et  de  Pastorino  di  Michels. 
GUILLAUME,  dit  I3  Parisien,  sculpteur,  vivait  au  xv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  alla  en  Savoie  et  y fit,  en  1475,  avec  le  peintre 
Nicolas  Robert,  une  statue  de  cire  représentant  le  jeune 
duc  de  Savoie,  en  grandeur  naturelle,  qui  fut  offerte 
par  la  princesse  Yolande,  régente  de  Savoie,  au  couvent 
de  Saint-Bernardin  en  Ivrée,  pour  demander  la  gué- 
rison du  duc. 

GUILLAUME  (A.),  portraitiste  el  dessinateur,  né  au 
xix®sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  des  portraits  dessinés  au  Salon  en  1835 
et  1837. 

GUILLAUME  (Albert),  peintre,  dessinateur  et  caricatu- 
riste, né  à Paris  en  18'73  (Ec.  Fr.). 

Elève  deGérome.Cet  artiste  se  consacra  à l’illustration 
et  collabora  à de  nombreux  journaux  populaires.  Il 
exposa  au  Salon  des  aquarelles  qui  obtinrent  un  grand 
succès  près  du  grand  public.  Il  obtint  une  médaille  de 
bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1900;  Albert 
Guillaume  a aussi  exécuté  un  certain  nombre  de  petits 
tableaux  humoristiques. 

GUILLAUME  (Edouard),  peintre,  paysagiste,  graveur 
et  éditeur,  né  à Métiers  en  1850,  mort  à Paris  en  1897 

(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  : Le  soir  sur  la 
montagne. 

GUILLAUME  (Mlle  Elisa),  portraitiste  du  xix®  siècle 
Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  de  1842  à 1849. 

GUILLAUME  (Emile),  sculpteur  à Neuitlij,  né  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier,  Millet  et  Barrias;  médaille  de 
3'  classe  en  1898,  de  bronze  en  1900  (E.  U.),  de  2'  classe 
en  1907. 

GUILLAUME  (Ernest-Antony),  peintre  de  genre  et 
paysagiste,  né  à Paris  le  4 février  1831  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bieimoury.  Figura  au  Salon  de  1857  à 1869. 
On  cite  de  lui  : Le  médecin  n'y  peut  rien. — Un  grain 
dans  les  dunes. — Un  vocero  en  Corse. — Une  vendetta  en 
Corse. — La  plage  de  St-BaphaSl.  Le  musée  de  Pontoise 
possède  de  cet  artiste  deux  des  paysages  de  la  Suisse. 
Mention  honorable  en  1863. 

GUILLAUME  (Georges-Albert),  peintre,  né  à Valen- 
ciennes le  17  mars  1852  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  cet  artiste  les  plafonds  et  les  panneaux 
décoratifs  de  villas  et  de  nombreux  hôtels  de  Lille  et 
de  Valenciennes.  11  publia  deux  ouvrages  ornés  de 
gravures  d’après  ses  dessins:  La  Porte  Tournaisienne  à 
Valenciennes,  et  Antoine  Watleau,  sa  vie,  son  œuvre  el 
les  monuments  élevés  à sa  mémoire. 


GUILLAUME  (Jean-Baptiste-Amédée),  graveur,  né  à 
Bercy  {Seine)  le  23  décembre  1822,  morl  en  1893  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Brêvière.  Il  débuta  au  Salon  en  1859. 
GUILLAUME  (Jean-Baptiste-Claude-Eugène),  sculp 
leur  et  écrivain,  né  à Monlbard  le  4 juillet  1822,  mort 
à Borne  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  8 avril  1841  et  lut 
élève  de  Pradier.  En  1845,  ilremportale  prix  de  Rome 
avec  Thésée  retrouvant  l’épée  de  son  père  sous  un  rocher.  11 
eutunemédaillede  D'  classe  en  1855  etla  médailled’hon- 
neur  à l’Exposition  Universelle  de  1867.  Il  fut  nommé 
commandeur  de  la  Légion  d’honneur  en  1875.  Membre 
de  l’Institut  en  1862,  il  fut  nommé  directeur  des  Beaux- 
Arts  en  1864  et  directeur  général  en  1879.  Les  œuvres 
de  Guillaume  figurèrent  au  Salon  de  1852  à 1882.  Les 
principales  sont  ; Les  hôtes  d’ Anacréon  (bas-relief  en 
marbre). — Anacréon,  statue  en  marbre. — Napoléon  P' 
(statue  en  marbre  commandée  par  le  prince  Napoléon). — 
Colbert  (statue  en  bronze  pour  la  ville  de  Reims). — 
Bamcau  (statue  en  bronze  pour  la  ville  de  Dijon). — 
Philippe  de  Girard  (statue  en  bronze  pour  la  ville 
d’Avignon). 

Sculptures. — Musées  : (Bonnat)  : Buste  d’Ingres 
(en  bronze). — (Luxembourg)  : Anacréon  (statue  en 
marbre); — Les  Gracques  (bronze); — P'aucheur  (statue 
en  bronze); — Mgr  Darboy  (buste  en  bronze). — (Mont- 
pellier) : Buste  de  A.  Bruyas. — (Rouen)  : Les  Grac- 
ques.— (Semur)  : La  Force. 

GUILLAUME  DE  LEY,  peintre  d’histoire,  né  à Bouen 
en  1484,  mort  en  1572,  lors  de  la  St-Barthélemy  (Ec. 
Fr.). 

GUILLAUME  (Louis),  paysagiste,  né  à Neuchâtel  en 
1865  (Ec.  Suis.). 

Elève  à Paris  de  Jules  Lefebvre  et  de  G.  Boulanger. 
Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  deux  Vues  de 
Chaumont. 

GUILLAUME  (Louis-Mathieu-Didier),  peintre,  né  à 
Nantes  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lacour  et  P.  Delaroche.  Exposa  au  Salon 
de  Paris  à partir  de  1837.  Le  musée  de  Bordeaux  pos- 
sède de  lui  : Figure  allégorique  de  la  Bepublique  Fran- 
çaise. 

GUILLAUME  (R.  M.),  peintre  de  genre,  né  a Tours, 
XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau.  J.  Lefebvre,  T.  Robert-Fleury, 
Baschet.  Mention  honorable  en  1900. 

GUILLAUME  (Samuel-Etienne),  sculpteur  sur  bois,  né 
à Berne,  xviii®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Reçu  habitant  de  Genève  le  22  février  1762. 
GUILLAUME  (Victor),  sculpteur,  né  à Toulon  au  xix» 
sièclô  (£jC*  Fr.)* 

Elève  de  Courdouan  et  de  Vian  de  P'ignans.  Débuta 
au  Salon  de  Paris  en  1879. 

GUILLAUME-BOCQUET  (Mme  Noémie),  portraitiste, 
née  à Besançon  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carolus  Duran  et  de  Henner.  Elle  débuta  au 
Salon  en  1876.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
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jrUILLAUME-ROGER,  peintre  paysagiste  à Bures  prés 
d’Orsay,  né  à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 
jUILLAÜMEST  (Pierre),  sculpteur  et  architecte,  d'Or- 
téans,  vivait  au -KvP  siècle  (Ec.Fr.). 

Il  fut  chargé,  en  1591,  de  faire  le  piédestal  sur  lequel 
lut  placé  le  monument  de  Jeanne  d’Arc,  édifié  sur  le 
lont  d’Orléans. 

3UILLAUMET  (Gustave- Achille), 

peintre  de  genre,  né  à Puteaux  le 
26  mars  1840,  mort  à Paris  le 
14  mars  1887  (Ec.  Fr.).  - . 

Elève  de  Picot  et  de  Barrias;  obtint  un  second  prix 
le  Rome,  en  1861,  des  médailles  en  1865,  1867,  1872 
ît  1878  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Son 
.ableau  Laghoual  a été  acquis  par  l’Etat  en  1879. 

Peintures. — -Musées  de  : (Alger)  : Vue  prise  a 
3ou-Saada; — Scène  à Biskra; — La  famine  en  Algérie.  _ 
Bucarest)  : Nature  morte. — (Di.ion)  : Les  femmes  du 
Inuar  à la  rivière.  — (Lille)  : Maréchalene  dans  la 
daine  de  Tocria.— (Limoges)  : Défrichement  aux  fron- 
ières  d ' Maroc. — (Luxembourg)  : Prière  du  soir  dans 
e Sahara;— Laghouat;— La  Séguia,  près  de  Biskra. -- 
Lyon):  Prière  du  soir  dans  le  Sahara.— (La  Rochelle): 
lampement  d’un  goum  sur  les  frontières  da  Maroc. 
Rouen)  : Cardeuse  de  laine  à Bou  Saada. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*®  27  janvier  1905: 
Une  rue  à Al  Kantara  : S160. — Pileuses  à Laghouat  : 
;280. — Paris.  V®  6 mai  1891:  Place  d'Austerlitz:  240  fr. 
— V‘®  17  février  1896  : A la  Fontaine  : 2.875  fr. — V ® 
î décembre  1896  : Sujet  Algérien  : 300  fr.  . „ i 

ÎUILLAUMET  (Mme  Henr.  A.),  sculpteur  a Paris, 
XIX®  siècle  (£jC>  Fr»)« 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894. 
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GUILLAUMIN  (Jean-  * 

Baptiste  Armand),  . « , 

peintre  de  paysage,  iilfflll  V\\  àvA. 

né  à Paris  en  1841  V-,  IF  W VlW 

(Ec.  Fr.)-,  ^ 

Guillaumin  se  forma  seul.  Il  était  employé  d’admi- 
nistration et  consacrait  ses  heures  de  liberté  à des  études 
dans  lesquelles  se  décelaient  dé.jà  ses  rares  qualités  de 
luministe.  En  lS9i2,il  commença  .é  se  faire  remarquer. 
Une  circonstance  heureuse  chansrea  subitement  la  for- 
tune de  cet  artiste  : une  obligalion  qu’il  possédait  fut 
remboursée  avec  un  gros  lot.  C’était  l’indépendance. 
Dès  lors  Guillaumin  s’absorba  dans  l’étude  avec  une 
admirable  conscience.  Il  donna  des  paysages  parisiens 
et  des  quais  de  la  Seine,  des  vues  de  l’Ile  de  France,  de 
marines  de  St-Palais  et  surtout  des  paysages  de  la 
Creuse  qu’il  traita  avec  une  hardiesse  et  une  puissance 
d’interprétation  tout  à fait  remarquable.  Guillaumin 
vécut  n dehors  des  coteries  etne  prit  même  pas  part  aux 
expositions.  Une  œuvre  de  lui,  cependant,  figura  à la 
Centennale  de  1900.  Le  musée  du  Luxembourg  conserve 
un  paysage  de  lui. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*«  Sisley,  l"'  mai  1899  ; 
Moulin  Charranl  à Crozanl  : 860  fr. — •V‘'>  Tavernier, 
6 mars  1900  : Ruines  du  château  : 2.300  fr. — -V‘«  24  mars 
1900: — Paysage  : 1.150  fr.; — Les  Babines  : 1.350  fr. — 
V*®  26  mars  1900  : L'Allier  au  Pradel  : 770  fr. — V' 
27  avril  1900  : L’Avenue  de  Breleuil  : 1.400  fr. — V'« 
Blot,  10  mai  1900  : L' Ile  Besse  : 3.900  fr.; — Gelée  blanche 
à Crozanl  : 3.300  fr. — V‘®  7 février  1901  : Moulin  du 
Ponl  Charaud,  sur  la  Sedelle  : 1.350  fr. 

GUILLAUMOT  (Auguste-Alexandre),  graveur,  né  à 
Paris  le  13  février  1815  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lemaître  et  de  Violet  le  Duc,  il  obtint  des 
médailles  en  1845  et  1864  et  fut  rappelé  en  1861  et 
1863.  Figura  au  Salon  de  1842  à 1882. 

GUILLAUMOT  (Auguste-Etienne),  graveur,  né  à 
Balignolles  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Auguste-Alexandre  Guillaumot, 
il  débuta  au  Salon  de  1864. 

GUILLAUMOT  (C.-A.),  archilecle  et  sculpteur,  mort  à 
Paris  en  1807  (Ec.  Fr.). 

Nous  n’aurions  pas  parlé  de  cet  artiste,  si  sa  qualité 
d’architecte  de  l’Intendance  ne  lui  avait  valu  d’ètr  ■ 
chargé  de  la  construction  de  la  porte  Dauphine,  à 
Sens.  Guillaumot.  en  cette  qualité,  dessina  les  huit  mé- 
daillons et  les  bas-reliefs,  dont  l’exécution  fut  confiée 
au  sculpteur  Poquet,  qui  les  eut  terminés  en  1782.  Ces 
modèles  sont  au  musée  de  Sens  et  représentant  : Por- 
trait du  Dauphin-, — Portrait  de  la  Dauphine; — L’Union 
du  Dauphin  el  de  la  Dauphine; — -Le  Dauphin  et  Mars; — 
La  Mort  de  la  Dauphine; — Chiffre  du  Dauphin; — Chiffre 
de  la  Dauphine,  médaillons  plâtre.  Dans  la  suite  Guil- 
laumot fut  nommé  administrateur  de  la  manufacture 
des  Gobelins. 

GUILLAUMOT  ( Claude-Nicolas-Eugène) , graveur,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lacoste  père,  il  débuta  au  Salon  en  1855 
et  obtint  une  médaille  de  2®  classe  cette  année-là. 
GUILLAUMOT  (Georges-C.-A.).  paasaglsle  et  aquarel- 
liste, né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Sociétaire  des  .Artistes  Français  d;- 
puis  1909.  Mention  honorable  en  1911. 

GUILLAUMOT  (Louis-Etienne),  graveur,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  Eugène  Guillaumot,  il  débuta  au 
Salon  en  1855.  il  obtint  des  médailles  de  2®  classe  en 
1855. 1857  et  1863. 

GUILLAUMOT- AD  AN  (Mme  Emilie)  peintre  di  genre 
et  pastelliste,  née  à Parts,xix<>s  iècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  E.Adan,  de  Félix  Barrias,  Jule  Le- 
febvre et  Tony  Robert-Fleury,  sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1883.  Mention  honorable  en  1903, 
médaille  de  3®  class  en  1908. 

GUILLAUSEAU  (René-Jean),  sculpteur  parisien,  vivait 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part,  en  1692,  à la  décoration  intérieure  de 
l’église  des  Invalides. 

GUILLE  (Louis-Ernest),  peintre,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Débuta  au  Salon  en  1876. 
GUILLEBAND  (Daniel),  menuisier  et  sculpteur,  à 
Grenoble,  mort  en  1644  (Ec.  Fr.). 

Cité  pour  un  travail  de  sculpture  dans  la  salle  des 
audiences  du  palais. 

GUILLEBAND  (Noël),  peintre,  à Grenoble  au  xvn®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Daniel  Guilleband,  sculpteur. 

GUILLEBAND  (Ozias)  , sculpteur  et  architecte,  à Grenoble 
en  1672  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  sculpteur  Daniel  Guilleband. 


GUILLEBAND  (Pierre),  peintre  à Grenoble  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Daniel  Guilleband,  sculpteur  en  1676. 
GUILLEBAUD  (Mlle  Amile  Ursule),  porlrai'.isle  el 
peintre  de  genre,  née  à Genève  le  4 novembre  1800, 
morte  après  1880  (Ec.  Suis.). 

Elève  d’Hornung,  elle  exposa  à Genève  entre  182  > et 
1845. 

GUILLEBAUD  ou  Guillebault  (Simon),  peintre,  né  au 
Mans  en  1636,  mort  dans  cette  ville  le  11  septembre 
1708  (Ec.  Fr.). 

Fut  reçu  académicien  le  29  novembre  1687,  avec  ; 
Le  triomphe  de  i Eglise. 

GUILLEM  dit  Guilles,  sculpteur  à Valladolid  au  xvi" 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Guillem  travailla  avec  Diego  de  la  Cruz  au  grand 
retable  de  la  Chartreuse  de  Miraflores,  près  Burgos. 
GUILLEM  (distinct  du  précédent),  sculpteur  à Valla- 
dolid au  XVI®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Ce  fut  un  des  sculpteurs  qui  travaillèrent,  en  1523, 
aux  boiseries  du  chœur  de  Santo  Domingo  de  la  Calzada. 
GUILLEM  (Diego),  sculpteur,  Iravaillail  à Burgos  el  à 
Valladolid  à la  fin  du  xv®  siècle  (Eo.  Esp.). 
Collaborateur  de  Diego  de  La  Cruz  pour  plusieurs 
retables  à Burgos  et  à Valladolid,  peut-être  est-il  le 
même  que  Guillem  dit  Guilles. 

GUILLEM  (Diego),  sculpteur  à Séville  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Sév.). 

Probablement  le  même  que  Guillem  Diego,  la  célèbre 
sculpteur  imagier. 

GUILlEM  (Ferraz),  sculpteur  à Valladolid  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Ce  Guillem  est  le  sculpteur  auquel  Céan  attribue 
des  œuvres  e.xécutées  à Tolède  et  à Séville, il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Guilloin,  dit  Guilles,  car  c’est  tout  a 
fait  une  autre  personnalité. 

GUILLEM  (Gonzalo),  peintre  à Séville  au  xv®  siècle 
(Eo.  Esp.). 

Un  document,  daté  du  12  janvier  1461,  établit  que 
cet  artiste  s’engagea  à peindre  une  œuvre  importante 
pour  Alvar  Gonzalez  de  Boniel. 

GUILLEMAIN,  peintre  sur  porcelaine  à Sèvres,  3^ 
XIX®  siècle  (Ec-  Fr.). 

GUILLEMAIN  (Jules),  peintre  à Paris,  xx®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GUILLEMARD  (Jules-Charles),  sculpteur,  né  à Paris 
XIX®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Elève  de  M.  Auban,  sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1909. 

GUILLEMARD  (Miss  Mary  F.),  miniaturiste  à Cam- 
bridge, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  en  1882  et  1883. 

GUILLEMARD  (Pierre),  peintre  et  sculpteur  à Paris 
en  1669  (Ec.  Fr.). 

GUILLEMARD  (Mlle  Sophie),  peintre,  née  à Paris  en 
1780  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Régnault.  Exposa  au  Salon  de  1801  ù 1819, 
des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 

GUILLEMART,  graveur  de  portraits  (Ec.  Fr.). 

GUILLE  fART  (Henri),  sculpteur,  né  vers  1644,  morl 
à Paris  le  22  mai  1696  (Ec.  Fr.). 

GUILLEMART  (Henri),  peintre  à Paris  en  1701  (Ec. 
Fr.). 

GUILLEMART  (Pierrel.  peintre,  né  vers  1634,  morl  à 
Paris  le  2 mai  1705  (Bc.  Fr.). 

GUILLEMË  (Stéphane),  dessinateur  du  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Le  musée  de  la  Roche-sur-Yon  conserve  deux  œuvres 
do  cot  ârtisto» 

GUILLEMER  (Ernest),  paysagiste,  né  à Senlis  en  1839 
(Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1864.  Le  muséedeTourcoing 
conserve  de  lui  : Une  clairière  dans  la  forêt  de  Fontai- 
nebleau. 

GUILLEMET  (Jean-Baptiste-Antoine),  peintre,  né  à 
Chantilly  en  1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Corot  et  d’Oudinot.  Débuta  au  Salon  de 
1865.  Guillemet  sut  admirablement  mettre  en  valeur 
ce  qu’il  avait  appris  de  ses  maîtres  et  il  sut  obtenir  plus 
de  récompenses  et  de  distinctions  que  les  plus  illustres 
peintres  de  notre  époque.  Ment.  bon.  en  1872;  inéd. 

2®  cl.  1874;  Rappel  1876;  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1880;  méd.  d’arg.  Exp.  Un.  1889.  officier  de  la 
Légion  d’honneur  1896;  médaille  à Munich  en  1905; 
Commandeur  de  la  Légion  d’honneur  en  1910.  C’est, 
comme  on  le  voit,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les 
récompenses,  une  brillante  carrière. 

Pei-xtures. — Musées  : (Amiens)  ; St-Subiac,  Ille-et- 


■\llaine. — (Cette)  : Marine. — (Mulhouse)  : Le  chaos 
de  Villars. — (Rochefort)  : Environs  de  St-Vaast-la- 
Hougue.  (Grenoble)  : Mer  basse  à Villerville. — 

( Luxembourg)  : Bercy  en  décembre. — (Rouen)  : Plaire 
de  Villers. — Paysage  breton. — (Toulon)  : Vue  de 
Carrières;  Charenton. — (Tourcoing):  Soir  de  novembre. 
— (Troyes)  : Marine.  — (Périgueux)  : LeLoingà  Moret. 

Prix. — Peintures.  Paris.  du  11  juillet  1896  : 
Chaumière  au  bord  de  la  mer  : 190  fr.; — Barque  sur  une 
plage  : 165  fr. — V‘®  avril  1897  : La  rivière  d’Arlues  : 
230  fr. 

GÜILLEMET  (Pierre-Désiré),  peintre,  né  à Lyon  le 
29  mars  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1844-47), 
puis  d’Hippolyte  Flandrin,  il  se  fixa  à Paris  où  il  exposa, 
de  1857  à 1863,  des  portraits  (peintures  et  dessins):  Le 
triomphe  de  Cupidon  (1857)  ; Martyre  de  Ste  Btandine 
(1863). 

GUILLEMIN  (Alexandre-Marie),  peintre,  né  à Paris  te 
15  octobre  1817,  mort  à Bois-le-Boi  le  24  octobre  1880 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Obtint  des  médailles  en  1841,  en  1845. 
En  1861,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur.  A partir 
de  1840,  il  exposa  au  Salon. 

Peintures. — Musées  : ( Havre)  : La  pose  de  l’image. 
(Montréal)  : Battage  du  blé. — (Toulon)  ; Milton 
aveugle  dictant  le  Paradis  perdu. 

Prix.  — Peintures.  Londres  V'«  6 février  1909  : 
L’oiseau  favori  (1855):£11  11  . — V‘=  1910,  24  juin  1910  : 
La  Prière  : £15  15s. — New-York.  V®  26  janvier  1906  : 
L’Attente  : $ 135. — Paris.  V‘e  10  au  12  décembre  1892  : 
Les  Cadeaux  : 950  fr. — V'«  10  avril  1899  : Intérieur 
breton  ; 300  fr. 

GUILLEMDJ  (Emile),  scu/p/eur,  né  à Paris  le  16  octobre 
1841,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Salmson.  Débuta  au  Salon 
de  1870.  On  a depuis  au  Musée  de  Toul  un  buste  de 
7 hiers,  et  à celui  de  Montréal,  Eliêzer  et  Bebecca.  Men- 
tion honorable  en  1897 

GUILLEMIN  (Emile),  peintre,  né  à Paris  en  1848,  mort 
en  octobre  1909  (Ec.  Fr.). 

GUILLEMIN  (Guillaume),  peintre  d'hts'.olre  à Mont- 
pellier vers  1484  (Ec.  Fr.). 

Fut  nommé  cinq  fois  consul. 

GUILLEMIN  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  de  Dijon,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1500,  un  Jacquemart  en  noyer  et  le  plaça 
à la  grosse  horloge  de  la  ville. 

GUILLEMIN  (Jean-Baptiste),  sculpteur  à Paris  vers 
1663.  Peut-être  J.-B.  Cuiller mainCËa.  Fr.). 
GUILLEMIN  (Jules),  peintre  à Parts,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905. 
GUILLEMIN  (Louis-Nicolas-Vietor),  peintre,  né  à 
Besançon  le  26  décembre  1832,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Charpentier  et  de  Corot.  Figura  au  Salon 
de  Paris,  de  1857  à 1876,  avec  des  sujets  de  genre. 
GUILLEMIN  ou  Guillemain  (Nicolas),  sculpteur,  né  à 
Dijon  le  12  janvier  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers  et  de  Devosges,  il  débuta 
au  Salon  de  1845.  Le  musée  de  Rochefort  conserve  un 
moulage  de  cet  artiste. 

GUILLEMIN  (Pierre),  peintre  à Besançon  en  1716  (Ec. 
Fr.). 

GUÎLLEMINET  (Claude),  peintre 
de  natures  nwrlcs,  né  à Paris  le 
6 janvier  1821  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1857.  Le  musée  de  Montpellier 
conserve  de  lui  : Coqs,  Poules,  et  Canards. 
GUILLEMINOT  (Armand),  peintre  portraitiste,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Exposa  au  Salon  entre  1838  et  1852. 
GUILLEMOT  (Alexandre-Charles),  peintre,  né  en  no- 
vembre 1786, mort  àParisen  novembre  1831  (Ec.Fr.), 
Elève  d’Allais  et  de  David,  il  remporta,  en  1808,  le 
1®'  grand  prix  de  Rome.  En  1819,  il  obtint  une  médaille 
de  D”  classe.  Il  exposa  au  Salon  de  1814  à 1833.  Guil- 
lemet fut  chargé  de  peindre  dans  la  première  salle  du 
conseil  d’Etat  au  Louvre:  La  clémence  de  Marc- Aurèle. 
Il  exécuta  aussi  trois  fresques  pour  l'église  de  St-Sulpice. 

Peintures. — Musées  : (Aix)  : Le  roi  René  signant 
une  lettre  de  grâce; — Le  Christ  et  les  trois  Maries. — 
(Montauean)  : Mars  et  Rhéa  Sylvia. — (Rennes)  : Les 
amours  de  Sapho  et  de  Phaon. — (Palais  de  Compïè- 
gne) : Mars,  attiré  par  l’Amour,  surprend  Rhea  Syl- 
via endormie. 

GUILLEMOT  (Emile-Eugène),  peintre  et  dessinateur,  né 
à Sentis  le  9 février  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Durand-Brager.  11  débuta  au  Salon  en  1869. 
GUILLEMOT  (Jules),  paysagiste,  né  au  XIX®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

il  e.xposa  au  Salon  en  1835  et  1836. 


GUILLEMOT  (N.),  pelnlre  d’histoire  el  de  portraits  vers 
1825  (Ec.  Fr.). 

GUILLEMOT  (Pierre),  émallleur  à Paris  en  1677  (Ec. 
Fr.). 

GUILLEN  (Francisco),  peintre  d’histoire  à Tolède  vers  i 
1500  (Ec.  Esp.).  I 

GUILLEN  (Heliodoro),  peintre  de  marines,  xix®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  lui  : La 
Dernière  tempête. 

GUILLEN  (Mo'se  Fr.),  peintre  d’histoire  à Valence. 
XVII®  siècle  (Ec.  Esp.). 

GUILLEN  y OREJON  (José),  graveur,  né  à Madrid  ! 
en  1847,  mort  dans  la  même  ville  le  15  décembre  1880 
(Ec.  Esp.). 

GUILLEN  (Pedro),  peintre  d’histoire  à Séville,  mor 
en  1793  (Ec-  Esp.). 

GUILLENANT,  peintre  de  fleurs  el  de  fruits  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Cape-Town  conserve  de  cet  artiste:  Fleurs 
et  fruits. 

GUILLERIE,  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  Siret. 

GUILLERMET  (Claude),  peintre  établi  à Lyon,  xvi* 
siècle. 

Il  vivait  à Lyon  en  1568  et  1577.  Il  travailla  pour 
l’Aumône  générale  et  fut  maître  de  métier  pour  les 
peintres  en  1573  et  1574. 

GUILLERMET  (Mme  Esther,  née  Pierret),  peintre  de 
genre  et  graveur,  née  à Compiègne,  xix®  siècle,  morte 
en  1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léonard  Chylth.  Le  musée  Vivenel,  à Com-  i 
piègne,  conserve  un  dessin  de  cette  artiste. 

GUILLERMIN  (Elise),  peintre,  aquarelliste,  pelnlre  sur 
porcelaine  el  sur  émail  à Crellaz-Tavez,  née  en  1851 
(Ec.  Suis.). 

Exposa  à Zurich  en  1883. 

GUILLERMIN  (Jacques),  sculpteur  sur  bois  et  sur  ivoire, 
né  à Lyon  en  1623,  mort  à Paris  en  1699  (Ec.  Fr.). 
Sculpteur  du  roi,  il  eut  deux  fils,  sculpteurs  : Jacques 
et  Jean-Baptiste  ; celui-ci  fit  le  crucifix  d’ivoire  qu’on 
voit  aujourd’hui  au  Musée  Calvet,  à Avignon. 
GUILLERMIN  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  principa- 
lement sur  ivoire,  né  à Lyon  en  1622,  mort  à Paris  (?) 
en  novembre  1699  (Ec.  Fr.). 

Guillermin  se  fit  une  réputation  considérable  par  ses 
cbrits  sculptés  en  ivoire  et  en  coco.  Passant  à Avignon 
pour  se  rendre  en  Italie,  au  mois  d’avril  1659,  Cuiller  I 
min  reçut  la  commande  du  beau  christ  d’ivoire  connu 
sous  le  nom  de  Christ  des  Pénitents  de  la  Miséricorde,  et 
conservé  aujourd’hui  au  musée  d’Avignon.  La  légende 
dont  le  peintre  Joseph  Lacroix  s’est  fait  l’interprète 
dans  un  tableau  qu’on  voit  au  même  musée  représentant 
Jean  Guillermin  offrant  son  ehrist  d’ivoire  aux  Pénitents 
de  la  Miséricorde  pour  racheter  la  vie  de  son  neveu,  est  en 
tous  points  erronée;  on  a retrouvé  les  pièces  relatives  à 
la  commande  (16  avril  1659;  et  à la  réception  de  cette 
œuvre  remarquable.  L’artiste  y travailla  pendant 
quatre  mois  et  reçut  40  écus  blancs,  plus  deux  pistoles, 
une  à titre  de  gratification,  l’autre  pour  une  paire  de 
doubles  bras.  L’année  suivante,  Guillermin  sculpta  pour 
la  même  confrérie  un  christ  en  buis.  Après  son  voyage 
en  Italie,  Guillermin  vint  à Paris,  fut  reçu  membre  de 
l’Académie  royale,  où  il  fut  professeur.  On  rapporte 
que  ses  christs  étaient  fort  recherchés  dans  les  couvents 
de  Paris  et  qu’il  exécuta,  entre  autres,  un  christ  de 
cinq  pieds  de  haut  pour  l’abbaye  royale  du  Val  de 
Grâce.  Ces  œuvres  sont  d’une  intensité  d’expression 
tout  à fait  remarquable. 

GUILLERMO,  sculpteur  à Séville  vers  1549  (Ec.  Sév.). 
GUILLERMO  (José),  sculpteur,  travaillait  à Séville  en  J 
1562  (Ec.  Esp.). 

GUILLERON  (Pedro),  peintre  à Valiadolid  au  xvii®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Collabora  au  retable  de  Santa  Maria  de  Tordesillas, 
en  1667,  d’après  Céan  Bermudez. 

GUILLEROT,  paysagiste  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.  Fouquières.  Il  fut  employé  par  Sébastien 
Bourdon  à la  décoration  du  palais  des  Tuileries.  ■ 

GUILLET,  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  en  1833  et  1834. 

GUILLET  (A.),  peintre  de  la  seconde 
moitié  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

GUILLEZ  (Arthur-Edmond),  graveur, 
né  à Valenciennes,  siècle  (Ec.Fr.). 

Elève  de  Bonnat,  L.-O.  Merson  et  J.  Jacquet;  men-  | 
tion  honorable  en  1909.  . 
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6ÜILLIÂÜD  (Ernest),  peintre,  né  à Lyon  le  3 juin  1824 
(Ec.  Fr.). 

Il  exposa  à Lyon,  en  1853-54  et  1854-55,  des  paysages 
du  Lyonnais  et  du  Dauphiné,  puis,  à Paris,  où  il  s’était 
fixé  : en  1868,  Environs  de  V Ulefranche  {Rhône)  et,  en 
1870,  Effet  de  lune  à SI  Voler y-en  Caux. 

GÜILLIBAUD  ou  Guillebaud  (Barthélemy),  porlrailisle 
d’origine  dauphinoise,  né  à Genève  le  l9  septembre 
1687,  mort  avant  1742  (Ec.  Suis.). 

GUttLIBAUD  ou  Guillebard  (Jean-François),  pastel- 
liste et  peintre,  né  à Genève  le  20  juillet  1718,  mort  le 
18  juillet  1799  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Barthélemy  Guillebaud:  il  a laissé  un  grand 
nombre  de  portraits  qui  passent  pour  être  très  ressem- 
blants. Le  musée  Rath  en  possède  un. 

GUILLIER  (Emile-Antoine),  paysagiste,  né  à Paris 
au  XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Yvon,  de  Pils  et  de  Carolus  Duran.  Il  débuta 
au  Salon  en  1870. 

GUILLIOT  (Charles),  peintre,  né  à Besançon  le  29  août 
1695,  mort  dans  la  même  ville  le  3 février  1763  (Ec. 

Fr.). 

Fils  de  J.-B.  Guilliot. 

GUILLIOT  (Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Besançon  en 
1660,  mort  dans  la  même  ville  en  1700  (Ec.  Fr.). 
GUILLIOT  (Victor- Amédée),  peintre  à Besançon,  mort 
vers  1668  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Jean-Baptiste  Guilliot. 

GUILLO  (Agustin),  peintre  d'histoire,  xvii»  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Fut  employé  par  les  Dominicains  de  Valence. 
GUILLO  (Florencio),  peintre  du  xvii»  siècle  (Ec.  Esp.). 
Fils  d’Agustin  Guillo. 

GUILLO  (Vicente),  peinlre,  né  à Alcalà  de  Gilbert  vers 
1660,  mort  en  1701  à Valence  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  habita  pendant  quelque  temps  Barcelone. 
L’hôpital  de  Santa  Tecla  de  Terragona  possède  une 
Epiphanie,  datée  de  1690. 

GUILLOD  (Thomas  Walker),  paysagisle  à Londres, 
XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  entre  1839  et  1860. 
GUILLOIS  (François),  sculpteur,  né  à Paris  en  1764 
(Ec.  Fr.). 

Fit  ses  études  sans  maître,  et  obtint,  en  1819,  une 
médaille.  Il  figura  au  Salon  de  1793  à 1834.  On  lui  doit  : 
Un  enfant  donnant  à manger  à un  serpent,  au  Palais  de 
St-Cloud. — La  Gravure,  bas-relief  en  marbre  pour  la 
décoration  du  grand  escalier  du  musée  royal. — La  ville 
de  Nevers,  statue  pour  l’arc  de  triomphe  de  l’Etoile. 
GUILLON,  peinlre  et  miniaturiste,  né  au  xviii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

On  le  trouve  en  1783  au  Salon  de  la  Correspondance 
et  en  1791  au  Salon  de  Paris. 

GUILLON  (Adolphe-Irénée  ou  René),  peinlre  de  genre, 
paysagisle  et  graveur,  né  à Paris  le  29  mars  1829, 
mort  en  1896  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  J.  Noël  et  Gleyre.  Obtint  des  médailles 
en  1867  et  1880.  Débuta  au  Salon  de  1863.  Exposa  à 
Londres  entre  1869  et  1879. 

Peintures. — Musées  : (Clamecy)  : Paysage. — 
(Rouen)  : Paysage; — Portrait  de  Jules  Adeline; — Les 
noyers  de  Vezelay. — (Sens)  ; La  ville  de  Vezelay; — 
Octobre  à Vezelay. — (Bucarest)  ; Vue  de  village; — 
Le  petit  chemin  à Vezelay. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘»  3 juin  1910  : Pê- 
cheuse de  crevettes:  £66s. — New-York.  V‘®  19  et  20  mars 
1903  : Bonne  nuit  : S135. — V‘®  9 et  10  février  1905  : 
Paysage  et  mare  : î200. 

GUILLON  (Alfred),  peinlre,  né  à Concarneau,  au  xix» 
siècle  {Eh.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel  et  de  Bouguereau.  Eut  une  médaille 
de  3®  classe  en  1877  et  une  de  2®  classe  en  1881,  des 
médailles  d’argent  en  1889  et  1900  (E.  U.);  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur. 

Peintures. — Musées  : (Cambrai)  : Après  la  tempête. 
— (La  Rochelle)  : Pêcheurs  de  crevettes. — (Langues)  : 
Jeune  fille  aux  lapins. — (St-Brieuc)  : Le  débarquement 
du  thon  à Concarneau; — Arrivée  des  pêcheurs  de 
sardines. 

GUILLON  (Auguste-Louis),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix'siède  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  en  1876.  Médaille  de  3®  classe  en 
1884,  mention  honorable  en  1889  (E,  U.). 

GUILLOU  (Charles-Nicolas),  peinlre  d’histoire  à Clair- 
vaux,  XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Obtint  le  prfmier  prix  au  concours  de  l’Académie  de 
peinture  et  sculpture  de  Besançon,  en  1781,  avec  Cain 
effrayé  par  la  foudre,  aujourd'hui  au  musée  de  Besan- 
on. 


GUILLON  (Eugène-Antoine),  peintre,  né  à Paris  en 
1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flandrin  et  de  Detouche.  Débuta  au  Salon 
de  1861.  Exposa  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 
Mention  honorable  en  1863  et  1889  (E.  U.),  médailles 
de  3®  classe  en  1898,  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V®  18  janvier  1908  : 
Jeune  paysanne  : £6  16s.  6d. 

GUILLON  (Guillaume).  Voir  Lethière. 

GUILLON  (Mlle  Marthe),  peintre,  née  à Lisses  auxix’ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1877. 

GUILLON  (Pierre-Ernest),  lithographe,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ee.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1864.  Elève  de  Sirouy.  Mention 
honorable  en  1883,  médailles  de  3®  classe  en  1886,  de 
2®  classe  en  1891,  de  D®  classe  en  1894,  d’argent  en  1900 
(E.  U.). 

GUILLONNET  (Octave-Denis-Victor),  peinlre,  dessina- 
teur, né  le  21  septembre  1872  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lionel  Royer  et  Cormon.  Ses  œuvres  prin- 
cipales sont  :les  Cinq  Doigts  de  Birouck  (1887). — A la 
Fontaine  (1888). — Regrets  (1890-91),  mention  honora- 
ble.—/e  Bibliomane  (1891). — Ananké  (1892),  3®  médail- 
le.— Jeanne  d’ Arc,  cartons  de  vitraux  et  esquisse,  2® 
inédaille  (1894). — Repos  de  Sancho  Ponça,  carton  de 
vitrail  (1896). On  lui  doit  aussi  de  nombreux  portraits 
a collaboré  à divers  journaux  illustrés.  Mention  hono- 
rable en  1890;  méd.  3®  classe  1892,  2®  classe,  1894; 
argent  1900;  bourse  de  voyage,  1902;  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  1906.  Le  musée  de  Tourcoing  con- 
serve de  lui  Ombre  et  soleil,  Provence. 

GUILLOT  (Anatole),  sculpteur  à Paris,  né  à Eligny, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gautherin  et  de  Falguière;  sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1892.  Médailles  de  3®  classe  en 
1889,  de  bronze  en  1900  ( ' . U.),  de  2®  classe  en  1901. 
GUILLCT  (Arthur),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1831  à 1844. 
Sculpture. — Musées  : (Lyon)  : Buste  de  Camille 
Jordan; — Buste  de  Claude  Bourgelat; — Buste  de  Dugas- 
Montbel; — Buste  de  Joseph  Chinard. — (Sens):  Buste 
de  M.  Juffin. — (Versailles)  : Louis-Joseph,  duc  de 
Vendôme. 

GUILLOT  (Mlle  Barbe- Antoinette),  peinlre,  née  à Paris 

le  8 octobre  1846  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1868. 

GUILLOT  (Donat),  peinlre,  né  à Meulan  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1868.  Le  musée  de  Clamecy 
conserve  de  lui  des  paysages  avec  animaux. 

GUILLOT  (Gabriel-Paul),  portraitiste,  né  à Reims  au 
xix®sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Muller  et  de  Cabanel.  Débuta  au  Salon  de 
Paris  de  1876. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  6 mars  1893  : Toujours 
la  même  chanson  : 3.050  fr. 

GUILLOT  (Gaétan-Octave),  paysagiste,  né  à St-Lô, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  fusains  au  Salon  à partir  de  1881.  Peut- 
être  le  même  que  Paul  Guillot,  dont  le  musée  de  St-Lô 
conserve  quatre  sépias. 

GUILLOT  (Mlle  Jeanne),  peintre,  portraitiste,  née  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879. 

GUILLOT  de  MONTREUIL  (Claude),  peinlre  du  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  des  sujets  de  genre  et  des 
études,  de  1841  à 1850. 

GUILLOT  d’OISY  (Mme  Azemia  Védastine),  portrai- 
tiste du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1848  et  1850. 

GUILLOT  (Paul-C.),  peinlre  à Argenleuil,  xx®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GUILLOT-SAGUEZ  (Mme  A.),  peintre,  née  à Meulan, 

au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  auSalon  deParis,  de  1836à  1847, desportraits 
et  des  sujets  de  genre. 

GUILLOU  (Mlle  Adrienne),  peintre,  née  à Paris,  xix®  s. 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1881. 

GUILLOUX  (Albert-Gaston),  statuaire,  nè  à Rome  en 
1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Le  musée  de  Rouen  conserva  de  lui 
Eve  retrouvant  le  corps  d’Abel.  Médaille  de  3®  classe 
en  1899,  prix  national  en  1903,  médailles  de  2®  classe 
en  1903,  de  D®  classe  en  1906. 
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GUILLOUX  (Alphonse-Eugène),  sculpteur,  né  à Rouen, 
au  XIX®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  Falguière.  Obtint  une  médaille 
de  3®  classe  en  1881.  Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1881. 
Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : David. — Orphée 
expircn’. — Armand  Carrel. — Géricault.  Médaille  d’or 
en  1889  (E.  U.). 

GUILLOUX  (Benjamin),  sculpteur,  né  à Rouen  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

11  débuta  au  Salon  de  1878. 

GUILMANT  (Félix  L.-J.-B.),  peintre  à Meudon,  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897. 
GUILMARB  (Henri),  paysagiste,  né  à Versailles  le 

10  janvier  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Durand  et  Véron.  On  voit  des  toiles  de 
lui  au  musée  de  Dieppe  et  à Louviers  (galerie  Roussel). 

Prix.— Peintures.  New-York.  V‘®  27  avril  1906  : 
Chartres  : $225. 

GUILMARD  (Mme  Louise),  peintre  portraitiste,  née 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  faïences  au  Salon  à partir  de  1876. 
GÜILMET  (Albert-Paul),  peintre,  né  à Châleau-du-Loir 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cliapu  et  de  J. -P.  Laurens,  débuta  au  Salon 
en  1879.  Le  musée  d’Arras  conserve  une  aquarelle  de 

lui. 

GUILMET  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

11  se  chargea,  avec  Benoît  Bomberault,  de  la  sculp- 
ture du  portail  de  la  chapelle  du  château  de  Tliouars, 
en  Poitou. 

GUIMARD  (Mme  Hector,  née  Adeline  Oppenheim),  née 

à New-York  te  1®'  octobre  1872,  à Paris  xx®  siècle  (Ec. 

Am.). 

Commença  ses  études  à la  Art  Students  League,  à 
New-’i'ork,  avec  Becewitli,  et  vint  les  continuer  à Paris 
avec  Henry  Levy,  Albert  Maignen  et  Joseph.  Mention 
honorable  au  Salon  de  Paris  1900.  A épousé  M.  Hector 
Guimard. 

GUIMARD  (Léopold),  graveur,  né  à Paris,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léopold  Massard  et  G.  Greux  ; mention 
honorable  en  1902. 

GUIMARD  (Mlle  Louise).  Voir  Eudes  de  Guimard. 
GUINACCÎA  (Deodato),  peintre  né  à Messine  vers  1510 
(Ec.  Ital.). 

Il  se  rendit  à Rome  et  y devint  le  meilleur  élève  de 
Polidoro  Caravaggio.  Après  la  mort  de  celui-ci,  il 
termina  un  tableau  : Nativité,  pour  l’église  Alto  Basso, 
que  ce  maître  avait  laissé  inachevé.  Dans  l’église  des 
Pellegrini,  on  voit  de  l’artiste  un  tableau  de  la  Trinité. 
GUINAMAND,  sculpteur  et  architecte,  né  au  Puy-en- 
Velay,  XI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Moine  à l’abbaye  de  La  Chaise-Dieu.  Parmi  les  tra- 
vaux qu’il  exécuta  à la  cathédrale  de  Périgueux,  on  cite 
le  1 ombeau  de  Si  Front,  regardé  comme  un  chef-d’œu- 
vre, (1081).  Guinamand  lut  protégé  par  le  chanoine 
Etienne  Itbier  ou  Ithérius. 

GUINAND  (Mme  Cécile),  peintre,  morte  en  1905  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GUINAUD  (Emma),  peintre  de  fleurs,  née  aux  Brenels 
en  1860  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  à Genève,  puis  à Pans,  auprès  de  Victor 
Leclaire  et  à l’académie  Julian, 

GUINDON  ( André-Marius),  peintre  paysagiste  et  por- 
traitiste, né  à Marseille  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1855.  Médaille  de  3®  classe  en 
1905.  Le  musée  de  Béziers  conserve  delui  : Bergers  dans 
la  campagne  romaine. 

QUINDRAND  ou  Gaindrand  (Anioine),  peintre,  né  à 
Lyon  le  21  mars  1801,  mort  fou  à Lyon  le  17  octobre 
1843  (Ec.  Fr.)- 

Elève  d’A.-E.  Michallon  et  de  Hersent,  il  exposa, 
é Lyon  depuis  1822,  à Paris  depuis  1824,  des  paysages 
et  des  marines  (Lyonnais,  Dauphiné,  Provence,  Bel- 
gique, Suisse,  Italie).  Il  a laissé  aussi  des  aquarelles, 
des  sépias,  quelques  eaux-fortes  et  lithographies.  Ses 
principales  œuvres  exposées  sont  : Vue  prise  d'Allevard 
(Paris,  1833;  au  Musée  de  Lyon);  Vue  d'un  canal  en 
Belgique  (Paris,  1835}  ; Bords  de  la  rivière  d’Ain  (Paris, 
1836;  au  musée  de  Lyon);  Plage  du  Nord  (Lyon,  1839); 
Vue  prise  à Bordighera  (Paris,  1840).  Le  musée  de  Lyon 
a de  lui,  avec  les  toiles  déjà  citées,  La  moisson,  St-Cyr 
au  Mont-d'  Or  (18S9)',  le  musée  de  Dijon,  Soleil  couchant. 
Les  peintures  de  Guindrand,  où  la  nature  est  un  peu 
arrangée,  sont  des  dessins  d’une  facture  simple  et 


franche,  avec  de  l’air,  du  relief,  de  la  lumière;  il  em- 
ployait pour  les  ombresdes  bruns  quiontpoussé  aunoir. 
Guindrand  a dessiné  de  nombreuses  vues  de  Lyon  qui 
ont  été  lithographiées  et  gravées;  beaucoup  pour  l’illus- 
tration de  divers  ouvrages:  Voyages  dans  les  départe- 
ments de  R.  de  Vilback,  Histoire  de  Lyon  de  Clerjon 
(1827-39),  etc.  11  signait  Guindrand,  A.  Guindrand.  On 
voit  encore  des  paysages  de  lui  aux  musées  du  Puy,  et 
des  marines  aux  musées  de  Morez  et  de  St-Etienne. 


GUDîEA  (Anselme  de),  peintre  d'histoire,  né  à Bilbao  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

GUINEBAULT,  Guignebaud  ou  Guignebault  (Paul- 
Armand),  peintre  d’histoire  et  graveur,  né  à Veneuse- 
Nadone  (S.-et-M.)  le  15  avril  1871  (Ec  Fr.). 

Elève  deGéromeetBouguereau.  Mention  bon.  en  1902. 
GUINET  (A.  V.),  peintre  'de  paysage,  né  en  1830,  mort 
en  1880  (Ec.  ?)• 

On  voit  de  cet  artiste,  à a Galerie  de  Tretiakoff  : 
Environs  de  Pétersbourg. 

GUINET  ou  Guynet  (Claude],  peintre  et  verrier,  mort  en 
1512  ou  1513  (Ec.  Fr.). 

Il  travaillait,  en  1493,  à Lyon,  où  il  signa,  en  1496, 
les  statuts  de  la  corporation  des  peintres  verriers  et 
sculpteurs.  On  l’appelait  «Claude  le  peintre».  On  con- 
naît de  lui  une  Ste  Catherine,  venue  au  musée  de  Lyon 
de  l’église  collégiale  de  N.-Dame  de  Baujeu  et  signée 
Claude,  1507.  Le  tableau  est  peint  sur  bois;  dans  la 
pradelle  sont  les  portraits  de  cinq  prébendiers,  probable- 
ment les  donateurs.  La  sainte  qui  y est  représentée  est 
semblable  par  la  pose  et  les  accessoires  à la  statuette 
de  Ste  Catherine  qui  décore  une  des  niches  du  tombeau 
de  Philibert  le  Beau  à Brou.  Claude  Guinot  est  peuG 
être  le  peintre  qui,  sous  le  nom  de  Claude,  fut  employé 
par  Pierre  II  de  Bourbon,  sire  de  Beaujeu. 

GUINET  (Nicolas),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec. 

■ Fr.). 


Il  travailla  à la  décoration  du  château  de  Fontai- 
nebleau, de  1535  à 1537. 

GUINIER  (Henri-Jules),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
le  20  novembre  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre  et  de  Benjamin-Constant. 
Mention  honorable  en  1893;  médailles  de  3®  classe  en 
1896,  de  2®  classe  en  1898;  bourse  de  voyage  la  même 
année;  médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.).  Prix  Henner 
en  1907.  Le  musée  de  Lille  conserve  ...  ^ 
de  lui:  Un  dimanche;  enfants  de  (j[U.inlcr 


GUINNÉE  (M.-A.),  peintre  de  paysage  (Ec.  ?). 

Le  musée  Alexandre  III,  à Pétersbourg,  conserve  de 
cet  artiste  un  tableau  : La  Pluie. 


GUINNESS  (miss  Elizabeth  S.),  peintre  d’histoire  à Lon- 
dres, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  13  décembre  1909; 
Elle  dort  : £1  8s. 


GUINTZBOURG  (I.  J.),  sculpteur,  né  en  1859  (Ec. 
Rus.). 

La  Galerie  de  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  : Le 
peintre  V erel-Chagulne  travaillant. 

GUIONNET  (Alexandre),  sculpteur  né  à Paris,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Entre  1831  et  1859  il  exposa  au  Salon. 

GUIOT,  enlumineur  à Paris  en  1292. 

GUIOT  (Hector),  peintre,  né  à Langres  le  28  août  1825, 
mort  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ziégler.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  à partir 
de  1866,  avec  des  portraits  dont  plusieurs  au  pastel  et 
par  des  paysages  etdes  vues  à l’aquarelle  et  à la  gouache. 
On  a de  lui,  au  musée  de  Chaumont,  quatre  grandes 
aquarelles  représentant  des  sujets  d’architecture,  et  le 
musée  du  Luxembourg  : Rue  Saint-Jean  à Chaumonl- 
en-Bassigny. 

GUIOT  DE  HOUVRE,  enlumineur  et  calligraphe  à Paris 
vers  1292  (Ec.  Fr.). 


GUIOTE,  miniaturiste  à Reims  en  1433  (Ec.  Fr.). 

Citée  dans  les  Artistes  Rémois  inconnus  de  M.  H. 
Jadart. 


GUIPET  (L.-Antoine),  peintre  à Paris,  xix®-xx®  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 
GUIRAMAND  (Jean),  peintre  et  sculpteur,  né  à Toulon, 
mort  en  1557  (Ec.  Fr.). 

Etant  à Aix  en  Provence,  il  se  chargea,  en  1508,  de 
la  sculpture  des  portes  de  l’église  Saint-Sauveur,  qui 
existent  encore  et  dont  le  musée  de  sculpture  compa- 
rée du  Trocadéro  possède  un  moulage.  A SainVMaxi- 
min  (Var),il  décora  l’église  de  la  Sain te-Beaume.  Revenu 
à Aix  en  1520,  il  s’entendit  avec  un  menuisier  de  Mar- 
seille pour  exécuter  tous  les  retables  en  bois  à faire 
dans  la  ville.  En  1524,  il  fut  chargé  des  portes  et  du 
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î|  portail  de  l’éslise  Saint-Maximin,  pour  laquelle  il  fit 
I ' aussi  un  retable  dans  la  chapelle  Saint-Jean-liaptiste 
en  1526. 

i QUIRÂND  DE  SCEVOLA  (Victor-Lucien),  peintre  de 
I figures,  de  genre  et  de  portraits,  né  à Ce/ie,xix=-xx«  sié- 
' cies  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  s’est  fait  remarquer  par  une  conception 
assez  originale  de  la  couleur  et  de  la  forme.  Il  est  mem- 
' bre  de  la  Société  des  Artistes  Français  et  sociétaire  de 
I la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts.  Il  obtint  une 
( mention  honorable  en  1907  et  une  médaille  de  bronze 
en  1900  (Exp.  Univ.).  Il  est  chevalier  de  la  Légion 
! d’honneur  depuis  1910.  On  voit  de  lui,  au  musée  de 
I Mulhouse,  deux  aquarelles  : La  Femme  au  voile  et  Jeune 
princesse. 

I GUIRAUD,  peintre  et  dessinateur,  né  en  1800,  mort  en 
1879  (Ec.  Fr.). 

Fut  conservateur  du  musée  de  Perpignan. 
Peintures. — Musée  de  Perpignan  : Une  étable; — 

' Portraits  de  l’artiste  et  de  François  Boher; — Deux  cata- 
I lanes. 

GUIRAUD  (Mlle  Joséphine-Henriette  ),  peintre  sur  por- 
celaine, née  à Paris  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1876. 

GUIRRI  (Vincente),  peintre  et  moine,  né  à Valence, 
mort  en  1640  (Ec.  Esp.). 

GUIRRO  (Francisco),  peintre  d’histoire,  né  à Barcelone 
en  1630,  mort  dans  la  même  ville  en 
1700  (Ec.  Esp.). 

Auteur  d’une:  Sle  Monique,  au  cou-  J y • 

vent  des  Récollets. 

GUISADO  (Pedro),  sculpteur  à Séville,  xviii®  siècle  (Ec. 

Esp.). 

Travailla  avec  Quiros  (Andres  de),  sculpteur. 
GUISADO  (Tomas),  sculpteur,  travaillait  à Séville  au 
commencement  du  xviii®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Guisado  fit,  à Séville,  en  1719,  l’autel  de  la  Conception 
dans  l’église  de  Sta  Maria  de  la  Mota.  Cette  œuvre  lui 
fut  payée  .3.400  reis. 

GUISART  (Juan-Pedro),  sculpteur,  né  en  Bohême,  mort 
à Murcie  le  21  novembre  1803  (Ec.  Esp.). 

Il  vint  tout  jeune  à Valence  et  y fut  élève  de  Ignaccio 
Vergara.En  1772,  il  fut  reçu  membre  de  l’Académie 
de  San  Carlos  à Valence. 

GUISASOLA  y LASOLA  (Federico),  peintre  et  illus- 
trateur, né  à Madrid  le  10  avril  1830  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  Federico  de  Madrazo.  Il  débuta  vers  1850. 
Ce  fut  un  peintre  de  talent  dont  les  œuvres  seront  sans 
doute  très  estimées  lorsqu’elles  seront  mieux  connues 
des  critiques.  M.  Ossorio  y Bernard,  dans  son  Diction- 
naire des  Artistes  E pagno l s du  xix'’ siècle,  lui  consacre 
une  longue  notice  élogieuse. 

GUISBERT,  sculpleur,  vivait  au  xvP  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  le  compte  de  Marguerite  d’Autriche, 
à l’église  de  Brou,  de  1511  à 15.30. 

GUISE  (Eonstantin),  peintre  décorateur  et  aquarelliste, 
né  à hasscl  [Churhessen)  en  1811,  mort  à Bâle  en  1858 
(Ec.  Suis.). 

GUISE  (Pieter  Jan),  paysagiste  et  peintre  d’animaux, 
né  à Utrecht  le  6 octobre  1814,  mort  à Hilversum  le 
20  juin  1859  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  van  Ravenswaay  à Hilversum. 
GUISEOLA  (Fra  Bartolomméo),  miniaturiste  du  xiii» 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Frère  Franciscain  de  Parme,  il  travailla,  en  1248,  en 
France,  comme  enlumineur. 

GUISONI  ou  Ghisoni  (Fermo),  peintre,  né  à Manloue 
vers  1510,  mort  à Borne  vers  1580  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Jules  Romain;  il  peignit,  d’après  les  dessins 
de  ce  maître,  dans  le  dôme  de  la  cathédrale  ; La  vocalion 
de  St  Pierre  et  de  St  André,  Dans  l’église  Sant’Andréa 
se  trouve  un  : Crucifiement  de  Guisoni. 

GUISONI  (Rinaldo),  peintre  à Manloue  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Ital.). 

Probablement  frère  de  Fernando  Guisoni  et  comme 
lui  élève  de  Jules  Romain. 

GUITARD  (Pedro),  peintre,  né  en  Catalogne  vers  1540 

(Ec.  Esp.). 

GUITTET  (Georges-Henri),  sculpteur  né  à Cholel,  le 
13  mars  1871,  mort  en  1902  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Roubleau  Turcan,  et  de  Th.  Rivière. 
Principales  œuvres  : l’Enfant  à la  tortue  (1894),  plâtre, 
musée  Angers,  médaille  d’argent. — Portrait  du  baron 
Despalijs  (1895),  terre  cuite. — Languida  (1896),  plâtre. 
— Porteur  d'eau  africain  (1897). 

GUITTNER  (Rudolf),  paysagiste,  né  à Troppau  en 
1873,  mort  en  janvier  1910  (Ec.  Aut.). 

GUITTON,  dessinateur  et  aquarelliste,  xix“  siècle  (Ec. 
Fr.). 


Le  musée  de  Bourges  conserve  de  cet  artiste  4 des- 
sins aquarellés  de  costumes  berrichons. 

GUITTON  (Gaston-Victor-Edouard),  sculpleur,  né  à 
la  Boche-sur-Yon  en  1826,  mort  à Paris  en  1891  (Ec. 
Fr.). 


Elève  de  Rude:  il  fit  un  séjour  en  Italie.  Le  musée  de 
la  Roche-sur-Yon  conserve  de  lui  : Berger  tenant  une 
statuette  de  l' Amour  et  Au  printemps. 

GUIZARD  (Mme  Clémence),  née  Dufresne,  peintre,  née 
à Paris  le  27  juin  1816,  morte  dans  la  même  ville  le 
28  juillet  1866  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1848.  Médaille  de  3“  classe  en 
1846.  Le  musée  de  Toulouse  conserve  d’elle  :SL  Affre, 
martyre,  patronne  d’ Augsbourg. 

GUIZZARDI  (Giuseppe),  peintre,  né  à Bologne  en  1779, 
mort  dans  la  mime  ville  en  1867  (Ec.  Ital.). 
GULBRANSSON  (Olîf),  peintre  et  caricaturiste  à Chris- 
tiania. xix'-xx®  siècles  (Ec.  Norv.). 

Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

GULDENMUND  (Hans),  graveur  sur  bois  à Nuremberg 
vers  1530  (Ec.  Ail.). 

On  cite,  parmi  ses  nombreux  ou- 
vrages, un  Portrait  de  Ilans  Sachs  des 
sujets  d’histoire  et  des  portraits. 

GULDEWAGEN  (Jacob  Jansz),  peintre  amateur  eléche- 
vin  de  Haarlem  vers  1600  (Ec.  Hol.). 
GULDEWAGEN  (Jan-Jacohsz),  paysagiste  à Haarlem, 
XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

GULDI  (Melchior),  peintre  verrier  à Berne,  xvi®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

GULDINER  (Hans),  peintre  sur  verre  à Lucerne,  xv®  siè- 
cle (Ec.  Suis.). 

GULICH  (.lohn-Perceval),  caricaturiste  et  graveur,  né  à 
Wimbledon  en  1865,  mort  en  1899  (Ec.  Ang.). 

11  travailla  pour  le  « Graphie  » et  le  « llarper’s  Maga- 
zine i>.  Il  fut  élu  membre  de  l’Institut  royal.  Il  mourut 
jeune  de  la  fièvre  typhoïde.  Une  de  ses  aquarelles  fut 
exposée  à Paris  en  1900. 

Prix.  — Aquarelles.  Londres.  V*®  6 février  1909  : 
Concerto  de  violon  : £15  15s. 
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GULIELMUS,  peintre  vers  1138  (Ec.  Ital.). 

Travailla  pour  la  cathédrale  de  Sarzana. 

GULLICK  (Thomas  John),  miniaturiste  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  1851  à 
1880. 

GULLIVER  (Mary),  peintre,  née  à Norwich  {Etats- 
Unis),  à New-  \ ork,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Travailla  d’abord  à Boston  avec  Grundmann,  puis  à 
New-York  avec  Crowninshiel  1 et  enfin  à Paris  sous  la 
direction  de  R.  Collin,  P.  Delarue,  G.  Callot,C.  Lasar  et 
Prinet. 


GULLY  (John),  aquarelliste  en  Nouvelle-Zélande,  du 
xix^  siècle  (Ec.  Austr.). 

Les  musées  de  Melbourne  et  de  Sydney  conservent 
des  œuvres  de  lui. 


GULSTON  (Elisabeth),  graveur  du  xix®  siècle,  morte  en 
1840  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1795  à 1801. 

GULT  (Gilles  de),  sculpleur,  de  Lille,  vivail  au  xiv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  décora  de  sculptures  les  piliers  du  balcon  de  l’hotel 
de  ville  de  Lille,  en  1397. 

GULTLINGER,  Gütlinger  ou  Giltlinger  (Johannes-Gum- 
polt),  peintre  de  sujets  religieux,  né  probablement  à 
Augsbourg,  xv®  siècle  (Ec.  AIL). 

GUMERY  (Adolphe- Ernest),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boulanger  et  J.  Lefebvre;  mention  hono- 
rable en  1891,  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.).  Le 
musée  d’Epinal  conserve  de  lui  : Départ  pour  la  fête. 
GUMERY  (Charles-Alphonss-Achille),  sculpteur,  né  à 
Paris  le  14  juin  1827,  mort  dans  la  même  ville  le 
19  janvier  1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Toussaint,  il  remporta  le  grand  prix  de 
Rome  en  1850  sur  : La  mort  d'Achille.  Il  obtint  des 
médailles  en  1855,  1857,  1859  et  1863.  Il  figura  au 
Salon  de  1855  à 1872.  Ses  œuvres  les  plus  importantes 
sont  : Le  retour  de  l’enfant  prodigue  (groupe  en  marbre). 
— La  Persévérance  et  la  Bienfaisance. — Un  moissonneur 
(statue  en  bronze). — La  fontaine  de  l’Amour  (groupe 
en  marbre  de  couleur  et  bronze  a'rgenté). — Le  President 
Favre  (statue  en  bronze  à Chambéry). — Lapeyronie, 
fondateur  de  l’ Académie  de  chirurgie  (statue  en  bronze, 
commandée  par  la  Faculté  de  médecine  de  Montpellier, 
— La  Science  et  la  Jurisprudence  (statues  en  bronze, 
pour  la  ville  de  Chambéry).— Buste  en  marbre  de 
J.-J.  Ampère. — Un  ange  (statue  en  marbre,  pour  un 
des  bénitiers  de  la  nouvelle  église  de  la  Trinité). — 
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Circé  (statue  en  marbre,  à la  cour  du  vieux  Louvre). — 
Un  pêcheur  (statue  en  pierre,  au  nouveau  Louvre). — 
La  Tempérance  (statue  en  bronzé,  à la  Fontaine  St- 
Micliel). — L’ Agriculiureel  V Industrie  (statues  en  bronze 
à la  fontaine  du  square  des  Arts-et-Mé  tiers). — L’Ann  m- 
ciaiion  (fronton  en  pierre,  à l’église  de  Passy). — Tombeau 
de  la  duchesse  d'Albe,  commandé  par  l’impératrice 
Eugénie,  pour  Madrid. — Les  Trois  Grâces  (fontaine 
monumentale,  à Bordeaux). — Apollon  (statue  pour 
l’Opéra).  On  a de  lui  au  musée  de  Liège  : L’ Adolescence, 
et  au  musée  de  Montpellier  : Faune  jouant  avec  un 
chevreau.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Gumery 
travailla  aussi  à la  décoration  du  nouvel  opéra  à Paris. 
GÜIVIIEL  (Pedro),  peintre  d’histoire  à Tolède  vers  1498 
(Ec.  Esp.). 

GUMLICH-FEMPF  (Anna),  peintre  de  fruits  à Berlin, 
XX*  siècle  (Ec.  AU.). 

GUMOENS  (Emanuel-Samuel-Bernhard  von),  peintre 
amateur,  né  dans  la  canton  de  Berne,  en  1796  (Ec. 
Suis.). 

GUMOENS  (Konstantin-Karl-Franz  von),  dessinateur 
et  graveur,  né  à Berne  en  1803,  mort  le  10  août  1864 
(Ec.  Suis.). 

GUNDLOCH  (Max  E.  H.),  peintre,  illustrateur  et  aqua- 
relliste, né  à Breslau  (Allemagne)  en  1863,  à Chicago, 
XX*  siècle  (Ec.  Am.). 

GÛNDTER  ( Christian- August),  dessinateur  et  graveur 
au  burin,  né  à Pirna  en  1760,  mort  à Dresde  en  1824 
(Ec.  ?).  . 

Elève  de  Zingg.  11  a gravé  des  Vues  et  des 
Sujets  de  genre. 

GUNET  (A.-V.),  peintre  de  paysage,  né  en  1830,  mort  en 
1880  (Ec.  ?). 

On  voit  à la  Galerie  de  Trétiakoff  une  toile:  Sur  Vile 
de  Valaame.  signée  par  cet  arliste. 

GUNKEL  (Friedrich),  ptinlre  d’histoire,  né  à Cassel 
en  18^0,  se  suicida  à Borne  le  24 /’éarfer  1876  (Ec.  AU.). 
Elève  de  l’Académie  de  Cassel. 

GTJNN  (Edwin),  peintre,  né  à New-York  en  1876,  à 
New-York,  xx*  siècle  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à la  National  Academy  de  New-York. 
GUNST  (Pieter  Stevens  van),  graveur,  né  à Amsterdam 
en  1659,  mort,  croit-on.  en  1724  (Ec.  Hol.). 

Il  grava  beaucoup  de  portraits,  le  plus  souvent 
d’après  van  Dyck.  Il  se  maria  à Amsterdam,  le  25  avril 
1687,  avec  une  jeune  fille  de  La  Haye,  Leonora  Baarsel- 
mans,  et  en  eut  un  fils  qui,  d’après  Walpole.fut  soldat. 
Gunst  était  aussi  excellent  dessinateur. 

GUNTER  (Hans -Hermann),  peintre  à Berlin,  xx*  siècle 
(Ec.  AU.). 

GUNTER  (Horace),  peintre  de  genre  à Hanovre,  xx*  siè- 
cle (Ec.  AU.). 

GUNTER  (Jeremias),  minialurisle  au  xviii*  siècie 
(Ec.  AU.). 

GUNTERMANN  (W.),  peintre  de  genre  à Carlsruhe, 
XX*  siècie  (Ec.  AU.). 

GÜNTHER  (Alhin),  portraitiste  et  chanteur  à Loschwilz, 
né  en  1864  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Tliedy  à l’Académie  de  Weimar. 
GÜNTHER  (Christian-August),  dessinateur,  pastelliste 
et  graveur  sur  cuirve.  né  à Pirna  en  1760,  mort  à 
Dresde  en  1824  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Zingg.  Il  exposa  à l’Académie  de  Dresde 
des  dessins  colorés  qui  obtinrent  un  grand  succès.  La 
galerie  de  Dresde  conserve  deux  miniatures  de  lui,  les 
Portraits  de  l’archiduc  Charles  d’Autriche  et  du  comte 
Tandon. 


GÜNTHER  (Joseph),  peintre,  né  à Hamm- Eisenbach  le 
5 février  1820  (Ec.  AU.). 

GÜNTHER  (Julie,  née  Amberg),  peintre  de  genre  et 
paysagiste  à Berlin,  xix*  siècle  (Ec.  AU.). 

GÜNTHER  (Julius),  peintre  de  genre  à Friedenau,  xix* 
siècle  (Ec.  AU.). 

GÜNTHER  (Léopold),  peintre  paysagiste,  né  à Ham- 
bourg te  2 mars  1865  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : Jour  d'au- 
lomne 

GÜNTHER  ou  Gindter  (Matthaus  ou  Matha),  peintre 
de  genre  et  graveur,  né  à Bisenberg  en  1705,  mort  à 
Augsbourg  en  1791  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Cosmas  Da- 
mian  Asam  à Munich. 

Directeur  de  l’ancienne  vy  . 

Académie  d’Augsbourg.  (>/ 

GÜNTHER  (Otto  Edmund),  peintre  de  genre,  né 
Halle  le  30  septembre  1838,  mort  à Weimar  ie  20  avril 
1884  (Ec.  AU.). 

Fit  ses  éludes  à Düsseldorf  et  à Weimar  et  avec  les 


professeurs  A.  von  Bamberg  et  Fr.  Preller;  il  voyagea, 
puis  fut  nommé  professeur  à l’Académie  de  Kœnigs- 
berg.  Le  musée  de  Cologne  conserve  de  lui  : Théologiens 
discutant 

GUNTHER-NAUMBURG  (Otto),  paysagiste  à Charlot- 
tenbourg,  xix*  siècle  (Ec.  AU.). 

GUNTHORP  (Henry),  sculpteur  à Herne  Hill,  xix*-xx* 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Sculptors,  exposa 
à la  Royal  Academy  à partir  de  1884. 

GUOBIA  (Pierre),  sculpteur  et  maître-maçon,  vivait  au 
XIV*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry,  il  travailla 
au  château  de  Riom,  en  1379. 

GURK  (Eduard),  peintre,  né  à Vienne  en  1802,  mort  de 
la  peste  en  1841  (Ec.  Aut.). 

Il  accompagna  l’archiduc  Frédéric  dans  une  expédi- 
tion en  Syrie,  y prit  la  peste  et  en  mourut.  L’empereur 
d’Autriche  possède  ses  meilleures  œuvres  qui  sont  des 
vues  d’architecture  à l’aquarelle. 

GURLITT  (Ludwig- Heinrich-Theodor),  paysagiste,  né 
àAltona  le  8 mars  1812,  mort  à Berlin  en  1897  ou  1898 
(Ec.  Dan.). 

Il  eut  pour  maîtres  son  père,  Gensler  de  Hambourg 
et  Bendixèn.  II  visita  le  Danemark,  la  Suède  et  la 
Norvège,  se  rendit,  en  1837,  à Munich,  puis  en  Italie.  De 
retour  dans  sa  terre  natale,  il  y fut  élu  membre  de 
l’Académie  danoise.  En  1847,  il  se  fixa  à Vienne;  en 
Grèce,  en  1858;en  1873,  il  se  rendit  à Dresde  et  demeura 
aux  environs  de  cette  ville.  Ses  meilleurs  paysages 
appartenaient  au  roi  Christian  VIII  ou  au  musée  de 
Copenhague. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Monts  alba- 
nais.— (Hanovre)  : Le  cap  Kullen; — Le  lac  de  Côme. — 
(Leipzig)  : Lac  de  Garde — Lac  Némi;. — Guadansjatal 
à Palerme: — Sorrente. — (Munich)  : Près  de  Berchtes- 
gaden. — (Vienne)  : Le  lac  Némi. 

GURNET,  paysagiste  vers  1842  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Kuknen. 

GURTLER  (Jacques),  sculpteur  et  tailleur  de  pierres  à 
B le,  né  à Allschwil  le  20  octobre  1840  (Ec.  Suis.1. 
GURUNENQUE  (Mafias),  sculpteur  à Séville  au  xviii* 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Inscrit  sur  les  registres  de  la  corporation  avec  Andres 
de  Quiros,  sculpteur. 

GUSCAR  (Henri),  peintre,  né  à ^ 

Paris  en  1635,  mort  à Borne  en  H (r  u,f(  A f] 
1701  (Ec.  Fr.).  ■ 'V 

Peut-être  le  même  artiste  que  Gascard  (voir  ce  nom). 
GUSH  (Frederick),  porlrailisle  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1847  à 1866. 

GUSH  (miss  R.),  miniaturiste  à Londres,  xix*  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1857  à 1879. 
GUSH  (William),  portraitiste  du  xix*  siècle  (Ec  Ang.). 

Exposa  régulièrement,  de  1833  à 1874,  à la  Royal 
Academy,  à Suffolk  Street,  et  à la  British  Institution. 
On  cite  de  lui  les  portraits  de  John  Curwen  (National 
Portrait  Gallery,  Londres)  et  de  John  Heaiheoate 
(musée  de  Nottingham). 

GUSMAN  ou  Gusmand  (Adolphe),  graveur  sur  bois, 
poète  et  dessinateur,  né  à Paris  le  14  décembre  1821, 
mort  en  1905  (Ec  Fr  ). 

Elève  de  Birouste.  Il  grava  une  planche  pour  Re- 
nouard.  Les  noces  de  Cana  de  Véronèse,  publiées  dans 
le  Louvre  et  ses  Musées,  qui  lui  valut  une  médaille  d’or 
au  Salon  de  1857.  Il  exposa  à Vienne  en  1873  et  colla- 
bora à V Univers  illustré  de  1885  à 1895.  Artiste  de 
talent,  Ad.  Gusman  a formé  de  nombreux  élèves. 
GUSMAN  (Pierre),  peintre,  graveur  et  littérateur,  né  à 
Paris  ie  6 décembre  1862  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Cormon.  On  cite  de  luises 
gravures  d’après  Hais,  Rembrandt  (1887-1897).  On  lui 
doit  également  deux  collections  d’aquarelles  de  Pompél 
sur  l’art  antique,  acquises  par  l’Etat,  dont  l’une  se  trouve 
à l’école  des  Beaux-Arts  et  l’autre  à la  Sorbonne. — Pein- 
ture antiques  et  vues  de  Pompéi.  (Ecole  des  Beaux- 
Arts)  (1897),  aquarelles  de  Venise.  Pierre  Gusman  a 
collaboré  à la  Gazette  des  Beaux-Arts, à la  Revue  de  V Art 
ancien  et  moderne,  à l’Estampe  et  l’Affiche.  Il  a publié 
des  articles  sur  la  techniaue  de  la  peinture  à Pompéi, 
les  portraits  Pompéiens.  Il  convient  de  citer  encore  son 
ouvrage  La  gravure  sur  bois,  ancienne  et  moderne,  édité 
chez  MM.  Roger  et  Chernoviz.  P.  Gusman  a débuté 
au  Salon  en  1885:  il  a obtenu  une  mention  honorable  en 
1887,  des  médailles  de  3*  classe  en  1891 , de  2*  classe 
en  1897.  Associé  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts. 
GUSMANN,  peintre  du  xix*  siècle  (Ec.  AU.). 

Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 
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GUSSOW  (Karl),  peintre  d’histoire,  de  rjenre  et  portrai- 
tiste, n'  à Havelbenj  le  25  février  1843,  mort  en  1907 

(Ec.  Ail.). 

11  fut  d’abord  élève  de  Ramber"  et  de  Pauwels  à 
l’Ecole  d’Art  de  Weimar,  puis  alla  étudier  à Munich 
avec  Piloty.  Fut  tour  à tour  professeur  aux  Académies 
de  Carlsruhe  et  de  Berlin  et  s’établit  dans  cette  ville 
comme  peintre  de  portraits.  Commença  à exposer  à 
l’Académie  de  Berlin  en  1869,  et  y obtint  des  médailles 
d’or  en  1874  et  en  1880.  Gussow  tient  une  place  impor- 
tante dans  la  peinture  allemande  moderne. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  ; Portrait  de 
Mme  Flaase. — (Liverpool)  : Le  trésor  du  vieillard. — ■ 
(Weimar)  : Paysan  de  la  Forêt-Noire. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘»  22  février  1908: 
La  Lecture  du  roman  (1876)  : £28  7s. 

GUT  (Gabriel),  peintre  sur  verre  à Berne,  mort  vers  1577 
(Ec.  Suis.). 

GUTEKUNST  (Johann-Gottlob).  peintre  et  photographe, 
né  à Tübingen  en  1801, mort  à Stuttgart  cnl858(Ec.  Ail.). 
Protégé  par  le  roi  Guillaume  de  Wurtemberg,  il  alla 
passer  trois  ans  en  Italie.  Il  coloria  des  photographies. 
GUTEMBURG  (Hans  von  ),  sculpteur  à Zurich,  xv“  siè- 
cle (Ec.  Suis.). 

GUTERBOCK  ou  Gueterbock  (Léopold),  peintre  d’his- 
toire, né  à Berlin  vers  1820,  mort  dans  celle  ville  le 
21  mars  1881  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Couture  et  de  l’Académie  de  Berlin:  il  en- 
voya deux  toiles  à l’Exposition  Universelle  de  1855. 
Le  musée  de  Scmur  conserve  de  lui:  La  fille  d’ Hérodiade. 
GUTH  (Jean-Baptiste). pein/re  à Paris, xx^  sièc/e(Ec.Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GUTHERZ  ou  Guthers),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  en  Suisse  le  28  janvier  1844,  mort  à Washington  le 
7 février  1907  (Ec.  Suis.). 

Fut  amené  en  Amérique  en  1851.  Etabli  à Memphis 
(Etats-Unis)  comme  dessinateur  industriel.  11  vint  à 
Paris  étudier  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  à l’époque  de  la 
Guerre  Franco-Allemande  et  supporta  le  siège  de  Paris. 
Il  voyagea  ensuite  en  Belgique,  en  Allemagne,  en  Italie 
et  travailla  à Rome  avec  Simonetti.  Médaillé  à Phila- 
delphie en  1876.  Ayant  été  chargé  de  peindre  le  plafond 
de  la  bibliothèque  de  la  chambre  des  députés  à Washina- 
ton,  il  alla  s’établir  dans  cette  ville  et  y acheva  sa  car- 
rière. Médaille  de  bronze  à Paris  1889  (E.  U.). 
GUTHKNECHT  (Gustav),  peintre  de  natures  mortes  à 
Stegtilz.  xx®  siècle  (Ec.  AIL). 

Débuta  au  Salon  en  1848  et  obtint  une  médaille  de 
3®  classe  en  1857. 

GÜTHRIE  (Sir  James),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
de  paysages  et  de  portraits, né  à Greenock  à Edimbourg, 
xix®-xx®  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Personnalité  considérable  de  l’intéressante  école  de 
Glascow,  Sir  James  Guthrie,  bien  que  relativement 
très  jeune,  est  arrivé  à la  situation  du  Président  de  la 
Royal  Scotish  Academy.  James  Guthrie,  dés  son  jeune 
âge,  fit  montre  d’extraordinaires  dispositions  artisti- 
ques et  il  vint  les  développer  à Londres.  Pendant  plu- 
sieurs années,  il  vécut  dans  la  métropole  anglaise  et 
reçut  des  conseils  de  John  Pettie.  Il  alla  ensuite  à Paris, 
se  mêlcrau  mouvement  artistique,  prit  part  au  Salon. 
En  1889,  il  obtint  une  mention  honorable  et  une  3= 
médaille  en  1891.  James  Guthrie  prenait  part  en  même 
temps  aux  expositions  de  Munich  et  de  Berlin  et  y 
obtenait  des  récompenses.  La  Royal  Scotish  Academy 
le  reçut  au  nombre  et  ses  membres  et  plus  tard  le  choi- 
sit, à l’âge  de  trente-neuf  ans,  pour  son  président,  ce 
qui  valut  au  remarquable  artiste  des  lettres  de  noblesse. 
Il  est  membre  de  la  Royal  Scotish  Water-Color  Society, 
de  la  Société  Nationale  cl  ?s  Beaux-Arts  de  Paris,  membre 
honoraire  de  l’Académ'e  de  Munich,  de  la  Society  of 
British  Artists  et  de  nombreuses  autres  sociétés  an- 
glaises. C’est  à la  fois  un  puissant  dessinateur  et  un 
beau  coloriste 

Peintures  — Musées  de  : (Edimbourg)  : L’été. — 
(Glasgow)  : Enterrement  dans  la  Haute-Ecosse; — 
Portraits  de  Sir  John  Shearer  et  d’Alex.  Osborne. — 
(Victoria  d’AusTRALiE)  ; Charles  Barrie 
GUTIERREZ,  peintre  et  argentier,  travaillait  à Vallado- 
lid  à la  fin  du  xvii®  siècle  et  au  commencement  du 
XVIII'  (Ec.  Esp.). 

Ce  nom  est  celui  d’une  famille  d’artistes  qui  s’illus- 
trèrent à Valladolid,  dans  l’art  de  la  peinture  et  dans 
celui  de  l’argentier.  Alonzo  Gutierrez.  marié  à Juana 
de  San  Pedro,  eut  trois  fils  et  deux  filles.  Alonzo 
Gutierre,  l’aîné,  surnommé  et  Mozo  et  souvent  ap- 
pelé Alonzo  Gutierre  Villodo,  se  maria  trois  fois  et  eut 
trois  enfants. 

GUTIERREZ  y CANO  (Manuel),  sculpteur,  né  au  xix'  s. 
(Ec.  Esp.). 

Il  exposa  à Séville  vers  1852. 


GUTIERREZ  (Diego),  peintre,  né  à Valence  au  xviii' 
si‘cle  (Ec.  Esp.;.  . , „ 

En  1778,  il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  San 
Carlos  à Valence. 

GUTIERREZ  (Estacio),  peintre,  né  à Valladolid,  mort 
à Madrid  en  1609  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  nommé  peintre  du  roi  Philippe  III.  en  1605 
GUTIERREZ  (Francisco),  peintre  à Séville  (Ec.  Esp.). 

Peut-être  le  même  artiste  que  le  paysagiste  cité  à 
Madrid  au  xvii'  siècle. 

GUTIERREZ  (Gennaro),  graveur  vers  1760  (Ec.  Esp.) 

Il  grava  pour  le  Musée  Florentine  et  La  Vierge  e 
l’Enfant,  d’ap.  Carlo  Maratti. 

GUTIERREZ  (Juan),  sculpteur  à Séville  au  xvi'  slècl 
(Ec.  Esp.). 

GUTIERREZ  (Juan-Simon),  peintre  d’histoire,  né  à 
SéüiVle  tiers  1644  (Ec.  Esp.). 

Il  copia  le  genre  de  Murillo  avec  servilité.  Le  musée 
de  Séville  conserve  de  lui  : Le  Christ  et  la  Vierge,  et  le 
musée  de  Liverpool  : Saint  François  en  extase.  Membre 
de  l’Académie  de  Séville. 

Peintures. — Musée  de  Séville  ; Quatre  s'ènes  de 
la  vie  de  St  Dominique  — Consécration  de  St  Augustm 
GUTIERREZ  DE  LEON  (Rafael),  sculpteur,  né  à Ma- 
lagn.  mort  en  1855  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Malaga. 

GUTIERREZ  (Martin), sculpieur  flamand  à Séville,  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Esp.). 

GUTIERREZ  (Martin),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
à la  fin  du  xviii'  siècle  et  au  commencement  du  xix' 

(Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  tut  un  de  directeurs  de  l’Academie  des 
Be.oux-.\rts  fondée  par  I).  Francisco  de  Brima. 
GUTIERREZ  y MONTANO  (Manuel).  peintre  de  por- 
traits, né  à Cadix,  mort  dans  la  même  ville  en  1865  (Ec. 
Esp.).  , . 

Il  fut  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cadix. 
GUTIERREZ  Y MOR AN  (Fernando),  pemire  à Séville 
en  1540  (Ec.  Esp.). 

Il  ressort  de  divers  documents  que  cet  artiste  tra- 
vaillait encore  en  1550. 

GUTIERREZ  y ORCAJADA  (Anselme),  peintre  d'his- 
toire. né  à Séville  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Séville.  Il 
exposa  à Barcelone  en  1866. 

GUTIERREZ  (El  Licenciado  Pedro), graueur  à Grenade, 
vers  le  milieu  du  xvii'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  travailla  pour  la  Vie  de  Sainte  Euphrasie,  publiée 
eu  1657. 

GUTIERREZ  DE  LA  VEGA  (José),  peintre  d’histoire 
né  à Grenade,  mort  à Badajoz  le  8 décembre  1867  (Ec. 
Esp.). 

Il  vint  très  jeune  à Madrid  et  débuta  vers  1844.  En 
1857,  il  fut  nommé  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Badajoz. 

GUTIERREZ  DE  LA  VEGA  (José),  peintre  d’histoire  et 
portraitiste,  né  à Séville  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  ’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Séville.  Il  débuta 
vers  1832.  5e  fut  un  artiste  d’un  réel  talent.  II  fut 
nommé  directeur  de  l’Ecole  de  Séville.  On  cite  de  lui 
des  portraits.  Il  a exposé  à Paris  en  1855. 

GUTIERREZ  de  la  VEGA  (José),  graveur  à Séville  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Esp.). 

GUTMANN  (Eernhard),  peintre  et  illuslraleur,^  né  à 
Hambourg  (Allemagne)  le  26  septembre  1869,  à New- 
York.  XX®  siècle  (Ec.  AIL). 

GUTOVSKI  (Wojciech),  peintre,  né  à Cracovie  en  1753, 
mort  à Cracovie  en  1812  (Ec.  PoL). 

Elève  de  Molitor;  il  fit  plusieurs  portraits  et  décora 
l’église  de  .lendrejow.  A l’église  de  Niepolomice,  on  voit 
de  lui  deux  grands  tableaux  achevés  en  1807  ; L’histoire 
des  dix  mille  martyrs-, — Le  commencement  de  la  construc- 
tion de  l’église  à Niepolomice. 

GUTTE  (Josse  van),  peintre,  travaillant  à Bruges  en 
1468  (Ec.  Flam.). 

GUTTENBERG  (Heinrich),  graveur,  né  à Wôhrol  en 
1749,  mort  à Nuremberg  en  1818  (Ec.  AIL). 

Frère  et  élève  de  Karl  Gotllieb  Guttenberg.  Il  tra- 
vailla à Paris  à plusieurs  reprises.  Deux  de  ses  élèves, 
Geissler  et  Reindel,  fondèrent,  avec  lui,  une  école  de 
gravure  à Nuremberg. 

GUTTENBERG  (Karl  Gottlieb),  graveur,  né  à Wôhrd 
en  1743,  mort  à Nuremberg  en  1790  ou  à Paris  en  1792 

(Ec  AIL). 

Elève  de  J.  G.  Wille  à Paris;  il  retourna  en  Allemagne 
au  moment  de  la  Révolution.  11  gravait  des  portraits 
d’après  Rotari,  Fussli,  Greuze,  Mieris,  Bol,  Rembrandt, 
Fragonard,  etc 
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Prix.' — Estampes.  Londres.  V‘®  7 avril  1910  : Invo- 
calion  à i amour,  d’ap.  Théolon  et  2 autres  gravures  : 
£6  6s. 

GUTTENBRUNN  (Louis),  portrailisle  el  peintre  d’his- 
loire,  né  à Dresde,  xviii'  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  vint  jeune  en  Angleterre;  il  exposa  à la  Royal 
Academy,  de  1790  à 1795.  11  passa  quelque  temps  à 
St-Pétersbourg.  Il  lut  membre  de  l'Académie  de  Flo- 
rence. Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  le  Por- 
Irail  du  comte  de-  Marescaldi,  fait  en  1813. 
GUTÏINGUER  ( Gabriel ),pei/i ire  paysagiste,  né  à Rouen 
au  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1863. 

GUTZWILLER  (Charles),  peintre  de  figures  et  dessina- 
teur né  en  Alsace,  mort  à Coincy  (Aisne)  après  1900 
(Ec  Fr.). 

Il  lut  établi  à Mulhouse  jusqu’à  la  guerre  de  1870, 
puis  émigra  à Paris.  En  Alsace,  il  eut  beaucoup  d’in- 
fluence sur  les  jeunes  artistes.  Il  lut  le  premier  maître 
d’FIenner.  qui  conserva  toujours  une  partie  de  la  tech- 
nique qu’il  devait  à ce  professeur.  Gutzwiller  fut  un 
artiste  modeste  et  consciencieux  et  ses  œuvres  acquer- 
ront certainement  la  place  qu’elles  méritent.  Il  a écrit 
un  livre  fort  intéressant  : « A travers  le  passé,  souvenirs 
d’Alsace  i> . dans  lequel  il  a parlé  longuement  d’Renner, 
GUTZWILLER  (Karl),  peintre,  né  à Bâle  en  1832,  mort 
en  1877  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Sébastian  Gutzwiller. 

GUTZWILLER  (Margaretha  Charlotte),  peintre,  née  à 
Bâle  en  1823,  morte  en  1903  (Ec.  Suis.). 

Fille  de  Sébastian  Gutzwiller. 

GUTZWILLER  (Sébastian),  peintre,  né  à Uffheim  en 
1800,  mort  à Bâle  en  1872  (Ec.  Als.). 

Fit  ses  études  à Paris  et  travailla  lonatemps  à Mul- 
house Meaux,  le  Havre,  Rouen.  Marseille,  puis  se  fixa 
à Bâle. 

GUY  (Edouartl  Achille),  graveur,  né  à Paris,  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bidron  et  Margelidor;  sociétaire  desArtistes 
Français  depuis  1893. 

GUY  LE  FLAMENT.  miniaturiste  à Amiens  anxvp  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Peisnit.  vers  1517.  les  grandes  lettres  d’un  manuscrit 
actuellement  à la  Bibliothèque  de  Paris,  offert  par  la 
confrérie  de  Notre-Dame  du  Puy  d’Amiens  à la  reine 
Louise  de  Sa\  oie. 

GUY  (Henri-Marius),  peinlre,  né  à Lyon,  le  19  août  1874 

(Ec.  Fr.). 

Admis,  en  1892,  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon, 
il  expose  à Lyon,  depuis  1896, des  paysages  et  des  scènes 
prises  au  théâtre  ou  dans  des  fêtes  foraines.il  a obtenu 
à Lyon,  en  1901,  une  médaille  avec  Jardin  du  Luxem- 
bourg et  Le  Chardonnet  près  Limoux. 

GUY  (Hippolyte-Maurice),  peintre  de  genre,  né  à Tou- 
louse, XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnert  et  d’Albert  Maignan.  Le  musée  de 
La  Rochelle  conserve  de  lui  : Vœu  à la  Vierge,  et  celui  de 
Toulouse:  Prière.  Mention  honorable  en  1899,  médaille 
de  bronze  en  1900  (E.  U.). 

GUY  (Jean-Baptiste-Louis),  peintre,  aquafortiste  et 
scutpteur,  né  à Litote,  le  8 mars  1824,  mort  à Lyon  le 
17  février  1888  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Lyon  en  1839- 
1842et  1843-1846,  il  travailla  ensuite  avecBonnefcnd  et 
Duclaux  et  exposa,  à Lyon  depuis  1840,  à Paris  depuis 
1868,  des  intérieurs,  des  animaux,  des  scènes  rustiques 
de  chasse  ou  de  genre,  des  paysages,  des  études  d’Al- 
gérie, quelques  portraits  et  des  statuettes  d’animaux. 
Nommé,  en  1871,  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
de  Lyon,  révoqué  injustement  peu  après,  il  alla  s’établir 
è Paris  et  en  revint  pour  être,  à Lyon,  jusqu’à  sa  mort, 
professeur  (1882), puis  directeur  d’une  école  municipale 
de  dessin.  Parmi  ses  peintures,  qui  ont  du  mouvement 
et  de  la  vie,  un  dessin  serré  et  une  couleur  un  peu 
sombre,  il  faut  citer  : Intérieur  d’ècuri'e  (Lyon,  1848-49); 
Petite  foire  aux  chevaux  (Lyon,  1849-50);  Intérieur  bres- 
san et  Marché  d’animaux  à V Arbresie,  aujourd’hui  au 
Musée  de  Lyon  (Lyon,  1851);  Dernière  diligence  d’Italie 
à Lanslcbourg  (Lyon,  1858-59);  Le  lancer-,  La  chasse; 
Déjeuner  sous  bois,  panneaux  décoratifs  (Lyon,  1863); 
Enlrée  du  Val  d’ Andorre  (Paris,  1868)-,  Le  chenil  (Paris, 
1870);  Le  retour  du  marché  et  Portrait  de  l’auteur,  au 
musée  de  Lyon  (Paris,  1877);  La  dîme  (Paris,  1879); 
Chûtillqnnct  près  Belley  (Lyon,  1881,  au  musée  de  Lyon); 
La  ptainc  (Lyon,  1885).  Parmi  ses  statuettes  : Barbillol 
(Lyon,  1860);  Muletier  génois  (Paris,  1876);  Le  cheval 
du  sallirnbanque;  Chien  perdu  (Lyon,  1880),  Bécollel 
en  voyage  (Lyon,  1881).  Guy  a fait  de  l’aquarelle  et 
delà  lithographie;  il  a gravé  à l’eau-forte  environ 
70  pièces  nerveuses  et  colorées  (animaux,  natures  mortes, 
paysages);  Portraits  de  l'auteur,  de  C.  Billier,  L.  Boriel, 


Soulary);  47  de  ses  planches  ont  été  réunies  par  F.  Des- 
vernay  dans  un  album  : Louis  Guy,  peintre  et  aquafortiste 
(1885).  Il  a dessiné  des  cartons  de  vitraux,  d’amusants 
portraits-charges,  des  illustrations  pour  les  ouvrages 
d’Alexis  Rousset.  11  est  représenté  au  musée  de  St- 
Etienne  par  L’ inondation  de  la  Loire  en  1852.  Guy  fut 
le  maître  de  Chenu,  Armand  Bernard,  F.  Bail,  Beau- 
verie,  Montlevault  et  Somer.  Il  signait  L.  Guy,  Louis 
Guy. 

Peintures. — Musées  de  : (Lyon)  ; Marché  d’ani- 
maux à l’Arbresle;- — Châtillonnef-  (Ain): — Portrait  de 
l’auteur. — (Morez)  : Paysage.- — (St-Ettennb)  ; Epi- 
sode de  l’inondation  de  la  Loire  en  1869. — (Toulouse): 
La  Purification; — Mariage  de  Ste  Catherine; — La 
Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  St  Jean:- — Le  Christ  à Em- 
maüs. 

Prix.— Peintures.  Paris.  V>'  28,  30  mars  1900  : 
Campement  arabe  : 130  fr. 

GUY  (Seymour  Joseph),  peintre,  né  à Greenwich  le 
16  ianvier  1824,  à New-\  ork,  xix'-xx'  siée  es  (Ec. 
Ang.). 

11  fit  son  éducation  artistique  en  Ang  eterre  avec 
Bullerswoiih  et  Ambrosino  Jérôme.  11  \ int  s’établir  en 
Amérique  en  1854  et  y prit  une  place  considérable. 
Médailles  de  bronze,  Paris  Exposition  de  1900,  et  Buf- 
falo 1901;  médaille  d’or  à St-Louis  1904.  Membre  (le  la 
National  Academy  en  1867. 

Prix. — Peintures.  New-Y'obk.  V"  31  janvier  au 
2 février  1900  : Regarde,  maman  : $450 — La  mar- 
chande d'oranges  : $325.^ — V"  l'"'  lévrier  1901  : Galan- 
terie campagnarde  : S210. — V"  9 janvier  1902  : Tenta- 
tion : $300. — V‘'  24  au  26  février  1904  : L’Attente  : 
$250; — Trouvé  : $260. — V‘'  18  au  20  avril  1906  : Au 
revoir  : $850. 

GUYARD,  peintre  d’histoire  et  de  genre,  xviii'  siècle 

(Ec.  Fr.  . 

Exposa  des  dessins  au  Salon  de  Lille  en  1774,  1776  et 
1778. 

GUYARD  (Mlle  Hannah),  peintre  portraitiste  et  pastel- 
liste, né  à Vesoul  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1864. 

GUYARD  (Jean-Baptiste),  graveur,  né  à L-’aris  en  1787 
(Ec.  Fr.). 

GUYARD  (Laurent),  sculpteur,  né  à Chaumont  le  22 
juillet  1723,  mort  à Carrare  le  31  mai  1788  (Ec.  Fr.). 

11  fut  l’élève  du  peintre.  Laitier  et  de  Bouchardon. 
En  1749,  il  remporta  le  ï"  grand  prix  de  Rome.  11 
habita  quatorze  ans  Rome  et  de  retour  à Paris, en  1767, 
il  fit  une  statue  de  ; Mars  au  repos  qui  n’obtint  aucun 
succès.  Justement  indigné,  il  retourna  en  Italie,  où  il 
fut  nommé  premier  sculpteur  du  duc  de  Parme.  La 
ville  de  Parme  conserve  de  Laurent  Guyard  une  Vierge 
colossale,  une  Bacchante  et  Cupidon. 

GUYAUD,  peintre  de  paysages,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  voit  de  cet  artiste,  au  musée  de  Rochefort,  une 
gouache  : Vue  de  la  Place  de  la  Concorde. 

GUYBERT  (Nicolas),  sculpteur  du  xvi'  siècle,  né  à 
Chartres  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  chargé  en  1542,  par  le  chapitre  de  Notre-Dame 
de  Chartres,  d’exécuter  le  groupe  delà  quinzième  niche 
du  tour  du  chœur,  représentant  le  Baptême  de  Jésus- 
Chrisl  ; ce  groupe  est  un  des  meilleurs  des  41  qui  entou- 
rent le  chœur.  Il  décora  aussi  le  chœur  de  l’église  d’Ablis 
(Ile  de  France)  en  1543.  Ce  monument  subit,  de  la  part 
des  réformistes,  des  mutilations  en  1550. 

GUYE  (Francis-Ernest),  peintre  de  portraits,  né  au 
château  de  St-Christophe  le  31  mars  1865  (Ec.  Suis.). 

■ ElèVe  de  B.  Menn  à Genève,  et  de  Jules  Lefebvre  et 
Gabriel  Ferrier  à Paris.  Fit  un  voyage  d’études  en 
Tunisie,  puis  se  fixa  à Genève  où  il  exposa  en  1899, 
1901  et  1903. 

GUYER  (Heinrich),  dessinateur  et  lithographe,  né  à 
Bubikon  le  25  mars  1810,  mort  à Winterthur  le  24  sep- 
tembre 1875  (Ec.  Suis.). 

GUYET  (Joseph-François),  sculpteur  à Besançon  à la 
fin  du  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

GUYKIER  (Jean),  peintre  à Grenoble,  né  le  27  décembre 
1630,  mort  le  21  février  1707  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  fils  d’Imbert  Guynier,  peignit  un  grand 
nombre  de  portraits,  parmi  lesquels  il  faut  citer  ceux 
du  : Comte  de  Sault,  1673;  de  la  duchesse  de  Saull;  de 
M^du  Bouchage;deM‘  de  Mistral;  de  M^  de  Crusil,  1691; 
de  Joseph  de  La  Porte;  de  Claude-Mathias  de  La  Porte, 
1696;  Un  portrait  de  femme,  1699,  Marguerite  de  St- 
Marcel,  dame  de  Bodonenche,  1699;  enfin  trois  portraits 
d’tiommes,  exécutés  en  1686-1696-1699. 

GUYNIER  (Thomas),  peintre  de  Grenoble,  xviii'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  de  Jean  Guynier,  remplaça  Des  Neiges  pour 
la  restauration  de  l’Hôtel  de  Ville. 
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GUYON  (Adrien),  peintre  dessinateur,  né  à Paris  (Ec 

Fr.). 

A surtout  travaillé  seul,  en  s’assimilant  les  maîtres 
anciens.  On  cite  de  lui  : Fin  de  toilelle  (1896);  Elude 
de  jeune  fille,  lêle  et  torse.  Expose  à la  Société  na- 
tionale des  Reaux-Arts. 

GUYON  (Antoine),  sculpteur  à Ponlarlier  en  1759  (Ec. 

Fr.). 

Exécuta  sur  une  place  publique  une  statue  de  Saint 
Antoine. 

GUYON  (Jean-Louis),  peintre  d’histoire  en  Lorraine, 
xviii®  siècle  (Ec.  Lor.). 

Connu  par  ses  tableaux  représentant  des  victoires  de 
Charles-Quint  sur  les  Turcs.  Peintre  du  duc  Léopold, 
à Nancy,  en  1717. 

GUYON  (Mlle  Jeanne),  peintre  mor/e  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

GUYON  (Georges),  peintre  militaire  du  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1837  à 1848,  avec  des 
sujets  militaires  empruntés  souvent  aux  campagnes 
d'Afrique. 

GUYON  (Ledoux),  peintre  d’hisloire  à Paris  vers  1565 

(Ec.  Fr.). 

Auteur  d’un  Crucifiement  pour  l’église  de  St-Aspois, 
à Melun. 

GUYON  (Ligier),  sculpteur,  né  à Ponlarlier  au  xviii®  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Fit  un  retable  pour  l’église  de  Longeville. 

GUYON  (Mme  Maximilienne),  portraitiste  et  aquarel- 
liste, née  à Paris,  morte  en  1903  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Robert-Fleury,  J.  Lefebvre  et  Boulanger. 
Médaille  de  3®  classe  en  1888,  bourse  de  voyage  en  1894. 

Prix. — Peintures.  New-York.  7 mars  1902  : Bonne 
nuit  : *330. 

GUYON  (Philippe),  peintre  à Ponlarlier  en  1744  (Ec. 

Fr.). 

GUYON  (Pierre),  sculpteur,  vivait  au  xiv®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Sous  la  direction  de  l’architecte  Pierre  Juglar,  et 
pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry,  il  travailla  au 
château  de  Riom,  en  1386. 

GUYON  (Raoul),  sculpteur  sur  bois,  de  Tours,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

B fit,  en  1585,  les  armoiries  du  maire  et  celles  de  la 
ville,  sur  un  grand  panneau  de  bois,  et  se  chargea,  la 
même  année,  de  sculpter  les  stalles  du  chcrur  de  la 
nouvelle  église  des  Frères  Minimes  de  l’Ordr  de  saint 
François  de  Paule.  Il  fut  envoyé  à Rome  en  1680, 
comme  pensionnaire,  travailla  à Trianon  i a 1687,  à 
l’église  des  Invalides  en  1691,  et  se  fit  ens  uite  ecclé- 
siastique. 

GUYON  (Thomas  et  Jacques),  sculpteurs  si/  bois,  vi- 
vaient au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ils  édifièrent  et  sculptèrent,  en  1521,  le  jubé  de 
l’église  de  Villemaur  ; ce  beau  monument,  très  bien 
conservé,  existe  encore  aujourd’hui  ; le  musée  de  sculp- 
ture comparée  du  Trocadéro  en  possède  un  moulage. 
GUYOT  (Antoine),  maître  sculpteur  à Paris,  xvii®  siècle 
(Ec.Fr,). 

GUYOT  (Antoine-Patrice),  peintre,  né  à Paris  le  4 avril 
1787  (Ec.Fr.). 

Elève  de  Régnault  et  de  Bertin.  Figura  au  Salon,  de 
1806  à 1842,  avec  de  nombreux  dessins,  des  lithographies, 
des  aquarelles,  dont  : La  prière  à la  Vierge. — Le  Trou- 
badour et  sa  maîtresse. — La  promenade. 

GUYOT  (Claude),  peintre  d’histoire,  mor  en  1676  (Ec. 
Fr.). 

GUYOT  (Georges-Lucien),  sculpteur,  né  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Georges  Gardet;  sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  l908.  Médaille  de  3®  classe  en  1910, 
GUYOT  (Henri),  peintre  et  verrier,  xv®-xvi®  siècles. 

Il  vivait  à Lyon  en  1499  et  1503,  et  travailla,  en  1499, 
pour  une  entrée. 

GUYOT  (Jean),  sculpteur,  de  Rouen,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1544,  cinq  gargouilles  à la  flèche  de  l’église 
paroissiale  de  Saint-André,  à Rouen,  qu’un  ouragan 
renversa,  en  1683. 

GUYOT  (Laurent),  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Nommé  peintre  du  roi  pour  les  tapisseries  en  1610. 
Peut-être  parent  de  Claude  Guyot. 

GUYOT  (Laurent),  graveur,  né  à Paris  en  1756,  mort  en 
1806  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tiliard,  il  débuta  au  Salon  en  1793  avec  des 
vues  des  environs  de  Rome, d’après  Pernet,  et  plusieurs 
sujets  de  genre  d’après  Mallet,  Lheine,  Garneray, 
Bellanger.  Autant  d’artistes  en  vue  fournissant  leurs 


sujets  à la  reproduction  indique  que  Guyot  jouissait 
déjà  d’une  réputation  bien  établie.  11  est  présumable 
que  Guyot,  comme  bien  d’autres  jeunes  artistes,  et 
surtout  depuis  la  suppression  de  l’Académie  de  St-Luc, 
avait  été  tenu  éloigné  des  expositions  par  les  rigueurs 
académiques.  Guyot.  dans  tous  les  cas,  comptait  déjà 
parmi  des  meilleurs  graveurs  en  couleurs.  Au  Salon  de 
1795,  notre  artiste  exposait  notamment  des  vues  des 
environs  de  Rome,  d’après  IL  Robert,  imprimées  en 
couleurs.  Ce  lut  aussi  un  des  collaborateurs  d’Alexandre 
Lenoir  dans  la  reproduction  des  ouvrages  exposés  au 
musée  des  monuments  français.  Il  en  exposa  diverses 
reproductions  l’année  de  sa  mort  (1806).  Il  exposa 
aussi  au  Salon  de  l’Elysée  en  1797.  Guyot  compte 
aujourd’hui  parmi  les  artistes  dont  les  œuvres  sont  le 
plus  recherchées. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V‘®  17  mars  1900  : La  Voilure 
de  maître  : 65  fr. — V*®  25  avril  1910  : Servante  de  bras- 
serie  :290fr. — Estampes.  Paris.  V®  8 etOavril  1910:  Fues 
des  environs  de  Rome  d’après  Pernet,  2 pièces  en  cou- 
leurs : 1 100  fr.; — Le  Concert,  Colin-Maillard,  d’ap. 
Dutaillis,  en  couleurs  : 520  fr.; — Offrande  à l’amitié, 
Vénus  désarmant  l’amour,  en  couleurs  : 271  fr.; — Huma- 
nité et  bienfaisance  du  roi  (1787)  : 211  fr. 

GUYOT  (Mlle  Louise),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  débuta  au  Salon  de  1841,  et  obtint  une  médaille 
de  3‘  classe  cette  même  année. 

GUYOT  (Mlle  Louise-Marie-Victorine),  peintre  paysa- 
giste, née  à Troyes  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1878. 

GUYOT  (Victorien-Clair-Ernest),  peintre  de  genre  et 
portraitiste,  né  à Melun  le  .30  juin  1856  (Ec  Fr  ). 
Elève  de  Ribot  et  de  Galland,  il  débuta  au  Salon  en 
1870. 

GUYS  (Constantin),  dessinateur,  né  à Flessingue  en 
1805,  mort  à Paris  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Constantin  Guys  travailla  d’abord  à Londres,  où  il 
collabora  à V Illustrated  London  News,  Ce  journal  l’en- 
voya comme  correspondant  durant  la  guerre  de  Crimée. 
Guys  vint  à Paris  en  1865  et  vécut  à l’écart,  lié  seule- 
ment avec  quelques  esprits  d’élite,  notamment  avec 
Baudelaire,  qui  a écrit  sur  lui  sans  le  nommer.  Cons- 
tantin Guys  peignit,  avec  une  extraordinaire  acuité  d? 
vision  et  dans  une  forme  tout  à fait  personnelle,  les 
mœurs  du  second  empire.  Ces  ouvrages  ont  un  carac- 
tère documentaire  qui  augmente  leur  valeur  artistique. 
GUYSKI  (Marcel),  sculpteur,  né  en  1830,  mort  à Cracovie 
le  6 mai  1893  (Ec.  Pol  ). 

Il  fit  ses  études  à Bologne,  Florence,  enfin  à Rome 
avec  Arnici. Professeur  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de 
Cracovie.  Le  musée  de  Cracovie  conservede  lui  : L'Ange 
de  mort. — Adam  Mickievilch. 

GUZMAN  (Juan  de)  dit  Fray  Juan  del  Santissimo  Sacra- 
mento,  né  à la  Puente  de  Don  Gonzalvo,  près  de  Cor- 
doue,  en  1611,  mort  à Aguilar  en  1680  (Ec.  Esp.). 
Après  avoir  étudié  pendant  quelque  temps  a Lordouc, 
il  se  rendit  à Rome  où  il  étudia  la  perspective.  De  retour 
en  Espagneen  1634,  il  se  fixa  à Sé\  ille.  Après  avoir  pris 
part  à une  révolte  infructueuse,  il  se  vit  obligé  de  se 
réfugier  dans  le  couvent  des  Carmélites  Calzados  et  d’y 
prendre  l’habit  de  frère  convers.  1!  obtint  la  permission 
de  décorer  les  murs  de  son  monastère  et  se  mil  à tra- 
duire en  espagnol  la  '.Pratique  de  la  Perspective  de  Pietro 
Accolti.En  1066,  il  se  rendit  àCordoue  où  il  exécuta  des 
travaux  de  peinture  dans  un  couvent  de  son  ordre. 
L’évêque  lut  si  content  de  lui  qu’il  le  chargea  de  décorer 
son  palais. 

GUZMAN  (Juan-Bautista).  peintre  de  genre,  né  à Gre- 
nade au  XIX®  siècle  (Ec.  Esp  ). 

Il  exposa  à Grenade  à partir  de  1876  et  à Madrid  à 
partir  de  1881 

GUZMAN  (Pedro  de),  peintre  d’histoire  à Lucena  vers 
1714  (Ec.  Esp.). 

Peut-être  élève  de  Valdes-Real. 

GUZMAN  (Pedro  de)  dit  Guzman  el  Coxo  (le  paralytique) 
peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Patricio  Caxes,  peintre  de  la  cour  de 
Philippe  III. 

GUZZARDI  (Giuseppe),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Ascherio  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Florence.  Il 
débuta  vers  1875.  Il  a exposé  en  Italie  et  à l'étranger, 
notamment  à Melbourne,  Bucarest,  Londres,  Liver- 
pool,  New-York.  Monaco  de  Bavière.  Leipzig.  Il  fut 
professeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Florence 
GUZZONE  (Sebastiano),  peintre  de  genre,  né  à Mili- 
iello  en  1856  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’.Académie  de  St-Luc  à Rome.  'Vers  1878, 
il  voyagea  en  France  et  en  Angleterre.  Il  a exposé  en 
Italie,  à Rome  et  Venise. 
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GrWATKIN  (Joshua  Reynolds),  porlraili  e à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposait  entre  1832  et  1851. 

GWATKDî  (Stewart  Beauchamp),  peintre  de  genre  à 
Londres,  xix*  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  dès  1888. 

GWÏNN  (James),  né  dans  le  Kildare,  mort  en  1769 
(Ec.  Ecos.). 

D’abord  peintre  de  voitures,  il  se  rendit,  en  1755,  à 
Londres  où  il  décora  des  tabatières  en  émail.  11  mourut 
de  misère. 

GWINNER  (Johann-Jakob),  peintre  pagsagiste  et  aqua- 
relliste, né  à Berne,  probab’emmt  le  5 février  1797. 
morl  dans  la  même  ville  e 16  avril  1875  (Ec.  Suis.) 
6WYN-JEFFREYS  (Mlle),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec 
Ang.). 

Mention  honorable  en  1889  (E.  U.) 

GWYNN  (John),  peintre  du  xviii®  siècle,  mort  en  1786 
(Ec  Ang.). 

Membre  fondateur  de  la  Royal  Academy. 

GYANDîG  (Georges-L.),  peintre  à Paris,  xx®  siècle  (Ec. 
Fr.j. 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1905. 
GYARFAS  (Jeno  ou  Eugen),  peintre  d’histoire,  xix®  siè- 
cle (Ec.  Hong.). 

Travailla  à Florence. 

GYBOONS  (Adrien),  peintre  du  xvn®  siècle  (Ec.  Hol.]. 

Faisait  partie  de  la  ailde  de  St-LucàLaHayeen  1613. 
GYDE-PETEESEN  (H.-F.),  sculpteur,  xx'  siècle  (Ec. 
Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Adam  et 
Eve. 

GYENIS  (Hans),  peintre  à Munich,  xx®  siècle  (Ec.  AU.). 
GYFFORD  (Edward),  dessinateur  d’architecture,  né  en 
1772,  mort  vers  1834  (Ec.  Ang.). 

Elève  des  écoles  de  la  Royal  Acadrmy,  il  obtint  la 
médaille  d’or  de  cette  société  en  1792.  11  parait  avoir  été 
titulaire  d’une  commission  de  la  West  London  Militia. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve 
une  aquarelle  de  lui. 

GYGAERT  (Jan),  peintre  de  Tournai,  travaillait  à Bru- 
ges en  1648  (Ec.  Flam.). 

GYGER  ou  Geiger  (Hans- Conrad),  peintre,  né  à Zurich 
le  22  juillet  1599,  mort  dans  la  même  ville  le  25  septem- 
bre 1674  (Ec.  Suis.). 

Probablement  le  même  artiste  que  Johann  Geiger 
(voir  ce  nom). 

GYGERouGeiger(JohannKonrad). peinireàZurlcft(?), 
né  en  1640,  mort  en  1648  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  son  père,  Hans  Konrad  Gyger. 

GYLDEN  (Emma),  peintre  du  xx®  siècle. 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  d’elle  un  Paysage. 
GYLES  (Henry),  peintre  verrier  et  paysagiste,  xvn® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Travailla  à York  de  1640  à 1700  et  y fonda  une  école 
pour  la  peinture  sur  verre. 

GYLES  (Red.  Mr.),  paysagiste  à Worcesler,  xvin®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists,  à la  Free  Society  et  à 
la  Royal  Academy,  de  1765  à 1774.  Peut-être  identique 
au  peintre  Verrier  Henri  Giles  cité  par  Siret. 
GYNNIK,  dessinateur  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Perpignan  conserve  dans  les  ouvrages 
des  écoles  Flamande  et  Hollandaise  une  composition; 
Une  eau  avec  deux  saules  et  des  roseaux  sur  les  bords, 
signée  Gynnik. 

GYP,  peintre  à Neuilly,  xx®  si  cle  (Ec.  Fr.). 

Associée  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts. 
GYSAERTS  (Gualterus  ou 
Va\liw.T),peintre,né  à Anvers  f c C'cSaerts  IM.m  f.  •"B/ 
en  1649  (Ec  Flam.). 

Inscrit  dans  la  gilde  de  St-Luc  vers  1670.  Il  se  fit 


prêtre  en  1674  et  entra  au  couvent  des  Franciscains  de 
Malines.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  une 
Guirlande  de  fleurs  entourant  un  portrait  en  grisaille 
peint  par  D.  Teniers  le  jeune. 

GYSBRECHT,  peintre,  travaillant  vers  1560,  probable- 
ment à Middelburg  (Ec.  Hcl.).  . ^ « 

GYSBRECHTS  (C-rnelius-N.),  peln-  CX  C.Cck„ 

tre  denaturesmorles, travaillait  pro-  C 

bablement  à Hambourg  au  milieu  du  xvn®  siècle 
(Ec.  AU  ). 


GYSBRECHTS  (Franciscus),  peintre  faisant  partie  de 
la  gilde  de  Leyde  en  1674  (Ec.  Hol.). 

GYSELAER  ou  Giselaer  (Nicolaes  de),  kno,,,, 
peintre  d’histoire  et  d’architecture,  né  à f 

Leyde  entre  1590  et  1595,  mort  après  1654  (Eo.  Hol.) 
Doyen  de  la  gilde  d’Utrecht  en  1616. 

Peintures  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Appa- 
rition de  l’Ange  Gabriel  à Zacharie. — (Dublin)  ; Inté- 
rieur flamand. — (St-Pétersbourg-Ermitage)  : Le 
festin  d’Hérode- 

GYSELAER  (Nicolaes  de),  graveur  amat  ur,  né  à Bru- 
relles  en  1792  (Ec.  Flam.). 

GYSELAER  ou  Geyselers  (Philip),  peinfre  ^ Y, 
d’histoire  du  xvii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  d’Adriaen  van  Utrecht;  membre 
de  la  gilde  d’Anvers  en  1634.  Le  musée  impérial  de 
Vienne  conserve  de  lui  : Jupiter  et  Mercure  chez  Pht- 
lémon  et  Baucis. 

GYSELINCKX  (Jos.),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec. 
Bel.). 

Elève  de  F.  de  Braekeleer. 

GYSELS  ou  Gyzels  (Frans),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
trait à Leyde,  mort  à Amsterdam  le  9 avril  1660  (Bc. 
Hol.). 

GYSELS  ou  Gheysels,  ou  Gysen,  ou  PlEnu  CjsnS 
GyzensCPetet),  peintre  de  figures,  d’a- 
nimaux, de  natures  mortes  et  paysagiste,  baptisé  à An- 
vers le  3 décembre  1621,  mort  dans  la  même  ville  en 
1690  (Ec.  FL). 

Il  fut  élève  de  Jan  Boots  en  1641,mais  il  imita  surtout 
Breughel  de  Velours.  En  1650,  il  fut  reçu  maître.  Il  se 
maria  le  13  novembre  1650,  avec  Joanna  Huybrecht.  Il 
en  eut  plusieurs  enfants.  Il  eut  de  son  temps  la  réputa- 
tion d’un  habile  artiste. 

PEiNruRES. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Village 
flamand; — La  fontaine. — (Anvers)  : Nature  morte. — 
(Bruxelles)  : Trophée  de  chasse. — (Christiania)  : 
Paysage  d’été; — Fruits. — (Darmstadt)  : Nature  morte; 
— Gibier. — (Dresde)  : Villages,  gibier,  chasseurs,  pay- 
sages avec  fleuves,  églises,  etc.  (9  toiles). — (Franc- 
fort) : Vallée. — -(La  Haye)  : Nature  morte. — (Ma- 
yence) ; Paysage. — (Munich)  : Moulin  à vent. — 
(St-Pétersbourg  Ermitage)  : Jardin. 

GYSIN  (Samuel),  graveur  sur  cuivre  et  lithographe,  né  à 
Liestal  le  28  août  1786,  mort  le  6 août  1844  (Ec.  Suis.). 
GYSIS  (Nicolas),  peintre  de  genre,  né  le  1®'  mars  1842 
dans  Vile  de  Tines  (Cyclades)  (Ec.  Grec.) 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  d’Athènes  et  de 
Piloty  à Munich  en  1865.  Il  a exposé  à plusieurs  reprises 
à Paris.  Médaillé  à Munich  en  1883  et  1892. 

Peintures, — Musées  de  : (Genève,  Rath)  ; Rue 
allemande  le  jour  de  la  capitulation  de  Sedan. — (Mel- 
bourne) : Pèlerinage  de  l’amour. — (Munich)  : Car- 
naval en  Grèce; — Nature  morte; — La  batteuse  de  car- 
tes;— Symphonie  printanière. — (Vienne)  ; Le  modèle 


récâlcitrÊiixt» 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  15  et  16 avril  1909  : 
Le  bon  grand-papa  : S470. 

GYSLING  (Albert),  paysagiste,  né  à Egg  le  20  novembre 
1862  (Ec.  Suis.) 

GYZELAAR  ou  Gyselaer  (J.  B.),  miniaturiste  du  xviii® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Inscrit  dans  la  « Pictura  •,  à La  Haye,  en  1794. 


f 


Monogramme  d'un  graveur  sur  bois  non  identifié 
gui  Iravaillail  d'après  Virgile  Solis  el  Josse 
Amman  (Ec.  AU.)- 

HA  (Jean-William- Henri  du),  scu'pleur,  né  à Bordeaux 
au  XIX"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy,  Delaplanchc  et  Falgnière.  Il 
exposa,  au  début  du  xx«  siècle,  aux  Salons  de  la  Société 
des  Artistes  Français. 

HAACH  (Ludvig),  peintre  d'histoire  el  graveur,  né  à 
Dresde  le  3 novembre  1813,  mort  le  24  mars  1842  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  Hildebrandt  à Düsseldorf  en  1837  et  de 
A.  Heubel  en  1841.  11  travailla  en  Allemagne  et  à Rome. 
On  mentionne  également  huit  eaux-fortes  de  lui.  Il  a 
exposé,  à partir  de  1831,  à Dresde  et  à Düsseldorf. 
HAAC  5 (G.  Marcellin),  peintre  de  portraits  vers  1700 
(Ec.  ?). 

Cité  par  Siret.  Dans  la  salle  des  dessins  de  l’Univer- 
sité de  Varsovie  figurent  divers  portraits  au  crayon, 
notamment  ceux  du  prince  Poniatoswky,  de  la  princesse 
Poniatowska,  de  la  princesse  Sulkovska,  au  nom  du 
dessinateur  Haake,  qui  nous  paraît  pouvoir  être  le 
même  artiste. 

HAAFTEN  (Léonard  van),  peintre,  à La  Haye  xvii® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Admis  dans  la  corporation  de  St-Luc  en  1541. 

HAAG  (Cari),  sculpteur,  né  à Norrkoping  (Suède)  en 
1868,  à Norwalk  (Etats-Unis)  xx"  siècle  (Ec.  Suéd.). 
HAAG  (Cari),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste,  né  à 
Erlangen  en  1820  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Reindel  à Nuremberg  et  de  Cornélius  à 
Munich.  Voyagea  en  Belgique,  en  France,  en  Italie,  en 
Egypte,  en  Syrie,  en  Angleterre.  La  remarquable 
technique  des  aquarellistes  anglais  le  séduisit  au  point 
que,  s’étant  fixé  à Londres,  il  adopta  ce  genre,  fut 
membre  de  la  Society  of  painters  in  Water  Colors  et  de 
la  Royal  Society  of  British  Artists.  Il  prit  part  avec 
succès  aux  diverses  expositions  anglaises.  Ses  paysages 
avec  figures,  d’après  des  sites  du  Tyrol  et  de  l’Italie, 
obtinrent  beaucoup  de  succès.  On  lui  doit  aussi  de  nom- 
breuses peintures  à l’huile,  notamment  des  motifs 
d’architecture  et  des  têtes  de  femmes.  Il  fut  peintre  de 
la  cour  du  duc  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha.  Chevalier  de 
la  Légion  d’honneur  en  1878. 

Peintures.— Musées  de  : (Blackburn):  Une  aqua- 
relle.— (Bristol)  ; 2 aquarelles. — (Londres.  Victoria 
AND  Albert  Muséum)  : 10  aquarelles. — (Manches- 
ter) : Une  aquarelle. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V"  8 et  9 janvier 
1903  : Dame  monténégrine  : $310. 

HAAG  (Georg-Marcel),  portraitiste  el  peintre  d'histoire, 
né  à Bopfingen  (Wurtemberg)  en  1652,  mort  dans  la 
même  ville  en  1719  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Schonfeld  à Augsbourg.  Il  voyagea  ensuite 
en  Italie,  notamment  à Rome  et  à Venise.  Il  revint  en 
Allemagne  en  1682.  Connu  surtout  pour  ses  portraits. 
HAAG  (Jean-P.),  peintre  de  genre  et  d'intérieurs,  né  à 
Elbeuf,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1870.  Le  musée  de  Lou- 
viers  conserve  de  lui  : Gardeuse  d éniants  en  Normandie. 
HAAG  ou  Hoog  (Johan-Friedrick-Christian):  peintre 
portraitiste  et  miniaturiste,  né  en  A lemagne,  mort  à 
La  Haye  en  1759  (Ec.  AU.). 

Il  travailla  à La  Haye  comme  peintre  de  la  cour  du 
prince  Guillaume  d’Orange.  Ses  portraits  sont  remar- 
quablement ressemblants.  Le  musée  d’Amsterdam  pos- 
sède deux  miniatures  de  lui  : Guillaume  d' Orange  et 
Ferdinand,  duc  de  Brunswick  Lunebourg. 

HAAG  (Rudolî-Friedrieh),  sculpteur,  à Cassel,  au  xviii" 
siècle  (Ec.  AIL).  -a 

En  1736,  il  vint  à Berne  où  d travailla  jusqu’en  1742. 
HAAG  (Tethart-Philip-Christiaanl,  pein- 
Ire  el  graveur, né  à Cassel  vers  1740. 
décédé  à La  Haye  le  3 août  1812  (Ec. 

AU.).  S’l‘Ô9^n 

Fils  et  élève  de  Johan-Friedrich  Haag. 

Vint  fort  jeune  en  Hollande  et  fut  inscrit  en  1760  à la 
Pictura  comme  portraitiste  et  peintre  de  chevaux. 


Peintre  attitré  du  Prince  Guillaume  V:  dont  il  était  aussi 
directeur  de  la  Galerie  et  du  cabinet.  A produit  de  nom- 
breux dessins  de  chevaux.  On  lui  doit  aussi  des  gravures. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam'  • Frédé- 
rique-Sophie-Wilhelmine  de  Prusse. — (La  Haye.  Mu- 
sée communal)  : Portrait  de  Guillaume  V à l’âge  de 
cinq  ans; — Portrait  de  sa  sœur  Wilhelmine. 

HAAGE  ou  Haagen  (Franciscus,  peinre  de  genre,  de 
paysages  el  d'oiseaux,  vivait  à Delft  vers  168f  (Ec. 
Hol.l. 

Cet  artiste  sur  lequel  on  n’a  pas  de  détails,  est  repré- 
senté au  musée  de  Bruxelles  par  un  tableau  ; La  darne 
à la  guirlande  de  fleurs  (1686), et  au  musée  de  Budapest 
par  deux  portraits  de  femmes. 

HAAGEN  (George).  Voir  Hagen  (Joris). 

HAAN  (de),  peintre  de  portraits  de  La  Haye,  vivait  en- 
core à Londres  en  1729  (Ec.  Hol.). 

Weyermann,  qui  cite  ce  peintre,  dit  qu’il  le  rencontra 
en  1729  à Londres,  où  de  Haan  s’était  établi  fort  jeune, 
et  le  ment  onne  comme  un  artiste  de  premier  mérite. 
HAAN  (Abraham  de).  Voir  Haen. 

HAAN  (David  de),  peintre  d'histoire,  de  batailles,  de  por- 
traits et  de  natures  mortes,  né  àRolterdam  en  1602,  mort 
à Rome  en  165d,  suivant  certains  biographes,  ou  à 
Utrechl  en  1674,  suivant  d'autres  (Ec.  Hol.). 

Alla  étudier  en  Italie  et  y acquit  la  réputation  d’un 
habile  artiste.  Ses  tableaux,  de  gibier,  notamment, 
sont  peints  avec  une  remarquable  vérité. 

HAAN  (Emile-H.  de),  sculpteur  à Sainl-Maur-les- 
Fossés,  au  début  du  xx"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894. 

HAAN  (F.  de),  peintre  de  paysages,  en  Hollande,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  des  vues  de  Flandre 
HAAN  (Joseph  Carel  de),  miniaturiste,  né  à Amsterdam 
en  1777.  mort  dans  cette  ville  le  3 luin  1836  (Ec.  Hol.). 
Cet  artiste  de  grand  mérite,  dont  on  apprécie  la 
touche  large  et  savante,  fut  membre  de  l’Académie 
d’Amsterdam  et  peintre  du  roi  Guillaume  I"''  de  Hol- 
lande. 

HAAN  (Meyer  Isaac  de),  portraitiste,  né  à Amsterdam 
le  14  avril  1852,  mort  dans  cette  ville  le  24  octobre  1895 

(Ec.  Hol.). 

Il  fit  ses  études  avec  P.-Fr.  Greive.  Il  travailla 
longtemps  en  France,  mais  ses  œuvres  se  trouvent  sur- 
tout en  Hollande.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de 
lui  le  portrait  de  Petrus- Franciscus  Greive  et  Vieille 
femme  juive. 

HAAN  (Wytze  de  , peintre  amateur  de  portraits  et  d'in- 
térieurs, né  à Louvain  le  3 juin  1804,  mort  le  1"''  j'an- 
vier  1848  (Ec  HoL). 

Il  fit  ses  études  avec  Otto  de  Boer  et  avec  B.  van  der 
Kool. 

HAANEBRDî  'S.  (Wülem-Alhertus),  peintre  de  genre,  né 
à Utrechl  le  19  mars  1762,  mort  dans  cette  ville  le 
17  mai  1840  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  d’Utrecht  conserve  des  œuvres  de  cet  ar- 
tiste, qui  a peint  surtout  des  intérieurs,  des  portraits  et 
des  vues  de  ville.  Membre  de  l’Académie  d’Amsterdam, 
secrétaire  et  l’un  des  fondateurs  de  l’école  de  dessin 
d’Utrecht.  Il  réunit  une  remarquable  collection  de 
dessins  de  maîtres. 

HAANEN  (Adriana-Johanna),  peintre  de  fleurs  el  de 
natures  mortes,  née  à Oosterhout  le  14  juin  1814,  morte 
à Ooslerbeek  le  8 octobre  1895  (Ec.  Hol.). 

Elle  fit  ses  études  avec  son  père  Casparis  Haanen. 
Exposa  à Vienne,  de  1873  à 1882. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Fruits; — ■ 
L’été; — Fruits; — Fleurs  dans  un  vase  d’argent; — (Ams- 
terdam, municipal)  : Fleurs  et  fruits; — Fruits; — Ma- 
gnolias.— (La  Haye)  : Le  mois  d’octobre  dans  le  Sud. — • 
(Sheffield)  : Fleurs. 

HAANEN  (Casparis).  peintre  d' intérieurs  d'églises,  né 
à Maastricht  en  1778,  mort  à Amsterdam,  le  24  juin 
1849  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste,  dont  on  cite  la  présence  à Oosterhout  en 
1812,  s’établit  en  1832  à Amsterdam  comme  marchand 
et  restaurateur  de  tableaux.  Père  de  Georg,  d’Elisabeth, 
de  Remi  et  d’Adriana-Johanna  Haanen,  qui  furent- 
aussi  ses  élèves.  Le  musée  d’Utrecht  conserve  de  lui  un 
Intérieur  d'église 
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HAANEN  (Cécil  van),  peintre  de  genre,  né  à Vienne  en 

1844  (Ec.  Hol.)- 

Fils  et  élève  de  Remi  van  Haanen.  Continua  ses 
études  chez  van  Serius  et  chez  Verlat  à Anvers.  En 
1873,  il  vint  à Venise.  Médaillé  à Paris  en  1876  et  en 
1878. 

Prix. — -Peintures.  Londres.  7 décembre  1907  : 
Tête  de  jeune  Vénitienne  : £8  8s. — V*=  janvier  190.8  : 
Quittant  le  bal  : £12  12s. — Tête  de  paysanne  italienne  : 
£21. — V‘®  29  juin  1908  : Diseuse  de  bonne  auenture 
(1884)  : £39  18s. — Bouquetière  vénitienne  : £39  18s. — 
V*®  6 février  1909  : Scène  à Venise  : £27  6s. — V'®  24 
avril  1909  : Porteur  d’eau  vénitien  : £21. — V‘®  29  juin 
1909  : The  Cobbler’s  shop  Venise  : £189. — V“®  9 juillet 
1909  : Essayant  la  robe  de  bal  : £105. — V‘®  19  mars  1910  : 
Scène  à Venise  : £19  19s. 


HAANEN  (Elisabeth- Alida,  femme  T<iiers),  peintre 
d’ intérieurs  et  graveur,  née  à Utrechl  le  9 août  1809, 
morte  à Amsterdam  le  8 juin  1895  (Ee.  Hol  ) 

Elle  était  fille  de  Casparis  Haanen.  Elle  lit  ses  études 
avec  son  frère  Georg-Gilles  Haanen  et,  plu=  tard,  épousa 
le  peintre  P.  Kiers.  Réussit  particulièrement  les  inté- 
rieurs baignés  de  rayons  lumineux.  Fut  membre  hono- 
raire de  l’Académie  d’Amsterdam.  On  lui  doit  aussi  des 
estampes. 

HAANEN  (Georg-Gillis),  paysagiste,  peintre  d’ architec- 
ture et  de  genre,  né  à Utrechl  le  23  août  1807,  morl  à 
Amsterdam  en  1876  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père,  Casparis  Haanen.  En  18.35,  membre 
de  l’Académie  d’Amsterdam.  Il  débuta  en  1840  à Mu- 
nich. Il  a également  exposé  à Vienne. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam,  Etat)  : 
L’école  du  soir; — Vieillard  dans  son  cabinet  d’étude; — 
Vieille  femme  lisant. — (Amsterdam,  municipal)  : 
Eglise  St-Etienne  à Vienne. — (Munich)  : Paysage 
d’hiver. — (Utrecht)  : Savant  dans  son  cabinet  de 
travail. — ('Vienne)  : Soir  calme. 

HAANEN  (Remigius-Adrianus  van),  peintre  paysa- 
giste et  graveur,  né  à Oosterhout  le  5 janvier  1812  (Le 
catalogue  de  Vienne  dit  1805),  mort  à Aussee  le  13 
août  1894  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père.  Casparis  van  Haanen  etde.Ian  van 
Ravemszway  à Hilversum.  Fit  des  voyages  d’études 
dans  toute  l’Europe  et  s’établit  à Vienne  en  1892. 
Membre  des  académies  d’Amsterdam,  en  1845.de  Milan 
et  de  Venise.  Membre  honoraire  de  l’Académie  de 
St-Pétersbourg  et  de  la  société  Kunstlieldé  à Utrecht. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Paysage. 
— (Gratz)  ; Paysage  d’hiver. — (Mayence)  : Paysage 
d’hiver. — (Utrecht)  : Bruyères. — (Vienne)  : Bour- 
rasque de  neige;  — Partie  de  la  forêt  de  Bakony;  — 
Paysage  hollandais;  — • Deux  esquisses  et  huit  aqua- 


P0II0S, 

HAANSBERGEN  ou  Haens- 
bergen  (Johannes  van),  pein- 
tre d’histoire,  de  paysage  et  de 
portraits,  né  à U Itrecht,  le  2 jan- 
vier 1642,  morl  à La  Haye  le 

10  janvier  1705  (Ec.  Hol.). 

Elève  et  imitateur  de  Cornelis  Poelenburg,  qu’il 

égala  presque  par  la  grâce  de  ses  compositions  et  la 
fraîcheur  de  son  coloris.  A la  fin  de  sa  vie  il  se  consacra 
presque  exclusivement  au  portrait  avec  autant  de 
succès.  En  1668,  il  fut  inscrit  dans  la  gilde  d’Utrecht  et 
s’établit  à La  Haye  l’année  suivante.  Fut  plusieurs 
années  doyen  de  la  corporation  des  peintres  de  cette 
ville.  Pauvre  au  début  de  sa  carrière,  il  devint  assez 
riche  pour  que  son  fils  'Willem  pût  faire  de  la  peinture 
en  amateur.  Beaucoup  de  ses  ouvrages  sont  vendus 
comme  des  œuvres  de  Poelenburg. 

Peintures. — ^Musées  de  : (Augsbourg)  : L’homme  à 
la  tête  de  mort. — (Berlin)  : Portrait. — (Dresde)  : 
L’Adoration  des  bergers  — L’Adoration  des  Mages; — 
L’Assomption; — L’Annonciation  aux  bergers; — Pay- 
sage.— (Mayence)  ; Lolh  et  ses  filles  — Paysage  d’Ar- 
cadie.— (Stuttgart)  : Diane  et  Calisto. — (Aix)  : Ado- 
ration des  bergers. — (Amsterdam)  : Portrait  de  l’ar- 
tiste.— (Bale)  : Découverte  de  Moïse. — (Epinal)  : 
Naïades  et  satyres. — (Harlem)  : Jannetje  Akersloot.— 
(La  Haye)  i Femmes  au  bain. — (St-Petersbourg, 
Ermitage)  ; Sile  de  la  campagne  de  Rome; — Nymphes 
et  faune. — (Utrecht)  : Portrait  d’enfant. 
HAANSBERGEN  ou  Haensbergen  (Willem  van), 
peintre,  né  à La  Haye  en  1682.  morl  dans  cette  ville 
en  1755  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Jau  van  Haansbergen. 

HAAR,  peintre,  né  à Lemberg,  mort  d Lemberg  en  1838 
(Ec.  Aut.). 

11  fit  plusieurs  portraits-miniatures.  A l’église  des 
Dominicains  à Lemberg,  on  voit  son  ouvrageJ:_S/jAn- 
olne  avec  Jésus. 


HAARLEM  ^Ville  d’Art'-. 

La  grande  époque  de  Haarlem  au  point  de  vue  de  sa 
production  artistique,  tant  pour  les  maîtres  qui  y virent 
le  jour  que  pour  ceux  qui  en  firent  leur  ville  d’élection, 
la  grande  époque  de  Haarlem  tut  le  xvii®  siècle.  Mais 
depuis  plus  de  deux  cents  ans  déjà,  cette  cité  avait  pris 
une  place  prépondérante  dans  le  mouvement  artistique 
hollandais.  Dès  le  xv®  siècle,  en  effet,  avant  même 
qu’Amsterdam  et  son  école  se  fussent  affirmés,  les  ar- 
tistes abondaient  à Haarlem,  et  la  richesse  de  sa  culture 
artistique  se  révèle  dans  les  admirables  décorations  de 
l’église  de  St-Bavon.  Les  auteurs  en  sont,  hélas!  nomi- 
nalement inconnus  et  il  faut  arriver  à Albert  van 
Ouwater  pour  mentionner  un  peintre  de  Haarlem  dont 
la  vie  ne  soit  pas  pour  nous  un  mystère.  Encore  savons- 
nous  de  lui  peu  de  chose  si  ce  n’est  qu’il  fut  contempo- 
rain de  "Van  Eyck,  et  que  sa  réputation  tut  considérable 
à son  époque.  Moins  obscure  est  ta  vie  de  Dirck  Bouts, 
dit  aussi  Dirck  de  Haarlem  (1420-1475),  mais  dont  les 
meilleurs  tableaux  connus  datent  de  l’époque  où  il 
vivait  à Louvain  et  subissait  l'indiscutable  influence 
des  maîtres  flamands,  notamment  de  Rogier  van  der 
Weyden.  Il  nous  faut  donc  arriver  à Geertgen  van 
St  dans,  ce  bel  artiste  mort  à 28  ans.  vers  1460,  pour 
trouver  un  peintre  méritant  d’être  réellement  rattaché 
à l’histoire  artistique  de  Ilaarlem.  Parmi  ses  disciples 
I ou  plutôt  parmi  ses  continuateurs,  il  faut  citer  Jan 
•leest  et  Jan  van  Scorel.  Ce  dernier  surtout  brilla  d’un 
éclat  tout  particulier  au  début  du  xvi®  siècle  et  sa  techni  ■ 
que  fut  imitée  pendant  plus  de  c muante  ans  par  tous 
lespeintresde  Haarlem,  notamment  parMaerten  Jacobz 
van  Heemskerck,  qui  en  fut  le  plus  illustre,  avec 
Cornelis  Cornelisz  van  Haarlem.  et  Frans  Pietersz  de 
Grebher.  Avec  ce  dernier,  nous  arrivons  à l’aurore  du 
XVII®  siècle  qui  vit  fleurir  à Haarlem  une  génération 
d’artistes  comparables  aux  meilleurs  d’Amsterdam  et 
de  La  Haye...  Des  noms'?  C'est  Franz  Hais,  peut-être 
après  Rembrandt  le  plus  génial  des  peintres  de  l’école 
hollandaise;  ce  sontles  deux  OsLade  (Isaac  etAdrien), 
’Wouwerman,  les  deux  Van  de  Velde  tJan  et  Esaias), 
et  c’est  aussi  Salomon  Ruysdael  et  les  deux  Berck- 
Heyde.  et  Salomon  de  Bray,  Pieter  Codde,  Anthony 
Palamedes,  Hendrick  Pot  et  cet  admirable  Jan  Mole- 
naer...  Vers  la  même  époque,  il  se  passait  à Haarlem  ce 
fait  courant  dans  l’iiistoire  de  l’art.  La  présence  de 
maîtres  nés  dans  cette  ville  attirait  un  nombre  consi- 
dérable d’artistes  de  génie.  C’est  ainsi  que  l’on  vit  des 
peintres  tels  que  Jan  Steen,  Ter  Borck,  Brouiver,  Jacob 
van  Ruisdael,  Berchem  et  bien  d’autres  encore  faire  de 
la  patrie  de  Franz  Hais  leur  résidence  et  contribuer 
durant  de  longues  années  à la  gloire  artistique  de 
Haarlem.  M.  Boucheny  de  Grandval. 

HAARLEM  (Corneille-Cornelisz  dit  Corneille  van) 
Voir  Cornelissen  Cornelis  van  Haarlem. 

HAARLEM  (Gérard  ou  Geeraert  van  ou  Geeraert  van 
Levden  ou  Geeraert  van  Sint-Jans),  peintre  d’histoire, 
né  à Ley  de,  peut-être  en  1465, mort  vers  1493  (Ec.  Hol.). 
On  sait  peu  de  choses  sur  cet  intéressant  primitif  hol- 
landais. Il  fut  élève  de  Albert  van  Ouwater.  Il  résida 
plusieurs  années  dans  la  commanderie  des  chevaliers  de 
St-Jean,  à Harlem,  et  y exécuta  d’importants  travaux. 
On  cite  notamment  un  triptyque  qui  décorait  le  maître- 
■aiitel  de  leur  chapelle,  représentant  le  Calvaire,  la 
Déposition  du  Christ  et  la  Résurrection.  1 es  volets  por- 
taient à l’extérieur  des  épisodes  de  la  vie  de  St  Jean- 
Baptiste.  La  Galerie  de  Vienne  conserve  un  de  ces 
volets,  depuis  séparé  en  deux,  pour  montrer  ses  deux 
cotés  a la  fois  : l’un,  celui  représentant  la  Déposition,  et 
l’autre,  quatre  épisodes  de  la  vie  de  St  Jean.  Ces  œuvres 
furent  offertes  à Charles  I®''  par  les  Etats  de  Hollande, 
en  1635,  et  dispersées  lors  de  la  vente  de  la  collection  de 
ce  souverain.  La  Déposition  a été  gravée  par  Th.  Matham 
Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Compo- 
sition allégorique; — Adoration  des  mages; — Martyre 
de  Ste  Lucie; — La  Nativité. — (Vienne)  ; Julien  l’Apos- 
tat fait  brûler  les  ossements  de  St  Jean-Baptiste; — La 
Descente  de  croix;  — (Berlin)  : St  Jean-Baptiste.  — 
(Paris,  Louvre)  : La  Résurrection  de  Lazare. 
HAARLEM  (Pierre-Nicolas),  peintre  de  natures  mortes, 
à Haarlem  (Ec.  Hol.). 

'"■ité  par  Siret. 

HAARLEM  (Thierri  de).  Voir  Bouts  Dierick. 

HAART  (Johannes  de),  peintre  amateur,  de  genre  et  de 
natures  mortes,  vivait  à Utrecht  vers  1830-1850  (Ec. 
Hol.). 

D’après  Siret,  il  fut  aussi  marchand  de  tableaux. 
HAARTMANN  (Axel),  peintre  orientaliste,  né  à Aha 
(Finlande),  au  xix®  siècle  (Ec.  Fini.). 

Exposa  au  Salon  des  Indépendants,  à Paris,  en  1911. 
HAAS  (August),  peintre,  né  à Bâle  le  1®'  août  1866  (Bc. 
Suis.). 
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Travailla  d’abord  avec  Schider,  puis,  en  1885,  à 
* l’école  des  Beaux-Arts  de  Genève  avec  Barth.  Menn  et 
Illy.  Il  peisnit  les  paysages  et  les  portraits.  De  1892  ù 
' 1899,  travailla  à Paris,  puis  revint  s’établir  en  Suisse, 

à Berne  et  à Bâle. 

' HAAS  (Christian,  Peter  Jonas),  graveur,  né  à Copen- 
hague, en  1754  (Ec.  Dan.). 

Fils  du  graveur  .lonas  Haas  et  élève  de  Peisler.  Grava 
des  portraits  et  des  illustrations  pour  des  ouvrages 
de  voyages. 

1 HAAS  (Gaston),  peintre  de  genre,  né  en  Allemagne  en 
1852,  mort  en  1899  (Ec.  AU.). 

Travailla  à Montpellier,  à Munich,  à Mayence,  à 
Francfort.  I.s  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  : 
Jeune  fille  écrivant. 

HAAS  (Hermine  van  der),  peintre  de  'leurs  et  d'intérieurs, 
née  à Amsterdam  le  13  juin  1843  (Ec.  HoL). 

Elle  fit  ses  études  avec  Pieter-Frederic  van  Os  à 
I Harlem,  et  à La  Haye  avec  Joh.  Ant.  Balt.  Stroebel. 
HAAS  (Jan- Herman  de),  peintre  d' intérieurs,  né  en  1810, 
mort  à Utrechl  le  10  août  1856  (Ec.  Hol.). 

Fut  aussi  restaurateur  de  tableaux  et  mourut  dans 
la  misère. 

HAAS  (Johan-Jakob-Georg),  graveur,  né  à Copenhag  ue 
en  1756,  mort  en  1817  (Ec.  Dan.). 

Fils  de  Jonas  Haas.  Après  de  brillantes  études  à 
l’Académie  de  sa  ville  natale,  il  vintà  Paris,  en  1777,  se 
perfectionner  sous  la  direction  de  Nicolas  de  Launay, 
fl  lut  admis  à l’Académie  royale  de  Paris  en  1782  et 
1 à celle  de  Copenhague  l’année  suivante.  La  charge  de 
graveur  de  la  cour  de  Danemark  lui  lut  également 
octroyée.  On  cite  de  lui  diverses  planches  importantes, 
notamment  : La  Revue  du  Prince  royal  de  Danemark, 
d’après  Lorentzen,  et  des  Scènes  du  Nord,  d’après  le 
même  artiste. 

HAAS  (Johan  Meno),  peintre  et  graveur,  né  à Hambourg 
en  1752,  ou.  d’après  Le  Blanc,  à Copenhague  le  SOmai 
1762,  mort  à Berlin  le  16  octobre  1833  (Ec.  Dan.). 

Fils  de  Jonas  Haas  et  son  élève. ainsique  de  Preisler 
à l’Académie  de  Copenhague.  Comme  son  frère  Jakob,  il 
vint  achever  son  éducation  é.  Pans,  près  de  Nicolas 
Launay.  En  1786  il  fut  chargé  de  reproduire  les  œuvres 
conservées  à la  Galerie  de  Berlin.  En  1793.  il  fut  nommé 
membre  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  travailla  beaucoup 
pour  les  libraires.  On  cite  de  lui  plusieurs  planches 
d’après  les  maîtres  allemands  de  son  époque  et  de  nom- 
breux portraits. 

HAAS  (Johannes-Hu--^*  l 
bertus-Leonardus  de),  iHi  Ul 

peintre  animalier  * • V\\.  J [.  CVClO 

graveur,  né  le  25  mars  — ” 
1832  à Kedel,  mort  à 
Bruxelles,  le  16  août  1880  (Ec.  Flam.). 

Il  fit  ses  études  avec  P.-Fred.  van  Os  à Harlem. 
Habita  Ooslerbeck  de  1853  à 1857,  date  à laquelle  il 
alla  s’établir  à Bruxelles.  Médaillé  à Munich  en  1869. 
Les  œuvres  de  cet  artiste  sont  recherchées. 

Peintures —Musées  de  (Amsterdam, Etat)  : De 
grand  matin; — Jeune  taureau. — .(Amsterdam,  munici- 
pal) : Bestiaux  dans  les  prés. — (Anvers)  : Avant  l’orage. 
— (Bruxelles)  : Vaches  au  pâturage; — -Pâturage, 

côtes  de  Picardie; — Une  aquarelle. — (Bucarest)  : Le 
taureau. — (Groningue)  ; Aprés-midid’été.  —(La  Haye, 
communal)  : Orage  montant; — Paysage; — Vaches.  — 
(La  Haye,  Mesdag)  : Le  taureau. — (Koenigsberg)  ; 
Animaux. — (Liège)  : Bestiaux  au  pâturage. — ^(Mu- 
nich)  : Troupeau  au  pâturage; — Apr.'s  l’inondation. — 
(Rotterdam;  : Paysage. — (Stuttgart)  : Vaches  sur 
les  dunes; — Bord  d'un  fleuve  avec  vaches. 

Prix. — ^Peintures.  Beri.in.  V*®  12  décembre  1899  : 
Etude  de  vaches  : 625  fr. — -I  ondres.  V‘®  30  novembre 

1907  : Paysanne  et  bestiaux  : £105. — V‘®  25  janvier  1908: 
Vaches  dans  un  paysage  : £31  1.3s. — V‘®  11  avril  1908  : 
Bords  de  rivière  en  Hollande  : £39  18 ■. — V*®  10  juillet 

1908  : Trois  vaches  dans  une  prairie  : £33  12s. — V‘® 

3 avril  1909  : Pâturage  en  Flandre  : £60  18s. — V*®  4 dé- 
cembre 1909  : Vaches  au  pâturage  : £58  16s. — New- 
York.  V‘®  Boussod  Valadon,  26  et  28  février  1802  : 
Ruisseau  dans  la  prairie  : 1.000  fr. — V‘®  Matthiessen,  les 
1®'  et  2 avril  1902  : Vaches  au  p tarage  : 4.500  fr. — 
Paris.  V*®  de  M.  Fieux,  12  février  1909  ; Télés  d’ùnes  : 
400  fr. 

HAAS  (Jonas),  graveur,  né  à Nuremberg  en  1720,  mort 
à Copenhague  en  1774  (Ec.  AU.). 

Travailla  surtout  pour  les  libraires. 

HAAS  (Lienhart),  peintre,  né  à Horw,  mort  à Lucerne 
le  16  décembre  1676  (Ec.  Suis.). 

Décora,  en  1637,  l’église  de  Lucerne. 

HAAS  (Mlle  Lucie),  portraitiste  et  aquarelliste,  née  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  Langlois.  Débuta  au  Salon  en  1877.  A peint 
des  éventails  et  dessiné  des  portraits. 

HAAS  (Maurice-Frédéric-Henri  de),  peintre  de  marines, 
né  à Rotterdam  en  1832,  mort  à New-  York  en  novembre 
1895  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  élève  de  Louis  Meyer  à La  Haye.  Il  se  consacra 
de  suite  à la  peinture  de  marines,  exposant  à La  Haye 
des  vues  des  c tes  de  France,  d’Angleterre  et  de  Hol- 
lande. En  1857,  il  fut  nommé  peintre  de  la  marine 
néerlandaise.  L’année  suivante  il  partit  pour  l’Amé- 
rique où  il  se  fixa  ù New-York.  En  1863,  il  devint 
membre  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  cette  ville. 
En  France,  il  envoya,  en  1889,  à l’Exposition  Univer- 
selle : A la  pêcherie.  Il  a fait  également  de  nombreuses 
aquarelles. 

Prix. — Peintures.  New-York.  17  janvier  1902  ; 
Clair  de  lune  sur  la  côte  française  : 8410. 

HAAS  (Xaver),  sculpteur,  né  'à  Horw,  mort  à Lucerne 
vers  1880  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  ses  études  à Lucerne  avec  Franz  Schlatt,  Il 
débuta  à l’exposition  de  Lucerne  en  1889. 
HAASBROEK  (G.),  dessinateur,  vivait  au  xviii®  s. 
HAASE  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Spandau  en  184 1 

(Ec.  AU.). 

Elève  à l’Académie  de  Leipzig  de  G.-Ad.  Hennig  et 
Gustav  Jâger.  Il  continua  ses  études  à Düsseldorf  avec 
Wilhelm  ohn  et  Ernst  Bosch  et  sous  Ferdinand  Pau- 
wel  à Dresde.  Il  s’établit  à Dresde  en  1875.  Le  musée  de 
Breslau  conserve  de  lui:  Les  Joueurs,  et  le  musée  Revol- 
tella,  à Trieste:  Marine  et  Fêle  napolitaine.  Paraît  être 
le  même  que  Karl  Haase,  qui  s’établit  à Trieste  vers 
1858,  fonda  une  école  de  dessin  pour  dames  et  exposa 
à Vienne  de  1873  à 1875. 

HAASTERT  ou  Haasteert  (Isaac  van),  peintre  de 
paysages,  né  à Delfl  en  1753,  mort  dans  la  même  ville 
en  1834  (Ec.  Hol.). 

11  fut  l’élève  du  peintre  vénitien  Geronirno  Lapis,  qui 
s’était  établi  à Delft.  Hanstert  devint  rapidement  un 
bon  paysagiste.  Il  exécuta  aussi  des  vues  de  villes  et 
des  animaux.  On  lui  doit  également  des  eaux-fortes. 
Il  fut  aussi  littérateur. 

HAAXMAW  (Pieter),  peintre,  né  à La  Haye  le  24  mai 
1854  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Hermann  Ten  Kate.  Il  a e.xposé  à Munich 
et  â Dresde,  en  1889  et  1890. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  27  avril  1908  : La 
Promenade  : £1  Ils.  6d. — V‘®  19  mars  1910  : The  Trys- 
ling-Place  : £1  Ils.  6d. 

HAAXMAN  (Pieter- Alardus),  porfrai/isfe,  né  à Delfl  le 

12  novembre  1814  (Ec.  Hol.). 

Il  fit  ses  études  avec  G.  Kruseman. 

HABBE  (Nicholas-Francois),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Copenhague  en  1827,  mort  à Sydney  {Aus- 
tralie) en  1889  (Ec.  Dan.). 

Après  avoir  terminé  ses  études,  cet  artiste  distingué 
partit  pour  l’Australie  et  s’y  créa  une  notable  réputation. 
La  majeure  parlie  de  ses  œuvres  se  trouve  dans  la 
grande  île  océanienne.  Le  musée  de  Sidney  conserve  le 
portrait  de  l’artiste  par  lui-même. 
HABBEGEWACHSEN  (Heinrich),  enlumineur  de  Ra- 
tisbonne.  au  xv®  siècle  (Ec.  AU.). 

HABELIUS  (J.),  peintre  de  portraits  à Cologne,  au 
XVII®  siècle  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Cologne  possède  de  cet  artiste  un  Por- 
trait de  jeune  garçon. 

HABENSBUSCH,  peintre  de  paysage,  en  Allemagne, 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

HABENSCHADEN  (Sébastian),  peintre  d'animaux, 
paysagiste,  graveur  et  modeleur  en  cire,  né  à Munich 
le  29{mars  1813,  mort  dans  la  même  ville  le  7 mai  1868 

(Ec.  Bav.). 

Elève  d’Adler  et  de  l’Académie  de  Munich. Cet  artis’  e 
se  fit  une  place  importante  parmi  les  peintres  anima- 
liers de  l’école  bavaroise,  avec  ses  paysages  animés,  pris 
souvent  dans  les  Alpes.  On  cite  aussi  de  lui  15  planches 
d’eaux-fortes  d’animaux. 

HABER  (Rudolf  von),  peintre  de  portraits  et  de  natures 
mortes,  né  en  1839,  mort  à Dresde  en  1902  (Ec.  AU.). 
D’abord  militaire,  il  devint  peintre  et  acquit  rapide- 
ment un  renom  comme  portraitiste;  il  e.xposa  à Vienne 
et  à Dresde  de  1871  à 1890. 

HABERER  (Otto),  peintre  et  décorateur,  né  à Ludwigs- 
burg  le  17  juin  1866,  (Ec.  Al!.). 

II  fit  ses  études  à Stuttgart  et  à Munich;  en  1891.  il 
vint  à Zurich;  en  1894,  à Berne,  et  y exécuta  d’impor- 
tantes décorations. 

HABERMACHER  (Alois),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Rickenbach  le  7 avril  1843,  (Ec.  Suis.). 

Fréquenta  à l’Académie  des  Beau.x-Arts  de  Munich 
de  1864  à 1867,  puis  se  rendit  à Rome,  puis  à Paris,  où 
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il  fut  élève  de  Carolus  Duran.  Il  débuta  à l’exposition 
de  Lucerne  en  1889. 

HABERMAXN  (Hugo,  barcn  von),  peintre  d'histoire,  de 
genre  et  portraitiste,  né  à Dillingen  le  15  juin  1849 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  Piloty.  Obtint 
une  mention  honorable  à Berlin, en  1886. et  une  médaille 
de  2°  classe  à Munich.  1888.  Il  a exposé  à Paris, en  1889 
et  en  1900, et  fut  décoré  en  1889  de  la  Légion  d’honneur. 
Membre  de  la  International  Society  of  Sculptors,  Pain- 
ters  and  Gravers,  à Londres. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  ; Un  entant  ma- 
lade.— (Munich)  : Le  moine; — La  mère  do  1 auteur; — 
Portrait  de  femme. — (Bucarest)  : Etude. 
HABERMANN  (Ignaz),  dessinateur,  né  à Prague,  mort 
vers  1810  (Ec-  Boh.). 

Il  exécuta,  en  collaboration  de  son  frère  Cari  Haber 
mann,  de  nombreux  dessins  de  châteaux  de  Hc.igrie. 
Il  se  fit  moine  à la  fin  de  sa  vie. 

HABERMANN  (Karl),  dessinateur,  né  à Prague  au 
XVIII'  siècle,  mort  vers  1812  (Ec.  Boh.'. 

Frère  et  collaborateur  d’Ignaz  Habormann. 
HABERSTUMPF  (Karl),  sculpteur  a'iemand 
cité  par  M.  Ris  Paquot. 

HABERT  (A.l,  graveur  américain,  cité  par  hc  Blanc. 
HABERT  (Alfred-Louis,,  sculpteur,  né  à Paris,  moi  l 
dans  la  même  ville  en  1893  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pradier,  il  prit  part  au  Salon  de  1850. 
HABERT  (Eugène),  peintre  de  genre  et  portraitiste , né 
à Paris  au  xix'  siècle  Ec.  Fr.,. 

Elève  de  Gleyre  et  do  Bonnat,  il  débota  au  Salin  en 
1876.  Puis  il  participa  aux  Salons  de  la  Nationale  des 
Beaux-Arts.  11  a fait  de  nombreuses  décorations  de 
monuments  publics,  notamment  celle  de  l’hôtel  de 
ville  de  Neuilly-sur-Seine. 

HABERT  (Jacques  de).  "Voir  Hébert  (-Jacques). 
HABERT  (Nicolas),  graveur,  né  à Paris  en  1650  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste  produisit  un  grand  nombre  de  portraits  de 
littérateurs  et  de  personnages  célèbres,  dans  le  style 
d’Antoine  Masson.  11  travailla  beaucoup  pour  les 
libraires. 

HABERT  (Pierre)  sculpteur  à Nantes  en  1646  (Ec.  Fr.). 
HABERT  (René),  peintre  verrier  à Angers  en  1668 
(Ec.  Fr.). 

HABERT-DYS  (Jules- Auguste),  peintre,  dessinateur 
et  araveur,  n-:  à Fresnes  {Loir-et-Cher),  en  1850  (Ec. 
Fr.\ 

Elève  d’Ulysse  Bernard  à Blois,  puis  de  Gérome  et 
de  Bracquemond.  Le  musée  d’Arras  conserve  de  lui  une 
toile  : Cigognes.  Il  s’est  plus  particulièrement  adonné  à 
l’art  décoratif.  Il  obtint  une  mention  honorable  en  1884 
pour  la  gravure;  pour  la  peinture,  une  mention  hono- 
rable en  1891,  une  médaille  de  3'  classe  en  1903,  et  une 
de  2'  classe  en  1904.  Habert-Dys  a collaboré  à 1’  «Art»  . 
HABERZETTEL  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  en 
Allemagne,  mort  en  1853  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  vécut  plusieurs  années  en  Angleterre.  Il 
exposa  à Londres,  en  1828,  un  St  Jean  prêchant  dans  le 
désert. 

HABRON,  peintre  grec. 

Cité  par  Pline  comme  ayant  peint  avec  grand  talent 
\'  Amitié  et  la  Concorde. 

HACCOU  (Jobannes-Corne)is),  peintre,  né  le  18  avril 
1798  à Middelbourg,  mort  à Londres  en  1839  (Ec.  Hol.). 
Frère  de  Lodewyk  Haccou.  11  fit  ses  études  avec 
J.-H.  Koekkoek.  Voyagea  en  Suisse,  en  France,  en 
Allemagne  et  enfin  s’établit  à Londres.  A peint  surtout, 
avec  beaucoup  de  talent,  des  scènes  d’hiver,  des  clairs 
de  lune,  des  marines,  des  paysages  animés,  etc. 
HACCOU  (Lod  ' eyk-GiUes),  dessinateur  de  marines,  né  à 
Middelbourg  le  26  novembre  1792  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Johannes  I-Iaccou,  il  fit  ses  études  avec 
J.-H.  Koekkoek. 

HACH  (Gaspard),  peintre  verrier  à Nantes  entre  1608 

et  1615  (Ec.  Fr.).  ’ 

HACH  (Louis),  peintre  à Liège,  xvi'  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  et  parent  de  Lambert  Lombard. 
HACHENBURGER  (Etienne),  sculpleur,  né  à Paris,  au 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907;  il  obtint 
une  mention  honorable  en  191C). 

HACHKT  (Mme  Marie,  née  Souplet),  peintre  de  genre,  de 
natures  mortes  et  de  fleurs,  née  à St-Quentin.  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1875. 

HACHET  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  d’Amiens,  vivait 
au  XV'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Vers  1437,  il  fit  une  grande  table,  dont  la  frise  sculp- 
tée portait  des  sujets  de  l’ Histoire  Sainte. 


HACHETTE  (Jean).  peintre  au  xv'  siècle  (Ec.  Fr.). 
HACK  (Jan)  ou  Hans  Ack  (Giovanni  Ack), 
peintre  sur  verre,  vi  ait  au  xvi'  siècle  (Ec. 
Hol.). 

En  1538,  il  peignit  les  vitraux  de  l’église 
Notre-Dame  d’Anvers. 

HACK  (Jean-Baptiste,  peintre,  originaire 
d’Anvers,  vivait  au  Puy-en-Velau  de  1729 
(Ec.  Flam.). 

Etait  architecte  de  la  ville  du  Puy. 

H A CK  A E RT  (Jean)  eu 
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Hackert  et  Hakkert,  pag- 
sagtsle,  ne  à Amsterdam  en 
1629,  ceriains  biographes  disent  1636,  mort  dans 
même  vUieen  1699  (Ec.  Hol.). 


Ce  remarquable  artiste,  un  des  plus  beaux  paysa- 
gistes de  son  époque,  voyagea  successivement  en  Alle- 
magne, en  Suisse  et  en  Italie,  puis  revint  se  fixer  à 
Amsierdam.  Un  certain  nombre  de  ses  tableaux  ont 
été  faits  en  collaboration  avec  Lingelbach,  Berchem 
et  Adiiaen  van  de  Veld,  qui  peignirent  des  figures  dans 
ses  paysages.  On  lui  doit  aussi  quelques  jolies  eaux- 
fortes  de  paysa.ge. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Paysage. — (Ams- 
terdam) ; Allée  de  frênes;— Coin  de  bois; — Deux  cou- 
chers de  soleil; — Le  lac  de  Trasimène. — (Angers)  ; 
Paysage. — (Berlin)  : Soleil  couchant. — (Copenhague); 
Vue  de  la  Suisse  méridionale; — Paysage  avec  bestiaux. 
— (La  Fère)  ; Deux  paysages. — (Francfort)  : Paysage 
méridional. — (Gratz)  ; Paysage. — (La  Haye)  : Pay- 
sage d’Italie. — (Lille)  : Paysage. — (Londres,  Natio- 
nal Gallery)  : Chasse  au  cerf. — (Londres,  Collec- 
tion Wallace)  : Allée  d’un  bois; — Bords  boisés  d’une 
rivière. — (Munich)  : Chasseurs  dans  une  forêt  de 
hêtres. — (Rome,  Borgmèse)  : Cinq  paysages  — (Rot- 
terdam) : Deux  paysages  italiens. — (St-Peterspourg. 
Ermitage)  ; Chasse  au  cerf. — (Stockholm)  : Site  al- 
pestre avec  troupeau. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  V<"  de  A.  Werner 
Dahl,  17  octobre  1905  : Halle  de  chasse  : 5.900  fr. — • 
Londres.  V"  9 avril  1910  : Diane  et  mimphes  dans  un 
paysage  boisé/.  £23  2s.  — Paris.  V*'  du  duc  de  Morny, 
du  1"  au  3 ju  n 1865  : Paysage  en  collaboration  avec 
A.  van  de  V eide:  29. 000  fr  — Dessins.— V"  Beurnonville. 
les  11  et  12  mai  1906  ; Une  route  en  Hollande  : 150  fr. 
HACKENAUER  (Léonhard)  ,graveur  au  burin  à Augs- 
bourg  et  en  Italie,  mort  à Munich  en  1704  (Ec.  Ail.). 
Elève  de  B.  Killian.Le  Blanc  cite  de  lu  43  planches, 
dont  plusieurs  représentent  des  Portraits. 

HACKER  (Arthur),  peintre  de  genre,  né  à Londres  en 
1858  (Eo.  Ang.). 

11  fut  élève  de  la  Royal  Academy  de  Londres,  puis  d ■ 
Bonnat  à Paris.  En  1878  il  exposa  pour  ia  première  fois 
à la  Royal  Academy,  etdepuis  cette  date  continua  à y 
envoyer  ses  œuvres.  En  1894.  il  fut  nommé  associé  de 
cette  institution.  Il  exposa  à Paris  aux  Expositions 
Universelles  de  1889  (médaille  de  bronze)  et  de  1900 
(médaille  d’argent). 

Peintures. — Musées  de  : (Leeds)  : Grand-père  et 
petite-fille;  — -La  Tentât  on  de  sir  Perceval. — (Liver- 
pool)  : Le  nid  dans  la  branche. — (Londres,  Tate  Gal- 
lery) ; L’Annonciation. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  6 mars  1909  : Dame 
avec  un  violon  : £15  15s» — V"  19mars  1910  : The  Lula 
by  : £89  5s. — V*'  15  juillet  1910  : Travail  triste  : £57  15s. 
HACKER  (Mlle Blanche),  miniaturiste  née  à Londres, 
de  parents  français,  au  xix'‘  siècle  {'Ec.  Fr.). 

Elève  de  Baschet,  Schommer  et  Royer;  elle  a participé 
au  début  du  xx'  siècle, aux  Salons  des  Artistes  Français. 
HACKER  (Horst),  paysagiste,  né  à Leipzig  en  1842 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Richard  Zimmermann  à Munich.  Il  a exposé 
à Vienne  et  à Munich  de  1871  à 1873. 

HACKER  (J.),  sculpteur,  en  Angleterre,  xix«  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1832  à 1893. 
HACKERT  (George-Abraham),  graveur,  né  à Prenzlau 
en  1755,  mort  à Naples  en  1805  (Ec.  Ail.). 

Il  travailla  d’abord  sous  la  direction  de  son  frère  et 
tuteur,  Jakob  Philipp,  puis  dans  l’atelier  de  Berger,  a 
Berlin.  En  1786  il  s’établit  à Naples  comme  graveur  et 
marchand  d’estampes,  travailla  au  service  du  roi:  Un 
certain  nombre  de  ses  gravures  reproduisent  les  pay- 
sages de  Philipp  Hackert. 

HACKERT  (Jacob-Philippe)  dit  Hackert  d’Italie,  pein- 
tre paysagiste  et  graveur,  né  à Prenzlau  le  15  septembre 
1737,  mort  à Florence  le  28  avril  1807  (Ec.  AU.). 

Ce  charmant  paysagiste,  élève  de  Le  Sueur  et  de  ■ 
l’Académie  de  Berlin,  fut  d’abord  décorateur.  Il  vécut 
surtout  en  Italie,  notamment  à Rome,  à Naples  et  à 
Florence.  Il  travailla  pour  Catherine  de  Russie  et  pour 
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le  roi  Ferdinand  de  Naples,  dont  il  tnt  le  peintre  officiel. 
Hackert  vécut  aussi  un  certain  temps  à Paris,  où  il  fit 
venir  son  frère  Jolian  Gottlieb.  Il  faisait  partie  des 
artistes  groupés  autour  de  G.  VVille  et  obtint  un  notabl  3 
succès.  A la  fin  de  sa  vie,  il  quitta  Naples  pour  Florence 
où  il  put  acquérir  une  modeste  propriété.  Hackert  a 
aussi  produit  des  gouaches  très  recherchées  et  de; 
estampes  fort  intéressantes,  d’après  des  paysages  de 
France  et  de  Suède.  On  lui  doit  un  Traité  pour  V instruc- 
tion de  la  peinture  du  paysage,  paru  en  1803. 

Peintures. — Musées  de  : (Berun)  : Ruines  d’un 
amphithéâtre; — Paysage  avec  rivière. — (Budapest)  : 
Paysage. — (Chantilly)  : Le  roi  Ferdinand  I®''  chassant 
le  sanglier. — (Christiania)  : Vue  de  la  rive  gauche  du 
fleuve  Argue. — (Glasgow)  : Paysage,  ruines  et  rivière. 
— (Metz)  ; Paysage  avec  animaux. — (Reims)  : Deux 
paysages. — (Rouen)  ; Paysage  et  figures. — (Stutt- 
gart) : Paysage. — -(Vienne)  : La  cascade  de  Tivoli 
près  de  Rome. — (Weimar)  : Marine; — Bouc. — (Lille)  : 
Paysage  d’Italie. — ^(Milan,  Ambrosiana)  : Bois  — 
(Montpellier)  : Le  parc  d’Ariccia; — Pay'sage; — 

(Stockholm)  : Paysage  à la  gouache. 

HACKERT  (Johann-Gottlieb),  peintre  animalier,  né  en 
1744,  mort  à Bath  en  1773  (Ee.  AU.). 

Frère  de  Jacob-Philippe.  Elève  de  Le  Sueur  â Berlin; 
il  voyagea  en  Italie  et  en  Angleterre  où  il  exposa  à la 
Royal  Academy  et  à la  Society  of  Artists,  de  1771  à 
1791,  L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui. 
Deux  chiens. 

HACSERT  (Karl-Ludwig),  peintre  paysagiste,  né  à 
Breslau  en  1740,  se  suicida  à Lausanne  en  1800  (Eo. 

AU.). 

Charmant  paysagiste  et  graveur  très  savoureux,  bien 
que  son  talent  soii  inférieur  h celui  de  son  'rère  Jakob- 
Philippe.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  un 
tableau  de  cet  artiste.  Le  Blanc  cite  de  lui  7 planches, 
notamment  des  vues  de  Suisse,  tout  à fait  remar- 
quables. 

HACKERT  (Philippe),  peintre  de  portraits,  à Prenzlau, 
XVIII®  siècle  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  est  connu  surtout  comme  le  père  et  le 
premier  maître  des  cinq  peintres  et  graveurs.  Jakob  Phi- 
lippe. Johann-Gottlieb,  Karl-Ludwig,  Wdhelm  et 
Abraham-Georg  Hackert. 

HACKERT  (Wilhelm),  peintre  d’histoire  et  porlrailisle, 
né  en  1748,  mort  en  1780  (Eo.  AU.). 

II  était  le  quatrième  des  frères  Hackert,  il  reçut  le 
leçons  de  Mengs  et,  dans  la  suite,  se  fixa  en  Hussie,où 
il  exerça  la  fonction  de  professeur  de  dessin  à l’Aca- 
démie. 

HACKINS  ou  Haches  (Johannes),  graveur,  mort  en 
1659  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  inscrit  à la  gilde  de  Leyde  en  1358. 

HACKL  (Gabriel),  peintre  de  gmre  né  à Marbourq  en 
1843  (Ee.  AU.) 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Piloty  à Mu- 
nich. En  1878,  professeur  de  dessin  à l’Acadérnie  de 
Munich.  Il  a exposé  à Vienne,  à Berlin  et  à Munich,  de 
1871  à 1833. 

Peintures. — Musées  de  : (Gratz)  ; Le  congé.  — 
(Munich)  : Le  pre.nier  quarti-r. — (Vienne)  : L'Empe- 
reur Joseph  enfant. 

HACTHOFER  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Milten 
en  1658,  mort  à Vorau  en  1731  (Ec.  AU  ). 

Etudia  à Home,  puis  vint  s’établir  à Vorau,  où  il 
vécut  jusqu’à  sa  mort.  Le  musée  de  Gratz  conserve  de 
lui  ; La  vision  de  St  Fran'ois 

HAD  (Guy),  peintre,  né  à Carliste,  mort  à Londres  en 
1800  (Ec.  Ang.). 

Connu  surtout  par  des  copies  des  maîtres  italiens  et 
flamands 

HADAMAR,  moine  miniaturiste,  florissail  dans  le 
monastère  de  Reichenau  vers  911. 

HADAMARD  ou  Hadamar  (Auguste),  peintre  de  genre, 
de  portraits  et  lithographe,  né  à Metz  le  2 décembre  1823, 
mort  à Paris  en  1886  (Eo.  Fr.  ). 

Elève  de  Paul  Delaroche.  Il  débuta  au  Salon  de  1846 
et  exposa  jusqu’en  1880.  On  cite  de  lui,  en  dehors  d? 
ses  tableaux,  de  nombreuses  lithographies  pour  l’His- 
toire des  Peintres,  le  Magasin  pittoresque  et  le  Tour  du 
Monde. 

HADDON  (Arthur  Lumley),  peintre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à 
partir  de  1863. 

HADDOR  (Arthur  Trevor),  peintre  de  portraits,  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à 
Grovenor  Gallery,  à partir  de  1883.  Membre  de  là  Royal 
Society  of  British  Artists. 


HADDON  (G.)  peintre  d’architecture  à Liuerpoo  , xix  ' 
siècle  (Eo  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1374  et  1375. 

HADDON  (Wilberforoe),  peintre  de  paysage  à \V auslaed , 
XIX®  siècle  (Eo.  Ang.). 

Exposa  à Londres  de  1830  à 1832,  notamment  à la 
Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

HADEN  (Francis  Seynour,  sït) , d->cleur  médecin  et  gra- 
veur. né  à Londres  en  l81S,mort  en  1911(Ee.  Ang.). 
Fit  de  brillantes  études  médicales  à Londres,  à Paris, 
à Grenoble,  où  il  fut  externe  à l’hôpital.  Son  père  étant 
lui-méme  médecin  renommé,  sir  Francis  Seymour 
Haden  ne  tarda  pas  à acquérir  une  renommée  notoire  : 
il  fut  nommé  chirurgien  consultant  de  la  chapelle  de  la 
Reine  et  fonda  l’hôpital  des  incurables.  .Via  suite  d’un 
voyage  en  Italie,  en  1843-1844,  il  manifesta  ses  goûts 
artistiques  par  d’intéressants  croquis,  mais  ce  ne  fut 
qu’en  1858  que  la  fréquentation  de  James  Max  Neill 
■Whistler,  qui  était  devenu  son  beau-frère,  l’incita  à se 
livrer  à la  gravure.  Ses  premiers  succès  lui  vinrent  de 
France  : Philippe  Burty  dressa  le  catalogue  de  son 
œuvre,  précédé  d’une  élogieuse  étude. L’admiration  de; 
amateurs  anglais  confirma  ce  premier  jugement.  S y- 
mour  Haden,  rénovateur  de  l’eau-forte  originale  en 
Angleterre,  tut  placé  au  premier  rang  des  artistes  de 
l’époq  le.  Il  prit  part  aux  expositions  universelles  de 
1889  et  de  1900  et  obtint  un  grand  prix  à chacune 
d’elles.  Sa  acture  large  et  puissante  dérive  de  Rem- 
brandt Du  reste,  Sevmour  Haden  a affirmé  son  admira- 
tion pour  le  grand  Hollandais  dans  une  consciencieuse 
étude  de  son  œuvre  gravé.  Il  fut  président  de  la  société 
des  Peintres  graveurs  anglais,  membre  de  la  Society  of 
Miniature  Pointers  et  membre  correspondant  de  l’Aca- 
dém'e  des  Beaux-Arts  de  France. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  6 juillet  1908  : 
Baltersea  Reach  (2®  état)  et  Oui  of  my  Study  Window  r 
£7  7s. — -Evening  et  Horsley’s  Collage  :_£8  8s. — Railway 
Encroachment  et  Lillle  Calais  Pier  : £j  5s. — Kilgarden 
Caslle  et  Kedwelly  Town  : £3  13s.  6d. — The  Claris  Sis- 
ters  et  Shere  Mill  Pond  ; £8  8s. — Dusty  Millers  (épreuve 
d’essai)  et  Monuls  Bay  ; £6  6s. — Egram  (2®  état)  : 
£5  15s.  6d. — Thomas  Haden  : £4  4s. — Kensington  gar- 
den  : £6  6s. — The  Breaking  oui  of  lhe  Agam'maon 
état)  : £19  19s.— Early  Morning  Richmond  (1®'  état)  : 
£9  19s.  6d. — On  lhe  Test  (épreuve  d’essai)  : £15  15s. — 
A Lancashire  River  : £6  16s.  6d. — Greenwich  (1®'  état)  : 
£1111  .—Coucher  de  soleil  en  Irlande  (2®  état)  : £22  Is. 
— -V‘®  16  décembre  1908  : Cardigan  Bridge,  Newcastle 
in  Emlyn,  Purflect  et  à Waler  Meadow  : £6.  — Windsor 
et  on  The  Test  : £12. — Whistler  house,  Old  Chelsea  : 
£5  lOs. — V ® 24  février  1909  : The  Breaking  ont  of  lhe 
Agamemnon  (1®®  état)  : £22  Is. — -V’®  17  mai  1909  : The 
Inn  Purfle'i  (1®®  état)  : £3  6s. — -Breaking  ont  of  the 
Agamemnon  (1®'  état)  : £26  6s. — Etudes  à l’eau-forte  par 
Seymour  Haden. — -Série  de  31  e uic-forles,  notice  et 
description  par  Ph.  Burty  : £189. — -V‘®  25  mai  1909  : 
A Backwaler  : £6  6s. — Newton  Manor  £-o  lOs. — The 
Keep  and  "The  Willows  : £16. — Shere  Mill  Pond  : £54 
12s — V‘®  12  avril  1910:  Sub  Tegmine  : £14  14. — Kew 
Side  : £5  5s. — -On  lhe  Test,  near  Ramsey  (première 
épreuve)  : £30. — -Rivière  en  Irlande  (1®®  état)  : £94  lOs. 
— •Windnit  Hill  n'  1 : £12  12. — Sh  dy  of  a bree  et  A 
Lancashire  River  : £13  13s. — Paris.  V‘*  29  avril  1910  : 
Résidence  de  lord  Farrington  : 190  fr. — Entrée  du  châ- 
teau de  Myllon  : ISO  fr. — Eghaw  sur  la  Ta  nise  : 210  fr. 
HADFIELD  (Charles-A.).  pein/re  orien.'alisfe,  à Londres 
XIX®  siècle  (Ee.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street,  à partir  de  1881. 

HADFIELD  (W.),  peintre  d’architecture  à Londres, 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1782  et  1783. 
HADGINS  (Henry),  peintre  de  décors,  né  à Dublin,  mort 
à Maidsione  en  DoG  (Ec.  Ecos.). 

Fut  premier  peintre  des  décors  au  théâtre  de  Go  vent 
Garden. 

HADIK  (Johann-Baptist,  comte),  aquarelliste,  né  en 
1755  (Ec.  Aut.). 

Cet  amateur  d’art,  qui  occupa  à Vienne  le  poste  de 
chambellan  des  Beaux-.Vrts,  fit  des  dessins  d’histoire 
rehaussés  d’aquarelle  et  fut  membre  honoraire  de 
l’Académie  de  Vienne  (1785). 

HADIN  (Mlle  Félicie-Anne-Elisabeth),  peintre  d’histoire 
et  de  portraits,  née  a Paris  en  1799  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Delorme,  elle  e.xposa  au  Salon  de  1824  à 
1833. 

HADDJGTJE  (Louis-Michel),  peintre  de  genre  et  paysa 
gisle,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat;  débuta  au  Salon  en  1874, 
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HADLEY  ( W.  H.),  peintre  de  paysage,  à Liverpool,  xix' 
siècle  (Ee.  Ang.)- 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Acadeniy, 
de  1874  à 1876. 

HADZIEVICZ  (Raphaël),  peintre  né  à Loukova  en 
1801,  mort  à Kiel  le  8 septembre  1886  (Ec.  Pol.). 

Il  travailla  à Varsovie  avec  le  professeur  Brodovsky 
et  Blanke,  puis  à Dresde  et  enfin  à Paris  dans  l’atelier 
du  baron  Gros.  Il  fut  nommé,  en  1839,  professeur  de 
peinture  de  l’Université  de  Moscou  et,  en  1844,  profes- 
seur de  l’Université  de  Varsovie.  Le  musée  de  Cracovie 
conserve  de  lui  : Portrait  de  Joseph  Brodovsky  ; La 
Sainte  Famille:  Portrait  de  la  mère  d' Orsiste  : Portrait 
de  la  mère  du  docteur  Brodovitch:  Portrait  d'une  jeune 
femme. 

HAEBERLEIN  (Leonhard).  peintre  de  fruits  et  de  fleurs, 
à Ulm  et  à Nuremberg, au  milieu  du  xvii®  siècle  (Ec. 

AU.). 

Fut  un  des  maîtres  de  Jean-André  Graf. 
HAEBERLIN  ou  Haberlin  (Charles),  peintre  d'histoire, 
né  à Oberesslingen  {Wurtemberg),  le  6 décembre  1832 

(Ec.  AIL). 

D’abord  élève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart, 
puis  de  Wilh.  de  Sliadow  et  de  Piloty.  Voyagea  en 
France,  en  Angleterre,  en  Italie.  Il  fut  professeur  à 
l’Ecole  des  Deaux-Arts  de  Stuttgart,  de  1869  à 1885.  On 
cite  de  lui  d’importants  travaux  dans  les  édifices 
publics.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  : Le 
prince  Alexandre  de  Wurtemberg  à la  bataille  de  Peter- 
wardein  et  Couvent  dans  la  Forêt  Noire. 

HAEBICH  (Johann-Rudolf),  peintre  et  graveur,  né  à 
Ulm  en  1683,  mort  dans  la  même  ville  en  1722  (Ec. 
AU.). 

Fils  de  Cliristoph  Haebicli. 

HAEBLER  (Karl-Friedrick).  paysagiste,  né  à Gros- 
schônau,  le  20  novembre  1801,  mort  à Dresde  en  juin 
1876  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  en  1820  et  ensuite  de 
Traugott  Faber.  Exposa  à Dresde  en  1848. 

HAECHT  (G.  von),  graveur  au  burin  dans  les  Pays-Bas, 
au  XVII®  Siècle  (Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  4 planches  représentant  des  sujets 
religieux. 

HAECHT  ou  Hacht  (Tobias  van)  ou  Verhaecht,  peintre 
de  paysages  et  architecte,  né  à Anvers  en  1561,  mort 
dans  la  même  ville  en  1631  (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  qui  eut  la  gloire  d’être  le  premier  maître 
de  Rubens  (M.  Wouters  suppose  qu’il  fut  choisi 
étant  parent  de  la  mère  du  grand  Flamand)  apparte- 
nait à une  famille  d’artistes.  Il  partit  fort  jeune  pour 
l’Italie  et  y fut  protégé  par  le  grand-duc  de  Toscane. 
Il  adopta  comme  genre  le  paysage  animé  de  petites 
figures.  On  admire  la  pureté  de  ses  ciels.  Fut  reçu 
maître  de  la  gilde  en  1590.  Ses  œuvres  sont  rares;  elles 
Sont  généralement  signées  du  monogramme  T V H en- 
trelacées et  datées.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  ; 
à Bruxelles  : Paysage  avec  l’aventure  de  l’archiduc  Maxi- 
milien (1615),  à Aix-la-Chapelle  : Paysage  (1613);  à 
St-Omer  : Paysage  (1620);  à 'Tourcoing,  Paysage  animé. 
HAECHT  ou  Haegh  I (Willem  van),  peintre,  graveur  et 
poète.  Vivait  vers  1552  (Ec.  Flam.). 

Il  appartint  en  1552,à  la  gilde  d Anvers.  On  cite  de 
lui  5 planches  représentant  des  sujets  mythologiques. 
HAECHT  n (Willem  van),  dessinateur  et  graveur , né 
le  7 novembre  1593,  mort  à Anvers  en  1637  (Ec.Flam.  ). 
Fils  de  Tobias  Vanhaecht.Le  27  août  1615,  il  se  rendit 
à Paris;  en  1619,  en  Italie.  Il  fut  maître  en  1626,  à An- 
vers. 

HAECK  (Léopold),  paysagiste,  à Anvers,  au  début  du 
XX®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Exposa  à Bruxelles  en  1910. 

HAECKE  (Joseph), paÿsaffisfe,  né  à Mülheim  en  1811 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  On  lui  doit  des 
paysages  avec  ruines,  (à».;,.  ij 

HAECKEN  (Alexander  van),  peintre  et  graveur,  à la 
manière  noire,  né  en  Hollande  en  1701  (?),  vivait  en- 
core vers  1748  (Ec.  HoL). 

Cet  artiste  distingué,  dont  les  portraits  à la  manière 
noire  sont  fort  estimés,  alla  jeune  en  Angleterre.  Il  a 
gravé  d’après  les  meilleurs  peintres  anglais  deson  temps. 
HAECKEN  (Antoine),  peintre  à Anvers,  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  en  1778. 

Prix.— Peintures.  Londres.  V‘“  5 décembre  1908  ; 
Fête  de  village  : £32  Ils. — V“>  27  mai  1909  ; Fête  près 
d’une  ville  : £63. 

HAECKEN  (Josef  van),  peintre,  né  en  Hollande,  en 
I Angleterre  au  xvni®  siècle  (Èc.  HoL). 
lü  Probablement  frère  d’Alexander  van  Haecken. 


HAEFTEN  (Nicolas  van)  dit  aussi 
Vz,\ha,vea,peintrede portraits, 
genre,de  natures  mortes  et  gra-  * 

veur,  né  à de  Gorcum  en  1663  (Ec.  HoL). 

De  1690  à 1700,  il  travailla  à Anvers.  En  1694,  on  le 
mentionne  à Paris.  On  n’a  pas  de  détails  sur  cet  artiste. 
Connu  surtout  par  ses  planches  à la  manière  noire,  à 
Teau-forte  pure  ou  terminée  au  burin,  dont  Weigel 
mentionne  trente-neuf.  Le  musée  d’Aix-la-Chapelle 
conserve  de  lui  un  tableau  de  nature  morte  : Poissons. 
Il  signa  ses  œuvres  N.  V.  Haeflen,  N.  van  Hajten, 
van  Haessten,  N.  V.  H.,  N.  H.,  N.  W.  V.  Haeflen. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Le  bénédicité. — 
(Bale)  : Emouleurs  jouant  aux  cartes; — Scène  de  ca- 
baret.— (Francfort)  : Cuisinière  apprêtant  le  repas. 


HAEGEN  (Thierry  Vander),  peintre  du  xvn'  siècle 
(Ee.  FL). 

Cité  par  Siret  sans  plus  de  détails. 

HAELBECK  (Jan  , r r .T  ^ 

van)  ou  Halbeck,  "\Ir  ^ /- 

graveur,  mort  en  ^ 

Ï630  (Ec.  HoL). 

Travailla  à Paris,  puis  à Copenhague.  Il  grava  des 
portraits  et  des  sujets  d’histoire. 


HAELSZEL  (Johann-Baptist),  peintre  de  fruits  et  de 
fleurs,  né  en  1712,  mort  en  Vin  (Ec.  AU.). 

La  galerie  de  Vienne  possède  de  lui  plusieurs  ta- 
bleaux. Il  fut  membre  de  l’Académie  de  Vienne  en  1771. 


HAELWAGH  (Adam),  graveur  au  burin,  peut-être 
fils  et  élève  d’ Albert  Haelwegh  (Ec.  HoL). 

On  cite  de  lui  cinq  planches  représentant  des  por- 
traits. 

HAELWEGH  (Adriaen)  ou  Haelewigh,  gra-  AI  * 
veur,  né  en  1637  (Ec.  HoL). 

Il  travailla  à Amsterdam  pour  Jacobus  van  Meurs 
et  pour  d’autres  éditeurs. 

HAELWEGH  ou  Haelweg  (Albert),  dessl-  ^ 
naleur  et  graveur,  né  en  Hollande  en  1610,  fir/L 
mort  en  1675  (Ec.  HoL). 

Le  26  mai  1677,  il  fut  graveur  du  roi  Christian  IV 
de  Danemark,  Il  fit  ses  études  avec  Simon  de  Pas.  On 
cite  de  lui  des  planches  de  théologie  payenne  et  chré- 
tienne, des  portraits  et  des  vues,  - y-» 

HAEN  I (Abraham  de),  peintre  J ftoMl-  /. 
animalier,  au  xvn®  siècle  (Ec.  ■'*  ./ 

HoL). 

HAEN  II  (Abaham  de),  nommé  Jonge,  paysa- 
giste  et  graveur. né  àAmslerdamleQ  avril  1707, 
mort  dans  cette  ville  le  8 août  1748  (Ec.  HoL). 

Il  fit  ses  études  avec  Cornelis  Pronst  et  collabora 
avec  lui  dans  son  ouvrage  : Het  verheclykt  Nederlands, 
ce  fut  un  poète  de  talent.  Le  musée  de  Christiania  con- 
serve de  lui  : Cavalier  et  Poules  et  pigeons. 

HAEN  (Andries),  peintre,  travaillait  à La  Haye  de  1642 
à 1682  (Ec.  HoL). 

Cité  comme  « camerschilder  » de  la  gUde  des  peintres. 
Il  fut  employé  par  le  prince  Frédéric-Henri  à la  décora- 
tion (peinture  et  dorure)  des  appartements  du  pavillon 
est  du  château  d’FIonsbobredyck,  pour  laquelle  il  reçut 
des  sommes  considérables  étant  donnée  l’époque. 
HAEN  (Antony  de),  peintre  et  graveur,  né  en  1670  (Ec. 
HoL). 

Fit  ses  études  en  1656  avec  Philips  Wouwerman,à 
Haarlem;  en  1658,  il  travailla  à La  Haye  avec  Verlest. 
Le  11  octobre  1664,  il  épousa,  à Amsterdam, Dina  Mar- 
tense. 

HAEN  (Ch.),  peintre  paysagiste  et  animalier,  mort  à 
Amsterdam  en  1749  (Ec.  HoL). 

Le  musée  Czernin,  à Vienne,  conserve  de  lui  un 
Paysage  avec  vaches.  ^ 

HAEN  (Gerrit  de),  paysagiste,  Q, 
vivait  vers  1667  (Ec.  HoL). 

Travailla  d’abord  â Amsterdam;  vers  1667,  on  le 
signale  à La  Haye. 

HAEN  (Jacques  de),  sculpteur,  né  en  1831  {?),  mort  le 
21  juin  1900  à Schaerbeck,  près  Bruxelles  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Simonis. 

HAEN  (Joseph-Charles).  Voir  Haan  (Joseph  Carel). 


HAEN  (Willem  de),  nommé  aussi  Guilielmns  Hanins, 

graveur  au  burin,  au  xvii®  siècle  (Ec.  AIL). 

Travailla  à Leyde  et  à Cologne.  On  cite  de  lui  quinze 
planches  pour  la  Passion  de  Jésus-Christ. 

HAENCEL  (Secundino),  paysagiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Guayaquil  au  xix®  siècle  (Ec.  Sud-Am.). 

Exposa  à Paris  en  1900. 

HAENEN  (F.  de),  dessinateur  français,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  collabora  fréquemment  au  Graphie  et  à 
d’autres  publications  illustrées.  Le  musée  de  Sydney 
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y conserve  de  lui  un  important  dessin  ; La  Procession  de 
la  nuit  de  Noël  à Jérusalem. 

HAENER  (Jean),  sculpteur,  né  à Umsiade  au  débat 
le  du  XVIII®  siècle  (Ec.  Lor.). 
e.  Travaillait  à Nancy  en  1735. 

\ HAEQUIN  (François-Toussaint),  peintre,  né  vers  1758 

« (Ec.  Fr.). 

e Mentionné  comme  témoin  avec  le  peintre  Ausiant 
au  mariage  du  sculpteur  Cartelier,  le  S mai  1793. 
ii  Haequin  habitait  au  Louvre. 

HAER  (Anna-Charlotta  van  der),  née  Didier  de  Bon- 
cour,  née  à La  Haye  en  1748,  morte  le  30  mars  1802, 
dessinateur  (Ec.  Hol.). 

D’une  ancienne  famille  noble,  cultiva  la  peinture 
’ avec  succès.  On  cite  surtout  ses  portraits  au  crayon. 
HAER  ou  Harst,  Hartz  (Antony  van),  dessinateur  et 
graveur,  né  à Rotterdam,  mort  en  1783  (Ec.  Hol.). 
HAERDE  (Joseph  van),  paysagiste,  né  à Gand,  vivait 
vers  1835  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Institut  des  sourds  et  muets  de  Gand. 
Peignit  surtout  des  vues  de  ville.  On  cite  de  lui  ; Vue 
de  l'église  St-Pierre,  à Gand. 

HAERT  (Henri  van  der),  peintre  de  portrait,  dessina- 
teur, sculpteur  et  graveur,  né  à Louvain  en  1794,  mort 
à Gand  le  5 octobre  1846  (Ec.  Flam.). 

II  fit  ses  études  avec  Jacquin,  puis,  à Paris,  avec 
David  et  Rude,  pour  la  sculpture  avec  ce  dernier.  En 
1841,  il  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  des  Beaux- 
Arts  de  Gand.  Excellent  dessinateur.  Le  musée  de 
Bruxelles  conserve  de  lui  des  Portraits  de  famille. 
HAERTEL  (Carl-August-Robert),  sculpteur,  né  à Wei- 
mar en  1831,  mort  à Breslau  en  1894  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  possède  de  cet  artiste  un  haut 
relief  en  trois  parties  ; La  bataille  d’ Hermann.  Le  pre- 
mier panneau  de  ce  triptyque  représente  : L’éducation 
de  la  jeunesse  allemande;  le  second  : La  bataille  d'Her- 
manri  contre  les  défenseurs  de  la  religion  d’Odin;  le 
troisième  : le  Walhalla  après  la  chute  des  dieux. 

HAES  ^Carlos  de),  paysagiste,  né  à Bruxelles  en  1824, 
mort  à Madrid  en  1898  (Ec.  Esp.). 

Il  a travaillé  à peu  près  exclusivement  en  Espagne, 
où  il  vint  jeune  et  fut  élève  de  Jean  Criez  à Malaga.  Il 
se  fit  naturaliser  espagnol  vers  1850.  En  1857,  il  fut 
nommé  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid 
et,  en  1860,  élu  membre  de  l’Académie  de  San  Fernando. 
H ù ËXposé  à Paris  en  1878,  à Vienne  et  à Munich  de 
1882  à 1888.  Le  musée  de  Fomento  conserve  de  lui 
plusieurs  toiles.  Son  influence  a été  considérable  sur 
1 école  espagnole  contemporaine.  La  Galerie  moderne 
de  Madrid  conserve  de  cet  artiste  185  tableaux  et 
études  peintes  de  tous  genres,  une  série  de  46  eaux- 
fortes  originales  et  129  dessins  au  crayon.  On  voit  de 
lui,  au  musée  de  Bayonne,  trois  études  de  paysage,  et  au 
musée  du  Fomento  : Côtes  de  la  Méditerranée  et  Vue  du 
Lozaia. 

HAES  (Jean  de),  sculpteur,  né  à Metz,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  séjourna  quelque  temps  en  Italie  et  alla  ensuite 
3.  Anvers,  où  il  rencontra  Albert  Dürer,  en  1520.  Celui- 
ci,  qui  en  parle  comme  d’un  « bon  statuaire  »,  fit  son  por- 
trait au  crayon.  Il  fit  également  d’une  des  filles  de  Jean 
de  Haes  un  crayon  qui  est  à Bamberg, en  Bavière. 
HAESAERT  (Paul),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né 
a Louvain  en  1813  (Ec.  Fiam.). 

Il  étudia  avec  Lambert  Mathieu,  ensuite  avec  F.  de 
Braekelaer  à Anvers. 

HAESELER  (Mlle  Adeline),  sculpteur,  née  à Boulogne- 
sur-Mer,  de  parents  allemands,  au  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 
Elève  à Paris  de  Gauquie,  elle  exposa  au  début  du 
XX'  siècle  à la  Société  des  Artistes  Français  et  aux 
Salons  des  Indépendants. 

HAESELER  (Mrs.,  née  Lillie  Lipman),  peinire,  née  à 
Philadelphie,  dans  la  même  ville,  xix'-xx'  siècles 

(Ec.  Am.). 

J^fimme  de  M.  Albert  S.  Haeseler.  A fait  ses  études  à 
Philadelphie,  membre  du  Plastic  club. 

HAESELTCH  ou  Haselick  (Johann-Georg),  paysagiste, 
né  à Hamijourg  le  80  août  1806  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Gerdt  Hardorff.  Il  continua  ses  études  à 
Munich.  Exposa  à Hambourg  en  1837.  Cet  artiste  est 
indiqué  à tort  par  Siret  comme  deux  peintres  diffé- 
rents, Jean  et  George  Hasclich. 

HAESELICH  (Johann-Marcus),  paysagiste  né  à Ham- 
bourg le  7 juin  1807,  mort  dans  la  même  ville  en  1856 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  Bendixen.  Probablement  parent  de  Johann 
Georg  Haeselich. 

HAESKEL,  peintre  des  Pays-Bas,  du  xvii'  siècle  (Ec. 
Hol.  ou  Flam.). 

Cet  artiste,  dont  on  connaît  des  ouvrages  datés  de 


I 1647,  parait,  d’après  le  Bryan’s  dictionary,  avoir  résidé 
longtemps  en  Angleterre.  Sa  peinture  ressemble  à celle 
de  Dobson  et  les  personnages  qu’il  a représentés  sem- 
blent appartenir  à la  haute  classe. 

HAESLI  (Joachim),  peintre,  né  à Winterthur  le  28  fé- 
vrier 1582,  mort  ie  17  janvier  1652  (Ec.  Suis.). 

HAEY  (Jean  van),  peintre,  né  à Leyde  vers  1545,  mort 
probablement  à Paris  en  1615  (Ec.  Hol.). 

D’après  Fiorillo,  Jean  van  Haey  vint  en  France. 
Henri  IV  le  nomma  conservateur  de  ses  tableaux  et 
son  valet  de  chambre. 

HAEYLER  ou  Haedeler  (J.),  graveur  vers  1580,  il  tra- 
vailla à Amsterdam  (Ec.  Hol.). 


Monogrammes  figurant  sur  le  volet 
gauche  d’un  triptyque  représen- 
tant l’Adoration  des  bergers 
{musée  royal  de  Bruxelles)  (Ec. 
Flam.). 


HAF  (Johann-Lorenz),  graveur  sur  bois,  né  à Schwii- 
bisch  Hall,  mort  à Berlin  en  1802  (Ec.  AU.). 

Il  exécuta  avec  succès  diverses  silhouettes  et  ani- 
maux publiés  à Berlin  en  1792. 

HAFEN  (John),  peintre  de  paysages,  né  à Scherzingen 
{Suisse),  le  22  mars  1856,  à Springville  {Etats-Unis), 
xix'-xx'  siècles  (Ec.  Suis.). 

Elève,  à Paris,  de  Benjamin  Constant  et  de  Jules 
Lefebvre.  A obtenu  un  prix  de  300  dollars  de  l’Art 
Institut  de  l’Ùtah,  et  une  médaille  d’honneur  en  1902. 
Ses  paysages  sont  très  appréciés. 

HAFFNER  (Anton-Maria).  peintre,  né  à Botogne  en 
1654,  mort  en  1732  (Ec.  Ital.). 

Fils  d’un  soldat  suisse  et  frère  de  Henri  Haffner.  Il 
eut  pour  maîtres  Canuti  et  Mitelli.  Il  contribua  à la 
décoration  de  l’église  San  Domenico  e SisLo,  à Rome, 
du  palais  Spinola,  de  l’église  St-Philippe-Néri  et  de 
l’oratoire  Balbi,  à Gênes.  C’est  dans  cette  dernière  ville 
qu’il  se  décida  à prendre  l’habit  monastique. 
HAFFNER  (Félix),  peintre  de  portraits,  de  paijr-age^  et  de 
genre,  né  d Strasbourg  le  30  mai  1818,  ir»jrt  au  Mesnil- 
Ancelol  {S.-ei-M.)  en  1875  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  dans  l’atelier  de  Sandmann  et  exposa 
au  Salon  de  Paris  de  1844  à 1869.  Il  obtint  des  médailles 
en  1849  et  en  1852. 

Peintures. — -Musées  de  : (Mulhouse)  : Le  coup 
double. — (Strasbourg)  : Le  marché  de  Schlestadt. — 
(Valenciennes)  : Halte  de  gitanos. 

HAFFNER  (Johann-Christoph),  graveur,  né  à Augs- 
bourg  en  1668,  mort  en  1754  (Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  diverses  gravures  et  notamment  un 
recueil  d’ornements  sans  valeur  artistique,  des  portraits 
et  des  paysages. 

HAFFNER  (Johann-Heinrich),  né  à Bologne  en  1640 
mort  en  1702  (Ec.  Ital.). 

D’abord  soldat,  comme  son  père,  dans  la  garde  suisse 
du  Sénat.  Il  abandonna  l’état  militaire  pour  se  consacrer 
aux  Beaux-Arts  et  étudia,  comme  son  frère  Antonio, 
avec  Canuti  et  Mitelli.  En  collaboration  avec  Canuti, 
il  décora  les  palais  Colonna,  Altieri  et  le  palais  du 
Grand-Duc  de  Modène.  Travailla  à Gènes,  h Savone 
avec  Guidobono  et  revint  finir  sa  carrière  à Bologne. 
HAFFNER  (Joseph),  peintre,  vivait  vers  1745  (Ec.  Suis.). 

Il  peignit  pour  l’église  de  Sarnen. 

HAFFNER  (Melchior),  graveur  au  burin  de  la  fin  du 
XVII'  siècle  (Ec.  AU.). 

11  s’occupa  particulièrement  d’illustration  pour  le 
compte  des  libraires  d’Ulm,  d’Augsbourg  et  de  Vienne. 
On  lui  doit,  entre  autres,  les  portraits  de  l’ouvrage  inti- 
tulé ; Templum  Honoris  reseraium,  qui  parut  à Vienne 
en  1673. 

HAFFNER  (Thomas),  peintre  sur  verre,  vivait  au  xvi' 
siècle  (Ec.  ?). 

HAFFTEN  (Karl,  baron  von),  peintre  de  paysages,  de 
marines  et  de  genre,  mort  à Dresde  en  avril  1880  (Ec. 
AU.). 

Vécut  à Berlin.  On  cite  de  lui  : Côte  de  Dieppe;  Scène 
d’Hamlel. 

HAFNER  (Cari),  paysagiste,  né  à Lübeck  le  14  février 
1814,  mort  à Munich  le7  avrii  1873  (Ec.  AU.). 

Il  a exposé  à Munich  et  à Dresde  de  1854  , 1874.  On 
cite  de  lui  : Cascade  près  de  Brannenbourg. 

HAFNER  (Gustav),  paysagiste,  à Carlsruhe,  xix'  siècle 
(Ec.  AU.). 

il  a exposé  à Dresde  et  à Brème  en  1890.  On  cite  de 
lui  : Au  bord  de  la  forêt. 

HAFTEN  ou  Haaften  (G.  van),  graveur,  travailla  vers 
175Ô  à Amsterdam  (Ec.  Hol.). 

HAGARTY  (James),  peintre  de  marines,  xvin'  siècle 

(Ec.  Ang.). 


HAG 


532  — 


Cet  artiste  fut  un  des  fervents  exposants  de  la  Free 
v?aie7’  ^ à 1783,  il  y envoya  49  ou- 

HAGARTY  (Tunior),  oeintre  de  sujets  religieux  à 
Londres,  xviii»  siècle  (En.  Ang.). 

Probablement  parent  de  James  Hagarty,  exnosa 
également  à ia  Free  Society  de  1772  à 1783.  ^ 

HAGARTY  (Mis®  Mary  S.),  peintre  de  paysages  à Liver- 
pool,  xix'^  siecle  {Ec.  Ang  ).  j y u 

à Londres,  notamment  à la  Royal Academy, 

a bullolk  Street  et  a Grovenor  Gallery,  à partir  de  1885. 

de  paysages,  à LiverpooL 

xi\«  siecle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Cambrian  Academy.  Prit  part 
régulièrement  aux  expositions  de  Liverpool  et  expo-a 
A ® Londres,  particulièrement  à la  Royal 

Academy,  à partir  de  1884. 

^Ang^^'^  ('!'■)>  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Exposa  à la  Royal  Academy  de  1826  à 1833. 

rAnx>rvr>n  /a /_v  ... 


HAG 


HAGBORG  (Auguste),  peintre  de  marines. 
ne  a Gothembourg  en  1852  (Ec.  Suéd  ). 

11  tl'rîVPilln  curf/Mit  oY-i  ^1 


- -'-'•y  v-'i  out;u  I.  > X 

Il  travailla  surtout  en  France  et  exposa  assez  souvent 
aux  Salons  de  Paris  a partir  de  1876.  En  1890  ildevint 
sociétaire  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  I nb t nt 
une  médaille  de  3=  classe  en  1879.  Il  fut  membre  cb, 
L^POSitions  universelles  de  1889  et  1900 

" 'ïrVr'o"/,i(i'.rti;'îÆii*  » S 

Ca^^ux.^**"^  Manche.— (Stockholm)  : Le  matin  à 

Prix.— Peinture.  Londres.  V‘®  11  avril  1908  • Jeune 
paysanne  sur  la  grève  ; £1  Ils.  6d,— New- York  V‘= 

SI  O^ooli^tloQ  matinal  sur  la  grève— 

51  U-<Ü.  V 28  msrs  1901  * La  Oucrêllp  • .vte  o« 

27,  28  février  1902  : On  the  Beach  : $300. — V‘®  22  jan- 
vier 1903  : Trayaux  dans  les  champs  : $790  — Phila- 
f 24  avril  1902  : fimourZ  péc 
IC  pecheur  : $500. — V"  15 

16  février  1906  ; Le  Retour  des  faneurs  : $475. — v®  3* 
de  pêcheurs  : $450. — V‘«  2 avril 
: S '15.-V.e  8,  9 et  10  fan  Wer 
1009  : Pêcheuses  norvégiennes  : $350. 

HAGEDORN  (Christian-Ludwig  von),  graveur 
■et  critique  d art,  né  à Hambourg  en  1713  E-X^ 
mort  a Dresde  en  1780  (Ec.  AU.))  ’ 

ir  P devint  directeur  de  l’Académie  de  Dresde  en  1763 
Frère  du  poète  Freedrich  von  Hagedorn. 

^e®^18?8®?£;.‘^Suéd’)’’  an  1767,  mort 

L>or/rai/  de 

° au  ®xixi-^L^e®^siec/à  Iec^Ex^ 

TT  » Artistes  Français  depuis  1906. 

Hagdstei^^^  (Jean-Ernest-H.).  Voir  Thomann  von 

HAGELSTEIN  (Paul),  pefn/re  de  genre  et  d’histoire  et 
portraitiste,  né  a llolslein  en  1825,  mort  à Bruxelles 
le  4 mars  1868  (Ec.  Ail.).  xiruxeues 

HoP-PiIt  •'^®  Copenhague  de  1846  à 1851. 

Hagelstein  résidait  à Londres  en  1859  et  y exposa  la 
même  année  à la  British  Institution.  ‘=^PO>=a  la 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  3 juin  1909  • Petit 
mendiant  italien  : £2.— 2 avril  1910  : Petits  ramo- 
v'P'f/-  P^ace  Royale  de  Bruxelles  : £3  3s. — New- 

York.  y 17  janvier  1906  : La  Petite  bouquetière  ■ $260 
HAGEMANN  (Carl-Gustaf),  peintre  d'his  oire  né  en 
Suede  en  1805,  mort  en  1868  (Ec.  Suéd.)  ’ 

HAGEMANN  (Friedrich),  scufp/eur,  né  en  1773  mort 
a Berlin  en  1806  (Ec.  AIL).  ei  i//d,  mort 

V aP^!7a®  ^^®  Travailla  à Rome.  Fut  membre  de 

Académie  de  Berlin.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  • 

(^mlrbrl)  ^ ^3™^°urg  ; Buste  de  Kant 

^ (pPdefroy  de),  peintre  de  paysages  et  ani- 

maher.  néa  Naples,  xix'  siècle  (Ec.  Ital.) 

et  à ® notamment  en  1872, 

rie  lui  ® 4,  ^ 4 ®ette  ville  conserve 

de  lui  . Alelage  sous  bois  et  Paysage  avec  vaches.  Il 

taWeaux^relaHfs”-!’  f rapporta  un  certain  nombre  de 
tf  on'"'  ^"®  ‘iofaux  musées  d^'c^harT^^^^ 

oRi"(’Èc^  b"c"  aiquarellisle,  né  à 
Félicfen^Ro^s  ^uYllcmynTei  mf 'No’rv^ 


de  1875  à 1878  à Bruxelles,  et  vint  se  fixer  à Anveic 
Depuis  1887,  revenu  à Bru.xelles,  il  se  consacra  près 
que  exclusivernent  à l’aquarelle.  Il  a exposé  à plusïeur 
reprises  a Pans.  Chevalier  de  l’ordre  de  Léopold. 
Peintures  Musees  de  : (Bruxelles)  : La  famill 
= ^®  ®*^P3rt  des  barques.- 
LttndaitiaSr®  ®*®— <0®™-=)  = Pêcheur 
“S™Bel|.r’  “ Bruxelles,  au  xx 

HAOFSfq'TT?!? ‘^®-  Bruxelles  en  1910, 
^sifc/e  (Ec^^Alf)  aiessinaleur,  paysagiste,  xix 

TT  ^ Berlin  et  à Munich,  rie  1886  à 1888. 

HAGEN  (Blanca-Agathe-Adelheid), por/rai7isieef  peintri 

de  genre,  née  a Breslau  le  4 novembre  1842  (Ec^All  ) 
^ ®*'  <^®  Gossow  à Be%‘n 

Il  épousa  le  11  avril  1687,  à Utrecht.  Getruyd  van 

HAGCTfTpornBl  ®/  '“n^tTations  pour  la  Bible  de  Scheits. 
n (Cornehs  van  der),  paysagiste,  fils  de  Joris  van 
‘a  ^ aivril  1651  (Ec.  Hol.). 

et  dessinateur^  né  à Amsterdam 
en  1703,  mort  en  1791  (Ec.  Hol.).  t^raam 

TT  T ®^  ‘^®®  gravures  pour  les  libraires. 

xlAuxi/N  iJohan  ou  J.-C.  van  der),  pem(re  de  marine 

sxt\&  Cl.  A 

HAGEN  pu  Verhaege  ou  Verhagen  (Jori.s  van  der) 
(Ef^Hon’  ” 23  mai  1669 

Il  travailla  à La  Haye  depuis  1640.  En  1643,il  appar- 


2^  e>C  f t és2. 


tint  à la  gilde  de  La  Haye.  Il  épousa  Magdalena 
Tymans  en  1642.  En  1652,  il  fut  élu  membre  du  comité 
de  la  Gilde  et  en  1656  il  fut  un  des  fondateurs  de  la 
Pictura.  Ses  œuvres  se  trouvent  à Amsterdam,  à Ber- 
lin, à La  Haye,  à Paris,  à Pétersboiirv, 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Site  mon- 
tagneux; Deux  paysages; — Paysage  avec  baigneurs. 

(Angers)  : Papage.— (Berlin)  : La  porte  du  Rhin 
et  le  port  d Anhem.  — (Bordeaux)  ; Paysa"e  avec 
: Pietersberg,  prés  de  MaesUicht;— 
Paysage  du  Sud.— (Christiania)  : Site  forestier.— 
(Copenhague)  : Taillis  de  chênes; — Rochers; — Paysa<re 
hnTri^%'^  " fleuve;— Allée  de  chênes;— Castel  lu 
bord  d un  fleuve. — (Dublin)  : Le  bac. — (La  Fère)  • 
Paysage  et  animaux. — iLa  Haye)  : Environs  d'Arn- 
hern;— Porte  du  Rhin  à Arnhem. — (Louvre)  : Vue  de 
Hollande;— Paysage; — Plaine  de  Harlem. — (Lyon)  in- 
térieur de  fOTet. — (Nancy)  ; Crépuscule  d automne.— 
(Nantes)  : Route  près  d’un  bois.— (Rotterdam)  • Le 
bon  Samanlain  dans  un  paysage.— { “t-Petersbourg, 
de^”^canards"  — (Utrecht)  : Renard  chassant 

Prix.— Peintures.  Paris.  V‘®  13  février  1892  : Pon 
.d  une  ancienne  ville  fortifiée-.  2.320  fr.— V'«  Miniszech 
les  9 10  et  11  avril  1902  : Bords  de  rivière  : 150  fr  ' 

l’Académie  de  Düsseldorf  et,de  1863  à 1688. 
élève  d Oswald  Achenbach.  Après  des  voyages  d’études 
®i^4?"®i.’a  1871, professeur  de  peinture 

à 1 Ecole  d art  à Weimar  et,en  1877.directeur.  Il  exposa 
ISOO^'^^  s Berlin,  Vienne,  Weimar,  Munich,  de  186^9  à 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : Ora<re  de 
printemps.- (Bucarest)  : Dans  le  jardin  de  l’artiste. 

(Stuttgart)  ; Soir  au  bord  du  Rhin, — (Weimar) 
Paysage  d automne. 

HAGENBEECK  (Cari),  peintre  el  graveur  né  à Gand 
en  1780  (Ec.  Flam.). 

Il  voyagea  en  Italie  et  peignit  des  paysages  avec 
figures  et  animaux.  p ^ = 

HAGENS  (Christian),  graveur  au  burin,  à Amsterdam 
au  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  des  Portraits. 

HAGENS  (Christ^h),  graveur,  travaillait  à Amsterdam 
vers  1644  (Ec.  Hol.).  ' 

On  cite  de  lui  un  portrait  du  résident  d’Ecosse  à 
U Wi'iiani  Davidson,  qu’il  grava  en  1644. 

HAGENS  (Eduardvon),  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
né  a Düsseldorf  en  1815  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Peut-être  le 
même  que  Eduard  von  Hagen,  qui  travailla  à Erfurt. 
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,ISA6EB,  pajjsagisle,  mort  en  1806  (Ec.  AU.). 

J Travailla  longtemps  à la  cour  de  Wurtemberg, 
j SAGrER  (Charles),  sculpteur  à Saint-Gilles-Bruxelles 
aux  xix'-xx®  siècles  {Ee.  Bel.). 

Il  s’est  consacré  à la  sculpture  d’animaux.  Il  a par- 
! ticipé  aux  Salons  triennaux  de  Bruxelles  et  à l’Expo- 
(.'sition  universelle  de  cette  ville,  en  1910. 

'HAGGART  (Donald),  sculpteur  à Glasgow,  xix®  siècle 

(Ec.  Ecos.). 

' Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres,  en  1882. 
HAGHE  (Mrs.  L.),  peintre  de  fleurs,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Femme  de  Louis  Haghe.  Exposa  à la  Royal  Academy 
en  1880. 

'HAGHE  (Louis),  peintre,  aquarelliste  et  lilho- 

I graphe,  né  à Tournai  le  17  mars  1806,  mort  à 
Stockwetl,  le  9 marsl885  (Ec.  Bel.). 

Il  fit  ses  études  avec  Dewasme.  En  1823, il  se  rendit 
à Londres,  s’y  établit  et  obtint  le  titre  de  premier  dessi- 
nateur du  roi,  puis  de  la  reine  Victoria.  Exposa  à Paris 
en  1834  et  1835.  Fut  un  des  fondateurs  de  la  New  So- 
ijciety  of  Painters  in  Water-Colours  et  en  devint  plus 
jtard  président.  Représenta  à l’aquarelle  ou  en  litho- 
graphie surtout  des  sites  des  campagnes,  les  rues  de 
villageset  de  vieilles  villes  du  Nord  de  la  France  et  des 
Pays-Bas.  Parmi  ses  meilleurs  ouvrages, on  mentionne 
trois  volumes  de  croquis  lithographiques  sur  l’Alle- 
magne et  la  Belgique,publii  s à Londres  de  1840  à 1850. 
De  1835  à 1884,  il  prit  part  à de  nombreuses  exposi- 
tions à Londres,  à la  British  Institution  et  à la  New 
Water  Colours  Society;  on  ne  trouve  pas  son  nom  sur 
les  catalogues  de  la  Royal  Academy. 

Peintures. — Musées  de  ; (Leicester)  : Fonts 
baptismaux  dans  une  cathédrale. — (Londres,  Victo- 
' RiA  AND  Albert)  : Intérieur  de  St-Pierre  de  Rome; — ■ 
I Vingt  aquarelles. — (Manchester)  : Une  aquarelle. — - 
(Sydney)  : Deux  aquarelles. — (Tournai)  : Intérieur  de 
la  cathédrale  de  Sienne. — (Bruxelles)  : Une  aqua- 
I relie. — (Sheffield)  : Intérieur  d’église, 
i HAGHEMAN  (Willem),  sculpteur,  né  en  1645,  mort  à 
Rome  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  pour  l’église  du  Collège  St-André,  à 
Rome. 

HAGI  (Heinrich),  miniaturiste  et  peintre  de  portraits,  né 
à Hausen  le  14  décembre  1766  (Ec.  Suis.). 

Exposa  à Zurich  en  1801  et  en  1813.  On  lui  doit  beau- 
coup de  portraits  à la  gouache. 

HAGLUND  (François-Jean),  peintre  de  fruits,  né  à 
Gothembourg.  au  xix®  siècle  (Ec.  Suéd.). 

II  se  fixa  à Paris  et  exposa  au  Salon,  notamment 
à celui  de  1874. 

HAGN  (Ludwig  von),  peintre  de  genre,  né  à Munich  le 
23  novembre  1820,  mort  te  15  janvier  1898  (Ec.  Bav.). 
Frère  cadet  des  actrices  Charlotte  et  Augusta  von 
Hagn.  Elève  de  l’Académie  de  Munich  en  1841.  Il  con- 
tinua ses  études  en  1847  à Anvers  avec  Wappers  et  de 
Block.  En  1867,  membre  honoraire  de  l’Académie  de 
Munich.  Exposa  à Munich  de  1853  à 1883. 

Peintures. — Musées  de  : (Francfort)  : Une  au- 
dience chez  le  pape  Léon  XIII. — (Munich)  ; Amuse- 
ment musical  au  jardin: — Dans  la  grange. 

HAGN  (Richard  von),  peintre  d’archiierlure,  né  à Hu- 
sum  le  21  mars  185()  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Visita  l’Italie  et 
travailla  notamment  à Venise  ; s’établit  dans  cette 
ville  où  il  exposa  de  1881  à 1890. 

HAONUDA  (Buntaro).  peintre  de  paysage,  né  à Tokio 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1000  (E.  U.). 

HAGREEN  (H.  W.  Owen),  peintre  de  paysages  et  aqua- 
relliste à Londres  à la  fin  du  xtx®  siècle  (Ec  Ang.). 
Cet  artiste,  établi  à Londres,  prit  part  aux  expositions 
de  la  Royal  Academy,  de  1883  à 1885.  On  voit  de  lui  au 
Victoria  and  Albert  Muséum  une  aquarelle  : Cottage 
à Felixstowe. 

HAGUE  (Anderson),  peintre  paysagiste  et  aquarelliste, 
à Stockport,  XIX®  xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Ce  distingué  paysagiste  prit  part  aux  expositions 
anglaises  é partir  de  1873  et  figura  fréquemment  à 
celles  de  la  Roya>  Academy,  à Londres.  Membre,  puis 
président  de  la  Royal  Cambrian  Academy,  de  la  société 
des  British  Artists,  du  Royal  Institute  of  painters  in 
Water-Colours.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à Sal- 
fort  : Aube  dans  le  Conway;  à Liverpool  : Automne 
tardif. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  7 décembre  1907  : 
Jeunes  mariniers  : £22  Is. — V‘®  4 mai  1908  : Le  Prin- 
temps et  L'automne  (deux  pendants)  : £9  9s. — New- 
York.  V‘®  9 et  10  février  1905  : Vaches  dans  un  ruis- 
seau : $100, 


HAGUE  (C.-E.i,  peintre  de  paysage,  né  en  Angleterre 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  obtint  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  Paris  en  1889. 

HAGUE  (Miss  C.  J.),  peintre  de  figures,  à Londres, 

"vrY®  çippIp  ^ Tï!/’»  An  9 ^ 

Exposa,  de  1827  à 1831,  à la  Royal  Aca.demy,  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street. 

HAGUE  (HomerviUe),  sculpteur  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à partir  de  1890. 

HAGUE  (J.  Edward),  sculpteur  à Cookham,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy, à parlir  de  1884. 

HAGUE  (K.),  graveur  en  Angleterre,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  en  1828. 

HAGUENEAU  (Haimelin  de),  enlumineur  alsacien, 
xiv®-xv®  siècles. 

HAHN  (Adolp),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  à Berlin, 
xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

Cité  par  Siret. 

HAHN  (Georg),  graveur,  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Nuremberg,  mort  à Munich  en  1889  (Ec.  Ail.). 
Graveur  au  début  de  sa  carrière,  il  se  voua  à la  pein- 
ture, sous  l’influence  de  Wilhelm  Diez.  Etabli  à Mu- 
nich en  1871.  Exposa  dans  cette  ville  et  à Dresde  en 
1889  et  1890. 

HAHN  (Gustav-Adolfl,  peintre  d’architecture,  né  à 
Altenbourg  le  11  juin  1811,  mort  à Dresde  le  l®'  no- 
vembre 1872  (Ec  AU.). 

Professeur  de  dessin  ornemental  à Dresde.  Le  musée 
de  Dresde  conserve  de  lui  : Vue  du  château  de  Kriebsteln, 
en  Saxe. 

HAHN  (Hermann),  sculpteur  à Munich,  au  xix'  siècle, 
mort  au  début  du  xx®  siècle  (Ec.  AU.), 
il  exposa  trois  statues  à Paris, en  1900, et  obtint  une 
médaille  d’argent.  Devint,  en  1897,  associé  de  la  Natio- 
nale des  Beaux-Arts  et  a participé  assez  régulièrement 
à ses  Salons  annuels. 

HAHN  (Joseph),  paysagiste,  né  à Munich  le  15  dé- 
cembre 1839,  mort  dans  cette  vilte  en  1906  (Ec.  Bav.). 
Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Médaillé  à Londres. 
Exposa  à Vienne,  Munich  et  Dresde  à partir  de  1877. 
Le  musée  Simii,  à Bucarest,  conserve  un  Paysage  de  lui. 
FIAHN  (Julius),  paysagiste,  à Dresde,  xix®  siècle  (Ec. 
AU.). 

HAHN  (Karl-Wilhelm),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Ebersbach  le  7 juin  1829,  mort  à Dresde  le  8 iuln 
1887  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Julius  Hubner. 
Visita  l’Italie  et  lui  prit  des  sujets  de  tableaux.  Médaillé 
à Dresde  en  1851.  Exposa  à Vienne  et  à Dresde  en  1869 
et  1870. 

HAHNEL  (Ernst-Julius),  sculpteur,  né  à Dresde  le 
9 mars  1811,  mort  dans  la  même  ville  le  22  mai  1891 
(Ec.  AU.).  ^ ^ ^ 

Il  commença  par  étudier  l’architecture  a Dresde, 
puis  vint  à Munich,  vers  1830,  et  s’adonna  dès  lors  à la 
sculpture.  En  1849,  il  fut  nommé  professeur  de  l’Aca- 
démie de  Dresde.  Il  fit  à la  fois  de  la  reproduction  de 
scènes  mythologiques  et  des  portraits  bustes  de  con- 
temporains. On  lui  doit,  à Leipzig,  le  monument  de 
Leibnitz.  Le  Raphaël  du  musée  de  Dresde,  les  groupes 
de  l’Opéra  de  Vienne.  On  peut  le  considérer  comme  un 
des  représentants  les  plus  remarquables  de  l’école  de 
sculpture  de  Dresde.  Hahnel  habita  Londres  ety  exposa 
de  1854  à 1881. 

Sculptures. — Musées  de  ; (Bale)  : La  Médecine.— 
(Berlin)  : Statue  de  Raphaël. — (Leipzig)  : Raphaël;— 
Même  sujet; — Cortège  de  Bacchus;— Bonaventure 
Genellis; — ^Michel-Ange;  — Eros,  Dyonisios  et  Gany- 
mède; — -Docteur  Karl  Lampe; — Docteur  Hermann; 
Theobald  Petschke: — Peter  von  Cornélius. 
KAHNISCH  (Anton),  portraitiste,  né  à Vienne  en  1817 
(Ec.  Aut.).  , , ^ 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Visita  1 Angleterre 
et  y fit  de  fréquents  séjours,  et  s’établit  enfin  à 
Berlin.  Il  n’exposa  pas  moins  de  dix-huit  portraits  à 
la  Royal  Academy  à Londres,  de  1851  à 1869. 
HAICOVSKY  (Joseph),  sculpteur,  ciseleur,  né  à Varso- 
vie en  1834,  mort  en  1897  (Ec.  Pol.). 

Fit  ses  études  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Varsovie.  Le 
musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : Médaillon  du  car- 
dinal Donnajevsky  (en  bronze),  signé  en  1890:  Beytan 
(ciselé  en  argent),  signé  en  1894;  Portrait  de  l’artiste 
(marbre). 
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EAID  (Johann-Elias),  graveur,  né  à Augsbourq  en  1780 
mort  en  1809  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Johann-Jakob  Haid  qui  lui  enseigna  la  gra- 
vure. Exécuta  des  lithographies  d’après  les  maîtres 
anciens  tels  que  Rembrandt,  Cranach,  ainsi  que  de 
nombreux  portraits,  -n 

HAID  (Johann-Gottîried),  dessinateur  et  graveur  né  à 
Augsbourg  en  1710,  mort  à Vienne  en  1776  (Ec.  AU.). 
Elève  de  son  frère  Johann-Lorenz  Haid;  il  a tra- 
vaillé en  Angleterre,  en  Allemagne  et  en  Autriche.  On 
cite  de  lui  des  portraits  et  des  scènes  de  genre. 

HAID  (Johann- Jakob),  portraitiste  et  graveur,  né  à 
Sussen  en  1703,  mort  à Augsbourg  en  1767  (Ec. 
AU*  ). 

Il  fut  élève  de  Ridinger;  il  s’adonna  au  portrait  et 
murnit  aussi  les  illustrations  de  l’ouvrage  de  Jakob 
Brucker  : Pinacotheca  Seriptorum  nostra  aeta’e  literis 
illustrium,  publié  à Augsbourg  de  1741  à 1755. 
haid  (Johann-Lorenz),  peintre,  dessinateur  et  graveur 
né  à Augsbourg  en  1702,  mo>7  dans  la  même'ville  en 
1750  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Georg-Philipp  Rugendas  et  Gottlieb  Heiss. 
On  cite  de  lui  des  planches  représentant  des  Têtes 
d apôtres  et  des  allégories  sur  Les  confessions  d’Auas- 
bourg. 

HMD  (Johann-Philipp),  graveur,  né  à Augsbourg  en 
1730.  mort  en  1806  (Ec.  .411.). 

Fils  de  Johann-Lorenz  Haid;  il  futprofesseurà  l’école 
d Augsbourg.  On  cite  de  lui  des  portraits  et  des  sujets 
mythologiques. 

HMD  (Mariana,  femme  Werner),  miniaturiste,  née  à 
Danztg  en  1688,  morte  à Dresde  en  1753  (Ec)  AU.). 
Fille  d’un  fameux  orfèvre  de  Berlin.  Epousa,  en  1705, 
le  peintre  Christoph-Joseph  Werner  et  s’établit  à 
Dresde. 

(Karl),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Munich  le  6 février  1846  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Ramberg.  Il  s’est  surtout  appliqué  à inter- 
préter les  sites  de  son  pavs  natal  et  plus  particulière- 
Alpes.  Il  a exposé  à Munich  de  1879 
à 1890  et  à Paris  en  1900  (E.  U.).  On  cite  de  lui  : Pay- 
sage d'automne;  Le  Dimanche. 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  ; Lac  de  Schlier. 
—(Cologne)  : Jeune  fille. — (Francfort)  : Paysage. — 
(Leipzig)  : Chute  d’eau  et  moulin  près  de  Berchtes- 
gaden. — (Munich)  : Grand’mère  et  petit-fils. — (Stutt- 
gart) : Ciel  couvert. 

HMDEB  (Max),  peintre  de  genre  et  d’animaux,  né  à 
Biederstein,  près  de  Munich,  le  21  juillet  1807,  mort 
a Munich  le  21  juin  1878  (Ec.  Bav.).  ' 

A représenté  beaucoup  de  scènes  de  chasse. 

HAIER  ou  Hayer  (Joseph),  peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste, né  à Vienne  en  1820  (Ec.  Aut.). 

Vivait  en  1844  à Munich  et  s’établit  ensuite  à Brunn. 
On  cite  de  lui,  au  musée  de  Munich  : Réunion  de  joueurs. 
HMG  (Axel-Herman),  peintre  et  graveur,  né  en  1835 
dans  Vile  de  Golland  (Ec.  Suéd.). 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Londres,  puis  voyao'ea 
en  Europe  et  revint  en  Suède  vers  1875.  Il  fit  d’abord 
des  décorations  d’églises,  puis,  à partir  de  1878,  se  con- 
sacra à peu  près  exclusivement  à la  gravure.  Il  débuta 
en  1879  avec  la  Cloche  du  soir.  Son  oeuvre  ne  comporte 
pas  moms  de  deux  cents  estampes  originales,  repro- 
duisant des  vues  de  toutes  les  grandes  villes  d’Europe. 

Il  exposa  à plusieurs  reprises  à Pans  et  obtint  une  mé- 
daille  de  3®  classe  en  1882  et  une  médaille  d’or  en  1900 
(E.  U.).  La  spéculation  s’est  portée  sur  lui  et  certaines 
de  ses  œuvres  font  des  prix  considérables.  Membre  de 
la  Royal  Society  of  Painters  E tchers  and  Engravers. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  12  février  1908  : 
Jour  de  Lessive,  Chartres  : £4  4s. — V‘o  7 avril  1908  ■ 
Ségovte  : £6  6s.— V‘«  Crapuell,  1”  juin  1908  : Balmoral 
Çaslle.—Holgrood,  porte  de  l'ouest. — Buckingham  Pa- 
lace :iA  4s. — Lubeek:  attendant  le  bal. — Schloss  Zwin- 
^^p^sr  et  Cavalcade  dans  le  vieux  Rouen  : 

£5  15s.  6d. — Eglise  suédoise. — Rivière  suédoise. — Stras- 
bourg et  La  Tour  de  Laon  : £8  8s. — Hug,  Belgique. — 
Malm  à Slockholm.-^Weslminsler  Abbey,  Bayonne  : 

£8  8s.  Seville. — Coing  bis  Rounds  et  Vieux  porche  à 
Ctfiartres  i £5  15s. 6d, — Charrettes  à Bmgess,  VeniseyLiin- 
lllhgow  et  deux  autres  pièces  : £31  3s.  6d. — A l'église. 
Rue  en  France,  Cathédrale  de  Tolède  : £9  9s.~Denlel- 
llères  flamandes  et  Wisly  : £6  6s.— Le  Portico  de  la 
Gloria,  à Santiago  : £7  7s. — Cathédrale  de  Burgos,  aile 
du  sud  : £11  Ils. — Château  de  Vitré  ; £2  12s.  6d. — In- 
lérieur  de  la  cathédrale  d'Ulm  : £6  6s. — Cathédrale  de 
Rurgos,le  cloître  : £4  14s.  6d. — Quartier  arabe  au  Caire  : 

£5  15s.  6d. — Un  coin  de  la  cathédrale  de  Séville  : £5  15s. 
6d.— iVolre-Hamc  de  Paris  : £5  15s.  — Revenant  de 

la  foire  dePampelune  :£5  15s.  6d.— La  Basilique  de  St- 
Giles  à Nîmes  : £7  7s. — Chapelle  Sl-Edmond  Westmins- 


ter  Abbey  : £8  8s.  Cathédrale  de  Caniherbury,  l'aile  des  ! 
h 6d.-Caf/iédrale  de  Tarragone  : ' 

Cathédrale  de  Palencia  : £8  8s. — Cathédrale 
d Upsal  extérieur  : £8  18s.  6d.—Eglise  de  San  Fran- 

cisco.  a Assise  : £10  lOs. — Assise,  soir  d'octobre  : £5  5s 

Chartres,  portique  du  nord  : £4  4s.— Cathédrale  'de 
Chartres  : £13  13s.-— La  Madeleine  de  Troues  et  Vêpres 
£5  5s. — Oxford,  Magdalen  Collège  : £6  6s. — Venise 

io  lof  fit  ISs.-Ex/éneiir  de  Si-Marc 

P 19s.  6d. — Cathédrale  de  Cefald  : £8  18s.  6d Pa- 

lerme  chapelle  Palatine  : £12  Is.— Le  malin  du  festival; 

,,  ,,  — Llmburg  sur  le  Loin  ; £8  8d. — Portail  de  la 
: £18  18s.— Cathédrale  de  Durham, 
Irilérieur . £15  15s. — Rue  près  de  la  cathédrale  de  Chartres  : 

T : — Une  aile  de  la  cathédrale  de  Chartres  : £26  5s 
—Intérieur  de  la  cathédrale  de  Durham  : £15  15s.— Une 
rue  a Séville  : £12  Is.  6d. — Intérieur  de  la  cathédrale  de 
Burgos  : p7  bs.— Intérieur  de  la  cathédrale  de  Tolède  : 
Ss.— Heure  tranquille  : £42.— Les  cloches  des  vêpres  ■ 
Mont- St- Michel  : £34  13s.— V‘«  24  février 
p09  : Le  Monl-Si-Michel  : £33  12s. — V*«  29  mars  1909  : 
Ils.— V<»  18  mai  1909  : 
Intérieur  de  la  calhêdVale  de  Burgos  ; £56  14s.— Le  Afonl- 
2s-— 29  juin  1909  ; Extérieur  de  la 
cathédrale  de  Burgos  : £52  12s. — Intérieur  de  la  cathé- 
drale de  piede  : £25  4s.— 9 mars  1910  ; Revenant  de 
la  foire  de  Pampelune  : £4  14s.  6d. 

HAIGH  (Mme  Elisa  Voorhies),  paysagiste  et  peintre  de 
genre,  née  a New-York  au  xix®  siècle  (Ec.  Am  1 
Elève  à Paris  de  Raphaël  Collin.  Elle  exposa  au  début 
du  XX®  siècle  au  Salon  des  Artistes  Français, 

HAILE  (von),  peintre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  cet  artiste  ; Mou- 
lin d' Artimon,  près  Pontoise. 

HMLER  (May),  peintre  d'histoire,  né  à Munich  en  1818 
(Ec.  Bav.). 

Elève,  à l’Académie  de  Munich,  de  Schlotthauer. 
Cornélius  1 occupa  pendant  quatre  ans  dans  l’église 
St-Louis.  ^ 

HApLECOURT  (Mlle  Caroline- Anne),  miniaturiste 
née  a Metz,  le  11  septembre  1817,  morte  dans  la  même 
ville,  le  2 février  1869  (Ec.  Fr.). 

Elle  étudia  avec  Mme  de  Mirbel  et  Maréchal.  De  1840 
à 1863,  elle  envoya  au  Salon  de  Paris  des  portraits  en 
rniniature.  En  1841,  elle  obtint  une  médaille  de  troi- 
sième classe.  On  a d’elle,  au  musée  de  Metz,  quatre  minia- 
tures. 


HAILLER  (Martin),  graveur  au  burin  à Francforl-sur- 
le-Mein  vers  1678  (Ec.  AU.). 

HAILMAN  (Miss  Johanna  K.  Woodvell),  peintre  née 
à Piitsburg  {Etats-Unis)  en  1871,  a Piltsburg  xix®-xx* 
siècles  (Ec.  Am.). 

HAIN  (Mlle  ’E..),.  peintre  de  nature  morte,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

_ Le  musée  de  Louviers  conserve  d’elle  une  toile  : Sou- 
ris et  vieux  livres. 

HAIN  (Mlle  Marguerite),  peintre  de  paysage  et  de  fleurs, 
XIX®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rouen  conserve  de  cette  artiste  : Fleurs 
des  champs  et  Moyeiles  sur  la  falaise,  à Huppin. 
HAINAULT,  peintre  de  paysage  à la  gouache,  à Parts 
vers  1752  (Ec.  Pr.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Luc  à Paris. 
HAINCELIN  (Jehan),  enlumineur  du  xv®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  vivait  à Paris  et  travailla  pour  Charles,  duc  d’Or- 
léans, vers  1448-1450. 

HAINE  (Abbé  d’),  peintre  de  portraits,  travaillait  à Paris 
vers  1786  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta,  à cette  date,  un  portrait  du  Maréchal  de 
Richelieu,  pour  l’Académie  Française.  Cette  toile  figure 
au  musée  de  Versailles. 

HADÎE  (Emile),  paysagiste,  en  Belgique,  xix®  siècle 
(Ec.  Bel.). 

Cité  par  Siret  avec  la  date  de  1845. 

HAINES  (WUliami,  miniaturiste,  né  en  Angleterre,  en 
1778,  mort  à Easl  Brixton  en  1848  (Ec.  Ang.j. 

Il  prit  part  aux  expositions  londoniennes  avec  des 
portraits  en  miniatures,  de  1808  à 1840.  Vers  cette  der- 
nière date,  un  héritage  lui  permit  de  se  retirer  à la  cam- 
pagne et  de  ne  plus  peindre  que  pour  son  agrément, 
HADIES  (William  Henry),  peintre  de  genre  et  paysa- 
giste, né  à Londres  le  25  décembre  1812,  mort  le  22  juin 
1884  (Ec  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  à la  Society  of  British  Artists,  de  1843  jusqu’à  sa 
mort. 

Peintures. — Musée  de  (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Homme  écrivant  à une  table. — Deux  aqua- 
relles. 
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Prix. — Peinture.  Londres  : V'“  19  avril  1909  ; Le 
Bourgmestre  dans  son  cabinet  : £0  6s. 

HAINGLAISE  (Jean-FJeury),  sculpteur,  né  à Toulon- 
sur-Arroux,  au  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Prauha.  Il  débuta  au  Salon  de  1866.  Il  obtint 
une  médaille  de  3®  classe  en  1883  et  devint,  en  1893, 
sociétaire  des  Artistes  Français. 

HAINSSELIN  (Henry),  peintre  de  genre,  à Exeter, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

11  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy,  de  1843  à 1853. 

HAIN'Î  (Johann-Georg).  Voir  Hinz. 

HAINZEL  (Johann-Ferdinand),  peintre  d’histoire,  né  à 
Augsbourg  en  1621,  mort  dans  la  même  ville  en  1671 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  Strauss.  Il  alla  se  perfectionner  en  Italie. 
HAINZELIN  (Toussaint),  sculpteur,  né  à Sainl-Mihiel, 
vivait  au  xvii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Neveu  de  Jean  Ricliier  et  petit-fils  de  Ligier  Ricbier; 
il  travailla  avec  son  oncle  à la  fontaine  Saint- Jacques, 
à Metz,  en  1612. 

HAINZELMANN  (Elias).  graveur,  né  à Augsbourg  en 
1640,  mort  dans  celte  ville  en  1693  (Ec.  AU.). 

Elève  de  François  de  Poilly  dont  il  imita  le  style.  Il 
a gravé  des  sujets  religieux  et  des  portraits. 
HAINZELMANN  (Johann),  né  à Augsbourg  en  1541, 
mort  à Berlin  en  1693  (Ec.  Ail.). 

Il  était  le  frère  d’Elias  Hainzelmann  et  vint  avec  lui 
à Paris  où  il  reçut  également  les  leçons  de  François  de 
Poilly.  Il  fut  graveur  de  la  cour,  à Berlin,  et  laissa  diffé- 
rentes reproductions  des  maîtres  anciens  ainsi  que  de 
nombreux  portraits.  r . 

HAINZMAN  (Karl),  paysagiste  et  graveur,  né  à M 
Stuttgart  en  1795  (Ec.  AU.). 

HAIE  (T.  H.l,  peintre  de  paysages,  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  à la  British 
Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1838  à 1849. 

HAITE  (George  Charles),  peintre,  aquarelliste  et  dessi- 
nateur, né  à Bexley  {Kent)  en  1855  (Ec.  Ang.). 

Il  s'instruisit  lui-même  et  commença  ses  études  vers 
16  ans  et  se  fit  un  nom  comme  illustrateur;  la  couver- 
ture du  Magazine  bien  connu  The  Slrand  est  de  lui.  Il 
exposa  au  Palais  de  cristal  et  à la  Royal  Academy  et  se 
fit  une  rapide  renommée  comme  aquarelliste.  On  admire 
autant  sa  couleur  que  son  dessin.  A fait  aussi  de  la  déco- 
ration. Membre  du  Royal  Institut  of  Oil  painters  et 
Painters  in  Water-Colours  et  de  la  Royal  Society  of 
British  Artists. 

Peintures. — Musées  de  : (Bradford)  : Une  aqua- 
relle.— (Cardiff)  : Une  aquarelle. — (Leeds)  ; Deux 
aquarelles; — Fruits  et  lever  de  soleil. — ^(Manchester)  : 
Deux  aquarelles. 

Prix. — Peinture.  Londres  : V*®  6 février  1909  : Au 
temps  des  lys  : £18  18s. — V*'  14  mai  1910  : Auberge  à 
Grenade  : £8  8s.  — Grenade  : £7  7s. 

HAKEWILL  ou  Hakewell  (Henry  James),  sculpteur, 
né  à St-John  Wood,  le  11  avril  1813,  mort  le  13  mars 
18  34  (Ec.  Ang.). 

Fils  d ■ l’ai'cbitccte  Arthur  William  Hakewill.  Elève 
des  écoles  de  la  Royal  Academy.  E,xposa  en  1832  et 
1833,  notamment  un  Mazeppa.  Sa  mort  prématurée 
brisa  une  carrière  qui  s’annoncait  brillamment. 
HAKEWILL  ou  Hakewell  (John),  peintre  de  paysages, 
de  portraits  et  décorateur,  né  vers  1740,  mort  en  1791 
(Ec.  Ang.). 

Il  étudia  avec  Wale  ainsi  que  dans  la  galerie  du  duo 
de  Richmond.  Envoya  plusieurs  portraits  aux  expo- 
sitions de  Spring  Gardens,  entre  1765  et  1773,  mais  fit 
surtout  de  la  décoration. 

HAKEWILL  ou  Hakeweli  (Mrs.  Maria-C.),  portraitiste, 
morte  à Calais  en  1842  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  exposa  avec  succès  de  petits  portraits 
1 la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à la 
Society  of  British  Artists,  entre  1808  et  1838.  Epousa 
l’architecte  James  Hakewell  et  non  le  peintre  John 
Hakewell,  comme  Siret  le  dit  à tort,  et  l’accompagna 
en  Italie. 

HAKINETLEBACRE,  peintre  de  Tournai  au  xv'  siècle 

(Ec.  Fl.). 

Citant  cet  artiste,  Siret  dit  que  c’est  peut-être  le 
même  que  Jean  le  Bacre  qui  travaillait  à Bruges  en 
1468. 

HAKEERT  ou  Hakkaert.  Voir  Hackaert. 

HAKOF  (J.),  peintre  (Ec.  Hol.). 

Le  Catalogue  du  musée  de  Nantes  cite  de  cet  artiste  : 
Coup  de  vent  dans  une  rade-.  Marine,  effet  de  nuit. 

HAL  (Jacoh  ICan),  peintre  d’histoire,  né  à Anvers  le 
27  août  1672,  mort  le  20  avril  1750  (Ec.  Flam.;. 

En  1682,  il  fit  ses  études  avec  Marcus  Lommelin; 


en  1692,  il  fut  maître  à Anvers;  en  1703,  doyen  de  la 
gilde.  On  cite  parmi  ses  élèves  Jacob  de  Wit. 

HAL  (Nicolas  Van),  peintre  d’histoire,  né  à Anvers 
en  1668,  mort  en  1738  (Ec.  Flam.). 

Les  biographes  qui  le  citent  disent  que  ses  dernières 
productions  furent  très  inférieures  aux  premières.  Fut 
souvent  employé  par  des  artistes  de  son  époque  pour 
peindre  dans  leurs  tableaux  des  nymphes  et  autres 
personnages. 

HALAUSKA  (Ludwig),  paysagiste,  né  à Waidhofen  le 
24  août  1827,  mort  à Vienne  le  29  avril  1882  (Ec.  AH.). 
Elève  de  l’Académie  de  Vienne  sous  Thomas  Ender 
et  Franz  Steinfeld.  Il  fit  des  voyages  d’étude  en  Tyrol, 
en  Bavière  et  sur  le  Rhin.  Médaillé  h Vienne  en  1873. 
Il  s’est  surtout  consacré  à la  peinture  des  montagnes 
boisées  et  des  glaciers. 

Peintures. — Musée  de  : (Vienne)  : Moulin  en  forêt; 
— Le  Moudsée  et  le  Drachenfels; — -Partie  à Weildling 
sur  le  Bach; — Le  Traunstein  et  le  lac  Gmunden; — Partie 
de  forêt  à Weisenbach  sur  le  lac  Atter; — Partie  du  che- 
min de  Hollentat; — Partie  de  forêt  du  Mont  Gericht 
à Kaumberg; — Partie  de  forêt  à Wessenbach  sur  le  lac 
Atter; — Partie  à Larch  sur  le  Rhin; — Maison  de  pay- 
sans à Salzbourg; — Pâturage  près  d’un  ruisseau  de 
montagnes; — Le  lac  Mond  avec  le  Schafberg; — Paysage 
d’été; — Partie  du  Traiin. 

HALBART  (Gustave),  peintre  paysagiste  et  animalier, 
né  à Rocour  en  1846  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  une  toile  de  cet  artiste; 
Paysage  avec  bestiaux.  Il  participa  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  Bruxelles  en  1910. 

HALBAIJER  (Christian),  peintre  et  graveur  au  burin 
à Augsbourg  vers  1765  (Ec.  AU.). 

On  connaît  de  lui  des  sujets  mythologiques. 

HALBIG  (Johann  von),  sculpteur,  né  à Donnersdorf  en 
1814,  mort  à Munich  en  1882  (Ec.  AU.). 

Ce  fut  un  des  artistes  les  plus  classiques  du  xix®  siècle. 
Sa  technique  rappelle  un  peu  celle  de  Canova.  U réagit 
contre  le  romantisme  de  Schwan thalsr. 

Sculptures. — -Musées  de  : (Munich)  : Les  lions; — 
Rome  et  Minerve. — (Lind.au)  : Maximilien  II.— (Ans- 
pach)  : Monument  de  Platen. — (New-York)  : Nym- 
phes sortant  du  bain; — L’Emancipation. — (Oberam- 
MERGAU)  : La  Passion. 

HALBOU  (Emile),  peintre  de  genre  et  portraitiste  à la 
Ferté-sous-Jouarre  au  xix'  siècle  (Ej.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre.  Débuta  au  Salon  en  1863,  obtint 
cette  année-là  une  mention  honorable. 

HALBOU  (Louis-Michel),  graveur  au  burin,  né  en  1730, 
travailla  à Paris  et  mourut  au  début  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  grava  surtout  des  portraits  et  des  sujets  religieux. 

H ALBREITER  (Ulrich),  peintre  d’histoire  et  de  paysages, 
né  à Freising  en  1812,  mort  à Munich  le  26  novem- 
bre 1877  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Cornélius  et  son  collaborateur  pour  ses  tra- 
vaux dans  l’église  St-Louis.  En  1845,  il  voyagea  en 
Egypte,  en  Syrie  et  en  Palestine,  et  s’établit  ensuite 
à Munich.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  une  Vue 
d' Athènes. 

HALDANE  (Miss  Mary),  peintre  de  paysages,  à Milford, 
xixo  siècle  (Eo.  Ang.). 

Cette  artiste  exposa  à Londres  à partirde  1881,  parti- 
culièrement à Suffolk  Street. 

HALDENWANG  (Christian),  graveur  au  burin,  né  d 
Durlach  le  l®'  mai  1770,  mort  le  27  juin  1831  (Ec. 
AU.). 

D’abord  employé  chez  le  graveur  marchand  d’œuvres 
d’art  Christian  von  Mechel,  à Bàle,  il  s’instruisit  par 
l’étude  des  œuvres  de  Middiman  et  Je  Woollet,  dont  il 
imita  le  style.  La  renommée  qu’il  acquit  lui  valut  le 
titre  de  graveur  de  la  cour  de  Carlsruhe.  A surtout 
gravé  des  paysages  et  des  portraits. 

HALDENWANG  (Friedrich).  graveur  au  burin,  né  en 
1800,  mort  en  1820  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Christian  Haldenwand. 

HALDER  (van)  ou  de  La  HaUe  (Antoine),  peintre,  né  à 
Matines,  travaillait  à Grenoble  dans  la  première  moitié 
du  XVII®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Van  Halder,  aidé  de  J.  Nitbal,  peignit  à la  détrempe 
six  grands  tableaux  à l’occasion  de  l’entrée  de  la  prin- 
cesse de  Piémont  à Grenoble.  En  1628,. il  fit  divers  tra- 
vaux pour  le  duc  de  Lesdiguières. 

HALDER  (B.),  peintre  d’histoire,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  Siret  sans  plus  de  détails.  Peut-être  identique 
à l’un  des  Vau  Halder  qui  travaillèrent  à Grenoble  au 
XVII®  siècle. 

HALDER  (Christoph),  peintre,  né  en  1592,  mort  à 
Nuremberg  en  1648  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Georg  Gartner.  Peignit  des  paysages,  des 
ruines.  La  galerie  de  Dresde  conserve  de  lui  : Ruines. 


H AL 


536  — 


HAL 


HALDER  (François  van),  peintre  d’hisloire,  né  à Gre- 
noble en  1639  iravaillaii  encore  en  1662  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’Antoine  Van  Halder.cet  artiste  quitta  son  nom 
pour  prendre  celui  de  de  La  Halle. 

HALDER  (Louis  van  ou  de  La  Halle,  peintre  à Grenoble 
en  1653  (Ec.  ?). 

Fils  de  François  Van  Halder  ou  de  La  Halle. 

HALE  (Edward  Mathew),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Hasting  en  1852  (Ec.  Ang.). 

Fit  ses  études  artistiques  à Paris  avec  Cabanel  et 
Carolus  Duran.  D’abord  illustrateur,  fut  chargé  par 
V Illuslrated  London  News  de  suivre  l’armée  russe  pen- 
dant la  guerre  Russo-Turque.  Il  se  livra  ensuite  exclu- 
sivement à la  peinture  et  débuta,  en  1879,  avec  Psyché 
dans  le  jardin  de  Vénus.  Continua  à prendre  part  aux 
expositions  anglaises.  Le  musée  de  Leeds  conserve  de 
lui  : Les  Tambours  d'avant  et  d’arrière  et  Le  Rocher  de 
la  Sirène.  Membre  du  Royal  Institut  of  00  Painter.-. 

Prix.^ — Peinture.  Londres  : V‘®  7 décembre  1907  : 
Women  Stealers  : £10  10s. — V‘®  25  avril  1908  : Nym- 
phes de  la  mer  : £9  9s. 

HALE  (Ellen  Day),  peintre,  née  à Boston  en  1855  (Ec. 

Am.). 

Elève  de  Rimmer,  W.  M.  Hunt  et  Helen  M.  Knowl- 
ton.  Ses  portraits  sont  estimés. 

HALE  (Miss  Lawrence),  sculpteur,  à Londres,  xtx'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1861  à 1872. 

HALE  (Mrs.,  née  Lillian  Westcott),  peintre,  née  à Hart- 
ford (Etats-Unis), à Boston, xix.^-xx”  siècles  (Ec.  Am.). 
Femme  de  M.  Philip  Leslie  Haie.  Elève  de  Chase  et 
de  Tarbell. 

HALE  (Owen),  sculpteur  et  aquarelliste  à Londres, 
XIX®  s/ccie  (Ec  Ang.). 

Membre  de  l’Association  des  British  Artists.  Exposa 
à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à la  New  Water- 
Colours  Society,  à partir  de  1884. 

HALE  (Philip  Leslie),  peintre,  né  à Boston  en  1865  (Ec. 

Am.). 

Elève  de  J.  Alden  Weir.  A pris  part  avec  succès  à 
plusieurs  expositions  américaines.  Mention  honorable, 
Buffalo  1901;  médaille  de  bronze  St-Louis  1901.  Pro- 
fesseur de  dessin  et  de  peinture  à l’école  de  l’Art  mu- 
séum de  Boston. 

HALE  (Susan),  peintre  et  aquarelliste,  née  à Boston  en 
1833  (Ec.  Am.). 

Cette  artiste  distinguée  se  forma  d’abord  par  l’étude 
de  la  nature,  puis  vint  en  Europe,  en  1871-1872,  étudier 
les  maîtres,  particulièrement  les  aquarellistes,  en  Angle- 
terre, en  France  et  en  Allemagne.  Revint  se  fixer  à 
Boston.  On  trouve  des  œuvres  d’elle  dans  d importantes 
collection?  de  cette  ville. 

HALE  (Walter),  graveur,  né  à New- York  au.  xix®  siècle 

(Ec.  Am.). 

Il  exposa  à la  Nationale  des  Beaux-Arts  à Paris  en 

1911. 

HALE  (William  Matthew),  peintre  et  aquarelliste,  à 
Londres  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fait  partie  de  la  Royal  Society  of  poin- 
ters in  Water-Colours  et  a obtenu  de  nombreux  succès 
avec  ses  paysages,  ses  marines,  pleins  de  charme  et  de 
poésie.  On  trouve  de  lui  dans  les  musées  à Bristol  : Le 
Pmi  de  pierre-,  à Cardiff  : Le  lac  de  Côme. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V*'  Gerbeau,  le  18  mai  1908  : 
L'Eté-.  Aï.  fr. 

HALEMAN  ou  Halemans,  ou  Allemans  (Thomas), 

peintre  de  portraits,  d'histoire  et  miniaturiste,  né  à 
Rotterdam  (?)  en  1665  (Ec.  Êol.). 

Etudia  pendant  douze  ans  à Florence,  puis  à Rome, 
où  il  s’adonna  particulièrement  à la  miniature. 

HALEN  (Arnoud-Arent  van)  dit  Aquila,  peintre,  dessi- 
nateur, sculpteur  et  graveur  à la  manière  noire,  mort 
à Amsterdam  en  juillet  1732  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  se  distingua  comme  peintre  portraitiste  et 
graveur  è la  manière  noire.  Ses  meilleurs  portraits  sont 
ceux  de  Van  Huysum,  Gérard  de  Lairesse  et  Isaak 
Moucheron,  mais  Van  Halen  se  créa  un  titre  de  gloire 
plus  sérieux  avec  son  Panpooticon  Baiavum  ou  collec- 
tion des  portraits,  peints  en  grisaille,  des  poètes  néer- 
landais, qui  atteignit  le  chiffre  de  328  effigies.  Dès  1719, 
Van  Halen  en  avait  réuni  plus  de  200,  presque  tous 
copiés  par  lui  d'après  des  gravures  connues.  Cette  pré- 
cieuse collection,  dispersée  après  la  mort  de  l’artiste,  est 
aujourd'hui  en  partie  réunie  au  musée  d’Amsterdam 
avec  49  portraits  de  poètes.  Le  même  musée  possède  le 
portrait  de  Van  Halen  par  lui-même.  Il  signait  parfois 
les  estampes  Aquila,  forme  latine  du  nom  d’Arnoud  ou 
A.  V.  LL 


HALEN  ou  Hallen  (Peter  van),  peintre 
paysagiste,  baptisé  à Anvers  le  18  jan- 
‘vier  1612,  nwri  le  22  mai  1687  (Ec. 
Flam.). 


En  1641,  il  fut  nommé  maître.  Le  9 avril  1644,  il 
épousa  Marie  Boex;  en  1650,  élu  doyen  de  la  gilde. 

A souvent  imité  Claude  Lorrain.  Il  peignit  aussi  l’his- 
toire, les  sujets  mythologiques,  notamment  des  baccha- 
nales. Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Le  ! 
déluge. 

HALÉVY  (Mme  veuve  Léonie-Anna),  sculpteur,  née  à . 
Paris,  XIX®  siècie  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Frémiet.  Elle  débuta  au  Salon  en  1897.  Ou  i 
cite  d’elle  : Mme  Krauss  dans  le  rôle  de  Rachel,  buste 
en  marbre. — Ste  Nilouche,  marbre. — J.  Tremilovich, 
marbre. — Halévy,  statue  en  pierre  à l’Hôtel  de  Ville,  i 
On  a d’elle  au  musée  de  Versailles  un  buste  en  marbre  i 
d’Halévy.  , ' 

HALF  (François),  peintre  de  portraits  (Ec.  ?).  I 

Le  catalogue  du  musée  Colonna  mentionne  de  cet 
artiste  un  portrait  de  François  Colonna. 

HALFNIGHT  (Richard  William).  peintre  de  paysages, 
à Sunderland,  aux  xix®-xx=  siècles  (Ec.  Ang.) 

Cet  artiste  prit  part  aux  expositions  de  Londres, 
notamment  à celles  de  la  Royal  Academy  à partir  de 
1878.  Le  musée  de  Sunderland  conserve  de  lui  : L'été 
sur  la  Tamise  et  Paysage. 

Prix. — Peinture.  Londres  : V‘®  9 décembre  1907  ; 
Près  de  Langley  Bucks  : £7  7s. — V‘®  21  novembre  1908  ; 
Vue  d’une  riüîère  : £4  14s.  6d. 

HALFORD  (C.  miss  Constance),  peintre  de  genre  et  de 
paysages,  née  à Londres,  xix«-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 
Débuta  à . la  Royal  Academy  en  1892.  A exposé 
également  à Paris,  notamment  au  Salon  de  la  Nationale 
des  Beaux-Arts  en  1911.  Fait  partie  de  la  Société  des 
vingt-cinq  peintres. 

HALFPENNY  (John  C.),  peintre  de  paysages  à Liverpool, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à la 
New  Water-Colours  society  à Londres,  à'  partir  de  1885. 
HALFPENNY  (Joseph),  aquarelliste  et  dessinateur,  né  à 
Bishopsthorpe  en  1748,  mort  en  1811  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  débuté  comme  peintre  en  bâtiments,  il 
devint  professeur  de  dessin.  Le  Victoria  and  Albert 
muséum  conserve  une  aquarelle  de  lui  : Le  pont,  Foun- 
tains  Abbey.  Il  a publié  deux  ouvrages  sur  Part  : Gothic 
ornaments  in  the  Cathédral  Church  of  York  (1795)  et 
Fragmenta  Veirista  (1807). 

HALFSTROM  (A.  Gillis),  peintre  de  genre,  né  en  1841 
(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Contreban- 
diers. 

HALHED  (Mlle  Harriet),  peintre  de  genre,  née  en  Aus- 
tralie au  XIX®  siècle  (Ec.  Aust.). 

Fixée  à Londres,  elle  exposa,  à partir  de  1890,  à la 
Royal  Academy  etfigura,  en  1899,  au  Salon  des  Artistes 
Français  à Paris. 

HALICQUE  (Jean),  peintre  d’histoire,  fin  du  xviiv  siècle, 

■ à Angers  (Ec.  Fr.). 

Peignit  un  tableau  pour  le  prieuré  de  Villemoisant. 
HALHj-BEY  (R.),  portraitiste,  né  à Constantinople  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Tur.). 

Elève  de  Gérome  et  Courtois.  Obtintà  Paris,  en  1889, 
une  médaille  de  bronze  (E.  U.).  Exposa  également 
en  19(10. 

HALEETT  (François-Joseph-Clément),  peintre  de 
genre,  né  à Bruxelles  au  xix®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Il  exposa  à Bruxelles,  Berlin,  Munich.  A Paris,  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1885,  une  médaille  de 
3®  classe  en  1886  et  une  médaille  d’argent  à l’Exposition 
Universelle  de  1889.  Il  a exposé  à Bruxelles  (E.  U.) 
en  1910. 

HALKIN  (Jules),  sculpteur,  né  à Liège  en  1830,  mort 
dans  cette  ville  en  1889  (Ec.  Bel.). 

Cet  artiste  s’établit  dans  sa  ville  natale.  Le  musée  local 
conserve  de  lui  : M.  d’Otreppe  de  Bouvelte-, — B.  Viel- 
levoye; — M.  Chauvin,  bustes; — En  chasse,  statue  mar- 
bre. 

HALL,  peintre  verrier,  travaillait  à Londres  au  début  du 
xvii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  Redgrave,  qui  lui  attribue  le  vitrail  de  Lin- 
coln’s  Inn  Chapel,  consacrée  en  1623. 

HALL  (Mlle),  peintre  de  genre  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elle  exposa  aux  Salons  des  Artistes  Français  et  obtint 
une  mention  honorable  en  1886. 

HALL  (Adèle-Victoire),  peintre  miniaturiste,  née  à 
Paris  en  1772,  morte  en  Suède  en  1844  (Ec.  Suéd.). 

Fille  et  probablement  élève  de  Pierre  Adolph  Hall. 
Vint  en  Suède, probablement  après  les  évènements  de  la 
Révolution  française,  car  on  la  trouve  membre  de  l’Aca- 
démie de  Stockholm  en  1792.  Peignit,  comme  son  père, 
des  portraits  miniature.  Le  musée  de  Stockholm  con- 
serve le  sien  peint  par  elle-même. 
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HALL  (Caroline  Menturn),  peintre  de  paysage,  née  à 
South  Porstsmouth  (Etats-Unis)  te  25  août  1874, 
à Paris  et  à New-  York,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Am.)- 
Elève,  à New-York,  de  M.  Sergeaiit  Kendall  et,  à 
Paris,  de  Delance,  Collot,  Delecluze,  l'haulow,  Collin, 
Courtois,  Prinet,  Simon  et  René  Ménard.  S’est  surtout 
consacrée  au  paysage. 

I HALL  (Charles),  graveur  au  burin,  né  vers  1720,  mort 
à Londres  en  1783  (Ec.  Ang.). 
i II  a surtout  lait  des  portraits,  traités  avec  talent  et 
' recherchés  de  certains  amateurs. 

I HALL  (Miss  Fanny  R.t,  peintre  de  figures,  à Londres, 
XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution, 
â Suffolk  Stieet,  de  1830  à 1837. 

HALL  (Frederick),  peintre  de  paysage,  né  à Slillington 
en  1860,  à Newlyn,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.k 

I D’abord  élève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lincoln, 
puis  de  C.  Verlat  à l’Académie  d’Anvers.  Débuta  à la 
i.  Royal  Academy  en  1887  et  continua  à prendre  part  à 
S ses  expositions. 

Peintubes. — Musées  de  : (Blackburi^)  : Un  soir 
d’or. — (BPADroRD)  : La  mare. — (Leeds)  : Chez  soi. 

, Prix. — Peinture.  Londres  : V*»  18  juin  1909  : Vieux 

j oiseaux  (Royal  Academy,  1887)  : £31  18s. 

Il  HALL  (George  Henry),  peintre  d'histoire,  de  genre,  de 
1 fleurs  et  de  fruits,  né  à Boston  en  1825  (Ec.  Am.). 

Ij  Commença  ses  études  sans  maître,  vers  1842. En  1849, 
l|  il  alla  passer  une  année  à Düsseldorf,  puis  à Paris.  A son 
retour  en  Amérique,  en  1852,  il  ouvrit  un  atelier  à New- 
York,  peignant  des  fleurs,  des  fruits  et  des  sujets  de 
I genre,  dont  beaucoup  empruntés  à Shakespeare.  Voya- 
gea plus  tard  en  Espagne,  en  Italie,  en  Egypte.  Fut  élu 
, membre  de  l’Académie  Nationale  Américaine  en  1868. 

Il  a exposé  à Londres, à i,.  Royal  Academy,  à la  British 
I Institution  et  à Suffolk  Street, de  1858  à 1874. 

I HALL  (George  Henry  A.),  peintre  de  fleurs,  né  en  Amé- 
I rique,  xix»  siècle  (Ec.  Am.). 

Fils  de  G.  H.  Hall.  Vint  travailler  à Paris  vers  1889.  I 
Il  exposa  à Londres, à Grovenor  Gallery,en  1889  et  1890. 
HALL  (George  Lothian),  peintre  de  paysage  et  aquarel- 
liste, né  en  Angleterre,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à L udres  de  1856  à 1878.  On  voit  de  lui  dans 
les  musées:  à Londres, au  Victoria  and  ,Mbert  Muséum: 
deux  aquarelles  ; à Melbourne  : La  marée  à l'embouchure 
de  la  Sol  way,  aquarelle  payée  1.262  fr.  50  en  1879  par  le 
musée. 

HALL  (Harry).  peintre  de  sport  à Newmarkel  au  xix* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa,  de  1838  à 1886, à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street. 

HALL  (James),  paysagiste,  portraitiste  amateur  et 
avocat,  né  en  1797,  mort  à Ashiestel  en  1854  (Ec.  Ang.). 
Il  exposa  des  paysages  à la  Royal  Academy  et  è la 
British  Institution.  On  cite  de  lui  un  portrait  de  Walter 
Scott. 

HALL  (James),  peintre  et  Illustrateur,  né  à Boston  le 
20  décembre  1869,  à New-York,  xix»-x.\»  siècles  (Ec. 
Am.). 

Elève  de  laMassacbusettNormalArt  School  de  Bos- 
ton et  de  l’Académie  Julian  à Paris,  directeur  de 
l’Ethical  culture  school. 

HALL  (Jessie),  peintre  et  aquarelliste  à Londies,  xix'siè- 
cle  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Insti- 
tution, de  1835  à 1854.  Le  musée  de  Melbourne  possède 
de  cette  artiste  une  aquarelle  : Crépuscule. 

HALL  (J.  J.  Teyler  van),  paysagiste  à Amsterdam, 
XIX»  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Ruytenschledt.  Prit  part  aux  expositions 
hollandaises  à partir  de  1818. 

HALL  (John).  graveur,  né  à Wivenhoe  en  1739,  morl  à 
Soho  en  1797  (Ec.  Ang.). 

Il  étudia  à Londres  sous  la  direction  de  Ravenet  et 
montra  de  bonne  heure  d’extraordinaires  dispositions 
pour  le  dessin.  A la  mort  deWoollett.il  fut  nommé  gra- 
veur du  roi  Georges  III,  pour  lequel  il  exécuta  la  Ba- 
taille de  la  Boyne.  Plusieurs  de  ses  œuvres  furent  exé- 
cutées pour  la  collection  de  Boydell. 

HALL  (John  H.),  graveur,  né  à Cooperslown,  mort  en 
Californie  après  1849  fEc.  Am.). 

Commença  à graver  dans  sa  ville  natale,  en  1826; 
travailla  à Albany,  Lancaster  et  New-York.  On  cite  de 
lui  des  planches  pour  un  Manuel  d’Ornithologie. 
HALL(LindsayBernard),  peintre  de  portraits  à Londres, 
XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à 
partir  de  1882. 


HALL  (Mlle  Margaret  Bernardine),  peintre  et  aquarel- 
liste, née  à Liverpool  au  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  obtint  une  mention  honorable  au  Salon  des 
Artistes  Français  en  1886. 

HALL  (Oliver),  peintre  et  graveur  à l'eau-forte,  à Chll- 
tington  {Sussex]  aux  xix»-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 

11  débuta  en  1890  et  exposa  à la  Royal  Academy  et 
Suffolk  Street.  En  1900,  il  participa  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  Paris.  Membre  de  la  Société  Royale  des 
graveurs  et  de  la  Society  of  Twenty-five  Painters.  Il 
exposa  à la  Royal  Academy  en  1909. 

HALL  (Pierre-Adolphe),  peintre,  pastelliste  el  miniatu- 
riste, né  à Boras  (Suède)  le  23  février  1739.  morl  à 
Liège  le  15  mal  1793  (Ec.  Suéd.). 

Ce  brillant  artiste,  que  Diderot  nommait  a le  Van 
Dyck  de  la  miniature»,  était  fils  d’un  médecin  qui  le 
destinait  à la  même  profession.  Le  goût  de  Hall  pour 
la  peinture  contraria  ce  projet.  Il  alla  étudier  en  Alle- 
magne avec  Eeckhard  et  Reichardt,  puis  vint  s’établir 
à Paris,  en  1760.  Il  obtint  le  plus  grand  succès.  De  1769 
à 1789  ilexposa  au  Salon  et  fut  agréé  à l’Académie.  La 
Révolution  française  le  ruina.  Etant  parti  à l’étranger, 
il  fut  compris  parmi  les  émigrés  et  mourut  peu  après 
dans  une  profonde  misère.  La  Wallace  Collection,  à 
Londres,  possède  de  remarquables  échantillons  de  son 
talent. 

Miniatures. — Musées  de  : (Pontoise)  : Tête  de 
femme  coiffure  Louis  XVI. — (Louvre)  : Portrait  du 
prince  deConti; — Portrait  de  jeune  femme. — (Londres 
Collection  Wallace)  ; Jeune  femme  dans  un  parc; — 
Prince  royal  de  Suède; — Dame  assise  dans  le  jardin 
d’un  palais; — Dame  en  costume  vert; — La  Famille  du 
peintre; — Iledwige  Elisabeth; — Charlotte,  femme  de 
Charles  XII; — Mlle  Duthé; — Jeune  femme; — Etude  de 
jeune  tille; — Groupe; — Jeune  tille  couronnée  de  fleurs; 
— Jeune  fille  en  déshabillé  rouge  et  blanc; — Jeune 
femme  en  costume  blanc  et  bleu; — Jeune  fille  en  robe 
bleu  pâle; — Jeune  femme  en  costume  Louis  XVI, — 
Jeune  femme  en  déshabillé; — Jeune  femme; — Mlle  Le- 
I doux,  élève  de  Greuze; — Jeune  femme  en  déshabillé.— 
(Stockholm)  : Portrait; — Le  sculpteur  Johan  Tobias 
Sergel; — La  comtesse  d’Egmont; — Une  inconnue; — 
Portrait  d’une  jeune  dame; — Portrait  de  1 ’ariste. 

Prix. — Miniature.  Paris  : V‘»  12  mai  18  8 ; Portrait 
ptésomé  delà  Duthé  : 4.000  fr.; — Portrait  présumé  de 
Mme  Turgol:  2.120  fr.; — Portrait  de  femme  : 2.750  fr. — 
V‘»  Beurdeley,  du  13  au  15  mars  1905  : Portrait  de  la 
comtesse  Helflinger  : 28.000  fr. — V‘®  du  18  au  22  avril 
1910  : Portrait  du  baron  de  Bernicourt  : 1.400  fr. 

HA&L  (Richard),  peintre  de  paysages,  à Londres,  xviiV- 
xix»  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Institu- 
tion, de  1799  à 1837. 

HALL  (Richard),  portraitiste,  paysagiste  et  peintre  de 
genre,  né  en  Finlande,  de  parents  suédois,  en  1860, 
naturalisé  Français  (Ec.Fv.). 

Elève  de  J.-P.  Laurens,  Raphaël  Collin  et  Benjamin 
Constant,  il  se  fixa  à Paris  et  exposa,  vers  la  fin  duxix» 
et  au  début  du  xx»  siècle, aux  Salons  des  Artistes  Fran- 
çais dont  il  devint  sociétaire  en  1903.  Mentions  hono- 
rables en  1890  et  1898. 

Peintures. — Musées  de  : (Helsingfors)  : Tête 
d’étude;— Baigneuse. — (Stockholm)  : Intérieur  d’une 
chaumière  bretonne. 

HALL  (Sydney  Prier),  peintre  el  dessinateur,  né  à Nevi- 
market  en  1842  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  son  père,  d’Arthur  Hughes  et  de  la  Royal 
Academy.  Fut  d’abord  dessinateur  et  collabora  à ce 
titre  au  London  Graphie.  Accompagna  le  prince  de 
Galles,  depuis  Edouard  VII,  comme  dessinateur  lors 
du  voyage  de  celui-ci  aux  Indes.  Obtint  un  grand  suc 
cès  avec  plusieurs  tableaux  militaires  tels  que  : La 
reine  Victoria  donnant  le  drapeau  au  79»  régiment  écos- 
sais. Il  ne  fut  pas  moins  apprécié  comme  aquarelliste 
et  l’on  cite  de  lui  dans  ce  genre  : La  Bevue  dans  Windsor 
park  le  10  juillet  1877,  et  La  reine  Victoria  visitant  le 
Camp  à Ascot  Ilealh  le  juillet  1877,  deux  aquarelles 

êui  furent  acquises  pr  cette  souveraine.  Le  musée  de 
ublin  conserve  de  lai  le  Portrait  de  Charles  Stuart 
Parnell. 

HALL  (Thérèse  van),  peintre  de  marine  et  de  genre,  à 
Amsterdam . xix®-xx»  siedes  (Ec.  Hol.). 

Sociétaire  du  Salon  des  Indépendants  depuis  1906. 
HALL  (Thomas  P.),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  à Lon- 
dres, au  xi.\»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa,  de  1837  à 1867,  à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de 
Bristol  conserve  de  cet  artiste  un  tableau  : Les  critiques. 
daté  de  1867. 

HALL  (W.),  graveur  anglais,  au  xviii»  siècle  (Ec.  Ang.). 
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HALL  (W.  Honnywill),  peintre  de  paysage  à Birmin- 
gham, XIX®  siècle  (Ee  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  surtout  à 
Suffolk  Street,  à partit  de  1874. 

HALL  (Mrs.  W.  Honnywill),  peintre  de  paysages,  en 
Angleterre,  xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Femme  du  paysagiste  W.  Honnywill  de  Birmin- 
gham. Elle  habita  Londres  de  1878  à 1884;  exposa  à 
Suffolk  Street  durant  la  même  période. 

HALL  (William  Henry),  peintre,  né  à Birmingham  en 
1812,  mort  dans  la  même  ville  le  24  avril  1880  (Ec. 
Ang.). 

Cet  artiste  apprit  d’abord  à travailler  l’écaille  puis 
alla  à Londres  faire  ses  études  artistiques.  En  1852,  il 
fut  élu  membre  de  l’Académie  de  Birmingham.  Il  a 
écrit  la  biographie  de  son  grand  ami  David  Cox.  Le 
musée  de  Birmingham  conserve  de  lui  : Coup  d’œil  au 
sortir  de  l’église,  Beliws  y Cœd. 

HALL  (W.  T.),  paysagiste,  à Londres,  dans  la  première 
moilié  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  de  1823  à 1858  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street. 

HALLAm  ou  Halins  (tTeanj,  sculpteur,  de  Troyes,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sans  doute  frère  de  Nicolas  Hallain.  Il  travailla  à la 
cathédrale  de  Troyes  en  1528  et  1529.  Pour  le  portail 
St-Pierre,  il  fit  deux  anges  tenant  les  armes  de  France 
et,  de  plus,  sept  sujets  figurant  des  scènes  de  la  vie  de 
St  Paul,  la  Bésurreclion  et  Jonas  sorlanl  de  la  baleine. 
HALLAIN,  Haslin  ou  Havelin  (Nicolas),  peintre  et  sculp- 
teur de  Troyes,  vivait  au  xvi®  siècle  (Éo.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  sculpta  à l'église  Ste-Made- 
leine,  de  Troyes,  de  1511  à 1512,  trois  figures  qui  furent 
placées  sur  le  dev'ant  du  jubé  de  Jean  Gailde.  De  1523 
à 1527,  il  décora  les  trois  portails  de  la  cathédrale,  fai- 
sant, sur  celui  du  milieu  : la  Passion:  sur  celui  de  droite  : 
l'histoire  de  St  Pierre,  et  sur  celui  de  gauche,  celle  de 
St  Paul.  En  1531,  il  donna  à la  cathédrale  trois  statues  : 
une  Noire-Dame  de  Pitié,  un  St  Jean  et  une  Ste  Made- 
leine. En  1534,  il  prit  part  aux  apprêts  de  fête  en  l’hon- 
neur de  l’entrée  solennelle  de  la  reine  Eléonore.  En  1538, 
il  fit, pour  l’église  St  Etienne,  une  châsse  de  St  Aventin. 
Quittant  Troyes,  il  alla  à Fontainebleau,  y travailla 
comme  peintre,  à la  décoration  de  la  salle  du  roi  et  de  la 
grande  galerie,  de  1540  à 1550,  et  dut  y finir  sa  carrière. 
HALLAIS  (Georges),  sculpteur,  né  à Paris,  au  xix®  siècle 
(Ec.  |Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
en  1911. 

HALLATZ  (Emil),  peintre  de  paysages,  de  genre,  de 
marines  ei  d’animaux,  néà  Francforl-sur-Oder  en  1837, 
mort  à Friedenau.près  de  Berlin,  le  15  septembre  1888 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  K.  Stcffeck. 
Vint  à Pans  où  il  étudia  spécialement  les  œuvres  de 
Rosa  Bonheur  et  de  Troyon.  En  1863,  il  alla  en  Italie 
et  s’établit  ensuite  à Berlin.  Exposa  à Berlin  et  à Munich 
de  1867  à 1888. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : La  Récolte 
des  pommes  de  terre. — -(Strasbourg)  : Bûcherons  dans 
la  forêt. 

HALLAUX  (Hubert),  peintre  de  paysage,  xix®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Cité  par  Siret  avec  la  date  1842.  • 

HALLAWANGA  (Emilie),  peintre  d’animaux,  née  à 
Pola  [ Autriche],  xix®-xx®  siècles  (Eo.  Aut.). 

Etudia  d’abord  avec  Schwach  à l’Académie  de  Gratz, 
puis  à Munich  avec  Berderich. 

HALLBLAD  (Erik),  peintre  ei  restaurateur  de  tableaux, 
né  à Fahlun  [Suède]  en  1720,  mort  en  1814  Ec.Suéd.). 
Vint  à Stockholm  en  1737  et  fut  élève  d’Olof  Arenius. 
Fut  connu  surtout  comme  inventeur  de  procédés  de 
rentoilages  et  comme  restaurateur  de  tableaux. 
HALLE.  graveur  au  burin  à Berlin  à la  fin  du  xviii®  s. 
(Ec.  AU.). 

Il  grava  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. 

HALLE  (Charles-A  ),  paysagiste,  né  à Paris  au 
XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894,  il  a 
assez  régulièrement  pris  part  au  Salon. 

HALLE  (Charles  Edward),  peintre  de  genre  et  de  por- 
Iralls,  à Londres,  xix®-xx»  siècles  (Ec.  Ang.). 

Prit  une  part  active  aux  expositions  de  Londres, 
notamment  à celles  de  la  Royal  Academy,  à partir  de 
1866.  Le  musée  de  Sheffield  conserve  une  toile  de  lui  : 
Les  rivaux. 

Prix. — Peinture.  Londres  : V‘®  17  juin  1910  : Diseuse 
de  bonne  aventure  : £46  4s. 


HALLE  (Claude),  peintre  d’ornemenls,  à Paris,  xvi»  s.  I “ 
(Ec.  Fr.).  I 

Citépar  Siretavec  la  date  1587.  Travailla  au  Louvre 
et  au  château  de  St-Germain-en-Laye. 

HALLÉ  (Claude-Guy),  peintre 

d'histoire,  né  à Paris  le  17  jan-  l F r r-  ! 

vier  1652,  mort  dans  cette  ville  u L v>  , 

le  5 novembre  1736  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Daniel  Hallé.  Il  remporta,  en  1675.1e  ‘ 
premier  prix  de  peinture  pour  : La  Transgression  . 
d’Adam.  En  1682, son  tableau  : Rétablissement  de  la  , 
religion  catholique  à Strasbourg,  le  fit  recevoir  acadé-  ' i 
micien.  Il  devint  professeur  le  24  juillet  1702  et  fut  | 
nommé  recteur  le  30  mai  1733.  Claude  Hallé  envoya  , 
au  Salon  de  1699  et  de  1794,  des  sujets  religieux.  Tra- 
vailla à un  grand  nombre  de  cliâteaux  royaux  et  d’égli- 
ses de  France,  notamment  à Meudon  et  à Trianon. 

Peinture. — Musées  de  : (Béziers)  : St  Paul  à Lystre. 

— -(Bourges)  : Le  repos  en  Egypte; — Jésus  au  jardin 
des  Oliviers; — La  salutation  angélique. — (Grenoble)  : 

St  Nicolas  faisant  l’aumône. — (Louvre)  : Portrait  du 
sculpteur  Simon  Hurtrelle. — (Rouen)  : La  présentation 
au  Temple; — Naissance  de  Jésus. — (Versailles)  : 
Réparation  faite  au  roi  par  le  doge  de  Gènes,  le  1®'  mai 
1765. 

Prix. — Peinture.  Paris  : V‘«  du  7 lévrier  : Porlrail 
de  François  Boucher  : 290  fr. 

HALLÉ  (Daniel),  peintre,  né  à Rouen,  mort  à Paris  le  I 
14  juillet  1675  (Éc.  Fr.). 

Travailla  d’abord  à Rouen  chez  un  peintre  du  nom 
de  Bunel  et  y lut  reçu  apprenti  juré  le  4 novembre  1631. 

Il  vint  à Paris  et  parait  s’y  être  fait  une  rapide  répu- 
tation. Epousa  Catherine  Coclet  ou  Coquelet.  En  1657, 
habitait  rue  de  Bussy  et  lors  de  sa  mort,  en  1675,  rue 
Ste-Marguerite.  Travailla  beaucoup  pour  les  églises.  On 
cite  notamment  : L’aumône  faite  par  la  Vierge  encore 
enfant  (église  de  Montreuil  près  Versailles);  Le  martyre 
de  St  Symphorien,  église  St-Geimain-des-Prés;— Le 
martyre  de  St  Jean  (tableau  votif  offert  à Notre-Dame 
de  Paris  par  la  corporation  des  orfèvres  en  1662); — 

La  multiplication  des  pains  (église  St-Ouen  de  Rouen).  I 
HALLE  (Louis),  portraitiste,  né  à Francfori-sur-le-  ; 
Mein,  xix®  siècle  (Ec.  AU.).  | 

Naturalisé  Français.  Il  débuta  au  Salon  en  1878.  ■ 

HALLE  (Mathieu  de  la),  sculpteur,  d'Amiens,  vivait  au 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta  une  statue  de  St  Jean-Baptiste,  qui  prit 
place  sur  le  pont  Sire-Jean-du-Cange,  en  1440. 

HALLÉ  (Noël),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  le  2 sep- 
tembre 1711,  mort  dans  cette  ville  le  5 juin  1781  (Ec. 
Fr.). 

Il  était  fils  de  Claude  Hallé;  il  remporta  le  premier 
prix  de  peinture  en  1736  avec  : Le  passage  de  la  mer 
Rouge.  Le  30  juin  1746,  il  fut  agréé  a l’Académie  et  j 
débuta  au  Salon,  où  il  continua  à exposer  jusqu’en 
1779,  des  peintures  et  des  gravures  dans  le  genre  pas- 
toral et  mythologique.  Il  travailla  pour  la  manufacture 
des  Gobelins.  A l’église  St-Sulpice,  on  voit  de  lui  : Lais- 
sez venir  à moi  les  petits  enfants.  Noël  Hallé  devint  aca- 
démicien le  31  mai  1748.  C’est  à cet  artiste  que  s’ap- 
plique la  notice  du  peintre  imaginaire  Noël  Halte 
dans  le  dictionnaire  de  Siret.  Inspecteur  des  Gobelins 
en  1771;  il  fut  chargé  de  la  direction  de  l’école  deRome, 
en  1775. 

Peinture. — Musées  de  : (Fontainebleau)  : Dis- 
pute de  Minerve  et  de  Neptune; — -Sylène  dans  sa  grotte 
barbouillé  de  mûres  par  Eglé. — (Lille)  : Les  vendan- 
ges.— (Limoges)  ; Achille  à la  cour  de  Lycomède. — 
(Louvre)  : L’automne; — Les  génies  de  la  poésie,  de- 
l’histoire,  de  la  physique  et  de  l’astronomie; — Libéra- 
lité de  Timon  l’Athénien. — (Orléans)  : La  fuite  en 
Egypte; — L’archevêque  Flavien  demandant  à Théo- 
dose la  grâce  des  habitants  d’Antioche. — (Versailles)  : 

Les  magistrats  de  la  ville  de  Paris  recevant  la  nouvelle 
de  la  paix. 

HALLE  (Samuel  Baruch),  peintre  de  genre  à Franck- 
forl,  XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa  fréquemment  à Londres,  à la  Royal  Aca- 
demy, à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de 
1847  à 1868. 

HALLER  (Gustave),  sculpteur,  né  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Fut  élève  de  Carpeaux  et  de  Mathieu  Meusnier. 
Débuta  au  Salon  de  1876. 

HALLER  (Mme  Gustave),  sculpteur,  née  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Femme  du  sculpteur  Gustave  Haller;  sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1884;  elle  obtint  une  mention 
honorable  en  1883  et  une  médaille  de  bronze  en  1889 
(E.  U.). 
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I HALLER  VON  HALLERSTEIN  (Christoph-Jacob  Wil- 
helm-Karl-Joachim),  peintre  et  graveur,  né  à Hilpolts 
tein,  près  de  Nuremberg,  le  9 juillet  1771,  mort  à 
Nuremberg  le  10  juillet  1839  (Ec.  Ail.)- 
Elève  de  Heidelofl.  Il  continua  ses  études  en  Suisse, 
à Dresde,  à Berlin  et  à Paris.  Prolesseur  de  perspective 
I à l’école  d’art  à Nuremberg.  Il  grava  des  paysages,  des 
I vues  de  villes  et  des  portraits. 

I HALLER  (Philipp),  peintre,  né  à Innsbruck  en  1698, 
I mort  en  1772  (Ec.  AU.). 

I Elève  de  Piazetta  à Venise. 

Jl  HALLET.  Voir  Alet. 

II  HALLET  (Gilles),  peintre,  né  à Liège  le  23  avril  1620, 
j morl  d Rome  en  1694  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jan  Hallet.  Il  fit  ses  études  avec  Walter 
I Dammery.  Très  jeune,  il  se  rendit  à Rome, 
i HALLET  (Mathieu),  sculpteur  sur  bols,  de  Douai,  vivait 
au  xvi«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit  un  fort  beau  banc  d’oeuvre  pour  la  cathédrale 
I de  Douai,  en  1542. 

I HALLETS  (Rombout),  sculpteur,  vivait  au  xvw> siècle 

(Ec.  Hol.). 

En  1624,  il  travailla  à Louvain. 

I HALLEUX  (Jean-Joseph),  sculpteur,  né  à Battice  en 
1817,  mort  à Binant  (Ec.  Bel.). 

I II  fit  ses  éludes  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Liège.  Le 
I musée  de  cetie  ville  conserve  de  lui  : Caïn.  Génie. 

I HALLEZ  (Germain-Joseph),  portraitiste  et  pastelliste, 
né  le  18  juillet  1769  à Frameries,  prés  Mons,  mort  à 
Bruxelles  le  18  mai  1840  (Ec.  Bel.). 

Fit  ses  études  à Mons  avec  grand  succès.  En  1787, 

I il  fit  un  voyage  en  France;  en  1789,  il  retourna  à Mons; 

! puis  il  se  rendit  à Bruxelles,  où,  en  1791,  il  fit  le  por- 
trait de  l’empereur  Léopold  II  ainsi  que  d’autres 
importants  personnages.  En  1796.il  fut  nommé  pro- 
fesseur à Mons,  puis  directeur  de  l’Académie.  'Vint 
s’établir  à Bruxelles  en  1839.  Il  a fait  un  certain  nombre 
deîtableaux  mythologiques  et  de  gmre. 

HALLEZ  (Jules),  portraitiste  du  xix“  siècle  (Ec.  Flam.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1837  et  1838. 

HALLEZ  (Louis-Joseph),  peintre  d'histoire,  dessinateur 
et  miniaturiste,  né  à Lille  le  23  novembre  1804  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1845  à 1857. 
HALLEZ-TRIÂIRÉ  (Mme  Isabelle),  miniaturiste,  née 
à Troyes  au  XIX®  siècfe  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1876. 

HALLIDAY  (Michael  Frederick),  peintre  amateur,  mort 
en  1869  (Ec.  Aug.). 

Il  exposa  plusieurs  fois  à la  Royal  Academy.  de  1853 
à 1866;  on  cite  parmi  ses  œuvres  : La  bague  de  fian- 
çailles (1856). — Le  vannier  aveugle  et  son  premier  enfant 
Q857). — L'oiseau  dans  la  main  (1864).  La  National 
GaUery  of  portraits,  à Londres,  conserve  de  lui  le 
portrait  du  théologien  et  philosophe  Joseph  Priestley. 
HALLIER  (Nicolas),  peintre  et  sculpteur,  né  à Paris  en 
1635,  mort  dans  la  même  ville  le  24  mars  1688  (Ec. 
Fr.). 

Reçu  académicien  le  3 juin  1663;  il  exposa  au  Louvre 
en  1673.  Probablement  le  même  artiste  que  Nicolas 
Ablier. 

HALLION  (Eugène),  paysagiste,  né  à Baccarat 
au  XIX®  si'èc/e  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1870. 

HALLO  (Charles).  peintre  et  graveur,  à Paris,  xx®  siècle 
Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français.  Obtint 
une  bourse  de  voyage  au  Salon  de  1911. 

HALLOCK  (Miss  Ruth-Mary),  peinlre  et  illustrateur, 
née  à Erle  (Etats-Unis),  le  8 mars  1876,  à Chicago, 
xix«-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève,  à Chicago,  de  Vanderpoel,  Freer  et  Robert 
Blum. 

HALLS  (John  James),  peintre  d'histoire,  de  portraits  et 
de  paysages, né  probablement  à Colebester,au  xviii®  s., 
mort  en  1834  (Ec.  Ang.). 

Exerça  son  art  d’abord  à Colebester,puis  vint  à Lon- 
dres en  1799  et  y fut  très  apprécié  comme  peintre  de 
portraits.  Exposa  pour  la  première  fois  dans  la  métro- 
pole anglaise  en  1791.  Exposa  des  œuvres  à la  Royal 
Academy  jusqu’en  1827,  et  jusqu’en  1828  à la  British 
Institution.  On  voit  de  lui,  dans  les  musées  : Victoria 
and  Albert:  Edmond  Kean  dans  le  rôle  de  Richard  IIP, 
National  Gallery  of  portraits  : Thomas  P^, baron  Den- 
mam. 

HALLS  (Robert),  peintre  miniaturiste  à Londres,  xix®  s. 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1892. 
HALLUART  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xvi®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  de  l’église  de  la  Ferté- 
Bemard,  en  1533. 


HALLWACHS.  Voir  Halwachs. 

HALM  (Félix),  peintre,  né  à Munich  en  1768,  mor'.  en 
1810  (Ec.  AIL). 

Il  peignit  des  paysages  et  des  ruines. 

HALM  (Nicholas),  minialurisle  du  xiv®  siècle. 

Exécuta  des  cartes  en  miniature  pour  Ptolemaé  cos- 
mographix,  qui  se  trouve  à la  Bibliothèque  de  Modène. 
HALM  (Peter),  graveur,  né  à Mayence  le  14  décembre 
1854  (Ec.  AIL). 

Etudia,  de  1875  à 1882,  à l’Académie  de  Munich  avec 
Raab  et  Lôfflz;  se  fit  une  rapide  réputation  et  fut 
nommé  professeur  à l’Académie.  Ses  eaux-fortes  origi- 
nales, portraits,  sujets  de  genre,  paysages,  vues,  sont 
fort  estimées.  Il  est  représenté  avec  5 pièces  au  South 
Kensington  muséum. 

HALMI  (Arthur-Louis),  peintre  de  genre,  né  à Budapest, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Hong.). 

Exposa  à Munich  et  y obtint,  en  1891,  le  prix  Mun- 
kacscy  pour  son  tableau  Après  l’examen.  Ce  tableau  lui 
valut  également  une  médaille  de  bronze  à Paris  en  1900 
(E.  U.).  Antérieurement,  il  avait  obtenu  une  mention 
honorable  au  Salon  de  Paris  de  1892. 

HALMICK  (H.),  peinlre  de  genre  et  dessinateur  à New- 
York  au  xix®  siècle  (Ec.  Am.). 

Il  exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

HALONEN  (Pekka),  peinlre  de  genre  et  de  paysages,  né 
à Lapinlahli  au  xix®  siècle  (Ec.  Fin’.). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  cet  artiste  deux 
toiles  : Au  bord  de  la  rivière  et.  Pionniers  en  Carelle.  11 
obtint  une  médaille  d’argent  à l’Exposition  Universelle 
de  1900. 

HALOU  (Alfred-Jean),  sculpte  ur,  né  à Blois,  au  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Obtint  une  bourse  de  voyage  en  1907. 

HALOU  (Alfred-Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à Blois 
le  23  mars  1829  (Ec.  Fr.). 

Fut  l’élève  de  Husson  et  de  Duret.  Entra  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  le  6 octobre  1847.  Envoya  des  bustes 
au  Salon  de  Paris  à partir  de  1853.  On  a de  lui,  au 
palais  de  l’Institut,  le  buste  en  marbre  de  Dapuytren; 
et  au  musée  de  Blois,  un  Basic  de  François  P’. 

HALPEN,  peinlre  miniaturiste,  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Patrick  Ilalpen.  Fit  ses  études  à 
l’Académie  de  Dublin  et,  après  avoir  travaillé  dans  cette 
ville,  après  avoir  été  acteur,  alla  s’établir  à Londres 
comme  miniaturiste. 

HALPEN  (M.  Francis),  peintre  de  genre,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  expositions  de  I.ondres,  notamment  à 
celles  de  la  Royal  Academy  et  de  la  British  Institution, 
de  1845  à 1866. 

HALPEN  (Patrick),  graveur  au  burin,  à Dublin,  de  1778 
à 1786  (Ec.  IrL). 

Etait,  d’après  Redgrave,  le  seul  graveur  au  burin  en 
Irlande  à son  époque.  Travailla  surtout  pour  les  librai- 
res. On  lui  doit  de  nombreuses  vignettes  et  des  illustra- 
tions de  livres. 

HALPERT  (Samuel),  né  à New- York,  xix®-xx«  siècles 

(Ec.  Am.). 

Elève  de  Bonnat  à Paris.  Etabli  à New-York. 
HALPHEN  (Albert-Louis),  peintre  de  genre,  né  à Orléans 
le  13  juillet  1821  (Ec.  Fr.). 

Le  22  septembre  1845,  il  entra  à l’école  des  Beaux- 
Arts  avec  P.  Delaroche  et  Picot  pour  maîtres.  Il  figura 
au  Salon  de  Paris  de  1846  à 1864. 


HALPDî  (Frederick),  portraitiste,  né  à Wnrrester  (An- 
gleterre) en  1805,  mort  à Jersey-Cily  en  1880  (Ec. 
Ang.). 

S'établit  à New-York  et  y peignit  le  portrait  avec 
succès. 

HALPIN  (J.),  graveur  anglais  du  xix®  siècle. 

HALQUE  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xv® 
sFcle  (Ec.  Fr.). 

TJ  travailla,  en  1497,  à la  sculpture  des  stalles  du 
chœur  de  l’abbaye  de  Saint-Berlin,  à Saint-Omer. 
HALS  (Anfonius),  peintre,  né  à Haarlem  en  1621  (Ec. 


Hol.) 


Fils  de  Dirk  Hais  et  probablement  son  élève. 
HALS  (Dirk  ou  Thier- 
ryl,  peinlre  de  genre,  .DKVff 

©lALS  AN 


baptisé  à Haarlem  le 


^ I63J 


19  mars  1591,  enterré  le  17  mai  16o6  (Ec.  HoL). 

Il  fit  ses  études  avec  son  frère  aîné,  Frans  Hais,  et 
travailla  aussi  avec  Abraham  Bloemaert.  Peignit  des 
animaux,  des  intérieurs.  Epousa  Agnès  Jans,  dont  il 
eut  huit  enfants.  Prit,  à la  fin  de  sa  vie,  lamanièrede 
Palamede  Stevens. 
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Peintures. — Muséesde:  (Bergame)  : Femme  lisant. 

■ — (Mayence)  : Groupe  de  famille; — Même  sujet;- — 
Dame  déchirant  une  lettre;- — Salle  de  garde.' — (Amiens): 
Scène  de  cabaret. — (Amsterdam)  : Festin  champêtre. 
— (Budapest)  : La  bonne  compagnie.^ — (Cologne)  ; 
Une  réunion  mondaine. — (Copenhague)  : Société  gaie; 
Le  bal. — IHambourg)  : Conversation. — (Hanovre)  : 
Le  petit  couple; — Instmction  musicale.— (Harlem)  : 
Arent  Fabricius;- — Femme  jouant  de  la  clarinette. — 
(Leipzig)  : Joyeuse  assemblés. — (Londres,  National 
Gallery)  : Dames  et  cavaliers  à table. — (Louvre)  : 
Festin  champêtre. — (Perpignan)  : Intérieur. — (St- 
Pétersbourg,  Ermitage)  : Joyeuse  compagnie.- — 
(Stockholm)  : Scène  de  cabaret. — (Stuttgart)  : 
Joyeuse  société. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘=  17  octobre  1907  : 
Le  Jeu  de  Iriclrac  : 1 200  fr.- — Londres.  V‘®  14  dé- 
cembre 1907  : Dames  et  seigneurs  dans  le  Jardin  d’un 
château  : £15  15s. — Dames  et  seigneurs  à table  : £8  8s. — 
y*®  28  mars  1908  : Dame  cousant  près  d’une  table  : 
■£105. — V‘®  17  juillet  1908  : Intérieur  d’un  apparte- 
ment • £12  12s. — 19  avril  1909  : Concert  : £15  15s.— 
New-York.  V‘®  10  et  11  avril  1902  : La  Visite  des  Cava- 
liers : S210. — Banquet  en  plein  air  : S250. — V<®  22  et 
23  février  1907  : Assemblée  musicale  : $750. — Paris. 
V‘®  Wilson  faite  en  1831  : Festin  champêtre  : 6.000  fr. 
— V‘®  4 juin  1831  : Les  danseuses  : 1.250  fr. — V'®  14  oc- 
tobre 1898  : Corps  de  garde  : 1.300  fr. — V'®  Miniszech, 
les  9,  10  et  11  avril  1902  ; La  Joyeuse  compagnie  : 
4.100  fr.- — Le  Repas  dans  le  parc  : 3.700  fr. — V‘®  Rikoff, 
du  4 au  7 décembre  1907  : Le  concert  ; 4.200  fr. 


HALS  (Frans),  peintre  de  portraits,  de 
genre  et  d’histoire,  né  à Anvers  en 
1580.  mori  à Harlem  le  29  août  1666 

(Ec.  Hol.).  ' - 


fi-  Ti)7 

ns  1-(A  . / 


La  vie  de  ce  génial  artiste  est  encore  assez  imparfai- 
tement connue,  surtout  dans  la  première  partie.  Frans 
Hais  appartenait  à une  vieille  famille  patricienne  de 
Harlem.  Ses  parents,  pour  des  raisons  ignorées,  durent 
aller  vivre  .pendant  quelques  années  à Anvers;  ils  s’y 
trouvaient  en  1580,  lors  de  la  naissance  du  grand  peintre. 
Ils  étaient  revenus  à Harlem  avant  1600,  car  leur 
deuxième  fils,  Dirk,  y était  né  avant  le  commencement 
du  XVII®  siècle.  Hais  fut  l’élève  de  Karel  Van  Mander  et 
peut-être  de  Hendrik  Goltzius.  Il  paraît  présumable 
qu’il  conimença  ses  études  assez  tard;  dans  tous  les  cas, 
le  premier  ouvrage  authentique  cité  de  lui  porte  la 
date  de  1613  (Portrait  de  Pieter  Schrijver).  Faut-il 
supposer  que  Frans  Hais,  s’abandonnant  à son  goût 
du  plaisir,  n’aurait  produit  jusqu’à  l’âge  de  trente-trois 
-ans  que  des  œuvres  trop  peu  importantes  pour  fixer 
l’attention?  La  chose  est  possible.  En  1610,  Frans  Hais 
^e  maria  avec  Anneke  Hermanszoon,  et  son  fils,  Her- 
man Hais,  qui  plus  tard  fut  peintre,  naissait,  en  1611, 
de  ce_  premier  mariage.  Bien  qu’il  paraisse  que  l'on  ait 
noirci  à l’excès  la  mémoire  du  maître  en  exagérant  ses 
débauches  et  ses  violences,  il  est  malheureusement 
indéniable  que  le  20  février  1616  il  était  appelé  devant 
les  magistrats  de  la  ville  pour  répondre  de  ses  mauvais 
traitements  envers  sa  femme  et  y fut  sévèrement  répri- 
mandé. Anneke,  du  reste,  mourut  peu  après.  Frans  ne 
demeura  pas  longtemps  veuf  : le  12  février  1617, il  épou- 
sait Lysbeth  Reyniers.  Cette  union  avait  précédé  la 
cérémonie,  car  une  fille,  Sara,  naissait  le  21  février  1617. 
Elle  paraît  avoir  été  plus  heureuse, que  le  premier  ma- 
riage. D 'autres  enfants  naquirent  : Frans,  entre  1617 
et  1622;  Adriaentgen,  le  21  juillet  1623;  Jacobus,  le 
13  décembre  1624;  Reynier  en  1627;  Nicolaes,  le  25 
juillet  1628;  Maria,  le  11  novembre  1631.  Frans  Hais, 
dès  1616,  s’était  classé  comme  peintre  de  portraits  avec 
le  beau  groupe  au  musée  de  Harlem  : Repas  des  officiers 
du  Corps  des  Archers  de  Si-Georges.  Sa  production 
dans  ce  genre  fut  considérable;  il  convient  d’y  ajouter 
nombre  de  toiles  de  genre  et  les  merveilleuses  figures 
d’expression  dans  lesquelles  Frans  Hais  a affirmé  plus 
que  partout  sa  puissance  de  vision.  Cependant  le  grand 
artiste  ne  tut  jamais  riche.  11  est  possible  que  son  goût 
pour  la  bonne  chère  et  ses  habitudes  d’intempérance 
lui  tirent  dépenser  largement  ses  gains;  il  convient  de 
noter  aussi  qu’il  dut  faire  face  aux  charges  résultant 
d’une  grande  famille.  Son  immense  talent  de  peintre  ne 
suffit  pas  à assurer  sa  vie.  On  dit  que,  vers  1650,  il 
cherchait  à se  créer  de  nouvelles  ressources  en  ouvrant 
un  atelier  d’enseignement.  Le  musée  de  Harlem  pos- 


sède une  toile  de  Job  Berckheyde,  dans  laquelle  cet 
artiste  aurait  montré  Frans  Hais  dans  son  atelier, en- 
touré d’une  vingtaine  d’élèves.  Au  revers  du  tableau, 
une  feuille  de  papier  collée  mentionne  même  les  noms 
des  divers  personnages,  mais  l’affirmation  est  contestée 
par  divers  critiques  et  par  l’auteur  du  catalogue  du 
musée.  Quoi  qu’il  en  soit,  la  situation  du  maître  ne  se 
trouva  pas  sensiblement  améliorée  par  cet  accroisse- 
ment de  ressources  et  l’artiste,  criblé  de  dettes,  harcelé 
par  ses  créanciers,  finit  par  recourir  à la  charité  pu- 
blique : la  municipalité  lui  paya  son  pain.  Cependant 
cet  homme  qui  n’avait  pas  su  amasser  des  ressources 
suffisantes  pour  assurer  ses  vieux  jours  avait  produit 
des  œuvres  comme  son  Portrait  avec  sa  famille,  que  le 
banquier  Kaln,  de  New-York,  a acheté  2.500.000  fr.l 
On  a reproché  à Frans  Hais  sa  façon  d’agir  envers 
Adriann  Brauwer.  obligé  à prendre  la  fuite  pour  échap- 
per à d’intolérables  mauvais  traitements.  Brauwer,  si 
la  tradition  n’est  pas  mensongère,  était  assez  mauvais 
sujet;  qu’il  ait  été  battu  par  son  maître,  la  chose  est 
probable,  mais  n’aurait-il  pas  cherché,  en  exagérant  les 
sévices,  à justifier  une  fugue  qui,  sans  doute,  frustrait 
le  maître  d’une  partie  des  avantages  du  contrat  d’ap- 
prentissage? II  convient  de  noter  que  les  biographes 
d’Adriaan  van  Ostade,  condisciple  de  Brauwer  dans 
l’atelier  de  Frans  Hais,  ne  font  aucune  allusion  aux 
violences  du  maître  envers  ses  élèves.  Mais  l’homme 
ne  nous  intéresse  que  relativement  et  c’est  sur  l’artiste 
que  se  porte  notre  étude.  Hais,  au  début  de  sa  carrière, 
se  montre  le  bon  portraitiste  de  l’Ecole  hollandaise, 
au  dessin  serré,  à la  touche  forte  et  soignée.  C’est  alors 
qu’il  exécute  les  groupes  et  les  portraits  du  genre  de 
celui  de  Nicolas  van  Beresteyn  et  de  sa  famille  (1629- 
1630);  puis  sa  manière  s’élargit,  devient  plus  libre; 
durant  les  dernières  années  de  sa  vie,  il  ne  songe  plus 
qu’à  saisir  au  passage  et  à fixer  sur  sa  toile  l’éclat  d’un 
rire,  l'éclair  d’un  regard.  La  technique  ancienne  est 
oubliée,  l'artiste  laisse  même  de  côté  toute  préoccupa- 
tion de  couleur.  C’est  à coups  de  brosse  furieux  et  ra- 
pides qu’il  produit  ces  images  d’enfants  comme  celles 
qui  figuraient  à l’Exposition  des  maîtres  hollandais, à 
Paris,  en  1811.  C’est  surtout  dans  ces  créations,  où  l’ar- 
tiste s’est  donné  tout  entier,  que  Frans  Hais  vient  se 
placer  à côté  de  Velasquez  et  de  Rembrandt.  Après 
avoir  été  stupidement  délaissées,  les  œuvres  du  maître 
de  Harlem  atteignent  des  prix  considérables  et  nous 
croyons  qu’elles  monteront  sensiblement  encore. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Portrait  d’un 
bourgmestre  — Un  professeur  de  l’Université  de  Leyde. 
— (Amsterdam)  : Portrait  d’un  couple; — La  compagnie 
du  capitaine  Reynier  Reael  en  1637; — Lucas  de  Clercq; 
— Feyntje  van  Steenkiste; — Martje  Voogt  Claesdr; — 
Nicolaes  Hasselaer; — Geertruyt  van  Erp;- — Le  joyeux 
buveur; — John  Barclay. — (Anvers)  : Jeune  pêcheur 
de  Haarlem; — Un  seigneur  hoUanhais. — (Arras)  : 
Jeune  pêcheur. — (Berlin)  : Portrait  d’homme; — Le 
prédicateur  Johannes  Acronius; — Un  jeune  homme; — 
Une  jeune  femme; — Jeune  chanteur; — Hile  Hobbe, 
la  sorcière  de  Haarlem; — Un  vieillard; — Un  gentil- 
homme'— Nourrice  et  enfant; — Tyman  Oosdorf. — 
(Bordeaux)  : Un  peintre  flamand. — (Bruxelles)  ; 
Jean  Hoornebeck;- — Willem  van  Heythuysen. — (Bu- 
dapest) : Portrait  d’homme. — (Cassel)  : Quatre  por- 
traits d’homme; — Le  joyeux  ivrogne; — Jeune  chan- 
teur;— Portrait  de  femme. — (Dresde)  : Deux  portraits 
de  jeunes  hommes. — (Francfort)  : Portrait  d’homme; 
— Portrait  de  femme.- — Haarlem)  : Son  portrait; — 
Repas  des  officiers  du  corps  des  archers  de  St-Georges; 
— Même  sujet; — Repas  des  officiers  du  corps  des  ar- 
chers de  St-Adrien; — Réunion  des  mêmes  officiers  et 
sous-officiers  du  corps  des  archers  de  St-Georges; — 
Régents  de  l’hôpital  de  St-Elisabeth; — Régents  de 
l'hospice  des  vieillards;- — Régentes  du  même  hospice; — 
Nicolas  van  der  Meer  et  sa  femme  Cornelia  Voogt. — 
(Hambourg)  : Le  pêcheur  de  harengs. — (La  Haye)  : 
■ lacob  Pietersz  Olycan; — Aletta  Hanamaus. — (Lille)  : 
Hille  Bobbe,  la  sorcière. — (Londres,  National  Gal- 
lery) : Portrait  d’homme; — Portrait  de  femme. — 
(Louvre)  : René  Descartes; — La  Bohémienne; — Por- 
trait de  femme; — Nicolas  van  Beresteyn  et  sa  femme; 
— Membres  de  la  famille  van  Beresteyn. — (Lyon)  : 
Jacq  .es  Stella. — (Munich)  : Willem  Croes. — (Rotter- 
dam) : Portrait  d’homme. — (St-Pétersbourg,  Ermi- 
tage) : Trois  portraits  d’hommes  — Un  officier. — 
(Stockholm)  : Buveur. — (Vienne)  : Portrait  d’homme. 
(Bergaime,  .ACAD.  Carrara)  : Portrait  d’homme. — 

(Draguignan)  : Intérieur  de  cuisine. — -(Dublin)  : 
Jeune  pêcheur. — (Edimbourg)  : Seigneur  hollandais;  — 
Dame  hollandaise.- — -(La  Fère)  : Portrait  d’homme. — 
(Kœngsberg)  ; Deux  têtes  d’enfants. — (Londres, 
COLL.  Wallace)  : Cavalier  riant. — (Tours)  : René  Des- 
cartes.— (Weimar)  ; Portrait  d’homme. 


MAL 


— 511 


IIA.M 


Prix. — Peintures.  Londres..  V‘“  2 juillet  1909  ; Por- 
raii  d’un  geniilhomme  : £189.— V‘“  20  février  1910  : 
Tête  de  paijsan  : £42. — -Portrait  d'homme  : £60  18s. — 
V‘®  23  avril  1910  : Portrait  d'un  gentil  homme:  £210. — • 
New-York.  V‘  12  mars  1903  : Portrait  de  l'amiral 
Tromp  : S600. — V"  24  mars  1905  Cavalier  : SI.  100. — ■ 
V"  Yerkes,  avril  1910  : Portrait  de  vieille  dame  : 685.000 
fr. — -Les  Chanteurs  : 167.500  fr. — -Le  joueur  de  violon  : 

80.500  fr. — Jeune  chanteur  : 80.500  fr. — Paris.  V‘“  Ca- 
not, 17  février  1872  : Nature  morte  et  personnage  : 

2.000  fr. — V‘“  Pereire.  9 mars  1872  : Portrait  de  femme  : 

21.000  fr. — V‘“  30  avril  1891  : Le  jogeux  buveur  : 

23.500  fr. — V‘“  8 juin  1891  ; Conversation  galante  : 
2.700  fr. — -V*®  19  septembre  1892  : Portrait  de  femme  : 
4.800  fr. — -V'®  25  février  1893  : Le  Fumeur  tenant  son 
broc  : 3.100  fr. — 22  mars  1897  : Le  jeune  rieur  : 

3.000  fr. — V‘®  27  avril  1900  : Portrait  de  Michel  de 
Waal  : 1.390  fr.  — V'®  du  19  juin  1900  : Portrait  d'une 
vieille  : 2.310  fr. 


H AL  S (Frans,  Franssoon 
ou  de  Jonge),  peintre  de 
genre, d'intérieur,  de  nature 
mo’’le.né  àHaarlemen  1617 

ou  1623,  mort  dans  celte  ville  en  1669  (Ec.  Hol.) 

Fils  du  célèbre  maître  de  Haarlem.  11  peignit  surtout 
les  tableaux  d’intérieur.  Se  maria  à Bloemendael,  le 
19  novembre  1643.  à Rester  dans  van  Groenvelt,  dont 
il  eut  quatre  entants. 

Peintures. — ÎNIusées  de  ; (Amiens)  : Portrait 

d’homme. — (Berlin)  : Nature  morte  — (Budapest) 
Nature  morte. — (Harlem'  : Intérieur.  — (Kœnigs- 
berg)  : Nature  morte. — (St-Pétersbourg,Ermitage)  : 
Un  jeune  soldat. 

HALS  (Harman-Fransz),  peintre,  baptisé  le  2 septembre 
1611  à Haarlem,  mort  le  15  'éurier  1669  (Ec.  HoL). 
Fils  aîné  de  Frans  Hais,  né  de  son  premier  mariage 
avec  Anneke  Hermans.  Le  musée  municipal  de  Harlem 
conserve  de  lui:  Joyeuse  compagnie  et  Homme  tenant  un 
pot  à bière. 

Prix. — Peinture.  .Amsterd.am.  V*®  de  M.  Werner 
Dabi,  le  17  octobre  1905  : Le  Concert  : 1.400  fr. — ■ 
Londres.  V‘®  3juillet  19Q8:Portrait  d'homme:  £152  5s. — 
V*®  2 juillet  1909  ; Portrait  d'un  gentilhomme  : £189. — 
V‘®  28  juillet  1909  : Paysan  tenant  un  bol:  £32  Ils. — 
V‘®  28  février  1910  : Paysan  et  sa  femme  : £42. — 
Homme  tenant  une  plume  : £60  18s. — V“®  23  avril  1910  ; 
Le  Marchand  de  chats  : £42. — Portrait  d'un  gentilhomme: 
£210. 


HALS  (Jan  ou  Johannes  Fransz,  surnommé 
chevalier  d’),  peintre  de  genre  et  de  figures, 
né  à Haarlem,  mort  en  1650  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Fransz  Hais  I.  En  1640,  dans  la  gilde  à Delft. 
Epousa  à Bloemendael,  le  22  janvier  1648,  Maria  de 
Wit,  et  en  1649,  à Haarlem,  en  secondes  noces,  le 
4 juin  1649,  Saarjte  Gerrits.  Un  Jan  Jansz  Hais  fut 
enterré  le  11  juin  1674  à Haarlem.  Un  Jan  Jan  Hais 
Regniersz  revint,  en  1694,  des  Indes  à Amsterdam.  On 
voit  de  lui,  au  musée  municipal  de  Haarlem,  deux 
œuvres  : Enfants  jouant  et  Joyeuse  compagnie. 

HALS  (Nicolas- Claes-Fransz),  paysagiste,  baptisé  le 
25  juillet  1628,  mort  le  17  juillet  1686  (Ec.  Hol.). 
Fils  de  Frans  Hais  et  son  élève.  Le  musée  de  Harlem 
conserve  de  lui  : La  Grande  rue  de  Harlem.  En  165641 
était  dans  la  gilde  de  Harlem.  On  cite  également  un 
Claes  Hais,  peintre  à Delft  en  1613.  Houbraken  men- 
tionne un  Claes  Hais  Janszoon,  le  petit-fils  de  Frans 
Hais  I. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  24  janvier  1899  : Le 
Repas  : 305  fr. 

HALS  (Pieter),  peintre,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.;. 

Cet  artiste, qui  partit  pour  les  Indes  vers  1654, pour- 
rait être,  d’après  le  D®  von  Wurtzbach,  un  troisième 
frère  de  Frans  et  Dirk  Hais,  à moins  qu’il  n’appartînt 
à une  autre  famille.  Il  avait  été  enfermé  dans  une 
maison  de  correction  en  1642  et  se  maria  le  12  jan- 
vier 1648.  Houbraken  dit  qu’un  ils  de  Jan  Hais  vivait 
aux  Indes  vers  1720. 

HALS  (Rcynier-Fransz)  peinfre  de  genre,  bap- 
tisé le  11  février  1627,  mort  le  20  avril  1649 

(Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Frans  Hais.  Epousa,  le  16  septembre 
1657.  Lysbeth  Troen  ou  Groen,  d’Amsterdam.  Le  mu- 
sée de  Harlem  conserve  de  lui  : Enfant  mangeant  de 
la  bouillie. 


HALS  (Willem),  peintre  (Eo.  ?). 

Hoet  cite  de  lui  une  nature  morte.  On  n’a  pas,  quant 
à présent,  d’autres  détails  sur  lui. 

HALSALL  (William  Formby),  peintre  de  marine,  né  à 
Kirdale  {Angleterre),  le  21  mars  1841,  à Boston,  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Am.). 

Fut  d’abord_marin,^puis  peintre  à fresque  sous  la 


direction  de  W.  E.  Norton.  Prit  part  à la  guerre  de 
sécession  et  servit  dans  la  marine  fédérale  pendant 
deux  ans.  En  rentrant  dans  la  vie  civile,  il  ne  tarda  pas 
à adopter  le  genre  de  peintre  de  marines  et  s’y  créa  une 
réputation. 

HALSE  (Miss  Emmclinc),  sculpteur,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  à partir 
de  1878. 

HALSE  (George),  sculpleur,  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Il  apprit  la  sculpture  sans  maître  et  débuta  à la 
Royal  Academy  en  1855  ; il  fut  remarqué  dès  1858  pour 
son  buste  du  duc  de  Devonshire  ; il  continua  à prendre 
part  avec  succès  aux  expositions  londoniennes  jus- 
qu’en 1888.  Ruskien  appréciait  son  talent.  Se  fit  aussi 
connaître  comme  auteur.  Le  musée  de  Melbourne 
conserve  de  cet  artiste  un  groupe  en  marbre  person- 
nifiant l'Australie. 

HALSWELL  (Kceley),  peinfre  de  genre  et  de  paysages,  né 
à Richmond  le  23  avril  1832,  mort  à Paris  fe  11  avril 
1891  (Ec.  Ecos.). 

Il  était  de  famille  écossaise  établie  momentanément 
près  de  Londres,  car  après  avoir  étudié  au  British  Mu- 
séum, ce  fut  à Edimbourg  qu’il  fit  surtout  son  éduca- 
tion artistique.  Il  vint  ensuite  travailler  à Paris  et  enfin 
alla  en  Italie.  Ce  lut  à ce  dernier  pays  qu’il  emprunta 
les  sujets  de  ses  premiers  tableaux  : marchés  italiens  et 
paysans  des  environs  de  Rome.  N’obtenant  aucun 
succès  avec  ces  productions,  il  s’adonna  au  paysage  et 
y réussit  beaucoup  mieux.  Il  fit  aussi  de  l’illustration 
de  livres.  On  cite  notamment  son  ouvrage  descriptif 
de  la  Tamise  : Six  years  in  a House  bout.  Halswell  expo- 
sa régulièrement  à la  Royal  Academy  de  1862  à 1891. 
Il  fut  associé  de  la  Royal  Scottish  Academy  en  1870. 
Sa  mort  subite,  à Paris,  fut  une  perte  cruelle  pour  ses 
nombreux  amis  et  admirateurs.  Il  a aussi  peint  Venise 
et  en  a savamment  traduit  la  beauté. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  ; Quatre  aqua- 
relles ; — Etude  de  paysage. — (Glasgow)  : Sir  Toby 
Belch  et  le  clown. — -(Leeds)  : L’Embouchure  de  la 
Greta  Rokeby,  Yorskshire. — (Manchester)  : La  vallée 
de  la  Greta,  Yorskshire  ; — Barques  sur  la  Tamise. — 
(Melbourne)  : Sénateurs  en  robes  vertes; — Ombre 
favorable. — -(Salford)  : Il  Nadonajo,  le  marchand 
d’images.— (Sydney)  : La  nef  de  l’église  du  Christ. — 
(Londres,  'Tate  G.allery)  : Pangbourne. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  4 avril  1Q08  • L’église 
de  Boreham  : £52  lOs. — Château  d’ Inver  Cochy  et  le 
Ben  Nevis  (1881)  : £126. — An  Essex  Lock  (1889)  : 
£210. — V‘®  11  avril  1908  : Vallée  de  la  Tamise  : £35  14s. 
— V‘®  27  mars  1909  : Goring  Lork  sur  la  Tamise  : £31 
10s. — V‘®  10  juin  1909  : Peupliers  et  Moulin  près  de 
Dranbury  : £31  lOs. — V‘®  9 juillet  1909:  Scholder’s 
Hill,  Pangbourne:  £257  5s. — -V‘®  19  mars  1910:  Jour 
de  fêle  à Rome  : £14  14s. 

HALTER  (Christoph),  peintre  d’ histoire,  né  à Nuremberg 
en  1593,  mort  en  1648  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Georg  Gartner. 

HALTEREN  (I.  van),  peintre,  travaillait  à Leyde  au 
commencement  du  xix®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Leyde  conserve  de  lui:  Emblèmes  de  la 
corporation  de  Si-Luc. 

HALTIA  (Kaarlo),  sculpleur,  né  en  Finlande  au  xi.x® 
siècle  (Ec.  Fini.). 

Le  musée  d’Helsingforts  conserve  de  lui  une  statue 
de  plâtre  bronzé  : Aino.  Il  obtint  une  mention  hono- 
rable à l’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1889. 
HALVOR  le  Diable.  Voir  Andersen. 

HALWACHS,  Halpax  ou  Halwax  (Michael),  peintre 
d'histoire  du  xvii®  siècle,  mort  vers  1715  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  Johann-Karl  Loth  à Venise,  il  se  fixa  à 
Prague  en  1700.  Il  a peint  pour  l’église  des  Bénédictins 
deSt-Nicolas  de  Prague  et  pour  l’église  de  St-Jacques- 
le-Mineur. 

HALZOMANN  (Mme  IsabeUe),  peintre,  née  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Débuta  au  Salon  en  1876. 

HAM  (Miss  Ada  J.),  peintre  de  fleurs,  à Londres,  xi.x® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1885  à 1887. 

HAM  (Jan-Baptiste),  peintre  de  genre,  né  à Middelbourg 
en  1771,  mort  dans  la  même  ville  le  2 avril  1802  (Ec 

Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Middelbourg  et  de  Le  Franc, 
à Liège.  Revint  s’établir  dans  sa  ville  natale. 
HAMAAN  (P.-G.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui:  Marche  de  nuit 
(effet  de  nuit  à la  Von  Schendelle). 
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HAMAÇHER  ou  Hammacher  (Theodor),  portrailisle  ■ 
et  peintre  d’histoire,  né  à Düsseldorf  le  27  août  1825, 
mort  à Breslau  le  19  mars  1865  (Ec.  Ail.)- 
Elève  de  Williem  Sohn  et  de  Schadow.  Il  fut,  de  1846 
à 1854.  peintre  de  la  cour  de  Oldenbourg.  En  1854,  il 
se  fixa  à Breslau  et  y fit  avec  son  beau-frère,  le  peintre 
Schall,  la  décoration  d’une  chapelle  à la  cathédrale.  Le 
musée  de  Breslau  conserve  de  lui  le  Portrait  du  comte 
Hoverden-Plecken.  Il  exposa  à la  Royal  Academy,  à 
Londres,  en  1865. 

HAMAÇHER  ou  Hammacher  (Willy),  peintre  de  ma- 
rine et  paysagiste,  né  à Breslau  en  1865  (Ec.  AU.). 
Fils  et  élève  de  Theodor  Harnacher.  Il  travailla  éga- 
lement sous  la  direction  de  L.  Schirm  à Breslau,  puis 
de  E.  Dircker  à Düsseldorf,  et  enfin  de  Hans  Gude  à 
Berlin.  En  1890.  il  se  fixa  à Berlin.  Il  a peint  beau- 
coup de  marines  prises  sur  les  bords  de  la  Riviera.  Il 
a exposé  à Berlin,  Brème,Munich,  à Paris  et  en  Italie. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  :Côte  suédoise; 
— Près  du  Montefino. — (Kônigsberg)  : Lever  de  la 
lune.' — (Leipzig)  : Vemazza  di  Sevente. 

HAMADA  (Masa-Aki),  sculpleur  à Tokio,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

HAMALLE  (Jean),  sculpleur  à Pont-à-Mousson,  en 
1770  (Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  l’ église  de  Regineville. 

HAMANN  (Johann-Georg),  peintre,  né  à Kônigsberg  le 
27  août  1730,  mort  à Munster  le  21  juin  1788  (Ec. 

AU.). 

Le  musée  de  Kônigsberg  conserve  de  lui  un  tableau  : 
Der  Magus  im  Norden. 

HAMAR  (Fernand),  sculpteur,  né  à Vendôme,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cavelier.  Barrias  etChoppin.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1894.  II  obtint  une  mention 
honorable  en  1893.  une  médaille  de  3=  classe  en  1895 
et  une  mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

HAMBACH  (Johann-Michel),  peintre  de  natures  mortes 
à Cologne,  fin  du  xvi®  siècle  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  est  cité  pour  l’extraordinaire  vérité  ciu’il 
donnait  aux  objets  peints  par  lui,  notamment  aux 
tables  couvertes  de  vivres. 

HAMBIDGE  (Helen),  pefnfre  aquarelliste,  Australie  du 
Sud,  XX8  siècle  (Ec.  Austr.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  cette  artiste  une 
aquarelle  : Lady  Gwendoline. 

HAMBIDGE  (MiUicent),  peintre  aquarelliste,  Austra- 
lie du  Sud.  XX'  siècle  (Ec.  Austr.). 

On  trouve  de  lui.au  musée  de  Sydney, une  aquarelle  : 
Douces  violettes,  datée  de  1905. 

HAMBIGE  (Jay),  peintre  et  illustrateur,  né  à Simeoe 
(Canada)  le  13  janvier  1867,  à New-York,  xix«-xx® 
siècles  (Ec.  Am.). 

A fait  ses  études  à New-York.  Membre  du  Graphie 
Art  Club  de  Toronto.  Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
HAMBLAIN  (Mlle  Marguerite  à')^einlre  de  marines, 
née  à Paris,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  des  Indépendants  en  1911. 
HAMBLE  (J.),  graveur  anglais,  à la  fin  du  xviii'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

HAMBLE  (J.-R.),  peintre  de  paysage,  à Londres, 
xviii'-xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à de  rares  intervalles  à la  Royal  Academy, 
de  1803  à 1824.  Peut-être  est-il  le  même  artiste  ou  le 
parent  du  graveur  J.  Hamble,  cité  à Londres  à la  fin 
dii  xviii®  siècle. 

HAMBOURG  (Jacob),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte,  au  milieu  du  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  parmi  ses  gravures  : Un  vieux  juif 
assis  et  lisant. 

HAMBRESIN  (Albrecht),  sculpteur,  né  à Willebroeck 
en  1850  (Ec.  Bel.). 

Travailla  à Bruxelles.  Le  musée  d’Anvers  conserve 
de  cet  artiste  : Le  Rameau,  statue  de  bronze  (1898), 
et  le  musée  Simu,  à Bucarest  : Veilleur  de  nuit. 
HAMBURGER  (Johann-Konrad),  miniaturiste  et  litho- 
graphe, né  le  3 mars  1809,  à Francfort-sur-Mein, 
mort  en  1871  à Amsterdam  (Ec.  AU.). 

Etudia  à Londres.  En  1834,  peintre  du  roi  Guillaume 
IV.  En  1836,  il  s’établit  à Amsterdam. 

HAMDES  (F.),  paysagiste  et  peintre  animalier,  xvii' 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Imitateur  de  Nie.  Berchem 
HAMDY-BEY  (Osman-Edhem-Pacha-Zadeh),  peintre 
de  genre  et  archéologue,  né  à Constantinople  en  1824 
(Fc.  Turq.). 

Cet  homme  éminent  étudia  la  peinture  à Paris  avec 
Boulanger  et  exposa  à Paris  et  à Berlin,  mais  c’est  sur. 


tout  comme  archéologue  et  comme  amateur  d’art  qu’il 
s’est  .créé  une  réputation  mondiale.  Il  fut  le  véritable  I 
créateur  du  musée  de  Constantinople  et.  en  ayant  été  | 
nommé  conservateur,  il  contribua  puissamment  à | 
enrichir  ses  collections  quand  il  ne  les  créa  pas  de  [ 
toutes  pièces.  Il  fut  chargé  de  fouilles  dans  l’Asie  Mi- 
neure et  la  Syrie  et  y obtint  des  résultats  très  impor 
tants,  dont  il  a fait  connaître  les  principaux  résultats  I 
dans  un  ouvrage  en  collaboration  avec  Th.  Reinach  : 

Une  nécropole  royale  à Sidon  (1893),  Hamdy  bey  est 
membre  correspondant  de  l’Académie  Royale  de 
Londres.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  une  toile  de 
lui  ; Jeune  émir  étudiant. 

HAMEEL  (Alart  ou  Alaert  du),  sculi: 
architecte  et  graveur,  né  à Bois-le-Duc, 

1449,  mort  dans  la  même  ville  vers 
1509  (Ec.  Flam.). 

En  1478,  il  dirigea  les  travaux  à 
l’église  St-Jans  à Bois-le-Duc  et  y tra- 
vailla jusqu’à  1494.  Comme  graveur.on  lui  do*t  sur- 
tout des  sujets  mythologiques.  On  cite,  parmi  ses 
très  rares  gravures  : Le  serpent  d’airain,  le  Jugement 
dernier.  Le  Si  Sacrement.  Le  Reliquaire,  L’ Eléphant,  i 
Constantin  le  Grand,  Cavaliers  aulour  d’une  chapelle,  la  ' 
plupart  d’après  van  Bosch. 

HAMEL  (Adolphe),  peintre  de  genre  et  de  natures  mortes.  I 
né  à Fontainebleau  le  25  juillet  1820  (Ec.  Fr.).  ■ 

Exposa  au  Salon,  de  1848  à 1868. 

HAMEL  (Adolphe-Emile),  graveur,  né  à Paris,  au  , 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  ; 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  obtint  une  men- 
tion honorable  en  1889  (E.  U.). 

HAMEL  (Jacques),  sculpleur  sur  bois,  vivait  au  xvi®  j 
siècle  (Ec.  Fr.).  _ 

Curé  de  la  Trinité  du  Mesnil-en-Ouche,  en  Norman-  î 
die,  il  fit,  pour  l’éghse  de  sa  paroisse,  un  bas-relief  : j ' 
V Adoration  de  la  très  sainte  Trinité,  qui  existe  encore.  | 

Il  porte  sa  signature  et  la  date  de  1586.  i 

HAMEL  (Julius),  peintre  d’histoire  et  de  genre  et  por-  . 
traitiste,  né  à Dillenbourg  Nassau  en  1834  (Ec.  AU.).  ! 
Elève  de  l’Institut  de  Francfort  avec  Jacob  Becker,  I 
Steinle  et  Passavant.  Voyagea  en  Allemagne,  en  Bel-  ’ 
gique  et  en  Hollande,  et  de  1869  à 1870  en  Italie,  en  i 
compagnie  de  son  ami  Albert  Hendschel.  Exposa  à j 
Francfort  et  à Düsseldorf  à partir  de  1880.  ! 

HAMEL  (Thomas-Louis-Henri),  peintre,  graveur  et  li- 
thographe, né  à Condé  au  xix®  siècle  (Éc.  Fr.). 

HAMEL  (Victor),  peintre,  né  à Fécamp  au  xix®  siècle  ' 
(Ec.  Fr.). 

Envoya  surtout  des  dessins  à la  plume  au  Salon  de 
Paris,  à partirde  1868.  On  a de  lui,  au  Victoria  and  Albert  ; 
Muséum,  plusieurs  paysages  et  sujets  de  genre  emprun  I 
tés  à la  Normandie.  i 

HAMEL  (W.),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à Rot- 
terdam, au  XIX®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  des  Académies  de  Rotterdam  et  d’Anvers.  II 
obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1900.  à Paris. 

HAMELIN  (Mme),  miniaturiste,  née  vers  1790,  morte 
vers  1833  (Ec.  Er.). 

La  Wallace  Collection  conserve  de  cette  artiste  une 
miniature  : Portrait  de  femme  en  costume  Empire. 
HAMELIN  (Jacques-Gustave),  peintre,  né  à Honfleur  : 
le  4 août  1809  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  Beaux-Arts  en  1831  et  fut  l'élève  1 
de  Ingres.  Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1852  à 1874.  ' 
Le  musée  du  Havre  conserve  de  lui  deux  toiles  : Un 
vieillard  assis;  — Jeune  mère,  et  un  dessin. 

HÂMELLE  (Charles  de',  peintre  de  Tournai,  xvi® 
siècle  (Ec.  Fl.). 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1565.  Cité  par  Siret. 
HAMEN  (Jean  van  ou  Vander),  peintre  et  soldat,  né  en 
Flandre,  mort  peut  être  en  Espagne  vers  1632  (Ec. 
Flam.). 

Il  était  archer  de  la  garde  du  roi  d’Espagne  et  consa- 
crant ses  loisirs  à l’étude  de  la  peinture,  il  y acquit  un  | 
joli  talent  pour  la  représentation  des  fleurs  et  des 
fruits.  Il  fut  le  premier  maître  de  son  fils  Juan  Van- 
derhamen  y Leon  ( Voir  ce  nom).  '< 

HAMEN  DE  LEON  (Van  der).  Voir  Vanderhamen  y 
Leon.  j 

HAMER  (Hans),  graveur  sur  bois  et  enlumineur,  né  | 
en  1546,  probablement  à Nuremberg  (Ec.  AU.).  ; 

HAMER  (Stephan),  dessinateur  et  graveur  sur  bois,  à 1 
Nuremberg,  en  1538  (Ec.  Fr.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  des  sujets  d’histoire. 
HAMER  (Volgang),  dessinateur  et  graveur  sur  bois,  à 
Nuremberg,  à la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  AU.)..  : 

Il  grava  surtout  des  Saints  et  des  sujets  religieux.  I 
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IâMEBI,  peinlre  verrier,  xix=  siècle  (Ec.  AU.)* 

I Cité  par  Sirct  avec  la  date  de  1835. 
lAMERTON  (Georg  Philip),  peinlre  el  écrivain,  né  le 

10  septembre  1834  à Laneside,  mort  à Boulogne-sur- 
Seine,  le  4 novembre  1894  (Ec.  Ang.). 

! Il  étudia  à Londres  sous  la  direction  de  Pettitt  et  fit 
la  connaissance  de  Ruskin  vers  1853.  Son  volume  de 
I ers.  Les  îles  de  Loch  Arve,  illustré  par  lui-même,  parut 
lieux  ans  plus  tard.  Il  séjourna  ensuite  à Paris  où  il  se 
I iança  à une  jeune  Française  avec  laquelle  il  revint 
’ ’ivre  dans  l’ilnt  d’Innistrynich;  il  y mena  une  existence 
primitive  qu’il  dépeignit  dans  son  ouvrage  La  vie  d’un 
Deinire  dans  les  Highlands,  et  exécuta  de  nombreux 
paysages  à l’huile  qui  furent  exposés  à Piccadilly  Gal- 
ery  en  1864.  Puis  il  retourna  en  France  et  vécut  à Sens 
:t  à Autun.  Son  ouvrage  : La  gravure  à l’eau-forte  el 
es  aquafortistes,  parut  en  1868.  Il  est  aussi  l’auteur  de 
lombreux  livres  d’art. 

ÏAMERTON  (Robert  Jacob), pefnfre  de  genre, à Londres, 
xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  surtout  à Suffolk  Street,  de  1831 
i 1858.  Durant  la  même  période,  on  le  trouve  aussi 
pielquefois  dans  les  catalogues  de  la  Royal  Academy 
3t  dans  ceux  de  la  British  Institution. 

BAMESSE  (Adolphe-Jean),  paysagiste,  né  à Bruxelles 
: en  1849,  xix«  siècle  (Ec.  Bel.). 

Travailla  à Bruxelles.  Exposa  à Vienne  et  à Berlin 
jà  partir  de  1882.  On  cite  de  lui  : Paysage  le  soir.  Le 
'nusée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  ; Un  coin  d’étang  en 
tOampine  (1883). 

HAMILTON  {t], peinlre  de  portraits,  à Londres,  en  1735 
(Ec.  ■?). 

La  National  Gallery  of  portraits  conserve  de  cet 
jrtiste  une  composition  comportant  treize  personnages 
jt  notamment  l’auteur  du  tableau,  intitulée  ; Un  club 
d’artistes  en  1735. 

HAMILTON  (Andrew),  peinlre  de  paysages,  à Londres, 
XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  et  à la  Royal  Academy  de 
|l854  à 1875. 

iHAMILTON  (Anton-Ignaz),  né  à Vienne  en  1694,  mort 
\ à Huberlsburg  en  1777  (Ec.  Autr.). 

11  était  le  fils  de  Johann-Georg  Hamilton.de  qui  il 
'reçut  son  éducation  artistique.  lï  se  spécialisa  comme 
|lui  dans  la  peinture  des  chevaux  et  des  natures  mortes, 
ill  fut  successivement  peintre  à la  cour  du  duc  de 
|3axe-Weimar  et  à celle  d’Auguste  III,  roi  de  Pologne. 
HAMILTON  (Carl-Wilhehn), 

peintre,  né  à Vienne  en  1668 
ou  à Bruxelles  en  1670,  mort 
à Augsbùurg  en  1754  (Ec.  Aut.). 

; Troisième  fils  et  élève  de  James  Hamilton.  Il  peignit 
des  oiseaux  et  des  reptiles. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Fleurs. — 
J(Helsingfors)  : Animaux  et  plantes. — (Lyon)  ; Plan- 
Iles,  reptiles  et  Insectes  sur  la  lisière  d'une  forêt. — 
i! Stuttgart)  : Fleurs,  insectes; — Chardons,  insectes; — 
Plantes,  insectes; — Même  sujet.  — (Dijon)  : Plantes, 
reptiles,  insectes. 

'HAMILTON  (Charles),  peintre  d’histoire,  à Kensworlh, 

! XIX"  siècle  (Ec.  Ang.). 

I Exposa  à Londres,  de  1831  à 1867,  à la  Royal  Aca- 
|demy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 


HAMILTON  (Edgar  Scudder),  peinlre  de  genre  et  de 
paysage,  né  à St- Antonio  (Etats-Unis),  le  31  juillet 
1869,  mort  près  de  New-York,  le  3 juin  1903  (Ec.  Am.). 
Il  commença  ses  études  très  jeune  et  vint  les  pour- 
|suivre  à New-York,  en  1888,  avec  Brush  et  Melcalfe. 
iPIus  tard,  il  alla  à Paris  et  y fut  élève  de  l’Académie 
Julian  avec  Benjamin  Constant  et  J. -P.  Laurens,  et  à 
il’Ecole  des  Beaux-Arts  dans  l’atelier  de  Gérome.  Il 
vint  s’établir  à New-York  et  y réussit  fort  bien. 

; Prix. — Peintures.  New-York.  V‘"  5 février  1902  : 
Feasf  of  Flora  : $125. — V®  13,  14,  15  février  1906  : 
‘Soleil  couchant  : $561.  , _ 

HAMILTON  (Ferdinand-Phi- 
I lipp),  né  à Bruxelles  en  1664,  ° /->  ..v 

I mort  à Vienne  en  1750  (Ec. 

I Flam.).  J I i-  3 

I Fils  aîné  de  James  Hamilton.  Il  reçut  les  leçons  de 
,son  père,  mais  s’inspira  plutôt  des  maîtres  hollandais. 

II  peignit  plus  particulièrement  les  animaux  de  proie 
et  quelquefois  des  natures  mortes.  Il  fut  employé,  ainsi 
que  son  frère  Johann,  par  l’empereur  Charles  VI. 
Beaucoup  de  critiques  considèrent  Ferdinand  Philippe 
Hamilton  comme  la  personnalité  artistique  la  plus 
marquante  de  sa  famille. 

, Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Nature  morte. 

. — (Breslau):  Nature  morte — Même^sujet — Querelle 


de  faisans; — Oiseaux; — Même  sujet;— (Budapest)  : 
Nature  morte. — (Francfort)  ; Nature  morte. — 
(Gratz)  : Oiseaux  morts; — Même  sujet. — (Munich)  : 
Garde-manger  avec  gibier. — (St-Pétersbourg,  Er- 
mitage) : Deux  natures  mortes. — (Stuttgart)  : Per- 
drix morte; — Bécasse  morte. — (Vienne)  : Volaille 
morte;- — Même  sujet; — Vautour  et  faucon; — Loups  au- 
tour du  cadavre  d’un  chevreuil  ; — Animaux; — Vau- 
tours ; — Daim  ; — Pélican  ; — Faucon  et  lièvre  ; — Chien 
gardant  du  butin  de  chasse; — Aigle  et  faucons; — Canard 
et  poules; — Léopard  et  vautour; — Bécasses; — Pintade 
et  cochons  d’Inde; — Héron  vaincu  parun  faucon. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Klushasch,  1897 
Fruits  et  gibier  : 125  fr.  -r  -t.  i 

HAMILTON  ou  Hammilton  (Frans  S 
de), peinlre  d’histoire,  d’animaux 
el  de  natures  mortes , en  Allemagne,  au  xvii" , s. (Ec.  AH.). 
On  croit  qu’il  était  frère  ou  fils  aîné  de  James  de 
Hamilton.  En  1661,  il  était  à Clèves  au  service  de 
l’Electeur  de  Brandebourg  et  travailla  à Potsclam. 
Après  avoir  visité  Vienne  on  le  voit  successivement 
attaché  à la  Cour  du  landgrave  de  Hesse-Cassel  en 
1675,  puis  à la  Cour  de  Bavière  en  1687. 

Peintures. — Musées  de  ; (Hanovre)  : Un  homme 
se  moque  d’une  fille  ivre; — I.a  Vierge  et  Tentant  Jésus  ; 
— Nature  morte; — Paysage; — Un  chat  avec  volaille 
morte  ; — Petite  chouette; — Insectes. — (Rotterdam): 
Un  nid  dans  un  bois. 

HAMILTON  (Gavinl,  peintre  d’histoire,  né  à Lamark 
en  1730.  mort  à Rome  en  1797  (Ec-  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  appartenait  à une  branche  de  la  fa- 
mille de  James  de  Hamilton,  passa  à Rome  la  plus 
grande  partie  de  sa  vie;  il  y publia,  en  1773,  l’ouvrage 
intitulé  : Schola  llalica  Piclurae.  Les  sujets  de  la  plu- 
part de  ses  toiles  lui  furent  inspirés  par  Homère;  on 
cite  entre  autres  : Andromaoue  pleurant  sur  le  cadavre 
d’Hector; — Achille  traînant  à son  char  le  cadavre  d’Hec- 
tor. Il  convient  de  citer  les  portraits  qu’il  fit  de  la 
duchesse  de  Flamilton  et  de  la  comtesse  de  Coventry, 
popularisés  par  leur  reproduction  en  gravure  à la  ma- 
nière noire.  Hall  a gravé  ses  portraits  de  Dawkins  et 
de  Wood,  les  découvreurs  de  Palmyre.  En  1783,  il  hérita 
d’une  grande  fortune. 

HAMILTON  (Grant  E.),  illustrateur,  né  à Yomgstown 
(Etats-Unis)  le  16  août  1862,  à New-York,  xix'-xx® 
siècles  (En.  Am.). 

A dirigé  à New-York  le  Graphie,  le  Judge  et  le  Leslie’s 
Weekly. 

HAMILTON  (Hamilton),  peintre,  né  en  1847,  à Pesa- 
dena  (Etats-Unis)  (Ec.  Am.). 

Membre  de  la  National  Academy  depuis  1889. 
Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  8 février  1907 
Timide  : $200. 

HAMILTON  (Hugh  Douglas),  peintre  el  dessinateur  de 
portraits,  né  à Dublin  en  1734,  mort  dans  la  même  ville 
en  1806  (Ec.  Irl.). 

Fit  ses  études  à Dublin  avec  James  Manning  et 
débuta  comme  portraitiste  au  crayon.  Son  grand  succès 
l’incita  à se  rendre  à Londres, où  il  ne  fut  pas  moins 
bien  accueilli.  Le  Roi  et  la  Reine  d’Angleterre  posèrent 
devant  lui.  Ses  portraits  à la  mine  de  plomb  sont  de 
petite  dimension,  généralement  ovales  et  rehaussés 
de  sanguine  et  de  crayon  noir.  En  1778,  il  partit  pour 
l’Italie,  s’établit  à Rome  et,  sur  le  conseil  du  sculpteur 
Flaxman,  s’adonna  à la  peinture  à Thuile.  En  1792,  il 
tut  nommé  membre  de  la  Hibernian  Academy.  .Ses 
œuvres  sont  recherchées. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Lord  Edward 
Fitzgerald;  — Portrait  de  .John  Fitzgibbon;  — Rev. 
David  la  Touche: — Portrait  de  Lord  Kilwarden; — 
Portrait  de  Rev.  Denis  Daly; — Portrait  de  Henry 
Lawes  Lutrell; — Rev.  David  la  Touche: — Portrait  d’un 
gentilhomme: — -Portrait  de  Wm.  Burlon  Conyngliam. 

Prix. — Pastels.  Londres.  V'"  20  décembre  1909  : 
Poriralts  de  dame  cl  de  gentilhomme,  deux  pendants  : 
£1  Is. — V‘®  8 juillet  1910  : Portraits  du  marquis  el  de  la 
marquise  de  Downshire,  deux  pendants  : £68  5s. — 
Portrait  d’une  dame  : £5  -5s. 

HAMILTON  (James),  peinlre  el  illustrateur,  né  en  Ir- 
lande en  1819,  mort  à Philadelphie  en  1878  (Ec.  Am.). 
Parti  très  jeune  pour  l’Amérique,  il  fut  d’abord  em- 
ployé de  commerce.  Ses  goûts  artistiques  le  firent  se 
vouer  à la  peinture  et  il  fut  professeur  de  dessin  à 
Philadelphie,  où  il  était  établi.  Après  un  séjour  en  An- 
gleterre de  1854  à 1856,  il  revint  en  Amérique  et  prit 
une  place  marquante  comme  illustrateur. 

HAMILTON  (James),  peintre  de  fruits  et  de  natures 
mortes,  né  à Murdieston  vers  16-40,  mort  à Bruxelles 
vers  1720  (Ec.  Ang.). 

Les  troubles  de  la  Révolution  d’Angleterre  ame- 
nèrent cet  artiste  à aller’^s’établir  à Bruxelles;  il  s’y 
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créa  rapidement  une  réputation  de  bon  peintre  de 
Heurs  et  de  fruits.  Il  voyagea  aussi  en  Allemagne,  Ses 
trois  fils,  Ferdinand  Philippe,  Johan  Georg  et  Cari 
Wilhelm  turent  également  peintres  de  talent. 
HAMILTQN  (James  Whitelaw),  peintre  paysagiste  et 
aquarelliste,  né  à Glasgow  le  26  novembre  1860  (Ec. 
Ecos.). 

Commença  ses  études  à Glasgow  et  vint  à Paris  tra- 
vailler avec  Dagn,an,  Bouveret  et  Aimé  Morot.  Réussit 
brillamrhent  aussi  bien  comme  peintre  à l’huile  que 
comme  aquarelliste.  On  voit  de  ses  œuvres  dans  les 
musées  de  Munich,  de  Weimar,  de  St-Louis,  à l’Ins- 
titut Garnegie,  à Plttsburg.  Membre  de  la  Royal  So- 
ciety of  painters  in  water-colours,  membre  correspon- 
dant de  la  Sécession  de  Munich  et  membre  de  la  So- 
ciété des  Twenty  five  English  painters. 

HAMILTON  (J.  Mac  hnie).  peintre  de  genre.de  portraits 
et  dessinateur,  né  à Philadelphie  en  1853  (Ec.  Am.). 
Etudia  à Londres,  à la  Royal  Academy,  à Anvers 
avec  Van  Lerius  et  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris 
avec  Gérome.  Il  débuta  à la  Royal  Academy  en  1878 
et  continua  à prendre  part  à ses  expositions,  bien  qu’il 
fût  de  retour  à Philadelphie  dès  1875.  On  cite  de  lui 
une  brochure  qui  fit  grand  bruit  : L’ Académie  pour  rire. 
La  National  Gallery  of  portraits,  à Londres,  conserve 
de  cet  artiste  le  Portrait  de  .John  Tyndall.  Mention 
honorable.  Salon  de  Paris  1892. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V“  27  avril  1908  : Le 
nuage  qui  passe  (1881)  : £5  5s.  , 

HAMILTON  (Johann  Georg).  peintre 
de  chasse,  de  chevaux,  né  à Bruxel-  ‘ 

les  en  1666,  mort  à Vienne  en  1733  (Ec.  Flam.). 

Il  étudia  sous  la  direction  de  son  père,  James  Hamil- 
ton,  et  se  spécialisa  dans  la  peinture  des  chevaux  et  des 
chasses.  Il  exécuta  cependant  quelques  natures  mortes; 
il  travailla  pour  Frédéric  R'' de  Prusse  et  pour  l’empereur 
Charles  VI. 

Pei.ntures. — Musées  de  : (Budapest)  : Manège. — 
(Dresde)  : Quatre  tableaux  représentant  des  chevaux. 
— (Epinal)  : Chasse  au  sanglier. — (Milan,  Ambrosia- 
na)  ; Gibier  mort. — (Vienne)  : Chevreuil  et  deux  cerfs; 
— Hure  de  sanglier: — Haras; — Chevaux  à la  pâture; — - 
Même  sujet.. — (Gratz)  : Un  élan; — Un  cerf. — (Stutt- 
gart) : Animaux; — Chasse  à l’ours; — Chiens  de  chasse 
et  gibier  mort; — Même  sujet. 

HAMILTON  (John),  peintre  d’animaux,  mort  à Vienne 
vers  1750  (Ec.  A ut.). 

Fils  de  Ferdinand  Piiilipp  Hamilton. 

HAMILTON  (John',  peintre  paysagiste  amateur  et  gra- 
veur à l’eau-forte,  seconde  moitié  du  xviip  siècle  ( Ec. 
Ang.). 

Fit  des  planches  pour  l’ouvraze  de  Grose  : Anciennes 
armes  et  armures.  Membre  de  la  corporated  Society  of 
Artists;  prit  part  à ses  expositions  de  1767  à 1777. 
HAMILTON  (Mrs.  Mary  F.),  peintre  miniaturiste,  à 
Londres,  xviii'-xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  figura  aux  expositions  de  la  Royal 
Academy,  de  la  British  Institution  et  de  Suffolk  Street, 
de  1807  à 1849. 

HAMILTON  (Mme  Mary-R  ),  peintre  de  genre  et  aqua- 
relliste, née  à Cubross  [Canada],  au  xix«  siècle  (Ec. 
Can.). 

Fixée  à Paris  au  début  du  xx'  siècle,  elle  e.xposa  au 
Salon  des  Artistes  Français  et  au  Salon  des  Indépen- 
dants. 

HAMILTON  (Vereker  Monteith),  peintre  de  genre  et  de 
sujets  militaires,  et  graveur,  à Londres,  au  xix'  siècle 
' (Ec.  Ang.). 

Débuta  à La  Royal  Academy  à partir  de  1888  et 
continua  à prendre  part  à ses  expositions.  Membre  de 
la  Royal  Society  of  Painters  Etchers.  On  trouve  de  lui, 
dans  les  musées  : à Cape-Town  ; L’ Espoir  perdu-,  à 
Sydney  : Une  embuscade. 

HAMILTON  (Wilbur  Dean),  peintre  cl  illustrateur,  né  à 
Somerficld  [Etats-Unis]  en  1862,  à Boston,  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  dé  l’Ecole  des  Beaux-.\rts  à Paris.  11  obtint  le 
prix  Jordan,  à Boston;  médaille  à Atlanta  en  1895. 
HAMILTON  (William),  peintre  d'histoire,  né  à Chelsea 
en  1751,  mort  à Londres  en  1801  (Ec.  Ang.). 

Il  voyagea  en  Italie  avec  Antonio  Zucchi  et  y séjour- 
na plusieurs  années.  Il  peignit  de  nombreux  portraits- 
d’artistes  lyriques  et  participa  à l’illustration  du 
Shakspeare  de  Boydell,  de  l'Histoire  d’ Angleterre  de 
Bowyers,  de  la  Bible  de  Macklin  et  de  différents  ou- 
vrages. Les  panneaux  du  carrosse  de  Lord  Fizgibbon, 
conservé  au  South  Kensington  Muséum,  ont  été  peints 
par  lui;  le  même  musée  possède  plusieurs  de  ses  aqua- 
relles. Willam  Flamilton  fut  associé  à la  Royal  Aca- 
demy en  1784  et  membre  en  1789. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Illustrations 


(aquarelles). — (Londres,  National  Portrait  G.^lle 
ry)  : Portrait  de  John  Wesby. — (Londres,  Victorl 
AND  Albert)  : Scène  de  Twelth  Night.  — Johii 
Philip  Kemble  dans  le  rôle  de  Richard; — Cinq  aqua: 
relies.— (Manchester)  : Une  aquarelle. — (Notting: 
ham)  : Les  cueilleurs  de  noix; — Les  cueilleurs  de  cres] 
son. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*®  4 décembre  1807 
Hubert  et  Arthur  : £1  8s. — V‘®  8 mai  1908  ; Le  Menuet 
£8  8s. 

HAMILTON  (Mrs.  W.  R.),  peintre,  à Londres,  xxJ 
siècle  (Ec.  Ang.).  fl 

Membre  du  Ridby  Art  Club.  " 

HAMILTON-HOARE  (H.-W.y,  peintre  et  dessinateur,  ni 
Londres,  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Drawing  Society. 
HAMLET-GRIFFITHS  (Charles-Edmond),  peintre,  n 
à Creil  au  xix®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1868. 

HAMLET-GRIFFITS  (Charles-Joseph),  peintre  et  des 
sinaleur,  né  à Creil  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Auguste  Tyard,  il  débuta  au  Salon  en  1861 
HAMLET-GRIFFITS  (Thomas),  peintre,  né  à Creil  et 
1848  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1869. 

HAMLIN  (E.)  , peintre  de  genre  et  de  paysages,  né  à Cey 
lan  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

HAMM,  peintre  miniaturiste  (Ec.?). 

Prix. — -Miniatures.  Paris.  V®  C*«  Mimerel.  18  ai  , 
22  avril  1910  : Portrait  de  Don  J,  M.  de  Courvajal,  du- 
de  San  Carlos  : 145  fr. 

HAMMAN  (Alice  Mlle),  peintre  aquarelliste,  xix®  siècl 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  de  cette  artiste  un 
aquarelle  ; Pêches  et  perdrix. 

HAMMAN  (Edouard-Jean-Conrad),  peintre  de  gew\ 
et  d'histoire,  né  , 

à Ostende  le  24  ST/I  / / / '1  / 

septembre  1819,  J ou^rcL  j I ct.on-moA 

mort  à Paris 
le  30  mars  1888  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  et  de  Nicaise  d 
Keyser.  En  1846,  il  s’établit  à Paris.  Médaillé  à Brin 
xelîes  en  1842.  Médaille  d’or  en  1848.  Médaillé  à Pari 
en  1853-1855,  1859  et  1863.  Se  fit  une  réputation  mi 
ritée  avec  ses  tableaux  d’histoire.  Chevalier  de  l’Ordb 
de  Léopold.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

Peintures. — Musées  de  ; (Anvers)  : Le  jeune  Frai' 
çois  I®''  partant  pour  la  chasse; — Le  réveil  de  MoP 
taigne. — (Bruxelles)  : La  messe  d’Adrien  Willaert.- 
(Luxembourg)  : Enfance  de  Charles-Quint. — (Reims)i 
Roméo  et  Juliette. — (La  Rochelle)  : Marie  Stuai| 
quittant  la  France. — (Strasbourg)  : Lagune  à Venisi 
— -(La  Haye,  Musée  com.uunal)  : Portrait  fantaisisi 
de  feu  Salomon  Nerocer. — -(Roumianzeff)  ; Femm^ 
près  d’un  puits. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  19  janvier  1906 
Hésitation  : S150. — P.aris.  V‘®  14  avril  1891  : Bus, 
d'enfant  : 163  fr. 

HAMMAN  (Edouard -Michel-Ferdinand,  fils),  pays' 
giste  et  animalier,  né  à Paris,  xix®-xx®  siècles  (Ei 

Fr.). 

Fils  de  Edouard-Jean-Conrad  Haraman.  Elève  C 
Van  Marke;  débuta  au  Salon  en  1880.  Chevalier  de  ' 
Légion  d’honneur.  Le  musée  d’Amsterdam  conser\ 
de  lui  un  tableau  : Jour  de  pluie  en  Noemandie,  que 
catalogue  donne  indûment  à son  père.  Signe  Hamma 
fils. 

Prix. — -Peinture.  Paris.  VI®  Frédéric  Henneber 
24  et  25  juin  1902  : Vaches  près  d’une  barrière  : 240  fr.- 
Vache  près  d'un  saule  : 155  fr. 

HAMMAR  (Cari),  sculpteur,  né  en  Suède,  au  xr 
siècle  (Ec.  Suéd.). 

Il  exposa  à Paris  et  obtint  une  mention  honorab; 
en  1895  au  Salon  dés  Artistes  Français. 

HAMME  (P. -Alexis  van),  peintre  d’histoire  et  de  genr 
né  à Bruxelles  Ie-12  juillet  1818,  mort  dans  celle  vil 
en  1875  (Ec.  Belg.)., 

Elève  de  M.  de  Keyser.  Le  musée  de  Bruxelles  co:. 
serve  de  lui  : La  dentellière. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V*®  2 décembre  1907 
Volailles  (1868)  : £15  15s. 

HAMMEE  (Antoine  van),  peintre,  né  à Matines  i! 
25  mars  1836,  mort  à Bruxelles,  en  janvier  1903  (E( 
Flam.). 

Il  fut  professeur  à l’Académie  de  Bruxelles. 
HAMMER  (Christian  Gottlob),  peintre  paysagiste 
graveur,  né  à Dresde  en  1779  ou  1775,  mort  dans  i 
même  ville  le  7 février  1864  (Bc.  AIL). 


GOZZULl  (Heinozzo  dit  Lese).  — ECOLE  llALiEiiMMi 


l’h'il.  l‘'n}tcUi  Minuri,  tluirncc. 


5 


■1 


] 

I 


li 


ï 


I 


HAM 


— 545  — 


HAM 


Elève  de  Veith  à l’académie  de  Dresde.  En  1816,  il 
devint  membre  et  en  1829  professeur  de  la  même  aca- 
démie. Exposa  à Dresde,  de  1840  ii  1860.  Des  vues  de 
Dresde,  de  SL-Pétersboiirs,  de  Londres  et  d’autres 
villes, q ’il traita  à l’liuile,à  i’aquareüe  et  au  lavis,  sont 
fort  intéressantes  par  leur  facture  spirituelle  et  leur 
sincérité.  Comme  graveur,  exécuta  surtout  des  vues  de 
villes. 

HAIVIMER  (Edmund  Guido),  peintre  d’animaux  et  de 
chasse,  aauareilisle  et  ttluslrateur,  né  à Dresde  le 
4 février  1821,  mort  dans  '•ette  ville  le  27  janvier  1898 

(Ec.  AIL). 

Frère  cadet  du  poète  Julius  Hammer.  Elève  de  l’aca- 
démiedeDresde,  et.en  1842.  de  Julius  Hubner.  En  1866, 
il  alla  à Constantinople  avec  le  sculpteur  Hermann.  Il  a 
peint  surtout  la  forêt  allemande  avec  ses  chasses  dans 
toutes  les  saisons.  La  galerie  de  Dresde  conserve  de  lui  : 
Levrier  tacheté  et  Laie  et  marcassin. 

HAMMER  (Erik),  peintre  d’ intérieur  et  de  genre,  né  à 
Leipzig  en  1853  (Ec.  AIL). 

Après  avoir  terminé  ses  études  à l’académie  de  sa 
ville  natale,  il  s’établit  à Weimar. 

HAMMER  (Hans  Jorçen),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sages,né  en  Danemark  en  1815,  mort  en  1882  (Ec. 

Dan.). 

Peintures. — Musée  de  Copenhague  : Intérieur 

d'un  corps  de  garde; — Vue  de  Rome; — Le  marché 
d’Ariccia, — -Jour  de  marché  à Fredericia; — Lettre 
attendue. 

HAMMER  (Johann-J.),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
ne  en  Allemagne  en  1838,  mort  à New- York  en  1906 

(Ec.  AIL). 

La  vente  après  le  décès  de  cet  artiste  eut  lieu  par 
les  soins  de  la  American  Art  association,  les  26  et 
27  mars  1908.  Elle  comprenait  165  peintures  à l’huile, 
aquarelles  et  études,  et  produisit  4.354  dollars.  Les 
pri-x  les  plus  élevés  furent  les  suivants  : Contemplation  : 
495  fr.; — L’orage  approchant  : 500  fr,; — Alsfeld  Ober- 
sessen  : 755  fr. 

HAMMER  (Jorg.),  peintre  d’histoire,  à Munich,  mort 
en  1610  (Ec.  AIL). 

Elève  de  son  père  à Munich.  On  le  cite  dès  1570. 
HAMMER  (Stephan),  miniaturiste  du  xvii®  siècle  (Ec. 
AIL). 

Travaillait  vers  1630. 

HAMMER  (VitusL  peintre  d'histoire,  en  Allemagne, 
au  XVII*  siècle,  mort  à Munich  en  1616  (Ec.  AU.). 
HAMMER  (William),  peintre  de  fleurs  et  natures  mortes, 
XIX»  siècle  (Ec.  AIL). 

Peintures. — Musée  de  Copenhague  : Fruits  et 
fleurs; — Fruits  différents  sous  un  pommier;— Poissons 
et  homards. 

I HAMMERSHOl  (Svend),  peintre,  xix*  siècle  (Bc. 
Dan.). 

! Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  cet  artiste  un 
i tableau  ; Le  jardin  du  palais  du  prince. 

HAMMERSHOl  (Vilhelm),  peintre,  né  à Copenhague, 
le  15  mai  1864  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague  et  de  Krôyer. 
Cet  artiste,  un  des  chefs  de  l’Ecole  Scandinave,  obtint 
une  médaille  de  bronze  à Paris  en  1889,  et  une  médaille 
d’argent  en  1900  (Exp.  Univ.). 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  ; Chambre  enso- 
leillée.— (Copenhague)  : La  place  d’Amalienborg, — 
La  soirée; — Etude  de  portrait; — L’église  St-Pierre; — 
Le  Vieux  Kristiansborg. 

HAMMERSLEy  (J.  A.),  peintre  de  paysage  à New- 
Caslle,  XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

De  1842  à 1858,  cet  artiste  prit  part  aux  expositions 
de  la  Royal  Academy,  de  la  British  Institution  et  de 
Suffolk  Street. 

HAMMON  (Pierre),  peintre  miniaturiste  et  calligraphe, 
à Paris,  au  xvi®  siècle,  mort  au  mois  d’août  1572  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste  de  talent  était  peintre  de  Charles  IX.  Il 
tut  tué  durant  les  troubles  de  la  St-Barthélemy. 
HAMMOND  (Mrs  .),  peintre  miniaturiste,  à Londres, 
xix®  siècle  (Èc.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1810  à 1826. 
HAMMOND  (Miss  Christine  M.  Demain),  peintre  de 
genre  et  aquarelliste,  née  d Londres  au  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

I exposa,  à partir  de  1886,  à la  Royal  Academy, 

II  Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colour  Society. 
Membre  de  the  Institute  of  pointers  in  Water-t  olours. 
HAMMOND  (Miss  Gertrude  Demain),  peintre  de  genre 

et  aquarelliste,  née  à Londres  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 
Membre  de  l’Institut  Royal  des  aquarellistes,  à Lon- 
. exposé,  à partir  de  1886,  à la  Royal  Academy, 

1 Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colour  Society.  Elle 


obtint  à Paris  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition 
Universelle  de  1900. 

HAMMOND  (J.),  peintre  de  paysages, à Londres, xviiP- 
XIX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy  et  moins 
souvent  à la  British  Institution,  de  1800  à 1820 
HAMMOND  (John),  peintre  de  paysages,  à New  Bruns- 
wick, XIX®  siècle  (Ec.  Canad.), 

Cet  artiste  fut  membre  de  la  Royal  Canadian  Aca- 
demy, Il  exposa  à Londre.s.à  la  Royal  Academy,  de  1886 
à 1890, 

HAMON  (Mlle  Adrienne),  peintre,  née  à Paris,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1878. 

HAMON  (Heinrich),  peintre  d’histoire,  xix®  siècle  (Ec. 
Bav.). 

Exposa  à Munich,  de  1854  à 1858. 

HAMON  (Jean-Louis),  peintre  de  genre, néà  Sl-Loup-de- 
Plouah,  le  5 mai  1821,  mort  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Son  père,  employé  des  douanes,  le  destinait  à la  prê- 
trise, mais  Jean-Louis  Hamon  fit  preuve  de  dispositions 
assez  remarquables  pour  qu’on  le  laissât  se  livrer  à ses 
goûts  artistiques;  une  pension  de  500  francs  lui  fut 
même  accordée.  Il  reçut  des  conseils  d’Ingres  et  entra 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  30  mars  1842.  De  1848  à 
1853,  il  fut  attaché  en  qualité  de  dessinateur  à la  manu- 
facture de  Sèvres.  Il  exposa  au  Salon  à partir  de  1847. 
Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1853,  une  méd  ùlle 
de  2®  classe  en  1855  et  une  médaille  d’argent  en  1867 
(E.  U.).  Son  tableau,  popularisé  par  la  gravure  : Ma 
sœur  n’est  pas  là  (1853)  fut  le  point  de  départ  d’une 
réputation  qui  ne  fit  que  progresser.  En  1855,  il  fut  fait 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Hamon  compte 
parmi  les  bons  peintres  de  genre  de  son  époque. 

Peinture. — Musées  de  • (Lille)  : L'Amour  rend 
visite  à la  pauvreté. — (Louvre)  ; La  comédie  humaine. 
— (Marseille)  ; Tombeau  de  Jésus-Christ. — (Mon- 
tauban)  : L’Amour  aux  bains  de  mer. — (Nantes)  ; 
L’escamoteur; — La  jeune  mère. — -(St-Brieuc)  : Por- 
trait du  père  de  1 artiste. 

Prix. — Peinture.  New-York  : V‘®  19  et  20  janvier 
1905  : Murmures  d’amour  : $185. — V*®  4 et  5 mars  1909 
La  vieille  nourrice  : $105. — Paris  : V'®  Pourtales.  6 fé- 
vrier 1865  . L’ Ega.ité  au  sérail  ; 2600  fr. — V‘®  12  février 
1872  : La  Boutique  à quatre  sous  : 3.100  fr. — V*®  17  mai 
1897  : La  Promenade  : 390  fr. — L’Amour  en  visite  : 
270  fr. — V‘®  du  21  juin  1905  : Les  Muses  à Pompéi  : 
2.550  fr 

HAMON(Pierre-Paul),peinfrede  portraits,  de  paysages  et 
de  natures  mortes,  né  à Livarot  le  mars  1817 , mort  à 
Lisieux  le  j3  avril  1860  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  dans  l’atelier  de  L.  Cogniet  et  il  figura  au 
Salon  de  1845  à 1859.  Le  musée  de  Lisieux  possède  de 
lui  deux  natures  mortes. 

HAMOND  (Richard  Henry),  peintre,  né  à Cincinnati, 
le  ^ août  18.54,  d Cincinnaii,  xi.\'-xx®  siècles  (Ec.  Am.  . 
Elève  de  Noble,  de  Webber  et  de  Duveiierir  é i.incin- 
nati.  Médaille  de  1873,  médaille  d’or  en  1877, 
HAMONNIÈRE  (François),  peintre  et  peintre  verrier,  à 
Sablé,  au  xvii»  siècle  (Ec.  Ff.). 

Probablement  le  même  artiste  que  le  ncinire  verrier 
François  Hamonniêre  ci'é  a Mans  «u  wiir'  siècle. 
HAMPE  ( Ernst- Heinrich  Wiiheim,.  p nmitisie  et  neln 
tre  de  genre,  né  à Brcme  en  1806  ou  1807  mort  à Bomt 
en  186-’  Ec.  AIL). 

Elève  de  1 Académie  de  Dresde.  Le  musée  de  Brême 
conserve  de  lui  . Ecurie  romaine.  Groupe,  Vieille  homaine 
filant.  Paysage  italien. 

HAMPE  (Gnido).  paysagiste,  né  à Berlin  en  1839  (Ec. 
AIL). 

S’établit  à Berlin.  Exposa  aussi  à Dresde  en  188  . 
HAMPE  (Xarl  Friedrich),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
né  à Berlin  le  13  juillet  1772,  mort  dans  la  même  ville 
le  29  décembre  1848  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Niedlich  et  de  F risch  à I Académie  de  Berlin 
et  membre  de  cet  institut  depuis  1816.  Fut  maître  de 
dessin  de  la  lamille  rovale  de  Prusse,  (’n  cite  de  lui  ; 
Visite  à la  chapelle  du  château  (musee  de  Breslaul. 
HAMPEL  (Charlotte),  peintre  de  genre  et  de  natures 
mortes,  à Munich  xix"  siècle  (Ec.  Bav.). 

Exposa  à Munich  en  1890. 

HAMPKE  Hans),  paysagiste  xix»  siècle  (Ec  AIL). 

Exposa  à Berlin  et  à Munich,  de  1886  à 1888.  En  1888, 
il  s’établit  à Berlin. 

HAMPTON  (Herbert),  sculpteur,  à Londres,  xix»  siècle 
(Ec  Ang). 

Fxposa  à la  Royal  Academy  h partir  d»  1886. 
HAMÜS  peintre  d'histoire,  d Valenciennes,  vers  1441 

(Ec.  Fr.). 

Cité  par  Siret  Décora  l'hôtel  de  ville  et  peignit  plu- 
sieurs tableaux  pour  les  églises  de  Valenciennes. 
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HAMZA  (Johann),  peintre  de  genre,  né  à Teltsch,  le 
21  juin  18o0  (Ec.  Ail.)- 

Elève  de  Ed.  von  Enserth  à l’académie  de  Vienne. 
Exposaà  Vienne, à Dresde, àMunich, de  1879à  1830.  Les 
œuvres  de  cet  artiste  sont  recherchées. 

Prix. — Peintures.  Londres  ; V‘“  25  juin  1908  : Un 
Page  : £13  13s. — Munich  : V'=  du  Dr  Martin  S iehle,  de 
Hambourg,  29  et  30  octobre  1907  : Le  Bon  office  : 
1.662  fr. — Le  Baptême  : 3.000  fr. — New-York  : V‘® 
3 février  190.')  : Un  leu  tranquille  ; S300. 

HAN  (Alfred),  lithographe,  né  à Paris,  au  xix®  siècle 
(Ec.  Er.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891.  Il 
obtint  une  mention  honorable  en  1894. 

HAN  (du)  ou  De  Haut  (François),  sculpteur,  de  Paris, 
vivait  au  xvi®  siécte  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Philibert  de  l’Orme,  il  travailla, 
à Paris,  dans  l’hôtel  d’Etampes,  à la  sculpture  des  mar- 
bres du  tombeau  de  François  pr.  En  1568,  Pierre 
Lescot  l’employa  à d’importants  travaux  au  nouveau 
Louvre. 

HAN  ou  Hahn  (Herman),  peintre,  vivait  au  xvii®  siècle 
(Ec.  Foi.). 

En  1614,  il  s’établit  à Dantzig, où  il  décora  plusieurs 
églises.  En  1616,  il  offrit  à l’église  de  Ste-Marie  un 
tableau  : Jésus-Christ  sur  te  Mont  des  Oliviers. 
HANBURY  (Miss  Ada),  peintre  de  fleurs,  à Londres, 
XIX»  siècle  (Ec.  An?.). 

Prit  part  au.x  expositions  de  Londres,  notamment  à 
la  Royal  Academy,  de  1875  à 1887. 

HANBÜRY  (Miss  Blanche),  peintre  de  fleurs,  à Londres, 
xix“  siècle  (Ec.  Ang.). 

Sœur  de  Miss  Ada  Hanbury.  Exposa,  comme  elle, 
à la  Royal  Academy,  àSuffolk  Streetetà  la  New  VVater- 
Colours  Society,  de  1876  à 1887. 

HANCARVILLE  (le  chevalier  de),  graveur  à l’eau-forte, 
amateur,  vivait  à Naples,  au  xviii»  siècle  (Ec.  Fr.). 
HANCE  (Jean),  sculpteur,  vivait  au  xvi'  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  prit  part  à la  décoration  du  château  de  Fontai- 
nebleau. de  1535  à 1567. 

HANCiüE  (Charles-Henri),  peintre  et  lithographe,  né  à 
Bouxviller  en  1808,  mort  dans  cette  ville  en  1869  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Pferrdorff  et  de  Lesourd-Beauregard. 
HAWCOCî  (Charles),  peintre,  première  moitié  du  xix®  s. 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  était  employé  dans  les  établissements  de 
Tattersall  et  sa  fréquentation  des  milieux  sportifs  lui 
permit  de  faire  d’intéressantes  études  d’animaux.  Il  fit 
beaucoup  de  tableaux  de  sport,  la  plupart  de  petites 
dimensions,  et  exposa  à la  Royal  Academy,  de  1819 
à 1847.  On  le  voit  figurer  encore  jusqu’en  1868  aux 
expositions  de  la  British  Institution  et  à la  New  Water- 
Colour  Society.  Son  tableau  : La  Venue  du  garde-chasse, 
gravé  par  Beckenel  en  1853,  obtint  un  grand  succès.  Le 
musée  de  Glasgow  possède  de  lui  : Le  Garde-chasse  au 
logis. 

Prix. — Peinture.  Londres  : V'®  20  juillet  1908  : 
Favoris  (1864)  : £10  10s. — V'®  18  juin  1909  : Poneg  à 
l’écurie  (1845)  ; 111s.  6d. — V‘®  2 avril  1910  : Le  Bra- 
connier alarmé  : £6  6s. 

HANCOCl'C  (John),  sculpteur,  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Il  exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy,  de  1843 
à 1861,  et  quelquefois  à la  British  Institution. 
HANCOCK  (Joseph  Lane),  peintre  de  pagsage,  né  à 
Chicago  te  12  avril  1864,  à Chicago,  xix®-xx«  siècles 
(Ec.  Am.). 

A fait  ses  études  à Chicago;  s’est  spécialisé  dans  le 
paysage. 

HANCOCK  (Robert),  graveur,  né  à Burslem  en  1731, 
mort  en  1817  (Eo.  Ang.). 

Travailla  d’abo.-d  comme  graveur  dans  une  manu- 
facture de  porcelaine  à Battersea.  Ou  croit  qu'il  fut 
élève  de  Frye  et  de  Brooks.  La  perte  du  petit  avoir 
qu’il  avait  amassé  le  fit  embrasser  la  carrière  artistique. 
Il  grava  avec  succès,  à la  manière  noire,  d après  Rey- 
nolds, Wright  et  Miller  et, à la  Ou  de  sa  vie,  des  portraits 
pour  les  librairi'S.  I!  vécut  aussi  à WorcesLer  et  à Bristol. 
On  cite  aussi  de  lui  des  portraits  au  crayon  exécutés 
dans  cette  dernière  ville. 

HANCY  ou  Hansy  (Antoine  de),  sculpteur  sur  bois, 
vivait  à Paris,  au  xvii®  siècle,  mort  à Paris  en  février 
1646  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  à l’église  SL-Médéric,  la  clôture  du  chœur;  à 
l’église  SL-Gervais,  les  portes  du  grand  portail  (1621) 
el  le  retable  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  qui  n’est  autre 
qu’une  réduction  du  portail,  el  qui  figure  actuellement 
.dans  la  chapelle  des  fonts  baptismaux. 


. HAND  (Miss),  peintre,  à Londres,  xx®  siècle  (Ec.  Ang.) 
Membre  du  Ridley  Art  Club. 

HAND  (Richardi,  pein/re  de  'rails  pagsagiste,  et  peintre 
verrier,  ne  dans  le  Wanjvickshire,  m tri  avant  1817  (Ec.lr; 
Ang.).  ! 

'l'ravailla  d’abord  comme  peintre  en  Irlande.  Plusi 
tard,  s’étant  établi  en  Angleterre,  il  fit  surtout  des 
vitraux. 

HAND  (Thomas),  peintre  de  paysage,  en  Angleterre,  fin 
du  xviii”  siècle,  vivait  e/inre  en  1804  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  George  .Morland  dont  il  lut  plus  tard  le 
compagnon  de  plaisir.  Il  fit  de  nombreuses  et  excellentes  1 
copies  de  son  maître, qu’il  vendait  comme  des  orivinaux.  1 
Exposa  cependant  quelques  œuvres  de  lui  à ta  Royal. 
Academy,  de  1792  à 1804.  On  croit  qu  d mourut  vers 
cette  époque, 

HANDASYDE  (Charles),  miniaturiste  et  peintre  sur' 
émail,  fin  du  xviu®  sh'cie  (Ec.  An?.|. 

Exposa  à ta  Royal  Aca  lemy  en  1776.  En  1765,  il 
obtint  un  prix  à la  Society  of  arts. 

HANDEL  ou  Haendel  (Maximiliam)  peintre  portrai- 
tiste, né  à Prague  en  1696,  m tI  à Vienne  en  1759 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Kupetzby.  La  galerie  de  Vienne  conserve 
deux  portraits  de  cet  artiste. 

HANDERIOr  (François).  Voir  t Andriot. 

HANDLER  'Hugo),  porPa  iHste  et  oeintre  de  genre,  né  à l 
Pr  mcfort-sur-l'  Oder  en  1861  (E'*.  AU.). 

Commençai  exposer  à l’Académie  de  Berlin  â partir 
de  1861. 

HANDLER  (Paul),  peintre  d'histoire,  né  à lllenxed- 
dingen  en  1833  (E?.  AIL). 

Elève  des  académies  de  Berlin  et  de  Düsseldorf  et,  en  ; 
1853,  de  Schnorr,  à Dresde. Il  travaill.a  aussi  à Paris  et 
en  Italie.  En  1873,  il  fut  nommé  professeur  à l’érole 
d’art.  Exposa  à Dresde,  à Berlin,  à Hanovre,  à partir  l i 
de  1861, 

HANDLEY  (F.  Montagne),  sculpteur,  né  en  Angleterre, 
XIX"  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Il  alla  à Rome  poursuivre  ses  études  et  envoya  de 
cette  ville,  de  1873  à 1880,  plusieurs  sculptures  aux 
expositions  de  la  Royal  Academy. 

HANDLEY  (J.  W.  ïî.),  peintre  de  paysages,  a Lo  ndres, 
XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de  i 
1827  à 1846.  I 

HANOLTON  (Gavin),  peintre  d’ histoire,  xix®  siècle  (Eo.  ! 
Austr.). 

Le  musée  de  Victoria  (Australie)  conserve  de  cet 
artiste  • James  Stuart  dit  le  chevalier  de  Sl-Georges 
(1891). 

HANDMANN  (Emmanuel),  peintre  d'histoire  el  de  pur-  ■ 
traits,  né  à Bâle  en  1718. mor/  dans  la  même  ville  en 
1781  (Ec.  Suis.'. 

Commença  ses  études  a Schaffhouse  avec  Schnetzler, 
puis,  après  avoir  été  l'élève  de  Restout,  à Paris,  alla 
passer  quatre  ans  en  Italie,  visita  Berlin  et  Berne.  11 
revint  à Bâle  en  1746.  Ou  lui  doit  aussi  des  pastels.  Le 
musée  de  Cassel  conserve  de  lui  : Portrait  de  Jean- 
Auguste  Nahl. 

HANÛWERK  (J.-E.l,  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
portraitiste  el  peintre  de  -hevaux,  né  à Cassel  en  1824, 
mort  dans  la  même  elle  le  II  mars  ISSn  (Ec.  AU.). 
Exposa  à r.'Vcadémie  de  Berlin,  à partir  de  1872.  ’ 

HANDY  (Joha),  peintre  de  paysages, xyni"  siècle  (Ec.  . 
Aag.). 

Exposa  à Londres, à a Society  of  Artists  et  à la  Royal 
Academy,  de  1787  à 1791. 

HANE  (George  de),  peintre,  à Bruges,  xv®  siècle  (Ec.  I 
Flam.). 

Cité  par  Siret.  Figure,  en  14a0,sur  les  registres  de  la 
gilde  de  St-Luc  à Bruges. 

HANEDOES  (Lou  rens),  peintre,  né  à Wnudrichem 
le  14  jutllel  182.',  décédé  dans  la  même  ville  à la  maison  , 

" liraaiveld  ■■  le  9 février  1305. 

Elève  de  Cornelis  Kruseman  et  de  Barend  Cornelis 
Koekkoek. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Paysage 
en  Kennemerland; — Coucher  de  soleil  sur  la  bruyère; — 
Excursion  en  Gueldre,— Deux  site  montagneux; — i 
Paysage  en  Gueldre; — Le  soir; — Vieux  riiateau. — (La  , 
Haye,  musée  com.munal)  : Les  dunes  de  Harlem.  ’ 
HANEQUÏER  (Mar'in',  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  j 
aux  XV»  et  xvr  siècles  (E.i  Fr.).  ! 

U travailla  à la  décoration  de  la  cathédrale  de  Bnur-  j 
ges,  en  1513. 

HANETZOG  (Eugen),  peintre  d'histoire,  né  à Carlsrueh, 
en  Silesie,  xix»  siècle  |Ee.  AU./. 

Elève  de  l’académie  de  Berlin  en  1876,  s’établit  dans 
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•ette  ville, où  il  commença  à exposer  en  1884.  En  1888, 
)btint  le  prix  Ginzberg.  À travaillé  à fresque  et  à la 
;ouacbe. 

HANEY  (James  Parton),  peintre,  conférencier  el  écrt- 
uain  d’art,  né  à New-  >'ork  le  16  a’iril  1869,  à New- 
York,  xix'-xx»  siècles  (Ec.  Am.l. 

Elève  (le  Bell,  de  Woodbury,  de  Du  Mond  et  de 
Uucha.  Occupe  une  place  importante  dans  S’enseigne- 
:nent  artistique  à New-York. 

HANFSTANGL  (Ernst),  peinlre  de  genre  el  lithographe, 
né  à Balernrain  [Bavière)  en  1804.  mort  à Munich  en 
187  7 (Ec.  Bav-)- 

11  vint  à Munich  en  1816,  puis  étudia  la  lithographie 
avec  Senefelder.  En  1836,  il  vint  à Paris  travailler  avec 
Lemercier,  ayant  été  chargé  de  reproduire  lithographi- 
quement  la  Galerie  de  Dresde.  Bien  qu’on  lui  doive 
quelques  peintures,  notamment  celles  e'^posées  à 
Vienne  en  1873  et  à Munich  en  1883,  il  fit  surtout  de  la 
reproduction,  et  après  l'invention  de  la  photographie, 
Hanfstângl  donna  une  large  part  de  son  temps  à ce 
procédé  graphiiiue. 

HANGAR-MAUGB  Etienne-Isidore),  lithographe,  xix» 
si‘Cle  (Ec.  Fr.i  . 

HANGEST  (Egbert-Marinus-Frederik  de)  dit  d’Ivoy  ou 
d'Iivoy,  pagsagisie,  dessinateur,  aquarelliste  et  ama- 
teur d’art,  né  à Utrerhl  en  1746,  mori  en  1810  (Ec. 

Hol.). 

Elève  de  J.  Verstege.  Dessina  surtout  le  paysage. 
HANHART  (Michael),  peintre  de  pagsages,  à Londres, 
xix“  siècle  (Ec-  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1870  à 1882,  notamment  à la 
Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

HANIAS  (Johann),  orfi  ure  el  graveur  au  burin,  en  Alle- 
magne, au  xvii”  siècle  (Ee.  AU.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  des  Ornements  pour  la  biiouierie 
HANICOTTE  (Au- 
gusrin)  . peinlre 
de  marine,  né  c 
Béthune,  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cor- 
raon.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1901,  il  obtint  une  mention 
honorable  en  1901  et  une  médaille  de  3®  classe  en  1904. 
Le  Luxembourg  conserve  : Leur  mer!  Volandam. 
HANISCH  (Alois),  peintre  de  paysages,  né  à Vienne  le 
31  mars  1866  (Ec.  Ali  ) 

S’établit  à Munich.  11  exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
Le  musée  de  Munich  possède  de  lui  un  paysage  daté 
de  1902. 

HANKES  (J.-F.),  peintre  de  sujets  religieux,  à Londres, 
XIX®  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academv,  à la  British  Institution 
et  à Suffolk  Street,  de  1838  à 1859. 

HANKEY  (William  Lee),  peintre  de  genre,  de  paysage 
et  aquare'lisle.  né  à Chestcr  au  xix®  siècle  (Eo.  Ang.). 
S’établit  à Cbester,  où  il  travaillait  en  1893.  Com- 
mença à exposer  à Londres,  à Suffolk  Street,  la  même 
année.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  anglais:  à 1 iver- 
pool  : Ne  parlez  pas  de  pauvreté  ici;  à Capetown  : Le 
puits  enguirlandé  11  a expose  à Paris  aux  Artistes  Fran- 
çais et  a obtenu  une  mention  honorable  en  1906. 

HANLE  (Hanz)  . nommé  Hanz  von  RüMingen  ou  maître 
Hans,  peintre  sur  verre,  vivait  au  xv»  siècle  (Ec.  Ail.) 
HANLEY  (Edgar),  peintre  de  nature  morte,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang./. 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  â Suffolk  Street,  de 
1878  à 1883 

HANLEY  (Mrs.  Edmund),  peintre,  à Londres,  xx®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

M embre  du  Ridley  Art  Club. 

HANN  (Johann  Lorenz),  graveur  sur  bois,  né  à Schwü- 
bish  Hall  en  1737,  mort  a Berlin  en  1802  ^Ec.  Ail.). 
HANNA  (Thomas  Line),  peinlre  et  illustrateur,  né  à 
Pansas  City  le  10  avril  1872,  à New-Y ork,  xix®-xx®  s. 
(Eo.  Am.). 

A fait  ses  études  à la  Art  Students  league,  à New- 
York. 

HANNA ERT  ou  Hannart  (Johannes),  sculpteur,  né 
à Breda  en  1683,  mu't  a La  Haye  (Ec.  Ho!.). 

On  cite  de  lui  le  tombeau  du  D®  LS.  Schelhamer. 
HANN  AH  (Robert),  peinlre  de  genre  e.  de  paysages, 
en  Angleterre,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1842  à 1870,  particulièrement 
à la  Royal  Academy.  On  trouve  de  lui  dans  les  musées 
anglais  : à Londres,  Victoria  and  Albert  muséum  : Elon 
Collège  vu  de  la  Tamise;  à Glasgow  : La  Comtesse  de 
Nilhsdaie  et  George. 

HANNAN  (William),  peinlre,  en  Ecosse,  mori  à West 
Wycombe  en  1775  (Ec.  Ecos.). 


A 


Peignit  plusieurs  plafonds  pour  la  résidence  de  Lord 
Le  Despenser.il  exposa  à la  Society  ofArtists,  de  176e 
à 1772. 

HANNAS  (Marc-Anonj),  graveur  sur  cuivre  et 
sur  bois,  à Augsbourg,  à la  fin  du  xvi®  el  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Ail.). 

On  elle  parmi  ses  gravures  des  sujets  mythologiques. 
HANNAULT,  peinlre,  à Paris,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1752,  il  exposa  à l’académie  de  St-Luc  deux  petits 
paysages  à la  gouache. 

HANNAUX  (Emmanuel),  sculpteur,  né  à Metz,  en  1860 
ou  1855  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Dumont,  Thomas  et  Bonnassieux.  Il 
obtint  le  2®  prix  de  Rome  en  1880.  Il  débuta  en  1878. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1884.  11  obtint 
une  médaille  de  3“  classe  en  1884,  une  médaille  de 
2®  classe  en  1889,  une  médaille  de  l'®  classe  en  1894. 
En  1900,  l'Exposition  Universelle  de  Paris  lui  valut 
une  médaille  el  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Enfin  il  eut  en  1903  la  médaille  d’honneur  du 
Salon. 

Sculptures. — Musées  de  ; (Nancy)  : L’enfant  pro- 
digue;— Orphée  mourant. — (Le  Puy)  : Fleurs  de  som- 
meil.— (Luxembourg)  : Le  poète  et  la  Sirène. — (Dra- 
guignan) : Le  drapeau.  /rr'-s 
HANNEMAN  ( Adrian),t'^^' 
peintre,  né  à La 
Haye  en  1600  ou  '■/V/ 
l&l\,  mort  dans  la  J 

même  ville  en  juillet  1671  (Ec.  H 1.). 

Elève  d’Anlony  van  Ravesleyn  et  de  Daniel  My- 
tens  I, successeur  d’Anthonie  van  Dyck.  Travaillait  à La 
Haye  où  il  est  inscrit  en  1640  dans  la  gilde  de  St-Luc. 
Doyen  en  1699.  11  séjourna  en  Angleterre  de  1625 
1640,  et  malgré  la  protection  de  van  Dyck  n’ayant  pas 
oblenu  à Londres  le  succès  qu’il  espérait,  il  revint  à 
La  Haye  où  il  fut  très  apprécié,  travaillant  pour  la  cour, 
pour  les  Etats  et  p ur  la  magistrature.  11  devint  gendre 
de  Jan  van  Ravesteyn  par  un  second  mariage.  On  cite 
parmi  ses  nombreux  élèves  ; Westerbaen,  de  Jonge, 
Lyberghen,  van  Colster,  Reynier  de  la  Haye,  Jeremias 
van  der  Eydeii,  Marcus  van  de  Linde. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Portrait 
de  l'artiste; — Cornelis  van  Aerssen; — Levina  de  Vriesse. 
—(Besançon)  : Jules  Chiflet. — (Budapest)  : Portrait 
d’homme. — (Cherbourg)  : Portrait  d’une  dame  du 
xvii®  siècle. — .(Hanovre)  : Marie  Stuart; — -Porlrait. — 
(La  Haye)  : Conslanlin  Huygens  et  ses  cinq  enfants;— 
Cornelis  van  Aerssen. — (Leyde)  : Portrait  d homme. — 
(Lille)  : Portrait  de  femme. — (Londres,  National 
Portrait  Gallery)  : Charles  IL — (Rotterdam)  : 
Jean  de  Witt. — (Vienne)  : Van  Dyck. — (V%limar)  : 
Prince  Guillaume  Frédéric  de  Nassau. 

Prix. — Peinture.  Londres  ; V‘®  15  mai  1908  : Por- 
trait d' Henriette  d’ Angleterre  ; £44  2s.— V““  28  juillet 
1909  : Portrait  supposé  du  Père  Roland  Pollre  ; £9  9s.— 
V'®  27  novembre  1909  : Porlrail  d'un  gentilhomme  : 
£14  14s. — V‘®  5 février  1910  : Portrait  d Elizabeth,  fille 
de  Charles  7®’'  : £1 1 6d. — New-York.  : V‘®  31  mars  190o  : 
Porlrail  d’ Henriette  d' Angleterre  ; $700.— V‘®  12  mars 
1908  : Portrait  de  Lady  Erle  : $225.— Paris  : V‘®  du 
22  mais  1906  : Porlrail  de  jeune  femme  : 1.400  fr. 
HANNEMAN  (Hans  Philipsz),  peintre,  né  à Rohbers- 
werck,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Se  maria  à Amsterdam  le  2-2  septembre  1624. 
HANNEMAN  (Willem),  peintre  portraitiste,  mort  jeune, 
XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Adriaan  Hanneman. 

HANNEMANN  (Walter),  peinlre  de  genre,  à Beren 
(Prusse),  né  le  28  mars  1863  (Ec,  Ail.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : L’ Enterremenl. 
HANNEQUART  (Jeannin),  peintre,  à Dijon,  xv'  siècle 

(Ec.  Bourg.). 

Ci:é  par  Siret  avec  la  date  de  1466.  Peintre  et  valet 
de  chambre  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  pour 
lequel  il  décora  de  miniatures  plusieurs  manuscrils. 
HANNEQU  ou  Hennequin  (César),  sculpteur,  de  Metz, 
vivait  aux  xvii®  et  xviii®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  dans  l’église  des  Cordeliers  de  Nancy,  au 
catafalque  du  duc  Charles  V,  en  1700,  en  1703  aux 
châteaux  de  Lunéville  et  d'Einville,  et  en  1712  au  châ- 
teau de  Nancy 

HANNEQUIN  (Paul),  peintre,  en  Lorraine,  xii®  siècle 
(Ec.  Lor.). 

HANNICQ  (Georges),  sculpteur,  né  à Mons,  vivait  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  fit,  en  1646,  pour  le  grand 
portail  du  chœur  de  réghse  de  THôtel-Dieu  de  Lyon, 
trois  statues  en  ronde  bosse  : un  crucifix,  la  Vierge  et 
saint  Jean  l' Evangéliste. 
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HâNNO  ( Andr.-Friedrich-Willehm  von),  peintre  d'ar- 
chitecture, né  le  15  décembre  1826  à Chris'iania  (Ec. 
Suéd.>. 

Médailleà  Hambourg  en  1845  ; à Christiania  en  1854, 
à Vienne  en  18.3  et  à Bruxelles.  Siret  cite  par  erreur 
cet  artiste  comme  étant  de  Lubeck. 

HANNON  (Théodore),  aquarelliste,  né  à Bruxelles  en 
1851  (Ec.  Belg.). 

Cet  artiste  a peint  des  paysages  et  des  fleurs.  Le 
musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : L'Hiver. 


HANNOT  (Jan),  peintre  de  genre  de  la  se-  ^ 

conde  moitié  du  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.).  j } 

Inscrit  dans  la  gilde  de  Leyde  en  1650 
et  en  1683.  Le  musée  de  Cassel  conserve 
de  lui:  Pelil  déjeuner  elle  musée  d’Amsterdam  ; Fruits. 


HANNOT  (M.),  sculpteur,  xix''  siècle  (Ec.  Fr.l. 

Le  musée  de  Metz  conserve  de  cet  artiste  une  sta- 
tuette terre  cuite  : Bonaparte  au  pont  d’Arcole. 
HANNOTIAU  (Alexandre),  dessinateur,  peintre  et  litho- 
graphe, né  à Bruxelles  le  16  mars  1862,  mort  à Mo- 
lenbeek-Sainl-Jean  en  février  1902  (Ec.  Bel.l. 

Elève  de  Van  Artan.  Plus  tard  professeur  à l’Ecole 
des  Arts  décoratifs  de  Molenbeck.  Le  musée  de  Bru- 
xelles conserve  de  lui  : Vieil  hospice. 

HANNOTIN,  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au  xv®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  aux  travaux  de  la  cathédrale  de  Cambrai 


en  1426. 


HANNUïER  (jacquemart  le),  peintre,  à Bruges,  au 
XV»  siècle  (Ec.  Fiam.). 

Cité  par  Siret  comme  l’un  des  artistes  ayant  tra- 
vaillé, en  1468,  aux  entremets  de  Bruges. 

HÂNNY  (Kmli,  sculpteur,  né  en  '879,  à Twaun  (Ec. 

Suis.). 


Il  fit  ses  études  à l’Ecole  des  Arts  et  Métiers  à Biel; 
travailla  à Munich  et  à Vienne.  S’établit  à Berne  et  y 
travailla  à l’Ecole  des  Arts  et  Métiers.  En  1903,  i)  vint 
à Paris.  Exposa  au  Salon  de  Lausanne  et  de  Berne  en 
1904. 


HANON  ou  HannoD  (Pierre),  sculpteur  et  maître-maçon, 
de  Paris,  vlvali  au  xvi»  siKcle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  4 la  construction  du  couvent  des  Céles- 


tins  de  Paris,  de  1539  à 1550.  , , 

HANOTEAO  (Hector-Char-  L Ae 

les- Auguste  -Octave -Cons  - ' 


tance),  peintre  de  genre,  paqsagiste  et  portrai.iste,  né  à 
Lecize  le  25  mai  1823,  mort  en  i890  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  5 mai  1849,  étu- 
dia dans  l’atelier  de  Gigoux  et  s’adonna  principalement 
au  pavsage.  Eigura  au  Salon,  de  Paris,  de  1847  à 1882, 
C’est  un  artiste  sincère  et  qui  mérite  l’étude  des  ama- 
teurs. 11  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  le  20  juin 
1870. 

Peinture. — Musées  de  : (Bayonne)  : Nature 
morte. — (Bourges)  : La  haie  mitoyenne. — (Clamecy)  : 
Mon  jardin  en  fleurs. — (Le  Havre)  : Le  moulin. — 
(Lille)  : Portrait  d’Alphonse  Leroy. — (Luxembourg)  : 
La  mare  du  village; — Les  grenouilles. — (Douai)  ; Coin 
de  parc. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V"  10  février  1903  : 
Gardeuses  d’oies  • *350. — Paris  V‘»  30  et  31  mai  1892  : 
V Eau  dormante  : 4.000  fr. — V'»  6 mars  1893  : Le  Chef 
de  l’utre  : 1.800  fr. — V‘®  Harn,  2 et  3 avril  1897  : L‘ Eau 
dormante  : 700  fr. — V‘»  de  M.  Fieu-e,  12  février  1900  : 
Les  Bûcherons  : 150  fr. 

HANEICH  (Samuel-Gotîlieb),  peintre,  né  à Heusol.  au 
début  du  XVIII'  siècle  (Ec.  Hongr.). 

Elève  de  Kuptzky,  il  travailla  â Berlin  (1726),  à 
Brunswick  et  à Londres. 

HANRlOT  (Jules-Armand),  peintre  r.l  graveur,  né  à 
Arpaion  au  xix'  siècle  (Èe,  Fr.). 

Elève  de  Pils,  il  débuta  au  Salon  en  1877.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1883. 

HANS,  peintre  anlm.atter,  à Amsterdam  vers  1640-1650. 

Oncle  et  maître  de  Barent  Graat. 

HANS  de  CONSTANCE,  peintre  à Bruges,  xv»  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Quitta  Bruges  pour  Paris  en  1424.  Travailla  au  ser- 
vice du  duc  de  Glocester. 

HANS  (Joseîus-Qerardus-Hans).  peintre,  né  le  2 no- 
vembre 1826,  à La  Hage.  mort  à Bgswick  le  18  Juil- 
let 1891  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  Scheelthout. 

Peintures. — Musées  de  (La  H<\ye)  : Vue  de  Jor- 
goliet  et  de  Buitenrusl; — La  Meuse  prés  du  back  van 
Holland; — Paysage. 

HANS  (Louis),  dit  Vander  Cruggen.  peintre  miniatu- 
riste au  XVII»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  Siret, qui  le  mentionne  à Paris  avec  les  dates 
de  1615  et  1658. 


HANS  (Maese).  Voir  Ans. 


HANS  DE  STRASBOURG,  peintre,  à Lille,  au  xv» 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jacques  Daret.le  célèbre  artiste  tournaisien, 
avec  lequel  il  travailla  à Lille  en  1454. 

HANS  (Willem),  peintre  de  portraits,  en  Angleterre, 
XVII»  siècle  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’Adrian  Hanneman.  Travailla  avec  succès  à 
Londres,  sous  le  règne  de  Charles  I",  et  mourut  tiès 
jeune 

HANSCH  (Anton),  paqsagisle.  né  à Vienne  le  24  mars 
1813,  mort  à Satzhourg  le  8 décembre  1876  (Ec.  Aut.). 
Fut  d’abord  fabricant  de  fleurs  artificielles  et  ne 
s’adonna  à Part  qu’à  partir  de  1837.  Elève  de  Môssmer 
à l’Académie  de  Vienne,  étudia  les  vieux  maîtres  et  'a 
uature.  Médaille  d’or  en  1839,  En  1848,  membre  de 
l’Académie  de  Vienne  et,  en  1868,  du  conseil  acadé- 
mique. Aux  expositions  de  l’Académie  de  Vienne,  il 
obtint  le  premier  prix  pour  le  paysage.  En  187.5,  il 
s’établit  à Salzbourg.  Voyagea  beaucoup  en  Allemagne, 
en  Suisse,  en  Belgique,  dans  le  Tyrol,  et  fut  surtout  un 
bon  peintre  de  montagnes.  Le  musée  de  Gratz  conserve 
de  lui  un  Paysage,  et  la  galerie  de  Vienne,  quatre  pay- 
sages . 

HANSCHE  (Reinhold),  paÿsasis/ee/  peintre  demarines, 
XIX»  siècle  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Bracht.  Travailla  à Berlin.  Exposa  à l’Aca- 
démie de  Berlin  à partir  de  1889. 

HANSE,  peintre  d’architecture,  né  en  1803,  mort  en 
1859  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  do  cet  artiste 
une  Vue  d’anciens  monuments. 

HANSELAERE  (Pieter  van),  portraitiste  et  peintre 
d'histoire  et  de  genre,  à Bruxelles,  né  vers  1850  (Ec. 

Belg.). 

Elève  de  Navez.  Cité  par  le  docteur  von  Wurtzbach. 
HANSELAERE  (Pieter  van),  portraitiste  et  peintre 
d’histoire,  né  à Gand  le  31  Juillet  1786,  mort  dans  la 
même  ville  le  10  mars  1862  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  P.  van  Huffel  et  de  David  à Paris.  En  1816, 
il  obtint  une  bourse  de  voyage  en  Italie  et  devint 
peintre  de  la  cour  du  roi  de  Naples.  Professeur  à l’Aca- 
démie de  Gand.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de 
lui  son  Portrait,  et  La  chaste  Suzanne. 

HANSEN  (Aksel),  sculpteur,  né  à Odense,  au  xi.x' 
siècle  (Ec.  Dan.). 

Il  obtint  à Paris  une  mention  honorable  en  1900 
(E.  U.).  Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  cet  ar- 
tiste : On  raille  Jésus-Christ  et  Buste  d’enfant. 

HANSEN  (Carel-Lode  vyk),  peintre  de  paysage,  de  villes 
et  graveur,  né  à Amsterdam  en  1765,  mort  à Vaassen 
te  l juillet  1840  (Ec.  Hol.). 

Elè^e  de  P. Barbiers. Travailla, en  1816, au  Panorama 
de  la  bataille  de  Waterloo.  Fut  membre  de  l’Académie 
d’Amsterdam.  Le  musée  Lakenhal,  à Leyde.  conserve 
de  lui  : Le  « Rapenburg  • à-  Leyde,  trois  Jours  après 
l’explosio!'. 

HANSEN  (Carl-Sundt),pein/re,  né  à -,r 

Sîavanger  en  1841.  mort  en  1907  rt/t ctTvbti^  >2 
(Ec.  Norv.).  ^ 

Elève  de  Gautier,  quitta  Düsseldorf  pour  Paris  en 
1866.  Puis,  en  1871,  se  fixa  à Stockholm,  qu’il  quitta 
en  1881  pour  se  rendre  à Copenhague.  Il  traita  surtout 
des  sujets  de  la  vie  populaire  norvégienne,  dans  des 
tableaux  d’une  extrême  élégance  et  d’une  exécution 
consciencieuse.  Il  obtint  une  mention  honorable  à 
Paris  en  1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : En  pri- 
son.— (Stockholm)  ; La  visite  aux  pâturages; — -L’af- 
fliction;— Confrontation. 

HANSEN  (Charles-Christian-Constantin),  peintre  d’his- 
toire, né  à Rome  en  1804,  mort  à Copenhague  en  1880 
(Ec.  Dan.). 

Fils  et  élève  du  peintre  Hans  Hansen  il  travailla 
d’abord  à Copenhague,  puis  vint  en  1841  en  Italie. 
Revenu  en  Danemark,  il  décora  de  fresques  l’Université 
de  Copenhague  et  exécuta  des  tableaux  religieux  à 
la  cathédrale  de  Roeskilde  et  pour  plusieurs  autres 
églises.  En  1864,  il  fut  nommé  membre  de  l’Académie 
de  Copenhague,  puis  professeur  et,  en  1873,  vice-direc- 
teur de  l’Académie 

Peintures.  — Musée  de  Copenhague  : Trois 
jeunes  filles  à leur  travail; — Le  temple  de  Vesta  .i 
Rome; — La  vie  à la  douane  de  Naples; — Berger  de 
Pompéi; — Temple  de  Cérès  à Pæstum; — Le  banquet 
d’Agir; — Une  maîtresse  de  maison  tissant  du  ruban; — 
La  sœur  de  l’artiste; — Juliane-Marie  Jessen; — La  forge 
de  Hammermôllen; — Le  père  du  peintre  Roed. 
HANSEN  (Hans),  peintre  portraitiste,  né  en  1769,  mort 
en  1828  (Ec.  Dan.) 

Père  de  Carl-Christian  Hansen. 
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'i  HANSEN  (Hans),  sculpteur,  né  en  1821,  mort  en  1858 

I (Ec.  Norv.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Christiania)  : Enfant 
à cheval — Homère. — (Copenhague)  : Buste  du  comte 
A.-W.  Moltke. — 'Stockholm)  ; Joséphine,  reine  de 
Suède  e de  Noivè:;c: — Prince  Gustave. 

I HANSEN  (H.'ins-Nikolai),  pein  re  de  genre  né  à Co- 
^ penhague  le  15  mal  185.8  (Ec.  Dan.) 

Elève  de  J.  Roed,  s’établit  à Copenha£;ue.  Exposa  i 
jf  Vienne  en  1882  et  à Paris  en  1889  (E.  U.).  Il  y obtint 

!|  une  mention  honorable.  Il  prit  part  également  aux 
I expositions  de  Londres,  à partir  de  1876,  notamment 
] â celles  de  la  Royal  Academy  et  de  Siillolk  Street, 
i.  HANSEN  (Heinrioh),  peintre  d'architecture,  né  à Ha- 
• dersleben  te  23  novembre  1821,  mort  à Copenhague 
tell  juillet  1890  (Ec.  Dan.). 

I Elève  de  l’.\eadéiuie  do  Copenhague.  Fut  par  la 
\ suite  professeur  et  vice-directeur  de  cet  institut.  En 

[ 1889,  obtint  une  mention  honorable  à Berlin.  Exposa 
à Vienne  en  1873,  è Munich  1889  et  1890. 

I Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Inté- 

rieur de  l’égiise  du  Sablon  à Bruxelles; — Chambre  de 
Christian  IV  5 Rosenborg; — Salle  du  palais  de  justice 
[ de  Bruges; — Chambre  à Drotningholm. — (Stockholm): 
Salle  de  l’hôtel  de  ville  de  Lubeck. 

I HANSEN  (J.-T.),  peintre,  xix“  siècte  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui:  une  Vue 
I de  Si-Marc  à Venise. 

[ HANSEN  (Lambertus  Johannes),  peintre  d’intérieur,  né 
à Slaphorsl  le  12  août  1803,  mort  le  21  avril  1859  à 
Amsterdam  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Carel-Lodewyk  Hansen,  de  .J.-W. 

! Pieneman,  de  J.-A.  Daisvaille,  C.-H.  Hodges,  P.  Bar- 
I hier,  Jan  Hulswit.  S’inspira  de  Pieter  de  Hooglie.  Le 
musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : La  marchande  de 
légumes. 

HANSEN  (Mme  Louise  Ravn),  peintre,  xix®  siècle  (Ec. 

Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  d’elle  un  Paysage. 

’ HANSEN  (Peter),  peintre.  xix“  siècle  (Ec.  Dan.). 

Peintures. — Musée  de  ; (Copenhague)  : Sur  la 
glace: — Mendiants  devant  une  église; — Enfants  jouant. 
HANSEN-JACOBSEN  (N.),  sculpteur,  né  à Vegen  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Dan.'. 

Associé,  depuis  1893,  de  la  Société  Nationale  des 
Beaux-Arts  à Paris. 

Sculptures. — Musée  de  (Copenhague)  ; Buste  de 
Joh.-V.  Jensen; — Joueur  de  baccia; — La  mort  et  la 
mère. 


HAIISTEEN  (Aasta),  peintre,  J f-t f 
née  en  1824  à Christiania  yiJ  Lü  J( 

(Ec.  Norv.).  Ji 

Elle  fit  ses  études  à Dûs-  rovj 

seldorf  vers  1850  et  montra  du  talent  comme  portrai- 
tiste. Ses  essais  dans  le  domai  le  de  l’histoire,  au  con- 
traire, ne  furent  pas  heureux.  Aussi  abandonna-t-elle 
la  peinture  pour  faire  de  la  littérature.  Elle  émigra 
pour  l’Amérique  vers  1880.  Le  musée  de  Christiania 
conserve  d’elle  le  portrait  de  son  père. 


HANSTEEN  (Nils)  , paysagiste  et  peintre  de  marines,  né 
à Selbo  le  29  avril  1855  (Ec.  Norv.). 

Elève  des  Académies  de  Christiania,  de  Carlsruhe  et 
de  Munich.  S’établit  5 Copenhague.  Exposa  à Munich’ 
à Vienne  et  à Brême  è partir  de  1879.  fl  a obtenu  une 
médaille  de  bronze  à l’Exposition  universelle  de  Paris 
en  1889.  Le  musée  de  Christiania  conserve  une  Marine 
de  lui. 


HANSTEIN  (Herman  von), peintre  de  genre, 'de  portraits 
et  de  paysages, né  en  Allemagne,  mort  à Berlin  le  17 
octobre  1878  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Hcrbig  à Berlin.  Exposa  à Leipzig  et  à 
Berlin  à partir  de  1841.  Fut  peintre  de  la  cour  de  Prusse . 
Le  musée  Revoltella,  à Trieste,  conserve  de  lui  ; La 
Harpe. 

HANTE  (de  la),  graveur  à l'eaa-forle,  amateur,  vivait 
en  1782  (Ec.  Fr.  ?). 


HANTELMANN  (Emmy),  peintre  de  genre  et  de  fleurs 
à Hanovre,  xix“  siècle  (Ec.  Ail.). 

Exposa  à Berlin,  à Hanovre  et  à Brême,  à partir  de 
1876. 

HANTELMANN  (Herner),  sculpteur,  né  au  Hanovre,  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  à Paris  en  1902. 
HANTHEN  DE  PRUDNIK  (Charles),  peintre,  à Flo- 
rence, xix®-xx“  siècles  (Ec.  ?). 

Prit  part,  en  1900,  au  concours  Alinari  avec  son  ta- 
bleau r Madone  de  l'Etoile. 

HANTZSCH  (Johann-Gottlieb),  peintre  de  genre,  né  à 
Neudorf  le  19  mars  1794,  mort  à Dresde  le  3 avril  1848 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Rôsler.  Tra- 
vailla aussi,  surtout  comme'collaborateur,  avec  Peschel, 
Richter,  Oehme,  Otto  Wagner  et  Quandt.  Professeur 
de  dessin  à Dresde.  Exposa  è Dresde  en  1842.  Le  mu- 
sée de  Leipzig  conserve  de  lui  ; Matinée  du  dimanche 
(1829)  et  La  Première  dent. 

IIANZELET.  Voir  Appier. 


HANSHEW  (J  .),  peintre  portraitiste  et  aquarelliste,  en 
Angleterre,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Dublin  conserve  de  cet  artiste  un  por- 
trait à l’aquarelle  du  musicien  W.  Vincent  Wallace, 
daté  de  1853. 

HANSMA  (Douve),  peintre  d’intérieur  et  portraitiste, 
né  à Dockum  le  22  mars  1872  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gasling  Posthumus,  de  W.-B.  van  der  Kooi 
et  à Amsterdam,  en  1848,  de  C.-J.-L.  Portsman. 
HANSMANN  (Mlle  Charlotte),  peintre  de  genre,  à Paris, 
auT  xix®-xx®  siècles  (Ec,  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 
HANSON  (A.-J.),  peintre  de  genre,  de  paysage  et  de  ma- 
rines et  aquarellir.te,  de  la  Nouvelle  italles  du  Sud, 
xix®-xx°  siècles  (Ec.  Aut. ). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  quatre  aquarelles  de 
cet  artiste. 


HANZEN  (Alexis  de),  peintre  de  marines  et  graveur,  né 
à Odessa,  au  xix®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Fixé  à Paris,  il  commença  à e.xposer  au  Salon  des 
Artistes  Français  vers  1906,  Il  obtint, en  1907,  une  men- 
tion honorable. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  6 mai  1909  : Dans 
la  mer  du  Nord  : $150. 

HAPPEDEY  (Abraham),  sculpteur  à Nantes,  en  1682 
(Ec.  Fr.). 

HAPPEL  (Friedrick),  peintre  d’animaux,  né  à Arnsberg 
le  23  mai  1825,  mort  à Dusseldorf  le  5 juillet  1854 

(Ec.  AIL). 

Frère  cadet  du  paysagiste  Peter  Heinrich  Happel. 
Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  E.xposa  à Düssel- 
dorf en  1850. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  25  janvier  1908 
A Vixcn  and  Cubs  ■ £34  14s. 


HANSON  (Berta),  peintre  et  illustrateur,  née  à Belmonl 
{Etats-U nis)  le  9 décembre  1876,  à Washington,  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Howard  Helmick  à Washington  et  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris. 

HANSON  ou  Hansonn  (Christian-Heinrich),  peintre 
d’histoire,  né  à Allona  en  1791,  mort  à Allona  en  1863 

(Ec.  AIL). 

Cet  artiste  se  forma  seul  au  cours  de  sa  vie  vaga- 
bonde. Tour  à tour  peintre  en  bâtiment,  peintre  de 
portraits  et  même  saltimbanque.  La  rencontre  du 
peintre  Bravo,  à Rome,  l’amena  ‘à  des  études  plus 
sérieuses.  Il  demeura  à Munich  de  1830  à 1845  et  s’éta- 
bliT  ensuite  à Hambourg,  puis  à AUona.  On  lui  doit  des 
tableaux  d’histoire  et  de.',  tableaux  religieux. 

HANSON  (Jean- Joseph),  peintre  à Liège,  vers  1766  (Ec. 

Flam.). 

Travailla  à cette  date  à la  cathédrale  de  Liège. 
HANSON  (N.),  peintre  de  Liège  (Ec.  Flam.). 
HANSSON  (Holger  ),  peintre^  en  Suède,  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Suéd.). 

lui^^  de  Wibyholm  contient  trois  portraits  de 


HAPPEL  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Heidelberg  en 
1819  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Gtizenberger  à Mannheim,  de  1847  à 1850,  et 
de  Gleyre,  à Paris, de  1852  à 1857.  Il  continua  ses  études 
à Munich  où  il  s’établit,  après  un  voyage  en  Amérique, 
en  1867.  Exposa  à Vienne  et  li  Munich  à partir  de 
1873-1876. 


HAPPEL  (Peter-Heinrich),  paysagiste,  né  à Arnsberg 
le  26  mars  1813,  mort  à Düsseldocf  le  24  mars  1854 
(Ec.  AIL). 

Cet  artiste  occupa  un  rang  distingué  parmi  les  pay- 
sagistes allemands  de  son  époque.  Le  musée  de  Hanovre 
conserve  de  lui  un  Paysage  et  celui  de  Neuchâtel  une 
aquarelle. 

RAQUETTE,  peintre,  né  à Arras  au  xiv®  siècle  (Ec. 


Fr.), 

Cité  entre  1342  et  1380. 

HAQUETTE  (Georges),  peintre  de 
genre,  de  marines  et  de  portrait, 
né  à Paris  en  1853  ou  1854, 
mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Millet  et  Cabanel,  il  débuta  au  Salon  de 
1875.  Haquette  a été  professeur  des  arts  décoratifs  à 
la  Manufacture  de  .Sèvres,  Mention  honorable  en  1878, 
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médailles  de3®  classe  en  1880,  de  bronze  en  1900  (R.  U.) 
de  classe  en  1901. 

Peinture. — Musées  de  ; (Dieppe)  : Le  départ  pour 
lerre-Neuve; — Le  débarquement  du  poisson  au  Follet. 

(Mulhouse)  : Mise  à l’eau.- — (Pontoise)  : Les  adieux. 
—(Rouen)  : Pêche  en  pleine  mer. — (Sydney)  : A la 
jetée. 

Prix. — Peinture.  New- York.  V‘®  28  mars  1901  : 
EniranI  au  port  par  temps  d’orage  : 8375. — Philadel- 
phie. V*®  11  mai  1903  : Retour  des  Pêcheurs  : 8330. — 
15  et  16  février  1906  : Mise  à flot  du  canot  : 8650. — 
V ® pj  avril  1909  : Départ  pour  la  pêche  : 8115. — Paris. 
Haro.  30  et  31  mai  1892  : La  Part  du  bateau  : 
■ départ  pour  Terre-Neuve  : 
^ — Pécheur  de  crevettes  : 

245  fr.— Paris.  V*'  du  27  décembre  1901  : Le  Pêcheur 
aux  filets  : 105  tr. — de  Mme  Corbineau,  les  14  et 
15  mai  1902  : Maître  guetteur  : 145  fr. — V‘®  Fitz  .lames 
le  17  décpml're  1902  : Les  Pêches,  nature  morte  : 140  fr. 
HAOUETTE-BOUFFE  (Mlle  Jenny).  Voir  Bouffé. 
HARANGER  (Ludovic-Stanislas-Eugène),  lithographe, 
né  à Amenucourl.  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  vers  1904.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1908.  Il  a obtenu  une  mention  hono- 
rable en  1909.  Il  a surtout  gravé  d’après  Rembrandt. 
HARBCE  (F.tG.),  sculpteur,  né  à Copenhague  au  xix® 
siecle  (Ec.  Dan.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  au  Salon  des  Ar- 
tistes Françaisà  Paris  en  1892.  Le  mu  ée  de  ( openhague 
conserve  de  lui  Jeune  garçon  jouant  de  la  flûte  et  Helae 
Rode.  “ 

HÂRBUR6ER  (Edmuna),  peintre  de  genre  et  dessina- 
teur. né  à Eichsladl  le  4 avril  1846,  mort  à Munich 
5 novembre  1906  (Ec.  Bay.).  ’ 

Elève  de  W.  Lindenschmit  à l’Académie  de  Munich. 
S établit  à Munich.  Exposa  à Vienne,  à Munich  et  à 
Berlin,  à partir  de  1873-1886. 

Peintures. — Musées  de  : (Mayence)  : L’Eplu- 
cheuse de  carottes; — Portrait  d’un  aubergisie; — Etude 
de  tête  d’homme;— Une  importante  séparation.— 
(Munich)  ; Beaux  restes; — Marchand  de  vin. 

Prix. — Peinture.  Munich.  V'®  du  26  iun  1907  : Les 
Buveurs:  512  fr — New-York.  V»  Boiissod-Valadon 
du  26  au  28  février  1902  ; La  discussion  : 550  fr. 
HARBUTT  (Mrs.B.  Cambridge  Elisabeth),  peintre  mi- 
nialuriste  à Bail  x\x‘  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  expositions  de  la  Royal  Academy  à 
partir  de  1883. 

HARCOURT  (Clewin),  peintre  de  genre  et  pagsagiste, 
né  a Victoria  (Australie),  au  xix®  siècle  (Ec.  Aust.) 
Elève  de  De  Vriendt  à l’Académie  des  Beaux-Arts 
d Anvers.  11  se  fixa  en  Angleterre  et  exposa  à la  Royal 
Academy  et  au  début  du  xx'*  siècle  aux  Salons  des 
Artistes  Franiais  à Paris. 

HARCOURT  (George-Simon  d’,  comte  de  Newenham) 
peintre  et  graveur  à Veau-forte,  amateur,  au  xviiié 
siecle  (Ec.  ?). 

Le  Blanc  cite  de  lui  • Un  petit  pagsage,  d’après  Israël 
bilvestre.  Il  grava  aussi,  vers  1780,  plusieurs  vues  de 
son  chStean  de  Stanton  Harcourt. 

HARCOURT  (Georges).  peintre  de  genre,  né  à Bushey 
au  XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  débuta  à la  Royal  Academy  en  1893  et  devint 
membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists.  Il  a 
exposé  à plusieurs  reprises  à Paris  et  a obtenu,  notam- 
ment, une  médaille  de  3“  classe  en  1896  et  une  mention 
honorable  en  1900  (E.  U.l. 

HARDANCOURT-BRILLON  (Anne),  graveur  à Veau- 
forte.  amateur,  vivait  à Paris  en  1768  (Ec.  Fr.). 
HARDCASTLE  (Miss  Charlotte),  peintre  de  nature 
morte,  à I.ondres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à La  Royal  Academv,  à la  British  Institu- 
tion et  à Snffolk  Street,  de  1852  é 1866. 

HARDE  (Jean),  sculpteur,  né  à Nancy  en  1653,  mort  à 
Ver.sailles  le  14  janvier  1737  (Ec.  Fr.'. 

11  entra  à l’Académie  en  1737  avec  un  bas-relief  en 
marbre  : L’//ércsie /erros.scc,  au  joiird’hui  au  Louvre. Le 
palai=  de  Versailles  possède  un  certain  nombre  de  ses 
oeuvres. 


HARDEN  (Edmund  Harris  Edward),  peintre  de  figures 
à Londres,  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  la  British  Institution 
et  il  Suffolk  Sireet,  de  1851  à 1880. 

HARDENBERG  (Corn  ou  Ch.  von),  peintre,  aauarel- 
lisle.  dessinateur  et  graveur  de  pansages,  né  à Boller- 
dam  le  7 mai  1755.  mort  à Hanslrechl, 1843  (Ec.  Hol.). 
Le  musée  d’Utrecht  conserve  de  lui  ; La  tour  hloos- 
'.cnbnrq  à lUrechl. 


HARDENBERG  (lambertus),  peintre,  né  à La  Haye 
le  7 novembre  1822,  mort  dans  la  même  ville  te  15  jan- 
vier 1900  (Ec.  Hol.). 


Il  se  forma  sous  l’influence  de  son  ami  intime  Jan 
Weissenbruch,  à l’atelier  de  P.-J.  van  Hove.  Il  fonda 
avec  d’autres,  en  1847,  l’association  Fulchri  Studio. 
11  peignit  surtout  des  chantiers  de  navires,  des  ba- 
naux, etc.  Le  musée  de  La  Haye  conserve  de  lui  ; 
Chantier  de  navires. 

IîA^DENST^N  ^(Dirk),  peintre,  ne  à Zwolle  le  4 avril 

Fils  du  peintre  Pelgrin  Hardenstein. 

HARDER  (Philipp.-Gottfried),  dessinateur  et  graveur  à 
t eau-forte,  né  en  1710,  mort  en  1749  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Pfeffel. 

HARDH  (G.-A.),  peintre  paysagiste  et  aquaretlislc 
XIX®  siecle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  un  Paysane 
aquarelle.  ’ 

HARDIE  (Charles-Martin),  peintre  de  genre,  à Edim- 
bourg. xix®-xx®  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Prit  part  aux  expositions  de  la  Royal  Academy  à 
Londres,  à partir  de  1880.  ainsi  qu’aux  expositions 
écossaises.  Associé  de  la  Royal  Scottish  Academy.  Au 
musée  d’Edimbourg  : Vêlements  joués  aux  dés.  Il  exposa 
à Paris  aux  Artistes  Français  et  obtint  une  mention 
honorable  en  1902. 

hardie  (Robert  Gordon),  peintre,  né  à Brallleboro  le 
29  mars  1854,  morl  dans  la  même  ville  le  10  janvier 
1904  (Ec.  Am.). 

Il  commença  ses  études  à l’Académie  de  dessin  et  à 
la  Art  Student  League  de  New-York,  puis  vint  à Paris 
Havailler  à l’école  des  Beaux-Arts  dans  les  ateliers  de 
Gérome  et  de  Cabanel.  II  fut  membre  de  la  Société 
des  Artistes  américains  en  1897. 

HARDIMÊ  ou  Hardumé  (Pieter),  peintre  de  fleurs  ei 
de  fruits^  né  en  1677  d'après  Weijerman,  à Anvers^  ou\ 
d'après  d’aulres.  en  1678  à La  Haye, mort  dans  la  même 
ville  en  1758  (Ec.  F-am.). 

Elève  de  son  frère  Simon  Hardimé.  En  1718  il  a 
peint  pour  l’abbaye  de  St-Bernard  à Anvers.  Travailla 
parfois  avec  Terwesten  pour  des  plafonds.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Fleurs  dans  un  vase. 
HARDIME  (Simon),  peintre  de  fleurs,  né  à Anvers  en 
1664  ou  1672.  mort  à Londres  en  1737  (Ec.  Flam.).t 
Frère  aîné  de  Pierre  Hardimé.  Elève  du  peintre 
Nicolas  Crépu.  D’après  Weyerman,  il  peignit  pour 
Guillaume  111  au  château  de  Breda.  II  alla  à Londres, 
en  1720,  et  y obtint  le  même  succès  jusqu’à  la  fin  de  sa 
carrière.  Le  musée  de  Bordeaux  conserve  de  lui  deux 
tableaux  de  fleurs. 

HARDING  (Charles),  peintre  de  genre,  à Londres,  x'x® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  .4  Suffolk  Sireet,  de  1822  à 1847. 

HARDING  (Chester).  portraitiste,  né  à Conway  (Etats- 
Unis)  en  1792.  morl  à Boston  en  1866  (Ec.  Am.). 
Après  avoir  été  soldat,  ébéniste,  peintre  d’enseignes, 
il  s adonna  au  portrait  avec  succès.  11  fit  deux  voyages 
en  Angleterre  en  1823  et  en  1843.  Parmi  ses  principaux 
portraits,  on  cite  ceux  du  Général  Shearman,  de  Daniel 
Webster,  de  Samuel  Rogers,  des  présidents  Madison 
et  Monroe. 

HARDING  (Edward),  graveur,  né  en  1776,  morl  en  1796 

(Ec.  Ang.). 

Fournit  quelques  illustrations  au  Biographical  Mir- 
ror. 

HARDING  (Frank),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  à 
Claplon,  Xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street . à Londres,  à partir  de  1885. 
Le  musée  d’Orléans  possède  de  lui  : Réveil  d'un  enfant. 
HARDING  (Frederick),  peintre  miniaturiste,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  George  Perfect  Harding  et  probablement  son 
élève.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Sireet. 
de  1823  à 1857. 

HARDING  ((George  Perfect),  aquarelliste  et  miniatu- 
riste, morl  à Lambclh  en  1853  (Ec.  Ang.). 

Il  était  l’un  des  fils  de  Sylvesler  Harding.  Il  se  spé- 
cialisa dans  la  reproduction  à l’aquarelle  des  portraits 
historiques  anglais,  et  contribua  à l’illustrai  ion  de  cer- 
tains ouvrages  tels  que  ceux  de  Neale.  Bravlev.  Jesse, 
etc.  Il  exposa  des  miniatures,  de  1802  à 1840. àla  Royal 
Academy.  Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  deux 
Portraits. 

HARDING  (H.-J.),  peintre  miniaturiste,  à Londres, 
XIX®  siecle  (Ec  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, de 
1823  à 1825. 

HARDiNG  (James  Duffie’dx  pausaalste,  né  à Deplford 
en  1798,  morl  à Bornes  en  186''  (Ec  Ang.). 

Il  était  lils  d’un  artiste  et  dès  l’âge  le  plus  tendre  fit 
preuve  de  dispositions  extraordinaires.  A quinze  ans, 
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alla  à Londres  étudier  la  peinture  avec  Prout  et  la 
ravure  avec  John  Pye.  Il  oblint  une  médaille  à la 
or:ely  «)f  arts  en  1818  et  commença  à exposer  a la 
Valer-<  riour  Society,  dont  il  devint  membre  en  182'2. 

I expi. sa  a Pari?,  en  1855  (L.  U.,.  11  s’occupa  active- 
(lenl  de  rUluslraliori  de  plusieurs  ouvrages  sur  1 art 
t enseisrna  le  dessin  durant  de  lonsues  années. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Paysase 

cossais; — ‘Deux  aquarelles. — (Edimbourg'  : Paysaqe. 
—(Glasgow/  : Fleuve  et  paysage  en  Manie- Ecosse. — 
Leicester)  : Un  coin  omhraqé. — (Londres,  Victoria 
iND  Albert)  : Six  aquarelles; — Berncaslel  sur  la  Mo- 
,elle. — (Manchester)  : Abbaye  de  Boltoii  un  soir 
l’été. — (Sunderiand)  : Sur  la  Moselle. 

Prix. — Peintures.  I ondres.  V'*  29  lévrier  1908  : 
Prés  Dorking.  Surreg  et  Liidia  Br.dqe  deux  pendants  : 
Î29  8s. — V'“  S avril  1909  : Sommet  des  Alpes  : £115  10s. 
— V"  4 juin  1909  : Rivière  du  Pai/s  de  Galles  il849)  : 
£13  2«‘.  6d. — V » 4 décembre  1909  : Scène  au  bord  de  la 
Imer  : £60  18s. — V*»  27  mai  1910  : Rivière  dans  is 
IHlailand’-  : £2'<  3s. — Pari»  V*'  25  janvier  1896:  Rer- 
Iflome  : 728  'r. 

HARDING  (J.-W.),  graveur,  fin  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

On  cite  de  cet  artiste  les  Vues  du  Pays  de  Galles  du 
Nord,  publiées  en  1810  et  des  reproductions  d’Anse- 
lira  Kauffmann. 

HARDING  (Miss  Mar  E.),  peintre  de  fleurs  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  exposa  à la  Royal  Academy  à pariir  de 
1880. 

HARDING  (Samuel), srroaeur,  fin  du  xvm®s  (Ec.Ang.). 

F Is  de  Sylvester  Harding.  Travailla  pour  le  Bio- 
graphical  Mirror. 

HARDING  (Sylvester),  miniaturiste  et  graveur,  né  à 
Newcastte-under  Lyme  en  1745,  mort  à Londres  en 
1809  (Ec  Ang.). 

Envoyé  à Londres  très  jeune,  il  fut  d’abord  apprenti 
perruquier,  puis  s’ensrasTea  dans  une  troupe  de  comé- 
diens errants.  Ce  ne  fut  qu’en  1775  qu’il  s’adonna  à 
la  miniature  ainsi  qu’aux  copies  à l’aquarelle  des  por- 
traits de  famille.  11  s’occupa  aussi  de  publicalions  illus- 
trées avec  la  coilaboralion  de  son  frère  et  de  ses  fils. 
Le  Soiilh  Kensinclon  Muséum  conserve  de  lui  plusieurs 
eaux-fortes.  Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1777 
et  180?. 

HARDINGE  (Honorable  Charles  S Viscounu,  peintre 
de  paysage  à Londres,  xix'  siècle  (Ec  Ans.). 

Exposa  à la  Boval  Academy,  à la  Brilish  Institution 
et  à Suffolk  Street,  de  1857  à 1880. 

HARDIVILLER  (Charles-Achille  d’),  peintre  et  litho- 
grafih'',  né  à Beauvais  en  1795  (Ec.  Fr.'. 

Elève  de  David  fui  nommé  professeur  de  dessin  du 
duc  de  Bordeaux,  après  avoir  ét'i'  décoré  de  la  Léüion 
d’honneur.  Il  jouit  de  la  protection  de  la  duchesse  de 
Berry  mais  tandis  que  cette  dernière  lui  commandait 
quatre  tableaux  représentant  'es  f-  tes  qu’elle  avail 
données  1 Révolution  de  1830  éclata  et  la  carrière 
d’Harriiviller  fut  è peu  près  brisée  8’es  principaux 
ouvrages  sont  : Le  martyre  de  St  Etienne  (ministère  de 
l’Inlérieur); — -Jeanne  Ha-hette  (tiôiel  de  ville  de  Beau- 
vais';— Le  martyre  de  Si  Donatien  et  de  St  Rogatien 
(p  ur  la  ville  de  Nantes'; — Deux  portraits  du  duc  de 
Bordeaur-, — Portrait  de  Mlle  de  Berry.  Dans  son  œuvre 
lit  houraphiè,  d’ilardiviller  a retracé  la  vie  du  duc  de 
Bordeaux  en  exil  et  produit  un  certain  nombre  de  piè- 
ces lècilimistes.  II  a aussi  reproduit  quelques  sujets  de 
eenre  et  d'histoire. 

H ARDM  AN  (Mrs.  Thomas  Emm.a  L.),  peintre  de  fleurs, 
à Poller's  Bar,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à SuRolk  Street  et  à la 
New  VV  ater-Coiours  Society,  à partir  de  1888. 
HARDMAN  (Thomas  Ha'thorn',  peintre  de  genre,  à 
P- lier' s Bar,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  é Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  é Suffolk  Street,  à partir  de  1885. 

HARDON  (Albert-Louis),  paysagiste  né  à Paris  le 
21  septembre  1819  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  étudia  avec  Palizzi.  De  1865  à 1879,  il 
exposa  au  Salon. 

HARDORFF  (Gerold  ou  Gerdt.  le  vieux), porfraf- 
liste  et  peintre  d’hislnire.  né  à Alienlande  en 
1769.  mort  à Hambourg  en  1864  (Ec.  AU.). 

Elève  de  .lohan  Anton  Tischbein  à Hambourg  et  de 
Casanova  à Dresde.  Se  fixa  à Hambourg,  où  l’on  cite 
de  lui  deux  intéressants  tableaux  d’autel  dans  l’église 
de  SI  e-Marie-Madeleine 

HAPDO  FF  (Gerold  ou  Gerdt.  le  jeune;,  pe/nfre  d'his- 
toire el  de  portraits,  né  en  1796.  Travailla  à Dresde 
et  à Hambourg  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Hardorfl  le  vieux. 


HARDORFF  (Hermann  Rudolf  le  jeune),  peintre  de 
marines,  né  à Hambourg  te  S mars  1816  (Ec.  AU.). 

Fils  et  clève  de  GerdI  ilardorff.  Voyagea  en  Angle- 
terre et  en  Hollande.  On  cite  nolamrnent  de  lui  des 
Vues  de  la  Tamise. Le  musée  de  Hanovre  conserve  de 
lui  : Sauvetage. 

HARDOUIN  (Les),  .sculpteurs  sur  bois,  de  Paris,  vi- 
vaient au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Pierre  Lescot,  ils  travaillèrent  au 
pal  is  du  Louvre;  ils  décorèreni  de  boiseries  la  chambre 
du  roi,  di'e  chambre  de  parade,  vers  1556. 

HARDOUIN  (Michel),  archilecte  el  graveur  à l'tau- 
forle,  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mansart.  On  cite  de  lui  : Une  vue  du  château 
de  Cluny,  d’ap.  .J.-H.  Mansart. 

HARDOUIN  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  des  Andelys, 
vivait  au  xvi®  si'cle  (Ec.  Fr.). 

Avec  Pierre  Pissot,  il  fit,  en  1580,  un  retable  pour 
l’abbaye  de  St-Marlin  de  Sées  (Orne).  Dans  cette  éuli.se, 
il  commença  aussi  les  stalles  du  chœur,  qui  furent  ter- 
minées |)ar  Gaspard  Musnier,  de  la  Ferté-Bernard. 
HARDOUIN  (Simon),  sculpteur  sur  bols,  de  Beauvais, 
vivait  au  xvi®  sièrle  (Ec.  Fr.). 

Dans  la  cathédrale  de  Beauvais,  il  fit,  en  1540,  la 
balustrade  de  la  cliapelle  St-Léonard;  dans  le  même  édi- 
fice,il  sculpta  nn  dais  en  bois  avec  clochetons  et  pignons, 
desliné  fi  surmonter  les  châsses  de  St  Just,  St  Evroiilt 
et  St  G‘  rrner.  Enfin, en  1556,  il  fit  trois  sièges  pareils 
aux  stalles  du  chœur,  pour  les  prêtres  officiants. 

HARDS  'Charles  G.),  peintre  de  genre,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Suffolx  Street  et  à la 
New  VVater-Colours  Society,  à partir  de  1883. 
HARDTER  (Andréas),  peintre,  né  à Wildon,  au  xvi'i' 
siècle,  mort  à,  Graz  en  1816  (Ec.  Aut.) 

Elève  de  l’Académie  de  dessin  à Graz  et  de  celle  de 
Vienne.  En  1814,  il  fut  nommé  directeur  de  l’école  ae 
dessin  à Graz.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui 
un  portrait  île  Joh.  Veil  Kauperz,  graveur  et  fonda- 
teur de  l’école  d’art  de  Graz. 

HARDWICK  (J.  Jes«op),  peintre  de  rieurs  et  aquarelliste, 
à Chessinglon,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Society  of  painters  in  Water- 
Colours.  Prit  part  aux  exposilions  londoniennes  à par- 
tir de  1850.  Le  musée  de  Preston  conserve  de  lui  une 
aquarelle  ■ Fleurs  d'amandier  et  primevères. 
HARDWICK  (Melbourne  H.),  peintre,  né  à Digby 
(Nouvelle  brosse)  le  29  septembre  1857,  à Boston, 
xix®-xx®  sircles  (Ec.  Am.). 

A élndié  à Boston  et  en  Europe. 

HARDWICK  (Philipp).  aquarelliste,  dessinateur  et  ar- 
ehih'rle.  né  en  1792.  mort  à hrighton  en  1 87 1 (Ec. 
Ang.). 

II  est  surtout  connu  pour  ses  remarquables  travaux 
d’arrhilecture  tels  que  la  cathédrale  de  LimiT'ck,  le 
hall  et  la  bibliothèque  de  I incol  s Inn,  mais  il  con  ient 
de  menlionner  aussi  ses  excellenls  dessins  el  ses  aqua- 
relles. Associé  de  la  Royal  Academv  en  1840.  membre 
l’année  suivante. 

HARDWICK  (W’îliam  N.l,  peintre,  paysagiste  et  aqua- 
relliste. mori  en  1865  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres,  de  1829  à 1864,  parti- 
culièrement à la  New  Water-Colours  Societv.  11  en 
devint  membre  en  1834.  Ses  œuvres  parurent  également 
é la  Royal  A'-ademy,  â Suffolk  Sireet  et  à la  British 
Institution.  Il  vécut  à Londres  jusqu’en  1838,  da'e  à 
laquelle  il  alla  se  fixer  à Bath.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum  conserve  plusieurs  aquarelles  de  lui. 

HARDY  (Mlle  Alice  Marguerite',  peintre,  née  à Paris 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

■ Débuta  an  Lainn  de  1877. 

HARDY  (Miss  Anna  E ),  peinlre,  née  à Bangor  le  26 
janvier  '83'',  à Bangor,  xix®-xx®  slè'des  (Fc.  Ara.). 

8 lève  de  Georges  Jeannin  à Paris  et  de  Abbott  H. 
Traver  é Boston. 

HARDY  'Bernhartl-Kasparl,  peinfre  émaiHeur  el  mode- 
leur, né  à Cologne  en  1726,  mort  dans  cette  ville  en 
18)9  (Ec.  AU.'. 

H a laissé  un  grand  nombre  de  travaux  de  cire,  des 
ouvrages  sur  bronze  doré  et  quelques  peintures  à 
l’huile.  8a  meilleure  peinture  sur  émail  est  une  repro- 
duction du  Rédempteur,  de  Carlo  Dnlci. 

HARDY  (Mme).  Vo'r  Caverne  (Blanche). 

HARDY  'Mrs.,  née  Buliler  Greennugh),  peintre  miniatu- 
riste, née  à Providence  le  20  septembre  1874.  à Phila- 
delpile,  xix®-xx®  siècles  (Fc.  Am.). 

A fait  ses  études  à Paris  avec  R.  Collin.  Merson. 
Courtois  et  Virginia  Reynolds.  A travaillé  également 
à l.ondres  et  à Boston.  , -y  ., 

HARDY  (Carell.  peinlre  né  à Valen- % ■ • ■r  ® 

ctennes  au  xvii®  siècle  (Ec.  HoD-  ■ 
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Elève  de  Jacobus  van  der  Bilt  ou  Biltuis,  il  fut  ins- 
® corporation  des  peintres  de  La  Haye  en 
1651.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  un  tableau  de 
lui  : Nature  morte,  canard. 

Paris.  V‘«  18  février  189  , : Pois- 
sons : 145  fr.  ‘ 

à Nancy 

Ang  P®'"'"’®  9'®"''®-  “ XIX»  siècle 

Exposa  des  sujets  de  genre  à la  Society  of  Brit  sh 
de  Î885  Institution  et  à la  Royal  Academy, 

de  1835  à 1870.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  con- 
serve de  lui  ; Intérieur  d’un  cottage. 

Ém°Ang®b  ’ XIX» 

Cet  artiste  prit  part  avec  succès  aux  expositions 
londoniennes  à partir  de  188’I,  notamment  é celles  de 
la  Royal  Academy.  '-cüco  ue 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*»  4 décembre  1909  • 
Décoration  de  Noèl  : £16  5s.  6d.  ’ 

HARDY  (Dudley),  peintre  de  genre  aquarelliste  et 

illustrateur,  né  en  1861  {Ec.  Ang.).’  ^ 

u/a-  peintre  de  marines  Thomas  Bush  Hardy 
^ Dusseldorf,  puis  à Anvers  avec  Ver- 
Jfarf  ^ Pans.  Tout  en  prenant  comme  peintre  une 

part  active  aux  expositions  de  Londres,  il  se  créa  une 
place  distinguée  comme  illustrateur.  Membre  de  la 

DeamiTt^’aule/  conserve  de  lui  une  aquarelle  : 

“felsTÊiFsr  1!' 

®^  probablement  comme  lui 
élève  de  Lambert  Lombart.  On  cite  les  deux  frères 
comme  les  premiers  Flamands  ayant  abandonné  la 
facture  ancienne  pour  adopter  celle  de  leur  maître 

(Frederick  Daniel),  peintre  de  genre  et  ag'ua- 
Ang*)*'  ^‘^dsor  en  1826,  mort  après  1889  (Ec. 

Cet  artiste  distingué,  qui  de  son  temps  jouit  dans  le 
monde  artistique  anglais  d’une  notable  réputation  tuî 
hifta  ,■  A ’ ® adonna  à la  peinture.  Il  dé- 

port t Poy®’ Af?‘^crny  en  1851  et  continua  à prendre 
part  à ses  expositions  ainsi  qu’aux  autres  expositions 
londoniennes  jusqu’en  1889.  Ses  œuvres  atteignirent 
un  prix  très  élevé.  Son  coloris  est  lumineux  et  d’une 
ÏouTséës?  ® extrêmement 

Peintures.  RIusées  de  : (Leeds)  : Une  tragédie 
de  ferme.— (Londres,  Vic- 
toria AND  Albert  Muséum)  : Enfants  jouant  au  mé 
decm;  Nature  morte; — Après-midi  du  dimanche. 
nz^‘  Peinture.  Londres.  30  novembre  1907  • 
"’ac'asc  U871)  : £99  15s.— Vt»  4 mai 
1908  . La  Leçon  a la  maison  : £16  16s V‘»  in  imiiBi 

ëZnL^  a^é7^)^: 

^fiècfe^Œc.^Ani.).  xix» 

Pt  A 9n°fmiL  ^ la  British  Institution 

et  a buffolk  Street,  à partir  de  1846 

Prix.— Peinture.  Londres.  V‘»  19  juin  1908  • Jouant 
avec  un  petit  chai  (1864)  ; £18  18s.  ’ 

P®'”^^®  ^’^istoire,  à Liège,  vers  1550 

Frère  de  François  Hardy.  On  le  croit  élève  de  Lam 

ce"ë  de  pëans'  plo^is?'’'^  ®* 

® f açuarc//is/e, 

à pm-lër  dt?S6M°orë‘'(  expositions  de  Londres 

A *^1  . ®"®  ®*®  les  musées  anglais  : 

A Londres  Victoria  et  Albert  muséum  : Deux  études 

poZv.  ^ ^ = Domestique  écossaïs  et 

Prix.— -Peinture.  Londres.  V‘»  9 décembre  1907  • 

fooTfr/crëiëë  f5 

&tfmZ('l88l?’£i6M6  i^in’l908 

° ^’Dloa  : £42. 

^ fixons  ''L')a'^Pn!ri  Prit  pari  aux  expo- 

ISS^fEc!  Ang.l  “ Londres,  de  1809  à 

I artiste  que  le  peintre  J.  Hardy  de 

entre  1832  e\®?8sT  ^ Academy 


“x^?ïiidMEc.’  Anif  P^ll^^^aiste,  né  en  Angteterre, 

vilfe*de'‘l84^2°A'^[|fi7^D^  part  aux  expositions  de  cette 
Hardv  TnniL^  1867.  Probablement  parent  de  James 
une  annirëllB  P convienMl  de  lui  attribuer 

cotn  de  /w®  ®o"servée  au  musée  de  Blackburn  : Un 
coin  de  l ancien  Chestcr^  siGfnée  J.  Hardu, 

T Peintures.  Londres.  V'«  30  novembre  1907  • 

Les  Favoris  de  Granny  (1864)  : £4  43/®''®™“'^®  D'uy  . 

(James,  junior),  peintre  de  genre,  de  paysages 
^889  (^Eé^Tng  aqi^areltiste,  né  en  183^  rnor^L 

s’ét’a’^bm  A^®RrtV  paysagiste  James  Hardy, 

Londres  de  1853  à 'isss  ‘’î!  expositions  de 

® ^ ^ ® 1888.  Il  peignit  des  paysa"es  de 

Institut '^nf  ‘^®  membre  du  130 val 

trouve  dëSKiflëë  lës"  aSel^ë 

Gi6i>r;  à^Cardiff":  Albert  Muséum  : 

Peinlure.  Londres.  V>«  24  mai  1909  : Chiens 
n 8^86  SArf  g 4s.— Chiens  et  gibier  mort 

(Î867I  £19  fir  = D’heure  du  lunch 

sculpteur,  né  à Nancy  en  1653,  mort 
a Versailles  le  14  janvier  1737  (Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  26  juin  1688. 

terraëëam''ëTH7d'Ve^p^®%?®  (Louvre)  : La  Religion 
Rb*'  * l'^ol  trie.— (Versailles,  Jardins)  : Le 
TRi!Npë,fi  mars;— Vases  en  marbre.— (Versailles, 
plom^  Nymphes  en  plomb;— Deux  dragons  en 

^f^c^Lor^)^^*^  ^*^^***'°*^^’  “ Lèancy  en  1766 

H JLw®  ■?  a!  confondre  avec  le  sculpteur  Jean 
Hardy,  dont  d était  peut-être  parent, 

^FRm^)  peintre,  à Liège  vers  1537  (Ec. 

P*®''®"*  ^®®  peintres  François  et  Gilles 
Hardy.  Siret  mentionne  a son  sujet  un  contrat  avec  le 
curé  cle  Loucin  par  lequel  l’artiste  s’engageait  à fournir 
HÎ,hBëi®a'^  ^®  ^ Pmds  1 2 de  long,  représentant  saint 
D A^Tv*  ^^^®®  ®®^*’  ®^  deux  tableaux  pastoraux. 

HARDY  (Thomas)  , peinlre  de  portraits  et  graveur  fin  du 
xviii»  siècte  (Ec.  Ang.).  ,/  ‘“u 

dB^ni  Gallery,  à Londres,  conserve 

de  lui  le  Portrait  de  John  Home  Tooke.  Plusieurs  de  ses 
portraits  furent  gravés,  notamment  celui  de  Lady 
Cavendish  enfant  jouant  avec  un  chien.  Exposa  à la 
Royal  Academy, de  1778  à 1801. 

HARDY  (Thomas  Bush),  peintre  de  marines  et  agua- 
re  liste,  ne  a Sheffield  le  3 mai  1842,  mort  le  15  dé- 
cembre 1897  a Maida  Vale  (Ec.  Ang.). 

• Il  fut  l’un  des  artistes  les  plus  féconds  de  son  temps 
notamment  à 1 aquarelle,  et  les  nombreux  ouvrages 
qu  il  a laissés,  marines  et  esquisses,  sont  fort  appré- 
ciés. Il  exposa,  à partir  de  1870  et  jusqu’à  sa  mort,  à la 
Royal  Academy  ainsi  qu’à  la  Society  of  British  Artists, 
dont  il  était  membre. 

■ (Cardiff)  : Une  aqua- 
relle. (Leeds)  . Une  aquarelle. — (Londres.  Victoria 
and  Albert)  : Deux  aquarelles.— (Sydney)  : Trois 

0^  I.I  I*  0 1 1 0 s , 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  7 mars  1910  : Vue 
de  Scheveningen  : £17  Os.  6d. 

HARDY  (Walter  Mouly),  peintre  et  illustrateur,  né  à 
Ruiner  [htats-Unis]  en  1877,  xix»-xx»  sièc/es  (Ec. 

Elève  de  Lazar,  à Paris,  et  de  Blum,  Brush,  Cox, 
Clark  et  Bredgman  a New- York. 

HARDY  (W.  W ),  peinlre  de  fleurs,  à Londres,  xix» 
siecle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1818  à 1856 

HARE  (K  George),  peinlre  de  genre  et  aquarelliste,  né 
en  18-57  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  painters  in  tVater- 
ColGurs.  Exposa  à Londres,  notamment  à la  Boval 
Academy,  a partir  de  1880.  On  trouve  de  lui  dans  les 
® Melbourne  : Triomphe  de  la  foi-,  à 
biieiiiela  : Camarade  de  jeu. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*»  7 fé^■rier  1910  • 
Joueurs  d’ Fchecs  £8  8s. 

HAREFELDT  ou  Hareveldt  ou  Hardtfeld  (Bernard), 
FlamT'  ° Envers  vers  le  milieu  du  x\  ip  siè-le  (Ec. 

Ri^en*s*^^  iui,  notamment,  une  Crucifixion,  d’après 

HAREL,  peinlre  et  dessinateur,  à Arras,  au  xviii' 
siecle  (Ec.  Fr.). 

d’Arras*^  *ü^®Pl®9r  et  professeur  de  l’Ecole  de  dessin 
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HABEL  (Amand-Pierre),  sculpteur,  né  à Fougères, 
xix“  siècle  (Ec.  Fr.)- 

Il  f'iil  pour  maîtres  Perraud  et  Carpeaux.  A partir 
(le  1875!.  il  exposa  au  Salon  de  Paris.  On  lui  doit  le 
buste  en  marbre  de  Jean-Baptiste  Carpeaux,  au  minis- 
tère des  Beaux-Arts. 

HABEL  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  le  17  juin  18.81 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1852. 

HABEL  (Pierre),  peintre  miniaturiste,  vers  1668  (Ec- 
Fr.). 

Cité  par  Siret  comme  peintre  miniaturiste  d’éventails 
vers  cette  èpo(iue. 

HABEN  (Jurg-Faes-Jacobszoon),  graveur,  xvii®  siècle 
(Ec.  Hol.). 

HABEUX  (Ernest-Victor),  peintre  de  genre,  paysagiste 
et  animatier,  né  à Paris  le  18  février  1847  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Levasseur.  Débuta  au  Salon  de  1868.  So- 
ciétaire des  Artistes  Français  depuis  1883.  Il  a produit 
des  toiles  pleines  de  charme  et  d’un  coloris  très  harmo- 
nieux. 11  obtint  en  1901  le  prix  Rosa  Bonheur. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Nature  morte. 
— (Strasbourg)  ; Simplicité.. — (Vosges)  : Le  potager 
normand. 

HABGITT  (Edward),  peintre  de  genre  et  de  paysage  et 
aquarelliste,  né  à Edimbourg  en  1835,  mort  en  1895 

(Ec.  Ecos.). 

Elève  de  Horatio  Mac  Culloch.  Exposa  à la  Royal 
Academy  à Londres, de  1853  à 1881,  ainsi  qu’aux  autres 
expositions  de  la  métropole  anglaise.  Membre  du  Royal 
Institute  of  painters  in  Water-Colours  et  du  Royal 
Institute  of  painters  n oil  Colours. 

Peintures. — Musées  de  (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Neuf  aquarelles. — (Manchester)  : Deux 
aquarelles. — (Sydney)  : Carse  o’  Gowrie; — -Dne  aqua- 
relle. 

Prix. — Peintures. — Londres.  V‘“  24  juin  1909  ; 
Bestiaux  dans  les  Highlands  : £6  6s. 

HABGBAVE,  graveur  à la  manière  noire,  milieu  du 
xviir  siècle  (Ec.  Ang.). 

HABGBEAVES  (Georges),  miniaturiste,  à Liverpool, 
mort  en  1870  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Societv  of  British  Artists,  de  1824  à 
1846.  Exposa  à Suffolk  Street  de  1824  à 1834.  fils  de 
Thomas  Hararreaves. 

HABGBEAVES  (Thomas),  peintre  de  portraits  et  mi- 
niaturiste, né  à Liverpoot  en  1775  mort  dans  cett 
ville  le  23  décembre  1846  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  appelé  par  Sir  Thomas  Lawrence  qui 
avait  vu  une  de  ses  miniatures  et  servit  d’aide  au  cé- 
lèbre peintre  pendant  de  longues  années,  à partir  de 
mai  1793.  Sa  santé  l’obligea  à retourner  dans  sa  ville 
natale  II  exposa  à l’Académie  de  Liverpool,  dont  il  fut 
nommé  membre, à la  Society  of  British  Artists  et  à la 
Royal  Academy.  On  cite  parmi  ses  œuvres  les  portraits 
de  Mrs.  Hargreaves,  de  Sir  Thomas  Lawrence,  de  Lord 
Edward  Fitzgerald,  de  Mrs.  Denison,  etc. 
HABGBEAVES  (W.).  peintre  de  portraits, à Liverpool, 
xix*.  siècle  (Ec.  Ang.). 

Probablement  parent  de  Thomas  Hargreaves.  Exposa 
à la  Royal  Academy,  à Londres,  de  1813  à 1820. 

HABI  (Johannes.le  vieux),  peintre  et  miniaturiste,  né  à 
La  Haye  le  24  octobre  1772,  mort  dans  la  même  ville 
le  7 octobre  1849  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jean-Georges  'lissier.  Occupa  une  place 
considérable  dans  le  monde  artistique  hollandais.  Fut 
membre  des  Académies  de  La  Haye  et  d’Amsterdam  et 
peintre  de  la  princesse  d’Orange.  On  estime  à 1.200 
le  nombre  des  portraits  qu’il  exécuta. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Bivouac 
à Moladetschuo. — (La  Haye,  Musée  communal)  ; 
Portrait  de  Pierre  de  Riemer. 

HABI  (Johannes,  le  jeune),  peintre  de  portraits,  de 
paysages,  de  vues  de  villes,  né  à La  Haye  en  1807. 

Fils  et  élève  de  Johannes  Hari  le  vieux. 

HABIBGHS  (Daniel),  portraitiste, 
ne  à Loosduyn  en  1636  mort  à 
La  Haye  en  1706  (Ec.  Flam  ). 

Elève  d’Arnold  van  Ravesteyn 
et  de  Gaspard  Netscher.En  1669, 
membre  de  la  « Pictura  » à La  Haye.  En  1687, 
Abraham  van  Haagstranter  est  cité  comme  son  élève. 
C’était  un  artiste  de  talent  et  ses  portraits  furent  es- 
timés avec  raison.  Il  fut  à plusieurs  reprises  direc- 
teur de  l’Académie  de  Pranue. 

Peintures. — Musées  de  ■ 'Amsterdam)  : Portrait 
d’une  dame  de  qualité; — Portraits  de  Johan  van  Ba- 
choven  et  de  sa  femme  Catharina  Pottey. — (Harlem)  : 
Willem  Fabricius; — Le  même; — Barbara  Schos; — La 
même; — Arent  Fabriciusc — Albert  Fabricius;  — Coi- 
nelis  Fabricius. 


HABINGS  ou  Haaringhs  (Mathys).  portral-  - , - 
liste,  né  à Louvain  vers  1609-1611  VsÆJ  f 

(Ec.  Flam.).  L II  i 

Elève  de  Wybrant  Simonsz  de  Geest.  Travailla  dans 
sa  ville  natale,  de  1636  à 1644.  Ses  portraits  sont  in- 
téressants. 


HABINOBU,  peintre  et  graveur  japonais,  né  en  1705 
mort  en  1772  (Ec.  Jap.). 

I e musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  plusieurs 
gravures  en  couleurs. 


HABLAMOFF  (Alexis),  peintre  de  genre,  né  à Saraloff 
en  1849  (Ec.  Bus.;. 

Elève  de  Markoff,  à l’Académie  de  St-Pétersbourg, 
et  de  Bonnal  à Paris.  Il  obtint  le  prix  de  Rome  en  1870, 
une  2'  médaille  à Paris  en  1878,  et  une  médaille  d’or 
en  1889  (E.U.).  En  1878,  il  devint  membre  de  l’Acadé- 
mie de  St-Pétersbourg.  Le  musée  de  Montréal  conserve 
de  lui:  T'ieurs  d automne;  celui  de  Cap  Town  : Les  Cap- 
tifs. A côté  de  ses  tableaux  de  genre,  Harlamoff  a fait 
de  remarquables  portraits,  dont  les  plus  connus  sont 
ceux  du  Czar  Alexandre  II  et  du  romancier  Ivan 
Tow  guenieff. 

Prix. — Peinture.  I ondres.  V‘®  18  janvier  1908  : 
Avant  la  '•onfirmalion:  £14  14s. — V‘“  4 avril  1908:  Tête 
de  jeune  fille  ; £26  5s. — V"  11  avril  1908  : Tête  de  jeune 
fille  : £39  18s. — V*'  19  juin  1908  : La  Jeune  fille  au 
tambourin  (1884)  : £42. — V*®  24  juin  1908  : Heureux 
moments  : £131  5s. — V>®  30  avril  1909  : T'ie  de  pay- 
sanne : £52. — V*'  27  mai  1910  : Tête  de  jeune  paysanne  : 
£29  8s. — New-York.  V"  Boussod-Valadon,  du  26  au 
28  février  1902  : Tête  d’enfant  : 700  fr. — New-York. 
V '®  10  et  11  janvier  1907  : Jeune  paysanne  italienne  : 
S275. — V®  15  mars  1907  : La  Fille  du  jardinier  : S230. 
— V‘”  Brakeslee,  les  9 et  10  avril  1908:  La  fille  du  jar- 
dinier : $310. 

HABLAND  (T.  ’SN.),  peintre  de  portraits,  à Londres,  xix* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1832  à 1854. 


HABLANT  (Cande),  sculpteur,  à Lunéville  en 
(Ec.  Lor.).  ÏT., 

HABLE  (Jean-Baptiste-Auguste),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Saint-Quentin  le  27  mai  1809  (Ec. 


Fr.). 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  17  novembre  1827, 
il  devint  l’élève  de  Hersent.  Il  exposa  au  Salon, de  1831 


é 1840. 


HABLEY  (Charles  B.),  sculpteur,  né  à Philadelphie  le 
25  mnr.i  ISt4,  à New-York.  xix®-xx'  siècles  (Ec.  Am.). 
A étudié  à Philadelphie  et  à Paris  avec  Chapu  Fal- 
guière  et  Dampl.  Médaille  de  bronze  à Buffalo,  1901 . 
HABLEY  (George,,  peintre,  paysagiste,  aquarelliste  el 
dessinateur,  né  en  1791,  mort  le  10  janvier  1871  (Ec. 
Ang.), 

Fut  surtout  maître  de  dessin  et  produisit  des  ou- 
vrages tels  que  : Leçrms  de  paysage,  publié  en  1820- 
1822,  et  Méthode  de  paysage  au  crauon  et  au  lusain 
(1848),  Il  prit  part,  cependant,  aux  expositions  de 
Londres,  de  1817  b 1865.  On  cite  de  lui  une  aquarelle, 
au  Victoria  and  Albert  Muséum  • Eglise  de  Fulham  et 
Vieux  pont  de  Putney  (1837). 

HABLEY  (Herbert  E ),  peintre  d’histoire,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street, é partir  de  1884. 

HABLINDE,  copi.sfe  el  enlumineur  du  viii®  siècle. 

En  collaboration  avec  sa  sœur  Renilde,elle  enlumina 
un  Evanarile  qui  fut  découvert  par  Martène  dans  la 
sacristie  de  l’église  de  Maes-Ey<’k.  Elles  étaient  filles 
d’Allard,  seigneur  de  Denain.et  furent  élevées  au  cou- 
vent de  Valenciennes,  En  714,  elles  quittèrent  leur 
patrie  pour  aller  londer  un  couvent  sur  les  bords  de  la 
Meuse,  où  elles  consacrèrent  leur  vie  à la  prière  et  à 
l’enlumin  re  d’œuvres  de  piété.  L’évamrile  dont  il  est 
parlé  plus  haut  figura  à l’Exposition  de  Bruxelles  en 
1880. 

HABLING  (W.  O.),  peintre  de  portraits, à Chesler.  xix® 
siècle  (Ec  Ang.). 

Il  exposa  à 1 ondres,  è la  Royal  A.cademy,  à la  Bri- 
lisii  Inslitulion  el  à Suffolk  Street, de  1849  à 1878. 
HABLINGEN  (E.  van),  paysagiste  vers  1830,  à Amster- 
dam (Ec.  Hol.). 

HABLINGÜE  (Gustave  6’ i,  llthoçrophp.  ne  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  à Paris  en  1861. 

HARIOW  (George  Henry),  peintre  d’histoire  et  porlral- 
lisle,  né  à Londres  en  1787,  mort  le  4 février  1819 
(Ec.  Ang.). 

11  éludia  successivement  avec  Hendrick  de  Cort, 
Samuel  Drummond  et  Sir  Thomas  Lawrence  dont  il 
s’inspira  comme  peintre  de  portrait.  Ayant  quitté  son 
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maître,  il  fit  des  portraits  de  petites  dimensions,  no- 
tamment dans  le  monde  théâtral,  qu’il  vendait  à bon 
prix.  Exposa  à la  Royal  Aeademy  de  IRO")  à 1819.  Il 
yisita  l’Itali' . Son  portrait  de  la  Famille  Kemble  a été 
qravé  à la  manière  noire  par  C.linI/  Parmi  ses  œuvres 
historiques,  on  cite  l’entrée  dp  Bolinqbroke  à Londres 
et  La  querelle  de  la  reine  Elisabeth  et  à’ Essex.Lors  d’un 
séjour  en  Italie,  en  1818.  il  copia  la  Transfiquraiion  de 
Raphaël  et  reçut  les  éloqes  de  Canova,  qui  le  présenta 
au  Pape.  Harlow  mérite  de  retenir  l’attention,  car  il 
sut  donner  à ses  portraits  une  grande  intensité  d’ex- 
pression. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Portrait  du 
vicomte  de  Melbourne; — Portrait  de  Mlle  Boadin. 
chanteuse. — (Florence,  Galerie  Royale)  ; Portrait 
du  peintre  par  lui-même. — (Londres,  Victoria  and 
Albert)  : Miss  Annie  Harlow,  sœur  du  peintre; — Plu- 
sieurs aquarelles. — (Londres,  National  Portrait 
Gallery)  : Portrait  de  James  Northcote; — Portrait 
de  Felicia  Dorothea  Hemans. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  18  janvier  1908  : 
Fortran  de  Miss  Aun  Harlow  ; £9  9s. — V‘®  11  mai  190S  ; 
Portrait  de  sir  John  Cuppaqe  : £21.- — 9 juillet  1909  : 
Portrait  de  Mrs.  Hopwood  et  de  sa  famille  (1894)  ; £7.^6. 
— 7 février  1910  : Portrait  de  James  Northcole  : 
£18  18s. — New-York,  10  et  11  avril  1902  ; Comtesse 
de  Grouenor  : S625. — Portrait  de  femme  : S450.  — Du- 
chesse de  Richmond  : $560. — V‘®  9,  10.  11  mars  1904  ; 
Portrait  d'une  dame  : $460. — V"  29  et  30  mars  1905  : 
Jeune  fille  et  son  favori  : $925.— V*®  17  et  18  avr  1 1907  ; 
Portrait  de  miss  Clark  : $1.250.- — V‘®  27  avril  1906  : 
Portrait  de  h'embbe  : $2.100.- — V‘®  14  et  15  janvier  1909  ; 
Famille  Richard  : Yerkes.  mai  1910;  Por- 

trait d’un  jeunehomme  : 18.000  fr.  — Paris.  17  février 
1896  ; ortrait  de  dame  : 5.500  fr.- — V e Sedelmeyer, 
16,  17  et  18  mai  1907  ; La  Musicienne  : 4.700  fr. — 
Portrait  de  jeune  femme  : 2.000  fr. 

HARMAN  tMiss  Géraldine),  peintre,  miniaturiste,  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.1. 

Exposa  à la  Royal  Aeademy  et  aux  autres  grandes 
expositions  de  Londres,  à partir  de  1880.  Le  musée  de 
Pristol  conserve  d’elle  le  portrait  rniniature  de  l’actrice 
et  littérateur  Emilq  Soldene. 

HARMAN  (Miss  Harriette),  peintre  miniaturiste,  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Probablement  sœur  de  Miss  Géraldine  Harman. 
Exposa  à la  Royal  Aeademy,  à partir  de  1881. 
HARMANT  (Adrien',  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

11  obtint  une  mention  honorable  en  1885. 
HARMENON  (Eugène-Scipion  d’).  peintre  de  portraits 
et  dessinateur,  né  à Nîmes  en  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  E.  Delacroix.  Il  débuta  au 
Salon  de  1868  avec  Portrait  d’enfant. 

HARMES  (W  ),  dessinateur  et  qraueur  à Veau-  ,<£7*7^ 
forte,  au  xix®  siècle  (Eo.  Fr.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  un  Portrait. 

HARMS  (August -Friedrich),  peintre  d’histoire,  de  paq- 
saqes  et  d’architecture,  mort  à Cnssel  en  1745  (Ec.  A11-). 
Fils  et  élève  de  Johan-Oswald  Harms.  Dans  la  ville 
de  Brunswick,  on  peut  voir  de  lui  ; une  Ascension,  ta- 
bleau d’autel  de  la  cathédrale,  et  deux  peintures  de 
Gibier  mort,  conservées  au  musée.  Le  musée  de  Chris- 
tiania possède  nn  tableau  de  Gibier  mort  donné  par  le 
Catalogue  à Anton  Harms.  mais  qui  signé  A.-F.  Harms, 
1735,  nous  paraît  appartenir  à notre  artiste. 

HARMS  f.Tohann-Oswald)  .peintre  d’architecture,  ^ 
paijsaqiste  et  qraueur,  né  à Hamhourq  en  1642,  ’Mj'r-i 
mort  dans  cette  ville,  en  17üS  (Ec.  AIL). 

Il  fut  l’élève  d’ElIerbrock  et  s’inspira,  à Rome,  de 
la  manière  de  Salvator  Rosa.  Outre  ses  peintures,  dont 
plusieurs  sont  conservées  à Brunswick  et  è Swerin,  il 
a gravé  plusieurs  paysages  de  ruines  et  des  perspectives. 
A Dresde,  il  peignit  plus  particulièrement  des  décors 
de  théfttre. 

HARMÜNS  (.Tosenh',  peintre,  à Balsneq  {Normandie) 
vers  1660  ( Ec.  Fr.) 

HARNETT  (William  Wl.].  peintre  de  natures  mortes, à 
Londres  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Aeademy  en  1885. 

Prix. — Peinture.  New-York  ; V‘=  l’”'  février  1901  ; 
Nature  morte  ; $150. 

HARNIER  (Wilhe'm  von),  portraitiste  amateur,  né  à 
Darmstadt  en  1801,  mort  à Munich  en  1838  (Ec. 

AIL). 

A copié  aussi  Léonard  de  Vinci  et  Raphaël.  La 
Galerie  de  Darmstadt  possède  deux  copies  de  ce  genre. 
HARNISCH  'Albert  B.',  sculpteur,  né  à Philadelphie, 
XIX'  siècle  (Ec.  Am.). 

Montra  très  jeqne  (je  renjarquahles  dispositions, 


Elève  de  Joseph  A.  Bailly.  Alla  à Rome  compléter  ses: 
études.  Après  un  séiour  de  huit  années,  il  revint  s’éla- 
hlir  dans  sa  ville  natale  et  y acquil  une  répulalion  j 
considérable.  On  cite  de  lui  le  monumeni  du  général  Lee  i 
à Richmont  . 

HARNISCH  (Karl  , peintre,  dessinateur  et  qraueur,  à I 
Berlin,  début  du  xix®  sierle  (Ec.  Ail.). 

Prit  part  aux  expositions  de  l’Académie  de  Berlin,  i 
à partir  de  1824,  avec' des  sépias  et  des  dessins  pour 
des  illustrations  du  Faust,  de  Gœthe  et  des  poèmes  i 
d’Ossian.  Comme  graveur,  on  cite  de  lui  des  'planches  ; 
d’ornements.  | 

HARO  (Etienne-François),  peintre  de  portraits,  né  à ! 

Paris,  le  13  avril  1827  (E".  Fr.).  1 

Il  travailla  dans  les  ate  iers  d’Ingres  et  de  E.  Dela- 
croix; il  fut  nommé  restaurateur  des  tableaux  du  palais 
des  Tuileries  et  du  Ministère  des  travaux  publics.  Le 
30  juin  1867,  il  tut  décoré  de  la  Légion  d’honneur.  Il 
figura  au  Salon  de  1866  à 1879.  Ce  fut,  du  reste,  beau- 
coup plus  un  marchand  qu’un  artiste. 

HARO  (Henri),  peintre  de  qenre  et  de  portraits,  né  à 
Paris,  mort  te  7 mai  1911  (Ec.  Fr.’ 

Fils  de  François  Haro  il  tut  d’abord  l’élève  de  son 
père,  puis  il  entra  dans  l’atelier  de  Carolus  Diiran.  En 
1877,  il  exposa  : Mon  qrand-oncle;  en  18~9  ; Ma  cousine 
Madeleine;  en  1880  : Les  dernières  fleurs.  Comme  son 
père,  il  se  consacra  surtout  au  commerce  des  tableaux. 
HARO  (Juan  de),  peintre,  à Madrid,  vers  1604  (Ec. 
Esp.). 

On  ne  sait  presque  r.en  de  cet  artiste,  considéré  par 
Cean  Bermudez  comme  un  des  meilleurs  peintres  de 
son  époque.  En  1604,  il  fut  engagé  avec  Luis  de  Car- 
bahal  et  Pantoia  de  la  Cruz  pour  peindre  les  tableaux 
d’autel  au  Collège  des  Augustins,  fondé  par  le  Cardinal 
Ouiroga  à Madrigal. 

HARO  (Jules),  peintre  et  qraueur;  né  à Paris,  au  xix®  s. 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1881. 

HARON  (Germain),  sculpteur  à Angers  en  1785  (Ec. 

Fr.) 

HAROTJARD  ( Emile- Amédée),  peintre,  né  à Paris  au 
XIX' sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1876. 

HARP  (Van),  peintre  d’histoire  et  de  suiels  mqthologi' 
ques,  en  Hollande,  au  xvii=  siècle  (Ec.  HcL).  3 

Cité  par  Siret  qui  dit  qu’il  puisait  ses  sujets  dans  de 
vieilles  gravures.  On  mentionne  plusieurs  de  ses  ouvra-  j 
ges  à Gand. 

HARPE  (De  la)  (Guillaume),  peintre,  vivait  à Genève,  ' 
mort  dans  celle  ville  le  19  mai  1571  (Ec.  Suis.). 
HARPER  (Adol'-Friedr'ch),  peintre,  né  à Berlin  en  > 
1725.  mort  dans  celte  ville  en  1806  (Ec.  AIL’. 

Elève  de  son  père  Johann  Harper,  il  se  perfectionna  i! 
durant  ses  voyages  en  Italie  et  en  France;  à Rome,  il  * 
reçut  les  leçons  de  Richard  Wilson.  L’un  de  ses  meil-  f 
leurs  ouvrages  représente  le  thé  Ire  de  la  villa  Madame,  ( 
à Rome.  Il  professa  A l’académie  de  Stuttgart  dont  il  fut  j 
longtemps  recteur.  Il  avait  été  nommé  peintre  à la  cour  j 
de  Wurtemberg  en  1759. 

HARPER  (Henry  A.),  peintre  pausaqiste  et  auteur,  né  à 
Blunham  en  18'35.  mort  lert  novembre  ]9W  (En  Ang.).  ' 
Peignit  surtout  des  sujets  empruntés  A l’Egvpte  et  à 
l’Orient.  Il  vécut,  notamment,  en  Palestine  et  au  Caire. 

Il  exposa  fréquemment  A la  Royal  Acad  mv,  A Londres. 

On  lui  doit  également  des  ouvrages  sur  la  Palestine  et 
sur  les  Ecritures  Saintes.  La  Wallace  Collection,  à Lon- 
dres. conserve  de  lu'  de'ix  pavsages  d’Orient. 

HARPER  (Tohanu;.  peintre,  né  à Stockholm  en  1688, 
mort  à Potsdam  en  1746  (Ec.  Suéfl.). 

Elève  de  Mevtens  et  de  Kraft;  venu  à Berlin  en  I7i  L 
il  y fut  nommé  peintre  de  la  cour.  Ses  portraits  en 
grand  et  en  miniatures  turent  très  appréciés  de  son 
temps. 

HARPER  (John),  peintre  de  natures  mortes  à Wednes- 
burq.  XIX'  sièele  (Ec-  Ang.).  ^ 

11  exposa  A la  Roval  Academv.  de  1814  A 1824. 
HARPER' J.R.), .sc'ilpfpur, à Londres,  xtx'  s (Ec.Ang.). 

Il  exposa  à la  Roval  Aeademy  en  1877. 

HARPER  (R.),  sculpteur  à Londres,  xix®  s.  (Ec  Ang.). 

Cet  artiste  visita  l’Italie.  C’était  un  très  bon  dessi- 
nateur. 11  exposa  à Suffolk  Street  en  1833.  , 

HARPER  CS.),  peintre  de  portraits,  à Londres,  xix^  siècle 
(Ec  Ang.). 

Il  exposa  régulièrement  à la  Royal  Aeademy.  de  1817 
A 1843. 

HARPER  (T.  G),  peintre  de  paqsages,en  Angleterre, 
xviii'  .siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  deux  paysages  à la  Royal  Aca*  ' 
denay  en  1786  et  1787,  | 
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[ARPER  (Thomas),  peintre  de  marines,  à Newcastle, 
XIX»  sièete  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à plusieurs  reprises  à SuffolkStreet, 
e 1R56  à 187S. 

lARPER  (William  St-Jehn),  peintre  e>  graveur,  ni  à 
Bhinebeck  le  8 septembre  1851,  à New-York,  xix'- 
XX»  siècles  (Ep.  Am.). 

Commença  ses  études  à New-York  et  les  poursuivit 
Paris  avec  Donnât  et  Munkacsy.  A son  retour  en 
imérique,  ils’élablil  à New-York  el  en  1892  il  obtenait 
B prix  Clarke  à la  National  Academy.  La  même  année, 
Villiam  Harper  était  admis  comme  associé  par  cet 
nstitut. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  du  24  janvier  au 
I février  1900  : A u/umn  : S250. 

3ARPIGNIES  (Henri),  peintre  de 
paijsnges  et  a'iunrelliste  né  à Valen- 
ciennes  le  niillel  1819  fEe,  Fr.).  ' 

Ce  puissant  art  ste  fut  ^ 

l’abord  voyageur  de  corn- A/ , 
nerce,  mais  son  goût  pour 
a peinture  le  décida  à se  -y 

lonsacrer  à l’art  à un  âge  où  une  semblable  résolution 
lût  pu  paraîtie  téméraire.  Harpignies  prit  des  leçons 
jvec  l’excellent  peintre  de  paysages  Achard  et,  après  un 
Iioyage  d’études  en  Italie,  il  débuta  au  Salon  de  1853 
avec  une  Vue  de  Capri.  Il  avait  en  outre  consciencieu- 
sement étudié  les  paysagistes  de  l’école  de  1830  et  sur- 
tout Corot.  Dans  ses  premières  productions,  il  s’inspira 
visiblement  des  premiers  ouvrages  du  maître  de  Ville- 
d’Avray.  Harpignies,  d’ailleurs,  netarda  pas  à affirmer 
une  personnalité  tn's  marquée  et  caractérisée  par  une 
grande  force  d’expression.  Le  maîire  continua  à pren- 
dre part  avec  succès  aux  expositions  parisiennes.  En 
186.8,  son  tableau  Cann-ds  sauvages  tut  refusé  par  le 
jury  d’adrnission.  L’artiste  en  fut  tellement  froissé 
qu’il  détruisit  son  œuvre.  Il  prit  sa  revanche,  fut  mé- 
daillé en  1866,  1868,  1869.  La  cro  x de  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  lui  fut  donnée  en  1875.  Une  deuxième 
médaille  lui  était  décernée  en  1878,  puis  Cétait  la  croix 
d’officier  en  1883.  une  médaille  d’honneur  en  1897.  un 
grand  prix  en  1900  et  la  croix  de  commandeur  en  1901. 
qui  s’ajoutèrent  à la  liste.  Harpignies  se  fit  aussi  une 
place  tout  à fait  particulière  comme  aquarellisle.  Ses 
ouvrages  sont  fort  recherchés  et,  très  probablement, 
sont  appelés  à atteindre  les  plus  hauts  prix  Harpi- 
gniesaexposé  à Londres,  àlaNewWater-ColourSociety. 

Peinture. — Musées  de  : (Besançon)  : Vallée  de 
l’Aumance. — (Bucarest,  musée  Simu)  ; nuarelle. — 
( lamecy)  : Paysage. — (Dieppe):  Une  aquarelle. — (Gre- 
noble) : L’Automne. — (Soissons  : Paysage. — (Liège)  ; 
Vue  prise  à St-Prevé. — (Lille)  : Retour  de  chasse; — 
L’Automne  à la  Trnmelière; — Etude  d’après  nature;  — 
Souyenir  de  la  Meurthe; — Quatre  paysages. — (Luxem- 
bourg) : Trois  paysages. — (Orléans)  : Le  Saut-du- 
Loup. — (Rochefort)  : Une  aquare  le. — (Riche-sur- 
Yon)  : Une  rivière  dans  le  Morvan. — (Rouen)  : Pay- 
sage;— Les  dénicheurs  de  nids. — (Tourcoing  : Vue 
prise  à St-Privé; — Souvenir  de  l’Ailier. — (Valencien- 
nes) : Sauve  qui  peut; — Le  vieux  noyer; — La  vallée  de 
l’Aumance. — (Douai)  : La  petite  marine  â Sorente. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘»  du  6 mai  1891  • Les 
Petits  maraudeurs  : 4.500  fr. — Aquarelle.  V‘»  du  14  juin 
1901  ; Prairie  avec  ruisseau,  effe'  de  soleil  : 300  fr.— 
V®  de  M.  Lacroix,  le  12  avril  1902  : La  Bourboule  : 
150  fr. — V>«  Koning.  27  février  1893  : Les  Bords  de  la 
Seine  : 2.050  fr. — Peinture.  V*®  l'iet  2 février  1897  : Le 
Crépuscule  : 11.500  fr.— V‘®  17  mai  1897  : Le  Chêne  : 

4.000  fr.— V‘®  7 février  1898  : Pagsage  : 7.400  fr.— 
V'®  Hartmann,  du  12  au  15  avril  1899  : Souvent'  i’Héri- 
son  : 7.700  fr. — Peintures.  V*®  du  baron  Blanquet  de 
Fulde.le  12  mars  1900  ; L'Entrée  du  village  : 6.900  fr. 
— V‘°  du  Colonel  Merlin,  le  27  juin  1900  : Bords  de  la 
Loire  : 10.400  fr. — V>»  de  M.  Louis  Kerchner,  le  13  mars  : 
Bouquet  d'arbres  au  bord  de  la  Loire  : 13.200  fr. — 
V®  Georges  Lutz,  les26  et  27  mai  1902  : Le  Gros  chêne  : 

25.000  fr.  —Le  Ruisseau  : 16.200  fr.— V‘®  de'M.  J.  B..  , 
le  6 juin  1902  : La  Rivière  à Hérison  : 28.000  fr.- — V‘®  de 
M.  Stumpf.  le  7 mai  1906:  St-Pr  vé  : 6.600  fr.— V « du 
6 février  1909  : Le  vieux  chemin  : 1.200  fr. — V‘=  de 
M.  R.D...,  lOmai  1909  : Anfibes : 6.050  fr.— Vte  Henri 
Darrasse,  le  6 décembre  1909  : La  Mare  à Plagnij  : 

4.000  fr.— V‘®  11  avril  1910  : En  Eté  : 3.250  fr. 
HARRACH  (Ferdinand,  comte  de),  peintre  d’histoire, 

de  pausnges  et  de  portraits, né  à Rosnochaule  27  février 
1832  (Ea.  AIL). 

Elève  de  Kalckreuth.  de  Ramberg  et  de  Pauwel  à 
Weimar.  En  1874,  membre  de  l’académie  de  Berlin. 
Médaillé  à Berlin  en  1872.  Il  a exposé  à Berlin  en  1886. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Précipiié  dans 
les  Alpes. — (Breslau)  : St  Pierre  renie  le  Chpist; — 
Arrestation  de  Luther. 


HARRADEN  (R.  B.),  dessinateur  et  graveur,  à Cam- 
bridge. du  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  fournit  les  illustrai  ions  du  Cantabrigia  depleta 
publié  en  1809  et  fit  les  aquatintes  de  quatre  vues  de 
Paris  d’après  Girlin.  Il  exposa  a la  Society  of  Urilish 
Artists,  de  laquelle  il  était  membre.  Probablement  le 
parent  ou  le  même  artisie  que  le  peintre  R.  Harraden 
qui  exposait  des  motifs  d’architecture  à la  Royal  Aca- 
demy en  1799,  et  qui  alors  habitait  Londres. 

HARRAL  (Horace),  graveur,  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  régulièrement  à Londres,  de  1862  à 1876, 
notamment  à la  Royal  Academy. 

HARRATH  (Joseph),  peintre  animalier  el  paijsagisle, 
à Munich,  début  du  xviii®  siècle  (Ec.  AIL). 

HARRER  (Hugo-Paul),  peintre  d'architecture  el  de 
pagsage  , né  à Eberswalde  le  6 février  1836,  mort  à 
Rome  le  10  décembre  1876  (Ec.  AIL). 

D’abord  architecte,  s’adonna  ensuite  à la  peinture. 
Fit  des  études  à Nuremberg  et  à Munich  avec  Piloly  et 
en  1861  en  Italie.  Travailla  plus  tard  avec  Oswald 
Achenbach  à Düsseldorf  et  à l’académie.  Exposa  à 
Vienne  en  1875.  On  lui  doit  aussi  des  tableaux  de  genre, 
qui  obtinrent  le  plus  grand  succès.  Le  musée  de  Berne 
conserve  de  lui  une  Vue  d’Olevano. 

HARREWYN  (Franz),  dessinateur  el  graveur,  TP  U 
né  à Bruxelles  (?)  vers  1680  (Ec.  Bel.).  • t* 

Elève  de  Romain  de  Hooghe.  Ses  œuvres  sont  signées 
des  initiales  F.  H.  On  lui  doit  surtout  des  portraits  de 
personnages  historiques  et  des  vues. 

HARREWYN  (Jacobus),  dessinateur  el  graveur,  né 
en  1662,  mort  après  1701  (Ec.  Flam.). 

Il  se  maria  à Amsterdam  le  4 décembre  1682.  Reçu 
maiire  é Anvers  en  1688.  Il  grava  deux  vues  de  la 
maison  de  Riibeus  et  plusieurs  planches  pour  l’ouvrage 
de  Le  Roy  ; Caslclla  et  Prœtoria  Nobilium  Brabanllae. 
HARRIET  (Fulchran-Jean),  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris,  mort  à Rome  en  novembre  1805  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  travailla  dans  l’atelier  de  David  et  en  1798 
remporta  le  grand  prix  de  Rome  pour  le  Combat  des 
Horaces  el  des  Curiaces.  Il  exposa  au  Louvre  de  1796 
A 1802. 

HARRINGTON  (Miss),  peintre  de  fleurs,  en  Angleterre, 
XVIII®  siècle  (Ec  Ang.). 

Exposa  A la  Royal  Academy  en  1796  et  1797. 
HARRINGTON  (A.),  peintre  de  marines,  à Londres, 
XIX»  sièc/e  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  à Londres,  de  1871  à 1874. 
HARRIOT  (W.  H.),  peintre  de  paysages,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  membre  de  la  Society  of  British  Artists, 
exposa  A Londres  de  1811  à 1837,  à la  Royal  Academy, 
à la  Britisti  Institution  et  surtout  à Suffolk  Street. 
HARRIS  (Master  Charles). pein/re  de  portraits, en  Angle- 
terre. au  XVIII®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists  en  1780.  Le  musée  de 
Cardif  conserve  un  portrait  de  D.  W.  .lones  qui  nous 
para't  pouvoir  être  donné  à cet  artiste. 

HARRIS  (Charles  X ).  oelntre.né  à Foxcrofl  en  1856;  à 
West  Hoboken  (Etats-Unis),  xix°-xx®  siècles  (Ec. 
Am.). 

Vint  à Paris  travailler  avec  Cabanel  Membre  à New- 
York  du  Salmagundi  Club  depuis  1901. 

Prix. — Peintures.  New-York  : V‘®  24  au  26  février 
1904  : Mœurs  coloniales  : $105. 

HARRIS  (C.  Hartman),  peintre,  né  en  Amérique,  mor 
près  de  Boston  fe  11  août  1909  (Ec.  Am.). 

Cet  artiste  fut  élève  de  la  Pensylvania  Academy  of 
fine  Arts  et  exposa  à Philadelphie  durant  plusieurs 
années.  Il  se  noya  accidentellement  dans  la  Charles 
River,  près  de  Boston.  Ses  débuts  promettaient  une 
carrière  brillante. 

HARRIS  (Ed  in),  peintre  de  genre,  à Birmingham, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  fréquemment  aux  expositions 
londoniennes,  notamment  à la  Royal  Academy,  à 
partir  de  1882. 

Prix. — Peinture.  Londres  : V'®  7 mars  1910  : La 
forge  du  ctoulter  : £2  12s. 

HARRISl(Mrs  ).  Voir  Fanny  Rosenberg. 

HARRIS  (Franck),  peintre  de  genre,  en  Angleterre 
XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prix. — Peintures.  Londres  ; V‘®  18  juin  1909  : Une 
rue  de  ville  ■ fl  5s. 

HARRIS  (Prédérick),  peintre  de  genre,  à Lincoln,  xix»  s. 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  A partir  de  1881.  Peut- 
être  le  même  artiste  que  le  pavsagisie  Frederick  Harris 
qui  habitant  Londres  en  1868, exposait  cette  année-lé  A 
Suffplk  Street. 


HAR 


— 556  — 


ITAR 


HARRIS  (George),  peintre  de  genre,  à Pools  Cray,  xix'  s. 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street,  de  1858  à 1880. 

HARRIS  (George  Walter',  peintre  de  fruits,  à Londres, 
XIX"  sièWe  (Ec  Ang.). 

Figura  régulii''rement  aux  expositions  de  la  Royal 
Academy  et  de  Suffolk  Street  à partir  de  1869. 

Prix. — Peintures.  Londres  : V"*  20  mars  1911  : 
Fruits  (1885)  : £1  10s. 

HARRIS  (Henry)  , peintre  de  paysage,  né  à Birmingham 
en  1805,  mort  en  1865  (Ec  Ang.). 

Fils  d’un  manufacturier,  tut  d’abord  éb've  de  Rider 
de  Leamington.  Ses  premiers  travaux  lui  valurent  de 
puissantes  protections,  notamment  celle  de  la  duchesse 
de  St-Albans,  qui  lui  permirent  d’achever  ses  études  à 
Londres.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de 
1826.  Henry  Harris  fut  un  des  fondateurs  de  la  Bir- 
mingham Society  o.'  arlists  et  y occupa  le  poste  de  secré- 
taire de  1852  à 1859.  Le  musée  de  cette  ville  possède  de 
lui  : Incendie  de  la  cathédrale  d’ York  et  Vue  de  Birmin- 
gham à vol  d’oiseau  (1835). 

HARRIS  (J.),  graveur,  fin  du  xvii®  siècle  (Ec.  Ang.l. 

Un  volume  de  Viirivius  Britannicus,  publié  en  1739, 
contient  quelques  vues  d’architecture  de  lui.  11  a laissé 
également  plusieurs  gravures  représentant  des  pro- 
priétés privées,  exécutées  en  collaboration  de  John  Kip 
et  un  plan  du  Campement  de  l'armée  royale  à Hounslow 
Head  (1686). 

HARRIS  (J.),  graveur,  en  Angleterre,  xix=  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Cet  artiste  a gravé  d’après  Pollard  A.  Cooper,  Han- 
cock Alken  Herring,  et  F.  C.  Turner.  On  lui  doit  aussi 
des  sujets  de  sport  imprimés  en  couleur. 

Prix. — Peinture.  Londres  : V*®  29  avril  1908  : The 
Four  in  H and,  d’après  Pollard  (en  couleurs)  : £6  6s. — 
V®  14  juillet  1908  : Le  Grand  bialional  de  Liverpool 
(1833),  d’après  Turner,  4 pièces  en  couleurs  :£4  14s.  6d. 
— V"<  20  juillet  1909  : Voitures  de  courses,  4 pièces  en 
couleurs  : £2  12s._6d. — V*“  novembre  1910  : Cheval  de 

courses,  le  propriétaire  et  le  jockey,  d’après  Herring  et 
Haphazard  par  Whessell  ; £1  4s.— V“®  12  janvier  1911  : 
Le  Premier  Steeple  Chase,  4 pièces  en  couleurs  : £7  10. — 
V‘”  14  mars  1910  : M.  Worby,  d’après  A.  Cooper  et 
George  Bake  et  une  autre  gravure  : £3  13s.  6d. — V‘® 
17  mars  1911  : Le  Premier  Steeple  Chase,  d’après  Alken, 
4 pièces  en  couleurs  : £2  15s. — V‘®  12  janvier  1911  ; 
Chasse  royale  au  renard,  aquatinte  en  couleurs,  d’ap. 
C.  F.  Turner  : £3  10s.— V'«  9 juin  1911  : La  Chasse  de 
Poltlmore,  d’ap.  W.  Widgeby,  aquatinte  en  couleurs  : 
— Paris  : V‘®  8 et  9 avril  1910  : Chaise  de  fjosie  dans 
le  sud  de  l’Irlande  : 120  fr. 

HARRIS  (J.),  aquarelliste,  mort  en  1834  (Ec.  Ang,). 

Peignit  surtout  des  oiseaux  et  des  insectes.  On  lui 
doit  aussi  des  marines.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
conserve  de  lui  une  aquarelle  de  ce  dernier  genre.  Il 
exposa  à la  Royal  Academy,  de  1802  à 1813. 

HARRIS  (James),  peintre  de  marines  et  aquarelliste,  I 
à Swansea,  xix“  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa,  de  1846  à 1876,  à Suffolk  Street  et  à 
la  Brltish  Institution.  Le  musée  de  Norw  ich  conserve  de 
ui  une  aquarelle  : Naufrage.  , d v k .s  ., 

HARRIS  (James  C .),  peintre  et  aquarelliste,  à Nice  I 
xix”  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  membre  honoraire  du  Royal  Institute  of 
Painters  in  Water-Colour.  résida  dans  le  Sud  de  la 
France.  Il  exposa  à diverses  expositions  à Londres  à 
partir  de  1878. 

HARRIS  (John),  peintre  de  figures,  à Londres,  xviii®- 
XIX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1797  à 1814. 

HARRIS  (John),  peintre  de  figures  à Londres,  xix® 

(Ec.  Ang.). 

On  trouve  fréquemment  le  nom  de  cet  artiste  sur  les 
catalogues  de  la  Royal  Academy,  de  la  Brilish  Institu- 
Lon  et  de  Suffolk  Street  de  1822  à 1852.  Probablement 
parent  de  John  Harris  qui  exposait  des  figures  à la 
Royal  Academy  à la  fin  du  .xvin®  siècle. 

HARRIS  (Juan  Eduardo),  peintre  de  genre,  ni:  à Copiaco, 
XIX®  siècle  (Ec.  Chil.). 

Travaille  à Paris.  Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 
HARRIS  (Mary  Aubin),  peintre,  née  à San  Francisco 
en  1864,  à Portsmoulh  [Etats-Unis],  xix'-xx®  siècles 

(Ec.  Am.). 

Cette  artiste  fit  ses  études  à New-York  avec  Chase  et 
Wiles. 

HARRIS  (Moses,,  dessinateur  d’histoire  naturelle,  gra- 
veur et  aquarelliste,  né  en  1731  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  des  dessins  d’histoire  naturelle  qu’il  grava  puis 
coloria,  notamment  pourV Histoire  Naturelle  des  Insectes  j 


de  Grande-Bretagne,  publiée  en  1766.  Ces  œuvres  oi 
mérite.  Il  exposa  une  série  d’insectes  angla 
a la  Royal  Academy  en  1785.  En  1811,  il  publia  u 
ouvrage  : Système  naturel  des  couleurs. 

HARRIS  (Robert),  peintre  de  genre  et  de  portraits, r 
dans  le  pays  de  Galles,  à Montréal  au  xx«  siècle  (Ei 

Etait  tout  enfant  lorsque,  en  1856,  il  fut  amené  a 
Canada,  à Charlottetown.  Travailla  seul  d’abord  e 
Amérique,  puis  vint  étudier  avec  Legros,  à Londres,  e 
Donnât,  a Paris.  Il  visita  aussi  les  principales  ville 
d Europe  avant  de  revenir  s’établir  à Montréal.  Il  fu 
nomrné  académicien  lors  de  la  fondation  de  l’Académi 
Canadienne  et,  en  1893,  il  en  devint  le  Président,  Pri 
part  avec  succès  aux  diverses  grandes  expositions  mon 
diales.  Mention  honorable  à Paris  en  1900.  A traité  ui 
peu  tous  les  genres,  mais  surtout  le  portrait.  Reçu 
1 ordre  de  St  Michel  et  St  Georges  en  1902. 

Peintures.— Musées  de  : (Montréal)  ; Un  homm. 
de  peu  d importance; — Portrait  d’un  supérieur  de 
Jésuites;— Portrait  du  Rev.  Morman;— Lady  Minto. 
HARRIS  (William  E.),  peintre  de  paysages, à Birmin 
gham.  xix’>  siècle  (Ec  Ang.). 

Prit  part  aux  grandes  expositions  londoniennes 
notamrnent  à celles  de  la  Royal  Academy  et  de  Suffoll 
Street,  a partir  de  1883. 

Prix.— Peintures.  Londres  : V‘“  5 décembre  1910 
Sur  la  Conway.  Pays  de  Galles  ; £2  2s. 

HARRIS  (William  Laurel),  peintre,  aquarelliste,  archi- 
lecle  et  écrivain,  né  à Brooklyn  le  18  février  1870,  c 
New-York,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.j. 

Commença  ses  études  à New-York  avec  T.  W 
vint  travailler  à Paris  avec  Gérome  et 
1 . V.  GalJand.  Cet  artiste  s’est  spécialisé  comme  peintre 
pour  la  décoration  des  églises. 

HARRISON  (Miss  Anna  Maria),  peintre  de  fleurs, 
Londres,  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1846. 

HARRISON  (Miss  Annie  Jane),  peintre  miniaturiste. 
New  -asile,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
folk  Street,  à partir  de  1888. 

HARRISON  (Bernard),  peintre  à Paris,  xix®  siècle  (Ec 


Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts. 
HARRISON  (Gabriel),  peintre,  acteur  et  auteur,  né  à 
Philadelphie  le  5 mars  1818.  mort  à Brooklyn  le  15  dé- 
cembre 1602  ['Ee.  Am.). 

Il  fut  d’abord  comédien  et  en  18.38,  appartint  à la  I 
troupe  du  National  Theater  à New-York.  En  1851  il  , 
créa  l’Académie  des  Arts  de  Brooklyn.  Ce  fut  aussi  un 
des  premiers  propagandistes  du  daguerréotype  en  Amé-  1 
iique.  Entre  temps,  il  exécutait  de  très  intéressants  i 
paysages,  qui  lui  valurent  des  récompenses  aux  expo-  I 
suions  du  Cristal  Palace  à Londres  et  dans  diverses  1 
expositions  américaines  ; comme  auteur,  il  écrivit  sur-  i 
tout  des  drames. 


HAR.RISON  (George  Henry),  peintre  de  paysages  et 
aquarellistey  né  à Liverpool  en  1816,  morl  à Paris  le 
20  octobre  1846  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  instruit  par  sa  mère  Mrs-  Harrison,  peintre  de 
Heurs  à Liverpool.  et  alla  lort  jeune  compléter  ses  études 
a Londres,  vivant  de  ses  propres  dessins.  La  connais- 
sance de  Constable, qui  lui  conseilla  de  travailler  d’après 
nature,  lui  fut  fort  utile.  Il  commença  à exposer  à la 
Royal  Academy  en  1840.  Bien  qu’on  lui  doive  quelques 
toiles  de  genre,  ce  fut  surtout  au  paysage  à l’aquarelle 
qu  il  s adonna  avec  une  très  grande  supériorité.  On 
trouve  de  lui  dans  les  musées  anglais  : trois  aquarelles 
au  Victoria  and  Albert  Muséum  et  une  aquarelle  à 
Dublin 

HARRISON  (George  L.),  peintre  de  genre,  à Londres, 
XIX®  siecle  (Ec,  Ang.). 

Exposa  des  sujets  de  genre  à la  Royal  Academy,  de 
1878  à 1883.  Le  musée  de  Blackburn  conserve  de  lui  une 
œuvre. 


HARRISON  (H.),  peintre  de  paysages  à Londres,  début 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1805  à 1809. 
HARRISON  (J.),  peintre  de  portraits, à Londres, xix^  s. 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1827  à 1865. 
HARRISON  (J.),  peintre  miniaturiste,  à Londres,  fin 
du  XVIII®  siècle  (Éc.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1784  è 1793. 
HARRISON  (Jâmes), peintre  de  paysages  et  de  marines, 
à Londres.  xix‘  siècle  (Ec  Ang.). 

D’après  le  catalogue  du  Victoria  and  Albert  Muséum, 
qui  conserve  une  aquarelle  de  James  Harrison,  cet 
artiste  exposa  à la  Royal  Academy,  de  1827  à 1846.  On 
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rouve  aussi  de  lui  quatre  aquarelles  au  musée  de  Bristol. 
J îARRISON  (J.-C.).  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  à 
Londres,  xix“  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  prit  part  aux  priacipales  expositions  Ion- 
Ioniennes,  à la  Royal  Academy  et  particuliérement  à 
Juffolk  Street  et  à la  New  Water-Colour  Society,  a partir 
• ie  1882. 

llHARRISON  (John).  peintre  d’histoire,  à Londres,  xvni'’- 
ij  XIX”  siècles  (Ec.  Ail.). 

, r Cet  artiste  peignit  des  sujets  mythologiques,  des 
ilsujets  d’histoire  et  de  genre.  Il  exposa  régulièrement  à 
: a Royal  Academy,  de  1801  à 1852,  à la  Briüsh  Insti- 
I tution  et  à Suftolk  Street. 

. HARRISON  (L.  A.),  peintre,  à Chelsea,  xx»  siècle  (Ec. 
( Ang.). 

Membre  du  New  English  Art  Club  ; y exposa. 
HARRISON  (Lowel  Birge),  peintre  pagsagisle  et  illus- 
trateur, né  a Philadelphie  le  28  octobre  1854,  à Bears- 
ville  (Etats-Unis),  xix”-xx”  siècles  (Ec.  Am.). 

Cet  artiste,  qui  occupe  une  place  marquante  parmi 
: les  peintres  américains,  vint  faire  ses  études  à Paris 
I avec  Cabanel.  Il  prit  part  à l’Exposition  Universelle  de 
1889  et  y obtint  une  médaille  d’argent.  II  fut  également 
I récompensé  à Chicago  en  1893,  à Buffalo  en  1901,  é 
St-Louis  (méd.  d’arg.)  en  1904.  Associé  de  la  National 
(Academy  depuis  1902.  Le  seimnd  prix  Corcoran  lui  lut 
décerné  à Washington  en  1904.  Le  musée  de  Rennes 
conserve  un  paysage  de  lui. 

Prix. — Peintures.  New-York  : V'“  Art  Gallery  1902  : 
Clair  de  Lune  l'hiver  : SlOO. — V‘”  3 mars  1904  : Eftet 
de  lune  l’hiver  . ?150. 

I HARRISON  (Miss  Maria),  peintre  de  fleurs,  à Londres, 

' XIX”  siècle  (Ec.  Ang.). 

I Associée  de  la  Royal  Water-Colour  Society,  exposa 
! à Londres,  particuliérement  ù la  société  dont  elle  était 
I membre,  à partir  de  1845. 

HARRISON  (Mrs,  née  Mary  P.  Rosnter),  peintre  de 
fleurs  et  de  fruits,  née  à Liucrpool  en  1788,  morte  en 
1875  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  New  Society  of  Painters  in  Water- 
Colour,  elle  y exposa  régulièrement:  elle  s’adonna  par- 
liculièrement  à la  reproduction  des  fleurs  des  champs. 
Vécut  surtout  à Liverpool.  Scs  fils,  William,  Frede- 
rick et  George  Henry  Harrison  furent  des  peintres  de 
talent.  On  voit  d’elle  au  musée  de  Liverpool  deux  ta- 
bleaux de  fleurs. 

HARRISON  (T.  Erat),  sculpteur,  à Londres,  .xix”  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à partir  de  1875. 

HARRISON  (Thomas  Alexander),  peintre  de  paijsages 
et  de  marines  et  aquarelliste,  né  à Philadelphiele  17  jan- 
vier 1853,  à Paris,  xix”-xx”  siècles  (Ec.  Am.). 
Personnalité  marquante  de  la  jeune  école  américaine. 
T.  A.  Harrison  fut  d’abord  élève  de  la  Pensylvania 
Academy  of  Fine  Arts.  Il  vint  ensuite  poursuivre  ses 
études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  à Paris,  et  y travailla 
avec  Gérome  et  Bastien  Lepage.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris  et  y obtint  une  mention  honorable  en  1885.  A 
l’Exposition  Universelle  de  1889,  une  médaille  d’or  lui 
était  décernée  et  il  était  décoré  de  la  Légion  d’honneur. 
Harrison  affirma  son  succès  en  prenant  part  aux  prin- 
cipales expositions  mondiales.  Dès  1885.  on  le  trouve  à 
Londres,  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street;  puis 
à Munich  en  1891  (2”  médaille):  médailles  d’honneur 
à Bruxelles  etàGand  en  1892.  En  1901,  il  était  fait  offi- 
cier de  la  Légion  d’honneur.  Membre  de  la  National 
Academy  Américaine  (associé  1898,  membre,  1901). 
T.  A.  Harrison  fait  également  partie  d’importants  grou- 
pements artistiques  européens  ; Société  Nationale  des 
Beaux-Arts;  Royal  Institut  of  Painters  in  Oil  Colo  rs, 
London;  Sociétés  des  Sécessionnistes  de  Berlin  et  de 
Munich.  On  apprécie  surtout  ses  marines  avec  clair  de 
lune. 

Prix. — Peintures.  New-York  : V‘”  3 avril  1903  : 
Marine  : $210. 

HARRISON  (William  Frederick),  peintre  militaire, 
mort  à Goodwich  (Australie)  en  1880  (Ec.  Ang.). 

Fils  aîné  de  Mrs.  Harrison.  Exposa  à la  Royal  Aca- 
demy, à la  British  Institution  et  é Suffolk  Street,  de 
1846  à 1878.  Il  alla  travailler  en  Australie  et  y mounit. 
HARRISS  (D.), aquarelliste, à Oxford,  fin  du  xy ni”  siècle 
(Ec.  Ang.). 

En  17  9,  exposa  une  Vue  d'une  maison  de  campagne 
à la  Royal  Academy.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum, 
à Londres,  conserve  une  aquarelle  de  lui. 
HARSHBER6ER  (Mrs.  Florence),  peintre  et  Illustra- 
teur, née  à Freetown  (Etats-Unis)  te  19  novembre 
1863,  à Syracuse,  xix”-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à New-York  avec  G.  de  Forest  Brush, 


.1.  Alden  Weir,  Walter  Shirlaw  et  Frederick.  Membre 
de  rutica  Sketch  et  de  l’Utica  Art  Club  de  Syracuse. 
HARSTEDT  (Johan  M.),  peintre  et  miniaturiste,  né  en 
1781,  mort  en  1841  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  portrait 
d’homme  (miniature). 

HART  (Cornélie  van  der),  peintre  du  xix”  siècle  (Ec. 
Hol.j. 

Mention  honorable  en  1889  (E.  U.). 

HART  (James  Mac  Dougal),  peinfre  de  paysages  et  ani- 
malier, né  à Kilmarnosh  (Ecosse)  le  10  mai  1828, 
mort  à Brooklyn  le  24  octobre  1901  (Ec.  Am.). 

Frère  c adet  de  William  Hart.  Vint  en  Amérique  en 
1834  et  s’établit  à Albany.  Il  y fut,  comme  son  frère, 
peintre  décorateur  de  voitures  avant  de  devenir  artiste. 
Son  goût  pour  l’art  s’étant  affirmé,  il  vint  en  Europe 
en  1852  et  travailla  à Munich  et,  û Düsseldorf,  avec 
Sohirmer.  En  1856  ou  1857,  après  avoir  visité  les  princi- 
pales contrées  d’Europe,  il  s’établit  à New-York.  En 
1857  il  fut  nommé  associé  de  la  National  Academy  et, 
deux  ans  plus  tard.il  en  devenait  membre.  James  Hart 
exposa  avec  succès  en  Amérique  et  en  Europe.  Il  fut 
médaillé  à Philadelpliie  en  1876,  exposa  à Paris  en 
1878,  et  obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition 
Universelie  en  1889.  On  cite  des  œuvres  de  lui  dans 
les  musées,  à Washington,  dans  la  Corcoran  Gallery; 
à New-York,  dans  le  Metropolitan  muséum.  Après  la 
mort  de  l’artiste,  la  vente  de  son  atelier  comprenant 
146  toiles  eut  lieu  les  21  et  22  février  1902  et  produisit 
plus  de  100.000  francs.  W.  Flart  compte  parmi  les  bons 
paysagistes  animaliers  américains. 

Prix. — -Peintures.  New-York  : V'”  23  et  24  janvier 
1901  ; Paysage  et  bestiaux  : $300 — Pays  ige  et  vaches  : 
$270  — Cherry  Valley,  l’été  : $800. — V*”  l”'  février  1901  : 
Fin  d’ après-midi  : $235. — -V*”  13  novembre  1903  : Allant 
au  marché  : $195. — -V‘”  !”'■  et  2 février  1905  : Paysage 
avec  bestiaux  : $230. — -V'®  18  février  1909  : Paysage  el 
bestiaux  : $190. 

HART  (James  Turpm), peintre  de  genre, de  portraits  et  de 
paysages,  né  à Noltinghain  le  25  février  1835,  mort  en 
1899  (Ec  Ang.). 

Etudia  d’abord  à Nottingham,  puis  à l’Ecole  de  la 
Royal  Academy  à Londres,  puis  avec  Frank  FIoll,  qu’il 
aida  dans  ses  travaux.  Hart  peignit  d’abord  des  petits 
sujets  de  genre  dans  la  manière  de  Mulready.  De  retour 
à Nottingham,  il  se  consacra  au  portrait  et  à l’ensei- 
gnement du  dessin.  On  lui  doit  aussi  d’agréables  pay- 
sages à l’aquarelle.  Le  musée  de  Nottingham  en  possède 
un  échantillon.  Exposa,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution,  de  1856  à 1868. 

HART  (Joël  T.),  sculpteur,  peintre  et  poète,  né  dans  le 
h entucky  en  1810,  mort  en  1877  (Ec.  Am.). 

Il  fut  d’abord  apprenti  d’un  tailleur  de  pierre  et  ce  fut 
là  qu’il  s’exerça  seul  à modeler  des  bustes  en  terre  gl  ise. 
Son  apprentissage  fini,  il  s’adonna  à la  peinture  à l’aqua- 
relle et  au  dessin,  puis  revint  à la  sculpture.  Un  voyage 
en  Italie,  au  cours  duquel  il  s’établit  à Florence,  lui 
permit  d’étudier  les  grands  maîtres  et  d’acquérir  sa 
forme  définitive.  11  exécuta  un  grand  nombre  de  bustes, 
et  de  statues  en  marbre  eten  bronze,  et  continua  à pro- 
duire des  aquarelles  fort  estimées. 

HART  (Miss  Letitia  B.),  peintre,  née  à New-  York  le 
20  avril  1867,  à Brooklyn,  xix'-xx”  siècles  (Ec.  Am.). 
Fille  et  élève  de  James  Hart.  Elle  travailla  aussi  avec 
Edgar  M.  Ward.  Obtint  le  prix  Dodge,  à la  National 
Academy,  en  1898. 

HART  (Miss  Mary  Theresa),  peintre  el  illustrateur,  née 
à Brooklyn  le  7 janvier  1872;  à Brooklyn,  xix”-xx”  siè- 
cles (Ec.  Am.). 

Fille  de  James  M.  Hart.  Elève  de  Edgard  M.  Ward. 
Obtint  le  prix  Dodge,  à la  National  Academy,  en  1901. 
HART  (Robert  Gorsuch),  peintre,  né  aux  Etats-Unis, 
XIX”  siècle  mort  à Mexico  te  4 octobre  1904  (Ec.  Am.). 
Fils  et  élève  de  James  M.  Hart.  Après  avoir  exercé 
son  art  à New-York,  il  alla  à Mexico,  vers  1902. 

HART  (Salomon  Alexander),  peintre  d’histoire,  né  à 
Plymouth  en  1806,  mort  d Londres  en  1881  ( Ec.  Ang.). 
II  lut  élève  de  Samuel  Warren  à Londres,  vers  1820, 
mais  il  abandonna  bientôt  la  gravure  pour  la  peinture. 
Il  étudia  à la  Royal  Acade  y où  il  commença  à peindre 
des  miniatures,  puis  s’adonna  à la  peinture  d’histoire. 
Il  commença  à exposer  en  1826,  mais  ses  œuvres  sérieu- 
ses parurent  à la  British  Institution,  en  1842,  il  rapporta 
d’Italie  toute  une  série  de  croquis.  Membre  de  la  Royal 
Academy  en  1840. 

Peintures. — Musées  de  : (Liverpool)  : Richard 
Cœur  de  Lion. — (Londres,  Victoria  and  Albert) 
Une  aquarelle; — La  Scala  Santa  au  monastère  de  Sul- 
viaco. — (Warrington)  : Psalmodie. 
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HART  (Thoms),  peintre  de  marines,  à Falmoulh  au 
XIX®  siecle  (Ec.  Ang.)- 

Exposa  à Londres  de  1865  à 1880.  Peut-être  le  même 
artiste  que  I aquarelliste  1.  Hart,  mentionné  dans  le  ca- 
talogue du  Victoria  and  Aibert  muséum  comme  l’auteur 
d une  aquarelle  représentant  l'Intérieur  de  la  Cathédrale 
d Orta. 

Prix. — Peintures.  Londres  : V‘=  24  avril  1909  • 
Kynance  Cove  : £2  5s. 

HART  (William)  peintre  paysagiste,  né  à Paisley 
(Ecosse)  en  1822  ou  1823,  mort  en  Amérique  en  1894 
(Ec.  Am.).  ^ 

Ernmené  en  Amérique  fort  jeune,  il  fut  d’abord  em- 
ployé à peindre  des  décorations  de  voitures,  mais  il  ne 
tarda  pas  à s’adonner  complètement  à la  peinture  de 
portraits,  puis  de  paysage.  Un  vovage  en  Ecosse  lui  fit 
adopter  definitivement  ce  genre.  En  1848,  il  s’établit  à 
Albany  et  en  1853  a New-York;  en  1858,  dfut  nommé 
menibre  de  1 Academie  Nationale.  Il  fut  aussi  Président 
de  1 Academie  de  dessin  de  Brooklin.  William  Hart 
tient  une  place  marquante  parmi  les  peintres  améri- 
cains. 

Prix. — Peintures.  New-York  : Vt®  l®r  février  1901  • 
Paysage  et  bestiaux  : $140  — Aurore  : $400.— V'» 
28  mars  1901  ; Bestiaux  à l'abreuvoir  : $1.225". V‘® 
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1®'  et  2 février  1905_;  Bestiaux^dans  un  paysage  : $410. 

05  : Bestiaux  à l’abreuvoir  : $600. — ■ 


\7tyiQ  luu/euuuic  ; souu. 

V‘®  19  février  1909  : Bestiaux  dans  un  paysage  : $240. 

HART  (William  Howard),  peintre,  ne  à FishkilPon- 
Hudson  en  1863,  à Hew-iork,  xix'-xx®  siècles  (Eo. 

Am*  )• 

Travailla  d’abord  à New-York  avec  J.  Alden  Weir 
puis  à Paris  avec  Boulanger  et  J.  Lefebvre. 

HART-NIBBMG  (F.),  peintre  de  genre,  né  à Amsterdam. 
XIX®  siecle  (Ec.  Hol.). 

Elèv6  de  I Académie  d Amsterdam  et  de  Cormon 
Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

HÂRTELl  (Kaspâr^,  enlumineur  du  xvi®  siècle  natif 
de  Lmdau  (Ec.  Ail.).  ’ 

Il  enlurnina  d’inUiales,  d’ornements  et  de  minialurps 

'A"  A"'!'®  Séquences,  etc.,  pour  l’abbé 

Dietlielm  de  St-Gall. 

HARTFELDT,  peintre  de  paysages  (Ec.  Hol  ). 

Cité  par  Nagler. 

HARTINOK  (M.),  paysagiste,  élève  de  Cornelis  Ouboler 
van  der  Orient  de  Botterdam;  en  1897  il  était  en  Amé- 
rique (Ec.  Hol  ). 

HARTINGER  (^ton),  peintre  de  fleurs,  né  àVienne  le 
13  /nin  1806  (Ec.  Aut.). 

Elève  deStrenzl  et  Weginayer  è r \cadémie  de  Vienne 
Médaillé  en  1829.  En  1843,  membre  de  l'Académie 

HÂRTITZSCH  (Emil  van),  portraitiste  et  peintre  de 
chevaux,  xix®  siècle  (Eo.  Ail.). 

Exposa  à Dresde  en  1881. 

HARTLAND  (Henry- Albert),  peintre  paysagiste,  de 
décors  et  aquarelliste,  n-  à Marlow  (Irlande)  le  '2  août 
1840,  mort  a Liverpool  te  28  novembre  1893  (Ec  Ir  ) 
Fils  d un  distingué  architecte  de  jardins,  Henry 
Hartland  fut  d abord  employé  chez  un  libraire,  mar- 
chand de  tableaux.  On  croit  qu’il  y utilisa  les  grandes 
dispositions  artistiques  dont  il  avait  fait  preuve  enfant 
en  faisant  diverses  peintures.  11  fut  aussi,  à la  même 
époque,  peintre  de  décors  au  théâtre  de  Cork.  Un  pro- 
tecteur  lui  permit  de  se  livrer  complètement  à l’art  et  il 
étudia  la  nature  sans  autre  direction  que  sou  sens  inné 
d^e  la  Beauté  et  de  l’Harmonie  des  choses.  Il  débuta  à la 
Royal  Academy  en  1869  avec  un  dessin.  S’étant  marié 
1 annee  suivante,  il  visita  l’Angleterre,  Londres,  le  pays 
de  Galles  et  se  tixa  à Liverpool  L’artiste  y obtint  un 
grand  succès  et  prit  une  place  marquante  parmi  les 
plus  brillants  artistes  de  TEcole  de  Liv'erpool.  Hartland 
continua  à prendre  part  aux  expositions  de  la  Roval 
Academy  et  a celles  de  Siiftolk  Street.  Peu  d’artistes 
traduisirent  mieux  que  lui  le  charme  mélancolique  des 
landes  et  des  dunes,  d.-s  c .tes  balayées  par  les  lames- 
I aspect  grandiose  de  la  montagne;  se  montrant  toujours 
obsédé  des  jeux  de  la  lumière  et  délicat  traducteur  des 
multiples  aspects  de  l’atmosphère,  Hartland  fut  un 
artiste  très  fécond  et  sa  grande  production  nuisit  un 
peu,  de  son  vivant,  à sa  situation  matérielle,  mais  il 
jouit  d une  estime  particulière  parmi  les  artistes  anglais 
Peintures. — Musées  de  : (Blackburn)  : Une  a'qna- 
relle.— (Liverpool)  : Vue  de  Glon-Lough,  prise  des 
collines;— Cader  Idris  en  hiver;— Le  soir  à Barenoulh 
— Torrent  dans  la  montagne  prés  Lly  Dulin- — Dans 
les  marais; — Lliigny  Vallée,  vue  prise  des  collines- — Un 
torrent  à truites;— Veut  de  l’Est  à Aritoy;— Le  soir 
dans  la  vallée  à Arttoy; — Paysage; — Soir  orageux* — 
Rayon  de  soleil  et  pluie; — Couqaun  Barra; — Sur’ la 
Jetée; — Environs  du  marais  d’Allan; — .Marais  de  Dar- 


nioutli.— (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Deux 
aqufîeileA"~  ^ marais;— Deu.x 

à Londres,  xvi 

O ^ Société  of  Artists  en  1775 

six  tableaux  ^isuraitàla  même  exposition  avec 

HARTLEY  (Alfred),  peintre  de  genre  et  graveur  à Lon 
dres,  xix®-xx®  siècles  (Eo.  Ang^  ’ 

nauArAlpTssl^M  expositions  londoniennes  à 

Pt  rlA  H des  British  Arlists 

f Painter-Etchers  and  eiigra- 

fortps^lpA?,’;*'V^f'î®‘''’*^°''  conserve  des  eaux- 

lortes  de  lin.  A obtenu  une  médaillé  de  bronze  à PEx- 
posiUon  Universelle  de  1889. 

Scott),  sculpteur,  né  à Albany 
fS45;  à New-York,  xix'-xx®  siècles 

Elève  de  E.  D.  Palmer,  en  Amérique,  compléta  ses 

à^Parts^pV'’i'1r*’  ^ en  Allemagne, 

-i  N Av  vAnf  ^^atiht  pendant  quelque  temps 

Sl^timy^mh  un  des  fondateurs  du  Salmagundi 

oAAA-o'  >iub.  Prit  part  aux  principales  exposilions 
américaines  et  exposa  à Londres  en  1884.  Médaille 
a®  L ® Royal  Academy,  à Londres,  en  1869, 
nAAAA®i‘^®  bronze  a Buffalo  1901.  Membre  de  la  Natio- 
nal Academy  la  même  année. 

HARTLEY  (Mjss  M.),  graveur,  deuxième  moitié  du 
xviii»  siecle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  deux  eaux-fortes  de  cette  artiste  amateur  : un 
portrait  de  J.  Buxton  (1764)  et  un  paysage  daté  de  1761. 

Exposa  à Londres"  de  1820  à 1860,  à la  Royal  Aca- 
Street  ^ Rritish  Institution  et  surtout  à Suffolk 

HARTIMANN  (Baptiste)  Voir  Falcini  (Bettina). 
HARTMANN  (Christian-Ferdinand),  peintre  d’histoire 
ne  a btut  gart  te  l-i  juillet  1774,  mort  à Dresde  l - 
b janvier  1842  (Ec.  AU.). 

Après  avoir  travaillé  la  médecine,  ils’adonna  à l’art  et 
lut  elève  de  -letscli.  11  alla  à Rome  en  1794.  En  1803 
son  tableau  d Bros  et  Anteras  commenija  sa  célébrité. 

^ séjour  dans  la  ville  éternelle  de  1820 

a 1823.  Fut  directeur  de  l’Académie  de  Dresde  à son 
letour.  On  tiouve  de  lui  dans  les  musées  allemands  ; 

® d' à Stuttgart  : La  mort  ravisseuse 
d enfants.  Portrait  de  Von  Wangenheim; — Le  Boi  des 
Au/nes,  d après  Gœthe.  Hartmann  exposa  à la  Royal 
Academy,  a Londres,  en  1847. 

HARTMANN  (Ernst),  peintre  d’histoire,  né  à Welsleben 
^en  181.8;  a Dusseldorf,  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

(Frans),  peintre,  né  à Prague,  mort  en 
l/.iu  (Ec.  Boa.). 

fils  et  élève  de  Johann-Jako 'i  Hartmann.  11  imita 
sAuA-Ires”  Breughel.  Ses  œuvres 

HARTMANN  (Hans),  paysagiste  et  peintre  d’architec- 
ture, ne  a Berlin  en  1845  (Ec.  AU.). 

Brfme'^e^n'isgo'?®"*'""  ® Hambourg  en  1887,  à 

HARTMANN  (.Johann-Danie]),  graveur  au  burin  à 

Amsterdam  vers  17 Ib  (Ec.  Hol.).  ’ 

A gravé  des  portra  ts. 

HARTMANN  (Johann-Daniel-Wilhelm),  peintre  héral- 
dique et  miniaturiste  né  à St-Galt  en  179.3,  mort  dans 
ta  meme  ville  en  1862  (Ec.  Sais.). 

peignant  surtout  des  oiseaux  et 
des  insectes.  On  lui  doit  aussi  des  lithographies  en  cou- 
leur, de  même  genre 

HARTMANN  (Johann-Jacob),  peintre  d’histoire  de 
paysage  et  d allégories,  né  à Kultenberg  en  16S0,  mort 
a Prague  en  1730  (Ec.  Boh.). 

®“^to>it  des  paysages  et  des  allégories  en 
S inspirant  du  stylo  de  Jan  Bru^hel 

Peintures.— Musées  de  : (Christiania)  : La  Prédi- 
cation  de  St  .Jean-Baptiste. — (Vienne)  : Pavsao-e — 
Même  sujet;  L Air; — Le  Feu; — La  Terre: — L’Eau.  ’ 
HARTMANN  (Johann-Joseph),  peintre  et 
graveur  à l’eau-forte,  né  à Mannheim  en  cf / C 
l?-).!,  mort  à Cotlerd  en  1830  (Ec.  jhj 

Elève  de  F.  Kobell.  Alla  s’établir  en  Suisse.  On  cite 
de  lui  des  vues  de  villes.Probablement  le  même  artiste 
que  celui  indique  dans  les  Catalogues  de  Neuchâtel  sous 
e nom  de  Jean  de  schmil  dit  Hartmann,  comme  l’au- 
peintures  : Maison  et  sapin  au  clair  de  lune 
et  : Lhenes  au  coucher  du  soleil. 
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f HARTMANN  (Joseph),  porlrailisle  au  xix“  siècle  (Ec. 
All.,1. 

Exposii  à Vienne  en  1868.  Travailla  à Darmstadt. 
!•  Peintre  de  la  cour.  Un  lui  doit  les  elliifies  de  nombreux 
t personnaiîes  princiers.  Un  voit  de  lui,  au  musée  de 
Mayence,  le  Portrait  du  baron  de  Ualwigk. 

I HARTMANN  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à lleilbronn 
en  1861  (Eo.  Ail.). 

’ j S’établit  à Munich,  où  il  exposa  à partir  de  1889. 
r'  HARTMANN  (Mme  Lucy),  peintre  à Paris,  xx"  siècle 
i (Eo.  Fr.). 

I Membre  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts, 
b HARTMANN  (Lud  lig),  paysagiste  et  peintre  d’ani- 

Irnaux  et  de  genre,  né  à Munich  le  15  octobre  lS3o, 
mon  dans  la  même  ville  le  20  octobre  1902  (Ec.  AIL). 
Eleve  de  l’Académie  de  iMuiiicli  et  du  peintre  VVagner- 
Deines.  Médaille  en  1869  et  en  1872  à Vienne. 

Prix. — PenUure.  Munich  : V‘“  du  U'  Marin  Sœhle, 
29  el  30  octobre  1907  ; Marché  aux  chevaux  : 3.250  Ir. 
HARTMANN  (Mathias-Christoph),  peintre  de  genre  eù 
graveur,  mort  en  1839  (Ec.  AIL). 

11  reguL  les  leçons  de  Pues  à Nuremberg  et  se  spécia- 
lisa dans  la  peinture  de  scènes  empruntées  aux 
moeurs  juives.  L’une  de  ses  meilleures  gravures  : Le 
fainéant,  est  datée  ue  1818. 

HARTMANN  (Michael),  sculpteur  et  graveur  au  burin, 
à Cubuurg  en  1822  (Ec.  AIL). 

I HARTMANN  (Rudoll-Hans),  sculpteur,  à Dresde,  xix'  s. 

I (Ec.  AlLi. 

(.et  ariiste  exposa  à la  Royal  Academy, à Londres, 

I en  188  el  1890. 

! ha  vTMANN  (Wolfgang),  graveur  au  burin,  au  xvii®  s. 

I (Ec.  AU.;. 

HARTNELL  (Nathaniel),  peintre  de  paysages,  à Londres, 
siècle  (Ec.  Aag.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  à Suüolk  Street,  de  1829  à 1864. 

HARTOGENSIS  (Joseph),  peintre,  né  à Bois-le-Duc, 

I le  7 mat  1822,  mort  a Düsseldorf  le  18  juillet  186o  (Ec. 

Hoi.). 

Elève  de  Dubois,  S.  L.  Verveer  et  G.  Koekkoek.  Le 
musée  communal  de  Plarlem  conserve  de  lui  un  Pay- 
sage. 

HARTRATH  (Miss  Lucie),  peintre  et  aquarelliste,  née  à 
Boston',  à Chicago,  ,xix”-xx“  siècles  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  avec  Rixens,  Courtois  et  R.  Collin,  à 
Paris.  Appartient  à plusieurs  groupements  artistiques 
de  Chicago. 

HARTRICK  (A.  S.),  peintre  de  genre,  xx=  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  l’International  Society  of  Sculptors, 
Pointers  and  Gravers;  a exposé,  en  1909,  à la  Royal 
Academy,  la  Royal  Hiberniau  cademy,  la  VValker 
Art  Galiery  de  Liverpool,  la  Royal  Society  ol  Artists  de 
Birmingham  el  le  Royal  Glasgow  Institute  o£  Fine 
Arts. 

HARTS  (Van  der),  graveur  à Veau-forte  du  milieu  du 
XVII®  siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  des  vues  de  villes  et  des  paysages. 
HARTSHORNE  (Howard  Morton),  peintre  de  genre, 
né  à New-  York,  xix®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Benjamin  Constant  et  de  Jean-Paul  Lau- 
rens.  A obtenu  une  mention  honorable  en  1908  et  une 
médaille  de  3®  classe  en  1911. 

HARTSON  (Walter  C.),peinlrede paysages  el  aquarellisle, 
né  à Wyoming  le  27  octobre  1866,  à New-  ï ork,  xix®- 
xx“  siècles  (Ec.  Am  ). 

Cet  artiste  a obtenu  de  nombreuses  récompenses  en 
Amérique  : médaille  de  bronze  à AUanla  189.5  3®  prix 
Hallgarten,  National  Academy  1898;  médaille  d’or 
•1902,  1®' prix  Usoorne,  concours  de  1904.  Membre  du 
New-York  W ater-Colours  Club. 

H'ARTUNG  (Heinrich),  paysagiste,  né  à Coblenz  le 
29  ,uin  1851  (Ec.  AIL). 

11  obtint  une  mention  honorable  à Berlin  en  1889  et 
lut  médaillé  en  1890.  Le  musée  de  Düsseldorf  conserve 
de  lui  un  Paysage. 

HARTWAGNER  (Michael),  peintre  et  graveur,  né  à 
Üegendorf,  mort  à Munich  en  1775  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  -e  Munich,  ville  où  il  s’établit. 
On  cite  de  lui  des  sujets  religieux,  notamment  des 
talileaux  d’autel.  Comme  graveur,  il  convient  de  men- 
tio  mer  diverses  estampes  mythologi  ues  et  d’archi- 
t6ctur6. 

HARTWELL  (C.  L.),  sculpteur,  du  xx“  siècle  (Ee.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  ol  Brit’sh  culplors;  a exposé, 
en  1909,  é la  Royal  Acade  .y,  au  Royal  Institute  ol  Oil 
Pointers  el  au  Glasaovv  Institute  of  Fine  Arts. 
HARTiVlCH  (Herman),  peintre,  né  à New- York  le 
8 février  1853,  d Munich,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 


A tait  ses  études  à Munich  avec  Diez  et  Lcefftz’’à 
partir  de  1877,  après  avoir  été  élève  de  son  père.  Dès 
1880,  travailla  seul,  s’inspirant  de  la  nature.  A pris  part 
aux  expositions  du  Salon  de  P iris.  Mention  honorable 
en  1892,  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle 
de  1900;  2®  médaille,  Salon  de  1901;  médaille  d’or  de 
2“  classe  à Berlin  1902;  médaille  d’argent  à St-Louis 
1904;  1'®  médaille  Munich  1905;  D®  médaille  d’or  Salz- 
burg  1907.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Monte 
Baldo,  sur  le  lac  de  Garde. 

HARTZ  (Sop.iie),  porlr  lilisle  el  peintre  de  genre,  née  à 
Berlin  en  1805  (Eo.  AIL). 

Elève  de  Schumann. 

HARTZOECKER  ou  HERTZCKER  (Dirk  ou  Theo- 
door),  peintre,  né  à U Irechl  en  1698,  mort  dans  ciele 
ville  en  1 740  (Eo.  Hol.). 

Vécut  longtemps  en  Italie, où  il  fut  élève  d’Anlonio 
Balestra.  11  appartenait  à une  famille  riche  et  fit  de  la 
peinture  surtout  pour  son  plaisir.  11  était  de  retour  à 
Utrechl  en  1721. 

HARVENG  (Charles-Fr.),  peintre  de  paysage,  xix®  siècle 
(Ec.  AIL). 

C té  par  Siret  avec  la  date  1832. 

HARVEY  ( li),  sculpteur,  peintre,  né  à Ogden  te 
23  septembre  1860,  à New-Ï  ork,  xix®-xx®  siècles  (Ec. 
Am.). 

Commença  ses  études  à Cincinnati  avec  Leutz,  Noble 
et  Rebisso,  puis  vint  à Paris  et  travailla  la  peinture 
avec  J.  Lefebvre, Constant,  Doucel,  Callotel  Delance  et 
la  sculpture  avec  Fremiet,  au  .lardin  des  Plantes.  A^ob- 
tenu  de  nombreuses  récompenses,  notamment  une 
médaille  de  bronze  à Bulfalo,  en  1901. 

HARVEY  (Mlle  Elisabeth),  portraitiste  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1804  et  1812.  Le  musée  de 
Rouen  conserve  de  cette  artiste  une  Esquisse  d’après 
le  tableau  : Bernardin  de  St-Pierre  et  sa  famille. 
HARVEf  (Sir  George),  peintre  d'histoire,  de  genre  et  de 
paysages,  né  d SI-N inian  en  février  1806,  mort  à 
Edimbourg  le  22  janvier  1876  (Eo.  Ecos.). 

D’abord  commis  libraire.  11  étudia,  vers  1825,  à la 
Trustées  Academy  d’Edimbourg  et  fut  élève  de  Sir 
William  Allan,  11  débuta  à l'exposition  de  1829  et  se  fit 
un  renom  par  ses  tableaux  des  Covenantaircs  et  ses 
Scènes  de  l'histoire  d' Ecosse.  George  Harvey  fut  un  des 
fondateurs  de  la  Royal  Scotlish  Academy,  bien  qu’il  lût 
à peine  âgé  de  vingt  ans.  Dans  la  suite,  il  se  consacra 
presque  uniquement  à la  peinture  de  paysage.  11  lut 
nommé  président  de  la  hoyal  Scottisch  Academy  en 
1864  et  lut  anobli  en  1867.  11  exposa  à la  Royal  Aca- 
demy à Londres,  de  1832  à 1873,  et  quelquefois  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street. 

Peintuhes. — Musées  de  : (Gacerie  d’Art  Vic- 
toria, Australie)  : lie  sainte. — (Edimbourg)  : Une 
Ecole; — La  Communion  des  Concordataires; — L’Alar- 
me;— Les  joueurs  de  boules.—  (Glasgow)  : Le  Chemin 
des  tfcupeaux: — Les  covenantaiies  écossai.»  orêfbanC 
— 'LtiCESTER.i  : Catéchisme  dans  une  école  d’Ecosse, 
Prix. — Peinture.  Londres  ; V®  19  mars  1910  : Ash- 
ton  Burn  prés  Courock  : £7  7s. 

HARVEY  (Gè'''g»),peln//e  de  paysages  à Londres, xix’ s. 
(Ec.  Ang.). 

Prit  part,  de  1848  à 1878,  aux  expositions  de  la  Royal 
Ac.adeiny  et  à celles  de  Suffolk  Street . 

HARVEY  (J.),  peintre  en  Angleterre,  en  1855  (Ec. 
Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  un  tableau  : The 
Trv.  Peut-être  le  m®me  altiste  que  le  peintre  J K.  Har- 
vey, de  Londres,  qui  e.xposail  des  fleurs  à la  Royal 
Academv  en  185.8. 

HARVEY  (WilliaiT),  dessinateur  et  graveur  sur  bots,  né 
à hewcastle  te  13  juillet  1796,  mort  d Richmbnà  le 
13  janvier  1866  (Ec.  Ang.). 

Elève,  à 11  ans.  de  Tl  ornas  Bewick,  qu’il  aida  plus 
tard  dans  l’illustration  des  Fables  d’ Lsope.  En  1817,  il 
vint  A L oiidies  el  se  plaça  sous  la  direction  de  Havton. 
Se  fit  vile  remarquer  par  un  bois  important  représen- 
tant : La  morlde  Dentalus.  Dans  la  suite,  il  se  consacra 
au  dessin  comme  illustrateur  et  travailla  dans  ce  genre 
pool  les  Mille  et  une  nuits,  les  fables  de  Norlhcole,  ie 
Shakespeare,  de  Knight,  et  quantité  d’autres  ouvrages 
estimés. 

HARVIEU  (Jean),  sculpteur,  de  Blois,  vivait  au  xv®  s. 
(Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  14b7,  pour  la  duchesse  d’Orléans,  deux  sta- 
tues en  pierre,  dont  Tune  représentait  saint  Adrien  et 
l'autre  saint  Sébastien. 

HARWOOD  iHenrv), peintre  de por/raffsêl  de  paysages, 
en  Angleterre,  xix>  sièrle  (Ee.  Ang.). 

Le  musée  de  Victoria  (Australie)  consert'e  de  cet 
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artiste  une  copie  du  porlrait  de  Marie  Siuarl,  et  les 
poTlraiis  d’ Alex.  Downie,  do  John  Morgan,  el  du  Sheril 
Henderson.  Peut-être  le  même  artiste  que  le  paysayiste 
H.  Harwood,  de  Bradford,  qui  exposa  à Suffolk  Street, 
à Londres,  à partir  de  1892. 

Prix. — Peintures.  Londres  : V®  18  février  1911  : 
Un  paysage  et  une  toile  de  W.  E.  Tyndall  £2  12s.  dd. 
HARWOOD  (.James),  peintre,  né  à Lehi  [Etats-Unis) 
en  1860,  à South  Sait  Lake  Citij,  xix'-xx"  siècles  (Eo. 
Am.l. 

E'êve  a Paris  de  .T .-P.  Laurens  et  de  Bonnat. 
HARWOOD  (James  ou  John),  peintre  de  portraits, ne  à 
Cloumel  vers  1820,  vivait  encore  à Londres  en  1871 

tEc.  Irl.'. 

Exposa  d’abord  à la  Royal  Hibernian  Academy,  de 
1836  è IS.'i?.  S’étant  fixé  à Londres  il  envoya  des  œu- 
vres aux  principales  exporitioiis  de  la  capitale  anglaise, 
notamment  à la  Royal  Academy,  de  1839  à 1871.  Le 
musée  de  Dublin  conserve  de  lui  : Portrait  du  peintre, 
musicien  et  littérateur  Samurt  Lover-,  Portrait  du  Field 
Marshal  Hugh  vicomte  Gough. 

HARWOOD  (Robert),  peintre  de  paysages,  à Londres, 
xix  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  aux  grandes  expositions  londo- 
niennes de  1855  à 1879,  notamment  à la  Royai  -\cademy, 
à la  British  Institution  et  surtoul  à Suffolk  Street. 
HARZE  (Léopold),  s'-ulplcur,  né  à Liège  en  1831,  mort 
dans  cette  ville  en  189"  (Ee.  Bel.'. 

Le  musée  de  Liège  conserve  trois  terres  cuites  de  lui  ; 
Place  du  Marché  à Liège-,  L’ivrogne-,  En  avant  deux. 
HARZEN  (Georg-Erni  st),  dessinateur  et 

graveur  à V eaujorte,  amateur, né  à AlUma  pu-  / /axer.'' 
en  1790  (Ec.  Ail.).  ^ 

HAS  ou  Hac  (Jacques),  sculpteur,  d’Amiens,  vivait  au 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Probablement  d’origine  flamande,  il  fit,  pour  la  porte 
Saint-Michel  d’Amiens,  une  statue  de  V Arch  nge  ter- 
r.issant  le  Démon,  Cette  statue,  plus  grande  que  nature, 
commencée  en  1464,  fut  placée  en  1481.  11  fit  aussi,  en 
J 189-1490,  une  statue  de  St  Frémin,  martyr. 

RAS  ou  Hac  (Jean),  sculpteur,  d’Amiens,  vivait  au  xv' 
siècle  [Ec.  Fi.). 

Sans  doute  frère  de  Jacques.  11  fit  d’abord  un  beau 
lutrin  pour  l’abbaye  de  Cercamps,  en  Artois,  en  1460; 
il  alla  ensuite  à Amiens  et  y fil  : un  écusson  aux  armes 
du  roi,  sur  le  fronton  des  halles,  en  1465; — un  bas-relief 
du  jugement  dernier  pour  la  porte  du  cimetière  St-Denis, 
on  1475; — un  .cusson  aux  armes  de  la  ville,  sur  la  Tour 
du  Vidamt , en  1486-1487; — enfin  les  armes  de  France 
avec  deux  salamandres,  sur  la  porte  de  Montre-Ecu, 
en  1528, 

HAS  (Maurice),  sculpteur  d’Amiens,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Parent  de  Jean  et  de  Jacques  lias.  11  sculpta,  sur  la 
grosse  tour  de  la  Haye,  à Amiens,  en  1544,  les  armes 
de  la  ville,  avec  deux  salamandres  et  les  armes  du  roi. 
HASBROÜCK  (du  Bois  Fentlon),  peintre  paysagiste, 
né  à Pine  Hilt  [Etats-Unis),  à Slamford,  xix®-xx® 
siècles  (Ec.  Am.). 

Prix. — Peintures.  New-York  : V « 3 avril  1903  : 
Matin  d’hiver  : $140. 

HASCH  (Karl),  paysagiste,  né  à Vienne  le  8 novembre 

1835  (Ec.  Aut.). 

Elève  à l’Académie  de  Vienne.  Exposa  à Vienne  et  à 
Munich  à partir  de  1872.  Le  musée  Revoltella,  à ! rieste, 
conseve  de  lui  une  vue  de  Bordighiera. 

HASCHELER  (Johann),  sculpteur,  baptisé  à Berne, 
le  25  janvier  1638  (Ec.  Suis.). 

A toujours  V eu  à Berne.  On  le  signale  travaillant  à 
une  porte  d’école  en  1681. 

HASE  [A.), peintre  de  natures  mortes, Ircivaillail  proba- 
blement en  Hollande  vers  1669  (Ec  HoL). 

Au  château  de  Fredensborg,  Danemark,  se  trouve  une 
nature  morte  signée  A.  Hase,  1669. 

HASE  ou  Haase  (Jacoh  de),  peintre  d’histoire  et  de  ba- 
tailles, probablement  né  dans  les  Pays- Bas  au  xvi‘ siècle, 
mort  à Borne  avant  1642  (Ec.  Flam  ). 

Les  Archives  d’Anvers  mentionnent  un  Jacob  de 
Hase  élève  du  peintre  Gérard  Schooffs,en  1588.11  s’agit 
probablement  de  notre  artiste,  que  Nagler  dit  établi  à 
Rome  et  jouissant  d’une  notable  réputation  en  1620. 
HASE  ou  Haase  (Maximilian  de),  peintre  à Bruxelles, 
vers  1760  (Ec.  Bel.). 

Neveu  du  peintre  Jan  van  Orley.  11  vécut  longtemps 
ù Rome.  Descamps  cite  de  ses  tableaux  dans  diflérentes 
églises  à Bruxelles,  Alost,  Dillighem.  L’Alberlina  de 
Vienne  possède  de  cet  artiste  un  dessin  pour  un  tableau 
d autel.  Un  de  ses  tableaux,  Le  Christ  à Emmaiis 
(1754),  à léglise  de  Denderleeuw,  est  signé  Dhasc.  Pro- 
liablement  le  même  artiste  que  le  peintre  Maximilien 


Haese  reçu  dans  la  gilde  de  Bruxelles,  en  1726,  et  qui  fut 
peintre  de  l’Impératrice  Marie- Thérèse. 

HASELEER  (Frans),  peintr-e  d’h.stoire  et  de  genre,  né 
le  10  août  1804  à ,-iaxelles  (Ec.  Bel.). 

Fils  du  peintre  décorateur  .loseph  Haseleer.  Elève 
de  F. -J.  Navez.  Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  un 
Portrait  de  Société,  et  le  musée  municipal  d’Amsterdam: 
Salle  du  conseil  de  la  mairie  de  Bruges. 

FIASELEER  (Joseph), peinire  de  paysages  et  décorateur, 
à Bruxelles,  xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Flam.). 

On  cite  de  lui  des  paysages  des  environs  de  Bruxelles. 
Père  de  François  Haseleer. 

HASELER  (H.),  peintre  de  paysages  et  aquarelliste, à 
Londres,  début  du  xix®  siècle  (Èc.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  Old  Water-Colour 
Society,  de  1814  à 1817. 

HASELER  (W.),  peintre  animalier,  à Balh,  xix®  siècle 
(Ec  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à deux  reprises,  en  1859  et  1880, 
à Suffolk  Street. 

HASELT^E  (Charles  Field),  peintre,  né  à Philadelphie 
le  29  juillet  1840;  à Philadelphie,  xix®-xx“  siècles  (Ec. 
Am.). 

Directeur,  à Philadelphie,  de  l’Ecole  de  dessin  pour 
dames. 

HASELTINE  (Henry  J.),  sculpteur,  né  à Philadelphie, 
XIX»  siècle  (ÉC.  Am.). 

11  servit  dans  l’armée  américaine  pendant  la  guerre 
de  Sécession,  puis  se  rendit  en  Italie  pour  se  livrer  à 
TArt.  11  s'établit  à Rome  en  1867  et  y passa  plusieurs 
années,  y exécutant  de  nombreux  ouvrages.  Il  prit  part 
avec  succès  à l’exposition  de  Philadelphie  de  1876. 
HASELTINE  (Herbert),  sculpteur,  né  à Borne  [Amé- 
rique), XIX®  siècle  (Ec.  Am.)- 

Elève  d’.Vimé  Morot.  A obtenu  une  mention  hono- 
rable en  1906. 

HASELTINE  (William  Stanley),  peinlre  de  paysages,  né 
à Philadelphie,  xix®  siècle  (Ec.  Am.). 

Il  travailla  d’abord  à Philadelphie  avec  Weber,  puis 
à Düsseldorf.  11  alla  ensuite  vivre  à Rome  et  à Venise, 
puis  en  France,  et  produisit  nombre  de  paysages  véni- 
tiens et  de  Normandie.  Il  fut  nommé  membre  de  l’Aca- 
démie de  New-York  en  1861. 

Prix. — Peinture.  New-York  : V‘®  13  novembre 
1902  ; Gibraltar  : $120. 

HASEMANN  (Wilhelm),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Milhlberg  le  16  septembre  1850  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’école  d’art  de  Weimar.  Exposa  surtout  à 
Dresde,  Munich,  Vienne  entre  1883-1887.  Obtint  un 
prix  à Dresde  en  1887. 

HASEMBOURG  (Evrard),  peintre,  à Gand,  au  xvi®  s. 
(Ec.  Flam.). 

HASENCLEVER  (Johann  ou  Joseph-Peter),  peintre  de 
genre  et  portraitiste,  né  à Bemscheid  le  18  mai  1810, 
mort  à Düsseldorf  le  16  décembre  1853  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Schadow,  à l’Académie  de  Düsseldorf.  H 
s’établit  d’abord  à Remscheid  comme  portraitiste, 
étudia  ensuite  le  genre  à Munich.  En  1843,  membre  de 
l’académie  de  Berlin  et  en  1852  de  l’académie  d’Ams- 
terdam. Médaillé  à Bruxelles. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  du 
poète  Ferdinand  Freiligrath; — Le  Cabinet  de  lecture; — 
Epreuve  du  vin  dans  la  cave. — (Dusseldorf)  : Epreuve 
du  vin. — (Amsterdam,  musée  municipal)  : L’école  du 
village. — (Munich)  : Hieronymus  Job  en  examen; — 
Femme  boudant. 

HASENPFLUG  (Karl-Georg-Adolph),  peintre  d’archi- 
tecture, né  à Berlin  te  3 septembre  1802  mort  à Hal- 
berstadt  le  13  avril  1858  (Ec.  AU.). 

Il  était  fils  d’un  savetier,  fut  l’élève  de  Gropius  et  se  , 
perfectionna  à l’académie  de  Berlin.  Sa  première  oeuvre 
notable  est  datée  de  182^  elle  représente  Une  cathé- 
drale du  xy”  siècle.  Le  roi  Frédéric-Guillaume  III  en  fit 
l’acquisition.  Hasenpflug  s’adonna  particulièrement  à 
la  reproduction  de  ruines  et  des  intérieurs  de  cathédrale: 
il  peignit  de  nombreuses  vues  de  celle  de  Cologne.  Il 
exposa  à la  Royal  Academy  à Londres  en  1850. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  : Ruines  en  hiver. 
— (Hanovre)  : Ruines  de  cloître. — (Vienne)  : Ruines 
de  cloître  en  hiver. 

HASHIMOTO  (Gaho),  peintre  sur  soie,  à Tokio,  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Jap.) 

Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 

HASKELL  (Ernest),  peintre,  graveur,  lithographe  et 
écrivain,  né  à Woodsiock  [Etats-Unis),  le  30  juillet 
1876;  à West-Brighion,  xix®-xx“  siècles  (Ec.  Am.). 
HASKELL  (Miss  Ida  C.),  peintre,  née  en  Californie-,  à 
New-  1 ork,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Etudia  à Chicago,  à Philadelphie  et  à Paris. 
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HASKELL  (William  Horner),  peintre,  né  à Merrimac 
le  19  avril  1875,  à Elisabeth  (Etals-Unis),  xix®-xx“  s. 

(Eb.  Am.)- 

Etudia  d’abord  à Boston  avec  Tarbell  et  Benson. 
Obtint  en  1897  la  boursedevoya^e  Lonsfellow.  Elève,  à 
' Paris,  de  Benjamin  Constant  et  J.-P.  Laurens. 
jl  HASKOLL  (J.),  sculpteur,  à Londres,  débat  du  xi.x»  siècle 
''  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Sufîolk  Street,  de 
1824  à 1835. 

HASLEM  (John),  peintre  éinailleur,  à Londres,  s. 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suîfollc  Street,  de 
1836  à 1865. 

HASLER  (William  N.),  peinlrecUl  paysage,  néàWashing- 
lon  (Etats-Unis),  le  9 mai  186o^  à Galdwell,  xix^-x.x'  s. 

(Ee.  Am.). 

I Fit  ses  études  à New-York  avec  F.  Ballard  Williams. 
.iHASLI  (Hs.  Jacob), graüeur,né  en  1801, à Hegi  (Can- 
ton  de  Zurich)  (Eb.  Suis  ). 

f II  demeura  à Zurich  et  ii  y exposa  en  1827.  Produisit 
H;surtout  des  vues  de  villes.  On  lui  doit  aussi  les  Cos- 
r, lames  militaires  zurichois. 

il  HASLINGUE.  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  à Linlz,  au 
} XVIII®  siècle  (Eb.  AU.). 

i HASLUND  (Otto),  peintre  de  genre,  né  à Copenhague, 
xi.x®  s/ècie  (Ee.  Dan.). 

A obtenu  des  médailles  de  bronze  à Paris,  en  1889  et 
en  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musée  de  Copenhague  : Vaolies 
dans  une  prairie; — ^ Concert;  — Legon  de  tricot; — 
Poftrait; — Soirée  d’été. 

HÂSSALL  (John),  peintre,  à Londres,  .xx®  siècle  (Eb- 

i Ang.). 

i Membre  du  Royal  Instituts  o£  Pointers  in  Water- 
iGolours;  a exposé,  en  1909,  à la  Old  Dudley  Art 
iSociety,  la  Walker  Art  Gallery  de  Liverpool,  à la 
I Royal  Society  of  Artists  de  Birmingham  et  au  Royal 
(Glasgow  Institute  o£  Fine  Arts. 

HASSAM  (Alfred),  peintre  de  figures,  à Londres,  xix®  s. 

(Ee.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Su££olk  Street,  de 
1865  à 1868. 

HASSAM  (Childe),  peintre,  né  à Boston  en  1859,  à New- 
York,  xix®-xx=  siècles  (Ec.  Am.). 

Cet  artiste  occupe  une  situation  marquante  parmi 
les  peintres  modernes  américains.  ^.Travailla  à Paris 
avec  Boulanger  et  J.  Lefebvre.  Médaille  de  bronze, 
Paris  1889  (E.xp.  Un.).  Médaille  d’or,  Munich  1892; 
Prix  Cleveland  1893.  Prix  Webb  1895;  Médaille  d’ar- 
gent, Paris  1900  (Exp.  Ün.);  Médaille  d’or,  Buffalo 
1900;  Médaille  d’or,  St-Louis  1904;  Prix  Clarke,  Natio- 
nal Academy  1905;  Prix  Leppincott  1906;  Prix  Car- 
negie 1906;  3®  prix  Worcester  1906.  Membre  d impor- 
tants groupements  artistiques,  notamment  de  la  Natio- 
nal Academy  de  New-York  (associé  en  1902,  membre 
en  1905),  de  ia  Société  des  Beaux-Arts  de  Paris,  des 
Sécessionnistes  de  Munich. 

Prix. — Peintures.  New-York  ; V*®  3 avril  1903  : 
Jour  de  neige  à New- York  : $110; — Gloucesler  Dock  : 
$160; — Malin  de  printemps,  Fifth  Avenue  New- York  : 
$320; — Tempête  de  neige  à New-York  : $180  —Lever  de 
lune  au  soleil  couchant  : $160. — V'®  15  février  1907  : 
Malin  de  printemps  : $625. — Vi®  6 au  8 mai  1903  : Le 
Bois  de  Boulogne  : $150. — V*®  4 et  5 mars  1909  : Grand 
prix  de  Paris  : $500. 

i HASSE  (Ernst),  paysagiste  et  peintre  d’animaux  et  de 
genre,  mort  à Dresde  le  2 septembre  1860  (Ec.  AU.). 
Elève  de  Ludwig  Richter.  Exposa  à Munich  de  1854  à 
1858  et  à Suffolk  Street,  à Londres,  en  1859. 

I HASSE  (J.),  graveur  au  burin  du  xix®  siècle  (Bo.  Fr.). 

On  connaît  de  lui  des  sujets  de  genre  et  des  portraits. 
HASSEL  (Jacob  van),  paysagiste  et  peintre  de  marines, 
mentionné  à Utrechl  vers  1638  et  1643(Ec.  Hol.). 

Visita  l’Italie.  Son  oeuvre  comprend  un  certain 
I nombre  de  vues  de  Rome. 

. HASSEL  (Wüliam),  peintre  et  miniaturiste,  en  An- 
• glelerre,  xvii®-xviii®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Jouit  d’une  notable  réputation  comme  peintre  de 
portraits  à l’huile  et  miniatures.  Peter  Vanderbrank 
et  John  Smith  gravèrent  d’après  lui.  Kneller  fit  son 
portrait,  George  Lambert  fut  son  élève. 

HASSEL  (William),  graveur  du  xviii®  siècle  (Bc.  Ang.). 

Grava  pour  Y Epistola  Familiaris  de  C.  Anstey  quel- 
ques estampes  d’après  Bompfylde  (1776). 
HASSELBERG  (Karl-Peter),  sculpteur,  né  en  1850, 
mort  en  1894  (Ec.  Suéd.). 

On  voit  de  cet  artiste  au  musée  de  Stockholm  : 
Buste  d’Ernst  Josephson", — Le  perce-neige,  allégorie; — 
Louis  de  Geer; — Le  même  — -La  reine  Joséphine; — Karl 
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Skanberg; — Magnas  Lagerberg.  Hasselberg  a obtenu 
à Paris  une  mention  honorable  en  1881  et  une  mé- 
daille de  3®  classe  en  1883. 

HASSELBUCH  (Louis),  peintre,  né  à Philadelphie  : 
8 novembre  1863  à Philadelphie,  xix“-xx“  siècles 

(Eb.  Am.) 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale  et  les  con- 
tinua à Paris  avec  B.  Constant  et  J.  Lefebvre,  puis  à 
l’Académie  Royale  de  Munich. 

HASSELGRBiV  (Gustaf  Erik),  peintre  d’nisloire,  de 
genre  et  de  portraits,  né  à Stockholm  en  1781,  mocl  dans 
la  même  ville  en  1827  (Eb.  Suéd.). 

D’abord  élève  de  l’Académie  de  Stockholm,  travailla 
ensuite  à Berlin,  Dresde,  Vienne  et  enfin  en  Italie.  Il 
était  de  retour  dans  sa  ville  natale  en  1816.  Il  traita 
particulièrement  des  sujets  empruntés  à l’histoire  de 
Suède. 

HASSELHORST  (Johaun-Heiirich),  peintre  de  genre, 
ni  à Francfort-sur-le-Mein  le  4 avril  1825  (Eb.  AIL). 
Elève  de  l’Institut  Stadel  en  1840,  où  il  devint  pro- 
fesseur de  dessin  en  1851.  En  1852,  il  vint  pour  des 
études  en  Italie.  Exposa  à Francfort  en  1881.  Le  musée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  ; Cours  d’anatomie. 
HASSELL  (Edward),  peintre  de  paysage  et  aquarelliste, 
né  en  Angleterre,  mort  à Lancaslre  en  18o2  (Eb.  Ang.). 
Fils  d’un  graveur.  Exposa  d’abord  des  vues  d’in- 
térieur de  cathédrales  à la  Société  des  British  Artists. 
Il  en  fut  nommé  membre  en  1841,  puis  secrétaire.  Ses 
paysages  furent  assez  appréciés.  On  le  trouve  aussi 
dans  les  catalogues  de  la  Royal  Academy  et  de  la  Bri- 
tish Institution,  de  1827  à 1852. 

Peintures. — Musées  de  : (Durlin)  : Quatre  aqua- 
relles.— (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Une  aqua- 
relle. 

HASSELL  (John),  dessinateur  et  graveur  à V aquatinte, 
mort  en  1825  (Éc.  Ang.). 

Probablement  l’artiste  qui  exposa  régulièrement  à la 
Royal  Academy,  de  1789  à 1819. 

HASSELRIIS  (Ludwig),  sculpteur,  né  en  1844  (Bc. 

Dan.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Christiania)  : Le  poète 
Johannes  Ewald. — (Copenhague)  : Bellmann; — ^Lan- 
ceur  de  disques. — (Stockholm)  : Soren  Kierkegaard. 
HASSELT  (Izak  van),  paysagiste  à Dordrecht,  au  xvii® 
siècle  (Ec.  HoL). 

Cité  par  Houbraken  comme  cofondateur  de  la  gi'de 
de  St-Lukas,  à Dordrecht,  en  1642. 

HASSELT  (Jehan).  Voir  Assoit. 

HASSLWANDER  (Joseph),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Vienne  le  7 août  1812,  mort  à Scheibbs  le 
3 août  1878  (Ec.  Aut.). 

Fut  élève  de  l’Ecole  des  Beaux-.Arts  de  Vienne,  puis 
travailla  seul.  S’établi'u  dans  sa  ville  natale.  On  trouve 
de  lui  au  musée  Impérial  : Portrait  du  peintre  Schwe- 
ninunger,  et  Tête  d’apôtre  (étude).  Membre  de  l’Aca- 
démie de  Vienne. 

HASTENBURQ,  peintre  de  portraits,  en  Hollande,  au 
xviï®  siècle  (Bc.  Hol.). 

Le  musée  de  Douai  conserve  de  lui  un  tableau  : 
Jeune  Hollandaise. 

HASTIE  (Miss  Grâce  H.),  peintre  de  fleurs  et  aquarel- 
liste à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Lady  Artists.  Prit  part  régu- 
lièrement aux  grandes  expositions  londoniennes,  no- 
tamment à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la 
New  Water-Colour  Society,  à partir  de  1874. 

HASTING  (Edward),  peintre  de  portraits,  à Londres, 
xviii®-xix®  siècles  (Ee.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy  et  moins 
souvent  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de 
1804  à 1827. 

HASTING  (George),  paysagiste,  à Bristol,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street,  de  1869  à 1875, 

HASTING  (Thomas),  graveur,  au  xix^  siècle  (Bc.  Ang.). 
HASTINGS  (Helen  M.),  peintre  de  paysages,  né  à Ro- 
chester  (Etats-Unis),  à Philadelphie,  xix®-xx®  siècles 

(Ec.  Am.). 

A fait  ses  études  à Philadelphie.  Membre  du  Plastic 
Club  de  cette  ville. 

HASTINGS  (Mrs.  Kate  Gardiner),  peintre  de  sujets  reli- 
gieux, à Londres,  xix®  siècle  (Èc.  Ang  ). 

Prit  une  part  active  aux  expositions  londoniennes, 
notamment  à celles  de  la  Royal  Academy,  à partir  de 
1878. 

Prix. — Peintures.  — Londres.  V‘®  26  avril  1909  : 
Spellbound  : £7  17s.  6d. — V*®  17  juin  1910  ; Ruth  : 
«8  8s. 
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HASTINGS  (Captaia  Thcm'S),  peintre  de  mnr  ncs  et 
aquarelliste,  à Liverpord,  xix'  sièrle  (Ec.  Ane;.)- 
Expo?a  il  la  Royal  Academy.  à laBiiüsh  Instilution 
et  à la  Old  Water-l'oloor  Society,  de  IS 1 6 à 1821.  Peut- 
être  le  même  artiste  que  le  ffrà^  eur  amateur  Thomas 
Hastinffs,  capitaine  des  douanes,  cpii  publia,  de  1813 
à 1831.  différents  ouvraaes,  qu’il  illustra  lui-même. 
HASTINGS  (William  Granville),  sculpteur,  né  en  Angle- 
terre vers  1868,  mort  à Monl-Vernon  l Rtals-Hnis) 
le  io  juin  1902  (Ee.  Am.). 

11  étudia  à Londres  et  à Paris  et,  à partir  de  1885. 
s’adonna  particuliérement  à la  céramique.  En  1891,  il 
vint  s’établir  aux  Etals-Unis  et  y obtint  du  sucrés.  On 
lui  doit  plusieurs  monuments  commémoratifs,  à Pane- 
tuckel,  à Orange  et  à Cincinnati. 

HASTOLS  ou  Hastolz  (J.-C.),  peintre  paysagiste  et  des- 
sinateur (Ec.  Kol.). 

On  cite  un  de  ses  paysages  ayant  passé  en  vente  pu- 
blique à Amsterdam  en  18'97. 

HASTREL  (Adolphe  d’),  peintre  et  lithographe,  xix®  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  cet  art  iste  quelques  portraits  et  des  albums 
lithographiques  publiés  vers  1845-1850,  notamment  : 
Fucs  diverses  des  villes  de  France',  — Album  Sablais 
pour  1845; — Vues  et  monuments  de  La  Bochcllc,  vers  1850; 
— Album  de  Vile  Bourbon', — Colonie  du  Sénégal', — Al- 
bum de  la  Plala. 

HATCH  (George  W.),  graveur,  né  dans  l’Etal  de  New- 
York,  au  XIX'  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  A.-B.  Durand. 

HATFIELD  (Richard),  graveur,  né  à Londres  en  1809 
mort  dans  la  même  ville  en  1867  (Ec.  Ang.) 

Elève  d’Edward  Findcn.  11  grava  d’après  Gilbert 
Stuart  Newton. 


HATHERELL  (William),  peintre  de  figures  et  aqua- 
relliste, à Londres,  xix*  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water- 
Colours  Exposa  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street 
et  à la  New  Water-Colour  Society,  à partir  de  1879. 
HATON,  graveur,  vers  1700  (Ec.  Suéd.). 

HATOT  (Gabriel),  paysagiste,  né  à Troyes  en  1818, 
moit  en  1891  (Ec.  Fr.). 

Il  envoya  au  Salon  de  Paris,  de  1849  à 1880,  des 
paysages  dont  plusieurs  au  fusain.  Le  musée  de 
Troyes  possède  de  lui  deux  vues  des  environs  de  la 
ville.  ^ 

HATTICH  ou  Hattick  (Petrus  ^ / -s  ü-  l 
van),  peintre  du  milieu  du  y^tldS  pû-R  Matriif 
xvii“  siècle  né  probablement  à /%. 

La  Haye  (Ec.  Hol.). 

Appartient  à l’école  d’Utrecht.  Il  se  maria  à Overs- 
chie  en  1638.  Le  musée  d’AmsIerdam  conserve  de  lui 
un  Paysage  arcadien,  et  celui  de  Vienne  un  Paysage  du 
soir. 

HATTÎN  ou  Hattins  (John),  graveur  au  pointillé,  tra- 
vaillait en  1820  (Ec.  Ang.). 

HATTON  (E.  W.  ',  peintre  de  portraits,  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy,  de  1845 
à 1882 


HATTON  (M’ss  Helen  Howard),  peintre  de  figures,  à 
Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  expositions  londoniennes,  notam- 
ment à celles  de  la  Royal  Academv,  de  Suffolk  Street  et 
de  la  New  Water-Colours  Society,  à partir  de  1879. 
HATTORI  (Koren),  sculpteur  à Tokio,  xix'-xx»  siècles 
(Ec.  Jap.). 

Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 
HAUBENSTRICKER  (Paul),  peintre  d’histoire  et  gra- 
veur, travaillait  à Vienne,  seconde  moitié  du  xviii® 
siècle  (Ec.  Aut.). 

Il  a laissé  plusieurs  gravures  d’après  M.-J.  Schmidt. 
HAUBER  (Joseph),  peintre  et  graveur,  né  à Geralsrted, 
prés  de  Kempten,  en  1766,  mortà  Munich  en  décembre 
1834  (Ec.  AIL). 

Il  étudia  à Vienne  et  à Munich  et  peignit  des  por- 
traits, des  tableaux  religieux  ainsi  que  de  nombreux 
retables,  conservés  en  Bavière.  Il  exécuta  également 
plusieurs  copies  des  maîtres  anciens.  Il  était,  à sa  mort, 
professeur  à l’Académie  de  Munich.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  le  Portrait  du  conseiller  von  Kirsch- 
baum  et  celui  de  Darmstadt  : Portrait  du  musicien 
Abl  Vogh.  Comme  graveur,  on  lui  doit  des  portraits  et 
des  sujets  religieux. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V”  10  février  1897  : Hom- 
mage d un  prince  Hollandais  : 30  Ir. 

HÀUBER  (Wolfgang),  peintre  et  graveur,  florissail  du- 
rant la  première  moitié  du  xvr'  siècle  (Ec  AU.). 
Elève  d’Alldorfer.  Ses  rares  tableaux  rappellent 
Dürer  et  Ilolbein;  ses  gravures  sont  plus  répandues. 


Le  musée  de  Dublin  possède  de  lui  un  porlr.ait  d’ An  Ion 
Huridertpfund. 

HAUBLIN  ou  Haeui'lin  (Nicolaus),  jr 

graveur  au  bur in, travaillait  à F ranc-'''  ’ 
fort  ou  à Leipzig  de  1666  à 1680  (Ec.  AU.). 

Il  grava  surtout  des  portraits. 

HAUBTMANN  (Michael),  paysagiste,  né  à Prague  le 
9 avril  1849  (Ec.  Boh.). 

Elève  de  Hansholer  à Prague  et  de  Jules  Lange  à 
Munich.  Exposa  à Vienne,  à Munich  et  à Berlin,  ù parti 
de  1877. 

” Chrisdanl,  'Sri  J\.  C '//O 

né  à Mannheim  le  ' 

3 mars  1742,  mort  à liollerdam  en  1301  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Jacob  Mauck;  il  travailla  successive- 
ment à Leyde  et  à Rotterdam.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  les  portraits  de  Johan- Arnold  Zoulman 
et  de  sa  femme. 

HAUOK  (Friedrich-Ludwig),  portraitiste,  né  à Llam- 
bourg  en  1718,  mort  à Cf/enbafli  en  IRC.l  (Ee.  AU.,. 
Fils  de  Jacob  Hanck  et  frère  aînéd’Aueust-Cfirislian. 
Tl  éiudia  avec  son  père, qui  était  peintre  de  la  cour  à 
Hambourg.  11  voyagea  en  Allemagne,  en  Angleterre, 
en  Hollande  et  se  fixa  à Francfort  en  1744;  il  est  connu 
pour  ses  p'-rtrails,  mais  il  a laissé  également  quelques 
tableaux  de  genre. 

HAÜCK  (Jacobj.  peintre  d’hlsloire  et  de  portraits  à Man- 
nheim vers  1740  (Ec.  Ail.,'. 

Peintre  de  l’Electeur  Palatin,  père  des  peintres  Au- 
gust  Christian  et  Wolfgand  Hauck. 

HAÜCK  (Johann-Veit),  peintre  d’histoire,  mort  à Grülz 
en  1746  'E<-  Aut.). 

Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  une  Ste  Fa- 
mille. 

HAUCK  (Philip  Elias),  peintre  de  portraits  ù Londres, 
xviiri  siéc/e  (Ec.  Ang.;. 

Exposa  .4  la  Society  of  Artists  et  à la  Frcc  Society, 
de  1761  .à  1 763. 

HAUCQUIER  (Henri-Charles-Gniîain).  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  né  à Sl-Omer  te  b décembre  1821. 
mort  le  4 juin  1883  (Ec.  Fr.). 

Elfve  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  sa  ville  natale 
et  de  l’Ecole  d Anvers.  Le  musée  de  Sl-Omcr  conserve 
de  lui  : Portrait  du  violoniste  Barbion. 

HAUDAYER  (Michel),  sculpteur  au  Mans,  deurième 
moitié  du  x-^iii”  siècle  (Ec.  Fr.;. 
HAUDEBOURG(MmeAn-  I u 

toinette- Cécile- Hortense  v f-|  H u.\ju)c  »Jüu  V 
néeLesceti,  peintre,  née 

à Paris  le  14  décembre  1784,  morte  . _ 

dans  cette  ville  le  2 janvier  1845  (Èc.  Fr.), 

Cette  artiste  fut  l’élève  de  Lethiére;  elle 
épousa,  en  1820,  ''architecte  Haudebourg  et  devint 
peintre  de  la  duchesse  de  Berry.  Elle  eut  des  médailles 
de  deuxième  classe  en  1810  et  181 9 et  une  médaille  de 
première  classe  en  1828.  Elle  figura  au  Salon.de  1810 
a 1840.  Les  ceuvres  de  Mme  Haudebourg  sont  nom- 
breuses; elles  embrassent  à peu  prés  tous  les  genres: 
sa  réputation  fut  considérable  et  elle  eut  comme  élèves 
les  plus  grandes  dames  de  son  temps.  On  doit  aussi  à 
cette  artiste  de  nombreuses  lithographies,  notam- 
ment sur  des  sujets  italiens,  de  genie  et  des  pay- 
sages. 

Peinture.— Musées  de  (Aix,  : Portrait  d’homme; 
— Portrait  de  femme. — (Besançon)  : Portrait  de 
A.  Paris. — (Louvre)  ; Portrait  de  l’artiste. — (Mont- 
pellier) ; Üne  diseuse  de  bonne  aventure. — (Rouen)  : 
La  confirmation. — (Versailles)  : Portrait  de  la  prin- 
cesse de  Conti; — Portrait  de  Charles  Tity  James; — 
Prise  de  Thionville; — Portrait  de  François-Gaston  Lé- 
vis; — Portrait  de  Guy  de  Lorges; — Portrait  de  François 
de  Broglie; — Portrait  de  Claude  de  Choiseul; — Portrait 
de  Gaston-Charles  de  Mirepoix; — l e pape  Eugène  III 
reçoit  les  ambassadeurs  du  roi  de  Jérusalem.  — (Pon- 
toise): La  Fontaine  sainte. 

HAUDEMON  (Louis-Pierre),  sculpteur,  mort  au  Mans 
en  1777  (Ec.  Fr.). 

Travailla  en  1753  à Notre-Dame  de  Sablé,  et  en  1757 
à l’église  de  St-Cyr-de-Sargé.  Il  cessa  de  travailler  en 
1765. 

HAUDMANN  (Emanuel),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits,né  à Waldcnburg  en  1718,  morl  à Berne  en  1781 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  Johann-Ulrich  Schnetzler  à Schaffhouse,  de 
1735  à 1739,  et  plus  tard,  à Paris,  de  Jean  Bestout. 
Voyagea  aussi  en  Italie.  Se  fixa  à Berne  en  1746.  Le 
musée  de  Bâle  conserve  de  lui  : Portrait  du  mathéma- 
ticien Lombard  Euler,  et  Portrait  de  jeune  homme. 
HAUDOYER  (Charles),  peintre  à Nantes  entre  1686 
et  692  (Ec.  Fr.). 
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[AUENSTEIN  (Johann),  paysagiste,  né  à Tiegdfdden 
en  1775  (Ec.  Suis.)- 

Alla  à Rome  en  1806,  et  y fit  un  grand  nombre  de 
essins  et  de  peintures. 

lAUER  ou  Haver  (Hans),  graveur,  né  à 
i Nuremberg  en  1586,  reriains  bio-  tTTCU 

I graphes  disent  à Altearbourg,  mort 
i à Nuremberg  en  1660  (Ec.  AlK).  6 t*-» 

I On  cite  de  lui  une  suite  de  porïraits  sur  bois  des 
lîlecteurs  de  Saxe  ainsi  que  des  sujets  religieux. 


;IAUER  ou  Haver  (Jean-Jacques),  peintre  d’htstoire  et 
, de  genre,  né  à Algesheim  en  1751,  mort  c Paris  ou  à 

Blois  en  1829  (Ec.  Fr.). 

Se  fit  une  réputation  A la  fin  du  xvni“  siècle  et  on 
ite  de  lui  son  tableau  de  La  Mort  de  Maral,  exposé  au 
ialon  de  1793,  et  le  portrait  de  Charlotte  Corday,  ac- 
uellement  5 Versailles.  L’artiste,  qui  était  olticier  aans 
a section  du  Théâtre-Français,  commença  l’effigie  de 
a jeune  femme  pendant  les  débats  et  la  termina  dans 
a cellule  où  la  condamnée  avait  été  conduite  en  atten- 
lant  l’exécution  du  jugement  de  mort.  On  mentionne 
ncore  son  tableau  : Passage  de  la  duchesse  d’Angou- 
éme  à Blois  en  1823.  Exposa  au  Salon  en  1795  : Une 
orge  nationale  et  Une  ferme,  et.  en  1796  : Le  bon  et  te 
nauvais  exemple-, — Un  vieillard  recevant  des  secours 
i’une  famille  charitable; — Un  homme  ivre  et  deux  jeunes 
i lébauchés. 

Prix. — Peintures.  Paris.  Victorien  Sardou  les 
17,  28  et  29  avril  1909  : Estaminet  : 500  fr. 


J SÂUER  (Johann-Thomas),  graveur  à la  manière  noire 
et  professeur  de  dessin,  né  à Summerin  en  1748,  mort 
, en  1818  (Ec.  Hong.). 

I Fit  ses  études  à Augsbourg.  Ses  œuvres  traitent  sur- 
■ ,out  des  sujets  d’histoire  et  d’architecture. 

{BAUER  (Ruprecht),  peintre  d’architecture,  mort  en 
I 1667  (Ec.  Ail.). 

Il  étudia  avec  son  père  Hans  Hauer  et  se  perfectionna 
) Rome.  Il  a laissé  un  Intérieur  du  palais  de  justice  de 
Nuremberg  et  des  vues  de  V Intérieur  de  St-Pierre  de 


Rome, 


BAUESEN  (Albert),  peintre  et  graveur,  né  en  Alle- 
magne en  1872  (Ec.  Ail.). 

Travaillait  à Carlsruhe  en  1901.  Ses  eaux-fortes  ori- 
Jîinales  sont  estimées.  Le  South  Kensington  Muséum 
ibonserve  une  estampe  de  lui  : Pécheurs. 
iBAUG  (Roberl),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Stuttgart  le  27  mai  1857  (Ec.  AH.), 
i II  fit  des  études  à Munich  et  à Stuttgart.  Médaillé 
I:  i Munich  en  1888  et  1890.  Mention  honorable  en  1900 
[1  E.  U.). 

;1  Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  ; Volontaires  de 
il813. — (Breme)  : Un  bivouac. — (Cologne)  : Combat. 

1 —(Leipzig)  : La  prise  d’assaut  d’une  porte  de  Leipzig. 
) —(Munich)  r Un  départ. — (Stuttgart)  : Les  Prus- 
liens  devant  Mockem,  1888. 

I BAUGER  (Arthur),  graveur,  né  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

iliBAUGH  tGecrgel,  peintre  de  paysage,  à Doncasier, 
xviii' siècle  (Ec  Ang  ). 

î Cet  artiste  exposa  assez  souvent  à la  Royal  Aca- 
' lemy  et  à la  British  Institution  entre  1777  et  1818. 
BAUGHTON  {Benistmin),  peintre  paysagiste,  à Dawllsh, 
XIX”  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à la  Royal  Academy,  à partir  de 
1893. 

Prix. — Pcinhire.  Londres.  V‘®  21  mars  1910  : 
Paysage  : £2  12s.  6d 

iSAUGHTON  (Matthew),  graveur,  xviP-xviu'  siècles 
} (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Moses  Haughton.  Il  fit  surtout  des  planches 
(d’ornements. 


1 HAUGHTON  (Moses),  peintre  sur  émail  et  aquarelliste, 
j né  à Wednesburg  en  1734,  mort  à Ashatsed  en  1804 

i (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Holden  II  fut  peintre  décorateur  aux  ma- 
Inulac.tures  de  Birmingham. 

iBAUGHTON  (Moses  JuniO'’),  pclnlre  de  portraits  et  de 
I genre,  miniaturiste  et  graveur,  né  à Wednesbury  vers 
I 1772,  vivait  encore  en  1848  (Ec.  Ang.). 

Neveu  du  peintre  émailleur  Moses  Haughton.  H 
I Ivint  à Londres  jeune  et  fut  élève  de  la  Royal  Academy 
et  de  Stubbs.  Il  débuta  dans  la  carrière  artistique  en 
1792  en  exposant  deux  petits  tableaux  de  genre  et 
s’établit  comme  peintre  de  portraits  en  miniature;  il  y 
obtint  un  légitime  succès  par  les  qualités  d’expression 
qu’il  donnait  à ses  personnages.  Il  continua  à exposer 
irégulièrement  à la  Royal  Academy  jusqu’en  1848.  On 
Trouve  aussi  son  nom  parfois  sur  les  catalogues  de  la 
(British  Institution.  Ce  fut  un  grand  ami  de  Fuseli.  dont 
|il  peignit  puis  grava  le  portrait, 

' 


HAUGUET  (Ferdinand),  paysagiste,  xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Eixposa  au  Salon  de  1834  A 1843. 

HAUGUET  (Jules),  peintre  de  genre,  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  entre  186.3  el  1870,  des  scènes  orien- 
tales. 

HAULROYE  (Riqnier),  peintre  d’histoire  el  d’ornement 
et  miniaturiste,  né  à Amiens  au  xv®  siècle,  mort  en 
1479  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta,  en  1479,  des  miniatures  pour  le  compte  de 
la  municipalité,  qui  passaient  pour  des  chefs-d’œuvre. 
En  1479,  il  peignit  sur  parchemin  une  Histoire  au  Vin- 
guetles,  que  le  maire  et  les  échevins  d’Amiens  avaient 
commandée  pour  la  ville. 

HAULT  (Claudin  de),  sculpteur,  de  Nancy,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.  . 

11  fit,  en  1559,  deux  têtes  de  lions  en  pierre,  pour  le 
bassin  de  la  fontaine  du  jardin,  au  palais  ducal  de 
Nancy.  Il  était  parent  de  Philippe  Haull. 

HAULT  (Philippe  de),  sculpteur  à Nancy  vers  1551  (Ec. 

Lor.). 

Il  travailla  pour  la  cour  de  Lorraine  et  fut  attaché 
au  service  du  duc  Charles  IV. 

HAULTE-RUE  (Hacquinet  de  la),  peintre  à Bruges, 
1470-1480  (Ec.  Fiam.). 

Cité  par  Siret  comme  inscrit  sur  les  registres  de  la 
gilde  de  St-Luc  à Bruges,  et  qui  le  suppose  peut-être 
le  même  artiste  que  Hakinet. 

HAUMON  (Yves),  sculpteur  à Nantes  en  1681  CEc.  Fr.). 
HAUMONT  (Emiîe-Eîchard),  peintre,  né  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1889  (E.  U.p 
HAUN  (August),  paysagiste,  peintre  d’archileclure  cl 
lithographe,  né  à Berlin  le  10  aoâl  1815  (Ec.  AIL). 
Elève  de  K.  Schulgde  Blechen  et  de  A.-W.  Schirmer 
à Berlin.  Voyagea  en  Italie  et  en  Autriche. 

HAUNOLD  (Karl-Franz-Emanuel),  paysagiste,  né  à 
Vienne  le  19  mars  1832  (Ec.  Aut.  . 

Elève  de  Hanseh.  s’établit  à Vienne  où  il  exposa  de 
1872  à 1878.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  six 
études  à l’huile. 

HAURE,  sculpteur,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  était  membre  de  i’ Académie  de  St-Luc  ver=  1774. 
HAURE  (Mme),  portraitiste,  xviii®  siècle  (Ec.  Ft,;. 

Prit  part  à l’Exposition  du  Colvsée  en  1776. 
HAURE  ou  Havre  (Macé),  sculpteur,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

II  travailla  à la  décoration  de  la  grande  galerie  du 
château  de  Fontainebleau,  de  1540  à 1550. 

HAURN  (Mrs.),  peintre  en  miniature,  à Londres,  xvri» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  â la  Royal  Academy  en  1775. 

HAUS  (H.-M.),  paysagiste,  né  à La  Haye.  Travailla  en 
1835  à Utrechl,  mort  en  1841  (Ec.  HoL). 

HAUS  (Josephus-Gerardus),  peintre,  né  à La  Haye  le 
2 novembre  1826,  mort  dans  la  commune  de  Bijswyk 
le  18  juillet  1891  (Ec.  Ho!.) 

Elève  d’Andréas  Schelfhout. 

HAUSCHILD  (Marc- Albert),  peintre  d’architecture,  né 
à Dresde  le.  23  août  en  1810  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Continua  ses  études 
en  Italie.  Devint  professeur  et  membre  de  l’Académie. 
S’établit  à Rome  et  ensuite  à Naples.  Exposa  à Vienne 
en  1883. 

HAUSCHILD  (W'ihelm-Emst-Ferdinand-Franz),  pein- 
tre d’histoire,  né  à Schleget  le  16  novembre  1827,  mort 
à Munich  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Philipp  Volz  à l’Académie  de  Munich. 
S’établit  à Munich  et  y exposa  en  1888. 

HAUSEGGER  (Sigmund  von),  dessinateur,  né  à Mon- 
tana en  1838,  mort  en  1864  (Ec  Autr.l. 

Il  étudia  sous  la  direction  de  Karl  Ranl.  Il  traita  plus 
sieurs  sujets  empruntés  à la  mythologie  du  Nord.  On 
connaît  de  lui  ; Le  Crépuscule  des  dieux,  sa  série  de  dix 
Compositions  tirées  de  V Edda  et  ies  illustrations  du 
N ibelungen  Lied. 

HAUSELMANN  (Jacob),  dessinateur,  né  le  5 mal  1822 
(Ec.  ■?) 

HÀUSER  (Eduard-Caspar),  peintre  d’histoire,  né  à 
Bâle  en  1807,  mort  au  Havre  en  1864  (Ec.  Suis.). 
Elève  d’Overbeck.  Il  vint  à Pans  et  exposa  au  Salon 
de  1836  à 1850.  Il  produisit  surtout  des  scènes  alpestres. 
Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  un  Portrait  d’Overbeck. 
HAUSER  (Octave),  peintre  d'histoire,  xxx-^  s.  (Ec-Ft.). 

Exposa  au  Salon  entre  1837  et  1839. 

HAUSHOFER  (Maximilian),  paysagiste  el  peintre  d’ar- 
chitecture, né  à Nyphembourg  le  20  septembre  1811, 
mort  à Prague  le  24  août  1866  (Ec.  Autr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  voyagea  en  Italie, 
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en  Sicile,  sur  le  Rhin  et  dans  le  Nord  de  l’Aulriche.  11 
vécut  longtemps  près  du  lac  de  Chiemsee,qui  lui  fournit 
le  sujet  de  son  premier  tableau,  exposé  en  1834,  et  d’une 
grande  quantité  d’autres  toiles.  En  1844,  il  fut  pro- 
fesseur à Prague  et  peignit  dès  lors  des  paysases  de 
Bohème.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  un 
paysasre  : Au  lac  de  Walchen. 

HAUSLEÎTHNER  (Rudolf),  peintre  de  genre,  né  à 
Mannsnbrih  le  10  mars  1840  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l'Académie  de  Vienne.  Exposa  dans  cette 
ville  à partir  de  1868. 

HAUSMANN  (Ernsi),  peintre  de  genre,  né  à Francfort 
le  25  juillet  1856  (Ec.  All.l. 

Fils  et  élève  de  Karl  Ilaussmann.  Continua  ses  études 
à Munich  et  à Paris.  Exposa  à Munich  et  à Dresde  à 
partir  de  1879. 

HAUSMAKN  (Friedrich-Karl),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Hanau  en  1825,  mort  dans  la  même  ville 
le  11  mars  1886  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  dessin  sous  Pellissier.  Etudia 
de  1848  à 1851  à Anvers,  ensuite  à Paris  avec  Paul  Dela- 
roche.  En  1864,  directeur  de  l’Aradémie.  Mention  hono- 
rable au  Salon  de  1853  à Paris. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Pèlerinage 
dans  la  Campagna; — Galilée  devant  le  concile; — Ro- 
chers près  de  Civitella; — Cyprès  de  la  villa  d’Este  près 
Tivoli; — Paysage  montagneux  près  de  Civitella; — 
Coin  de  chambre.- — (Hambourg)  : Galilée  devant  le 
pape; — Le  moine  avec  les  bijoux  de  Gretchen; — Les 
gamins  de  Paris. 

HAUSMANN  (Gustav),  paysagiste,  né  à Barbis  le 
23  juillet  1827,  mort  à Hanovre  en  1899  (Ec.  AU  ). 

Il  fit  des  études  à Hanovre,  à Munich  et  à Berlin. 
Exposa  à Hanovre  et  à Magdebourg  à partir  de  1882. 
Le  musée  de  Hanovre  conserve  deux  toiles  de  lui. 
HAUSMANN  (Mlle  Paula),  peintre,  née  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  F’’.). 

Elève  de  Carolus  Duran;  elle  débuta  au  Salon  en 
1878. 

HAUSSARD  ou  Houssart  (Jean-Baptiste),  graveur,  né 
à Paris  en  168 J,  certains  biographe'  disent  1696, 
mort  dans  1 1 même  ville  le  22  décembre  1749  (Ec.  Fr.). 
11  imita  le  st\  le  de  Benoît  Audran.  11  travailLi  aux 
reproductions  de  la  Collection  Crozat.  On  lui  doit  de 
nombreux  sujets  mythologiques. 

HAUSSART  (Catherine),  graveur  à Paris,  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

HAUSSAY  (Alain),  sculpteur,  né  à Nantes  le  28  no- 
vembre 1649,  mort  après  1720  (Ec.  Fr.). 

HAUSSAY  (Nicolas),  sculpteur  à Nantes  en  1736  (Ec. 
Fr.). 

HAUSSMANN  (Mme  Louise-Joséph  ne-Rose),  née  de 
Perron,  peintre  de  natures  mortes  et  portraitiste,  née 
au  château  de  Lascane,  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dubufe  père  et  de  Rouget,  elle  exposa  au 
Salon  entre  1848  et  1852. 

HAUSSOUÏLLET  (W.),  dessinalew,  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Gray  conserve  de  lui  un  dessin  ; L’An- 
nonciation, copie  d’après  un  tableau  du  Louvre. 
HAUSSOULIER  (Guillaume  dit  William),  peintre 
d’histoire  et  graveur,  né  à Paris  en  1818,  mort  en 
1891  (Ec.  Fr  ). 

Il  travailla  dans  l’atelier  de  P.  Delaroche.  En  1866, 
il  eut  une  médaille  pour  ses  ouvrages  de  gravure,  dans 
lesquels  il  reproduisit  notamment  les  grands  maîtres 
italiens  du  xv  ^ siècle.  A partir  de  1838,  il  figura  au  Salon 
comme  peintre  et  comme  graveur.  Il  est  surtout  repré- 
senté dans  les  musées  français  : à Cette,  à Poitiers,  à 
St-Elienne,  par  des  gravures. 

HAUSSY  ( Arsène-Désiré  d’),  peintre  de  genre  et  de 
paysages,  né  à Paris  le  17  oclobre  1830  (Ec.  Fr.). 

11  exposa  généralement  des  sujets  champêtres  entre 
1857  et  1870.  Le  musée  de  Montauban  possède  de  lui  ; 
Paysage  et  animaux. 

HAUT  (Mme  Marguerite  Jacobé  de),  porirailisle,  xix« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dusauloy,  elle  débuta  au  Salon  en  1876. 
HAUTE  (Jean-Baptiste),  peintre  de  natures  mortes  et 
musicien,  né  à Bordeaux  le  II  mal  1810  (Ec.  Fr.). 

II  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  6 octobre  183! 
et  fut  l’élève  de  Lethière.  11  exposa  des  natures  mortes 
au  Salon  de  Paris  de  1833  à 1852.  Le  musée  de  Bor- 
deaux en  possède  deux  de  lui  et  l’on  en  voit  une  au 
musée  de  La  Rochelle. 

HAUTE  (Pauline  d’),  graveur  au  pointillé,  à Paris, 
xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  cette  artiste  : Henri,  comte  de  Chambord, 
gravure  signée  P.  D.,  vers  1829. 

HAUTEL  (Virgile  d’),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  ne  à 
Paris  le  21  janvier  1816  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  l.equien  et  de  Cogniet,  il  débuta  au  Salon 
en  1861.  ! 

HAUTIER  (Louis-Henri),  peintre  d’histoire  et  portrai- 
tiste, né  à Paris  le  18  août  1801,  mort  dans  cette  ville . 
le  24  mars  1839  (Ec.  Fr.). 

Le  10  avril  1824,  ilenl'ra  6 l’Ecole  des  Beaux-Arts  et 
devint  l’élève  d’Ingres.  Il  envoya  au  Salon,  de  1N31  t 
1839,  des  portraits  dont  plusieurs  au  crayon  ou  an 
pastel  et  des  sujets  d’histoire.  A plusieurs  reprises,  i 
s’inspira  des  romans  de  Walter  Scott. 

HAUTIER  (Mlle  Virginie),  peintre  de  portraits  el  di, 
natures  mortes,  née  à Rennes,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Elève  de  Robert-Fleury  et  Eucène  Isabey.  Elle, 
exposa  au  Salon  de  Paris  de  1848  6 1863. 

Peinture. — Musées  de  : (Amiens)  : Fleurs.—  ! 
(Dieppe)  : Catherine  de  Médicis  chez  René  le  Floren-' 
fin. — (Laval)  ; Fruits. — (Rouen)  ; Nature  morte. 
HAUTREUX  (Amédée-Jean-Baptiste),  peintre,  né  o 
Blaison  le  8 mai  1829  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  7 septembre  185-. 
et  débuta  au  Salon  en  1863. 

HAUZDîGER  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Vienne 
en  1728,  mort  dans  cette  ville  en  1786  (Ec.  Aut.). 

Il  fut  l’élève  de  Daniel  Gran  et  de  Paul  Troger;  avei 
ce  dernier,  il  peignit  les  fresques  de  la  cathédrale  di 
Brixen.  On  cite  de  lui  : L’enfant  Jésus  se  rendant  à Jé- 
rusalem avec  ses  parents  et  Huit  enfants  au  jeu,  ai 
musée  de  Vienne,  copie  d’un  bas-relief  antique.  11  fui 
professeur  à l’Académie  de  Vienne  et  peintre  de  1: 
cour. 

HAVAU  (Salomon  Van),  peintre,  à Bergen,  mort  er 
1636  (Ec.  Hol.). 

HAVEIN,  Avyn  ou  Eavyen  (Philippe  van',  peintre,  < 
Bruges,  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1518,  élève  de  Cornelis  Jansuene.  Maître  en  1526 
En  1527,  il  peignit  une  coupole  à l’ église  St-Sauveur  ; 
Bruges. 

HAVELAAR,  peintre  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent.  i. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  27  mai  1909  : Ruine:  [ 
et  Ecce  Homo,  2 toiles  : £1  8s. 

HAVELL  (Charles  Richards),  peintre  de  sujets  rustique:' 
à Reading,  xix®  siècle  (Ec  Ang.). 

Appartenait  probablement  à la  famille  du  célèbri 
aquarelliste  William  Havell.  Exposa  des  sujets  rus 
tiques  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à L 
British  Institution,  de  1858  à 1866.  ' 

HAVELL  (Daniel),  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.).  ' 
On  cite  de  lui  plusieurs  suites  de  gravures  exécutée  I 
en  collaboration  avec  son  frère  Robert,  notammen 
Vues  pittoresques  de  la  Tamise  (1812);  Vues  des  Inde  . 
(1837). 

HAVÈLL  (Edmund),  peintre  de  paysages  et  aquarelliste 
à Reading,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  William  Havell.  Probablement  encourag  ■ 
par  les  succès  de  William,  il  s’adonna  à la  peinture.  1 
exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et 
à la'Old  Water-Colours  Society,  de  1814  à 1847. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘*  4 mai  1908  : Cheve 
de  course  : 18  s. 

HAVELL  (Edmund  Junior),  peinlre  de  figures,  à Rec 
ding,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Probablement  de  la  famille  de  William  Havel 
Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy  et  assci 
souvent  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street,  c! 
1835  à 1893. 

HAVELL  (John),  graveur,  né  à Londres,  mort  fou  ( J 
1840  (Ec.  Ang.). 

HAVELL  (Robert),  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang. 

Grava  en  collaboration  avec  son  frère  Daniel  di 
vues  de  la  Tahiise  (1812)  et  des  Indes  (1837).  On  L 
doit  aussi  des  estampes  sur  les  théâtres  de  Londn  ■ 
(1826). 

HAVÈLL  (William);  peinlre  paysagiste  et  aquarellist 
né  à Reading  le  2 février  1782,  mort  à Kensingh 
en  1857  (Ec.  Ang.). 

Son  père,  maître  de  dessin  ayant  quatorze  enfanl 
s’opposa  d’abord  aux  visées  artistiques  de  Williai 
Havell,  désireux  d’un  gain  immédiat  pour  alléger  ii 
charges  familiales.  Mais  le  jeune  William,  tout  en  s’o- 
cupant  de  commerce,  n'abandonna  pas  ses  projets  < 
M.  Havell  père,  étonné  du  talent  de  son  fils,  le  laisf 
libre  de  suivre  sa  vocation.  William  Havell  débuta  à 
Royal  Academy  en  1804.  Il  peignit  à l’aquarelle  et  - 
l’huile,  particulièrement  des  scènes  de  montagnes; 
fut  l’un  des  premiers  membres  de  la  Water-Colou 
•Society.  Exposa  à la  Royal  Academy  et  bénéficia,  ve 
la  fin  de  sa  vie,  de  la  fondation  Turner.  Il  fut  attac), 
à l’ambassade  (le  lord  Amberst  et  séjourna  aux  Ind, 
jusqu’en  1825. 
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Peintures. — Musées  de  : (Londres.  Victoria  and 
llbert)  ; Onze  aquarelles; — Paysage; — La  Tamise  à 
îaterhet  Ferry; — Portrait  de  l’artiste; — Paysage. — 
Manchester)  : Une  aquarelle. — (Nottingham)  : 

Paysage  de  montagnes  le  soir; — Même  sujet,  le  matin. 
— (Sheffield)  : Défilé  de  montagn»  ^ près  Subiaco. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘“  13  avril  1908  : Une 
'uelle  (1806)  : £15  15s. — V‘®  10  juillet  1908  : Le  Chevrier  : 
;il  Ils. — V'®  11  mars  1911  : Bâcherons  (1814)  : £3  3s. 
— New-York.  V”  26  et  27  février  1903  : Le  Jardin  des 
Hespérides. 

IHAVELOOSE  (Marnix  d’),  sculpteur,  à Bruxelles,  xx' 
sièc/e  (Ec.  Bel.). 

Participa  à l’Exposition  Universelle  de  1910  à 
■ Bruxelles. 

, HAVEN  (F.  de),  peintre  de  paysage,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 
l Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

i'  Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  Evan,  24,  31  jan- 
vier, 1®'  et  2 février  1900  : Soir  d’automne  : $450. 
HAVEN  (Gerbrandus),  sculpteur,  travaillait  encore  en 
1770  à Groningen  (Ec.  Hol.) 

Frère  de  Theodorus  Haven. 

'HAVEN  (Theodorus  van  der),  sculpteur  à Groningen, 
mort  en  1780  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Gerbraudus.  On  lui  attribue  la  figure  du 
théologien  Tugenden,  sculptée  dans  le  buffet  des  orgues 
' de  l’église  de  Louvain. 


IHAVENE  (Gabriel),  peintre  verrier,  à Rouen,  au  xvi® 
siècle  (^Ec.  Fr.). 

I Travailla  aux  vitraux  de  l’église  de  St-Maclou. 
IhAVENITH  (Hugo),  peintre  de  genre  et  de  natures 
mortes,  né  à Londres  te  12  avril  1853  (Ec.  Ang.). 

I Elève  de  von  Lofftz  et  de  W.  Diez  à Munich.  Exposa 
}à  Berlin  et  à Munich  à partir  de  1883. 

HAVENS  (Théodor),  portraitiste  ei  architecte,  vivait  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Ang.). 

11  travailla  à Londres  sous  le  règne  de  Charles  IL  On 
ne  doit  pas  le  confondre  avec  le  scuplteur  et  architecte 
du  même  nom  qui  travaillait  au  temps  d’Elisabeth. 
Un  portrait  de  lui  est  conservé  à Cambridge  au  Cains 
College. 

HAVENS  (Theodor),  peintre  et  sculpteur  à Cleacs  (?). 

D’après  certains  biographes,  il  était  Hollandais,  alla 
|en  Angleterre  sous  le  règne  d’Elisabeth  et  construisit, 
en  1566,  le  collège  de  Cambridge. 
jHAVEBBEEE  (Eugénie  van),  peintre  en  Belgique  vers 
1845  (Ec.  Belg.). 

' A peint  des  Intérieurs  d’églises. 

HAVERMAET  (Jan  Frans  van),  sculpteur,  né  d Sl-Ni- 
colas  en  1828,  mort  dans  cette  ville  en  1899  (Ec.  Bel.). 
Frère  du  peintre  Piet  van  Havermaet;  èiCve  de 
l’Académie  d’Anvers.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  le  Buste  de  Jan  Siverts. 

HAVERMAET  (Piet 
van),  peintre  por-  \/q  n 

Irailisle  et  paysa-  ' ' 
gisle,  né  à St-Nico- 
las  le  16  janvier 
1834,  mort  à An- 
vers le  8 mai  1897  (Ec.  Belg.). 

D’abord  élève  à l’Académie  d’Anvers,  il  y fut  pro- 
fesseur dans  la  suite.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  : Balayeur  de  rues  anversois  et  Portrait  de  l’avocat 
Armand. 


HAVERMAN  (Hendrik-Johan),  peintre  hollandais,  né  à 
Amsterdam  en  1857. 

Il  étudia  d’abord  à l’Académie  Nationale  en  même 
temps  que  Dake  et  Voerman.  Puis,  en  1879,  il  se  rendit 
à Anvers  pour  y travailler  avec  Verlat.  A cette  époque, 
l’artiste  peignit  surtout  des  nudités  dont  : La  Fuite, 
qui  se  trouve  au  musée  municipal  d’Amsterdam,  est 
un  exemple.  En  1890,  il  revint  d’un  voyage  à travers 
l’Espagne,  le  Maroc  et  l’Algérie  avec  un  bon  bagage 
artistique.  Il  se  fixa  à La  Haye  et  s’adonna  au  portrait. 
Il  peignit  des  orphelines,  des  nourrices  et  des  types  de 
paysans,  les  rendant  avec  un  admirable  réalisme. 

Peintures. — Musées  de  ■ (Amsterdam,  Municipal)  : 
La  fuite. — (La  Haye,  Mesdag)  : Joies  maternelles; — 
Orpheline. — (Montréal,  Collection  Learmont)  : 
James  Maris.— (Rotterdam)  ; Davida. 

HAVERMAN  (Margareta),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Amsterdam,  morte  à Paris  en  1795  ? (Ec.  Hol.). 

^ Elève  de  Jan  van  Huysum.  On  dit  qu’un  chagrin 
d’amour  provoqua  sa  venue  en  France,  où  elle  épousa 
l’architecte  Jacques  de  Monte -Dotegny.  En  1722,  elle 
fut  reçue  membre  de  l’Académie  Royale,  mais  comme 
il  fut  prouvé  que  son  morceau  de  réception  était 
l’oeuvre  de  son  maître,  les  académiciens  prononcèrent 
son  exclusion  en  1723.  Cette  décision  paraît  avoir 
influé  considérablement  sur  la  réputation  de  l’artiste  et 


les  biographes  se  contredisent  à son  sujet.  Certains  la 
font  mourir  à vingt-neuf  ans.  Kramm  dit  qu’el'e  vivait 
encore  en  1750.  Le  Bryan  Dicliornanj  la  fait  naître, 
è tort,  en  1720  et  mourir  à Paris  en  1795. 

HAVERS  (Alice,  depuis  Mrs.  Frédérick Morgan),  peintre 
de  genre  et  aquarelliste,  née  à Norfolk  en  1850,  morte 
en  septembre  1890  (Ec.  Ang.). 

Miss  Alice  Havers,  qui  plus  tard  épousa  le  peintre 
Frédérick  Morgan,  fut  d’abord  élève  de  l’école  de  South 
Kensington  et  exposa  régulièrement  à la  Society  of 
British  Artists,  à la  Royal  Academy  et  au  Salon  de  Paris, 
où  elle  obtint  une  mention  honorable  en  1888.  La  reine 
Victoria  acheta  un  de  ses  premiers  tableaux. 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  : Vers  la  maison 
les  conduit  le  chemin  pénible. — (Norwich)  : Scène  bi- 
blique.— (Sheffield)  : Coupeurs  de  joncs. — (Liver- 
POOLi  : Blanchisseuses. 

Pr'X. — Peinture.  Londres.  V'  l®®  mai  1908  ; Mé- 
ditation : £14  14s. 

HAVERS  (Val),  peintre  du  xx®  sièrle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Oil  Painters,  a exposé 
à la  Royal  Academy  et  à la  Walter  Art  Gallery  de  Li- 
verpool,  en  1909. 

HAVERTY  (Joseph  Patrick),  peintre  de  genre,  de  por- 
traits et  miniaturiste,  né  à Galway  en  1794,  mort  à 
Dublin  le  27  fuillel  1864  (Ec.  Irl.). 

Il  s’établit  d’abord  à Dublin,  où  sa  réputation  de 
bon  peintre  de  portrait  lui  valut  son  admission  à la 
Royal  Hiberman  Academy.  Il  vécut  aussi  à Limerick 
et  à Londres.  Il  exposa  fréquemment  des  portraits  à la 
Royal  Academy,  de  1835  à 1858.  Le  musée  de  Dublin 
conserve  de  lui  : Le  musicien  aveugle;  Portrait  de  D.  Ri- 
chard Robert  Madden  et  Portrait  de  Richard  Lalor 
Sheil  (miniature). 

HAVET  (Ch.),  peintre  miniaturiste,  en  Belgique,  vers 
1843  (Ec.  Bel.). 

HAVET  (Henri-Charles-Julien),  peintre  de  paysages  et 
de  genre,  né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luc  Olivier  .Merson;  mention  honorable  en 
1889.  On  voit  de  lui  dans  les  musées,  à Arras  : L’ Aban- 
don d’ismael;  à Alger  : Paysage. 

HAVEZ  (Régnault),  sculpteur, à Reims,  dansla  première 
moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  M.  H.  .Jadart  dans  les  Artistes  Rémois  in- 
connus. 

HAVILL  (Frederick),  peintre  de  portraits,  à Chellenham 
au  XIX®  siècle  (Ec  Ang.). 

Exposa  à Londres,  particulièrement  à la  Royal  Aca- 
demy, de  1849  à 1874.  On  voit  de  lui  à la  National 
Gallery  of  portraits  à Londres,  le  Portrait  de  David 
Livingstone. 

HAVRE  (Musée  du). 

Le  musée  du  Havre  a été  fondé  en  1845  et  doit  son 
existence  à une  circonstance  toute  fortuite.  Les  bâti- 
ments contenant  la  bibliothèque  de  la  ville  étant  deve- 
nus insuffisants  pour  contenir  les  vol  imes  de  jour  en 
jour  plus  nombreux,  il  fut  décidé  que  l’on  construirait 
un  monument  unique  contenant  le  musée  à organiser  et 
la  bibliothèque.  Dans  les  premières  années,  le  musée 
ne  posséda  que  quelques  toiles  de  peu  d’intérêt.  Mais 
les  envois  de  l’Etat,  les  libéralités  des  collectionneurs 
et  surtout  l’admirable  collecüon  Stevens,  s’ajoutant  en 
c^elques  années  au  premier  fonds,  transformèrent  l’in- 
signifiante galerie  de  peinture  en  musée  de  valeur.  Grâce 
également  au  goût  et  au  dévouement  des  conservateurs, 
MM.  Co  iveley^  Achard,  Galbrund,  et  à l’heureuse  ini- 
tiative de  M.  Ch.  Lhullier,  les  sections  de  sculpture  et 
d’objets  anciens  s’enrichirent  constamment  et  les 
attrib  itions  purent  être  faites  d’une  façon  presque  cer- 
taine. Aujourd’hui  la  surabondance  des  œuvres  d’art 
est  telle  qu’il  serait  à souhaiter  que  l’on  effectuât  des 
agrandissements,  ou  que  l’on  logeât  la  bibliothèque 
dans  un  autre  local.  Le  musée  de  peinture  possède  des 
œuvres  de  toutes  les  écoles,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons :le  Martyre  de  Ste  Agathe,  du  Carrache,  un  Portrait 
d’homme,  de  Caravage,  plusieurs  œuvres  attribuées  au 
Corrège,  à Albane,  à Guido  Reni,  à Andrea  del  Sarto, 
pour  l’école  italienne;  pour  l’école  espagnole  un  Saint 
Sébastien,  de-Ribéra,  et  une  toile  attribuée  à Murillo. 
L’école  flamande  est  représentée  par  les  Joueurs  de 
caries,  de  Teniers,  et  par  plusieurs  tableaux  attribués 
à Jordaens  et  à Van  Dyck;l’école hollandaise parCuyp, 
Karel  du  Jardin,  Van  de  Velde.  Enfin  parmi  les  nom- 
breux noms  de  l’école  française,  nous  relevons  ceux  de 
Courbet,  Camille  Fiers,  Géricault,  Hamelin,  Jean-Paul 
Laurens  et  des  œuvres  attribuées  à Mignard,  David, 
Fragonard.  La  collection  d’aquarelles  èt  de  dessins 
contient  des  études  de  Boucher,  Delaroche,  Hamelin;  et 
la  section  de  sculpture,  outre  de  nombreux  bustes, 
bas-reliefs  et  ornements  anciens,  quelques  œuvres  de 
David  d’Angers.  '1.  de  L.  C. 
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HAWARD  (Francis),  graveur  au  pointillé  el  à la  ma-  i 
nière  noire,  né  le  19  avril  1759,  mort  à Lambelh  en 
1797  (Ec.  Ang.l. 

Elève  des  écoles  de  la  Royal  Academy,  il  commença 
à y exposer  en  1783.  Travailla  d’abord  à la  manière 
noire,  puis  adopta  les  procédés  mis  à la  mode  par 
Bartolozzi.  Reproduisit  nombre  d’œuvres  d’après  sir 
Josliua  Reynolds  et  Angelica  Kaufmann.  Il  fut  associé 
de  la  Royal  .Academy  en  1783.  Ses  œuvres  sont  re- 
cherchées. 

HAWEN  (Salomon  Van),  sculpteur  et  peintre,  vivait  à 
Bergen,  mort  en  1648  (Ec.  Ban.). 

C’était  le  père  de  Lambert  van  Haven,  artiste  dont 
le  nom  est  plus  connu.  On  raconte  sur  lui  une  anecdote 
amusante  qui  se  serait  passée  en  1636.  Salomon  le 
peintre  avait  joué  avec  quelques  autres  étudiants  deux 
histoires  profanes  dans  l’église  de  Nykiaken.  Van  Hawen 
avait  été  le  metteur  en  scène  de  cette  représentation, 
car  il  possédait  un  talent  tout  particulier  pour  les  ta- 
bleaux vivants,  et  à la  suite  de  la  représentation  l’un 
des  acteurs  était  devenu  fou.  Or,  le  roi  Christian  IV,  à 
qui,  pendant  son  séjour  â Bergen,  cette  comédie  avait 
beaucoup  plu,  voulut  s’attacher  Hawen  et  l’emmener 
à sa  cour. Mais  celui-ci  déclina  l’invitation,  vu  son  grand 
âge.  Suivant  Weilbach,  il  mourut  presque  en  même 
temps  que  Christian  IV,  donc  en  1648.  Le  musée  de 
Christiania  conserve  de  lui  ; Portrait  de  Lauritz  Rems, 
premier  maire  de  Christiania. 

HAWKE  (Peter),  peintre,  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Newporl  Isle  de  Wight,  le  18  janvier  1801,  mort  à 
Tunis  en  1887  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  appartenait  à une  ancienne  famille  an- 
glaise. Son  père  vint  s’établir  en  France  où  Peter 
Hawke  passa  les  deux  tiers  de  sa  vie.  D’abord  à Dinan, 
où  il  peignit  des  vitraux  dans  l’église  placée  sous 
l’invocation  de  St-Malo;  puis  à Paris,  où,  charmé  par 
Tesprit  de  St-Simon,  il  devint  un  fervent  disciple  du 
célèbre  sociologue;  enfin  sur  les  bords  de  la  Loire, 
Hawke  paraît  s’ètre  beaucoup  plus  livré  à l’exercice 
de  l’art  comme  une  distraction  que  pour  y chercher  des 
moyens  d’existence.  Pendant  un  certain  temps  il 
occupa  une  place  intéressante  parmi  les  illustrateurs 
et  on  lui  doit  les  gravures  pour  les  Œuvres  du  Roi  René 
(texte  de  Quairebarbes);  L’Anjou  historique,  de  Pau- 
trier;  L’Histoire  de  Nantes.  Enfin  une  planche  lui  fut 
achetée  par  la  Chalcographie  du  Louvre.  Il  fit  aussi 
de  nombreuses  eaux-fortes  et  d'intéressantes  aqua- 
relles, notamment  une  remarquable  vue  de  St-Suliac- 
sur-Rance.  Ce  fut  un  esprit  aventureux  et  un  voyageur. 
Il  fit  un  assez  long  séjour  aux  Etats-Unis.  Prit  part  à 
la  guerre  carliste,  vécut  prés  de  trente  ans  en  Algérie 
où  il  fut  maire  de  Mustapha,  et  alla  mourir  à Tunis. 
HAWKER  (Edward),  portraitiste,  né  vers  1640,  mort 
vers  1725  (Ec.  Ang  1. 

Succéda  à Sir  Peter  Lely  dans  sa  maison  et  son  ate- 
lier, mais  n’atteignit  jamais  à sa  réputation.  On  cite 
parmi  ses  portraits  ceux  de  : Titus  dates  et  du  due  de 
Grafton.  Il  mourut  pauvre. 

HAWKER  (J.),  peintre  de  paysage,  xvin®-xix«  siècles 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1804  à 1809. 
HAWKmS  (B.  W.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1847  à 1849. 
HAWKINS  (George),  dessinateur  d’architecture,  né  en 
1810,  mort  à Londres  en  1852  (Ec.  Ang.). 

HAWKINS  (Henry),  peintre  de  portraits  en  Angleterre, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang  ). 

Membre  de  la  Society  of  Artists,  occupa  une  place 
marquante  parmi  les  portraitistes  de  son  époque.  Ce 
fut  un  exposant  assidu  de  Suffolk  Street,  de  1820  à 1881. 
Il  exposa  aussi  à la  Royal  Academy. 

HAWKINS  (L.  Weldens),  peintre  de  paysages  et  aquarel- 
liste, né  à Stuttgart,  de  parents  anglais,  mort  après  1905 
(Ec.  Ang.). 

Hawkins  travailla  à Paris  et,  vers  1889,  produisait 
des  aquarelles  très  intéressantes.  Il  prit  part  au  Salon 
en  1881  et  obtint  une  médaille  de  3'  classe.  Le  musée  de 
"Troyes  conserve  de  lui  un  Paysage. 

Prix. — Peinture.  Paris.  New-York.  V*'  l"  et  2 dé- 
cembre 1904  : Qulllanl  la  maison  : $175. — V"  du  17  dé- 
cembre 1903  : Dans  les  blés  : Ibü  fr. 

HAWKINS  (Waterhouse),  peintre  de  sport  à Londres, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang  ). 

Exposa,  de  1832  à 1841,  à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street. 

HAWKINS  (Mrs.  W.  H.  Louisa),  peintre  de  portraits,  à 
Londres,  xix®  siècle  (Bc.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1839  à 1868. 


HAWKSLEY  (Arthur),  peintre,  né  à Notlingham  le 
4 mars  1842  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  ; Baie  soli- 
taire. 

HAWKSWORTH  (W.  T.  M.),  peintre  de  paysages  ci  | - 
aquarelliste,  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.).  ' 

Exposa  à la  Roy  .1  Academy  et  à Suffolk  Street  à 
partir  de  1881.  I ; 

HAWORTH  (Charles),  peintre  et  aquarelliste,  xix*  , 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Blackburn  possède  plusieurs  aqua- 
relles de  cet  artiste. 

HAWRANCK  (Friedrich),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
Prague  le  4 janvier  1821  (Ec.  Boh.). 

Elève  de  Mânes  et  Chr.  Ruben  à l’Académie  de 
Prague.  Exposa  à Munich  en  1883  et  à Brême  en  1890. 
HAWTHORN  (Charles  W.),  peintre  de  genre,  né  dans  a 
l' minois,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Am.).  I 

Elève  de  W.  M.  Chase  et  H.  Siddon  Mowbray,  à ; 
New-York.  Obtint  le  prix  Obrig,  au  SalmagunUi  Club  ; 
en  1902.  Premier  prix  Hallgarten  à la  National  Aca-  | 
demy  en  1904;  2“  prix  Worcester,  Salmagundi  club  ) 
1904.  Associé  à la  National  Academy  en  1908.  Fait 
partie  du  Salmagundi  Club.  ! 

Prix. — Peintures. — New-York.  V*'  2 février  1906  : i 
Jeune  femme  : £140. 

HAY  (Campbell  C.  D.),  peintre,  à Londres,  x.x'  siècle  1 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Drawing  Society, 

HAY  (Charlotte,  née  Militz),  peintre  de  genre,  née  le\ 

10  décembre  1798  à Cotenbourg  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Wappers.  Travailla,  vers  1843,  à Anvers.  , 
HAY  (Fernand  du),  peintre  et  sculpteur  de  Rouen,  vivait 
au  XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  contribua,  en  1590,  à la  décoration  de  l’église 
paroissiale  de  St-Sauveur,  à Rouen.  Il  travailla  aussi 
à Gaillon  et  à Amboise. 

HAY  (F.  R.),  graveur  au  burin,  en  Angleterre,  au  début 
,,,du  XIX'  siècle  (Ec.  Ang.).  ; 

■ On  cite  de  lui  des  planches  d’illustrations. 

HAY  (George),  peintre  de  genre,  né  à Leith,  à Edim-  , 
bourg,  xix'  siècle  (Ec.  Ecos.).  i 

Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy.  L’Associa- 
tion Royale  pour  le  développement  des  Bjaux-Arts  en 
Ecosse  lui  commanda  un  tableau,  qui  figura  en  1876  à ] 
l’Exposition  de  l’Académie  écossaise  et  qui  fut  gravé 
par  i’artiste  écossais  Robert  Anderson.  I 

Peintures. — Musées  de  : (Edimbourg)  : La  Ruse 
de  Caleb  Balderstone  [esquisse  du  tableau  commandé  \ 
par  V Association  des  Beau::- Arts  en  Ecosse). — (G.^lerib  j 
D’Art  Victoria)  : Nourrissant  le  favori. 

HAY  (Miss  J.),  peintre  miniaturiste,  à Londres,  xviiP- . 

YT'v®  çîppIpç  ^ Tfîd 

Fille  et  élève  de  John  Hay.  Exposa  à la  Royal  I 
Academy,  de  1797  à 1812.  ‘ 

HAY  (James),  sculpteur,  né  en  1782,  mort  le  26  avrL 
1810  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  West  et  de  Flaxman.  Son  jeune  talent; 
donnait  les  plus  belles  espérances  lorsqu’il  succomba  à 
la  suite  d’une  maladie  de  langueur.  ' 

HAY  (John),  peintre  miniaturiste,  à Londres,  xviii'- 
XIX'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  élève  de  Cosway,  jouit  à son  époque  d’une  , 
notable  réputation.  Il  exposa  à la  Society  of  Artists,  à' 
la  Free  Society  et  à la  Royal  Academy,  de  1768  à 1800  i 
HAY  (Peter  Alexander),  peintre  de  genre  et  aquarelliste.]  i 
à Londres,  né  à Edimbourg,  xix'  siècle  (Ec.  Ecos.). 
Elève  de  l’Académie  royale  d’Ecosse  et  de  Bougue-  i 
reau.  Mention  honorable  en  1908,  à Paris. 

HAY  (Philippe  de),  peintre  à Bordeaux  vers  1648  (Ec.  i 
Fr.). 

Il  fut  nommé  peintre  de  la  ville  cette  année-là. 

HAY  (Ramsay  David),  peintre  décorateur,  né  à Edim- 
bourg en  mars  1798,  mort  dans  la  même  ville  le  10' 

septembre  1866  (Ec.  Ecos.).  . 

Après  quelques  tentatives  dans  les  divers  genres  de 
peinture,  il  se  consacra  à l’ornement  et  y obtint  une] 
réputation  honorable.  On  cite  de  lui  : Les  lois  harmo- 
niques des  couleurs,  publié  en  1827.  II  publia  encore' 
divers  ouvrages  de  technique  et  d’esthétique. 

HAY  (William  M.),  pefnfre  de  su/'e/s  religieux, à Londres} 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.).  ; 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  surtout  à Suffolk  Street,  de  1852  à 1881. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  4 juin  1909  : Way- 
side  Hospitalily  : £21.  , 

HAYA  (Diego),  sculpteur,  à Burgos,  fin  du  xvi'  siècle' 
(Ec.  Esp.). 

HAYARD  (J.  B.),  graveur  à la  manière  du  crayon,  tra- 
vaillait à Paris  en  1760  (Ec.  ?). 
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! HAYCOÇK  (G.  B ),  peintre  de  natures  mortes,  à Londres, 
XIX®  siècte  (Ec.  Ang.)- 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  InsUtution 
I et  à Suffolk  Street. 

! HAYCOCK  (Washington),  peintre  de  sport,  à Londres, 

YTV®  fRr*  Anff  ^ 

Exposa  à Suffolk  Street  de  1862  à 1864. 

HAYDEIf  (Charles  H.),  peintre,  né  à Phimonlli  {Etats- 
Unis)  te  4 août  1856,  mort  à Belmont  {Etats-Unis) 
le  4 août  1901  (Eo.  Am.). 

Il  fut  d’abord  élève  du  Muséum  of  Fine  Arts  à Bos- 
ton, puis,  à Paris,  de  J.  Lefebvre  et  de  R.  Collin.  Il 
obtint  une  mention  honorable  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1889  et  une  médaille  de  bronze  à celle  de  1900. 

I Le  prix  Jordan  lui  fut  décerné  à Boston  en  1895  et  à 
i l’exposition  d’Atlanta,  la  même  année,  une  médaille 
' d’argent.  Hayden  était  membre  de  la  Boston  Water- 
Colours  Society.  Il  légua  une  somme  de  50.000  dollars 
au  musée  de  Boston. 

HAYDEH  (Mrs.  Harriet  Carik  Winslo  ■y),  peintre  de 
fleurs  et  aquarelliste,  née  à Franklin  {Etats-Unis), 
le  20  juillet  1840,  morte  à Denver  le  29  mars  1906 

(Ec.  Am.). 

Elle  fit  ses  études  artistiques  à Rockford  et  à Dear- 
born.  Ses  ouvrages  furent  assez  appréciés.  Fondatrice 
à Denver  du  Le  Brun  Club. 

HAYDOCKE  (Richard),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte,  amateur,  xviii»  siècle  (Ec.  Au?.). 

Il  grava  des  portraits  et  des  planches  pour  illus- 
trations. 

HAYDON  (Benjamin  Robert),  peintre  d’histoire,  né  à 
Plqmouth  le  26  janvier  1786,  se  suicida  le  26  juin  1846 
(Ec.  Ang.). 

Une  des  plus  curieuses  physionomies  de  l’école  an- 
glaise, Haydon  a droit  de  nous  arrêter,  car  ce  fut  un 
génie  puissant,  enthousiaste,  épris  d’idéal,  qui  réva 
de  grandes  choses  et  dont  le  caractère  présente  de  nom- 
breuses analogies  avec  Eugène  Delaci’oix.  Haydon  est 
peut-être  le  plus  grand  peintre  d’histoire  anglais.  Les 
défauts  qui  lui  furent  reprochés  sont  plutôt  la  marque 
de  son  indépendance,  et  ses  luttes  avec  les  représen- 
tants de  l’Art  officiel  affirment  la  force  de  sa  person- 
nalité. Il  connut  toutes  les  tristesses,  toutes  les  diffi- 
cultés de  la  vie  d’artiste.  Il  était  fils  d’un  libraire  de 
Plymouth  et  fit  ses  études  à la  Roval  Academy.  .Son 
premier  envoi  aux  expositions  : Le  Repos  de  la  Ste  Fa- 
mille, date  de  1807.  Il  fut  suivi  les  années  suivantes  par 
d’autres  œuvres  qui  fixèrent  l’attention  sur  le  jeune 
artiste.  Haydon,  cependant,  se  jugea  lésé  par  la  Royal 
Academv  qui  ne  l’admettait  pas  parmi  ses  membres 
et  qui  plaçait  mal  ses  envois  aux  expositions.  Il  atta- 
qua la  compagnie  avec  une  extrême  violence  et  se  créa 
ainsi  des  inimitiés  qui  le  poursuivirent  jusqu’à  sa  mort. 
Malgré  le  grand  succès  qu’obtinrent  certaines  de  ses 
œuvres,  les  encouragements  qu’elles  lui  valurent  et  les 
prix  élevés  qu'en  donnèrent  certains  amateurs,  Hay- 
don fut  à deux  reprises  emprisonné  pour  dettes.  Parmi 
principaux  ouvraies,  i!  convient  de  citer  : La  mort 
de  Dentatus,  Ladq  Macbeth,  Le  Jugement  de  Salomon, 
L’Entrée  du  Christ  à Jérusalem,  Vénus  apparaissant 
à Anchise,  Alexandre  domptant  Bucéphale,  La  Résur- 
rection de  Lazare,  La  Crucifixion  et  Alfred  le  Grand  et 
le  premier  Jurj  anglais,  qu’il  laissa  inachevé.  Il  con- 
courut pour  la  décoration  du  Nouveau  Parlement  et 
semblait  tout  désigné  pour  y prendre  une  part  im- 
portante; ses  ennemis  firent  écarter  ses  esquisses.  Ce 
fut  pour  lui  le  dernier  coup  et  il  y répondit  par  son 
suicide.  Haydon  s’est  également  essayé  dans  le  portrait 
avec  la  même  foi  artistique,  dédaigneux  d’embellir 
ses  modèles,  dédaigneux  de  leur  plaire  et  n’y  cherchant 
que  la  force  d’expression  et  le  caractère,  il  a produit 
aussi  un  certain  nombre  d’œuvres  sur  l’esthétique.  Sa 
veuve  publia,  en  1847,  V Autobiographie  et  le  Journal 
de  Hagdon. 

Peintures. — Musées  de  : (Lebds)  : Portrait  de 
Marie  Stuart  enfant  et  l'ambassadeur  anglais. — (Lei- 
cester)  : Journée  de  mai. — (Londres.  National 
Portrait  Gallery)  : Portrait  du  peintre  par  lui- 
même; — Convention  antiesclavagiste.  — (Londres, 
Victoria  and  Albert)  : Christ. — ^(Melbourne)  : 
Marcus  Curtius. — (Sunderland)  : Une  esquisse. 

Prix. — Peintifre.  Londres.  V‘®  8 février  1908  : Dé- 
votion : £3  3s. — Cassandre  prophétisant  la  mort  d’Hector  : 
£5  5s. — V‘"  27  novembre  1909  : Religieuse  en  prière  : 
£1  Ils.  6d.— V‘®  24  mars  1911  ; Scènes  d’après  Shakes- 
peare, deux  pendants  : £4. — V‘®  7 juillet  1911  : Vénus 
et  Anchise  (1826)  : £4  14s.  6d. 

HAYDON  (Samuel  James  Bouverie),  à Exeler,  xix® 
siècle  (Ec.  Aag.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academv,  et  quel- 
quefois à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 


HAYE  (Charles  de  la),  graveur  au  burin,  né’à  Fontai- 
nebleau en  1641,  travailla  en  Italie  (Eo.  Fr.). 

Il  grava  des  sujets  religieu.x  et  mythologiques. 
HAYE  (Reinier  de  la),  pein-  ^ 

Ire  de  genre,  de  natures  p?)  7-f^  L'4/\ 

mortes  et  portraitiste,  né  ^ 

vers  1640,  mort  après  1684  ^ 

(Eo.  ’?). 

En  1660,  élève  d’Adriaen  Hanneman  à La  Haye,  et 
en  1662,  membre  Je  la  gilde.  Un  le  trouve  aussi  le 
14  juin  1669  dans  la  gilde  à Utrecht.  En  1672,  maître  à 
Anvers.  Il  peignit  des  figures  dans  des  tanleaux  de  Jan 
Breughel. 

HAYEK  (Hans  von),  peintre,  né  à Vienne  le  19  dé- 
cembre 186'9  (Eo.  Aut.). 

La  pinacothèque  de  Munich  conserve  de  lui  : An  der 
Amper. 

HAYENEUFVE  (Simon),  peintre,  sculpteur  et  archi- 
tecte, né  à Château-Gontier  en  1450,  mort  au  Mans 
en  1546  (Eo.  Pr  ). 

Après  avoir  fait  un  long  séjour  en  Italie,  il  vint  au 
Mans  et  y fut  chargé,  en  L505,  de  conduire  les  travaux 
de  la  nouvelle  châsse  de  Ste  Scolastique,  dans  la  cathé- 
drale. Un  peu  plus  tard,  le  cardinal  Philippe  de  Luxem- 
bourg le  chargea  de  la  reconstrucfion  de  la  chapelle  de 
l’évêché,  aujourd’hui  détruite.  Ses  œuvres  durent 
disparaître,  aussi  bien  pendant  les  guerres  de  religion 
que  pendant  la  Révolution. 

HAYER  ou  Hauer  (Georg),  peintre,  né  à Breslau,  aux 
xvP-xvii®  siècles  (Ec.  AU.). 

Il  peignit  des  vues  de  Breslau  et  le  catafalque  de 

l’empereur  Rodolphe  IL  \ 

HAYES  (des).  Voir  Deshayes. 

HAYES  (Claude),  peintre  de  genre  et  de  pagsage,  à 
Woburn-Hill,  xix®  siècle  (Eo.  Ang.l. 

Membre  du  Royal  Institute  ot  Painters  in  Water- 
Colours  et  de  l’Institute  of  Painters  in  oil  Golours.  Ex- 
posa régulièrement  à la  Royal  Academy,  à Suffolk 
Street  et  à la  New  Society,  à partir  de  1873. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V^®  21  mars  1910  ; 
Dans  le  marais  : £7  17s.  6d. 

HAYES  (El  vin),  peintre  de  marine  et  aguarelltste,  né 
à Bristol  en  1820,  mort  le  7 novembre  1901  (Ec.  Ir!.). 

II  alla  fort  jeune  en  Irlande,  ce  qui  fait  dire  à certains 
biographes  qu’il  y était  né,  et  fit  ses  études  à l’Acadé- 
mie de  Dublin.  Ce  fut  dans  la  baie  de  la  capitale  irlan- 
daise qu’il  acquit  sa  parfaite  connaissance  de  tout  ce 
qui  touche  à la  marine,  ainsi  que  les  innombrables 
aspects  de  la  mer.  Il  exposa  à Londres  à partir  de  18.54 
et  continua  à prendre  part  à ses  expositions  jusqu’à  sa 
mort.  Il  fut  membre  de  la  Royal  Hibernian  Academy 
et  du  Royal  Institut  of  Painters  in  Water-Colours.  Ses 
œuyres,  très  sincères,  sont  recherchées  des  amateurs. 

Peintures.— Musées  de  : (Bristol)  : Chantiers  de 
construction  sur  le  Liffy; — Le  Port  de  Falmouth; — 
Coup  de  vent  au  large  de  Dordrecht; — L’Entrée  du 
port  de  Portsmouth.— (Capb-Town)  : Southend-sur- 
Mer. — (Cardiff)  : Brigantine  au  large  de  Yarmouth. — 
(Leeds)  : Coucher  de  soleil. — (Leicester)  : Draguant 
au  large  de  Gorleston-Genes. — (Londres,  Victoria 
AND  Albert  Muséum)  : Une  aquarelle. — (Melbourne)  : 
Barques  de  pêches  à Granton. — (Salford)  : Avançant 
devant  Douvres. — (Shbffield)  ; Marine. — (Sydney)  : 
Deux  aquarelles. — -(Londres,  Tate  Gallery)  : Cou- 
cher de  soleil  sur  mer. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  22  février  1908  : 
Bateaux  hollandais  {1870)  : £19  19s. — Embouchure  de  la 
Tgne  : £19  19s. — ^V"  13  mars  1909  : Bateaux  pêcheurs 
français  près  de  Guerneseg  : £30  9s. — ^V“®  24  juin  1909  : 
Embouchure  de  la  Tgne  (1865)  : .£23  2s. — Holg  Island 
Ue  d’ Arrasa  : £25  4s. — V“®  18  décembre  1909  : Granlon 
Harlvur.  Firth  of  Forth  : £8  18s.  6d. — Aurore  sur  les 
côtes  d’ Espagne  : .£21. — V‘®  12  février  1910  : Falmouth 
Harbour  : £46  4s. — ^V‘®  7 mars  1910  : Gênes  la  Superbe  : 
£23  Od. — V‘»  23  mai  1910  : Bateaux  pêcheurs  de  Scarbo- 
rough : £32  Us. — V*»  20  mars  1911  • Bateau  hollandais 
quiitanl  Falmouth  : £12  Is.  6d. — V‘®  4 mars  191  Ij  Ba- 
teaux pêcheurs  quittant  Tarifa  : £44  2s. — V'®  15  mai 
1911  • Bateaux  pécheurs  quittant  Scheveningue  : .£34  13s. 
HAYES  (F.  William),  peintre  de  paysages,  à Liverpool 
(Ec  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Cambrian  Academy;  prit  part 
à ses  e.xpositions,  à Liverpool.  Exposa  aussi  à Londres 
à la  Royal  .Vcademy,  à Suffolk  Street  et  à la  New 
Water-Colours  Society,  à parlir  de  1872. 

HAYES  (George),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de  pay- 
sages, à Manchester,  xix®  siècle  (Ec.  Ang  )^. 

Cet  artiste,  qui  fut  membre  de  la  Royal  Cambrian 
Academy,  paraît  avoir  peint  les  tableaux  de  genre  au 
début  de  sa  carrière.  Un  tableau  de  lui  : La  Reine  Vic- 
toria et  le  Prince  Albert  lors  de  l’ inauguration  de  Peel 


HAY 


— 568 


PorA%  est  daté  de  1851,  alors  qu’il  exposa  des  paysaeres 
notamment  à la  Royal  Academy.de  iS55  à 
“,P®'Snit  aussi  des  portraits  de  personnages 
célèbres  d après  des  gravures. 

(John),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  en 
1/86.  mort  en  1866  {Ec.  Ang.). 

Coinmença  à exposer  à la  Royal  Academy  en  1820. 
I quelques  sujets  de  genre  à la  fin  de  sa  carrière. 

La  Aational  Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de 
lui  ie  portrait  d’Agnès  Strickland. 

Prix.— Peinture.  Londres.  V“^  8 mai  1908  : Tête 
Greuze  : £14  14s.— V'  7 décembre 
TI  ; •/  petit  chien  : £4  4s.— V*e  20  mars  1909  : 

un  visiteur  inattendu  : £9  9s. 

” Ang  ? de  portraits,  d Southall  (Ec. 

de^ison  réog à Londres, 

HAYES  (Mtehael  Angelo),  peintre  mititaire,  né  à Waler- 
ford  en  1820,  mort  à Dublin  en  1877  (Ec.  Irl.). 

I*  ils  d’Edward  Rayes;  il  se  consacra  à la  peinture 
des  scènes  militaires.  Son  Déserteur  fut  exposé  en  1840 
a ta  Royal  Hibernian  Acadcmy.  il  fut  membre  de  cette 
mstitulion  et  de  l’association  des  aquarellistes. 

HAYES  (William),  peintre  animalier,  du  xviii'  siècle 
(LC.  Ang.). 

11  peignit  suiiout  les  oiseaux  et  publia  en  1775  un 
livre  intitulé  Histoire  naturelle  des  oiseaux  anglais,  et 
en  1/94  Oiseaux  rares  d’Osterleu  park.  11  mourut  fort 

ËBUVI’G. 

(AYES  (William  Jacob),  pausagtste  et  peintre  ani- 
malier, né  à New- York,  en  18.90,  mort  dans  crPe  ville 
en  1875  (Ec.  Am.). 

Il  travailla  d abord  avec  John  R.  Smilh  et  se  perfec- 
tionna par  l’étude  de  la  nature.  Ses  œmres  parurent 
pour  la  première  fois,  à l’Academie  de  New-York  à 
parlir  de  1850.  La  plupart  de  ses  toiles  reproduisent 
les  animaux  qui  vivent  près  des  sources  du  Missouri, 
qu  il  alla  étudier  sur  place.  11  lithographia  son  tableau  ; 
Le  troupeau  de  buffles  errants.  Rayes  s’affirma  à plu- 
sieurs^ repiriscs  un  fmissant  réaliste.  Ses  esquisses  et 
croquis  sont  Ir'-s  esHmés. 

(Mlle  Catilie),  portraitiste,  du  xix'  siècle  (Ec. 

Elle  exposa  au  Salon,  de  1831  à 1840. 

Fayette  (François-Claude),  peintre,  né  à Luon  le 

16  yuin  1838  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1852-58), 
Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris  où  il  entra  en 
rbi  ’,V  rnaîfres  Bonnefond.  Léon  Cogniet  et 

’ exposa  à Paris  en  1865-66,  à Lyon  de  1866  à 
188b,  des  portraits,  des  tableaux  de  genre,  des  scènes  et 
des  figures  peintes  à Constantinople,  où  il  était  pro- 
fesseur dans  un  lycée  impérial. 

HAYETTE  (Valéry),  peintre,  xix*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elév^e  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  de  Bonne- 
fond,  L.  Cogniet  et  Pils,  il  exposa  à Lvon,  en  1861, 

L indiscret:  en  1865,  deux  portraits  et  Le  petit  lapin. 
EAYEZ  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  à Venise 
en  1791,  mort  à Milan  en  1882  (Ec.  Ital.h 
Les  biographes  ne  sont  pas  d’accord  sur  les  condi- 
wPii®  E*  son  éducalion  artistique.  Certains  le  font 
I élève  de  Maggiotto  et  travaillant  à l’Académie  de 
Venise,  pour  laquelle  il  peignit,  dans  la  suite,  le  tableau 
de  Hennud  et  Armide.  D’autres  le  font  éléve  de  l’Aca- 
démie de  Milan  et  y obtenir  le  prix  de  Rome  en  1809. 
l'Ut  professeur  è l’Académie  de  Milan.  On  voit  des  fres- 
ques de  lui  au  Vatican. 

Peintures.^ — Musées  de  : (Florence,  Galerie 
ROYALE)  : Portrait  du  peintre  par  lui-même. — (Prato)  • 
Les  deux  Foscari. — (Trieste)  : Couronnement  de  Joas’ 
— (V'ENNE)  ; Le  doge  Francesco  Foscari  envoie  son 
fils  en  exil. 

(Henry),  sculpteur,  à Londres,  xix®  sHcle 
(Ec  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1849  à 1859. 

HAYLEY  (Robert),  peintre  porlraiiisle,  animalier, 
morl  a Dublin  en  1770  (Ec.  Irl.). 

Elève  de  Robert  West  et  de  l’Académie  de  Dublin. 
Prix. — Peinture.  Londres  : V>'  25  février  1911  ■ 
Portrait  du  poète  William  Covoper:  lOs.  6d. 

HAYLLAR  (Algernon  Victor),  graveur,  à Wallina- 
ford,  XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

HAYLLAR  (Miss  Edith),  peintre  de  genre,  à Walling- 
ford.  XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fille  de  James  Hoyllar  et  son  élève.  Exposa  A Lon- 
dres, notamment  à la  Royal  Academy  et  à SuffolkStreet, 
è partir  de  1881. 

Prix. — Peintures.  Londres  : V®  4 février  1911  • 

Le  Premier  oclobre  (1888)  et  Porlrail  du  père  de  l'artiste, 

2 toiles  : £11  Ils. 
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HA'S^LAR  (James),  pein/re  de  genre  cl  de  porlrail,  né 
^Chlchesler  le  3 janvier  1829,  à Londres  au  xix*  s» 
(Ec  Ang.). 

Etudia  avec  F.  S.  Cary  à la  Royal  Academy  et  alla 
ensuite  travailler  en  Iialie.  R commença  à exposer  des 
portraits  à Londres  à partir  de  1850  et  des  sujels  de 
genre  à dater  de  18.55.  On  trouve  de  lui  dans  les  musées 
anglais;  à Nottingliam  : Le  vieux  maître  (1883),  au  Vic- 
toria and  Albert,  à Londres  : Granville  Sharp,  l’aboli- 
tionniste, arrachant  un  esclave  aux  mauvais  traitements 
de  son  maître  (1864).  Membre  de  la  Society  of  British 

AA 

£5  5s"^ — Peintures.  Londres  : La  Fille  unique  (1875)  : 

HAYLLAR  (Miss  Jessica),  peintre  de  genre,  à Wallina- 
lord.  xix‘ siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à Londres  particulièrement 
1879  Academy  et  à Suftolk  Street,  à partir  de 

Londres  : V‘»  25  janvier  1908  : 
1 ne  Besl  of  Friends  Must  Part  : £6  16s.  6d. — V»  13  dé- 
^mbre  1909  : Respiranl  l’air  frais  • £4  14s.  6d. 
HAYLLAR  (Miss  Kate),  peintre  de  genre  et  aquarelliste, 
O Wallingford.  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

. A Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 

et  à Suftolk  Street,  à partir  de  1883. 

HAYLLAR  (Miss  Mary),  peintre  de  genre,  à Walt’nq- 
ford,  XIX»  siècle  (Ec  Ang.).  ' 

Comme  ses  sœurs,  cette  arliste  prit  part  à plusieurs 
expositions  londoniennes,  notamment  à Suffolk  Sireet 
et  a la  Royal  Academy  de  1880  â 18.“'’5. 

HAYLS  (John),  porlraiiisle,  mort  à Londres  en  1679 
(Ec  Ang.). 

Fut  le  rival  do  Sir  Peter  Lely  et  réussit  également 
dans  la  peinture  è l’huile  et  l’aquarelle.  La  National 
Portrait  Gallery  possède  de  lui  un  portrait  de  Samuel 
Pepys.  Plusieurs  autres  toiles,  représentant  des  mem- 
bres  de  la  famille  Russel,  se  trouvent  à Woburn. 
\Valpole  fait  grand  éloge  de  ses  copies  des  œuvres  de 
Van  Dyck. 

HAYM  (Niccolo-Francpsco),  dessinateur  ci  gra- 
veur au  burin,  né  à Borne  en  1688  Iravailla 
à Londres  vers  1719  (Ec.  Ital  ).  ' j.vi  q 

On  connaît  de  lui  des  illustrations  pour  un  ouvrage 
de  numismaîiciue  : Tesoro  Britanico. 

HAYMAN  (Francis),  peintre  d*hisloire  et  illustrateur, 
né  a Exeier  en  1708,  mort  à Londres  le  2 février  1776 
(Ec.  Ang  ). 

Elève  de  Robert  Brown,  il  débuta  comme  illustra- 
teur de  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  des  éditions 
de  Pope,  de  Milton  de  Don  Quichotte  et  de  Shakes-  . 
peare.  Ses  meilleures  peintures  sont  celles  qu’il  exécuta 
A y^^xhall.  Son  portrait,  peint  par  lui-même,  se  trouve 
à la  National  Portrait  Gallery  et  son  Moïse  sauvé  des 
eaux  est  conservé  au  Foundling  Hospital.  Il  fut  l’un  ! 
des  membres  fondateurs  de  la  Royal  Academy,  où  il  : 
exposa.  On  a de  lui,  parmi  ses  rares  eaux-fortes  : Fals- 
iaff  assis  sur  un  tambour.  Le  musée  de  Dublin  conserve 
une  toile  de  lui  : Scène  du  feu  du  roi  Henri  IV,  Francis 
Hayman  fut  le  maître  de  Gainsborough. 

Prix.- Peintures.  Londres  : V‘®  14  décembre  1907  : 
Eléganle  compagnie  dans  un  Jardin  : £15  15s. — V» 
27  janvier  1908  : Porlrail  d’ Alexandre  Pope  : £4  4s. — 
V'»  décembre  1908  : Vue  de  la  Tamise  pris  de  Lambelh  : 
£19  19s.— V"  23  mars  1910  : An  Kil  Kal  Club  : £895.— 
Tamise  à Lambelh  : £12  12s. 

HAYMAN  (James),  peintre  animalier,  né  à Londres  \ 
en  1814,  mor/ en  1849  (Ec.  Ang.).  , 

Elève  de  Lance,  il  commença  à exposer  en  1840  à la 
Royal  Academy,  à la  Society  of  British  Arüsts  et  è la 
British  Institution. 

HAYMAN  (N.),  porlraiiisle  en  Angleterre  vers  1585 
(Ec.  Ang.). 

On  connaît  de  lui  un  portrait  du  musicien  Robert 
Tallts. 

HAYN  (Ernst,  baron  von),  paysagiste,  peintre  d’ani-  • 
maux  et  sculpteur,  né  à Slutlrarl  le  12  février  1822' 
morl  dans  ceile  ville  le  29  juin  1896  (Ec.  Ali.). 

En  sculpture,  élève  Th.  von  Wagner  à Stuttgart.  ' 
Voyagea  en  Italie,  en  France  et  en  Espagne.  S’établit 
a Stuttgart.  A obtenu  à Paris,  pour  la  sculpture,  une 
menficn  honorable  en  1888,  et  Tannée  suivante,  une  ' 
médaille  d’argent  (E.  U.). 

Sculptures. — Musées  de  ; (Berlin)  : Veau  debout;  i 
— Vache  couchée. — (Hambourg)  : Taureau; — Bœuf  ! 
™3/<;hariL — Veau;— Bœuf  marchant; — Vache  couchée. 
HAYNAUT  (Antoine  de),  ou  Dehaynaut,  peintre,  xvii»  : 
sièc/e  (Ec.  Fr.). 

1)  vivait  à Lyon  en  1685  et  1692. 

HAYNCK  VAN  PAPENDRECHT  (Jan),  peintre,  né  à 
Amsterdam  le  18  septembre  1858  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  et  de  Munich. 
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f lAYNES  (Edward  Travanyon),  peintre  d’histoire,  à 
I Londres,  xix°  siècle  (Ec.  Àng.)- 

i Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy,  de  1867 
» . 1885. 

\ 3AYNES  (John),  graveur  du  xvin»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à l’illustration  de  V Eboracum  de  Diake, 
■'  n 1786. 

3AYNES  (John),  peintre  et  graveur  au  burin  et  à la 
..  manière  noire,  né  à Shrewsbrerg  en  1760,  mort  à 
I Chcster  le  14  décembre  1829  (Ec.  Ang.). 

[ Klève  de  J.  Mortimer  dont  il  reproduisit  certaines 
lEuvres.  Il  travailla  aussi  d’après  Joshua  Reynolds, 
tprès  un  voyage  à la  Jamaïque,  il  se  fixa  à Ches- 
er,  surtout  comme  professeur. 

' 3AYNES  (William),  peintre  de  genre  el  de  portraits  et 
, graveur,  né  dans  le  comté  de  Sussex;  à Londres  vers 
li  1800  (Ec.  Ang.). 

A gravé  d’après  Bomney.  On  cite  de  cet  artiste  les 
I portraits  de  Louis  XVI  el  de  Marie- Antoinette  et  Stop 

I’st  introduit  dans  l’antichambre  de  Shandij.  R a peint 
iussi  d’assez  bons  poriraits. 

Prix. — Peintures.  Londres  : V*'  4 décembre  1909  : 

I Sermon  agité  : £27  7s. — V®  5 mars  1910  : L’anniver- 
■aire  du  chéri  : £78  10s. 

1HAYNESWORTH  (William),  graveur  au  burin,  à Lon- 
dres à la  fin  du  xvn®  siècle  (Ec.  Ang.). 

On  connaît  de  lui  un  Portrait  de  Richard  Cromwell, 
extrêmement  rare,  et  une  copie  d’une  estampe  de  Jé- 
rôme David. 

HAYON  (Léon-Aîhert),  peintre  de  genre  el  de  portraits, 

I né  à Paris  le  16  novembre  1840  (Ec.  Fr.). 

Entré  è l’Ecole  de  Beaux-Arts  le  8 avril  1858,  il  reçut 
les  leçons  de  Picot  et  de  Pils.  Il  figura  au  Salon  à partir 
de  1864.  Le  musée  de  Vire  possède  de  cet  arliste  : 
Franciscains  faisant  de  la  musique  (Salon  de  1867). 
HAYTER  (Miss  A.),  peintre  de  portraits,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1814  à 1830. 

HAYTER  (Ange’o  Collen),  peintre  de  portraits,  à Lon- 
dres, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa,  de  1848  à 1852,  des  portraits  à la  Royal 
Academy. 

HAYTER  (Charles),  porlrailisle  au  crayon  et  minialu- 
I rlste  des  xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Ang.l. 

; Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1786  et  1832.  Il 
fut  le  professeur  de  la  princesse  Charlotte.  On  cite  de 
lui  un  ouvrage  sur  la  perspective.. 

I HAYTER  (Sir  George),  peintre  d’histoire,  portraitiste 
et  miniaturiste,  né  à Londres  le  17  décembre  1792, 
mort  dans  cette  ville  le  18  janvier  1871  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Charles  Hayter.  Il  étudia  à la  Royal  Aca- 
demy et  à Rome.  Il  exposa  à cette  Institution  de  1809  à 
1838,  et  jusqu’en  1859  dans  d’autres  groupements  artis- 
tiques. Son  tableau  le  Prophète  Ezra  lui  valut  de  la 
British  Institution  un  prix  de  200  livres.  Durant  un 
séjour  à Paris,  il  peignit  le  portrait  de  plusieurs  person- 
nalités importantes.  Il  travailla  pour  la  princesse 
Charlotte  et  la  reine  Victoria  et  fut  le  dernier  peintre 
de  cette  souveraine.  En  1842,  il  fut  fait  chevalier.  On  lui 
doit  aussi  des  miniatures. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Portrait  de 
George  Tierney;  — Une  aquarelle.  — (Florence,  Gale- 
rie royale)  : Portrait  du  peintre  par  lui-même; — 
(Glasgow)  : Première  visite  officielle  de  la  reine  Vic- 
toria à Londres. — (Londres,  National  Portrait  Gal- 
lerv)  : Thomas  Waghorn; — PortTait  de  la  reine  Vic- 
toria;— Portrait  du  baron  Thomas  Lynedoch; — 
Séance  de  l’ancienne  chambre  des  communes; — 
Séance  de  la  chambre  des  lords; — Portrait  de  François 
Thornhill. — (Londres.  Victoria  and  Albert)  : Les 
Anses  secourant  le  Christ. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  6 février  1909  : 
Nouvelles  de  la  guerre  : £3  3s. — V'®  13  février  1909  : 
Cheval  de  course  : £1  Is. — V®  3 juin  1910  : Bunyon  et 
sa  fille  aveugle  dans  la  prison  de  Bedford . £23  2s. 
HAYTER  (John),  peintre  de  portraits,  né  à Londres  en 
1800,  mort  en  1879  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  peintre  de  portraits  Charles  Hayter  et  frère 
cadet  de  Sir  George  Hayter.  Exposa  à la  Royal  Aca- 
demy de  1815  à 1879.  Son  premier  envoi  fut  le  portrait 
de  son  camarade  E.  Landseer  en  costume  de  Cricket. 
11  prit  part  également  aux  autres  grandes  expositions 
londoniennes.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  anglais  : 
è la  National  Portrait  Gallery  : Le  Portrait  de  Sir  Ben- 
jamin Hallowell  Carew,  et  au  Victoria  And  Albert 
Muséum,  celui  de  la  V Pomlesse  Dunqarnon  ( 1839). 
HAYTLEY  (E.),  portraitiste  el  paysagiste,  milieu  du 
xviii®  siecle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  de  valeur  mériterait  d’être  mieux  connu. 
On  cite  de  lui  : Peg-Wofflnglon  dans  le  rôle  de  Mrs.  Ford-, 


— L’ Hôpital  de  Greenwich-, — L’IUjpllal  de  Chelsca  (1746). 
Il  prit  part,  en  1761,  à l’Exposition  des  Arts,  à l.ondres. 
HAYWARD  (A.),  sculpteur,  à Londres  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.'. 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1857  à 1859. 
HAYWARD  (A.  F.  W.),  peintre  de  portraits,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Oil  Pointers,  a exposé 
à la  Royal  Academy  en  1909. 

HAYWARD  (Albert),  peintre  de  paysages,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1869  à 1885,  une  fois  à la  Royal 
Academy.  Le  musée  de  Cardif  possède  de  lui  ; Maison 
près  de  Woterford. 

HAYWARD  (Gerald  S .),  peintre  miniaturiste,  à Lon- 
dres, XIX®  sierte  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1879. 
HAYWARD  (J.  S.),  peintre  amateur,  paysagiste  el 
aquarelliste  des  xviii®  et  xix®  sièrles  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à la  Royal  Academy,  entre  1798  et  1816, 
trente  aquarelles  représentant  des  paysages  animés 
d’une  réelle  valeur  comme  dessin  et  composition.  Il 
visita  l’Italie, dont  il  reproduisit  divers  sites. 
HAYWARD  (Richard),  sculpteur,  mort  le  11  août  1800 
(Ec.  Ang.)- 

Suivant  Redgrave.  il  fut  surtout  employé  à la  fin  du 
xviii®  siècle,  et  exposa  des  bas-reliels  à la  Société  des 
Arts  de  1761  à 1766. 

HAYWOOD  (Miss  T.  M.  , peintre  de  portraits  à Londres, 
XIX’’ siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy.de  1852  ô 1854. 
HAZARD  (le  chevalier  James),  dessinateur  el 
graveur  à t’eau-lorle,  amateur,  né  en  1748,  mort  ^\±r 
accidentellement  rn  1787  (Ec.  Ang.).  cy'C- 

HAZARD  (Jean-Louis),  peintre  verrier,  né  à Nantes  en 
1736  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  encore  à Nantes  en  1767. 

HAZARD  (Mme  Juliette),  peintre,  née  à Rouen,  xix®  s. 

(Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1896. 

HAZARD-ROUX  (Mlle  Aglaé-Eulalie),  peintre,  née  à 
Chartres  le  18  octobre  1841  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1865  et  en  1866. 

HAZE  (François-Alexandre),  paysagiste,  né  à Paris  le 
15  juin  1803  (Ec.  Fr.). 

Le  4 septembre  1820,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.  Il  exposa  au  Salon  de  1833  à 1864.  Le  musée  de 
Bourges  possède  de  lui  douze  aquarelles  représentant 
des  vues  et  des  monuments  de  la  ville. 

Prix. — Peintures.  Paris  : V‘®  Haro,  des  2 et  3 avril 
1897  : Gibier  : 30  fr. 

HAZLEHURST  (Thomas),  minialurisle,  à Liverpool, 
de  1760  à 1818  (Ec.  Ang.). 

Il  expose  à Liverpool. 

HAZLITT  (John),  minialurisle,  né  à Wem  en  1768, 
mort  à Stockport  le  16  mai  1837  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  William  Hazlitt.  Il  vint  à Londres  un  peu 
avant  1788  et  se  consacra  à la  miniature.  A la  fin  de  sa 
carrière,  il  en  exécuta  quelques-unes  à l’huile.  Il  exposa 
à la  Royal  Academy  entre  1788  et  1819.  La  National 
Portrait  Gallery,  à Londres,  conserve  de  lui  le  Portrait 
de  Joseph  Lamaster, 

HAZLITT  (William),  peintre  et  critique  d’art,  né  à 
Maidstone  en  1778,  mort  à Londres  le  18  septembre 
1830  (Ec.  Ang.). 

Frère  cadet  de  John  Hazlitt.  Il  fut  d’abord  peintre, 
et  débuta  avec  succès  à la  Royal  Academy  en  1802 
avec  un  portrait  de  son  père,  pasteur  unitarien.  Bien 
qu’il  fît  preuve  de  réelles  dispositions, il  abandonna  la 
peinture  pour  se  vouer  à la  critique  d’art,  où  il  se  fit  un 
nom  distingué. 

HAZON  DE  SAINT-FIRMIN  (Mlle  Jane  d’),  aquarel- 
liste et  peintrede  genre,  néeà  Paris, xix‘  siècle  (Ec.Fr  ). 
Le  musée  de  Bourges  conserve  une  aquarelle  de  cette 
artiste.  Elève  de  Dominique  Rogier,  Checa  et  Yon; 
mention  honorable  en  1900. 

Monogramme  d’un  graveur  allemand  non  iden- 
tifié. 

Marque  relevée  sur  une  vignette  représen- 
tant un  sujet  mythologique. 

Y T-v  Monogramme  d’un  graveur  sur  cuivre  de  ta  pre- 
jGlJ  mlère  partie  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Appartenait  à la  communauté  de  l’abbaye  de 
Saint-Front. 

-î:.  Monogramme  d’un  graveur  allemand. 

Monogramme  d’un  graveur  sur  bois  non  Iden- 
tifié,de  la  fin  du  xvi®  siècle  (Ec.  AIL). 

On  connaît  de  lui  quelques  sujets  religieux 
datés  de  1578. 
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de  genre,  à Londres,  xix»  siècle 

(JciC.  Ang.l. 

artiste  exposa  régulièrement  à 
Hirsiv  Street  et  moins  souvent  à la  Royal  Academy. 

P'^'atre  de  pagsage,  à Scarborough, 
XIX®  s/ècte  (Ec.  Ang.)- 

HEAD  (Guy),  peintre  de  portraits  et  copiste,  né  à Car- 
Usle,  mort  a Londres  le  16  décembre  1800  (Ec.  Ang  ) 
or,7ro  4 en  bâtiment,  vint  jeune  à Londres, 

nu  ^ ^ Royal  Academy,  où  il  fut  remar- 

2 la  n ^ Ryenolds.  11  exposa  à Londres,  notamment 

Pt^2>i?ahu  ^ Il  ''isita  l’Italie 

et  s établit  à Rome  dès  1794.  Le  portrait  du  duc  de 

tot  ^Tî  ®?"®®rve  la  National  Galiery  of  portraits, 
hLu®*”*  ^ Rome  vers  1798.  Etant  revenu  à Londres, 
Head  y mourut  subitement.  On  lui  doit  un  grand  nom- 
we  d excellentes  copies  d’après  les  maîtres. 

HEADE  (Martin  J.),  peintre  de  portraits  de  paysages  et 
XIX®  sfèS’e  (Ec*^ïm  Bucks  {Pensyluanie), 

Débuta  comme  peintre  de  portraits,  vécut  deux  ans 
RÎ.iH=h‘®î’  ^ Iloypl  Academy  et  à la 

JJntisb  Institution,  puis  revint  en  Amérique,  où  il  se 
2a,f=a'i2®  Considérable  comme  peintre  de 

^^cut  dans  1 Ouest,  à Boston,  au  Brésil  où  il 
peignit  et  dessina  un  grand  nombre  d’oiseaux  tropi- 
caux,et  rentra  enfin  aux  Etats-Unis.  On  apprécie  fort 
ses  vues  des  cotes  australiennes. 

iG- R.),  peintre  de  figures,  à Londres,  xix®  s- 
(LC.  Ang.). 

^ Suffollc  Street,  de  1840  à 
185-,  et  fréquemment  à la  Royal  Academy  durant  la 
meme  période. 

HEALY  (GeorgeP.  A.),  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
c'i  1808,  à Chicago  au  xix®  siècle  (Ec. 


HEB 


Réjfida  longtemps  en  Europe  h partir  de  1836  et  v 

rir,  fjfart  anv  ii  i.  . • . . y 
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prit  p(art  aux  grandes  expositions.  Il  obtint  une  troi- 
sièine  médaille  au  Salon  de  Paris  en  1840  et  une  se- 
conde médaille  en  1855  (E.  U.).  On  le  trouve  également 
sur  les  catalogues  de  Londres, notamment  à la  Royal 
Academy,  de  1836  à 1883.  Ses  portraits,  énergiques  et 
d une  exécution  puissante,  lui  valurent  une  réputation 
Mnsidérable  en  Amérique. 

HEAPHY  (Miss  A.)  depuis  Mrs.  W.  Musgrave,  peintre 
miniaturiste,  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fille  aînée  de  Thomas  Heaphy.elleexposa  des  minia- 
tures à la  Royal  Academy,  de  1821  à 1845. 

HEAPHY  (Miss  Theodosia),  peintre  de  genre,  à Lon- 
dres, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  de  1883  à 1885. 

HEAPHY  (Thomas),  peintre  de  portraits  et  graveur  né 
a Londres  en  1775,  mort  en  1835  (Ec.  AngO. 

D origine  française,  il  fut  d’abord  apprenti  teintu- 
graveur,  et  enfin  s’adonna  à la  peinture  à 
Inuile^et  à 1 aquarelle.  Sa  réputation  date  de  1809 
(jusqu  alors  il  avait  végété),  époque  à laquelle  il  ex- 
poissons  à Haslings,  aquarelle  ven- 
A guinées.  et  qui  le  plaça  au  premier  rang.  A 

cette  époque,  il  peignit  aussi  des  miniatures  et  fut 
nommé  peintre  de  la  princesse  de  Galles.  Pendant  les 
guerres  de  la  Péninsule,  il  suivit  l’armée  anglaise,  pei- 
gnant  des  portraits  d’officiers.  Son  tableau  du  duc  de 
Wellington  au  milieu  de  son  état-major  obtint  un  <rrand 

succès  : il  a été  souvent  reproduit.  Il  exposa  à la  Royal 
Academy,  ainsi  qu’à  la  Water-Colours  Society,  dont  il 
fut  1 un  des  premiers  membres.  Il  visita  l’Italie  en  1831. 
Son  fils  Thomas  Frank  Heaphy  et  deux  de  ses  filles. 
Miss  Heaphy  et  Miss  Elisabeth  Heaphy,  depuis  Mrs 
Murray,  furent  peintres.  ' 

= (Dublin)  : Trois  aqua- 
relles.—(Londres)  : Portrait  du  vicomte  Harry  John 
Palmerston.  (Londres,  Victoria  and  Albert)  • 
Deux  aquarelles. 

HEAPHY  (Thomas  Frank),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  en  1813,  mort  en  1873  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Thomas  Heaphy, il  débuta  comme  portraitiste, 
et  cultiva  ensuite  la  peinture  de  genre.  Il  fut  membre 
de  la  Society  of  British  Artists  et  commença  à exposer 
a la  Royal  Academy  en  1831.  On  cite  parmi  ses  meil- 
leures  oe^uvres  : Pan  enfant,  élevé  par  les  Nymphes-,— 
muA*®  Sfiiac/  au  château  de  Tutbury; — Paysannes  de 
différents  pays.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Lon- 
dres, Conserve  de  lui  La  petite  ramasseuse  de  bois. 
HEARNE  (Thomas),  dessinateur,  né  à Brinhworlh  en 
1744,  mort  à Londres  en  1817  (Ec  Ang.). 

Il  étudia  la  gravure  avec  Woolett  et  partit  ensuite, 
comme  dessinateur  attaché  à Lord  Lavington,  pour  les 
Indes  Occidentales.  De  retour  à Londres,  en  1777,  il 
travailla  avec  Byrne,à  l’ouvrage  intitulé  : Les  antiquités 
de  la  Orande- Bretagne,  dont  il  ionmil  tous  les  dessins. 


H fut  membre  de  la  Society  of  Artists  et  prit  part  àl 
ses  expositions  de  1765  à 1805.  Il  exposa  éSalement  à 
la  Royal  Academy  durant  la  même  période. ° 

ALBE^R/ATusP^l^-'^tA®  VICTORIA  AND 

ALBERT  Muséum)  . 24  aquarelles,  — (Manchester!  - , 

«lu  marché.  '! 

I “9dare//is/e  et  graveur  au  burin,  né  ‘ 

^ Londres  le  18  novembre  1848  (Ec. 

Fils  de  James  Heath,  a gravé  des  vues  et  des  suiets 
^ I®  Royal  Academy  et  à Suf- 
folk Street,  de  1801  à 1825.  Le  musée  de  Nottino’ham 

Bmlst^Au'ists ‘I®  *a  Sociê’ty  of 

^ Ang^  ^ Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

TTPAth^hI^  Academy, de  1863  à 1874. 

ULATH  (Henry  Charles),  peintre  miniaturiste,  à Lon- 
dres, XIX»  siecle  (Ec.  Ang.). 

de^lSsT^  miniatures  à la  Royal  Academy  à partir 
HEATH  (James),  graveur  au  burin,  né  à Londres  le 
183T(Ep^^An»'T^^  nooemôre 

de  Joseph  Collyer,  Fut  graveur  de  la  Royal 
Academy  et  graveur  attitré  du  roi,  en  1794.  Il  a fourni 
nombre  de  bonnes  planches  d’après  Stothard  et 
R^n  Novelist’s  magazine-.  Le  British  Thealer, 

Rf'h.s/i  poels  et  quantité  d’autres 
publications  de  la  môrne  époque. 

HEATH  (Margaret  A.),  peintre  de  genre  et  aquarelliste 
a Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.).  areiusie 

^ Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à la  New  Water-Lolours  Society,  à partir  de  1886 
Prix. — Peintures.  Londres.  V®  4 février  1911  : Un 
Connaisseur  : £1  Us.  6d. 

HEATH  (William),  dessinateur,  né  en  1795,  mort  à 
Hamptead  le  7 avril  1840  (Ec.  Ang.). 

Il  illuÿra  son  ouvrage  : Vie  d'un  soldat,  a nsi  que 
le  livre  de  Sir  John  Bowring  : Minor  Marais.  Le  Vic- 
toria and  Albert  Muséum  conserve  une  aquarelle  de 
lui.  On  cite  aussi  de  lui  des  caricatures  pleines 
d humour  sur  les.  mœurs  anglaises,  vers  1825. 

HEATHER  (John),  peintre  de  Heurs  à Colchester 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ang.). 

^ Society,  à Londres,  de  1763  à 1765. 

HEATLEY,  peintre  de  portraits,  xviii®  siècle  (Ec.  Ang  I 
Nous  trouvons  le  nom  de  cet  artiste  dans  le  réper- 
toire des  ventes  publié  par  le  Art  Prices  Currenl 

Londres.  V‘®  8 juillet  1910  : Lady 
EIsTss  comte  de  Derby  (1716)  : 

HEATLY  (Mrf  ),  peintre  de  paysages,  en  Angleterre, 
xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Ang.).  y<ne,e, 

à 1^05°^^  régulièrement  à la  Royal  Academv,  de  1797 

(Clément),  peintre  décorateur,  peintre  verrier 
® Walford  {Angleterre}  le  21  avril 

1861  (Ec.  Ang  ). 

NT  mi®;  Londres,  de  Burlison  et  Grylls.  Etab'i  à 
neucnatel  où  il  fonda  un  important  atelier  en  1893. 
hIm  considérable  à la  décoration  du  musée 

ae  iNeuchâtm,  notamment  par  de  remarquables  émaux 
Cloisonnés.  ()n  lui  doit  aussi  les  mosaïques  de  la  façade 
des  musées  de  Berne  et  de  Zurich,  des  vüraux  pour  les 
églises  de  Serrières,de  Cornaux,dela  Ghaux-de-Fonds. 
tn  Angleterre,  on  cite  de  lui  les  vitraux  de  l’impérial 
institute,  les  bronzes  de  Victoria  Law  Courts,  à Bir- 
mingham. 

HEAVYSIDE  (John  Smith),  graveur  sur  bois,  né  à 
i>tockton-apon-Tees  en  1812,  mort  à Kenlish  Town 
ou  a Londres  le  3 octobre  1864  (Ec.  Ang.). 

Travailla  d’abord  à Londres,  puis  se  fixa  à Oxford.  Il 
travailla  surtout  à l’illustration  d’ouvrages  d’archéo- 
losie,  notamment  à ceux  de  M.  Parker. 

HEBBELYNÇK  (Anselmus  ou  Anselmus  Van  Halle), 
peintre  d histoire  et  de  portraits,  né  à Gand  en  1594. 
rnort  en  1665  (Ec.  Flam.). 

S étant  établi  en  Hollande,  il  tut  chargé  par  le  Prince 
Frédéric-Henry  d’Orange  de  se  rendre  à Munster,  en 
1648,  pour  peindre  les  portraits  des  plénipotentiaires 
réunis  à la  fin  de  la  guerre  de  sept  ans.  Ces  portraits  ont 
été  gravés.  Hebbelynck  dèvint  dans  la  suite  peintre  de 
l’Empereur  Ferdinand  III.  On  lui  doit  aussi  des  ta- 
bleaux religieux. 

HEBENSTREFT  (Sigmund),  peintre  d’histoire,  né  à 
Munich  avant  1580  (Ec.  AU.) 

HEBERT  (Antoine- Auguste- 
Ernest),  peintre  d’hisloire, 
de  genre  et  de  porlraits,  né  à 
Grenoble  en  1817,  mort  en  1908  (Ec.  Fr.). 
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Hébert,  bien  qu’il  n’ait  pas  fait  preuve  dans  son 
uvre  d’une  oriarinalité  très  marquée,  est  une  figure 
nsidérable  dans  la  peinture  française;  ce  fut  un  des 
présentants  les  plus  autorisés  de  l’école  classique, 
ébert  appartenait  à une  bonne  famille  bourgeoise 
près  avoir  fait  ses  études  au  lycée  de  Grenoble,  il  vint 
Paris  où  ses  parents  désiraient  qu’il  devînt  avocat, 
out  en  suivant  les  cours  de  l’école  de  droit,  Hébert 
.aitentré  dans  l’atelier  de  David  d’An^jers  ; il  travail- 
it  aussi  avec  Paul  Delarocbe.  Mais  Hébert  se  formait 
irtoutseul.  En  1839,  il  envoya  au  Salon  un  tableau  ; 
e Tasse  en  prison.  Le  succès  de  cet  ouyraïe  décida  de 
1 carrière  du  jeune  artiste  ; la  toile  fut  achetée  par  le 
lusée  de  Grenoble.  Hébert  entra  à l’Ecole  des  Beaux- 
rts  et,  la  même  année,  il  obtenait  le  Premier  Grand 
rix  de  Rome.  Le  brillant  artiste  n’avait  pas  abandon- 
é l’étude  du  droit  et,  avant  de  partir  pour  la  "Villa 
lédicis,  il  passa  ses  examens, afin  d’avoir  le  titre  d’avo- 
ït.  Hébert  envoya  deux  odalisques  11  était  de  retour 
Paris  en  1846.  Ses  enyois  aux  Salons  de  1847  et  1848  : 
iêuerie  orientale;  La  Sieste;  L'Aimée;  Pitre  italien 
,e  malin  au  bois;  Paysanne  de  Guérande  battant  son 
eurre,  produisirent  peu  d’impression.  Il  n’en  fut  pas 
e même  en  1850,où  le  tableau  La  Malaria,  exposé  au 
alon,  obtint  un  énorme  succès  et  établit  la  réputation 
e son  auteur. Hébertayaitdonnédanscettereuvre  l’ex- 
iression  maximum  de  son  talent;  son  type  de  la  jeune 
emme  malade  était  la  réalisation  de  son  idéal,  et  dans 
es  oeuyres  qui  suivirent,  l’artiste  eut  presque  toujours 
a hantise  de  ce  jeune  visa?e  triste  et  découragé.  Le 
ableau,  qui  avait  obtenu  une  médaille  de  H®  classe,  fut 
icquis  par  l’Etat.  A partir  de  cette  époque,  Hébert 
ibtint  toutes  les  récompenses  possibles.  Chevalier  de  la 
jégion  d’honneur  en  1853;  médaille  de  R®  classe  en 
.855  (E.  U.);  de  2»  classe  en  1867;  officier  de  la  Léqion 
l’honneur  la  même  année;  membre  de  l’institut  et 
ommandeur  de  la  Légion  d’honneur  en  1874;  Grand 
!>rix  en  1889  (E.  U.):  médaille  d’honneur  1895;  Grand 
iflicier  et  grand  prix  en  1900,  Grande-Croix  de  la 
.légion  d’honneur  en  1903.  Hébert  fut  nommé  profes- 
,eur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1882.  Hébert  visita 
'Italie  une  seconde  fois  et  voyagea  aussi  en  Allemagne. 
)n  cite  parmi  ses  œuvres  principales  ; Le  Baiser  de 
fadas;  Les  Ceruarolles  (1859);  Jeune  fille  au  puits,  qui 
ut  achetée  par  l’Impératrice  Eugénie;  Pasqua  Maria, 
lui  appartint  à la  baronne  James  de  Rothschild;  Adam 
i Eue  chassés  du  Paradis  terrestre  (1867);  La  Nymphe 
les  bols;  La  Sultane  (1879);  Le  Sommeil  de  V Enfant 
Usas  (1895).  Hébert  peignit  de  nombreux  portraits. 
On  lui  doit  aussi  le  dessin  de  la  mosaïque  de  l’ab- 
iide  du  Panthéon.  Hébert  fut  à deux  reprises  directeur 
ie  l’Académie  de  Rome  (1867-1873  et  1885-1891). 

Peinture. — Musées  de  : (Chantilly)  : La  Malaria. 
— (Grenoble)  ; Portrait  de  l’artiste; — ^Vierge  de  la 
Oélivrance; — Le  Christ  révélant  à l’ange  de  la  France 
es  destinées  du  pays; — La  Vierge,  le  Christ,  Ste  Gene- 
/iêye,  Jeanne  d’Arc  et  l’Ange  de  la  France; — Portrait 
ie  Mme  de  Galonné; — Un  esclaye  brisant  ses  chaines;; — 
Le  Tasse  en  prison  visité  par  Expilly; — Le  premier 
lesrin. — (Luxembourg)  : La  malaria; — Le  baiser  de 
Judas; — Les  Cervarolles;  — Portrait  de  Mme  d’Attain- 
ville. — (Montpellier):  Portraitdel’artiste. — (Rouen)  : 
Portrait  de  E.  Perrin. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  10  février  1903  : 
La  voix  céleste  : S 1.500. — V'»  Dalv,  10  et  11  janvier  1907  ; 
Musique  ; $330. — Paris.  V>®  du  15  au  20  juin  1896: 
La  Pastourelle  : 8.000  fr. — V*®  des  18  et  19  mai  1897  : 
La  Bastarda  ; 10.000  fr. — V‘®  du  12  au  15  mars  1899  : 
Porteuse  d’eau  de  Gercera  • 1.100  fr. — V‘“  de  'a  prin- 
sesse  Mathide,  du  17  au  21  mai  1904  • La  Jeune  Grecque  : 
3.700  fr. — Paysans  calabrais  : 580  fr.— V*®  Serge  von 
Dervies,  le  19  novembre  1906  : La  fille  du  Liban  : 
8.100  fr. — V'®  Alfred  Baillehache,  5 juin  1909  Paysans 
italiens  : 80  fr. 

HEBERT  (Cisar-Auguste),  graveur  du  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

HEBERT  (Henri),  peintre  de  genre,  né  à Genève,  xix®  s. 

(Es.  Suis.). 

Fils  du  peintre  Genevois  Jules  Habert.  Le  musée 
Rath  conserve  de  lui  : Les  Pommes  en  cage. 

HEBERT  (.Jacques),  peintre,  xvi®-xvii®  siècles  (Ee.  Fr.). 

Il  vivait  à Lvon  en  1603  et  1630,  peignit  des  orne- 
ments pour  le  Consulat  et  fut  six  fois  maître  de  métier, 
entre  1606  et  1630.  Il  est  aussi  appelé  Jacques  de  Habert. 

HEBERT  (Jean-Baptiste-Georges),  peintre  de  genre  et 
de  portraits,  né  à Rouen  le  24  juiltel  1837  (Ec.  Fr.). 

Il  lut  l’élève  de  Bonnat  et  exposa  au  Salon  de  Paris 
de  1861  à 1882  : La  perle  d' Orient: — Baigneuses;— ^ A la 
source; — La  pensée; — Eau  de  roche.  On  a de  lui,  au 
musée  de  Rouen  : le  Portrait  de  Slevens. 


HEBERT  (Jules),  peintre  de  genre,  né  à Genève  en  1812, 
mort  en  ISOf  (Ec.  Suis.). 

Père  de  Henri  Hebert.  Le  musée  Rath  conserve  de 
lui  : La  Contemplation; — Le  lendemain  de  l Escalade, 
1602. 

HEBERT  (Juliette),  peintre  sur  émail,  à Genève,  xix®  s. 
(Ec.  Suis.).  , „ 

Le  musée  Rath  conserve  d’elle  un  émail  cuivre  : Por- 
trait  de  Gaspard  Lamunière.  Médaille  de  bronze  en  188y 

HÉBERT  (Louis),  sculpteur,  vivait  au  xv»  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  collabora,  en  1511,  avec  Pierre  Desaubeaux  dans 
l’exécution  du  groupe  du  Trépassemenl  de  la  Vierge, 
qui  était  autrefois  dans  l’église  Saint-Gervais  et  Saint- 
Protâis  d©  Gisors» 

HEBERT  (Louis-Georges),  sculpteur,  né  à Caen,  le 
23  avril  1841  (En.  Fr.). 

Etudia  d’abord  à l’école  municipale  de  la  ville,  puis 
entra  dans  l’atelier  de  Lechesne.  Il  exposa  au  Salon  de 
Paris  des  bustes  et  des  médaillons,  de  1867  à 1880.  Le 
musée  de  Moatréal  possède  plusieurs  ouvrages  de  cet 
fl  r tis  t e » 

HEBERT  (Louis  Vh.),sculpteur  anglais,  kix’-xx'  siècles. 

Médailles  de  bronze  en  1889  (E.  U.),  d’argent  en  1900. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1901. 

HEBERT  (Pierre',  peintre  miniaturiste,  ni  à Genève 
en  1783,  mort  en  1813  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath  possède  de  cet  artiste  le  portrait 
de  Mlle  Henriette  Rath,  fondatrice  du  Musée. 

HEBERT  (Pierre),  sculpteur,  né  a Villabé  le  31  octobre 
1801.  mort  à Paris  le  Lï  septembre  186S  (Ec-  Fr.). 

Elève  de  Jacquot.  Le  2 avril  1831,  il  entra  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts.  II  exposa  au  Salon,  de  1839  à 1869. 
Ses  œuvres  les  plus  importantes  sont  : Enfant  jouant 
avec  une  tortue  (groupe  en  marbre,  commandé  par 
l’Etat). — Nicole  (buste  eu  marbre  au  foyer  de  l’Opéra- 
Comique). — Olivier  de  Serres  (bronze).— Le  fleuve  de 
la  vie  (marbre).— Une  captive  (marbre).— Louis  Des- 
fontaines, membre  de  Vlnstilul  (buste  en  marbre).— 
Parmentier  (statue  en  bronze  à l’école  de  pharmacie 
de  Paris). — Vauquelin  (bronze). — L’amiral  Duperré 
(statueen  bronzesur  l’une  des  places  de  La  Rochelle). 
Saint  Eustache,  statue  à l’église  du  même  nom. 

Ste  Geneviève  (statue  en  pierre  à l’église  St-Etienne- 
du-Mont). — Saint  Barthélemq  (statue  eu  pierre  à l’église 
de  la  Trinité).— Le  comte  de  Gasparin  (statue  en  bronze 
érigée  à Orange).  Ou  lui  doit  aussi,  au  nouveau  Louvre, 
les  statues  en  pierre  du  duc  de  Saint-Simon  et  de  Maza- 

HEBERT  (Pierre-Eigène-Etnile),  sculpteur,  né  à Paris, 
le  12  octobre  1828,  mort  dans  cette  ville  en  1893  (Ec. 

Fr.  J. 

Fils  de  Pierre  Hébert;  il  étudia  d’abord  avec  son  père, 
puis  il  entra  à l’atelier  de  Feuchère.  11  figura  au  .Salon 
■é  partir  de  1849.  On  cite  de  lui:  La  comédie  et  le  drame 
(groupes  en  pierre  au  nouveau  théâtre  du  Vaudeville). 
^L’embarquement  du  jeune  Duperrés  urle  « Henri  t V 
L’amiral  Duperré  recevant  une  épée  d’honneur  après 
la  prise  d’Alger  (bas-reliets  en  bronze  pour  le  piédes- 
tal de  la  statue  de  l’amiral). 

HEBERT  (Théodore-Martin),  .sculpteur,  né  à Paris 
en  1829  (Ec- Fr.'.  ^ 

Figura  au  Salon  entre  ISIS  et  1880.  Le  musée  de 
Rochetort  conserve  de  lui  : Le  dieu  Pan  instruisant  un 
faune.  , . ... 

HEBERT  (William),  graveur  au  burin,  à Londres  au 

milieu  du  xvnr  siècle  [E'.  Ana:.). 

Elève  de  Vivares.  Obtint  un  prix  à la  Sociét"  des 
Arts  en  1760.  On  cite  de  lui  une  suite  de  six  petits  pay- 
sages, publiée  en  1750. 

HEBERT-PAULIN  (Edouard-Ernest),  peintre  de  çjenre, 
né  d Parts  en  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Dupuis.  Il  exposa  à .\ugerî  en  188b. 
HECARD-GAILLOT  (François-Clovis),  peintre  de  pay- 
sages, né  à Mauregny-en-Laye  {Aisne],  en  1813,  mort 

en  1882  (Ec.  Fr.). 

S’établit  à Reims.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  : Sous  bols;  Paysage  (1871);  Vue  de  foret  (1871). 
HECHT  (6.  van  der),  peintre  de  paysages  et  graveur,  né 
à Bruxelles,  florissail  vers  1850  (Ec.  Flam.). 

HECHT  (Guillaume),  graveur,  à Ansbach,  xix®  siècle 
(Ec.  Ail.). 

Mention  honorable  en  1883. 

HECHT  (Hendrik  van  der),  peintre  paysagiste  et  gra- 
ueupy  né  à Bruxelles  te  '2:'»  août  1841,  mort  dans  la 
même  ville  en  1901  (Ec.  Belg  ). 

Elève  de  J.  Portaels. 

Peintures. — Musées  de  ; (Anvers)  ; Vue  de  la 
Tamise. — (Bruxelies)  ; L’arc-en-ciel; — ^Les  Marais  de 
Rotterdam; — Paysage  à Houffalize. 
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HECK  ou  Hecken  ou  Heckius 


(Abraham  van 

à A n- 


der),  peintre 


vers. 

^7“-  c4jvMh 


va ilia 

de  16S6  à 1655  à La  Hâve  ei  à Amsterdam  (Ec.  Belg.)- 
Beau-frère  de  Gerrit  Lundens.  On  cite  parmi  ses 
gravures  : Les  Hébreux  dans  la  fournaise. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : La  bou- 
cherie;— Corneiis  Meyer. — (St-Pétersbourg,  Ermi- 
tage) : Repentir  de  Judas  Iscariote. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  V®  van  Vesschuer- 
Heshuysen-Gerlings  et  Ruyssenaers,  du  26  au  29  no- 
vembre 1901  : Le  Cordonnier  : 1.260  fr. — Londres. 
V‘®  27  novembre  1909  : Ponce  Pilate  : £33  12s. — V‘® 
28  janvier  1911  : SI  Jean  prêchant; — Paysage  boisé  : 
£54  12s.  ^ 

HECK  (Claes  Nicolas  Dirksz  van  der), 
peintre  de  genre  et  de  paysages,  mort 
après  1648  (Ec.  Hol.). 

Cet.  artiste  IravaillaiL  à Alkmar.  Van  Mander  le  cite 
dès  1604  comme  élève  de  Jan  Naghel.  Fut  un  des  fon- 
dateurs de  la  gilde  d’Alkmaar.en  1631.  Il  appartenait 
à la  famille  de  Martin  Heemskerk.  Indépendamment 
de  ses  paysages,  il  a fait  des  tableaux  d’histoire  et  des 
kermesses.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  des 
vues  du  château  et  de  l’abbaye  d’ Egmond. 

HECK  (Henri  van  der),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
Bruxelles  en  1841,  mort  dans  la  même  ville  en  1901 
(Ec.  Belg.). 

HECK  (Wilhelm-Emil- Robert),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, né  à Stuttgart-le  25  avril  1831,  mort  dans  ta 
même  ville  le  12  novembre  1889  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Rivetige  à l’Ecole  d’art  de  Stuttgart,  où  il 
obtint  le  premier  prix  de  peinture.  Voyagea  en  Italie. 
Exposa  à Berlin,  à Vienne, entre  1866  et  1873.  Le  musée 
de  Stuttgart  conserve  de  lui  -.Paysans  souabes  à l’église 
et  Prédicateur  en  Souabe. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  Martin,  15  et 
16  avril  1909  : Toilette  de  la  mariée  : S190. 


HECKE  (Dirck  van),  peintre  à Bruges,  en  1470-1480 
(Ec.  Flam.). 

Cité  par  Siret,  qui  dit  qu’il  était  inscrit  dans  la  gilde 
à cette  époque.  „ 

HECKE  (Jan  van  den),pein- 

tre  et  graveur,  né  à Quare-  ' • ^ 

monde  près  Oudenarde  en  1620,  mort  à Anvers  le 

22  août  1684  (Ec.  Bel.). 

Elève  d’Abraham  Heck  à Anvers.  En  1642,  il  était 
franc-maître  de  la  gilde  d’Anvers.  En  1659,  Peter  van 
der  Eelstraeten  et  en  1672  Peter  de  Clerck  étaient  ses 
élèves.  Voyagea  en  Italie  et  obtint  à Rome  un  notable 
succès.  Peignit  un  peu  dans  tous  les  genres  : portrait, 
paysage,  marines,  fleurs,  fruits,  nature  morte.  On  lui 
doit  des  gravures  d’animaux  et  de  batailles. 

Peintures. — Musées  de  : (Vienne)  ; Fruits; — 
Fleurs; — Œillets  dans  un  petit  vase;- — Panier  de  fleurs; 
— Fruits.- — (La  Haye)  : Deux  fragments  de  paysages; 
— Deux  paysages; — Vue  d’un  château  sur  une  mon- 
tagne;— Descente  de  croix; — Le  bain. 

HECKE  (Jan  van  der,  le  jeune),  peintre  et  graveur,  né 
le  19  juin  1661  à Anvers  (Ec.  Belg.). 

Comme  graveur,  a surtout  produit  des  sujets  de  genre. 
HECKE  (Jan  van),  sculpteur,  né  à Dadizeele  en  1699, 
mort  le  25  mai  1777  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Hendnik  Pulinx. 


HECKEL  (Abraham),  graveur  au  burin,  deuxième 
partie  du  xvni®  siècle  (Ec.  Hol.). 

HECKEL  (August  von),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Landshut  le  16  septembre  1824,  mort  à Munich 
le  29  octobre  1883  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à l’Ecole  d’art  à Augsbourg  et  à l’Académie 
de  Munich, et  en  1848, dans  l’atelier  de  Schorn.où  il  tra- 
vailla avec  les  frères  Karl  et  Ferdinand  Piloty  et 
L.  Thiersch.  Après  des  voyages  en  France,  en  Bel- 
gique et  en  Ilalie,  il  s’établit  à Munich. 

HECKEL  (Catharina),  graveur  et  miniaturiste,  né  en 
1699,  morte  en  1741  (Ec.  Ail.). 

HECKEL  (G.  van),  peintre  en  Hollande  vers  1660  (Ec. 
Hol.). 

Sirel,  citant  cet  arüsle,  dit  que  sa  manière  rappelle 
celle  dé  Gérard  Dou,  et  permet  de  croire  qu’il  fut  élève 
de  ce  peintre. 

HECKENAUER  (Jacob- Wilhelm),  graveur  de  la  cour 
de  Brunswick,  mort  dans  la  même  ville  en  1720  (Ec. 
Ail.). 

Frère  de  Leonbard  Heckenauer.  Travailla  aussi  à 
Berlin.  Il  a gravé  une  partie  des  peintures  de  la  Galerie 
de  Brunswick. 


HECKENAUER  (Leonhard),  né  à Augsbourg  vers 
1640,  mort  à Munich  en  1704  (Ec.  AU.). 

Frère  de  Wilhelm-Jakob  Heckenauer.  Il  est  l’auteur 
d’un  remarquable  portrait  de  l’électeur  de  Trêves  et  ^ 
de  plusieurs  gravures  parues  dans  V Academia  Arlis  j 
Pictoriae,  que  Sandrart  publia  en  1683.  Au  retour  d’un 
voyage  en  Italie,  il  fonda  en  Allemagne  une  école  pour 
l’étude  du  modèle  vivant. 

HECKER  (Jean-Baptiste),  sculpteur  à Nancy  en  1759 
(Ec.  Lor.). 

II  fut  sculpteur  du  roi. 

HECQUET  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  d’Amiens,  vivait 
au  XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1452,  une  chaire  pour  l’église  St-Germain 
d’Amiens. 

HECQUET  (Robert),  graveur,  né  à Abbeville  en  1693, 
mort  dans  la  même  ville  en  1775  (Ec.  Fr.). 

II  résida  pendant  plusieurs  années  à Paris,  mais  ne 
paraît  pas  y avoir  réussi.  On  cile  de  lui  une  gravure 
d’après  Poussin  : Baigneuse,  et  quatre  petites  es- 
tampes des  Travaux  d’Hercule  de  Guido  Reni,  d’après 
les  gravures  de  Rousselet.  Hecquet  fut  un  des  maîtres 
d’Aliamet. 


HECTOR  (Jacques),  sculpteur,  de  Poitiers,  vivait  au 
XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Pour  le  compte  du  duc  Jean  de  Berry,  il  travailla, 
en  1383,  à l’ornementation  du  palais  de  Poitiers. 


HEDA  (Cornelis-Claesz), peintre, XVI® siécle(Ec.Flam.?). 

En  1587,  dans  la  gilde  à Haarlem.  En  1605,  étant  à 
la  cour  de  l’empereur  d’Allemagne,  il  fut  engagé  comme 
peintre  du  shah  de  Perse.  Mais,  après  de  nombreuses 
vicissitudes  et  n’ayant  pu  rejoindre  ce  poste,  il  arriva 
à Rajpoor,  aux  Indes,  et  y vécut  plusieurs  années  au 
service  du  souverain  de  ce  pays. 

HEDA  (Gerrit),  peintre,  mort  à Haarlem  avant  1702 

(Ec.  Hol.). 

Fils  de  Wilhelm-Claesz  Heda. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amsterdam)  : Deux 
natures  mortes. — (Harlem)  : Nature  morte. — (Rot- 
terdam) : Nature  morte. 

HEDA  (Willem- Klaasz),  portraitiste  et  . 

peintre  de  genre,  à 

Haarlem,  né  oers / 6't- 7-  ; (C  L Q 

1594  (y,  mort  vers  ' 

1678  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Corneiis  Heda.  Il  occupa  une  place  impor- 
tante parmi  les  peintres  de  Haarlem.  Maerten  Boelema 
de  Louvain,  Arnoldus  Beerensteyn,  Hendrik  Hers- 
choop  de  Haarlem  et  son  fils  Gerrit-Willemsz  Heda 
furent  ses  élèves.  Arnold  de  Bray  peignit  son  portrait 
en  1678. 


Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  ; Le  repas. — 
(Berlin)  : Deux  natures  mortes. — (Budapest)  : Na- 
ture morte. — (Christiania)  : Nature  morte. — (Co- 
logne) : Nature  morte. — (Darmstadt)  : Déjeuner. — 
(Douai)  ; Nature  morte. — (Dublin)  : Nature  morte. — 
(Francfort)  : Vanitatum  vanitas. — (Hambourg),  : 
Nature  morte; — Dessert. — (La  Haye)  ; Restes  du  dé- 
jeuner.— (Leipzig)  : Déjeuner. — (Londres,  National 
Gallery)  : Etude,  nature  morte. — (Louvre)  ; Des- 
sert.— (Mayence)  : Nature  morte. — (Munich)  : Natures 
mortes. — (Rotterdam)  : Déjeuner. — (St-Etienne)  : 
Natures  mortes.  — (Rotterdam)  : Déjeuner.  — (Saint- 
Etienne)  : Nature  morte. — (Vienne,  Galerie  Har- 
rach)  : Nature  morte. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  14  décembre  1907  : 
Nature  morte  sur  une  table  : £35  14s. — Huîtres  et  Nature 
morte  ; £42. — V'®  29  février  1908  : Nature  morte;  £46  4s. 
— V!®  20  juillet  1908  : Nature  morte  ; £70  7s. — V’®  19 
décembre  1908  : Nature  morte  : £9  19s.  6d. — V*®  3 juin 
1909  : Nature  morte  : £17  17s. — V‘®  2 juillet  1909  : Na- 
ture morte  : £65  2s. — V®  22  juillet  1910  : Nature  morte  ; 
£94  10s. — New-York.  V‘®  Furber,  12  et  13  mars  : 
Nature  morte  : SI  10. — V<®  28  et  29  avril  1904  : Nature 
morte  : S180. — V‘®  Fischhof,  17  et  18  mars  1909  : Na- 
ture morte  . — Paris.  V‘®  22  février  1893  : Nature  morte  : 
1.160  fr. — V‘®  Miniszech,  les  9,  10  et  11  avril  1902  : 
Nature  morte  ; 480  fr. — V‘®  du  7 février  1907  : Fruits 
et  objets  variés  : 1.850  fr. — V‘®  du  D'  G.  N.  G...,  29  mai 
1908  : La  desserte  : 405  fr. 


HEDERICH,  graveur  à la  manière  noire,  à Vienne, 
vers  1710  (Ec.  AIL). 

HEDIART  (Damien),  sculpteur,  de  Cambrai,  vivait  au 
XV'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1498,  avec  Jacquemart  Lescot,à  l’orne- 
mentation de  la  chapelle  Notre-Dame-Ia-Flamande  ou 
Notre-Dame-de-Pitié,  dans  la  cathédrale  de  Cambrai. 


HEDIN  (Amédâe),  architecte  et  peintre,  né  à Alençon 
[Orne)  le  12  septembre  1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  pour  l’architecture,  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts 
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le  Paris,  professeur  d’Ornement  et  d’Art  décoratif  à 
Ecole  nationale  des  Arts  décoratifs  (1872),  et  à l’Ecole 
es  Beaux-Arts  de  Lyon  (1884),  ensuite  directeur  de 
ette  école  (1886-94),  il  exposa  à Paris,  depuis  1866,  des 
! aysa?cs  A l’aquarelle.  Chevalier  de  la  Lé'çion  d’hon- 
eur  depuis  1889. 

ilEDIN  (Louis),  paysagiste,  né  à Arras,  en  luillel  ISIS 

I (Ec.  Fr.)- 

Débuta  au  Salon  en  1868. 

lEDINGER  (Elise,  née  Neumann),  peintre  de  genre  et  de 
natures  mortes,  née  à Bertinte  3 juiltct  1864  (Ec.  Ail  ). 
Elève  de  Ch.  Hoguet,  de  A.  Hertel  et  de  K.  Gussow 

II  Berlin.  Compléta  ses  études  à Paris.  Obtint  une  meu- 
llon  honorable  à Berlin  en  1886. Le  musée  de  Cologne 
:onserve  d’elle  une  Nature  morte. 

HEDLEY  (Ralph),  peintre  de  genre,  à Newcastle, 
xix*-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  ol  British  ArLists.  Exposa  à la 
Royal  Academy  à partir  de  1879. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bristol)  : Duty  paid. — 
(Sunderland)  : Forge; — Duty  paid  (1897)' — John 
Dickinson. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'«  29  juin  1910  : Lec- 
ture des  nouvelles  (1901)  : £5  15s.  6d. 

IhEDLINGER  (Johan-Karl),  sculpteur  et  médailteur, 
né  en  1691,  mort  en  1771  (Ec.  Suis.). 

I Médailleur  ei  sculpteur  de  la  cour  de  Suède.  Le  mu- 
sée de  Stockholm  conserve  de  lui  les  bustes  de  Klinc- 
kowstrôm  et  de  Daniel  Tilas. 

! HEDOU  (Jules-Paul-Ernest),  peintre  de  natures  mortes 
' et  historien  d'art,  né  à Rouen  le  20  scptemfcre_1833, 
morl  au  châleau  de  La  Rue- Saint-Pierre  en  1905  (Ec. 

! Fr-)-  . . 

i Exposa  au  Salon  entre  1858  et  1864.  Le  musée  de 
I Rouen  conserve  un  tableau  de  lui. 
HEDOUIN(Pierre-Edmond-  y? 

Alexandre),  peintre,  gra- 
veur  et  lithographe,  né  à 
Boulogne-sur-Mer  le  16 
juillet  1820,  morl  à Paris 
le  13  janvier  1889  (Ec.Fr.). 

II  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  à Paris  le  7 avril 
1838  dans  l’atelier  de  P.  Delaroche.et  travailla  aussi  la 
gravure  et  la  lithographie  avec  Célestin  Nanteuil. 
Hédoum  s’adonna  d’abord  à la  peinture,  avec  des  pay- 
sages et  des  tableaux  de  genre.  II  débuta  au  Salon  de 
1844  et  continua  à prendre  part  aux  expositions;  ses 
sujets  de  préférences  étaient  empruntés  à l’Orient,  à 
l’Espagne  ou  à la  v e agricole.  11  fut  aussi  chargé  de 
peintures  décoratives  au  Théâtre  Français  et  au  Palais 
Royal.  Mais  ce  fut  surtout  comme  graveur  que  Hédouin 
se  fit  une  place  dans  l’Ecole  française;  il  reproduisit 
Boucher,  Teniers,  Van  Loo,  J.  F.  Millet,  Bida.  On  cite 
aussi  ses  eaux-fortes,  pour  une  édition  de  Molière,  dans 
les  Con/essions  de  Rousseau,  pour  le  Voyage  senlimenlal 
de  Sterne.  Médaille  de  2“  classe  en  1848,  de  3=  classe 
en  1855  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1872;  médaille  d’honneur  en  1888. 

Peinture. — Musées  de  ; (Aix)  : Les  Moissonneurs. 
— (Arras)  : Un  moulin  arabe. — (Bayonne)  : Femme 
de  St-Jean-de-Luz  se  rendant  à un  enterrement:  — 
Marché  aux  porcs  de  St-Jean-de-Luz. — (Calais)  : 
Scène  champêtre. — -(Lille)  : Faucheurs  de  sainfoin; — 
Faucheur  portant  sa  faulx  sur  l’épaule; — Faucheur 
aiguisant  sa  faulx; — Faucheur  le  bras  tendu; — Fau- 
cheur travaillant  (de  profil); — Faucheur  travaillant  (de 
dos); — Autre  faucheur  travaillant; — Faucheur  au  repos. 
— (Luxembourg)  : Glaneurs. — (Narbonne)  : Un  café  à 
Constantine. — (Toulouse)  : Femmes  à la  fontaine. — 
Troyes)  : Jeune  paysanne  dans  une  cuisine. — (Valen- 
ciennes) : Le  marché  aux  moutons  à St-Jean-de-Luz. 
— (Versailles)  : Portrait  en  pied  de  J-  B.  de  Bessières, 
duc  d’Istrie; — Portrait  du  poète  Jean  Molisset.— (Epi- 
nal)  ; Porte  d’une  mosquée; — Le  printemps. 

Prix. — Dessins.  Paris  : V‘®  13  et  14  décembre  1897  : 
Elude  pour  les  oies  du  Père  Philippe  : 33  fr. 

HEDOUIN  (Roger),  sculpteur  sur  beis,  de  Rouen,  vivait 
au  XV'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1497,  des  modèles  en  bois  dont  se  servaient 
les  tailleurs  de  pierre  occupés  à l’ornementation  de  la 
tour  neuve  de  la  cathédrale  de  Rouen. 

HEDWIGE  ELISABETH-CHARLOTTE,  reine  de 
Suède,  femme  de  Charles  XV 111,  née  en  1759,  morle 
en  1818  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  d’elle  un  portrait 
d’enfant. 

HEE  (Jules),  graveur,  né  à Paris,  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  d’Aristide  Louis,  exposa  notamment  au 
Salon  de  1864. 


HEEDE  ou  Heda  (Vigcr  van),  peintre  d’histoire,  à F ur- 
nes, né  en  1661,  morl  dans  la  même  ville  en  1708  (Ec. 
Flam.). 

Visita  la  France  et  l’Italie  en  compagnie  de  son  frère 
Wilhelm.  Il  revint-dans  sa  ville  natale  s’établir  comme 
peintre  d’histoire  et  de  natures  mortes.  11  paraît  surtout 
s’être  adonné  à ce  dernier  genre.  La  galerie  Czeruin, 
à Vienne,  conserve  de  lui  une  Nature  morle. 

HEEDE  (Willem  van),  peintre,  né  en  1660,  à Fumes, 
mort  dans  celle  ville  en  1728  (Ec.  Flam.). 

Frère  aîné  de  Vigor  van  Heede,  qu’il  accompagna  en 
France  et  en  Italie.  Après  le  départ  de  son  cadet,  il 
travailla  à Rome,  Naples,  Venise  et  enfin  se  fixa  à 
Vienne.  Son  style  rappelle  celui  de  Gérard  Lairesse. 
HEEG  (Mlle),  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste,  xix' 
siècle  (Ec.  ’.')• 

Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve  deux  aquarelles 
de  cette  artiste. 

HEEL  (Johann),  orfèvre  et  graveur  à l’eau-forte,  né  en 
1637,  travailla  à Augsbourg  et  à Nuremberg,  mort  en 
1709  (Ec.  AU.). 

HEEL  (Karl),  paysagiste,  né  à Wolfenbilltel  en  1841 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf. 

HEEM  (famille  des  de).  Tableau  généalogique: 

X,  père  de  David  le  vieux  et  d’un  autre  fils  dont  le 
prénom  n’est  pas  connu. 


David  le  vieux 
1570-1631 


Jan  Davidsz 
1606-1683-4 


D a V i d-D  a v idsz 
1610  après  1668 


David  Jansz 
1628-’.> 


Gnrnelis 

1631-1695 


Jan 

1650-? 


Le  trère 
de  David 

I 

Jan 

né  vers  1600. 
probablement 
mort  après 
1659 


C(x)G'^4E^, 


David  Gornelisz 
1663-1718 

HEEM  (Cornelis  dc!),  peintre 
dénaturés  mortes, de  fruits  el 
d’ insectes, baptisé  à Leyde  le 
Savril  l6'Sl,en  terré  à Anvers 
le  17  mai  1695  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Jan  Davidsz  de  Heem.  En  1660, 
maître  à Anvers.  Il  vécut  aussi  à La  Haye  (1678).  On 
confond  souvent  les  œuvres  du  père  avec  celles  du  fils 
bien  que  leur  manière  ne  soit  pas  absolumentsemblable. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amsterdam)  : Doux  na- 
tures mortes. — (Berlin)  ; Natures  mortes  et  fruits. — 
(Bruxelles)  : Fleurs  et  fruits. — (Cassel)  : Nature 
morte  avec  fruits. — -(Francfort)  : Natures  mortes. — 
(Glasgow)  : Fleurs. — (Gratz)  : Nature  morte. — (Ham- 
bourg) : Nature  morle; — Fruits. — (La  Haye)  : Fniits. 

(Leipzig): Déjeuner. — (Milan,Ambrosiana) : Fruits 

— (Munich)  : Fruits; — Fleurs  dans  une  bouteille. — 
(Nancy)  : Citrons,  raisins. — (Rotterdam)  : Fleurs  et 
fruits. — (Stockholm)  : Fleurs  et  fruits; — Même  sujet. 
— (Tours)  : Fleurs  dans  une  bouteille. — (Vienne)  : 
Nature  morte. — (Vienne,  Czernîn)  : Nature  morte. — 
(Weimar)  : Fruits. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘"  12  décembre  1908 
Fruits  el  nature  morte  : £39  18s. — V‘®  19  décembre  1908 
Fruits  el  nature  morte  : £27  6d. — V‘®  10  décembre  1910 
Fruits,  homards  et  nature  morte  . £60  18s. — V"  8 avril 
1911  : Fleurs,  fruits  et  nature  morle  : £51  9s. — V‘' 
1"  juin  1911  : Fruits,  homard  el  nature  morle  : £68  5d. 
— Perroquets,  fruits  et  fleurs  : £62  5s. — Paris.  V‘®  22 
mars  1897  : Nature  morte  : 1.200  fr. — V “ Rey,  8 mai 
1900  : Fruits  : 640  fr. 

HEEM (Davidle  vieux de),pem/re de //eu.’s,  de  mcrM 
fruits,  d’insectes,  de  natures  mortes,  né  adJ-BibLcl 
Utrechten  1570.mocidansZamémeyi7(eenl632(Eo.Hol.). 
Père  de  Jan-Davidsz  de  Heem. 

Peintures. — Musées  de  ; (Cambrai)  : Fruits,  hanap, 
coupe  et  linge. — (Glasgow)  : Fruits; — Fruits  et  nature 
morte. — (Troyes)  : Corbeille  de  fruits. 

HEEM  (David-Cornelisz  de), peintre, baptisé  à Anvers 
le  27  février  1663,  morl  en  1718  (Ec.  Hol.).  Vit 

Fils  de  Cornelis  de  Heem.  Figurait  dans  les  registres 
de  la  gilde  d’Anvers  comme  fils  de  maître  en  1697.  On 
le  trouve  aussi  travaillant  à La  Haye  la  même  année. 
HEEM  (David-Davidsz),  peintre 

de  natures  mortes,  de  fleurs,  de  /T)  (vlr  rVirETYL 
truits,  né  à Ulrecht  en  1610,  morl 
après  1668  (Ec.  HoL). 

Frère  cadet  de  Jan-Davidsz  de  Heem.  On  le  trouve 
inscrit  dans  la  gilde  d’Utrecht  en  1668.  On  trouve  de 
lui  dans  les  musées  : à Amsterdam  : Nature  morle  ; 
à Bruxelles  un  tableau  de  Fruits;  à Liège.:  Fleurs. 
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HEEni  (David-Jansz  de). peintre, né  le  29  novembre  1628 

(Ec.  Hol.)- 

Fils  aîné  et  élève  de  Jan-Davidsz  de  Heem.ll  mourut 
jeune. 

HEEM  (Jan),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  de  natures 
mortes,  né  à Anvers  en  1650,  mort  probablement  à 
Londres  au  xviii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’un  second  mariage  de  Jan-Davidsz  de  Heem 
et  son  élève,  et  non  petit-neveu  de  Cornelis,  comme  le 
croyait  Weyerman,  mais  son  demi-frère.  Le  rôle  effacé 
qu’il  paraît  avoir  joué  au  début  de  sa  carrière  lient 
peut-être  à ce  qu’il  aida  son  père  dans  ses  travaux. 
Alla  s’établir  à Londres,  probablement  après  1684,  et  y 
exerçail  encore  son  art  avec  succès.  On  dit  qu’il  se 
faisait  aider  par  un  paysagiste  pour  les  accessoire  de 
-ses  tableaux. 


HEEM  (Jan  ou  Johannes  de),  peintre  de  fleurs,  de  fruits 
et  de  natures  mortes,  ne  à Amsterdam  vers  1603,  mort 
probablement  après  1659  (Ec.  Hol.). 

Les  données  relal  ives  à cet  artiste  sont  assez  confuses. 
Il  nous  paraît  probable  qu’il  était  neveu  et  élève  de 
David  le  vieux  : la  similitude  de  style  avec  Jan-Davidsz 
paraît  indiquer  une  éducation  commune.  Certains  bio- 
graphes supposent  que  les  tableaux  signés  J.  de  Heem 
ou  Johannes  de  Heem  et  datés  de  1628, 1650,  etc.,  peu- 
vent être  donnés  au  cousin  supposé  de  Jan-Davidsz, 
celu'-ci  faisant  généralement  figurer  deux  D dans  sa 
signature.  Le  musée  de  Lille  possède  un  tableau  signé  : 
de  Heem,  1659,  qui  nous  paraît  pouvoir  être  donné  à 
Jan  de  Heem,  ce  qui  porterait  la  date  de  sa  mort  après 
1659  au  lieu  de  celle  de  1650  généralement  indiquée. 
HEEM  (Jan  Davidsz  de), 


peintre  de  fleurs  et  de 
natures  mortes,  né 
U Ire  ch  t . 

en  1606.  t r-\r  ^2. 
mort 

<1  D I »^rc  1 0 

26  avril  1684  (Ec.  Hol.). 


77  s Qmè  ’ -^O^J-feen 
ri  O 

lOAr'Mfs  HEm.F  1'''"^ 


Elève  de  son  père  David  de  Heem,  de  B.  van  der 
Ast  et,  en  1629,  de  B.  Bailly  à Leyde.  En  1636,  il  vint 
à Anvers  et  fut  membre  de  la  gilde.  II  y a lieu  de  croire 
qu’ils’absenta  fréquemment  d’Anverscaril  sefitinscrire 
comme  bourgeois  forain  de  1658  à 1651,et  on  le  voit  à 
plusieurs  reprises,  jusqu’en  1667,  payer  des  droits  d’ab- 
sence.Il  était  à Utrecht  en  1670  et  dut  quitter  cette  ville 
l’année  suivante  en  raison  des  troubles  qui  se  produi- 
sirent en  Hollande.  Il  revint  à Anvers  où  il  mourut.  Son 
remarquable  talent  lui  valut  une  réputation  considéra- 
ble, et  il  avait  grand’peine  à satisfaire  aux  demandes  des 
amateurs.  Il  eut  trois  fils  peintres,  et  non  deux  comme 
l’indiquent  la  plupart  des  biographes  : de  son  premier 
mariage,  en  1626  : David-Jansz,  mort  jeune.et  Cornelis; 
veuf  en  1643,  il  se  remariait  l’année  suivante  et  avait 
un  troisième  enfant,  Jan,  né  en  1650.  On  croit  que,  vu 
l’affluence  des  demandes,  Jan-David  se  faisait  aider 
par'ses  fils,  dont  il  retouchait  puis  signait  les  ouvrages. 
On  cite  comme  ses  élèves,  indépendamment  de  ses 
trois  fils,  Michiel  Verstylen,  Alexander  Coseman,  Tho- 
mas de  Klerck,  Senaerd  Rougghe  et  Abraham  Mignon. 
Signait  J . D.  de  Heem  ou  J . D.  D.  H. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Fleurs  et 
fruits; — Fruits; — Nature  morte. — (Anvers)  : Fleurs 
et  insectes; — Nature  morte.— (Arras)  : Nature  morte. 

• — (Berlin)  ; Irois  natures  mortes; — Fleurs  et  fruits; — 
Même  su  jet. ^ — (Bordeaux)  : Nature  morte. — (Bourges)  ; 
Trois  tableaux  de  fleurs; — Fleurs  et  nature  morte. — 
(Bruxelles)  : Allégorie; — Bouquet  de  fleurs; — Vani- 
tas; — Fleurs  et  fruits. — (Budapest)  ; Les  huîtres. — 
(Cassel)  : Nature  morte,  écrevisses  et  fruits. — (Chris- 
tiania) ; Fruits  et  vin; — Huîtres  et  vin  du  Rhin. — 
(Copenhague)  : Asperges  et  fruits; — Déjeuner.— (Du- 
blin) : Fruits,  crâne,  crucifix  et  serpent. — (Dun- 
kerque) : Fruits  attachés  par  un  ruban. — (Epinal)  : 
Deux  natures  mortes. — (La  Fère)  : Nature  morte. — 
(Florence,  Galerie  Royale)  : Fruits  et  ustensUes; — 
ÎFleurs. — (Francfort)  ; Table  à déjeuner. — (Genève, 
Ariana)  : Fruits  sur  une  table; — Bouquet  de  feuillage; 
— Nature  morte. — (Glasgow):  Fruits  et  nature  morte. 
— (La  Haye)  : Fruits; — Guirlande. — (Langres)  : 

Fruits. — (Leipzig)  ; Bouquet. — (Liège)  : Fleurs. — 
(Lille)  : Nature  morte. — (Londres,  Collection  Wal- 
lace) ; Les  c ampignons;- — Homard,  nature  morte. — 
(Louvre)  : Fruits  et  vaisselle; — Même  sujet. — (Lyon)  : 
Cartouche  avec  fleurs  et  fruits; — Restes  d’un  déjeu- 


ner;— Epi  de  maïs  et  fruits. — (Madrid)  ; Deux  ta 
bleaux  de  fruits. — (Montpellier)  ; Fruits  et  pièce 
de  marée.- — (Montréal,  Collection  Learmont)  ( 
Nature  morte. — (Munich)  : Trois  tableaux  de  fruits;-) 
Bouquet  de  fleurs. — (Nantes)  : Déjeuner. — (Nab 
bonne)  : Nature  morte. — (Pebigueux)  : Fruits  et  crus 
tacés. — (Le  Puy)  : Fruits  et  accessoires; — Fleurs,  fruit 
et  oiseaux. — (Rennes)  : Nature  morte,  perroquet 
écureuil. — (Rotterdam)  : Nature  morte. — (Roumian^ 
zeff)  : Fruits; — Fleurs  et  fruits. — (ST-PÈTERSBounoii 
Ermitage)  : Fruits; — Vase  de  fleurs.- — (Stockholm)  i 
Vins,  fruits,  jeu  de  cartes; — Vin,  Iruits,  huîtres.— 
(Strasbourg)  : Nature  morte. — (Valenciennes) 
Pâté,  fruits,  vases,  citrcn. — (Vienne)  ; Nature  morte 
• — (Vienne,  Schonborn-Burkheim): Fruits.- — (Vienne 
Czernin)  ; Nature  morte. 

Prix.- — Peintures.  Amsterdam.  V‘®  de  M.  Werneq 
Dabi,  le  17  octobre  1905  : Un  dessert  ; 3.600  fr.— 
Londres.  V®  16  mars  1908  ; Fruits  et  homard  su  ' 
un  marbre  : £65  2s. — V*'  30  mars  1908  : Fruit  et  nature 
morte  : £13  13s. — V*®  27  février  1909  • Fruits  et  nature, 
morte  : £26  5s. — V'®  27  mai  1909  : Fruits  et  naturi 
morte  : £29.  8s. — V‘®  27  novembre  1909  : Fruits  et  nalur, 
morte  : £42. — V'®  19  février  1910  : Fruits  et  naturi  ] 
marie  : £26  5s. — V‘®  23  mars  1910  : Fruits,  homard  e i 
nature  morte  sur  une  table:  £37  16s.^ — V'®  6 mai  1910  I 
F’alure  morte,  homard  et  fruit  : £210.  — V*«  11  marilj 
191 1 : Festons  de  roses  et  rubans:  £13  13s. — V®  14  mars  il 
1911  : Fruits  sur  une  table  : £22.  — Paris.  V'®  12  fé-  J 
vrierlS72;  Fruits  et  coquillages  : 1.080  fr. — V®  30  avri  - 1 

1891  : Future  morte  : 1,500  fr. — V‘®  Haro,  30  et  31  ma  ( 

1892  : Fleurs  : 900  fr. — V‘®  28  et  29  mars  1898  : Bou-  ' 

guet  et  flrurs  : 3.900  fr. — V‘®16et  18  mars  1898  :3.350fr  ; i 
— V*®  Rey,  le  6 mai  1900  : Fruits  : 450  fr.  — V‘'j 
André  Giroux,  le  8 février  1904  : Future  morte 
270  fr. — V‘®  RjUoff,  du  4 au  7 décembre  1907  : F/eursl] 
et  fruits:5.000  fr. — V‘®  du  D®  G.  U...,  M. 29  mai  1908  ;M 
Fruits  et  crustacées  : 555  fr.  I 

HEEMS  (N.  van),  peintre,  à Amsterdam  (Ec.  Hol.).l; 

A fait  de  très  belles  copies  de  peintures  des  van  der 
Werff.  ! 

HEEMSCE  (David  de),  peintre  verrier  à La  Bretonnière,i 
entre  1543  et  1567  (Ec.  Fr.).  ; 

Frère  de  Simon  de  Heemsee.  Travailla  à Mayenne  ! 

en  1557.  _ ! 

HEEMSCE  (Simon  de),  peintre  verrier,  au  XVI®  siècle 
à la  Brelonnière  (Ec.  Fr.).  , 

Travailla,  en  1543.  pour  la  Trinité  de  Laval  et  pour 
Notre-Dame  de  Mayenne.  ' 

HEEMSKERCK  (Jhr.-Jacob-Edward  van  Beest),  pein-i 

tre.  né  à Kampen  le  28  février  1828,  morl  à La  Haye 
le  22  décembre  1894  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Dirk  van  Lokhorst.  Un  des  maîtres  de 
l’Ecole  hollandaise  moderne.  Il  a su  traduire  avec  ! 
intensité  le  pittoresque  de  la  vie  des  matelots  hollan-  i 
dais  et  l’aspect  des  eaux  néerlandaises.  Il  exposa  à 
Suffolk  Street  à et  la  New  Water-Colours  Society,  à 
Londres,  de  1873  à 1886. 

Peintures. — (Amsterdam):  Vue  du  Zuyderzée; — 
Les  pionniers  de  notre  gloire. — (Amsterdam,  Musée  i 
municipal)  : L’Y  devant  Amsterdam.- — (La  Haye,  [ 
Musée  communal)  : Le  retour  du  vieux  navire; — Pê- 
cheurs malais. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V'®  21  avril  1900  ; Bord 
de  rivière  : 1.863  fr. 

HEEMSEERE  (David),  peintre  décorateur,  né  à Haar-  i 
lem  en  1730  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Jan  Heemskerk;  il  était  dans  la  gilde  de 
St-Luc  en  1748.  On  lui  doit  des  ornements  et  des 
tapisseries. 

HEEMSKERK  (Egbert 
van,  le  vieux,  dit  le  pay- 
san), peintre  de  genre,  de 
tabagies,  de  scènes  de  ca- 
baret, né  à Haarlem  en  1610,  morl  en  1680  (Ec.  Hol.). 
Cet  artiste  rappelle  la  manière  de  Deniers  et  de  Brau- 
wer,  mais  sans  arriver  à l’intensité  de  deux  illustres 
maîtres.  Son  fils,  Egbert  van  Heemskerk  le  jeune,  fut 
probablement  son  élève. 

Peintures. — Musées  de  : (Florence,  galerie 

royale)  : Portrait  d’uh  vieillard; — Profil  de  vieille 
femme; — Fumeurs  attablés; — Hommes  assis,  jouant  et 
fumant. — (Mayence)  : Les  fumeurs.  — (Nancy)  : La 
friture  de  crêpes. — (Nottingham)  ; Taverne  avec  fu- 
meurs.— (St-Omer)  : Chanteurs  rustiques; — Fumeurs. 
HEEMSKERK  (Egbert  van,  le  jeune),  peintre  de  genre  et 
graveur  à la  manière  noire,  ne  en  1634  ou  en  1645  à 
Haarlem  {‘l).  D’après  W alpole,  mort  d Londres  en  1704 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Pieter  Grebbers  et  probablement  de  son 
père  Egbert  van  Heemskerk  le  vieux,  dont  il  adopta 


I 
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( style.  11  alla  s’établir  à Londres  et  paraît  y avoir 
,é  fort  bien  accueilli.  Le  comte  de  Rocliester  se  déclara 
;•  >n  protecteur.  Il  s’attacha  surtout  aux  sujets  humo- 
L stiques  et  parfois  fantastiques  : scènes  d’ivrognes, 
I pparitions  spectrales,  scènes  de  sports  champêtres, 
iraitées  avec  beaucoup  d’esprit.  Ce  fut  un  bon  graveur 
I la  manière  noire. 

d Peintures. — Musées  de  : (Arras)  • Intérieur  de 
fjahagie. — (Douai)  : Scène  grotesque; — Deux  ivrognes. 
II-(Amsterdam)  : Scène  de  cabaret. — (Hale)  : Concert 
: ans  un  cabaret; — Danse  villageoise. — (Cape  Town)  : 

• ,es  "grâces  avant  le  repas. — (Casser)  ; L’antre  de 
! 'enchanteresse. — (Copenhague)  ; Une  audition; — 
t|)anse  dans  une  aubcrge.^ — (Darmstadt)  : Prière  du 
tjepas. — (Dunkerçue)  . Figure  entourée  de  fleurs. — 

! La  Fère)  : La  lecture. — (Francfort)  • I.e  Bénédicité: 
î— Une  aventure  de  don  (Quichotte; — Sancho  Pança. — 
' Hanovre)  : Bénédicité; — Au  jeu  de  cartes; — Au 
: letit  déjeuner..^ — (Harlem,  Musée  municipal)  ; Repas 
‘ le  paysans. — (Leipzig)  ; Joyeuse  compagnie. — 
Liège)  : Le  liseur. — (Lille)  : Scène  de  cabaret. — 
Louvre)  : Intérieur. — (Mulhouse)  : Scène  de  caba- 
ret.— (Nancy)  ; La  marchande  de  crêpes. — (St-Péters- 
. bourg.  Ermitage)  : Paysans  au  cabaret. — (Semur)  : 
Intérieur  rustique. — (Stockholm)  ; Villageois  priant 
à table:— Villageois  chantant; — Scène  de  taverne, 
i Prix.— Peintures.  Amsterdam.  V*«  17  octobre  1905  : 
iCoin  de  cabaret  : 1.020  fr.- — Londres.  V'«  7 décembre 
jl907  : Sccne  de  village  : £5. — V‘“  27  janvier  1908  : 
jPausans  buvant  : £7  7s. — Londres.  V'“  12  décembre 
i19()8  : L’Ecote  de  Village  : £5  5s.- — V“'  27  février  1909  : 
IL’Ecole  de  Village:£,lb  15s. — Intérieur,  paysans  s’eni- 
\vrant  : £9  19s.  6d.- — V‘“  3 juin  1909  . Maison  de  paysan, 
|£5  5s. — V*'  28  juillet  1909  : Brpas  de  paysans  : £5  5s. — 
V"  11  février  1912  ; Intérieur  avec  singes  chantant  ; 
£13  13s. — Paris.  V'®  28  mai  1912  : Joueurs  de  cartes  : 
520  fr. — V‘«  14  octobre  1898  : Cabaret  hollandais  : 
500  fr. — V"  H.  Lacroix.  18  au  25  mars  1901  : Réunion 
au  cabaret  : 210  Ir. — V'®  2 juin  1909  ; Le  Banquier  : 
180  fr. 

HEEMSKERK  (Hendrik  Cornelis  van),  peintre  de  pay- 
sages de  Kermener,  à Leyde  vers  1659  (Ec.  Hol.). 

Un  Hendrik-Cornelis  Heemskerk  était  en  1659  dons 
la  gilde  à Leyde;  probablement  l’artiste  cité  comme  pei- 
gnant dans  la  manière  de  Sebastien  Heemskerk. 
HEEMSKERK  (Jan  van),  peintre  à Utrecht  vers  1611 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  Blcemart  à Utrecht. 
heemskerk  {3a.n), peintre  et  décorateur, né  à Haarlem 

en  1687,  mort  le  14  juin  1740  (Ec.  Hol.). 

En  1720,  faisait  partie  de  la  gilde.  11  mourut  subite- 
ment des  suites  d’une  chute. 


HEEMSKERK  (Marten  van  der  Hek),  peintre  paysa- 
giste à Alkmaar  vers  1653  (Ec.  Hol.). 

D’après  Houbraken.  un  peintre  de  ce  nom  était,  en 
1653,  dans  la  gilde  à Alkmaar. 

HEEMSKERK  (Marten-Jacobsz,  van  Veen,  dit),peinfre 
d’histoire,  peintre  /A  er 

verrier  et  graveur,  sT,,  M 

né  à Heemskerk, 

prés  Harlem,  en  ' 

1498,  mort  à Harlem  le  Rr  octobre  1574  (Ec.  Hol.). 
Son  père  était  cultivateur.  11  le  plaça  d’abord  comme 
apprenti  chez  Cornelis  Willemsz,  à Flarlem,  mais  il  ne 
tarda  pas  à le  rappeler  à sa  ferme.  Marten.  peu  après, 
s’enfuyait  àDelft  et  entra  dans  l’atelier  de  Jan  Lucas. 
Cependant  la  renommée  dont  jouisait  Schoorel  décida 
le  jeune  artiste  à aller  se  placer  sous  sa  direction.  La 
tradition  rapporte  que  les  progrès  de  Marten  excitèrent 
la. jalousie  de  son  maître  au  point  qu’il  le  chassa  de  son 
atelier.  11  est  certain  que  les  premiers  ouvrages  connus 
de  notre  artiste  ressemblent  à ceux  de  Schoorel  au 
point  qu’ils  furent  attribués  à ce  dernièr,  notamment 
St  Luc  peignant  la  Vierge,  qu’il  exécuta  pour  la  cha- 
pelle des  peintres  à Harlem.  Vers  1532,  Marten  se  rendit 
en  Italie  et  vécut  trois  années  à Rome.  Michel-Ange 
fut  le  maître  qui  le  toucha  le  plus;  il  étudia  particuliè- 
rement les  œuvres  du  grand  Florentin.  11  revint  se  fixer 
à Harlem  et  y prit  une  place  marquante  parmi  les 
peintres  de  l’époque.  11  peignit  notamment  dans  les 
bâtiments  publics  une  crucifixion  pour  l’église  Saint- 
Laurent  à Alkmaar  (de  1538  à 1541).  La  guerre  civile 
l’obligea  à fuir  Harlem,  assiégé,  en  1572,  par  les  Espa- 
gnols, en  compagnie  de  son  àève  et  ami  Jakob  Rau'- 
werts.  Il  séjourna  deux  ans  à Amsterdam  et  revint  à 
Harlem  pour  y finir  sa  vie.  Heemskerk  fut  aussi  un  dis- 
tingué peintre  verrier  et  il  exécuta  nombre  de  vitraux 
en  grisaille.  Comme  graveur,  il  produisit  un  certain 
nombre  d’estampes  sur  des  sujets  religieux,  notam- 
ment VHistoire  de  Tobie,  L’Enfant  prodigue,  l’Annon- 
ciation, La  Femme  adultère.  Les  Vierges  sages  et  les 


Vierges  folles,  pièces  assez  rares,  dans  lesquelles  on  re- 
trouve les  qualités  et  les  défauts  de  l’artiste  : particu- 
lièrement l’influence  trop  marquée  et  quelquefois  peu 
heureusement  comprise  de  Buonarroti.  En  1540,  il  était 
doyen  de  la  gilde.  Peu  après  son  retour  de  Rome,  il 
épousa  la  fille  de  Jacob  Conigs,  dont  il  ne  tarda  pas  à 
devenir  veuf.  Un  second  mariage  avec  une  jeune  fille 
riche.  Marritgen  Geritsor,  ne  fut  pas  heureux. 
HEEMSKERK  (Sebastiaen  ou  ^ . 

Bastiaen,  nommé  le  Boerc-  V?  J,, J-  T mo 

Hemskerk),  peintre  de  genre,  Jj' /lAewin*  êf  j 
ne  à Rotterdam,  mort  en  1749  f?)  (Ec.  Hol.). 
D’après  Vosmaer,  il  aurait  été  élève  de  Rembrandt, 
ce  qui  paraît  presque  impossible  attendu  que,  si  l’on 
peut  discuter  la  date  do  sa  mort  (que  certains  biographes 
fixent  à tort  en  1681),  on  le  cite  travaillant  encore  en 
1730.  Peut-être  serait-il  pennis  de  supposer  que  deux 
Heemskerk  ont  porté  le  prénom  de  Sebastiaen. 
HEEMST  (Jan  van),  portraitiste  et  miniaturiste,  né  à 
Rotterdam  le  2 janvier  1696,  morl  le  31  mai  1737  à 
Haarlem  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Adriaen  van  der  Werff.  En  1723,  on  le  cite 
à La  Haye.  En  1725,  faisait  partie  de  la  gilde  à Haar- 
lem. 

HEEMSTEDE  (Dirck  van).  Voir  Eemstede. 

HEENCK  (Jabez),  peintre  et  graveur  à t eau-forte,  né  à 
La  Haye  en  1752,  mort  à Leyde  en  1782  (Ec.  Hol.). 

On  cite  parmi  ses  gravures  des  sujets  de  genre.  Le 
musée  Lakenhal,  à Leyde,  conserve  de  lui  ; Patinage. 
HEER  (August),  sculpteur,  né  à Bâle  en  1867  (Ec. 
Suis.). 

Etudia  à Berlin  de  1881  à 1891  avec  une  année  de 
séjour  à Munich  en  1887.  Travailla  aussi  une  année  avec 
Falguière  avant  son  retour  à Bâle  en  1892.  Se  fixa  à 
Munich  en  1901.  On  voit  de  lui  dans  les  musées  : à 
Bâle,  un  bronze  : Mon  grand-père;  au  musée  Rath.  à 
Genève  ; Le  Garçon  de  ferme. 

HEER  (G.  de),  peintre  de  paysages  et  graveur  au  burin, 
au  XVII'  siècle  (Ec.  Hol.) 

On  connaît  parmi  ses  gravures  des  planches  repré- 
sentant des  sujets  de  genre. 

Prix. — Peintures.  P.»ris.  V'“  5 décembre  1892  : 
Paysage  accidenté  : 620  fr. 

HEER  (Margarethe  de),  peintre  d’insectes  vers  1650  à 
Friedland  (Ec.  Ail.).. 

Sœur  du  graveur  Guilliam  de  Heer.  Kramm  men- 
tionne des  aquarelles  peinti  s par  elle  en  1651.Sesœuvres 
rappellent  la  manière  de  Bronkhorst  et  de  Flolstein. 
HEERDT  (Johan-Clirislian),  paysagls/e,  né  à Francfori- 
sur-le-Mein  le  4 mal  1812,  morl  dans  la  même 
ville  le  1»  juin  1878  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Institut  Stâdel.  En  1836,  il  vint  à Düssel- 
dorf et  en  1837  à Francfort.  Exposa  à Munich,  à Vienne, 
à Francfort  entre  1858  et  1881.  Les  musées  de  Francfort 
et  de  Stuttgart  conservent  de  lui  des  Paysages  de 
montagnes. 

HEERE  (Jean  de  ou  Hans  Mynsheere),  sculpteur  à 
Gand  vers  1518  (Ec.  Elam.). 

HEERE  (Lucas  de)  ou  Minheere,  ou  .i,  T 1~* 
Mynsheere,  ou  Lucas  Darus,  pein-  ^ j—f-  , 

Ire  d histoire  et  de  portraits,  né  ' 

Gand  en  1534,  mort  à Paris  en  1584  (Ec.  Flam.). 

La  vie  de  ce  brillant  rtiste  a tout  l’imprévu,  toute  la 
variété  d’un  roman  d’aventures.  11  était  fils  du  sculp- 
teur Jan  de  Heere.dont  il  reçut  les  premières  leçons,  et 
deAnnadeSmybern  dont  ilreçut  aussi  des  conseils.  Mais 
il  paraît  surtout  avoir  été  l’élève  de  Frans  Floris  à 
Anvers.  Il  vint  en  France,  encore  très  jeune,  et  fut 
employé  à Fontainebleau  à fournir  des  dessins  de  tapis- 
series pour  Catherine  de  Médicis.  On  le  trouve  ensuite 
en  Angleterre,  vers  1554,  peignant  le  Portrait  de  Jane 
Grey,  à la  National  Gallery  of  portraits,  puis  celui  de  la 
reine  Marie  Tudor,  ce  dernier  d’une  telle  largeur  d’exé- 
tioii,  d’une  telle  perfection  de  style  qu’on  a peine  à le 
croire  l’œuvre  d’un  artiste  de  vingt  ans.  Il  revint  à Gand 
avec  la  réputation  d’un  grand  peintre  de  portraits  et  il 
eut  à faire,  entre  autres,  celui  d’Eleonora  Carbonniers, 
fille  du  Bourguemestre  de  la  ville  de  Vere.  Il  en  devint 
éperdument  amoureux.  Comme  il  était  aussi  poète,  il 
fit  des  vers  en  l’honneur  de  cette  dame  et  parvint  à 
s’en  faire  aimer.  La  mariage  eut  heu;  une  des  conditions 
fut  que  le  peintre  abjurerait  le  catholisisme  pour  la 
religion  réformée.  L’occupation  de  Gand  par  les  troupes 
du  duc  d’Albe,  en  1567,  obligea  Lucas  de  Heere  à fuir 
en  Angleterre;  il  retrouva  le  même  succès,  exécutant 
notamment  le  Porirait  allégorique  delà  reine  Elisabeth 
avec  Vénus,  Mineraeef  Junon,actuellementà  Hampton 
Court,  d’autres  portraits  moins  importants  de  la  même 
souveraine,  de  Lord  Dnrnley  et  de  son  frère  Charles 
Stuart,  que  l’onvoitdanslemêmemusée.Lucasde  Heere, 
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avant  de  revenir  à Gand  en  1577,  les  événements  poli- 
tiques lui  permettant  de  rentrer  dans  sa  patrie,  avait 
exécuté  une  remarquable  série  d’aquarelles  de  costu- 
mes sous  le  titre  : Théâtre  de  tous  les  Peuples  et  Nations 
de  la  Terre,  conservée  actuellement  aux  archives  gan- 
toises. L’assassinat  de  Guillaume  le  Taciturne,  en  1584, 
obligea  le  peintre  à fuir;  il  chercha  un  refuge  à Paris,  où 
il  mourut.  Les  œuvres  de  ce  maître  sont  rares  dan-;  les 
musées;  on  cite  pourtant,  à Copenhague  : Les  vierges 
folles  et  les  vierges  sages. 

Prix. — Peintures,  Londres.  V'”  27  janvier  190S  : 
Portrait  de  dame  : £10  10s. — V'®  28  mars  1908. — -Por- 
trait de  Ralph  Lumleg  : £52  10s. — V‘®  5 décembre  1908  : 
Portrait  de  femme  • £52  10s. — V‘®  18  décembre  1909  : 
Portraits  de  René  de  Ratarnag,  comte  de  Bouchage,  et  de 
sa  femme  Isabelle  de  Savoie,  deux  pendants  : £514  10s. — 
V‘“  7 juillet  1911  : Portrait  de  dame  : £304  10s. — V‘® 
14  juillet  1911  : Portrait  de  la  comtesse  d' Arundel  : 
£162  15s. 

HEEREMANS  (Thomas),  peintre  de 
paysages  et  de  panoramas,  né  à Har- 
(em  (?)  XVII®  sféc/e  (Ec.  Hol.). 

En  1664,  faisait  partie  de  la  gilde  de  Haarlem.  On 
cite  de  ses  œuvres  datées  de  1692. 

Peintures. — Musées  de  ; .(Amsterdam)  : Panorama 
d’hiver; — Plaisirs  d’hiver. — (La  Haye,  Musée  com- 
munal) : Charles  II  à Schveningen.— (Mayence)  : 
Deux  paysages. — (Rotterdam)  ; Plage  de  Schveningen. 
— (Stockholm)  : \^ue  d’Egmont  op  Ze. — (Vienne)  : 
Patinage. — (Leyde)  : Paysage. 

HEEREMANSZ  ou  Herrman  (François),  peintre,  né  à 
Harlem  au  .xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Vers  1670,  deux  artistes  hollandais  que  Fiorillo  ap- 
pelle les  frères  Herrman  fréquentaient  l’atelier  de 
Carlo  Maratti.  On  croit  que  Tun  des  deux  était  notre 
artiste,  peintre  de  talent. 

HEEREN  (Winna),  peintre  de  genre,  né  à Hambourg, 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

S’établit  à Düsseldorf.  Exposa  à Magdebourg  en 
1888  et  à Vienne  1872. 

HEERKENS  (G.),  dessinateur  et  graveur  à Veau-forte, 
amateur,  vivait  à Paris  vers  1760  (Ec.  '!). 

A gravé  des  paysages. 

HEERMAN  (Nicolas,  üls),  peintre,  vers  1652  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  P.- 1.  Saerendam. 

HEERNEYSEN  ou  Herreisen  ou  Horneiser  (Andréas), 

peintre  d'histoireet  de  portraits,  à Nuremberg  vers  1590 

(Ec.  AU.). 

Il  fut  admis  dans  la  Confrérie  de  St-Luc  à Würzbourg 
en  1578.  On  cite  de  lui  le  Portrait  de  Hans  Sachs,  peint 
en  1574.  Deux  ans  plus  tard,  il  exécutait  d’importants 
travaux  à l’abbaye  d’AIlersbach;  en  1580,  il  peignit  le 
plafond  de  la  Cathédrale  de  cette  ville;  enfin,  en  1587,  il 
décora  de  peintures  le  Schone  Brunn  en  (Beau  puitsjde 
Nuremberg.  „ 

HEERSCHOP  (Hendrik),/-!  HC£:!^SChQp 

peintre  et  graveur,  né  à 

Haarlem  vers  1627,  mort  après  1672  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  Willem  Klaasz  Heda.  En  1648  maître  à 
Haarlem.  En  U'42.  il  paraît  avoir  été  élève  chez  Rem- 
brandt, à Amsterdam.  Il  a surtout  gravé  des  sujets 
mythologiques. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Erechtée 
trouvé  par  les  filles  de  Cécrops; — Rebecca  recevant 
les  présents  d’Abraham. — (Berlin)  : Le  roi  des  Mau- 
res.— (Cassel)  : La  partie  de  cartes. — (Harle.m)  : 
L’Alchimiste. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Sainte 
Famille. — (Dresde)  ; Un  alchimiste. 

HEERSTAL  (Gerrit  van),  sculpteur  à Harlem,  xvm®  s. 
(Ec.  Flam.). 

En  1710,  dans  la  gilde. 

HEES  (Gerrit  van),  paysagiste,  mort  à Harlem  avant 
1702  (Ec.  Flam.). 

Imitateur  de  Ruysdael.  Le  musée  de  Harlem  con- 
serve de  lui  un  Paysage  daté  de  1650. 

HEES  (P.  C.),  graveur  (Ec.  Hol.). 

Cité  sans  plus  de  détails  par  Fuessli,  Nagler  et  Le 
Blanc. 

HEESCHE  (Fr  nz),  portraitiste,  né  à Hambourg  en 
1806,  mort  dans  la  mime  ville  en  1876  (Ec.  AU.). 
Elève  de  G.  Hardorff. 

HEESCHE  (Henri),  portraitiste  et  miniaturiste  vers 
1837  (Ec.  AIL). 

HEESTERE  ou  Eestere  (Antoine  van),  peintre  verrier 
à Bruges,  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Maître  à Bruges  en  1551.  On  cite  de  lui  : Une  verrière 
de  la  Chapelle  du  St  Sacrement  dans  l’église  St-Sauveur 
à Bruges. 

HEFELE,  aquarelliste,  mort  vers  1710  (Ec.  Ail  ). 

Ce  peintre,  originaire  d’Allemagne,  passa  plusieurs 


années  en  .\ngleterre,où  il  était  venu  comme  soldat  du 
roi  Guillaume.  11  peignit  des  fleurs,  des  insectes  et  des 
paysages. 

HEFFER  (Edward  A .),  peintre  d’architecture  et  minia- 
turiste, à Liverpool,  au  xix®  siècle  (Ec  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  prit  part  aux  expositions  de  la  Royal 
Academy  de  1862  à 1885,  traita  surtout  des  sujets 
d’architecture.  L’Art  Association  de  Montréal  conserve 
de  lui  trois  aquarelles  et  une  miniature. 

HEFFERNAN  (J.),  sculpteur  en  Angleterre,  première 
moitié  de  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  pendant  longtemps  le  principal  pra- 
ticien de  Sir  Francis  Chantroy.  Le  musée  d’Edimbourg 
conserve  de  lui  un  médaillon  de  lleffernrm  (bronze). 
HEFFNER  (Karl),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à ' \ 
Würzbourg  le  1®'  janvier  1849  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Lier  et  de  Stademann,  ù iMunich.  Travailla 
aussi  à Dre.sde.en  Angleterre  et  en  Italie.  En  1886,  mem- 
bre honoraire  de  l’Académie  de  Munich.  En  1887,  il 
obtint  du  prince  Régent  le  titre  de  professeur.  Mention  ’ 
honorable  à Paris  en  1889.  Exposa  à Vienne  et  à Mu- 
nich entre  1873  et  1883  et  à Londres,  de  1880  à 1888, 
à la  Royal  Academy  et  à la  Grosvenor  Gallery. 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : Hiver; — 
Scène  en  Hollande. — ^(Melbourne)  : Bon  matin  en 
Bavière; — .\vant  la  tempête. — (Munich)  ; Isola  Sacra 
près  de  Rome. — -(Sydney)  : Désolation,  campagne 
romaine: — Crépuscule  en  Bavière. 

PRix.^Peinture.  Cologne.  V‘®  Bourgeois  frères,  du 
19  au  29  octobre  1905  : Trois  paysages  des  environs  de 
Salzbourg  : 250  francs. — Londres.  V>®  1®'  février  1908  : 
Vues  de  Suisse  : £16  16s. — V‘®  12  décembre  1903  : 
Rivière  débordée  : £33  12s. — V“®  29  janvier  1910  : Soir 
lumineux  : £110  5s. — V‘®  12  février  1910  : Royal  Wind- 
sor: £110. — W®  19  mars  1910:  Prairies  inondées:  £162 
15s. — V‘®  20  avril  191 1 : La  Mare  : £86  2s. 

HEGEDUS  (Ladislas),  peintre  d’histoire  à Budapest,  né 
à Szenles,  xix'  siècle  (Eo.  Hon.). 

Elève  de  M.-B.  Pallilc.  Médaille  d’argent  en  1900 
(E.  U.). 

HEGEL,  sculpteur  à Bucarest,  xix®-xx®  siècles  (Eo. 
Roum.). 

Médaille  de  bronze  en  1900  (E  U.). 

HEGENBARTH  (Emanuel),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sage, né  à Kamnilz  (Bohême)  le  14  janvier  1868  (Ec. 
AIL).  : 

Travailla  à Berlin  et  é Munich  et  s’établit  dans  cette  ! 
dernière  ville.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  une  l 
toile  : Le  Chasseur. 

HEGER  (Heinrich),  peintre  d'architecture,  né  à Haders- 
leben  en  1833,  mort  à Munich  le  4 février  1888  (Ec. 

AU.). 

Elève  de  l’académie  de  Copenhague  de  1852  b 1856  et 
en  1863  de  Hermann  Dyck  à Municli.  En  1872,  il  alla  à 
Danzig,en  1874  à Venise.  Exposa  ù .Munich  en  1870. 
HEGER  (Mlle  Louise),  peintre  de  paysages,  née  à Bru- 
xelles en  1842  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  cette  artiste  un 
paysage  : Houffalize,  exposé  à Bru.xelles  en  1897. 

HEGER  (Philipp),  architecte  ei  graveur,  à Prague,  vers 
Î1796  (Ec.  AIL). 

HEGESIAS,  sculpteur  grec  d' Ephèse,  vivait  en  52S  avant  \ 

J.-C. 

Il  fut  un  des  maîtres  de  Phidias  et  fit  une  statue  de 
Minerve. 

HEGG  (Mme  Teresa  ou  Thérèie-Mtria,  née  deLander- 
set),  peintre  de  fleurs,  à Vevey,  xi.x®  siècle,  née  à 
Fribourg  en  1829  (Eo.  Suis.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water 
Colours.Prit  part  régulièrement  à ses  expositions  à 
partir  de  1872.  Mme  Hegg  étudia  la  peinture  à Lyon, 
à '.Genève;  elle  travailla  à .Avignon,  Nice,  Cannes, 
Vevey. 

HEGHEMONT  (Nicolas  Van),  peintre,  à Bruges,  vers  ' 
1450  (Ec.  Flam.). 

Son  nom  est  inscrit  à cette  date  sur  les  registres  de  la 
gilde  des  peintres  de  Bruges. 

HEGI  (Franz),  dessinateur  et  graveur,  né  à Lausanne 
en  1774,  mort  à Zurich  en  1850  (Eo.  Suis  ). 

Il  était  fils  de  Johann  Hegi  qui  mourut,  Franz  étant 
encore  enfant  II  fut  élevé  à l’orphelinat  de  Lausanne. 
Vers  1796,  il  alla  à Bâle,  et  y demeura  pendant  six  ans. 

Il  alla  ensuite  à Zurich,  où  il  grava  à l’aquatinte  un 
certain  nombre  de  paysages.  Oh  cite  aussi  des  scènes 
du  moyen  âge.  Il  vint  à Paris  en  1822  et  grava  l’illus- 
tration du  voyage  d’Oswald  en  Sicile. 

HEGI  (Johann),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né  à 
Zurich  en  1748  (Ec.  AIL), 
gravé  des  portraits. 


GREl’ZE  (.lEAN-BAnisTE).  — ÉCOLE  FRANÇAISE 


l’hot.  FratcUi  Aliiiari,  Florence. 
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BEGI  (Johann-Salomon),  peintre,  dessinateur  et  carica- 
turiste, né  à Zurich  le  9 octobre  1814,  mort  dans  la 
même  ville  le  11  décembre  189ti  (Ec.  Suis.). 

11  travailla  à Munich.  On  le  trouve  à Paris  en  1849, 
puisà  Schalfhouse;  en  1891.  il  revint  à Zurich. Le  musée 
e Genève  conserve  de  lui  un  tableau  ; Scène  de  genre 
' animaux. 

lEICHERT  [Otto], peintre 
genre,né  près  d’ Halbersladt 

le  37  février  1868(Ec.  Ail  ' _ 

Travailla  à Düsseldorf  et  à Keenigsberg.  Médaille 
d’argent  en  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  L’approche  de  la 
mort. — (DussELOoRr)  ; Gens  en  deuil  auprès  du  lit  de 
>ort  d’un  enfant. — (Kônigsberg)  : « Ora  et  labora  ». 
EICKE  ou  Hecke  (Joseph),  peintre  de  genre,  portrai- 
tiste, paiisagiste  et  peintre  animalier,  né  à Vienne 
en  1811,  mort  en  1861  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Exposa  à Vienne 
en  1877.  Probablement  le  même  artiste  que  Joseph 
Heicke,  cité  par  Siret  comme  peintre  de  Mulheim. 
HEID  (Gottfried),  graveur,  travailla  au  xviip  siècle. 
Peut-être  le  même  ejue  Ilaid. 

I HEIDBRINCK,  dessinateur  à Paris,  xix'-xx"  siècles 
(Ec.  Fr.). 

! Cet  artiste,  d’un  talent  très  consciencieux,  fit  partie 
j de  la  brillante  phalange  d’humoristes  qui  firent  la  for- 
' tune  du  Courrier  Français.  11  collabora  aux  principaux 
I journaux  illustrés  parisiens. 

I HEIDEGGER  (Bastian),  dessinateur,  orfèvre  et  médail- 
liste,  né  à Zurich  en  1520  (Ec.  Suis.). 

' Il  florissait  à Vienne  en  1556. 


EIDEGGER  (Johann-Jacob),  graveur  au  burin  né  à 
Zurich,  certains  biographes  disent  à Augsbourg  en 
1752,  morf  en  1781  (Ec.  ’?) 

EIDEKEN  (Pehr.  Gnst.), peintre  de  paysages  Scandi- 
nave (Ec.  ?) 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  un  tableau  : 
usage,  fiord  norvégien . 

üIDEL  (Hermann),  sculpteur  et  dessinateur,  né  à 
Bonn  le  20  février  1810,  mort  à Stuttgart  le  29  sep- 
.embre  1865  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Schvvanthaler. 

EIDEL  (Moritz),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Dresde,  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

Elève  du  professeur  Pauwel.  Exposa  à Munich  en 
388. 

HEIDELOFF  (Alfred),  peintre  décorateur,  né  à Weimar 
en  1802,  mort  en  1826  (Ec.  AU.). 

Il  étudia  successivement  avec  l’architecte  Reiner, 
Ciceri  et  Chatillon.  Ses  ouvrages  conservés  à la  Biblio- 
thèque de  Weimar  font  croire  qu’il  eût  été  un  artiste  de 
grand  talent  s’il  n’était  mort  prématurément.  Il  était 
fils  de  Karl  Heideloff,  peintre  de  la  cour. 

HEIDELOFF  (Frans-Joseph-Ignaz-Anlon  van),  peintre 
et  sculpteur,  né  à Hanovre  en  1676,  mort  à Mayence 
en  1772  (Ec.  AU.). 

Vécut  à Cologne  et  à Amsterdam. 

HEIDELOFF  (Joseph  von),  paysagiste,  né  à Mayence 
en  1781,  mort  à Vienne  en  1827  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Brand  à l’académie  de  Vienne.  Membre  de 
l’académie.  Il  était  petit-fils  de  Franz-Joseph  von  Hei- 
deloff. 

HEIDELOFF  (Karl-Alexandei  von),  peintre,  gra-  n-s 
veur  et  architecte,  né  à Stuttgart  en  1788,  mort  à 
Hassfurt  en  1865  (Ec.  AU.). 

Il  était  le  plus  jeune  fils  de  V.-W.  Peter  von  Heide- 
loff, de  qui  il  reçut  les  leçons:  il  eut  ensuite  plusieurs 
autres  maîtres  dont  Seele  et  Gotthardt  von  Müller.  Il 
exécuta,  par  ordre  du  roi  Frédéric,  une  série  de  dessins 
représentant  les  costumes  nationaux.  Dans  la  suite,  il 
fut  employé  par  le  roi  de  Louis  de  Bavière,quile  nomma 
professeur  à l’école  Polytechnique  de  Nuremberg. 
HEIDELOFF  (Nikolaus-Innocentius-Wilhelm-Clemens 
von),  graveur  et  dessinateur,  né  à Stuttgart  en  1761, 
mort  à La  Haye  le  2 mars  18.S7  )Ec.  AU.). 

Il  eut  pour  maîtres  Muller  et  J.  Gotthardt.  Il  sé- 
journa quelque  temps  à Paris  et  y travailla  la  gravure 
et  la  miniature.  Au  moment  de  la  Révolution,  il  passa 
en  Angleterre  et  s’occupa  d’illustration  pour  le  compte 
des  éditeurs  Ackermann.  Frère  de  Victor- Wilhelm  von 
Heideloff. 

HEIDELOFF  (Victor  - Wilhelm  - Peter  von),  peintre, 
sculpteur  et  architecte,  né  à Stuttgart  en  1757,  mort 
dans  celte  ville  en  1816  (Ec.  AU.). 

Petit-fils  de  Franz-. loseph  von  Heideloff.  11  fut  élève 
de  Harper,  de  Guibal  et  Scotti  à la  Karlsakademie,  où 
il  devint  plus  tard  professeur  et  où  il  exécuta  les  pein- 
tures de  deux  plafonds.  11  fut  peintre  de  la  cour  et  son 
œuvre  des  Quatre  Saisons  est  conservée  au  palais  royal 
de  Stuttgart. 


HEIDENREICH  (Gustav),  peintre  d’histoire  cl  de  genre, 
né  à Berlin  en  1819,  mort  dans  la  même  ville  en  1855 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  Waeh.  Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  : 
Les  Singes. 

HEIGEL  (Franz-Napoléon),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,né  à Paris  le  15  mai  1813, mor/  à Munich  en  1888 
(Ec.  AU.). 

Fils  du  portraitiste  Joseph  Heigel.  En  1835,  il  étudia 
à Munich  où  il  fut  médaillé.  Peintre  de  la  cour,  et  mem- 
bre honoraire  de  la  Société  Belge  des  Aquarellistes. 
Exposa  à Munich  entre  1858  et  1888.  Il  habita  Paris  et 
y exposa  en  1833  et  1835. 

HEIGEL  tJoseph),  miniaturiste,  né  à Munich  en  1780, 
mort  à Paris  en  1837,  certains  biographes  disent  à tort 
1828  (Es.  AU.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Munich.  11  vint  s’éta- 
blir à Paris  et  exposa  au  Salon,  de  1817  à 1837. 

HEIGEL  ou  Heigl  (Martin),  peintre,  né  à Constance, 
mort  à Munich  en  1776  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Zimmermann  à Zurich.  On  lui  doit  des  fres- 
ques et  des  tableaux  d’autels. 

HEIGHWAY  (Richard),  miniaturiste  et  peintre  de  genre, 
à Londres  au  xviiV  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,de  1787  à 1793, des  minia- 
tures et  des  sujets  rustiques.  Il  exécuta  un  certain 
nombre  de  miniatures  sur  verre,  peignant  sur  le  revers, 
la  transparence  donnant  plus  de  douceur  et  de  fondu 
aux  figures.  Il  travailla  aussi  à Lichfield  et  à Shrews- 
burv. 

HEIL  (Charles-Emile),  peintre  et  illustrateur,  né  à Bos- 
ton le  28  février  1870,  à Needham  {Etats-Unis),  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Am.). 

Etudia  à Boston  et  à Paris. 

HEIL  (Daniel  va.n),  peintre  d’histoire  et  de  pag-  D N H 
sage,  né  à Bruxelles  en  1604,  mort  1662  (’?)(Ec.  Flam.). 
Frère  de  Jean-Baptiste  et  de  Léonard  Van  Heil.  On 
croit  qu’il  fut  élève  de  Crayer.A  peint  surtout  des  incen- 
dies. 

Peintures. — -Musées  de  : (Besançon)  : Incendie  de 
Sodome. — (Bruxelles)  : Hôtel  de  Nassau; — Panorama 
de  Bruxelles. — (Hanovre)  : Incendie. — (Lille)  : Un 
ncendie. — (Vienne)  : Paysage  d’hiver. 
HEIL(Jan-Baptistevan),peifi/re  d’histoire  et  de  portraits, 
né  à Bruxelles  en  1609,  mort  après  1661  (Ec.  Flam.). 
Frère  de  Daniel  et  de  Léonard  Van  Heil.  A produit 
des  œuvres  fort  estimées. 

HEIL  (Léonard  van),  peintre  d’histoire  de  portraits, 
miniaturiste,  graveur  à l’eau-forte  et  architecte,  né  à 
Bruxelles  en  1605  (Ec.  Flam.). 

Cet  artiste  excellait  dans  la  peinture  des  fleurs  et  des 
insectes.  Comme  graveur,  indépendamment  de  la  repro- 
duction des  mêmes  sujets,  il  a aussi  fait  des  estampes 
d’après  Rubens.  11  fut  architecte  de  l’archiduc  Léopold. 
HEILBROUCK  (S.-J.),  graveur  à l’eau-forte,  travaillait 
vers  1730  (Ec.  V) 

On  cite  de  lui  : Le  Mariage  de  Ste  Catherine,  d’ap. 
Ant.  van  Dyck. 

HEILBUTH  (Ferdinand),  peintre  de 
genre,  né  à Hambourg  en  1826,  mort 
à Paris  le  18  novembre  1889  (Ec.Fr.). 

11  était  fils  dun  rabbin.  Fit  ses  études  à Düsseldorf, 
à Rome  et  à Paris,  avec  Gleyre.  En  1876.  il  se  fit  natu- 
raliser français.  11  exposa  à Londres,  à la  Royal  Aca- 
demy  et  à Grosvenor  Gallery,  de  1871  à 1878.  Obtint 
une  médaille  de  deuxième  classe  en  1857  et  un  rappel 
en  1859  et  1861.  En  cette  dernière  année,  il  fut  décoré 
de  la  Légion  d’honneur.  11  figura  au  Salon,  è partir 
de  1853,  avec  des  sujets  de  genre  et  quelques  portraits. 
11  excellait  dans  ces  derniers. 

Peintures. — Musées  de  : (Baveux)  : La  femme  au 
chien. — -(Londres,  collection  Wallace)  : Excava- 
tions à Rome; — Le  Cardinal. — -(Luxembourg)  : Le 
Mont-de-Piété. — -(Reims)  ; Idylle  dans  les  bois. — 
(St-Lô)  : Jeune  femme  blonde. — (Saintes)  : Buste  de 
femme,  de  dos. — (Sydney)  : Méditation. — (G.alerie 
Tretiakoff)  : Promenade  en  Seine. — (Hambourg)  ; 
Luca  Signorelli  près  du  corps  de  son  fils. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  King,  5 février 
1900  : Dans  le  jardin  : $60s. — -V*®  Boussod-Valadon.  du 
26  au  28  février  1902  : La  Seine  : S320  fr. — -\’‘®  12  et 
13  janvier  1905  : La  Chasse  aux  papillons  : S2S0. — ■ 
V'®  Heber  Bishop,  19  janvier  1906  : Contemplation  : 
$500. — V‘®  Garland,  19  mars  1909  : Promenade  mati- 
nale : $250. — Paris.  V‘®  Daupias,  16  et  17  mai  1892  : 
Bords  de  la  Seine  : 4.000  fr. — V‘®  8 juin  1896  : Le  Repos 
dans  la  campagne  . 2.450  fr.; — -La  Vie  de  chiteau  : 
6.400  fr.; — La  Promenade  sur  le  lac  : 7.000  fr. — V‘® 
Hartmann,  12  au  25  avril  1899  : Cardinal  sortant  de 
Sl-J ean-de-Latran  : 3.000  ir.-,— -Thermes  de  Caracalla.  à 
Rome  : 2000  fr. — Aquarelle.  V?®  Frédéric  Hu;nbert,  le 


DICT.  DES  PEINTRES, 


T.  II. 


37 


HEI 


— 578  — 


HEI 


21  juin  1902  : La  Terrasse  de  Sl-Germain  ; 1.200  fr. — 
Peinture.  V“  de  la  princesse  Mathilde,  du  17  au  21  mai 
1904  : Souvenir  d’Italie  : 420  fr. — La  Promenade  des 
jeunes  séminaristes  à Home  : 1.520  fr. — de  Mme  De- 
backer,  le  l'"'  juin  1908  ; Jeune  femme  se  promenant  en 
lisant  : 380  fr. 

HEILEMâNN  (Ernst),  peintre  et  dessinateur,  à Berlin, 
XIX'  siecle  (Ee.  Ail.). 

A visité  l’Italie.  On  cite  de  lui  des  scènes  à Venise.  A 
pris  part  aux  expositions  de  l’Académie  de  Berlin  à 
partir  de  1890. 

HEILER  (Max),  portraitiste,  xix”  siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  le  portrait  de  l’Empereur  Charles  III. 
HEILIGr,  peintre  de  genre,  xix'  siècle  (Ee.  ?) 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  lui  un  tableau  humo- 
ristique. 

HEILMAIER  ou  Heümair  (Emil) 

pagsagisle  à Kloster-Roti  {Bavière] 
vers  1802  (Ec.  AU.). 

HEILMAIR  (Joseph),  paysagiste,  né  à Obergriesbach, 
le  5 août  1843  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Baisch  à Munich.  S’y  établit  et  y exposa  à 
part  ir  de  1877. 

HEILMAN  (H.M),  graveur  au  burin,  à Dresde,  deuxième 
moitié  du  xv!!!'  siècle  (Ec.  AU.). 

HEILMANN  (Jean-Gaspard),  peintre  d’histoire,  de  pay- 
sages, de  genre  et  de  portraits,  né  à Mulhouse  en  1718, 
mort  à Paris  le  27  novembre  1760  (Ec.  Als.). 

Ce  charmant  artiste  était  fils  d’un  tanneur  et  demeura 
orphelin  très  jeune.  Un  oncle  maternel,  qui  s’était 
chargé  de  lui,  l’envoya  à Schaffhouse  chez  le  peintre 
Doggeler.  Après  un  séjour  àBàle,oii  il  fit  plusieurs  por- 
traits pour  le  prince  évêque,  il  se  rendit  à Rome  et  y 
obtint  l'appui  de  de  Troy,  alors  directeur  de  l’Académie 
de  Rome.  La  protection  du  Cardinal  de  lencin,  arche- 
vêque de  Lyon  et  Ambassadeur  de  France  à Rome, pour 
qui  il  exécuta  plusieurs  copies  des  maîtres,  lui  donna 
l’accès  de  la  société  cpiand  il  vint  à Paris.  Il  y fut  l’ami 
de  Boucher  et  surtout  du  graveur  J.-G.  Wille.  Heil- 
mann  obtint  comme  portraitiste  un  succès  si  considé- 
rable qu’il  dut  presque  abandonner  la  peinture  d’his- 
toire et  de  genre.  Ses  ouvrages,  extrêmement  poussés, 
sont  fort  intéressants.  Le  musée  de  Mulhouse  conserve 
de  lui  trois  portraits. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V"  de  M.  Muhlbacher,  les 
13,  14  et  15  mai  1907  : La  Jolie  ménagère  : 18.100  fr. 
HEILMAYER  (Karl),  paysagiste  né  à Munich. le 
5 mars  1829  (Ec.  AIL). 

Fils  du  peintre  et  acteur  de  la  cour,  mort  en  1836, 
à Munich.  Elève  de  l’académie  de  Munich.  Exposa  à 
Vienne  et  à Munich  entre  1877  et  1883.  Les  musées  de 
Mayence  et  de  Munich  conservent  des  paysages  de  lui. 

Prix. — Peinfures.  Londres.  V*'  6 décembre  1909  : 
Santa  Maria  délia  Salute.  Venise  : £2  5s. 

HEIM  (François-Joseph),  peintre  d’histoire  et 

de  portrait  ,né  à Belfort  le  16  janvier  1787  h^ürL 
mort  à Paris  le  30  septembre  1865  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Vincent  et  obtint  le  2'  prix  de  Rome 
en  1806  et  le  R’  en  1807.  Sa  première  exposition,  en  1812, 
lui  valut  une  médaille  de  R®  classe.  La  même  récom- 
pense lui  fut  décernée  en  1817.  Il  fut  fait  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur,  membre  de  l’Institut  en  1829.  Offi- 
cierde  la  Légion  d’honneur  en  1855  alors  qu’une  grande 
médaille  d’honneur  lui  était  décernée  la  même  année, 
Heim  fut  un  classique  et  fit  preuve  des  qualités  et  des 
défauts  de  son  école.  11  possédait  un  indiscutable  savoir, 
mais  dans  toutes  ses  œuvres  il  s’est  montré  prisonnier 
des  plus  étroites  conventions  académiques.  Ôn  cite  de 
lui  dans  les  monuments  publics  ; à Notre-Dame  de 
Paris  : SI  Hyacinthe  ressuscitant  un  noyé; — Martyre  de 
St  Cyr  et  de  S/e  Juliette,  à St-Gervais;  à St-Sulpice  : Les 
peintures  de  la  Chapelle  des  messes  du  Purgatoire;  à la 
Chambre  des  Députés  : Décoration  de  la  salle  des  Confé- 
rences; Episode  de  la  vie  de  Ste  Adélaïde,  à la  chapelle  de 
Dreux;  L Ascension,  à la  Cathédrale  de  Strasbourg.  On 
considère  comme  son  chef-d’œuvre  son  : Charles  X dis- 
tribuant des  récompenses  à la  fin  de  l'exposition  de  1824 
(musée  de  Versailles)  et  parmi  ses  meilleurs  portraits 
celui  do  Paul  Delaroche  en  habit  d'académicien. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Ptolémée  Phi- 
lopator. — (Bayonne)  : Peintures  décoratives. — (Bor- 
deaux) : Arrivée  de  .Joseph  en  Mésopotamie. — (Com- 
pïègne, palais)  : Ptolémée  Philopator  profanant  le 
temple  de  Jérusalem. — (Louvre)  : Sujet  tiré  de  l’his- 
toire des  Juifs  par  Josèphe;  — Plusieurs  peintures  déco- 
ratives. — (Lyon)  : Ruben  présentant  à son  père  la 
robe  de  Joseph. — (Montpellier)  : Richelieu  recevant 
un  ambassadeur. — (Pontoise)  : Le  sculpteur  R.Frénin. 
— (Rouen):  Mme  de  Mirbel; — (Semur)  ; Le  Prison- 
nier; — (Versailles)  : Charles  X distribuant  des 
récomfienses  aux  artistes  après  l’exposition  de  1824; — 


Défense  du  château  de  Bqrgos; — Champ  de  Mai; — 
La  Chambre  des  Députés  appelamt  le  duc  d’Orléans  au 
trône  en  1830; — même  sujet; — Marquis  de  Burnou- 
ville; — ^Bataille  de  Rocroy: — Andrieux  faisant  une  i 
lecture  5 la  Comédie-Française. — (Versailles,  Tria- 
nonI  : Titus  pardonne  aux  sénateurs  conjurés; — Titus  | 
fait  distribuer  des  secours  au  peuple.  On  lui  doit  aussi  | 
quelques  lithographies. 

HEIM  (Heinrieh),  peintre  d’hisloire,  né  dans  le  grand-  !, 
duché  de  Hesse  (Ec.  AIL).  i 

Elève  de  l’école  d’art  à Nuremberg  et  de  l’académie  ii 
de  Munich  sous  Andress  Millier.  En  1888,  successeur  de 
K.  Jâger  comme  professeur  du  dessin.  Exposa  à Munich  ' 
en  1879-1888. 

HEIM  (Heinz),  peintre  de  genre,  né  à Darmstadt  le  1 
12  décembre  1859,  mort  en  1895  (Eo.  AIL). 

Elève  de  l’académie  de  Munich,  de  Bouçruereau  et  i 
de  T.  Robert-Fleury  à Paris.  Médaillé  à Dresde  en  1890. 
Exposa  à Munich  en  1888.  Le  musée  de  Darmstadt 
conserve  de  lui  : Tricoteuses  dans  V Odenwald  et  La  jeune  ; 
fille. 

HEIM  (Mathias),  peintre  et  graveur,  né  en  1782,  mort  à 
Munich  en  1827  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Wagenbauer  et  de  Ouaglio. 

HEIMBACH  (Christian-Wolfgang),  peintre  de  genre  et 
de  portraits,  né  à Oevelgônne,  prés  Pinneberg,  en  1613. 
certains  biographes  disent  1600,  mort  à Oldenbourg 
en  1678,  on  dit  aussi  1675  (Ec.  AIL). 

Cet  artiste,  sur  lequel  on  possède  peu  de  renseigne- 
ments, était  sourd-muet.  Il  visita  la  Hollande,  l’Italie 
et  vécut  un  certain  nombre  d’années  en  Danemark,où 
il  fut  peintre  de  la  cour.  Il  peignit  principalement  de 
petits  portraits  et  des  effets  de  lumière.  En  1667.il  revini, 
à Oldenbourg. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  ; Portraits  du 
conseiller  Bernhard  Graevaens  et  de  sa  femme. — (Cas-  i 
sel)  : Christine  de  Suède. — (Hanovre)  : Portrait; — ' 
A l’auberge. — (Londres,  National  Gallery'  : Por-  ■ 
trait  d’un  jeune  homme. 

HEIMERDINGER  (Friedrich),  peintre,  né  à Allona 
le  10  janvier  1817,  mort  à Hambourg,  le  2 octobre  1882  « 

(Ec.  AIL). 

Il  fit  son  éducalion  à l’académie  de  Düsseldorf,  où  il  , 
reçut  les  leçons  de  F.  T.  Hildebrand,  et  à Munich.  Il  ; 
s’adonna  à la  peinture  de  natures  mortes  et  fonda  à 
Hambourg  une  école  d’art,  qui  fut  très  fréquentée.  : 
Exposa  à Vienne  de  1869  à ISH. 

HEIMES  (Heinrieh),  paysagiste  et  peintre  de  marine, 
né  à Neuenahr  le  12  juillet  1855  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’école  d’art  à Carlsruhe  et  à l’académie  de 
Düsseldorf.  S’établit  d’abord  à Carlsruhe  et  à partir  de  ; 
1891  à Altenahr.  Exposa  à Munich  et  à Berlin  à partir 
de  1889.  I 

HEIMLICH  (D.),  peintre,  né  à Strasbourg  en  1773  (Ec.  ' 
Fr.). 

Le  musée  de  Colmar  conserve  de  cet  artiste  le  por- 
trait de  : Jean-Henri  Roos. 


HEIMLICH  (Johann-Daniel),  paysagiste  et  graveur,  né 
à Strasbourg  en  1740,  mort  après  1796  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  : Homme  en 
costume  de  chasse. 


HEIN  (Christianus  Hendriens),  peintre,  né  à Bellin- 
gwolde,  le  19  août  1815  (Ec.  HoL). 

Elève  de  J.  Plugger  à Zwolle  en  1840,  de  J.  de  Ryk  à 
Hilversum.  Frère  d’Hendrik-.Ian  Hein. 


HEDJ  (Franz),  peintre  décorateur  et  de  genre,  né  à Allona 
le  30  novembre  1863  (Ec.  AU.).  ] 

Elève  des  écoles  d’art  à Carlsruhe  et  à Paris.Vécut  à I 
Karlsruhe  comme  peintre  de  théâtre.  Exposa  à Munich  j j 
en  1889  et  à Berlin  en  1890.  On  cite  de  lui  : La  Vision  | 
du  moine.  i 


HEIN  (Hendrik  Jan),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Kampen  Le  19  février  1822  (Ee.  HoL?) 

Elève  de  J.  Plugger  à Zwolle  et  de  .1.  Esman  à Hil- 
versum. Le  musée  de  Tournai  conserve  une  nature 
morte  de  lui. 


HEINA,  graveur  au  burin,  à Paris,  au  xix'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

On  cite  de  lui  des  planches  pour  le  Musée  Filhol  et 
pour  La  Fontaine  de  Moreau  le  Jeune. 

HEINCE  ou  Heint  : (Zacharie),  peintre  et  graveur. 


d’origine  suisse,  né  à Paris  en  1611,  mort  dans 
la  même  ville  le  22  juin  1669  /Ec.  Fr.). 


Cet  artiste  jouit  d’une  réputation  notable  comme  l 
peintre  et  comme  graveur.  Il  fournit  les  dessins  des  ' 
portraits  des  plénipotentiaires  de  la  paix  de  Munster,  ' 
gravés  par  F.  Bignon,  33  pièces,  plus  un  frontispice, 
1648:  ainsi  que  ceux  des  Illustres  Français  peints  dans 
la  Galerie  du  Palais  de  Richelieu,  pièces  gravées  par  I 
de  Wuison.  Comme  peintre,  les  orfèvres  le  chargèrent  I 
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(le  pein'ire  leur  tableau  vollf  en  1664  et  1665.  Il  fut 
reçu  académicien  le  7 avril  166b. 

HEINDERICK  (Gustav),  peintre  d’histoire,  nt  à Berlin 
f n 181b,  mort  dans  celle  ville  en  1855  (Ec.  AU.). 

Il  reçut  les  leçons  de  A.  F.  Kcnig  et  de  Wacli.  On 
connaît  de  lui  la  frise  de  la  salle  des  antiquités  grecques 
à l’ancien  musée  de  Berlin  et  les  peintures  de  plusieurs 
salles  du  nouveau  musée  de  la  même  ville. 

HEINDL  (Franz),  peintre  d’intérieurs,  vers  1837  (Ec. 
Ail.;. 

;1  HEINDRICKA  (Félix- Jean  Ferdinand),  peintre  d’his- 
toire à Gand,  né  en  1799  (Ec.  Flam.). 
l|  Elève  de  David  et  de  Gros. 

: HEINE  (Friedrich- Wilhelm),  peintre  de  batailles,  à 
I Dresde,  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

I Exposa  à Dresde  à parlir  de  1874. 

i|  HEINE  (Lodewylr),  peintre  d’histoire  du  xvi=  siècle,  né  à 
Courlrai  (Ec.  Flam.]. 

II  Elève  et  imitateur  (le  Pieter  Vlerick. 

' HEINE  (Peter-Bernhard-Wilhelm),  paysagiste,  né  à 
I Dresde  le  30  ianuier  1827,  mort  à Lôssnilz,  prés  de 
I Dresde,  le  5 octobre  1885  (Ec.  AU.). 

I Elève  de  l’Académie  de  Dresde;  en  1848-1849  peintre 
; d’architecture  au  théâtre  de  la  cour  à Dresde.  En  1851- 
I 1856.  il  prit  part  comme  dessinateur  à l’expédition 
i Nord-.\méricaine  de  Commodore  Perry  au  Japon,  et  en 
1859  à l’Expédition  Prussienne  en  Asie.  Après  la  guerre 
civile  en  Amérir.iue  en  1861 , il  devint  consul  Américain  à 
Paris.  Ses  voyages  lui  fournirent  de  nombreux  sujets 
de  tableaux  et  d’esquisses. 

HEINE  (Wilhelm-Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Düs- 
seldorf le  18  avril  1813,  mort  le  29  juin  1840  tEc. 

AU.). 

Fut  élève  de  l’académie  de  Düsseldorf,  et  mourut 
tout  jeune.  Parmi  ses  œuvres  ; Le  Braconnier, I83é: — 
Le  Contrebandier,  1834,  et  Le  service  divin  en  prison 
sont  cités  parmi  ses  meilleures  toiles.  Le  musée  de 
Leipzig  conserve  de  lui  : Malfaiteur  à l’église. 
HEINECKE  (Catharina- Elisabeth),  peintre  de  fleurs  et 
de  portraits,  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte,  ama- 
teur, née  en  1685,  vivait  à Lübeck  et  mourut  après 
1775  (Ec.  AU.). 

HEINEFETTER  (Johann),  paysagiste,  né  à Mayence 
en  1815,  mort  à Baden-Baden  en  1902  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  : Fort  de  mon- 
tagne (Tyrol),  Baie  de  Toulon  au  crépuscule,  et  deux 
aquarelles. 

HEINEEEN  (Carl-Friedrich),  dessinateur  et  graveur  à 
l’eau-forte,  amateur,  vivait  dans  la  deuxième  partie  du 
xvin®  sièc/e  (Ec  ?), 

On  connaît  parmi  ses  gravures  des  Portraits  et  des 
Paysages. 

HEINEL  (Eduard),  peintre  de  genre  et  paysagiste. 
XIX®  siècle  (Ec.  Bav.). 

Travailla  à Munich  où  il  exposa  à partir  de  1866.  Il 
produisit  surtout  des  tableaux  de  genre. 

HEINEL  (Johann-Philipp),  peintre  de  genre,  paysagiste 
et  graveur,  né  à Bayreuth  le  21  octobre  1800,  mort  à 
Munich  le  29  juillet  1843  (Ec.  AU.). 

Il  eut  Langer  pour  professeur  à l’Académie  de  Mu- 
nich. Après  avoir  peint  quelques  tableaux  d’histoire 
il  s’adonna  exclusivement  à la  peinture  de  genre  et  à 
l’étude  du  paysage.  Il  a laissé  également  un  petit  nom- 
bre de  gravures  au  burin  et  des  lithographies, dont  plu- 
sieurs vues  de  la  Suisse. 

HEMEMANN  (Ernst),  graveur  sur  bois,  né  à Bruns- 
wick {Allemagne}  le  10  février  1848,  à Wadsworlh 
(Etats-Unis)  (Ec.  AU.). 

Elève  de  A.  Closs  et  de  Brendeamour.  Vint  s’établir 
aux  Etats-Unis  en  1872.  Médaille  de  bronze,  Buflalo 
1901. 

HEINERT  (Friedrich),  paysagiste,  du  xix'  siècle,  à 
Soesl  (Ec.  AU.). 

HEINISCH  (Karl),  paysagiste,  né  à Neusladl  le  28  mai 
1847  (Ec.  AU.). 

S’établit  dès  1870  à Munich  et  y exposa  à partir  de 
1879. 

HEINISCHECK  (Matthias),  peintre,  né  à Hambourg 
en  1708,  mort  à Bayreuth  en  1772  (Ec.  AU.). 

Fit  des  décorations  des  chambres  de  l’ancien  palais 
de  Potsdam,  vers  1741. 

HEINITZ  (Ignaz-Franz),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
né  en  1657,  mort  à Weimar  en  1742  (Ec.  AU.). 

Peintre  de  l’empereur  en  1721. 

HEINLEIN  (Heinrich),  paysagiste,  né  à Nassau-Weil- 
burg  le  3 décembre  1803,  mort  à Munich  le  8 décembre 
1885  (Ec.  Ail.). 

Il  reçut  les  leçons  de  sa  mère,  pastelliste  distinguée, 
et  travailla  également  à Munich  et  à l’académie  de 


Mannheim.  Ses  voyages  en  Italie  et  en  Suis.se  lui  four- 
nirent le  sujet  d'une  grande  partie  de  ses  paysages, 
dont  plusieurs  sont  conservées  dans  les  musées  d’Alle- 
magne. 

Peintures. — Musées  de:  (Breslau)  : Le  lie  de 
Heitewaugen. — (Hanovre)  ; Le  Schalkenbach. — 
(Leipzig)  . Paysage  de  montagnes.  — (Mayence)  : 
L’ermitage  tyrolien. — (Munich)  ; Paysage  de  haute 
montagne; — Chute  près  de  Salzbourg. — (Stuttgart)  : 
Paysage  de  montagnes. 

HEINO  (August),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  xix®  s. 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  eide  Ludwig  1 ’.ich- 
ter.  Médaillé  en  1873.  S’établit  à Bautzen.  On  cite  de 
lui  : Paysage. — Promenade  en  mars. 

HEINRICH  (Frère),  dessinateur  et  graveur,  né  au  début 
du  XVII®  siècle  (Ec.  Bo.h.). 

Il  grava  des  ouvrages  de  dévotion. 

HEINRICH  (Franz),  peintre  de  genre,  d’architecture, 
né  à Nachod  (Bohême,  le  30  septembre  1802,  mort  près 
de  Vienne,  le  7 mars  1890  (Ec.  Aut.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Vienne  de  1819  à 
1830  et  travailla  l’aquarelle  avec  Fâche.  Il  voyagea  en 
Italie,  en  Hollande,  en  Allemagne,  en  Suisse,  en  Belgique 
et  en  Amérique,  puis  il  vint  s’établir  à Vienne.  Le  musée 
de  Vienne  conserve  de  lui  plusieurs  aquarelles,  notam- 
ment son  portraits  et  des  vues  de  Rome  et  de  Venise,  et 
l’on  voit  de  lui  à Trieste,  au  musée  Revoltella,  un 
Guerrier. 


HEINS  (Armand -Jean),  graveur,  né  à Gand,  xix®  siècle 

(Ec.  Bel.). 

Elève  de  l'Académie  de  Gand.  A obtenu  des  médailles 
à Paris,  en  1889  et  en  1900  (E.  ü.). 

HEINS  (D.),  peintre,  miniaturiste  et  graveur,  né  en  Alle- 
magne, fin  du  XVIII®  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  vécut  longtemps  en  Angleterre  et  y exécuta  de 
nombreux  portraits  peints  ou  gravés,  parmi  lesquels 
on  cite  celui  de  Thomas  Gaoch,  évêque  de  Norwich,  fait 
en  1741.  On  trouve  son  nom  dans  les  catalogues  de  la 
Society  of  Artists  et  de  la  Free  Society,  de  1768  à 1779, 
En  1868,  sa  miniature  de  la  Mère  du  poète  Cowper  figura 
à l’exposition  nationale  de  portraits. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  19  novembre  1910  : 
Portrait  de  Lady  Gooch  (1741)  ; £12  12s. 

HEINS  (Johann  de),  graveur  au  burin  et  éditeur  au 
XVI®  siècle  (Ec.  ?). 

HEINS  (John),  peintre  et  graveur,  n(  à Munich  vers  1740. 
mort  à Chelsea  en  1771  (Ec.  Ang.). 

Il  était  le  fils  du  peintre  et  graveur  allemand  D.Heins 
et  embrassa  la  même  carrière  que  son  père,  contre  la 
volonté  de  celui-ci.  Ses  gravures  sont  préférables  à ses 
œuvres  peintes  et  rappellent  la  manière  de  Wordlidge: 
l'une  d’elles,  d’après  Collet,  représente  un  Groupe  de 
chats.  L’histoire  d’Ely,  de  Benthains,  fut  illustrée  par 
lui. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  S avril  1911  : Une 
Divine  (1758)  : £6  6s. 

HEINS  (W.  C.),  peintre  vers  1640  (Ec.  AU.). 

Il  fournit  plusieurs  portraits  pour  la  Bibliolheca 
Chalcographica  de  Boissard. 

HEINSIÜS  (A.),  porlrailiste  en  1767  dans  la  confrérie 
à La  Haye  (Ec.  Flam.). 

HEmSIUS  (Johann  - Ernst),  certains  / , , 
biographes  l’appellent  Jean-Jules,  ^ 

peintre  de  portraits  et  de  genre,  né  à ‘ 

Hildburghausen  ou  à Weimar  en  1740  mort  à Orléans 
le  19  mai  1812  (Ec.  AU.). 

Ce  distingué  portraitiste  fit  surtout  des  demi- figures 
et  des  tableaux  de  genre.  Il  travailla  à Weimar  et  à 
Rudelstadt.  Il  vint  à Paris  et  y fut  nommé  peintre  de 
Mesdames  de  France,  filies  de  Louis  XV.  Heinsius 
paraît  avoir  obtenu  beaucoup  de  succès  à la  Cour,  sur- 
tout comme  peintre  de  femmes.  En  1786,  notamment, 

11  peignit  le  portrait  de  Mme  Victoire.  Heinsius,  proba- 
blement à l’époque  de  la  Révo  lution,  se  retira  à Orléans 
où  il  mourul.  Louis  XVIII  accorda  une  pension  à sa 
veuve. 

Peintures. — Musées  de  : (Abbeville)  : Portrait 
d’homme. — (Louvre)  : Portrait  de  Mine  Victoire. — 
(Orléans)  : Portrait  de  Mme  Pierre-Emery. — (Rouen)  : 
Portrait  d’homme  du  xviii®  siècle;  Portrait  de  M.  Riaux. 

• (Troyes)  : Portrait  d’une  dame  allemande. — -(Ver- 
sailles)  : Mme  Robert; — Mme  Adélaïde; — Même  sujet; 
— Mme  Victoire. 

Prix. — Peintures.  New-York.  14  et  15  avril  1904  : 
Portrait  de  femme  : $170. — V‘®  29  et  30  mars  1905  : 
Portrait  de  la  marquise  de  Marigny  : $600. — V'®  Bran- 
dus,  12,  13  et  14  mars  1906  : La  Marquise  de  Chamillg  : 
$375. — Paris.  V‘®  du  Baron  de  Beurnonville  les  11  et 

12  mai  1906  : Portrait  de  femme-.  230  fr. — V‘®  deMme  X. . 
24  avril  1907  : Portrait  de  femme  : 3.600  fr. — V‘®  de 
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M.  X...,  26  avril  1907  : Portrait  de  jeune  femme:  3.000  fr. 
— V'«  du  23  mars  1908  : Portrait  d’homme  : 1.200  fr. 
HETNTSCH  (Johann-Georg  ),  peintre,  né  en  Silésie  vers 
1647,  mort  à Prague  en  1713  (Ec.  Aul.). 

Cet  artiste  travailla  surtout  pour  les  églises  et  mo- 
nastéres.On  peut  voir,  de  lui,  une  Vierge,  datée  de  1 696, 
dans  l’église  de  Karlshot,  et  Le  Christ  dans  le  désert 
après  la  tentation,  au  couvent  de  Strahow.  Il  travailla 
longtemos  A Prague  où  une  grande  partie  de  ses  pein- 
tures SC-  t conservées. 

HEINTZ  (C-),  portraitiste,  vers  1550  (Ec.  AIL). 
HEDÎTZ  (Frederik-Willem),  né  à Legde  le  28  août  1815, 
mort  le  1*'  octobre  1864  (Ec.  HoL). 

Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui  les 
Portraits  du  prince  Frédéric  des  Pays-Bas  et  de  sa 
femme. 

HEINTZ  (Richard),  peintre  de  paysage,  né  à Herstal, 
près  Liège,  en  1871  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  cet  artiste  : La  Boche 
noire  à Su-sur-Ourthe,  près  d’Hamoir. 

HEINZ  (Daniel),  peintre  du  xvii«  siècle  (Ec.  Suis.'. 

Fils  de  Joseph  Heinz  le  jeune;  il  travailla  à Venise. 

HEINZ  ou  Heintz  (Joseph,  dit  l’aîné),  „ 

peintre  d’histoire,  né  à Bâle  _ Q-JP  n 
en  1564  ou  1565,  mort  c Pra-  $4T'  èlt  *-* 

gue  en  1609  (Ec.  Suis.).  ^ /6oo 

Elève  de  l’Académie  de  Bâle  et  de  Hans  von  Aachen. 
Entre  1590  et  1594,  il  travailla  à Prague  pour  l’empe- 
reur Rodolphe  II,  qui  plus  tard  l’envoya  en  Italie. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Allégorie; — 
Portraits  de  l’artiste,  de  son  frère  et  de  sa  sœur. — 
(Dresde'  : Enlèvement  de  Proserpine; — Loth  et  ses 
filles; — Ecce  Homo. — (Gratz)  : Buste  d’une  jeune 
fille.- — (Venise,  Galerie  royale)  ; Le  bain  de  Diane. 
- — (Vienne)  : Vénus  se  reposant; — Empereur  Ru- 
dolf II; — Le  Crucifiement; — Même  sujet; — Diane  et 
Actéon; — Vénus  et  Adonis; — Hérodiade; — Le  Sau- 
veur.— (Vienne,  Galerie  Harrach)*  Vénus  au  bord 
de  l’eau. — (Dijon);  Femme  endormie. 

HEINZ  (Joseph,  le  jeune),  peintre  d’histoire  etd’olléqo- 
ries,  né  vers  1590  ou  1600.  mort  vers  1660  (Ec.  Ital.?). 
Fils  et  élève  de  Joseph  Heinz  le  vieux.  Il  travailla 
plus  tard  avec  le  second  mari  de  sa  mère,  Matthæus 
Gondolach.  Il  adopta  la  forme  italienne  et  se  fit  une 
réputation  comme  peintre  de  «Capricci».  Il  réussit 
particulièrement  à Venise,  associant  la  fantaisie  de 
Brueghel  à la  conception  de  maîtres  tels  que  Salvator 
Rosa,  Carpioni,  Civetta.  Plus  tard,  il  exécuta  des  ta- 
bleaux d’autels  dans  lesquels  il  s’affirma  peintre  de 
grand  talent.  On  cite,  notamment,  celui  de  l’église 
d’Ognisanti. 

HEINZEL  (Johann-Franz),  peintre  du  XVII*  siècle 
(Ec.  AIL). 

HEINZMANN  (Karl-Friedrich),  paysagiste,  peintre  sur 
porcelaine,  graveur  et  lithographe,  né  à Stuttgart  le 
2 décembre  1795.  mort  à Munich  le  9 Juillet  1846 

(Ec.  AU.). 

Elève  du  peintre  de  la  cour  Seele  à Stuttgart  et  de 
l’Académie  de  Munich  avec  Kobell.  En  1822  il  était 
peintre  à la  manufacture  de  porcelaine  de  Munich.  Il 
y exécuta  notamment  un  grand  vase,  cadeau  du  kron- 
prinz  Max  au  Sultan.  On  lui  doit  des  lithographies.  Le 
musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  ; Port  de  Torbole. 
HEISE  (Albert),  peintre  animalier  à Berlin,  xix* 
siècle  (Ec.  AU.). 

Exposa  à l’Académie  royale  de  Berlin  à partir  de 
1889. 

HEISIC  (Franz-Carl),  graveur  à Augsbourg  vers  1770, 
ne  à Vienne  (Ec.  Aut.). 

HEISING  (Bernard),  sculpteur  à Wilmersdorf.  xix'- 
XX"  siècles  (Ec.  AU.). 

Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 

HEISMANN  (Cornclis),  peintre  de  paysage,  né  en  Hol- 
lande en  1648,  mort  en  1727  (Ec.  HoL). 

Le  Catalogue  du  musée  Roumianzeff,  qui  mentionne 
de  cet  artiste  un  paysage  avec  figures,  dit  qu’il  fut 
élève  de  Van  Artois. 

HEISS  (Çlias-Christoph),  peintre  et  graveur  né  à Mem- 
rningen  vers  1660,  mort  en  1731  (Ec.  AU.). 

Après  avoir  été  quelque  temps  peiiilre  de  la  cour  à 
Berlin,  il  se  fixa  à Augsbourg  où  il  exécuta  une  quan- 
tité considérable  de  gravures,  dont  quelques-unes  de 
très  grandes  dimensions.  On  mentionne  particulière- 
ment des  portraits  et  des  sujets  religieux. 

HEISS  (Gottlieb),  graveur,  né  en  1686,  mort  à Augsbourg 
en  1740  (Ec.  AIL). 

Neveu  et  élève  d’Elias-Christoph  Heiss.  Ses  gra- 
vures reproduisent  des  sujets  historiques. 


HEISS  (Jesse  S.  C.),  peintre,  illustrateur  et  graveur  sur 
bois,  né  à Philadelphie  le  7 août  1859,  xix'  siècle 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  Herman  Simon  pour  la  peinture  et  de 
M.  R.  Longaere  pour  la  gravure. 

HEISS  (Johann),  peintre  d’histoire,  né  à Memmengen 
en  1640,  mort  à Augsbourg  en  1704  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Scho  nfeld,  il  s’adonna  à la  peinture  des 
scènes  historiques.  Des  œuvres  de  lui  se  trouvent  dans 
les  églises  d’Augsbourg;  la  galerie  de  Brunswick  pos- 
sède trois  de  ses  tableaux,  et  celle  de  Dresde  la  toile 
intitulée  : Les  Hébreux  quittant  l’Egypte. 

HEISSEB  (Miss  Margarethe),  peintre,  née  à Minnea- 
polis en  1871,  dans  la  même  ville,  xix"-xx®  siècles 
(Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  à New-York  et  les  poursuivit 
à Paris  avec  Castelluchi,  puis  à Madrid. 
HEITHECEER  (Friedrich- Wilhelm),  peintre  d'his- 
toire, né  à Paderborn,  xix'  siècle  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  On  cite  de  lui 
des  tableaux  datés  de  1829  et  de  1830. 

HEITLAND  (Mrs.  H.),  peintre  de  portraits  à Cronch 
Hill,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colours 
Society,  à partir  de  1889. 

HEITLAND  (H.  E.),  peintre  et  dessinateur  en  Angle- 
terre, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Père  de  Miss  Ivy  Heilland,  cité  vers  1875. 
HEITLAND  (Miss  Ivy),  peintre  aquarelliste  et  dessina- 
teur, née  le  10  avril  1875,  morte  le  4 janvier  1895  (Ec. 
Ang.). 

Cette  artiste,  morte  à la  fleur  de  l’âge  alors  qu  une 
carrière  brillante  semblait  s’ouvrir  devant  elle,  était 
fille  d’artistes.  Dés  l’âge  de  six  ans,  elle  travailla  la 
peinture  et  le  dessin  avec  son  père  H.  E.  Heitland  et, 
plus  tard,  avec  sir  James  Linton.  Elle  débuta  en  four- 
nissant des  illustrations  et  produisit  aussi  des  aqua- 
relles. Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  d’elle 
un  paysage  de  ce  genre  : A travers  bois. 

HEIZLER  (Hippolyte),  sculpteur,  né  à Paris  en  1829 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1846  et  1872. 

HEKEL  (August),  graveur,  né  à Augsbourg  vers  1690, 
mort  à Bichmond  en  1770  (Ec.  AIL). 

Tout  en  exerçant  en  Angleterre  avec  le  plus  grand 
succès  la  profession  de  ciseleur,  cet  artiste  exécuta  des 
paysages  à l’aquarelle,  qui  furent  gravés  par  Sayer  et 
Bowles,  ainsi  que  des  eaux-fortes;  il  fournit  l’orivinal 
de  la  Bataille  de  Cuf/oden,  reproduit  par  Sullivan. 
HEKKING  (Willem),  peintre  de  fruits  et  de  fleurs,  né 
à Amsterdam  en  1796,  mort  le  2()  mai  1862  (Ec.  HoL). 
Elève  d’Anthony  van  den  Bosch. 

HELAINE  (André),  peintre,  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ce  peintre  travaillait  à Lyon, en  1499, pour  une  entrée. 
HELAND  (A.),  portraitiste,  à La  Haye,  xix®  siècle 
(Ec.  HoL). 

Les  biographes  ne  sont  pas  d’accord  en  ce  qui  con- 
cerne cet  artiste;  il  travaillait  vers  1819,  selon  Siret; 
en  1849,  selon  le  docteur  von  Würzbach. 

HELAND  (Marten-Rudolf),  graveur,  né  à Stockholm  en 
1766,  s’y  suicida  en  1814  (Ec.  Suéd.). 

11  fréquenta  les  Académies  de  Paris  et  de  Stockholm. 
HELARNE  (Jean-Francisco),  sculpteur  à Valladolid 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Esp.). 

HELART  ou  Hellart  (Claude),  peintre  d’histoire,  né  à 
Beims  en  1660,  mort  en  1719  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Hélart:  il  obtint  la  maîtrise  en  1709  et 
travailla  à la  décoration  d’églises.  Le  musée  de  Reims 
conserve  de  lui  un  St  Jean-Baptiste  dans  le  désert. 
HELART  ou  Hellart  (Jean),  appelé  à tort  Jacques, 
peintre,  né  à Beims  en  1816,  mort  en  1685  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste,  élève  de  Jean  Harmant,  à Reims,  s’étant 
rendu  à Rome  pour  se  perfectionner,  rencontra  Lebrun 
et  se  lia  avec  lui.  Reçu  à l’Académie  Royale  en  même 
temps  qu’Isaac  Delacroix;  fonda  à Reims  une  école 
académique  de  peinture  et  de  sculpture,  sous  la  sur- 
veillance de  l’Académie  de  Paris.  Le  musée  de  Reims 
possède,  de  Jean  Hélart,  trois  tableaux  : Ananie  frappé 
de  mort  aux  pieds  de  St  Pierre-, — St  Pierre  et  St  André-,- — 
Prédication  de  St  Pierre.  Hélart  a peint  la  galerie  his- 
torique d’Etoges  (Marne)  et  a travaillé  pour  le  couvent 
de  St-Pierre-les-Dames.  Siret  commet  une  lourde  erreur 
au  sujet  de  cet  artiste,  dont  il  mêle  la  vie  avec  celle  de 
son  fils. 

HELBIG  (Jules),  peintre  d’histoire  et  de  sujets  religieux, 
graveur  et  critique  d’art,  ne  à Liège  en  1821,  mort  dans 
la  même  ville  en  1906  (Ec.  Bel.). 

Elève  des  Académies  de  Liège  et  de  Düsseldorf.  Il 
a travaillé  à la  décoration  et  à la  restauration  de  nom- 
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breuses  peintures  dans  des  églises  liégeoises  et  meu- 
siennes.  Directeur  de  la  Bevue  de  l’arl  chrélien  et  auteur 
d'une  Histoire  de  la  peinture  et  de  la  sculpteur  au  Pays 
de  Liège. 

HELBRONNER  (Mme  H.  Horace),  peintre  à Paris, 
XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

HELCKE  (Arnold),  peintre  de  marines,  à Guernesey, 
XIX'  siècle  (Ec  Ang.). 

Cet  artiste,  établi  dans  les  les  de  la  Manche,  a tra- 
duit avec  beaucoup  de  vérité  les  différents  aspects  des 
côtes  anslaises  et  françaises.  Ce  fut  un  exposant  assidu 
à Londres,  à la  Royal  Academy  et  surtout  à Suffolk 
Street.  On  voit  de  lui,  au  Victoria  and  Albert  Muséum, 
une  marine  : Sur  la  côle  de  Brighlon. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V“  30  mars  1908  : 
Sludland  Bay  (1888)  : £5  15s.  6d. 

HELD  (Charles),  sculpteur  du  xix'  siècle  (Ec.  Am.). 

Mention  honorable  en  1889  (E.  U.). 

HELD  (G.),  peintre  et  graveur  à la  manière  noire  à 
Nuremberg,  au  début  du  xviii'  siècle  (Ec.  AIL). 
HELD  (Johann-Ehrenfried),  peinlre  d’histoire,  pa'isa- 
gisle  et  portraitiste,  né  à Zillau  en  1752,  vécut  à 
Dresde,  mourut  après  1828  (Ec.  Ail.). 
HELDERBERG  (J.-B.  van),  sculpteur,  né  à Liège  (?), 
fin  du  XVII'  siècle  (Ec.  Bel?.). 

Descamps  cite  de  lui  un  autel,  le  tombeau  de  l’évêque 
van  den  Busche  A Sl-Bavon  et  la  chaire  du  prédicateur 
dans  l’église  St-Michel  à Gand. 

HELDRICU3,  enlumineur,  des  x'  et  xi'  siècles. 

Moine  de  St-Germain-des-Prés.  11  enlumina  un 
manuscrit  au  commencement  duquel  il  est  représenté 
agenouillé  devant  St  Germain. Cet  ouvrage  se  trouve  A 
la  Bijbliothèque  nationale  de  Paris.  a 

HELDT  (A.),  peinlre  de  genre,  xvni'  sièele.J', 
(Ec.  AU.). 

A Brunswick,  on  cite  trois  tableaux  de  chasse  signés 
A.  Heldl,  1712. 

HELE  (Abraham  del),  peinlre,  né  à Anvers  1534  (?), 
mort  à Augsbourg  vers  1570  (?)  (Ec.  Flam.). 

HELE  ou  Helle  ou  de  la  Hele  (I  aak  del',  sculpteur 
vers  1536,  à Anvers,  mort  après  1573  (Ec.  Flam.). 

Fils  du  sculpteur  Isbrant  de  la  Hèle.  Il  a travaillé 
en  Italie  chez  Michel  Angelo  (?)  et,  de  1562  à 1568,  à la 
cathédrale  de  Tolède.  En  1571,  il  revint  A Anvers. 
HELEGEN  (Jan  van),  sculpteur  sur  bois,  à Bruxelles  en 
1566  (Ec.  Fiam.;. 

HELENA,  peinlre  du  iv'  siècle  avant  J.-C. 

Elle  était  fille  de  l’Fgyptien  Timon.  Elle  peignit  une 
Bataille  d’issus,  que  Vespasien  lit  placer  dans  le  temple 
de  la  Paix. 

HELFENRIEDER  (Christoph),  peintre,  mort  à Meran 
en  1635  (Ec.  Ail.'. 

A la  suite  d’un  drame  intime,  cet  artiste  se  retira  dans 
un  cloître  où  il  exécuta  plusieurs  peintures.  Un  tableau 
d’autel,  dont  il  est  l’auteur  et  qui  représente  : St  Bas- 
tien,  St  Sébastien  et  Si  Boch,  est  conservé  dans  l’église 
de  Meran. 

HELFFT  ( Julius- Eduard-Wiihelm),  peinlre  d'architcc- 
ture  et  paysagiste,  né  à Berlin  le  6 avril  1818  (Ec.  AU.). 
Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  W.  Schirmer. 
De  1843  à 1847,  il  visita  l’Italie,  où  il  travailla  pour  le 
roi  Frédéric-Guillaume  IV.  On  cite  de  lui  des  vues 
de  Venise.  11  prit  part  aux  expositions  de  l’Académie 
de  Berlin  à partir  de  1844. 

HELIAS,  miniaturiste  (1145-1152)  (Ec.  Ang.). 

Moine,  né  en  Angleterre,  peignit  des  « Canons  » (Bi- 
bliothèque de  Boulogne-sur-Mer,  ms.  115). 

HELIE  (Christophe),  peinlre,  mort  le  17  décembre  1651 
(Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  sergent  au  bailliage  de  St-Germain. 

HELIE  (Georges-Delphin-Charles),  peintre,  né  à Pa- 
ris au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Prit  pour  maîtres  Courbet  et  Corot.  Débuta  au 
Salon  en  1870  et  obtint  une  mention  honorable  en  188^. 
On  a,  de  l ai.  au  musée  de  Neuchâtel  : Chênes  et  bouleaux 
de  Fontainebleau. 

HELIN  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  de  Valenciennes, 
vivait  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1480,  au  château  d’Hesdin  (Pas-de- 
Calais). 

HELIODORE,  sculpteur  grec,  vivait  bien  après  Ale- 
xandre le  Grand. 

11  fit  un  groupe  représentant  Pan  luttant  avec  Olym- 
pus, qui  fut  placé  aux  portiques  d’Octavie. 
HELLEBUCK  (Pouwels),  paysagiste  et  peinlre  de  genre, 
de  1662  à 1666  à La  Haye  (?)  (Ec.  Hol.). 

Un  peintre  de  natures  mortes,  P.  Hellenbuyk,  mou- 
rut avant  1648  à Leyde. 


HELLEMANS  (Jeanne-Marie-Jo'éphine),  peintre  de 
fleurs  et  de  fruits,  née  en  1796,  morte  en  1837  (Ec. 
Flam.). 

Femme  et  élève  de  Peter-Joannos  Ilellemans. 
HELLEMANS  (Petrus-Joannes),  paysagiste,  né  à Bru- 
xelles le  21  novembre  1787,  morl  le  1.3  août  1845  'Ec. 
Belg.). 

F.lève  de  Jan-Bapt.  de  Roy  et  de  .Jean-Bapt.  Rubens. 
Les  musées  de  Leipzig,  de  Hambourg  et  de  Bruxelles 
conservent  des  Paysages  de  lui.  Les  animaux  figurant 
dans  ses  paysages  sont  souvent  peints  par  Eug.  Ver- 
broeckhnven. 

HELLEN  (Karl  von  der),  paysagisle,  né  à Brême  le 
10  mai  1843  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Oswald  Aclienbach  à Düsseldorf.  Continua 
ses  études  à Carlsruhe  de  1864  à 1868  avec  Gude.  En 
1869,  il  vint  à Paris.  En  1870,  il  élait  à Rome  et  s’établit 
en  1871  à Düsseldorf.  Exposa  à Vienne  â partir  de  1868. 
HELLER  (Miss  Eugénie),  peinlre  de  marines  et  dessi- 
nateur, à New-  York.  xjx‘’-xxlsiècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Alden  Weir  à New-York  et  de  Whistleret 
Aman  Jan  à Paris.  Les  marines  de  Miss  Heller  sont 
très  appréciées.  Elle  a aussi  beaucoup  produit  de  des- 
sins d’art  décoratif,  spécialement  pour  l’ameublement. 
HELLER  (F.),  peintre  paysagisle  et  animalier,  xix' 
siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  23  mars  1908  : 
Paysage  : £1  Is. — Bestiaux  près  d’un  ruisseau  : £1  2s. 
HELLER  (Florent-Antoine),  peinlre  de  genre  et  scul- 
pteur du  XIX'  siècle,  né  à Saverne  (Ec.  Fr.'. 

Elève  de  Laemlin,  Gérome  et  Farochon;  a exposé 
régulièrement  au  Salon,  à partir  de  1864,  des  portraits 
peints  ou  dessinés,  des  copies,  et  surtout  des  médaillons 
et  des  camées. 

HELLER  de  PARDIEU  (Louis-Alexis),  graveur,  né  à 
Marseille,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Alfred  Decaen,  de  Gustave  Lemaître  et  de 
Paul  Maurou.  A obtenu  une  mention  honorable  en  1903, 
le  prix  Belin-Dollet  en  1905  et  une  médaille  de3'classe 
en  1907. 

HELLER  (Ruprecht),  peintre,  travaillait  en  Allemagne 
vers  1529  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  tableau 
de  batailles,  celle  de  Pavie,  croit-on,  entre  Allemands 
et  Français. 

HELLESEN  (Hanne  ou  Johanne),  peintre  de  fleurs 
et  de  fruits,  née  en  1801,  mort  en  1844  (Ec.  Dan.). 
HELLET  (Mme  M.),  peintre  à Clichy,  xx'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

HELLEU  (Paul-César),  peintre  et  graveur,  né  à Vannes, 
en  1859  (Ec.  Fr.). 

Helleu  est  un  des  artistes  qiT  synthétise  le  mieux 
l’élégance  moderne  tant  dans  ses  peintures  que  dans 
ses  eaux-fortes  ou  ses  pointes  sèches.  11  a rendu  avec 
un  art  Indiscutable,  plein  de  frivolité  précieuse,  les 
gestes  nerveux  de  la  grâce  féminine  au  xx'  siècle.  Mais 
avant  de  se  consacrer  à ce  genre,  il  fut  d’abord  le  peintre 
des  vieilles  églises,  des  nefs  gothiques  et  de  leurs  vi- 
traux où  se  jouent  les  rayons  de  soleil.  C’est  de  cette 
première  époi^e  que  date  sa  belle  toile  des  Vitraux  de 
^t-Denis,  aujourd’hui  au  musée  de  Boston...  Puis, 
Versailles  le  fit  évoluer  vers  le  paysage.  Il  y réussit  à 
merveille  et  interpréta  avec  beaucoup  de  sentiment  et 
une  grande  mélancolie  la  tombée  des  feuilles  mortes 
dans  les  bassins  abandonnés  du  vieux  parc.  La  meilleure 
de  ses  toiles  de  cette  époque  est  son  étude  de  Versailles 
qui  figure  au  musée  du  Luxembourg.  Enfin,  il  adopta 
le  genre  qui  l’a  universellement  fait  connaître  du  grand 
public,  mais  qui  n’est  peut-être  pas  celui  qui,  aux  yeux 
des  amateurs  éclairés,  reslera  sa  meilleure  manière.  Il 
faut  lui  reconnaître  cependant  une  indéniable  maîtrise, 
un  métier  preste  et  savant  à la  fois  et  de  grandes  qua- 
lités de  distinction.  Ce  peintre  de  l’élégance  parisienne 
a d’ailleurs  donné  ses  meilleures  pointes  sèches  avec  les 
ladies  de  l’aristocratie  anglaise.  Nous  citerons  parmi  les 
plus  remarquables  : La  duchesse  de  Marlborough-  Lady 
de  Grey,  La  princesse  de  Warwick;  La  duchesse  de 
Nouilles.  11  a également  excellé  dans  l’interprétation 
des  minois  enfantins,  ainsi  que  l’atteste  son  album  : 
Nos  bébés.  Il  est,  depuis  1893,  sociétaire  de  la  Nationale 
des  Beaux-Arts;  il  est  aussi  membre  honoraire  de  l’In- 
ternationale Societv  of  Sculptors,  Painters  et  Gravers 
de  Londres.  Depuis  1904,  décoré  de  la  Légion  d’hon- 
neur. M.  Bouchbny  de  Grandval. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  Tavernier,  le  6 mars 
1900  : Les  Voiles  blanches  : 600  fr. — V‘®  de  M.  C...,  les 
18  et  19  novembre  1901  i L’Heure  de  la  lecture  : 800  fr. 
— V*'  du  21  novembre  1901  : Les  Bégaies  : 580  fr. — 


H EL 


— 582  — 


H EL 


V'  Arsène  Alexandre, 18  mai  1903  : La  Lecture:  1.850  fr. 
— V*®  du  30  mars  1904  : La  Femme  en  blanc:  580  fr. — 
Dessins.  New-York.  V*®  Boussod-Valadon,  du  26  au 
28  février  1902  : La  Harpe  : 275  fr. — Estampes.  V‘® 
Helleu,  le  8 mai  1906  : Mme  Madeleine  Dolleij  : 162  fr. 
— Mme  Liane  de  Pougi;  étendue  sur  un  canapé  : 180  fr  — 
Mme  Madeleine  Carlier  : 129  fr. — Mlle  Arlette  Dorgère, 
de  la  Scala  : 145  fr. — Mlle  Roeseler,  de  face  : 170  fr. — 
Mme  la  duchesse  de  Marlborough  : 156  fr. — Mme  Marie 
Leiellier,  de  profil  : 155  fr. — Mistress  Savo  : 110  fr. — 
Les  Tanagra  du  musée  du  Louvre  : 115  fr. — Miss 
Stuart  Taylor  : 107  fr. 

HELLEVILLE  (Michel  de),  sculpteur,  de  Noyon,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  à l’ornementation  de  la  cathédrale  de 
Noyon,  en  1515. 

HELLICH  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Chœltilz 
en  1810  (Ec.  Boh.). 

Elève  de  Bergler  à l’Académie  de  Prague.  Voyagea 
en  Italie,  en  Suisse,  en  Angleterre  et  en  France. En  1847, 
il  vint  à Vienne  et  en  1848  retourna  à Prague  où  il  se 
voua  à ses  études  archéologiques.  On  cite  un  grand 
nombre  de  ses  ouvrages,  généralement  des  figures  de 
saints  ou  de'  saintes  ou  des  sujets  religieux,  dans  les 
églises  de  Bohême  ou  d’Autriche,  portant  les  dates  de 
1834  à 1849. 

HELLMER  (Edmond),  sculpteur  à Vienne,  xix®-x.x® 
siècles  (Ec.  Aut.). 

Médaille  d’or  en  1900  (E.  U.). 

HELLOUIN  (Xénophon),  peintre,  né  à Aulnay-sur- 
Odon,  en  1820,  mort  en  1885  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  à partir  de  1847.  avec 
des  natures  mortes,  des  paysages,  des  fusains.  On  a de 
lui,  au  musée  de  La  Rochelle  : Faune  chasseur,  et  à 
celui  de  Vire  : Paysage  normand:  Nature  morte. 
HELLQ'VIST  (Karl-Gustaî),  peintre  d’histoire  et  de 
genre  et  aquarelliste,  né  à Kungsor,  près  Mælersee 
(Suède),  le  15  décembre  1837,  mort  à Munich  le  19  no- 
vembre 1890  (Ec.  Snéd.). 

En  1867,  il  fut  élève  de  l’Académie  de  Stockholm  et 
y travailla  avec  succès.  Il  fit  aussi  de  la  décoration 
théâtrale.  En  1878.il  vint  poursuivre  ses  études  à Mu- 
nich. De  1882  à 1886.  il  travailla  à Paris.  A cette  der- 
nière date  on  le  trouve  à l’Académie  de  Berlin,  sous  la 
direction  de  Hildebrand.  Enfin  il  vint  à Munich  et  y 
reçut  des  conseils  de  Hugo  Vogel.  Hellqvist,  mort  à 
39  ans,  fut  une  des  personnalités  marquantes  de  l’école 
suédoise;  d’importantes  récompenses  lui  furent  décer- 
nées : A Vienne,  une  grande  médaille  d’or  en  1882; 
médaille  d’or  à Munich  en  1883;  médaille  à Berlin  en 
1886;  mention  honorable  à Paris  en  1883. 

Peintures.- — Musées  ue  ; (Helsinffors)  : Une 
aquarelle. — (Stockholm)  : Scène  du  marché  de  Visby; 
—Mort  de  Sten  Sture  le  jeune  sur  la  glace  de  Mælaren; 
— Trois  aquarelles. 

HELLRATH  (Emil),  paysagiste,  né  à Pus  le  18  juil- 
let 1838  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  de  1854  à 1861 
avec  Oswald  Achenbach.  En  1863,  après  avoir  visité 
la  Hollande,  la  Belgique  Weimar  et  Dresde,  il  s’établit 
à Munich.  Il  exposa  à Vienne  et  à Munich  à partir  de 
1872.  Le  musée  de  cette  dernière  ville  conserve  de  lui  : 
Le  lac  du  cloître. 

HELLWEGER  (Franz),  peintre  de  sujets  religieux,  né 
à Lorenzen  en  1813,  mort  à Innsbruck  en  1880  (Ec. 

Aut.). 

Elève  de  Hess  à Munich  et  de  Schraudolph,  Après 
avoir  visité  Rome,  il  aida  Cornélius  à peindre  les 
fresques  de  l’église  St-Louis  à Munich  et  Schraudolph 
pour  celles  de  la  cathédrale  de  Spire. 

HELLWIG  (Theodor),  peintre  de  genre,  né  à Halber- 
>ladt  en  1815  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à Berlin  où  il  s’établit. 

HELM  (Hendrik  van  den),  peintre  de  marines,  né  à 
liotlerdam  le  19  juin  1811  (Ec.  HoL). 

Elève  de  G.  de  Meyer  et  J.-C.  Schatel. 

HELMAN  (Isidore-Stanislas),  graveur  au  burin,  né  à 
Lille  en  1743,  mort  à Paris  le  15  janvier  1809  (Ec. 
Fr.). 

Il  vint  à Paris  et  y fut  élève  de  J.-Ph.  Le  Bas.  Il 
prit  une  place  distinguée  parmi  les  graveurs  de  la  fin 
du  XVIII®  siècle  et  on  lui  doit  d’intéressantes  gravures 
d’après  des  tableaux  de  Monnet  : L’ Assemblée  natio- 
nale,Salon  de  1791;  Serment  du  Jeu  de  paume,  à Ver- 
sailles, le  19  juin  1789; — Fédération  générale  des  dépar- 
tements français,  au  Champ-de-Mars,  en  1790.  — La 
tournée  du  10  août  1792,  qui  parurent  avec  succès  au 
Salon  de  1793.  Il  prit  part  également  à l’exposilion  du 
Colvsée,  en  1797.  avec  La  Journée  du  premier  prairial. 
il  convient  de  inenlionner  encore  deux  estampes  rela- 


tives à l’époque  révolutionnaire:  La  Mort  de  Louis  XVI 
et  La  Mort  de  Marie- Antoinette.  Indépendamment  de 
leur  mérite  artistique,  ces  estampes  présentent  un 
intérêt  anecdotique  qui  les  font  rechercher  par  les  ama- 
teurs. Helman  a gravé  aussi  des  sujets  religieux  et  des 
sujets  gracieux  d’après  Lagrenée,  Charles  de  la  Fosse, 
Baudouin,  Duplessis  Bertaux,  Lavreince,  Moreau  le 
jeune,  Hubert  Robert,  J.-B.  Leprince,  .Joseph  Vernet, 
Wagner,  etc. 

HELMBRECKER  (Dirk-Theodor).  pcin/re,  né  à 
Harlem  en  1624,  mort  à Rome  en  1694  (Ec.  T H 
Flam.). 

Fils  d’un  organiste  qui  le  destinait  à la  musique.  Son 
goût  pour  la  peinture  l’emporta.  11  fut  élève  de  Pieter. 
Fransz  de  Grebber  à Harlem  en  1637, et  fut  le  condisciple 
de  Peter  Lely.  En  1652,  il  tut  admis  dans  la  gilde  de 
cette  ville.  En  1653,  après  la  mort  de  son  père,  il  vint 
en  Italie  avec  Vincent  von  der  Vinne,  Cornelis  Bega  et 
Willem  du  Bois.  Il  travailla  tout  à lour  à Venise,  où 
il  fut  protégé  par  le  sénateur  Loredano:  à Rome,  où  le 
cardinal  de  Medicis  le  patronna,  puis  a Florence  et  à 
Naples.  A son  retour  à Harlem,  il  eut  beaucoup  de 
succès,  mais,  malgré  ce  bon  accueil,  il  retourna  à Rome, 
où  il  travailla  beaucoup  pour  les  .Jésuiles. 

Peintures. — Musées  de  (Florence)  : Massacre 
dans  un  village. — (Lille)  : Portrait  de  Boerhave. — 
(Nancy)  : Le  jeu  de  la  Morra; — Le  repos. — (Nantes)  : 
Scène  villageoise; — Paysans  romains  dansant  la  Sal- 
arella  . 

HELMICE  (Howard),  peintre,  aquafortiste  et  illustra- 
teur, né  à Zanesville  en  1845,  mort  à Washington  le 
28  avril  1907  (Ec.  Am.). 

Il  vint  faire  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Paris,  dans  l’atelier  de  Cabanel,  puis  alla  résider  à 
Londres  où  il  exposa  à la  Royal  Academy,  et  à Suffolk 
Street,  de  1872  à 1887.  Il  fut  membre  de  la  Society  of 
British  Artists  et  de  la  Royal  Societv  of  Painters  Etchers. 
A son  retour  en  Amérique,  on  le  nomma  professeur  de 
peinture,  de  dessin  et  d’histoire  de  l’Art  à l’Univer- 
sité de  Georgetown. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Le  Saumon  : £8  8s. — 
V‘®  5 février  1910  : Le  Rongeur  de  livres  : £7  7s. — V'* 
15  mai  1911  : Incrédule  (1878)  : £28  7s. — Le  mailre 
d’école  de  village  (1881):  £25  4s. — Le  Connaisseur  (1880)  : 
£22  Is. 


HELMIGH  ou  Helmick  (Elzenerus),  porfraiïis/e  et  mi-  I 
niaturiste,  né  en  1778  à Govr  (Ec.  Flam.  ?). 

11  était  né  sourd-muet.  Elève  de  G.  de  San.  H vint  I 
à Paris  et  alla  à Londres  en  1818. 

HELMONT  (Jan  van),  peintre  sur  verre,  à Matines,  1 
XV®  siècle  (Ec.  Fl.). 

En  1408,  on  cite  de  lui  une  fenêtre  du  Grand  Bégui- 
nage. 

HELMONT  ou  Hellemont  (Jan).  peintre  de  portrait,  né 
à Anvers  le  14  février  1650  (Ec.  Flam.).  ’ 

Fils  et  élève  de  Matheus  Helmont,  fut  reçu  maître  i 
en  1676.  Il  épousa,le  26  août  lG79,Isabella  de  Rousseau 
On  le  cite  encore  travaillant  en  1710.  Il  nous  paraît 
probable  que  la  plupart  des  œuvres  de  .Tan  Helmont, 
dont  la  renommée  paraît  avoir  été  éclipsée  par  celles  de 
son  père  et  de  son  fils  Zeger,  ont  dû  être  attribuées 
aux  deux  derniers.  _ _ ’ 

HELMONT  (Lnc  I U Lues  s van  Gassel,  ANODNI 

dit),  peintre  d'histoire,  de  genre  et  iS'ig  î 

de  paysages,  né  à Helmont,  vers  1480,  ^ | 

mort  vers  1555  et  certainement,  avant  1560  (Ec.  Flam.).  il 
Cet  artiste  résida  surtout  à Bruxelles  et  peignit  parti-  t 
culièrement  des  paysages.  Ses  œuvres,  extrêmement  | 
rares,  sont  exécutées  tantôt  à l’huile  tantôt  à l’aqua-  j 
relie.  Sa  manière  rappelle  celles  de  H.  Blés  et  de  Pati-  i 
nier.  Son  portrait  par  Jacob  Bink  fut  gravé  par  Jan  j 
Wieri.x. 

Peintures. — Musées  de  : (Budapest)  : St  Georges  1 
et  le  dragon. — (Lille)  : Diane  et  Actéon. — (Vienne)  : j 
Deux  paysages  (l’un  avec  personnages).  i 

HELMONT  ou  Hellemont  (Kaspar  van),  peintre,  né  à 
Anveis  le  12  juin  1656  (Ec.  Flam.).  j 

Fils  et  élève  de  Mathys  van  Helmont.  Reçu  maître 
en  1679.  Epousa  Beatrix  Antheunis,  le  19  mars  1680.  ' 

HELMONT  ou  Hellemont  (Matheus  van), 
peintre,  baptisé  le  24  juillet  1623  à ^ ) 

Anvers,  mort  à Bruxelles  après  1674  f- 

(Ec.  Flam.'.  i 

Elève  de  David  Teniers  le  jeune  et  en  1646  dans  la  j 
gilde.  En  1674,  il  quitta  Anvers  et  s’établit  à Bruxelles.  : 
Cet  artiste,  à qui  l’on  doit  de  nombreux  sujets  dans  le  j 
genre  de  son  maître,  peignit  aussi  les  foires  et  marchés  I 
italiens  avec  une  vérité  qui  permet  de  supposer  qu’il  ( 
visita  l’Italie.  Certains  biographes,  parmi  lesquels  Siret  l 
et  le  rédacteur  du  Dryan  Dictionary,  disent  qu’il  vint  j 
à Paris  où  il  fut  bien  accueilli  par  Louis  XIV,  mais  il 
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" convient  de  remarquer  que  ces  auteurs,  qui  font  naître 
Matheus  vers  1650  et  qui  le  font  mourir  en  1719,  con- 
fondent dans  plusieurs  cas  cet  artiste  avec  son  fils  Jan, 
né  à Anvers  le  14  lévrier  1650,  notamment  en  en  faisant 
le  père  de  Zéçer-Jacobus,  alors  qu’il  en  était  le  srand- 
père.  Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  un  Marché. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  ; Concert,  en  la- 
I mille. — (Budapest)  : Le  marché. — (Douai)  : Réjouis- 
sances dans  un  village. — (Dunkerque)  : Un  buveur 
I assis. — (Lille)  : Portrait  de  femme. — (Stockholm) 

! Villageois  dans  une  brasserie; — Fête  villageoise; — 
i Noce  villageoise; — ^Même  sujet.. — (Vienne,  Galerie 
SchOnborn-Buchheim)  : Nature  morte, 
i Prix. — Peintures.  Londres.  V'«  20  février  1909  ; 

Intérieur  : £17  17s. — Intérieur  de  ferme  : £9  9s. — V>.* 
27  mai  1909  : Vue  de  Bruxetles  ; £9  9s.— V'“  12  dé- 
cembre 1910  : Repas  de  paysans  : £6  16s.  6d. — Paris. 
V‘“  de  M.  Lenglart.  de  Lille,  le  10  mars  1902;  Intérieur 
de  Tabagie'.  70  fr. — V‘®  de  M.  A.  D...,  26  mars  1902  : 
Scène  de  cabaret  : 800  fr. — V"  du  27  mai  1905  : Inté- 
rieur : 200  fr. 

HELMONT  ou  Hellemont  (Zeger  ou  Segers-Jacob  van), 

peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Anvers  te  17  avril 
1683,  mort  à Bruxelles  le  21  août  1726  (Ee.  Flam.). 
Fils  et  élève  de  Jan  Uelmont.  En  1711,  fut  reçu 
maître  à Bruxelles.  Cet  artiste  dont  plusieurs  ouvrages 
décorent  les  églises  de  Bruxelles,  s’inspira  du  style  de 
Van  Dyck  et  prit  un  rang  honorable  dans  l’école  fla- 
I mande.  On  cite,  notamment,  à l’église  de  Ste-Marie- 
Madeleine;  un  remarquable  Martyre  de  Ste  Barbara: 

I dans  celle  de  St-Michel  : un  Triomphe  de  David, et  aux 
I Carmélites  • Elijah  sacrifiant  devant  les  prêtres  de  Banl. 
HELMSAUR  (Carl-August),  dessinateur  et  gra- 
veur  à Veau-forte,  né  à Heidelberg  en  1789 
(Ec.  AU.). 

Il  grava  des  sujets  mythologiques  et  des  vues. 
HELM^DORF  tJohann-Friedricb),  paysagiste  et  gra- 
veur, n*  à Magdebourg  te  D'  septembre  1783,  mort 
à Carlsruhe  en  1852  (Ép.  AIL). 

S’établit  en  1809  à Strasbourg,  où  il  peignit  avec 
succès  des  pavsages  de  la  Forêt  Noire.  A deux  reprises 
il  visita  l’Italie,  la  deuxième  fois  de  1816  à 1820.  Il 
revint  ensuite  à Strasbourg,  puis  travailla  à Manheim 
et  en  dernier  lieu  à Carlsruhe.  Il  tut  nommé  membre 
de  l’Académie  de  Berlin  en  1825.  On  le  trouve  dans  les 
expositions  allemandes,  notamment  à Berlin,  Munich, 
Carlsruhe.  Magdebourg  et  Dresde,  à partir  de  1819. 
Comme  graveur,  on  lui  doit  des  paysages  et  des  vues 
de  Strasbourg. 

Peintures. — Musées  de  : (Nantes)  : Vue  des  ruines 
du  Herrnstein. — (Strasbourg)]:  Ruines  à Hochbaden  ; 
— Chemin  de  croix  dans  la  montagne; — Même  sujet. 
HELON  (E.),  peintre  de  genre,  xix'  siècle  (Ec.  ?). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  19  juin  1908  : 
Jeune  artiste  : £7  7s. — Dame  du  xvi®  siècle  : £3  3s. — 
Tête  de  femme  : £4  4s. 

HELS  (Mme),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  xix®- 
XX®  siècles  (Ee.  ?). 

HELS  (Denis),  peintre,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  ?). 

Cet  artiste  fit  une  exposition  de  quelques-unes  de 
ses  œuvres,  à la  Galerie  Bernheim,  en  avril  1900. 
HELSENAERS,  peintre  sur  verre,  florissant  à Gand 
au  commencement  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 


HELST  (Bartholomeus  van  der),  né  à Haarlem  en  1611 
ou  1612,  mort  à Amsterdam  en  décembre  1670  (Ee. 


II  n’est  pas  possible  de  dire  si  ce  portraitiste  célèbre 
subit  encore  à Haarlem  l’influence  de  Frans  Hais.  Il 
vint  probablement  fort  jeune  à Amsterdam  où  il  épousa, 
le  6 mai  1636,  Anna  du  Pier  qui  lui  donna  trois  enfants  : 
Suzanna,  baptisée  le  19  décembre  1638  et  qui  épousa 
plus  tard  Pieter  de  la  Croix,  Lodewyk.  et  Joannes, 
baptisé  le  19  décembre  1649.  En  1664,  il  s’établit  au 
Doelenstraat  où  il  mourut,  et  fut  enterré,  lel6  décembre 
1670,  dans  un  caveau  de  l’église  de  Walen  (Walenkerk). 
Le  2 avril  1671,  sa  veuve  faisait  annoncer  que  l’héritage 
du  peintre  était  à vendre.  Anna  de  Pier  mourut  elle- 
même  le  12  avril  1679;  et,  d’après  l’inventaire  fait  le 
27  juillet  1680  par  Lodewyk  van  der  Helst.  il  apparaît 
que  la  veuve  du  grand  peintre  était  dans  une  situation 
très  précaire.  Les  portraits  qu’exécuta  van  der  Helst 
sont  parmi  les  plus  parfaits  que  l’Ecole  hollandaise 
ait  jamais  produits.  Tous  les  personnages  importants 
de  la  ville  d’Amsterdam  lui  firent  faire  leur  portrait, 
sur  un  certain  nombre  desquels  Jean  deVos  fit  des  vers. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; La  com- 


pagnie du  capitaine  Roelof  Bicker; — Banquet  de  la 
garde  civique  (1648); — Les  chefs  de  la  confrérie  de 
St-Sébastien  à Amsterdam; — Les  quatre  chefs  du 
Doelen  des  arquebusiers  mangeant  des  huîtres;— Les 
quatre  chefs  du  Doelen  des  arbalétriers  en  1656; — 
Andries  Bicker; — Gérard  Bicker; — Portrait  d’homme; 
— Porlrait  de  femme; — Portrait  d’un  guerrier; — La 
princesse  Marie-Henriette  Stuart; — Egbert  Meeuwsz 
Korteuaer; — Aert  vau  Nés; — Geertruida  den  Dubbelde; 
— Johan  de  Liefde; — Jacobus  Trip. — (Anvers)  ; Por- 
trait de  jeune  fille. — (Berlin)  : Deux  portrails  de 
femmes. — (Bruxelles):  Porlraits  de  l’artiste  et  de  sa 
femme; — Portraits  d’hommes; — Portraits  de  femmes. 
— (Budapest)  ; Portrait  d’un  couple  hollandais. — 
(Caen)  : Portrait  de  femme. — (Cassel)  : Portrait 
d’homme. — (Cherbourg)  : Portrait  d’un  homme 

d’église. — (Christiania)  ; L’homme  au  verre  de  vin  du 
Rhin; — Tête  de  femme. — (Copenhague)  : Deux  por- 
traits  d’hommes. — (Douai)  : Porlrait  d’homme. — 

(Dresde)  : Trois  portraits. — (Dublin)  : Portrait 

d’homme — Portrait  de  vieille  dame. — (Èdimbourg)  : 
Deux  portraits. — (Florence,  Galerie  Royale)  : Por- 
trait de  l’artiste. — (Florence,  Palais  Pitti)  ; Portrait 
d’homme. — (Francfort)  : Portrait  de  femme. — (Ge- 
nève, Musée  Rath):  Portrait  d’homme; — Portrait  de 
famille. — (Glasgow)  ; Portrait  de  l’amiral  Stellingwerft. 
— (Hambourg)  : Portrait  d’un  jeune  homme; — Por- 
trait de  l’artiste. — (La  Haye)  ; Paul  Potter; — Portrait 
d’homme; — Portrait  de  femme. — (Leyde)  : Portrait 
d’homme. — (Lille)  : Portrait  d’homme; — Portrait  de 
emme  ; — Vénus. — (Londres;  National  Gallery)  ; 
Deux  portraits  de  femmes. — (Londres,  Collection 
Wallace)  : Famille  réunie. — (Louvre)  : Le  jugement 
du  prix  de  l’arc; — Portrait  d’homme; — Portrait  de 
femme.- (Lyon)  : Deux  portraits  de  femmes. — (Mu- 
nich) : Portrait  d’homme; — Portrait  de  femme. — 
(Nantes)  ; Portrait  d’un  magistrat. — (Rotterdam)  : 
Portrait  d’un  pasteur; — Porlrait  d’homme; — Portrait 
de  femme; — Abraham  Delcourt  et  sa  femme; — Daniel 
Bernhard. — (St-Petersbourg,  Ermitage):  Le  nouveau 
marché  d’Amsterdam; — La  présentation  de  la  fiancée; 
— -Deux  portraits  de  famille;  — Portrait  de  l’artiste; — 
Portrait  d’une  dame; — Deux  portraits  d’hommes; — 
Etude  de  nu. — (Tours)  : Portraits  de  Louis  Elzévier 
et  de  sa  femme. — (Utrecht)  : La  Sainte  Famille. — 
(Vienne,  Czernin):  Portrait  de  femme. — -(Weimar): 
Portrait  de  dame. — ■ (Ypres):  Tête  de  femme.  — (Rou- 
mianzeff)  : Portrait  d’homme. — (Dijon)  : Portrait 
d’homme. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  23  novembre  1907): 
Portrait  de  femme  : £18  7d.  6s. — Un  Cavalier  : £47  5s. — • 
V®  21  décembre  1907  : Portrait  de  femme  : £73  10s. — 
V'®  19  décembre  1908  : Porlrait  d’un  amiral  : £30  9s. — 
V'®  3 avril  1909  : Portrait  de  dame  (1650)  : £378. — V® 
9 juillet  1909:  Portrait  de  dame:  £315. — V‘®  5 février 

1910  : Portrait  de  femme  : £78  15. — V'®  11  et  12  mai 

1911  : Portrait  d’un  gentilhomme  : £33  12s. — New- 
York.  V®  Warren,  8 et  9 janvier  1903  : La  Femme  du 
Bourgmestre  : $900. — Paris.  V‘®  faite  en  1832  : Portrait 
d’homme  : 310  fr. — V'®  du  château  de  Heeswigh,  le 
29  juin  1900  : Frédéric  Henri  : 6.30  fr. — V‘®  Miniszecli. 
9,  10  et  11  avril  1902  : Portrait  d’une  dame  : 9.500  fr. — 
V®  de  M.  Edwards.  le  25  mai  1905  : Porlrait  présum 
de  Palamèdes  Stevens  : 2.800  fr. — V'®  du  7 février  1907 
Portrait  d’un  gentilhomme  : 2.000  fr. 

HELST  (J.-C.),  peintre  de  natures  mortes,  du  commence- 
ment du  XVIII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

HELST  (Lodewyck  van  der), 
peintre  hollandais,  né  à Ams- 
terdam en  1645,  il  vivait  en- 
core dans  cette  ville  en  1680. 

Fils  et  élève  du  grand  por- 
traitiste Bartholomeus  van  der 

Helst  et  d’Anna  Du  Pier.  Certains  biographes  indi- 
quent le  2 février  1642  comme  date  de  son  baptême, 
mais  le  D'  von  Wurtzbach  fait  remarquer  qu’il  s’agit 
du  baptême  d’un  autre  fils,  également  appelé  Louis, 
mais  décédé  avant  la  naissance  de  notre  artiste.  On 
connaît  peu  de  choses  sur  la  vie  de  Lodewyck.  11 
semble  seulement  avoir  prêté  plusieurs  sommes  assez 
importantes  à sa  mère  alors  que  celle-ci  était  dans  le 
besoin,  vers  1680.  Il  n’accepta  pas  son  héritage. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Augustus 
Stellingwerf; — -Adriana  Jacobus  Hinlopen. — (Buda- 
pest) : Lucie  WybTands. — (Utrecht)  : Portrait  d’une 
vieille  dame. 

HELST  (Pierre  van  der).  Voir  Elst. 

HELSTED  (Axel),  peintre  de  genre,  né  à Copenhague 
fe  11  avril  1847  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Copenhague. 
A obtenu  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  1900. 


7 


HEM 


584  — 


HEM 


ïîî. 


(^  Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Père  et 
fils;^ — Un  songeur; — Un  lunatique; — L’enseignement  à 
la' campagne; — «Malheur  sur  vous,  vous,  princes  des 
prêtres!» — Le  roman.- — (Hambourg)  ; Le  conseil  en 
séance. 

HELT-STOCKADE  (Albert  van),  paysagiste  du  xvii® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Nicolaas  van  Helt-Stokade.  Il  peignit  dans 
la  manière  de  Berchem. 

HELT-STOCKADE  (Nico-  ^ 

las  van),  peintre  d’his-  .v  v StvfdrM 

taire  et  graveur,  né  à ■<’ 

Nimègue  en  1614  {d’après  C.  de  Bie),  enterré  à 
Amsterdam  le  26  novembre  1669  (Ec.Flam.). 

Elève  de  Martin  Ryckaerk  dont  il  épousa  la  fille. 
En  1646,  maître  à Anvers.  Il  visita  l’Italie  et  eut 
assez  de  succès  pour  obtenir  à Rome  d’importants  tra- 
vaux. notamment  de  Christine  de  Suède.  Il  alla  ensuite 
è Venise  et  s’inspira  de  la  magnifique  couleur  des  maîtres 
de  l’école  vénilienne.  Après  son  retour  en  Hollande,  il 
fit  un  voyage  à Paris  et  y fut  nommé  peintre  du  roi. 
Hell-Stockade  peignit  surtout  Thistoire,  mais  il  ne 
réussit  pas  moins  bien  comme  peintre  de  portraits.il 
peignit  souvent  des  figures  dans  les  paysages  de  Wy- 
nants,  Hackert  et  De  Heusch.On  cite  trois  eaux-fortes 
de  lui.  En  1652.  il  s’établit  à Amsterdam.  Le  musée  de 
Leipzig  conserve  de  lui  Suzanne  au  bain,  et  la  pinaco- 
thèque de  Munich  : Portrait  de  Georg  Pfünd. 
HELTERHOF  (Philipp),  peintre,  né  à Ham  [Bavière> 
en  1725,  mort  en  1807  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Zimmermann  à Munich.  Il  collabora  aux 
travaux  de  son  maître. 

HELUIS  (Mme  Louise),  pefnfre  de  genre  et  de  paysages, 
née  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  à partir  de  1866,  des  peintures  et 
des  fusains. 

HELVELIUS  (Joannes),  graveur  amateur,  vers  1669 
(Ec.  AU.). 

Il  a dessiné  et  gravé  les  planches  de  la  Comelographia. 
HELWIG,  miniaturiste,  né  à Spangenbcrg  {Hesse]  vers 
1673,  mort  à Cassel  en  1715  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  en  Italie. 

HELWIG  (Paul),  graveur  sur  bois  et  imprimeur  à 
Villemberg  vers  1601  (Ec.  AU.). 

HELYS  (Gabriel),  peintre  verrier  à La  Ferté-Bernard 
en  1565  (Ec.  Fr.). 

HEM  (Carel  van  der),  graveur.  vers  1722,  à Amsterdam 

(Ec.  Hol.). 

HEM  (Christine  de),  peintre  du  xviu  siècle  (Ec.  Hol.). 

Reçue  dans  la  gilde  de  St-Luc,  à La  Playe,  en  1618. 
HEM  (Hendrik  van  der),  dessinateur  du  xviu  siècle 

(Ec.  Hol-). 

Faisait  partie  de  la  confrérie  de  La  Haye  en  1666. 
HEM  (MUe  Louise  de),  peintre  et  pastelliste,  née  à Ypres 
{Belgique),  xix'  siècle  (Ec.  Belg.). 

On  trouve  de  cette  artiste  dans  les  musées  ; à Toulon  : 
Enfant  de  la  Terre;  Tête  de  jeune  paysanne  (pastel); 
à Rouen  : L' Encensoir. 

HEM  (Pierre  du),  peintre,  à Lille,  mort  avant  1512  (Ec. 
Fr.). 

En  1510,  il  travailla  pour  la  chapelle  Ste-Elisabeth 
de  Hospital-Comtesse. 

HEMA  (D.-M.),  peintre  de  paysages  (Ec.  ?) 

Cité  par  le  Art  Prices  Current.  Peut-être  L.  Heme? 
Prix. — Peintures.  Londres.  V®  l"  juin  1911  ; 
Paysage  montagneux  avec  famille  de  paysans  et  bestiaux 
et  Personnages  et  chèvres  dans  une  grotte  : £3  13s.  6d. 
HEMAR  (Eug  ne),  peintre,  né  à Paris  au  xx'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1879. 

HEMCOCQ  (Jean),  peintre  d’histoire,  à Lille,  xv® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

HEME  (Lodewyk),  peintre  d’architecture  et  de  sujets 
religieux  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Pieler  Ulrick  à Courtrai.  D'après  van  Man- 
der. Herne  était  un  des  meilleurs  peintres  de  cette  ville. 
HÊME  (Louis),  peintre,  né  à Orléans  le  29  février  1796. 
mort  à Paris  le  1"  mal  1859  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fut  directeur  du  musée  d’Orléans  qui  con- 
serve de  lui  une  copie  : Bœuf,  ânesse  et  moutons, 
gu’Hême  offrit  en  1826. 

HEMELRAET  ou  Emelraet  (Philippus-Augustus),  voir 
Immeuraet. 

HEMELRYCK  (Johannes-Lodewyk  van),  peintre 
d’histoire  et  de  genre  à Bruxelles,  xix'  siècle  (Ec. 

Belg.). 

HEMERICH  (C.-H  ),  graveur,  probablement  d’origine 
allemande,  vécut  à Londres  au  début  du  xix®  siècle. 
Il  grava  d’après  Roesel  des  reproductions  de  papil- 
lons et  d’insectes. 
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HEMERLEDJ  (Charles),  peintre  de  portraits,  né  en  1811 
mort  en  1884  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  travailla  à Versailles,  à Mayence  et  . 
Vienne.  Le  musée  de  Mayence  conserve  de  hii  son  por 
trait  et  celui  de  sa  femme  signé  : Carlo  hemcrlein  et  sc 
femme  filippine  peint  par  lui-même.  Vienne,  1858.  ! 

HEMERT  (Carel  van),  peintre,  travaillait  à La  Hayt\ 
en  1680  (Ec.  Hol.). 

HEMERT  (Guülaume- Henri),  peintre  d’histoire,  c(i. 

par  Sirel  (Ec.  Hol.).  , 

HËMERT  (Jan  van),  portraitiste  du  . ' 

XVII®  siècle  (Ec.  Hol.).  n^vJ^cmeyti  \ 

Un  van  Hemert  était,  en  1637 , élève  ^ / 

chez  Fr.  P.  Grebber  à Harlem.  Le  y' 
musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  le  portrait 
Dirck  Hendrtck  Meulenaer,  daté  de  1645. 

HEMERY  (le  jeune),  graveur  au  burin  à Paris 
xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  : Le  petit  pèlerin,  d’ap.  Grimoux. 
HEMERY  (François-Anloitip),  graveur  en  laillc-douce. 
né  à Paris  en  1751  'Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  occupa  une  place  honorable  parmi  Ies[ 
bons  graveurs  du  xviii®  siècle.  Il  fut  un  de  ceux  qui) 
gravèrent  le  « Cabinet  Poullain  « et  on  lui  doit  des| 
pièces  appréciées,  notamment  La  marchande  d’œufs 
et  Lamarchande  de  noisettes,  d’après  Touzé,  el  V Inaugu-i 
ration  de  la  statue  du  roi  sur  la  place  Louis  XV,  d’après 
de  Machy.  Il  a gravé  aussi  d’après  Procacini,  Lagrenéc,' 
Gaspar  Netscher,  G.  Dou,  Caresme,  Deshayes.  On  liii| 
doit  aussi  les  planches  pour  le  Liecueil  d’ornements,  d| 
l’usage  des  Jeunes  artistes,  par  Cauvet.  1777.  Il  perdil 
sa  femme  et  son  fils  en  1779.  ( Voir  à Ponce  et  à Lingee  ■ 
les  notices  de  ses  sœurs.  Marguerite  et  Thérèse- Eléonore , 
qui  épousèrent  ces  graveurs.)  i 

HEMERY  (Françoise-Eléonore),  graveur  au  burin,  à 
Paris,  deuxième  partie  do  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Probablement  sœur  de  François-Antoine.  On  con- 
naît d’elle  : Les  Trois  Grâces,  d’ap.  Carie  van  Loo. 
HEMERY  (Louise-Rosalie),  graveur  au  burin,  à Paris  ' 
au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  grava  des  portraits.  On  cite  également  d’elle 
deux  gra\mres  d’après  Greuze  : Télé  d'enfanl  rianl  et  il 
Jeune  fille  pleurant.  ; 

HEMESSEN  ou  Hemsen  (Catharina 
van),  portraitiste  et  miniaturiste,  xvi®  ‘i'^TufRiMA-Of 
siècle  (Ec.  Flam.).  hçN'îs'scm, 

Fille  et  élève  de  Jan  van  Hemessen.  Picxir. 

Elle  peignit  surtout  des  sujets  religieux.  'SAg 
Elle  épousa,  le  23  février  1554,  le  musicien  Jan  ou 
Christian  de  Moryn.  Elle  séjourna  longtemps  en  Espa- 
gne. D’après  Vasari,  elle  était  miniaturiste  de  la  reine 
de  Hongrie  qui  lui  légua  une  somme  sulfisante  pour 
assurer  sa  vie.  On  conserve  d’elle  un  Portrait  de 
femme, cm  musée  d’Amsterdam,  et  un  Portrait  d’homme 
à la  National  Gallery  à Londres.  | 

HEMESSEN  (Jan  San- . 
ders  dit  Jan  van), 
peintre,  ne  a Hemi-  ,5^,.,  ^ , 5 4 , 

xem,  près  d’Anvers,  v/^ 

vers  1504,  mort  à Haarlem  avant  1566  (Ec.  Flam.). 
Van  Mander  le  dit  citoyen  de  Harlem.  En  1519,  il  1 
était  élève  de  Flendrik  van  Cleve.  En  1524,  maître  à 
Anvers, où  Hennen  van  de  Kerckhoven  était  son  élève. 
En  1535,  Maehiel  Huysmains  entrait  dans  son  atelier  et 
en  1537  Jorge  de  Nicole  faisait  de  même.  En  1548,  il 
était  doyen  de  la  gilde  à Anvers.  Il  semble  bien  que 
l’on  doit  lui  attribuer  les  œuvres  signées  du  mono-  1 
gramme  J.  S.  V.  A.  M.,  bien  que  cette  hypothèse  ait  été  i 
longtemps  contestée. 

Peintures. — Musées  de:  (Amsterdam)  : Ecce  homo; 
— Société  dissipée. — (Berlin)  : Joyeuse  compagnie. — ■ 
(Bruxelles)  : L’Enfant  prodigue. — (Budapest)  : 

Isaac  bénissant  Jacob. — (Cologne)  : La  Vierge. — 
(Louvre)  : Le  jeune  Tobie  rendant  la  vue  à son  père. — 
(Madrid)  : Le  chirurgien  de  village; — La  Vierge  au 
pied  d’un  arbre. — (Munich)  : St  Mathieu  appelé  par  le 
Christ; — Isaac  bénissant  Jacob. — (Nancy)  : Le  Christ 
chassant  les  vendeurs  du  temple. — (St-Pétersbourg, 
Ermitage)  : St  Jérôme. — (Vienne)  : La  vocation  de  ' 
St  Mathieu  (3  fois); — St  Guillaume. 

HEMESSEN  (Pieter  van),  peintre,  né  à Anvers  en  1555 
(Ec.  Flam.). 

Fils  naturel  du  peintre  Jan  van  Hemessen  et  d’une 
femme  nommée  Elisabeth  Betteken.  H fit  une  demande 
de  légitimation  en  1579,  époque  à laquelle  son  père 
était  déjà  mort. 

HEMING  (Mrs.),  peintre  de  portraits, en  Angleterre, 
siècle  (Ec.  Am.). 

Cette  artiste  exposa  à la  Royal  Academy  en  1820. 
HEMING  (Miss),  peintre  de  portraits,  à Londres,  xix* 
siècte  (Ec.  Ang.). 
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L Fi?ura,  en  1821,  à la  Royal  Academy. 

[EMING  (Arthur),  tllaslraleur  né  à Paris  (CanadaV,  à 
‘ HamiÛon.  xix”-xx®  siècles  (Ec.  Can.). 

■ Elève  de  Du  Moncl  à New-York. 

‘ (EMING  (Miss  Matilda),  peintre  de  portraits  à Londres, 
XIX"  siècle  (Ec.  Fr.). 

*'  Cette  artiste  appartenait  à une  famille  de  peintres  de 
ortraits.  Elle  exposa  à la  Royal  Academy,  de  1847  à 
* 85.'). 

[EMEEN  (Ernst),  portralllsle,  né  à Jever  le  21  avril 
1834  (Ee.  AU.). 

Elève  de  Preller,  à Weimar,  de  1851à  1853,  et  de  Jules 
chworr  à Dresde.  S’établit  d'abord  à Mrème,  puis 
, îvint  travailler  à Dresde.  11  exposa  dans  cette  ville  à 
artir  de  1«57. 

; (EMLING  (Hans).  'Voir  Memling. 

[EMMER  (Johann-Sebastian-Bernhard),  peintre,  mi- 
niaturiste et  aauareltlste,  né  à CobourQ  en  17  Ij  mort 
vers  1810  (Ee.  AU.). 

Elève  de  Nothnagel  à Francfort.  Il  revint  s'établir 
Coboura  comme  miniaturiste  et  aquarellisle. 
lEMMERLÉ.  peintre  sur  verre  vers  1835. 
i lEMMING  (Mrs.  W.  B.),  peintre  de  paysages,  n Londres 
xix®  siècle  (Ec  Ang.). 

Cette  artiste  exposa  à Londres,  de  1853  à 1877,  à 
J Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  é Suffolk 
treet. 

lÉMON  (Jean-Marie),  peintre  du  xvm®  slccAe  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Louvre  en  1797  et  en  1800  On  a de  lui  au 
ausée  de  Blois  : Vue  des  ruines  de  Lavurdin; — Vue  de 
,amoUe-Beuvron\ — Vue  du  château  de  Chaumont-, — 
èue  de  Ville  franche-, — Vue  des  environs  de  Tdlois. 
lEMFEL  (Joseph  Ritter  von),  peintre  d’histoire,  né  à 
Vienne  le  9 février  1800  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Redl  à l’Académie  de  Vienne.  En  1821.il 
isita  Florence  et  Rome.  En  1825,  il  revint  à Vienne  et 
I y travailla  pour  diverses  églises  catholiques.  Après 
848,  il  se  fixa  d’abord  à Bozen.puis  à Gratz  et  enfin  se 
etira  à la  campagne  en  Croatie.  Il  exposa  à Vienne  à 
■artir  de  1822. 

lEMSEIRE.  Voir  Heemskerk. 

lEMSLEY  (William),  peintre  de  genre,  né  en  1819  (Ec. 

I Ang.'. 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists  Exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
jitreet,  à partir  de  1848. 

I Prix. — Peintures.  Londres.  V'»  25  janvier  1908  : 
\Mlssé  pour  compte  : £5  5s. — V‘®  25  avril  1908  ; Visiteur 
denvenu  : £5  5s. — V‘®  27  février  1909  : Un  doigt  dans 
le  pâté  : £6  16s.  6d.  V'  24  mai  1909  : Le  jeune  den- 
isfe  ; £6  6s. — V*«  12  février  1910  : La  mauvaise  plume 
bl2  Is.  6d. — V*®  Knor,  26  janvier  1906  : L’adresse 
lepoussée  : 8150. 

laEMY  (Bernard  Bénédict),  peintre  de  marines,  à North 
Shtelds,  XIX®  siècle  (Ee.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  occasionnellement  à Suffolk 
Itreet,  en  1875  et  1877. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'«  21  mars  1910  : Scè- 
bes  sur  la  côte,  deux  pendants  : £4  14s.  6d. 

HEMY  (C.Napier),  peintre  de  marine,  de  genre,  de  pay- 
sages, de  natures  mortes  et  aquarelliste, né  à Newcastle- 
on-Tyne  le  24  mai  1841,  A Falmoulh,  xix'-xx°  siècles 
(Ec.  Ang.). 

De  1850  à 1852.il  fit  un  voyage  autour  du  monde  et  y 
Duisa  son  goût  pour  la  mer.  Elève  d’abord  de  W.  Bell 
5cott  à l’école  d’art  de  Newcastle,  il  entra  chez  les 
Dominicains  de  la  même  ville  et  fut  envoyé  par  les 
pères  de  son  ordre  poursuivre  ses  études  è Lyon.  En 
1862,  ayant  atteint  sa  majorité,  il  renonça  à l’état  reli- 
ïieux  pour  se  consacrer  à la  peinture.  En  1867.il  était 
à Anvers  et  travaillait  avec  Henri  L®ys.  Il  revint  défini- 
ment  en  Angleterre  vers  1870.  Nous  croyons  que 
l’intéressant  catalogue  de  Birmingham,  auquel  nous 
lempruntons  une  part  de  la  présente  notice,  est  erroné 
lorsqu’il  affirme  que  Napier  Hemy  peignit  sa  première 
peinture  à 28  ans;  en  effet,  le  Diciionary  of  artists  de 
Graves  le  mentionne  exposant  à Londres  dès  1863.  Au 
début  de  sa  carrière,  ce  furent  surtout  des  vues  de  la 
Tamise  que  peignait  l’éminent  artiste.  Il  produisit 
cependant,  à cette  époque,  un  certain  nombre  de  toiles 
de  genre  sur  des  sujets  du  xvi®  siècle  et  des  tableaux 
religieux.  Mais  le  souvenir  des  grands  horizons  mari- 
times le  hantait.  Après  avoir  vécu  quelques  années  à 
Londres,  il  alla  s’établir  à Falmouth,  où  la  possession 
d’un  yacht  lui  permit  l’étude  quotidienne  des  aspects 
les  plus  variés  de  la  mer.  Ce  fut  ainsi  qu’il  réunit  les 
éléments  de  ses  meilleurs  tableaux.  Napier  Hemy  fut 
nommé  associé  de  la  Royal  Academy  en  1897  et  la 
même  année  membre  de  la  Royal  Water-Colour  Society. 

II  obtint  une  médaille  d’argent  à Paris,  à l’Exposition 


Universelle  de  1900.  C’est  un  des  plus  puissants  pein- 
tres de  marine  de  la  jeune  école  anglaise  moderne. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Le  Re- 
tour.— (Bristol)  : Le  Retour  des  pêcheurs  de  crevettes; 
— Retour. — (Leeds)  : Oiseaux  de  proie. — (Liverpool)  : 
Venise  grisâtre; — Sous  les  murs  de  Maeslrichl; — Com- 
ment nous  prîmes  les  pillards; — Un  anniversaire  en 
Allemagne  en  1575. — (Melbourne)  : La  bouée; — 
C.  Napier  Hemy. — (Sheffield)  ; Comment  la  barque 
venait  à la  maison. — (Londres.  Tate  Gallery)  : Sar- 
dines. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V®  2 décembre  1907  : 
Putueji  Bridge  : £42. — V ® 4 avril  1908  : Pêcheurs  sur 
la  Seine  : £168. — V'°  27  mars  1909  : St  Slennen  Cove, 
Cornwall  : £63. — V®  10  juin  1909  : In  the  traclc  of  the 
Trawlers  : £336. — V‘®  29  janvier  1910  : Pêcheurs  de 
homards,  Falmouth  : £54  12s. 

HEMY  (P.  Napier),  peintre  à Londres,  xx“  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposait  à la  Royal  Academy  en  1909. 

HEMY  (Thomas  Marie  Modawaska),  peintre  de  marines, 
à North  Shields,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal 
Academy  et  à Suffolk  Street  à partir  de  1873. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bristol)  : Naufrage  du 
Birkenhaed. — (Sunderland)  ; Vieux  Sunderland; — 
Une  aquarelle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  10  juin  1909  : Un 
coin  du  vieux  Durham  : £8  8s. 

HENARD,  miniaturiste  à Londres,  xviii®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1785  et  1800. 
HENARD,  peintre  portraitiste,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1806  et  1812. 

HENARD  (Mme  Eugénie,  née  Lefebvre),  aquarelliste, 
pastelliste  et  paysagiste,  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elle  exposa  au  Salon  entre  1848  et  1861. 

HENAULT,  peintres,  établis  à Lyon,  siècles  (Ec. 

Fr.). 

Jean,  peintre  et  tailleur  d’images,  vivait  à Lyon  en 
1499  et  1500;  il  travailla,  et  1499, pour  l’entrée  de 
Louis  XII; — Jean,  peintre,  était  établi  à Lyon  en  1499 
et  n’est  pas  le  même  artiste  que  le  précédent. 
HENAULT  (Antoine),  peintre,  né  à Lyon  le  26  décembre 
1810  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1826-30), 
puis,  à Paris,  d’Ingres,  il  exposa  à Lyon  depuis  1833, 
à Paris  depuis  1842  et  jusqu’en  1867,  'des  portraits, 
des  fleurs,  des  natures  mortes  et  quelques  tableaux  de 
genre  : Si  vous  le  battez  encore!  (Paris,  1848);  Prends 
garde,  tu  vas  le  réveiller  (Paris,  1857)  ; La  fête  de  bonne- 
maman  (Paris,  1863).  II  obtint  une  mention  honorable 
en  1863. 

HÉNAULT  (Charles),  pastelliste,  né  à Paris,  xix"  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879.  Elève  de  M.  Flament. 
HÉNAULT  (Louis-Casimir),  peintre  et  lithographe,  né  à 
Bouen  le  1®'  novembre  18.36  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  11  octobre  1855. 
Fut  l’élève  de  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  Paris  en 
1861.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885.  Il 
s’établit  à Boulogne-sur-Mer. 

HÉNAULT  (Mme  Stéphanie,  née  Séron),  peintre  de 
portraits,  née  à Amiens  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Femme  d’Antoine  Hénault.  Elève  de  Hersent;  elle 
figura  au  Salon  entre  1844  et  1857. 

HENDE  (Amand-Joseph  van  den),  peintre,  graveur  et 
architecte,  né  à Oudenarde  le  2 mars  Hbd,  mort  le 
2 mai  1843  (Ec.  Flam.). 

Professeur  de  l’Académie  d’Oudenarde. 

HENDE  (Jan  van  den),  peintre  à Ypres,  xv®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

HENDE  (Louis  van),  sculpteur  à Bruges  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  sculpta  divers  autels  6 Bruges  en  1522  et  1523. 
HENDE  (Nicolas),  peintre  au  Mans  en  1638  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à l’église  de  Lombram. 

HENDERSON  (Arthur  E.),  peintre  à Dulwich-village, 
XX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  oî  Britisch  .Artists:  a 
exposé  à cette  société  en  1909. 

HENDERSON  (Charles  Cooper),  peintre  de  sport,  à 
Londres  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  se  fit  une  renommée  en  peignant  des 
mails  coach,  des  diligences.  Il  exposa  à la  Royal  Aca- 
demy en  1840  et  en  1848. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  13  avril  1908  : Le 
Rendez-vous  pour  la  chasse  au  renard  : £11  Ils. — Le 
Mail  Coach  : £11  Ils.- — V‘®  12  décembre  1908  : La  Dili- 
gence de  Gloucester  ; £3  13s.  6d. — V‘®  23  juillet  1909  : 
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Paravenl  de  4 feuilles  décorées  de  sujets  peints  : £33  12s. 
— Vi«  12  mars  1910  ; £ 44  2s. 

JIENDERSON  (Mlle  Irène),  peinlre  de  genre,  née  à Val- 
paraiso  au  xix»  siècle  (Ec.  Sud.-Am.). 

Elève  de  Jules  Gervais  et  Schommer,  à Paris:  exposa 
Artistes  Français. 

HENDERSON  (J.),  sculpteur  à Londres,  xviii®  siècle 

(Ec.  Ane.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists,  à la  Free  Society  et 
su^rtout  à la  Royal  Academy,  de  1782  à 1795. 
HENDERSON  (J.),  paysagiste  à Lancastre,  xix»  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1806  à 1825. 
HENDERSON  (John),  peintre  et  tragédien,  né  à Lon- 
dres en  1747,  mort  dans  la  même  ville  en  1785  (Ec. 

Ang.). 

Elève  de  la  Shipboy’s  School  et  de  D Fournier.  Mé- 
dailF  en  1762.  11  renonça  assez  tôt  à la  peinture. 
HENDERSON  (Joseph),  portraitiste,  peintre  de  genre  et 
de  marine,  né  à Glasgow  en  1882  (Ec.  Ecos.). 

Elève  de  Robert  Scott  Landers.  11  débuta  à Glaso-ow 
«n  1853.  Elu  membre  de  la  Royal  Sccttish  Water- 
Colour  Society,  puis  de  l’Institut  de  Glasgow  en  1863; 
U exposa  à partir  de  1871  à la  Royal  Academy  et  à 
Sufmlk  Street.  Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui 
les  Portraits  de  Sir  John  Muir,  û’ Alexandre  Waddel,  de 
Samuel  Chisholm  ■ Marée  haute  et  deux  autres  Marines. 
On  voit  encore  de  lui  à la  Galerie  d’Art  Victoria  : Brû- 
leurs de  Ralp. 

Pmx. — Peintures.  Londres.  V'=  24  juin  1909  : Bour- 
lasque  sur  la  rôle  : £5  5s. — V®  15  mai  1911  : Baigneurs  : 
£16  16s. — V*®  15  mai  1911  : Baigneurs  : £16  16s. 
HENDERSON  (P.),  portraitiste  à Londres,  xviiP-xix® 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  beaucoup  à la  Royal  Academy  et  à la  Bntish 
Instilution.  de  1799  à 1829. 

HENDERSON  (Robert),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1820  à 1830. 
HENDERSON  (Robert),  minialurisle  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  à partir 
de  1883. 

HENDERSON  (Mrs.  William  ),  peintre  de  sujets  mytho- 
logiques, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

_ Exposa  à la  Royal  Academy  et  5 la  British  Institu- 
tion, de  1816  à 1841. 

HENDERSON  (W.  S.  P.),  peinlre  de  genre  à Londres 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
tish Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1836  à 1874. 
HENDRTC  ou  Heindric  de  Scildere,  peintre  d’histoire 
à Oudenarde,  seconde  moitié  du  xv'  siècle  (Ec.  Flam.). 
HENDRICH  (Hermann',  paysagiste  et  peintre  d’histoire, 
né  à Heringen  le  31  octobre  1856  (Ec.  AU.'. 

Elève  de  J.  Wenglein  à Munich  et  de  E.  de  Bracht  à 
Berlin.  Il  s’est  consacré  surtout  à la  peinture  allégorique 
et  à la  reproduction  des  légendes  et  de  la  mythologie 
allemande.  Il  a décoré  de  peintures  murales  la  galerie 
de  Walpurgis  à Thaïe  et  la  galerie  des  .Saga  sur  le 
Kynast.  Ce  fut  aussi  un  paysagiste  habile,  mais  ses  pay- 
sages ne  sont  le  plus  souvent  que  le  décor  très  travaillé 
de  ses  scènes  allégoriques.  M.  B.  de  G. 

HENDRICKX  (H.).  portraitiste  vers  1842  (Ec.  Hol.). 
HENDRICKZEN  (Bartout)  ou  Heyndrickszen,  peintre 
à Harlem  vers  1573  (Ec.  Hol.). 

HENDRICY  (Martin),  peintre,  sculpteur,  médailleur  et 
architecte,  né  à Liège  en  1614  (Ec.  Fr.). 

Venu  se  fixer  à Lyon  en  1643,  il  fut  nommé,  en  1648, 
sculpteur  ordinaire  de  la  ville  et  fut  naturalisé  en  1659. 
Les  églises  de  Lyon  et  surtout  l’Hôtel  de  Ville  lui  doi- 
vent beaucoup.  Il  fit,  en  1646,  une  fontaine,  près  de 
l’église  des  Feuillants;  la  même  année,  il  sculpta  deux 
statues  de  la  Vierge  et  de  l’Enfant  Jésus.  En  1659,  il  fit 
une  autre  statue  de  la  Vierge,  pour  une  maison  située 
en  face  des  Feuillants.  Il  modela  aussi  plusieurs  médail- 
les. La  date  de  sa  mort  est  inconnue. 

HENDRIK  (A  ),  peinlre  d’architecture  et  de  perspectives, 
au  début  du  xviii'  siècle  (Ec.?). 

Cet  artiste  n’est  connu  que  par  un  tableau  signé  et 
daté  de  1714,  représentant  la  Vue  de  la  place  du  Château 
à La  Bochelle  en  1714;  ce  tableau  figure  au  musée  de  La 
Rochelle,  et  provient  de  l’ancienne  collection  de  l’Hôtel 
de  Ville. 

HENDRIKS  ou  Heindriks  (Frederik-Hendrik),  paysa- 
giste, né  à Arnheim  le  17  janvier  1808,  mort  dans  ta 
même  ville  te  4 avril  1865  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J. van  Amerom.  Il  travailla  à Amsterdam  et 
à Bruxelles. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Paysage 


boisé. — (H.ANOVRE)  : Paysage  d’hiver  hollandais.- 
(La  Hâve,  musée  communal)  : Paysage. 

HENDRIKS  ( Gérard- Heinrlch),  sculpteur,  né  à Am 
terdam,  mort  en  1585  à Dantzig  (Ec.  Hol.). 

En  1572.il  quitta  la  Hollande  et  vécut  à Kiel  et  Dan 
zig.  Il  eut  un  fils,  également  sculpteur  qui  mourut 
Breslau  en  1615. 

HENDRIKS  (Louis),  peinlre  d’histoire,  né  en  182 
mort  le  22  septembre  1888  d Anvers  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  H.  Leys.De  1865  à 1867,  il  peignit  avec  Vint 
un  chemin  de  croix  dans  la  cathédrale  d’Anvers. 
HENDRIKS  (Ryck),  sculpteur  à Ulrecht  en  1544  (Eii 
Hol.). 

On  cite  de  lui  à Utrecht  la  Statue  de  l’ EmpereiW 
Henri  IV.  K 

HENDRIKS  (Sara  Frederika),  peintre  de  natures  mor/el|i 
née  à Ooslerbeck  le  28  juin  1846  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  B.-L.  Heiidricks  et  de  Sohn  à Düsseldorf. 
Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Fruits.- 
(La  Haye,  musée  communal)  : Fruits. — Fruits -l 
(Utrecht)  ; Fruits.  ' 

HENDRIKS  (Wybrand),  portraitiste,  y y 

paysagiste,  peinlre  de  genre  et  ^ 


î 


fleurs,  né  à Amsterdam  le  24  juin 


1744,  mort  à Haarlem  le  28  janvier  v'  < 

1831  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  Nationale  de  dessin.  Il  fut  adm 
clans  la  gilde  Haarlem  en  1776,  et  fut,  dans  cet 
ville,  conservateur  du  musée  Teyler,  de  1786  à 1819. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Portrai 
du  notaire  Kôhne  et  de  son  clerc  Jan  Bosel,  de  Jacc 
de  Vos  Senior,  d’un  peinl  re  et  de  sa  femme,  et  des  quat 
commissaires  en  chef  des  Walen. — (FIarlem,  mun 
cipal)  : Portrait  de  l’artiste; — Une  femme  lisant;- 
Isaac  Sahel; — Adriaan  van  der  Willigen; — Fête  sur 
grand  marché  de  Harlem; — Scène  tirée  de  la  chasse  c 
roi  Henri; — Vue  de  Harlem. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  4 mai  1908  : Gibi\ 
morf(1809):£3  13s.  6d.  ' 

HENDRIKSZ  (Govert),  peintre  sur  verre  de  l’école  J 
Crabeth,  xvi'  siècle  (Ec.  Hol). 

HENDRIEIX  (Dirck),  paysagiste,  mort  à Amsterdam  < 
1637  (Ec.  Hol.). 

En  1596.il  travaillaità  Naples.  Il  voyagea  longtem' 
en  France  et  vint  mourir  de  la  pe.ste  à Amsterdam. 
HENDSCHEL  (Albert),  peintre,  dessinateur  et  graveul 
né  à Francforl-sur-le-Mein  le  9 juin  1834,  morl 
22  octobre  1883  (Ec.  AIL). 

Il  fut  l’élève  de  Steinle,  de  Passavant  et  de  Jak  ; 
Becker  à l’Institut  Stâdel.  Il  fit  des  tableaux  de  geni 
et  illustra  des  légendes  allemandes,  grava  quelque’ 
eaux-fortes  et  publia,  en  1872-74,  un  Livre  de  croquis. 
visita  la  Hollande. 

HENDSCHEL  (Ottmar),  peinlre  de  genre  à Diisseldoi, 
XIX'  siècle  (Ec.  AU.). 

Exposa  à Brème  en  1880  et  à Düsseldorf  en  1891. 
HENESS  (A.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (E 

Ang.). 

Exposa  plusieurs  fois  à la  Royal  Academy.  entre  18:  ' 
et  1874. 

HENETJX  (Paul-Edouard-Julien),  peintre  et  architec 
à Paris,  né  à Bréhal,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Questel,  Gérome,  Pascal  et  Quesnel;  débu 
au  Salon  en  1870. 

HENGEL  (Herman^Frederik  van),  paysagiste,  porlrc' 
liste  et  peintre  d’histoire,  né  à Nimègue  en  1705.  morl  | 
Ufrec/îf  en  1785  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Herman  van  der  Myn  à Londres,  puis  revii 
se  fixer  à Utrecht  avant  1735.  Le  musée  d’Amsterda: 
conserve  de  lui  des  portraits  de  Justus  Tjeenk  et  de  ' 
femme  Margaretha  Leuveling. 

HENGELER  (Adolf),  peinlre  d’histoire  et  de  genre,  né 
Kempten  le  11  février  1863  (Kc.  Ail.). 

Il  commença  dès  l’âge  de  14  ans  à s’occuper  de  lith‘ 
graphie.  Venu  à Munich  en  1881,  il  entra  en  1884 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  cette  ville.  Il  fit  d’aboi 
des  dessins  d’illustrations,  puis,  à partir  de  1897,  i )t 
consacra  à la  peinture.  Il  figura  parmi  les  maîtres  alll  i 
mands  les  plus  en  vogue. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  ; La  Ste  Famil 
dans  la  forêt. — (Munich)  : Le  joueur  de  cor; — Ermi; 
et  ses  amis; — Le  paysan. 

HENGSBACH  (Franz),  peinlre,  né  à Werl  en  ISl  i 
morl  à Düsseldorf  le  25  février  1883  (Ec.  Ail.).  i 
Il  étudia,  de  183.3  à 1840,  avec  J.-W.  Schirmer  à l’Ac. 
démie  de  Düsseldorf.  En  1840,  il  fonda  un  atelier  < 
peinture  ; ses  paysages,  d’une  exécution  qui  rappel 
celle  des  anciens  maîtres,  reproduisent  des  vues  d 
Tyrol,  de  la  Suisse  et  de  la  Haute-Bavière.  On  citf 
Vue  de  Salzburg  (1841). — Moulins  du  Tyrol  (1846).- 
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[ ! Cascade  de  la  Haule-Bavière  (1850). — Soir  sur  le 
)i'  Majeur  (1880).  Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  : 
à lie  de  Handegg. 

i N6ST  (Willem),  porlrailisle,  né  à Nimègue,  mort  en 
780  en  1785  à Cuyk  (Ec.  Hol.). 

idève  de  Bigaud  ou  de  Largillière  à Paris.  On  cite  de 
tjun  Portrait  du  bourgmestre  C.  W.  Vanck. 

IINDÏ  (Alexis),  paysagiste,  né  à Chalo-Sl-Mars  le 
:0  août  1793  (Ec.  Fr.). 

')xposa  au  Salon,  sous  le  nom  d’Alexis,  des  vues  et  des 
;|  sages  de  1835  à 1840.  On  a de  lui  au  musée  d’Elam- 
: Paysage. — Le  château  de  Monlhléry. — Le  château 
V lampes. 

P WIN  (N.),  dessinateur  et  graveur  à l’eau-forte,  ama- 
teur, vivait  vers  1750  (Ec.  Fr.). 

1 1 grava  surtout  des  portraits  de  femmes. 

INING  (Karl),  peintre  de  genre  et  animalier,  né  à 
Dresde  le  28  février  1871  (Ec.  AIL). 

^it  ses  études  artistiques  à Dresde  puis  à Munich,  et 
ïxa  à Dachau.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : 
ien  aboyant. 

INDÏNGSEN  (Albert),  sculpteur,  né  au  Chili  au  xix® 
iècle  (Ec.  Sud.-Am.). 

1 obtint  une  mention  honorable  à Paris  en  1900 

U.). 

INIQUE  (Louis),  sculpteur  sur  bois  et  sur  ivoire, 
cix®  siècle  (Ec.  Fr.), 
ïxposa  au  Salon  en  1847. 

îNKE  (Anton),  paysagiste  et  peintre  animalier,  né  à 
Düsseldorf  le  31  mai  1854  (Ec.  AU.). 

Slève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  et  de  Chr.  Krô- 
•.  11  a exposé  à Berlin,  Dresde,  Munich,  Brême, 
■nne.  On  cite  de  lui  : Soir  d’ Automne  (musée  de  Düs- 
dorfh 

5NKEL  (Mlle  Kathe),  peintre  de  genre,  née  à Seehof 
iu  XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

sociétaire  des  Indépendants  depuis  1910,  elle  a par- 
ipé  aux  Salons  de  ce  groupement  artistique. 
jÙlKES  (Gerbe),  peintre  de  genre,  né  à Delfshaven 
le  25  juin  1844  (Ec.  HoL). 

Il  débuta  comme  clerc  de  notaire  dans  sa  ville  natale, 
lis  devint,  à Rotterdam,  élève  de  Spoel.  De  là,  il  alla 
[vailler  à l’Académie  d’Anvers,  puis  en  Allemagne  et 
ssi  pendant  quelque  temps  à Paris.  Il  se  fixa  ensuite 
La  Haye  et  remporta  son  premier  grand  succès  à 
ris  et  à Bruxelles.  Mention  honorable  en  1889  (E.  U.). 
Peintures. — Musées  ue  : (Groningne)  : L’écrivain; 
Tailleur  de  bouchons; — Porte-faix: — Le  toast. — (La 
iye.  musée  Mesdag)  : Etude  de  tête:- — Garde-malade; 
Vieillard: — Etude' — Un  type. — (La  Haye,  musée 
mmunal)  : Le  solliciteur. 

EINLEY  (Lionel-Charles),  peintre  de  genre,  né  à Lon- 
dres en  1843  (Ec.  Ang.). 

Il  faut  d’abord  destiné  au  commerce,  puis  il  com- 
mça  ses  études  artistiques  à Düsseldorf  et  débuta 
x expositions  publiques  de  Magdebourg.  Revenu  en 
igleterre,  il  exposa,  à partir  de  1862.  à la  Royal  Aca- 
niy, à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. Mem- 
e de  la  Society  of  British  Artists.Le  musée  de  Leeds 
ssède  de  lui  ; Prière  de  répondre. 

ENNE  (Eberhard-Siegîried),  graveur  et  peintre,  né  en 
1759,  mort  à Berlin  en  1828  (Ec.  AU.'. 

Après  s’être  livré  à l’étude  de  la  théologie,  il  s’adonna 
l’art.  Il  travailla  à Leipzig  et  à Berlin  avec  Oeser, 
use,  Liebe,  Rode  et  Chodowiecki.  Sa  première  gra- 
re  connue.  Le  Sacrifice  d’ Iphigénie  d’après  Van  Loo, 
te  de  1793;  il  illustra  la  Guerre  de  sept  ans  A’ Xrchen- 
Iz.  Plus  tard  il  se  consacra  à la  peinture  du  pay- 
se. 

ENNE  (Pieter  ou  Pierart  ou  Piarct),  peintre  d’histoire 
et  de  portraits,  né  dans  le  hainaut  an  xiv‘  siècle,  mort 
avant  1422  (Ec.  Flam.).. 

Mentionné  dans  les  comptes  de  la  ville  de  Roeulx 
1395  et  en  1412.  Il  vécut  à Mons.  En  1417,  la  com- 
;se  de  Hainaut  Marguerite  de  Bourgogne  lui  com- 
inda  son  portrait.  En  1401.  il  était  peintre  du  duc  de 
urgogne. 

ENNEBERG  ou  Henneberger  (Andréas),  peintre, 
mort  vers  1594  (Ec.  AU.). 

Peintre  de  la  cour  de  Munich  vers  1575. 

ENNEBERG  (Dorothée),  peintre  vers  1590  (Ec.  AU.). 
Peignit  pour  la  cour  de  Munich  des  portraits  à Thuile 
à l’aquarelle. 

ENNEBERG  (Rudolph-Friedrich),  peintre  d’histoire, 
né  à Brunswick  le  15  Septembre  1825,  mort  dans  la 
même  ville  le  14  septembre  1876  (Ec.  AU.). 

Il  exerça  d’abord  la  profession  de  juge,  puis  il  com- 
inça  à étudier  la  peinture  à l’Académie  d’Anvers.  Il 
ouma  ensuite  à Paris  où  il  fut  élève  de  Thomas  Cou- 
:e;il  visita  les  principales  villes  d’Italie  et  exécuta 


de  nombreuses  copies  des  maîtres  anciens.  On  peut 
voir  de  lui  quelques  peintures  décoratives  dans  la  villa 
Warschauer  à Charlottenburg.  Il  fut  membre  de  l’Aca- 
démie de  Berlin.  Il  a exposé  également  avec  succès  à 
Vienne  et  à Paris,  notamment  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1878. 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  ; La  chasse  au 
bonheur;  — Le  Chasseur  sauvage;  — Moine  et  sphinx  ; 
— Cavalier  et  amazone  dans  la  campagne  romaine;  — 
Combat  de  cavaliers; — Femme  concliée; — Vieux  men- 
diant;— Chasse  au  bonheur; — Moine  à la  source. — 
(Breslau)  ; Rêveries. 

HENNEBERGER  père  (Gecrg),  peintre  et  gra-  ri 
veur  sur  bois,  né  à Gesslingen  au  xvi"  siècle  (Ec.  v O 
AU.) 

HENNEBERGER  fils  (Georg),  peintre  sur  verre  et  H) 
graveur  sur  bois  au  xvi»  siècle  (Ec.  AIL). 
HENNEBERGER  (Hans),  peintre,  né  à Mulhausen 
[Prusse),  mot t en  1601  (Éc.  AIL). 

Elève  d’Adam  Lange;  il  continua,  après  la  mort  de 
son  maître,  ses  travaux  décoratifs  dans  le  Salon  mos- 
covite du  palais  de  Konigsberg.  Il  peignit  également  des 
portraits  et  s’occupa  de  plusieurs  ouvrages  héraldi- 
ques. 

HENNEBERGER  (Jacques  ou  Jean-Joachim),  peintre 
d’histoire,  portraitiste  et  miniaturiste  à Geislingen, 
mort  en  1601  (Ec.  AIL). 

HENNEBICQ  (André),  peintre  d’histoire  et  graveur,  né  à 
Tournai  le  17  février  1836,  mort  en  1904  à St-Gilles 

(Ec.  Bel.). 

Elève  de  Stablaert  à Tournai,  puis  de  Portaels  à 
Bruxelles.  En  1865,  il  obtint  le  prix  de  Rome.  Il  sé- 
journa plusieurs  années  en  Italie  et  notamment  à 
Turin,  Milan,  Florence  et  Rome.  Il  avait  débuté  à Bru- 
xelles en  1861  et  exposa  régulièrement  dans  cette  ville 
à partir  de  1873.  Il  a également  exposé  aux  Salons 
d,e  Gand,  Anvers  et  à plusieurs  reprises  à Londres  et  à 
Paris.  Il  décora  de  fresques  l’hôtel  de  ville  de  Louvain. 
En  1871,  il  fut  nommé  directeur  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Mons.  André  Hennebicq,  membre  de 
l’Académie  Royale  de  Belgique,  officier  de  l’Ordre  de 
Léopold  et  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  est  un  des 
premiers  peintres  de  l’école  belge  contemporaine.  Sa 
facture  suffisamment  réaliste,  témoigne  d’un  souci 
constant  de  l’iiarmoine  des  lignes,  parfois  au  détri- 
ment du  détail  archéologique.  Mais  sa  couleur  est  assez 
lumineuse  et  on  ne  peut  lui  dénier  des  qualités  remar- 
quables de  composition.  M.  B.  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bruxelles)  ; Les  tra- 
vailleurs dans  la  campagne  romaine; — La  chapelle 
St-Isidore. — (Mons)  : Messaline  insultée  par  le  peuple. 
— (Namur)  : Le  doge  Foscari. — (Tournai)  : Les  la- 
mentations de  Jérémie; — Portrait  de  Jules  Bara. 
HENNEBUTTE  (Blanche),  dessinateur  et  lithographe, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  cette  artiste  des  vues  lithographiques  des 
Pyrénées  et  des  provinces  basques. 

HENNECAULT  (Jean),  peintre,  né  à Tournai,  xv®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Ce  peintre  travaillait  à Lyon  en  1447  et  1453. 
HENNEKIN  ou  Hennekyn  (Paulus),  portraitiste,  né  à 
Amsterdam  en  1611,  mort  après  1671  (Eo.  HoL). 

Il  travailla  à Amsterdam. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Portrait ^ 
de  Jan  de  Llooghe  et  de  Anna  van  der  Does. — (FI.am- 
bourg)  ; Nature  morte. 

HENNEQUART  ou  Hennekert  ou  Hennecart  (Jehan), 

peintre  à Lille  au  .xv®  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1467.  mentionné  comme  peintre  et  valet  de  cham- 
bre dans  les  comptes  de  la  cour  de  Bourgogne. 
HENNEQUIN,  peintre  d’origine  flamande,  travaillait  à 
Troyes  de  1.367  à 1370  (Ec.  Flam.). 

HENNEQUIN  (Baptist),  peintre,  florissait  à Bruges 
vers  1468  (Ec.  Flam.). 

HENNEQUIN  (Gilles),  peintre,  né  à Ouley  à la  fin  du 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  à Nantes  en  1713. 

HENNEQUIN  (Gustave-Nicolas),  peintre  cl  sculpteur,  né 
à Metz  le  22  janvier  1834  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1869.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1887. 

HENNEQUIN  (M.-Charles-Nicolas),  paysagiste  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1842  et  1848. 

HENNEQUIN  (Philippe-Auguste), 
peintre  et  graveur,  né  à Lyon 
le  20  avril  1762,  mort  à Leuze, 
près  Tournai,  te  12  mai  1833  (Ec.  Fr). 

H fut  successivement  l’élève  de  Nonnotte,  d’H.Tara- 
val,  de  Gois  le  père,  de  N.-G.  Brenot  et  de  David,  alla 
travailler  à Rome,  prit  part  aux  émeutes  du  début  de 
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la  Révolution  romaine  et  dut  re?aa;ner  Paris,  où  il 
peignit  La  Fédération  da  14  juillet.  Il  séjourna  ensuite 
à Lyon,  y fut  poursuivi  et  emprisonné  après  le  9 ther- 
midor, s’échappa  et  se  réfusia  à Paris  où  il  fut  encore 
impliqué  dans  la  conspiration  de  Babeuf.  Au  retour 
des  Bourbons,  il  alla  vivre  à Liège,  puis  à Tournai,  où 
il  dirigea  une  école  de  dessin.  Il  a peint  dans  le  style 
David,  avec  une  facture  nerveuse  et  violente,  des  sujets 
mythologiques,  historiques  etallégoriques,  desprriraits, 
des  paysages;  il  a laissé  des  dessins  à la  plume  et  au 
crayon  et  des  lavis  Parmi  ses  œuvres  eximsées  à Paris, 
on  peut  citer  : Paris  s’arrachant  des  bras  d’ Hélène  (1798); 
Le  triomphe  du  peuple  français  le  10  aoûl  (1799,  esquisse 
au  Musée  de  Rouen);  Bataille  de  Quiberon  (1800,  musée 
de  Toulouse);  Distribution  des  croix  de  la  Légion  d’hon- 
neur à l’armée  des  Côtes  de  l’Océan  (1806);  Oreste  pour- 
suivi par  les  Furies  (1814,  musée  du  Louvre).  Il  est 
encore  représenté  au  Louvre  par  L’Hercule  français  (au 
plafond  de  la  salle  des  Anfonins),  dans  les  musées  de 
Versailles,  le  Mans,  Caen,  Lyon  {Saül,  la  Pglhontsse 
et  l’ombre  de  Samuel)'.  Orléans  {La  Vérité  et  la  Justice 
montant  au  ciel,  signé  « Hennequin  »);  Angers  {Le  Crime 
poursuivi  par  le  Remords-,  La  frageur:  Jeune  homme). 
Il  a lithographié  Les  remords  d’ Oreste,  d’après  son 
tableau,  et  publié  Recueil  d’esquisses  et  de  fragments 
de  composition  de  M.  Hennequin,  lithographiés  par  lui, 
1825.  Il  a gravé  à l’eau-forte,  notamment  La  France 
régencée  par  la  Constitution'.  Bénédiction  du  Pape  sur  les 
marches  d’un  palais'.' Milon  de  Crolone-,  Vénus  et  Adonis 
Sauvetage  de  femmes  noyées  (2  planches).  Son  Portrait 
de  L.  Vitei  a été  gravé  par  Tardieu. 

Peintures. — ■ Musées  de  ; (Bruxelles)  : Portrait 
d’homme. — (Caen)  : La  fureur  et  l’envie. — (Lille)  : 
Socrate. — (Liège)  : Portrait  de  J.  Heukart' — Portrait 
de  Louis  St-Martin. — (St-Etienne)  : Le  centaure  Ché- 
ron  enseignant  à Achille  à tirer  de  l’arc. — (Tournai)  : 
Portrait  de  Haglie,  père; — Princesse  d’Epinay  sur  les 
murs  de  Tournai. — (Versailles)  : Allégorie  sur  Napo- 
léon;— Lannes; — Pérignon; — Napoléon  au  camp  de 
Boulogne; — Bataille  des  Pyramides. — (Rouen):  Le 
Temps  et  la  Vérité. 

HENNEQUIN  (Victor),  peintre  de  fleurs,  xix®  siècle  (Ec- 

Fr.). 

Exposa  au  Salon,  à partir  de  1841,  des  aquarelles  et 
des  peintures  sur  porcelaine.  i i r 

HEIŒER  (Jean-Jacques),pei>!fre  d’ùis-  • | r([Mf4ER<.. 

toire  et  de  portrait,  né  à Bernviller 

le  5 ou  7 mars  1829,  mort  en  1905  (Ee.  Fr.). 

Hennerfut  un  des  plus  grands  artistes  modernes  et, 
sans  contredit,  la  personnalité  la  plus  marquante  de 
l’école  classique  française  de  la  fin  du  xix®  siècle.  A 
douze  ans,  il  fut  présenté  par  son  frère  au  peintre  dessi- 
nateur Gulzwiller,  qui  fut  son  premier  maître.  Sa  fa- 
mille l’avait  mis  en  pension  à Altkirch  chez  un  boulan- 
ger nommé  Landwerlin,  dont  il  fut  l’enfant  gâté.  Après 
avoir  travaillé  avec  Gutzwiller,  il  entra  chez  Gabriel 
Guérin  à Slrasbourg.il  y eut  comme  condisciples  quel- 
ques peinires  alsaciens  ou  allemands,  devenus  célè- 
bres, entre  autres  Jimdt,  Schutzenberger,  Haffner, 
Henner  employait  ses  loisirs  dans  des  lectures  de  tra- 
ductions d’Homère,  Virgile,  Horace,  Ovide,  Lucrèce. 
Il  fut  bientôt  considéré  à sa  juste  valeur  et,  grâce  à 
une  subvention  du  Conseil  Général  du  Haut-Rhin,  il  put 
venir  travailler  à Paris,  dès  1847.  Il  entra  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  le  7 avril  de  cette  année,  dans  les  ateiiers 
de  Drolling  et  de  Picot.  Le  malheur  le  ramena  en  Alsace 
en  1855:  sa  mère,  très  malade,  l’appelait  près  d’elle.  Il 
la  peignit  sur  son  ht  de  mort,  en  1857.  Henner.  durant 
cette  période  de  deux  années,  exécuta  de  nombreux 
portraits  d’Alsaciens.  En  1858,  étant  revenu  à Paris,  il 
obtint  le  Prix  de  Rome  avec  Adam  et  Eve  retrouvant 
le  corps  d’Abel.  De  Rome,  il  envoya  son  beau  tableau 
de  Suzanne  au  bain,  au  musée  du  Luxembourg,  œuvre 
dans  laquelle  se  retrouvent,  à côté  d’une  personnalité 
nettement  accusée,  les  qualités  de  style  des  grands 
maîtres  de  la  Renaissance,  notamment  du  Corrège.  De 
cette  époque  datent  de  petits  paysages  qui  rappellent 
les  premières  œuvres  de  Corot.  Henner  débuta  au  Salon 
de  186.3  avec  Jeune  baigneur  endormi  et  deux  por- 
traits. Il  obtint  une  médaille  de  3'  classe.  Il  continua 
à prendre  part  aux  expositions,  affirmant  davantage 
sa  vigoureuse  personnaité.  De  nouvelles  médailles  lui 
furent  décernées  en  1865  et  1866;  médaille  de  D®  classe 
en  1878  (Exp.  U.).  Hors  concours  en  1889;  médaille 
d’honneur  en  1898,  grand  prix  en  1900  (Exp.  U.).  Che- 
valier de  la  Légion  d’honneur  en  1873;  officier  en  1878' 
commandenr  en  1898;  grand  officier  en  1903;  il  fut 
nommé  membre  de  l’Inslitut  en  1889.  Henner  comblé 
d’honneurs,  jonil , parmi  les  artistes,  d’une  grande  consi- 
dération. Il  trouva  aussi  dans  l’exercice  de  son  art  la 
source  d’une  fortune  très  honorable.  Henner  a légué 
une  partie  de  son  atelier  au  musée  de  la  Ville  de  Paris. 


Peintures. — Musées  de  : (Colmar)  : Jeune  baigni 
endormi; — Madeleine  pécheresse; — Jésus  au  tombe 
— Une  jeune  Romaine. — (Dijon)  : Byblis  changée! 
source; — Portrait  de  A.  Joliet. — (La  Rochelle)  : T 
de  jeune  femme. — (Lille)  ; Le  Christ  au  tombeau 
(•Luxembourg)  : La  chaste  Suzanne; — Un  porti 
d’homme; — Idylle' — Le  bon  Samaritain' — Naïade 
(Montpellier)  : Le  bon  Samaritain; — Tète  de  jei 
fille. — -(Mulhouse)  : Femme  couchée. — (Nancy) 

Religieuse  en  prière; — Mélancolie. — (Reims)  : Fabii 
— (.Stockholm)  : Une  nymphe. — (Toulouse)  : Ma 
leine  au  désert. — -(Valenciennes)  : .St  Jérôme 
désert. — (Grenoble)  : La  mère  de  l’artiste; — B 
gueuse; — La  Vérité. — (Louvre)  ; La  liseuse. — (Lvor 
Le  Christ  mort; — La  créole. — (Montréal)  ; Nymj 
méditant. — (Le  Puy)  : Etude. — (Tretiakoff)  : T 
de  petite  fille. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  21  mai  1909  : 7 
de  jeune  fille  ; £504. — V»"  2 avril  1910  : Magicienr 
£54  12s. — Vi®  21  janvier  1911  : Tête  de  jeune  fill 
£48  6s. — V‘  18  mars  1911  : Nymphe  au  bord  de  l’ea 
£120  15s. — Paris.  — Vt®  14  avril  1891  : Candev 
8.085  fr.— V ® 30  et  31  mai  1892  : Eglogue:  12.505  fr 
V‘®  29  mars  1893  : La  Madeleine  : 8.100  fr. — V‘®  17 
vrier  1896  ; Pensiosa  ; 7.500  fr.^ — -V*®  23  avril  189 
Jeune  fille  : 5.000  fr. — -V‘®  22  avril  1899  ; La  Ma 
leine  : 11.000  fr. — V^®  Rey,  le  8 mai  1900  : Nymphi 
1.800  fr. — Vi®  Charles  Guasco,  11  juin  190C 
Dormeuse:  5.050  fr.  — V‘®  de  M.X..,,  le  23  février  191 
Jeune  fille  au  corsage  rouge  : 2.950  fr. — V*'de  M.  C 
18  et  19  novembre  1901  : Télé  de  femme  : 1.600  fr 
V‘®  Lazare  Weiller.  le  29  novembre  1901  ; La  Fabi 
bleue  : 5.000  fr. — V ® Paul  Baudry,  le  7 avril  190'2:  A 
deleine  : 9.200  fr. — V*®  Georges  Lutz,  26  et  27  r 
1902  : Nymphe  couchée  au  bord  de  l’eau  : 22.500  fr. ; 
La  femme  à l’œillet:  10.500  fr. — -V‘®  de  Mme  S. ..,29  r, 
1903:  Tête  de  jeune  fille:  900  fr.— V®  de  M.  B...,  ' 
28  novembre  au  l®'  décembre  1904  : Judith  : 9.600  fr 
V'®de  M.  Chambon,  de  Marseille,  le  28  mars  1906'  L’i 
pheline  : 6.800  fr. — V‘®  de  M.  Stumpf.  le  7 mai  1906: 
Dryade  : 6.600  fr. — V>®  de  M.  Alexandre  Blanc,  les  3. 
4 décembre  1906  : Nymphe  au  bord  d’une  fonlain 
2.920  fr. — V‘®  de  M.  Chavanne,  le  17  décembre  191 
Fabiola  : 3.700  fr. — V ® du  15  février  1907  : La  liseu. 
3.280  fr. — V‘®  Gerbeau.  le  18  mai  1908  : Une  Madelei. 
5.050  fr. — V®  de  AL  Coudray.  les  12  et  13  juin  19( 
Biblis:  13.000  fr.— V®  de  M.  X...;23  au  26  novemi 
1908  : Jeune  fille  en  prière  • 11.210  fr. 

HENNERT  (Frédéric),  peintre  de  genre,  né  à Düssela 

au  XVIII'  siècle  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Kônigsberg  conserve  de  lui  : Brigai 
dans  un  paysage. 

HENNESSY  (William  J.),  paysagiste,  né  à Thom 

lown  {Irlande)  en  1839  (Ec  Ang.). 

Il  partit  très  jeune  pour  l’Amérique  du  Nord  e, 
resta  jusqu’en  1870.  En  1856,  il  fut  admis  à la  Natio 
Ac.ademy  de  New-York  dont  il  devint  membre  en  18 
Sur  le  point  de  rentrer  en  Angleterre.il  fut  nommé  me 
bre  honoraire  de  l’American  Society  of  Painters 
Water-Colour.  Il  se  fixa  ensuite  à Londres  et.  à partir 
1871.  exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy,  à S 
folk  Street,  à Grosvenor  Gallery.  Ce  fut  un  paysagi 
au  coloris  très  lumineux  et  particulièrement  hal 
dans  l’interprétation  des  ciels.  Membre  du  Royal  1 
titute  of  Oil  Painters. 

HENNET  (Alphonse-Pierre),  peintre  d’histoire,  m 

Paris  le  11  mai  1815  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Ingres  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  exp 
au  Salon  de  1837  à 1861.  Le  musée  de  Bourges  possi 
de  cet  artiste  : Ste  Cécile  et  St  Valérien. 


HENNET  (Mlle  Jeanne),  sculpteur  et  peintre  à Pa 
née  à Valence,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chaplin  et  de  Mlle  Marest;  elle  débuta 
Salon  en  1876. 

HENNIG  (Gustav-Adolf),  peintre  d’histoire,  né  à Dn. 
le  12  juin  1797,  mort  à Leipzig  le  15  janvier  1869  (’ 

Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Continua  ses  étu 
à Rome.  A son  retour,  il  fut  nommé  directeur  de  l’A 
démie  de  Leipzig,  puis,  en  1840,  professeur  à l’A 
démie  de  Dresde  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  1 
Annonciation,  Danse  des  sauterelles.  Le  conseiller  Ju 
Beck,  Le  Christ  chassant  les  marchands  du  temple. 
HENNIG  (Johann-Friedrich),  peintre  et  graveur,  n 
Berlin  en  1778  (Ec.  AIL). 

Il  grava  surtout  des  vues  de  Berlin.  Le  musée 
Dresde  conserve  de  lui  un  tableau. 

HENNIG  (Otto), pe/nfre  de  paysages, né  à Chrisliania'^. 
XIX®  siècle  (Ec.  Norv.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à Paris  en  1 
(E.  U.). 
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ENNIN  (Pierre-Michel),  dessinateur  et  graveur  ama- 
teur, né  le  30  août  1728,  mort  à Paris  le  5 juillet  1807 

;Bc.  Fr.). 

il  grava  surtout  des  paysages, quelquefois  animés  de 
iures. 

ISNNING  (Adolï),  peintre  d’histoire  et  portraitiste,  né 
|à  Berlin  le  18  février  1801  (Eo.  AU.). 

I Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et,  depuis  1824,  de 
lach.  En  1839,  membre  de  l’Académie  de  Berlin  et 
fofesseur.  Il  travailla  à Düsseldorf,  à Berlin  et  en  Italie, 
a exposé  à Berlin  et  à Munich. 

lElNNING  (A.  S.),  peintre  de  figures  à Londres,  pre- 
imière  moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa,  de  1825  à 1834,  à la  Royal  Aoademy,  à la 
’itish  Institution  et  à Suffolk  Street. 


EINNING  (Christian),  peintre  et  graveur,  né  à Erfurt 
le  20  août  1741,  mort  à Zeist  le  2 août  1822  (Ec.  AIL). 
Il  entra.en  1777,  dans  la  gilde  de  Harlem.  Il  voyagea 
Hollande  et  exécuta  des  peintures  au  théâtre  d’Ams- 
fdam.  ^ ^ . , 

ENNIN  G (Christoph^Da  C i)  luttimné. 

niel),  portraitiste,  peintre 
\devues  et  graveur, né  à Nuremberg 
en  1134,  mort  dans  la  même  ville  (Ec.  AU.). 
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jENNING  (Godîried),  peintre  à Harlem  vers  1773  (Ec. 

HoL). 


Frère  de  Christian  Henning. 

lENNING  (John),  sculpteur  à Londres,  première  moitié 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

! Il  exposa,  de  1812  à 1835,  à la  Royal  Academy  et  à 
dfolk  Street.  II  fut  membre  de  la  Society  of  British 
rtists. 

ENNING  (John  Junior),  sculpteur  à Londres  au  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

De  1816  à 1852,  il  exposa  à la  Royal  Academy,  à la 
•itish  Institution  et  à,  Suffolk  Street.  Il  fut  membre 
la  Society  of  British  Artists. 

ENNING  (Jules),  paysagiste  vers  1838  (Ec.  AU.). 

Cousin  d’Adolf  Henning. 

E^ING  (Samuel),  sculpteur  à Londres  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

1 Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  H exposa  à 
I Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suf- 
'ik  Street,  de  1824  à 1832. 

ENNING  (Walton  G .),  portraitiste  à Londres,  xix"  siè- 
<cle  (Ec-  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  entre  1865  et  1887. 
IENNINGS  (Johann-Friedrich),  paysagiste  et  peintre  de 
\ genre,  né  à Brême  le  16  octobre  1838.  mort  à Munich 
lie  29 /um  1899  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Oswald  Achenbach.  Fit  des  voyages  en 
llemagne  et  en  Italie.  En  1861,  il  s’établit  à Munich, 
xposa  à Berlin  et  à Munich  de  1866  à 1888.  Le  musée 
; Brême  conserve  de  lui  : Allée  de  Parc. 


BINNINGSEN  (Erik-L.),  peintre  de  genre,  né  à Copen- 
^hague  le  29  août  1855  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de  Copenhague, 
a exposé  à Copenhague,  à Vienne  en  1882  et  à Paris 
Il  1889  (E.  U.l  où  il  obtint  une  médaille  de  bronze.  Le 
usée  de  Stockholm  conserve  de  lui  ; Scène  de  la  rue  à 
ipenhague,  et  le  musée  de  Copenhague  : Parade;  Parti; 
n accident. 

ENNINGSON  (Frants),  peintre  de  genre  à Copenhague, 
xix'-xx®  siècles  (Ec.  Dan.). 

fil  a exposé  à Copenhague  et  à Berlin.  Le  musée  de 
apenhague  conserve  de  lui  : Un  enterrement,  et  Chez 
■ prêteur  sur  gages. 

ENNON-DUBOIS  (Denis-François),  portraitiste  et 
peintre  de  genre,  né  à Elincourt-Ste-Marguerite  le 
19  février  1791  (Ec.  Fr.). 

Le  7 mars  1818,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il 
rura  au  Salon  de  Paris  dès  1835. 

ENNON-DUBOIS  (Romulus-Antoine),  peintre  de 
genre  et  portraitiste,  né  à Elincourt-Ste-Marguerite 
le  26  mai  1799  (Ec.  Fr.).  ‘ 

Elève  de  Oranger  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  il  débuta 
I Salon  en  1833. 


ENNUIER  (Guillaume),  sculpteur  angevin,  vivait  au 
■xvn®  siècte  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  à la  décoration  du  château  de  Brissac 
ilaine-et-Loire),  en  1641. 

ENNY  ou  Hennin  (Adrian),  peintre  du  xvn®  siècle, 
mort  en  1710  (Ec.  HoL). 

Il  vécut  d’abord  à La  Haye  et  fit  partie  de  la  gilde, 
. 1665,  puis,  en  1674,  à Amsterdam.  Il  vint  ensuite  à 
îris  où  il  subit  l’influence  de  Poussin.  Il  partit  ensuite 
liur  l’Angleterre  et  travailla  à Oxford. 

BNON  (Antoine),  peintre,  dessinateur  et  architecte  à 
Nantes  au  xviu«  siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  l’Académie  Royale  de  Paris.  Il  s’est  fait 
connaître  par  des  vues  de  la  ville  de  Nantes  et  des  des- 
sins relatifs  aux  fêtes  données  dans  cette  ville.  Beau- 
coup de  ses  œuvres  ont  été  reproduites  par  la  gravure. 
HENRARD  (George),  paysagiste,  mort  en  1877  (Ec. 
Bel.). 

Elève  de  l’école  de  peinture  de  Spa. 

HENRARD  (Henri- Joseph),  portraitiste  et  paysagiste  à 
Liège  au  xix®  siècle  (Ec.  Bel.).' 

Travaillait  vers  1827  à Paris. 

HENRI,  nommé  aussi  Henri  le  Flament,  sculpteur,  de 
Troyes,  vivait  au  xv®  siècle,  mort  à Troues,  entre  1438 
et  1444  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  à la  cathédrale  de  Troyes,  en  1436. 
HENRI-BOUCHOT  (Mme),  peintre  à Paris,  xix®-xx“ 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1889. 

HENRI-BOUCHOT  (Mlle  Jacqueline),  graveur  et  litho- 
graphe, née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mmes  de  Cool  et  Ormeaux,  de  Cuyer  et  de 
Toupey.  Exposa  au  Salon  des  Artistes  Français  au 
début  du  XX®  siècle,  notamment  en  1911. 

HENRICH  (Gaspard),  peintre  d'histoire,  né  à Oude- 
narde  en  1550,  mort  en  Italie  (Ec.  Flam.). 
HENRICHSEN  (Johan-Georg),  peintre  émailleur,  né 
en  1707,  mort  en  1779  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
la  reine  Louise  Ulrique,  jeune,  et  Amours  et  léopards. 
HENRICI  (Johann-Joseph-Karl),  peintre  et  miniatu- 
riste, né  à Schweidnitz  en  1737,  mort  en  1823  (Ec. 
AIL). 

Il  a travaillé  en  Bohême,  à Vienne  et  à Venise.  On 
lui  doit,  en  dehors  de  ses  miniatures,  des  portraits,  des 
fresques  et  des  vues  d’architecture. 

HENRICESZ  (Thierry),  peintre  de  bannières,  florissait 
à Utrecht  vers  1512  (Ec.  HoL). 

HENRICUS  dit  Glasemaeker,  peintre  sur  verre  à Mati- 
nes, fin  du  XIV®  siècle  (Ec.  Flam.). 

A travaillé  pour  la  cathédrale  de  Dijon. 
HENRICUS  ou  Henri  (magister),  enlumineur,  calll- 
qraphe,  miniaturiste  et  relieur  du  xiv"  siècle  (Ec. 
Blam.). 

Travaillait  pour  Johanna,  duchesse  de  Brabant,  de 
1369  à 1376. 

HENRICUS  (A.),  peintre  orientaliste,  xix®  siècle  (Ec. 
HoL). 

A peint,  notamment,  des  vues  de  Tunis. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  V®  9 et  10  février 
1909  : A Tunis  : 84  fr.  — Vue  sur  l’entrée  d’un  patals  et 
sur  la  ville  de  Tunis  : 112  fr.  — Boule  poudreuse,  pr^  de 
Tunis  : 80  fr. 

HENRIE  (François),  peintre,  en  1684  dans  la  gilde  à 
Anvers  (Ec.  Flam  ). 

Elève  de  Peter  van  Lint. 

HENRIET,  sculpteur,  de  Lyon,  vivait  aux  xv®  et  xvi* 
siècles  (Ec.  Fr.) 

De  1510  à 1518.  il  travailla  à l’église  de  Brou,  que 
Marguerite  d’Autriche  faisait  élever.  Son  fils,  Jean 
Henriet,  maître  de  l’œuvre  de  l’église  Saint-Jean,  à 
Lyon,  en  1506,  reconstruisit  la  tour  du  nord  de  la  cathé- 
drale de  Bourges  et  mourut  en  1535. 

HENRIET  (Charles),  peintre  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  en  1835  et  en  1836. 

HENRIET  (Charles-Frédéric),  peintre  paysagiste,  gra- 
veur et  écrivain,  né  à Château-Thierry , le  6 septembre 
1826  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fut  d’abord,  de  1853  à 1859,  secrétaire  de 
la  direction  des  musées  impériaux,  puis,  de  1861  à 1863, 
sous-inspecteur  des  expositions  et  rédacteur  des  livrets 
du  Salon.  Elève  de  Daubigny.  Il  débuta  comme  pein- 
tre à l’exposition  de  1865,  avec  un  paysage  : Aux  Cor- 
biers,  près  Jouarre,  et  continua  à prendre  part  réguliè- 
rement aux  Salons  parisiens  avec  de  nombreuses  vues 
des  environs  de  Château-Thierry,  de  Jouarre  et  de  la 
région.  On  doit  aussi  à Frédéric  Henriet  d’intéressantes 
études  sur  Daubigny  (1857),  sur  Chintreuil  (1858)  dans 
lesquelles  il  devançait  le  jugement  public  dans  son  ad- 
miration pour  ces  deux  beaux  paysagistes.  Il  faut  citer 
encore  Le  Paysagiste  aux  champs  (1867),  pour  lequel 
Daubigny  grava  quelques  eaux-fortes,  et  des  articles 
pour  l’Artiste,  Le  Moniteur  des  Arts  et  le  Courrier  de 
l’élève.  Mais  l’œuvre  la  plus  importante  de  la  vie  de 
Frédéric  Henriet  fut  le  concours  qu’il  apporta  à la  créa- 
tion div  musée  de  Château-Thierry.' Il  en  fut  le  premier 
conservateur  et,  grâce  à son  expérience,  son  goût  affiné, 
à ses  nombreuses  relations,  cet  établissement  artisti- 
que prit  un  développe  mentfort  intéressant, étant  donnée 
surtout  l’importance  de  la  ville. Frédéric  Henriet  fut  so- 
ciétaire des  Artistes  Français,  vice-président  de  la  So- 
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ciété  historique  et  archéolosique  de  l’Aisne  et  membre 
de  l’Académie  de  Reims.  Il  a gravé  aussi  des  eaux- 
lortes  originales  dont  certains  sont  signées  F.  H.  et /.h. 

Peintures. — Musées  de  : (Chateau-Thierry)  : Le 
hameau  des  Montgoins; — Les  bords  de  la  Meuse  à 
Revin; — Le  donjon  de  Vic-sur-Aisne. — (Reims)  : 
Château  de  Montmort. — (Vire)  : La  Marne  à Tancrou, 
HENRIET  (Charles-Louis  d’),  graveur  et  lithographe 
né  à Lons-le-Saulnier,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  cet  artiste  des  lithographies  et  des  eaux- 
fortes  originales.  Il  a aussi  gravé  d’après  Français,  Dela- 
croix, Blin,  G.  Boulanger. 

HENRIET  (Claude-Israël),  peintre  et  peintre  verrier, 
né  à Châlons-sur-Marne  vers  1540,  mort  à Nancy  en 
1603  (Ec.  Fr.). 

Père  du  graveur  Israël  Henriet  et  fondateur  de  la 
dynastie  artistique  des  Israël  Sylvestre,  qui  fournit 
durant  deux  siècles  un  grand  nombre  de  dessinateurs 
et  graveurs  qui  furent  souvent  professeurs  des  Enfants 
de  France.  Claude-Israël  Henriet  tut  surtout  un  peintre 
verrier.  Ses  œuvres  principales  furent  l’exécution  des 
vitraux  de  la  cathédrale  de  Châlons-sur-Marne  et  à 
Paris  de  l’église  St-Etienne  du  Mont.  Cependant  on  lui 
attribue  quelques  tableaux,  notamment,  au  musée  de 
Reims  : David  vainqueur  de  Goliath.  Il  fut  professeur 
de  Callot. 

HENRIET  (Israël)  dit  Israël,  peintre  graveur  et  éditeur, 
ne  à Nancu  vers  1590,  mort  à Paris  en  avril  1661  (Ec. 
Fr.).  ' 

Ce  très  intéressant  artiste  fut  l’élève  de  son  père,  le 
verrier  Claude-Israël  Henriet  qui  lui  donna  ses  pre- 
mières leçons.  Mais  il  partit  de  bonne  heure  pour  Rome 
où  il  devint  élève  de  Antonio  Tempesta.  Revenu  en 
France,  il  se  fixa  â Paris,  comme  éditeur  d’estampes. 
En  dehors  des  siennes,  il  édita  celles  de  Callot,  de  DeUa 
Bella  et  surtout  d’Israël  Sylvestre.  Comme  graveur,  il 
a surtout  composé  des  vues  et  des  sujets  légers  dans  le 
style  de  Callot.  Il,fut  maître  de  dessin  de  Louis  XIV. 
Voir  aussi  Silvestre  Israël. 

HENRIET  (Mme  Marie,  née  Larroque),  peintre  de 
fleurs  et  aquarelliste,  née  à Limoges  en  1837  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Lesord  de  Beauregard.  Débuta  au  Salon 
en  1864. 

HENRIET  (Paul),  sculpteur,  xviii®-xix®  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,en  ISOO.deux  bas-reliefs  en 
bronze  : Un  oiseau  défendant  ses  petits  de  l’approche 
d’un  serpent. — Les  colombes  de  Vénus  sous  le  flambeau 
de  l’hymen. 

HENRION  (Nicolas),  sculpteur,  vivait  au  xvi'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  de  la  chambre  de  la  reine, 
au  château  de  Fontainebleau,  en  1531. 

HENRIOT  (Mlle  Camille),  peintre  de  genre  et  miniatu- 
riste, née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Debillemont-Chardon , de  Jules  Lefeb- 
vre, de  T.  Robert-Fleury  et  de  Saintpierre.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1901.  Elle  a participé 
comme  miniaturiste  à l’Exposilion  Universelle  de  1900. 
HENRIOT  (Henri  Maigrot  dit),  dessinateur  et  caricatu- 
riste, né  à Toulouse  en  1857  (Ec.  Fr.). 

Il  abandonna  le  droit  pour  la  caricature  et,  sous  la 
signature  de  Henriot  ou  de  Pit,  il  fit  paraître  des  des- 
sins humoristiques  à V Illustration,  au  Journal  Amu- 
sant, En  1890,  il  devint  directeur  du  Charivari. 
HENRIQUEL-DUPONT  (Louis- Pierre  Henriquel  dit), 
graveur  et  dessinateur,  né  à Paris  te  13  juin  1797. 
mort  dans  la  même  ville  en  1892  (Ec.  Fr.). 
Henriquel-Dupont  appartient  à cette  élite  d’artistes 
dont  on  peut  dire  qu’ils  personnifient  l’idée  esthétique 
de  tout  un  siècle.  II  débuta  très  jeune  dans  l’atelier  du 
peintre  Guérin,  puis  à dix-sept  ans  il  entra  chez  le  gra- 
veur Bervic  qui  fut  son  véritable  maître.  Deux  échecs 
subis  par  le  jeune  artiste  pour  le  Grand  Prix  de  gravure, 
en  1816  et  en  1818,  ne  le  découragèrent  pas.  Au  surplus, 
dès  cette  époque,  il  s’efforçait  de  s’affranchir  de  l’in- 
fluence des  burinistes  classiques  dont  Ber.ic  était  le 
dernier  représentant  autorisé  et  son  tempérament 
artistique  l’entraînait  plutôt  vers  1 i technique  moins 
sévère,  moins  pompeuse,  moins  correcte  aussi  peut- 
être,  mais  plus  plaisante  et  plus  libre  des  burinistes 
anglais,  tels  que  Raimbach  et  Woollett.  Parmi  les 
maîtres  français,  celui  qui  sollicita  le  plus  son  attention 
fut  certainement  Gérard  Audran.  Henriquel-Dupont 
débuta  vers  1818  avec  un  très  beau  Portrait  de  Hen- 
riquel père  et  surtout  avec  le  Portrait  d’une  dame  et  de 
sa  fille  d’après  Van  Dyck  (1822), qui  commença  sa  répu- 
tation. Elle  s’affermit  au  cours  des  années  suivantes, 
particulièrement  en  1831,  par  son  Abdication  de  Gustave 
IVaso, d’après  Hersent,qui  lui  valut  la  croix  de  la  Légion 
d’honneur.  Dès  lors,  il  figura  parmi  les  artistes  les  plus 
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éminents  de  son  époque,  mais  il  inanifestaTloujoi  1- • 
une  réelle  indépendance  dans  sa  technique  et  dans 
procédés  d’exécution.  C’est  ainsi  qu’il  lâcha  presn  ■ 
complètement  le  burin  durant  quelques  années  po 
se  consacrer  à la  lithographie,  à l’eau-forte  et  à l’aqi,! 
tinte.  On  ne  saurait  oublier,  en  effet,  que  Henrique  c !i, 
labora  très  activement  à V Artiste,  journal  considiL 
alors  comme  un  organe  d’extrême  avant-garde.  S 1 
originalité  était  cependant  servie  par  un  talent  si  ind'  ! 
cutable  qu’il  connut  les  plus  grands  honneurs.  En  18'  o 
il  fut  nommé  membre  de  l’Institut;  en  1853,  il  oblinl  !. 
médaille  du  Salon  et  en  1855  la  grande  médaille  d’h(lr 
neur.  La  même  année,  il  fut  promu  officier  de  la  l,éoi,j 
d honneur  et  en  1863  il  fut  nommé  professenr  à l’Ec  '■ 
des  Beaux-Arts.  Pa  mi  s<  s œuvres  les  plus  rem  l|| 
q aWes,  il  faut  citer  : Cromwell,  d'ap.P.  Del.arocl  «j 
Le  Christ  consolateur,  d’ap.  Arv  Scheflër;  L'Héti 
cycle  du  Palais  des  Beaur-Arls,  d’ap.  P.  Delarodie-  I 
Mariage  mystique  de  Ste  Catherine,  d’ap.  Le  Co<Té  1 
Les  Pèlerins  d’Emmaiis.  d’ap.  Véronèse.  Travaill. 
infatigable.  Henriquel-Dupont  continua  à produ  H 
des  œuvres  remarquables  jusqu’à  ses  derniers  jours,  i 
avait  près  de  soixante-quinze  ans  lorsqu’il  donna  ii 
Pèlerins  d’ Emmaüs  qui  lui  valurent  d’ailleurs  la  dignl 
de  Commandeur  de  la  Légion  d’honneur,  légiti 
hommage  rendu  à une  existence,  toute  consacrée  à 
gloire  de  la  gravure  française.  M.  B.  de  G 

HBNRIQÜEZ  (Benoit-Lcuif  ),  graveur  ou  burin,  w 
Paris  en  1732.  mort  dans  la  même  ville  en  1806  'li 
Fr.). 
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Elève  de  G.  Dupui.s.  On  cite  de  lui  des  su:et.s  myll 
logiques  et  des  portraits.  Il  fut  élève  à l’Académie 
1779.  Il  travailla  à St-Pétersbourg  avec  le  titre  de  g 
veur  de  l’empereur  de  Russie. 

HENRIQUEZ  (Emmanuel),  peintre  d’histoire  et  jésu 
né  en  1593,  mort  en  1653  (Ec.  Port.). 
HENRIQUEZ  (Francisco),  r , 
peintre  d’histoire,  mort  en  4 l,  •a/i-i 
1519  (Ec.  Port.).  I JICIAH  I 

Il  mourut  de  la  peste  avec 

plusieurs  peintres  flamands  en  exécutant,  sur  l’on 
exprès  de  Dom  Emmanuel,  des  travaux  pour  la  ci 
de  justice  de  Lisbonne. 

HENRIQUEZ  (Léonard),  peintre  à Cordoue  vers  1." 

(Ec.  Esp.). 

Il  fut  appelé  à Malaga  pour  taxer  les  ouvrages 
César  Arbasia. 

HENRIS-HENRY.  enlumineur  du  xiii®  siècle  (Ec.  F 
Il  enlumina,  en  1285,  un  volume  contenant  de  no' 
breuses  œuvres  : un  calendrier,  la  légende  des  saii 
etc.,  qui  se  trouve  actuellement  à la  bibliothèc 
nationale  de  Paris.  Ce  très  bel  exemplaire  app 
tint  autrefois  à la  bibliothèque  de  Jacques  d’Anii 
gnac,  l’infortuné  duc  de  Nemours. 

HENRY  (Mme)  , née  Cannois,  sculpteur,  née  à Paris 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1865. 

HENRY  (Bon  Thomas),  peintre,  né  à Cherbourg 
2 mars  1766,  mort  à Paris  le  7 janvier  1836  (Ec.  F 
Il  fut  l’élève  de  Régnault.  Fondateur  et  conservât 
du  musée  de  Cherbourg,  cet  artiste  employa  une  grai 
partie  de  sa  vie  à ses  nombreux  voyages.  Il  obtint  i 
médaille  de  !'■'=  classe  en  l’an  XII.  Le  22  oatobre  P 
il  fut  nommé  commissaire  expert  du  musée  royal 
jusqu’à  sa  mort  il  conserva  cette  fonction.  On  a de  i 
au  musée  de  Cherbourg,  deux  paysages. 

HENRY  (Mlle  Clara),  peintre  portraitiste,  née  à P- 
au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Entre  1842  et  1863,  elle  exposa  au  Salon.  Le  musée 
Grenoble  possède  de  cette  artiste  : Travail  et  Parc. 
HENRY  (Claude),  sculpteur,  né  à Toulouse  au 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maurice  Bauval.  Exposa  au  Salon  des  Ar 
tes  Français  au  début  du  xx®  siècle. 

HENRY  (Edward  L.),  peintre  d’histoire  et  de  genre 
dans  la  Caroline  du  Sud  en  1841  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  travaillé  très  jeune  à New-York  e ■ 
l’Académie  de  Philadelphie,  il  vint  passer  deux  an  i 
Paris  où  il  fut  élève  de  Robert-Fleury  et  de  Benjaii 
Constant, mais  surtout  de  Courbet.  Revenu  à New-Yc . 
il  fut  élu  membre  de  la  National  Academy  en  ISj- 
Il  a exposé  en  Amérique  et  à Londres  .notamment  enp 
1875  et  1879,  des  scènes  de  sport,  à la  Royal  Acadei 
et  à Suffolk  Street.  Il  a exposé  à Paris  en  1878  (E.  1 
et  en  1889  (E.  U.),  obtenait  une  mention  honorable! 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'  de  M.  Frédfj 
Gibbs,le24  février  1904  : La  Rencontre  : 500  fr.  — • 
retour  de  la  promenade  : 500  fr. 

HENRY  (Elisa-Victorine).  pemlre  d’histoire  et  de  ge; 
vers  1825,  née  à Moscou  (Ec.  Fr.). 
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ENRY  (George),  porlrailisie  el  peintre  de  genre,  né 
dans  le  Agrshire  au  xix®  siècle  (Ec.  Ecos.)- 
Etabli  à Glasgow.  Il  exposa, à partir  de  1887,  à diver- 
; reprise»^  à Sulfolk  Street  et  à la  Grovenor  Gallery,  à 
ndres.  Membre  associé  de  la  Royal  Scottish  Aca- 
my;  associé  de  la  Royal  Academy  en  1907.  II  a sur- 
it montré  de  grandes  qualités  de  coloriste. 
Peintures. — Musées  de  : (Cape-Town)  : La  robe 
;ue. — (Edimbourg)  : Le  Chapeau  gris. — (Glasgow)  : 
rtrait  de  Robers  Crawford; — Portrait  de  sir  John 
ùlson  Cuthbertson. — (Montréal)  : Miss  Idonia  la 
limaudaye. 

|Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  du  19  mai  1911  : 
pue  en  mouvement  : £16  16s. 

iENRY  DE  GRAY  (Nicolas,  père),  peintre  de  portraits 
et  de  genre,  né  à Gray  le  19  décembre  1822  (Ec.  Fr.). 
Eut  pour  maître  L.  Cogniet.  Figura  au  Salon  de 
iris,  à partir  de  1842,  avec  des  portraits  et  d’autres 
jets. 

EINRY  DE  GRAY  (Nicolas,  îils),  peintre,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886.  Fils  de 
intre  Nicolas  Henri  de  Gray. 

lENRY  iHippolyte-François),  peintre  paysagiste,  por- 
'trailisle  et  pastelliste,  ne  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Lethière;  il  exposa  au  Salon, de  1833  à 1866. 
ENRY  (James  L.),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle 
(B-:.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
Ik  Street,  à partir  de  1877. 

ENRY  (Jean),  peintre,  né  à Arles  le  14  septembre 
1734,  mort  à Toulouse  le  14  septembre  1784  (Ec.  Fr.). 
II  fut  l’élève  de  J.  Vernet  et  de  Kapeiler.  En  1776,  il 
t nommé  professeur  à l’Académie  de  Toulouse.  Jean 
enry  imita  tellement  la  manière  de  son  inaitre  qu’on 
surnomma  le  Singe  de  Vernet. 

Peinture. — Musées  de  : (Aix)  : Tempête. — (Gre- 
ible)  : Marine,  effet  de  brouillard. — (Marseille)  : 
ne  marine. — (Toulon)  : Marine; — Paysage. 

ENRY  (Joseph),  peintre  de  fleurs  el  de  fruits  vers  1845 

(Ec.  Flam.). 

ENRY  LE  LORRAIN,  peintre  d’histoire,  xvi®  siècle 

>(Ec.  Fr.). 

Exécuta  une  Assomption,  pour  l’église  des  Cordeliers 
i!  Nancy,  en  1507. 

^NRY  (Marc),  peintre  émailleur,  né  à Genève  en  1782, 
mort  dans  la  même  ville  en  1845  (Ec.  Suis.). 

ENRY  (Michel),  peintre  et  miniaturiste  à Paris,  né  à 
Nanci)  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Lenfant.  Débuta  au  Salon  en  1874. 
ENRY  (Octave),  sculpteur  el  architecte,  de  Sl-Omer, 
vivait  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  sculpta,  de  1677  à 1684,  le  jubé  de  la  cathédrale 
î Saint-Omer,  aujourd’hui  détruit.  Probablement  le 
ême  que  le  sculpteur  sur  bois.  Octave  Henry  qui.  vers 
)67,exécuta  des  travaux  dans  l’église  de  St-Jacques  à 
nvers. 

ENRY  (Paul-Edmond),  peintre,  paysagiste,  aquarel- 
liste et  graveur,  né  à Paris  an  xix®  siècle,  mort  en  1904 

(Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Pierre  Dupuis.  Débuta  au  Salon  en  1874. 
1 fit  d’abord  de  la  peinture  de  genre,  puis  se  consacra 
lus  particulière  ent  à la  lithographie. 

:ENRY  (Mme  Pauline),  miniaturiste,  née  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

; Elève  de  son  père.  Michel  Henry;  elle  débuta  au  Salon 
I 1878. 

ENRY  DE  TREVAUX,  miniaturiste  à Paris  vers  1360 

(Ec.  Fr.). 

Artiste  d’un  grand  talent. 

ENRY  (Victor),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Allongé  et  de  Rivière.  Sociétaire  des  Artistes 
[rançais  depuis  1894. 

:ENRY  (William),  peintre  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

I Ang.). 

; Exposa  de  très  nombreuses  vues  de  'Venise  à la  Royal 
‘cademy.  à la.  British  Institution  et  à Suffo'k  Street. 
;itre  1847  et  1883. 

(ENRY-BAUDOT  (Edouard-Louis),  peintre  de  genre  et 
animalier,  né  à Nancy  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

■ Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1894  et  de  la 
jationale  des  Beaux-Arts  depuis  1910;  il  exposa  depuis 
début  du  XX®  siècle  à peu  près  exclusivement  à ce 
■cond  groupement  artistique. 

.ENRY-JULIUS,  duc  de  Bruns  vick-Wotîenbüttel), 
peintre,  né  en  1564,  mort  en  1613  (Ec.  AIL). 

, La  galerie  Brunswick  conserve  de  lui  : Paysage  boisés. 
régna  de  1589  à 1613. 


HENRY-LAURENT  (Edouard),  peintre  de  genre,  né  é. 
Paris  au  xix®  siècle  (En.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
notamment  en  1911. 


T rayes  vers  1451  (Ec- 


' e rvS 


HENRYET,  peintre  verrier 

Champ.). 

Peut-être  de  la  famille  des  Henriet  de  Nancy. 

HENS  (Franz),  peintre  de  ff 

marine  et  graveur,  né  à ( •.  ri  loA 
Afiuers  en  l'856(Ec.BeL). 

Elève  de  Theodoor  Vers- 
traeten;  il  fut  membre  fon- 
dateur de  la  Société  des  Dertienen  à Anvers.  II  a peint  des 
marines  prises  aux  alentours  d’Anvers  et  sur  les  boni- 
de  l’Escaut.  En  1900,  il  obtint  à Paris  une  médaille  de 
bronze  (E.  U.).  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : 
Bas  Escaut,  et  le  musée  de  Bruxelles  : Le  Soir. 
HENSBERG  (Jérôme  van),  graveur,  deuxième  inoilié 
du  xvn®  siècle  _(Ec.  HoL). 

HENSCH  (Gotthilf-Friedrich),  portraitiste  et  miniatu- 
riste, né  à Andreasberg  en  1732,  mort  vers  1785  (Ec 

AIL). 


HENSCHL  (Hugo),  peintre  de  genre,  né  à Vienne  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Baschet  et  Schommer.  Fixé  à Paris,  il  ex- 
posa au  début  du  xx®  siècle  au  Salon  des  Artistes  Fran- 
çais, notamment  en  1906. 


HENSEL  (Hans),  orfèvre  el  graveur  de  la  fin  du  xvi®  siè- 
cle (Ec.  ?). 

HENSEL  (Wilhem),  peintre  d’his- 
toire, portraitiste  et  graveur,  né  à j-  j 
Trebbin  en  1794,  mort  à Berlin  en  Mi  . t fvw 
1861  (Ec.  Ail.).  W,  ITT. 


Il  fut  l’élève  de  Fris, -h.  Après  avoir  exposé,  en  1812,. 
son  premier  tableau  : Le  Christ  au  Jardin  des  Oliviers, 
il  dut  servir  dans  l’armée,  contre  Napoléon.  La  guerre 
terminée,  il  partit  pour  l’Italie  où  il  fut  pensionnaire 
du  roi  de  Prusse  jusqu’en  1823.  La  fortune  lui  sourit 
dès  son  retour  à Berlin;  ses  œuvres  furent  recherchées 
et  il  fut  comblé  d'honneurs.  Professeur,  membre  de 
l’Académie  et  peintre  de  la  cour,  il  exécuta  une  quantité 
considérable  de  portraits  et  de  tableaux,  tout  en  culti- 
vant la  poésie  à ses  heures.  Il  épousa  la  sœur  du  grand 
musicien  Mendels  oliii.  On  cite  parmi  ses  œuvres  ; Le 
Christ  devant  Pilale  (à  Potsdam); — Le  Christ  et  la 
Samaritaine-, — Le  Christ  dans  le  désert  (1839). — Les  por- 
traits du  Prince  de  Galles,  enfant,  de  Frédéric-Guil- 
laume IV  de  Prusse  et  de  Mendelssohn. 

HENSELER  (Ernst),  peintre  de  genre,  né  à Weprilz  le 

27  septembre  1852  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  (1870-1871),  puis  de 
l’école  d’art  de  Weimar,  avec  Gussow  et  Alb.  Baur.  Eu 
1878,  il  s’établit  à Berlin,  où  il  fut  médaillé  en  1886. 
Professeur  à l’Ecole  des  Arts  et  Métiers  de  cette  ville. 
Exposa  à Munich  de  1879  à 1888  et  à Paris  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1900  (E.  U.;.  Le  musée  de 
Berlin  conserve  de  lui  le  Portrait  du  poète  Hoffmann  von 
Failersleben. 


HENSEFETER  (T.),  peintre  de  genre,  xvi®  siècle  (Ec. 
HoL). 

HENSHALL  (John  Henry),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Manchester  en  1856  (Eo.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à Manchester,  puis  vint  à Londres  où 
il  fut  élève  de  la  Royal  Academy.  II  exposa,  à partir  de 
1878,  à la  Royal  Academy,  à Shffolk  Street  et  à la  Old 
Water-Colour  Society.  Il  devint,  en  1883,  associé  et,  en 
1897,  membre  de  la  Royal  Water-Colour  Society.  Mé- 
daille de  bronze  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  : Jeune  fille  au 
tambourin; — Une  aquarelle. — (Leeds)  ; L’Orphelin  — 
(Londres,  Victoria  and  Albert)  ; Une  aquarelle. 
HENSHAW  (Frederick-Henry),  paysagiste,  né  à Bir- 
mingham le  11  décembre  1807  mort  le  12  octobre  1891 
(Ec  Ang.). 

Il  vint  à Londres  en  1826  pour  y faire  ses  études  artis- 
tiques et  s’attacha  particulièrement  à l’imitation  des 
grands  paysagistes  anglais,  notamment  de  Turner.  En 
1837,  il  partit  pour  le  Continent  et  visita  la  France,  la 
Suisse  et  l’Italie.  Il  revint  à Birmingham  en  1841.  Il  a 
exposé  à Londres,  de  1829  à 1864,  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street.  Une  expo- 
sition spéciale  de  ses  œuvres  fut  organisée  en  1886  au 
Muséum  and  Art  Gallery. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Une 
clairière  dans  la  forêt; — Vieux  chênes,  forêt  des  Arden- 
nes,— Les  Apennins  vus  de  Tivoli;— Scènes  duIVorces- 
tershire; — Vallée  du  Rhône. — (Glasgow)  ; Paysage 
suisse. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  22  février  1908  : 
Paysage  montagneux  : £7  7s. — V‘®  24  février  1908  : 
Hempstead  Park,  Birmingham  : £ 1111s. — V‘®  6 février 
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1909  : Scène  de  riuière  : £5  5s. — V‘=  février  1909  : 

2 paillages  : £3  Is. — V'“  12  février  1910  : Pai/nage  : 
£16  i6s. 

HENSINGER  (Georges),  graveur  à Munich,  xix'-xx' 
siècles  (Ec.  AU.). 

Exposa  à l’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1900. 
HENSMAN  (Walter),  peintre  décorateur  à Londres.  xix<^ 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  plusieurs  fois  à la  Royal  Academy,  entre  1876 
et  1891. 

HENSTENBURGH,  Henstenburg  ou  Hengstenburgh 
(Hermans),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et  aquarelliste, 
né  à Hoorn  le  9 octobre  1667,  mort  dans  la  même  ville 
le  30  octobre  1726  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Johannes  Hronkhorst.  Ce  fut  un  peintre 
assez  estimé,  de  son  vivant. 

HENTIA  (Sova),  peintre  de  paysages, de  genre  el  de  por- 
traits, né  à Sibisel  en  1848,  mort  à Bucarest  en  1904 

(Ec.  Rou.). 

Cet  artiste,  comme  la  plupart  des  représentants  de 
l’intéressante  et  jeune  école  roumaine,  a traité  un  peu 
tous  les  genres.  L’éminent  collectionneur  A.  Simu  a 
réuni  dans  son  magnifique  musée  quelques  œuvres  de 
ce  peintre  : Un  nu; — Un  chien; — Halte  de  chariots; — 
Portrait  de  Nesturcl-Herasca; — Tête  de  vieillard. 
HENTON  (George  Moore),  aquarelliste  à Leicester,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  intérieurs  d’églises  à la  New  Water-Colour 
Society,  à partir  de  1884. 

HENZELL  (Isaac),  peintre  de  genre  à Londres  au  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists,  il  exposa,  de 
1854  à 1875,  à la  Royal  Academy.à  la  British  Institution 
et  à Sulffok  Street. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  27  mai  1910  : La 
Fille  du  pécheur  : £22  Is. 

HEPBURN-EDMOTDS  (Miss  N.  M.),  miniaturiste  à 
Londres,  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  conseil  de  la  Royal  Society  of  Miniature 
Painters. 

HEPHÆSTION,  sculpteur  grec  d’Athènes,  vivait  en  172 
avant  J.-C. 

Fils  de  Myron.son  nom  figure  sur  la  base  d’une  statue 
consacrée  à Délos. 

HEPPENER  (Johannes-Jaeobus),  paysagis/e,  né  à La 
Haye  le  31  octobre  1826,  mort  dans  la  même  ville  le 
1®''  mars  1898  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  H.  van  den  Sand-Bakhuysen.  Il  fit  toutes 
ses  études  à La  Haye  et  s’est  exclusivement  consacré  à 
la  reproduction  des  environs  de  la  ville  et  des  quartiers 
anciens  de  La  Haye. 

Peintures. — Musée  communal  de  la  Haye  ; Vue 
de  la  Haye; — La  Haye  en  hiver; — Ferme  sur  les  dunes; 
— Village; — Un  quartier; — Le  canal  près  de  La  Haye; — 
Plage; — Faubourg; — Vue  de  la  ville; — Prairie — Sur  la 
digue  de  Leyde; — Un  petit  canal; — Avenue  — Sentier 
du  bois; — Le  Godempte  Burgwal. 

HEQUEVILLE  (Jean),  peintre  à Paris,  xvii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Perdit  un  fils  en  juin  1689. 

HER  (Theodor),  paysagiste,  né  à Roth  le  30  juillet  1838 

(Ec.  AU.). 

il  fut  durant  sept  ans  élève  de  B.  Neher  à l’école 
d’art,  à Stuttgart.  En  1868,  il  vint  à Paris  et  en  1870  il 
travailla  avec  Ramberg  à Munich.  Exposa  à Vienne  et 
à Munich,  de  1873  à 1886. 

HERACLIDE,  sculpteur  grec  d’Ephèse. 

Son  nom,  de  même  que  celui  d’Agneius,  est  inscrit 
sur  le  tronc  d’arbre  qui  soutient  la  statue  de  Mars,  au 
Louvre. 

HERACLHJES.  peintre  et  statuaire  macédonien. 

Fils  d’Agasias  d’Ephèse.  Ses  peintures  à l’encaus- 
tique lui  valurent  une  belle  réputation  à Athènes  en 
168  ou  318  avant  J.-C. 

HERAHi  (J.-B.),  peintre  miniaturiste  (Ec.  Fr.). 

La  collection  Bouillon  comprenait  un  portrait  de 
jeune  femme  signé  de  cet  artiste,  vendu  264  francs,  le 
8 mars  1910. 

HERAIN  (Jan),  sculpteur,  né  à Louvain  en  185-3  (Ec. 
Bel.). 

Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : Captive. 
HERAMBERT  (Laurent),  peintre  à Paris,  xvii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

HERAN  (Marcel),  graveur  el  lithographe,  né  au  Rozier 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.  Ferrier,  Walthner  et  Maurou.  Exposa  au 
Salon  des  Artistes  Français,  au  début  du  xx®  siècle,  no- 
tamment en  191 1 . 

HERAN-CHABANIAN  (Hemayack),  peintre  el  graveur, 
[_Jné  à Erzeroum  au  xix®  siècle  (Ec.  Tur.). 


Elève  de  Cormon.  Exposa  des  eaux-fortes  en  couleurs 
au  Salon  des  Artistes  Français,  notamment  en  1911, 
HERANT-BENDER  (Mariene-Tch),  sculpteur,  né  en 
Egypte  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  G.-J.  Thomase  et  G.  Tonnelier. Exposa  au 
Salon  des  Artistes  Français,  au  début  du  xx®  siècle  no- 
tamment en  1905.  ’ 

HERARD  (Philippe),  sculpteur,  né  à Nancy  en  1755  (Ec 
Fr.). 

Il  vécut  à Besançon  de  1778  à 1788. 


HERAS  (Gaetano  de  Las),  sculpteur,  né  à Séville  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Exposa  à Paris  au  début  du  xx®  siècle  et  obtint  une 
mention  honorable  au  Salon  des  Artistes  Français  en 


HERAULT  (Antoine),  peintre  el  graveur  à Paris,  xvn* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Père  et  maître  de  Charles-Antoine  Hérault.  Sa  fille, 
Madeleine  Hérault,  épousa  Noël  Coypel  en  1660. 
HERAULT  (Antonia),  miniaturiste  du  xvii®  slkle, 
morte  à Paris  en  1695  (Ec.  Fr.). 

Une  des  meilleures  miniaturistes  de  son  temps,  qui 
excella  surtout  dans  la  copie  des  œuvres  des  maîtres. 
Elle  copia  pour  le  roi  : La  famille  de  Darius  devant  Ale- 
xandre, d’après  Lebrun.  Elle  était  probablement  la 
fille  du  paysagiste  Antoine  Hérault.  Elle  se  maria  avec 
le  graveur  Guillaume  Chasteau. 

HERAULT  (Charles-Antoine),  peintre  de  paysages  eide 
portraits,  né  à Paris  le  1®''  janvier  1644, mort  dans  celte 
ville  le  19  juillet  1718  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  d’Antoine  Hérault.  11  était  beau-frère  de 
Noël  Coypel  avec  qui  il  alla  à Rome  en  1672.  Il  fut  reçu 
académicien  le  29  janvier  1670.  Il  fut  conseiller  à l’Aca- 
démie, et  l’on  trouve  son  nom  aux  expositions  du  Lou- 
vre, en  1699  et  en  1704,  avec  des  paysages.  La  dernière 
fois,  l’Académie  l’avait  chargé  de  la  décoration  de  son 
exposition.  Le  Dictionnaire  Bellier  de  la  Chavlgnerie 
fait  à tort  deux  personnalités  de  cet  artiste,  l’une  sous 
le  prénom  de  Charles  et  l’autre  sous  ceux  de  Charles- 
Antoine.  Le  musée  de  Versailles  possède  de  lui  un  Por- 
trait de  Louvois. 

HERAULT  (Charles-Gilles),  miniaturiste,  né  à Ver-  I 
sailles  en  1727,  mort  à Chaillot-les-Paris  le  15  mars 
1795  (Ec.  Fr.). 

HERAULT  (Christophe),  sculpteur  et  peintre  à Paris, 
milieu  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

HERAULT  (Gilles),  architecte  et  conducteur  des  bitll- 
ments  du  cardinal  de  Richelieu,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 
HERAULT  (Jacques),  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Charles- .Antoine  Hérault. 

HERAULT  (Louis-Heory),  peintre  à Paris  vers  1681 
(Ec.  Fr.). 

HERBAS  (don  Jaime  de),  peintre  amateur  vers  1660 
(Ec.  Esp.). 

Un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Séville. 
HERBAULT  (André),  sculpteur  à Nancy  en  1775  (Ec. 

Lor.). 

HERBAYS  (Jules),  sculpteur,  né  à Ixelles  le  25  mars 
1866  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  d’Anvers.  Il 
débuta  à Gand  vers  1891.  Il  a exposé  régulièrement  aux 
Salons  triennaux  de  Belgique  et  fut  un  des  fondateurs 
du  Sillon.  Il  a participé  aux  Salons  de  la  Nationale  des 
Beaux-Arts  à Paris. 

HERBE  (Charles- Auguste),  portraitiste,  peintre  d’his- 
torié et  de  genre,  né  à Reims  le  7 août  1801,  mort  en  i 
1884  (Ec.  Fr.).  i 

Il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 avril  1828  et  se  i 
forma  sous  la  direction  de  Gros.  En  1837,  il  obtint  une  ' 
médaille  de  troisième  classe.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  | 
de  1833  à 1841.  On  a de  lui,  au  musée  de  Reims  : Unt 
maison  pour  deux. — Mazarin  mourant  présente  Colbert 
à Louis  XIV. — L’Archevêque  Thomas  de  Beaumelz  et  • 
les  échevins  de  Reims. — Portrait  de  l’artiste. — Portrait 
du  père  de  l’artiste. — Portrait  de  la  mère  de  l’artiste. 
HERBECOURT  (Robert  de),  architecte  au  service  du 
duc  de  Normandie  en  1333  (Ec.  Fr.). 

HERBEL  (Karl),  peintre  d’histoire  à Nancy,  mort  en 
1703  (Ec.  Lor.). 

Il  travailla  à Vienne,  au  service  de  l’Empereur  Léo- 
pold I®',  et  à Nancy  pour  le  duc  de  Lorraine  Charles  V. 
HERBELE  (J.-André),  graveur  du  commencement  du 
XVIII®  siècle,  probablement  à Utrecht  (Ec.  Hol.). 
HERBELIN  (Mme  née  Jeanne-MathUde  Habert),  pein- 
tre el  miniaturiste,  née  à Brunoy  le  24  août  1820,  morte, 
à Paris  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Elle  obtint  une  médaille  de  deuxième  classe  en  1844  et 
des  médailles  de  première  classe  en  1847,  1848  et  1855. 
Cette  artiste,  qui  tut  l’élève  de  Belloc,  son  oncle,  excella 
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s la  miniature,  mais  la  grande  majorité  des  portraits 
elle  exposa  au  Salon,  de  1840  à 1877,  étaient  tous  de 
sonnes  anonymes.  On  cite  cependant  ceux  de 
!e  Zulmé  Maspéro,  de  M.  de  Thorignp,  de  la  coin- 
e du  Manoir,  de  Guizot,  de  Mme  Robert  Fleuri],  de 
ja  Bonheur,  de  la  comtesse  de  Choiscul,  de  Dumas  fils, 
lugéne  Delacroix,  de  Mme  Larnac.  Le  musée  de  Pon- 
ie  possède  de  Mme  Herbelin  le  portrait  de  l’impé- 
rice  Eugénie,  Elle  fut  la  première  miniaturiste  dont 
J oeuvre  figura  au  musée  du  Luxembourg. 

ÜRBELOT  (Antoine-Etienne  d’),  dessinateur  du 
iviii”  siècle  (Ec.  Fr  ). 

il  obtint  un  3®  prix  d’architecture  au  concours  pour 
me  en  1773.  Il  était  dessinateur  du  roi  et  maître  de 
isin  à l’école  d’équitation  et  des  pages  du  duc  d’Or- 
ns. 

SBBERT,  peintre  et  moine  de  l’abbaye  de  Sl-Huberl 
i Liège  vers  1027  (Ec.  Flam.). 

SRBERT  (Alfred),  peintre  de  marine  et  aquarelliste, 
mort  en  1861  (Ec.  Ang.). 

11  a exposé  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et 
la  British  Institution,  de  1844  à 1860.  Ses  œuvres, 
i représentent  presque  exclusivement  des  scènes  de 
côte  et  des  vues  de  la  Tunisie,  sont  d’une  fort  belle 
écution;  on  peut  voir  de  lui  au  Victoria  and  Albert 
jseum  : Un  cuirassé  quittant  Douvres  ef  Un  Naufrage 
ès  d’ Appledore;  au  musée  de  Dublin  : Navigation  hol- 
'idaise. 

ERBERT  (Arthur  John),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  en  1834,  mort  à Muriac,  en  France,  en  1856  (Ec. 

Ang.). 

Fils  et  élève  de  John  Rogers  Herbert.  Lorsque  la 
ort  le  frappa  en  pleine  jeunesse,  il  avait  déjà  exposé  à 
Royal  Academy,  en  1855  et  1856,  deux  œuvres  qui 
isaient  présager  pour  lui  une  brillante  carrière  artis- 
jue,  ce  sont:  Don  Quichotte  pense  pour  la  première  fois 
se  faire  chevalier  errant  et  Velasquez  est  fait  chevalier 
\r  Philippe  IV.  Le  musée  Victoria  and  Albert  con- 
rve  de  lui  u ne  aquarelle. 

ERBERT  (Cyril  W’Seman),  peintre  de  genre,  ni  à 
Londres  en  1847,  mort  dans  la  même  ville  en  1882  t Ec. 
Ang.). 

Frère  d’Arthur  Herbert,  1 travailla,  comme  lui,  scus 
directioi  de  leur  père  et  se  perfectionna  durant  un 
lyage  en  Italie.  Il  exposa  à la  Royal  Academy,  de 
170  à 1875. 

ERBERT  (John  Rogers),  peintre,  né  à Maldon  en 
1810,  mort  en  1890  (Ec  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à la  Royal  Academy.  Débuta  par 
usieurs  travaux  d’illustration  et  par  l’exécution  de 
lelques  portraits,  mais  il  s’adonna  complètement  à la 
iinture  religieuse  après  sa  conversion  au  catholicisme, 
e'premier  tableau  que  cette  religion  lui  inspira, L’/ieure 
isignée,fut  exposé  en  1839  et  suivi  d’une  série  ininter- 
impue  d’œuvres  de  même  style,  qui  furent  popularisées 
ir  la  reproduction  en  lithographie  coloriée.  En  1846, 
)hn  Herbert,  alors  membre  de  la  Royal  Academy, 
it  chargé  de  la  décoration  du  Nouveau  Parlement; 
:S  fresques  furent  très  admirées  pour  leur  belle  compo- 
tion,  leur  puissant  coloris  et  l’exactitude  du  dessin, 
embre  correspondant  de  l’Académie  des  Beaux-Arts 
3 Paris  et  de  celle  de  New-York.  Exposa  102  œuvres 
la  Royal  Academy,  de  1830  à 1889. 

^■'TNTURES. — Musées  de  : (Hambourg)  : Le  roi  Lear 
>rdelia; — Jeune  Egyptienne; — Le  Semeur  de  bon- 
gerbes; — Côtes  de  Gibraltar; — Moïse  et  les  tables 
e la  loi; — Vue  du  Nil-Siout  (Egypte); — Sir  4’homas 
loore  en  prison. — (Melbourne)  : Moïse  apportant  les 
ibles  de  la  loi; — John  Rogers  Herbert. — (Preston)  : 
e Jugement  de  Daniel. — (Sai.ford)  : Revendication 
e la  liberté  de  conscience; — Réunion  publique. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  24  juin  1909  : Pay- 
ige  près  de  Changollen  : £44. 

[ERBERT  (Lucien-Henry),  peintre  de  genre  et  de 
natures  mortes,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1878.  Elève  de  M.  O.  Mathieu. 
[ERBERT  (Sydney),  pein/re  de  genre  et  de  marines,  né 
à Chellenham  en  1854  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  artistiques  à South-Kensington,  puis 
Paris.  Il  a exposé, de  1875  à 1887  à Sufflok  Street  et  à 
1 New  Water-Colour  Society.  Il  fut  membre  de  la 
ociety  of  Biblical  Archaeology.  Le  musée  de  Leeds 
onserve  de  lui  : Le  Rêve  de  l’ancienne  Athènes. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  1®''  avril  1911  : 
’athédrale  de  St-Nicolas,  Amsterdam  : £2  12s  6d, 

lERBERT  (Wilfrid  Vincent),  peintre  de  genre,  né  à 
Londres  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  J.  R.  Herbert.  Il  exposa  à la  Royal 
Lcademy,  de  1863  à 1891.  Le  British  Art  Muséum  pos- 
ède  de  lui  : Halte  de  Caravane  dans  le  désert,et  le  musée 
le  Hambourg  : Sarrazins  aux  avant-postes. 

Prix. — Peintures.  Londres:  V‘®  24  juin  1909  : Deus 


justus  et  miséricorde  : £15  15s.;  — Chant  d’été  : £4  4s. 
HERBERTSON  (Dr.  A.  J.),  peintre  à Londres,  xx°  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists  et  de 
la  Royal  Drawing  Society. 

HERBES  (François  d’),  peintre,  né  en  1805,  mort  en 
1877  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1837  à 1843,  des  vues  et 
des  intérieurs  d’églises.  On  a de  lui,  au  musée  du  Havre, 
une  aquarelle  : Moulin  et  Tuilerie  au  Perrey.  et  au 
musée  de  Rouen,  un  tableau  : Les  feux  éternels.  Pano- 
rama de  la  ville  de  Bakou. 

HERBIG  (Friedrich-Wilhelm),  peintre  d’histoire  et  por- 
traitiste, né  d Potsdam  en  1787,  mort  à Berlin  en  1861 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  il  en  devint  membre 
en  1823,  professeur  en  1830  et  vice-directeur  en  1848. 
On  cite  de  lui  : Une  mère  avec  ses  enfants;  Prince  Blu- 
cher. 

HERBDI(Girard),pein(re  à Paris,  xvii®  siècle  (Ec.Fr.). 
HERBIN  (Mlle  Mathilde),  pastcllisle,  née  à Troyes  le 
13  luin  1837  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Schitz,  elle  débuta  au  Salon  en  1865. 
HERBINIER  (Arsène),  lithographe,  né  à Paris  au  xix* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.-O.  Merson,  Grasset  et  Broquelet.  Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1909. 

HERBO  (Léon),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  à 
Templeuve  le  7 octobre  1850,  mort  à Ixelles  en  1907 
(Ec.  Bel.). 

Elève  des  Académies  de  Tournai  et  de  Bruxelles.  Il 
débuta  vers  1875  et  exposa  à Bruxelles,  Munich,  Gand. 
Cologne  et  Paris  où  il  obtint  une  mention  honorable  a 
l’Exposition  Universelle  de  1889.  Il  n’a  pas  fait  moins 
de  douze  cents  portraits.  Il  fut  chevalier  de  l’Ordre  de 
Léopold. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruxelles)  : Mme  Herbo 
dans  l’atelier. — (Tournai)  : Psyché; — Portrait  de  l’ar- 
tiste en  Falstaff.— (Ypres)  : Portrait  de  Beke. 
HERBST  (Thomas),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Hambourg  le  27  juillet  1848  (Ec.  AU.). 

Etudia, de  1866  à 1869, avec  S'effeck  à Berlin,  ensuite 
jusqu’en  1872  chez  Verlat  ù Weimar,  puis  à Düsseldorf 
et  enfin  à Paris.  Obtint  une  mention  honorable  à 
Dresde  en  1890.  Exposa  à Munich  et  à Dresde,  de 
1883  à 1890. 

HERBSTER  ou  Herbst  (Jean),  peintre,  né  à Strasbourg 
en  1468  (Ec.  Als.). 

Inscrit  dans  la  gilde  des  peintres  à Bâle  en  1492; 
probablement  collaborateur  d’Ambroise  Holbein. 
HERBSTOFFER  (Pierre-Rodolphe-Charles),  peintre 
d’histoire  et  de  genre,  né  à Presbourg  en  1821,  natu- 
ralisé Français,  mort  à Paris  en  1876  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Fr.  van  Amer- 
ling.  11  vint  à Paris  vers  1845  et  se  fit  naturaliser  Fran- 
çais. 11  a exposé  à Vienne  et  à Paris,  de  1843  à 1875.  Il 
obtint  une  médaille  à Vienne  en  1873.  Le  musée  de 
Dieppe  conserve  de  lui  : L’ Armurier,  et  le  musée  de 
Nantes  : Poste  de  soldats  dans  les  montagnes. 

Prix. — Peintures.  Paris.  25  février  1896  : Arquebu- 
sier : 102  fr. — V‘®  22  mai  1897  : Moines  dans  une  crypte 
pendant  le  pillage  de  leur  couvent. 

HERBUYSftN,  peintre  et  dessinateur  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rennes  conserve  de  lui  un  dessin  à la 
sanguine. 

HERCIK  (Ferdinand),  portraitiste,  né  à Vittingem  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Prague.  Il  exposa  en  1900  à 
Paris  (E.  U.)  et  y obtint  une  mention  honorable. 
HERCK  (Jacques-Melchior  van), peintre  de  fleurs  à An- 
vers, xvn®-xviii®  siècles  (Ec.  Flam.). 

Beau-fils  et  élève  du  peintre  Pieter-Gaspar  Verbrug- 
gen.  Il  fit  partie  de  la  gilde  de  1698  à 1735. 

HERCULE  (Benoît-Lucien),  sculpteur,  né  à Toulon  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy.  Il  débuta  au  Salon  en  1874.  11  se 
fit  assez  vite  une  réputation  enviable.  En  1883,  1884  et 
1885,  il  obtint  des  mentions  honorables.  En  1886,  une 
3®  iTiédiille,  en  1891  une  2®  médaille  et  en  1904  une 
D'  médaille.  En  outre,  deux  médailles  lui  furent  décer- 
nées aux  Expositions  Universelles  de  1889  et  1900.  Il 
devint  sociétaire  des  Artistes  Français  en  1885.  Le 
musée  de  Toulon  conserve  de  lui  • Génie,  Caron,  Buste 
de  P.  Puget.  Buste  de  Pcyresc. 

HERDE  (Jacques  de),  peintre  vers  1478-1491  (Ec. 
Flam.).  , , , 

Siret  cite  cet  artiste  comme  ayant  été  doyen  de  la 
gilde  en  1478,  1481  et  1483  ; est  cité  encore  dans  des 
lettres  scabinales  de  1491.  ___ 

HERDER(van  Grœningen),  peintre  d’histotre,  né  j r,  j 
versl550,mort  à Grœningen  vers  1609  (Ec.  Hol.).  — 
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Il  travailla  à Grœningen  pour  le  gouverneur  de  Fries- 
land.  Il  accompagna  Karel  van  Mander  à Rome.  On  le 
cite  souvent  sous  le  nom  de  Pastor  ou  Pastorino. 
HERDLING  (Jacob),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec. 
A!l.). 

Elève  de  Burger  à Cronberg.  Exposa  à Munich  et  à 
Francfort,  de  1876  à 1881- 

HEBDIVIAN  (Duddington),  peintre  de  genre  à Edim- 
bourg. XIX®  siècle  (Éc  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy.à  Londres,  à partir  de 
1888. 

HEBDMAN  (Robert),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
né  à Baltrag  le  17  septembre  1829,  mort  à Edimbourg 
le  31  décembre  1887  (Ec.  Ecos.). 

Elève  de  R.S.  Lauder  à la  Trustées  Academy  d’Edim- 
bourg. Il  fut  nommé  associé  de  la  Royal  Scottish  Aca- 
demy en  1861  et  en  devint  membre  en  1863.  Il  fit  éga- 
lement partie  de  la  Royal  Water-Colour  Scottish  So- 
ciety. Il  a exposé  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  à 
la  British  Institution,  de  1861  à 1887.  Il  a également 
exposé  à Philadelphie  (1876)  et  à Paris  (1878).  Ses 
tableaux  empruntent  généralement  leur  sujet  à l’his- 
toire de  l’Ecosse.  Ce  fut  un  artiste  habile  possédant  de 
belles  qualité.s  de  composition  et  de  coloris. 

Peintures  — Musées  de  : (Edimbourg)  ; Après  la 
bataille; — La  Cuba; — Lady  Shand. — (Glasgow)  ; Por- 
traits de  Sir  William  Collins; — Sir  Jannes  Matson; — 
Reverend  George  Stewart  Burns; — Peter  Clouston; — ■ 
Exécution  de  Marie,  reine  d’Ecosse; — Matin; — Soir. — 
(Leeds)  : Sommeil. — (Melboue.ne)  : Ramasseur  de 
fougères. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V>®  14  mars  1908  : 
Antigone  (1883)  : £27  6s.— V‘®  19  mars  1910.  ; Sur  la 
lisière  du  bois  : £10  10s. — V‘°  23  avril  1910  : L’Hymne 
du  soir  : £39  18s. — V"  3 juin  1910:  Ch'  vrieritalien  (1861  ); 
£27  6s. — V*®  21  juillet  1911  : La  Jardin  du  Couvent  ; 
£71  8s. 

HERDMAN  (William  Gawin),  paysagiste,  né  à Liver- 
pool  en  1805,  mort  dans  la  même  ville  en  1882  (Ec. 
Ang.). 

Il  s’instruisit  lui-même  par  l’étude  des  anciens  monu- 
ments de  Liverpool  et  produisit  de  bonne  heure  une 
grande  quantité  de  croquis  dont  il  publia  deux  séries, 
en  1843  et  1856,  sous  le  titre  de  Ruines  pittoresques  du 
vieuv  Liverpool.  Il  travailla  toute  sa  vie  à la  réformation 
des  règles  de  la  perspective.  Ses  œuvres  sont  pour  la 
plupart  des  reproductions  d’intérieurs  et  des  vues 
topographiques.  11  fut  membre  de  l’Académie  de  Liver- 
pool. Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : Vue  de 
l’ancienne  maison  de  ville  et  Walerstreet  en  1810. 
HERDT  (Fïiediich-Wilhelm),  portraitiste  il  peintre 
d’histoire,  né  à Berlin  vers  1790  (Ec.  Ail.). 

Il  a exposé  à Berlin,  de  1812  à 1840. 

HERDT  ou  Herck  (Jan  van),  peintre  d’hislolrc 
et  graveur,  xvii'  siècle  (Ec.  Élam.).  ^ " 

Probablement  élève  de  Rubens. 

HERDTLE  (Gustav),  paysagiste,  né  à Stuttgart  le  20  sep- 
tembre 1835  (Ec.  AIL). 

Elève,  à l’Ecole  d’Art  de  Stuttgart.de  Heinrich  Funk. 
En  1862,  professeur  de  dessin  à Canustadt  et,  depuis 
1867,  à Stuttgart. 

HERDTLE  (Hermann),  paysagiste  et  peintre  d’architec- 
ture, né  à Stuttgart  le  29  août  1819,  mort  dans  la  même 
ville  le  5 juillet  1889  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Steinkopf.  à l’Ecole  d’Art  de  Stuttgart.  Il 
voyagea  en  France,  en  Italie,  en  Belgique  et  en  Suisse. 
Frère  d’Eduard  et  de  Gustav  HerdtIe  et  père  de  l’ar- 
chitecte viennois  Hermann  HerdtIe.  Exnosa  à Munich 
en  1858.  On  cite  de  lui  ; Fin  de  l'orage  (musée  de  Stutt- 
gart).  y , U ' 

HEREATJ  (Jules),  pagsa-  iSOi- 

glsle  et  graveur,  né  à Paris  ^ 

le  29  août  1839,  mort  dans  la  même  lu'Ue  en  1879(  Ec.Fr.). 
Elève  de  Le  Bas,  il  fut  d’abord  destiné  à l’architec- 
ture,puis,à  partir  de  1855,  il  s’adonna  à la  peinture  de 
paysage  avec  assez  de  succès. Il  obtint  des  médailles  aux 
Salons  de  1865  et  1868  et  exposa  jusqu’à  l’année  de  sa 
mort,  survenue  à la  suite  d’un  accident  de  chemin  de 
fer.  Ün  des  titres  de  gloire  de  Jules  Héreau,  et  non  des 
moindres,  est  d’avoir,  sous  le  gouvernement  de  la  Com- 
mune dont  il  fit  partie,  assuré  la  préservation  des 
musées  de  Paris.  M.  B.  de  G. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amiens)  : L’approche 
de  l’orage. — (Cherbourg)  : Une  plage  .à  VillerviUe. — 
(Havre)  : La  récolte  du  varech. — (Montpellier)  ; Le 
berger  et  la  mer. — (Rouen)  : La  ronde  du  berger. — 
(St-Omer)  : Le  retour  des  pêcheurs. — IPérigueux)  : 
L’Adieu. 

Prix. — Peintures.  Paris.  25  février  1896  ; Che- 

vaux à l’écurie  : 72  fr. — V‘®  du  10  avril  1899  : Chevaux 
et  cultivateurs  au  repos  : 210  fr.; — Le  Berger  : 290  fr. — 


V‘®  5 mai  1898  : La  ralle  des  vaches  47  fr. — V'«  9 r 
1898  : Station  d’omnibus  aux  Balignolles  : 180  fr. 
HEREDIA  (Gaspar  de),^  sculpteur  à Séville  au  x\i 
siècle  (Ec.  Sév.). 

Cet  artiste  dut  avoir  une  certaine  valeur,  car  il 
nommé  examinateur  des  œuvres  de  sa  corporati, 
vers  1556. 

HEREDIA  (Pedro  de),  sculpteur  à Séville  au  xvi*  sh 
(Ec.  Sév.). 

Vers  1555,  il  sculpta  deux  statues  destinées  à occu| 
les  deux  côtés  du  retable  de  l’autel  principal  de  la  cat 
drale,  et  un  peu  plus  tard  une  transfiguration  poui| 
même  autel.  Elève  de  Guillen.  ' , 

HEREFORD  ou  Herford  (Laura),  peinlrc  de  genre,  me  , 
en  1870  (Ec.  Ang.).  ' 

Elle  fut  la  première  femme  admise  comme  élève  è| 
Royal  Academy.  Elle  y exposa  de  1861  à 1869,  ai 
qu’à  Suffolk  Street  et  à la  British  Institution.  Certa 
dictionnaires  biographiques,  notamment  le  Graves 
désignent  faussement  sous  le  nom  de  Herford. 
HEREL  ou  Horel  (Jean),  sculpteur  et  architecte,  vin 
au  XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1491.  la  table  d’autel  de  la  chapelle  de 
Vierge,  dans  l’église  de  Péronne. 

HERELLE  (Mlle  Symone),  porlrailisle  et  minialuri. 
née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Benjamin  Constant  et  de  Jules  Lefebv 
elle  participa  aux  Salons  des  Artistes  Français  au  dél 
du  XX®  siècle  et  en  devint  sociétaire  en  1907. 
HERENZ  (Wilhelm),  peintre  de  genre  à Berlin,  \ 
siècle  (Ec  AIL). 

HEREOLLY.  graveur  à Paris  au  xviii'  siècle  (Ec.  F 
Le  Blanc  cite  de  lui  : Ballet  du  prince  de  Salerni 
Fontainebleau,  d’ap.  Marvie. 

HERGEN-RUDER  ou  Heegenrôder  (Georg-Heinric , 
peintre,  né  à Darmstadt  en  1736,  mort  en  1794  (1; 
AIL). 

La  galerie  de  Casstl  conserve  de  cet  artiste  ; L| 
cachette  de  voleurs  et  Jeunes  filles  au  bain,  et  le  mu: 
de  Stockholm  ; Scène  dans  une  grotte. 

HERGER  (Edmond),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Il 

AIL). 

Travailla  à Weimar,  puis  à Munich  où  il  exposa 
1883  à 1890.  Il  a également  exposé  à Berlin  et  à Dresi 
HERIBACH  (Joh.-Frid.),  enlumineur  du  xvii'  sli 
(Ec.  AIL). 

Enlumineur  attaché  du  Pape  Innocent  XI,  entre  It 
et  1689.  L’abbé  Celotti  posséda  une  miniature  signée 
cet  artiste.  £ 

HERICOURT,  peintre  sur  porcelaine  [Sèvres)--J\ 
enlre  1753  Cf  1800  (Ec.  Fr.). 

HERIMANN,  miniaturiste  {après  1173). 

Moine  de  Helmwardeshausen  (Allemagne),  peigi 
des  Evangiles  pour  la  cathédrale  de  Brunswick. 
HERINCK  (F.),  peintre  et  graveur,  xix®  siècle  (Ec.  Be 
Travaillait  en  1863. 

HERING,  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  vers  1840  (Ec. 

Elève  de  Volcker  le  vieux. 

HERING  (Adolf),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  n 
Bosem  le  7 décembre  1863  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Kônigsberg,  de  Steffecks 
Neide.  Exposa  à Berlin  en  1889  et  1891. 

HERING  (George  Edwards),  peintre  et  illustrateur,  n 
Londres  en  l805  ou  1806.  mort  dans  la  même  ville 
1879  (Ee.  Ang.). 

Sa  famille,  établie  à Londres,  était  d’origine  a' 
mande;  il  alla  travailler  à Munich,  voyagea  en  Italie 
en  Orient,  profitant  de  tous  les  sujets  d’étude  qui  s’ 
fraient  à lui.  Hering  fit  paraître  : Croquis  du  Danube, 
1838,  et  Les  montagnes  et  lacs  de  la  Suisse,  du  Tgroi 
de  V Italie,  en  1847.  Il  exposa  fréquemment  à la  Ro’ 
Academy,  à partir  de  1836.  entre  autres  œuvres  : Ven  : 
(1848); — Angera  (1854); — Au  retour  de  Torcello  (185; 
II  exposa  également,  de  1836  jusqu’à  sa  mort,  à la  B| 
tish  Institution  et  à Suffolk  Street. 

Peintures. — Musées  de  : (Hambourg)  : Vue  en: 
leillée. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Pont  ' 
un  ruisseau; — Arona  et  le  château  d’ Angera,  lac  V 
jeur; — Aquarelle. — (Melbourne)  : Monuments  dr 
diques; — George  Edwards  Hering. 

Prix.— Peintures.  I.ondres.  V'®  12  février  1910  : 
Lac  Majeur  : £14  3s.  6d. — V®  23  mai  1910:  Brodr. 
Bay,  Ile  d’Aran  : £7  7s. — V'®  13  juin  1910  : Woodla 
Waler  : £9  9s. 

HERING  (Johann-George),  peintre  à Eschwegen 
XVI®  siècle  (Ec.  AIL). 

H fut  élève  de  Christoph  Müller,  à Cassel,  et  termi; 
ses  études  en  Italie;  il  exécuta  de  nombreux  trava 
pour  le  monastère  de  Strahow  et  fut  peintre  à la  cour 
Prague,  vers  1620. 
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[ERIOT  (Mlle  Robertine),  peintre  de  genr^  née  à Lon- 
dres, de  parents  français,  au  xix®  siéele  (Ee.  Fr.) 

: Exposa  à la  Nationale  des  Beaux-Arts,  notamment 
1 1911. 

IlERISSET  (Antoine),  graveur  au  burin,  né  en  1685, 

1 mort  à Paris  le  9 avril  1769  (Eo.  Ft.). 

Il  grava  des  sujets  de  genre  et  des  plans.  En  1720,  il 
travailla  à l’ouvrage  de  Monicart  : Versailles  immorla- 
sé.  On  lui  doit  encore  des  gravures  de  la  Vie  de  saint 
I François  de  Paule,  d’ap.  de  Troy,  qu  il  laissa  inachevées 
’t  que  termina  Jeaurat. 

’IERISSET  (Louis- Antoine),  graveur,  né  à Parts  en 
1717  (Ec.  Fr.). 

lERISSET  (Nicolas- Antoine),  graveur  du  xviii'  siècle 
' (Ec.  Fr.). 

I Fils  d’Antoine  Hérisset. 

3ERISSON  (Louis-François),  peintre  de  genre  el  paysa- 
giste, né  à Paris  en  1811,  mort  dans  la  même  ville  le 
2 août  1859  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1834  à 1850. 

ISERISSON  (Robert),  graveur  à l’eau-forte,  né  à Paris 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

' Elève  de  Bastien  de  Beaupré.  Exposa  au  Salon  des 
IVrtistes  Français  au  début  du  xx®  siècle,  notamment 
lîn  1911. 

HERITIER  (Isidore-Lucien),  sculpteur,  né  à Paris  au 
I XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Auban.  Exposa  aux  Artistes  Français  au 
début  du  XX®  siècle,  notamment  en  1905. 

HEREOMER  (Herman  G.),  peintre  de  portraits, né  à 
Cleveland  {Etats-Unis)  au  xix®  siècle  (Éc.  Am.), 
i II  exposa  à Londres  à partir  de  1883,  à la  Royal  Aca- 
'demy  et  à Suffolk  Street,  et  à Paris  où  il  obtint  une 
mention  honorable  au  Salon  de  1888.  Membre  du  Royal 
Institute  of  Oil  Painters 

HEREOMER  (Sir  Hubert  von),  peintre  de  portraits, de 
paysages,  d’histoire,  de  genre  el  graveur,  né  à Waal,  en 
Bavière,  en  1849,  naturalisé  Anglais  (Ec.  Ang.). 

Il  vint,  avec  son  père,  qui  exerçait  la  profession  de 
graveur  sur  bois,  à Southampton,  vers  1862.  Dès  1870, 
Hubert  Herkomer  se  fixa  à Londres  où  il  collabora 
d’abord  à l’illustration  du  Graphie.  Il  débuta  réelle- 
ment comme  peintre  en  1874  avec  La  dernière  assem- 
blée des  Invalides  de  Chelsea,  qui  obtint  un  immense 
succès:  11  se  consacra  surtout,  au  cours  des  années  sui- 
vantes, à la  peinture  de  genre  et  à la  peinture  d’histoire, 
iet  ce  ne  fut  guère  que  vers  1880  qu’il  commença  à faire 
des  portraits.  Il  s’y  acquit  de  suite  une  grande  célé- 
brité. Parmi  ses  productions  les  plus  remarquables  en 
ce  genre,  il  faut  citer  les  portraits  de  La  dame  en  noir  et 
de  La  dame  en  blanc  qui  figurèrent  à l’Exposition  Uni- 
verselle de  Paris  en  l889.  Herkomer  connut  d’ailleurs 
les  plus  grands  succès  en  France.  Son  envoi  en  1878  lui 
valut  la  médaille  d’honneur  de  l’Exposition  Universelle 
et,  l’an  suivant,  la  croix  de  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. En  1889,  il  obtint  une  médaille  d’or  et  fut  promu 
officier  de  la  Légion  d’honneur.  Enfin,  en  1896,  il  fut 
nommé  membre  correspondant  de  l’Institut.  En  Angle- 
terre, il  devint  membre  de  la  Royal  Acadcmy  en  1879  et 
en  1880  professeur  à Oxford.  Ces  distinctions  sont  méri- 
tées, Herkomer  peut,  à juste  titre,  être  considéré  comme 
un  des  plus  remarquables  portraitistes  anglais  contem- 
porains. Il  a su  dégager  tout  ce  qu’il  y avait  de  sincérité 
et  de  conscience  dans  la  technique  des  préraphaélites. 
Les  figures  de  ses  personnages,  dans  ses  tableaux  d’his- 
toire comme  dans  ses  portraits,  possèdent  une  extraor- 
dinaire intensité  d’expression.  Sa  couleur  est  très  heu- 
reuse, suffisamment  lumineuse,  sa  pâte  bien  nourrie.  Il 
a fait  également  de  fort  belles  aquarelles  et  des  gravures 
très  estimées  des  amateurs  d’estampes.  M.B.  de  G. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  du 
D®  Ing.  Ende. — (Bristol)  : Sir  Henry  M,  Stanley  ex- 
plorateur;— L’accueil  enthousiaste  de  la  vieille  garde. 
— (Glasgow)  : Portrait  de  sir  James  Bell. — (Ham- 
bourg) Valentin  Ruths. — (Leeds)  : Retour  à la  vie; — 
Aquarelle. — (Leipzig)  : Les  Emigrants. — (Liver- 

pool)  : Pleine  mer; — Tête  de  vieille  femme; — Portrait 
de  Charles  Macever. — (Londres)  : Portrait  de  Spencer 
Campton,  duo  de  Devonshire; — Portrait  de  Mandel 
Creighton; — Portrait  de  sir  George  Grey. — (Mel- 
bourne) : Portrait  de  la  reine  Victoria;— Portrait  de 
Sir  H.  von  Herkomer. — (Munich)  : Solitude; — Por- 
trait de  Luitpold  de  Bavière. — (Victoria,  Australie)  : 
Lord  Provost  Mac  Gradz. — (La  Haye,  musée  Mes- 
dag)  : Paysan. — (Londres,  Tate  Gallery)  : Trouvé; 
— La  chapelle  de  Charterhouse. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  9 juillet  1909  : Le 
Dimanche  à l’hôpital  de  Chelsea  : £3255. — V‘®  18  décem- 
bre 1909  : Portraits  de  Lady  Sawyer  : £17  17s.— V‘® 
27  mai  1910  : Recueillement  religieux  : £535  10s. — V*® 
4 février  1911  : Adieux  du  chasseur  de  Chamois  : £11  Ils. 


— Munich.  V'®  du  D' Martin  Soehle,  29  et  30  octobre 
1907  : La  Favorite  du  grand-père  : 625  fr. 

HERLAND  (Mlle  Emma),  peintre  de  genre,  à Concar- 
neau, née  a Cherbourg,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1886.  Obtint 
une  mention  honorable  en  1901.  Le  musée  de  St-Brieuc 
conserve  d’elle  : Confidence. 


HERLANDEZ  (Qonzalo),  peintre  à Séville  (Ec.  Esp.). 
HERLE  (Wilhelm  von),  peintre  de  fresque,  né  à Herle, 
XIV®  siècle  (Ec.  AIL). 

Ce  peintre  appartient  à la  série  d’artistes  qui  décorè- 
rent l’Hôtel  de  ville  de  Cologne  vers  1370.  Wilhelm  von 
Herle  vint  s’établir  à Cologne  en  1358,  en  compagnie  de 
sa  femme  Jutta,  et  y acquit  une  notable  renommée. 
HERLEN  ou  Horlin,  ou  Herlin  ou  Herlein  ou  r-» 
Herleinn  (Friedrich),  peintre  d’histoire,  né 
à Rothenbourg  vers  1435,  mort  probable-  ' 
ment  à Nordlingen,  vers  1500  (Ec.  AU.). 

D’après  le  style  de  ses  peintures,  on  pense  qu’il  fit  ses 
études  en  Hollande.  Il  travailla  successivement  à Uhn, 
à Rothenbourg,  et  se  fixa  dans  la  ville  de  Nordlingen, 
dont  l’église  possède  plusieurs  tableaux  de  lui,  datés 
de  1462  à 1488.  Ces  toiles,  ainsi  qu’un  triptyque  de  la 
cathédrale  de  Meissen,  ont  été  détériorées  par  d’inha- 
biles restaurations.  Des  œuM’es  de  Herlen  se  trouvent 
dans  les  églises  de  Rothenbourg,  de  Bopfingen,  de  Din- 
kesbühl.  Son  Christ  en  croix  est  conservé  à la  Galerie 
de  Vienne  et  un  petit  tableau  intitulé.  L’Offrande  des 
trois  Rois  fait  partie  d’une  collection  privée  à Augs- 
bourg.  Le  musée  de  Cluny  conserve  de  lui  un  grand 
triptyque  : Le  Calvaire,  et  le  musée  de  Stuttgard  : V Ar- 
restation du  Christ  et  Le  Couronnement  d’épines. 
HERLEN  ou  Herlin  (Jesse  ou  Joseph),  peintre,  né  en 
loOO  ou  1501,  mort  en  1575  (Ec.  AU.). 

Fils  ou  petit-fils  de  Friedrich  Herlen.  L’église  de 
Nordlingen  possède  de  lui  un  Jugement  dernier. 

HERLIN  ( Auguste- Jo-  T TJX  , 

seph),  peintre  de  genre,  I f 

né  à Lille  le  18  août  1.  J 

1815,  morf  dans  la  même  ville  le  13  décembre  1900 


(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Souchon.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1861 
à 1876.  Il  succéda  à Reynart  comme  conservateur  du 
musée  de  Peinture  de  Liile.  Il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1891.  Le  musée  de  Lille  conserve  de  lui  : 
La  Visite  au  confrère,  et,  le  musée  de  Tourcoing,  une 
Marine. 


HERLIN  (Lucien  ou  Luc),  peintre  d’histoire  à 
Nordlingen  vers  1505  (Ec.  AU.).  frih'n 

Fils  de  Frédéric  Herlen. 

HERLINDE  (abbesse  Relinde)  el  son  frère,  enlumineurs 
du  viii®  siècle  (Ec.  Hol.) 

HERLUISON  (Louis)  , peintre  el  dessinateur,  né  à Troues 
le  20  juillet  1667,  mort  à Paris  le  11  février  1706  (Ec. 
Fr.)., 

La  ville  de  Troyes  conserve  de  lui  un  dessin  retouché 
de  gouache  représentant  : Deux  anges  planant  sur  la 
ville  de  Troyes. 

HERLUISON  (Toussaint),  sculpteur  sur  bois,  de  Troyes. 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  sculpta,  pour  l’église  Ste-Savine  de  Troyes,  une 
chaire,  en  1530. 

HERMAN,  miniaturiste  du  xi®  siècle,  mort  avant  1080 
(Ec.  Ang.). 

Il  fut  évêque  de  Sherborne. 

HERMAN  DE  COLOGNE,  peintre,  travaillait  vers  1400 
(Ec.  AU.?). 

Collaborateur  de  Jean  Malouel. 


HERMAN  DE  DIEST,  enlumineur  el  miniaturiste,  né  à 
Diesl,  XV®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Travailla  successivement  à Louvain  et  à Léau,  entre 
1462  et  1496. 

HERMAN  (Hermine  von),  paysagiste,  née  à Komorn  le 
30  décembre  1857  (Ec.  Âut.). 

Elève  de  H.  Darnaut.  Elle  travailla  à Vienne  et  à 
Gratz.  Elle  débuta  en  1882  à Vienne  et  exposa  égale- 
ment à Stuttgart,  notamment  en  1891. 

HERMAN  D ITALIE.  Voir  Swanevelt. 

HERMAN  {Jean),  peintre  travaillant  à' Bruges  vers  1468. 
HERMAN  (Lambert),  sculpteur,  né  à Liège  en  1802. 
mort  dans  cette  ville  en  1870  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  le  buste  de  Louis 
Jamme. 

HERMAN  (Lambert),  sculpteur,  né  à Liège  en  1837, 
mort  à Uccle  en  1884  (Ec.  Bel.). 

H obtint  une  mention  honorable  au  Salon  de  Paris 
en  1879.  Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  une  Diane 
chasseresse. 

HERMAND,  sculpteur  (Ec.  Fr.). 
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Exécuta  un  Martyre  de  SI  SavinienJ^pour  l’église 
St-Etienne,  cathédrale  de  Sens. 

HERMANN,  peintre  d’histoire  et  de  marines,  né  en  1816. 
Elève  de  Krause. 

HERMANN,  peintre  de  natures  mortes  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Nantes  possède  de  cet  artiste  une  Nature 
morte,  qui  lui  fut  donnée  en  1814. 

HERMANN  (Egid),  peintre  d’histoire  à Anvers,  né  en 
1734  (Ec.  Bel..) 

Elève  de  C.  van  Meyren  et  J.  Geraarts. 

HERMANN  (H.),  peintre  de  genre  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1858  et  1859, 
HERMANN  (J.),  graveur,  probablement  à Louvain,  au 
commencement  du  xvn'  siècle  (En.  Flam.). 
HERMANN  (Joseph),  peinlre,  né  à Fribourg-en-Brisgau 
en  1735  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  sut  reproduire  avec  un  talent  tout  parti- 
culier l’effet  des  orages  sur  la  mer;  il  fut  également  un 
excellent  portraitiste;  il  s’est  inspiré  d’Holbein,  de 
Maratti  et  d’Abel  Stimmer.  Le  musée  de  Roumianzeff 
conserve  de  lui  : La  mer,  et  le  musée  de  Czernin  : Vue 
d’une  ville  marilime. 

HERMANN  (Earl-Heinrich),  peintre  d’histoire,  né  à 
Dresde  le  6 Janvier  1802,  mort  à Berlin  le  30  avril  1880 

Ec.  AU.). 

1 étudia  d’abord  à l’Académie  de  Dresde,  puis  sous 
la  direction  de  Cornélius,  à Düsseldorf;  dans  la  suite,  il 
travailla  en  collaboration  de  son  maître  à la  décoration 
de  la  glyptothèque  et  de  la  Ludwigskirche  de  Munich. On 
cite  parmi  ses  fresques  : Voilure  de  Louis  de  Bavière  à 
Ampfing  (Hofgarten  de  Munich).  11  peignit  aussi  les 
figures  des  patriarches,  des  é\angélistes  et  des  pro- 
phètes dans  la  Klosterkirche,  et  exécuta  une  série  de 
grands  tableaux  reproduisant  des  épisodes  de  l’histoire 
d’Allemagne. 

HERMA^  (Ludwig),  peintre  de  marines  et  d’architec- 
ture, né  à Greifswald  en  avril  1812,  mort  à Berlin  le 
29  décembre  1881  (EC.  Ail.). 

Travailla  à Berlin.  11  débuta  en  1850  et  exposa  à 
Berlin,  Brème,  Leipzig,  ainsi  qu’à  Londres,  entre  1862 
et  1873. 

Paix.. — Peintures.  Londres.  V'«  28  novembre  1908  : 
Vieille  ville  au  bord  d’une  rivière  : £3  13s.  6d. — 

30  janvier  1909  : Une  lasse  de  café  et  Amoureux  : £5  5s. 
— Vi®  5 décembre  1910  : Ville  au  bord  d’une  rivière  : 
£2  12s.  6d. 

HERMANN  (R.  W.),  paysagiste  à Londres  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Il  exposa,en  1847.  à la  Royal  Academy.  Le  musée  de 
Capetown  possède  de  lui  : Vue  de  Kloo-Boad; — Coucher 
de  soleil  sur  la  mer, — La  Cascade  de  Cérès. 

HERMANN  (Stepban),  orfèvre  el  graveur  au 
burin  à Culmbach  vers  1582  (Ec.  AU.). 

HERMANN  (Woldemar),  paysagiste  el  peinlre  d’archi- 
tecture, XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

Travailla  à Dresde  de  1830  à 1850. 
HERMANN-PAUL,  peintre  et  dessinateur,  né  à Paris  en 
1865  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  l’école  des  Beaux-Arts,puis  se  consacra 
plus  spécialement  à la  caricature  sans  toutefois  aban- 
donner complètement  la  peinture  sérieuse.  Associé 
de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1905  et  socié- 
taire du  Salon  d’Automne,  il  a donné  à ces  deux  grou- 
pements artistiques  des  tableaux  de  genre,  des  portraits 
et  surtout  des  dessins.  En  ce  dernier  genre,  il  s’est  atta- 
ché à l’interprétation  satirique  et  mordante  des  mœurs 
contemporaines,  lia  successivement  collaboré  au  Cour- 
rier Français,  au  Journal,  au  Sifflet,  au  Cri  de  Paris,  au 
B ire  et  aux  Humoristes.  11  a publié  de  nombreux  al- 
bums très  recherchés  des  amateurs.  M.  B.  de  G. 

Prix. — Pastels.PARis.  V®  de  M.  G....  18  et  19  novem- 
bre 1901  : Suiveur  : 20  fr.; — La  lulle  contre  la  vérité  : 
30  fr. 

HERMANNS  (Heinrich),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
Düsseldorf  le  19  mai  1862  (Ec.  AU.). 

11  a débuté  en  1886.  Exposa  à Dresde,  Munich,  Berlin 
et  Düsseldorf  où  il  obtint  un  diplôme  d'honneur  en 
1890.  Le  musée  de  Düsseldorf  possède  de  lui  un  Pay- 
sage. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  21  avril  1900  : Au  bord 
de  la  mer  : 700  fr. 

HERMANS,  sculpteur,  cité  dans  un  catalogue  de  Jacob 
Otten  Husly.à  Amster  en  1798  (Ec.  Hol.). 

HERMANS  ((Jecilia).  enlumineur  du  xvi®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Religieuse  Augustine  du  St-Sauveur  au  Mont  Thabor, 
près  de  Malines.  Elle  écrivit,  en  1507,  un  : Breviariuui 
Romanum  décoré  de  pauvres  miniatures.  11  se  trouve 
actuellement  dans  la  bibliothèque  royale  de  La  Haye. 


HERMANS  (Charles),  portraitiste  el  peintre  de  genre,  | 
à Bruxelles  le  17  août  1839  (Ec.  Bel.).  ' 

Elève  à Paris  de  Gleize  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  | 
habita  Rome,  de  1863  à 1867,  et  de  cette  époque  date) 
ses  premiers  envois  aux  Salons  de  Bruxelles.  Il  expc! 
également  à plusieurs  reprises  à Paris.  Il  fut  nomi 
chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold  et  chevalier  de  l’Orc 
de  François-Joseph  d’Autriche. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruxelles)  ; A l’aube. I 
(Termonde)  : La  visite  à la  clinique  des  enfants. 
(Budapest)  ; Jeune  fille  à l’éventail, — (Philadi 
phie)  : Bal  masqué. — (Namur)  : Le  Repos. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V<®  6 avril  1891  : La  Femi\ 
au  miroir  : 2.100  fr, — V‘®  Ch.  Maillet,  le  21  novemtl 
1900  : Distraction  : 810  fr.  | 

HERMANS  (François),  oeintre  d’ allégories,  né  à Ma. 
tricht  au  xviii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Frère  de  Louis  Hermans,  avec  lequel  il  collabora. 
HERMANS  (Jacques),  peintre  d’histoire,  né  dans  le  Cof 
brésis,  xvi®  siècle  (Éc.  Flam.). 

Travaillait  pour  les  églises  de  Lille. 

HERMANS  (Louis),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né 
Maeslrichl  le  16  octobre  1750,  mort  dans  la  même  vi 
le  16  Juiliet  1833  (Ec.  Hol.). 

HERMANS  (M.),  sculpteur  peut-être  au  xviii®  sléil 
(Ec.  Hol.) 

HERMANS  (Matthias),  peintre  d’histoire  et  d’archih\ 
ture,  né  à Maestricht  le  8 septembre  1789,  mort  dans 
même  ville  en  1842  (Ec.  Hol.). 

Neveu  de  Louis  et  François  Hermans.  Directeur  i 
l’école  de  dessin  de  Maestricht. 

HERMANSTHAL  (Theodora  von),  portraitiste,  né 
Laibach  en  1835  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Karl  Blaas  à l’Académie  de  Venise.  Expo  : 
à Vienne  en  1877. 

HERMANT  (Auguste-F. -Louis),  graveur  et  lithograph 
né  à Arras  au  xix®  siècle,  mort  à Paris  en  1904  (E 
Fr.). 

Elève  de  Yvon  et  Ed.  Morin.  Sociétaire  des  Artist 
Français,  il  obtint  une  mention  honorable  en  1889,  ui: 
troisième  médaille  en  1890  et  une  deuxième  médaille  fl 
1894. 

HERMANT  (Jean),  peintre  verrier,  né  à Troyes  en  14î^ 

(Ec.  Fr.). 

Auteur  des  vitraux  de  la  cathédrale  de  Troyes. 
HERMANT  (Louis-J.),  sculpteur,  mort  à Paris  en  19Cl 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

HERMANUS  (Paul),  peintre  de  marine,  né  à Bruxelles 
19  février  1859  (Ec.  Bel.). 

Fils  de  l’architecte  et  peintre  Alexandre  Hermanu 
Elève  de  l’Académie  de  Bruxelles.  Il  débuta  en  1888  f' 
exposa  régulièrement  à Bruxelles,  Anvers,  Gand  (| 
Paris,  où  il  obtint  une  médaille  d’argent  en  1889.  C’eij 
un  remarquable  peintre  de  marines.  Le  musée  d’Ostend 
conserve  de  lui  un  tableau  et  celui  de  Bruxelles  un 
aquarelle. 

HERMEL  iPaul),  peinlre,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889. 
HERMELIN  (Olof),  paysagiste,  né  à Gripenberg  l\ 
8 février  1820  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  l’Académie  de  Stockholm.  Il  a exposé  ei; 
Suède  et  à Munich.  Le  musée  de  Stockholm  conserv 
de  lui:  Printemps  précoce  en  Dalécarlie. 

HERMEN  (Jean),sculpteur  sur  bois,  de  Rouen,  vivait  a> 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  travailla,  en  1467,  aux  stalle: 
du  chœur  de  la  cathédrale  de  Rouen,  et,  d’après  le:: 
dessins  de  Laurent  Adam, à l’ornementation  de  la  chair 
archiépiscopale. 

HERMEN^  (Mermet),  peintre  el  peinlre  verrier,  né  à Ta 
rascon  au  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

HERMEINJAT  (Abraham),  paysagiste  vaudois  (Ec 
Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  : Vallée  ei 
hiver. 

HERMENT  (Victor),  paysagiste  et  animalier,  né  à Vilry 
le-François  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1836  à 1849, il  exposa  au  Salon  de  Paris.  On  a de 
lui  au  musée  de  Leipzig  : Taureau  furieux. 

HERMES  (Gustave),  peinlre  d’histoire,  né  en  Silésie  ai 
XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Waeh. 

HERMES  (Isaac),  peinlre  de  sujets  religieux  à Tarra 
gone,  deuxième  moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  lui  doit  la  décoration  d’un  autel  à la  cathédrale 
de  Tarragone,  en  1587. 

HERMES  (Johannes),  paysagiste,  né  à Berlin  le  28  mal 
1842  (Ec.  AIL). 
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Elève  d’Oswald  Achenbach  à l’Académe  de  Düssel- 
I orf.  Médaillé  à Melbourne  en  1888.  Exposa  à Berlin, 
Irême,  Düsseldorf,  Munich  et  Vienne  entre  1869  et 
1891. 

jlERMESSANT,  peintre  sur  émail  à Paris,  milieu  du 
I XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

1ERM06ENE  sculpteur  grec  de  Cylhère. 

! Il  fit  une  statue  de  Vénus;  on  ne  sait  à quelle  épo- 
! iue  il  vivait. 

' 3ERMOGENES,  peinlre,  d’origine  africaine,  vers  l'an 
, 200  après  J .-C. 

; Contemporain  de  Tertullien. 

3ERMOLAÜS,  sculpteur  grec,  vivait  d’ Auguste  à Ves- 
j pasien . 

Il  orna,  au  dire  de  Pline,  avec  Polydecte,  les  palais 
les  premiers  empereurs. 

3ERMSDORF  (Friedrich),  paysagiste,  né  à Magde- 
bourg  en  1784,  mort  à Carlsruhe  le  26  janvier  1852 

(Ec.  AU.). 

Peintre  de  la  cour  à Bade. 

ISERMSDORF  (Karl-Julius),  paysagiste,  mort  à Dresde 
I le  7 décembre  1874  (Ec.  Ail.). 

! Exposa  à Dresde  entre  1855  et  1868. 

'HERMYOIf,  sculpteur  grec  de  Trézène,  en  Argolide. 

Il  remonte  aux  temps  mythologiques  et  serait  l’in- 
jVenteur  de  ces  bornes,  surmontées  d’un  buste,  appelées 
Hermès,  à cause  de  lui,  et  qu’on  plaçait  sur  les  routes 
|0U  aux  carrefours.  Il  aurait  fait  aussi  une  statue  d’Apol- 
lon. Il  était  frère  du  sculpteur  Lacharès  de  Trézène. 
HERN  (Charles  E .),  peintre  de  marine,  originaire  d’Aus- 
tralie, mort  à Londres  en  1894  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  professeur  d’aquarelle  des  filles  de  la  reine 
Alexandra.  Il  exposa,  à partir  de  1884,  à la  Royal  Aca- 
demy,  à Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colour  So- 
ciety. I.e  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  ; Port  supé- 
rieur à Whithy,  et  le  musée  de  Melbourne  : Barques  de 
pêche, 

HERNADI  (Kornel),  peintre,  mort  en  France  en  sep- 
tembre 1910  (Ec.  ?.). 

HERNANDES  (Blas),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
vers  1503  (Ec.  Esp  ). 

Reçut,  en  1593,  le  paiement  de  la  sculpture  d’une 
frise,  et,  en  1594,  celui  de  deux  saints  destinés  à l’église. 
Peut-être  le  même  artiste  que  le  sculpteur  Blas  Fer- 
nandez. 

HERNANDEZ  (Alonso),  peinlre  à Séville  (Ec.  Esp.). 
HERNANDEZ  (Alonzo),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
en  1575  (Ec.  Sév-)- 

HERNANDEZ  Y AMORES  (German  ),  peintre  d’his- 
toire à Madrid  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando  à Madrid,  dont 
il  devint  plus  tard  professeur.  Il  débuta  en  tS73.  Le 
musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Combat  de  héros-, — ■ 
Jeune  Grecque; — Esclave  de  guerre; — Sacrale  ei  Alci- 
biade. 

HERNANDEZ  (Andres),  peinlre  à Séville,  xvi'  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Aucun  renseignement  sur  son  œuvre. 

HERNANDEZ  (Anton),  peinlre  à Séville  au  xvi'  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Le  seul  document  qu’on  ait  sur  lui  consiste  dans  un 
traité  fait  avec  un  élève,  le  31  juillet  1554. 
HERNANDEZ  (Bartholomé),  peinlre  d’histoire,  né  à 
Valladolid  au  xvi'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fut  chargé  de  la  peinture  du  retable  de  la  chapelle  de 
San  Antolin,  à Grenade,  en  1580. 

HERNANDEZ  (Cerezo  Diego),  sculpteur  à Séville  vers 
1771  (Ec.  Sév.). 

HERNANDEZ  (Daniel),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Lima  au  xix'  siècle  (Ec.  Pér.). 

Elève  de  Lorenzo  Valle.  Il  s’établit  de  bonne  heure  à 
Paris  et  y fit  toute  sa  fortune  artistique.  Il  exposa  assez 
régulièrement  aux  Artistes  Français.  Il  obtint  une  men- 
tion honorable  en  1899  et  une  médaille  d’argent  en  1900 
(E.  U.).  En  1901.il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur. 
Hernandez  s’est  particulièrement  fait  remarquer  comme 
peintre  du  nu  féminin.  C’est  un  artiste  au  talent  très 
souplej  à la  techninue  savante  et  personnelle,  au  coloris 
à la  fois  très  doux  et  très  chaud.  M.  B.  de  G. 

Peintures. — Musées  de  : (Compïègne)  : Le  gué; — 
La  Récompense. — (Glasgow)  : Pierrette. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  11  avril  1908  ; 
Beauté  à l aise  ; £5  5s. — V*'  12  février  1910  : La  Fla- 
rnenga  et  Le  Déjeuner,  2 pendants  : £30  9s.- — New- 
V oRK.  V‘®  Stewart,  3 et  4 février  1898  : Tète  de  jeune 
fille  ; 2.375  fr. — Paris.  V “ ül  février  1893  : Les  Bulles 
ie  savon  : 1.505  fr. — V>'  17  mai  1897  : Daphnis  : 155  fr. 
HERNANDEZ  (Diego),  peintre  à Séville  au  xvi“  siècle 
(Ec.  Esp.). 


Cet  artiste  demeurait  à Omnium  Sanclorum  (quar- 
tier de  Séville),  à la  date  du  11  mars  1549.  Il  ne  savait 
pas  signer. 

HERNANDEZ  (Diego),  peinlre,  né  vers  1559,  travaillait 
à Valladolid  (Ec.  Esp.). 

HERNANDEZ  (Elena),  portraitiste,  née  à La  Havane 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

HERNANDEZ  (Esteban),  peintre  à Séville,  né  à Mar- 
iella le  2 mal  1563  (Ec.  Esp.). 

HERNANDEZ  (Estevan  Hermenegildo),  peinlre  de  pay- 
sages, XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste: 
Environs  de  Capri  et  Plages  de  Bretagne. 
HERNANDEZ  (Francisco),  enlumineur  du  xvi®  siècle 
à Séqnvie  (Ec.  Esp.). 

Un  des  enlumineurs  des  missels  de  San  Lorenzo  de 
l’Escurial  -ous  Philippe  lI.Son  travail  était  si  apprécié 
que  lorsqu’il  tomba  malade,  Philippe  II  ordonna 
d’ajouter  la  somme  de  50  ducats  à son  salaire. 
HERNANDEZ  (Francisco),  peintre  à Séville  dans  la 
première  partie  du  xvii®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  fut  maître  dans  la  corporation  des  pein- 
tres. 11  peignit  des  attributs  pour  la  Fête-Dieu  et  par- 
ticipa à la  peinture  du  Colysée  avec  Francisco  Her- 
nandez, Diego  de  Esquivel  et  Gonzalo  de  Campos  Guer- 
reros,  maîtres  dans  la  corporation,comme  lui,  en  1616. 
HERNANDEZ  (Francisco),  peintre  à Séville  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste  eut  des  apprentis  et  donna,  le  31  août 
1570,  avec  ses  collègues  Alonso  Cano,  Diégo  de  Quiros, 
Pedro  Moreno  et  Anton  Hernandez,  des  pouvoirs  au 
peintre  Gaspar  Ledeno  pour  les  représenter. 
HERNANDEZ  (Francisco),  sculpteur,  iravaillail  à Sé- 
ville vers  1538  (Ec.  Sév.). 

HERNANDEZ  ((îabriel),  sculpteur  à Séville  au  xvi* 
siècle  (Ec.  Esp.). 

HERNANDEZ  (Garcia),  peinlre  à Séville  en  1515  (Ec. 
Esp.). 

Peut-être  le  même  artiste  que  le  peintre  Garcia  Fer- 
randez. 

HERNANDEZ  (Geronimo),  sculpteur,  travaillait  à Sé- 
ville en  1582  (Ec.  Esp.). 

Il  fit,  à cette  époque,  en  collaboration  avec  ses  cama- 
rades Geromino  Hernandez,  Vasco  Pereira  et  Juan  de 
Sancedo,  le  retable  principal  de  l’église  des  religieuses 
de  San  Leandro  et  les  statues  qu’il  comportait. 
HERNANDEZ  (Grégorio),  sculpteur  à Séville  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Sév.). 

Prit  part  aux  travaux  de  la  cathédrale  vers  1590. 
HERNANDEZ  ou  Fernandez  (Jcronimo),  sculpteurlà 
Séville,  né  vers  1510  (Ec.  Esp.).  ' 

Cet  artiste  n’était  pas  né  à Séville,  mais  y résidait 
depuis  1561,  et  avait  environ  44  ans  à cette  date.  Ses 
œuvres  sont  nombreuses  et  importantes. 
HERNANDEZ  (Juan),  peintre  à Valladolid  au  xvi* 
siècle  (Ec.  Esp.). 

HERNANDEZ  (Luis),  peintre  à Séville  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Ce  peintre  se  maria,  eut  des  dettes,  et  des  querelles, 
des  discussions  d’argent  nombreuses  et  parfois  graves; 
les  documents  qui  parlent  de  lui  ne  disent  rien  de  son 
art  et  s’espacent  de  1559  à 1572.  Peut-être  le  même 
artiste  que  Luis  Fernandez  le  vieux. 

HERNANDEZ  (Martin),  peintre  travaillait  à Séville 
au  XVI®  siècle  (Ee.  Esp.). 

Un  document  montre  ce  peintre  à Omnium  Sanc- 
torum,  malade  et  taisant  son  testament,  le  6 juin  1540. 
HERNANDEZ  (Sebastien),  sculpteur  à Valladolid  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Esp.). 

HERNANDEZ  (Thomasl,  peintre  d’histoire  à Valence 
(Ec.  Esp.).  , . .J,  , , 

HERNANDEZ  Y TOME  (Francisco),  peintre  d’archi- 
tecture à Madrid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  ; Intérieur  de  la 


Znlhédrale  de  Tolède. 

3ERNANDEZ-GIRO  (Juan-E.)ipeinfre  de  portraits,  de 
genre  et  aquarelliste,  ne  à Santiago  de  Cuba  au  xix* 
siècle  (Ec.  Sud.-Am.). 

Sociétaire  des  Indépendants  depuis  1909. 

3ERNE  (William),  peinlre  au  service  de  la  reine  Eli- 
sabeth en  1572  (Ec.  Ang.). 

3ERNEYSSEN  (Andréas),  peinlre,  originaire  de  Nu- 
remberg, seconde  moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Il  est  l’auteur  d’un  portrait  de  Hans  Sachs  (daté  de 
574  et  conservé  dans  la  galerie  de  Wolfenbûttel),  des 
leintures  de  l’église  du  couvent  d’Allersbach,  et  de 
elles  du  plafond  de  la  cathédrale  de  la  même  ville.  En 
57S.il  devint  membre  de  la  Confrérie  de  St-Luc  à Wûrz- 


burg. 
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HERNIANNUS  (Heennann),  enlumineur,  né  en  Flan- 
dres, mort  en  1076  (Ec.  Flaro.). 

Il  était  évêque  de  Salisbury. 

HERNILLE  (Jean),  graveur  à Paris  en  1689  (Ec.  Fr.). 
HÉRODOTE,  sculpteur  grec  d’Olynihe,  vivait  au  vi®  siè- 
cle avant  J.-C. 

Il  lit  une  statue  de  Phryné. 

HEROLD  (Eduard),  paysagiste  à Prague  au  xix®  siècle 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  rA.cadémie  de  Prague.  Il  exposa  dans  cette 
ville  de  1855  ii  1858. 

HEROLD  ou  Harolt  (Johanna-Helena),  peintre  aqua- 
relliste, née  à Francfort  en  1668,  morte  à Amsterdam 

(Ec.  AIL). 

Fille  de  .Tohann-Andreas  Graff.  Elle  visita  avec  sa 
mère,  en  1684,1a  Frise  occidentale  et  partit  pour  Suri- 
nam en  1699.  Elle  illustra  l’onviase  : Metamorphosis 
Inseetorum  Surlnamenslum,  qui  paru  en  1705. 
HÉROLD  (Mlle  Marguerite),  peintre  de  portraits  et  pas- 
telliste, née  à Maures  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  des  Indépendants  depuis  1907. 

HEROLD  (Vilh.l,  sculpteur  des  xix®  et  xx®  siècles  (Ec. 
Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  ; L'Acteur 
Zlnk. 

HÉRON,  peintre  d’histoire,  florissant  à Paris  vers  1495 

(Ec.  Fr.). 

Auteur  d’un  vitrail  représentant  Adam  et  Eve,  pour 
l’telise  St-André-des-Arts. 

HERON  (Armand),  sculpteur  à Paris  au  xix»  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900. 
HÉRON  (Jean-Pierre),  peintre  de  genre  et  de  paysages, 
né  à Bordeaux,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890.  Il  obtint 
en  1890,  une  mention  honorable i 

Prix. — Peintures.  Londres  V‘«  21  juillet  1911  : 
Paysage  d’Ecosse  (1877)  : £6  6s. 

HÉRON  (Pierre),  peintre  du  xvm®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Reçu  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  le  3 juillet 
1750. 

HÉROULT  (Anioine-Désiré),  peintre  paysagiste,  né  à 
Pont-VEvêque  en  1802,  mort  à Parts  le  11  janvier 
1853  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1837  et  1852.  Médaille  de 
3'  classe  en  1842. 


HEROUX  (Brnnc),  graveur  et  itihographe,  né  à Leipzig 
au  XIX  ' siècle  (Ec.  AIL). 

11  obtint  une  mention  honorable  au  Salon  des  Artistes 
Français  en  1906, 

HERF  ou  Erpo  (Hendrik  van  î),  peintre  à Anvers,  mort 
le  3 mai  1616  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Hendrik  van  Balen.  Reçu  maître  à Anvers 
en  1602. 


HERP  (Hendrik  van  II),  peintre,  baptisé  le  20  mai  1619 
à Anvers,  mort  en  1667  (Ec.  Flam.). 

Fils  du  peintre  Nicolas  van  Herp.  En  1627,  élève  de 
Adam  van  Noort:  il  devint  maître  en  1637.  En  1656, 
Jan  Baptiste  van  den  Henoel  et  Ferdinand  Cabes 
étaient  ses  élèves.  Il  se  maria,le  2 mars  1642, avec  Joanna 
Liebert  et  il  en  eut  trois  fils  et  cinq  filles. 

HERP  (Hendrik  van  III),  baptisé  le  23  février  1635  (Ec. 
Flam.). 

En  1652,  l’élève  de  Thomas  van  Apshooen. 

HERP  (Nicolas),  peintre  à Anvers  au  xvii®  siècle  ( Ec. 

Flam.). 

En  1601,  élève  de  Hendrik  van  Balen. En  1606,  maître 
à Anvers  dans  la  guilde  de  St-Luc. 

HERP  (Willem  ou  Guilliam  van)  et  non  Gé-  . 
rard,  comme  l’indiquent  à tort  certains  au- 
leurs,  peintre  d’histoire,  né  V’UFRP  ^ ’ 

Anvers  en  \QIA,  enterré  dans  la  v-2-c./Vf 
même  ville  le  HZ  iuin  1676  (Ec.  Flam.). 

Il  fut,  à partir  de  1626,  apprenti  de  Damian  Wortel- 
mans,  puis,  deux  ans  plus  tard,  élève  de  Hans  Birmans. 
Herp  fut  reçu  franc-maître  en  1638.  Son  style,  qui  se 
rapproche  de  celui  de  Rubens,  l’a  fait  classer  par  cer- 
tains auteurs  parmi  les  élèves  du  grand  Flamand.  Les 
oeuvres  de  cet  artiste  sont  rares. 

Peintures. — Musées  de  : (Constance)  ; Concert. — 
(Dunkerque)  : Un  homme  et  une  femme  buvant; — 
Deux  hommes  en  gaieté. — (Dublin)  : La  cruche  de 
bière. — (Lille)  : Concert  dans  son  jardin.  — (Stock- 
holm) : Entrée  de  Jésus -Christ  à Jérusalem  — 
(Vienne,  Galerie  Harrach;  : Attaque  imprévue  d’une 
ferme. 

Prix. — Peinlures.  Londres.  V®  21  février  1910  : 
Intérieur  avec  mariage  : £273. — Paris.  V‘®  31  mars  1891: 
Le  Premier  vin  de  la  vendange  : 3.600  fr. — V‘®20  au 


1 

22  juin  1898  : La  Justice  divine  : 255  fr.; — La  VisltoUo, 
255  fr. — V*®  26  mars  1900  : Raymond  Mondoda  reçoit  (i  ' 
insignes,  de  Grand  Connétable  : 3.150  fr.  . 

HERP  (Willem  van  Herp),  né  à Anvers  le  4 février  165 
(Ec.  Flam.). 

En  1680,  maître  à Anvers  dans  la  gilde  de  St-Luc. 
HERP  AIN  (J.- A.),  peintre,  né  en  1875,  mort  à BruxelUi 
en  1905  (Ec.  Bel.). 

HERPE  (Jan  ou  Jérôme  van),  enlumineur,  né  à Gari' 
en  1432,  mort  dans  la  même  ville  en  1486  (Ec.  Flam.) 

11  entra,  en  1463,  dans  la  corporation  des  peintres  d 
Gand.  Beau-frère  de  Jacques  van  Buren  et  de  Jacquei 
van  der  Guehte. 

HERPEL  (Franz-Karl),  peintre  de  marine,  né  d Won'  . 
nesch  le  28  janvier  1850  (Ec.  Rus.).  i 

Elève  de  Rosenfelder  à l’Académie  de  Kônigsberf 
Il  a débuté  en  1878.  Il  a surtout  exposé  en  Allemagnii 
notamment  à Berlin,  Munich,  Hanovre,  Hambourt 
Dresde. 

HERPFER  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à DinkelsbUh 
le  30  novembre  1836  (Ec.  AIL). 

Elève  de  A.  von  Ramberg  à Munich.  Exposa  à Mu 
nich  entre  1868  et  1888. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘®  7 décembre  1907 
Le  DuoiS,  21;  — Le  premier-né:  £ 15  15  s. 
HERPICH  (Victor-Frédéric),  sculpteur,  né  d Paris  ai  , 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.).  ^ 

Elève  de  M.  A.  Dumont.  Exposa  au  Salon  à parti  « 
de  1868. 

HERPIN  ou  Harpin,  graveur,  travaillait  d Nancy  ver 
1794  (Ec.  Fr.). 

On  lui  doit,  notamment,  de  charmantes  Vues  d 
Nancy,  gravées,  vers  1794.  dans  le  style  de  Callot. 
HERPIN  (André),  peintre  de  paysages,  né  d Paris  ai 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Indépendants  depuis  1907. 

HERPIN  (Jacques),  sculpteur  d Besançon  en  1736  (Ec 

Fr.). 

Travailla  à la  fontaine  de  la  Vicomté  de  Besançon  e11 
aux  décorations  des  jardins  de  Versailles. 

HERPIN  (Léon-Pierre),  peintre  de  paysages,  né  à Gran-, 
ville  le  12  octobre  1841,  mort  d Paris  le  25  octobre  1880] 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Daubignv,  de  J.  André  et  de  Busson.  Dé- 
buta au  Salon  de  1868.  Obtint  une  3®  méd.  en  1875  et 
une  2®  méd.  en  1876.  Il  a exposé  à Munich  en  1883. 

Peintures. — Musées  de  : (Liège)  ; Falaise  et  plage 
à Jersey; — Sous  bois  à Chaville. — (Luxembourg)  : Vue* 
de  Paris — (Rochefort)  : Environs  de  Paris; — Au- 
tomne 

HERR  (Edouard),  portraitiste,  né  à Genève  en  1823. 
mort  dans  la  même  ville  en  1846  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Ratb,  à Genève,  conserve  de  lui  le  Portrait] 
du  professeur  A.  Lissignol. 

HERR  (Michael),  peintre,  né  d Metzinger  {selon  .vjj 
Doppelmayer),  d Nuremberg  [selon  Neudôrffer)  / H 
en  1591,  mort  d Nuremberg  en  1661  (Ec.  AIL). 

Au  retour  d’un  voyage  en  Italie,  il  se  fixa  à Nurem- 
berg en  1620.  Il  y décora  de  peintures  allégoriques 
l’église  St-Jean. 

HERRAD  VON  LANDSPERG,  enlumineur  et  copiste  di 
XV®  siècle  (Ec.  Als.). 

Abbesse  de  Hohenbourg  ou  St-Odellia  d’Alsace.  Elle 
exécuta,  avec  l’aide  de  ses  religieuses,  une  œuvre  célèbre 
qui  fut  détruite  pendant  le  dernier  siège  de  Strasbourg 
Cet  ouvrage  remarquable  était  une  véritable  encyclo- 
pédie dont  nous  connaissons  à la  fois  les  détails  et  le 
contenu  par  divers  rapports  faits  sur  lui. 

HERRAS  (Pedro  de  las),  peintre  d Valladotid,  mort  en 
août  1557  (Ec.  Esp.). 

HERREBOUDT  (Cornélius),  peintre  d Bruges,  xv®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Dans  la  gilde  de  St-Luc  en  1470. 

HERREDI  (Blas  de),  sculpteur  d Séville  au  xvi*  slèdt 
(Ec.  Esp.). 

HÈRREGOUTS  (David),  peintre,  né  à Matines  en  1603. 
mort  d Buremonde  après  1647  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Josse  Salmier.  et  en  1616,  de  Melchior  van 
Avont.  En  1624,  maître  à Malines.  En  1627,  Frans  Ste- 
vaert  était  son  élève.  On  cite  de  lui  un  St  Joseph,  dans 
l’église  Ste-Catherine  de  Malines. 

HERREGOUTS  (Hendrik),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Malines  en  1633,  mort  à Anvers  en  1724  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  son  père,  David  Herregouts.  Il  partit,  jeune 
encore,  pour  l’Italie  où  il  demeura  plusieurs  années.  On 
le  trouve  ensuite  à Cologne,  en  1661.  Rentré  en  Hol- 
lande, il  fut  admis,  en  1664,  dans  la  gilde  de  St-Luc  à 
Anvers,  et  en  1666,  dans  celle  de  Malines.  Il  a décoré  de 
peintures  murales  et  de  tableaux  un  grand  nombre 
d’églises.  On  cite,  notamment,  à Anvers  : Le  Martyre  de 
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‘{Mathieu,  et  â Bruses  ■ Le  Jugement  dernier,  dans 
f'Iîse  ?te-Anno 

li  RREGOUTS  ou  Erregouts  (Jan-Baptist),  graveur, 
\:eintre  d’histoire  et  de  portraits  et  graveur,  né  a 
iuremonde  ou  Termonde  vers  1640.  mort  a Bruges 
I;  25  novembre  1721  (Ec.  Flam.). 

^îlève,  de  son  père  David  Herregouts.  En  1674,  dans 
1 ilde  à Anvers,  oh  il  vécut  chez  le  sculpteur  Norbertus 
Vi  den  Eynde.  En  1684,  maître  à Bruges.  Ce  fut  un  des 
I dateurs  de  l’Académie  de  cette  ville.  Il  a décoré  de 
I ntures  l'église  Ste-Anne  de  Bruges  et  1 église  de 
I 'mélites.  Comme  graveur,  on  cite  de  lui  des  mages  de 
I its.  Le  musée  de  Bruges,  qui  orthographie  Erregouts, 
(1  serve  de  cet  artiste  son  portrait  et  celui  de  son  pcre 
iîRREGOUTS  (Maximilian),  peintre  de  genre  vers 
' [674  (Ec.  Flam.). 

5RRELWERGER  (David).  Voir  Herrüberger. 
5RREMANS  (Lievin),  paysagiste,  né  à Bruges  en 
1858  (Ec.  Bel.).  , 

Travailla  à Bruges,  à Paris  et  en  Italie.  11  débuta 
■s  1880. 

lilRRENBURG  ou  Herrenbrug  (Johann  - Andréas), 

\oagsagiste  et  peintre  d’architecture,  né  à Berlin  en  1824 

iEc.au.). 

Elève,  à Berlin,  d’Ed.  Biermans.  Il  voyagea  en  Alle- 
ugne,  en  France,  en  Italie  et  en  Grèce,  puis  dans  les 
iys  d’Orient,  notamment  en  Syrie,  en  Egypte,  en 
iibie  et  en  Abyssinie.  En  1855, il  revint  se  fixer  à Berlin 
' il  a régulièrement  exposé  depuis  cette  date.  Il  a éga- 
[nent  exposé  à Munich,  à Dresde  et  à Vienne.  Parti- 
jia  plusieurs  fois  au  Salon  de  Paris, entre  1855  et  1867. 
SRRER  (Joachim-Marial.  peintre  d’histoire  né  au 
XIX’  siècle  à Madrid  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando  à Madrid  et 
Gleyre  à Paris.  Il  débuta  en  1864.  Il  a exposé  à 
îdrid  et  à Paris.  Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : 
ipérieurs  de  Santiago  et  Dans  le  cabinet  de  travail. 
ERRER  Y MARCHER  (César),  paysagiste  et  peintre 
d’architecture,  né  à Madrid  au  xix=  siècle  (Ec.  Esp.). 
Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  : Souvenir  de 
mise. 

ERRERA  dit  el  Rubio,  peintre  de  genre,  né  à Séville 
vers  1608  (Ec  Esp.). 

Fils  et  élève  de  Herrera  le  vieux.  Il  peignit  des  ta- 
eaux  de  genre  dans  le  style  flamand.  11  mourut  assez 
me. 

ERRERA  (Alonzo  de),pemf/-e  d’histoire 
à Ségovie,  né  en  1579  (Ec.  Esp.).  ( 7 'I  tC 

Il  fut  intime  de  El  Mudo.  Il  a décoré  • 

glise  de  Villacas. 

lERRERA  (Bartolommé),  portraitiste  à Séville  aux 
Ixvi'-xvn®  siècles  (Ec  Esp.). 

Frère  de  Herrera  le  vieux. 

iERRERA  . . ^ 

,)c  hk 

\ d’histoire  à / 

Burgos,  xvi'  siècle  (Ec.  Esp.). 

I Collaborateur  d’André  de  Espinosa 
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ERRERA  (Francisco)  dit 
' el  Viejo,  peintre  d’histoire, 

; de  genre, d’animaux  et  gra- 
veur,né  à Séville  en  1576, 
mort  à Madrid  en  1656  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Luis  Fernandez.  Cet  artiste  eut  une  exis- 
'ince  particulièrement  orageuse.  Doué  d’un  très  grand 
lient  et  d’une  technique  éminemment  personnelle,  il 
lit  joui  d’une  réputation  bien  plus  grande,  de  son 
livant,  s’il  n’avait  pris  à plaisir  de  se  faire  des  ennemis. 

1 se  montra  d’une  telle  brutalité  avec  ses  enfants  que 
m fils  aîné,  Herrera  el  Rubio.  le  quitta;  son  second  fils, 
llerrera  el  Joven  ou  el  Mozzo  le  vola  et  s’enfuit  à Rome 
t sa  fille  se  fit  religieuse.  Tous  ses  élèves,  rebutés  par 
les  colères,  l’abandonnèrent  et  il  resta  seul  avec,  dit  la 
radition,  une  vieille  servante  qui  étendait  un  peu  au 
asard  les  couleurs  sur  la  toile  pour  préparer  ses  ébau- 
hes.  Quoi  qu’il  en  soit,  Francisco  Herrera  fut  un  grand 
jnaître  qui  excella  dans  tous  les  genres.  Le  meilleur  de 
on  œuvre  est  néanmoins  constitué  par  ses  tableaux 
l’histoire.  Il  exécuta  notamment  à Séville,  au  couvent 
le  la  Merci,  une  belle  Conception  de  la  Vierge.  On  cite 
ncore  de  lui.  à San  Bemardo  de  Séville  : Le  Jugement 
lernler,  et  à Madrid,  plusieurs  Scènes  de  la  vie  de  Saint 
Raymond  pour  le  couvent  de  la  Marie-Chaussée.  Pour 
augmenter  ses  ressources,  il  fit  de  la  gravure  en  médail- 
es.  Ses  ennemis  l’accusèrent  de  fabriquer  de  la  fausse 
nonnaie.  Il  jugea  plus  prudent  de  ne  pas  attendre  le 
>rocès  et  s’enfuit  à Séville,  où  il  se  réfugia  au  couvent 


des  Jésuites  pour  lesquels  il  exécuta  sa  toile  célèbre  de 
V Apothéose  de  St  Hermenegilde.  En  1624.  Philippe  IV, 
ayant  vu  cette  œuvre,  gracia  Herrera,  qui  resta  à Séville 
jusqu’en  1647  pour  y achever  les  décorations  du  palais 
épiscopal.  11  revint  à Madrid  en  1650  et  y travailla  jus- 
qu’à ses  derniers  jours.  M.  B.  de  G. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amiens)  : La  Multipli- 
cation des  pains. — (Avignon)  : Pénitence  de  St  Pierre; 
— Un  niais. — (Cherbourg)  : David  priant  le  Seigneur; 
— ^St  Personnage. — (Hanovre)  : Le  Repas  du  soir. — 
(Louvre)  : St  Basile  dictant  sa  doctrine. — (Rouen)  : 
Une  vision  de  SL  .lérùme. — (Séville)  : Vision  de  saint 
Basile; — Saint  de  l’Ordre  de  St  François; — St  Evêque; 
— St  Grégoire; — St  Demetrius; — Apothéose  de  St  Her- 
menegilde;— St  Antoine; — St  de  TÜrdre  franciscain; — 
St  Pierre  Sétiaste; — Ste  Dorothée; — Ste  Gertrude;  — 
Un  saint  religieux  bernardin. — (Stuttgart)  ; St  Jé- 
rôme priant. — .(Vienne)  ; Le  Joueur  de  vielle  aveugla 
avec  son  guide. 

HERRERA  (Francisco)  dit  el  Mozzo  ou  el  Joven,  pein- 
tre d’histoire,  de  genre,  de  natures  mortes,  architecte  et 
graveur,  né  à Séville  en  1612  ou  1622,  mort  à Madrid 
en  1685  (Ec.  Esp.).  ' 

Second  fils  de  Francisco  Herrera  el  Viejo,  il  s’enfuit 
du  domicile  paternel  très  jeune  et  vint  s’établir  à Rome, 
où  il  travailla  à la  fois  la  peinture  et  l’architecture.  A 
ses  débuts,  il  se  spécialisa  dans  les  tableaux  de  natures 
mortes. peignant  surtout  des  poissons,  ce  qui  lui  valut 
en  Italie  le  surnom  de  il  Spagnolo  degli  pesci.  A la  mort 
de  son  père,  il  revint  à Séville  où  il  peignit  pour  la  cathé- 
drale un  Saint  François  qui  le  fit  nommer,  en  1660,  vice- 
président  de  l’Académie  de  peinture  dont  Murillo  était 
alors  président.  Il  partit  ensuite  pour  Madrid  où  il  tra- 
vailla à diverses  églises,  notamment  au  couvent  des 
Carmélites,  et,  sur  la  demande  de  Philippe  IV,  à Notre- 
Dame  d’Atocha.  Il  y exécuta  une  Ascension  de  la 
Vierge  qui  lui  valut  d’être  nommé  peintre  de  la  cour 
en  1675,  puis,  deux  ans  après,  grand-maître  des  palais 
royaux.  11  intrigua  vainement  pour  obtenir  le  titre  de 
peintre  de  la  chambre  du  roi.  Sans  avoir  toute  la  valeur 
de  son  père,  cet  artiste  manifesta  souvent  de  brillantes 
qualités.  Ce  fut  surtout  un  très  remarquable  coloriste. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 
Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Gal.  Nat.)  : 
Le  Christ  et  les  docteurs. — (Dublin)  : Retour  de  la 
chasse. — (St-Pétersbourg)  ; Apparition  de  la  Vierge 
à un  Dominicain. — .(Séville)  : SL  Fernand. 


HERRERA  (Juan  de),  peintre  de  genre,  dessinateur  el 
graveur  à Séville,  né  en  1627  (Ec.  Esp.). 
HERRERA-BARNUEVO  (Ignacio  de),  fils  el  disciple 
de  Sebastiano  de  Herrera-Barnuevo  (Ec.  Esp.). 
HERRERA-BARNUEVO  (Sébastian  de),  peintre, 
sculpteur,  graveur  et  architecte,  né  à Séville  ou  à Ma- 
drid en  1619,  mort  à Madrid  en  1671  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste,  qui  paraît  avoir  été  souvent  confondu  par 
les  anciens  biographes  avec  Herrera  le  jeune,  bien  qu’il 
ne  lui  fût  aucunement  parent,  était  fils  d’un  sculpteur. 
La  confusion  avec  son  homonyme  provient  d’une  simi- 
litude approximative  des  dates  de  naissance  et  de  mort; 
Tun  et  l’autre  travaillèrent  pour  Philippe  IV  à la  niême 
église  de  Notre-Dame  d’Atocha  et  tous  deux  portèrent 
le  titre  de  peintre  de  la  cour.  Herrera  le  jeune  fut 
grand-maître  des  palais  royaux  et  Herrera-Barnuevo 
obtint  la  charge  de  gardien  de  l’Escuria].  Mais  ceci 
même  permettrait  de  les  différencier,  car  Llerrera  le 
jeune  fut  nommé  à cet  emploi  en  1677,  c’est-à-dire 
six  ans  après  la  mort  de  son  homonyme.  Au  surplus, 
les  tableaux  qui  nous  restent  de  ces  deux  maîtres  sont 
assez  caractérisés  pour  ne  pas  pouvoir  être  attribués  au 
même  artiste.  Le  chef-d’œuvre  de  llerrera  Barnuevo  est 
un  Sf  Barnabe,  que  Ton  voit  à TEscurial.  M.B.  deG. 
HERRERAS  DE  TEJADA  (Luis),  peintre  d’histoire  et 
paysagiste,  né  en  Espagne  au  xix<=  siècle  (Ec.  Es^).  _ 
Il  'obtint  une  mention  honorable  en  1889  à Pans 
(E.  U.).  ^ ^ , 

HERRESHOFF  (Mlle  Louise  C.),  peintre  de  genre,  née  a 
Providence  au  xix‘ siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Raphaël  Collin  à Paris.  Elle  exposa  au 
Salon  des  Artistes  Français  au  début  de  x.x®  siècle,  no- 


amment  en  1900. 

HERREYNS  (Daniel),  peintre  el  graveur,  né  à Anvert 
en  1678  (Ec.  Flam.). 

Fils  aîné  et  élève  de  Jacob  Herreyns  le  vieux. 
HERREYNS  ou  Herrens  (Daniel),  peinli^  et  graveur 
à Anvers,  commencement  du  xvu’siècle  (Ec.  Flam.). 
Père  de  Jacob  Herreyns  le  vieux. 

HERREYNS  ou’Herryns  ou  Herrens  (Jacob,  le  vieux), 
né  à Anvers  le  23  décembre  1643,  mort  dans  la  meme 
ville  le  l”- janvier  n3-2{Ec..Fla.m.). 

Fils  de  Daniel  Herreyns.  Elève  de  Norbert  van  Herp 
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le  vieux.  Il  fut  reçu,  en  1676,  comme  maître  dans  la 
gilde  de  St-Luc  à Anvers.  Il  a décoré  de  nombreuses 
églises  d’Anvers.  Il  exécuta  les  figures  dans  les  paysa- 
ges de  Van  der  Cruys  et  d’autres  artistes.  Comme  gra- 
veur, il  a fait  surtout  des  estampes  de  sujets  mytholo- 
giques. 


HERREYNS  (Jacob,  le  jeune),  peintre  d’histoire  à An- 
vers, ■xvin'^ siècle  (Ec.  Flam.). 

D’après  Siret,  il  serait  petit-fils  de  Jacob  Herreyns  le 

HER  R E YN  S ou  ÇmX\\C%eTïevfTlS  / 1 rH  J 
Herryens  (WU-  ^ . c 
lem-Jacob),pein--  ïVeCJ.  V*  fj 

Ire  de  portraits,  '■'c-'U 

d’histoire  et  de  sujets  religieux,  né  à Anvers  le  10  juin 
1743, mort  dans  la  même  ville  le  10  août  1827  (Ec.Flam  ). 
Ce  très  remarquable  artiste  était  .'irrière-petit-fils  de 
Jacob  Herreyns.  Il  fit  ses  études  à l’Académie  d’Anvers 
où  il  devint  professeur  en  1765  et  directeur  en  1800. 
Entre  ces  deux  dates,  il  fonda  l’Académie  de  Malines  et 
en  1780,  il  fut  nommé  peintre  du  roi  de  Suède.  Revenu  à 
Anvers,  il  se  consacra  plus  particulièrement  au  portrait, 
mais  exécuta  aussi  de  remarquables  décorations  poul- 
ies églises  de  Belgique,  notamment  La  Cène  à Notre- 
Dame  d’Anvers,  la  Purification  de  la  Vierge  à Deurne 
et  La  Cène  à Malines.  Mais  Herreyns  mérite  surtout 
une  mention  toute  spéciale  pour  la  lutte  artistique  qu’il 
engagea  contre  David  et  son  école  lorsque  le  maître 
français  fut  venu,  en  1825.  se  réfugier  à Anvers.  Her- 
reyns s’opposa  avec  toute  l’autorité  dont  il  disposait, 
à l’envahissement  du  classicisme  gréco-romain  de 
l’école  française.  Le  prestige  de  David  était  tel  que 
l’influence  du  peintre  d’Anvers  ne  put  même  en  triom- 
pher, et  le  chagrin  qu’il  éprouva  à voir  l’art  belge  s’in- 
féoder aux  procédés  factices  de  l’art  classique  ne  fut 
peut-être  pas  étranger  à la  maladie  de  langueur  qui 
l’emporta  en  1827.  _ M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures— Musées  de  : (Anvers)  : Jacques  de 
Bue; — Le  Christ  expirant; — André  Corneille  Lens. — 
(Cologne)  : Portrait. 

HERRIÇK  (William-Salter),  peintre  de  figures  et  de 
genre  à Londres  au  xix” siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa.de  1852  à 1880,  à la  Royal  Academy  et  à la 
British  Institution. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  5 mars  1910  : La 
Valenline  : £5  15s.  6d. 


HERRIES  (H.  C ),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment,  de  1865  à 1873. 

HERRING  (Benjamin),  peintre  animalier,  mort  en  1871 

(Ec.  Ang.). 

Fils  de  John  Frederich  Herring.  Expjosa,  entre  1861  et 
1863,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 
HERRING  (James),  porlrailisle,  mort  à Paris  en  1867 

(Ec.  Am.). 

Collabora  aux  illustrations  de  la  National  Portrait 
Gallery,  publiées,  en  collaboration  avec  Longaire,  de 
1834  à 1839,  à Philadelphie. 

HERRING  (Mme  J.  F.),  peintre  de  genre  à Londres  au 

XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elle  était  femme  de  John  Frederick  Herring.  Membre 
de  la  Society  of  Lady  Artists,  elle  exposa,  de  1852  à 1866, 
à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

HERRING  (John  Frederick),  peintre  animalier,  né 

dans  le  Surrey  en  1795,  mort  à Tunbridge  Wells  le 
septembre  1865  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  à ses  débuts  peintre  de  voitures,  puis  cocher.  Il 
consacra  tous  ses  loisirs  à la  culture  de  l’art  et  reçut 
quelques  leçons  d’Abraham  Cooper;  il  s’intéressa 
exclusivement  à l’étude  des  chevaux  de  course  pendant 
de  longues  années,  puis  il  étendit  leclioix  de  ses  sujets; 
ses  oeuvres  devinrent  très  populaires  ; il  travailla  pour 
la  reine  Victoria,  le  duc  d’Orléans  et  Georges  W.  Il 
exposa,  de  1818  à 1868,  à la  Royal  Academy,  à Suf- 
folk Street  et  à la  Brilish  Institution.  J.  F.  Herring, 
avec  une  exécution  très  minutieuse,  est  un  puissant 
réaliste;  peu  d’artistes  connaissent  les  chevaux  mieux 
que  lui. 

Peintures. — Musées  de  : (Blackburn)  : Nanny. — 
(Dublin)  : Abreuvoir  des  chevaux  : (Glasgow)  : 
Gi'tiupe  de  canards; — Chas-eur  de  cerfs. — (LEEDs):Un 
frugal  repas. — (I.eicester)  : La  Halte. — (Melbourne)  : 
Chevaux  et  porcs. — (Reading)  : Scène  dans  la  cour 
d’une  terme. 

Prix. — Peinliircs.  Londres.  V'®23  novemlire  1 907  : 
Poney  et  chiens  :£55s.  — V‘®18  janvier  1908:  Chevaux 
cl  volailles  : £23  2s.— V‘®  25  janvier  1908  : Cour  de 
ferme  : £15  15s. — V‘“  22  février  1908  : Scène  dans  une 
cour  de  ferme  : £27  6s. — V‘®  8 mai  1908  : Chevaux  de 
courses,  2 pendants  : £69  6s. — V®  10  juillet  1908  : Cour 
de  ferme  (1857)  : £37  16s.; — Chevaux,  porcs  et  pigeons  : 


£52  10s.— V‘®  27  mars  1909  : Intérieur  d’étable  (185C 
£189;' — Les  Vieilles  favorites  (1846):  £75  12s. — V‘®  4 ju 
1909  : Les  Sernailles  : £105; — Le  Coup  de  l’étrier  : £1 
15s. — V*®  24  juin  1909  : Chevaux  au  râtelier  (1846 
£330. — V‘®  2 juillet  1909  : Têtes  de  chevaux:  £46  4s. 
V‘®  23  juillet  1909  : Chevaux  buvant  à une  auge  efl 
d’hiver  : £75  12s. 


HERRING  (John  Frederick  junior),  peintre  de  spore 
né  à Londres  au  xix®sièc/e  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  du  peintre  célèbre  John  Frederick  Hi 
ring,  il  exposa,  de  1860  à 1875,  à la  Royal  Academy, à 
British  Institution  et  à Suffolk  Street. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  22  février  1908 
Bestiaux,  moutons  dans  un  pâturage  : £9  19s.  6d.  ' 
V‘®  4 juin  1908  : Chevaux  de  ferme,  cochons  cl  volaille: 
£9  9s. — V‘®  20  mars  1909  : Visiteur  inattendu  : £9  9s. 
V‘®  24  mai  1909  : Cour  de  ferme  avec  chevaux,  cochons 
volailles  : £13  13s. 


HüKJtaiNG  (JYllle  Mabel  C.),  sculpteur,  née  à Boothh 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elle  fut  élève  à Paris  de  Merson  et  Collin.  Elle  expo- 
à Paris  en  1900  (E.  U.). 

HERRLEIN  (Johann-Andreas),  peintre  de  genre, 
fruits  et  paysagiste,  né  à Wurzbourg  en  1720,  mort 
Fu/da  en  1796  (Ec.  AU.). 

Peintre  à la  cour  du  prince-évêque  de  Fulda. 
Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Paysage  boisé;- 
Chasseurs  et  paysans  faisant  la  cuisine. — (Cassel) 
Fruits.- — (Francfort)  : Soir  de  fête; — Les  joueurs.- 
(Mayence)  : Société  de  paysans. 

HERRLIBERGER  (Dadd)  ,graveur, 
né  à Zurich  en  1697,  mort  dans  la  B H 

mémevilleen  1777(Ec.Suis.). 

Elève  de  Melchior  Füssli  à Zurich,  de  J.-D.  Herz 
Augsbourg  et  de  B.  Picart  à Amsterdam.  Il  a gravé  di 
planches  pour  la  Topographie  Helvétique. 
HERRLICH  (Philipp),  peintre  de  genre,  né  à Solm 
Laubach  en  1818  (Ec.  AU.). 


HERRMANN  (Alexander),  peintre  d’architecture 
paisagiste,  né  à Clauchau  en  1814  (Ec.  AU.). 
Etudia  à Dresde  et  en  Italie.  Il  débuta  en  1838.  Il 
exposé  à Dresde,  Hambourg,  Leipzig. 

HERRMANN  (Curt),  portraitiste,  né  à Mersebourg 
1'®  février  1854  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Steffecks  à Berlin  et  de  Lindenschmit 
Munich.  Exposa  à Berlin  et  à Munich  à partir  de  187: 
HERRMANN  ou  Herman  (Hans),  paysagiste  et  peint' 
de  genre,  né  à Berlin  le  8 mars  1858  (Ec.  AU.). 

E:ève  des  Académies  de  Berlin  et  de  Düsseldorf  ' 
des  peintres  Chr.  Wilberg,  G.  Gussow  et  E.  Ducker. 
a participé  régulièrement  aux  Salons  de  Berlin  et  i 
Munich.  En  France,  il  a obtenu  deux  médailles  d’a 
gent  aux  E.xpositions  de  1889  et  1900.  Il  a égalemei 
exposé  à Brime,  Dresde  et  Melbourne.  Hans  Herrmar 
a travaillé  assez  longtemps  en  Hollande  et  en  Italie. 

Peintures. — Musées  de  : (Brême)  : Paysage  ho 
landais. — ^(Breslau)  : Marché  an  poisson  à Amstei 
dam. — (Kœnigsberg)  : Amsterdam. — (Sydney) 

Plushing. 


HERRMANN  (Heinrich-Gustav),  peintre  de  genre,  né 
Colditz  le  8 juin  1854  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Jules  Schrade 
Il  débuta  à Berlin  en  1877. 

HERRMANN  (Karl),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
à Coblence  en  1813,  mort  à Mayence  le  23  août  18t 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  en  1836,  avi 
Schadow  et.  en  1840,  avec  Philipp  Veit.  Il  débuta  i 
1838  et  a surtout  exposé  à Mayence. 

HERRMANN  (Earl),  peintre  d’histoire  et  portrailisi 
néàOppeln,mortà  Breslau  lel4  avril  1845  (Ec.  AU. 
Fit  ses  éludes  en  Italie  avant  1819.  On  cite  de  lui 


Le  Baptême  du  Christ:  mais  fit  surtout  des  copies  d’apr- 
les  maîtres  italiens. 

HERRMANN  (Karl-Gustav),  peintre  de  genre  à Munie 
né  à Leipzig  en  1857  (Ec.  Bav.). 

Débuta  à Munich  en  1889.  Le  musée  Simu,  à Bue. 
rest,  conserve  une  Nature  morte  de  lui. 

HERRMANN  ou  Hermann  (Louis),  peintre  paysagisi 
né  à Anclam  en  1820  (Ec.  Ail.). 

Travailla  à Berlin  dès  1848.  Le  musée  de  Mulhoin 
conserve  de  lui  : Vue  d’une  ville  au  bord  de  l’ Escaut,  i 
le  musée  de  Trieste  : Vue  de  Hollande. 

HERRMANN  (Philipp-Ludwig),  paysagiste,  xix®  siée 
(Ec.  AU.). 

S’établit  à Munich  où  il  exposa  en  1890.  On  cite  é! 
lui  : Environs  de  Munich. 


HERRMANN-LÉON  ou  Hermann-Léon,  peintre  pays' 
giste  et  artiste  lyrique,  né  à Lyon  en  1814,  mort  en  185, 
(Ec.  Fr.). 
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HERRMANN-LEON  (Charles),  peintre  de  genre  cl 
d’animaux,  né  au  Havre  le  22  juillet  1838,  mort  en 

1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Philippe  Rousseau.  Il  débuta  au  Salon  en 
1861  .lia  surtout  peint  des  chiens.  Il  obtint  des  njédaü- 
les  de  3=  classe  en  1873,  de  2®  classe  en  1879  et  une  mé- 
daille d’argent  en  1900  (E.  U.).  Il  fut  décoré  de  la  Lé- 
gion d’honneur  en  1897. 

Peintures. — Musées  de  ; (Pébigueux)  : La  Messe 
de  St-Hubert. — (Le  Havre)  : Au  Loup. — (Amiens)  : 
Chienne  de  Vendée. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  29  juin  1908  : Un 
Incroyable  ; £32  Ils. — V‘®  27  mai  1910  : Chasseur  et 
chiens  de  chasse  : £9  19s.  6d. — Paris.  V‘®  26-27  mars 
1869:  Chiens  de  chasse  ; 160  fr. 

HERRMANS  (H.),  peintre  de  genre  et  aquarelliste  à 
Düsseldorf  aux  xix®-xx®  sièc/es  (Ec.  AU.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  en  1900  à Paris 
(E.  U.). 

HERRMANSTORFER  (Joseph),  paysagiste,  peintre  de 
genre  et  d’animaux,  né  à Nuremberg  le  2 février  1817 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  Reindel  à l’école  d’art  de  Nuremberg  et, 
depuis  1842,  de  l’académie  de  Munich.  Exposa  à Munich, 
Brême,  Hanovre  et  Londres,  où  il  obtint  une  médaille 
en  1874. 

HERRY  (le  chevalier),  peintre  d’histoire,  amateur,  à 
Anvers,  xviii=sièc/e  (Ec.  Flam.). 

HERSAN  (Claude-Louis),  peintre  à Nantes  en  1770  (Ec. 

Fr.). 

HERSCH  (Gotthilf-Friedrich),  peintre  de  portraits  et  de 
miniatures,  né  à Andréasberg  en  1732,  mort  à Brus- 
uiick  vers  1785  (Ec.  AU.). 

HERSEECKE,  paysagiste  du  xvw^  siècle  (Ec.  ?). 
HERSELLE  ou  Herzeele  (Adriaen),  peintre,  travail- 
lant à Bruges  en  1468  (Ec.  Flam.). 

HERSENT  (Alexander),  sculpteur,  né  à Paris  le  25  dé- 
cembre 1781  (Ec.  Fr.). 

HERSENT  (François-Etienne),  peintre,  né  à Paris  le 
9 avril  1823,  mort  à Fontaines-Plain-Pied  en  1880 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture.  Exposa  au  Salon,  de  1857  à 1868, 
généralement  des  sujets  militaires.  Le  musée  de  Ver- 
sailles possède  de  lui  ; Le  5®  régiment  de  zouaves  et  le 
50®  de  ligne  s’emparent  du  Mamelon-Vert. 

HERSENT  (Louis),  peintre  et  lithographe,  né  à Paris 
le  10  mars  Ylll , mort  dans  cette  ville  le  2 octobre  1860 
' (Ec.  Fr.). 

Elève  du  baron  Régnault.  H obtint  le  deuxième 
prix  de  Rome  en  1797  avec  La  mort  de  Caton  d’Vti- 
\que.  Sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  continuer  ses  études. 
Il  reparut  au  Salon  de  1804  et  y obtint  un  grand  succès. 
En  1822,  il  fut  nommé  membre  de  1 Insliiut  et  il  devint 
professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  29  juin  1825. 
Il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1819  et  fut 
fait  officier  en  1824.  Il  exposa  au  Salon  de  1804  é 1831. 
Hersent  fut  un  des  principaux  peintres  de  son  épo- 
que. Ses  œuvres  ne  manquent  pas  d’un  certain  mérite, 
mais  on  peut  lui  reprocher  d’avoir  suivi  la  mode  qui 
faisait  faire  aux  artistes  des  personnages  ridiculement 
élancés.  On  lui  doit  quelques  jolies  lithographies, 
notamment  : Planches  pour  le  Voyage  dans  le  Levant, 
du  comte  deForbin;  Choix  de  sujets  tirés  des  contes  de 
La  Fontaine-,  Théocrite-,  Les  Baigneuses  et  des  portraits. 

Peinture. — Musées  de  : (Palais  de  Compïègne)  : 
La  reine  avec  les  ducs  d’Aumale  et  de  Montpensier.  — 
(Chantilly)  : Portrait  de  la  reine  Marie-Amélie. — ■ 
(Dieppe)  : Portrait  de  Louis-Philippe. — (Mulhouse)  : 
Portrait  d’inconnu.— (Trianon)  : Portrait  de  Henri  IV. 
— (Sens)  : Diane  et  Endymion; — Les  Grâces  visitent 
Daphnis  pendant  son  sommeil. — (Versailles)  : Prise 
de  Landshut;  — Louis  XVI  distribuant  des  secours 
aux  pauvres  pendant  l’hiver  de  1788; — Le  duc  de 
Bordeaux  et  sa  sœur. — (Arras)  : Narcisse  se  mirant 
dans  l’eau. 

Prix. — Peintures.  Parts.  V‘®  10  et  11  mai  1897  : 
Portrait  de  la  comtesse  de  Bougé  : 190  fr. — V'®  du  16 
18  mars  1898  : Daphnis  et  Chloé  : 4.240  fr. 

HERSENT  (Mme  Louise-Marie-Jeanne,  née  Mauduit), 
peintre  d’histoire  et  portraitiste,  née  à Paris  le  7 mars 
1784,  morte  dans  la  même  ville  le  7 janvier  1862  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Meynier  et  de  son  mari  Louis  Hersent.  Elle 
exposa  au  Salon,  de  1810  à 1824.  Elle  obtint  des  mé- 
dailles de  première  classe  en  1817  et  1819.  Tardieu  a 
gravé  plusieurs  de  ses  ouvrages. 

Peinture. — Musées  : (Angers)  :Le  prophète  1 lysée 
ressuscitant  le  fils  de  la  veuve  de  Sarepta. — (Dieppe): 
La  bonne  mère. — (Versailles)  : Louis  XV  visite  Pierre 
Legrand  à l’hôtel  de  Lesdiguières. 

HERSON  (Emile-Antoine-François),  peintre  de  pay- 


sages, aquarelliste  et  lithographe,  né  à Paris , établi 
dans  la  même  ville,  xix‘  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Diaz.  Débuta  au  Salon  de  1836  avec  deux 
aquarelles  : Vue  de  l’Eglise  Sl-Médard,  à Paris  et 
Entrée  de  l’Eglise  de  L^ierrefonds.  Herson  continua  à 
peindre  à l’huile,  à l’aquarelle  et  à lithographier  les 
monuments  religieux  des  pays  qu’il  parcourait  : la  Nor- 
mandie, la  région  pyrénéenne,  la  Bretagne.  Plus  tard  il 
produisit  des  vues  de  Paris  et,  vers  1868  il  emprunta 
de  nombreux  sujets  de  tableaux  à Barbizon  et  à la 
forêt  de  Fontainebleau.  On  trouve  son  nom  pour  la 
dernière  fois  sur  le  livret  du  Salon  en  1872  avec  : Petite 
place  au  marché  de  Vilré  (Ille-et-Vilaine);  Vue  prise 
à Veules  (Seine-Inférieure). 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  4 juin  1908  : Vue 
près  de  Barbizon  : I5s. — Paris.  V‘®  de  M.  Binaut,  les  20 
et  21  avril  1904  : Une  rue  à Vitré  : 205  fr. 

HERSON  (Simon-François),  sculpteur,  né  à Palaiseau 
en  1745  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  â Angers  entre  1778  et  1785. 

HERST  (Auguste-Clément-Joseph),  paysagiste,  peintre 
de  nmrine  et  aquarelliste,  né  à Bocroy  le  28  aoùl  1825 

(Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1861  et  continua  à prendre  part 
assidûment  aux  expositions  parisiennes.  Il  reproduisit 
tour  à tour  des  Rites  de  Boulogne-sur-Mer,  de  Marseille, 
de  la  Grande  Chartreuse,  de  Fontainebleau,  de  la 
Savoie,  de  Normandie.  Il  visita  aussi  la  Suisse,  la  Hol- 
lande et  l’Algérie.  On  a de  lui,  au  musée  de  Chartres  : 
Intérieur  de  basse-cour.  Musée  du  Luxembourg  : Soli- 
tude et  Effet  de  brouillard,  et  deux  aquarelles  au  musée 
de  La  Rochelle. 


HERTEL  (Albert),  paysagiste,  né  à Berlin  le  19  avril 

1843  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  puis, de  1863  à 1867, 
à Rome  élève  de  Franz-Dreber.  De  1875  à 1877,  il  fut 
professeur  de  paysage  à l’Académie  de  Berlin.  Médaillé 
à Munich  et  à Vienne.  Mention  honorable  à Berlin  en 
1886.  Diplômé  à Dresde  en  1887.  H a exposé  à Paris  en 
1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Côte  près  de 
Gênes. — (Breslau)  : Repos  pendant  la  fuite  en  Egypte. 
— (Mayence)  : Paysage. 


HERTEL  (Georg-Leopold),  graveur  à Augsbourg,  fin 
du  xviii®  Siècle  (Ec.  AIL). 

Il  grava  d’après  Rembrandt,  Castiglione,  Mazotto  et 
Boucher. 

HERTEL  (Johann-Georg),  graveur,  rf  /-i/'r 

né  à Augsbourg  au  xviii®  siècle 

(Ec.  AIL). 

Frère  de  Georg-Leopold  Hertel;  il  grava  d’après 
Oudry,  Boucher,  Rembrandt. 

HERTEL  (Karl-Konrad-Julius),  peintre  de  genre,  né  à 
Breslau  le  17  octobre  1837,  mort  à Düsseldorf  le 


10  mars  1895  (Ec.  AIL). 

Elève,  à l’Académie  de  Düsseldorf,  de  Wilhelm  Sohn. 
Voyagea  en  Allemagne,  en  Hollande  et  en  Belgique- 
Débuta  à Berlin  en  1861.  11  a exposé  a Berlin,  Dresde, 


et  à Vienne, 

Peinture. — Musées  de  : (Berlin)  : La  jeune  Alle- 
magne à l’école. — (Leipzig)  : Le  Convalescent; — Jeune 


Allemagne. 

HERTER  (Mrs.  Adèle),  peinlre,  née  à New-York,  flo- 
rissait  dans  cette  ville,  xix^’-xx’^  s iècles  (Ec.  Am  ). 
Femme  du  peintre  Albert  Hert.er.  Elève  à Paris  de 
Courtois,  Bouguereau  et  Robert  Fleury.  Mention  hono- 
rable, Buffalo  1901;  médaille  de  bronze,  St-Louis  1904. 


HEETER  (Albert),  peintre  de  genre  et  aquarelliste,  né  à 
Neu'-York  au  xix®sièc/e  (Ec.  Am.). 

Il  fut  à Paris  élève  de  F.  Cormon  et  J.-P.  Laurens. 
Participa  aux  Salons  des  Artistes  Français  et  obtint 
une  mention  honorable  en  1890  et  une  médaille  de 
bronze  en  1900  à l'Exposition  Universelle.  Médaille 
d’argent,  Buffalo  1901.  S’est  spécialisé  dans  les  dessins 
de  tapisseries  et  d’étoffes. 

HERTER  (Ernst-Gustav),  sculpteur,  né  à Berlin  le 
14  mai  1846  (Ec.  AIL). 

Elève,  à l'Académie  de  Berlin,  de  Aug.  Fischer,  Gus- 
tave Blaeser  et  Alb.  Wolff.  11  visita  l’Italie,  revint  en 
Allemagne  et  fut  nommé,  en  1890,  professeur  à 1 Aca- 
démie de  Berlin  comme  successeur  de  F.  Schapers.  Le 
musée  de  Berlin  conserve  de  lui  ; Achille  mourant  et 
Alexandre  reposant.  Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 
HERTERICH  (Hein-  > / ->  7 , 

rich-Joachim),  pein-  ]-(  J H - 

Ire,  aquafortiste  et  h-  u' 

lhographe,né  à Hambourg  en  1772,  mort  dans  celle 
ville  en  1852  (Ec.  AIL).  _ 

Il  était  le  fils  et  l’élève  de  Johann-Andreas  Herterich. 
En  collaboration  de  J.-M.  Specker,  il  établit  en  Aile- 


HER 


— 602  — 


HER 


magne  la  première  imprimerie  lithographique.  Il  cul- 
tiva le  pastel  et  la  miniature  avec  succès. 

HERTERICH  (Joharui-Andreas),  portraitiste  minia- 
turiste, pastelliste,  né  à Bayreulh  en  1725,  mort  à 
Hambourg  en  1794  (Ec.  AU.). 

Il  se  fixa  à Hambourg  en  1769. 

HERTERICH  (Johann-Caspar),  peintre  de  genre  et 
d’histoire,  né  à Ansbach  le  23  avril  1843  (Ec.  AU.). 
Elève  de  Philipp  Foltz  et  de  Piloty  à l’Académie  de 
Munich.  En  1882,  il  devint  directeur  de  l’Académie  à 
Munich.  Il  débuta  en  1867  à Cassel.  Mention  honorable 
à Berlin  en  1887.  Il  a exposé  à Vienne,  Berlin  et  Munich, 
entre  1868  et  1888.  La  Pinacothèque  de  Munich  con- 
serve de  lui  ; Au  revoir  céleste. 


HERTERICH  (Ludwig),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
né  à Ansbach  le  13  octobre  1856  (Ec.  AU.). 

Elève  de  son  frère  Jean,  puis  de  Diez.  Fixé  à Munich. 
En  1891,  professeur  de  l’Académie..  Débuta  en  1882.  11 
obtint  une  mention  honorable  à Berlin  1887,  une  mé- 
daille à Munich  en  1888,  et  à Paris,  en  1900,  une  médaille 
d’or  (E.  U.).  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : 
St  Georges;  Soir  d’été;  Un  cavalier. 

HERTL  (Mlle  Adelina-Margarita),  peintre  de  fleurs  et 
pastelliste  à Paris,  née  à Sedan  le  24  mai  1832  (Ec. 
Fr.). 

Elle  exposa  au  Salon  entre  1857  et  1870. 

HERTL  (Paul),  peintre,  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
Sedan  le  8 juin  1826  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1861. 

HERTOÇKS  (A  .),  graveur,  né  en  Hollande  au  début  du 
XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  en  Angleterre  entre  1626  et  1661  II  a 
gravé  surtout  des  portraits  et  des  frontispices. 
HERTRICH  (Michel),  peintre  de  poitrails  cl  miniatu- 
riste, né  à Turckheim  le  15  octobre  1811  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  1844  à 1848,  et  obtint  une 
médaille  de  3®  classe  en  1845.  Le  musée  de  Colmar 
conserve  de  lui  deux  portraits  en  miniature. 
HERTSBERG  (Malfdan),  sculpteur,  né  en  1857,  mort  en 
1890  (Ec.  Norv-). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  : Gamin  sif- 
flant. 

HERTVEKS  (A.),  graveur  hollandais,  travaillant  vers 
1660  en  Angleterre  (Ec.  Hol.). 

HERTWIG  (Henry),  paysagiste  à Berlin  au  xix®  siècle 
(Ec.  AU.). 

Débuta  à Berlin  en  1870. 

HERTZBERG  (Axel-Gustaî),  peintre  de  genre,  né  en 
1832,  mort  en  1878  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  cet  artiste  : 
La  Confirmation;  — La  dernière  goutte. 
HERTZINGERou  Herzinger(Anton),psi>iire  _ 
et  graveur,  né  à Fallbach  en  1763.  mort  i/Yj 
à Prague  en  1832  (Ec.  Aut.). 

Travailla  à l’Académie  de  Vienne.  Il  peignit  et  grava 
des  sujets  mythologiques,  des  vues  et  des  animaux. 
HERTJSSE  (Jean),  peintre  verrier  et  sculpteur  à Dreux 
vers  1 570  (Ec.  Fr.). 

HERVÉ  (Abel),  paysagiste,  né  à Vieillevigne,  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léopold  Morice.  Fixé  à Nantes,  au  début  du 
XX®  siècle,  il  a exposé  au  Salon  des  Artistes  Français, 
notamment  en  1911. 

HERVÉ  (C.  S.),  portraitiste  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy.  de  1828  à 1858. 

HERVÉ  (F.),  miniaturiste  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1818  à 1840. 

HERVÉ  (Gabriel),  peintre  de  genre,  né  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘®  30  janvier  1909  : 
La  Cigale  ; £6  16s.  6d. 

HERVÉ  (H.),  miniaturiste  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  quelquefois  à la  Royal  Academy,  de  1813 
6 1843. 

HERVÉ  (Julien),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
La  Basse-Indre  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Indépendants  depuis  1888.  A régu- 
lièrement participé  au  Salon  de  ce  groupement  artis- 
tique 

HERVÉ  (Mme  Margaret),  miniaturiste  à Londres, 
xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Elle  exposa,  de  1783  à 1816,  à la  Royal  Academy  et  à 
la  Society  of  British  Artists. 

HERVÉ  (P.),  miniaturiste  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 


Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1802  à 1820.  ! 

HERVÉ  (Théo),  sculpteur,  né  à Paris  à la  fin  du  xix*  i 
siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Elève  de  R.  Verlet,  A,  Mercier  et  Peter,  il  obtint  une 
mention  honorable  en  1910  et  devint  sociétaire  de» 
Artistes  Français  en  1911.  , 

HERVÉ-LACOMBE  (Mme  Isab°lle),  née  HALIM- 
BOURG,  peintre,  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Débuta  au  Salon  de  1878.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1891. 

HERVÉ-MATHÉ  (Jules-Alfred),  portraitiste,  né  à 
St-Calais  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  j 

Elève  d’Albert  Maignan  et  de  Baschet.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1909.  | 

HERVERBAERT  (Simon),  peintre  à Bruges,  xv®  siècle  i 
(Ec.  Flam.). 

Faisait  partie  de  la  Gilde  de  St-Luc  en  1450. 

HERVET  (Mlle  Marie),  pastellisle  et  peintre  sur  faïence, 
née  à Bueil,  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M*i®  Dubos.  Débuta  au  Salon  en  1877. 
HERVIER,  peintre,  portraitiste  et  miniaturiste,  xviii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  d’Aubry,  il  exposa  des  miniatures  ■ 
au  Salon,  de  1810  à 1817.  On  lui  doit  aussi  des  modèles 
de  dessins  gravés  par  Girard.  Père  du  grand  paysagiste 
Louis-Adolphe  Hervier. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V®  du  comte  de  Mi.merel, 
du  18  au  22  avril  1910  : Napoléon  (allégorie  miniature)  : 
490  fr. 

HERVIER  (Aubin),  peintre,  né  à St-Chamond  [Loire) 
le  11  janvier  1851,  mort  en  1905  (Ec-  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  de  1872  à 
1878  et  de  J.-P.  Laurens.  Principales  œuvres  : Salon 
de  Lyon,  1876.  Ruisseau  sous  bois  à Soulages  (fusain). 
— 1877.  Bords  de  la  Loire. — Salon  de  Paris.  1879. 
Effet  du  matin  à Rossillon. — 1880.  Miracle  de  Ste  Eli- 
sabeth.— 1881.  Ste  Marguerite  de  Cortone  devant  le 
cadavre  de  son  amant;  Dante  et  Giollo. — 1882.  Charles  VI 
dans  la  forêt  du  Mans. — 1884.  Portrait  d’enfant. — 1885. 
Evangile  (fusain).  Fresques  dans  une  chapelle  parti-  I 
culière  à St-Galmier  (Loire).  André  Oranger. 

HERVIER  (Louis-Adolphe),pein-  * 
ire,  dessinateur,  aquaretliste,  j\ 
graveur  et  lithographe,  né  à _ 

Paris  en  1821,  mort  en  février  IS79  [Ee.  rr.,. 

La  vie  de  ce  charmant  artiste  fut  une  lutte  ininter- 
rompue et  il  succomba  avant  l’heure  du  triomphe.  Il 
était  fils  du  miniaturiste  Hervier  et  fut  élève  de  Léon 
Cogniet  et  d’Eugène  Isabey.  Ce  dernier  fut  le  véritable 
maître  d’Adolphe  Hervier.  Mais  c’était  surtout  un  ‘ 
«Indépendant»  et  lorsque  son  talent  se  manifesta,  rien 
n’était  plus  dangereux  pour  un  artiste  que  de  prétendre 
échapper  au.x  conventions  de  l’Ecole.  Ses  premiers  essais 
d’eau-forte  (qui  datent  de  1840),  ses  ravissantes  aqua- 
relles passèrent  inaperçus.  En  1843,  il  fit  paraître  un 
album  : Croquis  de  voyage,  8 planches  gravées  sur 
acier  (Alexis  Febvre,  éditeur).  Il  parut  au  Salon  de  1849 
avec  une  tableau  que  le  livret  mentionne  « Apparte- 
nant à M.  Bonvalet  “ : Un  effet  d’orage,  étude  d’après 
nature.  Hervier  exposa  encore  en  1850  ; Une  route  de 
Migny;  en  1852  : Vue  de  la  Butte  des  Moulins;  en  1855  : 
La  Rentrée  au  port; — Village  de  Guevilly  [Sarlhe),  effet 
d’automne.  A part  ces  quatre  expositions,  les  œuvres 
d’Hervier  ne  furent  pas  admises.  Il  avait  commencé 
à envoyer  des  ouvrages  dès  1838  et  il  ne  fut  pas  refusé 
moins  de  vingt-trois  fois  par  les  jurys  officiels.  II 
vécut  dans  une  misère  noire,  réduit  le  plus  souvent 
à faire  des  fonds  de  paysages  pour  des  peintres.  C’était 
une  faible  ressource,  et  pas  plus  que  ses  ravissantes’ 
aquarelles,  ses  remarquables  lithographies  ni  ses  pein- 
tures, ses  eau.x-fortes,  aujourd’hui  si  recherchées, 
n’amélioraient  sa  condition  d’artiste-manœuvre.  C’était 
d’ailleurs  un  sauvage.  Burty,  qui  compta  parmi  ses; 
rares  admirateurs,  écrivait  à son  sujet  dans  la  préface 
du  catalogue  d’une  vente  faite  en  1876  d’une  partie  de 
l’atelier  du  maître  : « Grand,  fort,  avec  une  démarche] 
timide,  la  parole  embarrassée,  le  visage  triste,  des  yeux 
noirs,  longs  et  jetant  des  éclairs  comme  ceux  d’un 
Oriental.  On  dirait  un  noyé  qui  revient  à la  vie.  Ainsi 
que  toutes  les  originalités  contemporaines,  le  public  l’a, 
eu  en  horreur.  Il  vit  dans  un  taudis  de  la  rue  des  Mar-' 
tyrs...  » Telle  était  la  condition  de  ce  beau  peintre  moiiu 
de  trois  ans  avant  sa  mort;  Hervier,  à défaut  de  l’admi- 
ration du  grand  public,  rencontra  de  précieuses  sym- 
pathies : Théophile  Gautier,  dès  1856,  vantait  son  talent;- 
Champfleury,  Burty  admiraient  ses  ouvrages.  Corot  luii 
acheta  discrètement  des  aquarelles.  Ses  œuvres  sont 
relativement  rares,  notamment  ses  eaux-fortes,  dont 
il  ne  tira,  pour  ainsi  dire,  aucun  profit  et  dont  certaines 
épreuves  n’existent  qu’en  très  petit  nombre.  M.  Joly,| 
libraire,  ayant  acquis  une  partie  des  œuvres  de  l’ar- 
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! [ste, publia,  en  1888, rA/6um  Hervier,  suite  de  43  plan- 
tes dessinées  et  gravées  vers  1840  à 1860,  tiré  à 250  exem- 
laires.  Ce  sont  ces  épreuves  que  l’on  trouve  générale- 
lent.  On  doit  aussi  à Hervier  trois  albums  de  douze  li- 
bographies,  et  deux  pièces  plus  importantes  : Les 
ilsérables  et  La  Mendiante.  Ces  œuvres  n’ont  pas 
lioins  d’intérêt  que  les  eaux-fortes  du  maître. 

Peinture. — Musées  de  : (Bagnères)  : Vue  d’un 
{illage  en  Normandie. — (Montpellier)  : Lisière  de 
ois. — (La  Haye,  Mesdag)  : Paysage. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  3 juillet  1908  : Une 
ue  dans  une  ville  française  : £23  2s. — V’®  28  novembre 
'908  ; Vieille  femme  lavant  : £23  2s.- — V‘°  13  mai  1909  : 
\darché  français  : £29  8s. — V‘®  14  mai  1909  ; La  Ptace 
U marché  à Caen  (aquarelle)  : £29  8s. — V‘®  5 mars  1910  : 
Ferme  dans  tes  bois  (1860)  : £29  8s. — V‘®  3 juin  1910  : 
,a  Ferme  : £44  2s. — V‘®  30  juin  1910  ; La  Forêt  : £44  4s. 
i-Paris.  V*®  Desfossés,  26  avril  1899  : Les  Barques  de 
hiche  : 1.800  fr. — V‘®  du  21  lévrier  1902  ; La  foire  à 
uoutances  : 155  fr.— V‘®  Jules  Strauss,  le  3 mai  1902  : 
j.e  Peintre  . 530  fr. — V‘«  Gérard  père,  les  28  et  29  mars 
'905  : Le  Village  au  bord  de  la  rivière  : 500  fr. 

{lERVIER  (Louis-Henri-Victor-J ules-François-Adolphe. 
i fils),  peintre  paysagiste,  aquareltiste  et  graveur,  né  à 
i Paris  au  xix<‘ siècle  {Ee.  Ft.). 

Fils  et  élève  de  Louis-Adolphe  Hervier.  Débuta  au 
alon  en  1864.  11  a peint  et  gravé  des  sujets  du  genre  de 
eux  traités  par  son  père. 

lERVIEU  (Aug.),  portraitiste  et  peintre  de  genre  à 
Londres  au  xix^  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa,  de  1819  à 1858,  à la  Royal  Academy,à  Sul- 
blk  Street  et  à la  British  Institution. 
lERVILLY  (Mlle  Mélanie-Marie),  porirallisle.  peintre 
de  genre  et  poète,  née  à Bruxelles,  de  parents  français, 
xi\‘siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guillon-Lethière.  Elle  figura  au  Salon  de 
’aris  en  1822,  et  1824,  avec  des  portraits  et  des  sujets 
e genre.  Médaille  en  1824.  Cette  artiste  publia  un 
oème  en  1825  : L’ Hirondelle  athénienne,  qui  fut  vendu 
U profit  des  Grecs. 

lERVÏ  (Georges),  dessinateur  et  peintre  sur  porcelaine, 
né  à Paris,  xix‘siècle  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  Houry  et  de  H.  Lehmann.  Débuta  au  Salon 
la  1876.  On  lui  doit  des  portraits  dessinés. 
lERVY  (Jean),  peintre  et  dessinateur  à Bruges  ou  à 
Valenciennes,  xw  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1501,  il  dessina  la  grille  pour  le  tombeau  de  Marie 
!e  Bourgogne  à la  Liebfrauen  Kirche  à Bruges.  Elève 
e Pierre  Coustain. 

lERVY  (Paul),  porlrailisle  et  paysagiste,  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1845  et  1848. 
lERWARTH  (WUhelm),  peintre  d’ architecture  et  aqua- 
relliste, né  à Berlin  le  26  juillel  1853  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Chr.  Wilbergs.  Exposa  à Berlin  à partir  de 
883.11  fut  nommé, en  189i,  professeur  à l’Académie  de 
lerlin. 

1ERWE6EN  (Peter),  peintre,  dessinateur  et  litho- 
graphe, né  à Cologne  le  15  février  1814  (Ec.  AU.). 

De  1826  à 1830  élève  de  E.  Mengelberg.  Exposa  à 
Junich  et  à Vienne,  entre  1854  et  1883. 

3ERWEGEN  (Veronica-Maria),  peintre  d’architecture 
et  aquarellisie,  née  à Munich  le  30  novembre  1851  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  W.  Lendenschmit.  Elle  travailla  en  Italie 
it  à Munich.  Elle  a exposé,  à partir  de  1880,  à Munich, 
lerlin.  Vienne  et  Dresde. 

îERWIG  (Joseph),  peintre  d’histoire,  xix®  siècle  (Ec. 
AU.). 

Travailla  à Vienne,  à Düsseldorf  et  à Berlin.  Exposa 
I Munich  et  à Berlin,  entre  1854  et  1883. 
lERWORDUS,  enlumineur  du  xiv  siècle  (Ec.  Aut.). 

En  1341,  il  enlumina  une  partie  d’une  bible  latine  qui 
e trouve  à la  bibliothèque  impériale  de  Vienne. 
lERXHEIMER  (Dora),  sculpteur,  née  à Londres  au 
xix’siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Nationale  des  Beaux-Arts,  à Paris, 
lotamment  en  1911. 

lERY  (Martin  de),  peintre  à Paris  en  1629  (Ec  Fr.). 
1ERE  (Georg),  peintre,  né  à Nuremberg,  mort  à Dantzig 
en  1634  (Ec.  AU.). 

Ne  serait-ce  pas  le  même  artiste  que  le  peintre  et 
raveur  Johann-Daniel  Herz  le  vieux  ? 
lERZ  (Gustav),  portraitiste  et  peintre  d’histoire  à Ber- 
lin, xix'^  siècle  [Ea  AU.). 

Elève  de  Begas. 

1ERE  DE  HER2SERG  (Johann -Daniel),  graveur, 
travaillait  à la  fin  du  xvnV  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  grava  des  figures  de  saints. 


HERZ  (Johann-Daniel),  le  vieux,  peintre  et 
graveur,  né  Nuremberg  en  1599,  mort  en  1635 

(Ec.  AU.). 

il  a gravé  d’après  ses  propres  dessins  et 
d’après  Rottenhammer. 

HERZ  (Johann-Daniel),  le  jeune,  dessinateur  et  graveur 
au  burin,  né  à Augsbourg  en  1693,  mort  dans  la  même 
ville  en  1754  (Ec.  AIL). 

Il  grava  surtout  des  sujets  d’histoire.  Il  fut  directeur 
de  l’Académie  d’Augsbourg. 

HERZ  (Joseph),  dessinateur  et  graveur  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

HERZ  (Mathias),  graveur  au  burin,  né  en  1727,  mort 
en  1746  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  sujets  religieu.x. 

HERZL  (Kornel),  peintre  de  genre,  né  à Budapest  le 
4 juillet  1858  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Liezen-Mayer  à Munich  et  de  Flameng  à 
Paris.  Fixé  en  France,  il  a exposé  régulièrement  aux 
Salons  de  Paris  et, à partii  de  1888, assez  fréquemment  é 
Munich,  Berlin  et  Vienne. 

HERZOG  (Hermann),  paysagiste,  né  à Brême,  le  15  no- 
vembre 1832  (Ec.  AIL) 

Elève  à l’Académie  de  Düsseldorf,  de  W.  Schirmer 
Lessing,  Achenbach!  et  Gude.  II  voyagea  en  Suisse,  en 
Italie  et  en  Norwège,  puis  il  partit  pour  l’Amérique  du 
Nord,  où  il  se  fixa  à Philadelphie.  Il  débuta  en  1858  et 
exposa  à Berlin  assez  souvent,  même  après  son  départ 
d’Europe. 

Peintures. — Musées  de  : (Hanovre)  : Fjord  nor- 
végien ; Cascade  norvégienne. — (Mulhouse)  : Chute 
d’eau  en  Norvège. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  V‘®  25  octobre  1904  : 
Dans  la  Forêt  Noire  : 1.108  fr. — New- York.  V*®  19  jan- 
vier 1906  : Moulin  sur  un  torrent  . $376. — V‘®  27  mai 
1909  : Torrent  dans  les  Alpes  ■ $80. 

HERZOG  (Louis-Edouard),  paysagiste  et  peintre  de 
marine,  né  à Ludenberg  le  15  octobre  1870  (Ec.  AU  ). 
Il  fut  élève  de  son  père,  Hermann  Flerzog,  à Philadel- 
phie, puis  revint  en  Allemagne  dès  1892  et  fut  élève  de 
Ducker  à Düsseldorf.  Il  débuta  ensuite  à Philadelphie. 
Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Bateaux  sur  le 
Bhin,  et  le  musée  de  Munich  : Ardeur  du  Midi. 
HESDI1  ou  Esdin  ou  Odin  (Jacquemart  de),  enlumi- 
neur et  peintre  flamand  du  xiv®  siècle. 

Il  travailla  pour  le  duc  de  Berry  : aux  Grandes  Heures, 
Bibliothèque  Nationale;  à de  Très  belles  Heures,  Biblio- 
thèque royale  de  Belgique;  à la  décoration  du  château 
de  Poitiers  (1384),  et  enfin  à Bourges  (1400). 

HESDIR  (Simon),  traducteur,  enlumineur  du  xiv®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

HESELTINE  (John-Postle),  graveur  el  dessinateur,  né 
d Londres  en  1843,  à Londres  et  à Marlotte,  xix®-xx® 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  d’abord  agent  de  change  et  grand 
collectionneur  de  tableaux,  dessins,  objets  d’art,  puis 
fit  de  l’eau-forte  en  amateur.  Il  fit  paraître  de  fort 
jolies  estampes  dans  diverses  publications  artistiques, 
notamment  : Venise  from  the  Lido  (publié  dans  l’Art)  ; — 
Bamsgate  Harbour  et  Witley  Churchyard,  dans  The 
Etcher; — Salisbury,  dans  le  Portfolio-, — Grove  Park,  dans 
l’Arf  Journal.  Haseltine  exposa  à la  Royal  Academy 
et  au  Salon  de  Paris,  à partir  de  1869.  Il  fait  partie  de  la 
Royal  Society  of  Painters,  etchers  and  engravers  et 
associé  de  la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts  à Paris. 
Les  eaux-fortes  de  cet  artiste  sont  recherchées. 
HESEMAN,  sculpteur,  né  à Hanovre  au  xix®  siècle  (Ec- 
AIL). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  un  Buste  de 
Leibnitz. 

HESKI  (Jôzeî),  peintre  au  xviii®  siècle,  mort  à Niesvlct 
au  commencement  du  xix®  siècle  (Ec.  PoL). 

Il  travailla  quelque  temps  pour  la  galerie  de  Radzi- 
vill  à Niesvicz. 

HESS  (August),  peintre  d’hisloire,  né  à Munich  en  1834, 
mort  dans  la  même  ville  le  10  octobre  1893  (Ec.  AU.). 

Il  débuta  en  1861.  Le  musée  de  Munich  conserve  de 
lui  : Ste  Thérèse. 

HESS  (D.  V.),  dessinateur,  faisant  partie  de  la  garde 
suisse  de  La  Haye,  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  Suis.). 
Auteur  de  caricatures  sur  la  Révolution  française. 
HESS  (Miss  Emma  Kiphing),  peintre  miniaturiste,  née 
à Chicagol  e 18  janvier  1878,  à Chicago,  xix®-xx®  siè- 
cles (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  dans  sa  ville  natale.  Obtint  à l’Expo- 
sition de  St-Louis  en  1904  une  médaille  de  bronze  pour 
ses  miniatures. 

HESS  (Eugine),  peintre  de  genre  et  graveur,  né  à Mu- 
nich le  25  juin  1824,  mort  dans  celle  ville  le  20  novem- 
bre 1862  [Ec.  AIL). 
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Il  reçut  les  leçons  de  son  père,  Peter  Hess,  et  travailla 
ensuite  à l’Académie  de  Munich,  ainsi  qu’à  Bruxelles  et 
à Paris.  Outre  ses  peintures  qui  reproduisirent  succes- 
sivement des  scènes  de  la  vie  moderne  et  de  la  vie  du 
moyen  âge,  il  a laissé  quelques  eaux-fortes  dont  certai- 
nes sont  d’une  remarquable  exécution.  Il  débuta  à 
Munich  en  1846.  Il  a également  exposé  à Prague.  Le 
musée  de  Munich  conserve  de  lui  Chevalier  chez  les 
Dominicains  et  Le  général  suédois  Wrangel  surpris  à la 
chasse  par  l’ennemi. 

HESS  (Georg),  sculpteur,  né  en  1832  (Ec.  Am.). 

Sans  aucune  ressourtce.  il  fit  ses  études  à Munich  et 
en  Amérique  et  acquit  une  certaine  réputation  à New- 
York  pour  ses  bustes  en  marbre,  d’une  grande  intensité 
d’expression. 

HESS  (Heinrich-Maria  von),  peintre  d’histoire 
et  de  fresques,  né  à Düsseldorf  le  19  avril  -*■  I- 

1798,  mort  à Munich  le  29  mars  1863  {Ec.  Ml-). 

Il  étudia  sous  la  direction  de  son  père,  Karl-Ernst- 
Christoph  Hess, et  entra, en  1813,  à l’Académie  des  Arts 
de  Munich.  La  reine  Caroline  lui  accorda  sa  protection 
et  lui  acheta  ses  premiers  tableaux,  parus  en  1817. 
Durant  un  séjour  à Rome,  il  peignit  le  Parnasse,  en 
1823.  Quelques  années  plus  tard,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur à l’Académie  de  Munich.  Son  habileté  pour  la 
peinture  sur  verre  lui  valut  le  poste  de  directeur  d’un 
établissement  destiné  à la  culture  de  cet  art.  Ses  œu- 
vres comprennent  de  nombreux  tableaux  religieux,  des 
sujets  mythologiques  et  quelques  toiles  de  genre.  La 
composition  originale  de  La  veille  de  Noël,  popularisée 
par  la  reproduction,  est  la  propriété  du  baron  Eichtal. 
Hess  exécuta  les  cartons  des  vitraux  de  la  cathédrale 
de  Ratisbonne  et  de  l’AIlerheiligenkirche  de  Munich. 

Peintures. — Musées  de  : (Munich)  : Campagne;' 
Institution  de  la  Ste  Communion;- — Portrait  de  la 
marquise  Florenzi  à Ravenne; — Peinture  d’autel;  — 
Apollon  et  les  Muses; — Portrait  du  peintre  Thorwald 
sen; — Paysans  allant  en  pèlerinage  à Rome. 

HESS  (Hieronymus),  peintre  d’histoire  né  à_  Bâle  en 

1799,  morl  dans  la  meme  ville  en  1850  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Maximilien  Neustuch  à Bâle,  puis  de  J.  A 

Kock  en  Italie,  où  il  vécut  de  1891  à 1823.  H revint 
s’établir  à Bâle  et  fut  nommé  professeur  à l’école  de 
dessin  de  cette  ville.  En  dehors  de  ses  tableaux  d’his- 
toire, Hess  se  fit  connaître  par  de  très  spirituelles  cari- 
catures. Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  Les  .Juifs 
à Rome', — La  Corporation  des  forgerons-, — La  bataille  de 
St-Jacob; — L’ Assassinat  du  roi  Albrechi. 

HESS  (Johann -Friedrich),  peintre,  morl  à Prague  en 
1693  (Ec.  Boh.). 

II  a laissé  plusieurs  tableaux  d'autel  pour  les  églises 
St-Nicolas  et  St-Ægidius,  à Prague. 

HESS  (Johann-Michael),  peintre  d’histoire  et  graveur 
né  à Erlau  en  1768,  mort  en  1830  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Maurer  à L Académie  de  'Vienne,  où  il  obtint 
une  première  médaille  en  1794.  Il  a gravé  des  estampes 
empruntées  à l’histoire  romaine  et  à l’histoire  sainte. 
Il  fut  professeur  de  l’Ecole  des  ingénieurs  de  Vienne. 
HESS  (Karl),  paysagiste,  animalier,  peintre  de 

genre  et  graveur.né  à Düsseldorf  en  1801,  mort  frij 
à Bcichenhall  le  16  novembre  1874  (Ec.  AU.)-  I I 
Etudia  la  gravure  avec  son  père,  Christoph  "T.,, 
Hess  ; puis,  à partir  de  1822, se  consacra  à la 
peinture  et  travailla  à l’école  de  Munich  sous  la  direction 
de  J.Wagenbauer  ; il  réussit  particulièrement  les  pay- 
sages alpestres.  La  galerie  nationale  de  Berlin  pos- 
sède de  lui  : Paysage  du  Tyrol  et  Bétail  au  pâturage. 
HESS  (Karl-Adoiph-Heinrich),  peintre  de  chevaux  et  de 
scènes  militaires  et  graveur,  né  à Dresde  en  1769,  mort 
à Wilhemsdorf,  près  de  Vienne,  le  3 iuillet  1849  (Ec. 
AIL). 

Elève  à Dresde  de  Klass  pour  la  peinture,  et  de 
Krüger  pour  la  gravure.  Il  peignit  à l’huile,  à l’aqua- 
relle' et  au  pastel.  Il  a laissé,  outre  ses  tableaux,  une 
série  de  plusieurs  gravures  réunies  sans  le  titre  de  : 
Ecole  d’équitation. 

HESS  ( Karl- Ernst- Christoph  ),  graveur,  né  à Darm- 
stadt en  1755,  morl  à Munich  en  1828  (Éc.  AU.). 
Primitivement  destiné  à l’état  d’armurier,  il  étudia 
la  ciselure  sur  métal.  Une  Chasse  reproduite  par  lui 
sur  un  couteau  offert  à Maximilien  de  Bavière  lui  valut 
la  protection  de  ce  prince,  qui  lui  fournit  les  moyens  de 
travailler  la  grayure.  Sa  première  œuvre  fut  si  remar- 
quable qu’il  fut  élu  membre  de  l’Académie  de  Düs- 
seldorf, où  il  devint  plus  tard  professeur.  Il  voyagea  en 
Italie  et  reproduisit  des  toiles  de  Raphaël,  de  Guido, 
et  autres  maîtres,  avec  une  grande  perfection. 

HESS  (Leonhard-Franz),  peintre  de  fresques  et  de 
miniatures,  né  à Presbourg  en  1772  ou  1777,  morl  à 
Genève  en  1875  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,à  Genève, conserve  de  lui  : Portrait  de 


femme,  d’ap.  Le  Titien,  et  Jeune  homme  aux  écrevisseii  1 
HESS  (Ludwig),  peintre  et  graveur  à l’eau-  \ 

forte  et  à V aquatinte,  né  à Zurich  en  1760,  JP 
mort  dans  la  meme  ville  en  1800  (Ec.Suis.). 

Elève  de  Salomon  Gessner.il  visita  l’Italie  vers  1791 
et  plus  particulièrement  Rome  et  Florence.  Ses  tableau  ; 
consistent  surtout  en  des  vues  des  Alpes  et  des  site! 
italiens.  Il  a gravé  des  paysages  et  des  animaux.  i 
HESS  (Max),  peintre  d’histoire,  né  à Munich  le  15  ocln 
bre  1825,  morl  à Lippspringe  le  19  juillet  1868  (E( 
AU.).  I 

Il  était  le  fils  de  Peter  Hess. Il  s’instruisit  à Paris  et  j 
Düsseldorf  où  il  cumula  les  fonctions  d’acteur, de  chai 
teur  et  de  peintre  décorateur.  Il  débuta  en  1857. 

HESS  (Peter- Heinrich  - Lambert  von),  peintre  ^ 
de  batailles  et  graveur,  né  à Düsseldorf  la 
29  juillet  n92.mort  à Munich  le  4 avril  1871  (Ec.  AU. 
Cet  artiste,  fils  et  élève  de  Karl-Ernst-Christop  ' i 
Hess,  s’adonna  presque  exclusivement  à la  peintur  i 
d’histoire.  H suivit  le  prince  de  Wrede  pendant  la  can'  t 
pagne  de  1813-1815,  visita  la  Suisse  et  l’Italie  et  accon  i 
pagna  en  Grèce,  le  prince  Othon,  fils  du  roi  Max.  A,  * 
cours  de  ces  voyages,  il  exécuta  quantité  de  croquis  i,  ^ 
sa  dernière  expédition  lui  fournit  le  sujet  des  peintur  ’ 
représentant  la  Libération  de  la  Grèce, que  l’on  peut  vo 
sous  les  arcades  du  Hofgarten  de  Munich.  Le  musée  c 
cette  ville  et  celui  de  Berlin  conservent  un  grand  nomb 
de  ses  œuvres.  Dans  son  Entrée  du  roi  Othon  à Naupl 
se  trouvent  plusieurs  portraits  de  ses  contemporain 
Pour  l’empereur  de  Russie,  il  peignit  les  principal 
batailles  de  la  guerre  de  1812  et  fut  nommé  membre  ( 
l’Académie  de  St-Pétersbourg;  il  faisait  déjà  partie  d 
Académies  de  Vienne,  de  Munich  et  de  Berlin. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Scène  de  ca; 
tiniers. — (Leipzig)  : Chasse  aux  canards.— (Munich) 
)Bataille  d’Austerlitz; — Entrée  du  roi  Othon  à Naupli 
— Entrée  du  roi  Othon  à Athènes; — Devant  une  a j / 
berge  italienne; — Famille  de  paysans  italiens  à Rivo  ! ' 
— San  Marino  autrefois; — Paysans  grecs; — Capture  r 
chevaux  en  Valachie; — Le  voleur  Barbone  se  défe  ' 
dant  contre  les  soldats; — La  famille  royale  résidant; 
Munich; — Esquisse  de  39  tableaux  représentant  l’ind 
pendance  de  la  Grèce; — Le  roi  Othon  de  Grèce  et  L 
22  portraits  des  personnes  qui  l’accompagnaient; — I] 
chasseur  d’oies; — Rencontre  de  Cosaques. 

HESSE  (Alexandre-Jean-Baptiste),  peintre,  né  à Par 
le  30  septembre  1806,  mort  le  7 août  1879  (Èc.  Fr.). 

Fils  d’Henri-Joseph  Hesse;  élève  de  son  père  et  i 
Gros.  Il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  10  mars  182 
Il  figura  au  Salon  de  1833  à 1861. Le  28  septembre  1861 
il  devint  membre  de  l’Institut.  Il  obtint  au  Salon  d 


médailles  en  1833  et  en  1842,  fut  fait  Chevalier  de 
Légion  d’honneur  en  1842  et  officier  en  1868.  On  doit' 
cet  artiste  la  décoration  de  la  chapelle  de  Ste-Ger| 
viève  à l’église  de  St-Séverin  de  Paris;  la  décorât! 
de  la  chapelle  Saint-Gervais  et  St-Protais  à l’église  £ 
Gervais  et  toute  la  décoration  de  l’église  de  Chev 
(Seine-et-Oise).  A l’église  d’Avranches,  on  voit  de  I 
deux  tableaux  : La  Procession  de  la  Ligue-, — La  fuite 
Egypte. 

Peinture. — Musées  de  : (Luxembourg)  : Triomp 
de  Pisani. — (Nantes)  : Moissonneuse  tenant  sa  fa 
cille; — Jeune  fille  portant  des  fruits  sur  un  plateau; 
Concert  vénitien. — (Pontoise)  : Résurrection  de 
fille  de  Jaïre. — (Trianon)  : Henri  IV  au  Louvre  surs- 
lit  de  mort. — ("Versailles)  : Adoption  de  Godefroy 
Bouillon  par  l’empereur  Alexis  Comnène.— (Na| 
bonne)  : Portrait  de  M.  Barthe. — (Périgueux)  : Rep, 
de  la  Ste  Famille. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  11  mai  1897  : Porlr 
du  marquis  de  Bougé. 

HESSE  (Mlle  Alice),  peintre  de  genre,  née  a Pans 

vive  ciprJp  fEfi.  Fr.). 

Elèvt  de  A.  Cesbron  et  J.  Adler.  Exposa  au  SaL 
des  Artistes  Français,  notamment  en  1911.  Sociéta 
des  Indépendants  depuis  1905. 

HESSE  (Georg  - Hans),  paysagiste,  né  à Berlin  ^ 
24  septembre  184:5  {Ec.  Au.).  , 

Elève,  à Berlin,  de  H.  Eschke.de  1864  a 1867.  pu 
jusqu’en  1871.  de  Gude  à Carlsruhe.  Il  débuta  à Ber 
en  1866.  Il  a également  exposé  à Munich. 

HESSE  (Henri- Joseph),  peintre,  aquarelliste,  minia. 
risle  et  lithographe,  né  à Paris  le  31  octobre  1781,  m 
dans  la  même  ville  le  14  août  1849  (Ec.  “.). 
Frère  aîné  de  Nicolas-Auguste  Hesse  et  père  de  JeL 
Baptiste- Alexandre.  Elève  de  David  et  d’Isabey  pè 
Il  débuta  au  Salon  de  1808  avec  une  peinture  : Jei\ 
femme  regardant  son  enfant  endormi.  En  1810  il  ex] 
sait  encore  des  portraits  à l’huile  en  y joignant  un  cac 
de  miniatures.  Ce  fut  surtout  dans  ce  dernier  genre  èj 
Henri-Joseph  Hesse  paraît  avoir  le  mieux  réussi,  b; 
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k’on  cite  de  lui  des  portraits  officiels  importants, 
itamment  celui  de  la  duchesse  de  Berry,  qui  fut  exposé 
1 Salon  de  1819.  Hesse  obtint  une  médaille  de  2“  classe 
1810  et  la  même  récompense  en  1833,  lorsqu’il  repa- 
t pour  une  fois  à l’exposition  après  une  longue  abs- 
ntion.  On  lui  doit  aussi  un  certain  nombre  de  por- 
aits  lithographiés  de  grands  personnages  de  laRestau- 
tion  et  des  modèles  de  dessin. 

Prix. — Miniatures.  Londres.  V“>  8 mars  1910  : Por- 
lit  de  femme  ; 2.800  fr. — 27  avril  1910  : Portrait  de 
Time  : 660  fr.; — Portrait  de  jeune  femme  : 510  fr. 

ESSE  (Mme  Louise),  peintre  et  sculpteur,  née  à Paris 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Galber.  Débuta  au  Salon  en  1869. 

ESSE  (Nicolas-Auguste),  peintre  d’histoire,  né  à 
Paris  le  28  août  1795,  mort  dans  la  même  ville  le 
14  juin  1869  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  un  des  chefs  de  l’Ecole  classique,  fut 
!bve  de  son  frère  Henri-Joseph  et  du  baron  Gros.  li 
tra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  août  1811  et  obtint 
Prix  de  Rome  en  1818  avec  Philémon  et  Baucis  rece- 
nt Jupiter  et  Mercure.  11  débuta  au  Salon  de  1824  et 
:s  lors  prit  une  place  marquante  parmi  les  peintres 
ificiels.  D’importantes  décorations  de  monuments  lui 
rent  commandées.  En  1827, il  exposait  au  Salon:  Fon- 
l'.lion  du  Collège  de  Sorbonne  vers  l’an  1256,  qui  décore 
!glise  de  la  Sorbonne.  En  1838,  il  exposait  le  Christ 
!'  Sépulcre  (Cathédrale  de  Périgueux)  et  Séance  Générale 
\s  Etats  Généraux  le  23  juin  1789  (musée  d’Amiens), 
-étaient  encore  La  mort  d’Adonias,  vitrail  pour 
liglise  de  Chaillot  (1843).  L’ Evanouissement  de  la 
Herge  (1845),  qui  figura  au  Luxembourg.  Jacob  luttant 
'ec  l’ange  (cathédrale  d’Avranches,  1851);  Clytie  mou- 
nte  (musée  d’Amiens,  1853).  A ces  oeuvres  achetées  au 
lîintre  par  l’Etat  et  qui  furent  exposées  aux  Salons 
le  nous  indiquons,  il  convient  d’ajouter  : L’ Adoration 
: bergers-,  La  Conversion  et  le  Martyre  de  St  Hippo- 
te,  à Notre-Dame  de  Lorette;  — La  Décoration  de 
chapelle  des  Catéchismes  à Ste-Elisabeth; — La  déoo- 
ition  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  dans  l’église  Bonne- 
ouvelle; — des  peintures  dans  l’église  des  Blancs-Man- 
-aux,  de  St-Pierre  de  Chaillot  où  il  peignit  la  Coupole 
1 chœur  et  les  sujets  des  vitraux  qu’il  exécuta  lui- 
;ême;  les  cartons  des  vitraux  de  la  chapelle  de  la 
ierge,  à St-Eustache.  Plusieurs  vitraux  pour  Notre- 
ame  de  la  Recouvrance;—  Cinquante-cinq  cartons 
bur  les  baies  ogivales  de  Ste-Clotilde; — Les  peintures 
écoratives  pour  l’ancien  Hôtel  de  Ville  de  Paris; — • 
,3ur  la  chapelle  St-Laurent,  à St-Gervais; — Le  Sermon 
ir  la  montagne  à Ste-Elisabeth  du  "Temple; — Des 
gures  allégoriques  pour  l’Ancien  Conseil  d’Etat.  Il 
itint  une  médaille  de  1"  classe  en  1838,  fut  décoré  en 
S40  et  nommé  membre  de  l’Institut,  où  il  succéda  à 
-elacroix,  en  1863.  Quand  on  examine  aujourd’hui 
ensemble  de  1 œuvre  de  Hesse,  on  est  en  droit  de 
igretter  qu’une  bonne  partie  de  ses  commandes  n’ait 
as  été  attribuée  à des  peintres  moins  en  vogue  alors, 
lais  dont  le  talent  a depuis  été  reconnu  par  le  public. 
Peinture. — Musées  de  : (Amiens)  : Séance  des 
tats  Généraux; — Clytie  mourante. — (Dijon)  : Le 

éché  originel. — (Luxembourg)  : La  Vierge  évanouie. 
-(Pontoise)  : Ste  Barbe; — Tête  de  vieillard. — 

Proyes)  : Portrait  de  François  Girardon,  sculpteur. 
[ESSE  (Richard), porlra//i.s/e  et  peintre  de  genre,  né  à 
Dresde  le  13  mars  1865  (Ec.  AU.). 

De  1882  à 1887, il  fut  élève  de  L.  Pohle  et  de  Pauwels 
l’Académie  de  Dresde.  Il  débuta  à Dresde  en  1886  et 
obtint  une  médaille  d’argent.  Il  a également  exposé 
: Berlin  et  Munich. 


lESSE-CASSEL  (princesse  de).  Voir  Augusta. 
[ESSE-CASSEL  (Wilhelm  Landgraf  von),  ii,  , 

graveur  àl'eau-forle  auxvui‘  siècle  {Ec.  AIL), 

Il  grava  surtout  des  paysages  et  des  portraits. 

[ESSEL  (G.),  graveur  au  burin  à Amsterdam  au  xviii' 
siècle  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  : Réunion  de  paysans,  d’ap.  D.  Vinken- 
looms. 

lESSELBOM  (Otto),  paysagiste,  né  à Dalsland  au 
, XIX' siècle  (Ec.  Suéd.). 

1 II  obtint  une  médaïUe  de  bronze  en  1900,  à Paris 
E.  U.) 

ÎESSELINCK  (Abraham),  sculpteur,  né  à Eelde  ou  à 
Paterwolde  en  1862  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Bruxelles.  Le 
irusée  communal  d’Amsterdam  conserve  de  lui  un 
jiodèle  de  statue.  Il  obtint  une  mention  honorable  au 
alon  de  Paris  en  1891. 

lESSELL  (Leonhard  Heinrich),  pei/ilre  de  portraits  et 
graveur  au  burin,  né  à St-Pélersbourg  en  1757  (Ec. 
Rus.]. 

Il  grava  surtout  des  portraits.il  vécut  à Nuremberg. 


HESSELS,  sculpteur  à Louvain  au  xvi'  siècle  (Ec. 
Flam.). 

En  1524,  il  livra  un  autel  de  la  Passion,  dans  l’église 
de  l’abbaye  Maegdendale. 

HES8ENSTEIN  (le  Comte  d’),  graveur  à l’eau-forte, 
travaillait  à Naples  (Ec.  Ail.). 

HESSL  (Gustav- Auguste),  peintre  de  'genre,  né  à Vienne 
en  1849  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Engerth  à l’Académie  de  Vienne.  Il  débuta 
dans  cette  ville  en  1876.  Il  a également  exposé  à Munich 
et  Berlin. 

HESSLER  (Otto),  peintre  de  genre,  né  à Leipzig  en  1857 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  E.  Keller  à l’Académie  de  Carlsruhe.  Il 
débuta  à Berlin  vers  1888.  Il  a également  exposé  à 
Munich. 

HESTAUX,  peintre  à Nancy,  xx”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts,  prend  part 
à ses  e.xpositions. 

RESTER  (Edward  Gilbert),  graveur  à Chiswick,  xix* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à partir  de  1882. 

Pri.x. — Estampes.  Londres.  V‘®  21  janvier  1908  : 
L’ Inondation  et  sept  autres  gravures  : £1  15s. — V" 
23  novembre  1910  : Mrs.  Murchison,  d’après  Raebum, 
et  deux  autres  gravures  : £4  1 4s.  6d. 

RESTER  (WaUace),  graveur  à l’eau-forte,  né  à Londres 
au  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  du  graveur  Edward  Gilbert  Rester;  il 
a exposé  au  Salon  des  Artistes  Fiançais  au  début  du 
XX'  siècle,  notamment  en  1905. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V"  21  janvier  1902  : 
Lady  Acland  et  ses  enfants,  d’après  sir  Th.  Lawrence, 
et  trois  autres  gravures  à la  manière  noire  : £2  12s.  6d.; 
— Tête  de  jeune  fille  et  sept  autres  gravures  : £2  5s. 
HESZLEN,  peintre  et  graveur  à Leyde  vers  1828  (Ec. 
Hol.). 

HETHERENGTON  (Ivystan),  paysagiste  à Londres, 
XIX' siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa,  notamment  à la  Royal  Academy,  à partir 
de  1875. 

HETSCH  (Gustav-Friedrich),  peintre  et  architecte,  né  à 
Stuttgart  en  1788,  mort  à Copenhague  en  1864  (Ec. 

AU.). 

Il  était  le  fils  de  Philipp-Friedrich.  Ses  tableaux 
d’architecture  sont  d’une  remarquable  exécution.  Il 
est  l’auteur  d’un  Guide  de  Perspective  et  on  lui  doit  les 
plans  de  plusieurs  monuments  de  la  ville  de  Copen- 
hague, dans  laquelle  il  professa. 

HETSCH  (Heinrich  von),  peintre  d’histoire,  né  à Stutt- 
gart en  1767  (Ec.  AIL). 

Directeur  de  la  Galerie  de  Stuttgart. 

HETSCH  (Phüipp-Friedrich),  né  à Urach  le  10  sep- 
tembre 1758,  mort  à Stuttgart  le  31  décembre  1839  (Ec. 
AIL). 

Il  étudia  à l’école  des  arts  de  Stuttgart  avec  Guihal 
et  Harper,  à Paris  avec  Vien,  David  et  Vernet.  Il  visita 
Rome,  y peignit  Tullia  passant  sur  le  corps  de  son  père, 
et  travailla  à Dresde,  à Leipzig  et  à Berlin.  Sa  toile  : 
Le  roi  Frederick  et  sa  suite  au  palais  d’été  de  Monrepos,  est 
particulièrement  connue.  Il  futnommé,  en  1758,  direc- 
teur du  musée  de  Stuttgart.  Ce  musée  possède  de  lui  : 
Cornélie,  mère  des  Gracques; — Portrait  de  l’artisle-, — 
Portrait  de  Dorothée  van  Kahlden. 

HETIINGA  (Ype  ou  Epe  van),  peintre,  né  le  15  mai  1691, 
mort  à Bolsward  (Ec.  HoL). 

HETTNER  (Otto),  sculpteur,  né  en  Allemagne  au  xix' 
siècle  (Ec.  AIL). 

Fixé  à Paris,  il  devint  associé  de  la  Nationale  des 
Beaux-Arts  en  1903. 

HETZ  (Eduard),  peintre  de  genre,  à Munich,  xix'  siècle 

(Ec.  Bav.). 

Débuta  à Munich  en  1889. 

HETZ  (Karl),  peintre  de  genre  au  xix'  siècle  (Ec.  AU.). 

Travailla  à Munich.  Exposa  à Hanovre  et  à Brème 
à partir  de  1880. 

HETZE  (Paul),  peintre  de  genre,  né  à Chemnilz  Ze  11  sep- 
tembre 1866,  mort  à Munich  le  27  avril  1901  (Ec.  AU.). 
Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Solitaire. 
HETZELSDORFFER  (Friedrich),  porlrailisle  à Nu- 
remberg vers  1597  (Ec.  AIL). 

HETZER  (Johann-Christoph),  peintre,  né  à Nurem- 
berg en  1540,  mort  à Venise  en  1565  (Ec.  AIL). 

HEU  (Edouard),  scuZpZeur-iuoirier  dieppois  (1809-1869). 
HEUBEL  (Alexandre),  peintre  d’histoire,  né  à Darpat 
en  1813,  mort  à Riga  en  1847  (Ec.  AU.). 

De  1834  à 1840,  élève  de  Schadcw  à l’Académie  de 
Düsseldorf.  En  1841,  il  vint  en  Italie  avec  son  ami 
Ludwig  Hanch,  puis  en  1844  il  s’établit  à Riga. 
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HEUBNER  (Hermann-Ludwig),  paysagiste,  peintre  de 
genre  et  portraitiste,  né  à Leipzig  le  26  mai  1843  (Ec. 

AU.). 

En  1863,  élève  de  Pauwels  à Weimar.  S’établiten  1869 
à Leipzig.  Il  a débuté  à Dresde  en  1868. 

BEUDE  (Sire),  enlumineur  du  xni‘  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  se  trouvait  à Paris  en  1292. 

HEUDE  (Nicolas),  portraitiste,  né  au  Mans  au  xvn® 
siècle,  mort  à Londres  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  une  des  nombreuses  victimes  des  persé- 
cutions religieuses,  fut  agréé  par  l’Académie  le  30  avril 
1672.  Comme  il  s’était  établi  à Londres  sans  la  permis- 
sion du  roi,  il  fut  rayé  des  registres  de  l’Académie.  Il  fit 
amende  honorable  et  fut  réadmis  et  reçu  académicien, 
le  15  avril  1673,  sur:  Le  Portrait  de  Condé  sous  la  figure 
d’Hercule  soutenu  par  la  valeur  et  la  victoire,  actuelle- 
ment au  musée  de  Versailles.  Le  31  janvier  1682,  il  fut 
exclu  de  l’Académie  comme  protestant,  par  ordre  du 
roi,  et  retourna  en  Angleterre.  Mariette  nous  apprend 
que  Heude  travailla  dans  la  manière  de  Verrio,  qui 
remploya  dans  plusieurs  de  ses  ouvrages.  Il  peignit,  à 
Londres  l’escalier  de  l’Hôtel  de  Lord  Tyreonel  et  un 
plafond  à Bulstrode.  Il  eut  pour  élève  le  sculpteur  Car- 
penter. 

HEUDELOT  (Jean),  graveur  au  burin,  né  à Montpel- 
lier en  1730  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  se  fixer  à Paris  vers  1760.  Il  grava  surtout 
des  sujets  de  genre,  notamment  d’après  Ad.  van  Ostade 
et  Lingelbach.  Il  a également  gravé  quelques  portraits. 
HEUER  (W.),  dessinateur,  graveur  et  lithographe  vers 
1820  (Ec.  Dan.). 

Travailla  à Paris.  Il  grava  des  Portraits.  On  lui  doit 
des  lithographies  d’après  P.  Potter,  C.  Vernet,  H.  Ver- 
net. 

HEÜERMANN  (Magda),  peintre  miniaturiste,  née  à 
Galesh'irg  {Etats-Unis),  à Chicago,  xix'-xx°  siècles 
(Ec.  Am.). 

Elève  de  Duerr,  Roth  et  Leubach  à Munich.  Médail- 
les, en  1885,  à la  Nouvelle-Orléans,  quatre  médailles  à 
Chicago.  Cet  artiste  a écrit  deux  ouvrages  : How  1 Paint 
a Headet  Miniatures  Old  and  New. 

HEUKLEIN  (Reynier  van)  dit  Wolf,  portraitiste  et  des- 
sinateur peu  connu  (Ec.  Hol.). 

HEULLAND  (Georges  d’),  graveur  à Angers  vers  1736 
(Ec.  Fr.). 

HEULLANT  (Félix-Armand),  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  le  23  avril  1834  (Ec.  Fr.). 

Le  9 octobre  1856,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts. 
Elève  de  Picot  et  de  Giraud.  Au  Salon,  il  débuta  en  1883. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883.  Il  a traité 
de  nombreux  sujets  mythologiques.  On  a de  lui,  au 
musée  de  Bagnères  : Idylle  et  à celui  de  Rouen  : La 
leçon  de  flûte. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  27  novembre  1909  : 
Scène  d’amour.  £3  3s. — Paris.  V*®  de  M.  Binant,  les  20 
et  21  avril  1904  : Le  Temple  de  l’amour  : 260  fr. — V*®  de 
la  Princesse  Mathilde,  du  17  au  21  mai  1904  : La  Décla- 
ration : 70  fr.; — La  Patricienne  et  le  cheurler  : 200  fr. 
HEULLE  (Jan  van),  peintre,  Iravaillanl  à Bruges  en 
1468  (Ec.  Flam.). 

HEULZ  (Henri),  lithographe,  xix^  siècle  (Ec.  ?). 

On  cite  de  cet  artiste  des  vues  de  Biarritz  et  environs. 
HEUMANN  (Georg-Daniel),  graveur,  né  à 
Nuremberg  en  1691,mort  en  1759  (Ec.  AU.),  rt.  JJT.C 
Il  travailla  d’après  Menkel,  Desmarée  et  ^ ' 

autres  artistes  et  fut  graveur  à la  cour  d’Angleterre 
ainsi  qu’à  l’Académie  de  Gôttingen.  On  a de  lui  des 
vues  d’architecture,  publiées  en  1724  à Augsbourg,  et 
des  portraits  de  personnalités  allemandes.  On  cite 
comme  sa  meilleure  planche  : Un  banquet  de  paix, 
d’après  Sandrart. 

HEUMANN  (Joel-Paul),  graveur,  né  en  1690,  mort  en 
1756  (Ec.  AU.). 

HEUNERT  (Friedrich),  paysagiste,  né  à Soest  en  1808, 
mort  à Düsseldorf  le  27  novembre  1876  (Ec.  AU.). 

Il  fut  l’élève  de  J.-W.  Schirmer  à Düsseldorf.  Il  pra- 
tiqua et  enseigna  la  peinture  à l’huile  et  à l’aquarelle 
ainsi  que  le  dessin.  Ses  petits  paysages  de  Westpbalie 
lui  valurent  un  certain  renom.  Il  débuta  à Berlin  en 
1832.  Il  a également  exposé  à Brême  et  Leipzig. 
HEUPEL  (Ludwig  WUhelm),  portrallisle,  né  à Siegen 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Bav.). 

Travailla  à Munich,  où  il  obtint  une  médaille  en  1891. 
HEUR  (Cornelis-Joseph),  peintre  d’histoire  et 
d’intérieurs,  néà  Anvers  le  27  mars  1707,  vaorij'^^^^ 
dans  la  même  oiUe  le  12  mars  1762  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Thomas  de  Heur,  sculpteur  à Liège.  En  1716, 
élève  de  Kaspar-Jacob  van  Opstal  et, en  1717,  de  Jan- 
Jozef  Horemans  et  de  Peter  Snyers.  En  1730,  il 
travaille  à Paris.  En  1749,  professeur  à l’Académie  à 


Anvers.  Il  a peint  surtout  des  grisailles,  dont  plusieui!? 
figurent  au  musée  d’Anvers.  | 

HEUR  (Thomas  de),  sculpteur  à Liege,  xvip-xvn  j 
siècles  (Ec.  Flam.). 

HEURTEBISE  (Lueien-Eugène-Olivier),  sculpteur,  n 
au  Mans  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carlus  et  de  Théophile  Barrau.  Sociétaii 
des  Artistes  Français  depuis  1889. 

HEURTETOUP  (Henri,  baron),  peintre  aquarelliste,  n 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  débuta  au  Salon  de  1876  et  peignit  particule i , 
rement  des  vues  de  Hollande  et  de  Belgique,  Ses  ouvrage 
sont  estimés. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  14  mai  1909  : VU.' 
nugen  (1876)  : £12  12s.; — Scène  sur  un  canal  : £10  10 
HEUSCH  (Abraham  de),  peintre  et  graveur  à l’eai 
forte,  à Utrecht  en  1638  ou  en  1650,  d’ap.  Descamp  , i 
mort  dans  la  même  ville  {Ec.  "Sol.). 

Elève  de  Christian  Striep.  Il  grava  des  paysages  ' 
des  sujets  de  genre.  Comme  peintre,  il  rappelle  un  peu 
techniijue  deMieris  On  croit  qu’il  était  parent  de  Wi 
em  et  de  Jacob  de  Heusch. 


HEUSCH  (Gabriel  de),  paysagiste  du  xvii®  siècle  (E 

Hol  ). 

Peut-être  le  père  de  Guillaume  de  Heusch. 
HEUSCH  (Jacob  de),  paysagiste  et  pein- 


tre de  marines,  né  à Utrecht  en  1657, mort  rrÊ,  , 

à Amsterdam  le  9 mai  1701  (Ec.  Hol.). 


Elève  de  son  oncle.  Wilhelm  de  Heusch. 

Sur  ses  conseils,  il  alla  passer  plusieurs  années  en  Hali] 
où  il  étudia  plus  particulièrement  l’œuvre  de  Salvat 
Rosa.  Il  a peint  surtout  des  paysages  d’Italie  avec 
gures.  On  lui  doit  aussi  quelques  gravures  originales.  > 
Peintures. — Musées  de  : (Mayence)  : Paysai  ' 
italien. — (St  Pétersbourg,  Ermitage)  : Deux  pa  _ 
sages  d’Italie; — Port  de  mer  en  Italie; — Paysail 
animé. — (Venise,  Galerie  royale)  : Paysage  av'l 
figures. — (Vienne)  : Deux  paysages. 

Prix. — Peintures  : Londres.  V‘®  4 février  1911:  Pa 
sage  montagneux  et  l’adoration  des  bergeqs  : £5  15s.  6d.- 
Paris.  V‘®  2 et  3 avril  1897  : Paysage  : 515  fr.  , 

HEUSCH  (Rolande  de),  graveur  à l’eau-forte  à Ca|| 
teau,  xix®-xx® siècles  (Ec.  ?). 

Participa  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910.  -- 
HEUSCH  (WiUelm  ou  Guilliam  de),  paysa-  i 

n Tltr.>rht  pn  1638, 


giste  et  graveur,  né  à Utrecht  en 


GW 

mort  dans  la  même  ville  le  9 mars  1712  {Le  D^  Ww 
bach  dit  1692)  (Ec.  Hol.). 

A 18  ans,  en  1656,  il  partit  pour  l’Italie  où  il  res: 
plusieurs  années.  Il  y fut  élève  de  Jan  Both  et  conser; 
toujours  les  principes  reçus  de  ce  maître.  Revenu  ' 
Hollande  déjà  assez  âgé,  il  continua  à peindre  des  pa 
sages  ornés  de  ruines.  Ce  fut  un  des  représentants  1 
plus  autorisés  des  italianisants,  qui  précédèrent  la  ven: 
des  grands  maîtres  paysagistes  hollandais. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Emigration  ' 
Jacob. — (Amsterdam)  : Paysages  italiens; — Site  mo 
tagneux. — (Anvers)  : Paysage  d’Italie. — (Budapest 
Paysage  italien. — (Cassel)  : Paysage  avec  chasseurs. 
(Copenhague)  : Paysage  d’Italie. — (La  Fêre)  : Pa 
sage. — (Francfort)  : Deux  paysages  du  sud. — (Gb 
noble)  : Paysage. — (Hanovre)  : Paysage  italien. 
(La  Haye)  : Deux  paysages  italiens. — -(Louvre)  : Pa 
sage. — (Milan,  galerie  Brera)  : Repos  sur  les  me 
tagnes. — (Montpellier)  : Deux  paysages. — (RottE| 
dam)  : Paysage  italien. — (Rouen)  : Paysage, — (Srm' 
bourg)  : Paysage  italien. — (Stuttgart)  : Diane 
Calliste. — (Vienne)  : Paysage  italien. — (Vienne,  Czi 
nin)  : Deux  paysages. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  29  février  1908  : f 
jardin  d’un  château  (en  collaboration  avec  Lingelbach 
£23  2s. — V‘®  30  avril  1909  : Scène  de  rivière  : £39  18s. 
V‘®  18  au  25  février  1911  : Paysage  boisé  : £46  4s. 
Paris.  V‘®  28  et  29  mars  1898  : Paysage  : 3.950  fr. 
V‘®  de  M.  W..,de  Londres, le 6 mars  1901  -.Paysage  (Tl 
lie  : 710  fr. — V‘®  21  avril  1910  : Départ  pour  la  c/ias| 
(avec  Lingelbach)  : 1.500  fr. 

HEUSS  (Edouard  von), portraitiste  et  peintre  d’hisioi 
né  à Oggersheim  en  1808,  mort  à Rodenheim  le  14  i 
iobre  1880  (Ec.  AU.). 

Destiné  d’abord  aux  études  médicales,  il  les  abal 
donna  pour  la  peinture.  Il  fit  toute  son  éducation  art 
iique  en  Italie,  sans  autres  maîtres  que  les  gran 
peintres  dont  les  œuvres  figurent  dans  les  musées, 
s’attacha  tout  particulièrement  à l’étude  de  Rubens 
de  Rembrandt.  Rentré  en  Allemagne,  il  débuta  ye 
1838  et  exposa  à Munich,  Mayence  et  Berlin.  Il  a ég 
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iement  participé  aux  Salons  de  Vienne,  aux  Salons  de 
Paris  de  1846  à 1848  et,  de  1842  à 1844.  aux  expositions 
de  la  Royal  Academy  de  Londres.  Heuss  est  un  des 
meilleurs  portraitistes  delà  seconde  moitié  du  xix"  siècle. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Portraits  du 
peintre  Pierre  Van  Cornelis,  du  peintre  Frédéric  Over- 
beck  et  du  paysagiste  Christian  Heinhart. — (Berlin)  : 
Le  peintre  Philippe  Veit. — (Munich)  : Mater  Dolo- 
rosa; — Mater  Salvatoris; — Mater  Amabilis; — Mater  Glo  - 
iriosa; — Mater  Virginium. — (Mayence)  : Thorwaldsen 
|dans  son  atelier; — Le  conseiller  dr.  Joh.  Groser; — 
, M.  Jacob  Groser; — M.  Anton  Groser; — Portrait  de 
! Joh.  David  Ruland; — Le  grand-duc  Louis  II  de  Hesse. 
— (Lisieux)  : Portrait  de  Guizot. — (Darmstadt)  : 
Enlèvement  d’Europe. — (Gênes)  : Le  Marquis  Antonio 
Brignale-Sale; — La  Marquise  Artenusia  Brignole-Sale. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  8 février  1908  : 
Portrait  de  Ladij  Leverson-Gower  (1862)  £3  3s. 
HEUSSEN  (Claes  van),  peintre  de  fruits  et  de  fleurs  à 
Haarlem  au  xvii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Kramm  cite  une  Corbeille  de  raisins,  signée  C.  van 
Heussen  (1626).  Ampzig  mentionne  un  peintre  du  nom 
de  van  Heussen  dans  sa  description  de  Haarlem.  Le 
musée  de  Haarlem  conserve  de  lui  un  tableau  de 
\Fruils.  Peut-être  est-il  de  même  artiste  qu’un  C.  van 
I Heussen  dont  le  musée  de  Rouen  possède  une  Adora- 
I tion  des  Mages. 

1 HEUSTIS  (Louise  Lyons),  peintre  et  illustrateur,  née  à 
i Mobile  {Etats-Unis),  à New-York,  xix®-xx'  siècles 

, (Ec.  Am.). 

Elève  à New-York  de  W“  Chase,  à Paris  de  l’Aca- 
démie Julian  et  Ch.  Lasar.  Miss  Heustis  s’est  spécia- 
llisée  dans  le  portrait. 

I HEUTIER  (G.),  peintre  de  genre,  xix'  siècle  (Ec.  ?). 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  14  avril  1891  : La 
Sollicilalion  : 1.848  fr.; — Intérieur:  1.155  fr. 

HEUVEL  (Anton  van  den)  dit  Don  Antonio,  peintre 
d’histoire  et  portraitiste,  né  à Gand  au  commencement 
du  vil®  siècle,  mort  dans  la  même  ville  le  5 août  1677 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gaspard  de  Crayer.  En  1628.  maître  à Gand. 
En  1663,  il  restaura  l’autel  des  frères  van  Eyck  à Gand. 

II  a longtemps  travaillé  en  Italie. 

HEUVEL  (G.  van  den),  peintre  de  genre,  à La  Hage, 
deuxième  moitié  du  xviw^  siècle  (Ec.  Hol.). 

On  le  croit  originaire  d’Amsterdam,  mais  il  vécut  à 
La  Haye  et  devint  membre  de  la  corporation  des  pein- 
tres de  cette  ville  en  1768.  Il  se  spécialisa  dans  la  pein- 
ture des  oiseaux. 

HEUVEL  (Hendrik  van  den),  portraitiste,  xviii®  siècle 
(Ec.  Hol.). 

On  ne  possède  aucun  détail  sur  cet  artiste,  cité  par 
Kramm  comme  figurant  sur  un  catalogue  de  1773. 
HEUVEL  (Joachim  van  den),  portraitiste  vers  1635  à 
Utrechl  (Ec.  Hol.). 

HEUVEL  (Théodore-Bernard),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  en  1817  à Eeclou  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jozef  Geimaert.  Il  vint  à Paris  en  1840.  Le 
musée  de  Montréal  conserve  de  lui  : Colin-Maillard  et 
Ecole  de  village. 

Prix. — Peintures.  Londres  1909.  V‘®  30  mars  1909: 
La  Retourne  (1858)  : £8  18s.  6d. — Paris.  V®  Pereire, 
6 au  9 mars  1872  : Colin-Maillard  : 4.000  fr. 
HEUVELMANS  (MUe  Lucienne),  sculpteur,  née  à Paris, 
xix®-xx®  Siècle  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  prit  part  aux  expositions  des  Artistes 
Français  et  obtint  une  mention  honorable  en  1907.  Le 
Prix  de  Rome  lui  fut  décerné  en  1911. 

HEUWICK  (Caspar),  peintre  d’histoire  et  dessinateur, 
né  à Audenarde  en  1550,  mort  en  Italie  en  1611 
(Ec.  Flam.). 

Elève,  en  Italie,  de  L. Costa.  Travailla  pour  l’évêque, 
Barry  à Puglia.  Nagler  cite  des  dessins  historiques  de 
lui. 

HEUZE  (Mlle  Rosine-Vietorine),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Paris,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  T.  Voitelhier;  débuta  au  Salon  en  1861 
avec  une  peinture  sur  porcelaine.  ^ 

HEVISSEN  (Cornelis),  peintre  et  fCpT*  « 

graveur  sur  bois,  travaillant  ven  CtI  C 
1537  (Ec.  ?).  [ I 

HÉVRARD,  peintres-verriers  établis  à Lyon,  xvi®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Jacques  vivait  en  1551;- — Pierre  en  1559-1560.  Pro- 
bablement le  même  artiste  que  Pierre  Evrard  ( v oir 
ce  nom). 

HEWETT  (Sir  Prescott  Gardiner),  paysagiste  et  aqua- 
relliste, né  en  1813,  mort  en  1891  (Ec.  Aag.). 

Fit  ses  études  à Paris.  Il  fut  membre  de  la  Royal 


Society  et  membre  honoraire  de  la  Royal  Water  Colour 
Society.  En  1876,  il  devint  président  du  Royal  Collège 
of  Surgeons  et  fut  nomme  baron  net  en  1888.  fl  a exposé, 
à partir  de  1877  jusqu’à  sa  mort, à la  Old  Water-Coloii  r 
Society.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve  de 
lui  une  aquarelle. 

HEWITSON  (Christopher),  sculpteur  à Rome,  xviii® 
siècle  (Ec.  V). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1786  et  en  1790. 
HEWITT  (Miss  Béatrice  M.),  portraitiste  à Londres, 
xx» siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à partir  de  1883. 
HEWITT  (Mme  Clémence),  aquarelliste,  née  à Parts, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Lanjalley;  débuta  au  Salon  en  1877. 
HEWITT  (H.),  paysagiste  à Brislol,  xix«  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa,  à la  Royal  Academy,  àla  British  Institution 
et  à Suffoik  Street,  de  1845  à 1870. 

HEWLETT,  graveur  en  Angleterre,  xix'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Cnrrentr. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  23  novembre  1910  : 
The  Mol  cap,  d’ap.  Hoppner,  et  Lady  Hamillon,  d’ap. 
Romey,  ép.  d’artiste  : £3  13s. 

HEWLETT  (D.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.), 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffoik  Street,  entre 
1847  et  1860. 

HEWLETT  (James),  aquarelliste,  né  en  1789,  mort  en 
1836  (Ec.  Ang  ). 

Il  s’adonna  a la  peinture  des  fleurs,  qu’il  reproduisait 
avec  une  remarquable  exactitude  de  détails  et  un  joli 
talent  de  coloriste.  Il  vécut  à Bath  et  exposa  à la  Royal 
Academy.  entre  1799  et  1828.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum  conserve  cinq  de  ses  tableaux  de  fleurs. 
HEWSON  (Stephen),  miniaturiste  à Londres,  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Society  of  Artists,  à la 
Free  Society  et  à la  Royal  Academy,  de  1775  à 1805. 
HEXAMER  (Frédéric),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  de  Lecomte-Vernet:  il  débuta  au 
Salon  de  1869.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1888.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1886  et 
deux  médailles  d’argent  aux  Expositions  Universelles 
de  1889  et  1900. 


HEYBERG  (J. -G.),  peintre  de  genre,  né  <i  Rotterdam  au 
xix” siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Rotterdam.  Médaille  d’argent 
à Paris  enl900  (E.  U.). 

HEYDECK  (Johannes),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  à Konigsberg  le  2 juillel  1835  (Ec.  AU.). 
Eleve  de  Rosenfelder  à l’Académie  de  Konigsberg. 
Il  devint  professeur  à l’Académie  de  Berlin.  Il  exposa 
à Berlin  à pautir  de  1872  et  à plusieurs  reprises  à Mu- 
nich. Le  musée  de  Konigsberg  conserve  de  lui  les 
portraits  d’ Emmanuel  Kant  et  de  Karl  von  Horn. 
HEYDEOF  ou  Heidegg:er  (Karl-Wilhelm 
von), peintre  et  paysagiste,né  à Saaralben  \/ju  ,0^ 
le  6 décembre  1788,  mort  à Munich  le  21 
février  1861  (Ec.  Lor.). 

Il  fit  ses  études  sous  la  direction  du  Professeur  Mayer 
à Zurich.  La  part  qu’il  prit  à une  campagne  de  l'armée 
allemande  en  1805,  à la  guerre  d’Espagne  contre  Napo- 
léon et  à la  guerre  de  l’Indépendance  grecque  (1826) 
arrêta  quelcpie  temps  ses  progrès  artistiques.  Il  exécuta 
de  nombreux  tableaux,  dont  plusieurs  sont  conservés 
au  musée  national  de  Munich;  on  lui  doit  également  la 
fresque  intitulée  : Les  chevaux  du  soleil,  à la  Glypto- 
thèque  de  Munich,  plusieurs  travaux  de  lithographie 
et  des  eaux-fortes,  d’.Ammane. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Bûcherons 
bavarois. — (Kœnigsberg)  : La  porte  d’Angora  à Athè- 
nes.— (Leipzig)  : Un  pont  en  Espagne. — (Munich)  : 
La  Porte  des  Lions  à Mycènes; — Deux  ânes; — Pont  de 
Cuenca; — Cour  d’une  maison  à Athènes; — Pêcheurs 
napolitains; — Allée  vers  l’Acropole. — (Stuttgart)  : 
Ecurie. 

HEYDEL  (Paul),  portraitiste, et  peintre  de  genre,  né  à 
Dresde  le  7 février  1854  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Débuta  à Berlin  en 
1887.  Il  a également  exposé  à Dresde. 

HEYDEMANN  (Willie).  Voir  Heydermann. 

HEYDEN  (August-Jacob-Theodor  von),  peintre  d'his- 
toire, de  genre  et  portraitiste,  né  à Breslau  le  13  février 
1827,  mort  à Berlin  le  1®''  juin  1897  (Ec.  AU.). 

Fils  du  poète  Friedrich  von  Heyden.  Elève  de  Hol- 
bein  et  de  Steffeck,  en  1860,  à Berlin.  En  1861,  il  vint  à 
Paris  où  il  fut  élève  de  Gleyre  et  de  Couture.  Il  revint 
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s’établir  à Berlin, puis  voyagea  assez  longtemps  en  Italie 
où  il  s’adonna  à la  peinture  des  monuments  de  la  Renais- 
sance. En  1885,  il  fut  nommé  professeur  à Berlin.  Il 
avait  débuté  dans  cette  ville  vers  1864,  et  participa 
régulièrement  aux  Salons  allemands;  il  exposa  éga- 
lement au  Salon  de  Paris  durant  son  séjour  en  France 
et  y obtint  une  3®  médaille  en  1863.11  fut  médaillé  à 
Vienne  en  1873.  Le  musée  de  Nuremberg  conserve  de 
lui  : Entrée  de  Luther  à Worms.  On  lui  doit  encore  la 
décoration  de  la  salle  du  Conseil  à l’hôtel  de  ville  de 
Berlin  et, dans  l’église  de  Ludweiler:  Ste  Barbe. patronne 
des  mineurs.  En  1890,  il  fut  nommé  conseiller  d’Etat. 


HE  YDEN(  Christian),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Cologne  en  1854  (Ec.  AU. 

Elève, à Düsseldorf,  de  son  père,  Karl  Heyden.  Il  tra- 
vaiUa  également  à l’Académie  d’Anvers,  puis  de  nou- 
veau à Düsseldorf  sous  la  direction  de  Baur.  Le  musée 
de  Cologne  conserve  de  lui  : Lansquenets. 

HEYDEN  (Henri  van  der),  peintre,  né  à Louvain  vers 
1502  (Ec.  Flam.). 

Il  était  gendre  du  peintre  Jan  Gossaert,  connu  sous 
le  nom  de  Mabuse. 

HEYDEN  ou  Heiden  (Hubert  von),  peintre  de  genre  et 
d’animaux,  né  à Berlin  le  13  septembre  1860  (Ec. 
Bav.). 

Débuta  à Hambourg  en  1887.  Puis  se  fixa  à Munich 
où  il  exposa  régulièrement  à partir  de  1890.  Le  musée 
de  Munich  conserve  de  lui  : Poulailler. 

HEYDEN  (Jacob  van 

den),  graveur  au  bu-  . j J r 

rin,  né  à Stra,s bourg  •*  /Zr  hH  JL  cJ/u  JL 
vers  1570,  travailla  à 
Francforl-sur-le-Mein  (Ec.  Ail.). 

Il  grava  des  portraits  et  des  sujets  mythologiques. 
HEYDEN  (Jan  van  der),  peintre,  né  à Bruxelles  vers 
, 1635,  mort  en  Angleterre  vers  1686  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  surtout  en  Angleterre.  Wegtrman  cite  de 
lui  des  portraits  chez  le  comte  de  Gainsborough,  Milord 
Scherrard,  et  à Bolovir  Castle. 

HEY  DEN  ou 
Hyde(Jan  van 
der),  peintre, 
de  genre,  ,det 

vues,  dessinateur  cl  graveur,  né  à Gorkum  en  . 
1637,  mort  à Amsterdam  le  28  septembre  1712X^4/ 
(Ec.  Hol.). 

Il  eut  comme  premier  professeur  un  peintre  verrier 
dont  le  nom  est  demeuré  inconnu.  Mais  son  véritable 
maître  fut  son  ami  intime  van  de  Velde,  qui  se  chargea 
souvent  de  peindre  les  figures  dans  ses  paysages.  Il  fit 
un  assez  long  séjour  à Rome, mais  sut  éviter  de  tomber 
dans  les  fautes  de  l’école  flamande  des  italianisants  et, 
rentré  à Amsterdam,  il  sut  s’affranchir  de  l’influence 
italienne.  De  cette  dernière  partie  de  sa  vie  datent  ses 
meilleures  toiles.  Ce  fut  aussi  un  ingénieur  très  remar- 
quable. Il  s’occupa  spécialement  du  perfectionnement 
des  pompes  à incendie  et  grava  pour  un  ouvrage  qu’il 
publia  à ce  sujet  de  très  nombreuses  planches.  Ses  toiles 
sont  aujourd’hui  dans  tous  les  musées  et  fort  recher- 
chées des  amateurs.  M.  B.  de  G. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Ville  hol- 
landaise;— Vue  du  Martelaarsgracht  à Amsterdam; — 
Le  pont  de  pierre; — Le  pont-levis; — Vue  du  Dam  à 
Amsterdam. — (Berlin)  : Porte  de  Harlem  à Amster- 
dam.— (Budapest)  : Nature  morte. — (C.assel)  : Palais 
du  duc  de  Bourgogne  à Bruxelles; — Devant  la  porte 
d’une  ville  fortifiée. — (Christiania)  : Marché  et  église 
de  Harlem. — (Copenhague)  : Extérieur  d’une  villa. — 
(Dresde)  : Vue  de  Bruxelles; — -Vue  d’un  cloître; — 
Vieille  maison; — Rue  avec  cloître  et  château. — (Edim- 
bourg) : Scène  forestière. — (Florence)  : Place  et 
Hôtel  de  Ville  d’Amsterdam. — (Fr.ancfort)  : Châ- 

teau en  Hollande; — Grand’route. — (Genève,  Ariana)  : 
Paysage.  — (Glasgow)  : Entrée  fortifiée  d’une  ville 
liolland 'ise ; — Toinplede  Ve.sta  ; — Arc  de  Titus. — 
(Hambourg)  : Nature  morte; — Pavillon  dans  le  jardin 
de  Hnis  ten  Bosch. — (La  Haye)  : Nature  morte; — 
Vue  de  l’église  des  Jésuites  à Düsseldorf. — (Lille) 
Halte  devant  une  auberge. — (Londres,  National 
Gallery)  : Une  rue  à Cologne; — -Mendiant  demandant 
l’aumône; — Paysage; — Eglise  en  Hollande; — Une  rue 
de  ville; — Un  château  royal  en  Hollande.- — (Londres), 
Collection  Wai.lace)  : Scène  de  rue; — Vue  du  quai 
de  l’Ouest  à Amsterdam; — Extérieur  d’église. — (Lou- 
vre) : Vue  de  la  maison  de  ville  d’Amsterdam; — Eglise 
et  place  d’une  ville  en  Hollande; — Village  au  bord  d’un 
canal; — Paysage. — (Montpellier)  ; Vue  du  couvent 
du  béguinage  à Gand. — (Montréal,  Collection 
Learmont)  ; Scène  d’hiver  en  Hollande. — (Munich)  ; 
Grande  place  d’une  ville; — Vieux  palais  de  Bruxelles 
et  jardin  zoologique. — (Rotterdam)  : Grand  château 


en  ruines. — (Roumianzeff)  : Maison  près  de  l.a  Haye;  i 
— Maison  avec  jardin  et  promeneurs; — Château  et  1 
église  dans  un  paysage  avec  figures. — (St-Péters-  I 
BOURG,  Ermitage)  : Une  rue  de  Cologne; — Vue  inté- 
rieure de  Cologne; — Porte  de  Hanlem  à Amsterdam; — 
Deux  vues  de  châteaux; — Vue  d’Amsterdam; — Vue’de 
Xanten; — Deux  vues  de  châteaux  fortifiés. — (Vienne)  : 
Vieux  château  fortifié. — (Vienne,  Czernin)  : Paysage. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘»  20  février  1909  : Le 
Palais  Boyal  à Amsterdam  : £42. — V‘®  9 mai  1910  : 
Scène  dans  une  rue  : £11  Os.  6d. — V*'  12  décembre  1910  : 
Paysage  avec  anciennes  constructions  : £42. — V‘«  3 avril 
1911  : Scène  de  rivière  : £54  12s. — V‘®  19  mai  1911  ; Vue  I 
du  Vlakenhof  à rUmègue  : £504. — V‘“  16  juin  1911  : 
Vue  d’ Amsterdam  : £1.365. — New-York.  V'®  Yerkes,  i . 
avril  1911:  La  Vieille  maison  : 16.000  fr.; — Marché  a ' 
Rotterdam  : 6.500  fr.; — Le  Village  4.250  fr. — Paris.  ' i 
V‘®  du  château  Je  la  Muette,  faite  en  1832  : Intérieur  't 
d'une  ville  : 6.951  fr.- — Vue  d’une  porte  d’ Amsterdam  : i 
3.550  fr. — V‘®  Rikoff  du  4 au  7 décembre  1901  ; Vue  \ 
d’un  canal  en  Hollande  : 30.000  fr. — V®  Henry  Say,  I 
30  novembre  1908  : La  petite  place  : 22.500  fr.  - 

HEYDEN  (Karl),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  à { 
Cologne  en  1845  (Ec.  411.).  ' 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Débuta  à Berlin  l 
en  1876.  Il  a également  exposé  à Brême,  Magdebourg,  i 
Dresde  et  Düsseldorf 

HEYDEN  (Otto- Joh.-Heinr.), peinlre  (f /iis loire,  de  genre, 
de  paysages  et  portraitiste,  ne  à Ducherow,  près  d’ Au-  ' 
clam, le  8 juillet  1820, morl  à Gœllingen  le  21  septembre 
1897  (Ec.  AU.,. 

Ayant  abandonné  ses  études  de  théologie,  il  devint  i 
élève  de  Wach  et  de  von  K lober  à l’Académie  de  Berlin  ’ 
en  1843  et  de  L.  Cogniet  à Paris  en  1847.  Il  alla  en 
Italie  de  1850  à 1854.  Il  fit  la  campagne  de  1866  dans  ' 
la  suite  des  princes  héritiers  allemands.  De  cette  épo-  •. 
que,  date  son  tableau  : La  Bataille  de  Kœniggrælz,  qui 
figure  au  musée  de  Berlin.  En  1869,  il  alla  en  Egypte,  iJ 
puis  revint  en  Allemagne  pour  prendre  part  à la  guerre  l 
de  1870.  Fixé  à Berlin,  il  fut  nommé  professeur  de  1 
l’Académie  et  peintre  de  la  cour.  Il  avait  débuté  vere  | 
1854  à Berlin.  Il  a également  exposé  à Dresde,  Colognes  j 
Munich  et  Vienne.  Ce  fut  aussi  un  aquarelliste  de  talent,  | 
HEYDENDAHL  (Friedrich-Joseph-Nicolai),  paysagiste  .( 
et  peintre  de  genre,  né  à Düsseldorf  le  4 septembre  1844  j 
(Ee.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  a exposé  à Dûs-  C 
seldorf  et  Dresde.  Le  musée  d’Altenbourg  conserve  de  ; 
lui  : La  sortie  du  château. 

HEYDER  (Pierre-Jean  de),  peintre  de  fleurs,  de  fruits  et 
de  natures  mortes  vers  1843  (Ec.  Fr.). 

HEYDERMANN  ou  Heydemann  (Wülie),  graveur  à 
Londres,  xix®-xx®  sièc/es  (Ec.  Ang.). 

Débuta  à la  Royal  Academy  en  1886.  Mention  hono- 
rable à Paris  en  1900  (E.  U.). 

HEYDON  (Mary  ),  peintre  et  aquarelliste,  xix®-xx®  siècles 
(Ec.  Ang  ). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  d’elle  une  aquarelle. 
HEYERDAHL  (Hans-Olaf),  peintre,  né  à Dalarme 
{Suède)  en  1857  (Ec.  Suéd.). 

Issu  de  parents  norvégiens,  étudia  â Munich  et,  à 
partir  de  l’automne  1878,  à Paris,  avec  Bonnat.  A l’ex- 
position de  la  même  année  1878,  il  obtint  une  troisième 
médaille,  avec  son  Adam  et  Eve.  Au  commencement 
de  1880,  il  alla  visiter  Florence,  puis  il  rentra  dans  sa 
patrie  où  il  est  resté  depuis.  11  obtint  encore  à Paris  une , 
médaille  d’or  en  1889,  Il  a fait  des  copies  d’ap.  Rem- 1 
brandt,  Raphaël,  Ribera.  ' 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : Sur  la 
plage; — Deux  sœurs; — L’enfant  mourant; — Portrait 
de  l’artiste. — (Stockholm)  : Au  cœur  de  l’été. 
HEYERMANS  (Jean- Arnould),  peintre  de  genre,  né  a 
Anuers  au  XIX®  sièc/e  (Ec.  Bel.). 

11  a exposé  à Anvers,  Dresde.  Le  musée  de  Montréal  I 
possède  de  lui  ; Préparatifs  pour  la  décoration  de  l’église 
HEYERMANS  (Mlle  Marie),  peintre  de  genre,  née  à\ 
Rotterdam  au  siècle  (Ec.  Bel.). 

Elle  obtint  une  mention  honorable,  en  1891,  à Paris 
HEYL  (Mac),  peintre  de  paysages,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florenechevy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  15  et  16  mars 
1906  : Paysage  : £170. 

HEYLAN  (Ana),  graveur  à Séville  et  Grenade  au  xvii®i 
siècZe  (Ec.  Esp.). 

Fille  de  Francisco  Heyland. 

HEYLAN  (Bernardo),  graveur  à Séville  et  Grenade  au. 
XVII®  siècZe  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  Francisco  Heylan. 

HEYLAN  (Francisco),  graveur  à Séville  et  Grenade  entre 
1624  eZ  1652  (Ec.  Esp.). 
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heyland.  peintre  et  aquarelliste  à Genève  au  xix®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve  de  lui  deux 


af|iiarelles. 

HELYBROUCK  ou  Helybruck  ou  Heyl- 
broeok  (Michael),  peintre  cl  ^ , , 

graveur,  né  à Gand  en  1635, 
mort  à Vienne  en  1733  {d'autres  biographes  disent 
1753)  (Ec.  Flam.). 

Il  a gravé  d’ap.  Seb.  Bourdon,  Van  Dyck,  A.  Coypel 
et  C.  Le  Brun. 


HEYLBROUCK  (Norbertus),  graveur  à Bruges,  mort  le 
8 décembre  1785  (Ec.  Flam.). 

En  1757  il  vint  à Paris,  en  1775,  il  devint  professeur 
à Bruges. 

HETYLROUCK  (Norbertus),  graveur  à Bruges  au 
xvnvsiècle  (Eo.Flam.). 

Il  ne  faut  pas  confondre  cet  artiste,  qui  grava  des 
planches  pour  la  Chronique  des  Flandres  de  Despars, 
avec  le  graveur  du  même  nom  qui  fut  professeur  à 
Bruges. Il  est  cependant  probable  qu’ils  étaient  parents. 
iHEYLEN  (Franciscus),  graveur,  né  à Anvers,  travailla 
I aers  1608  à Séu//iê  (Ec.  Flam.). 

ÎHEYLEN  (Gonzales  van),  graveur  et  imprimeur,  né  à 
Anvers,  mort  en  1720  dans  ta  même  ville  (Ec.  Flam.). 
Il  a surtout  fait  de  l'illustration  pour  des  libraires. 
HEYLIGERS  (Gustave-A.-F.),  peintre  de  genre  au 
XIX®  siècle  (Ec.  '?). 

Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui  : En  tête  à télé 
1860). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  10  juillet  1908  ; 
Intérieur  Hollandais  (1867)  :£5715s. 

HEYMAN,  peintre  à Haarlem  vers  1454  (Ec.  Hol.). 
HEYMAN  (Charles),  graveur,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Associé  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts,  il  a participé 
aux  Salons  de  cette  société  au  début  du  xix®  siècle.  Il  a 
surtout  gravé  des  vues  de  Paris. 

HEYMAN  (Maurice),  miniaturiste,  né  en  Pologne,  mort 
à Alger  au  mois  de  mai  1898  (Ec.  Pol.). 

HEYMAN  ou  Heymann  (Mme  Octavie),  née  Le  Foye, 
peintre  miniaturiste  et  sculpteur,  née  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

j Elève  de  M.  Levasseur  et  de  Mme  Rélin.  Débuta  au 
Salon  de  1878.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
|1883. 

HEYMANN  (Jules),  sculpteur  à Viarmes  aux  xix®-xx 
I siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889. 
HEYMANS,  peintre  d’histoire  vers  1842  (Ec.  Flam.). 

Cité  par  Siret. 

HE'YMANS  (Adrien-Joseph),  paysagiste,  » t u 
peintre  de  marine  et  aquarelliste,  né  le 
11  juin  1839,  à Anvers  (Ec.  Flam.). 

J II  fit  ses  études  à Paris,  à Anvers  et  à l’Académie  de 
Bruxelles.  Il  a exposé  à Bruxelles,  à Paris  et  assez  régu- 
ièrement  à Liège.  Ce  fut  un  des  fondateurs  de  l’Àri 
Contemporain  et  de  la  Société  artistique  Vie  et  Lumière. 
V.Heymans  est  un  des  promoteurs  de  la  nouvelle  école. 

-l  a professé  en  Belgique  les  théories  de  Corot,  Daubi- 
;ny  et  Millet. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Les  fonds  de 
Bretagne. — (Bruxelles)  : Un  coin  de  bruyère; — Le 
printemps; — Soir  de  lune. — (Liège)  : Dans  la  bruyère 
:ampinoise.  — (Gand)  : Coucher  de  soleil  dans  la  lande. 

Prix. — Peintures.  Bruxelles.  V‘®  Edmond  Picard, 
ie  26  mars  1904  : Les  saules  à Genck  : 1.450  fr. — Paris. 
',’t«  0 avril  1892  : Une  mare  en  Campine  : 1.800  fr. 
ÎEYMANS  (J  .),  peintre,  né  en  Frise  au  xviii®  siècle  (Ec.  j 
Flam.). 

Les  détails  de  sa  vie  sont  inconnus. 

3EYMANS  (Jan-Hendrik),  peintre  d’ intérieurs  et  por- 
traitiste, né  à Leeuwarden  le  19  février  1806  (Ec. 

Flam.). 

Elève  de  W.-B.  van  der  Kooi.  En  1480,  il  travailla  à 
vlunich  et  Dresde,  ensuite  à Zwolle. 

ÎEYMANS  (Johannes),  paysagiste,  peintre  d’hisloire 
et  de  natures  mortes,  né  à La  Haye  en  1757,  mort  après 

1805  (Ec.  Flam  ). 

Elève  de  Dawrance.  En  1805,  il  entra  comme  chef- 
lomme  dans  la  Pictura  à La  Haye. 

ÎEYMANS  (Willem-George-Frederik),  portraitiste,  né  à 
La  Haye  en  1799  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.-W.  Pieneman. 

lEYMHOWECK  (Rombout),  graveur  'au  burin  dans 
les  Pays-Bas  au  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  grava  des  sujets  mythologiques  et  religieux. 

3EYN  (August),  peintre  de  genre,  né  à Sophienau  le 
10aoûll837  (Ec.  AU.) 


Elève  de  Raupp  et  de  Defregger  5 l’.Académie  de 
Munich. Voyagea  en  Allemagne,  en  Tyrol  et  en  Kalie 
puis  se  fixa  à Munich.  Il  a débuté  vers' 1864.  Il  a exposa 
surtout  à Dresde  et  à Munich. 

HEYN  (Ernst-Friedrich),  paysagiste  cl  aquarelliste,  né  à 
Leipzig  le  1 septembre  1811  (Ec.  AU  ). 

Elève  de  l’Acadéniie  de  Leipzig.  Il  débuta  vers  1868. 
Il  a surtout  exposé  à Dresde.  Le  musée  de  Leipzi" 
conserve  de  lui  une  aquarelle.  ° 


HEYN  ou  Heyne  (Johann  Christoph),  miniaturiste  né 
en^^Poînéranie  en  1751.  mort  à Dresde  en  1800  (Ec. 


HEYN  (Karl),  peintre  de  genre,  paysagiste,  né  à Leipzin 
le  24  avril  1834  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  à Leipzig. De  1860  à 1865,  il  tra- 
vailla à Munich, puis  à Weimar  et  à Dresde;  en  1891  il 
se  fixa  à Blasewitz.  prèsde  Dresde.  11  débuta  vers  1860 
Il  a exposé  à Dresde,  Berlin  et  Vienne. 

HEYNACHER  (Franz),  peintre  d'histoire  et  de  por- 
traits à Berlin,  xix®  siècle  (Ec.  Al!.). 

Il  débuta  h Berlin  vers  1887. 

HEYNDRIX  (Félix-Jan-Ferdinand  ou  François),  pein- 
tre d'histoire  et  portraitiste,  né  le  9 janvier  1799  à 
Gand  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  David  et  de  Gros. 

HEYNES  (E.),  peintre  de  marine  au  xix'  siècle  (Ec 

Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  lui  : Un  naufrage. 
HEYNRICSZ  (Roeloîf),  peintre  d’hisloire  à Utrechl  en 
1523  (Ec.  .AU.). 

HEYNS  dit  Smets  (Mathieu),  sculpteur  et  architecte,  à 
Matines,  mort  dans  cette  ville  en  1576  (Ec.  Flam.). 

II  fut  admis  dans  la  gilde  de  Malines  en  1519. 
HEYRAULT  (Louis-Robert),  peintre,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  Picot.  Débuta  au  Salon,  en 
1877.  Se  spécialisa  dans  la  peinture  d’animaux  et  de 
sujets  de  chasse. 


HEYSEN  (Hans),  paysagiste  et  peintre  de  genre  en  Aus- 
tralie aux  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Aust.). 

Peintures,  Musées  de  : (Melbourne)  : A lord  of  a 
bush; — Soleil  et  ombre; — Une  aquarelle. — (Sydney!.; 
Le  retour  à la  maison.  ' j 

HEYSER  (Friedrich),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
né  à Gnoien  {Mecklenbourg-Swerin)  le  12  septembre 
1857  (Eo.  AU.). 

Elève  de  L.  Pohle  à Dresde  et  de  Ferdinand  Keller 
à Carlsruhe.  Il  travailla  successivement  à Carlsruhe, 
puis  à Berlin.  En  1891.  il  se  fixa  à Harzbourg.  II  aexposé 
à Berlin  à partir  de  1884. 

HEYSINGER  (Ernest  W.),  peintre,  né  à Philadelphie 
en  1872,  établi  dans  cette  ville,  xx'^  siècle  (Ec.  Am.). 
Elève  de  George  R.  Bonfield. 


HBYWUUJU,  portraitiste 


Monogramme  d'un  graveur  sur  bois  travaillant 
probablement  au  xw  siècle  (Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  : St.  Etienne  au  milieu  des  évê- 
ques: La  femme  adultère;  Satyre  combattant  contre  un  lion. 


H? 


Monogramme  d’un  sculpteur  allemand  non 
identifié. 

Monogramme  d’un  graveur  sur  bois  non 
H/  identifié  (Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  plusieurs  rmes  ; Les  douze 
' articles  du  Credo  (12  pièces):  Les  douze 

apôtres  (12  pièces). 

HIBACK,  graveur  sur  bois  vers  1840  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  des  vignettes  pour  les  Physiologies. 
HIBBART  (William),  peintre  et  aquafortiste  à Bath 
entre  1760  et  1800  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  les  portraits  de  : Antoine  Watteau, 
Laurence  Delvaux,  Samuel  Derrick.  11  a gravé  dans 
la  manière  de  AVorlidge. 

HIBBERT  (Miss),  miniaturiste  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

E.xposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  entre 
1836  et  1840. 


HIBON  (Auguste),  graveur,  né  à Paris  en  1780,  mor 
dans  la  même  ville  en  1857  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Percier  et  Fontaine.  Il  a surtout  gravé  des 
sujets  d’architecture.  Il  débuta  au  Salon  en  1817. 
HIBON  (Mlle  Marianne),  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Reçue  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  en  1749. 
HICHESK,  peintre  de  paysages,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peinture.  New- York.  V‘®  Boussod- Valadon, 
du  26  au  28  février  1902  : Les  dunes  : 2.300  fr. 

HICKEL  (Carl-Anton),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
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né  à Bôhmisch-Leipa  en  1745,  morl  à Hambourg  en 
1798  (Ec.  Autr.). 

11  travailla  avec  son  frère  Joseph  ainsi  qu’à  l’Acadé- 
mie  de  Vienne.  Il  visita  le  Tyrol  et  la  Suisse  et  séjourna 
en  France,  où  il  peienit  les  portraits  de  Marie- Anioi- 
neile  et  de  la  Princesse  de  Lamballe.  Au  moment  de  la 
Révolution,  il  passa  en  Angleterre  et  y exécuta  son 
fameux  tableau  représentant  la  Chambre  des  Communes 
et  contenant,  outre  le  porlrait  de  William  Pitt,  celui 
d’une  centaine  de  personnages.  Cette  œuvre  se  trouve 
au  musée  de  Vienne  et  l'Angleterre  n'en  possède 
qu’une  photographie  conservée  à la  National  Portrait 
Gallery. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Portrait  du  maire 
de  Bary. — iLondres,  N.xtionai,  Portrait  G.allery)  : 
Intérieur  de  The  Old  House  of  Gommons  de  St-Etienne 
à \\  estminster  1793; — Charles  James  Fox. 

HICKEL  (Joseph),  peintre  d’histoire  cl  portraitiste,  né 
à Shrohenhausen  en  1781  (Ec.  AU.). 

Elèi'e  de  Hauber  à Munich. 

HICKEL  (Joseph),  portraitiste,  né  à 
Bbhmisch-Leipa  en  173-1  on  1736, 
mort  à Vienne  en  1807  (Eo.  Autr.) 

Cet  artiste  fit  preuve  d’une  précocité  remarquable; 
le  tableau  d’autel  de  l'église  de  Hirschberg  (Bohème) 
est  une  œuvre  de  sa  quinzième  année.  Venu  à Vienne, 
fut  apprécié  par  l’Impératrice  Marie-Thérèse  qui  le  prit 
sous  sa  protection  et  l’envoya  en  Italie  faire  la  copie  de 
portraits  de  grands  personnages.  Il  a laissé  une  quan- 
tité considérable  de  portraits," plu»  de  3.000.  parmi  les- 
quels on  en  cite  plusieurs  de  V Empereur  Joseph,  ceu.x 
de  Winck,  de  Y Electeur  Charles-Théodore  et  de  plusieurs 
membres  de  la  noblesse  italienne  et  autrichienne. 
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HIÇKEY  (John  (?)  Noah),  sculpteur  à Londres,  xviii' 
siècle  (Ec.  Irl.). 

Frère  de  Thomas  Hickey.  Exposa  à la  Royal  Aca- 
demy,  de  1777  à 1794. 

HICKEY  (Thomas),  peintre  de  portraits,  né  à Dublin, 
florissait  durani  la  seconde  moitié  du  xviii“  siècle  (Ec. 
Irl.). 

Il  s’instruisit  à l’Académie  de  Dublin,  et  exposa  à la 
Royal  Academy  entre  1772  et  1792.  On  cite  de  lui  les 
portraits  de  Mrs.  Abington,  de  Jean,  duc  de  Bedford,  et 
de  George,  marquis  Townshend.  11  visita  l’Italie  et  fit  un 
voyagé  en  Chine  avec  Lord  Macartney.  Le  musée  de 
Dublin  conserve  de  lui  le  Portrait  du  D’  Samuel  Mad- 
den.  Ses  œuvres  sont  recherchées. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  11  décembre  1909  : 
Portraits  du  Comte  de  Sheffield  et  du  Colonel  Bidley  : 
£162  15s 

HICKFORD,  peintre  anglais,  à Florence  au  milieu  du 
xvup  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  le  premier  maitre  de  Cipriani. 

HICEIR  (George),  peinlre  de  natures  mortes  à Green- 
wich, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
tish  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1858  à 1877. 
HICKS  (George-Elgar),  peintre  de  genre  à Londres  au 
XIX®  Siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  .\rtists.  Il 
exposa,  à partir  de  1847,  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
tish Institution  et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de  Cape- 
Town  conserve  de  lui  : Le  rêve  de  l’amour. 

Prix. — Peinlures.  Londres.  V‘®  28  novembre  1908  : 
La  Fenaison  (1864)  : £6  16s.  6d. — V*®  18  mars  1911  ; 
Zylla  (1877)  : £47  5s.— V‘®  24  juillet  1911  ; Leilah  (1911): 
£1  Ils.  6d. — Paris.  V‘®  25  janvierl896  : Le  Comte  et  la 
Comtesse  de  Dashley  : 536  fr. 

HICKS  (Lilbnrne),  peintre  de  genre  et  aquarelliste  à 
Londres,  xix”  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  New  Water-Colour  Society,  il  exposa 
fréquemment  à cette  société,  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street,  de  1830  à 1860. 

HICKS  (Thomas),  peinlre  de  genre,  né  en  Amérique 
en  1823,  mort  en  1890  (Ec.  Am.). 

Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  21  et  22  janvier 
1909  : Près  du  foyer  : $100. 

HICKSON  (miss  Margaret),  peintre  de  natures  mortes  à 
Londres,  x\x‘‘ siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment,  à partir  de  1879,  à la  Royal 
Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colour 
Society. 

HIDALGO  DE  CAVIEDES  (Rafaël),  peinlre  de  genre  et 
portraitiste  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  lui  cinq  tableaux. 
HIDALGO  (Félix-Resurreccion),  peintre  d’histoire,  né 
aux  Philippines  en  1857,  à Paris,  xx'>  siècle  (Ec.  Esp.). 
Il  obtint  à Paris  une  médaille  d’argent  en  1889  et  la 
môme  année  fut  nommé  chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
neur. Elève  des  écoles  de  Manille  et  de  Madrid,  Hidalgo 


a obtenu  de  nombreuses  récompenses,  notaininenf 
Madrid,  à Paris  et  à Chicago.  Grand  Prix  à Sl-Lou 
en  1904.  Le  musée  de  Tourcoing  conserve  de  lui  : F, 
biola. 

HIDDEMANN  (Friedrich-Peter),  peintre  de  genre  ci  tithe, 
graphe,  né  à Düsseldorf  le  4 octobre  1829,  morl  dat\ 
la  même  ville  le  19  janvier  1892  (Ec.  Ail.).  I 

Elève  de  Th.  Hildcbrand  et  de  Schadow  à TAcadém  | 
de  Düsseldorf.  Il  fit  d’abord  de  la  lithographie,  pu 
voyagea  en  Allemagne,  en  France,  en  Belgique  et  e' 
Hollande,  puis  revint  se  fixer  à Düsseldorf.  11  obtiii 
une  médaille  à Vienne  en  1873  et  une  à Philadelphie  c 
1876.  Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  : üi\ 
bouteille  de  champagne,  et  le  musée  de  KOnigsberg  I 
Quatuor  de  dileltanti. 

HIDDINGA,  aquarelliste,  né  à Hambourg  morl  i* 
1793  (Ec.  AH.). 

Elève,  de  Amama.  i 

HIDEMARO,  peinlre  de  genre  du  xi.x®  siècle  (Bc.  Jap. 

Il  travailla,  de  1804  à 1818,  à Melbourne.  Le  musée  c 
cette  l ille  possède  de  lui  : Jeu  d’ombre  et  Lettres  votive  i 
HIDEUX  (Abraham),  sculpteur,  né  à Tournai,  vivait  a, 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.) 

Il  sculpta,  en  1596,  la  cheminée  de  la  grande  salle  < 
la  halle  échevinale  de  Lille,  qu’il  décora  de  quatre  si. 
tues  : la  France,  la  Justice,  la  Prudence  et  la  Temp, 
rance.  ' 

HIEBEL  (Johann),  peintre,  né  à Ottobeuern  en  168 
mort  à Prague  en  1775  (Ec.  AU.). 

Eut  pour  maîtres  : à Wangen,  Johann  Siegelbeiii;  , 
Minicli,  Kaspar  Sing  et  à Vienne  le  Jésuite  Pozzo  t 
qui  il  imita  la  manière.  II  travailla  pour  les  églises  et  h 
monuments  de  Prague  et  collabora,  avec  Byss,  à 
décoration  de  la  maison  du  Comte  de  Thun. 

HIEL  (Napoléon),  peintre,  né  en  1823,  mort  le  21  jat\ 
vier  1862  à Bruxelles  (Ec.  Bel.). 

HIEN  (Daniel),  peinlre  de  natures  mortes  et  de  fleurs,  né  | . 
Strasbourg  en  1725,  morl  à Zweibrücker  en  1773  (Ei  ' 
Als.). 

Les  galeries  de  Schleissheim  et  d’Augsbourg  coi  1 . 
servent  de  lui  plusieurs  tableaux. 

HIENCK  (J.),  peintre  d’oiseaux  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Arl  Prices  Carrent.  ; 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  21  décembre  1907' 
Canards  moscovites  et  oiseaux  ; £10. 

HIER  (van',  paysagiste  et  peintre  de  genre  au  xix'  sièci 
(Ec.  Hol.).  ' 

Le  musée  de  Roanne  conserve  de  lui  : Vue  de  Doi\ 
drecht. 

HIERHOLTZ  (Gustave),  sculpteur,  né  à Lausanne,  c\ 
parents  français,  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lugeon,  Delépine  et  Auhan.  Il  obtint  un 
mention  honorable  en  1907,  une  médaille  de  3®  classi 
en  1908.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  190'.  | 
HIERL-DERONCO  (Otto),  peinlre  d’histoire  et  porlraf 
liste,  né  à Memmingen  le  28  juillet  1859  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Lofftz  et  W.  Diez  à l’Académie  de  Municl 
Médaillé  à Londres  en  1884,  à Barcelone  en  1888  et 
Paris  (E.  U.)  en  1900,  Exposa  à Munich  et  à Berlin, 
partir  de  1888.  La  Pinacothèque  de  Munich  conser\ 
de  lui  : Au  théâtre. 

HIERLE  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à V Eslréchur 
xix®siède  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1881, 

HIERSCHEL  (Gioachino),  paysagiste,  né  à Trieste  a \ 
XIX®  siècie  (Ec.  Itab).  ' 

Le  musée  Revoltella  possède  de  lui  : Paysage  de  Hc. 
lande. 

HIERSENG  (Arne)  peinlre  de  genre,  né  à Asker  ü|  , 
XIX®  siècle  (Ec.  Norv.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1889  (E.  U.). 
HIERTHÈS  (Frédéric),  peinlre,  né  à Paris  au  xu 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet;  il  exposa  au  Salon  en  1848  ' 
1864. 

HIESSE  (Nicolas),  enlumineur  du  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.j  ; 

Travailla,  pour  le  cardinal  Georges  d’Amboise,  à ; ' 

décoration  du  grand  Bréviaire  de  Pierre  de  la  Potem  i 
HIGGINS  (Eugène),  peintre  et  sculpteur,  né  à Kansaj  ' 
City  {Etats-Unis)  en  février  1874,  à New-York,  x: 
siècle  (Ec.  Am.). 

HIGHAM  (B.),  peinlre  en  Angleterre  (Ec.  Ang.).  ' 
Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  20  mars  1909 
Drifling  and  Paddling  : £4  4s. 

HIGHAM  (J.  W.),  peintre  d’émaux  à Norwich,  xix 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academv  et  à Suffolk  Street,  d 
1821  à 1835.  i 
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HIGHAM  (Thomas),  graveur  à Londres  au  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Aoademy,  de  1824  à 1830. 
HIGHMORE  (Anthony),  paysagiste  du  .xviii®  siècle, 
mort  après  1780  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Joseph  Highmore.  Tinney  a gravé 
d’après  lui  plusieurs  vues  de  Hamptoii  Court  èt  de 
Kensington. 

HIGHMORE  (Joseph)  , peintre  d’histoire  et  de  portraits, né 
à Londres  en  1692, mort  à Canlerbunj  en  1780(Ec.  Ang.). 
S’instruisit  lui-même  et  fut  remarqué  par  Sir  (lod- 
frey  Kneller  pour  son  assiduité  à fréquenter  l’Aca- 
démie des  peintres  de  Great  Queen  Street.  Dès  lors,  se 
sentant  encouragé  et  protégé,  il  s’adonna  comolète- 
ment  au  dessin  et  à la  peinture.  Il  fut  employé  par 
Fine,  en  1725,  à l’illustration  d’un  ouvrage  sur  l'Ordre 
du  Bain,  pour  lequel  il  fournit  d’excellents  portraits 
des  chevaliers;  il  peignit  ensuite  celui  du  Duc  de  Cuni- 
berland.  Parmi  ses  tableaux  d’histoire,  on  cite  : Le  Bon 
Samaritain-,~Aqar  H Ismaël- — Moïse  sauvé  des  eaux, 
etc.  La  National  Portrait  Gallery  a de  lui  les  portraits 
de  Samuel  Richardson  et  du  S.lebbing,  Il  exposa 
des  portraits  à la  Society  of  British  Artists  et  à la  Free 
Society,  en  1760  et  1761.  Joseph  Highmore  compte 
parmi  les  portraitistes  anglais  estimés. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  27  janvier  1908  : 
Portrait  de  femme  : £5  5s. — V‘=  7 mai  1909  : Portrait 
d’une  dame  : £367  10s. — V*'  19  mai  1911  : Portrait  de 
dame  : £241  10s. — V‘e  25  et  26  mai  1911  : Portrait  de 
Mrs  Prilchard  : £787  10s.— V‘«  14  juillet  191 1 : La 
Famille  Grant  : £ 37  16s.  — New-York.  V'®  22  et  23 
février  1907:  Portrait  de  Mrs.  Adair  jouant  du  Luth:  8400. 
— V*=  14  et  15  janvier  1909  : Portrait  de  femme  : 81.375. 
HIGHMORE  (Thomas),  peintre,  xvii'-xviii®  siècles  (Ec. 
Ang.). 

PeintredeGuillaumeIII.il  était  oncle  de  Joseph 
Highmore.  Sir  James  Thornhill  fut  son  élève  et  son 
successeur. 

HIGMORE  (Thomas),  graveur,  né  dans  le  comté  de  Saf- 
folk  en  1796,  mort  à Inslington  en  1844  (Ec.  Ang.). 

Il  a laissé  des-  gravures  d’architecture  et  collaboré 
à la  gravure  : Le  couronnement  de  la  reine  Victoria,  d’ap. 
Hayter. 

HIGS  (R.),  peintre  d’émaux  à Londres,  xvin=  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1786  à 1796. 

HIGTON  (T.),  peintre  de  sujets  de  sports  à Londres, 
xix‘ siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy,  de  1801 
à 1815. 

HIJNER  (A.),  paysagiste  et  peintre  de  genre,  né  en 
Zélande  au  xi.x®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

HILAIRE  (Jean-Baptiste),  peintre  des  xvin®-xix®  siè- 
cles, mort  après  1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Leprince  dont  il  s’inspira,  particulièrement 
dans  ses  dessins  d’illustrations.  Il  exposa  au  Salon  de  la 
Jeunesse,  place  Dauphine,  en  1780.  et  au  Salon  de  la 
Correspondance,  en  1780.  Le  musée  du  Louvre  conserve 
de  cet  artiste  ; La  Musique,  La  Lecture,  deux  peintures 
d’une  jolie  couleur,  d’une  forme  un  peu  mièvre,  mais 
qui  assurent  à Hilaire,  cependant,  une  place  très  hono- 
rable parmi  les  peintres  de  la  fin  du  xviii«  siècle.  Lan- 
glois et  Malbeste  ont  gravé  d’après  lui  une  suite  de 
costurnes  orientaux  pour  une  relation  d’un  voyage 
en  Orient.  Ce  sont  de  fort  jolies  estampes.  On  cite 
aussi  de  lui  le  dessin  de  V Anthropophage,  pièce  gravée 
par  Mathieu,  sur  un  criminel  nommé  Biaise  Ferra^-e 
dit  Seyé  (1783). 

Prix.— Peintures.  Paris.  V‘«  29  juin  1900:  Les  Fo- 
rains au  château  : 3.505  fr. — V*®  de  M.  A.  D ...  26  mars 
1902  : La  Déclaration  : 380  fr. — -V»®  de  Mme  C.  Lelong, 
du  11  au  15  mai  1903  : Parc  animé  de  personnages  : 
1.200  fr. — Aquarelle. V‘<!  du  Prince  Repnine,6  juin  1907  : 
Pêcheurs  de  l’Adriatique  : 230  fr. 

HILARIUS,  peintre  à Athènes  entre  364  et  379  après 
J.-G.,  il  fut  assassiné  aux  environs  de  cette  ville  (Ec. 
Grec.). 

HILDA  (E.  Baily),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy 

Prix. — Peintures.  New-York.  V»'  22  au  24  novem- 
bre 1899  : Le  Gardien  de  la  tombe  : $270. — ■ V'®  2 février 
1906  : Voleurs  de  ruines  aux  Indes  : $300. — ’V"  12  no- 
vembre 1908  : Un  Intrus  : $340. 

HILDEBRAND  (Adolphe- Ernest-Robert),  sculpteur, 
né  le  6 octobre  1847  à Marburg-en-Hesse  (Ec.  AIL). 

Son  père  était  l’économiste  connu  Bruno  Hilde- 
brand.  Très  jeune,  il  manifesta  un  goût  très  vif  pour  les 
beaux-arts  et  particulièrement  pour  la  sculpture.  Elève 
de  Kreling  à Nuremberg  et  de  Zumbusch  de  Munich, 
Il  alla  en  Italie  vers  1873  et  resta  deux  ans  à Flo- 


rence, occupé  à étudier  les  maîtres  classiques  italiens. 
Ceux-ci  eurent  sur  son  talent  une  influence  considé- 
rable et  qui  par  instants  l’emporta  sur  les  aspirations, 
personnelles  de  son  tempérament  plus  enclin  au  réa- 
lisme.Cette  dualité  de  tendance;  se  révèle  ilans  un  grarnl 
nombre  de  ses  œuvres,  tantôt  très  traditionaliste;, 
tantôt  nettement  modernistes.  Il  a d’ailleurs  con.signé 
ses  opinions  sur  l’asthétique  sculpturale  en  un  livre  très 
remarquable  : Le  Problème  de  la  forme.  Ses ’œ. ivres 
obtinrent  un  succès  considérable  à Berlin  et  à Vienne. 
Parmi  ses  travaux  les  plus  connus,  en  dehors  de  ses 
statues  figurant  dans  les  musées,  il  faut  citer  sa  Fon- 
taine monumentale  de  Munich.  Ce  fut,  en  définitive,  un 
artiste  très  remarquable,  très  varié  dans  sa  technique 
et  toujours  intéressant,  11  obtint  une  médaille  d’or  à 
Paris  lors  de  l’Exposition  Universelle  de  1900. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 
Sculptures. — Musées  de  : (Bale)  : Portrait  de 
Arnold  Bochlin. — -(Berlin)  : .Jeune  homme; — Le 

général  Baeyer; — .Le  peintre  Arnold  Bocklin; — M.  de 
Pettenkofer; — Werner  Van  Siemens; — Le  philologue 
Ph.  Heyse. — (Hambourg)  : Bismarck,  plaquette; — 
Le  Conseiller  intime  W.  Bode,  plaquette; — P.  D.  Fis- 
cher, médaille. — (Leipzig)  : Adam,  marbre. — (Stras- 
bourg) : Buste  du  grand  Conseiller  W.  Bode; — ^Buste 
du  Dr  Otto  Back. — (Weimar)  : Buste  du  Grand-Duc 
Charles-Alexandre  de  Saxe. 

HILDEBRAHD  (Bernard),  sculpteur,  mort  à Paris  en 
1903  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

HILDEBRAND  (C.),  graveur  au  burin,  travaillait  vers 
1580  (Ec.  ) 

HILDEBRAND  ou  Hildebrandt  (Mlle  Claire  ou  Cécile), 
peintre,  née  à Colmar  au  xix®  siècle  (E-c.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Cool  et  de  Chaplin,  elle  débuta  au 
Salon  en  1873.  Elle  obtint  une  mention  honorable  en 
1885.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887. 
Mlle  Hildebrandt  a exposé  souvent  de  la  peinture  sur 
porcelaine  et  sur  émail. 

HILDEBRAND  (Ernst).  peintre  d’histoire,  portraitiste 
et  peintre  de  genre,  né  à Falkenberq  le  8 mars  1833 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  Steffeck  à Berlin.  En  1875,  professeur  à 
l’école  d’art  à Carlsruhe  et  en  1880  à Berlin.  En  1878, 
membre  de  l’Académie  de  Berlin.  Médaillé  à Berlin 
en  1887,  à Melbourne  en  1888,  à Munich  en  1888. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Portrait  du 
professeur  Auwers. — La  reine  Louise  en  janvier  1807. 
— (Cologne)  : Au  ruisseau. 

HILDEBRAND  ou  Hildebrandt  (Johannes),  enlumi- 
neur, mort  à Bruges  le  19  décembre  1522  (Ec.  Flam.). 
On  attribua  longtemps  ses  œuvres  à Margarette  van 
Eyck. 

HILDEBRANDT  (Eduard),  paysagiste,  né  à Dantzig 
en  1818,  mort  d Berlin  en  1868  (Eo.  AIL). 

Il  débuta  dans  la  peinture  en  bâtiment. puis  il  étudia 
l’art  à Berlin  dans  l’atelier  de  Krause.  Il  se  rendit  en- 
suite à Paris  où  il  connut  Isabey  et  fonda  lui-même  un 
atelier.  En  1843,  il  y obtint  une  médaille  d’or,  puis  il 
partit  pour  le  Brésil.  Hildebrandt  fut  toute  sa  vie  un 
infatigable  voyageur;  il  visita  l’Orient,  l’ Asie  Mineure, 
la  Suisse,  l’Italie  et  prit  part,  en  1858,  aune  expédition 
artistique  qui  lui  fournit  le  sujet  de  son  tableau,  le  Cap 
Nord,  médaillé  à l’exposition  de  Bruxelles,  tandis  que 
sa  Mer  de  Marmara  lui  valait  également  une  m daille 
d’or  de  la  ville  d’Amsterdam.  Il  entreprit  de  faire  le 
tour  du  monde  et  rapporta  de  nombreuses  aquarelles 
dont  il  fit  une  exposition  privée  à Londres  en  1866,  et 
en  1868  au  Crystal  Palace.  La  National  Gallery  et  la 
collection  royale  de  Berlin  conservent  plusieurs  œuvres 
de  lui.  Son  journal  illustré  parut  en  1867  sous  le  nom 
de  Voyages  autour  de  la  Terre. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Château  Kon- 
borg,  près  de  Helsingor; — Forêt  en  hiver; — Vallée  de 
haute  montagne  au  couchant — (Cologne)  : Paysage 
du  nord  de  l’Allemagne. — (Rouen)  : Après  l’orage; — 
Soleil  couchant. 

Pri.x. — Peintures. Cologne.  V‘“  Bourgeois  frères,  du 
19  au  29  octobre  1905  : Coucher  de  soleil  dans  un  pay- 
sage exotique  : 1.000  fr. — Londres. V‘“  22  avril  1911  : 
Vue  du  Rhin  (1855)  : £52  10s.— Munich.  V‘»  Soehle,  29 
et  30  octobre  1907  : Effet  de  lune  en  mer  : 1.125  fr. 

Paris. — V*=  18  mai  1897  : Chevaux  à l'abreuvoir  : 
1.443  fr. — V*®  Serge  von  Dervies,  le  15  novembre  1900  : 
La  Tempête  : 700  fr. 

HILDEBRANDT  (Fer- 
d inan  d-Theodor), 
portraitiste  , peintre 
d'histoire  et  de  genre, 
graveur,  né  à Stettin  le  2 juillet  1804,  mort  à Dus- 
seldorf le  29  septembre  1874  (Ec.  AIL). 
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D'abord  élève  de  l’Académie  de  Berlin  en  1820,  il 
entra,  en  1823.  dans  l’atelier  de  Schadow  qn’il  suivit  à 
DüsseldorI  en  1826.  En  1832,  il  fut  nommé  professeur 
à l’Académie  de  cette  ville,  au  retour  de  deux  années 
de  voyage  en  Belgique  et  en  Italie.  11  s’est  fait  remar- 
quer par  ses  qualités  de  coloriste,  et  fut  un  des  peintres 
les  plus  en  vue  de  l’école  réaliste  allemande.  Il  a exposé 
à partir  de  1824, notamment  à Berlin  et  à 'Vienne.  Il  fut 
membre  des  Académies  de  ces  deux  villes  On  cite  éga- 
lement de  lui  quelques  gravures  à l’eau-forte  exécutées 
d’après  ses  tableaux. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : "Vue  de  la 
Néva  à St-Pétersbourg. — (Berlin)  : Le  guerrier  et  son 
enfant; — Le  voleur. — (Cologne)  : Le  père  de  l’artiste. 
— Portrait  du  graveur  Thelott. — (Dusseldorf)  : Por- 
trait de  Gustave  Wappers. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V"=  28  au  30  mars 
1904  : Le  Loi  Lear  :^580. 

HILDEBRANDT  (Friedrich-Fritz),  peintre  de  marine  et 
paysagiste,  né  à Danzig  en  1819,  mort  à Rome  en  1855 
(Ec.  Ail.). 

Frère  d’Eduard  Hildebrandt.  Elève  de  Wilhelm 
Krause  à Berlin  et  d’Eugène  d’Isabey  à Paris.  En  1885. 
il  vint  en  Italie.  Cet  artiste  a travaillé  à la  décoration 
du  Palais  d’bivei  de  St-Pétersbourg.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  : Vallée  des  Pyrénées,  et  le  musée  de 
Dieppe  : La  grève  et  Navire  à la  côie. 

HILDEBRANDT  (Howard  Logan),  peintre,  né  à Alle- 
gneny  le  21  novembre  1872,  à New-York,  xx®  siècle 
(Ec.  Aut.). 

Elève  à Paris  de  B.  Constant,  de  J.-PI  Laurens  et  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Membre  du  Salmagundi  Club  et 
du  New- York  Water-Colour  Club. 

HILDEGARDUS,  peintre,  originaire  de  Cologne,  tra- 
vaillait vers  1523  (Ec.  Ail). 

Il  est  routeur  des  peintures  du  monastère  deDort- 
mund  (Westphalie)  intitulées  : Les  tables  du  rosaire  et 
représentant,  entre  autres  sujets,  la  Naissance  du 
Christ  et  Les  sept  joies  et  les  sept  douleurs  de  la  Vierge. 
HÏLDER  (C-),  graveur  au  burin,  travaillait  vers  1675 
(Ec  ?). 

HÏLDER  (G.  Howard),  peintre  et  illustrateur,  né  à Lon- 
dres en  1868,  à New-  i ork,  xx'  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Bouguereau,  Perrier  et  Emile  Jacque, à 
Paris;  de  Bock  à Amsterdam;  membre  du  Kunst  Veree- 
niging  d’Amsterdam. 

HÏLDER  (P.  John),  peintre  paysagiste  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  très  fréquemment  à la  P.oyal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1829  à 
1839. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘®  13  février  1909  : 
Canlerbury  : £10  10s. 

EILDER  (Richard),  paysagiste  du  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Pioyal  Academy,  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street.de  1830  h 1851. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V®  27  janvier  1908  ; 
Un  Ruisseau  : £1  Ils.  6d. 

HILDIB  R AND  (Henri-Théophile  ) , graveur  sur  bois,  né 
à Paris  en  1824,  mort  dans  la  même  ville  en  1897  (Ec. 
Fr.). 

Il  obtint  une  mention  honorable  au  Salon  de  1872. 
Un  des  maîtres  de  la  gravure  sur  bois,  élève  de  Best  et 
Leloir.  Débuta  au  Salon  de  1866  avec  deux  estampes 
pour  l’illustration  du  Purgatoire,  de  Dante,  d’après 
Gustave  Doi’é.  et  continua  à prendre  part  régulière- 
ment aux  expositions  parisiennes.  Il  a gravé  pour  les 
principaux  éditeurs,  d’après  les  meilleurs  dessina- 
teurs : Grenier,  Riou,  Therond.  Foulquier,  Lancelot, 
Doré,  Karl  Girardet,  FL  Clerget,  Em.  Bayard,  Gransire, 
A.  de  Nein  ille,  A.  Marie,  Allongé,  Maillm-d,  Valerio, 
Deyrole,  Philipiioteaux,  Delort,  Ftegamey,  Zier. 
EILDITCH  (George),  paysagiste,  né  à Londres  en  1803, 
mort  dans  cette  ville  en  1857  (Ec.  Ang.’). 

Les  œui  res  de  cet  artiste,  qui  représentent  le  plus 
souvent  les  environs  de  Richmond, des  vues  du  pays  de 
Galles,  d’Allemagne  et  de  France,  sont  en  possession 
des  ducs  de  Devonshire  et  de  Sutherland  et  des  comtes 
de  Dysart  et  de  Wharneliffe.  Hilditch  exposa  l’éguliè- 
rement  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution,  à 
Suffolk  Street, de  1823  à 1856, et  obtint  plusieurs  récom- 
penses. 

HILDITCH  (Richard  H.),  paysagiste  à Londres,  xvi® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
tish Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1823  à 1865. 
HILEKEN  (Jean-Jacques),  peintre,  né  à Trêves  vers 
1720  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à Salens  entre  1740  et  1799. 


HILFELING  (Karl-Gustaf-Gottiried),  peintre  d’archi- 
tecture, né  à Ostcrgolhland  en  1740,  mort  à SkoMe  en 
1823  (Ec.  Suéd.). 

Il  travailla  à Copenhague  à partir  de  1785. 

HILGERS  (Charles),  sculpteur,  né  à Düsseldorf  en  1844 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  peinture  et  de  sculpture  de 
Düsseldorf  II  alla  travailler  en  Italie, où  il  resta  trois; 
années,  puis  revint  se  fixer  à Düsseldorf.  Ce  fut  un  des 
sculpteurs  les  plus  populaires  de  l’école  allemande  aux 
xix“-xx®  siècles.  Un  cite  de  lui  la  Statue  colossale  de 
Guillaume  P’ inaugurée  en  1894  à Stettiii,  un  Monu- , 
ment  aux  morts,  à Düsseldorf,  et  la  Statue  de  Frédéric-  ' 
Guillaume  1®'.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  une 
Muse  assise  et  le  musée  de  Düsseldorf  : Le  Génie  de 
l’Art.  Charles  llilgers  fut  nommé  sculpteur  de  la  cour 
par  Guillaume  IL  Sa  qualité  dominante  est  une  correc- 
tion un  peu  froide  mais  toujours  élégante. 

HILGERS  (Karl),  paysagiste,  né  à Düsseldorf  le  14  avril 
1818,  mort  dans  la  même  ville  le  3 décembre  1890  (Ec. 
AU.), 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Voyagea  en 
Allemagne,  en  France,  en  Belgique  et  en  Hollande.  11  , 
débuta  vers  1838.  Il  a exposé  surtout  à Berlin  et  à 1 
Dresde.  Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  trois  Pag-  ‘ 
sages  de  lui. 

HILL  (Antoine  Saint-j,  graveur,  né  à Paris  vers  1731 
(Ec.  Fr.). 

11  grava  des  sujets  de  genre. 

HILL  (Arthur),  peintre  à New-York,  xx®  siècle  (Ec. 
Am.). 

HILL  (Arthur),  peintre  de  figures  à Nollingham,  xix" 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists,  il  exposa  à i 
la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à partir  de  1858.  ■ 
Prix. — Peintures.  Londres.  V®  24  février  1908  : ■ 
Por/etir  d’eau  (1881)  : £1  10s. 

HILL  (David  Octavius),  paysagiste,  né  à Perlh  en  1802,  ■, 
.mort  à Edimbourg  en  1870  (Ec.  Ecoss.). 

Il  futl’élève  d’Andrew  Wilson  à Edimbourg, et  e.xposa  » 
pour  la  première  fois  dans  cette  ville  en  1823.  Il  repro-  , 
duisit  d’abord  des  scènes  de  la  vie  rurale  écossaise  et  ; 
s’adonna  ensuite  à la  peinture  du  paysage.  La  Galerie  . 
d’Art  Victoria  (Australie)  conserve  de  lui  une  Mariw.  ■ 
et  le  musée  de  Glascow  : Scène  dans  un  cimelière  Une 
série  de  paysages  de  David  Hill,réunis  sous  le  nom  de: 
La  lerre  de  Burns,  parut  en  1841. 

HILL  (Mrs.  David  Octavius,  miss  Amelia  R.  Paton), 
sculpteur  à Edimbourg,  xix“  siècle  (Ec.  Ecos.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  1863 
à 1874. 

HILL  (Diana),  minialurisle  à Londres,  xviii®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  trois  œuvres  à la  Royal  Academy,  en  1785. 
HILL  (Edith),  sculpteur  à Edimbourg,  xix®  siècle  (Ec. 
Ecos.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  en  1883. 

HILL  (Miss  Ellen  G.).,  peintre  de  figures  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  New  Water- 
Colour  Society  à partir  de  1864. 

HILL  (Friedrich-Jakob),  peintre,  né  à Darmstadt  en 
1762  (Ec.  dll). 

Il  fut  peintre  de  la  Cour  et  laissa  surtout  des  mina- 
tnres. 

HILL  (J.),  minialurisle  à Londres,  xviii®  siècle  (Ec.  ' 

Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists  et  à la  Roval  Academy. 
de  1775  à 1791. 

HILL  (J.),  paysagiste  à Londres,  xviii®-xix®  si'èc/es  (Ec 

Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society  et  à la  Royal  Academ\',entre 
1780  et  1825. 

HILL  (James),  sculpteur  à Londres,  xvni®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Society  of  Artists,  de  1761 
à 1770. 

HILL  (James  ou  J.  J.),  peintre  de  portraits  et  peintre  de 
genre,  né  à Birmingham  en  1811,  mort  à Highgale  en 
1882  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  J.  W.  Barber  à l’Académie.  Il  devint  mem- 
bre de  la  Society  of  British  Artists  en  1842.  A partir  de 
cette  époque,  il  exposa  régulièrement  à Suffolk  Street 
et  à la  Royal  Academy. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  9 décembre  1907  : 
Sur  mer  : £2  12s.  6d. — V*®  7 mars  1908  : Contemplation  : 
£7  17s.  6d. — V*®  27  avril  1908  : Glaneuses  (1860)  : £5  5s. 
— V “ 4 décembre  1909  : Soins  de  la  sœur  : £40  19s. 

HILL  (James  Stevens  ou  Stephens),  paysagiste  et  pein- 
tre de  fleurs,  né  à Exeler  en  1854  (Ec.  Ang.). 
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En  1873,  il  devint  élève  de  la  Royal  Academy.  Il 
lommença  à y exposer  en  1875.  11  devint  successive- 
nent  membre  de  la  Royal  Society  o£  British  Artists  en 
1884,  de  la  Society  of  Oil  Painters  en  1892  et  de  la  Royal 
Institution  en  1898.  Il  a exposé  à Londres,  à la  Royal 
\cademy  et  à Suffolk  Street,  et  à Paris, où  il  obtint  une 
nention  honorable  en  1903.  Le  musée  de  Leeds  con- 
lerve  de  lui  : Bases. 

SILL  (J.  Henry),  paijsagisle  el  graveur  à Londres  au 
xix^  siècle  (Ee.  Ang.). 

Il  exposa,  entre  1805  et  1879,  à Suffolk  Street. 

HILL  (John),  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  grava  à l’aquatinte  plusieurs  paysages  d’après 
Charles  Dibdin.  Il  partit  en  1822  pour  l’Amérique. 
BILL  (Justus),  peintre  de  genre  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1879  à 1891. 

HILL  (Léonard  Raven),  peintre  de  genre  à Londres, 
j.  xix^  siècle  (Ec.  Ang.). 

I Membre  de  l’International  Society  of  Sculptors, 
. Painters  and  Gravers. 

HILL  (Rowland  H.),  peintre  de  genre,  né  à Halifax  en 
1873  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  d’abord  dans  sa  ville  natale,  puis  à l’Ecole 
les  Beaux-Arts  de  Bradford;  enfin  il  devint  élève  de 
Herkomer.  Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  : La 
peliie-fille  en  rouge. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V*®  24  mai  1910  : I.e 
Banc  de  primevères  (1906)  : £7  7s. 

HILL  (Thomas),  porlrailisle,  né  en  1661,  morl  à Mil- 
cham  en  1734  ( Ec.  Ang.). 

Il  vécut  à Londres  où  il  fut  élève  de  Faithorne.  La 
National  Portrait  Gallery  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
Humphrey  Wanley. 

HILL  (Thomas),  peintre  de  paysage  el  de  figures,  né  à 
Birmingham  le  11  septembre  1829,  morl  à Raymond 
{Etals-Unis)  le  1"  juillet  1908  (Ec.  Am  ). 

Il  vint  en  Amérique  à l’âge  de  12  ans  et  fut  élève  de 
la  Pensylvania  Academy  of  Fine  Arts  à Philadelphie, 
mais  il  travailla  plutôt  seul.  En  1861,  il  alla  chercher 
fortune  dans  l’Ouest  des  Etats-Unis  et  s’établit  à San 
Francisco.  Il  obtint  le  premier  prix  à l’Art  Union  Club 
de  cette  ville  en  1865.  Jusqu’alors  Th.  Hill  avait  sur- 
tout peint  des  portraits  et  des  figures;  à la  fin  de  sa  car- 
rière, il  s’adonna  plus  spécialement  au  paysage.  On  cite 
particulièrement  son  paysage  : La  Vallée  de  Yosemile. 
Cet  artiste  prit  part  à de  nombreuses  e.xpositions  amé- 
ricaines et  y obtint  trente-deux  récompenses,  notam- 
ment à Philadelphie  en  1864.  Hill  était  membre  du 
Boston  Art  Club  et  de  la  San  Francisco  Art  Associa- 
tion. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  25  janvier  1908  : 
Dans  la  Vallée  de  Yosemile  (1880)  : £3  13s.  6d. — New- 
York.  V*®  9 février  1906  : La  Vallée  de  Yosemile  : $275. 
HILL  (Thomas),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Institu- 
tion. entre  1800  et  1822. 

HILL  (Thomas),  peintre  de  portraits  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
folk Street,  à partir  de  1871. 

HILL  (Vincent),  sculpteur  à Londres,  xx'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists. 

HILLA,  minialurisle  du  xi\‘  siècle  (Ec.  AU.). 

Elle  est  nommée  avec  son  mari  dans  la  liste  des  pein- 
tres de  Cologne  en  1301. 

HILLARD  (William  H.),  peintre  de  genre  el  de  portraits, 
mort  à Washington  en  avril  1905  (Ec.  Am.). 

Cet  artiste  jouit  en  Amérique  d’une  renommée  assez 
considérable  pour  que  l’une  de  ses  œuvres  : La  lutte 
contre  les  nuages,  fût  vendue  50.000  francs.  On  cite 
encore,  parmi  ses  ouvrages  les  plus  renommés,  un  Por- 
\ trait  du  Président  Garfield  et  le  Tombeau  de  Howard 
\ Payne,  l’auteur  de  la  célèbre  romance  Home, 

I SüJeei  Home. 

I HILLE  (Pierre),  graveur  sur  bois  à Franc fort- 
sur-Oder,  xw  siècle  (Ec.  AU.). 

I HILLEGAERTou  HUligaard(Pau- 
I lus  ou  Pauwels,  van,  le  vieux), 

( peintre  d’histoire  et  de  portraits, 

I né  à Amsterdam  en  1595  ou 
1596,  morl  dans  la  même  ville' 
i en  1640  {Bryan  dit  par  erreur  en  1658)  (Ec.  Hol.). 

' Son  père,  qui  s’appelait  François  van  Hilligaerl, 

[ n’était  pas  peintre,  comme  on  l’a  souvent  prétendu.  Il  se 
maria,  le  27  juin  1620,  à Amsterdam.  Ses  tableaux  sont 
assez  rares.  Il  peignit  souvent  des  figures  dans  les  pay- 
sages de  A.  Keirinex. 
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Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Bataille 
de  Nieuport  (1600); — Licenciement  des  mercenaires  à 
Utrecht  (1618); — Le  prince  Frédéric-Henri  et  le  comte 
Ernest-Casimir; — Frédéric-Henri; — Le  prince  Maurice 
à la  chasse; — Siège  de  Bois-le-Duc  (1629); — Evacuation 
de  Bois-le-Duc  (1629). — (La  Haye)  : Les  princes 
d’Orange  et  leurs  suite  devant  le  Binnenhof.  —(Rot- 
terdam) : Sous  bois  et  chasseurs. — (Utrecht)  : Le 
renvoi  des  mercenaires  à Utrecht. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V'®  de  M.  T...,  le  1®'’  juin 
1901  : Campement  près  d’une  ville  fortifiée  : <ilO  ir. 
HILLEGAERT  ou  HUlgaard  (Paulus  Van,  le  jeune), 
peintre  et  graveur,  né  à Amsterdam  en  1631,  morl  dans 
la  même  ville  le  21  janvier  1658  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Pauwels  Hilgaert.  Il  épousa,  en  1651, 
Cornelia  de  Vlieger,  fille  du  peintre  de  marine  Simon 
de  Vlieger.  Ses  oeuvres  sont  peu  connues  comme  gra- 
veur; il  a surtout  fait  des  planches  d’animaux. 
HILLEM  ACHER  (Eugène-Ernest,  peintre  d'his- 
toire, de  genre  et  de  por- 
traits,  né  à Paris  le  13  oc- 
iobre  1818,  mort  en  1887 
(Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Léon  Cogniet  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  à partir  de  1838.  II  débuta  au  Salon  en  1840  avec 
Cornélie,  mère  des  Gracques,  et  Cuirassier  au  repos,  et 
continua  à prendre  part  aux  expositions  parisiennes 
avec  des  tableau.x  d’histoire,  des  portraits  et  des  toiles 
de  genre.  Ce  furent  celles-ci  qui  lui  valurent  la  faveur 
du  public. Plusieurs  de  ses  œuvres,  reproduites  par  la  gra- 
vure, notamment  : Molière  consultant  sa  servante,  Phi- 
lippe IV  et  Velasquez,  Mortimer  et  Richard  Planta- 
genet,  La  Partie  de  Whist,  Boileau  et  son  jardinier.  Les 
oies  de  Frère  Philippe  rendirent  son  nom  populaire. 
Hillemacher  obtint  une  médaille  de  2'  classe  en  1848, 
de  D®  classe  en  1861  et  1863.  Il  fut  fait  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1865. 

Peintures. — Musées  de  : (Chateau-Thierry)  : 
Composition  allégorique  sur  la  guerre  de  Crimée.-— 
(Compïègne)  : Les  oies  du  frère  Philippe. — -(Dijon): 
Aristide  et  le  paysan. — (Luxembourg);  Un  confession- 
nal à St-Pierre  de  Rome. — (Melbourne)  : Psyché 
aux  enfers. — (Montpellier)  : Marguerite  d’Anjou- 
(Rouen)  : Une  partie  d’échecs  sous  Louis  XIII; — Les 
assiégés  de  Rouen  en  1848. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  du  28  juin  1897  : Le 
Repos  de  la  Ste  Famille  : 75  fr. — V‘®  Binaut,  les  20  et 
21  avril  1904  : La  Partie  de  billard  : 72  fr. 
HILLEMACHER  (Frédéric-Désiré),  peintre  el  graveur, 
né  à Bruxelles  /e  23  juin  1811  (Ec.  Bel. )- 
Frère  d’Eugène  Ernest  Hillemacher. 

HILLEN  (Edouard),  paysagiste  vers  1842  (Ec.  Flam.). 
Cité  par  Siret. 

HILLER  (Heinrich),  paysagiste  et  peintre  de  marine 


Travailla  à Berlin  où  il  débuta  vers  1866.  Il  a ega- 
lement exposé  à Dresde  et  à Hanovre.  Le  musée  de 
Mayence  conserve  de  lui  un  Paysage  avec  plage. 
HILLER  (J.),  graveur  au  burin  à Prague  de  1716  à 1746 
(Ec.  Boh.). 

Il  grava  surtout  des  sujets  religieux  d’après  G.  beve 
roni. 

HILLERSTROM  (Gustaî),  peintre  de  genre,  d’architec- 
ture et  de  sujets  comiques  à Stockhotm,  xviii®  siecle 
(Ec.  Suéd.).  , ^ , 

Il  fut  longtemps  tisserand  à la  manufacture  des 
Gobelins. 

HHjLESTROM  (Carl-Peter),  peintre  de  marine,  né  à 
Stockholm  en  1760,  morl  en  1812  (Ec.  Suéd  ). 

Fils  de  Per  Hillestrôm.  Le  musée  de  Stockholm  con- 
serve de  lui  deux  gouaches. 

HILLESTROM  (Per),  peintre  d’histoire  el  de  genre,  né 
à Roslagen  en  1732,  mort  à Stockholm  en  1816  (Ec- 
Suéd.).  „ , , 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Paris,  revint  en  Suède 
en  1750  et  fut  nommé  professeur  à l’Académie  de 
Stockholm,  puis  directeur  en  1805. 

Peintures. — Musées  de  Stockholm  : Campagnara 
vendant  des  talons; — Vieille  marchande  d’allumettes; 
— Intérieur  d’une  chaumière  suédoise; — Deux  scènes 
de  cuisine; — Karl  Mikael  Bellman  écrivant;  La  toi- 
lette du  matin; — -L’Artiste  à 62  ans; — Le  même  a 
38  ans; — Marchands  ambulants; — Stockbohh  en  1790; 
— Jeune  fille  achetant  une  chanson  d’amour;  Inté- 
rieur de  cuisine. 

HILLEVELD  (Adrianus-David),  peintre  de  marines,  né 
à Amsterdam  le  16  avril  1838  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Valentin Bing  et  d’Abraham  Hulk. 
HILLIARD  (Lawrence),  miniaturiste,  mort  vers  le  milieu 


du  xvii” siècle  (Ec.  Ang.). 


Fils  de  Nicolas  Hilliard,  il  hérita  des  prérogatives  de 
son  père  à la  coup. 

HILLIARD  (Lawrence),  peintre  de  natures  mortes  à 
Vxbridge,  xix^  siècle  (Ec-  Ang.)- 
Exposa  fréquemment  entre  1876  et  1887. 

HILLIARD  (Nicholas),  miniaturiste,  né  à Exeter  en 
1547,  mort  à Londres  en  1619  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  primitivement  orfèvre  et  joaillier,  étudia 
tout  particulièrement  les  œuvres  de  Holhein.  11  eut  la 
faveur  de  la  reine  Elisabeth,  de  qui  il  exécuta  plusieurs 
portraits,  et  de  Jacques  I"  qui  le  nomma  par  lettres 
patentes  miniaturiste  de  la  Cour.  La  National  Portrait 
Gallery  possède  de  lui  un  Portrait  de  la  reine  Elisabeth 
et  la  collection  royale  de  Windsor  Castle  contient  plu- 
sieurs de  ses  miniatures. 

Peintures. — Musée  d’Amsterdam  : Deux  por- 
traits d’Elisabeth; — Dame  en  riches  atours; — Dame 
âgée. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  28  janvier  1911  : 
Dame  en  blanc  ci  noir  : £58. — V*'  22  avril  1911  : Che- 
vaux de  poste  dans  une  tempête,  et  Scène  de  rivière  : 
£4  4s. — New-York.  V“=  1"  au  3 avril  1908  : La  reine 
Elisabeth  : $925. 

HILLIARD  (Richard),  miniaturiste,  mort  en  1560  (Ec. 
Ang.). 

HILLIARD  (William  Henri),  peintre  de  paysages,  né 
en  1838,  à Boston,  xix'sièc/e  (Ec.  ?) 

Exposa  un  paysage  à la  Royal  Academy,  à Londres, 
en  1880.  Il  était  alors  établi  à Boston: 

Prix. — Peintures.  New- York.  17  et  18  mars 

1809  : Village  en  Hollande  .$145.  ^ 

HILLIGAERT  ou  Hilligaard  (François), 
peintre, né  à Amsterdam  vers  1627(Ec.Hol.). 

Fils  aîné  de  Pauwels  Hilligaert  le  vieux.  Ses  œuvres 
sont  généralement  confondues  avec  celles  de  son  père. 
Cependant  on  cite  de  lui  un  tableau  au  P.ijk  Muséum 
d’Amsterdam. 

HILLINGFORD  (Robert  Alexander),  peintre  de  genre 
et  d'histoire,  né  en  1841,  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang  ) 

Il  a débuté  à Londres  en  1864.  Il  a exposé  à la  Royal 
Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 
Le  musée  de  Glasgow  possède  de  lui  : Le  roi  quand 
même',  qui  figura  à la  Royal  Academy  en  1888.  Ses 
œuvres  sont  recherchées. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  7 décembre  1907  : 
La  Garde  Impériale  à Waterloo  : £15  15s. — V‘®  25  jan- 
vier 1908  : Le  Serment  au  drapeau  : £17  6s.  6d. — V‘® 
22  février  1908  : Bataille  de  Malplaquel  : £19  19s.; — 
L’ Enlèvement  : £16  16s. — V*'  7 mars  1908  : Pro  Palria  : 
£89  5s. — V*'  10  juillet  1908  : Le  Sermon  aux  soldais  : 
£6  6s. — V‘<’  21  novembre  1908  : Vivres  pour  les  assiégés  : 
£21. — 30  novembre  1908  : Victoire  de  Marlborough 
à Malplaquel  : £26  15s.  6d. — V‘®  4 juin  1909  : Napo- 
léon entrant  à Moscou  : £44  2s. — 17  juin  1910: 
Othello  : £31  10s. — New-York.  V*«  28  au  30  mars  1904  : 
Pavages  de  la  guerre  : $140. — V‘®  26  janvier  1906  : 
Entre  l’amour  et  le  devoir  : $325. — Paris.  V"  D.  O...,  les 
30  avril,  l'"'  et  2 mai  1902  : La  Promenade  en  bateau  : 
200  fr. 

HILLNER  (Christoph),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Breslau  en  1745,  mort  à Poisdam  en  1812  (Ec.  AIL). 
Elève  de  B.  Rode.  11  continua  lui-mème  son  instruc- 
tion par  l’étude  des  tableaux  de  la  galerie  de  Sans- 
Souci;  il  se  perfectionna  plus  tard  à Rome  sous  la  direc- 
tion de  Pompeo  Battoni  et  exécuta  plusieurs  copies. 
Après  avoir  visité  l’Italie,  il  retourna  à Potsdam  où  il 
professa  le  dessin. 

HILLS  (Mrs.),  peintre  de  vitraux  à Londres,  xviii'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists  en  1778. 

HILLS  (Miss),  peintre  de  fleurs  à Londres,  xviii=  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  ù la  Royal  Academy  en  1799. 

HILLS  (Charles  John),  peintre  de  marines  aux  xviii'- 
xtx<>  siècles  (Ec.  Ang.). 

La  Galerie  d’art  de  Victoria  (Australie)  conserve  de 
lui  : Dundee  vue  de  Tayport. 

HILLS  (Mme  Laura  Coomhs),  miniaturiste,  née  à 
Newburyport  le  7 septembre  1859,  à New-  York,  xx' 
siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Helen  fJ.  Knowiton,  cette  artiste  obtint 
de  nombreux  succès  en  Amérique  et  en  France.  Médaille 
de  bronze  à Paris  en  1900  (Ex.  U.);  second  piix  Cor- 
coran,  Washington  1901;  méd.  d’argent,  Buffalo  1901, 
Charleston  1902;  méd.  d’or,  St-I.ouis  1904;  Associée  de 
la  Nalional  Academy  1903;  Vice-Présidente  de  la 
société  des  peintres  miniaturistes. 

HILLS  (Robert),  peintre  aquarelliste,  animalier  et  pay- 
sagiste, né  à Islingion  en  1709,  mort  à Londres  en 
1844  (Ec.  Ang.). 


II  fut  l’élève  de  Gresse  et  l’un  des  fondateurs  de  la' 
Society  of  Painters  in  Water-Colours  où  il  exposa^ 
600  œuvres  entre  1791  et  1844.  Le  British  Muséum i 
possède  de  h i des  eaux-fortes  d’animaux  et  le  Victoria 
and  Albert  Muséum  à Londres  et  les  musées  de  Black- 
burn  et  de  Manchester  conservent  plusieurs  de  ses 
œuvres.  Ses  Croquis  des  Flandres  et  de  la  Hollande 
parurent  en  1816. 

Prix. — Peintures.  Londres. — V>'  12  mai  1910  : 
Jeune  fille  en  robe  blanche  : £12  12s. — Dessins.  Cerf  : 
£4  4s. — V‘«  4 mars  1911  : La  Ferme  (1806)  : £3  3s. 
HILMACKER,  peintre  d'histoire  à Sl-Sébastien  vers 
1840  (Ec.  AIL). 

HILMAN,  graveur,  xviiv  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé,  notamment  d’après  J. -B.  Leprince. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V>=  12  février  1908  : 
Le  marchand  de  lunettes  et  deux  gravures  d’après  Wal- 
teau  et  Lancret  : £2. 

HILST  (J.  C .),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  xviii'  siècle 

(Ec.  HoL). 

Imitateur  de  de  Heem. 

HILTEN  (Hendrik  van),  graveur  à Haarlem  vers  1773 

(Ec.  HoL). 

Il  a surtout  gravé  des  portraits. 

HILTENSPERGER  (Johann-Georg),  peintre  d’histoire, 
né  à Haldenwang  1806,  mort  à Munich  le  14  juin  1890 

(Ec.  AU.). 

Elève  à l’Académie  à Munich,  en  1822,  de  Langer  el 
à Düsseldorf  de  Cornelius,qu’il  suivit  en  1825  à Munich. 
Il  exécuta  les  fresques  des  arcades  aux  jardins  de  la 
Cour.  Le  roi  Louis  de  Bavière  l’ayant  attaché  à sa 
personne,  il  partit  pour  l’Italie  avec  ce  prince  et  assista 
aux  fouilles  de  Naples  et  de  Pompéi.  Il  profila  de  son 
séjour  en  Italie  pour  étudier  les  maîtres  anciens.  Revenu 
en  Allemagne,  il  exécuta,  d’après  les  dessins  de  Schnorr 
et  de  Schwanthaler,  la  décoration  du  théâtre  de  la 
Cour  et  de  divers  autres  monuments  de  Munich.  Il  fui 
nommé  professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de; 
cette  ville. 

HILTON  (William,  le  vieux),  portraitiste  à Nottingham, 
mort  à Londres  en  1822  (Ec.  Ang.). 

Père  de  William  Hilton  le  jeune.  Il  a fait  des  portrait.-, 
et  des  tableaux  de  genre  à Lincoln,  à Norwich  et  à Lon- 
dres, Il  exposa  à la  Society  of  Artists  et  à la  Royal 
Academy,  de  1777  et  1783, 

HILTON  (William,le  jeune), pein/re  d’histoire,  né  à Lin- 
coln en  1786,  mort  à Londres  en  1839  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  W.  Hilton  le  vieux.  Tiavailla  avei 
John  Raphaël  Smith  ainsi  qu’à  la  Royal  Academy  donli 
il  fut  nommé  membre  en  1813.  Plusieurs  de  ses  œuvre.-^ 
lui  furent  inspirées  par  les  Milton  et  Spenser.  Son  Enlè- 
vement de  Ganymède  se  trouve  à la  Royal  Academy  et  un 
grand  nombre  de  ses  toiles  sont  conservées  dans  le.-, 
musées  d’Angleterre. 

Peintures. — Musées  de  : (Leicester)  : Rebecca 
au  puits. — (Coll.  Wall.xce)  : Vénus,  Diane  et  de:- 
nymphes.- — (Londres.  N.xt.  Gall.)  : La  Nature; — Le 
Christ  couronné  d’épines.  ^ — (Liverpool)  : La  Cruci- 
fixion. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  20  février  1909 
Copie  d’après  Rubens  : £1  10s. — New-York.  V*®  14 
15  janvier  1909  : Flora  :$120. — V®  22  au  24  mars  1911  ; 
Lord  Althorpe  ;$240. 

HILTROP  (Jean),  graveur  à Utrecht  vers  le  milieu  du^ 
XVIII®  siècle  (Ec.  HoL). 

Il  travailla  surtout  pour  les  libraires. 

HILVERDINK  (Edouard  Alexander),  peintre  de  vue.- 
et  paysagiste,  né  le  12  mai  1846  à Amsterdam,  mor 
dans  la  mêm"  ville  le  12  octobre  1891  (Ec.  HoL). 

Fils  et  élève  de  Johannes  Hilverdink:  Le  muséei 
d’Amsterdam  conserve  de  lui;  «Le  Singelt  à Amsterdam. 
et  La  Maison  de  P mbrandt. 

HILVERDINK  (Johannes),  peintre  de  marines  et  paysa 
giste,  né  le  28  janvier  1813  à Grôningue,  mort  à Ams- 
terdam le  l®r  octobre  1902  (Ec.  HoL). 

Elève  de  A.-J.  Daiwaille  et  de  Jan-Willem  Piane- 
man.  A Amsterdam, le  musée  de  l’Etat  possède  de  lu; 
une  Marine,  et  le  musée  municipal  : Port  extérieui 
d’ Ymniden.  Membre  de  l’Académie  d’Amsterdam. 
HILVERDINK  (Joh.-Jos.-Ant.),  peintre  de  marines,  nti 
le  22  mai  1837  à Amsterdam,  mort  dans  ta  même  vilL 
le  21  octobre  1884  (Ec.  HoL). 

Elève  de  son  père  Johannes  Hilverdink.  Il  a exposé] 
en  Hollande  et  en  Allemagne. 

HIMELY  (Henri),  peintre  de  fleurs  el  de  fruits  vers  1830- 

(Ec.  Fr.). 

Frère  de  Sigismond  Himely. 

HIMELY  (Sigismond),  peintre  paysagiste,  aquarelliste\ 
et  graveur. néà  Neuvevilleen  1801. morten  1872(Ec.Fr.). 
Il  vint  à Paris,  étudia  dans  l’atelier  de  Berlin  et  plus 
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ircl  se  fit  naturaliser  Français.  De  1824  à 1869,  U 
rposa  au  Salon  des  aquarelles-paysag-es.On  a de  lui,  au 
lusée  de  Versailles  deux  tableaux  d’histoire  : Siège  de 
[oulon  le  19  novembre  179-1  à 6 heures  du  malin;— 
liège  de  Toulon,  le  30  novembre  au  malin.  On  lui  doit 
iissi  de  nombreuses  estampes  à raquatinle,  d’aiu'ès 
ieldin", Callo\\,Perot,  Garneray,  Turner,  Cliarlet,  De- 
amps,  Roqueplan,  H.  Bellangé,  etc. 

[IMMELSBACH  (Paula  B.),  peinlre,  née  à Leipzig  le 

10  mai  1878,  à Philadelphie,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 
Commença  ses  études  à Philadelpliie  et  obtint  une 

lourse  de  voyage  en  1900-1901;  travailla  avec  Mucha 
Paris. 

[IMMES  (Mlle  Henriette),  peinlre  paslellisle,  née  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Ér.). 

Elève  de  Mme  Maria  Loustau.  Elle  exposa  au  Salon 
n 1865  et  en  1866.  rr.  -îC 

IIMPEL  (Aarnout  Ter),  peinlre  et  dessina-/»  n 
leur,  né  à Amsterdam  en  1634  (Ec.  Hol.). 

Peu  connu  comme  peintre,  il  a laissé  des  dessins  de 
laysages  qui  semblent  très  inspirés  par  la  technique  de 
tembrandt. 

IIMPEL  (Anthony  Ter),  peintre  de  sujets  rustiques  et 
peinlre  sur  porcelaine  à LJelfl  vers  1650  (Ec.  Hol.). 

Ne  serait-ce  pas  le  même  artiste  que  Aarnout  Ter 
limpel? 

IINARD  (Emile),  dessinateur  et  peinlre  sur  porcelaine, 
né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Collot;  débuta  au  Salon  en  1878. 
îINCHLEY  (Mrs-,  miss  Edith  M.  Mason),  miniaturiste 
du  XX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Miniature  Painters 
;t  associée  de  la  Royal  Cambrian  Academy. 
aiNCHLIFF  (John),  sculpteur  à Londres,  xviii®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  .Artists  en  1768  et  1/  /2. 
ilINCHLIFF  (John  Elley),  sculpteur  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  a la 
îritish  Institution,  de  1814  à 1849. 

aiNCHLIFF  (John  James),  graveur,  né  en  1805,  morl 
à Walton-bq-Clcvedon  en  1875  (Ec.  Ang.). 

11  était  le  fils  du  sculpteur  John  Elley  Hinchliff.  Il 
'rava  exclusivement  des  paysages  dont  les  plus  connus 
;ont  ceux  qui  parurent  dans  les  ouvrages  intitulés  : 
Résidences  de  gentilshommes; — Châteaux  et  Abbages 
l’Angleterre; — Vues  pittoresques  du  pags  de  Galles. 
EHNCHLIFF  (W.  K .),  peintre  à South  Kensington, 

XX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Ridley  Art  Club,  a exposé  à la  Royal 
Art  Society  of  New  South  Wales,  en  1909. 

HINCKS  (William),  pei  nlre  et  graveur,  né  à Walerford 
fin  du  XVIII®  siècle  (Ec.  Irl-). 

Il  exposa  à Londres  des  miniatures,  des  portraits  et 
les  tableaux  d’histoire,  de  1781  à 1797. 

HIND  (Frank),  peintre  de  sujets  espagnols  à Leaming- 
ton,  XIX®  siècle  (Ec  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
Eolk  Street,  à partir  de  1885. 

HIND  (Her),  graveur  au  burin  en  Angleterre  vers  1675 
(Ec.  Ang.). 

HIND  (J.).  graveur  au  burin  en  Angleterre  au  xvii' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  grava  surtout  des  portraits. 

HINDE  (Thomas),  graveur  en  Angleterre  vers  1645  (Ec. 
Ang.). 

On  cite  de  lui  les  portraits  de  Charles  II,  de  Robert 
Bich,  comte  de  Warwick.  et  du  Prince  Rupert. 
HINDERLING  (Armand),  peinlre  de  genre,  né  à Zurich, 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Gérome.  Médaille  de  bronze  à Paris  en  1900 
(E.  U.). 

HINDLE  (W.),  pagsagiste  el  aquarelliste  au  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Blackburn  conserve  de  lui  deu.x  aqua- 
relles. 

HINDLEY  (Godtrey  C .),  peintre  de  genre  et  de  fleurs  à 
Londres  au  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa,  à partir  de  1876,  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street.  Le  musée  de  Sunderland  conserve  de 
lui  : Une  suite  d’accidents.  Membre  du  Royal  Instilule 
of  OU  Painters. 

HINDORF  (Alfred),  peinlre  d’architecture,  né  à Legde 
le  12  mai  1824  (Ec.  Hol.). 

En  1863, il  fut  chargé  de  la  direction  des  travaux  dans 
le  château  de  Hohenzollern.  En  1877.  il  quitta  l’armée 
et  s’établit  à Charlottenbourg.  Le  musée  de  Breslau 
conserve  de  lui  : Entrée  de  Guillaume  i"  à Breslau 
(1866' , et  celui  de  Cologne,  le  Faulhorn. 


HINE  (Harry  T.),  peintre  et  aquarelliste  à Suffolk,  xx’ 

siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Inslitiile  of  Painters  iii  Waler- 
Colours,  il  e.xposa  à celle  société,  à l'he  Ohl  Dudley 
Art  Society,  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, à 
parlir  de  1873. 

Peintures. — Musées  de  : (Liveopool)  ; .Automne 
précoce. — (Nonwicii)  : Un  moulin  à Surrey.— (Syd- 
ney) : La  calhédr.'de  de  SL-Albans. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  7 décemlire  1907  : 
Le  Village  vert  ; £l  14s.  6d. — V‘®  26  juin  1908  : A tra- 
vers Bragford  llead  ; .£84. 

HINE  (Henry  George),  peintre-graveur  el  dessinateur, 

né  en  1811  près  de  Urighlon,  morl  le  16  mars  1895  (Ec. 

Ang.). 

Il  ajjprit  la  gravure  avec  IL  Meyer,  mais  il  tra- 
vailla la  peinture  tout  seul.  De  retour  à Brighlon 
après  un  séjour  à Rouen,  il  se  livra  exclusivement  à 
l’étude  des  marines.  Son  ]iremier  ouvrage  fut  exposé 
à la  Society  of  Brilish  .Arlists.en  1856;  trois  ans  plus 
tard,  il  envoya  à la  Royal  .Academy  : Contrebandiers 
ait  ndanl  un  lougre.  La  plupart  de  ses  tableainx  repré- 
sentent les  côtes  du  Sussex  et  le  Victoria  and  Albert 
Muséum  en  iiossède  plusieurs.  Il  exposa  fréquemment 
à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street.de  1830  à 1851. 

Peintures. — Musées  de  : (C..\rdii’f)  ; Promenade 
dans  la  prairie; — .Aquarelle. — (Sydney)  : Aquarelle; — 
Falaise  de  l’Est  ITasling  Sussex. 

Prix. — .Aquarelles.  Londres.  V‘®  1"  février  1908  : 
Paysage  (1870)  : £13  1.3s. — V‘®  15  février  1908  : Plaines 
de  Folking.  Sussex  (1870)  ; £42.— V>®  7 mars  1908  : 
Folkinglon  II  i Us  .Susses  (1874)  : £283  10s.— V‘®  26  juin 
1908  : 'Chanctonburg  Hills  ; £47  5s. — V'®  11  juin  1909  : 
Cerfe  Caslle  ; £183  75: — V‘®  28  novembre  1910  ; Am- 
berley  Caslle  ; £43  Is. 

HINE  (William  Egerton),  pagsagiste  à Londres,  xix® 


siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à parlir  de  1873. 

HINES  (Frederick),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  a Suf- 
folk Street,  à partir  de  1875 

Prix. — Peintures.  Londr  es.  V‘®  20  mars  1909  : 
IIurley-sur-Tamise,el  Paysage,  par  Robinson  : £414  6d. 
— V‘®  20  mars  1911  : Dames  blanches  (1879;  : £1  Ils.  6d. 
HINES  (Théodore),  paysagiste  à Londns,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  â la  Royal  Academ.v  et  à Suf- 
folk Street,  de  1876  â 1880. 

HINGRE  (Louis-Théophile),  sculpteur  cl  graveur  en 
médailles,  né  à Ecouen  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gervais  et  Passot.  Débuta  au  Salon  de 
1881.  11  obtint  une  mention  honorable  en  1891  et  une 
médaille  de  3®  classe  en  1902.  .Aux  Expositions  Uni- 
verselles de  Paris.il  obtint  une  médaille  de  bronze  en 
1889  et  une  médaille  d’argent  en  1900.  Sociétaire 
ries  Artistes  Fr  nç  is  depuis  19  9. 

HINNA  (Bernhard),  pagsagiste,  xix®-xx®  siècles  (Ec. 
Norv.). 

Médaille  d’argent  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
HINRICHSEN  (L  ),  paysagiste,  né  à Copenhague  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Dan.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
HINTERHOLZER  (Franz),  paysagiste,  né  à Salzbourg 
le  15  décembre  1851  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  II  a surtout  exposé 
cisns  C6 tte  vill©. 

HINTON  (Charles  Louis),  peintre  et  illustrateur,  né  à 
Ithaca  {Etats-Unis)  le  18  octobre  1859,  à Tuckaboe 
{Etats-Unis),  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Will.  H.  Low  à la  National  .Academy  de 
New- York;  de  Gérome  et  de  Bouguereau  à Paris.  Cet 
artiste  représente  surtout  des  sujets  touchant  1 en- 

HINTON  (Erwald  Stuart),  sculpteur,  né  à New- York 
le  3 janvier  1866,  à Chicago,  .xx®  siècle  (Ec.  Am.). 
HINTZ  (Jules),  peintre  de  marine  et  paysagiste,  né  à 
Hambourg  au  xi.x®  siècle  (Ec.  AU.). 

Fixé  en  France,  il  a participé  assez  régulièrement, 
vers  le  milieu  du  xix®  siècle,  aux  Salons  de  Paris.  Men- 
tions honorables  en  1857  et  1859. 

Peintures. — Musées  de  : (.Montpellier)  : vue  de 
la  ville  et  du  port  de  Cette. — (Ro.vnne)  : Vue  d’un  vil- 
lage maritime  de  Bretagne. — (Tours)  ; Entrée  du  port 
de  Dieppe. — (Rouen)  ; Paysage. 

HINTZE  (J.),  peinlre  de  genre  à Munich  au  xix®  siècle 


;CiC.  nu-p 

Il  a exposé  à Berlin  vers  1872. 

HINTZE  ou  Hinze  (Johann-Heinrich).  peinlre  d'archi- 
teclure  et  paysagiste,  né  à Berlin  en  1800  (Ec.  AU.). 
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Elève  de  Volcker.  Il  voyagea  en  Allemagne  et  en 
Autriche.  Exposa,  à partir  de  1826,  à Berlin.  Le  musée 
de  Berlin  conserve  de  lui  une  P/ace  à Hildesheim,  et 
celui  de  Kcenigsberg  : Fondation  des  chanoines  de  la 
Croix  à Prague. 

HINZ  ou  Hintzsch  (Johann-Georg),  peintre  de  natures 
mortes,  né  à Hambourg,  mort  après  1670  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  un  tableau. 
HIOLm  (E.  N.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Ait  Priées  Current. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘=  21  janvier  1911  : 
Baigneurs  : £2  2s. 

HIOLIN  (Louis-Auguste),  sculpteur,  né  à Septmonts 
en  1847,  nwrt  en  janvier  1910  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Perray  et  de  Jouffrov,  il  débuta  au  Salon, 
en  1874.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885 
Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1879,  une  médaille 
de  2«  classe  en  1885,  une  médaille  de  bronze  en  1889 
(E.  U.),  et  une  médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.).  Il  a 
exécuté  presque  toute  le  décoration  sculpturale  de  la 
chapelle  de  la  rue  .Jean-Goujon. 

HIOLLE  (Auguste),  peintre  de  genre,  né  à 1 aris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1895. 

HIOLLE  (Ernest-Eugène),  sculpteur,  né  à Paris  le 
5 mai  1833,  mort  en  1887  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Granfils,  il  entra  à l'Ecole 
des  Beaux-Arts  le  31  mars  1853.  Il  obtint  le  deuxième 
prix  de  Rome  en  1856  et  le  premier  en  1862.  Fut  fait 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1873.  Il  exposa- 
au  Salon  à partir  de  1866.  Médailles  en  1867,  1869, 
1870,  médaille  d’honneur  en  1878  (E.  U.).  On  cite  de 
lui  : Figure  allégorique,  en  plâtre  bronzé,  pour  le  monu- 
ment érigé  à Cambrai,  à la  mémoire  des  «Enfants  de 
Cambrai,  morts  pour  la  patrie». — Si  Jean  de  Malha, 
statue  pour  l’église  Ste-Geneviève. — Le  Général  Foy, 
statue  en  bronze  a la  ville  de  Ham. — Lafaijetle,  statue 
érigée  au  Puy  au  square  Lafaÿette  en  1883;—  Le  fronton 
actuel  de  l’Hôtel  de  Ville  de  Cambrai. 

Sculpture. — Musées  de  : (Lyon)  : Buste  de  Paul 
Chenavard.^ — (Luxembourg)  : Narcisse; — Arion  assis  sur 
un  dauphin. — (Troyes)  : Eve. — (Valenciennes)  : 
Buste  de  Carpeaux; — Narcisse; — Figure  allégorique; — 
Une  Sabine; — L’enlèvement  d’Europe; — L’enlèvement 
de  Déjanire; — Aryon  jouant  de  la  lyre  et  porté  par  un 
dauphin; — Jésus  tenté  par  le  démon. 

HIOLLE  (Maximilien-Henri),  sculpteur,  né  à Valen- 
ciennes le  4 avril  1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy,  il  débuta  au  Salon  de  1869.  Men- 
tions honorables  en  1882  et  en  1900  (E.  U.). 

HIFOLITE  (Auguste),  peintre  miniaturiste  el  acteur,  né 
au  XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1799  et  1814. 

HIPPATODORE,  sculpteur  grec  de  Thèbes,  vivait  vers 
420  avant  J ,-C. 

Il  fit,  en  collaboration  avec  Aristogiton,  la  statue 
d’un  habitant  d’Orchomène,  et,  avec  Sostrate  de  Chio, 
une  Vénus  colossale,  qui  était  à Aliphères,  en  Arcadie. 
HIPPIAS,  sculpteur  grec,  vivait  en  508  avant  J.-C. 

Dion  Chrysostome  le  donne  comme  un  des  maîtres 
de  Phidias. 

HIPPOLYTE-LUCAS  (Marie-Félix),  peintre  porlrailiste, 
né  à Rochefort,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  Lehmann,  Eliminais.  Mention  hono- 
rable en  1879,  bourse  de  voyage  en  1881,  médailles  de 
3®  classe  en  lS84,de  2®  classe  en  1887,d’argent  en  1889 
et  1900.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1900. 
HIRAYAMA  (Kwantei),  sculpteur  à Tokio,  xix®-xx® 
siècles  (Ec.  Jap.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à Paris  à l’Expo- 
sition Universelle  de  1900. 

HIRN  (Jean-Georges),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Mulhouse  en  1777,  mort  à Logelbach  en  1839  (Ec. 
Fr.). 

Cet  artiste,  après  avoir  étudié  à Paris,  poursuivit  sa 
carrière  en  France.  Il  débuta  au  Salon  en  1812,  y 
obtint  cette  même  année  une  2®  médaille  et  y figura 
jusqu’en  1838.  On  a de  lui,  au  musée  du  Louvre  et  au 
musée  de  Mulhouse, deux  tableaux  de  : Fleurs  et  fruits. 
HIRN  (Marian),  graveur,  né  à Obermiemingen  vers  1780, 
mort  à Vienne  en  1801  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Peter  Denifle  à Insbruck.  Il  travailla  à 
l’Académie  de  Vienne. 

HIR  ON  (Antoine),  sculpteur  à Paris,  né  à Ris-  i 
Orangis  le  14  mars  1823  {Ec.  Fi.].  f 

Débuta  au  Salon  de  1848.  ! 

HIROSHIGE  MOTONAGA,  peiVi/re  de  genre,  paysagiste  1 
dessinateur  el  graveur,  né  en  1797,  mort  à Yedo  en 
1858  (Ec.  Jap.).  ! 

Il  fut  successivement  élève  de  Riansaï  Okajima  et  de 


Toyohiro  Outagawa.  Son  plus  beau  litre  de  gloire  co  1 
siste  en  ses  paysages  d’une  haute  valeur  arlistique  1 
fut  un  des  premiers  artistes  japonais  qui  aient  étudié  | 
perspective.  Il  a surtout  fait  d’admirables  eslampit 
en  couleur  de  paysages  et  de  scènes  de  mœurs.  S ( 
peintures  sont  très  rares  et  très  recherchées.  Il  a fa  i 
aussi  de  très  intéressantes  caricatures.  Le  musée  i 
Melbourne  conserve  de  lui  : Neige  à Kiso. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  17  et  18  février  191C‘  ! 
Coucous  et  Glycines  : 90  fr. 

HIROU  ou  Hiron  (Ernest-Marie),  sculpteur,  né  à Pari 
en  1850,  mort  dans  la  même  ville  en  1900  (Ec.  Fr.). 
Elève  d’Aimé  Millet  et  de  Bastet.  Sociétaire  d - 
Artistes  Français.  Il  obtint  en  1889  une  mention  bon  i ' 
rable  au  Salon  et  une  médaille  de  bronze  â l’Expositii  , 
Universelle.  ' 

HIROU  (Mlle  Jeanne),  sculpteur,  née  à Paris  au  xi. , 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  ui  J 
mention  honorable  en  1886. 

HIRSCH,  poriraiiiste  el  miniaturiste  au  xviii®  siècl 

(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Valenciennes  conserve  de  lui  : Porlra' 
de  M.  Charles  de  Berlaimont. 

HIRSCH  (Alphonse),  portraitiste  et  peintre  de  genr 
né  à Paris  en  1843,  mort  dans  ta  même  ville  le  18  jui 
let  1884  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Boimat.  Figura  au  Salon  de  1869  à 1882.  0| 
a de  lui,  au  musée  de  Troyes.  une  Tête  d’étude. 

HIRSCH  (Auguste-Alexandre),  peintre  el  lilhograph 
né  à Lyon  le  8 juillet  1833  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  V.  Vibert  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyo! 
(1851-54),  de  l’Ecole  des  Beaux-.Arts  de  Paris,  où 
entra  en  1856,  d’H.  Flandrin  et  de  Gleyre,  il  débuta  : 
Paris  en  1857  avec  un  dessin  : Moïse  et  des  litliogr; 
phies.  Il  a exposé,  depuis,  à Paris  et  à Lyon,  des  t; 
bleaux  d’histoire  et  de  genre,  des  portraits,  des  figure 
et  des  scènes  prises  au  Maroc  (peintures  et  aquarelles)  e) 
dessins  et  aquarelles  d’après  les  maîtres  anciens;  notarr' 
ment  à Paris  : Enfant  jouant  avec  un  lézard  (1861);  L. 
sacrifice  d’ Abraham  (1869);  Juives  d’Oran  (1874);  L. 
retour  des  hadjis  (1880);  Danse  champêtre  1886);  In:-. 
Iruction  religieuse  au  Maroc  et  Idylle,  Dauphiné  (1881 
méd.  de  3®  classe);  La  fête  de  Carlina  (1891);  En  Prc\ 
vence,  du  temps  de  César  (1895);  Pastorale  (1899),  Cueiw 
telle  des  citrons  (1906);  Le  nid  refusé  (1909). Il  a obten) 
une  mention  honorable  et  une  méd.  de  bronze  au 
expositions  universelles  de  1889  et  de  1900  et  a ét 
décoré  en  1889.  Il  a peint,  à Lyon,  en  1877,  le  plafond 
du  Théâtre  des  Célestins;  le  musée  de  cette  ville,  a d 
lui  : Rébecca  (1882).  Il  a lithographié  surtout  d’aprè) 
H.  Flandrin  (Maler  Dolorosa,  St  Clair  guérissant  /fi 
aveugles,  et  des  portraits). 

Peintures. — Musées  de  : (Mulhouse)  ; Portrai| 
de  M.  Jean  Zuber. — (Périgueux):  Calliope  enseignan] 
la  musique  à Orphée. 

HIRSCH  (EmUe),  peintre,  né  à Metz  au  xix®  siècle  (Ec' 

Fr.). 

Le  8 avril  1852,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  e| 
se  forma  sous  la  direction  d’Eusrène  Delacroix  et  d 
H. Flandrin.  Il  figura  au  Salon  de  Paris,  de  1852  à 188Ü| 
avec  des  portraits  et  des  cartons  pour  vitraux  d’égliseîj 
HIRSCH  (G.  V.),  peintre  d’histoire  aux  xvi®-xvii®  siècle' 
(Ec.  Hol.). 

Peintre  de  l’école  de  Rembrandt.  Le  musée  de  Bayeu: 
possède  de  lui  : La  fuite  en  Egypte. 

HIRSCH  (Herman),  paysagiste  à Sulzbach,  né  en  180: 

(Ec.  AU.). 

HIRSCHBERG  (Mrs.  Alice  Kerr  Nelson),  peintre,  né 
en  Angleterre  le  12  février  1852,  à Buffalo,  xx®  siècl 

(Ec.  Am.). 

Femme  du  peintre  Carie  Hirschberg.  Fit  ses  étude: 
à Londres  et  à Paris  et  vint  s’établir  en  Amérique  ei 
1884. 

HIRSCHBERG  (Cari),  peintre,  né  à Berlin  le  8 mar 
1854.  à Buffalo,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Vint  à New-York  à Tâge  de  six  ans  et  y commenç.' 
ses  études.  Fut  aussi  élève  de  Cabanel  à l’Ecole  de- 
Beaux-Arts  de  Paris. 

HIRSCHEL  (Abraham),  peintre  miniaturiste,  né  > 
Kalisch  en  1764,  mort  dans  la  même  ville  en  1836  (Ec 

Pol.). 

Il  fit  ses  études  en  Allemagne.  Il  s’établit  à Danz't 
où  il  fit  de  nombreux  portraits  en  miniature.  En  ISO-i 
il  retourna  à Kalisch,  continuer  l’exercice  de  sa  pro- 
fession. 

HIRSCHELY  (Kaspar),  peintre  de  fleurs  el  de  fruits 
né  à Pragues  en  1701,  mort  dans  la  même  ville,  en  1745 

(Ec.  AU.). 

Elève  d’Angermayer.  La  galerie  de  Scbleisheim  con- 
serve plusieurs  œuvres  de  cet  artiste. 
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JRSCHFELD  (Emile-Benedicktoff),  peintre  d'histoire, 
de  genre  et  paysagiste,  né  à Odessa  au  xix“  siccte  (Ec. 

RusO- 

Elève  de  Bouguereau,  .1.  Lefebvre  et  T.  Robert- 
leury.  Il  a assez  souvent  exposé  à Paris.  Il  y obtint 
ne  mention  honorable  en  1892,  une  médaille  de 
■■  classe  en  1894  et  une  médaille  d’argent  en  1900 
î.  U.).  Il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1910. 
Prix. — Peinture.  Paris.  V"  de  M.  Stumpf,  le  7 mai 
303  : Concarneau  la  nuit  : 85  fr. 

[IRSCHFELD  (Jules),  sculpteur,  né  à Cette  la  26  jan- 
vier 1866  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  A.  Clerget.  Le  musée  de  Cetle 
)nserve  de  lui  : Fantaisie, 

(IRSCHFELDER  (Salomon),  peintre  de  genre,  né  à 
Dellensee  le  16  mai  1832,  mort  à Munich  en  1903  (Ec. 

AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  où  il  vécut  depuis 
353.  Exposa  à Vienne  et  à Munich  à partir  de  1873. 
e musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  : Servante  de 
areau. 

[IRSCHL  ou  Hirschell  (Adolph),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Temesvar  le  31  janvier  1860  (Ec.  Hon.). 
Elève  à l’Académie  de  Vienne,  de  A.  Eisenmenger 
c Léopold  Muller.  Il  fut  pensionnaire  de  l’Académie  de 
ienne  à Rome.  Médaillé  à Munich  en  1888,  à Paris  en 
S89  E.  U.)  Mention  honorable  à Berlin  en  1890.  Il 
btint  le  Prix  de  l’Empereur  à Vienne  en  1891. 
[IRSCHLER-KUNWALD  (Ernestine),  peintre  de 
genre,  née  à Munich  au  xix'  siècle  (Ec.  Bav.). 

Elle  débuta  vers  1888.  Elle  a exposé  à Berlin  et 
ùesde.  En  1891,  elle  se  fixa  à Weimar. 

IIRSCHMAN  ou  Hirsman  (Johan),  portraitiste  à Bam- 
berg, XVIII®  siècle  (Ec.  AIL). 

Etait  dans  la  confrérie  de  La  Haye  en  1790. 
IIRSCHMANN'  (Andréas),  portraitiste,  né  à Barkuns- 
ladt  en  1729,  vécut  à Bamberg  (Ec.  AIL). 

[IRSCHMANN  (Johann-Baptist),  pastelliste  et  minia- 
turiste, né  en  1770  (Ec.  AIL). 

Fils  d’Andréas  Hirschmann.  Très  probablement  cet 
rtiste  est  celui  mentionné  par  le  D’  von  Wurzbach 
)U3  la  nom  de  Johann  Hirschmann, originaire  de  Bam- 
erg  et  qui  entra  en  1790  dans  la  corporation  des  pein- 
es de  La  Haye. 

[IRSCHMAIJN  (Johann-Hyeronimus),  paysagiste,  né 
à Nuremberg  en  1708,  mort  à Berlin  en  1790  (Ec. 

AU.). 

Elève  d’Ermels  et  de  Bemmel.  Il  travailla  d’abord  à 
atisbonne  et.  en  1731,  vint  s’établir  à Berlin. 
[IRSCHMANN  (Johann-Léonhard),  peintre,  originaire 
de  Nuremberg,  mort  en  Angleterre  après  1730  (Ec. 

AU.). 

La  National  Portrait  Gallery  conserve  de  cet  artiste 
I portrait  de  la  Princesse  Sophie,  plus  tard  reine  de 
russe. 

IIRSCHMANN  (Sigmund-Leonhard),  graveur  à la 
manière  noire  à Francfort  vers  1670  (Ec.  AIL). 
IIRSCHMANN  (Thomas),  graveur  au  burin  à Nurem- 
berg en  1690  (Ec.  AIL). 

Il  grava  surtotut  des  portraits. 

[IRSCHV06EL  ou  Hirssfogel  (Augustin),  peintre  sur 

émail  et  graveur,  né  à Nuremberg  vers  1503,  mort  à 
Vienne  en  1569  (Ec.  AIL). 

Il  reçut  ses  premières  leçons  de  son  père,  Veit  Hirsch- 
ogel,  peintre  verrier.  Il  cultiva  d’ailleurs  le  même 
't  ainsi  que  la  peinture  sur  émail,  la  gravure  sur  bois, 
poterie,  les  sciences  et  les  lettres.  Il  passa  une  partie 
e sa  vie  à Vienne.  Ses  paysages  à l’eau-forte  sont 
marquables.  Le  musée  de  Constance  conserve  de  lui 
I Paysage,  et  le  musée  de  Budapest  : Portrait  d’homme 
de  femme. 

IRSCHVOGEL  (Josias-Sebald),  graveur,  mort  en  1589 

(Ec.  AU.). 

Neveu  d’Augustin  Hirschvogel. 

IRSCHVOGEL  (Veit),  graveur,  niort  en  1553  (Ec. 
AU.). 

Frère  d’Augustin  Hirschvogel. 

lIRSCHY  (Wüliam),  peintre  de  genre,  né  en  1838, 
mort  à la  Chaux-de- Fonds  en  1889  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  ; Tête  d’étude. 
IRST  (Norman),  graveur  à la  manière  noire,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Prix. — Estampes.  Londres.  V®  21  janvier  1908  : La 
uesfion,  d’après  Marcus  Stone,  et  quatre  autres  gra- 


vures à la  manière  noire  : 12s. — V‘®  6 juillet  1908  : 
Lady  Charlotte  Greville,  d’après  Hoppner  : .£4  4s. — 
17  mai  1900  : Miss  Coussmaker,  d’après  Hoppner, 
ép.  d’artisie  : £7  17s.  6d.;  — Lady  Wrollesley,  d’ap. 
Hoppner,  ép.  d’artiste  : £13  2s. 6d. — V‘®  27  juillet  1909  ; 
Mrs.  Irvine  Boswel,  d’ap.  Rueburn  : £3l3s. — V‘®  23  no- 
vembre 1910  : My  Lady  fair,  d’ap.  F.  IJiksée  el.  The 
Mob  Cap,  d’ap.  Hoppner,  par  Ilenletl.,  ép.  d’artiste  : 
£3  13s.  6d.; — Lady  Louisa  Manners,  d’ap.  Hoppner  : 
£4  14s.  6d.; — Lady  Mouson,  d’ap.  Romney,  et  Lady 
Charlotte  Greville,  d’ap.  Hoppner  ; £11  Ils.; — Lady 
Wrollesley,  d’ap.  Hoppner  ; £11  Ils. 

HIRSZEÔERG  (Samuel),  peintre  de  genre,  né  à Sodz 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Il  a obtenu  en  France  une  médaille  d’argent  en  1889 
et  une  médaille  de  bronze  en  1900. 

HIRT  (Fredrich-Christoph),  portraitiste  el  paysagiste, 
né  à Durlach  en  1685,  mort  à Francfort  en  1763  (Ec. 
AIL). 

Fils  et  élève  de  Michael-Conrad  Hirt.  Voyagea  en 
France  et  en  Allemagne. 

HIRT  (Heinrich),  portraitiste  el  paysagiste,  né  en  1727 
(Ec.  AU.). 

Second  fils  de  Friedrich  Hirt. 

HIRT  (Heinrich),  peintre  de  genre  à Munich  au  xi.x® 
siècle  (Ec  AIL). 

Il  exposa  à Berlin  et  à Munich  à partir  de  1872. 

HIRT  (Johann-Christian),  sculpteur,  né  à Furth  en 
1836,  mort  à Munich  en  1897  (Ec.  AIL). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Andro- 
mède. 

HIRT  ou  Hirth  (Michael-Conrad),  peintre  de  la  Cour  de 
Berlin  au  xvii®  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  peignit  des  portraits  et  des  tableaux  d’histoire. 
HIRT  ( Wilhem  Friedrich),  peintre,  né  à Francfort  en 
1721,  mort  dans  celte  ville  en  1772  (Ec.  AIL). 

II  était  fils  et  élève  de  Friedrich-Chrisloph  Hirt;  il 
fut  quelque  temps  peintre  attitré  du  duc  de  Saxe- 
Miningen,  puis  voyagea  après.  11  eut  un  talent  parti- 
culier pour  peindre  les  personnages  et  les  animaux  et 
en  exécuta  souvent  dans  les  tableaux  de  C.-G.  Schütz. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Deux  paysages. 
— (Castel)  : Deux  paysages. — (Fr.ancfort)  : Rendez- 
vous  de  chasseurs; — Retour  de  la  chasse; — Besüaux 
au  pâturage; — Berger  et  troupeau. — (Mayence)  : 
Deux  paysages. — (Stockholm)  : Site  fluvial  avec 
moulin  à eau; — Paysage  avec  de  hautes  montagnes. 
HIRTH  DU  FRENES  (Rudolf),  portraitiste  el  peintre 
de  genre,  né  à Grafentonna,  prés  de  Gotha,  le  24  iuillel 
1846  (Ec.  AIL). 

De  1861  à 1864,  il  fut  élève  de  Kreling  à l’Ecole  des 
Beaux-.Vrts  de  Nuremberg,  puis  il  travailla  à l'Aca- 
démie de  Munich  sous  la  direction  de  A.  von  Ramberg. 
Il  voyagea  durant  cinq  années  en  Belgique,  en  Hollande 
et  en  France.  H débuta  vers  1870.  Il  a exposé  à Vienne, 
Berlin,  et  Munich.  Il  se  fixa  dans  cette  dernière  \ ille. 

Peintures. — Musées  de  : (Bresl.au)  ; Cueilletle  du 
houblon. — (Francfort)  : Portrait  de  l’artiste  par  lui- 
même. — (Munich)  : Portrait  du  peintre  Schrich. 

HIRTZ  (Hans),  peintre  florissant  à Strasbourg  entre 
1421  et  1460  (Ec.  Als.). 

HIS  (René-Charles-Edmond),  peintre  de  genre,  né  à 
Colombes  au  xi.x'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jules  Lefebvre,  T.  Robert-Fleury  et  Henri 
Riva.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1900.  Il 
obtint  une  mention  honorable  en  1898,  une  médaille  de 
3®  classe  en  1900  et  une  mention  honorable  la  même 
année  à l’Exposition  Universelle. 

HISBENS  ou  Hisbel-Penn, por/raif/sfe,  graveur  el 

dessinateur  à Nuremberg,  xvii®  s.  (Ec.  AU.'.  J-SQ 
Le  musée  de  Rennes  possède  de  lui  des  dessins. 
HISCHBEIN.  portraitiste  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.'. 

Le  musée  de  Versailles  conserve  de  lui  : Portrait  du 
comte  Waldner  de  Freundstein. 

HISCOX  (George  Dunkerton),  peintre,  né  à North  VVoo- 
ton  en  1840,  mort  te  21  janvier  1901  (Ec.  Ang  ). 
D’abord  destiné  à l’état  ecclésiaslique,  il  étudia 
ensuite  la  peinture  à l'Ecole  d’art  et  à l’Académie  de 
Bristol.  En  1884,  il  exposa  à la  Royal  Academy  ; 
L’heure  où  la  splendeur  s’éteint-,  le  même  sujet  lui  ins- 
pira un  Soleil  couchant  sur  une  forêt,  daté  de  1891.  La 
demeure  de  la  reine  et  plusieurs  autres  de  ses  œuvres 
ont  été  achetées  par  la  reine  Victoria.  Hiscox  professa 
à Bristol  et  à Windsor. 

HISPALENSE  (Juan),  peintre  à Séville,  sans  date  (Ec. 
Esp.). 

Un  triptyque  inspiré  de  l’école  italienne  porte  la  si- 
gnature de  ce  peintre  et  se  trouve,  à Madrid,  dans  la 
collection  Lazaro  Galdeno. 
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HISPANO  (Antonio),  sculpleür  à ValLadolid  au  xvi®  i 
sièc.le  (Ec.  Esp.). 

En  1598.  il  sculpta  deux  cadres  destinés  à des  por- 
traits, l’un  de  l’enipereur,  l’autre  du  roi 
HISPANO  (le  frère  Marcos),  peintre  de  sujets  religieux, 
mort  à Madrid  en  1679  (Ec.  Esp.). 

HISTA  (H.),  peintre  à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

HISTA  (Louis), peintre  de  paysages  et  aquarelliste,  né  à 
Aire-sur-la-Lys  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.-V.  Galland,  il  devint  sociétaire  des  Artis- 
tes Français  en  1886.  Le  musée  d’Arras  possède  de  lui 
cinq  aquarelles. 

HITCH  (F.-E  ),  sculpteur  à Chelsea,  xx®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Britisli  Sculptors,  a exposé 
à la  Royal  Academy,  à la  Royal  Cumbrian  Academy, 
et  au  Royal  Institute  of  Oils  Painters  en  1909. 
HITCHCOCK  (Mrs.  Cecil  Jay),  miniaturiste,  à Paris, 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Femme  de  George  Hitchcock.  Membre  de  la  Royal 
Miniature  Society  de  Londres. 

HITCHCOCK  (D.  Howard),  peintre  illuslraleur  et  sculp- 
teur, né  à Hawa  le  15  mai  1861,  à Honolulu,^x‘ siècle 

(Ec  Am.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Ferrier  à Paris,  membre 
du  Salmagundi  Club  depuis  1904. 

HITCHCOCK  (Georges),  peintre  et  illustrateur,  né  à 
Providence  le  29  septembre  1850,  à Paris,  xx"  siècle 

(Ec.  Am.). 

Elève  de  J.  Lefebvre  et  Boulanger  à Paris,  et  de 
Mesdag,  en  Hollande.  Cet  artiste  obtint  plusieurs 
récompenses.  Mention  honorable,  Paris  1887,  médailles 
d‘‘ôrt  à New-York  en  1887,  à Paris  1889  (Ex.  U.).  Il  fut 
aussi  médaillé  à Chicago  189-3;  à Berlin  1896;  D'-esde 
1897;  Vienne  1898;  Munich  1900.  11  est  membre  de  la 
sécession  de  Munich.  Membre  correspondant  de  l'.Vca- 
démie  de  Vienne,  associé  de  la  National  Academy  de 
New- York. 

Prix. — Peintures.  New-York.  26  au  28  février 
1902  : Les  Dunes  ; $460; — Moulin  à vent  et  oies  en  /lol- 
tande:$290. — V-®  4 janvier  1907  ; La  Culture  des  tuli- 
pes : $1.200.  — P.-^Ris.  V‘®  17  février  1896 : Le  Saule, 
625;  — Les  Dunes  à Egmond-en-Lée,  1.500  fr.  ; — 
L'aube  sur  les  Dunes  (pastel),  1.625  fr. 

HITCHCOCK  (L.),  peintre  à Paris,  xx®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Drawing  Society,  a exposé  à la 
Walter  Art  Gallery  de  Liverpool  en  1609. 

HITCHCOCK  (Lucius  Wolcott),  peintre  et  illustrateur, 
né  à West  Witliams/ield,  le  2 décembre  1868,  à New 
Bochelle,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  à la  Art  Students  League  de 
New-York,  puis  vint  à Paris  travailler  avec  .1.  Lefebvre 
B.  Constant,  Laurens  et  à l'Académie  Colarossi.  Mé- 
daille de  bronze  à Paris  en  1900.  Menlion  honorable  à 
Buffalo  1901  ; médailles  de  bronze  et  d’argent  à St-Louis 
1904;  membre  depuis  1905  du  Salmagundi  Club. 
HITCHINGS  (J  .),  peintre  de  sujets  rustiques  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  entre  1860  et  1870. 
HITMAYER  (Johann-Baptist),  peintre  d’histoire  et 
portraitiste,  né  à Salzbourg  en  1751,  mort  à Munich 
en  1810  (Ec.  AU.). 

HITTA  DELCASTILLO  (Agustino),  sculpteur  à Séville 
(aucune  date]  (Ec.  ?). 

HITZ  (Dora),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  née  à All- 
dorf  le  31  mars  1856  (Ec.  AU.). 

Elle  fit  ses  premières  éludes  artistiques  à Munich,  de 
1870  à 1878,  où  elle  fut  élève  de  Lindenschmit.  A cette 
date,  elle  vint  habiter  jusqu’en  1882  à la  cour  de  la 
reine  Elisabeth  de  Roumanie  à Bucarest,  puis  elle 
vint  à Paris  on  elle  travailla  sous  la  direction  de  L.-O. 
Merson,  Courtois,  Benjamin  Constant  et  Carrière.  Elle 
y resta  jusqu’en  1891  et  obtint  une  médaille  de  bronze 
à l’Exposition  Universelle  de  1889.  En  1891,  elle  devint 
associée  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts,  puis  elle  renira 
en  Allemagne,  où  elle  se  fixa  d’abord  à Dresde,  puis  à 
Berlin.  Elle  a exposé  à Paris,  en  Allemagne,  particu- 
lièrement à Munich,  Dresde,  lîerlin,  et  à Londres  à la 
Royal  Academy.  Mais  le  meilleur  de  son  œuvre  est 
constitué  par  les  belles  fresques  qu’elle  peignit  au  châ- 
teau royal  de  Sinaia.  en  Roumanie.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  d’elle  : Portrait  de  petite  fille.  M.  B.  de  G. 
HITZ  (Konrad),  portraitiste  cl  miniaturiste,  né  ci  Lan- 
genau  en  1797  (Ec.  Suis.). 

Il  travailla  à Munich. 

HIVONNAîT  (Guillaume),  peintre  d'animaux  et  dessi- 
nateur, né  à Poitiers  en  1830  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rochefort  conserve  de  lui  une  sanguine. 


Monogramme  d’un  graveur  non  idenUfi, 
Tir-  T TO  dont  on  cite  une  pièce  atléguriqui 
' Un  chrétien  traversant  la  mer  (El 

AIL). 


’ÙT'W/’  Monogramme  d'un  graveur  sur  bois  no 
VLL  W identifié  du  xvi®  siècle  (Ec.  AU.?). 


On  cite  de  lui  une  Vue  de  Strasbourg. 


HIXON  (James-Thompson),  aquarelliste,  né  en  183(i 
morl  à Capri  en  1868  (Ec.  Ang.).  I 

Membre  de  la  New  Waler-Colour  Society.  Il  1rav,aill, 
assez  longtemps  à Alger.  Il  a exposé,  de  1856  à 1867.  à 1 
British  Institution,  à Suffolk  Street  et  à la  New  Wateii  ■ 
Colour  Society.  i 

HIXON  (W.  J.),  peintre  animalier  à Londres,  xix'  sièco 
(Ec.  Ang.).  I 

Exposa  a la  Royal  Academy.  à la  British  Instilutio 
et  à Suffolk  Street,  de  1825  à 1857.  ’ 

HJALTELIN  (Thorstein-Illia).  paysagiste,  né  en  Islamll 

en  1771 , mort  à Halle  en  1815  (Ec.  ?). 

Elève  de  J.-F.  Weitsch,  il  se  fixa  en  Allemagne  e 
habita  Brunswick  et  Halle. 

HJERLOW  (Rangvald-Amandus),  paysacn’«te  pcinlr 
de  genre,  né  à Christiania  au  xix®  siècle  (Ec.  Norv.i. 

Il  obtint  à Paris  une  mention  honorable  en  ISS' 
(E.  U.). 

“ Monogramme  d’un  graveur  sur  bois  no- 
identifié  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  : St  Jean  écrivant  l’Apoca  ( 
lypse  dans  V Ue  de  Palhmos. 

Monogramme  d’un  graveur  sur  bois  non  iden 
T tifié  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  ; St  Jean  prêchant  dans  le  déset 
^et  Apôtre  prêchant  d’un  vaisseau  à des  paysans  t 


Monogramme  d'un  sculpteur  de  Cologne  IravailtY 
lanl  vers  1600  (Ec.  AIL). 


Monogramme  d’un 
c-,  identifié  (Ec.  AIL' 


graveur  sur  bois  no 


A travaillé  pour  la  Cosmographie  de  SébaP  ^ 


sur  cuivre  d' 


tien  Munster. 

H Monogramme  d’un  graveur 
■T.  XVI®  siècle  (Ec.  All.'l). 

On  trouve  cette  marque  et  plusieurs  au 
très  sur  des  gravures  représentant  des  sujets  religieii 
et  mythologiques,  pour  la  plupart  datées  de  1533. 

Monogramme  d’un  graveur  non  identifié  (Ec 

H . AU.). 

1 * On  cite,  de  cet  artiste,  plusieurs  sujet, 

religieux,  datés  de  1558. 

HLAVACEK  (Avlov),  paysagiste,  né  à Vienne  le  7 mal 
1842  (Ec.  Aut  ). 

En  1859,  élève  de  Steinfels  à l’Académie  de  Vienne) 
puis  de  Zimmermann.  Après  des  voyages  d’études,  i 
s’établit  à Vienne,  où  il  exposa  à partir  de  1871.  Lj 
musée  de  Vienne  conserve  de  lui  une  Vue  du  Palatin 
et  une  aquarelle. 

Monogramme  d’un  graveur  travaillant  au  x\ 
siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  ; Sacrifice  d’ Abraham;  D- 
collation  de  St  Jean- Baptiste. 


Monogramme  d’un  graveur  du  xvi®  si'ecle,  qt 
copiait  B.  Beham  (Ec.  AIL). 


Monogramme  d’un  graveur  de  la  fin  du  xvi®  siéci. 
(Ec.  Suéd.  ou  AIL).  i 

On  cite  de  lui  plusieurs  portraits  de  rois  de  Suèdfj 
Monogramme  d’un  graveur  non  identifié  d 
XVI®  siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  : Judith,  Hercule,  estaifif" 
datées  de  1533. 

HNIEPER  (Hans),  peintre,  iravaillait,  en  Danemai 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Dan.). 

Cet  artiste  reçut,  en  1578,  de  Frédéric  II,  roi  de  Dant 
mark  et  de  Norvège,  son  brevet  de  nomination  comni 
peintre  royal.  Entre  autres  travaux,  il  fit  une  série  d 
cartons  pour  des  tapisseries  que  devait  exécuter  un  autr 
artiste  spécial,  Antonius  de  Corte.  En  1581,  après  l’exi  | 
cution  de  cette  commande,  le  roi  lui  donna  l’ordre  d 
faire  d’autres  cartons  le  représentant  lui-même  avei 
son  fils  Christian  IV  et  trois  de  ses  prédécesseurs  sur  1 
trône  de  Danemark.  Knieper  fit  encore  d’autres  tri 
vaux  dans  le  même  genre.  Malheureusement,  une  grand 
partie  de  ces  tapisseries  de  luxe,  destinées  au  Palais  d 
Kronborg,  furent,  en  1629,  détruites  par  un  incendie| 
On  put  sauver  toutefois  les  portraits  royaux,  dont  un, 
partie  furent  transportés  au  Palais  de  Fredrisksbor^ 
où  ils  furent,  par  la  suite,  quand  même  la  proie  dei 
flammes.  Une  partie,  sauvée,  est  conservée  au  Musé 
nordique  ancien  à Copenhague. 
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Monogramme  d’un  graveur  non  idenlifié  du  com- 
mencemenl  du  xvi'  siècle  (Ec.  AU.)- 
On  cite  de  lui  : Combat  enlre  onze  hommes  nus. 

_ Monogramme  d’un  graveur  non  idenlifié  (Ec. 
H AU.'). 

" A gravé  des  sujets  religieux. 

)ARE,  graveur  du  xvii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

!I1  a gravé  des  esquisses  italiennes  rl’Evelyn. 
pARE  (Mrs.),  peintre  d’histoire  à Balh,  xviii“  siècle 

|(Ec.  Ang.). 

(Exposa  à la  Society  of  Artists  en  1766. 

.OARE  (Miss),  peintre  d’histoire  à Balh,  xviii'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  é la  Society  of  Artists  et  à la  Free  Society, 
tre  1761  et  1764. 

3ARE  (Prince),  peintre  d'his- 
toire et  de  portraits,  né  à Balh 
en  1755, mort  à Drighlon  en  1834 
!(Bc.  Ang.). 

Il  étudia  avec  son  père,  'William  Hoare,  puis  à la 
jyal  Acadcmy  et  à Rome  avec  Menas.  Il  exposa  à la 
)yal  Academy  de  1781  à 1815.  mail  ses  œuvres  étant 
cueillies  avec  peu  d’intérêt,  il  délaissa  la  peinture 
ur  la  critique  artistique.  La  Galerie  Royale  de  Flo- 
nce  conserve  de  lui  son  portrait  par  lui-même  et  le 
ctoria  and  Albert  Muséum,  une  Tête  de  femme. 

OARE  (Sir  Richard  Colt  baronnet),  peintre  paysagiste 
\el  écrivain,  né  en  1758,  mort  à Stourhead  in  Wilshire 
\en  1838  (Ec.  Ang.). 

[C’était  un  amateur  d’art  distingué,  et  il  peignit,  non 
1ns  talent,  de  nombreux  sites  du  Willshire  et  en  fut 
lissi  l’historien. 

OARE  (Wüliam)  dit  Hoare  de  Bath,  porlrailisle  et 
pastelliste,  né  à Eye  en  1706,  mort  à Bath  en  1792  (Ec. 
Ang.). 

Il  étudia  à Londres  sous  la  direction  du  peintre  ita- 
in  Grisoni  et  travailla  à Rome  dans  l’école  de  Fran- 
isco  Impériale.  Après  une  absence  de  neuf  années 
irant  lesquelles  il  s’inspire  des  maîtres  anciens,  il 
tourna  à Londres  où  il  exerça  son  art  ainsi  qu’à  Bath. 
exposa,  de  1761  à 1783.  à la  Society  of  Artists  et  à la 
loyal  Academy.  Il  réussit  surtout  le  portrait,  mais  il  a 
issé  quelques  tableaux  d’hisoire,  entre  autres  : Le 
hrisl  portant  sa  croix,  toile  conservée  dans  l’église  de 
ath.  W.  Hoare  fut  un  des  membres  fondateurs  de  la 
oyal  Academy.  Ses  tableaux  sont  agréables  et  fort 
^cherchés. 

Peintures.. — ftlusÉES  de  : (Dublin)  : Portrait  de 
hilipp  Cari  de  Cliesterfiel. — (Londres,  National 
ORTRAiT  Gallery)  i Richard  Nash; — Henry  Pelham; 
-Richard  Grenvelle; — Charles  Fritzroy,  duc  de  Gral- 
jn; — William  Pett,  comte  de  Chatham. — (Londres, 
ictoria  and  Albert)  : Tête  de  jeune  tille. 

Prix. — Peintures.  Londres.  'V‘®  5 décembre  1908  : 
'orlraits  d’un  officier  de  marine  el  d’une  dame  : £50  8s. — 
•=  8 juillet  1910  : Portrait  de  la  Comtesse  de  Norlhhampi- 
m : £44  2s. 

[OART  (Jean-Baptiste-Auguste),  portraitiste,  né  à 
Paris  le  16  juin  1800,  mort  dans  cette  ville  te  27  iuin 
1847  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  le  2 mars  1820  et 
it  l’élève  de  Guérin.  N’exposa  qu’une  fois  au  Salon, 
1 1831,  un  portrait. 

[OBBEMA  (Meindert),  paysagiste,  né  à Amsterdam  en 

1638,  mort  dans  ta  même  vitle  te  7 décembre  1709  (Ec, 

Hol.). 

On  sait  peu  de  choses  sur  ce  merveilleux  paysagiste; 
m lieu  de  naissance  est  même  contesté.  Certains  bio- 
raphes  disent  Anvers,  Cœwarden,  Drent,  Hambourg; 
DUS  nous  sommes  arrêtés  à Amsterdam,  généralement 
lopté.  On  sait  qu’il  fut  l’ami  et  peut-être  l'élève  de 
acob  van  Ruisdael;  on  cite  aussi  comme  un  de  ses 
laîtres  possibles  Salomon  van  Ruisdael:  Il  est  cité 
Dur  la  première  fois  le  4 juin  1661  comme  témoin  dans 
le  expertise  de  peinture, ce  qui  implique  que  s’iln’était 
as  encore  peintre  ses  aptitudes  artistiques  étaient 
ppréciées.  Il  est  assez  curieux  de  voir  que  les  artistes 
s plus  appréciés  de  son  époque,  Lingelbach,  van  de 
eide,  Berchem,  Wouverman  ne  dédaignaient  pas  de 
Bindre  des  ligures  et  des  animaux  dans  ses  paysages, 
ors  que  les  amateurs  hollandais,  si  éclairés  cependant, 
B paraissent  avoir  attaché  aucune  attention  aux  pro- 
uctions  magistrales  d’Hobbema.  Même  après  sa  mort, 
peine  atteignaient-elles  quelques  florins  dans  les  ven- 
ts publiques.  Meindert  Hobbema,  le  2 novembre  1668, 


épousa  Lelljc  Pieters  Vinck,  plus  ôgée  que  lui  de  f|ua- 
tre  ans  et  servanle  du  Bourgmestre  Lambert  Reynsl.  Ce 
mariage  lui  valut  l’emidoi  de  jaugeur-juré  do  la  ville 
d’Ainslerdain.  Pas  plus  ipie  sa  iieinlure,  cetle  situa- 
tion, qu’il  conserva  jusqu’à  la  lin  île  sa  vie, ne  lui  pro- 
cura la  fortune,  car  sa  teinme,  morle  en  1704,  et  lui- 
même  turent  enterrés  comme  indigenis.  Le  9 septembre 
1669,  Hobbema  eut  un  fils  et  le  11  décembre  1671.  une 
fille,  qui  mourut  en  1706.  Cet  arlisle  dont  l'œuvre  re- 
présente plusieurs  millions  eut  une  exislence  tellement 
difficile  qu’il  [laraît  avoir  dû  presipie  renoncer  à jiein- 
dre  à partir  de  l’époque  où  il  fut  employé  (1668);  les 
rares  ouvrages  datés  (|u'on  cite  de  lui  s’arrêtent  à 1667. 
Ses  amis  les  plus  intimes  paraissent  être  Jacob  Ruis- 
dael el  suri  ont  Jan  van  Kessel.  Ce  ne  tut  qu’à  la  tin 
du  XVIII®  siècle  que  les  amateurs  anglais  mirent  en 
valeur,  en  les  recherchant,  les  œuvres  d’Hobbema;  au- 
jourd’hui. elles  atteignent  des  prix  considérables. 

Peintures. — Musées  de  : (.Amsterdam)  : Moulin  à 
eau; — Même  sujet; — Demeure  de  paysans. — (Anvers)  : 
Le  moulin  à eau. — (Avignon)  : Paysage. — (Berlin)  : 
Paysage  de  forêt. — (Bruxelles)  : Moulin  à eau. — 
(Budapest)  : Paysage  avec  maisonnette. — (Di.ion)  ; 
Paysage. — (Dresde  ; (Moulin  à eau; — Paysage. — 
(Edimbourg)  : Paysage  forestier; — Scène  forestière. — 
(La  Fèrb)  : Quatre  paysages. — (Francfort):  Entrée 
du  bois; — Chaumière; — Cabane  de  pêcheurs. — (Ge- 
nève, Ariana)  : Paysage  hollandais. — (Glasgow)  : 
Deux  paysages  boisés; — Cottage  en  ruines; — Groupe 
d’arbres  au  liord  d'une  rivière. — (Grenoble)  : Pay- 
sage.— (Londres,  Galerie  N.ationale)  : Paysage, 
temps  pluvieux; — L’avenue  W’iddelharius; — Ruines 
du  château  de  Brederode; — 'S'illage  avec  moulin  à eau; 
— Scène  de  torèt; — Paysage  boisé. — (Londres,  Collec- 
tion W’allace)  : Paysage  avec  ruines; — Paysage  ora- 
geux;— Paysage  boisé; — Paysage  avec  un  moulin; — .La 
lisière  d'un  bois. — (Louvre)  : Paysage; — Le  moulin  à 
eau. — (Munich)  : Paysage. — (Le  Puy)  : Paysage. — 
(Rotterdam)  : Deux  paysages.  — (Stuttgart)  : Pay- 
sage.— CVienne)  : Paysage  avec  forêt. — (Vienne,  Gale- 
rie Harrach)  : Une  ferme. — (Helsingfors)  : Deux 
paysages  avec  moulins. 

Prix. — Peintures.  Londres.  \u®  Forvler.  le  6 mai 
1899  : Paysage  avec  personnages  : 238.875  fr. — 

30  mars  1908  : Paysage  boisé  : £44  2s. — :V<=  8 mai  1908  : 
Paysage  boisé  : £84. — V*®  25  juin  1908  : Le  jour  du  mar- 
ché (gravé  pas  Vinkels)  ; £273. — V"  22.  juillet  1910  : 
Paysage  avec  mouùn :£13. 610. — New-York.  V‘“  Yerkes, 
avril  1910  : Paysage  : 210.000  tr. — Paris.  V‘®  Morny, 
l"'  au  3 juin  1865  : Les  Moulins  : 81.000  fr. — V‘®  Pe- 
raire,  6 an  9 mars  1872  : Le  Moulin  à eau  : 30.000  fr; — 
L’Entrée  de  forêt  : 81.000  fr.; — Maison  de  campagne 
hollandaise  :50.000ir. — V‘“  6 et  7 avril  1876  : Le  Moulin: 
100.000  fr. — V<®  25  juin  1891  : Paysage  hollandais  d'un 
beau  jour  d'été  : 249.600  fr., — Petit  paysage  boisé  près 
d’une  rivière  : 49.400  fr.; — Paysage  boisé  traversé  par  des 
voyageurs  : 39.800  fr. — V*®  14  au  17  mai  1898  ; L’Ave- 
nue : 51.000  fr. 

HOBBS  (George  T.),  peintre  el  restaurateur  de  tableaux, 
né  à Philadelphie  le  18  février  1846,  établi  dans  la 
même  ville,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  à Paris  de  Bouguereau  et  de  Tony  Robert- 
Fleury. 

HOBDAY  (William-Armîield),  peintre  el  miniaturiste, 
né  à Birmingham  en  1771,  mort  en  1831  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à Londres,  à Bath  et  à Bristol.  Il  a exposé, 
de  1794  à 1830,  à la  Royal  Academy  et  à la  Britisli 
Institution.  Ses  portraits  sont  très  estimés 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  11  fé’uier  19^  : 

Dame  en  blanc  : £1.417  10s. 

HOBDEN  (Frank),  peintre  à South  Denfleel,  xx®  si'ecle 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British,  Artists;  a 
exposé  à cette  société,  ainsi  qu’au  Royal  Institute  of 
Oil  Painters,  en  1909 

HOBERG  (Reinhold),  peintre  de  genre  à Berlin  au 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  débuta  à Berlin  en  1888. 

HOBLEY  (Edward  G.),  peintre  de  genre  au  .xix®  siècle 
(Ec.  Ang.).  / 

II  exposa,  à partir  de  1893,  à la  Royal  Acàdemy.  Le 
musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : Un  raijon  de  lu- 
mière. et  le  musée  de  Bradford  : Coupant  des  baguettes. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  G décenib(re  1909  : 
Coupant  des  pomn:es  de  terre  de  semence  et  S^oleil  cou- 
chant : £5  5s. — V'®  15  mai  191 1 : Dans  l’écurie  £1 1 Ils. 
HOBS  (Michel),  sculpteur  à Nantes  en  1781  (Etc.  Fr.). 
HOBSON  (Miss  Alice  Mary),  aquarelliste  à Leicesler, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.).  ' 

Membre  de  la  Society  of  Painters  in  Water-lColours. 
où  elle  exposa  de  nombreux  paysages  à partir  )de  1879, 
et  du  Royal  Institute. 
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BOBSON  (C.  J.),  peintre  d’histoire  au  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  : Ste  Elisa- 
beth. 

HOBSON  (H.),  graveur  à Londres  de  1814  à 1822  (Ec. 
Ang.). 

HOBSON  (Henry  E.),  peintre  de  genre  à Bath  au  xix’  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Exposa,  entre  1857  et  1866,  A la  Royal  Academy  et  à 
la  Britisli  Institution.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum 
conserve  de  lui  : Jeune  campagnarde. 

HOBSON  (Miss  Mabel  E.),  miniaturiste  à Londres, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  à partir 
de  1889. 

HOCH  (Franz-Xaver).  pagsagiste,  né  à Fribourg  le 
25  mai  1869  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schônleber  à l’Académie  de  Carlsrulie. 
Médaille  de  bronze  à Paris  en  1900  (E.  U.),  et  médaille 
à Munich  en  1901.  Le  musée  de  Munich  conserve  de 
lui  : Le  temps  de  la  moisson  et  le  musée  de  Berlin  : Paij- 
sage  avec  village 

HOCH  (George-Friedrich),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Dresde,  travailla  à Rome  et  à Paris  vers 
1780  (Ec.  AU.). 

Il  crava  des  sujets  d’histoire. 

HOCH  (J.  G.),  célèbre  dessinateur  du  xvni'  siècle  (Ec. 
Hol.). 

HOCH  (Johann-Jakob),  peintre  d’histoire,  porlraitisle 
et  paysagiste  à Mayence,  né  en  1750,  mort  en  1829 

(Ec.  AU.). 

Frère  de  George-Friedrich  Hoch.  Le  musée  de 
Mayence  conserve  de  lui  : Paysage  du  Rhin  et  deux 
Scènes  de  batailles. 

HOCHARD  (Gaston),  peintre  d’histoire,  d’architecture 
el  de  genre,  né  à Orléans  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Sociétaire  de  la  Nationale  des  Beaux-.\rts  depuis 
1905.  Il  a régulièrement  participé  aux  Salons  de  cette 
Association.  Il  a traité  tous  les  sujets,  notamment  des 
vues  de  Rouen  et  des  scènes  de  la  vie  parisienne  élé- 
gante. 

Peintures. — Musées  de  ; (Rouen)  : Rue  du  Bac 
à Rouen; — Rue  de  la  Grosse-Horloge  à Rouen; — Rue 
Martainville  à Rouen; — Tour  St-Laurent  et  St-Godart 
à Rouen; — Rue  Eau-de-Robec; — St-Maclou  à Rouen; — • 
Vue  de  Rouen; — Le  pavillon  de  Flaubert  à Croisfet; — 
Rue  Damiette  à Rouen; — La  cathédrale  de  Rouen; — 
Rue  de  l’Epicerie  à Rouen; — Rue  St-Romain  à Rouen; 
— Rue  St-Maclou  à Rouen. 

HOCHECKER  (Franz),  paysagiste,  né  à Francfort 
en  1730,  mort  en  1782  (Ec.  Âll.). 

Elève  de  Schütz  l’aîné. 

HOCHLE  ou  Hochl  (Anton),  peintre  d’architecture  el 
architecte,  né  à Munich  en  1816  [d’après  Maillinger,  le 
6 février  1820  mort  le  21  février  1897  (Ec.  AU.). 

Vécut  à Munich.  On  cite  de  lui  : La  porte  de  Landshul 
mi  sée  de  Munich). 

HOCHHAIMER  (Peter),  peintre  vers  1600  Ec.  Ali.). 
HOCHHAUS  (Karl),  portraitiste,  peintre  de  genre  el 
paysagiste,  né  à Berlin  te  19  septembre  1852  (Ec.  AU.). 
Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  A.  von  Werner. 
Il  débuta  à Berlin  en  1876  et  y obtint  une  médaille 
d’or  en  1886. 

HOCHLE  (Johann-Baptist),  porlraitisle  el  peintre  d’his- 
toire, né  à Klingnau  le  19  octobre  1754,  mort  à Vienne 
le  l"  janvier  1832  (Ec.  Suis.). 

Elève  du  peintre  Morat,  puis  de  l’Académie  d’Augs- 
l'ourg.  Peintre  de  la  cour  du  prince  électeur  Karl-Theo- 
dc  ' de  Bavière,  puis,  à partir  de  1802,  peintre  de  l’em- 
peréur  François  I".  Il  travailla,  de  1780  1800,  à Munich, 
puis  se  fixa  à Vienne.  On  cite  de  lui,  au  musée  de  cette 
ville,  deux  portraits. 

HOCHLE  ( Johann-Nepomuk),  peintre  de  batailles,  né  à 
Munich  on  1790,  mort  à Vienne  en  1835  (Ec.  AU.). 

Il  eut  pour  maître  Kobell  et  Duvivier  et  travailla  A 
l’Académie  de  Vienne.  Il  fut  peintre  de  la  Cour  et  suivit 
l’empereur  François  à Paris  en  1815;  il  fit  ensuite  un 
voyage  en  Italie,  puis  il  retourna  en  Autriche  où  il  exé- 
cuta des  peintures  et  croquis  militaires.  On  cite  parmi 
ses  toiles  : Le  passage  des  Vosges  par  les  alliés  (au  musée 
de  Vienne.)  et  plusieurs  tableaux  de  batailles  conservés 
à la  Galei'ie  de  Lichtenslein.  Il  a laissé  également  de 
nombreux'  dessins  à la  plume  légèrement  coloriés  et 
quelques  lithographies. 

HOCHM/lNN  (Franz),  peintre  d’animaux  et  paysagiste, 
né  à Drresde  le  17  janvier  1861  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Weimar,  de 
l’Académiie  de  Dresde  et  du  professeur  Preller  jeune.  Il 
visita  Ri'une  en  1885,  se  fixa  A Carlsrulie  de  1887  à 1890. 
Il  revint  à Dresde  et  s’établit  définitivement  à Char- 
lottenbo’urg.  Il  a e.xposé  en  Allemagne  à partir  de  1880, 


notamment  à Dresde,  à Munich,  où  il  fut  médaillé 
1894,  età  Berlin, en  Angletterre  où  il  obtint  une  méda 
d’argent  en  1882.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  1 
Soleil  d’hiver.  1 

HOCHSTUHL  (Karl),  paysagiste  à Strasbourg 
XIX' siècle  (Ec.  AU.).  ! 

Elève  de  Grison.  Le  musée  de  Strasbourg  couse  I 
de  lui  un  Paysage. 

HOCK  (Cornelia  Hock-Schouter),  peintre  de  fleurs,  i. 
Dordrecht  en  1849  (Ec.  Hol.). 

Travailla  à Nimègue. 

HOCKER  ou  Hoecker  ( Adalbert-Longin,  le  vieux),  pi 

tre  décorateur  el  paysagiste,  né  à Alhendorf  en  17 
mort  en  1841  (Ec.  AU.).  | 

Elève  de  l’.Lcadémie  de  Dresde.  Il  est  l’auteur  | 
travaux  décoratifs  aux  théâtres  de  Carlsrulie  et  d’O 
HOCKER  ou  Hoecker  (Adalbert,  le  jeune),  portrait  ' 
et  paysagiste,  né  à Breslau  en  1800,  mort  dans  la  rm 
ville  en  1860  (Ec.  AIL).  ! 

Fils  et  élève  du  peintre  Adalbert  Hôoker  le  vie  . 
En  1825,  il  devint  professeur  à l’Ecole  des  Beaux-A: 
de  Breslau.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  U 
Portrait  du  sculpteur  Mdchtig. 
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HOCKERT(Johan-Fredrick),  P ••  C / > 

peintre  de  genre,  né  à Jon-  XA\\(KA’vOnA  ' 
Koping  le26aoûtl826,mort  U.O.U  vt  • 

à Golhembourg  le  16  sep/emfere  1866  (Ec.  Suéd.). . 
Elève  de  Boeklund.  Il  visita  Munich,  puis  partit  pi 
la  Laponie  d’où  il  rapporta  de  nombreuses  études  ; 
vint  alors  travailler  à Paris  et  obtint  une  médaille  d) . 
à l’Exposition  Universelle  de  1855.  Nommé  memia 
de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Stockholm,  il  retouil-'t 
en  Suède  en  1857.  Fut  décoré  de  l’Ordre  de  Gust; 
Wasa  et  de  l’Ordre  de  l’Etoile  Polaire  en  1866.  I 
beaucoup  voyagé  et  a travaillé  en  Hollande,  en  E 
gique,  en  Angleterre,  en  Espagne,  enitalie  et  enAlgé' 
Peintures. — .Musées  de  : (Lille)  ; Prédication  di 
une  chapelle  de  la  Laponie  suédoise. — (Stockholm 
Intérieur  d’une  hutte  laponne; — Noces  à Horna\ 
(Laponie); — Incendie  du  château  royal  à Stockhc 
en  1697. 

HOCKNER  (Johann-Gaspar),  graveur  à Dresde  v 
1655  (Ec.  AU.). 

Il  a surtout  gravé  des  portraits. 

HOCKNER  (Rudolf),  paysagiste  à Munich  au  xix'  sic 
(Ec.  Ail.). 

Il  travailla  d’abord  à Weimar,  puis,  à partir  de  18 
à Munich.  , 

HOCQUART  (Edouard),  graveur  à Paris,  commer.] 
ment  du  xix‘ siècle  [Ec.Ft.].  ] 

Cet  artiste  paraît  surtout  avoir  fait  de  l’art  industr  | 
En  1824,  il  exposa  une  machine  servant  à graver  t 
ciels,  les  fonds  de  portraits,  les  teintes  droites  et  on  - 
iées  pour  les  plans  d’architecture.  Il  ajouta  à cette  r| 
chine  le  moyen  de  tracer  sur  acier  et  sur  cuivre  '| 
tailles  ovales,  des  cercles  concentriques,  etc. 
HOCQUART  (üdephonse),  paysagiste  d’Anvers,,  m 
Geersberge  le  19  juillet  1819  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Ducorron  et  de  E.-F.  de  Blok. 

HODDER  (Albert),  peintre  de  marines  à Worcesi 
XIX' siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1872  à 1890. 
HODEBERT  (Léon-Auguste-César),  peintre  paysag, 
et  graveur  à Beauvais,  né  à St-M ichel-sur-Loire 
XIX' Siècle  (Ec.  Fr.).  * 

Débuta  au  Salon  de  1877.  Sociétaire  des  Artisi 
Français  depuis  1883.  Il  a également  pratiqué  la  g| 
vure  et  la  lithographie.  Il  a obtenu  une  mention  ho’' 
rable  en  1897,  une  médaille  de  3'  classe  en  1900  et  i . 
médaille  de  l"  classe  en  1908.  Médaille  de  bronzi. 
l’Exposition  Universelle  de  1900.  , 

Prix. — -Peintures.  Londres.  V"  29  mai  1908  : B| 
gueuses  (1886):  £84. — P.\ris.  V*''de  la  Princesse  J| 
tliilde,  du  17  au  21  mai  1904  : Femme  nue  vue  de  d'- 
125  fr. 


HODEL  (Ernst),  peintre  de  genre,  né  en  1881  à Luce. 
(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui:  La  Cousine., 
participé  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 

HODGE  (Albert),  sculpteur  à Campden-hill,  xx'  sii 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Sculptors,  a exp 
à la  Royal  Academy  en  1909. 

HODGE  (R.  P.),  peintre  de  fruits  à Londres,  xviii'  siif 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society,  de  1769  à 1780. 
HODGES  (Charles  Howard),  minialu-  . ! 

riste  à Londres,  xviii'  siècle  (Ec.  C M.J-to'ilL 
Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  A rtists  et  a la 
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>e  Society  en  1768  et  1783.  Probablement  le  même 
iste  que  le  miniaturiste  Hodge  qui  figura  sans  pré- 
n aux  expositions  des  mêmes  sociiHés  en  1765  et 
75. 

)D(jE!S  (Charles  Howard),  peintre  et  graveur,  né  en 
Angleterre  en  1764,  mort  à Amsterdam  le  24  juillet 

1837  (Ec.  Ang.). 

[1  est  probable  qu’il  reçut  les  leçons  de  John  Raphaël 
lith.  11  peignit  le  portrait  de  plusieurs  personnages 
portants  et  grava  d’après  Rembrandt,  Reynolds, 
' n Dyck  et  autres  maîtres.  11  passa  la  plus  grande 
rtie  de  sa  vie  en  Hollande.  11  compte  parmi  les  [ilus 
narquables  graveurs  à la  manière  noire  de  l’Ecole 
[glaise  de  la  fin  du  xviiR  siècle  et  ses  estampes  sont 
4 estimées. 

Peintures. — Musées  de  : (A.jaccio)  : Louis  Bona- 
fte. — (Amsterdam)  : Portrait  du  peintre  par  lui- 
i0ie; — Le  roi  Guillaume  R’’; — Louis-Napoléon,  roi  de 
illande; — Emma  Jane  Hodges; — Le  poète  Wilhem 
Iderdyk; — Cornelis  Apostool; — Reinier  Vinkeles; — 
anna  Cornelia  Ziesenis; — Jacoba  Vetter; — Hendrik 
oker; — Wilhelmina  Jacoba  van  Hoorn; — Jehan 
aser; — Maria  Antoinette  Sanderson; — Edouard  Fra- 
•; — Portrait  d’homme; — Portrait  de  femme. — (Har- 
m)  : Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande; — Paulus 
leloff; — Maria  Fabricius. 

Prix. — Estampes.  Londres.  12  février  1908  : Le 

’ic  d’ York, d'après  Hoppner,  et  deux  autres  gravures  : 
Is. — V"  7 avril  1908  : \V illiamW ilberforce, d' après  Ri- 
ig,et  deux  autres  portraits  : £5  5s. — 20  avril  1909  : 
idy  Dashwoud  et  son  enfant,  d’ap.  J.  Reynolds  : £5  5s. 
V‘“  18  mai  1909  : Mrs.  William  Hope,  d’ap.  Sir  J.Rey- 
Ids,  2®  état  : £21.  — V*®  21  juin  1909  : Children 
onling  Comedij,  d’ap.  Paye  : £6  16s.  6d. — 11  no- 

mbre 1910  : Le  jeune  contemplateur,  d’ap.  Joshua 
synolds  : £3  7s.  6d. — V"  13  décembre  1910  : L’Ange 
rrdien,  d’ap.  Reynolds,  1"  état  : £26  5s. — V‘“  28  fê- 
ler 1911  : Le  Duc  d’ York,  d’ap.  Hoppner  : £15  15s. — 
4 et  5 avril  1911  : Mrs.  Misters,  d’ap.  Reynolds  : 
' 7s. — V*“  30  mai  1911  : Le  constructeur  de  navires, 
ap. Rembrandt:  £19  19s. — V‘®  6 juillet  1911:  Mrs.LIope, 
ap.  Reynolds  1®''  état  : £54  12s. — Paris.  V‘®  H.W...,  le 
) avril  1900  : Portrait  d’homme  : 220  fr. 

ODGES  (Edward),  sculpteur  à Londres  au  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

La  National  Gallery  of  Portraits  conserve  de  lui 
iste  de  William  Whewell  (plâtre). 

ODtGES  (George  Schuvier),  peintre,  né  à Ponliab 
Etats-Unis)  le  3 mars  1864  , établi  dans  la  même  ville, 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Gérôme  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris, 
embre  de  la  Paris  American  Art  Association. 
ODGES  (John),  graveur  à la  nranière  noire,  mort  à 
Londres  en  1802  (Ec.  Ang.). 

ODGES  (J.  Sidnev  Willis),  por/rai7iste.  né  à Warthing, 
le  4 avril  1829,  mort  en  Juillet  1900  (Ec.  Ang.). 

11  exposa  de  nombreux  portraits  à la  Royal  Aca- 
■my  et  à la  Bristish  Institution,  entre  1864  et  1893.  On 
te  particulièrement  ceux  de  Y Evêque  d' Exeter  ei  du 
uc  de  Northumberland  il8G'3).  Hodges  est  l’auteur  de 
usieurs  ouvrages  littéraires,  dont  quelques-uns  sur 
irt, 

ODGES  (William),  paysagiste,  né  ci  Londres  en  1744, 
mort  à Brixham  en  1797  (Ec.  Ang.). 

11  travailla  sous  la  direction  de  Wilson  et  accompagna 
capitaine  Cook  dans  son  voyage  autour  du  mondé  ;il 
1 rapporta  des  vues  fort  intéressantes  des  contrées 
iplorées,  entre  autres  de  certaines  îles  du  Paci- 
que.  Il  commença,  en  1777,  à exposer  à la  Royal 
cadeniy,  dont  il  devint  associé  en  1786,  puis  il  exposa 
issi  à la  Society  of  Artists  et  à la  Free  Society.  Le 
ictoria  and  Albert  Muséum  conserve  de  lui  : Palais 

I ruine  et  château  de  Ludlow. 

ODGETTS  (T.),  paysagiste  et  graveur  à Londres  au 
XIX®  siècle  (Èc.  Ang  ). 

II  exposa,  de  1801'à  1846,  à la  Royal  Academy,  à la 
ritish  Institution  et  à Sulfolk  Street. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  13  décembre  1910  : 
ir  David  Baird,  d’ap.  Hoppner  : £13  2s.  6d. 

ODGINS  (Henry),  peintre  de  genre,  né  à Dublin,  mort 
à Maidslone  en  1796  (Ec.  Irl.). 

Elève  de  Robert  Carver.  11  fut  peintre  de  décors  du 
léâtre  de  Covent-Garden.  Peut-être  le  même  artiste 
Je  le  paysagiste  Llenry  Hodgins. 

(ODGINS  (Henry),  paijsagisle  à Londres,  xyiii®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Societv  of  Artists,  il  y exposa  de  1778 
1783. 

[ODGKDfS  (Mrs.).  Voir  Grâce. 


HODGSON  (Miss), pein/re  de  fleursà  Scarborough,  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society,  entre  1770  et  1775. 
HODGSON  (Charles),  peintre  d’architecture  et  de  genre, 
xciiu-xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Apparlint  au  _roupe  des  iieintres  de  Norwich  et 
exposa  à leur  société.  11  participa  également  aux  expo- 
sitions de  IS  Royal  Academy  et  de  la  Britisli  Inslitiition 
entre  1802  et  1824. 

HODGSON  David),  peintre  d'architecture  et  de  gi-nre, 
né  en  1798  à Norwich,  mort  dans  la  même  ville  en 
1866  (Ec.  Ang,). 

Fils  de  Charles  Hodgson.  11  tut  membre  do  la  Société 
des  Artistes  de  Norwich  fondée  i>ar  Crome.  Il  a exposé, 
de  18 18  â 1864,  é.  la  Royal  Academy  à la  British  Insti- 
tution el  à Suffolk  Street. 

Peintures. — .Musée  de  : (Norwich)  : La  nef  de  la 
cathédrale  de  Norwich; — Vue  du  pont  White  Friar, 
Norwich; — Vieu.x  marché  du  poisson. 

HODGSON  ou  Hodgeson  (Edward),  peintre  de  fleurs  et 
de  fruits,  né  à Dublin  en  1719,  mort  ci  Londres  en  1794 
(Ec.  Ecos.). 

Exposa  à la  Royal  Academv  et  à la  Free  Society  of 
Artists,  entre  1762  et  1791. 

HODGSON  (John  Evan),  peintre  d'histoire  el  de  genre, 
né  à Londres  en  1831,  mort  en  1895  (Ec.  Ang.). 

Il  passa  les  premières  ajinèes  de  sa  vie  en  Russie  et 
ne  revint  en  Angleterre  qu’à  l’âge  de  22  ans;  il  étudia 
alor.s  à la  Royal  Academy  et  sa  première  œuvre  expo- 
sée : L' Arrestation  du  braconnier,  date  de  1857.  11 
traita  d'abord  des  sujets  hisloriques,  mais  à la  suite 
d’un  séjour  au  Nord  de  l’Afri  pie,  il  reproduisit  exclu- 
sivement des  scènes  de  la  vie  orientale.  J.  E.  Hodgson 
devint  associé  de  la  Royal  Academy  en  1873,  membre 
en  1880.  Il  en  fut  bibliothécaire. 

Peintures. — Musées  de  : (C.vrdifi- ):  Le  défi  refusé. 

■ — (Hambourg)  : Musique  de  pâtres; — Femme d’.\l- 
ger;— Charmeur  de  serpents; — Le  port; — Conteur  arabe. 
—(Melbourne)  : J.  E.  Hodgson.  — (Sydney):  Oiiestion 
d’Orient — (Victoria  Austraiie):  Pillages; — .Le  poète 
lauréat. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  23  mars  1908  : Mar- 
chand d’oiseaux  à Tunis  (1873)  : £9  9s. — V‘®  24  juin 
1909  : Femme  mauresque  (1873)  : £3  13s.  6d. — V‘° 
26  novembre  1910  : Robert  Burns  à la  charrue  (1894)  : 

HODGSON  (Thomas),  graveur  sur  bois,  fin  du  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Travailla  pour  Bewick  en  1776. 

HODICO-HODIK,  copiste  el  enlumineur  du  xiv®  siècle 

(Ec.  AIL). 

Ènlumineur  célèbre  qui  exécuta  une  superbe  Pontifi- 
cale en  1376  pour  Albert  von  Sternberg,  archevêque  de 
Magdebourg  et  évêque  de  Sentomischl,  qui  se  trouvait 
autrefois  à la  bibliothèque  du  couvent  de  Bruck,prés  de 
Ouaym.  en  Moravie,  plus  tard  dans  celle  de  Strakow. 
Elle  contient  quarante-deux  miniatures  dans  les  ini- 

HODIEUX,  depuis  1896  Mme  Beloux-Hodieux  (Mlle 

Marie),  peintre,  née  à Lyon  vers  1860,  morte  /cil  mai 
1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Perrachon,  elle  exposa,  à Lyon  depuis  1885, 
à Paris  depuis  1895,  des  tableaux  de  fleurs  et  des  pan- 
neaux décoratifs.  Elle  avait  obtenu  une  2®  médaille  au 
Salon  de  Lyon  en  1892. 

HODLER  (Ferdinand),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né 
à Gurzelon  en  1863  (Èc.  Suis.). 

Il  fut  élève  de  Barthélemy  Menn  qui  lui  inculqua  la 
technique  classique  qu’il  tenait  de  son  maître  Ingres. 
Un  voyage  en  Espagne  en  1877  amena  chez  Hodler 
une  certaine  réaction  provoquée  par  l’étude  des  maî- 
tres espagnols.  11  revint  en  Suisse  et  exposa  à Municli, 
où  il  fut  médaillé  en  1897.  à Paris,  notamment  en  1889 
et  en  1900,  année  où  il  obtint  une  médaille  d’or  à l’E.x- 
position  Universelle.  Associé  de  la  Nationale  des 
Beaux-Arts  depuis  1891. 

Peintures. — -Musée  de  : (Bale)  : Episode  de  la 
bataille  de  Nâfels; — Paysage  sur  le  lac  de  Genève. — 
(Berne)  : Le  furieux,  portrait  de  l'artiste; — La  nuit, 
allégorie; — Ames  reçues; — L’enrythmé,  allégorie; — Le 
jour,  allégorie; — Après  la  fête  de  gymnastique. — 
(Genève,  Ratii)  : Le  Meunier,  son  fils  et  l’âne; — Le 
guerrier  furieux. — (Neuchâtel)  : Automne. — (Zu- 
rich) : La  retraite  des  Suisses  à la  bataille  de  Marignan, 
fresque. 

HODSON  (Samuel  John),  peintre  de  genre  et  aquarel- 
liste à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Old  Water-Colour  Society,  de  la  Royal 
Water-Colour  Society,  de  la  Royal  Society  of  British 
Artists  et  de  la  Royal  Cambrian  .\cademy;  exposa  fré- 
quemment depuis  1858. 
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HOE  (Nicolas  de),  peintre  et  graveur,  né  en  1626  d An- 
vers (■?),  niorten  1710  à Vienne  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Matheus  Matheusz  à Anvers.  Il  travailla 
pour  l’empereur  Léopold. 

HOEBSR  (Arthur),  peintre  de  paysages,  iUusirateur  et 
critique  d’art, né  à New-  York,  établi  dans  la  même  ville, 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Cet  artiste  vint  à Paris  faire  ses  études  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  dans  l’atelier  de  Gérome.  Mention  hono- 
rable à Buffalo  en  1901;  membre  du  Salmagundi  Club 
depuis  1900;  associé  de  la  National  Académy  depuis 
1909.  Critique  d’art  du  Globe,  de  New-York. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  Evan,  31  janvier 
au  2 février  1900  : La  roule  vers  la  mer  : ®130. — V‘®  23 
et  24  janvier  1901  : Paysage  ; S16.5. — 6 janvier 
1911  ; Prairie  et  bestiaux  : $380. 

HOECK  (Frieda),  peintre  de  genre,  née  à Carlsruhe  au 
xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

Elle  a exposé  à Berlin,  à partir  de  188.5.  * 

HOECKE  (Jan  van  dm),  peintre,  baptisé  le  ^VC7- 
d août  1611  à Anvers,  mort  en  1651  à Bruxelles  (‘t). 
Elève  de  P.-P.  Rubens  et  de  son  père  Kasper  van  den 
Hoecke.  Il  subit  assez  fortement  l’influence  de  van 
Dyck.  En  1647,  l’archiduc  Léopold-Wilhelm  l’emmena 
comme  peintre  de  la  Cour, en  Elollande.  En  1644.il  pei- 
gnit le  portrait  de  Charles  II  d’Angleterre.  D’après 
Molls,  il  était  membre  de  la  gilde  à Anvers  en  1625.  Il 
voyagea  en  Italie  et  en  Allemagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : St  François 
d’ Assise  en  adoration  devant  l’Enfant  Jésus. — (Bé- 
ziers) : Portrait  de  femme; — Portrait  d’homme.— - 
(Dmon)  : Martyre  de  Ste  Marie  de  Cordoue.— (Dun- 
kerque) : Le  Christ  sur  la  croix. — (Vienne)  ; Allégorie 
de  l’instabilité; — Archiduc  Léopold-Wilhelm; — Flore; 
— Pomone; — Septembre  et  Octobre; — Février  et  Jan- 
vier;— Mai  et  Juin; — Juillet  et  Août; — Jour  et  Nuit; 
— .Archiduc  Léopold-Wilhelm  en  prière; — Amour  triom- 
phant des  .Arts; — Mars  et  Avril; — Novembre  et  Décem- 
bre;— Allégorie  du  Jour; — Allégorie  de  la  Nuit.— 
(St-Pétersbourg,  Ermitage)  ; Sts  Apôtres  Paul  et 
Barnbas  à Lysire.  — (Ypres)  : Le  Sauveur  du  monde. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  19  novembre  1910  : 
Portrait  d’un  général  en  armure  : £9  9s. — Paris.  de 

M.Sernglart,  de  Lille,  le  10  mars  1902  : Un  Pèlerinage  : 
590  fr. 

HOECKE  (Kaspar  ou  Jasper  vaa  den),  peintre  vers  1585. 

Père  de  Jan  van  Hoecke.  Elève  de  Juliaen  Teniers 
en  1595.  En  1603,  maître  à Anvers.  Joost  van  Egmont 
fut  son  élève. 

HOECKE  (Robert  van  den), 

peintre  de  bataille,  baptisé  le^\ieiM 
30  novembre  1622  à Anvers,  ht  iC'ij 

mort  en  1668  (Ec.  Flam.  ?).  ' 

Elève  de  son  père,  Kaspar  van  den  Hoecke.  En  1645 
il  fut  reçu  maître  à Anvers.  Il  a peint  des  scènes  de 
camp  et  des  batailles. 

Peintures.  — Musées  de  : (Dunkerque)  : Un 
Campement. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Assaut 
d’une  forteresse. — (Strasbourg)  ; Paysage  d’hiver. — 
(Vienne)  : Marche  de  troupes; — Ostende; — ^Incendie 
nocturne; — Campement; — Chambre  au.x  provisions  en 
Hollande; — Campement  près  de  ruines; — Campement 
de  nuit  devant  une  auberge. 

HOECKER  (Paul),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  né 
à Oberlangenau,  près  de  Glatz,le  11  août  1854,  mort 
en  janvier  1910  (Ec.  AU.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  Munich,  où  il  tra- 
vailla de  1874  à 1879.  Il  vint  ensuite  à Paris,  puis  en 
Hollande,  et  retourna  à Munich,  vers  1884.  Il  a éga- 
lement habité  Berlin.  En  1891,  il  succéda- à F.-A.  von 
Kaulbach  comme  professeur  à l’Académie  de  Munich. 
Il  a exposé  avec  succès  en  Allemagne, notamment  à Ber- 
lin, médaille  d’or  en  1886,  Nuremberg  et  Munich  où  il 
fut  médaillé  en  1883,  à Vienne  et  à Paris  où  il  obtint 
une  médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.).  Le  musée  de 
Stuttgart  conserve  de  lui  : A la  cheminée  et  le  musée  de 
Munich  ; Fillette  hollandaise. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  9 et  10  février 
1905  ; La  Fiancée  du  pêcheur  ;$155. 

HOECKLER,  peintre,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  ?). 

Associé  de  la  Nationale  des  Beaux-.Arts  depuis  1890. 
HOEDT  (J.-H.),  graveur  et  dessinateur  au  début  du 
xix“  siècle  (Ec.  Hol.). 

HOEDYCK  (Nicolas),  peintre  de  genre  au  xvii®  siècle 

(Ec.  Flam..) 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  ; Intérieur  hol- 
landais. AnUdAt 

HOEFF  (Abraham  van  der),  peintre  de  ba- r- 
tailles  à Delfl  entre  1613  et  1649  (Ec.  Hol.)  ^ 

On  sait  peu  de  choses  sur  cet  artiste  dont  le  musée  de 
l’Ermitage,  à St-Pétersbourg,  conserve  : Une  escarmou- 
che de  cavalerie. 


HOEFNAGEL  (Georg  ou  Joris),  peintre  (?)  du  xvir  s 
c/e  (Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  le  24  août  1630,  à l'âge  de  31  ans. 
HOEFNAGEL  (Jasob),  peintre,  miniaturiste  et  groyc.i 
né  à Francfort  en  1575  ,morl  à .Munich  en  1629  (I 
Flam.). 

Fils  de  Joris  Hoefnagel.  Il  exécuta  linéiques  irravii 
originales  et  des  reproductions  de  différents  maîir 
11  grava  également  une  série  de  feuilles  d’après  ' 
dessins  d’animaux,  de  fleurs  et  d’insectes  faits  par.u 
père.  En  1607,  il  était  peintre  à la  cour  de  l’eniperi 
Rodolphe.  ' 

HOEFNAGEL  (Johann),  minia 
(Ec.  Flam.). 

Fils  de  Georges  Hoefnagel. 

HOEFNAGEL  ou  Hufnagel  ou 
Hoefnagels  (Joris),  portrai- 
tiste, miniaturitsle  et  graveur, 
né  à Anvers  en  1545,  mort  à 
Vienne  en  1600  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’un  bijoutier,  il  manifesta  très  jeune  un  "<  \ 
marqué  pour  les  arts  et  fut  élève  de  Hans  Bol,  pui  i 
visita  l’Espagne,  l’Italie  et  l’Allemagne.  Après  le  .i 
d’Anvers,  il  repartit  pour  l’Allemagne  en  compagnie 
géograplie.  Abraham  Ortelins.  L’électeur  de  Bavip 
le  retint  à sa  cour  où  il  resta  de  longues  années,  n’  : 
fectuant  entre  temps  qu’un  court  voyage  à Rome  oi! 
travailla  pour  le  cardinal  Farnèse.  Ce  fut  à Mun 
qu’il  fut  remarqué  par  l’archiduc  Ferdinand  qui  l’e 
mena  à Inspruck  où  il  exécuta  son  chef-d’œuvre,  i 
missel  aussi  remarquable  que  les  plus  beaux  de  Clo\ 
Sa  renommée  parvint  jusqu’à  l’empereur  Rodolp 
qui  lui  donna  des  travaux  à exécuter  à Prague.  Il  v I 
ensuite  se  fixer  définitivement  à Vienne.  Ce  fut  au' 
un  graveur  de  mérite.  Ses  qualités  de  réalisme  en  fr; 
un  des  miniaturistes  les  plus  dignes  d’admiration.  \ 

M.  B.  de  g 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  du  18  au  25  mars  19u 
Le  bain  de  Diane  : 330  fr. 

HOEG  (Jozef  van),  peintre  de  genre  à Matines,  preini  I 
moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Bel.). 

HOEGG  (Alex  Herman),  graveur,  né  en  Suède  au  x' 
siècle  (Ec.  Suéd.). 

Médaille  de  bronze  à Paris  en  1889.  i 

HOEGG  (Joseph), pein/re  de  genre,  né  à Coblence  en  18  ' 

Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  de  1840  à 185(^ 
de  Rudolph  Jordan.  Il  exposa  à partir  de  1846. 
HOEGGEEST  (Cornélis),  graveur  à l'eau-forte  et  j 
burin  en  Hollande  vers  1625  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  ; Un  intérieur  d’église. 

HOEGG;ER  (Augustus),  peintre,  né  en  Suisse  vers  18) 
mort  à Philadelphie  le  2 janvier  1908  (Ec.  Am.).  i 
Cet  artiste,  venu  aux  Etats-Unis  encore  enfant,  o 
une  fin  tragique.  Le  feu  s’étant  déclaré  dans  son  atel/ 
il  reçut,  en  cherchait  à sauver  ses  œuvres,  des  brùlu 
qui  causèrent  sa  mort. 

HOEK  (Johan),  peintre  de  marines,  à Alkmaar,  m 
/e  20 /éurier  1732  (Ec.  Hol.).  i 

En  1725,  il  devint  membre  de  la  gilde  despeintn' 
Alkmaar. 

HOELPERL  (Antoine),  portraitiste  et  peintre  de  gei 
né  à Schlaggenwald  en  1820  (Ec.  AU.).  ' 

HOELZEL  (Adolf),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  ,- 
le  13  mai  1853  à Almutz  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Wurzinger,  Griepenkerl  et  Eisenmeye. 
l’Académie  de  Vienne,  de  1874  à 1876.  puis  de  Barth  . 
de  W.  Diez  à l’Académie  de  Munich.  Vers  1880,  il  i". 
à Paris  où  il  fréquenta  les  ateliers  de  Man  et  et  de  Moi;. 
En  1888.  il  revint  se  fixer  près  de  Munich  et  y fonda  ; 
école  d’art,  puis,  en  1905,  fut  nommé  professeur  à l’A; 
démie  de  Stuttgart.  Le  musée  de  cette  dernière  vb 
conserve  de  lui  : Le  sauvage-,  on  voit  à celui  de  Muni'  : 
Recueillement,  et  à celui  de  Berlin  : Avant  le  coucher  ', 
soleil. 

HOELZEL  (Bonaventura),  graveur  au  burin  du  xi  | 
sièc/e  (Ec.  Flam.). 

HOEN  (Cornelis-Peter),  peintre  de  vues,  né  à Amsterd] 
/e  3 mars  1814  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  Waldorp. 

HOENEM  (F.  de),  peintre  de  genre  à Paris  au  xix®  sii. 
(Ec.  Fr.).  I 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : La  PU 
Pigalle. 

HOEINEMANN  (Martin),  graveur,  né  en  Allemagne 
XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Mention  honorable  à Paris  en  1909. 

HOERTER  (Auguste),  paysagiste  à Carlsruhe  vers  Itl' 
(Ec.  AIL).  I 
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[OESE  (Jean  de  la),  paijsaotsle  cl  peintre  de  genre,  né  en 
Belgique  au  xix«  siècle  (Ec.  Bel.). 

Il  obtint  en  France  une  mention  honorable  en  1888, 
ne  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de 
1889  et  une  médaille  à Munich  en  1894. 

' [OET  (Gérard),  pein/re  d’/ii.s/oi>e  e/  de  genre, 

. el  graveur,  né  à Boinniet  le  22  août  1648,  morlQl  H O et» 

I à La  Haye  le.  2 décembre  1733  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père,  le  peintre  verrier  Mozes  Hoet,  puis 
' e Warnard  van  Ryzen  et  de  Cornelis  van  Poelenborcli. 
a prise  de  Bommel  par  les  Français,  en  1672.  le  décida 
partir  pour  La  Haye,  où  il  travailla  pour  le  général 
alis.  Il  alla  ensuite  à Amsterdam,  puis  en  France,  et 
Unt  se  fixer  à Utrecht,où  il  fonda  une  école  vers  1696. 
!:n  1715.  il  se  fit  inscrire  dans  la  gilde  de  St-Luc  à 
|,a  Haye.  Ses  tableaux  eurent,  de  son  vivant  même, 
ne  grande  vogue,  et  atteignirent  des  prix  élevés.  11  a 
Cit  un  livre  sur  la  peinture.  Comme  graveur,  il  a laissé 
es  épreuves  à la  manière  noire  qui  ne  manquent  pas 
e caractère.  M.  B.  de  G. 

' Peintures. — Musées  de  ; (Amsterdam)  : 2 Idylles; 
I -Mariage  d’Alexandre  le  Grand; — Flommage  porté  à 
i.lexandre  le  Grand; — Groupe  de  famille. — (Avignon)  : 
.rmide  s’apprêtant  à suivre  Renaud. — (Bergame)  : 
l.atacombes. — (Glasgow)  : Calisto  et  Diane. — (L,\ 

IIaye)  : Joueurs  de  cartes. — (Leipzig)  : L’Accablement 
e Samson; — L’Idolâtrie  de  Salomon. — (Orléans)  : 
eune  homme  jouant  de  la  flûte. — (Rouen)  : Le  ma- 
liage  d’Alexandre. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : 
F.\doration  des  Mages. — (Stockholm)  : Achille,  dé- 
I aisé  en  femme,  reconnu  par  Ulysse. — (Utreciit)  : l.a 
l'énérosité  de  Scipion. — (Vienne)  : Moïse  frappant  le 
locher; — Vénus  et  Adonis; — Mort  d’Endymion. 

Prix.- — Peintures.  Londres.  V*®  27  janvier  1908  : 
’omone  el  Omphale  : £6  16s.  6d. — V‘®  16  mars  1908  : 
'eune  femme  jouant  de  la  guitare  : £19  19s. — V*®  16  juil- 
!;t  1909  : Hérodiade  dansant  devant  Hérode  : £16  16s. — 
'ARis.  V‘®  22  mars  1897  : La  fêle  de  Pomone  : 600  fr. — 
de  Mme  A...,  les  3 et4  décembre  1903:  Intérieur  de 
iorps  de  garde  :180fr. — V‘®  du  D'  G.  H.  U...,  29  mai  1908  : 
Htomyri  : 230  fr. — V‘®  8 avril  1910  : Scène  de  l’hisloire 
loniaine  : 4.00  ÎT. 

'lOET  (Gérard,  le  jeune),  poriraitiste,  mort  à La  Haye 
en  1760  (Ec.  Hol.). 

Fils  aîné  de  Gérard  Hoet. 

lOET  (Mlle  G.  W.  ten  ),  graveur  à l’eau-forle  à Hilver- 
sum,  XX®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
ïOET  (Hendrik-Jacob),  peintre  de  fleurs  el  de  fruits,  né 
I vers  1693,  mort  vers  1733  (Ec.  Hol.). 

, Second  fils  de  Gérard  Hoet,  il  a peint  dans  le  style 
j e Van  Huysum.  Il  mourut  peu  après  son  père. 
lïOET  (Hendrick-Mozes),  peintre  sur  verre  à Bomnuel 
! uers  1639  (Ec.  Hol.). 

' Père  de  Gérard  Hoet. 

jïOET  (Jan),  peintre  sur  verre,  travailla  vers  1465-1474  à 
I Amiers  (Ec.  Flam.). 

lOETERIC  KX  (Emile),  paysagï.sïe  el  aquarelliste,  né  à 
Bruxellesau  xix®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Médaille  de  bronze  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
lOEVEN  (Gilliam  van  den),  peintre,  mort  en  1696  (Ec- 
Flam.). 

Mentionné  en  1670  dans  la  gilde  d’Anvers. 
lOEVEN  (Willem  van  der),  sculpteur  au  xvii®  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Houbraken  le  cite  comme  maître  de  Hendrik  van 
ler  Streck  en  1659. 

30EVENAAR  (Corn élis- Willem,  le  vieux),  peintre  de 
I fruits,  né  à Vtrecht  le  22  décembre  1802,  mort  dans  la 
j même  ville  le  14  juillet  1873  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  G.  van  Geelen.  Le  musée  d’Utrecht  conserve 
'le  lui  un  tableau  de  Fruits. 

îOEVENAAR  (Cornelis  Willem,  le  jeune),  paysagiste, 
né  à Ulrechi  le  11  octobre  1847,  mort  dans  la  même 
! ville  le.  29  juin  1884  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Cornelis-Willem  Hoevenaar  le  vieux, 
i.e  musée  d’Utrecht  conserve  de  lui  : Veaux  dans  la 
brairie. 

ÎOEVENAAR  (Jozefj,  peintre  de  genre,  né  à Utrechl 
i le  30  septembre  1840  {Eo  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Willem-Pieter  Hoevenaar.  Le  musée 
i’Utrecht  conserve  de  lui  : La  décoration  de  l'arbre  de 
Woët. 


ÎOEVENAAR  (Willem-Pieter),  peintre  de 
genre  el  graveur,  né  à Utrechl  le  16  mars 
1808,  mort  dans  la  même  ville  le  31  octobre 
ï 1863  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  B.  van  Straaten,  van  Geeben  et  P. -G.  Won- 
1er.  Le  musée  d’Utrecht  conserve  de  lui  : Société  faisant 
ile  la  musique,  et  le  musée  d’Amsterdam  : Les  Slipslee- 
|ien  à Amsterdam. 


HOEÏ  ou  Doué  (Claude  de),  peintre,  mort  à Fontaine- 
bleau en  1660  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jan  de  Iloey.  Succéda  à son  père  comme  gar- 
dien des  peintures  de  Fontainebleau  et  con.serva  cette 
charge  jusqu’en  1635,  époque  à laquelle  il  la  céria  à son 
neveu  Jean  Dubois.  11  collabora  avec  son  père  à la 
décoration  du  Palais. 

HOEY  (Dammes  Claesz  de),  peintre  d' Utrechl,  mort  en 
L560?  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  gendre  de  Lucas  de  Leyde  et  père  de  Lucas 
Dammesz  et  de  Jean  de  Iloey. 

HOEY  (Franciscus  van),  graveur,  né  à Amsterdam  vers 
1591  (Ec.  Hol.). 

HOEY  (Jacques  de),  garde  du  cabinet  de  peintures  du 
Louvre  de  1618  à 1643. 

HOEY,  Hooy,  Doc  ou  Dhoc  (Jan  van),  peintre 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Leyde  en 
1545,  mort  à Fontainebleau  le  9 sep- 
tembre  1615  [certains  auteurs  disent  • d l3 

1612)  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Dainmez  ou  Damez  Claesz  de  Hoey  et  petit-- 
filsde  Lucas  de  Leyde.  Il  fut  élève  de  son  père,  Lucas 
Damez.  Il  voyagea  en  Italie,  puis  en  France,  et  se  fit 
naturaliser  Français  en  1570.  Il  fut  camérier  du  roi 
Henri  IV  qui  le  chargea  de  la  décoration  du  château 
de  Fontainebleau,  en  collaboration  avec  Ambroise 
Dubois,  et  le  nomma  directeur  de  sa  galerie  de  tableaux. 


Il  travailla  également  à l’abbaye  de  Barbeaux.  Le  pein- 
tre Cornelisz  Vrooin  paraît  avoir  été  son  élève  à Paris. 
HOEY  (Joseph  de),  peintre  el  graveur  à Bruxelles  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Wappers. 

HOEY,  Damissen  ou  Damesz  (Lucas  de),  peintre,  né  à 
Leyde  en  1533,  mort  à Utrechl  en  1604  (Ec.  Ho!.). 

Fils  de  Dammes  Claesz  de  Floey  et  petit-fils  de  Lucas 
de  Leyde.  Maître  à Utrecht  en  lo69.  Son  frère  Jan  de 
Hoev  fut  son  élève. 

HOEY  ou  Hoeyen  (Nicolas  de),  peintre,  de  1510  à 1518, 
à Anvers  (Ec.  Flam.). 

HOEY,  Hoy  ou  Hoje  (Nicolas  de)  le  vieux,  peintre,  des- 
sinateur el  graveur,  né  probablement  à .In- 
vers en  1626,  mort  à Vienne  le  28  juin  'kT  , ^r  i 
1679  (Ec.  Flam.).  ./V 

Elève  de  Matlieusz  à Anvers  en  1637.  Il  travailla 
pour  l’empereur  Léopold  et  pour  le  duc  Léopold 
Wilhem  vers  1667;  il  se  fixa  à Vienne  et  fut  nommé 
peintre  de  la  cour,  charge  qu’il  conserva  jusqu’à  sa 
mort  et  à laquelle  son  fils  Nicolas  Hoey  le  jeune  pa- 
raît avoir  succédé.  Il  décora  la  chapelle  des  .\ugustins.  Il 
a gravé  des  scènes  religieuses  et  des  sujets  mythologiques 
d’après  Veronèse,  Barocci  et  Raphaël.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  deux  tableaux  de  batailles  de  cet 
cirtist6. 

HOEY  ou  Doue  (Nicolas  de),  peintre,  cité  de  1590  à 1611 
dans  les  livres  de  comptes  de  l’ Etal  Français  (Ec.  Fr.). 
HOEY  (Nicolas  de),  peintre,  baptisé  le  11  mai  1597  à 
l’église  St-Germain-l’Auxerrois  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jan  de  Hoev. 

HOEY,  Hey  ou  Hoje  (Nicolas  van),  peintre  de  batailles 
à Anvers,  né  vers  1660,  mort  à Vienne  vers  1710  (Ec. 
Flam.). 

Fils  de  Nicolas  van  Hoey  le  vieux.  Peintre  de  la  cour 
de  Vienne  après  la  mort  de  son  père. 

HOEYE  (Rombout  van  denh  graveur  el  éditeur  en  Hol- 
lande au  XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 


HOFEL  (Blasius),  graveur,  né  à Vienne  en  1792,  mort 
à Salzbourg  en  1863  (Ec.  Aut.). 

Après  de  pénibles  débuts,  il  travailla  à l’Académie 
de  "Vienne  sous  la  direction  de  Quirin  Mark,  dont  il 
épousa  plus  tard  la  fille.  11  fut  nommé  professeur  de 
dessin  à l’Académie  militaire  de  Neudstadt,  en  1820,  et 
devint  ensuite  membre  de  l'Académie  de  Vienne.  On 
lui  doit  quelques  découvertes  techniques  importantes. 
On  cite  de  lui  plusieurs  portraits  de  la  famille  impériale 
et  des  sujets  religieux. 

KOFEL  (Johann-Nepomuk),  peintre  d'histoire,  né  à 
Pesth  en  1788,  mort  d Vienne  en  1864  (Ec.  Hong.). 
Frère  aîné  de  Blasius  Hôfel.  Il  fut  l’élève  de  Kraft  et 
travailla  ensuite  à l’.Vcadémie  de  Vienne.  Son  tableau 
d’Egée  reconnaissant  son  fils  Thésée  lui  valut  un  prix 
en  1811.  Il  visita  ensuite  l’Italie  et  se  fixa  à Jlunicli. 
Ses  compositions  lui  furent  généralement  inspirées  par 
l’histoire  de  l’antiquité.  Il  a peint  également  quelques 
tableaux  d’autel  et  des  portraits. 

HOFELICH  (Friedrich-Ludwig),  paysagiste,  né  à Leip- 
zig le  30  octobre  1842  (Ec.  Ail.). 

II  commença  ses  éludes  artistiques  à Berlin,  puis 
travailla  à Leipzig  sous  la  direction  de  Flegel.  De  1860 
à 1864.il  vécut  à St-Pétersbourg.  partir  de  1864.il 
vécut  en  Allemagne  et  exposa  à Berlin,  Munich,  Dresde 
et  Leipzig. 


Il 
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HOFER  (Alexander),  sculpleur,  à Dresde,  xx»  siècle 

(Ec.  AU.)- 

A exposé  à Berlin  en  1909. 

HOFER  (Gottfried),  pein/re  de  genre  et  de  portraits,  né 
à Bozen  le  27  mars  1858  (Ec.  Aut.). 

11  fut, de  lS7(i  à 1883, élève  de  Lofttz  à l’Académie  de 
Munich.  11  visita  ensuite  l’Italie,  de  1883  à 1887.  Après 
un  court  séjour  à Paris  où  il  obtint  une  médaille  de 
bronze  en  1889  (E.  U.),  il  revint  en  Allemagne  et  tra- 
vailla successivement  à Munich,  Brème,  Leipzig  et 
Hambourg.  11  a également  exposé  à Berlin.  Le  musée 
de  Brême  conserve  de  lui  : Portrait  du  Bourguemestre 
Otto  Gildemeister. 

HOFER  (Heinrich),  peintre  paysagiste,  né  à Eisfeld 
en  1825,  mort  à ^iunichen  1878  (Ec.  Ail.). 

11  peignit  d’abord  sur  porcelaine,  puis  il  étudia  le 
paysage  avec  Cari  Millner  à Munich.  Ses  voyages  en 
Suisse,  en  Tyrol  et  en  Italie  lui  fournirent  le  sujet  de 
ses  tableaux.  11  a e.xposé  à Munich,  Dresde  et  Vienne. 
Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  : Village  bavarois 
en  hiver. 

HOFER  ou  Hoffer  (Henri),  peintre  de  portraits,  né  à 
Paris  le  3 mars  1827,  mort  le  1®'  juillet  1862  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Couture;  il  exposa  au  Salon  de  1848  à 1861. 
Cet  artiste  se  donna  la  mort  en  se  pendant,  dans  son 
atelier.  Le  musée  de  Niort  possède  de  lui  le  Portrait  de 
Jules  Hardonin  Mansart. 

HOFER  [ïgnnz],  peintre  de  natures  mortes,  né  à Schwan- 
berg  en  1790,  mort  à Gratz  en  1862  (Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  à Graz,  puis  travailla  à Trieste,  à Bolo- 
gne. et  revint  ensuite  à Gratz  où  il  fut  nommé  directeur 
de  l’Académie  de  dessin.  Le  musée  de  Gratz  conserve 
de  lui  : Couronne  de  fleurs.  Fruits  et  trois  Nature  morte. 
HOFER  (Karl),  lithographe  à Carlsruhe,  xix®  siècle  (Ec. 
AIL). 

A pris  part  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
HOFER-GROSJEAN  (Edouard),  peintre  de  genre,  né  à 
Mulhouse,  mort  en  1890  (Ec.  AIL). 

Elève  de  M.  Hayon.  Le  musée  de  Mulhouse  conserve 
de  lui  ; Intérieur  au  Meggenhorn. 

HOFF  (Jacob),  peintre  de  genre  et  porirailiste,  né  à 
Francfort-sur-le-Mein  le  14  juin  1838  (Ec.  AIL). 

Elève  du  sculpteur  Zwerger  et  du  peintre  Jacob 
Becker.  A|irès  avoir  débuté  en  1861,  il  voyagea  en 
France  et  en  Belgique.  11  exposa  également  à Amster- 
dam et  à Londres,  notamment  en  1877,  à la  Royal  Aca- 
demy. 

HOFF  (Johann  Niklaus),  graveur,  né  à Francfort  en 
1798,  mort  dans  la  même  ville  en  1873  (Ec.  AU.). 

Elève  de  G.  van  Muller.  On  cite  de  lui  trois  gravures 
d’une  exécution  particulièrement  remarquable  : La 
Madone,  d’après  Vincenzo  de  San  Gimignano; — La  mise 
au  tombeau,  d’après  le  Pérugin;  — La  Vierge,  l’Enfant 
et  Sle  Catherine,  d’après  Léonard  de  Vinci. 

HOFF  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Mannheim  le  8 sep- 
tembre 1838,  mort  à Carlsruhe  le  13  mai  1890 
( Ec.  AIL). 

De  1855  à 1858.  il  fut  élève  de  J.-W.  Schirmer  et  Des 
Coudres  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Carlsruhe,  puis 
de  1858  à 1861,  à l’Académie  de  Düsseldorf  où  il  tra- 
vailla sous  la  direction  de  Vautier.  Il  voyagea  en 
France,  en  Italie  et  en  Grèce,  puis  revint  en  .Àllemagne 
en  1863,  travailla  jusqu’en  1878  à Düsseldorf,  puis  à 
Carlsruhe  jusqu’à  sa  mort.  Il  y fut  professeur  à l’Aca- 
démie. Il  a exposé  et  obtenu  des  médailles  à Berlin 
(1872),  Vienne,  Londres,  Munich  et  Melbourne.  Le 
musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : V Ecouteur. 

HOFF  (Karl-Heinrich),  poWrailjsle,  peintre  de 
genre  el  graveur,  né  à Düsseldorf  le  17  sep- 
tembre  1866  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  de  Karl  Hoff.  Il  travailla  également  à 
Paris  et  en  Bretagne, puis  dans  la  Forêt  Noire  et  le  Tyrol. 
En  1892.il  se  lixa  à Frais.  Il  a fait  également  quelques 
estampes. 

HOFF  (Konrad),  peintre  d’histoire  et  d’architecture,  né  à 
Schwerin  le  19  novembre  1816,  mort  à Munich  le 
18  février  1883  (Ec.  AIL). 

Il  fut  élève  des  Académies  de  Dresde  et  de  Munich. 
Avant  de  s’adonner  aux  sujets  d’architecture  il  fut 
peintre  de  décors.  On  cile  de  lui  plusieurs  vues  d’inté- 
rieur des  églises  de  Venise  et  des  châteaux  d’Allema- 
gne. Il  a Iravaillé  à Dresde  et  à Munich.  Le  musée  de 
Hanovre  conserve  de  lui:  Le  Matin  après  le  banquet. et  le 
musée  de  Munich  : Intérieur  du  château  de  Wurzbourg. 
HOFFBAUER  (Charles-C.-J.),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Paris  en  1875  (Ec.  Fr.L 
Fils  de  Théodor-Joseph-Hubert  Hoffbauer,  l’archi- 
lecte  bien  connu  par  ses  reconstitutions  d’édifices 
anciens.  Elève  de  Flameng,  Cormon  et  Moreau.  Il  dé- 


buta en  1898  et  obtint  cette  même  année  une  mentior 
honorable.  En  1899,  il  eut  une  2®  médaille,  puis,  en  1900 
une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Universelle.  Sor 
succès  s’affirma  très  vite.  En  1902,  il  eut  le  Prix  Rosi 
Bonheur  et  une  Bourse  de  voyage.  Enfin,  en  1906,  i 
obtint  au  Salon  le  Prix  National.  Ce  très  remarquabli 
artiste  au  talent  délicat,  possède  des  qualités  excep 
tionnelles  de  composition  et  un  coloris  très  personnel 
C’est  un  des  jeunes  maîtres  de  l'école  contemporaine 
Peintures. — Musées  de  : (Luxembourg)  : Coin  dt 
bataille.  — (Mulhouse)  : Coin  de  bal.  — (Philadel 
piiiE)  : Révolte  de  flamands. — (Rouen):  Les  gueux  ’ 
— (Sydney)  : Sur  les  toits.  — (Bucarest)  : Au  Caire.  ' 
HOFFBAUER  (Théodor-Josef-Hubert),  peintre  d’his\ 
toire  et  de  panoramas  et  architecte,  né  à Neuss  en  1839  e 
naturalisé  Français  (Ec.  Fr.). 

Il  a écrit  de  nombreux  ouvrages  d’archilecture,  notam  ' 
ment  un  ouvrage  sur  Le  Vieux  Paris.  Il  fut  un  des  pre 
miers  organisateurs  de  Dioramas  à Paris.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1886. 

HOFFLER  (Adolî),  paysagiste,  né  à Francforl-sur-k 
Mein  en  1826  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Institut  municipal  de  Francfort  et  de.= 
Académies  de  Munich  et  Düsseldorf.  En  1848,  il  partil| 
pour  le  Canada.  Revenu  en  Europe  en  1853;  il  travaill, 
à Paris,  Anvers  et  Munich,  puis  revint  se  fixer  à Franc- 
fort. Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Le  Chên,  . 
géant. 

HOFFMAN  ou  Hoffmann  (Francis),  graveur  d’origiw. 
allemande,  en  Angleterre,  vers  1711  (Ec.  AIL). 

On  connaît  de  lui  des  portraits. 

HOFFMAN  (Johas).  peintre,  né  à Orebro  en  1731,  mort 
à Stockholm  en  1780  (Ec.  Suéd.). 

Il  travailla  en  France  et  en  Italie,  puis  revint  se  fixer 
en  Suède  en  1770.  Le  musée  de  Stockholm  conserve  de 
lui  une  Nature  morte. 

HOFFMAN  (L.),  peintre  animalier  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Currenl. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*“  17  février  1908  : 
Oies  en  observation  : £4  .Is. 

HOFFMANN  (Anselme-Franz),  peintre  décorateur  el 
peintre  d’architecture,  né  à Mayence  en  1708,  mort  à 
Francfort  en  1782  (Ec.  AIL). 

HOFFMANN  (Anton), peinlre  de  genre  à Munich,xx^  siè- 
cle (Ec.  AIL). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

HOFFMANN  (Artur),  sculpleur  à Wilmersdorf,  xx®  siècle 
(Ec.  AIL). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

HOFFMANN  (August),  graveur,  né  à Heeberfels  en  1810. 
mort  à Berlin  en  1872  (Ec.  AIL). 

Il  apprit  la  gravure  à l’Académie  de  Düsseldorf  avec 
Thelott  et  termina  ses  études  avec  Keller.  Il  grava^ 
d’après  Raphaël,  Kaulbach,  Cornélius  etc...  On  connaît 
de  lui,  entre  autres  œuvres:  Les  prédications  des  Hus- 
sites,  d’après  Lessing  dans  l’Histoire  de  l’art  moderne 
en  Allemagne,  de  Raczynski.  Il  travailla  à Munich,  i 
Berlin  et  à Paris  où  il  obtint  une  médaille  de  3®  classe 
en  1847. 

HOFFMANN  (C.-A.),  paysagiste  et  aquarelliste  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  entre  1842  et  1847. 

HOFFMANN  (C.  - Heinrich),  paysagiste  et  peintre  é 
penre  au  XIX®  sièc/e  (Ec.  AIL). 

Travailla  à Dresde  et  à Munich.  Il  débuta  en  1866. 
HOFFMANN  (E. -Conrad),  praueur  au  burin  (Ec.  ?). 

Il  a travaillé  d’ap.  Govaert  Flinck. 

HOFFMANN  (Mie  Emilie-Marguerite),  portraitiste  e 
Rueil,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1848,  notamment  des  dessins. 
HOFFMANN  (Gaston),  peintre  de  genre,  né  à Paris  c 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Donnât,  Lefebvre,  L.-O.  Merson  et  J.  Lar- 
cher. Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909. 
HOFFMANN  (Georg-Andreas),  peintre,  né  à Burgbern 
heim  en  1754,  mort  en  1808  (Ec.  AIL). 

Cet  artiste  était  sourd  muet;  durant  son  séjour  ; 
l’Institut  Heineck;  il  put  étudier  le  dessin  à l’.Académit 
de  Leipzig,  et  travailla  ensuite  à Dresde  sous  la  direc- 
tion du  Professeur  Casanova.  Il  fut  un  excellent  co 
piste  et  reproduisit,  entre  autres  œuvres,  le  Notte  de. 
Corrège  et  plusieu."s  toiles  de  Raphaël.  Il  a laisse 
également  de  bons  portraits. 

HOFFMANN  (George-Johannes),  peintre  de  marine  , né  ci 
La  Haye  le  24  janvier  1833,  mort  dans  la  même  villa 
le  28  novembre  1873  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Louis  Meyer,  il  exposa  à l’exposition  de 
La  Haye  en  1857.  Le  musée  communal  de  La  Haye  con 
serv'e  de  lui  : Eau  remuante. 


GUIDI  ri'oMMAso  1)1  (^l<)\A^M  1)1  SiMONK  (lil  Masaccio) . — 1^G()IJ''.  l'I'M.IENNK 


Phoi,  Fraielli  Alinari,  Florence. 


MUSÉE  DES  OFFICES  FLORENCB 


PORTRAIT  D’UN  VIEIU.ARD 


HOF 


IIOF 


— 625  — 


HOFFMANN  (Hans  ou  Johann),  peintre,  nf  à 

Nuremberg,  mort  à Vienne  en  Van  1600  (Ep. 

AU). 

Outre  des  reproductions  de  fleurs  et  d’insectes, 
Hoffmann  peignit  quelques  portraits  dont  celui  d’IIans 
Sachs.  Il  travailla  surtout  à l’aquarelle  et  fut  attaché 
au  service  de  l’empereur  Rodolphe,  à Prague,  en  158-1. 
Il  s’inspira  des  œuvres  de  Dürer.  Le  musée  de  Buda- 
pest conserve  de  lui  : St  Pierre  dans  sa  prison  et  le  mu- 
sée de  Vienne:  Portrait  d’homme. 


HOFFMANN  (Heinrich-Adolf-Valentin),  paysagiste,  né 
d Francfort-sur-le-Mein  le  18  octobre  1814,  mort  dans 
la  même  ville  le  11  y'uin  1896  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Jacob  Recker  à l’Institut  Municipal  de 
Francfort,  de  184.3  à 1850.  Il  voyagea  en  Allemagne. 
3n  Suisse  et  dans  le  Tyrol  Autrichien,  puis  revint  se 
ixer  à Francfort.  Il  a souvent  exposé  en  France.  Le 
musée  de  Francfort  conserve  de  lui  : Impression  de 
novembre. 

HOFFMANN  (Heinrich  - Bernard  - Martin  - Johannes), 

sculpteur,  né  en  Silésie  en  1844  (Ec.  AU.). 

En  1862,  il  fut  élève  de  H.-V.  Bissen  à Copenhague. 
En  1874,  il  partit  pour  l’Italie  et  se  fixa  à Rome.’  Le 
musée  de  Bâle  conserve  de  lui  : La  jeunesse. 

HOFFMANN  (Hermann),  Deintre  de  genre,  né  à Berlin 
le  6 janvier  1862  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  débuta  en  1890. 


HOFFMANN  (Jacob),  paysagiste,  né  à Francfort-sur- 
le-Mein  le  4 juin  1852  (Ëc-  AIL). 

I Fils  et  élève  de  Heinrich  Adolf-Valentin  Hoffmann, 
jll  débuta  vers  1880.  Il  a exposé  à Francfort,  Munich  et 
Hambourg. 

IHOFFMANN  (MUe  Jeanne-Juliette-Joséphine),  graveur 
et  lithographe,  née  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  George-Sauvage.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1905. 

HOFFMANN  (Joh.),  sculpteur  xix'-xx«  siècles  (Ec. 
Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Psyché. 
HOFFMANN  (Johann-Daniel),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  né  à W iesbaden  en  1729,  mort  en  1777  (Ec. 

AU.). 

HOFFMANN  (Johann-Léonhard),  paysagiste  et  minia- 
turiste, né  à Neusladi  en  1746,  mort  vers  1812  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  l’üniversité  d’Erlangen,  il  fut  plus  tard 
professeur  de  dessin.  Il  voyagea  en  Italie,  en  Russie  et 
m Pologne. 

HOFFMANN  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Cologne  le 
28  octobre  1764,  mort  dans  la  même  ville  le  6 mars  1812 

(Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Valentin  Hoffmann.  Il  travailla  éga- 
ément  à Düsseldorf  sous  la  direction  de  Krahe  et  de 
Langer.  Il  exécuta  la  décoration  du  plafond  de  l’église 
)t-Martin  en  1793.  Après  un  court  séjour  à Paris  en 
797,  il  exécuta  à Cassel  de  grandes  peintures  décora- 
üves  en  collaboration  avec  Aug.  Nahl,  pour  le  prix 
iréé  par  Gœthe.  On  lui  doit  également,  à Weimar  les 
leintures  du  plafond  du  château. 

jlOFFMAra  (Joseph),  paysagiste,  peintre  de  genre  et 
gquarellisle,  né  à Vienne  le  22  juillet  1831,  mort  dans 
la  même  ville  en  1904  (Ec.  Auti). 

Il  manifesta  très  jeune  un  goût  marqué  pour  le  dessin 
t fit  un  voyage  d’étude  en  Serbie  et  en  Slavonie.  Re- 
enu  à Vienne, il  y fut  élève  de  Rath  et  de  Leitung  jus- 
u’en  1854,  De  1856  à 1858,  il  visita  l’Italie  et  la  Grèce 
t s’attacha  à l’étude  des  paysagistes  italiens,  puis  par- 
ourut  la  Norvège  et  revint  à Vienne.  En  1878,  il  exé- 
uta  les  décors  des  Niebelungen  de  R.  Wagner  pour  le 
héâtre  de  Bayreuth.  En  1867,  il  devint  membre  de 
Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
e lui  une  aquarelle. 

lOFFMANN  (Karl),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Paris  le  11  octobre  1831  (Ec.  Fr.l. 

Il  vécut  assez  longtemps  à Rome,  puis  vint  se  fixer 
n Allemagne  où  i)  exposa  à Berlin  et  à Dresde  à partir 
e 1876.  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  ; Portrait 
U peintre  Johan- Frederick  Overbeck. 
lOFFMANN  (Magdalena),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Zurich  au  xvii®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Elle  était  fille  de  Samuel  Hoffmann  qui  avait  épousé 
ne  Hollandaise  pendant  son  séjour  dans  les  Flandres 
t les  Pays-Bas.  Elle  revint  se  fixer  au  pays  de  sa  mère 
t travailla  à Amsterdam. 

lOFFMANN  (Michael),  graveur  au  burin  en  Allemagne 
au  xtx^  siècle  (Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  des  planches  pour  la  Galerie  du  Belvé- 
ère. 

lOFFMANN  (Nikolaus),  peintre  de  genre,  né  à Darm- 
stadt en  1740,  mort  en  1822  (Ec.  AU.). 


Elève  de  Seckalz.  La  galerie  de  Darmstadt  conserve 
de  lui  : Maîtresse  d’école  et  Instituteur. 

HOFFMANN  (Oscar),  paysagiste,  né  à FJusseldorf  au 
XIX®  siècle  (Ëc.  AU.).  <■ 

Elève  de  E.  Ducker  â Düsseldorf.  Il  se  fixa  à Saint- 
Pétersbourg  et  devint  membre  de  l’Académie  de  cette 
ville.  Il  a obtenu  à Paris  une  médaille  de  bronze  en  1889 
(E.  U.). 

Prix. — Peintures.  Lo.xdres.  V‘®  19  mars  1910  ; 
Allant  au  marché  : .£9  9s. 

HOFFMANN  (Paul),  paysagiste,  né  à Brestau  au  xi.x“ 
siècle  (EC.-All.  ). 

Fixé  à Düsseldorf.  Il  débuta  ver.s  1878. 

HOFFMANN  (Philipp- Heinrich),  peintre,  à Sarrel  uis 
au  XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  débuta  en  1891. à Berlin. 

HOFFMANN  ou  Hoffman  (Samuel),  peintre  d’histoire, 
né  à Zurich  en  1592,  mort  à Francfort  en  1618  (Ec. 
Suis.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Gotthard  RinggU.  puisse  ren- 
dit à Anvers  pour  travailler  sous  la  direction  de  Rubens. 
Il  ne  tarda  pas  à se  faire  une  place  marquante  parmi  les 
disciples  du  maître  flamand.  Son  succès  fut  grand  à son 
retour  en  Suisse,  Il  peignit  surtout  des  portraits  et  des 
natures  mortes,  fruits  et  gibier.  On  cite  pourtant  de  lui 
quelques  tableaux  d’histoire. 

Peintures. — Musées  de  : (Fr.-vncfort)  : Portrait 
de  femme. — (Stuttgart)  : Intérieur  de  cuisine. — 
(Zurich)  : Portrait  en  miniature  de  Hans-Henrich 
Holzhalt. 

HOFFMANN  (Theodor),  peintre  d’histoire  à Berlin  vers 
1835  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Wach. 

HOFFMANN-FALLERSLEBEN  (Franz),  paysagiste, 
né  à Weimar  le  19  mai  1855  (Eo.  AIL). 

II  était  fils  du  poète  connu  Heinrich  Ho,ffmann  von 
Fallersleben.  Il  fut  élève  des  Académies  de  Düsseldorf 
et  de  Weimar,  où  il  eut  pour  professeur  Th.  Hagen.  Il 
fit  de  longs  voyages  d’étude  en  Italie  et  à travers  l’.Vl- 
lemagne,  puis  vint  se  fi.xer  à Düsseldorf,  qu’il  quitta 
plus  tard  pour  Weimar,  et  enfin  s’établit  à Berlin,  en 
1888.  I!  a exposé  à partir  de  1878.  particulièrement  à 
Berlin,  où  il  obtint  une  médaille  d’or  en  1906.  à Munich, 
à Düsseldorf. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin):  Première  neige. 
— (Breslau)  : Kyffhauser. — (Weimar)  ; Le  château 
en  forêt. 

HOPFMANN-SAARLOUIS  (H.),  peintre  de  genre  à 
Franc/ort,  xx®  siècle  (Ec.  AIL). 

A exposé  à Berlin  en  1909. 

HOFFMANN-TEDESCO  (G.),  peintre  de  genre  à Porlici 
au  XIX"  siècle  (Ec.  ItaL). 

Exposa  â Munich  en  1883. 

HOFFMANS  (Martinus)  peintre  de  portraits  (Ec.  1). 

Cité  dans  un  catalogue  de  vente. 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  V®  Vesschuer-Hes- 
huysen-Gerlings  et  Ruyssenaers.  du  26  au  29  novembre 
1901  : Portrait  de  Linnée  dans  le  costume  d’un  Lapon  : 
420  fr.  -J 

HOFFMEISTER  (Samuel),  sculpteur,  né  en  1765,  mort 
en  1818  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Sergel. 

Sculptures. — Musée  de  Stockholm  ; Benjamin 
Franklin; — J.-G.  Sack; — Strandberg; — Mme  Strand- 
berg; — Un  inconnu. 

HOFFSTADT  (Friedrich),  dessinateur  et  lithographe 
né  d Mannheim  en  1802,  mort  à Aschaffenbourg 
en  1846  (d’après  certains  biographes,  le  7 septem- 
6re  1847)  (Ec.  AIL).  ■' 

Il  s’est  surtout  fait  connaître  comme  lithographe. 
HOFIG  (Gustav),  peintre  de  genre  à Charlollenbourg, 
XX”  siècle  (Ec.  AU.). 

A exposé  à Berlin  en  1909. 

HOFLAND  (Thomas  Christopher),  peintre  de  paysage, 
né  à Worksop  (Angleterre)  en  1777,  mort  à Leamington 
en  1843  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  John  Rathbone.  Après  avoir  enseigné  le 
dessin  à Derby,  il  vint,  en  1811.  s’établir  à Londres,  oùlil 
fit  surtout  des  copies,  notamment  de  Claude  Lorrain, 
Poussin,  Wilson  et  Gainsborough.  Depuis  1798,  Hofland 
exposait  à la  Royal  Academy.  Il  s’était  fait  une  répu- 
tation comme  peintre  de  lacs.  Il  visita  l’Italie  en  1839 
et  exécuta  un  grand  nombre  de  remarquables  croquis 
et  dessins  deNaples.des  environs  de  Castellamare,  Pom- 
péi,  Rome,  Tivoli,  Florence.  Une  fièvre  malig-ne  l’obli- 
gea à rentrer  en  .Angleterre,  où  il  ne  tarda  pas  à mourir. 
Le  musée  Victoria  and  Albert  conserve  de  lui  : Lande 
de  Hampslead. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘»  S février  1908  : 
Navire  en  détresse  près  de  Scarborough  : £6  6s. — V® 
26  février  1910,  : Coteaux  de  Richmond  : £52  lûs.’ 
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HOFLAND  (Thomas  Richard),  peintre  de  paysages  et  I 
aquarellisle,  nù  vers  1816,  mort  en  1876  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  Thomas  Christopher  Holland, exposa 
deux  paysages  à la  Royal  Academy,en  1844  et  1845.  Il 
se  consacra  surtout  au  professorat. 

Prix. — Peinlures.  Londres.  V*'  30  novembre  1907  ; 
Château  et  Ville  ; £3  13s.  6d. 

HOFLING  (Salomon),  Minialuriste,  né  en  1788,  mort  en 
182/  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  Porirailde 
U.  A.  Sahlsledt, 

HOFLINGER  (Albert),  peintre  de  porlrails,  né  dans  la 
Forci  Noire  en  1855  (Ec.  Ali.). 

Commença  ses  études  à Bâle  avec  L.-A.  Kellerborn. 
Il  vint  ensuite  à Paris,  en  1877,  et  lut  élève  de  Bonnat. 
Revenu  à Bâle,  il  continua  à venir  chaque  année  tra- 
vailler à Paris  à l'Académie  Julian.  Le  musée  de  Bâle 
conserve  de  lui  : Portrait  de  J .-J.  Falkeyser,  conserva- 
teur des  collections  d’art  de  cet  établissement. 

HOFM  AN  J Pieter  ) , peintre  de  paysages  et  de  fruits,  né 
le  31  août  1755  à Dordrecht,  mort  le  9 avril  1837  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  .loris  Ponse  et  de  Dirk  Kuipers.  Cofonda- 
teur de  la  Société  Pictura  à Dordrecht. 

HOFMANN  (Johann-Benedikt),  peintre  décorateur  et  de 
portraits,  né  à Soraii_en  1668,  mort  à Dantzig  en  1745 
(Ec.  Pol.). 

Cet  artiste  est  cité  pour  des  portraits  et  quelques 
plafonds,  exécutés  dans  le  style  français  du  commen- 
cement du  xviii®  siècle.  Il  était  élève  de  Mock,  à Var- 
sovie. et  peintre  de  la  cour. 

HOFMANN  (Johann  - Michael  - Ferdinand  - Heinrich), 

peintre  d’histoire  et  portraitiste,  né  à Darmstadt  le 
19  mars  1824,  mort  en  1896  (Ec  AU.). 

Elève  de  E.  Rauch  et.  en  1842,  de  l’Académie  de  Düs- 
seldorf sous  Th.  Hildebrand  et  Schadow.  En  1846  il 
étudia  à TAcadémie  d’Anvers.  Il  alla  ensuite  à Paris  et 
en  Italie.  En  1862,  il  s’établit  à Dresde,  où  il  futnommé, 
le  l"'  juin  1870,  professeur  à TAcadémie  d’art.  On  cite 
de  lui  : Portrait  a’une  jeune  femme  en  costume  gris.  Scène 
de  départ  de  Romeo  et  Juliette.  Le  musée  de  Darmstadt 
conserve  de  lui  ; Jésus  prisonnier.  Il  fut  Tonde  de 
Ludwig  Hofman. 

HOFMANN  (Ludwig)  dit  Kcîmann-Zeitz),  peintre  d’his- 
toire et  de  genre,  né  à Zeitz  le  11  novembre  1832  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  Jaeger  à TAcadémie  de  Leipzig  et  en  1862 
de  Schwind.  à Munich.  En  1886  il  fut  nommé  inspec- 
teur des  galeries  de  tableaux  du  grand-duc  de  Darms- 
tadt. Exposa  à Berlin,  où  il  obtint  une  médaille  d’or 
en  1896,  Munich  et  Vienne.  On  cite  de  lui  : Surprise; — 
Les  Jours  de  Sedan. 

HOFMANN  ou  Hoffmann  (Ludwig  von),  peintre  de 
genre,  né  d Darmstadt  en  1861  (Ec.  AU.). 

Neveu  et  élève  de  Heinrich  Hoffmann  à Dresde,  il 
travailla  ensuite  à Carlsruhe  sous  la  direction  de 
F.  Kellers,  puis  vint  à Paris  à TAcadémie  Julian.  De 
1891  à 1894,  il  vécut  à Berlin,  puis  à Rome.  En  1903.il 
fut  nommé  professeur  à TAcadémie  des  Beaux-Arts  de 
Weimar.  Il  a fait  montre  de  brillantes  qualités  de  colo- 
riste et  d’une  habileté  toute  particulière  à traduire  le 
nu  féminin.  Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : 
Danses,  et  le  musée  de  Stuttgart  : Femmes  au  bord  de 
ta  mer.  M.  B.  de  G. 

HOFMANN  (Rudolf),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Darmstadt  en  1820,  mort  dans  la  même  ville  en  novem- 
bre 1882  (Ec.  AU.). 

Etudia  à Düsseldorf,  à Munich  et  à Rome.  Il  était 
inspecteur  de  la  collection  de  peinture  du  grand-duc 
de  Hesse-Darmstadt. 

HOFMANS(Pieter),dit  Janitzerou  Geannizzero,  peintre 
de  batailles  à Anvers,  xvn®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Elève,  en  1657.  de  Nicolas  van  Eyck,  et,  en  1600,  du 
Bourguignon.  Il  fit  un  voyage  en  Turquie  avec  le  pay- 
sagiste Zantruiter. 

HOFMEIER  (Heinrich),  peintre  à Munich,  xx«  siècle 

(Ec.  AU.). 

A exposé  à Berlin  en  1909. 

HOFMEISTER  (Eugen),  peintre  de  genre,  né  à Bolten- 
bourg,  xix<’  siècle  (Ec.  AU.). 

Elève  de  TAcadémie  de  Nuremberg  et  à Munich  de 
Alexander  Wagner,  Ramberg  et  Piloty.  Il  fut  profes- 
seur de  dessin  à l’Université  à Tubingen.  Exposa  à 
Vienne  et  Munich  et  Stuttgard,  à partir  de  1873. 
HOFNAS  ou  Hofnass  (Johann- Wilhelm),  né  à Ohaus 
en  1727,  mort  en  1795  (Ec.  AU.). 

Il  entra,  à Tâge  de  16  ans, comme  apprenti  chez  un 
peintre  vérrier.puis,en  1753,il  alla  étudier  à Rome  dans 
l’atelier  de  Mengs.A  son  retour  en  Allemagne,  en  1760, 
il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de  l’électeur  Palatin 


et  professeur  à TAcadémie  de  Mannheim.  On  trouve 
un  grand  nombre  de  ses  portraits  dans  les  villes  dT 
Palatinat.  Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  deuT 
Portraits  de  feninies  ^ 

HOFNAS  ou  Hofnass  (Lorenz),  peintre  m.iniaturisie  ej 

dessinateur,  né  à Mannheim  en  1772,  mort  à Batisl 
bonne  en  1837  (Ec.  AU.).  j 

Fils  et  élève  de  Johann-Wilhelm-Hofnass.  Ses  minia 
tures  furent  très  recherchées.  11  a produit  des  dessin: 
de  religieux.  ' 

HOFNER  (Johann-Baptist),  peintre  d’animaux  cl  d\ 

genre,  né  à Aresing  le  30  avril  1832  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Piloty.  "Vit  à Munich.  Exposa  à Munich  e 
à Vienne  à partir  de  1863.  Le  musée  de  Munich  con| 
serve  de  lui  une  Nature  morte.  ; 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  17  février  1908  : 
La  Tonte  des  moulons  (1872)  : £17  17s.  j 

HOFSTADT  ou  Ofstadt  ou  Hoochstadt  (Gabriel  van  , 
peintre,  né  en  1625  {d’après  Descamps),  mort  en  169 
(Ec.  Flam.). 

Clément  de  Ris  dit  qu’il  a peint  des  tableaux  d’auté 
à Bruxelles.  En  1685,  il  était  inscrit  dans  la  Gilde  d’.\i 
vers. 

HOFSTADT  ou  Hoffstadt  (Pieter  van  der)  dit  de  Voch  i 
peintre,  cité  de  1523  à 1551  n Louvain  (Èc.  Flam.).  > 
En  1523.  il  a peint  un  ciel  pour  l’église  St-Jacques.  i 
HOFSTETTEN  (Franz-Xaver  von),  paysagiste,  né 
Munich  en  1811,  mort  à Waidhaus  en  1883  (Ei 
Bat.).  '• 

Il  débuta  en  1851.  ’ 
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HOGAN  (John),  sculpteur  à Dublin  au  xix®  siècle  (Eu 

Ang.). 

Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  : Buste  de  l’Ai\ 
chevêque  Murray.  Exposa  â la  Royal  Academy, de  18ci 
à 1850.  ; 

HOGARTH  (WiUiam),  peintre  et  i 

graveur  à l’eau- _ . 

forte  et  au  buriri,\ij  ' 

ne  a Londres  le  ‘ “ 

10  décembre  1697,  mort  à Chiswick  le  26  octobre  176! 

(Ec.  Ang.). 

William  Hogarth  avec  son  burin  et  son  pinceau  ev 
le  rôle  rempli  par  Shéridan  avec  sa  plume;  tous  deui 
furent  les  critiques  acerbes,  les  satiriques  puissant! 
flagellant  les  ridicules  et  les  vices  de  leurs  époques.  Li 
tableaux,  les  gravures  d’Hogarth  sont  mieux  que  c: 
simples  productions  artistiques,  ce  sont  aussi  des  pagô 
d’histoire.  On  y rencontre  à chaque  instant  de  précieui 
documents  sur  les  mœurs  anglaises  du  xviii®  siècle,  Cj 
peut  être,  peut-on  voir  la  cause  du  discrédit  relali 
et  combien  injustifié  — frappant  les  œuvres  du  cha 
mant  artiste  dans  le  lait  cpt’il  n’a  pas  flatté  ses  modèle] 
Cette  injustice  n’aura  qu’un  temps  et  Hogarth  reprejj 
dra  sa  place  parmi  les  plus  beaux  génies  dont  s’hono  ! 
l’Angleterre.  H était  le  dernier  fils  de  Richard  Hogart 
qui  fut  maître  d’école  dans  le  Wéstmoreland,  puis  litt 
rateur  et  correcteur  d’imprimerie.  Hogarth,  faisar 
preuve  très  jeune  de  remarquables  dispositions  art) 
tiques,  fut  mis  en  apprentissage  chez  Torfèvre  Ehi 
Gamble;  il  y apprit  la  gravure  au  burin.  En  1718,  S(| 
apprentissage  terminé  et  manifestant  des  visées  pl  ‘ 
hautes,  il  entra  comme  élève  à l’Académie  de  St  Ma' 
tin’s  Lane  et  s’établit,  après  deux  ans  d’études,  grave  j 
d’armoiries  et  d’adresses  commerciales.  Sa  premiè! 
œuvre  connue  est  une  carte  joliment  ornée  d’amours  | 
de  figures,  portant  la  mention  ; « W.  Hogard  engraver\. 
et  la  date  du  23  avril  1720.  Hogarth  ne  tarda  pas  I 
travailler  pour  les  libraires;  on  cite  notamment  : s) 
gravures  pour  History  of  the  Heaihen  Gods,  de  Kir.i 
En  1724,  il  entrait  dans  TAcadémie  que  venait  de  fondj 
sir  James  Tomhill,  sergent  painter  du  roi,  dont  il  d 
vait  plus  tard  épouser  la  fille.  L’année  1726  marque  i 
commencement  de  sa  réputation  avec  Tillustratid 
d’Hudibras,  de  Butler.  Hogarth  commença  à s’occupj 
de  peinture  vers  1728  et  produisit  de  petits  tableaux  ■ 
chevalet  dont  il  chercha  souvent  les  sujets  dans  Ij 
pièces  de  théâtre  et  dans  les  livres  à succès,  et  c 
obtinrent  beaucoup  de  succès.  L’année  suivan  I 
Hogarth  enlevait  la  fille  de  sir  James  Thomhill 
l’épousait  sans  le  consentement  paternel.  Ce  ne  fut  q; 
quatre  ans  plus  tard,  alors  que,  revenu  à Londres,  j 
renommée  comme  peintre  s’affirmait  davantage,  q, 
le  beau-père  voulut  bien  admettre  ce  mariage  et  accei 
ter  son  gendre  dans  ses  bonnes  grâces.  Hogarth  fut  I 
des  premiers  à revendiquer  les  droits  de  la  propriil 
artistique  en  Angleterre  en  obtenant,  en  1735,  un  a< 
interdisant  la  reproduction  des  œuvres  sans  le  cc 
sentement  de  leur  auteur.  En  1736.  il  peignit  un  B 
Samaritain  dans  l’escalier  de  l’Hôpital  de  St  Bartl 
lome  et  fit  montre  de  son  esprit  satirique  dans  sa  cé 
bre  gravure  : Association  d’entrepreneurs  de  funéraih] 
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I consallalion  de  médecins.  Vinrent  ensuite  comme 
■avures  ; Les  quatre  heures  du  jour,  Acteurs  ainbu- 
nts  montant  leur  thé  Ire  dans  une  grange,  puis  les  illus- 
ations  pour  la  traduction  du  Don  Quichotte,  par  Jar- 
! 3.  En  1740,  et  1741  on  cite  : Le  poète  dans  la  détresse  et 
Musicien  enragé;  en  1742  : Le  goût  dans  le  grand. 

\ oetarth,  en  1745,  produisit  son  fameux  Mariage  à la 
ode,  suite  de  six  peintures  dont  il  grava  la  reprodnc- 
lon,  et  que  l’on  considère  comme  son  clief-d’ceuvre. 
’ette  suite  fut  achetée  £126  à une  vente  publique 
•ganisée  par  l’artiste,  ventes  pour  lesquelles  il  adres- 
lit  comme  invitations  des  eaux-fortes  connues  sous  le 
om  de  : Bataille  de  la  peinture.  Le  premier  portrait  cité 
B notre  artiste  est  celui  de  Lord  Lovât  (1746),  Hogarth 
)ntinua  la  suite  de  ses  siiccès  comme  peintre  de  genre 
; peintre  d’histoire  jusqu’en  1757,  époque  à laquelle  il 
it  nommé  se  gent-painter  du  roi,  en  remplacement  de 
m beau-frère  John  Thornhill,  et  déclara  que  désormais 
se  consacrerait  au  portrait.  11  fit  une  exception,  sur  la 
rière  de  Lord  Charlemont,  en  peignant  : La  Vertu  en 
anger.  En  1762,  Hogarth  se  manifestait  encore  comme 
faveur  par  sa  planche  : Cruauté,  Superstition  et  fana- 
sme.  Le  caractère  combatif  d’Hogarth  lui  avait  sus- 
ité  de  nombreux  ennemis;  il  fut  violemment  attaqué 
ans  les  journaux  et  les  écrits  du  temps;  il  répondit 
lar  des  estampes  dans  lesquelles  il  ridiculisait  ses  ad- 
lersaires.  Sa  dernière  gravure  : The  Bathos.  lut  publiée 
;n  1764.  Un  monument  lui  fut  élevé  par  ses  amis  dans 
i)  cimetière  de  Chiswick  et  Garrick  en  rédigea  l’épi- 
■aphe. 

I Peintures. — Musées  de  : (Cambrai)  : Intérieur. — 
Berne)  : Enlèvement  du  trésor; — Apparition  du  mort 
'épouillé. — (Dublin)  : Groupe  représentant  le  roi 
(leorge  II,  la  reine  Caroline  et  plusieurs  de  leurs  enfants; 
j-Benjamin  Hoadley; — G.  Hamilton,  vicomte  Boyne; 
i-Le  feld-maréchal  George  Wade. — (Edimbourg)  : 
1rs.  Dawson; — Mr.  Dawson; — Sarah  Malcolm. — (Lon- 
iRES,  National  Gallery)  : Portrait  de  l’artiste; — Le 
oariage  à la  mode; — Contrat  de  mariage; — Peu  après 
è mariage; — La  visite  au  charlatan; — Le  cabinet  de 
oilette  de  la  comtesse; — Le  duel  et  la  mort  du  comte; 
—La  mort  de  la  comtesse; — Portrait  de  Mary  Hogarth; 
-Sigismonde  pleurant  sur  le  cœur  de  Guiscardo; — 
iroupe  familial; — Miss  Lavinia  Fenton  dans  le  rôle  de 
'olly  Peachum; — La  marchande  de  crevettes; — Por- 
irait  des  domestiques  de  l’artiste; — La  porte  de  Calais, 
ippelée  le  Roast  Beef  de  la  vieille  Angleterre; — Por- 
rait  de  la  sœur  de  l’artiste; — L’acteur  Quin; — Etude 
jrâne  humain. — (Londres,  National  Portrait  Gal- 
j.ERY)  : Réunion  du  comité  de  la  chambre  des  Commu- 
les  à la  prison  de  la  flotte  (1729); — Le  baron  Lovât; — ■ 
portrait  de  l’artiste. — (Londres,  Victoria  and  Albert 
iJuseum)  : Guillaume  Auguste  de  Cumberland,  fils  de 
leorge  IL — -(Manchester)  : Une  aquarelle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  2 décembre  1907  : 
Le  dernier  enjeu  : £9  9s. — V‘®  21  décembre  1907  : For- 
fait de  Mrs.  Garrick  : £131  5s. — V®  29  février  1908  : 
^ortrait  de  Lord  Holland  : £50  8s. — V‘®  3 juin  1909  : 
Portrait  de  Peg  Woffinglon  : £21. — -V“  23  juillet  1909  : 
Portrait  de  Handel  ; £94  10s. — V'®  18  décembre  1909  : 
iVoltaire  dans  une  réunion  de  gentilshommes  : £81  18s. — - 
|/*®  4 juillet  1910  : Portrait  de  jeune  femme  : £241  10s.; — 
Portrait  de  Peg  Woffinglon,  en  vêtement  blanc  ; £525. — 
|7*®  25  février  1911  : Portrait  d’un  gentilhomme  et  de  sa 
■ amille  : £52  10s. — V*®  14  juillet  1911  : Dame  en  bleu  : 
cl05. — V‘®  17  juillet  1911  : Dame  en  rouge  : £73  10s. — 
New-York.  V‘®  12  au  14  avril  1909  ; Vicomtesse  de 
'Townshend  ;9l. 550. — V*®  16  et  17  février  1911  : Portrait 
lie  Peg  Woffinglon  : $2.200.— Paris.  V‘®  2 mai  1981  : 
■Le  Port  de  Calais  : 68.500  fr. — V‘®  30  et  31  janvier  1894  : 
Prédicateur  dans  une  église  : 1.200  fr.; — Scène  de  Tripot  : 
100  fr. — Dessins.  V‘®  17  avril  1899  ; Une  soirée  sous  le 
■ègne  de  Georges  H (sépia)  : 1.800  fr. — V‘®  27  janvier 
1909  : Un  fumeur  ; 100  fr. 

SOQElf  (Leendert  van),  portraitiste  du  xviii®  siècle 
(Ec.  Hol.). 

HOGENBERG.  V’oir  Hooghenbergh. 

SOQENBERG  (Johann),  graveur  à Cologne  vers  1600, 
(Ec.AU.). 

; On  croit  qu'il  était  apparenté  avec  Abraham  Hogen- 
oerg,  mais  on  ne  sait  à quel  titre.  Il  a surtout  gravé 
'tes  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 

HOGENDORPS’  Jacob  (baronne  van),  peintre  de  fleurs, 
née  à Batavia,  xix®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Mme  M.  Roosenboorn  ; prit  part  à l’Expo- 
liition  Universelle  de  1900. 

HOGENHUYZEN  (Elisabeth- Georgine  van),  peintre 
de  fruits  et  de  fleurs,  née  en  1776  à La  Haye,  morte  le 
28  mai  1794  (Ec.  Hol.). 

HOGER  (Joseph),  peintre  de  paysages  et  aquarelliste,  né 
à Vienne  le  2 novembre  1801,  mort  dans  la  même  ville 
le  13  mai  1877  (Ec.  Aut.). 


Elève  <lo  ’Müs.smer  à l'.Ncadémie  de  Vienne  ; subit 
rinlluence  de  Hebell  et  de  son  beau-frère  Gaiiur- 
rnann,  mais  ce  fut  surtout  dans  l’étude  de  la  nature 
qu’il  chercha  son  expression  arlistique.  Il  voyagea 
beaucoup  dans  la  Styrie,  le  Sud  du  Tyrol  et  la  Haute- 
Autriche.  En  1843.  il  fut  nommé  membre  de  l’Académie 
de  Vienne  et,  en  1850,  y fut  nommé  professeur.  Il 
obtint  un  grand  succès  avec  ses  peintures  à l’huile 
et  avec  ses  aquarelles,  fia  publié  plusieurs  recueils  de 
modèles  de  dessins  et  d’aquarelles. 

Peintures. — Musées  de  : (Vienne)  : Partie  de  la 
vallée  de  Berchtesgaden; — Paysage  d’été  dans  les 
hautes  montagnes;  — Onze  aquarelles. 

HOGERS  (Jacob),  peintre,  baptisé  à 'ir 

Deventer  le  16  janvier  1614  (Ec  '-“‘'ycrc.  , (f'-'f 
Hol.).  J’ 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  ; Bencontrc 
d’ Esaii  et  de  Jacob. 

HOGERVORST  (Hendrik),  portraitiste  au  commen- 
cement du  XVIII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

HOGG  (Franz),  porlrailiste  à Coblentz,  xix®  siècle  (Ec. 
AllJ. 

HOGG  (Herbert  W.),  sculpteur  à Derby,  xi.x®  siècle  (Eo- 
Ang.  ). 

Extiosa  à la  Royal  Academy,de  1883  à 1885. 

HOGG  (Jacob),  graveur  de  la  deuxième  moitié  du  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

On  lui  doit  plusieurs  planches  d’après  Angelica 
Kauffmann  et  Kirke  pour  la  Shakespeare  Gallery. 
Probablement  le  même  artiste  que  le  graveur  James 
Hogg  cité  par  Le  Blanc  comme  ayant  gravé  des  por- 
traits. 

Pri.x. — Estampes.  Londres.  V‘®  21  décembre  1908  : 
La  Servante,  d’ap.  H.  Wallon:  £3  15s. — V‘®  8 et  9 191 1 : 
Sophie,  d’ap.  Peters  : £47  10s. 

HOGH  (Niels),  sculpteur,  xix*-xx®  siècles  (Ec.  Dan.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1889  (E.  U.). 
HOGLER,  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  entre  1836  et  1838,  le  plus  souvent 
des  bas-reliefs  en  bois. 

HOGLEY  (Stephen  E.),  paysagiste  à Holmforlh,  xi.x» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  en  1874  et  en  1881. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  29  janvier  1910  : 
Sur  l’Esk-.îll  Os.  6d. 

HOGOLL  (Peter),  portraitiste  d Breslau,  xix- siècle  (Ec. 
AIL). 

HOGÜBR  (Lucie),  portraitiste  et  peintre  sur  porcelaine 
vers  1821  (Ec.  Fr.). 

HOGUET  (Charles),  peintre  de  genre  et  paysagiste,  né  à 
Berlin  de  parents  français,  le  21  novembre  1821,  mort 
dans  la  même  ville  le  4 août  1870  (Ec.  Fr.). 

Elève  du  peintre  de  la  marine  Wilhelm  Krause  à 
Berlin.  Continua  ses  études  à Paris,  avec  Bertin  et 
Paul  Delaroche,  Hildebrand  et  Isabey.  Visita  l’An- 
gleterre. puis,  en  1848,  il  s’établit  à Berlm.  Surnommé 
le  Raphaël  des  moulins  à vent.  En  1869,  membre  de 
l’Académie  de  Berlin.  Médaillé  à Paris  en  1848  et  à 
Berlin  en  1859. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Outarde  morte 
et  autres  oiseaux; — Dinde  plumée  près  d’un  chaudron. 
— (Chartres)  : Paysage,  effet  de  pluie. — (Hambourg)  ; 
La  place  du  marché  à Wernlgerode. — (Breslau)  : 
Paysage  forestier. — (Leipzig)  : Marine. — (Kônigs- 

berg)  : Des  moutons  prés  d’un  rivage. 

Prix. — Peinture.  Cologne.  V®®  Bourgeois  frères,  du 
19  au  29  octobre  1904  : Intérieur  d’une  cuisine  : 100  fr. 
— Retour  de  campagne  : 1.112  fr. — New-York.  V® 
10  avril  1900  : Paysage  : $180. — V‘«  Serge  von  Derwies, 
le  15  novembre  1906  : Un  Burg  au  bord  du  Rhin  : 
1.400  fr. — Paris.  V‘®  18  mal  1897  : Marine  ; 412  fr. — 
V*®  22  mai  1897  : Terrain  accidenté  : 285  fr. — V‘®  9 mai 
1898  : Scène  arabe  ; 650  fr. 

HOGUET  (Louis),  paysagiste  et  peintre  de  marines  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Etabli  à Potsdam,  il  débuta  en  1866  à Berlin. 

HOHE  (Friedrich),  lithographe  et  peintre  de  paysages  et 
d’animaux,  né  à Bayreulh  en  1802,  mort  à Munich  le 
7 juin  1870  (Ec.  Bav.). 

Elève  de  son  père,  puis,  en  1820,  de  l’Académie  de 
Munich.  En  1823,  il  se  consacra  à la  lithographie.  En 
1826,  il  alla  avec  Karl  Rottmann  en  Italie  et  s’établit 
ensuite  à Munich  où  il  débuta,  en  1828,  à la  Leucliten- 
berger-Galerie.  En  collaboration  avec  .V.  Brugger.  il 
lithographia  les  tableaux  de  ses  plus  illustres  contem- 
porains, notamment  de  : von  Bayer,  Fearnley,  Foltz, 
Haider,  Heideck,  Heinlein,  Ruben,  Stieler  Wagen- 
bauer  et  Weller. 

HOHE  (Nicolaus-Christian),  portraitiste,  né  à Bayreulh 
enl798,  mort  à Bonn  le  22  juin  1868  (Ec.  AIL). 

Frère  aîné  de  Friedrich  Hohe.  Professeur  de  dessin 
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de  l'université  de  Bonn.  On  lui  doit  une  partie  des 
décoralions  de  la  cathédrale  de  Cologne  et  de  divers 
monuments  de  celle  région. 

HOHENBERG  (Enrico),  peintre  de  nature  morte  à 
Trieste  au  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  Bevoltella  de  Trieste  conserve  de  lui  une 
Nature  morte. 

HOHENBERG  (Martin).  Voir  Altoœonte. 

HOHENBERG  (Rosa),  peintre  de  genre  à Munich, 
xix^  siècle  (Ec.  Bair.). 

Exposa  à Hanovre  et  à Munich  à partir  de  1880. 
HOHENHAUSEN  (Léopold,  baron  de),  graveur  vm 
amateur^  vivait  en  1758  (Ec.  ?). 
HOHENLOHE-HIRCHBERG  (Friedrich-Karl  Ludvïig, 
prince  de),  peintre  amateur,  né  à Hirchberg  en  1751, 
mort  à Weicliersheim  en  1791  (Ec.  Ail.). 

Un  accident  lui  fit  abandonner  le  poste  qu’il  occu- 
pait dans  Tarmée  autrichienne  et  développer  les  dispo- 
sitions artistiques  qu’il  avait  déjà  mises  en  valeur  avec 
\’aleniin  Tischbein.  11  travailla  encore  aux  Oeser,  à 
Leipzig.  On  cite  de  lui  des  peintures,  des  dessins;  il 
sculpta  aussi  l’ivoire. 

HOHENLOHE-LANGENBURG  (prince  Victor,  comte 
Gleichen),  sculpteur  et  aquarelliste  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  AU.). 

Fut  membre  honoraire  du  Royal  Institut  of  Painters 
in  'W’ater-Colours.  Exposa  fréquemment  à la  Royal 
Academy,  à Grovenor  Gallery,  de  1868  à 1890. 
HOHENZOLLERN  (Princesse  Antoinette  de,  infante 
de  Portugal),  peintre  et  aquarelliste,  née  à Lisbonne 
en  1845(Ec.  Port.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  cetle  aitisle  une 
aquarelle  : Gentianes  et  myosotis,  offerte  par  l'auteur 
en  1893. 

HOHFELDER  (Friedrich),  peintre  de  sujets  religieux  à 
Munich,  xix®  siècle  (Ec.  Bav.). 

On  cite  de  lui  les  Stations  pour  l’église  de  Ste-,\nne 
à Munich  (1878). 

HOHN  (Georg),  paysagiste  et  peintre  d'architecture,  né 
à Neu-Streliiz  en  1813  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Blechen.  Vécut  à Berlin  et  à Dessau.  Le 
musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  : Paysage  et  Monu- 
ment de  la  Peine  Louise  à Hohenzieritz. 

HOHNBAUM  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Pildburg- 
hausen  en  1825,  mort  dans  la  même  ville  le  19  janvier 
1867  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Fr.  Preller  à Weimar.  E.xposa  à Munich  et 
à Cologne  à partir  de  1854. 

HOHNE  (K. -F.),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Vécut  à Weimar.  Débuta  à Berlin  en  1870. 
HOHNECK  (Adolf),  paysagiste,  peintre  de  genre,  por- 
traitiste et  lithographe,  né.  à Dresde  en  1812  {certains 
biographes  disent  né  à Taubenheim  en  1808),  mort  à 
Oberlôssniiz  en  février  1879  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde,  puis,  de  1838  à 1841, 
à Düsseldorf,  de  Th.  Hildebrand.  Il  a surtout  exposé  à 
Dresde. 

HODi  (Claude-Jean-Baptiste),  peintre  paslellisle  et  gra- 
veur, né  à Dijon  le  5 juin  1750,  mort  dans  la  même 
ville  en  juin  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Greuze  et  Desvoges.  Il  exposa  au  Louvre 
en  1801  et  1802.  Il  fut  membre  des  Académies  de  Tou- 
louse et  de  Dijon  et  conservateur  du  musée  de  Dijon. 
Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  lui  : Télé  de  vieillard 
et  Tête  de  jeune  fille.  Son  portrait  se  trouve  au  musée  de 
Dijon,  pastel  par  lui-même.  Le  même  musée  conserve 
également  de  lui  une  intéressante  gouache,  représen- 
tant un  paysage  dans  lequel  se  trouve  le  tombeau  de 
son  père  et  celui  de  sa  mère  et  un  Portrait  de  François 
Jacques  Lloin,  professeur  en  chirurgie,  père  de  l’artiste, 
croyons-nous.  Claude  Hoin  fut  surtout  miniaturiste, 
pastelliste  et  gouachiste;  dans  ces  genres,  il  montra  un 
ntérile  très  réel.  11  prit  part  au  Salon  de  laVorrespon- 
dance,  en  1782,  avec  la  gouache,  aujourd’hui  au  musée 
de  Dijon,  et,  en  1783,  avec  trois  miniatures  et  deux  pas- 
tels. Hoin  a gravé  d’après  H.  Fragonard,  Boichot, 
Mme  Guyard,  portrait  de  cette  artiste  (1785),  Ant.  Van 
Dyck  et  J. -B.  Greuze.  Il  a légué  plusieurs  tableaux  à sa 
ville  natale.  Ses  œuvres  sont  recherchées  par  les  ama- 
teurs. 

Prix. — l'elniures.  Miniatures,  Gouaches.  Paris.  V‘® 
GoncourI,  15  au  17  février  1897  : Mme  Dugazon  dans  le 
rôle  de  Nina  : 19.000  fr.; — Paysage  avec  une  vieille  cons- 
truction : 190  fr.; — Colline  boisée  : 1.30  fr. — V“  Montes- 
quiou-Fezensac,  19  mars  1897  : La  Bouquetière  : 340  fr. 
— V‘“  13  et  14  décembre  1897  : Bacchante  et  Satyre  ■ 
170  fr. — Dessin.  V‘®  10,  14  et  18  février  1898  : Jeune 
fille  : 850  fr. — V‘“  Defer-Dumesnil,  10  au  12  mai  1900  : 
Vue  de  la  Colaubière  : 780  fr. — t'*”  22  février  1901  : 
Allégorie  sur  le  mariage  du  Dauphin  et  de  Marie-Antoi- 


nette (gouache)  : 725  fr.; — Portrait  d’homme  : 43  tr,- 
V‘®  15  au  18  avril  1901  : Portrait  de  jeune  femme  : 520  f 
— V"  Beurdeley,  13  au  15  mars  1905  : La  Jeune  fille  ai 
roses  (gouache)  : 1.400  fr.; — L’ .Assemblée  dans  le  pa. 
(gouache)  : 6.100  fr. — V'«  Muhlbacher,  12  au  15  m 
1907  ; Mme  Dugazon  dans  le  rôle  de  Nina  : 14.000  fr. 
HOJEDA  (Cristobal  de),  né  à Séville,  y travaillait  o 
XVI' siéc/e  (Ec.  ?). 

Fit  une  demande  de  passer  au  Pérou,  avec  quelqu. 
aides,  pour  y exercer  son  art,  et  obtint  les  licence 
exigées  pour  cette  expatriation,  le  L4  mars  1554. 
HOJEDA  (Sébastian  de),  peintre  à Séville,  du  xvi«  .siée 
(Ec.  Esp.l. 

Peignit,  de  1549  à 1553,  des  œuvres  très  important, 
en  divers  palais. 

HOKKEI,  peintre  et  dessinateur,  portraitiste,  petntre  i 
genre,  d’histoire  et  de  paysage,  travaillait  à Tokio  a 
xix“  siècle  (Ec.  Jap.).  i 

Il  florissait  entre  1820  et  1856.  Le  musée  de  Me* 
bourne  conserve  de  lui  sept  grav..res  en  couleurs. 
HOKOUSAI  dit  Katsugawa,  Shunro,  Tokitaro  i’ 
Sori  II,  dessinateur  et  graveur,  né  en  1769  dans  . 
cercle  de  Honjo,  mort  à Yeddo  en  1849  (Ec.  Jap.).  ! 
Très  jeune,  sous  le  pseudonyme  de  Shunro,  il  con 
niença  à produire  des  dessins  de  paysages,  des  fleurs,  di 
pages  d’ornements  et  gravures  originales  en  noir  et  ej 
couleur.  Son  œuvre,  très  considérable,  est  plein  de  v ! 
et  de  pittoresque.  Ce  fut  un  très  intéressant  artiste.  1 
National  Galler,y  de  Melbourne  conserve  de  lui;  Fét: 
d’automne; — Temple  à Tonlo; — Le  poêle  Nakamora;-  ; 
Un  jour  de  pluie; — La  moisson; — Fêle  de  prinlemps;- 
Cascade  à Shunnoyki; — Pont  à Echizen; — Pont  à Gam^ 
shiro; — Scieurs  de  bois; — La  vague; — Coup  de  vent;-' 
Pont  à Showshu. 

HOKUJm,  graveur,  travaillait  au  Japon  de  1820  à 18<| 

(Ec.  Jap.). 

HOLAARN  (G.  H.  ou  J ),  porlrailisle,  peintre  sur  ver  l 
et  graveur,  né  en  1716  à Dordrecht,  mort  en  1772  (E 

HoL). 

Le  muése  de  Rennes  conserve  de  lui  un  Paysage.  I 
a exécuté  des  vitraux  d’après  des  dessins  de  A.  va] 
Ostade  et  autres  maîtres  hollandais 
HOL  AND  A (Alberto  de),  peintre  verrier  à Valladolé 
au  XVI'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  travailla,  en  1529,  dans  la  cathédrale  d’Avila. 
HOLANDA  (Antonio  de),  miniaturiste  du  xvi'  siècl 

(Ec.  Port.). 

Il  appartenait  à une  tamilie  d’origine  hollandaiM 
fixée  au  Portugal.  On  croit  qu’il  arriva  à Lisbonrj 
avant  1495  et  travailla  pour  la  femme  de  Jean  L 
On  a longtemps  prétendu  à tort  qu’il  introduisit  l’a: 
de  la  miniature  au  Portugal,  mais  il  y introduisit  ii 
« grisaille  » . Son  fils,  qui  fit  une  Histoire  de  la  peinlwj 
raconte  que  l’Empereur  Charles-Quint  dit  à son  pèii 
devant  plusieurs  grands  d’Espagne  qu’il  considéra 
le  portrait  en  miniature  qu’Antonio  avait  fait  de  h 
pendant  son  séjour  à l’Alcazar  de  Tolède,  en  152i 
comme  plus  ressemblant  et  plus  naturel  que  celui  d 
Titien  à Cologne.  Raczyuski  dit  qu’il  florissait  soûl 
les  règnes  de  Don  Emmanuel  (1495-1621)  et  de  Dol 
Jean  III  (1521-1557).  En  1540,  il  était  peintre  héra  ' 
dique  de  ce  dernier.  Son  fils  affirme  qu’il  fit  des  dessin 
pour  les  tapisseries,  dessins  qui  furent  emportés  pa, 
Gian-Francesco  Peni  et  exécutés  en  Flandres.  A: 
Archives  nationales  de  Paris,  un  document  mentionr:i 
que  A.  de  Holanda  jouissait  d’une  pension  de  10.000  rei.j 
En  1540,  il  résidait  à Evoro  où  il  travaillait  pour  le  cou] 
vent  de  Thomar.  Il  vivait  encore  en  1540. 

HOLANDA  (Francisco  de),  miniaturiste,  né  à Lisboni  : 
en  1515,  mort  en  1584  (Ec.  Port.).  i 

Fils,  élève  et  biographe  de  Antonio,  un  exceller)' 
dessinateur  et  architecte  et  particulièrement  un  mini; 
turiste.  D’après  Taborda  il  enlumina  les  livres  d 
chœur  du  monastère  royal  de  Thomar  et,  d’après  so] 
biographe,  l’abbé  de  Castro,  il  exécuta  ceux  appai 
tenant  au  monastère  de  Belem,  lesquels  furent  détrui'j 
par  le  tremblement  de  terre  de  Lisbonne.  Il  se  rend  I 
deux  fois  à Rome  : d’abord  dans  sa  jeunesse  lorsqu’’ 
accompagnait  les  deux  Infants  Don  Fernando  et  Do: 
Alfonso.  et  une  deuxième  fois  sur  Tordre  du  roi  Jean  II 
Dans  son  dernier  voyage,  il  visita  le  reste  de  TItalitj 
l’Espagne  et  la  France.  Il  se  lia  à Venise  avec  Serlio  ej 
à Rome  avec  Buonarroti,  Clovio,  Lattansio  et  Claudi' 
Tolomei.  Il  voyageait  en  qualité  de  messager  accrédit 
du  roi  et  passa  neuf  ou  dix  ans  en  Italie.  Nous  le  trouj 
vons  à Rome  en  1539.  Il  rentra  au  Portugal  en  1541 
où  il  réunit  les  documents  de  son  traité  sur  la  peinturi 
Pendant  ses  dernières  années,  il  ne  cessa  de  travaille] 
à ses  mémoires  qui  ne  furent  jamais  publiés.  Para 
ses  travaux  de  miniaturiste,  figurent  les  enluminure 
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1 Bréviaire  de  Jean  III.  II  laisse  un  livre  de  dessins 
:écutés  pendant  ses  voyages.  Le  British  muséum 
)sséde  un  missel  e.^éouté  pour  Jean  III  et  qui  lut 
>mmencé  alors  que  Francisco  était  à son  service. 
OLANDA  (Guillem  de),  sculpleur  à Valiadoiid  au 
xvi”  siècle  (Ec.  Esp.). 

Travailla  à l’église  Santo  Domingo  de  la  Colzada. 
iOLANDA  (Nicolas  de),  peintre  verrier  à Valiadoiid 
au  xvi=  siècle  (Ec.  Esp.). 

Fils  de  Alberto  de  Holanda. 

(OLANDA  ou  Hollaada  (Rodrigo  de),  peintre,  xvi“  siè- 
I de  (Ec.  Esp.). 

i II  fut  peintre  de  Philippe  II  et  de  Philippe  III.  entre 
)91  et  1599. 

iOLBECH  (C.  F.).  sculpleur,  xi-x^-xx”  siècles  (Eo. 
Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Bacchus 
ifanl. 

(OLBEIN  (Ambrosius),  peintre  et  graveur  sur  bois,  né  à 
lAagsbourg  vers  1495,  mort  avant  1526  (Es.  AU.). 

On  sait  fort  peu  de  choses  sur  cet  artiste.  Il  était  fils 
î Hans  Holbein  le  vieux  et  probablement  l'aîné  de 
ans  Holbein  le  jeune.  C’est  à tort  que  certains  biogra- 
les  le  font  naître  à Bâle;  il  ne  vint  dans  cette  ville 
j’en  1514,  en  même  temps  que  son  cadet.  Il  est  à peu 
■ès. certain  que  les  deux  frères  Iravaillèrent  en  com- 
;un  et,  plus  tard,  la  grande  renommée  de  Hans  le 
tune  lui  fit  donner  l’ensemble  des  travaux  résultant 

15  cette  collaboration,  aussi  bien  les  dessins  pour  la 
ravure  sur  bois  que  les  portraits,  sur  lesquels,  peut- 
re,  le  prénom  fut  même  parfois  modifié.  'On  trouvera 
lus  loin  le  détail  des  ouvrages  de  lui  conservés  dans  les 
liusées.  Comme  dessinateur  pour  la  gravure  sur  bois,  on 
■oit  pouvoir  lui  donner  le  dessin  connu  sous  le  titre  : 
.ppelle  calomnié,  qui  date  de  1517,  et  qui  servit  à dif- 
rentes  reprises  pour  des  ouvrages  imprimés  à Bâle 
ar  Froben,  ainsi  qu’une  quarantaine  de  compositions 
armi  lesquelles  il  convient  de  mentionner  le  Jardin 
l Hyllhodus,  dans  d’ Utopie  de  More  et  Lucrèce  et  CoUa- 
nus.  Il  fut  admis  dans  une  corporation,  la  » Guild  Zum 
'immel  »,  en  1517.  On  suppose  qu’il  était  mort  et  dans 
)us  les  cas  avait  cessé  de  travailler  lorsque  Hans  Hol- 
ein  le  jeune  quitta  Bâle  pour  la  première  fois,  c’est-à- 
ire  en  1526. 

I Peintures. — Musées  de  : (B.vle)  : Christ  et  Dieu  le 
ère  entourés  d’anges;— Portraits  du  peintre  Hans 
ierbsten,  d’un  entant  blond,  d’un  enfant  brun,  d’un 
lionsieur  de  Rudyswyler;— Deux  têtes  de  mort  dans 
jie  fenêtre. — (St-Pétersbourg,  Ermit.-voe)  : Portrait. 
HOLBEIN  (Eduard),  peintre  d'histoire  et  graveur,  né  à 
I Berlin  en  1807,  mort  dans  la  même  ville  le  19  février 
1875  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  puis,  de  1832  à 1839,  de 
arl  Begas.  En  1853,  professeur  de  l’Académie  de  Ber- 
n.  Il  débuta  à Berlin  vers  1830. 

ilOLBEIN  (Hans,  le  vieux),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  à Augsbourg  entre  1460  et  1465,  mort  à Isen- 
heim  en  1524  (Ec.  AIL). 

La  renommée  de  ce  grand  artiste  a été  éclipsée  pen- 
lant  longtemps  par  celle  de  son  fils  cadet.  L’école 
demande  a droit  cependant  de  s’enorgueillir  de  l’œu- 
ire  du  vieil  Holbein,  car  ce  fut,  avec  Lucas  Cranach, 
in  obstiné  gardien  de  la  tradition  nationale,  et  il  semble 
|voir  sacrifié  les  avantages  matériels  résultant  de  la 
rotection  des  grands  en  refusant,  pendant  la  majeure 
artie  de  sa  carrière,  de  se  soumettre  à la  conception  de 
I Renaissance,  alors  à la  mode.  Hans  Holbein  le  vieux 
tarait  avoir  eu  une  existence  difficile.  Il  était  fils  de 
lichael  Holbein,  culottier,  qui  s’était  établi  à Augs- 
ourg  en  1448.  On  croit  que  Holbein  le  vieux  travailla 
Colmar  dans  l’atelier  de  Martin  Scliongauer  et  qu’il 
, subit  indirectement  l’influence  de  Rogier  van  der 
Veyden.  Les  œuvres  qui  lui  sont  attribuées  comme  de 
Il  première  période  de  sa  vie  décèlent  le  style  de  l’illustre 
laraand.  Dans  tous  les  cas  Hans  Holbein  le  vieux  était 
tabli  dans  sa  ville  natale  en  1494,  car  on  le  trouve,  à 
jette  date,  inscrit  sur  les  rôles  de  la  cité  aux  lieu  et  place 
e son  père.  Malgré  un  œuvre  dont  on  peut  juger  l’im- 
ortance  par  ce  qui  en  est  connu,  Holbein  le  vieux  fut 
n besogneux;  à diverses  reprises,  il  fut  poursuivi  en 
istice  pour  de  modiques  sommes  d’argent,  notamment 
ar  son  frère  Sigmund.  Une  tradition  rapporte  qu’il 
vait  épousé  la  sœur  de  Hans  Burgkmair,  mais  aucune 
reuve  n’établit  le  fait.  Parmi  ses  premiers  ouvrages 
onnus.  il  convient  de  citer  la  décoration  qu’il  peignit 
our  l’abbaye  de  Weingarten  : quatre  tableaux  d’autel 
mpruntés  à des  Scènes  de  la  vie  de  la  Vierge,  et  qui  se 
rouvent  actuellement  dans  la  Cathédrale  d’Augsbourg, 
t deux  petites  madones,  conservées  à la  galerie  de  Nu- 
emberg.  En  1499,  le  vieil  Holbein  obtenait  le  droit  de 
ité  à Ulm.  De  cette  année  datent  : La  mort  de  la  Vierge, 


du  musée  de  Bâle;  Treize  scènes  de  la  Passion  dans  un 
même  cadre;  La  Basilica  de  Santa  Alaria  Aîaggiore, 
triptyque,  du  musée  d’Augsbourg,  et  la  Madone  et  l’En- 
fant Jésus,  du  musée  de  Nuremberg.  En  1.501,  il  visita 
Francfort  et  y m.arqua  son  passage  par  d’importants 
travaux.  Il  peignit  pour  les  Dominicains  un  tableau 
d’autel  comprenant  : La  Cène;  L’Entrée  du  Christ  d 
Jérusalem;  Les  marchands  chassés  du  Temple;  L’Arbre 
de  Jessé.  En  1502,  il  exécuta,  à l’abbaye  do  Kaisheim, 
près  de  Donauwertii,  une  décoration  consistant  en  une 
vingtaine  de  sujets,  notamment  la  Descente  de  croix,  la 
Mise  au  tombeau  et  seize  scènes  de  la  Vie  île  la  Vierge, 
conservées  à la  galerie  de  Munich.  On  connaît  aussi  de 
cette  époque  les  Douze  scènes  de  la  Passion,  de  la  Collec- 
tion FursI.enberg,  à Donaueschingen,  La  Transfigu- 
ration et  Le  Christ  couronné  d’épines,  qui  se  trouvent  à 
la  Galerie  d’Augsbourg.  En  1503,  et  1504,  il  proiluisit  les 
Scènes  de  la  vie  de  St  Paul,  dans  un  tableau  desquelles 
il  peignit  son  portrait  et  celui  de  ses  deux  fils  .Vmbroise 
et  Hans,  ce  dernier  âgé  de  six  ans,  précieux  document 
graphique  qui  nous  fixe  approximativement  sur  la  date 
de  naissance  du  célèbre  portraitiste.  Holbein  consacra 
les  années  1506,  1507,  1508  à des  travaux  dans  l’église 
de  St-Maurice,  à Augsbourg  et  dans  d’autres  établis- 
sements religieux  de  la  ville.  Nous  l’avons  dit,  l’énorme 
labeur  fourni  par  Holbein  le  vieux  n’avait  pas  suffi  à 
assurer  son  e.xistence;  en  1514,  sa  situation  ne  lui  permit 
pas  de  demeurer  à Augsbourg  : il  partit  pour  Isenheim, 
tandis  que  ses  deux  fils  allaient  se  fixer  à Bâle,  et  y 
vécut  jusqu’à  sa  mort.  Beaucoup  d’œuvres  de  Flolbein 
le  vieux  ont  été  longtemps  attribuées  à son  fils  Hans, 
notamment  son  chef-d’œuvre:  le  Martyr  de  St  Sébastien, 
tableau  d’autel  qu’il  peignit  pour  l’abbaye  de  Ste-Cathe- 
rine  d’Augsbourg,  au  musée  de  Munich,  et  que  la  criti- 
que lui  a rendu.  A sa  gloire  de  grand  peintre  et  d’excel- 
lent dessinateur,  Holbein  le  vieux  mérite  d’ajouter  celle 
d’avoir  formé  le  talent  de  son  fils  Hans  le  jeune. 

Peintures. — (Bale)  ; La  mort  de  Marie  entourée 
des  apôtres; — -Même  sujet. — -(Darmst.adt)  : Lamenta- 
tions sur  le  Christ; — Résurrection; — Portrait  de  Hans 
Holbein  le  jeune. — (Gr.vtz)  : Portrait  d’im  iiatricien. — 
(Hanovre)  : Le  Christ  et  la  Vierge  au  Golgotha. — 
(Munich)  : Le  Christ  au  Mont  des  Oliviers;— Le  Christ 
fait  prisonnier;— Le  Christ  devant  Pilate; — La  Flagel- 
lation;— Couronnement  d’épines; — Ecce  liorno; — Por- 
tement de  croix; — -La  Résurrection; — Marie  reçue  au 
temple; — La  Salutation  de  l’ange; — La  Visitation; — 
La  Nativité; — Adoration  des  rois; — La  Circoncision; — 
La  Présentation  au  temple;— Mort  de  la  Vierge; — -Mar- 
tyre de  St  Sébastien; — Ste  Barbe;— Ste  Elisabeth  de 
Thuringe. — -(Str.asbourg)  : Christ  souffrant. — (Zurich): 
Le  Christ  aux  sept  plaies. 

HOLBEIN  (Hans,le  jeune),  pein- 
tre  d’histoire,  de  portraits  et  gra-  D.J  T(J  ^ / 

veur,  né  à Augsbourg  proba--^*  cJl 
blemenl  en  1497,  mort  à Lon- 
dres  en  octobre 

1543/ecÜ 

Ainsi  que  son 

frère  Ambrosius,  Hans  Holbein  fut  élève  de  son 
père  Holbein  le  vieux.  II  y a tout  lieu  de  croire  qu'il 
l’aida  aussi  dans  ses  travaux  jusqu’en  1514,  époque 
à laquelle  la  famille  se  sépara,  les  deux  fils  se  ren- 
dant à Bâle,  le  père  allant  se  fixer  à Isenheim,  où  il 
mourut  dix  ans  plus  tard.  Il  est  probable  que  le  choix 
des  deux  jeunes  gens  fut  dicté  par  la  possibilité  de  trou- 
ver du  travail  comme  dessinateurs  et  graveurs  sur  bois 
chez  les  imprimeurs  qui  florissaient  alors  dans  la  ville 
suisse  : Adam  Pétri,  Cratander,  Wolff,  Jean  Froben. 
Cette  attente  ne  fut  pas  déçue  : Hans  et  Ambrosius  leur 
fournirent  de  nombreux  dessins  de  pages  de  titres, 
d’illustrations  d’ouvrages,  particulièrement  pour  le 
dernier.  Il  parait  certain  que  la  supériorité  artistique 
de  Hans  sur  son  aîné  s’affirma  dès  le  début  de  leur 
séjour.  La  première  œuvre  connue  datée,  de  1514  : La 
Vierge  et  l’Enfant  Jésus,  conservée  au  musée  de  Bàle, 
montre  que  bien  qu’à  peine  âgé  de  17  ansi  Hans  Hol- 
bein était  déjà  un  peintre  de  grand  talent;  deux  ans 
plus  tard,  peignant  les  Portraits  de  Jakob  Meier  et  de  sa 
femme  (même  musée),  il  s’affirmait  portraitiste  excel- 
lent. En  ne  citant  que  les  œuvres  peintes  classées  et 
datées  du  premier  séjour  à Bâle  de  Hans  Holbein  (1526), 
il  faut  mentionner  aussi  le  Portrait  de  Bonifaeius  Amer- 
bach  (1519),  Le  Christ  au  tombeau  (1521),  La  Vierge  de 
Soleure  1522),  à Soleure;  deux  panneaux  d’autel,  à la 
Cathédrale  de  Fribourg  (1522);  Les  Portraits  d’Erasme 
(1523);  La  Madone  de  la  famille  Meier  (1526),  admi- 
rable tableau  que  possède  le  musée  de  Darmstadt, 
dans  lequel  Hans  Holbein  se  montre  l’égal  des  plus 
illustres  maîtres  par  l’intensîté  d’expression,  la  puis- 
sance de  technique,  la  science  de  composition.  Durant 
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la  même  période,  d’importants  travaux  de  décoration 
étaient  confiés  au  maître.  En  1517,  la  famille  de  Her- 
tenstein  l’appelait  à Lucerne  pour  la  décoration  de  leur 
demeure.  Ce  travail,  conservé  jusqu’en  1824,  fut  mal- 
heureusement détruit  à cette  date.  A son  retour  à Bâle, 
vers  1519,  on  suppose  qu’il  fut  chargé  de  décorer  plu- 
sieurs maisons  de  la  ville.  Il  peignit  tout  au  moins  La 
Maison  de  la  dame,  conservée  jusqu’au  xviii®  siècle, 
décoration  dont  un  dessin  du  maître,  conservé  au  musée 
de  Berlin,  ainsi  que  des  copies  existant  au  musée  de 
Bâle,  affirment  l’e.xistence.  Les  magistrats  de  la  ville  le 
chargèrent  aussi,  en  1521,  de  la  décoration  murale  de 
la  chambre  du  Conseil  à l’Hôtel  de  Ville.  Malheureuse- 
ment encore,  l’impéritie  a laissé  disparaître  cette  œuvre 
importante.  Parmi  les  nombreuses  sympathies  qu’avait 
su  gagner  Hans  Holbein,  il  en  est  une  qu’il  convient  de 
noter  : celle  d’Erasme.  Holbein,  en  1519,  gravait  le 
frontispice  de  l’ouvrage  du  célèbre  écrivain  sur  les  E pi- 
tres de  St  Paul-,  plus  tard,  leur  intimité  était  assez 
grande  pour  que,  Holbein  ayant  décoré  de  dessins  à la 
plume  un  exemplaire  du  Laos  Stullitiae,  Erasme  écrivît 
comme  légende  au-dessous  d’un  paysan  s’enivrant  à 
une  table:  » Holbein  ».  La  détermination  du  jeune  peintre 
de  quitter  Bâle,  où  les  querelles  religieuses  avaient 
rendu  dfficile  la  vie  des  artistes,  fut  très  probablement 
dictée  ou  encouragée  par  Erasme.  Il  est  certain  qu’ Hol- 
bein partit  pour  l’Angleterre  muni  de  lettres  de  recom- 
mandation pour  Sir  Thomas  More.  Il  descendit  le  Rhin, 
passa  par  Anvers,  où  il  s’arrêta  pour  voir  Quentin 
Matsys,  à qui  Erasme  l’avait  également  recommandé. 
D’après  Karel  van  Mander,  Holbein  fut  fort  bien  ac- 
cueilli par  Sir  Thomas  More,  et  demeura  son  hôte  à 
Ghelsea,  pendant  son  premier  séjour  en  Angleterre. 
Certains  biographes  considèrent  cette  assertion  comme 
improbable.  Dans  tous  les  cas,  Thomas  More  et  ses 
amis  se  firent  peindre  par  lui.  Le  musée  de  Bâle  possède 
une  esquisse  d’un  important  portrait  de  la  famille  du 
chancelier,  portrait  disparu,  rapportée  par  Holbein,  en 

1528,  lors  de  son  retour  à Bâle.  On  cite  encore,  parmi 
les  œuvres  conservées  : Portrait  de  William  Warham, 
archevêque  de  Canlorbery  (1527);  Sir  Henry  Guilford 
(1527),  au  château  de  Windsor;  Nicolas  Kralzer  (1528) 
Thomas  Godsalue  et  son  fils  (1528);  Sir  Bryan  Tuke. 
Avant  de  quitter  l’Angleterre,  il  grava  un  bois  pour  un 
ouvrage  extrêmement  rare  : The  Paslime  of  People,  or 
ihe  chronicles  of  divers  realms,  and  mosl  espécially  of  lhe 
realm  of  England.  Grand  imprimé  par  J.Pastell  en 

1529,  et  réimprimé  en  1811  par  T.  F.  Dibdin.  Holbein 
s’était  marié  jeune;  il  retrouva  à son  retour  sa  femme 
et  peignit  son  portrait  avec  ses  deux  enfants.  Son 
voyage  avait  été  suffisamment  fructueux  pour  qu’il  pût 
acheter  une  maison  sur  les  bords  du  Rhin.  Il  fut  bien 
accueilli  par  ses  concitoyens  d’adoption;  les  magistrats 
de  la  ville  lui  donnèrent  la  commande  de  deux  peintures 
murales  qui  restaient  à exécuter  dans  la  salle  du  Conseil. 
Cependant  la  situation  politique  et  économique  qui 
une  première  lois  l’avait  décidé  à quitter  Bâle  ne  s’étant 
pas  améliorée,  Hans  Holbein  partit  une  seconde  fois 
pour  l’Angleterre.  Il  s’établit  à Londres  en  1531,  dans  le 
voisinage  du  siège  de  la  corporation  des  marchands 
allemands.  Une  tradition  le  fait  même  habiter  une  des 
maisons  du  vieux  Pont  de  Londres.  Sa  renommée 
s’établit  rapidement  par  les  excellents  portraits  qu’il 
exécuta  et  il  fut  chargé  de  peindre  deux  grandes  déco- 
rations pour  le  siège  de  la  corporation.  Il  exécuta  le 
Triomphe  de  la  Richesse  et  le  Triomphe  de  la  Pauvreté. 
Ces  œuvres  obtinrent  un  succès  considérable.  On  ignore 
ce  qu’elles  sont  devenues  et  on  ne  les  connaît  que  par 
une  esquisse  de  la  première,  conservée  dans  les  dessins 
du  Louvre,  et  une  gravure  de  la  seconde.  Le  Portrait 
de  Thomas  Cromwell,  joaillier  de  Henri  VIII.  qu’exécuta 
Hans  Holbein  en  1534,  eut  une  influence  considérable 
sur  sa  destinée,  car  on  croit  que  ce  fut  Cromwell  qui  le 
lit  connaîire  au  roi  d’Angleterre.  Certains  biographes 
prétendent  que  ce  fut  par  l’entremise  de  Sir  Thomas 
More  qu’il  parvint  à la  Cour;  le  fait  n’est  pas  impos- 
sible, mais  on  peut  se  demander  pourquoi  cette  présen- 
tation ne  se  fit  pas  lors  du  premier  voyage  d’Holbein 
à Londres.  Dans  tous  les  cas,  ce  n’est  qu’en  1536  que 
l’on  trouve  le  génial  artiste  comptant  parmi  les  peintres 
de  Henri  VIII.  De  cette  année  date  le  Portrait  de  Sir 
Richard  Soulhwell,  au  musée  des  Offices  à Florence. 
L’année  suivante  est  marquée  par  le  célèbre  Portrait  de 
Henri  VIII  et  de  son  père,  œuvre  capitale  qui  fut 
déiruite  lors  de  l’incendie  de  White  Rail, en  1698, dont 
le  carton  est  conservé  à Harwick  Hall,  château  du  duc 
de  Devonshire;  celui  de  Jane  Seymour;  celui  de  Lady 
Vaux,  A Prague;  de  Charles  Sotier  de  la  Moretle.  En 
1538,  Holbein  partait  en  Belgique  pour  peindre  le  Por- 
trait de  Christine  de  Danemark,  duchesse  de  Milan,  chef- 
d’œuvre  de  grâce,  prêté  à la  National  Gallery,  de  Lon- 
dres. La  même  année,  il  était  encore  envoyé  en  mission. 


en  Bourgogne,  cette  fois,  pour  un  motif  inconnu,  et  , 
en  profitait  pour  visiter  Lyon  et  Bâle.  Il  est  probablj 
que  son  voyage  coïncida  avec  la  publication  dans  il 
première  ville,  par  Gaspar  et  MelchiorTrechsel,  Des  Simi  \ 
lacres  et  Historiés  faces  de  ta  mort,  ^and  in-8  de  41  plar 
elles. etde//isfor(arum  Vele  is  Teslamenli  Iconesadvivui 
expressae,  petit  in-4  " de  92  planches  avec  des  inscriptior 
latines,  dont  les  gravures  avaient  été  exécutées  par  Har 
Lützelburger.  Il  existe  de- épi  euve  de  ces  deux  ouvrage 
probablement  tirées  à Bâle  avant  le  premier  dépai 
d’Holbein  pour  l’Angleterre,  en  1526,  au  cabinet  des  e: 
tampes  de  Paris,  à Londres,  à Carlsruhe,  à Munich, 
Berlin  et  à Bâle.  Le  Blanc  indique  1530  pour  le  tirai 
de  la  Danse  des  morts  et  dit  que  la  publication  qui  por' 
des  inscriptions  allemandes  ne  comportait  que  40  plaii 
ches.  De  1538  à 1562,  il  ne  fut  pas  publié  à Lyon  et 
Bâle,  avec  des  changements  de  titres  et  des  adjonctioi 
de  planches,  moins  de  douze  éditions  de  cet  ouvrage.  1 
dernière  en  compte  58.  Durant  son  dernier  séjour 
Bâle,  Holbein  ne  paraît  pas  avoir  eu  le  temps  de  tr 
vailler;  il  passa  avec  le  Conseil  de  la  Ville  un  contn 
aux  termes  duquel  il  devait  lors  de  son  retour  définiti 
devenir  le  peintre  de  la  ville,  avec  la  permission  de  vu 
ter  les  contrées  étrangères  pour  l’exercice  de  son  ar 
En  1539,  Holbein  quittait  encore  l’Angleterre  poi 
aller  peindre  le  Portrait  d’Anne  de  Clèves.  Il  conviei 
de  citer  encore  les  Portraits  de  Thomas  Howard,  Duc  > 
Norfolk  (1540)  et  celui  de  John  Chambers,  médecin  ( 
Henri  VIII  (1542).  Le  dernier  ouvrage  connu  d’Holbe 
est  un  dessin  conservé  au  British  Muséum,  daté  i 
1543,  modèle  d’une  pendule  destinée  au  roi.  Le  grar 
artiste  fut  terrassé  en  pleine  force  par  la  peste  qui  d 
sola  Londres  durant  l’automne  de  cette  année-là, 
c’est  à tort  que  certains  biographes  le  font  mourir  ( 
1554. 

Peintures. — Musées  de  : (B.\le)  : La  Vierge 
l’Enfant  Jésus; — La  Cène; — Le  Christ  sur  le  Mont  d 
Oliviers; — Le  Christ  en  prison; — Pilate  se  lavant  1 
mains; — La  Flagellation; — Tête  de  St  Jean  sur  for 
bleu; — Tête  de  vierge  sur  fond  bleu; — Un  maître 
deux  écoliers; — Ecole  de  garçons  et  de  filles,  avec 
maître  et  sa  femme; — Portraits  du  maire  Jacob  Mey 
et  de  sa  femme; — Adam  et  Eve  avec  la  pomme; — Po; 
trait  de  Bonifacio  Amerbach; — La  Passion  en  huit  r' 
présentations; — La  Cène;— L’homme  de  douleur 
Mater  Dolorosa; — Le  corps  du  Christ; — Portrait  d’Ero 
mes; — -L’orgue  de  la  cathédrale  de  Bâle,  l’emperei 
Heinrich  II  et  sa  femme; — Magdalena  Offenburg  i 
Laïs  de  Corinthe; — La  même  en  Vénus; — Portraj 
d’Erasmus  de  Rotterdam; — Une  jeune  femme;- 
Homme  vêtu  avec  des  fourrures; — Tête  et  mains  Ci 
roi; — Têtes  des  envoyés  samnites; — ^Têtes  de  Zaleuk 
et  d’un  spectateur  dans  La  Justice  de  Zaleukus.- 
(Berlin)  : Portraits  : d’un  commerçant,  de  deux  jeun] 
hommes,  d’un  vieillard. — (Berne)  : Deux  têtes. 
(Bordeaux)  : Portrait  d’homme. — (Bootle  Art  M 
seum)  : La  Vierge  parmi  la  famille  Meyer; — Henry  VII 
— Thomas  More. — (Bruxelles)  : Thomas  More.- 
(Chalons-sur-Marne)  : Portrait  d’homme. — (Dijon 
Portrait  d’homme. — (Dublin)  : Portrait  de  Hen 
Wyat. — (Dunkerque)  : Portrait  de  Luther  ou  de  M 
lanchton. — (Epinal)  : Tête  d’homme; — Calvin: 
Luther  écrivant.- — (Florence,  Galerie  royale) 
Portrait  de  Richard  Southwell;— Portrait  de  l’artisi 
— Portrait  d’homme; — Le  Réformateur  Zwinglie; 
Thomas  More; — Portrait  de  femme. — (Florenc, 

Palais  Pitti)  : Portrait  d’homme. — (Francfort 
George  de  Cornouailles. — (Gênes)  : St  Gérôme. 
(Genève,  Ariana)  : Lord  Goven; — Sigismond  von  Fi 
— (Hanovre)  : Edouard  VI; — Portrait  d’homme: 
Philippe  Melanchton. — (La  H.\ye)  : Robert  Chef 
man. — (Lille)  ; La  Charité. — (Londres,  galerI 
nationale)  : Les  Ambassadeurs. — (Londres,  Colli 
tion  Wallace)  : Portrait  de  l’artiste  (miniature). 
(Louvre)  : Portraits  de  Nicolas  Kratzer.de  Guillaui 
Worham,  d’Erasmes,  de  Thomas  More,  d’Anne 
Clèves,  de  Richard  Southwel;— Portrait  d’homme. 
(Madrid)  : Portrait  de  vieillard. — (Montauban)  : P- 
trait  d’un  moine. — (Munich)  : Portraits  de  Deri, 
Bom,  de  Bryan  Tuke,  de  Derick  Berck. — (Nantes 
Portrait  d’homme.  — (Rome,  galerie  Colonna)  : La{ 
rent  Colonna,  frère  de  Martin  V.  — (St-Pétersboupi 
Ermitage)  : Erasme  de  Rotterdam.  — (VienniI 
Portrait  d’homme; — John  Chambers;  — - Jane  Se| 
mour; — Deux  portraits  d’homme; — Deux  portraits 
femme; — DirckTybis. — (Vienne,  Galerie Schœnbob' 
Buchheim)  : Portrait  d’homme. — (Roumianzeff) 
Portrait  d’Erasme;— Portrait  d’homme. 

Prlx. — Peintures.  Amsterdam.  V*=  26  au  29  nove 
bre  1901  : Portrait  de  l’artiste  par  lui-même  (miniatur 
420  fr. — Londres.  V‘®  8 mai  1908  : Portrait  d’ Eléom 
femme  de  François  ; £89  5s.; — Portrait  d’Isabi, 


II OL 


— 6?,1 


MOI. 


•.mme  de  Christian  11  de  Danemark  : £71  8s. — V‘»  7 nni 
909  : Portrait  de  femme  : £73  Is.; — V‘®  23  juillet  1909  : 
’ortrait  de  Marie  Tudor  : £63. — Dessins.  V'®  18  juin 
909  : Portrait  d'un  gentithomme  et  d’une  dame  dans  un 
lême  cadre  : £367  10s.; — V‘«  8 juillet  1910  : Portrait  de 
artiste  : £189. — V‘«  5 mai  1911  ; Portrait  d’un  rjen- 
thomme:  £'220  10s. — V‘®  14  juillet  1911  : Portrait  d’un 
onateur  et  de  sa  femme,  agenouittés  : £194  .5s. — Estâm- 
es. V*'  4 au  6 juillet  1911  ; Por  rait  d' Erasme,  gravure 
ur  bois,  l®*'  état  : £3  15s. — New-York.  V>"  30  janvier 
,902:  Portrait  d' un  ecctésiastique  : $4.000. — -V'®  Yerkes, 

I vril  1910  : Portrait  d’un  magistrat  d’Amsterdam  : 
5.000.— Paris.  V‘«  Wilson  faite  en  1831  : Portrait 
'Etienne  Gardmier  : 66.700  fr. — V‘®  Tabourier,  20  au 
2 juin  1898  : Portrait  du  Cardinat  Fischer  ; 10.300  fr. — 
ne  Marne,  de  Tours,  les  26,  27,  28  et  29  avril  1904  ; La 
Kfère  de  Caiuin  : 30.000  fr. — V'®  Gérard  père,  les  28  et 
9 mars  1906  : Le  Seigneur  Antoine  Humbert  : 39.000  fr. 
lOLBEIN  (Sigmund), pe/n're  et  graveur,  né  à 
Augsbourg  entre  1465  et  1470,  mort  à Berne  ftf  P 
en  1540  (Es.  AU.).  ^ D 

II  était  frère  cadet  de  Hans  Holbein  le  vieux.  De 
505  à 1509,  on  le  trouve  inscrit  sur  le  registre  des  taxes 
l’Augsbourg.  On  croit  qu’il  quitta  cette  ville  vers  cette 
tpoque  pour  aller  s’établir  à Berne,  où  il  acheta  une 
naison  et  diverses  propriétés  et  acquit  le  droit  de  ci- 
oyen.  Ses  œuvres  authentiques  sont  extrêmement 
ares;  on  cite,  notamment  une  Vierge  et  l’Enfant  Jésus 
leinte  sur  fond  d’or  et  conservée  au  musée  de  Nurem- 
lerg.  Le  musée  de  Vienne  possède  aussi  deux  petits 
lortraits  d’hommes;  la  National  Gallery  de  Londres,  un 
lortrait  de  Suissesse,  attribués  à Sigmund  Holbein. 
ïn  1540,  il  fit  son  testament,  léguant  ses  biens  à son 
leveu  Hans  Holbein.  Il  mourut  peu  après.  Comme 
:raveur,  on  cite  de  lui  des  copies  en  contre-partie  de 
/lartin  Schongauer  et  d AIbrech  Durer. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  Tabourier,  20  au  22  juin 
898  : Portrait  de  Jeune  homme  : 4.000  fr. 
lOLBEIN  (Thérèse),  peintre  de  paysages,  dessinateur  et 
graveur,  née  à Gratz  en  1785,  mort  à Vienne  en  1859 
(Ec.  Aut.). 

Le  Blanc  cite  d’elle  une  suite  de  30  paysages.  Elle 
ravailla  à Vienne  à partir  de  1814. 

90LBERT0N  (Wakeman),  peintre  de  genre,  né  à New- 
York  le  l®'  septembre  1839,  mort  te  4 janvier  1898  (Ec. 

Am.). 

C’était  un  grand  amateur  de  chasse  et  de  sport  et  ce 
:oût  lui  fournit  de  nombreux  sujets  de  tableaux. 
lOLBLOCK  (Jan-CorneliSi),  peintre,  enterré  à Ams- 
terdam le  3 novembre  1679  (Ec.  Hol.). 
lOLBO  (Kristen),  paysagiste  à Vaage,  xix»  siècle  (Ec. 
Norv.). 

Prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
lOLCK  (Cathalyutje-Willems  van  der),  peintre,  morte 
en  1651  (Ec.  Hol.). 

En  1648,  elle  faisait  partie  de  la  gilde  à La  Haye. 


lOLDBY,  paysagiste  d Beigate,  xviii»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  sLx  œuvres  à la  Society  of  Artists,  en  1777. 
lOLDEN  (Albert  William),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Londres,  et  à Suffolk 
treet,  à partir  de  1881.  Le  musée  de  Sydney  conserve 
e cet  artiste  un  tableau  d’histoire  : Vol  des  diamants 
e la  Couronne  à la  Tour  de  Londres  par  le  Capitaine 
tlood  en  1671. 


[OLDEN  (miss  Luisa  Jane),  miniaturiste  à Londres. 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  entre  1840  et  1843. 
lOLDEN  (Samuel),  peintre  de  fleurs  à Greenwich, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang..) 

Exposa  à la  Royal  Academy,  entre  1845  et  1847.  Le 
lusée  de  Warrington  conserve  six  aquarelles  de  cet 
rtiste. 


[OLDEN  (miss  Sara  B.),  peintre  de  genre,  née  au 
Canada,  au  Colorado,  xx®  siècle  (Ec.  Can.). 

Cette  artiste,  après  avoir  exercé  sa  profession  au  Ca- 
ada,  alla  s’établir  dans  le  Colorado.  Le  musée  de  Mont- 
rai conserve  d’elle  • Veuf,  mais  non  abandonné,  peint 
n 1894  et  offert  par  l’auteur  en  1900. 

(OLDER  (Edward  Henry),  paysagiste  à Scarborough, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  .Academy  et  surtout 
Suffolk  Street,  à partir  de  1864.  Le  Victoria  and 
Ibert  Muséum  conserve  de  lui  : Octobre  dans  le  comté 
e Surreg. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  5 mars  1910  : Vue 
a pays  de  Galles  : £6  16s.  6d. — V‘®  10  avril  1910  : Mai- 
)n  Galloise  (1882)  : £5  5s. — -V'®  20  mars  1911  : Après 
orage  et  Paysage,  par  T.  Dauby  : £2  2s. 


HOLDER  (Edwin),  paysagiste  à Isteworth,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Brilish  InsBlulion.  de  1856  à LSOl. 
HOLDER  (Johann-Michael),  peintre  et  miniaturiste,  né 
à Hildritzhuusen  (Wurtemberg)  en  1799,  mort  à Stutt- 
gart le  27  mars  1861  (Ec.  Ail.). 

Etudia  à Stutlgart,  puis  à Munich,  Dresde,  Prague 
et  à Paris.  En  1831,  memlire  honoraire  de  l’Académie 
de  Dresde. 

HOLDERMANN  (Cari),  peintre  et  graveur  à 

Veau-forte  à Weimar  en  1824  (Ec.  AU  ).  ia/ji  , 
HOLDERNESSE,  peintre  de  portraits,  florissail  en 
Angleterre  à l’époque  de  Charles  i®'  (Ec.  Ang.). 

On  ne  connaît  pas  d’ouvrages  de  cet  arliste. 
HOLDING  (Geo),  sculpteur  en  Angleterre,  xix'  siècle 
fEc.  Ang.). 

Le  musée  de  Salfora  conserve  de  cet  artiste  un  haut 
relief  plâtré  : La  Beligion  consolant  ta  Justice. 
HOLDING  (Henry  James),  peintre  de  paysages,  né  à 
Manchester  en  1833,  mort  à Paris  en  1872  (Èc.  Ang  ). 
Holding  appartenait  à une  famille  d’artiste^  et  se  créa 
une  réputation  honorable  5 M.anchester.  De  1867  à 1870, 
il  prit  part  à des  expositions  :i  Londres,  mais  il  se  pro- 
duisit surtout  à Manchester.  11  vint  à Paris  pour  y 
mourir  de  consomption. 

HOLE(H.),  graveur,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  17  février  1911  : 
Quartiers  d’hiver,  d’après  Farqiiharson,  ép.  de  remar- 
que sur  parcliemin  :£  l 15s. 

HOLE  (Henry),  graveur  sur  bois,  commencement  du 
XIX®  sîèc/c  (Èc.  Àng.). 

Travailla  avec  Bewick  et  collabora  avec  lui  à un 
ouvrage  sur  les  oiseaux  d’Angleterre.  Un  héritage  im- 
portant lui  fit  abandonner  la  carrière  artistique. 

HOLE  (Wüliam),  peintre  et  graveur,  né  à Salisbuni,  à 
Edimbourg,  xix®-x,x®  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Membre  de  la  Royal  Scoltish  .Academy,  de  la  Royal 
Society  of  Painters  in  Water-Colours,  de  Royal  Society 
of  etchers  and  engravers,  e.xposa  des  eau.x-fortes  à la 
Royal  Academy  à partir  de  1873.  Le  musée  d’Edim- 
bourg conserve  de  cet  artiste  : Le  Christ  contemplant 
Jérusalem,  qui  fut  exposé  à Edimbourg  en  1885  et  à 
Bruxelles  en  1897. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V'®  17  mai  1909  : Le 
Bepos  des  poulets,  d'ap.  M.  Maris,  et  Le  Printemps,  d’ap. 
le  même,  par  Zilken,  ép.  d’artiste  ; £3  3s. — V‘®  2 4 avril 
1911  : Jésus  apparaissant  à ses  disciples  : £3  13  s.  6d. 
HOLE  (Wüliam),  graveur  au  burin,  florissail  à Londres 
vers  1613  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  surtout  des  portraits  et  des  frontispices  pour 
les  libraires. 

HOLFELD  (Hippolyte-Dominique),  peintre  de  portraits 
et  d'histoire,  né  à Paris  le  22  novembre  1894,  mort 
dans  la  même  ville  le  13  janvier  1872  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Abel  de  Pujol  et  de  Hersent.  Entra  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  le  9 novembre  1822.  II  obtint  le  deu- 
xième prix  de  Rome  en  1832.  Figura  très  régulièrement, 
surtout  avec  des  portraits,  au  Salon,  de  1831  à 1870. 
une  exposition  rétrospective  de  ses  œuvres  eut  lieu 
en  1872.  Les  ouvrages  de  ce  peintre  ont  été  fréquem- 
ment reproduits  par  la  lithographie.  11  fut  archiviste 
de  l’Association  des  Peintres,  Sculpteurs  et  c..  fondée 
pâr  le  baron  Taylor. 

Peintures. — Musées  de  : (Bordeaux)  : Etudes 
pour  le  tableau  : Marie-Antoinette  dans  sa  prison. 
— (Cambrai)  : Chasseurs  d’Afrique  et  jeune  femme 
arabe. — (Sens)  : Baptême  de  Constantin. 

HOLIDAY  (Henry),  peintre  d’histoire  à Londres, 
■xi.x®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Grovenor  Gallery 
dès  1858.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : 
Dante  et  Béatrice. 

HOLINBERG  (Gustaf-Wermer),  peintre,  né  à Helsing- 
fors  (Finlande)  en  1830,  mort  à Düsseldorf  le  24  sep- 
tembre 1860  (Ec.  Suéd.). 

Etait  l’élève  de  Gudes.  Cette  belle  nature  d’artiste 
fut  malheureusement  trop  vite  arrachée  ù ses  amis  et 
admirateurs. 

HOLL  (Elias  ou  H. -F.),  graveur  à Nuremberg  vers  1638 
(Ec.  AU.). 

.A  gravé  d’après  Cesare  Reverdino.  Signait  H.  F.  ce 
qui  fait  supposer  que  le  prénom  d’Elias  peut  être 
erroné.  Le  Blanc  cite  de  lui  une  suite  de  douze  planches 
représentant  : Les  mois  de  l'année.  11  fut  aussi  orfèvre. 
HOLL  (Francis),  graveur,  né  à Londres  en  1815,  mort  à 
Milford  en  1884  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  du  graveur  William  Holl.  Grava  notam- 
ment des  portraits  d’après  des  dessins  de  George  Rich- 
mond. On  cite  aussi  de  lui  un  certain  nombre  d’estam- 
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pes  très  rares,  représentant  plusieurs  membres  de  la 
famille  de  la  Reine  Victoria  dont  deux  seules  : le  prince 
Albert  et  la  princesse  Alice,  ont  été  publiées.  Il  a aussi 
reproduit  plusieurs  sujets  de  genre.  Holl  tint  un  rang 
distingué  parmi  les  graveurs  anglais.  Associé  de  la 
Royal  Academy  en  1883. 

• HOLL  (Frank),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Lon- 
dres le  4 juillet  1845,  mort  le  31  juillet  1888  (Ec.  Ang.). 
Elève  des  écoles  de  la  Royal  Academy  à Londres. 
Obtint  une  bourse  de  voyage  en  1868  avec  son  tableau  : 
Le  Seigneur  nous  l’avait  donné,  le  Seigneur  nous  l’a 
repris.  Mais  il  n’en  profita  qu’un  an  et  il  revint  prendre 
sa  place  parmi  les  jeunes  peintres  anglais.  Ses  diffé- 
rents envois  à la  Royal  Academy  lui  valurent  une 
sérieuse  réputation,  notamment,  en  1879,  son  tableau  : 
Newgate.  A partir  de  cette  date  les  nombreuses  com- 
mandes de  portraits  qui  lui  furent  faites  lui  imposèrent 
de  telles  fatigues  qu’il  fut  sérieusement  atteint  d’une 
grave  affection  du  cœur,  qui  précipita  sa  fin.  Il  fut 
agréé  à la  Royal  Academy  en  1878  et  nommé  académi- 
cien en  1884.  Holl  compte  parmi  les  meilleurs  portrai- 
tistes anglais  modernes.  Il  était  fils  du  graveur  Francis 
Holl. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : John 
Bright; — Edmond  Tonks. — (Bristol)  : James  Harvey; 
— Miss  Harvey. — (Leeds)  : Funérailles  au  village. — 
(Melbourne)  : De  retour  de  la  frontière. — (Reading)  : 
Portrait  deW.  I.  Palmer.- — (Londres,  Tate -Gallery)  : 
Silence!- — Trop  de  silence. — (Victoria  d’Australie)  : 
L’Enterrement  du  premier  nÀ 

Prix.— Peintures.  Londres.  V‘®  12  juin  1908  : 
Seule  (1873)  : £39  18s.— V‘°  24  juin  1909  ; Le  Départ 
des  émigrants  : £147. — V*'  9 juillet  1909  : Newgate  : 
£94  10s. — V‘®  4 décembre  1909  ; Au  Printemps  (1880)  : 
£44  2s.— V‘»  4 juillet  1910  : Anxiété  : £36  15s.  — 
V‘«  18  mars  1911  : Caché  (1879)  : £63.— V‘=  9 juin 
1911  : Portrait  du  Général  Wolseleg  : £304  10s. 

HOLL  (John),  graveur  au  burin  vers  1760  (Ec.  Ang.). 
HOLL  (William),  l’ancien,  graveur,  né  en  1771,  morl 
à Londres  en  1838  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Benjamin  Smith.  Travailla,  notamment,  à la 
reproduction  des  marbres  antiques  du  British  muséum. 
Père  de  William  Holl  le  jeune  et  de  Francis  Holl. 

HOLL  (William),  le  jeune,  graveur,  né  à Plaistow  en 
1807,  morl  à Londres  en  1871  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  William  Holl  l’ancien;  il  travailla 
surtout  au  pointillé  et  grava  particulièrement  des  por- 
traits. On  lui  doit  aussi  une  illustration  des  poèmes  de 
Moore.  Il  a gravé  également  quelques  sujets  de  genre 
d’après  Frith,  Goodall  et  George  Richmond.  Il  exposa 
22  œuvres  à la  Royal  Academy,  entre  1860  et  1871. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V>®  20  avril  1909  : 
Quartiers  d’hiver,  d’ap.  Farquharson,  ép.  d’état  : £5  os. 
HOLLAENDER  (Alphons),  peintre  de  genre,  né  à Berlin 
au  XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  débuta  à Berlin  vers  1868  et  continua  d’y  exposer, 
mais  dès  1870  il  était  fixé  à Florence. 

HOLLAGAN  (M.  J.),  paysagiste  à Londres,  xviii®- 
XIX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  entre 
1795  et  1809. 

HOLLAIN  (Louis),  sculpteur,  né  à Iwuij  (Nord)  le 
U iuillel  1813  (Ec.  Fr.). 

La  ville  de  Cambrai  l’envoya  comme  pensionnaire. à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris.  Le  musée  de  Cambrai 
a de  lui  une  statue  : Jeune  esclave. 

HOLLAIN  (L.-P.-J.),  portraitiste,  paysagiste  et  sculp- 
teur, XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1791  et  1799. 

HOLLAND  (Miss  Ada  E.),  portraitiste  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à 
partir  de  1888. 

HOLLAND  (Flenry),  graveur  au  lavis  au  xviii®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

HOLLAND  (J.),  graveur  à Londres  vers  1755  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  une  Télé  de  Turc. 

HOLLAND  (James),  peintre  de  paysages  el  aquarelliste, 
né  à Burslem  le  17  octobre  1800,  mort  à Londres  le 
m lévrier  870  { Ec.  Ang.). 

Fut  d’abord  peintre  de  fleurs  dans  une  manufacture 
de  porcelaine.  11  vint  à Londres  à dix-neuf  ans  et  vécut 
de  leçons  et  de  petits  tableaux  de  fleurs.  Exposa  des 
œuvres  du  même  genre  à la  Roj'al  Academy  è partir 
de  1824.  A la  suite  d’un  voyage  à Paris  en  iS31,  Hol- 
land se  consacra  au  paysagè  avec  succès.  Il  visita 
l’Italie,  la  Suisse,  le  Portugal,  la  Hollande,  la  France, 
et  emprunta  des  sujets  de  tableaux  à ces  différentes 
contrées.  Il  prit  pari  aussi  aux  expositions  de  la  Society 
of  pointers  in  Water-Colour,  à celles  des  British  Artists 
et  de  la  British  Institution. 


Peintures. — Musées  de  : (Cardiff)  ; Palais  d 
Philippe  le  Bel; — Deux  aquarelles. — (Dubli.n)  : L’An: 
phithéâtre  à Vérone; — Une  aquarelle. — (Edimbouro 
Le  Rialto.— ^(Glasgow)  : Grand  canal  à Venise;- 
Grand  canal  à Venise. — (Leicester)  : Paysage  d’An 
gleterre. — (Liverpool)  : Port  de  Gènes; — Clair  d ' 
lune. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  ; Trois  payl 
sages; — Fleurs; — Vingt-neuf  aquarelles. — (Manches 

ter)  : Deux  aquarelles. — (Montréal)  : Lac  de  Garde 
— Scène  de  nuit. — (Sheffield):  Le  pont  du  Riait- 
Venise. — (Londres,  Tate  Gallery)  : Vue  d'Hvd 
Park  Corner. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  9 décembre  1907  ! 
Aucey  (Savoie)  ; £7  17s.  6d. — V‘®  18  janvier  1908  : Sul 
le  Balcon,  Venise  : £14  3s.  6d. — V‘®  4 avril  1908  : Lil 
Piazzetta  San  Marco  à Venise  (1859)  : £262  10s. — V 
11  avril  1908  : Le  Palais  des  doges,  à Venise  : £63.- 
V‘®21  mai  1908  : Canal  à Venise  (1845)  : £78|15s. — VM 
25  juin  1908:  Venise  (Royal  Academy,  1901)  : £1,207  lOsi 
— Le  Monumeni  Colteoni  (Royal  Academy  1901)  ; £65L 
— Venise  : £693; — Hôpital  de  Greenwich  : £367; — Venis 
aprè.s  la  pluie  : £273. — Aquarelles.  V‘®  21  décembri 
1907  : Cadix  : £33  10s. — V‘=  15  février  1908  : A Venise 
£126. — V*®  21  mars  1908  : L’Entrée  du  Grand  Canal 
Venise  : £105. — V‘®  26  juin  1908  : Vue  du  Grand  Canal. 
Venise  : £614  5s.; — Sur  la  Giudecca,  Venise  : £420.— | 
V‘®  27  mars  1909.  Peintures.  Le  Riallo  : £88  4s.;—' 
La  Place  Si-Marc  (1859)  : £178  10s.— V®  7 mai  1909  ' 
La  Tour  de  Philippe  le  Bel  à Paris  (1845):  £31  10s.— i 
V‘®  24  juin  1909  ; Palais  des  Doges  : £294. — V®  2 juille 
1909  : Une  Place  à Venise  (1844)  : £105. — Aquarelles 
V‘®11  juin  1909  : Le  Biallo  (1862)  : £210; — Bollerdam 
£52  8s. — V‘®  2 juillet  1909  : L’Eglise  des  Jésuites  cl 
Venise  : £257  5s. — V‘®  27  mai  1910  : L’Hôpital  des 
mendiants;  sur  la  place  Si- Jean  et  St-Paul,  à Venise  ■. 
£210. — New-York.  V®  25  et  26  janvier  1911  ; V Anclen\ 
Opéra  à Londres  : $230.  * 

HOLLAND  (John),  porlraiiisle  à Londres,  xviii®  slèckl 
Æc.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists,  entre  1764  et  1770. 
HOLLAND  (John),  paysagiste  à Notlingham,  xix®  siéciej 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street, 
de  1831  à 1879.  Le  musée  de  Nottingham  conserve  del 
lui  : Vue  de  la  forêt  de  Sherwood. 

HOLLAND  (John)  dit  Henry  Bromley,  graveur  de  la  fit  ' 
du  xviii®  sièc/e  (Ec.  Ang.). 

A gravé  notamment  des  portraits  d’après  Faithorne 
On  lui  doit  aussi  un  Catalogue  des  Portraits  Anglais 
publié  en  1793,  sous  le  pseudonyme  de  Henry  Bromley 
HOLLAND  (Sir  Nathaniel  Dance),  peintre  d’histoire,  d 
genre  et  de  portraits,  né  à Londres  en  1734,  mort  à Cran 
borough  House,  près  Winchester,  le  15  octobre  181 
(Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  du  célèbre  architecte  anglais  George  Danc'i 
l’ancien  et  frère  de  George  Dance,  qui  fut  aussi  ar 
chitecte.  Ses  remarquables  dispositions  pour  la  peintur' 
le  firent  placer  sous  la  direction  de  Francis  Hayman.  1 
séjourna  ensuite  pendant  près  de  neuf  ans  en  Italie,  e, 
y étudia  les  maîtres.  Ayant  rencontré  Angelica  Kauff 
mann,  il  en  devint  passionnément  amoureux  et  la  suivi 
dans  différentes  villes  italiennes,  espérant  vainemen  : 
la  décider  à l’épouser.  A son  retour  en  Angleterre,  il  si' 
consola  en  se  mariant  avec  une  riche  veuve,  Mrs.  Dum 
mer.  H se  lit  une  rapide  réputation  comme  peintre  dç 
portraits,  dé  sujets  d’histoire  et  de  genre.  En  1761  i) 
fut  membre  de  la  Society  of  Artists.  En  1768,  il  futuii 
des  membres  fondateurs  de  la  National  Academy, au:| 
expositions  de  laquelle  il  prit  part  dès  la  première.  Il 
obtint  un  grand  succès  avec  le  Portrait  du  roi  George  ll.\ 
et  de  la  Reine  d’ Angleterre.  Il  exposait  à Londres  depui- 
1761,  et  continua  ses  envois  jusqu’en  1800.  Il  avai-| 
ajouté  à son  nom  de  Dance  celui  de  Holland  à la  suit' 
de  son  mariage.  Il  fut  élu  membre  du  Parlement  et  créé 
baronnet  en  1800.  On  cite  notamment  de  lui  le  Portrai 
de  Garrick  dans  le  rôle  de  Richard  IIP,  Orphée  et  Eury- 
dice; La  mort  de  Marc  Antoine.  Ses  portraits  sont  parti 
culièrement  remarquables  et  plus  d’un  porte  aujour- 
d’hui la  signature  de  Sir  Joshua  Reynolds. 

Peintures.- — Musée  de  : (Londres,  Nationai 
Portrait  Gallery)  : Portraits  d’Arthur  Murphy 
Lancelot  Brown, Frédéric  North,  Second  Comte  de  GuU- 
ford; — Charles  Pratt  Comte  Camden; — Robert,  premier 
baron  de  Clive. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  du  19  décembre  1908 
Portrait  d’un  menuisier  : 10s.  6d. — V‘®  du  27  mai  1909  : 
Portrait  d’une  dame  : £39  18s. — V'®  du  3 juin  1909  : 
Portrait  de  la  reine  Charlotte  : £7  7s. — New-York.  V“ 
Brandus,  29  et  30  mars  1905  : Les  enfants  de  George  II J : 
$640. — V‘®  des  7 et  8 avril  1904  : Portrait  de  sir  Joshua 
Reynolds  ; $370. — V‘®  Brandus,  17  et  18  avril  1907  : Lee 
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i/anls  de  George  111:  $800. — V'"Fischhof,  17  et  18  mars 
109  : Lady  Cooper  et  ses  enfants  : $3.80o. — Paris. V‘® 
arris  Holbrook-Brakesley,  1899  : Lady  Cooper  et  ses 
i/ants  : 5.750  fr. 

iOLLAND  (P.),  miniaturiste  à Londres,  xvin®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1781  à 1793. 

'.OLLAND  (Philip),  peintre  de  natures  mortes  à Lon- 
dres, XIX'  siècte  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à 
juffolk  Street,  entre  1850  et  1883. 

IOLLAND  (Philip  Sidney),  peintre  de  genre,  né  en 
, octobre  1855,  mort  en  janvier  1891  (Ec.  Ang.). 

11  était  établi  i Londres  et  exposa  assez  régulièrement 
la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à partir  de 
177.  Le  musée  de  Norwich  conserve  de  lui  un  tableau  : 
e Repentir  du  moine. 

DLLANDE  (Jean  de),  peintre,  xv'-xvi'  siècles  (Ec. 
riam.). 

Ce  peintre,  qui  était  Flamand,  vivait  à Lyon  en  1492 
, en  1507. 

lOLLANDER  (Hendrik),  peintre  de  portrait,  né  le 
1 août  1823  à Leeuwarden,  mort  à Amsterdam  le 
1"  juin  1884  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.-W.  et  N.  Pienemann.  Le  musée  d’Ams- 
irdam  conserve  son  Portrait  par  lui-même. 
lOLLANDERS  (Johannes),  pefn/re  d’histoire  et  porlrai- 
liste,  né  le  17  mars  1811  à Vaslerhoul  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  N.  de  Keyser  à Anvers. 
lOLLANDINE  (Louise,  princesse  de),  peintre  et  abbesse, 

I née  le  12  avril  1622,  morte  le  11  février  1709  (Ec.  Hol.). 
i Cette  princesse  était  fille  du  roi  de  Bohême  et  ab- 
lesse  de  Maubuisson.  Elève  de  Gérard  Hontliorst.  Le 
lusée  de  Hanovre  conserve  son  portrait  par  elle-même, 
)ile  signée  : Louise  Hollandine,  fait  par  elle-même. 

(OLLAR  (Wenzel  ou  Wencesias  von  Prachna),Yt7ÿ^ 

graveur,  né  à Prague  /e  13  juillet  1607,  mort  à vYl? 
Londres  le  20  mars  1677  (Ec.  Boh.). 

Destiné  par  sa  famille  au  barreau,  il  quitta  Prague  .nu 
loment  des  troubles  politiques  de  1619  et  vint  s’établir 
Francfort  où  il  fut  élève  de  Matthaus  Merian.  11 
oyagea  à travers  l’Allemagne,  exécutant  de  nombreux 
lessins  et  des  gravures  relatives  aux  villes  qu'il  visi- 
iiit.  Ce  fut  ainsi  qu’après  avoir  successivement  sé- 
Imrné  à Strasbourg,  Francfort,  Mayence  et  Cologne,  il 
pncontra  dans  cette  ville  le  comte  d’Arundel,  ambassa- 
;eur  de  Ferdinand  IL  avec  qui  il  revint  à Prague,  puis 
Vienne  et  enfin  en  Angleterre  où  il  arriva  en  1637. 
lollar  fut  présenté  à Charles  l"  et  connut,  jusqu’en 
345,  la  faveur  royale.  11  fut  chargé  de  reproduire  par 
I gravure  les  fêtes  données  à l’occasion  de  la  venue 
1 Angleterre  de  Marie  de  Médicis.  La  guerre  civile 
e 1645  lui  fut  fatale.  Arrêté,  il  parvint  à s’enfuir  et 
i réfugia  à Anvers  où  il  retrouva  le  comte  d’Arundel. 

1 y reprit  ses  travaux,  mais  la  mort  de  son  protecteur  le 
lissa  dans  le  dénuement  le  plus  complet.  A la  restau- 
ition  de  Charles  II,  Hollar  revint  en  Angleterre,  mais 
e retrouva  jamais  la  vogue  qu’il  avait  connue  Les 
larchands  d’estampes  spéculèrent  sur  sa  misère, 
n 1665,  il  partit  pour  l’Afrique  en  compagnie  de  Lord 
loward  avec  mission  d’exécuter  des  dessins  et  des 
ravures,  mais  ce  travail  lui  fut  assez  chichement  payé. 
;evenu  en  Angleterre  il  y travailla,  de  1872  à sa  mort, 

1 dessiner  et  graver  des  vues  de  Lincoln,  de  Southivell  et 
le  York.  Il  mourut  dans  la  plus  grande  indigence.  Son 
‘uvre  ne  comporte  pas  moins  de  2730  pièces.  Certaines 
'entre  elles,  excessivement  rares,  ont  atteint  des  prix 
ilevés.  Ce  fut  un  graveur  d’un  grand  talent  mal  servi 
ar  les  événements.  M.  B.  de  Grandval. 

I Prix. — Estampes.  Londres.  V*“  16  décembre  1908  : 
te  lièvre  mort,  d’après  Fyt,  et  autres  gravures  d’après 
' même  et  d’ap.  Cyp  : £7  10s; — Cathédrale  de  Canler- 
ury,  Cathédrale  de  Strasbourg  et  autres  vues  : £8  10s. — 
'“'4  au  6 1911  : Les  Saisons  (bois)  : £22; — Même  sujet 
foins  important  (bois)  : £5; — Le  Royal  Exchange  de 
• ondres,  première  impression  : £12  10s.; — Navium 
’ariae  Figurae  et  formae,  etc.  (1647),  12  gravures  avec 
jî  titre  : £14  5s.; — Aula  Veneris  sive  Varietas  Foemini 
iiius,  diversarum  Europae  Naiionum,  etc.,  Londini 
'644,  album  de  94  gravures  : £16  10s. — Peintures.  V*' 
<1  juillet  1911  : Vue  de  la  Cathédrale  d’Anvers  : £1  6s. 
lOLLEBECKE  (Bruno- Jean- Charles  van),  peintre 
d’histoire,  né  en  1817  à Bruges,  mon  à Bruxelles  en 
1892  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Bruges  conserve  de  lui  : Le  dernier  jour 
’un  condamné. 

lOLLECK-WEITHMANN  (Karl),  dessinateur  à Gr. 
Lichterfelde,  xx'  siècle  (Ec.  AIL). 

A exposé  à Berlin  en  1909. 


H0LLENBER6  (Félix),  paysaglsle  cl  graveur,  né  à 
Sterkrade  en  1868  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  et  de  Kappis  à 
Stuttgart.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : 
Matinée  en  mai.  Médaille  de  bronze  1900  Paris  (E.  U.). 
HOLLIDAY  (Edward),  peintre  de  fruits  à Croydon, 
xiK^  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street  de  1874  à 1884. 

HOLLIDAY  (Lily),  peintre  de  fleurs  à Croyelon,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  entre  1879  et  1884. 
HOLLIER  (Jean-François),  miniaturiste,  né  à Chan- 
tilly, mort  à Paris  en  juin  1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  et  d’Isabey.  Exposa  au  Salon,  de  1804 
à 1836.  Médailles  en  1817  et  1824. 

H0LLIN6DALE  (Horatio  R.),  paysagiste  à Londres, 
xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artisls,  e.x- 
posa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street,  à partir  de  1881. 

HOLLINGDALE  (Richard),  peintre  de  genre  à Strood, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  .Academy,  à la  Bri- 
tish Institution,  à Suffolk  Street,  depuis  1850. 
HOLLINS  (John),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à 
Birmingham  le  juin  1798,  mort  à Londres  le  7 mars 
1855  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  d’un  peintre  verrier,  dont  il  paraît  avoir 
été  l’élève.  Il  débuta  à la  Royal  Academy  eq  1818  et 
vint  s’établir  à Londres  comme  peintre  de  portrait  et 
miniaturiste,  en  1822. En  1825.il  partit  pour  l’Italie  et 
y séjourna  deux  ans.  Ses  œuvres,  d’un  dessin  sûr  et 
d’une  jolie  couleur,  lui  valurent  de  nombreux  succès 
aux  expositions  de  la  Royal  Academy.  Au  début  de  sa 
carrière,  il  peignit  surtout  des  sujets  empruntés  aux 
écrivains  de  son  époque,  poètes  et  romanciers;  plus 
tard  il  s’adonna  davantage  au  paysage.  Le  Victoria 
and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  deux  aqua- 
relles de  lui.  Associé  de  la  Royal  Academy  depuis  1842. 
HOLLINS  (Peter),  scu/pfeur,  né  à Birmingham  en  1800, 
mort  dans  la  même  ville  le  16  août  1886  (Ec.  Ang.). 
Fils  aîné  et  élève  du  sculpteur  William  Hollins,  il 
prit  aussi  des  leçons  de  dessin  de  ,T.  V.  Barber.  Peter 
Hollins  aida  son  père  dans  de  nombreux  travaux  et, 
durant  un  certain  temps,  travailla  dans  l’atelier  de 
Chambrey,  probablement  comme  assistant.  Vers  1828, 
il  s’établit  à Londres  et  obtint  beaucoup  de  succès.  La 
mort  de  son  père  le  ramena  à Birmingham  en  1843 
A.  partir  de  celle  date,  il  produisit  la  statue  de  Sir 
Robert  Peel,  celle  de  Sir  Rewland  Hill,  travailla  à la 
Priory  Chuich,  Malvern,  à la  cathédrale  de  Lichfieîd, 
à l’église  de  Weston.  11  fut  vice-président  de  la  Société 
des  Artistes  de  Birmingham.  Malgré  l'importance  de 
ses  travaux,  il  ne  paraît  pas  avoir  réalisé  une  fortune 
importante.  Il  exposa  fréquemment  à la  Royal  Aca- 
demy, de  1822  à 1871. 

Sculptures. — Musées  de  : (Birmingh.am)  ; Wil- 
liam Schialefield; — Féli.x  Mendelssohn; — Mathew  Da- 
venport  Hill; — David  Cox. 

HOLLRJS  (William),  sculpteur,  né  peut  être  à Birmin- 
gham, en  1754,  mort  dans  la  même  ville  en  1843  (Ec. 
Ang.). 

Père  de  Peter  Hollins;  il  jouit  à Birmingham  d’une 
notable  réputation.  Il  exposa  à la  Royal  Academy, 
de  1821  à 1825 

HOLLIS  (George),  graveur  au  burin,  né  à Oxford  en 
1792  ou  1793,  mort  d Walworlh  le  2 janvier  1842  (Ec. 
Ang.). 

Elève  de  George  Cooke.  II  a gravé  des  portraits,  des 
vues  du  Collège  d’Oxford  et  en  collaboration  avec  son 
fils  Thomas,  des  Vues  des  monument  s de  la  Grande 
Bretagne 

Prix. — Estampes.  Londres.  V*'  17  février  1911  : La 
Place  St-Marc  à Venise,  d’ap.  J.  M.  W.  Turner,  av, 
lettre  : £2  5s. 

HOLLIS  (Thomas),  dessinateur  et  graveur,  né  en  ISIS, 
mort  à Walworth  en  1843  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  George  Hollis.  Il  eul,  également  pour 
professeur  H.  W.  Pickersgill.  Il  suivit  les  cours  de  la 
Royal  Academy.  Ses  œuvres  sont  assez  difficiles  à dis- 
tinguer de  celles  de  son  père  avec  qui  il  collabora  pres- 
que toujours. 

HOLLO  (Barnabéb  sculpteur,  né  à Also-Hangony, 
XIX'  siècle  (Ec.  Hong.). 

Elève  d’Aloyse  Strohl.  Médaille  d’argent  en  1900 

(E.  IJ.). 

HOLLOGAN  (Master  J.),  peintre  de  figures  à Londres, 
XVIII'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists  en  1790. 
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HOLLOSY  (Simon),  peintre  hongrois,  xtx'  siècle. 

Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.)- 
HOLLOWAY  (Charles  Edward),  paysagiste  et  aquarel- 
liste, né  à Chrislchurch  le  10  mai  183S,  morl  le  5 mars 
1897  (Ec.  Ang.)- 

Cet  artiste  qui  s’est  classé  au  tout  premier  rang  des 
paysagistes  et  des  marinistes  anglais  fit  ses  premières 
études  à l’atelier  de  Leigh,  où  il  eut  comme  condisciples 
Fred  Walker,  D.  Linton  et  Charles  Green.  Après  1866, 
il  se  consacra  exclusivement  à la  peinture.  On  le  trouve 
en  1875  à Venise,  en  Hollande  en  1883,  puis  à Venise 
de  nouveau  en  1895.  11  exposa  assez  régulièrement  à 
partir  de  1866,  notamment  à la  Royal  Academy,  à Suf- 
folk  Street  et  à la  New  Water-Colour  Society.  Dessi- 
nateur remarquable,  coloriste  assez  éclatant,  il  a mis 
dans  ses  œuvres  de  grandes  qualités  de  sentiment  et 
d’harmonie.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve 
de  lui  : Jour  de  venl. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V“=  24  février  1908  : 
Partie'.  (1885)  ; £1  5s. — V*<=  28  novembre  1908:  Entrée 
d’un  port  : £3  3s. — V‘®  6 mars  1909  : Le  Bialto,  Venise 
et  Le  Palais  des  Doges  : £2  2s.; — L’ Embouchure  d’une 
rivière  et  une  marine,  2 pièces  ; 15s; — Soleil  couchant 
sur  la  lagune,  Venise  : £2  2s. — Peintures  : Enlranl  au 
port  (1881)  : £14  14s. 

HOLLOWAY  (L-)i  peintre  de  figures  à Londres,  xix®  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Exposa  plusieurs  fois  à la  Royal  Academy  entre  1857 
et  1865. 

HOLLOWAY  (Thomas),  peintre  et  graveur  au  burin, 
né  à Londres  en  1748,  morl  à Collishal,  près  Noriviclv, 
en  1827  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  surtout  des  portraits  et  des  illustrations 
pour  des  magazines.  Il  a exposé,  entre  1773  et  1792,  à la 
Societv  of  Artists  et  à la  Royal  Academy. 

HOLLWAY  (Miss  Janet),  miniaturiste  à Londres, 
xix^  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1887. 

HOLM  (A  ),  peintre  paysagiste  (Ec.  ?). 

Le  musée  a'Helsingfors  conserve  de  cet  artiste  ; Pay- 
sage avec  un  cours  d'eau. 

HOLM  (Christian-Frederik-Carl),  peintre  animalier  el 
graveur  à l’eau-forle,  né  à Copenhague  le  18  février 
1804,  mort  à Tivoli  le  24  Juillet  1846  (Ec.  Dan.). 

Fils  d’un  orfèvre,  il  renonça  de  bonne  heure  à l’art 
de  son  père  pour  se  consacrer  à la  gravure  et  surtout 
à la  peinture.  Ce  fut  un  animalier  assez  remarquable. 
On  cite  aussi  de  lui  quelques  tableaux  d’histoire.  D’hu- 
meur voyageuse,  on  le  ti'ouva  en  1829  à Dresde,  entre 
1830  et  1834  à Munich,  en  1844  à Rome.  Il  travailla 
également  en  Suède  et  en  Norvège.  Le  Blanc  cite  de 
lui  deux  planches  représentant  des  animaux.  Le  musée 
de  Copenhague  conserve  de  lui  une  Vue  des  Alpes  et 
Chasseurs  tyroliens. 

HOLM  (Harald),  peintre  de  fleurs,  né  à Marne,  xix“  siècle 

(Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  ; Orchidées. 
Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

HOIjM  (Per-Daniel),  peintre  de  paysages,  né  à Malingsbo 
le  11  septembre  1835,  mort  en  1903  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Nils  Anderson.  Il  travailla  à Stockholm, 
Düsseldorf,  Munich,  Carlsruhe  et  Paris.  Le  musée  de 
Stockholm  conserve  de  lui  un  Paysage  forestier  et  quatre 
petites  aquarelles. 

HOLM  (Mrs.  née  Rosalie  Petit),  graveur,  née  en  1807, 
morte  en  1873  (Ec.  Ang.). 

Femme  de  Chris tian-Frederik  Holm. 

HOLM  (Victor),  sculpteur,  né  à Copenhague  le  6 décembre 
1876,  établi  à Rome  [Etals-Unis), xx”  siècle  (Ec.Dan.). 
Fit  ses  études  à New-York  avec  Lorodo  Taft  et  Phi- 
lip Martiny. 

HOLMAN  (Francis),  peintre  de  marines,  fin  du  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa,  entre  1774  et  1784,  à la  Royal  Academy. 
Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘e  27  janvi  r 1908  : 
Embarcations  à l'embouchure  d'une  rivière  : £2  2s. — 
V‘s  12  janvier  1911  ; Lord  Hood  repoussant  l'attaque 
du  comte  de  Grasse,  janvier  1782  : £20  10s. 

HOLMAN  (Frank),  peintre,  né  à Altleborough  [Etals- 
Unis]  le  15  janvier  1865,  à Paris,  xx®  siècle  (Ec. 
Am.). 

Elève,  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  de  Cabanel  et  Carolus 
Duran.  Mention  honorable  à Paris  1900  (E.  U.). 
HOLMBERG  (Aug'JSt),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  à Munich  le  1®''  août  1851  (Ec.  Bav.). 

Etudia  la  sculpture  à l’école  d’Arts  et  Métiers  à Mu- 
nich et,  en  1868,1a  peinture  à l’Académie  sous  la  direc- 
tion de  Wilhelm  Diez.  En  1875,  il  vint  en  Italie  et,  en 
1 878,  à Paris.  En  1860,  membre  honoraire  de  l’Académie 
de  Munich.  Médaillé  à Vienne  en  1873,  à Londres  en 


1875,  à Munich  en  1897,  à Düsseldorf  et  à Berlin  i 
1880,  à Anvers  en  1885,  à Vienne  en  1888,  à Par 
(médaille  d’argent  à l’E,  Ù.  de  1900).  \ 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Château  d 
Fussen  dans  la  Haute  Bavière. — (Gratz)  ; Paysan 
avec  moulin. — (Leipzig)  : Orfèvre  dans  son  atelier - 
Munich)  : Un  jeune  savant. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  Sir  John  Pender,  v 
(27  au  31  mai  1898  ; Loin  du  monde  : 1.800  fr.  ’ 

HOLMBERG  (Giistat-Werner),  peintre  de  paysages 
d’ architecture,  né  à Helsingfors  en  1830,  morl  à DU 
seldorf  le  24  septembre  1860  (Ec.  Fin.). 

Il  a exposé  à Cologne  et  à Brême. 

_ Peintures. — Musées  de  ; (Christiania)  ; Site  forpi 
tier; — Etude. — (Helsingfors)  : Chute  d’eau  de  Kyii 
— Parc  de  château  allemand; — Perspective  de  la  ch  ! 
pelle  de  Kurn; — La  même,  au  jour; — Une  ferme  ’ 
Kurn; — -Terre  exploitée  par  un  corvéable; — Paysa 
finlandais; — Contrée  forestière  à Nâsijarvi; — Paysa  i 
duTwastland. 

HOLMBOE  (Thorolf),  paysagiste  à Christiania  c 
XIX®  siècle  (Ec.  Norv.). 

Exposa  en  1891  à Munich  et  à Paris  en  1900. 
HOLME  (A.),  portraitiste  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Priées  Carrent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  l®!  fév'rier  1906 
Portrait  de  Handel  : £2  15s.  6d. 

HOLME  (John  Francis  dit  Frank),  dessinateur,  gravei 
auteur  et  professeur,  né  à Corinlh  [Etats-Unis] 
29  juin  1868,  mort  à Denver  [Etats-Unis]  le  27  juil 
1904  (Ec.  Am.). 

Après  avoir  fait  nombre  de  dessins  pour  les  joiirnai 
américains,  il  fonda  une  école  d'illustration  à Chicas 
Sa  santé  l’obligea  à aller  s’établir  à Phœnix,  où  il  fon^ 
la  Bandar  Log  Press. 

HOLME  (Lauritz),  sculpteur  à Londres,  xviii®  sièt 
(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Artists;  il  exposa  à ceh 
société  de  1761  à 1773. 

HOLMES  (professeur  C.  J.),  peintre  à Londres,  xx'  siè 
(Ec.  Ang.). 

ÎMembre  du  New  English  Art  Club,  a exposé  à cel 
Société  et  au  Salon  d'Automne  de  Manchester  en  19' 
HOLMES  (Edward),  paysagiste  à Londres,  xviii®  sic- 

(En.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists, 
exposa  très  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à 
British  Institution  et  à Suffolk  Street,  entre  1841 
1891. 

HOLMES  (George  Augustus),  peintre  de  genre  à Chelsi 
XX”  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists. 
exposé  très  fréquemment  à cette  société,  à la  Roc 
Academy  et  à la  Royal  Society  of  British  Artists  - 
Birmingham,  à la  British  Institution,  depuis  1852. 

Prix. — Peintures.  Londres.  4 mai  1908  ; Retour  ■ 
logis  : £6  16s.  6d. — V‘®  4 juin  1908  ; Jeune  chien 
Terre-Neuve  : £5  5s. — V‘®  -4  décembre  1909  : K iss  - 
(1876)  : £26  5s. — New-York.  V“®  23  et  24  janvier  190 
Compliments  amicaux  : iif240. 

HOLMES  (Mrs.  Henry),  sculpteur  à Londre,>,wix”  si>.  - 
(Ec.  Ang.), 

Exposait  vers  1881. 

HOLMES  (J.  junior),  peintre  de  figures  à Londr 
xi.x®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  surtout  à Suffi  , 
Street,  de  1836  à 1859.  î 

HOLMES  (James),  miniaturiste  et  aquarelliste,  né  ' 
1777.  mort  en  1860  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Water-Colour  Society,  il  y exposa 
1813  à 1822.  En  1819,  il  commença  à exposer  à la  Rov 
,\cademy.  .Ayant  été  un  des  fondateurs  de  la  Socii 
of  British  Artists.  il  participa  aux  Salons  de  celte  as 
dation  à partir  de  1850.  Ce  fut  un  des  peintres  favo 
de  George  IV. 

HOLMES  (Marcus),  peintre  à Monmouth,  xx”  su 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Roval  Drawdng  Societv. 

HOLMES  (P.),  graveur  à Londres  à la  fin  du  xvii®  sL 

(Ec.  Ang.). 

Ce  fut  un  des  graveurs  qui  prirent  la  plus  arande  p 
â la  publication  des  Emblèmes,  parus  en  1695. 
HOLMES  (P.),  paysagiste  à Amsterdam  vers  1820  (1 

Hol.). 

HOLMES  (Richard  Ri^ington),  paysagiste  à Winds 
XIX”  siècle  (Ec.  Ang.).  , 

Exposa  à la  Roval  Academy  et  à Grosvenor  Galle  ' 
entre  1872  et  1891. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  3 avril  1911  : -S 
Girnignano  délia  Belli  Torri  ; £1  5s. 
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lOLMES  (William  H.),  peintre  et  aquarelliste  à Wa- 
shington, XX»  siècle  (Ec.  Am.)- 

Cet  artiste,  qui  occupe  les  délicates  fonctions  de  Cura- 
3ur  de  la  National  Gallery,  Smithsonian  Institute,  à 
Vashington,  a obtenu  de  flatteuses  distinctions  au 
Uurs  de  sa  carrière  artistique  : Prix  Corcoran  1900 
iVater-Colour);  Prix  Parsons  en  1902. 

IIOLEOYD  (Charles  Sir),  peintre  et  graveur  à Londres, 
i xix»-xx»  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  s’adonna  d’abord  à la  peinture  et  débuta 
la  Royal  Academy  par  des  tableaux  de  genre.  Depuis 
' paraît  s’attacher  davantage  à l’eau-forte  originale  et 
;es  estampes  sont  recherchées.  Il  est  membre  de  la 

I loyal  Drawing  Society,  de  la  New  Gallery,  de  l’Inter- 
lational  Society  of  Sculpteurs,  Painters  and  Engravers, 
le  la  Royal  Society  of  Painters  Etchers  and  Engra- 
'ers.  Charles  Holroyd  a produit,  notamment,  d’inté- 
essantes  vues  de  Venise. 

lOLROYD  (Newmann),  peintre  à Rgde  (île  de  Wighl), 
XX’ siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists,  y a 
i xposé  en  1909. 

aOLROYD  (T.),  paysagiste  à Londres,  xix»  siècle  (Ec. 

I Ang.). 

I Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
(st  à Suffolk  Street,  de  1860  à 1878. 

BOLSELMANN  (Heinr),  miniaturiste  du  xvi»  siècle 
i (Ec.  ?). 

, Il  écrivit,  en  1543.  un  An/fphonarium  qu’il  embellit 
le  miniatures.  A sa  mort  l’œuvre  fut  achevée  par 
(Euch  Gleich. 

BOLSOE  (Carl-V.),  peintre  de  genre  à Lyngbye,  né  en 
I 1864  (Ec.  Dan.). 

Mention  honorable  en  1889  (E.  U.),  médaille  à Mu- 
nich en  1891. 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : Paysage; 
—Trois  intérieurs. — (Munich)  : Intérieur  avec  petite 
fille. 

HOLST  (J.  V.),  peintre,  né  à Hambourg  au  xvii»  siècle 

(Ec.  Hol.). 

En  1700,  il  faisait  partie  de  la  gilde  à La  Haye. 

HOLST  (Johan-Gustaf  von),  peintre  de  genre,  né  à 
Stockholm  le  15  mars  1841  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Verlat  à Anvers.  Il  fut  agrégé  de  l’Académie 
des  Beaux-Arts  de  Stockholm.  Il  a exposé  à Vienne  en 
1882  et  à Munich  en  1888. 

HOLST  (Laurits),  peintre  de  marines  et  aquarelliste, 
à Scarborough,  xix»  siècte  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  débuta  à la  Royal  Academy  en  1878  et 
continua  à y envoyer  des  ouvrages  assez  irrégulière- 
ment. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V»  22  avril  1911  : 
Rafale  sur  les  côtes  de  Norvège  (1883)  : £9  9s. 

HOLST  (Théodore  von),  peintre  de  genre,  né  à Londres 
en  1810,  mort  dans  la  même  ville  en  1844  (Ec.  Ang.). 
Très  jeune  il  manifesta  un  goût  marqué  pour  le  des- 
sin. Il  copia  longtemps  les  antiques  du  British  Muséum, 
puis  suivit  les  cours  de  la  Royal  Academy.  Il  a,  un  peu 
servilement  peut-être,  subi  l’influence  de  Sir  Thomas 
Lawrence.  Son  origine  germanique — il  descendait  d’une 
famille  livonienne — se  trahit  par  une  certaine  lourdeur 
d’exécution.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  conserve 
de  lui  : Etude  de  figures. 


HOLSTEm  ou  HoUstein  (Eduard),  paysagiste,  xix»  siè- 
cle (Ec.  AU.). 

Travailla  à Berlin.  Le  musée  de  Kônigsberg  conserve 
de  lui  : Coucher  de  soleil  sur  les  Alpes  et  Vue  d’Ischl. 
HOLSTEYN  (Cornelis),  peintre  sur 
verre  et  graveur,  né  à Haarlem  en 
1618,  enterré  à Amsterdam  le  2 dé- 
cembre 1658  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Pieter  Holsteyn  le  vieux.  Il  a sou- 
vent été  confondu  avec  Cornelis  Cornelissen.  Il  a gravé 
beaucoup  de  planches  d’après  ses  propres  dessins  et 
des  estampes  pour  la  fameuse  collection  dite  Le  Cabinet 
de  Reysist.  Bryan  dit  qu’il  était  doyen  de  la  gilde  de 
Delft  en  1661,  mais  cette  date  ne  peut  s’accorder  avec 
celle  de  sa  mort,  donnée  par  le  D'  Wurzbach. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amsterdam)  : Distri- 
bution de  tourbes  aux  pauvres. — (Hanovre)  : Ronde 
d’enfants; — Jeux  d’enfants. — (Haarlem)  : Le  pays 
des  vignerons; — Vénus  pleurant  la  mort  d’ Adonis. — 
(Vienne)  : Ariane  et  Bacchus. 


HOLSTEYN  (Lorenz),  graveur  au  burin  en  Allemagne 
vers  1630  (Ec.  AU.). 


HOLSTEYN  (Pieter),  graveur,  dessinateur 
et  peintre  sur  verre,  né  vers  1580,  mort  ^ I 
à Haarlem  le  23  Juillet  1662  (Ec.  Hol.). 

Il  travaillait  déjà  en  1820  à Haarlem.  En  1637,  Balten 
Joppen,  Erasmus  Gerritsz  den  Otter  de  Haarlem  et 


Frederik  van  Steencoyck  étaient  ses  élèves.  11  a surtout 
gravé  des  portraits.  On  cite  aussi  de  lui  des  dessins. 
HOLSTEYN  (Pieter,  le  jeune),  peintre  sur  verre  et  gra- 
veur, né  à Haarlem  vers  1614,  mort  dans  la  même  ville 
le  2 mars  1687  (Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Pieter  Holsteyn  le  vieux.  11  a tra- 
vaillé assez  longtemps  à Zwolle  et  à Munster.  Il  a gravé 
surtout  des  portraits. 

HOLT  (E.  F.),  peintre  d’histoire  à Londres,  xix”  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution 
et  à Suffolk  Street,  de  1850  à 1865. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  8 mai  1908  : Halle 
de  chasseurs  (1864)  : £5  5s. 

HOLT  (J.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1855. 

HOLT  (Winifred),  sculpteur,  né  à New-  York;  à New- 
York  et  à Londres,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  à New-York  de  Trentanove  et  d’Augustus 
Saint-Gaudens.  Etudia  aussi  en  Italie. 

HOLTEÏ(A.  Brandish),  peintre  paysagiste,  à Londres. 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  à Suffolk  Street  en  1875.  Le  musée 
de  Cardiff  conserve  de  lui  : Dans  les  bouleaux. 

HOLTER  (WUhelm-Franz),  portraitiste,  né  à Christiania 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Norv.). 

Très  jeune,  il  vint  à Berlin  et  y débuta  vers  1879. 
En  1884,  il  fut  nommé  professeur  à l’Académie  de  Leip- 
zig. Il  obtint  une  médaille  à Berlin  en  1891. 
HOLTERHOFF  DE  HARVEN  (Alice),  sculpteur  à 
Anvers,  xx®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
HOLTHAUSEN  (Ludwig),  peintre  de  genre  et  de  fleurs, 
né  à Uerdingen  en  1807,  mort  le  13  avril  1890  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  débuta  vers 
1833  à Düsseldorf.  Il  a également  exposé  à Berlin. 
HOLTZAPPFEL  (Jules),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Strasbourg  en  1826,  se  suicida  le  12  avril  1866 

(Ec.  Fr.) 

Elève  de  Léon  Cogniet.  Figura  au  Salon  de  Paris 
de  1852  à 1865.  Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de 
lui  : L’Orphelin.  Il  avait  envoyé  deux  tableaux  pour 
le  Salon  de  1866  ; L’Avis  du  père  et  Imprudence.  En 
apprenant  que  le  Jury  d’Admission  les  avait  refusés, 
il  se  tua  d’un  coup  de  pistolet. 

HOLTZBECHER  (Hans),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Berlin  le  22  février  1864  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  débuta  à Berlin 
vers  1887. 

HOLUB  (Georg),  paysagiste  xix®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Travailla  à Vienne  et  y exposa  en  1891. 

HOLWECK  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887.  Elève 
de  Charles  Gauthier  et  de  Thomas.  Il  oblint  des  médail- 
les de  3®  classe  en  1888,  de  bronze  en  1889  et  1900 
(E.  U.),  de  2®  classe  en  1893,  une  bourse  de  voyage 
en  1891. 

HOLWEG  (Gustav),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec. 

Aut.). 

Vécut  à Venise,  à Vienne  et  à Munich.  Exposa  à 
Vienne  et  à Munich  à partir  de  1881. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  I®®  avril  1911  : 
Examinant  le  bronze  (1883)  ; £8  18s.  6d 
HOLWELL  (W.),  portraitiste  à Londres,  x\tii®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists,  entre  1786  et  1790. 
HOLWORTHY  (James),  paysagiste  et  aquarelliste, 
né  en  1781,  mort  à Londres  te  10  Juin  1841  (Ec.  Ang.). 
En  1804,  il  fut  un  des  membres  fondateurs  de  la 
Water-Colour  Society.  Il  a également  exposé  à la  Royal 
Academy.  A partir  de  1824,  date  de  son  mariage,  il 
cessa  d’exposer.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum  con- 
serve de  lui  : Le  Château  de  Raglan,  Paysage  avec  ani- 
maux (aquarelles). 

HOLYOAKE  (Rowland).  peintre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Angl.). 

Exposa  très  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street,  à partir  de  1880. 

HOLYOAKE  (William),  peintre  de  genre,  né  à Bir- 
mingham en  1834,  mort  à Londres  en  1894  (Ec.  Ang.). 
Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists,  il 
exposa  très  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street  entre  1858  et  1888.  Le  musée  de  Glas- 
gow conserve  de  lui  : Au  premier  rang  à t’ Opéra. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  14  mars  1908  : 
L’ Ouverture  : £9  9s. 
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HOLZ  (Johann-Daniel), peinfre  de  paijsagesel  animalier, 
né  à Brême  en  1867,  à Munich,  xix®-xx®  siècles  (Ec. 
AU.). 

On  trouve  de  cet  artiste  ; au  musée  Simu,  à Buca- 
rest : La  Bentrée  des  vaches,  et  à celui  de  Munich  : Soir 
en  forêt, 

HOLZAPFEL  (Cari),  peintre  de  paysages,  né  à Berlin 
le  30  novembre  1865  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  : Dans  les  monts 
de  Thuringe  et  Jour  d’ Automne  à la  campagne. 
HOLZAPFL  (Joseph-Michael),  dessinateur  et  graveur,  né 
à Munich  le  28  octobre  1860  (Ec.  Bav.  ). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  en  1878,  puis  de 
l’école  de  dessin  de  J.-L.  Raabs.  Médaille  d’argent  en 
1900  (E.  U.). 

HOLZER  (J.-A.),  peintre  et  sculpteur,  né  à Berne  le 
30  octobre  1858.  à New-York,  xx®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Fut  d’abord  élève  de  Fournier  à Paris;  il  se  rendit 
ensuite  à New-York  et  y travailla  avec  Augustus 
Saint-Gaudens  et  La  Page.  S’est  consacré  surtout  à la 
peinture  murale. 

HOLZER(Johann-EvangeIist),pe(nlre  et  gra-  (rfj>  P 
veur  à l’eau-forte,  né  à Burgeis  en  1709,  , rT/i  f. 
mort  à Clemenswerth  en  1740  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Nicolas  Auer  à Meran.  puis  de  J.-G.  Berg- 
muller  à Augsbourg.  Il  a décoré  de  fresques  un  grand 
nombre  de  monuments  publics  à Augsbourg.  En  1740, 
il  exécuta  le  portrait  de  l’Electeur  Clément  à Bonn,  et 
mourut  l’année  suivante  au  moment  où  venait  de  lui 
être  confiée  la  décoration  du  palais  d’été  de  Clemens- 
werth. Il  a gravé  des  sujets  mythologiques  d’après  ses 
propres  dessins  et  d’après  Bergmuller. 

HOLZER  (Joseph),  paysagiste,  né  à Vienne  en  1824, 
mort  dans  la  même  ville  en  1876  (Ec.  Aut.). 

Il  commença  par  étudier  la  gravure  sous  la  direction 
de  Kleber,  puis  se  consacra  à la  peinture  et  devint 
élève  de  Ender  et  de  Steinfeld.  En  1840.  il  fut  élu  mem- 
bre de  l’Académie  de  Vienne.  Après  avoir  voyagé  en 
.Allemagne,  en  Belgique  et  en  Suisse,  il  vint  habiter 
.Munich'où  il  resta  de  1856  à 1859.  Ce  fut  un  paysagiste 
de  talent,  dont  les  œuvres  ont  connu  une  certaine 
vogue. 

Peintures. — Musées  de  : (Gratz)  : Paysage. — 
(Vienne)  ; Paysage  des  Carpathes; — Le  tranquille  coin 
de  forêt. 

HOLZHALB  (Adolî-Rudolf),  peintre  d’architecture,  né 
à Zurich  en  1835  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Gude  et  de  l’Académie  de  Düsseldorf. 
Après  avoir  voyagé  en  Allemagne,  en  Autriche,  en 
France  et  en  Italie,  il  lut  nommé  professeur  au  Poly- 
technicum  de  Zurich. 


HOLZHALB  (Johann-Jacob),  graveur  au  burin  à 
Zurich  vers  1690  (Ec.  Ail.). 

HOJjZHALB  (Johann-Rudolph),  graveur,  né  à Zurich 
vers  1730  (Ec.  Suis.). 

Il  a surtout  gravé  des  portraits  et  des  illustrations 
pour  le  livre  de  Füssli  sur  Les  Peintres  Suisses. 
HOLZMANN  (Karl-Friedrich),  peintre  et  graveur,  né 
à Dresde  en  1740,  mort  dans  la  même  ville  en  1811 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  Dietrich.  Il  s’est  surtout  consacré,  au  por- 
trait à l’aquarelle.  On  en  cite  de  lui  plus  de  2.000.  11  a 
également  fait  de  la  gravure  et  a publié  un  ouvrage 
ayant  pour  litre  : Reproductions  à l’aquatinte  des  dessins 
de  divers  maîtres. 

HOLZMAYER  (Joseph),  peintre  d’histoire  au -xa-x.^  siècle 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  et  de  Joset  Schlort- 
hauer. 

HOLZMEYER  (Peter),  graveur  sur  bois,  flo- 
rissait  à Berlin  vers  1578  {'Ec.  Ail.).  --nlT. 

HOLZSCHUH  (Rudolf),  peintre  de  paysages,  né  à Mer- 
seburg  le  27  mars  1865  Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  un  tablea  i : 
Bn  Forêt. 

HOM  (George),  portraitiste,  né  à Francfort-sur-le-Mein 
le  9,7  juin  1838  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Jacob  Becker.  Il  a exposé  à Berlin  à partir 
de  1878.  Le  musée  de  Francfort  conserve  de  lui  : Por- 
Irail  de  l’explorateur  Eduard  oUppeL 
HOMAN  (M  iss  Gertrude),  peintre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suftolk  Street,  à 
partir  de  1886. 

HOMANN  (Johann-Baptist),  graveur  au  burin  et  édi- 
teur, né  en  1664,  mort  en  1724,  travaillait  à Nurem- 
berg (Ec.  AU.). 

Il  grava  des  planches  pour  illustrations. 

HOMBRON  (Henri),  peintre,  né  à Lambezellec  au  xix" 
siècle  (Ec.  Fr.). 


Elève  de  L.  Caradec,  Exposa  au  Salon  des  natun 
mortes  et  des  paysages  à partir  de  1876.  I 

H0MBUR6  (Karl),  paysagiste  à Berlin,  xx®  siècle  (Ei 
AU.).  * 

A exposé  à Berlin  en  1909. 

HOMCH  (Louis),  sculpteur  à Hagueneau  vers  1625  (E' 

Lor.). 

Travailla  à l’église  de  Bitche.  ) 

HOME  (Sir  David),  peintre  de  portraits  (Ec.  ?).  ' 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘«  14  juillet  1911  : Po  \ 
trait  de  Lord  Crossrig  : £12  12s.  | 

HOME  (Robert),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  I 
Londres  en  1752,  mort  vers  1836  (Ec.  Ang.).  , 

Elève  d’Angelica  Kauffmann.  Il  a également  étud  ! 
à Rome.  Après  avoir  travaillé  à Dublin  et  à Londres,  | 
partit  pour  les  Indes  en  1790.  Il  y réalisa  une  granCj 
fortune  comme  peintre  officiel  du  Roi  de  Oudh.  L 
musée  de  Hampton  Court  conserve  de  lui  : Le  roi  c' 
Oudh  recevant  un  tribut,  et  le  musée  de  Dublin  : Porlra 
de  Mlle  Francis  Barnett  Woollery.  Il  a exposé  des  po 
raits  à la  Royal  Academy,  entre  1770  et  1813. 

HOMER  (Winslow),  peintre  aquarelliste,  dessinateur  . 
lithographe,  né  à Boston  le  24  février  1836  (Ec.  Am. 

Il  travailla  à Boston  comme  lithographe  jusqu’ei 
1859,  date  à laquelle  il  vint  à New-York  et  fut  élèv' 
de  F.  Rendel  à la  National  Academy.  Vers  cette  époqui] 
il  travailla  beaucoup  pour  l’illustration.  Il  commenci 
ensuite  à peindre  et  vint  en  Europe  en  1867.  Déj 
avant  son  départ,  il  avait  été  reçu  membre  de  la  Naticj 
nal  Academy,  en  1865.  Il  a exposé  aux  Salons  de  cet) 
Société  et  à ceux  de  la  Society  of  Pointers  in  Wateil 
Colour.  Il  a participé  à l’Exposition  Universelle  de  Pari 
en  1867,  à celle  de  1900,  où  il  obtint  une  médaille  d’o:j 
La  même  récompense  lui  fut  décernée  aux  exposition! 
de  Buffalo,  1901;  Charleston,  1902;  St  Louis,  1904.  Il  ' 
traité  tous  les  genres,  mais  plus  spécialemént  des  scène 
militaires,  des  sujets  gracieux  et  des  paysages. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.V*®  1®'  avril  1911  : Bécoll 
du  coton  (1876)  : £141  I5s. — New-York.  V‘®  Evans 
31  janvier  au  2 février  1900  : Dimanche  matin  en  Vu 
ginie  : $400; — Battu  par  la  tempête  : $4.000. — V*®  9 janj 
Vier  1902  : L’ Automne  :.$120. — V‘®  9 et  10  février  1905  i 
Surveillant  les  brisants  : $2.700. — V‘®  15  et  16  avri, 
1909  : Enchanté  : $350. — V‘®  6 janvier  1911  : Ama\ 
leurs  de  musique  : $450. 

HOMINE  (Jacques),  peintre  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 
HOMIUS  (Joan),  graveur  à Utrecht  vers  1686  (Ec 

Hol.). 

HOMME  (Jacques  L’),  peintre  d’histoire  et  paysagisl\ 
du  XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

HOMMENBUT  (Henri),  sculpteur  à Tours  vers  168' 
(Ec.  Fr.). 

Décora  l’église  de  Baugé  en  1682-1684.  ; 

HOMO  (Alexandre),  paysagiste,  né  à Paris  au  xix®  siècle] 
mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Péquenot.  Figura  au  Salon  à partir  de  1877 
On  a de  lui,  au  musée  de  Bernay.  plusieurs  paysages,  e i 
à la  Galerie  Roussel,  une  aquarelle  : Rue  de  la  Grosse] 
Horloge  à Rouen. 

HOMO  (Arsène-Pierre),  peintre,  mort  en  1896  (Ec.  Fr.)j 
Sociétaire  des  Artistes  Français. 

HON  ou  Le  Hon  (Henri),  peintre  de  vues,  né  à Ley 
Pommereul  le  20  janvier  1809,  mort  à San-Remo  ei 
1872. 

Professeur  à l’Académie  militaire  de  Bruxelles.  , 
HOND.  Voir  Hondius.  ‘ 

HOND  (David  de),  peintre  en  Flandre,  xvii®  siècle  (Ec 

Flam.). 

Le  musée  de  Rennes  conserve  un  tableau  : Combai 
naval  entre  les  Turcs  et  les  Espagnols,  porté  sous  ce  non 
dans  le  catalogue  avec  l’indication  que  l’artiste  étai  1 
élève  de  Teniers  le  jeune.  Peut-être  y a-t-il  une  erreu  ' 
de  prénom?  _ . r i» 

HONDECOETER  h 7 , 

(Gillis  ou  Jelis  de), 
paysagiste,  né  à An- 

vers,  mort  à AmsterdamfTF\>\j  /'  TS  T ( It 
en  septembre  1638  (Ec.  (J  fl  Cj’-t'A  V»C/  ^7 
Hol.).  ^ 

On  croit  qu’il  était  père  de  Gysbert  et  grand-père  di 
Melchior  d’Hondecoeter.  Il  vécut  d’abord  à Delft,  pui; 
à Utrecht  où  il  se  maria  en  1602.  Devenu  veut,  il  sel 
remaria  à Amsterdam  en  1628.  En  1636,  il  était  membre 
de  la  gilde  dans  cette  ville.  On  ne  sait  pas  au  juste  s’il; 
était  père  ou  frère  de  Gysbert  d’Hondecoeter.  On  pense 
qu’il  fut  élève  de  Gillis  van  Coninxloo.  Il  fut  certai- 
nement le  beau-père  du  peintre  J.-B.  Weenix. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Paysage 
boisé; — Site  rocheux. — (Amiens)  : Paysage. — (Ber-! 
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in)  : Paysage  de  montagne. — (Cassiîl)  : Paysage  de 
jyiére,— (Stockholm)  : Orphée  enclumie  les  animaux 
U son  de  sa  Ilûte  (?). — (STRASBOLino)  : Montagnes. — 
Dresde)  : Chemin  près  d’une  église  de  village. 
îONDECOETER  (Gysbert-Gille  ; de),  puijsarjiste  el 
peintre  d’animaux,  né  en  1604  à Anvers 
ou  à Amsterdam  ou  à Utrecht,  mort 
tZ/rec/il en  1653  (Ec.  Ho!.).  (J^  < ' 

Elève  de  son  père  ou  de  son  frère  Gillis  d’Hondecoe- 
er.  Il  eut  un  fils,  Michiel  d’Hondecoeter.  Il  travailla 
urtout  à Amsterdam. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Oiseaux 
quatiques. — (Hanovre)  : Diane  et  les  nymphes  an 
,ain. — (La  Haye)  : Coq  et  poules. — (Rotterdam)  : 
’aysage  montagneux; — Coq  et  poules. — (Copenha- 
ue)  : Oiseaux. 

ÎONDECOETER  (Hans  Claesz  de),  peintre  à Matines 
au  xvu^  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  obtint  le  droit  de  cité  à Delft  le  9 juillet  1612. 
IONDECOETER  ou  Eondekoeter  (Melchior),  peintre 

iJK  \ f er 

1 

1 d’animaux  et  de  natures  mortes  et  graveur  Tr-r\  ly 
1 à la  manière  noire,  né  à Utrecht  en_1636,  Jy /V 

I mort  à Amsterdam  le  3 avril  169o  (Ec. 

I Hol.). 

Elève  de  son  père  Gisbert  Hondecoeter  et  de  son 
ncle  J.-B.  Weerii.x.  De  1659  à 1663,  il  travailla  à La 
iaye,  puis  vint  s’établir  à Amsterdam  où  il  reçut  le 
Iroit  de  cité  en  166S.  11  s’est  consacré  tout  particuliè- 
ement  à la  peinlure  des  animaux  et  plus  spécialement 
les  oiseaux.  En  ce  genre,  il  a excellé  au  plus  haut  point 
:t  nul  maître  ancien  ou  moderne  ne  saurait  lui  être 
omparA  Son  réalisme  très  remarquable,  ses  qualités  de 
lessinateur  et  de  coloriste,  en  font,  un  artiste  de  tout 
iremier  ordre.  Melchior  Hondecoeter  excerça  une  in- 
lue  ce  énorme  sur  les  peintres  de  natures  mortes  et  les 
leintres  animaliers  de  la  fin  du  xviD  et  du  xviiD  siècles, 
armi  ses  élèves  les  plus  intéressants,  Houbraken  cite 
iVillam  van  Roj  en.  M.  B.  de  G. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Combat  de  coqs. 
—(Amsterdam)  : Oiseaux  morts; — Plantes  et  champi- 
rnons; — La  pie  philosophe; — La  maison  de  campagne; 
I— La  mare  aux  canards; — La  foule  effrayée; — La  ména- 
rerie; — La  plume  flottante; — Gibier; — oiseaux; — La 
lasse-cour; — Volailles.- — (Anvers)  : Oiseaux. — (Ber- 
.in)  : Oiseaux  aquatiques. — (Brême)  : Basse-cour. — 
Bruxelles)  : l.’Enlrée  du  parc; — Le  chant  du  coq; — 
Sature  morte. — (Budapest)  : Combat  entre  coq  et  paon; 
— Différents  animaux.  — (Caen)  : Une  poule  avec  ses 
loussins.  — (Cassel)  : Concert  cl’oiseaux;  — La  poule 
ilanche  avec  le  poussin;  — Combat  entre  coq  et  dindon; 
—Le  paon  blanc; — Combat  de  coqs. — (Chantilly)  : Oi- 
seaux de  basse-cour.  — (Cherbourg)  : Singe  et  perro- 
quet.— (Christiania)  : Nature  morte. — (Cologne)  : 
3asse-cour; — Même  sujet. — (Copenh.ague)  : La  basse- 
;our  d’un  domaine  seigneurial. — (Dijon)  : Oiseaux. — 
Douai)  : Paon  assailli  par  un  coq. — (Dresde)  : L’oi- 
;eau  de  proie  dans  la  basse-cour;- — Le  repos  des  poules; 
—Butin  de  chasse; — Nature  morte  et  martin-pêcheur; 
—Concert  d’oiseaux. — (Dublin)  : Cigogne  et  vautour. 
—Volaille. — (La  Fère)  : Oiseaux  et  singes. — (Flo- 
lENCE,  Palais  Pitti)  : Oiseau  de  basse-cour. — (Franc- 
îort)  : Coq  et  oiseau  de  proie. — (Genève)  : Groupe  de 
'rosses  volailles. — (Glasgow)  ; Volaille  domestique. — 
Hambourg)  : Poulailler; — Agitation  dans  le  poulail- 
er. — (Le  Havre)  : Chien  défendant  le  gibier. — (La 
(Iaye)  : Le  corbeau  dépouillé  des  plumes  dont  il  s’était 
jaré; — La  ménagerie  du  prince  Guillaume  III  au  châ- 
.eau  de  Loo; — Oies  et  canards; — Poules  et  canards. — 
Leipzig)  : Une  basse-cour. — (Lille)  : Oiseaux. — 
[Londres,  Galerie  Nationale)  : Volaille  domestique; 
—Oies  et  canards; — Etude  de  feuillage. — (Louvre)  : 
Deux  aigles  dans  une  basse-cour; — Le  dindon  blanc; — 
Oiseaux  de  basse-cour. — (Lyon)  : Le  Poulailler. — ■ 
(Montpellier)  : La  poule  blanche. — (Munich)  ; Com- 
oat  de  coqs; — Combat  entre  poules  et  dindons. — (Not- 
riNGHAM)  : Groupe  de  volailles. — (Rotterdam)  : 
Oiseaux  morts  et  accessoires  de  chasse. — (Rouen)  : 
Divers  animaux  étrangers. — (St-Brieuc)  : Des  oiseaux 
dans  un  parc. — (St-Pétersbourg  Ermitage)  : Trois 
tableaux  d’oiseaux; — Trophée  de  chasse. — (Salford)  ; 
Paon  et  gibier  emplumé. — (Stockholm)  : Oiseaux  morts 
et  attributs  de  chasse. — (Stuttgart)  : Basse-cour  avec 
pie  et  geai; — Volailles. — (Venise. Galeries  royales)  : 
Une  poule  et  ses  poussins;  — Combat  de  coqs.  — (Vic- 
roRiA)  ; Volaille. — (Vienne)  : Volaille; — Même  sujet. 
—(Vienne,  Czerniin)  : Coq  et  poules  dans  un  paysage. 


Prix. — Peiniures.  Londres.  V‘“  14  décembre  1907 
Volailles  el  oiseaux  : .£13  2s.  6d. — 21  décembre  1907 
Animaux  de  basse-cour  : £46  4s. — V‘«  19  décembre  1908 
Poules  el  oies  : £52  lOs. — V“>  28  févriei'  1910  : Volailles, 
pigeons  et  canards  : £68  5s. — V‘»  22  juillet  1910  ; Con- 
cert d’oiseaux  : £115  10s. — V‘“  11  février  1911  : Dindons 
el  volailles  : £84. — V'  25  février  1911  : Volailles  el 
pigeons  : £336.  — V“=  5 mai  191 1 ; Combat  de  cogs  : £147. 
— V‘®  25  et  vC  mai  191 1 : Volailles  : £,lMj  10s. — V“>  7 et 
8 avril  1904  : Paon  el  volailles  : $1.500. — Paris.  V*'  7 et 
8 avril  1876  : Le  Malin,  Le  Soir,  deux  [jend.-mts  : 
35.500  fr. — V‘®  Maine, de  Tours. les  26,  27,  28.  et  29  avril 
1904  : La  Poule  blanche  : 13.100  fr. — V‘“  de  M.  .\..., 
26  avril  1907  : Oiseau  de  basse-cour  : 1.100  fr. — V‘®  du 
D'  G.  H.  N....  29  mai  1908  ; Poule  el  poussins  : 300  fr. 
HONDECOETER  (Nicolaes  de),  peintre  à Anvers  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Cilé  en  1585  dans  la  gilde  d’Anvers. 
HONDECOETER  (Nicolas  de),  peintre,  né  à Delfl  en 
1614  (Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  à Delft  en  1638. 

HONDIUS  ou  Hond  ^ û 

ou  Hont  (Abraham-  TJ  -T  (p/^’ra'^rn. 

Danielsz,),  peintre  e/ » J ^ 

graveur,  né  à Rollerdam  vers  1625  [en  1636,  d’après 
le  Brgan  Diclionnarg)  mort  à Londres  en  1695 
(Ec.  Hol.). 

Il  a peint  et  gravé  des  scènes  de  chasse, des  animaux, 
particulièrement  des  chiens,  et  parfois  des  scènes  de 
bataille.  Il  épousa,  en  1653,  Gertruyd-Willems  van  der 
Eyck.  En  1659,  il  travaillait  encore  à Rotterdam.  11 
vint  ensuite  à Amsterdam  et  passa  probablement  en 
Angleterre  vers  1666.  Ce  fut  un  peintre  très  remar- 
quable par  ses  qualités  de  réalisme  et  de  coloris. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : L’An- 
nonciation aux  bergers; — L’Adoration  des  bergers. — 
(Avignon)  : Héron  blessé  poursuivi  par  des  chiens. — 
(Dresde)  : Chasse  au  sanglier. — (Florence,  Galerie 
royale)  : Une  chasse.— (Glasgow)  : Cygne  attaqué 
par  des  chiens. — (Louvre)  : Le  marchand  de  pigeons. 
— (Montpellier)  : Chasse  au  sanglier. — (Rotter- 
dam) : Un  loup  aux  prises  avec  des  chiens; — Un  ours 
attaqué  par  des  chiens. — (Roumi.anzeff)  : Balailie  de 
chiens  et  de  hérons. — (St-Pétersbourg,  Ermitage) 
Cerf  attaqué  par  une  meute; — Une  chasse  au  sanglier — - 
Une  fête  de  famille; — Intérieur  d’un  corps  de  garde. — • 
(New-York)  : Scène  de  chasse. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  17  juillet  1908  : 
Chiens  el  canards  el  bestiaux  : £3  3s. — V‘®  27  mai  1909  : 
Chasse  à l’ours  : £6  6s. — Paris.  V‘®  30  avril  1891  : Les 
deux  matous  ; 800  fr. — V®  24  janvier  1899  : Scène  de 
chasse  : 150  fr.  _ 

^ Hond  ^ (Hendrik  H fi 

le  vieux),  dessi-  _ 

nateiir  el  graveur,  né  à Duffel  le  9 juin  1573,  mor- 
après  1662  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  Wierix,  puis  de  Jan  Fredeman  de  Vries. 
Il  travailla  d’abord  à Malines,  puis  à Anvers,  Bruxelles, 
Cologne,  Paris  et  Londres.  Il  vint  ensuite  à La  Haye  où 
il  se  maria. Il  faisait  partie,en  1597, de  la  gilde  à La  Haye. 
Il  a gravé  surtout  des  portraits  des  chefs  de  la  réforme 
ou  des  artistes  contemporains;  on  cite  également  de 
lui  quelques  planches  d’après  Dürer,  Holbeiu,  Brueghel, 
van  Mander  et  Moestaert. 

HONDIUS  ou  Hond  (Hendrik  le  jeune),  peintre 
dessinateur  et  graveur,  né  en  1597  à Amster- 
dam  ou  à Londres,  mort  après  1658  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Jodocus  Hondius.  En  1635,  dans  la 
gilde  à La  Haye.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre, des  pay- 
sages et  surtout  des  portraits. Une  estampe  représentant 
Les  Funérailles  de  Charles  V lui  a été  attribuée,  mais 
on  ne  sait  pas  si  elle  n’est  pas  plutôt  de  Hendrick  le 
vieux. 

HONDIUS  ou  Hond  (J.),  peintre,  xvi®-xvii®  siècles  (Ec. 

Hol.). 

Kramm  cite  de  lui  une  Madeleine  priant  signée 
J.  Hondius  et  datée  de  1600.  Peut-être  cet  artiste  est-il 
le  même  que  Jodocus  Hondius;  peut-être  aussi  est-il  le 
fils  de  Hendrik  Hondius  le  jeune. 

HONDIUS  ou  Hond  (Jodocus  ou  Josse),  gra-  _ 
veur,  né  en  1563  à Waequin,  d’après  Mo--^  -nt 
reri-,  d’après  d’autres  auteurs,  à Gand,  mort  TT. 
à Amsterdam  en  1611  (Ec.  Hol.). 

Lors  des  troubles  aux  Pays-Bas,  il  vint  à Londres, 
en  1583,  et  s’y  fit  un  nom  comme  graveur  de  portraits 
et  cartographe.  Après  s’être  marié  à Londres  en  1586, 
il  revint  à Amsterdam  où  il  exécuta  de  nombreuses- 
planches  pour  un  ouvrage  de  Sir  Francis  Drake. 
HONDIUS  (Justus),  graveur,  né  te  9 novembre  1593 
(Ec.  Hol.). 

Fils  de  Jodocue  Hondius  et  frère  de  Hendrick  Hon- 
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dius  le  jeune.  Il  travaillait  à .\msterdam  vers  1628.  Il 
a surtout  gravé  des  portraits  des  princes  et  princesses 
d’Orange. 

HONDIUS  ou  Hond  (Willem),  dessinateur 
et  graveur,  né  à La  Haye  en  1600  ou  Cr?-t 
1601,  mort  à Dantzig  en  1652  (Ec.  Hol.). 

Il  fit  ses  études  avec  son  père,  Hendrick  Hondius;  il 
travailla  ensuite  quelque  temps  en  Hollande,  puis  il 
s’installa  à Danzig  où  il  fut  peintre  de  la  cour  sous 
Ladislas  IV  de  Pologne.  Ses  gravures  sont  signées  en 
latin  : Guillielmus  Hondius  Hago  Batauus  Sculpsit 
cam  gratia  et  privilégia  S.  R.  M.  Poloniae  et  Sueciae.  Il 
a gravé  surtout  des  portraits  d’après  les  tableaux  et  les 
dessins  de  Van  Dyck.  En  1629,  il  faisait  partie  de  la 
gilde  de  La  Haye. 

HONDRIESAR  (Frédéric),  sculpteur  mort  en  1906  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

HONDT  (C.),  peintre  probablement  Hollandais  (Ec. 

Hol.). 

Cité  dans  un  catalogue  de  vente. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  du  chéteau  de  Heeswifk, 
le  29  juin  1900  : Portrait  d’enfant  : 237  fr. 

HONDT  (Franciscus  de  H.),  graveur,  né  à Bruges  le 
2 octobre  1786  (Ec.  Flam.]. 

Elève  de  son  frère  Jean  qui  mourut  à Paris. 

HONDT  (Jan  de),  peintre,  baptisé  à Matines  le  13  octobre 
1649  (Ec.  Flam.). 

En  1672,  il  était  doyen  de  la  gilde  de  St-Luc  à Mali- 
nes. 

HONDT  (Lambert  de),  peintre  à Matines,  mort  avant 
1665  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Jan  de  Hondt.  Elève  de  D.  Teniers.  D’après 
Nagler,  il  vécut  à Munich. Le  musée  de  Dresde  conserve 
de  lui  : Combat  de  chevaliers  ; celui  de  Francfort  ; L’ At- 
taque imprévue,  et  celui  de  Périgueu.x  : Combat  sur  un 
pont. 

HONE  (A.  junior),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  une  œuvre  à la  P.oyal  Acadeiny,  en  1856. 
HONE  (Alfred),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1836  à 1852. 

HONE  (Camillus),  portraitiste,  né  à Diihlen  en  1745, 
mort  dans  la  même  ville  en  1837  (Ec.  Irl.). 

Fils  de  Nathaniel  Hone.Il  e.xposa,  de  1777  à 1780  à la 
Royal  Academy,  puis  partit  pour  les  Indes  où  il  passa 
une  partie  de  sa  vie.  Il  fut,  à son  retour,  pensionné  par 
le  Gouvernement  à Dublin. 

Pri.x. — Peintures.  New-York.  V>®  21  mars  1906 
Portrait  de  Jeune  garçon  : $425. 

HONE  (Horace),  miniaturiste  et  peintre  d’émaux,  né 
vers  1755,  mort  à Londres  en  1825  (Ec.  Irl.). 

Fils  de  Nathaniel  Hone.  Il  a peint  à l’huile  et  à l'aqua- 
relle,mais  il  s’est  surtout  fait  un  nom  comme  miniatu- 
riste. H a exposé  à la  Royal  Academy  à partir  de  1772. 
En  1799,  il  devint  associé.  Il  vécut  presque  toujours  à 
I.ondres  et,  en  1795,  fut  nommé  miniaturiste  du  Prince 
de  Galles. 

Miniatures. — Musée  de  Dublin  : Portrait  de  l’ar- 
tiste;— Lord  Edward  Fitzgerald; — J.  Gandon; — L’évê- 
que Marlay. 

HONE  (John),  portraitiste  à Londres,  xviii®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society,  entre  1778  et  1782. 

HONE  (Nathaniel),  peintre  miniaturiste,  émail-  _ _ . 
leur  et  graveur  à l’aquatinte,  né  à Dublin  le  24  ïJ/| 
avril  1718,  mort  à Londres  le  14  août  1784  (Ec.  • 
Irl.). 

Nathaniel  Hone  était  fils  d’un  commerçant  de  Dublin 
et  fit  son  éducation  artistique  seul.  Il  vint  en  Angle- 
terre fort  jeune,  résida  notamment  à York,  où  il  épousa 
une  jeune  tille  riche  et  vint  s’établir  à Londres.  11  s’y  fit 
une  rapide  réputation  comme  peintre  de  portraits,  à 
l’huile,  en  miniature  et  en  émail.  C’était  un  charmant 
cavalier  dont  les  qualités  physiques  s’apparentaient  à 
merveille  avec  un  esprit  vif  et  quelquefois  un  peu  mor- 
dant. Ses  émaux  notamment  le  placèrent  au  premier 
rang  des  artistes  de  son  temps.  Il  fut  membre  de  la 
Society  of  Artists  et  l’un  des  membres  fondateurs  de  la 
Royal  Academy.  On  a beaucoup  parlé  des  démêlés 
qu’il  eut  aVec  Sir  Joshua  Reynolds  et  Angelica  Kauff- 
mann.  11  fit  même  deux  tableaux  qu’il  envoya  à l’expo- 
sition de  1775,  dans  lesquels  les  académiciens  virent 
une  attaque  déguisée  contre  e,  deux  illustres  collègues, 
et  qui  pour  cette  raison  lurent  refusés.  Hone  répondit  à 
cette  mesure  de  rigueur  par  une  exposition  de  66  de  ses 
ouvrages,  y compris  les  deux  refusés  par  l’Académie,  et 
cette  manifestation  est  considérée  comme  la  première 
exposition  d’un  artiste  isolé.  Hone  ne  garda  pas  ran- 


cune à ses  collègues  : l’année  suivante,  il  faisait  un  noi 
vel  envoi  à l’exposition  de  la  Royal  Academy  et  il  cm 
tinua  de  la  sorte  jusqu’à  sa  mort.  Hone  jouissait  d’uni 
jolie  fortune;  il  vint,  en  1753,  passer  un  mois  à Paris 
eut  une  nombreuse  famille  : quatre  fils,  dont  deii- 
Horace  et  Camillus,  furent  peintres  comme  lui,  et  quati 
tilles.  Deux  d’entre  elles  lurent  gravées  par  Charles  Pk 
lips  et  Greenwood.  Hone  fut  lui-même  un  habile  gr:, 
veur  et  son  tableau  : Deux  moines  se  réjouissant,  iiu’ 
reproduisit  à l’aquatinte,  devint  extrêmement  popi 
laire. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Portrait  c 
l’artiste; — Portrait  d’homme; — Le  garçon  fumant  I 
pipe; — Un  gentleman. — (Londres,  National  Pol 
TRAIT  Gallery)  ; Portrait  de  l’artiste;  — Horatio  Va 
pôle,  comte  d’Orford; — John  Wesley. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  11  février  1911' 
Portrait  de  Mrs.  Anastasia  Btake  For  1er;  $1.102  10, 
— V‘®  8 avril  191 1 ; Le  Signera  Zamperini  : £28  7s  - 
New-York.  V'»  7 et  8 avril  1904  ; Sir  James  Mac  Do 
gai  : $170. — 9 et  10  avril  1908  : Portrait  de  Shellti 
$200. 

HONEIN  (Alphonse-Célestin- Hermann),  peintre  , 
genre  et  portraitiste,  né  à Paris  le  27  octobre  1814  (E‘ 
Fr.). 

Entré  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1838, 
devint  l’élève  de  Drolling.  Il  figura  au  Salon,  de  18 
à 1859.  avec  des  portraits  et  des  sujets  de  genre. On  ci 
de  lui  ; Mort  de  Lara. — Premier  bonheur. — Demie 
moments  de  Marie  Stuart. — Une  diseuse  de  bonne  avei 
turc. — Famille  italienne. — Jocelijn. 

HONER  (Marie-Edmond),  graveur  à Paris,  né  à Nane 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889.  Il  ao 
tenu  une  mention  honorable  en  1893.  et  des  médaill 
de  3“  classe  en  1895,  de  2®  classe  en  1898,  d’argent  el 
1900  (E.  U.)  Elève  de  Paul  Maurou 
HONERBACH  Margarete)  ,graveur  à Berlin  au  xix®ü 
de  (Ec.  AU.). 

Elle  a gravé  des  sujets  de  genre. 

HONERUOGT  (Jacques).  Voir  Honwervogt 
HONET  (Jean  ou  Jehennin  de),  sculpteur,  de  Dijo\ 
vivait  aux  xiv®  et  .xv®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Claus  Sluter,  il  travailla,  de  13! 
à 1401,  au  portail  de  l’église  de  la  Chartreuse  de  Cham 
mol,  à Dijon. 

HONGRIE  (Julien  de),  peintre  à Paris  en  1643  (E 

Fr.). 

HONGRIE  (Nicolas  de),  peintre  et  sculpteur  à Paris, 
1672  (Ec.  Fr.). 

HONGRIE  (Philippe  de),  peintre  et  sculpteur,  rnor 
Paris  en  1661  (Ec.  Fr.). 

HONGRIS  (Jean;,  peintre,  mort  à Paris  en  1651  (I* 

Fr.). 

HONICH  ou  Honing  (Adriaen), 

peintre  de  paysages,  né  à 
Dordrecht,  mort  après  1673  (Ec.  Hol.). 

D’après  Hoibraken,  il  était  natif  de  Dordrec) 
Son  père,  Huybert  Honingh,  reçut,  en  1663  14  f! 
rins  pour  son  fils,  alors  « malade  à Paris  »,  comme  c 
dommagement  « pour  un  tableau  de  la  mairie  exécu 
par  ce  peintre  ».  En  1673.  Adriaen  était  à Rome  où 
portait  le  nom  de  Lossénbruig  dans  la  corporation  c' 
peintres.  On  le  connaît  aussi  comme  paysagiste. 
HONIG  (Paulina  van  den),  miniaturiste,  née  à Londi  ; 
de  parents  hollandais  (Ec.  Hol.). 

Dame  d’honneur  de  la  reine  Elisabeth  d’Angleter' 

H0NI6ER  (Paul),  portraitiste  et  peintre  de  genre  à Ber 
au  xix”  siècle  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Skarbina.  Exposa  à Berlin  à partir  de  18^ 

HÔNIGSMANN  (Rela),  paysagiste  à Munich  au  xix®  s 
de  (Ec.  AIL). 

Elle  a exposé  à Munich  et  à Berlin. 

HONING  (J.-L.),  graveur  à Nuremberg  vers  1710  (î 

AU.). 

On  cite  de  lui  des  portraits  de  Charles  XII  de  Sué 
et  de  Ferdinand  III. 

HÔNINGHAUS  (Adolî),  paysagiste,  né  à Crefdd  en  18 
mort  dans  la  même  ville  le  30  septembre  1882  (I 

AU.). 

De  1829  à 1835.  il  fut  élève  de  J.-W.  Schirmer  à Di 
seldorf,  puis  il  alla  étudier  en  Italie.  Le  musée  de  Di 
seldorf  conserve  de  lui  un  Paysage,  et  le  musée  de  Co. 
gne  ; Vue  de  St-Pierre  de  Rome. 

HONNERVOGT  ou  Honervogt  (Jacques),  graveur 
burin  et  éditeur  à Paris,  xvi-xvii®  siècles.  (Ec.  Fl 
Cet  artiste,  dont  on  cite  des  travaux  de  1585 
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25,  particulièrement  des,  gravures  de  religion,  des 
rtr’aits  et  des  armoiries,  fut  l’éditeur  d’Isaâc  Briot, 
nt  il  publia  la  célèbre  suite  de  Costumes,  d’après 
int  Igny,  d’Elie  Du  Bois  et  de  Léonard  Gaullier.  Il 
meurait  rue  Saint-Jacques,  à l’enseigne  de  La  Ville 
Cologne.  Les  Jollain  paraissent  avoir  été  ses  suc- 
jsseurs. 

ONNET  (Alexandre-Romain),  peintre  d’histoire,  né  à 
I Paris  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

! Elève  de  Régnault,  il  remporta  le  prix  de  Rome  en 
99.  Exposa  au  Salon,  de  1798  à 1802. 

ONNET  (Gabriel),  peintre  d’histoire  et  pausagiste,  né 
à Paris,  mort  dans  la  même  ville  en  1592  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Toussaint  Du  Breuil.  Il  a travaillé  au  Lou- 
l e et  aux  palais  de  Fontainebleau  et  de  St-Germain. 
ONNÊTE  (Johann-Franz),  pastelliste  et  miniaturiste, 
né  à Blamoni  en  1735,  mort  à Francfort  en  1793  (Ec. 
Lor.). 

Il  a surtout  fait  des  portraits.  Il  vécut  à Francfort. 
ONORE,  peintres  établis  à Lyon,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Louis  vivait  à Lyon  en  1515; — Laurent,  en  1515  : 
ji24. 

ONORF,  miniaturiste  à Angers,  deuxième  moitié  du 
1 xvin®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I II  dirigea  à Angers  une  école  de  peinture. 

'ONORÉ,  peintre  à Sillé-le-Guillaume  en  1689  (Ec. 
Fr.). 

'[ONORE  (Maître),  enlumineur  parisien  du  xm<=  siècle. 

> Il  avait  pour  collaborateurs  : Richard  de  Verdun,  son 
Isndre,  et  Thomassin.  Il  reçut  20  livres  (1296)  de  Phi- 
ppe  le  Bel  pour  prix  de  son  travail;  vendit  (1288)  un 
l'écret  de  Gratien  (B.  de  Tours)  pour  50  livres  parisis; 
a lui  attribue  un  Bréviaire  conservé  à la  Bibliothèque 
ationale  (lat.  1023). 

[ONORE  (Georges),  sculpteur  au  xv!!!"  siècle  (Ec.  Fr.). 
Travailla,  en  1702,  à l’église  de  Mézières-sous-Lavar- 
in. 

[ÔNOW  (Max),  paysagiste,  né  à Berlinle  16  juillet  1851, 
mort  avant  1909  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Steffeck.  Il  a 
xposé  à Berlin  à partir  de  1883. 
îONRATH  (Théodore),  peintre  rustique  (Ec.  ?). 

Cité  pa  Miss  Florence  Le\^. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V‘®  15  février  1907  : 
,e  labour  : $325. 

lONSBERG  (P.-A.),  peintre  d’histoire  à Emden  vers 
1806. 

IIONT  (Hendrick-Pieters  de),  peintre  en  1637,  élève  de 
Salomon  Beysdael  à Haarlem.  en  1645  dans  la  gilde. 
lONTHORST  (Gerrit  van  dit  Gherardo  délia  Notte» 
peintre  d’histoire,  de  portraits  et  graveur,  né  à Ulrechl 
le  4 novembre  1590,  mort  dans  la  même  ville  le  27  avril 
1656  (Ec.  Hol.). 

Il  était  fils  d’un  peintre  tapissier  et  fut  élève 
'Abraham  Bloemaert  à Utrecht.  Il  se  rendit  jeune 

n Italie  et  fut  fortement  impressionné  par  la  concep- 
ion  vigoureuse  de  Michel-Angelo  Amerighi  et  ses  puis- 
ants effets  de  lumière.  Il  prit  à Rome  une  place  distin- 
uée  parmi  les  peintres  et  mérita  le  surnom  de  « Ghe- 
ardo  délia  notte  »,  ses  personnages  étant  généralement 
clairée  par  la  lumière  artificielle  des  torches,  des  lam- 
>es,  des  bougies  avec  d’intéressantes  oppositions  d’om- 
ires,  de  lumières  et  de  clairs-obscurs.  Il  exécuta,  notam- 
nent,  des  fresques  dans  l’église  de  Santa  Maria  délia 
icala.  A son  retour  à Utrecht,  en  1622,  il  obtint  un 
;rand  succès;  il  se  fit  inscrire  dans  la  gilde  des  peintres 
:t  ouvrit  une  école  fréquentée  par  la  plus  haute  société. 
D’après  Walpole,  la  Reine  de  Bohême  et  ses  enfants 
;omptèrent  parmi  ses  élèves.  Honthorst  fut  doyen  de 
a gilde  en  1625,  1628  et  1629.  Sur  ces  entrefaites, 
jharles  P^Tappela  à.  Londres.  Honthorst  y était  employé, 
in  1628,  à la  décoration  du  palais  de  Whitehall;  il  y exé- 
:uta  divers  sujets  allégoriques,  et  peignit  aussi  lès  por- 
traits du  roi,  de  la  reine,  de  leurs  enfants  et  de  nom- 
neux  seigneurs  delà  cour  d’Angleterre.  A son  retour  en 
Hollande,  il  fut  appelé  à décorer  les  palais  princiers  de 
Rijswijk,  de  Honselaersdijk  et  celui  dans  le  Bois.  Le  roi 
le  Danemark  lui  commanda  aussi  plusieurs  tableaux 
représentant  des  scènes  de  l’histoire  danoise,  tandis 
que  la  cour  de  Berlin  lui  faisait  faire  un  nombre  impor- 
tant de  portraits.  Le  22  mai  1637,  il  se  faisait  inscrire 
dans  la  gilde  des  peintres  de  La  Haye.  Honthorst,  à 
mesure  qu’il  avançait  dans  sa  carrière,  s’adonnait  de 
plus  en  plus  au  portrait  et,  dans  ce  genre,  s’était  placé 


aux  côtés  de  Mierevelt;  il  finit  par  s’y  consacrer  com- 
plètement. On  cite  notamment  ceux  du  Prince  d’ Orange 
et  des  personnages  les  plus  en  vue  de  sa  cour.  Honthorst 
acquit  une  fortune  considérable  dont  il  alla  jouir,  à 
partir  de  1552,  dans  sa  ville  natale.  L’eeuvre  de  Gerrit 
Honthorst  est  très  inégal;  les  tableaux  de  la  première 
partie  de  sa  vie  présentant  généralement  un  grand 
intérêt;  ceux  qu’il  peignit  plus  fard,  à l’époque  de  su 
grande  renommée, décèlent,  souvent  la  hâte  de  leur  exé- 
cution. Mais  ce  qui  nous  plaît  particulièrement  dans  cet 
artiste,  ce  fut  l’indiscutable  influence  qu’il  exerça  sur 
le  génie  de  Rembrandt.  Honthorst  tut  dans  la  science 
du  clair-obscur  le  précurseur  du  génial  Hollandais  et, 
n’eùt-il  pas  d’autre  titre,  celui-là  suffirait  à sa  gloire. 

Peiniures. — Musées  de  : (A.iaccio)  : Le  Christ 
insulté  par  les  juifs; — Décollation  de  St  Jean-Baptiste. 
— (Amsterdam)  ; Le  peintre  par  lui-même; — Sophia 
Coopmans; — Joyeux  musicien; — Le  prince  Guil- 

laume II; — Le  prince  Frédéric-Henri  et  sa  famille; — 
Frédéric  Guillaume, grand  électeur  de  Brandebourg,  et 
son  épouse; — Le  prince  Guillaume  II  et  son  épouse; — 
Le  prince  Frédéric-Henri; — Amalia  van  Sohns; — 
Louise-Christ ina  van  Solms. — (Angers)  : Joueur  de 
violon. — (Avignon)  ; Femme  jouant  avec  son  chat. — 
(Bale)  ■ Chasse  aux  puces. — (Bergame)  ; jllomme 
avec  une  bannière; — Homme  allumant  une  cha.idelle. 
— (Berlin)  : Le  feu  de  Pufl. — (Bordeaux)  : Sainte 
Madeleine. — (Budapest)  : Cimon  et  Péron. — (Calais)  : 
Jeune  berger. — (Cassel):  Le  joyeux  couple. — (Chan- 
tilly) : Le  repas  d’Emmaüs. — (Cologne)  : Adoration 
des  bergers. — (Constance)  : Demande  d’amour. — 
(Copenhague)  : Le  vieux  avec  son  fils. — (Dijon)  : Ado- 
ration des  bergers.. — (Dresde)  : Le  dentiste; — Vieil- 
lards à table; — Vieillards  tenant  des  cierges. — (Dublin): 
Le  Christ  trahi. — (La  Fêre)  : Sommeil  de  l’Enfant 
Jésus. — (Florence,  Galerie  royale)  : La  diseuse  de 
bonne  aventure; — Un  souper; — Ste  Famille,  deux  anges 
adorant  l’Enfant  Jésus; — -L’Adoration  des  bergers; — 
Le  Peintre  peint  par  lui-même. — (Fontainebleau)  : 
Femme  jouant  du  luth. — (Glasgow)  : Portrait  de  Fré- 
dérick-Henry  de  Nassau,  prince  d’Orange. — (Greno- 
ble) : Les  disciples  d’Emmaüs. — (Hanovre)  : Frédé- 
ric V; — Le  Même; — Elisabeth,  femme  de  Frédéric  V. — 
(Haarlem)  : Femme  chantant. — (La  Haye)  : Femme 
dustathouder  Guillaume  H de  Nassau,  prince  d’Orange; 
— Portrait  de  Guillaume  III  de  Nassau,  enfant,  et  de 
Marie  de  Nassau; — -Portrait  d’une  jeune  tille  nue; — 
Portrait  de  l’électeur  Fredéric-Willem  et  de  sa  fa- 
mille;— Portrait  du  stathouder  Frédéric-Henri  de  Nas- 
sau, prince  d’Orange,  et  de  sa  femme; — Portrait  de 
Frédéric  Henri  dans  sa  vieillesse. — (La  Haye,  musée 
Communal)  : Portrait  de  la  princesse  Amélie  van 
Solms; — Portrait  de  Louise-Henriette,  fille  du  prince 
Frédéric-Henri. — (Londres,  Galerie  Nationale)  : 
Paysans  se  chauffant. — (Londres,  National  Por- 
trait Gallery)  ; George  Villiers,  duc  de  Buckingham, 
et  sa  famille; — James  Harrington; — William,  comte  de 
Craven; — Elisabeth,  reine  de  Bohême; — Elisabeth, 

I princesse  palatine. — (Louvre)  ; Pilate  se  lavant  les 
mains  devant  le  peuple; — Concert; — Portrait  de  Char- 
les-Louis, comte  palatin  du  Rhin; — Portrait  du  frère 
du  précédent; — Homme  accordant  son  luth. — (Madrid, 
Prado)  ; L’Incrédulité  de  St  'l'homas. — (Mayence)  : 
Le  Concert. — (Milan,  Galerie  di  Brera)  : Figure 
d’homme. — (Munich)  ; L’Enfant  prodigue; — L’Enfant 
prodigue  dans  les  bras  d’une  courtisane; — Un  ange 
délivrant  St  Pierre  de  la  prison; — Cérès  clierchant  sa 
fille  Proserpine  enlevée  par  Pluton; — Cimon  et  Péron. 
— (Nantes)  : Adoration  des  bergers. — (Reims)  : Jésus 
interrogé  par  Pilaf  e. — (Rennes)  : Saint  Pierre  renie  le 
Christ. — (Rome,  Borghese  : La  Chaste  Suzanne  et  les 
vieillards; — Joueurs  d’instruments; — Loth  enivré  par 
ses  filles; — Un  homme  avec  une  lampe; — La  Lecture 
du  soir; — La  Ste  Crèche. — (Rome,  Galerie  Doria 
Pamphily)  : Jeune  homme  avec  une  chauve-souris;— 
Tête  d’adolescent  à la  lueur  d’une  chandelle; — Jeune 
homme  avec  une  lanterne; — Jeune  homme; — Jeune 
fille  éclairée  par  une  petite  flamme. — (Rotterdam); 
Soldat  fumant; — Tète  de  vieillard.— (Rouen)  : Saint 
Sébastien  mort  dans  les  bras  des  saintes  femmes; — 
Jésus-Christ  devant  Pilate. — (Rcumianzeff)  : Des 

faux  joueurs. — (St-Pétersbourg,  Ermitage)  : Le 
Christ  devant  Caïphe; — Le  Concert; — Charles-Louis, 
comte  palatin  du  Rhin; — Rupert,  comte  palatin  du 
Rhin; — Le  bon  vivant; — La  gaie  musicienne; — La 
Fileuse;— Jeune  femme  à sa  toilette; — La  prière  du 
soir. — (Salford)  : La  Femme  adultère. — (Stockholm)  : 
Vieillard  tenant  une  chandelle  allumée  à la  main. — 
(Utrecht)  : La  mort  de  Sénèque; — St  Pierre  en  prière. 
— (Vienne)  : Un  garçon  avec  un  chien; — St  Jérôme 
priant. — (Vienne,  Czernin)  : Jeune  buveur. — (Ypres)  ; 
Le  premier  crime; — La  surprise. 
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Prix.- — Peintures.  Londres.  29  février  1908  : La 

Captive  : £5  15s.  6d. — V‘®  5 décembre  1908  : Le  Christ 
chez  Simon  : £30  9s.- — V‘®  12  décembre  1908  : Portrait 
de  Charles  daté  de  1630  : £120  15s. — 7 juillet 
1911  : Portrait  de  Georges  de  Buckingham  : £162  5s. — 
New-York  : V‘®  Fiscliof  Blakeslie,  9 et  10  mars  1900  : 
Joueur  de  Luth  : $300. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘=  Defer-Dumesnil.  les  10 
et  11  mai  1900  : Joueur  de  tambour  de  basque  : 210  fr.- 
Mimszech,  les  9,  10  et  11  avril  1902  : Portrait  d’une 
Hollandaise  : 9.500  fr. — V‘®  25  avril  1907  : La  Partie 
interrompue  : 1.920  fr. 

HONTHORST  (Willem),  peintre  hol- 
landais, né  à Utrechl  en  1604,  mort  L 

dans  la  même  ville  le  19  février  1666. 

Ce  portraitiste,  frère  du  célèbre  Gérard  van  Honthorst. 
fut  d’abord  l’élève  d’Abraham  Bloemaert,  puis  reçut 
des  conseils  de  son  frère  aîné.  Il  peignit  les  portraits 
de  plusieurs  personnages  princiers,  notamment  le  prince 
Frederik-Hendrik,  le  prince  Guillaume  II.  Le  21  juin 
1643,  il  épousa,  à La  Haye,  Sophia  van  Honthorst  et 
partit,  en  1646,  pour  Berlin  comme  peintre  de  la  cour 
de  Louise-Henriette,  fille  du  prince  Frederik-Hen- 
drik et  épouse  du  grand  électeur  de  Brandebourg.  11 
resta  en  Allemagne  jusqu’en  1664  et  y exécuta  les  por- 
traits de  princes  et  princesses  d’Allema.gne.  11  revint 
dans  sa  ville  pour  y mourir  et  tut  enterré  dans  l’église 
Ste-Catheiine.  Comme  il  mettait  le  même  monogramme 
que  Gérard  sur  ses  tableaux,  plusieurs  de  ses  œuvres 
sont  attribuées  à Gérard.  Cependant  la  manière  de 
peindre  de  Guillaume  diffère  beaucoup  de  celle  qu’em- 
ployait à la  fin  son  frère  aîné. 

Peintures.— Musées  de  ; (Amsterdam)  ; Le  prince 
Guillaume  II; — Les  princes  Guillaume  I®',  Frédéric- 
Henri-Guillaume  II  et  Guillaume,  III. — (Berlin) 
Trois  portraits  (prince  et  princesses  d’Orange). — (Copen- 
h.ague)  ; Portrait  de  femme. — (Hanovre):  Prince 
électeur,  Frédéric  de  Palatinat; — Frédéric  V; — La 
femme  du  précédent; — Mlle  de  Valkenberg  et  cl’Osi- 
mal; — Amelia  van  Solms; — Portrait  de  Charles-Louis 
de  Palatinat;— Princesse  de  Hohenzollein. — (Hano- 
vre) : Portrait  d’une  dame. — (Utrecht)  : Portrait 
d’une  jeune  femme  en  diane. 

HOOCH  ou  de  Hoogh  (Carel-Cor-  ; / 

neliszoonde),  paysagiste,  mort  à oftatli  , 
Utrecht  te  2 /ui7/ef  1638  (Ec.  Hol. ). 

Peu  de  choses  nous  sont  connues  au  sujet  de  ce  pein- 
tre. Il  entra  dans  lagilde  des  peintres  d’ Utrecht  en  1633, 
mais  avait  déjà  fait  don,  en  1628.  d’un  paysage  à l’hos- 
pice de  St-Job.  On  croit  qu’il  mourut  jeune,  laissant  une 
femme  et  des  enfants  mineurs.  Ses  œuvres  sont  extrê- 
mement rares  et  dispersées  dans  divers  musées  étran- 
gers. Il  fit  aussi  de  la  gravure.  On  trouve  à Berlin  une 
série  de  quatre  gravures  exécutées  par  un  inconnu 
d’après  ses  dessins.  Ses  tableaux  se  ressentent  de  l’épo- 
que à laquelle  viyaient  P.  Molyn,  Adam  Willaerfs  et 
d’autres  paysagistes,  parmi  lesquels  il  tient  une  place 
honorable. 

Peintures. — Musées  de  : (Chateau-Thierry) 
Paysage. — (Amsterdam)  : Paysage. — (Utrecht)  : Le 
Pigeonnier. — (Vosges)  : Ruines  intérieures  d’une  ville 
des  thermes  de  Titus  à Rome. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  14  octobre  1898  : Inté- 
rieur Hollandais  : 4.700  fr.  /)  , • 

HOOCH  ou  Hoogh  (Horatius  de),  pay- 
saglste,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1669,  dans  leMalerkollegium  à Utrecht.  Le  musée 
de  Copenhague  conserve  de  lui  : Paysage  avec  ruines,  et 
le  musée  de  Stockholm  : Paysage  Italien. 

HOOCH  ou  Hoogh  ou  Hooghe 

(Pieter  de),  peintre  de  genre,  né  'T**n  I _ 
à Bollerdam  en  1632,  mort  à | Jt  Pi. 

Harlem  en  1681  (Sc.  Hol.). 

Pieter  de  Hooch,  qui  fut  un  des  plus  remarquables 
coloristes  de  l’Ecole  Hollandaise,  n’eut  pas  de  maîtres 
connus.  Ce  fut  par  l’étude  des  œuvres  de  Rembrandt  et 
de  Karel  Fabritius  qu’il  fit  son  éducation  artistique. 
Longtemps  les  auteurs  ont  été  divisés  sur  son  nom 
exact.  On  Ta  appelé  Hooch,  Hoogh,  Hooche  et  Hooghe. 
Il  semble  avoir  travaillé  surtout  à Delft  et  à La  Haye. 
Il  connut  Berchem  à Delft  et  peut-être  travaillait-il 
avec  lui.  11  s’est  surtout  consacré  à la  peinture  de  genre, 
mais  on  cite  aussi  de  lui  des  portraits. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  ; Intérieur  d’une 
maison. — (Amsterdam)  : Le  cellier; — Intérieur;- 

Tâche  maternelle; — La  maison  de  campagne: — Joie 
maternelle. — (Berlin)  : Le  porc  tué; — La  mère; — 
Coup  d’œil  dans  une  maison  d’habitation  hollandaise. 
— (Copenhague)  : Couple  dansant  le  menuet; — Société 
musicale; — Mère  de  famille  donnant  ses  ordres. — 
(Darmstadt)  : Scènes  d’intérieur. — (Dublin)  : Joueurs 
de  trictrac. — (Hambourg)  : Le  Messager  d’a-mour.- 


(Lille)  ; Intérieur  d’une  maison  hollandaise. — (Lo; 
DRES,  Galerie  Nationale)  : La  cour  d’une  mais! 
hollandaise; — -Intérieur  d’une  maison  hollandaise; 
Cour  pavée  de  briques. — (Londres,  Collection  WÀi 
lace)  : Intérieur  avec  une  peleuse  de  pommes; — In 
rieur  avec  femme  et  jeune  garçon. — (Louvre)  : De 
intérieurs  hollandais. — (Montréal)  ; Intérieur. 
(Montréal,  Collection  Learmont)  : Intérieur  h 
landais. — (Munich)  : Intérieur  hollandais. — (Nure 
BERG)  : Tableau  de  genre. — (Rome,  Galerie  BoROHÊsii 
Autourd’un  joueur  de  flûte. — (St-Pétersbourg,  Er( 
tagf)  : Une  dame  et  sa  cuisinière; — Un  concert; — Inl 
rieur. — (Stockholm)  : Intérieur. — -(Strasbourg)  : 
sortie. — (Vienne)  : La  mère. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  3 juillet  1908  : In 
rieur  d’une  bibliothèque  : £71  8s. — V*®  5 décembre  190 
Partie  de  caries  : £283  10s. — V‘®  3 juin  1909  : Inlériei 
deux  paysans  près  du  feu  : £304  10s. — V‘®  19  févn 
1910  : Intérieur  d’un  appartement  : £966. — New-Yor 
— V‘«  8 et  9 janvier  1903  : Intérieur  hollandais  : £8.5C 
— V"  9 février  1906  : Een  Dolerham  : $4.250. — V‘®  9 

10  avril  1908  : Partie  de  Trictrac  : $1600. — Paris,  t 
Wilson  (1831)  : La  Nourrice  : 12.000  fr. — V‘"  Morn 
du  1"'  au  3 juin  1865  : La  Sortie  du  cabaret  : 10.000  f 
— La  Partie  de  caries  : 12.700  fr. — V®  Pereire,  du  6 .- 

9 mars  1872  : Intérieur  hollandais  : 20.200  fr. — V®  6 
7 avril  1876  : Intérieur  hollandais  : 135.000  fr. — V®  i 

16  au  18  mars  1898  : Joueurs  de  boules  : 4.800  fr. 
HOOCH,  Hopge  ou  Hooghe  (Romeyn  de),  peintre 

graveur,  né  à Amsterdam  en  1645  ou  1646,  mort 
Haarlem  le  15  juin  1708  (Ec.  Hol  ) 

Il  était  neveu  de  Peter  de  Hooch.  Il  travailla  d’abo 
à Amsterdam  et  Haarlem.  puis,  en  1662  il  vint  à Par 
sur  l’invitation  de  van  der  Meulen.  Il  y travailla  ass 
longtemps,  et  y reçut,  en  1675.  ses  lettres  de  noblesse  i 
roi  de  Pologne  Jean  Sobieski.  En  1683,  il  est  cité  comn 
membre  de  la  Confrérie  de  La  Haye.  Il  revint  à Haa 
lem  en  1687,  et  ne  paraît  pas  avoir  quitté  cette  ville 
partir  de  cette  date.  Artiste  très  original,  plein  de  verv 

11  fut  surtout  remarquable  comme  graveur.  On  pe 

lui  reprocher  parfois  un  certain  manque  de  correctii 
de  son  dessin.  Il  a gravé  des  sujets  mythologiques,  d 
portraits,  des  sujets  d’histoire  et  des  paysages.  Le  mus 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  une  Composition  altég 
rique.  M.  B.  de  G. 

HOOD  (George  Percy  Jacomb),  peintre  de  genre  à Lo 

dres,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Pointers  and  Etchei 
il  exposa,  notamment  à la  Royal  Academy  et  à Suffo 
Street,  à partir  de  1877. 

HOOD  {John),  peintre  de  marines  et  aquarelliste  à Lira 
house  au  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists  et  à laFree  Society,  t 
1762  à 1771. 

HOOD  (Thomas),  graveur,  poète  et  humoriste,  né  à Lo 
dres  en  1799,  mort  dans  la  même  ville  en  1855  (E 
Ang.).  I 

Elève  de  Le  Keux;  il  s’est  surtout  fait  connaît 
comme  illustrateur. 

HOOFT  (Nicolas),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  ^ 
paysagiste,  né  à La  Haye  en  1664,  mort  le 
21  janvier  1748  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Daniel  Mytens,  Doudyns,  puis,  en  1687,  ' 
Aug.  Terwesten.  Les  musées  de  Leipzig  et  de  Stockhol 
conservent  de  lui  des  Paysages. 

HOOFT  [W.-J.), paysagiste  et  peintre  de  natures  morl 
d Amsterdam  vers  1818  (Ec.  HoL). 

H006  (Bernard  de),  peintre  de  genre,  né  en  1866 
Hollande,  xix®-xx=  siècles  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  occupe  une  place  distinguée  parmi  li 
maîtres  hollandais  modernes.  On  voit  de  lui  au  mus.| 
de  Blackburn  : Inlérieur  Hollandais.  i 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  18  janvier  1908| 
Mets  frugal  : £56  14s.- — V*®  1®'  juillet  1910  : La  Lingèr', 
£52  10s. — V*®  4 juUIet  1910  ; Le  Repas  de  midi  : £86  2 
— V‘®  30  juin  1911  : Toilette  du  matin  : £50  10s.-| 
V‘®  19  avril  1907  : Bébé  hollandais  : $230.— V‘®  8 :| 

10  avril  1908  : L’heureuse  famille  : $800. — V*'  15  . 

17  mars  1911  : Humble  intérieur  ; $1.000. 


HOOG  (Johan-Friedrich-Christian).  Voir  Haag. 
HOOGE  (Jan  van  der),  peintre  vers  1680  (Ec.  Hol.). 
s«>  Cité  par  Houbraken  avec  le  surnom  de  Charon. 
HOOGENBERG,  Hoochberghou  Hoober-  ^ 

ghe  (Nicolas),  peintre  en  1527  à Mali-  B -riM 
nés,  morl  avant  le  23  septembre  1539  J-M-4  CT] 
(Ec  Flam.). 

On  pense  qu’il  était  père  de  Hans  Hooghenberg 


vieux. 


HOOGENBERGH  ou  Hogenbergh  (Abraham), 

graveur  vers  1653  à Cologrte  (Ec.  Hol.). 


Il  ALS  (Fua.\s) 


. — fcolk  n \likwk 


Phoi.  FraicUi  Alinori.  Florence. 


LA  BOHÉMIENNE 
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Probablement  fils  de  Frans  Hoogenberçh.  On  le 
signale  déjà  à Cologne  en  1590. 

HOOGENBERGH  (Franz),  dessinateur  et  graveur  à 
Matines,  mort  à Cologne  vers  1592  (Ec.  Flam.). 

Certains  biographes  le  font  naître  en  Angleterre  en 
1555.  Cette  date  est  inadmissible,  sa  gravure  : Portrait 
de  Marie  Tudor  étant  datée  de  cette  même  année.  On 
croit  qu’il  vint  en  Angleterre  avec  son  frère  Remigius. 
En  1560,  il  travaillait  en  France  dans  le  Poitou.  En  1570. 
il  était  déjà  fixé  à Cologne.  On  le  cite  encore  en  1585  à 
Hambourg,  et  en  1588  à Copenhague. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  4,  5 et 6 juillet  1911  : 
Collection  d’environ  200  sujets  militaires,  album  dans 
la  reliure  originale  (1614)  : £24  10s. 

HOOGENBERGH  (Remigius  ou  Remeeus),  graveur,  né 
à Malines,  mort  après  1573  (Ec.  Flam.). 

Travailla,  vers  1570  en  Angleterre  pour  l’archevêque 
de  Canlerbury  et  probablerhent  aussi  en  France,  Il 
était  frère  de  Franz  Hoogenbergh  et,  probablement, 
fils  de  Hans  Hoogenbergh  le  vieux.  Il  grava  surtout 
des  portraits,  notamment  ceux  de  Henri  IV  du  duc 
Charles  de  Lorraine,  de  François  de  Valois,  de  Parker, 
l’archevêque  de  Cantorbery  (1573);  Une  Généalogie  des 
rois  d’Angleterre  (1574).  Hoogenberg  a gravé  seule- 
ment au  burin;  ses  œuvres  sont  d’une  extrême  rareté. 
HOOGENHOUCK,  peintre,  xvii®  siècle,  à Haarlem 
(Ec.  HoL). 

En  1636,  on  cite  de  lui  un  tableau  dans  une  loterie 
à Haarlem. 

HOOGERHEYDEN  (Engel),  peintre  de  marines,  né  à 
Middelbourg  en  1739,  mort  dans  la  même  ville  en  1809 

(Ec.  Hol.). 

HOOGERS  (Hendrik),  paysagiste  et  dessinateur,  né  le 
24  mars  1747  à Nimègue,  mort  dans  la  même  ville  en 

1814  (Ec.  Hol.). 

Il  a peint  aussi  des  tableau.x  d’histoire  et  de  genre. 
HOOGERS  (Willem-Carel),  açucirel/isfe,  né  à Nimègue. 
en  1774  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Hendrick  Hoogers  et  élève  de  Jakob  van 
Eynden. 

HOOGEVEEN  (G.  van),  dessinateur  à Amsterdam  au 
xvni”  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  peignit  des  décors  pour  le  théâtre  d’Amsterdam. 
HOOGHE  (Antbonie  d’),  paysagiste  et  miniaturiste,  né 
à Bruges  en  1630,  mort  le  4 août  1662  (Ec.  Flam.). 
HOOGHE  (Balthasar  Richard  d’),  paysagiste,  baptisé  à 
Bruges  le  6 octobre  1636,  mort  le  2 décembre  1697  (Ec. 
Flam.). 

En  1656,  il  entra  à TAbbaye  des  Dunes.  Frère 
d’Anthonie  de  Hooghe. 

HOOGHENBERG  (Hans  ou  Johanne),  graveur  à Colo- 
gne vers  1594-1605  (Ec.  Hol.). 

Probablement  frère  d’Abraham  Hoogenbergh.  Il  a 
surtout  gravés  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 
HOOGHE  (Çornélis),  graveur,  né  à La  Haye,  mort  dans 
la  même  ville  en  1583  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  est  aussi  considéré  commme  aventurier. 
Il  se  prétendait  fils  naturel  de  Charles-Quint  et  paraît 
avoir  été  protégé  par  le  duc  de  Gueldre.  Il  travailla  pour 
le  compte  des  Espagnols.  On  cite  aussi  de  lui  une  carte 
de  Hollande,  datée  de  1567.  Il  fut  décapité  à La  Haye 
à la  suite  d’une  tentative  d’assassinat  de  Guillaume 
d’ Orange. 

HOOGHENBERG  ou  Hoogenberg  ou  Hogen-  uA 
bergh  (Hans  ou  Johann-Nicolas),  dit  le  Vieux,  ^ 

peintre  et  graveur,  né  à Malines  vers  1500,  mort 
probablement  à Malines  en  1544  (Ec.  Flam.). 

On  croit  qu’il  était  fils  d’un  artiste  nommé  Nicolas 
Hooghenberg  originaire  de  Munich  et  établi  à Liège  au 
début  du  XVI®  siècle.  D’après  van  Mander,  qui  le  classe 
parmi  les  peintres  de  l’école  allemande,on  doit  attribuer 
à Hans  Hooghenberg  plusieurs  tableaux  figurant  dans 
les  églises  de  Malines,  notamment  à St-Rombout  et  à 
Saint-Romuald.  Il  alla  jeune  en  Italie, 
HOOGHSTAEL,  Hoogstad  ou  Hoostadt  (Gérard  van), 
peintre,  né  à Bruxelles  en  1625  (Ec,  Flam.). 

Il  a peint  de  nombreux  tableaux  pour  diverses  églises 
de  Bruxelles, notamment  une  Passion  du  Christ  à Sainte- 
Gudule. 

HOOGKAMER  (WUlem  H.),  dessinateur  et  graveur  à 
Ulrecht,  mort  àArnheim  en  1864  (Ec.  Hol.). 
HOOGKSTOEL  ou  Hooghstoel  (Jean-Marie),  peintre  et 
restaurateur  de  tableaux,  né  à Paris  en  1765  (Ec.  Fr.l. 
Elève  de  David,  de  Vincent,  de  Doyen  et  de  son 
père,  restaurateur  de  tableaux.  Exposa  au  Salon  en 
1793  et  1799.  Il  restaura  les  galeries  du  duc  de  Dalma- 
tie  et  du  duc  de  Padoue.  Pajou,  puis  Denon  l’employè- 
rent au  Louvre. 


HOOGSAAT  ou  Hoogzaat  (Jan), 

peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Amsterdam  te  12  mars  1664, 
mort  dans  la  même  ville  en  1712 

(Ec.  Hol.). 

Elève  deLairesse.  Il  Iravailla  au 
château  de  Loo  pour  Guillaume  II  I. 

Le  musée  de  Grenoble  conserve  de 
lui  : Jeune  femme  tenant  des  fleurs,  et  le  musée  de 
Stockholm  ; St  Paul  recevant  un  disciple-,  — Le  Christ 
guérissant  un  lépreux. 

HOOGSTRAATEN  (Abraham  van),  portraitiste,  né  à 
La  Haye,  mort  dans  la  même  ville  en  1736  (Ec.  Hol.). 
En  1687,  élève  de  Daniel  Haaring.  En  1694,  membre 
de  la  Confrérie  à La  Haye. 

HOOGSTRAETEN  (Jan  ou  Hans  van),  portraitiste, 
peintre  de  genre  et  d’histoire, né  à La  Haye  entre  1629 
et  1631,  mort  à Vienne  le  19  mai  1654  (Ec.  Hol.). 

Frère  puîné  de  Samuel  van  Hoogstraelen  et  fils  de 
Dirck  van  Hoogstraten.  En  1649,  d’après  Houbraken, 
dans  la  gilde  à Dordrecht.  Il  fut  assez  longtemps  peintre 
de  l’Empereur  d’Autriche.  Le  musée  impérial  de  Vienne 
conserve  de  lui  un  Intérieur  avec  personnages. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  de  M.  Heller,  le  26  juin 
1900  : La  Promenade  dans  le  parc  : 1.050  fr. 
HOOGSTRATEN  (C.-A.  van),  graveur,  xvin®  siècle 
(Ec.  Hol.). 

Ses  gravures  sont  mentionnées  dans  le  catalogue  de 
Levde,  1816. 

HOOGSTRATEN  ( Dirk 

van),  peintre  et  graveur,  /ei-r  S/y- 

né  à Anvers  vers  1595,  ^ — ' 

niort  d Dordrecht  le  20  décembre  1640  (Ec.  Flam.). 
Fils  de  Jan  Hoogstraten.  Il  fut  d’abord  graveur  et 
orfèvre.  .\u  retour  d’un  voyage  en  Allemagne,  il  se  con- 
sacra à la  peinture.  En  1624,  il  entra  dans  la  gilde  à 
Dordrecht. En  1635,  il  eut  un  élève  du  nom  de  Konven- 
berch.  II  a peint  des  tableaux  d’histoire.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Marie, Ste  Anne  et  l’ En- 
fant Jésus. 

Prix, — Peintures.  Paris.  V‘=  21  avril  1896  : Moïse 
sauvé  des  eaux  : 580  fr. 

HOOGSTRATEN  (Jan  ou  Hans),  peintre,  né  vers  1568, 
mort  le  14  ma;  1605  (Ec.  Flam.). 

En  1593.  dans  la  gilde  à Anvers.  Il  était  père  de 
Dirck  van  Hoogstraten. 

HOOGSTRATEN  ou  Hoogs- 
traeten  (Samuel  van), pein-  Æ T ÆL_r 
tre  d'histoire,  de  genre, por-  tiP'l 
traitiste,  littérateur  et  gra- 
veur, né  le  2 août  1627  à 
Dordrecht,  mort  le  19  octobre  1678  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père.  Dirk  van  Hoogstraten,  puis,  en 
1642,  élève  de  Rembrandt  à Amsterdam.  En  1651,  il 
travailla  à Vienne  pour  l’Empereur.  En  1663,  on  le 
trouve  à Londres.  En  1668,  dans  la  gilde  à La  Haye.  Il 
revint  ensuite  à Dordrecht,où  il  dirigea  une  Académie. 
On  cite  comme  ses  élèves  : Golfried  Schalcken,  Arend 
de  Gelder,  Cornelis  Vermeulen  et  Arnold  Houbraken. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Mattheus 
van  den  Broucke; — Le  malade. — ^(Breslau)  : Portrait 
d’un  homme  âgé. — (La  Haye)  : Jeune  dame  se  pro- 
menant.— (Vienne)  : Place  du  château  à Vienne; — 
L’homme  à la  fenêtre. 

HOOK  (Allan  J.),  paysagiste  à Farnham,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  dès  1876. 

HOOK  (Bryan),  paysagiste  à Silberbeck,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1879. 

Prix.— Peintures.  Londres.  V‘®  23  mars  1908  : L’Eté 
sur  la  Corniche  (1880)  : £2  2s. 

HOOK  (Mrs.  Eliza), minia/urisfe  à Londres,  xviii®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society  et  à la  Royal  Academy, 
entre  1773  et  1786. 

HOOK  (James-Clarke),  peintre  de  marines  et  de  genre, 
né  à Londres  le  21  novembre  1819,  mort  en  1907  (Ec. 
Ang.). 

Elève  de  la  Royal  Academy  dont  il  devint  associé 
en  1851,  membre  en  1860.  Il  a peint  quelques  tableaux 
dont  les  sujets  sont  empruntés  à l’histoire  de  l’Italie 
ou  à la  vie  de  Shakespeare.  Il  a exposé  à la  Royal  Aca- 
demy à partir  de  1839.  Il  a obtenu  une  médaille  d’or 
en  1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Poissons 
du  banc  de  Dogger. — (Bristol)  : Les  dragueurs. — 
(Hambourg)  : Ramasseuse  de  varech  sur  les  côtes  de 
Normandie. — (Leicester)  : Charriage  pour  entrer  à 
Farmer  Pengelly. — (Manchester);  Un  torrent  du 


1-ct.  des  peintres. 
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DevonsTiire; — Château  avec  lac. — (Preston)  : Déli- 
vrance des  fiancées  de  Venise. — (Sydney)  : Jetsam  et 
Flotsam. — (Londres,  Tate  G.^i.lery)  : Retour  des 
barques; — Jeunes  rêves; — La  ramasseuse  d'alçues; — • 
Le  courant. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘=  4 avril  1908  : Yo 
Heaue  Ho\  (1885)  : £294. — V"  27  mars  1909  . Sland 
Clear  (1860)  : £141  15s. — V‘«  24  juin  1909  : Ramoneurs 
(Royal  Academy  1868)  : £420. — V*'  5 mars  1910  : Mé- 
faits d’un  troupeau  de  vaches  (1867)  : £84. — V*'  6 mai 
1910  : Pêcheurs  d’anguilles  : £152  5s. — V‘«  27  mai  1910  : 
Vue  de  la  grève  de  Hall  : £210. — V"  17  juin  1910  : Un 
rêve  de  Venise  : £105. — V*®  24  juin  1918  : Pêcheurs  de 
homards  (1868)  : £294. — V*'  9 juin  1911  : Marins  par- 
tant pour  la  pêche  dans  la  mer  du  Nord  : £178  10s. 

HOOL  (Johannes-Baptista  van),  sculpteur,  né  le  1®''  mars 
1769  à Anvers,  mort  dans  la  même  ville  le  14  juin  1837 
(Ec.  Flam.). 

De  1780  à 1802,  élève  de  F.v.Ursel.En  1812. professeur 
à l’Académie  à Anvers.  Il  travailla  pour  les  églises  de 
Rotterdam,  Amsterdam,  Arnheim,  Bosch,  Breda,  Oos- 
terhout. 

HOOP  (Douwe  de),  peintre,  né  à Gorkum  le  24  mars 
1800,  mort  à Amsterdam  en  1830  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  Kruseman.  Il  a peint  des  tableaux  d’his- 
toire et  des  natures  mortes. 

HOOPER  (Miss),  peintre  du  xvni'  siècle  (Ec.  Ang.). 

A exposé  deux  tableaux  de  fleurs  à la  Free  Society, 

en  1762. 

HOOPER  (Mrs.  Annie  Blakeslee),  peintre  et  iltustrateur, 
née  en  Catifornie,  à New-  York,  xx«  siècle  (Ec.  Am.). 
Commença  ses  études  à San  Francisco.  Travailla 
aussi  â la  Art  Stridents  Leagiie  de  New-York.  Cette 
artiste  est  membre  du  New-York  Water-Colour  Club. 
HOOPER  (Grâce),  sculpteur  et  peintre,  née  à Boston  en 
novembre  18.50,  à Bos/on,  xix®-xx®  siècle  (Ec.  Am.). 
Commença  ses  études  à Boston  avec  Cyrus  Dallin. 
puis  vint  travailler  à Paris  avec  Injalbert. 

HOOPER  (John  Horace),  peintre  rustique  et  paysagiste 
à Londres,  xi-x®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  a pris  une  place  intéressante  parmi  les 
peintres  modernes  anglais,  débuta  à Suffolk  Street 
en  1877  et  1878. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  30  novembre  1907  ; 
La  Moisson  et  Prés  de  Ruckmansworlh,  deux  pendants  : 
£5  5s. — V‘«  25  avril  1908  : Marée  haute  : £10  10s. — V‘= 
6 mars  1909  : Le  Crépuscule  sur  la  Haute  Tamise  : £7  7s. 
— 18  juin  1909  : Fourtight  Glen,Hastings  : £17  17s. 
— V‘“  5 mars  1910  : Le  soir  après  la  pluie  : £7  17s.  6d.- — 
New-York.  V'*  11  au  13  février  1903  : Marine  : $100. 
HOOPER  (S.),  dessinateur  au  xviii®  siècte  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  des  dessins  pour  le  Monumental  Anli- 
quilies  de  Gaugh. 

HOOPER  (Tuther),  peintre  de  genre  à Londrse,  xi.x'  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

A e.xposé  entre  1870  et  1891. 

HOOPER  (William  G.),  peintre  de  genre  à Londres, 
xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

A exposé  entre  1870  et  1891. 

HOORN  ou  Hoorne  (Gérard  van  clitGerardo  Orniero  et 
Ornerio  Frisio),  peintre  sur  verre,  né  au  xvR  siècle 
( Ere.  Hol.). 

'Tavailla  à Florence  et  Bologne  où  il  exécuta  des 
vitraux  pour  l’église  St-Pierre, en  1575. 

HOORN  ( Jordanus),pein/re,né  à Amersfoori,  le  26  février 
175.3,  mort  dans  la  même  ville  le  3 juillet  1833  (Ec. 
Hol.). 

Elève  de  Gerrit  Torenbourg.  En  1772,  il  vint  à Haar- 
lem  et  peignit  des  portraits  et  des  paysages. 

HOORNE  (Mrs.),  miniaturiste  à Londres,  xvni'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

A exposé  à la  Sociely  of  Artists,  en  1776. 

HOPE  (E.),  miniaturiste  à Londres  en  1868  (Ec.  Ang.). 
HOPE-PINKER  (H.  R.),  sculpteur  à Londres,  xix®- 
XX'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  Society  of  British  Sculptors.  La  National 
Portrait  Gallery  conserve  de  lui  un  buste  de  Henry 
Fawcett. 

HOPF  (Annie  Stebler).  peintre  de  genre,  née  à Thoune 
en  1861  (Ec  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  cette  artiste  : Confé- 
rence religieuse  chez  M.  Monod  à Paris. 

HOPF  (Fried),  peinlre  de  paysage,  né  à Thoune  en  1875 

(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  cet  artiste  : Barque 
sur  la  Seine  (Etude);  Symphonie  d'automne  au  bord 
de  l’eau. 

HOPFER  (C.  R.),  graveur  au  burin  au  xvV  siècle  (Ec. 
Hol.). 


Il  grava  des  sujets  de  genre  et  des  sujets  mvtholo- 
giques. 

HOPFER  (Daniel),  graveur,  né  vers  1490, 

travailla  à Augsbourg,  de  1510  à 1549 

(Ec.  Hol.). 

Il  était  fils  d’un  peintre.  On  croit  qu’ii  eut,  pour 
frères  Hiéronymus  et  Lambert  Hopfer.  Il  grava  des 
sujets  religieux,  des  sujets  d’histoire,  des  portraits  et 
des  scènes  de  genre.  C’est  faussement,  semble-l-il,  ipie 
l’abbé  de  Marolles  l'appelle  le  Mailre.au  Chandelier.  Ce 
titre  doit  revenir  à son  frère  Hiéronymus. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V*'  19  avril  1909  : St  Jean 
à Paimos,  et  quatre  dessins  par  Schaefein  et  Elslieimer: 


HOPFER  (Hiéronymus),  peintre  et  graveur  à Veau-  I 
forte  et  au  burin  à Augsbourg,  de  1520  à 1535  (Ec.  | 

Hol.  ) . 

Probablement  frère  de  Daniel. Il  grava  des  sujets  reli- 
gieux des  sujets  de  genre,  des  poi  trails,  des  allégories. 

DÎHLlHiHâiS' 

Il  a beaucoup  gravé  d’après 

Albert  Dürer.  11  a (parfois (Q  M ' 

copié  les  œuvres  de  son  frère y ^ 

Daniel.  Certaines  de  ses  estampes  ont  une  valeur  con-  ' 
sidérable. 

HOPFER  (Johann  Bernhard  Gottîried),  peintre  et  des- 
sinateur, né  à Bedelsee  en  1716,  mort  à Berlin  en- 1789 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  son  père  et  de  Johann  C.  Sperling.  Ii  vint  à 
Berlin  en  1754  et  fut  nommé  dessinateur  à l’Académie 
des  Sciences.  Dans  ce  poste,  il  exécuta  des  dessins 
d’anatomie  et  de  physique  d’une  remarquable  exac- 
titude. 

HOPFER  (Lambert),  graveur  à Veau-forte  cl  au  burin 
à Augsbourg  au  xvR  siècle  (Ec.  Hol.). 
il  grava  des  sujets  religieux,  des  sujets  d’histoire, 
des  allégories.  Il  était  frère  de  Daniel  et  Hiéronymus 
Hopfer. 

HOPFER  (Nicolaus),  graveur  sur  cuivre  et  sur  brds, 
probablement  à Augsbourg  au  xvi®  siècle  (Ec.  Hol.*. 

Il  grava  des  sujets  religieux,  des  sujets  d’histoire  et 
de  genre. 

HOPFER  (Wolgfang-Ludwig),  peintre,  né  à Nuremberg 
en  1648,  mort  en  1698  (Ec.  AU.). 

Elève  de  G.  Strauch,  puis  de  Johann  Spielberger  à 
Vienne.  Après  avoir  travaillé  en  Italie  pendant  neuf  ans, 
il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de  l’Electeur  Palatin. 
HOPFFER  (Bartholomaeus),  peintre,  frauai//aifü  Stras- 
bourg en  1650  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  une  toile  de  cet 
artiste  : Portrait  du  conseiller  de  Justice  Johan-Adani  \ 
Schrag. 

HOPFGARTEN  (August-Ferdinand),  peintre  igp'Tio 
d’histoire  et  de  genre,  né  à Berlin  le  17  mars  ^ 

1807  (Ec.  AU.). 

Entré  en  1820  à l’Académie  de  Berlin,  il  y fut  élève 
de  Nuedlich,  Dahlinget  Waeh.  Vers  1827,  il  partit  pou 
l’Italie  où  il  resta  jusqu’en  1832.  Revenu  à Berlin, 
devint  membre  de  l’Académie  en  1841  et  y fut  nomme 
professeur  en  1854.  On  cite  de  lui  la  décoration  de  la 
chapelle  ducale  de  Wiesbaden  et  une  partie  de  celle  de  i 
l’église  du  château  impérial  a Berlin.  Le  musée  de  ^ 
Kônigsberg  conserve  de  lui  : La  jeunesse  de  Bacchus.  | 
HOPKIN  (Robert),  peintre  de  marines  et  aquarelliste,  i 
né  à Glasgow  (Ecosse)  le  3 janvier  1832,  mort  à 
Détroit  (Etats-Unis)  le  21  mars  1909  (Ec.  Am.). 

Il  vint  aux  Etats-Unis  avec  ses  parents  en  1843  et  se 
fit  dans  la  suite  une  place  distinguée  parmi  les  peintres 
américains.  On  cite  notamment  de  lui  six  peintures  ^ 
décorant  la  Bourse  du  Coton  à la  Nouvelle-Orléans.  Il  ^ 
fut  président  de  la  Détroit  Association  of  Arts  et  mem- 
bre de  la  Society  of  Western  Artists. 

HOPKIN  (T.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  ' 
Ang.).  i 

A exposé  è la  Royal  Academy  en  1854. 

HOPKINS  (Arthur),  aquarelliste  et  graveur  à Londres 
au  xix‘‘ siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fécond  fut  membre  et  trésorier  de  la  ' 
Royal  Society  of  Painters  in  Water  Colours.  Il  exposa 
pour  la  première  fois  à Londres  en  1872,  et  continua  à I 
prendre  part  régulièrement  aux  e.xpositions  de  la 
Royal  Academy  et  à celle  des  aquarellistes.  , 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V*'  24  juillet  1911  : 
Mer  agitée  : £5  15s.  6d. 

HOPKINS  (Mrs.  Edward,  miss  Frances  A.  Beechey), 

peintre  de  genre  à Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.).  i 


HOP 


— 643  — 


HOP 


Exposa  des  scènes  canadiennes  à la  Royal  Acadomy 
et  à la  Old  Water-Colour  Society,  à partir  de  1872. 
HOPKINS  (George  Edward),  peintre,  né  à Covington 
(Elals-Unis)  le  30  juillet  1855,  à Baltimore,  xx'  siècle. 

(Ec.  Am.). 

Elève  de  Franck  Duveneck  et  Gabl  à l’.\cadémie  de 
i Munich. 

HOPKINS  (Miss  Hannah  H.;,  peinlre  de  genre  à Odiham 
Hauts,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  quelquefois  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
folk  Street,  entre  1871  et  1879. 

HOPKINS  (J.),  miniaturisle  à Londres,  xvin®-xix®  siècles 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  1791 
à 1809. 

HOPKINS  (James),  peintre,  né  dans  l’Ohio  en  1878, 
à Philadelphie,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  la  Cincinnati  Art  Academv.  Prix  Lippincott 
en  1908.  Membre  de  l’American  Art  Association  de 
Paris. 

HOPKINS  (Mark),  sculpteur,  né  à Williamslown  le 
9 février  1881,  à Giverny  {Eure'  et  à Williamslown, 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Mac  Monnies,  membre  de  la  Société  des 
Artistes  Français  et  de  l’Union  internationale  des 
Beaux-Arts. 

HOPKINS  (W.),  porlraitisle  à Windsor  Castle,  xix®  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academv  de  1803  à 1811. 
HOPKINS  (W  .),  peintre  de  figures  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  entre  1846  et  1870. 

I HOPKINS  (W.  A.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle 

' (Ec.  Ang.). 

I Exposa  à la  Royal  Academy  en  1844. 

HOPKINS  (William  H.),  peintre  à Keijnsham  Bath, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

A exposé  de  nombreux  sujets  de  sports  à la  Royal 
Academy,  la  British  Institution  et  Suffolk  Street,  entre 
1853  et  1890. 

HOPKINSON  (Charles),  peinlre  de  marines,  né  à Boston 
en  1869,  A Boston,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à la  Art  Students  League  de  New- 
I York.  Méd.  de  bronze,  Buffalo  1901,  St-Louis  1904. 
Second  prix  Worcester  (200  dollars)  1902  et  1905. 
HOPKINSON  (Robert),  paysagiste  à Londres,  xviii®  siè- 
cle (Ec.  Ang,). 

Exposa  à la  Society  of  Artists,  à la  Free  Society  et  à 
la  Royal  Academy,  de  1762  à 1788. 

HOPLEY  (Edward  William  John),  portraitiste  et  peintre 
de  genre,  né  en  1816,  mort  à Londres  en  1869  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  commencé  ses  études  pour  être  médecin, 
il  s’orienta  vers  la  peinture  et  travailla  à Lewes,  puis  à 
Londres.  Il  a exposé  à la  Royal  Academy  et  à la  British 
Institution,  à partir  de  1851. 

HOPPE  (Aemilius-Samuel),  sculpteur  à Dordrecht,  né 
en  1643  (Ec.  Hol.). 

D’après  Houbraken,  maître  d’Abraham  van  Kalroat. 
i HOPPE  (Ferdinand)  , paysagiste  et  peintre  de  marines,  né 
en  1848,  à Düsseldorf,  mort  à Cologne  le  2 décembre 

1890  (Ec.  AD.). 

) Elève  de  Dücker.  Il  travailla  surtout  à Düsseldorf 
i et  à Berlin. 

HOPPE  ou  Hoeppe  (Ferdinand-Bernhard),  paysagiste, 
né  à Cleves  le  20  février  1841  (Ec.  Hol.). 

Elève,  de  18ol  à 1854,de  G.  van  Merkensteyn  à Nimé- 
gue,  puis,  en  1870,  à Düsseldorf.  Il  se  fixa  ensuite  à La 
Haye.  Le  musée  communal  de  cette  ville  conserve  de 
lui  : Dans  le  bois,  et  le  musée  de  Montréal  : Arrivée  au 
port.  Il  exposa  fréquemment  à Munich  et  à Berlin. 

Prix.  — Aquarelles. — Londres.  V‘®  29  avril  1911 
Canal  Hollandais  avec  péniches  et  bateaux  : £27  60. 
HOPPE  (Hedwig),poriraffisfe  etpeinire  dénaturés  mortes, 
née  à Berlin  au  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Débuta  à Berlin  vers  1886. 

HOPPEN  (Charles),  peintre,  né  à Badom  en  1798,  mort 
dans  la  même  ville  en  1849  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  des  études  à Dresde  et  a Rome.  A l’église  protes- 
tante de  Radom,  se  trouve  son  tableau  : Le  baptême  de 
Jésus-Christ. 


HOPPEINBROUWERS  (Johannes-Franciscus),  peintre, 
né  à La  Haye  le  16  avril  1891,  mort  dans  la  même  ville 
le  18  juillet  1866  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Andréas  Schelfhout.  Le  musée  communal  de 
La  Haye  conserve  de  lui  six  paysages,  et  le  musée 
municipal  d’Amsterdam  : C/iosse  au  cerf. 
HOPPENHAUPT  (Johann-Michel),sculp-  ^ 
leur,  né  à Mersebourg  en  17()9(Ec.All.).  ‘rfCj 
A travaillé  pour  plusieurs  châteaux  '' 
oyauy  à Vienne,  Dresde,  Berlin. 
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HOPPER  (Humphrey),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1799  à 1831. 

HOPPIN  (Augustus),  graveur  el  illuslrateur,  né  à Provi- 
dence en  1828  (Eo.  Àm.). 

Membre  de  la  Brown  tIniversUé.  11  a travaillé  surtout 
pour  l’illustration. 

HOPPIN  (Thomas  B .),  peintre,  né  à Providence  en  1816 

(Ec.  Am.). 

Frère  de  Augustus  Moppin.  .Après  avoir  étudié  6 
Philadelphie, il  \ iut  à Paris  où  il  fut  élève  de  Uelaroche. 
Revenu  en  Amérique  en  1837,  U se  lixa  à New-York,  oii 
il  dessina  les  ligures  de  St  Pierre  e!  St  Paul  pour  l’Egltse 
de  Ja  Trinité.  Il  a également  travaillé  pour  l'illuslta- 
tion. 

HOPPNER  (John),  peintre  el  graveur,  né  à Londres  le 

4 avril  1758,  mort  dans  la  même  villa  le  23  janvier  1810 

(Ec.  Ang.). 

On  a dit,  et  Hoppner  se  plaisait  à se  faire  l’écho  de 
cette  affirmation,  que  le  célèbre  peintre  était  fils  naturel 
du  roi  d’Angleterre  Georges  III;  la  cliose  paraît  d’au- 
tant moins  impossible  que  sa  mère,  et  le  mari  de  celle- 
ci,  étaient  des  domestiques,  d’origine  allemande,  au 
service  de  la  famille  royale.  Il  est  certain  qu’Hoppner 
commença  sa  carrière  comme  enfant  de  choeur  à la 
chapelle  du  roi.  Ayant  fait  preuve  très  tôt  de  remar- 
quables dispositions  pour  le  dessin  et  le  roi  en  ayant  été 
informé,  John  Hoppner  fut  admis,  en  1775,  aux  écoles 
de  la  Royal  Academy  avec  une  petite  pension  de  Geor- 
ges III.  Ce  fut  un  brillant  élève.  Il  exposa  à la  Royal 
Academy  pour  la  première  fois  en  1780.  En  1782,  il 
obtint  une  médaille  d’or  pour  son  tableau  du  Roi  Lear. 
La  même  année,  il  épousait  la  fille  de  Mrs.  Wright,  célèbre 
par  ses  modelages  en  cire.  Hoppner  fut,  au  début  de  sa 
carrière,  attiré  parle  paysage  et,  n’eussentété  les  nécessi- 
tés de  l’existence  qui  l’obligèrent  à se  consacrer  au  genre 
plus  productif  du  portrait,  il  est  certain  que  l’école 
anglaise  compterait  un  grand  paysagiste  de  plus.  Le 
British  muséum  possède  du  reste  une  série  d’études  de 
paysages  au  fusain — Hoppner  y consacrait  volontiers 
ses  rares  loisirs  — • qui  décèlent  ses  qualités  de  peintre 
pittoresque.  Hoppner  possédait  à la  cour  des  relations 
qui  l’absorbèient  vite.  En  1785,  il  exposait  les  portraits 
des  princesses  Sophie,  Amélie  et  Marie;  en  1789,  il  était 
nommé  peintre  du  prince  de  Galles.  Il  exécutait  aussi 
les  effigies  du  duc  et  de  la  duchesse  d’York  et  du  duc 
de  Clarence.  En  1786,  le  roi  lui  commandait  un  tableau 
repésentant  Mrs.  Jordan  en  muse  comique,  actuellement 
à Hamptoncourt.  En  1792,  il  était  nommé  associé  et,  eu 
1795,  membre  de  la  Royal  Academy.  Hoppner,  jusqu’à 
sa  mort,  prit  part  aux  e.xpositions  de  cet  institut  — son 
dernier  envoi  date  de  1809.  Ce  fut  un  élève  de  Sir  Joshua 
Reynolds,  mais  avec  une  personnalité  bien  marquée, 
et  un  sentiment  peut-être  plus  intense  de  la  nature.  Il 
met  dans  ses  œuvres,  surtout  dans  certains  de  ses  por- 
traits de  femmes,  une  poésie  voluptueuse  qu’on  trouve 
bien  rarement  chez  son  illustre  devancier.  Hoppner, 
par  ce  côté,  se  rapproche  beaucoup  de  notre  grand 
Prudhon.  Ce  fut,  par  excellence,  le  peintre  des  femmes 
et  des  enfants;  peut-être  puisa-t-il  son  talent  à repré- 
senter l'enfance  dans  sa  famille,  qu  'il  semble  avoir  peinte 
avec  amour.  Ses  portraits  d’hommes  sont  moins  hea- 
reux,  plus  secs,  moins  intimes;  il  convient  d’en  excepter 
plusieurs,  notamment  celui  de  Lord  Nelson,  qui  o<t  une 
œuvre  de  premier  ordre.  Pendant  de  longues  années,  les 
portraits  d’Hoppner  furent  très  injustement  négligés 
par  les  amateurs;  il  n’en  est  plus  de  même  et  aujour- 
d’hui ses  productions  sont  placées  à côté  de  celles  de 
Reynolds,  Gainsborough,  Romney  et  Lawrence.  Ce 
beau  peintre  fut  gravé  par  S.  W.  Reynolds,  J.  R. 
Smith,  W.  Ward  et  Ch.  Turner.  Il  fut  lui-mème  habile 
graveur  en  manière  noire. 

Peintures. — Musées  de:  (B.vyonne, Coll.Bbnnat) : 
Tête  de  femme. — (Budapest)  : Portrait  de  dame;  — 
Portrait  de  Mrs  Swete. — (Cardiff)  : David  Williams. 
— (Dublin);  Portrait  de  l’artiste; — Mrs.  Musters  (Mary 
Chaworth). — (Londres,  N.ational  Portrait  Gallery): 
William  Pitt; — Charles  Abbot,  baron  Colchester; — 
William  Smith; — William  Wyndham,  baron  Grenville. 
— (Londres,  Victoria  and  Albert  Muséum)  : Miss 
Mary  Linwood; — Une  aquarelle. — (Londres,  Collec- 
tion Wallace)  : George,  prince  de  Galles,  depuis 
George  IV. — (Louvre)  : Portrait  de  femme. — (Mont- 
réal, Collection  Learmont)  : E.  Forbes  Mackenzie; 
— ^Lady  Byng. — -(Nottinoham)  : Henry  Pirke  White. — 
(S.alford)':  William  Beckford. — (Londres,  Tate  Gal- 
lery) : Portrait  d’une  dame. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  14  décembre  1907  : 
Portrait  de  /emme  : £1.575. — V‘®  28  mars  1808  : Portrait 
de  Lady  Ponsonby  : £220  10s. — V*®  8 mai  1908  : Portrait 
d’un  jeune  genlilhomme  : £283  18s. — VH  22  mai  1908  ; 
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La  Gyssy  : £577  10s. — V"  3 juillet  1908  : Porlrail  de 
femme  : £168; — Porlrail  de  Miss  Penn  Symons  : £168. — 
V‘®  10  décembre  1908  : Porlrail  de  Miss  Gray  : £304  10s. 
— V*®  6 février  1909  : Porlrail  de  Mrs.  Munroe  : £199  10s. 
— V‘®  10  juin  1909  : Porlrail  de  Lady  Langham  : £5.460. 
— V*®  2 juillet  1909  : Porlrail  de  femme  : £1.522  10s. — 
V*'  11  décembre  1909  : Porlrail  de  la  comlesse  de  Shef- 
field  : £2940; — Porlrail  du  comle  de  Chichesler  (1807)  : 
£789^ — V'®  6 mai  1910  : Porlrail  de  Mrs.  Auguslus 
Phipps  : £5.355.- — V’®  8 juillet  1910  : Porlrail  de  Miss 
Matllda  Fielding  en  paysanne  : £7.927  10s. — V‘®  8 avril 
1911  : Porlrail  de  Mrs.  Bridge  : £6.510. — V‘®  9mai  1911: 
Porlrail  de  Mrs.  Dousion:  £3.045. — V‘®  16  juin  1911  : 
Porlrail  du  Vice-Amiral  Samuel  Hood:  £2.310. — New- 
York.  V‘=  10  et  11  avril  1902  : Mrs.  Sulherland  : 
$1.500. — V‘®  23  janvier  1903  : Porlrail  de  Mrs.  Gwyn  : 
$22.200. — V'®  7 et  8 avril  1904  : Miss  Kelvin  : $9.300. — 
V‘®  1®'  au  3 avril  1908:  Miss  Elizabelh  Sufnell:  $6.200. 
— Paris.  V*®  de  M.  X...,  26  avril  1907  : Porlrail  de  Lady 
Pilkington  : 5.500  fr. — V‘®  Sedelmeyer,  les  16,  17  et 
18  mai  1907  : Porlrail  de  Mrs.  Home  : 78.000  fr. — Por- 
irail  de  Miss  Raine-.  102.000  fr. — Porlrail  de  Mrs.  Jor- 
dan : 11.600  fr. — V*®  du  Comte  de  L...,  l®'  avril  1909  : 
Porlrail  de  jeune  homme  : 3.100  fr. 

HOPPNER  (Julius),  aquarelliste,  né  à Lichtenberg  en 
1839  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l'Académie  de  Dresde. 

HOPPNER  (LasceUes  H ),  porlrailisle  el  peintre  de 
genre  au  début  du  xix®  siècle  (Ec.  Ane.). 

Fils  de  John  Hoppner.  Elève  de  la  Royal  Academy. 
Il  y obtint  une  médaille  d’or  en  1807  et  il  y exposa  de 
1811  à 1875. 

HOPPNER  (Oskar),  porlrailisle  à Friedenau.  xx®  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

HOPPNER  (R.  Belgrave),  peintre  de  marines  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Insti- 
tution, de  1807  à 1827. 

HOPSON  (WiUiam  Powler),  graveur,  né  à Walerlown 
le  30  août  1849,  à New-Haven,  xix®-xx®  siècles  (Ec. 

Am.). 

Elève  de  L.  Sanford  à New-Haven  et  de  Pelter  et 
Aueust  Will  à New-York.  Mention  honorable  à Buffalo 
1901. 

HOPWOOD  (H.  S.),  peintre  de  genre  el  aquarelliste  à 
Manchester,  né  en  1860  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  oi  Painters  in  Wafer- 
Colouis;  on  voit  des  œuvres  de  cet  artiste  dans  les 
musées  de  Leeds,  Londres  Tate  Gallery,  Manchester, 
Sydney. 

HOPWOOD  (James,  le  vieux),  graveur,  né  à Beverley 
vers  1752,  mort  en  1819  (Ec.  Ang.). 
il  étudia  sans  maître  et  ne  fut  guère  connu  avant 
1797,  époque  à laquelle  il  travailla  à Londres  en  colla- 
boration avec  James  Heath. 

HOPWOOD  (James,  junior),  portraitiste  à Londres, 
siècle  (Ee.  Ang.). 

Exposa  é la  Royal  Academy,  entre  1802  et  1825. 
HOPWOOD  (James,  le  jeune),  graveur  au  burin  el  au 
pointillé  à Paris,  né  en  1795  (Éc.  Ang.). 

11  grava  des  portraits  historiques.  Il  était  fils  et 
élève  de  James  Hopwood  le  vieux. 

HOPWOOD  (W.),  peintre  el  llluslraleur  du  commen- 
cement du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1801  à 1804. 

HOQ  JART  (Edouard),  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
HORA  (Louis-Ju’es),  porlrailisle,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1839  à 1845. 

HOR  AD  AM  (Franz),  paysagiste  à Munich  au  xix®  siècle 
(Ec.  AU.). 

Exposa  à Munich  et  Berlin.  Le  musée  de  Weimar 
conserve  de  lui  : Jour  d’automne. 

HORBERG  ou  Hoerberg  (Pehr),  peintre  et  graveur,  né 
à Smaland  (Suède)  en  1716,  mort  en  1816  (Ec.  Suéd.). 
Fils  de  paysan,  gardait  les  troupeaux,  mais  se  sentait 
invinciblement  attiré  vers  la  peinture.  Aussi  quitta- 
t-il  son  humble  profession  pour  se  faire  peintre  en  bâti- 
ment et  cultiver  son  art,  qu’il  ne  soupçonnait  que  par 
ses  propres  dessins.  Ce  ne  fut  qu’en  1783,  à l’âge  de 
37  ans,  qu’il  réussit  à venir  â Stockholm  et  à devenir 
l’élève  de  l’Académie.  Mais  il  s’était  fabriqué  à lui- 
même  une  manière  particulière  dont  il  ne  devait  plus 
se  départir  par  la  suite.  11  tut  admis  comme  membre 
de  l’Académie  en  1797,  et  Bernadotte,  devenu  roi,  lui  fit 
une  pension.  Notre  artiste  a peint  des  tableaux  reli- 
gieux, des  tableaux  de  genre  et  d’histoire.  Parmi  les 
premiers,  il  se  trouve  un  grand  nombre  de  tableaux 
d’autel  répartis  un  peu  partout  en  Smaland  et  en  Goler- 


gôtland.  Il  possédait  de  riches  qualités  natives,  une 
belle  imagination,  une  certaine  grandeur  de  concep- 
tion; mais  il  n’a  jamais  su  vaincre  les  difficultés  tech- 
niques. Comme  chalcographe,  il  s’est  servi  également 
de  sa  manière  particulière  qui  rappelle  celle  des  anciensi 
maîtres  italiens  du  xv®  et  du  xvi®  siècle. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : Le  Chrisll 
guérissant  un  aveugle. — (Stockholm)  : Saül  sacré  roi  i 
— Intérieurs  d’une  chaumière  et  d’une  charbonnière  erl 
Smaland. 

HORCHOLLE  (Arthur),  graveur  sur  bols,  né  à Paru, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Quartley;  débuta  au  Salon  en  1867 
HORCICKA  (Fran  z),  porlrailisle  et  peintre  d’histoire, 
né  en  1776,  mort  à Prague  en  1856  (Ec.  Aut.'. 
HORDAING  (Colart  de),  sculpteur,  vivait  au  xv®  slèck: 
(Ec.  Fr.). 

11  fut  reçu  bourgeois  d’Arras,  en  1433,  à condition  de, 
faire  une  statue  de  la  Vierge,  destinée  à la  chapelle  de 
la  halle. 

HOREBOUT  ou  Horenbolt  ou  Harembourg  (Geeraert), 
peintre  enlumineur,  né  en  1498  à Gand,  mort  à Londrev 
en  1550  (Ec.  Flam  ). 

Son  nom  ne  figure  pas  dans  le  livre  de  la  corporation) 
de  Gand. On  l’eppelle  fréquememnt  Gérard  Harembourg! 
et  son  nom  semble  avoir  subi  de  nombreuses  variations! 
orthographiques.  Tout  porte  à croire  qu’il  s’agit  ici- 
du  Gérard  Horebout  ou  Huerebout  mentionné  pai 
Albert  Dürer  dans  son  : Tour  dans  les  Pays  Bas  et  dont 
la  fille  ou  la  petite-fille  Suzanne  acquit  une  si  brillante) 
réputation  à la  cour  de  Henri  Vlll  d’Angleterre.: 
Cependant  il  faut  remarquer  en  passant  qu’il  n’existe i 
pas  moins  de  dix-neuf  artistes  de  ce  nom  qui  exer- 
cèrent à Gand  entre  1414  et  1540.  Comme  Girard  Ha-; 
rembourg,  il  exécuta,  pour  Marguerite  d’Autriche,  en! 
1521,  plusieurs  travaux  importants  parmi  lesquels| 
figurent  : un  Portrait  de  Christian  VII  de  Danemark,'^ 
son  neveu, et  les  enluminures  d’un  fort  beau  livre  d’heu-i 
res.  Rarement  un  homme  aussi  célèbre  et  connu  a été! 
traité  de  pareille  façon  par  ses  biographes.  L’histoire 
de  son  nom  en  est  déjà  un  exemple.  Mais  il  ne  faut  eni 
aucun  cas  le  confondre  avec  Gérard  David  dit  Gérard 
de  Bruges. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*®  Haro,  30  et  31  mai; 
1892  : Sie  Famille:  2.550  fr.  Londres.  V‘®  11  mars) 
1911  : Henry  VIII  tenant  ses  ganls  et  sa  canne:' 
£115  10s. 

HOREBOUT  ou  Horenbolt  (Lucas),  porlrailisle,  peintre 
d’histoire  et  miniaturiste,  mort  à Londres  vers  1544| 

(Ec.  Flam.). 

Fils  de  Gérard  Horebout, qu’il  accompagna  en  Angle- 
terre. 

HOREBOUT  (Susanna,  Mrs.  Parker),  miniaturiste,  née 
en  1503,  morte  à Worcester  en  1545  (Ec.  Flam.). 

D’après  Vasari  et  d’autres  biographes,  elle  serait  la' 
fille  de  Gérard,  mais  une  note  de  Lemonnier  sur  Vasari! 
nous  dit  : « Susanna. née  vers  1500, était  non  la  sœur, mais 
la  fille  de  Lucas.  Elle  se  trouvait  à Anvers.  Quand. vers 
152...  Albert  Dürer  s’y  trouvait  de  passage  et  lui  acheta)  : 
pour  un  florin  une  miniature  du  Christ,disant  : «Celai 
paraît  être  un  miracle  de  voir  une  enfant  peindre  aussi! 
bien.  • Peu  de  temps  après,  elle  épousa  le  trésorier  : 
d’Henri  VIII,  John  Parker. 

HOREMANS  (Jan  Josef,  le  vieux),  peln- 
Ire  d’histoire  et  de  genre.baptisé  à An- -yî^oretrmS-  ; 
vers  le  16  novembre  1682,  mort  dans  la^  tyijr  i i 
même  üihe  le  7 aûl  1759  (Ec.  Flam.).  j 

Elève  du  sculpteur  Michiel  van  der  Voort,  puis  dt' 
Jan  van  Pel.  En  1706,  maître  à Anvers  dans  la  Gildc  i 
de  St-Luc. 

Peintures. — Musées  de  ; (Aix)  : Les  joueurs  de  ■: 
cartes. — (Anvers)  : Réception  de  l’abbé  de  St-Michel  ij 
— (Besançon)  : Marchand  de  lunettes. — (Budapest)  , î1 
Joueurs  de  cartes; — Joueurs  de  quilles. — (Cassel)  : ü 
Paysans  jouant;- — La  salle  d’auberge. — (Dresde)  !t 

Cordonnier  dans  son  atelier; — Mère  cousant  près  de  J 
son  enfant.- — (Florence,  Galerie  royale)  : Femmi  ï| 
priant  avant  de  se  mettre  à table; — La  famille  d’urj  - 
tailleur; — La  vendeuse  de  thé;- — Les  joueurs  de  cartes  i 
— Intérieur  de  cuisine  d’une  famille  pauvre. — (Genève  ' 
Ap.iana)  : La  femme  mourante. — (Gratz)  : Marché  au>'  i 
volailles; — Marché  aux  poissons; — Essai  de  vin;  — 
Joueurs  de  cartes. — (Hanovre)  : Famille  de  paysans: 
— Même  sujet.— (Leipzig)  : Joueurs  de  quilles.—  I 
(Nottingham)  : Intérieur,  partie  de  cartes; — Intérieur'  t 
avec  fumeurs. — (Toul)  : Intérieur  d’atelier. — (Vic- 
toria, Australie)  : Scène  en  Hollande; — Tuant  un| 
cochon. — (Vienne)  ; Atelier  de  cordonnier; — Ecohi 
de  village. 

Prix.- — Peintures.  Londres.  V‘®  20  juillet  1908 
Musiciens  : £7  7s, — V‘®  5 décembre  1908  : Mascarades)  • 
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(datée  1719)  : £31  10s. — V>=  27  mai  1909  : Boutique  de 
savetier  : £26  5s. — New-York.  V‘«  10  et  11  avril  1902  : 
Le  Convalescent  : $225; — Le  Baptême  : $200. — Paris. 
V*®  H.  W.  le  30  avril  1900  : Le  Beiour  de  la  chasse  : 
680  fr. — V*®  du  3 mai  1902  : Intérieur  flamand  : 280  fr. 
HOREIUANS  (Jan-Jozef,  le  jeune),  peintre  d’histoire  et 
de  genre,  né  à Anvers  en  1714,  mort  aprèi  1790  (Ec. 
Flam.). 

Il  a beaucoup  imité  son  père  Jan-Jozef  Horemans, 
le  vieux. Il  fut  maître  à Anvers  en  1767  et  devint  doyen 
de  la  gilde  en  1768. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Un  air 
nouveau; — Joyeuse  compagnie. — (Anvers)  : Joyeuse 
entrée  de  Charles  de  Lorraine  à Anvers  en  1749. 
HOREMANS  (Peter),  peintre,  né  à Anvers  en  1714  (Ec. 
Flam.). 

HOREMANS  (Peter-Jacob),  peintre  de  genre,  d’histoire 
et  portraitiste,  baptisé  à Anvers  le  26  octobre  1700, 
mort  à Munich  en  1776  (Ec.  Flam.). 

En  1714,  élève  de  son  frère  Jan-Josef  Horemans.  En 
1725,  il  vint  à Munich.  En  1727,  peintre  de  la  cour  du 
prince  électeur  Karl-Albrecht  de  Bavière. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania;  : L’exhor- 
I tation  paternelle. — (Florence,  Galerie  royale)  ; 

Ecole  d’enfants; — Intérieur  de  cabaret; — Danse  dans 
. un  cabaret; — Les  joueurs  de  dés; — Joueurs  de  quilles. 
— (Nuremderg)  : Fruits; — Kant,  valet  de  chambre  de 
l’électeur  de  Coiogne,  et  sa  femme; — Johanna  de 
Lasande; — La  femme  de  Friedrich  Michaëls  von  Z,wei- 
brucken. 

HORENBANT  (Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Gand  en 
1863  (Ec.  Bel.). 

Médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 

Prix. — Peintures.  New-York. V'®  1®''  et  2 mars  1906  : 
Intérieur  Hollandais  : $300. 

HORENBOLT  (Cornelis),  peintre  sur  verre  à Gand, 
travailla  vers  1555-1624. 

HORFELIN  ou  L’Horfe-  y , n 

lin  (Antonio  de),  pein  /J  Muvli’ltn 
tre  d’histoire,  né  à Sa-  ^ ^ ''Y*  LltL  ■ 

ragosse  en  1587  {cer-  • v 

tains  biographes  disent  1597),  mori  en  1660  (Ec.Esp.). 
Il  était  le  fils  d’un  peintre  peu  connu.  Pedro  l’Hor- 
felin.qui,  après  lui  avoir  donné  les  premiers  éléments  de 
son  art.  l’envoya  à Rome  étudier  Raphaël  et  Michel. 
Ange.  Il  travailla  aussi  avec  Poultier.  On  cite,  parmi 
ses  principaux  ouvrages,  un  St  Joseph,  dans  l’église  des 
Augustins  déchaussés  de  Saragosse. 

HORGINES  ou  Horgnies  (Mme),  peintre  d’histoire  et  de 
genre  en  1846  à Bruxelles  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Nice  conserve  d’elle  : Le  Maître  d’école. 
HORGUES  (Miguel),  pagsaglsie  à Grenade,  xx®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
HORION  (Alexander  de),  portraitiste,  né  à Liège  vers 
1591,  mort  dans  la  même  ville  en  1659  (Ec.  Flam.). 
On  cite  de  lui  des  tableaux  dans  les  églises  de  Liège 
et  au  couvent  de  Sainte-Claire. 

HORLACHER  (Emma),  peintre  de  genre  à Stuttgart 
au  XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa,  à partir  de  1882  à Hanovre,  Munich  et 
Brême. 

H0RLEN6  (Johann-Fredrik/,  portrailiste  et  peintre 
d’histoire,  né  à Stockholm  en  1718,  morl  dans  la  même 
ville  en  1786  (Ec.  Suéd.). 

Il  a beaucoup  travaillé  en  Italie  vers  la  fin  de  sa  vie. 
Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  portrait 
au  pastel. 

HORLpR  (F  .),  peintre  de  marines  en  Angleterre,  xix®- 
XX"  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Currenl. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  12  janvier  1911  : 
Côtes  de  Cornouailles  : £4. 

HORLOR  (G.  W.),  peintre  animalier  à Cheltenham, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1849  à 1890. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*"  2 décembre  1907  : 
Sur  la  lande  (ISO-l)  : .£7  7s. — V<®  9 décembre  1907  : Le 
Sotr  dans  la  foret  : £12  12s. — V®  5 décembre  1908  ; 
Chiens  et  oiseaux  morts  (1849)  : £6  6s. — V>®  4 décembre 
1909  : Brebis  et  Agneau  : £8  18s.  6d. — V*®  7 mars  1910  : 
Moutons  des  Highlands  : £16  16s. 

HORLOR  (Joseph),  paysagiste  à Bath,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street, 
de_1834  à 1866. 

BORMANN  (Joseph-Ignaz),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
Obergunzbourg  vers  1775,  m\.rt  à Augsbourg'.en  1820 
(Ec.  AU.). 

Ilîfut  aussi  caricaturiste  de  talent. 


HORMANN  ou  Hoermann  (Theodor  von),  paysagiste, 
né  à Imst  le  13  décembre  1840  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Lichtenfels  et  Feuerbach  à l’Académie  de 
Vienne  et  de  Raphaël  Collin  à Paris.  11  a surtout  exposé 
à Vienne.  Il  obtint  une  mention  honorable  à l’Expo- 
sition Universelle  de  1889.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  de  lui  ; Fête  de  nuit  au  patinage. 

HORMANN  (W.),  peintre  de  paysages  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Cape  Town  conserve  de  cet  artiste  une 
toile  : Dans  la  forêt. 

HORMUTH-KALLMORGEN  (Margarete),  peintre  de 
fleurs  et  de  natures  morte  -,  née  à Heidelberg  le  22  août 
1858  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Ferd.  Keller  à Carlsruhe,  de  1878  à 1885. 
Elle  a exposé  à Brème,  Berlin  et  Düsseldorf. 

HORN  (C.),  peintre  de  genre  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang,). 

Exposa  huit  fois  à la  Royal  Academy,  entre  1819  et 
1830. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  29  janvier  1902: 
Nature  morte  : $1 1 5. 

HORNECKER  (Léon),  peintre  de  portraits,  né  à Stras- 
bourg en  1864,  à Strasbourg,xx“  siècle  (Ec.  Als.). 

Elève  de  Gysis  et  de  L.  von  Lœfftz.  Mention  hono- 
rable au  Salon  de  Paris  en  1894,  Médaille  de  3®  classe 
1903. 

Peintures. — Musées  de  : (Mulhouse)  : Portrait. — 
(SrRASBouRG)  : Portraits  d’une  vieille  femme,  d un 
homme  et  d’une  petite  fille. 

HORNEL  (Edward  k.), peintre  de  paysages,  né  à Vic- 
toria [Australie]  en  1864,  à Kirkendbrighl  [Ecosse], 
xix®-xx®  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Son  père,  Écossais,  le  ramena  en  Ecosse  en  1866. 
Hornel  commença  ses  études  à Edimbourg  en  1881, 
mais  il  abandonna  cette  ville  après  deux  années,  pour 
aller  travailler  à Anvers  avec  Verlat.  Il  était  de  retour 
en  Ecosse  en  1885.  Il  avait  débuté  à l’exposition 
d’Edimbourg  en  1883  et  exposa  à la  Grovenor  Gallery 
en  1890.  Il  est  membre  de  l’International  Society  of 
Pointers  Sculptors  and  Engravers  et  associé  de  la  New 
Gallery. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bradford)  : La  mare. — 
(Glasgow)  : L’approche  du  printemps. — (Leeds)  ; Le 
printemps. — (Liverpool)  : L’Eté; — Le  Papillon  cap- 
tif. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  26  avril  1809  : 
Œufs  de  Pâques  : £94  10s.; — Le  Fruit  défendu  : £23  2s. 
— V®  22  avril  1911  : Le  Vieux  verger  (1898)  : £73  10s. 
HORNEMAN  (Christian),  miniaturiste,  né  à Copen- 
hague en  1765,  morl  dans  la  même  ville  en  1844  (Ec. 
Dan.). 

II  entra  à l’Académie  de  Copenhague,  comme  élève, 
en  1782,  et  en  devint  membre  en  1805.  Entre  ces  deux 
dates,  il  travailla  en  Allemagne  et  en  Italie.  En  1804,  il 
fut  nommé  miniaturiste  de  la  cour.  Il  a aussi  fait  des 
pastels. 

HORNEMAN  (Sara),  peintre  de  genre  à Christiania, 
XIX®  siècle  (Ec.  Norv.)- 
Prit  part  à l’exposition  de  1900  à Paris. 
HORNEMANN  (Friedrich- Adolf),  peintre  de  genre, 
portrailiste  et  lithographe,  né  à Hanovre  le  19  mai  1813, 
morl  à Düsseldorf  le  22  décembre  1890  (En.  AIL). 

Elève  des  Cornélius  à Munich.  Il  travailla  également 
à Paris  et  à St-Pétersbourg.  Il  fut  membre  de  l’Aca- 
démie de  cette  ville.  Il  revint  se  fixer  à Düsseldorf  en 
1867.  Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  ; Officiers 


russes  prisonniers. 

BORNER  (Thomas),  dessinateur  et  graveur  du  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

BORNES,  Horen  ou  Hoorn  (Jacob  van),  peintre  d’his- 
toire, né  à Matines  vers  1618,  mort  le  11  décembre  1674 
(Ec.  Flam.).  ^ 

Elève  de  Grégoire  Berinex.  En  1648,  maître  à Malines 
e’.  fut  élu  doyen  de  la  gilde  en  1669.  L’égUse  St-Jean 
à Malines  conserve  de  lui  une  fresque  : Le  St-Sacremenl 
porté  par  les  anges. 

BORNES  (Léonard),  peintre  à Liég'  vers  1520  (Ec. 


Flam.). 

HORNICK  (Erasmus),  graveur  ^ iTT^t  -n 

auburinà  Nuremberg  vers  1550  b,  . • I — I nTl  j* 

(Ec.  HoL).  . 

Le  Blanc  a cité  de  lui  une  suite  de  18  planches  repré- 
sentant des  vases. 

HORNIG  (Charles-Guillaume),  peintre  de  genre,  né  à 
Strasbourg  en  1824  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cambon  et  Thierry.  Figura  au  Salon  de 
Pai-iü  de  1865  5 1873  On  lui  doit  notamment  des  vues 


de  Constantinople. 

HORNUNG  (Joseph),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  a 
Genève  en  1792,  mort  dans  la  même  ville  le  3 février 
1870  (Ec.  Suis.). 
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_ Il  fit  d’abord  de  la  gravure  sur  bois,  puis  se  consacra 
a la  peinture.  Il  fut  un  disciple  de  tous  les  maîtres  de 

I ecole  française  romantique.  Parmi  son  œuvre,  il  faut 
citer  un  grand  nombre  de  tableaux  ayant  trait  à l’his- 
toire de  la  Piéforme. 

Peintures. — Musées  de  ; (Gene\œ.  Ariaxa)  : 
L’Education  de  Henri  IV; — L’Amiral  de  Coligny  atten- 
dant ses  assassins; — Supplice  de  Servet; — Combat  de 
la  Lertasse  à l’escalade  de  Genève. — (Geneve,  Rath)  : 
Les  adieux  de  Calvin; — Catherine  de  Médicis  considé- 
rant  la  tête  de  Coligny; — Etude  pour  cette  même  tête- 
—Un  prisonnier;— Portraits  de  l’artiste  et  du  poète 
Albert  Richard; — Le  retour  des  vendanges  de  Bonn- — 
Portrait  d’enfant; — Le  réformateur  Froment  haran- 
guant la  foule. 

HOR.NY  (Franz),  paysagiste,  né  à Weimar  en  1797. 
mort  a Olevano  en  1819  (Ec.  Ail.). 

II  travailla  à Munich,  à Rome  et  à Olevano  II  a sur- 
tout peint  des  paysages  d’Italie.  Il  fut  élève  à Rome  de 
O. -A.  Koch. 

HOROWITZ  (Léopold),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Rozgony  en  1839  (Ec.  Aut.1. 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  travailla  ensuite 
a Berlin,  à Dresde,  à Munich  et  enfin  à Paris.  Il  revint 
a Berlin  où  il  se  fixa  en  1891  et  obtint  une  médaille  d’or 
et  où  il  peignit  beaucoup  de  portraits.  II  a exposé  à 
Berlin  et  à Vienne.  Il  a obtenu,  à Paris,  des  médailles 
de  3'  classe  en  1889,  d’or  la  même  année  (E.  U.l,  d’ar- 
gent en  1900  (E.  U.);  à Munich,  une  médaille  en  1888. 
HOROZCO  (Gomez  de),  scutpleur  à Séville  au  xvv  siè- 
cle (Ec.  Sév.). 

En  1509,  il  fit  un  dessin  de  ciboire  qui  lui  fut  payé 
1.500  mrs.  En  1511,  il  restaura  les  stalles  du  chœur-  en 
1514,  il  fit  un  couvercle  pour  les  fonts  baptismaux 
de  la  cathédrale.  En  1528,  il  répara  la  stalle  principale 
du  chapitre  et  le  retable  qui  le  surmonte. 

HORRAK  (Johann),  aquarelliste  et  graveur,  né  à Milo- 
iitz  en  mars  1815,  mort  en  1870  (Ec.  Aut.)  . 

Il  vécut  à Vienne  et  à Londres.  Le  musée  d’Edim- 
bourg conserve  de  lui  : Portrait  de  John  Scott. 

HORRAK  (T.),  peintre  de  figures  à Londres,  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1858  à 1862. 

HORRIE  (Félix-Charles),  graveur  sur  bois,  né  à Puffec. 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Mention  honorable  en  1893. 

HORRIE  (Gustave-Théophile-Charlemagne),  graveur 
sur  bois,  né  à Nantes  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont,  exposa  au  Salon  de  1880. 
HORRIENS  (Sébastian),  sculpteur  à Valladnlid  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Travailla  a l’église  San  Eutropio,  à Espinar,  en  1569. 
HORSBURGH  (John),  graveur,  né  à Presto  n Pans  en 
1791,  mort  à Edimbourg  en  1869  (Ec.  Ecos  ). 

Elevé  de  l’Académie  d’Edimbourg  et  du  graveur 
Robert-Scott.  Il  a gravé  surtout  des  nortraits  d’après 
Sir  VViliiam  Allan,  sir  Thomas  Lawrence,  Taylor  et 
Turner. 

HORSBURGH  (T.),  graveur  du  xix®  sPcie  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  ; The  Land  Scape  Annual,  d’ap. 
S.  Prout. 

HORSCHELT  (Friedrich),  porirailisle,  né  à Munich 
en  IS‘M,  mort  en  1881  (Eo.  Ail.). 

Il  fut  peintre  de  la  cour.  Il  a exposé  à Munich  à partir 
de  1851. 

HO.RSCHELT  (Theodor), peintre  de  batailles  et  anima- 
lier, né  à Munich  en  1829,  mort  dans  la  même  ville 
en  1871  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Anschutz  et  de  Romberg  à l’Académie  de 
Munich,  puis  d’Albert  Adam  et  de  Kaulbach.  En  1858, 
il  fut  chargé  de  peindre  les  chevaux  des  écuries  royales 
de  Stuttgart.  Il  voyagea  ensuite  en  Italie  et  en  Algérie 
et  en  rapporta  de  nombreuses  études.  Appelé  en  Russie 
par  l’Empereur  Alexandre  II,  il  suivit  la  campagne  du 
Caucase  en  1858.  Il  obtint  à Paris  une  médaille  en  1867 
une  à Munich  en  1869,  et  fut  membre  des  Académies 
de  St-Pétersbourg,  Munich  et  Vienne.  Le  musée  de 
Munich  conserve  de  lui  : Arabe  à cheval. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'®  3 et  4 février 
1898  : Cavalier  arabe  : 1.000  fr. 

HORSDDBOIS  (Nicolas),  peintre  d'histoire,  xvii'- 
XVI II®  siècles  (Ec.  Fr.). 

En  1701,  il  obtint  le  premier  prix  au  Concours  pour 
Rome,  avec  Moïse  exposé  sur  le  Nil. 

HORSFALL  (Charles  M.),  porirailisle  à Berlin,  xx®  siè- 
cle (Ec.  AU.). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

HORSFORD  (A.  J.),  peintre  de  genre,  né  vers  le  milieu 
du  XIX®  siècle,  mort  à New-York  en  1877  (Ec.  Am.). 

II  a exposé  à la  Royal  Academy  de  Londres  en  1859. 


^arls, 

laba- 


HORSIN-DEON  (Léon),  peintre  d’histoire  né 
XIX®  siéc/e  (Ec.  Fr.).  ’ 

Fils  de  Sitnon  Horsin-Déon.  Elève  de  Cornu,  Caba- 
Çogniet.  Débuta  au  Salon  de  1873  avec 
Jésus-Christ  dans  le  Sépulcre.  Il  exposa,  jusqu’en  1880 
des  tableaux  religieux  et  des  portraits.  ’ , 

^?8ll^?^r^)  <i  Sens  le  23  juillet  \ 

Elève  de  Rioult.  Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  ' 
6 octobre  1831.  Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1833  à - 
1861,  avec  des  portraits  et  d’autres  sujets.  11  fut  nommé 
restaurateur  des  musées  nationaux.  On  lui  doit  un  ' 
ouvrage  : Conservation  et  Restauration  des  tableaux.  \ 
HORSLEY  (Master),  peintre  de  figures  à Londres  I 
xvni®  siecle  (Ec.  Ang.).  ’ 

Exposa  à la  Free  Society  en  1774.  | 

HORSLEY  (Charles),  peintre  à Beckenham,  xx'  siècle  \ 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  .Artists  v a 
exposé  en  1909.  ’ 

HORSLEY  (Gerald  Calcott),  peintre  d’architecture  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 
a fréquemment  à la  Royal  Academy,  à partir 

HIHISLEY  (Hopkins  Horsley  Hobdaj),  paysagiste  à 
Birmingham,  xix®  sihle  (Ec.  Ang.) 

* Academy,  é la  British  Institution  I 

et  a Suffolk  Street,  de  1832  à 1866. 

HORSLEY  (John-Calcott),  peintre  de  genre,  né  à Lon- 
dres te  29  janvier  1817,  mort  en  1903  (Ec.  Ang.  . : 

Il  entra  aux  écoles  de  la  Royal  Academy  en  1831  II  ’ 
exposa  à la  Royal  Academv  à partir  de  1860  II  fut 
professeur  de  dessin  é l’école  de  dessin  de  Somerset  . 
House.  Associé  de  la  Royal  Academy  en  1855,  membre  ' 
en  1864.  Il  visita  l’Egypte  vers  1878.  , 

Peintures. — Musées  de  : (Londres.  Victoria  and  ^ 
Albert  Muséum)  : Vieillard  et  enfant  entrant  dans  I 
une  église; — Attendant  la  réponse;— Les  rivaux—  I 
National  Portrait  Gallery)  : Isambârd  ' 
Ivniffclam  Brunei. — (Shfffield)  : Le  cadeau  de  ffrand^-  ■ 
maman.— (Sydney)  ; Portrait  de  l’artiste  (miniature).  ' 
(Londres,  Tate  Gallery)  : La  perle  du  village 
Prix.— Peintures.  Londres.  V"  25  janvier  1908  : ! 
Réunion  (Royal  Academy,  1862)  : £22  Is. — V>®  22  fé-  ' 
vrier  1908  : La  Duègne  (1S67)  ; £46  4s. — V‘®  25  juin  ’ 
1908  : Madame  se  chauffe  et  Monsieur  se  chauffe 
deux  pendants  (1871)  : £14  14s.— V«®  18  juin  1909  • ÉJ 
f die  du  Geôlier  (1869)  : £22  Is.;— Jane  Gray  et  Roger 
Mscham  ; £33  12s.— V‘®  6 mai  1910  ■ Allant  en  sociéP  ■ 
£/l  8s. — V‘®  26  novembre  1910  : La  .Nouvelle  robe 
(Royal  Academy,  1864)  ; £39  lOs.:~Malvolio  (Royal 
Academy,  1849)  : £25  4s. 

HORSLEY  (Walter  C .),  peintre  de  genre  et  de  paysage, 
né  en  1855,  à Londres,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  John  Callioth  Horsley.  11  entra  à l’Ecole  de  la 
Royal  Academy, en  1875  et,  la  même  année,  débutait 
à ses  expositions  auxquelles  il  continua  à prendre  part. 
Le  musée  de  Sheffieid  conserve  de  lui  un  tableau  : Les 
Français  au  Caire  (1884). 

HORST  (Gerhard),  paysagiste,  travailla  de  1610  à 1628 
à Rheimbach  (Ec.  Hol.). 

HORST  (Gerrit  Willemsz) , peintre  j 


d’histoire,  né  vers  1612,  haoh 
1677  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Antony  Hendrilcsz  à Amsterdam,  il  paraît 
être  le  même  artiste  qu’un  peintre  du  nom  d’Anthony 
Gerrit  van  den  Horst  qui  se  maria  à Amsterdam  en 
1637. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  ; La  bénédiction 
de  Jacob; — La  grandeur  d’âme  de  Scipion; — Fruits; — 
(Dublin)  : Admonition  de  David  mourant  à Salomon. 
— (Stockholm)  ; Esaü  rencontre  Jacob. 

HORST  (Jan  van  ou  van  der),  peintre  vers  1572  (Ec. 
Hol.). 

Imilateur  de  Pieter  Aartsen. 

HORST  (Lndwig),  porirailisle,  né  à Budingen  le  28  dé- 
cembre 1829,  mort  à Degerloch  le  19  août  1891  (Ec. 
Ail.  ). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  travailla  en- 
suite à Munich  et  à Rome. 

HORST  (Martin  Erich),  peintre  de  genre  à Berlin 
xx*  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Berlin  en  1909.  hf 

HORST  (Nicolaas  van  der),  peintre  el  dessi-  ^ 

naleur,né  à Anvers  en  1598,  mort  à Bruxel- 
les  en  1646  (Ec.  Flam.).  Jvl 

D’après  de  Bie,  élève  de  Rubens.  Maître  de  Johan- 
nes Mytens.  Il  voyasea  en  Allemagne,  en  Italie  et  en 
France.  Revenu  en  Flandre,  il  se  fixa  à Bruxelles. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  14  décembre  1907  : 
Portrait  d’un  Bourgmestre  et  de  sa  femme,  £7  7s. 
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HORSTIG  (Eugen),  paiisagisle  el  peintre  de  genre  à 
Munich  au  xix®  siècle  (Ec.  Ail.).! 

HORSïINK  (Warnaar),  peintre,  dessinateur  el  graveur, 
né  le  1®''  novembre  1756  à Haarlem,  mort  à Huarlern 
le  2 novembre  1815  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  van  Nooide  et  de  Wybrand  Ilendriks. 
II  a gravé  des  portraits  et  des  paysages.  En  1778,  maître 
dans  la  ailde  de  Haarlem. 

HORSTOK  (Johannes-Petrus  van),  peintre,  né  le 
l®®  avril  1745  à Overveen  près  de  Haarlem,  mort  à 
Haarlem  le  20  mars  1825  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Tako  Hoyo  Jelgersma  et  de  P.  Barbiers.  On 
cite,  parmi  ses  élèves,  A.  de  Visser  et  Jan  Reekers.  11  a 
travaillé  à Alkmaar  et  Harlem. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Auberge 
de  village; — Noce  de  paysans  en  Brabant. — (Harlem)  ; 
Tromperie. 

HORTART  dit  d’Ecosse  (Jean  ou  Jania),  peintre,  ver- 
rier et  brodeur,  xv®  siècle  (Ec.  Pr.). 

Cet  artiste,  originaire  d’Ecosse,  était  aussi  enlumi- 
neur, et  vivait  à Lyon  en  1412  et  en  1465.  Il  fut  nommé, 
le  30  décembre  1412,  maître  peintre  de  l’église  St-Jean 
de  Lyon,  dont  il  peignit  le  chœur  en  1420.  11  travailla, 
en  1463,  aux  préparatifs  de  l’entrée  de  Louis  XL  Voir 
Juys  (Jean  de). 

HORTE  (Max),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Berlin  au  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1899. 

HORTEMELS  (Frédéric),  graveur  au  burin,  né  à Paris 
aers  1688  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  sujets  mythologiques  et  religieux 
d’après  Giorgione,  Veronese,  Tintoi'etto  et  autres  maî- 
tres italiens. 

HORTEMELS'’(Mme).  Voir  Cochin  (Louise-Madeleine). 
HORTER  (August),  paysagiste,  né  à Elberfeld  le  5 août 
1836  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  et  de  Lessing  à 
Carlsruhe.  Il  exposa  à Paris  en  1867,  à Dresde,  à Vienne, 
à Munich  et  à Berlin.  Même  artiste  que  Hœrter  (August). 
HORTIGOSA  sculpteur,  Iravaillail  à Séville  en  1571 

(Ee.  Sév.). 

HORTON  (William  Samnel),  peintre  el  écrivain,  né  à 
Grand  Rapide  {Etats-Unis)  le  16  novembre  1865,  à 
Paris,  XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  la  Art  Students  League  et  de  la  National 
Academy,  à New-York;  de  J.-P.  Laurens,  à Paris. 
Médaillé  à plusieurs  expositions  de  Provinces  françaises, 
membre  de  la  Société  du  Salon  d’Automne.  Le  rnusée 
du  Luxembourg  conserve  de  lui  : Vendredi  Saint  à 
Séville. 

HORWELL  (Charles),  sculpteur  à Londres,  xviii®- 
XIX”  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  de  1785 
à 1805. 

HORWITZ  (E.),  peintre  à South  Kensington,  xx®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Membre  du  Ridley  Art  Club,  a exposé  en  1909  à la 
Royal  Academy  et  à la  Royal  Hibernian  Academy. 
HORWITZ  (miss  Helena),  miniaturiste  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1889  et  1890. 
HORWITZ  (miss  Louise  B.),  miniaturiste  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1892. 

HORWOOD  (Mrs- ),  peiu/re  à Londres,  xx”  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Membre  du  Ridley  Art  Club. 

HOSAENS  (Kurt  Hermann),  sculpteur  à Berlin,  né  à 
Eisenach  le  6 mai  1875  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  Herter  et  Begas;  il  travailla  successivement 
à Dresde,  Nuremberg,  Munich.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  : Après  le  combat.  Médaille  d’or  à Berlin 
en  1908. 

HOSANG  (Ernst),  peintre  de  genre,  né  à Berlin  le  10  fé- 
vrier 1857  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  II  e.xposa  à Berlin 
é partir  de  1879. 

HÔSCH  (Friedrich-Karl),  peintre  de  genre  a_Munich  au 
XIX”  siecle  (Ec.  AU.). 

HOSCH  (Hans),  portraitiste  el  peintre  de  genre,  \né  à 
Nuremberg  le  2 mars  1855  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Nuremberg.  Il 
exposa  à Munich  et  à Berlin. 

HbSEL  ou  Hoesel  (Oskar-Erich),  sculpteur,  né  à]Anna- 
berg  le  5 avril  1869  (Ec.  AH.). 

Elève  de  Schilling  et  W.  Diez  à l’Académie  de  Dresde. 
En  1898,  il  devint  professeur  à la  même  Académie 
Médailles  d’or  à Berlin  en  1896,  à Paris  en  1900  (E. 
U.).  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  ; A cheval. 


HOSEMANN  (Friedrich-Wilhelm  Theodor),  peintre  de 
genre  et  graveur,  né  d Brandebourg  te  24  septembre 
1807,  mort  à Berlin  le  15  oclobre»lS75  (Ec.  AU.). 

Ce  fut  surtout  un  illustrateur  et  un  lithographe. 
En  1857,  il  devint  professeur  à l’Académie  de  Berlin. 
Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui:  Voituriers  au  mar- 
ché et  Le  Cabaret. 

HOSENFELDER  (Christian-Frédérik),  peintre  d’ani- 
maux, né  à Crossen  en  1706,  mort  en  1780  (Ec.  AU.)- 
Il  a surtout  peint  des  chevaux.  Il  a travaillé  à Franc- 
fort-sur-rOder,  Berlin  et  St-Pétersbourg.  Dans  cette 
dernière  ville,  il  devint  professeur  à l’Académie  en  IT’77. 
HOSKINS  (John,  père),  peintre  et  miniaturiste,  — 
né  en  Amilcterre,  mort  à Londres  en  février  Jîf 
1664  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fit  d’abord  des  portraits  à l’huile,  puis  il 
s’adonna  à la  miniature  et  y obtint  un  succès  considé- 
rable. Dans  ce  genre,  du  reste,  Hoskins  montra  des 
qualités  fort  remarquables.  Il  eut  une  place  considé- 
rable h la  cour  de  Charles  I®’,  dont  il  peignit  le  por- 
trait, celui  de  la  reine  Henriette  et  ceux  de  nombreux 
grands  personnages  de  la  noblesse  anglaise.  Son  succès 
fut  tel  qu’on  a dit  de  lui  que  ses  œuvres  plaisaient  au 
public,  plus  que  celles  de  Van  Dyck.  Il  eut  pour  élèves 
Samuel  et  Ale.xander  Cooper  et  son  fils  John  Hoskins. 
HOSKINS  (John,  fUs),  miniaturiste  au  xvii®  siècle,  mort 
en  1664  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  de  John  Hoskins  père,  il  eut  un  talent 
remarquable  de  miniaturiste  et  ses  œuvres  sont  fort 
recherchées. Il  peignit  le  portrait  de  Jacques  II  en  1686 
et  en  fut  payé  £10  5s.  Son  monogramme  rappelle  celui 
de  son  père  avec  cette  différence  que  le  I et  le  H sont 
séparés. 

Miniatures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Hen- 
riette-Marie de  France; — La  même;— Charles  I®'; — 
Elisabeth  d’Angleterre; — Marie  d’Angleterre. — (Ber- 
lin) : Cromwell. — (Londres,  National  Portrait 
Gallery)  : Prince  Rupert. — (Londres,  collection 
Wallace)  : Un  gentilhomme; — Edward,  second  vi- 
comte de  Conway. 

HOSKOPFF  (Sébastien),  peintre,  né  à Strasbourg  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  du  Havre  conserve  de  lui  deux  Nature 
morte. 

HOSMER  (Harriet),  sculpteur  el  poète,  née  à Watertown 
le  6 octobre  1830,  morte  dans  la  même  ville  le  21  février 
1908  (Ec.  Am.). 

Cette  artiste  fut  élève  de  Lenoe  et  étudia  à Boston  le 
modelage  et  le  dessin.  Après  avoir  travaillé  l’anatomie 
au  Collège  Médical  de  St-Louis,  elle  se  rendit  à Rome 
où  elle  fut  élève  du  sculpteur  anglais  Gibson.  On  cite 
de  Miss  Hosmer  une  statue  de  Béatrice  Cenci,  dans  la 
Bibliothèque  publique  de  St-Louis,  ainsi  qu’une  figure 
de  Puck.  Elle  se  fit  aussi  une  renommée  comme  poète 
et  prosateur. 

Sculpture. — Musée  de  Sydney  : Puck; — Faune; 
— Béatrice  Cenci. 

H03SE,  sculpteur  du  xviii®  siècle  (Ec.  AU.). 

HOSSE  (Adolî),  peintre  de  genre  à Rothenburg,  xx®  siècle 

(Ec.  AU.). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

HOSSE  (Henriette),  portraitiste,  né  à Eisenach  en  1795, 
morte  à Munich  en  1823  (Ec.  AU.). 

Fille  du  sculpteur  Hosse  Le  musée  de  Wemiar  con- 
serve son  portrait  par  elle-même. 

HÔSSLIN  (George  von),  peintre  d'histoire,  de  genre  et 
portraitiste,  né  à Pest  le  20  mars  1851  (Ec.  Aut  ). 

Il  partit  jeune  pour  l’Amérique,  en  revint  en  1871  et 
se  fixa  à Munich.  Il  alla  ensuite  en  Italie  — puis  revint 
travailler  à Munich. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  7 décembre  1907  : 
Rêverie  : £6  6s. — V‘®  25  avril  1912  ; Art  : £3  3s. 

HOSSON  (F.  C.  de),  portraitiste  et  peintre  d’hisloire,  né 
en  1717  à Bentheim,  mort  à Groningue  en  1799  (Ec. 
Flam.). 

Fils  et  élève  du  peintre  François  C.  de  Hosson,  pem- 
tre  de  la  cour  du  comte  de  Bentheim.  Il  travailla  long- 
temps en  Allemagne. 

HOSSPANION  ou  Hofspanion  (J.),  graveur,  dessinateur, 
XVII®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Kramin  cite  de  lui  un  portrait  de  Petrus  de  Witle , 
mort  en  1669. 

HOSTEIN  (Edouard-Jean-Marie),  peintre  el  lithographe, 
né  à Pléhedel  [Côtes-du-Nord)  le  30  septembre  1804, 
mort  en  1886  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fécond  peignit  et  lithographia  de  nom- 
breuses vues  des  diverses  parties  de  la  France  et  colla- 
bora notamment  aux  ouvrages  du  Baron  Taylor  ; 
L’Ancienne  France;  de  M.  Delaborde  : L’Arabie  pétrée, 
au  Voyage  de  l’Astrolabe  autour  du  monde;  au  Voyage 
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U Simflon.  n figura  très  régulièrement  au  Salon  de 
Paris  de  1833  à 1859.Le  5 juillet  1846,  il  devint  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur.  Médailles  de  3®  classe  en 
1835,  de  2®  classe  en  1837,  de. P®  classe  en  1841. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Le  lac  de  Ge- 
nève.-— (Avignon)  : Vallée  de  la  Saône  aux  environs  de 
Lyon. — (Chateau-Thierry)  : L’Attelage. — (Dieppe)  : 
Vue  de  la  plage  de  Dieppe; — Vue  d’Italie. — (Lyon)  : 
Entrée  de  la  forêt  de  Saverne,  près  Strasbourg. — 
(St-Brieuc)  : Portrait  de  l’artiste; — Vue  prise  de  l’Ar- 
bresle; — Ruines  du  château  de  Chabrillan.- — (St-Omer); 
Vue  de  la  ville  de  Bressuire. — (Toulon)  : Vue  des  pins 
de  Taurœntum, — (Versailles)  : Entrée  de  Charles  VU 
à Acqua-pendente. 

HOSTELADJ  (Robert),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  de  la  chapelle  de  l’hôtel 
de  ville  de  Béthune. 

HOTELIN  (Laurent),  graveur  sur  bois,  né  à Vallant, 
St-Georges  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Caillois;  débuta  au  Salon  en  1863. 

EOTIN  (Auguste- Emmanuel,  dit  le  graveur  Dieppois), 
peintre,  dessinateur  et  graveur,  né  à Dieppe  en  décem- 
bre 1750,  mort  à Paris  le  16  juin  1818  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  trop  peu  connu  était  fils  de  ses  œuvres. 
Inlirme  très  jeune,  il  devait  s’appuyer  sur  deux  béquil- 
les pour  marcher.  Ce  désavantage  physique  s’ajoutant 
à une  extrême  modestie  le  fit  vivre  un  peu  à l’écart.  Ce 
fut  surtout  un  infatigable  travailleur.  On  cite  parmi  ses 
reproductions  : L’Enfant  rieur  , d’après  Frans  Hais, 
Démocrite,  d’après  Coypel,  dont  l’administration  des 
Beaux-Arts  paya  le  dessin  à la  plume  I.OÛO  francs,  et 
d’autres  gravures  d’après  Gérard  Dou,  Rubens,  Roybet , 
Antoine  Vechte,  Luc  Olivier  Merson.  Il  fit  aussi  d’inté- 
ressantes eaux-fortes  originales,  notamment  ; Le  Trésor 
de  Si  Jacques  ou  la  Frise  aux  sauvages  et  Vue  du  Portail 
de  la  Tour  St- Jacques  de  Dieppe.  On  lui  doit  également 
un  nombre  considérable  de  dessins  (plus  de  6.000),  des 
poriraits,  des  paysages  à l’huile,  des  aquarelles  et  de 
très  remarquables  tableaux  en  pyrogravure.  Hotin  suc- 
comba d’une  embolie,  en  pleine  possession  de  son  talent, 
alors  qu’il  tirait  des  épreuves  de  son  Démocrite. 

HOTTENIER  (Adrien- Joseph),  peintre,  mort  en  1908 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

EOTTENROTH  (Edmond),  paysagiste,  né  à Blasewiiz 
le  9 octobre  1804,  mort  à Borne  le  12  avril  1889  (Ec 

Aut.). 

Il  s’établit  à Rome  en  1830. 

EOTTENROTS  (Woldemar),  portraitisie,  peintre  d’his- 
toire et  de  genre,  né  à Dresde  le  20  août  1802  (Ec 

AU.). 

Elève  de  Hartmann  à l’Académie  de  Dresde.  Il  ob- 
tint une  bourse  de  voyage  pour  Rome  où  il  travailla 
quatorze  ans. 

BOTTIN  (Charles),  sculpteur,  né  à Laon  en  1658,  mort 
à Laon  le  1®®  juillet  1701  (Ec.  Fr.). 

Il  se  chargea,  en  1683,  d’exécuter  un  retable  pour 
église  de  Reniies  (Aisne). 

BOTTOT  (Louis),  sculpteur,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

BOTZENDORF  (Johann-Samuel),  peintre  d’histoire  et 
d’architecture,  né  à Sulzbach  en  1694,  mort  à Vienne 
en  1742  (Ec.  Aut.). 

On  cite  de  lui  des  peintures  dans  l’abbaye  de  Gatt- 
weich. 

BOITASSE  ou  Hovas  (Mi- 


chel-Ange), peintre,  né  à 
Paris  en  1(580,  mort  à Ar- 
pajon  le 30 septembre  1730 


Hi. 


et  non  en  Espagne,  comme  J 

l’affirment  certains  biographes  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  René-Antoine  Houasse,  il  passa 
une  partie  de  son  existence  en  Espagne,  où  il  remplaça 
son  père  et  fut  premier  peintre  du  roi  Philippe  V.  Il 
peignit  des  sujets  d’histoire,  des  bambochades,  des 
portraits.  Son  exécution  était  facile  et  gracieuse;  son 
succès  en  Espagne  fut  très  grand,  fait  regrettable,  peut- 
être,  car  la  déviation  du  génie  espagnol  sous  l’influence 
des  peintres  français  ne  nous  paraît  pas  avoir  été  étran- 
gère à la  décadence  de  l’Ecole  d’Espagne.  M.  A.  Houasse 
fut  nommé  membre  de  l’Académie  de  Paris  le  24  sep- 
tembre 1707,  sur  Hercule  jetant  Lijcas  dans  la  mer.  Venu 
en  France,  en  1730,  avec  la  permission  du  roi,  il  tomba 
malade  lors  de  son  retour  et  mourut  en  route.  On  a de 
lui  au  musée  du  Prado  : Sainte  Famille. — Portrait  de 
l’infant  Philippe,  duc  de  Parme. — Portrait  d’une  jeune 
Infante. — Bacchanale. — Sacrifice  en  l’honneur  de  Bac- 
chus. — Vue  du  monastère  royal  de  San  Lorenzo  del  Esco- 
rial. 


flvija/j’èJC 


BOITASSE  (René-Antoine),  peinlrc 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à Paris  en 
1645,  mort  dans  la  même  ville  le  27 
mai  1710  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  Ch.  Le  Brun  et  continua  fidèlement  la 
tradition  de  son  maître.  Il  fut  reçu  académicien  en  1673 
et  prit  part  la  même  année  au  Salon  avec  un  plafond  : 
La  Terreur  et  ses  attributs.  En  1675,  il  exécutait  le  ta- 
bleau offert  par  la  corporation  des  orfèvres  au  cha- 
pitre de  Notre-Dame  de  Paris  : St  Etienne  conduit  au 
supplice  (musée  du  Louvre).  D’après  Papillon  de  l.i 
Ferlé,  il  fut  appelé  en  Espagne  par  le  roi  Charles  II  et 
exécuta  à Madrid  d’importants  travaux;  on  mentionne 
aussi  un  Portrait  de  jeune  femme,  conservé  au  musée  du 


I 


Prado.  Il  en  revint  en  1692.  D’autre  part,  Bermudez 
affirme  qu’il  accompagna  Philippe  V à McUriri  oi  ^..>u 


. . à Madrid  et  qu’il 

fut  remplacée  dans  son  emploi  de  peintre  du  roi, en  1701, 
par  son  fils  Michel-Ange  Houasse.  Il  est  certain  que 
René-Antoine  Houasse  fut  à cette  date  directeur  de 
l’Académie  Fîoyale  de  Paris,  ce  qui  implique  sa  présence 
dans  cette  ville.  En  1704,  il  était  nommé  directeur  de 
l’Académie  de  Rome.  Houasse  travailla  au  Palais  de 
Versailles  ainsi  qu’à  Trianon. 

Peintures.-|-Musées  de  : (Narbonne):  Diane  et  Eii- 
dymion. — (Orléans)  : Un  tombeau  violé  par  un  soldat. 
— (Prado)  : Portrait  de  jeune  femme. — (Reims)  : Le 
Christ  en  croix. — (Trianon)  ; Minerve  abreuve  ses  che- 
vaux dans  l’Océan  au  retour  d’un  comliat; — Minerve  et 
Persée; — Minerve  et  Tirésias; — Minerve  et  Arachné;  — 
Narcisse. — (Versailles)  ; Peintures  des  plafonds  des 
salons  de  Diane,  de  Mars  et  de  l'Abondance; — Quatre 
dessus  de  porte  dans  la  salle  du  conseil. 


BOUAT  (André),  graveur  au  burin,  xviii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 


Il  travaillait  à Lyon  en  1726  et  1727.11  a gravé  no- 
tamment une  Image  de  piété  [Houat  fecit  Lugduni  1726), 
et  Urne  ancienne  trouvée  à Lyon  en  1727  [Houat  sculp.  <, 
HOUAT  (François),  graveur  à Paris,  xvii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

HOUBEN  (Charles),  paysagiste,  né  à Verviers  le  19  fé- 
vrier 1871 '(Ec.  Bel.). 

Elève  d’Alfred  Bastien.  11  débuta  à Spa  en  188^. 
Depuis  cette  date,  il  a exposé  régulièrement  à Gand, 
Bruxelles  et  Anvers.  Il  a voyagé  en  France  et  en  Algé- 
rie. 

HOUBEN  (Hendrik),  peintre  de  genre  à Anvers,  xx®  siè- 
cle (Ec.  Bel.). 

Prit  part  à l’exposition  d’Anvers  en  1910. 

Prix. — Peintures.  New-York,  V‘®  23  et  24  avril 
1903  : Servantes  Hollandaises  : $220. — V‘®  3 au  5 dé- 
cembre 1903  : Scène  en  Hollande  : $400. — V’’®  18  au 
20  avril  1906  : Berger  et  son  troupeau  : $250. 
HOUBIGANT  (Gustave-Armand),  graveur, 
né  à Paris  en  1789,  mort  dans  cette  ville  en 
1866  (Ec.  Fr.). 


HOUBRAKEN  (Anthonyna),  dessinateur,  baptisée  le 
31  mai  1686,  morte  le  12  décembre  1736  (Ec.  Bol.). 
Sœur  d’Arnold  Houbraken. 

HOUBRAKEN  (Arnold), 
peintre,  graveur  à l’eau-  A-  HoutroAe<v  fn< 
forte  et  écrivain  d’art,  né 
à Dordrecht  le  28  mars 


1660, 


"5  a.r,à:J6M 


mort  à Armste- 
dam  le  18  octobre 

(Ec.  Bol.). 

En  1672  il  était  élève  de  Willem  Drillenburg  puis  un 
peu  plus  tard  de  Jacob  deVecq  et  de  Samuel  van  Hoogs- 
traesten.  Comme  peintre,  ilfit  surtout  des  portraits  et 
des  tableaux  d’histoire.  Ses  dessins  sont  plus  remar- 
quables que  ses  peintures,  car  il  avait  un  coloris  assez 
désagréable.  Comme  graveur, il  fit  surtout  des  tableaux 
de  genre  et  des  sujets  religieux.  Mais  le  plus  intéressant 
de  son  œuvre  est  son  rôle  d’écrivain  d’art.  Il  est  l’au- 
teur d’un  ouvrage  sur  la  peinture  hollandaise  flamande 


et  allemande,  assez  incomplet,  souvent  inexact,  mais 
qui  pour  l’époque  était  vraiment  très  remarquable. 


M.  B.  DE  G. 

Peintures. — Musées  de  : (Arras)  : Le  fumeur. — 
(Francfort)  : Portrait  de  Rudolph  von  Loen. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  27  mars  1893  : Artémise 
au  tombeau  de  Mausole  : 130  fr. — V‘®  20  mars  1901  : 
Scène  d’atelier  : 210  fr. 

HOUBRAKEN  (Jakob),  dessinateur  et  graveur  au  burin, 
né  à Dordrecht  le  25  décembre  1698,  mort  à Amsterdam 
le  14  novembre  1780  (Ec.  Bol.). 

Fils  de  Arnold  Houbraken.  Il  grava  des  sujets  reli- 
gieux, des  portraits,  des  sujets  d’histoire  et  des  sujets 
de  genre. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  30  novembre  1910  : 
Pierre  le  Grand  (épreuve  avant  la  lettre)  : £6. 
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I [JBRON  (Frédéric- Anatole),  peintre  d'évenlails,  né  à 
laris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I ébuta  au  Salon  de  1877.  Médaille  de  bronze  en  1900 

[ U.). 

Irix. — Peintures.  Paris.  V‘“  du  S avril  1901  : La 
I :e  Vendôme  : 180  tr.  ^ ^ n 

I (JCKGtEEST  ou  Hoecgest  ou  Q .(Trf 

jloeckgeest  (Gerard-Jorisz),  J>  ' 

'’intre  d’archileclurcel  graveur, 
vers  1600  à La  liage  {'Ec.  Hol.). 
eveu  de  Joachim  Houckffeest.  En  162o,  dans  la 
J e à La  Haye.En  1639, dans  la  gilde  à Délit.  11  a peint 
s;  out  des  intérieurs  d’église. 

i EiNTURES. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Intérieur 
g a vieille  église  de  Delft. — (Anvers)  : Intérieur  de  la 
nivelle  église  de  Delft; — Intérieur  d’un  temple  protes- 
|t.-HBRuxELLES)  : Intérieur  d’église. — (Edimbourg): 
SI  il  d’architecture. — (La  Haye)  : Intérieur  de  l’église 
D ve  de  Delft; — Tombeau  de  Guillaume  D’'  d’Orange 
( s la  même  église. — (St-Pétersbourg)  : Intérieur 
rlise; — Même  sujet. — (Stockholm)  : Mausolée  de 

llaume  d’Orange  dans  l’église  de  Delft. — (Stras- 
rg)  ; Intérieur  d’église. — (Copenh.ague)  : Deu.x  in- 
jjeurs  d’église. 

Rix. — Peintures.LoNDREs.  V*'  11  et  12  mai  1911  : 
rieur  d’église  avec  cavaliers,  daté  de  1656  : £31  10s. — 
iTERDAM.  V‘'  Meerchert  van  Vallenheveu  ; Eglise 
. estante  : 8.250  florins. 

tüCKGEEST  ou  Hoecksgeest  (Joachim  ou  Toechem 
l'ttensz  van),  portraitiste  à La  Haye,  né  vers  1580,  mort 
'?rs  1644  (Ec.  Hol.). 

In  1610,  dans  la  gilde  à La  Haye;  il  en  fut  nommé 
1 en  en  1628  et  directeur  en  1632. 
j'EiNTURES. — Musées  de  : (Epinal)  : La  bénédic- 
|i.— (La  Haye)  : Un  porte-drapeau. — ( St-Péters- 
krg)  : Le  Christ  et  la  femme  malade. 

It'üDAIN  (André  d’),  sculpteur,  né  à Cambrai  en  1860, 
\ort  à Paris  en  1904  (Ec.  Fr.). 

Ilève  de  Cavelier,  il  débuta  au  Salon  de  1881.  Che- 
er  de  la  Légion  d’honneur.  Le  musée  du  Luxem- 
rg  conserve  plusieurs  marbres  de  cet  artiste. 
EUDARD  (Charles-Louis),  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
euilly-sur- Seine,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ilève  de  J.  Lefebvre  et  de  Boulanger.  Mention  liono- 
'.,1e  en  1900  (t.  U.). 

EUDARD  (Charles-L.-M.),  peintre  à Paris,  xix'^-xx® 
tiècles  (Ec.  Fr.). 

‘Ociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893. 
iUDART  (Mme  Marie  Lacretelle),  peintre  à Paris, 
|ix'-xx«  siècles  (Ec.  Fr.). 

lociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896. 

EUDAU  (J.)  dessinateur  et  graveur  à Veau- forte  à 
’ari's  vers  1775  (Ec.  Fr.). 

il  grava  une  suite  de  petits  cahiers  représentant  des 
'|es. 

UDÉ  (Paul- Alexandre),  peintre  paysagiste,  né  à 
^aris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ilève  de  Didier  et  de  Pradelles.  Débuta  au  Salon  de 
ü8. 

iiUDON  (Jean- Antoine). 

|'t?,ïï»2  ,î"lr,s."4  Houdon.F:  ass 

i741,  mort  à Paris  le  16  juillet  1828  (Ec.  Fr.), 
xe  grand  artiste,  un  des  plus  glorieux  représentants 
ll’Ecole  Française  de  sculpture,  était  fils  de  Jacques 
(udon,  domestique  deM.de  Lamotte,  puis  marchand  de 
1,  puis  peu  après  (1743),  concierge  de  l’Ecole  des  élèves 
ll-tégés,  au  Louvre.  Ce  dernier  poste  eut  sur  l’avenir 
maître  une  influence  considérable;  fout  gamin,  Jean- 
■ toine  fréquenta  les  maîtres  et  les  élèves,  vivant  plus 
us  les  ateliers  que  partout  ailleurs.  Dans  un  intéres- 
it  mémoire  fourni  par  Houdon,  le  maître  déclare  qu’il 
sait  de  la  sculpture  dès  l’âge  de  neuf  ans.  C’est  ainsi 
,i  même  avant  son  entrée  à l’école  de  l’Académie,  il 
ut  des  conseils  de  différents  artistes.  Il  fut  admis 
|ve  fort  jeune  dans  l’atelier  de  Michel-Ange  Slodtz  et 
int  une  troisième  médaille,  le  25  septembre  1756, 
icurremment  avec  Michel  Clodion.  En  1761,  une  pre- 
|ère  médaille  (Prix  de  Borne)  lui  était  donnée.  II  ne 
l'tit  cependant  pour  la  Ville  Eternelle  qu’en  1764.  A 
'1  arrivée  à Rome,  Houdon  fut  enthousiasmé  par  les 
irveilles  découvertes  depuis  1738  à Herculanum  et  à 
mpéi,  mais  son  attention  fut  surtout  attirée  par  les 
litres  de  la  Renaissance  et  il  étudia  particulièrement 
iChel-Ange.  Parmi  les  travaux  exécutés  par  Houdon 
Tant  son  séjour  en  Italie,  il  convient  de  citer  : Un 
Bruno,  pour  l’église  de  Ste-Marie-des-Anges;  St  Jean- 
'Plisle,  à l’église  des  Chartreux,  à Rome;  L.’ Ecorché, 
anu  sous  le  nom  d’ Ecorché  de  Houdon,  merveille  de 
ence,  dont  la  renommée  est  mondiale.  Houdon  a dit 
’il  avait  poursuivi  deux  buts  dans  sa  carrière  : la 
nnaissance  de  l’Anatomie  et  retrouver  et  remettre 


en  pratique  les  procédés  des  fondeurs  d’art  des  xvi'  et 
XVII®  siècles.  L,’ Ecorché  était  l’éclatant  témoignage  que 
le  premier  but  était  atteint  par  le  grand  sculpteur.  Hou- 
don était  de  retour  en  France  en  1768.  Il  y obtint  de 
nombreux  travaux.  Il  fut  aussi  appelé  en  Saxe  à deux 
reprises,  et  y passa  deu.x  mois  chaque  fois,  en  1771  et 
en  1773.  Houdon,  agréé  par  l’Académie  en  1771,  en  fut 
nommé  membre  en  1777  et  professeur  en  1778.  En  1781, 
le  maître  produisait  la  Statue  de  Voltaire;  l’année  sui- 
vante, il  e.xécutait  le  buste  du  grand  écrivain  et  en  offrit 
des  reproduclions  à ses  collègues  de  r Institut.  C’était 
un  infatigable  travailleur  et  comme  il  était  fort  à la 
mode,  il  gagna  beaucoup  d’argent.  Houdon  se  plaignait 
plus  tard  d’avoir  été  en  partie  dépouillé  du  fruit  de  son 
travail  par  les  plagiaires  et  les  copistes;  ses  bustes  les 
plus  célèbres,  notamment  celui  de  J. -J.  Rousseau  et  son 
Écorché  furent  copiés  et  surmoulés  et  les  exemplaires 
vendus  frauduleusement.  Il  avait  obtenu,  au  mois  de 
mars  1772,  un  atelier,  faubourg  du' Roule,  dans  des  bâti- 
ments appartenant  à la  Ville  de  Paris.  11  y installa  des 
fourneaux  et  après  de  nombreux  essais  tondit  deux 
exemplaires  de  sa  Diane  et  sa  Frileuse.  Cet  atelier  lui  fut 
repris  en  1787.  Il  acheta  une  maison  en  face  des  locaux 
qu’il  venait  de  quitter  et  trois  semaines  plus  tard  il 
était  à même  de  continuer  ses  travaux  de  sculpture  et 
de  fonte.  Houdon,  intimement  lié  avec  Franklin,  fut 
choisi  par  le  Congrès  Américain  pour  exécuter  la  statue 
de  Washington.  Il  partit  pour  Philadelphie,  le  22  juillet 
1785,  fit  différentes  études  du  grand  citoyen  américain 
et  était  de  relour  en  France  le  4 janvier  1786.  Il  se  mit 
au  travail  et  l’œuvre  en  marbre  terminée  fut  exposée 
par  l’artiste,  en  1792,  dans  son  atelier.  Elle  fut  payée 
25,000  francs,  les  frais  de  voyage  en  sus.  Houdon,  en 
1801,  donnait  à nouveau  l’effigie  de  Washington,  cette 
fois  en  buste.  Houdon,  en  1786,  épousa  Mlle  Marie-Ange- 
Cécile  Langlois;  il  en  eut  trois  filles.  Houdon,  donnant  le 
détail  de  ses  œuvres  principales,  mentionne,  indépen- 
damment des  pièces  déjà  citées:  Un  Morphée,  en  marbre, 
pour  son  morceau  de  réception  à l’Académie.  Un  Prêtre 
des  Lupercales,  qu’il  fondit  en  bronze;  Un  grand  relief 
représentant  Jésus-Christ  donnant  tes  clefs  à St  Pierre, 
placé  au  fronton  de  Ste  Geneviève  et  détruit  lors  de  la 
désaffectation  de  cette  église;  deux  tombeaux  en  mar- 
bre pour  la  Russie;  Une  baignoire  en  marbre  dans  la- 
quelle une  Négresse  en  plomb  verse  de  l’eau,  pour  le  jardin 
de  Monceau;  Une  naïade,  grandeur  nature;  Une  vestale, 
marbre, grandeur  nature;  Le  Maréchal  de  Tourville;  Un 
Tombeau  en  marbre,  groupe  de  trois  personnes,  à Ennery, 
près  Pontoise;  L’Elé,  marbre;  Ccrès;  La  Philosophie, 
marbre  deslinè  à la  salle  des  séances  de  la  Convention. 
On  cite  de  lui  un  grand  nombre  de  bustes.  Houdon,  qu: 
avait  fait  à plusieurs  reprises  le  buste  et  la  statue  de 
Napoléon  R*',  lut  décoré  en  1809.  Il  était  membre  de 
l’Institut  depuis  1796  et  fut  professeur  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  à partir  de  1805.  Houdon,  après,  avait  pris 
part  régulièrement  aux  Salons  de  l’Académie  à par- 
tir de  1777,  exposa  jusqu’en  1814. 

Sculpture. — Musées  de  : (Aix)  : Bustes  de  Paé- 
siello  et  du  Bailli  de  Suffren. — (Angers)  : Buste  en 
marbre  de  Voltaire; — Dumouriez; — Franklin; — Mira- 
beau.— (Berlin)  : Tète  de  femme; — Buste  du  prince 
Henri  de  Prusse,  frère  de  Frédéric  le  Grand; — Buste  de 
Voltaire; — Le  triomphe  de  Mardochée. — (Cambrai)  : 
Jean-Jacques  Rousseau. — (Chartres)  : Colin  d’Harle- 
ville.  — (Dieppe):  Marie-Joseph  Florent. — (Dljon)  : 
St  Bruno; — Buffon. — (Genève,  Rath)  : Bustes  de 
Necker  et  du  docteur  Tronchin. — (Grenoble)  : Bar- 
nave; — LemarquisdeFranquières. — (La  Haye)  : L’ami- 
ral Pierre-André  de  Suffren. — (Langres)  : Denis  Dide- 
rot.— (Le  Puy)  : Diane  chasseresse. — (Montpellier)  : 
La  Frileuse; — Voltaire; — L’été; — Molière; — Turgol;  — 
Denis  Cochin. — (Nantes)  : Voltaire. — (Neuchâtel)  : 
Buffon. — (Orléans)  : Le  président  Handry; — M.  de 
Miroménil,  garde  des  sceaux. — (Semur)  : Buffon; — 
Daubenton; — Voltaire. — (Stockholm)  : La  duchesse  de 
Biron; — La  comtesse  d'Egmont;  — Le  comte  de  Pro- 
vence;— Le  compositeur  Gluck. — (Strasbourg)  : Buste 
en  marbre  de  Louis  XVI. — (Troyes)  : Diderot. — (Ver- 
sailles) : Napoléon  I”; — L impératrice  Joséphine; — 
Le  maréchal  Ney; — Marie-Joseph-Paul  Lafayette;- — 
L’intendant  Trudaine; — -Joseph  Vaibelle; — Louis  XVI; 
— Le  sculpteur  Falconet; — Benjamin  Franklin; — Mo- 
lière;— 'Tourville; — Washington; — Le  général  Joubert; 
— Denis  Diderot; — Statue  de  Voltaire; — Buste  de  Vol- 
taire;— (Louvre)  : Voltaire; — Même  sujet;  — Duques- 
noy  ; — Lavoisier;  — Louise  Brongniart;  — Alexandre 
Brongniart; — Mme  Houdon; — Sabine  Houdon; — .\nne- 
Ange  Houdon; — Vestale; — Maquette  du  tombeau  d’un 
prince  Galilzin; — Projet  de  tombeau; — • La  Frileuse: 
— Diderot; — Morphée; — L’abbé  Aubert; J.-J.  Rous- 
seau;— Voltaire; — Franklin; — Buffon; — Washington;  — 
Diane. — ("Trieste,  Revoltell.a)  : Napoléon  l'C 
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Prix. — Dessins  Paris.  V‘«  Beurcleley,  du  13  au  15 
mars  1905. — V‘«  Barbedienne,  11  juin  l'89'2:  Jean-Jac- 
ques Rousseau,  buste  en  marbre:  1.000  fr. 

HOUE  (Frie^ich-Heinrich  von)  graveur  — 

au  burin,  né  à Harlem  vers  1625  (Ec.  T Fï  \ y T T 

Hoi.).  Jr*l  V-ii* 

Il  fit  des  portraits  historiques. 


HOUEL  (Charles-François),  peinlre  de  portraits  et  d’ar- 
chitecture, né  à Paris  le  8 mars  1819,  mort  dans  la  même 
ville  en  juillet  1849  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  7 avril  1838.  Il  fut 
■élève  de  Couder.  Il  eut  une  médaille  de  troisième  classe 
en  1846.  Figura  au  Salon  avec  des  portraits,  de  1839  à 
1849.  On  a de  lui  au  musée  de  Besançon  : Place  du  Capi- 
îole  à Rome. 

HOUEL  (Jean-Benjamin),  peinlre,  né  à Rouen  vers  1778 

(Ec.  Fr.). 


Parent  et  élève  de  Jean-Louis-Laurent  Houel.  Entra 
à 1 Ecole  des  Beaux-Arts  le  30  vendémiaire,  an  V. 
HOUEL  (Jean-Pierre-Louis-Laurent),  peintre  de  pay- 
sages, de  genre,  animalier,  graveur  et  écrivain,  né  à 
Rouen  en  1735,  mort  à Paris  le  14  novembre  1813  (Ec. 
Fr.). 


Cet  intéressant  petit  maître  mériterait  d’ètre  plus 
connu;  son  dessin  est  fin  et  spirituel,  qualités  essentiel- 
les dans  l’art  du  xviii"  siècle,  etplus  d’une  de  ses  compo- 
sitions ont  été  attribués  à des  peintres  plus  en  renom. 
C’était  un  esprit  cultivé  et  à la  suite  d'une  bonne  éducation 
classique,  il  commença  à travailler  la  peinture  dans  sa 
ville  natale  avec  Descamp.  Pus  tard,  il  vint  à Paris  et 
fut  l’élève  de  Casanova  et  de  Le  Mire  pour  la  peinture 
et  de  Lebas  pour  la  gravure.  Il  obtint  une  pension  du 
roi,  qui  lui  permit  d’aller  poursuivre  ses  études  en  Ita- 
lie. Il  fut  agréé  à l’Académie  Royale  le  29  octobre  1774, 
etîprit  part  aux  Salons  de  1775,  1781,  1789,  1791,  1804, 
1806  et  1807.  Il  exposa  aussi  au  Salon  de  la  Correspon- 
dance en  1781  et  1783,  notamment  des  paysages  d'Ita- 
lie. Houel  a peint  et  dessiné  de  nombreuses  vues  de  Paris 
et  des  environs.  Au  cours  d’un  second  voyage  en  Italie, 
il  visita  la  Sicile,  les  Iles  Lipari,  de  Malle  et  en  prit  de 
nombreux  croquis,  qui  après  son  retour  en  France  lui 
fournirent  les  sujets  des  264  planches  illustrant  son 
Voyage  pittoresque  des  îles  de  Sicile,  de  Malle  et  de 
Lipari,  quatre  volumes  in-f“  dont  la  publication  com- 
mença en  1782  pour  se  poursuivre  jusqu’en  1787.  Cathe- 
rine Il  lui  acheta  les  dessins  de  cet  ouvrage.  Houel,  indé- 
pendamment de  poésies  manuscrites,  a encore  produit 
plusieurs  volumes  d’histoire  naturelle.  Il  fut  protégé 
par  le  duc  de  Clioiseul  qui  lui  fit  faire  de  nombreux  tra- 
vaux pour  le  château  de  Chanteloup.  Les  œuvres  de  Houel 
méritent  d’être  recherchées  par  les  amateurs  et  nous 
les  croyons  appelées  à une  sérieuse  plus-value. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Paysage  avec 
figures. — (Rouen)  : Ancienne  porte  cauchoise; — 'Vue  de 
la  côte  Ste-Catherine; — Vue  des  cascades  de  Tivoli; — 
Cave  servant  d’entrepôt  à Dieppevalle; — La  chaise  de 
Gargantua; — Jeune  fille  du  xviii®  siècle; — Grottes  de 
Gaumont; — Paysage; — Deux  femmes  en  mantille. — 
(Tours)  : Vue  de  la  Loire  près  d'Ambroise; — Vue  de 
St-Ouen,  près  Amboise  (daté  1769); — Vue  de  la  Seine, 
à Paris,  près  de  l’Arsenal; — Paysage  avec  Bergère. 

Prix. — Dessins.  Paris.  V‘®  13  et  14  décembre  1897  : 
Paysage  : 48  fr. — V‘'  Chennevières,  18  mai  1898  : Vue 
de  la  Seine  aux  environs  de  Rouen  : 120  fr.; — Le  Concert 
65  fr.; — Paysage  : 100  fr.; — Paysage  : 95  fr. — V*'  Defer 
Duménil  10  au  12  mai  1900  : Vue  de  la  Villa  Mécène  : 
260  fr. 

HOUGET  (Fernand),  paysagiste  à Verviers,  xx'  siècle 

(Ec.  Bel,). 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
HOUGII  (WiUiam),  peintre  et  aquarelliste  à Londres, 

XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  fleurs  et  des  fruits  à la  Royal  Academy 
et  à Suffolk  Street  entre  1857  et  1890.  Le  musée  de  Glas- 
gow conserve  de  lui  un  tableau  de  fruits,  et  le  Victoria 
and  Albert  Muséum,  à Londres,  une  aquarelle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  9 décembre  1907  : 
Fruits  et  nature  morte  : £5  15s.  6d. — V"  27  avril  1908  : 
Pêches  et  raisins  : £4  14s.  6d.; — Framboises  (aquarelles)  : 
£6  6s. 


HOUGHTON  (Ar  hur  Boyd)  peintre  de  genre  et  aqua- 
relliste né  en  1836,  mort  à Hampstead  en  1875  (Ec. 
Ang.). 

Après  avoir  longtemps  fait  exclusivement  de  l’illus- 
tration, il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1860  à 1870. 
En  1871,  il  devint  associé  de  la  Water  Colour  Society.  Il 
a traité  surtout  des  sujets  du  moyen  âge.  Le  British 
Art  Muséum  conserve  de  lui  : Don  Quichotte  et  Rossi- 
nante, et  le  Victoria  and  Albert  Muséum  : La  transfor- 
mation du  roi  Beder  et  Oriental  présentant  des  singes. 
Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  21  novembre  1908  : 


Scène  du  roman  Kenilworlh  et  la  Lettre  compromeilit 
2 pendants  : £2  12s.  6d. — V‘®  3 avril  1909:  Sur  la  ( h>’ 
£5  5s.  I'' 

HOUGUENADE  (Julien  P.),  peinlre,  mort  en  lOOîiSc 
Fr.).  ! 


Sociétaire  des  Artistes  Français. 

HOXJISTE  (François),  graveur,  né  à Paris  le  11  oim. 
6re  1794  (Ec.  Fr.).  ' 

Elève  de  Pomel. 

HOUNSOM  (G.),  miniaturiste  à Londres,  xviii'-.xi.^  (i. 
des  (Ec.  Ang.).  i ’ 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  15  ; 
1806.  ! 

HOURLIER  (Armand),  peinlre  décorateur  (Eo.lt.' 

Le  musée  de  Laval  conserve  de  cet  artisi  le; 
peintures  décoratives  [ornements).  ' 

HOURRIEZ  (Georges),  graveur  sur  bois,  né  à lien. 
ciennes,  xix“  siècle  (Èo.  Fr.). 

Elève  de  Pannemaker.  Mentions  honorables  en  96 
puis  en  1900  (E.  U.),  médaille  de  3'  classe  en  191( 
HOURSOLLE  (Pierre),  sculpteur,  né  à Bordeai\ei 
1853,  mort  en  1877  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jouffroy  et  de  Delaplanche,  il  débu  ai 
Salon 'en  1896.  Le  musée  de  Bordeaux  conserve  i ce 
artistes  : Cel  âge  est  sans  pitié. 

HOURY  ( Charles-Borromée- Antoine),  peintre,  ro 
à Soignies  [Belgique)  en  1823,  mort  en  janvi" 
1898  (Ec.  Fr). 

Fut  élève  de  Cogniet  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  jlil 
naturaliser  Français,  et  exposa  au  Salon  de  P:  ,( 
partir  de  1850, des  portraits  et  des  sujets  degenrei-oli 
sur  faïence;  fut  attaché  à la  manufacture  deSèvre^ 
HOUSEMAN  (F.),  graveur  à la  manière  noire  gc, 
Ang.). 

On  connaît  de  lui  un  portrait  de  Nancy  Pa  int 
d’après  Lady  Maynard.  [ 

HOUSEZ  (Charles-Gustave),  peintre  d’histoire  \à 
genre,  né  à Condé  [Nord)  le  17  décembre  1822,  rit  i 
Valenciennes  (Ec.  Fr.).  ) 

Il  commença  ses  études  à l’école  de  Valenciiies 
puis  entra  à l’Ecole  des  Beaux-.\rts  à Paris,  le  7 liii 
1838.  Professeur  à l’Académie  de  Valencienne? iDi 
1845  à 1880,  il  figura  au  Salon  avec  des  portraiijde 
sujets  de  genre  et  d’histoire.  Le  musée  de  Reimios 
sède  de  lui  : Psyché  évanouie,  et  celui  de  Poitiers  : 
Stuart  et  Chatelard. 

HOUSSAYE  (Frédéric),  sculpteur,  né  à Par^  l 
2 février  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Luc.  Débuta  au  Salon  en  1869. 
HOUSSAYE  ou  Houssay  (Mlle  Joséphine),  fiiir 
d’histoire,  portraitiste,  aquarelliste,  née  à N an  h 
25  décembre  1840  (Ec.  Fr.). 

Sœur  du  sculpteur  Frédéric  Houssaye.  Elè'jd' 
Robert  Fleury  et  de  Henner,  elle  débuta  au  Sal  di 
1868.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  l83 
elle  a obtenu  une  médaille  de  3'  classe  en  189:  im 
d’argent  en  1900  (E.  U.). 

HOUSSAYE  DE  LÉOMÉNIL  ( Adolphe-Étienne),  tin 

tre,  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Cherusco  de  pfnl 
français,  le  15  mars  1808,  mort  à Léoménil  le  2 file 
1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Watelet,  il  exposa  au  Salon  entre  U e 
1845.  Le  musée  de  Bagnères  conserve  de  lui  un  /n 
d’Auvergne.  , , ; 

HOUSSAYE  DE  LEOMENIL  (Mme  Laure  née  G ltd) 
peintre  et  pastelliste,  née  à Condé  le  7 août  1806,  prl 
à Léoménil  le  30  janvier  1866  (Ec.  Fr.). 

Elle  eut  une  médaille  de  troisième  classe  en  Tj>e 
figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  portraits  de  J tt  i 
1852.  Cette  artiste  eut  une  renommée  notable  dit  li 
société  parisienne  sous  le  règne  de  Louis-Philippe, 
culièrement  pour  ses  pastels.  Plusieurs  portra.j  di 
personnages  célèbres,  copiés  par  Mme  Houssa;!  di 
Léoménil,  sont  conservés  au  musée  de  Versailles. 
HOUSSEAUX  (Alfred),  peintre,  né  à Provins  au.n' 
siècle  (Ec.  Fr.).  ; 

Elève  d’ Allongé.  Débuta  au  Salon  en  1874.  I 
HOUSSELIN  (Alexis-Louis-Pierre),  peinlre  et  gr  ar 
né  à Saint-Ingevert  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Elève  de  Drolling  et  Biennoury,  il  débuta  au 
en  1867.  ' 

HOUSSIN  { Edouard-Charles-Marie),  sculpteur  i i 
Douai  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.  . I 

Elève  de  Jouffroy,  de  A.  Millet  et  des  écolid 
Douai;  pensionnaire  du  département  du  Nord.  DèsSïS 
il  exposa  au  Salon  de  Paris.  Mentions  honorabi  ei 
1879,  1881,  1883,  1885,  médailles  de  3'  classe  en  *83 
de  2®  classe  en  1889,  de  bronze  en  1889  et  1900  (ïO.l 
La  ville  de  Douai  lui  doit  1 e buste  en  bronze  d’ fBfi 


Berlhoud. 
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Sculpture. — Musées  de  : (Douai)  : Fisures  acadé- 
t]ues; — Homme  armé  d'une  massue; — Homme  lan- 
it  une  pierre; — L’amour  piqué  par  une  abeille. — (La 
CHBLLE,  : Leda. 

)ÜSSOT  (Louis),  peintre,  né  à Nancy  le  24  mai  1824 

Ec.  Fr.). 

ïlève  de  Drolling,  il  exposa  au  Salon  de  1857.  Les 
jleaux  du  musée  d’.\jaccio  conservés  sous  le  nom  de 
ussot  : Le  Lever,  Le  Petit  Souper  paraissent  êlre  de 
artiste. 

(USTON  (Caroline  A.),  miniaturiste,  née  à Brooklyn 
New-York),  xix'  siècle  (Ec.  Am.), 
îlève  de  Frank  du  Mond,  de  Collin  et  de  Trasset.A 
5 part  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
lUSTON  (Frances  C.),  peintre,  née  à Hudson  {Elats- 
:Jnisj  le  14  janvier  1867,  morte  à Windsor  [Etats- 
' Jnis)  en  1906  (Ec.  Am.). 

ietté  artiste  étudia  à Paris  avec  J.  Letebvre  et  Bou- 
ger et  épousa  M.  W.  C.  Houston.  Elle  fit  partie  des 
acipales  associations  d'aquarellistes  de  Boston  et  de 
w-York.  Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.) 
lUSTON  (Georges),  peintre  et  aquarelliste,  en  Ecosse, 
siècle  (Ec.  Ecos.). 

let  artiste,  membre  de  la  Royal  Scottish  Water- 
our  Society,  prend  part  aux  expositions  de  Glasgow, 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Paysage  en 
rshire,  qui  figura  en  1904  à l’exposition  du  Royal 
sgow  Institute  of  the  Fine  Arts. 
lUSTON  (John-Adam),  peintre  d’hUicire  et  de  genre 
! aquarelliste,  né  de  parents  écossais,  dans  le  pays  de 
'}alles,en  1813, mort  à Londres  en  1884  (Ec.  Ecos.). 
îlève  de  l’Académie  d’Edimbourg,  il  termina  ses 
des  artistiques  en  Allemagne  et  à Paris.  H revint  en- 
te se  fixer  à Edimbourg,  où  il  vécut  de  1840  à 1858, 
reçu  membre  de  la  Royal  Scottish  Académy  en  1845. 

I piispart  entre  1840  et  1877,  à la  plupart  des  grandes 
lositions  londoniennes,  notamment  à la  Royal  Aca- 
ny,  à la  Society  ot  British  Artists  et  à la  British  Ins- 
ition.  Il  a également  exposé  à la  Painters  in  Watei- 
lour  Society  dont  il  devint  associé  en  1874  et  mem- 
: en  1879.  Le  musée  d’Edimbourg  conserve  de  lui  : 
Bon  Samaritain,  et  le  musée  de  Glasgow  : Vue  de 
isgow. 

’rix. — Peintures.  Londres.  'V*®  2 décembre  1907  : 
>rt  du  comte  de  Warwick  (1872)  : £10  10s. — Aqua- 
es.  21  novembre  1908  ; Knock  Castle  : £5  15s.  6d. 
A'  5 mars  1910  : Fidèle  jusqu’à  la  mort  : £15  15s. 
lUSTON  (Richard),  peinlre  et  graveur  à la  manière 
mire,  né  en  Irlande  en  1721,  mort  à Londres  le  14  août 
775  (Ec.  Irl.). 

îlève  de  J.  Brooks  à Dublin.  II  vint  à Londres  assez 
ne.  Il  y vécut  une  vie  de  dissipation,  fut  empri- 
né  pour  dettes  et  ne  fut  libéré  qu’en  1760,  lors  de 
rénement  de  George  III,  Il  grava  des  sujets  mytho- 
iques,  des  sujets  d’histoire  des  portraits  et  des  sujets 
genre.  Ses  œuvres  sont  extrêmement  recherchées, 
amment  ses  portraits  d’après  J,  Reynolds,  dont 
ui  de  la  duchesse  de  Marlborough  et  son  enfant  est 
des  plus  parfaits  échantillons,  et  ses  eaux-fortes 
près  Rembrandt. 

’rix. — Estampes.  Londres.  V‘®  21  décembre  1908  : 
hé  pleurant  son  oiseau  mort  et  La  Comtesse  de  Couen- 
par  Spicer,  2 sujets  d’ap.  Sir  J.  Reynolds  : £3  13s. 6d. 

2 mars  1909  : Miss  Harriet  Powell,  d’ap.  Rey- 
ds, D'état  : £7  7s. — 'V*®  22  mars  1909  : Miss  Powell. 
près  Read  : £44  2s. — V‘®  29  mars  1909  : Les  Syndics, 
prés  Rembrandt,  1®'  état  : £50  8s.; — L’Homme  avec 
couteau,  d’ap.  le  même  : £11  lis. — V'«  5 et  6 janvier 
il  : Duchesse  de  Hamillon,  d'ap.  Cotes,  1"  état  : 
10s. — V‘®  28  février  1911  ; Miss  Harriet  Powell, 
p.  Read,  2®  état  ; £17  17s.— V‘®  .30  mai  1911  : Le 
urgmestre,  d’ap.  Rembrandt  : £42. 
lUTE  (Adrian  van  den),  peinlre  à Matines  au  .xvi® 
■iècie  (Ec.  Flam.). 

în  1582,  il  entra  dans  la  gilde  à Anvers.  En  15S9.il  y 
encore  mentionné. 

lUTE  (Rambout  van  den),  peinlre,  xvn®  siècle  (Ec. 

3oL). 

1 a travaillé  en  France,  à Lyon,  en  1613,  H a fait 
tout  des  aquarelles. 

lUTEN  (Barbara-Elisabeth  van),  peinlre  et  graveur, 
lée  à Groningue  en  1862  (Ec.  Hol.  ). 

'ïièce  de  Mme  Mesdag, Barbara  van  Houten  fut  en  partie 
vée  dans  la  demeure  artistique  de  son  oncle  Mesdag 
exerça  une  fort  grande  influence  sur  sa  carrière, 
e se  rendit  à Paris  pour  apprendre  la  gravure  sur 
s, sous  la  direction  de  Perrichon.  Elle  travailla  sur- 
t d’après  nature  et  commença  à graver  avec  l’aide 
traité  de  Lalanne.  En  dehors  de  son  œuvre  de  gra- 
ir,  elle  produisit  quelques  fort  bonnes  peintures.  Le 


musée  Mesdag.  à La  Haye,  conserve  d’elle  : Oiseaue 
morts  et  Soleils.  Médaille  d’argent  à Paris  en  1900 
(E.  U.). 

HOUTEN  (C. ),  portraitiste  de  la  première  moitié  du 
XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

HOUTEN  (C.  ou  G.  van),  portraitiste  cl  des- 
sinateur au  commencement  du  xvni®  siè-  '^ounv  f. 
de  à Ulrecht  (Ec.  Hol.). 

HOUTEN  (Gérard  van),  graveur  au  burin  (Ec.  Hol.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  ; César  devant  le  tombeau  d’Ale- 
xandre, d’ap.  N.  Poussin. 

HOUTEN  (Geurt  van),  peintre  sur  verre,  mort  à Ams- 
terdam en  1706  (Ec.  Hol.). 

HOUTEN  (Jan-Jakobsz  van),  graveur,  né  à Haarlem, 
travaillait  en  1642  à Amsterdam  (Ec.  Hol.). 
HOUTEN  ou  van  Houtter  (T.  van),  peinlre  à 
Bruxelles  au  .xvii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

HpUTHEM  ou  Hont  (Peter  van),  peinlre  sur  verre 
à Matines  au  .xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1526,  il  a peint  une  vitre  pour  l’église  St-Rombout. 
HOUTHUYSEN  (Jan  Jansz  van),  peintre  à Amsterdam, 
mort  en  1662  (Ec.  Flam.). 

HOUTMAN  (Cornelis),  peinlre  de  fleurs  et  de  fruits, 
mort  à Maarssen.  près  d’ Ulrecht, en  1806  (Ec.  Hol.). 
HOUTMAN  (M.),  dessinateur  et  graveur,  probablement 
né  à Ulrecht,  travaillait  à la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec. 
Hol.). 

HOUTMANN  ou  Hontman  (M.),  peinlre  de  fleurs  à 
Amsterdam,  xix'^  siècle  (Ec.  Hol.). 

Cité  par  Kramm  comme  travaillant  vers  1820.  Peut- 
être  parent  ou  le  même  artiste  que  le  dessinateur  et 
graveur  M.  Floutman. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  25  janvier  1908  : 
Rivière  suisse  : £2  2s. 

HOUVE  (Abraham  van  der),  peintre  d'histoire,  né  en 
1576,  mort  le  15  février  1621  (Ec.  Hol.). 

Fils  d'.4pert  Fransz  van  der  Houve.  Il  travailla 
quelque  temps  à Rome. 

HOUVE  ou  Hoeven  (Aper  ou  Apert  Fransz  van  der), 

peinlre  à Delfl  en  1566  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Fontainebleau  avec  Jan  de  Meyer, 
Denys  van  Utrecht  et  Jérôme  Franck.  Elève  de  Frans 
Floris.  Père  de  Abraham  van  der  Houve. 

HOUYOUX  (Léon-J.-J.),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Bruxelles,  xix®  siècle  (Ec.  Bel..) 

Sociétaire  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis 
1896. 

HOUZÉ  (Florentin),  peinlre  d’histoire, né  à Tournai  en 

1812  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hennequin  et  de  N.  de  Keyser.  Le  musée 
de  Tournai  conserve  de  lui;  Cardinal  visitant  un  hôpital. 
HOUZEAU  peinlre,  vivait  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon. entre  1793  et  1796,  des  sujets  my- 
thologiques et  allégoriques,  notamment,  à ce  dernier 
Salon,  une  allusion  à l’affranchissement  des  noirs, 
HOUZEAU  (Jacques),  sculpteur,  né  à Bar-le-Duc  en 
1624,  mort  à Paris  le  18  mai  1691  (Ec.  Fr.). 

Nommé  sculpteur  de  la  maîtrise  en  1656  et  sculpteur 
du  roi  en  1663,  il  fit  plusieurs  œuvres  que  possède  le 
palais  de  Versailles  et  que  grava  Thomassin.  Reçu  aca- 
démicien le  29  novembre  1664. 

Sculptures. — Musées  de  : (Versailles,  Jardins)  : 
Thalie; — Momus; — Terpsichore;— Pan; — Tigre  terras- 

sai! t un  ours;  — Limier  abattant  un  cerf;  — Le  colé- 
rique;— Faune; — 4 vases  en  plomb; — 1 torchères. 
HOUZELOT  (Alphonse-Alexandre),  sculpteur,  né  à 
Troyes  le  8 avril  1802,  mort  dans  la  même  ville  le 
2 février  1857  (Ec.  Fr.).  , . ..  ■ . 

D’abord  élève  de  son  père,  J.-B.-T.  Houzelot,  il  vint 
ensuite  à Paris,  où  il  fréquenta  l’atelier  de  Bosio.  Le 
musée  de  Troyes  possède  de  lui  : L’Abbé  Cartier. 
HOUZELOT  (Jean-Baptiste-Thomas),  travailla  d Troyes 
et  à Brienne  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.).  . 

Fut  professeur  de  dessin  à l’école  militaire  de  Brienne 
et  ensuite  au  collège  de  Troyes.  Père  du  sculpteur  Al- 
phonse Houzelot. 

HOVE  (Bart  van),  sculpteur,  né  à La  Haye  le  18  mars 
1858  (Ec.  Hol.).  . , . 

Le  musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  lui 
les  Bustes  de  Ch.  Rochiissen  et  de  Jos.  Bosboom. 

HOVE  (Bartholomeus-Johannes  van),  peinlre  d’archi- 
tecture et  de  genre,  né  à La  Haye  le  28  ocl^rel/JO, 
mort  dans  la  même  ville  le  S novembre  1880  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Johannes-Hendricus-Adrianus-AlberUis 
Broekenheymer.  11  fut  peintre  du  théâtre  de  La  Haye. 

Peintures. — Musées  de  : (,Vmsterd.\m)  ; Coin  de 
ville; — -Vue  cie  Mauritshuis  à La  Haye. — (La  Haye, 
musée  commun.vl)  : L’ancien  hospice  des  vieilles  fem- 
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mes  et  des  enfants; — Vue  de  Leyde; — Le  Buitenhof. — 
(Rotterdam)  : Vue  d’une  ville. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘=  2 et  9 juin  1911  : Vue 
d’une  ville  hollandaise  (signé)  : £4  15s. 

HOVE  (Edmond  vzn),  peintre, 
né  le  1 juin  1852  à Bruges 
(Ee.  Bel.). 

Elève  de  Cabanel  à Paris.  Il  a 
exposé  àMunichet  àStuttgart. 

Peintures.  — Musées  de  : (Anvers)  : Tête  de 
St  Jean-Baptiste. — (Bruxelles)  : Jacques  van  Maer- 
landt. — (Glasgow)  : Le  botaniste. 

HOVE  ou  Hoove  (Frederik-Hendrik  van  den),  dessina- 
teur et  graveur,  né  à Haarlem  vers  1628  (Ec.  Flam.). 
Vers  1692,  il  travaille  à Londres. 

HOVE  (Hubertus),  peintre  d’ architecture  et  . 
paysagiste,  né  à La  liage  le  mai  ^ ^ 

1814,  mort  à Anvers  le  14  novem-  HVM- 
bre  1865  (Ec.  Hol.  ). 

Cet  artiste  habitait  Anvers.  Fils  de  Bartholomeus- 
Joliannes  van  Hove;  il  reçut  aussi  des  leçons  de  van  de 
Sande  Bakliuyzen.  Au  début,  il  peignit  des  paysages  et 
plus  tard  des  intérieurs. 

Peintures.  — Musées  de  : (Gratz)  : La  ménagère. 
— (La  Haye,  musée  communal)  ; Une  synagogue. — 
(Leipzig)  : Salle  de  l’hôtel  de  ville  à La  Ilaye. — (Mu- 
nich) : Escalier  d’un  vieux  château. — (Rotterd.am)  : 
Vue  des  marais  près  de  Rotterdam. — (Stuttg.art)  : 
Escalier  d’une  maison  hollandaise. 

HOVE  (Victor  van),  sculpteur  et  peintre  de  genre,  né  en 
1825  à Renaix,  mort  le  16  mars  1891  à Hockelberg 
(Ec.  Bel.). 

Cet  artiste  occupe  une  place  intéressante  dans  l’art 
belge  moderne. 

Œuvres.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Jeunes 
filles  hollandaises; — Portrait  de  l’auteur  (peintures). — 
(Ypres)  ; La  bonne  mère  après  le  jugement  de  Salomon; 
— La  mauvaise  mère  après  le  jugement  de  Salomon 
(sculptures). — (Liège)  : Jeunes  Hollandaises  allant  à 
1’  ég[lis0 

HOVEMEYER  (August),  peintre  d’histoire,  né  à Bucke- 
bourg  en  1824.  mort  à Munich  en  1878  (Ec.  AIL). 

Fils  d’un  peintre  décorateur,  il  fut  élève,  à l’Académie 
de  Munich,  de  Kaulbach  et  Swend  à partir  de  1848.  Il 
débuta  en  exposition  publique  vers  1854.  En  1864  on 
le  trouve  en  Italie  copiant  des  tableaux  de  Raphaël  et 
du  Titien.  On  lui  doit  une  grande  partie  des  peintures 
décoratives  de  la  gare  de  Munich. 

HOVENDEM  (Thomas),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Cork  en  1840,  mort  en  1895  (Ec.  IrL). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cork.  En  1863,  il 
vint  en  Amérique  et  fut  élève,  à New-York,  de  la  Nation 
nal  Academy.  Vers  1874.  il  vint  travailler  à Paris  dans 
l’atelier  de  Cabanel.  Il  exposa  en  1878  (E.  U.). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  31  janvier  au 
2 février  1900  : Marchand  d’images  breton  : $120. 
HOVER  (H.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Lévy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*=  8 avril  1911  : La 
lettre  d’amour  : $75. 

HOVREVELDE  (?),  peintre  de  portraits  (Ec.  Hol.'. 

Le  musée  de  Rocliefort  mentionne  à ce  nom,  dans  son 
catalogue,  un  Portrait  de  femme  hollandaise.  Nous 
n avons  trouvé  ce  nom  dans  aucun  biographe.  11  y a peut- 
être  une  erreur  de  la  part  du  musée. 

HOW  (Mlle  Béatrice),  peintre  de  genre,  née  en  Angleterre, 
xixe  siècle  (Ec.  Ang.). 

Sociétaire  de  la  Nalionaledes  Beaux-Arts  depuis  1910. 
HOWARD  (miss  Annie),  miniaturiste  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1859. 
HOWARD  (miss  Charlotte  E.)  miniaturiste  à Oxkhurst, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1885. 
HOWARD  (E.  Stirling),  peintre  paysagiste  et  aquarel- 
liste, à Sheffield,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  pour  la  première  fois  à Londres 
en  1834  et  continua  à paraître  assez  irrégulièrement 
aux  expositions  de  la  Royal  Academy  et  de  Suffolk 
■Street  jusqu’en  1870.  Le  musée  Victoria  and  Albert,  à 
Londres,  conserve  une  aquarelle  de  lui  : Château  de 
Dolwysdetan,  Pays  de  Galles  (1868). 

HOWARD  (Francis),  peintre  de  portraits,  à Londres, 
XX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  l’International  Society  of  Painters, 
Sculptors  and  Engravers;  a exposé  à la  Walker  Art 
Gallery  â Liverpool. 

HOWARD  (Frank),  peintre  de  sujets  mythologiques, 
dessinateur  et  graveur,  né  en  1805,  mort  à Liverpool  en 
1866  (Ec.  Ang.). 


Fils  et  élève  de  Henry  Howard.  H travailla  égaleijit 
dans  l’atelier  de  sir  Thomas  Lawrence  à la  Royal  i. 
demy.  Il  débuta  vers  1825.  En  1842,  il  vint  s’étab 
Liverpool, où  il  resta  jusqu’à  sa  mort.  Il  a publié  d: 
ouvrages  sur  la  peinture  et  des  gravures  estimées. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V"  21  décembre  ; 
Mrs.  Siddons  en  muse  tragique  : £3  13s.  6d. 
HOWARD  (George),  paysagiste  d Londres,  xix'  ^ 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres,  de  1868  à 1889. 
HOWARD  (Henry),  peintre  de  genre,  né  à Londrth. 
1769,  mort  à Oxford  en  1847  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Philip  Reinagle,  il  fut  admis  en  1788  à si  > 
les  cours  de  la  RoyalAcademy.il  alla  ensuite  trav:  u 
en  Italie  puis  revint  en  Angleterre  où  ilfutreçu.en  ■ u 
associé  de  la  Royal  Academy  et,  en  1808,  académi  n. 
Il  devint  secrétaire  de  cette  Association  en  181  p 
en  1833,  professeur  de  peinture.  H.  Howard  fut  ui 
artistes  les  plus  goûtés  de  l’Ecole  anglaise. 

Peintures. — Musées  de  : (Londres,  Victoria  c 
Albert  Muséum)  : Paysans  de  Subiaco,  Sabrin  — 
Pygmalion. — (Londres,  National  Portrait  Ga];- 
ry)  : Cuthbert,  baron  Collingwood; — William  Ha  y: 
— John  Flaxman  et  sa  femme  Anne  Denman; — S^il- 
Trimmer. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V"  18  janvier  19'  : 
L’ Enfant  au  coquillage  : £2  2s. — V>'  8 février  1'. 
Soleil  levant  : £10  10s. — V*'  28  mars  1908  : Lacia 
comtesse  Spenser  : £68  5s. — V*'  27  février  1909  : j j- 
sance  de  Vénus  : £15  16s. — New-York.  V“>  10  (,i: 
avril  1902  : Hébé  nourrissant  l’oiseau  de  Jupiter  : 5. 

— V<=  29  el30  mars  1905  : Même  tableau  : $875. 
HOWARD  (Henry  Mowbray),  peintre  de  marine  'i- 
le  l'f  juin  1873,  à Paris,  xx“  siècle  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à Paris  avec  Cormon.  Membre  ' la 
Paris  American  Art  Association. 

HOWARD  (Hugh),  porlraitisle,  né  à Dublin  en  . ; 
mort  à Londres  en  1737  (Ec.  IrL). 

Il  travailla  en  Hollande  et  en  Italie,  puis  reviijet. 
Angleterre  où  il  vécut  d’abord  à Dublin,  puis  à Lorbs, 
HOWARD  (Hugh  Huntington),  peintre,  né  à Crri; 
Valley  (Etats-Unis)  en  1859,  à Cleveland,  xx'  cl. 
(Ec.  Am.). 

S’instruisit  seul  par  l’étude  de  la  nature.  Mejin 
des  principales  associations  artistiques  de  Clevel.d 
HOWARD  ou  Hovart  (Johannes),  peintre  d’ Ai  r< 
mort  à Gênes  en  1665  (Èc.  Flam.). 

Elève  de  Lucas  et  de  Cornelis  de  Wael.  Il  tra-  IL 
en  Italie  où  il  fut  connu  sous  le  surnom  de  Gio' m 
di  Lamberto. 

HOWARD  (Mrs.  Mary  R.  Brodbury),  peintre,  il  a 
Cambridge  le  22  décembre  1864;  à Berkeley  (i|!s- 
Unis),  XX'  siècle  (Ec.  Am.). 

Femme  de  J.  G.  Howard.  Elève,  à New-York,  L 
Art  Students  League,  et  de  l’Académie  Delecl  v 
Paris:  Membre  du  New- York  Woman’s  club. 
HOWARD  (Miss  Sarah  T.),  miniaturiste  à Loi  :s, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  44  œuvres  à la  Royal  Academy,  de  k 
à 1851. 

HOWARD  (Squire),  peintr  de  paysages,  en  Angl  n 
xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Manchester  conserve  de  cet  art  ■ : 
Hall  rih’Wood,  Bollon  (1892). 

HOWARD  (Vernon),  paysagiste  et  aquarelliste  à Lw  es 
xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  et  à la  New  Water-C|iu 
Society  à partir  de  1864.  Le  Victoria  and  Albert  lu- 
seum,  à Londres,  et  le  musée  de  Nottingham  conse  ‘ni 
des  aquarelles  de  lui.  ' 

HOWARD  (William),  graveur  au  burin  à Londres]\ 
vers  1665  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  W.  Hollar.  Il  a gravé  des  marines. 
HOWE  (J.),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle  (Ec.  / !■)■ 
Exposa  à la  Royal  Academy,  entre  1829  et  184j 
HOWE  (James),  peintre  animalier,  né  à Skirlii  «« 
1780,  mort  à Edimbourg  en  1836  (Ec.  Ecos.). 

Il  travailla  d’abord  à Edimbourg,  puis  vint  à Lo  le; 
où  il  fit  des  études  des  écuries  royales.  Il  revi  en 
Ecosse,  puis,  en  1815,  il  visita  le  champ  de  batai  de 
Waterloo  et  peignit  une  toile  de  cette  bataille. 
HOWE  (WiÙiam-Henry),  paysagiste  et  peintre  a/|ia- 
lier,  né  à Ravenna  (Etats-Unis)  en  1846,  à R|w 
ville  (Etats-Unis),  xix'  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Otto  de  Thoren  et  de  Vuillefroy.  Il  tra  It 
surtout  à Paris.  Il  a également  exposé  en  Amériç(,  ; 
Munich  et  à Berlin  De  nombreuses  récompensiilu 
furent  décernées,  notamment  une  médaille  de  3®  iSSf 
au  Salon  de  Paris  1888,  méd.  d’argent  Paris  1889,  ta 
d’or,  Boston  1890,  Atlanta  1895,  méd.  d’argent  Bi  nli 
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il,  membre  du  Jury,  St-Louis  1904,  membre  de  la 
tional  Academy  1897,  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
T,  1899.  Cet  artiste  a peint,  notamment,  des  scènes 
la  vie  rustique  en  Normandie. 

'BIX. — Peintures.  New-York.  V‘®  21  janvier  au 
ivrier  1900  : Dans  le  verger  : $150. — V'®  23  et  24  jan- 
• 1901  : Buveurs  : $180. — 26  au  28  février  1902  : 
"Mes  au  bord  de  l’eau  : $360. — V‘®  3 février  1905  : 
our  du  Pâturage  : $675. 

'WELL  (A.  P.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ing.). 

îxposa  à la  Royal  Academy  en  1854. 

'WELL  (C.),  sculpteur  à Londres,  xviii®-xix®  siècles 

Ec.  Ang.). 

îxposa  à la  Royal  Academy  en  1798  et  1807. 

WELL  (Samuel),  portraitiste  à Londres,  xix®  siècle 

Ec.  Ang.). 

îxposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à 
folk  Street,  de  1829  à 1854. 

WELL  (Sophia  H.  A.),  minialurisie  à Londres, 
;viii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

îxposa  à la  Royal  Academy,  de  1781  à 1788. 

WEN  (Ridder),  dessinateur,  travaillait  entre  1808 

( 1834  (Ec.  Bel.). 

1 était  lieutenant-colonel  et  travailla  pour  l’illustra- 
1 des  Voyages  Pittoresques  aux  Pays-Bas. 

IWES  (B.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.Ang.). 
îxposa  à la  Royal  Academy  en  1852  et  1853. 
iWES  (John),  miniaturiste,  peintre  d’émaux,  de  por- 
raits  et  de  genre  au  xvni®  siècle  (Ec.  Ang.). 
îxposa,  de  1772  à 1793,  à la  Royal  Academy. 
WETT  (S.),  graveur,  en  Angleterre,  xviii'-xix® 
i'ecles  (Ec.  Ang.). 

'rix. — Estampes.  Londres.  V‘®  21  décembre  : Câ- 
line Williamson  et  Sports  orientaux.  Album  de  40 
vures  en  couleurs  (1807)  : £6  6s. 

WGATE  (William  Arthur),  paysagiste  à Leeds,  xix® 
iècle  (Ec.  Ang.). 

îxposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à 
tir  de  1884. 

WISON  (William),  graveur,  né  à Edimbourg  en  1798, 
norl  dans  la  même  ville  en  1850  (Ec.  Ecos.). 
îlève  de  Wilson  et  de  D.  O.  Hill.  11  fut  élu  associé  de 
1 Royal  Scottish  Academy  en  1838.  11  a gravé  des 
4|nes  de  genre  d’après Faed,  Harvey  et  Allan. 
i'iWITT  {Sa,vi\lél), peintre,  dessinateur  et  graveur,  liSi 
lié  vers  1765,  mort  à Londres  en  1822  (Ec.  Ang.). 

1 a dessiné  et  gravé  des  animaux,  des  sujets  de  sport 
(lies  scènes  de  chasse.  Le  musée  de  South  Kensington 
(le  musée  de  Manchester  conservent  de  lui  des  dessins. 

. ixposé  à la  Society  of  Artists  et  à la  Royal  Academy 
('  1783  à 1815.  Ce  charmant  artiste  s’instruisit  seul, 
.jrès  avoir  exposé  quelques  œuvres  à Londres,  il  par- 
t pour  les  grandes  Indes  vers  1793  et  vécut  plusieurs 
iiées  au  Bengale,  dessinant  particulièrement  des 
ines  de  chasses  aux  grands  fauves.  Ce  fut  d’après  ces 
([sins  qu’il  publia, en  1801,50  gravures.  Il  faut  citer 
core  70  planches  en  couleurs  : The  British  Sportman 
012);  en  1814,  les  planches  pour  les  Fables  d’ Esope  et 
\reign  Sports,  100  pièces;  en  1827;.-  British  Préservés, 
t eaux-fortes.  Son  dessin  est  fort  intéressant. 

I^’rix. — ^Aquarelles.  Londres.  V‘®  11  mai  1908  : Su- 
,i:  de  chasse,  4 pièces  : £22  Is. — Peintures.  V‘“  6 mars 
:j)9  : L’Auberge  du  Cheval  blanc  et  Cranford  Bridge, 
Oix  pendants  dans  un  cadre  : £11  Os.  6d. — V‘®  20  et 
!mars  1911:21  aquarelles  pour  les  fables  d’Esope  :£14. 
IWLAND  (Alfred  Cornélius),  peintre  de  paysages,  né 
i Walpoll  [Etats-Unis)  le  12  février  1838,  mort  à Pa- 
)adena  [Etats-Unis]  le  17  mars  1909  (Ec.  Am.), 
ill  étudia  successivement  à Boston,  New-York;  vint 
Ivailler  à l’Académie  Royale  de  Düsseldorf  et  avec 
3ert  Flamm.  Puis  enfin  fut  l’élève  d’Emile  Lambinet 
^aris.  Associé  de  la  National  Academy  en  1874,  il  fut 
académicien  en  1882.  A.  C.  Howland  exposa  fré- 
emment  à Paris,  Munich  et  surtout  à NeW-York. 
(5  œuvres  figurent  dans  plusieurs  musées  américains, 
tamment  à Milwauke  et  à l’Université  de  Yale  et 
w Haven. 

Prix. — Peintures.  New-York. V‘®  Evans,  31  janvier 
' 2 février  1900  : Rue  sous  le  Cap,  Québec  : $160. 
3WLAND  (George),  peintre,  né  à New-  York  le  12 
[février  1865,  à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Benjamin  Constant,  Co  llin  et  J.-P.  Laurens. 
DWLAND  (Sir  George).  Voir  Beaumont. 

JWLETT  (Bartholomeus),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Louth  en  1767,  mort  à Newington  en  1827  (Ec.  Ang.). 
|Elève  de  James  Heath  pour  la  gravure.  Il  a gravé  des 
es  d’architecture  et  des  paysages. 

3WS  (John  A .),  peintre,  dessinateur,  graveur  et  écrivain, 
,mort  à New-York  en  1874  (Ec.  Am.). 


Il  a , fait  beaucoup  d’illustrations  pour  divers  maga- 
zines de  New-York.  Il  a fait  aussi  de  la  peinture  à 
l’huile  et  fut  membre  de  la  National  Academy  de  New- 
York. 

HOWSE  (George),  paysagiste  et  aquarelliste,  mort  à 
Londres  en  1861  (Ec.  Ang.). 

11  exposa,  à l’Institute  of  Painters  in  Water-Colours, 
des  paysages  et  des  vues  d’architecture  et  devint 
membre  de  cette  Association  en  1837.  Figura  éga- 
lement à la  Royal  Academy  à Londres.  Le  musée  de 
Dublin  conserve  i lusieurs  de  ses  aquarelles,  notam- 
ment : U ne  rue  à Rouen",  — Environs  de  Gorcum  [Hol- 
lande ; — Dolbadarn  Caslle  [Pays  de  Galles);  — La 
Berge  d’Hasling  ; — Windson  Caslle  ; — Rochesler 
Caslle  ; — Un  Cavalier. 

HO  Y,  Hoi  ou  Hoye  (Nicolaus  van).  Voir  Hoey. 
HOYAU  (Charles),  sculpteur,  du  Mans,  vivait  au  xvii' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1631,  il  fit  les  statues  du  maître-autel  de  l’église 
des  Minimes  de  Plessis-lès-Tours  : la  Vierge,  les  quatre 
évangélistes,  deux  anges;  à la  chapelle  du  tombeau, 
trois  figures.  Il  se  chargea,  en  1632,  d’un  groupe  de  la 
Nativité,  pour  l’abbaye  de  Beaumont-lès-Tours;  l’an- 
née suivante,  il  sculpta  un  sépulcre  et  une  figure  de 
saint  François  d’ Assise,  dans  l’église  de  Marolle-lès- 
Braux  (Sarthe).  Il  était  sans  doute  parent  de  l’archi- 
tecte Hoyau  qui,  de  1604  à 1610,  restaura  la  cathé- 
drale du  Mans. 

HOYAU  (Jean),  sculpteur,  d'Orléans,  vivait  au  ,xvi“ 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1516,  les  boiseries  des  grandes  et  des  petites 
orgues  de  l’église  collégiale  de  Cléry-sur-Loire. 

HOYEL  (Jan  van  der),  sculpteur,  né  à Bruxelles, xvip 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Travailla,  en  1669,  à La  Haye,  puis  à Amsterdam. 
HOYER  (Christian  Faedder),peinire  et  minialurisie,  né 
en  1775,  mort  en  1855  (Ec.  Dan.). 

Fils  et  élève  de  Cornelis  Hoyer.  Il  travailla  à Rome  et 
à Copenhague.  Le  musée  de  cette  dernière  ville  con- 
serve de  lui  : Hero  guettant  Léandre. 

HOYER  (Cornélius  F.),  miniaturiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Copenhague  en  1741,  mort  dans  la  même  ville  en 
1804  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague,  puis  d’Aliven 
et  de  Massé  à Paris.  Il  travailla  ensuite  en  Italie,  puis 
à Dresde, où  il  fut  reçu  membre  de  l’Académie.  Il  revint 
à Copenhague  en  1770.  Il  fut  reçu  membre  de  l’Acadé- 
mie de  Copenhague  et  en  devint  secrétaire  en  1777. 
Nommé  miniaturiste  de  la  cour  de  Danemark,  il  fut 
ensuite  appelé  à St-Pétersbourg  par  Catherine  II  et 
resta  en  Russie  de  1780  à 1797. 

HOYER  (David),  porlrailisle,  né  à Polsdam  au  xvii® 
siècle  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  un  Portrait  daté 
1693.  On  connaît  également  de  lui  un  Portrait  du  roi 
de  Prusse. 

HOYER  (Jean-Louis-Joseph,)  paysagiste  et  peintre 
d’architecture,  né  à Lausanne  en  1762,  mort  en  1829, 
(Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Soissons  conserve  de  lui  un  grand 
nombre  d’aquarelles. 

HOYER  (L.),  peintre  d’histoire,  au  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  connaît  de  lui, à l’église  de  Grasse,  trois  tableau.x: 
Saint  Roch,  Sainte  Agnès  et  V Education  d’ Orphans. 
HOYER  (Louiza-Aletta  van  Brakel),  peintre  de  fleurs 
et  de  fruits,  née  en  1805  à Rotterdam  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Groenendaal  van  der  Berg  et  de  Mad.  Robin. 
HOYNEK  (Otto),  portraitiste,  né  à La  Haye,  mort  en 
Angleterre  au  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1661.  membre  de  la  confrérie  de  St-Luc.  Elève 
d’Arnold  van  Pravesteyn. 

HOYNEK  van  Papendrecht  (Jan),  peintre  d’histoire  et 
de  scènes  militaires,  à Rotterdam  au  xix®  siècle  (Ec. 

Hol.). 

Il  a exposé  à Munich  et  Berlin  à partir  de  ISSS. 
Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

HOYOIT,  peintre  de  fleurs  à Londres,  xvni®  siècle  (Ec. 

An^«  )« 

Exposa  régulièrement  à la  Free  Society,  de  1771  à 
1783. 

HOYOLL  (Phüipp),  peintre  de  genre,  né  à Breslau  en 
1816  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Schadow  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  .a 
exposé,  à partir  de  1836,  à Berlin,  Hanovre  et  Stuttgart. 
Il  a pris  part  aux  grandes  expositions  londoniennes 
entre  1864  et  1875. 

HOYOS  (Alonzo  de),  peinlre,  né  à Cuença  de  Campos 
vers  1550  (Ec.  Esp.). 
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HOYOS  {Francisco  de),  peinlre,  né  à Cuenca  de  Campas 
vers  1529  (Ec.  Esp.). 

HOYOS  (Gaspardo  de),  peinlre  d’histoire,  mort  en  1569 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  Becerra.  Il  travailla  à Astorga. 

HOYOUX  (Berlin),  portraitiste  né  à Jupilte  au  xvii' 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Travaillait  vers  1637. 


HOYTEMS  ou  Hoytemo  (Th.  van),  lithographe,  né  à^La 
Haye,  xix«  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  La  Haye;  il  a gravé  des  ani- 
maux. Médaille  de  bronze  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

UuL  Monogramme  d’un  peinlre  verrier  inconnu  'relevé 
sur  un  vitrail  du  musée  de  Cluny. 


Monogramme  relevé  sur  un  vitrail 
de  Cluny,  représentant  Daniel  dans 
aux  lions. 


du  musée 
la  fosse 


HBODOGARIÜS,  miniaturiste  du  ix-  siècle. 

Il  écrivit  un  Terence  qu’il  embellit  de  miniatures  ; 
cet  ouvrage  se  trouve  à la  bibliothèque  du  Vatican. 

Monogramme  d’un  sculpteur  sur  albâtre  du 
xvi^  siècle. 

HRUBY  (Gregor),  miniaturiste  du  xvi=  siècle. 

Il  écrivit  un  volume  pour  Ladislas  de  Sleruberg  en 
1514  et  y exécuta  des  miniatures.  Cet  ouvrage  se  trouve 
à la  bibliothèque  universelle  de  Prague. 

HRUTSKU  (Ivan),  peinlre  de  natures  mortes  et  de  fruits, 
en  Finlande,  xix®  siècle,  mort  avant  1900  (Ec.  Fin.). 
Le  musée  d'Helsingfors  conserve  de  cet  artiste  deux 
tableaux  de  fruits. 


Monogramme  d’un  graveur  de  la  fin  duxvF  siè- 
cle (Ec.  AU.). 


K>S 


Monogramme  d’un  graveur  sur  bois  travail- 
lant d’après  Amman  Jost  (Ec.  AU.). 

•Monogramme  d’un  graveur  allemand  non 
identifié. 

On  connaît  de  lui  douze  estampes  repré- 
sentant les  apôtres. 

Monogramme  d'un  graveur  du  xvi®  siècle,  qui 
copiait  Aldegrever  (Ec.  AU.). 


Marque  trouvée  sur  deux  feuilles  de  la  Cosmo- 
> graphie  de  Sébastien  Munster  et  sur  une  suite 
de  Douze  apôtres  {copie  de  H. -S.  Beham). 

Monogramme  d’un  graveur  allemand  non  iden- 
tifié, travaillant  vers  1547. 


FF 


Monogramme  d’un  graveur  allemand  non  iden- 
tifié, travaillant  dans  la  seconde  moitié  du 
XVI®  siècle. 


HTJ  (Charles-V.-E.),  peinlre,  mort  en  1899  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

HÜARD,  sculpteur,  né  en  1637,  mort  à Paris  le  8 no- 
vembre 1675  (Ec.  Fr.). 

HÜARD  (Antoine),  peinlre  verrier  à Anvers,  de  1669  à 
1674  (Ec.  Fr.). 

HÜARD  ou  Huart  (E.),  peinlre  de  genre,  xix®  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Il  travaiUait  à Bruxelles  en  1839,  puis  à Anvers. 
HÜARD  (François),  peintre  d’histoire,  de  portraits  et 
lithographe,  né  à Salon  au  xvin®  siècle,  mort  en  1830 

(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  étudia  seul  la  peinture  et  ne  reçut  que 
quelques  conseils  de  Granet.  On  cite  de  lui  ; Portrait  de 
Louis  XVIII,  à l'hôtel  de  ville  d’Arles.  On  lui  doit 
aussi  une  suite  de  lithographies  des  Antiquités  d’Arles. 
HÜARD  {Loms), paysagiste, peinlre  de  natures  mortes  et 
d’histoire,  né  à Aix  en  Provence,  mort  à Londres  en 
1842  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  longtemps  à Bruxelles,  puis  en  Angleterre. 
Il  exposa  à la  British  Institution  en  1857.  Le  musée  de 
Sydney  conserve  de  lui  une  aquarelle  : Le  chasseur  de 
sangliers. 

Prix. — Aquarelles.  Paris. 18  mai  1908  : Paysanne 
assise  : 34  fr. 
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HÜARD  (Pierre),  peintre  d’ architecture,  ru 
a Paris,  mort  dans  ta  même  ville  en  1857  C 
(Ec.  Fr.).  IX.  , 

I*  e.xposa  au  Salon  entre  183  0 
1855.  Il  travailla  pour  la  Manufacture  de  Sèvres  I i 
directeur  de  l’Ecole  de  dessin  et  du  Musée  d’ t. ntic  a 
d Arles.  ' * 

HÜART,  peintre  verrier  à Arras  entre  1370  et  r 
(Ec.  Fr.).  i” 

HUART  (Ferdinand  d’).  portraitiste  et  peinlre  de  f, 
à Luxembourg,  xx®  siècle  (Ec.  Lux.). 

Prit  part  à l'Exposition  de  Bruxelles  de  1910. 
HUAS  (Pierre-Adolphe),  peintre  de  genre,  portraitis 
pastelliste,  né  à La  Rochelle  en  1838,  mort  en 
(Ec.  Fr.). 

Dès  1863,  il  exposa  au  Salon.  Le  musée  de  La  v 
chelle  possède  de  lui  le  Portrait  du  R.  P.  Elourneaie<i 
Frères  Prêcheurs. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  20  au  24  février  L-  . 
La  Jolie  Bouquetière  : 225  fr. 


lit 


HÜAULT  (Amidus),  miniaturiste  et  émailleur  à >. 
nève  entre  1686  et  1700  (Ec.  Suis.1.  i' 

Il  fut, ainsi  que  son  frère  Johann-Peter,  miniatu  e 
de  la  cour  à Berlin. 


HÜAULT  (Johann-Peter),  miniaturiste  et  émaillei 
Genève  entre  1686  et  1700  (Ec.  Suis.). 

Frère  de  .\micus  Huault  avec  qui  il  collabora  le 
souvent. 


.à 

.13 


HUAULT-DÜPIjy  (Valentin-René),  peintre  elgrair 
a l eau-forte,  né  à Angers  au  xix^  siècle  (Ec.  Fr  } 
Elève  de  Sauvageot,  il  débuta  au  Salon  de  IJ 
Alention  honorable  en  1903,  médaille  de  3®  classiï*. 
lyoo.  I * 

HUBAC  (Louis-Joseph),  sculpteur,  né  à Toulon  lisi 
novembre  1776,  mort  dans  la  même  ville  le  13 
1850  (Ec.  Fr.).  [ 

Directeur  des  travaux  de  sculpture  de  l’arsenaUe 
Toulon.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : J :is 
et  Hébé  versant  le  nectar  à Jupiter. 

HUBAULT  (Mme  J .,  née  Gauthier),  peinlre  à P.  s, 
xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891.  \ 

HUBBELL  (Henry  Salem),  peintre,  né  aux  Elats-Vs, 
xix®-xx®  siècles  (Ec  Am.). 

Après  avoir  commencé  ses  études  en  Amériqulü 
vint  travailler  à Paris  avec  Whistler,  Collin,  Laujis 
et  Benjamin  Constant.  A exposé  au  Salon  de  Pa|  : 
Mention  honorable  en  1901;  3®  méd.  1904,  méd.  ■ r- 
gent  St-Louis  1904,  associé  de  la  National  Acad»y 
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HÜBEL  (Lucasz),  peintre,  né  le  19  janvier  17- ‘4 
Chvaïnice,  mort  le  20  avril  1793  (Ec.  ?). 

HUBER  (Adam),  peinlre  d’histoire,  né  à Traunstei  \n 
1825,  mort  à Munich  le  25  février  1863  (Ec.  Ail.).  ' 
Il  a exposé  à Munich  et  Cologne.  Le  musée  de  i- 
nich  conserve  de  lui  : Marie  avec  Jésus  et  Jean 
HUBER  (C.  Rudolf),  paysagiste  et  animalier,  r,i 
Schleinz  en  1839,  mort  en  1898  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne, où  il  devint  plus  /d 
professeur.  Il  a surtout  exposé  à Vienne  et  le  muséjle 
cette  ville  conserve  de  lui  : L’archiduc  Rodolphe  "s- 
sant  les  ours  à Munkacs.  Médaillé  à Munich  en  188, 
HTOER  (Franz-Michael),  peinlre  d’histoire  et  de  freièi 
à Insbrack,  mort  en  1746  (Ec.  Aut.).  | 

Il  fut.  à Innsbruck.  peintre  de  la  cour  de  Karl-Phi  p. 
Il  travailla  à la  décoration  du  palais  d’ Innsbruck.  I 
HUBER  (Franz-Xaver),  graveur  au  burin,  né  à E , h- 
tadl  en  1755  (Ec.  Hol.).  i 

HUBER  (Hans),  paysagiste,  né  à Salzbourg  au  k' 
siècle,  mort  dans  la  même  ville  (Ec.  AU.). 

II  se  fixa  à Munich.  ' i 


HUBER  (Hugo),  peinlre  d’histoire,  né  à Durbaiiu 
7 novembre  1852  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich. 


HUBER  (Johann),  peintre  de  genre,  d’animaux  et  Pl  O- 
gisle,  né  à Genève  en  1722,  mort  en  1786  (Ec.  Suitl 
Il  a peint  beaucoup  de  tableaux  dont  les  sujets  pt 
empruntés  à la  vie  de  Voltaire.  Il  s’occupa  d’aérost  w 
et  écrivit  des  ouvrages  sur  ce  sujet  et  sur  le  vol  deii- 
seaux. 

Peintures. — Musées  de  ; (Genève,  Arian.'  : 
Paysage  et  animaux, — (Genève,  Rath)  : Scèn'il* 
chasse; — Chevaux  à la  rivière. 

HUBER  (Johann-Baptist),  peinlre  d’histoire  et  ifali- 
leclure.  né  à Neustift,  près  de  Brixen,  mort  en  |10 
(Ec.  AU.). 

Il  travailla  à Rome,  puis,  revenu  à Neustift,  il  e.xép 
de  nombreuses  peintures  au  théâtre  de  Brixen  e «u 
couvent  de  Neustift. 
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ER  (Îohann-Caspar),  peintre  de  marines  et  gra- 
r à l’eau-forle,  né  à Zurich  en  1752,  mort  dans  la 
ne  ville  le  17  avril  1827  (Ec.  Suis.). 

;ve  de  F.  Zimmermann.  Il  travailla  à Bâle,  Stras- 
■ et  Francfort,  puis  à Amsterdam  où  il  resta  quatre 
is.  Il  vint  ensuite  à Düsseldorf  où  il  fut  reçu 
jr'e  de  l’Académie.  Il  ne  retourna  en  Suisse  qu’en 

iNTURBS. — Musées  DE  : (Bale)  :Marine. — (Berne): 
3 champêtre. — (Stuttgart)  : Vue  de  Coblentz. 
ER  (Johann-Daniel),  pein- 
el  graveur  au  burin,  né 
Jenève  en  17&4,  mort  dans 
même  ville  en  1829  (Ec. 

S.). 

^ava  surtout  des  animaux  II  a peint  aussi  des 
lux  à l’huile  et  des  aquarelles.  Le  musée  Ratli 
lève,  conserve  de  lui  : Bords  de  rivière  et  Jour  de 
lé. 

ER  ( Johann- Heinrioh),  graveur  au  burin,  né  à 
•ich,  travaillait  à Vienne  au  xviii=  siècle  (Ec.  AIL). 
ER  (Johann-Joseph),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
!e,  né  à Augsbourg  en  1730,  mort  dans  la  même 
e en  1815  (Ec.  Ail.). 

ive  de  Bergmuller  et  de  G.-B.  Gotz.  En  1784,  il 
U directeur  de  l’Académie  d’ Augsbourg.  Il  a peint 
resques  dans  diverses  églises  à Augsbourg,  Ober- 
;n  et  Kobel. 

ER  (Johann-Rudolph),  portraitiste  et  peintre 
istoire,  né  à Bâle  en  1668,  morlen  1748  (Ec.  Suis.), 
s d’Alexis  Huber,  il  eut  pour  maîtres  Kaspar 
r et  Joseph  Werner,  avec  qui  il  alla  travailler  en 
, notamment  à Mantoue,  Venise  et  Rome,  où  il 
six  ans.  Il  vint  ensuite  en  France  et  retourna  en 
e en  1693.  Il  se  fixa  à Bâle.  Il  fut  successivement 
re  du  Margrave  de  Baden-Durlach,  puis  du  duo  de 
emberg  qui  l’appela  à Stuttgard  en  1696.  On  lui 
lue  plus  de  3.000  portraits.  Sa  grande  facilité  lui 
le  surnom  de  Tintoret  suisse. 

(NTURES. — Musées  de  : (Bale)  : Deux  portraits  du 
ur  Franz  Flatter; — Le  maire  Emmanuel  Socin; 
■trait  d’un  peintre; — Portrait  de  l’artiste. — 
■je)  : Portraits  de  J. -A.  Tillier  et  de  J. -H.  Steiger. 
îRSAiLLEs)  : Congrès  de  Rastadt. 

ER  (Johann-Rudolph),  graveur,  travailla  de  1792 
800  (Ec.  Hol.). 

ER  (Joseph),  peintre,  né  à Imst  {Tgrol)  en  1730, 
-len  1772  (Ec.  Aut.). 

ravailla  d’abord  avec  son  père,  puis  chez  un  peintre 
Izbourg  et  alla  ensuite  à Rome.  Il  revint  travailler 
gue  sous  la  direction  de  Bradel.  Il  eut  toute  sa  vie 
ifférends  continuels  avec  son  père  qui  était  égale- 
peintre. 

ER  (Joseph-Ignaz),  dessinateur  et  graveur  au  bu- 
, né  d Augsbourg  en  1759  (Ec.  AIL), 
i de  Johann-Joseph  Huber,  il  fut  élève  de  Nilson 
'Sbourg,  puis  de  Wille  à Paris. 

ER  (Konrad),  peintre,  né  à Altdorf  en  1750,  mort 
Veissenhorn  en  1830  (Ec.  AIL), 
ve  de  Brucker  à Salmannsweiler,  puis  de  Kuenà 
enhorn.  Après  avoir  obtenu  des  succès  d’école  aux 
Smies  de  Carlsruhe  et  de  Stuttgart,  il  alla  en  Italie, 
revint  se  fixer  à Weissenhorn.  Il  a peint  des  ta- 
X pour  les  églises  d’Ottobensen  et  Weissensteig. 
ER  (Léon),  peintre  de  genre,  né  à Paris,  xix'-xx® 
les  (Ec.  Fr.). 

iétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887.  Elève  de 
nt  et  Jules  Grün.  Mention  honorable  en  1903. 

ER  (Louis-Edouard),  peintre  du  xix'  siècle  (Ec. 

posa  au  Salon,  entre  1842  et  1853 
ER  (Thomas),  peintres  de  portraits,  d’histoire,  de 
re,  d’animaux  et  paysagiste,  né  à Bheinjels  en  1700, 
t à Berlin  en  1779  (Eo.  Ali.), 
ve  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Georg.  Liszewski. 
vailla  pour  le  château  de  Sans-Souci  d’après  les 
is  de  Le  Sueur  et  fut  peintre  de  la  cour  à Berlin. 
ER  (Wühelm),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né 
urich  en  1788,  mort  en  1879  (Ec.  Suis  .). 
ve  de  son  père  Johann-Caspar  Huber. 

ER  (Wolfgang),  peintre  de  portraits,  paysagiste  et 
veur  sur  bois,  de  1530  à 1540  (Ec.  Hsl.)./ÎLL  I 
ve  d’Alb.  Altdorfer.  Il  grava  des  sujets  relf^eux, 
ologiques  ou  de  genre.  Le  musée  de  Constance 
rve  de  lui  : Chasse  aux  chamois,  et  le  musée  de 
n ; Portrait  d’Antoine  Hindertpfund.  Ses  œuvres 
recherchées. 

X — Estampes,  Londres.  V*'  4 au  6 juillet  1911  : 
lansquenets,  gravure  sur  bois  : £105. 


HUBER  (Johann-Caspar),  peintre  de  marines  et  gra- 
veur à Veau-forte,  né  à Zurich  en  1752,  mort  dans  la 
même  ville  le  17  avril  1827  (Eo.  Suis.). 

HUBERT,  peintre  d’émaux  et  dessinateur  du  xvni" 
siècle,  mort  à Paris  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  de  la  Correspondance,  en  1779, 
un  Portrait  de  la  Beine,  et  à l’exposition  de  la  Jeunesse 
en  1788.  Le  musée  de  Poitiers  conserve  un  Portrait  de 
Necker.  fait  vers  1788,  qui  nous  paraît  pouvoir  être  attri- 
bué à cet  artiste.  Flubert  était  considéré  comme  faisant 
très  ressemblant. 

HUBERT,  sculpteur,  vivait  au  xv'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  collabora,  en  1448,  à l’ornementation  de  l’église 
Saint-Pierre,  à Roye  (Somme). 

HUBERT,  sculpteur  à Paris,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Conseiller  de  l’Académie  de  St-Luo,  il  exposa  à celte 
société,  en  1752,  1753,  1756,  des  sujets  mythologiques 
en  bronze  et  en  terre  cuite. 

HUBERT  (Alfred),  peintre  de  genre  et  de  scènes  militaires, 
né  à Liège  en  1830,  mort  à Bruxelles  en  1902  (Ec. 
Bel.). 

Il  travailla  à Liège  et  à Bruxelles.  H a également 
exposé  à Vienne  et  Dresde. 

Peintures. — Musées  de  : (Bru.xelles)  : Les  cuiras- 
siers de  Waterloo. — (Liège)  : Un  soir  de  bataille; — 
L’écurie  d’un  cirque  forain; — Chevaux  de  bohémiens. 
— (Helsingfors)  ; Vue  des  montagnes  d’Italie. 
HUBERT  (Mlle  Elisa).  peintre  de  genre  et  pastelliste 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  en  1848  et  en  1849. 

HUBERT  (F.),  peintre  en  Allemagne,  xix®  siècle  (Ec. 

Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  cet  artiste  un  ta- 
bleau : Clairière  dans  une  forêt. 

HUBERT  (François),  graveur,  né  à Abbeville  le  2 février 
1744,  mort  à Paris  te  14  février  1809  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beauvarlet.  Il  a gravé  des  portraits,  des 
scènes  de  genre  et  des  costumes  militaires. 

Prix. — Estampes.  Paris.  V‘®  8 avril  1910  : Honni 
soit  qui  mal  y pense,  honni  soit  qui  mal  u voit  (avant 
lettre)  : 145  fr. 

HUBERT  dit  Thimothée  (G  .),  peintre,  xvii'  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  vers  1665  à Notre-Dame  d’Epine. 
HUBERT  (HeL),  graveur  au  pointillé,  à Paris  en  1828 

(Ec.  ). 

HUBERT  (H.  L.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  entre  1878  et  1889. 
HUBERT  (Mme  Jane),  graveur  à Paris,  née  à Claye- 
Souilly,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  .Artistes  Français  depuis  1909.  Elève 
de  Dochy. 

HUBERT  (Jean),  copiste  et  enlumineur  du  xv'  siè- 
cle. 

En  1404,  il  écrivit  pour  Isabelle,  duchesse  de  Grande- 
Bretagne  et  fille  du  roi  d’Ecosse  : La  somme  des  vices 
et  des  vertus  par  frère  Laurent,  œuvre  qui  se  trouve 
actuellement  à la  Bibliothèque  nationale  de  Paris. 
L’ouvrage  est  enluminé  de  fort  belles  miniatures,  qui 
semblent  être  le  travail  du  copiste  lui-même. 
HUBER'T  (Jean),  miniaturiste  qui  vivait  à Paris  au 
XVI®  siècle. 

Il  peignit  sur  grand  format  une  Vie  de  la  Vierge,  qui 
fut  offerte  à Henri  II  en  1548.  On  y voit  42  miniatures 
du  style  de  l’époque.  Après  avoir  figuré  à l’Eiiposition 
de  1848  à Paris,  il  fut  transporté  à la  bibliothèque  de 
Rouen,  où  il  est  actuellement. 

HUBERT  (Jean-Baptiste-Louis),  peintre  et  aquarelliste, 
né  à Paris  le  15  octobre  1801  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  fécond  produisit  surtout  des  aquarelles, 
des  dessins.  Il  prit  quantité  de  ses  sujets  en  Suisse, 
dans  les  diverses  provinces  de  France  et  dans  la  Prusse 
Rhénane,  On  lui  doit  de  nomloreux  modèles  de  paysages 
dessinés.  Son  dessin  est  correct  et  ne  manque  pas  de 
mérite.  Obtint  une  médaille  de  deuxième  classe  eu 
1831.  Figura  très  régulièremens  au  Salon,de  1819  à lS6o. 
avec  des  aquarelles  et  des  sépias.  Les  musées  de  Béziers, 
de  Perpignan,  du  Havre,  du  Puy  et  de  Douai  conser\ent 
des  dessins  et  des  aquarelles  de  lui. 

HUBERT  (Jean-Jacques),  graveur  au  burin  à Paris,  de 
1760  à 1793  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  pour  les  libraires  et  fit  des  vignettes  poul- 
ies œuvres  de  Florian. 

HUBERT  (Nicolas),  graveur,  né  à Paris  en  1660  (Ec.Fr.). 
HUBERT  (Nicolas),  sculpteur,  né  à Orléans,  mort  en 
1670  (Ec.  Fr.). 

Il  orna  de  sculptures  les  édifices  particuliers  et  reli- 
gieux de  sa  ville  natale.  Il  fit  notamment  ; — -au  porte- 
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reau  Turelle,  une  croix; — sur  l’ancien  pont,  la  Vierge  i 
lenanl  l’Enfant  Jésus-, — pour  les  Minimes,  la  statue  de 
Saint  François  de  Paule- — pour  les  Chartreux,  la  statue 
de  saint  Bruno-, — pour  le  couvent  des  filles  de  la  Visi- 
tation de  Ste  Marie,  les  statues  en  pierre  des  douze 
apôtres. 

HUBERT  Robert.  Voir  Robert  (Hubert). 

HUBERT  (Simon),  peintre  d’histoire  à Paris,  xvni' 
siècle  ((Ec.  Fr.). 

Fut  reçu  à l’Académie  de  St-Luc  le  17  octobre  1750. 
HUBERT  (Mlle  Sophie),  peintre  de  genre  du  xix'  siècle 

( Ec.  Fr.  ). 

De  1836  à 1845, elle  exposa  au  Salon  de  Paris  des  por- 
traits et  d’autres  sujets. 

HUBERT  (Mme  Stéphanie-Louise),  peintre  à Paris, 
xix'-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889. 

HUBERT  (Victor),  peintre,  né  à Bourth  le  23  mai  1786 

(Ec.  Fr.j. 

Entré  à l’école  des  Beaux-Arts  le  9 mars  1816,  il  se 
forma  sous  la  direction  de  David  et  de  Guérin  et  figura 
au  Salon  de  1837  à 1850.  Cet  artiste  exécuta  générale- 
ment des  sujets  religieux  et  travailla  pour  diverses 
églises  de  province.  Inventeur  du  Polymètre. 
HUBERT-SAUZEAU  (J.-Gabriel),  peintre  à Paris,  xx' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901. 
HUBERTI  ou  Huybrechts  (Adrian), 
graveur  au  xvi=  siècle  (Ec.  Flam. ). 

En  1573.  dans  la  gilde  à Anvers. 

On  le  mentionne  encore  en  1585. 

HUBERTI  (Eduard-Jules-Joseph), 

paysagiste,  né  à Bruxelles  en  1 | . . 

1818,  morf  dans  la  même  ville  en 
1880  (Ec.  Bel.).  ' 

Avant  de  s’adonner  à la  peinture.il  fut  musicien.  Le 
musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Temps  gris,  et  le 
musée  d’Anvers  : Marais  en  Campine. 

HUBERTI  (F.  ),  graveur,  travaillant  au  xvii®  siècle 
(Ec.  ?). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  de  cet  artiste  dont  il 
n’est  pas  fait  mention  dans  les  répertoires  artistiques 
plusieurs  planches  de  cuivre,  gravées  et  signées  F.  Hu- 
berti.  Peut-être  s’agit-il  de  François  Hubert  {Voir  ce 
nom). 

HUBERTI  ou  Huybrechts  (Gaspard),  graveur,  mort  en 
1724  (Ec.  HoL). 

En  1652,  Gérard  Edelinck  était  son  élève  à Anvers. 
HUBERTS  (C.),  graveur  à Amsterdam  vers  1720  (Ec- 
Flam.  ). 

Il  travailla  pour  des  libraires. 

HUBIN  ou  Hubein  (Louis),  émailleur  à Paris  en  1683 

(Ec.  Fr.). 

HUBIN  (Nicolas),  peintre  à Troyes  de  1483  à 1488  (Ec- 

Fr.). 

Travailla  à l’église  Saint-Etienne. 

HUBLIER  (Mme  Charlotte),  en  secondes  noces  MmeN. -H. 
Jacob,  née  Mast.  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  née 
à Paris  en  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  N. -H.  Jacob.  Exposa  des  aquarelles  au 
Salon  entre  1837  et  1844. 

HUBLIN  (Emile-Auguste),  peintre  de  genre,  né  à An- 
gers le  2 juillet  1830  (Ec.  Fr.). 

Le  6 avril  1855.  il  entra  à l’école  des  Beaux-Arts  et 
devint  l’élève  de  Picot.  De  1861  à 1880  il  exposa  au 
Salon  de  Paris  des  sujets  de  genre  et  quelques  portraits. 
Sa  peinture  est  généralement  très  léchée  et  il  affec- 
tionne les  sujets  mélodramatiques.  Le  musée  de  Lei- 
cester  conserve  de  lui  un  tableau  réunissant  ces  condi- 
tions : L’ Orpheline. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*"  26  novembre  1910  : 
U Enfant  malade  (1873)  : £5  6s. 

HUBNER  ou  Huebner  (Bartholomé),  graveur,  né  à 
Augsbourg  en  1727,  mort  à Bâle  après  1755  (Ec.  AIL). 
Elève  de  J.-D.  Herz.  On  le  trouve  à Bâle,  dès  1770. 
travaillant  dans  l’atelier  de  Christian  von  Mechel.  Il 
a surtout  gravé  des  portraits. 

HUBNER  (Eduard),  peintre  de  genre,  portraitiste  et 
sculpteur,  né  à Dresde  au  xix®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Julius  Hübner.  De  1860  à 1867,  il  fut 
élève  de  son  oncle  Bendemann  à l’Académie  de  Düs- 
seldorf. Il  travailla  ensuite  en  Italiè  et  à Paris,  puis 
revint  à Berlin  vers  1881.  Il  se  fixa  ensuite  à Dresde. 
Il  a exposé  en  Allemagne,  à Dresde  et  à Berlin. 
HUBNER  (Julius),  portraitiste,  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Düsseldorf  en  1842,  mort  dans  la  même 
ville  en  1874  (Ec.  AU.). 

Second  lils  et  élève  de  Karl-Wilhelm  Hubner. 


HUBNER  (Karl),  graveur  et  tithographe,  né  à Berlir, 
1797,  mort  à Paris  en  1831  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Buchorn.  Il  se  fixa  à Paris  en  1828.  ‘ 

HUBNER  ou  Huebner  (Karl-WUlielm),  peintre  ■ 
genre,  né  à Ko-  . ' 

Tsftmort  rÈZ  ^OAl^ûblif  r3aslttbur(l? 
seldorf  le  5 décembre  1879  (Ec.  All.l. 

Elève  de  J.  Wolf  à Kônigsberg,  puis  de  Schadov 
de  Karl  Sohn  à l’Académie  de  Düsseldorf.  En  187 
1875.  il  voyagea  dans  l’Amérique  du  Nord.  Il  fut  à ' 
tir  de  1864,  professeur  à l’Académie  Rhénane. 

Peintures. — Musées  de  : (Breslau)  : La  demak 
en  mariage. — (Christiania)  ; Emigrants  allemi  . 
visitant  les  tombes  de  leurs  proches. — (DusseldoiI- 
La  consolation  dans  la  prière. — (Hanovre)  ; \i  1 
donné; — Le  chasseur  et  son  lils; — Retour  inattencli  i 
lils. — (Koenigsberg)  : La  saisie. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  7 février  19-  - 
Les  Jumeaux  : $160. — V‘®  7 mars  1902  : La  J l 
épouse  : $350. 


HUBNER  (Rudolph-Jules-Benno),  porlrailisle  el  pc  e 

d’histoire,  né  à Ois  en  1806,  mort  à Loschwilz  en  > 

(Ec.  AIL). 

Elève,  à Berlin,  de  Schadow  qu’il  accompagn  i 
Düsseldorf.  H devint  professeur  à l’Académie  de  te 
ville.  Il  fut  membre  des  Académies  de  Berlin,  Dm 
Philadelphie.  11  obtint  une  médaille  d’or  à Bruxi  i 
11  travailla  également  en  Italie.  H exposa  à Paria 
1867  (E.  U.).  Il  a publié  divers  ouvrages  sur  le  me 
de  Dresde. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  ; Portraits-e 
peintres  Lessing,  Sohn  et  Hildebrandt; — GottJ 
Schadow. — (Brême)  : L’âge  d’or. — (Breslau)  ;a 
Félicité  et  le  Sommeil. — (Dusseldorf)  : Portrait 
J.  Keller; — Roland. — (Francfort)  : Job  et  ses  am - 
(Hanovre)  : Récompense  du  travailleur; — Cav  t 
en  armes. — (Leipzig)  : Sainte  Famille. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  20  avril  L ; 
Jeune  berger  : $305. 


HUBNER  (Ulrich),  peintre  à Berlin,  xx®  siècle  (Ec.  . ). 

Médaillé  à Munich  en  1901. 

HUBRECHT  (Bramine),  portraitiste  à La  Hay  m 
xi.x®  siècle  (Ec.  Hol.). 

H exposa  à Munich  en  1888  et  y obtint  uneméd  e. 
HUBRICH  (Paul),  sculpteur  à Friedenau,  xx®  t 

(Ec.  AU.). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

HUBRICHS,  portraitiste  à Londres,  xviii®  siècle  o. 

Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists  en  1769. 

HÙBSCH  (Francisca),  paysagiste,  née  à Philips  n 
le  20  août  1857  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Carlsruhe.  Ûa 
exposa  à Munich  à partir  de  1888. 

HUCHON,  sculpteur  sur  bois,  d’Arras,  vivait  ai  v* 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part,  en  1497,  à la  sculpture  des  stall  le 
l’abbaye  de  Saint-Bertin,  près  de  Saint-Omer. 


Frère  de  Jan  van  Huchtenburg.  Elève  de  Nic.^ 
Chem.  Il  acquit  une  certaine  réputation  en  Ital'Ee 
musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  deux  pay  ^ 

HUCHTENBURG  ou  Hughtenburgh  (Jan  van),  i,b 


de  batailles  et  graveur,  né  à Haarlem  en  1646, 
à Amsterdam  en  1733  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Thomas  Wyck,  il  suivit  surtout  la  m 
de  Philips  Wouwerman.  Vers  1667,  il  se  rei 
Paris  où  il  continua  ses  études  avec  F.-A.  vs 
Meulen.  De  là  il  partit  pour  l’Italie, où  il  peignii 
le  prince  Eugène  de  Savoie,  en  1708  et  1709,  lej 
toires  que  ce  prince  remporta.  En  1711.  on  le  fn 
la  cour  de  l’Electeur  Palatin.  Le  10  janviei 
un  certain  Jan  van  Hughtenburgh,  de  Haarlen 
brassa  la  religion  réformée  et  épousa,  le  7 octobre 
même  année,  Elisabeth  Momneers;  il  n’est  pas  r 
que  ce  Jan  van  Hughtenburgh  soit  l’artiste  don- 
nous  occupons.  Ce  dernier  a dû  se  rendre  à Amst! 
fort  peu  de  temps  avant  sa  mort.  Il  se  fixa  alor 
sa  fille  et  y passa  ses  derniers  moments.  Les  o| 
qu’il  peignit  ou  grava  ont  généralement  pour 
des  combats  ou  des  sujets  guerriers. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Cha  ! 
cavalerie; — Bataille  de  la  Boyne. — (Anvers)  : Le;) 


fliot.  FrultUi  Alinari.  Florence.  Lci'Hf  — faius 
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rs  de  la  guerre. — (Bale)  : Voleurs  surprenant  des 
'ageurs. — j(Breslau)  : Chasseurs  dans  un  parc. — 
’.uxELLEs)  : Choc  de  cavalerie; — Episode  d’une  ba- 
^le. — (Cassel)  : Piazza  Colonna; — Le  siège  du  fort 
léo. — (Copenhague)  : Scène  de  rue  à Rome; — Mar- 
à Rome; — Revue  militaire. — (Uuon)  : Bataille. — 
îesde)  : 6 batailles. — (Fontainebleau)  ; Choc  de 
alerie; — Vue  d’une  ville  avec  les  apprêts  d’un 
'e. — (Francfort)  : Scène  dans  un  camp. — (Genève, 
iana)  : Un  combat. — (Hanovre)  : Près  du  marché 
i chevaux; — Marché  aux  chevaux  italien. — (Har- 
n)  ; Camp  de  cavalerie; — Cour. — (La  Haye)  : Le 
lliouder  Henri-Casimir  II  commandant  une  bataille; 
Jne  sortie; — Convoi  attaqué  par  des  soldats. — 
ége)  : Choc  de  cavalerie; — Combat  de  cavalerie. — ■ 
iNDRES,  Galerie  Nationale)  : Bataille. — (Nurem- 
iîg)  : Repas  après  la  chasse. — (Rotterdam)  ; Coin- 
; entre  la  cavalerie  impériale  et  la  cavalerie  turque. 
Stockholm)  : Combat  entre  Autrichiens  et  Prus- 
is; — ^Escarmouche  de  cavalerie; — Même  sujet.  — ■ 
trecht)  : Combat. — (Valenciennes)  : Attaque  d’un 
ivoi. — (Vienne)  : Attaque  imprévue. — (Vienne, 
jrnin)  : Paysage  animé  et  ruines. — (Vienne,  gale- 
ScHÔNBORN  Buchheim)  i Une  bataille; — Engage- 
nt de  cavalerie. — (Utrecht)  : Combat  de  cavalerie. 
’Rix. — Peintures.  Londres.  V'=  23  novembre  1907  ; 
'.ne  de  bataille  : £18  18s. — V">  24  décembre  1907  : 
\'.dals  près  d’une  forteresse  : £14  14s.  6d. — V"  2 juillet 
)9  : Général  et  son  étal-major  dans  une  bataille  : 
jl  19s. — V‘®  11  et  12  : Cour  d’un  palais  : £42. — ^V‘“ 

: et  15  avril  1905  : Scène  de  Bataille  : $145. — Paris. 
I"  23  mars  1891  : Retour  de  la  chasse  : 3.000  fr. — V‘® 

I avril  1891  : Choc  de  cavalerie  : 1.700  fr. — V*®  du 
mai  1903  : Combats  de  cavaliers  : 750  fr. — V*®  de 

|...  X.,  16  mai  1904  : Portrait  présumé  de  l’artiste  : 
|0  fr.— V‘®  du  23  mars  1908  : Combats  de  cavaliers  : 
P fr. 

ÜCK  (Auguste-Eugène),  peintre  d’émaux  à Sedan,  né 
à Nevers  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  entre  1867  et  1879. 

OCK  (Johann-Gerhard),  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  à Düsseldorf  en  1748,  mort  après  1812  (Ec. 
AU.). 

II  grava  des  sujets  de  genre,  des  portraits  et  des  sujets 
ligieux.  Il  a travaillé  à Düsseldorf,  en  Angleterre  et 
Hanovre. 

UCELEBRIDGE  (Miss  M. ),  porlraiiisle  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à 
iffolk  Street,  de  1837  à 1852. 

UDDE  (Jean),  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  de  la  cathédrale  de 
iurges,  en  1513. 

UDECEK  (Anton),  peintre  de  genre  à Prague,  né  à 
Loncka,  xix®  siècle  (Ec.  Hong.). 

Elève  des  Académies  de  Prague  et  de  Vienne.  Men- 
)R  honorable  en  1900  (E.  U.). 

UDEL  (Louis),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Monvoisin.  Exposa  au  Salon,  entre  1859  et 
(66,  des  porcelaines,  des  faïences,  des  peintures,  des 
issins. 

UDELET  (Henry-Paul),  sculpteur,  né  à Langres  en 
1849,  mort  en  1878  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Dumont;  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  en 
s76,  une  statue  et,  en  1877,  un  médaillon  de  bronze, 
n a de  lui  au  musée  de  Langres  ; Discobole. — 
'es  pêcheurs  trouvent  sur  les  bords  de  l’Hèbre  la  tête 
Orphée,  bas-relief. — Un  joueur  de  dés,  statue  en 
•onze. 

:UDELOT  (Mlle  Anna),  graveur  sur  bois  à Charenlon, 
XIX®  siècle,  née  à Neufchàtcau  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909.  Mention 
onorable  en  1910. 

[UDSON  (Mrs.),  peintre  à Londres,  xviii®  siècle  (Ec- 
Ang.). 

Exposa  un  paysage  à la  Free  Society  en  1764. 
lUDSON  (Elmer  Forrest),  peintre  de  marines,  né  à 
Boston  le  14  août  1862,  à Allslon  {Etats-Unis),  .x.x® 
siècle  (Ec.  Ail.). 

lUDSON  (Mrs.  Grâce  Carpenter),  peintre,  née  à Potier 
Valley  {Etats-Unis)  le  21  février  1865,  à Ukiah 
{Etats-Unis),  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Virgil  Williams  à San  Francisco.  A peint 
iirtout  des  sujets  représentani  les  enfants  Indiens 
'eaux-Rouges  et  s’est  créé  une  réputation  dans  ce 
enre.  Mention  honorable  à Chicago  en  1891. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V‘®  4 janvier  1907  : 
ndiens  : $1.010. 


HTOSON  (Henry),  graveur  à Londres  entre  1782  et  1793 
(Ec.  Ang.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  ; Sir  William  llarnillon,  d’ap. 
Joshua  Reynolds,  lia  également  gravé  d’ap. Rembrandt, 
Gaslelli,  Morland  et  Mather  Brown. 

— Estampes.  Londres.  V‘”  10  au  12  mai  1911  : 
Musique,  d’ap.  le  Rev.  W.  Peters  : £18  lOs. 

HUDSON  (Henry  John),  portraitiste  et  peintre  de  genre 
a Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1881.  Le 
musée  de  Bradford  conserve  de  lui  : Neacra  lisant  une 
lettre  de  Catulle. 

HUDSON  (Thomas),  portraitiste.  Il  j - 
né  dans  le  Deuonshire  en  1701,  i lÂyCto  O t\  ■ 
mort  à Twickenharn  en  1779 

(Ec.  Ang.). 

Elève  de  Jonathan  Ricliardson  dont  il  devint  le 
gendre.  Il  acquit  une  réputation  considérable  comme 
artiste  et  comrne  collectionneur  de  dessins  anciens.  Il 
exposa  à la  Society  of  Artists  et  à la  Free  Society.  Sir 
Joshua  Reynolds  fut  son  rival  et  éclipsa  sa  gloire.  Ses 
œuvres  sont  très  recherchées. 

Peintures. — Musées  de  ; (Dublin)  : Diana  de 
Mountrath; — John  Carteret,  lord  lieutenant  d’Irlande. 
— (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : John 
Willes; — Philip  Yorke,  comte  de  Hardwike; — -George 
Frederick  Haiidel; — Le  roi  George  II. — -(Troyes)  : 
Portraits  d’un  lord  et  de  sa  femme. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  14  décembre  1907  ; 
Portraits  de  deux  jeunes  femmes  : £30  9s. — V<"  28  mars 
1908  ; Joseph  So'ier  : £52  lOs.; — -Mrs,  Lydia  Soyer  : 
£63. — -V*®  17  juillet  1968  : Portrait  du  jeune  fils 
de  M.  Vanderveld  : £63. — V*®  11  décembre  1909  : Por- 
trait de  Mrs.  George  Speke  : £178  10s. — V‘“  8 juillet  1910  : 
Miss  Chelwynd  en  bergère  : £65  2s. — -V‘®  19  novembre 

1910  : Portrait  de  Mrs.  Pleydell  : £39  18s. — V‘®  25  février 

1911  : Dame  Frances  Shirleij  : £48  6s. — V‘®  12  avril 
1911  : Mrs.  Weston  : £56  14s.— V‘®  5 mai  1911  : Gen- 
tilhomme en  habit  brun  : £162  15s. — V‘«  l®®  juin  1911  : 
Edward  Ilay  : £35  14s. — New-York.  V<®  24  mars  1905  : 
Mrs.  Calley  Cibber  : $450.— V*®  10  et  11  avril  1902  : 
Portrait  de  Mrs.  Newdigaie. — Paris.  V®  17  février  1896  : 
Portrait  de  dame  : 1.750  fr. — V®  de  M.  X...,  le  16  mai 
l904  ; Portrait  de  jeune  fille  : 1.500  fr. 

HUDSON  (William),  peintre  de  portraits,  à Croydon, 
xviii'-xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  très  régulièrement,  de  1803  à 1846,  à la  Royal 
Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colour 
Society. 

HUDY  (Joanny),  peintre,  mort  en  1890  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français. 

HUE  (Alexandre  fils  aîné),  paysagiste  et  peintre  d’his- 
toire à Versailles,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  (Jean  François  Hue);  exposa  au 
Salon,  de  1810  à 1842. 

HUE  (Alexandre-Laurent),  paysagiste  à Paris,  xix®  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean-François  Hue.  Professeur  de  dessin  au 
lycée  de  Versailles.  Exposa  des  aquarelles  au  Salon  de 
1833  à 1835. 

HUE  D’ AERAS,  peintre  verrier,  né  à Arras  au  début  du 
XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  à St-Omer  en  13’23. 

HUE  DE  BRÊVAL  (Mlle),  miniaturiste  du  .xi.x®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lethiers  et  d’Augustin,  exposa  au  Salon 
entre  1810  et  1822. 

HUE  (Charles-Désiré),  peintre,  aquarelliste  et  lithogra- 
phe, né  à Meaux  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Robert  Fleury  et  Caraud.  Cet  artiste  s’est 
plu  dans  les  scènes  du  xviii®  siècle.  Jean-Jacques  Rous- 
seau et  ses  ouvrages,  Manon  Lescaut  ont  souvent  été 
représentés  par  lui.  Il  débuta  au  Salon  de  Paris.  Men- 
tion honorable  en  1883.  Le  musée  de  St-Brieuc  possède 
de  lui  : Naufrage. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  6 mars  1911  : Scène 
de  genre  : £3  13s.  6d. — Paris.  Le  Message  : 200  fr 
FIUE  (Ernest),  sculpteur  à Paris,  xix®-xx®  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1883. 

HUE  (Jean-François),  peintre  de  paysages,  de  marines, 
de  batailles,  né  à Sl-Arnould-en-Yvelines  le  1®®  décem- 
bre 1751,  mort  à Paris  le  26  décembre  1823  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Joseph  Vernet  dont  il  fréquenta  assidûment 
l’atelier.  Cet  artiste  fécond  fit  quelques  tableaux  d’his- 
toire, mais  il  se  consacra  surtout  au  paysage  et  aux 
marines.  Il  fut  employé  notamment  à la  continuation 
de  la  série  des  Ports  de  France  commencée  par  Joseph 
Vernet  et  les  tableaux  qu’il  produisit  dans  ce  genre 
sont  conservés  au  musée  de  la  Marine,  à Paris.  Il  fut 
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Bgréé  à l’Académie  le  25  novembre  1780  et  fut  reçu 
académicien  le  30  novembre  1782.  Il  figura  au  Salon,  de 
1781  à 1822,  avec  des  marines  et  des  paysages. 

Peintures. — Musées  de  ; (Angers)  : Combat  du 
vaisseau  Le  Formidable. — (Chateau-Thierry)  : Pay- 
sage.— (Cherbourg)  : Vue  du  port  et  de  la  rade  de 
Lorient; — La  cascade  de  Tivoli. — (Ermitage  Impé- 
rial) : Naufrage. — (Le  Havre)  ; Clair  de  lune  en  mer; 

■ — Soleil  couchant  avec  personnages. — (Nantes)  ; Cas- 
cade sous  une  voûte  de  rochers. — (Palais  de  Com- 
pïègne) ; Deux  paysages. — (Versailles)  : Prise  de 
Tîle  de  la  Grenade; — Combat  naval  de  l’île  de  la  Gre- 
nade;— Passage  du  Danube  par  l’armée  française; — 
Entrée  de  l’armée  française  à Gènes; — Napoléon  visite 
le  camp  de  Boulogne. 

HUE  (Lambertus  d’),  peintre,  frâ.)- 

né  en  1623,  mort  à Amsier-  -r 

dam  le  14  février  1681  (Ec.  Hol.). 

En  1653,  à Amsterdam;  en  1664,  à La  Haye.  Entre  1665 
etl676,  il  travaillait  à nouveau  à Amsterdam.  Le  n"  usée 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : Portrait  de  Margarelha 
Manier. 

HUEBNER  (Jacob),  graveur  au  burin,  à Augsbourg,  de 
1787  à 1816  (Ec.  Hol.). 

Il  grava  des  planches  d’histoire  naturelle. 

HUELMAN  (François),  sculpteur  à Lunéville  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Lor.). 

Travailla,  en  1730,  au  couvent  de  religieuses  de  Ger- 
bevillers. 

HUEN  (Victor),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  xix®  siècle 
(Ec.  ?). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  cet  artiste  un 
dessin  à la  plume  : Episode  de  l’entrée  des  alliés  à Col- 
mar. 

HUERLIMANN  (J.),  graveur  à l’aquatinte  du  xix®  siècle 
(Ec.  ?). 

Il  grava  surtout  des  sujets  de  genre. 

HUERT,  Heurck  ou  Horick,  peintre  d’histoire  à Mati- 
nes, XVII®  siècle  (Ec.  Flam.j. 

Elève  de  Michiel  Coxie.  Travaillait  vers  1622. 
HUERTA  (Gaspard  de  la),  peintre,  né  à Campillo  de 
Altobney,  dans  la  province  de  Cuenca,  en  1645,  mort  à 
Valence  en  1714  (Ec.  Esp.). 

Alors  que  fort  jeune  et  en  quête  d’instruction,  il  se 
trouvait  à Valence,  il  tomba  dans  les  mains  de  Jesualda 
Sanchef,  la  veuve  intrigante  de  Pedro  Infant  (peintre), 
laquelle  continua  pour  son  propre  compte  l’école  de  son 
mari  qui  fournissait  à la  manufacture  de  tableaux  reli- 
gieux. La  Huerta  acquit  une  certaine  habileté  comme 
coloriste  et  épousa  la  fille  de  Jesualda  Sanchef.  Tra- 
vaillant pour  des  prLx  modérés,  il  obtint  facilement  de 
l’ouvrage  pour  des  églises  et  couvents  avoisinants.  Il 
exécuta,  pour  les  Franciscains,  Le  Jubilé  de  la  Portion- 
cule. 

HUERTA  (Manuel  de  la),  peintre  et  moine  espagnol,  flo-  \ 
rissail  au  commencement  du  xviii®  siècle. 

H fit  plusieurs  miniatures  excellentes  dans  le  monas- 
tère de  la  Merced  Calzada  à Valladolid. 

HUESCA  (Fray  Angel  de),  graveur  et  moine  à Saragosse 
vers  1737  (Ec.  Esp.). 

HUET,  sculpteur,  du  Mans,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

H fit  plusieurs  bustes  en  pierre  dure,  en  1550,  et,  avec 
Boiseleret,  travailla  au  jubé  de  l’église  des  Jacobins  du 
Mans,  en  1554;  ce  jubé  fut  détruit  en  1813. 

HUET  le  jeune,  peintre  de  fleurs  el  de  fruits  à Paris, 
xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  à l’Académie  de  St-Luc  en  1753,  1756  et 
1762.  Pi’obablement  parent  de  Nicolas  Huet  l’ancien; 
peut-être  son  frère. 

HUET  (Alexandre),  sculpteur  sur  bois,  d’Amiens,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  chargé,  en  1509,  de  faire  les  stalles  du  côté 
gauche  du  chœur  de  la  cathédrale  d’Amiens;  celles  du 
côté  droit  étaient  déjà  faites  par  le  sculpteur  Arnould 
Boullin. 

HUET  (Bernard),  peintre,  né  à Avignon  vers  1450  (Ec. 
Fr.). 

HUET  (Charles-Jean),  peintre,  né  à Paris  vers  1760 

(Ec.  Fr.). 

Entra  à l’école  des  élèves  protégés  à l’Académie  de 
Peinture  le  25  mars  1783,  élève  de  Gois. 

HUET  (Christophe),  peintre  et  décorateur,  mort  proba- 
blement à Paris  en  1759  (Ec.  Fr.). 

Ce  charmant  artisie,  sur  lequel  on  connaît  peu  de 
choses,  appartient  à la  catégorie  des  jolis  peintres  du 
xviipsiècle,  qui  comme  La  Joue,  Gillot,  Claude  Audran, 
Berain,  consacrèrent  leurs  eflorts  à l’embellissement 
des  habitations  seigneuriales.  On  lui  attribue  généra- 
lement, maintenant,  les  délicieuses  singeries  de  Chan- 


tilly, qui  urent  pendant  longtemps  données  à Antoil 
"Watteau.  On  a trouvé,  du  reste,  dans  les  comples  dej 
famille  de  Condé,  la  mention  suivante  à la  date  de  174| 

« Mémoire  réglé  à M.  Huet,  peintre,  sur  la  succession  1 
Mlle  de  Clermont»,  Il  a peint  aussi  des  chinois  et  il 
singes  à l’Hôtel  de  Rohan.  Il  est  présumable  qu’il  c! 
aussi  peindre  pour  l’Opéra.  11  habitait  à Paris  rue  M 
lay  et  sa  situation  de  fortune  lui  permettait  d’avj 
une  maison  de  campagne  à Bagnolet.  Le  musée  ■ 
Nantes  conserve  de  cet  artisie  une  toile  : Chien 
arrêt  sur  des  perdrix,  signé  C.  Huet,  1740.  On  voit  encii 
de  lui  à Valenciennes  : Collection  de  singes.  7 dessins  à| 
sanguine  à Vire  : La  Musique  el  la  Peinture  sous  \ 
traits  de  deux  singes  au  milieu  d’un  panneau  décora 
Mais  son  œuvre  capitale  consiste  dans  sa  décoration  I 
Chantilly  : La  Grande  et  la  Petite  singerie. 

Prix. — Peintures.  Paris. — V*®  Concourt,  15  au  17 
vrier  1897  : Canard  prenant  son  vol,  75  fr. 

HUET  (Mlle  Ernestine),  portraitiste  et  pastelliste,  né< 

La  Fère  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Couture,  elle  exposa  au  Salon  entre  1848 
1870. 

HUET  (Félix-V.),  sculpteur  à St-Pierre-les-Elbcuf,  xi 
XX®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893.  Mi 
fions  honorables  en  1885  et  1886,  médaille  de  broi 
en  1889  (E.  U.). 

HUET  (Hippolyte),  artisie  lyrique,  graveur  au  burina 
lithographe  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Hippolyte  Huet  paraît  plutôt  un  amateur  qu’ 
professionnel  du  burin.  Il  était  artiste  de  l’Opé  ■ 
Comique  et  membre  de  la  chapelle  du  roi.  Il  lithog 
phia  son  Portrait,  d’après  Riesener  et  La  Vessie,  d’ap 
Teniers.  Il  exposa.  auSalon  de  1831.  des  sujets  au  bur 
d’après  Albrier,  pour  l’Histoire  du  Grand  Frédéric. 
HUET  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  de  Paris,  vivait  au  x 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  reçut  mission,  en  1562,  de  décorer  les  boiseries  > i 
château  de  Madrid,  au  bois  de  Boulogne. 

HUET  (Jean-Baptiste),  peintre  de  paysages,  d’animai 
de  sujets  galants,  aquarelliste,  dessinateur  et  grave  a 
né  à Paris  le  22  octobre  1745,  mort  dans  la  même  v. 
le  27  aoûl  1811  (Ec.  Fr  ). 

Il  était  fils  du  peintre  animalier  Nicolas  Huet  le  vieo  ' 
Après  avoir  travaillé  le  dessin  avec  C.  Renou,  il  è 
vint,  en  1764,  l’élève  de  J.-B.  Leprince,  dont  il  ne  tari  i 
pas  à être  le  favori.  Huet  travailla  aussi  avec  Bouclj  ■ 
et  Dagomer.  Agréé  à l’Académie  le  30  juillet  1768, 
était  reçu  académicien  le  29  juillet  1769.  Dès  ses  débuj  ; 
il  avait  obtenu  un  brillant  succès  dans  la  société  pa| 
sienne  et  l’on  peut  voir  par  la  liste  de  ses  Salons  que 
œuvres  exposées  étaient  fréquemment  des  command  i 
J.-B.  Huet,  qui  avait  débuté  au  Salon  de  1769,  prit  p;  ■ 
aux  expositions  de  la  Place  Dauphine,  en  1770et  177 
avec  des  Paysages  dans  le  style  de  Lantara.  Il  contin  ■■ 
à prendre  part  au  Salon  jusqu’en  1802.  En  1790,  il  f 
attaché  aux  manufactures  des  Gobelins  et  de  Beauva)  v 
son  talent  souple  et  facile  se  pliait  fort  bien  à cet  empl  4 
et  dans  cet  ordre  d’idées  ses  compositions  égalent  pn  I 
que  celles  de  Boucher  et  d’Oudry.  Il  fut  aussi  excellei  t 
graveur  et  produisit  à l’eau-forte  un  œuvre  ^importai  » 
composé  de  paysages  animés  et  d’études  d’animau!  ■ 
Un  grand  nombre  de  ses  dessins  furent  aussi  reprodui  ■> 
à l’eau-forte,  à l’aquatinte  et  à la  manière  de  crayonpj  ■. 
Demarteau,  Lebas  et  Bonnet.  Une  grande  intimi:  r 
parait  avoir  régné  entre  ce  dernier  etJ.-B.  Huet  et  il  ;i  .■ 
tout  lieu  de  croire  que  bon  nombre  des  sujets  galai-|  ' 
figurant  sans  nom  de  peintre  dans  l’œuvre  du  célèbi 
graveur  sont  des  créations  de  notre  artiste,  qui,  il  fa 
le  reconnaître,  s’y  montra  beaucoup  moins  élégant 
plus  incorrect  que  Baudoin,  Fragonard,  Lavreini  ; 
appuyant  quelquefois  sur  le  côté  pornographique.  Ai  ■ 
prix  atteints  aujourd’hui  par  les  reproductions  de  J.- 
Huet,  particulièrement  celles  de  Bonnet,  on  peut  dq  - 
que  notre  artiste  est  un  grand  producteur  de  richessi  I 
Huet  se  maria  deux  fois;  avec  Geneviève-Marie  Cl 
valier,  puis  avec  Marie-Madeleine  V acav ant,  et  il  eut  u 
nombreuse  famille  de  ces  deux  lits.  Deux  de  ses  fii 
Nicolas  et  Jean-Baptiste,  embrassèrent  la  professi 


paternelle.  , ^ , i. 

Peintures.—  Musées  de  : (Amiens)  ; Les  Lolomci 
■ — (Bourges)  : Moutons  et  chèvres; — Moutons. — (Cha 
tilly)  : Dix  panneaux  décoratifs  représentant  divej 
animaux.  — (Dijon)  : Sujet  pastoral.  (Orléans 
Berger  avec  son  chien  gardant  un  troupeau  près  a 
ruines  d’un  temple. — (Louvre):  Chien  attaquant  dei^ 
oies. — (Lyon)  : Attributs  champêtres.  — (Nantes 
Bestiaux  au  pâturage; — Chevaux  et  moutons  dans  i 
pâturage.  — ■ (Rennes)  : Deux  cadres  de  dessins.  ■ 
(Rouen):  Muletiers.  . „ ,i 

Pjjix. — Peintures.  Londres.  ’Vl®  23  mai  1903  : Pasl\ 
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''ale  : 10.750  fr. — Dessins.  V‘®  Iti  décembre  1908  : Télés 
de  moulons  et  Télés  de  chèvres  par  Dosa  de  Tivoli  ; £3  10s. 
— Paris.  Goncourl,  15  au  17  février  1897  : Une  Ber- 

gère : 3.050  fr.; — Une  ferme  el  cour  de  ferme  : 4.500  fr. — 
V*"  Marinoiitel,  8 el.  -9  mars  1893:  La  Dan.se  (dessin 
205  fr.; — Le  Benardelles Poules  (gi-avure)  : 320  fr, . — • V‘® 
Cheiinevières,5  et  6 . ai  1898  : Pe/i7  c/ii'enépasmeu/ ; 120fr. 
— Peintures.  V"  Eugène  Féral,22  au  24avrill901:  Por- 
Irait  de  Marie-Joseph  Chénier:  960  Ir. — V»  15  mai  1902: 
Le  Passage  du  Gué  : 1.010  fr. — V"  de  Mme  C.  Lelong, 
du  11  au  15  mai  1903  : Le  Retour  du  berger  : 13.200  fr. — 
V*'  Beurdeley,  les  13, 14  el  15  mars  1905  : Le  Retour  du 
marché  : 2.550  fr. — V‘“  du  19  mars  1905  : Pastorale  : 
5.400  fr. — V‘“  du  Baron  de  Beurnonville,  les  11  et  12  mai 
1906  : Chèvres  et  vaches:  250  fr. — Aquarelles. V*=  10  juin 

1909  : Le  Repos:  1.050  ir. — V*'  4 à 6 avril  1910  : Bergère 
el  moutons  : 1.550  fr. — Peintures.  V‘«  21  avril  1910  : Le 
Repos  des  bergers  : 1.600  fr. 

HUET  (Léon- Armand),  peinZre  de  paysages,  né  à Vilry- 

sur-Seine,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français.  Mention  honorable 
en  1901. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V®  30  novembre  1907  : 
Près  de  Glaucoe  (1882)  : £32  Ils. 

HUET  (Mlle  Marie),  peintre  à Solesmes,  xix®-xx®  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887. 
HUET(Nicolas.  l’ancien), i cintre  d’animaux  et  de  natures 

mortes,  né  probablement  vers  1/ 18,  travaillait  encore  à 

Paris  en  avril  1780  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était  peintre  du  garde-meuble  du  roi.  Il 
nous  intéresse  à cause  de  son  fils  Jean-Baptiste  Fluet 
dont  il  fut  probablement  le  premier  maître.  Il  fut  pro- 
fesseur à l’Académie  de  St-Luc  et  prit  part  régulière- 
ment aux  expositions  de  cette  compagnie,  de  1751  à 
1762.  Il  peignit  des  moutons,  des  chiens,  des  oiseaux 
et  semble  avoir  travaillé  pour  l’aristocratie.  Il  habitait 
rue  Basse-du- Rempart.  Il  avait  épousé  Marie-Made- 
leine Colart  qui  fut  enterrée,  à l’âge  de  62  ans,  le  25  avril 
1780.  Il  nous  paraît  probable  que  des  liens  de  parenté 
existaient  entre  Huet  le  jeune,  Christophe  Huet  et 
Nicolas  Huet  l’ancien. 

HUET  (Paul),  pein-  ^ 

liste  et  graveur,  né  ^ 

à Paris  le  30  octobre  1803,  mort  dans  la  même  ville  le 

9 janvier  1869  (Ec.  Fr.). 

Il  lut  élève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  fréquenta  les 
ateliers  de  Guérin  et  de  Gros,  et  ne  tarda  pas  â prendre 
rang  dans  la  vaillante  phalange  des  peintres  de  l’Ecole 
de  1830,  aux  côtés  de  Th.  Rousseau,  de  Jules  Dupré, 
de  Diaz.  Son  désir  de  la  recherche  de  la  Nature  lui  valut, 
comme  à ses  illustres  confrères,  les  fréquentes  rigueurs 
du  jury  académique.  Paul  Huet  débuta  au  Salon  de 
1827  avec  : Vue  des  environs  de  La  Fère.  En  1831,  il  en- 
voyait au  Salon  neuf  peintures  à l’huile  et  quatre  aqua- 
relles et  cet  ensemble  important  le  fit  avantageusement 
remarquer.  Il  continua  à prendre  part  régulièrement 
aux  Salons  parisiens,  obtint  une  médaille  de  2®  classe 
en  1833,  de  première  classe  en  1848  et  1855  et  fut  décoré 
le  22  juin  1841.  Paul  Huet  a travaillé  un  peu  dans  pres- 
que toutes  les  provinces  de  France.  Ce  fut  un  obstiné 
chercheur,  vivement  ému  par  les  grands  spectacles  de 
I.T  nature  et  s’appliquant  à les  traduire  avec  une  com- 
plète sincérité  et  sans  aucune  préoccupation  de  plaire 
au  public  par  la  joliesse  ou  le  charme  du  sujet.  Une 
exposition  rétrospective  de  son  œuvre,  organisée  en 

1910  à l’Ecole  des  Beaux-Arts,  permit  de  juger  de  la 
diversité  de  son  talent.  II  mourut  en  pleine  force  d’une 
al  laque  d’apoplexie.  Paul  Huet  fit  d’inléressantes 
eaux-fortes  et  s’essaya  aussi  dans  la  gravure  sur  bois, 
notamment  dans  une  illustration  pour  Paul  el  Virginie. 

Peintures. — ^Musées  de  : (Avignon)  : Coup  de 

veni,  souvenir  d’Auvergne; — -Un  torrent  en  Italie; — ■ 
Vue  d’Avignon,  du  palais  des  Papes  et  du  pontSaint- 
Bénézet. — (Béziers)  : Une  ferme  de  Bourron. — (Bor- 
deaux) : Vue  des  falaises  de  Houlgate  entre  Dives  et 
Trouville. — (Bourges)  : Vue  de  Spolète. — (A.iaccio)  : 
Porte  de  la  route  d’Uriage  à Vizille. — (Luxembourg)  : 
Deux  aquarelles. — (Caen)  : Paysage. — (La  Rochelle)  : 
Paysage. — (Le  Puy)  : Paysage. — (Lille)  : Rochers 
de  Nice; — Environs  d’Abbeville; — Effet  du  soir. — 
(Louvre)  : L’inondation  de  St-Cloud; — Intérieur  de 
forêt; — Les  chasseurs; — Grande  marée  d’équinoxe  aux 
environs  d’Honfleur; — Le  parc  de  St-Cloud; — La  ferme; 
— Chaumière; — Cheval  normand; — Intérieur  de  forêt  à 
Compiègne; — Coucher  de  soleil  à Seineport; — Calme  du 
[malin. — (Montpellier)  : Gave  débordé; — Paysage; — 

I Vue  prise  auBas-Meudon. — (Orléans):  Vue  delà  vallé 
let  du  château  d’ Arques,  près  de  Dieppe; — Le  bois  de  la 


Haye. — (Reims)  : Le  val  d’Enfer  au  pied  du  Sancy. — 
(Rouen)  : Vue  de  Rouen  en  1831. — (Valence)  : Coucher 
de  soleil. — (Vire)  : Le  gouffre. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘“  24  avril  1900  : Pâturage 
au  bord  de  la  Toucque:  110  fr. 

HUET  (René-Paul),  peintre  de  genre  el  graveur  sur  buis, 
né  à Nice  le  28  novembre  1844  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Paul  Huet  et  de  Pils.  Débuta  au 
Salon  en  1866.  Artiste  très  délicat  qui  a su  rendre  avec 
beaucoup  d’émotion  les  différents  aspects  de  la  nature. 
Ses  eaux-fortes  sont  très  intéressantes.  Mention  hono- 
rable en  1882,  médailles  de  3“  classe  en  1887,  de  bronze 
en  1900  (E.  U.). 

HUET  (Villiers-François),  peintre  de  genre,  de  paysa- 
ges, d’animaux,  aquarelliste  et  miniaturiste,  né  à 
Paris  en  1772,  mort  à Londres  le  28  juillet  1813  (Ec. 
Fr.) 

Redgrave,  parlant  de  cet  artiste,  dit  qu’il  était  fils 
d’un  peintre  d’animaux  et  qu’il  alla  s’établir  à Londres 
au  début  de  la  Révolution  Française.  Ne  serait-ce  pas 
le  fils  cadet  de  Jean-Baptiste  Huet’?  Il  paraît  probable 
que  son  père  vivait  encore  en  1799.  François-Villiers 
Huet  exposait  son  portrait  au  Salon  de  cette  année-là: 
Le  Portrait  du  citoyen  Huet,  père  de  l’auteur.  Dans  tous 
les  cas,  F.-V.  Huet  réussit  fort  bien  à Londres.  Il  eut  le 
titre  de  peintre  du  roi  de  France  et  peintre  en  minia- 
ture de  la  duchesse  d’York.  On  le  trouve  exposant  à 
Paris  en  1799,  en  1800,  en  1801  et  en  1812.  A Londres, 
il  figura  fréquemment  aux  expositions,  de  1803  à 1813 
notamment  à la  Royal  Academy.  Les  Biographes 
anglais  le  classent  à Villiers,  mais  ce  nom  nous  paraît 
avoir  été  pris  par  l’artiste  après  son  arrivée  en  Angle- 
terre. 

HUEVA  (Barbara-Maria  de),  peintre  el  graveur,  née  en 
1733  (Ec.  Esp.). 

En  1752,  elle  devint  membre  de  l’Académie  de  San 
Ferdinand. 

HUEY  (A.),  miniaturiste  à Londres,  xix'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1814  à 1818. 

HUEZ  (Jean-Baptiste-Cyprien  d’),  sculpteur,  né  à Arras 
en  1728,  mort  d Paris  le  27  octobre  1793  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  J.-B.  Lemoine.  En  1761,  il  fut  agréé  à l’Aca- 
démie et  en  1763  il  fut  reçu  académicien.  En  1770,  il  fut 
adjoint  à professeur  et  devint  professeur  en  1777.  II 
exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1761  à 1773.  Le  musée  du 
Louvre  conserve  de  lui  : St  André. 

HUFFEL  (Pieter  van),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
né  à Grammont  le  17  avril  1769,  mort  le  12  août  1844, 
à Gand  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  G.-J.  Herrxeyns  à Malines  et  de  l’Académie 
de  Gand.  Il  travailla  également  à Paris.  Revenu  à 
Gand,  il  y fut  nommé  directeur  de  l’Académie.  Le 
musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : Portrait  de  Napoléon 
Bonaparte,  premier  consul. 

HUG  (Hans-M elchior),  peintre  verrier  à Wil,  xvi'-xvip 
siècles  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Zurich  conserve  deux  vitraux  de  cet 
artiste  : L’ Annonciation  el  les  Stes  Femmes  au  tombeau 
du  Christ  (1608)  et  Le  Sacrifice  d’ Abraham  avec  les 
armes  d’Ulrich  Herlzig. 

HUGAART  (Willem),  paysagiste,  de  1710  à 1724,  à 
Haarlem  (Ec.  HoL). 

HUGARD  (Claude-Salvator),  peintre  el  graveur  à l’eau- 
forte,  né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901,  Men- 
tion honorable  en  1905. 

HUGARD  (Mme  Lina),  peintre,  morte  en  1907  (Ec.  Fr.). 
HUGARD  DE  LA  TOUR  (Claude-Sébastien),  peintre, 
né  à Cluses  en  avril  1818,  mort  en  1885  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Diday.  Hugard  emprunta  un  grand  nombre 
de  ses  sujets  aux  régions  alpestres.  Il  a peint  aussi  la 
Normandie,  la  Brie,  les  Pyrénées.  Il  figura  au  Salon  de 
Paris,  de  1844  à 1880,  avec  des  paysages.  Obtint  une 
médaille  de  troisième  classe  en  1844  et  une  médaille 
de  deuxième  classe  en  1846. 

Peinture. — Musées  de  : (Bagnères)  : Vue  du 
cirque  de  Gavarnie; — Le  lacdeThoun; — -Vue  du  Mont- 
Blanc  prise  de  la  montagne  de  Grammont. — -(Béziers)  : 
Le  point  du  jour  sur  l’aiguille  de  Gers. — (Moulins)  : 
Lisière  de  forêt. 

HUGEL,  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa,  au  Salon  de  1870.  le  Portrait  de  Madame  Mère, 
HUGEN  (Jan),  graveur,  xix®  siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1835,  il  obtint  une  commande  de  l’Etat  pou 
graver  un  tableau  de  Guido  Reni. 

HUGENSZ  (Dirck),  peintre, de  1527  à 1538  (Ec.  Hol.). 
Frère  de  Lucas  de  Leyde. 

HUGFORD  (Ignaz),  peintre  d’histoire,  né  en  Angleterre 
en  1703,  mort  en  1778  (Ec.  Ang.). 
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Il  fit  à Florence  son  éducation  artistique.  En  con- 
serve de  lui  un  Saint  Raphaël,  à l’église  Ste-Félicité  à 
Florence  et  divers  tableaux  au  musée  de  cette  même 
ville. 

HUGGINS  (W.),  sculpteur  à Londres,  xviii'  siècle  (Ee. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  en  1790. 

HUGGINS  (WiUiam),  peintre  animalier,  portraitiste  et 
peintre  de  genre,  né  à Liuerpool  en  mai  1820,  mort  à 
Christleton,  près  Chester,  le  25  février  1884  (Ec.  Ang.). 
Cet  artiste,  qui  tient  une  place  distinguée  dans 
l’école  de  Liverpool,  e.xposa  à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1842  à 1875. 

Peintures. — Musées  de  : (Blackburn)  : Tête  de 
lionne. — (Liverpool)  : Trois  amis; — Ane  et  volaille; — • 
Paysage; — Porlrails  de  l’artiste  et  de  sa  femine; — ■ 
William  Taylor; — Chrétiens  et  lions. 

Prix. — Peintures.  Londres.  4 avril  1908  : Lions 

dormants  (1863)  : £38  17s.; — Lion  et  lionne  (aquarelle, 
1872)  : £23  2s. 

HUGGINS  (William  John),  peintre  de  marines,  né  en 
1781,  mort  en  184t>  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  servi  dans  la  Compagnie  des  Indes  An- 
glaises, il  exposa  parfois  à la  Royal  Academy  et  devint,  en 
1834,  peintre  de  marines  de  Guillaume  IV.  Le  musée  de 
Hampton-Court  conserve  de  lui:  La  bataille  de  Trafalgar 
et  celui  de  Cape-Town,  Marine. 

HUGH  (Hugo),  enlumineur  du  xii®  siècle. 

Il  exécuta  l’ornementation  de  la  copie  des  commen- 
taires de  St  Jérôme  sur  Isaïe  qui  se  trouve  actuelle- 
ment dans  la  bibliothèque  Bcdley  d’Oxford.  Il  est  exé- 
cuté à la  manière  du  Benedictional  de  Devonshire. 
HUGHE  ou  Hughesone  (Jean),  peintre  à Bruges,  maître 
en  1455,  encore  mentionne  en  1480  (Ec.  Flam.). 

Ses  élèves  étaient,  en  1460,  Pierre  van  der  Borch; 
en  1467,  Roland  van  der  Heyden;  en  1475,  Henri  Hoos; 
en  1477,  Reghin  de  ITooghe. 

HUGHES  (Arthur),  peintre  de  genre,  d’histoire  et  illus- 
trateur, né  à Londres  en  1832  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  tient  une  place  marquante  dans 
l’Ecole  Pré-Raphaelite,  fut  élève  de  l’école  de  l’Aca- 
démie Royale  à partir  de  1847  et  y obtint  une  médaille 
en  1849.  Il  débuta  à l’exposition  de  la  Royal  Academy 
en  1849;  mais  ce  ne  fut  qu’en  1851  que  son  tableau  : 
Ophélie;  en  1854,  sa  : Veille  de  Sle  Agnès,  et  deux  ans 
plus  tard:  Amour  d’ Avril  lui  valurent  les  encourage- 
ments de  Burne  Jones,  de  Holman  Flunt,  de  Rossetti. 
Ce  dernier  l'appela  même  à collaborer  à la  Mort  d’ Ar- 
1/îur,  fresque  décorant  la  Union  Debating  Room,  à Ox- 
ford, à laquelle  travaillèrent  aussi  Burne  Jones  et  Morris. 
Le  musée  de  Birmingham  conserve  de  cet  artiste  : 
L’ Annonciation,  La  Nativité,  œuvre  qui  fut  louée  par 
Ruskin  lors  de  sa  production  à la  Royal  Academy,  et 
Fiançailles  anciennes  (1859)  qui  montre  le  soin  méticu- 
leux apporté  par  l’artiste  dans  l’exécution  des  moindres 
détails.  Arthur  Hugues  se  fit  aussi  remarquer  comme 
illustrateur. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘=  26  avril  1909  : The 
Painted  Heart,  etc.  (Royal  Academy,  1868)  : £210. — 
V*®  21  janvier  1911  : Mariage  flamand  : £18  18s. — 

11  février  1911  : Le  favori  de  la  ferme  : £33  12s, 

HUGHES  (Edward  Robert),  peinlre  de  genre  et  aquarel- 
liste à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Royal  Water-Colour  Society;  a exposé 
à la  Royal  Academy  à partir  de  1870.  Les  musées  de 
Melbourne  et  de  Sydney  conservent  des  aquarelles  de 
cet  artiste. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  17  février  1908  : Le 
Pauvre  Minslrel,  et  Le  Chapeau  neuf  de  W.  Hemsley  : 
£3 3s. — V‘®  23 mars  1908:  Près  de  Rruges  (aquarelle  1872): 
£12  12s. 

HUGHES  (Edwiii),  peintre  de  genre  à Londres,  xix= 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1872  à 1890. 
HUGHES  (George),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  1813  à 
1858. 

HUGHES  (Henry),  graveur  sur  bois,  né  d Londres  j_r, 
vers  1796  (Ec.  Ang.). 

HUGHES  (J.  J.),  paysagiste  à Birmingham,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  grandes  expositions  londoniennes,  entre 
1838  et  1867. 

HUGHES  (John),  paysagiste  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  entre  1819  et  1838. 

HUGHES  (John),  sculpteur,  à Dublin,  xix®  siècle  (Ec. 

Irl.). 

Membre  de  l’Académie  de  Dublin  et  de  la  Society  of 
British  Sculptors.  Le  musée  de  Dublin  conserve  deux 
bustes  de  lui. 


HUGHES  (R.),  peintre  à Londres,  xix"  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  paysages  à la  Royal  Academy,  entre  1794 
et  1799. 

HUGHES  (Robert  Bail),  sculpleur  à Londres,  xix» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  entre  1822  et  1828. 
HUGHES  (Talbot),  peintre  à Londres,  xx®  siècle  (Ec.  | 
Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  ot  OU  Painters;  a exposé,  i 
à partir  de  1871.  à cette  Société,  à la  Royal  Academy 
et  à la  Walker  Art  Gallery,  à Liverpool. 

HUGHES  (Thomas),  sculpteur  à Londres,  xix”  siècle  I 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  entre  1826  et  1836. 
HUGHES  (T.  J.),  peintre  de  genre  à Londres,  xix”  siècle  \ 
(Ec.  Ang.).  ; 

Exposa,  notamment  à la  Royal  Academy,  de  1851  à I 
1865. 

HUGHES  (William),  graveur  sur  bois,  né  à Liverpool\ 
en  1793,  mort  à Londres  le  11  février  1825  (Ec.  Ang.).  l 
II  fut  élève  de  Henry  Haie  et  ne  tarda  pas  à prendre  , 
rang  parmi  les  meilleurs  graveurs  sur  bois  anglais.  Il 
collabora  à l’illustration  de  plusieurs  ouvrages  importants, 
notamment  pour  le  Décameron  de  Dibdin  (1817),  pour  I 
la  Typographia  de  Johnson  et  l'Histoire  de  la  gravure.  I 
d’Ottleys.  Ses  ouvrages  sont  un  peu  secs,  mais  possè-  I 
dent  de  sérieuses  qualiés.  On  cite  encore  une  copie  de  ' 
deux  bois  d’après  Holbein. 

HUGHES  (William),  paysagiste  à Londres,  xix'  siècle  | 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  quelquefois  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
folk Street,  de  1830  à 1853.  j 

HUGHES  (William),  peintre  de  fleurs,  de  fruils  el  de  ; 
natures  mortes,  né  dans  le  Lanarkshire  en  1842,  mort  à ! 
Brighton  en  décembre  1901  (Ec.  Ecos.).  > 

Elève  de  Lance  et  de  William  Hunt.  Il  débuta  en  | 
1862  à la  British  Institution.  II  exposa  ensuite  très  régu-  j . 
lièrementà  la  Royal  Academy  et  aux  grands  Salons  de  ' - 
Londres.  On  lui  doit  également  de  nombreuses  pein-  \ 1 
tures  décoratives.  Le  musée  de  Cape  Town  conserve  de  ; S 
lui  un  tableau  de  Fruits.  \ 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  19  juillet  1909  : ] (1 
Fruits,  2 pendants  (1873-74)  : £4  4s.  ] 

HUGHES-STANTON  (H.),  peintre  à Londres,  xx«  siècle  \ n 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  compte  parmi  les  maîtres  de  la  jeune  Ecole  1 ü 
Anglaise.  Associé  de  la  Royal  Society  of  Painters  in  | »i 
Water-Colours,  membre  du  Royal  Institut  of  Oil  pain-i 
ters;  membre  de  la  Société  des  vingt-cinq  peintres.  ! !i 
Exposa  notamment  à la  Royal  Academy  à Londres:  -i 
depuis  1873.  Figura  aussi  avec  éclat  aux  Salons  de,  t, 
Paris  et  y obtint  une  mention  honorable  en  1904,  une!  , 
troisième  médaille  en  1907  et  une  deuxième  médaille]  il 
en  1908.  ! 

Peintures. — Musées  de  : (Bradford)  : Crépuscule,  o 
Studland  Dorset. — (Liverpool)  : Journée  de  soleil;—  S 
Lelant,  Cornouailles; — Château-Gaillard,  les  Andelys.  : tl 
t Prix. — Peintures:  Londres.  V‘®  19  mai  1911  : Hamps-\i 
ead  Heath  : £16  16s. 

HUGNES  (E.  Lucas),  peintre  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.l  II 

Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent.  i , 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  7 mars  1910  : Un|* 
coin  de  Bridslon  Wood  (1918)  : £1  2s.  j 

HUGO  (Léopold-Armand),  sculpteur,  né  à Paris  au  I) 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’H.  Vernet.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1874.  1| 
HUGO  (Louise-Rose-Julie).  Voir  Duvidal  de  Montfer-  || 
rier.  1 1 

HUGO  DE  LA  MODE,  peintre  verrier  (Ec.  Flam.).  | J 
On  n’a  pas  de  détails  sur  cet  artiste  dont  le  musée  j 
Wicar,  à Lille,  conserve  un  dessin  : La  Vierge  allaitani\i. 
l’Enfant  Jésus,  à la  plume  rehaussée  de  blanc  au  pin-lB 
ceau.  I J 

HUGO-KLINGSEISEN  (Gustave),  sculpteur  à Paris,  nt|| 
O Vienne,  xix®  siècle  (Ec.  Aut.j.  | 

Mention  honorable  en  1902.  , r 

HUGON  (Jean-Baptiste),  dessinateur  el  graveur  ama-\  I 

leur,  né  à Lyon  le  26  janvier  1797,  mort  à Lyon  leim 
24  juillet  1860  (Ec.  Fr.). 

Il  a dessiné  et  gravé  à l’eau-forte  une  série  de  pay-  ? 
sages  (au  moins  25  pièces).  Il  a gravé  aussi  son  propre!  t 

portrait,  d’après  Duclaux.  i 

HUGONNET,  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  I 
Prix. — Peinture.  Paris.  V*®  Gerbeau,le  18  mai  1908  :|  ‘1 
Jeune  femme,  vue  de  dos  : 52  fr. 

HUGOT  (Edouard-Charles),  peintre  de  genre  el  aqua-\  > 
rellisle,  né  à Coulanges-la-Vineuse  le  6 février  18151 
(Ec.  Fr.). 
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Elève  de  T.  Couture,  cet  artiste  peisruit  spéciale- 
ment des  sujets  de  genre.  Il  figura  au  Salon  de  Paris, 
de  1835  à 1880. 

HUGOT  (Etienne),  graveur,  né  le  11  février  1808  (Ec- 
Fr.). 

HUGOT  (François),  peintre  au  Mans  en  1777  (Ec.  Fr.). 
HUGOT  (Jules-Jean-Marie-Joseph),  graveur,  né  à Tou- 
louse au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Etienne  Hugot,  il  débuta  au  Salon 
de  1868. 

HUGOT  (Louis-Ernest),  peintre  de  genre  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1879. 

HUGOULIN  (Emile),  sculpteur,  né  à Aix  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr). 

Elève  de  A.  Dumont.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  à 
partir  de  1876,  des  bustes  et  des  sujets  de  fantaisie. 
Médaille  de  2®  classe  en  1876.  On  lui  doit,  au  musée  de 
Toulon,  les  sculptures  des  médaillons  dans  les  frisés  des 
pavillons  latéraux. 

HUGREL  (Pierre-Honoré),  peintre  d’architecture,  né  à 
Paris  le  17  novembre  1827  (Ec.  Fr.). 

Fut  l’élève  de  Gleyre.  Obtint  une  médaille  en  1868. 
Exposa  a Salon,  à partir  de  1850, des  portraits  ou  sujets 
de  genre  des  pastorales. 

HUGUE  (Piercequin),  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xv» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  duc  d’Orléans  le  chargea  de  faire  les  ornements 
destinés  à décorer  un  navire,  en  1448. 

HUGUELIN,  enlumineur  du  xiv®  siècle  (Ec.  ?). 

Enlumina  les  Grandes  Heures,  en  1387,  pour  le  duc 
de  Touraine. 

HUGUENET  (Jacques-Joseph),  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Versailles  le  25  juillel  1815  (Ec.  Fr.). 

Médailles  de  3®  classe  en  1853,  de  2®  classe  en  1855 
(E.  U.).  Elève  d’Olivier. 

HUGUENIN,  sculpteur,  né  en  Navarre,  vivait  au  xv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  habita  Lyon,  de  1452  à 1499;  il  fit,  pour  le  pignon 
de  la  façade  de  l’église  Saint-Jean  de  cette  ville,  trois 
statues.  Il  prit  part  à la  signature  des  statuts  des  tail- 
leurs d’images,  peintres  et  verriers  de  Lyon,  que  Char- 
les VllI  confirma,  en  1496. 

HUGUENIN  (Alphonse- Adrien),  peintre,  né  à Arbois 
au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).’ 

Elève  de  son  père  Victor  Huguenin;  il  exposa  au 
Salon,  entre  1866  et  1868. 

HUGUENIN  (Auguste  F.),  sculpteur  à Paris,  xx®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908. 
HUGUENIN  (J.-B.),  peintre  de  genre,  xix®  s.  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Toulouse  conserve  de  cet  artiste  ; Café 
Arabe. 

HUGUENIN  (Jean-Pierre-Victor),  sculpteur,  né  à Dole 
le  21  février  1802,  mort  à Paris  le  8 janvier  1860  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Ramey  fils  à TEcole  des  Beaux-Arts,  où  il 
entra  le  11  avril  1825.  Il  exposa  au  Salon,  de  1835  à 
1859,  des  bustes,  statues,  groupes.  On  lui  doit  la  statue 
de  Valentine  de  Milan,  au  jardin  du  Luxembourg. 

Sculpture. — Musées  de  : (Cambrai)  : Charles  VI 
et  Odette  de  Champdivers. — (Lille)  : Hébé. — (Ver- 
sailles) : Buste  en  marbre  du  musicien  Rameau; — 
Buste  du  maréchal  des  camps  Jean  Rambures. 
HUGUENIN  (Oscar),  peintre,  dessinateur  et  écrivain, 
né  à la  Sagne  (Suisse)  le  18  décembre  1842,  mort  à 
Bondry  le  15  février  1903  (Ec.  Suis.). 

Après  avoir  été  menuisier,  instituteur,  cet  artiste  se 
forma  seul.  La  guerre  de  1871  lui  fournit  l’occasion  de 
nombreux  dessins.  Le  peintre  Léon  Berthoud  le  remar- 
qua et  lui  donna  des  conseils.  Huguenin  écrivit  des  ou- 
vrages qu’il  illustra  de  dessins  à la  plume  très  conscien- 
cieux. Il  fit  aussi  des  portraits  à l’huile  et  des  paysages, 
intéressants  par  leur  sincérité.  Le  musée  de  Neuchâtel 
conserve  quinze  dessins  de  lui  pour  ses  illustrations. 
HUGUENIN-LASSANGUETTE  (Fritz-Edouard),  pein- 
tre de  paysages,  né  à Neuchâtel,  xix®-xx®  siècles  (Ec- 
Suis.). 

On  voit  de  lui  dans  les  musées,  à Genève,  musée 
Rath  : Paysage  avec  animaux:  à Neuchâtel  : L’Au- 
tomne à Chatelot: — Bords  du  Doubs  au-dessus  du  Saul. 
HUGUENIOT  (Guillaume),  miniaturiste  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  figurait  à l’exposition  des  Primitifs  avec 
des  enluminures  pour  une  bible  ayant  appartenu  à 
Gui  Bernard,  évêque  de  Langres. 

HUGUENOT,  peintres  établis  à Lyon,  xvn®-xviii®  siè- 
cles (Ec.  Fr.). 

Emilien,  né  vers  1654,  se  fit  inscrire  à Lyon  en  1717 
pour  être  hospitalisé  à la  Charité; — Jean  fut  maître  de 
métier  pour  les  peintres  en  1717. 


HUGUENY  (Laurent-Joseph),  .peintre,  né  à Valen- 
ciennes le  9 mai  1767,  mort  dans  la  même  ville  le 
17  septembre  1814  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Valenciennes  conserve  de  lui  son  Por- 
trait par  lui-même. 

HUGUES  (Dominique-Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à 
Marseille  en  1849  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Dumont  et  Bonassieux.  Débuta 
au  Salon  de  Paris  en  1878.  Prix  de  Rome  en  1875, 
médailles  de  3®  classe  en  1878,  de  2®  classe  en  1881,  de 
D®  classe  en  1882,  d’or  en  1889  et  1900  (h--  U.).  Che- 
valier, puis  officier  de  la  Légion  d’honneur.  Le  musée 
du  Luxembourg  conserve  de  lui  : Œdipe  à Colone. 
HUGUES  (Edouard),  peintre  de  paysage,  en  Angleterre, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Priées  Carrent.  Neserail-ce  pas  Hughes 
Ed.  ? 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  7 mars  1910  : Badi- 
nage dans  i atelier  de  papa  : £4  4s. — V‘®  11  février  1911  : 
Le  chant  d’amour  (1897)  : £6  6s. 

HUGUES  (E.  P.),  peintre  du  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Drawnig  Society. 

HUGUES  (Mme  LucUe),  peintre  à Dammarie-les-Lys, 
xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904. 
HUGUES  (Victor-Louis),  peintre,  né  à Bordeaux  te 
30  juin  1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gleyre,  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1859 
à 1879,  des  paysages  et  quelques  sujets  de  genre.  On 
cite  notamment  de  lui  des  vues  des  environs  de  Paris 
et  de  Normandie. 

HUGUES-RO  Y ANNEZ  (Mme  Jeanne- Clovis),  sculp- 
teur à Paris,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888. 
HUGUET,  sculpteur  et  architecte  de  Châlons,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  Simon  Avigny  et  Jean  Lecomte,  il  fit  une  chaire 
de  pierre,  qui  fut  placée  dans  le  couvent  des  Augustins, 
en  1535.  Un  Hugues  Lallement  sculpta,  en  1550,  les 
vantaux  de  bois  de  la  porte  sud  de  la  cathédrale  et  deux 
clieminées,  aujourd’hui  au  musée  de  Cluny,  ornées, 
l’une  d’une  Diane  surprise  par  Acléon,  l’autre  d’un 
Jésus  à la  fontaine;  il  est  probable  que  Huguet  et  Hu- 
gues Lallement  désignent  le  même  artiste. 

HUGUET  (A.),  peintre  militaire,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  un  tableau  de  cet 
artiste  : Episode  de  la  conquête  de  V. Algérie,  soldat  blessé, 
signé  et  daté  de  1844. 

HUGUET  (Mme  Fanny-Françoise,  née  Lecomte),  pay- 
sagiste, née  à Paris  le  10  mars  1809  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Hippolyte  Lecomte  et  de  Watelet. 
Elle  exposa  au  Salon,  de  1833  à 1839. 

HUGUET  (Jean-Charles),  graveur,  né  à Paris  le  6 no- 
vembre 1815  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ollivier  et  de  Hibon,  il  exposa  au  Salon 
entre  1857  et  1861.  Abandonna  la  gravure  pour  s’éta- 
blir restaurateur  à Anvers. 

HUGUET  (Victor-Pierre),  peintre  orientaliste,  né  au 
Lude  (Sarthe),  le  1®®  mai  1835,  mort  en  1902  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste  fit  ses  études  à Marseille  sous  la  direction 
de  l’excellent  peintre  Emile  Loubon.  A dix-sep t ans,  il 
visita  l’Egypte  et  accompagna  Durand  Brager  en  Cri- 
mée, en  ISS-'Î,  avant  le  siège  de  Sébastopol.  H exposa  au 
Salon  de  Paris,  en  1859,  avec  : Lavoir  en  Provence  et  Le 
Caire  pendant  l’inondation.  Huguet  voyagea  aussi  en 
Algérie  et  emprunta  à notre  belle  colonie  de  nombreux 
sujets  de  tableaux.  Dès  ses  débuts,  ses  œuvres  furent 
recherchées  par  les  amateurs  et,  aujourd’hui,  elles 
n’ont  rien  perdu  de  leur  prix. 

Peinture. — Musées  : (Alger  : Paysage  incertain). 
— (Rouen)  : Cavaliers  arabes. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘«  décembre  1900  : 
Camp  Bédouin  : $500. — V'®  New-York  ^Ut  Galleries, 
1902  : Caravane  en  route  pour  Alger  : $750. — V®  9 et 
10  février  1905  : Fauconniers  arabes  : $500. — V‘®  4 jan- 
vier 1907  ; Arabes  baignant  leurs  chevaux  : $400. — 
Paris.  V‘®  Rey,  S mai  1900  : Halle  de  cavaliers  arabes  : 
600  fr. — V‘®  É.  Adam,  16  mai  1900  : Biskra  : SoO  fr. — 
V>®  du  21  juin  1900  ; La  caravane  : 1.050  fr. — V‘®  du 
29  avril  1901  : La  Baignade  des  chevaux  : 705  fr. — V*®  de 
M.  X...,  l'^mars  1902  : Caravane  traversant  un  oued  : 
1.500  fr. — V‘=de  MmeCorbineau,  les  14  et  15  mai  1902  : 
Campement  arabe  : 340  fr. — V'®  de  Mme  S...,  S mai 
1905  : La  Fontaine  : 340  fr. 

HUGUETI  (John),  enlumineur  du  xv®  siècle  (Ec.Ang.). 
HUHN  (Karl),  peintre  d’histoire,  mort  à Davos  le  28  jan- 
vier 1877  (Ec.  AU.). 

Il  fut  professeur  à l’Académie  de  St-Pétersbourg.  Il 
fut  un  imitateur  de  Paul  Delaroche.  Il  exposa  à Vienne 
à partir  de  1872. 
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HUHNE  ( Andréas- Kaspar),  peintre  d’histoire  cl  por- 
traitiste, né  à Hambourg  en  1578,  mort  à Saint-Péters- 
bourg en  1810  (Ec.  AU.). 

En  1774,  il  vint  en  Italie  après  avoir  été  l’élève  de 
Schônemann  à Hambourg.  11  s’appliqua  à l’étude  des 
œuvres  de  Mengs  et  Torelli.  En  1789,  il  se  rendit  en 
Russie  à l’invitation  de  Catherine  11  et  devint  profes- 
seur à l’Académie  de  St-Pétersbourg 
HUIGENS  OU  Huygens  van Leydon. Voir  Lucas  dcLeyde. 
HUILLÂRD  (Mme  Lsther),  peintre  de  figures,  née  à 
Sedan,  à Neuillg,  xix'-xx=  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Machard.  Le  musée  de  Draguignan  possède 
de  cette  artiste  : Jeune  fille  en  blanc. 

HUILLIOT  (Claude),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né  à 
Reims  en  1632,  mort  à Paris  le  6 août  1702  (Ec.  Fr.). 
Cet  artiste  paraît  avoir  été  surtout  décorateur;  indé- 
pendamment des  Heurs  et  des  fruits,  il  peignait  des 
paysages  conventionnels  dans  la  mode  du  temps.  Le 
7 novembre  1664.  il  fut  reçu  académicien.  11  exposa  des 
natures  mortes  en  1673  et  1699.  On  a de  lui,  au  musée 
de  Reims,  deux  tableaux  représentant  des  fleurs  dans 
un  vase,  et  au  Palais  de  Fontainebleau  : des  Fleurs. 
HUILLIOT  (Pierre-Nicolas),  peintre,  né  à Paris  en  1674> 
mort  dans  la  même  ville  le  20  décembre  1751  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Claude  Huilliot  dont  il  fut  l’élève,  très  pro- 
bablement, l’aide  et,  dans  tous  les  cas,  le  continuateur 
comme  peintre  d’attributs  et  de  décorations.  Ce  fut 
un  artiste  fécond  et  qui  peignit  avec  goût  les  sujets  les 
plus  simples,  les  animaux,  les  meubles,  les  fleurs,  les 
fruits,  les  légumes,  les  paysages  décoratifs.  Fut  reçu 
académicien  le  31  décembre  1722.  Exposa  au  Salon,  de 
1737  à 1750,  des  natures  mortes,  des  allégories  et  des 
décorafions. 

Prix. — Peinture.  Paris.  de  la  Marquise  de  Lou- 
vencourt.  les  24  et  25  avril  1907  : Grand  panneau  déco- 
ratif : 1.200  fr. 

HUIN  (Mlle),  peintre  miniaturiste,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David.  Exposa  au  Salon  entre  1796  et  1801 
HUIN  (MUe  Marguerite),  peintre  de  genre,  née  à Rouen, 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  à Paris,  et  de  E.  Le- 
febvre. Elle  prit  part  à l’Exposition  d’Angers  avec 
Apprêts  d’une  collation. 

HUISKEN  (Hermann),  peintre  de  genre  à Carlsruhe  au 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  exposa  à Berlin,  Vienne  et  Munich. 

HUTTE  (Joseph),  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Reçu  membre  de  l’Académie  de  Saint-Luc  le  17  octo- 
bre 1750. 

HUITEL  (MUe  Eloïse-Caroline,  dite  Vuitel),  peintre  de 
portraits,  d’histoire  et  de  genre,  née  à Forges  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Delorme;  elle  débuta  au 
Salon  de  Paris  en  1863.  On  a d’elle,  au  musée  d’Amiens  ; 
Jeune  fille  lisant. 

HULETT  (J.),  graveur  au  burin  à Londres,  début  du 
xvii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  planches  d’ap.  G.  Smith,  et  Janet, 
notamment  le  portrait  de  Marie  Stuart,  de  Fairfax,  de 
Robert  Devereux,  comte  d’Essex. 

HULETT  (James),  graveur,  mort  à Londres  en  1771  (Ec. 

Ang.). 

Il  a surtout  travaillé  pour  les  libraires,  notamment 
pour  l’ouvrage  de  Walker  ; La  vie  de  la  Reine  Anne, 
pour  l’Histoire  des  Arts  et  des  Sciences  de  Coetlogon  et 
pour  Joseph  Andrews  de  Fielding. 

HULGAL,  peintres  à Lyon,  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Jacques,  né  à Anvers,  est  établi  à Lyon  en  1632,  ob- 
tient, en  1652,  des  lettres  de  naturalité  et  est  maître  de 
métier  pour  les  peintres  en  1666; — Luc,  «natif  de  Bra- 
bant en  Flandre»,  est  «reçu  habitant»  de  la  ville  de 
Lyon  en  janvier  1664;  il  est  maître  de  métier  en  1666 
et  1670. 

HULIN  (Ernest),  sculpteur  à Coutances,  xx®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Mention  honorable  en  1908. 

HULK,  dessinateur  et  graveur  au  burin  et  au  pointillé  à 
Paris  de  1800  à 1830  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  sujets  de  genre.  Travailla  pour  le  musée 
Français.  On  cite  aussi  des  vignettes  d’après  Moreau 
le  Jeune  pour  : Le  Comte  de  Valmonl,  l'Histoire  de 
France,  Ovide,  Racine. 

HULK  (Abraham),  peintre  de  marines,  né  le  l®"'  mai  1813 
à Amsterdam,  mort  à Londres  en  1892  (Ec.  Hol.  ?). 
Elève  de  .T.-A.  Daiwaille  à Rotterdam.  En  1833,  il 
alla  en  Amérique.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street,  à partir  de  1875.  Le  musée  de  Sunder- 
land  conserve  de  lui  ; Bateaux  de  pêche  hollandais. 

Prix. — Peintures.  Loniorks.  V*®  4 décembre  1909  : 


Sur  le  7.UIJ- 


Sur  la  côte  : £4  4s. — V<®  4 février  1911 
derzee  (Royal  Academy,  1876)  : £2  2s. 

(Abraham  junior),  paysagiste  à Dorking.  xix« 
stecle  (Ec.  Ang.).  ' ’ ' 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1870. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  30  mars  1908  • 
Environs  d’Oswestrig  : £1  Ils.  6d. 

HULK  (A.  Jacobsz),  graveur,  xvin®  siècle  (Ec  Hol  ) 
travailla  vers  1776-1811.  ' 

genre  à Haarlem,  xx®  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Prit  part  à l’e.xposilion  de  Bruxelles  en  1910 
Prix.— Peintures.  Londres.  V‘®  25  janvier  1908  • ta 
fin  de  la  course  ; .£4  4s. — V‘®  5 février  1910  ; Vue  d' \m-- 
£T9“l9s'  : Arrivée  au  logis"-. 

HULK  (William  F.),  peintre  d'aniinau.v  lï  Londres  xix® 
siècle  (Ec.  AIL).  ’ ' 

Exposa  très  fréquemment  à la  Royal  .\cadeniv  à 
Suffolk  Street  et  à la  New  Waler-Colour  Socielv’  à 
partir  de  1875.  ’ 

Pri.x. — Peintures.  New-York.  V‘®  1®®  et  2 février 
1905  : Paysage  avec  bestiaux  : $115. 

(Edward),  peintre  de  genre  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk SIreet,  de 
1827  a 1877. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V*®  24  mai  1909  • 
Eynsford  Caslle  : 18s. 


HULL  (Thomas  H.),  miniaturiste  à Londres  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy,  de  177  . à 1800. 
HULL  (William),  paysagiste  et  aquarelliste  à Manches- 
ter, mort  en  1880  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1858  à 1877. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V"  25  juin  1909  ; Rue 
a Conway  et  Rue  à Chelsea  : £8  18s.  6d. 
HULLESHOVEN  (L.  von),  peintre  de  portraits,  en  Alle- 
magne, XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Cologne  conserve  de  cet  arli.de  un  por- 
trait de  femme. 

HULLEY  (H  ),  peintre  à Hackney,  xix®  siècle  (Ec 

Ang.). 

1 paysages  à la  Royal  Academy,  enire 
1783  6t  1787. 

HULLGREN  (K.  Oskar),  peintre  de  marines  à Pataholin- 
né  en  1869  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Houle  de 
mer  et  Lorsque  le  phare  est  allumé.  Médaillé  à Muniidi 
en  1905. 
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HULLIN  (E.),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  ?) 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  10  au  20  avril 
1906  : La  lettre  d’amour  : $290. 

HULLIN-BOISCHEV ALLIER  (Anne-Louis-Félix  de), 
peintre,  né  à Paris  le  5 août  1818  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  2 octobre  1837. 
Fut  l’élève  de  P.  Delaroche.  Figura  au  Salon  de  1837  à 
1853.  Le  musée  de  Versailles  possède  de  lui  : Portrait 
du  cardinal  Arnaud  d’Ossat.  Cet  artiste  à toujours  e.x- 
posé  sous  le  nom  de  Boischevalier. 

HULLMANDEL  (Charles-Joseph),  lithographe,  né  d 
Londres  en  1789,  de  parents  allemands,  mort  dans  la 
même  ville  en  1850  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Faraday.  Il  a lilhographié  d’après  Catter- 
male,  Stanfield,  Hague,  Harding,  Roberts  et  Nash.  Il  a 
publié  des  vues  d’Italie,  des  vues  de  Paris  et  de  Lon- 
dres. 

HULME  (Frederick  William),  paysagiste,  né  à Swinlon 
en  1816,  mort  à Londres  en  1884  (Èc.  Ang.). 

Elève  d’un  artiste  du  Yorkshire;  il  vint  à Londres 
en  1844.  Il  y débuta  en  faisant  des  dessins  pour  des 
graveurs,  puis  se  consacra  à la  peinture.  Le  musée  de 
Montréal  conserve  de  lui  : Une  Forêt  du  Surrey.  Le 
musée  de  Liverpool  ; La  vallée  de  Rivington,  et  le  musée 
de  Leicester  : Paysage  du  Sussex. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  15  février  1908  : Le 
Communal  de  Woking  (1857)  : £4  14s.  6d. — V'®  13  avril 
1908  ; Jour  pluvieux  : £3  3s. — V'®  25  avril  1908  : Pandy 
Mill  (1876)  : £5  5s. — V‘®  13  mars  1909  ; Barden  Tower  ■. 
£19  19s. — V‘®  3 avril  1909  : Bestiaux,  en  collaboration 
avec  Willis  : £30  10s. — V*®  17  décembre  1910  : Pont 
Cefyn,  Pays  de  Galles  (1878)  : £13  13s. 

HULOT  (Etienne),  sculpteur,  xvii®-xvni®  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Fils  cadet  de  Philippe  Hulot  cité  en  1719. 

HULOT  (Guillaume),  sculpteur  à Paris  en  1685,  puis  à 
Berlin  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  d’après  Dussieux,  fut  employé  à Berlin  en 
compagnie  de  Jean  de  Bodt  et  y exécuta  à l’Arsenal 
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latre  grandes  statues  : L’ Arithmétique,  La  Géométrie, 
a Mécanique  et  la  Pyrotechnie.  Il  travailla  aussi  à la 
)rte  de  Berlin, à Wesei.  Le  Dictionnaire  de  Bellier  de  la 
havignerie  et  Auvray  dit  qu’il  revint  en  France  et  fut 
nployé  aux  travaux  de  Versailles;  le  fait  nous  paraît 
juteux.  D’après  la  France  Pro/esfanfe,  Guillaume  Mulot, 
ijrotestant,  avait  cherché  un  refuge  en  Prusse  contre 
l's  persécutions  religieuses.  L’artisie  qui  travailla  à 
i ersailles  pourrait  être  Jacques,  Philippe  Mulot  ou 
I jn  des  fils  de  ce  dernier. 

IIULOT  ou  Hullot  (Jacques),  sculpteur  à Paris,  xvii» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  comme  témoin  le  16  septembre  1674. 

[ÜLOT  ou  Hullot  (Philippe),  sculpteur  à Paris,  xviii' 
; siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  puis  Recteur  de  l’Académie  de  St-Luc, 
;ulpleur  de  Philippe  d’Orléans,  régent  de  France.  Il  se 
laria  avec  Madeleine  Plisson,  dont  il  eut  deux  fils  : 
terre  et  Etienne,  sculpteurs,  fous  deux  cités  comme 
émoins  à l’enterrement  de  leur  mère, le  7 janvier  1719. 
;ité  encore  comme  témoin,  en  1686,  dans  l’acte  de 
écès  de  son  beau-frère,  le  peintre  François  Bertault,  le 
7 mars  1705. 

IULOT  (Pierre),  sculpteur,  né  à Paris,  xvii'-xviii® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  et  probablement  élève  de  Philippe  Mulot, 
ité  en  1719. 

IULS6ERG  (Hendrik),  graveur,  né  à Amsterdam,  mort 
en  1792  à Londres  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à Londres  pour  des  libraires.  Il  a surtout 
' |ait  des  gravures  d’architecture  et  quelques  portraits. 
1T7LSDONCK  (Gillis  van),  peintre,  né  à Amsterdam  en 
1626  (Ec.  Hol.). 

I Fils  et  élève  de  Jacob  van  Mulsdonck.  Il  travaillait 
jncore  en  1670. 

IIULSDONCK  (Jacob  van),  peintre  de 
fleurs  et  de  fruits,  né  en  1582  à An-^-  '■ 

vers,  mort  dans  la  même  ville  en  1647  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla  d’abord  à Middelbourg.  En  1609,  il  entra 
lians  la  gilde  à Anvers.  Les  musées  de  Berne  et  de  Munich 
onservent  de  lui  des  Nature  morte. 

[TJLSEBOOM  (G.),  paysagiste  et  graveur,  né  à Ams- 
. ierdamen  1784  (Ec.  Hol.). 

I Professeur  de  dessin  à l’Institut  de  H.  van  Niel,  à 
1 '’aasen.  _ t t 

lULSEN  ou  Hulseen  ou  Hul-  Æ a tIj  Jl 

sius  (Friedrich  van),  dessi-  • ru  -» 

; nateur  et  graveur  au  burin,  né  à Middelbourg  en 
i 1580,  mort  à Francfort,  vers  1665  (Ec.  Hol.). 

: II  grava  des  portraits  historiques  et  des  sujets  mytho- 
pgiques.  Il  habita  Francfort  puis  Londres,  où  il  tra- 
l'ailla  pour  des  libraires.  On  pense  qu’il  fut  élève  de 
l’héodore  de  Bry. 

IULSEN  ou  Hulseen  ou  Hulsius  (Jezaias  van), p.  , , , 

I graveur  au  burin  et  éditeur,  né  à Middelbourg  h .V 
' en  1570,  mort  à Stuttgart  en  1640  (Ec.  Hol.). 

II  grava  des  ornements  pour  la  bijouterie  et  des  plan- 
ihes  de  grotesques.  Il  était  frère  de  Frédérick  van  Hul- 
en. 

îULSER  (Joseph),  paysagiste,  né  à Kleinenbreich  en 
1819,  mort  en  1849  (Ec.  AU.). 

! Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  a exposé  à 
lerlin  et  Brême. 

auLSivi^  ou  Holzmann(Hans  ou  J&n),  peintre 
d’histoire,  de  genre  et  portraitiste,  et  graveur, 

XVII®  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1644.  à Cologne.  Elève  d’Augustin  Braun.  Le 
nusée  de  Cologne  conserve  de  lui  une  Ste  Véronique,  et 
e musée  de  Hanovre  : le  Portrait  de  la  princesse  Louise 
iollandine. 

SULST  (Frans  Ae),paysagiste,nê  à Harlem  p o.HvlST 
vers  1610,  mort  dans  la  même  ville  le 
39  décembre  1661  (Ec.  Flam.). 

En  1631,  dans  la  gilde  à Harlem.Il  se  maria  à Harlem 
m 1640.  Il  s’est  inspiré  dans  ses  paysages  de  la  tech- 
lique  de  Ruysdael,  R.  de  Vries  et  J.  van  Goyen. 

. Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Vue  du 
yalkhof  à Nimègue. — (Tours)  : Paysage  avec  rivière. 
'—(Rotterdam)  ; Vue  de  l’ancienne  porte  et  de  Hoorn; 
—Vue  de  Nimègue. — (Stockholm)  : Mur  d’un  palais 
m bord  de  l’eau. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘®  de  G.  Werner 
Oahl,  le  17  octobre  1905  : Remparts  d’une  ville  : 1.500  fr. 
—Londres.  V‘«  5 avril  1909  : Scène  de  rivière  : £9  9s. 
HULST  (Hendrik  van),  portraitiste,  nê  à Delft  le  24  dé- 
cembre 1685,  mort  le  5 avril  1754  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Mat.  Terwesten.  Membre  de  l’Académie 
’oyale  de  peinture  et  de  sculpture  à Paris.  Il  y fit  un 
Portrait  de  Louis  XIV.  M travailla  également  en  Italie. 
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HULST  (Jan-Baptist  van),  peintre  d’htsloire  et  portrai- 
tiste, né  li  Louvain  le  22  mars  1790,  mort  ri  liruxelles 
en  juin  1862  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  .l.-G.  Geeds.  En  1819,  il  vint  à Pans.  Il  se 
fixa  ensuile  en  Hollande  où  il  fut  peintre  de  la  cour  et 
membre  de  l’Académie  d’Amsterdam. 

Peintures. — Musées  de  : (.\msterdam)  : Guil- 

laume 1®'',  roi  des  Pays-Bas; — -Wilhelmine,  princesse  de 
Prusse,  reine  des  Pays-Bas; — Comte  van  der  Duyn  van 
Maasdam. — (Harlem)  ; Poitrails  de  van  Leyeninirg  et 
de  sa  femme — (Leyde)  ; Le  chevalier  .lean  van  ifoo- 
genhonck. 

HULST  (Jean  de),  sculpteur,  de  Dijon,  vivait  au  xiv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  prit  part,  sous  la  direction  de 
Claux  .Siuter,  en  1.398  et  1399,  à la  décoration  du  por- 
tail de  l’église  de  la  Chartreuse  de  Champrnol,  à Dijon; 
il  travailla,  à la  même  époque,  au  puits  de  Moïse,  élevé 
au  milieu  du  cloître. 

HULST  (Maerten-Fransz  van  A^v),  peintre  de  marines  cl 
de  paysages  à Leyde  de  1630  à 1645  (Ec.  Hol.). 

H a suivi  la  techni(]ue  de  Ruysdael.  Le  musée  de 
Leyde  conserve  de  lui  ; La  vente  du  poisson  sur  la  plage. 
La  critique  moderne  est  à peu  près  unanime  à le 
considérer  comme  le  même  artiste  que  Franz  de  Hulst. 
HULST  (Peter  van  der),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte, 
né  à Dordrecht  en  1583,  mort  vers  1628  (Ec.  Hol.). 

II  grava  des  portraits.  H fut  probablement  élève  de 
Ghielis  Vinbons  à Anvers. 

HULSTER  (Jan),  portraitiste  à la  Haye  au  xvii®  siècle 

(Ec.  Hol.i. 

En  1656  dans  la  Confrérie  à La  Haye.  Il  peignit  vers 
cette  époque  un  Portrait  du  prince  Willelm  de  Nassau. 
HULSTKAMP  (J.),  graveur  vers  1786  (Ec.  Hol.). 
HULST YN  (Cornelis-Johannes  van),  peintre  de  fleurs  et 
de  fruits,  né  à Jutphaas  le  10  août  1813  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Corn.-Joh.  de  Bruin. 

HULSWIT  (Jan),  paysagiste,  peintre  d’animaux 
et  dessinateur,  né  à Nieuwer-Anstel  le  11  avril 
1766,  mort  à Amsterdam  le  8 août  1822  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Pieter  Barfiers  Pietersz. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam,  Etat)  : 
Paysage  de  Gooi; — Porte  de  ville. — (Amsterdam, 
municipal)  : Paysage. — (Francfort)  : Paysage. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V®  27  mai  1908  : Pay- 
sage : £4. — V‘®  13  décembre  1910  : Paysage  : £3  5s. — 
Peintures.  Paris.  V‘“  18  octobre  1907  ; Paysage  acci- 
denté : 225  fr. 

HULT  (Pieter  van  AeT),peinlre  et  gra-  /•  ott 

veur,né  à Dordrecht  le  25  février  1661,  n, 

mort  à La  Haye  en  1708  (Ec.  Hol.).  ^ 

Elève  de  Willem  Doudyn.  En  1674.  il  vint  en  Italie 
et  travailla  à Rome.  En  1653,  il  faisait  partie  de  la 
Caméra  à La  Haye.  Il  peignit  aussi  des  portraits. 
HULURI  (Martin  de),  sculpteur,  travaillait  à Séville 
en  1542  (Ec.  Sév.). 

HUMBAC  (Jonas),  peintre  cité  M.  par 
Ris  Paquot. 

HUMBELET  (Jean),  sculpteur-architecte,  de  Troyes, 
vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  aux  travaux  du  jubé  de  l’église  de  la 
Madeleine,  de  Troyes,  en  1516. 

HUMBELOT  (Jacques),  graveur  au  burin,  travaillait 
à Paris  vers  1760  (Ec.  Fr.). 

II  grava  des  portraits. 

HUMBELOT  (Jean-Baptiste),  graveur  <i  Paris,  xvii» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

HUMBERDOT  (Mme  C.-S..  née  Lachaise),  peintre  à 
Versailles,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893. 
HUMBERT  (A.),  sculpteur,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Metz  conserve  de  cet  artiste  : Combat 
de  deux  cavaliers,  bas-relief  plâtre,  daté  de  1852. 
HUMBERT  (Mlle  Adèle),  peintre  d’histoire,  née  à Metz, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hussenot,  cette  artiste  exposa  au  Salon 
en  1846  et  en  1848.  Le  musée  de  Metz  conserve  d’elle 
une  Madeleine  achetée  par  l’Etat  après  l’exposition  de 
1846. 

HUMBERT  (André-Louis-Maxime),  peintre  de  genre, 
né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat.  Médailles  de  3®  classe  en  1901,  de 
2®  classe  en  1904,  bourse  de  voyage  en  1907.  Le  musée 
de  Périgueux  conserve  de  cet  artiste  : La  lapidation 
de  saint  Etienne. 

HUMBERT  (Albert),  caricaturiste,  né  en  18.35  (Ec. 
Fr.). 

Obtint  un  succès  considérable,  à partir  de  1868,  avec 
La  Lanterne  de  Boquillon. 
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HUMBERT  (Mlle  Cécile),  peintre  de  genre  et  portrai- 
tiste, xix'  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Exposa  au  Salon  en  1846  et  1848. 

HUMBERT  (Frédéric),  peintre  et  poète,  xix'-xx°  siècles 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Roybet.  Figura  avec  succès  au  Salon. 

Prix. — Peintures. Paris.  V*«  Frédéric  Humbert,  des  24 
et  25  juin  1902  : Louis  XIII  et  Mlle  Hauteforl:  5.400  fr. 
HUMBERT  (Jacques- 
Ferdinand),  peintre, 
né  à Paris  le  8 oc- 
tobre 1842  (Ec.  Fr.). 

Entré  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  le  1®''  avril 
1861,ilseformasousladirectiondePicot,de  Cabanel  et  de 
Fromentin.il  obtint  des  médailles  en  1866, 1867,1869,  et 
1878.  En  cette  dernière  année,  il  fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur.  Officier  en  1885,  médaille  d’honneur  en 
1900,  membre  de  l’Institut  en  lb02,  commandeur  en 
1906.  Professeur  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  M.  Hum- 
bert est  un  des  représentants  les  plus  autorisés  de  la 
peinture  classique  moderne. 

Peintures. — Musées  de  : (Genève,  Ariana)  : Dame 
en  costume  de  bal. — (Le  Havre)  : St  Jean -Baptiste. — 
(La  Haye,  Mesdag)  : Fantaisie. — (Luxembourg)  : La 
Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  St  Jean-Baptiste; — Jeune  fille 
sur  un  âne.— (Lyon)  : Maternité. — (Mulhouse)  : La 
femme  adultère. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*®  15  février  1900  : 
Parisienne  : ®475. — V‘®  l®'  et  2 décembre  1904  : La 
Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  St  Jean  : $115. — Paris.  V‘® 
2 avril  1897  ; Léda  surprise  par  Jupiter  : 700  fr. — V"  de 
M.  X...  du  23  au  26  novembre  1908  : Tête  de  femme  : 
111  fr. 


HUMBERT  fJan),  portraitiste  et 
peintre  d’histoire,  né  à Amsterdam, 
mort  à La  Haye  en  1794  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.  Fournier.  Il  fit  ses 
études  artistiques  à Paris,  puis  re- 
vint en  Hollande  et  travailla  à Ams- 
terdam et  à La  Haye.  Il  fut  directeur  de  l’Ecole  de  des- 
sin de  La  Haye. 

HUMBERT  (Jean-Charles-Ferdinand),  peintre  d’ani- 
maux et  paysagiste,  né  Genève  en  1813,  mort  dans  la 
même  ville  en  1881  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Ingres  à Paris.  Il  retourna  ensuite  se  fixer 
à Genève  où  il  fut  élève  de  Diday.  En  1842,  il  obtint  une 
médaille  à Paris.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de  Saint- 
Pétersbourg. 

Peintures. — Musées  de  : (Bale)  : Vaches  buvant.— 
(Berne)  : Troupeau  passant  une  rivière. — (Genève, 
Ariana)  : Un  pâturage  avec  vaches; — Paysage  de  mon- 
tagne avec  animaux; — Paysage  et  moutons  au  pâtu- 
rage;— La  forge  de  Corraterie. — (Genève,  Rath)  : Au 
pâturage; — Le  gué. 

HUMBERT  (Jules-Eugène),  peintre,  né  à Strasbourg 
le  28  septembre  1821,  mort  à Paris  le  8 juillet  1870 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  et  de  Gleyre.  De  1851  à 1866,  il  figura 
au  Salon,  avec  des  dessins.  Il  fut  peintre  à la  manufac- 
ture de  Sèvres.  On  cite  parmi  ses  tableaux  : Le  secret 
surpris-, — Tisbé  la  comédienne  chez  Calarina  Brogadini; 
—L’ Oracle. 
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HUMBERT  (Louis),  peintre  paysagiste,  né  à Alençon 
le  13  mars  1835  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1865. 


HUMBERT  (Sébastien),  sculpteur,  né  à Bar  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Lor.). 

HUMBERT  DE  SUPERVILLE  (David-Pierre^Giottino  ) 

portraitiste  et  lithographe,  né  à La  Haye  le  18  juillet 
1770,  mort  ci  Leyde  le  9 janvier  1849  (Ec.  Hol  ). 

11  était  fils  d’un  pasteur  protestant.  Il  fit  ses  études 
artistiques  en  Italie.  Il  a publié  un  ouvrage  sur  l’art, 
en  1827. 

HUMBERT-BLOUME  (Mme  Célina),  peintre  à Paris, 
xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889. 
HUMBERT-VIGNOT  (Mlle  Léonie),  peintre,  née  à Lyon, 
xix®-xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Tôlier,  Bonnardel  et  Toudouze,  elle  exposa, 
à Lyon  depuis  1896,  à Paris  depuis  1905,  des  natures 
mortes,  des  portraits  et  des  tableaux  de  genre.  Parmi 
ceux-ci  : La  bonne  aventure  (Lyon,  1901,  2®  méd.);  Der- 
nières retouches  (Lyon,  1903,  rappel),  Chez  le  marchand 
de  bibelots  (Paris,  1905);  Les  pauvres  gens  (Paris,  1908, 
mention  honorable);  Convalescente;  Lecture  interrompue 
(Lyon,  1908,  1'®  méd.);  Soir  de  grève,  triptyque  (Paris, 
1910,  méd.  de  3®  classe). 

HUMBLOT  (Didier),  graveur  au  burin  en  France  a 
xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 


HUMBLOT  (Emmeline),  peintre  de  fleurs  au  xix®  sih  I 
(Ec.  Al!.).  1 

Travailla  à Berlin,  Dresde  et  Munich.  ! 

HUMBLOT  (J.-Emile),  peintre  et  graveur  à Joinvii  (i 
XX®  siècle  (Ec.  Fr.).  \ 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1901. Menti  j i 
honorable  en  1909,  médaille  de  3®  classe  en  191 1,  po|  1 
la  gravure.  j 

HUMBORG  (Adolî),  peintre  de  genre,  né  à Oravilza 
17  janvier  1847  (Ec.  Aut.).  ; 

Elève  des  Académies  de  Vienne  et  Munich.  11  se  fii  , 
dans  cette  dernière  ville.  Il  a également  exposé  à Bd 
lin  et  Hanovre. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V<®  29  avril  1911  :M 
heur  (1887)  : £26  5s.- — New-York  : Sommeil  Iranguiltl 
$125.  I 

HUME  (J.  Henry),  paysagiste,  né  en  1858,  mort  en  1S| 
(Ec.  Ang.).  I 

Ce  jeune  artiste,  mort  trop  tôt  pour  l’art,  exposa 
la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de  1875  à Ht 
HUME  (Robert),  peintre  paysagiste  et  aquarcllisf:,  . ' 
Edimbourg,  xix®-xx®  siècles. 

Débuta  à Londres  en  1891  et  continua  à prend] 
part  aux  expositions  de  la  Royal  Academy,  de  Suffi 
Street  et  de  la  New  Water-Colour  Society.  j 

Prix. — Peintures.  Londres.  21  janvier  1911  : Sol, 
couchant  (1894)  : £1  Is,  j 

HUME  (T.  O.),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle  (I 
Ang,). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  ij- 
partir  de  1864.  ' 

HUME  (Mrs.  T.  O.,  miss  Edith  Duun),  peintre  de  ger  ] 
à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.).  ; 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  i t- 
partir  de  1870.  | 

HUMMEL  (Eugen),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (ij  A 
AU.). 

Il  exposa  à Vienne,  de  1834  à 1845.  Le  musée  de  Bd  h 
lin  conserve  de  lui  : Le  bassin  de  granit  et  La  pari  -j 
d’échecs.  | "j 

HUMMEL  (Fritz),  portraitiste,  né  à Berlin  le  15  aoi|  « 
1828  (Ec.  Ail.).  il 

Elève  de  Joh.-Erdmann  Hummel  et  de  Karl  Beg  1 
à Berlin,  puis  de  Bendemann  à Dresde,  Il  accompagr  | 
en  1858.  le  prince  Schonaich-Carolath  en  Espagne  l 
dans  l’Afrique  du  Sud,  puis  revint  se  fixer  à Berlin  ’ t 
il  se  fit  une  réputation  considérable  comme  portr.j  t 
tiste,  I i 

HUMMEL  (Johann-Erdmann),  paysagiste  et  graven  » 
né  à Cassel  en  1769,  morl  à Berlin  en  18-o2  (Ec,  AI]  j 
Elève  de  Bôttner,  En  1792,  il  partit  pour  l’ilalie  | J 
resta  à Rome  jusqu’en  1759,  date  de  son  retour  en  Ai  » 
magne.  Il  dut  à l’Electrice  Augusla  de  Hesse  d’èi[  J 
nommé,  en  1809,  professeur  de  perspective  à l’Acadénjil 
de  Berlin.  Le  musée  de  Francfort  conserve  de  lu  | | 
Enfants  dans  un  jardin  à Naples,  et  le  musée  de  Chi  j 
tianla  ; Paysage  du  Tyrol.  j 

HUMMEL  (Karl-Maria-Nicolaus),  paysagiste  et  graveri 
né  à Weimar  le  31  août  1821  (Ec  AU.).  \ 

Il  travailla  d’abord  la  gravure,  fut  élève  de  PrelljJ 
puis  voyagea  en  Norvège  et  en  Sicile.  Revenu  en  Al|J 
magne  en  1846,  il  y fut  professeur  de  la  princesse  Héh  t 
d’Orléans.  ,1 

Peintures. — Musées  de  : (Leipzig)  : Paysage  a'|tj 
mand; — Paysage  vallonné. — (Stuttgart)  : Pays:jj 

montueux.  ’ 

HUMMEL  (Theodor),  peintre  de  genre  et  paysagistel'i 
, Munich  au  xix®  siècle  (Ec.  AU.).  ; 

Il  a exposé  à Berlin  et  Munich.  Mention  honorai)  >. 
à Paris  en  1900  (E.  U.).  | ■ 

HUMPHEEY  (Edward  J.),  peintre  de  genre  à Londrli 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.).  I . 

Exposa  à la  Royal  Academy,  entre  1872  et  1889.  | i 
musée  de  Sheffield  conserve  de  lui  : Repos.  , 

HUMPHREY  (Ozias),  peintre  à l'huile,  miniaturiste] 
dessinateur,  né  à Honiton  {Devonshire)  le  8 seplemili 
1742,  mort  à Londres  le  9 mars  1810  (Ec.  Ang.).  j 
L’art  de  la  miniature  convient  à merveille  au  gei) 
anglais,  chercheur  de  joliesse,  d’expression  délicate,! 
Ozias  Humphrey  personnifie  comme  personne  ce) 
conception  de  la  forme.  Il  montra  très  jeune  un  gc) 
déterminé  pour  le  dessin,  vint  à Londres  et,  sur  l’a  i 
de  Sir  Joshua  Reynolds,  alla  travailler  à St  Martiit 
Lane  School.  La  mort  de  son  père  l’obligea  à revei! 
dans  son  pays  après  deux  ans  d’études.  Il  fut  akj 
élève  du  miniaturiste  Samuel  Collins  à Bath.  Après  q| 
celui-ci  fut  parti  pour  Dublin.  Humphrey  recueillit  1 
clientèle.  Il  n’en  jouit  pas  longtemps;  en  1764,  Reynotj 
l’engagea' t à venir  s’établir  à Londres.  Son  envoi f 
l’exposition  de  Spring  Gardens  Rooms,  deux  anspl. 
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|,rd,Iui  valut,  la  faveur  du  roi;  il  fut  chargé  de  peindre 
reine  d’Aiiglel erre  et  plusieurs  membres  de  la  famille 
lyale.  Admis  dans  la  Society  of  Arlists,  il  jouit  d’une 
pulation  méritée  et  produisit  un  grand  nombre  d’œu- 
-es.  En  1772,  une  grave  chule  de  cheval  modifia  brus- 
iementsa carrière.  Pourcombattre  les  effelsd’une  allé- 
ition  profonde  de  son  système  nerveux  résultant  de 
!S  blessures, il  partit  pour  ritalie,au  mois  demars  1773, 
;coropagné  de  son  intime  ami  Romney.  A Rome,  il_ 
livit  les  cours  de  l’Académie  de  France  et  étudia  les’ 
.aîtres  antiques  et  ceux  de  la  Renaissance.  11  visila 
issi  Florence,  Venise,  Naples  et  Milan.  Après  un  séjour 
3 quatre  années,  il  regagna  Londres  et  voulut  mettre 
profit  ses  études  classiques  en  faisant  de  la  peinture 
l’huile.  Ce  fut  ainsi  qu’il  figura  aux  Salons  de  la  Royal 
cad  my  en  1779,  1780  et  1783,  avec  des  portraiis  en 
eu  11  n’y  obtint  pas  de  succès,  bien  que  l’Academy 
3Ùt  admis  comme  associé  en  1779.  Humphrey  ne  crut 
as  devoir  insister.  Au  commencement  de  1785,  il  partit 
Dur  les  Indes  et,  reprenant  son  premier  genre,  exécuta 
n grand  nombre  d’importantes  miniatures  de  princes 
indous  et  de  Nababs.  Sa  santé  ne  lui  permit  pas  de 
rolonger  son  séjour  au  delà  de  trois  années,  bien  que 
;s  travaux  tussent  fort  avantageux.  En  1788,  il 
ait  de  retour  à Londres  et  retrouvait  ses  triomphes 
e miniaturiste.  En  1791,  il  était  nommé  académicien 
, le  duc  de  Dorset,  nolamment,  le  cliargeait  de  décorer 
3 miniatures  un  cabinet.  Le  distingué  artiste  en  avait 
îécuté  cinquante  quand  l’extrême  attention  qu’il 
pportait  à son  travail  apporta  une  telle  altération  à 
i vue  qu’il  dut  renoncer  à peindre  et  se  contenta  de 
lire  des  portraits  au  crayon.  Sa  réussite  ne  fut  pas 
loindre  et  en  1792  il  était  nommé  dessinateur  du  Roi. 
n 1797,  il  faisait  de  la  sorte  les  Portraits  du  prince  et  de 
t princesse  d’ Orange.  Ce  fut  du  reste  sa  dernière  année 
’exposition.  Peu  après  il  devenait  tout  à fait  aveugle, 
lumphrey  peut  être  considéré  comme  un  des  meilleurs 
liniaturistes  anglais;  il  est  aussi  fort  intéressant  comme 
ortraitiste  au  crayon.  II  signait  ses  œuvres  de  ses  ini- 
lales  en  capitales,  plaçant  l’O  dans  l’Il. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘=  28  mars  1908  : Ladg 
iarbara  Ashleij  enfant  (pastel  :£210; — Georgiana,  du- 
iesse  de  Devonshire  : £52  10s.  — V"  9 juillet  1909  : 
'ortrail  d’un  prinpe  africain  : £35  14s. 
ilüMPHREY  (William),  dessinateur  et  graveur  à la 
manière  noire,  né  vers  1740,  mort  après  1795  fEc. 
Ang.). 

Cet  artiste  obtint,  en  1765,  un  prix  de  la  Society  of 
.rtists  pour  une  gravure  d’après  Rembrandt.  Il  excella 
ans  la  gravure  à la  manière  noire  et  produisit  d’excel- 
;nts  portraits  d’après  Reynolds,  Dunkarton,  Kneller, 
Vilson,  etc.,  et  des  sujets  de  genre  d’après  Hoppner  et 
forland.  Sa  gravure  Temptalion,  d’après  ce  dernier 
aaître,est  un  excellent  spécimen  de  la  gravure  anglaise. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V">  29  avril  1908  : The 
fortune  Teller,  d’après  Hoppner,  et  deux  autres  gra- 
■ures  en  couleur  : £22  Is. 

ÎÜMPHRE YS  ( Henry  Noël) , dessinateur,  graveur  et 
naturaliste,  né  à Birmingham  en  1810,  mort  à Londres 
en  1879  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  assez  longtemps  en  Italie.  Revenu  en 
Angleterre  vers  1843,  il  s’y  consacra  surtout  à l’illuslra- 
ion. 

îUrdPHREYS  ou  Humphreys- Johnston  (J.  Johnston), 

peintre  de  genre,  né  aux  Etats-Unis,  xix®  siècle  (Ec. 

Am.). 

Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la 
région  d’honneur.  Médaillé  à Munich  en  1901.  Le  musée 
lu  Luxembourg  conserve  de  lui  le  Portrait  de  sa  mère  et 
me  Marine  (effet  de  nuit). 

EUMPHREYS  (Mrs.  Marie  Champney),  peintre  minia- 
turiste, née  à Deerfield  en  1877,  morte  à New-Rochelle 
(Etats-Unis)  le  R''  décembre  1906  (Ec.  Am.). 

Fille  de  J.  Wells  Champney.  Elle  commença  ses  étu- 
ies  fort  jeune  et  fut  élève  de  Mme  Noémie  Schmitt,  de 
^aris.  et  de  Miss  Virginia  Reynolds,  de  l’Art  Institute 
le  Chicago.  Elle  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1900. 
EUMPHREYS  (Tom),  peintre  de  paysages,  xix'  siècle 
(Ec.  ?). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  cet  artiste  une 
oile  ; Soleil  d’été,  datée  de  1895. 

SUMPHRIES  (W.),  paysagiste  à Londres,  xviiR  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  Society  of  Ar- 
isfs.  de  1791  à 1793. 

BUMPHRYS.  peintre  à Londres,  xvup  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  deux  portraits  à la  Free  Societ.v  en  1771. 
BUMPHRYS  (William),  graveur,  né  à Dublin  en  1793, 
mort  à Gênes  en  1865  (Ec.  Ang.). 

Venu  très  jeune  en  Amérique,  il  s’y  consacra  à l’illus- 
ration  et  fut  chargé  de  graver  des  vignettes  pour  les 


billets  de  banque.  Revenu  en  Angleterre,  il  fut  chargé 
du  même  travail  pour  les  bank-notes  anglaises,  puis  du 
dessin  et  de  la  gravure  des  timbres-poste.  On  lui  doit 
aussi  quelques  portraits  et  des  scènes  de  genre  d’après 
Reynolds,  Sir  Thomas  Lawrence,  R.  Leslie  et  le  Cor- 
rège. 

HUNÆUS  (Andreas-Herman),  peintre,  né  à Rolding 
en  1814,  mort  à Copenhague  en  1866  (Ec.  Dan.), 
l’tlève  de  l’Académie  de  Copenhague  à partir  de  1831. 
Il  a peint  surtout  des  porlrails  et  des  scènes  de  genre. 
HUNDERTPPUND  (Libérât),  portraitiste,  né  en  1806, 
mort  en  1878  (Ec.  AU.). 

11  manifesta,  très  jeune,  un  goût  marqué  pour  les 
Leaux-Arts.  Il  vint  à Vienne  en  1822.  puis,  en  18.32,  alla 
travailler  à Munich.  Il  y acquit  une  grande  réputation 
surtout  à la  suite  de  son  Portrait  de  Jean-Georges  von 
Billes,  directeur  du  musée  de  Munich,  et  qui  figure  au 
musée  de  cette  ville.  II  a peint  surtout  des  portraits, 
mais  on  cite  aussi  de  lui  quelques  tableaux  de  genre. 
HUNDLEY  (PhUip),  peintre  de  genre  à Londres,  xix* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  de  1869  à 1880. 
HUNDRIESER  (E.),  sculpteur  à Charloltenbourg,xix^- 
x.x®  siècles  (Ec.  AIL). 

Médaille  d’or  à Berlin  en  1888.  Le  musée  de  Berlin, 
conserve  de  lui  : Statue  de  la  reine  Louise. 

HUNGAR  (Johann-Michael),  peintre,  né  à.  Rapperschwyl 
en  1634,  mort  en  1714  (Ec.  Suis.). 

Il  travailla  d’abord  en  Italie,  particulièrement  à 
Milan.  En  1654,  il  revint  en  Suisse  et  exécuta  de  nom- 
breux tableaux  pour  diverses  églises  et  des  couvents. 
HUNGERMULLER  (Joseph),  peintre  décorateur,  né  à 
Nuremberg  en  1777,  mort  en  1820  (Ec.  AIL). 

On  cite  parmi  ses  ouvrages  le  plafond  du  théâtre  de 
Munich  et  la  décoration  de  l’église  du  cimetière. 

HUNIN  (Mathieu-Joseph-Charles),  graveur  à Matines, 
première  moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Bel.). 

HUNIN  (Pierre-Paul-Alois),  peintre  de  genre,  né  le  8 
décembre  1808  à Matines,  mort  dans  la  même  ville  te 
27  février  1855  (Ec.  Bel  ). 

Elève  de  son  père  et  de  F.  de  Brackelaer,  Ingres  et 
Cogniet  à Paris.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : 
Distribution  et  aumônes  dans  un  couvent,  et  le  musée  de 
Berlin  : Le  testament. 

HUNKELER  (Hans-Georg),  peintre  d’hisloire,  né  en 
1682  à Lucerne,  mort  en  1740  (Eo.  Suis.). 

Il  était  garde  suisse  à Rome. 

HUNN  (Thomas  H.),  paysagiste  à Hackneg,  xix”  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1878  à 1890. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘“  4 juin  1908  : La  Fe- 
naison : £3  13s.  6 d.— V*®  20  mars  1909  : Moulin  de 
Mapledurham  : £5  5s.— V‘i  21  janvier  1911  ; Cookhanr 
sur  la  Tamise  : £5  15s.  6d. 

HUNNEMaN  (Christopher  William),  peintre,  minialu- 
riste  et  dessinateur,  travaillait  à Londres  au  xviii® 
siècle,  mort  le  21  novembre  1793  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  de  talent  exposa  à la  Royal  Academy.  de 
1777  à 1793.  de  jolis  porlraits  au  crayon  et  des  minia- 
tures. 

HUNT  (Alfred- William),  peintre  paysagiste  et  aquarel- 
liste, né  à Liverpool  le  15  novembre  1830,  mort  à Lon- 
dres le  3 mai  1896  (Ec.  Ang.). 

Fils  et  élève  d’Andrew  Hunt,  ce  bel  artiste  se  déve- 
loppa dans  un  milieu  où  le  culte  de  la  Beauté  régnait 
sans  conteste  : tous  les  entants  d’Andrew  Hunt  étaient 
peintres.  Alfred,  le  seul  fils  survivant,  fut  cependant 
destiné  à la  prêtrise;  il  fit  d’excellentes  études  à Oxford, 
qu’il  termina  en  1853.  Cependant  ses  goùls  artisliques 
l'emportèrent  et  il  renonça  à l’ordination.  Les  lettres  et 
la  théologie  ne  lui  avaient  pas  fait  négliger  le  dessin  et 
dès  1850  il  avait  été  nommé  membre  de  l’Académie  de 
Liverpool.  En  1854,  il  exposa  pour  la  première  fois  à la 
Royal  Academy,  et  continua  à y faire  des  envois  assez 
réguliers  jusqu’en  1888.  Le  brillant  artiste  en  se  consa- 
crant à l’art  s’était  mis  au  travail  avec  une  ardeur  peu 
commune,  tantôt  en  France,  tantôt  en  .Angle I erre. 
Deux  influences  dominantes  paraissent  l’avoir  dirigé  : 
Turner  et  l’école  Pré-Raphaélil e.  Cela  se  conçoit  : il 
était  poète  autant  que  peinire.  Il  cherchait  constam- 
ment à dégager  l’idéal  des  choses  pour  le  fixer  sur  sa 
toile.  Ruskin  fut  son  ardent  défenseur  lorsque  les  sym- 
pathies de  Hunt  pour  la  conceplion  de  Rossetti  et  de 
ses  amis  lui  valurent,  en  1856,  les  rigueurs  du  jury  aca- 
démique anglais  : ses  trois  tableaux  furent  on  ne  peut 
plus  mal  placés.  En  1862,  Alfred  Hunt  fut  associé  à la 
Royal  Society  of  Painters  in  Water-Colours  et  en  devint, 
membre  en  1864.  L’aquarelle  était  devenue  son  genre 
favori  et  il  y produisit  des  œuvres  de  premier  ordre.  H 
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s’était  marié  en  1861  avec  la  fille  du  Rév.  Raine,  un 
antiquaire  distingué,  bibliothécaire  du  Doyenné  et 
Chapitre  de  Durham, ce  qui  motiva  ses  séjours  fréquents 
dans  cette  ville  et  dans  les  provinces  du  Nord  de  l’An- 
gleterre jusqu’en  1870.  11  mourut  d’une  attaque  d’apo- 
plexie, laissant  trois  filles  à sa  veuve.  L’une  d’elles. 
Miss  Violet  Hunt,estun  écrivain  de  talent. 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Minuit 
en  Norwège; — Windsor. — (Cardiff)  : Une  aquarelle. — 
(Glasgow)  : Baie  de  Kerrera. — (Londres,  Victoria 
AND  Albert  Muséum)  : Une  aquarelle. — (Melbourne): 
Lever  de  lune. — (Londres,  Tate  Gallery)  : Une  aqua- 
relle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  21  mars  1908  : 
Siyhead  Pass,  vue  de  Borrowdale  : £44  2s.  — V*«  4 avril 
1908  : Harlech  Castle  : £39  18s. — Brouillard  se  levant  au 
point  du  Jour  : £183  15s. — V*®  10  juin  1909  : Drachen- 
fels  sur  le  Bhin  : £57  15s. — V>“  22  avril  1911  : Près  de 
Loch  Maree  : £16  16s. — New-York.  Aquarelles.  V*®  12 
et  13  mars  1903  ; Fruits  : $220. 

HUNT  (Miss  Amy  Henrietta),  sculpteur  à Londres, xix^ 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academyet  à Suffolk  Strett,  de 
1887  à 1891. 

HUNT  (Andrew),  peintre  de  paysages  et  de  genre,  né  à 
Warwick,  travaillait  à Liverpool  au  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

11  vint  s’établir  à Liverpool  comme  paysagiste  et 
surtout  comme  professeur.  Il  fut  membre  de  l’Académie 
de  Liverpool  et  prit  part  à ses  expositions.  On  le  trouve 
aussi  exposant  à Londres  des  sujets  de  genre,  à la  Royal 
Academy  et  à Suffolk  Street,  de  1852  à 1856.  Il  eut 
un  fils  et  quatre  filles  qui  furent  peintres.  Le  musée  de 
Liverpool  conserve  de  lui  : U Estuaire  de  la  rivière  Mersey. 
HUNT  (Arthur  Ackland),  peintre  de  figures  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  grandes  expositions  londoniennes  de 
1863  à 1887. 

HUNT  (C  .),  graveur  de  sujets  de  sport,  xix®  siècle  (Ec- 
Ang.). 

Cet  artiste  appartenait  à une  famille  de  graveurs.  Il 
se  fit  une  réputation  notable  par  d’excellentes  gravures 
de  sport  d’après  Pollard,  Jones  Alken  et  autres  peintres 
de  ce  genre. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘°  29  avril  1908  : Le 
Coche  de  Brighton  dans  Begent  Circus  et  autres  gravures 
en  couleurs  : £5  5s. — V‘®  17  mars  1908  : Courses  d’ Epsom, 
d’après  Pollard,  suite  de  six  estampes  en  couleurs  ; 
£42. — V‘®  2 mars  1909  : Courses  de  Newlown  en  1831, 
d’ap.  Ch.  Towne  imp.en  couleurs  : £24  5s. — V‘®  11  no- 
vembre 1910  : Courses  de  Haie,  d’ap.  Alken,  suite  de 
quatre  planches  en  couleurs  : £8  10s.; — Courses  de  New- 
lown, d’ap.  C.  Towne,  imp.  en  couleurs:  £19  8s.  6d.;  — 
Courses  de  Chantilly,  d’ap.  Herring  : £4  14s.  6d. — V‘® 
24  janvier  1911  : Approches  de  Noël  et  La  Diligence 
dans  la  neige,  2 planches  en  couleurs  : £10  10s. — V‘® 
12  juin  1911  : Chasse  au  renard,  suite  de  4 planches  en 
couleurs  : £25  4s.; — Le  grand  stand,  suite  de  5 gravures 
et  une  peinture  à l’huile  : £162  15s. 

HUNT  (Charles),  peintre  de  genre,  né  en  1803,  mort  en 
1877  (Ec.Ang.). 

Il  prit  part  de  temps  à autre  aux  expositions  de  la 
Royal  Academy. 

HUNT  (Charles),  peintre  de  genre  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  la  British  Institution  et 
Suffolk  Street,  de  1846  à 1891. 

HUNT  (E.  Aubrey),  paysagiste  et  peintre  de  genre  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  à 
partir  de  1878.  Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  : 
Embarquement  de  bétail,  et  celui  de  Leicester  : Venise. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  29  janvier  1910  : 
Chèvre,  lapins  et  volailles  (1901)  : £15  15s. — V‘®  5 dé- 
cembre 1910  : Equipage  vénitien  pendant  une  tempête  : 
£8  18s.  6d. 

HUNT  (F.  H.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1854. 

HUNT  (H.)  , graveur  à Londres  à la  fin  du  xvii® 
siècle  (Ec.  Ang.).  iiiw 

HUNT  (Miss  J.  S.),  peintre  et  aquarelliste,  travaillait  à 
Liverpoot  vers  1840  (Ec.  Ang.). 

Fille  et  élève  d’Andrew  Hunt.  Figura  aux  exposi- 
tions de  Liverpool,  notamment  en  1840. 

HUNT  (Leigh),  graveur  à l’eau-forte  et  critique  d’art,  né 
à Galena  {Etats-Unis),  à New- York,  xx®  siècle  (Ec. 
Am.). 

Elève  de  Geo  Inness,  Jr  et  J,  Francis  Murphy.  Pro- 
fesseur au  Collège  de  New-York. 


HUNT  (Miss  Maria  ou  Mary),  peintre  de  fleurs  e 
fruits,  née  à Liverpool,  y travaillait  au  xix®  si  ■ 
(Ec.  Ang.). 

Fille  et  élève  d’Andrew  Hunt.  Prit  part  aux  exp(  • 
fions  de  Liverpool  et  exposa  à quatre  reprises  à 
Royal  Academy,  de  1856  à 1866. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  28  juillet  19t; 
Après  le  travail  : £1  Ils.  6d.  ! 

HUNT  (Richard),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  Lond' 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1802  à 1842. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  11  et  12  mai  191 1 
Gentilhomme  vêtu  de  noir  et  d'un  col  de  dentelles  : £22 
HUNT  (T.),  miniaturiste  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.).  i 
Exposa  à la  Royal  Academy  en  1803.  | 

HUNT  (Thomas),  peintre  de  genre  et  aquarelliste  à G ■ 
gow,  né  à Skipton  en  1854  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Raphaël  Collin  à Paris  (1886)  Membre  « 
la  Royal  Water-Colour  Society;  il  exposa  d’abord  à,i 
Old  Cloth  Hall,  à Leeds,  en  1877,  puis  à la  Ro|l 
Scottish  Academy,  à la  Royal  Academy  à Lond  (. 
à partir  de  1881.  Mention  honorable  à Paris  en  IL, 
Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  : Attendant  des  die 
HUNT  (Walter),  peintre  animalier  à Wandsworlh,  >|> 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1881. 
musée  de  Sunderland  conserve  de  lui  : Nouveau-\t 
dans  le  bois,  et  la  Tate  Gallery,  à Londres  : Chien  m • 
géant. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  30  novembre  19(  i: 
En  quête  d’un  abri  (1882)  : £30  9s. — V‘«  22  février  19i': 
A la  Bescousse  : £52  10. — V’®  20  mars  1908  : Prisonn  i 
libérés  (Royal  Academy,  1882)  : £26  5s. — Aquarelj. 
V‘®  15  février  1908  : Jeune  garçon  tenant  une  lumiè.': 
£52  8s. — V‘®  7 mars  1908  : Trop  chaud  : £567; — Prun  : 
£178  10s. — Loch  Marée  (\81Q)  :£110. — Durham  (18/1; 
£136. — V‘®23  mai  1908  : Whitby  the  Crazy  Jane  : £131 1. 
— Port  de  Tynemouth  (1868)  : £152  5§. — Nid  d’ois  li 
et  branche  de  pommier  en  fleurs  : £115  10s. — V‘®  25  jii 
1909  : Fleurs  dans  un  pot  et  nid  d’oiseau  : £115  lOsl- 
V'®  5 mars  1910  : Bulles  de  savon  (1892)  : £65  2s. — I' 
16  mars  1910  : Chien  dans  la  mangeoire  : £141  15s.  ' 
HUNT  {WUliam),  paysagiste  à Greenwich,  xix®  si '• 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Streeli 
partir  de  1889. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  13  décembre  19C|, 
Arbres  sveltes  (1889)  : £6  6s. 

HUNT  (William  Henry),  peintre  de  natures  morlesf. 
aquarelliste,  né  à Londres  le  28  mars  1790,  mort  d.\: 
la  même  ville  en  1864  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  vaincu  les  résistances  de  sa  famille  I 
fut  élève  de  John  Varley  et  reçut  aussi  des  conseils  ; 
D'  Munro,  le  célèbre  amateur  anglais.  En  1807,  : j. 
élève  de  la  Royal  Academy  et  prit  part  dès  cette  dal  , 
ses  expositions.  En  1814,  ii  exposa  pour  la  première 
à la  Water-Colour  Society,  dont  il  devint  membre  . 
1837.  Hunt.  au  début  de  sa  carrière,  peignit  beaucoup  n 
résidences  seigneuriales,  des  natures  mortes  et  des  • 
jets  de  genre.  Plus  tard,  il  se  consacra  à la  reproductj. 
des  fleurs  et  des  fruits  et  y acquit  un  mérite  de  pren  !■ 
ordre. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Nid  d ■ 
seau. — (Birmingham)  : Homard,  crabes  et  concombi|: 
— Nids  d’oiseaux  et  pommiers  en  fleurs; — -Raisins  no  |. 
poires  et  raisins. — (Cardiff)  : Deux  aquarelles. — (Ij 
blin)  : Quatre  aquarelles. — (Glasgow)  : En  pleine  :| 
raison; — Une  aquarelle. — (Leicester)  : La  lanterne  i 
l’auberge  du  navet; — Nids  d’oiseaux; — Enigme 
(Londres,  National  Portrait  Gallery)  : Portrait 
l’artiste. — (Londres.  Victoria  and  Albert  MuseuL 
Paysage; — 36  aquarelles. — (Manchester)  : 11  aqi 
relies. — (Preston)  : 20  aquarelles. — (Liverpool; 
Contemplation. 

HUNT  (William  Holman),  peinlre  d’histoire,  né  en  ai 
1827,  mort  en  septembre  1910  (Ec.  Ang.). 

Une  des  plus  importantes  figures  de  l’école  P. 
Raphaélite.  Il  fut  très  jeune  élève  des  écoles  de  la  Ro  I 
Academy  et  y exposa  pour  la  première  fois  en  1845  ' 
chercha  les  sujets  de  ses  premiers  ouvrages  dans' 
poésie  et  les  fictions,  comme  la  Fuite  de  Madeline  eti 
Porphyro  (1848);  Bienzi  (1849);  Claudio  et  Isabelle  ! 
Valentin  secourant  Sylvia  (1851).  Il  commença  ai 
série  de  tableaux  religieux  ou  symboliques,  dont] 
avait  fourni  la  première  manifestation  en  1850  ave 
Missionnaire  chrétien  arraché  aux  persécutions  4 
Druides  par  de  nouveaux  convertis.  Ce  furent  : Le  ai(| 
vais  berger  (1852);  L’Eveil  de  la  Conscience  (1854);  i 
Bouc  émissaire  (1856);  Le  Sauveur  dans  le  Tem; 
(1860);  L’Ombre  de  la  mort  (1873);  Le  Triomphe  ; 
innocents,  acheté  par  la  Walker  Art  Gallery  de  Liv, 
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I , fui  terminé  en  1885.  La  similitude  de  conception 
1 m Idéal  le  rapproclia  de  Madox  Brown  et  de  Rosei  ti 
inion  de  ces  Peaux  esprits  créa  le  mouvement  Pré- 
haélicpie,  si  important  dans  l’Ecole  Anglaise  mo- 
e.  Holman  Hunt,  en  1886,  a publié  dans  la  Conlem- 
rij  Review  une  série  d’articles  dans  lesquels  il  a 
isé  la  doctrine  de  r Union  Fraternelle  (Brotherhood) 
Rapliaélite.  Un  y voit  la  conscience  apportée  dans 
euvres  par  le  maître.  Une  exposillon  de  l’œuvre  a 
près  complet  de  Holman  Hunt  eut  lieu  la  même 
■e  à la  Fine  Art  Society  Rooms.  Ce  fut  un  grand  et 
'■une  succès.  Ce  bel  et  consciencieux  artiste  était 
ibre  honoraire  de  la  Society  of  Britisli  Artists.  Il 
'Sa  en  yVllemagne,  ù Berlin  et  à Municli  notamment 
891. 

■iNTuREs. — Musées  de  : (BinMiNoiiAM)  : Les  deux 
leurs  de  Vérone; — Le  Sauveur  dans  le  Temple; — 
our  de  Madeleine; — Matinée  de  mai. — (Leeds)  ; 
ibre  de  la  mort. — (Liverpooi.)  : Le  triomphe  des 
cents; — Portrait  de  B.  Martineau;  — Portrait  cle 
ard  Lear. — ^(Londres,  Victoria  and  Alrert 
eum)  ; Une  aquarelle. — (Melbourne)  : Le  voisin 
irtun. — (Preston)  ; ,Une  aquarelle, 
ux. — Peintures.  Londres.  V‘=  6 mai  1899  : Prière 
latin  : 5.500  fr. — Dessins.  V‘®  28  mai  1908  : Elude 
le  Christ  parmi  les  docteurs  ; £24  .3s. — -Peintures. 

' juillet  1909  : La  chèvre  échappée  : £2.940. 

IT  (William  Morris),  peintre  d’histoire,  de  genre  et 
ijsagiste,  né  à Brathleborough  {Etats-Unis)  en  1824, 
>rt  en  1879  (Ec.  Am.). 

travailla  d’abord  la  sculpture,  puis  étant  venu  en 
upe,  il  se  livra  à l’étude  de  la  peinture  d’abord  à 
'leldorf,  puis  à Paris,  dans  l’atelier  de  Couture.  Il 
ut  aussi  J.-F.  Millet,  dont  il  devint  intime  et  qui  ne 
pas  sans  influence  sur  le  développement  de  son 
it.  En  1855,  il  était  de  retour  en  Amérique  et  il 
blit  à Boston  après  un  court  séjour  à Newport. 
t fut  bientôt  un  des  maîtres  les  plus  autorisés  du 
veau  Monde  et  il  forma  un  grand  nombre  d’élèves, 
'.ite  notamment  dans  son  œuvre  la  décoration  mu- 
de  la  grande  salle  du  Capitole  d’Albany,  dans  la- 
ie il  a fait  preuve  de  ses  grandes  qualités  de  colo- 
lumineux  et  de  puissant  idéaliste, 
ux. — Peintures.  New-York.  V*'  Eiram,  31  janvier- 
vrier  1900  : Baleine  ; $325. — V*®  4 février  1902  : 
•ait  de  jeune  garçon  : $525. — V‘®  8 et  9 janvier  1903  : 

■ et  enfant  endormis  : .$650. 

ITEN  (Emil- Johann),  peintre,  d’origine  allemande, 
à Paris  le  19  janvier  1827,  mort  à Düsseldorf  en 
Ticr  1903  (Ec.  AIL). 

ève  de  Flandrin  et  Vernet  à Paris,  de  Wappers  et 
unans  à Anvers,  de  Lessing  et  Camphausen  à Düs- 

■ rf.  11  a surtout  peint  des  tableaux  d’histoire  et  des 
33  militaires.  Il  fit  avec  le  kronprinz  Frédéric  de 
se  la  campagne  du  Sleswig-Holstein.  Il  suivit 
unent  les  opérations  militaires  de  1866  et  1870.  II 
it  membre  de  l’Académie  de  Berlin  en  1878.  Il  a 
nu  des  médailles  à Berlin  en  1872  et  1892  (E.  U.) 
Vienne  en  1873.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de 
Choc  de  cavalerie  àWôrth.  et  le  musée  de  Düsseldorf  : 
ille  de  Gravelolte. 

ux. — Peintures.  Munich.  V*'  30  octobre  1907  ; Le 
ier  militaire  : 875  fr. — Mer  agitée  : 1.125  fr. — 
-York.  V'®  Hillon,  13  et  14  février  1900  : Prison- 
français  à V arrière-garde  : $575. 

ITEN  (Franz),  peintre  rie  marines,  né  à Hambourg 
1.822,  mort  à Eimsbutlel  le  2 mars  1887  (Ec.  All.j. 

I 1847  à 18a0,  il  fut  élève  de  J.-W.  Schirmer  à 
demie  de  Düsseldorf.  Il  exécuta  de  nombreux 
ges  sur  la  mer  du  Nord,  l’Océan,  la  Méditerranée 
consacra  exclusivement  à la  peinture  de  marine, 
buta  vers  1851  et  exposa  à Düsseldorf,  Hambourg, 
)vre.  Vienne,  Dresde  et  Munich.  Le  musée  de  Düs- 
rf  conserve  de  lui  : Tempête  en  mer. 

ITEN  (Richard),  peintre  de  marines  à Hambourg' 

' siècle  (Ec.  AIL). 

:posa  à Berlin  en  1909. 

ITER  (Miss  Ada),  miniaturiste  à Londres,  xix® 
de  (Ec.  Ang.). 

:posa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1886. 

ITER  (Colin),  peintre  de  marines,  né  à Glasgow  en 
42  (Ec.  Ang.). 

travailla  sans  maître.  Il  a exposé  à Londres,  à la 
d Academy.  dont  il  fut  associé  en  1884,  et  à la  Royal 
dsh  Academy.  Il  a participé  également  aux  expo- 
is  universelles  de  Berlin  1886  et  1891,  Vienne  1888. 
idelphie  1876,  Paris  1878,  1889  (médaille  d’argent), 
(mention  honorable).  Ce  fut  un  peintre  de  marines 
iaucoup  de  talent. 

iNTURES. — Musées  de  : (Bristol)  : Londres,  vue 
de  Tower  Bridge. — (Cape-Town)  : L’argent  de  la 


mer. — (Glasgow)  : Le  soir  à Skye; — M .urine,  l’aurore;  — 
Marée  basse; — Chutes  du  Niagara; — Rapides  du  Nia- 
gara.— (Hambourg)  : Ramasseuses  de  coquillages. — 
(Leicester)  : Trois  pêcheurs. — (Liverpool)  : L’étang 
dans  la  forêt. — (Montréal)  : Préparant  les  filets.  — 
(Victoria,  Australie)  ; La  jeune  fille  qui  amorce  la 
ligne. — -(Londres,  Tate  Gallery)  : Leur  seule  récolte. 

Prix. — Peintures.  Lo.xdres.  V‘®  30  novembre  1907  : 
Glasgow  : £5  5s. — V‘®  2 décembre  1907  : Bateaux  pê- 
cheurs (1874)  : £6  6s.  V‘«  11  mars  1908:  Village  de  la 

côte  d’Ecosse  (1878)  : £19  19a. — V‘«  13  avril  1908  : 
Village  de  pêcheurs  sur  la  côte.  (1888)  : £35  14s. — V'« 
24  avril  1909  : Le  malin  surlacôle  (1872)  : .£47.5. — V'  4 
février  1911  : Glen  Feffoch  (1869)  : £63.  V‘®  26  janvier 

1906  : L’orage  : $200. 

HUNTER  (miss  Elizabeth),  peintre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  Britisli  Institut  ion 
et  à Suffolk  Street,  de  1853  à 1883. 

HUNTER  (E.  ou  G.  Sherwood),  peintre  de  genre  à Aber- 
deen, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  British  Artists,  exposa 
à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  à partir  de  1882. 
HUNTER  (H.  C. ),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang. )• 
Exposa  à la  Royal  Academy  en  1843. 

HUNTER  (John  Kelso)  , peintre  de  portraits, néen  Ecosse 
en  1803,  mort  à Glasgow  en  1873  (Ec.  Ecos. ). 

Cet  artiste  jouit  d’une  notable  réputation. 

HUNTER  (John  Young),  peintre,  né  à Glasgow,  xix® 
siècle  (Ec  Ang.). 

Mention  honorable  en  1907.  Le  musée  de  Liverpool 
conserve  de  cet  artiste  une  toile  ; Les  Voix. 

HUNTER  (Robert),  peintre  de  portraits,  né  en  Irlande 
au  début  du  xviii®  siècle,  vivait  encore  en  1780  (Ec. 
IrL). 

Cet  artiste  de  grand  mérite  fut  élève  de  Pope  aîné  et 
possédait  à Dublin  la  réputation  de  premier  peintre  de 
portraits  d’Irlande,  dès  1745.  La  parfaite  ressemblance 
de  ses  modèles,  son  coloris  harmonieux,  son  excellente 
technique  lui  valaient  cette  réputation.  Il  fut  un  des 
fondateurs  de  l’Ecole  d’art  de  Dublin.  L’hôtel  de  ville 
de  la  capitale  de  l’Irlande  conserve  de  lui  le  portrait  du 
Earl  of  Buchissghamshire,  daté  de  1780. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘»  14  et  15  avril 
1904  : Jeune  homme  en  habit  bleu  : $120. 

HUNTER  (W. ),  peintre  du  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Drawing  Society. 

HUNTER  (William),  peintre  de  portraits,  travaillait  à 
Londres  à la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

D’après  Redgrave,  il  peignit  aussi  quelques  tableaux 
d’ histoire. 

HUNTINGDON  (F.  H.),  paysagiste  à Wanstead,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  grandes  expositions  londoniennes  entre 
1849  et  1878. 

HUNTINGTON  (Alonzo  StGeorge),  né  à Fort  Leavenworth 
le  2 juin  1868,  à Versailles  et  à Chicago,  xx®  siècle 

(Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à Paris  avec  Bouguereau  et  Robert 
Fleury. 

HUNTINGTON  (Daniel),  portraitiste,  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à New-  l’ork  en  1816  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Morse  et  Inman.  Il  vint  travailler  en  Italie 
en  1839,  notamment  à Florence  et  Rome,  retourna  en 
Amérique  où  il  se  consacra  quelque  temps  au  portrait, 
puis  revint  à Rome  en  1844.  En  1850,  il  repartit  pour  les 
Etats-Unis  et  fut  élu,  en  1862,  Président  de  la  National 
Academy  dont  il  était  membre  depuis  1842.  Il  aban- 
donna ce  poste  en  1869.  mais  fut  réélu  en  1877.  Son  ta- 
bleau : Charles-Quint  à Bologne  fut  très  remarqué  à 
l’exposition  de  Philadelphie  en  1876. 

Prix, — Peintures.  New-A"ork.  V‘®  25  au  30  mars 
1901  : Le  chapeau  de  velours  : $105. — V‘®  16  et  17  fé- 
vrier 1911  : Paysage  : $200. 

HUNTLEY  (miss),  peintre  de  genre  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1816  et  1825. 
HUNTON  (miss  Charlotte),  sculpteur  à Torquay,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1892  et  1893. 
HUNTON  (miss  Edith),  sculpteur  à Torquay  en  1889 

(Ec.  Ang.). 

HUNTSMAN  (miss  Maud),  peintre  à Londres,  xx®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Drawing  Society. 

HUNY,  sculpteur,  à Sèvres  de  1785  à 1795  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  était  employé  à la  manufacture  de  Sèvres 
en  qualité  de  sculpteur  et  l’on  trouve  son  nom  à partir 
de  1785  sur  les  états  d’émargement,  pour  des  appointe- 
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ments  mensuels  de  72  francs.  On  perd  sa  trace  en  1795. 
Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  : Napoléon  Bona- 
parte premier  Consul,  buste  en  biscuit  de  Sèvres. 

HUOT,  peintre  verrier  à Gray  au  xiv»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla,  en  1373.  au  château  de  Gray. 

HUOT  (Adolphe-Joseph),  graveur,  né  à Paris  le  15  no- 
vembre 1S39,  mort  à Cannes  en  1883  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Henriquel-Dupont  et  de  Cosniet.  Il  entra  à 
l’école  des  Beaux-Arts  le  7 octobre  1858  et  en  1862  il 
remporta  le  premier  prix  de  Rome.  Médaille  de  1” 
classe  en  1875,  médaille  d’honneur  en  1878  (E.  U.).  Il 
fut  chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1878. 

HUOT  (Charles-Edouard),  peintre  d’histoire,  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  rnusée  de  Pontoise  conserve  de  cet  artiste  : Le  Bon 
Samaritain,  tableau  qui  a figuré  au  Salon  de  1877. 
HUOT  (Eugène),  peintre  d’histoire  et  portraitiste  du 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1836  et  1841. 

HUOT  (François),  graveur  au  burin  à Paris  au  xviu® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  surtout  des  Portraits  historiques. 

HUOT  (Georges-Eugène),  graveur  à l’eau-forte,  né  à 
Paris  au  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  F.  André,  L.  Cogniet  et  Brunet-Debaines; 
débuta  au  Salon  en  1875.  Le  South  Kensinglon  Muséum 
conserve  de  lui  trois  eaux-fortes  originales  publiées 
chez  Cadart  : Porte  Benoit-Lance  à Périgueux; — A An- 
dresieux' — Keroslin,  presqu’île  de  Quiberon. 

HUOT  (Gustave),  graveur  héraldique  à Paris,  xix*  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Demangeot  et  cousin  d’Adolphe  Hulot,  a 
gravé  quelques  études  au  burin  vers  1854-1857. 

HUOT  (Louis-Eugène),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  de  Henriquel.  Envoya  des 
fusains  au  Salon  à partir  de  1870. 

HUPÊ  (Martial-E.-L.),  peintre  et  sculpteur  à S>i-Pierre- 
les-Nemours,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887. 
HUPPE  ou  Hup  ou  Hulp(Aemilius  et  Sa.muél),sculpleurs 
à Dordrecht  au  xvn®  siècle  (Ec.  Hol.). 

L’un  d’eux  fut  professeur  d’ Abraham  van  Kal- 
raat. 

HUPPE  (Henri),  sculpteur,  né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1874. 

HUQUIER  (Daniel),  peintre  et  graveur  sur  bois  du 
début  du  xvin®  siècle  (Ec.  Fr.). 

HUQUIER  ou  Hucquier  (Gabriel),  peintre,  _ 

graveur  ci  marchand  d’estampes,  né  à Or-  1 p 
léans  lel  mai  1795,  mort  à Paris  le  11  juin  ' ^ 

1772  (Ec.  Fr.). 

Beaucoup  d’obscurité  et  de  confusion  régnent  dans  la 
biographie  de  la  famille  Huquier,  et  les  auteurs  qui  se 
sont  occupés  de  Gabriel  et  de  Jacques-Gabriel  ont  com- 
mis ou  nous  paraissent  avoir  commis  certaines  erreurs. 
Le  Blanc  interverlit  les  prénoms,  donnant  au  père  ceux 
du  fils;  Le  Brgan’s  Diclionnary  dit  que  Gabriel  mourut 
à Londres,  alors  que  l’acte  d’inhumation  dressé  en  la 
paroisse  de  St-Benoît,  le  30  juin  1772,  établit  le  con- 
traire. La  fuite  en  Angleterre  à la  suite  de  l’apparition 
d’une  pièce  attaquant  les  jésuites,  et  qui  lui  aurait  été 
attribuée,  ne  nous  paraît  pas  absolument  établie  et 
nous  semble  plutôt  être  le  fait  de  Jacques-Gabriel. 
(Voir  la  notice  de  Jacques-Gabriel.)  L’œuvre  des  Hu- 
quier tient  une  place  trop  considérable  dans  l’histoire 
de  la  gravure  française  pour  que  nous  ne  donnions  pas 
sur  ces  artistes  foule  la  lumière  possible.  Gabriel 
Huquier  appartient  à une  famille  orléanaise  évidem- 
ment aisée  (André  Huquier,  lors  du  mariage  de  Jac- 
ques-Gabriel, le  30  novembre  1758,  est  mentionné 
comme  bourgeois  de  la  ville  d’Orléans).  On  ne  dit  pas 
qui  est  son  maître,  mais  il  jouit  déjà,  avant  1722, 
d’une  répu  lai  ion  suffisante  pour  être  un  des  graveurs 
fréquemment  employés  par  Antoine  Watteau,  Glaude 
Gillot,  Aurèle  Meissonnier,  Gilles-Marie  Oppenord,  .1.  de 
la  Joue,  Ch.  Parrocel.  C’est  un  de  plus  importants 
graveurs  de  documents  et  dans  son  œuvre,  de  plus  de 
neuf  cent  soixanie-dix  pièces,  Watteau  figure  pour 
362  numéros,  comprenant  notamment  : Le  Livre  des 
trophées,  12  pièces;  Sujets  divers  pour  mettre  sur  des 
écrans,  40  pièces;  Les  Saisons,  3 cahiers,  14  pièces:  Etu- 
des de  figures  et  de  tètes  de  fantaisie,  101  pièces;  Etudes 
de  figures,  modes,  eic.,  32  pièces;  Etudes  de  soldats, 
34  pièces;  puis  des  sujets  de  genre;  Gillot  lui  fait  graver 
17  pièces  de  Personnages  de  la  Comédie  italienne,  des 
ornenienls,  des  Irophées,  24  pièces;  de  Meissonnier 
nous  remarquons  le  Livre  d’ ornements  d’église,  6 pièces 
et  six  Livres  d’ornements;  les  décorations  d’apparte- 


ments, dessins  de  meubles,  d’agrafes,  de  chondeliei  le 
portes,  107  pièces  par  Oppenord;  39  pièces  d'ornei  ii 
de  trophées,  de  griffonnés,  de  monuments  d’arcl  ic- 
ture,  par  J. de  La  Joue;  184  pièces:  Attitudes  de  pic,  rs 
et  de  fusiliers  et  altitudes  de  cavaliers  et  de  dragons  ar 
Parrocel.  Dans  ce  labeur  énorme,  il  y a lieu  de  lir 
compte  de  la  collaboration  de  Jacques-Gabriel,  qui  ;us 
paraît  avoir  travaillé  avec  son  père  jusqu’à  son|_a- 
riage  (1758),  et  peut-être  après.  (Nous  trouvons  c i n- 
dant  dans  l’œuvre  de  Jacques-Gabriel  une  Na 
d’après  Fr.  Boucher,  datée  de  1756.)  Gabriel  Hu  ;er 
épousa  Marie-Anne  Desvignes.  De  ce  mariage  n,-,ii. 
indépendamment  de  Jacques-Gabriel,  une  fille,  ^ jel 
Anne,  qui  se  maria  avec  Claude-Antoine  de  Lalu;; 
puis,  le  2 décembre  1731,  un  fils,  Charles-Nicolas pî 
mourut  le  2 juin  1745;  puis  encore,  le27  juillet  17'  un 
autre  fils,  André-Prosper,  dont  sa  sœur  Marie- Ine 
Huquier  fut  marraine. Gabriel  Huquier  habitait  ,rs 
rue  St-Jacques,  au  coin  de  la  rue  des  Mathurin;  în 
1759,  lors  du  baptême  de  sa  petite-fille  Anne-(  le- 
viève,  il  avait  changé  de  domicile  et  résidait  ru  les 
Mathurins,  à l’angle  de  la  rue  de  Sorbonne  Cei  ns 
biographes  affirment,  nous  l’avons  dit,  qu’une  et 
satirique  contre  les  jésuites  lui  ayant  été  altribu  il 
dut  s’enfuir  en  Angleterre.  Dans  tous  les  cas,  il  mi|ut 
dans  sa  maison  de  la  rue  des  Mathurins,  et  son  cer- 
rement  se  fit  en  grande  pompe,  après  une  messe  ■ ,n- 
tée  par  le  curé  de  la  paroisse  et  trente  ecclési.astijes. 
Détail  à noter  :■  Jacques-Gabriel  n’assistait  pas  la 
cérémonie  bien  que  l'inhumation  eût  lieu  dix^.u! 
jours  après  le  décès.  C’est-à-dire  avec  tout  le  1 ps 
nécessaire  pour  qu’il  pût  venir  de  Londres,  ci  il 
était  alors,  pas  plus  qu’il  ne  vint,  en  1775,  pourrepr- 
rement  de  sa  mère.  Huquier,  bien  qu’il  ftit  surtoui ;a- 
veur  et  éditeur,  était  aussi,  comme  peintre,  memblde 
l’Académie  de  St-Luc. 

HUQUIER  ou  Hequier  (Jacques-Gabriel),  pe\re, 
dessinateur  et  graveur,  né  à Paris  en  1725,  m il 
Schrewsbury  le  7 juin  1805  (Ec.  Fr.).  ■ 

Fils  et  élève  de  Gabriel  Huquier,  avec  qui  ilha- 
vailla  longtemps.  Le  30  novembre  1758,  il  époait 
Anne-Louise  Chereau,  fille  du  graveur  Jacques  Chenu. 
Deux  enfants  naquirent  de  ce  mariage  : Anne-i|ie- 
viève,  le  20  novembre  1759,  et  Jacques-Gabri'  le 
14  octobre  1760.  Dans  l’œuvre  gravé  publié  soc  ion 


nom,  il  convient  de  citer  60  pièces  de  la  Vie  de  ohs- 
Chrisl,  d’après  Gillot.  Nous  pensons  que  ce  fut  I!  et 


non  son  père  qui  dut  fuir  à Londres  pour  évitilleï 
poursuites  motivées  par  une  pièce  satirique  attaclnt 
les  Jésuites.  II  est  certain  qu’il  était  à Londres  et  r6- 
sait  à la  Royal  Academy,  Redgrave  dit  à pajiide 
1770,  Grave  à dater  de  1771.  Ce  qui  est  certain  erire, 
c’est  qu’il  n’est  plus  mentionné  dans  aucun  des  :e- 
de  l’état  civil  de  sa  famille,  pas  plus  pour  ceux  à p )o; 
du  décès  de  ses  père  et  mère  que  dans  celui  de  sa  feue, 
morte  à Paris  le  27  mai  1775,  ce  qui  paraîtrait  iJli- 
quer  qu’elle  ne  l’avait  pas  suivi  à l’étranger.  Jacles- 
Gabriel  se  fit  une  réputation  notable  dé  portr;  5t( 
avec  des  petits  portraits  au  crayon.  Vers  1783,  il  réiail 
à Cambridge,  ville  qu’il  quitta  pour  Shrewsbury.ii  i 
mourut.  ■ 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘®  Beurdeley,  du  Ifai 
15  mars  1905  : La  Cueillelle  des  pommes  : 400  fr.  îs 
tampes.  V‘®  8 et  9 avril  : Le  Bouffon,  la  Chasseuse,  ar 
ges  : 310  fr. 

HUQUIER  (N.),  graveur  au  burin  du  milieu  du  jn 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : Une  marche  d’animaux,  }ap 
Nie.  Berchem.  Peut-être  parent  de  Gabriel  Hu  er 
bien  que  nous  ne  le  trouvions  cité  dans  aucun  des  jte 
d’état  civil  concernant  la  famille  de  ce  graveur.  ' 
HURAULT  de  LIGNY,  paysagiste,  né  à Bouen  a'  ix 
siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Débuta  au  Salon  de  Paris  de  1865. 

HURAUT  (Nicolas),  sculpteur  à Troyes  entre  Fi  t 
1587  (Ec.  Fr.).  . ; , 

Il  épousa  la  fille  du  sculpteur  Dominique  RicKi 
HURD  (Nathaniel),  graveur,  né  à Boston  en  1730  jw 
en  1777  (Ec.  Am.).  j. 

Cet  artiste  est  considéré  comme  ayant  le  pi'iie 
gravé  sur  cuivre  en  Amérique.  Il  fit  preuve  d’uj'éf 
talent  d’humoriste.  ' 

HURDIS  (John  Henry),  graveur  amateur,  né  en  ,0t 
mort  à Southamplon  en  1857  (Ec.  Ang. ).  - 

Elève  de  Heath.  Grava  plusieurs  eaux-forte|oe 
environs  de  Lewes. 

HUREAU  ou  Eurot  (Philippe),  graveur  à Paris.m 
en  1662  (Ec.  Fr.).  * 

HUREAU  (René),  peintre,  mort  au  Mans  en  157'  B 
Fr.).  , 

Travailla  à la  décoration  de  l’église  des  Jacob'  0 
Mans. 
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îEL,  peintre  et  graveur  à Veau-forte  en  France  au 
siècle  (Ec.  Fr.). 

i Blanc  elle  de  lui  : Une  sainte  Cécile. 

aEL  (Alexandre),  graveur,  né  à Metz  au  xix»  siècle 

le.  Fr.). 

lève  de  Hotelin  et  Régnier,  débuta  au  Salon  en 

REL  (Holstein),  peintre  cité  par  ^ 

Bis  Paquol  dans  son  dictionnaire  des  ^ C © (P 
\ onogrammes  [Eo.  ?) 

(REL  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  le  17  juin  1831 

'le.  Fr.). 

lève  de  Feuchère;  il  exposa  des  bustes  au  Salon  en 
: et  1857. 

REL  (Mlle  Suzanne),  peintre  de  genre  à Paris,  née  à 
urtagne,  xix®  siècle  (Éc.  Fr.) 

iciétalre  des  Artistes  Français  depuis  1907.  Elève 
I.  Lefebvre,  Bascliet,  Schommer,  Henri  Royer  et 
sé.  Mention  honorable  en  1908. 

RET  (François),  graveur  au  burin  et  éditeur  à Vi- 
nce  au  xvii»  siècle  (Ec.  Fr.), 
grava  des  portraits  historiques. 

RET  (Grégoire),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né 
Lgon,  baptisé  le  24  octobre  1606,  mort  à Paris  le 
janvier  1670  (Ec.  Fr.). 

gravait  à Lyon,  en  1622-23,  des  planches  pour  Le 
il  au  Signe  du  Lgon  et  Réception  de  irès-chreslien 
arque  Louis  XIII...  par  les  chanoines  et  comtes  de 
i;  en  1626,  un  Portrait  de  L.  de  Serres.  Plus  tard, 
fixa  à Paris,  où  il  fut  reçu,  le  7 août  1663,  à l’Aoa- 
ie  royale  de  peinture  et  de  sculpture  sur  Théâtre 
I Passion  de  J.-C.  (suite  de  32  planches).  Excellent 
[inateur,  il  a ^ravé  au  burin,  très  souvent  d’après 
dessins,  des  sujets  religieux,  des  frontispices  et  sur- 
des  portraits  d’une  facture  harmonieuse  et  un  peu 
e.  Ses  meilleures  planches  sont  les  Portraits  de 
'.leur  et  du  Maréchal  de  Guébriant  (d’après  ses  des- 
),  d’Henri  IV  et  Louis  XIII,  d’Anne  d’Autriche 
mis  XIV.  du  prince  de  Condé,  du  duc  de  Lesdiguière, 
’Uchelieu  (d’après  Ph.  de  Champaigne),  de  Mazarin, 
lier,  Marie  Stuart,  St  François  de  Sales.  11  a aussi 
’é  d’après  Rubens,  Vouet  Bourdon,  Dumoustier  et 
•es  maîtres  de  l’école  française.  11  a laissé  des  mè- 
res sur  des  questions  de  perspective  et  d’optique. 
REY  (François),  peintre  de  marines,  de  paysages  et 
juarellisle,  né  à Verdun-sur-Saône,  xix®  siècle  (Ec. 
c.) 

lève  de  van  Elvin;  il  débuta  au  Salon  en  1881. 

RLEY  (Edward  Timothy),  peintre,  illustrateur,  aqua- 

•llisle  et  graveur,  né  à Cincinnati  le  10  octobre  1869,  à 

'ew-Porl  [Etats-Unis),  xx'  siècle  (Ec.  Am  ). 

lève  de  F.  Duveneck  à CincinnaJ;!.  Médaille  d’or 

^ouis  1904.  f 

RLIMANN,  graveur  à l’aquatinte,  né  en  Suisse,  xix® 

ècle  (Ec.  Suis.). 

et  artiste  a gravé  d’après  Boulanger,  Ach.  Deveria, 
ne,  Ledieu,  L.  Robert.  On  cite  notamment  des 
iches  pour  le  Vogage  en  Amérique  du  prince  de 
:d. 

RLSTONE  (Mrs.),  peintre  de  genre  à Londres,  xix® 
ècle  (Ec.  Ang.). 

xposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à Suf- 
Street,  entre  1846  et  1856. 

RLSTONE  (Frédérick  Yeates),  peintre  d'histoire  et 
; portraits,  né  à Londres  en  1800,  mort  dans  la  même 
aie  en  1869  (Ec.  Ang.). 

lève  des  écoles  de  la  Royal  Academy,  à Londres, 
i de  Beechey,  Hoyson  et  Lawrence.  11  visita  l’ Italie, 
pagne  et  le  Maroc.  Bien  qu’il  prît  part  aux  exposi- 
s de  la  Royal  Academy  et  de  la  Rritish  Institution 
artir  de  1821,  ses  efforts  artistiques  se  portèrent 
out  vers  la  Society  of  British  Artisls,  dont  il  devint 
àdent  en  1835.  Hurlstone  fut  un  adversaire  déclaré 
a Royal  Academy  et  ses  démêlés  avec  cette  institu- 
eurent  à leur  heure  un  grand  retentissement. 

Ri.x. — Peintures.  Londres.  25  janvier  1908  : 
tdée  : £5  15sd. — V‘“  11  mars  1911  : Peppino  (1837)  : 
12s. 

RLSTONE  (Richard),  peintre  de  portraits,  travaillait 
Londres  au  xviii'  siècle  (Ec.  Ang.). 
btint  une  récompense  de  la  Société  des  Arts  en 
1 et  figura  aux  expositions  de  la  Royal  Academy  de 
1 à 1780.  Au  retour  d’un  voyage  en  Italie,  qu’il  fit 
: Wright,  il  fut  tué  par  la  foudre,  près  de  Salisbury. 
RNING  ou  Horning  ou  Hornung  (Hans),  graveur  sur 
lis,  né  à Mutenau,  xv®  siècle  (Ec.  Ali.), 
n le  signale  à Nordlingen.  en  1461,  où  il  grava  un 
ain  nombre  de  bois  d’après  les  dessins  de  Friedrich  , 
Iter  pour  une  Biblia  Pauperum  publiée  en  1470.  ■ 
ouvrage  contient  un  certain  nombre  de  scènes  de 


l’Ancien  et  du  Nouveau  TesL.-iment  avec  de  courtes 
notices. 

HURSON  (François),  sculpteur  à .Xngers  vers  1753 
(Ec.  Fr.). 

HURST  (Hol  i),  peintre,  iiqu'ircUiste  ci  miniaturiste,  à 
Londres,  xix»-xx®  siècles  (Ec.  Ang.) 

Cet  artiste  fut  membre  d'  l i Society  of  Briti.sh  Ar- 
tisLs,  du  Royal  Institiile  of  l’ainters  in  Watec-Lolours 
et  de  la  Royal  Society  of  miniature  Pointers.  Prit  part 
à l’Exposition  Universelle  de  l'JJ  J à P. iris 
HURT  (Louis-B.),  paysagiste  à Ashbourne,  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

E.xposa  à la  Royal  Academy  et  à Sutfolk  Street  à 
partir  de  1881.  Artiste  délicat  qui  u traduit  avec  beau- 
coup de  charme  la  poésie  des  montugues  d’Ecosse.  Ses 
œuvres  sont  recherchées. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  7 décembre  1907  : 
Bestiaux  des  Highlands  : £68  5s. — V'»  18  janvier  1908  : 
Semeur  (1902)  : £86  2s. — V>=  13  décembre  1909  : Au- 
tomne (1892)  : £65  2s.— V‘»  P®  avril  1911  : Matin  bru- 
meux : £29  8s. — V‘“  9 juin  1911  : Glen  Canniçh  : Pluie 
et  soleil  ilS'do)  : iAO.o.  i 

H U RTE  A U ( Alexantlre-L  ouis-M  arie  ) , peintre  sur  porce- 
laine ci  dessinateur  à Paris,  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 
Exposa  des  fleurs  au  Salon  en  18^5  et  184p. 
HURTER  (C  . ),  miniaturiste  à Londres,  xViii”  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1787  et  en  1789. 
HURTER  (Johann-Heinrich),  miniaturiste  et  peintre  sur 
émail,  né  à Schaffhoase  en  1734  (Ec.  Suis.). 

En  1722,  il  travaillait  à La  Haye,  et  en  1776,  à Paris. 
Il  habita  l’Angleterre  de  1779  à 1 784,  puis  revint  se  fixer 
en  Suisse.  Il  a fait  beaucoup  de  copies  de  sir  .loshua 
Reynolds. 

Pri.x. — Miniatures.  Paris,  V‘“  18  au  22  avril  1910  : 
Portrait  de  Frédéric  II  de  Prusse  : 420  fr. 

HURTER  (Kaspar),  peintre  d'histoire,  xvn®  siècle 
(Ec.  Suis.). 

Travaillait  à Schaffhoase  en  1623  et  à Meinmincen 
en  1627.  . 

HURTREL  (Arsène-Charles-  yr 
Narcisse),  pei Pire,  né  à Lille 
le  25  juin  1817,  mort  dans 
celte  ville  le  1®'  décembre  1861  (Ec.  Fr.). 

Après  avoir  travaillé  à Armentières  et  Lille,  U vint 
à Paris  en  1834  et  fut  élève  d’Ingres  qu’il  accompagna 
en  183b  à Rome  où  il  resta  jusqu’en  1840.  E.xposa  au 
Salon  de  Paris  de  1841  à 1861. 

Peintures. — Musées  de  : (Douai)  : Elle  est  folle. — • 
(Tourcoing)  : Supplice  d’un  parricide  à Sparte. — 
(Lille)  : St  Jean  dans  le  déserl. — La  garde  nationale 
de  Lille  en  1850; — Les  canonniers  sédentaires  de  Lille 
en  1851. 

HURTREL  ou  Hurtrelle  (Simou),  notaire,  dessinateur 
et  graveur  à l'eau-forte  amateur,  à Paris  au  début  du 
xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  Blanc  suppose  qu'il  était  probablement  frère  du 
sculpteur  Simon  Hurtrelle.  Il  fit  trois  portraits  de  mem- 
bres de  sa  famille,  y compris  le  sien  et  celui  du  sculp- 
teur Simon  Hurlrel. 

HURTREL  ou  Hurtrelle  (Simon),  sculpteur,  né  à Bé- 
thune en  1648,  mort  d Gennevilliers  le  11  mars  1724 

(Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’Académie  en  1690  avec  un  groupe  en 
bronze  de  la  Vierge,  du  Christ  et  de  trois  anges,  aujour- 
d'hui au  Louvre.  La  même  annéè,  il  exposa  : Saturne 
dévorant  ses  enfants,  statue  marbre.  Il  fit  : — à Versail- 
les, hors  de  la  chapelle  : St  Grégoire  de  Naziance,  sta- 
tue pierre; — à l’église  SL-Roch  : le  monument  du  duc  de 
Créqui; — à l’église  St-Gervais  : le  tombeau  de  Le  Tellier, 
chancelier  de  France; — au  palais  de  Versailles,  au  pour- 
tour du  parterre  du  nord  ; Théophraste,  statue  en  mar- 
bre; au  pourtour  du  parterre  de  Latone  : Faune  jouant 
de  la  flûte,  statue  marbre; — dans  le  palais,  une  partie 
des  sculptures  ornant  le  salon  de  l’œil-de-bœuf.  Il 
épousa  Marie-Anne  Le  Clerc,  dont  il  eut  deux  enfants 
morts  en  bas  âge.  Mariette  dit  qu’il  fut  admis  à l’Aca- 
démie de  St-Luc  le  9 juillet  1678 

Sculptures. — Musées  de  : (Louvre)  ; Christ  pleuré. 
— (Niort)  ; Bacchiis. — -(Versailles,  J.-vrdins)  : Vase 
en  marbre; — -Théophraste. 

HUSDONCK  (van),  peintre  de  fruits  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Bourges  conserve  un  tableau  : Plat  de 
figues,  signé  de  ce  nom,  dont  nous  n’avons  trouvé  men- 
tion nulle  autre  part. 

HÜSENER  ou  Hiissener  (Auguste), prauetir, né  à Ber- 
lin en  1789,  mort  dans  la  même  ville  en  lS'77(Ec. AIL). 
Elève  de  Buchhorn.  On  elle  d’elle  des  reproductions 
d’artisles  allemands,  publiées  dans  le  Calendrier  de 
poche  de  1838  et  de  1843.  On  lui  doit  aussi  des  sujets 
religieux  et  des^  portraits. 
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HUSKINSON  (John),  sculpteur  à Bingham,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1886  et  1887. 
HUSIÎINSON  (L.),  peintre  de  genre  à Londres,  xix=  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  entre  18.39  et  1859. 
HUSKINSON  (R.),  peintre  de  figures  à Hammersmilh, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Institu- 
tion de  1838  à 1847. 

HUSKINSON  (R.  ou  H.),  peintre  de  portraits  et  de  genre, 
né  à Langar,  près  de  Noliingham,  au  commencement 
du  XIX'  siècle,  mort  à Londres  (Ec.  Ang.). 

Le  catalogue  du  musée  de  Nottingliam  indique  la 
lettre  R comme  initiale  du  prénom  de  cet  artiste,  alors 
que  le  Dictionnaire  de  Graves  mentionne  la  lettre  H. 
Dans  tous  les  cas,  Huskinson,  peintre  de  portraits  qui 
vivait  encore  à Nottingham  en  1832  et  dont  le  m.usée 
de  cette  ville  conserve  une  aquarelle  datée  de  1820  ( Da- 
vid  Love  le  vieux  chanteur  de  ballades  de  Nottingham), 
exposa  à la  Royal  Academy  à cette  première  date.  Le 
même  catalogue  dit  que  notre  artiste  vint  à Londres 
et  y obtint  un  rapide  succès.  Nous  trouvons  également 
dans  le  Dictionnaire  de  Graves  un  R.  Huskinson,  pein- 
tre de  genre,  résidant  à Hammersmitb  (voir  ce  nom). 
Ne  pourrait-on  pas  supposer  qu’il  s’agit  d’un  même 
artiste  possédant  les  deux  initiales  R et  H,  et  qui  aurait 
usé,  tout  à tour,  d’une  seule  à la  fois? 

HUSLY  (Jacob  Otten),  dessinateur  et  architecte,  à Ams- 
terdam, mort  à Kampen  en  1795  (Ec.  Hol.), 

HUSMAN  (Johan),  graveur,  né  à Copenhague  où  il 
travailla  de  1674  jusque  vers  la  fin  du  siècle  (Ec.  Dan.). 
HUSON  (Thomas),  peintre  de  paysages,  aquarelliste  et 
graveur  à Liverpool  et  à Pen-y-Garth,  Bala  (Pays  de 
Galles),  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Ce  distingué  paysagiste  commença  à exposer  à Lon- 
dres en  1871;  il  habitait  alors  Liverpool.  Ses  envois 
se  répétèrent  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street, au 
Royal  Institut  of  Painters  in  Water-Colours,  à la  Gros- 
venor  Gallery,  etc.  En  1909,  il  fieurait  encore  à l'Expo- 
sition du  Royal  Institut,  et  à celle  de  la  Cambrian  Aca- 
demy, à Conway.  On  trouve  de  lui,  dans  les  musées 
anglais  : à Liverpool  : L’Incendie  du  débarcadère  de 
Liverpool', — Faible  brise  sur  la  mer  calme-, — L’Eté  de  la 
St-Martin-,  à Norwich  : Le  Donjon  de  Ghyll; — Chan- 
geant de  pâturage, — Haute  et  basse  vie  (dessin). 

Prix.- — Aquarelles.  Londres.  V‘®  4 avril  1908  : 
Marée  basse  (1884)  : £7  7s. 

HUSON  (Mrs.  Thomas),  pein/re  de  paysages,  à Liverpool 
et  à Pen-y-Garlh,  Bala  (Pays  de  Galles),  xix'-xx'  siè- 
cles (Ec.  Ang.). 

Femme  du  paysagiste  Thomas  Huson;  exposa,  en 
1877  et  1878,  à Suffolk  Street.  Figurait  encore  en  1909 
à l’exposition  d’automne  de  la  Walker  Art  Gallery,  à 
Liverpool. 

HUSSARD  (Louis-Charles)  peintre  de  fleurs  et  de  fruits, 
mort  à Paris  te  15  décembre  1857  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1837  et  1852. 

HUSSARD  (Michel-Nicolas),  peintre  et  dessinateur  à 
Nantes  au  xviii'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut,  en  1791,  directeur  de  l’école  de  dessin. 

HUSSEM  (D.),  graveur  à Amsterdam,  né  en  1772,  mort 
en  1817  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Steven  Goblé. 

HUSSENOT  (Claude),  sculpteur  à Nancy  vers  1720  (Ec. 
Lor.). 

HUSSENOT  (Jacques-Marcel-Auguste),  portraitiste,  né 
à Courcelles  le  5 décembre  1799,  mort  à Metz  (Ec.  Fr.). 
Il  vint  à Paris  comme  pensionné  de  la  ville  de  Metz 
et,  le  10  novembre  1823,  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
dans  l’atelier  de  Gros.  11  débuta  au  Salon  de  Paris  en 
1840.  Médaille  de  R'  classe  en  1855  (E.  U.).  Cet  artiste 
fut  conservateur  du  musée  de  Metz  et  travailla  beau- 
coup pour  les  églises  de  la  ville  et  des  environs.  On  cite 
de  ses  oeuvres  à Metz,  dans  les  églises  de  Notre-Dame, 
de  St-Vincent,  de  St  Mesmin,  de  St-Simon.  Hussenot 
inventa  un  intéressant  procédé  permettant  de  fixer 
sur  place  les  décorations  murales,  procédé  qui  lui  valut 
plusieurs  récompenses. 

Peintures  : Musées  de  : (Metz)  : Portrait  de  M.  Al- 
fred Malherbe; — Portrait  du  peintre  Aug_  Migette. 
HUSSENOT  (Joseph),  dessinateur  et  peintre,  né  à Metz 
le  18  août  1827  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  d’Auguste  Hussenot,  professeur  de  des- 
sin à l’école  mililaire  de  St-Cyr.  Le  musée  de  Metz  con- 
serve de  lui  un  Si  Sébastien,  et  le  musée  de  Rochefort  : 
La  Présentation  de  Jésus  au  Temple. 

HUSSEY  (Giles),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à 
Marnhull  (Ang.)  en  1710,  mort  à Beeston,  près  Ash- 
burton,en  1788  (Ec.  Ang.). 


Cet  intéressant  artiste  fut  un  idéaliste  coiivaii 
le  rêve  de  Beauté  dont  il  poursuivit  la  réalisation 
ferait  une  étude  dépassant  les  limites  de  noire 
Issu  d’une  ancienne  famille,  il  commença  ses  ( 
artistiques  avec  Richardson,  puis  travailla  avi 
peintre  vénitien,  Vincenzo  Domini,  qu’il  accom 
en  Italie  afin  de  poursuivre  son  éducatbn.  L’I  lalien 
sant  de  la  confiance  de  son  élève  et  ami.  dispui 
emportant  toutes  les  valeurs  du  jeune  Anglais.  IP 
cependant,  trouva  des  amis  qui  lui  fournirent  deiés- 
sources  pour  continuer  ses  études  à Bologne,  rès 
avoir  suivi  la  direction  de  différents  maîtres,  Giles  uf. 
sey  éprouva  le  besoin  d’une  esthétique  personne 
formula  le  principe  de  la  similitude  des  lignes 
cales  avec  les  lignes  et  l’harmonie  des  formes, 
avoir  travaillé  à Rome,  où  ses  productions  lui  val 
une  honorable  renommée,  il  revint  en  Angleler 
1737.  Mais  sa  délicatesse  de  sentiment  devanç,,., 
temps.  Ses  œuvres  gracieuses  excitèrent  l’envie.  1 .fa], 
à Londres  à partir  de  1742,  il  dut  se  résigner  à fai  les 
portraits  pour  vivre.  11  n’était  pas  taillé  pour  la  (de 
et  ne  possédait  pas  la  dose  d’intrigue  qui  luieùt  p< 
peut-être,  de  trouver  les  protecteurs  influents  i|uj 
l’eussent  imposé  du  grand  public.  Il  quitta  Loijes, 
découragé,  pour  aller  vivre  dans  son  pays  nataj,a 
mort  de  son  frère  aîné  l’ayant  mis  à la  tête  des  ms 
familiaux,  en  1773,  il  ne  conserva  cette  silualioMie 
peu  de  temps  et  se  relira  du  monde  pour  vivre  en  «x 
son  rêve  d’idéal. 

HUSSEY  (PhUip),  peintre  de  portraits,  né  à Cor  au 

début  du  xviii'  siècle,  mort  à Dublin  en  1782 'îc 

Irl.). 

Il  fit  son  éducation  sans  maître  et  jouit  d’uneiü- 
taine  réputation  à Dublin,  où  il  passa  sa  vie.  ' 


HUSSMANN  (Albert),  sculpteur  à Südende,  xx'  |:!c 
(Ec.  AU.).  ! 

Exposa  trois  œuvres  à Berlin  en  1909. 

HUSSON,  sculpteur-architecte  de  Bar-le-Duc,  viva.iu 
XV'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  mandé  à Toul,  en  1460,  et  consulté  sur  l ia- 
leur  des  plans  du  portail  de  la  cathédrale,  qu’diit 
fournis  Tristan.  Travailla  aussi  à la  Cathédrale  del  it- 
à-Mousson 

HUSSON  (Honoré-Jean- Aristide),  sculpteur,  né  à ilris 
le  2 juillet  1803,  mort  à Belleviie-Meudon  le  30  LIci 
1864  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  David  d’Angers;  2'  prix  de  Rome  en  li"; 
premier  prix  en  1830.  De  retour  à Paris,  il  prit  parl  ix 
expositions  à partir  de  1837  et  fut  médaillé  ; de2'(  .'3e 
en  1837;  de  D'  classe  en  1848.  Husson  fut  par  elil- 
lence  un  sculpteur  officiel  et  de  ce  chef  obtint  de  i|n- 
breuses  commandes  de  l’Etat,  notamment  : L' gt 
gardien  offrant  à Dieu  un  pécheur  repentant-, — Bus  lie 
Louis-Philippe,  pour  l’Académie  de  Rome; — Buspe 
Boissy  d’ An  glas,  au  ministère  de  l’Intérieur; — idt 
du  Chancelier  Dambray  (même  ministère); — Margi  ik 
de  Provence,  jardin  du  Luxembourg; — Euslache  Les.i-i, 
même  jardin; — Statues  de  Voltaire  et  de  Bailly,  à n- 
cien  Hôtel  de  Ville; — St  Bernard,  à la  Madeleii.i^ 
Gouvion  St-Cyr,  au  Sénat; — Anges  en  adoration,  lur 
St-Vincent-de-Paul; — Statue  de  Clovis,  a Ste-Clotitj— 
Euslache  Lesueur,  Jacques  Sarraz  in  et  le  Général  De  'x, 
au  nouveau  Louvre; — Statue  du  Physicien  Coul^, 
pour  le  conservatoire  des  Arts  et  Métiers; — Dag^rl, 
pour  la  Tour  de  St-Germain-l’Auxerrois; — St  Mal  fS, 
St  Simon,  Si  Jude,  statues  pour  St  Eustache.  | 
Sculptures. — Musées  de  : (Versailles)  : Cof  ly, 
amiral  de  France; — Philippe  III  le  Hardi; — Jean  s- 
sini; — Louis  Suchet,  duc  d’Albufera; — Jeanne  de  tu- 
bon,  reine  de  France. — (Chartres)  : Mutius  Scalla 
devant  Porsenna; — Bailly,  maire  de  Paris. — (Ropji: 
La  Liberté.  ; 

HUSSON  (Mme  Jeanne-Elisabeth,  Vve  Chandet,  lee 
Gabion),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  née  à Par  le 
23  janvier  1767,  morte  dans  la  même  ville  le  18  ril 
1832  (Ec.  Fr.). 

Cette  artiste,  éléve  du  sculpteur  Chaudet,  q- lie 
épousa,  débuta  au  Salon  de  1798  par  un  portra  de 
femme  et  continua  jusqu’en  1817  à prendre  pailiu 
Salon  avec  des  sujets  de  genre  dans  le  goût  élégiwe 
du  Consulat  et  de  l’Empire.  Devenue  veuve  de  Chalet 
le  19  avril  1912,  elle  épousait  en  secondes  noces  Pi[e- 
Aristide-Denis  Husson,  qui  fut  archiviste  de  la  lu- 
ronne. Le  musée  d’Arras  conserve  de  cette  artiste  ju- 
sieurs  tableaux  que  M.  Husson  légua  à sa  ville  naie: 
La  fille  de  Dibuiade  visitant  la  silhouette  de  son  art'.h 
■ — L’Evasion; — Jeune  fille  pleurant  sa  colombe  morH 
Jeunes  filles  construisant  un  château  de  cartes;— t- 
trait  d’un  enfant  en  costume  de  lancier; — L’Fco/ié/|er 
pénitence  (1810);' — Tristesse  et  regrets  (1804); — Po/it 
de  M.  Husson; — Tête  d’ Etude.  ! 
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Peinture. — Musées  de  : (Nice)  : Enée  portant 
nchise  son  pèrependant  l’incendie  de  Troie. — (Roche- 
)rt)  : L’enfant  au  chien. — (Versailles)  : Marie-Læti- 
a-Joseph  Murat,  Comtesse  Pepoli. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V‘«  Marquis  d’Houdan, 
T88  : Portrait  de  jeune  garçon  : 110  fr. — V‘=  Mazaroz, 
190  ; L’amour  adulte  tenant  une  rose  : 820  fr. — V‘«  Baron 
ichon,  1897  : Portrait  de  jeune  fille  : 510  fr. — Ernestine 
: Dampierre  : 580  fr. — Dessins.  V">  Brun-Neere;aard, 
il4  : Jeune  fille  donnant  à manger  à des  poules  : 90  fr. 
:USSON  (Joseph-Marie),  peintre,  né  en  Suisse  en  1864, 
mort  en  février  1910  (Ec.  Suis.). 

:üSSON  (Paul-Louis),  peintre  de  genre,  paysagiste  et 
portraitiste,  né  à Nantes  le  21  avril  1839  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts,  de  Cogniet  et  de 
jrnu;  il  débuta  au  Salon  en  1869. 

TJSTENEUR  (Jehan  de),  peintre  du  xv«  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Auteur  d’un  panorama  de  la  ville  de  Calais  exécuté, 
1 1435,  pour  le  duc  de  Bourgogne. 

(ÜSTIN  (Louis-Arthur),  peintre  paysagiste  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Rochefort  possède  un  paysage  de  cet 
Tiste. 

(ÜTCHENS  (Frank  Townsend),  peintre,  né  à Canan- 
daigsea  le  7 juin  1869,  à New-York,  xix'-xx®  siècles 

(Ec.  Am.). 

Elève,  à New-York,  de  Wiles,  du  Mond  et  Mowbray 
la  Art  Students  League,  et  à Paris  de  B.  Constant, 
aurens  et  de  l’Académie  Colarossi  à Paris,  membre 
U Salmagundi  Club  de  New-York  depuis  1900. 
[UTCHINSON  (Allen),  sculpteur  à Stoke-in-Trenl, 
xix‘ siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1883  à 1886.  Le  mu- 
ie  de  Sydney  conserve  de  "lui  : Sir  Alfred  Stephen 
narbre),  et  Types  de  Hudsonwieh  (bas-reliefs  plâtre). 
ÏUTCHINSON  (George),  miniaturiste  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1884  et  1887. 
ÏUTCHINSON  (J.  W.  Caldwell),  peintre  du  xx®  siècle 
(Ee.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Drawing  Society. 

ÏUTCHINSON  (Samuel),  peintre  à Londres,  xviip  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  des  paysages  à la  Society  of  Artiste  et  à la 
loyal  Academy,  en  1770  et  1802. 
lUTCHISON  (D.  C.),  illustrateur,  né  à Arbroalh  le 
19  août  1869,  à New-  York,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève,  à Paris,  de  Jean-Paul  Laurens. 
lUTCHISON  (J.),  miniaturiste  à Londres,  xviii®-xix® 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  1792 
1819. 

lUTCHISON  (John),  sculpteur,  né  à Edimbourg  au 
XIX"  siècle  (Ec.  Ecos.). 

Membre  de  la  Royal  Scottish  Academy.  Il  travailla  à 
Edimbourg.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  ; 
lobert  Scott  Lauder  et  Marietta,  buste  de  jeune  Romaine-, 
t le  musée  de  Cambridge  : le  Buste  de  William'  Wright, 
lUTCHISON  (Miss  Maud  Gemmell),  peinfre,  à Mussel- 
burg,  XX®  siècle  (Ec.  Ecos.). 

Parente  du  paysagiste  R.  Gemmell  Hutchison.  Ex- 
osait  en  1909  à la  Royal  Scottish  Academy. 
lUTCHISON  (Robert  Gemmell),  peintre  de  genre  et  de 
natures  mortes,  à Edimbourg,  puis  à Musselburg,x\x’^- 
XX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Débuta  à la  Royal  Academy  à partir  de  1880  et  con- 
inua  à prendre  une  part  très  active  aux  expositions  de 
ondres,  d’Angleterre  et  d’Ecosse.  En  1909,  il  exposait 
ncore  à la  Royal  Scottish  Academy,  à Edimbourg, 
ont  il  est  associé  au  Royal  Institute  of  Fine  Arts,  à 
llasgow;  au  Royal  Institute  of  Oil  Pointers;  à la  Royal 
cottish  Society  of  Painters  in  Water-Colours,  dont  il 
3t  membre;  à Liverpool.  Le  musée  de  cette  ville  con- 
erve  une  nature  morte  de  lui.  Médaille  de  3®  classe  en 
903. 

Prix. — Pastel.  Londres:  V*®  17  décembre  1910  : 
Vee  Jukie  Daadles  : £10  10s. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  22  janvier  1908  : 
'1rs  Siddons,  d’après  Orchardson,  et  diverses  gravures  ; 
1 12s. 

ÎUTER  (Simon),  graveur  sur  bois  allemand,  florissait 
vers  1560  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  de  talent  est  cité,  notamment  pour  avoir 
ravé  un  certain  nombre  de  bois  d’après  les  dessins  de 
-man  Jost,  notamment  un  ouvrage  : Neewe  Biblische 
'iguren  (Francfort.  1564)  et.  en  collaboration  de  Vir- 
ilius  Solis,  une  série  de  bois  pour  VHistoire  de  1 1 
iible. 

lUTH  (Frederick),  graveur  à l’eau-forte  à Edimbourg, 
xix*-xx®  siècles  (Ec.  Ang.). 


Médaille  d’argent  à Paris  en  1900  (E.  U.).  Exposa  â la 
Royal  Academy  à partir  de  1890. 

HUTH  (Julius),  peintre  de  marines,  né  à Woistenthin  le 
27^;uin  1838, morf  à Schœnebcrg  le  23  juillet  1892  (Ec. 

Julius  Huth  avait  été  marin  pendant  quinze  ans 
quand  il  entra  dans  l’atelier  d’Hermann  Eschke.  Le 
musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Mer  agitée. 

HUTH  (R.),  peintre  et  aquarelliste,  à Mayence,  xix®  siè- 
cle (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  cet  artiste  un  Por- 
trait de  Franz- Anton  Schick,  aquarelle  datée  de  1841. 
HUTHSTEINER  (Rudolf),  portraitiste,  né  à Düsseldorf 
le  13  avril  1855  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  En  1877,  il  vint 
se  fixer  à Stuttgart.  11  a exposé  à Berlin  et  Munich,  où 
il  fut  médaillé  en  1905. 

Peintures. — Musées  de  : (Dusseldorf)  : Le  bourg- 
mestre Wilhelm  Marx. — (Mayence)  : Intérieur  de 
l’église  de  l’abbaye  d’Amerbach. — (Stuttgart)  : 

Wilhelm  II  de  Wurtemberg. 

HUTIN  (Charles),  peintre  de  genre,  né  à Paris  en  1847. 
mort  en  août  1898  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1874.  Le  musée  de  Langres 
conserve  de  lui  : La  Pâtée. 

HUTIN  (Charles;François),  peintre,  graveur  et  sculp- 
teur, né  à Paris  en  1715,  mort  à Dresde  te  29  juitlet 
1776  (Ec.  Fr.). 

11  fut  élève  de  François  Le  Maux.  En  1736,  il  obtint 
le  Grand  Prix  de  peinture.  Il  resta  sept  années  à Rome, 
étudiant  les  maîtres  anciens.  Ce  fut  là  qu’il  commença 
sérieusement  à s’adonner  à la  sculpture.  Revenu  à Paris, 
il  lut  reçu  de  l’Académie  en  1746.  Mais  il  partit 
presque  aussitôt  pour  Dresde  où  il  fut  nommé  profes- 
seur à l’Académie  en  1748  et  directeur  en  1764.  Il  y 
resta  jusqu’à  sa  mort,  se  consacrant  simultanément  à 
la  sculpture  et  à la  peinture.  Le  musée  du  Louvre  pos- 
sède de  lui  une  statue:  Charon.  Parmi  ses  tableaux,  on 
cite,  au  musée  de  Christiania  : Un  vieillard  et  Un  men- 
diant-, au  musée  de  Dresde  : Jeune  fille  tenant  une  lettre; 
au  musée  de  Madrid  : Homme  conduisant  une  char- 
rette, et  Femme  allumant  du  feu,  et  au  musée  de  Buda- 
pest : Agar  au  désert.  Comme  graveur,  on  cite  de  lui  ; 
Actéon  dévoré  par  ses  chiens.  M.  B.  de  G. 

Prix. — Dessin.  Paris.  V‘"  25  et  26  janvier  1894  : 
Maquette  de  pendule  Louis  XV  : 106  fr. — V‘®  Chenne- 
vières,  5 et  6 mai  1898  : La  Lessiveuse  : 490  fr.; — 
L’homme  à la  brouette  : 530  fr. 

HUTIN  (Jean-Baptiste),  peintre  de  sujets  mythologiques 
-à  Paris,  xvni®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Professeur  adjoint  à l’Académie  de  St-Luc,  prit  part 
\ aux  expositions  de  cette  société  en  1756  et  1764. 

HUTIN  (Pierre),  sculpteur  et  graveur  à Veau-forte,  né 
vers  1720,  mort  à Moscou  en  1763  (Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre.  Il 
travailla,  à Paris  et  à Dresde,  avec  son  frère  Charles- 
François  Hutin. 

HUTINOT  (Pierre),  sculpteur,  né  à Paris  en  1616,  mort 
le  28  septembre  1679  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guillain;  il  entra  à l’Académie  en  1667  avec 
un  bas-relief  en  marbre  : La  Peinture  et  la  Sculpture  dé- 
couvertes par  le  Temps,  aujourd’hui  au  Louvre.  On 
connaît  de  lui  une  statue  de  l’Eté,  dans  les  jardins  de 
Versailles. 

HUTSCHENREITER  (Victor-Max),  peintre  d’ani- 
maux et  de  chasse  et  graveur,  né  à Vienne  en  1828 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Waldmuller  et  de  l’Académie  de  Vienne.  II 
a régulièrement  exposé  à Vienne  à partir  de  1868. 
HUTTON  (H.  P.),  peintre  de  paysages,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Victoria  (Australie)  conserve  de  cet 
artiste  : Halte  sur  ta  route; — Marine; — Paysage. 
HUTTULA  (Richard  C.),  peintre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  de  1866  à 1887. 
HTJVELLIEZ  (Victor),  aquarelliste  à Paris,  né  à Ver- 
sailles, XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1912. 

HUVEY  (Joseph),  peintre,  né  à Chavanes  [Isère),  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  TEcole  des  Beaux-Arts  de  Lyon;  il  exposa 
à Lyon,  depuis  1873,  des  portraits,  des  natures  mortes 
et  surtout  des  paysages  (sites  du  Lyonnais  et  du  Dau- 
phiné, vues  de  montagnes,  de  lacs  et  de  glaciers. 
HUVEY  (Louis),  peintre  et  graveur,  né  à St-Etienne 
[Loire]  le  5 juin  1868  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  en  1885, 
puis  de  Poucet  et  de  Gérome.  Mention  honorable  en 
1892,  pour  la  peinture;  pour  ia  gravure,  mentions  hono- 
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râbles  en  1900  (Salon  et  E.  U.),  médailles  de  3'  classe 
en  1901,  de  2<'  classe  en  1902. 

Principales  œuvres  : Salon  de  Lyon,  1889-90-91- 
92-93.  Portraits. — Salon  de  Paris,  1892.  Deux  portraits. — 
1894.  La  légende  dorée. — 1895.  Problème.  Liltiogr. — 1896. 
Portrait  litho. — 1899.  Lilho.  Descente  de  croix  de  Rem- 
brandt.— 1901.  Portrait  de  ma  mère.  Litho  originale. 
Deux  litho,  d’ap.  Henner,  1902. — Les  Bébés.  Litho 
originale,  1903. — Deux  litho.,  d’ap.  Hébert  et  Dagnan 
Bouveret. — 1904.  Trois  portraits  en  litho. — 1905.  Le 
Curé  d’Ars.  Litho,  d’après  la  statue  de  Vermare. — 1906. 
Deux  lil/îo,  d’ap.  Rembrandt  et  Henner.  1907. — Joueuse 
de  flûte.  Èiblio.  litho,  d’ap.  Henner. — 1908.  Leçon  de 
lecture.  Litho  originale.  Portrait  de  J. -J.  Henner  d’après 
lui-même.  André  Oranger. 


EUVeS  DE  EGTTA  (Ladislas),  sculpteur  à Paris,  né  à 
Budapest,  xixi  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Raoul  Verlet.  Mention  honorable  en  1910. 
HTJXOLL  (Anton),  peintre  d’histoire,  né  à Arnsberg 
en  1808  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  1 T T T 

HUY  (H.-M.),  peintre  du  commencement  du  |— 1 
XVII'  siècle  (Ec.  AU.). 


HUY  ou  Wit  (Jean-Pépin  de),  sculpteur,  xiv'  siècle,  à 
Paris  (Ec.  Er.). 

Travailla  pour  la  comtesse  Mahaut  d’Artois.  En  1317, 
il  fit  les  tombeaux  mortuaires  de  ses  fils  Jean  et  Robert 
d’Artois. 

HUYBEETS  ou  Huybers  (C.),  graveur  au  burin  à Ams- 
terdam, xvn'-xviii'  siècles  (Ec.  HoL). 

En  1696,  il  travaillait  en  Angleterre,  il  a gravé  d’après 
Mantegna.  11  a travaillé  pour  Lairesse. 

HUYBRECHTS  (Peeter),  graveur,  xvii'  siècle  (Ec. 
Hol.). 

HUYE  (Jan  van  der),  sculpteur,  né  à Bruxelles  au  xvip 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  travaillait  en  1669  à La  Haye  et  plus  tard  à Ams- 
terdam. 

HUYFF  (Jean),  peintre  de  paijsages  et  de  marines,  né  en 
Hollande,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Valenciennes  conserve  de  cet  artiste  une 
Marine  signée  J.  Huyff. 

EUYGELEN  (Frans),  sculpteur  à Uccle,  xx«  siècle  (Ec. 
Bel.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
HUYGENS  (Christiaen),  dessinateur  et  savant,  né  à 
La  Haye  le  14  avril  1629,  mort  en  1695  (Ec.  Flam.). 
Fils  de  Constantyn  Huygens  le  vieux.  Il  a surtout 
dessiné  des  portraits.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et 
des  sujets  mythologiques  d’ap.  Brueghel  et  Franz 
Floris. 

HUYGENS  (Constantyn.  le  vieux),  dessinateur  et  poète, 
né  à La  Haye  le  4 septembre  1596,  mort  dans  la  même 
ville  le  26  mars  1687  (Ec.  Hol.). 

H exécuta  un  très  grand  nombre  de  dessins. 
HUYGENS  (Constantyn, le  jeune),  graveur,  né  à La  Haye 
le  10  mars  1628,  mort  dans  la  même  ville  le  2 novembre 
1697  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Constantyn  Huyegns  le  vieux.  Il  travailla 
pour  le  prince  Willem  III  dont  il  fut  secrétaire. 
HUYGENS  (François),  peintre  de  fleurs,  né  à Bruxelles 
en  1820  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Bouquet  d’au- 
bépines. 

HUYGENS  (Frédérik-Lodewyh),pein/re  r 

et  graveur,  né  à La  Haye  le  3 février  èr-aC-JS.  cHi.tcJo- 
1802,  mort  à Leyde  18  mars  1887  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  van  Coylenbourg,  A.  Kransz  et  G.  van  Os. 
Fut  professeur  à l’Académie  royale  militaire  de  Breda; 
Le  musée  communal  de  La  Haye  conserve  de  lui:  Un 
lion. 


HUYGENS  (Léon),  paysagiste  et  graveur  à Auderghem, 
XX'  siècle  (Ec.  Bel.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910._^ 

HUYGHENS  (G.),  sculpteur  à Bruxelles  au  xix'  siècle 

(Ec.  Bel.). 

Elève  de  G.-L.  Godecharle.  Il  exposa  à partir  de  1810. 
HUYOT  (Albert),  paysagiste  à Eaubonne,  xx'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
HUYOT  (Etienne,  dit  Frédéric),  graveur 
en  taille-douce,  né  le  11  février  1808  (Ec. 

Fr.). 

Graveur  attitré  de  la  Banque  de 
France. 

HUYOT  (Jules-Jean-Marie-Joseph),  graveur  sur  bois  à 
Eaubonne,  né  à Toulouse,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Etienne  Huyot,  il  exposa  régulière- 
ment au  Salon  à partir  de  1868.  Chevalier  de  la  Légion 


d’honneur.  Médailles  de  3'  classe  en  1887,  de  2'  clas'. 
en  1894.  On  cite  notamment  de  lui  l’illustration  c 
Mam  n Lescaut  d’après  les  dessins  de  Maurice  Lelpi 
HUYS  (Baltazar),  peintre  à Malines,  xvii'  siècle  (E 
Flam.). 

Elève  de  Jan  le  Saive  le  vieux.  En  1619.  maître 
Malines.  | 

HUYS  (Franz),  graveur  au  burin  cl  dessinateur  dans  il 
Pays-Bas.  de  1546  à 1570  (Ec.  Hol.). 

Il  grava  des  vues  et  des  sujets  d’histoire.  Il  a ég. 
lement  travaillé  à Anvers. 

HUYS  (Johan-Nikolas),  peintre,  né  le  5 décembre  181 1 
à La  Haye  (Ec.  Hol.).  I 

Elève  de  van  der  Laur  et  de  J.  Moerenhout.  | 

HUYS  (Lambeit  de),  peintre  mort  à Amsterdam  1 1 
XVII' siècle  (K‘.  Hol.). 

En  1664,  il  travaillait  à La  Haye,  puis  se  fixa  à Am  ; 
terdam.  | 

HUYS  (Modest),  paysagiste  à Wareghem,  xx'  sièci 
(Ec.  Bel.).  _ I 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910.  i 
HUYS  ou  Hus  (Pieter),  peintre  de  genre  et  graveur 
Anvers,  deuxième  moitié  du  xvi'  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1545,  il , était  maître  à Anvers  et  il  y travailti 
encore  en  1571.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui. 
Le  Joueur  decornemuse, et  le  musée  du  Prado, à Madrkj 
Les  lourments  de  l’enfer.  Il  a surtout  gravé  des  siijel 
religieux. 

HUYSER  (C.  J.  de),  graveur,  travaillait  vers  1800  (E 
Hcl.). 

HUYSER  (Jacob),  peintre  au  xvi'  siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1587,  il  reçut  du  magistrat  de  Roermond  ui 
somme  pour  un  tableau. 

HUYSMANS  (Constantinus-Cornelis),  paysagisle  et  il 
Ihographe,  né  le  l"  janvier  1810  a Breda  (Ec.  Hol.).  : 
Elève  de  van  Bree  à Anvers.  En  1833.il  vint  à Pari 
Rentré  en  Hollande,  il  fut  nommé  professeur  à l’Acad 
mie  militaire  de  Breda. 

HUYSMANS  ou  Houseman  ‘(Cornelis), 
paysagiste  et  graveur,  né  à Anvers  en' 

1648,  mort  à Malines  le  1"  juin  1727  (Ec.  Flam.j. 
Fils  de  l’architecte  Hendrick  Huysmans;  il  fut  élèv 
de  Gaspard  de  Witte  à Anvers  puis  de  Jacques  d’Ai 
thois  à Bruxelles.  Il  a été  le  pe.ntre  inspiré  de  la  for’ 
de  Soignies,  qui  lui  a fourni  le  motif  de  nombre  de  Si. 
tableaux.  En  1682,  il  fit  un  premier  séjour  à Malinej 
mais  revint,  en  1702,  à Anvers  et  fut  reçu  membre  de  : 
gilde  en  1706.  On  le  retrouve  à Malines  en  1716.  Ce) 
tains  biographes  affirment  qu’il  alla  travailler  qiielqi 
temps  en  Angleterre.  On  cite  comme  une  de  ses  me: 
leures  œuvres  Les  Pèlerins  d’Emma  ils,  dans  l’église  d 
Malines.  Artiste  de  talent,  il  a souvent  peint  les  paysag' 
dans  les  tableaux  des  autres  maîtres,  et.  par  contre,  U 
souvent  aussi  exécuté  les  figures  dans  les  œuvr 
d’autres  paysagistes.  Il  fut  un  des  bons  peintres  d 
l’école  hollandaise  des  xvii'  et  xviii'  siècles.  M.  B.  de  ' 
Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Grand  et  pet 
paysages. — (Anvers)  : Paysage. — (Bruxelles)  ; Pa: 
sage  — (Cassel)  : Paysage  idéal; — Même  sujet. — (C' 
logne)  : Paysage. — (Copenhague)  : Paysage.- 
(Douai)  : Paysage. — (Dresde)  : Hutte  de  bergers  dai 
un  paysage  de  forêt. — (Dublin)  : Paysage  avec  figun 
— (La  Fère)  : 6 paysages. — (Francfort)  : Dei 
paysages  d’Italie. — (Glasgow)  : Deux  paysages.-. 
(Hanovre)  : Paysage  italien. — (Le  Havre)  : Paysa: 
avec  moutons; — Paysage  avec  baigneuses. — (Liège) I 
Deux  paysages. — (Londres,  Galerie  nationale)  | 
Paysage  boisé. — (Louvre)  : Deux  intérieurs  de  fon 
— Entrée  d’une  forêt;  — Lisière  d’une  forêt; — (lual| 
paysages. — (Lyon)  : Paysage  avec  animaux. — (Mo  ; 
tauban)  : Paysage. — (Montpellier)  ; Deux  paysage  . 
— (Munich)  : Deux  paysages  italiens. — (Nantes)  . 
Deux  paysages; — Paysage  avec  figures. — (Neuchatei| 
Chemin  du  ravin; — Lisière  de  bois. — (Le  Puy)  : L 
sière  de  forêt. — (Rennes)  : Paysage  avec  figures’.  | i 
St-Petersbourg,  Ermi'tage)  : Deux  paysages.  ; i 

(Stuttgart)  : Quatre  paysages. — (Valenciennes)  j 
Paysage. — (Vienne)  : Deux  paysages. — (Vienn|  ' 

Czernin)  : Paysage  de  forêt. — (Vienne,  Galet 
Schônborn  Buchheim)  ; Paysage. — (Rouen)  : Paysa:. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  15  mai  1908  : Ruj 
seau  boisé  : t2  12s.  6d. — Paris.  V*'  Wilson  en  183 
Paysage  : 2.9  00  fr. — V*'  23  mars  1891  : Paysage  aij 
animaux  : 3.050  fr. — V‘'  14  octobre  1898  : Paysagi] 
800  fr. 

HUYSMANS  ou  Houseman  (Jacob),  peintre  d’hislo^ 
et  portraitiste,  né  en  1656  à Anvers,  mort  d’api] 
Weyerman,  en  1680,  d’après  Walpoleen  1696,  à Lond.l 
(Ec.  Flam.). 

Elève  du  peintre  Gillis  Bakhereel,  était  très  prolj 
blement  parent  de  Cornelis  Huysmans.  Il  travail 
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ngtemps  en  Angleterre  où  il  s’affirma  comme  un  rival 
i Sir  Peter  Lely  alors  à l’apogée  de  sa  gloire.  Il  fit  les 
)rtraits  des  principaux  personnages  de  l’aristocratie 
iglaise  sous  le  règne  de  Charles  II. 

Peintures.  — Londres,  National  Portrait  Gal- 
SRY  : Isaac  Walton; — William  Legge; — Catherine  de 
ragance,  femme  de  Charles  II. 

[UYSMANS  (Jacobus  Carolus),  peintre,  né  à Bréda  le 
14  décembre  1776,  mort  à Ginneken  le  29  septembre 
1859  (Eo.  Hol.). 

Elève  de  J.-K.  Frederiks.  De  1802  à 1804,  il  vint  tra- 
ailler  à Anvers;  puis  retourna  à Bréda,  où  il  fut  nommé 
irecleur  de  l’Académie  militaire,  poste  qu’il  conserva 
isqu’en  1837,  époque  à laquelle  il  devint  aveugle. 
[UYSMANS  (Jan-Baptist),  paysagiste, 
baptisé  à Anvers  le  7 octobre  1654,  TfV'jSiblAHy 
mort  le  14  juillet  1716  (Ec.  Flam.).  » 

Frère  et  élève  de  Cornelis  Huysmans.  En  1674,  mem- 
e la  gilde  à Anvers;  en  1776,  maître  dans  cette  même 
ille.  On  croit  qu’il  alla  travailler  en  Italie. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Paysage. — 
Bruxelles)  : Paysage  avec  animaux. — -(Cassel)  : 
'aysage  idéal. — (Cologne)  : Trois  paysages. — (Mu- 
ich)  : Vestiges  d’un  temple  corinthien  au  bord  de  la 
ler. — (Stockholm)  : Paysage  avec  un  chemin  creux. 
lUYSMANS  (Jan- 
Baptist),  peintre 
d’histoir  e,  de 
genre,  de  sujets 
orientaux,  né  à Anvers  en  1826;  à Anvers,  xix'-xx® 
siècles  (Ec.  Bel.). 

Cet  artiste,  après  avoir  passé  plusieurs  années  à Paris, 
evint  s’établir  dans  sa  ville  natale.  On  cite  de  lui  des 
lanneaux  décoratifs  à l’église,  aux  maisons  commu- 
lales  de  Gheel  et  de  Comines.  Le  musée  d’Anvers 
'.onserve  de  lui  : Pose  de  la  première  pierre  des 
Bassins  du  Kallendijk,  à Anvers,  par  le  roi  Léopold  P^, 
e 19  août  1856,  œuvre  exécutée  en  1866. 

HUYSMANS  (Michiel),  peintre  à Anvers  au  xvi°  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jan  van  Hemishem.  Il  fut  reçu  maître  dans 
a gilde  de  St-Luc  à Anvers  en  1535. 

HUYSMANS  (Pieter-Balthazar),  peintre,  né  à Matines 
le  7 janvier  1684,  mort  en  1706  à Anvers  (Ec.  Flam.). 
Fils  de  Cornelis  Huysmans.  Elève  de  Peeter  van 
Bloemen.  • 

HUYSMANS  (P.-J.).  paysagiste  duP.JJtu.vsmany 
XVIII'  siècle  (Ee.  Flam.). 

Le  musée  de  Schwerin  conserve  de  lui  un  Paysage. 
HUY  SM  ANS  (V  ictor-Godeîridus- J ohann  es  ) , peintre  et 
lithographe,  né  le  10  juillet  1815  à Breda,  mort  à Pa- 
ris le  25  juillet  1856  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Jacobus-Carolus  Huysmans.  Travailla 
à Paris. 

HUYSSEN  (J.),  peintre  de  portraits,  xvii'  siècle  (Ec.  ?). 
Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  8 mai  1908  : Portrait 
de  dame  (daté  de  1685)  : £12  12s. 

HUYSSDfG  (Hans),  peintre,  né  à Stockholm  (‘!],mort  en 
Angleterre  au  xviii'  siècle  (Ec.  Suéd.). 

Cet  artiste  vint  à Londres  vers  1700  et  y obtint  du 
succès.  On  cite  de  lui  les  portraits  des  trois  filles  de 
George  II,  dans  leur  costume  lors  du  couronnement  de 
i6ur  père.  Il  vivait  encore  en  1740. 

HUYSUM  (Caspar  van),  peintre,  xvii'  siècle,  à Leeu- 
uarden  (Ec.  Hol.). 

Le  30  mai  1682,  il  se  maria  avec  Corne  lia  vanDeelen 
à Amsterdam. 

HUYSUM  (Jacob  van),  peintre  de  fleurs,  né  à Amster- 
dam en  1686,  mort  à Londres  en  1740  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Justus  van  Huysum  le  vieux.  Il  vécut  surtout 
en  Angleterre  où  il  vint  en  1721.  Il  a surtout  fait  des 
pastiches  des  œuvres  de  Jan  van  Huysum  et  des  copies 
de  Ci.  Lorrain,  Caravaggio,  C.  Dughet. 

HUYSUM  (Jan  van),  paysa- 
giste et  peintre  de  fleurs, né 
le  15  avril  1682  à Ams- 
lerdam,  mort  dans  la  même  J ~/ 

ville  le  7 février  1749  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  du  peintre  de  fleurs  Justus  van  Huysum. 
On  connaît  peu  de  détails  sur  sa  vie  qui  paraît  s’être 
écoulée  dans  le  calme  et  le  travail.  Mais  son  œuvre  est 
considérable.  Il  éclipsa  la  renommée  de  son  père,  cepen- 
dant fort  grande  à son  époque.  Il  se  fit  remarquer 
comme  paysagiste,  mais  ce  fut  surtout  en  qualité  de 
peintre  de  fleurs  qu’il  a passé  à la  postérité.  Il  fut  indis- 
cutablement en  ce  genre  le  plus  grand  maître  de  l’école 
hollandaise  tant  par  l’éclat  de  son  coloris  que  par  le 
réalisme  de  sa  facture.  M.  B.  de  G. 


Peintures. — Musées  de  ; (Amsterdam)  : Cinq  ta- 
bleaux de  fleurs  et  de  fruits; — Paysage  arcadien; — 
Avant  l’offrande. — (Berlin)  : Bouquet;— Gerbe  de 
fleurs. — (Budapest)  : Bouquet  dans  un  vase. — (Co- 
logne): Fleurs. — (Copenhague)  : Vase  avec  fleurs.— 
(Dresde)  : Vase  de  fleurs  et  orange; — Fleurs  et  nid 
d’oiseaux; — Paysage  avec  fleurs. — (Dublin)  : Bouquet 
de  fleurs  suspendu  à une  branche  d’arbre. — (Florence, 
Palais  Pitti)  : Fleurs,  fruits. — (Francfort)  : Paysage 
d’Itaiie; — Fleurs. — (Glasgow)  : Fleurs; — Fleurs. — 

(FIambourg)  : Fleurs. — (Hanovre)  : Deux  natures 
mortes. — (La  Haye)  : Fruits; — Paysage  d’Italie. — 
(Leipzig)  : Le  bouquet. — (Leyde)  : Vase  ancien  garni 
de  fleurs. — (Liège)  : Fleurs  et  fruits; — Fleurs. — (Lille): 
Fleurs. — (Londres,  Galerie  nationale)  : Fleurs  dans 
un  vase; — Même  sujet. — (Londres,  collection  Wal- 
lace) : Fleurs  dans  un  vase; — ^Fruits  et  fleurs. — ' 
(Louvre)  : Fleurs  et  fruits; — Vase  de  fleurs; — Grand 
vase  orné  de  bas-reliefs  et  rempli  de  fleurs; — Fleurs  dans 
un  vase; — Quatre  paysages; — -Corbeille  de  fleurs  sur 
une  table  de  marbre; — Même  sujet; — Fruits  et  fleurs. 
— -(Lyon)  : Vase  de  fleurs  et  nid  d’oiseaux; — Fleurs  et 
fruits  sur  une  console  de  marbre; — Fleurs  dans  un  vase 
sur  une  console  de  marbre. — (Mayence)  : Deux 

paysages. — (Milan,  Ambrosiana)  : Bouquet. — (Mont- 
pellier) ; Bouquet  de  fleurs; — Fruits. — (Munich)  : 
Fruits  et  fleurs; — Fruits  et  insectes; — Panier  avec 
fleurs. — (Périgueux)  : Vase  de  fleurs. — (Troyes)  : 
Vase  de  fleurs. — (St-Petersbourg,  Ermitage)  : Fleurs 
et  fruits; — Fleurs; — Site  d(Italie; — Paysage. — (Stock- 
holm) : Paysage  avec  arcade  et  ruine.  — (Strasbourg): 
Fleurs. — (Stuttgart)  ; Fleurs. — (Vienne)  : Fleurs; — 
Bouquet  dans  un  vase  d’or. — (Vienne,  Czernin)  : 
Gros  bouquet  dans  un  vase. — (Vienne,  galerie 
ScHŒNBORN  Buchheim)  : Deux  paysages. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  29  février  1908  : 
Fruits  et  fleurs  sur  un  piédestal  sculpté  : £115  10. — V* 
28  mars  1908  : Fleurs  et  nid  d’oiseau  : £220  10s. — ^V*' 
28  mai  1908  : Paysage  classique  (aquarelle)  : £11. — 
V‘®  10  décembre  1910  : Vase  de  fleurs  : £73  10s. — Paris. 
V‘=  de  M.  Meffre.le  24  mars  1865  : Vase  de  fleurs  sur 
l’appui  d’une  console  : 8.000  fr. — V"  29  novembre  au 
2 décembre  1899  : Nature  morte  et  bouquet  de  fleurs  : 
4.000  fr. — V‘®  Defer-Dumesnil,  le  12  mai  1900  : Fruits 
et  fleurs:  420  fr. — V"  de  M.  D...,  14  janvier  1902  : Cor- 
beille de  fruits  posée  sur  une  table  : 1.205  fr. 

HUYSUM  (Justus 
van,  le  vieu)x, 
peintre  de  fleurs 
et  de  fruits, pay- 
sagiste, portrai- 
tiste, peintre  de  Cr  . n 
marines  et  de  ba- 
tailles,  né  à Ams- 
lerdam  le  8 juin 

1659,  mort  dans  la  même  ville  en  avril  1716  (Ec.Hol.). 
En  1675,  il  était  élève  de  Nicolaes  Berchem.  En  1682, 
il  obtint  le  droit  de  citoyen  à Amsterdam.  Il  fut  le  fon- 
dateur de  la  famille  artistique  des  Huysum.  Le  musée 
d’Anvers  conserve  de  lui  : Bouquet  de  fleurs,  et  le  musée 
de  Mulhouse  deux  Marine. 

HUYSUM  H (Justus  -gan), peintre  de  batailles, 
né  à Amsterdam  vers  1684,  mort  dans  la  même 
ville  le  2 novembre  1707  (Ec.  Hol.) 

Fils  de  Justus  van  Huysum  le  vieux  et  frère  de  Jan 
van  Huysum.  Le  musée  de  Brunswick  conserve  de  lui 
une  Scène  de  bataille. 

HUYSUM  (Maria  van),  dessinateur  à Amsterdam  aux 
xvii'-xviii®  siècles  (Ec.  Hol.). 

Fille  de  Jan  vanHuysum. 

HUYSUM  (Michiel  van), 
peintre  de  fleurs  à Ams- 
terdam de  1729  à 1759 
(Ec.  Hol.). 

Fils  de  Justus  van  Huysum  le  vieux. 

HUYTER  (C.),  miniaturiste  à Londres,  xviii' 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1788. 

Monogramme  d’un  graveur  non  identifié  du  xvi* 
siècle  (Ec.  AU.). 

wJ.  On  cite  de  lui  ; Deux  femmes  montées  sur  des 
mulets;  'Cavalier  suivi  de  deux  piétons. 

Monogramme  d’un  peintre  verrier  Iravail- 
H Ifii  tant  au  xvi'  siècle  (Ec.  Flam.). 

La  collection  Pourtalès-Gorgier  possé- 
dait, de  cet  artiste,  un  vitrail  aux  armes  de  la  ville 
d’Yverdun,  qui  fut  adjugé  2.000  francs. 

Monogramme  d’un  graveur  allemand  non  iden- 
tifié, du  commencement  du  xvi®  siècle. 
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Monogramme  d’un  graveur  sur  bois 
non  identifié  (Ec.  AU.  ?). 

On  cite  de  lui  : Le  petit  sauveur;  Un 

fifre  allemand. 

HYATT  (Miss  Anna  Vaughn),  sculpteur  animalier,  née 
à Cambridge  [Etats-Unis),  te  10  mars  1876,  à Paris, 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève,  à Boston,  de  Henry  Hudson  Kilson;  à New- 
York,  de  Mac  Neil  et  Gutzon  Borglum.  Médaille  de 
bronze  en  1904  à St-Louis.  Mention  honorable  à Paris 
en  1910. 

HYDE  (Helen),  peintre  et  illustrateur,  née  à Lima 
[Etats-Unis),  le  6 avril  1868,  au  Japon  et  à San 
Francisco,  xx®  siècle  (Ee.  Am.). 

Elève  de  Emil  Carlsen  à New-York  et  de  Raphaël 
Collin  à Paris.  S’est  spécialisé  dans  des  sujets  japonais 
peints  et  gravés. 

HYDE  (Henry  James),  peinlre  de  genre  et  aquarelliste 
à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  New  Water-Colour  Society  à partir  de 
1883. 

HYDE  (William  Henry),  peinlre  de  portraits  et  illustra- 
leur,  né  à New-York  le  29  janvier  1858;  à New-York, 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève,  à Paris,  de  Boulanger,  Lefebvre,  Doucet  et 
Ale.xander  Harrisson.  Mention  honorable  Paris  1900 
(E.  U.);  médaille  de  bronze,  Buffalo  1901;  Associé  de 
la  National  Academy  depuis  1900. 

HYERDHAL,  peintre  de  genre  (Ec.  Hol.). 

Prix. — Peintures.  Amsterdam.  V‘®  Van  Pallaud, 
30  janvier  1900  : La  Fleuriste  : 1.134  fr. 

HYËRES  (Musée  de)  ( Var). 

Le  musée  d’Hyères  a été  fondé,  il  y a quelques  an- 
nées, par  le  docteur  Jaubert.  11  ne  contient  qu’une  sec- 
tion d’histoire  naturelle.  A côté  de  ce  musée  municipal 
qui  ne  comprend  pas  de  section  des  Beaux-Arts,  il 
existe  une  collection  de  peintures  d’un  grand  intérêt, 
comprenant  des  chefs-d’œuvre  de  toutes  les  écoles  : 
nous  voulons  parler  du  musée  Roulliert,  ouvert  à toute 
personne  en  faisant  la  demande.  Les  principaux  ta- 
bleaux que  l’on  y admire  sont  de  Coypel,  Mignard, 
Boucher,  Poussin,  Delaroche,  pour  l’école  française; 
de  Breughel,  Brill,  Van  der  Meuien,  Rembrandt,  Van 
Goyen,  Poelemburg,  pour  les  écoles  flamande  et  hol- 
landaise; l’école  italienne  est  représentée  par  Andréa 
del  Sarto,  Gorrège,  Salvator  Rosa,  le  Parmesan,  Gara- 
vage  et  une  toile  attribuée  à Raphaël  ; La  Vierge  de 
Loretle.  H.  de  L.  G. 


HYGIEMON,  peinlre  grec. 

Cet  artiste,  un  des  premiers  peintres  de  l'école  grei 
que,  est  considéré  comme  l’inventeur  du  procédé  coi 
sistant  à remplir  de  couleur  l’espace  tracé  par  les  ligne;' 
HYMPE,  peintre  verrier,  de  Sens.  | 

On  a de  lui  : Concert  céleste  (roseaux  à la  cathédrale)! 
HYNAIS  (Adalbert  ou  Albert),  peinlre  d'histoire,  né  li 
Vienne  le  14  décembre  1854  (Eo.  Aut.).  ' 

Elève  de  Feuerbach  à Vienne  et  de  Baudry  à Paris 
Bien  que  fixé  à Paris,  il  a souvent  exposé  à Vienne  ' 
partir  de  1877.  Le  musée  de  Vienne  conserve  de  lui  unj 
Esquisse  pour  un  plafond.  Mention  honorable  en  1885 
médailles  d’or  en  1889  et  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  il 
Légion  d’honneur.  | 

H^AIS  (Vojtech),  peintre  à Prague,  xx®  siècle  (Ec 
Aut.). 

Médaillé  à Munich  en  1905.  i 

H'ifNEMAM  (Herman  N.),  peintre,  né  à Philadelphie  (I 
27  juillet  1859,  mort  dans  la  même  ville  le  23  décembr  , 
1907  (Ec.  Am.).  I 

11  fut  éléve  de  Bonnat  à Paris  et  à la  fin  de  sa  ca| 
rière  s’établit  à Paris.  Membre  de  i’Art  club  de  Philaî- 
delphie  et  du  Salmagundi  club  de  New-York.  | 

HYNING  (H.),  portraitiste  probablement  aussi  minia, 
Wlurisle  (Ee.  Hol.). 

HYON  (Georges-Louis),  peinlre,  né  à Paris  au  xix| 
siècle  (Ec.  Fr.).  I 

Exposa  au  Salon.de  1875  à 1880,  des  sujets  militaires . 
On  a de  lui, au  musée  du  Puy:  Le  drapeau  du  2”  zouaveiit 
décoré  à Magenta  par  le  général  de  Mac-Mahon. 
HYPPOLITE  (Auguste),  miniaturiste  à Paris,  xviir; 
siècle  (Ec.  Fr.).  i 

Exposa  au  Salon  de  1899.  '1 

HYRTL  (Jacob),  dessinateur  et  gravew,  né  à Vienne  er\ 
1799,  mort  dans  ta  même  ville  en  1838  (Ec.  Aut.). 
Protégé  par  le  prince  Esterhazv,  il  tut  instruit  pai 
Fischer.  Il  grava  un  peu  dans  tous  les  genres,  d’après  le: 
maîtres  anciens  et  ceux  de  son  temps.  On  cite  notam  \ 
ment  des  vues  de  Vienne,  des  portraits  et  quelque,-  !■ 
sujets  religieux. 

HYS  (Jacques  de),  graveur  à Paris  en  1632  (Ec.  Fr.)!  (J, 
HYT  AF,  graveur  au  burin  à Florence  au  xix®  sièclji 
(Ec.  ?). 

Monogramme  d’un  graveur  non  identifié  (Ec  . 

AU.). 

On  cite  de  lui  : Vieillard  trompé. 


HVW 


Monogramme  d’un  scuplleur  du  xvi®  siècle 

(Ec.  AU.). 


lilOVACCI  (Francesco).  Voir  Jacovacci. 

1 ffSON  (Charles),  peintre  de  paysages  à Londres,  xi.x® 
d.ècle  (Ec.  Ang.). 

llxposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
É aïfolk  Street,  à la  New  Water-Colours  Society  et  à 
(|  svenor  Gallery,  à partir  de  187.5. 
il  1ER  ou  Jaser.  Voir  Mme  Rouchier. 
l ies,  sculpteur  grec  du  bourg  de  Colytte,  vivait  au 
I®  siècle  avant  J.-C. 

Il  prit  part  à l’ornementation  du  temple  de  Minerve 
1 iade,  sur  l’acropole  d’Athènes.  On  possédait  de  lui 
1.1  jas-relief  de  la  frise,  représentant  une  femme  et  sa  fille. 

ÿ (J  Monogramme  d’un  graveur  altemand  non  iden- 
tifié. 

l'îETSON  (John),  peintre  de  paysages  à Down  Hall, 
IX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

■ Ixposa  à Londres  en  1811  et  1812;  probablement 
f de  Julius  Caesar. 

ÏIîETSON  (Julius-Caesar),  peintre  de  paysages  et  de 
' l'.gures,  né  à Fulneek  {Angleterre)  te  29  décembre  1759, 
iiorl  à Masham  le  13  octobre  1817  (Ec.  Ang.). 

,'ut  d’abord  apprenti  d’un  peintre  de  navires,  il 
tvailla  seul  le  dessin  et  à 17  ans  exécutait  les  décors 
Bne  pièce  jouée  à Hull  et  à York.  Il  vint  à Londres 
e 1777,  fit  de  la  restauration  de  tableaux  et  com- 
üliça  à exposer  à la  Royal  Academy,  à partir  de  1785, 
d vues  de  la  banlieue  de  Londres.  Sa  vie  fut  très 
d icile  : les  marchands  lui  achetaient  ses  tableaux  à 
d prix  ridicules  et  malgré  une  production  considé- 
k'Ie  il  parvenait  difficilement  à nourrir  la  nombreuse 
I ùlle  née  de  son  mariage.  Il  fut  même  arrêté  pour 
dtes  au  moment  de  s’embarquer  en  qualité  de  dessi- 
||3ur  dans  la  suite  du  Colonel  Cathearts,  ambassadeur 
e Chine.  Il  obtint  des  délais  et  put  partir,  mais  l’am- 
Usadeur  étant  mort  en  route,  Ibbetson  dut  revenir 
^Angleterre  aussi  pauvre  qu’il  en  était  parti.  Son 
ieur  au  travail  le  sauva;  au  bout  de  quelques  années, 
if’était  constitué  un  petit  avoir,  grâce  aux  ta- 
b iux,  très  appréciés,  qu’il  envoyait  aux  expositions. 

I 1794,  la  mort  de  sa  femme  qu’avait  précédée  celle 
jltiuit  enfants  lui  causa  un  tel  chagrin  qu’il  tomba 
gisement  malade.  Lors  de  sa  guérison,  à la  constatation 
q presque  tout  ce  qu’il  possédait  lui  avait  été  volé. 
Unit  en  pension  les  trois  enfants  qui  lui  restaient  et 
Bifcha  à s’étourdir  dans  une  vie  de  dissipation  et  de 
|sir.  Son  amitié  pour  George  Morland,  dont  il  lut 
U moment  le  compagnon  fidèle,  ne  fut  probablement 
P‘  étrangère  à cette  détermination.  Cependant  les 
i.es  qu’il  contracta  rendirent  sa  situation  intenable 
ben  1798,  il  devait  fuir  Londres  pour  Liverpool.  Il 
||ta  ensuite  le  Nord  de  l’Angleterre,  Edimbourg  et 
prit  à Londres  en  1800.  L’année  suivante,  il  se  ma- 
r.  ; une  seconde  fois,  mais  ses  créanciers,  qu’il  croyait 
i ntéressés,  l’attaquèrent.  Il  quitta  Londres  à nou- 
|tu  et  s’établit  à Masham,  dans  le  Yorkshire,  où, 

! ;e  à une  sévère  économie  et  en  exécutant  de  nom- 
B ises  commandes,  il  parvint  à rétablir  sa  situation. 

Setson  est  un  artiste  fort  intéressant.  Ses  tableaux, 
t beaucoup  représentent  des  scènes  de  la  côte,  des 

S sages  avec  des  animaux  et  des  figures,  sont  d’une 
3 couleur  et  d’une  grande  exactitude  de  dessin. 
EiNTURES.  — Musées  de  ; (Bristol)  : Vue  de  la 
i>ite  de  Flamborough. — -(Dublin)  : Paysage  avec 
3 lil: — Une  aquarelle. — (Leeds)  : Cour  de  ferme  à 

3 Md; — Château  de  Grosmont; — Scène  de  rivière; — ■ 
î aquarelle. — (Leicester)  : Paysage. — (Londres, 
K'.'ional  Gallery)  : Contrebandiers  sur  la  côte  irlan- 
Le. — (Londres,  Victoria  and  Albert  Muséum)  : 
Ires  dans  la  jungle; — Matelots  en  goguette; — Paysage; 
"i-a  retraite  de  la  sirène;— Château  de  Conway; — Dix 
s arelles. — (Nottingham)  : Paysage  avec  bestiaux. 

Rix. — Dessins.  Londres.  V*®  24  février  1908  : 

' ants  avec  un  chien  près  d’une  mare  (1800)  : 

‘ 6s. — Peintures.  V‘®  29  février  1908  : Paysage  : 

B 15s.— V*«  10  juillet  1908  : Rydat  River  (1788)  : £42. 

■ 20  juillet  1908  : Deux  paysages  : £9  19s.  6d. — 


V‘®  27  février  1909  : Carrière  (1792)  : £6  6s.— V>« 
27  mai  1909  : Paysans  sur  ta  route  : £21. — V®  2 juil- 
let 1909  ; Ilorrow  vu  de  Kilburn  (1787)  : £5715s. — V'» 
26  février  1910  : Le  Naufrage  (1808)  : £54  12s. — V‘« 
22  juillet  1910  : Paysage  animé  : £17  17s. — Le  catme  et 
l’orage,  2 marines  (1796)  : £73  10s. — New-York. 
V*=  24  mars  1905  : Approche  de  l'orage  : $170. 

IBELS  (Henri-Gabriel),  peintre,  pastetliste,  tithographe, 
caricaturiste  et  écrivain,  néà  Paris,  xix®-xx’’s.  (Éc.Fr.). 
La  conception  artistique  d’Ibels  décèle  son  origine 
hollandaise;  on  retrouve  dans  l’intensité  de  sa  vision 
réaliste  l’esprit  d’Adrian  Van  Ostade  et  de  Brouwer. 
Ibels  s’est  formé  seul  par  l’étude  de  la  nature.  Il  fit 
partie,  très  jeune,  de  la  société  des  « Indépendants  », 
mais  ne  s’inféoda  à aucun  des  maîtres  qui,  à partir  de 
1884,  affirmèrent  la  liberté  en  art.  Ses  productions, 
furent  remarquées  dès  ses  débuts;  ses  paysages  aux 
colorations  chatoyantes,  ses  pastels  de  pioupious,  de 
lutteurs,  d’artistes  forains  méritèrent  l’attention  des 
amateurs.  Il  fit  à la  Bodinière  des  expositions  qui  lui 
valurent  de  nombreux  encouragements.  Il  se  fit  aussi 
une  place  distinguée  parmi  les  humoristes  par  une 
collaboration  active  aux  principaux  journaux  illustrés 
et  dans  les  grands  quotidiens.  Avec  son  journal  Le 
Sifflet,  publié  pendant  les  démêlés  de  l’affaire  Dreyt  is, 
il  lutta  de  verve  contre  les  spirituels  dessins  publiés 
dans  leP’sH!  par  Forain  et  Caran  d’Ache.Ibels  s’occupa 
aussi  d’enseignement  artistique  et  fut  attaché  à plu- 
sieurs grands  établissements  universitaires  en  qualité 
de  professeur  d’histoire  de  l’art.  Il  a fait  également 
représenter  à Paris  plusieurs  pièces  de  théâtre.  Ce 
serait  une  injustice  très  grande  de  ne  pas  mentionner 
l’initiative  qu’il  prit  pour  la  revendication  des  droits 
d’auteurs  aux  artistes  ; il  se  montra  Tardent  propa- 
gandiste de  cette  idée.  On  lui  doit  aussi  des  affiches  et 
d’intéressantes  lithographies.  Ibels  a été  décoré  de 
la  Légion  d’honneur  en  1913. 

Prix. — -Peintures.  Paris.  V®  24  mars  1900  : Minuit  : 
65  fr. — -V‘«  Blot,  10  mai  1900  ; Forains  : 170  fr. — V‘® 
17  mai  1900  : Soldais  : 230  fr.; — Eventait  : 130  fr. 

IBI  (Sinibaldi),  peintre  de  sujets  religieux,  travaillant 
probablement  à Gubbio  au  commencement  du  xvi® 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Membre  de  la  confrérie  de  St-Luc  à Pérouse,  en  1527. 
Travailla  pour  la  cathédrale  de  Gubbio  en  collabo"  ition 
avec  Orlando  da  Perugia. 

ICARD  (Honoré),  sculpteur,  né  à Toulouse  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  A.  Muller.  Il  figura  au  Salon  de 
1875  à 1882  où  il  obtint  plusieurs  récompenses,  notam- 
ment une  médaille  de  2®  classe  en  1890,  D®  classe  en 
1892,  médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.).  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1887.  Le  musée  de  Troyes 
conserve  de  lui  : Les  Vierges  folles. 

ICHENHAUSER  (Mrs.  Natalie),  peintre  de  portraits  et  de 
figures,  à Londres,  xix®  siècte  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  figures  à Londres,  notamment  â Suffolk 
Street,  à partir  de  1889. 

ICIAR  (Jean  de),  peintre  d’ornements,  né  à Durango  en 
1550  (Ec.  Esp.). 

Auteur  de  : Ortografia  pratica  u Arte  de  escribir. 
ICKE  (H.-G  ),  dessinateur,  xix®  siècle  (Ec.  '?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Curreni. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V'®  14  mai  1909  : Portrait 
de  femme,  d’après  Fr.  Fiais  (plume  et  encre  de  Chine, 
1892)  : £14  14s. — Près  Wijk  bei  Duurstede,  d’après 
J.  van  Ruysdael,  plume  et  encre  de  Chine,  1898)  : 
£24  3s. — L’ ailée  des  Frênes,  d’après  .lan  Hackaert 
(1898)  : £23  3s. — Vue  de  Harlem,  d’après  J.  Van 
Ruysdael  (1898)  : £16  16s. 

T TxMonogramme  non  authentifié  d’un  graveur  tra- 
vaillant  au  xvi®  siècle  en  Allemagne  (Ec.  AU.). 
On  cite  de  lui  : Intempérance  (1530)  et  Mars  (1530),  co- 
pies de  deux  gravures  d’après  Aldegrever. 
nJELER,  peintre,  né  à Benditsch  en  1795,  mort  en  1860 
(Ec.  AU.). 

Cité  par  Siret. 

Monogramme  d’un  graveur  français  non  authen- 
tifié  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  des  gravures  sur  cuivre  repré- 
sentant les  apôtres. 
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IDOLF  (Olivier),  peintre  verrier,  xvi®  el  xvii'  siècles  , 

(Ec.  Lor.). 

moUX  (Charles),  graveur  el  dessinateur,  né  à Sainl- 
Dié  au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Hotelin,  Renier,  Leloir  et  Best.  Débuta  au 
Salon  de  1869.  Il  collabora  au  Monde  illuslré. 

IDRAC  (Jean- Antoine  Marcel),  sculpteur,  né  à Tou- 
louse le  14  avril  1849,  mort  en  1885  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Guillaume  et  de  Falguière  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts.  Premier  accessit  au  concours  pour  le  Prix 
de  Rome  en  1869.  Débuta  au  Salon  de  1877  et  y obtint 
une  3®  médaille,  médaille  de  D®  classe  en  1879.  Mé- 
daillé aussi  à Munich  en  1885.  Le  musée  du  Luxem- 
bourg conserve  de  lui  : Mercure  invente  le  Caducée  et 
Salammbô, 

IDSERDTS  (Pieter  ou  Pyter),  dessinateur  el  peintre  de 
faïence  à Francker,  travaillait  vers  1727  (Ec.  Hol.). 
IDSINGA  (Wilhelmina-Geertruida  van),  peintre  el  des- 
sinateur, née  à Leeuwarden  le  10  novembre  1788, 
morte  le  9 mai  1819  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Baar  van  Slangenburgh  et  de  B.-W.  van 
der  Kooi. 

lERACE  ou  Jerares  (Francesco),  sculpteur,  né  à Polis- 
tena  en  1853  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Francesco  Morani.  Il  a exposé  à Naples, 
Milan  et  à plusieurs  reprises  à Paris.  Ce  fut  un  des 
meilleurs  sculpteurs  italiens  du  xix®  siècle.  Professeur 
honoraire  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Naples  et  des 
Académies  de  Milan  et  de  Bologne. 
lERACE  (Gaetano),  paysagiste,  né  à Polislena  en  1860 
(Ec.  Ital.). 

Il  a débuté  à Rome  en  1883  et  exposa  également  à 
Bologne  et  Naples.  On  cite  de  lui  des  paysages  et  des 
marines. 

lERACE  (Vincenzo),  sculpteur  et  peintre,  né  à Polis- 
lena en  1862  (Ec.  Ital.). 

Frère  et  élève  de  Gaetano  lerace.  Il  a débuté  vers 
1880.  Il  a exposé  à Naples,  Bologne  et  à Monaco  de 
Bavière. 

IGHINO  (Mary),  sculpteur  à Gênes  au  xix®  siècle  (Ec. 
Ital.). 

Elle  débuta  à Turin  en  1884. 

IGLER  (Gustav),  peintre  de  genre,  né  à Oldenbourg  le 
15  mai  1842  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Waldmuller  à Vienne  et  de  Ramberg  à 
Munich.  Professeur  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Stutt- 
gart. Exposa  à Munich  à partir  de  1879.  Le  musée  de 
Stuttgart  conserve  de  lui  : L’école  du  cloître  et  Leçons  de 
chant. 

IGLESIAS  (Angel),  sculpteur  à Séville  vers  1791  (Ec. 
Esp.). 

Un  superbe  crucifix,  de  grandeur  naturelle,  signé  : 
Angel  Ig.  espagnol  1791,  se  trouve  dans  la  chapelle  de 
l’Oratoire  de  St-Philippe  de  Néri  à Séville. 

IGNACIO  (François),  peintre  d’histoire  du  xvii®  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  Fr.  Camillo. 

IGNATIUS  (Otto),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Bevel  en  1794,  mort  en  1824  (Ec.  Rus.). 

L’Ermitage  de  St-Pétersbourg  conserve  de  lui  : 
Eléonore  d’Este  récompensant  le  Tasse  pour  son  poème. 
IGONET  (Maria-Maddalena),  graveur  au  burin,  née  à 
Gênes,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  travailla  à Paris  entre  1752  et  1767  et  grava  des 
sujels  de  genre,  d’après  Boucher,  Jeaurat,  etc. 
IGOREFF  (L.  S.),  peintre,  né  en  1823  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  de  Trétiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Les  Mendiants  chinois. 

IGUEL  (Auguste-Vincent),  sculpteur,  né  à Paris  en 
1830  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude.  Figura  au  Salon,  de  1864  à 1878,  par- 
ticulièrement avec  des  bustes.  Collabora  aux  monu- 
ments élevés  à Rouen  à la  mémoire  de  .loseph  Court 
(la  maquette  est  au  musée  de  Rouen)  et  à Pont-de- 
l’Arche  à celle  de  E.-H.  Langlois. 

IGUEL  (Charles-François-Marie),  sculpteur,  né  à Paris 
le  3 janvier  1827,  mort  à Genève  en  1898  (Ec.  Fr.). 
Le  Catalogue  du  musée  Rath  à Genève  le  dit 
Neuchâtelois,  le  fait  naître  en  1829  et  mourir  en  1897, 
mais  les  dates  et  lieu  de  naissance  que  nous  indiquons 
sont  ceux  fournis  lors  de  l’entrée  de  Charles  Ignel  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris,  dont  il  devint  l’élève 
le  2 octobre  1844,  dans  l’atelier  de  Rude.  Figura  au 
Salon  de  1848  à 1872  et  obtint  des  médailles  en  1864, 
1868  et  en  1889  (E.  U.).  Les  œuvres  principales  de  cet 
artiste  sont  : La  résurrection  du  Christ,  bas-relief  qui 
décore  le  maître-autel  de  l’église  Sainte-Elisabeth; 
— Bernard  Palissy  (buste  en  marbre); — Saint  Albert 


(statue  en  pierre); — Le  chasseur  (statue  en  pierre  pllie 
dans  la  cour  du  manège  du  Louvre); — Jacquarl  (b|  e 
en  marbre  au  ministère  des  Beaux-Arts); — Le  la!i- 
reur  (statue  en  marbre  placée  au  Palais  des  Tuilerie;  - 
Le  Commerce  et  la  Navigation,  grand  fronton  à la  i- 
velle  préfecture  de  Lille; — La  Littérature,  la  Scàie; 
Le  Chancelier  de  Montmolin,  Emer  de  Valel,  Osler. d, 
Le  chanoine  de  Pierre,  statues  en  pierre  au  gymijè 
latin  de  Neuchâtel; — Monument  du  duc  de  Bruns'-k 
à Genève. 

Sculptures. — Musées  de  : (Genève,  Rat’  : 

Moïse; — Sésostris; — Solon. — (Neuchâtel)  : Léolld 

Robert; — Alexandre  Calame; — Karl  Girard  et; — Edo|ru 
Girardet; — Auguste-Herny  Berthoud; — Auguste  |a 
chelin; — Le  chanoine  de  Pierre; — Le  ministre  O r- 
wald; — Le  chancelier  de  Montmollin; — Le  jurisconite 
Emer  de  Wattet. — (Valence)  ; Tête  de  nyn  e. 
IHLE  (Johann-Eberhard),  portraitiste  el  peintre  d\u- 
jels  populaires,  né  à Esslingen  en  1727,  mort  en  14 
(Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Johann  Jakob.  Directeur  de  l’Ai  ,é- 
mie  de  Nuremberg  en  1771. 

IHLE  (Johann-Jakob),  portraitiste  du  commcncejnl 
du  XVIII®  siècle  (Ec.  Ail.). 

IHLEE  (Eduard),  peintre  d’histoire,  né  à Cassel  en  3, 
mort  dans  cette  ville  le  16  février  1885  (Ec.  AU.) 
Elève  de  Schadow  à Düsseldorf  et  de  Philipp  “it 
à Francfort-sur-le-Mein.  Voyagea  en  Italie  et  à B ie, 
peignit  plusieurs  tableaux  pour  la  chapelle  de  l’an/is- 
sade  de  Prusse.  A son  retour,  il  fut  nommé  profelui 
à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Cassel.  Le  musijde 
cette  ville  renferme  la  plupart  des  copies  qu’il  ex'  ta 
en  Italie  d’après  Raphaël,  Michel- Ange,  Le  Titien  ’é- 
ronèse,  le  Guide,  etc.  Probablement  le  même  a 'itç 
que  le  peintre  d’histoire  indiqué  sans  prénom  S0|  le 
nom  de  Ihle  et  travaillant  vers  1839. 

Peintures. — Musées  de  : (Mayence)  : St  ui; 
fondant  l’hôpital  à Compiègne. — (Stuttg.art)  Lg 
découverte  de  Moïse. 

IHLEFELD  (H.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  3 mars  11; 
Parmi  les  marguerites  : $106. 

IHLY  (Daniel),  peintre  de  paysages  et  de  genre,  né  >■ 
nève  en  1854,  mort  à Paris  en  janvier  1910  (Ec.  t.'. 
Elève  de  B.  Menn.  Il  vécut  longtemps  à Paris;  il; 
également  Londres,  Florence,  St-Etienne.  ObtinJe 
récompenses  à Dijon  (18)87),  St-Etienne  (1905,  éd 
d’or),  Paris  (1900,  E.  U.. 

Peintures. — Musées  de  : (Genève,  Rath)  : G-n 
d’Arveen  automne; — Une  rue  à Yvoire. — (Neuchail) 
Un  buveur  d’absinthe. — (La  Chaux-de-Fonds)  : 'in 
temps  à Vandœuvres. — (Fribourg)  : Le  laboijge 
— (Le  Locle)  : Une  mare. 

IHWARTS,  graveur  au  burin  en  Allemagne,  ai  i\ 
siècle  (Ec.  AU.). 

Il  grava  des  planches  pour  Illustration  zur  Fr  iof 
sage. 

HDA  (Shinshitchi),  peintre  sur  soie,  né  à Kiolo  inj 
XX®  siècle  (Ec.  Jap.). 

Cet  artiste  prit  part,  en  1906,  à l’exposition  d«|iici 
et  la  Ville  lui  acheta  pour  son  musée  le  tableau  bn  df 
soie  : Oiseaux  de  marais  à l’approche  de  la  tempél 
I-IDA  (Toko),  peintre  sur  soie  à Tokio,  au  xix®  èck 
(Ec.  Jap.). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
IJEENS  ou  Eyckens  (Carolus).  Voir  Eyckens  (Bel) 
IJKENS  ou  Eycken  (Catharina),  peintre  de  fleur  ’ di 
fruits,  née  à Anvers  le  24  septembre  1659  (Ec.  Fjn.). 
Fille  de  Jan  Ijkens.  Elève  de  son  père.  Fut,  enfSS, 
maître  dans  la  gilde.  Le  musée  du  Prado,  à M rid, 
conserve  d’elle  deux  tableaux  de  fleurs  entouraiidea 
paysages.  Certains  biographes  supposent,  à torque 
cette  artiste  était  la  neuvième  fille  de  Pieter  1 ;ns, 
chose  impossible',  ledit  Pieter  Ijkens  étant  né  en  145. 
IJKENS,  Ejkens  ou  Ykens  ^ r 

(Frans),  peintre  de  fleurs,de  /rapcisco  ~ 

fruits  et  d’animaux,  baptisé 

à Anvers  le  17  avril  1601,  mort  avant  le  27  rio' 
1693  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  oncle  Osias  Beert.  Travailla  qvque 
temps  à Aix  et  à Marseille.  Il  eut  pour  élèves  G|iam 
Dandoys  et  Hendrick  de  Cleys. 

Peintures. — Musées  de  : (Dieppe)  : Dame|vec 
attributs  de  Flore  et  amours. — (Leipzig  et  Madd)  ; 
Natures  mortes. — (Rotterdam)  ; Guirlande  de  :urs 
et  mariage  mystique  de  Ste  Catherine. — (Vi  ne. 
MUSÉE  Imp.  et  Galerie  Schonborn-Buchhii  ) i 
Fleurs. — (Vienne,  Galerie  Harrach)  : Nature  iirle, 
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ÎENS  (Jan),  sculpteur  et  peintre,  né  te  19  décembre 
613,  à Anvers  (Ec.  Flam.). 

ilève  de  son  père  Melchior  Ijkens  pour  la  sculpture, 
était  franc-maître  sculpteur  et  élève  peintre  de 
)5  à 1668.  Il  fit  de  la  peinture  sous  la  direction  de  son 
i David  Ryckaert.  Le  musée  d’Anvers  conserve  une 
le  de  lui  : Allégorie  en  l'honneur  de  la  naissance  d’un 
■ nce. 

ÎENS  ou  Ykens  (Jan-Peter),  peinlre,  né  le  4 juil- 
’et  1673  à Anvers,  mort  à Bruxelles  (Ec.  Flam.). 
iFils  aîné  de  Peter  Ijkens.  En  1691,  il  obtint  le  pre- 
er  prix  de  dessin  à l’Académie. 

SENS  ou  Eyckens  (Karel),  peintre  des  xvii»  et  xviii® 
lüècles,  né  à Anvers  (Ec.  Flam.). 

Peut-être  fils  de  Peter  Ijkens.  Maître  à Bruxelles 
' 1718.  Malgré  la  date  vers  laquelle  il  est  cité  (1692),  il 
paraît  pas  impossible  que  Karel  Ijkens  soit  le  même 
i.iste  que  le  peintre  Carel  Eyken  (voir  ce  nom). 

IKENS  (Peter),  portraitiste  et  peintre  ^ 

\d’ histoire,  baptisé  à Anvers  leSOjan-  j’ 

\vier  1648,  mort  dans  celte  ville  en  ' F. 

1695  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Jan  Ijkens,  franc-maître  en  1673. 
[!  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : Ste  Catherine  dis- 
lilanl  avec  les  docteurs  et  Portrait  de  Cornelis  Janssens 
In  Hujoel;  le  musée  de  Lille  : Sle  Thérèse. 
lARIOLt  (Antonio),  sculpteur,  né  à Cisano  le  25  mai 
• 1825  (Ec.  Ital.). 

; On  cite  de  lui  de  nombreux  bustes  en  marbre. 
lARION,  peinlre  et  religieux  byzantin. 

Le  musée  Ariana  à Genève  conserve  de  cet  artiste 
.1  tableau  sur  bois  représentant  une  scène  de  genre. 
iIEFF  (Chajalampi),  peintre  de  paysages,  né  à Widdin 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Bulg. ). 

: Elève  de  Jules  Mark.  Il  figura  à l’exposition  univer- 
llle  de  1900. 

IjLANES  (Salvador),  peintre  à Séville  au  xviii®  siècle 

i (Ec.  Esp.). 

iiLE  (Eduard-tfalentin-Joseph-Karl),  peintre  d’histoire, 
i de  genre  et  dessinateur,  né  à Munich  le  17  mai  1823 

: (Ec.  Bav.). 

Elève  de  Schnorr  et  Schwind  à l’Académie  de  Mu- 
lich.  Dessina  pour  les  Fliegende  Bldtter,  dont  il  devint 
irecteur  en  1863. 

j/LIDGE  (Thomas  Henry),  peintre  de  portraits,  né  à 
Birmingham  en  1799,  mort  à Londres  en  1851  (Ec. 

Ang.). 

Après  avoir  vécu  longtemps  à Liverpool  et  à Man- 
lîiester,  il  retourna  à Londres  en  1842,  exposant  régu- 
èrement  à la  Royal  Academy.  On  voit  de  lui  le  por- 
■ait  de  James  Pickup,  au  musée  de  Blackburn,  et  celui 
e Lord  Stanley,  à Salford.  Illidge,  à ses  débuts,  avait 
ne  préférence  marquée  pour  le  paysage;  mais,  pour 
jbvenir  aux  besoins  d’une  nombreuse  famille,  il 
adonna  au  portrait  et  peignit  aussi  des  tableaux  de 
enre. 

LLINGWORTH  (N.),  sculpteur  à Sydney,  xix®-x.x® 
siècles  (Ec.  Ans.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  cet  artiste  : Garçon 
ndigéne-,  — Chef  indigène]  — Le  père  de  l’islamisme]  — 
'^emme  indigène. 

LSTED  (Peter),  peintre  de  genre  et  d’intérieur,  né  à 
Saschjobing,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Dan.). 

Mention  honorable  à Paris  1889  (Exp.  Un.);  médaille 
le  bronze,  1900  (Exp.  Un.).  Le  musée  de  Copenhague 
onserve  de  lui  : Au  piano] — Champignons] — Réunion 
wndaine. 

LYS  (Jacques  de),  graveur  à Paris  au  xvn®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

MAGIER  (1’).  Voir  Aubert. 

i’IMAIGE  (Jehan  de),  pignier-ivoirier  parisien  (1319- 
1320). 

MAO  (Keinen),  peintre  de  fleurs  et  de  genre  à Kioto 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Jap.). 

Il  obtint  une  médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 
MBACH  ou  Im  Bach  (Hans),  peintre  à Lucerne,  xvi®- 
XVII®  siècles  (Ec.  Suis.). 

MBAULT,  peintre,  né  à Paris  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Vincent  et  Vascher.  Figura  au  Salon  de 
793  à 1810.  On  cite  de  lui  : Une  tête  de  vieillard  juif] — 
.e  repos  d’une  Bacchante] — Un  amour  menaçant] — Le 
ieillard  et  la  rose. 

M6AÜLT  (Léonce-Edouard),  peinlre,  né  à Orléans  le 
14  août  1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Chouppe;  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  de 
872  à 1880,  des  paysages,  dont  plusieurs  à l’aquarelle. 
)n  a de  lui  au  musée  d’Orléans  : Ruines  du  Palais  de 
uslice  après  l’incendie  du  24  mai  1871.  Imbault  fut 
hevalier  de  la  Légion  d’honneur 


IMBAULT  (Paul),  peinlre  à Paris,  mort  en  1894  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français;  il  figura  aux  Salons 
de  cette  société. 

IMBERT,  sculpteur  et  architecte  de  Sens,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  de  la  cathédrale  de  Sens, 
en  1551.  C’est  sans  doute  un  parent  de  Michelet  Im- 
bert, maître  de  l’œuvre  de  Sens,  qui,  en  1513,  conduisait, 
à la  cathédrale,  les  travaux  du  portail  d’Abrahain. 
IMBERT,  graveur  à Paris,  en  1815  (Ec.  Fr.), 

IMBERT  (Bertrand),  peinlre,  vivait  à Avignon  entre 
L580  et  1600  (Ec.  Fr.). 

IMBERT  (Gaspard),  sculpteur  à Blois,  mort  en  1695 

(Ec.  Fr.). 

IMBERT  (J.-Fr.),  peintre  de  portraits,  mort  à Paris  le 
24  novembre  1787  (Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  la  Correspondance,  en  1779,  avec 
deux  portraits  : Portrait  d’un  jeune  homme  en  costume 
oriental  ; Portrait  de  jeune  fille.  Mme  Papavoine  a 
gravé  d’après  lui  le  Passe-Temps. 

IMBERT  (Joseph-Gabriel), 
peintre  et  frère  chartreux, 
né  à Marseille  au  mois  de 
mars  1666,  mort  à Villeneuve-les- Avignon  le  25  avril 
1749  (Ec.  Fr.). 

Son  père,  tailleur  d’habits  de  femmes,  le  plaça  comme 
élève  chez  un  peintre  marseillais,  puis  l’envoya  à Paris 
travailler  d’abord  avec  Vermeulen,  puis  dans  l’atelier 
de  Ch.  Le  Brun.  Celui-ci  plaça  sou  élève  chez  le  duc  de 
Nevers,  qui  désirait  un  peintre.  Imbert  travailla  pour 
ce  grand  seigneur  jusqu’au  moment  où,  revenu  dans  le 
Midi,  il  entra  dans  la  Chartreuse  d’Avignon  et  y pro- 
nonça ses  vœu.x,  le  29  septembre  1703.  Il  fut  employé 
comme  peintre  dans  son  couvent  et  y exécuta  trois 
grandes  compositions  : La  Fuite  en  Egypte,  Une  Des- 
cente de  croix  et  Une  Annonciation  d’après  Guido  Reni. 
Son  prieur,  Dom  Berger,  l’erninena  à Rome.  Au  retour 
de  ce  voyage,  le  frère  Imbert  e.xécuta  six  grands  ta- 
bleaux à la  Cliartreuse  de  Marseille,  notamment  un 
Christ  mourant  sur  la  croix,  occupant  le  fond  du  sanc- 
tuaire de  l’église  de  la  Chartreuse,  qui  fut  considéré 
comme  un  des  chefs-d’œuvre  de  l’artiste.  Imbert 
peignit  aussi  un  St  Antoine  à la  Chartreuse  de  Grenoble. 
Imbert  forma  plusieurs  élèves  parmi  lesquels  il  convient 
de  citer  : Etienne,  son  neveu;  Claiule  Imbert,  ciseleur 
Parrocel,  Manglard,  le  sculpteur  Antoine  Duparc  et 
Duplessis. 

IMBERT  des  MOTTELETTES  (Henri),  peinlre  de  genre, 
de  portraits,  de  fleurs,  de  fruits  et  pastelliste,  né  à Bru- 
ges en  1764,  mort  dans  la  même  ville  le  27  février  1837 
(Ec.  Flam.). 

Elève  de  Gaeremyn,  membre  de  plusieurs  acadé- 
mies. Il  exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris  en  1831, 
1833,  1834,  1835,  1836.  Il  résidait  alors  dans  cette  ville, 
56,  rue  Basse-du-Rempart. 

IMBERT  (Pierre),  peinlre,  mort  en  1867  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  des  portraits,  de  1831  à 
1836. 

IMBRECHTS  (Martin),  sculpteur  à Matines,  xvi®  siècle 
(Ec.  Flam.). 

En  1507,  il  travailla  pour  l’église  St-Jean,  à Malines. 
IMER  (Edouard-Auguste),  paysagiste,  né  à Avignon,  de 
parents  suisses,  le  23  décembre  1820,  mort  à Harlem 
le  13  ou  le  21  juin  1881  (Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  ap  château  de  Lenzbourg,  à Leipzig, 
en  Angleterre.  Il  fut  aussi  élève  de  Loubon,  et  il  exposa 
au  Salon  de  Paris  dès' 1850.  Une  notice  accompagnant 
le  catalogue  des  œuvres  qu'il  avait  exposées  à Paris  a 
été  publiée  en  janvier  1882.  Imer  est  regardé  comme  un 
bon  coloriste. 

Peinture. — Musées  de  : (Avignon)  : Vue  d une 
partie  du  pont  Saint-Bénézet; — Vue  de  l’île  Saint- 
i-Ionorat; — -Vue  de  St-Raphaël; — Paysage. — (Genève, 
Rath)  : La  Combe  de  Tencisque. — (L.\  Rochelle)  : 
Etang  des  Fourdines. — (Guéret)  : Le  chêne  de  ’Vou- 
ziers. — (Neuchâtel)  ; L’étang  de  Soumabre; — Ruines 
du  château  de  Crozant; — Bords  de  la  Creuse; — -Lagune 
de  Venise  le  soir; — Rochers  à Port-Micou  (Provence);  — 
Deux  aquarelles. — (Genève,  Ariana)  : Portrait  de 
l’artiste. 

IM  GRABEN  (Hans-Jorg),  peintre  du  xvii”  siècle,  ori- 
ginaire de  Sursee  (Ec.  Suis.). 

Inscrit  dans  la  gilde  de  St-Luc  à Lucerne,  en  1641. 
IMHOF,  peinlre  de  sujets  religieux,  originaire  de  Lu- 
cerne, XV®  siècle  (Ec.  Suis.). 

E.xécuta  de  nombreuses  peintures  pour  l'église  St- 
Oswald,  6 Zug. 

IMHOF  (Heiarich-Max).  sculpteur,  né  à Burglen,  le 
14  mai  1795,  mort  à Rome  le  4 mai  1869  (Ec.  Suis.). 
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Elève  de  Franz  Abart,  à Kerns  et  de  Dannecker  à 
Stuttgart.  Visita  la  Grèce,  puis  l’Italie  où  il  mourut. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Bâle  ; Rébecca,  et  à celui  de 
Salford  : Agar  et  Ismaël.  Il  exposa  à la  Royal  Academy, 
à Londres,  en  1846. 

IMHOFF  (Cari  von),  dessinateur  et  graveur  à l’eau- 
forte,  amateur,  vivait  au  xvin®  siècle  (Ec.  AU.). 
IIVILÉ  (Henri-Joseph),  peintre,  né  à Lyon  le  18  octobre 
1822  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Lyon,  de  1837  à 
1842,  sous  Vibert  et  Bonnefond,  il  se  fixa  à Paris  où  il 
exposa  : en  1865,  V Annonciation;  La  Nativité  et  La 
mort  du  Christ;  en  1866  Le  Sacré-Cœur,  dessin. 
IMMENRAET  (Andries),  peintre  paysagiste,  né  le 
25  août  1662  (Ec.  Flam.). 

Fils  cadet  et  élève  de  Philips-Augustyn  Immenraet. 
En  1687,  maître  à Anvers.  Il  visita  la  France,  l’Italie, 
l’Allemagne. 

IMMENRAET  (Michiel  Engel),  peintre,  né  à Anvers  le 
18  octobre  1621,  mort  à Utrecht  en  1683  (Ec.  Flam.). 
Frère  de  Philips-Augustyn  Immenraet.  En  1663, 
maître  à Anvers.  Le  musée  communal  de  La  Haye 
conserve  de  lui  les  portraits  d’ Odile  et  de  Philippine  van 
Wassenaer  en  bergères.  Il  mourut  pauvre. 

IMMENRAET  et  non  Emelraad,  Emel- 
raet,  Hemelraet  ou  Immestraet  (Phi-  ^ 

lips-Augustyn),  paysagiste,  né  à An-  _ 
vers  le  21  février  1627,  mort  le  2o  septembre 
1679  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Lucas  van  Uden.  Il  se  rendit  très  jeune  en 
Italie  et  vécut  à Rome.  De  retour  à Anvers,  il  fut  con- 
sidéré comme  un  des  plus  habiles  paysagistes.  Il  fut 
maître  à Anvers  en  1655;  il  eut  pour  élève  Peter  Rys- 
brack.  Le  musée  d’Aix  conserve  de  lui  un  Paysage 
italien  avec  cascade,  et  celui  de  Stuttgart  : Paysage 
avec  chasse  au  lion. 

IMMENRAET  (Philips-Augustyn,  le  jeune),  peintre  du 
xvii=  siècle  (Ec.  Flam.). 

Troisième  fils  de  Ph.-Aug.  Immenraet. 

IMMERZEEL  (Anne-Marie),  paysagiste  et  peintre  de 
genre  du  xix®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  frère  Chrétien  Immerzeel. 

IMMERZEEL  (Christiaan),  peintre,  graveur  et  litho- 
graphe, né  le  1"  mars  1808  à La  Liage,  mort  à Cassel 
le  13  octobre  1886  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  C.  Bakker  et  de  Hendrick  van  de  Sande- 
Bakhuyzen. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V*®  4 et  5 mars  1909  : 
Vue  du  château  de  Broderiek,  paysage  avec  bestiaux  ; 
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mMÎNCK  (B.-F.),  graveur  du  xviip  siècle  (Ec.  Hol.). 

En  1731.  dans  la  Confrérie  à La  Haye. 

IMOFF,  miniaturiste  à Londres, y.'vup  siècle  (Ec.  ?). 

Exposa  à Londres,  à la  Society  of  Artists,  en  1768. 
IMOLA  (don  Beltrame  da),  miniaturiste  et  copiste  du 
XIV'  siècle  (Ec.  It.  ?). 

Ce  nom  figure  sur  une  liste  d’artistes,  copistes,  etc. 
donnée  dans  : Nolizie  relative  à Ferrara. 

IMOLA  (Innocenzo  da).  Voir  Francucci. 

IMOLA  (Vincent  d’),  peintre  d’histoire,  cité  par  Siret 

(Ec.  Ital.). 

IMPARATO  (Francesco),  peintre  d’histoire,  né  à Naples 
vers  1530,  mort  en  1565  (?)  (Ec.  Nap.). 

Elève  de  Giov.-Filippo  Criscuolo,  de  Pierino  del  Vaga, 
puis  du  Titien  à Venise.  Un  St  Pierre  martyr  et  une 
Annonciation,  pour  l’église  S.  Severino,  sont  regardés 
comme  ses  meilleurs  ouvrages.  Il  eut  pour  fils  Giro- 
lamo  Imparalo.  Lanzi  dit  qu’il  florissait  en  1564.  Siret 
donne  1565  comme  date  de  sa  mort,  alors  que  d’autres 
biographes  disent  qu’il  vivait,  encore  cette  année-là. 
IMPARATO  (Girolamo),  peintre  d’histoire  à Naples, 
mort  vers  1621  (Ec.  Nap.). 

Elève  de  son  père  Francesco  Imparalo;  il  travailla  à 
Rome  et  à Venise,  avec  le  Tintoret  et  Palma  le  jeune.  Il 
alla  en  Lombardie  ef  étudia  les  œuvres  du  Corrège  à 
Parme.  On  voit  de  remarquables  peintures  de  cet  artiste 
à St-Thomas-d’Aquin  et  à St-Séverin,  à Naples.  Le 
musée  de  cette  ville  conserve  aussi  de  lui  une  Annon- 
ciation. 

IMPENS  (Josse),  peintre  de  genre,  né  à Bruxelles  en 
1840,  mort  dans  cette  ville  en  novembre  1905  (Ec. 

Bel.). 

Elève  de  Portaels.  Depuis  1893,  il  travailla  à Scliaer- 
beck.  Le  musée  de  Bruxelles  conserve  de  lui  : Cabaret 
flamand. 

Prix.' — Peintures.  Paris.  V"  Maillet,  21  novembre 
1900  : La  leclure  du  journal  : 205  fr. 

IMPERATO  (Filippo),  dessinateur  et  graveur  au  burin 
à Naples  au  \ix”  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  grava  des  planches  pour  ; Il  ISluseo  real  Borbonico. 


IMPERIAL!.  Voir  Ferdinandi  (Francesco). 
IMFERIALI  (Girolamo),  peintre  de  sujets  religieu\ 
graveur  à l’eau-forte,  né  à Gênes,  mort  vers  1660  il 
Ital.).  !■ 

Elève  de  Giulio  Bensi  pour  la  gravure. 
IMPERIATO  (Giovanni  ou  Johannes),  peintre,  a|| 
Asti,  XIV'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Peignit,  en  1387,  douze  liannières  pour  le  duc  d . 
léans. 

IMSCHOOT  (A.-J.  van),  peintre  et  graveur,  d’ap.  S 
né  vers  1843  (?)(Ec.  Flam.). 

Le  docteur  von  Wurzbach  dit  qu’il  travaillait  en  lit 
ce  qui  paraîtrait  rendre  improbable  la  date  indiq  '■ 
par  Siret.  Nous  croyons  qu’il  s’agit  ici  du  peintre  ; 
Bruxelles,  Jules  von  Imschoot,  dont  le  musée  d’^ÿ]') 
conserve  un  tableau  : Attaque  et  prise  de  Carri  • 
(Guerre  d’Italie,  1866). 

IMTHURM  (Alexander-Emil),  portraitiste  et  pei  ; 
de  genre,  originaire  de  Schaffhouse,  né  à Naple.  ; 
2 mars  1829,  mort  à Paris  en  1889  (Ec.  Suis.). 

Il  commença  ses  études  à Naples  et  les  termin 
Paris.  11  fut  aussi  élève  de  Tobias  Hurter  à Scliaffhoi 
pour  le  dessin.  Il  travailla  à Munich,  en  Italie,  à Nîn 
INCARNATINI  (1’),  peintre,  probablement  à Rome,  x’ 
XVII'  siècles  (Ec.  Ital.). 

Parent  et  premier  professeur  de  Romanelli.. 

INCE  (Howard),  peintre  de  genre  à Londres  au  xix'  si. 

(Ec.  Ang.). 

Il  figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

INCE  (Joseph  Murray),  peintre  de  paysages  et  aquarclli 
né  à Presleign  en  1806,  mort  dans  la  même  vilh 
24  septembre  1859  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  David  Cox  en  1823;  il  exposa  à Londi 
notamment  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  ; 
New  AVater-Colours  Society,  de  1826  à 1858.  Les  mus  , 
de  Manchester  et  Victoria  and  Albert,  à Lnndi 
conservent  des  œuvres  de  lui,  notamment  des  suj, 
d’architecture. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  21  novembre  190! 
Château  de  Ludlow  et  Paysage  boisé  : £7  17s.  6d. 
INCHBOLD  (John  William),  peintre  et  graveur,  w 
Leeds  le  29  avril  1830,  mort  dans  la  même  ville' 
23  janvier  1888  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  du  Rédacteur  en  chef  et  propriétaire 
Leeds  Intelligencer.  Après  avoir  étudié  le  dessin,  il  v 
travailler  à Londres,  dans  l’atelier  lithographique 
Day  et  Flaghe.  Vers  1847,  il  commença  l’étude  de  Taqu 
relie  avec  Louis  Flaghe.  11  débuta  à Suffolk  Stn 
deux  ans  plus  tard,  avec  deux  paysages.  Le  Pré-Raph; 
lisme  l’attira  et,  dès  1851,  ses  œuvres  dénotaient  clai 
rement  ses  tendances.  En  1855,  son  tableau  The  Mo 
land  fut  chaleureusement  accueilli  par  Ruskin.  Im 
bold  y montrait  ses  remarquables  qualités  d’ohser\ 
tion  de  la  nature  et  dans  ses  ciels,  -dans  ses  loiiilaii| 
s’affirmait  maître  paysagiste.  Sa  largeur  de  vision 
l’ensemble  formait  un  curieux  contraste  avec  la  préi 
sion  d’exécution  des  détails  des  premiers  plans, propn 
l’Ecole  Pré-Raphaélite.  Ichbold  a particulièrement  bi 
traduit  les  larges  horizons,  la  mer,  la  montagne,  Iç  ci| 
Comme  aquafortiste,  il  ne  se  montra  pas  moins  inléii 
sans  et  produisit  un  grand  nombre  de  belles  est  amp 
Son  nom  ligure  dans  les  catalogues  des  expositio] 
londoniennes,  notamment  de  la  Royal  Academv, 
1849  à 1887. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Lac  Léman. 
(Leeds)  : Sur  la  lagune,  Venise; — Près  de  St-Rapha , 
— Une  aquarelle. — (Londres,  Victoria  and  Albe.; 
Muséum)  : Une  aquarelle. — (Londres, Tate  Gallerv 
La  lande. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  2 décembre  190" 
Sentier  près  de  Chamonix  (1857)  : £1  10s. — V*'  13  av' 
1908  ; Lac  de  Lucerne  (1857)  : £10  10s.  — Dessins.  Ti 
tangel,  Cornouailles  : £11  Ils. — V*'  17  avril  1909  : 
Marché  au  poisson,  à Venise  : £1  Is. 

INCHBOLD  (Stanley),  peintre  et  aquarelliste,  à Bush} 
[Angleterre),  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colou 
Society,  à partir  de  1884. 

INCISA  DI  CAMERANA  (Vincenzo),  peintre  de  ger 
et  paysagiste,  né  à Turin  au  xix'  siècle  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  l’Académie  Albertina.  Il  a exposé  à Napk 
Milan  et  Rome. 

ENDACO  (Francesco  dell’),  peintre  d’histoire  et  de  po\ 
traits  et  stucateur,  né  vers  1492,  mort  vers  1560  (E 

Ital.). 

Frère  de  Jacopo  Indaco.  Il  travailla  à Arezzo  et 
Rome,  où  il  est  cité  en  1558.  Son  talent  paraît  avoir  éj 
inférieur  à celui  de  son  frère.  Siret  le  fait  naître  en  153' 
c’est-à-dire  cinquante  ans  après  son  frère;  cette  da 
nous  paraît  moins  probable  que  celle  donnée  plus  hau 
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travailla  à Rome 
vec  le  Pinturicchio.  Il  était  très  lié  avec  Michel-Ançe, 
iui  lui  apprit  l’art  de  la  peinlure  à fresque.  Vasari  cite 
es  ouvrages  avec  éloges,  mais  tous  ceux  cités  paraissent 
voir  disparu. 

NDERBITZI  (Heinrick-Dominik),  dit  Bütziner,  sculp- 
leur  sur  bois  à Schwyz,  vers  1736,  1741  (Ec.  Suis.). 
NDES  (Claude  des).  Voir  Desindes. 

NDIA  (Bernardine),  peintre  d’histoire,  de  portraits  et 
décorateur,  né  à Vérone  vers  1535  (Ec.  Ital.). 

Fils  et  élève  de  Tullio  India;  travailla  avec  Giulio  Bo- 
aano  pour  San  Bernardino.CefuLsurlout  un  décorateur 
t ses  œuvres  principales,  exécutées  enlre  1568  et  1584, 
onsistent  en  plafonds  et  en  fresques  décorant  des 
jialais  de  Vérone  et  des  décorations  à la  Casa  Tiene,  à 
i7icence.  On  cite  aussi  des  peintures  religieuses  dans 
église  de  San  Bernardino. 

:l INDIA  (Tullio),  peintre  d’histoire  et  de  portraits  à Vérone 
I vers  1530  (Ec.  Ital.). 

I Ce  fut  un  excellent  imitateur  de  Caliari.  On  cite 
[lotamment  de  lui  des  fresques  à la  Casa  Miniscialdi, 
;des  figures  de  saints  à l’église  San  Giorgio,  à Vérone. 
;NDIEN  ou  Hindouiste  (Art). 

L’art  Indien  que  les  spiritualistes,  passant  pour 
érudits,  croient  être  l’Art  Universet  père  de  tous, 
l’est  pas,  en  réalité,  si  ancien  qu’ils  le  disent;  certains 
prétendent  que  tout  est  venu  de  l’Inde;  c’est  une 
erreur,  et  l’on  verra,  traitant  de  la  Scutpture  et  i’Ar- 
l'hitecture,  ces  premiers  arts  de  l’Inde  si  connexes 
1 ju’ils  ne  sauraient  être  séparés,  que  les  plus  anciens 
monuments,  très  chargés  déjà  de  sculptures,  sont  à 
leine  contemporains  d’Alexandre  le  Grand  et  de  Darius 
Codoman.  D’autres  critiques  disent  que  le  génie  des 
irts  plastiques  a manqué  aux  Indous;  cet  arrêt,  rendu 
lutrefois  par  les  synodes  scienlifiques  de  l’Europe,  est 
démenti  formellement  non  par  les  Annales,  l’Inde  n’a 
pas  d’histoire,  elle  pense  et  agit,  mais  par  les  récits 
mêmes  des  envahisseurs  émerveillés  de  leurs  trouvailles 
en  sculpture  et  en  peinture,  tant  au  vu®  siècle,  qu’aux 
XIV®,  XV®  et  XVI®  siècles  de  notre  ère.  En  effet,  dans  les 
mémoires  de  Timour-Bey  (Tamerlan  le  boiteux),  qui 
en  1398  fit  la  conquête  de  l’Hindoustan,  dans  ceux  de 
Babour  un  de  ses  descendants  (1498-1519),  on  a la  rela- 
tion des  merveilles  artistiques  trouvées  dans  les  cités 
es  plus  anciennes  de  ce  splendide  Etat.  Au  vu®  siècle, 
ie  chef  ottoman  Manhoud,  conquérant  le  Punjab  et  le 
3und  (N.-O.),  Kaschemyr  (Extrême-Nord),  la  vieille 
cille  de  Muttrah,  etc.,  Manhoud,  annonçant  son  retour 
aux  notables  de  Ghusni,  dont  il  était  Sultan,  écrivait 
qu’il  avait  trouvé  « mille  palais  de  marbre,  des  temples 
innombrables  s’élevant  au  ciel,  des  trônes  d’or  et 
d’argent,  le  tout  orné  des  plus  belles  et  des  plus  fines 
sculptures»  (F.  de  Lanoye,  Inde  Contemporaine).  Il 
îst  incontestable  qu’on  trouve  réunis  dans  les  pagodes, 
es  temples  et  dans  des  monuments  grandioses,  tous  les 
aiodiges  du  vieil  art  Indou,  avec  ses  trois  styles  bien 
listincts,  inspirés  d’abord,  comme  on  le  verra  ci-après, 
les  arts  persan,  grec,  byzantin,  etc. — Architecture.  Sculp- 
ure.  Si  l’Inde  ne  nous  a presque  rien  laissé  de  son  his- 
oire,  non  plus  que  de  ses  anciens  monuments,  tout 
semble  porter  à croire  que  les  premiers  architectes  firent 
eurs  édifices  en  bois  (M.  Maindron  : VArt  Indien).  Plus 
ard,  les  édifices  de  pierre  ne  furent  que  les  reproduc- 
ions  des  piliers,  balustres  et  sculptures  de  bois;  d’après 
es  archéologues,  ils  doivent  dater  des  350  ans  avant 
lotre  ère.  Vers  325  (av.  J.-C.),  des  artistes  persans, 
'enus  dans  l’Inde  à la  suite  de  Darius  Codoman,  cons- 
ruisirent  dans  le  Punjab,  avec  les  natifs,  des  monu- 
nents,  auxquels  plus  tard  s’ajouta  l’influence  des 
rrecs;  dans  le  Centre  et  le  Nord  de  l’Inde  et  dans  la 
'allée  de  Caboul,  on  voit,  dit  Maindron,  « des  colonnes 
d’ordre  Corinthien,  tandis  que  celles  de  Taxila  sont 
coniques  ».Le  roi  Acoka,un  coudra  (ou  de  basse  caste), 
ouvrit  la  péninsule  de  temples  à Bouddha  dont  il  avait 
dopté  le  culte;  le  Tope  classique  de  Sanchi,  un  des  plus 
nciens  de  l’Inde,  est  un  grand  dôme  fait  de  briques;  au 
iord,il  a une  porte  entièrement  fouillée  au  ciseau;  les 
)as-reliefs,  dit  Le  Bon, représentent  «des  scènes  de  la  vie 
du  Bouddha  lorsqu’il  était  prince  et  pendant  ses  exis- 
tences antérieures  ».  Donc,  avant  la  civilisation  chré- 
ienne,  l’Inde  savait  déjà  attacher  des  milliers  d’ou- 
riers  aux  flancs  des  montagnes  pour  les  évider  en  den- 
elles  de  pierre  (Maindron  : Art  Indien,  p.  12).  L’art 
culptural  et  architectural  Indou,  répondant  à la  religion 
rahmanique,  comprend  trois  grands  styles  bien  dis- 
incts  : le  Dravidien,  le  Chaloukya,  et  Y Indo-Arien.  Ces 
rois  styles  si  différents  sont  cependant  « reliés  entre 
ux,dit  Maindron  (p.  51),  par  le  caractère  commun  d’une 
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mort  vers  1544  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Dominique  Ghirlandaïo; 


même  observance  du  culte  ».  Le  style  Dravidien  se 
caractérise  par  une  silhouette  imposante,  les  portique.s 
sont  monumentaux,  la  majesté  du  style  rappelle  les 
temples  d’Assyrie,  de  Babylone  et  de  l’Egypte  an- 
cienne. Le  Gopura  ou  fronton  monumental,  répond,  dit 
Sylvain  Lévi,  au  pilùne  égyptien;  l’épaisseur  des  murail- 
les est  excessive.  La  pagode  de  Ramisserarn  se  déve- 
loppe sur  une  longueur  d’un  kilomètre,»  le  merveilleux 
« corridor  est  stupéfiant  par  la  richesse  des  piliers,  la 
• beauté  des  sculptures,  les  jeux  variés  de  lumière  et 
« d’ombre  » (Sylvain  Lévi,  Inde,  p.  108,  col.  1).  A Serin- 
gham,  « les  piliers  se  dressent,  se  succèdent  à l’infini, 
« avec  leurs  gigantesques  chevaux  cabrés,  sur  un  monde 
«de  statues»  (Maindron  : Art  Indien, p.  60).  Le  fameux 
temple  de  Djagarnah,  dont  les  .\nglais  ont  fait  Jaggar- 
nauUi  (prov.  d’Orissa,  centre  Est),  où,  d’après  la  légende, 
les  pèlerins  se  faisaient  écraser  sous  le  char  sacré,  date 
du  XII®  siècle,  et  a la  forme  pyramidale.  Là  comme  dans 
les  pagodes  Dravidiennes,  « l’ensemble  arcliitectural 
» disparaît,  sous  les  sculptures  » (Maindron  : Art  Indien). 
Dans  les  édifices  religieux  de  Djaïna,  où  l’art  Dravidien- 
Djaïnien  se  confondit  au  xiii'  siècle  avec  l’Hindouisme 
Néo-Brahmanique,  « les  figurations  mythologiques 
«viennent  de  plus  en  plus  encombrer  les  bas-reliefs» 
(de  Milloué,  Hist.  des  religions  de  i' Inde).  Car  si  au  Nord 
de  l’Inde  dominait  au  xiii®  siècle  l’influence  des  mis- 
sionnaires, au  Sud  c’était  le  contraire,  et  les  figurations 
mythologiques  s’étalaient  à l’infini.  On  ne  peut  passer 
sous  silence  le  fameux  temple  d’Ellora  qui  se  dresse 
sur  le  flanc  d’une  montagne  que  couronne  le  pet  it  village 
de  Roza,  où  l’on  voit  le  beau  tombeau  de  l’Empereur 
Aureng-Zeyb.  Il  a une  longueur  de  deux  kilomètres,  a 
l’aspect  d’une  des  œuvres  les  plus  colossales  des  anciens 
Egyptiens;  le  cordon  des  éléphants  sculptés  dans  le 
granit  et  les  statues  des  dieux  peintes  en  rouge  produi- 
sent sur  les  explorateurs  une  impression  grandiose  ou 
effroyable;  à Ellora,  on  fouilla  la  pierre  pendant  trois 
siècles.  Les  grottes  d’Eléphanta,  près  Bombay,  peuvent 
être  citées  à côté  d’Ellora;  elles  comptent  quatre  cents 
gradins  menant  à une  vaste  terrasse;  les  colonnes  sculp- 
tées des  souterrains  et  les  lions  de  basalte  qui  ornent  le 
perron  datent  du  viii®  siècle;  Eléphanta  « a perdu  son 
« caractère  sacré;  il  s’y  tient  maintenant  une  foire  reli- 
« gieuse,  où  les  pèlerins  affluent  pour  offrir  leurs  offran- 
« des  au  Linguam  » (Rousselet  : L' Inde  des  Rajahs, 
p.  52).  Dans  le  style  Chaloukya,  en  honneur  du  vi®  au 
XIV®  siècle,  les  temples  avec  des  sculptures  à profusion 
sont  élevés  sur  une  plate-forme  affectant  la  forme  d’une 
étoile.  A Hullabid,  Warangal,  Baillour,  ils  offrent  avec 
leurs  toits  coniques  montant  par  divisions  « étagées,  de 
« magnifiques  modèles  d’un  art  où  la  pierre,  avec  une 
«étonnante  souplesse,  se  prête  aux  caprices  et  auxdé- 
« hanches  d’une  imagination  surprenante,  émancipée 
« de  la  froide  raison  » (Sylvain  Lévy  : Inde,  p.  168,  col.l). 
Le  temple  d’ilullabid  est  double;  autour  de  ses  terrasses 
courent  des  frises  sculptées.  Deux  mille  éléphants  y 
marchent  à la  file,  suivant  toutes  les  sinuosités  du  plan 
fondamental  en  étoile;  au-dessus  de  cette  frise  une 
autre  avec  des  lions;  puis  une  avec  des  cavaliers; 
une  frise  de  volutes,  une  de  rinceaux,  enfin  la  der- 
nière, qui  surmonte  le  tout,  représente  les  exploits 
de  Kama,  conquérant  de  Lanka.  Outre  ces  temples 
Chaloukya  du  Mysore,  on  en  compte  d’autres  dans 
le  Nysam  (centre  Sud).  Le  style  Indo- Arien  (xi®  et 
XII®  s.)  est  très  différent  des  styles  Dravidien  et  Cha- 
lonkya.  Le  tempile  Indo-Arien  n’a  pas  de  colonnes, 
très  peu  de  sculptures,  est  réduit  au  Sanctuaire  propre- 
ment dit  avec  parfois  deux  salles  supplémentaires.  Un 
certain  nombre  des  temples  de  la  province  d’Orissa 
(centre  Est)  sont  des  types  de  ce  style  fort  simple.— 
Peinture.  Dessin.  « Dans  l’Inde  ancienne,  assure 
M.  Maindron,  « la  peinture  brilla  du  plus  plus  vif  éclat  ». 
Elle  date,  dit-on,  du  vu®  siècle.  Alors  on  ne  peignait  qu’à 
fresques.  Les  murailles  qui  les  recevaient  avaient  au 
préalable  été  recouvertes  de  stuc;  le  bleu,  le  rouge,  le 
brun,  le  blanc  dominaient;  pour  la  coloration  des  figu- 
res, ou  trouve  un  rouge  plus  clair,  tâchant  d’imiter  plus 
ou  moins  le  ton  de  la  chair;  les  tètes,  fort  grandes,  sont 
double  ou  triple  nature;  les  Indous  avaient  l’art  de 
préparer  et  fabriquer  d’excellentes  couleurs;  on  sait 
que  le  Punjab  et  le  Sund  inondaient  les  marchés  de 
leurs  tissus  historiés.  G.  Le  Bon  assure  qu’à  l’époque 
ofi  certaines  fresques  furent  exécutées  (fin  vu®  siècle), 

« on  n’aurait  pas  trouvé  en  Europe  un  artiste  capable 
O de  les  exécuter  ».  Il  y a presque  un  siècle,  il  restait 
quelques-unes  de  ces  vieilles  fresques,  que,  pensant  les 
conserver,  un  restaurateur  de  peintures  couvrit  de  ver- 
nis; ce  procédé  en  hâta  l’effritement  pas  suite  de  l’hu- 
midité. Ouelques-unes,  cependant,  ne  subirent  pas  les 
outrages'du  temps  et  des  voyageurs  compétents  les  ont 
déclarées  « admirables  »,  car  elles  ont  conservé  l’éclat 
de  leurs  couleurs»  (Maindron:  .Iri  Indien)  .On  ornait 
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aussi  les  colonnes  de  guirlandes  de  fleurs,  de  masques 
et  de  très  purs  dessins  géométriques  d’un  goût  exquis. 
Les  fresques  des  caves  bouddhiques  d’Ajunta  sont  ex- 
trêmement curieuses,  les  sujets  représentent  les  épi- 
sodes fameux  de  l’épopée  ou  de  la  légende.  Dans  l’Inde 
ancienne,  il  était  du  reste  courant  « qu’une  personne  de 
bonne  éducation,  sans  distinction  de  race  ou  de  caste, 
sût  faire  un  portrait»  (M.  Maindron).  Quant  à la  pers- 
pective, elle  n’est  qu’à  moitié  observée,  ce  qui  n’empê- 
che pas  l’effet  d’être  souvent  saisissant.  Les  artistes 
indous  étaient  « trop  portés  vers  la  plastique,  pour  se 

• livrer  avec  fini  à cet  art  raisonné  qu’est  la  peinture  »; 
leurs  dessins  sont  schématiques  comme  ceux  des  sculp- 
teurs ou  des  architectes;  ils  usent  à regret  du  raccourci, 
ne  modèlent  pas  leurs  plans;  ils  ont  toujours  l’air  d’enlu- 
miner une  surface  plane;  cependant  les  dieux  et  déesses 
sont  traités  avec  " un  soin  précieux,  une  élégance  de 
« forme,  une  science  de  composition  architecturale  et 
« une  entente  des  couleurs  qui  méritent  d’attirer  l’at- 
« tention  ; il  faut  remarquer  que  les  peintres  repré- 
« sentaient  les  mêmes  types  conventionnels  dont  les 
. sculptures  des  temples  sont  là  pour  conserver  la 
"tradition»  (M.  Maindron).  Onsait  que  les  personnalités 
divines  ont  plusieurs  paires  de  membres  ; les  bras  sur- 
tout sont  multiples  : c’est  le  symbole  du  rite  indou 
disant  que  la  main  du  Bouddha  s’étend  partout.  Les 
peintures  sur  verre,  fort  nombreuses  aussi,  sont  souvent 
de  véritables  tableaux,  avec  des  appliques  de  feuilles 
d’or  et  d’argent  qui  rehaussent  l’effet  général.  On  a en 
vain  cherché  à savoir  si  les  peintres  indous  firent 
école.  Lorsque  l’Islamisme  pénétra  dans  ce  pays,  il  y 
fit  comme  ailleurs  et  tout  comme  le  christianisme,  son 
œuvre  néfaste  de  destruction,  et  les  monastères 
d’Ajunta  ne  durent  d’être  préservés  de  la  dévastation 
des  hordes  de  Tamerlan  et  des  Empereurs  Mongols  au’à 
leur  situation  au  milieu  des  gorges  sauvages  d’un  accès 
des  plus  difficiles.  Il  faut  noter,  sous  les  Empereurs 
conquérants,  le  changement  de  style  de  la  composition; 
la  peinture  indienne  devient  semblable  à l’art  persan; 
elle  est  sans  originalité,  et  le«  fini  du  travail  ne  rachète 
« nullement  le  défaut  de  composition  et  l’absence  de 
«perspective»  (G.LeBon,p.  560;  Fergusson:  Temples  of 
India,  p.  12).  En  somme,  la  peinture  Indoue  « n’est  nul- 

• lement  inférieure  à celle  des  autres  peuples  orientaux  » 
t.M.  Maindron)  et  les  admirables  restes  des  principaux 
arts  de  cette  civilisation  si  spéciale  résument  bien  le 
c.aractère  du  peuple  Indien  d’avant  les  invasions,  qui 
fut  : penseur,  poète,  artiste. 

Pierre  Mariana-Mauroy. 

INDONI  (Filippo),  peintre  de  genre,  né  à Borne  au  xix» 
siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Rome  et  à Turin. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*«  7 décembre  1907  : 
Fliriaiion  : £5  15s.  6d. 

INDUNI  (Grottardo),  sculpteur,  né  à Ligornetlo  par  Men- 
drisio  le  7 octobre  1858  (Ec.  Suis.). 

L’un  des  meilleurs  élèves  de  Vincenzo  Vêla.  Exposa 
à la  Royal  Academy  à dater  de  1887. 

INDUNO  (Domenico),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Milan  vers  1815,  mort  dans  celle  ville  en  1878  (Ec. 
Ital.). 

Elève  de  Francesco  Hayes,  de  l’Académie  de  Milan 
et  de  Sabatelli.  Il  continua  ses  études  à Rome.  Ayant 
pris  part  au  mouvement  révolutionnaire  de  1848,  il  dut 
s’enfuir  en  Suisse,  et  ne  revint  à Milan  qu’en  1859. 
Induno  appartint  tour  à tour  aux  écoles  classiques  et 
romantiques. 

Peintures. — Musées  de  : (Gênes)  : Fille  comptant 
la  dépense; — Disgrâce  enfantine. — (Prato)  : L’anti- 
quaire.— (Trieste)  : Au  puits; — Mélancolie. — (Vienne): 
David  agenouillé  devant  lui. 

INDUNO  (Girolamo),  peintre  de  genre,  né  à Milan  en 
1827,  mort  dans  cette  ville  en  janvier  1891  (Ec.  Ital.). 
Frère  du  peintre  Domenico  Induno.  II  a exposé  à 
Turin,  Naples,  Milan,  Rome  et  Venise,  Vienne,  où  il  fut 
médaillé  en  1873.  Ce  fut  aussi  un  pastelliste  et  un  aqua- 
relliste de  talent.  Membre  de  l’Académie  de  Milan, où  il 
avait  fait  ses  études. 

Peintures. — Musées  de  : (Gênes)  : La  fileuse. — 
(Gratz)  : Le  lac  de  Garde. — (Milan,  Ambrosiana)  : 
Porte  St-Pancrace  à Rome; — Fille  au  puits; — Soldats 
au  camp. — (Nice)  : Souvenir  de  Rome. — (Trieste)  : 
La  sentinelle. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'®  du  22  au  24  no- 
vembre 1899  : L’ Accident  de  la  voilure  des  comédiens  : 
$1.000. — V'“  12  et  13  mars  1903  ; Le  Receveur  (aqua- 
relle) : $165. — V‘“  Conserve,  6 janvier  1911  : Attendant 
au  rendez-vous  : £130. 

INEMER  (Félix-Victor),  peintre  de  paysages,  né  « Paris 
en  1801,  mort  dans  cette  ville  le  19  février  1865  (Ec. 

Fr.). 


Elève  de  Lethière,  Perron  et  Berlin,  il  figura  auSaloi 
de  1881  à 1849.  ' 

INGALTON  (William),  peintre  de  genre  et  archileci 
né  à Worplesdon  en  1794,  mort  à Clewer  en  1866  (E 

Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Inst, 
tution,  de  1816  à 1823.  Il  renonça  alors  à la  peintui 
pour  l’architecture  et  travailla  à Windsor. 

INGANI  (E.),  peintre  depaysages,  xix®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  une  aquarelle  de  ce 
artiste  : Paysans  des  Abruzzes  (1877). 

INGANNATI,  cité  par  Sirel.  Voir  Bissolo. 

INGANNI  (Angelo),  paysagiste,  peintre  de  genre  et  d'a, 
chitecture,  né  à Brescia  en  1807,  mort  à Milan  i 
décembre  1881  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  l’Académie  de  Milan,  dont  plus  tard  il  fi 
membre.  Travailla  à Brescia,  Venise,  Milan;  expos' 
dans  cette  ville. 

Peintures. — Musées  de  : (Bagnêres)  : Village  it; 
lien  l’hiver. — (Trieste)  : Porta  Ticinese,  à Milan.- 
(Vienne)  : Vue  du  dôme  de  Milan. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  26  avril  1898  : L 
place  de  la  cathédrale  de  Milan,  120  fr. 

INGELRAMS  (Adriaen),  peintre,  mort  avant  1595  (Ei 
Flam.). 

Fils  de  Cornelis  Ingelrams;  maître  à Malines  en  1571 
INGELRAMS  (Cornelis,  le  vieux),  pein- 
tre, né  à Malines  vers  1527,  mort  CeruSj 
dans  cette  ville  le  8 juin  1580  (Ec.  ‘ * 

Flam.). 

Van  Mander  cite  de  lui  ; Les  œuvres  de  miséricordi 
dans  l’église  St-Rambout,  à Malines.  Maître  dans  cett' 
ville  en  1546.  Il  eut  pour  élèves  Jacob  de  Munck,  Jaco 
T’Sermertens,  Cornelis  van  der  Eynde,  Hippolyte  d, 
Berthout. 

INGELRAMS  (Cornelis,  le  jeune),  peintre,  mort  te  28  fi 
vrier  1595  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Cornelis  Ingelrams  le  vieux,  maître  à Maline 
en  1571. 

INGELRANS  (Paul-Léon-Henri),  peintre  de  genn\ 
xix'-xx®  siècles,  né  à Bully  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  de  Delaunay  et  de  Moreau.  Sociéj 
taire  des  Artistes  Français  depuis  1909;  il  figura  au  Saloi 
de  cette  société.  Le  musée  de  Rochefort,  dont  il  es, 
conservateur,  conserve  lui  ; Jeune  fille  tenant  une  tan 
terne  vénitienne. 

INGEN  (Henry  van),  peintre,  né  en  Hollande  le  12  no' 
vembre  1833,  mort  le  17  novembre  1898  (Ec.  Hol.). 
Travailla  en  Amérique. 

INGEN  ou  Ynghen  (Pieter  van),  peintre  de  blasons 
Ulrccht  (Ec.  Hol.). 

11  peignit  des  blasons  pour  l’entrée  de  l’empereur' 
Faisait  partie  de  la  gilde  en  1521. 

INGEN  (Willem  ou  Guilhelmovan), 
peintre  d’histoire  et  de  portraits 
à Utrecht,  né  vers  1651,  mort  à 
Amsterdam  (Ec.  Flam.). 

Elève  d’Antonie  de  Grebber  et  de  Maratti  à Rome; 
Il  s’inspira  de  ces  maîtres. 

INGENIO  d’).  Voir  Alovigi. 

INGENMEY  (Franz-Maria),  peintre  de  genre  et  litho 
graphe,  né  à Bonn  en  1830,  mort  à Düsseldorf  l 
2 juin  1878  (Ec.  AU.). 

Elève  de  E.  Correns  à Munich.  Il  s’établit  à Düssel 
dorf  en  1861.  Exposa  à Vienne  à partir  de  1872. 
INGENUUS,  sculpteur  romain. 

Son  nom  est  gravé  sur  la  plinthe  d’une  statue  de  Mer 
cure,  qui  figure  au  musée  du  Vatican. 

INGESUATI  (les),  peintres  d’histoire  et  de  portrait: 
vers  1500,  cités  par  Siret  (Ec.  AU.). 

INGHAM  (Charles  CrcmweU),  portraitiste  et  peintr 
d’histoire,  né  à Dublin  en  l’796,  mort  à New-York  ei 
1863  (Ec.  Irl.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dublin,  il  se  rendit  en  Amé- 
rique en  1817,  y fut  fondateur,  puis  vice-président  de  h 
National  Academy.  Il  acquit  une  grande  célébrit’ 
comme  peintre  de  femmes  et  d’enfants. 

INGHAM  (Elisabeth  Howell),  peintre  el  illustrateur,  i 
New-York,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  à Philadelphie  et  vint  à Paris 
travailler  avec  Whistler  et  Robert  Henri.  Membre  de 
Philadelphia  Water-Colours  Club. 

INGHELSOONE  (Inghels),  peintre  vers  1513  (Ec.  Flam.), 
Elève  de  Gos.  van  der  Weyde. 

INGLEFIELD  (Commander  E.  A.),  peintre  de  marines  i 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  d( 
1851  à 1870, 
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ÎLES  (Maître  George  ou  el  maëstro  Jorge),  peintre 
i’hisloire  et  de  portraits,  vers  1455  (Ec.  Esp.). 

;et  artiste  travailla  à Grenade;  le  marquis  de  Santil- 
e lui  fit  décorer  la  chapelle  de  l’hôpital  Buitrago.  Il 
peut  qu’il  soit  d’origine  anglaise. 

ÎLES  (José),  peintre  de  portraits  en  miniatures  et 
Vhistoire,  né  à Vatence  en  171S,  mort  en  1786  (Ec. 
lEsp.). 

I Elève  de  Richarle,  membre  de  l’Académie,  dont  il 
)rint  plus  tard  sous-directeur.  Bien  que  l’on  cite  de  lui 

jonorables  peintures  religieuses  au  monastère  de  la 
irci,  à l’église  des  Augustines,  à celle  de  Campanar, 
3st  surtout  connu  comme  peintre  de  portraits. 

SLIS  (Hester),  dessinateur  d’ornements  et  calUgraphe, 
'ravaillant  sous  les  règnes  d’ Elisabeth  el  de  Jacques  /"■ 
Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  produisit  des  manuscrits  fort  estimés;  on 
e,  notamment,  les  Psaumes  de  David,  en  français, 
’elle  exécuta  pour  Jacques  1*“',  conservés  aujourd’hui 
a Bibliothèque  de  Christ  Church  Collège,  à Oxford. 
lîLIS  (Miss  Jane),  peintre  de  genre  el  de  figures, à Lon- 
dres, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à Suffolk  Street,  à partir  de  1859. 
jSLIS  (Johnstone  J.),  peintre  de  paysages,  à Londres, 
\kix‘  siècle  (Ec.  Ang.). 

(Membre  de  la  Royal  Hibernian  Academy.  Exposa  à la 
lyal  Academy  de  Londres  à partir  de  1890. 

(prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  17  décembre  1910  : 
lisseau  dans  un  bois,  et  Paysage  avec  vaches,  puis  un 
ysage  par  Williamson  : £7  7s. 

GOBERTUS,  calligraphe  du  ix'  siècle. 

II  exécuta  les  enluminures  et  le  texte  de  la  fameuse 
!ble  de  St-Paul  extra  muros  à Rome.  L’œuvre  est  dé- 
je  à Charlemagne. 


nate) , peintre  i 

d’histoire  et  architecte,  né  à Ravenne  en  1587,  mort 
de  la  peste  à Venise  en  1631  (Ec.  Ital.). 

Elève  à Venise,  où  il  vint  très  jeune,  de  Luigi  Ben- 
;to,  dit  dal  Freso.  Il  s’inspira  surtout  de  Palma  le 
me  et  de  Caliari.  On  cite  de  lui,  notamment,  deux  ta- 
îaux  d’autel  à l’église  de  San  Mercédès  et  au  Corpus 
iristi,  une  Cène,  une  Vierge  dans  une  gloire  et  un 
Appollinaire  conservés  à l’Académie  de  Venise. 
GONI  ou  Jugoni  (Giovanni-Battista),  peintre  d’histoire, 
né  à Modène  en  1528,  mort  en  1608  (Ec.  Ital.). 

Vasari  le  prétend  l’émule  de  Niccolo  dell  Abbate.  Il 
ivailla  à Rome,  à Perouse  et  à Modène.  Ses  œuvres 
nt  en  majeure  partie  disparues. 

GOÜF  (François-Robert),  graveur  à l’eau-forte  el  au 
burin,  né  à Paris  en  1747,  mort  dans  la  même  ville  le 
17  juin  1812  (Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  de  Pierre-Charles  Ingouf.  Il  fut,  comme 
n frère,  élève  de  Flippart  et  prit  une  place  distinguée 
rmi  les  graveurs  de  la  fin  du  xvni®  siècle.  Il  grava 
après  Raphaël,  Gérard  Dow,  Ribera,  Drouais,  Freu- 
berg.  Il  fournit  aussi  des  planches  pour  le  Musée  Fran- 
is  et  exécuta  un  grand  nombre  de  portraits  vignettes, 
a cite  aussi  de  lui  une  importante  et  fort  rare  estampe 
La  Fédération,  gravée,  suivant  M.Beraldi,  peut-être 
ec  son  frère.  Il  exposa  au  Salon  de  1793  : Le  Retour 
laboureur; — La  Liberté  du  braconnier,  d’après 
nezech; — Canadiens  au  tombeau  de  leur  enfant,  d’après 
Barbier  l’aîné.  François  Ingouf  possédait  des  rela- 
ins  en  Espagne,  car  à sa  mort  il  était  membre  des  Aca- 
mies  de  Madrid  et  de  Valence. 

GOUF  (Pierre-Charles),  dessinateur  et  graveur  au 
burin,  né  à Paris  en  1746,  mort  dans  la  même  ville  en 
1800  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flippart.  Comme  son  maître  il  fut  un 
s principaux  graveurs  de  Greuze.  Il  grava  aussi 
après  J.  G.  Wille,  S.  Freudeberger.  On  cite  notam- 
înt  d’après  ce  dernier  : Les  mœurs  du  temps.  Le  négo- 
int  ambulant,  La  Promenade  du  matin  et  La  Prome- 
de  du  soir  (en  collaboration  avec  Lingée),  La  soirée 
iiver.  Le  soldai  en  semestre.  On  lui  doit  aussi  quelques 
rtraits. 

QRAHAM  (Mrs.  Natalie),  sculpteur,  née  à New- York; 
à Paris,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Millet  de  Marcilly. 

GRAM  (Archibald  B.),  peintre  de  paysages,  àNorbston, 
xix’ siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à de  rares  intervalles,  notamment 
suffolk  Street,  à partir  de  1881. 

GRAM  (Miss  E.  J.).  peintre  de  paysages  à Frogmore 
(Angleterre),  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  British  Institution,  en  1864 
1866. 


INGRAM  (John),  graveur  au  burin,  né  à Londres  en 

1721,  travailla  à Paris  (Ec.  Ang.). 

Après  avoir  commencé  ses  études  à Londres,  il  vint 
à Paris,  en  1755,  et  se  perfectionna  grandement.  Ingram 
prit  une  place  distinguée  parmi  les  vignettistes  employés 
par  les  libraires.  On  cite  aussi  de  lui  une  suite  de  6 plan- 
ches en  hauteur  d’après  Boucher  et  plusieurs  estampes 
d’après  le  même  maître.  Il  collabora  avec  Muquier, 
C.  N.  Cochin  Tardieu,  Liotard.  On  cite  notamment 
avec  ce  dernier  des  Sujets  de  la  vie  champêtre,  vendu  à 
Paris  avec  marges  du  cuivre,  225  fr.,  à la  vente  des  8 et  9 
avril  1910. 

INGRAM  (Margaret  K.),  peintre  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  deux  vues  de  Venise,  à Suffolk  Street,  en  1883. 
INGRAM  (Walter  Rowlands),  sculpteur  à Bruxelles, 

XIX"  Siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  à Londres  à de  nombreuses  expositions, 
notamment  à la  Royal  Academy  et  à la  Grosvenor  Gal- 
lery,  à partir  de  1862. 

INGRAM  (William  Ayerst),  peintre  de  marines  et  de 

paysages,  né  en  1855,  à Londres,  xix"-xx"  siècles  (Ec. 

Ang.). 

Elève  de  John  Streple  et  de  A.  \\  . Weedon,  Ingram 
est  un  des  fondateurs  de  The  Anglo-Australian  Society 
of  Arlists;  il  a été  président  de  cette  même  société  en 
1888.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Bristol  : La  fin  du 
voyage,  et  à celui  de  Sydney,  une  aquarelle.  Meinbre 
du  Royal  Institut  of  Oil  Pointers,  de  la  Royal  Society 
of  British  Arlists,  du  Ridiey  Art  Club. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘"  24  février  1908  : 
Newlyn  Harbour  : £3; — Brixham  Harbour  : £3  3s. — 
Peintures. V‘“  13  décembre  1909  : Le  nuage  rouge  : 
£8  8s. 
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graveur,  né  à Monlauban  le  / A/  ( T fl  L O fl  n 
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le  14  janvier  1867  (Ec.  Fr.). 

Ce  célèbre  artiste  était  fils  du  peintre,  sculpteur  et 
musicien  Jean-Marie-Joseph  Ingres  qui,  tout  en  le  des- 
tinant à la  musique,  lui  donna  aussi  les  premiers  élé- 
ments de  dessin.  Jean-Dominique  montra  de  telles  dis- 
positions pour  celte  dernière  forme  artistique  que  son 
père  l’envoya  étudier  à Toulouse.  Le  jeune  élève  passa 
successivement  dans  les  ateliers  de  Roques,  un  élève 
de  Vien,  de  Vigan  et  du  trop  calligraphique  paysagiste 
Briand.  En  1796,  Ingres  vint  à Paris  et  fut  placé  parson 
père  dans  l’atelier  de  David.  C’était  déjà  le  travailleur 
froid  et  hautain  qu’il  lut  toute  sa  vie  et  David  trouvait 
qu’il  exagérait  les  études.  Comme  il  recevait  peu  d’ar- 
gent de  sa  famille,  il  se  créa  des  ressources  grâce  à ses 
connaissances  musicales  et  entra  comme  violon  dans 
l’orchestre  d’un  théâtre  du  Boulevard.  En  1800,  il 
concourut  pour  le  prix  de  Rome,  mais  il  n’obtint  que 
le  second,  le  premier  prix  ayant  été  décerné  à Jean- 
Pierre  Granger.  Plus  heureux  l’année  suivante,  il  triom- 
phait sur  le  sujet  ; Achille  recevant  dans  sa  tente  les 
députés  d’ Agamemnon.  Mais  l’état  des  finances  fran- 
çaises à cette  époque,  et  les  préoccupations  militaires 
plaçaient  les  artistes  dans  de  fâcheuses  conditions  : 
Ingres  dut  attendre  pendant  cinq  ans  qu’on  lui  fournît 
les  moyens  de  partir  pour  l’Italie.  Durant  ce  laps  de 
temps,  il  obtint  une  cellule  dans  l’ancien  couvent  des 
Capucins,  où  vivaient  nombre  d’artistes,  entre  autres 
Gros,  Girodet,  Dupaty,  Delecluze,  qui  fut  plus  tard  un 
excellent  critique  d’art.  Déjà  Ingres  se  détachait  de 
l’influence  de  David.  Mettant  à profit  une  part  de  ses 
loisirs  en  copiant  à la  bibliothèque  des  dessins  des  maî- 
tres du  XVI®  sîècle  et  des  gravures  d’après  leurs  œuvres, 
il  s’éprit  pour  eux,  notamment  pour  Raphaël,  d'une 
admiration  sans  bornes.  Il  doit  exister  de  ce  fait  un 
nombre  important  de  dessins  du  maître,plus  ou  rnoins 
authentifiés.  Peut-être  faut-il  voir  dans  cette  indépen- 
dance qui  s’affirmait  chaque  jour  davantage,  dans  la 
répugnance  d’Ingres  pour  toute  sollicitation,  la  quasi- 
indifférence  de  David  pour  son  brillant  élève.  Le  por- 
trait du  Premier  Consul  lui  fut  cependant  commandé 
pour  la  ville  de  Liège.  En  1802,  il  exposa  un  Portrait  de 
femme;  en  1806,  le  Portrait  de  Napoléon  P'  sur  son 
trône,  destiné  au  corps  législatif,  et  plusieurs  portraits 
sous  le  même  numéro. La  même  année,il  partit  pour  Rome. 
Ce  tut  d’abord  dans  les  Slanze  de  Raphaël  qu’il  passa 
la  majeure  partie  de  son  temps  et  il  ne  paraît  pas  dou- 
teux que  son  admiration  pour  le  maître  d’Urbino  gran- 
dît encore  par  cette  fréquentation  constante.  Ce  fut  là 
que  Ingres  acquit  sa  forme  définitive.  Il  vécut  qua- 
torze ans  à Rome.  Parmi  les  œuvres  qu’il  exécuta 
durant  cette  période, il  convient  de  citer:  La  Baigneuse 
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■vue  de  dos  (1806);  Œdipe  et  le  sphinx  [1808);  J upiler  et 
Thetis\  Virgile  lisant  l’Enéide  à Auguste,  à la  Villa 
Médicis,  à Rome;  Le  Sommeil  d’Ossian  et  le  Temple  de 
Bomulus,  au  Quirmal,  à Rome;  Roger  délivrant  Angé- 
lique (1819);  Une  Odalisque  (1819);  Jésus-Christ  donne 
à St  Pierre  les  clefs  du  Paradis.  De  la  même  période, 
•environ  trois  cents  petits  portraits  à la  mine  de  plomb, 
qu’il  faisait  payer  40  francs  et  dont  un  grand  nombre 
lui  furent  procurés  par  l’entremise  de  son  barbier.  En 
1813,  Ingres  contracta  un  premier  mariage  avec  Made- 
moiselle Copelle.  En  1820,  il  quittait  Rome  pour  Flo- 
rence et  durant  quatre  ans  résida  dans  cette  ville.  En 

1824,  Ingres  fit  au  Salon  sa  première  manifestation 
sensationnelle;  il  rentrait  à Paris,  rapportant  plusieurs 
œuvres  marquantes;il  exposa:  Vœu  de  Louis  XIII  (à la 
Cathédrale  de  Montauban);  Henri  IV  jouant  avec  ses 
enfants  au  moment  où  l’ Ambassadeur  d’ Espagne  est  admis 
en  sa  présence',  François  R''  reçoit  les  derniers  soupirs  de 
Léonard  de  Vinci,  et  plusieurs  portraits.  Il  avait  fait  au 
Salon  des  envois  assez  espacés,  reçus  assez  froide- 
ment par  le  public;- — en  1814:  Don  Pedro  de  Tolède-, 
Le  Pape  Pie  VII  tenant  c/iapeHe,  et  plusieurs  portraits; — 
en  1819  : Une  Odalisque-,  Philippe  V donnant  l’ordre  de 
la  Toison  d’Or  au  Maréchal  de  Berwick  après  la  bataille 
d’ Almanga-,  — en  1822  : Charles  V,  alors  régent  du 
royaume,  rentre  à Paris  après  l’expulsion  du  Duc  de 
Bourgogne.  L’exposition  de  1824  fut  pour  Ingres  un 
-grand  succès.  La  jeune  école  romantique,  avec  Eugène 
Delacroix  et  Géricault  pour  chefs,  faisait  beaucoup 
parler  d’elle;  les  classiques  lui  opposèrent  Ingres.  Le 
maître  ouvrit  un  atelier  où  le  respect  des  traditions 
régnarigoureusement.Malgré  un  caractère  exécrable,  une 
hauteur  dédaigneuse,  parfois  insupportable,  un  parti 
pris,  qui  parfois  l’exposait  à de*fâcheuses  mésaventures, 
Ingres  était  très  aimé  par  ses  élèves.  De  beaux  talents 
se  formèrent  sous  sa  direction,  notamment  Chasse- 
riaux  qui,  volontiers,  inclinait  vers  la  conception  roman- 
tique, et  Hippolyte  Flandrin  qui  demeura  jusqu’à  la  fin 
le  champion  du  classicisme.  Ingres  exposa  encore  en 
1827  : Polirait  d’homme.  Portrait  de  femme,  St  Sym- 
phorien  .(Cathédrale  d’Antun);  en  1833  : plusieurs  por- 
traits. Ingres  peignit  aussi,  pour  un  des  plafonds  du 
Louvre,  L’ Apothéose  d’Homère,  déplacée  depuis,  et  qui 
figure  à la  place  d’honneur  dans  le  Salon  de  l’école  fran- 
•çaise  du  xix®  siècle.  En  1834,  Horace  Vernet  ayant 
manifesté  le  désir  d’être  relevé  de  ses  fonctions  de  direc- 
teur de  l’Ecole  de  Rome,  Ingres  fut  appelé  à lui  suc- 
céder. Il  envoyait  au  Salon  de  la  même  année  :1e  Mar- 
tyre de  St  Symphorien  (ministère  des  Travaux  Publics) 
et  un  portrait  de  femme.  Durant  les  sept  années  de  ce 
nouveau  séjour  dans  la  Ville  Eternelle,  il  peignit  peu, 
s’absorbant  dans  ses  fonctions  directoriales.  A son 
retour  à Paris  en  1841,  les  artistes,  ses  partisans  lui 
■firent  une  réception  enthousiaste  et  un  grand  banquet 
fut  donné  en  son  honneur.  D’autre  part,  le  duc  d’Orléans 
commandait  son  portrait,  œuvre  d’un  grand  caractère. 
Les  années  ne  semblaient  pas  avoir  de  prise  sur  lui; 
malgré  ses  soixante  ans  passés,  il  demeurait  aussi  vert, 
aussi  alerte,  aussi  intransigeant  dans  ses  idées  que 
pendant  sa  jeunesse.  Depuis  longtemps,  les  récompenses 
officielles  lui  avaient  été  décernées  : chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1824,  membre  de  l’Institut  en 

1825,  officier  de  la  Légion  d’honneur  en  1826,  comman- 
deur en  1845,  les  amateurs  s’attachaient  maintenant  à 
ses  ouvrages  et  les  payaient  un  prix  élevé.  L’Exposition 
Universelle  de  1855  marqua  l’apogée  de  sa  gloire;  une 
salle  entière  était  garnie  de  ses  œuvres.  On  y voyait  : 
Jésus-Christ  donnant  à St  Pierre  les  clefs  du  Paradis;  La 
Vierge  à l’hoslie;  Cartons  de  vitraux  pour  la  chapelle  de 
Dreux  et  pour  l’église  de  Sl-Ferdinand;  Le  Pape  Pie  VII 
tenant  chapelle;  Apothéose  de  Napoléon  (plafond  peint 
pour  l’ancien  Hôtel  de  Ville  et  détruit  en  1871);  Portrait 
de  Napoléon  pr  Consul;  U Apothéose  d’ Homère;  Jupiter 
et  Antiope;  Naissance  de  Vénus  Anadyoméne,  Œdipe 
et  le  Sphinx;  Roger  délivrant  Angélique;  Odalisque  cou- 
chée; Baigneuse,  petite  étude;  Odalisque,  peinte  à Rome 
en  1839;  Francesco  di  Rimini;  Jean  Pastoret;  Jeanne 
d’ Arc  (1854);  L’Epée  d’Henri  IV  (1832);  L’Aretin  reçoit 
avec  dédain  une  chaîne  d’or  qui  lui  envoie  Charles- 
Quint;  Portrait  de  Cherubini  (1842);  Portrait  de  Mme  D..; 
(1807);  Portrait  de  la  comtesse  d’H...;  de  Mme  M...  (1851). 
de  la  Princesse  de  B...;  de  Mme  L.  B...;  de  Mme  G...;  du 
Comte  Molé  (1832);  de  Ingres  père  (1804);  plusieurs 
tableaux  sous  le  même  numéro.  C’était  presque  l’œu-vre 
complet  du  maître.  Une  grande  médaille  d’honneur 
lui  fut  décernée  par  le  jury  et  le  gouvernement  l’éleva 
au  grade  de  grand  officier  de  la  Légion  d’honneur.  En 
1862, il  fut  nommé  sénateur.  En  1849,  il  avait  perdu  sa 
première  femme  et  il  se  remaria  deux  ans  plus  tard 
avec  Mlle  Delphine  Ramel,  qui  lui  survécut.  Parmi 
ses  derniers  ouvrages, il  convient  de  citer  encore;  La 
Source  (1856),  Molière  et  Louis  XIV  et  Jésus  parmi  les 


docteurs.  Le  début  de  l’année  1867  le  trouva  en  parfjli  r 
santé;  il  fit  même  le  portrait  de  Mlle  Hippolyte  Fl' 
drin,  sa  filleule  à l’occasion  du  nouvel  an.  Le  6 janv  I 
il  réunissait  dans  son  atelier  un  certain  nombre  d’aij 
pour  entendre  de  la  musique  de  chambre,  dont  il  a\i 
toujours  été  grand  amateur,  avec  une  préférence  ml 
quée  pour  Mozart  et  Gluck.  Durant  la  nuit  qui  suivit: 
concert  intime,  une  bûche  s’échappant  du  foyer  ro  j 
dans  la  chambre  du  vieil  artiste.  11  se  leva,  rétall 
l’ordre,  mais  la  pièce  étant  pleine  de  fumée,  il  dut  ou\ 
la  fenêtre  et  prit  un  refroidissement.  Huit  jours  api 
il  était  mort.  On  peut  n’avoir  pour  la  peinture  du  ir. 
tre,  pour  sa  conception  artistique  qu’une  admirat 
relative;  mais  on  ne  saurait  trop  apprécier  la  sin 
rité  qu’il  mit  dans  tous  sesouvrages.  Ce  fut  un  inlassai 
chercheur  de  beauté.  Son  ambition  fut  d’égaler  le  ô 
sin  de  Raphaël.  S’il  ne  réalisa  pas  son  rêve,  il  atteis; 
dans  ce  genre  à une  supériorité  tout  à fait  excepU 
nelle.  Nous  n’en  voulons  pour  preuve  que  Tensem . 
des  études  léguées,  avec  sa  collection  de  peinture, 
musée  de  sa  ville  natale.  Ajoutons,  pour  compléi 
la  documentation,  que  Ingres  fut  membre  de  l’A 
démie  Française  à Rome;  membre  honoraire  i 
Académies  de  Berlin,  Vienne,  Amsterdam,  Anvc 
Munich,  Athènes,  Florence,  Montauban,  Chevalier 
l’Ordre  du  Mérite  Civil  de  Prusse;  Commandeur 
l’Ordre  de  Léopold  de  Belgique;  Chevalier  de  l’Ordre’ 
St-Joseph,  de  Toscane;  Grand  Croix  de  l’Ordre 
Guadeloupe.  Comme  graveur,  on  lui  doit  cinq  estainp. 
Une  eau-forte  : Gabriel  Carlois  de  Pressigny,  arc 
vêque  de  Rennes,  ambassadeur  de  France  à Bon 
Ingres  fecit  Romæ  1618, in-4,  reproduite  en  lithograp 
par  Mathey  en  1820.  On  en  connaît  deux  états;  le  p: 
mier,  le  bonnet  du  prélat  inachevé;  le  deuxième, 
planche  terminée;  quatre  lithographies  : l’'®  Calher 
Anne  {Norlh);  Lady  Glenberoye,  Ingres,  Rome,  16 
(C.  Hulmandell  Lithography).  Cette  gravure  rarissij 
a été  reproduite  par  la  photogravure;  2®  Frédéric  S| 
vester  Norlh  Douglas,  Ingres,  Rome, 1815;3^  L’odalisi 
couchée,  Ingres,  1825,  pour  un  album  lithographiqi 
de  Delpech  en  1826;  4®  Les  quatre  magistrats  qui  jc 
vernaient  Besançon  quand  cette  ville  était  libre.  Ing, 
1825,  cul-de-lampe  de  l’introduction  du  Voyage 
Franche-Comté  dans  l’ouvrage  du  baron  Taylor,  l! 
œuvres  d’Ingres  ont  été  reproduites  par  les  plus  céi 
bres  artistes. 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  ; Portrait  de  Grai 
dans  sa  jeunesse; — Etude  de  vieillard; — Tête  d’homn: 
— Jupiter  et  Thétis. — (Angers)  : Italienne; — Œdij 
et  le  Sphinx; — Deu.x  têtes  d’homme. — (Anvers):  P< 
trait  de  l’artiste. — (Bayonne,  collection  Donnât 
Jeune  homme; — Charles  X; — Mme  Devançay; — B.' 
gneuses; — Francesca  di  Rimini  et  Paolo  Malatesta; 
Etude; — La  Vierge  à l’hostie. — (Chantilly):  L’artisI 
à 24  ans; — Mme  Devançay; — La  maladie  d’.\ntii 
chus; — Vénus  Anadyoméne; — Françoise  de  Rimini. 
(Cologne)  : Tête  d’Athénê; — Tête  deJunon; — Amoi 
— Portrait  d’Athéne  avec  casque  et  bouclier. — (Fl 
rence)  ; Portrait  de  l’artiste. — (Liège)  : Bonaparè 
premier  Consul. — (Londres,  collection  Wallace) 
L’Espérance  et  la  Charité. — (Louvre)  : Jésus  donne) 
St  Pierre  les  clefs  du  Paradis; — La  Vierge  à l’hostie;' 
Homère  déifié; — Cherubini; — Roger  délivrant  Anel 
lique; — Vénus  Anadyoméne; — Jeanne  d’Arc  au  Sa< 
de  Charles  VII; — Œdipe  expliquant  l’énigme; — 1 
Source; — Même  sujet; — La  grande  odalisque; — La  b- 
gneuse; — La  chapelle  sixtine; — Apothéose  de  Nap. 
ïéon  I®’'; — M.  Cordier; — Philibert  Rivière;-;-Mme  1' 
vière; — Mlle  Rivière; — M.  Bochet; — M.  Berlin. — (Mo 
tauean)  ; Torse  d’homme; — Deux  académies  d’homir 
Ingres  père; — F.  Belvèze; — Deux  paysages; — Eve; 
Têtes  d’une  femme  et  d’un  enfant; — Le  Songe  d’Ossia] 
— Alexandre; — Tête  du  centurion; — Deux  études  ■ 
tête; — Roger  délivrant  Angélique; — Jésus  parmi 
docteurs; — L’Enfant  Jésus  et  deux  docteurs; — ^Bras  ' 
vieillard; — Etude  pour  Stratonice. — (Montpellier) 
Stratonice; — Etude  pour  Jésus  et  les  docteurs; — EtU' 
pour  le  plafond  d’Homère.- — (Nantes)  : Mme  de  S...- 
(PoiTiERs)  : Etude  de  bras. — (Rouen)  : Portrait; 
Tête  de  femme; — La  belle  Zélie; — Etude  de  draper 
— (Toulouse)  : Virgile  lisant  l’Enéide  à Auguste. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  8 et  9 janvi 
1903  : Le  Cardinal  Bibienna  proposant  sa  nièce  en  m 
riage  à Raphaël  ; ®5.500.  — Paris.  V‘®  Demidoff,  du  . 
au  16  janvier  1863  : Stratonice  : 92.000  fr. — V‘®  Carti- 
29  avril  1872  : Roger  délivrant  Angélique  : 70.000  fr.;- 
Apothéose  de  Napoléon  7®''  {esquisse)  : 7.200  fr. — V‘®  P 
reire,  6 au  9 mars  1872  : Œdipe  et  le  Sphinx  : 25.600  f' 
— V‘®  Mourre,  28  mars  1892  : Baigneuse  : 9.000  fr.- 
V‘®  Plessis-Belliere  ; Portrait  d’Amédée  David  8.200  fij 
— Entrée  du  dauphin  {depuis  Charles  'V)  à Paris 
5.200  fr. — Portrait  de  la  marquise  de  Pastoret  : 3.800  fr.- 
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V*'  27  avril  1897  : L’ Ambassadeur  d’Espagne  baisant 
l’épée  de  Henri  IV  : 3.700  fr. — V"*  du  12  juin  1900  :Le 
Tintorei  et  l’Aretin  : 2.700  fr. — V‘®  de  la  Comtesse  Fitz 
James,  le  17  novembre  1909  : J upiter  : 2.000  fr. — Estam- 
pes. V‘®  10  mars  1910:  Odalisque  : 51  fr. — Peinture. 

20  avril  1910  : Vierge  en  prière  : 7.500  fr. 

INORSS  (Jean-Marie-Joseph),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Toulouse  en  1754,  mort  à Monlauban  le  14  mars  1814 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’école  de  Toulouse  et  de  Lucas.  Professeur 
de  dessin  à Monlauban.  Père  de  Jean-Auguste  Do- 
minique Ingres.  Le  musée  de  Monlauban  conserve  decet 
artiste  une  miniature  de  jeune  femme  peinte  sur  une 
tabatière. 

INGRES  (Théophile),  sculpteur,  né  à Ecouen  le  19  no- 
vembre 1832  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Possot  et  Daumas.  II  était  cousin  du  célèbre 
peintre. 

DOG  (Bon-Lud),  graveur  au  burin,  à Parme,  au  xviii' 
siècle  (Ec.  ?). 

Il  fit  des  planches  pour  : Saggi  sul  rislabilimenlo, 
ouvrage  de  don  Vicenzo  Requeno,  publié  à Parme 
en  1787. 

INIGO  (Juan),  peintre  à Séville  à la  fin  du  xvii»  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Loua  une  maison  au  chapitre,  en  1685. 

DÎJALBERT  (Jean- Antoine),  | , ». 

sculpteur,  né  à Béziers  en  CT  1..ïa  ■ n I K 
1845  (Ec.  Fr.).  n* 

Cet  artiste,  qui  tient  une  place  ' 

:onsidérable  dans  la  sculpture 

française  moderne,  fut  élève  de  Dumont.  Ses  remar- 
quables qualités  artistiques  s’affirmèrent  très  tôt.  Il 
lébuta  au  Salon  de  1872  avec  tn  buste  d’homme;  ran- 
gée suivante,  il  exposait  le  buste  de  Mme  Vve  Faure  et, 
3n  1874,  le  Prix  de  Rome  lui  était  décerné.  Depuis 
;ette  époque,  la  carrière  d’Injalbert  n’est  marquée  que 
oar  des  succès  : Médaille  de  2®  classe  en  1877  pour  La 
Tentation,  haut  relief  plâtre;  de  D=  classe  en  1878  (E. 
ü.)  : L Christ,  statue  plâtre;  Chevalier  de  la  Légion 
l’honneur  en  1887;  Grand  Prix  en  1889  (Ex.  U.); 
Officier  de  la  Légion  d’honneur  en  1897;  Membre  du 
Jury,  hors  concours  en  1900  (E.  U.);  Membre  de  l’Ins- 
,itut  en  1905;  Commandeur  de  la  Légion  d’honneur  en 
1910.  Injalbert  a pris  part  à de  nombreuses  expositions 
i l’étranger  et  a été  médaillé,  notamment  à Munich 
în  1893.  Ses  œuvres  sont  aussi  intéressantes  par  le 
qrand  savoir  qu'elles  décèlent  que  par  l’imagination 
juissante  et  la  personnalité  de  leur  créateur. 

Sculptures. — Musées  de  : (Béziers)  : L’amour 
lomptant  le  lion; — Le  Lion  dompté  par  l’amour; — 
^âtre  chantant; — Jeune  homme  assis; — Le  moine  Er- 
nengaud; — La  Renommée; — Le  Génie  moderne  et  la 
dusé  antique; — Buste  de  Charles  Labor; — La  Ten ta- 
lon;— L’enfant  rieur; — L’Amour  préside  à l’hymen; — 
Jippomène. — (Cette)  : Tête  d’enfant; — Sadi  Carnot. 
—(Montpellier)  : Eve  après  la  faute; — Etude  de 
-ête. — (Nantes)  : L’Amour  dompte  la  Force. — (Tou- 
Ion)  : Buste  de  Pierre  Puget. — (Luxembourg)  : Fau- 
lesse  au  biniou; — Hippomène. 

NMAN  (Henri),  peintre  en  miniatures,  portraitiste,  pay- 
sagiste et  peintre  de  genre,  né  à Uiica  en  1802,  mort  à 
I New- York  en  1846  (Ec.  Am.). 

I Elève  de  J.-W.  Jarvis  à New- York.  Il  jouit,  dans 
[■•ette  ville,  et  plus  tard  à Philadelphie,  d’une  excel- 
ente  réputation  comme  portraitiste.  Durant  son  séjour 
[■n  Europe,  il  fit  les  portraits  de  plusieurs  Anglais 
élèbres.  Quelques-unes  de  ses  œuvres  sont  à l’hôtel 
jie  ville  de  New-York.  Ce  fut  un  des  fondateurs  de  la 
l'iational  Academy  en  1826.  Il  exposa  à Londres,  notam- 
|nent  à la  Royal  Academy,  de  1838  à 1845. 

Prix. — Peintures.  New-York.  12  au  14  avril 
909  : George  Washington  à la  bataille  de  Princeton  : 

: 900. — Ichenhauser,  22  au  24  mars  1911  : Bataille 
Ile  Princeton  : $700. 

NMAN  (J  O’  Brien),  peintre  à New- York,  xix'  siècle 

(Ec.  Am.). 

Fils  de  Henry  Inman.  Très  jeune,  il  délaissa  le  por- 
rait  pour  s’adonner  à la  peinture  de  genre  et  de  fleurs, 
d quitta  l’Amérique  en  1866  et  alla  se  fixer  à Rome. 
NNESS  (George),  peintre  de  paysages,  né  à Newburgh 
I ou  Hudson  le  D'  mai  1825,  mort  à Schottland  le 
' 3 août  1894  (Ec.  Am.). 

' Cet  artiste,  qui  pendant  son  séjour  en  Europe  reçut 
.luelques  leçons  de  Régis  Gignoux,  est  regardé  comme 
l'un  des  meilleurs  paysagistes  de  l’école  américaine.  Il 
l'Jt  élu  membre  de  la  National  Academy  of  Design  en 
|868.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Montréal  ; Lever  de 
\me  dans  la  Floride,  et  à la  pinacothèque  de  Munich  : 
'■ever  de  lune.  Médaille  de  bronze,  Paris,  1889  (E.  U.); 
Iiédaille  de  bronze  1900  (E.  U.);  médaillé  à Munich  en 
892. 


Prix. — Peintures.  New-York.  ’V‘“  12  au  14  décembre 
1899  : Après-midi  tranquille  : $675. — V‘®  24  janvier  1900  : 
Monlclair  au  clair  de  lune  : $1.000; — Clair  de  lune  : 
$560; — Prairie  en  juin  : $850; — Soleil  couchant  sur  le 
Passau  : $2.500; — Le  Retour  du  pâturage  : $980; — 
Georgin  Pine  Afternoon,  1880  : $5.900; — Matin  d’hiver, 
à Monlclair  : .$2.500; — Malin  d’été  : $1.200. — V'«  10 
avril  1900  : Le  Printemps,  Monlclair,  New  Jersey  : 
$ 1.600. — V'=  8 et  9 janvier  1903  : Le  Soir,  Medfield  : 
$1.500. — V‘=  24  au  26  1904  : Eté,  Ombres  et  rayons  : 
$1.076; — Le  Triomphe  de  la  lumière  : $1.150; — L’Ap- 
proche de  l’orage  : $2.5.50. — 12  au  14  avril  1909  L 
Feuillages  d’été  : $1.650. — V‘“  Mac-Mahon,  19  avril 
1911  : Watelung  the  Glow  : $6.000.— Schemm’,  14 
au  17  mars  1911  : Fin  d’après-midi  : $2.650; — Ciel 
orageux  : $2.500. 

INNESS  (Georges  Junior),  peintre,  né  à Paris  le  4 jan- 
vier 1854,  à New-  York,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 
Fils  et  élève  du  célèbre  paysagiste  George  Inness. 
Occupa  une  place  marquante  dans  l’Ecole  Américaine. 
Membre  de  la  National  Academy  depuis  1899,  médaille 
d’or  au  Salon  de  Paris  en  1899;  médaille  d’argent, 
Buffalo  1901. 

Prix. — Peintures.  New-York.  l'i  et  2 décembre 

1904  : Près  du  Ruisseau  : $450. — V‘“  23  et  24  février 

1905  : La  Laitière  : $290. — V“>  7 mars  1911  : Paysage  et 
bestiaux  : $120. — Ward,  13  janvier  1911  : Pont 
d’Aliesler,  Angleterre  : $800. 

INNOCENTI  (Camilio?  Guillaume?  Giovanni),  peintre  de 
genre,  né  à Rome  au  xix°  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint 
une  mention  honorable  en  1902.  Innocent!  s’est  fait 
une  réputation  par  Iq.  choix  de  ses  sujets,  contenant 
souvent  une  pointe  d’humour,  et  par  le  fini  de  son 
exécution.  Il  sait  à merveille  traduire  le  chatoiement 
des  velours  et  des  satins.  Le  musée  de  Melbourne  con- 
serve de  lui  : Paysans  italiens. 

Pri.x. — Peintures.  New-York.  V‘<=  19  et  20  mars  1903: 
Flirtalion  :$100. — ’V*®  25  et 26  mars  1909  : La  Romaine: 
$100 — ’V*'  18  mai  1892  : Les  hasards  heureux  de  la 
chasse  : 500  fr. — V"  18  février  1896  : Arrivée  des  ma- 
riés : 2.415  fr. — V*=  23  mai  1900  : Le  Joueur  de  man- 
doline : 830  fr. — Paris.  V*'  du  27  avril  1900  : Idylle 
à Vavberge  : 130  fr. — V‘«  N.  Pain,  23  mai  1900  : Le 
Joueur  de  mandoline  : 830  fr. — L’ Evocation  : 1.200  fr. 
— ’V*®  du  25  novembre  1903  : La  Réprimande  : 145  fr. 
INNOCENZO  da  IMOLA.  Voir  Francucci. 

INOLLE  (Johann-Heinrich-Friedrich-Ludwig),  graveur 
à Milan  et  en  Allemagne,  né  en  1807  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Sujets  religieux  et  des  Sujets  d’histoire. 
INO-OUYE  (Keiji),  peintre  de  paysages  à Tokio  au 
xi.x®  siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  à l’Exposition  universelle  de  1900. 

INOSE  (Tonei),  peintre  de  paysages  sur  soie,  à Tokio, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  à l’E.xposition  Universelle  de  1900. 

INSELIN  (Charles),  graveur  à Paris,  né  en  1673  (Ec. 
Fr.). 

Il  se  maria  à St-Roch  le  17  août  1702.  II  est  égale- 
ment cité  comme  parrain  d’une  fille  du  graveur  Jean 
Moufle. 

INSKIP  (John  Henry),  peintre  de  paysages  à Scarbo- 
rough, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Brilish  Artists. 
Exposa' à Londres  à partir  de  1886,  notamment  à la 
Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  4 mai  1908  : Baie 
de  Robinho'd,  le  matin  : £15  5s.  6d. — V‘®  4 mars  1910  : 
Matin  d’automne  brumeux  (1895)  : £7  7s. 

INSKIPP  (James),  peintre  de  genre  et  de  figures,  né  en 
1790,  mort  à Godalming  en  1868  (Ec.  Ang.). 

D’abord  fonctionnaire,  il  commença  à exposer  à 
Londres  à partir  de  1816,  mais  ne  se  livra  complète- 
ment à la  peinture  qu’à  partir  de  1820.  Il  exposa  à la 
Royal  Academy  et  à la  Society  of  British  Artists 
jusqu’en  1841.  Le  musée 'de  Montréal  conserve  de  lui  : 
Retour  du  marché. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  23  mars  1908  : 
Marchande  de  fruits  napolitaine,  et  une  peinture  par 
W.  Etty  : £7  7s. — V‘®  11  février  1911  : La  Bouquetière  : 
£33  12s. — New-York.  V‘®  7 et  S avril  1904  : Portrait 
de  jeune  femme  : $226. — V‘®  14  et  15  janvier  1909  : 
Fillette  : $200. 

INSLEY  (Albert),  peintre,  né  à Orange  [Etats-Unis) 
en  1842,  à New- York,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 
INTALER  CWolfgang),  peintre  sur  verre,  travaillant  à 
Lucerne  entre  1484  et  1508  (Ec.  Suis.). 

Exécuta  des  vitraux  pour  diverses  églises  de  Berne, 
Lucerne,  Gisswyl. 
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I.’JTERLUNGO,  Interlegno,  Interlenghi,  Interlengo  ou 
Interlineo  (Pietro  de),  stucaleur  à Morbio  {Tessin), 
XVI'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fut  le  collaborateur  de  Pietro  Maderno,  à Rome,  en 
1610. 

INTERNARI  (Giovanni-Battista),  peintre,  né  à Rome, 
mort  à Varsovie  en  1761  (Ec.  liai.). 

Il  fit  ses  études  avec  Benefiali.  En  1750,  il  se  rendit 
à Dresde  où  il  fit  plusieurs  portraits  et  des  caricatures. 
En  1756,  il  vint  à Varsovie  avec  la  cour  d’Auguste  III. 
INURRIA-LAINOSA  (Mateo),  sculpteur,  xix®  siècle 
(Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Madrid  conserve  de  cet  artiste  deux 
sculptures  : Lucius  Sénèque  (plâtre); — La  Mine  de 
Charbon  (plâtre). 

lOANID  (Ion),  peintre,  né  à Bucarest  en  1884  (Ec.  Roum.)- 
Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Femme 
lisant. 

lOHMANN  (Eugène  dit  Félix).  Voir  Johmann.- 
lOLLO  (Domeico).  Voir  Jollo. 
lORIS  (Pio).  Voir  Joris. 

lOSANDRE,  sculpteur  grec,  vivait  au  x‘  siècle  avant 
J.-C. 

Il  travailla  à l’ornementation  du  temple  de  Minerve 
Poliade,  sur  l’acropole  d’Athènes. 

lOTTI  (Carlo),  peintre  d’histoire  et  paysagiste,  né  à Mi- 
lan au  XIX'  siècle  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Milan,  Turin  et  Venise. 

IPSEN  (Ernest-L.),  peintre  de  portraits,  né  à Malden 
[Etats-Unis)  le  5 septembre  1869,  à Boston,  xix'- 
XX'  siècles  (Ec.  Am.). 

Elève  du  Boston  Muséum  et  de  l’Académie  Royale 
de  Copenhague. 

/■ïr  Monogramme  d’un  sculpteur  sur  bois  non  iden- 
* lifié  (Ec.  ?). 

IRACE  (Severo),  peintre  d’histoire,  florissant  à Naples 
au  XVI'  siècle  (Ec.  Nap.). 

Elève  de  Marco  Calabrese.  Il  peignit,  en  1534,  une 
Vierge  en  gloire  pour  St-Pierre,  St-Paul,  à Naples. 
IRALA  YUSO  (le  frère  Ma- 
tias-Antonio),pei>!lre  d’/iis-  [\Â  . j . i' . c, 

loire,  dessinateur  et  gra-  II'  l'H  * O ^ • 

veur,  né  à Madrid  en  1680,  ' 

mort  dans  cette  ville  en  1753  (Ec.  Esp.). 

Issu  d’une  riche  famille  du  Guipuzcoa,  il  entra,  en 
1704,  au  monastère  des  Franciscains  de  Madrid,  dont 
il  décora  l’église.  Un  St  Thomas  d’Aquin,  à Alcala  de 
Stenares,  et  un  St  François  de  Paule  à Madrid,  sont 
regardés  comme  ses  chefs-d’œuvre.  Il  fit  également  de 
la  gravure  et  donna  des  leçons  dans  sa  cellule, 

IRBI  (Frédéric),  dessinateur  et  graveur  à V eau-forte, 
amateur  (Ec,  ’.'). 

IRELAND  (James),  peintre  de  genre,  à Liverpool,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
et  à la  New  Water-Colours  Society,  à partir  de  1885. 
IRELAND  (Jane),  miniaturiste,  .xviii®  et  xix'  siècles 

(Ec.  Ang.). 

Fille  de  Samuel  Ireland.  Exposa  à la  Royal  Aca- 
demy, à Londres,  en  1792  et  1793. 

IRELAND  (Samuel),  aquarelliste,  dessinateur  et  graveur 
à Londres,  mbrt  dans  cette  ville  en  1800  (Ec.  Ang.). 
Exposa  un  dessin  et  plusieurs  vues  à l’aquarelle  à la 
Royal  Academy  en  1782.  Samuel  Ireland  se  fit  surtout 
remarquer  par  ses  recueils  de  vues  d’après  divers 
artistes  ou  d’après  ses  propres  dessins,  qu’il  grava  à la 
manière  noire,  notamment,  en  1790  : A Picluresque 
T our  through  Holland,  Brabant  and  part  of  France',  en 
1792:  Picturesque  Views  on  River  Thames.  Il  publia 
aussi  des  séries  similaires  sur  les  rivières  Medway,  Avon, 
Wye  et  Severn.  On  mentionne  encore  des  reproductions 
d’après  Hogarth. 

IRELAND  (Thomas),  peintre  de  paysage  à Londres, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à la  New  Water- 
Colours  Society,  à Grosvenor  Gallery,  à partir  de  1880. 
IRELAND  (William),  peintre  de  fruits,  à Londres, 
xviii”  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Society  of  Artists  et  à la  Free  Society,  à 
Londres,  de  1764  à 1783. 

IRÈNE,  peintre  d’histoire  et  comédien  de  l’antiquité 
grecque  (Ec.  ?). 

Siret  cite  de  lui  une  figure  de  femme  que  l’on  voyait  à 
Eleusis. 

IRHOVEN  (H.  van),  dessinateur  de  silhouettes,  travail- 
lant en  1787  (Ec.  ?). 


IRV  P 

IRIARTE  (Ignacio  de),  peintre  de  paysage,  né  à Azi 
coitia  en  1620,  mort  à Séville  en  1685  (Éc.  Esp.).  ' 
Après  avoir  commencé  ses  études  dans  son  pays,  ; 
vint  à Séville,  vers  1642,  et  fut  l’élève  de  Herrera  1 
vieux.  La  tradition  rapporte  que  son  inaptitude  1 
l’étude  de  la  figure  le  fit  se  consacrer  au  paysage,  genri 
dans  lequel  il  acquit  promptement  une  grande  célé 
brité.  En  1646,  il  est  cité  à Aracena,  mais  il  ne  tard! 
pas  à revenir  à Séville  et  fut  un  des  fondateurs  dl 
l’Académie  de  cette  ville.  En  1660,  il  en  était  seerf 
taire,  poste  qu’il  occupa  à nouveau  de  1667  à 1609,  C' 
fut  l’ami  et  le  collaborateur  de  Murillo  et  l’on  ne  peu. 
en  faire  un  plus  bel  éloge  que  de  dire  qu’il  fut  fréquerri 
ment  chargé  par  le  grand  maître  sévillan  de.  peindre  k' 
fonds  de  ses  tableaux.  Une  dispute  survenue  à propo| 
d’une  série  de  tableaux  sur  la  Vie  de  David  mit  fi: 
à cette  collaboration.  L’Ermitage  impérial  de  Si' 
Pétersbourg  conserve  de  lui  : Le  gué,  et  le  musée  d ; 
Prado,  à Madrid,  quatre  paysages.  Iriarle  tient  un 
place  intéressante  dans  l’Ecole  Espagnole  et  sa  manièi 
a de  nombreuses  analogies  avec  le  style  de  Salvato 
Rosa. 

IRIARTE  (don  Valère),  peintre  qui  florissail  à Madri 
où  on  le  nomma,  en  1725,  pour  taxer  les  peintures  ai 
tiques.  Cité  par  Siret  (Ec.  Esp.). 

IRMER  (Karl  ou  Kaspar),  paysagiste,  né  à Babilz  i 
28  août  1834,  mort  à Düsseldorf  le  10  novembre  190i 
(Ec.  AU.).  ; 

Elève  du  peintre  de  la  cour  August  Becker  à Dessa 
et,  depuis  1855,  de  Gude  à l’Académie  de  Düsseldor 
Il  travailla  aussi  à Paris  et  à Bruxelles.  Peintre  de  1. 
cour  d’Anhalt.  Médaillé  à Vienne  en  1813,  à Dusse' 
dorf  en  1880,  à Berlin  en  1880  et  1881,  à Londres  e:, 
1887,  à Dresde  en  1887. 

Peintures. — Musées  de  ; (Dusseldorf)  : Paysagj 
hercynien; — Lever  de  lune. — IStockholm)  : Clairièn 
— (Stuttgart)  : Paysage  de  Harz. 

IRMINGER  (Karl-Friedrich),  peintre  et  graveur,  né  \ 
Aadorf  le  8 novembre  1813,  mort  à Zurich  le  27  rnaii 
1863  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Berne  conserve  de  lui  le  portrait  oi 
S.  Freudenberg  enfant.  On  cite  de  lui  des  aquarelles,  dq 
caricatures  de  militaires  suisses. 

IRMINGER  (Waldemar),  peintre  de  genre,  né  à Ct\ 
penhague,  xix'  siècle  (Ec.  Dan.). 

Vécut  à Copenhague  et  quelques  années  à Rom' 
Exposa  à Munich  en  1891-1892.  Figura  aux  expos 
tions  universelles  de  1889  et  1900  où  il  obtint  un^ 
mention  honorable  et  une  médaille  d’argent. 

Peintures. — Musée  de  Copenhague  : Un  pardoi| 
— Après  minuit; — Tête  de  femme; — Jeune  dame  sq 
un  balcon; — Les  enfants  souhaitant  la  bonne  nuit  au' 
étoiles; — Le  petit  berger  lisant  l’A  B C. 

IROLLI  (Vincenzo),  peintre  d’histoire,  né  à Naples  c 
1860  (Ec.  Ital.). 

Il  a exposé  à Naples,  Milan,  Venise.  Le  musée  C| 
Mulhouse  conserve  de  lui  : Idylle. 

IRURETA  y Artpla  > Alejandrino),  peintre  de  genre,  <. 
Espagne,  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

La  Galerie  Moderne  de  Madrid  conserve  de  cet  a 
liste  : Mendiant  (Etude). 

IRVINE  (Miss),  peintre  de  paysages  à Londres,  xi: 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Ladys  Artists.  Exposa 
Suffolk  Street,  de  1863  à 1871. 

IRVINE  (Hugh),  peintre  d’histoire,  à Londres,  xi 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  à la  B" 
tish  Institution,  de  1808  à 1829. 

IRVINE  (James),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  ■ 
Ecosse  en  1833,  mort  en  1889  (Ec.  Ecos.). 

Ce  fut  l’ami  de  George-Paul  Chalmers,  qui  fut  assa! 
siné  en  1878.  James  Irvine  exposa  à la  Royal  Acadeir 
à partir  de  1882.  C’est  une  figure  intéressante  dans 
.jeune  école  écossaise. 

IRVINE  (John),  peintre  de  genre  et  de  figures,  à Londr< 
xviii'-xix'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  à la  B 
tish  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1787  à 1843. 
IRVINE  (Wilson  H.),  peintre  de  paysages,  né  à Byr 
[Etats-Unis],  le  28  février  1870,  à Chicago,  xx'  sièc| 
(Ec.  Am.). 

Elève  du  Chicago  Art  Institut.  Premier  prix  du  P; 
lette  and  Chisel  Club,  en  1903. 

IRVING  (Charles  M.),  peintre  de  paysages,  à Londrt 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  â la  Royal  Academy,  à la  Briti  ' 
Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1823  à 1832. 

IRVING  (J.  Beaufain),  peintre  de  portraits  et  de  genre,  , 
à Charleston  [Etats-Unis),  mort  à New-York  en  18' 

(Ec.  Am.). 
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ISA 


Il  fitses  études  dans  sa  ville  natale  et  s’y  établit 
omme  peintre  de  portraits.  En  1851,  il  vint  à Düssel- 
lorf,  travailla  avec  Leutz  et  après  un  séjour  en  Alle- 
nagne  de  plusieurs  années,  il  vint  s’établir  ù New- 
r’ork,  vers  la  fin  de  la  Guerre  de  Sécession.  Ses  finalités 
le  coloriste,  son  exécution  très  soignée  lui  valurent  une 
■apide  réputation  de  peintre  de  genre.  11  exposa  pour 
a première  fois  à la  National  Academy  en  1867,  lut 
lommé  associé  en  1869  et^académicien  en  1872.  Irving 
Srofessait  une  grande  admiration  pour  Meissonier  et 
, ’on  peut  dire  que  celui-ci  fut  son  véritable  maître.  Son 
!,ableau.  Le  Connaisseur,  exposé  à Paris  en  1878,  obtint 
beaucoup  de  succès. 

Prix. — Peintures.  New-York.  14  et  15  avril  1909  ; 

\"avalier  : ®230. 

[BVING  (J.  Thwaite),  peintre  de  paysages  à Wilteij,  xix» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres  à partir  de  1888,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à la  New  Water-Co- 
ours  Society. 

'[RVOY  (Aimé-Charles),  sculpteur,  né  à Vendôme  le 
I 25  novembre  1824,  mort  à Grenoble  en  mai  1898  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Ramey  et  Dumont.  Obtint  le  deuxième 
Irrand  prix  de  Rome  en  1854.  Exposa  au  Salon  de  Paris 
lie  1849  à 1879.  On  lui  doit  la  statue  en  bronze  de  Ron- 
\mrd,  inaugurée  à Vendôme  en  1872.  11  fut  nommé,  en 
)1856  directeur  de  l’Ecole  de  sculpture  de  Grenoble  et 
|y  resta  jusqu’à  sa  mort.  Le  musée  de  Grenoble  pos- 
îède  de  lui  : Le  Peintre  Guétal. 

Monogramme  d’un  graveur  florissant  vers  1534 

(Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  : Le  Jugement  de  Paris. 

^ Monogramme  d’un  graveur  sur  bois  travaillant 
" d’après  Topie  Slimmer  (Ec.  AU.). 

ISAAC,  sculpteur  à Nancy  en  1026  (Ec.  Lor.). 

Cité  par  M.  Jacquot  dans  Les  Artistes  Lorrains. 
ISAAC,  sculpteur  à Valladolid  du  xvi®  siècle  (Ec.  Esp.) 
ISAAC  (Claude),  graveur  et  marchand  d’estampes,  né  à 
Paris,  mort  dans  la  même  ville  le  26  septembre  1672 
(Ec.  Fr.). 

Fils  et  probablement  élève  de  Gaspard  Isaac.  11  dut, 
après  la  mort  de  son  père  (23  mai  1654),  succéder  à 
celui-ci  dans  son  commerce  d’estampes,  car  le  21  mars  de 
la  même  année,  il  est  mentionné  simplement  comme 
graveur  en  taille-douce  dans  l’acte  de  baptême  d’une 
fille  de  Robert  Nanteuil,  et  dans  les  actes  postérieurs, 
notamment  dans  l’acte  de  mariage  d’une  fille  de  Ro- 
bert Nanteuil  avec  Michel  Hardouin  (29  décembre 
1667),  la  profession  de  marchand  d’estampes  est  ajou- 
tée à celle  de  graveur.  Le  3 mai  1671,  il  épousa  la  veuve 
du  graveur  Jean  Guérin,  Marguerite  Fremery,  laquelle, 
après  la  mort  de  Claude,  se  maria  avec  le  graveur  Jean 
Girardin.  Son  ffiuvre  est  probablement  confondu  avec 
celui  de  son  père. 

ISAAC  ou  Isac  ou  Isacsz  (Jaspar  ou  Gaspard),  graveur  et 
marchand  d’estampes,  né  probablement  à Amsterdam, 
mort  à Paris  le  23  mai  1654  (Ec.  Hol.). 

Probablement  fils  du  peintre  Pieter  Isaacsz  et  père 
de  Claude  Isaac.  Il  vint  à Paris  et  s’y  maria  en  juillet 
1610  avec  Barbe  Naubert.  Il  produisit  des  eaux-fortes 
dans  le  style  de  Wierix,  mais  fut  surtout  marchand 
d’estampes.  Il  paraît  avoir  occupé  une  place  impor- 
tante dans  le  monde  de  la  gravure,  particulièrement 
par  ses  alliances  avec  les  artistes  les  plus  célèbres.  Sa 
fille  Marguerite  épousait,  le  27  juin  1649,  le  graveur 
Nicolas  Regnesson,  beau-frère  de  Robert  de  Nanteuil; 
sa  petite-fille,  Magdeleine  Regnesson,  épousait  Gérard 
Edelinck,  le  1"  mai  1672.  Il  a gravé  des  figures  de  saints, 
des  portraits  et  des  planches  pour  les  libraires,  notam- 
ment une  illustration  des  Métamorphoses,  d’Ovide, 
publiée  en  1619. 

tSAACS  (Miss),  miniaturiste  à Londres,  xviii®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1771  à 1774. 

ISAAKSZ  (Pieter-  ^ 

Frans),  peintre 
d’histoire  et  de  'T 
portraits,néà  El-  •) 
seneur  en  1569,  ^ 
mort  dans  la  même  ville  le  14  septembre  1623  (Ec. 
Hol.). 

Son  père,  bourgeois  de  Harlem,  était  consul  de  Hol- 
lande à Elseneur.  Pieter  vint  à Amsterdam  comme 
élève  de  Cornelis  Ketel.  11  travailla  plus  tard  à Munich 
avec  Johann  von  Aachen  et  suivit  ce  maître  dans  ses 
voyages  à travers  l’Allemagne  et  l’Italie.  En  1593,  il 
était  à Amsterdam  et  le  20  novembre  de  la  même  an- 
née il  y épousait  une  jeune  Anversoise,  Susanne  Craey- 
born  Willems  dr.  Isaaksz  travailla  comme  peintre  d’his- 


toire, mais  surtout  comme  peintre  de  portraits.  11  réside 
à Amsterdam  jusqu’en  1607,  date  à laquelle  il  partit 
pour  le  Danemark  et  y fut  nommé  peintre  de  la  cour. 
En  1614,  il  succéda  à son  père  comme  consul  et  occupa 
ce  poste  jusqu’à  sa  mort. 

Peintures. — Musée  d’Amsterdam  : Compagnie  du 
capitaine  Jacob  Gerritz  Honynck  et  du  lieutenant 
Wybrand  Appelman  en  1596; — Compagnie  du  capi- 
taipe  Gillis  Jansz  Vaickenier  et  du  lieutenant  Pieter 
Jacobsz  Bas  en  1599; — Rassemblement  de  femmes 
romaines.  '7  7 / 

ISABEY  (Jean-Baptiste)  , peintre,  dessi-  f fuiJÿZy 
nateur,  miniaturiste  et  lithographe,  m J 

à Nancy  le  11  avril  1767,  mort  à Parts  le  is  auril 

1855  (Ec.  Fr.). 

Isabey,  qui  appartenait  à une  famille  de  commer- 
çants, commença  ses  études  dans  sa  ville  natale  avec 
Girardet  et  Claudot.  11  vint  à Paris  en  1780  et  travailla 
d’abord  avec  Dumont,  puis  avec  David.  11  eut  d’abord 
des  difficultés  pour  se  créer  des  moyens  d’existence; 
mais  ayant  obtenu  de  faire  le  portrait  de  Marie-An- 
toinette, du  duc  d’Angoulème  et  du  duc  de  Berry,  il 
prit  une  place  marquante  parmi  les  miniaturistes  et  les 
dessinateurs  à l’estompe  et  au  lavis.  11  débuta  au  Salon 
de  1793  avec  plusieurs  miniatures, et  continua  jusqu’en 
1841  à prendre  part  aux  expositions  officielles.  11  fut 
l’intime  ami  de  Bonaparte  et  de  Joséphine  et  cette 
intimité  se  prolongea  durant  le  Consulat  et  l’Empire. 
Isabey,  nommé  eri  1805  premier  peintre  de  l’Impéra- 

effigie 
était 

et  officielles  dès  Tuileries,  de  Saint-Cloud  et  de 
la  Malmaison,  avec  le  titre  de  dessinateur  du  cabinet 
et  des  cérémonies,  directeur  des  décorations  de  l’Opéra. 
Isabey  a été  surnommé  le  peintre  des  rois.  Aucun  cour- 
tisan ne  se  prêta  mieux  que  lui  aux  changements  de 
régimes  et  n’en  sut  tirer  parti.  Après  avoir  encensé 
Napoléon  1",  il  fut  peintre  de  Louis  XVIIl,  de  Charles  X, 
et  ne  fut  pas  moins  bien  en  cour  sous  Louis-Philippe. 
Mais  nous  n’avons  pas  à nous  occuper  ici  de  la  valeur 
morale  de  l’homme  et  ne  nous  occupons  que  de  l’ar- 
tiste. A ce  titre,  Isabey  a droit  à tous  les  éloges;  ce  fut 
le  plus  brillant  miniaturiste  de  son  temps  et  par  excel- 
lence le  peintre  de  l’Empire.  Sa  réputation  était  uni- 
verselle. En  1812,  il  exposait  les  portraits  d’après  nature 
de  la  famille  Impériale  d’Autriche.  En  1814,  le  prince 
de  Talleyrand  l’emmenait  pour  peindre  les  plénipo- 
tentiaires du  Congrès  de  Vienne  et  il  fit  le  portrait  de 
plusieurs  souverains.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  1817  et  élevé  au  grade  de  commandeur 
en  1853.  Comme  graveur,  Jean-Baptiste  Isabey  est  à 
noter  comme  un  des  premiers  peintres  ayant  fait  de 
la  lithographie;  dans  ce  genre,  il  convient  de  citer  de 
lui  : dès  1814,  il  fait  à Vienne,  avec  Legros,  le  portrait  du 
prince  Eugène.  En  1818  il  publie  chez  Engelmann  une 
série  de  petits  essais  lithographiques.  En  1819  ; L’invi- 
tation pour  le  bal  déguisé,  de  il.  Isabey;  en  1821  : Arri- 
vée du  duc  de  Bordeaux  au  château  de  Chambord,  dédié 
à la  duchesse  de  Berry;  en  1822,  il  collabore  à l'ouvrage 
du  baron  Taylor  avec  Escalier  de  la  grande  tour  du 
château  d’ Harcourt  et  publie  les  30  lithographies  de  son 
voyage  d’Ilalie.  Il  a aussi  fait  des  portraits,  notam- 
ment celui  d’Eugène  Isabey,  avec  cette  légende  ; Moti 
fils,  mon  élève,  mon  ami.  Isabey  a aussi  produit  12 
planches  de  caricatures  signées  I.  I.  et  publiées  chez 
Motte,  dont  quelques-unes  sont  lestes  ou  scatologiques. 
Il  finit  sa  carrière  au  Palais  de  l’Institut  comme  direc- 
teur honoraire  des  Palais  Impériaux. 

Œuvres. — Musées  de  ; (Bayonne)  : Joseph  Ver- 
dier.— (Chantilla')  ; Une  aquarelle. — (Edimbourg)  : 
Une  aquarelle. — (Epinal)  : Portrait  d’homme. — 

(Liège)  : Grétry. — (Londres,  collection  W.all.ace)  : 
Joachim  Murat; — Marie-Louise  et  le  roi  de  Rome; — 
Six  portraits  de  Napoléon  Pq — Marie-Louise; — 
Jérôme  Bonaparte; — Napoléon  et  Joséphine; — 

Louis  XVIII; — Catherine  Paulowna,  reine  de  Wur- 
temberg;— Auguste,  prince  de  Prusse; — Duc  de  Wel- 
lington, 2 fois; — Mlle  Mars; — J. -B.  Isabey; — LouisXVIII; 
— Nombreuses  miniatures  représentant  des  femmes 
en  costume  de  la  Restauration,  du  Directoire,  du  Pre- 
mier Empire. — (Louvre)  : Plusieurs  dessins  et  minia- 
tures.— (Nancy)  : Portrait  à l’huile  de  Napoléon  Rb 
une  des  rares  peintures  du  maître; — Aquarelles. — 
(Rouen)  : M.  de  Garcus; — Jeune  fille; — Napoléon. — 
(Versailles)  : Napoléon  visitant  la  manufacture  de 
Jouy; — Bonaparte  visitant  la  manufacture  des  frères 
Sevène  à Rouen. 

Prix. — Miniatures.  Londres.  V‘®  20  décembre  1909  : 
Portrait  d’homme  : £4  14s.  6d. — Paris.  V‘®  Mourre. 
23  mars  1892  ; Portrait  de  femme  ; 1.030  fr.. — V*®  10, 
14,  18  février  1898  : Portrait  du  maréchal  Ney  : 2.060  fr. 


ISA 


— 686  — 


ISE 


— V‘®  12  mai  1898  : Le  Roi  de  Rome  : 320  fr. — Porirail 
d’homme  ; 55  fr. — Portrait  présumé  de  Murat  : 500  fr. — 
Portrait  de  femme  ; 300  fr. — V*®  du  20  au  25  mai  1898  : 
Portrait  de  jeune  homme  tenant  un  violon  : 320  fr. — 
V*®  20  et  21  février  1899  : Portrait  de  l’architecte  Bel- 
tange  : 75  fr. — V‘®  Defer-Dumesnil,  du  10  au  12  mai 
1900  : Portrait  du  prince  Eugène  : 2.020  fr. — V*«  22  lé- 
vrier 1901  : Portrait  de  femme  : 325  fr. — V‘“  Munerel  : 
Portrait  présumé  de  la  Duchesse  de  Kent  : 6.020  fr. 
ISABEY  (Louis-Ga-  ^ , 

rines,  aquarelletiste  • 

et  lithographe,  né  à Paris  le  22  Juillet  1803,  mort 

dans  la  même  ville  le  27  avril  1886  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  du  célèbre  miniaturiste  Jean-Baptiste 
Isabey.  Un  des  plus  charmants  petits-maîtres  de 
l’Ecole  de  1830.  11  se  dégagea  très  tôt  de  la  conception 
classique  de  son  père  pour  s’engager  sous  la  bannière 
romantique  et  il  procède  surtout  de  Delacroix  et  de 
Bonington.  11  débuta  au  Salon  de  1824  avec  des  ma- 
rines et  des  paysages;  il  y obtint  une  médaille  de 
D®  classe.  Isabey  exposa  à nouveau  en  1827  des  vues 
de  Normandie,  et  un  de  ses  envois  appartenait  à la 
duchesse  de  Berry;  une  nouvelle  médaille  de  1'®  classe 
lui  fut  décernée.  Ce  brillant  succès  était  dû,  il  faut  bien 
le  reconnaître,  malgré  l’incontestable  valeur  de  l’artiste, 
à l’influence  paternelle.  Jean-Baptiste  Isabey  fut  une 
sorte  de  « Figaro  » de  la  peinture,  flatteur  de  tous  les 
pouvoirs  et  d’une  souplesse  de  caractère  telle  qu’on  peut 
se  demander  s’il  n’y  entrait  pas  une  part  d’inconscience 
de  tout  sentiment  de  dignité.  Eugène  Isabey  fut,  en 
1830,  nommé  dessinateur  de  l’expédition  d’Alger. 
Isabey  père  ne  manqua  pas  l’occasion  de  mettre  son  fils 
en  lumière  et  il  présentait  à Charles  X un  dessin  repré- 
sentant la  Rade  de  Toulon  la  veille  du  départ  de  la 
flotte,  dont,  suivant  les  journaux  du  temps,  le  Dauphin 
voulut  bien  accepter  la  dédicace.  Ce  voyage  en  Algérie 
n’a  pas  laissé  de  trace  marquante  dans  l’œuvre  du  char- 
mant artiste.  Il  reparaissait  au  Salon  de  1831  avec  des 
tableaux  de  genre  et  des  paysages  normands;  de  cette 
époque  datent  de  nombreuses  peintiires  d’Isabey,  no- 
tamment des  intérieurs,  d’une  coloration  grise  extrê- 
mement fine  et  délicate.  En  1832,  il  fut  fait  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur.  Le  21  janvier  1852,  la  croix 
d’officier  lui  était  décernée.  Enfin,  en  1855,  il  obtenait 
une  première  médaille  à l’Exposition  Universelle.  Eugène 
Isabey  avait  sensiblement  monté  le  ton  de  sa  palette 
et  dans  ses  œuvres  principales  ; Combat  du  Texel 
(Salon  de  1839);  Embarquement  du  corps  de  Napo- 
léon i®''  (1842);  Cérémonie  dans  l’église  de  Delft  (1847); 
Embarquement  de  Ruyler  et  de  William  de  Witl,  son 
coloris  s’inspira  de  Rubens.  Isabey  continua  à prendre 
part  aux  expositions  parisiennes  jusqu’en  1878  et,  vers 
la  fin  de  sa  carrière  produisit  beaucoup  d’aquarelles. 
Il  était  d’une  très  grande  bienveillance,  très  accueil- 
lant pour  les  artistes  de  tous  genres  et  ceux  qui  ont 
fréquenté  le  petit  hôtel  qu’il  habitait  avenue  Frochot 
ont  conservé  de  cet  excellent  homme  un  ineffaçable 
souvenir.  • 

Peintures. — Musées  de  : (Bayonne,  Collection 
Bonnat)  : Procession  dans  une  église. — (Béziers)  : 
Jeune  femme; — ^Bateaux  pêcheurs  sur  la  Manche. — 
(Dieppe)  ; Rue  centrale  d’un  bourg  un  jour  de  marché. 

■ — (Douai)  : Contrebandiers. — (Hambourg)  : Deux 

marines. — (Hanovre)  : Les  contrebandiers. — (Kônigs- 
berg)  : Vaisseau  à l’ancre. — (Lille)  : Intérieur  d’un 
cabinet  d’alchimiste. — (Londres,  Collection  Wal- 
lace) : Réception  royale  dans  un  château; — La  jeune 
mère; — Promenade  en  mer; — Navires  échoués. — (Lou- 
vre) : Embarquement  de  Ruyter  et  de  Corneille  de 
Witt; — Le  pont; — Marine; — Port  de  mer. — (Louvre, 
Collection  Thiery)  : Mariage  dans  l’église  de  Delft; — - 
Baptême  dans  l’église  du  Tréport; — Seigneur  sur  la 
plage  de  Schveningen; — Le  duel; — La  visite  au  château; 

■ — La  procession; — Louis  XIII  au  château  de  Blois. — 
(Louvre,  Collection  Chauchard)  : Arrivée  du  duc 
d’Albe  à Rotterdam; — L’emprisonnement; — Sortie  de 
l’église; — Mariage  royal. — (Luxembourg)  : Trois  aqua- 
relles.— (Melbourne)  ; Prière  dans  la  chapelle. — 
(Montpellier)  : Marine. — (Montréal)  : Grève  de 
Fécamp. — (Mulhouse)  ; Deux  marines. — (Nancy)  ; 
Ville  et  port  de  Dieppe. — (Nantes)  : Naufrage  de 
y Emilie  en  1863. — (Neuchâtel)  : Marine. — (Péri- 
GUEUx)  ; Village  au  bord  de  la  mer. — (Perpignan)  : 
Marine. — (Poitiers)  : Marine. — (Reims)  ; La  commu- 
nion.— (Stockholm)  : Navires  attachés  avec  des  grap- 
pins;— Couple  dans  une  église  (vers  1600). — (Toulouse): 
Vue  de  Boulogne. — (Tretiakoff)  : Digue  de  Dieppe: 
— (Versailles)  : Combat  de  Texel  (1694). — (Laval)  : 
Plage  de  Granville. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  18  janvier  1908  : 


Près  de  Ronfleur  : £15  15s. — Village  de  pêcheurs  : £7  7 
— VI®  28  novembre  1908  : Bateaux  pêcheurs  quittant  l 
port  (1854)  : £17  17s. — V‘®  13  mai  1909  : Village  d 
pêcheurs  (1852)  : £336. — V‘®  10  juin  1909  : Massacre  d: 
la  St- Barthélemy  (1866)  : £189. — Le  Trompette  (1873)  i 
£126. — V‘®  9 juillet  1909  : Le  Perroquet  favori  : £294.—  ' 
V‘®  28  février  1911  : Sortant  de  St-Malo  (1829)  : £21.-1 
New-York.  V‘®  9 et  10  mars  1900  : Le  Naufrage  : ®875 
— V*®  26  au  28  février  1902  : Nature  morte  : éi.OOO.- 
L’ appel  matinal  : $2.350. — V*®  22  janvier  1903  : L \ 
Visite  à l’aïeul  : $4.150. — V‘®  Brandus,  du  9 au  11  mar 
1904  ; Visite  à l’aïeul  : 4.800. — V‘®  26  février  1909  | 
Retour  de  la  chasse  : $5.200. — Paris.  V‘®  Demidoff,  d' 
13  au  16  janvier  1863  : Marine  : 6.950  fr. — V‘®  Augusti 
Rousseau  le  19  mars  1900  : Coup  de  vent  : 1.600  fr.- 
V‘®  du  baron  Blanquet  de  Fulde,  12  mars  1900  : Ôro\ 
temps  : 5.000  fr. — V‘®  Charles  Guasco,  11  juin  1900  - 
Le  Tombeau  du  chevalier  : 11.800  fr. — V‘®  de  M.  Fêlé  d 
Bruxelles,  le  11  mai  1901  : Mariage  au  temps  de  Hen 
ri  II  : 15.600  fr. — V*®  Lastate,  23  décembre  1901  - 
Bateaux  à marée  basse  : 7.000  fr. — V‘®  Alfred  Feydeau 
22  mai  1902  : Le  Châtiment  : 9.400  fr. — V‘®  Frédéric!’ 
Humbert,  les  20  et  21  juin  1902  : La  Bénédiction 
43.100  fr. — Le  Marchand  d’étoffes  : 23.000  fr. — V‘- 
E.  Chastel,  13  juin  1903  : Village  de  pêcheurs  : 2.700  fr; 
— V‘®  Edmond  Picart,  13  avril  1904  : Porirail  de  Georg> 
Sand  : 3.000  fr. — V‘®  Serge  von  Derwies,  15  novembre 
1906  : La  défense  du  château  : 20.000  fr. — V‘®  Debacker; 
le  1®®  juin  1908  : Le  Départ  des  cavaliers  : 8.500  fr — V' 
de  M.  Coudray,  les  12  et  13  juin  1908  : Intérieur  é 
l’église  de  Delft  : 3.500  fr. — V‘®  Rosenberg,  père  le  2i 
mai  1909  : Retour  de  pêche  : 2.050  fr. — V‘®  21  avril  1910 
Combat  naval  : 1.300  fr. — Estampes.  V‘®  10  mars  1901 
Souvenir  de  Bretagne,  p.  l®’’  état  sur  Chine  : 61  fr 
ISAC  (Antonio),  graveur  au  burin,  né  à Parme,  mort\ 
en  1835  (Ec.  Ital.).  ! 

Elève  de  Servie  et  de  Toschi.  Travailla  à Paris  et  er 
Italie.  Il  grava  des  portraits  historiques,  des  vues  et  des 
sujets  de  genre. 

ISACSZ  ou  isaesen  (Isac),  dit  , ç ut  k.  1 ■ 1 

Isaac  Oseryn,  peintre  né  à ' jc-  '1^»] 

Amsterdam  en  1599,  mort  dans  cette  ville  vers  1648' 

(Ec.  Hol.).  ' 

Fils  et  élève  de  Pieter  Isacsz.  Fait  partie,  en  1622,  del 
la  gilde  d’Anvers.  Travailla  à Amsterdam  et  en  Dane- 
mark. Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Abi- 
melech,  roi  de  Guérar,  rend  Sara  à Abraham,  et  celui  de; 
Copenhague  : Repas  d’un  mariage  princier. 
ISAGÜIRRE  (Manuel),  peintre  au  Mexique,  au  xix® 
siècle  _(Ec.  ?). 

Il  obtint  une  mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 
ISAILOFF  (Alexandre),  peintre  de  paysages,  à Paris  au' 
XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.-B.  Olive.  Il  figura  au  Salon  des  Artistes  | 
Français.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur. 

ISAK  ou  Isaak,  sculpteur,  travaillant  à Beromünster' 
vers  1677  (Ec.  Suis.). 

ISAMBERT  (Alphonse),  peintre  de  genre,  né  à Paris 
en  octobre  1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche  et  de  Gleyre.  Exposa  au  Salon,  1 
de  1840  à 1867.  Le  musée  d’Amiens  conserve  de  lui  : ’ 
Diogène. 

ISAYAMA  (Reikiti),  peintre  à Tokio  au  xix®  siècle  (Ec. ' 
Jap.). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

ISBERT  (Mme  Camille-Cornélie,  née  Paillard),  peintre] 
en  miniatures,  née  à Paris  le  20  mai  1825  (Ec.  Fr.).  j 
Elève  de  Henry  Scheffer.  Figura  au  Salon,  à partir; 
de  1845.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1887.  ; 
ISCHER  (Klara),  paysagiste  et  aquarelliste,  née  à Berne  i 
le  19  juin  1867  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Arts  industriels  de  Genève.  ; 
ISEBRANT  ou  Ysebrant  (Gérard),  peintre,  travaillant  \ 
en  1630  (Ec.  Hol.). 

ISELI  (Andréas),  peintre  verrier,  travaillant  à Berne  vers 
1560  (Ec.  Suis.).  ^ 

ISELI  ou  Yselin  (Heinrich),  peintre  verrier,  xvi®  siècle I 
(Ec.  Suis.). 

Se  maria  à Berne  en  1550. 

ISELIN  (Georges),  sculpteur,  né  à Claire-Goutte  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  A.  Mercié  et  Hector  Lemaire.  Sociétaire  des  ; 
Artistes  Français  depuis  1900,  il  figura  au  Salon  de 
cette  société.  Obtint  une  mention  honorable  en  1899  et' 
une  médaille  de  3®  classe  en  1909.  Le  musée  de  Gray 
conserve  une  œuvre  de  cet  artiste  : Amour  filial.  ' 
ISELIN  (Henri-Frédéric),  sculpteur,  né  à Claire-Goutte, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rude.  Débuta  au  Salon  de  Paris  en  1849,  i 
Médailles  : 3®  classe  1852  et  1855  (E.  U.).  Rap.  1857. 1 
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classe  1861,  Rap.  1863,  Chevalier  de  la  Légion  d’hon- 
ir  1863.  Les  œuvres  principales  de  cet  artiste  sont  : 
in  Goujon,  huste  en  marbre  au  ministère  de  l’Inté- 
jr; — Picard,  auteur  dramatique,  buste  en  marbre  au 
ais  de  l’Institut, — Le  comte  de  Morny,  buste  en  mar- 
;; — Le  baron  Poisson,  buste  en  marbre  à l’Ecole  Nor- 
l’e; — Lagrange,  busteen  marbre  au  bureau  des  longi- 
les  de  l’Institut. — Le  génie  du  feu,  groupe  en  pierre 
ir  le  nouveau  Louvre; — Napoléon  111,  statue  en 
rbre  pour  le  palais  du  Corps  législatif; — Donizetti, 
ite  en  marbre  pour  le  Conservatoire  de  musique; 
L’Elégance,  statue  pour  le  foyer  du  nouvel  Opéra. 
Sculpture. — Musées  de  : (Besançon)  : Le  duc  de 
uffremont. — (Rouen)  : L’Abbé  Cochet. — (Luxem- 
jrg)  : Le  président  Boileau,  buste  en  marbre.  — 
3RSAILLES)  : Le  roi  Murat,  marbre; — Le  prince  de 
juffremont; — Courtenay; — Le  duc  de  Morny; — Le 
rquis  de  Moustier; — Le  comte  de  Rambuteau; — Le 
léral  de  Lamoricière; — Claude  Bernard. 

3LIN  (Louis-Edouard),  sculpteur,  né  à Glairegoutte 
lu  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

îlève  de  Millet,  Dumont  et  Cordier.  Exposa  au  Salon 
Paris  en  1873  et  1874.  Le  musée  d’Ajaccio  conserve 
lui  le  buste  de  Prosper  Mérimée. 

SLLA  (Mlle  Louisa), scu/pfeur,  née  à Buenos- Agrès  au 
ux"  siècle  (Ec.  Am.). 

figura  au  Salon  des  Artistes  Français  où  elle  obtint 
i mention  honorable  en  1908. 

3LLA  (Pietro),  sculpteur,  né  à Morcote  en  1812,  mort 
lans  cette  ville  en  1871  (Ec.  Ital.). 

1 commença  ses  études  à l’Académie  Brera,  à Milan; 
s accompagna  Blanchi,  son  professeur,  à Naples  et  à 
mpéi.  On  doit  à cet  artiste  de  nombreuses  restaura- 
as  dans  les  églises  et  les  palais  italiens,  notamment 
i cathédrales  de  Novare  et  de  Vercelli. 

3LLA  (Pietro),  peintre,  né  à Morcote  le  9 janvier  1827, 
nort  à Vienne  en  1887  (Ec.  Ital.-Suis.). 
îlève  de  l’Académie  BrerUj  à Milan.  Il  exécuta  de 
nbreuses  peintures  décoratives,  au  théâtre  de  Buca- 
t,  à Lauiger  Schlosse  (résidence  de  feu  l’impératrice 
LUtriche),  au  théâtre  et  au  musée  de  Prague,  à l’Ex- 
iition  Universelle  de  Paris  en  1878  (pavillon  autri- 
en),  etc. 

SNBABT  (Marie-Victor-EmUe),  peintre  de  paysages, 
lé  à Besançon  le  3 mars  1846  (Ec.  Fr.), 
îlève  de  Fanart.  Débuta  au  Salon  de  1872.  Sociétaire 
. Artistes  Français  depuis  1888,  il  obtint  une  men- 
a honorable  1885,  médaille  3®  classe  1888,  médaille 
inze  1889  (E.  U.),  médaille  2®  classe  1891,  chevalier 
la  Légion  d’honneur  1897,  médaille  dé  bronze  1900 
U.).  Exposa  à Vienne  et  plus  encore  à Munich, 
nbart  est  par  excellence  un  artiste  Franc-Comtois 
il  a traduit  avec  une  remarquable  sincérité  le  carac- 
e agreste  des  sites  de  son  pays. 

.Peinture. — Musées  de  : (Besançon)  : Le  vieux  Cha- 
rs.— (Cambrai)  : Les  premières  feuilles. — (Cette)  : 
j bords  du  Doubs. — (Ghalons-sur-Marne)  : Pia- 
ux du  Jura. — (Dijon);  Tussilages. — (Louviers, 
lerie  Roussel)  : Le  matin  au  bord  du  Doubs. — 
INGRES)  : Marais  dans  les  montagnes  du  Doubs. — 
ulhouse)  : Un  bras  du  Doubs. — (Rouen)  ; Ruisseau 
Val-Noir. — (Troyes)  : Le  soir  au  bord  de  l’Odet. 
ÜNBRANT,  Ysenbiant  ou  Hysebrant  (Adriaen  . 
lu  le  Pseudo-Mostaert.  peut-être  aussi  le  maître  AV 
les  Sept  Douleurs  de  la  Vierge),  né  à la  fin  du  J 
cv®  siècle,  mort  à Bruges  en  juillet  1551  (Ec.  Flam.). 

vie  de  cet  artiste  donne  lieu  à de  nombreuses 
Jothèses;  on  ignore  encore  le  lieu  de  sa  naissance 
isi  bien  que  celui  où  il  fit  ses  études,  ni  de  qui  il  fut 
ève.  Il  vint  à Bruges  en  1510  et  y acheta  le  droit  de 
h II  fut  nommé  franc  maître  de  la  gilde  de  St-Luc 
3t-Elegius  le  29  novembre  de  la  même  année.  A onze 
rises,  il  occupa  des  fonctions  dans  la  corporation, 
is  ne  fut  jamais  doyen.  Il  se  maria  à deux  reprises;  la 
mière  fois  avec  la  fille  du  peintre  Peter  Grandael.  Il 
remaria,  en  1547,  avec  Clémentine  de  Hoerne.D’après 
iderus,  il  travailla  avec  Gérard  David  et  excellait 
is  la  peinture  des  nus  et  dans  les  portraits.  Van  Male 
■le  de  ses  peintures  comme  d’œuvres  d’une  grande 
icatesse  et  exécutées  avec  le  plus  grand  soin.  Ses  pay- 
es étaient  animés  de  figures.  Aucune  peinture  ne 
it  lui  être  donnée  avec  l’appui  de  documents,  mais 
a la  preuve  qu’il  en  expédia  en  Espagne  par  Anvers 
âilbao.  Le  docteur  Waagen  a attribué  à Jan  Mostaert, 
Harlem,  un  certain  nombre  de  portraits  d’Espagnols 
î la  critique  donne  en  général  aujourd’hui  à Isen- 
int,  d’où  le  surnom  de  Pseudo-Mostaert  de  Waagen 
■ lequel  on  le  désigne  quelquefois.  M.  Hulin  de  Loo, 
is  son  catalogue  critique  des  tableaux  exposés  à 
iges  en  1902,  a proposé  de  l’identifier  avec  le  maître 
la  Vierge  des  Sept  Douleurs,  et  cette  supposition  est 


généralement  adoptée,  ce  qui  fait  donner  à Isenbrant 
les  autres  œuvres  du  maître  anonyme  flamand.  On 
croit  qu’il  peignit  dans  sa  jeunesse  le  diptyque  La  Vierge 
des  Sept  Douleurs  adorée  par  la  famille  Van  de  Velde, 
dont  les  volets,  actuellement  séparés,  se  trouvent  l’un  à 
l’église  Notre-Dame  de  Bruges  et  l’autre  au  musée  de 
Bruxelles.  Dans  l’atelier  d’Adrian  Isenbrant  travaillè- 
rent des  peintres  qui  firent  des  madones  et  des  anges, 
qui  lui  furent  attribués.  On  conçoit  qu’il  passe  pour 
avoir  beaucoup  produit.  L’Exposition  des  Primitifs  fla- 
mands, à Bruges,  en  1902,  avait  réuni  un  grand  nombre 
de  ses  œuvres.  On  considère  qu’on  peut  lui  donner  la 
grande  adoration  des  Mages,  triptique  daté  de  1518,  à la 
Cathédrale  de  Lubeck  et  qui,  suivant  M.  Wauters,  serait 
l’œuvre  capitale  du  peintre.  Le  même  auteur  dit  qu’on 
trouve  des  œuvres  du  Maître  de  la  Vierge  des  Sept 
Douleurs  aux  musées  d’Anvers  (le  rédacteur  du  catalogue 
attribue  le  tableau  visé  : Le  Christ  au  tombeau,  à un 
élève  d’Adrian  Isenbrandt),  Londres,  Madrid,  Franc- 
fort, Berlin,  Dresde,  Aix-la-Chapelle,  New- York,  à 

l’église  St-Sauveur,  à Bruges  : La  Présentation  au  Tem- 
ple; dans  les  collections  de  lord  Northbrook  : La  Vision 
de  Si  lldefonse; — Ar.  Valley,  à Munich;  Prince  Doria, 
à Rome;  Bussel,  à Aix-la-Chapelle;  Lolmar,  à Berne; 
Sir  Fr.  Cook,  à Richmond; — Van  Kauffmann,  à Berlin; 
Ganz,  à Francfort;  Scribe,  à Gand;  Visart  de  Bocarnie, 
à Bruges;  Mayer  van  den  Berghe,  à Anvers;  Paul  Ollet 
à Bruxelles;  Edmond  de  Rothschild,  à Paris.  Ces  œu- 
vres de-vraient  donc  être  données  à Isenbrant.  M.  J. 
Waele  dit  que  le  tableau  Les  Noces  de  Cana,  conservé 
au  Louvre  comme  étant  de  Gérard  David  et  daté  de 
1523,  pourrait  être  d’Adrian  Isenbrant.  Le  maître  fut 
enterré  dans  l’église  St-Jacques  de  Bruges. 

ISENBURG  (Robert),  peintre  d'histoire  et  de  portraits 
vers  1832, cùé  par  Siret  (Ec.  AIL). 

ISENDOORN  (Antony),  peintre  de  natures  mortes  à 
Delft,  né  vers  1625  (Ec.  Hol.). 

Inscrit  dans  la  gilde  en  1669. 

ISENDOORN  (Johan  van),  peintre  d’histoire  et  d'ani- 
maux à Ulrecht,  mort  en  1684  (Ec.  Hol.). 

En  1637  fit  partig  de  la  gilde  d’Utrecht.  Dans  la 
loterie  de  Johan  de  Boot  (1649),  il  y avait  plusieurs 
tableaux  de  lui.  En  1630,  il  donna  un  tableau  à l’hôpital 
Hiobs,  à Utrecht.  J.  van  Isendoorn  tut  bourgmestre 
de  Wvk,  près  de  Dourstede. 

ISENDYCK  ou  Ysendyek  (Antoine),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  né  à Anvers  le  26  juin 
1801,  mort  à Bruxelles  le  14  octobre  1875  (Ec. 

Bel.). 

Elève  de  van  Bree;  prix  de  Rome  en  1823.  Travailla 
en  Italie  et  à Paris  entre  1824  et  1839.  Fut  directeur 
de  l’Académie  de  Mons;  nommé  membre  effectif  du 
corps  académique  le  22  août  1865.  Le  musée  d’Anvers 
conserve  de  lui  le  Portrait  de  van  Bree. 

ISENHOUT,  peintre  sur  verre  à Gouda,  xvi®  siècle  (Ec. 
Hol.). 

Il  prit,  en  1580,  la  succession  de  l’atelier  de  peinture 
sur  verre  que  les  frères  Crabeth  avaient  fondé  à Gouda. 
ISENMANN  (Gaspard),  peintre  d’histoire  du  xvi®  siècle 

(Ec.  Als.). 

Il  travailla  pour  l’église  de  Colmar,  et  donna  une 
série  de  scènes  bibliques  dans  les  sanctuaires  de  cette 
ville.  11  était  bourgeois  de  Colmar  vers  1462. 

ISERMAN  ou  Yserman  (François),  peintre  décorateur  à 
Matines,  mort  en  1614  (Ec.  Flam.). 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1598. 

ISEW  YNS  (Michel),  sculpteur,  mort  en  1532  (Ec.  Flam.). 

En  1507,  il  travailla  pour  le  palais  de  Charles-Quint 
à Malines. 

ISHAM  (Samuel),  peintre,  né  à New-York  le  12  mai 
1855,  à New-York,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Vint  à Paris  faire  ses  études  et  fut  Mève  de  Jacqueson 
de  la  Chevreuse,  de  Boulanger  et  de  Leteb'vre.  Associé 
de  la  National  Academy  depuis  1900,  inéd.  d’arg. 
St-Louis  1904.  Il  est  l’auteur  de  History  of  American 
painling. 

ISHIKAWA  (Kin-Itiro),  peintre  de  genre  à Tokio  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
ISHIKAWA  (Mitsuaki),  graveur  sur  ivoire  à Tokio  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
ISHIKAWA  (Toraji),  peintre  de  paysages  à Tokio  au 
xi.x®  siècle  (Ec.  Jap.). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
ISHIKAWA  (Yurin),  peintre  sur  soie  à Aîti  au  xix® 
siècle  (Ec.  Jap.). 

Il  figura  à l’Exposition  UniverseUe  de  1900. 
ISIDORE,  sculpteur  grec  de  Paras. 

On  a découvei'tson  nom  sur  une  base  de  statue  trou- 
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véc  à Cumes,  sur  remplacement  du  forum.  D’après 
Pline,  un  sculpteur  du  même  nom  aurait  fait  une  statue 
d’Hercule;  on  ne  sait  si  c’est  le  même. 

ISIOORUS,  enlumineur  du  xii»  siècle  (Ee.  Ital.). 

Il  écrivit  et  décora  un  missel  à Padoue  en  1170. 
ISIGONE,  sculpteur,  vivait  en  236  avant  J.-C. 

On  isinore  son  pays;  il  fit  les  combats,  contre  les  Gau- 
lois, d’Iiumène  et  d’Attale  P"',  rois  de  Pergame. 

ISI|A  (Juan  de),  peintre  à Valladolid  au  xviP  siècle  (Ec. 
Esp.). 

ISLA  (Simon),  peintre  à Valtadolid  au  xvp  siècle  (Ec. 
Esp.). 

11  est  cité  comme  ayant  travaillé  sous  les  ordres  de 
Rabryate.  Il  peignit  également  pour  lé  monastère  de 
San  Francisco  de  Valladolid. 

ISLER  (August),  graveur  sur  bois  à Waedenswil,  né  en 
1857  (Ec.  Suis.). 

Elève  d’Adolf  Class  à Stuttgart. 

ISLER  (H.),  graveur  sur  bois  et  dessinateur  à Waedens- 
wil, XIX®  siècle  (Ec.  Suis.). 

ISLER-HESS  (Mme  Marie),  graveur  sur  bois,  à Zurich 
née  en  1866  (Ec.  Suis.). 

Femme  d’Aug.  Isler. 

ISMAN  (Giovanni),  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Vén.). 

L’Académie  Carrara,  à,  Bergame,  conserve  de  lui 
deux  Batailles.  > 

ISNAL,  peintre  du  xvu‘ siècle,  cité  par  de  Marolles{Ec.  ?). 
ISNARD  (Augustine-Louise),  portraitiste  et  peintre  sur 
porcelaine,  née  à Metz  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Cool.  Débuta  au  Salon  de  1879. 
ISNARD  (Jean-Roch),  peintre,  né  à Arles  le  16  août 
1845  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Coulanges.  Figura  au  Salon 
de  Paris,  de  1869  à 1880.  On  cite  de  lui  : La  lavandière. 
■ — Une  chambre  d’étudiant. — Le  marchand  de  Santibetli 
à Arles. — Dévideuses.  Le  musée  de  Béziers  possède  de 
lui  : Le  soir  en  Camargue. 

ISNARDS  (Louis,  marquis  des),  peintre  d’ architecture, 
né  à Avignon  en  1805,  mort  dans  cette  ville  en  1888  (Ec. 

Fr.). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  cet  artiste  : Vue  du 
beffroi  d’ Avignon-, — Vue  de  l’ancien  Hôtel  de  Ville 
d’ Avignon. 

ISOLA  (Giuseppe),  peintre  d’histoire,  né  à Gênes  en  1808, 
mort  en  1893  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  de  Gênes  conserve  de  lui  : André  Doria  refu- 
sant la  couronne. 

ISONO  (Yoshio),  peinlre  à Tokio  au  xix®  siècle  (Ec. 
Jap.). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

ISRAELS  (Isaac),  peintre  de  genre,  de  batailles,  né  à 
Amsterdam  en  1865;  à Paris,  xix'-.xx®sièc/es  (Ec.  Hol.). 
Fils  de  Josef.  Après  sa  naissance,  ses  parents  allè- 
rent se  fixer  à La  Haye  où  dès  son  jeune  âge  Isaac  des- 
sina tout  ce  qui  se  trouvait  sous  ses  yeux.  Il  obtint  une 
mention  honorable  au  Salon  de  Paris  en  1885.  Il  fré- 
quenta l’Académie  de  La  Haye.  Son  père  eut  une  in- 
fluence très  grande  sur  sa  carrière  artistique.  Il  débuta 
par  des  tableaux  représentant  surtout  des  sujets  mili- 
taires, des  processions  et  par  quelques  portraits  qui 
rappellent  vaguement  Bastien  Lepage.  En  1882,  il 
remporta  un  fort  grand  succès  avec  son  tableau  : Le 
départ  des  coloniaux.  En  1885,  l’artiste  se  fixa  à Ams- 
terdam et  continua  à travailler  avec  énergie;  cherchant 
partout  et  par  tous  les  temps  les  types  les  plus  intéres- 
sants, les  étudiants,  les  fouillant.  Il  a le  grand  mérite 
« d’être  de  son  temps  ».I1  répétait  souvent  autrefois  : « Le 
moderne,iln’y  a que  cela  ».  Il  a su  devenir  moderne-,  lors- 
que l’évolution  artistique  a pris  un  autre  cours,  il  a 
abandonné  son  ancienne  manière  pour  en  trouver  une 
nouvelle,  différente  mais  peut-être  meilleure.  Isaac 
Israels  travailla  à Paris. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Portrait 
de  l’arliste; — Le  bal  de  barrière. — (Groningue)  : Le 
chanteur. — (La  Haye,  Mesdag)  : La  leçon  de  trom- 
pe l.te  à la  caserne. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  16  juillet  1909  : Tête 
de  feune  femme  : £29  8s. — New-York.  V‘«  30  avril  1909  : 
Dans  le  Harem  : $65. 

ISRAELS  (Joseph),  peinlre  de  portraits,  de  paysages,  de 
marines,  de  natures  mortes,  d’histoire  et  de  genre  et  aqua- 
relliste, né  à Groningen  le  27  janvier  1824,  mort  à 
La  Haye  le  10  août  1911  (Ec.  Hol.). 

Isruëls,  qui  restera  comme  un  des  plus  grands  maîtres 
de  l’école  coni  einporaine,  eut  quelques  difficultés  à 
salisfaire  dès  son  jeune  âge  ses  goûts  artistiques.  Ce  ne 
lut  que  lorsqu’il  eut.  atteint  sa  seizième  année  qu’il 
oblint  de  venir  Iravailler  â Amsterdam, où  il  eut  pour 
maître  Kruscman.  En  1845,  il  vint  à Paris  et  durant  I 


trois  années  il  y fréquenta  les  ateliers  de  Delaroche 
Vernet,  Pradier  mais  son  véritable  professeur  à cette 
époque  fut  Picot.  L’influence  romantique  de  son  éduca- 
tion artistique  se  fait  nettement  sentir  dans  ses  ta- 
bleaux de  cette  époque.  Il  ne  s’en  libéra  pas  de  suite 
après  son  retour  à Amsterdam,  en  1848,  ainsi  qu’en 
témoigne  son  premier  envoi  au  Salon  de  Paris  en  1855: 
Le  Prince  d’ Orange  s’opposant  à l’exéculicn  des  décrets 
du  roi  d’ Espagne.  Mais  bientôt  il  abandonna  la  peinture 
d’histoire  pour  les  scènes  de  genre.  Il  se  lança  résolu- 
ment dans  l’étude  de  la  nature  et  du  plein  air  et  dès 
1857  il  produisit  des  œuvres  fort  remarquées.  Assez 
souffrant,  il  se  rendit  à landvoort,  petit  village  habité 
par  des  pêcheurs,  et  ce  fut  là  qu’il  conçut  son  admiration 
pour  la  mer  en  même  temps  qu’il  s’appliquait  à rendre 
avec  émotion  les  tableaux  de  la  vie  des  humbles.  De 
cette  époque  datent  Le  Soir  sur  la  plage  (1857);  Fiei|. 
lesse  heureuse,  La  maison  tranquille  (1861);  Le  Berger 
(1862);  La  Veille  de  la  séparation  (1863);  Le  Bateau 
(1866)  et  Les  Dormeuses  (1868).  A l’Exposition  de  Paris  , 
de  1867,  les  envois  d’ Israels  lui  valurent  une  troisième 
médaille  et  la  décoration  de  la  L^ion  d’honneur.  Le 
maître  avait  trouvé  sa  voie  véritable  et  bien  que,  par 
la  suite,  il  se  soit  consacré  à bien  d’autres  genres,  notam- 
ment au  portrait,  en  lequel  il  produisit  de  réels  chefs- 
d’œuvre,  les  meilleurs  de  ses  tableaux  sont  encore  ceux 
en  lesquels  il  a traduit  les  scènes  familières  des  pauvres  i 
gens.  Sa  participation  à l’Exposition  de  1878  à Paris  ; 
acheva  de  consacrer  sa  réputation.  La  critique  lut  una-  | 
nime  à louer  tous  ses  tableaux,  notamment  Seul  au 
monde.  Des  Ténèbres  à la  Lumière,  Le  Dîner  des  Savetiers.  1 
Il  obtint  une  médaille  de  première  classe  et  le  grade  i 
d’officier  de  la  Légion  d’honneur.  Depuis  Israels  fut 
nommé  commandeur;  récompensé  par  deux  grands 
prix  aux  E.  U.  de  1889  et  1900  il  avait  été  élu  membre 
correspondant  de  l’Inslitut  de  France  le  3 janvier  1885. 
Mais  ces  récompenses  officielles  sont  peu  de  chose  à côté 
de  son  mérite.  Israëls  est  le  type  rare  du  grand  artiste 
qui  a su  résister  à l’influence  de  la  mode  et  qui  ne  s’est 
point  laissé  griser  par  le  succès.  A l’heure  où,  devenu 
célèbre,  la  moindre  de  ses  ébauches  eût  été  payée  fort 
cher,  il  se  refusa  toujours  à travailler  vile.  Sa  technique 
plus  puissante  jusqu’à  la  fin,  variée,  forte  et  souple  à la 
fois,  a été  imitée  par  tous  les  maîtres  de  l’art  hollandais 
moderne.  Il  fut  réellement  chef  d’école  et  ce  ne  sera  pas 
son  moindre  titre  de  gloire  que  d’avoir  été  l’inspirateur 
de  cettepléiade  de  grands  artistes  qui  ont  nom  Neuhuys, 
Bosboom,Bloomers,  etc.  Mais  son  influence  n’a  point  été 
favorable  à la  seule  école  hollandaise.  Admiré  à Paris, 
à Londres,  à Berlin,  à New-York,  à Vienne,  à Rome, 
à Bruxelles,  partout  où  il  exposa,  il  trouva  un  écho  dans 
l’àme  des  vrais  artisles,frappés  de  l’intense  poésie  et  du 
charme  qui  se  dégagent  de  ses  toiles.  Emu  par  la 
misère  et  le  bonheur, content  de  peu,  il  a rendu  cette 
émotion  avec  une  subtilité  de  sentiment  servie  par  une 
science  picturale  qui  en  feront  un  des  plus  beaux  pein- 
tres de  tous  les  temps. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Seule  au 
monde; — H.  Holweg; — Louis  .lacques  Veltman;— 
Mme  Sinkel; — Portrait  de  l’artiste. — (Amsterdam, 
municipal)  : Marguerite  de  Parme  et  le  prince  Guil- 
laume;— Etude  de  tête; — Le  fils  du  vieux  peuple  juif;— 

Le  chemin  le  long  du  cimetière; — Enfants  de  la  mer;— 
Même  sujet; — ^Bons  voisins; — Après  la  tempête; — Dans 
les  blés; — Saül  et  David. — (Glasgow)  : Le  repas  frugal; 

— Famille  heureuse; — Une  aquarelle. — (Groningue)  : 
Portrait  de  M.  K.  Mesdag; — Pauvre  Johannes.— (La 
Haye,  musée  communal)*:  La  petite  couturière;- 
Portrait  de  W.  Roelofs. — (La  Haye,  musée  Me.sdao)  : 
Portrait  de  H.  W.  Mesdag; — Seul  au  monde; — -Etude 
de  nu; — Le  joueur  de  harpe; — -Etude; — Cour; — ^Tête 
d’homme; — Une  aquarelle. — (Leyde)  : Tonco  Med- 
derman. — (Montréal)  : Clair  de  lune; — Allumant  sa 
pipe; — Sortie  des  bateaux. — -(Montréal,  collection 
Learmont)  : Bénédicité; — Mme  Israëls; — The  Waders. 

— (Munich)  : Consolation. — -(Rotterdam)  : La  femme 
à la  fenêtre; — -Michel  de  Mo  ichy. — (Galerie  Tre- 
tiakoff)  : Couturières  en  Hollande. 

Prix. — Peinture.  Amsterdam.  V‘®  Van  Palland, 

30  janvier  1900  : Devant  la  mer  immense  : 9.665  fr.;— 

La  Pileuse  : 6.930  fr. — V‘®  du  colonel  Merlin,  27  juin 
1900  : Cousant  près  de  la  fenêtre  : 8.950  fr. — Londres. 
V‘®  7 décembre  1907  : Pêcheuse  : £15  15s. — V‘®  18  jan- 
vier 1908  : Une  Chiffonnière  : £33  12s.; — Méditation  ' 
£86  12s. — (Aquarelle).  V'®  15  février  1908  : Petit  bateau 
des  enfants  : £325  10s. — V‘®  21  mars  1908  : La  Récolte  j 
des  pommes  de  terre  : £141  15s.; — Réclamant  de  la  nour-  I 
riture  : £168. — Peintures.  V‘®  23  mars  1908  : La  Prière  '.  | 
£210; — Vieille  femme  : £210. — V®  4 avril  1908  : La  Fêle  I 
de  Jeanne  (Liverpool,  1886)  : £1.680. — V*®  22  mai  1908  : 1 
Age  : £1.417  10s.; — Le  petit  bateau  des  enfants  ; £1680;—  j 
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LE  MOULIN 


Ll>OV  ÜlL 


l'AUlS 


ITA 
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Veuve  : £1.260; — La  jour  de  lessive  : £1.158. — V‘” 
/ril  1909  ; Assassinat  de  Guillaume  le  Taciturne  : 
1, — -V'”  13  mai  1909  : Bonheur  maternel  ; £1.134; — 
Tricoteuse  : £441; — La  Blanchisseuse  : £441; — 
, ne  femme  cousant  à la  fenêtre  : £546; — Aiérj;  et  enfant  : 
( 3; — La  Femme  anxieuse  : £640  10s. — V‘”  16  juillet 
Il  1 : Portrait  de  jeune  fitie  : £1050; — Le  Sifjnal  : £787 
j — -Aquarelles. 9 juillet  1909  : La  porte  de  tachau- 
ii-e:£231. — 16  juillet  1909  : Le  Bénédicité  : £430. — 
|!itures.  V‘=  3 juin  1910  : Les  Crêpes  : £2.835. — V"> 
I juillet  1910  : Grief  : £1.470. — Estampes.  V‘®  12  avril 
I 0 : Mère  et  enfant  dans  une  chambre,  eau-forte  ori- 
üe  : £10;  • — Le  Batcon,  Tête  de  jeune  fille  et  une 
iuve:£10. — Peinture.  V‘=  30  juin  1911:  Vieille  femme 
ni  la  bible  près  d’un  cercueil  : £1.312  10s. — ^New- 
(K.  V'®  26  au  28  février  1902  : Intérieur  d’une  chau- 
ve : $8.000. — V‘®  8 et  9 janvier  1903  : Chaumière  : 
iOO. — V®  27  janvier  1905  : La  Consolation  de  grand- 
::  $18.500. — V‘®  Ward,  13  janvier  1911  : Le  vieux 
ibe  : $10.000. — Paris.  V‘®  Post,  14  avril  1891  : Jour 
•epos  : 30.261  fr.; — Dans  les  champs  : 8.862  fr.; — Le 
-au-feu  : 8.547  fr.; — Devant  ta  fenêtre  : 6.930  fr.;— 
i Retour  de  V église  : 2.772  fr. — V‘®  18  février  1896 
G'son  de  pêcheur  ; 5.040 fr. — V‘®  Colonel  Merlin,  27  juin 
0 : Cousant  près  de  ta  fenêtre  : 8.950  fr. 

ARTl  (Joachim),  né  à Auritlac  en  1814,  mort  à Bi- 
être  en  avril  1862  (Ec.  Fr.). 

exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1844  à 1848,  des  portrails 
les  sujets  d’histoire. 

EL  (Alberto),  peintre  de  genre,  né  à Gênes  au  xix® 
iécle  (Ec.  Hol.). 

débuta  vers  1877.  Il  a exposé  à Naples,  Turin,  Milan. 
EL  ou  Yssel  (Ch.  van  der),  peintre,  travaillant  à 
\Jtrecht  en  1778  (Ec.  Hol.). 

EL  (Heinrich),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Vnktingen  le  2 juillet  1854  (Ec.  AU.), 
îlève  de  Rietstahl,  Ernst,  Hildebrand  et  Karl 
ff  à Carlsruhe.  Exposa  à Berlin  à partir  de  1886. 
IIELBUBGr  (Bartolome),  graveur  au  burin  à Ham- 
jourg  en  1650  (Ec.  Flam.). 

:i  grava  des  portraits  historiques.  On  cite,  notam- 
nt  celui  de  Charles  B',  roi  d’ Angleterre. 

ELBURG  (Peter),  graveur  au  burin,  né  à Cologne 
n 1568,  mort  à Nuremberg  en  1630  (Ec.  AU.). 
Probablement  éléve  de  Crispyn  de  Passe.  Certains 
graphes  disent  aussi  de  Sandrart  et  de  Gilles  Sadeler. 
jrava  des  sujets  religieux,  des  suje  s de  genre,  des 
■traits  historiques,  et  des  paysages.  Il  travailla  à 
remberg,  Cologne,  Bamberg. 

ÎELSTEYN  ou  Ysselsteyn 
A.),  portraitiste  et  peintre 


ie  natures  mortes  cité 
1672  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  identique  avec 
riaen  van  Essesteyn. 

PA  (Auguste),  paysagiste,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

Ec.  Fr.). 

Elève  de  Sauzai.  Débuta  au  Salon  de  1875. 


PA  (Ernest),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1877. 

rOMIN  (V.),  peintre  de  portraits  (Ec.  R'is.). 

La  Galerie  Tretiakoff  conserve  de  lui  : Portrait  d’une 
me  inconnue. 

ALIA  (Salomon),  graveur,  travaillant  vers  1646  à 
Amsterdam  (Ec.  Hol.) 

AS8E  (Adolphe),  sculpteur,  né  à Loumarin  en  1830, 
mort  à Paris  en  1893  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Belloc  et  de  Jacquot.  Il  débuta  au  Salon 
1864  et  continua  jusqu’à  sa  mort  à prendre  part  aux 
positions.  Dans  ses  figures,  il  s’inspira  de  Pradier, 
nt  il  se  rapprocha  souvent,  mais  ce  fut  surtout 
mme  portraitiste  qu’il  affirma  sa  supériorité.  On 
e souvent  de  lui  : La  Naissance  de  l’amour,  statue 
irbre;  Le  Baiser,  La  Rosée,  groupes  torchères,  et  le 
ste  de  son  maître  Hilaire  Belloc,  dont  le  marbre  se 
luve  au  Luxembourg  et  le  bronze  au  Père-La- 
aise.  On  lui  doit  aussi  les  bustes  en  pierre  de  Cam- 
"l,  Campra,  J. -J.  Rousseau,  Philidor,  Piccini,  Pas- 
•llo,  à la  façade  latérale  du  nouvel  Opéra;  U Astro- 
mie,  statue  en  plâtre  au  Trocadéro. 

ASSE  (Jeanne),  sculpteur,  née  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Adolphe  Itasse.  Débuta  au  Salon 
1881.  Elleobtintdes  mentions  honorables  en  1888  et 
89  (E.  U.),  Bourse  de  voyage  1891,  médailles  de 
classe  1896,  2®  classe  1899,  médaille  d’argent  1900 
. U.).  Comme  son  père,  elle  fit  plusieurs  bustes  pour 
nouvel  Opéra  et  l’on  voit  d’elle  une  statue  du  Palais 


du  Trocadéro.  Son  talent  est  énergique  et  plein  de  verve. 
■'•t'I— na.  Monogramme  d’un  graveur  non  identifié 

J'B-  (Ec.  AU.). 

ITERIUS  (le  clerc),  sculpteur  el  architecte  du  xii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

En  1120,  il  travailla  à la  restauralion  de  l’abbaye  de 
St-Martin  d’Auxerre. 

ITH  (Mlle  Anna-Margaretha-Luise),  peintre,  née  à Berne 
le  14  septembre  1849  (Ec.  Suis.). 

ITH  (Mlle  Emilie-Sophie-Margaritha),  peintre,  née  à 
Berne  le  31  juillet  1846,  morte  à Zurich  le  23  février 
1904  (Ec.  Suis.). 

Sœur  d’Anna  Ith. 


ITHIER,  peintre  el  enlumineur  à Troijes  de  1335  à 1340 

(Ec.  Fr.). 


ITO  (Ko-Oum),  peintre  de  genre  à Tokio  au  xix®  siècle 
(Ec.  Jap.). 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

ITRY  (Jacob  van),  peintre  de  paysage  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  cet  artiste  : Pay- 
sage Hollandais. 

ITSCHNER(Karl)  ,dessinaleur,néà  Zurich  (?)(Ec.  Suis.). 

Le  musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  cet  artiste  un 
dessin  au  fusain  : Jeunes  filles  jouant 
ITTENBACH  (Franz),  peintre  d’histoire,  né  à Kbnigs- 
winler  le  18  avril  1813,  mort  à Düsseldorf  le  1®''  décem- 
bre 1879  (Ec.  AU.). 

Il  vint  à Düsseldorf  en  1832  et  entra  dans  l’atelier 
de  Guillaume  Schadovv  à l’Académie  de  cette  ville.  Il 
travailla  aussi  avec  Th.  Hildebrand,  mais  s’assimila 
beaucoup  mieux  la  conception  du  premier  maître,qu’il 
accompagna  en  Italie,  en  1839.  Il  était  de  retour  en 
Allemagne  en  1842.  Après  avoir  visité  Munich,  il  vint 
s’établir  à Düsseldorf,  qui  demeura  sa  résidence  favo- 
rite. Il  avait  formé,  avec  les  frères  Karl  et  Andréas 
Muller  et  Ernest  Deger,  un  groupe  sympathique  et  de 
communion  artistique  et  ces  artistes  accompagnèrent 
fréquemment  Itteubach  dans  ses  voyages.  Ce  fut,  par 
excellence,  un  peintre  religieux,  mais  laissant  de  côté 
la  froideur  ascétique;  ce  furent  des  tableaux  de  grâce 
et  de  béatitude  qu’il  se  plut  à représenter.  A part  quel- 
ques portraits,  ses  ouvrages  sont  des  décorations 
d'église.  Son  style  est  simple  et  s’appuie  sur  un  dessin 
savant  et  un  grand  sentiment  religieux.  Il  convient  de 
citer  de  lui  ; Une  Vierge  au  trône  et  une  Ascension  de 
la  Vierge,  dans  l’église  de  St-Remigius,  à Bonn;  Une 
Ste  Famiile,  dans  la  chapelle  du  prince  de  Liechten- 
stein, à Vienne.  Quatre  tableaux  d’autel,  à l’église 
St-Remigius,  à Breslau;  Le  Baptême  du  Christ,  à Düs- 
seldorf; Un  St  Apollinaris,  à Remegen  et  une  fres- 
que dans  l’église  de  St-Quirinus,  à Neuss.  Ittenbach, 
protégé  par  le  clergé,  obtint  aussi  le  patronage  des 
princes  catholiques  allemands  et  reçut  d’eux  de  nom- 
breuses décorations.  Il  fut  professeur  et  membre  hono- 
raire de  l’Académie  de  Vienne.  Le  Brgand's  Dicllonary 
mentionne  de  lui,  à la  National  Galerie  de  Berlin,  une 
Ste  Famille  en  Egyple,  gravée  par  R.  Stans,  dont  le 
Catalogue  de  ce  musée  ne  parle  plus.  On  voit  de  lui,  au 
musée  de  Hanau,  La  Vierge  priant. 

IULIANA  (Giosue),  peintre  de  genre  à Milan,  deuxième 
moitié  du  xix®  siecle  (Es.  Ital.). 

Exposa  à Milan  et  Rome. 

ITTNG.  Voir  Le  Jeune. 

Monogramme  d’un  sculpteur  non  identifié, 
Qtl.HrtSa  travaillant  au  xiii®  siècle. 


IVACHKIEVITCH  (Clemens),  peintre,  né  en  1804, 
mort  à Varsovie  en  1848  (Ec.  Hol.).  . 

Il  fit  plusieurs  portraits.  On  connaît  de  lui  le  portrait 
de  M.  Epstein.  Le  musée  Alexandre  III  conserve  de 
lui  : Portrait  du  prince  N.  V.  Repnine. 

IV AL  (D.-J.),  peintre  de  genre  à Paris,  xix®  siècle  (Ee._?). 
Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres,  de  185o  à 


1860. 

IVANOFF  (A.  J.),  peinlre  de  paysage,  né  en  1811,  mort 
en  1868  (Ec.  Rus.).  . , 

La  Galerie  de  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste  : 
M.  Gayol  passant  le  Dnieper . 

IVANOFF  (D.  I.),  peinlre  de  genre,  né  en  1782,  mort  en 
1820  (Ec.  Rus.).  ^ 

On  voit  de  cet  artiste,  au  musée  .\lexandre  III  . 
Magistrats  des  villes  anséatiques  russes. 

IVANOFF  (L.),  peinlre  de  genre  (Ec.  R.).  , , 

T rt  Hp  RniirnÎ3nZ6ff  C0nS6rV6  (16  C6t  3rtlSt3  • 


Près  de  la  Chapelle. 

IVANOFF  (M.  M.),  peinlre  de  paysage,  né  en  1748,  mort 
en  1823  (Ec.  RuS.). 
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La  Galerie  de  Tretiakofl  conserve  de  cet  artiste  : 
Paysage  animé. 

IVANOFF  (S.  î .),  sculpteur,  né  en  1828  ou  1830,  mori 
en  1903  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  cet  artiste  : 
Jeune  garçon  se  baignant.  Le  même  sujet  se  trouve  à la 
Galerie  de  Tretiakolf. 

IVANOFF  (S.  V.),  peintre  de  genre,  né  en  1854  (Ee.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste  : à la  Galerie  de  Tretiakoff  : 
Emigrés', — Arrivée  d’ étrangers  à Moscou  au  xvii®  siècle. 
Au  musée  de  Roumianzelf  : Emigrés. 
rVANOV,  Iwanofî  ou  Ivanoîf  (Alexander  Andrevitch), 
peintre  d’histoire,  né  à Sl-Pétersbourg  en  1806,  mori 
dans  cette  ville  en  1858  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  son  père  Andrei  Ivanov  et  de  l’Académie  de 
St-Péterbourg.  Puis  alla  travailler  en  Italie.  Son  ta- 
bleau : Jésus  apparaissant  à Madeleine,  au  musée  Alexan- 
dre III,  lui  valut  le  titre  d’académicien.  Ce  fut  surtout 
dans  son  Ecce  Homo,  au  musée  de  Roumianzeff,  à Mos- 
cou, qu'il  affirma  sa  forme  définitive  et  essentiellement 
personnelle.  Rompant  avec  la  tradition,  l’artiste  cher- 
cha à faire  de  son  Christ  un  être  humain  et  cette  con- 
ception, acceptée  par  nombre  de  peintres,  marqua  un 
pas  considérable  dans  l’Art  Russe.  Ivanov  a surtout 
tratité  des  sujets  de  l’ancien  et  du  nouveau  Testament. 
Ses  oeuvres  conservées  dans  les  musées  russes  sont  nom- 
breuses. A la  Galerie  de  Tretiakoff  : Le  Christ  apparaissant 
au  peuple', — Les  Frères  de  Joseph  et  Benjamin', — Le 
Christ  et  la  Madeleine', — Pifferaro-, — Fillette  albanaise; 
— Etude  de  femme; — Etude  de  Christ; — Fiancés; — 
Scène  de  la  Vie  Romaine; — Etudes  de  tètes  d'hommes  et 
de  femmes; — Paysages  italiens;  Au  musée  de  Roumian- 
zeff : La  Création  de  l’homme; — Dieu,  Adam  et  Eve; — 
Dieu  bcnit  Adam  et  Eve; — Dieu  apprenant  le  péché 
d’Adam  et  d’Eve; — Le  Paradis  perdu; — Jacob  luttant 
contre  l’ange; — Le  Sacrifice  de  Noé; — Les  Juifs  dans 
le  désert; — Dieu  apparaissant  à Abraham; — Abraham  et 
les  trois  voyageurs; — Joseph  et  ses  frères; — Moïse  reçoit 
les  tables  de  la  loi; — Moïse  et  Aaron; — Adoration  du 
Veau  d’ Or;  — ■ Moïse  en  Egypte;  — Extermination  des 
Médianites; — Famine  en  Judée; — Joram  marchant  à 
l’ennemi; — La  Ruine  de  Sodome; — La  Manne;  —Pose  de 
la  première  pierre  du  Temple  de  Jérusalem; — Lapidation 
d’un  prêtre; — David; — Le  Prophète  Elisé; — Elie  dans  le 
désert; — Le  Christ  apparaissant  au  peuple; — Priam  et 
Achille;  — Marie-Madeleine; — Le  Sermon  sur  la  mon- 
îa_gne; — Le  Christ  et  ses  disciples; — Le  Christ  bénit  les 
enfants; — Les  Noces  de  Cana; — Les  Vierges  folles  et  les 
vierges  sages; — Le  Christ  et  la  Samaritaine; — La  Mise 
en  croix; — Le  Christ  chez  Simon  le  pharisien; — Le  Christ 
et  le  paralytique; — La  Multiplication  des  pains; — La 
Transfiguration; — Le  Christ  et  la  femme  de  Chanaan; — 
Le  Christ  sur  les  eaux; — Le  Christ  prêchant  au  Temple; 
— Le  Christ  ei  ses  disciples; — Jésus  chassé  du  Temple; — 
Le  Christ  prêchant  sur  la  place; — Le  Christ  dans  le  Tem- 
ple;— Le  Christ  et  Nicomède; — Entrée  du  Christ  à Jéru- 
salem;— L Christ  dans  le  désert; — La  Flagellation; — 
La  Résurrection  de  Lazare; — Le  Christ  au  Jardin  d 
Gelhsémanie;  — Jésus-Christ  et  les  Démoniaques;  — 
L’ Adoration  des  Bergers; — Ste  Elisabeth  ei  la  Vierge; — 
Le  Songe  de  Joseph; — Pilate  se  lavant  les  mains; — Le 
Christ  devant  Caïphe; — La  Résurrection; — Le  Christ 
éveillant  ses  apôtres; — Le  lavement  des  pieds; — La  Ten- 
tation du  Christ; — La  Vierge  et  les  apôtres  assistant  au 
crucifiement; — On  veut  lapider  le  Christ; — L’ Epiphanie; 
— Jésus  lisant  l’écriture  sainte; — Le  Christ  et  les  apôtres; 
— Le  Christ  chassant  les  marchands  du  Temple; — Le 
Christ  ei  la  femme  adultère; — L’Entrée  à Jérusalem; — 
Le  Christ  et  les  docteurs; — La  Confession  de  St  Pierre; — 
Le  Christ  devant  le  tribunal; — La  Cène; — Après  la  Cène; 
— L’Ange  ordonne  à Joseph  de  sauver  l’Egypte; — La 
Nativité; — Le  Christ  injurié; — Caïphe  déchire  les  vête- 
ments sacerdotaux; — Le  Christ  présenté  au  peuple; — 
Passage  de  la  mer  Rouge: — Samuel; — Le  Prophète  Elie; 
— Samuel  ei  Saül; — David; — Les  Apôtres  baptisent  le 
peuple; — Le  Christ  apparaissant  aux  apôtres; — Les 
Apôtres  en  prison; — La  Descente  du  Si  Esprit; — Etudes 
diverses; — Le  Christ  conduit  au  Golgotha; — Paysage; — ■ 
Portrait  de  Gogol; — La  Vision  de  Jacob; — David  devant 
Saül;  — Sujet  mythologique;  — Portrait  de  Madame 
Chvolibinska;  — Au  musée  Alexandre  III  : Le  Christ 
ressuscité  apparaissant  à Marie-Madeleine; — L’Annon- 
ciation;— Le  Songe  de  Joseph; — L’Ange  et  les  bergers; — • 
La  Purification; — Zaccharie  frappé  de  mutisme; — Zac- 
charie  au  Temple; — Elisée  chantant  des  hymnes; — Pro- 
cession du  roi  des  Juifs; — Prophétie  de  la  naissance  du 
Christ; — Portrait  de  l’écrivain  N.  V.  Gogol; — Elie 
ranimant  un  jeune  garçon; — Elie  et  Elisée. 

IVANOV  (Andrei  Ivanovitch),  peintre  d’histoire,  né  à 
Moscou  en  1775,  mort  à St-Pétersbourg  en  1846  (Ec. 
Rus.). 


Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg.  On  voi|e 
lui,  au  musée  Alexandre  III  : Combat  du  prince  JM.'L 
law  Vladimirovitch  et  du  prince  Redida; — Episodeto 
siège  de  Kieff  en  908; — Musée  de  Roumianzeff  '.]â 
Mort  de  Pelopide; — Portrait  de  la  femme  de  l’ artiste', \ 
la  Galerie  de  Tretiakoff  ; La  Mise  au  tombeau;— ig 
Evangélistes.  I 

IVANOVITCH  (Fedor),  peintre  d’histoire  et  graveur^ 
en  1765,  mort  à Carlsruhe  en  1832  (Ec.  Rus.).  | 
Cet  artiste,  de  race  Kalmouk,  fut  protégé  par  l’in^ 
ratrice  Catherine.  Elle  le  présenta  à la  princesse  Ainj 
de  Bade,  qui  l’adopta  comme  peintre  et  se  chargeijie 
son  instruction.  Elève  de  Melling  et  de  Becker  à C;C 
ruhe,  il  continua  ses  études  à Rome,  en  Grèce  (b 
Angleterre.  De  retour  à Carlsruhe,  il  fut  nommé  pei U 
de  la  cour.  Le  temple  protestant  de  cette  ville  renfew 
plusieurs  œuvres  de  cet  artiste.  Lord  Elgin  l’emp  » 
à dessiner  les  frises  du  Parthénon.On  lui  doit  queldij 
eaux-fortes  intéressantes,  notamment  les  PortesU 
San  Giovanni  de  Florence  d’après  Ghiberti,  12  planr  G 
IVANOVITCH  (Paul),  peintre  de  portraits,  né  à Fcrciy 
de  parents  serbes,  au  xix®  siècle  (Ec.  Ser.).  |' 

Elève  de  Ch.L.  Muller.  Il  figura  au  Salon  de  PariiH 
il  obtint  une  médaille  d’or  en  1900,  médaille  de  3®  cl  w 
1902,  médaille  de  2®  classe  1906.  Hors  concours.  i 
ÏVEKOVIC  (Otto),  peintre  de  portraits  à Zagreb  au 
Siècle  (Ec.  Hong.).  ; 

Figura  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

IVEL  (Mlle  Karl),  sculpteur,  née  à Nancy,  morte  en  1# 
(Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  Burdy.  Exposa  au  Salon  de  Paris  des  bu  ;s 
en  1879  et  1880.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  i 
rVERNOIS  (Mme  la  comtesse  d’),  peintre,  morte  en 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  elle  figura  au  Sa  i 
de  cette  société. 

IVERNOIS  (Jean-François-Jules  d’),  peintre  de  mi- 
nes, né  à Genève  le  29  avril  1821  ou  1823,  mort  en  1^ 
(Ec.  Suis.). 

Fils  d’un  officier  d’artillerie  genevois.  Durant  i 
séjour  à Paris,  de  1848  à 1869,  il  s’occupa  surtt 
d’institutions  philanthropiques,  et  fut  fait,  à causes 
cela,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  De  retourb 
Suisse,  il  se  fixa  à Céligny  et  n’y  fit  plus  que  de  la  pil- 
ture.  Il  exposa  à Paris  et  à Genève.  ! 

IVES  (C.  B.,)  sculpteur  du  xix®  siècle,  né  aux  Elals-L^ 
(Ec.  Am.).  I 

Cet  artiste  travailla  à Rome  pendant  plusieurs  - 
nées.  Auteur  de  la  statue  de  Trumbull,  au  New  Stp 
House, à Hartford  (Connecticut).  ; 

IVES  (Holsey  Cooley),  peintre,  né  à Montour  Fs 
(Etats-Unis)  le  27  octobre  1847,  mort  à Londres  le  6 i 
1911  (Ec.  Am.).  I 

Cet  artiste  fut  élève  d’Alexander  Pratowski.  |S 
services  qu’il  rendit  à l’art  lui  valurent  de  nombre'  3 
distinctions  honorifiques,  entre  autres  la  croix  de  chej- 
lier  de  l’Ordre  de  Gustave  Vasa  et  celle  de  l’Ordreje 
Danneborg.  Il  organisa  les  expositions  artistiques® 
Chicago,  1893,  et  de  St-Louis  en  1904.  Il  fut  directr 
du  musée  de  St-Louis.  Il  était  entré,  en  1864,  au  serp 
du  gouvernement  américain  comme  dessinateur,  e 
fut  surtout  un  instructeur  et  la  distinction  de  son  es  t 
lui  fit  dans  ce  cadre  jouer  un  rôle  très  utile.  | 

IVES  (Percy),  peintre  de  portraits,  né  à Détroit  (El'- 
Unis)  le  5 juin  1864;  à Détroit,  xix®-xx®  si'ecles  (L 
Am.).  ' i 

Elève  de  L.  T.  Ives,  puis,  à Paris,  de  Bouguerfu 
Gérome,  Lefebvre  et  Boulanger.  Mention  honorap 
à Buffalo  en  1901.  j 

v'M  Monogramme  d'un  graveur  non  identifié  ! . 

AIL).  I 

Il  grava  d’après  Lucas  de  Leyde.  1 

IVRY  (le  baron  d’),  peintre  d’histoire  el  de  paysa^^, 
début  du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  entre  1822  et  1833.  I 

IVRY  (Mlle  Fanny  d.’),peintre  de  portraits  du  xix®sij: 
(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1831  à 1842,  avec  3 
miniatures. 

IWANOF  ou  Iwanow  (G.),  graveur  au  burin  à Paris\i 
XVIII®  siècle  (Ec.  ?).  . i 

Il  grava  des  sujets  religieux  et  des  sujets  de  geî 
d’après  Colloni  et  F.  Boucher. 

IWANOW  (M.),  graveur  au  burin  à Sl-Pétersbourg f 
XIX®  siècle  (Ec.  Rus.). 

IWILL  (Marie-Joseph-Léon  Clavel,  dit), 
peintre  de  paysages  et  de  marines  el 
pastelliste,  né  à Paris  en  1850  (Ec. 

Fr.)." 


IZA 


— G91 


et  artiste,  dont  on  admire  la  délicate  vision,  l’inlen- 
de  sentiment,  le  charme  du  coloris,  lut  élève  du  bon 
sagiste  Lansyer  et  de  Kuwasseg.  Il  prit  au  début  de 
îarrière  le  surnom  de  I Will  (en  anglais  : Je  veux) 
r bien  affirmer  l’intensité  de  son  effort  artistique, 
succès  a réalisé  ses  espérances  et  Iwill  s’est  fait  une 
;e  intéressante  parmi  les  paysagistes  français.  Il 
uta  au  Salon  de  1875  et  continua  à prendre  part 
expositions  parisiennes.  Sociétaire  des  Artistes 
nçais  en  1883,  il  obtint  une  mention  honorable  en 
4,  une  médailie  d’argent  en  1889  (E.  U.)  ;chevalier 
la  Légion  d’honneur  en  1894;  médaille  de  bronze 
1900  (E.  U.).  Iwill  a également  fait, du  pastel  avec 
ant  de  succès. 

’EINTURES. — Musées  de  : (Béziers)  : Dans  la  Hague. 
PÉRiGUEUx)  : Coin  de  rue  à Dinan.— (Reims)  : La 
ise  à Dordrecht,  le  matin. — (Rochefort)  : Les 
ds  de  la  Seine  à Rouen. — (Luxembourg)  : Avant 
âge. 

’Rix. — Peintures.  New-York.  V‘®  Housman  Gibson, 
7 : Marine  : S250. — Paris.  V‘«  6 mars  1893  : Côtes 
Bretagne  le  soir  : 395  fr.— V‘®  28  avril  1900  : Matinée 
■.eplembre  : 280  fr. — V'«  du  25  février  1901  : La  Mare 
lonligng-sur-Loing  : 180  fr. — Lever  de  lune  : 4.30  fr. 

du  25  novembre  1903  ; Journée  d’avril  : 180  fr. 

IRD  (Miss  Edith  A .),  peintre  de  genre,  à Londres, 
:ix“  siècle  (Ec.  Ang.). 


IZY 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy  et  à Siiffolk 
Street,  à partir  de  1884. 

IZARD  (Edwin),  peinlre  de  paijsages  à Londres,  xix'^  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, de 
1880  à 1885. 

IZARD  (Miss  Gertrude  M.),  peintre  de  fieurs,  à Londres, 
XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à Suffolk  Street  à 
partir  de  1890. 

IZART  (Mlle  Marie-Antoinette),  peintre  à Roubaix  au 
XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Obtint  des  médailles  à Lille,  Reims  et  à Nantes.  Elle 
figura  égaiement  aux  Artistes  Français. 

IZEMBARDUS,  sculpteur  et  architecte  du  xii»  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Travailla  à l’abbaye  de  Bernay. 

IZONT  (Herbert',  peintre  de  genre  à Thornl'n  llealh 
{Angleterre],  xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  P>oyal  Academy  et  à Suffolk 
Street,  à partir  de  1880. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘»  21  mars  1910  ; Le 
Communal,  Miicham  : £2  12s.  6d. 

IZYK  ou  Izycki  (Jean),  peinfre,  né  en  Silésie  d' Autriche 
en  1788,  mort  à Calvaria  en  1845  (Ec.  Pol.). 


JAAPIX  (Jan),  graveur,  travaillanl  vers  1687  (Ec.  Hol.). 
JABIN  (Georg),  paysagiste,  né  à Brunswick  en  1828, 
mort  à Hargbourg  le  14  janvier  1864  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  de  1850  à 1852. 
Exposa  à Munich  à partir  de  1863.  Il  a surtout  peint 
des  vues  de  Suisse. 

JABIOT  (Charles-Edouard),  dessinateur  et  lithographe, 
né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.) 

Exposa  au  Salon  de  1879. 

JABŒUF  (Robert- A .),  sculpteur  à Paris  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1903.  Figura 
au  Salon  de  cette  Société. 


Monogramme  d’un  graveur  non  identifié,  cité  par 
M.  Bis  Paquot. 


3 ACINTO  (Juan),  peintre  à Séville,  né  en  1621  à Aracena 

(Ec.  Esp.). 

En  1685,  il  habitait  la  rue  des  Faceros;  il  avait  64  ans. 
JACK  (Richard),  peintre  de  genre  et  de  portraits  à Lon- 
dres, xix®-xx«  siècles  (Ec.  Ang.). 

Travailla  d’abord  à Paris,  d’où  il  envoyait,  en  1893 
un  portrait  à la  Royal  Academy.  Depuis,  établi  à Lon- 
dres. Obtint  une  médaille  d’argent  à Paris  en  1900 
(E.  U.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  29  janvier  1910  : 
Tête  de  joueur  d’orgue  et  deux  autres  peintures  : £3  3s.' 
JÀCKEL  (Henry),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Travailla  à Berlin.  Voyagea  en  Italie.  Exposa  à 
Dresde,  Brême,  Berlin,  de  1857  à 1872. 

JACKSON,  peintre,  à Londres,  xvin®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  quatre  sujets  allégoriques  à la  Free  Societv 
en  1770. 

JACKSON  (Day),  peintre  de  paysages,  xix®  siècle  (Ec 

Ang.). 

Le  musée  de  Salford  conserve  de  cet  artiste  : Scène  sur 
Irwell  (1856). 

JACKSON  (Miss  EmUy  E.),  peintre  de  paysages  à Lon- 
dres, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  en  1883  et  1884,  à la  Royal  Aca- 
d emy  et  à Suffolk  Street. 

JACKSON  (Miss  Emily  F.),  peintre  de  fleurs,  à Cars- 
balton,  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment,  à partir  de  1875,  à la  Royal 
Academy  et  à Suffolk  Street,  envoya  aussi  aux  expo- 
sitions de  la  New  Water  Colours  Society  et  de  la  Gros- 
venor  Gallery. 

JACKSON  (F.  Ernest),  lithographe,  né  en  Angleterre 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Eleve  de  Bouguereau  et  de  M.  G.  Ferrier.  Il  figura  au 
Salon  des  Artistes  Français  à Paris  et  obtint  une  men- 
tion honorable  en  1909. 


JACKSON  (F.  Hamillon),  peintre  de  paysages,  à Lon- 
dres, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Prit  part,  à 
dater  de  1870,  aux  principales  expositions  londonien- 
nes, particulièrement  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk 
Street. 

JACKSON  (Franck  G.),  peintre,  dessinateur  et  profes- 
seur, né  à Birmingham  en  décembre  1831,  mort  dans 
la  même  ville  le  l®®  janvier  1905  (Ec.  Ang.). 

11  fut  d’abord  ouvrier  modeleur  et  fit  ses  études  de 
dessin  avec  Samuel  Line.  Ses  progrès  lui  permirent  de 
devenir  professeur  de  dessin  et  peintre.  Il  fut  nommé 
second  maître  à l’école  d’art  de  la  ville  et  conserva  ce 
poste  jusqu’à  sa  mort.  Le  musée  de  Birmingham  con- 
serve de  lui  : Portrait  de  WiUiam  Ailken. 

JACKSON  (Frank  Henry),  peintre  et  architecte,  né  en 
Angleterre  le  21  septembre  1864,  à Boston,  xix®-xx® 
siècles  (Ec.  Am.). 

JACKSON  (Frederich  William),  peintre  de  paysages,  né 
à Middleton,  près  Manchester,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 
Fit  ses  premières  études  à Manchester,  puis  vint 
travailler  à Paris  avec  J.  Lefebvre  et  Boulanger.  Visita 
l’Italie,  notamment  Capri,  Venise,  Florence  et  Rome, 
puis  alla  au  Maroc.  Exposa  à Londres  à partir  de  1880 
notamment  à Suffolk  Street,  et  à la  Royal  Academy, 
où  il  figurait  encore  en  1909.  C’est  un  artiste  délicat  qui 
traduit  avec  beaucoup  de  sentiment  les  différents 
aspects  de  la  nature.  Membre  de  la  Society  of  British 


Artists.  Plusieurs  de  ses  ouvrages  importants  fu  it 
achetés  par  les  municipalités  de  Leeds,  Oldham,  R i. 
dale  et  Manchester.  Le  musée  de  cette  ville  cons  -e 
de  lui  : Au  Printemps,  et  une  aquarelle  datée  de  1 I 
Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  4 avril  1910  ê 
Bateau  d’enfant  : £7  7s. — V>®  23  mai  1910  : Le  coci  te 
nuit  : £16  16s.; — Labourage  dans  les  hautes  teri,- 
£16  16s; — Pêcheurs,  l’été  : £9  9s.  - i ' 

JACKSON  (G.),  miniaturiste,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Dublin  possède  de  cet  artiste  une  m i|. 
ture  sur  ivoire  : Portrait  d’homme,  signée  et  datéde 
1810. 

JACKSON  (Georges-Siméon),  sculpteur  à Paris  lu 
XIX®  sièc/e  (Ec.  Fr.).  f 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889.  Fi:|a 
au  Salon  de  cette  Société.  ' 

JACKSON  (Gilbert),  peintre  de  portraits  (Ec.  Ang.).! 

La  National  Portrait  Gallery,  à Londres,  consi'e 
un  Portrait  de  sir  John  Bankes  (1589-1644),  peint ’r 
Gilbert  Jackson,  sur  lequel  on  ne  fournit  aucun  dé  il 
JACKSON  (Miss  Helen),  peintre  de  genre,  à Lomi 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à La  Royal  Acade  L 
à Suffolk  Street  et  à la  New  Water-Colours  Societ  à 
partir  de  1884. 

JACKSON  (J.),  sculpteur,  à Londres,  xix®  siècle  (1 
Ang.).  I 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Londres,  en  183iit 
1837. 

JACKSON  (J.  Junior).  peintre  de  portraits  à Oxf\l, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Peut-être  parent  de  John  Jackson.  Exposa  iia 
Royal  Academy,  de  1816  à 1835.  l 

JACKSON  (James  E.],  peintre  de  figures  à Salford, 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Acadi  y 
et  à Suffolk  Street,  à partir  de  1876.  ' 

JACKSON  (John),  peintre  de  portraits,  dessinateuàt 
aquarelliste,  né  à Lastingham  ( Yorkshire)  le  31  |;i 
1778,  mort  à St  John’s  Wood  le  1®'  juin  1831  'î. 
Ang.). 

Il  était  fils  d’un  tailleur,  qui  d’abord  voulut  lui  fje 
embrasser  sa  profession,  mais  son  goût  pour  le  dein 
s’affirma  et,  à 19  ans,  il  chercha  à se  présenter  conle 
peintre  de  miniatures,  à York.  La  protection  de  Id 
Mulgrave,  du  comte  de  Carlisle  et,  plus  tard,  de  .r 
George  Beaumont,  assurèrent  son  avenir.  John  Jacljn 
avait  débuté  par  de  petits  portraits  au  crayon,  reli  as 
d’aquarelle.  Il  lui  fut  permis  de  copier  les  œuvre.-  e 
maîtres  appartenant  à ses  protecteurs.  En  1804,  tir 
George  Beaumont  lui  fournit  les  moyens  d’aller  étu  'r 
plus  sérieusement  à Londres.  11  exposa  à la  Royal  h- 
demy  et  l’année  suivante  il  était  admis  comme  éli:. 
Wilkie  et  Haydon  furent  ses  grands  amis.  Il  avai!e 
travail  facile  et  possédait  le  don  de  la  ressemblance,  iâ 
qualités  lui  valurent  de  fournir  une  collaboration  ac  e 
dans  la  collection  de  Portraits  of  Illustrations  Parsor>f 
the  XVIII®  century  de  Cadell.  Son  talent  d’aquarelliste  I m- 
portait alors  sur  ses  qualités  de  peintre  à l’huile,  et  C'Ie 
fut  que  beaucoup  plus  tard  qu’il  acquit  dans  ce  gqe 
une  technique  suffisante.  En  1815,  il  fut  associé  d'ia 
Royal  Academy  et  visita  les  Flandres  et  la  Holla.i. 
Nommé  académicien  en  1817,  il  partait  pour  Rop, 
deux  ans  plus  tard,  en  compagnie  de  Sir  Francis  ClJ- 
trey.  Il  y fut  élu  membre  de  l’Académie  de  St-Lu  J 
continua  à prendre  part  aux  expositions  de  la  B il 
Academy  jusqu’en  1830,  bien  que  son  état  de  santéjt 
déjà  fort  ébranlé  depuis  un  an.  Il  se  maria  deux  9, 
en  dernier  lieu  avec  la  fille  du  peintre  James  W 1, 
qu’il  laissa  veuve  avec  trois  enfants  en  bas  âge,  9S 
fortune,  bien  qu’il  eût  gagné  de  grosses  sommes.  On  )e 
comme  ses  chefs-d’œuvre  : les  portraits  de  Camp, 
de  Flaxman,  de  Lady  Dover.  Jackson  tient  un  rjg 
distingué  parmi  les  portraitistes  anglais.  C’est  un  l!- 
lant  coloriste  et  ses  ressemblances  sont  parfaites,  ii  s 
il  n’a  pas  su  donner  à ses  effigies  le  caractère  véritai, 
la  puissance  ou  la  grâce,  marques  des  grands  artisteii 
Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Le  P'  e 
Thomas  Moore. — (Londres,  National  Gallery,  : 
Rev.  William  Holwell  Carr; — James  Northootn- 
(Londres,  Victoria  and  Albert  Muséum)  : Portft 
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I l’artiste: — Charles  Grey. — (Londres,  National 

3RTRAIT  Gallery)  I Thomas  Moore; — -Portrait  de 
irtiste; — John  Soone; — Catherine  Stephens,  comtesse 
Essex; — William  Charles  Macready. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V"  8 février  1908  : 
orlrail  de  Georges  Granville,  l®’’  duc  de  Sutherland  : 
.3  13s. — V"  5 décembre  1908  : Porlrait  de  Lord  How- 
;D  : £11  Os.  6d. — -V®  12  décembre  1908  : Macreadg 
!ins  le  rôle  de  Macbeth  : £18  18s. — Aquarelles.— V‘® 
décembre  1908  : Porlrait  de  femme,  crayon  rehaussé 
aquarelle  ; £13  13s. — V‘®  11  décembre  1909  : Porlrait 
la  comtesse  de  Sheffield  (Royal  Academy,  1828)  : 
!41  10s. — Peintures.  V‘®  12  décembre  1910  : Sir 
. Chanlrey  : £9  9s. — New-York.  V‘®  10  et  11  avril 
102  ; Porlrait  d’homme  : $100. 

ACESON  (John),  graveur  sur  bois,  né  à Ovingham  le 
19  avril  1801,  mort  le  27  mars  1848  (Ec.  Ang.). 

I Elève  de  Cosmo  Armstrong,  Bewick  et  W.  Harvey. 

' travailla  à l’édition  du  Shakespeare,  de  Knight,  aux 
t ables  de  Northcote.  On  lui  doit  aussi  les  bois  de  Trea- 
se  on  Wood  Engraving,  qu’il  publia  en  1839  avec 
hatto.  Il  compte  parmi  les  bons  graveurs  anglais. 
ACKSON  (John),  graveur  sur  bois  à Smithfield,  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  très  employé,  à la  lin  du  xviii®  siècle, 
l’illustration  d’ouvrages  pour  la  jeunesse. 

'ACESOE  (John  Adams),  sculpteur  et  dessinateur,  né  à 
Bath  {Etats-Unis)  en  1825,  mort  en  1879  (Eo.  Am.). 
John  Adams  Jackson  occupe  une  place  distinguée 
ans  l’art  américain.  Après  avoir  fait  à Boston  de 
tirieuses  études  de  dessin  linéaire  et  d’ornement,  il 
réduisit  d’intéressants  portraits  au  crayon,  puis  vint 
jmpléter  ses  études  à l’Académie  Suisse,  à Paris, 
appliquant  à se  pénétrer  d’une  connaissance  absolue 
e l’anatomie  humaine.  En  1851,  il  débutait  dans  la 
mlpture  par  des  bustes,  notamment  celui  de  Webster 
xécuté  d’après  des  documents  fournis  par  la  famille 
U célèbre  philologue.  En  1853,  il  était  à Florence  et 
lut  en  se  pénétrant  des  beautés  des  maîtres  grecs  et 
e ceux  de  la  Renaissance,  il  produisait  encore  de 
imarquables  bustes.  Il  était  de  retour  à Paris  en  1854. 

1 y fit  le  Buste  du  juge  Mason,  ambassadeur  des  Etats- 
nis.  Gagnant  Boston  la  même  année,  il  modela  le 
'orlrail  de  Wendell  Philips,  conservé  à l’Atheneum  de 
8tte  vUle.  En  1858,  il  vint  s’établir  à New-York.  Dès 
irs,  donnant  un  champ  plus  large  à son  expression 
etistique,  il  ne  se  spécialisa  plus  dans  le  buste.  En  1860, 
reçut  la  commande  de  la  Statue  du  Navigateur  Kane  et 
artit  pour  Florence  pour  en  poursuivre  l’exécution.  La 
îpitale  de  la  Toscane  fut  sa  résidence  préférée;  il  y 
îulpta  ses  œuvres  capitales  : Eve  près  du  corps  d’ Abel; 
.'Automne;  L’Amour  tendant  son  Arc;  Titania  et  Nick 
lotlom;  L’Amour  sur  un  Cygne;  Le  Lutin  coupable; 
’igare  de  la  Paix,  en  buste;  L’Aurore  (buste);  La 
ioire  du  malin  (médaillon).  Au  cours  d’un  voyage  à 
lew-York,  en  1867,  Jackson  modela  plusieurs  figures 
estinées  a être  fondues  en  bronze  pour  la  décoration 
e la  porte  du  Sud  du  Réservoir  de  Central  Park.  De 
869  date  la  Jeune  fille  lisant  et  en  1873  la  Musidora, 
jnsidérée  comme  le  chef-d’œuvre  du  maître.  (Exposée 
Vienne.)  De  1874  date  le  Monument  élevé  à Lyon  en 
honneur  des  soldats  américains,  importante  compo- 
tion  de  trois  grandes  figures  en  bronze  : La  Cité,  La 
ustice,  La  Guerre.  Mentionnons  encore,  pour  être  com- 
lets,  un  Hylas,  modelé  en  1875,  Il  Paslorello,  paysan 
es  Abruzzes,  et  une  chèvre,  et  une  centaine  de  bustes, 
qand  la  mort  vint  le  surprendre  en  pleine  force  d’ex- 
ression,  l’artiste  s’occupait  à un  nouveau  groupe 
'Eve  près  du  corps  d’Abel,  dans  lequel  les  attitudes 
taient  complètement  changées. 

ÂCESON  (John-Baptiste),  peintre  et  graveur  sur  bois, 
né  en  1701,  mort  après  1745  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Eckwits  et  de  Kirkal.  Faute  de  travail  dans 
m pays,  il  vint  à Paris,  vers  1726,  et  entra  au  service 
e Papillon,  mais  il  y demeura  peu  de  temps,  congédié 
our  indélicatesse.  Vers  1731,  il  partit  pour  Rome  en 
unpagnie  d’un  peintre,  gagna  Venise,  où  il  vécut 
isqu’en  1745,  date  à laquelle  fut  publié  par  Pasquali 
>n  remarquable  ouvrage,  17  grands  bois  en  chiaros- 
iro,  sous  le  titre  : Tiliani  Vecellii,  Pauli  Caliari, 
acobi  Bobusli  et  Jacobi  de  Ponte,  Opéra  Selectiora,  à 
canne  Baptisla  Jackson,  ligno  cachata  et  coloribus 
iumbrala.  11  revint  en  Angleterre  après  vingt  ans 
'absence,  mais,  faute  de  mieux,  il  dut  entrer  dans  une 
ibrique  de  papiers  peints,  à Battersea.  Il  publia  aussi 
ne  Descente  de  croix  d’après  Rembrandt  et  des  pay- 
iges  en  couleurs,  gravés  avec  beaucoup  d’esprit, 
ackson  se  prétendit  inventeur  de  la  gravure  en  cou- 
lurs. 

ACESOE  (John  Edwin),  peintre  et  illuslraleur,  né  à 
Nashville  en  1874,  à New-York,  xix®-xx®  siècles  (Ec. 
Am.). 
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Elève  de  G.  W.  Maynard,  Turner  et  E.  M.  Ward. 
JACESON  (Jçhn  Richardson),  graveur  à l’aquatinte 
et  à la  manière  noire,  né  d Porlsmoulh  en  1819,  mort 
à Soulhsea  en  1877  (Ec.Ang. ). 

Cet  artiste,  fils  d’un  banquier  de  Portsea,  fut  élève 
de  Robert  Graves.  Il  fit  d’abord  du  burin,  mais  s’atta- 
cha bientôt  à la  manière  noire  et  y réussit  pleinement. 
Ses  œuvres  ne  sont  pas  indignes  de  ses  grands  devan- 
ciers du  xviii®  siècle  et  du  début  du  xix»  siècle.  Il  exé- 
cuta particulièrement  des  portraits,  dont  plusieurs 
ne  turent  pas  mis  dans  le  commerce  : La  Reine  Vic- 
toria, d’ap.  Fowler;  La  Princesse  royale  (depuis  Impé- 
ratrice d’Allemagne)  et  ses  sœurs,  d’ap.  Winterhalter; 
Le  duc  d’ Edimbourg,  d’ap.  F.  R.  Saye;  Le  Marquis  de 
Lansdown^  d’ap.  Sir  F.  Grand;  William  Howley,  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  d’ap.  Mrs.  Carpenter;  John  Blrd 
Summer,  archevêque  de  Cantorbéry,  d’ap.  la  même; 
Marcus  Gervais  Beresford,  archevêque  d’ Armagh;  L’Ar- 
chevêque Trench,  d’ap.  G.  Richmond;  Duc  de  Bucclunch, 
d’ap.  le  même;  Marquis  de  Londonderry,  d’ap.  le  même; 
Sir  Egerton,  d’ap.  le  même;  Comte  de  Radnor,  d’ap.  le 
même;  Chancelier  Hatlerby,  d’ap.  le  même;  L’ Evêque  de 
Winchester  Samuel  Wilberfort,  d’ap,  le  même;  Sir 
Andrew  Faerbairn,  d’ap.  G.  F.  Watts;  Rob.  Graves, 
d’ap.  R.  W.  Buss.  Il  a gravé  aussi  des  sujets  de  genre  et 
des  paysages,  d’ap.  Ed.  Landseer  et  F.  D.  Hardy. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  22  janvier  1908  ; 
Olter  and  Salmon,  d’après  Landseer  (1847)  et  une  gra- 
vure par  Ryall,  épreuves  d’artistes  : £1  5s. 

JACESON  (J.  S.),  peintre  en  Angleterre,  xix®  siècle  (Ec. 
Aag.). 

Le  musée  de  Salford  conserve  un  tableau  de  cet  ar- 
tiste ; Dévideuse. 

JACESON  (Miss  Lesbe),  peintre,  née  à Rochesler  {Etats- 
Unis),  à Washington,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 
Second  prix  Corooran  à la  Water - Colour.  Exhibition 
de  1905. 

JACESON  (M.l,  graveur  sur  bois  à Londres  au  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  planches  pour  V Illustraled  London 
News,  vers  1839. 

JACESON  (Michael),  graveur  à la  manière  noire,  à 
Londres,  xviii®  siècle  (Eo.  Ang.). 

Cet  artiste,  dont  les  biographes  ne  parlent  pas,  grava 
notamment,  en  1753,  le  Portrait  de  Spranger  Barry, 
dans  le  rôle  de  Warbilh,  d’après  James  Gwinn. 
JACESON  (M.  P.  B.),  peintre  de  figures,  d Londres, 
XIX®  sièc/e  (Ec  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à la  Royal  Academy,  à la  Royal 
Institution  et  à Suffolk  Street,  de  185'J  à 1857. 
JACESON  (Robert),  sculpteur  d Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  de  1850, 
à 1878. 

JACESON  (Robert),  graveur  sur  bois  et  à la  manière 
noire  (Ec.  Ang.). 

Cité  pour  avoir  gravé  des  portraits  à la  manière 
noire  et  un  bois  d’.Vlgernon  Sidney. 

JACESON  (Samuel),  aquarelliste,  né  à Bristol  en  1794 
ou  1796,  mort  d Clifton  en  décembre  1869  (Ec.  Ang.). 
D’abord  employé  dans  la  maison  de  commerce  de 
son  père,  à Bristol,  sa  santé  l’ayant  amené  à visiter 
l’Ecosse,  l’Irlande  et  les  Antilles,  son  goût  pour  l’art  se 
développa  au  point  qu’il  devint  l’élève  de  Danby. 
Après  il  se  consacra  à la  peinture.  Il  débuta  comme 
exposant  à Londres  en  1823.  Il  fut  l’ami  de  Prout  et 
de  Pine  et,  en  1832,  il  était  nommé  associé  de  la  Water- 
Colour  Society.  Samuel  Jackson  fut  un  des  premiers 
artistes  qui  cherchèrent  leurs  sujets  dans  les  sites  pit- 
toresques du  pays  de  Galles.  En  1848,  il  abandonna  le 
groupe  d’aquarellistes,  auquel  il  s’était  joint  jusqu’a- 
lors. En  1853,  on  le  voit  reparaître  à la  Royal  Academy 
avec  deux  aquarelles  qui  tirent  sensation.  Il  avait 
dépassé  la  soixantaine  quand  il  fit  en  Suisse  une  longue 
excursion,  d’où  il  rapporta  les  éléments  de  ses  ouvrages 
les  plus  appréciés;  jamais  il  n’avait  mieux  traduit  le 
charme  poétique  de  la  nature.  Samuel  Jackson  compte 
parmi  les  beaux  aquarellistes  anglais. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bristol)  : Vue  de 

l’Avon; — -Une  aquarelle. — (Londres,  Victori.x  ,\nd 
Albert  Muséum)  : Quatre  aquarelles. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  24  février  1908  : 
Château  de  Carnavon  et  deux  paysages  par  Tooyey  et 
Topham  : £3  13  6d. 

JACESON  (Samuel  Philipps),  aquarelliste  et  peintre  de 
marines,  né  d Clifton  le  4 septembre  1830,  mort  Iz 
27  janvier  1904  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Samuel  Jackson;  il  exposa  à la  Royal  .-Vca- 
demy  à la  British  Institution  et  plus  encore  à J’OIJ 
Water-Colour  Society,  où  il  fut  élu  associé  en  1853  et 
membre  en  1876. 
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Peintures. — Musées  de  (Bristol)  : La  côte  de  Cor- 
nouailles;— Trois  aquarelles. — (Londres,  Victoria  and 
Albert  Muséum)  : Quatre  aquarelles. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘«  février  1908  : Le 
soir  sur  la  côte  et  un  paysage  par  H.  G.  Hive  : £6  16s.  6d. 
— V*'  4 juin  1908  : Sur  la  côte  de  Skye  : £1  5s.  — V' 
24  mai  1910  : Le  Naufrage  (1851)  : £9  9s. 

JACKSON  (Thomas  G.),  peinlre  de  genre  à Londres, 
xix'-xx»  siècles,  né  en  1835  (Ec.  Ang.). 

Associé  de  la  Boyal  Academy  en  1892,  membre 
en  1896. 

JACKSON  (W.),  sculpteur  d Londres,  xix®  siècle  (Ec- 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à Londres,  de  1848 

a 1854. 

JACKSON  (William),  peintre  amateur,  musicien  et 
écrivain  d’art,  né  à Exeter  en  1730,  mort  le  12  juillet 
1803  (Ec.  Ang.). 

Fils  d"un  négociant,  il  s’adonna  surtout  à la  musique 
et  fut  renommé  comme  professeur.  Mais  il  nous  inté- 
resse pour  avoir  été  l’intime  ami  de  Gainsborough,  sur 
lequel  il  écrivit  une  intéressante  plaquette.  Il  fit  de 
jolis  paysages  et  exécuta  de  remarquables  copies  des 
oeuvres  de  son  illustre  ami.  Plus  d’une  de  ces  reproduc- 
tions doivent  être  attribuées  aujourd’hui  au  maître 
lui-même. 

JACKSON  (Mrs.  William),  peintre  de  paysages  amateur 
a Exeter,  xviii*  siècle  (Ec.  Ang.). 

Femme  du  distingué  peintre  amateur  William  Jack- 
son. Exposa  à la  Royal  Academy  en  1771.  Il  est  pro- 
bable, étant  données  les  relations  amicales  existant  entre 
Gainsbourough  et  sa  famille,  qu’elle  dut  recevoir  des 
con.seils  du  grand  peintre  anglais. 

JACKSON  (William  H.),  peintre,  né  à Walertown  [Etats- 
Unis)  le  15  août  1832,  à Boston,  xix'-xx®  siècles  (Ec. 
Am.). 

A fait  son  éducation  à Boston  en  travaillant  avec 
Grundmann,  Enneking,  Juglaris,  Du  Bois  et  D'  Rim- 
mer.  Cet  artiste  s’est  spécialisé  dans  les  sujets  religieux. 
JACKSON-CURNC CK  (J.),  peintre  et  aquarelliste,  xix* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Reading  conserve  des  aquarelles  de  cet 
artiste:  Tempête  de  neige;  Vallée  d’Ogwen;  Bord  de  la 
Capel  Curig;  Dans  la  montagne. 

JACOB,  minialurisle  à Orléans  vers  1528  (Ec.  Fr.). 
JACOB,  sculpteur  lorrain,  vivait  au  xvi«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1531,  des  armoiries  sculptées  à l’entrée  du 
grand  escalier  du  château  de  Gondreville. 

JACOB,  dessinateur  et  graveur  à Veau-forte,  né  à Lyon, 
mort  le  26  septembre  1836  (Ec.  Fr.) 

JACOB  (Alexandre),  peintre  de  paysages,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Eugène  Claude.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1902,  il  figura  au  Salon  de  cette  so- 
ciété et  obtint  une  mention  honorai  le  en  1908. 

JACOB  (Alexis),  peintre  à Paris,  xviii®  siècle  (Fc.  Fr.). 

Fut  parrain  d’une  fille  de  Desacquespée,  peintre,  le 
4 décembre  1730. 

JACOB  (Mme  Alice),  peintre  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.  ). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1890;  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

JACOB  (Anatole),  sculpteur,  né  à Troyes  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

'Iravailla  avec  Jouffroy  et  figura  au  Salon  de  Paris 
avec  des  bustes,  à partir  de  1875. 

JACOB  (de  Eeeldesnyder),  sculpteur  à LIaarlem  (Ec. 

Hol.). 

D’après  Schrevelins,  il  aurait  sculpté  la  chaire  du 
prédicateur  de  la  Groote  Kerk  à Haarlem,  en  1432. 
JACOB  (Claude-Antoine),  peinlre,  né  à Lyon  vers  1780, 
mort  à Lyon  le  26  septembre  1836  (Ec.  Fr.). 

Il  peignait  des  paysages;  quelques-uns  figurèrent  aux 
expositions  lyonnaises  de  1822,  1826,  1827,  notamment 
un  Paysage,  imitation  de  Constable  (1826).  Jacob  a gravé 
à l’eau-forte  d’après  ses  dessins  ou  tableaux,  notam- 
ment une  Vue  de  l’entrée  de  la  grotte  de  la  Balme. 

JACOB  (Denis-Charles- Abraham-Isaac),  dessinateur, 
né  à Orléans  le  14  juin  1788,  mort  dans  celte  ville  le 
2 mars  1855  (Ec.  Fr.). 

Ancien  conservateur  du  musée  de  sa  ville  natale,  qui 
possède  un  dessin  de  lui.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris, 
en  1841  et  1842,  des  sujets  de  genre  et  de  nature  morte. 
Médaille  de  3®  classe  en  1842. 

JACOB  (de  Haarlem  ou  maître  Janszen  van  Haarlem), 

peintre  à Haarlem,  mort  probablement  après  1509 

(Ec.  Hol.). 

Selon  van  Mander,  il  fut  le  maître  de  Mostaert,  et 
l’auteur  d’un  tableau  d’au  te  pour  une  église  de  Haar- 


lem, daté  de  1474.  On  croit  qu’il  travaillait  encore 
1509 


JACOB  (Isaac),  peinlre  d’histoire,  de  genre,  de  fleur 
de  fruits,  né  à Berlin  en  1812  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Wach. 

JACOB  (J.-P. 

Fr. 


peinlre  de  natures  mortes,  xix‘  siècle  (i 


Figura  au  Salon  de  Paris,  en  1831  et  1833,  avec  li 
natures  mortes.  i 
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JACOB  (Julius),  peintre  d’histoire, 
de  genre,  et  portraitiste,  né  à Ber-  ■ 
lin  le  25  avril  1811,  mort  dans  la 
même  ville  le  21  octobre  1882.  [Plu-  ' 
sieurs  biographes  donnent  1884  comme  date  de  dé' 
mais  Boeltichen  précisant  le  jour,  c’est  à celle  qu’il  I- 
dique  que  nous  nous  sommes  arrêtés)  (Ec.  AU.).  i 
Elève  de  Wach  à Berlin,  de  l’Académie  de  Düsseld  i, 
de  Delaroche  à Paris.  Il  exposa  au  Salon  de  1838  à u|. 
Poursuivit  ses  études  à Lyon  et  à Rouen.  Il  voya^i 
encore  pour  compléter  son  instruction  en  Europe,  t 
Afrique  et  en  Asie  Mineure.  Il  rapporta  de  ses  voyaii 
plus  de  1.200  croquis  de  paysage  et  300  têtes  cop  ’i 


d’après  les  maîtres.  Médaillé  à Paris,  à Lyon  et  à Rooi. 
En  1844,  il  vint  - t — , — ..  


s’établir  à Londres  et  y deme  i 
pendant  onze  ans,  faisant  payer  fort  cher  ses  portrot. 
Vers  1856,  il  alla  se  fixer  à Vienne  et  n’y  obtint  'i 
moins  de  succès.  Les  plus  grands  personnages  posèr;; 
devant  lui,  les  princes  de  Melternich,  de  Schwarz  , 
berg,  de  Kinsky.  Il  travaillait  avec  une  telle  rapi(|n 
qu’il  pouvait  achever  36  portraits  en  un  an.  La  gutj, 
de  1866  l’amena  à quitter  la  capitale  de  l’Autricht  I 
vint  à Berlin  et  y vécut  jusqu’à  sa  mort.  Ce  fut  aù 
un  assidu  exposant  à l’Académie  Berlinoise.  Il  exp  i 
aussi  à la  Royal  Academy  à Londres,  de  1845  à 185  : 
JACOB  (Julius),  peintre,  né  à Berlin  le  26  octobre  1:!; 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin;  après  avoir  été  peirl! 
de  théâtre,  il  devint  paysagiste  en  1870;  il  est  pro  j- 
seur  à l’école  supérieure  de  technique  de  Berlin.  !> 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Le  vieux  cimei  ; 
Louise  et  Au  bord  du  Schôneberger.  MédaiUé  à Beu 
en  1881.  Mention  honorable  à Paris,  1900  (E.  U.),  f'- 
bablement  parent  de  Julius  Jacob  le  vieux. 

JACOB  (Louis),  graveur  au  burin,  né  à Lisieux  en  1! 
ou  1696,  mort  à Paris  en  1802  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  à Paris  fort  jeune  et  fut  élève  de  Gérard  Sco 
le  jeune,  puis  de  Jean  Audran.  Il  grava  plusieurs  pl  ■ 
elles  de  la  Collection  Crozat,  d’après  Paolo  Calii!. 
Hutin  le  chargea  également  de  reproduire  Les  nocesk 
Cana,  du  même  maître,  pour  le  recueil  : La  Galerie! 
Dresde.  Il  est  probable  que  la  date  de  1696  indiq  ! 
pour  sa  naissance  se  rapproche  plus  de  la  vérité  ù 
celle  de  1712,  car  nous  trouvons  dans  son  œuvre^di: 
gravures  d’après  François  Boucher  : SI  Mathieu  . 
SI  Thomas,  éditées  par  Jeanrot  avec  la  date  de  17261 
JACOB  (Mme  Marguerite-Jeanne  Bazin),  graveur  i- 
bois,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Fr  ■ 
çais.  Mention  hon.  1886  et  1889  (E.  U.)  ; méd.  3®  clas. 
1890;  2®  clas.  1891;méd.  arg.  1900  (E.  U.);  méd.  1'®  cia,: 
1901;  H.  C.  b \ , 

JACOB  (Nicolas-Henri),  peinlre,  dessinateur  el  Iv  ■ 
graphe,  né  à Paris  le  6 juin  1782,  mort  en  1871  ( . 
Fr.). 

Elève  de  David,  Dupasquier  et  Morgan.  Débuta  II 
Salon  de  Paris  en  1802.  En  1805,  il  fut  nommé  dtr 
nateur  du  prince  Eugène  Beauharnais,  et  le  suivit  i 
Italie.  On  citejparmi  ses  meilleurs  ouvrages  : La  par  ï 
du  Vice-Boi,  entouré  de  son  étal-major,  tableau  exécj 
à Milan  en  1809.  Revenu  à Paris,  il  fut  nommé  pro  • 
seur  de  dessin  à l’Ecole  Vétérinaire  d’Alfort.  En  18', 
il  ouvrit  une  école  de  dessin.  Il  fut  décoré  en  Ib. 
Comme  lithographe  il  convient  de  citer  : Mariage  '! 
Napoléon  et  de  Marie-Louise  (1853),  des  portrat, 
notamment  ceux  du  Prince  Eugène,  de  Senefelderi 
Mlle  Mars  et  diverses  planches  documentaires.  Il  • 
posa  au  Salon  jusqu’en  1865. 

JACOB  (Stephen),  peintre  de  genre  el  de  portraits,  i(l 
Baigneux  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Pils,  Ange  Tesser  et  Bonnat.  Débutai 
Salon  de  1868.  Sociétaire  des  Artistes  Français  dei'i 
1883.  Exposa  à Bruxelles  en  1910.  Ment.  hon.  en  18), 
médaille  de  3®  classe  1887,  ment.  hon.  1889  (E.  LU 
médaille  de  bronze  1900  (E.  U.). 

JACOB  von  STRASBURG,  graveur  sur  bois,  né  à Slt  - 
ôourg,  xv®-xvi®  siècles  (Ec.  Als.). 

Le  Triomphe  de  Jules  César,  12  planches  datées  ’! 
Venise  1503  et  Entrée  de  Charles-Quint  à Bolop, 
16  planches  gr.  in-f®,  Venise  1530,  précisent  le  séjf 
de  Jacob  dans  cette  ville. 
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lOB-DESMALTER  (Georges-Alphonse),  architecte 
peintre,  né  à Paris  au  xix“  siècle  (Ec.  Fr.), 
xposa  au  Salon  des  aquarelles  représentant  des 
3 et  des  fabriques,  de  1838  à 1866. 
lOB-KOSSAREWSKY  (Germaine),  peintre  à Paris 
a XIX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

ociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1990,  elle 
{i  ra  au  Salon  de  cette  Société. 

J'  !OBÉ  (Johann),  peintre,  graveur  au  burin  et  à la 
lanière  noire,  né  à Vienne  1733,  mort  à Vienne  en 
797  (Ec.  Ail.). 

pet  artiste  étudia  d’abord  la  peinture,  puis  s’adonna 
; gravure  sous  la  direction  de  Schmutzer.  En  1779,  il 
'I  t à Londres,  afin  de  s’y  perfectionnner.  et  durant 
il  séjour  dans  la  capitale  anglaise  il  grava  quelques 
f impes  d’après  Sir  Joshua  Reynolds  et  Rornney, 
(l)utées  aujourd’hui  à prix  d’or  par  les  amateurs.  A 
!i  retour  à Vienne,  il  produisit  encore  des  gravures 
il  appréciées,  entre  autres  : Portrait  de  la  Princesse 
Iwurtemberg  (1783);  V Académie  des  Beaux-Arts  de 
i nné  (Portraits  des  artistes,  1790);  Chasse  au  cerf  au 
'r  de  lune,  d’après  Casanova;  Tigre  tué  par  le  prince 
Nassau-Siegen,  d’après  Casanova  (1797). 

*Rix. — Estampes.  Londres.  V"  12  mai  1908  : 
ward  Chamberlagne,  d’après  Rornney  : £12  12s. — 
i 15  mars  1910  : Miss  Mayer  en  Hebé,  d’après  Rey- 
■ilds  : £22  Is. — V"  27  avril  1910  : William  Hayley, 
iiip.  Rornney  : £9  19  6d.; — Miss  Monchton  d’ap. 
lynolds,  premier  tirage  : £136  10. — V"  25  mai  1910; 
(lliam  Harley,  marges  ; £6  16  6d.; — Lord  Germaine, 
i état  : £8  8s.; — Miss  Monckton  en  pied,  2'  état  : 
J;  18s.;- — Miss  Monckton  en  pied,  ép.  de  la  collection 
;er  Allen  : £105; — Miss  Monckton  : £271  6s. — V" 

' janvier  1911  : Miss  Monckton  : £35  14s. — V‘'  28  fê- 
ler 1911; — Miss  Mayer  en  Hébé,  d’ap.  Reynolds, 
état  : £52  lOs. 

jCOBI  BERNARDINO.  Voir  Buttinone. 

IcOBI  (Eduard),  peintre  de  genre  à Berlin,  xix®  siècle 

:ec.  au.). 

Il  exposa  à Berlin  à partir  de  1864. 

'.COBI  (Otto  Reinhard),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
[Kônigsberg  en  1812  ou  1814,  mort  vers  1901  (Ec. 
AU.). 

lEIève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  de  1833  à 1837.  Il 
.ivailla  d’abord  à Weisbaden,  puis  partit  pour  l’Amé- 
Jue  en  1863. 

^Peintures. — Musées  de  : (Konigsberg)  : Vue  du 
).[  de  Genève. — (Montréal)  : Le  défilé  du  Splügen; — 
;i;ux  aquarelles. 

tCOBIDtS  ou  Jakobides  (Georges),  peintre  d’histoire 
i’J  de  genre,  né  à Mitylène  le  11  janvier  1853  (Ec. 
'îSrec.). 

Elève  de  Lytras  à l’Académie  d’Athènes  et  de  G. 
IX  et  Lôfftz  à l’Académie  de  Munich.  Se  fixa  dans 
jtte  ville.  Il  peignit  surtout  des  enfants  et  des  sujets 
Vthologiques.  Médaille  de  bronze  à Paris  en  1889 
i.  U.),  mention  honorable  à Berlin  en  1891,  médaille 
Munich  en  1893,  médaille  d’or  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
(Prix. — Peintures.  Paris.  V*®  23  avril  1897  : Caresses 
hternelles  : 390  fr. 

jiCOBINI  (Gioanbattista),  dessinateur  et  graveur  au 
^burin,  né  en  1728,  travailla  à Borne  et  à Florence  (Ec. 

Ital.). 

Il  était  à Florence  en  1760,  et  grava  plusieurs  plan- 
es pour  le  Museo  Fiorentino,  d’après  Raphaël, 


Sacchi,  Sébastiano  Conca. 


iiCOBINUS  DE  HALACRIDIS,  sculpteur  sur  bois 
I du  XVI®  siècle  (Ec.  Suis.?). 

,Ses  œuvres  sont  signées  Jacobinus  de  Flalacridis 
•mi  fabe  (2r)  hec  manu  fecil.  et  datées  de  1505. 
iiCOBINUS  DE  VAULATE  (ou  Bollate),  peintre  d’his- 
toire, xv»  siècle  {'Ec.  liai.). 

On  voit,  dans  le  clveur  de  l’église  Ste-Marie  et  à 
ilva,  près  de  Locarno,  une  Vierge  avec  l'Enfant 
(sus  dans  an  arc  de  triomphe,  signée  hoc  opus  iacobinus 
I vaulate  pinxit. 

|iCOBS  ou  Jacobsz  (Caspar-Philipp),  graveur  au  burin 
à Amsterdam  au  xviii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

I II  grava  plusieurs  planches  représentant  des  vues 
(Amsterdam,  vers  1767. 

iiCOBS  (Cornelis),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à 
• Delft  au  XVI®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Cornelis  van  Haarlem. 

ACOBS  ou  Jacobsz  (Daniel),  peintre  d’histoire,  né  à La 

I Haye,  mort  dans  la  même  ville  en  1691  (Ec.  Hol.). 

' Elève  de  Guillaume  Doudyns.  11  voyagea  en  Italie  et 

II  France  et  revint  ensuite  à La  Haye  en  1665.  En  1687, 
il  le  trouve  inscrit  dans  la  gilde  de  cette  ville.  II  fut 
lyen  de  la  corporation  de  St-Luc.  Certains  biogra- 


phes disent  qu’il  fit  seulement  de  la  peinture  en  a na- 
teiir. 

JACOBS  (Egidius),  peintre  du  xviii®  siècle,  né  à Anvers 
(Ec.  Flam.  ). 

En  1784,  il  était  élève  de  l’Acudémie  d’Anvers. 
JACOBS  (Gérard),  i>eintre  à Tere  Vere,  vers  1766  (Ec. 

Hol.). 

JACOBS  (Gérard),  peintre  et  dessinateur  à Bruxelles 
aux  xix'-xx”  siècles  (Eo.  Bel.). 

Figura  à l’exposition  de  Bru.xclles  de  1910  avec  dc.s 
peintures  et  des  dessins. 

JACOBS  (Henri),  sculpteur  à Bruxelles  aux  xix'-xx® 
siècles  (Ec.  Bel.). 

Figura  à l’exposition  de  Br  ixelles  de  1910. 

JACOBS  ou  Jacobsz  (Huy-  ^ 
brecht)  'lit  Hubertus  Gri-  V/,/-/,/  f K p- 
manie,  peintre  de  portraits,  ^ 

né  à Delft  vers  1562,  en  - '■  ' 

terré  à Delft  le  11  avril  1631  (Ec.  Hol.). 

Après  avoir  fait  ses  études  en  Hollande,  il  partit 
pour  l’Italie  et  travailla  longtemps  à Venise.  11  s’inspira 
surtout  de  Tiziano.  Jacobs  fut  peintre  du  doge  Grimani 
pendant  neuf  ans  et  prit  le  nom  de  son  protecteur.  Il 
revint  en  Hollande,  passa  en  Angleterre  et  revint 
mourir  dans  son  pays.  Il  fut  le  maître  de  Cornelisz  van 
Ryck  de  Delft. 

Prix. — Peinture.  Paris.  V-®  l"  juin  1901  : Portrait 
de  femme  : 1.200  fr. 

JACOBS  ou  Jacobsz  . /> 

(Jakob  Albreoht  (J  1/ 

Michael)  dit  Ja-  ^OyOOij 
cob  Jacobs,  pay-  // 
sagista,  né  d An-^ 

vers  le  19  mai  1812,  mort  dans  celle  ville  le 
10  décembre  1879  (Ec.  Bel.). 

Sa  famille  voulait  en  faire  un  imprimeur,  mais  son 
goût  pour  l’art  l’emporta.  Il  travailla  à Louvain,  puis 
fut  élève  de  l’Académie  d’Anvers,  en  1832,  avec  Ferdi- 
nand de  Braekeleer.  Il  poursuivit  ses  études  en  Italie, 
en  Grèce,  visita  la  Russie,  la  Scandinavie,  la  France,  re- 
cueillant partout  des  sujets  de  tableaux,  particuliè- 
rement des  vues  décotes  maritimes.  En  1847,  il  visita 
l’Allemagne  avec  Wappers  et  revint  se  fixer  à Anvers. 
Il  fut  nommé  professeur  de  paysage  à l’Académie  en 
1843  ou  1849.  11  peignit  beaacouo  de  marines.  Nommé 
chevalier  de  l’ordre  de  Léopold  en  1849  pour  son  tableau 
Naufrage  dii«  Fioridaii  »,  il  fut  promu  au  grade  d’officier 
en  1884,  après  avoir  fait  une  exposition  de  ses  œuvres. 
Médaillé  à Bruxelles  en  1836,  1842,  1845. 

Peintures. — Musées  de  ; (Anvers)  : Chute  d’eau 
en  Norvège; — Porte  d’aval  à Etretat. — (Bruxelles)  : 
La  chute  du  Sarp  sur  le  fleuve  Glommen. — (Munich)  : 
Naufrage  du  Floridan  sur  la  côte  d’Essex;  — Dans  le 
port  de  Constantinople; — Lever  de  soleil  dans  l’Archi- 
pel. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*®  3 mars  1902  ; La  Tem- 
pête : 100  fr. — V"  12  au  15  mai  102  : L’ Ile  de  Négre- 
ponl  : 230  fr. 

JACOBS  (John),  peintre  de  paysages  à Londres,  xix'  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

E.xposa  à de  rares  intervalles  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1816  à 
1864. 

JACOBS  (John  E.),  peintre  de  paysages  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  expositions  londoniennes,  notamment 
à celles  de  la  Roval  Academv  et  de  Sulfolk  Street,  à 
partir  de  1878.  Membre  de  la  Royal  Society  ol  British 
Artists. 

JACOBS  (Louis- Adolphe),  peintre  de  genre  et  de  pay- 
sages à Bruxelles  aux  xix®-xx®  siècles  {Ec.  Bel.). 
Exposa  à Munich  en  1885,  1888  et  L891,  et  figura  à 
l’exposition  de  Bruxelles  de  1910  avec  Le  hersage 
{vaches  au  repos).  . 

Prix. — Peintures.  New-York.  V"  7 mai  1909  ; 
L'Entrée  du  pâturage  : $95.— V‘®  du  S au  10  janvier 
1910  ; Même  tableau  : $145. 

JACOBS  (Martin-Franz),  peintre  et  dessinateur,  cité  par 
Nagler  et  le  D'  von  Wurzbach  comme  ayant  travaillé 
à Bruxelles,  mort  en  1812  (Ec.  Flam.). 

JACOBS  (Paul  Emil),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Gotha  te  18  août  1802,  mort  dans  la  même  ville  le 
6 janvier  1866  (Eo.  AU.). 

D’abord  élève  de  Peter  et  de  Robert  Langer  à Mu- 
nich, de  1818  à 1825,  il  alla  continuer  ses  études  a 
Rome.  II  travailla,  comme  portraitiste,  à Francfort- 
sur-le-Mein,  puis  se  rendit  à Pétersboiirg  et  y devint 
membre  de  l’Académie.  Il  parcourut  la  Grèce  et 
l’Italie,  ün  cite,  parmi  ses  travaux,  les  restaurations 
qu’il  exécuta  pour  diverses  salles  de  châteaux  à Hano- 
vre. Jacobs,  membre  de  l’Académie  de  Berlin  et  peintre 
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de  la  cour  à Gotha,  exposa  dans  un  grand  nombre  de 
villes, surtout  en  Allemagne,  de  1823  jusqu’à  sa  mort; 
il  obtint  des  récompenses  à Manchester  (1842)  et  à 
Philadelphie  (1850).  Le  musée  de  Kônigsberg  conserve 
de  lui  Scheerazade  racontant  les  Contes  des  «Mille  et  une 
nuits  «. 

JACOBS  (Pierre-François),  peintre  d’histoire,  né  à 
Bruxelles  le  4 octobre  1780,  mort  à Rome  en  1808  (Ee. 
Flam.). 

Cet  altiste,  dont  la  mort  prématurée  interrompit  une 
carrière  pleine  de  promesses,  commença  ses  études  avec 
A.  Lens,  et  obtint,  en  1802,  le  prix  de  dessin  d’après 
nature.  Il  se  rendit  à Rome  et,  de  cette  ville,  remporta 
le  prix  de  l’Académie  de  Milan,  avec  son  tableau  : 
Théodate  présentant  à César  la  tête  de  Pompée,  aujour- 
d’hui au  musée  de  Bruxelles.  Son  ardeur  au  travail 
compromit  sa  santé  : il  mourut  à peine  âgé  de  28  ans. 
JACOBS  (Théophile),  aquafortiste  à Bruxelles,  xix«- 
XX®  siècles  (Ec.  Bel.). 

Il  figura  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 

JACOBS  (William  S.),  illustrateur  à New-York,  xx® 
siècle  (Ec.  Am.). 

JACOBSEN  (Aug.),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec. 
Dan.). 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  1900  (E.  U.).  Le 
musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Epicerie  à 
Flehkefionel  et  Temps  gris. 

JACOBSEN  (Cari  Ludwig),  sculpteur,  né  à Moss  en 
1835,  à Christiania,  xix®  siècle  (Ec.  Norv.  ). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  le  Buste  du 
ministre  Due.  rr  j tr 

JACOBSEN  (Juriaen),  peinlre  d’ani-  c/J^zVKAT/2  fi-c 
maux  et  d’histoire  né  à Hambourg  ' 

vers  1610,  mort  à Amsterdam  en  1664  (Ec.  Ail.). 
Cet  artiste  vint  fort  jeune  à Anvers  et  y fut  l’élève 
de  Frans  Snydeis.  Il  alla  ensuite  s’établir  à Amster- 
dam où  le  beau  talent  acquis  près  de  son  illustre  maître 
lui  procura  un  grand  succès.  Il  paraît  avoir  beaucoup 
voyagé,  principalement  en  Suisse.  On  n’est  pas  d’ac- 
cord sur  les  dates  de  naissance  et  de  mort  de  cet  artiste, 
et  l’on  indique  1610  ou  1630,  pour  la  première,  et  1664 
ou  1685  pour  la  seconde.  Nous  nous  sommes  arrêtés  à 
celles  le  plus  généralement  adoptées.  On  voit  de  lui  un 
tableau  à la  Cathédrale  de  Hambourg.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui;  Astronome,  Animaux,  deux  Natu- 
res mortes.  Le  quartier  de  veau-,  celui  de  Lille  : Chasse  au 
lion.  Chasse  au  cerf;  celui  de  Copenhague  : Chasse  au 
sanglier,  et  celui  de  Dresde  : Sanglier  attaqué  par  des 
chiens  (1660). 

JACOBSEN  (Sophus',  peintre  de  paysages,  né  à Chris- 
tiania le  7 septembre  1833  (Ec.  Norv.). 

Elève  de  Gude.  Ayant  obtenu  une  bourse  de  son  gou- 
vernement, il  vint,  en  1855,  à Düsseldorf,  où  il  résida 
toujours.  Il  excelle  dans  les  peintures  d’hiver  dont  il  a 
cherché  les  éléments  principalement  à Eifel  et  à Wes- 
terwald.  Quand  il  se  contente  de  copier  la  nature  sans 
vouloir  chercher  des  effets  à côté,  c’est  précisément  là 
qu’il  devient  magistral  et  obtient  des  effets  impres- 
sionnants, extraordinaires.  Il  fit  des  voyages  d’étude 
en  Norvège,  en  Allemagne,  en  Italie.  11  exposa  dans 
plusieurs  villes  d’Allemagne,  de  1861  à 1891. 

Peintures.^ — Musées  de  : (Christiania)  ; Site  fores- 
tier allemand. — (Dusseldorf)  : Paysage  du  Bas  Rhin. 
— (Hanovre)  : Paysage  de  fjord. — (Stockholm)  : 
Paysage  d’hiver. 

JACOBSON  (J.),  paysagiste  et  peintre  d’architecture,  né 
à Ludwigslust,  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Volker  à Berlin.  Voyagea  en  Italie  et  tra- 
vailla ensuite  comme  peintre  et  dessinateur  à Ludw'igs- 
lust  et  à Schwerin.  En  1867,  il  s’établit  à Beilin.  Le 
15  février  1883,  il  fêta  la  50®  anniversaire  de  sa  carrière 
d’artiste.  On  cite  de  lui  : Cimetière  juif-, — Tableaux 
d’hiver.  Il  obtint  une  mention  honorable  à Paris  en 
1900  (E.  U.l, 

JACOBSZ  ou  Jacebi  (Abraham  ou  Abrahamus),  graveur 
à Amsterdam,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

JACOBSZ  (Dirck  ou  Dierick),  peintre,  né  à 
Amsterdam  (?)  vers  1500  (on  dit  1496?)  et 
Inhumé  dans  cette  ville  le  9 seplembre  1567  (Ec.  Hol.). 
Fils  de  Jacob  Cornelisz  van  Ootsanen.  Le  musée 
d’Amsterdam  conserve  de  lui  deux  tableaux  représen- 
tant des  groupes  de  gardes  civiques.  C’était  un  artiste 
d’un  grand  talent  et  très  minutieux  dans  l’exécution 
des  détails. 

JACOBSZ  (Jacob),  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Un  peintre  de  ce  nom  travaillait  à Amsterdam  en 
1624. 

JACOBSZ  ou  Jacobs  (Lambert),  peintre  et  prédicateur  de 
la  religion  réformée,  à Leeuwarden,  xvii®  siècle  (Ec. 

Hol.). 


Selon  Houbraken,  il  naquit  avant  1600,  et  eut  pre 
blement  pour  maître  Rubens.  Il  eut  pour  fils  AbraliQ 
Lambertsz  dit  van  den  Tempel,  et  pour  élèves  Gov  t 
Flinck  et  Jac-Backer.  [ 

JACOBSZ  (Lucas,  dit  Lucas  van  Leyden  ou  Damt  ) 
Voir  Leyden  (Lukas  de). 

JACOBSZ  (Simon),  peintre  de  por-  ^ 
traits  et  d’hisloirej_  n£  à jGrouda  en  \ ] 


1520,  mort  en  1572  (Ec.  Hol.).  U <-1  t-é' 

Elève  de  Karel  Foortvan  Ypern,  il  fut  tué  au  s < 
de  Harlem.  Simon  Jacobsz  imita  Tintoretto.  Il  s'es!  à 
dans  la  peinture  d’histoire,  mais  sa  réussite  dan,( 
portrait  le  fit  se  consacrer  à ce  genre. 


JACOBSZOON  (Hughe  ou  Hugo),  peintre  et  pei;  • 
verrier  à Leyde,  mort  avant  le  16  octobre  1538  !•’ 

Hol.). 


Père  de  Lucas  de  Leyde  dont  il  fut  le  premier  ma 
Il  épousa,  en  1494,  à Leyde,  la  fille  de  l’organiste  l i 
Florisz.  Il  vivait  encore  au  moment  de  la  mort  dci 
femme,  en  1531.  Marc  van  Vaernewyck  cite  un  tabln 
de  l’église  St-Pierre  à Gand  qui  aurait  été  apporté  i 
Hollande  par  Hughe  de  Leyde.  Il  n’est  rien  resté  de  i 
œuvre. 


JACOBUS,  moine  franciscain  et  mosaïste  à Flore 
début  du  XIII®  siècle  (Ec.  Ital.).  ’ 

En  1225,  il  exécuta  une  mosaïque  dans  le  style  By;  - 
tin  dans  la  tribune  annexe  du  Baptistère  de  San  ( - 
vanni  de  Florence.  Il  ne  faut  pas  confondre  cet  art,: 
avec  Jacobsz  de  Turrina. 

JACOBUS,  graveur  sur  bois  en  Allemagne  vers  1 ) 

(Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  seize  à dix-huit  bois  de  La  Vie  i 
Christ,  dont  certains  sont  signés  Opus  Jacobi.  Pa  • 
Ion  mentionne  aussi  une  gravure  du  même  artiste  i 
ferait  partie  d’une  série  de  planches  allégoriques  r,  ■ 
tives  à l’Histoire  Romaine. 

JACOBUS,  appelé  Magister  Jacobus  Pictor,  peinlr  : 
Chillon,  XIV®  siècle  (Ec.  Sav.  ). 

Exécuta,  pour  le  compte  d’Amédée  V,  les  peintu 
de  la  Capella  Chillonis.  Cet  artiste  figure  dans  les  cor: 
tes  de  Roland  Garret,  receveur  au  Péage  de  Villeneul 
en  1314-15. 

JACOBUS  (de  Mons),  graveur  au  xvii®  siècle  , . 

Flam.). 

Le  musée  de  Poitiers  conserve  de  lui  une  planchej! 
cuivre  gravée  représentant  : La  Ste  Famille  sur  ■ 
quelle  plane  le  St  Esprit,  signée  Jacobus  de  Mons. 
JACOBY  (Karl),  peintre  de  genre  à Berlin,  né  dans  cl 
ville  le  29  avril  1853  (Ec.  AU.). 

Il  fit  ses  études  à Berlin,  Anvers,  Paris.  Il  expos; 
Hambourg,  Berlin,  Munich,  entre  1887  et  1891,  et  . 
médaillé  à Melbourne  en  1881.  Peut-être  le  même  ; 
Karl  Jacoby,  qui  fut  médaillé  t Berlin  en  1900. 
JACOBY  (Ludwig),  graveur  au  burin,  né  à Havelt)  ‘ 
le  1 juin  1828,  à Berlin,  xix®-xx®  siècles  (Bc.  AU.). 
Elève  de  Mandel  et  de  W.  Kaulbach,  à Berlin.  T 
vailla  ensuite  à Rome  et  à Paris,  puis  fut  nommé  p- 
fesseur  à l’académie  de  Vienne.  En  1882,  vint  s’établi 
Berlin  : membre  effectif  étranger  du  corps  académk 
depuis  le  16  août  1898.  Membre  du  Jury  à l’Expositj 
de  Paris  1900  (E.  U.).  On  cite  notamment  de  lui  : L’L\ 
pereur  François-Joseph;  l’ impératrice  Elisabeth  d’. 
triche;  Franlz  Liszt;  LEcole  d’ Aiùénes,  d’ap.  Raph; 
JACOBY  (Meinhard),  peintre  de  genre  à Grunewi , 
XX®  ilècle  (Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 

JACOBY  (Paul),  paysagiste  à Dresde,  xix®  siècle  {,' 

AU.). 

Travailla  à Dessau,  à Munich  et  en  Italie.  Il  exp' 
plusieurs  fois  à Berlin,  entre  1874  et  1881. 

JACOBY  (Valerian),  peintre  d’histoire,  né  en  18j 
mort  en  1909  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’académie  de  St-Pétersbourg.  Il  alla  ; 
Italie.  Professeur  à l’académie  de  Pétersbourg,  meml  t 
ae  cette  académie  et  du  Sénat  académique.  Il  est  d’;  l 
gine  allemande.  On  voit  de  cet  artiste,  dans  les  musi 
russes,  à Pétersbourg  : au  musée  Alexandre  III  : Ci 
monte  à l’Académie  Impériale  des  Beaux-Arts;— 1-^ 
musée  Roumianzeff  : Bouffons  à la  cour  de  V Impi  J 
Irice  Anna  Joannovna,  Famille  d’un  peintre,  Politici  1 
après  déjeuner.  Terroristes  et  modérés.  Mort  de  Rob\  ‘ 
pierre.  Lecture  des  journaux.  Une  Cour  à Séville;  à ( 
Galerie  Tretiakoff  : Un  mercier,  La  Halte  des  prin-  r 
nier  s. 

JACOMB-HOOD  (George  Percy  R.  E.),  peintre  de  ge> 
et  graveur,  né  à Redhill  en  1857  (Ec.  Aug.). 

Elève  de  Legros  à la  Slade  Schools,  et  de  Jean-P;  i 
Laurens  à Paris.  Il  alla  à Madrid  pour  y étudier  ! 
œuvres  de  Velasquez.  Expose  à la  Royal  Acadei  I 
depuis  1879,  et  à la  Grosvenor  Gallery.  Il  obtint  au  Sa)  i 
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des  Artistes  Français  une  mention  honorable  en  1887 
et  comme  graveur  une  médaille  de  bronze  en  1900 
(E.  U.).  Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  ; Le  Iriom- 
I phe  du  printemps.  Membre  du  Royal  Institute  of  Oil 
Painters. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  6 juin  1910  : Un 
' sujet  de  The  fainj  Queen,  3 eaux-fortes  de  Wilkie,  et 
l’Abreuvoir  par  Chattork,  d’ap.  Gainsborough  : £1  2s. 

; JACOME,  sculpteur  à Valladolid  en  1548  (Ec.  Esp.). 

I JACOMETTI  (Pietro-Paolo),  peintre,  sculpteur,  fondeur 
et  architecte,  né  à Becanati  en  1580,  mort  en  1655  (Ec. 
Ital.). 

Il  appartenait  à une  famille  noble,  mais  son  goût 
pour  les  arts  l’amena  à étudier  avec  Pomarancio,  dont 
i il  fut  l’aide  dans  la  suite.  Il  travailla  notamment  avec 
lui  aux  fresques  de  la  Coupole  de  l’Eglise  de  Lorette. 

I II  exécuta  seul  une  Assomption  de  la  Vierge. 
JACOMETTO,  peintre  de  portraits,  de  miniatures  et  de 
petits  sujets,  né  à Venise  et  mort  dans  la  même  ville  en 
1472  (Ec.  Ital.). 

Jouit,  de  son  temps,  d’une  grande  réputation. 
JACOMETTO,  miniaturiste  de  Venise  du  xvi®  siècle 

(Ec.  Ital.). 

Il  exécuta  quatre  des  miniatures  d’un  livre  d’offices, 
ainsi  que  quatre  autres  dans  un  « Officiolo  ». 

' JACOMIN  ( ),  peintre  à Séville  en  1429  (Ec.  Esp.). 

Figure  à cette  date,  avec  divers  artistes  et  ouvriers. 

' JACOMIN  (Alfred-Louis-Vigny),  paysagiste  et  peintre 
de  genre,  né  à Paris  le  3 janvier  1842  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Jean-Marie  Jacomin,  puis  de  l’Aca- 
démie Suisse  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Débuta  en 
1864  avec  une  toile  intitulée  Hamlet.  Exposa,  à partir 
' de  1867,  aux  Salons  de  la  Société  des  Artistes  Français 
dont  il  devint  sociétaire  en  1883.  On  lui  doit  aussi  de 
! nombreuses  aquarelles.  Il  a exposé  et  a été  médaillé  à 
I Londres,  Philadelphie,  Barcelone,  Lyon. 

I Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  du  22  au  24  no- 

vembre 1899  ; Chez  l’astrologue  : $250; — Critique  ami- 
cale : $450. — V'“  20  avril  1905  : Chez  l’armurier  : $105. 
— Paris.  V‘“  16  au  19  décembre  1901  : Chez  l’armurier  : 

I 300  fr. 

j JACOMIN  (Jean-Marie),  peintre,  né  à Lyon  en  1789, 
mort  à Lyon  en  mai  1858  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  de  dessin  de  Lyon,  puis  de  Revoil 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  dont  il  suivit  les  cours 
de  1807  à 1813;  il  exposa,  à Paris  de  1819  à 1824,  et  à 
Lyon  depuis  1821,  de  nombreux  portraits  dessinés  ou 
' peints,  d’une  exécution  sèche  et  sincère,  quelques  inté- 
' rieurs  et  sujets  militaires  ou  de  genre.  Parmi  ceux-ci  : 

' Atelier  d’un  sculpteur  et  intérieur  d’un  cloître  (Paris, 

I 1819);  Militaire  blessé  racontant  ses  campagnes  (Paris, 

! 1822);  Le  départ  pour  l’hôpital  (Paris,  1824);  Jeune  fille 
attristée  par  la  fuite  d’un  oiseau  (Lyon,  1827).  A Lyon, 
i il  exposa  les  Portraits  de  l’abbé  Rozier,  de  l’Auteur,  des 
peintres  Revoit,  Berjon,  Richard  et  Thierrat.  Plusieurs 
I de  ses  portraits  ont  été  gravés  ou  lithographiés.  Il  a 
i lui-même  gravé  à l’eau-forte  et  lithographié  {Portrait 
de  l’auteur;  Huit  têtes  d’artistes  lyonnais;  Le  bon  Sama- 
ritain, etc.).  Le  musée  de  Lyon  a,  de  lui,  4 portraits  et 
La  bonne  mère  (1824),  et  celui  d’Avignon  : Portrait 
d’A.  M.  F.  Artaud,  directeur  du  musée  de  Lyon.  Il 
signait  Jacomin. 

JACOMIN  (Marie-Ferdinand),  paysagiste,  né  à Paris  en 
1843  ou  1848,  mort  à St-Germain-en-Laye  en  1902 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Alfred-Marie  Jacomin.  Interpréta 
avec  succès  de  nombreux  sites  des  environs  de  Paris 
Exposa  au  Salon  à partir  de  1870.  En  1889  (E.  U.),  ses 
deux  tableaux  : Chemin  de  Pacage  et  Herbage  au  dé- 
sert de  Retz,  furent  favorablement  remarqués. 

Peintures. — Musées  de  : (Dieppe)  : La  Seine  à 
Poissy. — (Luxembourg)  : Les  charmes  à Montche- 
vreuil. — (St-Omer)  : Paysage. 

Prix. — Peintures.  New-York. — V®  17  janvier  1902  : 
Le  Centenaire,  Forêt  de  Marly  : $475; — Même  sujet,  en 
hauteur  ; $250. — V‘=  Brandus,  29  et  30  mars  1905  : 
Paysage  ; $100. — V‘®  Brandus,  12  au  14  mars  1906  : 
Forêt  de  Rambouillet  : $100. — Paris.  V*®  16  mai  1900  : 
L’Allée  des  chênes  : 75  fr. — V‘®  11  mars  1909  : La  Clai- 
rière : 90  fr. 

JACOMIN  (Suzanne-Angélique),  peintre  de  genre,  née  à 
Chatou  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  elle  obtint  une  mention  honora- 
ble au  Salon  des  Artistes  Français  en  1905. 

JACOMO  DAVALENSO  ou  Giacomo  da  Valencia,  pein- 
tre d’histoire,  florissail  entre  1488  et  1509  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  Bartolomeo  et  Alvise  Vivarini.  Les  galeries 
royales  de  Venise  conservent  de  ce  primitif  de  l’école 
Ombrienne  : La  Vierge,  l’Enfant  Jésus,  St  Jean  et 
Sle  Catherine.  On  voit  encore  de  lui  à la  Galerie  Carrara, 


à Berçame  : Le  Christ  bénissant,  signé  Jacobus  de  Valen- 
cia pinxii  hoc  opus  1487,  et  à Darmstadt  : Le  Christ 
pleuré. 

JACOMO-JACOPO,  minialurislc  du  xvi®  siècle,  né  en 
1515,  mort  le  24  janvier  1560  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  Giulio  Romano.  On  ignore  son  nom  de 
famille. 

JACONE.  Voir  Jacopo  de  Sandro. 

JACOPELLO  d' ANTONIO,  peintre  d’histoire  du  xv’ siè- 
cle (Ec.  Ital.). 

Cet  artiste,  cité  par  Siret,  ne  serait-il  pas  identique 
avec  Jacopo  d’Antonio  Nigretti  dit  Palma  Vecchio  ? 
(Voir  ce  nom). 

JACOPIN  (Achille-Emile),  sculpteur,  né  à Ch  leau- 
Thierry  au  xix®  siècle  (Éc.  Fr.). 

Elève  de  Falguière,  de  Cariés  et  de  Mercié.  Figura 
au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  honorable  en 
1906;  médaille  de  3®  classe  en  1910. 

JACOPO  (Don),  miniaturiste  du  xvi®  siècle,  moine  du 
monastère  des  Anges  à Florence  vers  1340  (Ec.  Ital.). 
II  laissa  un  grand  nombre  de  ses  œuvres  particuliè- 
rement dans  le  monastère  de  St-Michael  de  Murano. 
JACOPO,  peintre  d’histoire  du  xvi®  siècle  (Ec.  Ital.). 

D’après  Siret,  il  fut  élève  de  Léonard  Je  Vinci. 
JACOPO  DEL  CONTE,  peintre,  né  à Florence  en  1510, 
mort  en  1598  (Ec.  Flor. ). 

Le  musée  d’Ajaccio  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
pape  Paul  III. 

JACOPO  DA  EMPOLI.  Voir  Chimenti  (Jacopo). 

JACOPO  DA  FAENZA.  Voir  Bertucci  (Jacopo). 

JACOPO  DI  FRATE  MINO,  peintre  d’histoire  vers  1400, 
né  à Sienne  (Ec.  Ital.). 

Cité  par  Siret. 

JACOPO  DI  MICHELE,  dit  Géra,  peintre  d’htstoire, 
à Pise,  seconde  moitié  du  xiv®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Fils  de  Jacopo  di  Niccolo  dit  Géra  da  Pisa,  peignit  à 
fresques,  en  1390,  trente  figures  dans  la  coupole  du 
dôme  de  Pise.  En  collaboration  avec  Tiirino  Vanni,  il 
décora  le  tabernacle  de  la  môme  église.  Il  exécuta  aussi 
un  Crucifix  sur  la  porte  du  Campo  Santo  (porte  du  Lion), 
travail  qui  lui  fut  payé  24  lire  et  10  soldi.  On  le  cite 
encore  dans  les  Archives  de  Pise  pour  l'exécution  d’une 
bannière.  Le  musée  municipal  de  Pise  conserve  de  lui 
deux  œuvres  : La  Vierge  sur  un  trône  tenant  l’Enfant 
Jésus  sur  ses  genoux,  Ste  Marguerite  et  Ste  Marie-Ma- 
deleine, peinture  sur  bois  exécutée  pour  le  couvent  di 
S.  Niccola  et  signée  lACHOB  VS.  DICTUS.  GERA.  ME. 
PINXIT  et  La  Vierge  sur  un  trône,  avec  t’ Enfant  Jésus, 
St  Antoine  et  St  François,  peinte  sur  bois  sur  fond  d’or 
et  signée  lACOPO  DIMISELC  DIPITURE  DITTO 
GERAD  PISA  MI  DIPINSE.  Cav.dcaselle,  dans  son 
Histoire  de  la  Peinture  en  Italie,  cite  encore  une  oeuvre 
du  maître  à Païenne,  dans  la  Chiesa  dell’  Aununziata. 
JACOPO  DI  NIC3L0  dit  Gsra.  Voir  Géra. 

JACOPO  DA  PADOVA,  sculpteur,  travailla  à Venise 
(Ec.  Ital.). 

On  voit  de  lui  à l’église  dei  Frari  une  statue  en 
marbre  : Ange  tenant  un  diplôme. 

JACOPO  DÉLLA  QUERCIA,  sculpteur,  né  en  1371, 
mort  en  1438  (Ec.  Sien.). 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  une 
terre  cuite  : La  Vierge  et  V Enfant  Jésus. 

JACOPO  DE  SANDRO  (Pierfrancesco  di  Jacone),  pein- 
tre d’histoire  et  de  portraits  à Florence,  mort  en  1553 
(Ec.  Ital.).  ^ 

Elève,  ami  et  aide  d’Andrea  del  Saito.  On  dit  qu  il 
était  très  paresseux,  ce  qui  expliquerait  comment, 
malgré  un  grand  talent,  ses  ouvrages  sont  peu  nom- 
breux. On  sait  qu’il  décora  le  Palais  Buondelmonti.  On 
lui  attribue  une  Madone  dans  l'église  du  Gesu,  à Cor- 
tone,  et  une  Ste  Lucie  dans  l’église  de  cette  sainte,  a 
Florence.  Il  mourut  dans  la  misère.  Bien  que  Lanzi 
fasse  deu.x  artistes  de  Jacone  et  de  Jacopo  de  Sandro, 
la  similitude  des  œuvres  citées  établit  qu’il  s’agit  bien 
d’un  même  peintre,  élève  d’Andrea  del  Sarto. 

JACOPO  DEL  SELLAIO,  peintre  d’histoire,  né  à Flo- 
rence en  1442,  mort  en  1493  (Ec.  Flor.). 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  une 
Flagellation. 

JACOPS  (Gérard),  peintre  qui  résidait  à .irnsterdam  a i 
XVI i®  siècle  (Ec.  Flam.). 

11  fut  inscrit  dans  la  corporation  de  St-Luc  en  162 1. 
JACOPS  (Joseph),  peintre  d’histoire  et  de  batailles,  (I  - 
chasses  et  de  marines,  né  à Anvers  le  1®'  mars  1808 

(Ec.  Belg.). 

Elève  de  Carpentero  et  de  Flerreyns. 

JACOPS  (Roland),  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Flam^). 

Il  était  doyen  de  la  corporaton  de  SL  Luc  en  162o. 
JACOPSEN  (H.),  graveur  en  Flandre,  vers  1620  (Ec. 
Flam.). 
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Il  grava  plusieurs  planches,  particulièrement  des  por- 
traits, pour  une  Histoire  des  Pays-Bas,  publiée  en  1620. 
JACORIS  (Colard),  tailleur  d’images,  mort  en  1.395  à 
l’hôpital  des  Grands  Malades  de  Namur  (Ec.  Flam.). 
JACOT  (Daniel),  peintre  du  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Doudyns;  inscrit  dans  la  confrérie  de 
La  Haye  en  1685. 

JACOT-GUILLARMOD  (Jules-Jacques),  paysagiste  et 
peintre  animalier,  né  à La  Chaux-de- Fonds  le  20  juillet 
1828,  mort  à Sl-Èlaise  le  5 août  1889  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Barthélemy  Menn  à Genève,  puis  de  Gleyre 
et  de  Couture  à Paris.  Revenu  en  Suisse,  il  travailla  à 
Cibourg,  puis  aux  environs  de  Cerlier,  d’où  il  envoya, 
à partir  de  1853,  des  toiles  aux  Salons  de  Neuchâtel. 
En  1863  et  1864,  il  voyagea  en  Transylvanie  et  en  Vala- 
chie.  A son  retour,  il  fut  nommé  professeur  de  dessin 
au  collège  de  La  Chaux-de-Fonds.  11  s’est  surtout  fait 
remarquer  comme  peintre  de  chevaux. 

Peintures. — Musée  de  : (Neuchâtel)  ; Le  coup  de 
collier; — Roulage  valaque; — Convoi  de  chevaux  passant 
la  Theiss; — Le  moulin  de  St-Blaise  en  1875; — Etudes 
diverses. 

JACOTT  (Jean-Julien),  lithographe,  né  à Metz  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Maréchal.  Débuta  au  Salon  de  1845.  Avant 
cette  date,  il  avait  collaboré  à diverses  publications  ; 
Le  Miroir,  La  France  Littéraire,  Musée  Pittoresque, 
Galerie  Pittoresque  (1840),  Revue  poétique  au  Salon 
de  1840,  Le  musée  Omnibus,  Galerie  Omnibus.  11  fit  des 
portraits,  mais  se  consacra  surtout  aux  estampes  reli- 
gieuses dans  des  publications  telles  que  : Les  Maîtres 
Chrétiens,  Galerie  religieuse  et  morale,  etc. 

JACOTTET  (Jean),  peintre  et  lithographe,  né  à Echal- 
lens  en  1806  (Ec.  Suis.). 

Cet  artiste,  qui  vivait  à Bonneval,  fit  quelques  envois 
à la  Société  Suisse  des  Beaux-Arts.  Il  nous  paraît  fort 
possible,  sinon  probable,  que  certaines  de  ses  lithogra- 
phies aient  été  attribuées  à son  homonyme  Louis- Julien 
Jacottet,  qui  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1827  à 1839. 
JACOTTET  (Louis),  peintre  de  paysages,  né  à Paris  en 
1843  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Louis-Julien  Jacottet  et  de  Gleyre. 
Débuta  au  Salon  de  1865  et  continua  à y prendre  part 
particulièrement  avec  des  vues  du  département  d’Eure- 
et-Loir  et  de  Suisse.  Une  telle  similitude  de  sujets 
existe  entre  ses  ouvrages  et  ceux  du  peintre  Louis- 
Jean  Jacottet,  qui  exposait  à la  même  époque,  qu’on 
pourrait  croire  qu’il  s’agit  d’un  même  personnage.  Si 
ce  sont  bien  deux  personnages,  ce  devaient  être  des 
parents. 

JACOTTET  (Louis-Jean),  peintre,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  paysages  au  Salon,  de  1861  à 1870. 
JACOTTET  (Louis-Julien),  peintre  du  xix®  siècle,  origi- 
naire d’ Echallens  (Ec.  Suis.). 

D’après  l’ouvrage  du  D'  Brun,  cet  artiste  exposa  à 
Lucerne  en  1874.  Ne  serait-ce  pas  le  même  que  le  pein- 
tre gi’aveur  qui  exposa  à Paris  de  1827  à 1839? 
JACOTTET  (Louis- Julien),  peintre  et  lithographe,  né  à 
Paris  en  1806. 

Le  même  artiste  que  Louis-Lucien  Jacottet  indiqué 
par  Siret.  Jacottet  est  surtout  connu  comme  lithogra- 
phe et  c’est  en  cette  qualité  qu’il  exposa  au  Salon  des 
vues  de  diverses  régions,  de  1827  à 1839.  Son  œuvre  ne 
comprend  pas  moins  de  onze  volumes  au  Cabinet  des 
Estampes,  mais  il  nous  paraît  possible  qu’on  y ait 
compris  une  part  de  l’œuvre  de  Jean  Jacottet,  le  litho- 
graphesuisse.  Jacotteta surtoutproduit  du  «commerce», 
des  Cours  de  paysage,  des  estampes  destinées  à popula- 
riser des  stations  thermales,  et  qui  y étaient  vendues 
avant  l’invention  des  cartes  postales.  On  peut  cepen- 
dant citer  dans  son  œuvre  : Promenades  dans  Paris  et 
ses  enuirons  (1838-1843),  41  planches,  figures  par  Bayot, 
et  Vues  de  Suisse,  figures  par  Gaildreau  ; Bords  du 
Rhin;  Scandinavie",  Sl-Pétersbourg  et  Moscou,  d’ap. 
Charlemagne;  Cracovie,  d’après  Clowak;  Album  de 
Wilna;  Espagne;  Rome;  Cuba;  Jamaïque;  Orient;  Partie 
de  l’Italie  monumentale  de  Benoist  et  l’Italie  à Vol 
d’ Oiseau  de  Guesdon. 

JACOUNCHIKOFF  (Marie),  graveur  à l’aquatinte, 
XIX®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Cette  artiste  a fait  des  estampes  originales  en  cou- 
leurs; on  cite  notamment  d’elle,  au  South  Kensington 
Muséum,  trois  pièces  : Quiétude;  V Irréparable;  Effroi. 
JACOVACCI  (Francesco),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Rome  le  30  janvier  1838  (Ec.  Ital.). 

Elève  d’Alessandro  Marini  et  de  Capolti.  Il  vint 
ensuile  à Paris  où  il  travailla  avec  le  peintre  espa- 
gnol Fartuny.  Il  a exposé  à Rome  et  à Turin.  Il 
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exposa  aussi  à Berlin,  en  1891,  Villoria  Colonna  sur  la\ 
civière,  et  obtint  une  mention  honorable.  Ses  œuvresl 
sont  recherchées.  i 

Prix.  — Peintures.  — Paris.  — V‘®  14  avril  1891  ; 
Les  premières  arrivées,  1.963  fr. 

JACQMOTTE  (Georges),  peintre,  travaillait  à Bruxelles] 
aU':  xix«-xx®  siècles  (Ec.  Belg.). 

Il  figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910  avec} 

V Améthyste. 

JACQUARD  (MUe),  miniaturiste,  début  du  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

La  Wallace  Collection,  à Londres,  conserve  un  Por- 
trait d’homme  en  costume  civil,  signé  de  cette  artiste  eti 
daté  de  1818. 

JACQUARD  (Claude  dit  Claudius),  peintre,  né  à Lyon] 
le  11  décembre  1803,  mort  à Paris  le2  avril  1878  (Ee. 
Fr.).  ' 

Elève  de  Fleury  Richard  à l’Ecole  des  Beaux-Arts, 
de  Lyon,  où  il  eut  le  prix  de  peinture  en  1821,  il  exposai 
à Lyon  depuis  1822,  à Paris  depuis  1824,  des  tableaux 
d’histoire  et  de  genre,  très  finis,  habilement  composés) 
et  peints,  mais  qui  manquent  souvent  de  mouvement 
et  de  vie  et  où  les  personnages  sont  sacrifiés  au  décor  et: 
aux  accessoires.  11  a peint  aussi  des  décorations  et  des] 
sujets  religieux,  et  des  portraits  sobres  et  naturels. 
Jacquand  avait  été  décoré  en  1839.11  a laissé  des  fusains] 
et  des  aquarelles.  A ses  débuts,  il  a lithographié  d’après) 
ses  dessins  plusieurs  pièces  (éditées,  pour  la  plupart, 
chez  Brunet  à Lyon);  Petite  fille  endormie  sur  un  esca- 
lier; Portrait  de  Mgr  de  Pins;  Le  Ménétrier;  La  men- 
diante des  Chazottes,  etc.  Il  signait  G.  Jacquand. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amiens)  : Condamnation 
de  Galilée. — (Amsterdam,  municipal)  ; Les  bulles  de) 
savon. — (Arras)  : La  servante  de  Palaiseau. — (Bagnè- 
res)  : Consolatrix  afflictorum. — (Bayonne)  : Anne) 
d’Autriche  et  le  chancelier  Séguier. — (Cambrai)  : La 
Vierge  au  travail. — (Le  Havre)  : Christophe  Colomb. — 
(Leipzig)  : Mort  de  Gaston  de  Foix. — (Lille)  ; Intérieur 
d’un  cloître. — -(Lyon)  : Thomas  Morus  en  prison; — i 
L’Aveu; — L’Amende  honorable; — Portraits  de  l’auteur 
et  de  Mme  Jacquand. — (Morez)  : La  Châtelaine  et  son 
fils; — La  Méditation. — (Munich)  : Bande  de  bohé- 
miens devant  le  juge. — ^Nantes)  : Un  Cardinal  vient, 
chercher  Ribera  à Naples; — Marie  de  Médicis  chez 
Rubens. — (Neuchâtel)  ; Voltaire  arrêté  à Francfort; — ■ 
J.-.J.  Rousseau  décrété  de  prise  de  corps  par  le  Parle-! 
ment. — (Nice)  ; Un  escalier  seigneurial. — (Provins)  : 
Le  Musulman; — -Mater  Dolorosa. — (Rennes)  : Le  comte, 
de  Comminges  reconnaissant  Adélaïde. — (Roubaix)  : 
Deux  avares. — (Rouen)  : La  réprimande. — (Stras- 
bourg) : Etude. — (Toul)  ; Scène  d’inté  ieur  sous] 
Henri  H. — (Versailles)  : Jacques  Molay  prend  Jéru- 
salem;— Congrès  de  Munster; — Henri  de  Bourgogne! 
reçoit  l’investiture  du  comte  de  Portugal; — Même  sujet; 
— Charlemagne  couronné  roi  d’Italie; — Chapitre  géné-j 
ral  de  St-Jean  de  Jérusalem. — (Ypres)  : Le  dormeur. — ■ 
(Dijon)  : Le  Pérugin  peignant  chez  les  moines  de 
Perouse. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  9 mars  1891  : Le  Che- 
min du  Calvaire  : 500  fr. — V‘®  13  juin  1903  : I^evée 
d’écrou  : 100  fr. 

JACQUARD  (Anthoine),  dessinateur  et  graveur  au  burin 
au  XVII®  siècle  (Ec.  ) 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Allégories,  plusieurs 
suite  d’ornements  pour  la  bijouterie,  des  vignettes.  Il 
signait  souvent  A.  D.  I.  F. 

JACQUARD  (Claude;,  peintre  d’histoire,  né  à Nancy  fin'. 
XVII®  siècie  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Claude  Charles.  Il  travailla  pour  le  duc  de, 
Lorraine  Charles  V.  On  possède  des  fresques  de  cet 
artiste  dans  la  coupole  de  l’église  primatiale  de  Nancy. 
Peut-être  le  même  que  le  peintre  Jacquard  cité  par  de 
Marolles. 

JACQUARD  (Claude),  sculpteur  à Nancy  au  xvii®  siècle 
(Ec.  Lor.). 

Il  fut  le  grand-père  du  peintre  lorrain  Claude  Jac- 
quard. 

JACQUE  (Charles-Emile),  paysagiste,  peintre  d’ani- 


maux et  graveur,  né  à Paris,  le  23  mai  1813,  morl  dans 
la  mente  ville  le  7 mai  1894  (Ec.  Fr.). 

Charles  Jacque  eut  des  débuts  difficiles.  A l’âge -de 
17  ans,  il  entra  comme  apprenti  chez  un  graveur  de 
cartes  géographiques.  Mais  dès  cette  époque  des  préoc- 
cupations artistiques  le  hantaient  et  il  exécuta  sa  pre- 
mière eau-forte  : Tête  de  femme,  d’après  Rembrandt.  Peu 
après,  dégoûté  du  métier  de  graveur  dans  les  condi- 
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;ions  où  il  l’exerçait,  il  s’engagea  pour  sept  ans.  Il  lut 
jinsi  amené  à participer  au  siège  d’Anvers  et  de  cette 
•ncursion  en  Belgique  il  reste  une  pièce  dans  son  œuvre, 
jn  dessin  représentant  un  Paysage  des  environs  d’An- 
jers,  depuis  gravé  à la  pointe  sèche.  Son  service  ter- 
niné,  Jacque  partit  pour  l’Angleterre  où  il  travailla 
leux  ans  à dessiner  des  bois  pour  l’illustration  des  œu- 
n-es  de  Shakespeare  et  pour  une  Histoire  de  la  Grèce. 
Rentré  en  France,  il  parcourut  d’abord  la  Bourgogne 
jù  sa  famille  était  fixée  depuis  1830,  puis  il  vint  s’éta- 
ülir  ô Paris.  Mais  le  meilleur  de  ses  oeuvres  fut  fait  dans 
a forêt  de  Fontainebleau,  à Barbizon,  car  Charles  Jac- 
jue  comme  Rousseau  est  essentiellement  un  peintre  de 
l’école  de  Barbizon.  On  peut  même  dii'e  qu’il  en  fut  le 
lemier  survivant.  II  débuta  au  Salon  en  1845  avec 
des  eaux-fortes.  Ce  furent  encore  des  gravures  qu’il 
exposa  les  années  suivantes.  Son  premier  tableau  de 
Salon  date  de  1848.  De  suite  il  s’acquit  une  notoriété 
très  méritée  comme  aquafortiste,  puis  comme  peintre. 
I.es  succès  officiels  ne  tardèrent  pas  à lui  être  acquis. 
Comme  graveur,  il  obtint  une  3®  médaille  en  1851, 
deux  rappels  en  1861  et  1863,  une  2®  médaille  en  1867  et 
un  Grand  Prix  en  1889.  Comme  peintre,  il  eut  une 
médaille  de  3®  classe  en  1861,  une  médaille  de  2®  classe 
en  1864  et  une  médaille  d’or  à l’Exposition  Universelle 
de  1889.  En  1867,  il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur. 
Charles  Jacque  fut  un  exposant  fidèle  des  Salons  de 
Paris,  sauf  au  cours  des  années  qui  s’écoulèrent  entre 
1870  et  1888.  Sa  rentrée  en  1888  fut  d’ailleurs  l’occasion 
d’un  véritable  triomphe  avec  Le  Grand  Troupeau,  une 
de  ses  toiles  les  plus  magistrales.  Le  talent  de  cet  émi- 
nent artiste  résume  assez  bien  l’école  de  Barbizon.  Il 
en  a toutes  les  qualités  et  les  quelques  défauts.  Les 
moutons  de  Charles  Jacque  sont  peut-être  un  peu  con- 
ventionnels comme  les  chênes  de  Théodore  Rousseau, 
mais  à côté  de  cela,  quelle  science  de  la  transparence 
des  ciels  même  par  les  temps  gris,  quel  souci  de  vigueur, 
quelle  largeur  de  composition.  Jacque  fut  un  peintre 
ému  des  bergeries,  non  pas  des  bergeries  factices  du 
xviii'  siècle,  mais  des  étables  tièdes  où  les  moutons  se 
pressent  en  masse  confuse.  Ce  fut  aussi  un  peintre 
attentif  des  poulaillers.  Nul  peut-être  n’a  rendu  comme 
lui  la  nervosité  des  gestes  des  gallinacés.  Il  en  fut 
l’observateur  amusé  et  consciencieux  et  ce  souci  d’exac- 
titude se  révèle  dans  le  curieux  ouvrage  qu’il  écrivit  et 
dessina  lui-même  en  1869:  Le  Poulailler.  Mais  si  Charles 
Jacque  est  un  grand  peintre,  c’est  aussi  — je  dirai 
presque  : surtout  — un  grand  aquafortiste.  A ce  titre,  il 
restera  comme  un  des  maîtres  de  l’art  français.  L’eau- 
forte  fut  toujours  la  manifestation  artistique  qu’il 
préféra.  Il  lui  dut  ses  plus  beaux  succès  et  le  meilleur 
de  sa  gloire.  Toute  l’école  moderne  s’est  inspirée  de  sa 
technique,  mais  bien  peu  de  ses  successeurs  ont  réussi  à 
le  rappeler.  On  peut  distinguer  deux  périodes  fort  net- 
tes dans  la  carrière  de  Charles  Jacque  aquafortiste.  Au 
début  et  jusque  vers  1860,  il  semble  viser  surtout  à faire 
gracieux.  Ses  paysannes,  ses  bergères,  ses  animaux 
eux-mêmes  ont  une  joliesse  un  peu  trop  affinée.  Dans 
la  seconde  partie  de  sa  carrière,  peut-être  sous  l’influence 
du  génial  talent  de  Millet,  la  manière  de  Charles  Jacque 
devint  plus  forte,  plus  vigoureuse  et  plus  réaliste.  On 
sent  qu’il  a regardé,  étudié  La  Bergère,  La  Porteuse 
d’eau  du  maître  et  qu’il  en  a compris  toute  la  beauté. 
En  résumé,  au  double  titre  de  peintre  et  d’aquafortiste, 
Charles  Jacque  demeure  un  des  artistes  les  plus  dis- 
tingués de  l’école  française  du  xix®  siècle. 

M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peinture. — Musées  de  : (Amsterdam,  municipal)  : 
Poules; — Moutons. — (Béziers)  : Une  basse-cour.— 

(Bucarest)  : Une  poule. — (Glasgow)  : La  fin  du  jour. 
— (La  Rochelle)  : Rentrée  à la  Bergerie. — (Louvre)  : 
Troupeau  de  moutons  au  milieu  d’un  paysage. — (Lou- 
vre, COLLECTION  Chauchard)  : Moutons  au  pâturage; 
— La  petite  bergerie; — La  grande  bergerie. — (Mont- 
réal) : Moutons; — A l’abri. — (Montréal,  collec- 

tion Learmont)  : Moutons. — (Mulhouse)  • Poules  et 
coq. — (Reims)  : Moutons  au  pâturage. — (La  Haye, 
Mesdag)  : Une  écurie; — Paysage; — Animaux  buvant. 
— (Rouen)  : Trois  enfants  et  deux  brebis. — (Saint- 
Etienne)  : Moutons  au  pâturage. — (Sheffield)  : Le 
troupeau; — Scène  forestière. 

Prix. — Peintures.  Bruxelles.  V‘®  11  mai  1901  : 
Moutons  au  pâturage  : 12.800  fr. — Londres.  V'®  21  mars 
1910  : Scène  de  forêt  : £29  8.— V‘®  22  mai  1908  : Le 
Troupeau  : £2.625; — Chevaux  à l’abreuvoir  : £567; — 
Berger  faisant  rentrer  son  troupeau  : £178  10s. — V'® 
29  juin  1908  : Pâturage  boisé  : £924; — Troupeau  à 
l’abreuvoir  : £1.312  10s.- — V®  10  juillet  1908  : Paysage  : 
£1.102  10s.— V'®  13  mai  1909  : Bergère  : £1.764;— Pou- 
leis  : £52  10s.; — Moulons  broutant  : £210.- — V®  21  mai 
1909:  LeTroupeau  ; £3.360;— La  Bergère  (1883)  : £2.205. 
— V*®  10  juin  1909  : Bergère  : £1.732  10s. — V‘®  3 juin 


1910  : Berger  et  troupeau  sur  une  colline  : £441. — Vw 
30  juin  : Berger  et  son  troupeau  : £945. — V‘®  30  juin 

1911  : Pâturage  en  forêt  : £1356. — New-York.  V‘® 
1®'  février  1901  : Intérieur  d’étable  : $2.000; — Bergère  et 
son  troupeau  : $4.600. — V‘®  17  janvier  1902  : Paysage 
avec  bestiaux  : $650; — Paysage  avec  moutons  : $1.500; — 
Poulets  : $650. — V'®  30  janvier  1902  : Moutons  à l’abreu- 
voir : $3.500. — V‘®  26  ou  28  lévrier  1902  : Moulons  à 
l'abreuvoir  : $4.000; — Berger  et  son  troupeau  : $8.100; — 
V>"  8 et  9 janvier  1903  : Poulailler  : $2.550. — V‘®  1®'  fé- 
vrier 1903  : Paysage  et  moutons  : $5.050 — V‘®  Blan- 
chard Stewart,  1®'  et  2 décembre  1904  : Paysage  et 
moutons  : $6.500. — V‘®  Blumenstiel,  15  et  16  février 
1906  : Troupeau  à l’abreuvoir  : $5.200. — V'®  Curty,  15  et 
16  mars  1906  : Bergère  et  son  troupeau  : $9.100. — V*® 
26  janvier  1906  : Dans  la  Forêt  de  L'onlainebleau  : 
$7.300: — V‘®  26  février  1909  : Berger  et  troupeau  ; 
$1900. — V‘®  6 janvier  1911  : Betour  du  troupeau  : 
$2.800.— Y'®  14  au  17  mars  1911  : Cour  de  ferme  : $2.700. 
— V‘®  13  janvier  1911  : Bergerie  : $d.100. — Paris.  V‘* 
28  mars  1892  : La  Bergerie  : 14.500  fr. — V‘®  8 mai  1900  : 
Cerf  en  forêt  : 13.500  fr. — V‘®  7 mai  1901  : Retour  du 
troupeau  : 37.500  fr. — V>®  6 et  7 février  1902  : Moulons 
à la  lisière  d’un  bois  cl  moutons  en  forêt,  2 pendants  : 
50.000  fr. — V‘®  Lutz,  26  et  27  mai  1902  : Moulons  près 
d’une  mare  : 20.000  fr. — V‘®  8 juin  1903  : Le  Printemps  : 
18.050  fr.; — Les  Chênes  : 24.000  fr.; — -Moulons  paissant  : 
13.500  fr. — V*®  mai  1905  : La  Bergerie  . 40.800  fr. — 
V‘®  4 mai  1906  : Moutons  dans  la  forêt  : 31.000  fr.; — 
Le  coq  roi  : 8.100  fr — V‘®  Cronier,  11  et  12  mars  1908  : 
Moutons  au  pâturage  : 12.200  fr  ; — Berger  gardant  ses 
moulons  : 30.000  fr. — V®  31  mars  1911  : Bergère  faisant 
paître  son  troupeau  : 20.000  fr.; — La  Rentrée  du  trou- 
peau : 15.600  fr. — V‘®  6 décembre  1911  : Dans  la  Ber- 
gerie : 15.000  fr. 

JACQUE  (Emüe),  peintre  animalier,  né  à Epervans  en 

1849,  mort  en  1912  (Ec.  Fr.). 

Fils  aîné  du  peintre  Charles  Jacque.  Elève  de  Gérome. 
Il  obtint  une  mention  honorable  en  1889  (E.  U.).  Mé- 
daille de  3®  classe  en  1901. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  11  février  1904:  Chevaux 
à la  charrue  : 191  fr. 

JACQUE  (Frédéric),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né 

à Paris  en  1859  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  peintre  Charles  Jacque.  Elève  de  Cabanel, 
Figura  comme  graveur  au  Salon  des  Artistes  Français. 
Mention  honorable  en  1888,  médaille  de  3®  classe  1900 
(E.  U.). 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  18  mai  1909  : La 
Bergère,  d’ap.  Ch.  Jacque  et  La  fin  du  jour,  d'ap.  Jules 
Breton  par  Waltner,  épreuves  de  remarque  sur  par- 
chemin : £2  2s. 


JACQUE  (Léon),  graveur  et  peintre,  né  à Paris  en  1828 

(Ec.  Fr.). 

Frère  du  peintre  Ch.  Jacque,  dont  il  reproduisit 
diverses  compositions.  Exposa  des  gravures  au  Salon, 
de  1864  à 1866.  On  voit  de  lui  au  musée  de  South  Ken- 
sington  les  eaux-fortes  suivantes  : Intérieur  de  ferme-, — 
Cottage; — La  campagne; — Le  moulin  de  Charenlon; — 
Après  la  guerre; — La  chasse  aux  canards; — Le  moulin, 
de  la  Galette; — Re  de  Billancourt  après  la  guerre; — A 
Barbizon. 

JACQUE  (Louis),  peintre  du  xix®  siècle  (E3.  Fr.). 

Exposa  des  vues  prises  dans  le  Doubs  aux  Salons  de 
Palis  de  1836  et  1837. 

JACQUELART  (Lambert),  peintre  cl  graveur,  né  à 
Diekirch  le  10  mars  1820  (Ec.  Hol.). 

JACQUELIN,  orfèvre  et  sculpteur,  amateur,  à Tournas, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Tournus  conserve  de  lui  une  statuette 
de  Greuze,  ivoire,  reproduisant  la  statue  de  Rougelet 
et  son  piédestal,  offerte  par  Mme  V'®  Jacquelin-Lefebvre 
en  1878. 

JACQUELIN  (Mlle  Marguerite),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Bordeaux,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Auguin,  Lalanne,  Robert  Fleury  et  Bonnat. 
Débuta  au  Salon  de  1879. 

JACQUELINE  (Mlle  Madeleine-Suzanne),  peintre  de 
miniatures,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Laforge,  Baschet  et  Schommer.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1907;  figura  au  Salon  de 


cette  société. 

JACQUELOTTE,  peintre  gui  d'après  Sirei  travaillait 
aux  entremets  de  Bruges  en  1468  (Ec.  Fr.).  • 

JACQUEMAIN  ou  Jaquemain  (P.-L.),  graveur  du  ^ 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

JACQUEMART,  dit  le  Gliistreneur,  sculpteur,  de  Cam- 
brai, vivait  au  xiv®  siècle  (Eo.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  travailla  à la  décoration  de  la 
flèche  de  la  cathédrale  de  Cambrai,  en  1398  et  1399. 
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JACQUEMART  (Albert),  peintre  de  jleurs  et  aessinalew,  \ 
né  à Paris  en  1808,  mort  en  1875  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris,  il  se  consa- 
cra à l’étude  du  dessin,  puis  poussa  ses  études  vers  les 
reproductions  botaniques  entomologiques  et  conchyliolo- 
giques.  11  débuta  au  Salon  de  1835,  mais  l’art  fut  sur- 
tout un  agrément  pour  lui.  Il  entra  dans  l’administra- 
tion et  fut  chef  de  bureau  au  Ministère  des  Finances. 
En  1840,  il  fit  paraître  La  Ftore  des  Dames,  suivie,  l’an- 
née suivante,  du  nouveau  Langage  des  Fteurs.  Il  colla- 
bora également  à divers  ouvrages  de  botanique.  En 
1861  et  1862,  il  fit,  en  collaboration  de  Le  Blant,  L’ His- 
toire de  la  Porcetaine  complétée,  en  1873,  par  L’Histoire  de 
la  Céramique.  Albert  Jacquemart  eut  une  part  impor- 
tente  dans  le  développement  de  l’Art  Décoratif  et  il 
joua  un  rôle  important  dans  l’organisation  des  Expo- 
sitions françaises. 

JACQUEMART  ou  Zackeimar  (Alexandre),  peintre 
décorateur,  xvi®  siècte  (Ec.?). 

De  passage  à Fribourg,  avec  sa  femme,  entre  1511  et 
1515,  il  peignit  des  dragons  sur  des  arquebuses,  une 
bannière,  des  étendards,  des  hampes  de  drapeaux,  des 
boucliers,  etc. 

JACQUEMART  (Mme  Edouard  née  Nélie  André),  pein- 
tre de  portraits,  née  à Paris  en  1843  (Ec.  Fr.). 

Cette  artiste  eut  pour  professeur  L.  Cogniet.  Elle 
obtint  des  médailles  en  1868,  1869  et  1870  et  en  1878 
(E.  U.).  Elle  figura  au  Salon  à partir  de  1863.  Mme  N. 
Jacquemart,  fort  répandue  dans  la  haute  société  pari- 
sienne, y trouva  de  nombreux  modèles,  notamment 
M.  Thiers,  le  maréchal  Canrobert,  le  général  de  Palikao. 
Ses  relations  contribuèrent  puissamment  à ses  succès. 
JACQUEMART  (Henri- Alfred-Marie),  sculpteur,  né  à 
Paris  le  22  février  1824  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  22  septembre  '845. 
Fréquenta  les  ateliers  de  P.  Delaroche  et  de  Klagmann. 
Obtint  des  médailles  en  1857  et  1865,  et  fut  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1870.  Figura  au 
Salon,  de  1847  à 1879,  avec  des  ligures  d’animaux.  On 
doit  à cet  artiste  l’exécution  de  Deux  Griffons  à la  fon- 
taine St-Michel,  de  deux  Figures  symboliques  en  pierre 
à l’église  St-Augustin;  du  bas-relief  de  l’hôtel  de  ville  de 
Compïègne  représentant  Louis  XII  à cheval;  de  la  sta- 
tue en  bronze  de  Suleyman-Pacha  qui  décore  une  place 
au  Caire;  de  la  statue  en  bronze  de  Mahomet  Bey-Lazzo- 
gloer,  pour  une  place  du  Caire.  Le  musée  de  Metz  pos- 
sède de  lui  le  buste  de  C.  H.  de  Lacretelle  et  le  musée  de 
Nantes  un  groupe  en  bronze  : Chamelier  de  l’Asie 
Mineure  et  Michel  Ney. 

JACQUEMART  DE  HESDIN,  miniaturiste,  à Hesdin, 
xivo-xv®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  éminent,  miniaturiste  de  la  ville  de  Paris, 
peignit,  en  1384,  plusieurs  admirables  miniatures  pour 
le  livre  d’heures  du  duc  Jean  de  Bourgogne.  En  1400  il 
illustra  également  un  missel  pour  le  duc  de  Berry. 
JACQUEMART  (Jules-Ferdinand),  aquarelliste  et 
graveur,  né  à Paris  en  1837,  mort  dans  ta 
même  ville  le  28  septembre  1880.  Le  Briand’s 
Dictionary  dit  à Nice  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  d’Albert  Jacquemart.  A vrai  dire,  Jules 
Jacquemart  se  forma  plutôt  seul,  trouvant  des  procédés 
de  gravures  et  se  créant  une  technique  très  particulière. 
C’était  un  esprit  délicat  extrêmement  raffiné  : la  situa- 
tion mondaine  de  son  père  mettait  le  jeune  artiste  dans 
les  conditions  de  réussite  les  plus  favorables;  il  obtint 
dès  ses  débuts  un  succès  considérable  dans  le  monde 
officiel;  on  le  sacra  grand  homme.  Aujourd’hui  une 
réaction  peut-être  injuste  efface  la  gloire  de  Jacque- 
mart, au  moins  comme  aquafortiste,  et  ses  œuvres  sont 
fort  peut  recherchées.  Jules  Jacquemart  débuta  en  1859 
par  des  gravures  qu’il  fournit  à la  Gazette  des  Beaux- 
Arts.  En  1862,  il  fournit  26  planches  pour  l’ouvrage  de 
son  père  : Histoire  de  la  Porcelaine.  La  même  année,  il 
publiait  chez  Cadart  ses  plus  remarquables  planches 
originales  : Compositions  de  fleurs.  Citons  encore  ses 
reproductions  de  reliures  pour  VHistoire  de  la  Biblio- 
graphie de  Techencr.  En  1864,  M.  Barbet  de  Jouy  lui 
confiait  l’illustration  de  Les  Gemmes  et  Joyaux  de  la 
Couronne,  60  planches  qui  obtinrent  un  grand  succès; 
La  Collection  à’ Armes  de  M.  de  Nieuwerkerke,  12  plan- 
ches parurent  ensuite.  Notons  encore  12  planches  pour 
VHistoire  de  la  Céramique,  d’Albert  Jacquemart, 
L’Histoire  de  l’ Amérique  par  les  médailles;  12  planches 
pour  le  Musée  de  New-York  et  de  nombreuses  repro- 
ductions de  tableaux,  soit  un  ensemble  de  près  de 
400  pièces.  Une  affection  de  la  poitrine,  contractée  à 
Vienne,  en  1873,  obligea  le  maître  à passer  les  hivers 
à Menton.  Contrairement  à ce  que  dit  le  rédacteur 
du  Briand’s  Dictionary,  .lacquemart  continua  à graver, 
ainsi  que  le  prouvent  ses  envois  au  Salon  (en  1879,  il 
exposait  La  Joconde  d’après  Vinci),  et  presque  jusqu’à 


sa  mort  il  continuait  sa  collaboration  à La  Gazette  di 
Beaux-Arts.  Il  avait  débuté  au  Salon  de  1861  et  fij 
médaillé  en  1864,  1866,  1867,  1878  (médaille  d’hon 
neur).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  le  11  aoû 
1869.  Jacquemart  fut  un  des  fondateurs  de  la  Sociétl 
des  Aquarellistes  et  dans  ce  genre  il  montra  égalemen! 
d’intéressantes  qualités  de  dessinateur  et  de  coloristi 
plusieurs  de  ses  œuvres  sont  conservées  au  musée  d| 
Louvre.  Il  fut  le  maître  de  la  baronne  Nathaniel  d| 
Rothschild. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V®  18  mai  1909  ; Mon 
Lisa,  d’ap.  L.  da  Vinci,  et  Elizabeth  Le  Bas,  d’ap.  Reir 
brandt,  ép.  de  remarque  sur  parchemin  : £4  5s. — Aqur 
relies.  Paris.  V*®  12  au  15  avril  1899  : Le  Pont  Carré  • 
Menton  : 3.900  fr. — Les  Pins  du  cap  Martin  : 2.520  fri 
— Le  vieux  cimetière  de  Menton  ; 3.700  fr. — V"  Der 
fossés,  26  avril  1899  : Kermesse  à Menton  : 8.250  fr.-i 
V‘®  du  11  au  15  octobre  1905  : Le  Pont  de  Corée  : 310  f 
— Estampes.  V‘®  11  et  12  mars  1907  : Les  Gemmes  ■ 
Joyaux  de  la  Couronne,  68  planches  : 280  fr. 
JACQUEMART  (Nicolas),  sculpteur  du  xix'  siècte  (E( 
Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  en  1849  et  1850,  avec  de 
statuettes  et  des  médaillons. 

JACQUEMIN,  peintre  d’histoire  à Troyes  de  1382  d 138 

(Ec.  Fr.). 

Siret  cite  un  peintre  verrier  de  ce  nom  et  de  la  mêiHi 
époque  qui  travailla  à la  cathédrale  de  Troyes;  peut-êtri 

JACQUEMIN  (Clair),  graveur  à Grenoble  en  1721  et  172 
(Ec.  Fr.). 

JACQUEMIN  (Cyprien),  graveur  au  burin,  né  à Thon' 
nance-lez- Joinville  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thouvenin.  Exposa  au  Salon  de  Paris  di 
1836  à 1852.  On  cite  de  lui  La  Cène,  d’ap.  Vinci,  de; 
portraits  et  divers  sujets  d’histoire  et  de  genre. 
JACQUEMIN  (Etienne),  sculpteur  à Joinville  [Haute, 
Marne),  mort  en  1897  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Brion,  sociétaire  des  Artistes  français.  Le  mu  i 
sée  de  Nancy  conserve  de  lui  le  Buste  de  Ctaude  Lorrain' 
JACQUEMDî  (Gérard  ou  Rogier),  scutpteur  et  architecte\ 
né  à Commercy,  mort  en  1491  (Ec.  Fr.). 

Le  duc  René  lui  fit  sculpter  une  cheminée  au  châteai 
de  Joinville,  en  1460.  La  même  année,  il  commença  11 
grand  portail  de  l’église  de  Toul,  qui  ne  devait  êtr 


achevé  qu’en  1547.  En  1474,  il  construisit  le  portail  d‘ 
l’église  de  Pont-à-Mousson,  et,  en  1480,  il  travailla  ■■ 


Nancy,  à la  chapelle  du  palais  ducal.  Il  aurait  fait,  avan 
de  mourir,  les  plans  de  la  nouvelle  chapelle  de  l’églis' 
Saint-Jacques,  que  ses  ouvriers  terminèrent  en  1492. 
JACQUEMIN  (Gérard),  peintre  imagier  qui  travaillait  (| 
Nancy  vers  1480  (Ec.  Fr.). 

Ne  serait-ce  pas  le  même  artiste  que  le  sculpteu 
Gérard  ou  Rogier  Jacquemin? 

JACQUEMIN  (Raphaël),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte] 
né  à Paris  en  1821,  mort  en  1881  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mondain  et  de  diverses  académies  d’Italiel 
Débuta  au  Salon  en  1851.  On  lui  doit  : Iconographi 
générale  el  méthodique  du  Costume  du  iv®  au  xiv®  siècb 
200  planches  coloriées  (1863)  et  Histoire  générale  dij 
Costume  (1876). 

JACQUEMIN  (Rogier),  dit  aussi  Jean  de  Commercy 

sculpteur  et  architecte,  né  à Commercy,  mort  à Tou' 
te  11  févier  1446  (Ec.  Fr.). 

II  décora  le  portail  de  la  cathédrale  de  Toul,  en  1436; 
L’évêque  de  Metz,  Conrard  Bayer  de  Bompant,  le  char 
gea,  en  1443,  de  la  chapelle  des  Evêques,  dans  la  cathé 
drale;  il  travailla  aussi  aux  fortifications  de  la  ville. 
JACQUEMOND  (Nicolas),  peintre  d’histoire  à Arras 
au  XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peignit,  en  1743,  pour  la  sacristie  de  la  cathédral 
H * A ppoc  * T P 1 i)fj  ivp 

JACQUEMOT,  peintre  da  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1831  et  1833.  On  a cl' 
lui  au  musée  de  Dieppe  : Portrait  de  l’avocat  Jacques. 
Delamare; — Portrait  d’un  offir.ier; — Paysage,  représen- 
tant au  fond  l’arliste  se  promenant. 

JACQUES,  marbrier  (xiii®  siècle)  (Ec.  ?). 

Orna  de  mosaïques  Saint-Paul  hors  les  murs  et  1' 
Latran,  à Rome. 

JACQUES,  enlumineur  du  xv‘ siècle  (Ec.  ?). 

Il  figure  sur  les  listes  publiés  par  M.  de  Laborde,  ver? 
l’année  1462. 

JACQUES,  mosaïste  [après  1227)  (Ec.  ?). 

Franciscain;  a travaillé  au  baptistère  de  Florence. 
JACQUES,  sculpteur,  de  Lille,  vivait  au  xiv®  siècle  (Ec. 
Fr  ) 

iT  travailla  à l’église  collégiale  de  Saint-Pierre, 
Lille,  de  1387  à 1388. 

JACQUES,  sculpteur,  de  Toul,  vivait  au  xv®  siècle  (Bo. 
Fr.). 
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Il  fit,  pour  la  confrérie  de  Saint-Nicolas-des-Clercs, 
en  1487,  un  crucifix,  qui  fut  placé  dans  l’église  de  Saint- 
Vast. 

JACQUES,  peintre,  de  fleurs  vers  1756  (Ec.  Ft.). 

Il  fut  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  à Paris. 
JACQUES,  ditNantelle,  peintre,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1574. 


JACQUES,  dit  des  Stalles,  sculpteur  sur  bois,  vivait  au 
XIV®  siècle  (Ec.  Fr  ). 

Cet  artiste,  qui  appartient  à l’école  bourguignonne, 
sculpta,  en  1370,  les  stalles  de  la  chapelle  Saint-Laurent, 
dans  le  palais  de  l’archevêque  de  Sens. 

JACQUES  (Maître),  peintre  d’histoire  et  miniaturiste  qui 
florissaii  en  Portugal  sous  le  règne  de  Jean  P’  (Êc. 
Esp.j. 

Il  vécut  également  en  Italie.  On  le  signale  de  1385 


à 1433. 


JACQUES,  dit  le  Maître,  peintre,  mort  en  1547  (Ec. 


SL.h 

Travailla  à la  Cathédrale  d’Auch. 

JACQUES  (André),  sculpteur,  né  à Paris,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  et  de  Jean  Escoula.  Le  musée 
d’Arras  conserve  de  lui  : Repos. 


JACQUES  D’AUVERGNE,  peintre  d’histoire  et  d’orne- 
ments, né  à Bourges,  mort  en  1523  (Ec.  Fr.). 

Siret  cite  de  lui  un  Christ  en  croix  qui  fut  très  admiré 


de  son  temps. 

JACQUES  le  BOUC,  peintre  et  généalogiste,  vivait  à 
Paris  vers  1540  (Ec.  Fr.). 

On  le  nommait  l’ Appelles  français.  Bien  qu’aucun 
ouvrage  connu  ne  nous  permette  de  juger  son  talent,  il 
y a tout  lieu  de  croire,  étant  donné  le  niveau  artistique 
de  son  époque,  que  son  mérite  devait  être  réel. 
JACQUES  le  Catalan  ou  le  Catellan,  peintre,  xv®  si'ecle. 
Il  travaillait  à Lyon,  en  1490,  pour  l’entrée  de  Char- 


les VIII. 

JACQUES  (Charles-Symphorien),  sculpteur  à Paris  vers 
1759  (Ec.  Fr.). 

Gendre  de  Nicolas  Félix  Adam  (ou  Adan). 

JACQUES  (François),  sculpteur,  né  à Reims,  en  1628, 
mort  le  20  juillet  1664  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Nicolas-Jacques,  il  décora,  en  1659,  avec 
Henri  Gentillastre,  le  portique  nord  de  l’église  Saint- 
Remi,  de  Reims,  et  mourut  d’une  chute  qu’il  fit  au  cours 
de  ce  travail. 

JACQUES  (Georges),  peintre,  vivait  au  Pay-en-Velay 
en  1653  (Ec.  Fr.). 

JACQUES  (Jehan),  peintre,  vivait  au  Puy-en-Velay 
en  1653  (Ec.  Fr.). 

JACQUES  de  Lubeck,  peintre  d’histoire,  et  de  portraits 
au  XVI®  siècle,  né  à Lubeck  (Ec.  AU.). 

Peintre  de  la  famille  de  Roggendorf,  au  service  de 
Charles-Quint. 

JACQUES  (Marcel),  sculpteur,  né  à Cherbourg  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Aubé  et  Thomas.  IHédaille  d’argent  en  1900 
(E.  U.). 


JACQUES  (Nicolas),  peintre  d’histoire  et  miniaturiste, 
né  à Jarville  en  1780,  mort  à Paris  le  21  mars  1844 
(Ec.  Fr.).  ^ . 

Cet  artiste  vint  étudier  à Paris  dans  l’atelier  de  David 
et  se  livra  d’abord  à la  peinture  d’histo-ire.  La  difficulté  de 
vendre  ses  ouvrages  l’ayant  réduit  à une  extrême  pau- 
vreté, il  fit  de  la  miniature,  probablement  sur  les  con- 
seils de  son  compatriote  Lorrain,  J.-B.  Isabey.  Celui-ci 
lui  donna  des  leçons,  et  Jacques  ne  tarda  pas  à prendre 
place  parmi  les  bons  miniaturistes  du  commencement 
du  XIX®  siècle.  Il  exposa  pour  la  première  fois  au  Salon 
de  1804  : Le  frère  de  l’auteur  au  milieu  de  sa  famille,  et 
continua  régulièrement  jusqu’en  1840  à prendre  part 
aux  expositions  parisiennes.  Il  exécuta  notamment 
plusieurs  portraits  de  membres  de  la  famille  impériale 
(peut-être  grâce  à l’appui  d’Isabey),  notamment  ceux 
de  la  Reine  Horlense,  de  Bernadotte,  de  Joséphine,  de  la 
Princesse  Borghèse.  Après  la  Restauration,  la  protection 
du  duc  d’Orléans,  qui  lui  fut  continuée  après  l’acces- 
sion de  celui-ci  au  trône,  lui  fournit  l’occasion  de  peindre 
plusieurs  effigies  officielles  : La  Famille  royale,  Cheru- 
bini.  Cuvier,  Benjamin  Constant,  Léopold  J®®  roi  des 
Belges,  Mme  de  Lavalelle,  il  peignit  aussi  des  portraits 
d’artistes  : Mlle  Mars,  Mlle  Rose  Dupuis,  Mme  Gévau- 
dan.  On  voit  de  lui  au  musée  Roumianzeff  : La  Forge. 
JACQUES  (Nicolas)  scupteur,  né  à Reims,  vers  1578, 
mort  à Reims  en  1649  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Jacques.  Il  fit,  en  1610,  pour  le  sacre 
de  Louis  XIII,  une  statue  plus  grande  que  nature;  il 
se  chargea,  en  1626,  d’exécuter  un  tabernacle  pour 
l’église  du  couvent  des  Carmes,  et  sculpta,  en  1635,  la 


statue  équestre  de  Loulj  XIII,  au  fronton  de  l’hôtel 
de  ville.  Pour  les  piliers  du  chœur  de  l’église  S.aint- 
Maurice,  il  fit,  en  1636,  six  statues  d’apôtres,  de  "ran- 
deur  naturelle.  Enfin,  en  1648,  il  fit  le  jubé,  les  porti- 
ques et  les  clôtures  du  chœur  de  l’église  Saiiit-Rerni.  Il 
eut  un  fils  et  un  petit-fils,  comme  lui  sculpteurs. 
JACQUES  (Nicolas  II),  sculpteur,  né  à Reims,  en  1654, 
mort  en  janvier  1726  (Eo.  Fr.). 

Fils  de  François  Jacques.  Il  travailla  avec  son  père 
au  portique  nord  de  l’église  Saint-Remi,  à Reims,  et  fit 
un  groupe  en  terre  cuite  figurant  un  jeune  garçon  et  une 
jeune  fille  dansant,  qui  est  aujourd’hui  au  musée  de 
Reims 

JACQUES  le  Peintre,  peintre  du  xiv»  siècle,  né  à Bar- 
sur- Aube  (Eo.  Fr.). 

Il  fit,  en  1320,  la  décoration  du  château  de  Gerrnoles 
où  ses  peintures  furent  admirés. 

JACQUES  (Pierre)  dit  Jacques  d’Angouléme,  sculpteur, 
né  à Reims,  vers  1520,  mort  dans  cette  ville  en  1596  (Ec 

Fr.). 

Il  termina  ses  études  à Rome,  envoyé  par  l’arche- 
vêque Robert  de  Lenonoourt;  revenu  en  France,  il 
séjourna  quelque  temps  à Angoulême,  d’où  son  sur- 
nom. A Reims,  il  fit  le  tombeau  de  saint  Rémi,  détruit 
en  1793  et  reconstruit  derrière  l’autel  de  l’église  de 
Saint-Rémi,  avec  les  statues  des  douze  pairs  ecclésias- 
tiques qui,  seules,  furent  sauvées.  En  1540,  il  sculpta  le 
petit  portail  latéral  de  l’ancienne  église  d’Epernay  et, 
en  1541,  les  figures  du  retable  des  Apôtres"  ou  de  la 
Résurrection,  aujourd’hui  encore  dans  la  cathédrale  de 
Reims.  Il  retourna  à Rome  en  1549,  avec  le  cardinal 
Charles  de  Lorraine,  et  y acquit  une  grande  réputa- 
tion; il  y exécuta  pour  le  château  de  la  Grotte,  à Meu- 
don,  que  faisait  construire  le  cardinal,  en  1552,  une 
statue  en  marbre  : l’Automne.  De  retour  en  Champa- 
gne, il  dirigea  la  construction  de  la  chapelle  Saint- 
André,  dans  l’église  Saint-Alpin,  à Châlons,  en  1553;  i 
fit,  en  1565,  pour  l’église  de  Saint-Pierre-les-Dames,  à 
Reims,  le  tombeau  de  la  mère  de  Marie  Stuart,  Marie  de 
Guise.  Sur  l’autel  de  la  chapelle  voisine  du  grand  por- 
tail, dans  la  nouvelle  église  Saint-André,  à Reims,  se 
voit  aujourd’hui  une  statue,  portant  la  date  de  1586, 
qui  est  son  œuvre.  Dussieux  mentionne  un  fait  impor- 
tant de  la  vie  de  Jacques  d’Angoulême  : pendant  son 
séjour  à Rome,  il  exécuta  un  modèle  pour  une  statue 
de  St  Pierre,  concurremment  avec  Michel-Ange,  et  ce 
fut  lui  qui  l’emporta  sur  le  grand  maître. 

JACQUES  (Pierre-Narcisse),  peintre  et  sculpteur,  né  à 
Consenvoyes  le  29  octobre  1849,  mort  à Genève  le  17  dé- 
cembre i904  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Carpeaux.  Exposa  à Genève  en  1896.  Pro- 
fesseur de  sculpture  sur  pierre  et  sur  bois  à l’Ecole  des 
Arts  industriels  de  Genève.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris 
en  1875. 

JACQUES  (Théodore-Joseph-Napoléon),  sculpteur,  né  à 
Paris  le  18  mai  1804,  mort  avant  le  30  mars  1876  (Eo. 

Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  24  août  1818.  Fut 
l’élève  de  Cartellier  et  de  Cortot.  Obtint  le  deuxième 
prix  de  Rome  en  1828  avec  La  mort  d’ Hercule.  Exposa 
au  Salon,  de  1831  à 1875.  On  cite  de  lui  : La  Néva,  statue 
colossale  en  bronze  exécutée  à St-Pétersbourg; — Jean 
Cousin,  statue  en  pierre  pour  le  Louvre; — Pierre  le 
Grand,  statue  élevée  sur  la  place  de  l’Arsenal  à Crons- 
tadt;  enfin  deux  cariatides  colossales,  en  porphyre, 
pour  le  péristyle  de  l’Ermitage. 

JACQUES  de  Troyes,  peintre  verrier  travaillant  en  Espa- 
gne, xv«-xvi®  siècles  (Ec.  Fr.). 

JACQUES-MARY  (Mme),  peintre  de  genre,  née  à Paris, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Albert  Gosselin.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
çais depuis  1899.  Mention  honorable  en  1898;  médaille 
de  3®  classe  en  1900  (E.  U.). 

JACQUESME,  peinîre  de  portraits,  xix”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bernay  conserve  de  cet  artiste  : Portrait 
en  pied  de  Louis-Philippe. 

JACQUESSON  DE  LA  CHEVREUSE  (Louis-Marie), 

portraitiste,  peintre  d’histoire  et  de  genre,  et  musicien, 
né  à Toulouse  le  5 noverhbre  1839,  mort  à Paris  en  1903 

(Eo.  Fr.). 

Fils  d’un  peintre,  il  eut  à Toulouse  son  père  pour 
premier  maître,  puis  vint  à Paris  où  il  fut  reçu  premier 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  y fut  élève  de  Flandrin, 
Ingres  et  Gérome.  Lauréat  du  Grand  Prix  de  Rome  en 
1865.  Dès  cette  époque,  il  commença  à fonder  de  nom- 
breux ateliers  de  peinture  et  de  dessin  et  se  consacra 
au  professorat  jusqu’en  1880,  époque  à laquelle  il  recom- 
mença à exposer  aux  Salons  de  Paris.  Son  dessin  d’une 
correction  un  peu  froide  et  ses  qualités  de  coloriste  ont 
fait  de  lui  un  véritable  chef  d’école.  Indépendamment 
de  ses  toiles  nombreuses,  on  lui  doit  des  cartons  pour 
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les  vitraux  des  cathédrales  de  Bordeaux,  Lvon  et  les 
églises  de  Beaufort,  Neuchâtel,  Poligny.  Il  s’est  égale- 
ment fait  un  nom  comme  compositeur  de  musique,  II 
légua  sa  fortune  aux  Artistes  Français  et  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts, 

Peinture. — Musées  de  : (Avignon)  : Martyr  couché  ; 
—Mme  Jacquesson  de  la  Chevreuse. — (Gray)  : Le 
réveil. — (Toulouse)  : Orphée  aux  enfers. 

JACQ.ÜET  (Achille),  graveur  au  burin  et  aquafortiste, 
né  à Courbevoie  le  28  juillet  1846,  mort  à Paris  en  1908 
(Ec.  Fr.). 

Frère  cadet  de  .Iules  .Tacquet.  Elève  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  où  il  eut  pour  maîtres  Henriquel-Dupont, 
Pils  et  Laemlin.  Graml  Prix  de  Rome  en  1870.  Il  parti- 
•cipa  réeulièrement  aux  Salons  des  Artistes  Français  où 
il  obtint  des  médailles  en  1877,  1881  et  1884.Médaille 
d’honneur  en  1889  (E.  LT.).  Grand  Prix  en  1900  (E.  U.). 
Décoré  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1889,  Achille 
Jacquet  fut  nommé  membre  de  l’Institut,  en  remplace- 
ment de  Henriquel-Dupont,  le  19  mars  1892.  Il  a gravé 
d’après  les  maîtres  anciens,  notamment  Daniel  de  Vol- 
terre,  Palma  Vacchio,  Lesueur  et  d’après  les  maitres 
modernes,  notamment  Bouguereau,  Cabanel,  Meisso- 
nier.  Detaiile.  On  lui  doit  aussi  un  grand  nombre  de 
portraits  originaux. 

Prix. — Estampes.  Londres.  VT'  18  mai  1909  ; Le 
Peintre  d'enseignes,  d’ap.  Meissonier,  épreuve  de  re- 
marque sur  parchemin  : £22  Is. — 9 mars  1910  : Le 
Guide,  d’ap.  Meissonier,  ép.  de  rem.  : .£12  12. — V*' 
31  janvier  1911  : Le  peintre  d'enseignes,  d’ap.  Meisso- 
nier,  ép.  de  rem.  : £10  18s. 

JACQUET  (Antoine)  dit  de  Grenoble,  sculpteur,  né  à 
Grenoble,  mort  en  L672  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  14.50,  à Fontainebleau,  durant  cinq 
ans,  à une  cheminée,  à cause  de  laquelle  une  salle  prit 
le  nom  de  « salle  de  la  belle  cheminée  » ; le  Louvre  pos- 
sède : Henri  TV  vainqueur  à Ivrij-,  une  victoire  et  des 
génies,  bas-reliefs  marbre  provenant  de  la  fameuse  che- 
minée. 

JACQUET  D’ANVERS,  enlumineur,  xv'-xvi'  siècles 
(Ec.  Flam.). 

« Varlet  » du  peintre  Jean  Bellegambe.  Il  enlumina 
un  antiphonaire  pour  l’abbaye  de  Flines,  aujourd’hui 
dans  la  bibliothèque  de  Douai. 

JACQUET  (Constant  de  Valmont),  peintre  d'histoire,  de 
genre  et  de  portraits,  né  à Liège  en  1805  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Girodet.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1831 
à 1848. 

JACQUET  (Edmond),  peintre,  né  à Guichen  (Ille-et- 
Vilaine),  .XIX®  siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Carpentier.  Il  exposa  à Angers  en  1886 
avec  : Madeleine  en  prière  dans  sa  grotte', — Paysage  dans 
les  prairies  de  Varade: — Chrysanthèmes, 

JACQUET  (Germain)  dit  de  Grenoble,  sculpteur,  vivait 
au  XVII®  siècle,  mort  à Paris  en  mai  1686  (Ec.  Fr.). 
Fils  de  Mathieu  Jacquet,  il  fut  nommé,  en  1610, 
sculpteur  de  la  maison  du  roi  et  garde  des  antiques. 
Lui  et  Guillaume  Dupré  furent  chargés  de  modeler  en 
cire  Teîfigie.  d’Henri  IV,  qui  devait  figurer  à ses  funé- 
railles; l’œuvre  de  Jacquet  fut  choisie;  celle  de  Dupré 
figure  au  musée  du  château  de  Chantilly.  Jacquet  resta 
sculpteur  du  roi  jusqu’en  1636;  il  eut  un  fils,  Alexandre 
Jacquet,  dit  de  Grenoble,  né  vers  1614,  qui  recueillit 
la  double  qualité  de  sculpteur  du  roi  et  de  garde  des 
antiques. 

JACQUET  (Gustave-Jean),  portraitiste,  peintre  de  genre 
et  aquarelliste,  né  à Paris  le  25  mai  1846,  mort  dans  la 
mê-ne  ville  en  1909  (Ec.  Fr.). 

Gustave  Jacquet  fut  élève  de  Bouguereau.  Il  n’eut 
point  d’autres  maîtres  et  au  début  de  sa  carrière  sa 
manière  se  ressentit  de  celle  de  son  professeur.  Il  débuta 
au  Salon  de  1885  avec  une  allégorie  : La  Rêverie  que 
Bouguereau  eût  pu  signer.  Mais  dès  l’année  suivante  il 
abordait  le  genre  qui  devait  consacrer  sa  réputation  et 
commençait  à donner  aux  Salons  des  toiles  de  petites 
dimensions  en  lesquelles  il  évoquait  avec  un  souci 
consciencieux  du  moindre  détail  la  vie  élégante  des 
XVI®,  XVII®  et  XVIII®  siècles.  EnlS88,  sa  Sortie  d'armée  au 
XVI®  sièple  lui  valut  une  3®  médaille.  Vers  la  même  épo- 
que, il  se  consacra  également  au  portrait,  se  plaisant 
parfois  à revêtir  ses  modèles  des  costumes  chatoyants 
du  -XVI®  siècle.  En  1875.  il  obtint  une  H®  médaille  et  fut 
décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1879.  L’exposition 
de  1878  lui  valut  un  certain  succès  avec  une  nouvelle 
allégorie  sur  La  Rêverie.  La  carrière  artistique  de  Jac- 
quet est  sans  histoire.  Travailleur  infatigable,  il  a beau- 
coup produit  de  tableaux,  bien  qu’il  apportât  à l’exé- 
cution de  chacun  d’eux  une  minutie  parfois  exagérée. 
Ce  fut  aussi  un  des  peintres  les  plus  gracieux  du  nu 
féminin.  11  ne  faut  lui  demander  ni  force,  ni  grand 
-éclat,  mais  ses  compositions  témoignent  d’un  goût  déli- 
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cat,  bien  servi  par  un  dessin  impeccable  et  par  une 
palette  suffisamment  riche  et  lumineuse.  En  définitive, 
il  restera  comme  un  des  meilleurs  peintres  néo-classi- 
ques de  la  fin  du  xix®  siècle. 

-M.  Bouciieny  de  Grandval. 
Peinture. — Musées  de  : (Ciiateau-Thierry)  : Un 
reître. — (La  Rochelle)  : Une  aquarelle. — (Rouen)  : 
Femme  en  bonnet,  miniature. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  11  avril  1911  : Têii 
de  jeune  fille  : £21; — Même  sujet  : £47  5; — Mauvaises 
nouvelles  : £52  10s.; — Jouant  de  la  mandoline  : £47  5s. — 
V*®  29  juin  1908  : Une  femme  du  monde  (1886)  : £63; — 

Le  Duo  : £68  5s. — V‘®  23  avril  1910  ; Clarissa  : £ 17  5. — 
V‘®  24  mai  1910  : Le  même  tableau  : £34  13  s; — V‘' 

30  juin  1910  : L'Hiver  : £48  6s. — New-York. V‘«  i:', 
et  14  février  1900  ; Tête  de  jeune  /i71e:$L100. — V‘®  l®®  fé- 
vrier 1901  : Déclaration  ; ®L675. — V‘®  22  janvier  1903 
Heures  de  paresse  : $1.900. — V‘®  Brandus,  9 au  11  marJ  i 
1904  : La  Pavane:®5.425. — V‘®  Fischhof,  12  et  13  janvieu  . 
1905:  Une  Parisienne:é'I.\bO — V‘®Fischhof,  23  et  24  fé-, 
vrier  1906  : La  Pavane  : $5.500. — V‘®  Fisclihof,  22  et]  ' 
23  février  1907  : La  Romance  : $2.315. — V*®  Brandus,  1"  t 
au  3 avril  1908  : Romance  d'amour  : $1.800,— V®“  Fisch-i  i 
hof,  17  et  18  mars  1909  : Coquette  Directoire  : $1.125. — ; 
V'®  Mac  Mahon,  19  avril  1911  : La  jeune  fille  : $340. — Il 
P.ARis.  V‘®  17  février  1896  ; La  Toilette  : 3.750  fr. — jj 
V‘®  16  mars  1901  ; Le  joueur  de  flûte  et  Conversation\t 
galante,  2 toiles  : 3.360  fr. — - V‘®  Lutz,26  et  27  mai  1902 
Z.a  Parisienne  : 3.700  fr. — V‘®  2 au  5 juin  1902  : Por-.i 
irait  de  jeune  femme  : 4.100  fr. — V*®  Humbert,^21  juin]! 
1902  : La  Pavane  : 16.000  fr. — V‘®  15  novembre  1906  : | 
Tîle  de  femme  : 1.200  fr. — V*®  1®'  octobre  1909  : Ln\ 
Victorieuse  : 1 .000  fr.  | 

JACQUET  (Mme  Henriette),  peintre  de  fleurs,  née  ù| 
Narbonne,  xix®  siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  E.  Jacquet.Elle  exposa  à Angers  en  1886.  i 
JACQUET  (Henrv-Léon),  peintre  de  genre,  né  à Anzin 
en  1856  (Ee.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel.  Il  figura  au  Salon  et  obtint  une 
mention  honorable  en  1894  et  une  médaille  de  3®  classe) 
en  1906.  Le  musée  de  Tourcoing  conserve  de  lui  : .Sacrf-l 
fice  druidique.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis! 
1883.  Professeur  diplômé  pour  l’enseignement  du  des-j, 
sin.  I 

JACQUET  (Jacques),  sculpteur,  né  en  Belgique  en  1830, 
mort  en'ijuillet  1898  (Eo.  Bel.). 

Cet  artiste,  un  des  plus  éminents  de  l’Ecole  de  sculp; 
ture  belge,  fut  élève  de  Geefs.  Très  jeune,  il  fut  nommé 
professeur  de  modelage  à l’Académie  des  Beaux-Arts 
de  Bruxelles  et  occupa  ce  poste  durant  près  de  qua- 
rante années.  Il  fut  chargé  d’importants  travaux  offi- 
ciels, notamment  de  la  Fontaine  en  mémoire  du  Bourg-' 
mestre  Rouppe,  et  une  Statue  équestre  de  Charles  dei 
Lorraine  de  Grand  Marche.  Le  musée  d’Ypres  conserve 
de  lui  le  Médaillon  du  député  Delfosse.  ' 

JACQUET  (Jean),  peintre,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.).  1 

Il  travaillait  à Lyon,  en  1548,  pour  l’entrée  d’Henri  H. 
JACQUET  ((Jules),  graveur  au  burin  et  aquafortiste,  né  ü| 
Paris  le  1®®  décembre  1811  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  Henriquel-Dupont,  Pils  et  Laemlin  à 1 Ecole, 
des  Beaux- -\rts.  Prix  de  Rome  en  1866.  Exposant  fidèle 
du  Salon  de  Paris  il  obtint  une  2®  médaille  en  1875, 
une  1®®  médaille  en  1882  et  une  médaille  d or  en  18891 
(E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1883. 
officier  en’51895.  A la  mort  de  Ferdinand  Gaillard,  er 
1883,  il  fu^élu  président  de  la  Société  des  graveurs  au 
burin.  Il  a gravé  d’après  les  maîtres  anciens  — Titien 
Raphaël,  Michel-Ange,  Lesueur — et  d’après  les  maître- 
modernes,  notamment  d’après  Meissonier,  Millet 
Chaplin,  Cabanel,  Bonnat.  Il  a également  fait  de® 
gravures  originales  et  plus  particulièrement  des  Por- 

Prix.— Estampes.  Londres.  V‘®  6 juillet  1908 
L' Escarmouche,  d’après  Détaillé,  ép.  de  remarque  : 
£3  13  6d  • — Le  Retour  de  Moscou,  d’après  Meissonier. 
ép.  d’artiste  : .£5  5s.— V^®  18  mai  1909  : Le  Portrait  du' 
sergent. — V‘®  29  juin  1909  : 1814,  d’ap.  Meissonier,  ep. 
d’art.  : £15  15s.; — La  même  estampe  sur  parchemin 
£16 Os.  6d.; — -La  partie  d'échecs,  d’ap.  Meissonier,  ép 
de  remarque  : £32  11  s.;  1806,  d’ap.  Meissonier,  ep 
de  rem.  ; £37  16  s.— V‘®  27  juillet  1909  : Joueurs  d echecs.it 
d’ap.  Meissonier,  ép.  de  rem.  : £7  7s.; — Le  Maréchal  di[ 
Saxe,  d’ap.  Meissonier,  ép.  de  rem.  : £8  8s.;--1807, 
d’ap.  Meissonier,  ép.  d’artiste:  £11  Os.  6d. — V‘®  9mars(. 
1910  : Sans  débrider,  d’ap.  Meissonier  : £10  lOj— 
Austerlitz,  d’ap.  le  même,  ép.  de  rem.  : £2  12  6d.;— -1807. 
d’ap.  le  même  : £33  12s.— V‘“  22  juin  1910  : Petit  posle 
et  Grande  garde  : £5  15s.6d.; — Les  Amateurs  d estampes., 
ép.  de  rem.  : £4  14s.  6d.;— Le  coup  de  l étrier,  d ap.  Hj 
même,  ép.  de  rem.  : £7  17s.6d.— V‘®  12  janvier  1911 
Bataille  d'Austerlitz,  ép.  de  remarque  : £1  10s.— V ’i 
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I janvier  1911  : 1806,  d’ap.  Meissonier,  ép.  de  rem  • 
39  18s. — V“>  31  mars  1911  : 1814,  d’ap.  Meissonier, 
p.  sur  parcliemin,  sisrnée  de  l’artiste  : £4. 

ACQUET  (Jules-Léon-Edouard),  peintre,  né  à Féole  au 
xix‘  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris  A partir  de 
879.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis.  1889. 
ACQUET  (Mlle  Marie-Euphrosine),  peintre  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

I Figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  portraits  et  des 
: natures  mortes,  entre  1839  et  1850. 

ACQUET  (Mathieu)  dit  de  Grenoble,  sculpteur,  né  à 
Avon  en  1550  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  d’Antoine  Jacquet,  il  travailla  avec  lui 
U palais  de  Fontainebleau  et  aux  pendentifs  de  l’église 
■aint-Gervais,  à Paris.  Sculpteur  du  roi. 

ACQUET  (Maurice),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnat  et  Jules  Lefebvre.  Sociétaire  des 
irtistes  Français  depuis  1903,  il  figura  au  Salon  de 
ette  Société. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  21  juillet  1911  : La 
'.oquetie  : £21. — New-York.  V"  Fischhof,  23  et  24  fé- 
rier  1906  ; Un  chapitre  intéressant  : $1.100. — V‘«  16  oc- 
obre  1908  ; Tête  idéale  : $75. — 2 février  1911  : Tête 
déale  : $50. 

ACQUET  (Nicolas),  sculpteur  sur  bois,  de  Lijon,  vivait 
au  xvp  siècle  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Pierre  Jacquet,  il  collabora,  en  1548,  aux 
iréparatifs  des  fêtes  en  l’honneur  de  l’entrée  solennelle 
l’Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis. 

TACQUET  (Perrin),  sculpteur  sur  bois  et  maître-imagier, 
de  Lyon,  vivait  au  xvi'  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  collabora  aux  préparatifs  de  fêtes  en  l’honneur  de 
’entrée  solennelle  de  la  reine  Eléonore  et  du  roi  Henri  II 
:n  1548. 

fACQUET  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  de  Lyon,  vivait 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Perrin  Jacquet,  il  prit  part  aux  décorations 
lirdonnées  par  la  ville  pour  les  entrées  solennelles  de  la 
eine  Eléonore,  d’Henri  H et  de  Charles  IX. 
fACQUIER  (Charles-François-Marie),  sculpteur  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  de  Perraud.  Sociétaire  des  Artis- 
es  Français  depuis  1908.  Figura  au  Salon  de  cette  So- 
;iété. 

FACQUIER  (Mlle  Fanny),  peintre,  née  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Flandrin  et  de  Pommeyrac,  elle  figura  au 
Salon  avec  des  portraits  en  miniature,  de  1868  à 1902 
FACQUIER  (Henry),  peintre  de  genre,  né  à Sainl- 
Etienne  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon,  Aimé  Morot,  F.  Flameng  et  P.  Sain. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889;  figura  au 
Salon  de  cette  Société.  Mention  honorable  1900  (E.  U.). 
Médaille  de  3®  classe  1906.  Bourse  de  voyage  1906, 
nédaille  de  2®  classe  1907.  Prix  national  1909. 
FACQUIER  (Marcel-J.-L.),  aquarelliste,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.-O.  Merson.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
;ais  depuis  1909,  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
FACQUIN  (Antoine),  sculpteur  à Nancy  au  xvii®  siècle 

(Ec.  Lor.). 

Travailla  en  1719  au  nouveau  palais  ducal. 

(ACQUIN  ou  Jaquin  (Christophe),  peintre  travaillant  à 
Paris  vers  1656  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Pierre  Jacquin. 

(ACQUIN  (François),  architecte  et  sculpteur,  né  en  1631, 
mort  à Pafis  en  1708  (Ec.  Fr.). 

Architecte  et  ingénieur  du  Roy  et  premier  sculpteur 
le  Monsieur.  11  se  maria  le  12  janvier  1687. 

(ACQUIN  (Gabriel),  sculpteur,  fin  du  xvii®,  début  du 
XVIII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Se  maria  pour  la  seconde  fois  en  1707. 

ACQUIN  (Georges-Arthur),  peintre  paysagiste,  sculp-  | 
leur,  céramiste  et  chimiste,  né  à la  Fère-Champenoise 
en  1851  (Ec.  Fr.). 

Elève  deGérome,  il  débuta  au  Salon  en  1877.  Associé 
le  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1905.  Plus  connu 
lar  ses  œuvres  d’art  décoratif,  telles  que  bijoux,  émaux, 
éramiques.  Il  a fait  aussi  de  la  gravure  à Teau-forte  et  à 
a pointe  sèche. 

ACQUIN  (Jean),  sculpteur  et  peintre  du  xvii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Père  de  François  Jacquin. 

ACQUIN  (Joseph),  sculpteur  parisien  du  xvii®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Pensionnaire  du  roi  de  Suède  pour  qui  il  travailla 
n 1690. 


JACQUIN  DE  MARGERIE  (Ch,-M.-E.),  sculpteur  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  .Artistes  Français  de[juis  1888,  il  fi"ura 
au  Salon  de  cette  Société. 

JACQUIN  (Mathieu),  sculpteur  à Nancy  entre  1014  el 
1658  (Ec.  Lor.). 

JACQUIN  (Nicolas),  sculpteur,  né  à Nenfch  tenu  en  1625 

(Ec.  Lor.). 

JACQUDI  ou  Jaquin  (Pierre),  peintre  el  sculpteur  à Paris 
XVII®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Veuf  en  1654,  il  se  remaria  en  1656. 

JACQUINET,  porlrailiste,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1833  à 1838. 
JACQUINET,  oeintre,  vivait  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  reçu  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  le  5 mai 
1753. 

JACQUINOT  (Louise-Françoise),  graveur,  née  à Paris 
au  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  1800;  elle  a gravé  des  portraits. 
JACQUÎSE  (Gabriel),  sculpteur  à Grenoble  à la  fin  du 
XVII®  siècle  el  au  début  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Auteur  du  plafond  du  bureau  de  la  Chambre  des 
Comptes  (1663). 

JACQUOS,  peintre  verrier,  né  à La  Molhe  au  xv®  siècle 
(Ec.  Lor.). 

JACQUOT,  peintre  verrier  à Tout  au  xiv®  siècle  (Ec. 
Lor.). 

Travailla  en  1353  aux  verrières  de  la  cathédrale  de 
Toul. 

JACQUOT,  peintre  verrier,  originaire  de  Bar  au  xv’  siècle 

(Ec.  Lor.). 

JACQUOT  (Charles),  sculpteur,  né  à Bains  [Vosges), 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Falguière  et  d’Aubé.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1890.  Figura  au  Salon  de  cette  Société. 
Ment.  hon.  (1887), 3®  classe  1888, méd.  arg.  1889  (E.  U.), 
bourse  de  voy.  1893,  méd.  arg.  1900  (E.  U.),  D®  classe 
1905. 

Sculptures. — Musées  de  : (Nancy)  : Jeanne  d’Arc 
avant  le  combat. — (Périgueux)  : Nymphe  et  satyre. 
JACQUOT  (Clément),  sculpteur  à Nancy  au  xvii®  siècle 
(Ec.  Lor.). 

JACQUOT  (Georges),  sculpteur,  né  à Nancy  le  15  février 
1794,  mort  à Paris  le  25  novembre  1874  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bosio  à partir  de  1813  il  entra  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts.  En  1817,  il  obtint  ledeuxième  prix  de  Rome 
et  en  1820  remporta  le  premier  prix.  11  figura  au  Salon 
de  1817  à 1857.  Les  œuvres  les  plus  importantes  de  cet 
artiste  sont  : Buste  de  Louis  XVII. — Daphné  se  mirant 
dans  les  eaux  du  fleuve  Pénée,  marbre. — Saint  Joseph, 
statue  à l’église  St-Médard. — Un  amour  sur  un  dauphin, 
statue  en  marbre. — Jeune  faune  et  bacchante,  groupe 
en  marbre. — Statue  colossale  en  bronze  du  roi  Stanislas, 
exécutée  pour  la  ville  de  Nancy. — La  loi  de  grâce,  statue 
en  bronze  et  Le  sermon  sur  la  montagne  (bas-relief  en 
bronze). 

Sculpture. — Musées  de  : (Amiens)  ; Nicolas  Ber- 
chem. — (Bourges)  : Une  Odalisque. — (Nancy)  iL’amour 
à la  colombe; — Caïn  maudit; — Mort  d’Epaminondas; — 
Paris  et  Hélène; — L’Apollino  de  Florence. — (Ver- 
sailles) : Paris; — Mercure  séparant  avec  sa  baguette 
deux  serpents; — Le  duc  de  Frioul; — Le  colonel  Phi 
lippe  Strozzi; — Un  amour  aux  flèches  d’or  et  de  bronze. 
JACQUOT  (Jacques),  sculpteur,  né  à Raon-V  Etape  e 
1760  (Ec.  Lor.). 

Habitait  Nancy  en  1785. 

JACQUOT-DEFRANCE  (Laurent  dit  Gaston),  peintre, 
né  à Perihus  en  1874,  mort  à Rome  en  1902  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Nancy  et  de 
Bonnat  à Paris.  Prix  de  Rome  en  1901,  hors  concours 
au  Salon  la  même  année.  Le  musée  de  Nancy  conserve 
de  lui  : Les  bœufs. 

JACTA  (Mlle  Lucie-Alexandrine),  peintre,  né  à Paris 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  avec  des  miniatures, de  1875  à 1880. 
JACTA  (Mlle  Suzanne),  peintre  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

JADELOT  (Mme  Sophie,  née  IVeger),  peintre,  née  à 
Metzenavice  en  1820  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1848  à 1857,  des  sujets 
d’après  les  maîtres. 

JADIN  (Charles-Emmanuel),  peintre,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Louis-Godefroy  Jadin,  il  étudia  d’abord  avec 
son  père,  puis  il  fréquenta  l’ateher  de  Cabanel.  Débuta 
au  Salon  de  1868.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
1885.  Exposa  au  Salon  des  sujets  de  genre  et  d’histoire. 
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pleur  à Nancy  en  1658 

2{Ec.  I I \ 


Médaillé  aussi  à Philadelphie.  On  a de  lui  au  musée  de 
Dieppe  une  nature  morte  : Attributs  musicaux. 

JADIN  (François-Léonard),  sculpteur  à Nancy  en  1658 
(Ec.  Lor.). 

7ADIN  (Louis-Godefroy),  peintre  d’ 
maux  et  de  sujets  de  chasse  et 
ueur,  né  à Paris  le  30  juin  1805, 
mort  dans  la  même  ville  en  1882  “ 

Fr.). 

Elève  de  Hersent,  d’Abel  de  Pujol,  Paul  Huet, 
Bonington  et  Descamps.  Il  commença  par  peindre  des 
sujets  de  chasse,  des  natures  mortes,  et  fit  enfin  du 
paysage.  Débuta  au  Salon  de  1831.  11  fut  médaillé  en 
1840,  1848  et  1855  (1"  classe,  E.  U.).  Décoré  le  5 avril 
1654.  Il  était  ami  intime  d’Alexandre  Dumas  et  l’ac- 
compagna dans  plusieur.=^  voyages. 

Peintures.— Musées  de  : (Anvers)  : Deux  chiens. 
■ — (Arras)  : P.elais  de  chiens. — (Chantilly)  : Hallali 
du  cerf. — (Compïègne)  : Le  terrier  à renard. — (Dunker- 
que) ; L’hallali  du  sanglier. — (Narbonne)  ; L’hallali. — 
(Rennes)  : Relais  de  chasse. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V®  27  février  1893  : Lévriers 
Russes  : 460  fr. — V‘«  Prince  Murat,  21  au  23  mai  1902  : 
L’ Ebat,  Le  Relancé,  L’Hallali,  La  Curée,  4 compositions  ; 
7.400  fr.; — Portrait  de  chien  griffon  : 170  fr. — V‘«  Prin- 
cesse Mathilde,  17  au  21  mal  1904  : Portrait  de  chiens  : 
205  fr. 

JADOUDJ  (Eugène-P.),  sculpteur  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Fiançais  depuis  1896,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

JADRAQUE  y SANCHEZ  (Miguel),  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à Valladolid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  à l’Académie  de  Valladolid  de  Agapito  Lopez 
Sanroman  et  de  Joaquin  Espalter,  puis  de  l’Académie 
de  San  Fernando.  Il  débuta  à Madrid  vers  1864;  3®  mé- 
daille à l’Exposition  Nationale  des  Beaux-Arts  de 
Madrid  en  1871  et  en  1876.  Il  obtint  une  médaille  à 
Vienne  en  1873.  Il  a exposé  à Paris  en  1878  (E.  U.).  Le 
musée  de  Madrid  conserve  de  lui  ; Une  lecture  intéres- 
sante, Ste  Thérèse  en  extase,  Un  argument,  Tavera  visi- 
tant Berruguete. 

JAEGERS  (Albert),  sculpteur,  né  à Elberfietd  \Alle- 
magne)  le  28  mars  1868,  à Suffern  (Etats-Unis),  xx® 
siècle  (Ec.  AIL). 

Cet  artiste  s’est  formé  lui-même.  Il  obtint  une  médaille 
de  bronze  à l’exposition  de  St-Louis  en  1904. 
7AENSSON  iKarl-Vilhelm  ),  peintre  de  genre,  né  en  Suède 
en  1853  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Soirée  au 
bord  de  la  mer. 

JAESPAERT  ou  Jasper,  peintre  du  xv®  siècle,  né  à Lou- 
vain (Ec.  Flam.). 

Travailla  en  1468  aux  entremets  de  Bruges. 
JAGEMANN  (Ferdinand),  peintre  d’histoire  et  portrai- 
tiste, né  à Weimar  1780,  mort  dans  la  même  ville  le 
9 février  1820  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Chr.  Jagemann.  Bibliothécaire  de  la  duchesse 
Anna-Amalie  et  frère  de  l’actrice  Caroline  Jagemann  de 
Weimar.  Elève,  à l’école  d’art  de  Weimar,  de  Georg- 
Melchior  Kraus.  Il  étudia  aussi  avec  Füger  à Vienne  et 
de  1806  à 1810  à Paris  et  à Rome.  Professeur  à Wei- 
mar. On  cite  de  lui:  Luther  à Worms,  1817;  Portraits  de 
Gcelhe,  de  Weiland,  de  Schiller,  de  Gall  et  surtout  celui 
du  Duc  Charles-Auguste  de  Saxe-Weimar,  conservé  dans 
la  Bibliothèque  de  cette  ville. 

JAGEN  (Cornelis  van),  graveur  à Amsterdam  (Ec.  HoL). 

Il  travailla  pour  Lairesse.  On  cite  aussi  un  graveur, 
J.  van  Jagen,  vers  1750. 


JÀGER  (Friedrich- Wilh.-Johannes),  peintre  de  paysages 
et  de  chevaux,  né  à Schlilz  le  24  juin  1833  (Ec.All.). 
Elève  du  peintre  de  la  Cour  Lucas  et  de  Paul  Weber 
à Darmstadt;  en  1865,  il  étudia  à l’académie  de  Munich 
et  avec  Baupp  à Nuremberg.  Exposa  à Vienne  en  1869 
et  à Munich  en  1878-79.  On  cite  de  lui  ; Retour  le  soir; 
En  marche.  Une  suite  de  28  de  ses  œuvres,  dessins  à la 
plume,  aquarelles,  paysages,  chasses,  scènes  de  manœu- 
vres, etc.,  fut  vendue  à Munich  en  1892. 

JAGER  (Gérard  de),  peintre  de 


■e  ae  --/'"yy''  , 

marines,  d’après  Houbraken,  né  Çj'-P'  feÿ-V''  i-66j 
mort 


à Dordrecht,  xvii®  siècle,  mort 
vers  1665  (Ec.  HoL). 

En  1646,  il  entra  dans  la  corporation  de  St-Luc  â 
Dordrecht.  Le  musée  Boymans,  à Rotterdam,  conserve 
de  lui  une  Vue  d’ Alger  (1865). 

JÂGER  (Gustav),  peintre  d’histoire,  né  à Leipzig  le 
12  juillet  1808,  mort  dans  la  même  ville  le  19  avril  1871 
(Ec.  AIL). 

Elève  des  académies  de  Leipzig  et  de  Dresde,  puis,  à 


Munich,  en  1830,  de  Julius  Schnorr.  En  1836  et  1837  il! 
travaillait  à Rome.  En  1827,  il  devint  directeur  de  l’aca- 


TVT  i7  la  scuic  ues  iNlDeiuno-en  dpi' 

Nouvelle  Résidence  à Munich.  Un  de  ses  travaux  le- 
plus  remarquables  fut  la  décoration  du  château  di 
en®'Î832  II  expositions  publiques  à Dresd, 

^ également  exposé  a Munich,  Berlin  el^ 
Vienne.  Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : L’ Ense 
vehssemenl  du  Christ.  ® 


JAGER  (Gustay-Maria),  paysagiste  et  graveur,  né  i 
Aut”)^*  1834,  mort  dans  la  même  ville  en  1861  (Ec 

Elève  de  l’académie  de  Vienne.  Il  a peint  surtout  de' 
du  Tyrol  Meran.  On  lui  doit  aussi  des  vue! 

JAGER  (H.  de),  portraitiste,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol  1 
Travailla  probablement  à Utrecht. 

JAGER  (J.  de),  peintre  de  portraits  vers  1671  (Ec  Hol  ) 
H de  Ja^CT^'^®^  comme  étant  probablement  parent  d' 

JAGER  (Julius)’  paysagiste  àu  xix®  siècle,  mort  à Pari 
en  loo7  (Ec.  ?). 

“■enz en  1887,  après  avoir  passé  par  Brel 


JAGER  (Karl),  peintre  d'histoire  et  portraitiste  et  ara’ 
i*.  ^^^''•^mberg  en  1838,  mort  dans  la  mêm' 
ville  le  5 décembre  1887  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Reindel  etKreling  à Nuremberg  et  de  l’Aca 
démie  de  Munich.  Professeur  à l’école  d’art  à Nurem 
berg  et  membre  honoraire  du  Hochstift  à Francfort 
sur-le-Mein.  On  cite  de  lui  ; Maximilian  I chez  Albrech 
Durer. 

JAGER  (M.  de),  graveur  en  taille-douce,  commencemen 
du  XVII®  siècle  (Ec.  HoL). 

Peut-être  élève  de  P.  van  Gust. 

JAGER  (H),  graveur  à l'eau-forle,  probablement  Hoi 
landais  (Ec.?). 

On  cite  de  lui  une  eau-forte  représentant  ; Flotte  l 
d Espagne  et  de  Hollande. 

JAGGER  (Charles),  miniaturiste,  né  probablement 
Bath  en  1770,  mort  à Bath  en  1827  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  habile  ne  paraît  pas  avoir  exposé  à Lonl 
dres.  Il  avait  pourtant  beaucoup  de  talent  et  ses  mini; 
tures  sont  d’une  jolie  couleur,  très  habilement  exécul 
tées  et  ont  beaucoup  de  caractère.  Un  portrait  qu’il  f. 
du  duc  de  Clarence  a été  gravé. 

JÀGGLI  (Hermann-Walter),  peintre  sur  'verre  né 
Winlerlhur  le  17  juin  1862  (Ec.  Suis  ) 

Elève  de  Seder  et  de  Petua  à Winterthur  et  d 
Gebhart  à Munich.  Il  travailla  également  à Vienne  et 
Paris,  puis  se  fixa  à Zurich.  On  cite  de  lui  une  Allégon 
au  sujet  du  président  Kruger.  Le  musée  de  Zurich  cor 
serve  de  lui  un  vitrail  ; Le  songe  de  Jacob. 

JAGGLI  (Karl-August),  peintre  décorateur,  né  à Wi, 
lerthur  le  24  février  1824,  mort  dans  la  même  ville 
19  avril  1879  (Ec.  Suis.). 

Il  visita  Strasbourg,  Augsbourg,  Mannheim,  Vienn- 
Pest  et  Paris.  De  retour  en  Suisse,  il  se  consacra  à ' 
peinture  d’églises  et  fit  des  travaux  pour  Zug,  Moi 
treux,  Herdern  et  Chur. 

JAGT  (Martinus  van  der),  peintre  de  marines  et  aquare  . 
liste,  né  le  3 novembre  1747  à Harlem,  mort  à Zeist 
3 septembre  1805  (Ec.  Hol. ). 

Elève  de  J.-H.  Jelgersma  et  de  Jan  Punt,  à Amste 
dam. 

JAHANDIER  (Etienne),  graveur  à Paris  en  1688  (E' 

Fr.). 

JAHANDIEZ  (Albert),  de  Mortagne,  peintre  du  xix®  si 

de  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Vire  conserve  de  lui  ; La  moisson  dans 
Perche, 

JAHN  (Georg),  portraitiste  à Dresde-Loschwilz,  x> 
siècte  (Ec.  AU  ). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

JAHN  (Johann-Quirin),  peintre  d’histoire  et  écrive^ 
d’art,  né  à Prague  en  1739,  mort  dans  la  même  vii 
en  1802  (Ec.  Boh.). 

Il  était  fils  d’un  peintre  qui  lui  donna  probablemei 
ses  premières  leçons.  Il  travailla  ensuite  avec  Palk 
dont  il  fut  l’aide.  Il  voyagea  dans  les  Pays-Bas,  f| 
France  et  vint  enfin  s’établir  à Vienne.  Il  fut  nomn 
membre  de  l’Académie.  Décora  plusieurs  églises  (j 
Bohême  en  Silésie  et  dans  diverses  villes  autrichiennei 
On  cite,  notamment,  une  copie  de  La  Nuit,  du  Corre; 
gio,  dans  l’église  de  Liebesnitz,  et  St  Philippe  Me 
dans  la  Cathédrale  de  St-Veit  à Prague.  On  lui  doit  aus 
des  écrits  sur  des  questions  artistiques. 
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JAHN  (Rud-Friedr.),  peintre  et  restaurateur  de  tableauz, 
né  à Berne  le  16  janvier  1844,  mort  le  29  janvier  1883 

(Ec.  Suis). 

JAHYER  (Octave-Edouard-Jean),  graveur  sur  bois,  né  à 
Paris  le  26  novembre  1826  (Ec.  Fr.). 

JAILLOT  (Alexis-Hubert),  sculpteur  du  xvn®  siècle, 
mort  le  3 novembre  1712  (Ee.  Fr.). 

Il  était  frète  de  Pierre  Jaillot  avec  lequel  il  travailla 
d’abord.  Il  abandonna  bientôt  les  arts  pour  s’occuper 
de  géographie.  Sculpteur  et  géographe  ordinaire  du 
Roy. 

I TAHiLOT  (Pierre-Simon),  sculpteur  sur  ivoire,  né  à Sainl- 
I Oyan-en-Joux  {Saône-et-Loire),  vers  1631,  mort  en 

1681  (Ec.  Fr.). 

Il  vint  à Paris  en  1657,  avec  son  frère,  fut  admis  à 
l’Académie  en  1661  avec  un  Christ  mourant  sur  la  croix, 
ivoire,  et  en  fut  exclu  en  1673  pour  « invectives  et  ca- 
lomnies ».  L’œuvre  qui  l’avait  fait  admettre  fut  offerte 
par  l’Académie  à l’hôpital  Saint-Gerrnain-des-Prés. 
L’abbé  de  Marolles  cite  ses  beaux  christs  d’ivoire. 

I JAIME  (E.),  lithographe,  né  vers  1800,  à Paris,  xix" 
siècle  (Ec.  Fr.). 

I A gravé  de  nombreuses  estampes  à partir  de  1825 
I d’après  H.  Vernet,  Gudin,  Gérard,  .Jacottet,  Destouche, 

1 Thomas,  X.  Leprince,  Ciceri,  Grenier,  Decamp  de 
j Dreux,  etc.,  notamment  dans  la  Revue  des  Peintres, 
L’Album  Cosmopolite  (1838). 

! JAIME  (Jean-François),  peintre,  aquarelliste  et  auteur 
; dramatique,  né  à Paris  en  1804  (Ee.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1831  à 1864,  avec  des  Vues.  Mé- 
daille de  2»  classe  en  1831.  Le  musée  de  Compiègne 
conserve  de  lui  : Rue  de  Paris.  Il  fit  représenter  plu- 
sieurs pièces  au  Vaudeville;  l’auteur  dramatique  Adol- 
phe Jaime  est  son  fils. 

JAKESCH  (Alexander),  peintre  d’histoire  et  de  genre 
à Prague,  xix®  siècle  (Ec.  Aut.). 

JAKIC  (Richard),  sculpteur,  né  à Graz  au  xix'  siècle 

(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Kundmann.  Mention  honorable  en  1900 
(E.  U.). 

JAKOB,  dit  le  Prédicateur,  peintre  et  dominicain  du 
XVI®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Peignit  à Lucerne,  en  1525,  Die  Rosen  irn  Ralhaus- 
saale. 

JAKOB  (Ignaz)  peintre  travaillant  entre  1758  et  1787 

(Ec.  Suis.). 

JAKOUNTCHIKOVA-VEBER  (M.  V.),  peintre  de  pay- 
sages, né  en  1870,  morf  en  1902  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  à la  Galerie  de  Tretiakoff  : Près  de 
l’église,  l’automne; — Croix  sur  un  puits. 

JAKOVLEFF  (J.  E.),  peintre  de  portraits,  né  en  1787, 
mort  en  1843  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste,  à ÎÆoscou  : au  musée  de  Rou- 
mianzeff  : Portrait  du  peintre; — à la  Galerie  de  Tretia- 
koff : Portrait  d’homme. 

JAKOVLEFF  (P.  F.),  peintre,  né  en  1883  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  de  Tretiakoff  à Moscou  conserve  un  ta- 
bleau de  cet  artiste. 

JALABERT  (Charles-François),  portraitiste  et  peintre 
de  genre,  né  à jSîmes  le  1®''  janvier  1819,  mort  en  1901 

(Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  9 octobre  1839. 
Devint  l’élève  de  P.  Delaroche.  Obtint  le  deuxième  prix 
de  Rome  en  1841.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur 
en  1855  et  officier  en  1867.  Figura  au  Salon  de  Paris 
de  1847  à 1882. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam,  municip.xi.)  : 
Foi  et  Espérance. — (Chantilly)  : Portrait  du  duo  de 
Guise; — 2 portraits  du  prince  de  Condé; — Portrait  de 
la  reine  Marie-Amélie. — (Nîmes)  : Œdipe  et  Antigone. 
—Marie  des  Abruzzes. — (Luxembourg)  ; Virgile, 
Horace  et  Varius  chez  Mécène. 

JALABERT  (Jean),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de  por- 
traits, né  à Carcassonne  le  11  juillet  1815  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  à Paris  à partir 
du  1«®  octobre  1840,  dans  l’atelier  de  Paul  Delaroche,’ 
Débuta  au  Salon  de  1842  et  continua  à y exposer  jus- 
qu’en 1849  avec  des  sujets  de  genre. 

JALEY  (Jean-Louis-Nicolas),  sculpteur,  né  à Paris,  de 
parents  stéphanois,  le  27  janvier  1802,  mort  à Neuilly 
le  31  mai  1866  (Ec.  Fr.). 

Certains  biographes  lui  donnent  aussi  le  prénom  de 
Léon.  Il  fut  l’élève  de  Cartellier.  Le  4 mars  1820,  il  entra 
é l’Ecole  des  Beaux-Arts.  En  1824,  il  obtint  le  deuxième 
prix  de  Rome  pour  la  sculpture  et  en  1827  il  remporta 
le  premier  prix.  Le  9 août  1837,  il  fut  décoré  de  la  Légion 
d'honneur.  En  1856.  il  fut  nommémembre  de  l’Institut. 
Il  figura  au  Salon,  de  1824  à 1863.  On  doit  à cet  artiste. 
La  Pudeur  (statue  en  marbre  au  Palais  du  Luxem- 
bourg).— François  Miron  (statue  en  pierre,  pour  THô- 


tel  de  Ville). — La  Fontaine  (statue  en  pierre  au  nouveau 
Louvre). — -La  Peinture  (statue  en  pierre  a i nouveau 
Louvre). — La  Force,  La  Justice  (statues  en  pierre  au 
Palais  de  .Justice). — La  ville  de  Londres  (statue  en 
pierre  à l’embarcadère  du  chemin  de  fer  du  Nord). — ■ 
Buste  en  marbre  de  Ganneron  (;à  la  mairie  du  2“  arron- 
dissement).— -La  Vierge  et  V Enfant  .Jésus  (groupe  en 
marbre  pour  l’église  de  Trouville.)—.S'la/ue  en  bronze  du 
duc  Decazes,  à la  ville  de  Libourne. — -Napoléon  Jll 
(statue  en  marbre  au  Sénat). 

Sculpture. — Musées  de  : (Louvre)  : La  Prière;— 
Louis  XI. — -(Nantes)  : Buste  d’Edgard  Clarke; — 

Buste  du  comte  Alphonse  de  Feltre. — ^(Sr-EriENNE)  : 
Louis  XI; — Danaïde; — La  Révélation; — La  Prière;— 
Augustin  Dupré. — (Troyes)  : Souvenir  de  Pompéi. — • 
(Versailles)  : Etienne  Gérard,  maréclial  de  France; — ■ 
Georges  Lobau,  maréchal  de  France; — Le  général 
d’Hautpoul; — -.André  de  Montalernbert; — -Louis  XI,  roi 
de  France; — Philippe-.Vuguste; — Ferdinand,  duc  d’Or- 
léans;— Le  Maréchal  Ney. — (Marseille)  : La  Mélan- 
colie, statue  en  marbre. 

JALLAND  (H.  G.),  aquarelliste  de  sujets  de  sport  (Ec.  ?). 
Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — .Aquarelles.  Londres.  V®  30  novembre  1908  : 
Parson’s  fait  et  La  pesée  des  chevaux,  2 pendants.  Jockey 
et  Steeple  Chase,  4 pièces  : £1  Ils.  6d. 

JALLU  (Jean),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle,  mort  le 
21  décembre  1887(Ec.  Fr.). 

Il  fut  l’un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  dessin  de 
Grenoble,  où  il  se  fixa. 

JALVO  (Juan),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  a surtout  fait  de  la  peinture  décorative. 

JAMAIN  (Emile-Théodore)  sculpteur,  né  à Famay  au 
XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention 
honorable  en  1890,  médaille  de  3®  classe  en  1907. 
JAMAR  (Armand),  peintre  de  paysages  et  de  genre  né  à 
Liège  en  1870  (Ee.  Bel.). 

Elève  de  M.  Evariste  Carpentier.  Exposa  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Mention  honorable  en  1904.  Il 
figura  également  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910.  Le 
musée  de  Liège  conserve  de  lui  : Intérieur  de  ferme  en 
Hollande. 

JAMAR  (Louis-Alexis),  peintre  du  xix®  siècle  (Ee.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  tableaux  de  dif- 
férents genres,  de  1842  à 1850.  On  cite  de  lui,  au  musée 
de  Rouen  : Portrait  de  Géricaull. 

JAMAR  (Pauline),  peintre  à Liège  vers  1850  (Ee.  Bel.). 
JAMAS  (Abel),  graveur  au  burin,  né  à Cramant  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lamatte  et  de  Cormon.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Mention  hon.  1897,  méd.  3®  classe 
1898,  2®  classe  1908,  D®  classe  1910. 

Prix. — -Estampes.  Londres.  V‘®  17  mai  1909  : Lady 
Douglas  et  Lady  Scheffield,  2®  ép.  sur  parchemin,  d'ap. 
Gainsboroug  : £2  12  6d. 

JAMBELLE  (Diminohe),  peintre  à Paris,  mtrl  avan 
1649  (Ec.  Fr.). 

JAMBERS  (Theolorus  ou  Thierry),  peintre  d’histoire  e 
de  genre,  né  à Bruxelles  en  1801,  mort  après  1812  (El 
Bel.). 

On  cite  parmi  ses  meilleurs  ouvrages  : La  Fuite  de 
Henriette- Marie,  femme  de  Charles  7®'. 

JAMBURINI  (-J.-M.),  peintre  à Paseo  de  Graci  au  xx« 
siècle  (Ee.  Esp.). 

Figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910. 

JAME  (Alphonse),  peinlree,  né  à Lyon,  xi\“  siècle  (Es. 
Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-.Arts  de  Lyon,  il  exposa 
à Paris,  en  1839,  des  portraits  et  des  miniatures,  puis 
Le  hamac  (1843);  La  louve  (181'3);  Fleurs  et  fruits;  Pot 
de  fraises  (1880). 

JAMES,  peintre  de  paysage  à Pé  ersbourgh,  .xviii®  siècte 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society,  à Londres  de  1773  à 1783. 
JAMES  (Miss),  peintre  de  fleurs,  née  en  1759,  d Londres, 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ang.). 

A peine  âgée  de  14  ans,  elle  e.xposa  des  fleurs,  en  1773, 
à la  Society  of  Artists. 

JAMES  (Miss  Alice),  miniaturisle  à Balh,  xix®  siècle  (Ee. 
Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  .-Vcademy,  à Londres, 
à partir  de  1887. 

JAMES  (Mrs.,  née  Alice  Archer  Sew/ald),  peintre,  né  à 
Gtendale  {Etats-Unis)  le  23  août  1870;  d Urbana 
{Etats-Unis),  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à Glasgow  à la  School  of  .-Vrt,  puis  à 
Washington,  avec  Helmock.  Second  prix  Corcoran  à 
Washington  en  1902. 


dict.  des  peintres. 


T.  II. 


45 


JAM 


JAM  — 706 


JAMES  (Eavid),  peintre  de  marines  à Londres,  xix'- 
xx«  siècles  (Ec.  Ang  ). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1881. 

Pbix.— Peintures.  Londres.  V*®  7 décembre  1907  : 
Quand  la  mer  est  furieuse  (1900)  : £18  18s. — V‘®  12 juin 
1908  : Bochersde  V Homme  de  guerre,  îles  Scilly:  £121s.  6d. 
— V‘®  5 mars  1910  : Sortant  de  Yarmouth  (1880)  : 
£9  9s.- — New- York.  V‘®  19  janvier  1905:  L’Océan:  S205. 
JAMES  (Edith  Augusta),  peintre  et  aquarelliste,  née  à 
Eton,  le  24  janvier  1857,  morte  à Tunbridge  Wells  le 
31  décembre  1898  (Ec.  Ang.). 

Elle  lit  ses  études  à Paris  avec  Chaplin  et  Luminais 
et  exposa  fréquemment  à Londres  et  à Paris  de  1884  à 
1896,  particulièrement  au  Salon  des  Femmes  Peintres. 
Elle  est  surtout  connue  pour  ses  fleurs  et  ses  portraits, 
mais  elle  consacra  les  trois  dernières  années  de  sa  vie  à 
l’étude  de  l’intérieur  de  la  cathédrale  de  St-Paul,  à Lon- 
dres. Le  musée  de  South  Kensington  conserve  une 
aquarelle  de  cette  série. 

JAMES  (Miss  E.  d'O.),  peintre  et  aquarelliste,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  a pris  part  aux  expositions  de  la  Society 
of  Female  Artists.  Le  musée  de  Dublin  conserve  d’elle  : 
Forêt  de  Windsor  ,1869). 

JAMES  (Francis),  peintre  de  paysages,  à Florence,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1832  à 1845,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk 
Street. 

JAMES  (Francis  E.),  peintre  de  paysages,  à Hasteng, 
XIX»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists  et  associé  de 
la  Royal  Society  of  Painters  in  Water-Colours.  Exposa 
fréquemment  à Suffolk  Street,  à partir  de  1884. 

Prix.- — Aquarelles.  Londres.  V‘®  ; Fleurs  : £7  7s. — 
V**  24  juillet  1911  : Port  de  Harwich  : 10s.  6d. 

JAMES  (Frederick),  peintre,  né  en  1845,  mort  à Peru 
[Canada)  en  août  1907  (Ec.  Am.). 

Il  fit  ses  premières  études  artistiques  à Philadelphie 
et  vint  ensuite  travailler  à Paris  avec  Gérome.  A son 
retour  en  Amérique,  il  s’établit  à New-York,  où  il  résida 
pendant  de  longues  années.  Il  exposa  fréquemment 
à la  National  Academy  de  New-York. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V®  l®i  et2  mars  1906  : 
Franklin  et  le  Général  Braddock  : $450. 

JAMES  (Mrs.  G.),  peintre  miniaturiste  à Canlerbury, 
XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  de  1826  à 1828. 

JAMES  (George),  portraitiste  et  peintre  d’histoire,  né  à 
Londres,  mort  en  France,  probablement  à Boulogne- 
sur-Mer,  en  1795  (Ec.  Ang.). 

Etudia  à Rome,  puis  vint  s’établir  à Bath  et  à Lon- 
dres. 11  entra  dans  la  Society  of  Artists  à laquelle  il 
exposa  à partir  de  1762  des  tableaux  d’histoire  et  des 
portraits  à dater  de  1768.  George  James  fut  nommé 
associé  de  la  Royal  Academy,  en  1770.  et  n’y  exposa 
que  des  portraits.  En  1780,  il  revint  à Bath,  mais  l’héri- 
tage de  son  grand-père  et  un  mariage  avantageux  lui 
assurèrent  une  brillante  position.  C’était  un  aimable 
caractère,  un  bon  vivant,  un  brillant  chanteur  comi- 
que; il  vint  vivre  à Boulogne-sur-Mer.  Considéré  comme 
suspect  pendant  la  Révolution,  il  fut  emprisonné  et 
l’on  attribua  sa  mort  aux  effets  de  cette  détention. 
George  James  était  un  peintre  minutieux  mais  d’un 
talent  plutôt  médiocre. 

JAMES  (J.  T.),  dessinateur  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Prices  Current. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘®  18  juillet  1910  : Pay- 
sage (fusain).  Figures  dans  une  cave,  et  Deux  enfants 
dans  un  paysage  par  Gainsborough  : £4. 

JAMES  (Miss  M.  lE.),  peintre  de  portraits,  à Londres, 
xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  en  1804. 

JAMES  (Richard  S.),  peintre  de  genre  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  très  fréquemment  à Londres,  notamment  à 
la  Royal  Academy,  à la  British  Institution. 

Prix.- — Peintures.  Londres.  V>®  17  juin  1910  : 
Chiromancienne  et  Tireurs  de  sable  : £2  12s.  6d. 

JAMES  (Mme  S.  Berthe,  née  Bons),  graveur  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892.  Figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

JAMES  (Sir  Walter  Charles  Bart.),  peintre  de  paysages 
à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  Royal  Institution, 
de  1849  à 1853. 

JAMES  (William),  peintre  de  paysages,  à Londres, 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ang.). 


Il  exposa  à Londres,  de  1761  à 1771,  à la  Society  oI 
Artists  età  la  Royal  Academy.  Ilétait,  en  1766.  membre 
de  la  Society  of  Artists  et  s’occupait  de  vente  de  ta-' 
bleaux.  Lorsque  Canaletto  vint  à Londres,  William | 
James  fut  son  élève  ou  plutôt  son  aide.  Il  est  certain! 
qu’il  chercha  à imiter  la  manière  du  grand  peintre! 
Vénitien,  mais  il  n’en  prit  ipie  l’exactitude  littérale  sans 
parvenir  à acquérir  son  style.  On  voit  des  vues  de  lui  à lal 
Galerie  de  Hampton  Court. 

JAMESON  (Alexander),  graveur  à Edimbourg  (?),  xviii«’ 
siècie  (Ec.  Ang.).  j 

On  cite  de  lui  une  estampe,  parue  en  1728,  représen-| 
tant  : George  Jameson,  sa  femme  et  son  fils.  . 

JAMESON  (Mme  Gabrielle-Robert),  graveur  à l’eau-\ 
forte,  née  à Tonneins  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906.  Figurai 
au  Salon  de  cette  Société.  Mention  honorable  en  1902, 
JAMESON  (Middleton),  peintre,  né  à Edimbourg  au 
xix»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français;  ment.  hon.  j 
en  1888. 

JAMESON  (Miss  Rosa),  peintre  de  genre  à Londres,' 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy,. 
à Suffolk  Street,  à la  New  Society  of  Painters  in  Wateri 
Colours,  à partir  de  1886.  ^ 

JAMESONE  (Mrs.  née  Anna  Murphy),  dessinateur  et 
critique  d’art,  née  à Dublin  en  1796,  morte  à Ealing- 
en  1860  (Ec.  Irl.). 

Elle  était  fille  du  miniaturiste  D.  B.  Murphy  et  ’ 
épousa,  en  1823,  un  avocat  fonctionnaire  au  Canada. 

De  1834  à 1860,  elle  publia  plusieurs  ouvrages  d’art  et  de  ; 
critique,  qu’elle  illustra  de  ses  croquis.  i 

JAMESONE  (George),  peintre  d’histoire,  de  portraits  ei\ 
de  paysages,  né  à Aberdeen  en  1586  (V),  mort  à Edim-\ 
bourg  en  1644  Ec.  Elc.). 

Jamesone  nous  intéresse  particulièrement  en  ce  sens' 
qu’il  est  une  des  premières  personnalités  marquantes  j . 
de  l’Ecole  Ecossaise.  On  n’est  pas  absolument  fixé  sur]» 
sa  date  de  naissance  (nous  avons  indiqué  celle  généra- 1 
lement  admise).  Il  était  fils  d'un  architecte  et,  en  1612, 
fut  placé  en  apprentissage  à Edimbourg  chez  son  oncle  ; 
maternel  Jolm  Anderson,  peintre  renommé  alors,  pour  ' 
une  durée  de  huit  années.  Il  était  de  retour  à Aberdeen  j . 
avec  son  parent  en  1616.  La  tradition  rapporte  qu’il  ! ■ 
alla  à Anvers  comme  élève  de  Rubens  et  qu’il  y fut  le, 
grand  ami  de  Van  Dyck.  Ce  séjour,  s’il  se  produisit,  dut"' 
avoir  lieu  entre  1616  et  1620,  date  à laquelle  il  peignit 
le  portrait  de  Sir  Paul  Menzies,  Prévôt  d’Aberdeen. 
Les  dates  et  la  technique  du  maître  semblent  corro-  : 
borer  la  tradition  : Rubens  vit  à Anvers  durant  ce  | 
laps  de  temps;  Van  Dyck  est  entré  dans  son  académie  | 
en  1615  et  la  quitte  en  1620;  le  style  de  Jamesone  est  | 
évidemment  emprunté  à la  conception  flamande  du 
XVII®  siècle  et  vaut  à notre  peintre  le  surnom  de  Van  ) 
Dyck  écossais.  Dans  tous  les  cas,  c’est  un  beau  peintre 
et  ses  œuvres  possèdent  une  remarquable  distinction. 

11  peignit  des  sujets  d’histoire,  des  paysages  et  des  ^ 
miniatures,  mais  ces  œuv'res  furent  peu  appréciées,  et  i 
l’artiste  dut  se  consacrer  presque  exclusivement  au  i 
portrait.  M.  Bulloch,  dans  sa  monographie  de  Jamesone, 
catalogue  186  œuvres  du  maître,  appartenant  presque 
toutes  à des  collections  privées  ou  conservées  au  Collège  | 
d’Aberdeen.  Ce  sont  pour  la  plupart  des  bustes  « jusqu’à  i 
la  veste  » (Jamesone  les  désignait  ainsi).  Les  plus  fa-  j 
meux  personnages  d’Ecosse  se  firent  peindre  par  lui,  | 
et  son  renom  l’amena  à se  fixer  à Edimbourg  (vers  ' 
1630).  En  1633,  Charles  I®®  devant  tenir  un  Parlement  ! 
en  Ecosse,  les  magistrats,  connaissant  les  goûts  artisti-  ' . 
ques  du  roi,  empruntèrent  un  nombre  considérable  de 
portraits  de  Jamesone  et  les  placèrent  sur  la  route  que  ( 
devait  suivre  le  souverain.  Le  roi  s’arrêta  devant  plu- 
sieurs des  effigies  et  marqua  son  admiration  pour  leur  ‘ 
auteur  en  se  faisant  peindre  par  lui  en  pied.  Peu  après,  | - 
Jamesone  fit  un  voyage  en  Italie  en  compagnie  de  son  t 
principal  protecteur,  Sir  Colin  Campbell  de  Glenarchy.  1 
Son  installation  à Edimbourg  paraît  être  complète  en  ] 
1635  et  il  y est  cité  plus  tard  comme  bourgeois  de  la  j 
cité.  Il  s’était  marié  à Isabel  Tosh  en  1624,  peut-être  ‘ " 
plus  tôt  car  certains  biographes  citent  de  lui  un  groupe  ' 
familial  dans  lequel  il  s’était  peint  avec  sa  femme  et  son  j 
fils  et  donnent  1623  comme  date  de  cette  œuvre.  En 
juillet  1641,  il  fit  son  testament  et  il  y mentionnait  sa  , 
femme  et  ses  enfants.  Certains  biographes  affirment  î 
qu’il  ne  laissa  qu’une  fille,  qui,  artiste  elle-même,  exé- 
cuta à l’aiguille  plusieurs  sujets  empruntés  à l’Ecriture  , 
sainte  pour  la  décoration  de  l’église  de  St-Nicolas,  à , 
Aberdeen.  i 

Peintures. — Musées  de  ; (Edimbourg)  : Lady  j 

Mary  Erakine,  comtesse  Marischal. — (Dublin)  ; Lady 
Alexandre. 
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IX. — Peintures.  Londres.  V">  30  mars  1908 
3 -ail  de  Lord  Cobham  : £7  7. — -V‘*  25  et  26  mai  1911 
3 -ail  de  Charles  daté  de  1633  : £147. 

ET  (Henri-Pierre),  peintre  de  genre,  né  à Gien  au 
‘ X'-  siècle  (Ec.  Fr.). 

[ ève  Ce  Gérome,  d'Albert  Maignan  et  de  Hurpignies. 
Il  ‘taire  des  Artistes  Français  depuis  1890.  Figura  au 
1,  1 de  cette  Société.  Mention  lionorable  en  1897, 
B sille  de  bronze  1900  (E.  U.).  Médaille  de  3«  classe 
I . On  voit  de  lui,  au  musée  de  Bourges  : Intérieur 
il  (c/ion; — La  Montée  de  village  (aquarelle);  au  musée 
,,  loumianzeff  : Plusieurs  paysages. 

..IN,  sculpteur  au  Mans  en  1776  (Ec.  Fr.). 

. IN  (Diederik  Franciscus),  peintre  de  genre,  né  le 
janvier  1838  à Amsterdam,  mort  dans  la  même  ville 
6 janvier  1865  (Ec.  Hol.). 

ève  de  P.-F.  Greive.  Le  musée  d’Amsterdam  con- 
1 3 de  lui  : La  prière  pour  le  défunt  et  La  veuve  éplorée. 

’ (IN  (Paul-Joseph),  peintre  d’histoire,  de  genre  et 
trlrailisie,  né  à Paris  le  9 février  1853,  mort  dans  la 
ême  ville  le  10  juillet  1903  (Ec.  Fr.), 
ils  du  physicien  Jules  Jamin,  il  renonça  à l’école 
technique  pour  s’adonner  à la  peinture.  Elève  de 
I langer,  Jules  Lefebvre  et  de  l’Académie  des  Beaux- 
..  Il  débuta  au  Salon  en  1879  et  fut  membre  de  la 
|été  des  Artistes  Français  dès  1883.  Il  y obtint  une 
tion  honorable  en  1892  et  une  médaille  de  deuxième 
(ie  en  1898.  Médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.).  Il 
;uta  pour  la  décoration  de  la  nouvelle  Sorbonne  ; 
Retour  des  hommes  est  signalé.  Il  s’est  particulière- 
’t  fait  remarquer  par  ses  tableaux  relatifs  à la  vie 
'hommes  à l’âge  de  pierre. 

EiNTURES. — Musées  de  : (Gray)  : Le  dernier  pri- 
lier  de  la  Bastille. — ( La  Rochelle)  : Le  Brenn  et  sa 
I de  butin. — (Reims)  : Un  rapt,  âge  de  pierre. — 
:amp)  : Figure  de  jeune  homme. 

Rix. — Peiiitures.  Paris.  V‘«  23  février  1901  : César 
ombeau  d’ Alexandre  : 100  fr. 

QSON  (Mrs.  Archer  Isabel),pein/re  de  fleurs  à Sainte- 
félène,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

[xposa  à Londres,  à partir  de  1877,  notamment  à la 
î'al  Academy,  à Suffolk  Street,  et  à la  New  Water- 
)urs  Society. 

[ME  (Edouard),  peintre  d’histoire  vers  1843  (Ec. 
lam.). 

INITZER  ou  Jamister  ou  Gamiczer,  graveur  et  orfè- 
•e,  né  à Vienne,  mort  probablemenle  à Nuremberg  en 

190  (Ec.  AU.). 

rère  de  Wenzel  et  son  associé  dans  la  plupart  de  ses 
aux. 

INITZER  ou  Jamitzer  ou  Gamiczer  (Christoph), 

■fèvre  et  graveur  au  burin,  né  à Nuremberg  en  1563, 

orl  dans  la  même  ville  en  1618  (Ec.  Hol.). 

lève  et  neveu  de  Wenzel  et  probablement  fils  d'Al- 

ht  Jamnitzer.  Il  publia,  en  1600,  une  suite  de  Figures 

lesques  et  autres  ornements,  3 livres  de  21  planches 

un. 

INITZER  ou  Jamitzer  ou  Gamiczer  (Wenzel),  gra- 
:ur  et  orfèvre,  né  à Vienne  en  1508,  mort  à Nurem- 
irgen  1586  ou  1588  (Bc.  Aut.). 

laître  à Nuremberg  en  1534  où  il  vint  s’établir  fort 
le  avec  son  frère  Albrecht.  Il  fut  au  service  de  Char- 
3uint  et  d’autres  seigneurs.  On  voit  de  lui,  au  musée 
îerlin,  une  série  de  ses  eaux-fortes,  notamment  un 
de  Triomphe  et  40  eaux-fortes  de  coupes,  brocs  et 
•es  objets.  Le  musée  de  Prague  en  conserve  égale- 
it.  Ce  fut  lui  qui  fournit  le  dessin  de  V Apothéose  de 
cimilien  II,  qui  fut  gravé  par  Jost  Amman.  Le 
ée  de  Bâle  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

[OIS  (Edmond-V.),  peintre  de  genre,  né  à Lille  au 
X'  siècle  (Ec.  Fr.). 

lève  de  P.  Sinibaldi.  Sociétaire  des  Artistes  Fran- 
depuis  1907.  Figura  au  Salon  de  cette  Société, 
aille  de  3®  classe  en  1907. 

[ONT,  graveur  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.), 
xposa  au  Salon  de  Paris  en  1819. 

IPOL8KY  (Michel),  sculpteur,  né  à Kieff  au  xix® 
ècle  (Ec.  Rus.). 

lève  de  Dupuis,  Ponscarme  et  Rasumny.  Socié- 
! des  Artistes  Français  depuis  1908.  Figura  au 
n de  cette  Société.  Mentions  honorables  èn  1897 
300  (E.  U.). 

ou  Jehan,  enlumineur  à Bruges  en  1440  (Ec. 

am.). 

enlumina  deux  Psaultiers  pour  Jehan  Aubert, 
veur  de  Gravelinghe. 

ou  Jean  (maître  ou  meester),  peintre  verrier,  mort 
1 1528  (Ec.  Fr.). 

ravaiUa  à Bathala,  de  1489  à 1528. 

(Meister)  ou  Johann  de  Munich,  peintre  d’origine 


.JAN 

I néerlandaise,  travaillant  à Munich,  xv^-xv!"  siècles 

(Ec.  Hol). 

Il  peignit,  pour  Albert  IV  de  Bavière  des  peintures 
décoratives  des  trophées,  des  bannières,  etc.  Inscrit 
dans  la  gilde  en  L502. 

JAN,  dit  Giovanni  da  Udine,  peintre  hollandais , xv®- 
XVI»  siècles  (Ec.  Hol.). 

Peignit,  Pour  Raphaël,  des  fleurs,  des  fniits,  des  fes- 
tons, des  guirandes,  etc. 

JAN  AERTSSONE  VAN  AMSTEL.  Voir  Amstel. 

JAN  VAN  ANTWERPEN,  pagsagiste,  xvi»  siècle  ('?). 

Cité  par  Tycho  de  Brahe  comme  ayant  été  attaché 
au  service  de  la  cour  danoise. 

JAN  DE  L’ARC  ou  Hans  in  den  Booghe,  peintre  à An- 
vers, mort  en  1585  (Ec.  Flam.). 

D’après  van  Mander,  il  accompagna  un  Pieter  IJlrick 
à Rome. 

JAN  ou  Jean  le  Brabançon,  sculpteur  du  xni»  siècle  (Ec. 
Flam.). 

On  cite  de  lui  la  Statue  de  Wenzel  III  de  Bohême. 

JAN  ou  Jean  de  Bruxelles  ou  Jan  de  Rome,  peintre  de  la 
cour  des  Pags-Bas,  xv»-xvi»  siècles  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  pour  la  comtesse  Marguerite,  fille  de  l’Em- 
pereur Maximilien  et  femme  du  gouverneur  des  Pays- 
Bas.  11  fut  chargé  par  elle  de  la  décoration  de  la  cathé- 
drale de  Brou  en  Bresse.  Il  est  mentionné  dans  la  liste 
des  peintres  et  comme  dessinateur  des  tapisseries  pour 
la  confrérie  du  St-Sacrement  à Louvain.  Dans  une 
tapisserie  du  musée  royal  de  Bruxelles  représentant 
l’histoire  de  David,  on  trouve  une  figure  deux  fois 
marquée  du  nom  de  Jan  de  Bon.  Il  parait  certain 
qu’il  exista  un  peintre  souvent  appelé  Jan  de  Bruxelles 
ou  Jan  de  Rome  souvent  confondu  avec  Jan  Mostaert 
mais  qui  très  vraisemblablement  pourrait  désigner  Jan 
Gorsart-Mabuse. 

JAN  ou  Juan  Flamenco.  Voir  Flamenco. 

JAN  ou  Jehan  de  Gand.  Voir  Merette. 

JAN  (Georges),  peintre  à Paris,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français.  Figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

JAN  DE  HOLLANDE,  peintre  travaillant  à Poiliers  vers 
1398  (Ec.  Fr.). 

Selon  Bouchot,  cet  artiste  est  peut-être  le  même  que 
Jean  Malouel. 

JAN  (Jules),  peintre,  né  à Valenciennes,  .xix»  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  l’école  de  Rennes  et  de  Drolling.  Le  musée 
de  Rennes  conserve  de  lui  le  Portrait  de  Leperdit,  maire 
de  Rennes. 

JANCE  (Paul-Claude),  peintre,  né  à Lyon  le  5 juillet  1840 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1855-61) 
et  de  Gleyre,  il  expose,  à Lyon  et  à Paris,  depuis  1863, 
des  natures  mortes,  des  fleurs,  des  portraits,  des  minia- 
tures, quelques  paysages  et  tableaux  de  genre.  Il  a 
obtenu,  à Paris,  une  mention  honorable,  en’1884,  avec 
des  miniatures  (portraits). 

JANCK  ou  Jank  (Angelo),  peintre,  né  à Munich  le 
30  octobre  1868  (Ec.  Ail.). 

Mention  honorable  1900  (E.  U.).  Médaillé  à Munich 
en  1901  et  1905. 

Peintures. — Musées  de  : (Genève  R.\th)  : Dessi 
aquarellé. — (Munich)  : Dans  la  meute; — Hallali. 
JANDELLE  (Eugène-Claude),  peintre  et  lithographe, 
né  à Paris,  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fut  élève  de  P.  Delaroche  et  de  Diaz.  D’opinions 
républicaines  très  avancées,  il  en  fit  montre  dans  ses 
œuvres  après  la  Révolution  de  1848.  Il  lithographia 
les  portraits  des  principaux  représentants  du  parti 
socialiste  : .Mbert,  Barbés,  Louis  Blanc,  Bnichot,  Cabet, 
de  Flotte,  Greppo,  Joigneaux,  Lachambaudie,  Lagrange, 
Pierre  Leroux,  Madier  de  Monljau,  Proud’hon,  Félix 
Pial,  Rallier.  On  cite  encore  dans  le  même  esprit  : La 
Liberté,  l’Egalité  et  la  Fraternité  portant  aux  peuples 
l’esprit  révolutionnaire  (1849); — Le  Pilori,  25  avril  1849; 
— Procès  du  13  juin  1849.  accusés  préserits  à la  Haute 
Cour  de  Versailles;— Guinard,  Huber  condamnés  à la 
déportation;— Eugène  Sue,  19  avril  1850; — L’Avenir 
nous  dédommagera  du  présent.  Comme  peintre,  il  exposa 
au  Salon,  de  1848  à 1870,  avec  des  portraits  et  des  ta- 
bleaux d’histoire  et  de  genre. 

JANDL  (Anton),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à 
Gralz  en  1723,  mort  dans  la  même  ville  en  1805  (Ec. 
AU.). 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  puis  alla  les 
continuer  à Vienne,  Salzbourg,  Munich  et  Brünn,  où 
Palko  le  fit  travailler.  A son  retour  à Gratz,  il  fut  nommé 
peintre  de  la  ville.  Il  peignit  de  nombreux  tableaux 
d’autel  pour  les  églises  de  sa  région. 
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JANENKO  (Th.  J.),  peintre  de  portraits,  né  en  1726, 
mort  en  1809  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste,  à la  Galerie  Tretiakoff,  le  Por- 
trait de  l’ Empereur  Paul 

JÂNENSCH  (Gerh.),  scutpteur  à Berlin,  xix«  siècle  (Ec. 

au.). 

Médaile  d’or  à Berlin  en  1892. 

JANET  (Mlle  Adèle),  peintre,  morte  à Paris  en  1877  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1833  à 1843  des  sujets  de  fleurs 
et  obtint  une  médaille  de  3‘  classe  en  1838. 

JANET  (Ange-Louis,  dit  Janet-Lange),  peintre  d’his- 
toire, de  portraits  et  de  genre  et  lithographe,  né  à Paris 
le  26  novembre  1815,  mort  dans  ta  même  vitle  en  novem- 
bre 1872  (Ec.  Fr.). 

Il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  5 octobre  1833  et 
fut  élève  d’Ingres,  Alexandre  Colin  et  Horace  Vernet. 
Ce  fut  de  ce  dernier  qu’il  s’inspira.  Débuta  au  Salon  de 
1636  avec  Un  Haras  et  Ecurie  de  poste.  En  1839,  il  ex- 
posa Jésus  au  Jardin  des  Oliviers  (à  la  cathédrale  de 
Castelnaudary)  ; en  1855,  Néron  disputant  le  prix  de  la 
course  aux  chars,  et  continua  à exposer  à Paris,  jusqu’en 
1870,  des  sujets  de  chasse,  des  épisodes  de  la  guerre  de 
Crimée,  d'Italie,  du  Mexique.  En  1846,  il  lut  chargé  par 
le  maréchal  Soult  de  peindre  une  série  d’uniformes 
militaires.  11  collabora  longtemps  à V Illustration,  au 
Journal  amusant,  au  Tour  du  monde.  11  a produit  un 
certain  nombre  de  lithographies,  notamment  plusieurs 
pièces  sur  Louis-Napoléon  Bonaparte.  On  lui  doit  aussi 
des  vignettes  pour  des  publications  populaires. 

Peintures. — Musées  de  : (Ajaccio)  : La  sentinelle. 
— (Epinal)  : Episode  du  combat  de  Kranghil. — (Boche- 
fort)  : Une  aquarelle.- — (Tours)  : Napoléon  abdiquant 
à Fontainebleau, 

JANET  (Fran  ois),  graveur  au  burin  à Paris  en  1824 

(Ec.  Fr.). 

JANET  (Gustave),  dessinateur  et  lithographe,  né  à Paris 
en  1829  (Ec.  Fr.). 

Frère  de  Janet  Lange.  On  cite  de  lui  : Caricatures 
politiques,  1849; — Souvenirs  de  l'Opéra,  des  titres  de 
musique.  A partir  de  1868  : La  Mode  artistique,  recueil 
de  modes  nouvelhs  coloriées  et  retouchées  à l’aquarelle. 
Il  collabora  aussi  au  Monde  illustré  depuis  sa  fondation 
et  à la  Revue  de  la  mode. 

JANET  (Henri- Auguste),  peintre,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Cabanel  et  Allongé.,  Exposa  au 
Salon,  de  1874  à 1882,  des  portraits  et  des  paysages. 
JANETTE,  Gemett  ou  Jennett,  peintre  de  portraits  du 
xvu«  siècle  (Ec.  Ang.) 

Cet  artiste,  cité  par  Siret  comme  ayant  lait  un  Por- 
Irait  de  Marie  Stuart,  reine  d’ Ecosse,  conservé  au  British 
muséum,  à Londres,  ne  nous  paraît  pas  avoir  existé. 
Nous  ne  le  trouvons  dans  aucun  biographe  angais,  et  il 
semble  peu  probable  qu’un  artiste  assez  important  pour 
reproduire  des  effigies  royales  ait  pu  passer  inaperçu. 
Nous  croyons  que  l’erreur  du  savant  biographe  vient 
de  ce  que  ce  portrait,  aujourd’hui  à la  National  Portrait 
Gallery  depuis  1879,  est  une  ancienne  copie  d’après  une 
peinture  conservée  au  château  de  Windsor,  attribuée 
à François  Clouet  dit  Janet  (se  prononçant  en  anglais 
Janett). 

JAKÎ  ou  Gani  (Diego),  sculpteur  à Valladolid  au  xvp 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Travailla  avec  Berruguete. 

JANINET  (Jean-François),  graveur  à l’aquatinte  en  con- 
teurs et  chimiste,  né  à Paris  en  1752,  /nort  dans  la 
même  ville  le  P'  novembre  1814  (Ec.  Fr.). 

L’intérêt  que  montrent  les  amateurs  pour  les  belles 
estampes  de  François  Janinet  nous  impose  l'obligation 
de  nous  arrêter  particulièrement  à cet  artiste.  Janinet 
est  un  novateur  dans  la  gravure  en  couleurs  : il  crée  le 
procédé  à l’aide  duquel,  plus  tard,  s’illustrera  Debucourt. 
La  gravure  à la  manière  noire,  inaugurée  vers  1610  par 
le  Prince  Bupert,  avait  permis  à Leblond,  de  Francfort, 
d’imprimer  des  estampes  colorées  au  moyen  de  trois 
planches  superposées,  gravées  au  « berceau  »,  ou  racloir, 
et  qui,  enduites  d’une  des  trois  couleurs  simples  ; le 
bleu,  le  jaune,  le  rouge,  donnaient  par  leur  mélange  les 
tons  intermédiaires.  Jacques-Christophe  Leblond  pro- 
duisit ainsi,  vers  1710,  le  Portrait  du  Prince  Eugène. 
Après  un  séjour  à Londres,  où  il  exécuta  différentes 
pièces  intéressantes  en  couleurs,  et  publié,  en  1730,  un 
livre  intitulé  II  Coloristo  ou  l’harmonie  du  coloris  par 
l’impression,  réduit  à des  procédés  mécaniques,  seion  des 
préceptes  faciles  et  des  règles  infaillibles,  imprimé  en 
anglais  et  en  français,  il  vint  à Paris,  où  il  publia  un 
Portrait  de  Louis  A'F,  d’un  grand  mérite.  11  eut  pour 
élève  Gautier  Dagoty,  qui  après  la  mord;  de  son  maître, 
se  prétendit  l’inventeur  du  procédé  d’impression  avec 
quatre  planches,  la  première  en  noir,  donnant  le  dessin 


et  les  ombres  CVoir  Lettre  sur  le  nouvel  art  d’impôt, 
les  tableaux  en  quatre  couleurs,  1749),  procédé  üit 
Lelond  avait  revendiqué  la  paternité  avant  de  n rir 
(1741).  François,  de  Nancy,  en  1756,  imaginait  li 
vure  en  manière  de  craijon,  qui  s’obtient  â l’aide  la 
roulette.  Demarteau  porta  ce  procédé  à la  perte'  m 
Bonnet  créait  la  gravure  en  manière  de  pastel,  ml 
Baptiste  Le  Prince,  par  son  invention  de  la  gravi' w 
lavis,  ou  aquatinte,  dans  laquelle  une  couche  de  i ne 
tamisée  et  cuite  au  four  permet  de  régler  d’une  on 
parfaite  la  morsure  de  l’eau-forte.  Ce  fut  ce  prid,'. 
dont  les  merveilleuses  aquatintes  de  Le  Prince  n,- 
trent  toute  la  souplesse,  que  Janinet  employa  pfi  i, 
préparation  de  ses  planches  en  couleurs.  11  grava  on 
trait  à l’eau-forte,  mettait  son  grain  d’aquatinl  et 
superposait  ses  couleurs.  La  première  applicatiolln 
procédé  paraît  être  une  petite  pièce  de  forme  de 
intitulée  L’ Opérateur,  portant  cette  mention  : ir, 

à l’imitation  du  lavis,  en  couleurs,  par  F.  Janinet,  h-ul 
qui  ait  trouvé  celte  manière  : chez  l’auteur,  maisi  d. 
l’abbé  Lucas,  rue  du  Plâtre-St-Jacques.  MM.  le  Ijoi. 
Portalis  et  H.  Béraldi  placent  au  début  de  la  cai-n 
de  l’artiste  les  pièces  d’après  Ph.  Caresme  : Le  1 jer 
couronné,  La  Bergère  couronnée,  La  Bacchante  en  te. 
Le  Satyre  impatient.  Le  Culte  systématique;  et  d'  -è; 
Louis  Doublet  : Le  Baiser  de  l’amour.  Le  Bai,  é 
l’Amitié,  pièces  rares.  Ces  grav.;res,  tout  au  ino  ' In 
première,  durent  paraître  peu  après  le  mois  de  sej  tn- 
bre  1773.  François  Janinet,  fils  d’un  graveur  en  p 
fines  qui  demeurait  rue  St-Gennain,  près  du  gi  ier 
à sel,  commença  probablement  à étudier  le  dessin  et 
son  père,  puis  tut  élève  de  Bachelier,  et  entra  à 1 de 
de  l’Académie  Royale  au  mois  de  mars  1772,  cc,nc 
élève  peintre.  Au  mois  de  septembre  1773,  les  reg  ;ee 
de  l’Académie  mentionnent  son  changement  de  Vni- 
cile  chez  l’abbé  Lucas.  Janinet  se  forma  donc  jul 
comme  graveur.  Le  beau  Portrait  de  Marie- Anlodle, 
datant  de  1774,  montre  notre  artiste  en  pleine  p les- 
sion  de  son  talent.  11  avait  22  ans  à peine  Le  s -ès 
de  Janinet  piaraît  avoir  été  très  grand  car  ses  repniic- 
tions  d’après  les  maîtres  les  plus  en  vogue  se  multip|at, 
11  déploie  la  même  habileté  dans  ses  paysages  d'|rti 
Hubert  Robert,  notamment  dans  : Restes  du  pal(\ii 
pape  Jutes  II  (1775);  Villa-Madama;  Villa-Saifta 
Colonne  et  Jardin  du  Palais  de  Médicis.  En  17'  ; 
grava  d’après  H.  Fragonard  ; L’Amour;  La  Folie.  Eiu 
citer  aussi  d’après  le  charmant  miniaturiste  Charr 
Le  Sommeil  d’Ariane;  Vénus  en  réflexion;  Vénus  'ar 
mant  l’Amour.  D’après  Charles  Eisen  fils  : Tarq\i( 
Lucrèce.  De  Baudouin  : L’Agréable  négligé.  D rè 
Freudeberg  : La  Crainte  enfantine;  La  Confiance  < in 
Une.  De  St-Quentin  : L’Aimable  paysanne.  D'ré 
Ant.  Watteau  : Les  Comédiens;  Le  Rendez-vous  coitui 
D’après  P.  A.  Wille  fils  : La  Noee  de  village;  Le  oa 
des  moissonneurs.  D’après  Jean  Houel  : Paysage  (.  ni 
D’après  Bouchardon  ; Galalée  sur  les  eaux.  D ré 
Greuze  : 4 planches  Têtes  d’homme,  de  femmes  et  en 
fanls.  D’après  Clerisseau  : Restes  d’un  ancien  épi 
près  Pouzzoles.  D’après  de  Machy  : Deux  aspe  i 
Paris.  D’après  Woltf  : La  Chute  de  Staubbach  di  h 
vallée  de  Lauterbrunnen.  Et  encore  des  portes 
Mlle  Dulhé,  d’après  Lemoine  dont  les  épreuve? jn 
aujourd’hui  si  recherchées;  Mlle  Berlin,  modistede  ’ rie 
Antoinette,  considéré  comme  un  de  ses  chefs- eu 
vre;  Henri  IV;  duc  de  ulù/,  d’après  Pourbus;  Lo/Uif 
de  Brienne.  L’amateur  éclairé  qu’était  Basan  ii:ai 
pas  demeuré  indifférent  devant  les  remarquables  lui 
tats  obtenus  par  Janinet  et  il  lui  faisait  repn  lir 
plusieurs  aquarelles  d’Adrian  van  Ostade  déi  an 
son  cabinet  delà  rue  Serpente  : La  Tabagie  ho  lia  iis 
(1778);  La  Barraque  rustique,  La  Chaumière  flavié 
La  Foire  Hollandaise  (1779).  Janinet  les  exécul  pa 
un  trait  à l’eau-forte  relevé  de  teintes  plates  do|..n 
l’aspect  des  aquarelles  du  maître.  Janinet  gravaitou 
le  même  éditeur  ; Vestiges  d’un  temple  de  la  lèct 
d’après  Pannini.  Les  frères  Le  Campion,  graver  e 
marchands  d’estampes,  lui  firent  exécuter,  en  c>  bo 
ration  avec  Guyot,  Mlle  Guyot,  Chapuy  et  eux-n  is 
la  série  des  petites  vues  rondes  clés  monumei  ! d 
Paris,  d’après  les  dessins  de  Durand  ; Ste  Gen'èiit 
intérieur  et  extérieur;  Notre-Dame,  idem;  St-Eu  :h( 
St-Sulpice;  La  Place  Dauphine;  Le  Collège  des  < itr 
Nations;  V Ambigu-Comique;  La  Halle  au  blé;  Le  lai 
de  Justice;  Les  Maisons  de  M.  de  Marigny;  de  M\Dt 
monville;  de  M.  Rousseau;  de  M.  de  Sie-Foix;  de  . d 
Sinety.  En  1781,  Janinet  gravait  une  pièce  à l’oC'  ioj 
de  la  naissance  du  Dauphin,  sous  le  titre  de  ; ali 
ments  de  la  Nation,  d’après  J.-B.  Huet,  représcan 
Marie-Antoinette  assise  en  face  de  Louis  jCVl  et  tan 
le  dauphin  dans  ses  bras.  Vers  la  même  époque,  pais 
salent  Les  Trois  grâces,  d’après  Pellegrini,  et  La  ïWi 
de  Vénus,  d’après  F.  Boucher  (1783),  pièce  d’un  tri 
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o!  rquable  exécution.  Janinet  s’était  toujours  senti 
Il 'vers  les  sciences;  ii  ajoutait  à sa  qualité  de  qra- 
rcl  "celle  de  physicien  ; dans  son  acte  de  décès,  il  est 
nl.ionné  comme  graveur  et  chimiste.  La  variété  que 
'/remarque  dans  ses  colorations  dénote  un  chér- 
it r L’artiste  eut  des  visées  plus  hautes.  En  1784, 

'i'  )kation  était  fort  à ia  mode;  Janinet  s’occupa  des 
il  ns  /une  façon  assez  sérieuse  pour  construire  un 
( ;tat  dépassant  les  dimensions  de  ce  qui  avait  été 
g usqu’alors.  Il  s’était  associé  pour  ce  travail  l’abbé 

I an.  J.  G.  Wille  raconte  dans  ses  mémoires,  avec  la 

II  oniie  narquoise  qui  lui  est  coutumière,  le  triste 
é tat  de  cette  tentative.  Le  ballon,  mesurant 
' pieds  de  haut,  gonflé  d’ « air  inflammable  »,  devait, 

> juillet  1784,  partir  du  Luxembourg  où  il  avait  ôté 
iiporté  la  veille.  Il  devait  être  monté  par  Janinet, 
il  lé  Miollan,  le  marquis  d’Arlande  et  un  mécanicien. 
I3U  ayant  pris  à l’aérostat  tandis  qu’on  le  gonflait, 
yié  et  Janinet  prirent  ia  fuite,  protégés  par  la 
Je  car  les  spectateurs,  qui  avaient  payé  trois  livres, 
Jtrèrent  leur  mécontentement  de  l’insuccès  en  arra- 
ti  t les  barrières  qu’ils  jetèrent  au  leu,  ainsi  que  les 

S les  « si  bien  que  ce  feu  était  un  feu  d’enfer  »,  dit 
3 et  qu’il  dura  plus  de  vingt-qiratre  heures.  Le 
Te  artiste  fut  pendant  quelque  temps  la  risée  de 
J-  les  chansons,  les  carlcatirres  le  bafouèrent  crnel- 
lît.  Il  prit  sa  revanche  en  produisant  de  nouvelles 
lueiiles.  Janinet  avait  trouvé  dans  Nicolas  Lawreince 
jiouachiste  susceptible  de  donner  à l'estampe  en 
|»ur  toute  sa  délicatesse.  La  Comparaison  (1786); 
,aeu  difficile  (1787);  Ohl  laisse-moi  voir-,  Le  Petit 
ril;  Ohl  le  joli  petit  chien-,  L’Elève  discret  ; Pauvre 
f l,  que  ne  sais-je  à ta  place-.  Indiscrétion  sont  des 
|>s  dont  les  bonnes  épreuves  sont  chaudement 

i!Jtées  dans  les  ventes  publiques.  Levachez  et  Cliar- 
fondant  la  publication  hebdomadaire  des  Costumes 
males  des  grands  théâtres  de  Paris,  en  confièrent 
stration  à Janinet.  Il  y fit  paraître,  notamment  : 

: Dugazon,  dans  Nina  ou  la  Folle  par  Amour,  d’après 
i;  Mlle  Contai  dans  le  rôle  de  Suzanne  du  Mariage 
Figaro,  d’après  Duplessis  Bertaux;  Mlle  Olivier, 
•ubin,  dans  la  même  pièce;  Mlle  Vestris,  dans  le 
de  Gabrielle  de  Vergy;  Mme  Sl-Hiibcrti,  d’après 
oine;  Mme  Favarl  dans  les  Trois  Sultanes-,  Mme  Du- 
in  dans  le  rôle  de  Robert  et  une  seconde  fois  dans 
(i  de  Nina;  Michu,  dans  le  rôle  de  Biaise;  Mlle  Gui- 
Ji  dans  le  Ballet  des  Navigateurs-,  Le  Danseur; 
Ûel  te  jeune;  Mlle  Colombe  l’aînée;  Sophie  Arnould, 

|i  Iphigénie  en  Aulide;  Caillot;  Mlle  Baucourt; 

Il  Dumesnil;  Lelain;  Lainez;  Rousseau;  Adrienne 
ouvreur;  Molé;  Mlle  Renaud  cadette;  Garrick;  Britard; 
dite,  dans  le  rôle  de  La  Rissole;  Benjamin  Franklin 
9)  : Janinet.  Janinet,  graveur  reproducteur,ne  pouvait 
ipper  à la  mode  qui  substituait,  au  momentde  la  Révo- 
l|3n,  la  froideur  insipide  de  l’école  de  David  à la  grâce 

Situelle  des  petits  maîtres  du  xviii'  siècle.  Il  devint  le 
lucteur  de  Le  Ba'rbier,  Moitte,  sculpteur  du  des- 
teur  Devarenne,  d’après  qui  il  exécuta  Projet  de  mo- 
lenl  à ériger  pour  le  roi.  Les  dernières  productions  de 
(inet  sont  de  beaucoup  les  moins  intéressantes  de  son 
rt  re.  En  1791,  il  parut  pour  la  première  fois  au  Salon 
«3  Vue  du  Champ  de  Mars  au  moment  de  la  prestation 
iitrmenleivique  et  une  Frise  à l'antique  d’après  Moitte. 
il  Salon  de  1793,  il  exposa  encore  : La  Conspiration 
iJaltlina  et  La  Mort  de  Lucrèce,  d’après  Moitte.  Il 
encore  citer  d’après  le  même  artiste  Les  Muses 
li'enfées  à Minerve;  Hercule  présenté  à Jupiter  et  à 
non;  La  Vertu  de  Lucrèce;  Les  Derniers  moments  de 
\nosthène;  La  Constance  de  Coriolan.  D’après  Le  Bar- 
I l’alné  ; La  Création;  Adam  et  Eve;  La  Mort  d’Abel; 

> Mort  de  Caïn;  Combat  des  Horaces  et  des  Curiaces. 
lins  encore  : La  Liberté,  L’Egalité,  2 planches,  un 
aeil  de  différents  vases,  2 cahiers  de  4 planches  <ma- 
I d’après  A.  Panier;  Rosaces,  2 cahiers  de  4 planches; 

; Marine  d’après  Alkins,  Charlotte  Cordag.  Il  avait 
l’USé  Marie-Madeleine-Françoise  Poumentin,dont  il  eut 
iifille,qui  fut  peintre  et  graveur  et  dut,  probablement, 
er  son  père  dans  ses  travaux.  Il  mourut  dans  la 
dson  portant  le  numéro  5 de  la  rue  Poliveau.  E.  B. 
Prix. — Estampes.  Londres.  V*®  29  avril  1908  : Le 
(W  Conseil,  Le  Joli  petit  chien,  2 pendants,  d’apjès 
iwreince,  imprimés  en  couleurs  : £36  15s.;  L’Indis- 
dion,  d’ap.  Lawrince,  imp.  en  couleurs  : £37  16s.; 
\iveu  difficile  et  La  Comparaison,  d’après  Lawreince, 
lendants  en  couleurs  : £16  16s. — V"®  14  juillet  1908  : 
njamin  Franklin  en  couleurs  : £2  10s.;  Charlolle 
'rdag,  ép.av.  lettre  en  couleurs  ; £2  12s.  6d. — V‘®  21  dé- 
mbre  1908  : La  Comparaison  et  L’Aveu  difficile  : 
i.en  couleurs  avec  marges  d’ap.  Lawreince  : £96  12s.;— 
•ne  Dulhé,  d’ap.  Le  Moine,  en  couleurs,  marges  : £54 
29  ma  s 1909  : L’Aveu  difficile,  ép.  en  cou- 
lis : £13  13s.; — V Indiscrétion,  d’ap.  Lawreince,  ép  . en 


couleurs  : £17  17s,; — La  Comparaison,  en  couleurs  : 
£17  17s. — V>“  7 avril  1910  : Le  Repos  des  moissonneurs, 
d’ap.  Wille,  en  couleurs  : £10  10s.; — L’ Indiscrétion  et 
L’Aveu  difficite,'-!  iiendants  avant  lett.,  belles  épreuves 
en  couleurs  : £514  10s. — V‘»  6 juin  1910  : t.’ Indiscrétion, 
d’ap.  Lawrince,  très  belle  épreuve  en  couleurs  : £4.30 
10s. — V‘®  26  avril  1911  : La  Comparaison,  d’an.  Law- 
reince: £42. — -Paris.  V‘®  15  mars  1900  : La  Réunion 
des  plaisirs,  d’ap.  Le  Clerc,  en  coul.  : 540  fr.; — La  Jeune 
Vestale,  d’ap.  Le  Barbier,  en  coul.  : 175  Ir. — V>®  14  octo- 
bre 1901  : Villa  Médicis,  à Rome,  d’ap.  IL  Robert  : 
112  fr. — -Dessins.  Histoire  de  la  Révolution,  26  dessins  : 
1.467  fr, — Estampes.  V‘®28  février  1908  : Comédiens  et 
Le  Rendez-vous  comique,  2 p.  en  coul.  d’ap.  Wateau  : 
625  fr, — -V‘“  2 février  1910  : La  Noce  de  village  et  Le 
Repos  des  moissonneurs,  2 p,  en  coul,  av,  lettre  : 140  fr, 
— -V*®  17  et  18  mars  1910:  .\mour,  tu  fais  des  jalou.c,  av. 
lett.  en  coul.  d’ap.  F.  Boucher  : 650  fr.; — Frontispice  du 
Recueil  des  principaux  édifices  de  Paris,  en  coul.  : 
150  fr.; — L’Aveu  difficile,  é|).  avant  les  états  décrits,  en 
coul.  : 7.800  fr.; — La  Comparaison,  ép.  sans  marge  et 
doublée  : 800  fr. — ’W®  7 aviil  1910  : L’ Indiscrélion  et 
L’Aveu  difficile,  2 ép.  av.  lettre  en  coul.  : 12.850  fr.; — 
La  Comparaison,  en  coul  : 1.050  fr. — V‘®  8 et  9 avril 

1910  : Mlle  Colombe  l’aînée,  1®'  état  en  coul.  : 350  fr.; — 
Vénus  sur  les  eaux,  en  coul.  : 320  fr. — -V‘®  23  avril  1910  : 
Ruines,  d’ap.  Clérisseau,  en  coul.  : 200  fr. — -V‘®  27  avril 

1911  : L’Amour  rendant  hommage  àsamère  : 1.210  fr.; — 
Nina,  d’ap.  Hoin  : 3.210  fr. 

JANINET  (Nicolas),  peintre,  enterré  à Paris  le  16  octobre 
1612  (Es.  Fr.). 

JANINET  (Mlle  Sophie),  peintre  et  graveur,  née  à Paris, 
xviii®-xix®  siècle  (Es.  Fr.). 

Fille  et  élève  de  Jean-François  Janinet.  Débuta  au 
Salon  de  1799  avec  un  dessin  à l’encre  de  Chine  : La 
Mort  de  Lucrèce.  En  1800,  elle  exposait  une  gravure  en 
manière  de  bronze  : L’ Abondance,  d’après  Sauvage,  et 
Portrait  de  Bonaparte  premier  Consul,  dessin  au  lavis. 
Elle  paraissait  pour  la  dernière  fois  au  Salon  de  1804 
avec  : Vue  de  la  nouvelle  salle  de  spectacle  de  Nîmes, 
d’après  les  dessins  de  l’architecte  Meunier. 
JANISZEVSKI  (Martin),  dessinateur,  né  en  1788,  mort  à 
Varsovie  le  28  avril  1823  (Ec.  Pol.). 

II  étudia  avec  Bacciarelli.  Il  fut  nommé  professeur 
de  dessin  au  lycée  de  Varsovie. 

JANIT  ou  Xanit  (Antonio),  sculpteur  à Valladolid  au 
xvi®  siècle  (Ec.  Esp.). 

On  trouve  cet  artiste  travaillant  avec  Pompego 
Lioni,  sculpteur  de  la  cour  à l’Escurial. 

JANK  (Christian),  paysagiste,  peintre  d’architecture, 
aquarelliste  et  graveur,  né  à Munich  le  15  juillet  1833 


(Ec.  Bav.). 

Elève  d’Emil  Kirchner  à Munich.  Peintre  au  théâtre, 
de  la  cour  dans  la  même  ville.  Exposa  à Munich  en 
1858.  On  cite  de  lui  : La  Cathédrale  à Burgos. 

JANKO  (Johann),  peintre  de  , genre  à Budapest,  xix» 
siècle  (Ec.  Hong.).  , , „ 

JANLET  (Henry),  peintre  de  paysages,  né  a Bru.celles  en 
novembre  1857  (Eo.  Bel.). 

Elève  de  Van  Severdonck  à l’.\cadémie  des  Beaux- 
Arts  de  Bruxelles,  puis  d’.Artan  et  de  E,  Courtens,  Il  a 
exposé  régulièrement  à Bruxelles,  Gand,  .\nvers, 
JANMOT  (Anne-FrançoLs-Louis),  peintre,  né  à Lyon 
le  21  mai  1814,  mort  à Lyon  le  1®'  juin  1892  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Bonnefond  à l’Ecole  des  Beaux-.-Vrts  de 
Lyon  (1831-33),  d’Ingres  à l’Ecole  des  Beaux-.-Vrts  de 
Paris,  où  il  entra  en  1834,  puis  d’Orsel  et  d’H.  Flandrin, 
il  voyagea  en  Italie  et  débuta  au  balon  de  Lyon,  en 
1831,  avec  un  Portrait  d'homme,  à Pai’is,  en  1840,  avec 
La  résurrection  du  fils  de  lu  Venue  de  Nuïni.  Il  entrant 
peu  après  son  œuvre  capitale  : Le  Poème  de  l Ame.  Dix- 
huit  grandes  compositions  symboliques  commentées 
par  un  poème  en  18  chants,  imprimé  à Lyon  en  18o4, 
Ces  peintures  figurèrent  d’abord  à Lyon,  et  à Pans  en 
1854  à des  expositions  particulières,  à 1 Exposition 
Universelle  de  Paris  en  1855  et  enfin,  en  1876,  à Paris, 
au  cercle  catholique  du  Luxembourg,  avec  Ib  dessins 
qui  les  complétaient.  En  travaillant  à cette  oeuvre, 
Janmot  peignait  des  décorations  religieuses  et  des 
tableaux  : Vierge  à l’Enfant  avec  deux  anges  [pour 
l’autel  portatif  de  la  cathédrale  de  Lyon,  vere  1844);  ta 
Cène  (chapelle  de  l’Antiquaille  à Lyon,  1814-4b);  La 
Cène  (fresque  â St-Polycarpe  de  Lyon,  18-m);  chapelles 
particulières  au  château  de  Santeny  et.  a bt-Lager 
1858);  fresques  de  la  coupole  (1858-59),  puis  de  la  cha- 
îne du  Sacré-Cœur  à St-François  de  Lyon  ISbJ-bl); 
Lyon  donnant  à la  Charité  ce  qu’il  reçoil  de  l 'Mustrie 
(plafond  du  Salon  de  l’Empereur  a 1 Hôtel  de  4 ille  de 
Lyon  (1858-60):  chapelle  du  Murillon  à Toulon  ( 1 8o  0 
Prédication  et  Décollation  de  SI  Jean-Baplisle  (à  bain 
A ugustin  de  Paris)  (186-1-65);  SlElienne  devant  le  Sanh 
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drin  et  Martyre  de  St  Etienne  (à  St-Etienne-du-Mont, 
1866).  Il  peignit  encore  des  décorations  dans  la  chapelle 
des  Fianciscains  de  la  rue  des  Fourneaux  à Paris  {Saint 
François  vénérant  la  Vierge,  et  St  François  épousant  la 
pauvreté,  vers  1879);  à Bordeaux,  à St-Germain-en- 
Laye,  dans  ses  maisons  de  campagne  de  Bagneux  et  de 
la  Mulatière  près  Lyon;  une  Assomption  pour  l’église  de 
cette  paroisse.  A Paris  et  à Lyon,  il  exposait  des  tableaux 
religieux,  des  figures,  des  portraits,  des  paysages  (pein- 
tures, pastels  et  dessins)  et  notamment  à Paris  : As- 
somption  de  la  Vierge,  et  Fleur  des  Champs,  aujourd’hui 
au  musée  de  Lyon  (1845,  méd.  de  3'  classe);  Portrait  de 
Lacordaire  (1847),  au  musée  de  Versailles);  Portrait  du 
général  Gémeau  (1850,  au  musée  de  Lyon);  Ste  Femme 
au  tombeau;  Ecce  analta  domini;  un  Portrait  et  des  des- 
sins (1859;  médaille  de  2®  classe);  Portrait  de  Laprade 
(1865);  La  tête  de  St  Jean  présentée  à Salomé  (1870);  Le 
rêve  de  Dante  (1875);  Portrait  du  P.  Captier  (l876); 
Ophélie;  El  Bian  près  Alger  (1887);  Portrait  de  Ravier 
(1888);  Janmot,  qui  séjourna  à Rome,  à Naples,  à Flo- 
rence, en  Bretagne,  en  Provence,  en  Algérie,  lut  nommé, 
en  1861,  professeur  de  Peinture  et  de  Composition  histo- 
rique à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon;  il  démissionna, 
en  1862,  se  fixa  à Paris  vers  1864  et  revint,  en  1882-83, 
habiter  Lyon.  Janmot  s’est  affranchi  peu  à peu  des  sou- 
venirs de  la  Renaissance  italienne,  et  parmi  les  artistes 
de  son  temps  qui  tentèrent  de  « baptiser  l’art  grec»,  il 
est  de  beaucoup  le  plus  personnel  et,  par  l’expression 
qu’il  sut  donner  à ses  figures,  le  plus  religieux.  Si  ses 
peintures,  celles  du  Poème  de  l’Ame  en  particulier,  sont 
grises,  ternes  et  monotones,  il  a traité  en  coloriste  cer- 
tains portraits  et  surtout  des  études  de  paysage  à 
l’huile,  à l’aquarelle  et  au  pastel.  Le  style,  l'élégance 
et  le  sentiment  de  ses  dessins  lui  assurent  le  premier 
rang  dans  l’école  de  peinture  religieuse  du  xix®  siècle. 
Avec  les  vers  du  Poème  de  l’Ame,  il  a écrit  Opinion 
d’un  artiste  sur  l’art  (1877).  Citons  encore  de  lui,  au 
musée  de  Périgueux  : Tête  de  jeune  femme  et  4 dessins 
importants.  Il  signait  Janmot,  L.  Janmot. 

JANNECK  (Franz-Christoph),  peintre,  né  à Grntz  le 
3 octobre  1703,  mort  à Vienne  le  13  janvier  1761  (Ec. 
Aut.). 

Elève  de  Mathieu  Vangus  à Gratz,  il  alla  continuer 
ses  études  à Francfort,  puis  à Vienne;  il  fut  nommé 
professeur  à l’Académie  de  Vienne  en  1740.  Il  a éga- 
lement réussi  dans  l’histoire,  le  genre,  le  paysage  et  le 
portrait.  Ses  œuvres  sont  généralement  'de  petites 
dimensions  mais  supérieurement  traitées. 

Peintures. — Musées  de  : (Ghatz)  : Visitation  de  la 
Vierge; — Ste  Famille. — (Vienne)  : Société,  réunion; — 
Paysage  avec  forêt; — Bois  avec  chasseurs; — Réunion. 
—(Vienne,  Galerie  Harrach)  : Golfe. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*®  27  mars  1893  : Le 
Menuet  : 780  fr. — V'®  9 mai  1898  : Personnages  réunis 
dans  un  parc  : 2.250  fr. 

JANNIER  (Pierre),  peintre,  enterré  à Paris  le  18  septem- 
bre 1666  (Ec.  Fr.). 

Fut  peintre  de  Monsieur. 

JANNIN  (Emile-Louis),  sculpteur,  né  à Paris  .au  xi.x® 
siècle  (Éc.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  des  sujets  de  fantaisie  en  plâtre,  de 
1873  à 1877. 

J ANNIOT  ( Alfred-  Au  guste  ) , sculpteur,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français;  mention  hono- 
rable en  1910. 

TANNOIS  (André),  paysagiste  du  xi.x®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1845  à 1849,  il  exposa  au  Salon  de  Paris. 
JANNOT-PINET  (Mme  Marie),  peintre  à Lyon  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  obtint  une  3®  médaille  à Lyon  et  une  2®  à Toulon 
JANOFF  (A.  S.),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  en  1857 

(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
Mort  du  jeune  Alexandre  Newsky,  La  Chambre  de  la 
Torture,  Moine  enlumineur. 

ANOTA  (Johann-Geor^;  graveur  au  burin,  né  en 
Bohême  en  1747,  mort  9 Vienne  en  1780  (Ec.  Aut.). 

Le  Prince  de  Lieclitenstein  le  prit  fort  jeune  sous  sa 
protection  et  l’envoya  poursuivre  ses  études  en  Italie. 
Janota  vint  ensuite  se  fixer  à Vienne,  où  il  fut  nommé 
membre  de  l’Académie.  Il  a gravé  de  nombreuses  plan- 
ches notamment  d’après  les  œuvres  faisant  partie  de  la 
Collection  de  son  protecteur.. 

JANOVSKI  (Fritz),  grjiveur  à Berlin,  xx®  siècle  (Ec. 

AU.). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

JANOVSKI  (Nikolaj),  peintre,  né  à Cracovie  au  xviii® 
siècle  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Konitch.  Il  décora  plusieurs  couvents  de  sa 
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vUle  natale,  notamment  ceux  des  Capucins  et  des  Ré 
mateurs. 

JANOVSKI  (Valentin),  peintre,  né  à Cracovie  au  xV> 
siècle  (Ec.  Pol.). 

Frère  de  Nikolaj  et  élève  de  Molitor.  A la  cathéd  . 
de  Cracovie,  on  voit  son  tableau  : La  Naissance  de  Jé' 
JANS  (Edouard  de),  peintre  de  genre  à Anvers  ni 
St- André-lez- Bruges  en  1855  (Éc.  Bel.). 

Premier  prix  de  Rome.  Il  figura  au  Salon  des  Arti , 
Français  et  obtint  une  mention  honorable  en  1884 
musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  : Intérieiii  • 
Rocca  dt  Papa,  et  Italien  fumant. 

JANS  DES  IiYENS,  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.) 
Elève  de  Largillière. 

JANSA  (Vaeslav),  peintre  de  paysages  et  d’architectw, 
Prague,  XIX®  siècle  (Ec.  Aut.). 

JANSCHA  ou  Jantscha  (Laurenz),  paysagiste,  w 
Krain  en  1744  ou  1746,  mdrt  à Vienne  le  1"  avril  1 

(Ec.  Hong.). 

Elève,  à l'Académie  de  Vienne,  de  Weirotter  et  Ct . 
tian  Brand.  En  1801  professeur  à l’Académie.  On 
de  lui  : Panorama  de  Vienne. 

JANSEN  ou  Janssen  (Cornelis),  graveur,  donl  on  Irc" 
deux  estampes,  mentionné  dans  le  catalogue  de  Hen-  ■ 
Breilach,  d'après  Le  Blanc  (Ec.  '?). 

JANSEN  (F.),  aquarelliste  et  pastelliste  à La  Haye  i 
XIX®  siècle  (Ec.  Hol  ). 

Figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910.  - 
JANSEN  (F.  ou  P.),  peintre  travaillant  à \ 
Harlem  au  xvn®  sièc/e  (Ec.  Hol.).  ’ 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  ; Un  o ; 
de  garde. 

JANSEN  (Gerhard),  graveur  et  peintre  sur  verre, 
attaché  à la  cour,  né  à Utrecht,  mort  en  1725  (Ec.  i 

Hol.). 

En  1662,  il  travailla  à Vienne. 

JANSEN  (Hendrick-WiUebrord),  peintre,  né  à Niml.  ■ 
le  12  décembre  1855  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  à l’Académie  des  Beaux-Arts  d’.\ms1 
dam  sous  la  direction  d’Auguste  Aliebé  et  de  Wynvi 
Puis  il  se  fixa  successivement  à Arnheim  et  à Dœsbi 
où  il  étudia  surtout  le  paysage.  En  1888.  il  visita  Ai: 
terdam  et  à partir  de  ce  temps  il  s’appliqua  à pein) 
les  ports  les  bateaux,  les  places  et  les  canaux  de  cei 
ville.  Il  tient,  une  place  à part  dans  ce  genre.  Figi 
au  Salon  des  Artistes  Français  où  il  obtint  une  ment, 
honorable  en  1899.  Médaillé  à Munich  en  1891  et  18‘ 
Peintures.  — Musées  de:  (Amsterdam,  muni ciPAji 
Clair  de  lune; — L’Ecluse. — (La  Haye,  Mesdag)  : 
chantier; — Au  pont  d’Amsterdam. — -(Munich)  : Pi 
de  Horn. 

JANSEN  (Johan-Matthias),  peintre  d’histoire,  de  p 
trait  et  de  décors,  né  à Potsdam  en  1751  (Ec.  Ail.). 
Commença  ses  études  à Potsdam  avec  Krüger. 
1770,  il  se  rendit  à Vienne.  L’année  suivante,  il  étai 
Rome.  Il  vint  à Paris  en  1774.  De  retour  en  Allema?' 
il  fut  très  employé  comme  peintre  de  décors  et  de  p' 
traits.  Il  exécuta  aussi  quelques  tableaux  d’histoire, 
cite  de  ses  œuvres  à la  Galeiie  de  Brunswick. 

JANSEN  (Johann  Philipp),  dessinateur  et  graveur,  xi 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Travailla  vers  la  moitié  du  xvii®  siècle  à Madrid. 
JANSEN  (Johannes-Maurisz),  paysagiste,  né  en  18 
probablement  à Amsterdam,  mort  à Utrecht  le  25  m 
1857  (Ec.  Hol.). 

JANSEN  (Joseph),  paysagiste,  né  à Aix-la-Chapelle, 
20  juillet  1829  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Exposa  à Viei 
en  1872.  Il  peignit  de  nombreuses  vues  des  Alpes,  d® 
Suisse,  du  Rhin  et  de  la  Moselle. 

JANSËN  (Louise),  paysagiste  à Düsseldorf,  xix®  sk 

(Ec.  AU.). 

Exposa  en  Allemagne,  entre  1867  et  1888. 
JANSENIUS  (Michiel  van  Aeist),  dessinateur,  travaill 
en  1619  (Ec.  Hol.). 

JANSENS  ou  Jans  (Hendrik),  peintre  de  portraits  (?.: 
graveur  en  taille-douce  à Paris,  xvii®  siècle  (Ec.  Ho 
Elève  de  Largillièie,  grava  des  portraits  d’après  ; 
maître  et  Hyacinthe  Rigaud;  il  épousa  à Paris, 
20  avril  1682,  Marguerite  Petit,  veuve  de  Redouté, 
même  artiste  que  .jans,cité  par  Siret  comme  peintre 
portraits. 

JANSER  (Joseph- Anton),  sculpteur  à Sch'wyz,  né 
1740,  mort  le  30  janvier  1808  (Ec.  Suis.). 

Exécuta  des  mo  luments  funéraires  à Schwyz. 
JANSON  ou  Jansonius  (Claes).  Voir  Claes  Jansz  Vi 
cher. 

JANSON  (Jean),  graveur  et  imprimeur  à Stockholm 
xvii®  siècle  (Éc.  ?). 
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Il  a gravé  des  Portraits.  7 y 

JANSON  (Johannes  le  vieux  et  non  Jacobus), 

peintre  de  paysages  et  de  portraits  et  graveur,  f-  / füC 
né  à Ainboine  {Iles  Moluqaes)  le  17  avril 
1729,  mort  à Leyde  le  l'"'  avril  1784  (Ee.  Hol.). 

11  tut  amené  en  Hollande  à l’âge  de  8 ans,  et  entra 
dans  l’armée  comme  ofticier  du  génie.  Il  se  fixa  à Leyde 
après  avoir  résigné  ses  fonctions  militaires  et  on  le 
I trouve  inscrit  dans  la  gilde  de  cette  ville  en  décembre 
1761  avec  le  prénom  de  Jacobus.  11  peignit  surtout  des 
paysages  avec  des  animaux.  Il  copia  plusieurs  tableaux 
de  Paul  Potter.  Il  a gravé  quelques  paysages  à l’eau- 
1 forte  d’après  ses  dessins. 

Peintures. — -Musées  de  : (Amsterdam)  : Château 
Heemstede. — (Leyde)  : Vue  de  Koeport; — Vue  de  lu 
I Porte  Blanche; — Deux  paysages  montagneux. 

JAN130N  ( Johannes-Christiaan) , peintre  et  graveur,  né 
à Leyde  en  1763,  mort  à La  Haye  le  17  octobre  1823  (Ec. 
Hol). 

Fils  et  élève  de  Johannes  Janson.  Il  entra  dans  l’ar- 
mée en  1795  et  fit,  comme  officier,  plusieurs  campagnes 
en  Allemagne.  Lors  de  la  réunion  de  la  Hollande  à la 
France,  il  quitta  le  service  et  s’établit  comme  peintre  à 
: La  Haye.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  ; Mère 
I de  famille  coupant  du  pain  et  Deux  voisines. 

JANSON  (Louis-Charles),  sculpteur,  né  à Arcis-sur- 
' Aube  le  4 novembre  1823,  mort  à Paris  le  26  mars  1881 
(Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Ramey  et  Dumont.  Figura  au  Salon 
de  Paris  de  1850  à 1880.  On  cite  notamment  ; La  Comé- 
die et  la  Tragédie,  bas-relief  en  pierre  à l’escalier  de  la 
bibliothèque  du  palais  du  Louwe. — La  Volonté,  statue 
décorative  au  foyer  du  nouvel  Opéra. 

Sculpture. — Musées  de  : (Lyon)  : Bacchus  en 
Cupidon. — (Troyes)  : Attila  arrêté  aux  portes  de 
Troyes  par  St  Loup; — Défaite  de  l’armée  d’Attila; — ■ 
: L’Aube; — La  République; — Diogène; — Salomé; — ^La 
I Ville  de  Troyes; — Mgr  de  Séguin  des  Hons; — Une 
I Sainte;— La  Méditation. — (Versailles)  : Louis  Par- 
tonneaux,  lieutenant  général. 

JANSON  (Pieter),  peintre  d’animaux  et  de  paysages  et 
! graveur  à l’eau-forte,  né  en  1768  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Johannes  Janson  le  vieux  et  frère  de 

I Johannes  Chrestien.  Il  fut  également  officier,  mais  une 
grave  blessure  l’obligea  à prendre  sa  retraite.  Etabli  à 
Arnheim  où  il  vivait  encore  en  1820,  il  se  livra  à la  pein- 
' ture,  produisant  des  paysages  animés  de  bestiaux. 
JANSONIUS  ou  Janssonius  (Wilhelmus),  graveur  à 
Amsterdam  en  1616-1620  (Ec.  Hol.). 

I JANSS  (Dominicus) , sculpteur  et  ciseleur,  mort  le  7 Juin 
1636  à Haarlem  (Ec.  Flam.). 

JANSS  (Jacob),  peintre  à Haarlem  en  1670  (Ec.  Hol  ). 
JANSS  (Jacob),  peintre  inscrit  dans  la  gilde  de  Haarlem 
en  1732  (Ec.  Hol.). 

La  différence  entre  les  dates  d’inscription  de  cet 
artiste  et  du  précédent  dans  la  gilde  de  Haarlem  ne 
permet  pas  de  supposer  qu’il  s’agisse  d’un  même 
peintre. 

JANSSEN  (Emile),  peintre,  né  à Hambourg  en  1835 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Cornélius.  A part  quelques  portraits  et  des- 
sins, la  majeure  partie  de  ses  œuvres  a disparu;  à en 
croire  la  tradition,  il  les  aurait  détruites  lui-même.  On 
voit,  de  lui  : Le  fidèle  berger,  au  musée  de  Hambourg. 
JANSSEN  (Gerhard),  peintre  de  genre,  né  à Calcai  le 
26  septembre  1863  (Ec.  Ail.). 

Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  : Chanteur 
près  du  Fhin,  et  Assemblée  de  vieilles  femmes.  Médaille 
de  bronze  en  1900  (E.  U.). 

JANSSEN  (Karl),  sculpteur,  né  à Düsseldorf  le  29  mai 
1853  ou  1855  (Ec  AU.). 

Frère  cadet  du  peintre  Peter- Johann-Theodor  Jans- 
sen.  Fit  ses  études  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Alla  à 
Rome  en  1881.  Professeur  à l’Académie  de  sa  ville 
natale.  Prend  part  régulièrement  aux  expositions  de 
Berlin,  où  il  fut  médaillé  en  1902.  Le  musée  de  Berlin 
conserve  de  lui  : Frappeuse  de  pierre  (Bronze)  et  celui  de 
Düsseldorf  le  même  sujet  (marbre). 

JANSSEN  (Peter-Johann  Theodor),  peintre  d’histoire  et 
portraitiste,  né  à Düsseldorf  le  12  décembre  1844  (Ec. 
AU.). 

Fils  aîné  du  graveur  Theodor  Janssen.  Elève  de  son 
père  et  de  l’Académie  de  Düsseldorf  où  il  travailla  sous 
la  direction  de  Bendemann  et  Karl  Sohn.  II  fut  vive- 
ment influencé  par  les  œuvres  de  Cornélius  et  d’.Mfred 
Rethel.  Le  14  avril  1877,  il  fut  nommé  professeur  à 
l’Académie  de  Düsseldorf  et  en  1885  à l’Académie  de 
Berlin.  Le  sculpteur  Karl  Janssen  est  un  frère  cadet 
du  peintre.  II  exposa  pour  la  première  fois  à Munich  en 
1869.  Il  a également  exposé  à Berlin.  Dresde  Düsseldorf, 


Vienne.  On  lui  doit  aussi  de  nombreuses  décorations, 
notamment  celles  de  la  salle  des  fêtes  à l’Hôtel  de  Ville 
d’Erfurt  et  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Düssel- 
dorf. 

Peintures. — -Musées  de  : (Berlin)  : Le  feld-mrré- 
chal  Herwarth  von  Bittenfeld; — Portrait  d’homme. — 
(Dusseldorf)  : Andréas  Achenbach; — Le  moine  Wal- 
ther; — Eux  tous  suivent  l’étoile; — ^Graud  portrait. 
JANSSEN  ou  Janssens  ou  Jaasze.i  (Pieter),  pzintre  ver- 
rier, d'histoire  et  graveur,  né  à Amsterdam  ou  à Haar- 
lem en  1612,  mort  lc8  avril  1672  (Es.  Hol.). 

Elève  de  .Tau  van  Boekhorst.  Il  travailla  pour  La 
Cour  militaire  et  reçut  pour  cet  ouvrage  une  somme 
de  248  florins  en  1663.  Il  fut  le  maiCre  de  Jan-Pietersz 
Zopner.  ',/■/■ 

JANSSEN  (Pieter),  peintre  de  /feurs, J 
(ravaillant  vers  1621,  1640  (Ec.  Hol.).  ' ^ 

4’ravaillait  dans  la  manière  de  B.  vau  der  AsL  ou  de 
Boschaert. 

JANSSENS, scu/p/eur  Belge,  né  en  1764,  mort  le  11  février 
1856  (Ec.  Bel.). 

JANSSENS  (Abraham),  surnommé  van  Nuysseas,  pein- 
tre d’histoire,  né  à Anvers  l.j75  (?),  mort  dans  celle  ville 
le  25  janvier  1632  (Es.  Flam.). 

Elève  de  .Jan  Suellinck  en  1585;  en  1601,  il  fut  maître 
à Anvers,  et  en  1610  entra  dans  la  confrérie  des  Roma- 
nistes. Le  23  septembre  1606,  il  devint  doyen  de  la  gilde. 
On  cite  parmi  ses  élèves  Geeraru  Zegers  et  Theodor 
Rombouts.  Abraham  Janssens  était  un  e.xcellent  artiste 
et  nombre  de  ses  œuvres  décorent  les  églises  de  Flandres, 
irotaminent  à Anvers  où  l'on  voit  de  lui,  dans  l’église  des 
Carmélites  : La  Mise  au  tombeau  et  La  Vierge  et  l’En- 
fant Jésus,  avec  Sle  Catherine  et  Ste  Cécile,  œuvres  re- 
marquables. On  cite  également,  à la  Cathédrale  de 
Gand,  une  Descente  de  croix  du  plus  grand  effet.  Hou- 
hraken  rapporte  que  Janssens  fut  un  ennemi  déclaré  de 
Rubens,  mais  cette  affirmation,  comme  beaucoup  d’au- 
tres du  biographe  Hollandais,  est  très  discutée  par  la 
critique. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  : Ste  Famille; — 
Scaldis  et  Antverpia; — ^Adoration  des  mages. — (Ber- 
lin) ; Vertumne  et  Pomone; — -Méléagre  et  Atalante. — 
(Bruxelles)  : Allégorie.— (Bud.xpest)  : St  Jérôme. — 
(Cassel)  : Diane  et  ses  nymphes  suriirises  par  les  saty- 
res.— (Cologne)  : Ste  Cécile; — Pères  de  l’Eglise; — Les 
pécheurs  repentants. — (Dunkerque)  : Femme  que 
l’on  veut  contraindre  de  sacrifier  aux  idoles. — ^(Lille)  : 
Madeleine  repentante. — -(Roubaix)  : Mise  au  tombeau. 
— (Toulouse)  : Couronnement  d épines. — (Valence)  : 
L’Oiseleur. — -(Valenciennes)  : La  Passion. — (Vienne): 
Vénus  et  Adonis. 

Prix. — Peintures.  P.xnis.  V>®  9 mars  1872  : Portrait 
du  professeur  Emilius:  2.000  fr. 

JANSSENS  (Abraham,  le  jeune),  graveur,  né  ^ -ir  -f. 

probablement  à Gand  vers  1719  (Ec.  Flam.).  ^ 
JANSSENS.  Voir  Ceulen. 

JANSSENS  (Daniel),  peintre  d’architecture,  de  décora- 
tions et  de  tapisserie,  né  à Matines  en  1636,  mort  en 
1682  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Jac.  van  Homes,  maître  à Malines  en  1660. 
Eut  pour  élève  Gillis  Vermeulen,  à Anvers,  en  1667.  II 
peignit,  en  1680,  un  Arc  de  triomphe  pour  la  ville  de 


Malines. 

JANSSENS  (Emmanuel-J.-René),  peintre  de  genre  et 
paysagiste,  né  à Bruxelles  en  1870  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  J.  Portaels  à Bruxelles  et  de  Galland  à 
Paris.  Exposa  régulièrement  à Bruxelles,  aux  Salons  du 
Sillon,  entre  1853  et  1857,  et  aux  Salons  de  Bruxelles, 
Anvers,  Gand,  Liège.  lia  également  exposé  à Paris,  à la 
Nationale  des  Beaux-Arts.  Le  musée  communal  de 
Bruxelles  possède  de  lui  : L’escalier.  Mention  honorable 
en  1900  (E.  U.). 

JANSSENS  (François-Joseph),  sculpteur,  né  à Bruxelles 
en  1744,  mort  le  22  décembre  1816  (Ec.  Bel.). 
JANSSENS  (Headric),  graeeiir  cf  dessinateur,  travaillant 
probablement  vers  1630  à Amsterdam  (Ec.  , 

Flam.).  ' • ^ 

Il  a surtout  gravé,  souvent  d’après  ses  propres  des- 
sins, des  planches  d’ornement  pour  les  orfèvres.  On  lui 
doit  aussi  des  frontispices.  Il  signa  III  in,  H.  Janss  fecit, 
H.  Janss  in,  H.  Janss.  Inv.  J>  „ c i 

JANSSENS  (Hieronymus  on  Je- ).<-  a.  .of, 
room)  dit  le  Danseur  et  le  Pein- 
tre à la  Mode,  peintre  de  genre,  baptisé  a Anvers  le 
R'-  octobre  1624,  mort  en  1693  (Ec.  Flam.). 

En  1637,  il  était  élève  de  Christophe  van  der  Laenen. 
En  1644,  il  fut  reçu  franc  maître  de  Is  gilde  de  St-Luc  à 
Anvers.  Il  a peint  surtout  des  tableaux  leprésentant 
des  bals  et  des  fêtes.  Il  anima  de  figures  les  tableaux 
d’architecture  de  certains  peintres,  notamment  de  Van 
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Ehrenberg  et  de  Jan  Gherinx.  Il  épousa,  en  1650,  Catha- 
rina  van  Dooren  dont  il  eut  une  fille.  11  travailla  pour 
le  prince  Don  Juan  d’Autriche.  Ses  œuvres  ont  été 
longtemps  confondues  avec  celles  de  Vict.  Hon.  Janssens 
et  ont  figuré  chez  certains  auteurs  sous  le  nom  de  Gon- 
zalès  Coques. 

Peintures. — Musées  de  : (Bruxelles)  : La  main 
chaude. — (Lille)  : Le  bal. — (Roumianzeff)  : Mamet. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*'  14  décembre  1907  ; 
Dame.s  el  gentilthommes  : £15  15s. — V®  2 .juillet  1909  : 
Intérieur  el  Compagnie  de  dames  et  d’enfants  : £157  10s. 

■ — V"'  10  avril  1911  ; Portraits  d’un  gentilhomme  et 
d’une  dame  : £31  10s. — V‘e  28  novembre  1904  : Intérieur 
Hollandais  : 7.500. — 7 février  1907  : Portrait  de 
femme  : 2.050  fr. — Vi®  Sedelmeyer,  28  mai  1907  : Le 
Maître  à chanter  : 7.100  fr. 

JANSSENS  (Jan),  peintre  de  portraits  du  xviii®  siècle 

(Ec.  Flam.) 

Fils  de  Victor-Honoré  Janssens. 

JANSSENS  (J.  M.),  sculpteur,  né  en  1704,  mort  le  11  fé- 
vrier 1856  (Ec.  Bel.). 

JANSSENS  (Joannes),  peintre  d’histoire,  né  à Gand  vers 
1592  (Ec.  Flam.). 

Imitateur  du  Caravage.  Maître  en  1021,  doyen  de  la 
gilde  en  1646. 

JANSSENS  (Johan),  peintre  de  genre,  né  à Anvers  en 
1809  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  F.  de  Brackelaer.  Exposa  depuis  1838. 
JANSSENS  (Joseph-Marie-Louis),  peintre  d’histoire  et  de 
portraits,  né  à St-Niolas  {Belgique)  en  1854  (Ec. 

Bel). 

Elève  de  Jean  Saverts  et  d’Ittenbach.  Figura  à 
l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 

JANSSENS  (Laurenl),  peintre  de  paysages  et  d’architec- 
ture, xviii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  de  Victor-Honoré  Janssens  qu’il  aida 
souvent  en  peignant  dans  les  portraits  de  celui-ci  des 
paysages  et  des  vues  architecturales. 

JANSSENS  (Michel),  peintre,  travaillait  vers  1548,  né 
à Anvers  (Ec.  Flam.). 

Requ  bouigeois  d’Anvers  en  1548. 

JANSSENS  (PieterElinga),pcinfre  de  genre, 

XVII®  siècle  (Ec.  Hol.).  “ n 

Probablement  élève  de  Pieter  de  Floogh  dont  il  imita 
la  manière  au  point  que  ses  œuvres  sont  souvent  con- 
fondues avec  celles  du  maître.  On  a de  lui  au  musée 
de  Bruxelles,  un  tableau  : Dame  à sa  toilette,  daté.  1670 
et  dont  la  signature  a été  effacée,  et,  au  musée  de  Franc- 
fort, un  Intérieur  Hollandais. 

JANSSENS  (Victor-Honoré).  r,  r>,  ^ 

peintre  de  portraits,  d’his-  } ) //  i. 

toire  el  de  genre,  né  < y > ^ s 
Bruxelles  en  IGGi, mort  dans  > 

la  même  ville  en  1739  (Ec.  Flam.). 

Son  père  était  tailleur  et  le  destinait  à la  même  jiro- 
fession;  les  goûts  artistiques  de  Janssens  en  décidèrent 
autrement.  En  1675.  il  était  confié  au  peintre  Lancelot 
Volders,  près  duquel  il  travailla  pendant  sept  ans.  En 
1689,  il  fut  reçu  maître  à Bruxelles.  Le  duc  de  Holstein 
l’appela  à sa  cour  et  lui  fit  exécuter  durant  quatre  ans 
d’excellents  petits  portraits.  Son  protecteur  lui  fournit 
les  moyens  d’aller  en  Italie,  où  il  demeura  onze  ans.  Il 
s’y  lia  d’amitié  avec  Domenico  Marchi  Tempesta  et 
peignit  fréquemment  des  figures  dans  ses  paysages.  Il 
revint  à Bruxelles  vers  1711  et  peignit  un  plafond  à 
l’FIôtel  de  Ville  et  fit  un  grand  nombre  de  modèles  de 
tapisseries.  En  1718,  il  fut  invité  à venir  à Vienne, 
donna  des  leçons  à l'impératrice  Eléonore,  et  y fut 
nommé  peintre  de  la  Cour.  Après  un  séjour  de  trois 
années,  il  se  rendit  à Londres  et  revint  mourir  dans  sa 
ville  natale.  Sa  fille  épousa  le  peintre  Duchâtel. 

^ Peintures.  — Musées  de  : (Bruxelles)  : Appari- 
tion de  la  Vierge  à St  Bruno. — (Caen)  ; Enée  instruit  de 
l’assassinat  de  Polydore. — (Douai)  ; Translation  du 
corps  de  St  Vaast. — (Dunkerque)  : .lésus  accueillant 
les  enfants; — Assemblée  devant  un  palais. — (Louvre)  : 
La  main  chaude. — (Stockholm)  : Moïse  et  le  rocher. — 
(Valenciennes)  : L’union  fait  la  force. — (Vienne)  : 
Vénus  et  Adonis. 

JANSSON  (Alfred),  peintre,  né  en  Suède  en  1863,  à Chi- 
cago, XX'  siècle  (Ec.  Suéd.). 

Fit  ses  études  à Stockholm  et  à Paris;  membre  du 
Palette  and  Chisel  Club  à Chicago. 

JANSSON  (Eug(ne),  peintre  de  genre  et  de  paysages,  né 
à Stockholm  au  xix'  siècle  (Éc.  Suéd.). 

Il  obtint  une  médaille  d’argent  à Paris  1900  (E.  U.). 
JANSSON  (Karl-Emmanuel),  peintre  de  genre  el  de 
paysage,  xix'  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’ Mclsingfors  conserve  de  cet  artiste  : 
Pécheurs  tenant  leurs  filels;  Paysans;  Mariée  de  la  pro- 


vince d’ Aland;  Marins  Danois  jouant  aux  cartes;  Le  Pre- 
mier enseignement;  Une  ferme;  A la  porte  de  la  sacristie-\ 
La  Quête  à l’église;  Porlrait  d’un  ami  du  peintre;  De- 
mande en  mariage. 

JANSSON-BLOMMEB  (Edla),  peintre  du  xix'  siècle  i 
(Ec.  ?). 

On  voit  de  cette  artiste  au  musée  d’ Ilelsingtors 
Femme  au  rouet;  Portrait  de  Mme  Sarah  Waklin. 
JANSSZ  (Jacob),  peintre  à Harlem,  xvi«  siècle  (Ec 

Hol.). 

En  1578,  il  restaura  les  douze  portraits  des  comtes 
hollandais  à l’hôtel  de  ville  à Harlem. 

JANSZ  (Antoine),  peintre  sur  verre  qui  travaillait  à'' 
Utrechl  vers  1561  (Ec.  Ail.).  ) 

JANSZ  (Claes),  peintre  sur  verre,  travaillait  à Potier- 1 
dam  vers  1600  el  à Amsterdam  vers  1600  (Ec.  Flam.). 
JANSZ  (Cornelis),  graveur  en  taille-douce  à Groningue,', 
XV U”  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  épousa  Cattiarina  Cornelis  Hellemans,  à La  Haye 
le  10  novembre  1647.  ’ 

JANS  t (Egbert),  graveur  au  burin  en  Allemagne  vers 
1600  (Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  une  suite  de  petites  estampes  intitulée  : 
Icônes  Venantuem  (1598)  d’après  Ant.  Tempesta,  gra- 
vées dans  le  style  de  Crispv  n de  Passe. 

JANSZ  (Govert),  surnommé  Mynherr,  pelnlre,  né  en 
1578,  mort  avant  1619  (Ec.  Flam.  ?). 

Elève  de  Cornelis  Cornelissen.  I!  épousa,  en  1603,  la, 
œur  du  peintre  Cornelis  van  der  Voort. 

JANSZ  (Henri),  peintre  d’histoire  vers  1518  qui,  d'après' 
Sirel,  est  cité  dans  les  vieux  comptes  d’une  église  i 
d’ Utrechl  (Ec.  Hol.). 

JANSZ  (Herman),  peintre  d’histoire,  vers  1518  (Ec. AU.). 

Cité  d’après  Siret  pour  avoir  peint  un  jugement  der-| 
niei  à Utrecht  pour  la  maison  Hazenberg,  aujourd’hui 
à l’hôtel  de  ville. 

JANSZ  (Jacob),  peintre,  travaillait  vers  1690,  né  dl 
Haarlem  (Ec.  Hol.).  j 

Florissait  en  1670  et  se  trouve  encore  inscrit  dans  la 
corporation  de  Saint-Luc  en  1732. 

JANSZ  (Jan),  peintre  à Casselbergh,  travailla  à La' 
Haye  en  1605  (Ec.  Flam.).  ' 

Fils  de  Willem  Jansz. 

JANSZ  (Nicolas),  peintre  verrier  vers  1600,  florissait  à 
Rotterdam  (Ec.  Hol.). 

JANSZ  (R.),  peintre  de  batailles,  Iravaillanl  dans  la 
manière  de  Palamedes  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  le  même  que  Reynier  Jansz,  qui  se  maria 
à La  Haye,  à l’àge  de  44  ans,  en  1668.  Ou  bien  est-il 
identique  à Ritgart  Jansen,  inscrit  dans  la  gilde  de 
Dordrecht  en  1622. 

JANSZ  ou  Janz  (Symon),  peintre  mentionné  à Leyde 
en  1464  (Ec.  Hol.). 

Cité  pour  des  portraits  du  duc  de  Bourgogne,  de  sa 
femme  et  du  comte  de  Charolais. 

JANSZ  (Thierry),  peintre,  cité  vers  1520  dans  un  ancien 
document  de  la  ville  d’Ulrechl  (Ec.  Hol  ) 

JANSZ  (WiUem),  peintre  à J isp,  seconde  moitié  du 
XVI'  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  y avait  encore,  à Jisp,  en  1658,  un  tableau  de  lui 
représentant  Adam  el  Eve. 

JANTZEN  ou  Janzen  (Horace),  paysagiste  et  peintre  de 
genre,  xix'  siècle  (Ec.  AU.). 

Travailla  à Dresde,  Berlin,  Stuttgart,  vers  1870; 
exposa  à Vienne  en  1871. 

JANVIER  (Jean),  sculpteur  sur  bois,  du  Mans,  vivait 
au  XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  fit,  pour  la  chapelle  Saint-Nicolas,  dans  l’église 
Notre-Dame  d’Alençon,  une  statue  du  saint  de  ce  nom. 
JANVIER  (Lucien-J.-R. ),  sculpteur  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1898  figura  au 
Salon  de  cette  Société.  Mention  honorable  en  1898. 
JANVIER  (Victor),  sculpteur  à Paris  au  xix'  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893.  Figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Mention  honorable  en  1892. 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1901. 

JANYN  (Anthoine),  peintre  el  carlier,  xvi'  siècle  (Ec. 
Fr.  ). 

11  fit  à Lyon,  en  1516,  des  écussons  et  des  cartouches 
pour  une  entrée. 

JANZ  (PhUipp),  peintre  à Mayence,  né  en  1813,  mort  en 
1885  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  lui  Partie  jle  la 
Hallgarler  Zange  et  l’Ecrivain.  ‘"J 

JAPY  (Louis- Aimé),  paysagiste,  né  à BerncvttpV 
[Doubs],  en  1850,  (Ec.  Fr.). 
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Jive  de  Français  et  de  Corot.  Débuta  au  Salon  de 
a Sociétaire  des  Artistes  Français  en  1883.  Mé- 
£|;  1870;  2®  classe  1873;  médailles  d’argent  1889  et 
Ê|  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1906. 
£ est  un  charmant  artiste  qui  traduit  la  nature  avec 
( Coup  de  sensibilité.  Il  visita  l’Italie  au  début  de  sa 
5(ère  et  en  rapporta  plusieurs  sujets  de  tableaux, 
1 il  a surtout  peint  des  sites  français,  parliculiére- 
i| , du  Jura  et  du  Doubs. 

rUNTUREs.  — Musées  de  : (Amsterdam)  : Paysage. 
-I  ancres)  : Paysage. — (Salford)  : Printemps  dans 
ij  (liée  de  la  Somme. 

: tix. — Peintures.  Londres.  V*®  17  décembre  1910  ; 

' lemps  : £9  9s. — V‘«  Sundry  (1900-1903)  : Après 
iluie  : ®240; — Plaine  du  Toreiz  {Loire)  : .®275. — • 
jO  avril  1905  : Au  Prinlemps  : ®200. — V‘=  6 mai  1909: 
l;s  la  pluie  : ®110. — V"  2 février  1911  : Paijsage, 
S du  matin  : $117. — Paris.  V*®  27  mars  1897  ; Mou- 
in  Normandie  : 305  fr. — 8 avril  1899  : Les 
: ides  dalles  : 300  fr. — V<®  12  au  15  avril  1899  : 
i léres,  forêt  de  Compïègne  : 400  fr. — Humbert, 
lin  1902  : Le  Pêcheur  : 480  fr. — V'  26  février  1906  : 
irons  d’Amiens  : 110  fr. — V'®  12  au  14  juin  1907  : 
lac  du  passeur  : 100  fr. — Troupeau  de  moutons  pais- 
: 100  fr. 

!:ÜE  ou  Jacques,  carlier,  xv®  siècle  (Ec.  Fr.), 
i était  maître  cartier  à Lyon  en  1472  et  1475.  11  a 
doute  gravé  les  moules  en  bois  d’un  jeu  de  cartes 
. les  figures  sont  d’un  dessin  ferme  et  élégant.  Un 
t de  ce  jeu  porte  la  légende»  lAQUE  »,  nom  que 
idot  croit  être  celui  du  personnage  représenté.  Les 
|es  figures  connues  n’ont  aucun  nom. 
lUELIN,  peintre,  travaillant  à Avignon  en  1623 
3c.  Fr.). 

dUEMART  ou  Jaquorart,  peintre  minialurisle,  à 
aris,  XV'  siècle  (Ec.  Fr.). 

et  artiste  travailla  à la  Cour  de  France  au  début  du 
siècle. 

JÜEMET  (Marguerite),  peintre  décorateur  et  aqua- 
■llisle,  née  à Genève  en  1859  (Ec.  Suis.). 

;eçut,  pour  elle  et  pour  ses  élèves,  une  médaille  de 
ize  à l’exposition  de  Genève  (1896). 
iUEMOT  (Georges-François-Louis),  graveur,  né  à 
’alangin  le  19  mai  1806,  mort  à Pforzheim  le  15  fé- 
•ier  1880  (Ec.  Suis.). 

fit  ses  études  artistiques  en  Allemagne.  Il  exposa 
Société  des  Amis  des  Arts  de  Neufchâtel  et  au  Salon 
Paris  où  il  obtint  une  3'  médaille  en  1875. 

ÎUES  (Mrs.  Bertha  E.  Clauson),  peintre,  graveur, 
rivain  et  professeur,  née  à Covinglon  {Ela'ts-Unis) 

■ 24  octobre  1863;  à Chicago,  xx'  siècle  (Ec.  Am.), 
it  ses  études  à Chicago. 

IUES  (Miss  Julia),  peintre  de  poitrails  à Londres, 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Ixposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  .\cademy 
Suffolk  Street,  de  1826  à 1836. 
iUET  (Mlle),  peintre  et  aquarelliste  qui  travaillait  à 
'ailiers  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.), 
lédaille  de  bronze  en  1876. 

JUET  (AdHe,  Mme  Bouvier),  porlrailislc,  aquarel- 
ste  et  pastelliste,  née  à Genève  le  24  août  1828,  mort 
28  novembre  1899  (Ec.  Suis.). 

lève  de  Mmes  Munier-Romiliv  et  L’Hardy-Dufour. 
!UET  dit  Giaquetto  et  II  Francioso,  peintre  français 
i Italie,  au  xv'  siècle  (Ec.  Fr.), 
et  artiste  travailla  à Rome  et  peignit  un  Porlrail 
^ape  Eugène  IV,  conservé  dans  la  sacristie  de  Santa 
ia  Sopra  Minerva. 

[UET  (Désiré-Alfred),  sculpteur,  né  à Paris  au 
IX'  siècle  (Ec.  Fr.). 

lève  de  Falguière,  Merée  et  Guilbert.  Sociétaire 
Artistes  Français  depuis  1904,  ii  figura  au  Salon 
lette  Société  et  obtint  une  mention  honorable  en 

i. 

•UET  (Jan  Jozeî),  sculpteur,  né  en  1822  à Anvers, 
ort  le  10  cclobre  1898  à Bruxelles  (Ec.  Bel.), 
lève  de  W.  Geefs.  Professeur  à l’Acadiimie  de 
xelles. 

!UET  (Jean),  sculpteur  genevois,  né  en  1765,  mort 

1 1839  (Ec.  Suis.). 

e musée  Rath,  à Genève,  conserve  de  lui  le  buste 
ï.  Bonnet. 

lUET  (Lucy),  portraitiste  et  paysagiste,  née  à Ge- 
•ve  le  23  juin  1849,  morte  le  23  décembre  1893  (Ec. 
lis.). 

lève  de  B.  Menn  à Genève.  Elle  fit  aussi  des  études 
iris  et  exposa  au  Salon  de  Paris  de  1880  et  1881. 
XJTST!0,calligraphe  et  enlumineur  du  x'>  siècle  {E.I.). 
écrivit  et  enlumina,  en  949,  à Capoue,  un  missel 


actuellement  à Monte  Cassino.  Dans  ses  ornements, 
.laquinto  se  servait  beaucoup  de  formes  de  chien», 
d’oiseau  et  de  poissons. 

JAQUOTOT  ou  Jacquotot  (Mme  Marie-Victoire),  peintre 
sur  porcelaine,  née  à Paris  le  15  janvier  1778,  marie  à 
Florence  en  1855  (Ec.  Fr.). 

Elle  fut  l’élève  de  Legiiay;  peintre  du  roi  et  de  1 i 
manufacture  (^le  Sèvres.  Elle  exposa  au  Salon,  de  179. J 
à 1836,  des  sujets  d’après  nature  et  d’après  les  maîtres. 
En  1807,  après  la  |iai.x  de  Tilsitt,  elle  [leignit,  sur  la 
commande  de  Napidéon  I"',  un  service  de  dessert  tpii 
fut  offert  par  ce  dernier  à l’empereur  de  Russie.  I.e 
musée  de  Mont[iellier  conserve  d’elle  Danaé,  peinture 
signée  : Victoire  Jaquelot,  d’après  Girodet  1827,  et 
payée  10.000  francs  par  M.  Valedau. 

JARA  (Antonio  de  la),  sculpteur,  né  à Vclez-Malaga 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Ésp.). 

Il  a travaillé  pour  des  églises  à Santiago  et  à Bena- 
margosa. 

JARA  (José),  peintre  au  Mexique,  xix'  siècle  (Ec.  Fr,). 

Prit  part  a l’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1889 
et  V obtint  une  mention  honorable. 

JARABA  (Enrique  Jimenez),  peintre  (Ec.  Esp.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  une  Télé  de 
vieille  Espagnole. 

JARAY  (Sandor),  sculpteur  à Berlin,  xx'  siècle  (Ec. 
AU.). 

Expos»,  à Berlin  en  1909. 

JARDELLA  (Aristide),  scalplci  r,  né  à Carrare  au  xix' 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Alfred  Boucher.  Il  figura  au  Salon  des  Ar- 
tistes Français.  Médaille  de  3'  classe  en  1906 
JARDIN,  peintre  de  paysages  vers  1844.  Cité  piar  Sirel 

(Ec.  Fr.). 

JARDIN  (H.),  graveur  à l’eau-forte  à Borne  au  xvTii' 
siècle  (Ec.  Fr  ). 

Tl  a fait  le  Projet  d’un  Pont  triomphal  (1748). 

JARDIN  ou  Gardyn  (Julien  du),  peintre  d’histoire  du 
XVII'  siècle,  travailla  à CJogne,  puis  vint  s’établir  à 
Airsieraam  (Ec.  Hol.). 

En  16i0,  Jean-Henri  Roos  était  son  élève. 

JARDIN  (Karel  du).  Voir  Dujardin. 

JARDIN  (Nicolas).  Voir  Desjardins. 

JARDIN  (Pierre-Charles),  graveur,  né  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1850  et  de  1853. 

JARDINES  (J.),  peintre  de  genre,  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 
Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.  — Peintures.  New-York.  V‘®  Sundry  (1900- 
1903)  : Auberge  espagnole  ; $125. 

JARDINIER  (Claude-Donat),  graveur  au  burin,  né  à 
Paris  en  1725,  mort  en  1774  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Nicolas  Dupuis  et  de  J.-Ph.  Le  Bas.  Ii  tra- 
vailla aussi  avec  Laurent  Cars.  11  a gravé  des  sujets 
religieux  et  des  sujets  de  genre  notamment  d’après 
C.  Maratti,  An.  Carracci,  V.'dentin,  Jeaurat  et  d’après 
Greuze  : Trois  femmes  cl  un  enfant.  Silence,  La  Trico- 
teuse. 

JARDRIN  (Jacques  et  Pierre),  sculpteurs,  de  Laval, 
vivaient  au  xvi'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ils  étaient  frères,  décorèrent  plusieurs  autels  de  la 
cathédrale  de  Laval  et  firent,  en  1552,  quatre  statues 
pour  l’ancien  portail  de  cet  édifice. 

JARENUS,  nom  d’un  peintre  imaginaire  qui  aurait 
travaillé  en  Weslphalie  de  1450  à 1500. 

Passavant  avait  cru  découvrir  la  signature  : Ja- 
renus  P.  sur  une  Piela  taisant  partie  dé  la  collection 
au  comte  de  Pembroke.  Le  Docteur  M'augen  pensa  pou- 
voir attribuer  à ce  nom  un  tableau  d’autel  appartenant 
au  musée  de  Berlin,  représentant  La  Crucifixion  et 
d’autres  scènes  de  la  vie  du  Christ.  Jarenus  fut  inscrit 
dans  les  répertoires  artistiques,  notamment  dans  Siret, 
comme  peintre  d'histoire  qui  florissait  en  Weslphalie 
de  1450  à 1500.  Le  Dr  Wolt.niann  a établi  depuis  que 
la  prétendue  signature  de  la  Picta  ét.ait  un  reste  de 
rinscriptinn  : Jésus  Nazarenus  Bex  Judacornni.  Le 
tableau  de  Berlin  figure  dans  les  oeuvres  non  exposées 
comme  ouvrage  d'un  maître  inconnu  de  l’Ecide  West- 
phalienne  de  Soest,  de  la  tin  du  xv'  siècle;  les  volets  sont 
exposés  au  musée  de  Munster. 

JARL  (Viggo)  sculpteur,  né  à Copenhague  au  xix' 
siècle  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  V.  Ségoftin.  Il  exposa  à Paris  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Mention  honorable  en  1905.  Le 
musée  de  Copenhague  conserv  e de  lui:  Les  ailes  brisées. 
JARMORINI  (Giuseppe),  peintre  d’ornements  et  archi- 
tecte, né  à Bologne  en  1733,  morl  en  1816  (Ec.  Ital.). 
Elève  de  P.  Scandellari.  11  se  fit  une  réputation  par 
son  habileté  pour  les  ornements. 
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JÂRNâC  (Constantin  de),  sculpteur,  vivait  au  xiii®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Son  nom  figure  sur  le  couronnement  du  tombeau  de 
l’évêque  Jean  d’Asside,  mort  en  1169.  Ce  monument, 
placé  dans  l’église  de  St-Etienne,  à Périgueux,  porte,  en 
caractères  du  xii«  siècle,  l’inscription  suivante  :«  Cons- 
lanlinus  c’a  Jarnac  fecii  hoc  opus».  On  en  voit  un  mou- 
lage au  Musée  de  sadpture  comparée  du  Trocadéro. 
JARNEFELT  ou  Jaerneîelt  (Eero),  peintre  de  paysages 
et  de  portraits  et  gouachiste,  né  à Viborg,  xix®  siècle 
(Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste,  au  musée  d’Helsingfors  ; Sved; 
Etude  de  paysage]  L’automne  à Prelisjarvi  et  des  goua- 
ches; Portrait  de  Mlle  Matilda  Wrede;  Paysage.  Médaillé 
aux  expositions  universelles  de  1889  et  de  1900. 
JAROCHENKO  (N.  k.), peintre  de  paysages,  de  portraits 
et  de  genre,  né  en  1846,  mort  en  1898  (Ec  Rus.). 
Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.)  et  y obtint  une  men- 
tion honorable.  Si  la  date  de  sa  mort,  que  nous  emprun- 
tons au  catalogue  du  musée  Alexandre  111,  est  e.xacte, 
ce  serait  une  exposition  posthume.  On  voit  de  cet 
artiste  : au  musée  Alexandre  III,  à Pétersbourg  : Por- 
trait de  Tolstoï;  Portrait  de  Zaizeff;  Portrait  de  l’artiste; 
Portrait  du  peintre  N.  N.  Ge;  Sur  la  balançoire;  Un 
Temple  oublié;  Dans  les  pays  chauds;  Etude  de  ciel; 
Plusieurs  études  de  paysage;  A Moscou,  à la  Galerie 
Trétiakoff  : Portrait  du  peintre  Maksimoff;  P rhuit  du 
peintre  Ivan  Nicolavitch  Kramskai;  Po’lriil  du  pnilo- 
sophe  V.  S.  Solovieff;  Mendiant  aveugle;  Portrait  du 
chimiste  Mendeleeff. 

JARRAUD  (Léonard),  peintre,  né  à la  Couronne  au 
xixe  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  de  1873  à 1876,  avec  des 
sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre.  Associé  de  la 
Nationale  des  Beaux-Arts,  depuis  1891,  il  figura  au 
Salon  de  cette  Société. 

JARRAUD  (Léonard- Antoine),  peintre  (?)  et  graveur- 
sur  bois,  né  à St-Léonard  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Barbant  et  de  Rousseau.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1907.  Figura  au  Salon  de  cette 
Société.  Mention  honorable  en  1897,  méd.  3®  clas.  1899; 
méd.  2®  clas.  1904. 

JARRIN  (Mme  Elise-Sophie),  peintre,  née  à Besançon 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention 
honorable  en  1886. 

JARRY  (Joseph),  dessinateur  et  aquarelliste,  travaillant 
à Avignon  au  commencement  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Dessinateur  de  la  ville  d’Avignon. 

JARRY  de  Mancy  (Adèle  le  Breton),  née  en  1794  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  son  père,  décorateur  dans  une  fabrique 
d’Aprey. 

JARSAILLON  (Georges),  enlumineur,  né  à Ambert, 
xv®-xvi®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  était  établi  à Lyon  en  1475  et  1503;  on  l’appelait 
« maître  Georges  l’escrivain  ».  Sa  femme,  Jeanne  Dedo- 
rin,  travaillait  avec  lui  en  1493-1503. 

JARVIS  (John),  peintre  verrier,  né  à Dublin  vers  1749, 
mort  à Londres  en  1804  (Ec.  Ang.). 

On  croit  qu’il  était  frère  de  Thomas  Jarvis,  dont  il  fut 
l’aide  et  le  successeur.  11  fut  aidé  dans  ses  recherches 
chimiques,  à Dublin,  par  le  docteur  Cunningham.  11 
vint  à Londres  fort  jeune  et  jusqu’à  sa  mort  y fut  re- 
nommé. 

JARVIS  (John  Wesley),  peintre  de  portraits,  né  à South 
Sheelds  en  1780,  mort  en  Amérique  en  1834  (Ec.  Am.). 
Il  était  neveu  de  John  Wesley,  qui  l’éleva  jusqu’à 
l’âge  de  5 ans,  puis  l’envoya  près  de  son  père  qui  avait 
émigré  à Philadelphie.  John  Jarvis  ne  tarda  pas  à 
devenir  un  brillant  portraitiste.  Malheureusement,  son 
goût  pour  le  plaisir  contraria  souvent  ses  travaux  et  le 
fit  mourir,  malgré  sa  renommée,  dans  une  complète 
indigence. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*®Furber,  1903  : Por- 
trait de  Daniel  Tornpthurs  : ®300. 

JARVIS  (Thomas),  peintre  verrier i né  à Dublin,  mort 
à Windsor  le  29  août  1799  (Ec.  Irl.). 

Il  exerça  son  art  d’abord  dans  sa  ville  natale  et  son 
succès  l’engagea  à,  aller  à Londres.  La  protection  de 
Lord  Cremorne  qu’il  obtint  dès  son  arrivée  assura  sa 
réussite  dans  la  métropole  anglaise.  Jarvis  exécuta 
pour  son  protecteur  des  vitraux  pour  sa  résidence  de 
Chelsea.  En  1776,  le  peintre  verrier  fit  une  exposition 
de  ses  œuvres  : il  s’y  montrait  bardi  novateur,  ayant 
substitué  à la  tradition  des  siècles  passés  une  concep- 
tion absolument  moderne  en  reproduisant  les  grands 
effets  de  la  nature,  des  clairs  de  lune,  des  lueurs  d’incen- 
die, des  effels  de  gelée.  Jarvis  appliquait  dans  ses 
travaux  les  remarquables  dispositions  du  génie  anglais 


pour  le  paysage.  Il  ne  s’en  tint  pas  là.  En  1777,  il  cR 
mençait  les  vitraux  de  la  verrière  ouest  eu  New  [ 
lège  d’ Oxford  d’après  les  cartons  de  Raphaël,  et  y ini. 
duisit  la  Nativité  de  Reynolds  et  de  nombreuses'fiail 
allégoriques.  11  reproduisit  aussi  pour  la  chapelîe  ! 
Windsor  la  Bésurrection  d’après  West.  Cette  œuvri 
depuis  été  déplacée.  Jarvis  fut  dans  la  suite  violemm  • 
attaqué  par  les  Classiques  et  les  Traditionnalistes  :! 
ne  peut  méconnaître  qu’il  fit  d’intéressantes  dé(|. 
vertes  dans  l’art  de  la  peinture  sur  verre  et  qu’il  a d 
de  compter  parmi  les  pionniers  de  la  nouvelle  école  i 
verriers. 

JARZEW  (Grégoire  Th  .),  paysagiste,  né  en  1858,  . 
vaillant  à Jabla  aux  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Rus.).  i 
Il  obtint  une  médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.).  , 
voit  de  lui  à la  Galerie  Trétiakoff,  à Moscou  : Mozorr' 
Caucase; — Jaïla,  Crimée.  ' 

JASCARD,  peintre  du  xvii®  siècle,  cité  oar  de  Man  \ 
(Ec.  Fr.). 

JASCHE,  peintre  de  portraits,  xix'^  siècle  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  au  musée  Roumianzeff,  à Mosco  ; 
Portraits  de  V Empereur  Alexandre  III;  de  N.  Ch.  Bo\. 
gnée;  du  publiciste  M.  W.  Hatkoff;  du  général  Sfc . 
le//;  du  voyageur  N.  M.  Prchevalsky;  du  MélropoUhi 
Moscou _ Imocenti;  du  prince  d’Oldenbourg;  de  Pit 
Georgevitch;  du  professeur  Léontieff;  du  professeur  Sch  - 
rief;  de  l’orientaliste  P.  S.  Savelieff;  de  l’écrivain  Ai. 
Vellmann;  de  l’historien  S.  M.  Solovieff  ; du  numisnk 
Becchel;  du  métropolite  Josoph  Semachko;  de  À. 
Chegren;  de  duc  de  Leichtenberg;  du  professeur  C- 
vovsky;  de  O.  J.  Bitchourine;  de  J.  Keppen;  de  Kotzt; 
du  baron  F.  P.  Vrauguel;  de  l’Amiral  Sencavine;  du  r 
J.  E.  Bechillier;  de  Jasikoff;  de  J.  P.  Krugue;  de  Ph  ■ 
Makoroff;  du  Prince  H.  Oslrochsky;  de  la  Tzare  ; 
Sophie;  du  Prince  N.  G.  Bepnine-Valkousky;  du  co>- 
Souchtolm;  du  voyageur  Golovine;  de  l’Archevêque  / 
brosy;  de  S.  V.  Zopouhine;  de  l’Empereur  Alex' 
dre  pr;  de  l’historien  Bollin;  de  J.  J.  Golikoff;  de  N 
Oseretzkosky  ; du  peintre  Borowkovsky  ; du  poète  E. 
Koslroff;  de  J.  J.  Zepechine;  de  J.  J.  Nuchelson. 
JASIKOFF  (E.  A.),  peintre  de  portraits,  né  en  16i 
mort  en  1896  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui,  à la  Galerie  Trétiakoff,  à Moscc 
Portrait  de  l’écrivain  V.  G.  Belinsky. 

JASINSKI  (?)  peintre,  né  à Varsovie,  xviii®  siècle  1 

Fol.). 

Il  fut  peintre  décorateur  du  théâtre  de  Varsovt 
l’époque  de  Stanislas-Auguste. 

JASINSKI  ou  Jazinski  (Félix),  graveur,  né  eri  Poloi 
en  1862,  à Paris  et  à Londres,  xix®-xx®  siècles  () 

Fol.). 

11  se  fixa  d’abord  à Paris,  où  ses  reproductions  d’ap 
les  maîtres  anciens  et  modernes  furent  très  apprécié 
notamment  ; Portrait  de  Mme  Molé  Raymond,  d’. 
Mme  Vigée-Lebrun;  Portrait  du  Carninal  Laviget 
(1888),  d’après  Donnât;  William  Warbam,  d’ap.  H- 
bein;  Tête  d’enfant,  d’ap.  Fragonard,  pour  l’ouvr.' 
du  Baron  Portalis;  La  Vierge  et  Jésus,  d’après  De 
Robbia;  Portrait  d’homme,  d’après  Quentin  Molsys. 
reproduisit  encore  des  œuvres  de  Marius  Roy,  AH.  S 
vens,  Montegut,  Jules  Lefebvre,  Fantin  Latour.  . 
sinski  travailla  également  à Londres  et  paraît  s’y  L 
attaché  à la  reproduction  des  Pré-Raphaëlites,  nota 
ment  Burnes  Jones.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  M; 
chester,  une  gravure  d’après  ce  maître  : Amour  dans  • 
ruines. 

Prix. — Estampes.  Londres.  14  décembre  1909  : 
Miroir  de  Vénus,  d’ap.  Burnes  Jones  et  L’Enfance 
Raleigh,  d’après  Millais  par  Dicksee,  ép.  d’art.  : £6  6s. 
V‘®  2 avril  1910  : Le  Printemps,  d’ap.  Botticelli  : £1  2s. 
Paris.  V<®  Dumont,  2 et  3 mai  1910  : Primavera,  d’; 
Botticelli,  ép.  de  rem.  parchemin  : 220  fr. 

JASINSKI  (Zdzislauo),  portraitiste,  né  à Varsovie 
XIX®  siècle  (Ec.  Fol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  obtint  une  m 
daille  d’or  à Berlin  en  1891  et  une  médaille  de  bron' 
en  1900  (E.  U.). 

JASNOVSKY  (Th.  J.),  peintre  de  paysages,  né  en  18^ 
mort  en  1902  (Ec.?). 

On  voit  de  cet  artiste,  à la  Galerie  Trétiakoff  : P 
mïere  neige;  Vue  de  Kounzeno.  près  de  Moscou;  V 
Hutte  en  Petite  Russie;  au  musée  de  Roumianzeff  : Tr 
paysages. 

JASFARD,  sculpteur,  de  Paris,  vivait  au  xvi*  sièi 

(Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1548,  un  modèle  en  terre  figurant  un  cr 
cifix,  les  quatre  Evangélistes  et  la  Madeleine,  et  d( 
tiné  à être  coulé  en  bronze  et  à décorer  la  fontaine  pi 
cée  au  milieu  du  cloître  des  Célestins,  qu’avait  construi 
Pierre  Hanon. 
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JASPE  y MOSCOSO  (Antonio),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  en  Corogne  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’école  supérieure  de  peinture,  sculpture  et 
gfi-avure,  et  de  l£?n.  Suarez  Llanas.  Il  débuta  à Madrid 
eu  1875  et  y obtint  une  médaille.  En  1880,  il  fut  admis 
à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Rome.  Décoré  de  l’ordre 
de  Carlos  III  pour  ses  portraits  du  roi  Alphonse  XII  et 
de  la  reine  Christine. 

JASPER  (Théodore),  peintre,  né  à Atendorf  au  xix» 
siècte,  cité  par  Siret  (Èc.  AU.). 

JASSAUD  (Le  Baron  de),  portraitiste  et  paysagiste  du 
XIX"  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1834  à 1839. 

JASSE  ou  Josse  (Guülaume),  sculpteur,  de  Paris,  itiuait 
au  XV"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Avec  Philippe  de  Foncières,  il  fit,  en  1438,  les  statues 
de  Charles  VI  et  de  Charles  VII,  placées  dons  des 
niches  décorant  la  grande  entrée  du  palais  du  Louvre. 
JASSOGNE  (Lonis),  portraitiste  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.) 

De  1839  à 1844,  il  exposa  au  Salon  de  Paris.  On  cite 
de  lui  : Sainte  Perpétue  dans  sa  prison. — La  prière  du 
matin. — Regard  en  arrière. 

J ASSON  ( Emile-Louis-Ernest) , peintre  à Paris,  mort  en 
1901  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

JASSON  (BlUe  Joséphine),  peintre  du  xix"  siècle  ,Ec. 
Fr.). 

Figura  au  Salon  do  Paris,  en  1845  et  1847,  avec  des 
vues. 

JASTBEBTZOFF  (Serge),  portraitiste,  né  à Moscou  au 
XIX"  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Baschet  et  Schommer.  Figura  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Mention  honorable  en  1906. 
JASZCZEVSKI  (?),  peintre,  né  à Varsovie,  mort  vers 
1820  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  avec  Bacciarelli.  Il  fit  surtout  des 
tableaux  religieux. 

JASZeZOLD  (Wojciech),  peintre,  dessinateur  et  sculp- 
teur, né  en  1763,  mort  à Varsovie  le  22  mars  1821  (Ec. 
Pol.). 

Il  étudia  avec  Bacciarelli  et  Smuglevitch;  ensuite  il 
voyagea  en  Italie  et  en  France  pour  se  perfectionner. 
En  retournant  en  Pologne,  il  fut  invité  au  palais  Cza- 
toryski  à Poulavej  où  il  produisit  plusieurs  œuvres.  En 
1813,  il  se  rendit  à William  (près  de  Varsovie)  au  châ- 
teau du  comte  Potocki.  Il  peignit  aussi  pour  les  églises 
et  à Kazimierz  chez  les  Réformateurs  se  trouve  son 
tableau  : St  Antoine. 

JATON  (Henri),  peintre  et  dessinateur,  né  à Vitlars- 
Mondraz  le  23  juin  1850  (Ec  Suis.). 

Elève  de  Bocion  à Lausanne  et  de  Mayor,  Menn, 
Salmson  à Genève. 


JATTIOT  (Charles),  graveur,  né  à Chartres  au  xix" 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1853. 

JAUBERT  (Alfred  de),  peintre,  né  à Metz  au  xix"  siècle 

(Ec.  Fr.). 

■Travailla  dans  l’atelier  de  Hersent.  Exposa  au  Salon 
de  Paris  en  1841  : Le  Giaour,  et  en  18.52  : Suzanne.  On  a 
de  lui,  au  musée  de  Metz  : Vieillard  devant  une  table 
chargée  de  livres  et  d’une  mappemonde,  et  au  musée  de 
Versailles  : Portrait  en  pied  du  général  du  Teil. 
JAUBERT  (Henri),  peintre  du  xix"  siècle,  né  à Digne 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Alais  conserve  de  lui  : Tête  de  bœuf  écor- 
chée et  trois  aquarelles. 

JAUGE  (Jean-Charles);  peintre,  né  à Paris,  mort  dans 
cette  ville  en  1854  (Ec.  Fr.). 

De  1846  à 1852,  il  figura  au  Salon  avec  des  paysages. 
JAUMANN  (Rudolf -Alfred),  peintre  de  genre,  né  à Pilsen 
le  1”  mai  1859  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  Lofftz  à Munich  et  de  Makart  à Vienne. 
S’établit  à Munich  où  il  exposa  à partir  de  1888. 
JAUNEZ  (Mlle),  peintre  du  xix"  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elle  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  vues,  en  1833 
et  1834. 

JAUREGUIZAR  (Eliezer),  portraitiste,  peintre  d’his- 
toire et  de  marine,  né  à Santander  au  xix"  siècle,  mort 
en  septembre  1880  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Cadix.  II 
débuta  dans  cette  ville  en  1870  et  à Madrid  en  1871. 
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JAUREGUY  y AGUILAR  (Juan), 

peintre  et  poète,  né  en  Biscaye  vers  4/I 
1570,  mort  en  1640  (Ec.  Esp.). 

Il  appartenait  à une  noble  famille.  ‘— 

Il  était  chevalier  de  l’Ordre  de  Calai  rave  et  écuyer  de 
la  Reine  Elisabeth  de  Bourbon,  femme  de  Philippe  IV. 


Il  s’adonna  à lu  peinture  comme  divertissement,  vi- 
sita Rome  et  y étudia  les  maîtres  de  la  Renais- 
sance. De  retour  en  Espagne,  il  fit  d’excellents  por- 
traits, parmi  lesquels  ii  convient  de  citer  celui  ue  Cer- 
vjntes.  En  1619,  il  fournit  les  dessins  pour  les  gra- 
vures de:  Investigalio  arcani  Sensus  in  Apocalypsi,  de 
Luis  Alcazar.  On  lui  doit  un  dialogue  en  vers:  Dialogue 
sur  l’arl  et  la  Nature  et  traduisit  l’Animta,  du  Tasse. 
JAUSLIN  (Karl),  peintre,  né  à Mullenz  te  21  mai  1842, 
mort  dans  la  même  ville  le  13  octobre  1904  (Ec.  Suis.). 
Fils  d’un  carrier,  il  travailla  sans  maître  jusqu’en 
1871,  année,  où  il  vint  à Stuttgart  et  fréquenta  les 
cours  (le  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  cette  ville.  Il  a fait 
surtout  de  la  peinture  décorative. 

JAUSS  (Georg),  peintre  de  genre  à Munich,  xix®  siècle 
(Ec.  Bav.). 

Exposa  à Munich  à partir  de  1889  et  à Berlin  en  1909. 
JAUVELLE,  graveur  au  burin  à Paris  au  xviii"  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  Blanc  cite  de  lui  : La  Jument  du  compère  Pierre, 
d’ap.  Vleughel. 

JAUVIN  (Jules)  peintre  du  xix"  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1831  à 1835,  il  exposa  au  Salon  de  Paris  des  pay- 
sages. On  cite  de  lui  : Le  soir,  rivière  de  Gênes. — Le 
brouillard,  environs  d’ Amsterdam. — -Vue  de  Naples 
prise  de  Santn-Lucia. — Barques  chargées  de  sel  sur  la 
Lagune. — Pêche  aux  flambeaux. 

JAUVIN  (Mme  Aline),  peintre,  née  à Tours  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lazerges.  En  1859,  elle  exposa  au  Salon  de 
Paris  : Un  brigand  italien,  et  en  1861  : Corbeille  de  rai- 
sins. 

JAUZION  (MUe  Jeanne),  sculpteur,  née  à Paris  au  xix» 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rouland,  Rolard  et  Injalbert.  Sociétaire 
des  Artistes  Français  depuis  1894.  Mention  honorable 
en  1907. 

JAY  (CecU).  Voir  Hitchcock  (Mrs.). 

JAY  (Hamiltoa),  peintre  de  genre  à Londres,  xix"  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  régulièrement  à .Suffolk  Street,  et 
plus  rarement  à la  Royal  Acadeiny,  à partir  de  1875. 
JAY  (Louis-Joseph),  peintre,  né  à Sainl-Hilaire-de-la- 
CCte  le  8 mars  1755,  mort  à Vienne  le  7 juillet  1836 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  après  avoir  travaillé  à Montpellier,  alla 
se  fi.xerà  Grenoble.  Il  y ouvrit  un  atelier  et  après  avoir 
enseigné  pendant  quelques  années,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  dessin  à l’école  centrale  de  l’Isère.  .Tay  conçut 
l’idée  de  doter  d’un  musée  la  ville  de  Grenoble.  Après- 
six  années  d’efforts,  il  y parvint  et  en  fut  nommé  con- 
servateur. Le  Gouvernement  lui  confia  alors  une  mis- 
sion artistique  en  Italie.  En  1815,  les  événements  poli- 
tiques l’arrachèrent  à ses  tableaux.  Destitué  de  ses 
fonctions,  il  alla  mourir  à Vienne  (Isère). 

JAY  (William  Samuel),  peintre  de  paysages  à Londres, 
xi.x”  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists,  exposa  régu- 
lièrement à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  à partir 
de  1868.  Le  musée  de  Nottinghara  possède  de  lui  un 
remarquable  paysage  : La  Chute  des  feuilles  (1883). 
William  Samuel  Jay  est  un  peintre  plein  de  sentiment, 
à qui  des  études  sérieuses  de  la  Nature  ont  permis  de 
traduire  la  campagne  sous  ses  aspects  les  plus  divers. 
JAYET  (Clément),  sculpteur,  né  à Lyon,  mort  dans  cette 
ville  en  1804  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Lyon  conserve  de  lui  le  Buste  d'Antoine 
Berjon. 

JAYNE  (Charles),  peintre  de  paysages,  à Londres,  xix* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à différentes  reprises  à la  Royal  Academy,. 
à Suffolk  Street,  à la  British  Institution,  de  1838  à 1879. 
JAYNE  (Mrs.  Mary),  peintre  de  paysages  à Londres,  xix" 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Femme  du  peintre  Charles  Jayne.  Fut  comme  lui 
une  exposante  assidue,  de  1846  à 1878,  à la  Royal  Aca- 
demy, à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 
JAZET  (Alexandre-Jean-Louis),  graveur,  né  à Paris  le 
10  mai  1814  (Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  son  père,  il  travailla  ensuite  avec 
L.  Cogniet  II  débuta  au  Salon  de  1839,  et  continua  à y 
prendre  part  jusqu’en  1864.  Il  grava  d’après  H.  Vernet,. 
FL  Bellangé,  Le  Poitevin,  Paul  Delaroche,  mais  ce  fut 
surtout  le  reproducteur  de  Faustin  Besson. 

JAZET  (Eugène-Pontus),  grayeur,  né  à Paris  le  1""  mal 
1816,  mort  dans  celle  ville  le  6 avril  1856  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  son  père  Jean-Pierre-Marie  Jazet  et  de  Léon 
Cogniet.  Le  2 avril  1834,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts.  De  1838  à 1845,  il  figura  au  Salon  de  Paris  et 
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obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1842.  Il  a gravé 
d’après  H.  Vernet,  Gosse,  Paul  Delaroche,  Biard,  Steu- 
ben  et  surtout  d’après  Schopin. 

J AZ ET  ( J ean-Pierre-Marie) , graveur  à l’ aquatinte  ei  à /a 
manière  noire,  né  à Paris  le  31  juillet  1788,  mort  à 
Yerres,  enterré  à Paris  te  18  août  1871  (Ec.  Fr.). 

Son  père,  vérificateur  des  bâtiments  de  la  Cou- 
ronne, servit  dans  l’artillerie  de  la  Garde  Nationale,  en 
1793,  et  fut  blessé  mortellement  par  l’explosion  d’un 
canon.  Jean-Pierre-Marie  Jazet  fut  protégé  par  le  frère 
de  sa  mère,  le  célèbre  graveur  Debucourt,  qui  en  lit  son 
meilleur  élève.  Jazet  montra  toute  sa  vie  des  qualités 
de  cœur  : Tout  jeune,  il  passait  les  nuits  à composer  des 
sujets  dans  le  genre  de  ceux  produits  par  son  oncle  : 
scènes  de  mœurs,  sujets  de  chasse,  paysages,  qu’il 
vendait  aux  marchands  d’estampes  pour  venir  en  aide 
à sa  mère.  Plus  tard,  lorsque  Debucourt,  qui  avait  dis- 
sipé des  sommes  considérables,  se  trouva,  incapable  de 
travailler,  dans  une  situation  très  difficile,  Jazet  paya 
ses  dettes  et  lui  assura  les  moyens  de  finir  paisiblement 
sa  vie.  Jazet  débuta  au  Salon  de  1817,  mais  ce  ne  fut 
qu’à  partir  du  Salon,  de  1819,  où  il  exposait  notam- 
ment le  Portrait  en  pied  du  général  Lassalle,  d’après 
Gros,  et  Le  Bivouac  du  colonel  Moncey,  d’après  H.  Ver- 
net,  que  notre  artiste  commença  la  réputation  qui  le  fit 
considérer  pendant  nombre  d’années  comme  un  des 
premiers  graveurs  français.  Jazet  fut  par  excellence  le 
graveur  d’Horace  Vernet,  comme  son  concle  Debu- 
court l’avait  été  de  Carie  Vernet.  11  popularisa  les  ta- 
bleaux relatant  les  fastes  du  Premier  Empire.  Il  repro 
duisit  aussi  des  ouvrages  de  David,  de  Gué,  de  Steuben, 
de  Bellangé,  de  Gosse,  de  Vigneron,  de  Destouches, 
de  Biard,  de  Brion,  de  Faustin  Besson,  de  G.  Vibert,  de 
Rigo.  Il  exposa  pour  la  dernière  fois  au  Salon  de  1865. 
L’œuvre  de  Jazet  est  considérable,  exécutée  en  majeure 
partie  à l’aquatinte.  Il  porta  ce  procédé  à un  point  de 
perfection  remarquable,  mais  son  succès  même  nuisit 
à son  expression.  Bien  qu’il  f t aidé  par  ses  deux  fils 
Alexandre  et  Eugène,  il  arriva  à nroduire  des  œuvres 
d’une  faiblesse  regrettable.  Jazet  obtint  une  médaille 
de  2®  classe  en  1819  et  fut  décoré  en  1846. 

JAZET  (Paul-Léon),  peintre  de  genre  et  graveur,  né  à 
Paris  le  13  juin  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Barrias.  Débuta  au  Salon  de  1869  et  fut 
Sociétaire  en  1886.  On  lui  doit  des  sujets  de  genre,  des 
scènes  militaires,  des  portraits. 

JAZVmSKI  (Joseph),  peintre  d'histoire  et  de  portraits, 
né  à Lemberg,  mort  à Lemberg  en  1818  ou  1819  (Ec 

Pol.). 

Elève  de  Stroïnski.  Il  travailla  beaucoup  pour  les 
églises.  On  connaît  aussi  de  lui  aes  portraits  : Portrait 
de  Krartiski.  — Portrait  du  roi  Jean  III  Sobieski. 

Monogramme  d’un  peintre  verrier  de  Troyes 
XV»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cette  marque  se  trouve  sur  un  vitrail  de  la  ca- 
thédrale de  Troyes  (D®  travée  en  entrant,  lettre 
jaune,  et  bleu  sui  fond  rouge).  On  la  retrouve  encore 
dans  divers  vitraux  de  la  même  église  (lettres  noires 
sur  fond  lie  de  vin). 

Monogramme  d’un  peintre  verrier  (Ec. 
Champ.). 

A travaillé  pour  l’église  St-Nizier,  à Troyes. 

JEAKES  (J.),  peintre  de  paysages  à Londres,  xvni®-xix® 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  11  paysages  à la  Royal  Academy,  de  1796 
à 1809. 

JEAKES  (J.),  graveur  à Londres  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  le  Art  Priées  Carrent. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  24  juillet  1908  : 
Combat  entre  le  Shannon  et  le  Chesapeake,  2 pendants 
en  couleurs  : £10  lOs. 

JEAN,  peintre  d’histoire,  sculpteur  et  architecte,  né  en 
Italie  ou  en  Grèce  entre  960  et  970  (Ec.  ?.). 

Il  fut  appelé  par  l’empereur  Othon  III  en  980  et 
1002  et  exécuta  plusieurs  travaux  pour  ce  prince  à la 
chapelle  de  Charlemagne  et  fut  nommé  à un  évêché  en 
Italie  comme  récompense.  Revint  en  Allemagne,  puis 
se  rendit  à Liège,  où  il  devint  l’ami  de  l’évêque  Baldérie 
qui  le  poussa  à décorer  le  chœur  de  l’abbaye  de  Saint- 
Jacques.  Il  construisit  l’église  de  St-André  à Liège. 
Peut-être  identique  au  peintre  Jean,  qui  travailla  vers 
la  même  époque  à St-Elie  de  Népi. 

JEAN,  miniaturiste  (1146). 

Illustra,  dans  l’abbaye  de  Liessies,  des  Evangiles 
(Metz,  collection  Salis). 

JEAN,  miniaturiste  {avant  1165). 

Moine  bénédictin  de  St-Sauveur  d’Anchin,  travaille 
au  livre  de  saint  Augustin  sur  la  Trinité,  possédé  par 
la  Bibliothèque  de  Douai. 


JEAN,  peintre  verrier  et  curé  de  Mont,  près  Lunéville 
aux  XV®  et  xvi®  siècles  (Ec.  Lor.). 

Travailla  pour  diverses  églises,  notamment  pour  lei 
Cordeliers  de  Nancy. 

JEAN,  peintres  établis  à Lyon,  xv®-xvi®  siècles  (Ec.  Fr.) 

Il  y eut  à Lyon  plusieurs  peintres  de  ce  nom,  du  xiv 
au  XVI®  siècles.  L’un  d’eux  vivait  en  1471  et  travailla 
en  1594,  pour  l’entrée  de  Charles  VIII  et  d’Anne  de  Bre- 
tagne. Un  second,  qui  vivait  en  1499  et  1500,  travailla, 
en  1500,  pour  l’entrée  de  Louis  XII  et  d’Anne  de  Bre-' 
tagne. 

JEAN,  peintre,  aquarelliste,  miniaturiste  et  céramiste 
né  à Paris  en  1856  (Ec.  Fr.).  i 

Elève  de  Bracquemond.  de  Quost,  de  Belloc  et  d(| 
Chaplin.  Figura  au  Salon  avec  des  portraits  en  minia-j 
ture  en  1868,  1869  et  1870.  Plus  tard,  s’adonna  à l’aqua  I 
relie  et  à la  céramique.  On  a de  lui,  au  musée  de  Limo-i 
ges  : Pêches  et  raisins  (aquarelle). 

JEAN,  dit  le  Maçon,  sculpteur  et  architecte,  vivait  aul 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

II  fut  maître  de  l’œuvre  du  château  de  Josselin,  er; 
Bretagne;  on  pense  qu’il  est  l’auteur  du  tombeau  qui  y', 
fut  élevé  à Olivier  de  Clisson,  mort  en  1406,  et  à saf 
femme  Marguerite  de  Rohan  et  qui  fut  détruit;  le  tom- 
beau actuel  n’est  qu’une  restauration. 

JEAN,  dit  maître  Jean,  sculpteur,  vivait  au  xv®  siècle] 
(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  au  Vatican,  en  1462  et  1463.  Il  est  pro-' 
bable  que  c’est  le  même  qu’un  sculpteur  qui  vivait  à| 
Rome  au  xvi®  siècle,  qui  travailla  pour  l’église  Saint- 
Louis  des  Français  et  qu’un  maître  Jean,  que  le  duc  de> 
Ribera,  vice-roi  de  Naples,  fit  venir  de  Rome  en  1575. 
JEAN  (Maître),  sculpteur  à Metz  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Lor.). 

On  le  trouve  cité  dans  le  journal  d’Albert  Durer. 
JEAN  dit  Maistre,  peintre  d’histoire  et  miniaturiste, 
mort  en  1540  (Ec.  Fr.). 

Miniaturiste  de  la  ville  d’Avignon.  II  se  rendit  en  [ 
Italie  et  peignit  un  Christ  à Arezzo. 

JEAN  ( Amand-Edmond),  peintre,  né  à Chevry-Cossigny 
au  XIX®  siècie  (Ec.  Fr.). 

Travailla  dans  les  ateliers  de  Lehmann  et  deLequién 
fils.  Exposa,  au  Salon  de  Paris,  des  portraits,  en  1879 
et  1880. 


JEAN  D’AMBOISE,  peintre  d’histoire  et  de  portrait, 
au  XV®  siècle  (Ec.  FrJ. 

Florissait  à Tours  après  Jean  Fouquet. 

JEAN  (Antoine),  peintre  d’histoire,  paysagiste 

et  graveur,  né  à Ascoli  vers  1690  (Ec.  Ital.).  j3  i'  : 
Cité  par  Ris  Paquot. 


JEAN  (Auguste-Toussaint),  sculpteur,  né  à Rocanval-' 
Amencourt  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  deDubray  etLebourg.  Exposa  au  Salon,  en  1861, 
un  médaillon  en  plâtre  et,  en  1863,  un  buste  en  marbre  ; 
La  Foi.  ' 

JEAN  ou  Jehan-d’Avesnes,  peintre  du  xv»  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Entre  1432  et  1433,  il  travailla  pour  le  duc  de  Bour- 
gogne. 

JEAN  DE  BOIS-LEl-DUC,  peintre  d’histoire  du  xvi® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Travailla  pour  Marguerite  d’Autriche. 

JEAN  DE  BOLOGNE.  Voir  Bologne. 

JEAN  LE  BOUCHER,  sculpteur,  de  Troyes,  vivait  au 
XV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Né  à Malines,  il  fit,  en  1463,  avec  Petit  Jean,  son  j 
cousin  et  son  compatriote,  un  saint  Christophe  et  un  i 
saint  Nicolas,  pour  le  portail  septentrional  de  la  cathé- 
drale de  Troyes. 

JEAN  DE  BOURGOGNE  ou  Junze  de  Borgogna,  peintre] 
vers  1495,  mort  vers  1533  (Ec.  Fr). 

Attaché  à l’archevêque  de  Tolède  en  1495.  Il  exécuta; 
des  verrières  pour  la  cathédrale  de  Burgos,  et  au  cou-i 
vent  de  Batalha,  au  Teatro  de  l’université  d’ Alcala  de 
Henares,  à la  cathédrale  de  Tolède  (1514-1519). 

JEAN  DE  BOURGOGNE  H,  peintre  d’histoire,  né  à 
Mâcon,  travaillait  vers  1514  (Er.  Fr.).  j 

Voyagea  en  Espagne  avec  son  frère,  puis  alla  vivre 
à Bologne  où  l’on  trouve  plusieurs  de  ses  fresques  et  de 
ses  tableaux. 

JEAN  DE  BRUGES.  Voir  Bandol. 

JEAN  LE  CYBOULEUR,  sculpteur,  de  Lille,  vivait  au 
XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1342,  il  fit  un  tabernacle  pour  l’église  Saint-Pierre 
et,  en  1349,  décora  le  tableau  contenant  les  reliques  des 
saints,  sur  lesquelles  on  prêtait  serment,  à la  halle 
échevinale.  Dans  l’église  Saint-Pierre,  il  décora,  en  1369, 
le  portail  construit  par  Liotard  de  Biauvoir  et  sculpta, 
l’année  suivante,  un  aigle  et  des  bas-reliefs  pour  le  jubé,. 
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enfin,  en  1380  et  1381,  il  travailla  encore  au  chœur  de 
cette  église. 

jean  (Dandleuf  Jean,  dit),  peintre  de  natures  mortes  et 
décorateur,  né  à Segré  (Maine-et-Loire)  te  29  mars 
1840,  trouvé  noijé  à Vie-sur- Aisne  te  19  avrit  1878 

I (Ec.  Fr.). 

Fut  décorateur  à Soissons,  disparut  subitement  et 
' fut  retrouvé  mort  dans  la  rivière  de  Vic-sur-Aisne,  à la 
date  ci-dessus.  Le  musée  de  Soissons  lui  avait  acheté, 
en  1877,  un  petit  panneau  : Oiseaux  morts. 

JEAN  L’ESPAGNOL,  peintre,  xv®  siècte  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1494  et  1499;  pour  l’entrée  d’Anne 
[ de  Bretagne,  en  1494,  il  tailla  et  argenta  « les  escailles 
des  sereines  » (sirènes). 

JEAN  LE  FLAMAND,  scutpteur,  de  Cambrai,  vivait  au 
XV®  siècte  (Ec.  Fr.). 

Il  répara  les  sculptures  de  l’horloge  de  la  cathédrale 
de  Cambrai,  en  1459. 

JEAN  (Georges),  peintre  émaitleur,  né  à Paris  au  xix» 
I siècle  (Ec.  Fr.). 

I Exposa  au  Salon  à partir  de  1879. 
i JEAN  (Jehan  ou  Henneguin  ou  Hennequin  de  la  Croix), 

I sculpteur,  né  à Liège,  xiv®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  a travaillé  pour  les  comtes  de  Flandres  et  pour 
Charles  V de  France.  On  cite  notamment  de  lui  : au 
musée  du  Louvre  : Deux  statues  représentant  Char- 
les IV  le  Bel  et  sa  femme  Jeanne  d’ Evreux;  à la  cathé- 
I drale  de  Rouen  : Un  tombeau  du  roi  Charles  V (mort  en 
1368)  et  le  Tombeau  de  Thevenin  de  Si-Léger,  bouffon  du 
roi  (mort  en  1340).  D’après  le  D®  von  Wurzbach,  Dehais- 
nes  l’aurait  confondu  avec  un  autre  sculpteur  du  même 
nom. 

JEAN  DE  LIMOGES.  Voir  Limosin  Jehan. 

JEAN  DE  LYON,  peintre,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Ce  peintre  lyonnais  alla  s’établir  à Rouen.  Il  vivait 
en  1506  et  1510  et  peignait  des  ornements  et  des  ar- 
moiiies. 

JEAN  DE  LYON,  peintre,  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

f Giovanni  da  Lione  » vivait  en  1.524;  il  travailla  à 
Rome  sous  les  ordres  de  Jules  Romain  dont  il  fut  un 
des  collaborateurs  les  plus  actifs. 

JEAN  DE  MALINES,  peintre  à Lyon,  xvi®  siècle  (Ec.  Fl.). 

Il  était  Flamand  et  vivait  à Lyon  en  1528  et  1534. 
JEAN  (Mme  Maria),  peintre  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1897.  Figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

JEAN  DE  MERTENS  (Mme  Fernande),  peintre  à Paris, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1SS8,  elle  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

JEAN  DE  NANCY  ou  le  Lorrain,  peintre  d’histoire  et  ver- 
rier, vers  1590-1592  (Ec.  Fr.). 

Exécuta  plusieurs  tableaux  pour  le  palais  ducal. 
Siret,  citant  cet  artiste  sous  les  noms  de  Jean  de  Nancy 
et  de  Jean  le  Lorrain,  nous  paraît  faire  deux  personnes 
d’une  seule. 

JEAN  ou  Jehan  d’Orléans,  peintre,  vivait  au  xiv®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  fut  peintre  du  roi  Charles  V et  valet  de  chambre  de 
Cha  les  VI.  Travailla  au  château  de  St-Germain.  Cité 
dans  les  comptes  royaux  en  1408.  En  1292,  un  autre 
Jehan  d’Orléans  est  cité  dans  la  taille  de  Paris. A l’Expo- 
sition des  Primitifs  figurait  un  Parement  d’autel  et  une 
Mise  au  tombeau  attribués  à un  Jean  d’Orléans  vers 
1374. 

JEAN  D’ORLEANS,  graveur  en  taille-douce,  travaillant  à 
Paris  en  1741  (Ec.  Fr.). 

JEAN  (P.),  miniaturiste,  à Londres,  né  à Jersey  en  1755, 
mort  à Hempstead  en  1802  (Ec.  Ang.). 

Cet  article  exposa,  de  1787  à 1802,  118  miniatures  à 
la  Royal  Academy.  Il  avait  d’abord  été  marin. 

JEAN  DE  PARIS.  Voir  Perreal  Jean. 

JEAN  DES  PORTES,  peintre  d’histoire  vers  1596,  né 
à Lille  (Ec.  Fr.). 

JEAN  (R  .),  miniaturiste,  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1801  à 1803. 

JEAN  DE  RENTY,  peintre  d’histoire  à Orléans  vers 

1555  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à la  cathédrale  d’Oiléans. 

JEAN  DE  RHEIMS,  sculp  eur  du  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Travailla  pour  la  reconstruction  de  l’abbaye  du 
Mont-Cassin,  en  1370. 

JEAN  DE  ROUEN,  sculpteur  et  architecte  du  xvi®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Exécuta,  en  1517,  les  retables  de  l’église  de  Ste-Croix 
à Coimbre. 


SAINT-OMER,  pc/n/re  qui  est  cité  par  Siret  en 
1631  à Utreeht  comme  ayant  été  chargé  de  décorer  la 
chapelle  du  château  de  Schoonhoven  (Ec.  Hol.  ?). 

JEAN  LE  SAUVAGE,  peintre  verrier  à Arras  entre  1323 
et  1343  (Ec.  Fr.). 

Travailla  au  château  de  la  liuissière. 

JEAN  DE  STAVELOT,  pefn/re  en  miniatures,  né  d Sta- 
velol  en  1388,  mort  en  1449  (Ec.  Flam.). 

Fils  d’un  èchevin,  il  était  moine  à 14  ans  à l’abbaye  de.s 
Bénédictins  de  .St-Laurent  sous  le  nom  de  Dom  Jean  de 
Stavelot;  reçut  les  ordres  en  1414.  En  1411,  il  avait  pro- 
bablement commencé  déjà  à enluminer  des  manuscrits 
dont  plusieurs  existent  encore.  Il  est  généralement 
connu  comme  l’auteur  d’une  Chronique  ipii  porte  son 
nom.  On  conserve  des  manuscrits  enluminés  par  lui 
à la  bibliolhèipj e royale  de  Bruxelles. 

JEAN  DE  VIENNE,  peintre,  xv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peintre  et  taJIeur  d’images,  originaire  de  Vienne  en 
Dauphiné;  il  vivait  à Lyon  en  1490  et  1492.  Il  travailla 
en  1490,  pour  l’entrée  de  Charles  VIII.  ’ 

JEAN-BOUCHER.  Voir  Boucher  (Jean). 
JEAN-FRANÇOIS  (P.re),  peintre  de  portraits  au  xvii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  de  Marolles.  Quehjues-uns  de  ses  portraits 
ont  été  gravés  par  Cossin. 

JEANCLERC,  sculpteur  à Gray  en  1764  (Ec.  Fr.). 
JEANDEL  (Charles-François),  peintre,  travaillant  à 
Paris  au  xi.x®  .ièn  ' (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1889,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

JEANDEL  (F.- A.),  graveur  amateur  à Sens  en  1790  (Ec 

Fr.). 

Il  a gravé  notamment  les  Armoiries  et  chiffre  du 
marquis  de  Chambonas. 

JEANDON  (Jean-Jacques- Adolphe),  portraitiste  da  xix® 
siècle  (Ec.  Fr). 

Exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris  en  1831  et 
1849. 

JEANMAIRE  (Edouard),  paysagiste,  né  à Neuenburg 
ou  à La  Chaux-de- Fonds  en  1847  (Ec.  Suis.). 

Classé  parmi  les  peintres  de  Genève  et  de  Neuchâtel. 
Il  obtint  une  mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Intérieur  de 
forêt  à la  Joux-Perret; — L’arrière-automne  au  Chas- 
serai.— (Genève,  Rath)  : Printemps  à Ilermance; — 
Forêt  de  sapins. — (Neuchâtel)  : Pâturage  à la  Joux- 
Perret; — A Thonon; — Une  rue  du  vieux  Sion; — Le 
calme  des  pâturages; — Solitude,  forêt  de  la  Joux-Per- 
ret. 

JEANMOUGIN  (Alfred-Pierre-Joseph),  peintre  paysa- 
giste, né  à Lare  au  xix®  -,’rn  e (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gerome  et  de  Petitjean.  Il  figura  au  Salon 
des  Artistes  Français.  Le  musée  de  Gray  conserve  de 
lui  : Une  rue  à Chaudefonlaine. 

JEANNE-DENISE  peintre  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-.Arts. 
Figura  au  Salon  de  cette  Société. 

JEANNE-JULIEN  (Henry),  peintre  du  xix"  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  en  1843,  1845  et  1848,  des 
sujets  religieux  et  des  sujets  de  genre,  notamment  pris 
en  Bretagne. 

JEANNENEY  (François-Victor),  peintre,  né  d Besançon 
le  9 avril  1832,  mort  d Vesoul  le  22  décembre  1885  (Ec. 
Fr.). 

Travailla  avec  Gleyre.  Figura  au  Salon  de  Paris,  de 
1855  à 1867,  avec  des  paysages.  On  a de  lui,  au  musée  de 
Besançon  : La  rive  droite  du  Doubs  avant  la  construction 
du  pont  de  Strasbourg. 

JEANNERET  (Frédérc),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Travers  en  1794,  mort  en  février  1849  (Ec.  Suis.). 

Cet  artiste,  qui  n’eut  personnellement  que  peu  de  ta- 
lent et  qui  fut  surtout  un  professeur  de  dessin,  mérite 
d’être  loué  pour  les  efforts  qu’il  fit  en  vue  de  populariser 
les  idées  artistiques  en  Suisse.  Il  fut  le  promoteur  des 
premières  expositions  de  Neuchâtel  et  contribua  à 
rétablissement  d’un  grand  nombre  de  musées. 
JEANNERET  (Gustave),  peintre  et  céramiste,  né  d 
Moliers-Travers  en  1847  (Ec.  Suis.). 

Il  eut  pour  premier  maître  G.  G isel,  puis  vint  à Paris, 
en  1867,  où  il  fit  surtout  du  dessin  d’ameublement  tout 
en  étudiant  les  œuvres  des  grands  maîtres  réalistes  : 
Millet,  Courbet,  Bestien-Lepage.  Revenu  en  Suisse,  il 
se  consacra  au  paysage  et  lut  le  peintre  le  plus  remarqua- 
ble de  Neuchâtel  et  de  la  région  de  Fribourg.  En  1884, 
il  visita  Venise,  puis  s’éprit  des  cimes  des  .Mpes  et  exé- 
cuta un  grand  nombre  de  tableaux  dans  les  régions  les 
plus  pittoresques  des  glaciers.  Il  exposa  à Neuchâtel 
et  à Paris  où  il  obtint  une  médaille  de  bronze  en  1900 
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(E.  U.).  Il  fut  commissaire  spécial  des  Beaux-Arts, 
pour  la  Suisse,  à l’Exposition  Universelle  de  1889. 

Peintubes. — Musées  de  ; (Genève,  Rath)  : Le 
premier  rayon; — Les  vignerons. — (Neuchâtel)  : Les 
dernières  fleurs; — Le  petit  verre; — Calme  champêtre; — 
Les  saisons  de  la  visne;- — Mélancolie; — Mme  Guillou; — 
Jeune  fille. — (La  Chaux-de-Fonds)  : La  vallée  de 
Lauterbrunnen. 

JEANNEST  (Emile),  dessinateur  et  modeleur,  né  à Paris 
en  1813,  mort  à Birmingham  en  1857  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  élève  de  Delaroche,  puis  partit  pour 
l’Angleterre  en  1845  ou  1846.  Après  avoir  passé  deux 
ans  à Londres,  il  travailla  pour  Herbert  Mireton,  de 
Stoke-upon-Trent,  et  pour  Le  Fine  Art  Department  of 
Elkington’s  works  à Birmingham  où  il  créa  de  nom- 
breux et  intéressants  modèles. 

JEANNEST  (Louis-François),  sculpteur,  né  à Paris  au 
xix<*  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rolland.  Exposa  au  Salon,  de  1812  à 1815, 
des  médaillons,  des  modelages  en  cire,  des  ivoires  et  des 
reproductions  en  bronze.  Il  paraît  avoir  travaillé  pour 
l’industrie. 

JEANNIN,  sculpteur  sur  bois,  de  Troyes,  vivait  au  xiv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à Troyes,  de  1345  à 1370.  On  rencontre 
encore  à Troyes  un  sculpteur  de  ce  nom  qui  collabora 
aux  travaux  de  la  cathédrale,  de  1420  à 1428  : il  sculpta 
un  ange  de  boi§  sous  les  orgues  et  répara  les  statues  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul  à l’ancien  portail;  il  tra- 
vailla aussi  pour  les  églises  Ste-Madeleine  et  St-Urbain. 

EANNIN  (Frédéric- Emile),  graveur  à l’eau-forle,  né  à 
Paris  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Champollion  et  de  Boilvin,  sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1887,  il  figura  au  Salon  de  cette 
société.  Mention  honorable  en  1887,  médaille  3®  classe 
1895,  mention  honorable  1900  (E.  ü.),  2'  classe  1905, 
!'•  classe  1909.  Figura  également  à l’exposition  de 
Bruxelles  1910. 

JEANNIN  (Georges),  peinfre  de  fleurs  et  de  natures  mortes, 
né  à Paris  en  1855  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  de  1868  et  depuis  cette  date  il 
figura  régulièrement  au  Salon  ; sociétaire  des  Artistes 
Français  en  1887  et  médailles  de  3*  classe  1878,  2®  classe 
1888,  bronze  1889  (E.  U),  bronze  1900  (E.  U.).  Cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  en  1903. 

Peintures. — Musées  de  : (Béziers)  : Raisins  et 
pavots;— Reliefs  du  festin  de  Samson  et  Dalila. — (Epi- 
nal)  : Corbeille  de  fleurs. — (La  Haye,  musée  Mesdag)  : 
Panier  de  raisin. — (Luxembourg)  : Embarquement  de 
fleurs. — (Mulhouse)  : Bouquet  de  roses  roses. — 

(Nancy)  : Les  pommes. — (Rochefort)  : Panier  de 
fleurs. — (Rouen)  : Fleurs.- — (Valenciennes)  : Pom- 
mes et  poires. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*«  19  juin  1908  : Roses  : 
£7  7s. — New-York.  V'®  16  au  19  novembre  1904  : Chry- 
santhèmes : $140.- — V‘«  27  avril  1906  : Bouquet  pour  le 
marché  : $210. — V‘®  Sundry,  1900-1903  : Fruits  choisis  : 
$145.— Paris.  V‘®  25  juin  1896  : Glaïeuls  : 250  fr. — 
V'®  27  décembre  1901  : Nature  morte  : 240  fr. — V‘" 
27  mars  1903  : Fleurs  rouges  : 290  fr.; — Fleurs  jaunes: 
360  fr. — V‘®  Princesse  Mathide,  21  mai  1904  : Provision 
de  fleurs  : 355  fr. — V*®  Sedehneyer,  12  au  14  juin  1907  : 
Fleurs  dans  un  parc  : 290  fr. 

JEANNIN  (Maurice),  portraitiste,  né  à Paris,  mort  en 
1907  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Tony  Robert-Fleury,  Bouguereau  et  Jules 
Lefebvre.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Men- 
tion honorable  en  1895,  médaille  de  3®  classe  1898, 
mention  honorable  1900  (E.  U.). 

JEANNIN  (Bené-Félicien),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable en  1898. 

JEANNIOT  (Pierre- Alexandre),  peintre,  né  à Champtitte 
le  28  mai  1826,  mort  en  1892  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Diday.  De  1852  à 1873,  il  exposa  au  Salon  de 
Paris  des  vues  et  des  portraits.  Il  peignit  de  nombreuses 
vues  de  Suisse,  de  la  Savoie,  de  la  Bourgogne.  On  lui 
doit  aussi  des  pastels.  Il  fut  directeur  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Dijon. 

Peintures. — Musées  de  : (Ddon)  : L’ancien  châ- 
teau de  Dijon; — Paysage. — (Nancy)  : Le  lac  d’An- 
necy.— (Toul)  : Plaine  de  Dammartin-Ies-Toul. 
JFANNICT  (Pierre-Georges),  portraitiste,  peintre  de 
genre,  paysagiste,  aquarelliste  et  dessinateur,  né  à 
Genève,  de  parents  français,  le  2 juillet  1848  (Ec.  Fr.). 
Il  fut  élève  de  son  père  Pierre-Alexandre  Jeanniot, 
longtemps  directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Dijon.  Dès  1872,  bien  qu’alors  officier,  il  débuta  au 
Salon  par  des  aquarelles.  En  1873,  il  donna  son  premier 
tableau  : Le  Vernan  à Nass-sous-Sainte-Anne.  Il  fut 


dès  lors  un  exposant  fidèle  du  Salon  de  Paris.  En  1881,1 
il  démissionna,  comme  capitaine,  et  se  consacra  exclu-j 
tivement  à la  peinture.  Il  s’établit  alors  à Paris  et  en 
1882  obtmt  sa  première  récompense.  Ses  envois  de  cette  : 
époque  consistaient  surtout  en  des  scènes  de  la  vie' 
militaire.  Il  manifestait  dès  lors  une  certaine  indépen- 1 
dance  ai  tistique  et  il  fut  un  des  chefs  de  la  nouvelle; 
école.  Sitôt  la  fondation  de  la  Société  Nationale  des 
Beaux-Arts,  il  se  rallia  à ce  nouveau  groupement.  Jean-i 
niot  n’est  pas  moins  remarquable  comme  dessinateur  | 
que  comme  peintre.  Il  a illustré  avec  talent  un  grand 
nombre  d’ouvrages  parmi  lesquels  : Le  Voyage  à Gaint-\ 
Cloud,  Germinie  Lacerteux,  Tartarin  de  Tarascon,  Les\ 
Liaisons  dangereuses.  Il  fut  un  des  collaborateurs  de  la 
première  heure  de  La  Vie  Moderne  et  devint  plus  tard  i 
directeur  du  Journal  amusant.  Son  dessin  est  très 
vivant,  expressif  et  animé.  Il  excelle  à rendre  avec 
humour  les  scènes  pittoresques  des  mœurs  contem- 
poraines.Mentions  honorable  1882;  méd.  3®  classe  1884; 
argent,  1889  (E.  U.)  et  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la 
Légion  d’honneur.  M.  Boucheny  de  Grandval. 

Peintures. — Musées  de  : (Alais)  : Un  vieux  mé- 
nage. ^ — (Christiania)  : Pièce  d’eau  dans  un  jardin. — 
(Nancy)  : Les  fumées  du  soir  à Diénay. 

JEANNpT  (Alfred),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  H.  Delà  ville.  Sociétaire  des  .\rtislps  Fran- 
çais depuis  1886.  Figura  au  Salon  de  cette  Société. 
JEANNOT  (Joseph-Clément-Maxime),  peintre  et  aqua- 
relliste, né  à Ornans,  à Mariette  aux  xix®-xx®  sièctes 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono-  : 
rable  en  1905.  Le  musée  du  Luxembourg  conserve  de  ’ 
lui  : La  Mare  aux  fées  gelées.  On  voit  également  de  ses  ; 
ouvrages  aux  musées  de  Pontoise  et  de  Toul. 
JEANFIERRE  (Auguste),  graveur,  né  à Changy  au  I 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouchu.  Figura  au  Salon  de  Paris,  en  1879, 
avec  une  gravure  : Paysage.  ^ 

JEANRON  (André  îUs),  peintre  de  genre  et  de  paysages  et\ 
graveur,  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Philippe-Auguste  Jeanron.  Travailla 
aussi  avec  Forster.  Débuta  au  Salon  de  1864  et  continua 
à y figurer  jusqu’en  1870,  cette  dernière  année  avec  ) 
une  eau-forte  : Moulins  à Montmartre. 

JEANRON  (Mme,  née  Désirée- Angéline  Sirey),  peintre  ■ 
d’histoire  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1844  : Ste  Catherine  d’ Alcxandr  ie 
en  1850  : St  Jean. 


JEANRON  (Philippe-Au 
guste),  ^ 
peintre  G _ 

et  écri-c7^c?  7ZZCT71, 
vain,  né  à Boulogne-sur- 
Mer  le  10  mai  1807,  mort  à Comborn  [Corrèze]  [et 
non  à Paris,  comme  le  disent  la  plupart  des  biogra- 
phes), le  8 avril  1877  (Ec.  Fr.). 

La  critique  ne  nous  paraît  pas  encore  avoir  donné  à 
Philippe-Auguste  Jeanron  la  place  qu’il  mérite  dans 
l’Histoire  de  r.Art,  non  seulement  comme  peintre,  mais 
aussi  comme  administrateur.  Comme  artiste  il  appar- 
tient à l’école  de  Barbizon.  S’il  n’y  figure  pas  au  pre- 
mier rang,  on  ne  saurait  pas  plus  l’en  écarter  que  Fiers 
et  même  que  Charles  Jacque.  Ce  fut  un  peintre  d’une 
incontestable  sincérité,  un  épris  d’art  comprenant  à 
merveille  et  mettant  volontiers  en  lumière  le  mérite  de 
ses  grands  contemporains.  Elève  de  Souchon  et  de 
Sigalon,  il  débuta  au  Salon  de  1831  avec  Les  Petits 
patriotes  et  un  Portrait.  Il  continua  à prendre  part  aux 
expositions  parisiennes  avec  des  tableaux  de  genre 
Vers  1838,  il  commença  à s’adonner  au  paysage;  il 
avait  déjà  traité  des  sujets  pittoresques.  En  1833  il 
obtint  une  médaille  de  2'  classe.  C’était  un  esprit  indé- 
pendant et  un  lettré.  Tout  en  continuant  à s’occu- 
per de  peinture,  il  faisait  de  la  critique  d’art  dans 
les  journaux,  des  conférences,  il  collaborait  à la  Tra- 
duction de  la  Vie  des  Peintres  de  Vasari  par  L.  Leclan- 
ché  (1834-1842)  et  la  complétait  par  d’intéressantes 
annotations;  enfin  il  fondait  une  Société  libre  de  pein- 
ture. C’était  le  grand  ami  deThoré,  de  Millet,  de  Charles 
Jacque.  Lors  de  la  Révolution  de  1848,  Ledru  Rollin  le 
fit  nommer  directeur  des  musées  nationaux,  poste  qu’il 
conserva  jusqu’en  décembre  1850.  Jeanron  y montra 
une  intelligente  activité,  faisant  l’exposition  libre, 
donnant  des  commandes  aux  artistes,  dédaignés  alors, 
sacrés  aujourd’hui  comme  les  plus  illustres  de  l’école 
moderne  : Millet,  Tassaert,  Ch.  Jacque.  II  obtint  que 
l’Assemblée  constituante  votât  une  somme  de  deux  mil- 
lions pour  la  décoration  de  la  Galerie  d’Apollon  et  les 
réparations  d’autres  galeries  du  Louvre,  et  il  com- 
manda à Delacroix  le  plafond  principal.  Après  les  évé- 
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mts  du  13  juin  1848,  Ledru-Rollin  vint  demander 
à Jeanron  et  celui-ci  le  tint  caché  au  Louvre  pen- 
douze  jours.  Jeanron  n’avait  pas  cessé  de  prendre 
aux  expositions  : il  figura  aux  Salons  de  184.S, 
1852,  1853,  1855.  Il  fut  décoré  à la  suite  de  l’Ex- 
’ion  Universelle.  Il  fut  conservateur  du  musée  de 
eille  de  1863  à 1869.  On  doit  aussi  à Jeanron  : 
hapelle  de  la  Vierge,  à l’église  de  Chaillot;  La  Hes- 
ition  de  la  chapelle  de  la  Vierge,  à St-Sulpice;  La 
elle  de  St-Vincent-de-Paul,  à St-Louis-en-!’Ile; 
hrisl  consolateur,  à la  maison  de  détention  de 
iheiin  (Alsace).  Il  a illustré  VHistoire  de  Dix  Ans, 
ouis  Blanc. 

aNTUBE. — Musées  de  : (Aix)  : Au  camp  d’Amble- 
! août  1854. — (Aéras)  : Vue  du  barrage  de  Bezons. 
Àgnères)  : Le  phare  à Marseille. — (Bayonne)  ; 
3heval  blanc. — (Bayeux)  : L’île  de  Calypso.- — 
n)  : Les  petits  patriotes; — La  mort  d’un  enfant. — 
.rtbe)  : Le  camp  d’Equihem,  septembre  1854. — 
lUMONT)  : Littoral  d’Ambleteuse. — (Cherbourg)  : 

■ d’Ambleteuse. — (Douai)  : Morte-eau  au  fort  d’A- 
illes. — (Lille)  : Paysans  limousins. — (Hochefobt): 
irai  d’Ambleteuse. — (Rouen)  : Décollation  de 

îan-Baptiste. — (St-Etienne)  : Zouaves  à Mele- 
0. — (Tours)  : Site  aux  environs  de  Comborn. — 
:nce)  : Vue  des  Catalans. — (Versailles)  : Mira- 
. — (Chalon-sur-Saône)  : Le  camp  d’Ambleteuse. 
.-Lô)  ; N.-D.  de  la  Garde  à Marseille. 

NS,  sculpteur,  à Edimbourg,  xviii»  siècle  (Ec 
os.). 

tposa  àlaRoyal  Academy  à Londres,  de  1769à  1771. 
NSON  (Alfred  de),  peintre  à Paris,  xix®  siècle  (Ec. 

ciétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885.  Figura 
alon  de  cette  Société. 

NSON  (Mlle  Louise-Esther-J.),  peintre  en  minia- 
•es,  née  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.), 
ève  de  Mme  Latruffe-Colomb,  Delattre,  Humbert 
lyer.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1909. 
lion  honorable  en  1910. 

NSON  (Marguerite-Cécile-Marie),  miniaturiste,  née  à 
lins  au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

lève  de  Thoret  et  de  Mme  Debillemont-Chardon. 
ra  au  Salon  des  Artistes  Français. 

ÜGON  (Charles- A.),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
X®  siècle  (Ec.  Fr.). 

'ciétaire  des  Artistes  Français.  Figura  au  Salon  de 
i Société.  Médaille  de  3®  classe  1884,  mention  hono- 
[■  1900  (E.  U.). 

URAT  DE  BERTRY  (Nicolas-Henri),  peintre  d’or- 
tients,  de  natures  mortes,  de  portraits  et  de  genre,  de 
ysages,  né  à Paris,  mon  après  1795  (Ec.  Fr.), 
s d’Edme  Jeaurat  et  élève  d’Etienne  Jeaurat.  Il 
eçu  académicien  le  31  janvier  1750  sur  des  Usten- 
de  cuisine.  Il  exposa  l’année  suivante  trois  tableaux 
sentant  des  Instruments  de  musique,  de  guerre  et  de 
ce.  Il  fut  nommé  peintre  de  Marie  Leszczinka. 
rat  de  Bertry  parut  encore  au  Salon  en  1796.  Il 
it  plus,  alors,  le  peintre  de  la  reine  et  des  grands 
leurs;  il  exposait  : Portrait  du  citoyen  J.  Gelé  à l’ins- 
où  il  reçoit  le  brevet  d’ imprimeur  de  la  gendarmerie 
male  et  Vue  de  la  Collégiale  et  du  pont  de  Corbeit 
le  coche  d’eau  passant  sous  le  pont.  Le  musée  de 
onne  conserve  de  lui  ; Un  Vieillard  entouré  de  sa 
'le,  aquarelle. 

IX. — Peintures.  Paris.  V®  J.  Dolent,  24  et  25  fé- 
1910  : Portrait  d’une  jeune  artiste  : 650  fr. 

(JR AT  (Edme)  graveur  au  burin,  né  à Vermen-  (I 
1 {Yonne)  en  1688,  mort  à Paris  en  1738  (Ec. -/ 

ère  aîné  d’Etienne  Jeaurat.  Il  vint  à Paris  avec  son 
qui,  croit-on,  était  aussi  graveur.  Edme  Jeaurat 
lacé  chez  Bernard  Picart,  dont  il  adopta  lestyle.  Dès 
, il  publiait  une  petite  planche  d’après  Poussin  : Vénus 
imour.  et  V Enlèvement  d’Europe,  d’après  Caliari,  en 
A 25  ans,  il  partit  pour  la  Hollande  et  se  livra  à 
consciencieuse  étude  de  Vosterman  l'ancien  et  de 
! Jode  le  jeune.  A son  retour  à Paris,  en  1715,  U 
ait  se  placer  à côté  des  meilleurs  burinistes  de  son 
s.  M.  Crozat  l’employa  pour  la  gravure  de  plu- 
s tableaux  de  sa  collection.  Edme  Jeaurat  épousa 
lotte  Le  Clerc,  fille  de  Sébastien  Le  Clerc  l’ancien 
eur  de  Sébastien  Le  Clerc  le  jeune.  Bien  qu’il  ait 
i un  peu  d’après  les  principaux  maîtres,  il  se  consa- 
surtout  aux  reproductions  des  oeuvres  de  son 
le  ami  Nicolas  Vleughel,  de  celles  de  son  beau- 
et  de  son  beau-frère,  et  plus  tard,  à celles  de  son 
Etienne.  Son  œuvre  est  considérabie  et  comprend 
l‘de  150  pièces,  un  peu  dans  tous  les  genres,  et  qui 
n lent  d’être  réunies. 

i URAT  (Etienne),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 


Vennenton,  près  Auxerre  ( Yonne),  le  8 février  1699, 

mort  à Versailles  le  14  décembre  1789  (Ec.  Fr.). 

Un  croit  que  son  père  était  graveur,  Etienne  demeure 
orphelin  très  jeune.  Son  frère,  le  graveur  Edme  Jeaurat. 
de  dix  ans  plus  âgé,  le  confia  à Nicolas  Vleughel,  un 
ami  de  Watteau,  et  dans  la  suite,  rinfluence  du  maître 
de  Valenciennes  se  fit  sentir  dans  plusieurs  ouvrages  de 
Jeaurat.  En  1724,  Vleughel,  nommé  directeur  de  l’Aca- 
démie de  Rome,  emmena  son  élève  avec  lui.  .feaurat, 
après  avoir  traité  d’amusants  sujets  de  genre,  fit  de  la 
peinture  d’histoire  et  fut  reçu  académicien  le  21  juillet 
1733  sur  Pyrame  et  Thysbé.  Il  exposa  pour  la  première 
fois  au  Louvre  en  1737  et  continua  à figurer  assez  régu- 
lièrement au  Salon  jusqu’en  1769.  En  1782,  il  parut 
également  au  Salon  de  la  Gorre.spondam  e.  Le  Jeaurat 
peintre  d’histoire  nous  intéresse  peu.  Il  peint  correc- 
tement, dans  le  goût  de  l’époque.  Ce  n'est  que  lorsque 
s’abandonnant  ù sa  verve  de  peintre  de  mœurs  qu’il  se 
montra  un  véritable  artiste.  Il  ne  possède  pas,  à beau- 
coup près,  la  puissance  d’expression  de  Chardin,  et  nous 
ne  dirons  pas  grand’chose  de  ses  scènes  d’intérieur  : 
L’ Accouchée,  La  Relevée,  La  Goutlewc  (Salon  de  1743), 
Une  Femme  convalescente  (1769),  etc.;  les  œuvres  du 
Chardin,  dans  le  même  genre,  l’érrasent;  mais  combien 
il  est  charmant  et  suggestif  (piand  il  montre  le  pittores- 
que, la  vie  de  la  rue  du  Paris  de  son  époque;  ses  tableaux 
sont  autant  de  précieux  documents.  La  Place  Mauberl 
(1753)  : L’ Enlèvement  de  police;  Un  déménagemenl  (1755); 
Le  Carnaval  des  rues  de  Paris;  La  Conduite  des  filles  de 
joie  à la  Salpétrière,  lorsqu’elles  passent  par  la  Porte 
St-Bernard;  Les  Ecosseuses  de  pois  de  la  Halle  (1757); 
La  Place  des  Halles  (1761),  pour  ne  citer  que  ceux-là, 
mériteraient  chacun  une  étude.  Jeaurat  s’y  place  à côté 
des  Hollandais  et  des  Flamands  les  plus  spirituels.  Son 
succès  fut  très  grand.  Sauf  celui  de  directeur,  il  occupa 
tous  les  postes  à l’Académie  : adjoint  à professeur  le 
2 juillet  1737;  professeur,  6 juillet  1743;  adjoint  à rec- 
teur, 7 mars  1761;  recteur,  23  août  1765;  chancelier, 
24  février  1781.  Il  fut  peintre  du  roi  et  à partir  de  1767 
garde  des  tableaux  du  roi  à Versailles.  Louis  XV  lui 
commanda  quatre  tableaux  sur  les  Amours  de  Daphnis 
et  Chloé,  qui  parurent  au  Salon  de  1715.  Il  fit  aussi  pour 
les  Gobelius  Une  noce  de  village  (Salon  del753)  que  Cozette 
et  Audran  exécutèrent  et  que  Jeaurat  peignit  dans  le 
goût  de  Watteau,  comme  L’Amour  de  la  chasse  et 
L’Amour  du  vin  (1741)  et  Une  foire  de  village  (1755). 
Jeaurat  était  un  bon  vivant  et  comme  tel  grand  ami  de 
Piron,  Panard,  Collé,  Vadé.  On  cite  comme  un  de  ses 
meilleurs  ouvrages  le  groupe  qu’il  fit  des  trois  pre- 
miers. 11  faut  aussi  mentionner,  au  début  de  sa  carrière, 
plusieurs  sujets  d’après  La  Fontaine  : L’Amour  et  la 
Folie  (1732);  L’ Ane  portant  des  reliques  (1736);  L’ Astro- 
logue qui  se  laisse  tomber  dans  un  puils;  L’Enfant  et  le 
maître  d’école;  La  Femme  noyée  (1736);  La  Fortune  et  le 
Jeune  enfant;  L’Huître  et  les  deux  plaideurs  (1733);  La 
Montagne  qui  accouche  d’une  souris  (1736);  Le  Savetier 
et  le  Financier  (1732);  compositions  que  son  frère  Edme 
grava,  ainsi  que  : L’Amour  coquet  (1732);  L’Amour 
Peut  Maître  (1732).  E.  B. 

Peinture. — Musées  de  : (Bes.-^nçon)  : Cuisinière 
revenant  du  marché.- — (Cambrai)  : Achille  partant 
pour  venger  la  mort  de  Patrocle. — St-Pétersbourg), 
Ermitage)  : La  Convalescente. — (Font.mneble.au)  : 
Diogène  brise  son  écuelle. — (LaFère)  : Le  repas  cham- 
pêtre;— Le  Charlatan. — -(Moscou,  Roumianzeff)  : 

Vénus  retient  Adonis  partant  pour  la  chasse. — (Or- 
léans) : Jésus  donnant  les  clés  à St  Pierre; — Intérieur 
de  cuisine. — (Ro.anne)  : Pyrame  et  Thisbé.— (Com- 
pïègne, palais)  : Pyrame  et  Thishé. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  23  novembre  1907  : 
Jeune  fille  et  V Amour  et  l’oiseau  mort  : £2  5s. — V‘® 
14  mai  1891  : Portrait  de  grande  dame  en  travesti  : 
2.200  fr. — V‘®  4 juin  1891  : L’Oiseau  mis  en  cage  : 
2.550  fr. — V‘®  30  et  31  janvier  1894  : Le  Turc  amoureux 
et  La  Sultane  favorite  : 885  fr.— V‘®  Goucourt,  15  au 
17  février  1897  : Homme  et  femme  du  peuple  dansant  : 
195  fr.; — Trois  femmes  des  Halles  faisant  les  cornes  : 
195  fr.; — Homme  attelé  à une  charrette  : 105  fr.; — 
Femme  dans  un  fauteuil  : ’305  fr.; — La  Malade  : 530  fr. 
— V‘«  Plessis-Bellière,  10  et  11  mai  1897  : Intérieur  d’un 
cabaret  : 872  fr. — V'®  12  et  13  décembre  1899  : Goûter 
ruslique  :2.050  fr. — V‘«  21  et  22  mars  1905  : Le  Repas  de. 
famille-.lïbO  fr. — -Vt®  Lelong,  13  au  15  mai  1903  : Por- 
trait d’un  chasseur  : 1.000  fr. 

JEAUSENNE,  sculpteur,  travaillant  à Avignon  vers  1860 

(Ec.  Fr.). 

JE  AVONS  (Thomas),  graveur  au  burin,  né  probablement 

au  début  du  xix®  siècle,  et  non  1816  comme  le  disent  les 

biographes,  mort  à Welshpool  le  26  novembre  1867 

(Ec.  Ang.). 

Jeavons  se  consacra  presque  exclusivement  a la 
reproduction  des  paysages  d'après  les  habiles  aquarel- 


JEF 


— 720  — 


J EH 


listes  : Samuel  Prout;  J.  D.  Harding;  Clarkson  Stan- 
field;  David  Robert;  W.  H.  Bartlet;  W.  Brockedon; 
E.  Cook.  La  date  de  naissance  1816,  donnée  par  Red- 
grave  et  le  Bryand’s  Diciionary,  est  évidemment  erro- 
née, à moins  qu’il  n’y  ait  eu  deux  graveurs  au  burin 
portant  le  nom  de  T.  Jeavons.  Nous  trouvons,  en  effet, 
10  planches  d’après  J.  P.  Neale,  portant  cette  signature 
dans  l’ouvrage  : Views  of  the  Seuls  of  Noblemen  and 
Gaillemen  in  England,  Wales,  Scotland  and  Ireland, 
6 vol.  Londres  1822.  Th.  Jeavons  collabora  à The  Land- 
scape  Annual,  de  Londres,  en  1830,  1831,  1832,  1837, 
1838.  Né  en  1816,  il  eût  commencé  à produire  à l’âge 
de  6 ans. 

JEBENS  Adolf),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  à 
Elbing  le  19  mars  1819,  mort  à Berlin  le  8 mai  1888 

(Ec.  Ail.). 

Cet  artiste  commença  ses  études  à Berlin,  puis  reçut 
des  leçons  de  Delaroche  à Paris.  11  fut  portraitiste  à la 
cour  impériale  de  St-Pétersbourg  en  1845.  Le  musée 
de  Cologne  conserve  de  lui  : La  Dame  au  masque. 

Prix — Peintures.  Paris.  V‘®  2 et  3 juin  1908  : Sol- 
dats russes  : 105  fr. 

JECHIMOFF  (Ivan),  peintre,  né  en  Rassie  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  de  Douai  renferme  un  tableau  de  lui  : La 
Mère  de  Dieu. 

JECKLIN  (André),  paysagiste,  né  à Schiers  en  1823, 
mort  à Bongellen  en  1895  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Neuchâtel  conserve  de  lui  une  Vue  des 
Alpes. 

JEE  (Horace),  peintre  en  Angleterre,  xix»  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Cité  par  le  Art  Priées  Carrent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  25  juin  1908  : Wa- 
terloo Bridge  : £1  Ils.  6d. 

JEENS  (Charles  Henry),  graveur  au  burin,  né  à Uley 
en  1827,  mort  en  1879  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  Brain  et  de  Greatbach;  sa  première  œuvre 
est  datée  de  1848.  11  grava  des  sujets  d’histoire  et  de 
genre  d’après  Millais,  Armitage,  Romney,  etc.  Il  a 
gravé  plusieurs  timbres  pour  les  colonies  anglaises. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  8 février  1910  : 
Lady  llamilton  en  fileuse,  d’ap.  Romney,  ép.  d’art.  : 
£4  14s.  6d. 

JEFFERSON  (Joseph),  peintre  et  artiste  dramatique,  né 
à Philadelphie  le  20  février  1829,  mort  à Palm  Beach 
(Etals-Unis)  le  23  avril  1906  (Ec.  Am.). 

Cet  artiste  qui  fut  très  connu  comme  acteur  en  Amé- 
rique, se  fit  aussi  remarquer  comme  paysagiste.  Le 
Métropolitan  Muséum,  de  New-York,  conserve  une 
œuvre  de  lui,  et  l’on  en  rencontre  plusieurs  dans  diver- 
ses galeries  américaines.  Cet  artiste  possédait  une  impor- 
sante  collection  de  tableau.x,  dont  la  vente,  faite  à New- 
York  le  27  avrl  1907,  produisit  la  somme  de  228.120 
dollars.  On  y remarquait  particulièrement  de  très  beaux 
Hollandais  modernes  (un  Mauve  vendu  $42.550;  un 
Joseph  Israël,  $19.500)  et  des  œuvres  des  principaux 
maîtres  de  l’Ecole  de  Barbizon. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘=  2 février  1911  : 
Le  vieux  moulin  : $120; — Le  vieux  Hêtre  : $80; — Le 
Canon  : $100. 

JEFFERYS  ou  Jeffereys  (James),  peintre  de  marines, 
né  à Maid-Stone  en  1757,  mort  le  31  janvier  1784  (Eo. 
Ang.). 

Fils  d’un  peintre  en  voitures  et  d’abord  élève  du  gra- 
veur Woollett,  il  s’adonna  à la  peinture  et  fit  ses  études 
à la  Royal  Academy  En  1774,  il  obtint  une  médaille 
d’or.  Il  exposait  à la  Society  of  Artists  depuis  1773.  Il 
alla  passer  quatre  ans  à Rome.  A son  retour,  il  exposa 
à la  Royal  Academy  un  de  ses  meilleurs  ouvrages  : 
Destruction  des  batteries  espagnoles  devant  Gibraltar, 
erravé  par  Woollett. 

JEFFERYS  (Marcel),  paysagiste,  né  à Milan,  de  parents 
belges,  le  9 août  1872  (Ec.  Bel.). 

II  revint  à Bruxelles  en  1880.  Elève  de  Mme  Hen- 
riette Ronner  et  d’Alfred  Ronner.  Il  débuta  en  1892.  Il 
a exposé  à Gand,  Bruxelles,  Munich,  Berlin,  Glasgow, 
Prague,  Bordeaux.  Associé  au  Salon  de  la  Nationale 
des  Beaux-Arts  depuis  1908,  il  figura  au  Salon  de  cette 
Société. 

JEFFERYS  (T.),  graveur  du  .xix”  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  : A South  Wieu)  of  the  city  of  Genoa. 
JEFFERYS  (William),  peintre  de  fruits,  à Maidstone, 
xvui”  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  of  Artists,  de  1766  à 1775. 
JEFFRAY  (A.  E.),  peintre  de  paysages  à Londres,  xix« 
siècle  (Ec  Ang.). 

De  1833  à 1848,  cet  artiste  e.xposa  à Londres,  notam- 
ment à la  Royal  Academy  à la  British  Institution  et  à 
Suffolk  Street. 

JEFFRAY  (Richard),  peintre  de  sujets  religieux,  à Lon- 
dres, XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 


Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Instillnn 
et  à Suffolk  Street,  de  1835  à 1854. 

JEFFRAY  (W.),  peintre  de  portraits  à Londres,  i,i 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1788  et  1789. 
JEFFREY  (James),  peintre  animalier,  à Londres  ixi 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  expositions  de  la  Royal  Academy,  [g 
British  Institution  et  de  Suffolk  Street,  de  1833  à iV2 
JEQER  (Fridolin),  sculpteur  sur  bois  travaillant  jn 
1613  et  1634  (Ec.  Suis.).  | 

JEGHER,  Jeghers  ou  Jegers  (Christophe  ou  jj. 
toffel),  graveur  sur  bois  et  sur  métal,  M ei, 
Allemagne  entre  1578  et  1590,  mort  à Anut\a 
1652  (d’après  Bryan,  il  mourut  entre  1660  et  70’ 


(Ec.  Ail.).  I 

Reçu  maître  à Anvers  en  1627.  Il  travailla  beailup 
pour  Rubens  dont  il  grava  sur  bois  plusieurs  ii|)r- 
tantes  compositions,  que  le  grand  peintre  flamanse 
proposait  de  publier.  Ces  œuvres,  produites  sous  |ei| 
du  maître,  sont  exécutées  avec  une  grande  virtilité 
et  donnent  l’illusion  du  dessin  à la  plume.  Apil  la 
mort  de  Rubens,  Jegher  racheta  ses  bois  et  les  ex  !ita 
pour  son  compte.  Il  reproduisit  aussi  des  dessiode 
F.  Franck  (1637)  et  d’autres  maîtres.  i 

JEGHERS  (Henri),  graveur,  né  à Anvers  te  25  O'iir 
1848  (Ec.  Bel.). 

JEGHERS  (Jan),  tailleur  d’images  à Anvers, 
XVII»  siècle  (Ec.  Flam.).  & 

Fils  de  Christoph  Jeghers.  Inscrit  dans  la  gilde  * 
d’Anvers  en  1643. 

JEGLI  (Hans),  peintre  sur  verre,  xvi®  siècle  (Ec.  6|i.), 
Travailla,  en  1514,  pour  un  couvent  de  femmes| 
JEGLI,  Jâggli,  Jaeglj  ou  Heggli  (Hans),  peintre  sar\-n 
à Winterthur,  né  en  1580,  mort  le  15  février  1643l;n 
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Suis. 

Il  est  mentionné  le  27  juin  1598  comme  élève|un 
peintre  verrier  de  Schaffhouse,  Hans-Friedrich  iP 
mann.  Son  identité  véritable  est  mal  connue.  0 
sait  si  le  peintre  né  en  1580  et  mort  en  1643  est  tou 
le  même  dont  il  est  fait  mention  entre  ces  deux  i 


JEGLJ,  Jâckli  ou  Jâglj  (Hans-Ulrich),  peintre  sur  re 
à Winterthur,  né  le  30  août  1604,  mort  le  30  avrilKi 
(Ec.  Suis.). 

Probablement  élève  de  Gotthard  Ringgli.  Il  sipif 


JEHAN,  peintre  verrier,  né  à Tout  au  xv»  siècIeEo. 

Lor.). 

Fit,  eh  1583,  une  verrière  pour  l’église  St-Vast  à ul. 
Peut-être  le  même  artiste  que  le  Jehan  cité  en  1 à 
Nancy  comme  peintre  de  René  de  Lorraine  et  vlier 
du  Palais  ducal. 


JEHAN,  peintre  d’histoire  et  portraitiste  à Chô^u- 
Gontier  en  1379  (Ec.  Fr.). 

JEHAN  (sire),  enlumineur  du  xiii»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figure  sur  une  liste  relevée  en  1292  à Paris. 
JEHAN  DE  JOUY,  peintre  en  miniatures  du  xiv®  ck 
à Paris  (Ec.  Fr.). 


JEHAN  DE  LIGNIEU,  peintre  d’histoire  du  xiv»-  de 

(Ec.  Fr.). 

Exécuta  des  peintures  sur  parchemin  pour  la  bio- 
thèque  de  Charles  V,  roi  de  France. 


JEHAN  ou  Jean  le  Peintre,  peintre  décorateur,  tC'  il- 
lait  à Fribourg  en  1453  et  1454  (Ec.  Suis.). 

Il  fut  chargé  par  la  ville  de  Fribourg  de  remil.er 
sur  la  tour  de  Jaquemart  des  armoiries  de  la  m)on 
d’Autriche  par  celles  de  la  maison  de  Savoie,  lors  la 
soumission  volontaire  de  la  ville  au  duc  Louis  1 de 
Savoie  en  1452.  La  véritable  identité  de  ce  peinti  st 
inconnue. 

JEHAN  DES  PINS,  peintre  verrier  du  xv»  siècle,  i 
Troyes  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à la  cathédrale  de  Troyes. 

JEHAN  SAMSON,  peintre,  né  à Tours,  xvi»  sièch  îc. 

Fr.). 

Cité  dans  un  compte  de  1519  sur  des  parchemins  les 
écussons. 

JEHAN  DE  SENLIS,  peintre  d’histoire,  né  à Sent  au 
XV»  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  connaît  delui,à  l’église  St-Maclou  à Rouen  ae 
Vie  de  Lazare. 

JEHNER  ou  Jenner  (Isaac),  peintre,  dessinateur,  la- 
relliste  et  graveur  à la  manière  noire,  né  à Weslmkr 
en  1750,  mort  après  1806  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  d’un  orfèvre  allemand  qui  introdui  en 
Angleterre  la  vaisselle  plaquée  d’argent.  Isaac.  b 
suite  d’accident,  demeura  complètement  déforn  A 
l’âge  de  20  ans,  il  fut  mis  en  apprentissage  chez  uita- 
veur  et,  vers  1775,  entra  comme  aide  chez  W iin 
Pether.  En  1777,  il  gravait,  d’après  Sir  J.  Reyds, 
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eune  lille  au  manchon  et  exposait,  en  1791,  sous  le 
om  de  Jennei',  cinq  estampes  à la  Society  of  Artists. 
ehner  se  fit  aussi  remarquer  par  des  portraits  an 
rayon,  à l’aquarelle  et  à l’huile,  notamment  peints 
jr  soie.  Il  travailla  notamment  à Exeter,  à Plymouth. 
;n  1806,  dernière  date  à laquelle  on  le  mentionne,  il 
ublia  une  autobiographie  sous  le  titre  de  Forlune’s 
football,  dans  laquelle  il  se  présenta  sous  le  nom  de 
eimer.  Il  a gravé,  notamment,  d’après  Rubens,  Cor- 
Bggio,  Hogarth,  Cosway,  Breughel,  Morland  et  ses 
ropres  dessins. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V>«  12  février  1908  : 
'.umpassion,  d’après  Morland  : £5  5s. — V‘“  27  avril 
910  : Lord  Barnjmore,  d’ap.  Cosway,  ép.  av.  lettre  : 
2 5s. 

ÉHOTTE  (Arnold),  graveur,  né  à Herslal  en  1789, 
mort  en  1836  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  frère  Léonard  Jéhotte.  Il  travailla  à 
aris  pour  les  libraires.  On  cite  notamment  des  vignet- 
>s  d’après  Desenne  et  des  Portraits  : Grétry,  d’après 
efebvre;  Napoléon  7"  et  des  costumes  pour  le  sacre 
e Charles  X. 

ÉHOTTE  (Léonard),  graveur  au  burin  et  graveur  en 
médailles  à Liège,  xviii'-xix®  siècles  (Ec.  Flam.). 

Il  était  graveur  du  Prince  évêque  de  Liège.  On  cite 
e lui  comme  estampes  : Napoléon  visite  et  retève  le 
mbourg  d’ Amercœur,  à Liège,  le  14  thermidor  an  XII 
1804);  Hubert-Goffin  et  son  fils  dans  la  Houillère  Beau- 
me,  28  février  1812  (trait  de  dévouement),  d’après 
ohns;  Portrait  d’Hubert  Goffin,  chevalier  de  la  Légion 
'honneur,  et  de  son  fils  Mathieu. 

ÉHOTTE  (Louis),  sculpteur,  né  à Paris  le  7 novembre 

1803  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  graveur  en  médailles  Léonard  Jéhotte,  élève 
e Kessel  et  de  Thorwaldsen  à Rome.  Il  travailla  à 
ruxelles  en  1830.  Exposa  au  Salon  en  1844  ; Un 
ifant  retenant  un  épagneul  (groupe  en  marbre);  en 
850  ; Caïn  (statuette  en  plâtre);  en  1852  : La  Madone 
tatue  en  marbre)  ; Mater  Dolorosa  (figure  en  marbre), 
n cite  de  lui  une  Statue  de  Charlemagne  à Liège. 

EKE  ou  Icke  (Johannes  de),  peintre,  travaillant  à 
Cambrai  en  1423  (Ec.  Flam.). 

.Artiste  confondu,  à tort,  avec  Jan  van  Eyck. 

SKER  (Melçhior-Karl),  graveur  sur  bois,  né  le  30  avril 
1834,  morl  à Berne  vers  le  29  mars  1868  (Ec.  Suis  ). 
Bourgeois  d’Erchewil  (canton  de  Soleure).  Collabo- 
iteur  et  beau-frère  de  Rud.  Buri. 


SELIN  (Andréas),  paysagiste,  dessinateur  et  miniatu- 
riste, né  à Schiers  en  1823,  mort  en  1895  (Ec.  Suis  ). 
Elève  de  Frizzoni;  il  continua  ses  études  à Zurich, 
Munich  et  à Genève  chez  Alex.  Calame.  Ses  œuvres  se 
ouvent  dans  des  collections  privées  à Chur,  Thusis, 
rtdeer,  Celerina  et  Berlin. 

SLE  (Kaspar),  peintre  d’histoire  et  graveur,  né  à Bied 
le  5 janvier  1814,  mort  à Insbruck  le  17  décembre  1893 

(Ec.  Ail.) . 

Elève  de  Gebhrad  Flatz,  puis  de  Johann  Ender  et  de 
'iseph  Redl  à l’Académie  de  Vienne.  Il  travailla  en- 
ite  dans  l’atelier  de  Kupeiwieser  et  de  Frehrioh. 

1842,  il  se  fixa  à Insbruck  et  fut  professeur  à l’Aca- 
mie  de  cette  ville  de  1856  à 1884.  Il  a décoré  un 
iand  nombre  d’églises,  notamment  celles  des  Domi- 
cains  d’Insbruck  et  de  Linz.  Le  musée  de  Vienne 
nserve  de  lui  les  esquisses  pour  la  chapelle  de  la 
erge,  dans  l’église  de  Constance,  exécutées  sur  l’ordre 
François-Joseph  !='■. 

ILGERHUIS  (Johannes) , 
peintre  (ïintérieurs,  d’égti- 
ses,  portraitiste  et  paysa 
giste,  né  à Leeuwarden  le  cJ 

24  septembre  1770,  mort  à Amsterdam  le  6 oclobre 
1836  (Ec,  HoL). 

Elève  de  son  père  Rienk  Jelgerhuis  et  de  P.  Bar- 
ers.  Il  devint  acteur  en  1806,  mais  continua  cependant 
s’occuper  de  peintures.  On  lui  doit,  notamment,  des 
térieurs  d’églises  et  des  vues  de  Leyde,  d’Amsterdam, 
Délit.  Il  a peint  également  de  nombreux  portraits. 
Peintures. — Musée  d’Amsterdam  : Le  laboratoire 
\.  d’Ailly  en  1818; — Même  sujet; — La  librairie  de 
eter  Mayer; — La  porte  de  Leyde  à Amsterdam;  — 
■in  de  Délit; — Le  petit  marché  aux  poissons  à Am- 
îrdam. 

5LGERHUIS  (Rienk),  peintre,  dessinateur  et  graveur, 
né  à Leeuwarden  le  13  avril  1729,  morl  à Amsterdam  te 
17  avril  1807  (Ec.  Hol.). 

Or  ne  sait  pas  de  qui  il  fut  l’élève.  Il  peignit  à l’huile, 
ssina  et  grava  à la  manière  noire,  principalement 
s portraits.  On  en  fixe  le  nombre  à 7.763.  Il  convient 
mentionner  aussi  d’excellents  dessins  pour  une 
isloire  de  Joseph.  Il  avait  la  réputation  de  peindre 


les  instruments  de  musirpie  d’une  façon  remarquable. 
On  voit  de  lui,  au  musée  de  Leyde,  cinq  portraits,  et 
trois  œuvres  au  pastel  au  musée  communal  de  L.i  Haye. 
11  avait  inventé  des  lunettes  spéciales  dont  il  se  servait 
en  dessinant. 

JELGERSMA  (Tako  ou  Jako  Hajo),pein/re  de  ma-  _ 
rines  et  de  portraits,  né  à Ilartingcn  le  24  octobre  tj 
1702,  mort  à Haarlcm  le  18  mars  1795  (Ec.Hol.). 

Elève  de  W.  Vitringa.  11  s’établit  à Haarlem  et  fut 
reçu  dans  la  gilde  en  1752.  Il  produisit  un  grand  nom- 
bre de  marines  à la  sépia  et  au  bistre,  d’une  grande 
valeur.  On  lui  doit  aussi  des  grisailles  dans  le  style  de 
Jan  De  Wit.  Le  musée  de  Haarlem  conserve  des  des- 
sins de  lui. 


JELIAN  DE  BAUMES,  peinlre  d’hisloire  du  xiv»  siècle 
(Ec.  Fr,). 

Il  fut  valet  du  duc  de  Bourgogne.  Travailla  au  châ- 
teau d’Argilly. 

JELINK  (H.-K.),  paysagiste  et  peintre  animalier  à 
Nykerk,  mort  dans  cette  ville  en  1847  (Ec.  Hol.). 
JELISSEN  (Meynert),  graveur  du  .xviii®  siècle  (Ec.Hol.). 
JEMANTZOON  ou  Jemantszoen  fMaur.),  graveur  et 
imprimeur  à Delft  vers  1477  (Ec.  Hol.). 

JENCE  Henri),  graveur  en  taille-douce  à Parts,  xvii* 
siècle  lEc.  Fr.). 

Son  fils  fut  enterré  le  10  juillet  1680. 

JENDRASSIK  ou  Jendrassiz  (Jenô  ou  Eugen),  peinlre 
de  genre,  né  à Budapest  le  30  oclobre  1860  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  Lôfftz  à Munich  et  d’Aimé  Morot  à Paris, 

Il  travaille  à Budapest;  il  obtint  une  récompense  dans 
cette  ville  en  1891,  et  une  mention  honorable  à Paris 
en  1900  (E.  U.). 

JENET  (Johann),  graveur  au  burin  à Munich  au  début 
du  XVII®  siècle  (Ec.  Ail.). 

On  cite  notamment  de  lui  : Jésus-Christ  en  croix, 
d’après  J.  Robusti  (1621);  St  Jean  dans  le  désert  (1621), 
Vénus  et  Adonis,  d’ap.  Jac.  Palma. 

JENET  (Sébastian),  graveur  au  burin  au  xvii®  siècle 
(Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  planches  pour  Philippo  Friderico  épis- 
copo  Viennensi.  ^ 

JENICHEN  (Balthasar)  , graveur  au  tj  ûTT, 
burin  et  sur  bois  et  imprimeur^ 
à Nuremberg,  xvi®  siècle,  morl  avant  1621  (Ec.  ?). 
Les  biographes  ne  sont  pas  d’accord  sur  les  dates 
extrêmes  de  sa  période  de  travail;  on  cite  cependant 
des  pièces  portant  les  dates  entre  1560  et  1577.  Cet 
artiste  mérite  de  retenir  l’attention  pour  les  portraits 
qu’il  exécuta,  notamment  ceux  des  chefs  de  la  Réforme  : 
Martin  Bucer,  Calvin,  Camerarius,  Erasme,  Huss, 
Luther,  Melanchlon,  Paracelse,  Zwingle,  Solis.  etc., 
37  planches;  25  planches  de  personnages  célèbres-, 
16  planches  des  Ducs  de  Saxe;  24  Scènes  de  la  Vie  du 
Chrisl;  25  planches  des  Apôtres;  15  planches  de  la  Vie 
de  la  Vierge;  14  planches  de  Saints;  12  planches  des 
Travaux  d’ Hercule;  Les  Saisons,  Les  Eléments,  Les 
Sens. 

JENKENSON  (Anthony),  graveur,  né  en  Angleterre  vers 
1560  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  des  cartes  et  des  plans. 

JENKINS  (Miss  Anne),  peinlre  de  fleurs,  à Londres, 
xi.x®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  à 
partir  de  1876. 

JENKINS  (Miss  Blanche),  peinlre  de  genre,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Ladies  Artists.  Exposa  très 
fréquemment  à Londres,  à partir  de  1872,  notamment 
à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street.  Le  musée  de 
Leeds  conserve  d’elle  : Au  Temps  des  roses  (1891). 
JENKINS  (D.),  graveur  au  burin  à Londres  vers  1780 
(Ec.  Ang.).  , 

Grava  d’après  Angelica  Kauffmann  et  Reynolds.  On 
cite  aussi  2 planches  de  Courses  de  chevaux,  datées 
de  1786.  . 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  12  février  1908  ; 
Jeune  fille  avec  un  agneau,  d’ap.  Reynolds  : £2  2s. 
JENKINS  (F.  Lynn),  sculpteur  du  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Sculptors. 

JENKINS  (George  W.),  peintre  de  portraits,  .xix»  siècle 
(Ec.  Am.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘»  Art  Galleries, 
1902  : Porlrail  de  George  Washington  : $125. 

JENKINS  (J.),  graveur  au  burin  à Londres  au  xi.x®  siècle 
(Ec.  Ang.).  , J . 

On  cite  notamment  de  lui  : Suzanne  et  les  deux  vieil- 
lards, d’ap.  P.  F.  Mola;  Sainte  Famille,  d’après  N.  Pous- 
sin (1844);  Th.  Compbell;  Ernery.  dans  Dandie  Danmont, 
d’après  Wilde;  3 sujets  d’après  Sharp. 
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JENKINS  (Joseph  John),  peintre  de  genre,  aquarelliste 
et  graveur,  né  à Londres  en  1811,  mort  dans  cette  ville 
en  1885  (Éc.  Ang.) 

Fils  et  élève  de  D.  Jenkins.  11  délaissa  bientôt  la  gra- 
vure pour  l’aquarelle.  En  1842,  il  fit  partie  d’abord 
de  la  New  Society  of  Painters  in  Water-Colours,  il  fut 
plus  tard  un  associé  de  la  Old  Society  of  Painters  in 
Water-Colours,  membre  la  même  année,  secrétaire  de 
1854  à 1864;  il  prit  part  aux  expositions  de  cette 
société.  On  voit  des  aquarelles  de  cet  artiste  au  Victoria 
and  Albert  Muséum  de  Xondres.  et  aux  musées  de 
Blackburn,  Dublin,  Reading.  J. -J.  .lenkins  réunit  des 
documents  pour  l’histoire  de  la  Old  Society  of  Painter 
in  Water-Colours,  mais  la  mort  l’empècha  de  terminer 
cet  ouvrage.  Exposa  à Londres  de  1829  à 1881. 

Prix. — ^Aquarelles.  Londres.  V"  4 juin  1909  : Pluie 
d’été  (1873)  : £7  7s.; — La  Fenaison  (1872)  : £7  17s.  6d. — 
V*'  24  juillet  1911  : Jeux  (1852)  : £8  8s. 

JENKINS  (Thomas),  peintre  d’histoire  du  xviii®  siècle, 
né  dans  le  Deuonshire,  mort  à Yarmouth  en  1798  (Ec. 
Ang.). 

Elève  d’Hudson  à Londres;  il  accompagna  Richard 
Wilson  à Rome  et  y était  établi  en  1763.  N’obtenant 
pas  de  succès  comme  peintre,  il  devint  marchand 
d’antiquités  et  banquier  et  fit  une  grande  fortune.  Les 
Français  occupant  Rome  en  1798  confisquèrent  ses 
propriétés,  li  revint  en  Angleteire  et  mourut  en  débar- 
quant, après  une  violente  tempête. 

JENKg  (Col.  Albert),  peintre  de  portraits,  né  à New- 
York  en  1824,  mort  à Los  Angeles  le  22  juillet  1901. 
JENKS  (Mrs.  Phoebe  A.  Pickering  Hqyt),  peintre  de 
portraits,  née  à Portsmouth  [Etats-Unis)  le  28  juillet 
1847,  morte  à New-York  en  1907  (Ec.  Am.). 

Elle  fit  ses  études  à Boston  avec  B.  C.  Porter  et 
D.  T.  Kendrick,  et  s’établit  dans  cette  ville  où  elle  ne 
cessa  d'exercer  son  art.  Elle  se  fit  surtout  une  réputa- 
tion avec  ses  portraits  de  femmes  et  d’enfants  Elle 
avait  épousé  M.  Lewis  E.  Jenks. 

JENLIS  (Edonarcl),  sculpteur,  né  à Fonlaines-Montdidier 
(ïu  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable en  1896. 

JENNER  (Eduard  von),  miniaturiste  et  copiste  amateur, 
né  à Berne  le  27  janvier  1830  (Ec.  Suis.). 

JENNER  (Emanuel),  dessinateur  et  peintre  de  sujets 
militaires,  baptisé  a Ammerswil  le  4 mars  1756,  mort 
le  31  mars  1813  (Ec.  Suis.). 

Il  passa,  comme  officier  de  la  compagnie  de  Wat- 
tenwyl,  ime  vingtaine  d’années  en  Hollande.  De  retour 
en  Suisse,  en  1795,  il  s’adonna  à la  peinture  et  fit  sur- 
tout de  l’aquarelle. 

JENNER  (Joh-Niklaus),  aquarelliste,  miniaturiste  et 
ojjicier,  né  à La  Ftochelle  1?)  le  23  novembre  1743,  mort 
à Mûri  le  16  août  1817  (Ec.  Suis.). 

JENNER  (Samuel),  maiire  d’oeuvres,  né  en  1653,  mort 
le  6 mars  1720  (Éc.  Suis.). 

JENNER  (Thomas),  graveur  et  marchand  de  gravures, 
travaillant  vers  1650  (Ec.  Ang.). 

Il  grava  des  portraits  : Olivier  Cromwell;  Le  comte 
Butland;  S'r  William  Wadd,  gouverneur  de  la  cour.  On 
cite  aussi  de  lui  Soverayne  of  the  Seas  (1653). 

JENNET  (Eugène),  peintre  paysagiste,  né  en  1828  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  de  Cherbourg  conserve  de  lui  ; Pécheurs  de 
varech  sur  une  côte  de  Normandie. 

JENNEVIÈRE  (Jacques),  peintre  du  xvii®  siècle,  vivait 
encore  en  1676  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jean  Jennevière.  Inscrit  dans  la  gilde  en  1659  ■. 
JENNEVIERE  ou  Yennevière  (Jean),  peintre,  né  à 
St-Amand,  xvii®  siècle,  mort  après  1643  (Ec.  Flam.). 
Reçu  maître  dans  la  gilde  de  Tournai  en  1626  : 
Une  Nativité,  qu’il  peignit  pour  une  église  de  Ramelies, 
lui  fut  payée  98  livres. 

JENNI  (Christian-Albrecht),  lithographe,  graveur  et 
imprimeur  d’Eggiwil,  né  en  1786,  mort  à Berne  te 
19  juin  1861  (Ec.  Suis.). 

JENNINGS  (James),  miniaturiste  à Londres,  xviii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  delà  Free  Society  of  Artists.  De  1763  à 1793 
il  exposa  40  miniatures  à la  Society  of  Artists  et  une 
à la  Royal  Academy. 

JENNINGS  (Léonard),  sculpteur  du  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Sculptors. 
JENNINGS  (Miss  Mary),  peintre  miniaturiste  à Brighton, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  des  miniatures  à la  Royal  Academy,  à Lon- 
dres, à p.artir  de  1885. 

JENNINGS  (R.),  graveur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 


Cité  par  le  Art  Prives  Carrent. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V>®  7 avril  1908  : C 
tical  Enquiry  inlo  Anlient  Armour,  édition  origin 
avec  planches  en  or  et  couleurs,  par  R.  Jennin 
d’après  Meyrick  (1824)  : £1. 

JENNINGS  (S.),  peintre  d’histoire  à Londres,  xix®  sii 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  qui  se  consacra  à la  peinture  religiec 
exposa  à Londres  de  1789  à 1834,  particulièrement  è 
Royal  Academy  et  à la  British  Institution. 
JENNINGS  (W.  G.),  peintre  de  paysages  à Lon<L\ 
xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Ang.).  I 

Membre  de  la  Society  ot  British  Artists.  Expos;  I 
Londres,  de  1797  à 1830,  particulièrement  à la  Roi 
Academy.  | 

JENNY  (Arnold),  peintre  de  montagnes  et  de  paysag, 
né  à Langenbruck  le  20  juillet  1831,  mort  à Arn 
le  16  août  1881  (Ec.  Suis.). 

Resté  orphelin  très  jeune,  il  travailla  sans  malt| 
Après  avoir  lait  de  la  peinture  industrielle,  U se  consa' : 
à la  reproduction  des  montagnes  et  des  plaines  de 
Suisse  II  se  fit  également  un  nom  comme  aquarellb' 
Il  travailla  à Langenbruck  jusqu’en  1854,  époqui'. 
laquelle  il  vint  se  fixer  en  Lusace.  Le  musée  de  Bjt 
conserve  de  lui  : Le  Glacier  de  Rosenbau.  I 

JENNY  (Johann-Heinrich),  peinlre  de  portraits  el  de  p;- 
sages,  né  à Ennenda  le  4 janvier  1786,  mort  dansi: 
même  ville  le  23  février  1854  (Ec.  Suis.). 

Il  travailla  dans  sa  jeunesse  à St-Pétersbourg,  p , 
vint  à Paris  en  1814,  et  delà  en  Angleterre  et  en  Es- 
gne.  Il  partit  alors  pour  le  Chili,  où  il  acquit  une  grai!; 


réputation.  Il  y vécut  de  1822  à 1828.  Il  visita  ensu; 
l’Amérique  du  Nord  et  revint  se  fixer  à Ennenda,  oi); 


fit  surtout  des  portraits. 

JENOUDET  (Paul-Louis-Séraphin),  peintre,  né  à L\ . 

le  21  mars  1853,  mort  à Paris  en  1886  (Ec.  Fr.).  i 
Elève  de  Clément  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  L;j, 
où  il  entra  en  1871,  puis  de  Lefebvre  et  Boulangeii 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Paris,  il  exposa,  à L;i 
depuis  1876,  à Paris  depuis  1878,  des  portraits  et  il 
tableaux  de  genre.  Parmi  ces  derniers.  Novembre  (Pal, 
1883,  méd.  de  3®  classe;  au  musée  de  Lyon);  Cyals 
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(Paris,  1884);  Judith  songe  à délivrer  Bélhulie  (Pa], 
"■  souvenirs  (1886).  Il  signait  Jenoudet,  Pi' 


1885);  Vieux 

Jenoudet.  j 

JENOUR  (C.),  peintre  de  portraits  à Londres,  xix‘  sik 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1825  à 1832 
JENSEN  (Arthur),  peintre  de  marines  et  portraitisd 
Dantzig,  xix®  siècle  (Ec  AU.). 

Travailla  à Berlin  depuis  l891.  On  cite  de  lui  ; S;;; 
de  plage  près  de  Danzig. 

JENSEN  (Christian-Albrecht),  portraitiste,  né  à Bredi 
en  1792,  mort  à Copenhague  en  1870  (Ec.  Dan.).  1 
Elève  de  l’Académie  de  Copenhague,  il  en  de\,t 
membre  en  1824,  puis  conservateur  des  gravures.  1 
avait  visité  Rome  et  Venise  vers  1818. 

Peintures. — Musée  de  Copenhague  : La  mère  li 
l’artiste; — Hjôrt-Lorentzen;— Le  sculpteur; — Freunc  - 
D.  J.  Rawert; — Le  chambellan  Irgens-Berg; — Mmej- 
gens-Berg; — Le  peintre  Troels  Lund; — Eckersberu- 
Portrait  de  l’artiste; — Portrait  de  son  fils; — Le  U'- 
logien  A.  G.  Rudelbach. 

JENSEN  (Gabriel),  peintre  de  genre,  né  à Copenho't 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Dan.).  ^ 

Il  obtint  une  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  XJ.).  | • 
JENSEN  (Johan-Laurents),  peintre  de  fleurs,  nCl 
Gjentofle,  près  de  Copenhague,  en  1800,  mort  oi 
la  même  ville  en  1856  (Ec.  Dan.).  ■ 

Elève  de  Fritz  à l’Académie  de  Copenhague  II 
à Paris  en  1822  et  étudia  la  peinture  sur  porcelairil 
Sèvres.  Il  visita  Rome  et  Naples.  Il  fut  membre  |s 
l’Académie  de  Copenhague  en  1825  et  premier  peiije 
de  la  manufacture  de  porcelaine.  Le  musée  de  M'  - 
pellier  conserve  de  lui  deux  tableaux  de  fleurs  ■ 1 
exécuta  dans  cette  ville. 

JENSEN  (Karl),  peintre  à Copenhague,  xix®-xx»  sie  ' 
(Ec.  Dan.).  , ^ 

Mention  honorable  1889  (E.  U.).  Le  musée  de  Coi  • 
hague  conserve  de  lui  : Paysage  de  Ncestuedegnenf, 
La  Salle  d’audience  au  Palais-Royal. 

JENSEN  (Laurits),  sculpteur,  xix®-xx®  siècles  (jk 
Dan.).  J , . , .L 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  plusn|« 

JENSEN  "(Loufs),  peintre  paysagiste,  xix®-xx®  siîjs 
(Ec.  Dan.).  j , d » 

Le  musée  de  Copenliague  conserve  de  lui  : La  R f 
rivière  de  Vallô.  . , r>  i. 

JENSEN  (Max),  peintre  de  marines,  travaillant  a Bem 
vers  1887  (Ec.  AU.). 
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SIITZEN  (Friedrich),  peintre  de  paysages  et  d’architec- 
ture, né  à Schwerin  le  13  juin  1815  (Ec.  AU.). 

La  protection  de  la  duchesse  Hélène  d’Orléans  lui 
îrmit  de  suivre  les  cours  de  l’Académie  de  Berlin;  il  y 
it  pour  professeurs  K.  Gropius  et  W.  Kranse.  II  alla 
isuite  étudier  l’architecture  à Munich.  II  fut  peintre 
; la  cour  à Mecklembourg  et  obtint  des  médailles  d’or 
d’argent.  Il  exposa  à Paris  en  1867 
ENTZSCH  (Tohann-Moritz-Gottîried) , peintre,  dessi- 
nateur et  graveur,  né  à Hinter-Jossen  en  1759,  mari  à 
Dresde  en  1826  (Ec.  AU.). 

Tout  enfant,  U apprit  à peindre,  secrètement,  entra 
ins  la  manufacture  de  porcelaine  de  Meissen  et,  en 
'80,  passait  pour  un  habile  paysagiste.  Peintre  du 
léâtre  de  la  cour  de  Dresde  en  1800.  L'Electeur  de 
ixe  l’envoya  en  Italie.  Il  devint  membre  de  TAca- 
Sniie  de  Dresde  en  1824.  Comme  graveur,  il  repro- 
lisit  surtout  des  vues  de  la  Suisse  Saxonne,  dans  le 
yle  d’Aberli. 

ERTZSCH  (Johannes-Gabriel),  peintre  de  genre,  né  à 
Dresde,  xix®  siècte  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Pauwels  à 
resde.  II  fut  médaillé  en  1886.  Exposa  à Munich  à 
trtir  de  1890, 

EPES  (Thomas  de),  peintre  de  fleurs  et  de  natures 
mortes,  né  à Valence,  mort  en  1674  (Ec.  Esp.). 

BQUIER  (Jules),  graveur  à l'eau-forte,  né  à Genève, 
xa’ siècle  (Ec.  Suis.). 

Ondoitàcet  artiste  des  eaux-fortes  originales,  notam- 
Ættt  : La  Pointe  du  Raz,  près  Douarnenez-,  L’Etang 
■1  Carré-,  Le  Soir;  Le  Matin  à Bellerive  (1882). 
ÊRAMEG  (Gabriel),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fï.). 

Elève  de  M.  Marc  Robert.  Figura  au  Salon  des 
rtistes  Français.  Mention  honorable  en  1910. 
BBICHAU  ou  Jerikau  (Harald-Adof-Nikoloj),  paysa- 
giste, né  à Copenhague  le  17  août  1852,  mort  à Rome 
vers  le  6 mars  1878  (Ec.  Dan.). 

Fils  de  J.  A.  Jerichau  et  de  Mme  .Jerichau-Baumann. 

commença  son  éducation  artistique  dès  l’âge  de 
ans,  puis  fut  élève  de  Benouville  à Paris  et  en  1870 
/ait  déjà  produit  ses  tableaux  r Ponte  Molié  et  Vue 
; VeUefri.  Il  visita  la  Suisse,  la  Grèce,  l’Asie  Mineure, 
Turquie;  il  travailla  successivement  à Paris,  à Rome 
«a  Danemark,  Des  chagrins  domestiques  abrégèrent 
le  carrière  qui  s’annonçait  brillante.  On  cite  parmi  ses 
elUeures  œuvres  : Le  Rivage  de  Sorrente,  et  Caravane 
Sardes;  cette  dernière  œuvre  est  conservée  au  musée 
i Copenhague. 

ESICEAü  (Jens-AdoK),  sculpteur,  né  en  1816,  morl 
en  1883  (Ee.  Dan.). 

Après  avoir  commencé  son  éducation  artistique  à 
Dpenhague,  il  se  rendit  à Rome  où  il  devint  un  des 
/ns  élèves  de  Thorwaldsen.  De  retour  en  Danemark,  il 
•it  une  place  considérable  dans  l’école  danoise.  D’im- 
/rtants  travaux  lui  furent  confiés,  notamment  le 
onument  de  Oersted  et  Andersen,  à Copenhague; 
s Mariage  d’Alexandre  et  de  Roxane,  bas-relief  pour 
château  Royal;  le  groupe  Colonal  : Hercule  et  Hébé; 
énélope,  considérée  comme  son  chef-d’œuvre;  La 
réaiion  d’Eve;  Adam  et  Eve  après  la  chute.  Jerichau 
tun  classique  dans  toute  Taoception  du  mot.  Médaille 
or  à Berlin  en  1868.  Exposa  à Londres,  à la  Royal 
cademy,  de  1858  à 1868. 

Sculptures. — -Musées  de  : (Copenhague)  : Thor- 
aldsan; — Scène  pastorale; — Enfants  jouant  avec 
le  chèvre; — Chien  couché; — Une  chèvre; — Hercule 
Hébé; — Le  chasseur  de  panthères; — L’Amour  triom- 
lant  avec  les  armes  de  Mars; — La  femme  esclave; — 
a Moissonneuse; — La  reine  Alexandra; — Jeunes  filles 
1 bain; — Adam  et  Eve; — Mausolée  d’Alma  Gôthe; — 
lore; — La  jeune  fille  aux  chatons; — ^Le  colonel  A.  F. 
sdieming. — (Stockholm):  Le  chasseur  de  panthères. 
ERICHAU-BAUMANbr  (Anna-Maria-Elisabeth^) , pein- 
tre de  portraits  ei  de  genre,  née  à Varsovie  le  27  novem- 
bre 1817,  morte  à Copenhague  le  11  juillet  1881  (Ec. 
Dan.). 

Bile  était  fille  d’un  fabricant  de  cartes.  En  1835,  elle 
ivint  élève  de  K.  Sohn  à Düsseldorf  près  duquel  elle 
sida  trois  ans,  recevant  aussi  des  conseils  de  Lessing, 
Hildebrand,  -de  Schadow.  Son  premier  tableau  : 
:une  fille  se  rendant  à l’église,  obtint  un  grand  succès, 
nl845,  elle  se  rendit  à Rome,  où  l’année  suivante,  elle 
)QUsa  le  sculpteur  Jens  Adolf  Jerichau.  Membre  de 
Vcadémie  de  Copenhague.  Elle  visita  l’Angleterre,  où 
le  exposa  de  1859  à 1869,  la  Grèce,  l’Asie  Mineure 
Egypte,  la  France.  Elle  obtint  une  médaille  d’or  à 
erlin,  en  1866,  et  un  grand  prix  à Amsterdam  en  11886. 
îtte  artiste  jouit  d’une  renommée  considérable  ' n 
a -.emark  où  elle  par  U avoir  occupé  ia  place  de 
îrtraitiste  officiel.  On  cite  notamment  : La  Princesse 


de  Galles  'depuis  reine  d'Angleterre)  dans  sa  robe  de 
mariage;  Erederik  VII,  roi  de  Danemark.  iNapoléon  III 
lui  commanda  le  tableau  Lecture  de  la  Bible.  Ses  œuvres 
sont  d’une  exécution  soignée,  mais  un  peu  lourdes. 
Elle  a particulièrement  traité  des  sujets  religieux, 
C’était  une  habile  musicienne  et  elle  a écrit  plusieurs 
ouvrages,  seule  ou  en  collaboration  avec  sou  fils 
Herald  Jerichau.  '«.i 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Jacob  Tet 
Willielm  Grimm. — (Copenhague)  : Le  soldat  blessé; — 
Le  sculpteur  Jerichau. — (Leipzig)  ; Tète  de  jeune 
fille. — (Stockholm)  : Hôtellerie  italienne. 

JERLI,  Jerlin,  Jôrlin  ou  Gerli  (Hans),  peintre  verrier 
XVI®  siècle,  mort  en  1565  (Ec.  Suis.). 

Membre  du  Grand  Conseil  des  CG  entre  1551  et  1557, 
et  du  Conseil  des  Soixante  de  1557  jusqu’à  sa  mort 
Reçu  bourgeois  de  Fribourg  le  18  mai  1558. 

JERLI,  Jerlin,  Jôrlin  ou  Gerli,  (Lienhard  ou  Léonard), 
peintre  verrier  du  xvi»  siècle,  morl  en  1565  (Eo.  Suis.). 
Reçu  bourgeois  de  Fribourg  la  même  jour  que  son 
frère  Hans.  Membre  du  Grand  Conseil  de  Fribourg  de 
1558  à 1562,  puis  du  Conseil  des  Soixante  de  1562  à 
1565. 

JERMAR  (Karl),  sculpteur  à Berlin,  xx"  siècle  (Elc. 
Ail.). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

JERRBERG  (August),  peintre  de  genre,  né  à Stockholm 
le  1&  septembre  1826,  mort  en  1896  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  l’Académie  de  Stockholm,  dont  plus  tard 
il  devint  men-ùire.  Il  fit  aussi  des  études  à Düsseldorf  et 
fut  médaillé  à Vienne  et  à Philadelpliie. 

Peintrues. — Musées  de  : (Helsingi-ors)  ; Nvm- 
phe. — (Stockholm)  : La  danse  de  l’ours; — Enfant 
jouant  avec  un  chat; — La  pipe  cassée; — Tableau  de 
fruits. 

JERNBERG  (Olof-Augnst- Andréas),  paysagiste  cl  pein- 
tre de.  marines,  né  à Düsseldorf,  de  parents  suédois,  le 
23  mai  185o  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  Dücker  à l’Académie  de  Dü  sseldorf;  il  fit 
aussi  des  études  à Paris.  Médaillé  à Londres  en  1878 
et  1879,  à Berlin  en  1891,  à Munich  en  1892.  Professeur 
à l’Académie  de  Düsseldorf. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Au  temps  de 
la  récolte. — (Düsseldorf)  : Paysage  hollandais. — 

(Kônigsberg)  : Sortie  de  l’église  en  hiver; — -Vieux 
pont  en  hiver. — (Munich)  : Dans  les  champs. 
JERNDAHL  (Aron),  sculpteur,  né  en  1858  (Ee.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  Masque 
du  carnaval  de  la  vie,  bronze  patiné  de  vert. 
JERNDORFF  (August- Andréas),  peintre  de  genre,  pay- 
sagiste et  portraitiste,  né  à Oldenburg  le  25  janvier  1846 
(Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague.  Médailles  d'ar- 
gent, Paris  1889  et  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : 15  illus- 
trations pour  les  sorcelleries  de  Holger  Drachman. — ■ 
(Copenh.ague)  : L’organiste  Matthisson-Hansen; — 

Mme  Hellesen,  née  Top; — La  plage  de  Vedbak; — -Por- 
trait d’enfant; — Mme  J.  D.  F.  .Andersen; — La  femme  de 
l’artiste. 

JERNDORFF  (Just-Ulrik),  peintre  et  restaurateur  de 
tableaux,  né  à Copenhague  en  1806,  mort  à Oldenbourg 
en  1847  (Ec.  Dan.), 

Elève  de  MOUer  à Oldenbourg;  une  bourse  de  voyage 
lui  permit  de  visiter  l’.Allemagne  et  l’Italie.  En  1839, 
le  grand-duc  d’Oldenbourg  le  nomma  peintre  de  la 
cour. 

JÉROME,  peintre  qui  travailla  en  Lorraine  au  xvii* 
siècle  (Éc.  Fr.). 

On  le  cite  comme  le  maître  de  J.  Courtois  dit  la 
Bourguignon. 

JÉROME  dit  Momo  de  Sienne,  peintre  d’histoire  du 
xvi'  siècle,  né  à Sienne  (Ec.  Ital.). 

Elève  de  B.  Peruzzi. 

JÉROME  (Ambrosini),  peintre  d'histoire,  à Londres, 
xix“  siècle  (Ec.‘?). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1SS4  à 
1871. 

Pri.x. — Peintures.  New-York.  V'  26  et  27  février 
1903  : Enfants  de  la  Reine  Victoria  : $225. 

JEROME  DE  BRESCI.A  (frère),  peintre  d’histoire  vers 
1519,  né  à Brescia  (Ec.  Ital.). 

Il  fut  ami  et  élève  de  Giovannaria  de  Brescia  el 
religieux  carmélite  comme  son  maître. 

JERONIMO,  sculpteur  ou  peintre  à Valladolid  au  xvi« 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Participa  au.x  travaux  exécutés  pour  la  réception  de 
la  troisième  femme  de  Philippe  II  vers  1543. 


JES 


— 724  — 


JEU 


JERONIMO  dit  le  Napolitain,  peintre  à Valladolid  au 
XVI»  siècle  (Ec.  ?). 

On  ignore  d’où  vient  le  surnom  de  Napolitain.  Dans 
l’église  du  Monastère  de  N.-D.  de  la  Vie!  se  trouve  un 
très  beau  rétable  dont  le  côté  de  l’Evangile  est  l’œuvre 
de  cet  artiste  et  porte  la  date  de  1592. 

TERRIËRE,  peintre  du  xviii»  siècle,  né  à Genève  (Ec. 
Suis.). 

ERRIGH  (E.),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  proba- 
blement en  Allemagne,  xvi»-xvn»  siècles  (Ec.?). 
D’après  van  Mander,  cet  artiste  était  Wallon  et  fut, 
en  1568,  professeur  de  Jan  van  Aclien.  En  1601,  il  tra- 
vailla probablement  encore  à Cologne.  Peut-être  le 
même  que  le  peintre  George  dit  Jerrigh.  Le  musée  de 
Cologne  conserve  de  lui  une  Annonciation. 

JERVAS  (Charles),  peintre  de  portraits,  né  en  Irlande 
vers  1675,  mort  à Londres  le  2 novembre  1739  (Ee. 
Ang.). 

Il  fut  élève  de  Kneller,  à Londres.  Suivant  Walpole, 
Norris,  le  conservateur  des  tableaux  du  roi  Guillaume 
et  de  la  reine  Anne  lui  permit  de  faire  de  nombreuses 
copies  dans  la  collection  royale,  qu’il  vendait  au 
D»  Clark,  d’Oxford,  lequel  lui  fournit  ensuite  les  moyens 
de  visiter  Paris  et  l’Italie.  A son  retour,  il  obtint  du 
succès  et  un  mariage  avec  une  riche  veuve  lui  permit  de 
prendre  une  place  considérable  à Londres.  Nommé 
premier  peintre  de  George  I»’  et  plus  tard  de  George  II, 
ami  intime  de  Pope,  d’Addison,  de  Swift,  il  fut  consi- 
déré comme  le  meilleur  portraitiste  de  son  temps.  La 
postérité  n’a  pas  ratifié  ce  jugement;  la  critique  paraît 
même  avoir  été  trop  loin  dans  la  dépréciation  de  ses 
ouvrages,  car  il  ne  fut  pas  sans  mérite  et  les  amateurs 
paraissent  revenir  sur  son  compte  à une  appréciation 
plus  favorable.  En  1738,  sa  santé  l’amena  à un  second 
voyage  en  Italie,  mais  il  ne  s’y  rétablit  pas  et  revint  mou- 
rir à Londres.  Jervas  possédait  une  admirable  collec- 
tion d’objets  d’art.  Ses  tableaux,  statues,  porcelaines, 
etc.,  occupèrent  neuf  journées  de  vente  et  ses  dessins, 
formant  2.275  lots,  demandèrent  vingt-cinq  jours  d’en- 
chères. On  cite  de  lui  une  traduction  anglaise  du  Don 
Quichotte  de  Cervantes,  mais,  d’après  ses  amis,  l’œuvre 
aurait  été  d’une  authenticité  douteuse,  Jervas  ne 
sachant  pas  l’espagnol. 

Peintures.- — (Londres,  National  Portrait  Gal- 
lery)  : Alexandre  Pope  et  Martha  Blount; — Charles 
Boyle,  comte  d’Orrery; — William  Augustus,  duc  de 
Cumberland,  enfant;  — Jonathan  Swift; — Catherine 
Hyde,  duchesse  de  Qneensberry; — Wilhelmina; — Caro- 
line de  Brandebourg-Ansbach,  princesse  de  Galles. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'»  29  février  1908  ; 
Portrait  de  la  duchesse  de  Berwick  : £9  9s. — V“  14  juin 
1911  : Jeunes  garçons  avec  des  arcs  el  des  flèches  : £4; — 
Portrait  de  la  duchesse  de  Newcastle  (1716)  ; £16  10. 

JESI  (Samuel),  graveur  au  burin,  né  à Milan,  xix» 
siècle  (Ec.  Ital). 

Elève  de  Gius.  Longhi.  Il  a gravé  Abraham  renvoyant 
Agar-,  Léon  X,  d’ap.  Raphaël  (1840);  La  Vierge  du 
Palais  Tempi,  d’ap.  le  même;  Portrait  de  Benvenuto 
Cellini,  d’ap.  G.  Vasari;  La  Vierge  et  V Enfant  Jésus, 
d’ap.  Baccio  délia  Porta  (1834);  L’Amour  maternel, 
d’ap.  Cipriani;  La  Vierge  à la  Vigne,  d’ap.  Paul  Dela- 
roche  (1847). 

JESPERS  (Emiel),  sculpteur,  né  à Anvers  ou  à Deurne 
en  1862  (Ec.  Bel.) 

Mention  honorable  à Paris  au  Salon  de  1893.  Figura 
à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910.  Le  musée  d’Anvers 
conserve  de  lui  : Au  point  du  jour,  et  le  musée  Simu, 
à Bucarest  : Buste  d’ouvrier. 

JESPERS  (Oscar),  sculpteur  à Bruxelles  aux  xix»-xx= 
siècles  (Ec.  Bel.). 

Fisura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910. 
JESPERSEN  (Heni'ik),  peintre  de  paysage,  né  à Andlose 
en  1853  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  ; Soirée  ro- 
maine, et  le  musée  Simu,  à Bucarest  : Coucher  de  soleil. 
JESSE  (Gaston),  peintre  du  xix»  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1838  à 1844,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
vues  prises  en  Dauphiné,  en  Savoie,  en  Suisse  et  en 
Provence. 

JESSEN  (Karl-Ludwig),  portraitisle  el  peintre  de  genre, 
né  à Deetzbiill  le  22  février  1833  (Ec.  ÂU.). 

De  1854  à 1856  élève  de  l’Académie  de  Copenhague. 
Il  travailla  dès  lors,  tantôt  à Paris,  tantôt  en  Italie, 
à Hambourg  ou  à Deetzbiill.  Le  musée  de  Hambourg 
conserve  de  lui  : Paysans  devant  l’église  de  Deelzbült; 
Au  Cimetière  le  dimanche  malin. 

JESSEN  (Tycho),  portraitiste,  xix»-xx»  siècles  (Ec. 
Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  un  Porlrail 
de  dame. 


JESSOP  (W.),  peintre  de  figures  à Londres,  xix»  si.l 
(Ec.  Ang.).  j 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1802  et  1808. 
JESSUP  (Miss  A.  P.),  peintre  el  dessinateur  à Norwiï 
XVIII»  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  cinq  dessins  à la  Royal  Academy,  à Londi] 
en  1787.  ‘ ! 

JETOT  (Ernest-Charles),  sculpteur,  né  à Paris  au  xi 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  des  médailles  en  bronze  en  18' 
1872  et  1873. 

JETOT  (Mlle  Ernestine),  peintre,  née  à Paris,  xi| 
XX®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève,  à Lyon,  de  Pereyron  et  de  Tôlier,  elle  exp  | 
au  Salon  de  cette  ville,  depuis  1890,  des  portraits,  I 
figures,  et  des  fleurs  (huiles  et  pastels).  Elle  a obte;: 
en  1903,  une  2®  médaille. 

JETTEL  (Eugène),  peintre  de  paysages,  né  à Johnsa 
[Moravie)  en  1845,  mort  à Trieste  au  mois  d’août  IF 
(Ec.  Aut.). 

Commença  ses  études  à l’Académie  de  Vienne  a' 
Alb.  Zimmermann;  mais  peu  satisfait  de  la  concept, 
artistique  de  son  maître,  il  vint  à Paris,  en  1866,  et  se  , 
avec  les  maîtres  de  l’école  de  Barbizon  ; Corot,  DupJ 
Daubigny,  Th.  Rousseau  furent  ses  conseillers.  I 
voyages  d’études  en  Hongrie,  en  Italie,  en  Hollande 
permirent  de  fixer  définitivement  sa  forme.  Il  rev 
travailler  à Paris.  Son  envoi  à l’Exposition  Universd 
de  1889  lui  valut  la  croix  de  la  Légion  d’honneur; 
exposait  encore  en  1900  deux  œuvres  très  remarquée) 
Paysage  Hollandais  et  L’Etang  aux  canards.  Ses  suc 
attirèrent  l’attention  du  gouvernement  autrichien  ei 
fut  appelé  dans  son  pays  pour  y occuper  un  poste  o - 
ciel.  11  avait  obtenu  une  grande  médaille  d’or  à Muni' 
en  1869. 

Peintures. — Musées  de  ; (Amsterdam)  ; Coui 
d’une  rivière. — (Berlin)  : Paysages  hongrois.; 
(Vienne)  : Chemin  creux; — Deux  gouaches.  ^ 

Prix. — Peintures.  Londres.  V>®  3 avril  1909  : il 
Oies  (1879)  ; £26  5;— Cour  de  ferme  (1880)  ; £22  Is.; 
V‘®  19  juillet  1909  ; Les  Oies  de  la  ferme  (1873)  ; £31  1 ' , 
— Paysage  : ferme  et  bestiaux  : (1882)  ; £33  12s.; — Sci) 
sur  là  côte  (1879)  : £21. — V‘®  30  juin  1910  ; Pâlunl 
;1872)  ; £42; — Labourage  : £152  5s. — New-York.  ' 
Furber,  1903  ; Ferme  près  de  Barbizon  : $130; — Soi 
levant  en  Hollande  : $560. — V‘«  14  et  15  avril  190'' 
Paysage  avec  moutons  : .$290. — V‘®  Fischhof,  23  et  24  : 
vrier  1906  ; Paysage  : $350; — Bords  de  la  Seine  : $120. 
V‘®  Mendonca,  12  au  14  avril  1909  : Paysage  : $215. 
V‘®  25  et  26  janvier  1911  ; Une  route  en  Hollandi 
$375. — V>»  7 mars  1911  ; Vaches  au  piturage  ; $55. 
JETTEL  (Wladimir),  paysagiste,  né  à Janowitz 
18  juillet  1843  (Ec.  Aut.j. 

Elève  de  l'Académie  de  Dresde  et  de  Ferd.  Pauwej 
Il  travailla  à Dresde  et  à Berlin;  il  passe  l’été  à Garmisi 
Expose  en  Allemagne  depuis  1878. 

JETTMAR  (Rudolf),  peintre  et  dessinateur,  IravailÙ 
à Vienne,  xix»-xx»  siècles  (Ec.  Aut.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
JETZLER  (Karl-Ferdinand),  professeur  de  dessin  i 
Schaffhouse,  né  à Bâle  le  20  mai  1866  (Ec.  Suis.). 
JEUFFRADI  (Pierre),  peintre,  né  à Tours  en  17 
mort  dans  cette  ville  en  1802  (Ec.  Fr.). 

Fut  l’élève  de  David.  Exposa  au  Salon,  de  Paris  ' 
1801,  deux  portraits  de  femme.  On  a de  lui  au  mu  ; 
de  Tours  ; Moissonneur  terrassant  un  loup-cervier' 
coups  de  fourche. 

JEUGHT  (Jan-Josef  van  der),  peintre  d’histoire  el  p 
Iraitisle  du  xvii»  siècle  (Ec.  Flam.). 

En  1767,  il  fut  nommé  directeur  adjoint  de  l’Aq 
démie  d’Anvers  et  en  1770  directeur. 

JEUNE  CŒUR  ou  Le  Jeune  Cœur  (François),  peii 
et  tailleur  d'images,  xvi»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1535  et  1574,  fut  maître  J 
métier  pour  les  peintres  en  1569  et  travailla  pour  « u 
entrées  en  1458  et  1574.  II  travailla  à Dijon  auxmên:  , 
époques,  notamment  à l’occasion  de  l’entrée  solennu  4 
de  Henri  II,  en  1548,  et  de  Henri  III,  en  1574. 
JEUNET  (Charles),  sculpteur  et  sculpteur  sur  bois,  n v 
Vevey  en  1836,  mort  à Estavager  le  18-  mai  1888  (F  ■ 
Suis.). 

Fit  ses  études  à Lons-le-Saulnier  et  à Paris.  Il  t 
vailla  surtout  pour  les  églises;  en  outre,  on  cite  de  lui 
Monument  des  internés  français  morts  à Estavager. 
JEUNET  (Louis-François-Victor),  miniaturiste,  né 
Voileur  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Jean  Gigoux  et  de  Paul  Sain.  Figura 
Salon  des  Artistes  Français. 

JEURDIGUE,  peintre  cité  par  Descamps  (Ec.?). 

Elève  de  Corbéen,  peintre  inconnu. 
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EVONS  {Mrs.  Louisa  E.),  miniaturisle  à Durham,  xix» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

I Exposa,  en  1H93,  à la  Royal  Academy. 

EWEL.pcinlre  de  portraits  à Londres,  xviii»  siècte  (Ec. 

I Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  en  1793. 

'eWETT( William),  peintre  de  portraits,  né  à East  llad- 
dam  [Etats-Unis)  en  1795,  mort  en  1S74  (Ec.  Am.). 

Il  fut  d’abord  ouvrier  de  ferme,  puis  apprenti  chez 
n fabricant  de  voitures  à New  London.  Son  goût  pour 
lart  le  fit  fuir  de  chez  son  maître.  II  vint  à New- York, 
I it  d’abord  employé,  puis  élève  et  enfin  l’aide  de  Waldo. 
i l s’établit  à son  compte  et  fut  nommé  associé  de  la 
liational  Academy  de  New-York  en  1847. 

(eWETT  ( William  S.),  peintre,  né  en  1812,  mort  en  1873 
j (Ec.  Am.). 

I Associé  de  la  National  Academy  of  Design,  à New- 
l'ork,  en  1845. 

IeWITT  (Thomas  Orlando  Sheldonj,  peintre  et  illus- 
! trateur  et  graveur  sur  bois,  né  en  1799,  nwrt  à Londres 
' le  30  mai  1869  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Manchester  conserve  une  aquarelle  de 
ji.  Il  se  forma  sans  maître  et  dès  l’âge  de  16  ans,  il 
rava  des  bois  pour  un  ouvrage  de  son  frère  : Wandering 
1/  Memory.  Deux  ans  plus  tard,  il  collaborait  à un 
lournal  publié  par  son  père  : The  Northern  Star,  pour 
lequel  il  fournit  des  bois,  des  eaux-fortes  et  des  aqua- 
. intes.  John  Henry  Parker,  d’Üxford,  lui  fit  illustrer 
es  publications  architecturales  : Memorials  of  Oxford-, 
Domestique  Archileeiure  of  Engtand-,  Glossary  of  Archi- 
ecture  et  d’autres  ouvrages.  En  183S,  il  vint  s’établir 
1 Oxford  et  plus  tard  se  fixa  5 Londres.  Il  futaussiem- 
iloyé  par  Murray  poui’  son  ouvrage  : Caihedrals-,  par 
icott  pour  Westminster  Abbey.  11  a illustré  aussi  de 
lombreux  ouvrages  d’histoire  naturelle. 
lEWRIN  (?),  pastelliste,  probablement  suisse. 

On  voit  sous  ce  nom,  au  musée  Ariana  à Genève  : 
^orlrait  de  jeune  femme  en  costume  de  bal,  pastel. 
'EZIERSKI  (Antoine),  peintre  d'histoire  (Ec.  Fol.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cracovie  et  de 
'Ecole  de  Composition  de  Maseyko.  Le  musée  de  Cra- 
ovie  conserve  son  œuvre  : Le  Baptême. 

EZLER  ou  Jetzeller  (Hans-Heinrich),  peintre  sur  verre 
de  Schaffhouse,  né  le  3 juillet  1606,  mort  à Pest  en  1629 
(Ec.  Suis.). 

Fils  de  Hans-Wilhelm  Jezler;  élève  de  Konrad  Stôr. 
ilaître  le  11  décembre  1626. 

EZLER  ou  Jetzeller  (Hans-Wilhelm),  peintre  sur  verre 
à Schaffhouse,  né  le  4 février  1571,  morl  à Pest  te 
26  octobre  1611  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Jakob  Plâpp  à Bâle  et  de  Marx  Grimm  à 
Ichaffhouse. 

F.  Monogramme  d’un  peintre  d’histoire  du  com- 
mencement du  xviii®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  : Jésus  Irat- 
\anl  la  croix. 

Monogramme  d’un  peintre  verrier,  peut- 
ailemand,  dont  les  œuvres  ornent  le  chœur  de 
la  cathédrale  de  Troyes. 

Monogramme  d’un  graveur  allemand  travaillant 
à Lyon. 

A gravé  des  sujets  religieux  et  mythologiques. 
lEGER  (D.),  peintre  de  figures  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prises  Current. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V>'  30  avril  1909  : Tête 
e jeune  garçon  : £1  Is. 

ILL  (Rome),  peintre  de  paysages  (Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  20  mars  1911  : Le 
lac  : £31  lOs. 

MENEZ  y ARANDA  (José),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Séville  en  février  1832,  mort  le  6 mai  1903 

(Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Séville.  Il  débuta 
fl  1864  avec  des  tableaux  de  genre.  Deux  an.s  plus 
ird,  il  obtint  à la  Nationale  des  Beaux-Arts  de  Madrid 
ne  mention  honorable.  De  1872  à 1875,  il  travailla  à 
lome,  puis  vint  à Paris  et  enfin  se  fixa  à Séville.  Il  a 
ris  part  à tous  les  Salons  espagnols  et  a également 
sposé  à Londrs,  Munich,  Paris  où  il  obtint  une  mé- 
aille  del"  classe  en  1900  (E.  U.).  Ce  très  curieux  et  bel 
rtiste  fut  aussi  un  illustrateur  de  talent.  On  lui  doit 
es  dessins  très  remarquables  pour  une  édition  de  Don 
uichotle  et  de  Tarlarin  sur  les  Alpes.  Sa  manière  est 
n peu  précieuse;  c’est  un  imitaieur  du  xviii'’  siècle, 
lais  un  imitateur  habile.  Il  fut  membre  des  Académies 
loyales  de  Madrid  et  de  Séville,  de  la  Royal  Academy 
e Londres  et  de  celle  de  Berlin.  Un  grand  nombre  de 


ses  taldoaiix  figurent  dans  les  collections  américaines. 
Le  musée  de  New-York  conserve  de  lui  : Irdérieur  d’une 
boutique  de  barbier  en  Espagne.  M.  B.  de  G. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  29  janvier  1910  : 
El  santo  Oteo  -£27  6s. — New- York.  V"  Fischhof,  22  et 
23  février  1907  : Pharmacie  espagnide  : £1400. — V‘* 
Martin,  15  et  16  avril  1909  : Bavardages  : $3.900. 
JIMENEZ  y ARANDA  (Manuel),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  né  à Séville  en  1848  (Ec.  Esp.). 

Frère  de  .losé  et  Luis  Jimenez  y Aranda.  I!  débuta 
en  1874.  Médaille  en  1880  à l’e.xposition  de  Cadix. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘»  12  février  1910  : 
Bédigeant  les  dépêches  (1886)  ; £65  2s. 

JIMENEZ  ASTORGA  (Gumersindo),  sculpteur,  xix» 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  à Séville  en  1858.  On  cite  iiarmi  ses  œuvres 
un  Monument  à Murillo  (1861). 

JIMENEZ  (Carmen),  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Elle  e.xposa  à Cadix  en  1879. 

JIMENEZ  y CARRA  (Vicente),  peintre  d'histoire,  né  à 
Madrid  le  18  janvier  1796,  mort  le  9 novembre  1857 
(Ec.  Esp.). 

Fils  du  peintre  José-Antonio  Carra.  Elève  de  Maella 
puis  de  Vicente  Lopez.  Il  entra  à l'Académie  de  San 
Fernando  el  tuf  pensionnaire  du  roi  à Rome  en  1819. 
Il  a peint  un  grand  nombre  de  tableaux  d'histoire.  Ce 
tut  un  des  maîtres  espagnols  les  plus  estimés  de  la  pre- 
mière moitié  du  xi.x“  siècle. 

JIMENEZ  DE  CISNEROS  (Eugenio),  peintre  el  minia- 
turiste, né  à Vatderacele,  mort  en  1828  (Ec.  Esp.). 
JIMENEZ  COSTA  (José),  peintre  de  genre  au  xix'  siècle 
(Ec.  Esp.). 

II  débuta  en  1882  à Cadix. 

JIMENEZ  FERNANDEZ  (Federico),  peintre  de  genre, 
de  natures  mortes  et  d'animaux,  né  à Madrid  en  1841 
(Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid,  dans 
l’atelier  de  José  Gonzalez  Bande.  Il  débuta  en  1858, 
à 17  ans,  et  obtint  de  suite  une  mention  honorable, 
puis  une  3=  médaille  l’année  suivante.  Sa  réputation 
fut  très  vite  établie  et,  dès  1862,  son  tableau  du  Salon 
de  Madrid  : La  Maison  morte,  fut  acheté  par  le  Musée 
National.  Il  exposa  également  en  Allemagne  à partir 
de  1871  et  à Paris  à plusieurs  reprises.  Le  musée  de 
Madrid  conserve  de  lui  : Une  gargotte.  Fruits,  L’ Aigle 
et  le  scarabée,  La  mère  el  ses  enfants.  Deux  canards  et  un 
renard. 

JIMENEZ  FERNANDEZ  (José),  paysagiste,  né  à 
Madrid  en  1846  (Ec.  Esp.). 

Frère  de  Federico  Jimenez.  Il  débuta  à Madrid 
en  1864  avec  non  moins  de  succès  que  son  frère.  Un 
de  ses  tableaux  fut  acquis  pour  le  Musée  National  du 
Fomento.  En  1882,  José  Jimenez  se  fixa  à Paris  et  a 
depuis  régulièrement  exposé  au.x  Salons  de  Paris.  C’est 
un  paysagiste  de  talent.  Le  musée  de  Madrid  conserve 
douze  paysages  de  lui. 

JIMENEZ  y GARCIA  (Miguel),  peintre  d'histoire,  né  à 
Madrid  au  xix'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Bernardine  Montanes.  11  débuta  au  Salon 
de  Madrid  en  1858. 

JIMENEZ  (Guülermo),  peintre  de  genre,  xix®  siècle 

(Ec.  Esp.). 

JIMENEZ  (José),  graveur,  xi.x®  si'ecle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Vicente  Castrello.  Ha  travaillé  pour  divers 
périodiques  espagnols. 

JIMENEZ  LINDE  iGenaro),  peintre  de  gewe,  de  paysages 
et  de  marines,  né  à Jaen  au  xix”  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  Ignacio  Montalvo.  Il  débuta  à Madrid  en 
1878. 

JIMENEZ  ou  Jimentz  y Aranda  (Luis),  peintre  de  genre, 
né  à Séville  le  21  juin  1845  (Ec.  Esp.). 

Frère  de  José  Jimenez  y Aranda.  Cet  artiste,  après 
avoir  été  élève  de  E.  Cano  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Séville,  travailla  à Rome,  puis  à Paris,  et  se  fixa  à 
Pontoise  en  1876.  Médaillé  à Paris  en  1889  (E.  U.)  et  à 
Munich  en  1890.  Mention  honorable  à Berlin  en  1891. 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  : Le  corps  de 
garde. — (Pontoise)  : Un  coin  du  jardin  de  la  ville; — 
Portraits  de  M.  et  de  Mme  Tavet: — Une  aquarelle. 

Prix  — Peintures.  Londres,  t'"’  9 juillet  1909  : 
Durant  l’étude  : £7  7s.— C'"=  21  mars  1910  : Le  Perru- 
quier (1889)  : £9  9s. — V‘e  15  mai  1911  : La  Galerie  de 
sculpture  : .£33  12s.; — Jeune  fille  jouant  du  tambourin  : 
£19  19s. — New-York.  V«  13  et  14  février  1900  : Cri- 
tiques musicaux  :$925.— V"l"et2  décembre  1904  : La 
Nouvelle  robe:  $350. — V*  Fischhof, 23 et 24 février  1906  : 
La  Nouvelle  robe  : $260. 

JIMENEZ  MARTIN  fJuan),  peintre  de  genre,  né  à Avila 
au  xix“  siècfej(Ec.Esp.). 
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Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid.  Il  débuta 
au  Salon  de  Madrid  en  1876.  Le  musée  de  Madrid  con- 
serve de  lui  : L’Adieu  et  Cabinet  de  ioilelle  d’une  daine 
romaine. 

JIMENEZ  NICANOR  (Federico),  peintre  de  genre  et  de 
natures  mortes,  né  à Madrid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Madrid  et  de 
Francisco  Jover.  Il  débuta  en  1881. 

JIMENEZ  (Pedro),  peintre  à Séville  en  1423  (Ec.  Esp.). 
Peignit  dans  les  palais. 

JIMENEZ  PRIETO  (Manuel),  peintre  de  genre  à Paris. 
XIX'  siècle  (Ec.  Esp  ). 

On  cite  de  lui  : La  leçon  de  guitare. 

New-York.  V"  6 et  7 avril  1904  : La  Leçon  de  violon  : 

$100. 

JIMENEZ  SARABIA  (Rafael),  sculpteur  à Cordoue 
au  XIX'  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  au  Salon  de  Madrid  en  1878. 

JIMENEZ  (Ximenes  F.  F.),  peintre  de  natures  mortes  au 
XVII®  siècle  cité  par  Siret  (Ec.  Esp.). 

JIMENO  y BARTUAL  (Agustin),  peintre  d’histoire,  né  à 
Valence  en  1798,  mort  à Home  le  6 mai  1853  (Ec. 
Esp.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  San  Carlos. 
Le  musée  de  Valence  conserve  de  lui  : Judith. 

JIMENO  y CANENCIA  (Eduardo),  peintre  d’histoire, 
né  à Madrid  en  1838,  mort  dans  la  même  ville  le 
18  août  1868  (Ec.  Esp.). 

Fils  et  élève  d’un  peintre,  professeur  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Madrid,  il  fut  également  élève  de  l’Aca- 
démie de  San  Fernando.  Eduardo  Jimeno,  mort  trop 
Jeune,  promettaitd’ètreun  artiste  d’un  admirable  talent. 
JIMENO  y CARRERA  (José-Antonio),  peintre  el  gra- 
veur, né  à Valence  en  1757,  mort  en  1807  (Ec.  Esp.). 

Il  fut  membre  de  l’Académie  de  San  Fernando. 
JIMENO  REGUIER  (Eugénie),  peintre  de  genre  el 
illustrateur,  né  à Jativa  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Valence.  Il  débuta 
à Madrid  en  1876. 


JINEZ  (Gaspard  de),  sculpteur  et  architecte  à Séville  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  prit  un  élève,  âgé  de  12  ans,  le  21  juillet  1638. 

^ Monogramme  d’un  graveur  sur  bois  non  identifié 

.îx,  (Ec.  AIL). 

M.  Ris-Paquot  cite  de  lui  une  suite  de  144 
pièces  représentant  des  soldats  allemands  por- 
tant des  drapeaux  et  des  armoiries. 

Monogramme  d’un  sculpteur  sur  ivoire  du  xvii® 
■ siècle,  cité  par  M.  Ris-Paquot. 

Monogramme  d’un  graveur  sur  bois  non  identifié 
(Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  : La  parabole  de  l'évangile  de  Si  Mathieu. 
JOACHIM  dit  Superi  (Joseph),  sculpteur  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 


JOANE,  peintre  du  xv®  siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  Gonzalo  Gomez. 

JOANES  (Juan  de).  Voir  Macip. 

JOi^ISS  (Pauline),  peintre  de  genre  du  xvii®  siècle, 
cité  par  Siret  (Ec.  Fr.). 

JOANISSE  (André),  peintre,  vivait  à Blesle  [Hte-Loire) 
en  1618  (Éc.  Fr.). 

JOANNE,  peintre  verrier,  né  au  Plessis- Donat,  mort  à 
Montmirail  le  12  novembre  1586  (Ec.  Fr.). 

JOANNIN  (Georges),  peintre,  né  à Lyon,  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  a exposé,  à Lyon  depuis  1857,  à Paris  depuis  1861, 
des  paysages  et  des  marines;  notamment  : Une  mare 
dans  un  bois,  au  musée  de  Béziers  : Vallée  de  Thuille, 
près  Morestel,  et  Etang  près  Cresi  (Paris,  1861,  mention 
honorable);  Marée  haute  à St-Malo  (Lyon,  1867)  ; Un 
canal  (Lyon,  1870). 

JOA^IS  (Mme  Alexandrine),  peintre,  à Paris,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 

JOANNÎS  (Léon  de),  graveur  el  lieutenant  de  vaisseau, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

On  cite  de  lui  ; Campagne  pittoresque  du  « Luxor  » 
(1835). 

JOIGNIS  (Louis-Alexandre),  peintre  de  paysage,  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1808  à 1810,  il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des 
paysages.  Le  musée  de  Lille  conserve  un  Paysage  de  lui. 
JOANNON  dit  Joannon-Navier  (Etienne- Albert- Eugène), 
peintre,  né  à Lyon  le  24  décembre  1857  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Dansuin  et  de  Clément  à l’Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  I.yon  où  il  entra  en  1873,  puis  à Paris  de  Caba- 
nel, il  expose,  à Lyon  depuis  1878,  à Paris  depuis  1884, 


des  portraits,  des  figures,  des  sujets  de  genre  et 
paysages  (huile,  aquarelle  et  pastel).  A citer,  parmi  > 
œuvres  exposées  à Paris  : La  femme  du  lévite  d'Ephrai 
(1886)  : A la  sortie  de  l'église  (1892,  méd.  de  3®  dass 
L’essayage  (1898);  Galant  réveil  (1902);  Le  dernier  aol 
(1906);  Bolla  (1907);  La  chatte  métamorphosée  en  femn 
(1910).  Sociétaire  des  Artistes  Français  en  1892. 
daille  de  bronze  en  1900  (E.  U.).  ' 

JOANNY  (Michel),  peintre  travaillant  à Paris  en  16 ' 
(Ec.  Fr.).  ' 

JOANOWÏTSCH  (Paul),  peintre  de  genre  à Vienne,  , 
à Verecz  le  16  mai  1859  (Ec.  Aut.).  | 

On  voit  de  lui,  au  musée  de  Munich,  une  élude  I 
tête;  à celui  de  Melbourne:  Le  traître.  Médaillé  à Munil 
en  1905,  à Berlin  en  1900. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  3 avril  1909  ; A ! 
poursuite  du  traître  (1887)  : £204  5 s. — Paysan  grec  /' 
mant  ; £18  18s. — V‘®  5 mars  1910  : Intérieur  de  cabar'' 
£57  15s. 


JOANSUINI  (Giaeomo),  peintre  el  graveur  (Ec.  ?). 

On  connaît  de  cet  artiste  une  Présentation  au  tempe. 
signée  ; Jacobue  J oansuinus  pictor  et  incisor. 

JOB  (Jacques-Marie-Gaston  Onfray  de  BrévUle,  dii 
peintre  et  dessinateur,  né  à Bar-le-Duc  le  25  novemh 
1858  (Ec.  Fr.). 

Après  son  service  militaire,  il  travailla, de  1882  à 188| 
sous  la  direction  de  Luminais.  De  1886  à 1892,  il  expo  ' 
des  tableaux  militaires  au  Salon  des  Artistes  França| 
sous  son  nom  de  Bréville.  Depuis,  il  s’est  exc.lusivemei; 
consacré  au  dessin  humoristique.  Ecrivain  plein  i, 
verve  et  dessinateur  amusant,  il  s’est  surtout  fait  i 
nom  par  ses  croquis  fantaisistes  sur  l’armée  française  c 
il  a reproduit  les  uniformes  avec  une  habileté  extrèni 
et  qui  n’est  point  sans  ait.  Il  a illustré  de  nombrei 
ouvrages  et  a collaboré  à la  plupart  des  grandes  levui 
de  France  et  de  l’étranger, notamment  à V Illmlralio.-  • 
au  Monde  Illustré,  au  Figaro  illustré,  à la  Caricalur\ 
au  Saint-Paul  et  au  Piek-me-Up  de  Londres, au  Scn'c 
ners  Magazine  de  New- York. 

JOB  VERNET  (Léon),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècl 
(Ec.  Fr.).  ' 

De  1849  à 1870,  il  exposa  des  portraits  et  des  sujet 
de  genre.  On  conserve  de  lui  au  musée  de  Reims  : Poi\ 
Irait  du  Baron  P.  J.  Nicolas  Ponsardin. 

JOBARD  (A-M.),  dessinateur  cl  lithographe,  graveu: 
Travaillant  à Bruxelles  vers  1825  (Ec.  Flam.). 
JOBARD  (Mlle  Clémence-Jeanne),  peintre  sur  porc~ 
laine  et  miniaturiste,  née  à Crécy-sous-Chyl,  xn 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Cool.  De  1878  à 1884,  elle  figura  al 
Salon  de  Paris  avec  des  portraits  sur  porcelaine,  df 
miniatures  et  des  copies,  notamment  d’après  Boi 
giiereau. 

JOBARD  (Hippolyte- Henri),  peintre  paysagiste  et  cén] 
miste  né  à Vierzon  ou  Issoudun  en  1857,  mort 
Ville-d’ Avray  le  5 janvier  1885  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Pils  et  Maillart.  Figura  au  Sale 
de  Paris  à partir  de  1877  avec  des  paysages,  fréquen" 
ment  des  environs  de  Paris,  des  aquarelles,  et  des  faleij 
ces  peintes.  On  a de  lui,  au  musée  de  Bourges  : Basse 
cour,  et  à celui  de  Guéret  :La  Séville,  près  de  Crozan 
JOBARD  (Mme  L.),  peintre  de  genre  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Gray  conserve  d’elle  : Portrait  de  Mit. 
Grâce,  Jeune  esclave,  Résignation,  Bohémienne. 
JOBBÉ-DUVAL  (Félix- Armand-Marie),  peintre,  né  | 
Carhaix  le  17  juillet  1821,  mort  à Paris  en  1888  oi 
1889  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  l®®  avril  1840 
Fréquenta  les  ateliers  de  P.  Delaroche  et  de  M.  Gleyi  i 
Fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1861.  Figura  a - 
Salon,  de  1841  à 1882,  avec  des  portraits  et  des  suje®:  . 
de  genre.  Contribua  à la  décoration  de  plusieurs  chaj  ■ 
pelles  et  églises.  Exécuta  notamment,  dans  l’église  d|  i 
la  Trinité  de  Paris,  cinq  des  tympans  de  la  grande  ne'  i 
Peintures. — Musées  de  : (Chartres)  : La  Cons  ■ 
cience  soutient  le  devoir.' — (Le  Mans)  : La  Moisson.- 
(Rennes)  ; La  fiancée  de  Corinthe. — (Reims)  ; Fleur; 
— (Rochefort)  : Joseph-René  Bellot. 

JOBBÉ-DUVAL  (Gaston),  peintre  travaillant  à Pari' 
au  XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906.  Figur; 
au  Salon  de  cette  Société. 

JOBBINS  (William  H.),  peintre  de  paysages  à Noiliv' 
gham,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1872,  notamment  c 
la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  New  Water 
Colours  Society. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  20  mars  1911  : BU' 
à Venise  el  porteur  d’eau  (1885)  : £3  3s. 
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IBEBT  (Paul),  peintre  de  marines  du  xix®  siècle,  né  à 
Tlemcen  (Ec. 

Elève  de  Bastien-Lepage,  Jules  Lefebvre  et  Benja- 
in  Constant.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis 
186.  Figura  au  Salon  de  cette  Société.  Mention  hono- 
ble  1889  (E.  U.).  Méd.  3®  clas.  1893,  méd.  2®  classe 
(97,  méd.  br.  1900  (E.  U.).  Chevalier  de  la  Légion 
! hon.  1908.  Le  musée  de  Dieppe  conserve  de  lui  : Fol- 
;rs  et  Lameneurs  et  Soleil  couchant  dans  l’ Atlantique. 

(Mme  Sophie),  peintre,  née  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Léon  Cogniet.  De  1839  à 1870,  exposa  au 
don  des  sujets  de  genre  et  quelques  portraits. 

DBI,  sculpteur  japonais. 

! Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  un  bronze  de 
■li. 

lOBlN  (Bemhard),  graveur  sur  bois,  éditeur  et  impri- 
i meur  à Strasbourg  de  1562  à 1577  (Ec.  7). 

I II  a gravé  des  Portraits,  notamment  celui  de  Coligny, 
t des  Vues  de  Strasbourg. 

lOBLING  (Robert),  peintre  de  marines  à Newcastle, 

I XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1818,  notamment  à la 
jloyal  Academy  et  à Suffolk  Street.  On  voit  de  lui,  au 
liusée  de  Sunderland  : Clair  de  lune,  embouchure  de  le 
Vyne. 

I Prix. — Peintures.  Londres.  V®  4 décembre  1909  ; 
iAarine  (1881)  : £4  4s. 

l’OBST  (Franz),  peintre  d’histoire,  né  à Hallein  le  30  no- 
I vembre  1840,  mort  à Vienne  le  24  juin  1890  (Ec.  Aut.). 

Etudia  à l’école  préparatoire  de  l’Académie  de 
tienne  avec  Wurzinger  et  Karl  Mayer,  puis  avec  Fr.  von 
Schmidt. 

rOBST  (Karl),  peintre  d’histoire,  xix®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Frère  de  Franz  Jobert.  On  cite  de  lui  : Tableaux 
lour  la  V oliokirche  à Vienne. 

rocH,  graveur  sur  bois  à Leipzig  au  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  planches  pour  : Bichter  Album. 

JOCH  (Peter),  graveur  au  burin  à Strasbourg  vers  1670 
(Ec.  7). 

Elève  de  Peter  Aubry. 

JOCHEMS  (Frans),  sculpteur  à Bruxelles  aux  xix®-xx® 
siècles  (Ec.  Bel.). 

Figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910. 

70CHMUS  (Harry),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né  à 
Harbourg  le  28  avril  1855  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  et  de  W.  Sohn.  Il 
alla  en  Italie,  et,  en  1886,  s’établit  à Munich  où  il  fit  des 
aortraits.  Le  musée  de  Cologne  conserve  de  lui  : Devant 
a Jorge  de  village. 

rOCINO  (Antoine),  peintre  de  marines,  de  perspective  et 
paysagiste,  né  à Messine  au  xvii®  siècle,  cité  par  Sirel 

(Ec.  Ital.). 

rODE  (Arnold  de),  graveur  en  taille-douce,  né  proba- 
blement à Anvers  en  1638  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Peter  de  Jode.  Il  fut  maître  à 
tnvers  en  1658;  il  travaillait  en  Angleterre  en  1666.  Il 
1 gravé  des  sujets  d’histoire,  des  portraits,  des  paysa- 


Prix. — Estampes.  Londres.  V<®  8 février  1908  : Sir 
^eter  Laly,  et  Elisabeth  d’ Espagne,  d’après  Rubens  : 

;l  Is. 

ODE  (Cornelis  de),  graveur  en  taille-douce  et  géographe, 
né  probablement  à Anvers  vers  1568,  mort  à Mons  en 
1600  (Ec.  Flam.). 

Inscrit  dans  la  gilde  d’Anvers  en  1595.  Il  travailla 
n Espagne. 

ODE  (Egide  de),  peintre  et  graveur  du  xvii®  siècle, 
franc-maître  en  1653.  cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 

ODE  (Gerhard  de),  graveur,  né  à Ni-  ^ f 

mègue  en  1509,  mort  dans  cette  ville  le  (>  i/.  X* 

5 février  1591  (Ec.  Flam.). 

Les  biographes  le  faisaient  naître  à Anvers  ; de  plus 
écentes  recherches  fixent  Nimègue  comme  son  lieu 
le  naissance.  Gerhard  de  .Iode  est  le  fondateur  d’une 
rande  famille  artistique.  A la  fois  artiste  et  marchand 
l’estampes,  il  paraît  avoir  amassé  une  certaine  fortune. 
1 grava  dans  la  manière  de  Cornelis  Cort  (les  sujets 
eli'gieux  et  des  portraits  (1565-1585).  On  cite  notam- 
aent  à cette  dernière  date  une  série  de  29  portraits  de 
lapes.  Inscrit  dans  la  gilde  en  1547.  Les  Liggeren 
omptent  parmi  leurs  membres,  en  1568,  un  Gerardus 
le  Jode  Neomagensis.  Ce  pourrait  être  le  même  artiste, 
aais  le  docteur  von  Wurzbach  croit  qu’ils  étaient  deux, 
8 père  et  le  fils,  et  portaient  le  même  nom. 

ODE  (H.  de),  peintre  inconnu  travaillant  vers  1659  (Ec. 
Hol.). 

Se  maria  le  8 janvier  1662. 

'ODE  (Paul  de),  peintre  et  graveur  du  xvii®  siècle,  cité 
par  Sirel  (Ec.  Flam.). 


JODE  I, lodeou  Oude  (Peeterde),  (les.sinafeur 

et  graveur,  né  à Anvers  vers  1570,  mort  A P / 
Anvers  le  11  aoûl  1634  (Ec.  Bel.).  * . — ' -.i 

Probablement  élève  de  II.  Goltzius.  Inscrit  c-n  1600 
dans  la  gilde  d’Anvers,  en  1608  il  fut  doyen.  Il  a tra- 
vaillé en  Italie  et  à Paris.  Beau-frère  de  Brueghel  de 
Velours. 


JODE  n (Peeter  de)  (nommé  de  Jonghe),  graveur,  né  à 
Anvers  le  22  novembre  1600,  mort  après  1674  (Ec 

Flam.). 

Fils  et  élève  de  Peeter  de  Jode.  Inscrit  en  1628  dans 
la  gilde  d’Anvers;  en  1632,  il  travailla  à Paris.  Mathias 
Borekens  était,  en  1641 , son  élève.  Il  se  maria  cleux  fois. 
JODE  (Pieter  de),  graveur  en  taille-douce,  né  en  1648, 
travaillait  à Amsterdam  en  1667  (Ec.  Hol.). 
JODEIKO  (L.  F.),  peintre  de  figures  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  conserve  de  lui  une  toile  : 
Tête  de  femme. 

JODIN  (Mme  Anne-Charlotte)  , peintre  du  xix"  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1844  : Anne  de  Bolegn, 
Ici  veille  de  son  exéculion,  reçoit  les  embrassements  de  sa 
fille  Elisabeth. — -Une  jeune  fille. — Portrait  de  femme. — 
Portrait  du  docteur  Thierry-Valdajou. — Jeune  Espagnol 
(étude  au  pastel). 

JODL  (Ferdinand),  peintre  d’architecture  et  archttecle, 
né  à Munich  1805,  mort  dans  la  même  ville  en  1882  (Ec. 
Bav.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Ch  iteau  de  ILohcnschwangau, 
L’Eglise  Auer  à Munich,  Auberge  près  de  Munich, 
L’Ancien  ministère  de  la  guerre  à Munich.  Probable- 
ment le  même  artiste  que  celui  cité  par  Siret  sous  le 
nom  du  Judl  (F.). 

JODOIGNE  ou  Jourdogne  (Gilles  de),  sculpteur,  de  Cam- 
brai, vivait  au  xiv®  siècle  (Ec.  Fr.). 

11  travailla  à la  décoration  du  château  d’Escaudœu- 
vres,  près  de  Cambrai,  de  1356  et  1357. 

JOEAGENSEN  (Sven),  peintre,  né  à Drammen  au  xix® 
siècle  (Ec.  Norv.). 

Médaille  de  bronze,  Paris  1889  (E.  U.). 

JOENSSON  (Anders),  sculpleur,  né  à hlalmo  au  xix® 
siècle  (Ec.  Suéd.). 

Figura  au  Salon  des  Artistes  Français.  Mention  hono- 
rable en  1909. 

JOER  (Pieter),  graveur  à Amsterdam  vers  1730-1788 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  B.  Picart. 

JOERBRANDT  (Adriaen),  peintre  à Bruges  (Ec.  Flam.). 

L’Académie  Carrara,  à Bergame,  conserve  de  lui  : 
La  Vierge  et  l’ Enfant  Jésus 

JOERGER  (Johann-Septimes,  comte  von),  dessinateur 
et  graveur  à l’eau-forte,  amateur,  en  Allemagne,  de  1645 
à 1662  (Ec  AIL). 

II  a gravé  son  portrait  et  des  Paysages. 

JOES  (Arnoldus-Gérardi),  peintre  d’histoire  du  ,xvii® 
siècle,  cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 

JOFFRÏN  (Pierre),  sculpteur  à Nancy  vers  1728  (Ec. 
Lor.). 

JOFFROY  (Henri),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Yon  et  de  Perrichon.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1889.  Figura  au  Salon  de  cette  Société. 
JOFFROY  (Jean-Barthélemi),  peintre,  graveur  et  écri- 
vain, né  à Matines  le  27  juin  1669,  mort  le  13  mars 
1740  (Ec.  Flam.). 

Plutôt  un  amateur  et  un  savant  qu’un  artiste  dans 
toute  l’acception  du  mot.  Il  commença  à peindre  vers 
40  ans,  et  fit  surtout  des  copies  de  nudités  et  des  res- 
taurations. En  1721,  il  publia  un  livre  sur  Malines. 
JOGUES  (Jean-Louis-Laurent),  peintre,  né  à Bourg  le 
23  juin  1818  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Grobon  et  de  Bonnefond  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  à Marseille  où  il  entra  en  1836,  puis,  à Lyon, 
de  Saint-Jean,  il  exposa,  de  1857  à 1873,  au  Salon  de 
cette  ville,  des  paysages  à l’aquarelle  et  au  crayon.  Il  fut 
professeur  de  dessin  à Lyon. 

JOHANN  (Heinrich  Hermann),  paysagiste  à Berlin, 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

JOHANNES,  calligraphe  du  ix®  siècle. 

Ecrivit  et  enlumina  un  ouvrage  intitulé  « Gregorii 
Moraha,  libré  28-35  »,  actuellement  à IMonte  Cassio. 
JOHANNES,  enlumineur  du  xn  ® siècle. 

Artiste  qui,  sur  l’ordre  de  Jean  le  Bon,  fit  à Paris  des. 
travaux  d’enluminure. 

JOHANNES,  enlumifieur  du  xiv®  siècle  (Ec.  AU.). 

Son  nom  et  celui  de  sa  femme  Hilda  se  trouvent  dans 
le  Côlner  Schreinbüchern. 
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ca/Z/grap/ie  et  enlumineur 

Prêtre  qui  écrivit  et  enlumina  un  « Exultet  » Missel 
rt?i  volurnes.  D après  une  inscription  sur  ’le  côté 
du  deuxième  tome,  nous  savons  qu’il  était  nrêtre  et 
P5*e=Vf  d’Eposius.  Le  nom  de  l'ouvragé.  eLl 
''f  commence. 

JOHA^ES  (Godefndus),  peintre  travaillant  nrobnhlp 
ment  vers  1585  dans  tes  Pays-Bas  (Ec  ’)  ^ 

Morcote?),  sculpteur  du  xvi»  siècle 
Une  fresque  de  la  chapelle  St-Antoine  de  Padnue 

^°lf^Ec.  Alexandrine),  peintre,  née  à Paris  en 

Eogniet.  Elle  figura  au  Salon  de  1839  à 
1880,  avec  des  portraits.  ’ ® 

(Alfred),  graveur  et  peintre  de  genre  et 
d’histoire,  né  à Offenbach,  de  parents  français  t 
21  mars  1800,  mort  à Paris  le  7 déeemôre  Isl^CEc! 

nnl’  en  1806  et  commença 

Louvre.  11  apprit  la  gravure  avS  son 
frère  Charles  Johannot,  débuta  au  Salon  queloues 

rexMser“1ulmf’ef  lS3s''®n continua 
d exposer  jusqu  en  1838.  De  ses  peintures  on  cite  • 

Don  Juan  naufragé  trouvé  par  Haïdé. — Scène  de  Cina- 
y ors —Arrestation  de  Jean  de  CresoierTe  ~Fn?r% 

“ P'’^éans,  pendant  la  Fronde.— 
Henri  il  roi  de  France,  et  sa  famille.  On  a de  lui  au 

musée  de  Versailles  : Bataille  de  Bosebecque  en  1382  

Ba  aille  deB  ratlelen  le  26  août  1444.— F unér^ai Iles  des 

ŸnvnTdesVp'‘T‘°‘  1835  célébrées  aul 

Invalides.  Ce  charmant  artiste  dont  la  délicatesse 
moindres  productions  fut  le  constant 
collaborateur  de  son  frère  Tony  et  nombre  de  leurs 
œuvres  sont  signées  : Johannot  frères.  Tœuyve  srav^^ 
pereonnel  d Alfred  est  relativement  peu  important  et 
comprend  surtout  des  vignettes  ; il  convient  de  mention- 
ner deux  importantes  gravures  ; Les  Enfants  éoarés 
d ap.  Ary  Scheffer;  Le  duc  d’Anjou  proclamé  roi^d’ Es- 
pagne, d après  Gérard.  11  était  d’une  santé  très  délicate 
et  mourut  d une  affection  de  la  poitrine. 

Prix — Aquarelles.  Londres.  V«  29'  juin  1908  • 
9S.-PAR1S.  V.=  Mahérault,  27  au 
pour  Tom  Jones  : 600  fr  — 
ïal  ? 40  18^’  = Hussard  à che- 

précédent  : 35  fr  — V»'  A 

ir&l®  i65fc'  = 1^^  fr-:- 

JOHAIfNOT  (Charles),  graveur,  né  à Offenbach  de 
^renls  français,  en  1788,  mort  à Paris  en  1825  ’(Ec. 

François  Johannot  et  descendant  de  la 
famille  française  établie  en  Hesse  à la  suite  de  la  Révo 
cation  de  l’Edit  de  Nantes  et  qui  y avaît  appom 
fabrication  des  papiers  d’Annonay.  Johannot  père 

avm't  étah'if  à^ru7°h  ^®i  tisseur  sur  soie  et 

Il  étaif  ne  uirp^?B  manufacture  de  soieries. 

R était  pemtie  de  fleurs  et  le  premier  imprima  de  la 

SÎduI?'''®  pierre,  le  premier  introduisit  la  litho- 
graphie en  France,  lorsque  des  revers  de  fortune  l’obli- 
gèrent a quitter  l’Allemagne  en  1806.  Il  ne  paraît  nas 
Y ®y®*[jA.^®,plus  heureux.il  fut  bien  nommé  inspecteur 
PFmn  rp  f"®  ® Hombourg.  puis  à Lyon.  La  chute  de 
lfl^^s^fil  pr®7lfy®'^  perdre  sa  situation,  il  vint,  en 
si.rVnut  hA  1 ^ St-Maur  où  la  famille  paraît  avoir  vécu 
^ .travail  de  gravure  de  Charles.  Dès  1813,  ce- 
vignettes  d’après  Desenne  ; L’ Aminla 
VniTnfrp®’  C/iaussée  d’Antin  (1815);  pour 

Fzr^mie.  On  cite  encore  deux  impor- 
tantes gratures  : Les  Orphelins  d’ap.  Ary  Scheffer  et 

AlfreTchnrltl^^f’i'^’®’'’'^^^  '"ernet.  Comme  son  frère 
Alfred,  Chai  les  Johannot  mourut  poitrinaire. 

(lu  XIX®  siècle 

mihtMrel®" 

JOHANNOT  (Tony),  graveur  et  peintre  de  genre  et  d'his- 

béné®ffr!p  Vp®V"®  François  Johannot,  il 

sn.Vitnpf  T renommée  familiale.  Jeune,  intelligent, 
^Rituel,  Tony  Johannot  fut  l’enfant  gâté  de  l’École 
genTo°mmJp«i  ^^rtout  un  vigneltiste  et  dans  ce 

^ ^7  '‘montra  un  talent  de  premier  ordre, 
nlncp  • P ®°"t  dignes  de  prendre 
Plus  n'p  f meilleures  gravures  du  xviii®  siècle, 

1 lus  de  cent  cinquante  ouvrages  furent  illustrés  par  lui 
le  nombre  des  gravures  qu’il  y créa  dépasse  trois 
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norribre  il  faut  citer  son  Molière  si  s 
t 'p  Virginie,  Manon  Lèse 

Wakefièld^'^Le  'ofaTlTl  H^^cuuger,  Le  Vicaire 

V-UKefieLd,  Le  Diable  boiteux.  Le  Voyage  sentimeii 

oyagre  ou  il  vous  plaira, Mes  Prisons,  Contes  de  Cha  l 
Nodier  Jérome  Palurol  à la  recherche  de  la  meilleure  « 
Bepubhqucs,  Le  Faust  de  Gœthe  Œuvres  de 
Sand,  etc.  Il  débuta  au  Salon  de  1^27  avec  une  "rav  l 
îî  ® ^ envoyer  des  peintures  à partir  de  11  * 

Il  contmim  jusqu’à  sa  mort  à prendre  part  aux  exn 
tions  de  Pans.  Il  fut  un  des  collaborateurs  assidus 
Î^O^^n'  n médaillé  en  1831  et  en  1848,  décoré 
1 ■ y d une  attaque  d’apoplexie.  On  > 

de  lui  dans  les  musées  : A Versailles  : Louis  Vil  f, 

^ 148;-Daîai«e  de  Fo, 
nei,  te  4.0  juin  841.  — A Rouen  : Femme  assise  ~ 
Londres,  a la  Collection  Wallace,  deux  aquarelles 

vie^  Î86T^®M^“f®7  Demidoff,  13  au  16  j 

Vier  1863  . Niort  de  Duguesclin  : 1.500  fr Dessins, 

aquarelles  Vi®  Mahérault,  27  au  29  mai  1880  : 43  dessl 
Mariage  de  Figaro  : 3.800  fr 
vte  1898  : Esmeralda  et  Gringoire  : 80  fr 

V 4 et  5 mars  1901  : André  Chenier  : 107  fr.-^V«  G 
comelli,  14,  1.5  avril  1905  : Sancho  sur  son  âne  : 255  ' 
(7/Js  •"]50®fr'^  novembre  1907  : Le  comte  de  Dn 
?9H  Rouart,  8 au  10  ni 

fo"Lk:  210  f?"'  f-.;-Dame  en  gra,\ 

Lane),  peintre,  née\ 
(Ec  Am^î  scpfemôre  1878,  à.  New- York,  xx«  siè 

Elève  de  Frank  Duveneck  et  de  W.  Chase  méd 

&®n’!\rYëPub^^°^'  - ^®"  Yo 

né  à Copenhagi 

Am)  ^876,  a New-York,  xx®  siècle  (E| 

Cornmença  ses  études  à Chicago  avec  Duveneck  ' 
vint  a Pans  travailler  à l’Académie  Julian  Obtiii 
plusieurs  prix  à Chicago;  médaille  de  bronze  à Sairi^ 
1906,  du  Salmagundi  Clii, 
Destn  e'n  1911  National  Academy  ,i 

Tl/SÆirikSf’s'",,'''  ■> 

Elève  de  I Académie  de  Copenhague  mérlaillé 

Pads^enTssv^^^A?  •u®'''jy  mention’ honorable  ’ 

1900  (E  uf  ’ or  1889  (E.  U.),  médaille  d’o; 

^ Misées  de  : (Copenhague)  : Causer! 
T ne  Ji’Tyt®  'A®"'®  '?®  ^0  ville;— La  mère  va  lire;- 
Ae  snf,i^  1,®  l’orage;— Divertissemén' 

7®^i?onée;— La  sœur  de  l’artiste;— Crépuscule;— Por 
trait  de  1 artiste; — Levée  de  lune  (lac  de  Tyre); — Réu 
mon  du  conseil  de  l’Académie  en  1904. — (Munich) 
la  tabî^;-^En!re  arUstes.®  ®oir—(STOCKHOLM)  : On  me, 

ISIédaille  de  bronze  à Paris  1889  (E.  U.).  Chevaliei 
(E  Ü j ^ honneur  1899,  médaille  d’argent  190C 

Peintures.— Musées  de  : (Mulhouse)  : Torpil 
leur;— Effet  de  nuit  près  de  Berck.— (St-Brieuc  ■ 
Arrivée  du  czar  a Cherbourg  en  1898 

130  '"O*  = Marine  : 

(Karl  A.),  peintre  de  genre,  né  en  1863 

(EC.  aued.). 

dé^m^e®®®  Oe  Stockholm  conserve  de  lui  : Journée  de 

JOHMAÎW  ou  lOHMANN  (Eugène  dit  Félix),  sculp- 
teur, né  a Nancy  en  1852,  mort  en  1854  (Ec  Fr) 
Le  musée  de  Nancy  conserve  de  lui  : Enfant  endormi 
Cet  artiste  signe  lohmann,  il  a exposé  au  Salon  des 
Artistes  Français  sous  le  nom  de  Johmann  et  a obtenu 
une  mention  honorable  en  1883. 

JOHN  (A.  E.),  graveur  à Chelsea,  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  a produit  des  eaux-fortes  originales.  Mem- 
bre de  1 International  Society  of  Sculptors,  Painters  and 
Gravers,  exposa  en  1909  à la  Royal  Hibernian  Aca- 
demy au  New  English  Art  Club,  à la  Walker  Art  Gal- 
lery  (Liverpool). 

Pmx. — Estampes.  Londres.  V‘®  12  avril  1910  • La 
voilure  du  colporteur,  çUiermer  état;  Dame  avec  col 
de  dentelle,  ps  et  dernier  état  : £6; — Le  ruisseau;  La 
petite  famille,  La  petite  grotte  : I6s.;— Ouarru  Folk, 
■Jacob  Epslein,  The  Lille  Pelgrim  : £4;—  Tête  de  jeune 
ci  l’c  ^ épreuves;  Philosophie  et  courtisan,  2 états  : 

, l^^-’—La  Tente  sur  la  lande;  Tête  de  jeune  fille;  Mar- 
chands de  fruits,  plusieurs  états  : £415s.;  —Gwendollne, 
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' et  dernier  état  : Le  verre  de  vin  : £7  10s; — Vieillard 
habil  de  fourrures,  et  La  jeune  fille  sous  un  arbre, 
' et  dernier  état  : £7  10s.; — Femme  assise;  Télé  farou- 
c;  Jeune  fille  sourianl  : £12  Is.  6d. 

)HN  (August-Wilhelm),  paysagiste,  né  à Templin 
I en  1813  (Ec.  Ail.). 

■ Elève  de  l’-\cadémie  de  Düsseldorf.  Travailla  dans 
: tte  ville  et  à Berlin.  Le  musée  de  .Mayence  conserve 
1^  lui  un  Paysage  du  Hhin. 

I)HN  (Augustin),  peintre,  graveur  el  médailleur,  né  à 
I Dresde  en  1600,  mort  à Hambourg  en  1078  (Ec.  AU.). 

I II  fut  peintre  de  la  cour  de  Prusse  et  de  celle  de  Polo- 
I le. 

')HN  (Augustus  E.),  peintre  d'hisloire  à Londres,  xx® 
I siècle  (Ec.  Ang). 

I Exposa  à Berlin  en  1909.  Le  musée  de  Melbourne 
'inserve  un  dessin  de  lui. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘«  24  juillet  1911  : 
tude  de  femme,  fusain  : £11  Ils. 

)HN  (Eugen),  paysagiste  à Berlin,  xx'  siècle  (Ec. 

AU.). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

DHN  (Friedrich),  graveur  'au  pointillé,  né  à Marien- 

1 bourg  en  1770,  mort  à Marbourg  en  1844  (Ec.  AU.). 
Cet  artiste  travailla  à Varsovie,  en  Angleterre  et 

int  finir  sa  carrière  à Vienne.  Durant  son  séjour  en 
ologne  il  exécuta  les  portraits  de  Bredezki;  de  Ko- 
liuzko,  d’après  Grassi;  du  Prince  Lubomiesky  enfant; 
n Prince  Joseph  Poniatowski.  On  cite  aussi  de  lui 
')  planches  pour  l’édition  illustrée  de  la  Messiade  de 
dopstok  et  4 planches  sur  des  sujets  du  même  ouvrage 
'après  Fuger  (1798).  Il  a gravé  encore  des  sujets  d’his- 
)ire  et  de  genre,  des  portraits  de  souverains  et  de  per- 
mnages  célèbres,  notamment  30  portraits  d’hommes 
\luslres  de  la  Bavière,  d’après  Edlinger. 

■OHN  (J.-H.),  peintre  de  portraits  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1828  é 1833. 

OHN  (William  Goscombe),  sculpteur,  né  à Cardiff  en 
1860,  à Londres,  xx'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  la  Royal  Academy  à Londres.  Exposa  au 
alon  de  Paris.  Mention  honorable  en  1892;  médaille 
’or  1900  (E.  U.);  2®  classe  1901.  Membre  de  la  Société 
f British  Sculports;  membre  de  la  Royal  Academy 
a 1909,  y expose  depuis  1886.  La  Tate  ùallery,  à Lon- 
res,  conserve  de  lui  : Garçon  jouant,  et  le  musée  de 
iverpool,  une  étude. 

OHNS,  miniaturiste,  florissail  vers  1791  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  le  Portrait  d’un 
'•ince. 

OHNS  (Ambrose  Bodwen),  peintre  de  paysages^  né  à 
Plymouth  en  1776,  mort  dans  la  même  ville  le  10  dé- 
cembre 1858  (Ec.  Ang.). 

D’abord  libraire,  il  fit  de  la  peinture  en  amateur  et, 
evant  le  succèe  de  ses  œuvres,  s’y  consacra.  Il  a beau- 
Dup  peint  dans  le  comté  de  Derby.  Exposa  à Londres, 
e 1814  é 1846,  notamment  à la  Royal  Academy,  à la 
ritish  Institution  et  à Suffolk  Street, 

OHNSEN  (Johann),  peintre  de  fleurs,  né  après  1650i 
mort  vers  1705  (Ec.  Al.). 

Cet  artiste  vécut  longtemps  en  Suède.  Le  musée  de 
tockholm  conserve  de  lui  : Bouquet  suspendu  à un 
jban  rouge. 

OHNSON,  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  : Edimbourg,  d’après  Ewbonk. 
OHNSON  (C.),  graveur  du  xvii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Un  des  premiers  Anglais  qui  firent  de  la  gravure.  On 
te  de  lui  une  Tête  de  la  reine,  femme  de  Jacques  PL 
élit  talent. 

OHNSON  (Charles  E.),  peintre  paysagiste,  aquarelliste 
et  graveur,  né  en  1836  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Painters  in  Water- 
olours;  de  l’Institute  of  Painters  in  Oil-Coiours. 
xposa  très  fréquemment  à Londres  à partir  de 
Î55,  particulièrement  à la  Royal  Academy.  Mé- 
aille  de  bronze  à Paris  1889  (E.  U.).  Le  musée  de 
tieffield  conserve  de  lui  : Une  partie  de  l’ Invincible 
rmada  près  des  côtes  d’Ecosse,  et  la  Tate  Gallery,  à 
ondres  ; Le  gardien  de  pourceaux,  fils  de  Beowutph. 
Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  12  juin  1908  : IVaes 
e for  Prince  Charlie  (1885)  : £99  15s. — V*®  6 février 
109  : Eglise  d’Isleworth  : £16  lés. — V'®  5 avril  1909  : 

2 soir  (1878)  : £23  2s. — V‘®  9 avril  1910  ; Hampslead 
ealh  (1875)  : £27  17s. — V‘®  26  novembre  1910  : Abreu- 
dr  le  soir  (1893)  : £10  10s.; — Un  pont.  Pays  de  Galles 
890)  ; £6  6s. — V‘®  17  clécembre  1910  : Paysage 
Ecosse  (Royal  Academy,  1883)  : £25  4s. — V‘®  4 février 
• 11  : Le  soir  dans  la  prairie  (1906)  : £2  2s. 

)HNSON  (Miss  Content),  peintre,  née  à Bloomington 
{Etats-Unis);  à New-York,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 


Elève  à New-York  de  W.  Chase,  et  6 Paris  de  Ben- 
jamin Constant  et  J.-l*.  Lanrens,  -, 

JOHNSON  (Cyrus),  peintre  et  aquarelliste  à Londres, 
-K\x^  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  derinstitnte  of  Painters  in  Oil-Colours,  et 
de  la  New  Water-Colours  Society.  Exposa  un  gr.ând 
nombre  d’ouvrages  à Londres  à partir  de  1872,  notam- 
ment à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 

JOHNSON  (David),  pcin/rc  de  paysages,  né  à New- York 
le  10  mai  1827,  niorl  à Walden  {Etats-Unis)  le  30  jan- 
vier 1908  (Ec.  Am.). 

A quelques  leçons  près  de  Jasper  F.  Cropsey,  David 
Jolmson  se  forma  seul  par  l’étude  de  la  nature.  Il  fut 
un  des  fondateurs  et  un  des  derniers  survivants  de  ce 
que  l’on  appela  « l’Ecole  de  la  rivière  Hudson»;  il  ne 
visita  jamais  l’Europe;  c’est  donc,  par  excellence,  un 
paysagiste  américain.  En  1861,  il  fut  élu  membre  de 
la  National  Academy.  Johnson  fut  médaillé  à diverses 
expositions  américaines,  notamment  en  1876  5 Phila- 
delpliie.  Il  exposa  au  Salon  de  Paris  en  1877. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘«  25  et  26  janvier 
1900  : Cool  Relreat  : $250. — V‘®  10  février  1903  : Etude 
d’après  nature  : $825; — Paysage  : $1.200. — V‘®  Gibbs, 
24  au  26  février  1904  : Près  Chapinvitle  : $220;  — 
Dresden  Lac  George  : $250. 

JOHNSON  (Eastwan),  peintre  de  genre  el  de  portraits,  né 
à Lovell  {Etats-Unis)  le  29  juillet  1824,  mort  à New- 
York  le  5 avril  1906. 

Elève  de  Lentye,  Commença  sa  carrière  par  des 
portraits  au  crayon.  Vint  ensuite  en  Europe  et  tra- 
vailla la  peinture  à l’huile  à Düsseldorf  deux  ans;  en 
Italie,  à Paris,  en  Hollande,  particulièrement  à La  Haye, 
où  il  vécut  quatre  ans.  De  retour  en  Amérique,  il  s’éta- 
blit à New- York  comme  peintre  de  genre.  Son  succès 
fut  considérable  surtout  dans  les  scènes  pittoresques 
de  la  vie  des  nègres  américains.  11  fut  membre  de  la 
National  Academy  en  1860.  Un  lui  doit  aussi  de  bons 
portraits.  E.xposa  à Paris;  méd.  de  br.  1889  (E.  U.j; 
méd.  d’arg.  1900  (E,  U.). 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  8 et  9 janvier 
1903  ; Le  coupable  : $700. — V‘®  de  l’atelier  de  l’artisteî 
151  études  ou  tableaux  vendus  : $12.382,  les  26  et  27  fé- 
vrier 1907.  Parmi,  les  prix  les  plus  élevés  : Embers  : 
$810; — Un  verre  avec  le  Squire  : $305; — Le  Fameux 
Dolby  Madison  : $810; — The  Corn  Husking  : $800. — 
V‘®  2 février  1911  : Portrait  de  l’artiste  par  lui-même  :* 
$55. — V‘®  16  et  17  février  1911  : Dimanche  ;$250. 
JOHNSON  (E.  Borough),  peintre  de  genre,  né  en  1868 
(Ec.  Ang.). 

Elève  d’Herkomer.  Membre  du  Royal  Institute  of 
Painters  in  Water-Colours.  Le  musée  de  Melbourne 
conserve  de  lui  : Refuge  de  V Armée  du  Salul. 

JOHNSON  (Edward  Killingworth),  peintre  et  aquarel- 
liste, né  à Stratford-le-Bord  en  1825,  d Wembly,  xix®- 
XX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Montra  très  jeune  de  remarquables  dispositions  et 
se  forma  seul  par  l’étude  de  la  nature;  cependant  ce  ne 
fut  qu’en  1863  qu’il  se  voua  exclusivement  à la  pein- 
ture. En  1871,  il  quitta  Londres  pour  aller  s’établir 
dans  une  propriété  familiale  qu’il  possédait  dans  le 
Comté  d’Essex.  Membre  de  la  Old  Water-Colours 
Society  en  1876  (associé  en  1866).  Prit  une  part  active  à 
ses  expositions  à partir  de  1846.  Figura  aussi  à la 
Royal  Academy  et  à Suffolk  Street.  Il  exposa  à New- 
York  (1873),  Londres  (1874),  Birmingham  (1875), 
Philadelphie  (1876),  Paris  (1878,  E.  U.). 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V®  21  décembre  1907  : 
Le  repas  des  canards  : £4  4s. — V‘®  17  février  1908  : 
Filleite  se  chaussant  (1865)  ; £8  8s. — V‘®  21  novembre 
1908  : La  Vieille  demeure  (1878)  : £9  9s. 

JOHNSON  (F.),  peinlre  de  sport  à Croydon,  xviii®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa,  de  1791  à 1797,  à la  Society  of  Artists  et  à la 
Royal  Academy. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  18  avril  1910  : The 
Maypole  et  un  paysage  par  J.  Mogford  ; £3  3s. 

JOHNSON  (Frost),  peintre  de  genre,  né  à New-  York  en 
1835  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Cummings  à New- York,  de  r.Académie  de 
Düsseldorf,  de  l’Académie  de  St-Luc  à .-Envers,  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  à Paris  et  d’Edouard  Frère  à 
Ecouen.  Il  travailla  à Londres,  puis  retourna  à New- 
York.  Il  exposa  à Paris  (Salon  de  1869),  à New- York, 
à Philadelphie  (1876).  On  cite  de  lui  : Love  me,  loue  me 
nol. 

JOHNSON  (Gérard),  modeleur,  du  xvii®  siècle,  à Londres 
(Ec.  Ang.). 

Il  est  reconnu  que  cet  artiste  est  l’auteur  du  monu- 
ment de  Shakspeare  à Stratford-upon-.\von. 

JOHNSON  (Harry  John),  peintre  de  genre,  paysagiste  et 
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aquarellisle,  né  à Birmingham  en  avril  1826,  mort 
à St  John’s  Wood  le  31  décembre  1884  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  W.  B.  Johnson,  élève  de  S.  Lines  et  de  W.  J. 
Muller,  il  accompagna  ce  dernier  dans  le  Levant,  Dès 
1845,  il  exposa  à la  Royal  Academy.  11  était,  en  1868, 
associé,  et,  en  1870,  membre  du  Royal  Institute.  Le 
Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  plu- 
sieurs aquarelles  de  lui  ; Vues  d’anciens  édifices  anglais; 
vues  de  Suisse  et  d’Italie. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  21  novembre  1908  : 
Ttuines  du  Temple  de  Minerve  à Sunium  : £5  15s.  6d. — 
V*®  13  février  1909  : Le  Mont  Sl-Michel  : £7  7s. — V*' 

3 mai  1909  : Ruines  de  Selinessus,  Asie  Mineure  (1856)  : 

£1  10s. 

JOMSON  (Miss  Helen  Mary),  peintre  de  paysages,  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  British  Institu- 
tion et  à Suffolk  Street,  de  1865  à 1881. 

JOHNSON  (Henry),  peintre  de  figures  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la 
British  Institution,  de  1824  à 1847. 

JOHNSON  (Herbert),  peintre  de  genre  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa,  à partir  de  1868,  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street. 

JOHNSON  (Horace  C.),  peintre  de  genre  el  de  portraits, 
né  à Oxford  {E.-U  ) en  1820  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Morse  à New-York  et  de  William  Page  à 
Rome.  11  travailla  beaucoup  en  Italie.  Un  grand  nom- 
bre de  ses  portraits  se  trouvent  dans  des  familles  du 
Connecticut. 

JOHNSON  (Isaac),  dessinateur  d’antiquités,  travaillant  à 
Woodhridge  entre  1799  et  1816  (Ec.  Ang.). 

JOHNSON  (James),  graveur  à la  manière  noire  à Lon- 
dres, xviiie  siècle  (Ec.  Ang.), 

On  cite  notamment  de  lui  des  sujets  d’histoire  et  de 
genre,  des  portraits  d’après  Andrews;  C.  Coypel;  Ru- 
bens; Allegri;  Lebrun;  N.  Fouché;  Page;  F.  Le  Moine. 
JOHNSON  (John),  graveur  sur  bois  et  dessinateur,  mort 
à Newcastle  vers  1797  (Ec.  Ang.). 

Cousin  de  Rooert  Johnson  et  élève  de  Bewich.  Il 
mounit  jeune.  On  cite  de  lui  10  planches  pour  The 
Beauties  of  Cambria. 

JOHNSON  (Lawrence),  graveur  à Veau-forte  du  xvii® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Collabora  à l’illustration  de  Général  Historij  of  lhe 
Turks  (1603).  On  cite  aussi  de  luiunepièce  très  rare  : 
James  {The  High  and  Mightie  Prince)  bij  the  grâce  of 
God,  King...  (1603). 

JOEiNSON  (Mrs.  Mary),  peintre  de  paysages,  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et 
è Suffolk  Street,  de  1814  à 1827. 

JOHNSON  (Miss  M.  B .),  peintre  de  figures,  à Londres, 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa,  de  1843  à 1852,  très  fréquemment  à Suffolk 
Street  et  parut  aussi  à la  Royal  Academy  et  à la  Bri- 
tish Institution. 

JOHNSON  (Robert),  aquarellisle  el  graveur  sur  bois, 
né  à Shotley  en  1770,  mort  à Kenmore  le  26  octobre 
1796  (Ec.  Ang.). 

Il  apprit  la  gravure  avec  Bewick,  mais  il  ne  réussit 
pas  dans  ce  genre;  ses  acjuarelles,  au  contraire,  furent 
très  goûtées;  plusieurs  d’entre  elles  furent  gravées  par 
Bewick. 

JOHNSON  (Robert),  graveur  au  burin  travaillant  à 
Londres  à la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cité  par  Nagler. 

JOHNSON  (Thomas),  dessinateur,  graveur  à la  manière 
noire  cl  au  burin,  né  à Boston  en  1708,  mort  dans  la 
meme  ville  en  1767  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  travailla  à Londres  et  produisit  des  por- 
traits et  des  sujets  divers,  dont  plusieurs  d’après  ses 
propres  compositions,  notamment  les  portraits  du 
comédien  W.  Bullock,  Edward  Ward;7  Le  Faisons, 

4 planches.  Il  a aussi  gravé  d’après  Zousi  , G.  Kneller, 
Rubens. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V*«  2 a vril  1910  : 
Thomas  Britlon,  d’ap.  Woolaston,  1®*'  et  2®  états  : 
£1  15s.; — William  Bullock,  comédien,  une  des  cinq 
épreuves  connues  : £2  2s. 

JOHNSON  (Thomas  Crosham),  peintre  de  paysages,  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1852  à 1880,  particulièrement 
è Suffolk  Streét;  on  trouve  aussi  son  nom  dans  les  cata- 
logues de  la  Royal  Academy  et  de  la  British  Institution. 
JOHNSON  (V.),  peintre  de  portraits  à Noltingh  am,xvui^- 
XIX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1802  et  1 803. 


JOHNSON  (W.  Noël)  , peintre  de  paysages  el  aquarcllis]  >- 
à Bowdon  {Pays  de  Galles),  xix®-xx®  siècles  (!' 
Ang.).  j 

Cet  artiste  débuta  à Suffolk  Street  en  1892  et  con' 
nua  à prendre  part  aux  expositions  de  Londres  et  dl 
grandes  villes  anglaises.  On  voit  de  lui,  au  musée 
Manchester,  deux  aquarelles  : Un  soir  calme,  lac  Raw}, 
Ile  d’ Arran-, — L’ Ebb  Tide  el  le  Davon,  Anglesey.  | 
JOHNSTON  (Alexandre),  peintre  de  genre,  né  en  Ecoii 
en  1815,  mort  en  mars  1891  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  d’Edimbourg,  puis  à | 
Royal  Academy  à Londres.  11  débuta  aux  expositiol 
de  cet  institut  en  1835  ou  1836  et  continua  à y prendi 
part  jusqu’à  sa  mort.  Johnston  prit  une  place  des  pli 
honorables  parmi  les  peintres  d’histoire  de  l’éc(| 
anglaise  par  sa  science  du  dessin  et  son  intelligence  dei 
composition.  Il  exposa  à Paris  en  1878  et  y fut  tri 
remarqué. 

Peintures. — Musées  de  ; (Sheffield)  : « Rob' 
Adair  »; — Introduction  de  Flora  Macdonald  chez  1 
prince  Charles. — (Sundbrland)  : Scène  de  la  « Dar' 
du  lac  ». — (Sydney)  : Une  épave. — (Londres,  Ta'| 
Gallery)  : Lord  Russell  recevant  les  derniers  sacr 
ments,  à la  Tour  de  Londres. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  4 juin  1908  : Lai 
Teazle  : £5  5s. — V‘®  6 février  1909  : Le  Poète  ; £7  7s.- 
V‘®  18  juin  1909  : Quittant  le  Presbytère  (1852)  : £3  IS 
6d.- — V‘®  5 mars  1910  ; Fuite  de  la  femme  de  Jacques  . 
d’ Angleterre  : £21. 

JOHNSTON  (Andrew),  graveur  à la  manière  noire  cj 
XVII®  siècle  (Ec.  Ang.).  , 

Il  a gravé  Le  comte  de  Cromarlhe  avec  deux  femmes,  \ 
Le  même  avec  sa  femme.  ] 

JOHNSTON  (E.  K.),  peintre  et  aquarelliste  (Ec.  Ang.).  j 
Cité  par  le  Arl  Prices  Carrent. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  18  février  1911 
Le  chant  de  l’alouette  : £8  8s, — V‘®  l®r  avril  1911  : L’Eu\ 
£11  Ils.  I 

JOHNSTON  (Henry),  peintre  el  aquarelliste,  à Londre\ 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.).  j 

Membre  de  la  New  Water-Colours  Society.  Expos 
à Londres,  notamment  à la  New  Water-Colours  Sociell 
et  à la  Royal  Academy.  s 

JOHNSTON  (H.  J.),  peintre  de  paysages,  à Victoria  (E! 
Anst.).  I 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  cet  artiste  austni 
lien  : Un  Billabong,  sur  la  rivière  Goulburn  {Victoriai 
Malgré  la  différence  d’orthographe  du  catalogue  d 
musée  de  Sydney,  cet  artiste  nous  paraît  le  même  qui 
Henry  J.  Johnstone  (voir  ce  nom).  j 

JOHNSTON  (John  Humphreys),  peintre,  né  à New, 
York  le  2 novembre  1857,  à Venise,  xx®  siècle  (E. 
Am.).  I 

Travailla  à New-York  avec  John  La  Farge,  puis 
Paris  avec  J.  Lefebvre  et  Doucet.  Occupa  une  plac 
distinguée  parmi  les  peintres  modernes.  Méd.  d’artl 
Paris  1900  (E.  U.);  2®  médaille  d’or,  Munich  1901;  chè 
valier  de  la  Légion  d’honneur  1901;  méd.  d’arg.  Saini; 
Louis  1904;  associé  de  la  Société  des  Beaux-Arts  dl 
Paris;  membre  de  la  Society  of  Pointers,  Sculptors  an; 
Gravers  de  Londres,  et  de  nombreuses  associatioi 
artistiques  américaines  et  européennes.  S’est  établi  I 
Venise. 

Prix.' — Peintures.  New-York.  V*®  30  et  31  mai. 
1911  : Marine  : $425.  ' | 

JOHNSTON  (Reuben  Le  Grande),  peinfre  de  paysages  i 
animalier,  né  à Alexandrin  le  27  juillet  1850;  à Priml. 
George  Co  {Etats-Unis)  (Ec.  Am.).  j 

JOHNSTON  (Thomas),  graveur  sur  bois,  né  à Londreo 
à New-York,  xx®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  de  F.  Williams.  Médaille  à Chicago  1893;  méd] 
d’arg.  Buffalo  1901.  j 

JOHNSTON  (W.  Herbert),  peintre  de  portrails,  xi>.* 
siècle  (Ec.  Ang.).  ‘ 

On  voit  de  lui,  dans  les  musées  anglais  : à Blackbum 
Portrait  de  W.  M.  Billinglon;  à Warrington  ; Porlrail.l 
JOHNSTON  (William  M.),  peintre  de  portraits,  né 
New-York  en  1824,  mort  à Brooklin  lé  30  avril  1901 
(Ec.  Am.). 

JOHNSTONE  (George  Whitton),  peintre  de  paysages  t|  ■ 
aquarellisle,  né  à Glamis  {Ecosse)  le  3 mai  1849,  moi 
à Edimbourg  le  22  février  1901  (Ec.  Ecos.).  I 

Ce  délicat  artiste  fut  d’abord  ébéniste;  mais  tout  ei| 
exerçant  cette  profession  il  se  livrait  a une  étude  sévèr, 
du  dessin,  qu’il  compléta  en  entrant  à l’école  de  M 
Royal  Scottish  Academy.  Johnstone  s’établit  comm] 
peintre  de  portraits,  de  genre  et  de  paysages  à l’huile  et  j 
l’aquarelle.  Cependant  il  finit  par  se  consacrer  au  pay( 
sage.  A partir  de  1872,  il  exposa  constamment  à I j 
Royal  Scottish  Academy,  dont  il  fut  associé  en  1883  e 
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cadémicien  en  1895;  il  fut  aussi  membre  de  la  Hoyal 
Icottish  Water-Colour  Society.  11  exposa  aussi  à la 
loyal  Academy,  à Londres,  à partir  de  1885.  On  voit  de 
ui  au  musée  d’Edimbourg  : Où  le  ruisseau  se  jelle  dans 
a mer,  et  au  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres  : 
il  Monance. 

lOHNSTONE  (Henry  J.),  peintre  de  genre  el  aquarellisle, 
< à Marlow,  xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 
j Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à la 
(Royal  Academy  et  à SuffolL  Street,  à partir  de  1884.  A 
Oisité  l’Australie  et  en  a rapporté  de  nombreux  sujets 
‘ l’aquarelles. 

' Prix. — Aquarelles.  Lonbres.  V’'  12  juin  1908  : 
Pêcheuse  : £21. — V"  18  décembre  1908  : Fatigué  (1892)  : 
113  13s. — V‘”  5 mais  1910  : L’agneau  favori:  £ 15  15s. — 
New-York.  V®  Bisbop,  19  janvier  1906  : Sur  la  rivière 
Foulborn,  Australie  :®225; — Bivière  Murray,  Australie: 
5400;- — Même  sujet  : ®500. 

JOHNSTONE  (James),  peintre  de  portraits  à Londres, 
XVIII®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Eree  Society  en  1783. 

JOHNSTONE  (William  Borthwick),  peintre  d’hisioire, 
de  porlraiis  et  minialurisie,  né  à Edimbourg  le  21  juilki 
1804,  mort  dans  la  même  ville  le  3 juin  1868  (Ec. 
Ecos.). 

Il  fut  d’abord  avocat.  Son  gofitpour  l'art  lui  fit  tra- 
vailler le  dessin  dès  son  jeune  âge,  et  après  un  cer- 
Itain  nombre  d’années  d’exercice,  il  renonça  au  barreau 
pour  la  peinture.  Il  exposa  pour  la  première  fois  à la 
iscottish  Academy,  en  1836.  Bans  ses  premiers  ouvrages, 
il  se  montra  le  disciple  de  Wilkie.  En  184-0,  il  fut  associé 
le  la  Royal  Scottish  Academy.  En  1843,  il  alla  à Rome 
[et  l’étude  des  primitifs  italiens  lui  fit  modifier  sa 
manière  en  s’inspirant  de  leur  style.  En  1848,  il  tut  élu 
académicien.  Après  son  retour  d’Italie,  Johnstone 
s’adonna  à la  miniature  et  acquit  dans  ce  genre  une 
véritable  maîtrise.  Lors  de  la  fondation  de  la  National 
Gallery  d’Ecosse  il  en  fut  nommé  directeur  et  ses 
vastes  connaissances  artistiques  et  archéologiques  lui 
permirent  d’y  rendre  de  grands  services.  On  voit  dans 
ce  musée  un  de  ses  bons  ouvrages  : Le  meurtre  de  Bizzio 
len  1566  (1855).  Il  exposa  surtout  à Edimbourg;  on  le 
trouve  cependant  exposant  à la  Royal  Academy,  à 
Londres,  de  1848  à 1853.  Ce  fut  aussi  un  écrivain  dis- 
ting.  é.  Le  Victoria  And  Albert  Museiun,  à Londres, 
conserve  une  aquarelle  de  lui. 

JOIGNEAU  (Pierre),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à la  décoration  du  château  de  Fontai- 
nebleau, de  1540  à 1550. 
lOIGNY  (G.  de),  peintre  de  fleurs  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui:  Fleurs  ci  fruits. 
TODîDY  (Joseph-François),  sculpteur  à Paris,  mort  en 
1906  (Ec.  Fr.). 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en  1900. 

JOINER  (Harvey),  peintre  de  paysages,  né  à Charleslown 
en  1852,  à Louisville  {Elais-Unis),  xx®  siècle  (Ec. 
Am.). 

S’est  fait  une  réputation  avec  ses  vues  de  forêts  de 
hêtres. 

JOINET  (M.),  aquarelliste  et  archilecle  à Londres  aux 
xviii'-xix®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Cet  artiste  français  était  établi  à Londres  au  début 
du  XIX®  siècle.  Exposa  à la  Royal  Academy  en  1804. 
Le  Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  renferme 
une  aquarelle  de  lui  : Maison  de  campagne.  Paraît 
avoir  été  surtout  architecte. 

JOING  (Jean),  peintre  verrier  vers  1507,  né  à Bourges 

(Ec.  Fr.). 

JOIOTUiLE  (Antoine-Victor-Edmond-Madeleine),  pein- 
tre de  paysages,  né  à Paris  le  23  septembre  1801,  mort 

en  18^  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  en  1818.  11  fut  l’élève 
de  Hersent.  De  1831  à 1848,  il  figura  au  Salon,  avec  des 
vues  prises  en  Italie  où  il  séjourna  longtemps,  et  en 
Algérie.  On  a de  lui,  au  musée  de  Chartres;  Le  Campo 
Vaccino,  à Borne.  C’était  un  très  bon  dessin  teur. 
JOINVILLE  (François  d’Orléans,  prince  de),  graveur  du 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Beraldi  cite  une  lithographie  de  cet  artiste  : Bataille 
de  Gaine’ s Mill,  Virginie,  27  juin  1862. 

JOIRE  (Jean),  sculpteur,  né  à Lille  au  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1906.  Figura 
au  Salon  de  cette  Société.  Mention  honorable  en  1907; 
médaille  de  3®  classe  en  1909. 

JOLAGE  (Louis-Charles),  peintre,  vivait  à Brioude 
iHie-Loire)  en  1733  (Ec.  E^.). 

JOLI  DE  DIPI  (Antonio),  peintre  de  décors  de  Ihé'.tre, 
né  à Modène  vers  1700,  mort  en  1778  (Ec.  Ital.). 
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Elève  de  Pannini,  il  Iravailla  pour  des  Ihéâlre.s  d’AI- 
lem.Tgne,  d’Angleterre  et  d’Esfiagne.  Lbarles  HI,  roi 
de  Naples,  le  nomma  peintre  de  l,i  cour. 

Peintures. — Musées  de  : (Madriu,  Prado)  : Char- 
les III  quittant  Naples; — Même  sujet.— (Venise, 
GALERIE  royale)  I Arcliiteclure  imaginaire. 

JOLIET  (Auguste),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon,  de  1861  à 1878.  Il  fut  médaillé  en 
1870. 

JOLIMONT  (Théodore  Bastetde),  peintre  de  paysages, 
aquarellisle  lithographe,  cl  écrivain,  né  à Bouen  en 
1787  (Ec.  Fr.). 

II  figura  au  Salon,  de  Paris,  de  1822  à 1827.  On  a de 
lui,  au  musée  de  Dijon  : Portrait  du  chancelier  Bollin; — 
Porlrail  de  Guignonc  de  Salims-,- — Groupe  des  porlraiis 
du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  du  pape  Eugène  I V 
et  du  peintre  J.  Van-Eyck  (aquarelles  d’après  un 
retable  de  van  der  Weyden); — Une  séance  au  parlement 
de  Bourgogne,  présidée  par  Charles  le  Téméraire.  A 
lithographié  surtout  des  vues  d’édifices  de  Rouen. 
JOLIN  (Edouard),  peintre  de  genre,  né  à Nantes  en  1871 
(Ec.  Fr.). 

De  1844  à 1869,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  avec  des 
sujets  de  genre  et  des  sujets  religieux. 

JOLIN  (François),  graveur  à Paris,  xvii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Fut  parrain  le  29  décembre  1659.  Peut-être  le  même 
que  François-Gérard  Jollain. 

JOLIVARD  (André),  peintre  de  paysages  el  graveur, 
né  au  Mans  le  15  septembre  1787,  mort  à Paris  le 
8 décembre  1851  (Ec.  Fr.). 

Il  étudia  dans  l’atelier  de  Berlin  où  il  entra  en  1816, 
après  avoir  terminé  ses  études  de  droit.  Encouragé 
par  son  maître,  il  s’abandonna  à son  goût  ]iour  la  pein- 
ture et  s’y  adonna  exclusivement.  Il  débuta  au  Salon 
en  1819  et  continua  à y figurer  presque  régulièrement 
jusqu’en  1850.  En  1827,  il  obtint  une  médaille  de  pre- 
mière classe.  Il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en 
1835.  On  cite  aussi  de  lui  sept  planches  de  paysages  à 
l’eau-forte. 

Peintures. — Musées  de  : (Bordeaux)  ; Paysage. 

■ — (Lisieux)  : Vue  prise  des  hauteurs  de  St-Cloud.- — 
(Rouen)  : Vue  prise  aux  environs  de  Paris. — (Tria- 
non)  : La  ferme  aux  ânes. — (Compïègne,  P.alais)  : 
Paysage; — Intérieur  de  torêt. 

JOLIVET,  graveur  au  burin  du  xviii®  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Figures  et  des  Sujets  de  genre.  On  cite 
notamment  : Feu  d’arlifice  tiré  à Dijon  en  1757,  deux 
pièces. 

JOLIVET  (Henry),  peintre,  né  à Dijon,  mort  à Londres 
vers  1825  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Anatole  Devosge.  Le  musée  de  Besançon 
conserve  de  lui  le  Portrait  d’ Elhis. 

JOLLAIN  (François-Gérard),  l’aîné,  graveur  au  burin  à 
Paris  au  xvn®  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Portraits.  11  est  cité  en  février  1697 
comme  marchand  graveur  juré,  mouleur  de  bois. 
JOLLAIN  (Gérard),  graveur,  à Paris,  enterré  le  28  mal 
1683  (Ec.  Fr.). 

Père  de  François-Gérard  Jollain.  Il  demeurait  rue 
St-Jacques  à l’enseigne  de  la  Ville  de  Cologne. 

JOLLAIN  (Jacques),  le  jeune,  graveur  au  burin  et  édi- 
teur à Paris  aux  xvii®-xviii«  siècles  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Porlraiis. 

JOLLAIN  (Nicolas-René,  le  vieux),  peintre  à Paris, 
XVII®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Cité  comme  peintre  du  roi  dans  l'acte  de  baptême 
de  sa  fille  Jeanne-Marie,  le  5 mars  1698.  Probablement 
père  des  peintres  Pierre  el  Nicolas-René  Jollain. 
JOLLAIN  (Nicclas-René;  le  jeune) 
peintre  d'hisloire,  né  à Paris  en 
1732,  mort  en  1804  (Ec.  Fr.). 

Probablement  fils  de  Nicolas-René  le  vieux.  Fit  ses 
études  aux  écoles  de  r.Ncadémic  Royale,  comme 
élève  de  Jean-Bapl  iste  Pierre;  il  >■  obtint  une  3®  mé- 
daille en  juillet  1747,  une  2®  médaille  en  avril  1748  et 
le  2®  prix  de  Rome  en  1754  (ce  fut  Chardin  fils  qui  eut 
le  premier  prix).  II  fut  agréé  à l’Académie  le  31  décem- 
bre 1765,  académicien  le  3 juillet  1773,  sur  Le  Chari- 
table samaritain  (à  l’église  St-N'icolas  du  Chardonnet) 
et  garde  du  musée  du  roi  en  1788.  Jollain  exposa  pour 
la  première  fois  au  Salon  de  1767  et  continua  à y pren- 
dre part  très  régulièrement  jusqu’en  1791.  Ce  fut  un 
artiste  fécond  et  chaque  exposition  comportait  plu- 
sieurs envois.  Il  peignit  surtout  des  sujets  d’histoire, 
des  allégories,  des  sujets  religieux,  notamment  L’En- 
trée de  Jésus  à Jérusalem,  pour  la  Chartreuse  de  Paris 
(Salon  de  1771);  Jésus  au  milieu  des  docteurs,  pour  la 
Chapelle  de  Fontainebleau  (Salon  de  1781);  Le  Frap- 
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pemeni  du  rocher,  pour  la  maison  du  roi  (Salon  de  1783); 
des  sujets  de  gracieux  et  de  genre,  mais  il  fit  aussi  quel- 
ques portraits  et  des  paysages.  Jollain  tient  une  place 
honorable  dans  l’école  du  xviii®  siècle  et  mériterait 
d’être  mieux  connu.  On  a de  lui,  au  musée  d’Angers  : 
Arélhuse,  poursuivie  par  le  fleuve  Alpliée,  est  secourue  par 
Diane  (Salon  de  1779);  au  musée  de  Calais  ; Apothéose 
de  De  Belloy,  et  à celui  de  Montauban  : Inondation  du 
Tarn,  allégorie. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V‘«  22  au  2-1  mars 
1911  : L’Amour  tenant  un  arc  et  des  flèches  : ®55; — ■ 
Amour  tenant  une  colombe  : ®55. — Paris.  V‘«  Lelong, 
15  mai  1903  ; Une  Bacchante  : 8.000  fr. 

JOLLAIN  (Pierre),  peintre  d’histoire  et  de  décoration, 

né  à Paris  en  1720,  mort  (?)  (Ec.  Fr.). 

Nous  n’avons  pas  trouvé,  jusqu’à  présent,  de  trace 
de  parenté  entre  la  famille  des  Jollain  graveurs  et  celle 
des  Jollain  peintres;  Pierre  et  Nicolas-René  paraissent 
pouvoir  être  fils  de  Nicolas-René  Jollain  le  vieux,  et  de 
sa  femme  Christine  Benoist.  Pierre  étudia  à l'école  de 
l’Académie  Royale.  Il  obtint  une  2®  médaille  en  janvier 
1743  et,  la  même  année,  le  2®  prix  de  Rome,  le  premier 
étant  décerné  à Vien.  Le  sujetétait  : L’Ange  frappe  de  la 
pesle  le  royaume  de  David.  Le  2 décembre  1744,  il 
épousa  Jeanne-Louise-Thérèse  Duportail.  Pierre  Jol- 
lain fut  membre  de  l’Académie  de  St-Luc  et  y fut 
adjoint  à professeur.  11  prit  part  à ses  expositions  de 
1751,  1752,  1753,  1756  et  1762,  avec  des  tableaux 
d’histoire,  des  portraits,  des  dessus  de  porte,  des  sujets 
religieux.  ^ .. 

JOLLAT,  graveur  sur  bois,  travail-  WoCXaL 

^ii^  à Paris  de  1490  à 1550  (Ec.  Ct  O \T  i ^ 


On  trouve  le  nom  de  Jollat  mentionné  sans  prénom, 
avec  l’initiale  J.  ou  avec  les  prénoms  François  et  Mer- 
cure. Papillon,  si  bien  renseigné  sur  les  graveurs  sur 
bois  français,  ne  parle  que  d’un  seul  artiste.  On  cite 
de  lui  les  bois  d’ornement  des  bordures  d’un  missel  im- 
primé à Paris  en  1490  et  des  gravures  d’un  ouvrage 
d'anatomie  publi  ■ par  Ch.  Estienne  en  1530-32.  Peut- 
être  a-t-il  eu  un  fils  exerçant  sa  profession,  ce  qui 
pourrait  expliquer  la  différence  de  prénoms  ? 

JOLLER  (M.  ),  graveur  au  burin  en  Italie  au  xix®  siècle 
(Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  planches  pour  : Opéra  ornementale  di 
Giuseppe  Borsatto  (Milan  1831). 

JOLLEY  (Gwill),  peintre,  xix®  siècle  (Ec.?). 

Cité  par  le  Arl  Prices  Currenl. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  22  avril  1911  ; Une 
Cour,  Anacapri  : £4  4s. 

JOLLIVET  (Pierre-Jules),  peinlre  d’his-  /y  /y  i/. 
loire,  de  genre  el  de  natures  mortes,  né  f //,//n 
à Paris  le  26  juin  1794,  enterré  à ‘ 

Paris  le  9 septembre  1871  (Ec.  Fr.). 

La  lettre  de  faire  part  de  cet  artiste  le  dit  mort  à 
69  ans,  ce  qui  porterait  la  date  de  naissance  en  1802; 
nous  préférons  nous  arrêter  à celle  du  registre  de 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  où  il  entra  le  11  niai  1822, 
et  fut  élève  de  Gros  et  de  Depeine.  Il  obtint  une  mé- 
d.iillede2®  classe  en  1833  et  une  médaille  de  1'®  classe 
en  1835.  La  croix  de  la  Légion  d’honneur  lui  fut  dé- 
cernée le  2 mai  1851.  11  figura  au  Salon,  de  1831  à 
1880. 


Peinture. — Musées  de  : (Ajaccio)  : Ste  Famille  et 
St  Siméon. — (Metz)  : Persée,  fils  de  Jupiter. — (Mont- 
pellier) : Deux  études  académiques. — (Rouen)  : Le 
Massacre  des  Innocents. — (Soissons)  : La  Mort  de 
Piiilippe  IL — (Versailles)  : Combat  de  Flooglède, 
le  13  juin  1794; — Louis  XII  à la  bataille  d’Agnadel;  — 
Louis  VI  le  Gros  prend  l’orillamme  à St-Denis; — Phi- 
lippe III  le  Hardi  roi,  de  France; — Prise  du  château  de 
Foix; — Bataille  de  Séminara; — Catinat,  seigneur  de 
St-Gratien; — Bataille  de  Tourcoing; — Godefroy  de 
Bouillon  tient  les  assises  du  royaume  de  Jérusalem; — 
Combat  d’Aïcha,  en  1805. 

JOLLO  ou  lollo  (Domenico),  sculpteur  à Naples, 

XX®  siècle  (Ec.  Ital.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  un  bronze  de 
lui.  A obtenu,  à Paris,  une  mention  honorable  en  1S92, 
et  une  médaille  de  bronze  en  1900  (E.  U.). 


JOLLOT  (André),  paysagiste,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Joaquin  de  Sorolla  y Bastida  et  Dagnaux. 
Il  figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 

JOLLY  (Adolphe-Gustave),  sculpteur,  né  à Paris  le 
26  septembre  1826  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dantan  aîné.  Figura  au  Salon  de  1848  à 
1870.  Exécuta  pour  les  jardins  de  Versaille  un  vase  en 
marbre  et  une  statue  de  Ganymède. 

JOLLY  (A.-E.),  peintre  de  genre  et  d’histoire  vers  1835, 
né  à Bruxelles  (Ec.  Flam.). 


Colonel  du  génie  et  plus  tard  général  dans  l’arn  . 
belge.  Le  D®  von  Wurzbach  le  cite  seulement  comi 
amateur  d’art. 

JOLLY  (Charles),  peintre  à Paris,  xvii®  siècle,  mi 
avant  1698  (Ec.  Fr.). 

Cité  dans  un  acte  d’état  civil  comme  deineur.' 
Pont  au  Change. 

JOLLY  (Miss  Fanny  C.),  peintre  de  paysage,  à B a 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Acaden 
à Suffolk  Street  et  à la  British  Institution. 

JOLLY  (Ferdinand-Louis),  peintre  de  sujets  mitilaii 
et  officier  de  chasseurs  d'Afrique,  né  à Charonne 
1801,  mort  en  1861  (Ec.  Fr.). 

Chevalier  de  la  Légion  d’honneur.  Le  musée  de  Dij 
conserve  deux  aquarelles  de  lui. 

JOLLY  ou  Joly  (Henri-J an-Baptiste),  portraitiste 
peinre  de  genre,  né  à Anvers  le  21  juillet  1812,  m< 
à Bollerdam  le  9 janvier  1953  (Ec.  Bel.). 

Voyagea  en  Hollande,  en  France  et  en  Allemagi] 
Le  musée  communa  de  La  Haye  conserve  de  lui  le  Pi\ 
trait  du  D®  Mergell.  Exposa  au  Salon  de  Paris  en  18  ) 
et  1848. 

JOLLY  (Paul),  lithographe  et  aquareltisle,  mort  à Tout 
en  avril  1911  (Ec.  Fr.). 

JOLLY  (Paulus),  peintre  de  portraits,  né  à Amslerdal 
en  1805  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  F.  Montauban  van  Swyndregt  et  de  W.  v; 
Leen. 

JOLY  (Adrien  Mulfat  dit),  lithographe  et  comédien,  . 
en  1773,  mort  en  1983  (Ec.  Fr.).  i 

On  cite  de  lui  des  dessins  pour  la  Galerie  théâtrale  é 
Martinet.  j 

JOLY  (Alexis-Victor),  peintre  et  lithographe,  né  à Pari 
le  mai  1798,  mort  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Etudia  avec  Mougin  et  figura  au  Salon,  de  1817  à 187 1 
avec  des  paysages  et  des  aquarelles.  Il  a gravé  des  pa 
sages  et  des  vues  d’architecture. 

JOLY  (Mme  Alexis-Victor),  peintre  du  xix®  siècle  (e| 
Fr.).  , 

Elève  de  son  mari.  Exposa  au  Salon  des  vues  de  18c 
à 1889.  ' 

JOLY  ou  Jolly  (André),  peintre  de  vues  de  villes,  né  j 
Sainl-N icolas-du-Porl  en  1706  (Ec.  Fr.). 

On  possède  de  cet  artiste,  au  musée  de  Nancy  : Vu 
de  Nancy  et  de  ses  environs  : Peintre  du  roi  de  Pologn 
il  exposa  au  Salon  de  la  Correspondance,  en  1780  i 
1781.  1 

JOLY  (François),  peintre,  xvi®  siècle  (Ec.  ?). 

Il  travaillait  à Lyon, en  1548,  pour  l’entrée  d’Henri  I 
JOLY  ou  Jolly  (François),  peintre  verrier  à Nantes  e\ 
1655  (Ec.  Fr.).  ; 

JOLY  (Gabriel),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle,  mot\ 
à Téruel  en  1538  (Ec.  Fr.).  ( 

Il  partit  d’abord  en  Italie  et  se  fixa  ensuite  en  Espaj 
gne.  II  fit,  en  1536,  pour  l’église  de  Téruel,  un  gran; 
retable  sur  lequel  figuraient  douze  bas-reliefs  d’apréj 
l'Histoire  Sainte,  une  Assomption  de  la  Vierge  et  3| 
statues  de  saints  dans  des  niches.  Il  fit  aussi  un  retabl| 
pour  l’église  Saint-Pierre  de  cette  ville  et  un  autre  poui 
l’église  de  Cella.  | 

JOLY  (Jean),  sculpteur,  né  à Troyes  en  1654,  mort  i 
Montpellier  le  24  décembre  1740  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  envoyé  à Rome  comme  pensionnaires  de  l’Aca 
démie.  Il  travailla,  de  1687  à 1699,  pour  Versailles, pou 
Marlv  et  pour  l’église  des  Invalides. 

JOLY  (J. -N.),  graveur  au  pointillé  florissant  vers  182’ 
(Ec.  Fr.). 

Il  grava  des  portraits. 

JOLY  (Jules),  peintre  pastelliste,  né  à Amiens  au  xixj 
siècle  (Ec.  Fr.).  ' I 

Elève  de  L.  Cogniet  et  Debras.  Figura  au  Salon  di| 
Paris,  de  1849  à 1882,  avec  des  portraits  au  pastel.  Oi! 
lui  doit  aussi  quelques  paysages,  également  au  pastel 
Prix. — Pastel.  Londres:  V‘®  4 avril  1910:  Têtes  d'i 
jeunes  filles,  2 pendants  : £6  6s.;  — Portrait  de  femiU' 
(Pastel)  : £2  12s.  6d. 

JOLY  (Laurent),  graveur  (Ec.  Fr.). 

•iSIl  a travaillé  d’ap.  Sirani. 

JOLY  (N.),  paysagiste  vers  1822,  ci7é  par  Sirel  (Ec.  Fr.).j 
JOLY  (Paul-Antoine),  peintre  doreur  et  aquarelliste,  ntj 
à Soissons  le  16  avril  1786,  mort  dans  cette  ville  kl 
30  mai  1861  (Ec.  Fr.).  I 

Le  musée  de  Soissons  renferme  cinq  aquarelles  de' 
lui.  ' 

JOLY  DE  LA  VAUBIGNON  (Adrien),  peintre  à Paris,' 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1822  à 1846, des  paysa- 
ges, notamment  des  vues  de  Fontainebleau,  de  Suisse 
et  du  Dauphiné. 
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OLY  (Mlle  Victorine),  minialuriste  du  xix®  siècle  (Ec 
Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1822  et  1824  des  por- 
raits  en  miniatures. 

FOLYET  (Philippe),  peintre  de  qenre  et  de  portraits,  né 
à La  Pierre  le  11  novembre  1832,  mort  en  1908  (Ec. 

Fr.). 

11  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  6 avril  1854  et 
ut  élève  de  Léon  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1863. 
dention  honorable  en  1885;  médaille  de  bronze  1889 

E.  U.). 

Peinture. — Musées  de  : (Bayonne)  : Jeu  de  quil- 
es; — La  tournée  du  samedi  à Bayonne; — Portrait  de 
d.  H.  Durand. — (Chalon-sur-Saone)  : Le  jeune 

Prud’hon,  recueilli  et  élevé  par  les  moines  de  Cluny,est 
lurpris  copiant  les  tableaux  de  l’abbaye. — (Louvre, 
Jalerie  Roussel)  : Les  petits  soldats. — (Rouen)  : 
L’indiscrétion. — (Tournus)  : La  lecture. 

TOMBEBT,  graveur  au  burin  du  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  de  V Architecture.  Un 
Charles- Antoine  Jombert, marchand  libraire  et  graveur, 
demeurant  rue  St-Jacques,est  cité  dans  un  acte  d’état 
Icivil  le  14  août  1730.  Peut-être  le  même  artiste. 
lOMEAÜ  (Louis),  peintre,  né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Guérin.  Exposa  au  Salon  des  dessins  à la 
.plume,  en  1870  et  1879. 

JOMET  (Jean),  peintre  à Paris  en  1603  (Ec.  Fr.). 
JONAERT,  peintre  à Dunkerque,  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.)- 
Le  musée  de  Dunkerque  conserve  de  cet  artiste  un 
.tableau  représentant  le  Bombardement  de  Dunkerque 
en  1695,  copié  d’après  une  composition  du  même  sujet 
formée  de  540  carreaux  de  faïence  de  Delft,  également 
!au  musée  de  Dunkerque.  Le  tableau  de  Jonaert  fut 
donné  à la  ville  en  1793. 

JONAS  (Karl-Rudolf-Hugo),  paysagiste,  né  à Goldopp 
en  1822  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Behrendsen  à l’académie  de  Kônigsberg. 
Travailla,  en  1851,  à Munich.  De  1852  à 1854,  il  fut  pro- 
fesseur à Dantzig.  11  s’établit  ensuite  à Municli  et  en 
1860  à Berlin.  Jonas  a visité  les  Alpes,  la  Haute  Italie, 
la  Corse.  11  s’est  plu  souvent  à peindre  le  soir. 

JONAS  (Lucien-Hector),  peintre  d’histoire  el  de  genre, 
né  à Anzin  en  1880  (Ec.  Fr.). 

Commença  ses  études  à Valenciennes  avec  Layraud, 
puis  vint  travailler  à Paris  avec  A.  Maignan  et  Donnât. 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1904.  Méd.  de 
3'  classe  en  1905,  de  2'  classe  et  Bourse  de  voyage  en 
1907;  Prix  National  du  Salon  en  1911.  Les  œuvres  de 
cet  artiste  sont  très  appréciées  par  les  amateurs. 

Peintures. — Musées  de  : (Périgueux)  : Au  vélo- 
drome;— Le  mendiant; — Dame  en  bleu. — (Valen- 
iciennes)  : Consolation. 

IJONASSE  ou  Jonasz  (Jonas  Balju  van  Schiedam),  pay- 
I sagiste  à Utrechl,  né  en  1625,  mort  à Schiedam,  1667 
I ou  1668  (Ec.  Hol.). 

' Travailla  en  Italie. 

TONAVILLE  (Pierre),  peintre,  né  à Metz  en  1827  (Ec. 
Fr,). 

Elève  de  L.  Cogniet.  En  1849,  il  exposa  au  Salon  de 
Paris  : La  Cruche  cassée,  et  en  1868  : Chasse  au  moyen 
■ '•ge. 

JONCERY,  sculpteur  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Clamecy  conserve  plusieurs  œuvres  de 
cet  artiste. 

JONCHERIE  (Gabriel-Germain),  peintre  de  natures 
mortes  du  xix'  siècle  (Ec.  Fr.  ). 

De  1831  à 1844,  il  figura  au  Salon  de  Paris. 
JONCHERIE  (Hector-François),  peintre,  né  à Paris  te 
6 août  1824  (Ec.  Fr.). 

D’abord  élève  de  son  père  Gabriel  Joncherie,  il  entra 
ensuite  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  7 octobre  1846.  Au 
Salon, il  figura,de  1842  à 1868,  avec  des  natures  mortes. 
JONCHERY  (Charles- Emile),  sculpteur  à Paris  aux 
xix®-xx®  siècles,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1902,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

JONCHET  (Louis),  sculpteur,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

11  travailla  à Lyon,  de  1517  à 1520.  Il  sculpta,  en 
1518,  un  écusson  portant  les  armes  de  la  ville  et  destiné 
à la  cheminée  de  la  première  chambre  de  l’hôtel  de 
ville 

JONCIËRES  (Léonce  J.  V.  de),  peintre  de  genre,  né  ci 
Dompierre  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome,  Bouguereau  et  L.-O.  Merson. Socié- 
taire des  Artistes  Français  depuis  1902.  Figura  au 
Salon  de  cette  Société.  Mention  honorable  en  1897. 
Médaille  de  3®  classe  en  1907. 

JONCEERS  (Jodocus  Joost),  sculpteur  sur  bois  à 
Herzogenhych  (Ec.  AU.). 


On  cite  de  lui,  en  1529,  quatre  statuettes  d’empe- 
reurs pour  l’hôtel  de  ville. 

JONCKHEER  (Jacobus),  peintre  et  graveur,  inscrit  en 
1668  dans  la  gilde  d’Anvers  (Ec.  Flam.). 

Il  a gravé  des  chiens.  On  croit  qu’il  fil  peu  de  pein- 
tures. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  6 juin  1910  : Chiens 
et  2 gravures  deO.Bega  : £1  10s. 

JONCKMAN  ou  Jongman  (Wil-  CT'/l  d-  /• 

\em),  dessinateur  à la  fin  du  ^ U / êj  t 
XVII®  siècle  (Ec.  Hol.).  ^ 

On  cite  de  lui  169  gravures  pour  V Histoire  des  ordres 
militaires,  etc.,  publiée  à Amsterdam  en  1721. 
JONCQUOIS  (Gilles  du),  peintre  à Tournai,  né  en  1532, 
mort  en  1611  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Pierchon  du  Jonequois.  Il  entra  dans  la  gilde 
en  1548  et  fut  doyen  en  1564. 

JONCQUOIS  (Pierchon  du),  peintre  à Tournai,  xvi® 
siècle  (Ec.  Flam.). 

Inscrit  dans  la  gilde  en  1515. 

JONCQUOY  ou  Gioncoy  (Michel),  peintre  de  Tournai, 
mort  en  1606  (Ec.  Flam.). 

Frère  de  Gilles  Jonequoy.  En  1573,  il  travaillait  à 
Rome  avec  B.  Spranger.  En  1581,  il  entra  dans  la  gilde 
des  peintres  de  Tournai.  En  1584,  il  fut  reçu  bourgeois 
d’Anvers  et  il  vivait  encore  dans  cette  ville  en  1580. 
En  1600,  il  fut  chargé  d’e.xécuter  plusieurs  portraits 
de  l'archiduc  Albert  et  de  l’archiduchesse  Isabelle. 
JONDET  (Henri-M.),  sculpteur  à Paris  au  xix»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Franças  depuis  1893.  Figura 
au  Salon  de  cette  Société;  mention  honorable  en  1892. 
Le  musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : La  mort  du  che- 
mineau. 

JONES  (Adrian),  sculpteur  et  aquarelliste,  à Londres, 
xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  Grosvenor  Gai- 
lery  à partir  de  1884. 

JONES  (Alfred),  graveur,  né  à Liverpool  le  7 avril  1819, 
mort  à New-  York  le  28  avril  1900  (Ec.  Am.). 

Il  vint  à New- York  en  1834  et  fit  son  apprentissage 
dans  un  atelier  de  gravure  de  Billets  de  banque,  dans 
lequel  il  prit  plus  tard  une  des  premières  places.  Renon  - 
çant à l’industrie  pour  l’art,  il  tut  très  employé  par  les 
éditeurs  américains.  En  1839,  il  obtint  un  l®®  prix  à la 
National  Academy.  En  1846,  il  vint  en  Europe  perfec- 
tionner ses  études  artistiques.  Jones  fut  élu  membre 
de  la  National  Academy  en  1851  et  durant  de  longues 
années  il  en  fut  secrétaire  et  trésorier. Il  a reproduit  de 
nombreux  tableau.x  de  peintres  américains.  11  a aussi 
gravé  des  timbres  poste.  Ses  derniers  ouvrages  furent 
un  important  portrait  de  Washington,  d’après  les 
documents  les  plus  anthertiques,  et  deux  portraits  de 
Carlvle. 

JONES  (AnnaM.),  peintre  de  paysages  el  aquarelliste  à 
Guernesey,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy 
à partir  de  1868. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V>®  23  mai  1910  : 
Ch  leau  de  Windsor,  de  la  Tamise  (1869)  : £5  15s.  6d. 
JONES  (Miss  Annie  Weaver),  peintre  et  illustrateur,  à 
Chicago,  xx'  siècle  (Ec.  Am.). 

Elèr  e de  Lasar  et,  à Paris,  de  R.  Collin  et  Merson. 
JONES,  Bolton.  Voir  Bolton-Jones  (H.). 

JONES  (Charles),  peintre  animalier  ci  aquarelliste  à 
Barnham,  né  en  1836,  mort  en  1892  (Ec.  Ang.). 
Membre  de  la  Royal  Cambrian  Academy  et  associé 
de  la  Royal  Scottish  Academy.  Exposa  à Londres, 
notamment  à la  Royal  Academy,  à la  British  institu- 
tion, à la  New  Water-Colours  Society  et  surtout  à Suf- 
folk  Street,  à partir  de  1860.  Le  musée  de  Cardiff  con- 
serve de  lui  : Repos,  et  celui  de  Sydney:  Un  coin  de  la 
ferme. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  25  avril  1908  : La 
Veille  de  la  foire  d' Hungerford  : £51  9s. — V‘®  8 mai 
1908  : Moulons  en  Ecosse  (1873)  : £44  2s. — V‘®  21  mars 
1910  : Moutons  : £42. — V‘®  2 avril  1910  : Sur  les  coteaux 
du  Hampshire  : £31  10s. — V‘®  26  novembre  1910  : 
Avenue  et  troupeau  de  moulons  (1862)  : £16  16s. — 
V‘®  17  décembre  1910  : Troupeau  de  moutons  au  bord 
d’un  lae  écossais  : £24  3s. — V‘®  4 février  1911  : Paysage 
dans  le  Sussex  : £16  16s. 

JONES  (Miss  Charlotte),  miniaturiste  à Londres,  xviii®- 
XIX®  siècles,  morte  le  21  septembre  1847  (Ec.  Ang.). 
Exposa  régulièrement  à la  Royal  .Vcademy,  de  1801 
à 1823.  Miniaturiste  de  la  princesse  de  Galles.  On  cite 
d’elle,  notamment,  son  Portrait  (1805);  George  IV,  La 
Reine  Caroline,  et  12  miniatures  de  la  Princesse  Char- 
lotte. 

JONES  (Conway  Lloyd),  peintre  de  paysages,  à \\  im- 
borne,  .xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 
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Exposa  à Sufîolk  Street,  à Londres,  à partir  de  1871. 
Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  30  mars  1908  : Dans 
la  New  Forest  et  Effet  de  brouillard  : £1  Is. 

JONES  (Daniel-Adolph-Roberfc),  peintre  paysagiste  et 
animalier,  né  à Bruxelles  le  14  novembre  1806,  morl 
en  1874  (Éc.  Bel.). 

Elève  d’Eug.  VerboeckEoven,  Le  musée  de  Sydney 
conserve  de  lui  : Etable,  et  celui  de  Mayence:  Vache  à 
l’étable. 

JONES  (E.  F.),  peintre  de  paysages  el  aquarelliste,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Cape  Town  conserve  de  lui  une  aqua- 
relle : Le  Ben  Lomond. 

JONES  (Miss  EUza).  miniaturiste  el  aquarelliste,  à 
Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  régulièrement  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
tish  Institution  et  à la  Old  Water-Colours.  Society,  de 
1807  à 1852. 

JONES  (Miss  Emma  E.).  Voy.  Soyer  (Mrs.). 

JONES  (Miss  E.  Nora),  miniaturiste,  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1890. 

JONES  (Francis  Coates),  peintre,  né  à Baltimore  (Etats- 
Unis]  le  25  juillet  1857,  à New-York,  xx®  siècle  (Ec. 
Am.). 

Fit  ses  études  à Paiùs  avec  Boulanger  et  J.  Lefebvre, 
puis  à l’Ecole  des  Beaux-Arts.  En  1885,  il  obtenait  le. 
prix  Clark  à la  National  Academy  de  New-York,  dont 
il  devint  membre  en  1894;  méd.  d’argent  Buffalo  1901, 
à St-Louis  en  1904.  Membre  des  principales  associa- 
tions artistiques  de  New-York. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  du  24  janvier  au 
2 février  1900  : Le  Petit  visiteur  : $270. — V'®  23  et 
24  janvier  1901  : Printemps  : $330; — 17  janvier  1911  : 
Préparant  la  fête  : $85; — Chloé  :$67. 

JONES  (George),  peintre  d’histoire  et  de  batailles,  né 
en  1785  ou  1786,  morl  en  1869  (Ec.  Ang.). 

Il  était  fils  du  graveur  John  Jones.  Elève  de  la  Royal 
Academy  en  1801,  associé  en  1822,  membre  en  1824.*  II 
suivit  Wellington  en  1815.  Son  tableau  Waterloo  lui 
valut  un  prix  de  200  livres,  donné  par  le  British  Insti- 
tute  en  1820.  Durant  les  guerres  de  l’Empire,  il  servit 
dans  l’armée  anglaise  et  lit  partie  des  troupes  occupant 
Paris.  Il  fut  un  des  exécuteurs  testamentaires  de  Tur- 
ner. 

Peintures. — Musées  de  : (Bristol)  : Le  pont-levis. 
— (Glasgow)  : Au  secours  de  Lucknow; — Cawnpore, 
passage  du  Gange. — (Londres,  Victoria  and  Albert 
Muséum)  : John  Newton. — (Nottingham)  : Napoléon 
quittant  Waterloo; — Audernach,  Prusse; — Château 
d’Edimbourg; — Vues  de  Nuremberg  et  de  Rome; — 
Scène  de  rue  à Francfort. — (Sydney)  : Bataille  de 
Joppa. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  25  juin  1908  : Vue 
d’Abbeville  (1819)  : £63.— V‘®  19  avril  1909  : Vue 
d’ Inverness  : £6  6s. 

JONES  (Ignace  ou  Inigo),  paysagiste  du  xvii®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Protégé  par  Charles 

JONES  (J.),.  peintre  de  portraits  en  Angleterre,  débat 
du  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  5 mai  1911  ; Por- 
traits d’un  gentilhomme  et  d’une  dame  (2  pendants 
signés  et  datés  de  1720)  : £15  15s.;  — Portraits  de 
dames  (2  pendants  datés  et  signés  1720)  r £4  4s. 

JONES  (J.  Cünton),  peintre  de  paysages,  à Conway, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Canibrian  Academy,  Exposa  à 
Londres,  notamment  à la  Royal  Academy,  à partir 
de  1885.  Le  musée  de  Blackburn  conserve  de  lui  : Le 
Passage  de  Dinckley. 

JONES  (John),  graveur  à la  manière  noire  et  au  pointillé, 
né  vers  1740,  mort  en  1797  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  un  des  plus  délicats  de  l’école  anglaise, 
travailla  à Londres.  Son  succès  fut  considérable;  il 
reproduisit  les  meilleurs  maîtres  : Reynolds,  Romney, 
Gainsborough,  Hone,  Mortimer,  Bigg,  Singleton, 
Bartolozzi,  Downman,  etc.,  et  ses  œuvres  parurent 
entre  1774  et  1791.  Il  traita  surtout  les  sujets  d’histoire 
et  les  portraits,  à la  manière  noire  et  au  pointillé.  Il 
fut  nommé  graveur  du  prince  de  Galles  et  du  duc 
d’York.  Ses  œuvres  sont  très  recherchées. 

Prix. — Estampes  manière  noire.  Londres.  V‘® 
7 avril  1908  : Les  Petits  voyageurs,  d’ap.  Singleton  : 
£5  5s. — V‘"  28  et  29  avril  1908  : Miss  Kembfe,  d’ap. 
Do\vnmLn  et  Mrs.  Abinglon,  d’ap.  Bartolozzi;  £55  s. — 
Duke  Domum,  d’ap.  Bigg,  en  couleurs:  £4  14s.  6d. — 
V‘®  12  mai  1908  : Mrs.  Edwards,  d’ap.  Lauranson  : 
£22  Is. — V‘®  7 avril  1908  : lion.  Mrs.  Tollemache  en 
Miranda,  d’ap.  Reynolds,  1®'  état  publié  : £ 3918s; — 


Mrs.  Beresford,  d’ap.  Romney  : £14  14s. — V‘®  30  . 
vembre  1909  : Duke  Domum  et  Black  monday,  d’ 
Bigg  : £24  3s. — V‘®  14  décembre  1909  : La  jeune  dise 
de  bonne  aventure  : £5  5s. — V>®  8 février  1911  ; Willi 
Pilt,  d’ap.  Romney  : £37  16s.;— M.  Tatlersall,  d’. 
Beach:  £6; — Marquis  Cornwallis,  d’ap.  D.  Gardne 
£5  5s. — V‘«  15  mars  1910  : Miss  Frances  Keml 
1®'  état  : £36  15s. — V'®  8 avril  1910  : Miss  Keml 
d’après  Downman,  et  Miss  Farren,  par  Collyer  : £23 
— V"®  26  au  28  avril  1910  : Lord  Dungarvon  et  son  fri\ 
d’ap.  Cosway,  en  bistre  : £17  17s.; — Lady  Hamil 
en  « Emma  »,  d’ap.  Romney,  1®»  état  : £63; — M 
Kemble,  d’ap.  Downmara  : £15  4s.  tld.; — Serena  [M 
Sneyd),  d’ap.  Romney,  1®'  état  : £18  18s.; — Lord  Met 
el  Lady  Charlotte  Spencer,  d’ap.  Reynolds,  1®'  éta 
£16  16s.; — Signera  Baceelli,  d’ap.  Gainsborour 

2®  état  : £183  15s. — James  Boswell,  d’ap.  Reynot' 
2®  état  : £12  12s.; — Edmund  Burke,  d’ap.  Romni 
t®'  état  : £388  10s  ; — Mrs.  Devenport,  d’ap.  Romne’ 
£609; — Mrs.  Edwards,  d’ap.  Laurançon,  I®®  éfat 
£28  7s,; — Thomas  Erskine,  d’ap.  Reynolds,  2®  étal' 
£12  12s.; — Miss  Kemble,  d’ap.  Reynolds,  2®  état' 
£29  8s.; — Miss  Kemble  en  robe  blanche,  d’ap.  Reynoli 
2®  état  : £22  Is.; — William  Pill,  d’ap.  Romney,  1®'  éta 
£41  2s. — V‘®  30  mai  1910  : Lady  Caroline  Price,  d’a 
Reynolds,  1®®  état  : £173  5s.; — Mrs.  Tollemache,  d’a 
Reynolds,  1®®  état  publié  : £42  4s. — V'«  6 juin  19K' 
Signora  Zamperini,  d’ap.  Hone  : £3  13s.  6d.; — Mrs.  Ji 
dan,  dans  le  rôle  d’Hyppolyta,  d’ap.  Ward  : £3  3s.;- 
Mrs.  Davenport,  d’ap.  Romney,  belle  épreuve  :£23I;- 
Miss  Caroline  Price,  d’ap.  Reynolds  : £37  16s. — 1 
12  juillet  1910  : Mrs.  Beresford,  d’ap.  Romney,  1®®  éta 
£420; — Miss  Frances  Kemble  en  robe  blanche,  d’a 
d’ap.  Reynolds,  1®®  état  : £60  18s. — V<«  30  novemb  ' 

1910  : î.ady  Caroline  Price,  d’ap.  Reynolds,  bel’ 
épreuve  ancienne  : £57. — V‘®  13  décembre  1910  : Mi. 
Kemble  en  robe  noire,  d’ap.  Reynolds,  1®®  état  : £46  4\ 
— V‘®  28  février  1911  ; Miss  Kemble  en  robe  blanchi 
Reynolds,  1®®  état  : £42.  — V'®  21  mars  1911 
Mrs.  Tollemache  en  Mirande,  d’ap.  Reynolds,  2®  état 
£24  3s.; — Mrs.  Beresford,  d’ap.  Romney  : £21. — V; 
30  mai  1911  : Même  estampe  : £32  Ils. — V‘«  12  jui| 

1911  : Robinetta  et  Muscipula,  d’ap.  Reynolds,  2®  ép 
en  couleurs  : £23  2s. 

JONES  (John),  portraitiste,  inscrit  en  1790  dans  /' 
gilde  de  La  Haye  (Ec.  Ang.). 

JONES  (John  E .),  sculpteur  à Londres,  né  à Dublin  e. 
1806,  mort  dans  celle  ville  en  juillet  1862  (Ec.  Ang.). 
Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1842  à 1862.  Il  fi 
les  bustes  de  la  reine,  du  prince-consort,  de  Napol 
léon  III,  de  Louis-Philippe,  du  roi  de  Hollande,  d 
Wellington,  etc. 

Sculptures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Sij 
Robert  Peel. — (Dublin)  : William  Dargan; — Daniel 
O’ConnelI. — (Versailles)  ; Le  lord-maire  Charte' 
Magnay. 

JONES  (Miss  Matilda),  miniaturiste,  à Londres,  xix 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1825  à 1859. 

JONES  (M.  R.),  peintre  de.  paysages  el  aquarelliste,  xix® 
XX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Bradford  conserve  de  lui  : Février  (1898)i 
Prix. — -Aquarelles.  Londres.  V“®  10  juin  1910 
Durbane  et  une  aquarelle,  par  Harley  : £2  12s.  6d. 
JONES  (Owen),  dessinateur  d’ornements  el  architecte,  n. 
à Londres  en  1809,  mort  à Londres  en  1874  (Ec.  Ang.)  | 
Bien  que  la  profession  de  cet  artiste  fût  plutôt  cellfl 
d’architecte,  on  ne  saurait  le  passer  sous  silence  comm' 
dessinateur  d’ornements.  Après  avoir  fait  ses  études 
la  Royal  Academy,  il  voyagea  en  Europe  et  en^ 
Orient.  En  1834,  il  était  à Grenade.  L’Alhamhra  fixa'i 
particulièrement  ses  études,  et  il  reproduisit  le  chef- 
d’œuvre  de  l’Art  Hispamo-Arabe  en  101  planches  er. 
couleurs  (1845).  Il  fut  chargé  de  la  décoration  de  l’ex- 
position de  1851  à Londres  et  plus  tard  de  ceUe  du 
Cristal  Palace.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  sur 
l’ornementation.  Le  South  Kensington  muséum  con- 
serve une  aquarelle  de  lui  : Décoration  du  transept  du 
Palais  de  l’exposition  de  1850. 

JONES  (R.),  peintre  de  sport  à Reading,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1818  à 1820. 

JONES  (Reginald),  peintre  el  aquarelliste,  né  à Old 
Charllon’  Kent  au  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy , 
à Sufiolk  Street  et  à la  New  Water-Colours  Society,  à 
partir  de  1880.  Exposa  au  Salon  des  Artistes  Français.  , 
Mention  honorable  en  1904.  Le  musée  de  Montréal  con 
servé  de  lui  : Dans  la  forêt  vierge. 

Piu.x. — Peintures.  Londres.  Ÿ'®  5 décembre  1910  : 
Pécheurs  et  Paysage  par  H.  Hume  ; £4  4s. 
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3NES  (Mrs.  S.),  mlnlalurisle  à Londres,  xvm«-xix* 
siècles  (Ec.  Ang.) 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  de  1797 
1812. 

ONES  (S.  J.  E.),  peindre  de  sporl  à Londres,  xix“  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Londres,  notamment  à la 
' toyal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk 
' treet,  de  1820  à 1845. 

' ONES  (Miss  Sophia),  minialuriste  à Londres,  xvui» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1789  à 1796. 

' ONES  (T.  Hampson),  peintre  de  paysages  et  aquarelliste, 
à Liuerpool,  xix^-xx‘  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  exposa  très  régulièrement  à la  Royal 
Lcademy  à partir  de  1874.  Il  figura  aussi  à la  New 
Vater-Colours  Society  et  à Grovenor  Gallery. 

; Peintures. — Musées  de  : (Liverpool)  : L’Eté 
ans  le  Sussex. — (Norwich)  : At  Rye; — Marine. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘»  25  juin  1909  : Vil- 
[ige  dans  le  Sussex  (1883)  : £11  Ils. 

ONES  (Thomas),  paysagiste  à Londres,  né  vers  1730 
! (Ec.  Ang.). 

Il  fit  des  études  à Rome  à partir  de  1750  et  y 
llemeura  jusque  vers  1768.  Il  obtint  un  prix  à la 
iociety  of  Arts  en  1768.  Il  exposa  à la  Royal  Academy 
les  vues  d’Italie  et  d’Ecosse  à partir  de  1784.  Mortimer 
leignit  les  figures  dans  ses  paysages.  Woollett  et  Barto- 
ozzi  gravèrent  d’après  lui.  D’après  Graves,  il  exposait 
incore  à la  Royal  Academy  en  1815.  Le  musée  de 
’Ermitage,  à Pétersbourg,  conserve  de  lui  Enée  et 
Didon  dans  un  paysage. 

rONES  (Sir  Thomas  Alîred),  peintre  porlrailisle,  né 
Dublin  en  1823,  mort  dans  celle  ville  le  10  mai  1893 
(Ec.  Ecos.). 

Elève  de  la  Royal  Dublin  Society,  il  devint  membre 
le  la  Royal  Hibernian  Academy  en  1861,  puis  prési- 
lent  en  1869  ; c’est  à ce  titre  qu’il  fut  anobli.  Le 
nusée  de  Dublin  conserve  de  lui  un  Portrait  de  sir 
Magiere  Brady  Barl. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  8 mai  1908  : Départ 
ies  émigrants  : £5  15s.  6d. 

JONES  (Thomas  D.),  peintre,  né  en  1808,  mort  en  1881 

(Ec.  Am.). 

Associé  de  la  National  Academy  of  Design  en  1853. 


JONES  (T.  L.),  paysagiste  à Victoria  (Ec.  Aust.). 

Le  musée  de  Sydney  conserve  de  lui  : Une  saison 
ièche. 

lONES  (T.  W.),  peintre  d’histoire  à Londres,  xix«  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Isntitution  et  à Suffolk  Street,  de  1832 
à 1871. 


JONES  (W.),  sculpteur,  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1843  à 1853. 

JONES  (Watkin  D.),  sculpteur  à Londres,  xix«  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa,  de  1846  à 1861,  à la  Royal  Academy  et  à la 
British  Institution. 

JONES  (W.  H.  H.),  peintre  de  paysages  à Londres, xix^ 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa,  de  1845  à 1878,  à la  Royal  Academy  et  à 
Suffolk  Street. 


JONES  (William),  peintre  de  fruits  à Balh,  xviii"  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1764  à 1771,  à la  Society  of 
Artists,  à la  Free  Society  et  à la  Royal  Academy. 

JONES  (William),  paysagiste  de  la  seconde  moitié  du 
XVIII®  siècle,  né  en  Irlande  (Ec.  Ang.). 

On  a gravé  notamment  d’après  lui  : Salmon  Leap, 
9f  Wicklpw. 

JONES  (William),  peintre  de  portraits  à Chesler,  xix» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1834  à 1836,  à la  Royal  Aca- 
demy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 
JONES  (William),  graveur  vers  1780  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  : Le  Procès  des  trois  Rois,  d’ap.  John  Phi- 
lips. 

JONES  (William  E.),  peintre  de  paysages  à Bristol,~xix° 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1849 
à 1871. 

JONET  (Nestor),  peintre  paysagiste  à Bruxelles  au  xix» 
siècle  (Ec.  Bel.). 

Figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910. 

JONG  (Daniel  de),  graveur  et  dessinateur  à Rotterdam, 
xviip-xix®  siècles  (Ec.  Hol.). 


Le  26  mars  1810,  ses  dessins  et  gravures  turent  vendus 
à Rotterdam. 

JONG  (Dirk  de),  graveur  en  taille-douce  de  la  fin  du 
xviu“  siècle  (Ec.  Hol.). 

Il  grava  les  dessins  de  Cornelis  Pronk,  J.  Versteegh, 
etc. 


JONG  ou  Jongh  (Prans  de), 


_ peintn' 

d’histoire  à Haarlem,  mort  dans  i 


iniro  . 

celle 

ville,  le  15  janvier  1705  (Ec.  Hol.).  .y'  ^ 

Neveu  et  élève  d’Adriaen  vau  OsLade.  Hoiibraken 
le  cite  comme  maître  de  Jan  de  Groot.  Le  musée  de 
Copenhague  conserve  de  lui  : Jason  tuant  le  dragon,  et 
Cadmus  effrayé  d’entendre  la  voix  lui  annonçant  qu’il  va 
être  métamorphosé  en  serpent. 

JONG  (Gerrit-Pietersz  de),  peintre  du  xvu«  siècle,  mort 
à Alkmaar  le  17  mai  1642  (Ec.  Hol.). 

Inscrit  dans  la  gilde  d’ Alkmaar  en  1631.  Il  fut  le 
maître  de  Jan  Teunisz  Blankhof. 


JONG  (Jurjen  de),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Harlingen  le  7 octobre  1807,  mort  dans  cette  ville  le 
7 mai  1890  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Otto  de  Boer.  Le  musée  d’Amsterdam  con- 
serve de  lui  le  Portrait  de  J.  D.  B.  Wilkens. 

JONG  (M.  de),  peintre  de  genre  du  xvii®  siècle  (Ec.  HoL). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  lui  : Allaque  d’un 
convoi. 


JONG  (Servaas  de),  peintre  d’histoire,  portraitiste  . 
et  écrivain,  né  à Leeuuvarden  en  ISOSiEc.Hol.).  H 
Elève  de  W.  B.  van  der  Kooi. 

JONG  (T.  de),  graveur  à l’eau-forte  et  dessinateur  à 
Laren  [Gooi]  au  xx“  siècle  (Ec.  Hol.). 

Figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910. 

JONG  (W.  de),  peintre  de  paysages,  xix®  siècle  (Ec.  Hol  ). 
Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  18  décembre  1909  : 

Deux  paysages  : £9  9s. 

JONGE  (Geert  Kiwiet  de),  paysagiste,  né  à Finsler 
Wolde,  près  de  Groningen,en  1801  (Ec.  Hol.). 

JONGE  (J.-K.-J.  de),  peintre  et  graveur  travaillant  dans 
la  première  moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  Hol.). 
JONGELINCX  (Antoine),  graveur,  né  en  Flandres-,  en 
Angleterre,  xviii"  siècle  (Ec.  Flam.). 

On  le  cite  graveur  en  Angleterre  des  planches  d’his- 
toire naturelle  (poissons)  d’après  Arnout  van  Aken. 


JONGELDÎX  J. -B.),  graveur  au  burin  à Anvers  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Plam.). 

Il  a gravé  des  Portraits  pour  la  Bibliotheca  Belgica 
(1739)  d’Andréas  Foppens. 

JONGERS  (Alphonse),  peintre  de  portraits,  né  en 
France  le  17  novembre  1872,  à New-York,  xx»  siècle 
(Ec.  ?). 

Fit  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  avec  Delau- 
nay  et  Gustave  Moreau.  Il  alla  plus  tard  travailler  en 
Espagne  pendant  deux  ans.  Il  est  associé  de  la  National 
Academy  depuis  1906.  Ses  portraits  sont  estimés. 
Exposa  au  Salon  des  Artistes  Français;  mention  hono- 
rable en  1909.  , * 

JONGH  (Claude  de),  C.D'l  S 
paysagiste  du  xvii®  ^ .7  w 

siècle,  mort  à Ulrechl  le  16  mars  1663  (Ec.  Hol.). 
Inscrit  dans  la  gilde,  à Utrecht  en  1626  ou  1633.  Il 
travailla  longtemps  en  Angletere  et  s’y  maria.  De 
retour  à Utrecht,  il  se  remaria,  le  18  juillet  1643,  avec 
Juliana  van  Pisa.  Le  pont  de  Londres  a été  le  sujet  de 
nombre  de  ses  tableaux. 


JONGH  (Corneille  de),  paysagiste  et  peintre  de  portraits, 
né  à Haarlem  au  xvii®  siècle,  mort  en  1702  (Ec.  Hol.). 
Reçu  en  1618  dans  la  corporation  de  La  Haye.  Cité 
par  Siret. 

JONGH  (Jan  de),  porlrailisle  du  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Inscrit  dans  la  gilde  de  Haarlem  en  1664.  A colla- 
boré avec  Jan  de  Bray  pour  Les  syndics  de  la  «Saint- 
Lucasgildo  de  Haarlem  en  1675  (musée  d’Amsterdam). 
JONGH  (Joannes  de  ou  Johann  vau  Jongh),  graveur, 
probablement  de  Middelbourg,  xvii®  siècle  (ËO.  Hol.). 
Travaillait  à Batavia  en  1684. 

JONGH  (Lndolî,  Len££  ou 
Lendertsz)ditLieve  de  Jongh, 
peintre  de  portraits,  de  genre, 
de  batailles  et  de  paysages,  né 
à Overschie  en  1616,  mort  à 
Hillegesberg  en  1679  (Ec.  Hol.). 

Fils  d’un  cordonnier  de  Rotterdam  qui  s’opposa 
longtemps  à sa  vocation.  Il  fut  successivement  élève 
de  Cornélius  Saftleven  à Rotterdam,  de  A.  Palame  de 
à Delft  et  de  Jan  van  Bylaert  à Utrecht.  En  163d,  il 
vint  en  France  avec  Bacon  et  y demeura  jusqu’en  1642. 
Revenu  en  Hollande, il  épousa,  en  1646,1a  fille  de  Pierre 
Montagne.  Il  habita  tour  à tour  Rotterdam  et  Hillel- 
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gesberg,  où  il  mourut  entre  mai  et  septembre  1679.  Il 
collabora  à divers  tableaux  avec  Joris  van  der  Hagen. 
On  l’a  souvent  confondu  avec  Lievens. 

Peintures.— Musées  de  ; (Amsterdam)  : Jan  van 
Nés; — Aletta  van  Ravensberg: — Scène  de  famille; — 
Chasse  au  renard. — (Dresde)  : Portrait  de  jeune 
femme.^ — (Dublin)  : Canal  hollandais; — Partie  de 
chasse. — (Harlem)  : Portrait  de  femme. — (La  Haye, 
communal)  : Jacob  Cats. — (Helsingfors)  : Joueurs 
de  cartes. — (Leipzig)  : Société  à table. — (St-Péters- 
BOURG,  Ermitage)  : Concert. — (Moscou,  Roumian- 
zeff)  : L’Attaque  des  brigands; — Vieillards; — Pay- 
sage et  troupeau; — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus;— 
jeune  fille  dormant  sur  l’herbe. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V“«  12  décembre  1908  : 
Paysage  montagneux  : £10  10s. — V>®  25  février  1911  : 
Chasse  au  cerf  : £12  12  s.; — Portrait  de  gentilhomme,  daté 
de  1650  ; £304  10s. — Paris.  V‘®  Eugène  Féral,  22,  23  et 
24  avril  1901  : Le  goûter  : 250  fr. — La  jeune  mère  : 
370  fr. — La  sieste  des  deux  amis  : 360  fr. — V‘®  1"  juin 
1911  : Portrait  de  femme  : 300  fr. 

JONGHE  (Clément),  graveur  et  éditeur  à Amsterdam, 

XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Paraît  surtout  avoir  été  éditeur.  C’était  un  ami  de 
Rembrandt,  qui  grava  son  portrait.  On  le  cite  de  1640 
à 1670.  Parmi  ses  ouvrages  on  note  un  portrait  équestre 
de  Frédéric  III,  roi  de  Norvège.  II  convient  aussi  de 
mentionner  une  gravure  du  Port  de  Dieppe  : Ûrbs 
Diepa  Nobilis  Galliae  Portas,  A®  1669,  conservée  au 
musée  de  cette  ville,  et  qui  paraît  appartenir  à une 
série. 

JONGHE  (François  de),  peintre  qui  vivait  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Flam.). 

D’après  Siret,  cet  artiste  appartenait  à la  religion 
luthérienne. 

JONGHE  (Gustave-  /t  < — s.  n ! yt, 

Leonhardde),pein-  //  , r\,y  f 

Ire  de  genre,  né  à iy  J 

Courtrai  le  i fé-  f //  éff  / 

vrier  1828  ou  1829  Q ^ 

mort  à Anvers  en  février  1893  (Ec.  Bel.). 

Fils  de  J.-Baptiste.  Elève  de  Gallait  et  de  Navez, 
il  s’établit  à Paris,  et  y obtint  une  3®  médaille  en  1863; 
médai.'dé  aussi  à Amsterdam,  la  même  année,  et  à 
Bruxelles  en  1864.  Chevalier  de  l’Ordre  de  Léopold. 

Peintures. — Musées  de  : (Angers)  : Devant  le 
miroir. — (Bruxelles  ; La  visite  du  bébé; — Les  Pè- 
lerins. 

Prix.— Peintures.  Londres.  V‘®  11  avril  1908  : Mère 
et  enfant  : £4  4s. — I’aris.  V*«  10  avril  1899  : Japonaise-, 
127  fr. — V‘®  21  novembre  1900  : Le  Fruit  défendu  : 
1.200  fr. — V*®  Princesse  Mathilde,  21  mai  1904  : Dévo- 
tion : 150  fr.- — V‘®  Sedelmeyer,  12  au  14  juin  1907  : 
Plage  à l’heure  du  bain  : 800  fr. — La  Promenade  sur  la 
plage  : 700  fr. — V*®  7 juin  1910  : Promenade  à âne  sur 
la  plage  : 380  fr. 

JONGHE  (Jan-Baptiste  de),  paysagiste  et  graveur,  né  à 
Courtrai  le  8 janvier  1785,  mort  à Bruxelles  le  14  octo- 
bre 1844  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  P.  van  Reable  et  de  P.  Omneganclr.  Voyagea 
en  France,  en  Hollande  et  en  Angleterre. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Jour  de 
marché  à Courtrai. — (Angers)  : Paysage  des  Arden- 
nes.— (Bruxelles)  : Environs  de  Tournai. — (Toulon)  : 
Paysage. 

JONGHE  (Lucas-François  de),  portraitiste,  né  à Matines 
en  1615,  mort  en  1660,  cité  par  Siret  (Ec.  Flam.). 
JONGHELINCK  ou  Jongelincx  (Jacques,  appelé  aussi 
Jaques  de  Jonge),  sculpteur,  né  à Anvers  le  21  octobre 
1530,  mort  le  31  mars  1606  dans  la  m»me  ville  (Ec. 
Flam.). 

Après  un  séjour  à Rome,  il  revint  à Anvers  et  fut 
nommé  sculpteur  de  Philippe  II  en  1563.  Le  tombeau 
de  Charles  le  Téméraire,  érigé  dans  l’église  Notre-Dame 
de  Bruges,  est  regardé  comme  son  chef-d’œuvre.  Jon- 
ghelinck  a fait  aussi  une  statue  du  duc  d’Albe. 
JONKHIND  (Johan-Barthold),  pein- 
tre de  paysages,  de  marines  et  gra-  t !/  i 
veur,  né  à Lalrop,  près  de  Boiter- 
dam,  le  3 juin  1819,  mort  à la  Côte-  /f  /I 
St-André  (Isère)  le  9 février  1891  " 

(Ec.  Hol.). 

Ce  charmant  artiste  travaila  d’abord  avec  André 
Schelfhont,  puis  il  vint  à Paris,  fort  jeune,  et  fut  élève 
d’Eugène  Isabey.  L’affranchissement  du  Salon,  en 
1848,  lui  permit  d’exposer  cette  année-là,  après  avoir 
subi  les  rigueurs  stupides  du  jury.  Jongkind  s’était  fixé 
au  n®5  de  la  rue  de  Chevreuse,  mais  comme  son  maître 
Isabey,  il  aimait  à aller  peindre  la  mer  sur  les  côtes 
Normandes  cl  Picardes.  En  1852,  son  envoi  : St-Valéry- 
en-Caux, — Le  Tréporl,  le  malin,  lui  valut  une  médaille 


de  3"  classe.  Et  ce  fut  tout.  Les  délicieux  paysa<res 
impressionnantes  marines,  les  admirables  vues’ 
Paris  n’intéressèrent  pas  les  jurys.  L’histoire  de 
peinture  en  France  fournit  trop  d’exemples  du  mê 
genre  pour  qu’il  y ait  lieu  de  c’en  étonner.  Tous 
artistes  vraiment  personnels  et  orig  naux  ont  été  r 
vus  de  leurs  contemporains,  et  comme  tels  tenu- 
1 écart.  Fort  heureusement  la  Postérité  se  charge 
la  révision  des  ces  jugements  par  trop  partiaux  Joi 
kind  est  aujourd’hui  à la  place  qu’il  mérite,  c’est-à-d 
parmi  les  meilleurs  traducteurs  de  la  nature  au  x !■ 
siècle.  Après  une  existence  de  labeur,  réconfortée  i| 
la  sympathie  d’hommes  de  goût  tels  que  Ch  BauJ 
laire,Burty,  Marmontel,  l’artiste,  dégoûté  de  la  lut 
cessa  d’exposer  à partir  de  1872  et  s’en  alla  vivre  de 
les  montagnes  Dauphinoises.  Aussitôt  après  sa  mo 
la  spéculation  se  mit  sur  ses  ouvrages  et  aujourd’l 
ils  atteignent  à des  prix  considérables.  Jongkind  1 
un  des  fondateurs  de  la  Société  des  Aquafortistes,  b 
1862, il  publiait  : Cahier  de  six  eaux-fortes.  Vues  de  Hè 
lande  (lmp.  Delatre).  Puis  venaient  Démolition  de 
rue  des  Francs-Bourgeois-Si-Marcel-,-~Sorlie  de 
maison  Cochin; — Jetée  en  bois  dans  le  Port  de  Honflei 
Entrée  du  Port  de  Honfleur  (qui  parut  au  Salon  i 
1864); — Sortie  du  port  de  Honfleur, — Vue  de  la  ville 
Maashn,  Hollande; — L’Escaut  à Anvers,  Soleil  co  i 
chant;- — Canal  de  Hollande  près  de  Rotterdam,  hiver-,  ] 
Moulins  en  Hollande.  Les  belles  épreuves  de  ces  estai  | 
pes,  dédaignées  lors  de  leur  apparition,  se  venden 
aujourd’hui  au  poids  de  l’or.  Jongkind  fut  aussi  lI 
maître  aquarelliste.  Parmi  ses  peintures  les  plus  est' 
mées,il  convient  de  citer  : Paysage  du  Nivernais;  Sole 
couchant,  environs  de  Rotterdam;  Vue  de  l’Escaut 
Anvers,  effet  du  matin  (Salon  de  1867); — L’ Egli 
Sl-Médard; — Vue  de  Notre-Dame  prise  du  pont  de  , 
Tournelle  (Salon  de  1855); — Entrée  du  port  à Dordrecb 
On  trouvera  encore  dans  la  liste  des  prix  principau  a 
que  nous  donnons  plus  bas  les  titres  de  nombre  d’oei  i 
vres  charmantes.  i 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Marine.- 
(Amsterdam)  : Moulin  au  bord  de  l’eau; — Rotterdai 
au  clair  de  lune. — (Amsterdam,  municipal)  : Port 
Rotterdam. — (Angers)  : La  Seine  à Paris. — (Bagnh 
res)  ; Les  Tuileries  et  le  Pont-Royal; — La  Fabriqin 
clair  de  lune. — (Bayonne)  : Marine; — -Vue  de  Maa- 
lins. — (Bruxelles)  : Le  Port. — (Chartres)  : Paysage 
— (Grenoble)  : Une  aquarelle. — (Le  Havre)  : L’Aubi 
— (Louvre,  collection  Moreau-Nélaton)  : Ruinej 
du  château  de  Rosemont. — (Reims)  : Canal  en  Holl 
lande; — Même  sujet; — Village. — (Rotterdam)  : Vu' 
d’Overschie. — (Saintes)  : Effet  de  neige.  ! 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  30  avril  1909  i 
Port  de  Rotterdam  (1876)  : £.399; — Rotterdam  (1885)  1 
£63. — V‘®  27  novembre  1909  : Un  port  (1856)  : £56  10s) 
— Aquarelles.  V>®  18  février  1911  : Honfleur  (1863)  I 
34  13  s.' — Peinture.  V‘®  29  avril  1911  : Coppet,  lac  d- 
Genève  (1876)  : £46  4s. — New-York.  V‘®  26  au  28  fé; 
vrier  1902  ; Boulevard  Port-Royal  : $950;— Canal  ei 
Hollande:  $950; — Au  bas  de  l’escalier  : $1.250  — V‘®  .S 
et  9 janvier  1903  : Près  de  Dordrecht  : $2.500. — 23  janvier 
1903  : L’ Ecolier  paresseux  : $450. — V‘®  3 février  1905 
Canalen  Hollande  :S1,900. — V‘®  Brandus  12  au  14  mar- 
1906:  Navires  : $1.900; — Canal  près  de  Rotterdam,  clair 
de  lune  : $1.750. — V'®  2 avril  1909,  même  tableau 
$1.550. — V‘®  6 janvier  1911:  Canal  Hollandais j clair  d- 
lune  :$2.000. — V‘®  14  au  17  mars  1911  : Le  Pont  Roya 
à Paris  :$1. 000. — Paris.  V‘®  Burty,  mars  1891  ; Entré< 
d’un  village  nivernais  : 805  fr. — V‘®  6 mai  1891  : Pon 
sur  un  canal:  3.000  fr.; — Canal  en  Hollande  : 5.200  fr.— 
V‘®  10  juin  1891  : Grande  roule,  environs  de  Paris  : 
2.600  fr. — V*®  28  janvier  1892;  Village  breton  : 2.225  fr. 
— V*®  25  mars  1892  : Port  de  Rotterdam  : 4.100  fr.— V‘> 
Bellino,  20  mai  1892  : Boulevard  de  Port-Royal,  Paris  : 
3.300  fr. — V‘*30et31  mai  1892  : Patineurs  en  Hollande  : 
3.200  fr.; — V Hôtel-Dieu  et  Noire-Dame  : 3.100  fr. — V*' 
27  février  1893  : Un  canal  en  Hollande  : 2.500  fr. — V“ 
10  juin  1893  : Un  Pont  sur  un  canal  : 3.300  fr. — V“ 
4 mai  1896  : Vue  de  Vile  St-Louis  : 3.450  fr. — V‘®  Diot, 
9 mars  1897  : Château  fort  dans  le  Nivernais:  1.730  fr.;— 
Rotterdam,  effet  de  lune  : 2.000  fr. — Vt®  2 avril  1897  ; 
Le  Canal  : 3.250  fr. — V‘®  7 février  1898  : Canal  à Mon- 
taignac  : 4.255  fr.; — Clair  de  lune  : 4.100  fr. — V‘®  Mar- 
montel : L’Entrée  du  château  : 1.400  fr.; — Vue  de  Hol- 
lande : 7.000  fr. — V‘®  30  mars  1898  : Les  patineurs  : 
6.700  fr. — V‘®  Tabourier,  20  et  21  juin  1898  : Le  Chemin 
de  halage  : 3.450  fr. — V‘®  Boudin,  20-21  mars  1899  : Vue 
de  Dordrecht  (aquarelle):  1.020  fr. — V‘®  11  avril  1899  : 
Canal  en  Hollande  : 4.400  fr. — -V‘®  Tavernier,  6 mars 
1900  : Soleil  couchant  à Dordrecht  : 4.700  fr.; — Rotter- 
dam (aq.)  : 1.680  fr. — Le  Drac  à Grenoble  : 4.454  fr. — 
V*®  8 mai  1900  : Lever  de  lune  en  Hollande  : 5.650  fr. — 
V‘®  Blot  : Boulevard  Montparnasse  : 2.000  fr. — Rue  du 
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lubour g- SI- Jacques  : 2.400  fr. — V*®  E.  Adam  : Les 
dineurs  : 7.950  Ir.; — Ronfleur  : 4.100  fr.; — Marine  : 
)00  fr. — V'®  Guasco,  11  juin  1900  : La  Seine  au  quai 
Anjou  : 15.000  fr.; — Coup  de  vent  sur  l’Escaut  (des- 
i)  ; 500  fr. — V®  7 février  1901  : Le  Moulin  ; 7.900  fr.; 
Quai  de  la  Tournelle:  6.125  fr.; — Rue  de  V Abbé-de- 
'ipée  : 6.000  fr. — V‘®  G.  Feydeau,  11  mars  1901  : 
\:nalen  Hollande  : 8.310  fr.; — Rue  de  V Abbé-de-l’ Epée  : 
1)50  fr. — V‘®  Ch.  Beriot,  11  mars  1901  : Patineurs  en 
\ Mande  : 19.100  fr.; — Port  de  Marseille  : 10.000  fr.; — 
Aire-Dame  de  Paris  : 7.000  fr. — V‘®  D®  Leoandey, 
'-23  mars  1901  : Le  Mûrier  (aqua.)  : 2.100  fr. — V‘® 
nai  1901  : Le  Canal,  effet  de  lune  : 9.500  fr. — -V'®  Paul 
‘ udry,  7 mai  1902  : Bateaux  au  repos  : 3.000  fr. — 

I e G.  Lutz,  26  et  27  mai  1902  : La  Meuse  : 42.000  fr.; — 

' Port  de  Rotterdam  : 27.000  fr.; — Patineurs  : 14.500  fr.; 
Le  Printemps,  canal  à Dordrecht  : 17.000  fr. — V*® 
xomalas,  8 juin  1903  : Le  Canal  à Dordrecht  : 
.000  fr.; — L’Hiver  sur  ie  canal  : 14.300  fr. — V*®  27  mai 
05:  Nyons  : 10.000  fr. — V‘®  4 mai  1906  : Port  de  Mar- 
Me  : 14.100  fr. — V'®  G.  Viau,  4 mars  1907  : La  Seine 
.Rouen  (aqua)  : 850  fr. — V‘®  Tavernier,  15  avril  1907  : 
'.mal  de  l’Ourcq  : 4.600  fr.; — Le  Quai  d’embarquemenl 
' Ronfleur  : 8.500  fr. — V*®  Herz,  10  mai  1907  : Canal  à 
\Merdam,  effet  de  lune  : 13.300  fr. — V‘®  Jules  Crosnier, 
et  12  mars  1908  : La  Vieille  femme  : 6.050  fr.; — Le 
hnt  de  Bercy  : 6.400  fr.; — Moulins  à vent  en  Hollande  : 
■300  fr.; — Clair  de  lune  sur  un  canal  : 5.200  fr.  — V‘® 
iquelin  cadet  : La  Route  (aquar.)  : 705  fr. — Estampes, 
t»  Dumont,  2 et  3 mai  1910  : Sortie  du  port  de  Hon  - 
'•.ur,  1®'  état  : 415  fr. — Peintures.  V‘=  30  mai  1910  ; 
hnal  d’ Averchies  : 9.000  fr. — V*®  22  mars  1911  ; L’Hiver 
Hollande  : 8.000  fr.; — Chemin  sur  la  côte  St-André  : 

I OOO  fr. — V‘=  31  mars  1911  : Boulevard  de  Port-Royal  : 
1500  fr. — V‘®  de  Beriot,  18  mai  1911  : Effet  de  Crépus- 
\ le:  15.500  fr.;— Le  Moulin  : 6.480  fr.—  V‘®  M.  Masson, 
l[:  juin  1911  : Patineurs  : 6.200  fr.; — Le  Moulin  : 
; 500  fr. 

I llNGMAN  (Dirk),  dessinafeur  ei  graoeur  (Ec.  Hol.). 
ij  Contemporain  d’Houbraken.  11  travailla  à la  Bible 
«|!  Hoets  et  à d’autres  ouvrages. 

I JNGMAN  (Wouter),  graveur  vers  1730  (Ec.  Hol.). 
:>)NEER  (C.  de),  dessinateur  et  graveur  travaillant  vers 
\ 1791  (Ec.  ?). 

1 INNAERT  (Clémence),  peintre  de  fleurs  du  xix®  siècle 
I à Bruxelles  (Ec.  Bel.). 

, Figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910. 

I INNARD-PACEL  (Paul),  graveur,  né  à Paris,  mori  en 

i 1902  (Ec.  Fr.). 

: Elève  de  Trichon.  Exposa  au  Salon  à partir  de  1863 
• 1866.  Sociétaire  des  Artistes  Français. 

1DNNÈS(A.  de),  peintre  d’  histoire  et  de  genre,  xix®  siècle 

, i(Ec.  Fr.). 

.{Figura  au  Salon  de  Paris  de  1831  à 1834,  avec  des 
jets  historiques  et  des  portraits.  On  cite  de  lui  : Scène 
I'  l’exécution  de  Charles  I®®.  — Derniers  moments  de 
. iiarles  IX. — L’eau  bénite,  scène  du  temps  de  Louis  XIII. 
Blaire  Varsen,  Lady  Jane  Grey  priant  avant  son  juge- 
Ant. 

I INQUIËRES  (Victor-Philippe-Augaste  de),  peintre, 
né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Eut  pour  maîtres  Blondel  et  Horace  Vernet.  Exposa 
I Salon,  de  1838  à 1870,  des  portraits  et  des  sujets  de 
nre. 

I INQUOIT  (Jean  du),  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

I Peintre  de  récoledeTournai.Ileutpourélève,enl497, 
lyset  de  Framerg. 

f iNVAUX,  miniaturiste,  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  trois  miniatures  à la  Royal  Academy,  en  1831. 
INXIS  (Jan  Lodewyk),  portraitiste  et  peintre  de  genre, 
né  à Utrecht  le  9 avril  1789,  mort  dans  cette  ville  le 
17 /éurier  1866  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Ander  Puyll.  Travailla  encore  en  1859.  Fils 
; ; Peter-Hendrik  Jonxis.  11  a peint,  avec  talent,  des 
, térieurs  hollandais  et  lut  professeur  à l’Académie 
I Utrecht.  Le  musée  d’ Utrecht  conserve  de  lui:  Inspi- 
ition. 

iNXIS  (Pierre-Etienne-Lambert),  graveur,  né  à 
: I Utrecht  en  1787  (Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  de  Pieter-Hendrik  Jonxis. 

)NXIS  (Pieter-Hendrik),  graveur,  néà  La  Haye  en  1757 
ou  1759,  mort  à Utrecht  le  31  mai  1843  (Ec.  Hol.). 
Inscrit  dans  la  gilde  d’ Utrecht  en  1804.  11  a gravé  des 
{jets  historiques  et  mythologiques  d’après  Giordano, 

' ' Raoux,  A.  Pujos. 

)NXIS  (Pieter-Hendrik-Lodewyk),  paysagiste,  né  à 
Utrecht  le  5 octobre  1815,  mort  à Bruxelles  le  17  juin 
1852  (Ec.  Hol.). 

Elève  et  fils  de  Jan-Lodewyk  Jonxis.  Il  s’établit  à 


Bruxelles.  Le  musée  d’Utrecht  conserve  de  lui  : Rivière 
au  clair  de  lune. 

JOORAVLEF  (F  .),  peinlre  de  genre  à Sl-Pélershourg, 
XIX®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Exposa  à Philadelphie,  puis  à Paris,  en  1878  (E.  U.)  : 
Le  Repas  après  les  funérailles,  et  La  Bénédiction  des 
fiancés. 

JOORS  (Eugeen),  peintre  de 
portraits,  de  natures  mortes, 
de  paysages,  d’animaux, 
né  à Borgerhout  en  1850 

(Ec.  Bel.). 

Elève,  puis  professeur  à 
l'Académie  d’Anvers.  Figura 
à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910.  Le  musée  d’Anvers 
conserve  de  lui  : Gibier  d’eau,  et  Portrait  du  peintre 
Jakob  Jacobs.  Médaillé  ù Munich  en  1889. 

JOOS  ou  Josse  van  der  Becke.  Voir  Clève. 

JOOS  (Henri),  sculpteur  à Bruxelles  au  xix®  siècle  (Ec. 
Bel.). 

Figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910. 

JOOS  (Julien),  peintre  d’ intérieur,  né  à Bruges  (Ec. 
Bel.). 

Travailla  depuis  1832  à Bruxelles. 

JOOS  (Peter),  peintre  de  paysages  et  de  figures,  né  à 
Niederurnen  en  1857,  mort  à Metsal  le  17  janvier  1894 

(Ec.  Suis.). 

Fit  ses  études  à Munich  et  exécuta  un  grand  nombre 
de  peintures  décoratives,  notamment  pour  des  salles 
de  concerts. 

JOOS  (Zimprecht),  peintre  travaillant  probablement  à 
Schaffhouse  vers  1641  (Ec.  Suis.). 

JOOST  ou  Joest  ou  Joesten  (Jan),  peintre  d’histoire,  né 
en  1460,  mort  à Haarlein  en  1519  (Ec.  Hol.). 

Ce  peintre  fut  longtemps  ignoré.  Les  travaux  de 
Weale,  du  D®  Eisemann  et  de  Wolf  ont  les  premiers 
révélé  son  existence.Son  nom  figure  dans  les  archives 
de  Calcar  antérieurement  à 1500.  On  l’y  retrouve  à 
nouveau  mentionné  de  1505  à 1508,  époque  à laquelle 
il  peignit,  pour  le  grand  autel  de  l’église  Saint-Nicolas 
de  Calcar,  un  tableau  considérable  et  très  remarquable 
représentant  des  scènes  de  la  vie  de  Jésus.  James  Weale 
fut  le  premier  à attribuer  à Jan  Joost  la  paternité  de 
cette  œuvre.  En  1515,  il  travaillait  à Cologne  pour  la 
famille  Hackeneq.  Il  revint  à Haarlem  peu  après.  On 
trouve  également  trace  de  son  séjour  en  Italie,  notam- 
ment à Gênes  et  à Naples.  Le  musée  Fetis,  à Bruxelles, 
conserve  de  lui  une  Ste  Famille. 

JOOSTEN  (Dirk-Jan-Hendrik),  peinlre  de  natures  mor- 
tes et  aquarelliste,  né  à Haarlem  le  25  septembre  ISIS, 
mori  dans  celte  ville  le  7 juin  1882  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  G.-.T.-J.  van  Os. 

JOOSTENS  (A.-L.),  peinlre  de  genre  vers  1863  (Ec. 

Flam.). 

Il  fut  professeur  à l’Académie  de  Bruges. 

JOPHÈRE,  sculpteur  sur  ivoire,  né  au  xviii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Berruer,  il  figura  au  Salon  de  Paris  en  1796 
et  1808.  Auteur  de  : La  Mort  d’ Arria-Poetus  (ivoire). — 
Herodias  (ivoire). — Cleobes  et  Biton  (ivoire). 

JOPLING  (Joseph  Middleton),  peintre  de  genre,  né  à 
Londres  en  1831,  mort  à Chelsea  en  1884  (Ec.  Ang.). 
Employé  au  ministère  de  la  guerre,  il  travailla  la 
peinture  sans  maître.  Il  débuta  aux  expositions  de  la 
Royal  Academy  et  de  Suffolk  Street  en  1848.  Il  alla 
faire  des  voyages  d’études  à Rome.  Elu  associé  de  la 
New  Society  of  Pointers  in  Water-Colours  en  1859, 
il  démissionna  en  1876.  Médaillé  au  Crystal  Palace 
et  à Philadelphie  la  même  année.  En  18'74,  il  épousa 
Mme  veuve  Romer,  née  Louise  Goode,  artiste  peintre 
de  talent.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : 
Regard  d’étoile. 

JOPLING  (Mrs.  née  Louise  Goode,  veuve  en  première 
noce  de  M.  Frank  Romer),  peintre  de  paysages  à Lon- 
dres, xix®-xx®  siècles,  née  à Manchester  en  1843  (Ec. 
Ang.). 

Femme  de  J.  M.  Jopling,  élève  de  Chaplin  et  d'Alf. 
Stevens  à Paris.  Exposa  à Londres,  principalement 
à la  Royal  Academy,  à Grosvenor  Gallery  et  à Suffolk 
Street,  à partir  de  1874.  Elle  exposa  aussi  à Philadel- 
phie en  1876,  et  à Paris  en  1878  (E.  U.).  Membre  de  la 
Roval  Society  of  British  Artists. 

Prix. — Peintures.  Londres.  'V*®  30  novembre  1907  : 
Lorraine  (Royal  Academy,  1876)  : £5  15s.  6d. 

JOQUE  (Charles);  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Peintre  ordinaire  du  Roy  aux  Gobelins,  figure  dans 
un  acte  d’état  civil  en  date  du  27  juillet  1749. 

JORAN  (Michel),  graveur  en  taille-douce  travaillant  à 
Paris  en  1685  (Ec.  Fr.). 

JORAND  (Jean-Baptiste-Joseph),  peinlre,  lithographe  et 
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archéologue,  né  à Paris  en  1788,  mort  à Eu  en  avril 
1850  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fragonard  fils,  du  baron  Gros  et  de  Fine- 
ment. De  1810  à 1849,  il  figura  au  Salon  avec  des  sujets 
de  genre. 

JORDA  y CANTO  (Vicente),  peintre  de  portraits,  xix' 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Mention  honorable  à Jerez  de  la  Frontera  en  1858. 
JORDAENS  (Aart),  tailleur  d’images  du  xv^  siècle  (Ec. 

Hol.). 

Travailla  pour  l’église  St-Jean,  à Bois-le-Duc,  de 
1478  à 1494. 

JORDAENS  (Abraham),  peintre,  né  probablement  à 
Anvers,  xvi«  siècle  (Ec.  Flam.). 

Cité  comme  élève  de  Hans  Jordaens  le  vieux. 
JORDAENS  (Arnold),  peintre,  né  à Anvers  en  1636  (Ec. 

Flam.). 

Fils  d’Isaac  Jordaens;  élève,  en  1652,  de  son  oncle 
Jacob  Jordaens.  Maître  à Anvers  en  1664. 

JORDAENS  (Hans)  dit  Hans  le  vieux,  peintre  d’histoire, 
de  genre  et  paysagiste  à Anvers,  né  vers  1539  {d’après 
Siret),  mort  à Delft  en  1604,  1609  ou  en  1613  (Ec. 
Flam.). 

Il  était  fils  de  Simon  Jordaens.  En  1572,  il  était  élève 
de  Martin  de  Cleef  ou  de  Noe  de  Noewiele.  11  est  cité 
en  1581  dans  la  gilde  des  maîtres  à Anvers.  Le  19  juin 
1582,  il  épousa  la  veuve  de  François  Fourbus,  mort  en 
1580.  Il  résida  à Delft  jusqu’à  sa  mort,  sur  la  date  de 
laquelle  les  auteurs  ne  sont  pas  d’accord.  Il  fut  père 
de  Simon  Jordaens  et  maître  d’Abraham  Jordaens. 


JORDAENS  II  (Hans),  peintre,  né  à Anvers  en  1581, 
mort  dans  la  même  ville  en  1653  (Ec.  Flam.). 

En  1600,  dans  la  gilde  à Anvers.  Peut-être  le  père  de 
Hans  Jordaens  III.  11  mourut  dans  la  misère. 

Peintures.^ — Musées  de  : (Dresde)  : Un  repas. — 
(Duinkerque)  : Combat  d’amazones; — L’Arche  de 
Noé.  _ 

JORDAENS  ni  (Hans),  dit  Le  Jorians  T 

long  Jordaens  ou  Le  long  Jan, 

peintre  d’histoire,  né  à Anvers  vers  1595,  mort  dans 
la  même  ville  entre  le  14  juillet  1643  et  le  21  mars  1644 
{Le  L'  von  Wurzbach  dit  en  1643)  (Ec.  Flam.). 

Van  Mander  le  dit  élève  de  Cornelis  Cornelissen. 
Mais  il  semble  bien  qu'il  fut  fils  et  élève  de  Hans  Jor- 
daens II,  qui  mourut  à Anvers  en  1653.  Si  l’on  admet- 
tait cette  filiation,  il  faudrait  supposer  que  la  date  de 
naissance  de  Hans  Jordaens  II,  1581,  n’est  pas  exacte. 
Il  épousa,  le  26  novembre  1617,  Maria  van  Dyck,  fille  de 
Siger  van  Dyck.  Sa  veuve  mourut  à Anvers  en  16.52. 
En  1620,  il  était  inscrit  sur  les  registres  de  la  gilde  de 
St-Luc  à Anvers. 

Peintures.' — Musées  de  : (Anvers)  ; Mort  de  Pha- 
raon.—(Budapest)  ; Les  Juifs  traversant  le  Jourdain. 
— (La  Haye)  : Passage  de  la  mer  Bouge. — (St-Péters- 
BOURG,  Ermitage)  : Passage  de  la  mer  Rouge.- — 
(Vienne)  : Cabinet  d’art. 

JORDAENS  (Hans)  dit  Pol- 
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marines  et  de  paysages,  né 
Delft  en  1616,  mort  dans 
la  même  ville  en  1680  ou  1681  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  longtemps  en  Italie,  ce  qui  accrédita  la 
supposition  que  le  peintre  Luca  Giordano,  né  à Naples 
en  1632  et  fils  d’un  peintre  hollandais  nommé  Hans 
Jordaens,  de  Delft,  était  son  fils.  Cette  supposition  n’est 
point  confirmée.  En  1650,  Hans  Jordaens  était  encore 
à Rome.  Revenu  en  Flollande,  il  travaillait,  en  1654,  à 
Leyde  et,  en  1657,  à Delft  où  il  était  inscrit  à la  gilde. 
Houbraken  lui  attribue  La  mort  de  Pharaon  dans  la 
mer  Bouiye,  généralement  considérée  comme  l’œuvre  de 
Hans  Jordaens  le  Long  (1595-1643)  et  qui  figure  au 
nom  de  celui-ci  au  musée  de  La  Haye. 

JORDAENS*  y ^ ^ r Æ M 

(Jacob), pein-  T / „ 
tre  d’histoire,  J J 

de  portraits,  dessinateur,  aquarelliste  et  graveur,  né  à 
Anvers  le  19  mai  1593,  mort  dans  la  même  ville  le 
18  octobre  1678  (Ec.  Flam.). 

Il  était  l’ainé  des  onze  entants  de  Jacques  Jordaens, 
marchand  de  toile  à Anvers  et  qui  possédait  à Malines 
une  fabrique  de  toiles  murales  imitant  le  cuir  de  Cor- 
doue,  fabrique  dans  laquelle  Jacob  fut  employé  comme 
le  collaborateur  intime  de  son  père.  Jacob  y fournit 
peut-être  des  dessins.  Les  liens  de  parenté  entre  Jacob 
.lordaeiis  et  les  différents  peintres  du  même  nom  floris- 
sant à Anvers  à son  époque  ne  sont  pas  encore  nette- 
ment établis;  il  est  permis  de  croire,  cependant,  qu’il 
élail  neveu  de  Hans  Jordaens  le  vieux;  celui-ci  aurait 
été  frère  de  Jacques  Jordaens.  Symon  Jordaens,  fils  de 
Dans  le  vieux,  était  témoin,  en  1616,  au  mariage  de 
Jacob;  Abraham,  le  frère  cadet  de  Jacob,  et  qui  plus 
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tard  entra  dans  les  ordres,  est  cité  comme  élève  de  Hi| 
le  Vieux.  Les  dépouillements  d’archives  fixeront  i 
points  quelque  jour.  Jacob  fut  mis  en  apprentissa: 
en  1607,  chez  Adam  van  Noorl.  On  a dit  qu’il  y av 
été  condisciple  de  Rubens;  cette  affirmation  ne  rési: 
pas  à l’examen  : Rubens,  reçu  franc-maître  en  15',' 
partait  pour  l’Italie  le  9 mai  1600.  Adam  van  Noi' 
paraît  avoir  eu  une  influence  considérable  non  seu' 
ment  sur  le  talent,  mais  sur  le  caractère  de  son  élè'^ 
Ce  maître  occupa  un  moment  à Anvers  une  situai! 
considérable  (il  eut  trente-deux  élèves).  Il  semble  q 
vers  la  fin  de  sa  vie,  peut-être  parce  que,  appartenant  è 
religion  réformée  et  fréquentant  de  nombreux  cal  I 
nistes,  il  était  mal  vu  de  l’aristocratie  espagnole,  il  ait  1 1 
mis  au  ban  de  la  société.  Certains  biographes  le  rep  I 
sentent  comme  un  homme  d’un  caractère  dépravé 
d’une  conduite  déplorable.  Ces  accusations  nous  f; 
raissent  motivées  surtout  par  des  querelles  religieu; 
et  politiques.  Jordaens  puisa  dans  ce  milieu  une  inc 
pendance  d’esprit  qui  contraste  avec  la  mentalité  o 
autres  membres  de  sa  famille  : Abraham  fut  prie 
d’un  ordre  monastique,  trois  de  ses  sœurs  turent  re 
gieuses.  En  1615,  il  fut  reçu  franc-maître  dans  la  gik 
comme  peintre  à la  détrempe,  et  le  15  mai  de  l’ann 
suivante  il  épousa  la  fille  de  son  ancien  maître,  Catari 
van  Noort.  On  a dit  que  Jacob  avait  été  retenu  prés 
Van  Noort  par  son  amour  pour  Catarina.  Les  fa 
semblent  justifier  cette  affirmation  : Jordaens  se  mai 
peu  après  son  admission  à la  maîtrise;  il  renonça  po 
ce  mariage  à un  voyage  d’études  en  Italie;  Catari 
fut,  paraît-il,  son  modèle  préféré;  le  jeune  ména 
vécut  avec  le  beau-père.  Nous  ne  mentionnons  i 
faits  que  pour  ce  qu’ils  peuvent  explicqiier  de  la  conce. 
tion  artistique  de  notre  artiste,  certainement  influen; 
par  Rubens,  mais  qui  prend  surtout  à ce  maître  s* 
amour  des  formes  puissantes.  Jordaens,  superbe  réalis  ; 
fut  beaucoup  plus  hollandais  que  son  illustre  ami.  ; i 
ne  prit  que  ce  qu’il  ne  put  éviter  des  fioritures  italii,  i 
nés,  et  s’il  fallait  chercher  dans  son  œuvre  quelq'  ' 
réminiscence  d’Italie, ce  serait  de  Venise,  de  Giorgione  l 
de  Titien,  ces  grands  peintres  de  la  vie  dans  toute  > 
resplendissante  beauté,  qu’on  retrouverait  la  penst  J 
11  serait  puéril  de  nier  l’influence  que  Rubens  eut  f » 
Jordaens,  mais  nous  ne  croyons  pas  que  la  fréquent  • 
tion  de  Jordaens  fut  sans  effet  sur  le  grand  Flamarr  i. 
Parmi  les  beaux  artistes  qui  l’entouraient,  ce  fut  Je  i 
daens  qu’il  choisit  comme  principal  collaborateur,  t t 
croit  que  ce  fut  vers  1620  que  Jacob  commença  à ti 
vailler  pour  lui.  Dans  tous  les  cas,  à partir  de  1826,  noC  ,t 
peintre  prit  la  direction  de  l’atelier  du  maître.  Male  J 
ses  attaches  calvinistes,  Jordaens,  à partir  de  1617,  av; 
beaucoup  travaillé  piour  les  églises  et,  tout  en  donna  ' 
son  concours  à Rubens,  il  continua  à exécuter  des  ti  •» 
vaux  personnels.  A partir  de  1626,  il  ne  forme  pl  . 
d’élèves  pour  son  compte,  mais  il  dirige  ceux  de  s,t 
illustre  confrère.  En  1632,  Jordaens  accompagna  s’  i 
beau-père  en  Hollande;  ou  croit  que  ce  put  être 
cours  de  ce  voyage  qu’il  adopta  la  religion  réformi  ■: 
mais  on  ne  sait  rien  de  précis  quant  à la  date  de  ce  fa  » 
En  1639,  notre  artiste  se  trouvait  dans  une  situati  v 
de  fortune  assez  brillante  pour  acheter  à Anvi  \ 
la  Halle  de  Turnhout,  alors  en  démolition,  a 
d'y  fahe  construire  une  maison  qui  fut  termiii  i; 
en  1641.  Il  la  décora  de  peintures  et  y réunit  de  noi 
breuses  toiles  de  maîtres.  Charles  D''  d’Angleterre  t 
commanda  la  décoration  du  Salon  de  la  reine,  à Grei  » 
wich.  Jordaens  exécuta  le  plafond,  achevé  en  1641  , f 
qui  lui  fut  payé  690  livres  sterling.  Les  troubles  pi  i * 
tiques  d’Angleterre  ne  permirent  pas  à l’artiste  d’ac)'  t 
ver  la  série  des  tableaux.  En  1644,  Rubens,  chargé  r ? 
le  roi  d’Espagne  de  la  fourniture  de  tapisseries  pour  .=  t 
palais,  confia  l’exécution  des  dessins  à Jordaei  4 
Celui-ci  fit  à l’aquarelle  des  modèles  qui  furent  ensu  f 
mis  à l’échelle  par  ses  élèves.  Jordaens  paraît  du  re  f 
avoir  eu  de  son  temps  une  grande  réputation  comr  I 
aquarelliste.  Il  recevait  aussi  d’importantes  comm;-  • 
des  de  l’étranger,  notamment  du  roi  de  Suède  et  de  I 
princesse  Amélie  d’Orange.  Pour  le  premier,  il  peigi  1 
un  certain  nombre  d’ouvrages,  notamment  des  p i 
fonds.  Il  semble,  cependant,  qu’on  lui  en  ait  attrit  I 
plus  qu’il  n’en  fournit.  Parmi  les  œuvres  non  contesti  | 
figure  L’ Histoire  de  Psyché.  Douze  scènes  prises  dans  | 
Vie  du  Christ  paraissent  également  échapper  à la  d r- 
cussion.  La  Princesse  d’Orange  lui  lit  peindre,  en  16<  f 
le  Triomphe  du  prince  de  Nassau,  considéré  comme  is 
de  ses  chefs-d’œuvre,  et  une  autre  décoration,  pour  f 
prix  de  3.000  gulden.  On  cite  encore,  parmi  ses  trava  ■(* 
importants,  trente-cinq  grandes  compositions  exécuté  fc 
pour  Silvercroon  et  Hondius,  à La  Haye,  et  qui  ) f 
furent  payées  28.000  livres  de  Flandres.  Les  relatio  • 
de  Jordaens  avec  la  Hollande  paraissent  avoir  toujoi  4 
été  excellentes.  On  le  cite  encore  peignant  pour  l’Hô 
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e Ville  d’Amsterdam,  en  1661, trois  sfrandes  décorations, 
ayées  600  gulden.  Il  eut  trois  enfants  de  son  mariage; 
m fils  Jan  Jordaens,  qui  mourut  en  Danemark;  sa 
lie  Anna-Catarina,  qui  épousa  le  fonctionnaire  .lohan 
ÿierts,  et  sa  fille  Elisabeth  qui  vécut  avec  lui  après  la 
lort  de  sa  femme  (1659).  Jordaens  et  sa  fille  siiccom- 
èrent  lors  de  la  peste  qui  désola  Anvers  en  1678.  Cer- 
îins  auteurs  fixent  vers  1671  son  abjuration;  il  y a 
eu  de  croire  qu’elle  eut  lieu  à une  date  plus  éloignée, 
ar  on  connaît  du  maître  des  œuvres,  comme  celle  dont 
; dessin  est  conservé  au  musée  de  Grenoble  : La  Vcrilr; 

^ evani  le  temps,  exécutée  vers  1655,  dans  lesquelles  il 
araît  se  placer  en  adversaire  de  l’église  catholique. 
;n  1708,  ses  petits-fils  vendirent  sa  maison  de  la  rue 
laute,  à Anvers,  et  111  tableaux  dont  44  de  lui  qu’elle 
ontenait;  ces  œuvres  furent  revendues  à La  Haye  le 
2 mars  1734. 

Peintures. — Musées  de  ; (Aix)  : Tête  d’homme;  — 
letour  d’Ulysse. — (Ajaccio)  : Le  Satyre  et  le  passant. 
-(Amiens)  : Apparition  de  Jésus  à Madeleine; — La 
larchande  de  volailles; — Deu.x  tètes  de  vieillards;  — 
•ortrait  d’homme. — (Amsterdam)  ; Un  Satyre; — Le 
itatère  trouvé  dans  la  bouche  du  poisson; — -Marsyas 
naltraité  par  les  Muses. — (Angers)  : St  Sébastien;  — 
■"rançois  Flamand. — (Anvers)  : La  Cène; — Les  Sœurs 
lospitalières; — -Christ  au  tombeau; — Pégase; — Allé- 
îorie; — La  Loi  humaine  basée  sur  la  loi  divine; — Ado- 
ation  des  bergers; — Concert  de  famille; — St  Yves;  — 
fêtes  d’étude. — (Arras)  : Bacchanale. — (Bagnêres)  : 
I bambino. — (Berlin)  : Joyeuse  compagnie. — (Besan- 
;on)  ; Têtes  de  vieillards. — (Breslau)  : Implorant  la 
irotection  dans  le  palais  du  prince. — (Bruxelles)  ; 
3t  Martin; — L’Abondance; — Le  Satyre  et  le  paysan; — 
Eiiézer  et  Rebecca; — Pan  et  Syrinx; — Suzanne  au 
jain; — Le  Roi  boit! — St  Yves; — Portrait  de  dame; — ■ 
Roi  boit; — Triomphe  de  Bacchus; — Le  Marchand 
le  comestibles. — (Budapest)  : Portrait  d’homme; — 
Le  paysan  et  le  satyre. — (Caen)  : Mendiant. — (Cas- 
;el)  : Maure  présentant  un  étalon  à son  maître;  — 
Groupe  de  famille; — Fête  des  rois;— Triomphe  de  Bac- 
:hus; — Frappement  du  rocher  par  Moïse; — ^Une 
Famille; — Le  Satyre  et  le  paysan; — Même  sujet; — ■ 
Bacchus  enfant; — Jupiter  et  la  chèvre  Amalthée;  — 
Même  sujet. — (Chaumont)  ; Tête  d'homme; — -Suzanne 
îu  bain. — (Cherbourg)  : Adoration  des  mages. — 
Christiania)  : Tête  d’homme; — Allégorie. — -(Cologne)  : 
Portraits;  — Prométhée  enchaîné. — (Copenhague)  ; 
Dréation  de  la  corne  d’abondance; — -Laissez  venir  à 
noi  ces  enfants; — Suzanne  au  bain; — Le  Christ  au 
nont  des  Oliviers. — (Darmstadt)  : La  Vertu  tentée 
par  le  démon  et  soutenue  par  l’ange. — (Douai)  : Por- 
traits.— (Dresde)  : Ariane  et  Bacchus; — Diogène  et 
ia  lanterne; — Le  Fils  prodigue  gardant  les  pourceaux; 
— Présentation  au  temple;  « Commeles vieux ontchanté, 
ainsi  sifflent  les  jeunes  ». — (Dublin)  : Allégorie; — Le 
Souper d’Emmaüs. — (Edimbourg):  Portraitde  l’artiste. 
— (La  Fère)  : Les  disciples  d’Emmaüs. — ^(Florence, 
QALBRiE  royale)  : Portrait  de  l’artiste; — -Vénus  au 
miroir; — Neptune. — (Francfort)  : Adoration  des  ber- 
gers.—(Gand)  : La  Réconciliation; — Le  Jugement  de 
Midas. — (Glasgow)  : Marchande  de  fruits. — (Greno- 
ble) : Adoration  des  bergers; — Le  Sommeil  d’An- 
tiope; — Une  aquarelle. — (Hambourg)  : Abraham  et 
Isaac. — (Helsingfors)  : Jupiter  et  Mercure  chez  Phi- 
lémon  et  Baucis; — (Kônigsberg)  : Le  Faune. — -(Lan- 
ïRES)  : Christ  à la  colonne. — (Lille)  : Christ  et  les 
Pharisiens; — Détresse  de  l’enfant  prodigue; — Les  apô- 
tres (4  tableaux); — Le  roi  boit;-^uzanne  au  bain; 
— Piqueur  et  ses  chiens; — -Isaac  bénit  Jacob;i^La  Ten- 
tation.— (Londres,  collection  Wallace)  ! Les  Ri- 
ihesses  de  l’automne.  — (Londres,  Galerie  natio- 
nale) : Baron  Waka  de  Linter. — (Louvre)  : Jésus 
chassant  les  vendeurs  du  temple; — Les  quatre  évan- 
gélistes;— L’enfance  de  Jupiter; — Le  Roi  boit; — Le 
Concert; — L’Amiral  Michel-Adrien  Ruyter; — -Repas 
mythologique. — (Lyon)  : Visitation  de  la  Vierge; — • 
Adoration  des  bergers; — -Mercure  et  Argus; — Ivresse 
le  Silène. — -(Madrid,  Prado)  : Jugement  de  Salo- 
mon;— Fiançailles  de  Ste  Catherine; — Jésus  et  St  Jean 
enfants; — Méléagre  et  Atalante; — Holocauste  à Po- 
mone; — Le  bain  de  Diane; — Scène  dans  un  jardin; — 
Musiciens  ambulants. — (Mayence)  : Jésus  à 12  ans  au 
temple; — L’Adoration  des  bergers. — (Milan,  galerie 
Breba)  ; Le  Sacrifice  d’Abraham. — (Montauban)  : 
Silène  et  les  quatre  saisons; — Tête  de  faune. — (Mu- 
nich) : Le  Satyre  à table; — « Comme  chantent  les  vieux, 
ainsi  sifflent  les  jeunes»; — Le  Christ  au  temple,  à 12  ans. 
— (Nancy)  : Deux  têtes  de  vieilles. — (Naples)  : Jésus 
conduit  au  supplice. — (Narbonne)  : L’ivresse  de 

Silène; — La  Famille  de  Darius  devant  Alexandre; — 
Triomphe  de  Silène; — Bacchanale. — -(Rennes)  : Christ. 
—(Rouen)  : Tête  de  vieillard; — Jésus  chez  Marthe  et 


Marie. — (Saint-Brieuc)  : Commis-loi  Loi-même. — 

Moscou,  Houmiantzeff)  : Le  .logement  de  Pilrls;  — 
St  Paul; — .Vmours  et  guirlande  de  fleni-s. — (S  r-l!nii-;uc); 
Connais-toi  toi-même. — (Si-Pétersboukg,  Erviitaoe)  : 
Trois  tètes  d’enfants; — Hepos  de  Diane; — Le  .S.ityre  et 
le  iiaysan; — Portrait  de  f.unille; — Repas  de  famille; — 
Trois  portraits  d’hommes; — Tètes  de  vieill.inl  et  de 
vieille  femme. — (Stockholm)  : Candaule  montrant  son 
épouse  à Gygès; — Adoration  des  bergers; — Vieux 
satyre. — (Stuttgart)  : Dédale  et  Icare; — B.acidius  et 
Cérès; — Sacrifice  d’Isaac. — (Strasbourg)  ; Baccha- 
nale de  paysans. — (Toulouse)  : Fleuve  et  Naïade. — ■ 
(Tournai)  : 'l'ète  d’enfant. — -(Valenciennes)  : Le  roi 
boit; — ^Knfants  au  berceau;— .fugement  de  Midas. — 
(Vienne)  ; Fètedes  rois. — (Vienne,  galerie  IlAunAcn); 
St  Christophe  elle  Christ  enfant.— (Vienne,  galerie 
SchOnborn-Buchheim)  : Divinités  du  fiouve. — - 

(Ypres)  : Bacchus. — ^(Wariungto.n)  : Une  abbesse, 

Prlx. — Peintures.  Bruxelles.  26  mars  1996  : IJijlle 
Flamande  : 4.000  fr. — Londres.  V‘®  27  janvier  1908  : 
L’ Homme  el  le  satyre  •.  £10  10s. — -Dessins.  V‘®27  mai  1908  : 
Intérieur  (rehaussé  d’aquarelle)  : £38; — Etude  pour  te  ta- 
bleau Leda  et  le  cygne  : £5  10s. — V‘®  12  décembre  1908  : 
Portraitde  yeniilkomme:  £.09  ISs. — V‘“  7 février  1910  : Le 
Christ  dans  la  maison  de  Marthe  : £48  6s. — Paris.  V‘” 
Wilson,  1881  : Le  Fou  : 1.075  fr.— V‘=26  février  1892  : 
Musiciens  ambulants  : 2.350  fr.  ; — Satyre  (d’après  Ru- 
bens) ; 2.350  fr. — -V"  10  juin  1893  : Ün  Concert  de  fa- 
mille : 11.500  fr. — V'“  2 décembre  1896  : Portrait  pré- 
sumé de  Catarina  Van  Noort  : 4.550  fr. — Vi®  30  avril 
1900  : Entrée  triomphale  du  prince  Henri  d'Orange 
Nassau  : 2.400  fr. — V*®  Pommersfelden,  du  18  au 
24  mai  1903  : La  Fête  des  rois  : 800  fr. — V"  Weber,  12 
et  13  mars  1906  : Satyre  et  bacchante  : 4.000  fr.-^V*®  de 
Louvencourt,  24  et  25  avril  1907  : L’ Heureuse  Famille  : 
14.000  fr. — Zurich.  V*®  D'  Hommel  : Le  gUean  des 
rois  : 1.400  fr. 

JORDAENS  (Jacobus  ou  Jan  le  jeune),  peintre,  né  le 
2 juillet  1625  à Anuers,  mort  probablement  en  Dane- 
mark (Ec.  Flam.). 

Fils  et  élève  du  célèbre  peintre  Jacob  Jordaens. 
JORDAENS  (L.),  dessinateur  inconnu,  travaillant  dans 
les  Pays-Bas  vers  1650  (Ec.  Hol.). 

JORDAENS  (Symon),  peintre  d’Anvers,  né  vers  1590 
à Anvers,  mort  à Delfl  avant  le  17  février  1650  (Ec. 
Flam.). 

Il  était  fils  de  Hans  Jordaens  le  vieux.  En  1612,  il 
était  citoyen  de  Delft.  Il  fut  témoin,  le  15  mai  1616,  du 
mariage  du  peintre  Jacob  Jordaens  à Anvers.  Sa  sœur 
était  mariée  avec  un  peintre  nommé  Goetkint.  On  trouve 
un  autre  peintre  du  nom  de  Symon  Jordaens,  maitre 
à Leyde  en  1648. 

JORDAN  (Cari),  peintre  portraitiste,  né  à Bozen  le  19  mai 
1863  (Ec.  Tyr.). 

Elève  de  Detregger  à Munich,  professeur  à l’Ecole 
des  Beaux-Arts  de  Strasbourg  depuis  1891.  Le  musée 
de  Cologne  conserve  de  lui  : L’ Empereur  Sigismond  à 
Strasbourg,  et  celui  de  Strasbourg  : Walthari.  Il  exposa 
à Munich  à partir  de  1890. 

JORDAN  (David  Wilson),  peintre  de  paysages,  né  à Har- 
risburg  le  2 juin  1859,  à Fort  Washington,  x.x®  siècle 

(Ec.  Am.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Phila- 
delphie avec  Schussele  et  Eakins.  Apoartient  aux  prin- 
cipaux groupements  artistiques  de  Philadelphie. 
JORDAN  (Edouard),  peintre 

d’histoire  vers  1830,  né  à Ber-  r ~j 

lin(Ec.  Ail.).  L JorÜL^AX,.  I 

Elève  de  Wach. 

JORDAN  (Esteban),  sculpteur  et  peintre  à Valladolid 
au  xvi®  siècle  ( Ec.  Esp.). 

Il  avait  épousé  une  nièce  de  Berruguete  et  travailla 
à Valladolid,  y fit  un  retable  et  termina  celui  de  Sainte 
Eulalie  commencé  par  Berruguete.  Il  collabora  aussi 
avec  les  grands  maîtres  de  l’époque,  tels  que  Berru- 
guete. Une  des  plus  belles  œuvres  de  Jordan  est  le 
-etable  qu’il  fit  pour  l’église  du  Monastère  du  Pardo, 
en  1567.  A Médina  del  Rioseco,il  e.xécuta  denombreuses 
et  magnifiques  sculptures  et  acheva  un  retable  com- 
mencé par  Juni.  On  cite  encore  le  retable  de  Santa 
Maria  Magdalena.  Le  monument  funèbre  de  D.  P. 
Gasca  dans  la  même  église,  le  retable  de  Montserrate, 
et  sans  nul  doute  beaucoup  de  ses  œuvres  sont  perdues 
ou  encore  ignorées.  Parvenu  par  son  travail  à une  cer- 
taine fortune,  il  acquit  quelques  immeubles  à Valla- 
dolid ou  à Léon.  C’est  un  des  meilleurs  sculpteurs 
castillans  de  la  deuxième  moitié  du  xvi'  siècle. 

JORDAN  (Fedor  Ivanovich),  graveur  au  burin,  né  à 
Pavlovsk  en  1800,  rnorl  à Pétersbourg  en  1883  (Ec. 
Rus.). 

Sa  marraine, l’Impératrice  Fedorovna.le  fit  instruire 
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dans  les  écoles  de  l’Académie  des  Arts,  et  il  y était 
médaillé  en  1824  avec  sa  planche  : Mercure  et  Argus, 
et  en  1829  avec  La  mort  d’Abel.  La  même  année,  il  vint 
travailler  à Paris  avec  Richomme.  Après  la  Révolution 
de  juillet,  il  se  rendit  à Londres,  et  se  plaça  sous  la 
direction  de  Raimbach.  En  1835,  il  alla  à Rome  et  y 
travailla  jusqu’en  1850.  Durant  son  séjour,  il  grava  la 
Transfiguration  de  Raphaël.  Après  un  séjour  de  trois  an- 
nées à Pétersbourg,  il  passa  deux  années  en  Italie. 
Membre  de  l’Académie  de  Pétersbourg  il  fut  conser- 
vateur des  estampes  au  musée  de  l’Ermitage;  en  1871, 
il  fut  nommé  Recteur  de  l’Académie.  Jordan  a surtout 
gravé  les  oeuvres  des  peintres  russes.  On  cite  aussi  La 
Sainte  Famille,  d’après  Raphaël;  Raphaël  et  le  Pérugin, 
d’après  le  même;  Une  Pieia,  d’après  Cigoli. 

JORDAN  (Francisco),  graveur,  né  à Muro  en  1778, 
mort  au  couvent  de  Porta  Cœli  en  1832  (Ec.  Esp.). 
JORDAN  (Karl),  paysagiste  à Ballensiedt,  xix®  siècle 
(Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  : Paysage  du  Harz. 

JORDAN  (Rudolf),  paysagiste,  peintre  de  genre  ei  gra- 
veur, né  à Berlin  le  4 mai  1810,  mort  à Düsseldorf 
le  26  mars  1887  (Ec.  AU.). 

Très  jeune,  il  commença  à travailler  sans  maîtres, 
puis  fut  élève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  de  1833 
à 1840.  Il  y eut  pour  maîtres  Schadow  et  Sohn.  Il 
voyagea  ensuite  en  Hollande,  en  Belgique,  en  France 
et  en  Italie  pour  y étudier  l’art  des  maîtres  de  ces 
divers  pays.  Il  fut  membre  et  professeur  des  Académies 
de  Berlin,  Dresde  et  Amsterdam.  Parmi  ses  élèves,  on 
cite  H.  Ritter,  B.  Vautier,  A.  Kindler,  J.  Geertz.  Il 
débuta  en  exposition  publique  à Berlin  en  1830  et  ex- 
posa également  à Cologne,  Düsseldorf,  Hambourg, 
Vienne  et  Philadelphie.  Il  obtint  des  médailles  d’or  à 
Berlin  en  1866  et  à Vienne  en  1873.  Il  a gravé  des  scènes 
de  genre  originales,  et  d’après  les  maîtres  modernes. 

Peintures.- — Musées  de  : (Berlin)  : Demande  en 
mariage  en  Helgoland; — La  Consolation  de  la  veuve. — 
(Brême)  : Le  Dentiste  maladroit.— (Breslau)  : Le 
Retour  de  la  fille.— (Christiania)  : Culte  domestique 
dans  une  pension  de  marins.— (Cologne)  : L’heure  de 
la  soupe  au  couvent.- — (Dusseldorf)  : Le  nouveau-né; 
— L’Attente.— (Kônigsberg)  : La  maison  des  vieil- 
lards.—(Leipzig)  : La  première  visite  de  noces. — 
(Stuttgard)  : Naufrage  sur  les  côtes  de  Normandie. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*®  l®®  et  2 décembre 
1904  : Méditation  : $105. 

JORDAN  (Samuel),  graveur  à Séville,  à la  fin  du  xvii® 
siècle  (Ec.  Esp.). 

Peut-être  le  même  artiste  que  le  graveur  Samuel 
Jordan  signalé  à Berne  vers  la  même  époque. 

JORDAN  (Sauveur),  porlrailisle  vers  1736,  cité  par 
Sirei  (Ec.  Esp.). 

JORDE  (Lars),  peintre  de  genre  à Christiania  au  xix® 
siècle  (Ec  Norv.). 

Médaille  d’argent  en  1900  (E.  U.). 

JORDEN  (G.),^  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1835  à 1842,  à la  RoyalAcademy, 
et  à Suffolk  Street  de  1835  à 1842. 

JORDIC  (Georges),  peintre  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907;  figura 
au  Salon  de  cette  société. 

JORDOT  (Jérôme),  orfèvre  et  graveur,  né  à Lyon,  xvii® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1658,  il  était  établi  à Grenoble  où  il  a gravé  des 
marques  d’imprimeurs  et  de  libraires.  Un  graveur  du 
nom  de  Jordot  a gravé  des  jetons  vers  le  milieu  du 
XVII®  siècle. 

JOREL  (Alfred),  sculpteur  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1896,  figura 
au  Salon  de  cette  Société;  médaille  de  3»  classe  en  1907. 
JORELLE  (Jules-Emile),  peintre  de  genre,  xx®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  cet  artiste  : Jeune 
Bretonne  à la  chapelle  de  Trescalen  (Loire-Inférieure) 
(1907). 

JORET  (Louis-Justin-Prosper),  peintre  et  miniaturiste, 
né  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1874  à 1880,  avec  des  portraits 
en  miniatures. 

JORG,  meister,  peintre,  peut-être  identique  à Georg 
Katller. 

JORGES  (Alexandre),  sculpteur  à Paris  au  xix®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892,  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société. 

JORIS  (Edgard),  sculpteur  à Bruxelles  au  xix*  siècle 

(Ec.  Belg.). 


Figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910.  , 

JORIS  (Frans-Jozeî),  sculpteur,  né  à Deurne  en  18 
(Ec.  Bel.).  ! 

Elève  de  Jozef  Geefs  et  de  l’Académie  d’Anvers.  ' 
musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : Petite  mère. 
JORIS  ou  loris  (Pio),  paysagiste,  peintre  de  genre 
aquarelliste,  né  à Rome  le  6 juin  1843  (Ec.  Ital. ). 
Elève  de  Vertumni  à l’Académie  de  Rome  et  ^ 
peintre  espagnol  Fortuny.  Débuta  à Rome  vers  18l! 
Il  voyagea  en  France,  en  Espagne,  en  Allemagne  et  i 
Angleterre.  Il  a exposé  à Suffolk  Street  en  1879,  à M 
nich  et  à Berlin,  très  fréquemment  à partir  de  1873| 
Vienne,  à Bruxelles.  Il  participa  à l’Exposition  U i 
verselle  de  Paris  en  1900.  Le  musée  de  Groning 
conserve  de  lui:  Cité  de  Rome,  et  l’on  voit  au  mus| 
Simu,  à Bucarest  : le  Marché  de  Campo  Fiori.  Cheval  i 
de  la  Couronne  d’Italie  depuis  1876.  Médaille  à m! 
nich  en  1869.  Mention  honorable  en  1876,  médai. 
d’or  en  1900  (E.  U.). 

JORISSEN  (W.),  peintre,  en  Hollande,  xix®  siècle  (I 

Hol.). 

Cité  par  Miss  Florence  Lévy. 

Prix. — Peinture.  New-York.  V*®  11  mars  1909 
L’Oiseau  favori  : $140. — V‘®  27  janvier  1911  : Jeu 
femme  filant  : $175. 

JORISZ  ou  Joris  (Augustin).  Voir  Verburcht. 

JORISZ  (David),  peintre  sur  verre,  pro- 

bablemenl  né  à Bruges  vers  1500,  mort  Jp  4 

à Bâle  le  25  août  1556  (Ec.  Flam.).  ' 

Il  prit  une  pa'  t active  aux  troubles  religieux  de  Si 
temps.  Sa  mère  fut  décapitée  à Deift,  en  1537,  comn 
hérétique.  Lui-même  dut,  en  1544,  s’exiler  en  raison  i 
ses  opinions.  Il  travailla  sous  les  noms  de  Jean  va) 
Brugge,  Jan  van  Broeck,  ou  Jan  van  Burg.  Comn 
peintre  verrier, il  travailla  en  Hollande,  en  France  et  i 
Angleterre.  On  cite  de  lui  un  vitrail  exécuté  en  152| 
à Enkhuizen  dans  l’église  St-Gommers. 

JORKO  (Carl-Frederick),  peintre,  né  à Chrisliansfel] 
Slesvig,  le  1®’  juin  1800,  mort  le  2 janvier  1876  à Dijé 
(Ec.  Dan.). 

Venu  très  jeune  en  Suède,  il  entra  dans  l’armée,  (j 
il  conquit  ses  grades.  Cornette  en  1829,  il  devint  caf 
taine  de  cavalerie  en  1837.  En  1838,  il  quitta  l’arm; 
pour  la  peinture  et  devint  peintre  sportif,  non  sa;| 
succès.  Il  visita  Berlin,  puis  Paris,  où  il  obtint  ui 
3®  médaille  au  Salon  de  1844  et  une  2®  à celui  de  184i 
Il  fut  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  1860.  Il  peignsj 
des  chevaux,  des  chiens,  des  renards,  des  scènes  i 
chasse,  avec  une  maëstria  parfaite.  Son  tableau  le  pli 
célèbre  est  V Inondation  : une  chienne  à la  chaîne,  d 
toit  de  son  chenil,  voit,  impuissante,  ses  petits  empo! 
tés  par  l’eau.  En  1858,  l’Académie  suédoise  lui  ouvi 
ses  portes.  Il  habitait  cependant  toujours  la  France 
resta  à Paris  pendant  le  siège  de  1870.  Ensuite  il 
retira  à Dijon  où  il  vécut  tranquillement  jusqu’à 
mort. 

JORLET  ou  Sorlet  (Bastien),  sculpteur,  de  Lyon,  vival 
au  XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  prit  part  aux  préparatifs  des  fêtes  données  par 
ville,  en  l’honneur  de  l’entrée  solennelle  d’Henri  II 
de  Catherine  de  Médicis,  en  1548. 

JORON  (Auguste),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris,  en  1836  et  1838,  avec  d 
dessins  représentant  des  églises. 

JORON  (Maurice-Paul),  peintre  d’intérieurs,  né  à Par' 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon.  Sociétaire  des  Artistes  Françf-i 
depuis  1908.  Mention  honorable  en  1905,  médail 
de  3®  classe  1907,  2®  classe  1909  (H.  C.). 

JORRAND  (Antoine-M.),  peintre  qui  travaillait  à Par’ 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  il  figui 
au  Salon  de  cette  Société. 

JORRETOyPAî  1&.GV &[Ma,nu.él),des$inateur  et  écrivai. 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

JORRO  (José),  graveur,  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  a gravé  d’après  Rubens,  Wouvermans,  Véronès' 
JOSE  (F.-C.),  peintre  animalier,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Cape  Town  conserve  de  lui  : Grey  Hu- 
1er  et  Cheval  Arabe. 

JOSEPH  (Frère),  peintre  paysagiste  du  xvii®  siècle, ci 
par  Siret  (Ec.  Fr.). 

JOSEPH  (Francisco),  paysagiste  vers  1843,  cité  pi 
Siret  (Ec.  Esp.). 

JOSEPH  (Georges  Francis),  peintre  d’histoire  et  c| 
portraits,  né  en  1764,  mort  en  1846  (Ec.  Ang.). 

Il  fit  ses  études  à la  Royal  Academy  à partir  de  178- 
Il  y débuta  comme  exposant  en  1788  et  en  fut  élu  ass(^ 
cié  en  1813.  Joseph  continua  jusqu’à  sa  mort  à prendi 
part  aux  grandes  expositions  londoniennes,  av(| 
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(uelques  tableaux  d’histoire,  notamment  avec  Priam 
apportant  te  corps  d’Hector  et  La  Procession  du  Cal- 
taire  qui  lui  valurent  des  prix  de  la  British  Institution; 
nais  ce  fut  surtout  un  peintre  de  portraits. 

Peintures. — Musées  de  : (Dublin)  : Sir  John  Ste- 
/enson. — (Londres,  National  Portrait  Gallery)  : 
lipencer  Perceval; — Sir  Thomas  Stamford  Bingley  Raf- 
I les. 

JOSEPH  (Germain),  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  au 
xvi“  siècle  (Ee.  Fr.). 

Il  prit  part  aux  travaux  de  décoration  de  la  cathé- 
, Irale  de  Bourges,  en  1513. 

JOSEPH  (Mme  Lucy),  peintre  qui  travaillait  à Paris 
I au  XIX®  siècte  (Ec.  Fr.). 

I Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1891,  elle 
l ïgura  au  Salon  de  cette  Société. 

rOSEPH  (Marguerite),  peintre,  née  à Bixheim  en  1856, 
mor/e  en  1905  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Bâle  conserve  d’elle  : Bouquet  de  roses, 
ît  celui  de  Mulhouse  : Les  blés  en  Alsace. 

JOSEPH  (Samuel),  sculpteur,  travailla  à Edimbourg  et 
à Londres,  mort  dans  cette  ville  en  1850  (Ec.  Ecos.). 

' Il  était  cousin  de  Georges  Francis  Joseph  et  fils  du 
.résorier  de  St  John’s  Collège,  à Cambridge.  Il  fut  élève 
le  la  Royal  Academy.  Il  commença  à y exposer  à partir 
le  1811.  Il  fut  médaillé  en  1815.  Ayant  exercé  son  art 
lendant  un  certain  temps  à Londres,  il  alla  s’établir  à 
'Edimbourg  en  1823.  Son  succès  fut  considérable  et  il 
lut  nommé  membre  de  la  Royal  Scottish  Academy. 
(Rappelé  à Londres  en  1828,11  n’y  retrouva  pas  la  réus- 
lite  des  premiers  .jours;  il  envoya  rarement  aux  expo- 
iitions  de  la  Royal  Academy  et  de  Suffolk  Street  et,  à 
Partir  de  1846,  cessa  complètement  d’y  prendre  part.  Ses 
Euvres  capitales  sont  à Londres;  on  cite  notamment  : 
|[Jn  buste  de  George  IV,  qui  lui  fut  commandé  en  1830; 
lOne  statue  de  Wilberforn,  à Westminster  Abbey;  Une 
\ tatue  de  David  Witkie,  à la  National  Gallery.  On  voit 
liussi  de  lui,  au  musée  d’Edimbourg,  les  bustes  de  : 
mverend  Alison,  David  Witkie,  Lord  Brougham.  Ses 
'iffigies  étaient  d’une  extrême  ressemblance  et  traitées 
ivec  beaucoup  d’art. 

rOSEPHI  (Isaac  A .),  peintre  et  miniaturiste,  né  à New- 
York,  dans  cette  ville,  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Commença  ses  études  à la  Art  Students  league  de  sa 
allé  natale  et  vint  ensuite  travailler  à Paris  avec  Léon 
Sonnât.  Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.); 
néd.  d’argent  à Charleston.  Membre  de  la  Royal  Society 
m miniatures  Painters,  de  Londres. 

'OSEPHSON  (Ernest-A.),  peintre  portraitiste  à Stock- 
hotm,  né  en  1851,  mort  en  1906  (Ec.  Suéd.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Stockholm.  Le 
nusée  de  cette  ville  conserve  de  lui  deux  Portraits. 
rlédaillé  à Berlin  en  1896,  mention  bon.  à Paris  en  1889 
E.  U.).* 

’OSEPIN  (C.).  Voir  Césari. 

’OSEY  (John  William),  graveur-  à Londres,  xi.x®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1891. 

'OSE Y (Richard),  graveur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1876  à 1887. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  21  janvier  1908  : 
^itié  de  l’amour,  d’ap.  F.  Miles,  et  3 autres  épreuves 
l’artistes  8s. 

'OSI  (Charles),  peintre  de  sport  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  British  Artists.  Exposa  à 
jOndres,  de  1827  à 1851,  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
ish  Institution  et  surtout  à Suffolk  Street.  ^ 

’OSI  (Christian),  graveur,  né  à Utrecht,  mort  't 

Londres  en  1833  (Ec.  Hol.).  ^ 

Il  commença  ses  études  à l’Institut  Artistique  de  sa 
'Ule  natale  et,  en  1791,  alla  se  perfectionner  à Lo.idres 
ous  la  direction  de  Raphaël  Smith.  Certains  biographes 
e font  travailler  aussi  avec  Barlolozzi.  Il  revint  en  Rol- 
ande, en  1795, et  s’y  établit  comme  graveur,  particuliè- 
ement  en  couleurs.  Sa  santé  ne  lui  permettant  pas 
'exercice  de  son  art,  il  se  fit  marchand  d’estampes  et 
le  tableaux  et  se  créa  dans  ce  genre  une  réputation 
onsidérable.  Il  était,  en  1808,  membre  du  Maler  Kolle- 
ium  d’Utrecht.  Il  travailla  aussi  à Amsterdam  et,  en 
818  ou  1819,  il  vint  avec  sa  famille  se  fixer  définiti- 
ement  à Londres.  En  1821,  il  fit  paraître  la  remarqua- 
ile  Collection  d’ Imitation  d’après  les  principaux  maîtres 
lollandais  et  Flamands,  commencée  par  son  parent 
’loos  Van  Amstel,  en  1765,  et  que  Josi  avait  portée  de 
6 à 105  pièces.  Une  des  plus  intéressantes  de  cette  série 
St  un  portrait  de  Rembrandt  que  Josi  exécuta  lui- 
aême  en  gravure  au  pointillé,  pour  être  imprimée  en 
ouleurs.  Josi  avait  réuni  une  admirable  collection 
l’estampes  et  de  gravures  dont  la  vente,  en  1829,  exigea 
[uinze  jours  d’enchères. 


Prix. — Estampes.  Londres.  V>®  12  février  1908  : 
Innocents  méfaits  et  Revanche  innocente,  2 ép  en  cou- 
leurs, d’ap.  Westall  : £6  6s.— V‘®  21  juin  1909  : Revan- 
che innocente  :£.l  lIs.Gd.— V‘®  17  février  1911  : Le  Repas 
des  laboureurs,  d’up.  Moriaud,  ép.  en  conl.  : £3  12s. — 
V‘®  30  mai  1911  ; Mrs.  Jordan,  d’ap.  J.  R.  Smith,  ép. 
en  coul.  ; £10  lOs. 

JOSI  (Henri),  graveur  cl  administrateur,  né  vers  1802, 
mort  en  1845  (Ec.  Ang.). 

Fils  de  Christian  Josi.  Conservateur  des  dessins  et 
des  gravures  du  British  Muséum. 

JOSQUIN  (Alexandre),  peintre,  aquarelliste  et  pastel- 
liste, à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

De  1842  à 1870,  il  exposa  au  Salon  de  Paris,  des  por- 
traits et  quelques  sujets  de  genre.  On  cite  de  lui  : Le 
Chariot  embourbé. — Le  Retour  du  postillon. — Le  Mal. — 
Arabe  dans  la  montagne. — Le  Retour  à la  ferme. — Les 
Amis. — Le  Coucher. 

JOSSAND  (Henri),  sculpteur,  né  à Bourges  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Art.s  de  Bourges  et  de 
M.  Pètre.  Figura  au  Salon  des  Artistes  Français;  men- 
tion honorable  en  1901.  Le  musée  de  Bourges  conserve 
de  lui  : Le  Vigneron  berrichon,  buste  bois; — -Buste 
de  M.  Daniel,  procureur  général  (plâtre); — Le  Tailleur 
d’images,  buste  bois; — Médaillon  de  M.  Brenguier 
(plâtre). 

JOSSAS  (Barthélemy),  sculpteur  sur  bois,  vivait  au  xv® 
siècle  (Èo.  Fr.). 

Il  fit,  en  144'7,  avec  le  sculpteur  Nadal  Quere,  les 
stalles  du  chœur  de  l’abbaye  de  St-Vincent  de  Lucq, 
en  Béarn. 

JOSSE  (Jacques),  peintre  vers  1562,  né  à Paris,  cité 
par  Siret  (Eo.  Fr.). 

JOSSE  (Joris),  sculpteur  du  xv®  siècle  (Eo.  Hol.). 

En  1440,  il  exécuta  une  statue  de  Jacques  de  Ba- 
vière pour  la  chapelle  de  la  cour,  à La  Haye. 

JOSSELIN  DE  JONG  (Pieter),  peintre  d’histoire,  de 
genre  et  de  portraits,  né  à St-Vedenrode  le 2 août  1861, 
mort  à La  Hage  le  2 juin  1906  (Eo.  Hol.). 

Elève  de  P.  Slager.  Fut  pendant  quelque  temps 
élève  de  Cabanel  à Paris.  S’établit  à La  Haye.  Médaillé 
à Munich  en  1897  et  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Une  aqua- 
relle.— (Amsterdam,  communal)  : Bohémiens. — (La 
Haye,  communal)  : Le  peintre  Stortenbeker; — Enfant 
endormi. — (Rotterdam)  : Le  peintre  Rocimssen; — 
M.  Viruly; — M®  Sjoerd  Vening. 

JOSSELIN-DARDE  (Mme  Marguerite-Louise),  peintre 
en  miniatures,  née  à Danger  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Mme  George  Griinblot.  Sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1908,  elle  figura  au  Salon  de  cette 
Société. 

JOSSERANT  (François- André),  peintre  portraitiste,  né  à 
St-Tropez,  mort  a Toulon  le  24  décembre  1859  (Eo. 
Fr.). 

Ancien  officier,  il  alla  en  Hollande  et  y exécuta  un 
grand  nombre  de  copies  des  grands  maîtres  de  ce  pays. 
Le  musée  de  Toulon  conserve  de  lui  le  Portrait  du  baron 
de  Beurmann.  • 

JOSSET  (Guillaume),  peintre  à Paris,  xvii®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Devint  veuf  en  1655. 

JOTTRAND  (Lucien),  paysagiste  et  peintre  de  marines  et 
aquafortiste  à Bruxelles,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Bel.). 
Figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1900. 

JOUÀFF,  sculpteur-architecte  breton,  vivait  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à l'église  de  Trédrez  (Côtes-du-Nord) 
en  1565.  Son  monogramme  gravé  figure  sur  les  chapi- 
teaux du  chœur. 

JOUAN  (Claude),  maître  peintre  à Paris,  xvi®-.xvii«  siè- 
cles (Eo.  Fr.). 

Son  nom  figure  dans  un  acte  d’état  civil  en  1600. 
JOUAN  (Michel),  peintre  à Paris,  fut  parrain  en  1608 
(Ec.  Fr.). 

JOUANDOT  (Amédée),  sculpteur,  né  à Bordeaux  en  1831, 
mort  en  1884  Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Jouffroy.  Figura  au  Salon  de  Paris 
à partir  de  1867.  Œuvres  principales  : Sic  Catherine 
(statue  en  pierre,  à la  cathédrale  de  Nevers). — SI  Bau- 
dile  (statue  en  bois,  pour  la  chaire  de  l’église  de  Nîmes). 
— -La  Religion  (statue  en  bois,  pour  la  chaire  de  l’église 
de  Marmande). — Groupes  d'enfants  et  dauphins  (déco- 
ration du  soubassement  de  la  fontaine  des  Trois-Grâces, 
place  de  la  Bourse,  à Bordeaux). 

JOUANEAUX  (Louis),  peintre  et  dessinateur  à Nantes 
en  1722  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  des  Archives  de  Nantes  conserve  de  lui  un 
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très  beau  plan  de  la  ville  au  lavis  relevé  d’aquarelle. 
JOUANni  (Auguste- Adrien),  graveur  à l’aqualinle  et  à la 
manière  noire,  né  à Cosne  le  5 avril  1806,  mort  en  1887 

(Ec.  Fr.). 

Le  13  mai  1826  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  et 
fut  élève  de  Sixdeniers.  Débuta  au  Salon  de  Paris  en 
1846  et  continua  à y prendre  part  jusqu’en  1874. 
Méd.  3'  cl.  1859,  rapp.  1861  et  1683.  11  a gravé  d’après 
Guet,  Ed.  Girardet,  Muller.  Landelle,  Jalabert,  Portaels, 
Brochard,  Graeffe,  Mme  de  Châtillon,  Toulmouche, 
Comte-Calix , Riedel,  Coomans,  Schlesinger,  Bougue- 
reau,  Holfeld,  Rubens,  Winterhalter,  Le  Guide.  Il 
signait  quelquefois:  graveur  de  S.  M.  l’ Impératrice . 

JOUANNE  (Léon),  peintre  à Paris,  mort  en  1897  (Ec 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon 
de  cette  Société. 

JOUANNE  (Mlle  Marthe),  peintre  de  portraits  au  pastel, 
née  à Paris,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Saubès  et  de  Léandre.  Sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1899.  Mention  honorable  en  1905. 
JOUAS  (Abel),  graveur  au  burin  à Paris  au  xx«  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Figura  à l’exposition  de  Bruxelles  de  1910. 

JOUAS  (Charles),  graveur,  né  à Paris  au  xix“  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Associé  à la  Société  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1905,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 


JOUAS  (Edouard-Etienne),  peintre  de  paysages  né  à 
Brie-Comte-Boberl  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Se  plut  à peindre  les  sites  normands.  Exposa  au 
Salon  de  Paris  à partir  de  1878.  On  voit  de  lui  au  musée 
de  Louviers  : Cour  de  ferme  à La  Morenier  (Eure)  et 
Ferme  à Montreuil-V Argellé. 

JOUAS-POUTREL  (Louis-Marie-Ernest),  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Rouen  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cormon  et  de  Mongin.  Sociétaire  des  Artis- 
tes Français  depuis  1905,  mention  honorable  en  1905. 
JOUATTE  (Alphonse).  peintre  de  genre,  né  à Paris  en 
1827,  mort  en  1892  (Ec.  Fr.). 

De  1861  à 1880,  il  figura  au  Salon.  Le  musée  de  Limo- 
ges conserve  de  lui  : Clown  blessé. 

JOUATTE-BIVA  (Mme  Julienne),  peintre  à Paris  au 
xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 


JOUBEL  (Guillaume),  peintre  verrier  à Nantes  vers  1651 

(Ec.  Fr.). 

JOUBERT  (Mme,  née  Drolling),  peintre,  née  à Paris 
en  1779  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Martin  Drolling  et  veuve  en  pre- 
mière noce  de  l’architecte  Paquière.  Elle  figura  au 
Salon  en  1824,  1827  et  1831.  On  cite  d’elle  : La  Mar- 
chande de  balais. — La  Souris  prise.- — Un  aveu. — Por- 
trait du  général  La  Layette. 

(F.-E.  père),  graveur  au  burin,  xix'  siècle 

(Ee.  Fr.). 


Auteur  d’un  Manuel  de  l’amateur  d’estampes  (1821). 
JOUBERT  (Ferdinand-Jean),  graveur  au  burin,  né  à 
Pans  le  15  septembre  1810,  mort  à Menton  en  1884 

(Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  31  mars  1829  dans 

I atelier  d LIenriquel  Dupont.  Il  commença  à graver 
pour  l’illustration  vers  1830  et  fournit  notamment 
des  portraits  pour  l’Histoire  de  la  Révolution,  de  Thiers. 

II  débuta  au  Salon  de  Paris  en  1840  et  figurait  encore 
à l'exposition  de  1878.  Méd.  3<=  cl.  1853;  râpp.  en  1859 
et  1863.  Joubert  vécut  pendant  un  certain  temps  à Lon- 
dres et  exposa  à la  Royal  Academy  de  1855  à 1881.  On 
lui  . doit  des  portraits  et  des  sujets  de  genre,  d’après 
Murilio,  Winterhalter,  Lejeune,  Greuze.  On  cite  éga- 
le.ment  : l’arable  of  Our  Lord  illusirated,  d’après  Jolin 
Franklin. 


JOUBERT  (Jean),  dessinateur  et  miniaturiste  du  xviD 
siècle  (Ec.  Fr.). 

On  le  cite  vers  1688.  II  fit  des  travaux  de  peinture 
d’histoire  naturelle  et  lut  le  maître  de  Claude 
Aubriet. 

JOUBERT  (Léon),  peintre  de 
paysages,  né  à Quimper  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  dePelouze  et  de  Ch.-F.  Cormon.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1883.  Il  figura  au  Salon  de 
cette  Société.  Mention  honorable  eh  1884,  médaille 
3»  classe  1889,  médaille  de  bronze  1889  (E.  U ) mé- 
daille de  bronze  1900  (E.  U.). 

Pkintuiies. — Musées  de  : (Montpellier)  : Embou- 
chure de  l’Arguenon. — (Montréal)  : Environs  de  Ro- 
chefort; — Tombeau  de  Chateaubriand  à St-Malo. 


JOU 


Prix.— Peintures.  Paris.  V">  27  a\Til  1897  : Pavsa 
de  la  Clourière  : 195  fr.  “ 

JOUBERT  (Louis),  graveur,  xvni'  siècle  (Ec.  Fr.) 

11  vivait  à Lyon  en  1758  et  1786.  Il  a fait  des  coii 
pour  médailles  et  gravé  au  burin  d’après  Delamonce 
JOUCHANOFF  (A.  L.),  peintre  de  genre,  né  en  184' 
morf  en  1865  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  de  Tretiakoff  conserve  un  tableau  de  C' 
artiste.  , 

JOUCLARD  (Mlle  Adrienne),  portraitiste,  née  à Onin'l 
au  XIX®  siècle-,  à-  Versailles,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Humbert.  Figura  au  Salon  des  ArtistJ 
Français  et  obtint  une  mention  honorable  en  190 1 
Médaille  de  3®  classe  1911.  Expose  aussi  aux  « Femni  | 
peintres  ».  Mlle  Jouclard  n’est  pas  une  artiste  banal 
elle  joint  à une  technique  très  complète  une  largeur  (' 
vision,  une  exécution,  une  puissance  qui  donnent  à si’ 
œuvres  une  indiscutable  maîtrise.  Mlle  Jouclard  se  feil 
certainement  un  grand  nom  dans  l’Ecole  Françai  i 
moderne. 

JOUDERVILLE  ou  Souderville  (Isaac  de),  porlrailisl] 
né  vers  1612  à Leijde,  mort  vers  1645  (Ec.  Flam.). 

En  1632,  élève  de  l’Académie  à Metz.  En  1641,  il  viij 
à Deventer,  en  1643  à Amsterdam.  De  1627  à 1631,  1 
paraît  avoir  été  l’élève  de  Rembrandt.  Certains  bid 
graphes  prétendent  qu’il  eut  deux  filles,  qui  se  mariii 
rent  dans  la  suite  avec  Frédérick  Moucheron  et  Julia| 
Deniers.  Le  musée  de  Dublin  conserve  de  lui  un  Poè 
trait  de  Jeune  Homme. 


JOUEIWE  (Mad.)  née  Bossey,  peintre  de  fleurs  iravai 
lanl  à Bruxelles  dans  le  première  moitié  du  xix®  siée 

(Ec.  Bel.). 

JOUENNE  (Charles),  graveur  sur  bois  au  xix®  siée, 
(Ec.  Fr.). 


I 


Elève  de  son  père.  Sociétaire  des  Artistes  França 
depuis  1909.  Mention  honorable  en  1908.  i 

JOUENNE  (Léon),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au  xdI 
siècle  (Ec.  Fr.).  I 

Elève  de  son  père  et  de  Truphème  et  Touray.  Socid  -, 
taire  des  Artistes  Français  depuis  1905.  Mention  homi  i 
rable  en  1904;  médaille  de  3®  classe  en  1908.  ■ 

JOUENNE  (Léon-Michel-Marie),  graveur  sur  bois,  né  ! , 
Si-Hilaire-du-Harcouêl  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Ilanoteau.  Figura  au  Salon  des  Artisfei  u 
Français;  mention  honorable  en  1902. 

JOUÉT,  sculpteur  à St-Calais  en  1725  (Ec.  Fr.). 

On  connaît  de  lui  une  statue  de  St  Biaise  dans  l’éalisi  ' 
de  St-Calais. 


JOUET  ou  Jouette,  peintre  de  fleurs  et  de  natures  morte:  ' 
à Paris,  fin  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.).  [ 

Prit  part  à l’exposition  de  l’Académie  en  1719  et  ' 
celle  du  Colysée  en  1797. 

JOUET  (Matthew),  peintre  de  portraits,  né  à La  Fayel,. 
{Etats-Unis),  mort  à Lexington  (Etats-Unis)  en  1821  r 

(Ec.  Am.).  ' 


Cet  artiste  jouit  de  la  réputation  d’un  bon  peintr’ 
dans  la  région  Ouest  et  Sud  des  Etats-Unis. 


JOUETTE,  graveur  à la  manière  du  crayon  en  1786  (Et  • 

Fr.). 

JOUFFROY,  îils,  peintre  de  porfrai/s,  xviii®  siècle  (Et 

Fr.). 

Le  musée  de  Semur  conserve  de  cet  artiste  un  Pot 
trait  du  marquis  de  Thiard,  daté  de  1749.  Peut-être  lit  i 
de  Pierre  Jouffroy?  j 

JOUFFROY  (François),  sculpteur,  né  à Dijon  le  1®®  fr,' 

vrier  1806,  mort  à Laval  le  28  juin  1882  (Ec.  Fr.). 

Il  était  fils  d’un  boulanger  et  entra  à 11  ans  à l’Ecol!  ; 
des  Beaux-Arts  de  Dijon,  dirigée  alors  par  Anatob  c 
Devosge,  et  eut  pour  professeur  de  sculpture  Nicolai  “ 
Bornier.  Ayant  obtenu  le  prix  départemental,  il  viiuit 
à Paris  poursuivre  ses  études.  Il  entra  à l’Ecole  dt  i il 
Beaux-Arts  le  Tü  avril  1824.  Second  prix  de  Boni  i t 
en  1826,  il  obi  ml  le  premier  en  1832.  Après  son  retou  1 1 
de  Rome,  eu  ,(835,  il  prit  part  régulièrement  aux  expo|  4 
sitions  du  Salon,  jusqu’en  1877,  et  fut  rapideraeiu  | 
classé  parmi  les  meilleurs  sculpteurs  de  son  époquti  i 
Méd.  de  2®  classe  en  1838,  de  D®  classe  en  1839,  d i i 
2®  classe  en  1848.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  i|k 
même  année;  membre  de  l’Institut  en  1857.  Officier  d-  i 
la  Légion  d’honneur  en  1861,  professeur  à l’Ecole  de  , fc 
Beaux-Arts  en  1863.  Jouffroy  fut  par  excellence  ui  « 
sculpteur  officiel  et  les  commandes  lui  furent  prodi)  j. 
guées.  Parmi  ses  œuvres  les  plus  importantes,  il  conj  ii 
vient  de  citer  : St  Bernard  (statue  en  marbre,  à l’églisfl  h- 
Ste-Geneviève). — St  Jean  (statue  pour  l’église  Saint' 
Gervais  de  Paris). — Monument  élevé  à St  Bernan\  i,i 
(à  Dijon).^ — Statue  de  Napoléon  /®®  (à  Auxonne).—  k 
St  Bernard  (statue  en  pierre  sur  la  place  Napoléon-III)|  4 
— Le  Châtiment  et  la  Protection  (au  palais  de  Justice).— 

Le  Christ  et  les  douze  apôtres  (bas-relief  à la  façade  dij  f 
l’église  St-Augustin).  I 


Sculptures. — Musées  de  : (Dijon)  ; La  désillusion; 
■Erigone;  — La  rêverie;  — Gaspard  Mona;e; — Bona- 
irte  D'  consul; — Mort  d’Ürion; — Prométhée; — Cou- 
nnement  du  bénitier  de  St-Germain  l’Auxerrois; — 
■emier  secret  confié  à Vénus; — ■Ptiiiomèle  et  Proiîné; 
-St  Benoît; — St  Bruno;— Lous  Dietsch. — (Le  Puy)  : 
iune  fille  confiant  son  premier  secret  à Vénus. — 
Iemur)  : Mort  de  rarchevèque  de  Paris  en  1848. — 
’oulon)  : Jeune  fille  confiant  son  premier  secret  à 
énus. — (Versailles)  : Pierre  de  France  comte 

I Alençon; — Le  duc  de  Longueville; — Berbier  du 
etz; — Zurlauben; — Marsin; — Charles  d’Evreux,  comte 
13  Valois; — Charles  de  Valois,  duc  d’Alençon; — San- 
luil:  — Marie  Leczinska.  — (Louvre)  : Premier  se- 
■et  confié  à Vénus. 

OUFFROY  (Mlle  Marthe  de),  peintre,  née  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1878  et  1879,  avec  des  sujets  de 
eurs. 

OUFFROY  (Pierre),  peintre  d’histoire  et  de  sujets  reli- 
gieux, à Pontarlier  vers  1743  (Ec.  Fr.). 

L’église  de  Pontarlier  possède  de  lui  une  Apparition 
'.U  Christ.  Un  peintre  verrier  du  nom  de  P.  Jouffroy 
Ixposa  à Londres  de  1765  à 1767,  à la  Free  Society 
' t à la  Society  of  Artists.  Peut-être  le  même  artiste 
‘ lue  Pierre  Jouffroy  de  Pontarlier. 

: OÜHAN  (René),  peintre,  né  à Angers  le  25  septembre 
; 1835  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Mercier.  Dauban  et  Ingres.  De  1870  à 1880, 
exposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris.  Le  musée  de 
Oieppe  conserve  de  lui  le  Portrait  de  M.  Durentij. 
iOUHASSIN  (C.),  du  XIX®  siècle  à Paris  (Ec.  Fr  ). 

Mention  bon.  à Paris  1887;  méd.  2®  classe,  Barcelone; 
léd.  bronze  1900  (E.  U.). 

lOUI,  peintre  d’histoire  du  xvii®  siècle  (?)  (Ec.  Flatn.). 

I Ce  peintre,  d’après  Siret,  n’est  cité  par  aucun  biogra- 
ihe;  on  trouve  son  nom  dans  des  catalogues  espagnols, 
’eut-ètre  le  même  artiste  cpie  Gouwi  ou  Govvi  (Jacob 
l’eter).  Voir  ce  nom. 

jOUIN  (Jacques),  peintre  au  Mans  en  1693  (Ec.  Fr.). 
OULIN  (Lucien),  peintre,  né  à Paris  le  20  septembre 

1842  (Ec.  Fr.) 

) Figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  natures  mortes 
It  des  sujets  de  genre  de  1865  à 1878. 

OULLAIN  (François),  graveur  à l’eau-forte  et  au  burin, 
né  à Paris  en  1697,  mort  dans  la  même  ville  en  1779 

(Ec.  Fr.). 

Suivant  Mariette,  il  fut  élève  de  Gillot.  Cette  affir- 
lation  paraît  d’autant  mieux  justifiée  que  dans  les 
ombreuses  reproductions  qu’il  a faites  d’après  ce 
laître  il  a su  merveilleusement  en  conserver  le  style, 
'eut  être  reçut-il  aussi  des  conseils  de  Laurent  Cars, 
’rançois  Joullain  grava  d’après  Watteau  : Les  Agré- 
lenlsde  iélé; — d’après  Nicolas  Lancret  : Les  agréments 
’ela  campagne; — Le  Concert  pastoral; — La  Récréation 
hampêtre;  d’après  Gillot,  les  délicieux  costumes  : 
lomme  de  qualité  en  habit  de  bal; — Femme  de  qualité  en 
■abil  de  bal; — Autre  femme  de  qualité  en  habit  de  bal; — 
ibbé  italien; — Femme  de  qualité; — Homme  de  qualité; — 
figures  d’acteurs,  14  pièces; — Suite  de  costumes.  6 
ùèces  en  hauteur;  —Nouveaux  dessins  d’habillement  à 
'usage  des  ballets,  opé'-as,  suite  de  9L  pièces  numérotées; 
—L’adolescence,  la  Virilité,  l’ Enfance,  la  Vieillesse,  4 
ùèces.  Mais  il  fut  surtout  le  graveur  de  Ch.  Coypel. 
loullain  a gravé  d’après  lui  : L'Annonciation  de  la 
Vierge;  V Ecce  Homo;  Jésus  mis  au  lambeau; — Histoire 
’u  théâtre  italien,  18  pièces,  titre  compris; — Sujets  tirés 
les  comédies  de  Molière,  6 pièces; — Les  Aventures  de  Don 
juichotte,  25  planches,  en  collaboration  avec  Cochin, 
lavenet,  Surugue,  Tardieu; — Renaud  abandonnant  Ar- 
nide, — Cyrus  consultant  Daniel; — Aymon  P’; — LesChâ- 
eaux  de  cartes.  Il  a aussi  gravé  d’après  Cabari  2 pièces 
lu  cabinet  Crozat,  le  Portrait  de  Fr.  Desportes,  par  lui- 
nême.  Nous  trouvons  dans  le  catalogue  d’une  vente 
aite  à Paris  le  3 avril  1909  trois  aquarelles  au  nom  de 
’oullain:  Jeune  femme  assise,  175  fr.;  Jeune  femme  sur 
in  lit,  31  fr.  Femme  nue  sur  un  coussin,  60  fr.  Ces  œuvres 
ont  peut-être  de  notre  artiste. 

'OÜLLAIN  (Jean),  sculpteur,  d’Angers,  vivait  au  xvii« 
siècle  (Ec.  Fr.). 

A_  l’occasion  de  l’entrée  solennelle  à Angers  de 
.ouis  XIII  et  de  Marie  de  Médicis,  en  1614,  la  ville 
ui  commanda  des  statues  destinées  à être  placées  sur 
B portail  Saint-Aubin. 

OULLIN  (Amédée),  peintre,  né  à San  Francisco  {Etats- 
Unis)  le  13  juin  1862,  à Paris  et  à San  Francisco, 
XX®  siècle  (Ec.?). 

Commença  ses  études  à la  Art  School  de  San  Fran- 
isco,  puis  vint  à Paris  où  il  fut  élève  de  Bouguereau 
t Robert-Fleury  et  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts.  Il  peint 
urtout  des  Indiens. 


JOULY  (Hugues),  sculpteur,  de  Bourges,  vivait  au  xiv® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  appelé,  en  138.3,  à Riom  [lar  le  duc  .lean  le 
Berry,  qui  le  chargea  de  la  sculpture  du  [lorlail  de  la 
chapelle  du  château.  Il  seconila  Guy  de  Dammartiu 
dans  les  fonctions  de  maître  de  l’œuvre. 

JOUNEAU  (Prosper),  sculpteur,  né  à Parlhenay  au 
XIX®  sièc/e  (Ec.  Fr.). 

Ancien  pensionnaire  de  la  ville  île  Niort,  élève  de 
A.  Dumont;  figura  au  Salon  de  Paris  avec  de.s  bustes  et 
des  sujets  de  fantaisie  à partir  de  1874;  mention  hono- 
rable en  1876.  Directeur  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Montpellier. 

JOUNIEAU  (Alfred-Aimé),  sculpteur  à Paris,  mort 
en  1896  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français,  il  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

JOUON  (K.  Th.),  peintre  de  paysage  en  1875  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  fretiakoff  conserve  de  ce  peintre  : Près 
du  Monastère  Novodevilchy,  au  printemps. 

JOURDAIN  (Auguste),  graveur,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Collaborateur  au  journal  V IlUislralion,  pour  lequel  il 
grava,  notamment,  des  reproductions  de  tableaux  de 
maître.  Exposa  au  Salon  de  1863. 

JOURDAIN  (Francis),  peintre  et  graveur,  né  à Paris  en 
1876  (Ec.  Fr.). 

Dans  tout  artiste  véritable  se  manifeste  un  chercheur. 
A ce  titre,  nul  plus  que  M.  Francis  .Jourdain  n'a  le  droit 
d’en  réclamer  la  qualité.  Avide  de  formes  nouvelles,  de 
visions  personnelles,  il  cherche  la  Beauté  dans  les  con- 
ceptions les  plus  variées  de  la  plastique.  L’art  déco- 
ratif l’intéresse  autant  que  l’art  pur;  il  construit  des 
meubles,  dessine  des  papiers  peints,  des  étoffes,  des 
vitraux;  rêve  de  vastes  décorations.  En  même  temps,  il 
produit  de  magistrales  gravures  en  couleurs  et  des  pein- 
tures, notamment  des  jardins  fleuris,  décelant  un  mer- 
veilleux lumiiiiste.  M.  Francis  Jourdain  est  fils  de 
l’éminent  architecte,  écrivain,  critique  d’art  Frantz 
Jourdain.  S’il  n’a  pas  voulu  — et  nous  l’en  félicitons  — 
de  maître  officiel,  on  retrouve  en  lui  la  fierté  indépen- 
dante, le  dédain  du  convenu  qui  font  du  Fondateur  du 
Salon  d’ Automne  une  des  personnalités  les  plus  intéres- 
santes de  notre  époque.  Ses  études  classiques  terminées, 
M.  Francis  Jourdain  s’adonna  passionnément  à la  pein- 
ture et  à la  gravure.  Il  travailla  l’eau-forte  près  de 
l’excellent  graveur  Guérard,  se  fixant  à une  de  ses 
formes  les  plus  captivantes  : la  gravure  en  couleurs.  Il 
prit  part  aux  Expositions  de  la  Nationale  des  Beaux- 
Arts  et  tut  nommé  associé  de  cette  société.  Ses  instincts 
libertaires  ne  lui  permettant  pas  de  se  plier  ù l’ensei- 
gnement de  l’Ecole  des  Beaux-.Vrts,  il  alla  travailler  le 
soir  dans  l’atelier  que  Carrière  avait  ouvert  cité  Fro- 
chot.  Ce  fut  en  effet  le  peintre  des  « Intimités  » qui  eut 
sur  M.  Francis  Jourdain  l’influence  la  plus  marquée.  Il 
travailla  aussi  avec  M.  Besnard,  qui  utilisa  sa  collabo- 
ration durant  trois  mois  dans  sa  décoration  de  la  cha- 
pelle de  l’Hospice  de  Berck.  Mais,  nous  le  répétons, 
malgré  son  admiration  pour  les  deu.x  grands  artistes 
qu’il  avait  approchés,  M.  Francis  Jourdain  s’appliqua  à 
ne  rien  emprunter  de  leur  technique,  et  il  chercha  son 
chemin  tout  seul.  M.  Francis  Jourdain  — et  cela  se 
conçoit  — ■ est  sociétaire  du  Salon  d’automne  et  membre 
du  Comité.  Cinq  de  ses  tableaux  ont  été  achetés  par 
l’Etat,  dont  deux  sont  aux  musées  de  Rouen  et  de  Co- 
gnac. II  collabora  à la  revue  Les  Cahiers  d’aujourd’hui. 

E.  B. 

JOURDAIN  (François),  protraitisle  à Besançon  de  1733 
à 1755  (Ec.  Fr.). 

Père  de  Laurent-Bruno-François  Jourdain. 
JOURDAIN  (Henri),  peintre  à Paris  au  xi.x®  siècle  (Ec. 
Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
et  au  Salon  des  Artistes  Français  d’après  l’Annuaire  de 
il  Curiosité. 

JOURDAIN  (Jules',  sculpteur,  Iravaillail  à Bruxelles 
au  XX®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Figura  à l'exposition  de  Bruxelles  de  1910. 

JOURDAIN  (Laurent-Bruno-FranMis),  peintre  de  por- 
traits et  de  sujets  religieux,  né  à Besançon  le  6 octobre 
1745,  mort  dans  la  même  ville  le  18  avril  1815  (Ec. 
Fr.). 

Il  peignit  des  toiles  pour  de  nombreuses  églises  de  la 
région  et  quelques  portraits.  Figura  au  Salon  de  1802 
avec  une  'Tète  d’élude. 

JOURDAIN  (Philippon),  sculpteur,  de  Poitiers,  vivait  au 
XIV®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  en  1383,  à la  décoration  du  château  du 
duo  Jean  de  Beiry,  à Poitiers. 

JOURDAIN  (Roger-Joseph),  peintre  de  genre,  né  à Lou- 
viers  te  11  décembre  1845  (Ec.  Fr,). 
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P*'®;  débuta  au  Salon 
fe  Artistes  Français  depuis  1883. 

ri,  classe  1881,  méd.  arg.  1889 

brAnV;  I0nff7p^'??  Légion  d’honneur  1889,  méd. 

On  voit  de  lui,  dans  les  musées  : à 
Un  ' L^an/aisie  Japonaise;  à Louviers  : 

V>®  27  février  1893  ; 
Vn  Accident  : 175  fr.— V‘=  12  au  15  avril  1899  : Groupe 
® Cannes  : 200  fr.— Peintures. 
191  f ’i  iÿ  Passerelle  : 170  fr.— V'  12  mars 

^erse  : ^5  fr. — V^e  7 et  8 mars  1911  ; Le 
Bazar  des  iapis  au  Caire  : 550  fr. 

^<^alpleur  sur  bois,  rté  à Brest 
en  1626,  enterré  a Pans  le  23  mai  1651  (Ec.  Fr  ) 

« P«ris  au 

rfePp//  des  sujets  de  genre,  d’après  Boucher,  et 

” Rayage  pittoresque  de  la  Suisse  ». 
JOURDAN  (Adolphe),  peinfre,  né  à Nîmes  le  4 août 
1825,  mort  en  1889  (Ec.  Fr.). 

Hauc®  U£.+®7^'’  U l’Ecole  des  Beaux-Arts 

i+  *icn/  ‘?.®  J®^abert.  11  obtint  des  médailles  en 
a Salon  de  Paris,  à partir  de 

auL"ià‘N\Sk''en!8“^^^ 

Peintures.  New-York.  V‘®  17  janvier  1902  : 

1 7 mirfsao®  ' P’""'®-  Daupias,  16  et 

on  Secrets  de  l’amour  : 1.250  fr. — V‘® 

20  novembre  1900  : La  Baigneuse  : 170  fr 

d P®if^n'?78“Ec.  i^ille-douce  travaillant 

^ ^aulpteur  à Grenoble,  fin  du 

xvu‘siecle,  début  du  xviiie  siècle  (Ec.  Fr.). 

?S7Î,®  '^®  maison  des  Pères  de  l’Ora- 
Co^ptes^^^’  plafond  pour  la  Chambre  des 

(F.),  graveur  au  burin,  xviii”  siècle  (?)  (Ec. 
On  connaît  de  lui  des  vignettes. 

(Félix-Désiré-Joseph),  peintre,  né  à La  Bo- 
ISOeVlc^  “ Vivonne  le  20  août 

Rochelle  conserve  une  gouache  de  lui. 

'*  P„  , ^ (^^®9,“®®'î®an-Raoul),  portraitiste,  né  à 
Parts  au  xix‘  siecle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gabriel  Ferrier.  Sociétaire  des  Artistes 

^ns?nu®au®R“l'®  ^ Société 

de  la  Nationale.  K-  > 

"*  (Ec  Fr)  Pein/re,  né  à Bourg,  xix=-xx«  siècles 

Il  exposa,  à Lyon  depuis  1891,  à Paris  depuis  1900, 
Pt  panneaux  décoratifs  (peintures 

et  dessins),  représeiitant  souvent  des  effets  de  nuit  on 
de  crépuscule.  A citer,  parmi  ses  œuvres  exposées  : 

G vnu*®i'é®QQ®7  matinales  (Lyon,  1898);  Le  soir 

lonS  ■?.  Sarabande  et  Lisière  de  bois  (Lyon, 

i’prp’pi  païens  (Paris  1902);  Soir 

a.  firciflp  1 QT*1C  y-,  -r-i  + 1 l_ï_\  T . . 
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en  1894  avec  Au  soleil  levant,  lac  d’ Aiguebellelte- 
soleil  couchant,  lac  d’Aiguebellette  et  Clair  de  lune,  A 
nrandie,  pastel.  Médaille  de  bronze  1900  (E  U) 
signait  A.  Jourdeuil.  ' ‘ ’■ 

PEiNTimES. — Musées  de  : (Béziers)  : Bords  del 

Roossm'y  = Paysage.^LouviERS,  gale' 

KoussEL)  : Sur  la  route  du  Var. 

i7T(Ec'“Fr).““ 

Elève  de  J.-F.  Beauvarlet.  Il  a gravé  des  Sujets 
à'paris*^  après  J.  Raoux,  G.  Dou,  Aubry.  Il  travaill 

JOURDIER-CHABAS  (Mme  Marie),  peintre,  née 
Versailles  au  xix‘ siècle  {Ec  Fr  ) 

honSe^en'^llos!'^*®''®® 

pam^e  d’histoire  et  de  genre,  né  à Dii\ 
jljl'pdécemfcre  1805,  mort  à Paris  le  28  octobre  18) 

T?  ? à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  30  octobre  18S 
b ut  élève  de  Lethière  et  de  Ingres.  Obtint  le  deuxièi 
®*-  ’®  premier  en  1834.  Expoj 
de  1831  a 1853,  des  portraits  et  des  suji 
Parï^’r®'  ?”  /S**  ® l’église  Ste-Elizabeth, 


/r.  ■ — jJXU  '-'“‘"g''’  pute;i*  (t-aris  lyugi;  soir 

iïinr^n  *”®,  honorable);  Le  chemin  de 

A.  Jourdan. 


Ti^TT-n-r»  AUT  ’ *v-.A^.ry.  OJgliC  . kJ  U UP  UU  II . 

JOURDAN  (Pierre),  sculpteur  sur  bois,  né  à Vaulna 
oeys,  niorï  en  1690  (Ec.  Fr.). 

Hoi*  ta'  ^4®  retables  et  des  tabernacles  pour  les  églises 
rhLîll®”‘^®a  ®i^  Jacobins  de  Grenoble  et  pour  la 
^ ®t  travailla,  pour 
1®  ®°™Pte  de  1 évêque  Etienne  le  Camus,  au  palais  épis- 

iî  Srenre  et  de  paysages, 

né  a Salon  le  29  juillet  1833,  à Paris,  xix®  siècle  (Ec. 

M^”î-'®  Loubon  Débuta  au  Salon  de  Paris 
Mention  honorable  en  1888.  Théodore  Jour- 
pravençale^*^  surtout  à reproduire  des  scènes  de  la  vie 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Un  trouneau  en 
Provence.  (Draguignan)  : Un  coin  de  bergerie. — 
(Tourcoing)  : Moutons  à l’abreuvoir. 

JOURDEUIL,  peintre,  mort  en  1868  (Ec  Fr  ) 

T t u”®  d’ornementation  à l’écoie  St-Pierre  de 

R7DAii'M‘^'®®®^®,”®,oV^™®'®^®  de  cette  ville.  Il  vécut  à 
bt-Pétersbourg  de  1845  à 1855. 

JOURDEUtt  (Louis-Marie- Adrien),  architecte  et  peintre, 
né  a St-Pétersbourg  le  18  septembre  1849,  mort  a 
Chambéry  en  août  1907  (Ec.  Fr.). 

Elève  des  Ecoles  des  Beaux-Arts  de  Lyon  et  de 

SMon  ' ^ 6"  1877,  avec  un  projet  de 

balon  pour  la  grande-duchesse  Hélène  de  Russie,  ex- 
posa ensuite  (1878)  des  natures  mortes  et,  depuis  1881 
of ®®,  ^ 1 huile  et  au  pastel.  Il  obtint  une  mé- 
daille de  O classe  en  1888,  et  une  médaille  de  2=  classe 


Paris  : Les  Sept  Sacrements. 

Peintures.— Musées  de  : (Dijon)  : Achille 
Hamandre; — Prométhée  enchaîné; — Thésée  reconi 
MMeb°ran?h?'~'^°^””®'^  ’ Louis —(Versailles, 

JOURET  (Henry),  peintre  de  figures  à Londres,  xvu 
siecie  (Ec.  Ang.).  ■ 

Exposa  à la  Free  Society  en  1773  et  1774. 
JOURGUENSON  (Alexandra-Petrovna),  peintre  de  gen 
et  de  portraits,  née  en  1869  (Ec.  Rus  ) 

On  voit  de  cette  artiste  à la  Galerie  Tretiakoff, 
rikoff^'^  ' Orimée  et  Portrait  du  peintre  V.-J.  So. 

JOURJON  (Toussaint-François),  peintre  portraitiste,  r 
a^Hennes  en  1809,  mort  dans  cette  ville  en  1857  (E 

Fils  d’un  armurier.  Elève  de  Gros  et  de  Drollin" 
lixposa  des  portraits  au  Salon  de  Paris  de  1844  à 184! 
JOURNAULT  (Alexandre- Adolphe),  peintre,  né  à Par 
au  xix«  siecle  {Ec.  Fv.). 

a ^"S7i”a*1®o?X®®  Hersent  et  Watelet  et  figura  au  Saloi 
de  1824  à 1852,  avec  des  paysages.  Le  musée  du  Havi 
conserve  de  lui  : Wadi-Schile. 

JOURNAULT  (Ernest),  paysagiste,  né  à Paris  a\ 
XIX®  siec/e  (Ec.  Fr.). 

Dé^ta  au  Salon  de  1864  et  continua  à y prendr 
part.  Peignit  de  nombreuses  vues  d’Italie,  de  Suisse  t 
d Arabie. 

JOURNET  (Mlle  Elise-Marie-Thomate),  peintre  et  pon 
traitiste,  morte  à Paris  le  30  novembre  1866  (Ec.  Fr.  ! 
Exposa  au  Salon  des  portraits  et  des  sujets  de  genrl 
ainsi  que  des  natures  mortes  de  1833  à 1845. 
JOURNOT,  graveur,  xix<=  siècle  (Ec.  Fr.). 

I si'  J®  ^ub  notamment  : Rouget  de  V Isle  chantai 
la  Marseillaise,  d’après  Pils. 

JOURNOT  (Laurent),  sculpteur,  d’Amiens,  vivait  a 
XVI®  siede  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1534,  différents  travaux  d’ornementatio; 
pour  la  porte  Montre-Ecu  à Amiens,  tels  que  salamau 
dres,  fleurs  de  lis,  armoiries  de  la  ville  et  armoiries  d 
roi. 

JOURNOT  (Louis-Isidore),  graveur  au  burin  et  à l’eav, 
(aTa  ’ ^ Pori-Marly  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

AA  A 1 ? J®  d’école  nationale  des  arts  décoratifs  et  d 
M.  Alphonse  Lamotte.  Sociétaire  des  Artistes  Francaj 
depuis  1904.  Mention  honorable  en  1892,  médaille  d 
3«  classe  1893,  médaille  de  2=  classe  1897.  Bourse  d 
voyage  1899.  Il  figura  également  à l’exposition  d 
Bruxelles  de  1910. 

JOURZON  (Toussaint-François)  sculpteur,  né  à Saim 
Genest-Lerp  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Tofi^X®  J®  Dumont.  Il  obtint  le  2'  prix  de  Rome  ei 
1836.  Exposa  au  Salon,  en  1870, un  buste  d’enfant  (mai 
bre).  ' 

JOUSETTE  (Guillaume),  peintre  à Paris,  devint  veu 
en  1663  (Ec.  Fr.). 

JOUSSAY  (J.'CQues,  dit  souvent  Jules),  peintre,  né 
mchaaillée  {Rhône]  te  1”  octobre  1821,  mort  en  188: 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bonnefond  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  d' 
Lyon  dont  il  suivit  les  cours  en  1837-41  et  1850-52,  i 
exposa  à Lyon,  de  1857  à 1877,  des  portraits,des  nature' 
mortes  (surtout  des  fruits),  des  intérieurs  et  des  pay 
sages;  notamment  Camarades  d’enfance  chantant  un 
chanson  de  P.  Dupont  (1858);  Intérieur  de  moulin;  repi 
quage  de  la  meule  (1861);  La  pêche  à fond,  bords  de  h\ 
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Saône  (1867);  Paysage  à Opleaoz  (1870);  Raisins  d’uu- 
lomne  (1877).  11  signait  à J.  Joussay. 

JOUSSE  (Mathurin),  peintre,  sculpteur,  graveur  et  écri- 
vain né  à La  Flèche  le  27  août  1607  (Ec.  Fr.). 

Travailla  à la  décoration  de  l’église  du  collège  de 
' La  Flèche.  On  cite  de  lui  Le  fidèle  serrurier,  suite  de 
52  planches. 

'JOUSSELIN  (Auguste),  paysagiste  du  xix'  siècle  (Ec. 

Fr.). 

De  1834  à 1842,  il  figura  au  Solon  de  Paris  avec  des 
paysages  des  environs  de  Paris  et  des  marines. 
JOUSSELIN  (Michel),  paysagiste  et  peintre  d’intérieur, 
né  à Paris  en  1758  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bruandet.  De  1836  à 1846,  il  figura  au  Salon 
' de  Paris  avec  des  vues  prises  en  Suisse  et  dans  les  Pyré- 
nées. 

'JOUSSELIN  (Paul),  peinfre  de  paysages  à Paris,  xix® 
' siècle  (Ec.  Fr.). 

I Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1836  à 1846,  des  vues 
de  Suisse, des  Pyrénées, du  Dauphiné  et  des  environs  de 
I Paris. 

JOUSSELIN  (Stéphane  h.],  sculpteur  à Paris  au  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

' Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888.  Il 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

JOUSSET  (Charles),  peintre,  mort  en  1907  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français;  figura  au  Salon  de 
cette  Société. 

JOUVE  (Auguste),  peintre,  né  à Lyon  le  11  juillet  1846 

(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Beignier  et  de  Guichard  à l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Lyon  dont  il  suivit  les  cours  de  1861 
à 1864,  puis  de  Comte  ; il  exposa  à Lyon  üepuis  1866, 
,à  Paris  depuis  1877,  des  fleurs,  des  natures  mortes, 
ides  portraits,  des  figures  et  des  paysages  (peintures, 

I dessins,  lavis  émaillés,  lithographies  originales).  Le 
j musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Fteurs. 

JOUVE  (Georges),  peintre  d’intérieurs,  né  à Paris  au 
I XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

I Elève  de  Cabanel  et  de  Jules  Lefebvre.  Sociétaire  des 
Artistes  Français  depuis  1889;  figura  au  Salon  de  cette 
.Société. 

JOUVE  (Joseph),  peintre,  né  au  Pont-de-Beauvoisin  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Cabanel,  Hébert  et  Barrias,  il  figura  au 
Salon  de  Paris  en  1876  et  1877. 

JOUVE  (Louis),  peintre,  né  au  Puy-en-Velay  en  1829, 
mort  le  23  décembre  1903  (Ec.  Fr.) 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts. 

JOUVE  (Paul),  peintre  et  scutpteur  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  figura  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1905. 

JOUVEAU,  peintre  à Avignon  vers  1860  (Ec.  Fr.). 
JOUVENEL  (Adolph),  médailteur  et  graveur,  né  à 
Bruxelles  en  1798  (Ec.  Bel.). 

JOUVENEL  (H.),  graveur  au  burin  à Lille  au  commen- 
cement du  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  : Le  Théâtre  du  siège  de  Valenciennes  en 
1793,  d’ap.  Coste. 

JOUVENEL  (Nicolas  Wulfran),  paysagiste,  né  à Abbe- 
ville en  1788,  mort  à Amiens  le  11  avril  1878  (Ec. 
Fr.). 

Le  musée  d’Amiens  possède  de  lui  un  paysage  : Forêt 
de  Compïègne. 

JOUVENET  (François),  dit  le  Jeune,  né  à Rouen  le 
19  décembre  1664,  mort  à Paris  le  8 avril  1749  (Ec. 

Fr.). 

Fils  de  Laurent  le  jeune  et  frère  de  Jean  le  grand.  Il 
lit  ses  études  à Rouen  avec  son  oncle  Jean  Jouvenet  II. 

II  vint  à Paris  comme  peintre  de  portrait^  et  fut  reçu  à 
l’Académie  le  25  juin  1701.  Il  exposa  très  fréquem- 
ment au  Salon  de  1704  à 1747.  On  voit  de  lui,  dans  les 
musées  : à Caen  : Portrait  de  François  Romain  ; et  à 
Orléans:  Mlle  de  Scuderi.  On  peut  juger  par  sa  clientèle 
que  sa  réputation  était  considérable. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  21  juin  1897  : Portrait 
d’un  abbé  : 230  fr. — V>®  27  avril  1900  : Portrait  d’un 
magistrat  : 200  fr. — V‘®  12  juin  1906  : Portrait  d’un 
homme  de  lettres  : 400  fr. 

JOUVENET  (Isaac),  scutpteur  à Paris  en  1691  (Ec. 

Fr.). 

Il  était  marié  à Gabrielle  Lamotte  et  on  le  cite,  le 
16  décembre  1691,  à propos  de  la  mort  d’un  enfant. 
Nous  le  croyons  frère  de  Jean  Jouvenet. 

JOUVENET  (Jacques),  peintre,  enterré  à Paris  le  12  no- 
vembre 1674  (Ec.  Fr.). 

FUs  de  Laurent  Jouvenet  II  et  frère  cadet  de  Jean- 
Baptiste  Jouvenet.  Il  vint  à Paris  travailler  à l’Ecole 


de  l’Académie  et  obtint,  on  1673,  le  2®  grand  prix  de 
peinture  sur  : Le  Passage  du  Rhin.  Sa  mort  prématurée, 
l’année  suivante,  ne  permit  pas  de  voir  qiiei  eût  pu 
être  son  talent. 

JOUVENET  (Jean,  le  Vieux  ou  I”®),  neinlre  et  scutpieur, 
né  en  Ralie,  vivait  à Rouen  en  1580  (Ec.  ?) 

Il  vint  à Lyon,  (mis  alla  se  fi\  er  à Rouen  et  y fut  reçu 
dans  la  maîtrise.  C’est  l’auteur  de  la  nombreuse  li- 
gnée de  Jouvenet. 

JOUVENET  (Jean,  le  Jeune  ou  H»),  peintre  et  sculpteur, 
né  à Rouen,  mort  à Rouen  en  1675  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Noël  le  vieux  et  son  élève,  et  Irèrc  de  Laurent 
le  jeune.  Le  peintre  verrier,  Guillaume  Le  Vieil,  le  vieux, 
épousa, en  1665, une  de  ses  filles. 

JOUVENET  (Jean-Baptiste), 
peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  à Rouen  en  avril 
1644,  mort  à Paris  le  5 avril  1717  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Laurent  Jouvenet  le  jeune  et  de  Catherine 
I.euze.  Il  fut  d’abord  élève  de  son  père  qui,  devant  se.s- 
dispositions  exceptionnelles,  l’envoya  poursuivre  ses 
études  à l’Ecole  de  l’Académie  Royaleà  Paris, en  1661 . 
11  ne  tarda  pas  à s’y  faire  remarquer  et,  le  29  septembre 
1668,  il  obtenait  le  2®  prix  de  dessin  sur  le  sujet  : La 
Première  conquête  de  ta  Franche-Comté  (Verdier  avait 
le  premier).  L’Académie  décidait  en  outre  : « qu’il  serait 
loisible  à Jouvenet  de  fa  ire  le  tableau  de  son  dessin,  sur  le- 
quel l’Académie  jugera  s’il  mérite  d'être  envoyé  à Rome  ». 
Jouvenet,  soit  qu’il  ne  peignît  pas  le  tableau,  soit  que 
celui-ci  ait  été  trouvé  insuffisant,  n’alla  pas  à Rome, 
mais,  en  1673,  ayant  été  chargé  par  la  corporation  des 
orfèvres  de  peindre  le  tableau  qui  devait  être  offert 
cette  année-là  pour  la  décoration  de  Notre-Dame,  il 
exécuta  Jésus  et  le  paralytique.  L’œuvre  eut  un  très 
grand  succès,  notamment  près  de  Le  Brun,  qui  em- 
ploya J.-B.  Jouvenet  au  Palais  de  Versailles,  et  le  pré- 
senta à l’Académie,  où  l’artiste  lut  reçu  le  27  mars 
1675.  Jouvenety  occupa  tous  les  grades  : adjoint  à pro- 
fesseur le  3 juillet  1676;  professeur  le  29  novembre  1681  ; 
adjoint  à recteur  le  24  juillet  1702;  recteur  le  31  décem- 
bre 1707;  directeur  du  30  juin  1705  jusqu’au  7 juillet 
1708.  Jouvenet  occupa  dans  l’art  français,  à son  épo- 
que, une  place  qui  ne  le  cédait,  peut-être,  qu’à  celles  de 
Le  Brun  et  de  Mignard,  et  après  la  mort  de  ceux-ci,  il 
demeura  le  chef  incontesté  de  l’école  française.  On  peut 
regretter  que  son  extrême  facilité  de  travail  ne  l’ait 
incité  à une  production  parfois  trop  hâtée.  On  ne  peut 
lui  contester  cependant  de  très  remarquables  qualités 
de  décorateur.  Au  début  de  sa  carrière,  on  devine  dans 
ses  ouvrages  l’admiration  sans  réserves  pour  le  Poussin. 
Ce  fut  dans  le  style  du  maître  des  Andelys  cpi’il  exécuta 
son  premier  tableau:  A/oïse  frappant  le  rocher.  Plus  tard, 
sous  l'influence  de  Le  Brun,  il  se  rapprocha  davantage 
de  la  conception  purement  italienne  du  xvii®  siècle.  In- 
dépendamment de  sa  collaboration  à Versailles,  il  faut 
citer  sa  décoration  du  Parlement  de  Rennes,  en  1695; 
en  1702,  l’Apof/ièose  des  Apôtres,  aux  Invalides;  à Saint- 
Martin-des-Champs,  4 tableaux  : Jésus  chez  le  Pharisien, 
Les  Vendeurs  chassés  du  temple,  La  Résurrection  de 
Lazare,  La  Pêche  miraculeuse,  tous  les  quatre  au  Lou- 
vre. Louis  XIV  les  fit  reproduire  en  tapisseries  des 
Gobelins,  qui,  plus  tard,  furent  offertes  au  czar  Pierre  Le 
Grand  lors  de  sa  visite  en  France;  à l’église  des  Pères  de 
Nazareth  de  la  lue  du  Temple  : Jésus  chez  Marthe  et  Ma- 
rie; Jésus  guérissant  des  malades,  pour  l’église  des  Char- 
treux de  Paris;  La  Descente  de  croix,  pour  l’autel  de  l'église 
du  couvent  des  Capucines  de  la  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs;  L’ Ascension  de  Jésus-Christ,  pour  les  chapelles 
de  l’église  St-Paul;  L’ Innocence  poursuivie  par  le  Men- 
songe, pour  le  plafond  du  parlement  de  Rouen.  Jouvenet 
se  maria  à MarieBaronneau,qui  appartenait  à une  famille 
d’orfèvres  et  d’artistes  : peut-être  pourrait-on  trouver 
un  iien  entre  ce  mariage  et  la  commande  du  tableau  votif 
de  1673.  Dans  tous  les  cas,  Jouvenet  était  fort  bien  vu 
dans  la  corporation.  De  ce  mariage,  on  cite  deux  en- 
fants : Jean  Baptiste-Antoine,  né  le  12  octobre  1686. 
dont  Antonin  Veaucour,  orfèvre,  fut  parrain  avec  la 
femme  de  Philippe  Vendicourt,  également  orfèvre;  ce 
fils  mourut  à l’àge  de  10  mois,  le  30  juillet  1687;  Marie- 
Thérèse,  née  en  1690,  et  moite  le  1"  décembre  1698. 
Jouvenet  perdit  sa  femme  le  6 février  1701  (Elle  était 
âgée  de  47  ans).  Durant  ses  dernières  années,  il  souffrit 
cruellement  de  la  goutte  et,  en  1713,  frappé  d'hémi- 
plégie, il  perdit  l’usage  de  sa  main  droite.  Tandis  qu’il 
donnait  une  leçon  de  peinture  à son  neveu  Jean  Restout 
(fils  de  Jean  Restout  1®®  et  de  sa  sœur  Marie-Madeleine), 
il  se  servit  de  la  main  gauche  pour  une  rectification;  le 
résultat  obtenu  fut  si  satisfaisant  que  le  maitre,  après 
un  peu  d’exercice, put  reprendre  ses  travau.x;  il  exécuta 
ainsi  le  Magnificat,  pour  Notre-Dame. 

Peintures. — Musées  de:  (.A.ix)  : St  Jean  de  la  Croix. 
— (Amiens)  : La  pèche  miraculeuse. — (Bale)  : Pierre 
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guérissant  les  malades. — (Caen)  : Apollon  et  Téthys; — 
St  Pierre  guérissant  les  malades. — (Dunkerque)  : 
Deux  têtes. — (La  Fère)  : La  Cène. — (Florence, 
GLALERiE  ROYALE)  : Ste  Anne  et  la  Vierge. — (Fontai- 
nebleau) : Latone  et  Jupiter. — (Grenoble)  : Martyre 
■de  St  Ovide; — Composition  allégorique. — (Hanovre)  : 
Portrait. — (Lille)  : Jésus  guérissant  les  malades; — 
Résurrection  de  Lazare. — (Louvre)  : Jésus  chez  Mar- 
the et  Marie; — Jésus  guérissant  les  malades; — La  pèche 
miraculeuse; — Résurrection  de  Lazare; — Les  vendeurs 
chassés  du  temple; — Le  repas  chez  Simon  le  Phaiisien; 
— Descente  de  croix; — L’Ascension; — L’ Extrême-Onc- 
tion;— Le  maître  autel  de  N.-D.  de  Paris; — Fagon, 
médecin; — Jouvenet. — (Montauban)  : Descente  de 
croix. — (Montpellier)  : L’Annonciation. — (Munich)  : 
Un  jeune  prêtre; — Bourdaloue  en  jésuite. — (Nancy)  : 
Portraits  de  l’artiste  et  de  sa  femme; — Résurrection  de 
Lazare. — (Nantes)  : Les  pèlerins  d’Emmaüs. — (Ren- 
tres) : Jésus  au  jardin  des  oliviers;  — Portrait  d’homme. 
— (Rouen)  : Portraits  du  chanoine  de  Gérancourt,  de 
Restout  père,  et  de  l’artiste; — -Etude; — -Un  moine;  — 
■Un  ex-voto; — Vision  de  Ste  Thérèse; — Jésus  présenté 
au  temple; — Isaac  bénissant  Jacob; — Mort  de  Saint 
François;- — Départ  de  Phaéton; — L’Ascension; — L’An- 
nonciation;— St  Philippe; — St  Jacques  le  Mineur; — 
St  Mathias; — St  Jean; — St  Pierre; — St  Mathieu; — 
St  Simon; — St  Barthélemy; — St  Jacques  le  Majeur; — ■ 
St  Jude  Thadée; — St  André; — St  Thomas; — Apothéoses 
de  St  Luc  et  de  St  Jean. — (Toulouse)  : Descente  de 
croix; — Fondation  d’une  ville  en  Germanie. — (Epinal)  : 
Jésus  guérissant  un  malade; — Latone  et  ses  enlants. — 
(Stockholm)  : St  Bruno. — (Tours)  : Le  centenier  aux 
pieds  du  Christ. — (Trianon)  : Le  printemps; — -L’hiver. 
— (Versailles)  : Peintures  au  plafond  de  la  salle  de 
Mars. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘®  14  décembre  1907  ; 
U Adoration  des  mages:  £4  14  s.  6d. — New  York.  V*“ 
Brandus,12  au  14  mars  1906  : Portrait  de  Mme  de  Cel- 
voy  : $960. — V*®  9 et  10  avril  1908  : Vertumne  et  Pomone: 
$525. — Paris.  V*®  28  avril  1900  : L’ Education  de  la 
Vierge  : 400  fr. — V‘®  14  décembre  1901  : Portrait  de  la 
mère  de  l’artiste  : 1 000  fr. 

JOUVENET  (Laurent,  le  Vieux),  peintre  et  sculpteur,  né 
à Rouen,  mort  dans  la  même  ville  en  1616  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Jouvenet  le  Vieux.  On  ne  sait  rien  de 
lui,  sinon  qu’il  fit  partie  de  la  maîtrise  de  Rouen. 
JOUVENET  (Laurent,  le  Jeune),  peinire  et  sculpteur,  né  à 
Rouen  en  1609,  mort  à Rouen  en  1681  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père  Noël  le  Vieux,  on  le  cite  comme 
maître  peintre  sculpteur  et  comme  premier  professeur 
de  son  fils  Jean.  11  eut,  de  Catherine  Leuze,  sa  femme, 
quinze  enfants.  On  désigne  parmi  ceux-ci  ; Jean  Bap- 
tiste, ou  le  grand;  Marie  Madeleine;  Jacques,  peintre; 
IsaaCjSculptèur;  F'rançois;  Noël  III,  sculpteur;  Noël  IV, 
peintre.  La  famille  Jouvenet  occupait  à Rouen  une 
situation  importante  dans  la  confrérie  des  peintres  et 
sculpteurs  de  la  ville.  Après  la  réussite  éclatante  de 
Jean-Baptiste,  ses  frères  vinrent  à Paris  et  y trou- 
vèrent des  emplois  avantageux  grâce  à sa  protection. 
Le  musée  d’Orléans  conserve  une  Présente  lion  au 
Temple,  attribuée  à Laurent  Jouvenet  le  jeune. 
JOUVENET  (Louis),  peintre  et  tailleur  d’images,  xvi® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  à Lyon,  en  1548,  pour  1 entrée  d’Henri  IL 
Peut-être  parent  de  Jean  Jouvenet  le  vieux. 
JOUVENET  (Marie-Madeleine)  peintre  du  xvii®  siècle 

(Ec  Fr.). 

Sœur  et  élève  de  Jean  .louvenet  le  grand.  Epousa 
à Rouen,  Jean  Restout  I®*’,  fils  de  Marc  Restout,  de 
Caen.  Elle  eut  de  lui,  le  26  mars  1692,  Jean  Restout  IL 
Elle  était  morte  lors  du  mariage  de  celui-ci,  le  14  novem- 
bre 1732 

JOUVENET  (Noël,  le  Vieux  ou  I®'),  peintre  d’histoire  et 
sculpteur,  né  à Rouen  au  xvi®  siècle,  mort  à Rouen 
en  1075  (Ec.  Fr.). 

Fils  et  élève  de  Laurent  Jouvenet  le  Vieux.  Maître 
peintre-sculpteur  de  cette  ville,  Btllier  de  la  Chavi- 
gnerie  dit  en  1658;  date  erronée  et  qui  s’applique  à 
son  fils  Noël  IL  Noël  le  vieux  est  cité  comme  un  des 
maîtres  de  Poussin,  et  celui-ci  quitta  la  Normandie 
vers  1613.  Père  de  I.aurent  le  Jeune;  de  Noël,  le 
Jeune,  et  de  Jean  le  Jeune. 

JOUVENET  (Noël  le  Jeune  ou  II®),  peintre  et  sculpteur, 
né  à Rouen  et  mort  à Rouen  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Noël  le  Vieux,  élève  de  son  père,  il  fut  reçu 
maître  peintre  sculpteur,  en  1658.  à Rouen. 

JOUVENET  (Noël  III',  peintre  et  sculpteur,  né  à Rouen, 
à Paris,  xvii®  siècle,  mort  dans  la  même  ville  en  1693 
(Ec.  Fr.). 

Fils  de  Laurent  le  Jeune  et  son  élève.  Il  est  cité  à 
Rouen  comme  maître  peintre  et  sculpteur, mais  il  tra- 
vailla aussi  à Paris,  où  on  le  mentionne,  le  13  février 


1682,  comme  sculpteur  des  bâtiments  du  roi.  Il  étaii 
marié  à Isabelle  Guichard. 

JOUVENET  (Noël,  IV),  peintre,  mort  en  1698  (Ec.  Fr.'j 
Frère  de  Jean  le  giand  et  quinzième  enfant  de  Lau! 
rent  Jouvenet.  Il  travaillait  à Padoue  en  1684;  il 
peignit  La  Famille  de  Charles  Patin.  Il  fut  appelé,  'j 
cette  époque,  par  le  duc  de  Brunswick.  On  cite  de  lu| 
un  Portrait  de  Charles- Philippe  de  Hanovre  (aujouri 
d’hui  à l’université  de  Gœttingue).  Houel,  dans  soi' 
mémoire  sur  Jean  Jouvenet,  dit  que  Noël  Jouvenet  fu 
peintre  du  duc  de  Hanovre;  Dussieux  fait  remarque 
que  le  portrait  ci-dessus  semble  justifier  cette  affirl 
mation.  | 

JOUVENOT  (Stanislas-Charles),  graveur  à l’eau-forte , 
né  à Saint-Martin-de-Ré  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  i 
Elève  de  Cabanel  et  de  Lancelot.  Sociétaire  des  Artis-i 
tes  Français  depuis  1902,  il  figura  au  Salon  de  cettt. 
Société. 

JOUVENSEL,  graveur  à Paris,  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908,  il  figure 
au  Salon  de  cette  Société. 

JOUVET-MAGRON  (Mme  Dominique),  graveur  à l’eau 
forte,  née  à Paris  au  xx®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1908;  figure 
au  Salon  de  cette  Société. 

JOUVRAY  (MUe  Madeleine),  sculpteur,  née  à Paris  ai 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Associé  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  ; figura  ai 
Salon  de  cette  Société;  obtint,  au  Salon  des  Artiste; 
Français  une  mention  honorable  en  1889. 

Sculptures. — -Musées  de  : (Château-Thierry) 

La  pensée. — -(Compïègne)  : Buste  de  bacchante!— 
(Gray)  ; Esclave. — (Tourcoing)  : Une  source. 

JOUY  (Jean  de),  enlumineur  à Paris  (xiv®-xv®  siècles) 
JOUY  (Joseph-Nicolas)  peintre  d’histoire  et  de  portraits 
et  graveur,  né  à Paris  te  11  septembre  1809  (Ec.  Fr.). 

Le  10  mai  1824,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts 
élève  d’Ingres.  Médaille  de  2®  classe  en  1835,  de  l'®  classi; 
en  1839.  Il  figura  au  Salon  à partir  de  1827.  On  a de  lui 
au  musée  de  Versailles  : Portrait  d’ Aubeterre  de  Lusson. 
— Combat  de  Heilsberg,  le  10  juin  1807. — La  bataille  d>\ 
Rocroy. — Le  siège  de  Landau. — Prise  de  Fumes. — 
Passage  du  Mincio  et  bataille  de  Pozzola. — Prise  de  lai 
Lunette  Saint- Laurent,  le  14  décembre  1832. — Combats 
de  Tirlemont  et  de  Goizenhoven.  On  cite  de  lui  une  eau- 
forte  romantique  : Amende  honorable  d.’  Urbain  Grandier, 
d’après  son  tableau  de  1839. 

JOVER  CASANOVA  (Francisco),  peintre  d’histoire  eh 
portraitiste,  né  à Muro  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Ecole  de  Peinture  de  Madrid.  Il  débuta  à 
l’exposition  nationale  des  Beaux-Arts  de  cette  villei 
en  1862.  En  1864,  son  tableau  ; Les  derniers  momenlsl 
de  Philippe  //,  fut  acquis  pour  le  Musée  National.  Il 
partit  ensuite  pour  Rome  où  il  resta  jusqu’en  1870. 
Revenu  en  Espagne,  il  peignit  de  nombreux  portraits  et| 
des  fresques  pour  l’église  St-Antoine  à Cadix.  Il  fut- 
nommé  professeur  de  dessin  au  Conservatoire  de 
Madrid.  La  Galerie  moderne  de  cette  ville  conserve  de| 
lui  : Guerrier  du  xvi®  siècle. 

JOWETT,  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

JOY  A.  BRUCE.  Voir  Bruce-Joy  (A.). 

JOY  (François),  peinire  verrier  à Nantes  vers  1755  (Ec. 
Fr.). 

JOY  (George  William),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Dublin  en  1844,  à Bristol,  xix®-xx=  siècles  fEc.  Ang.).: 
Fils  de  W.  Bruce  Joy.  Commença  ses  études  à Paris) 
et  les  poursuivit  aux  écoles  de  la  Royal  Academy  à i 
Londres.  11  débuta  aux  expositions  de  cet  Institut  ' 
en  1872  et  continua  à y figurer  avec  succès.  Il  exposa 
au  Salon  de  Paris  en  1892  avec  une  œuvre  pleine  de 
charme  : Les  Danaïdes,  qui  lui  valut  une  3®  médaille. 
Il  bbtint  également  une  mention  honorable  en  1900 
(E.  U.).  Il  fut  également  médaillé  à Munich  en  1896. 
Son  tableau  Jeanne  d’ Arc,  exposé  en  1896,  fut  acheté 
par  l’Etat  Français  et  ligure  aujourd’hui  au  musée  de 
Rouen.  On  voit  aussi  de  lui,  au  musée  de  Leeds  : Le  Roi 
Lear  en  prison  réconforté  par  sa  fille  Cordelia. 

JOY  (Jessey),  peintre  de  figures  à Richemond{Yorkshire),i 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  notamment  à la  Royal  Academy, 
à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street  de  1843 
à 1869. 

JOY  (John  Cantiloe),  peintre  de  marines,  né  en  1806, 
mort  à Chichester  en  1857  {certains  biographes  disent 
1867). 

Se  forma  seul  comme  son  frère  William  et  travailla 
surtout  à Yarmouth.  Exposa  à Suffolk  Street  en  1826' 
et  1827. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V*®  7 mars  1910;  Le 
«Man  of  War  » à l’ancre,  et  Forte  brise,  2 pendants 
£17  17s. 
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OY  (Thomas  Musgrave),  peintre  de  genre,  né  à Bough^ 

I ton  Minchelsea  en  1812,  mort  le  7 avril  1866  (Ec. 
Ang.). 

Elève  de  Drummond.  Il  débuta  à la  Society  of  Bri- 
ish  Artists  en  1832,  et  à la  Royal  Academy  en  1833. 

1 peignit,  pour  la  reine  Victoria,  les  portraits  du  prince 
t de  la  princesse  de  Galles.  On  cite  aussi  plusieurs  ta- 
I leaux  de  genre  inspirés  par  les  Comédies  de  Molière  et 
\iévtnion  au  Tailersall  avant  les  courses,  toile  peinte 
' n 1864,  dans  laquelle  il  représenta  les  plus  fameux 
I portsmen  anglais  de  l’époque. 

OY  (William),  peintre  de  marines,  né  en  1803,  mort  à 
Chichester  en  1857  {certains  biographes  disent  1866) 

î (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  se  forma  seul  et,  associé  avec  son  frère 
I ohn,  se  fit  une  réputation  comme  peintre  de  marines, 
.es  deux  frères  travaillèrent  surtout  à Great  Yarmouth, 
lù  on  les  désignait  sous  le  nom  de  The  Brothers  Joy. 
(Vilüam  exposa  à Londres,  de  1823  à 1845,  à la  Royal 
icademy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 

Peintures. — Musée  de  Norwich  ; Barque  allant 
liers  un  vaisseau  en  détresse; — Sauvetage  d’un  équi- 
hage  à Yarmouth; — Barque  de  sauvetage  allant  vers 
|m  vaisseau  en  détresse. — Aquarelles:  (Londres, 
/iCTOHiA  AND  ALBERT  MUSEUM)  : Le  roi  George  IV 
(lassant  à Yarmouth  à son  retour  d’Edimbourg  en  1822. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  7 décembre  1807  : 
ILa  Lande  de  Hampslead  : £2  10s. 

rOYAN,  sculpteur  du  xix«  siècle,  mort  en  1874  (Ec.  Fr.). 

Travaillait  à Londres  en  1855;  il  y séjourna  plus  de 
ringt  ans. 

rOYANT  ou  Joyan  (Jules- Romain),  peintre  de  paysages 
et  graveur,  né  à Paris  le  16  août  1803,  mort  dans  cette 
ville  le  6 juillet  1854  (Ec.  Fr.). 

Travailla  avec  Lethière  et  Bidault.  Médaille  de 
2*  classe  en  1835,  médailles  de  Reclasse  en  1840  et  1848. 
De  1835  à 1855,  il  figura  au  Salon  avec  des  vues  de 
Venise  et  de  Rome.  Il  a gravé  à l’eau-forte  plusieurs 
vues  de  Venise.  Le  7 août  1852,  il  fut  décoré  de  la  Lé- 
gion d’honneur. 

Peintures. — Musées  de:  (Amiens):  Vue  du  pont  du 
Rialto  à Venise. — (Dijon)  : Le  Campo  Vaccino  à Rome. 
— (Nantes)  : Vue  de  l’église  de  Santa-Maria-della 
Salute  à Venise. — Paysage  oriental. — (Poitiers)  : Le 
Rialto. — (Toulouse)  : L’ancien  palais  des  papes  à 
Avignon; — Coin  de  'Venise. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  Thiébault  Sisson, 
23  novembre  1907  : Buine  d’un  temple  : 60  fr. 

JOYARD  (Angel),  peintre,  né  à Lyon  te  21  juin  1809 

;Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  où  il  fut 
admis  en  1822,  il  exposa  à Paris,  de  184i  à 1847,  des 
sujets  religieux  et  historiques  et  un  portrait,  notam- 
ment : La  Captivité  de  Babylone-,  Ruth  et  Booz(1841); 
Les  druidesses  de  l’ Armorique  (1842);  Les  Sies  femmes 
(1845);  Le  St  Rosaire  (1846). 

JOYAU  (Amédée),  graveur,  né  à Paris  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Associé  au  Salon  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts 
depuis  1901,  il  figura  au  Salon  de  cette  société  ainsi 
qu’aux  expositions  du  Salon  d’automne. 

JOYBERT  (Mm^  la  comtesse  L.  M.de),  peintre,  travail- 
lait à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1885,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

JOYEUX  (Pierre-Samuel-Louis),  graveur,  né  à la  Tour 
de  Peilz  en  1749,  mort  à Veveij  le  1"  décembre  1818 

(Ec.  Suis.). 

II  fut  bourgeois  de  La  Tour  de  Peilz  et  de  Vevey.  A 
l’Exposition  Nationale  de  Genève,  en  1896,  figuraient 
six  gravures  sur  cuivre  dont  quatre  coloriies  signées 
Joyeux  et  Wexalberg.  Elles  représentaient  des  vues 
de  Vevey. 

JOYSE  (Cardin),  peintre  verrier,  né  à Rouen,  travaillait 
vers  1512  (Ec.  Fr.). 

Il  exécuta  de  belles  verrières  pour  l’église  de  St-Ouen, 
à Rouen. 

JOZAN  (Saintin-François),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Paris  le  28  janvier  1797  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lafon.  Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le 
6 avril  1819,  figura  au  Salon  de  1831  à 1859  avec  des 
portraits  et  des  natures  mortes,  des  sujets  de  genre. 
JOZON  (Jeanne),  sculpteur,  née  à Paris  au  xix»  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Bourges  et  de 
M.  D.  Puech.  Sociétaire  des  .Artistes  Français,  1906. 
Mention  honorable  en  1897. 

Monogramme  trouvé  sur  une  verrière  de  la  ca- 
thédrale de  Troyes  (Ec.  Fr.). 

Cité  par  Ris-Paquot. 


JUAN  D’AUTRICHE  (don),  peintre,  amateur  et  graveur 
au  burin,  néà  Madriden  1629,  mort  le  17  septembre  1679 
(Ec.  Esp.). 

Il  était  le  fils  du  roi  Philippe  IV  d’Espagne  et  de 
Maria  Calderon;  il  fut  vice-roi  d’Aragonie  et  ministre 
de  Charles  IL  D’après  les  uns,  il  étudia  avec  .Iiisepe 
Martinez,  d’après  d’autres  avec  Eugenio  de  Las  Cuevas. 
La  bibliothèipie  nationale  de  Madrid  conserve  de  lui 
une  gravure  à l’eau-forte  d’après  Callot. 

JUAN  (Francisco),  sculpteur  au  xv“  siècle,  à Médème 
(Ec.  Esp.). 

JUAN  DE  HOLLANDE,  peintre  du  xvi'  siècle  (Ec. 
Hol.h 

Cet  artiste  peignit,  en  1505,  un  tableau  d’autel  pour 
le  compte  de  Jérôme  de  Fonseca,  évêque  de  Palcncia 
et  ambassadeur  du  roi  Ferdinand  à Bruxelles.  On  cite 
encore  de  lui  une  Nôtre- Dame  de  la  Compassion,  dans  la 
cathédrale  de  Palcncia.  Selon  C.  Justi,  Juan  de  Hol- 
lande serait  identique  à Jan  Mostert,  mais  cette  affirma- 
tion paraît  contredite  par  des  faits.  Peut-être  le  même 
artiste  que  Jean  de  Hollande  (voir  ce  nom)  cité  à Lvon 
en  1492  et  1507. 

JUAN  (José),  peintre,  examinateur  de  peinture  à Séville 
dans  la  seconde  moitié  du  xvi®  sièele(Ec.Esp.). 

JUAN  DE  ■ SEVILLA,  peintre  de  sujets 
religieux,  né  en  1627,  mort  en  1695  (Ec. 

Esp.). 

JUAN  DE  TOLEDO,  peintre  de  batailles,  né  à Lorca 
en  1611,  mort  à Madrid  en  1665  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  son  père  Miguel  et  d’Angelo  Cerquozzi  à 
Rome.  La  galerie  Harrach,  à Vienne,  conserve  de  lui 
une  Scène  de  bataille. 

JUANELO  (Francisco),  peintre  à Séville  en  1614  (Ec. 
Esp.). 

Peignit  un  tableau  d’autel  pour  la  chapelle  de  la 
prison. 

JUANES,  sculpteur,  travaillait  à Séville  vers  1539  (Ec. 
Esp.). 

JUAREZ  ou  Suarez  (Lorenzo),  peintre  d'histoire  à 
Murcie,  xvii®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Cet  artiste,  considéré  Je  son  temps  comme  un  grand 
maître,  florissait  dans  la  première  partie  du  xvii'  siècle. 
11  décora  de  peintures  plusieurs  couvents  de  Murcie, 
notamment  d’un  Martyre  de  St  Ange,  au  monastère 
des  carmélites,  et  d’un  St  Ramon,  dans  le  couvent  de  la 
Merci,  œuvres  dont  Cean  Bermudez  fait  le  plus  grand 
éloge.  Juarez  est  cité  pour  avoir  travaillé  en  collabo- 
ration avec  Avecedo. 

JUAREZ  (Manuel),  peintre  de  genre  à Valladolid  vers 
1671  (Ec.  Esp.). 

H travailla  avec  Diego  Valentin  Diaz. 

JUBANY  y CARRERAS  (Francisco),  peintre  de  genre, 
né  à Barcelone  en  1787,  mort  le  11  juin  1852  (Ec. 
Esp.). 

Il  vint  en  France  vers  1811,  fait  prisonnier  au  cours 
de  la  guerre  d’Espagne,  et  fut  interné  à Tournus.  Il 
était,  en  1827,  peintre  en  miniatures  à Lyon.  Lue  série 
de  lithographies  ont  été  faites  à Lyon,  d'ap.'is  des 
dessins  de  « Jnbany  » {Journée  du  31  juillet  1830;  Por- 
traits de  J.-M.  Mioland,  archevêque  de  Toulouse,  de 
Roux  Martin,  compositeur;  Entrée  du  cimetière  de  la 
Madeleine',  Vue  de  la  Porte  de  la  Croix- Rousse,  L’Homme 
de  la  Roche;  Fin  tragique  de  Thérèse  et  de  Faldoni;  Ju- 
bany  a lithographié  Le  chien  du  prisonnier,  titre  de  ro- 
mance). Un  peintre  du  nom  de  Jnbany,  et  fixé  à Lyon, 
exposa  au  Salon  de  cette  ville  : Ste  Madeleine  (1849-50) 
et  Apparition  des  Anges  aux  bergers  (1851).  Le  musée 
de  Tournus  conserve  de  lui  : Corbeille  de  fruits  cl  Jeune 
femme  peignant,  il  forma,  à Lyon,  beaucoup  d’élèves. 
JUBEAU  (Henri),  lithographe,  né  à Paris  au  .xix®  siècle 
(Ec.Fr.). 

Figura  au  Salon  des  .Artistes  Français;  mention 
honorable  en  1908. 

JUBERT,  sculpteur,  de  Troyes,  vivait  au  xv»  siècle  (Ec. 
Fr.). 

On  trouve  son  nom  gravé  sur  un  cul-de-larape  en 
pierre,  autrefois  au  couvent  des  Cordeliers  de  'Troyes, 
actuellement  an  Musée  archéologique  de  cette  ville,  et 
dont  le  Musée  des  sculptures  comparées  du  Trocadéro 
possède  un  moulage.  Au  Musée  de  Lyon,  également, 
est  un  bas-relief  de  même  origine,  composé  de  deux 
anges  soutenant  un  écu  aux  armes  de  Champagne  et 
qui  est  attribué  à Jubert. 

JUBERT  (Guillaume-Jules-Laurent),  peintre  de  mari- 
nes, né  à Orléans  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gudin,  il  figura  au  Salon  de  Paris,  de  1837 
à 1852,  avec  des  vues  maritimes  de  Toulon,  Iport, 
Gibraltar,  d’Angleterre  et  de  Hollande. 

JUBERT  (Jacques),  sculpteur,  de  Troyes,  vivait  au 
XVI'  siècle  (Ec.  Fr.). 
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On  le  croit  peut-être  fils  du  sculpteur  du  même  nom 
qui  vivait  à Troyes  au  xv  = siècle;  il  fit  une  Mater  Dolorosa , 
qui  est  dans  l’église  de  Saint-Pantaléon  de  Troyes.  Il 
exécuta  plusieurs  figures  pour  l’église  Saint-Ayoul,  de 
Provins,  et  fit,  en  1526,  six  statues  pour  la  chapelle  de 
la  Maladrerie  de  Close-Barbe,  à Provins,  dont  la  princi- 
pale était  une  Notre-Dame-de-Pitié. 

JUBIEN  (Antoine-François-Louis),  peintre  né  à Tré- 
1833,  mort  à Lyon  le  10  décembre 

1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Lyon  (1847-52) 
et  de  Guy  il  exposa  à Lyon  depuis  1854-55,  à Paris 
depuis  1872,  des  natures  mortes,  des  figures  et  surtout 
1 plupart  au  crayon  ou  au  pastel  depuis 

1869).  Le  musée  de  Grenoble  a de  lui  un  Portrait  d’A. 
Genin;  le  musée  de  Lyon,  le  Portrait  de  J.  Soularij. 
JUBIER,  graveur  à la  manière  du  crayon  en  1760 
(Ec.  ?). 

Elève  de  Bonnet.  Il  a gravé  des  Sujets  de  genre  et  des 
Sujets  mythologiques^  d’après  J. -B.  Huet,  J.  Sarrasin, 
Siccardi.  Ses  œuvres  sont  très  recherchées. 

Prix.— Estampes.  Londres.  V‘«  30  novembre  1909  : 
La  Confiance  et  son  pendant,  en  collaboration  avec 
Mann,  d’ap.  Bonnieu; — O che  Suagura,  d’ap.  Siccardi; 
4 pièces  en  couleurs  ; £24. — Paris.  V*®  22  février  1910  : 
Les  Pêcheurs,  vue  d’une  fontaine  antique  : 220  fr. — V‘® 
17  et  18  mars  1910  : Vue  de  l’intérieur  d’une  ferme, 
d ap.  Huet;  125  fr.; — La  Toilette,  Nécessité  n’a  pas  de 
loi,  2 pièces  av.  lettres,  gr.  marges  : 325  fr. — V‘«  8 et 
9 avril  1910  : La  Bergère  récompensée,  imp.  en  couleurs, 
pet.  marges  : 430  fr.— V‘»  23  avril  1910  : La  Lettre, 
d ap.  Bonnieu,  ép.  coloriée  : 340  fr. 

JUBIN  (Mme  Emestine,  née  Solié),  peintre,  travaillait  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

JUBREAUX  (Joseph),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Beims  te  20  mai  1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Lequien.  Exposa  au  Salon  de  Paris,  de  1869 
a 1880,  avec  des  fleurs  et  des  natures  mortes. 

JUCKER  (Hans),  peintre  sur  verre  à Berne  vers  1499 

(Ec.  Suis.). 

JUDD  (John),  peintre  de  paysages  à Chelmsford,  xviiis 
siecle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1774  à 1793,  à la  Society  of 
Artists  et  à la  Royal  Academy. 

JUpE  (Marin),  peintre,  né  vers  1595,  enterré  à Paris  le 
8 décembre  1675  (Ec.  Fr.). 

JUDEICH  (Thérèse),  paysagiste  à Dresde,  xix®  siècle 

(Ec.  AIL). 

On  cite  d’elle  : Le  Soir  à Venise. — Partie  de  bois. 
JUDKIN  (Rev.  Thomas  James  ou  T.  K.),  paysagiste 
amateur  et  ecclésiastique  à Southgate,  né  vers  1788, 
mort  en  octobre  1871  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1823  à 1849,  surtout  à la  Roya 
Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street. 
JUDKINS  (Elisabeth),  graveur  à la  manière  noire,  i 
Londres,  xviii®  siècle  (Èc.  Ang.). 

On  croit  qu’elle  était  élève  de  J.  Walton.  Exposa  à 1; 
Society  of  Artists  en  1773  et  en  1775.  On  cite  d’elle 
La  bonne  bergère  (1775),  d’après  J.  Reynolds; — Ladt 
Nardale  et  son  fils,  d’ap.  le  même; — Harriet  Powelï 
d ap.  le  même;— Lady  F.  Bridges  (1770),  d’après 
J.  Reynolds. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘e  28  avril  1910 
Mrs  Abington,  d’ap.  Romney  (1772),  R'  état  : £71  8s, 
JUDLIN  (Alexis),  peintre  miniaturiste  du  xyiii®  sièch 

(Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon,  de  1791  à 1793,  avec  des  portraits 
miniatures  et  des  compositions  allégoriques,  notam- 
ment : La  Liberté,  L’ Egalité,  La  Bépublique  et  /es 
Droits  de  l’homme.  On  le  trouve  également  exposant 
a la  Royal  Academy,  à Londres,  de  1773  à 1776.  Le 
musée  de  Rouen  conserve  de  lui  : Portrait  de  Descroi- 
zilles. 


JUDSON  (William  Lees),  peintre  et  écrivain,  né  à Man- 
chester (Angleterre)  le  1='  avril  1842,  à Los  Angeles 
(Etats-Unis),  xx«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Elève  à Paris  de  Boulanger  et  J.  Lefebvre  et  de  John 
Beaufain  Irving  à New-York.  On  lui  doit  un  ouvrage  : 
• Building  of  a Piclure  ». 

JUEGEL  (Johann-Friedrich),  graveur  au  burin  à Berlin 
aux  xvuD-xixo  siècles  (Ec.  ). 

H a gravé  des  portraits  et  des  Sujets  d’histoire.  Parmi 
ces  derniers,  il  convient  de  citer  diverses  pièces  relatives 
aux  guerres  du  Premier  Empire,  notamment  : Entrée 
des  alliés  à Berlin,  d’ap.  Wolf;  Entrée  de  Napoléon  1^^ 
à Berlin,  d’ap.  le  même;  Napoléon  passant  la  revue 
de  lajjarde  impériale  dans  le  jardin  de  plaisance,  à Berlin 
(1807);  L’Entrée  des  Monarques  alliés  à Paris;  L’Apo- 


théose de  la  reine  Louise  de  Prusse;  Blucher  arrivant  a 
Champs-Elysées,  d’ap.  Kirchhof  (1824).  On  lui  d> 
aussi  : L’ Infanlerie  royale  de  Prusse,  36  figures  d’;  ■ 
Fr.  Lieder.  ’ 

JUEL  (Jens),  peinlre  de  paysages,  de  fleurs,  de  porlra 
et  de  fruits,  né  à Gamborg  Figen  le  12  mai  1745  m • 
le  27  décembre  1802  à Copenhague  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  Gehrman.  La  peinture  de  portraits  a fait 
Danemark  un  grand  pas  en  avant  quand  Juel  est  ve 
succéder  à Als.  Après  avoir  suivi  les  leçons  de  Gehrm  l . 
a Hambourg,  il  vint  à l’Académie  de  Copenhague  ; 
il  fut  lauréat  de  la  médaille  d’or.  L'année  suivante  ^ ' 
partit  pour  Rome,  Paris,  Genève.  De  retour  en  17È 
il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  et  devint  membre,  pi 
fesseur  et  plus  tard  directeur  de  l’Académie.  Juel  e 
cellait  dans  la  tête  et  les  mains,  mais  il  était  moi 
heureux  pour  la  taille;  trop  souvent,  dans  ses  ouvri 
ges,  celle-ci  est  raide  et  inélégante.  Mais,  dans  1 
portraits  de  petite  dimension,  il  était  maître  abso 
de  ses  poses;  ses  ouvrages,  aujourd’hui  encore,  sont  i 
haute  estime. 

Peintures. — Musées  de  : (Çiiristiania)  : Ben 
Anker. — (Copenhague)  ; Hjelmstjerne; — Le  chalc  • 
graphe  Clemens; — Harch; — A.-W’.  Hauch; — La  cor 
tesse  A.-J.  Dameskjold  Laurvig;  — L’.\miral  F.-i 
Risbrick;  — J.  Juel  et  sa  femme;  — Mme  Abildgaai  i 
mère; — Paulli; — Gerner  et  sa  femme; — Quatre  po 
traits  de  femmes; — Un  nain,  mendiant  de  Rome; — Ui 
ferme; — Fruits; — La  traversée  de  Snoghôi; — Mar  : 
Ubrica  Schow; — Mme  Gojertrud  Hage; — Paysage;-  i 
Mme  J. -S.  de  Conninck; — Jeune  tille  de  Hoistein;-i. 
Le  frère  du  peintre  Henrick; — Julie  Holm; — Les  ei  * 
fants  du  peintre; — Paysage  à Jœgerspris; — Deu)  • 
époux;  — Deux  nains;  — Deux  esquisses;  — Mme  d!  ' 
Moltke;  — Le  sculpteur  Nie.  Dajon;  — Henrik  Gerne  • 
— 6 études.  — (Hambourg)  : Fleurs;  — Vue  d’un' 

ville.  — (Stockholm)  ; La  cantatrice  Karolina  Muller;  -i  C 
Le  sculpteur  Johan  Tobias  Sergel. 

JÜERGENS  (Alfred),  peintre,  né  à Chicago  le  5 aoi\  o 
1866,  à Oak  Park  (Etals-Unis),  xx®  siècle  (Ec.  Am.U; 
Commença  ses  études  artistiques  à Chicago  et  vir.V 
ensuite  travailler  à Munich  avec  Robert  Kochler,  ll|y 
Professeur  Gysis  et  Diez.  Médailles  d’argent  à Madri  S 
et  à Munich.  Cet  artiste,  qui  s’occupe  particulièremenl  t 
de  décorations  murales,  est  membre  de  l’Association  dei  b 
artistes,  à Munich;  de  l’Association  des  Artistes  d’Ail  ■< 
lemagne  et  de  la  Société  Internationale  des  Beaux  rt 
Arts.  I 

JUEZ  SARMIENTO  (Andrès),  peinlre  d’hisloire  el  por.  t 
trailisle,  né  à Madrid  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  San  Fernando.  Il  expos. I b 
à Madrid.  | 

JUGE-LAURENS  (Mlle  Suzanne-Nanny-Adriennejl  9 
peintre,  née  à Crés  (Drôme)  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.),  i 1 
Exposa  au  Salon  de  Paris  en  1878  : La  pelile  Jean\  . 
netle  (dessin);  en  1879  : Bords  du  Calavon;  en  1880  ] i 
Une  rivière  dans  l’Ain;  en  1881  : La  rue  du  Troup-du-  ' 
Loup  à Beaufort,  dessin;  en  1882  : En  Provence. 
JUGELET  (Jean-Marie- Auguste),  peintre  de  marines  ej  i 
de  paysages,  né  à Brest  le  25  août  1805,  mor/  à VersaiL 
les  en  1875  (Ec.  Fr.). 

Cet  excellent  artiste,  dont  les  œuvres  méritent  d’êtri  8 
recherchées  par  les  amateurs,  étudia  avec  Gudinhi 
Il  obtint  une  médaille  de  troisième  classe  en  1836.  Fut  .1 
décoré  de  la  Légion  d’honneur  le  28  avril  1847.  Expos;  « 
au  Salon  de  Paris,  de  1831  à 1870,  des  vues  prises  er  t 
Bretagne,  en  Normandie,  en  Italie  et  des  marines. 

Peintures. — Musées  de  : (Dieppe)  : Entrée  d^  ' 
Louis-Philippe  à Dieppe. — (Le  Puy)  : Marine. — . 
(Reims)  : Trois  marines. — (Rochefort)  : La  vigie  dt 
Koat  Ven; — Combat  entre  la  » Belle-Poule  » et  I’  « Aré 
thuse»  (1778). — ^(St-O.mer):  Deux  paysages  de  Bretagne  ' 
JUGLAR  (Jean),  sculpleur  et  architecte,  vivait  au  xiv“  ] 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla  au  palais  de  Riom,  en  1383,  sous  la  con-  i 
duite  de  Pierre  Juglar,  son  parent.  La  ville  de  Mar 
seille  lui  commanda,  l’année  suivante,  deux  statues  en, 
pierre  : saint  Lazare  et  saint  Louis,  évêque  de  Tou 
louse,  destinées  à être  placées  à la  porte  du  Lauret. 
JUGLAR  (Pierre),  sculpteur  et  architecte,  vivait  au  xiv''T 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Sous  la  direction  de  Guy  de  Dammartin,  qu’il  rem- 
plaçait souvent,  il  travailla,  en  1383,  à la  décoration 
de  la  chapelle  du  duc  de  Berry,  au  palais  de  Riom. 
JUGLAR  (Victor- Henri)  , peintre  de  genre  et  de  portraits,]  î 
né  à Châlons-sur-Marne  le  25  juillel  1826,  mort  dans  i 
la  même  ville  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  Couture.  Figura  au  Salon  de  Paris  < I 
à partir  de  1857.  Le  musée  de  Châlons-sur-Marne  con-  i 
serve  de  cet  artiste  : L’Espion  (1880);  Le  Mercredi  des  I 
Cenc/re,‘>(  1879),  offerts  à la  ville  par  la  veuve  de  l’artiste.  I 
JUGONI  (Giovanni  Battiste).  Voir  Ingoni.  ■ 
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rUHEL,  peintre  d’histoire  et  de  genre  et  aquarelliste  du 
XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1812  à 1831.  Après  avoir 
traité  les  sujets  sérieux  comme  : Le  Christ  au  tombeau 
|1812)  et  Œdipe  et  Antigone  (1814),  U exposait  en 
1831  : Un  vieux  concierge  lisant  son  journal  et  admirant 
'son  perroquet.  On  cite  aussi  un  Juhel  élève  de  Charlet  à 
qui  l’on  doit  une  suite  de  Croquis  fantastiques,  suite  de 
I six  lithographies,  avec  les  dates  de  1806  et  1830.  Peut- 
I kre  parent  du  peintre? 

'TUHLERAT,  née  Clotilde  Gérard  (Mme  Paul),  peintre 
de  portraits  au  pastel, née  à Lijon  te  14  novembre  1806, 
morte  en  1904  ou  1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  P.  Delaroche,  elle  exposa  à Paris,  de  1833 
!à  1861  (sous  son  nom  de  jeune  fille  jusqu’en  1839),  des 
portraits  (peintures,  dessins  et  surtout  pastels)  et  quel- 
ques tableaux  d’histoire  ou  de  genre.  Parmi  ceux-ci  : 
Mendiant  et  son  enfant  endormis  (1836);  Enfance  de 
Sle  Thérèse  (1839);  Ste  Elisabeth,  reine  de  Hongrie, 
ramenant  au  château  un  petit  mendiant,  et  des  portraits 
au  pastel  (1841);  méd.  de  1''®  classe);  La  toilette  d’Anne 
d’Autriche  (1845);  Le  grand  Condé  battu  à la  porte 
^.Sl-Anloine  (1849).  Le  musée  de  Versailles  conserve 
jd’elleles  portraits  suivants  : Duc  de  Duras; — Henriette 
\d’ Angleterre; — François  d’ Aubeterre; — François  de  Bour- 
bon, prince  de  Conti; — Comtesse  de  Fiesque. 
^JUILLERAT  (Eugène),  sculpteur  et  lilhographe,  né  à 
Paris  au  xix»  siècle  (Éc.  Fr.). 

Elève  comme  lithographe  de  Lehoux  et  de  Carolus 
Duran.  Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888. 
Mention  honorable  en  1893,  médaille  3®  classe  1895, 
médaille  2®  classe  1899,  médaille  d’arg.  1900  (E.  U.). 
Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  1909. 

JUILLERAT  (Jacques-Henri),  peintre  et  aquarelliste  de 
paysages,  né  à Moulier-Grandval  en  1777,  mort  à 
Berne  en  1860  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Tavanes,  Holzach,  Birmann  et  Wuest.  11 
peignit  avec  sentiment  particulièrement  des  paysages 
de  la  Suisse  et  d’Italie.  Il  fut  nommé  professeur  de 
dessin  à l’Académie  de  Berne  en  1823.  De  1828  à 1855, 
il  séjourna  en  Italie,  où  sa  santé  le  retenait,  notamment 
à Nice,  à Turin  et  à Rome. 

JUHiLERAT  (Marie),  peintre  de  fleurs,  de  paysages  et 
aquarelliste,  née  à Rolle  en  1843  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Mme  Hegg  de  Landerset  et  de  B.  Menn  à 
Genève.  Travailla  dans  cette  ville  et  y exposa. 

JUILLET,  graveur  au  burin,  né  à Paris  en  1739  (Ec.  Fr.  ). 

Il  a gravé  des  Ornements,  d’après  Sallembier. 
JUILLIOT  (Louis-Laurent),  sculpteur,  né  à Paris  en 
1827  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Langlois  et  de  Cézanne,  il  figura  au  Salon 
de  1852  à 1859. 

TUIVEN  (E.),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Niort  conserve  de  lui  : Pêches  et  raisins. 
TUEES  (Francis),  peintre  et  graveur  à l’aquatinte,  né 
à Marlleg,  en  1746,  mort  en  1812  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  tient  une  place  importante  dans  la  gra- 
vure anglaise;  on  le  cite  généralement  comme  gra- 
veur des  Vues  d’Irlande,  et  des  Vues  d’Angleterre 
d’après  Nicholson,  mais  il  est  aussi  graveur  de  sujets 
de  genre  et  de  sport.  Dans  cette  dernière  forme,  cer- 
taines de  ses  productions  sont  populaires,  notamment  : 
La  vie  et  la  mort  d’un  cheval  de  course,  6 pièces  d’ap, 
A.nsell.  Il  a gravé  aussi  beaucoup  de  pièces  maritimes  : 
Les  Aventures  du  vaisseau  « l’ Esrex  »,  4 pièces  en  collabo- 
ration avec  Wells;  l’Escadre  de  l’Amiral  Graves  éprou- 
vant une  tempête,  4 pièces  (1787),  d’ap.  Robert  Dodd. 
Nombre  de  ses  ouvrages  ont  été  tirés  en  couleurs;  ses 
paysages  et  ses  marines  sont  souvent  coloriées  et  don- 
nent l’impression  de  dessins.  Il  a gravé,  notamment, 
d’après  Collings  : Un  médecin  assailli  par  une  troupe  de 
iquelelles  des  personnages  que  son  ignorance  a fait  mou- 
•ir  (1786); — Willams  : La  Galanterie  (1787),  Le  Mariage 
4787); — A.  Calanders  : des  vues; — Clevely  : des  vues; — 
4.mbery  : 12  vues  de  Mysore; — R.  Thew  : vues  des  Docks; 
— C.  Tuliv:vues  d’Italie  et  de  Tunis; — Freebain  : vues 
l’Italie.  On  lui  doit  aussi  4 planches  pour  le  Voyage 
iu  Capitaine  Cook. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  29  avril  1908  : 
Vauxhall,  d’ap.  Rowlanson,  en  collaboration  avec 
Pollard,  aquatinte  en  coulleurs:£9  19s.6d. — V“®  7 avril 
1910  : Vue  de  Windson  de  la  rivière,  d’ap.  Dayes,  aqua- 
tinte coloriée;  £15  15; — Vue  de  Baltersea  et  de  Chelsea, 
1784:2  aquatintes  coloriées,  et  Vue  de  Carltonhouse, 
în  couleurs  : £14  s.  14; — Propos  galants,  et  Mariage, 
l aquat.  col.  d’ap.  Williams:  £68  2s.;  — Propos  galants  : 
S39  18s. — V‘«  5 décembre  1910  : Vue  de  l’amirauté  à 
Rotterdam,  d’ap.  Hutchinson,  en  couleurs,  et  diverses 
épreuves,  19  s. — Paris.  V‘®  7 avril  1910  : Le  Courtisan, 
l’ap.  Williams  : 975  fr. 


JUKES  (J.),  minialurisle  à Londres,  xviir-xi.x®  sU-rlns 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  de  1775  à 1802,  à la  .Society  of 
Artists  et  surtout  à la  Royal  Acaderny. 

JULIA  (Ascensio),  peintre  de  genre,  en  Esimanr  xix® 
siècle  (Ec.  Esp.).  ’ 

Cité  par  Miss  Florence  f.evy. 

Prix.- — Peinture.  New-Youk.  V‘®  Fischof  2'î  et 
24  février  1906  : La  Lel/re  ; $750.  ’ 

JULIA  Y CABRERA  {EmiUo),  sculpteur,  au  xix-  siVe/e 
(Ec.  Esp.).  ■'  ' 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Valence  11 
débuta  vers  1869. 

JULIA  y CARRERE  (Luis),  poinlre  animalier  né  à 
Madrid  au  XIX®  sièc/e  (Ec.  Esp.).  , 

Il  débuta  vers  1864.  Il  s’est  spécialisé  dans  la  repro- 
duction des  scènes  de  courses  lie  taureaux.  Le  musée 
île  Murcie  conserve  de  lui  : Groupe  de  taureaux  Ce  fut 
un  peintre  très  remarquable  et  très  estimé  en  Esfi.agne. 
JULIA  (Rafael),  peintre  de  genre,  né  à Madrid  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  C.  Ribera.  Il  débuta  vers  1873. 

JULIAN  (Rodolphe),  peintre,  né  à La  Palud  le  13  iuin 
1839,  mort  en  f:  urier  1908  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet  et  de  Cabanel.  A partir  de  186.5 
il  figura  au  Salon  de  Paris  avec  des  sujets  de  genre  et 
des  portraits.  Julian  occuperait  une  place  modeste 
parmi  les  peintres  français  sans  la  fondation  de  son 
Académie.  En  s’entourant  des  professeurs  les  plus  en 
vue,  il  y attira  un  nombre  considérable  d’élèves,  peintres, 
sculpteurs  et  dessinateurs.  L’Académie  .lulian  devint 
une  puissance  artistique  possédant  une  réputation 
mondiale.  Julian  dut  renoncer  à peu  près  complète- 
ment à la  peinture  pour  se  consacrer  à ses  fonctions 
directoriales.  Il  se  montra  excellent  administrateur 
et  amassa,  grâce  à son  école,  une  fortune  assez  impor- 
tante; mais  il  fut  aussi  un  maître  bienveillant  et  bien 
des  artistes  peu  fortunés  purent  continuer  gratis  des 
études  que  sans  sa  générosité  ils  eussent  dû  interrompre 
Julian  jouit  jusqu’à  la  fin  de  sa  vie  d’une  grande  popim 
larité  parmi  ses  élèves.  Il  fut  décoré  de  la  Légion  d’hon- 
neur en  1881. 

JULIAN;DAMAZY  (WiUiam),  graveur  au  burin  le- 
à Paris  au  XYi’ siècle  CEc.  ?). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907;  mention 
honorable  en  1891,  médaille  de  2®  classe  1905 
JULIANA  y ALBERT  (José),  peintre  de  genre,  né  à 
Sabadell  au  xix®  siècle  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  José  Sevra  à Barcelone.  Il  termina  ses  étu- 
des à Rome.  li  débuta  à Barcelone  en  1866. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V‘®  17  mai  1897  : La  Fenêtre 
fleurie  : 85  fr. 


JULIANI  (Felice),  graveur  au  burin  du  xix®  siècle  (Ec 

Ital.). 

JULIARD  (Alexandre),  portraitiste,  né  à Orléans  le 
3 mars  1817  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Drolling  et  Picot,  il  obtint  une  médaille  de 
3®  classe  en  1846.  Figura  au  Salon  de  Paris  de  1844 
à 1874.11appartenait  à une  famille  de  militaires  et  cela 
paraît  lui  avoir  valu  de  nombreux  portraits  d’officiers. 
On  lui  doit  aussi  quelques  tableaux  de  genre:  Pifferari, 
Brigands  napolitains  en  embuscade. 

JULIARD  (Mlle  Germaine),  peintre,  travaillait  à Pa- 
ris au  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1907,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

JULIARD  ou  JuUiard  ou  Juliart  ou  Julliar  (Nicolas- 
Jacques),  peintre  paysagiste,  né  à Paris  en  1715,  mort 
dans  cette  ville  le  19  avril  1790  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  François  Boucher.  Agréé  de  l’Académie  le 
31  août  1754.  Académicien  en  1759.  Figura  au  Salon 
de  1755  à 1785.  Il  signait  Jq  N.  Julliar  fecite.  Il  nous 
paraît  probable  que  .luliard  fit  partie  des  artistes  em- 
ployés par  F.  Boucher  dans  son  atelier  pour  l’aider 
dans  l’exécution  de  ses  nombreux  travaux.  Dans  tous 
les  cas,  il  travailla  pour  la  manufacture  d’Aiibusson, 
en  1757.  On  le  voit  aussi  employé  par  M.  de  la  Ferte, 
intendant  des  menus  plaisirs  du  roi;  il  lui  fournit  deux 
petits  paysages,  en  1865.  Bien  qu’il  ait  surtout  fait  le 
paysage  on  trouve  dans  son  œuvre  des  fêtes  de  village. 

Peintures. — Musées  de  ; (L.\  Fêre)  : Paysage. — 
(Montpellier)  : Paysage. — (Stockholm)  : Vue  de 
Frascati; — Environs  de  Tivoli.  — (Tours)  : Paysage. 

Prix. — Peintures.  P.vris.  V®  4 mars  1905  : Paysage 
avec  moulin  : 3.200  fr.; — Le  Moulin  : 3.200  fr. 


JULIEN  (Mme  A.  J.-F.),  peintre  à Paris,  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1892,  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

JULIEN  (Albert),  peintre  et  architecte  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 
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Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1888,  il  fio-ura 
au  Salon  de  cette  Société. 

JULIEN  (Alfred),  peintre  à Paris,  xix'  siècle  (Ee.  Fr  i 
Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1893  il  figura 
au  Salon  de  cette  Société.  ® 

JULIEN  (Bernard-Romain),  peintre,  dessinateur  et  litho- 
graphe, né  à Bayonne  le  16  novembre  1802,  mort  dans 
la  même  ville  en  1871  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gros.  Il  figura  au  Salon  de  Paris,  de  1833 
à 1850,  avec  des  peintures,  des  dessins  et  surtout  des 
lithographies,  .lulien  se  fit  surtout  connaître  comme 
auteur  de  modèles  de  dessins  : Etudes  aux  deux  crayons 
d’après  les  maîtres  de  l’école  classique.  On  lui  doit  aussi 
des^  portraits.  Bellier  de  la  Chavignerie  mentionna  cet 
artiste  deux  foi»  : avec  les  prénoms  de  Bernard-Romain 
et  avec  l’initiale  R.  Son  œuvre  est  de  près  de  600  pièces 
Prix. — Estampes.  Londres.  V“  7 et  8 novembre 
1910  : Napoléon  Bonaparte,  d’ap.  Bazin:  5s. 

JULIEIN  (Biaise),  sculpteur,  né  à Poissy  au  xvni®  siècle 
(Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1795  un  bas-relief  et  une  statue. 
JULIEN  (Mlle  Elisabeth-Charlotte),  peintre,  née  au 
Havre  le  2 décembre  1850  {Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1866,  1868,  et  1870. 
JULIEN  (Georges-Jules),  sculpteur,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Thomas  et  de  Larché.  Sociétaire  des  Artistes 
Français  depuis  1902,  il  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
JULIEN  (Gustave-Marius),  peintre  de  marines,  né  à 
Lambesc  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Figura  au  Salon  de  Paris  en  1864,  1865  et  1866. 
JULIEN  (Jean-Antoine  dit  Julien  de  Parme),  peintre 
d’histoire  et  de  portraits,  né  à Cavigliano  {Suisse)  le 
23  avril  1736,  mort  à Paris  le  17  juillet  1799  (Ec. 
Itâl.  ). 

Malgré  la  similitude  de  dates,  cet  artiste  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  Simon  Julien,  dit  Julien,  aussi 
Julien  de  Parme  et  l’Apostat.  Jean-Antoine  vint  en 
France,  dans  le  Berry,  en  1748.  En  1756,  il  reçut  des 
conseils  de  Carie  Vanloo  et  de  Slodtz,  à Paris.  Il  visita 
la  Champagne  et  la  Bourgogne,  peignant  des  portraits 
pour  vivre.  Il  gagna  ainsi  l’Italie  et  enfin  put  entrer 
au  service  du  duc  de  Parme.  Jean-Antoine  revint  à 
Paris,  mais  contrairement  à ce  que  dit  le  Bryan’s  Dic- 
lionary,  il  ne  se  présenta  pas  à l’Académie.  Ce  lut 
Simon  Julien  qui,  le  17  juin  1787,  sollicita,  sans  succès, 
le  titre  d’académicien.  Le  musée  d’Aix  conserve 
de  lui  une  toile,  Caracalla  tuant  son  frère  Gela  et  le 
musée  d’Orléans  de  nombreux  dessins. 

JULIEN  (J.-Laurent),  dessinateur  et  graveur  à Paris  au 
XVIII®  siècle  (Ec.  ?). 

Neveu,  et  peut-être  élève  de  Simon  Julien  dont  il 
grava  le  portrait  d’après  la  peinture  de  S.  Julien,  au 
musée  de  Toulon.  On  cite  encore  de  lui,  entre  divers 
sujets  de  genre:  Sentiment  religieux-, — Réflexions  bachi- 
ques;— Bonjour,  ma  mère, d’après  Simon  Julien; — La  Rose 
défendue,^’ après  lemême; — L’ Etuderépand  des  fleurssur 
leTemps; — Pauvre  rentier  ruiné; — Merlan  à frire; — Le  Ri- 
(^e  du  jour; — Le  Prêteur  sur  gage.  Il  demeurait  rue 
Dauphine  vis-à-vis  la  rue  Contrescarpe. 

JULIEN  (Joseph),  peintre  de  sujets  rustiques,  xi.x®  siècle 
(Ec.  Bel.). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix.— -Peintures.  New-York.  V‘®  Sundry,  1900-1903  : 
La  Fenaison  en  Belgique  : $210;— La  Fenaison  : f200.— 
V‘®  25  mars  1904  : Berger  rentrant  avec  son  troupeau  : 
S195.  V*®  3 février  1906  : Moutons  près  d’une  mare  : 

$300. 

JULIEN  (Joseph-Toussaint),  peintre  et  graveur,  né  à 
Paris,  xviii®-xix®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Il  était,  en  1810-1818,  peintre  en  miniatures  et  gra- 
veur à Lyon.  11  a gravé  à Teau-forte,  d’après  ses  dessins, 
Portrait  de  M.  A.  Petit;  Le  chœur  de  Fourvière;  Hom- 
mage au  Sacré-Cœur  (d’après  Revoil);  une  série  de 
types  populaires  lyonnais  (Le  musicien  à la  Cendrillon; 
Costume  de  garde  d’honneur;  Le  pauvre  Michel;  J.-B. 
Julien  dit  Mirabeau;  Le  marchand  d’encre;  La  mar- 
chande d’aiguilles);  une  série  de  portraits  d’acteurs  et 
d’actrices  lyonnais. Beaucoup  de  ces  pièces  sont  signées  : 
Julien  de  Paris. 

JULIEN  (L.),  peintre  de  marines  (Ec.?). 

Le  musée  de  Nice  conserve  de  cet  artiste  une  peinture: 
Vaisseau  surpris  par  un  grain. 

JULIEN  (Pierre),  sculpteur,  né  à St-Paulien  près  du 
Puy-en-Velay,  le  20  juin  1731,  mort  à Paris  le  17  dé- 
cembre 1804  (Ec.  Fr.). 

Il  fut  élève  au  Puy  de  G.  Samuel,  puis  à Lyon  de 
Antoine  Michel  Perrache.  En  1753,  il  obtient  la  mé- 
daille de  sculpture  et  va  à Paris  en  1758  chez  Guil- 
laume Coustou.  Le  31  décembre  1760,  obtient  la  pre- 


mière  médaille  de  quartier  à l’Académie  Royale  i 
7 .1765  le  grand  prix  de  Rome  avec  un  bad 

• Albinus  offrant  son  char  aux  vestales.  De  1765  ! 
1768,  reste  à l’école  des  élèves  protégés  dirigée  m 
"'^anloo,  part  à Rome  le  décembii 
1768  et  revient  à Paris  en  1773.  Reçu  à l’Académi 
ro^le  le  25  avril  1778.  Son  morceau  de  réception  e= 
le  Gladiateur  mourant,  au  Louvre.  En  1790,  il  est  loè 
au  Louvre,  puis  en  1801  à l’Institut.  Julien  est  un  de 
meilleurs  sculpteurs  de  son  époque.  Il  ne  se  laisse  na 
entraîner  par  l’exagération  du  style  antique.  Ses  œu 
vres  principales  sont  les  suivantes  : Buste  d’Albinu, 
/ partie  du  Mausolée  du  Dauphi , 

(ca^édrale  de  Sens),  1777;  Ganyméde  (coll.  Rothschil 
an  arrières),  1776;  Gladiateur  mourant  (Louvre),  177^ 
70;  Nymphe  coupant  les  ailes  à l’amour  et  Tête  de  femii. 
(Salon  de  1779);  Atalanle  (château  de  St-Bonnet-le- 
Erigone;  Tête  de  Vestale  (Salo 
de  1781);  La  Fontaine  (plâtre,  â Château-Thierry 
Berger  tuant  un  serpent;  Jeune  Camille;  Nymphe, 
coupant  les  ailes  à l’Amour,  Salon  de  1783;  Esquisf 
d un  monumenf  joour  l’aérostation,  1784;  La  Fontain 
(marbr®,  à l’Institut);  Ganyméde  (marbre,  au  Louvre 
L Amour  silencieux,  terre  cuite.  Salon  de  1784;  Déco 
ration  de  la  laiterie  de  Rambouillet  dont  il  reste  1 
Baigneuse  du  Louvre,  et  travaux  au  Panthéon,  1791 
expose  au  Salon  de  1788:  Le  Poussin,  marbre  (Institut 
Léda,  marlire  (coll.  Rothschild  à Ferrières);  UElud 
plâtre,  exécutée  en  marbre  en  1789  (coll.  Cramai! 
Rueil);  en  1796,  il  exécute  au  Puy  : Hygie;  Nymph 
Echo,  La  Matrone  d’ Ephése;  on  voit  au  musée  du  Puv 
Portrait  de  l’artiste,  bas-relief;  Nymphe  Amalthée  cv 
baigneuse;  Albinus  offrant  son  char  aux  vestales;  Hygi 
(messe  de  la  santé;  Diverses  maquettes  et  projets  de  sla 
lues;  au  Salon  de  1791  : Pendule  en  marbre  (probable, 
ment  le  sujet  de  l’Etude);  en  1795,  quatre  esquisses 
Tendresse  maternelle;  Narcisse;  Amour  adolescent  et  h 
Charité;^  en  1802,  Demoslhènes.  Il  exécuta  en  1804  ui 
buste  d’après  nature  de  Napoléon  envoyé  au  Puy  el 
disparu  en  1816.  Le  Catalogue  du  Puy  dit  qu’il  fui 
chevalier  de  la  Légion  d’honneur  peu  avant  de  mourir 
JULIEN  (Rémy-Eugène),  dit  Emile,  peintre,  né  à Laoi 
lç27  juillet  1797,  mort  à Caen  le  17  novembre  186' 
(Ec.  Fr.). 

Embrassa  tout  d’abord  la  carrière  militaire,  pui 
1 abandonna  en  1830  etvintse  fixer  à Caen  où  ils’adonn. 
entièrement  â son  goût  pour  la  peinture  et  à l’ensei 
gnement  du  dessin.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  de  183- 
â 1839. 

Peintures. — Musées  de  : (Bagnères)  : Bataille  di 
Formigny. — (Caen)  : Entants  jouant. 

JULIEN  (Simon)  dit  Julien  de  Parme,  peintre  el  graveur 
né  à Toulon  le  28  octobre  1735,  mort  à Paris  le  30  juii 
1798  ou  le  23  ou  24  février  1800  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Dandré  Bardon  à Marseille  et- de  Carie  vaij 
Loo  à Paris,  remporta  le  premier  prix  de  Rome  en  1766 
avec  Le  Sacrifice  de  Mazuré  père  de  Samson  (musée  di 
Mans).  Il  demeura  en  Italie  jusqu’en  1776.  Lorsqu. 
Simon  Julien  se  rendit  à Paris  pour  continuer  ses  étu 
des,  son  père,  qui  avait  toujours  combattu  ses  goût; 
artistiques,  refusa  de  lui  envoyer  de  l’argent,  Simon 
sans  abandonner  la  peinture,  dut,  pour  vivre,  se  livre, 
au  commerce  des  gravures.  Agréé  à l’Académie  1 
29  mars  1783;  exposa  au  Salon  en  1783,  1785,  178i 
et  1800  (envoi  posthume).  Prosper  de  Baudicour  décrit 
de  lui  8 gravures.  Le  27  juin  1789,  il  présenta,  pour  êtr. 
reçu  académicien,  son  tableau  : L’Aurore  et  Titai 
(musée  de  Caen),  mais  il  ne  fut  pas  élu.  Le  très  remar 
quable  catalogue  du  musée  de  Toulon  dit  qu’il  fu' 
nommé  professeur  à l’Académie  Royale  en  1790;  le  faii 
nous  paraît  douteux,  attendu  qu’il  ne  figure  pas  en; 
cette  qualité  sur  les  registres  de  l’Académie. 

JULIENNE  (Eugène),  peintre  sur  porcelaine  de  la  • 
manufacture  de  Sèvres,  travaillant  entre  1800  et  II 
1874  (Ec.  Fr.). 

Il  a peint  deux  vases  donnés  par  Napoléon  III  au  ro 
de  Portugal  en  1856.  On  lui  doit  des  lithographies 
notamment  une  couverture  romantique  pour  le  Traite 
du  Coloris  des  lithographies,  gravure,  par  Meilhac  (1836 
et  diverses  planches  d’ornement  et  de  décoration  indus- 
trielle. 

JULIN  (Johan-Fredrik)  aquarelliste,  né  en  1798,  mon 
en  1843  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  une  œuvre  de  lui. 
JULIOT  (Antoine),  sculpteur,  né  à Troyes,  vivait  au] 
xvB  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  famille  des  Juliot.  Il  travailla,  comme] 
ses  parents,  à la  décoration  du  château  de  Fontaine- 
bleau, de  1540  à 1550. 

JULIOT  (François),  sculpteur,  né  à Troyes,  vivait  au. 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 
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Il  travailla  à la  décoration  du  château  de  Fontai- 
lebleau,  de  1537  à 1540. 

ULIOT  (Hubert  ou  Imbert),  peintre  et  sculpteur,  né 
à Troyes,  vivait  au  xvi®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Il  travailla,  depuis  1535,  à la  décoration  du  château 
le  Fontainebleau  et,  de  1540  à 1550,  il  y répara  des 
narbres  antiques  rapportés  de  Rome.  11  aurait  tra- 
'aillé  également  au  château  de  Polizy  (Aube)  en  1548. 
ULIOT  ou  Julyot  (Jacques  I"),  sculpteur,  de  Troyes, 
vivait  au  xvi®  siècle,  mort  vers  1552  (Ec.  Fr.). 

Il  fit,  en  1511,  le  retable  de  l’autel  Notre-Dame, 
igurant  la  Cène,  dans  l’église  Saint-Jean,  à Troyes,  et 
ixistant  encore  aujourd’hui.  11  travailla,  en  1516,  au 

I lortail  regardant  le  cimetière,  à Ste-Madeleine.  En  1534, 
1 fit  le  tombeau  de  Tabbé  du  couvent  de  Montier-la- 
ielle.  Il  exécuta,  en  1539,  le  grand  retable  de  l’abbaye 
..arrivour,  œuvre  d’une  grande  renommée,  qui  fait 
lartie  de  la  collection  Julien  Gréau,  à Troyes;  il  fit  un 
lutre  retable  en  marbre  pour  l’église  St-Nizier,  repré- 
entant, comme  le  précédent,  la  vie  de  la  Vierge;  deux 
ragments  mutilés  sont  au  musée  de  Troyes. 

rULIOT  (Jacques  II),  dit  le  Jeune,  sculpteur,  de  Troyes, 
vivait  au  xvi'  siècle,  mort  à Troyes,  le  12  novembre 
1567  (Ec.  Fr.). 

Peut-être  fils  de  Jacques  I®’’.  Il  travailla  à la  déco- 
ation  du  château  de  Fontainebleau,  de  1540  à 1550. 
levenu  à Troyes,  il  y fit  un  grand  retable  pour  l’église 
lit-Urbain. 

IrOLIOT  (Jacques  III),  sculpteur,  né  à Troyes  le  IG  sep- 
lembre  1544  (Ec.  Fr.). 

On  n’a  aucun  renseignement  sur  ses  œuvres. 
rULLIARD  (Mlle),  plus  tard  Mme  George-Julliard, 
peintre  sur  émail,  xix®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Exposa  à Genève,  en  1851  et  1852. 
rULLIEN  (Amédée-Marie-Antoine),  peintre  paysagiste 
et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Clarnecy,  morl  en  1887 
(Ec.  Fr.). 

Elève  de  Rémond  et  d’Harpignies.  Débuta  au  Salon 
le  Paris  en  1841.  Sociétaire  des  Artistes  Français. 
.M.  Jullien  fut  fondateur  et  directeur  du  musée  de  Cla- 
mecy. 

Peintures. — Musée  de  Clamecy  : Le  retour  du 
marché;  Nature  morte; — Trois  épisodes  de  la  guerre 
de  1870; — Deux  paysages. 

JULLIEN  (Anthelme-Joseph-Claude-Julien  dit),  peintre 
et  dessinateur,  né  à Lyon  le  26  décembre  1840,  mort 
à Lyon  le  27  février  1867  (Ec.  Fr.). 

Fils  d’un  pauvre  tisseur,  il  entra  tout  jeune  chez  un 
architecte,  suivit,  en  1859-60,  les  cours  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Lyon  sous  Vibert  et  Danguin,  et  gagna 
sa  vie  en  dessinant  pour  des  architectes,  une  compagnie 
de  chemin  de  fer,  le  Muséum  de  Lyon.  Il  exposa  à Lyon 
deux  dessins  : Lanciers  à la  manœuvre  (1863)  et  un  Por- 
trait (1867).  Il  a laissé,  avec  quelques  peintures  (por- 
traits, études  de  paysages),  des  dessins  au  crayon  et  à 
la  plume,  personnels  et  expressifs,  qui  sont  d'un  maître 
par  la  vigueur  et  la  sûreté  de  leur  facture;  ils  représen- 
tent le  plus  souvent  les  parents  ou  les  voisins  de 
l’artiste  vaquant  à leur  travail  journalier.  L’exposition 
rétrospective  lyonnaise  de  1904  révéla  cet  inconnu.  Il 
est  représenté  au  musée  de  Lyon  par  une  peinture  : 
Portrait  de  femme,  six  dessins  parmi  lesquels  : Ouvrier 
lisant-.  Vieille  femme  assise;  Vieille  femme  mangeant.  Il 
signait  Jullien,  A.  Jullien,  Anlh.  Jullien,  Anlhelme 
Jullien.  Le  musée  de  Pontoise  conserve  de  lui  : Tête  de 
femme  (1867). 

JULLIEN  (MUe  Cécile)  , graveur  et  lithographe,  née  à Cha- 
renlon  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Guillon.  Sociétaire  des  Artistes  Français 
depuis  1894,  elle  figura  au  Salon  de  cette  Société. 
JULLIEN  (Hippolyte-André),  sculpteur,  né  à Gap  en 
1840  (Ec.  Fr.). 

TravaiBa  avec  Duret,  Guillaume  et  Lequesne.  Exposa 
au  Salon  de  Paris  de  1866  à 1876.  Exécuta  pour  Técole 
normale  supérieure  le  buste  en  marbre  de  A.-L.  de 
Jussieu.  Le  musée  d’Angers  conserve  de  lui  un  Faune. 

II  a été  professeur  à Winterthur  de  1875  à 1887. 
JULLIEN  (Jacques),  peintre  de  Gap.  travaillait  à Gre- 
noble au  début  du  xvn®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Le  24  septembre  1616,  il  reçoit  un  paiement  pour 
divers  travaux  exécutés  à Grenoble  à Thôtel  du  Conné- 
table de  Lesdiguières.  Il  se  fixa  à Grenoble  et  s’y  maria. 
Certains  biographes  le  font  naître  à Toulon. 

JULLIEN  (Maurice),  graveur  sur  bois,  né  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  d’Emile  Tilly.  Mention  honorable  en  1902. 
JULLIEN  ou  Jullient  (Robert),  enlumineur  des  xvi®  et 
XVII®  siècles  (Ec.  Fr.). 

Le  nom  de  ce  minianuriste  figure  uans  « L’Etat  des 
Officiers  domestiques  du  Roi  » pour  1599  et  après  les 
“ peintres  vallets  de  chambre  » sous  l’en-tête  « autres 


peintres  et  gens  de  métiers  ».  « A Robert  .lullieri,  enlu- 
mineur — escus".  En  1609,  son  nom  figure  encore  sur 
l’Etat. 

JULLIO  (César).  Voir  Gilio. 

JULYOT  (Jean),  sculpteur,  de  Besançon,  vivait  au  xvi’ 
siécte  (Ec.  Fr.). 

On  pense  ([ue  les  stalles  de  l’église  abbatiale  de  Mont- 
benoît  (Doubs),  faites  de  1525  à 1527,  sur  l’ordre  de 
l’abbé  Ferry  Carondelet,  maître  des  requêtes  au  grand 
conseil  de  Malines  et  procureur  en  cour  de  Rome  de 
Marguerite  d’Autriche,  sont  Tœuvre  de  Jean  Julyot 
JULYOT  (Rémond),  sculpteur,  de  Besançon,  vivait  au 
XVI®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Julyot.  Il  fit,  en  1555,  pour  Tune  de.-, 
chapelles  de  l’église  St-Maurice,  de  Besançon,  un  reta- 
ble en  pierre. 

JUMEL  (Anthoine  ou  Antoine),  maître  peintre  et  bour- 
geois de  Paris,  enterré  le  3 mai  1663  (Ec.  Fr.). 

JUMEL  (Jean),  peintre  Iravailtant  à Paris  en  1606  (Ec 

Fr.). 

JUMEL  DE  NOIRETERRE  (Antoine-Valentin),  pein- 
tre, né  à Belleville  le  26  janvier  1824,  morl  après  1905 
(Ec.  Fr.). 

Cet  artiste,  élève  de  Fiers,  tut  d’abord  capitaine 
d’état-major.  Il  figura  au  Salon  de  Paris  de  1857  à 1863 
avec  des  sujets  militaires.  Mention  honorable  en  1859. 
Napoléon  III  lui  commanda  un  tableau  représentant  la 
Bataille  de  Magenta.  On  a de  lui.au  musée  de  Versail- 
les : Prise  de  Sébastopol. — Bataille  de  Traklir. — Bataille 
de  Balaclava. — Bataille  de  Solférino. 

JUMELLE  ou  Jumel  (Pierre),  peintre  et  sculpteur,  vivait 
au  XVII®  siècte  (Ec.  Fr.). 

Agréé  à l’Académie  le  11  avril  1674.  Habitait  aux 
Galeries  du  Louvre. 

JUMIERE-GILGENGRANTZ  (Mme  Adèle),  peintre  de 
portraits,  née  à Colmar  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fontaine  et  de  A.  Dubufe.  Elle  figura  au 
Salon  à partir  de  1878. 

JUMILHAC  (Armand  de),  peintre  de  paysages,  né  à 
Paris  en  1849  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Collin.  Exposa  au  Salon  en  1859  : Intérieur 
de  Monastère, et  en  1870  : Ruines  de  Charbonnières. 
JUMONT  (Mlle  Agathe),  peintre,  née  à Lyon,  morte  en 
1905  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  D.  de  Cool,  elle  exposa  à Paris,  de  1873 
à 1880,  des  miniatures,  des  émaux  et  des  aquarelles 
(portraits,  figures  et  paysages). 

JUMONT  (Mlle  Anna),  peintre,  née  à Lyon,  xix®-xx® 
siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  D.  de  Cool,  elle  a exposé  à Paris,  de 
1875  à 1887,  des  portraits  (aquarelles,  émaux,  pastels 
et  miniatures). 

JUMP  (R.),  peintre  de  marines  à Londres,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1842. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V®  3 mai  1909  : Marine, 
et  Scène  de  rivière  : £1  15s. 

JUNCK  (Ferdinand),  sculpteur  à Londres,  .xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Londres,  à partir  de  1858,  notamment  à la 
Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffollv 
Street. 

JUNCK  (Oscar  Alexander),  sculpteur  à Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Prit  part,  à dater  de  1880,  aux  expositions  londo- 
niennes, notamment  à celles  de  la  Royal  Academy. 
JUNCKER  (Frederick),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Paris,  mort  en  1906  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.  Cogniet.  Débuta  au  Salon  de  1839  avec 
des  natures  mortes  et  des  sujets  de  genre. 

JUNCKER  (Isaac),  peintre  de  genre  et  chanteur,  né  à 
Francfort,  mort  dans  la  même  ville  en  1789  (Ec.  Ail.). 
Fils  et  élève  de  Justus  Juncker.  Il  se  fit  surtouL- 
connaître  comme  ténor  d’opéra. 

JUNCKER  (J.  C.  Wilhelm),  portraitiste,  peintre  d'histoire 
et  de  genre,  né  à Wenden  le  8 juillet  1820  (Ec.  AU.). 
Elève  des  Académies  de  Dresde  et  d’Anvers.  On  cite 
de  lui  : Portrait  du  peintre  d’histoire  K.  Baehr. 
JUNCKER  (Justus),  peintre  et  graveur  à l’eau-forie,  né 
à Mayence  entre  HOl  et  1703,  mort  à Francfort-sur-le- 
Mein  en  1767  (Ec.  ). 

Elève  de  Schlegel  à Francfort  puis  de  Thomas  Wyck. 
de  Heem  et  Van  Huysum.  Il  peignit  le  portrait,  le  pay- 
sage de  genre  et  la  nature  morte. 

Peintures. — Musées  de:(Aix):  Chimiste. — (Cassel): 
Savant  dans  son  laboratoire;  — Le  maître  à son  che- 
valet;— Homme  lisant; — Cuisine  avec  cuisinière  et 
marmitons; — Cuisine  avec  deux  jeunes  filles; — Femme 
avec  provisions  de  cuisine. — (D.armstadt)  : Fruits. — 
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(Francfort)  ; Un  savant  dans  son  cabinet  de  travail. 
—(Mayence)  ; Fruits. — (Stuttgart)  : Mer  calme. 
JUNCKER  (Kathe),  poriraiiiste  et  peintre  de  genre,  né 
à Dresde,  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Elève  de  son  père  Wilhelm  Juncker  et  de  Gussow  à 
Berlin.  Etudia  ensuite  à Munich;  elle  vint  en  1892  à 
Paris.  Exposa  à Munich  en  1891.  On  cite  d’elle  : Cha- 
peron rouge;  Portrait  de  son  père  te  peintre  Juncker. 
JUNCOSA  (Fray  Joaquin),  peintre  ^ 

d’histoire  et  moine,  né  près  de  ./  7 , ,/n  r 

Tarragone  en  \QZl,  mort  près  de  ^ 

Borne  en  1708  (Ec.  Esp.). 

Les  leçons  qu’il  reçut  de  son  père  Juan  Juncosa  lui 
permirent  d’acquérir  un  talent  assez  grand  pour  méri- 
ter la  protection  du  marquis  de  La  Quardia  et  d’obtenir 
par  son  intermédiaire  la  commande  de  quatre  grands 
tableaux  pour  l’Hôtel  de  Ville  de  Cagliari,  en  Sardai- 
gne. En  1660,  Juncosa  entra  comme  frère  lai  à la  Char- 
treuse de  Scala  Dei.  11  exécuta  de  nombreux  travaux 
dans  ce  monastère,  notamment,  pour  l’église,  une  JVah- 
uilé  et  un  Couronnement  de  la  Vierge  dans  lesquels  il  fit 
preuve  de  qualité  telles  que  le  prieur  crut  devoir  l’en- 
voyer à Rome  étudier  les  maîtres.  A son  retour  d’Italie, 
Juncosa  peignit  plusieurs  décorations  dans  son 
couvent, à l’Hermitage  de  Reuss  (1680),  à la  Chartreuse 
de  Montealegre  et  dans  d’autres  établissements  reli- 
gieux. La  tradition  rapporte  qu’un  changement  de 
prieur  interrompit  le  cours  de  ses  travaux.  Les  vexa- 
tions dont  il  aurait  été  l’objet  lui  auraient  fait  prendre 
la  fuite  du  couvent  et  se  rendre  à Rome  près  du  pape. 
Ce  qui  paraît  certain,  c’est  qu’il  se  trouvait  au  commen- 
cement du  xvni®  siècle  dans  la  ville  éternelle  et  qu’il 
obtint  du  Saint  Père  l’autorisation  de  vivre  seul  dans 
un  hermitage  aux  environs  de  Rome,  retraite  où  il 
acheva  sa  vie. 

JUNCOSA  (D^  Josep),  peintre  d’histoire  et  prêtre,  né  à 
Cornudella,  mort  au  début  du  xviii®  siècle  (Ec.  Esp.). 
Neveu  et  élève  de  Joaquin  Juncosa.  Après  avoir  tra- 
vaillé la  peinture,  il  entra  dans  les  ordres  et  obtint  le 
grade  de  docteur  en  théologie.  Ce  fut  en  cette  qualité 
qu’il  prêcha  à la  cathédrale  de  Tarragone.  Comme 
peintre,  il  fut  d’abord  le  collaborateur  de  son  oncle;  en 
1680,  il  l’aidait  dans  la  décoration  de  Hermitage  de 
Reuss.  En  1682,  il  peignit  pour  Diego  Giron  de  Rebol- 
ledo  des  fresques  pour  la  chapelle  de  la  Conception 
dans  la  Cathédrale  de  Tarragone,  et  le  Martyre  de 
Ste  Theda.  Il  exécuta  aussi  diverses  peintures  pour 
le  couvent  de  la  Merci. 

JUNCOSA  (Juan),  peintre  à Tarragone,  xviV  siècle  (Ec. 
Esp.). 

Père  et  maître  de  Joaquin  Juncosa.  On  ne  cite  aucun 
de  ses  ouvrages;  parait  avoir  travaillé  entre  1630  et  1640. 
JUNDT  (Gustave-Adolphe),  peintre  de  genre,  caricatu- 
riste, graveur  et  illustrateur,  né  à Strasbourg  le  21  juin 
1830,  mort  à Paris  le  15  mai  1884  (Ec.  Fr.). 

Entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  le  4 avril  1850.  Fré- 
quenta les  ateliers  de  Drolling  et  de  Biennoury.  Obtint 
des  médailles  en  1868  et  1873.  Fut  décoré  de  la  Légion 
d’honneur  en  1880.  Exposa  au  Salon,de  1857  à 1882,des 
sujets  alsaciens,  peints  avec  une  facture  très  particu- 
lière, qui  faisait  dire  de  lui  par  Th.  Gautier  qu’il  était 
un  des  rares  peintres  n’ayant  pas  besoin  de  signer  leur 
tableau  pour  en  établir  la  paternité.  Il  a gravé  des 
illustrations  d’albums  pour  les  entants. 

Peintures. — Musées  de  : (Bernay)  : Au  revoir, 
paysage. — (Dieppe)  ; Retour  de  la  fête. — (Mulhouse)  : 
La  fête  des  grands-parents; — Le  retour  des  cigognes; — 
Un  baptême  au  Tyrol; — La  ferme. — (Strasbourg)  : Le 
dimanche  dans  le  musée  grand-ducal; — Faneuse; — 
Paysanne  cousant; — L’aîné. 

Prix. — Peintures.  Paris.  V*®  21  mai  1904  : Un  Pre- 
mier-né  : 360  fr. 

JUNE  (J.),  graveur  au  burin,  travaillait  vers  1760-17/0 
(Ec.  Ang.y.  , 

Cet  artiste,  employé  surtout  par  les  libraires, grava 
aussi  des  paysages  d’après  Collet,  des  scènes  de  genre 
d’après  Hogarth,  des  portraits  de  chevaux,  d’après 
Sertorins,  et  quelques  portraits. 

JUNÈS  (David),  peintre  de  genre,  né  à Paris  au  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.).  „ , ^ 

Elève  de  Benjamin  Constant  et  de  Jean-Paul  Laurens. 
11  figura  au  Salon  des  Artistes  Français. 

JUNG  (Catherine  Feodrovna),  peintre  de  paysages,  née 
en  1843  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  cette 
artiste  : Jour  d’ Automne  dans  le  jardin  du  Palais  Lefor- 

JTOG  (Frédéric-Charles),  peintre,  né  à Lyon  le  12  juillet 
1865  (Ec.  Fr.).  , , 

Elève  de  Reignier  et  de  Castex-Desgranges  à 1 Ecole 
desBeaux-Arts  de  Lyon  dont  il  suivit  les  cours  de  1882 
à 1885;  il  expose,  à Lyon  depuis  1886,  à Paris  depuis 


1905,  des  tableaux  de  fleurs  et  des  natures  mortes, 
a obtenu,  à Lyon,  une  D®  médaille  en  1908.  Le  musé 
de  Lyon  a de  lui  : Prunelliers  sauvages.  Il  a peint  poi 
la  Préfecture  du  Rhône  une  Nature  morte  et  pour  ) 
mairie  du  VI®  arrondissement,  à Lyon,  Fleurs  de  prit 
temps.  Il  signe  Jung,  C.  Jung. 

JUNG  (Jacob),  peintre  d’histoire,  né  à Francforl-sur-h 
Mein  en  1820,  mort  dans  ta  même  ville  le  28  jui 
1844  (Ec.  AIL). 

De  1832  à 1844, élève  de  Ph.  Veit  à l’institut  Slade 
JUNG  (Johann-Christian),  graveur  au  burin  à Aug: 
bourg  au  commencement  du  xviii®  siècle  (Ec.  HoL).  l 
JUNG  (Karl',  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à Bathj 
now  le  24  avril  1852  {Ec.  Aïl.). 

Elève  des  Académies  de  Munich  et  de  Berlin  dans  1(| 
ateliers  de  Ernst  Hildebrand;  s’établit  à Berlin.  | 
JUNG  (Kaspar), peinire  faisant  partie  de  la  gildedeS  ] 
Luc  à Lucerne, seconde  moitié  duxwxo  siècie  (Ec.Suis,  ] 
JUNG  (Otto),  paysagiste  à Stuttgart,  xx«  siècle  (Ec.  AIL 
Expose  à Berlin  en  1909. 

JUNG  (Théodore),  peintre  de  sujets  militaires  et  aqw,\ 
rellisle,  né  à Strasbourg  le  20  septembre  1803,  moi\ 
dans  la  même  ville  le  13  janvier  1865  (Ec.  Fr.). 
Commença  ses  études  avec  Gabriel  Guérin  à Stia^ 
bourg  et  Siméon  Fort.  Il  débuta  au  Salon  de  Paris  e ’ 
1834  et  continua  à y prendre  part  jusqu’en  186  c 
•Méd.  3®  cl.  1841;  décoré  de  la  Légion  d’honneur  en  186f 
Attaché  au  dépôt  du  ministère  de  la  guerre,  il  exécut  > 
un  nombre  considérable  de  batailles,  dont  un  gr.Tii' 
nombre  appartiennent  au  ministère  de  la  guerre.  L 
musée  de  Versailles  conserve  également  douze  aqua 
relies  de  lui.  C’est  probablement  le  peintre  que  Sire 
cite  sous  le  nom  de  Jung,  vers  1840. 

JUNGBLUT  ou  Jugblut,  dessinal»ur  et  graveur  de  L 
fin  du  xviii®  siècle. 

JUNGBLUT  (J.),  poriraiiiste  et  peintre  d’histoire  à Aij 
la-Chapelle,  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Schadow  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Oij 
le  cite  vers  1842.  ' 

JUNGHANNS  (Julius-Paul),  peintre  de  genre,  né  i' 
Vienne  le  8 juin  1876  (Ec.  Aut.). 

Professeur  à Düsseldorf.  Le  musée  de  cette  vill 
conserve  de  lui  : Dans  les  genêts,  et  celui  de  Munich 
Audi.  Médaille  d’or  à Berlin  en  1907. 

JUNGHANNS  (Reinhard-Paul),  peintre  de  genre,  dè 
natures  mortes,  et  peintre  sur  porcelaine  à Hambourg] 
XX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

JUNGHAUS,  graveur  sur  bois,  né  à Nuremberg'. 
XV®  siècle  (Ec.  AIL). 

On  cite  cet  artiste  en  1472  pour  une  série  de  gros 
sières  gravures  sur  bois. 

JUNGHEIM  (Julius),  paysagiste  à Düsseldorf,  xx®  siècl 

(Ec.  AU.). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

JUNGHEIM  (Karl),  paysagiste,  né  à Düsseldorf  le  6 fé 
vrier  1803,  mort  dans  la  même  ville  le  6 juin  1886  (Ec 

AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  dans  les  atelier, 
de  Schadow  et  Schirmer.  Médaillé  à Paris,  Vienne  el 
à Philadelphie.  Exposa  à Vienne  en  1869,  à Bâle  ei 
1871.  et  à Genève  en  1876.  Il  visita  l’Allemagne,  h 
Tyrol,  la  Suisse  et  l’Italie.  Le  musée  de  Bâle  conserv* 
de  lui  : Capri, 

JUNGHOLTZ  (Andréas),  peintre,  né  probablement  et 
Bavière  ou  en  Pologne,  xvi®  siècle  (Ec.  AU.). 

En  1536,  il  vint  de  Bavière  s’établir  à Cracovie,  i | 
signa  ses  tableaux  ; Andris  Junghollz  et  Bavaria  cl^ 
Alonte-Sancto,  pictor. 

JUNGMANN  (Nico  W.)  peintre,  pastelliste  et  aquarel- 
liste, en  Hollande,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  HoL). 

Prix. — -Peintures.  Londres.  V‘®  6 février  1909  : 
Crépuscule  : £2  2s. — V‘®  20  février  1909  : Procession 
matrimoniale  : £42. — Aquarelles.  Enfants  hollandai 
jouant  avec  de  petits  bateaux  (1909)  ; £1  Ils.  6d.; — 
Homme  tenant  une  bouteille  et  un  broc  (pastel)  : £1  Ils.  6d 
JUNGSTEDT  (Axel  Harold),  peintre  de  sujets  rustiques] 
et  de  paysages,  né  en  Suède  en  1859  (Ec.  Suéd.). 
Peintures. — -Musées  de  : (Christiania)  : Les| 
mines  de  Dannemore  (1890). — (Copenhague)  : Les 
tailleurs  de  pierre.- — (Stockholm)  : Dans  la  carrière. 
JUNGWIRTH  ou  Jumgwierth  (Franz-Xaver),  sraaetir  au 
burin,  né  à Munich  vers  1720, morf  en  1790  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Môrl.  Il  a gravé  des  ^ 

Sujets  religieux,  des  Sujets  d’his-  . -x/' 

toire  et  des  Portraits.  Son  œuvre 
est  considérable.  » 

JUNGWIRTH  (Joseph),  peintre  à 
Vienne,  xx®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Médaillé  à Munich  en  1905.  Exposa  à Berlin  en  1909. 
JUNGWIRTH  ou  Jungwierth  (Maximülian),  graveur  au 
burin,  mort  jeune  en  1768  (Ec.  î). 
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Fils  et  élève  ile  Franz-Xaver  Jim^wirth, 
rüNI  (Isaac  de),  sculpteur  à Valladolid  au  xvi'  siècle 

(Ec.  Esp.). 

Fils  naturel  de  Juan  de  Jura,  épousa  Juana  Marti- 
nez de  Cuellar  dont  il  eut  plusieurs  enfants.  Doué  de 
véritables  dons  artistiques,  Isaac  travailla  avec  son 
oère  et  avec  Innocencio  Berrusjuete.  Le  çrand  nom  de 
ion  père  le  laissa  toujours  dans  une  ombre  relative, 
irais  il  n’en  fut  pas  moins  un  artiste  de  premier  ordre. 
Il  collabora  au  retable  de  la  cathédrale  du  Bour" 
j’Osnia,  et  aux  œuvres  d’art  des  chapelles  d’(Jsma,  à 
Monda,  à Santa  Domingo  de  la  Calzada  de  Valladolid. 

I lUNI  (Juan  de),  peintre  et  sciitpteur  à ValtadoUd  au 
xvi°siècte,mort  dans  cette  ville  le  19  avril  1.577  (Ec.Esp.  ). 
Elève  de  Michel-.^-irgelo  Buonarotti.  II  travailla  sur- 
tout en  Espagne,  mais  don  Pedro  Alvarez  de  Acosta, 
évêque  d’Oporto.  le  fit  venir  à Rome  pour  construire 
Ile  palais  épiscopal.  Auteur  d’un  retable  dans  la  cha- 
pelle de  Düha  Francisca  de  Villafana.  Dans  l’église  de 
Ste-Eulaiie  se  trouve  un  merveilleux  retable  qui  fut 
longtemps  attribué  à Juair  de  Juni,  mais  aujourd’hui 
on  croit  que  ce  chef-d  œuvre  est  dû  à la  collaboration 
de  Berruguete  et  d’Esteban  Jordan.  Juni  est  l’auteur 
incontesté  de  V Adoration  des  Bois  Mages  qui  se  trouve 
à Valladolid  dans  l’église  paroissiale  de  Santiago.  La 
chapelle  de  l’évéque  de  Mondohedo  et  les  statues  qui 
la  décorent  sont  de  .luni  et  de  Giralte,  1545.  On  cite 
encore  de  l'artiste  : La  Mise  au  tombeau,  destinée  à 
l'église  St-François  de  Valladolid. — Un  Christ  étendu, 
au  musée  de  Valladolid.  Juan  de  Juni  a laissé  des  tra- 
ces de  son  art  dans  presque  toutes  les  églises  célèbres 
de  son  époque  deTolèdeà  Burgos,  de  Madrid  à Aranda. 
à Soria,  à Aranda,  à Valladolid,  à Sarragosse.  Il  laissa 
un  fils  naturel,  Isaac  Juni,  son  élève  et  son  égal,  qui  fut 
son  meilleur  ami. 

JUNIGE  (Ernst),  peintre  de  genre  à Dresde,  xix«  si'ecte 

(Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  : Le  petit  garçon  en  prière. 

JUNIÜS  (François),  peintre,  né  à Heidetbcrg  en  1589, 
mort  à Windsor  en  1677  (Ec.  AIL). 

Cet  artiste  qui  lut  également  écrivain  acquit  une 
célébrité  avec  son  ouvrage  sur  la  peinture  des  maîtres 
anciens.  Il  vécut  longtemps  en  Angleterre. 

JUNIUS  (Isaak),  peintre  de  ba- 
\ taitles,  xviD  siècle  (Ec.  HoL).  . y'^/^/vsT  i a > 
Maître  à Delft  en  1640.  Il  pei-  ' ' ^ 1 

gnait  dans  la  manière  de  Palamèdes.  Le  musée  de 
Budapest  conserve  de  lui  un  Combat  de  cavaliers. 
JÜNKA  (?)  peintre  de  marines  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Tournus  mentionne  une  peinture  de  cet 
artiste  ; Vaisseau  naufragé. 

lJUNKER  (C.  L.),  dess  inaieur  et  graveur  amateur,  mort 
en  1797  (Ec.  ?) 

JUNEER  (Hermann)  .peintre  de  genre  et  d'histoire,  né  à 
Francfort-sur-le-Mein  le  18  seplembre  1838,  mort 
en  1899  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’institut  Stâdel  dans  l'atelier  de  Jacob 
Becker.  Il  travailla  à Paris  et  dans  les  Pays-Bas.  Exposa 
à Vienne  et  à Munich  de  1868  à 1883. 

JUNOT,  peintre  et  cartographe  à Neuch  tel,  xi.x®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

JUPPIN  (Jean-Baptiste),  paysagiste,  né  à Namur  le 
25  novembre  1675.  d’après  Siret  {167S)  mort  dans  cette 
ville  le  5 septembre  1729  (Ec.  Flam.). 

Il  étudia  à Bruxelles.  Après  des  voyages  d'études  en 
Italie,  il  s’établit  à Liège  en  1717.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  un  Paysage  montagneux.  Plumier 
peignait  les  figures  dans  ses  paysages. 

JURADO  y GARCIA  (Manuel),  peintre  de  genre,  né  à 
Cadix  au  xix=  siéele  (Ec.  Esp.). 

II  obtint  une  médaille  de  bronze  à Cadix  en  1879. 
JURADO  (Luis).  sculpteur,  né  à Saviole,  à Séville 
vers  1595  (Ec.  Esp.). 

JURAND  [Jean),  sculpteur  à Besançonen  1628  (Ec.  Fr.). 
JURGENS  (Johann-'Wilhelm),  paysagiste  et  graveur, 
né  à Lübeck  le  18  avril  1845  (Ec.  AIL). 

Elève,  à l’Académie  d’art  de  Weimar,  de  Wold. 
Friedrich  et  Th.  Hagen.  E.xposa  à Berlin  en  1886,  à 
Munich  et  1889. 

JÜRIE  (A),  dessinateur  et  graveur,  né  à Lyon,  xi.x=  siècle 

(Ec.  Fr.). 

Il  a gravé  à l’eau-forte  et  signé  de  ses  initiales  des 
paysages,  notamment  Le  château  de  Charly  en  Lyon- 
nais (1835). 

JURIMY  (Mlle),  peintre  de  genre  et  de  portraits  du  xix' 
siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  de  1824  ; Fonts  baptismaux  de  ta 
Métropole  d’Aix,et  à celui  de  1831;  La  Folle  de  la  Vallée 
et  deux  portraits. 

JUROFF  (G.-V.),  peintre  (Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff  conserve  de  cet  article  : Inté- 


rieur de  la  Catherlrate  de  Brdlovskr/ , goittvTn>'menI  de 
Jaroslaw. 


JÜRSS  Mulius),  pnitdre  de  genre  r'i  Berlin 
(Ec.  AIL). 

Exposa  .à  Munich  ou  18S9. 

Piux. — Peintures.  Lomuiu.s.  V‘"  10  juin 
garnis  ■ ,£27  6s. 

JURY  (Julius),  peintre  d'i  grnre  né  à 
30 /Ui/le/  1821  (Ec.  All.l, 

II  s’établit,  en  1870,  ,i  Munich. 


, XIX-  siècle 
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JURY  CWilhelm),  peintre  el  iiraveur  an  burin  à Berlin 
nu  xix“  siècle  (Ec.  Ang.). 

JUSARTE  ou  lusarte  (Felipe),  .serti pleur  de  Valla'lolid 
au  XVI»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Iravailla  a la  staliic  de  l’impér.ilrlce  et  \'ccut  ipiel- 
ques  années  à Madrid  vers  1563. 

JUSSERAND  (Antoine-Louis),  scntrilenr,  né  ri  Issondnn 
en  18.38  (Ec,  Fr.). 

Elève  de  Dumont  et  de  Bonnassieux.  Expo-ui  au 
Salon  de  1848  à 1877,  des  st.itues  et  des  busti',.  Le 
musée  de  Châteauroux  conserve  de  lui  : Arnazine. 


JUSTE  (AniTé), sculpteur,  tté  en  Italie,  vers  1 187  (Ec.  Fr.). 

Frère  d’Antoine  et  de  Jean  .lusle.  Il  vini,  se  fixer  à 
Tours;  naturalisé  en  l.jl3,  il  fut  nommé  sc.ul|)teur  du 
roi.  Il  est  vraisemiilabie  ipi'il  rroilaliora  aux  tra\'aux 
de  ses  frères  et  qu’il  travailla  avec  ,lean  Juste  au  loin- 
beau  de  Louis  XI 1. 

JUSTE  (Antoine),  scttlplertr,  né  à San  ftlarlino,  près 
de  Florence,  en  1479,  rnttrl  à Tours  en  1.519  (Ec.  Fr. 

Il  vint  en  France,  vers  1504,  avec  ses  frères  Jean  et 
André;  il  fit,  en  1507,  dans  la  cathédrale  de  Dol,  eu 
Bretagne,  le  tombeau  en  pierre  île  Thomas  James, 
évêque  de  Dol;  ce  monument  existe  encore  aujourd’hui 
sur  le  mur  du  transept  gauche,  suele  la  statue  de  l’évè- 
cpie  a disparu.  Pour  la  cha|)elle  du  duàteau  de  Gaillou, 
il  fit,  en  1508  et  1509,  douze  statues  d’apùires  en  albé- 
tre,  et  pour  la  galerie,  un  grand  b is-rclief  en  marbre  : la 
bataille  de  Gênes,  puis  un  buste  du  cardinal  d'.Vmboise. 
En  1,514,  il  se  fixa  è Tours,  y fit  amener  des  marbres  de 
Carrare  et  travailla  avec  son  frère  Jean  au  tombeau  de 
Louis  XII,  qu’il  orna  de  magnifiques  bas-reliefs  et  qui 
fut  placé  à Saint-Denis,  en  1531.  Le  Louvre  possède 
une  tète  de  jeune  guerrier,  en  marbre,  provenant  du 
château  de  Gaiilon  et  qu’on  croit  œuvre  de  notre  artiste. 
JUSTE  (Egmont).  Voir  Egmont. 

JUSTE  (Javier),  peintre  de  genre,  né  à Valence  au 
XIX»  siècle  (Ec.  Esp.). 

Il  débuta  à Valence  en  1875. 


JUSTE  (Jean),  sculpteur,  né  près  de  Florence  en  1 185. 

mort  à Tours  en  1549  (Ec.  Fr.). 

Frère  d’Antoine  Juste.  Il  termina  le  tombeau  de 
l'évèque  de  Dol  et  se  fixa  à Tours;  il  y fut  naturnli-.' 
en  1513  et  reçut  le  titre  de  sculpteur  du  roi.  II  se  rendit 
à Saint-Denis  pour  mettre  en  place  le  tombeau  de 
Louis  XII  et  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  Les  sta- 
tues du  roi  et  de  la  reine  agenouillés,  ainsi  que  les  deux 
gisants  sont  de  sa  main.  Les  statues  des  douze  aiiôtre-i 
et  les  quatre  Vertus  qu’on  a’oit  aux  angles  sont  de  son 
neveu  Juste  de  Juste,  tandis  que  les  bas-reliefs  sont 
l’œuvre  d’.Antoine  Juste.  De  1532  à 1539,  sur  l’ordre 
d’Hélène  de  Ilangest,  il  fit,  pour  la  chapelle  du  château 
d’Oiron  (Deux-Sèvres),  le  tombeau  de  son  mari  .Vrtus 
Goiiffier  et  celui  de  Philippe  de  Alontmorency,  sa  belle- 
mère. 


JUSTE  (Jean  II),  sculpteur,  de  Tours,  vivait  au  xvr 
siècle,  mort  vers  1579  (Ec.  Fr.). 

Fils  de  Jean  Juste,  il  fit,  en  1558.  dans  l’église  d’Oiron 
(Deux-Sèvres),  le  tombeau  de  Claude  Gouffier,  grantl 
écuyer  de  France,  précepteur  d’Henri  II  et  de  sa  pre- 
mière femme  Jacqueline  de  la  Trémoïlle,  monument 
détruit  en  1793  et  dont  il  ne  reste  que  la  statue  de 
Claude  Gouffier.  II  aurait  fait  aussi  à Oiron  le  tombeau 
de  Guillaume  Gouffier,  connu  sous  le  nom  d’amiral 
Bonnivet,  mort  devant  Pavie  en  1525,  et  celui  de  Guy 
d’Espinay,  dans  l'ancienne  collégiale  de  Champeaux, 
près  de  Vitré.  En  1561,  il  éleva,  sur  la  place  de  la  Foire- 
le-Roi,  une  fontaine  de  marbre  et  pierre  dure  ornée  iLi 
bas-reliefs  en  bronze  représentant  des  nymphes  et  des 
naïades.  Il  est  possible  rpi’il  ait  travaillé  à .Avignon, 
car  on  cite  dans  cette  ville  un  Jean  Juste,  de  Tour.i. 
exécutant  des  travaux  au  .xvi»  siècle. 


JUSTE  (Juste  de),  sculpteur,  né  à Tours  en  1505,  mort 

à Tours  en  1559  (Ec.  Fl'.). 

Fils  d’Antoine  et  élève  de  Jean  Juste,  il  prit  part  à 
l’exécution  du  monument  de  Louis  XII,  dont  il  fit  les 
Apôtres  et  les  Vertus.  En  1529,  il  sculpta  pour  Fran- 
çois I»'  différents  marbres,  notamment  un  Hercule  et 
une  Léda.  Nommé  sculpteur  du  roi.  en  1533.  il  tra- 
vailla à la  grande  galerie  du  château  de  Fontainebleau 
de  1535  à 1536.  Revenu  à Tours,  il  y fit,  eu  1538,  une 
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Vierge  pour  le  portail  de  Notre-Dame-de-la-Rielie. 
JUSïE(René), pciuire  de  paysages  à Marloile  iS.-el-M  ), 
XX®  siecle  (Ec.  Fr.).  ’ 

, artiste  ligure  à l’avant-garde  de  la  Société 

des  Artistes  Français  depuis  1902  et  il  s’y  est  créé  une 
place  fort  intéressante.  C’est  un  puissant  coloriste 
lortenient  ému  en  présence  de  la  nature  et  qui  possède 
e secret  de  lixer  son  émotion  sur  la  toile.  On  trouve  en 
lui  un  peu  deGuillaumin  de  la  première  manière,  mais 
cette  similitude  de  conception  n’enlève  à René  Juste 
®^n  originalité.  Il  aime  à traduire  la  poésie  des 
Meilles  demeures  villageoises,  le  calme  impressionnant 
ces  neiges  et  toujours  une  admirable  sincérité  préside  à 
son  execution.  Ses  oeuvres  sont  fort  appréciées.  On  voit 
de  lui  au  Luxembourg  : Vieux  coin  de  Marloile. 
JUSTER  (Joseph),  graveur  au  burin  à Venise  vers  1690 
(EC.  ;) 

Il  a gravé  des  sujets  religieux,  des  portraits,  d’après 
Vinci’ l^e  liticii,  Noël  Jouvenet.On  cite  de  lui: Planches 
}>oiir  Tabulae  seleclae^  Catharinae  Patin. 

JUSTIN,  porlrailiste  du  xix=  siècle  (Ec.  Fr.). 

.Le  nuisée  de  IJouai  conserve  de  lui  un  Portrait  en 
Louis-Philippe,  donné  par  le  gouvernement 
en  1841,  ce  qui  nous  fournit  l'indication  de  l’époque  à 
laquelle  travaillait  cet  artiste. 

JUSTIN  (Auguste-François),  peintre,  né  à Bordeaux 
en  1847  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Yvon.  Figura  au  Salon,  de  1869  et  1870 
avec  quelques  sujets  de  genre. 

JUSTIN  (Marie-Jules),  peintre  de  paysage,  de  genre  et 
nature  morte,  né  à Paris,  mort  en  1891  (Ec  Fr  ) 
Elève  de  Luminais.  Débuta  au  Salon  de  1880  avec 
un  Coin  d Office  et  continua  à exposer  les  années  sui- 
vantes des  paysages,  des  natures  mortes,  des  sujets  de 
genre.  Le  musée  de  Soissons  conserve  de  lui  : Sympho- 
nie des  fromages  en  Brie  majeur  (Salon  de  1888) 

j^EW-YoRK.  21  et  22  janvier 
1909  : La  Vieille  roue  : $65. 

JUSTIN  (Mathieu).  Voir  Mathieu. 

JUSTIN  (Pierre),  sculpteur-ivoirier,  travaillait  à Dieppe 
en  1700.  _ 

JUSTIN-OUVRIÉ.  Voir  Ouvrié. 

JUSTro ART  (Mlle  Berthe-A.),  peintre  à Paris  au  xix'^ 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Sociétaire  des  Artistes  Français  depuis  1898  elle 
figura  au  Salon  de  cette  Société. 

JUSTO  (Johannes  de),  peintre  du  xv«  siècle  (Ec  ?) 

Le  roi  Ferdinand  de  Naples  l’envoya,  en  1469,  à Bru- 
ges pour  y apprendre  la  peinture.  Le  20  janvier  1470 
il  reçut  un  paiement  de  34  ducats. 

JUSTUS  (Elisabeth),  sculpteur  à Hambourg,  xx=  siècle 
(Ec.  AU.). 

Exiiosa  à Berlin  en  1909. 

JUSTUS  DE  PADUA.  Voir  Menabuoi. 

JUSTUS  (Paul),  peinlre  d’histoire  et  de  portraits  du  xix® 
siècle  (Ec.  Fr.). 

En  1845  et  1846,  il  exposa  au  Salon  des  sujets  reli- 
gieux et  des  portraits. 

JUSTYNE  (P.  William),  pefnlre  de  paysages  et  dessinateur 
a Londres,  première  moitié  du  xix»  siec/e  (Ec.  Ang.). 
Cet  artiste  fit  surtout  de  l’illustration.  Le  musée  de 
Nottingham  contient  notamment  de  lui  quatorze  com- 
positions, à l’aquarelle,  à l'encre  de  Chine,  à la  sépia 
jiour  divers  ouvrages.  II  exposa  aussi  des  paysages 
® la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street. 
JUTEAU  (Emma-Cécile),  aquarelliste,  née  au  Havre 
en  1875  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  d’elle  ; Fleurs, 
JUTSUM  (Henry),  peintre  de  genre,  de  paysages  et  aqua- 
relliste, né  à Londres  en  1816,  mort  à St  John’ s IVood 
le  3 mars  1869  (Ec.  Ang.). 

Etudia  dans  le  Ilevonshire  et  à Kensington,  élève 
aussi  de  James  Stark.  Il  débuta  à la  Royal  Academy 
en  1836,  membre  de  la  New  Water-Colours  Society 
en  1843.  Il  exposa  à la  British  Institution.  A partir 
de  1847,  il  peignit  presque  exclusivement  à l'huile. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘'  30  novembre  1907  : 
Lisière  d’un  bois  : £1. — V‘e  19  juillet  1909  : Chasseurs 
dans  un  bois  (1846)  : £12  12s. — V^  24  avril  1911  : La 
Tamise  à marée  basse  : £8  8s. 

Peintures.- — Musées  de  : (Bl.xckburn)  : LTne  aqua- 
relle. (Londres,  Victoria  and  Albert  Muséum)  * 
Une  aquarelle; — Paysage. 

JUTTI  (Pierre- Adolphe),  peintre  décorateur,  né  à Paris 
le  16  mars  1800,  mort  à Paris  le  15  juin  1831  (Ec.  Fr.) 
Elève  de  Daguerre  et  de  Ciceri,  En  1821,  il  vint  à 
Varsovie,  invité  par  Osinski,  directeur  du  théâtre 
National  de  Varsovie.  Pendant  son  séjour  àVarsovie 
•lutti  fit  plusieurs  décors.  Il  fut  aussi  le  décorateur  du 
petit  théâtre  français  au  palais  de  Saxe  à Varsovie.  A 


l’exposition  de  Varsovie,  en  1823,  on  put  voir  de  In 
Entrée  dune  eglise  gothique, En  1824,  il  quitta  Varsn' 
cîes'vfrlétés'^'^  travailla  comme  décorateur  au  ttiéâl 

JOTTNER  (Franz),  peintre  à Friedenau,  xx«  siècle  (I 

r..sxi,sr,w"  -c-' 

'^^Ec  A™)^°^  “ Düsseldorf,  xx«  sic,. 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

JÜTZ  (Julie-Dorothea,  née  Schmid),  peintre  banii- 

IsitiU’  luS"  '*  » “Si 

Exposa  à Berne  en  1830. 

JUTZ  (Karl),  peintre  de  genre  et  de  natures  mortes  „ 
a 11  indschlag  le  22  septembre  1838  (Ec  Ail  ) ’ 

riüsseldorf.  Médaillé  à Vieni, 
en  1873,  a Sydney  en  1879,  à Melbourne  en  1881.  ■ 

DE  : (Dusseldorf)  : Bassii 
Cana^^ri  Poulailler.-(KŒNiosBERG  I 

Canards,— Poulets. — (Leipzig)  : Poule,  canards  et  no  ! l 
lets.— (Mulhouse)  ; Sanglier  mort  ei  po  , i 

PoM^J'sTS!''"''-  17  janvier  190o|: 

JUVARA  (Filippo),  archilecle  et  graveur  à Veau-forA^ 

Il  ■" 

JTWENEL  ou  Juvenell  (Esther),  peintre,  née  à Nureii'i 
Piïf’  "tT/f  " Dresbourg  après  1673  (Ec.  Ail.).  | < 
Fille  et  élève  de  Paul  Juvenel.  |i 

ou  Juvenell  (Frédérich),  peintre  de  perspeA 
(Ec  AU  ) 1109,  mort  en  1642  ou  jjl 

Fils  et  élève  de  Paul  Juvenel.  i * 

JUVENEL  ou  Juvenell  (Jean),  peintre  d’histoire  né  I 
Nuremberg,  mort  en  1641  (Ec.  AU.).  | 

à Vienne  Juvenel,  vécut  quelques  annéi' 

JUVENEL  ou  Juvenell  (Nikolas),  peintre,  né  probablA 

en  ^597  (Ec  “ TVureméc'j 

peintre  verrier.  Son  appreîitissage  fini,  '■ 
vint  à Nuremberg  et  s y établit  comme  peintre  verrieil 
peintre  de  portraits,  d’histoire,  d’architeetme  et  d 
miniatures.  On  confond  souvent  les  œuvres  de  Nicola 
avec  celles  de  son  fils  Paul.  On  attribue  à NieX  . 
Juvenel  . Le  Christ  et  la  femme  adultère,  au  château  d: 
Nuremberg;  L Annonciation,  à la  Galerie  de  Vienne 
quatre-vingt-deux  figures  personnifiant  les  différente 
nations  du  monde,  à Bambero*. 

JUVENEL  (Paul),  peintre,  né  à Nu-  /~ï^  TV 
remberg  en  1579,  mort  en  1643  (Ec 
AU.).  î é 3 •'éJé 

Fils  de  Nikolas  Juvenel.  Après  avoir  reçu  de  son  pèr 
artistiques,  Paul  Juvenel  devin 
1 élève  d Adam  Elsheimer,  à Francfort.  Il  deineur-i 
quelque  temps  dans  cette  ville,  décorant  les  églises  ei 
executantd  e.xcellentes copies  d’après  les  vieux  maître- 
flamands  et  allemands,  notamment  d’Albrecht  Dürei^ 
adoptant  tout  à tour  le  style  de  F.  Franken,  de  Tintoi 
J Je  Callot  On  cite  de  lui,  dans  l’Hôtel  de  Villl 

de  Nuremberg  : L’Empereur  d’Allemagne  sur  so/| 
Coefes,  Attila  marchant  contre  Bomd 


trône,  Horatius  

On  voit  également,  à Francfort  : L’Ascension' de  h 
Vierge,  et  a la  Galerie  de  Vienne,  une  Vue  de  Borne.  1 
fJs  et  une  fille,  qui  furent  peintres. 

“ A,  Uean-Phüippe),  peintre  de  perspectives,  m 

a Nuremberg,  mort  en  1650  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Paul  Juvenel  : il  vécut  à Vienne. 
JUyiA  (Jean  de),  peintre.  Diocèse  de  Laon,  xvi«  sièclt 
cite  par  Siret  (Ec.  Fr.). 

JUVIAC  (Jean  de),  peintre  de  Laon,  travaillant  à Avi- 
gnon en  1390  (Ec.  Fr.). 

JUWEEL  (Nicolaas),  miniaturiste  et  dessinateur,  né  i 
Botlerdam,  travaillait  encore  vers  1690  (Ec.  Flam.). 

Il  peignit  aussi  à l’huile  et  à l’aquareÛe  dans  la; 
manière  de  Van  der  Werff.  On  cite  de  lui  des  vues  de 
villes. 

(Jéa,n  de),  peintre  et  verrier,  mort  entre, 
■ 1477  et  1479  (Ec.  Fr.). 

Il  vivait  à Lyon  en  1446  et  peignit,  pour  la  Ville,  des 
écussons,  des  bannières,  des  dais,  des  décorations.) 
En  1463,  il  fut  chargé,  avec  Jean  Hortart  et  Etienne. 
Du  Puy,  de  préparer  des  « istoyres  » pour  la  venue  à, 
Lyon  de  Louis  XI.  Le  roi  ne  vint  pas,  mais  de  Juys  et 
Hortart  firent  des  « pourtraicts  » pour  le  mystère 
Modus  et  Batio  qui  devait  être  joué  devant  lui.  ! 


i (van  der),  sculpteur  de  Cologne  (Ec.  A]l.). 

(ésuite,  il  fit  le  banc  de  commun  ion,  en  marbre  blanc, 
l’église  de  l’Assomption  delà  Vierge,  à Cologne. 
iA  (Jan  van  der),pein/re,  né  à Dordrecht  en  1813 

Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  Hofman  et  J.-C.  Ilendorp,  il  travailla  à 
tterdam,  puis  visita  la  Belgique  et  r.\llemagne;  il 
gnit  des  portraits  et  des  intérieurs. 
lAJAH  (Abducamad  de  Schiraz),  peintre  du  xvi«  siècle 

Ec.  Ind.). 

Peintre  de  la  cour  du  prince  Abkar,  fut  célèbre  dans 
ide  jusqu’en  1615.  11  peignait  à fresque. 
ilASKAlVIER  (Claes-jansz),  sculpteur  sur  bois,  à 
\Leyde,  vers  1653  (Ec.  Hol.). 

ICEuvre  sculpté  ; Figure  allégorique  de  la  Justice 
USÉE  DE  Leyde). 

iAZ  (Karl-Ludwig),  paysagiste,  né  à CarUruhe  ou  à 
iFforzheim  en  1776,  mort  à Dresde  en  1810  (Ec.  AU.). 
Boetticher  dit  qu’il  étudia  sans  maître  en  s’inspirant 
Claude  Lorrain  et  de  Ruysdael.  11  travailla  en  Ita- 
et  à Paris  de  1804  à 1807.  D’autre  part,  le  Bryand’s 
iclionary  dit  que  ses  parents  l’envoyèrent  à l'.Acadé- 
e de  Stutgard  où  il  aurait  travaillé  la  gravure  avec 
,hann  Gotthard  von  Muller.  Le  musée  de  Carlsruhe 
jnserve  de  lui  un  Paysage. 

lABANOFF  (T.-A.),  peintre  de  paysages  né  en  1819, 
Imorf  en  1869  (Ec.  Rus.). 

'La  Galerie  Tretiakolf  conserve  de  lui  : Une  Terrasse 
jns  les  environs  de  Borne. 

ABELL  (Ludvig),  peintre  de  paysages,  xix»  siècle  (Ec. 

Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : Le  chemin 
{luersanl  le  village. 

ACHEL  (Ludwig),  peintre  d’histoire,  né  à Carlsruhe 
\en  1830,  mort  dans  la  même  ville  en  1858  (Ec.  AIL). 

Il  exposa  à Munich.  Il  travailla  à Baden.  Le  musée  de 
urlsruhe  conserve  de  lui  : Minne. 

ACHLER  (Johann),  peintre  verrier  à Uri,  fin  du  xvi» 
(siècle  (Ec.  Suis.). 

ACZIÂNYI  (Edmond),  peintre  de  paysages,  né  ci 
iMaros-Vasarhely,  établi  à Budapest,  xi-x”  siècle  (Ec. 

: Hong.). 

Elève  de  M.  Dietz.  Il  exposa  à l’E.  U.  de  1900  et  y 
jitint  une  mention  honorable. 

lADLIK  ou  Tkadlik  (Fran,z),  peintre  de  genre  et  d’his- 
'toire,  né  à Prague  en  1787,  mort  dans  la  même  ville 
le  7 janvier  1840  (Ec.  Aut.). 

! En  1803,  il  était  élève  de  Birgler  à l’école  des  Beaux- 
jrts  de  Prague.  En  1817,  il  vint  à Vienne  à la  cour  du 
imte  Czernin  et  y travailla  jusqu’en  1824,  époque  à 
quelle  il  partit  pour  Rome  avec  une  pension  de  l’em- 
[ireur.  En  1836,  il  fut  nommé  directeur  de  r.\cadémie 
is  Beaux-Arts  de  Prague.  Le  musée  Czernin  conserve 
Rui  : Un  enfant  avec  un  ange. 

AEHLER  (H.),  sculpteur  à Londres,  xix®  siècle  (Ec. 

Ang.). 

Exposa  plusieurs  fois  à la  Royal  Academy,  entre  1837 
1844. 

AELIN  (C.-S.),  peintre  de  paysages  et  pastelliste,  né 
à Cincinnati  au  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  la  Art  Students  League  à New-York.  Il  a 
cposé  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

(AENEN  (I.  ou  J.)  ou  Cuenen  ou  Kaan,  peintre  de  por- 
traits, de  Nimégue,  peut-être  né  en  Allemagne  (Ec. 
Hol.). 

Il  vécut  longtemps  à Nimègue,  puis  fut  peintre  d’une 
)ur  allemande.  Un  Théodore  Canen  était,  en  1736,  dans 
gilde  de  Middelburg. 

(AEPPLER  (Johann),  peintre  à Munich,  xvR  ou  xviR 
siècle  (Ec.  AIL). 

Le  Bryand’s  Diclionary,  en  citant  cet  artiste,  dit 
u’il  était  élève  de  Donauer  et  travailla  au  comrnence- 
lent  du  XVII®  siècle.  Les  deux  points  nous  pjaraissent 
ifficilement  compatibles.  Donauer  travaillait  au  com- 
lencement  du  xvR  siècle  (on  cite  de  lui  des  pièces 
atées  de  1532.  Il  faudrait  admettre  alors  qu’il  était 
ien  vieux  lorsque  Kaeppler  travailla  avec  lui.  Il  nous 
araît  plus  probable  qu’il  y a erreur  de  date  pour  notre 
rtiste  et  qu’il  dut  travailler  au  xvi®  siècle. 


KAERLE  ou  Caerle  (Antoine),  peintre  décorateur, 
mort  à la  bataille  de  Beverhoutsveld  contre  les  Gantois 
xye  siecle  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Jean  Caerle,  il  fut  maître  ù liniL'-es  en  1483- 
eut,  en  1485,  Jean  de  Wilde  pour  élève. 

KAERLEN  on  Caerlius  (Jean),  peintre  décorateur  du 
Bruges,  mort  avant  1474  (Ec.  Flam.). 

Il  eut  pour  élèves  Arnould  Paesschedach,  de  1153  à 
1456,  et  Jean  de  Meessene,  en  1465. 

KAESERMANN  (François),  peintre  et  aquarcltisle,  né  ét 
Yverdon  le  27  février  1765,  mort  à Borne  le  3 Janvier 
1833  (Ec.  Suis.). 

Fils  d’un  tailleur  de  pierre.  En  1783,  il  partit  pour 
Rome  où  il  fut  quelque  temps  élève  de  Ducro.s.  Remar- 
qué par  le  prince  Borghèse,  il  peignit  pour  celui-ci  plu- 
sieurs tableaux.  Après  être  resté  six  ans  à Naides,  il  se 
fixa  à Rome  où  il  abjura  le  protestantisme  en.  1828.  Il 
a peint  des  paysages  et  des  monuments. 

Prix. — Aquarelles.  Londres  : V*"  9 avril  1910  : Le 
Colisée  et  Saint-Pierre  de  Borne  : £4  4s.  ' 

KAFFSACK  (Josef),  sculpteur,  de  Berlin,  né  le  12  oc- 
tobre 1850,  noyé  à Wannsee  le  7 septembre  1890  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  Illinel  à Dresde.  Le  musée  de  Leipzig  con- 
serve de  lui  le  prortrail  de  l’empereur  Guillaume  II. 
KAFKA  (Bohumil),  sculpteur  à Paris  au  xx“  siècle  (Ec. 
Rus.  ?). 

Il  exposa  àTa  Société  Nationale  des  Beaux-.\rts. 
KAFKA  (Wiatcheslaw-Ant.),  sculpteur,  né  en  Bussie, 
XIX®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Afention  honorable  en  1888,  médaille  d’argent  en  1889 
(E.  U.  ). 

KAGER  (Johan  Mathias),  peinlre  d’histoire, 
miniaturiste  et  graveur,  né  à Munich  en  1566,  ^ {C 
mort  à Augsbourg  en  1634  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Pieter  de  Witte.  Il  se  rendit  ensuite  à Rome, 
où  il  continua  ses  études  en  travaillant  d’après  les  meil- 
leurs maîtres.  A son  retour  en  Allemagne,  l’Electeur. 
Maximilien  de  Bavière,  le  nomma  peintre  de  sa  cour. 
Kager  décora  plusieurs  monuments  de  Munich,  notam- 
ment la  salle  du  Sénat,  où  ü peignit  un  .tugernent  der- 
nier, çt  la  Frauenkirche,  où  d exécuta  une  Découverte 
de  la  Sainle-Croi.v.  Kager  jouit  de  son  vivant  d’une  no- 
table réputation;  les  meilleurs  graveurs,  Sadeler,  Kil- 
lian,  Reichel,  reproduisirent  ses  œuvres,  près  de 
soixante  pièces.  En  1612,  il  peignit  une  miniature  du 
Baptême  du  Christ,  pour  l’album  du  duc  de  Stcttin. 
Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  alla  s’établir  à Augsbourg  et  y f u l 
nommé  Bourgmestre.  Comme  graveur,  Kager  a produit 
un  certain  nombre  d’est  nnpes,  eaux-fortes,  terminées 
au  burin  sur  des  sujets  religieux,  dont  quelques-unes 
sont  datées  de  1600  à 1603. 

KÀGI  (Gottlieb),  paysagiste,  né  à Wyla,  le  20  août  1856 

(Ec.  Suis.). 

Il  travailla  à Nuremberg,  puis  à Zurich.  En  1881,  il 
visita  l’Italie.  En  1884,  il  revint  se  fixer  à Zurich,  où 
il  travailla  pour  une  manulacture  de  porcelaine.  Ce  fut 
aussi  un  aquarelliste  de  talent.  Il  a participé  à l’Exposi- 
tion de  Bruxelles  en  1910. 

KAHLE  (August),  peintre  à Gross-Lichlerfelde,xxo  siè- 
cle (Ec.  AIL). 

Exposa  à Berlin  en  1910. 

KAHLER  (Karl),  peinlre  de  genre,  né  en  Autriche  en 
1855,  à Munich  au  xix®  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  débuta  vers  1880  à Berlin.  Il  a égaleme.it  exposé  à 
Dresde,  Munich,  Vienne.  Karl  Kahler  voyagea  beau- 
coup et  visita  notamment  l’.\ustralie.  Ses  œuvres  sont 
recherchées. 

Prix  — Peintures.  New-ù  ork  : V‘®  22au  24 novembre 
1899  : 'hrlérieur  d’atelier  : S270; — L’heureuse  famille  : 
^470. — V‘«  lu  et  11  janvier  1907  : L’atelier  de  l'artiste 
à Melbourne  : $525. 

KAHN  DE  CHAUMESNIL  (Mme  Louise),  peinlre  à 
Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français  depuis 
1909 

KAHN  (Max),  peinlre  à Mannheim,  xix'  siècle  (Ec. 
AIL). 

I!  obtint  à Paris  une  mention  honorable  en  1899. 
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KAHN-SCHATZMAN  (Mme  Cécile),  graveur  à Paris, 
au  XX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Membre  des  Artistes  Français  depuis  1908. 

KÂHR  (Jakob),  sculpteur,  né  à Berne,  le  27  mai  1865 

(Ee.  Suis.). 

Tl  tut  successivement  élève  du  sculpteur  Lamenti  à 
Berne,  puis  de  ia  Brera  de  Milan,  enfin  de  Sartorio  à 
Genève.  II  travailla  à Lyon,  à Berne  et  à Zurich. 
KAISER,  peintre  de  natures  maries,  à Neuburg  sur  le 
Danube,  xvm®  siècle  (Ec.  Ail.). 

Père  d’Ernst  Kaiser,  ciui  fut  son  élève. 

KAISER  ( Adolph),  paysagiste,  né  à Geisa  en  1804, 
mort  à Weimar  en  1861  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  l’Académie  ae  Munich.  Il  travailla  en  Italie 
et  exposa  à Munich  et  Weimar.  11  devint,  en  1834,  direc- 
teur de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Weimar.  Le  musée  de 
cette  ville  renferme  de  lui  un  Paysage. 

KAISER  (Edouard),  peiidre  de  paysagesei  d' inltrieur<, 
né  Cl  La  Chaux-de- Fonds  le  21  septembre  1885  (Ec. 
Suis.). 

Elève  de  Hirscliy  à La  Chaux-de-Fonds.  Il  travailla 
ensuite  à Paris,  Milan,  Venise,  en  Belgique  et  en  Hol- 
lande. A partir  de  1886,  il  exposa  aux  Salons  des  Amis 
des  Arts  de  Genève  et  à la  Société  Suisse  des  Beaux- 
Arts.  En  1878,  il  fut  nommé  professeur  à l’Ecole  d’art 
de  La  Chaux-de-Fonds.  Le  musée  de  cette  ville  con- 
serve de  lui  : Intérieur  d’un  atelier  de  graveurs  et  Les 
monteurs  de  boites-,  le  musée  de  St-Gall  : La  leçon  de  des- 
sin; le  musée  Rath  : La  Blümisalp,  et  celui  de  Neuchâ- 
tel : Près  de  Beaufonds. 

KAISER  (Ernst),  peintre  d’hisloire  et  de  paysage  , et 
aquarelliste,  né  à Bain-sur-Lech  [Bavière]  le  20  juillet 
1803,  mort  à Munich  le  23  décembre  1865  (Ec.  Bav.). 
Elève  de  son  père,  le  peintre  de  natures  mortes  Kaiser, 
de  l’Académie  de  Munich,  et  de  Preller,  avec  qui  il  alla 
à Rome  en  septembre  1828.  Il  y resta  un  an,  puis  revint 
se  fixer  à Munich.  II  débuta  en  1836  dans  cette  ville  et 
exposa  également  à Berlin,  Hanovre  et  Cologne.  Tout 
d’abord,  il  s’était  consacré  à la  peinture  d’histoire, 
mais  à la  suite  d’un  voyage  dans  les  montagnes  de 
Bavière  et  du  Tyrol,  il  s’adonna  au  paysage.  11  fut  pro- 
tégé par  le  roi  Louis  de  Bavière,  qui  lui'fournit  le  moyen 
d’un  second  séjour  dans  les  Alpes  Styriennes.  Il  occupe 
une  place  intéressante  parmi  les  peintres  de  montagnes. 

Peintures.' — Musées  de  : (H.\novre)  : Le  lac  Gos- 
sar. — (Kcenigsberg):  Le  lac  Flinter. — (Munich)  : Pay- 
sage. 

KAISER  (Friedrich),  peintre  d’histoire  et  de  batailles,  et 
lithographe,  né  à Lorrach  [Duché  de  Bade]  te  21  jan- 
vier 1815,  mort  à Berlin  le  13  octobre  1889  (Ec.  AU.). 
Il  vint  à Paris  où  il  étudia  la  lithographie  d’après  les 
œuvres  d’Horace  Vernet,  puis  revint  à Munich,  où  il  se 
consacra  à la  peinture,  il  s’attacha  particulièrement  à 
reproduire  des  scènes  de  batailles  des  guerres  de  1864, 
1866  et  1870.  Il  a surtout  exposé  à Berlin. 

KAISER  (Johann-'WiUem),  graveur,  né  à Ams-  rr  n 
lerdam  le  5 janvier  1813  (Ec.  Hol.).  ✓A’ît 

Elève  de  A. -B.  Taurel;  servit,  de  1833  à 1839,  dans 
l’artillerie  hollandaise;  fut  directeur  de  l’école  de  gra- 
vure en  1859;  professeur  de  l’Académie  en  1870,  direc- 
teur du  musée  Ryck  à Amsterdam,  en  1874  cheva- 
lier de  la  Légion  d’honneur  depuis  1869. 

Œuvre  gravé. — Les  Syndics;  La  ronde  de  nuit;  Por- 
trait du  bourgmestre  Six,  d’ap,  Rembrandt; — La  fête 
de  ta  paix  de  Munsler,  d’ap.  van  de  Heist; — Jan  Steen 
enfant,  d’ap.  Steen. — La  mort  de  l’amiral  de  Ruyter, 
d’ap.  N.  Pieneman;  — La  veuve  d’Oldenborneveld 
devant  le  prince  Maurice,  d’ap.  H.-J.  Scholten; — Assas- 
sinat du  prince  Guillaume  1“’,  le  18  mars  1582,  d’ap. 
M.  Pieneman. — La  tricoteuse,  d’ap.  J.  Israels; — J.-W. 
Pieneman,  d’ap.  N.  Pieneman; — Jan  Pietersz  Koen, 
gouverneur  des  Indes; — 50  gravures  d’après  les  tableaux 
de  la  galerie  Six  à Amsterdam. 

KAISER  ou  Keiser  (Joseph),  sculpteur,  né  à Dongmei- 
selten  en  1763,  mort  vers  1820  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Schafer  à Lucerne  de  1775  à 1779.  Il  tra- 
vailla ensuite  à Berne,  à Strasbourg  et  à Mannheim,  où 
il  obtint  diverses  médailles.  En  1798,  il  se  fixa  à Carls- 
ruhe. 

KAISER  (Ludwig-Friedrich),  peintre  d’hisloire  et  de 
batailles  et  graveur  au  burin,  né  à Ulm  en  1779,  mort 
à Vienne  en  1819  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Christian  von  Mechel  à Bâle;  Bertuch,  à 
Weimar,  lui  fit  exécuter  plusieurs  planches  pour  son 
Bilderbuch.  Il  grava,  à Paris,  des  têtes  classiques  sous 
la  direction  de  Bervic  (1806).  A Naples,  en  1809,  il 
fit  des  gravures  en  couleurs  représentant  des  vues  et 
des  scènes  populaires  dans  la  manière  de  Pinelli.  Il  se 
rendit  à Vienne  en  1814,  et  y fut  nommé  peintre  de  la 
cour. 


KAISER  (Nicolas),  peintre,  né  à Bamberg  en  1751,  a t 
à Varsovie  en  1829  (Ec.  Ail.). 

Il  vint  en  Pologne,  sous  le  règne  de  Stanislas-.\ugu 
Il  fut  professeur  de  peinture  et  de  dessin. 

KAISER  (Richard),  paysagiste  à Munich,  né  à Mar  - 
bourg  le  13  août  1868  (Ec.  AIL). 

Médaillé  à Munich  en  1905,  à Paris  en  1900  (E.  l 
La  pinacolhèque  de  Munich  conserve  de  lui  : I.ac  • 
Boden. 

KAKINO-OUTI  (Ounrin  ),  peintre  d’oiseaux  cl  sur  sml. 
Kanazawa  en  1900  (Ec.  Jap.). 

Il  exposa  à Paris  en  1900  (E.  G.). 

KALAS  (Ernest),  peintre  et  architecle,  né  à Reims  I, 
1861  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l'Ecole  des  Beaux-.\rls,  de  Guadet  et  ■ 
Galland.  Le  musée  de  Reims  conserve  de  lui  ; l.e  ch 
d’une  estampe,  une  Maquette  pour  la  maison  Muinoi, , 
une  aquarelle. 

KALBA  (Hans  von),  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec.  All.ii 
En  compagnie  de  Balthasar  Muller,  il  peignit  et  d | 
des  bas-reliefs  dans  l’église  d’Annaberg,  en  1522 1 
1524.  [ 

KALBERMATTER-  (J.-Alf.),  dessinateur  à Besaaç 
vers  le  milieu  du  xvii®  siècle  (Ec.  Fr.).  | 

KALBERMATTER  (Johannes),  dessinateur  .xvi®  sU  ' 
mort  en  1551  (Ec.  Suis.).  I 

Neveu  de  l’évêcpie  Adrian  de  Riedmatten  dont  il  1 1 
le  peintre  officiel.  II  a fait  des  dessins  pour  une  Cosu'  i 
graphie. 


itALuriuvEniNL  (Fierre-Van  den),  maître  peinlre\j 
Tournai!  au  xiv®  siècle  (Ec.  FL).  : 

Travailla  au  dais  de  Notre-Dame  de  T ournav,  de  1;  G 
à 1409.  ■ ’ ; ■ 

KALCKREUTH  (comte  Karl-Walter-Léopold  de),  p 
Irailisle.  peintre  de  genre,  sculpteur  et  lithographe,  n 
Carlsruhe  en  1855  (Ec.  AIL). 

Fils  du  paysagiste  Stanislas  de  Kalckreutli.  Il 
élève  de  r.\cadémie  de  Munich  et,  en  1885,  professeii 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Weimar.  En  1890,  il  revint 
fixer  à Munich.  Médailles  aux  Expositions  L'niv 
selles  de  Paris  de  1889  et  1900.  Il  a exposé  à Muni 
Berlin,  Dresde  et  Weimar.  Médaillé  à Munich  en  IS.ii 
Œuvres. — Musées  de  : (Berlin)  : Château  Kle 
Ois  en  Silésie. — (Brême)  ; Paysage  d’hiver; — La  viei 
-(Hambourg)  : Mlle  A.  Wohîwill; — L’instructi 
(sculptures); — JustusBrinckmann; — Friedrich  Chrys: 
der; — Senor  D.  Behrmann; — Marie  Zacharias.  3 fi 
-Présidents  du  Tribunal  des  provinces  hanséatiqu 
-Portrait  de  l’artiste. — IMunich)  ; L’arc-en-ciel 
(Stuttgart)  : Paysage;— Glaneuse.— (Weimar)  ; P; 
nage. 

KÀLCKREUTH  (comtesse  Marie  de),  por  Irailisle 
peintre  de  genre  à Munich  au  xix®  siècle  (Ec.  Al 
Elle  débuta  à Berlin  en  1889  et  exposa  égalemem 
Munich. 

KALCKREUTH  (comte  Stanislas  de),  paysagiste,  n< 
Kazmin  le  24  décembre  1821,  mort  en  1894  (Ec.  AI 
Il  fut  cinq  ans  lieutenant  au  premier  régiment  de^ 
garde  à Berlin,  puis  se  consacra  à la  peinture  sous 
direction  de  Gustave  Wegener.  Il  travailla  ensuite  dé 
l’atelier  de  Wilhem  Krause  à Berlin  et  de  AV.  Schirr 
à Düsseldorf.  En  1854,  il  vint  se  fixer  à Weimar 
devint  directeur  de  l’Académie  de  cette  ville.  Il  i 
membre  des  Académies  de  Berlin,  Amsterdam  et  R 
terdam.  Il  exposa  à Paris  en  1878  (E.  U.)  et  obtint  ( 
médailles  à Berlin,  Vienne,  Bordeaux  (1853-1868). 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Caniga’i'-Tal. 
(Breslau)  : Finsteraarhorn. — (Cologne)  : Paysa 
'Tyrol. — (Kœnigsberg)  ; Lac  de  Goube. — (Hanovr' 
Lac  des  Quatre-Cantons. — (Weimar)  : Pavsage  alpest 
-(Stettin)  : Le  AA’etterhorn  (E?.  Hol  ).‘ 


KALDENBACH  (Johan-An-  -a  / 

thoni),  portraitiste  et  dessi-  l-.O.K  C^e/t^ùach 
nateut,  né  à Zulphenle22  jan- 
vier  1760,  mort  dans  cette  ville 
le  29  avril  1818. 

II  travailla  à Zutphen  et  y fut  recteur  de  Téce 
latine. 

Œuvre  peint. — Les  directeurs  de  l’hôpital  Vrouw 
(Musée  d’Amsterd.am). — Portrait  de  Fr.  van  der  Bur 
(Musée  de  Harlem). 

KALER  (Johann),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  né 
Nuremberg  en  1564,  mort  en  1638  (Ec.  HoL). 

II  a gravé  : Geschlecht-Buch  dess.  Heiligen  Reic 
Slat  Nurnberg  von  300  Jaren. — 1610. 

KALF  (Willem),  peintre,  né  à Ams- ^ , 
lerdam  en  1622,  mort  subitement  à f 
Amsterdam  le  31  juillet  1693  (Ec. 

11  fut  élève  de  Hendrick  Pot,  et  Tami  du  peintre  P; 
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Codde  et  des  marchands  de  tableaux  Cornellis  | 1545.  Il  a snrtoul,  fait  de  la  gravure  sur  bois  pour  l’illus- 


!llemans  et  Jan  Pietersz  Zomer.  Il  lut,  en  1051, 
jitaine  de  la  garde  d’Amsterdam.  Dans  ses  œuvres 
sent  l’influence  de  Rembrandt.  Il  a peint  des  natures 
■rtes,  des  vues  de  cuisines,  des  paysages  d’une  nature 
ante  et  pleine  de  charme. 

I [Œuvre  peint. — Nature  morte  (Musée  de  Franc- 
I.st).  — D’autres  tableaux  datés  sont  à Rerlin 
lERL.  Richtbr),  Schwerin,  Petersbourg  (Er- 
! tage),  Dresde,  Copenhague,  Rouen,  Weimar. — ■ 
I mme  au  puits  (Aix-la-Chapelle); — Natures  mortes 
Amsterdam,  Hampton  Court,  Darmstadt,  Berlin 
ROF.  Knaus),  CHATEAU  Sans-Souci. — Intérieur  de 
isine  (Louvre); — Femme  faisant  le  beurre  (Mayence, 
LL.  St.-C.  Michel).  Tableaux  à Hanovre  (coll. 
vussmann),  Pest,  Rotterdam. — (Amiens)  : Nature 
5 irte; — Deux  intérieurs  de  cuisine. — (Berlin)  : Trois 
i tures  mortes; — La  cuisine. — (Besançon)  : Cuisine;  — 
i térieur  rustique; — Le  bénédicité. — (Dijon)  : Intérieur 
cuisine. — (Genève,  Ariana)  ; Intérieur  hollan- 
is. — (Rotterdam)  : Scènes  rustiques. — (Budapest, 
3IMBOURG,  La  Fère,  Glasgow,  Hanovre,  Périgueux, 
s PuY,  Strasbourg,  Valenciennes)  : Natures 

irtes. — (Epinal,  Lyon,  Metz,  Montpellier,  St-Lô, 
iulouse)  : Intérieurs  de  cuisines. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  21  décembre  1907  : 
iérieur  de  cuisine  : £7  17  s.  6d. — V"  3 avril  1909  : Nature 
prie  £8  8s. — 11  et  12  mars  1911  : Intérieur  de  cui- 
|ic,  £17  17s. — Paris  : V‘=  27  et  28  mai  1892  : Nature 
3r(e:  10.000  fr. — V*®  10  au  15  mai  1900:  Objets  en 
gent  : 500  fr. 

ALIDE  (Theodor-Erdmann),  sculpteur,  né  à Kônigs- 
hütte  {Atl.)  le  8 février  1801,  mort  à Gleiwitz  le  26 
août  1863  (Ec.  AIL). 

Il  fut  d’abord  ouvrier  dans  une  fonderie,  puis  alla  à 
jrlin  étudier  avec  G.  Shadow.  Kalide  se  rendit  ensuite 
Italie  se  perfectionner  par  l’étude  des  maîtres.  Le 
usée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Bacchante  sur  une  pan- 
ère,  groupe  marbre. 

ALIN  (Anton),  peintre  d’histoire,  travaillant  à Einsie- 
detn  en  1750  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  deux  tableaux  d’autel  représentant 
! Antoine  et  St  Nicotas. 

ÂLEN  (J.-Benedikt),  lithographe  à Einsiedeln  au  xix® 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Ce  tut  un  des  premiers  lithographes  suisses. 

ÀLm  Joseph),  sculpleur  à Einsiedeln,  xvii'-xviii® 
siècle  (Ec.  Suiss.). 

En  1693,  il  exécuta  pour  une  chapelle  deux  statues 
3 Si  Joseph  et  de  Sle  Anne,et,en  1704,une  Mater  Dolo- 
sa. 

ÀLIN  (Joseph-Meinard),  peintre,  dessinateur,  graveur 
et  aquareltiste,  né  à Einsiedeln  vers  1790,  mort  dans 
la  même  ville  en  1834  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  ses  études  à Einsiedeln.  Dans  sa  jeunesse,  il  pei- 
jait  beaucoup  de  miniatures,  puis  se  consacra  au  pay- 
ige.  Il  a gravé  d’après  Rembrandt. 

ALDIITCHENKA  (J.-J.),  peintre  de  genre  et  d’ani- 
maux (Ec.  Rus.). 

On  trouve  de  cet  artiste,  au  musée  Roumianzeff  : 
vant  la  perquisition  et  Poules. 

(ALINOVITCH  (Jacek),  peintre,  vivait  vers  1771  (Ec. 

Pol.). 

Il  fit  le  portrait  du  comte  Nicolas  Potoki. 

(ALISLOFF  (V.-E.),  peintre  de  genre  (Ec.Rus.). 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : 
cène  dans  un  établissement  d’éducation. 
lALITSCH  (Werner  von),  paysagiste  et  peintre  d’ani- 
maux à Düssetdorf  au  xix=  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  débuta  à Berlin  en  1879.  Il  a également  exposé  à 
'usseldorf. 

(ALLE  (Albert-Christian),  graveur  au  burin  à Stras- 
bourg, de  1630  à 1670,  né  à Berlin  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  surtout  pour  les  libraires;  il  grava  des 
ortraits,  des  frontispices. On  cite  de  lui  : Bellüm  Sueca- 
éermanicum,  avec  le  portrait  de  Gustave-xVdolphe 

,lALLENBERG  (Anders  Hanssen),  peintre  de  paysages, 

I né  à Malmohustan  le  26  octobre  1834,  mort  en  1902 

I (Ec.  SuédJ. 

; Elève  des  Académies  de  Stockholm  et  de  Düsseldorf, 
ù il  vécut  longtemps.  En  1910,  il  revint  se  fixer  à 
Tockholm.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  ; 
Perme  à Skane,  Chœur  dans  la  forêt.  Taureau;  et  le 
iTusée  de  Salford  : Un  torrent  en  Norvège. 
CALLENBERG  (Jakob J,  peintre  et  graveur  sur  bois  à 
Berne,  au  xvi'  siècte  (Ec.  Suis.). 

Il  travailla  à Berne  de  1535  à 1565.  li  s’y  maria  le 
: mai  1559.  111  fit  partie  du  Grand  Conseil  de  Berne  en 


KAf. 


siècte  (Ec. 


tration  de  livres. 

KALLENBERG  (Kaspar),  peintre  du  xvi» 

Suis.). 

Reçut  un  paiement  à Berne,  en  1538. 

KALLENBERG  (Peter),  peintre  à Berne,  xvi«  siècte 
(Ec.  Suis.). 

Reçu  bourgeois  de  Soieure  en  1511. 

KALLENBERG  (Samuel),  peintre  à Berne  au  xvi” 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  peignit  surtout  des  portraits.  11  se  maria  à Berne 
le  16  avril  1551. 

KALLIAUER  (Anton),  peintre,  né  en  1768,  mort  à 
Vienne  en  1827  (Ec.  Aut.) 

KALLMORGEN  (Friedrich),  paysagiste,  peintre  de 
genre  et  tithogrniihe,  à Curlsruiie,  né  à Altona  le  15 
novembre  1856  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf  en  1875,  puis  de 
Gude,  Schônleber  et  Baisch  à Carlsruhe  eu  1877.  En 
1891,  il  devint  protesseur  de  l’Académie  de  Carlsruhe. 
Il  a exposé  A Munich,  Berlin,  Vienne,  Dresde.  Il  a éga- 
lement fait  des  aquarelles  très  estimées.  iMédaillé  à 
Munich  en  1888  et  1905,  à Berlin  en  1887  et  1908.  Prit 
part  à l’exposition  de  1900  et  obtint  deux  médailles  de 
bronze  (peinture  et  gravure). 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Au  travail; — 
Temps  pluvieux. — (Munich)  : Soir  d’octobre. — (Syd- 
ney) ; Jour  de  printemps. 

KALLÔS  (Edouard),  sculpleur  né  à Hodrnezovasarhety, 
à Budapest,  xi.x”  siècle  (Ec.  Hong  ). 

Elève  de  l’école  des  .Arts  décoratifs  ix  Budapest  et  de 
Chapu  à Paris.  Prit  part  à l'Exposition  Universelle  de 
Paris  en  1900. 

KALLSTENIUS  (Gottîried),  paysagiste  à Stockholm,  né 
le  13  juillet  1861  à Vestarvkk  (Ec.  Suéd.). 

II  travailla  en  Suède,  en  France,  en  Italie  et  en 
.\llemagne.  Médaillé  à Munich  en  1890  et  1905. 

Peintures. — Musées  de  : (Helsingfors)  : Contrée 
marécageuse. — (Munich):  Colline  couverte  de  pins. — 
(Stockholm)  : Jardin  en  désordre;  — Clair  de  lune, 
Gottland. 

KALMIKOFF  (J.-L.),  peintre  de  paysages  et  de  marines, 
né  en  1866  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui,  dans  les  musées  russes  : à la  Galerie 
Tretiakoff  : Le  Crépuscule;  Côte  maritime  (étude);  au 
musée  Roumianzeff  : Marine. 

KALOW  (Paul  de),  peintre  de  genre  et  de  batailles,  né  à 
Strasbourg  le  17  octobre  1834  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Delacroix.  Exposa  au  Salon  entre  1839  et 
1882. 

KALRAET  ou  Kalraat  (Abraham  van),  peintre  de 
fleurs,  de  fruits  et  sculpleur  sur  bois,  né  à Dordrecht  le 
7 octobre  1643,  mort  après  1721,  le  Bryand’s  Diclio- 
nary  dit  1699  (Ec.  Hol.). 

Il  était  fils  du  sculpteur  Pieter  Jansz.  Il  fut 
élève  des  sculpteurs  Aemilius  et  Samuel  Huppe.  Il 
se  maria  le  30  juin  1680.  Aucune  de  ses  oeuvres  n’est 
connue.  Ses  frères  furent  sculpteurs  sur  bois  (Johan  et 
Hendrick)  et  peintres  (Dirk,  Barent  et  Pieter). 
KALRAET  (Kalraat  ou  Ba-  to  \ / t / 
rend  van),  peintre,  néàDor-  /s  Y/  AT. 

drechl  le  28  aoûl  1650  {ou  \ 

le  16  août  1649),  mort  à Dordrecht, 
probablement  en  1721  (Ec.  HoL). 

Il  eut  pour  maîtres  son  frère  Abraham,  de  1662  ,à 
1665,  et  Albert  Cuyp.  Il  se  maria  le  26  mai  1697.  Il  pei- 
gnit des  paysages,  des  portraits  et  des  vues  du  Rhin 
dans  la  manière  de  Salftleven.  .Au  début  de  sa  carrière, 
il  s’inspira  du  style  de  Cuyp. 

Œuvre  peint. — Une  ètable  (Musée  de  Schwerin); 
— Paysages  et  figures  (Stockholm,  coll.  Rosen). — 
Deux  vues  des  bords  du  Rhin  (Musée  de  Liège). 

Prix. — Peintures. Londres. V“>  14  décembre  1907  : 
Escarmouche  de  cavalerie  : £5  5s. — V‘“  10  décembre  1910  : 
Quai,  navires,  figures  et  animaux  ; £42. 

KALRAET  (Pieter-Jansz),  sculpleur,  xvii»  siècle  (Ee. 
HoL). 

Père  d’.Abraham  et  de  Barend  Van  Kalraat. 
KALTENHEUZER  (Charles),  sculpleur,  né  à Barmen, 
XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposé  à Paris  : Mention  honorable  au  Salon  de  1859. 
KALTENMOSER  (Kaspar),  peintre  de  genre  et  litho- 
graphe, né  à Harb-sur-Ncckar  le  25  décembre  1806, 
mort  à Munich  le  7 mars  1867  (Ec.  AIL). 

De  1826  à 1829, il  était  lithographe  à Schweinfurt  et, 
en  1830,  il  travailla  ù l’.Académie  de  Munich  sous  la 
direction  de  Heinrich  Hess.  Il  voyagea  dans  la  Forèt- 
Noire,  la  Suisse  et  le  T>to1.  Il  travailla  A Munich.  Il 
débuta  vers  1831  et  exposa  à Munich,  Carlsruhe,  V ur- 
temberg. 
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* genre, né  à Munich  le 
/T^  ^or/dans /a  meme  ville  en  avril  1887 

V £^C.  âili  ). 

Fils  et  élève  de  Kaspar  Kaltenmoser.  Il  eut  plus  tard 
Ramberff  à l'Académie 
de  Munich  en  1858.  Il  voyagea  ensuite  dans  le  Tyrol, 
1 Allemagne  du  Nord  et  la  Côte  d’Azur,  Il  a exposé  à 
Vienne,  Munich,  Düsseldorf,  Brème,  Dresde,  Hanovre. 

(F.  van  der),  graveur,  travaillant  vers  1750  (Ec. 

UOl.). 

Il^ava  à l'eau-forte  et  au  burin. 

EAMADA  (Baiseki),  peintre  paysagiste  el  sur  soie  à 
Osaka  en  1900  (Ec.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

EAMEEE  ou  Kamecke  (Otto-Werner-Henning  von) 
paysagiste  el  peintre  animalier,  né  à Slolp  le  3 février 
1826,  morf  en  1899  (Ec.  Ail.). 
i>A^*  ® Rome  vers  1862.  Il  fréquenta  ensuite 

L- Beaux-Arts  de  Weimar  où  il  fut  élève  de 
Michelès  et  de  Bôcklin.  Il  voyagea  en  Allemagne,  dans 
*®  Tyrol,  la  Suisse.  En  1886,  il  devint  membre  de  l'Aca- 
demie de  Berlin  et  en  188iS  il  y fut  nommé  professeur 
ni.u  Berlin,  Vienne,  Dresde,  Hanovre  et  Mu- 

nich. Médaille  d’or  a Berlin  en  1879 

= (Berlin)  : Route  du 
Saint-Gothard.— (Leipzig)  : Le  glacier  des  Bois  à Cha- 
lïionix. — (Weimar)  : Le  lac  Koniû’. 

pefnlre  au  xvmî  siècle  (Ec.  AIL). 
(L.-L.),  peintre  de  paysages,  né  en  1834 
mort  en  1886  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste  a,dans  les  musées  de  Moscou  ; A la  Galerie 
Iretiakolf  : Route  l’hiver-, — Le  printemps; — L’ Etana 
rouge  a Moscou,  effet  d’automne. — Au  musée  Rouniian- 
zeff  : Paysage; — La  nuit. 

KAMENSKY  (Th.-Th.),  sculpteur  (Ec.  Rus.). 

On  trouve  de  cet  artiste  dans  les  musées  russes  ; A 
Pétersbourg  ; Musée  Alexandre  III  : Le  premier  pas 
(maibre);  Buste  de  Th.-A..  Brouny  (bronze); — Le  jeune 
sculpteur  {marine). ~K  Moscou,  Galerie  Tretiakoff  : 
^ Vedeneizky  travaillant. 

KAMER  (Konrad),  sculpteur  sur  bois  du  commencement 
au  XVII®  siecle,  originaire  de  Francfort  (Ec  Ail  ) 

En  qualité  d’aide  de  Jost  Stachel,  il  collabora  avec  ce 

maître  a 1 ornementation  de  la  sacristie  des  Carmes  dé- 
chaussés de  Lucerne. 

KAMERLINGH-ONNES  (M.),  peintre,  né  en  1860  (Ec. 
Hol.).  ' 

Le  musée  municipal  d’Amsterdam  conserve  de  cet 
artiste  : La  mariée. 

Prix. — Peintures. New-York.  V‘®  27  ianvier  1905  • 
Fleurs -.$100.  janvier  lyuo  . 

KAMERMANN,  graveur  au  burin,  Iravaillant  en  Italie 
au  xviiï®  siecle  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  portraits. 

KAMIENSKI  (Antoine),  graveur  à Veau  forte  né  à 
Grodus,  XIX®  siècle.  (Ec.  PoL).  ’ 

Mention  honorable  en  1906. 

KAMINSKI  (?),  peintre,  vivait  au  xviii®  siècle  (Ec.  PoL) 
La  galerie  du  roi  Stanislas-Auguste  conserva  de  lui  ■ 
Deux  vuM  de  la  ville  Casimir;— Deux  vues  de  la  montagne 
bolce; — Deux  paysages. 

EAMINSEI  (A. -S.),  peintre  d’ architecture,  né  en  18‘^9 
mori  en  1897  (Ec.  Rus.).  ’ 

■ ® Galerie  Tretiakoff,  à Moscou  : Rue 

a.  Viterbe;  La  maison  de  Michel-Ange  à Rome;  Fontaine 
a Viterbe;  Intérieur  de  Saint-Marc,  à Venise;  Chapelle 
de  l église  Sainte-Marie  de  la  Minerve.  ^ 

KAMM  (Marcel),  graveur  au  burin,  né  à Paris  au  xix® 
siecle  (Ec.  Fr.).  ’ 

Exposa  au  Salon  des  Artistes  Français  et  obtint  une 
mention  honorable  en  1910. 

EAMMERER  (Chrétien),  peintre  de  fleurs,  né  à Mul- 
house, mort  en  1903  {Ec.  Ft.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  une  aquarelle. 

K AMMERER  ou  Kaemmerer  (rrédéric-Hendrik),peinirê 
de  paysages  et  de  genre,  né  à La  Haye,  en  1839,  mort 
le  4 avril  1902  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Gérome  à Paris,  il  vécut  à La  Haye  et  à Paris 
Il  obtint  une  médaille  à Paris  en  1874  et  une  médaille 
d argent  a l’Exposition  Universelle  de  1889.  Chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  la  même  année.  Kammerer 
obtint  un  succès  considérable  pour  ses  petits  tableaux 
extrêmement  finis  et  représentant  des  sujets  du  Direc- 
toire ou  du  premier  Empire.  On  est  en  droit  de  dire  qu’il 
chercha  beaucoup  plus  à plaire  au  grand  public  qu’à 
produire  des  oeuvres  artistiques.  Le  musée  de  Mulhouse 
conserve  de  lui  ; Ravaudeuse,  et  celui  de  Washington 
La  plage  de  Scheveningue.  Les  amateurs  américains  sé 
disputèrent  ses  ouvrages,  qui  paraissent  moins  envoo-ue 
aujourd’hui.  Il  se  donna  volontairement  la  mort  dans 
son  atelier’ 


Prix. — Peintures. Londres  : V‘»  3 mai  1909  • P, 
ou  guerre  (1870)  : £7  70s.— New-York. V‘®  Hilton'  13 
14  févTier  1900  : Allant  à l’église  :$680. — V‘®  26  ’aii 
; Le  F/i>f:  $170;  Le  marchand  d’étains:  $21 
—V  3 lévrier  1905  : Baigneuse  ;$1.100 — V‘»  27  ia 
■■  L’élève  musicien  : $200.— Paris. V‘®  14  av 
1891  : Un  baptême  : 13.860  fr.—V'®  23  avril  1897  - Jeu 
fille  jouant  de  la  harpe  ; 1.180  fr. 

KAMMERER  (Paul),  paysagiste,  né  à Stuttgart  en  18' 

(£iC.  Ail.). 

Elève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart;  il  a 
en  Italie.  En  1900,  il  alla  rejoindre  sa  famille  à Tàm 
wilen.  On  cite  de  lui  : Eté  ensoleillé.  “ ; 

KAMPEN  (Joost),  dit  Stoffade,  peintre,  d’ Amslerdan 
XVI®  siècle  (Ec.  HoL).  ' ’ 

Une  marine  de  lui  figura  dans  une  vente  à Amsterdal 
le  16  octobre  1619.  ' 

KAMPER(Gotthart,  ou  Go- 
dard),pem/re  de  por/rails,  /•'  Untiifter  L 
ne  a Düsseldorf  en  1614,  ^ KûT/ipcr  ViSÿ 

mort  à Ley de  en  1679  (Ec.’  HoL). 

en  1648,  dans  la  gilde  de  Leyde;  de  1658 
In  ®^^  ® i'iaarden;  puis  il  revint  à Leyd  ' 

en  16/4.  Il  peignit  des  portraits  et  des  réunions  galanttj  ' 

fo  ^u' femme; — Portrait  n . 
^mille  (Musee  d Amsterdam). 

peintre  joaysagisle,  du  début  i,  . 
XVIII  siecle  probablement  né  à Leyde  (Ec.  Hol.)  ' . 

der  Neer*^*^  clairs  de  lune  dans  la  manière  de  v;  1 

KAMPF  (Arthur),  peintre  de  genre,  de  portraits  et  .■ 

“ Aix-la-Chapelle  t 

26  septembre  1864  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Peter  Jansen  à l’Académie  de  Düsseldoi  « 
Professeur  a 1 Académie  de  Berlin  en  1898  et  présider  î 

Mnlnvu®'!?”'®!  '^®l,  Beaux-Arts  en  1907.  Il  a exposé  I 
Munich,  Dresde,  Berlin.  l’E.  U.  de  1900  à Paris  (m  1 

189^6*1  TIo2^^'  ® Munich  en  1890,  à Berlin  i|î 

= (Berlin)  ; Le  professe)  i 
^effers  Imrariguant  le  peuple. — (Dusseldorf)  : \ i 
— (Leipzig)  : Sacrifice.— (Mc  J 
hn^  • Ba  "uit  du  13  au  14  mars  1888  au  dôme  de  Be  ^ 

KAMPF  (Eugen),  peintre  paysagiste,  né  à Aix-ta-C/o  i 
pelle  le  16  mars  1861  (Ec.  AIL) 

a-Fnt'’®'? Bétiidia  d’abord  à l’Académ. 'i 
d Anvers,  entre  1870  et  1880;  ensuite  à celle  de  Düssel--' 
w®  1880 et  1883, et  enfin  à Bruxelles),  entre  188, - 
f,y.885.  Voyag®a  dans  les  Frandres,  en  Hollande  et  dai  l 
honorable  à l’E.  U.  de  1900.  Médaill' 
d’or  à Berlin  en  1902. 

,,  Peintures.— Musées  de  ; (Berlin)  : Village  dan, 

1 Eifel.— -(CimoGNE)  : Moulin  dans  les  Flandres. — (Du-  J 
seldorf)  ; Deux  paysages. 

KAMPF  (Léopold- Eugène),  sculpteur,  né  à Clairvau.  • 
XIX®  siecle  (Ec.  Fr.). 

18||^®®'^1®  des  sujets  militaires.  Débuta  au  Salon  e,f 

KAMPFER  ou  Kaempfer  (Eduard),  peintre  d’hisloii  i 
et  de  genre  a Breslau,  xix®-xx®  siècles  (Ec  AU  ) J 
Elève  de  Peter  Janssen  à Düsseldorf.  Il  travailla  J 
Dusseldorf  jusqu'en  1891,  puis  à Munich  où  il  obtin  l 
Médaillé  à Berlin  la  même  anné.  j 
KAMPHUYSEN.  Voir  Camphuysen.  *• 

KAMPMANN  (Gustave),  paysagiste  el  lithographe,  à Groe  \ 
zingen,  près  de  Carlsruhe,  xix®-xx® siècles  (Ec  AU  ) il 
Il  travailla  successivement  à Munich,  Lubeck  LJ 
Schleissheim.  Il  débuta  vers  1886.  Il  a exposé  à Berlir  1 
Vè’i^l®»^,^^®™®'  Mention  honorableàParis  1900  (E.  U.  I 
KAMSETZER  (Jean-C.),  architecte  et  dessinateur,  né  I 
Varsovie,  mort  à Varsovie  en  1795  (Ec.  PoL).  ' 

Il  fit  ses  études  comme  boursier  du  roi  Stanisla  i 
Auguste.  Le  palais  Lazienki,  à Varsovie,  fut  construi; ; 
d après  ses  plans.  Il  voyagea  en  Grèce,  exécuta  ai  i 
cours  de  ce  voyage  plusieurs  dessins,  se  trouvant  dan 
la  collection  du  roi.  Cette  collection  conserva  aussi  d 
Constantinople,  prise  du  consulat  japonais. 
KANDEL  ou  Kannel  (David), 
peintre  de  fleurs  -r^'  .DR 

et  graveur  sur  bois, 

Iravaillant  à Stras- 
bourg vers  1544 
(Ec.  Als.j. 

Mariette  dit  que  c’était  un  artiste  de  grand  talent.  1 
a dessiné  toutes  les  plantes  de  l’ouvrage  de  Tra®®us  su 
la  botanique  et  a fait  aussi  le  portrait  de  l’auteur.  Il 
gravé  une  Vue  de  Bade  en  Suisse  et  une  Vue  de  Cons 
tantinople. 

KANDELMAÙLLER  (Jôrg),  peintre  ou  sculpteur  su 
bois  a Biherach  au  xvi®  siècle  (Ec.  Suis.). 


ael  (David),  .. 
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Il  est  cité  dans  les  archives  deTinzen,  de  1531  à 1535, 
omme  ayant  fait,  pour  l’église  Saint-Biaise  dans  cette 
ille,  une  décoration  d’autel,  mais  on  ne  sait  si  c’est 
omme  peintre  ou  sculpteur  sur  bois. 
tANDINSKY  (Wassily),  peintre,  né  à Moscou  le  5 dé- 
cembre 1866,  à Murnau  (Bavière),  xx“  siècle  (Ec. 
Rus.). 

S’adonna  d’abord  à des  études  scientificjues  et  ce  ne 
! ut  qu’à  l’âge  de  30  ans  qu’il  embrassa  la  carri  re  aitis- 
Uque.  Il  se  rendit  à Munich  pour  étudier  la  j)einture  et 
depuis  ce  temps  demeura  en  Bavière. 

'ÎANDLER  (Wilhelm),  peintre  d’histoire,  né  à Kralzau, 
le  28  février  1816  (Ec.  AU.). 

Il  entra,  en  1830,  à l’Académie  de  Prague  où  il  fut 
lilève  de  Chr.  Ruben  et  de  Kadlik.  De  1842  à 1850,  il  tra- 
vailla en  Italie,  notamment  à Venise,  Rome,  Florence, 
Bologne  et  Padoue.  En  1850,  il  vint  se  fixer  à Vienne  et 
y fit  une  exposition  de  ses  œuvres.  Il  s’est  également 
jccupé  de  littérature. 

KANIYA  (Kuniharu),  sculpteur  à Tokio  en  1900  (Ec. 
Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

IKANN  (Léon),  sculpteur,  né  à Damboch  au  xix®  siècle 

(Ec.  Fr.). 

I Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français  depuis 
il9Ô4;  mention  honorable  en  1907;  médaille  de  3'  classe 
en  1908. 

KANNEMAES  (A. -G.),  peintre  de  marine  (Ec.  ?). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures. New-York. V‘“  12-13  mars  1903  : 
Marine  : $150. 

KANNEMANS  (Christian-Cornelis),  peintre  de  marines, 
né  à Breda  le  13  juillet  1812  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  J. -B.  Frédériks. 

KANNENGIESSER  (George),  peintre  d’histoire  el  de 
paysages,  né  à Neuslrelitz  en  1814  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Ternitre  et  de  Blechen  à l’Académie  de  Ber- 
lin, puis  de  Sohn  à l’Académie  de  Düsseldorf.  En  1842, 
il  partit  pour  l’Italie  et  travailla  quatre  ans  à Rome. 
Naples,  en  Sicile  et  en  Grèce.  Il  revint  ensuite  en  Alle- 
magne et  se  fixa  à Berlin.  Il  a exposé  dans  cette  ville  et 
à Paris  en  1855  (E.  U.).  L’église  de  Friedland  conserve 
de  lui  un  Ecce  homo. 

KANO  (Ohshin),  peintre  de  paysages  el  sur  soie,  à Tokio 
en  1900  (Ec.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1909  (E.  U.). 

KANOLDT  (Edmund),  peintre  de  genre,  né  à Grossru- 
destedt  le  13  niars  1839,  mort  à Carlsruhe  en  1907  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  Preller  à l’école  des  Beaux-Arts  de  M eimar. 
De  1869  à 1872,  il  travailla  en  Italie.  En  1876,  il  fut 
nommé  professeur  à Carlsruhe.  Il  a exposé  à Berlin, 
Weimar,  Dresde,  Munich.  Le  musée  de  \\’eimar  con- 
serve de  lui  : Ulysse  à tachasse. 

KANZ  (C.),  peintre  de  portraits  sur  émail,  né  à Paris, 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père,  Carl-ChrisPan  Kanz.  Il  exposa  au 
Salon  entre  1835  et  1839,  et  obtint  une  médaille  de 
3®  classe  en  1839. 

KANZ  (Carl-Christian),  peintre  de  portraits  et  sur  émail, 
né  à Plauen  en  1758  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Hesse  et  de  Kemly.  Il  travailla  à Paris.  On 
conserve  de  lui  des  tableaux  à St-Pétersbourg. 
KAPELLER,  peintre  de  fleurs,  de  marines,  de  paysages 
el  géomètre,  né  à Marseille  au  xviii'  siècle  (Ec.  Fr,). 

Il  fut  un  des  fondateurs  de  l’Académie  de  Marseille. 
Il  en  était  directeur  en  1777. 

KAPELLER  ou  Kappeller  (Joseph-Anton),  peintre  de 
portraits,  miniaturiste  et  graveur,  né  à Inst  (Tyrul)  en 
1761.  mort  en  1806  (Ec.  AU.). 

En  1782,  il  se  rendit  à Vienne  et  il  y fit  ses  études  a 
l’Académie  des  Beaux-Arts.  En  1787,  il  vint  à Varsovie, 
invité  à la  cour  du  prince  Jablonovski.  Il  fit  plusieurs 
portraits  des  membres  de  la  famille  Jablonovski.  Pen- 
dant la  révolution  en  Pologne,  il  se  battit  comme 
simple  soldat.  Il  fut  l’ami  du  général  Kosciuszko,  don+ 
il  fit  le  portrait  en  gravure  en  couleur.  En  1794,  il  quitta  la 
Pologne  et  se  fixa  à Inspruck,  puis  à Vienne.  Son  fâcheux 
état  de  santé  l’amena  au  suicide.  Il  a gravé  notamment 
les  Quatre  défenseurs  du  Tyrol  et  une  suite  de  24  cos- 
tumes tyroliens. 

KAPFF  (Aline  von),  peintre  de  genre,  née  à Brême  le 
20  juillet  1842  (Ec.  AU.). 

Elle  a travaillé  à Munich,  Brême  et  Paris. 

KAPKOFF  (J.-Th.),  peintre  d’hisloire,  né  en  1816,  mort 
en  1854  (Ec.  Rus.).  , . , ^ , 

On  voit  de  cet  artiste,  dans  les  musées  russes  : a la  Gale- 
rie Tretiakoff  : Le  Métropolite  Alexis  guérissant  une 
malade',  La  Vierge  et  l’ EnfantJésus  •,  L’ Annonciation',  La 


Fiancée-,  au  musée  Roumianzefl  : Ileligicuse  en  prière; 
Femme  turque;  La  veuve. 

KAPLAN  (Jacques),  peintre  el  dessinateur,  né  à Séba:- 
topol  te  19  juillet  1872  (Ec.  Fr.). 

Venu  très  .jeune  à Paris,  il  entra  à 13  ans  à l’école 
des  Arts  décoratifs,  à 16  ans  à l’école  des  Beau.x-.Vrts  ou 
il  fut  élève  de  Bonnat,  et  débuta  l’année  suivante,  en 
1890,  au  Salon  des  Arlistes  Français.  Depuis,  il  a exposé 
tantôt  à ce  groupement  artisti<pie,  tantôt  à la  Nationale 
des  Beaux-Arts.  En  1894,  eut  lieu  une  ex|)Osilioii  par- 
ticulière de  ses  œuvres  qui  affirma  sa  réputation.  Kaplan 
s’est  attaché  à toutes  les  formes  de  l’art,  iieiutnre,  pastel, 
dessin,  miniature.  Il  s’est  également  adonné  à l’illustra- 
tion. (Jn  lui  doit,  entre  autres,  celle  de  l’œuvre  de  tjuy 
de  Maupassant.  Deiuds  1900,  il  s’est  surtout  consacré 
au  portrait.  D-  ue 

KAPLAN  (Michel),  sculpteur,  né  à Odessa  au  xix'  siècle 
(Ec.  Rus.).  , . 

Elève  des  écoles  des  Beaux-Arts  d’Odessa  et  de  Pans 
et  de  Falguière.  Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 
KAPLINSKY  (Léon),  peintre,  né  à Lisovo  (Pologne)  en 
1826.  mort  à Miloslav  en  1873  (Ec.  Pol.). 

Commença  ses  études  de  dessin  à Miloslav  chez  le 
comte  Severin  Mielzynski.  De  1846  à 1848,  il  fut  empri- 
sonné par  les  Prussiens  pour  sa  participation  au  mou- 
vement patriotique.  En  1898,  il  vint  à l’aris  où  il  étu- 
dia avec  Scheffer  et  Albert  Fleury.  Mention  hono- 
rable en  1863.  Le  nom  de  Kaplinski  figure  encore  dans 
le  catalogue  du  Salon  de  1911;  ce  doit  être  le  fait  d’une 
erreur. 

RAPPELER  (Joseph-Damien),  peintre,  miniaturiste, 
et  lithographe,  né  en  1792,  mort  à Baden  le  22  novembre 
1871  (Èc.  Suis-).  , , 

11  vécut  à Fribourg,  de  1825  a 1840,  et  y exécuta  un 
grand  nombre  de  tableaux  religieux,  principalement 
pour  le  compte  de  l’évêtpie.de  Lausanne  et  de  Genève. 
K A PP  EN  ou  Kuppen  ri  // / 

(Francis  ou  Frans  van  /’ y 7 IpipnC  H. 

Aeï),  peintre  à Anvers,  né  • • ' 

en  1660,  mort  en  1723  (Eo.Hol.!. 

Houbraken  cite  sous  ce  nom  un  peintre  d histoire 
surnommé  Studie,  mais  ce  nom  se  ne  trouve  pas  dans 
les  registres  de  la  gilde.  Certains  biographes  disent  qu  il 
travailla  en  Italie. 

KAPPERS  (Anton),  peintre  de  Munsler,  né  en  1727, 
mort  en  1762  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  M.  Terwesten,  il  voyagea  en  France  et  en 
Brabant.  Il  travailla  pour  les  églises.  Son  frère  était 
copiste  à Munster  en  1768. 

KAPPES  (Alfred),  peintre  de  genre,  né  en  1850,  mort 
en  1894  (Ec.  Am.).  ■ ,oo-- 

Associé  de  la  National  Academy  depuis  188/. 

Prix. — Peintures. New-York.V‘'  9 janvier  190g  . 
Lisant  $80. 

KAPPIS  (Albert),  paysagiste,  né  à W'ildbcrg,  le  20  août 

1836  (Ec.  AU.).  „ - M ■ i n-- 

II  travailla  successivement  a Stuttgart.  Munich,  Dus- 
seldorf et  Paris.  Il  voyagea  en  Hollande,  en  Be  gique,  en 
Italie  et,  en  1880,  fut  nommé  professeur  a 1 Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Stuttgart.  , „ 

Peintures.— Musées  de  : (Berne)  : Pécheurs  du  lac 
de  Constance; — .Auberge  en  Tyrol. — (Cologne)  : La 
récolte  du  chanvre. — (Gbatz)  : Paysage. — (Stuttgart): 
Hiver  dans  la  Forèt-Noire. 

KAPPSTEIN  (Karl),  peintre  d’animaux  à Berlin,  xix”- 

XX®  siècles  (Ec.  AU.).  lom 

Elève  de  P Meyerheim  II  débuta  a Berlin  vers  1891 
et  y fut  médaillé  en  1904. 

KAPUYNS  (N.),  peintre  de  fleurs,  de  Bruxelles,  a la  fin 
du  xvii®  siècle  (Ec.  Flam.).  , 

CEuvre  peint. — Madone  entouree  de  fleura  (Bruxel- 
les, ÉGL.  Notre-Dame). 

KARASIN  (N.-N.).).  peintre  de  genre,  né  en  184'-,  mort  en 

1908  (Ec.  Rus.).  . 

La  galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conseri  e de  cet 

artiste  : La  mort  du  Cavalier. 

KARAVACK  (L.),  peintre  d'hisloirc  et  de  portraits  (EC. 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  lui  : L impéra- 
trice Elisabeth  Pelrovna  enfant.  Hol  l 

TTATîlRASIUSlDirk),  peintre,  mort  avant  1/02  (EC.  Roi.'. 
^ En  1646,  dans  la  gilde  de  Haailem;  il  semble,  en  I6o0. 
avoir  abandonné  la  peinture. 

KARBOWSKY  (Adriea).  paysagiste  et  décorateur,  ne  a 
Paris  nu  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Levastre  jeune  et  do  Lequien.  Membre  de  la 
Société  des  ArtistesFraiiç.ais  depuis  1883.  Mention  hono- 
rable en  1889.  Il  prit  part  à l'Exposition  Universelle  de 
1900  et  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910.  Cliev'alier 
de  la  Légion  d’honneur  depuis  1992. 
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ffaroeur  au  burin  à Mannheim  vers 

P<^i<^lre,  né  à Colmar  le  ‘>8  mar<s 
D’^hn'/'r'  “ 'f  23  janvier  1908  (Ec  Fr  ! 

v".sié^rei5SiilV- 

rfturTS|’s'''îl'a'’f 

."rSiS“K"FS« 

débuta ^en^  1^88^^  ®,^’^caciémie  de  Munich.  II 

en  1900.  ^ ^ Vienne,  Municli,  Paris 

*"•  Lotz^  II  débuta  vers 

Sn'^VVA'SoViE 'ST'  ■'■««“'=“ 

KARGEN  (David)i 

graveur  sur  bois  du  xvi'^  siècle  IVo 

J!e  SfX„TTS'S»“  ■•  Co.m,,TÆ  ST 

‘'%SS?o*3kÆ”£/;irÆf  " * "<  " 

i8éT;r.".iiTTSS's'î,’S 

des  aquarellti®-  ^ conserve  de  lui 

(Johann-Tobias),  porlrailiste  et  minialu- 
1845  (Ec.  l-^SO,  mort  d Budapest  en 

1835  (Ec.  Aut  ) fruits,  nee  à Budapest  vers 

Fille  de  Johann-Tobias  Karglin»  et  femme  du  u!o 
mste  Paclier.  Elle  travailla  à Æne 

^fEc^UsT.-’^-^’  Pe'-'i^CÊ  de  genre,  né  à Riga  en  1870 

KARIWrPR  f ®t  ■ 'I  à Riga  et  à Pétersbourg. 

m™i870(^^^^  “ Laibachenl82Q, 

^Aue^r6ac°/!'eu"i7r^^  ej  ffraueur  d Veau-forte,  né  à 
a Munich  (Ec.  AU.). 

*^om/nr-wP^®^^  ■ (®®orges  Meusnier  dit),  peintre  et 
aguareltis  e né  à Paris  au  xi.xe  siècle  (Ec  Pr 

e la®Soe,iété  1875.  'Membre 
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tortà  estampes  ont  été  atl.ibuée|i, 

KAROLSFELD.  Voir  Schnorr. 

KAROW  (Hermann-Franz-Leonhard)  DorlraiiisieU 

P^mlre  de  genre,  né  à Konigsberglf^  fuin  l^V 

^ l’Académie  de  Koni 

berg.  Il  a exposé  à Berlin  et  Hanovre. 

ou  Carp  (Jean-Jacques),  dit  Casimir  pcir 

d histoire  et  de  portraits,  miniaturiste  dessinnlemi 

'tà%rAT‘"“‘'‘  ''“  “Aîzitt.";; 

Elève  de  David,  il  habitait  Versailles  Lemusécr  \ 
gnon  conserve  de  lui  : un  PortraUde2Zf%^ 

KARSCH  (Florian),  peintre  d’histoire  et  portraitiste  n 
Wurzeldorf  le  18  février  1831,  nioH  à Breslau  h 
novembre  1%8A  [Ec  AU)  r>resiau  k 

cons°erva  ^ce^He' rharut'®  ® Beal-Gymnasium, 

tunserva  cette  charge  jusqu’à  sa  mort  Ip  T>-mc4o  i 

Breslau  possède  de  lui  un  St  Jérôme!'  ' | 

^tEc*HÎ.l.^j^''“‘‘'’‘^’’  “ Ainsterdam,  xx»  s/i  i 

Médaillé  à Munich  en  1905.  Le  musée  nnmiciti 
d Amsterdam  conserve  de  lui  : Le  petit  jardin  p2\i  2\ 
a I e.xposition  de  Bruxelles  en  1910 

Karssen  (Kaspar),  peintre  de  vues  de  vill\ 

"hTJ!  ''  “ ‘»i 

Peintures,  (Musée  de  l’Etat  AMSTFRnAhTi  • 

i'^t«"®ore  de  l’ancienne  Boiirse  1 
-Amsterd.\m)  ; Dordrecht 

KARST(Adolf),  peintre  d’histoire  et  de  pausancs  et  VU  ' 
graphe  mort  à Dresde  vers  1876  (Ec  ^11)  I 

En  1836,  il  ééait  élève  de  Kolbe  à Berlin  II  se  fùi 
ensuRe  a Dresde.  Il  a exposé  dans  cette  ville,  de  1845  j 

Lucernl^'''  ''  membre  de  l’Académie  de  St-Luc,  i 
^ItaL)^^^  (Christoîoro),  graveur  du  xvi=  siècle  (Ec' 
^ H aggravé  des  sujets  religieux.  Il  signait  fréquemmen' 

KARTÀRUS,  Cartarus,  Kar- 


Le  musée  de  Ponfnîirruüf!' tableaux. 


Le  musée  de  Pnüfu,c,o  . commerce  de  tableaux. 

^HoL)^^^^  (Pierre  van),  peintre  vers  1610  (Ec. 

Cité  par  Bis  Paquot 

Ks7’iss, 

méSni.TÔJSï"’’  " (E-  l'.l. 

Prix.  Aquarelles.  Londres.  V‘®  18  février  l9n  • 
t6s. — Peintures. New- York  V'^Kirkua" 
KARLSTp'™  7 7701  : ^«1/  : ®175.  ’ 

A^rzf/mou^u  l!7j7^^’  "“,'^‘?^^riste  et  médaillisle,  né  à 
Suéd.).  ^ “ Stockholm  en  1718  (Ec. 

Lonîtes.''®  ''®“"  ^ ‘l®  J°bn  Roettier  à 

(A.-E.),  peintre  d’histoire,  né  en  1833  (Ec. 

de  toz^fre®"®  conserve  de  lui  : Résurrection 

^/ImSVrFlam.r 


ARTARUS,  Cartarus,  Kar-  nrr^  mrn 

tanys  ou  Xtrarus  (Marius),  /VM 

graveur  probablement  aile-  ■‘.''L 

Outt  "f  }^'^^^ll'’availlanlà  Romeen  1580(Ec  ’’ 
On  cite  de  lui  un  Martyre  de  Sainte  Catherine  d’anrè 
Salviati  des  paysages  d’après  le  Titien,  diverses  cotno 
sitions  d’après  Michel-Ange.  Il  reproduisit  fus®  i mi  c^e? 

df' OZ/aferfifbOTf  ®''  ’ ^’'rist  au  jardii 

aeb  uiiviers  (15d7),  Si  Jerome  dans  son  oratoire-  d’anrA 

tl/irisi  descendant  aux  enfers.  En  15^78 
d fit  paraître  une  sene  de  vues  de  Rome  ; Persoectiue 
diverse.  Ses  planches  sont  datées  de  1567  à 1586  Or 
croit  qu’il  fut  aussi  marchand  d’estampes  f qu’il  au 
rait  appose  sa  marque  aussi  bien  sur  serplfnches  ou. 
sur  celles  que  lui  fournissaient  les  artistes  ce  ou 
expliquerait  les  différences  de  style  constatées  d^n= 
KartfvT’’®-  P^°'^®blement  le  mêf:e  a®r?ifte  q®u®e  jfaHc 

KARTCHEWSKI  (Julien),  peintre  de  paysages  et  de 
Pol7’  (Ec. 

Il  fit  ses  études  à Vilna  avec  le  professeur  Rustein- 
Il  etudia  ensuite  en  France  et  en  Italie.  On  connaU  de 

P^ïl/sagiste  à Berlin  au 

ISSé.  Il  a exposé  à Berlin,  Munich 
1 Iad,_ebourg.  Il  a surtout  fait  des  vues  de  Venise.  ’ 

KARTHAUSER  (Margaretha),  miniaturiste,  morte 
couuenZ  de  Dominicaines  en  1499  (Ec  AH  ) 
KASAKOFF,  peintre  d’histoire  (Ec  Rus  ) 

Le  musée  Roumianzeff  conserve  de  lui:  La  Transfinu- 
ration,  et  Etude  de  vieillard.  ' ^ 

(Wladimir-G.),  paysagiste  à Saint-Péters- 
bourg, au  XIX'  siècle  (Ec.  Rus) 

Berlin  ®ef’®fss®6"  Allemagne,  notamment  à 

jseiiin  en  1886  et  a Hambourg  en  1887  Le  musée 
Alexandre  III  conserve  de  lui  : La  cascade  Kivaîch 

^^^^^^!J^^(^^bert-Friedtich),  peintre  de  paysages  et  de 
isfjf  Ec^AH  18  février  1821,  mort  (e  28  mai 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  voyao-ea  ensuite  en 
Norvège,  puis  en  Sicile.  Il  se  fixa,  en  îfeo?à  Chir  et 
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® revint  professeur  de  dessin  à l’école  Municipale  de  cette 
ville.  Le  musée  de  Chur  conserve  de  lui  un  Porlrnil. 
KASELOWSKY  (AugusLTheodor),  peintre  d’histoire,  né 
Üi  à Posidam  le  26  avril  1810,  mort  à Berlin  le  4 janvier 
«I  1891  (Ec.  Ail.).  ‘ 

En  1827, il  entra  à l’Académie  de  Berlin  où  il  fut  élève 
«ni  de  Hensel.  En  1836,  il  vint  à Paris  et  travailla  dans 
l’atelier  de  Léon  Cogniet.  En  1840,  il  alla  à Home,  puis 
lii.  à Venise  et  à Palerme.  En  1850,  il  revint  en  Allemagne  et 
» se  fi.xa  à Berlin.  Dans  ses  dernières  années,  il  voyagea 
if|  en  Espagne,  en  Grèce,  en  Turcpiie  et  en  Angleterre.  'En 
1859,  il  lut  nommé  professeur  à l'Académie  des  Beaux- 

I .\rts  de  Berlin.  Médaillé  dans  cette  ville  en  1861 

SI  KASEMAN  (Roger),  architecte  et  graveur  à l’cau-forle, 
à Cologne,  au  xviiP  siècle  (Ec.  AU.). 

'■  Il  a gravé  des  Planches  pour  ; Architeclora  Lehr 

II  Kiolen  Bockg,  nach  reichliger  mas...  1615...  giedrock  zo 
CSllen  (24  pièces). 

H KASmSKI  (Jean),  peintre,  vivait  au  xviP  siècle  (Ec 

t Pol.). 

Il  fut  peintre  à la  cour  du  comte  Zamovski,  et  fit  plu- 
f sieurs  portraits  des  membres  de  cette  famille.  On  cite 
notamment  de  lui  : Portrait  du  prince  Ostrogski-, — le  por- 
i;  Irait  du  prince  Constantin  Basijli. 
s KASKAS  (J.),  peintre  de  natures  mortes  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui  deux  natures 
; mortes. 

lEASLI  (Kaspar),  paysagiste  à ICüsnachl-Zurich,  né  à 
• Altorf  le  11  octobre  1826  (Ec.  Suis.). 

Elève,  à Genève,  de  Calame  qu’il  accompagna  à Paris 
11  s’est  consacré  à la  peinture  des  paysages  d’Italieet  du 
I ïyrol. 

lEASPARIDES  (Edouard),  oeinire  paysagiste,  né  à 
Markt-Kronau  au  xix®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Frenkwald.  Il  exposa  à l’E.  U.  de  1900  et 
obtint  une  mention  honorable. 

EASPBZYCKI  (Vincent),  peintre  paysagiste,  né  à 
Varsovie  en  1802,  mort  à Varsovie  le  27  mai  1849  (Ec 

Pol.). 

Il  étudia  avec  le  professeur  Villan  à Varsovie,  puis, 
comme  boursier  du  comte  Ossolinski,  il  continua  ses 
études  à l’Université  de  Varsovie.  Il  quitta  bientôt  la 
maison  d’Ossolinski  et  se  rendit  en  1821,  avec  un 
peintre  italien,  à Vilna  et  y travailla  jusqu’en  1828.  En 
1828,  il  retourna  à Varsovie.  Le  comte  Alexandre 
Potocki  l’employa  fréquemment.  Le  château  de  Potocki 
à Vilanov  (près  Varsovie)  conserve  plusieurs  œuvres 
de  lui.  Exposant  à Varsovie,  en  1838  et  en  1895,  il  y fut 
deux  fois  médaillé. 

KASSATKINE  (Nicolas-A.),  peintre  de  genre,  né  à Mos- 
cou en  1859  (Ec.  Rus.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.)  et  y obtint  une 
médaille  d’argent. 

Peintures. — Musées  de  : (Moscou,  Roumianzeff)  : 
Dans  les  broussailles; — Dans  le  corridor  du  tribunal; — 

I Moine  peintre  d’images; — Près  de  la  chapelle. — (Mos- 
j cou,Tretiakoff)  ; Mineurs; — Qui? — Rivales; — La  plai- 
santerie;— La  calomnie; — Fille  près  d’une  haie; — Le 
tramway  est  arrivé. 

KASSELSTATT  (Franz,  comte  von),  dessinateur  et 
prêtre,  né  à Trier  en  1753,  mort  à Mayence  en  1841 

(Ec.  AU.]. 

Le  musée  de  Mayence  conserve  de  cet  artiste  ama- 
teur, qui  fut  chanoine  capitulaire  de  cette  ville,  une 
série  de  28  dessins  représentant  les  principaux  aspects 
et  les  principaux  monuments  de  la  cité.  Ces  dessins 
qui  sont  datés  de  1810  à 1824  furent  aquarellés  par 
Joh.-Caspar  Schneider  et  Johann-Jakob  Hoch. 
KASTEELE  (Abraham-Anne  van  de),  peintre  de  genre, 
né  à La  Haye  le  l'"'  mai  1814  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Ch.  Kruseman. 

KASTEELS  (Peter  ),  peintre,  à Anvers,  mort  en  1683 
(Ec.  Flam.).  I 

Maître  en  1629.  I 

KASTEELS  (Peter  II),  peintre 
de  batailles,  à Anvers,  mort  vers  fi  ÜA  fffFLc  JüC' 
1700  (Ec.  Flam.).  «/-ci- i . L.. 

Maître  en  1673.  On  cite  de  lui  : Deux  combats  de 
cavaliers  (Musée  d’Oldenbourg). 

EASTEN  (J.-E.), peintre  de  vues,xvin^  siècle  (Ec.  AH.?). 

Le  musée  de  Versailles  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

' KASTHOFER  (Karl-Rudolf),  peintre  et  aquareltisle,  né 
à Berne  en  1808,  mort  à Waldau  le  22  mars  1874  (Ec. 
Suis.). 

Il  vécut  longtemps  à Gênes. 

KASTNER  (Joh-Evangelist),  peintre  d’histoire,  né  à 
Weiher  le  26  novembre  1776  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne.  Il  a surtout  exposé  à 
Vienne. 


KASTOR  (Robert),  graveur  à Paris  nu  xx'  siècle  (Ec. 
Fr.). 

l^Membre  ilc  l.a  Socièlé  des  Arüsles  l'i-.uiç.-iis  depuis 


KATCHENKO,  peintre,  xix'-xx"^  siècles  lEc.  Rus.). 

Médaille  de  bronze  ,à  Paris  en  I960. 

KATE.  Voir  Ten-Kate. 

KATH  (Ludwig).  l>nysagisle  éi  Chnrlollenbour  g,  xx* 
siècle  (Ec.  Ali.). 

Exposa  à Berlin  en  1910 

KATO  (Koi-Oun),  sculpteur  sur  bois  à Kiolo  en  1900 
(Ec.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

KATONA  (Fernand), pefn/re  de  paysages,  siècles 

(Ec.  Hong.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E  If  ) 

KATOW  (Paul  de),  aqiinrcUisle,  ni-  à Slrasbonrff  en 
1842,  mort  à Asniires  en  nonenibn:  1807  {Ec.  Fr.). 

II  fut  correspondant  de  ^uierre  du  Gaulois  en  1870. 
KATSCH  (Hermann),  portraitiste  et  peintre  d'histoire, 
né  à Eisenach  le  10  septembre  1853  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l'Académie  de  .Munich.  Il  vovugea  en  Italie 
et  en  Tunisie.  Il  a surtout  exposé  à Berlin  à partir  de 
1883. 

KATSCHENREITER  (G.-H.),  peintre  de  genre,  à Mu- 
nich, xix=  siècle  (Ec.  Ail.). 

Cité  par  le  Art  Priées  Current. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  10  janvier  1909:  Les 
dernières  nouvelles  : £6  6s. — V‘»  4 juin  1909  ; Fumeur 
(1880)  : £2  12s.  Gd. 

KATTENHOFFER  (Joel-Paul),  dessinateur  et  graveur 
au  burin,  mort  en  1777  (Ec.  ?). 

KATTIK  (Petrus  van),  peintre  paysagiste,  xvip-xviiD 
siècles  (Ec.  Hol.). 

Deux  paysages  avec  ruines  figurèrent  dans  le  cata- 
logue de  la  vente  Ilulk,  à Dordrecht,  en  1720. 
KATZENSTEIN  (Louis),  peintre  de  genre,  d’histoire  et 
de  portraits,  né  à Cassel  le  27  août  1824  (Ec.  AU.). 
Elève  de  l’Académie  de  Cassel,  puis,  en  1847, à Paris, 
de  Léon  Cogniet.  Il  travailla  en  Angleterre  où  il  fit 
surtout  des  portraits,  puis  en  Italie  et  en  Portugal.  Il 
revint  ensuite  se  fixer  à Cassel. 


KATZER  (Anton),  portraitiste  et  peintre  de  genre  à 
Vienne,  au  xix'  siècle  (Ec.  Aut.). 

Il  a exposé  à Vienne  à partir  de  1890. 
KAUB-CASALONGA  (Mme  Alice),  paysagiste,  née  à 
Paris  au  xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  Gabriel  Ferrier.  Membre 
de  la  Société  des  .\rtistes  Français  depuis  1898  (officier 
d’académie). 


KAUFELER  (Bartholemeus),  sculpteur  sur  bois  à 
Zurich,  XVI'  siicle  (Ec.  Suis.). 

Chef  des  constructions  en  bois  de  la  ville  de  Zurich  en 
1564.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  un  relief 
en  champ  levé  représentant  un  aveugle  et  un  boiteux. 

K A UFFM  ANN  ( Angelica-  Catharina-Maria- Anna  ), peintre 


de  genre  et  de  portraits,  et  graveur,  née  à Coire  [Suisse) 
le  30  octobre  1740, mode  à Home  le  5 novembre  1807 
(Ec.  Suis.). 

Lîne  bonne  fée  semble  avoir  présidé  à la  naissance 
d'Angelica  Kauffmann  et  l’on  trouve  peu  d'artistes 
ayant  réuni  plus  de  chances  pour  leur  réussite.  Dès  son 
pins  jeune  âge,  elle  montra  des  dispositions  extraordi- 
naires pour  le  dessin  et  pour  la  musique.  Dès  l’àge  de 
10  ans,  elle  dessinaitconveuahlement  un  portrait  et  sou 
père  lui  fit  faire  des  vêtements  de  garçon  pour  qu’elle 
pût  suivre  plus  librement  les  cours  de  r.\cadémie.  En 
1754,  elle  se  rendit  à IMilan  avec  sa  famille  et  se  posa 
comme  peintre  de  portraits.  Elle  n’y  obtint  pas  seule- 
ment un  succès  comm  peintr  ■ : on  l'admirait  fort  pour 
sa  beauté,  sa  grâce,  ses  talents.  Elle  parlait  avec  une 
égale  facilité  l’allemand,  le  français,  ritalien  et  l’an- 
glais: elle  chantait  avec  beaucoup  de  goût  et  jouait 
agréablement  de  plusieurs  instruments.  Le  jeune  peintre 
anglais  Nathaniel  Dance,  qui  plus  tard  occupa  une 
place  importante  dans  l’art  anglais  et  dans  la  potiti(iue, 
en  devint  éperdument  amoureux,  et  pendant  neuf  ans. 
la  suivant  de  ville  en  \ ille,  chercha  vainement  à la  déci- 
der à l’épouser.  En  1757,  Angelica  ayant  perdu  sa  mère, 
partit  avec  son  père  pour  Florence;  en  1759,  ils  allaient 
à Rome,  qu’ils  quittaient  en  1764  pour  Venise.  Le  suc- 
cès de  la  jeune  artiste  allait  en  grandissant.  La  femme 
de  l’ambassadeur  d’.\ngleterre.  Lady  Wentwort,  l’em- 
mena à Londres,  la  présenta  à la  cour.  En  1768,  lors  de 
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la  fondation  de  la  Royal  Academy,  Angelioa  en  fut 
nommée  membre.  Sir  Joshua  Reynolds  avait  poui  elle 
urie  vive  sympathie  et  fit  trois  fois  son  portrait.  Une 
triste  aventure  troubla  un  moment  cette  brillante 
existence.  Un  .jeune  étranger,  se  donnant  comme  le 
comte  suédois  de  Horn,  lui  fit  la  cour  et  Angelica  con- 
sentit a l’épouser  secrètement.  Après  la  cérémonie,  elle 
eut  la  désagréable  surprise  de  constater  qu’elle  avait 
été  victirne  d’un  intrigant  et  que  son  mari  n’était  que 
le  domestique  du  comte.  Après  avoir  subi  de  mauvais 
traitements  de  l’imposteur,  elle  parvint  à s’en  débar- 
rasser,moyennant  une  somme  de  7.500  francs.  En  1781, 
elle  contracta  un  mariage  plus  heureux  avec  le  peintre 
vénitien  Antonio  Zucchi,  et,  peu  après,  elle  quittait 
Londres  pour  l’Italie.  Son  père,  qui  ne  l’avait  pas  quit- 
tee,  étant  mort  en  1782,  Angelica  et  son  mari  allèrent 
se  fixer  à Rome.  Antonio  Zucchi  mourut  en  1795. 
Angelica  résida  dans  la  ville  éternelle  jusqu’à  sa  mort, 
qui  se  produisit  après  une  longue  maladie.  On  peut 
constester  la  valeur  artistique  de  l’œuvre  d’Angelica 
Kauffman;  il  n’en  est  pas  moins  vrai  qu’elle  réalisa  à 
merveille  la  joliesse,  un  peu  mièvre  et  affectée,  cher- 
chée par  les  artistes  anglais  du  xvms  siècle.  Joshua  Rey- 
nolds eut  sur  son  style  une  influence  inconstestable, 
mais  il  nous  semble  que  le  célèbre  portraitiste  anglais 
subit  aussi  dans  certains  ouvrages  la  conception  d’An- 
gelica. Son  œuvre  peint  : Portraits,  sujets  mythoio- 
gicjues  et  allégorique  est  considérable,  et  témoigne  de 
son  extrême  facilité  de  travail.  Elle  a aussi  gravé  près 
de  40  estampes  d’une  facture  alerte  et  spirituelle.  Les 
Weilleurs  graveurs  anglais  ont  reproduit  quantité  de 
ses  ouvrages. 

Peintures.— Musées  de  : (Behlin)  ; L’artiste. — 
(Berne)  : Sainte  Cécile. — (Bud,\pest)  ; Portrait  de 
l’artiste. — Cyrus  et  Astyage. — (Dresde)  : Portraits  de 
femmes  en  sibylle  et  en  vestale; — .\riane  abandonnée. — 
(Dublin)  : Miss  Monroc; — Henry  Loftus  et  sa  famille. 
—(Florence,  g.\lerie  royale)  ; Portrait  de  l'ar- 
tiste.— (Francfort)  : Winckelmans. — (Leipzig)  ; Por- 
trait de  jeune  homme. — (Londres,  Victorl^  and 
Albert)  ; Lady  Hamilton; — Nymphe  endormie  et 
berger; — Nymphe; — Une  aquarelle. — (T.ondres,N.\tio- 
nal  Portrait  Gallery)  : John  Palmer; — Portrait  de 
l’artiste. — (Louvre)  ; La  baronne  de  Ivrudner  etsa  fille. 
—(Munich)  : Portrait  de  l’artiste; — Le  Christ  et  la 
Samaritaine; — Louis  I®'  de  Bavière,  kronprinz.--( Rou- 
mianzeff);  Une  Turque. — (Saint-Pétersbourg.  Ermi- 
: Le  moine  de  Calais; — Juliette  la  folle; — 
Héloïse  et  Abélard. — (Stuttg.art)  ; La  baronne  von 
Bauer. — (Valenciennes)  ; L’hymen. — (Vienne)  ; Re- 
tour d’Hermann  après  la  bataille; — Enterrement  de 
Pallas. 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V‘®  27  janvier  1908  : 
Portrait  de  femme  ; £6  16s.  6d; — Nymphe  faisant  un 
sacrifice  : £3  13s.  6d.— V‘®  29  février  1908  : Nymphe 
grondant  l’amour  : £16  16s. — V'®  28  mars  1809  ; Duchesse 
de  Devonshire  : £73  10s; — Comtesse  de  Bessborough  : 
^105. — V*®  10  juin  1909  ; La  contemplation  d' Ariane  ; 
^42. — V‘®  11  décembre  1910  : Portrait  du  copule  de 
Sheffield  (gravé  par  Smith)  : £173  5s.  — V‘=  12  mars 

1910  ; Cupidon  enchaîné  £47  5s. — V>®  11  mars  1911  : 
Miss  Daijrell  tenant  une  ffu/ïare  ; £52  10s. — V‘“  8 avril 

1911  ; Jeune  femme  en  robe  rose  : £126.  — New-York. 

V'8  10  et  1 1 avril  1902  ; Portrait  de  miss  Craddoc  : 
St300. — V‘®  26  et  27  février  1903  ; Portrait  de  l'artiste  ; 
SI. 620. — \ 22  et  23  février  1907  ; Portrait  de  femme  ; 

Sl.OOO.— V'®  23  au  24  mars  1911  ; Triomphe  de  Vénus: 
®.120. — Paris. — V‘®  30,  31  janvier  1894  : La  musi- 
cienne : 1.120  fr. — V‘®  Talleyrand,  Valençay  et  Sagan  ; 
Vénus,  Adonis  et  l’Amour  : 1.900  fr. 
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miniaturiste,  né  à Lucerne  le  28  novembre  1866 

Suis.). 

En  1882,  il  travaillait  à l’école  des  Beaux-Arts  d. 
Lucerne  et  en  1888  et  1889  à Genève.  Il  voyagea  ensuil, 
et  travailla  successivement  à La  Chaux-de-Fond.-^ 
Stuttgart,  Hambourg  et  Paris,  puis  revdnt  se  fixer  : 
Lucerne  en  1893.  Il  est  surtout  connu  comme  inédail 
leur. 

KAUFFMANN  (J.-F.),  graveur  à Paris  vers  1720  (Ec.  ?i  i 
Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  empruntés  ai 
nouveau  et  à l’ancien  testament,  d’après  Le  Brun 
Véronèse,  Conca.  On  cite  de  lui  : Vieux  passants  au 
voyez...,  d’ap.  Van  Schuppen. 

KAUFFMANN  ou  Kaufmann  (Johann-Joseph),  por 

trailisle  et  peintre  de  sujets  religieux,  né  en  Suisse  ai 
XVIII®  siècle,  mort  à Venise  en  1782  ( Ec.  Suis.). 
Travailla  en  Suisse,  eu  Italie,  puis  se  rendit  en  AnMe 
terre,  et  exposa  des  sujets  poétiques  et  religieux  à 1 i 
Royal  Academv  de  1771  à 1779.  En  1780,  il  se  retira  d ■ 
Rome  avec  sa  fille  Angelica  Kauffmann. 

KAUFFMANN  (P.),  sculpteur, né  en  1765, mort  à Weimar 
en  1829  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Weimar  conserve  de  lui  les  bustes  de  1;  i 
Grande-duchesse  Marie  Paulowna  de  Saxe  et  du  jeuml. 
Auguste  von  Heigendorf.  I .' 

KAUFFMANN  (Paul),  peintre,  dessinateur  et  illustrait 
leur,  né  d Belfort,  à Paris,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Fr  i| 
Artiste  d’une  incontestable  valeur,  Paul  Kauffmain I 
après  avoir  peint  de  nombreux  types  d’Alsaciens  ell 
d’ Alsaciennes,  s’adonna  à l'illustration.  11  y apporti* 
l'autorité  d’un  savoir  sérieux  et  une  grande  sincérité; 
Paul  Kauffmann  travailla  pour  un  grand  nombre  di' 
maisons  d'édition  et  ses  dessins  furent  toujours  goûté?; 
du  public.  Il  se  fit  une  spécialité  des  scènes,  des  cos-i 
tûmes  d’Alsace.  On  cite  notamment  une  très  remarJ 
quable  illustration  pour  un  ouvrage  sur  les  Chartreux, i 
En  1877-1878,  suivit  comme  correspondant  au  Mondh 
Illustré  la  campagne  Russo-Turque  et  il  fournit  à cetb 
occasion  une  série  de  compositions  extrêmement  re- 
marquables. On  lui  doit  aussi  de  charmantes  aq  arelles  I 
KAUFFMANN-ROY  (Mme  Marthe),  pein/re  d Paris  au] 
xix®  sïècie  (Ec.  Fr.).  I 

Ig^Ieii'hie  de  la  Société  des  .\rtistes  Français  depui.-li 

KAUFFUNGEN  (Richard),  sculpteur,  né  à Vienneï 
au  xix®5ïèc/e  (Ec.  Aut.). 

Il  exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.)  ' 

KAUFLER  (Rudplf),  sculpteur  sur  bois  et  maître  menuiÀ 
sier  {magister  lignarius).  xvi®  siècle  (El.  Sais.L  : 
Travailla  à une  porte  de  cloitre,à  Einsiedeln,en  1577  i 
KAUFLI  (M.-L.  d.  j.),  peintre  à Einsiedeln,  xviii®sïèc(i  ! 

Ec.  Suis.). 

KAUFMAN  (Theodor),  peintre  de  genre,  né  à Hanovrei 
en  1814  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Hess  et  de  Kaulbach  à Munich.  Il  travailla; 
ensuite  à Hambourg,  à Dresde,  puis  partit, en  1850, pour' 
l’Amérique.  Il  a exposé  à Dresde  et  à l’ienne. 
KAUFMANN  (Adolf),  peintre  paysagiste,  né  à Troppau 
à Vienne  xix<i  siècle  (Ec.  Aut.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.(.  1 

KAUFMANN  (Asmus),  peintre  de  genre,  né  à Hadersle-l 
ben  en  1806,  mort  après  1884  (Ec.  AU.).  ' 

Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  ; Une  rue  à Borne 
KAUFMANN  (Edouard),  peintre  de  portraits  au  xix  j 
siècle  (Ec  AIL). 

KAUFMANN  ou  Kauffmann  (Hermann),  peintre,  n 
à Hambourg  le  7 novembre  1808,  mort  le  mai  188'.' 

(Ec.  AIL). 


KAUFFMANN  (Hugo),  peintre  de  genre,  né  à Ham- 
bourg, le  7 aoul  18-14  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Hermann  Kauffman.  Elève  de  .lacob  Becker 
à Franctm-t.  Il  travailla  ensuite  à Düsseldorf,  puis,  de 
1863  à 1871,  à Ci onberg. Après  un  court  voyage  à Paris, 
il  se  fi.xa  en  1871  à Munich.  Il  a exposé  à iiartir  de  1870 
à Munich,  Vienne,  Berlin,  Dresde,  Francfort. 

Peintures  : Musées  de  ; (Brême)  ; Le  repas. — 
(Francfort)  ; Chasseur  et  filles  d’auberge. — (Gratz)  : 
Vétérinaire  à la  ferme. — (Kœnigsberg)  ; Llistoire  gaie. 

■ — (Melbourne)  ; Joueurs  de  cartes. — (Munich)  ; Cau- 
serie amicale. — (Stuttgart)  : Chasseur. — (Trieste): 
Les  joueurs. 

PRix.-?-Peintures.  Berlin.  V‘®  12  décembre  1899  ; 
Une  question  : 1.240  fr. — Londres. V'®  29  juin  1908  : 
Joueurs  de  dames  (1876). — V‘®  23  mai  1910  : Galanterie 
bavaroise  (1888)  : £33  12s.— V‘®  20  mars  1911  : Pifferari 
(1870)  : £15  15s. — New- York. V‘®  l®®  et  2 avril  1902  : 
Vente  dans  un  village  : ®1.425. — V‘“  12  janvier  1911  ; 
A la  fenêtre  : $280. 

KAUFFMANN  (Jean),  médailleur.  graveur,  sculpteur  et 


Cet  artiste  mérite  une  mention  spéciale  pour  sa  sin-| 
cérité  artistique  — on  l’a  souvent  comparé  à notn.- 
grand  Jean-François  Millet  — et  pour  l’amour  qu’i 
témogna  toute  sa  vie  à sa  ville  natale.  Après  avoi 
fait  ses  études  artistiques  à Munich,  où  il  exerça  soiq 
art  de  1827  à 1833,  il  revint  à Hambourg  et  ne  le  quitt.i . 
plus,  sauf  pour  voyager  en  Norvège,  en  1843,  don-' 
il  rapporta  une  remarquable  série  de  paysages.  L’œuvri  i 
de  Hermann  Kaufmann  comprend  surtout  des  vued- 
des  environs  de  Hambourg,  avec  la  ville  dans  les  fonds  f 
Il  a exposé  à Hambourg  Hanovre,  Munich,  Berlin. 

Peintures — Musées  de  : (Chbistiani.a.)  : La  dili-i 
genre. — (Darmstadt)  ; Marine. — (Hambourg)  : Etude  ' 
— Retour  du  prévôt  Fischer; — Le  repos  des  paysans. — i 
(Leipzig)  : Cimetière.  j 

KAUFMAIW  (Hugo),  sculpteur,  né  à Schotten  {All.i 
le  22  juin  1868,  à Berlin,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  All.)-| 
Fit  ses  études  artistiques  à l’Académie  de  Hanau,  et  àj 
l’Institut  Slâdel  à Francfort-sur-le-Mein,  et  avec  von 
Rueniann  à l’  Académie  de  Munich.  Il  s’établit  ensuite: 
ùBerlin.  Hugo  Kaufmann  exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.)  ;; 
il  fut  médaillé  à Munich  en  1897.  I 
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Sculptures. — Musées  de  ; (Brême)  : Projet  d’un 
monument  à de  Moltke;  — Saint-Georges; — Médaillon  de 
Gœtlie;— Un  satyre; — Homme  barbu; — .IphannesIIey; — ■ 
— Jacobus  Kaufmann.- — (Berlin)  : Saint  Georges^ 

I KAUFMANN  (Isidor),  peintre  de  genre,  né  à Arad  le 
I 22  mars  1853  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’école  de  dessin  de  Budapest  et  de  Trenk- 
wald  à l’Académie  de  Vienne.  Le  musée  de  Vienne  con- 
serve de  lui  :La  visite  du  rabbin.  Médaillé  fi  Munich  en  1897, 
à Berlin  en  1899,  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

KAUFMANN  (J.-C.),  paysagiste  à Lucerne,  xx®  siècle 
(Ec.  Suis.). 

Prit  part  à l'exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
KAUFMANN  (Jean),  sculpteur  à la  Chaux-de- Fonds,  né 
dans  cette  ville  au  xix®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E  U.) 

KAUFMANN  (Joseph)  peintre  à Staufen  en  Brisgau, 
florissait  en  1776  (Ec.  Suis.). 

KAUFMANN  (Joseph-Clément)  peintre  de  sujets  mili- 
taires et  d’animaux,  né  à Harw,  près  de  Lucerne,  le 
7 février  1867  (Ec.  Suis.). 

De  1883  à 1885,  élève  de  l’école  des  Beaux-Arts  de 
Genève,  puis,  de  1885  à 1887  de  L.-O.  Merson  et  Ben- 
jamin Constant  à Paris.  11  se  fixa  ensuite  à Lucerne. 
Il  a peint  surtout  des  scènes  de  dioramas  et  des  batailles. 
Le  musée  de  Lucerne  conserve  de  lui  deux  tableaux  : 
Batteries  au  feu. 

KAUKE  (Johann-Friedrich),  dessinateur  et  ( Jl/' 
graveur  au  burin,  né  à Berlin,  mort  en  çûy'T  n 
1777  (Ec.  Ail.).  ^ 

Elève  de  Schleuen,  il  a gravé  des  Sujets  mythologiques 
et  des  Portraits,  d’après  Fussli,  J.  Courtin  de  laTour, 
M.  R.  Rode,  A.  Pesne,  etc. 

KAUL  (August),  peintre  à Düsseldorf,  xx®  siècle  (Ec. 

Ail.). 

Exposa  à Berlin  en  1910. 

KAULA  (Lee  Lufkin  Mrs.;,  peintre,  née  à Erie(E.-U.), 
à Boston  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Am.). 

Femme  du  peintre  William  Jurian  Kaula.  A fait  ses 
études  à New-York  avec  Ch.  Melville  Deway  et  à 
Paris  avec  Aman-Jean  et  à l’Académie  Colarossi. 
KAULA  (William  Jurian),  peintre  paysagiste,  né  à 
Boston  en  1871,  à Boston,  xx'  siècte  (Ec.  Am.). 

Elève  de  la  normal  Art  School,  de  la  Cowes  Art 
School  à Boston  et  de  R.  Collin  à Paris. 

KAULBACH  (Friedrich),  peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
né  à Arolsen  le  8 juillet  1822,  mort  à Hanovre  le  5 sep- 
tembre 1903  (Ec.  Ail.). 

Cousin  et  élève  de  Wilhelm  Kaiilbach,  dans  l’atelier 
duquel  il  travailla  jusqu’en  1845.  Il  voyagea  ensuite  en 
Italie,  puis  revint  à Munich  d’où  il  partit  en  1850  pour 
Hanovre.  Il  exécuta  un  grand  nombre  de  portraits  de 
la  famille  royale.  Il  fut  professeur  de  l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Berlin.  Le  musée  de  Hanovre  conserve 
de  lui  le  Portrait  de  la  famille  royale  de  Hanovre.  Médaillé 
à Munich  en  1883  et  à Berlin  en  1872. 

KAULBACH  (Friedrich- August  von),  portraitiste  et 
peintre  de  genre,  né  à Hanovre  le  2 juin  1850  (Ec. 
AU.). 

Fils  de  Friedrich  Kaulbach,  il  travailla  d’abord  avec 
son  père,  puis  fut  élève  de  Raupp  à l’école  des  Beaux-Arts 
de  Nuremberg  et,  à partir  de  1872,  à l'académie  de 
Munich,  de  Diez.  En  1873,  il  voyagea  en  Italie  et  résida 
de  1883  à 1885  à Paris.  En  1882,  il  fut  nommé  membre  de 
l’Académie  de  Munich  ; en  1883,  il  devint  membre  de 
l’Académie  de  Berlin,  en  1888,  de  l’Académie  de  Vienne. 
En  1886,  il  fut  nommé  directeur  de  l’.-Vcadémie  de 
Munich  où  il  succéda  à Piloty.  Il  a obtenu  des  médail- 
les d’or  à Berlin,  à Munich  et  à Vienne. Il  exposa  à Paris 
en  1878,  1889  et  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Cologne)  ; Guillauma  IL 
— (Francfort)  : La  femme  de  l’artiste. — (Leipzig)  ; 
Max  von  Pettenkofer. — (Munich)  : Ensevelissement 
du  Christ; — La  femme  de  l’artiste; — Le  conseiller  von 
Pettenkofer; — Luitpold  de  Bavière. — (Vienne)  ; La 
joueuse  de  luth. 

KAULBACH  (Hermann),  peintre  de  genre  et  d’histoire, 
né  à Munich  le  26  juillet  1846,  mort  avant  1910  (Ec. 
AU.). 

Fils  de  Wilhelm  von  Kaulbach,  élève  de  Piloty. 
Médaillé  à Vienne  en  1873,  à Berlin  en  1886,  à Munich 
en  1901.  Membre  honoraire  à l’Académie  de  Munich, 
il  a été  nommé  professeur  en  1888.  Le  musée  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Immortatité.  Kaulbach  a fait  de 
l’illustration. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  3 février  1905  : 
Madone  et  Enfant  Jésus  : ®400. 

KAULBACH  (Wilhelm  von),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits, né  à Arols  en  1805,  mort  à Munich  en  1874  (Ec. 
AU.). 


Il  était  fils  d’un  orfèvre  dont  il  reçut  scs  premières 
leçons,  lin  1821,  il  alla  étudier  à l’Académie  de  l>(i:5- 
seldorf,  dans  l'atelier  de  (ioineliiis.  Il  suivit  ce  maître 
à Munich  en  1825.  Malgré  son  jeune  dge,  W.  Kaulbach 
affirmait  des  qualités  artistiques  tout  à fait  excep- 
tionnelles. L’occasion  s’offrit  à lui  de  les  mettre  en 
lumière  : En  1826,  il  peignit  à rodèondc  Munich  : .4po/- 
lon  parmi  les  muses,  œuvre  très  remarquée,  et  ipie  sui- 
virent deux  importantes  fresques  dans  le  Palais  du 
Jardin.  Kaulbach  [leignit  encore,  dans  le  palais  du  duc 
Maximilien,  différents  sujets  pris  dans  les  omvres  de 
Gœthe,  de  Wieland,  Kopstock  et  Hermann.  Lejeune 
artiste  avait  dès  lors  établi  sa  réputation.  Le  comte 
Roczynski  lui  fit  peindre  une  grande  composition  ; La 
Bataille  des  Huns,  qui  l’absorba  de  1834  à 1837.  Il  exé- 
cuta encore  La  deslruclion  de  Jérusalem.  En  1839,  il 
se  rendit  à Home.  En  1847,  Kaulbach  commença  son 
œuvre  capitale  : la  décoration  de  l'escalier  du  nou- 
veau musée  lie  Berlin.  La  même  année,  il  était  appelé 
à la  direction  de  r.\cadémie  de  Munich.  Ce  maître 
de  l’école  allemande  classique  ne  dédaigna  pas  l'illus- 
tration ; il  fournit  d'intéressantes  compositions  (lour 
les  œuvres  de  Gœthe,  de  Schiller  et  de  Shakespeare. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers)  ; La  dispersion 
des  peuples; — Les  dieux  de  la  Grèce; — Les  croisés; — 
Combat  des  Huns; — Cartons  des  peintures  murales  du 
musée  de  Berlin. — (Breme)  ; Néron. — (Munich)  ; Des- 
truction de  Jérusalem  par  Titus; — Henri  Heinlen  au  bal 
masqué; — Dietrich  Monten  en  capitaine  de  lansque- 
nets;— 20  esquisses; — Louis  I®''; — Max  II  de  Bavière- 
Louis  I®''  de  Bavière. — (Stuttgart)  ; Les  Huns  aux 
champs  catalauniques; — Bataille  de  Salainine. — (Wei- 
mar) : Amour  à cheval  sur  un  lion. 

KAULITZ  (Christianus  Ladov),  enlumineur  et  copiste. 

Il  écrivit  et  enlumina  Palricie  Beipublicae  Marim- 
bergea. 

KAULUM  (H.),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  Norv.). 

Le  musée  de  Chr  stiania  conserve  de  lui  ; Un  paysage 
du  fjord. 

KA’ÜPERZ  (Johann-Weit),  peintre  et  graveur  à l’eau- 
forte  cl  au  burin,  né  à Gratz  le  25  juin  1741,  mort  le 
1®®  janvier  1816  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  J -M.  Schmutzer;  membre  des  .Académies 
de  Vienne  et  de  Florence;  résida  principalement  dan.s 
la  première  ville.  11  a gravé  des  sujets  d'histoire,  des 
sujets  de  genre  et  des  sujets  religieux  d’après  le  Guide, 
Terbusch,  Maulpertsch,  D.  Teniers,  Kupetzky,  Gérard 
Dou,  P.  de  Pomis. 

KAUTSCH  (Henri),  sculpteur  du  xix®  siècle,  né  à 
Prague  (Ec.  Aut.) 

Elève  d’Injalbert  et  de  Roubaud.  Il  obtint  une 
mention  honorable  en  1897  et  une  médaille  d’argent 
en  1900  (E.  U.)  (hors  concours).  Le  musée  de  Cette 
conserve  de  lui  un  buste  de  Jules  Sandeau. 

KAUTSKY  (Johann),  paysagiste,  né  à Prague  le  13  sep- 
tembre 1827  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’.Académie  de  Prague,  puis  de  Schirmer  à 
Dusse  dorf.  11  fut  peintre  du  théâtre  royal  à \'ienne. 
H a exposé  à Vienne  et  à Bru.xelles  où  il  obtint  une 
médaille  d’or  en  1888. 

KAUTZHAMMER  (Philipp),  graveur  sur  bois  à Lübecli 
au  XVI®  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  a gravé  ; Le  jugement  de  Salomon. 

KAUW  (Albrecht),  peintre  de  genre,  né  à Strasbourg 
en  1621,  mort  à Berne  en  1681  (Ec  Als.k 
Il  travailla  surtout  à Berne,  où  il  était  fixé  dès  1640. 
Il  a fait  un  grand  nombre  de  décorations  pour  des  monu- 
ments publics  de  cette  ville  et  des  châteaux.  Le  musée 
de  Berne  conserve  de  lui  : Combat  de  cavalerie  au 
XVII®  siècle;  iS’aufrage;  Attaque  de  brigands;  Le  chemin 
du  bonheur. 

KAUW  (Gabriel),  peintre,  baptisé  à Berne  le  14  septem- 
bre 1646  (Ec.  Suis.). 

Fils  et  élève  de  Albrecht  Kauw.  I!  travailla  à Berne 
et  peignit  surtout  des  paysages, 

KAV  AN  (Franta),  peintre  paysagiste  à Vienne  en  1900 
(Ec.  Aut.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
KAVEL(Martin),  peintre  de  genre,  de  fleurs  et  dénatures 
mortes,  xi.x®  siècle  (Ec.  ?). 

Cité  dans  de  nombreux  catalogues  de  ventes. 

Prix. — Peintures.  I.ondres.  'V*®  18  janvier  1908  : 
Poses  : £12  12s. — New-York.V>®  22  janvier  1903  ; 
Innocence  : $320. — V'  6 et  7 avril  191 1 ; Jeune  femme  : 
$300. — Paris. V‘®  Debrnusse,  du  4 au  6 avril  1900  : 
Le  marchand  de  faïence  : 120  fr; — yature  morte  : 155  fr. 
KAVLI  (A.),  peintre,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  ; Intérieur 
et  Soleil  d'automne. 
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AS  Al  A (Guiokusho),  peintre  et  dessinateur  pau- 
sagiste  et  sur  soie  à Tohio  en  1900  (Ec.  Jap  ) 

Médaillé  dargent  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

KAWABÊ  (Mme  Seiran).  peintre  de  genre  et  sur  soie 
a Osaka  en  1900  (Ec.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

(Shinzô),  peintre  paysagiste  à Tokio  en  1900 

(EC.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.) 

peintre  d’ animaux  et  sur  soie  à 
Tokio  en  1900  (Ec.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

KAWAKUBO  (Masana),  peintre  à Tokio  en  1900  (Ec 

Jap.). 

__ Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

^A^^^ENBERG.  Voir  Couwenberg  (Christian  et  Ægi 

KAWERAN  (Johanna),  portraitiste  à Berlin  au  xix^  siè 
Ole  (Ec.  AU.). 

Elle  débuta  vers  1878.  Elle  a exposé  à Berlin  et  i 
Munich 

(H-L.),  peintre  de  genre,  xix=  siècle 

Cité  par  le  Art  Priées  Current. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V«  7 etS  novembre  1910: 
Dimanche  soir  : £4  4s. 

(Herman),  peintre  de  genre,  né  à Hanovre  le 
31  août  1839  (Ec.  AU.)  . 

Elève  des  Académies  de  Kônigsberg  et  de  Munich. 
11  séjourna  ensuite  à Berlin,  Dresde,  Vienne,  Munich. 
KAY(James),  pcinlre  de  genre,  de  marines  et  aquarelliste, 
ne  a Lambash  {Ecosse)  en  1838,  à Glasgow  xi,x« 
-XX®  siècles  (Ec.  Ecos.). 

Cet  artiste  occupe  une  place  distinguée  dans  l’école 
de  Glasgow.  Membre  de  la  Royal  Scottish  Water-Colours 
society.  11  exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.).  11  obtint 
une  3®  médaille  au  Salon  de  1903.  11  prit  part  également 
a 1 Exposition  de  Bruxelles  en  1910. 

Peintures. — (Bristol)  : Le  lancement  de  la  « Lusi- 
tania  »;  -Une  aquarelle. — (Glasgow):  Lancement  de  la 
« Lusitania  ». — (Leeds)  ; Lancement. 

EAY  (John),  miniaturiste  et  caricaturiste,  né  près  de 
Dalkeith  en  avril  174’2,  mort  à Edimbourg  en  1826 
(Bodegrave  dit  1830)  (Ec.  Ecos.). 
l.et  intéressant  artiste,  que  l'on  pourrait  appeler  le 
“ b igaro  écossais  »,  après  une  enfance  malheureuse,  fut 
d abord  barbier,  à Dalkeith,  puis  à Edimbourg.  Ses 
remarquables  dispositions  artistiques  se  manifestèrent 
naturellement,  et  travaillant  sans  maître,  il  devint 
bon  peintre  miniaturiste.  En  1782,  un  des  meilleurs 
clients  de  John  Kay  étant  mort,  le  fils  de  ce  mécène 
assura  à l’artiste  une  pension  qui  lui  permit  de  se  con- 
sacrer complètement  à l’art.  En  1784,  une  caricature 
? |.,6®u-forte  qu’il  fit  d'une  personnalité  bien  connue 
a Edimbourg,  l'orienta  sur  cette  voie.  Sa  faculté  de 
faire  très  ressemblant  lui  permettait,  en  accentuant  le 
caractère  de  ses  modèles,  d’atteindre  à des  effets  très 
comiques.  Son  succès  eut  pour  contre-partie  la  mau- 
vaise humeur  de  certains  de  ses  modèles.  11  fut  pour- 
suivi devant  les  tribunaux,  et  nombre  de  ses  ouvrages 
furent  achetés  pour  être  détruits.  L’œuvre  de  John  Kay 
n en  fut  pas  moins  très  intéressants;  il  comprend  près 
de  900  portraits.  Ses  eaux-fortes  ont  été  publiées  en 
deux  volumes  sous  le  titre  de-.Kag’s  Edinburgh  por- 
traits. . 

KAYNOOT  (Hans).  Voir  Keynooghe. 

KAYSER  (Félix),  peintre  de  genre  à Düsseldorf,  xx® 
siecle  (Ec.  AU.). 

Exposa  à Berlin  en  1909. 

KAYSER-EICHBERG  (Cari),  paysagiste  cl  graveur  à 
Bteghlz,  xx®  siècle  (Ec.  AU./. 

Exposa  à Berlin  en  1910. 

KAï  ANTZEFP  (Wladimir),  peintre,  né  en  Bussie, 
XIX®  siecle  (Ec.  Rus.). 

Médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.). 

KEAN  (Michel),  miniaturiste  et  dessinateur,  né  à Dublin, 
mort  à Londres  en  1823  (Ec.  Ang.). 

Elève  du  sculpteur  Edw.  Smith,  puis  de  l’Académie 
de  Dublin,  où  il  obtint  une  médaille  d'or  en  1779.  Pen- 
dant un  séjour  qu’il  fit  à Londres,  de  1786  à 1790,  il 
exposa  des  dessins  à la  Royal  Aoademy  et  à la  Free 
Society.  11  s’associa  à une  fabrique  de  porcelaine  de 
Derby. 

KEARNAN  (Thomas),  paysagiste  et  aquarelliste  à 
Londres,  xix®  siècle  {Ec.  Ang,). 

Membre  de  la  New  ÀVater-Colour  Society,  il  exposa 
I ^ cette  société  et  2 à la  Royal  Academy,  entre 

1821  et  1850. 

KEARNEY  (William  Henry),  aquarelliste,  né  vers  1800, 
mort  a Londres  te  25  juin  1858  (Ec.  Ang.). 


Peignit  surtout  des  paysages  et  des  sujets  de  genre. 
V . fondateurs,  et  plus  tard  vice-président 

I , Society.  Le  musée  de  Dublin 

et  le  \ ictoria  and  Albert  Muséum, à Londres,  renferment 
des  œuvres  de  lui.  Il  exposa  à la  Royal  Academy  et  sur- 
tout a la  New  Water-Colour  Society,  de  1823  à 1858. 
KEARNY,  graveur  américain,  cité  par  Le  Blanc, 
KEARSE  (Mrs.,  née  Mary  Lawrence),  peintre  de  fleurs 
a Londres,  xvni®-xi.x®  siècles  (Ec.  Ang.).  ’ 

Cette  artiste  exposa  à la  Royal  Academy,soussonnoni 
de  jeune  fille,  de  1794  à 1813  et,  après  son  mariage,  de 
1814  à J 830,  sous  celui  de  Mrs.Kearse. 

KEARSLEY  (Miss  H.),  peintre  de  figures  à Londres 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.).  ’ 

Exposa  très  fréquemment  à la  Roval  Academy,  à 
la  Bristish  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1821  à 
1858, 

KEARSLEY  (Thomas).  porlraitisle  à Londres,  xvm«- 
XIX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  peignit  surtout  des  portraits  d’acteurs.  Il  exposa 
a la  Royal  Academy,  de  1792  à 1802 
KEATE  (George),  aquarelliste  et  peintre  de  paysages, 
amateur,  né  à Trowbridge  en  1729,  mort  le  18  juin 
1797  (Ec.  Ang.). 

Destiné  au  barreau,  Keate  devint  artiste  amateur, 
puis  membre  de  la  Incorporated  Society  of  artists; 
il  exposa  à cette  société  et  à la  Royal  .Ncadeiny,de  1766 
à 1789.  En  1779, il  publia  un  album  d esquisses  d’après 
nature  d’un  voyage  à Margate.  Le  Victoria  and  Albert 
Muséum,  à Londres,  renferme  une  aquarelle  de  lui. 
KEATE  (Georgina,  Mrs.  Henderson),  peintre,  née  en 
1770,  morte  en  1850  (Ec.  Ang.). 

Fille  de  George  Keate.  Peut-être  identique  à Aliss 
Keate  qui  exposa  quatre  sujets  de  genre  à la  Free 
Society  en  1791. 

KEATING  (Georg),  graveur  au  pointillé  et  à la  manière 
noire,  né  en  Irlande  en  1762  (Ec.  AIL). 

Elève  de  W.  Dickinson,  il  travailla  à Londres  entre 
1784  et  1799.  Il  grava  surtout  des  portraits  et  des 
sujets  de  genre,  d après  Reynolds,  Gainsborough, 
Morland.  Les  œuvres  de  Keating  comptent  parmi  les 
meilleures  productions  de  l’école  anglaise  et  se  vendent 
des  prix  considérables.  Ses  : A Party  angling  et  The 
angler's  repasl,  en  collaboration  avec  Ward,  d’après 
.Morland,  sont  extrêmement  recherchées.  Un  peintre  du 
nom  de  George  Keating  exposa  des  tètes  d expression 
à la  Free  Society  en  1775  et  1776;  nous  pensons  qu’il 
s’agit  du  graveur,  qui  aurait  essayé  de  faire  de  la  pein- 
ture avant  d’adopter  la  forme  artistique  dans  laquelle 
il  triompha. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  15  mai  1908  : Le 
Déserteur,  suite  de  4 pièces  en  couleurs:  £31  10s. — V‘® 
26  mai  1908  : Lady  Hamillon  en  Sle  Cécile,  av.  let.  : 
£13  13s. — V‘®  30  novembre  1909  : La  richesse  de  la 
chaumière,  d’ap.  Morland,  et  L’instructeur,  par  Ward, 
d’ap.  le  même,  deux  pièces  en  couleurs  : £35  14s. — V‘® 
15  mars  1910  : Duchesse  de  Devonshire  et  sa  fille  : £26  5s. 
— V‘®7 avril  1910:  Le  déserteur, suite  de  4 pièces,£33  12s; 
— -d  Party  angling  et  Un  angler’s  repasl  par  Ward  : 
£48  6s. — -V‘®  27  avril  1910  : Georgiana,  duchesse  de 
Devonshire  et  Georgiana  Cavensdish,  d’ap.  Reynolds, 
l®®  état  : £210.  — V‘®  mai  1910  : A party  Angling  et 
The  Angler’s repast, par  Ward, lettres  ouvertes:  £96  12s, 
— V‘®  12  juillet  I9i0  ■.  Enfants  jouant  aux  soldats,  d’ap. 
Morland, lettres  à l’eau-forte  : £52  10s. — V‘®  30  mai  1911  : 
The  Becruit,  suite  de  4 pièces  en  couleur  : £54  12s. 

KECK  (Emil),  peintre  de  genre,  à Munich,  au  xix®  siècle 
(Ec.  AIL). 

Il  a exposé  à Munich  et  à Vienne. 

KECK  (Jean),  peintre  de  portraits  à Saarbruck,  au 
xix®  siècle  (Éc.  AIL). 

KECK  (Peter),  peintre  de  sujets  religieux,  mort  à Prague  ' 
en  1730  (Ec.  Boh.). 

Peintre  de  la  cour  à Prague.  Il  exécuta  des  peintures 
pour  l’église  Saint-.Augustin  à Wittingau  (Bohême),  et 
pour  celle  des  frères  mineurs  de  Prague. 

KEDWELLI  (David  de),  enlumineur  et  copiste,  né  pro-  i 
babtement  à Kidwilly  dans  le  pays  de  Galles  (Eo.  ?). 

Il  enlumina  d’une  façon  très  peu  cléricale  un  ouvrage 
en  deux  volumes  dans  lesquels  il  est  à la  fois,  suivant  i 
le  mot  de  Fleury  : «sublime  et  bouffon  n.C’est  le  Rabe-  i 
lais  de  l’enluminure.  Il  a beaucoup  de  talent  et  sut  dé-  i 
peindre  le  grotesque  avec  art.  Cet  ouvrage,  autrefois  j 
dans  la  cathédrale,  se  trouve  actuellement  dans  la 
bibliothèque  publique  de  Laon.  i 

KEEBLE  (William',  porlraitisle  à Londres,  xviii®  siècle  I 
(Ec.Ang.). 

Membre  de  la  St-Martin’s  Lane  Academy  en  1754. 
Son  portrait,  par  sir  Crisp  Gascoyne,  a été  gravé  par  i 
Mac  -Ardell. 
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KEEFE  ou  O'Keefe  (Daniel),  minialurisla  à Londres, 
XVIII'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Roval  Academv  et  à la  Free  Society,  de 
1769  à 1786. 

KEELEY  (John),  paysagisle  à Birmingham,  xix'  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  New  ^^'aler 
Coloiir  Society,  de  1883  1892. 

KEELHOFF  (Frans),  paysa- 
giste, né  à Neerharem  le 
2 mai  1820,  mort  à Bruxel- 
les en  1891  ou  1893  (Ec. 

Bel.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers,  chevalier  de  l’onlre 
de  Léopold  depuis  1866,  médaillé  à Rruxelles,  Vienne, 
Lyon.  Les  musées  d’Anvers  et  de  Rruxelles  renferment 
des  Paysages  de  lui. 

KEELHOL  (A.),  peintre  de  natures  mortes,  xix'  siècle 
(Ec.  ?). 

Cité  par  le  Art  Prices  Carrent. 

Prix. — Peintures.  Londres.  20  février  1911  : 
Volailles  (1856)  : £6  6s. 

KEELING  (Michael),  portraitiste,  mort  près  de  Slonc 
(Slafforsclhire)  en  1820  (Ec.  Ang.). 

Il  travaillait  dans  le  Staffordshire;  il  exposa  huit 


i KEERBERGER  (de),  sculpteur  à rtolterdam  en  \l~-i 
(Ec.  Hol.). 

11  lit  la  porle  <lc  Delft  à Rotl enlarn. 

KEERDT,  iieinlrc  paysagisle  à I<'ranrlurt  oers  1812  (Ec. 

KEERE  ou  Keerke  (Pieter  van  der  on  van  den),  dii 
Kaerius,  gnweur  et  éditeur,  né  éi  (land  en  1571. 
mort  après  1621  (Eo.  Flam.). 

Marié,  le  18  seidemlire  1599,  avec,  .\rma  linrlli,  d.- 
tiarid,  il  se  remaria,  le  10  mars  1623,  avec  Annekeii 
\5ennings  11  Iravailla  à Amslerdam.  I,a  ilalcde  n ds- 
sance  de  Keere  (1571)  donnée  )iar  les  hiograplie.s  [la- 
rnit  difncilemcnl.  admissible  Le  livre  de  Rniciaardini 
fui,  publié  par  Planlin  en  1588  et  les  inaLmilifiMas  il- 
lustrations ipii  le  Oécnrent  ne  semblent  guère  l’œuvre 
d'un  graveur  de  17  ans. 

(Kuvre  gravé. — Description  de  tous  les  Pay.s-Bas, 
par  Loys  Guiccardini; — Description  de  la  Germani'- 
inférieure,  par  Pétri  Rerti; — Procession  fie  moines  de 
tous  ordres; — Le  duc  de  Guise  épouse,  par  procuration 
du  roi  d’ Espagne,  Elisabeth  de  France; — Vue  fie  Nurem- 
berg;— Mort  de  AJaurice  près  Wesel; — Vue  de  Bigorne 
en-  Scherminkel. 

KEERINCX  (Alexandre),  Keirinck.  Kierings,  Carings, 


portraits  à la  Royal  Academy,  entre  1732  et  1809. 

Prix. — Peintures.  Londres.  5’"  17, juillet  1908  ; Por- 
traits de  J.  Hall,  de  Liverpool,el  de  Mrs.  Hall  {IS19)  : 
£9  9s. 

KEELING  (William  King  t),  peintre  de  portraits  cl  aqua- 
relliste,né  à Manchester en\801 , mort  Cl  Boslon-on-Irwell, 
près  de  la  même  ville,  en  1886  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  apprenti  chez  un  graveur  sur  bois  à 
Manchester.  Il  alla  jeune  à Londres,  et  fut  aide  du 
portraitiste  W.  Bradley.  En  1835,  il  revint  dans  sa 
ville  natale  et  s’y  établit  comme  peintre  de  portraits. 
Keeling  exposa  à Londres.de  1840  à 1885,  à la  Royal 
Academy  et  particulièrement  à la  New  Water-Colour 
Society,dontilfutnommé  associé  en  1840  et  membre  en 
1841.  ilfiitundes  fondateurs  de  la  Manchester  .\cademy 
of  fine  Arts,  dont  il  fut  président  de  1864  à 1877. 
Keeling  fit  un  voyage  en  Espagne  et  en  rapporta  d'in- 
téressantes aquarelles.  Le  Victoria  and  Albert  Muséum- 
en  possède  deux  échantillons  et  l’on  voit  de  lui,  au  musée 
de  Salford,  un  portrait  de  William  Bow. 

KEENAN  {Mis.),  paysagisle  à Windsor,\i's.‘^  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1807  à 1813. 
KEENAN  (J.),  portraitiste  et  miniaturiste,  xviii'-xix® 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  à Rath,  Exeter,  Londres,  Windsor.  Il 
exposa  à la  Royal  Academy,  de  1791  à 1815,  et  fut 
nommé  peintre  de  la  cour  de  la  reine  Charlotte  en  1809. 
KEENE  (Charles-Samuel),  aquarelliste,  dessinateur, 
caricaturiste  et  graveur,  né  à Hornsey  le  10  août  1823, 
mort  le  4 janvier  1891  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  occupe  une  place  considérable  dans  l’Ecole 
anglaise  et  y a un  peu  l’importance  que  Daumier  tient 
dans  l’Ecole  française.  .Après  avoir,  travaillé  chez  un 
homme  de  loi,  puis  chez  un  architecte,  il  tut  placé 
comme  élève  chez  les  frères  M'hymper,  graveurs  bien 
connus.  Il  débuta  comme  illustrateur  par  un  Robin- 
son Crusoé  et  Les  aventures  de  Dick  Boldhero  in  search 
of  his  Uncle  et  en  collaborant  à un  ouvrage 
comique  : Book  of  Beauly.  En  1851,  il  débuta  dans 
le  Punch,  par  un  dessin  satirique  sur  Louis  Bona- 
parte; mais  ce  ne  fut  qu’en  1860  qu'il  y jn-it  une 
situation  prépondérante.  Son  crayon  spirituel,  le  souci 
d’art  qui  ne  cessa  de  présider  à ses  travaux  lui  per- 
mirent de  fixer  des  types,  bientôt  devenus  populaires. 
Charles  Keene  fit  défiler  les  figures  pittoresques  de 
la  métropole  anglaise,  les  plaçant  dans  d’admirables 
paysages  londoniens.  Charles  Keene  fut  aussi  colla- 
borateur de  Once  a Week.  Il  a aussi  illustré  The  voyage 
of  lhe  Constance  par  M.  Gillier;  Sea  Kings  and  Naval 
Heroes,  par  J.-G.  Edgar;  The  Cambridge  Grisclle,  par 
Herbert  Vaughan;  Eyebrighl,  The  Bondaboul  Papers 
par  Thackeray.  Charles  Keene  exposa  à Paris  en  1890  et 
y obtint  une  médaille  d’or. 

Prix.  — Dessins.  — Londres.  V"  24  juillet  1911  : 
Tribunal  Irlandais  et  Sec  et  mouillé,  2 dessins  à l’encre, 
£1  2s. 

KEENE  (E.),  peintre  des  xix'  et  xx'  siècles  (Eo.  Ang.). 

Médaille  d’or  en  1889  (E.  U.). 

KEENE  (W.  C.),  paysagisle  du  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academv  et  à Suffolk  Street,  de 
1877  à 1891. 

KEENS(H.  L.),  peintre  de  fruits  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  .Academy,  la  British  Institution 
et  à Suffolk  Street, de  1822  à 1860. 


Cierings,  etc.),  peintre  paysagisle 
et  graveur,  né  à Anvers  le  23  jan- 
vier 1600,  mort  à Amslerdam  vers 
1652  {selon  d'autres, en  Angleterre) 

(Ec.  Flam.). 

Compagnon  de  la  gilde  à Anvers  en  1619,  il  s’y  maria 
le  18  juin  1622  et  il  resta  jusqu’en  1626;  puis  il  alla  en 
Angleterre  travailler  pour  le  roi.  En  1643,  il  était 
à Amsterdam,  où  il  reçut  le  droit  de  cité  en  1652.  11 
vécut  sans  doute  aussi  à Lltrechl,  i ar  beaucoup  de 
ses  paysages  sont  ornés  par  C.  Poelenbourg  et  Paul  van 
Hellegaer't  d’Utiecht;  d’autres  le  sont  par  S.  Vranex, 
Fr.  Franken,  Esaias  van  de  Velde,  E.  T.  vau  Hagels- 
tein,  Junan  Jacobs,  David  Teniers  et  Ad.  Brouwer. 
Il  eut  pour  élève,  en  1624,  Aertiis  Verhoeven.  Dans  des 
livres  anglais  anciens,  on  trouve  un  J.  Keirinex,  ou 
Carings,  né  à Ldrecht  en  1590,  travaillant  pour  Char- 
les I"  et  mort  à Amsterdam  en  1646.  Nous  croyons 
qu’il  s’agit  d’un  même  artiste.  Keerinex  peignit  plu- 
sieurs dès  châteaux  royau.x  d’Ecosse.  Ce  tut  un  artiste 
d’un  puissant  réalisme.  Comme  graveur, on  lui  doit  des 
paysages. 

Œuvre  peint. — Nymphes  dans  une  forêt; — Paysage, 
bergers  et  paysans; — Paysage  le  soir  avec  bergers 
(Musée  de  Brunswick); — Figures  (de  Pœlenburg) 
dans  un  paysage  (Musée  de  Brême); — Forêt  avec  une 
diligence  attaquée  de  S.  Vranex  (Muséede  Darmstadt; 
— Sentier  au  bord  de  l’eau; — Sentier  sur  une  colline; — 
Vivier  en  forêt; — Forêt  et  torrent  (Musée  de  Dresde); 
— Forêt  et  figures  de  Poelenburg  (Musée  de  La  H.\ye); 
— Paysage  (Musée  de  Hambourg); — Forêt  (Musée  de 
Copenhague); — Foret  de  chênes,  avec  chasse  (Musée 
DE  Munich); — Forêt  avec  chasse; — Paysage  avec  le 
bain  de  Diane  (Pétersbourg,  Ermitage); — Forêt 
avec  fig.  de  Hillegaert  (Musée  de  Rotterd.am);  — 
Forêt  avec  la  tentation  du  Christ  (Musée  de  Sciileis- 
heim); — 2 Forêts  (Musée  de  Schwerin); — Paysages 
à Bale,  La  Fère,  M.anovre,  M.wence; — Ruines  d’un 
temple  (Leipzig). — Création  de  riiomme  (Rennes). 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V‘®  11  et  12  mai  1911  : 
Le  repos  en  Egypte  £8  8s. 

KEERKE  (Pieter  van  den).  Voir  Keere. 

KEERLE,  peintre  d’histoire,  né  en  1823,  mort  en  1875 
(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Cornélius. 


KEERSTBACH  (Nicolas  van)  ou  Keisbac,  peintre,  né  à 
Cologne,  xv“  siècle  (Ec.  AIL) 

Maître  à Bruges  en  1475,  maitre  de  Loovkin  Boeh 
en  1477. 

KEERT,  paysagiste  à Francfort,  milieu  du  xix'  siècle 

(Ec.  AU.) 

Le  musée  de  La  Fère  conserve  deu.x  Pai/sages  de 
lui. 


KEETELHOET  (Willem),  peintre  et  dessinateur,  né  à 
Amsterdam  en  1740  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  G.  van  der  Myn  à La  Haye  en  1778,  il  était 
à Leyde  en  1793,  et  peignit  des  portraits,  des  sociétés. 
KEGEL  (Julius  de),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de 
natures  mortes,  miniaturiste,  néà  Ganden  1828  ou  1835. 
mort  en  1879  (Ec.  Flam.). 
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KEGLER  (A.),  porlrailisle  à Berlin,  au  xis'  siècle 

(Ec.  Ail.). 

Il  a exposé  à Berlin  en  1866  et  1878. 

KEHREN  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Hülchralh, 
le  30  mai  1817,  mort  à Düsseldorf  le  12  mai  1880 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Schadow  à l’Académie  <le  Düsseldorf. 
Travailla  avec  Rethel  à Aix-la-Chnpelle  et  acheva  les 
fresques  commencées  par  son  maître.  Il  a surtout  peint 
des  tableaux  religieux. 

KEHRER  (Karl-Christian),  porlrailisle  et  peintre  de 
genre,  né  à Dillenburg  en  1758,  morl  à Ballensledt 
le  7 avril  1833  (Ec.  Ail). 

Elève  de  A.-W.  Tischbein  à Hanau.  Peintre  de  la 
cour  du  prince  d’Anhalt-Benburs  en  1782.  Il  travailla 
ensuite  à Dresde  où  il  prit  conseil  de  Casanova,  puis  vint 
se  fixer  à Ballenstedt.  En  1793,  il  fut  reçu  membre 
de  l’Académie  de  Berlin.  Il  a exposé  à Berlin  et  Dresde. 
KEHRLI  (Heinrich),  graveur  sur  bois,  né  le  21  avril 
1811,  mort  à Willigen  le  14  novembre  1866  (Ec.  Suis.). 
KEHRMANN  (J. -Louis),  paysagiste,  né  à Coblentz  le 
8 juillet  1865,  morl  dans  la  même  ville  le  20  mars  1891 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  puis  de  Scliônle- 
ber  à Carlsruhe.  Il  débuta  à Berlin  en  1887  et  y obtint 
une  médaille  d’or  en  1888.  Il  a également  e.xposé  à 
Munich  et  à Brème 

KEIGERLIN  ou  Ketterliii  (Aloys),  porlrailisle  et 
miniaturiste  à Bêle,  au  xix®  siècle  (Ec  Suis.). 

KEIJ  (Adriaan).  Voir  Key. 

KEIL  (Alîredo),  peinlre  de  paysages,  marines,  inté- 
rieurs et  genre,  à Lisbonne  en  1900  (Ec.  Port.). 

Elève  de  Pietro  et  de  Lupi.  Médaille  de  bronze  à 
l’E.  U.  de  1900. 

KEIL  ( Alois-Ignaz),  peinlre  à Umhansen,  né  vers  1734, 
morl  à Berne  le  25 yamu>rl814  (Ec.  Tyr.). 

Il  se  fixa  à Berne  en  1788,  et  y travailla  jusqu’à  sa 
mort. 

KEIL.  Keyl  ou  Keilhau  (Bernhardt),  peinlre  de  genre, 
né  à Helsingborg  en  1615,  mort  à Borne  en  1687  (Ec. 

Dan.). 

Elève  de  Martin  van  Steenwinkel  à Copenhague.  En 
1647,  il  alla  à Amsterdam,  entra  dans  l’atelier  de  Rem- 
brancltetyrestahuitans,  jusqu’au  momentoù  le  maître 
fut  ruiné.  En  1856,  Keil,  alors  à Rome,  se  convertit 
au  catholicisme;  il  travailla  pour  diverses  églises,  mais 
il  dut  surtout  son  succès  aux  sujets  comiques.  Le  musée 
de  Copenhague  conserve  de  lui  La  visite  du  soir.  On 
cite  également  de  lui  : Dieu  le  Père  et  le  Fils,  et  La 
Vierge,  données  autrefois  par  le  prince  de  Metternich 
à l’église  de  Mayence,  peintures  conservées  aujour- 
d’hui à l’église  de  Loerzweeler. 

KEIL  (Cari),  sculpteur  à Berlin,  morl  avant  1910  (Ec. 

Ail.). 

Médaille  d’or  à Berlin  en  1866. 

KEIL  (Franz-Friedrich),  peintre  de  genre  et  portraitiste, 
né  à Liebau  le  2 luin  1813,  morl  à Breslau.  le  17  jan- 
vier 1875  (Ec.  .Ail). 

Elève  de  son  père  .Joh.-Fried.  Keil  et  de  Wach,  à 
l'Académie  de  Berlin.  Lé  musée  moderne  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Portrait  du  sculpteur  Blaser,  daté 
de  1853. 

KEIL  (J.),  graveur  au  burin  en  Allemagne,  au  xix®  siècle 
(Ec.  ?). 

KEIM  (Benne),  peintre  sur  porcelaine,  né  à Nijmphen- 
hurg  en  1798,  morl  en  1826  (Ec.  AU.). 

Il  peignait  des  sujets  de  chasse  et  de  bataille  d’après 
Snyders  et  Hess. 

KEINÂNEN  (S.-A.),  peintre  de  genre,  xix'  siècle  (Ec. 
Fini). 

Le  musée  d’Helsingfors  conserve  de  lui:  Dans  l'an- 
tichambre du  Palais  de  Justice,  et  Repos.  Mention  hono- 
rable en  1889  (E.  U.). 

KEINKE  (Karl),  porlrailisle  et  peintre  de  genre,  né  à 
Hambourg  le  10  août  1852  (Ec.  Ail). 

Elève  à l'Ecole  des  Beaux-Arts  de  Weimar,  de  A. 
Baur  et  de  Perd.  Schauss.IIexposa  à Berlin  et  à Londres 
où  il  obtint  une  médaille  d’argent  en  1890. 
KEINSELEN  (Martin  van),  peinlre  allemand,  mailre  à 
Bruges  en  1505  (Ec.  AU.). 

KEISER  (Johann-Albert),  scu/pfeur, né  à Zugle  13  janvier 
1825,  morl  le  19  juillet  1905  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Ludwig  Schwanthaler  à Munich.  Il  exécuta 
un  grand  nombre  de  monuments  |iour  le  cimetière  cle 
Zug 

KEISER,  Kaiser  ou  Keyser  (Joh  -Ludwig),  sculpteur, 
né  à Zug,  14  décembre  1816  mort  à Zurich,  le  8 jan- 
vier 1890  (Ec.  Suis.). 

11  fut  d’abord  élève  à Zug  du  peintre  Moas,  puis 


s’étant  consacré  à la  scidpture,  il  vint  trav, ailler  à I 
Munich  et  eut  enfin  pour  maître  Ludwig  Schwantaler. 

11  séjourna  à Munich  de  1837  à-  1852,  revint  quelque  ! 
temps  à Zug,  puis  se  fixa  à Zurich  où  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  sculptvire  et  de  modelage  à l’Ecole  Poly- 
technique. 

KEISER  (Karl- Albert),  peinlre,  né  à Zug  le  28  avril  , 
1834,  morl  à Fribourg  le  27  mars  1885  (Ec.  Suis.).  ; 

Il  travailla  successivement  à Zug,  Einsiedeln,  Saint- 
Gall,  Fribourg,  Bonn,  Strasbourg.  En  1858,  il  voyagea 
en  Italie  et  séjourna  notamment  à Naples.  De  1871 
à 1883,  il  se  fixa  à Lucerne  et  fut  membre  de  l’école  , 
des  Beaux-Arts  de  cette  ville.  Il  a peint  suitout  des  ! 
portraits. 

KEISER  (Karl-Jos.)  peintre  porlrailisle,  né  à Zug  le 
25  avril  1702  mort  le  3 octobre  1765  (Ec.  Suis  ). 

Elève  de  .loh.  Brandenberg  il  travailla  ensuile  en 
Allemagne,  en  Autriche  et  à Rome.  Il  a peint  des  pay- 
sages et  des  portraits. 

KEITEL  (Otto),  peinlre  animalier,  né  à Brunswick  le 
15  septembre  1862  (Ec.  Ail). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  puis  de  V.  Bun- 
del  à l’Ecole  des  Beaux-.\rts  de  Weimar.  Il  a exposé 
à Munich,  Vienne  et  Weimar. 

KEITH  (Mrs.  Dora  Wheeler),  peinlre  cl  illustrateur, 
née  à New-York  en  1857,  à New-York  xx’’  siècle 

(Ec.  Am.). 

Elève  de  W.-M.  Chase  à New-York.  Fit  de  brillantes 
études.  En  1885,  obtenait  le  prix  Proug  de  500  dollars. 

En  1886,  le  prix  Proug  de  2000  dollars;  mention  hono- 
rable à Buffalo  en  190L  associée  de  la  National  Academy 
en  1906. 

KEITH  (William),  peintre  et  graveur  sur  bois,  né  dans 
le  comté  d’ Aberdeen  en  1839,  mort  à Berkeley  {E.  U.) 
le  13  avril  1911  (Ec.  Am.). 

Il  vint  à New-York  en  1850  et  y fit  ses  études  artis- 
tiques. II  fut  d’abord  graveur  sur  bois  et  travailla  pour 
la  maison  Scribner  jusqu’en  1861.  A cette  époque,  il  : 
partit  pour  la  Californie  et  durant  quelques  années  con-  : 
tinua  à exercer  son  métier  de  graveur,  mais  la  peinture 
le  hantait,  et  après  un  voyage  d’études  à Munich,  il 
s’y  adonna  complètement.  Profondément  ému  par  la 
grandeur  de  la  nature  dans  l’Extrème-Ouest  améri- 
cain, William  Keith  exprima  avec  beaucoup  de  senti- 
ment la  majesté  des  sites  de  la  côte  du  Pacifique  et  fut 
le  chef  inconstesté  des  artistes  de  cette  région.  C’était 
une  intelligence  fort  remarquable.  On  conserve  de  ses  ■ 
œuvres,  fort  appréciées,  à la  Corcoran  Gallery  of  Art,  ! •' 
à Washington,  à l'Art  Institute  de  Chicago  et  au  San  . 
Francisco  Institute  of  Art.  Médaille  de  bronze  àBuf-  ( 
falo,  1901.  Le  musée  de  Francfort  conserve  de  lui  : 
Forêt  de  chênes  en  Amérique. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘=  10  février  1903  : 
Paysage  avec  mare  et  bestiaux  : .Ç85. — V®  9 février  1906  : 

La  Fenaison  : $750; — La  majesté  des  chênes  : $2.300. 
KELCK  (Anthony-Dionys),  sculpteur,  xviv  siècle  (Ec.?). 

Travailla,  en  1642,  au  grand  orgue  d’AIkmaar. 
KELDER  (C.),  peinlre,  de  la  fin  du  xviR  siècle  (Ec.  ?). 
KELDERMAN  (Jan),  peinlre  de  fleurs,  de  fruits  et  d’oi- 
seaux, amateur,  né  à Dordrecht  en  1741,  mort  dans  la 
même  ville  en  1820  (Ec.  Hol). 

Elève  de  Wouter  Dam. 

KELDERMANS  (André)  van  Mansdale,  sculpteur  e\ 
architecte,  de  Matines,  mort  avant  1488  (Ec.  Flam.). 

Il  fit,  en  1439,  une  partie  des  sculpture  de  l’hôtel  ’ ■ 
de  ville  de  Louvain.  i 

KELDERMARS  (Anton  I),  sculpteur  et  archilecle,  morl 
à Matines  en  1.512  (Ec.  Flam.). 

Fils  du  précédent;  il  travailla  avec  lui  à l’église 
St-Sulpice  à Diest;  à 1 église  de  Berg-of-Zoon,  en  1741;  • 
et  à l’église  de  la  Vierge  à Veere,  en  1479. 

KELDÊRMANS  (Anton  II),  sculpteur  et  archilecle  de 
Charles-Quint,  morl  le  5 décembre  1515  (Ec.  Flam.). 
Travailla  à Louvain,  se  maria  le  27  avril  1502,  fut 
bourgeois  d’Anvers  en  1543  et  eut  un  fils  du  même  nom 
qui  travailla  avec  lui  à Bruxelles.  Il  était  fils  d’Antoine  .' 
Keldermans  le  vieux. 

KELDERMANS  (François),  graveur,  né  vers  1560  (Ec.  ■ 
Flam.). 

De  lui,lagravuredu  Mausolée  de  Frédéric  de  Marselaer. 
KELDERMANS  (Henri),  peintre  verrier  de  Louvain, 
XVI®  siècle  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Mathias  Keldermans;  il  fut  maître  à .\nvers  , • 
en  1490.  Il  tenait  à Malines  l’auberge  de  la  Télé  d’or 
et  Albert  Dürer  y descendit  lors  de  son  voyage  à Ma- 
lines en  1521. 

KELDERMANS  (Jan),  sculpteur  et  archilecle  de  Malines, 
mort  le  28  février  1480  (Éc.  Flam.). 

Il  fit  le  tombeau  de  Frans  de  Mirabelle,  dans  l’église  ’ 
St-Rombout. 
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KELDERMANS  (Laurent),  maître  sculpteur  à Anvers 
en  1499  (Ec.  Flam.)- 

Elève  à Anvers  de  1503  à 1532,  il  travailla  à l’Hôtel 
le  Ville  de  Gand,  après  Bombuut  Keldermans,  de  1527 
1 1535;  il  sculpta  pour  la  Palais  du  Parlement  à Malines, 
;n  1527,  et  pour  l'église  de  Diest,  en  1534.  11  travailla 
mssi  à la  cathédrale  d’Anvers. 

KELDERMANS  Mathias  II),  sculpteur  et  architecte 

(Ec/Flam.) 

11  travailla  avec  son  père  Mathias  1 à l’église  de 
Brecht. 

KELDERMANS  (Mathieu),  seul  pleur-architecte,  vivait 
aux  XV®  et  xvi'  siècles  (Ec.  Fr.). 

D’origine  flamande,  il  prit  part,  en  1487,  aux  travaux 
le  la  cathédrale  d’Anvers.  .Jean  de  Bourgogne  avait 
commencé,  en  1485,  le  jubé  de  l’église  de  Bourbourg 
Nord),  Keldermans  y travailla  avec  lui;  après  la  mort 
le  Jean  deBourgogne,  survenue  en  1490,  il  terminaseul, 
jnl491,  cette  œuvre  détruite  en  1580.  11  f\it  nommé 
maître  des  œuvres  de  la  ville  de  Louvain  en  1504.  En 
1491,  il  était  à Berg-op-Zoom;  en  1498,  il  travaillait  à la 
porte  de  Bruxelles  à Malines. 

KELDERMANS  (Rombout  II),  peintre  verrier  à Lou- 
vain, de  1455  à 1488  (Ec.  Flam.). 

Travailla  aux  vitraux  de  l’hôtel  de  ville  de  Louvain, 
en  1469,  et  à ceux  de  l’église  de  St-Gommaire,  à Lierre, 
en  1475. 

KELETTI  (Gustave),  paysagiste,  né  à Presbourg  en 

1834  (Ec.  Hon.). 

Elève  de  J.  Fischbach  et  de  Fr.  Voltz  à l’Acadé- 
mie de  Munich.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de  Buda- 
pest. 

EELLE  (Emile),  peintre  de  paysages,  né  à Paris, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1879. 

EELLEN  (David  van  der),  peintre  d’histoire. 


de  genre,  de  sujets  archéologiques  et  graveur, 
né  le 

Hol.). 


né  le  2 Janvier  1827,  mort  en  1859  (Ec. 
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Elève  de  son  père  médailleur,  de  Bruno  van  Strae- 
ten,  de  W.-P.  Hœvenaer;  de  J. -A.  Kruseman;  il  alla 
à Düsseldorf  en  1845,  se  maria  à Amsterdam  en  1850 
et  fut,  en  1859,  bibliothécaire  de  la  Société  Arli  et  Ami- 
ciliae. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam,  municipal): 
Intérieur. — (Strasbourg)  : Intérieur. — (Utrecht)  : 

Les  habitants  de  Veendal  se  réfugiant  dans  l’église 
Ste-Gertriide  à Utrecht,  pendant  l’inondation  de  1855. 
KELLEN-LEUZINGER  (Franz),  peintre  et  ingénieur, 
né  à Mannheim  le  30  août  1835,  mort  à Munich  le  18 
juillet  1890  (Ec.  AU.). 

Frère  du  peintre  Ferdinand  Kellers. 

KELLER(A.), peinZre  de  paysages  à Berne  au  xix®  siècle 
(Ec.  Suis.). 

SELLER  (Adam),  peintre  de  portraits,  de  fruits,  de 
natures  mortes  et  graveur,  né  à Bamberg  en  1767,  mort 

en  1791  (Ec.  Ail.) 

Elève  de  Mattenheimer;  il  travailla  pour  les  églises 
de  Bamberg. 

EELLER  (Adolphe),  peintre  de  genre  à Bruxelles, 
XX®  siècle  (Ec.  Bel.)  . 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
KELLER  (Albert  von),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de 
portraits  à Munich,  né  à Gais  le  17  avril  1844  (Ec. 

Suis.). 

Elève  à Munich  de  Lenbach  et  Bamberg.  Il  vint  en- 
suite travailler  à Paris  où  il  resta  assez  longtemps,  puis 
se  fixa  à Munich  où  il  fut  nommé  professeur  à l’Aca- 
démie en  1886.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  en 
1889,  officier  en  1902.  11  exposa  à Paris  en  1889  et  1900. 
Médaillé  à Munich  en  1883  et  1889,  à Berlin  en  1886 
et  1891,  à Paris  en  1889  et  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Munich)  : Bésurrection 
de  la  fille  de  Jaïre; — La  femme  du  peintre; — Made- 
leine G...;  — Cassandre  ; — Chopin.  — • (Petersbourg, 
Alexandre  III)  : Portrait  de  Mme  Jurieva. 
EELLER  (Alois),  peintre  d’histoire,  né  en  1878  en 
Bavière,  mort  en  1866  (Ec.  Suis.). 

Fils  et  élève  de  Joseph  Keller.  Il  travailla  ensuite  à 
Vienne.  Il  était  frère  de  Friedrich  et  Karl  Keller  avec 
lesquels  il  collabora,  en  1840,  à la  restauration  des 
fresques  de  l’église  d’Einsiedeln. 

EELLER  (Antonius)le  vieux,  peintre  sur  verre  à Schaff- 
house,  né  le  22  juillet  1548,  mort  avant  1611  (Ec. 

Suis.). 

Il  se  maria  en  1576. 

EELLER  (Antonius)  le  jeune,  peinlre  sur  verre  à Schaff- 
house,  né  en  1578  (Ec.  Suis.). 

Fils  d’Antonius  Keller  le  vieux. 


KELLER  (Arthur),  peintre  et  illustrateur,  né  à New- 
York  le  4 juillet  1866, ù New-York,x\‘’  siècle  (Ec.  Am.). 
Fit  ses  études  à New-Vork,  ii  la  National  Academv, 
avec  Wilmarth  et  Ward  et  avec  LoefUz  ù Munich, 
Médaille  d’argent,  Paris  1900;  inéd.  de  br.  pour  le  de.s- 
sin,  Buffalo  1901;  Prix  Evans  (300  dollars);  second  au 
concours  du  Herald,  en  1904  (.300  dollars);, Médailles  d’or 
et  d’argent,  St-Louis,  1904. 

KELLER  (David-Emil  ),  pteinlre,  né  à Zurich  te  6 mars 
1871  (Ec.  Suis.). 

Il  travailla  d’abord  comme  céramiste  à Lausanne, 
puis,  en  1893,  vint  ù Munich  où  il  fut  élève  de  Franz 
Windmann  et  de  Spiess.  Il  fit  surtout  de  la  peinture 
héraldique. 

EELLER  (Mlle  Delphine-Gabrielle),  peintre  et  litho- 
graphe, née  à Paris  le  15  mars  1836  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Bosa  Bonheur  et  de  Soulange  Teissier. 
Débuta  au  Salon  de  1859. 

KELLER  (Ella),  dessinateur  cl  aquarelliste,  née  à Aarau 
en  1876  (Ec.  Suis.). 

Elève  des  écoles  des  Beaux-,\rts  de  Berlin  et  de 
Berne. 

KELLER  (Emmanuel),  peintre  de  genre,  né  à Troyes 
en  1806  (Ec.  Fr.  I. 

Exposa  au  Salon  entre  1833  et  1848.  Le  musée  de 
Troyes  conserve  de  lui  ; Les  adieux. 

KELLER  (Mrs.  Evelyn  R.  ),  miniaturiste  à \V allon-on- 
Thames,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Boyal  Academy  en  1892. 

KELLER  (miss  Fanny  H.  M.j,  miniaturiste  à Londres, 
xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Boyal  Academy  de  1883  à 1892. 
KELLER  (Ferdinand),  porlrailisle,  paysagiste  et  peintre 
d’histoire,  né  à Carlsruhe  le  5 août  1842  (Ec.  AU.). 
Frère  cadet  de  Friedrich  Keller-Leuzingen,  avec  le- 
quel il  partit,  en  1858,  pour  le  liréùl.  Bevenu  en  Al- 
lemagne en  1862,  il  entra  à l'école  des  Beaux-Arts  de 
Munich  où  il  fut  élève  de  Sohirmer  pour  le  paysage 
et  de  J.  Canon  pour  la  figure.  En  1866,  il  fit  un  voyage 
d’études  en  Italie  et  en  France.  11  devint  professeur  de 
Técole  des  Beaux-Arts  de  Carlsruhe  et,  en  1880,  direc- 
teur de  cette  école.  Il  fut  médaillé  à Düsseldorf  en  1880, 
à Munich  en  1888  et  à Berlin  en  1880.  Il  exposa  à Paris 
en  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de  : (Hambourg)  : Paysage 
au  Brésil. — (Kônigsberg)  : Le  soir  dans  la  forêt. 
KELLER  (Friedrich),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né 
à Neckarweihingen  le  18  février  1840  (Ec.  AU.). 
Elève  de  B.  Neher  à Técole  des  Beaux-Arts  de  Stutt- 
gart. Il  travailla  à Stuttgart  et  Munich.  Le  musée  Simii, 
à Bucarest,  conserve  de  lui  : La  Forge,  et  le  musée  de 
Stuttgart  : La  mise  au  tombeau. 

KELLER  (Georg),  peintre  d'histoire  et  (is 

de  paysages,  et  graveur  au  burin,  né  ‘ 
à Francfort-sur-le-Mein  en  1576,  mort  à Nuremberg 
en  1640  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Jost  Amman  et  de  Ph.  Uffenbach.  On  cite 
de  lui  : Le  Sacre  de  l’ Empereur  Ferdinand  III  (1627) 
et  des  vues  de  villes  et  de  châteaux.  Il  peignit  des 
tableaux  d’autel  pour  l’église  abbatiale  cleBatisbonne 
et  l’église  des  Fransciscains  de  la  même  ville. 
KELLER  (Georg  ou  Jorg),  père  et  fils,  sculpteurs  de 
la  première  partie  du  xvi®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Le  père  (reçu  bourgeois  à Lucerne  en  1500)  et  le  fils 
étaient  inscrits  dans  la  gilde  de  cette  ville. 

KELLER  (Hans),  peintre  sur  verre,  travaillait  à Zurich 
dans  la  prem.ière  partie  du  xvn®  siècle  (Ec.  Suis.). 
KELLER  (Hans-Balthasar),  peintre  verrier  à Zurich 
au  XVII®  siècle  (Ec.  Suis.). 

En  1619,  il  était  élève  du  peintre  verrier  Hans  Hein- 
rioh  Bardrof. 

KELLER  (Hans-Jakob),  peintre  sur  verre  à Zurich 
vers  1610  (Ec.  Suis.). 

KELLER  (Heinrich),  dessinateur  et  paysagiste,  né  à 
Zurich,  le  11  octobre  1778.  mo  t dans  la  même  ville 
le  18  septembre  1862  (Ec.  Suis.). 

Connu  surtout  par  des  panoramas,  des  cartes,  etc. 
KELLER  (Heinrich),  religieux  calligraphe  et  minia- 
turiste à Rapperswil,  né  en  1518,  mort  en  1567  (Ec. 
Suis.). 

Prieur  du  cloître  de  St-Gall. 

KELLER  (Henri),  dessinateur  de  sujets  rustiques,  tra- 
vaillant en  1743,  cité  par  Mariette  (Ec.  Fr.). 

KELLER  (Johan),  sculpteur,  ne  à La  Haye  le  13  novem- 
bre 1863  (Ec.  Hol.). 

Professeur  à Técole  des  Beaux-Arts  de  Glasgow 
depuis  1895.  Le  musée  Boymans,à  Botterdam,  conserve 
de  lui  : La  sculpture. 

KELLER  (Johann-Christoph),  peintre  portraitiste 
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minialurisle  et  graveur,  né  à Nuremberg  eri  1737, 
mort  à Erlangen  en  1792  (Ec.  AU.). 

Elève  de  J.-J.  Preisler  à Nuremberg.  Professeur  de 
dessin  à l’Université  d’Erlangen.  On  cite  de  lui  des 
sujets  tirés  des  satyres  de  Kabener  (Il  pièces), et  les  gra- 
vures d’un  ouvrage  intitulé  : Planlæ  rariores. 
KELLEE  {Joîiann-Hendrik),  peintre,  né  à Bile  en  1692, 
mort  à La  Haye  en  1765  (Èe.  Suis.). 

Il  était  fils  d’un  sculpteur  bàlois  qui  alla  s’établir 
à Zurich,  où  certains  biographes  font  naître  notre 
artiste.  Il  travailla  la  peinture  d’abord  avec  Andréas 
Holzmüller,  alla  à Munich  poursuivre  sous  la  direc- 
tion de  Nicolaus  Sluber  et  vint  enfin  comme  élève  à 
l’Académie  Royale  de  Paris.  En  1726,  il  alla  s’établir 
à La  Haye  comme  peintre  décorateur  et  y fournit  de 
nombreux  travaux  dans  les  habitations  seigneuriales 
de  la  région.  Keller  est  intéressant  à étudier  en  raison 
de  son  style  formé  d’un  mélange  de  David  Deniers  et 
de  Watteau.  On  cite  de  lui,  au  musée  d’Amsterdam  : 
Cinq  enfants  musiciens  et  Enée  et  Anchise;  à celui  de 
Stuttgart  : Orage  en  mer. 

KELLER  (Johann- Jakob),  sculpteur,  né  à Bâle  en  1656, 
mort  dans  celte  ville  en  novembre  1747  (Ec.  Suis.). 

Fils  de  Jean-Henri  Keller.  Fit  son  éducation  dans  sa 
/ille  natale, puis  visita  l’Allemagne,  l’ Italie  et  la  France. 
Il  travailla  au  château  de  Versailles  jusqu’en  1680.  De 
retour  à Bâle  en  1691  il  se  maria  avec  Suzanne  Keller. 
Parmi  ses  œuvres,  on  cite  un  grand  nombre  de  monu- 
ments funèbres  à Bàle  et  des  statues  de  toutes  sortes 
dans  les  églises  de  cette  ville. 

KELLER  (Jos.),  peintre  d’histoire  à Linz  en  1811  (Ec. 
Aut.). 

KELLER  (Joseph),  peintre  du  xvm®  siècle  (Ec.  Suis.). 

On  cite  de  lui  une  fresque  dans  une  église  de  Menzin- 
gen,  signée  Joseph  Keller  invenit  et  pinxit  1793. 
KELLER  (Joseph),  graveur,  né  à Ling-sur-Rhein 
en  1811,  mort  à Düsseldorf  en  1873  (Ec.  AU.). 

Après  avoir  travaillé  le  dessin  à l’école  de  son  vil- 
lage, il  entra,  à l’âge  de  16  ans,  dans  un  important  ate- 
lier de  gravure  à Bonn.  En  1835,  il  se  rendit  à Düssel- 
dorf et  y travailla  sous  la  direction  de  Hubner.  En  1838, 
il  vint  à Paris  et  y fut  l’élève  de  Desnoyers  et  de  Fors- 
ter.  L’année  suivante,  il  était  nommé  professeur  de  gra- 
vure à l’Académie  de  Düsseldorf.  En  1841,  il  obtenait 
une  allocation  pour  aller  travailler  à Rome.  Il  y dessina 
notamment  la  Dispute  du  Saint-Sacrement  de  Raphaël. 
Keller  se  rendit  à Londres,  dans  la  suite,  et  y grava  le 
Portrait  du  Prince  Albert.  En  1846,  il  reprit  son  poste 
de  professeur  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Jouissant 
d’une  grande  notoriété,  il  fut  membre  des  Académies 
de  Berlin,  Bruxelles,  Pétersbourg  et  Vienne.  Keller 
a surtout  gravé  d'après  des  peintres  allemands,  notam- 
ment d’après  Hübner,  Déger,  Hermann  et  Gotzen- 
berge. 

KELLER  (Luà'wig),portraiiiste,xix‘-xx^ siècles  {'Ec.  AU.). 

Cet  artiste  exposa  à Berlin,  notamment  en  1910.  Le 
musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  le  Portrait  de  Peter 
Jansen,  directeur  de  l’Académie. 

KELLER  (Meinrad),  dessinateur  cl  peintre,  travaillant 
à Baden  vers  1745  (Ec.  Suis.). 

KELLER  (Nicolas),  pein/re  en  décors,  xvin®  siècle  (Ec.?). 

Il  vivait  à Lyon  en  1788  et  1790. 

KELLER  (S  ),  peintre  d’architecture,  travaillant  à Frei- 
burg  vers  1780  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Stuttgart  conserve  de  lui  : Deux  inté- 
rieurs d’églises. 

KELLER  (Salomon),  peintre  sur  verre  à Zurich  entre 
1582  et  1642  (Ec.  Suis.). 

KELLER  (Mme  Stéphane),  peintre  à Paris  au  xix‘  siè- 
cie  (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français  depuis 
1908. 

KELLER-REUTLINGEN  (Paul-Wilhelm),  paysagiste, 
né  à Reullingen  le  2 février  1854  (Ec.  AIL). 

Elève  des  Écoles  des  Beaux-Arts  de  Stuttgart  et 
de  Munich.  Il  débuta  vers  1879  et  exposa  à Vienne, 
Munich,  Düsseldorf,  Stuttgart  et  Berlin.  Médaillé  à 
Munich  en  1892. 

Peintures — Musées  de  ; (Francfort)  : _ Moulin 
à Bruck. — (Leipzig)  : Crépuscule — (Munich)  : Sous 
le  toit  de  mousse  — (Stuttg.art)  : Sonneries  du  soir. 
KELLER-VYLIANDI  {J.-'P.),  peintre  d’histoire,  de  genre 
et  de  portraits,  né  en  1826  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste,  au  musée  Roumianzeff  : Un 
berger  itaiien;  Galilée;  à la  galerie  Tretiakoff  : Portrait 
du  compositeur  A.  N.  Seroff. 

KELLERHOVEN  (Joseph),  peintre  à Manheim,  né  en 
1798  (Ec  AU.). 

Fils  de  Moriz  Kellerhoven. 


KELLERHOVEN  (Moriz),  peintre  et 
graveur,  né  à Altenralh  en  1758,  mort  fl 

à Munich  le  14  décembre  1830  (Ec. ^ 

Il  s’occupa  d’abord  de  science,  puis  s’adonna  à l’art) 

Il  fit  ses  études  artistiques  à Düsseldorf,  puis  à Anvers) 

Il  s’établit  à Vienne  en  1779.  Professeur  à l’Aoadémi  i 
des  Beaux-Arts  de  Munich  et  peintre  de  la  cour  d-i 
l’Electeur  Charles-Théodore  à partir  de  1784,  il  fut  prêt 
mier  professeur  en  1808.  Il  a peint  et  gravé  avec  talen  . 
des  sujets  d’histoire  et  des  portraits,  souvent  d’aprè 
Rembrandt.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  le  Por  \ 
trait  de  Michel  Gilbert. 

KELLERTALER  (Dauiel),  orfèvre  et  graveur  au  muil. 
let  à Dresde  en  1613  (Ec.  AU.). 

Il  a gravé  des  sujets  mythologiques.  j 

KELLERTHALER  ou  Kellerdal-  -ni 

1er  (Johan), l’ancien,  prayeur,  né  ù 
Dresde  pers  1530,  florissait  dans  15  «vil  u.  ; 
la  même  ville  de  1558  à 1575  ' 

(Ec.  AIL). 

On  cite  particulièrement  les  gravures  qu’il  exéeuh  ; 
d’après  les  dessins  de  Giovanni  Maria  Nosseni,  artist,;  = 
italien,  établi  à. Dresde,  sur  des  sujets  de  l’Ancien  Tes)  ) 
tament  et  de  l’histoire  profane. 

KELLERTHALER  (Johann),le  graveur  au  burinl 
à Dresde,  de  1620  à 1625  (Ec.  HoU.).  \i- 

Il  a gravé  des  sujets  historiques,  mythologiques  e*#" 
religieux.  ) 

KELLIN  (Nicolas-Joseph),  aquarelliste,  né  en  1789’ f: 
mort  à Samer  le  18  mai  1838  (Ec  Fr.). 

Elève  de  Roqueplan  et  de  Bonington.  Exposa  ai~| 
Salon,  entre  1833  et  1842.  Le  musée  de  Boulogne-sur-A 
Mer  et  le  Palais  de  Compïègne  possèdent  des  'œuvreJ* 
de  cet  artiste.  i| 

KELLNER  (Hermann),  peintre  d’histoire  et  de  genrej^- 
né  à Nuremberg  le  27  septembre  1849  (Ec.  AIL).  || 
Fils  du  peintre  sur  verre  Joh.-Stephan  Kellner  eg 
frèrê  de  Samuel  Kellner;  élève  de  Kreling  à Nuremlâ 
berg  et  de  Diez  à l’Académie  de  Munich  ; il  travaillùâ 
dans  cette  ville  Le  musée  de  Glasgow  conserve  de  lui  iî 
Les  ravages  de  la  guerre  3 

KELLNER  (Johann-Jacob),  peintre  verrier,  né  à A'ugi 
reinberg  le  19  décembre  1788,  mort  le  20  décembre  lS7;ii' 
(Ee.  AU.).  î| 

Il  travailla  pour  l’église  de  Brème.  ;| 

KELLNER  (Joh.-Stephan),  peintre  sur  verre,  né  en  ISP-b 
(Ec.  AIL).  ;1- 

KELLNER  (Samuel),  peintre  sur  verre,  né  en  184vJ 
(Ec.  AU.). 

Fils  de  Joh.-Stephan  Kellner.  '■%. 

KELLOW  (Miss  Kate),  miniaturiste  à Londres,  xix‘4' 

siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1893.  i|. 

KELLY  (J.),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.).  ;i' 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1834.  3 

KELLY  (Robert  George),  paysagiste  à Londres,  xi.x  J 
siècle  (Ec.  Ang.).  il- 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Institi;  î 
tion  et  à Suffolk  Street,  de  1853  à 1888.  il- 

KELLY  (R.  Talbot),  peintre  de  paysages  et  de  genre  r |‘ 
aquarelliste,  xix®-xx«  siècles  (Ec.  Ang.).  -I 

Membre  du  Royal  Institute  of  painters  in  Watei-i| 
Colour.  Il  a souvent  traité  des  sujets  orientaux.  Oii|) 
voit  de  lui,  dans  les  musées  anglais  : A Glasgow  : Aij| 
pays  désert  et  sans  eau,  et  à Liverpool  : La  fuite  du  cal'ife\i 
KELS  (Franz),  peintre,  de  genre  et  paysagiste,  né 
Derendorf  en  1828  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf,  il  exposa  danrlJ; 
cette  ville,  et  à Dresde  et  Vienne. 

KELSEY  (Charles  J.  Samuel),  sculpteur  à Londres  la 
xix«  siècle  (Ec.  Ang.).  ji: 

Exposa  quelquefois  à la  Roval  Academy  de  1840  ; 4 
1877.  ii 

KELSEY  (Master  Francis),  peintre  de  figures,  xviiï’é 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society  en  1776.  f|j 

KELSEY  (Frank),  peintre  de  marines  à Londres,  xix  J 
siècle  (Ec.  Ang.).  3 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street  3 
entre  1887  et  1893.  ii 

KELSEY  (J.),  peintre  et  aquarelliste  (Ec.  Ang.).  i|’ 

Cité  par  le  Art  Prices  Current.  9 

Prix. — ^Aquarelles. Londres. V‘«  7 février  1910  Laif. 

flotte  de  Lord  Hood  à Spithead  (17  août  1791)  : £3  5s.  4 

KELTERBORN  (Ludwig- Adam),  peintre  d’histoire  eia 
caricaturiste,  né  à Hanovre  en  1811,  mort  à Bile-l^ 
6 juin  1878  (Ec.  AIL).  ' 3 

En  1828,  Keiterborn  'èst  dessinateur  dans  une  fa-î4 
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jrique  de  Mulhouse.  De  retour  à Bàlo  dè.s  183.5,  H est 
eommé  professeur  de  dessin  des  écoles  tic  la  ville  en 
1837  et  se  maria  en  1839  avec  Auguste  Mârklin.  Ses 
saricatures  politiques,  vers  1830,  procèdent  des  maîtres 
français  Daumier,  Raffet,  ïraviès.  Parmi  ses  plus  belles 
nies  de  sujets  historiques,  ou  mentionne  ; La  Tenta- 
in  du  Christ  (musée  de  Bâle);  Méphislophélèset  l'élève. 
yiM  (G.  A.),  miniaturiste  à Londres,  xvni®-xix“  siè- 
s (Ec.  Ang.). 

aosa  fréquemment  à la  Royal  Aoademy,  de  1793 

I NEDY  (Jenovon),  peintre  de  genre,  né  à Broos 

vril  1860  (Ec.  Hon.). 

de  Benczi-’-  et  de  Seitz  à l’Académie  de  Munich. 

» vers  18  et  a exposé  à Munich  et  à Vienne. 
/S  (Edwaiu),  sculpteur  animalier,  né  à Savan- 
{.E.-Ü.),  le  31  janvier  1843,  mort  à Washington 
1 mai  1907  'Ec.  Am.). 

.et  artiste  fit  . i études  à New-York  et  à Paris.  A 
retour  en  Amérique,  il  se  classa  rapidement  parmi 
ions  sculpteurs  d’animaux.  11  exécuta  notamment 
roupe  de  gibier  mort  pour  le  Central  Park  de  New- 
des  Loups,  pour  le  Fairmount  Park,  à Phila- 
' n et  les  Lions  décorant  l’Institut  des  Arts  à 
C dcago.  La  National  Gallery  de  Washington  con- 
serve de  lui  une  cinquantaine  de  petits  bronzes.  11 
exposa  à Philadelphie  en  1876,  à Londres  en  1877,  à 
Paris  au  Salon  de  1878. 

KEMmCKX  (PhUippus),  graveur  de  la  seconde  moitié 
du  xyin®  siècle,  à Anvers  (Ec.  Flam.). 
iKEMLY,  peintre  au  xviii®  siècle  (Ec.  Fr.). 

KEMM  (Robert),  peintre  de  figures  à Londres,  xix°  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  à partir  de  1874.  Kemm  fit 
notamment  un  voyage  à Séville  et  en  rapporta  de 
nombreux  sujets  de  tableaux.  Ses  œuvres  sont  fort 
i appréciées.  Le  musée  de  Sunderland  conserve  de  lui  : 

I Prêtre  endormi. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘=  22  février  1908  : Le 
marché  aux  fruits  à Séville  : £12  1 s.  6d. — V‘«  8 mai  1908: 
Allant  au  marché  de  Séville  : £5  15s.  6d. — 21  novem- 
i bre  1908  : Séville,  Halte  pour  se  rafraîchir  : £8  8s. — 
15  juillet  1910  : Allant  à la  course  de  taureaux  : 

£42. 

l:  KEMMEL  (Charles  van),  peintre  d’histoire,  né  à Ypres 
le  20  septembre  1834  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  et  d’Alma  Tadema.  Le  musée 
d Ypres  conserve  de  lui  : Le  retour  d’ Ulysse. 
KEMMEBICH  (J.-L.-B.),  peintre  de  figures  à Bruxelles, 
XX®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Deux  dessins  de  cet  artiste  figurèrent  à l’exposition 
; de  Bruxelles  en  1910. 

i KEMMERICH  (Joseph),  sculpteur  à Bruxelles,  xx®  siècle 

(Ec.  Bel.). 

Prit  part  à l'exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
iEMNITZ,  graveur  belge,  du  début  du  xvin®sièc/e  (Ec. 

Flam.). 

Œuvre  gravé. — La  Cour  de  Bruxelles; — Les  délices 
des  Pays-Bas. 

EEMNITZ  (Ludwig  von),  paysagiste  et  peintre  de  ma- 
rines à Francfort  au  xix®  siécte  (Ec.  AU.). 

. EEMP  (J.),  peintre  de  pot-traits, xix"  siècle  (Ec.  Ang.). 
Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  cet  artiste  ; Por- 
trait de  John  Pascoe  Fawkner,  un  des  fondateurs  de 
Melbourne  (1877)  et  Portrait  d’Edouard  Henty,  premier 
habitant  de  Portland.  Ces  œuvres  paraissaient  avoir  été 
exécutées  en  Australie.  Un  peintre  du  nom  de  John 
Kemp,  habitant  Gloucester,  exposa  des  paysages  à 
, Suffolk  Street,  de  1868  à 1876;  peut-être  est-ce  le  même 
artiste? 

KEMP  ou  de  Kemp  (Jean),  peintre  à Haarlem  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Nicolaes  Kemp  le  vieux. 

KEMP  (John),  aquarelliste  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Etait  autrefois  professeur  à 1 école  des  Arts  de  Glou- 
cester; exposa  à British  Institution  de  1868  à 1876.  Le 
Victoria  and  Albert  Muséum,  à Londres,  conserve  une 
œuvre  de  lui. 

KEMP  ou  de  Kemp  (Nicolaes),  l’aîné, , r 

peintre  de  marines  et  déc  orateur, mort  \ D I 6 

à Haarlem  en  1646  (Ec.  Hol.).  • 

Elève  de  H.-C.  Vroom  et  Karel  van  Mander,  vivait 
encore  en  1635.  Certains  biographes  disent  qu’il  flo- 
rissait  dès  1580.  On  cite  de  lui  : Vue  de  LOwenstein 
(Musée  de  Haarlem). 

KEMP  ou  de  Kemp  (Nicolaes  ou  Klaes),  le  jeune,  peintre 
de  marines,  né  à Haarlem,  mort  dans  cette  ville  en  1672 

(Ec.  Hol.). 

Fils  de  Nicolaes  Kemp  le  vieux.  Doyen  de  la  corpo- 
ration de  Saint-Luc  en  1655. 


KEMP  (Waller  M.),  sculpb  ’ur  à Londres,  mx**  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Aoadeiuyel  à Suffolk  Slreef,  entre 
1870  et  1889. 

KEMP-WELÇH  (Lucy-E  .),  peintre  et  graveur  pay- 
sagiste, animalier  et  aquaretliste,  née  en  1869,  xix'- 
XX®  siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Society  of  Bristisli  Arlists.  A pris  une 
part  active  aux  expositions  de  la  Royal  Aoademy  et 
de  Suffolk  Street,  à Londres.  Cette  artiste,  d’un  remar- 
quable talent,  fait  mon  tre  d’un  grand  brio  dans  son  exé- 
cution et  ses  œuvres  furent  fréquemment  remarquées. 
Elle  a aussi  produit  d’intéressantes  eaux-fortes  ori- 
ginales. 

Peintures.  — Musées  de  : (Bristol)  : Charriage 
de  bois  dans  la  forêt  vierge.  — (Cape-Town)  : Veaux. 
— (Londres,  Tate  Gallery)  ; Poursuite  de  chevaux 
sauvages.  — (Melbourne)  : Chevaux  se  baignant 
dans  la  mer. 

Prix.  — Estampes.  Londres.  V‘®  21  janvier  1908  : 
Bohémiens  et  8 gravures  ép.  d’artiste  : £1  15s. 

KEMPE  (Francon  de),  peintre  à Matines,  deuxième  moi- 
tié du  XIV®  siècle  (Ec.  Flam.). 

KEMPE  (Miss  Harriet),  peintre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Aoademy  et  à Suf- 
folk Street,  de  1867  à 1892. 

KEMPEN  (Godfrey  çan),  copiste  et  enlumineur,  né 
dans  le  diocèse  de  Cologne  (Ec.  Hol.). 

11  était  moine  de  Saiht-Aguetenberg,  en  1399. 
KEMPENEER  (Pierre),  connu  sous  son  nom  espagnol 
Pedro  Campana,  qui aété traduit  en  français  par  Cham- 
paigne  et  en  flamand  par  Van  de  Velde,  peintre,  né  à 
Bruxelles  en  1503,  décédé  dans  la  même  ville  en  1580 
(Ec.  Esp.). 

On  le  classe  dans  l’école  espagnole  à cause  du  genre 
de  ses  œuvres  et  de  sa  vie.  De  bonne  heure,  il  visita 
l’Italie  et  y étudia  les  chefs-d’œuvre  de  Raphaël  et  de 
Michel-Ange.  Pendant  un  séjour  qu’il  fit  à Rome,  en 
1530,  il  peignitl’arc  de  triomphe  érigé  à Bologne  pour  le 
oouronnementdeCharles-Quint.Deià  il  se  rendit  en  Es- 
pagne et  jusqu'en  1548  y exécuta  des  sujets  religieux 
pour  les  différentes  églises  de  Séville.  Son  chef-d'œuvre 
est  la  Descente  de  Croix,  peinte  environ  vers  1548,  pour 
l’église  de  Santa  Cruz;  lorsque  cette  église  tomba  en 
ruines,  le  tableau  fut  transféré  dans  la  cathédrale  de 
Séville,  011  l’on  voit  encore  de  lui  une  Purification  et  une 
Résurrection  dont  le  dessin  et  le  coloris  atteignent  une 
perfection  remarquable.  De  Kempeneer  était  de  retour 
dans  sa  ville  natale  avant  1563.  C’est  très  probable- 
ment lemême  artiste  que  le  peintre  Pedro  Campana, 
cité  à Séville  au  xvi®  siècle  {voir  ce  nom). 
KEMPENER  (Jacobus),  peintre  de  fleurs,  xvn®  siècle, 
peut-être  Jacob  van  Karnpen  (Ec.  Flam.). 

KEMPF  (Gottlieb),  peintre  d'histoire,  né  à V ienne  le  24  juin 
1871  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Jul.  Berger  à l’Académie  de  Vienne. 

KEMPF  (Heinrich),  peintre  de  paysages,  né  à Mayence 
en  1814,  mort  en  1852  (Ec.  AU.). 

Peintures.  — • Musée  de  Mayence  : Deux  vues  de 
l’ancienne  Fischtumr;  — Portrait  de  l’artiste;  — Joseph 
Leské  et  sa  femme;  — Freiherr  von  Lichtenberg. 
KEMPLEN  (Alfred),  peintre  à Londres,  xx®  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
KEMPSON  (Miss  M.  Freeman),  paysagiste  à Croydon, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  de  1868  à 1884. 

KEMPTER  (Hugo),  peintre  de  genre,  né  à Neustadt,  au 
XIX®  siècte  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Pauwels  à Dresde.  Il  débuta  vers  1880. 
KEMPTER  (Lina),  paysagiste  à Munich  au  xix®  siècle 
(Ec.  AU.). 

Elle  débuta  vers  1889.  Elle  a exposé  à Munich  et  Ber- 
lin. 

KENDAL  (John),  graveur  à la  manière  noire  et  dessi- 
nateur, première  partie  du  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  grava  surtout  des  portraits. 

KENDALL  (J.-G.),  paysagiste  à Londres,  xix®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  la  British 
Institution  et  Suffolk  Street,  de  1843  à 1892. 
KENDALL  (Margaret),  peintre  de  paysages  à New-York, 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Am.). 

Elle  exposa  à l’E.  U.  en  1900. 

KENDALL  (Mrs  Margaret  Stickney),  peintre  miniatu- 
riste, née  à Staten  Island  {E.-Ü.)  te  29  novembre 
1871,  à New-York,  xx®  siècle  (Ec.  Am.'. 

Femme  du  peintre-sculpteur  William  Sergeant  Ken- 
dall, dont  elle  fut  l’élève;  elle  travailla  aussi  avec  J. 
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Alden  Weir  cL  Julius  Rolslioveii.  Méd.  br.  à St-Louis, 
1904. 

KENDALL  (William-Sergeant),  peintre  et  scutpteur, 
né  à Spwjtcn  Dw/vil  (E.-V.),  te  20  janvier  1869,  à 
New-York,  xx'  siècle  (Ec.  Am.). 

D’abord  élèvedela  Art  Students  league  à New-York, 
de  Thomas  Eakins,  à Philadelphie  et  de  Lue  Olivier 
Mersoii  à l’école  des  Beaux-Arts  de  Pans.  Exposa  au  Sa- 
lon de  Paris  et  y obtint  une  mention  honorable  en 
1891.  Obtint  de  multiples  récompenses  aux  expositions 
américaines  : 1893,  Chicago,  ment.  hon.  ; 1894,  Phi- 
ladelphia, prix  Lippincott,  300  dollars;  1897,  Nash- 
ville,  ment,  bon.;  1900,  second  prix  Worcester;  méd.  br. 
Paris  (E.  U.),  et  Pittsburg;  1901,  mécl.  d’arg.  Buffalo; 
1903,  prix  Shaw,  œuvre  achetée  1.500  dollars;  1904, 
médaille  d’or  à St-Louis.  W.  S.  Kendall  a encore 
obtenu  en  1908  la  médaille  Isidor  et  le  prix  Harris. 
Associé  à la  National  Academy  en  1901,  académicien 
en  1905. 

KENDRICK  (miss  Emma  Eleonora),  miniaturiste  et 
écrivain,  née  en  1788,  morte  le  6 avril  1871  (Ec.  Ang.). 
Fille  du  scul|itcur  de  ce  nom.  Elle  débuta  à la  Royal 
Academy  en  1811;  elle  e.xposa  également  à la  Water- 
Colour  Society,  à Suffolk  Street  et  à la  Society  of  Bri- 
tisli  Artists,  de  1811  à 18 10.  On  cite  d’elle  : Cupiclon 
cl  Psyché,  Mort  de  Didon.  Miss  Kendrick  publia,  en  1830, 
un  ouvrage  sur  la  miniature,  et  fut  nommée  minia- 
turiste du  roi  Guillaume  IV  en  1831. 

KENDRICK  (Josephus),  sculpteur  xvnp-xix°  siècles 
(Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fit  ses  études  aux  écoles  de  la  Royal  Aca- 
demy. Il  n’y  exjiosa  qu’assez  tard,  en  1813,  et  son  pre- 
mier envoi  : Adam  et  Eve  pleurant  la  mort  d’Abel,  lui 
valut  une  médaille  d’or.  11  travailla  piour  les  édifices 
publics,  notamment  pour  l'église  St-Paul.  On  cite 
encore  de  lui  deux  projets  pour  un  nionurnent  natio- 
nal, exposés  en  18)5  et  1819;  en  1817,  il  exposa  un  Pro- 
rnéthée  enchaîné.  On  trouve  son  nom  pour  la  dernière 
fois  sur  les  catalogues  des  expositions  londoniennes, 
en  1829.  Sa  fille,  Emma  Kendrick,  paraît  avoir  beau- 
coup mieux  réussi  que  lui. 

KENDZRIERSKI  (Apçlonius),  peintre  de  genre,  ne 
à Parchow,  à Varsovie  an  xix”  siècle  (Ec.  Rus.). 
Elève  de  l’école  de  Varsovie  et  de  l’Académie  de 
Munich.  Médaille  de  bronze  à l'E.  U.  de  19ÜÜ. 
KENGEL,  peintre  paysagiste  (Ec.  ?). 

Le  musée  des  Vosges,  à Epinal,  conserve  <lc  cet  ar- 
tiste deux  paysages  avec  ruines. 

KENKEL  ou  Kenckel  (Johann),  peintre,  et  graveur  an 
burin,  né  àAugsbourg en  1088,  mort  en  1722  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  .1 . Fischer,  Ch.  Weigel,  et  de  J.-M.  Schuster. 
Il  a gravé  des  sujets  d’histoire,  des  portraits,  d’après 
Schuster,  Braudel,  Cranaidi.  11  travailla  surtout  à 
Nuremberg. 

KENNARD  (miss  E.-C.),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1800  et  1869. 
KENNEDY  (Charles  Napier),  peintre,  ne  à Londres  en 
1852,  mort  en  1898  (Ec.  Ang.). 

Fils  du  lieutenant-colonel  John  Pitt  Kennedy.  Il 
fit  ses  études  artistiques  à la  Slade  School  à Londres 
et  à Paris.  Il  débuta  à la  Royal  Academy  en  1872  et 
continua  à prendre  part  aux  expositions  londoniennes 
jusqu’à  sa  mort.  Il  réussit  également  dans  les  sujets 
mythologiques,  ceux  de  genre  et  dans  le  portrait.  Il 
était  membre  du  Royal  Instituteof  Pointers  in  Water- 
Colours  et  associé  de  la  Royal  Hibernian  Academy. 

Peintures.  ■ — Musées  de  ; (Dublin)  : Jeune  gar- 
çon et  dryade.  — (Leeds)  : La  Sirène.  — (Manches- 
ter, Corporation  art  Gallery)  : Pair  baired  Slave. — 
(Shefi-telds)  : Repos. 

KENNEDY  ( Edward-Sherard),  peintre  d’histoire  et  de 
genre  à Londres,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street,  à la 
Water-Colours  Society,  de  1863  à 1890. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘«  2 décembre  1907  ; 
Euite  après  la  St- Barthélemy,  £4  14s.  6d. — V“>  13  juin 
1910  : Prière  pour  ceux  qui  sont  en  mer  (1874)  : 

£4  14s.  6d. 

KENNEDY  (John),  peintre  de  paysages  cl  aquarelliste, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  fut  pendant  quelque  temps  professeur 
à l’école  d’art  de  Dundee.  Le  musée  Victoria  and  Albert, 
a Londres,  conserve  de  lui  une  aquarelle  : P,umbling 
bridge,  près  Dunkeld. 

KENNEDY  (Joseph)  peintre  de  genre  à Kidderminster, 
xi.x®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street, 
entre  1861  et'  1888. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  6 février  1909  : Iva- 


1 

nohe,  Richard  Cœur  de  Lion  revenant  de  la  Cmisadi 


£2  12s.  6d. 


KENNEDY  (Reinier),  aquarelliste  à Bruxelles,  xx®  siée' 

(Ec.  Bel.). 

®sPrit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
KENNEDY  (William-Deuholm),  peinlre  de  portraili 
et  paysagiste,  né  à Dumfins  le  16  juin  1813,  mor 
probablement  à Londres  le  2 juin  1865  (Ec.  Ang.). 

En  1833,  élève  de  l’école  de  la  Royal  Academy;  il 
y obtint,  en  1835,  une  médaille  d’or  avec  Apollon  c 
Idas  et,  en  1840,  une  bourse  de  voyage  qui  lui  permi  ! 
de  résider  en  Italie.  Peu  après  son  retour  à Londres, 
il  partait  à nouveau  pour  Rome  et  y séjourna  trois  ans 
Il  exposa  régulièrement,  de  1833  à 1865,  à Suffolk  Stree  ' 
et  à la  Royal  Academy.  Le  musée  de  Dublin  renternni 
une  étude  de  lui.  Les  œuvres  de  Kennedy  se  ressenteii  , 
de  l’influence  d’Etty,  son  ami  intime.  Elles  se  distin  i 
guent  par  une  grande  richesse  de  coloris  et  une  par  | 
faite  connaissance  de  la  composition.  Ce  fut  aussi  iin 
critique  fort  distingué. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  13  avril  1908  : Deu.i 
paysages  : £3  3s. — V‘®  19  mars  1910  : Camille  et  üi. 
Bios  : £13  13s. 


KENNERLEY  (J.)  , portraitiste  à Londres,  commcnccinen 
du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  quelquefois  à la  Royal  Academy  et  à Suffoll  : 
Street,  entre  1803  et  1828. 

KENNINGTON  (Thomas  Benjamin),  peinlre  de  genn, 
à Londres,  xix®-xx®  siècles  (Ec.Ang.). 

Médaille  de  bronze  1889  (E.  U.).  Il  exposa  à l’E.  U. 
de  1900.  Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Siiffolt 
Street  depuis  1880. 

Peintures. — Musées  de  : (Liveiu'ool)  : Le  pain 
quotidien. — (Londres, Tate  Gallery)  : Les  Orphelins.; 
— (Manchester)  : Robert  Diikinfield  Darbishire. 

Prix. — Peinture.  Londres.  V‘®  25  janvier  1908;  L’ap-  \ 
prentie  : £4  4s. — V*®  21  mars  1908  ; La  lutte,  pour  la  vn  i . 
(E.  U.  Paris  1889  : £35  14s.— New- York  : V>®  23  et  24] 
février  1906  : Prêle  pour  le  bal  : $557.  ' 

KENNION  (Charles-John),  aquarelliste,  né  en  1789,' 
mort  en  1853  (Ec.  Ang.).  j 

Fils  d’Edward  Kennion,  i!  exposa  à la  Royal  Aca-i  ■ 
demy  et  à Suffolk  Street,  de  1804  à 1853.  | 

KENNION  (E.),  paysagiste  à Londres,  xviii®-xix®!  ; 
siècles  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Free  Society  of  artists.  Il  y exposai  i 
ainsi  qu’à  la  Royal  Academy,  de  1790  à 1807.  ■ 

KENNION  (Edward),  peintre,  dessinateur  et  graveur, i'. 
né  en  1744,  mort  en  1790  (Ec.  Ang.). 

Il  fut  d’abord  commerçant  et  trafiqua  dans  le.s  , 
Antilles.  Il  vint  à Londres  en  1789  et  s’y  établit  commei  i 
professeur  de  dessin.  On  lui  doit  un  album  d’études)  ; 
d’arbres,  suite  de  8 eaux-fortes. 


KENOY  (Frans  van).  Voir  Duquesnoy. 

KENSETT  (John-Frédérick),  peintre  de  paysages,  né\ 
dans  le  comté  de  Cheshire  {Etats-Unis)  en  1818,  morll  ■ 
à New-York  en  1873  (Ec.  Am.). 

Il  entra  fort  jeune  dans  l’atelier  de  gravure  de  bank-  • 
note,  de  Dagget,  consacrant  ses  loisirs  à des  études)  ■■ 
artistiques.  En  1840,  il  vint  en  Angleterre  et  y tra-| 
vailla  le  paysage.  Il  envoya  pour  la  première  fois  à' 
la  Royal  Academy  en  1845.  En  1850,  son  tableau  •.Vue\ 
du  ch.ileau  de  Windsor,  fut  chaleureusement  accueilli 
par  la  critique.  Kensett  demeura  en  Europe  pendant] 
sept  ans,  résidant  à Rome  pendant  deux  années,  visi-l 
tant  Naples,  les  lacs  italiens,  la  Suisse,  les  bords  du; 
Rhin.  A son  retour  en  Amérique,  en  1847,  sa  réputa- 1 
tion  de  paysagiste  était  déjà  solidement  établie  par  ses'  . 
nombreux  envois.  Il  fut  nommé  membre  de  la  Natio-  . 
nal  Academy  en  1849.  Kensett  se  plut  à représenter)  ' 
les  sites  les  plus  pittoresques  des  Etats-Unis  et  ses) 
ouvrages  devinrent  bientôt  populaires.  Il  prit  part:) 
aux  principales  expositions  américaines  et  à cellei- 1 < 
de  Paris  en  1867  et  1878.  ; 

Prix. — Peintures.  New-York.  — V‘®  T.  Evans,  du.j 
24  janvier  au  2 février  1900:  Un  jour  tranquille  : $120  )< 
KENT  (John),  paysagiste  à Londres,  xviii®  siècle  (Ec.)l 
Ang.).  I , 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1771  à 1773.  ; I 

KENT  (William),  peintre  d'histoire,  ^ ■ ' 

de  portraits,  d'architecture,  graveur,  Cf  /y  /•  ' 
dessinateur  et  architecte,  né  dans  le  Q/  ^ ‘ ! 

Yorkshire  en  1684,  selon  Redgrave,  ' 

en  1685  d'après  le  Bryand's  Dictionary,  mort  à‘ 
Londres  le  12  avril  1758  (Ec.Ang.).  i 

Bien  que  ne  possédant  comme  peintre  et  illustra- 1 
teur  qu’un  mérite  de  second  ordre,  William  Kent  mérite! 
une  mention  spéciale  pour  l’influence  qu’il  eut  sur  le! 
goût  anglais.  Fils  de  parents  pauvres,  ü fut  mis  en  ap- 
prentissage chez  un  peintre  de  voitures,  de  chez  qui 
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Il  s'enfuit  pour  se  rendre  à Londres,  vers  fVO  I,  et  s’y 
établit  comme  peintre  de  portraits.il  se  lit  assez  d’amis 
pour  qu’une  souscription  faite  en  sa  faveur  lui  perndt 
de  partir  pour  Rome  en  1710.  Il  y fut  élève  de  Luti 
et  obtint  une  seconde  médaille  à l’Académie.  Au  mo- 
ment où  ses  ressources  allaient  être  épuisées,  un  vie 
ses  compatriotes  lui  assura  une  pension  de  40  livres 
sterling  pendant  sept  ans.  Après  un  court  séjour 
en  Angleterre,  il  revint  à Rome.  Enliu,  en  1710,  il  vint 
définitivement  s’établir  à Londres.  La  protection  de 
Lord  Burlington  et  de  sir  Richard  Walpole  assurèrent 
sa  réussite.  Il  peignit  pour  le  dernier  plusieurs  plafonds 
au  château  de  Hampton  et  fut  employé  comme  archi- 
tecte par  Lord  Burlington.  Dans  ce  genre,  il  montra 
des  qualités  remarquables  et  présida  à la  construction 
d’importants-  édifices  publics  et  privés.  Comme  arr.lii- 
tecte  de  jardins,  il  se  montra  plus  intéressant  encore 
et  la  création  du  genre  de  jardins  encore  actuellement 
à la  mode  lui  est  attribuée.  Il  était  l’arbitre  du  goût 
et  on  le  consultait  sur  les  formes  à donner  aux  meubles, 
aux  bibelots,  même  aux  vêtements.  Il  fut  nommé  ar- 
chitecte et  premier  peintre  do  la  cour.  La  conservation 
des  peintures  royales  lui  fut  également  confiée.  Il  fit, 
en  1730,  un  troisième  voyage  en  Italie.  La  proteivtion 
de  Lord  Burlington  lui  fut  continuée  jusipi’à  sa  mort 
et  il  fut  enterré  dans  le  château  de  ce  seigneur  à Clds- 
wiok.  On  lui  doit  des  planches  d’architecture  et  il  a 
illustré,  sans  grand  mérite,  les  œuvres  de  Pope,  de 
Speneer,  de  Gay.  On  conserve  de  lui  au  musée  de 
Hampton  Court  un  tableau  : Mariage  de  Henri  V et  de 
la  princesse  Catherine. 

KENTISH  (P.),  paysagiste  du  xviu®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society  en  1783. 

KEPFER  (Maximilien-Pierre),  peintre  cl  dessinateur, 
né  en  1798  (Ec.  Pr.). 

Elève  d’Abel  de  Pujol. 

EEPPEL  (Herman-Gysbert  Hesselinck),  peintre,  né  à 
Zutphen  le  21  novembre  1811  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  W.  van  der  Worp  et  B.-J.  van  Hove  à La 
Haye. 

KERCKHOVE  (Ernest  van  den),  peintre  d’histoire  à 
Bruxelles,  né  en  1840,  morl  en  1879  (Ec.  Bel.). 

Grand  prix  de  Rome. 

KERCKHOVE  (Louis  van  den),  sculpteur  (Ec. ’?). 

Le  musée  d’Ypres  conserve  de  cet  artiste  une  sta- 
tue : Cupidon  voilé. 

KERCKX  (Jean-Baptiste),  sculpteur,  né  à .invers  le 
l"  mai  1853  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  d'Anvers.  En 
1883,  il  fut  nommé  professeur  intérimaire  de  cette  Aca- 
I démie  et  titulaire  en  1892. 

KERGEL  (C.  Franz-Ludwig),  peintre  de  genre  et  d'ar- 
\ chitecture,  né  à Strehla  le  23  Janvier  1814,  mort  à 
Dresde  le  2 novembre  1874  (Ec.  AU.), 
j Elève  de  l’Académie  de  Dresde.  Il  débuta  vers  1837. 

! Il  a exposé  à Dresde,  Munich  et  Vienne. 

KERIUS  (Peter),  graveur,  Iravaillant  à Amsterdam, 
entre  1590  et  1620  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  : Vue  de  Nuremberg,  Procession  de 
1 moines. 

KERKEN  (Wülem),  sculpteur,  d' Anvers,  au  xynC  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Son  fils  fut  peintre  d’histoire  à Anvers  vers  1736. 
Œuvre  sculpté. — Autels,  ba.s-reliefs  et  épitaphes 
dans  les  églises. 

KERKHOFF  (D.),  dessinateur  de  paysages  et  profes- 
seur de  dessin,  né  à Amsterdam  en  1766,  mort  à Ams- 
terdam en  1821  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  Pietersz  Barbier.  Ses  contemporains 
le  considéraient  comme  un  artiste  de  premier  mérite. 
Ses  dessins  sont  à Vienne  (Albertina)  et  Haarlem 
(Musée  Teyler). 

KERKHOVE  (van  den),  lithographe,  xix®  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Travailla  pour  la  galerie  des  portraits  des  peintres 
jltlamands  et  hollandais,  1826. 

KERKHOVE  (Frédéric  van  de),  peintre,  né  à Bruges  en 
, 1862,  mort  en  1873  à Bruges  (Ec.  Flam.). 

1 Enfant  prodige,  ayant  fait  à onze  ans  plus  de  600 
i Messins  et  paysages,  la  plupart  d’après  les  illustrations 
I du  Tour  du  Monde,  et  du  Magasin  pilirjresque.  Il  était 
dils  de  Jean  Kerkhove. 

1 KERKHOVE  (Jean  van  de),  peintre  d'histoire  et  de 
’ genre  et  graveur,  à Thieli,  né  en  1822  (Ec.  Flam.). 

I Elève  de  Wappers  et  de  Rudder. 

I KERKHOVE  (Johannes  van  den),  peintre  dans  la  gilde 
d’Anvers  en  1575  et  1580  (Ec.  Flam.). 

KERKHOVE  ou  Kerc- 
khove  (Joseph  van 
den),  peintre  d’histoire 
et  de  portraits,  né  a 
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Bruges  le.  I mai  1667,  mort  en  1724  (Ec.  Flam.). 
Elève  do  .1.  vau  Moiiiiiiic.xhovc;  eu  1682,  et  de  E.  Quel, 
linus  à Anvers;  maître  le  12  janvier  1695;  après  un 
vuyage  à Francfort,  il  foiiila  l’Acailéuiie  de  Bruges  et 
en  lut  le  directeur.  U peignit  le  plafond  de  l’IIdlcl  de 
Ville  d’Ustenilo  et  des  tableaux  d’églises.  On  le  signale 
à Angers  en  1691  et  à Nantes  en  1693,  sous  le  nota  de 
Joseph  v.'ui  den  Kerc.hovc. 

P Et  NT' u MUS. — Musées  de  : (Buucitis)  : .Ste  Catherine 
de  Sienne. — (Clamecy)  ; Bourgeois  Hamands. 
KERKHOVE  (Louise  van  de),  ;v'iVi/re  de.  marines,  pay- 
sagiste cl  graveur,  à Saint- André,  née  en  1860  (Ec. 
Flam.). 

KERKHOVE  (Mme  Marie-Louise  van  de),  née  à Buycl!, 
peintre  rte  paysages  et  de  marines,  à Thielt,  née  en 
1831  (Ec.  Flam.). 

KERKHOVEN  (Léonard  van  den),  peintre  belge,  né  en 
1820,  morl  en  1898  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Würlz. 

KERLING  (MlleAo.-EJ,De  inlre  de  llcurs,nce  éi  La  liage 
au  xix«  siècle  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  M.  Ereliuau  et  de  Mlle  S.  Bohcrisoii.  lèlle 
figura  à l’I'!.  U.  île  1900  et  ohliiit  nue  mciitiou  Itoiio- 
rable. 

KERMABON  (Mlle  Adèle  Marie),  peintre  sur  émail, 
sur  porcelaine  ut  niiniulurislc,  née  à St-Malo,  xix"  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  de  Guol  et  de  M.  Beauregard.  Débuta 
au  Salon  en  187.'). 


KERN  ou  Korne  (Anton),  peinlre.  d’histoire,  né  à Tcl- 
schen  en  1710,  morl  à Dresehe  en  1717  (Ec.  Boh.). 
Elève  de  Pittoui  à Veui.se.  Bovenu  en  Allemagne, 
le  roi  de  Saxo  lui  tdloiia  une  iieiisioii  pour  aller  pour- 
suivre ses  études  à Borne.  Lors  du  retour  de  l'ar- 
tiste à Dresde,  eu  17H,  Iveru  ayant  peint  son  tableau  : 
Le  massacre  des  Innocents,  aetuclleiuent  ù la  Galerie 
de  Dresde,  Aug:uste  111  le  nomma  iteintre  de  sa  cour. 
L’artiste  peignit  encore  un  carrosse  pour  le  mariage 
royal  et  mourut  en  pleine  lorce  île  son  talent,  on  cite 
notamment  de  lai  : La  Jolie  bouguelière  et  Les  quatre 
saisons.  On  lui  doit  aussi  d’intéressants  dessins. 
KERN  (Hans-Ulrich),  peintre, né  il  Berlingen  le  2 rjctobrc 
1787,  morl  à Ziiriulile  17  octobre  1818  (Ec.  Suis.). 

Il  épousa  Elisabeth  Kern,  de  Berlingen,  en  181-1. 
KERN  (Hermann),  porlrailisle  ci  peinlre  de  genre,  né  en 
Hongrie  au  .xix“  siècle  (Ec.  Hong.). 

Il  se  fixa  à Vienne  et  débuta  vers  1880.  Il  a exposé 
à Vienne  et  Munich. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*®  4 décembre  1909  : 
L’antiquaire  et  le  naturaliste,  2 pendants  : £33  12s. 
KERN  (Leonhard),  Taîné,  staluaire  cl  ivoi- 

rier,  né  à Furelitenberg  vers  1580,  mort  K 

en  1663  (Ec.  Ail.).  1^.1% 

Cité  par  Ris  Paquol. 

KERN  (Melchior),  peinlre  de  genre  à Munich,  xx"  siècle 

(Ec.  AU.). 

Exposa  à Berlin  en  1009. 

KERN-LOFFTZ  (Marie),  sculpleur  à Munich,  xx"  siècle 

(Ec.  AU.). 

Exposa  à Berlin  ou  1909, 

KERNE,  porlrailisle,  xi.x'-.xx'  siècles  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  d’Orléans  conserve  de  lui  le  Portrait  de 
Mme  de  Sainl-Ainand. 


KERNENDY  (Eugène),  peintre  cl  min'ialurislc  des 
xix^-xx”  siècles  (Ec.  Hong.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.) 

KERNKAMP  (Anna),  pein-  __  ^ 

ÏS68  (Ec.  Bel.). 

Le  musée  d’Anvers  conserve  d elle  : L église  Sainl- 
.Vntoine. 

KERNOTT  (J.-H.),  graveur  au  burin  à Londres  au 


.EBNKAiViP  (Anna),  pciu- 
Ire  de  marines  et  de  paysa- 
ges,née  à Anvers  le  19  Juin  * 

1868  (Ec.  Bel.).  C' 


XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

KERNSTOCK  (Charles),  peinlre  de_  porlrails  cl  d’in- 
térieurs, à Budapest  en  1900  (Ec.  Hong.). 

Médaille  de  bronze  à l’E.  U.  do  1900. 


KERON  (Caroline),  peintre  de  Bruxelles,  vers  1838  (Ec 


Flam.  ). 

Elle  fut  éléve  do  Navez. 

KERR  (Charles  H.-M.),  peinlre  de  genre  à Londres, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.).  . - , 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  .Vi  ademy  cd  a Sul- 
folk  Street  de  1884  à 1S93. 

KERR  (Edwart  I),  peintre  de  portraits,  ne  en  1862,  morl 
à Neir-York  le  10  avril  1907  (Ec.  Am.). 

Cet  artiste  se  donna  volontairement  la  mort. 


KERR  (Mrs.  Elizabeth),  peintre  de  fUuis  à Loiidrcsy 
xvin®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  a la  Free  Society  en  1763 
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KEBR  (George  C.),  peintre  de  marines  à Londres,  xix* 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à Suf- 
lolk  Street  et  à la  Water-Colours  Society, de  1873  à 1893. 
KERR  (Henry  W.),  peintre  de  genre  à Edimbourg, 
xix“  siècle  (Éc.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  à partir  de  1890.  Associé 
de  la  Royal  Scottisli  Academy  et  membre  de  la  Royal 
Scottisli  Water-Colour  Society. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘“  27  janvier  1905  : 
Bailli  du  Connemaral  : ®260. 

KERREMAN  (Balthazar),  peintre  d’Anvers,  vers  1563 

(Ec.  Flam.). 

EERRICE  ou  Kerrieh  (le  révérend  Thomas),  pein- 
tre portraitiste  et  graveur  amateur,  né  en  1747,  mort 
à Cambridge  le  10  mai  1828  (Ec.  Ang.). 

Il  reçut  une  médaille  d’or  à l’Académie  des  peintres, 
à Anvers,  en  1776.  Il  a fait  les  portraits  au  pastel  de 
divers  membres  de  l’Université.  Ces  œuvres,  dont  plu- 
sieurs ont  été  gravées,  possèdent  un  réel  mérite  artis- 
tique. On  lui  doit  plusieurs  planches  gravées  à l’eau- 
forte  sur  des  sujets  d’architecture. 

KERRieX  ( Katrina- Klara),  peintre,  née  à Anvers  en 
1684,  morte  en  1762  (Ec.  Flam.). 

Fille  du  sculpteur  Willem  Kerriex,  elle  fit  surtout 
des  copies  et  des  aquarelles.  Elle  était  infirme  depuis 
trente-six  ans  quand  elle  mourut. 

KERRieX  (Willem),  sculpteur,  né  à Dendermonde  en 
1657,  mort  le  20  juin  1719  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Quellinus  le  jeune;  dans  la  gilde  d’Anvers 
en  1674;  il  se  maria  en  1680.  Le  musée  d’Anvers  con- 
serve de  lui  le  buste  de  Maximilien-Emmanuel  de  Ba- 
vière. 

KERRieX  (Wülem-îgna-  ^ 
tins),  peintre,  sculpteur/  l'i  r V 

et  ingénieur,  né  à Anvers  /il//  LL-  -/C  » 

le  22  avril  1682,  enterré  à 
" Amsterdam  le  7 janvier  1745  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  son  père  Willem  et  de  Godefries  Maes, 
maître  en  1703,  doyen  de  la  gilde  en  1718  et  1725. 

Œuvre  scui.pté. — Bas-relief,  le  serpent  d’airain 
(Maître-autel  de  N.-D.  d’Anvers); — St  Jean 
(ÉGLISE  St-JaCQUES). 

Œuvre  peint. — Marie  et  St  Luc; — La  fête  de  Pâques 
en  Egypte  (Musée  d’Anvers). 

KERRY  (W.  L.),  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Norwich  conserve  de  cet  artiste  : Conte 
d’hiver;  — Un  moulin;  — L’étang  de  l’église  de  Bel- 
tws-y-Coed. 

KERSEBOOM  (Frederik),  Causabon  ou  Korseboom, 

peintre,  né  peut-être  à Solingen  en  1632,  mort  à 
Londres  en  1690  et  enterré  à l’église  St-André  à Hol- 
born  (Ec.  Ang.). 

11  travailla  à Amsterdam  en  1641,  à Paris  en  1650 
avec  Le  Brun,  à Rome  où  il  resta  quatorze  ans  avec 
Nicolas  Poussin;  (Mariette,  dans  son  Abecedario,  con- 
teste le  fait  du  séjour  à Rome);  puis  en  Angleterre  où 
il  fit  des  travaux  d’histoire  et  des  portraits.  Ses  œuvres 
sont  souvent  attribuées  à N.  Poussin.  On  voit  de  lui 
à la  National  Gallery  of  portraits,  à Londres,  le  por- 
trait de  Robert  Boyle. 

KERSMAKERE  (Jean  de),  peintre  à Anvers  en  1398 
(Ec.  Flam.). 

KERSTEN  (Johann-Daniel),  peintre  décorateur  cl  dessi- 
nateur, né  à Hambourg  en  1758,  mort  vers  1810  (Ec. 

AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague. 

KERSTING  (Georg-Friedrich),  portraitiste  et  peintre 
de  genre,  né  à Guslrow  le  22  octobre  1783,  mort  à Meis- 
sen,  le  R'  juillet  1847  (Ec.  Dan.). 

Elève  des  Académies  de  Copenhague  et  de  Dresde. 
En  1813,  il  s’engagea  dans  l’armée  de  Lützow.  Après 
)a  fin  de  la  campagne,  il  résida  à Varsovie  et  y exécuta 
plusieurs  sujets  historiques.  Appelé  a la  direction  de 
la  manufacture  de  Meissen,  il  y peignit,  notamment,  un 
important  service  décoré  de  sujets  de  bataille,  que  le 
duo  Freder  c-Auguste  offrit  au  duc  de  Wellington. 

Peintures.  — Musées  de  : (Berlin)  : Kaspar  David 
Friedrich  dans  son  atelier.  — (Weimar)  : Homme  écri- 
vant;— Homme  lisant; — La  brodeuse. 

KERVER  (Jakob),  dessinateur,  graveur  sur  bois 
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et  imprimeur,  né  en  Allemagne,  à Paris  et  à 
Francfort  de  1537  à 1576  (Ec.  AU.). 

Fils  de  Thielmaiiu  Kerver  et  probablement  son 
élève.  On  cite  de  lui,  notamment,  128  bois  pour  Le 
Béve  de  Polyphile,  de  Colonna.  d’après  des  dessins 
attribués  à JNieiitegna;  La  Cène,  d’après  Albrecht  Dürer; 
Un  livre  d’emblèmes  du  Saint-Empire  romain.  La  mort 
dr  I-ucrècr.  On  loi  atl.vibiic  égalcmeni.  une  suite  de 
liois  de  Figures  grotesques  et  de  Porlc-élcndards  alle- 


mands, publiés  à Fraiicforl.  en  IMn,  rl,  diverses  h t 
et  sujets  historiques  pour  un  ouvrage  luiblié  à Berne I 
la  même  année.  Il  ajoutait  souvent  à sou  monogramme 
un  canif  et  un  serpent.  1 

KERVER  (Thielmann),  graveur,  dessinateur  cl  libraire,  \ 
florissant  à Paris,  xv'-xvi“  siècles,  mort  entre  15221 
et  1531  (Ec.  ?).  ; 

Paraît  avoir  exécuté  des  gravures  sur  bois  pour  des  I 
livres  de  piété.  1 

KESER  (Jacques),  peintre  d’architecture,  en  1570  (Ec 
AU.). 

KESSEL  (Bertel  van  dit  B.  de  Koster  le  sacristain),  i 

peintre  d’histoire,  xv®-xw  siècles  (Ec.  Flam.). 

Il  fut,  en  1495.  sacristain  de  Saint-Pierre  à Loii-1 
vain.  H vivait  encore  en  1537;  il  modela  des  tètes  de 
Christ  pour  les  églises. 

KESSEL  (Ferdinand  van),  peintre  de  paysages,  de  fleurs 
et  d’animaux,  né  à Anvers  le  7 avril  1648,  mort  à Brada 
en  1696  (Ec.  Flam.). 

Il  fit,  pour  le  roi  Jean  Sobieski  III,  Les  quatre  éléments 
(brûlés  plus  tard),  puis  alla  à Bréda,  où  il  fut  peintre  du 
gouverneur  et  maître  de  J.  Campo  Weyermann;  dans  le, 
château,  il  peignit  pour  GuiUaume  III  des  plafonds,  et, 
pour  Sobiesky,  La  bataille  de  Choezi  (1673)  dans  l’église 
de  Zolkiew  en  Galicie.  Les  figures  de  ses  tableaux  1 
furent  peintes  par  EyckensMaas,vanOpstal  et  Biset.  Il 
était  fils  et  élève  de  Jan  van  Kessel. 

Œuvres  PRiNapALEs. — Singe  assis  à une  table; — i 
Chats  barbifiés  par  des  singes  (Vienne);— Tentation, 
de  St  Antoine.— (Besançon)  : Les  singes  barbiers  des, 
chats. — (Rennes)  : Le  Paradis  terrestre; — L’enlréei 
dans  l’arche; — Paysage  avec  oiseaux. 

KESSEL  (Hieronymus),  peintre,  baptisé  à Anvers  k . 
6 octobre  1578  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  Cornélis  Floris  en  1594;  il  alla,  en  1606,  ài 
Francfort  et  Augsbourg;  en  1609,  à Strasbourg,  où  il  fit, 
le  portrait  de  l’évêque  archiduc  I.éopold;  à Cologne,  où 
il  était,  en  1615,  dans  la  gilde.  Il  travailla  pour  l'archi-[  i 
duc  Maximilien,  revint  à Anvers,  où  il  orna  des  pay-l  , 
sages  de  Brueghel  et  épousa  sa  fille  en  1624.  Il  eut  deux|  . 
fils,  dont  un  fut  peintre  II  quitta  Anvers  on  ne  sail| 
pour  quel  endroit.  i 

Œuvre  peint. — Portrait  d’un  conseiller  (Musée  de'  i 
Hanovre)  ; — Dame  dans  un  fauteuil  (Cologne); — Por-|i 
trait  de  femme; — Portrait  de  femme  (Musée  de  Schleis-I  i 
heim). — Une  famille  (Musée  de  Nuremberg).  i 

KESSEL  (Jan  van  I),  peintre,  baptisé  à Anvers  /c|  ( 
5 avril  1626,  mort  à Anvers  le  17  avril  1679  (Ec.  Flam.).;  ( 
Fils  de  Hieronymus  Kessel,  élève  de  son  oncle  Brue-'  f 
ghel  de  Velours  et  de  Simon  de  Vos;  il  fut,  en  1644, | | 
maître  de  la  gilde  d’Anvers;  se  maria  le  11  juin  1647  etj  i 
eut  treize  enfants  dont  deux  furent  peintres.  Il  fiitcapi-|  ) 
taine  de  la  garde  civique  d’Anvers.  Il  peignit  des  pay-  i 
sages,  des  fleurs,  des  fruits,  des  oiseaux,  des  insectesl  3 
dans  le  style  de  Breughel  de  Velours.  ■ ^ 

Œuvre  peint.  — Insectes  et  fruits  (Musée  d’Ams-:  f 
terdam); — Couronne  de  fleurs  avec  insectes  et  papil-| 
Ions; — Lapin,  légumes  et  ustensiles  de  cuisine  (MusÉi 
d’ Augsbourg);  — • Fleurs;  — Nature  morte;  (MusÉi 
de  Bordeaux); — Bacchanale  (Musée  de  Bruns-, 
wick); — Guirlande  de  fleurs  autour  d’une  tentatioi. 
de  St  Antoine  de  D.  Teniers  (Musée  de  Bruxelles);—! 
Couronne  de  fleurs  autour  de  Jésus  et  Jean  par  Tli 
van  Thulden  (Musée  de  Madrid); — Madone  entourci 
de  fleurs  (Musée  de  Nuremberg); — Fleurs  autour 
d’une  grisaille  de  Fr.  Francken  II  (Musée  du  Louvre)  ; 

■ — Fleurs  Les  quatre  continents; — (Musée  de  ScHLEis  ji 
heim); — Combat  entre  mammifères  et  hiboux;—  I I 
Emblèmes  guerriers  (Musée  de  Stockholm); — Pois  i ( 
sons  et  coquillages,  2 tabl.  (Musée  de  Stuttgart); — ^ I 
Combat  entre  ours  et  serpent; — Chasses  au  sanglier:' 
Paysage  et  oiseaux. — Le  renard  et  la  cigogne  (Vienne,; 
MUSÉE  impérial). — L’Eau; — La  Terre  (Abbeville).—  | 
Volatiles  (Aix). — Deux  vases  antiques; — Fleurs  (Be  i 
sançon);  — Natures  mortes  (Cherbourg); — Uni': 
table  avec  des  mets  (Dresde); — Jésus  chez  Martin 
et  Marie  (Dublin); — Forêt  (Epinal); — Paysage  (L. 
Fère); — Poissons,  fruits,  intérieur  (Florence). — L;  i 
Vierge  entourée  de  fleurs; — La  Vierge  et  l’Enfan  I 
Jésus; — Oiseaux  (Florence,  galerie  royale); — Uni 
poulailler; — La  fable  du  Renard  (H.\novre), — Insectes 
— Marine; — Paysage  (La  Haye);- — Pan  et  Syrinx] 
(Lille); — Fleurs; — Paysage  (Mayence); — Paysage;—  i 
Fleurs; — (Milan,  Ambrosiana);  Musiciens  (Milan, Bbe-| 
ra); — Fleurs  ctfruits(NAPLEs); — Paysage; — Chat-huaiil| 
et  oiseaux  (Orléans); — ^Vénus  et  Vulcain; — Cadre 
ornementé; — Légumes  et  fruits  (Saint-Pétersbourg 
Ermitage); — Fleurs  (Strasbourg).  è 

Prix.- — Peintures.  Londres.  V>«  28  mars  1908 
Fleurs  dans  un  vase  ; £12  12s. — V‘"  22  juillet  1910 
Paysage,  rivière  et  moulin  : £81. — V‘®  26  juin  1911 
Marine  (1660)  : £1  15s. 
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KESSEL  (Jan  van  II),  peintre  d'Anvers,  né  le  23  no- 
vembre 1654,  mort  à Madrid  en  J 708  (Ec.  Flam.). 
Elève  de  son  père  Jan  1,  il  alla  à Madrid  en  1680, 
fit  le  portrait  de  la  reine  Marie-Louise,femme  de  Charles 
II  et  fut  peintre  de  la  cour  en  1686.  Il  exécuta  ég-ale- 
' ment  le  portrait  de  la  seconde  femme  de  ce  monarc]ue  : 

I la  princesse  Marie-Anne  do  Palatinat. 

: Peintures. — Musées.  — (Madiuu)  : Philippe  IV  .à 

! cheval; — (Epinal)  ; Portrait  d’homme. — (La  Fère)  : 
La  chasse  aux  canards. 


’ KESSEL  (Jan  van  III),  peintre  paij- 
sagiste,  né  à Amsterdam  en  1641  ou 
1642,  enterré  le  24  décembre  1680  à 
! Amsterdam  (Ec.  Hol.). 

Ami  d’Hobbema  et  sans  doute  élève  de  liuisduel;  il 
se  maria  le  17  février  1668,  à Amsterdam,  et  eut  deux 
fils  dont  l’un,  Thomas,  fut  filleul  d’Hobbéma.  Il  fit 
des  paysages  et  des  vues  de  villes.  Ce  fut  un  heureux 
imitateur  de  Jakob  Ruisdael. 

Œuvre  peint.  — Forêt; — Cascade  (Musée  d’Ams- 
terdam);— Forêt  (Musée  de  Munich); — -Vue  d’Ams- 
terdam (Parcs,  vente  Rurger,  1892); — Environs 
de  Haarlem  avec  fig.  de  Lengelbacb; — Vue  de  Een- 
hoorsnsluis  ù Amsterdam  (Musée  de  Rotterdam); 
— L’Allée  (Musée  de  Stuttgart); — Ruine  du  dôme 
d’Utrecht  après  la  tempête  de  1674  (Musée  u’  Utreciit); 

■ — Paysage  avec  aperçu  sur  une  vallée  (Vienne,  Liech- 
I tenstein);  — • Paysages  à Anvers,  Cassel,  La  Fère, 

I Hambourg; — Rois  avec  gibier  (Miuan,  Ambrosiana). 
Œuvre  dessiné. — Rue  de  village; — Paysage  ( Vienne, 
Albertina); — 2 paysages  (Amsterdam,  vente  d’Ysen- 
doorn); — Un  paysage  (Haarlem,  musée  Teyler)- 
1 KESSEL  (Jan-Baptista  van),  peintre,  d’Anvers,  en  1693 
I chez  le  roi  d’ Angleterre  (Ec.  Flam.). 

I KESSEL  (Jean-Thomas  van),  dit  parfois  Nicolas,  peintre 
né  à Anvers  le  10  septembre  1677,  mort  à Anvers 
en  1741  (Ec.  Flam.). 

En  1692,  élève  de  Peter  Eykens;  en  1695,  de  son 
oncle  Ferdinand  Kessel;  il  travailla  à Paris  et  fut  maître 
à Anvers  en  1704.  Il  avait  adopté  le  style  de  Teniers 
et  de  Brauwer  et  ses  assemblées  de  villageois,  ses  scènes 
d’auberge  et  de  corps  de  garde,  ses  fleurs,  ses  animaux, 
allégoriques  lui  valurent  un  grand  succès.  A la  mort 
de  Ferdinand  Kessel,  la  fortune  qu’il  recueillit  l’amena 
à une  vie  de  dissipation  qui  altéra  ses  facultés  et  l’amena 
à la  ruine.  A la  fin  de  sa  vie,  il  tenta  de  faire  du  por- 
trait, mais  il  n’y  obtint  pas  de  succès.  Le  Bri/and's 
Dictionarg  lui  attribue  la  décoration  florale  du 
tableau  de  Teniers  ; Les  bulles  de  savon,  au  Louvre. 
Nous  croyons  que  cette  décoration  est  de  Jan  vau 
Kessel  I".  On  cite  encore  deux  tableaux  de  singes  à 
la  Galerie  de  Vienne,  une  toile,  au  musée  de  Bruns- 
wick et,  au  musée  de  Lille  : Intérieur  de  corps  de  garde 
et  L’Odorat. 


KESSEL  (Peter  van),  peintre  de  fleurs  d’Anvers,  mort  en 
octobre  1668  (Ec.  Flam.). 

Il  vint,  en  1668,  à Lubeck,  travailler  avec  Borchardt 
Woltf;  il  y était  appelé  par  le  roi  de  Danemark  pour  aller 
à Copenhague.  Traduit  en  justice  pour  avoir  exercé  son 
art  sans  autorisation  du  conseil,  il  fut  relâché  sous  ser- 
ment et  mourut  en  octobre.  Paraît  être  le  même  artiste 
qu’un  Peter  van  Kessel  qui  faisait  partie  de  la  gildede 
Delft  en  1654  et  que  l’on  signale  à Wurzbourg  en 
1658.  r, 

KESSEL  (Theodorus  van),  graveur,  né  A j 

vers  1620  (Ec.  Hol.).  * 

En  1652,  il  s’établit  à Anvers.  En  1679,  un  Theodor 
Andréas  van  Kessel,  graveur,  était  dans  la  gilde  d’An- 
vers; il  en  était  inspecteur  en  1688  et  mourut  en  1693. 

Œuvre  gravé. — Marie  et  l'enfant  entourés  d’anges, 
d’ap.  Van  Dyck; — -St  Grégoire,  d’ap.  Th.  Willeborts; — 
Conversion  de  Si  Paul,  d’ap.  Snayers; — 7 têtes  d’apôtres, 
d’ap.  Van  Dyck;  — L’Abondance,  d’ap.  Rubens; — La 
Chasse  au  sanglier,  d’ap.  Rubens; — Paysage  avec  voi- 
lures de  légumes,  d’ap.  Rubens; — Paysage  avec  la  lai- 
tière, d’ap.  Rubens; — ^4  bas-reliefs,  d’ap.  Rubens; — 
■leune  Turc,  en  turban-, — Jeune  Turc  en  bonnet  à plume-, 
■ — -Maison  sur  une  colline-, — 5 vaches  aux  champs,  d’ap. 
J.  V.  d.  Heckc; — Chasseur  et  chiens,  d’ap.  Petite; — 
10  f.  Animaux,  d’ap.  G.  v.  d.  Hecke; — Vases  et  orne- 
ments, d’ap.  A.  V.  Vianen;- — ■Bataii/es  de  soldats  et  de 
bandits,  d’ap.  Snayers; — Batailles  et  rencontres  faites  sous 
les  armes  du  prince  Léopold,  6 f.; — -Don  Ferdinand,  duc 
d’Albe,  d’ap.  Titien; — Thomas  Willeborts  Bosschaerts, 
d’ap.  V.  Dyck; — Charles-Quint,  d’ap.  Titien;— Jac. 
Popels,  marchand,  d’ap.  J.  Popels;  — Seneca,  buste  an- 
tique, dessin  de  Rubens;- — Adam  van  Vianen,  d’aj). 
J.  Smith; — Plusieurs  gravures,  d’ap.  les  Teniers  de  la 
Gai.  de  l’archiduc  Léopold-Guillaume. 

KESSELS  (Mattheaus),  sculpteur,  né  à Maeslrichl  le 
20  mal  1784,  mort  à Rome  le  3 mars  1836  (Ec.  Hol.). 


Fils  de  Joachim  Kessidss,  élève  de  Thorwaldsen. 
L’Académie  île  Ri  iixelles  acheta  ses  esquisses  /iprès  sa 
mort. 

KESSLER  (Alois),  graveur  au  burin,  né  dans  le  Brisgau, 
mort  en  1820  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Chr.  van  Meckrd  et  de  G.  von  Millier.  Grava 
notamment  des  repi-odiictioris  de  statues  anliqiie.sjiour 
le  Musée  Français.  Ou  lui  doit  aussi  ; Charles  II  dé- 
barquant à Douvres-,  Bataille.  île.  Kunkershilt,  prés  de. 
Boston,  le  17  juin  1775,  d’ap.  .1.  Truinball;  Funérailles 
du  général  Graharn-,  La  mort  du  général  Pierson,  d’ap. 
Singleton,  copie  réduite  de  la  gravure  de  Heath,  et  de.s 
portraits. 

KESSLER  (August),  paysagiste,  né  d Tilsitt  le  30  dé- 
cembre 1820  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Schirmer,  à l'Académie  de  Düsseldorf,  de 
1844  ù 1851.  Il  voyagea  ensuite  on  Allemagne,  en  Suisse, 
dans  le  Tyrol  et  l’Italie,  puis  se  fixa  à Düsseldorf.  Il  a 
exposé  à Berlin,  Munich,  Dresde  et  Düsseldorf.  I.e  musée 
de  Hanovre  conserve  de  lui  : Paysage  italien. 
KESSLER  (François-Nicolas),  sculpteur,  né  ù Tavet  le 
10  octobre  1792,  mort  ù l-'rihiiurg  te  25  février  1882 
(Ec.  Suis.). 

KESSLER  (Fran  z),  peintre  portraitiste,  à Cologne, 
xviio  siècle  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Geldorf  Gortzius,  il  ent]':i  d.iu-;  la  corpora- 
tion des  peintres  le  2-1  octobre  1615.  Il  voyagea  de  1020 
ù 1624  et  revint  ensuite  à Cologne  où  on  le  trouve  encore 
en  1629.  On  voit  de  lui,  au  musée  de  Rudapesl.un  por- 
trait d’homme,  et  .à  celui  de  Cologne,  un  portrait  de 
femme  daté  de  1621. 

KESSLER  (Joseph),  peintre  d’histoire,  né  à Leschilz  en 
1826  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Kuppelwieser. 
Il  a exposé  à Vienne. 

KESSLER  (Kaspar),  peintre  verrier,  de  Schwyz.  tra- 
vaillant vraisemblablement  vers  157.’i,  1575  (Ec.  Suis.). 
KESSLER  (Melchior),  peintre  sur  verre,  xvi»  siècle  (Ec. 
Suis.). 

Son  nom  figure  dans  les  livres  de  comptes  du  canton 
de  Schwyz  en  1573  et  1575.  Il  se  maria  deux  fois. 
KESSLER  (Ulrich),  peintre  sur  verre  à Schwyz,  xvi» 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Travailla  entre  1556  et  1572. 

KESSNER  (August),  portraitiste  et  peintre  d’histoire  à 
Raschwilz  près  Leipzig,  au  xix»  siècle  (Ec.  AIL). 
KESTER  (Mlle  Caroline),  peintre  de  portraits  et  sur  por- 
celaine, née  à Paris  au  xix“  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  D.  de  Cool.  Débuta  au  Salon  en  1879. 
KESZLER-PUD  (Mme  Yvonne),  peintre  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

'®Membre  de  la  Société  des  Artistes  Français  depuis 
1897. 

KESZTHFLYI  (Alexander),  peintre  et  illustrateur,  né 
en  Hongrie  le  31  mars  1874,  à Pillsburg,  xx®  siècle 
(Ec.  Hong.). 

Etudia  à Munich  avec  Herterich,  et  â Vienne  avec 
Leffler.  En  1903,  il  obtenait  le  prix  Harkanyi,  à l’Ex- 
position de  Bucarest,  et  le  prix  Rothschild  â Vienne.  Il 
alla  s’établir  à Pittsburg  et  est  membre  de  la  Faculté 
des  écoles  Carnegie.  ^ 

KETEL  (Cornelis), peinfre,  architecte  et  (K 
modeleur,  né  a Gouda  le  18  mars  1548, 
enterré  à Amsterdam  le  8 août  1616  (Ec.  Hol.). 

Fils  naturel  de  G.-J.  van  Proyen,  il  eut  pour  maîtres 
son  oncle  Cornélis  Jacobs  Ketel  et  Anthony  Blockland 
à Delft;  en  1566,  11  alla  à Fontainebleau  et  demeura  à 
Paris  avec  le  peintre  Jean  de  la  Haine;  revenu,  en  1568, 
à Gouda,  il  alla,  en  1573,  à Londres,  où  il  épousa  une 
Hollandaise,  et  fit  le  portrait  de  la  reine  Elisabeth,  en 
1578.  En  1581,  il  était  à Amsterdam;  en  1590,  â Gouda; 
une  tradition  rapporte  qu’ayant  abandonné  l’usage 
des  brosses,  il  les  remplaçait  par  le  bout  de  ses  doigt.s. 
En  1599,  il  ne  putplusse  servir  de  ses  doigts  etpeignit 
avec  les  pieds.  Il  jieignit  des  réunions  d’arquebusiers, 
des  portraits  et  des  allégories.  Il  eut  pour  élèves  Wouter 
Crabeth  et  l’ieter  Isaaksz.  Cornélis  Ketel  était  â sa 
mort  au  service  du  roi  de  Danemark. 

Œuvre  peint.  — 13  arquebusiers; — 22  arquebusiers 
(Muséie  d’ Amsterdam); — Sir  Cristophe  Ilalton  (Dir- 
CHLEY,  VICOMTE  Dii.lon); — Arqiiebusiors  (.Musée  de 
Gouda); — Son  portrait  (Hampton  Court); — Martin 
Forbisher  (Oxford,  université); — Sir  Thomas  ou 
William  Gresham  (Utsev  Park); — Portrait  de  fa- 
mille (Utreciit). — Portrait  d’Edward  Fiennes  de  Clin- 
ton (Londres,  National  Gallery  of  portraits). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V*“  11  décembre  1907  : 
Portrait  de  /emme  (cuivre)  : ,C3  13s.  üd. 

KETEL  (Jean),  peintre  de  genre  an  xix®  .siée/tf  (Ec.  Hol.l. 
Elève  de  J.  Ter  Beok. 
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KETHULLE  (Eugène  de  la),  peinire  paysagiste  vers 
1846  (Ec.  Plam.)- 

KETT  (Willem),  dessinateur,  élevé  à La  Haye  en  1779; 

imitateur  du  peintre  de  marines  Vernet  (Éc.  Hol.)- 
KETTENSCHOP  (C.  v.),  dessinateur  et  graveur  an 
à Veau-forte,  xvii“  siècle  (Ec.  ?). 

Probablement  élève  de  Rembrandl,  dont  il  imita  la 
manière. 

KETTERLINUS  (Christian-Wilhelm),  graveur,  né  à 
Stuttgart  en  1766,  mort  en  1803  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Gnibal  pour  la  peinture,  puis  de  J.  Gotthard 
Muller  pour  la  gravure.  Graveur  de  la  cour  du  duc  Char- 
les-Eugène. Il  se  rendit  à St-Pétersbourg  en  1799  et  y 
lut  nommé  membre  de  l’Académie.  On  cite  de  lui  : Le 
buveur  hollandais  d’après  Miéris.  Prol)ablement  le 
même  artiste  que  le  graveur  G.  Ketlerlinus,  cilé  par  Le 
Blanc. 

KETTLE  (Miss  Clara  E.  F.),  porlraitisle  à Weymouih, 
xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Sulfolk Street,  de 
1845  à 1866. 

KETTLE  (Henry),  peintre  de  figures  à Londres,  xvnR 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Society  ol  ArtiSts  en  1772. 

KETTLE  (Sir  Rupert  A.),  peintre  amateur,  né  en  1817, 
mort  en  1894  (Ec.  Ang.). 

F)it  d’abord  avocat,  puis  juge  et  lut  anobli  en  1880 
pour  son  système  d’arbitrage  qu’il  avait  établi  entre 
employeurs  et  emiilnyés.  11  publi.a  idnsieurs  ouvrages 
sur  les  questions  ouvrières.  Le  Soiilh  Kensinglon 
muséum  conserve  une  aquarelledelui:  iMcôleà  Towyn, 
dans  la  baie  de  Candignn. 

KETTLE  (Tilly),  peinire  d’histoire  et  de  porlraits,  né  à 
Londres,  mort  en  mer  près  d' Alep  en  1786  (Ec.  Ang.). 
Fils  d’un  peintre  en  voitures,  il  travailla  d’abord 
dans  la  galerie  du  duc  de  Richmond,  puis  à l’Académie 
de  St-Martin’s  I.ane.  11  s’établit  d’abord  à Londres 
tomme  peintre  de  jioriraits,  entra  dans  la  Society  of 
artists  et  prit  part  à ses  expositions.il  jiartit  pour  les 
Indes  avant  1770  et  ])endant  les  quatre  années  qu’il  y 
séjourna  il  amassa  une  petite  lortune.  11  était  de  retour 
à Londres  en  1777  et  exposa  la  même  année  à la  Royal 
Academy.  En  1781,  il  envoya  à l’exposition;  Le  grand 
Mogol  passant  la  revue  des  troupes  de  la  Compagnie  des 
Indes.  Il  parut  encore  à l’exposition  de  1783.  Vers  cette 
date,  complètement  ru  iné,  il  quitta  Londres  pour  Du- 
blin. Le  succès  ne  répondant  probablement  pas  à son 
attente,  il  partit  à nouveau  pour  les  Indes  et  mourut 
pendant  le  voyage.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Ver- 
sailles, le  vice-roi  de  l’Empire  mogol,  Choudja-a-ed- 
Doulah  et  son  fils,  Alyrza-Mani  (1770)  et  à la  National 
Portrait  Gallery,  à Londres,  le  Portrait  de  Warren 
Hastings. 

Prix. — Peintures.  Londres.  12  décembre  1908  : 
Portrait  de  dame  et  Portrait  d’homme,  2 pendants  : 
£14  14s. 

KETTNER  (Ferdinand),  miniaturiste,  né  en  1779,  mort 
à Vienne  en  1834  (Ec.  Aut.). 

On  cite  de  lui  des  portraits  sur  ivoire,  cuire  autres 
celui  du  peintre  Steiger  (1802). 

KEUBELL  (Marie  von),  paysagiste  à Berlin  au  xix'  siè- 
cle (Ec.  AIL). 

Elève  de  Dressler,  Ed.  Pape  et  O.  von  Kameke.  Elle 
a travaillé  en  Suisse,  en  Italie,  en  Angleterre.  Elle  a ex- 
posé à partir  de  1866  à Berlin,  Dresde,  Hanovre  et 
Munich. 

KEUKEL,  mininlurisle  nu  xvni®  siècle  (Ec.  AIL). 

Il  s’établit  à Vienne  et  épousa  la  sœur  du  peintre 
Sedelmeyer,  auquel  il  donnait  des  leçons. 

KEULEN.  Voir  Ceulen  (Cornelis  Janson  ou  Janssens). 
KEULEN  (Johannes  van),  peintre  d'histoire  et  orfèvre 
à Zwolle,  vers  1400,  puis  moine  (Ec.  HoL). 

KEULEN  (Thomas  van),  peinire  d’histoire  de  la  seconde 
moitié  du  xvi®  siècle  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Frans  Floris.  Cité  en  1580. 

KEULTJES  (Gerrit  Laurens),  peintre  de  portails  et  de 
genre,  né  à Ulrcchl  le  10  août  1879  (Ec.  HoL). 

Après  un  voyage,  il  se  mit  à dessiner  des  navires.  Il 
était  encore  à Utrecbt  en  1820. 

Œuvre  PEINT. — Attaque  des  flottes  anglaise  et  néer- 
landaise à Alger,  en  1816  (Musée  d’Amsterdam). 
KEUN  ou  Keune  (Hendrik),  peintre  de  vues  de  villes 
et  graveur,  né  à Ilaarlcm  en  1738,  mort  à Haarlern 
en  1788  (Ec.  HoL). 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Vue  de 
Ileerengrachl.  Il  peignaitdans  la  manière  de  Rerkleyden. 
KEUNING.  Voir  Koninck. 

KEVER  (Jacob-Simon-Hendrik),  peintre,  né  à Amster- 
dam le  19  juin  1851  (Ec.  Hol.). 


Elève  de  P. -Fr.  Greive  et  de  l’Académie  d’Amster- 
dam. Il  participa  à l’Exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
Médaillé  à Munich  en  1901  et  1905  et  à Paris  en  1889 
et  1900  (E.  U.). 

Peintures. — Intérieurs  aux  deux  musées  d’Amster- 
dam et  au  musée  communal  de  La  Haye. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  21  mars  1908  : l.n  ' 
soupe  de  Bébé  : £22  Is. — V'°  12  juin  1890  : Nourrice  soi-  '' 
gneuse  : £36  15s.; — Mère  et  enfant  : £31  10s. — New-  , 
York.  V‘“  19  et  20  mars  1903  : Amusant  bébé  :$335. — 
V-®  27  janvier  1905  : Amusant  bébé  ; $1.330; — Le  repos  j 
de  midi  : $625.- — V*®  10  et  11  janvier  1907  : Le  livre  | 
illustré  $1.300. — V‘®  27  avril  1906  : L’école  de  coulure  : - 
$1.750. — V*=6  janvier  1911  : L'école  de  coulure  :$2.050.  I 
KEY  (Adriaan),  l’aîné,  peintre  du  xvi®  sièc/e(Ec.  Flam.). 

On  croit  qu’il  vint  à Anvers  pour  taire  donner  à scs  ! 
fils  une  éducation  artistique.  L’un  d’eux,  Cornelis, 
est  cité  en  1549;  l’autre,  Michel,  en  1592. 

KEY  (Adrien-Thomas)  le 

jeune,  ou  Keyen,  pein-  ^DRMNVJ-TMO/Ve- KEÜ 
ire,  ne  probablement  a rrCir/î7r 

Anvers  vers  1544,  mort  ‘ i>'J 

vers  1590  (Ec.  Flam.). 


Fils  de  Thomas  Key,  fut  luaitra  à Anvers 


en  1568  et  eut  pour  élèves  Jean  Lossaert  en 
1582,  Adam  yan  Putlens  ou  1588;  il  vivait 
encore  en  1589;  Un  artiste  du  même  nom  travaill.i  ,-i  : 
Venise  entre  1558  et  1568. 

Œuvre  peint. — Poitrail  d’un  noble  (Musée  n’,\M'^- 
terdam); — Gilles  de  Smidt  et  ses  sept  fils; — Marie  ilc 
Deckere,  femme  dn  précédent,  et  ses  filles  (Musée  u’Ax- 
VERs); — Portrait  de  femme  (coll.  v.  Leriiis); — l’ur- 
trait  d’homme  et  de  l’artiste  (Musée  de  Bru.xeli.es); — 
Guillaume  I®''  d’ Orange-Nassau  (Musée  drLa  Havi  ): 
Portrait  d’homme  (Paris,  Col.  Part.); — Homme  brun; 

-Femme  au  diadème  de  perles  (Musée  de  Schwk- 
rin); — Deux  pjortraits  d’iiommes (AIusée  de  tiUBi.iN); 
— Guillaume  de  Nassau  (Musée  de  Hambourg); — Pu  - 
trait  d’homme  (Pinacothèque  de  Munich);  — Gillis 
Mostraert; — Portrait  d’iiomme (Musée  de  Vienne). 

Pri.x. — Peintures.  Londres.  V"  22  juillet  1910  : 
Portrait  de  femme  : £1111. — V‘®  8 avril  1911  : Dame 
en  robe  noire  : £16  16. 

KEY  (Hendrik),  peinire  de  genre  à Anvers  vers  18.31 
(Ec.  Flam.). 

KEY  (John  R.),  paysagiste,  né  à Baltimore,  xix®  siècle 

(Ec.  Am.). 

Exposa  à Philadelphia  en  1876,  à Boston,  ofi  il  tra- 
vaille, en  1877,  et  à la  National  Academy  de  New-York, 
en  1878. 

KEY  (Willem)  ou  Kay.  peintre,  né  à .J' 

Bréàa,  vers  1515  ou  1520,  mort  à \Y7 
Anvers  le  5 juin  1568  (Ec.  Flam.).  tX ' 

Elève,  en  1529,  de  Peter  Cock  van  Alost,  il  fut  maître 
dans  la  gilde  d’Anvers  en  1.562,  citoyen  le  25  avril  1550 
et  doyen  de  la  gilde  en  1552.  Pendant  qu’il  faisait  le 
portrait  du  duc  d’Albe,  ce  dernier,  croyant  qu’il  ne  com- 
prenait pas  l’espagnol,  parla  de  la  condamnai  ion  de.s 
comtes  d’Egmont  et  d’Horn;  l’émotion  qu’il  en  ressentit, 
ou  celle  que  lui  causa  la  colère  du  duc,  le  rendit  malade 
et  il  mourut  le  jour  même  de  l’exécution  des  comtes.  11 
semble  avoir  abjuré  le  protestantisme  et  avoir  sym- 
pathisé avec  les  Guises. 

Œuvre  peint.. — Les  conseillers  d’Anvers  (Hôtel  du 
Conseil  d’Anvers;  en  1576,  emporté  en  Espagne); — • 
Autel  de  la  cathédrale  d’Anvers; — Triomphe  du  Christ; 

-Plusieurs  portraits  de  famille; — ^Cardinal  Granvella; 
— 4 tableaux  (coll.  de  Charles  I®'); — 4 tableaux  (in- 
ventaire de  l’archiduc  Léopold);- — -7  portraits 
(coll.  Buckingam); — Dame  de  la  famille  Centen  (Mu- 
sée d’Amsterdam); — Descente  de  Croix  (vente  Hasse- 
LAER,  1797); — Ensevelissement  du  Christ  (coll.  Six); 
— Lazarus  Spinola  (Hampton-Court); — Suzanne  au 
bain  (Musée  dePommerspelden); — Portrait  d’homme 
(Musée  de  Budapest); — Deux  portraits  (AIusée  de 
Hanovre); — Deux  portraits  (Musée  de  Vienne). 

Œuvre  dessiné  : Figure  nue  allégorique  (Vienne, 
Albertina). 

KEY  (Wouter)  ou  Keyn,  peinire,  de  Bredn,  xvi®  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Frère  de  Willem  Key,  élève  de  Jan  de  Cock  en  1516, 
maître  à Anvers  en  1531.  Il  eut  pour  élèves  : Symon  van 
Bréda,  en  1532,  Baptista  de  Kanksen  en  1544.  Il  se 
maria  en  1540. 

KEYERT  (Ruik),  peinire  et  dessinateur,  probablement 
en  Frise,  au  milieu  du  xviii®  siècle  (Ec.  HoL). 

Il  travailla  à La  Haye  en  1728  et  1731.  Il  dessina  des 
portraits  d’après  d’anciens  tableaux.  De  lui,  on  cite: 
Hobbe  Baert  van  Sminia  et  ses  frères  (RIusée  de 
Bergum). 

KEYL  (Christian-Carl-Maximillian),  dessinateur 
graveur  au  burin,  né  en  1766,  mort  en  1819  (Ec.  ?). 


el 


KRY 


KRY 


- - 775  — 


Elève  et  fils  de  Michael  Keyl. 

KBYL  (Friedrich-Wilhelm),  peintre  animalier,  né  à 
Franclort  1823,  mort  à Londres,  en  1871  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  Verhoeokhoven,  puis  de  Landseer,  à T.,(iri 
dres.  Il  exposa  très  fréquemment  à la  Royal  Acadoiny 
. et  à la  British  Institution,  entre  1847  et  1872. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘“  2t>  .juin  1008  : Le- 
ivriers  écossais  : S,'Z7  6s.; — Cerf,  lever  du  soleil  : £6  Os.; — • 
: Moutons  sur  la  colline  (1859)  : £1 1 Ils. 

KEYL  (Johann),  graveur  sur  bois  el  à la  manière  noire, 
en-  Allemagne  au  xviR  siècle  (Ec.  Ail.). 

Ün  cite  de  lui  : St  Jérôme  lisant  dans  une  grollc  et 
Luther  lisant. 

I KEYL  (Julius),  graveur  du  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

KEYL  (Michael),  graveur  au  burin,  né  à Nuremberg  en 
1722,  mort  à Dresde  en  1795  (Ec.  AIL). 

Elève  de  J.  Daniel,  .1.  M.  Preissler,  Jakob  Schul>ler, 
Martin  Tyroff.  En  1745,  il  partit  pour  le  Danemark  et 
y resta  quatre  ans.  En  1751,  il  se  fixa  à Dresde.  11  a 
gravé  des  portraits  historiques,  des  sujets  religieux  cl 
des  ÜU6.S,  d’après  Ribeia,  le  Guerchin,  C.  Bega. 
i KEYLHAU  (Edward),  surnommé  en  Italie  Monsu  Ber- 
I nardo,  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  à Ileslinger 
I en  1624,  mort  à Home  en  1683  ou  1687  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  Rembrandt. 

KEYM,  graveur  du  xix“  siècle  (Ec.  AU.). 

KEYM  (Alpis),  peintre  décorateur  du  commencement 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  travailla  d’abord  à Sohwabach.  Entre  1805  et  1816, 
il  collabora  avec  son  beau-frère,  V.-W.-P.  Keideloff  à 
de  la  décoration  de  théâtre  à Stuttgart.  En  1828,  il  alla 
à Cobourg;  finalement,  il  devint  secrétaire  et  comptable 
de  son  neveu  Karl  Heideloff. 

KEYMEULEN  (Emile),  peintre  de  paijsages,  à Bruxelles 
XIX®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Cet  artiste  distingué  peignit,  notamment,  des  sites 
du  Midi  de  la  France.  Il  e.xposa  à Philadelphie  en  1876  : 
Paysage  de  Provence  et  Après  l’orage  et  y futmédaillé. 
Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  : Site  boisé  dans  les 
Pyrénées,  et  l’on  voit  également  de  lui  un  Paysage  au 
musée  de  Rouen. 

KEYNOOGHE  (Hans),  ou  Kayuoot,  dit  le  Pigeon 
(Doovan),  peintre,  vivant  encore  en  1570  (Ec.  Flam.). 
Peut-être  élève  de  Mathias  Coock  à Anvers  vers  1550, 
certainement  maître  à Malines  en  1527.  Il  peignit  des 
paysages  dans  la  manière  de  Joachim  Patinier. 
KEYNOOGHE  (Jacques),  peintre,  mort  après  1597  (Ec. 
Flam.). 

En  1565,  doyen  de  la  gilde  de  Malines. 

KEYS  (Miss  Frances  M.),  paysagiste  à Milcham,  xix“ 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Roval  Academy  et  surtout  à Suffolk 
Street,  de  1856  à 1877. 

KEYS  (George  Scott),  paysagiste  à Hntcham,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street,  de  1856  à 187.'; 

KEYSE  (Thomas),  peintre  de  natures  mortes,  né  en  1721, 
mort  à Bermondsey  le  8 février  1800  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  eut  une  bonne  réputation  de  sou 
temps.  Il  fit  partie  de  la  Free  Society  et  prit  part  à ses 
expositions.  Cependant  il  ne  se  contenta  pas  de  ses 
profits  artistiquesettintun»  tea-garden»  à liermoiulsey. 
KEYSER  (Albert 
de  , peintre  de  la 
seconde  moitié  du 
XIX®  s.  (Ec.Bel.  ?). 

Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  : Le  Sleen,  An- 
vers en  1875. 

KEYSER  (Clara  de),  peintre,  née  avant  1500  à Gand, 
morte  vers  1560  à Gand  (Ec.  Flam.). 

Elle  voyagea  en  Allemagne,  Italie,  France  et  Es- 
pagne. Sanderus  signale  un  peintre  à Gand  ipii  dut  être 
son  père. 

KEYSER  (Cornelis  de)  ou  Kayser,  peintre,  xvii®  siècle 

(Ec.  Hol.). 

En  1671  et  1682,  dans  la  gilde  de  Middelbourg;  il 
dessina  des  paysages  et  des  illustrations  de  livres.  Un 
autre,  du  même  nom,  fut,  à Middelbourg,  en  1696,  élève 
de  Mathaeus  Willemse. 

KEYSER  (Daniel  de),  peintre  el  professeur  de  dessin,  né 
à Middelbourg,  en  1739,  mort  en  1806  à Middcl- 
bourg  (Ec.  Hol.). 

KEYSER  (Emil),  peintre  de  genre,  né  à Bâle  au  xix® 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  W.  Diez.  Il  s’établit  à Munich  et  exposa 
dans  cette  ville  à partir  de  1880. 

KEYSER  (Ephraïm),  sculpteur,  né  àBallimore  en  1850 

(Ec.  Am.). 

Elève  de  Widmann  à l’Académie  de  Munich  et 
d’Albert  Wolff  à l’Académie  de  Berlin.  Il  travaillait 
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à Munich  en  1872. En  1876,  il  otilint  h Berlin,  avec  une 
Psychéj  le  prix  Michael  Beerche,qui  lui  permit  de  faire 
son  sé.pjiii'  d’nn  an  à 1 inine. Méda illé  a Munich  Pro- 
fesseur au  Maryland  Instituteur  \rl. 

KEYSER  (Ernest  Wise),  sr.ulph-ur  cl  p:  inlrr,  né  l'i  Bat- 
timoré  m 1874,  à New-York,  xx"  .suV-c/e  (Ec.  Am.). 
Commema  ses  études  au  Maryl.iml  lustitute  ,\rl 
School,  â Baltimore;  travailla  ensuite  ;'i  l’Acadéniie 
■lulian  à Paris  et  av(!c  Augiistus  St-Gaiidens  ,à  New- 
York. 

KEYSER  (H.-Elisabeth),  peintre,  née  éi  Stockholm  en 
1851,  morte  en  1898  (Eo.  Sué.). 

Médaille  de  bronze  à Paris,  en  1889  (!■:.  tj.).  Le  musée 
de  Stockholm  conserve  d’elle  son  propre  portrait. 
KEYSER  (Hendrik  de),  peintre,  scutplcur  cl  ar- 
chitecte, né  à ütrecht  le  15  mai  1.565,  mort  à 
Amsterdam  le  15  mai  1621  (Ec.  Hol.). 
l.'dève  du  scul|)tcur  fl.  Bloeiu.uul  .à  Doialrecht  ‘d  du 
peintre  Ahr.  Blocmaerl;  re<;ut  le  droit  de  cité  «■’i  Amster- 
dam, le  24  octobre  1.591,  fd.  l'ut  aridiiterd.e  de  la  ville  eu 
1594;  il  se  maria  le  6 août  1591  et  eut  quaire  fils  et 
deux  filles;  trois  des  fils  furent  artisles  : Pieter,  'riiomas 
et  'Willem;  il  eut  pour  élèvi^  lions  Stenwinckid;  son 
chef-d’œuvi'e.  est  le  tombeau  de  Guillaurne  d’Orange, 
dans  l’église  de  Delft. 

Œuvre  SCULPTÉ. — Buste  ilu  slatlhaller  Guillaume  I" 
d’Orange  (Musée  de  La  II  xye); — ^L.a  coupe  de  la  Gilde 
de  St-Martin  (FLa.ari.em,  église  St-Martin); — Relief 
dans  la  lucarne  du  poil. ail  (.Ymsterdam,  fil.ature); — 
Portrait  de  l’antiquaire  Abr.  van  Goorle  (médaille). 

Œuvre  peint. — Les  pharisiens  el  les  péagers  priant 
dans  le  temple  (vitrail,  église  St-.Iean,  Goud.x). 
KEYSER  (Henrico  II).  peintre,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.l. 
En  1613,  élève  de  Joachim  liyfewall  .à  IJtrechl. 
Qîuvre  peint.. — .loueur  de  lui  h;. — ^Dentelliérc  (vente 
Neufville.  1829). 

KEYSER  (Jean-Baptiste  de),  sculpteur,  né  ù Ander- 
lecht  au  xix®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Il  obtint  une  mention  honoralde  au  Salon  de  1882. 
KEYSER  (Mme  Marie-Isabelle  de),  née  Telghuis,  pein- 
tre d’histoire  et  de  genre,  née  à Verviers  en  1815,  morte 
en  1879  (Ec.  Flam.). 

Epouse  de  Nioaise  île  Keyser 
KEYSER  (Martin  de),  peintre,  seconde  moitié  du  xvi® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Renier  de  Keyser,  maître  à Anvers  en  1557, 
citoyen  en  1561;  il  peignit,  en  1571,  une  ascension  en 
grisaille  pour  l’église  St-.Iacques. 

KEYSER  (Nicaise  de),  peintre  de  k rx  r 

portraits  el  d'histoire,  né  à Saut-  iNUt  Ké  V<I£'V 
vliel  le  26  août  1813,  mort  le 
17  juillet  1887,  à Anvers  (Ec.  Flam. h 
Elève  de  Joseph  .Jacobs  et  de  van  Brec  à .-Viivers,  il 
épousa,  en  1840,  Isabella  Telghuys,  femme  peintre, 
après  un  voyage  en  Italie.  Nicaise  de  Keyser  fut  en 
Belgique  un  des  premiers  discifiles  de  l' Ecole  Roman- 
tique et  se  plaça  rapidement  au  premier  rang  des 
peintres  de  son  pays.  Dès  1845,  il  fut  nommé  membre 
de  l’Académie  de  Belgique;  membre  effectif  du  corps 
académique  le  26  septembre  1852,  il  en  fut  nommé 
Président  en  1856.  De  1855  à 1879,  il  fut  directeur  de 
rAcadémie  d’Anvers.  L’Institut  de  France  le  nomma 
aussi  membre  correspondant.  11  fut  chevalier  de  l’Ordre 
do  Léopold  en  1839,  officier  eu  1855,  commandeur  en 
1872.  Officier  de  la  Légion  d’honneur,  décoré  du  Lion 
des  Pays-Bas,  il  obtint  de  nombreuses  médailles  aux 
expositions,  notamment  â Paris  en  1839  et  à Philadel- 
phie en  1876.  11  e.xéciita  d’importants  travaux  de  déco- 
ration pour  les  Cours  de  Belgique,  de  Suède,  de  Bavière 
de  Wurttcmberg.il  décora  aussi  l'église  des  Religieuses 
catholiques  de  Manchester. 

Œuvre  peint. — Comte  Eberhard  de  Wurtemberg 
(Musée  Amsterdam);  — François  I®®  chez  Benve- 
nuto  Cellini  (Amsterdam,  musée  FodorI; — Cbarles- 
Ouint  délivre  les  esclaves  chréfieus  à Tunis  — Pierre 
d’Amiens  (musée  de  Beriun); — Rubens  |ieignant  Is 
dame  au  chapeau  de  paille  (Berlin,  c.abinet  de  l’em- 
pereur);— Mort  de  Marie  de  Médicis  (coll.  consul 
Wagner); — Albert  et  Isabelle  écoutant  une  lecture  de 
Lepsuis  à Louvain  (coll.  raron  von  Heckeren); — 
Bataille  de  Woeringen.  1288; — Jiistus  Lipsius; — Le 
peintre  Henri  de  Coene; — Portrait  de  femme  (Bruxelles 
musée);. — Milton; — Elisabeth  de  Mongrie  faisant  l’au- 
mône (Bruxelles,  cabinet  rovalI; — Bataille  des 
Eperons,  1302  (musée  de  Courtray); — Massacre 
des  Innocents  à Bethléem  (musée  de  Gand); — Le  peintre 
Wynand  Jan  Joseph  Nnyen  (La  Haye,  mlisée'; — 
Bataille  de  Nieiiport;- — Bat.  de  Senef  (L.\  Haye,  pa- 
lais nu  PRINCE  Frédéric-Henri  i; — Est  el  Ouest; — 
Résurrection  de  la  fille  de  Jaïre  (Sti'ttgart.  car. 
royal); — Adieux  de  Van  Dyck  5 ses  amis; — I.’.Mb.a- 
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nnise; — Colomb; — L’Italienne  au  papillon;- — Le  Giaour, 
d’ap.  Byron; — Marino  Faliero; — Dante; — Derniersmo- 
ments  de  Charles-Marie  de  Weber; — Marg.  d’Autriche 
et  Marg.  de  Bourgogne  visitant  Memling  à Bruges; — 
Guillaume  II,  roi  des  Pays-Bas; — La  reine; — La  reine- 
mère; — Princesse  Sophie; — Roi  de  Wurtemberg:— 
Grande-duchesse  Olga; — Princesse  Louise,  etc.— La 
dernière  pensée  de  Weber  (Amsterdam, Musée  Munic.  ) 
— Après  la  bataille  (Musée  de  Coi.ogne). — Moine  (Mu- 
sée DE  Munich). — Antiquité(NiCE).^ — Adélaïde-Marie- 
Colette-Ghislaine,  baronne  deBaut  de  Rasmon; — Bra- 
vo, Toro  (1880-81); — Hendrik  Leys  à 19  ans  (1834); — 
Procession  du  Vendredi  saint  (1885); — Charles-Quint, 
après  la  prise  de  Tunis,  délivre  les  esclaves  chrétiens 
emprisonnés  (1873); — Portrait  de  l’artiste  (Musée 
d’Anvers  ). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V>“  4 juin  1009  : A la 
roue  (1847)  : £15  15s. 

KEYSER  (Pieter  de),  sculpteur  et  architecle,  xvii»  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Il  épousa,  en  1625,  Magd.  Geens,  et,  en  1639,  Ca- 
tharine  Begyn.  Son  chef-d’œuvre  est  le  tombeau  du 
comte  Willem  Lodewyk,  aujourd’Iud  détruit.  (1  était 
fils  aîné  de  Hendriok  de  Keyser. 

KEYSER  (Thomas  de),  dit  parfois  à 

tort  Théodore  ^ 

ou  1597,  enterré  dans  la  même  ville  le  7 juin  1667  (Ec. 
Hol-). 

11  était  le  second  fils  du  sculpteur  et  architecte 
Hendrik  de  Keyser.  Il  fut  probablement  élève  de 
Cornelis  de  Voort  à Amsterdam.  Il  se  maria  deux  fois, 
d’abord  en  1626  avec  Machteld  Andries,  puis  en  1640 
avec  Aaltze  Heymerick.  Son  influence  fut  très  grande 
sur  les  peintres  de  portraits  de  l’école  hollandaise  du 
XVII®  siècle  et  Rembrandt  lui-même  la  subit  à ses 
débuts . 

Peintures. — Musées  de  : (Aix)  : Deux  portraits 
d’hommes.- — (Amsterdam)  : Leçon  d’anatomie; — Les 
compagnies  des  capitaines  Allard  Cloeok  et  Jacob 
Symonsz; — Portraits  de  quatre  hommes,  de  trois  en- 
fants, de  deux  familles,  de  Pieter  Pietersz  Heyn  et  de 
Pieter  Schout. — (Berlin)  : Vieillard  et  son  fils; — Vieille 
dame  et  sa  fille. — (Bruxelles)  ; Herman  Dircksz  von 
de  Kolck; — Marguerite  et  Eva  Fredericx. — (Budapest)  : 
Portrait  de  femme. — (Cassel)  : Portrait  d’homme; — 
Guillaume  VI  de  Hesse  à 18  ans. — (Darmstadt):  Deux 
portraits. — (Dublin):  Intérieur  avec  ligures. — (Franc- 
fort) : Un  cavalier. — (Hambourg  : Portrait  de  dame. 
— (Harlem)  : Claes  Fahricius. — (La  Haye)  : Un  sa- 
vant;-— Les  bourgmestres  d’Amsterdam  recevant  Marie 
de  Médicis  en  1638. — (Londres,  National  Gàllery)  : 
Marchand  et  son  commis. — (Mayence)  : Couple  de 
Hollandais. — (Munich)  : Scène  d’intérieur. — (Naples): 
Un  magistrat. — (Rotterdam)  : Portrait  d’homme. — 
(Rouen)  : La  leçon  de  musique. — (St-Pétersbourg 
Ermitage)  : Portrait  d’homme. — (Stockholm)  : Fa- 
mille hollandaise. — (Strasbourg)  : Les  ciseleurs 

d’argent  d’Amsterdam.  — (Utrecht)  : Un  groupe. — 
( Valenciennes)  : Famille  d’armateurs. — (Versailles): 
Portrait. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  21  décembre  1907  : 
Porlrail  d'homme  £11. — V'®  15  mai  1908  : Portrait 
d'homme  : £115  10s. — V‘®  3 juillet  1908  : Portraits 
d’homme  el  de  femme,  2 pendants  : £204  15s. — V>®  23 
juillet  1909  : Portrait  équestre  d'un  gentilhomme:  £27  6s. 
— V'e  11  et  12  mai  1911  : Gentilhomme  en  gris  : £31  10s. 
- — V*®  25  et  26  mai  1911  : Dame  en  robe  noire  tenant  un 
livre  : £131  5s. — New-York.  V‘®  Blakeslee  6 et  7 avril 
1905:  Portrait  d'un  gentilhomme  hollandais:  $3.500. — - 
Paris.  V®  18  janvier  1892  : Portrait  de  femme  âgée  : 
4.100  fr. 

KEYSER  (Willem  de,  I),  sculpteur,  architecte,  peut-être 
peintre,  né  à Amsterdam  en  1603,  mort  après  1680 

(Ec.  Hol.). 

Il  alla,  en  1658,  à Londres,  et,  en  1680,  à La  Haye.  Il 
était  fils  de  Hendrik  de  Keyser.  Il  fut  sculpteur  de  la 
ville  à Amsterdam. 

KEYSER  (Willem  de),  peintre  ^ ^ 

d'histoire,  de  portraits  et  or-  flr  pwCityW  , 

fèvre,  né  à Anvers  en  1647,  ^ ^ »%. 

mort  à Londres  en  1692  (Ec.  Flam.). 

Il  peignit  des  émaux,  des  miniatures  et  dos  tableaux 
pour  les  églises  d’Auvors,  puis  de  Dunkerque,  et  alla  en 
Aiivleterrc.  où  il  fut  le  favori  de  Jacques  IL  Sa  fille 
fut  miniaturiste.  La  vie  de  Willem  de  Keyser  fut  fort 
agitée;  son  succès  à la  cour  d’Angleterre  l’avait  décidé 
.abandonner  le  commerce  d’orfèvrerie  qu’il  exerçait 
;'i  Anvers  et  à apiieler  sa  famille  près  de  lui.  La  chute 
de  .Lacques  If  le  privant  de  la  majeure  partie  de  ses 
pmlecl  eurs,  il  s’adonna  :ï  des  recherches  s ni'  la  transmu- 


tation des  métaux  et  y perdit  tout  ce  qu’il  possédait,  i 
On  suppose  que  cette  ruine  contribua  à hâter  sa  fin. 
KEYWORTH  (W.  D.),  sculpteur  à Huit,  xix®  sicclé 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  .Academy  de  1837  à 1844. 
KEYWORTH  (William  Day  Jnni  ),sculptcur à Londres 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.).  ’ 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1863  à 1893. 

Syp,  Monogramme  d'un  sculpteur  sur  ivoire  du 
. XVI®  siècle,  encore  non  identifié  (Ec.  AU.). 
Cité  par  Ris  Paquot.  ' 

KHITH  (Robert),  peintre  de  paysages,  xix<’  siècle  (Ec.  ?) 
Cité  par  miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  28  au  30  janvier 
1903  : Fjord  norvégien  : $130. 

KHNOPÉF  (Fernand),  peintre  et  pastetliste,  né  à Grem- 
bergen  le  12  septembre  1858  (Ec.  Bel.). 

Elève  de  Mellery  à l’Académie  de  Bruxelles  et  de 
Jules  Lefebvre  à Paris.  Médaille  d’argent  à Paris  en 
1889  etl900(E.  U.),  médaille  à Munich  1905.  Le  musée  de 
Munich  conserve  de  lui  :«  / loch  my  door  uponmyself.- 
Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  14  mars  1908  : 
Aerasia  et  Briloniarl  (2  pendants,  exp.  iut.  irlandaise 
1907)  : £54  12s.; — Saint  Antoine  el  la  Peine  de  Sahn 
(1883):  £54  12s.; — Sous  les  arbres  (1894)  : £11  Ils. 
KHOLODOVSKY  (Michel),  peintre  de  genre,  né  en 
Russie,  à St-Pétersbourg  en  1900  (Ec.  Rus.). 
Médaille  bronze  en  1889  (E.  U.).  Il  figura  à l’E.  U. 
de  1900. 

KIARSCHOU,  peintre  de  piaysages,  vers  1870  (Ec.  Dan.). 


Monogramme  d'un  peintre  sur  émail,  proha- 
blement  à Limoges  aux  xvi®-xvii®  siècles  (Ec. 

^ Fr.). 

Un  petit  vase  en  forme  de  balustre  avec  un  pied  de 
bronze  doré  conservé  dans  les  collections  du  Louvre 
porte  la  marque  de  cet  artiste.  On  le  suppose  élève  de 
Jean  Penicaud  II  à Limoges. 

KICHMEWSKY  (S.-J.),  peintre  de  genre,  né  en  1863 

(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff  conserve  de  lui  : Une  demande. 
KICK  ou  Kik  (Cornelis),  peintre  de  fleurs  et  de  portraits 

d' Amsterdam,  né  en  1635,  mort  dans  la  même  ville  en 

1675  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Simon;  il  peignit  des  figures,  des 
portraits  et  des  fleurs,  se  maria  en  1661,  puis,  devenu 
veuf,  se  remaria  en  1674.  Il  eut  pour  élève  Jakob  van 
Walskappel,  en  1667.  Au  début  de  sa  carrière,  Cornelis 
Kick  suivit  la  tradition  paternelIe.|Plus  tard,  vivement 
impressionné  par  les  œuvres  de  Jan  David  de  Heem, 
il  s’adonna  à la  peinture  des  fleurs,  des  fruits  et  réussit 
particulièrement  dans  ses  tableaux  de  jacinthes  et  de 
tulipes.  Cependant  les  soins  extrêmes  apportés  dans 
son  travail  joints  à une  certaine  indolence  limitèrent 
sa  production;  ses  œuvres  sont  rares. 

CEuvre  peint. — Bouquet  de  Heurs  (Cologne,  vente 
Fechenbach,  1889); — Fleurs  (Leipzig,  expos.  1890): 
— Fleurs  (catalogue  Fesch). 

KICK  (Jan),  peintre,  vers  1640  à 1650  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste,  sur  lequel  on  a peu  de  détails,  est  confon- 
du avec  Simon  Kick  par  le  Bryand  Dictionary's  qui  lui 
attribue  les  deux  tableaux  de  Simon  conservés  an 
musée  de  Berlin.  Peut-être  Jan  était-il  parent  de  Cor- 
nelis Kick,  mais  certainement  ce  n’était  pas  son  fils, 
Cornelis  étant  né  en  1635.  Si  les  prix  portés  ci-dessous, 
que  nous  avons  trouvés  dans  des  ventes  faites  à Londres 
chez  Christie,  lui  sont  justement  attribués,  il  aurait 
peint  dans  le  même  genre  que  Simon' Kick;  mais  il  ne 
nous  paraît  pas  impossible,  étant  donnée  la  façon  de 
signer  de  Simon,  qu’il  y ait  eu  erreur  de  la  part  des  ré- 
dacteurs des  catalogues  de  ces  ventes  et  que  les  deux 
peintures  vendues  soient  ses  œuvres. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  7 mai  1909.  Trois 
gentilshommes  jouant  des  instruments  de  musique  : 
£110  5s.- — V*®  juin  1911:  Officiers  el  soldats  dans  un 

corps  de  garde  : £78  15s. 

KICK  (Simon),  ou  van  Kuck,  peintre,  né  à Delft  vers< 

1603,  mort  à Amsterdam  le  26  septembre  1652  (Ec. 

Hol.  ). 

Fils  de  Willem  Kick,  il  épousa,  le  5 septembre  1631, 
la  sœur  du  peintre  W.  Duyster.  Il  peignit  des  soldats 
et  des  petits  portraits. 

Œuvre  peint. — Soldats  au  repos  dans  une  écurie 
(Musée  de  Berlin); — Officiers  et  soldats  (Berlin, 
COLL.  Grumprecht); — Six  personnes  revenant  de  la 
chasse  au  faucon  (Copenhague,  coll.  Moltke); — 
Trois  jeunes  cavaliers  attaqués  par  des  brigands  (Lon- 
dres, COLL.  M.  Hope); — Soldats  (Berlin,  coll.  H.-O. 
Wesendonck). — Dame  à sa  toilette  (coll.  princesse 
DE  Hohenzollern); — Joueurs  de  cartes  (Péters- 
BouRG,  prince  Joussoupoff). — Militaires  jouant  aux 
cartes  (Musée  de  Bale). 
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UCKEL,  peintre 

I AIL). 

I SIDD  (John-Bartholomew),  paysagiste  de  îa  première 
! partie  du  xix®  siècte  (Ec.  Ecos.). 

Elève  de  Thomson,  de  Duddington.  Il  fut,  en  1829, 

' 'un  des  fondateurs  de  la  Royal  Soottish  Academy. 

I En  1836,  il  vint  s’établir  à Greenwich.  En  1858,  il  donna 
! ;a  démission  d’académicien.  On  lui  doit  quelques  eaux- 
i fortes. 

EIDD  (William),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  ne  en 
1796,  mort  le  24  décembre  1863  (Ec.Ecos.). 

Il  entra  tout  jeune  chez  le  peintre  animalier  James 
Howe  et  commença  dès  l’âge  de  13  ans  à prendre  part 
aux  expositions.  On  sait  peu  de  chose  de  sa  vie,  sinon 
que,  malgré  son  très  réel  talent,  il  ne  réussit  jamais 
près  du  grand  public.  Il  vécut  des  libéralités  de  ses 
amis  et  d’une  pension  de  la  Royal  Academy.  Il  exposa 
à Londres,  de  1817  à 1853,  notamment  à la  Royal  Aca- 
demy, à Suffolk  Street.  Il  fut  élu  memlirc  honoraire 
de  la  Royal  Soottish  Academy  eu  1849.  Il  mourut 
! pauvre. 

I Peintures. — Musées  de  : (Edimbouro)  : Pêcheurs. 

I — (Cape-Town)  : Lisant  la  hallaile  de  .lim  Crow. — 
(Glasgow)  : L’amateur  d’art. 

Prix. — Peintures.  Londres.  30  novembre  1907  : 
Le  Truand:  £5  5s. — New-York.  V‘®  20  janvier  1911  : 
Portrait  de  l’artiste  : $00. 

KmSON  (H.  E.),  peintre  de  portraits  à hiverpoot,  xix'- 
xx«  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  établi  à Liverpool,  lirend  part  aux  expo- 
sitions de  la  Liverpool  Academy  of  Arts.  Le  musée  de 
la  ville  conserve  de  lui  le  Portrait  de  W.  G.  Herdman. 

\ EIEBOOM  (Giulielmus  van  den),  sculpteur,  mort  le 
I 26  juillet  1778  (Ec.  Flam.). 

I Directeur  de  l’Académie  royale  d’Anvers  en  1774. 

I EIEDEBICH  ou  Kiedrich  (Franz)  peintre  à Düsseldorf, 
XX®  siècle  (Ec.  AU.). 

I Le  musée  de  Düsseldorf  conserve  de  lui  : Le.  tardif 
I départ.  Médaille  d’or  à Berlin  en  1907. 
i KIEDERICH  (Paul-Joseph),  peintre  de  portraits  et 
d’histoire,  né  à Cologne  le  15  septembre  1809,  mort  à 
Düsseldorf  le  4 avril  1850  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Kuntze  à Cologne  et  de  Theodor  Hilde- 
brandt  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Le  musée  de  Co- 
logne conserve|de  lui  le  Portrait  de  Peter  Fererius  Cremer. 
KIEF  ou  Kieft  (Jan),  peintre,  né  à Haarlem  au  xvii® 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Doyen  de  la  gilde  de  St-Luc  en  1683. 

KIEFER  (Karl),  sculpteur  à Munich,  xix®-xx®  siècles 

(Ec.  AU.). 

Médaillé  à Munich  en  1897. 

EIEFFER  (Hans?),  peintre  verrier,  cité  par  le  D”  Brun 
comme  travaillant  probablement  à Lucerne  en  1568 

(Ec.  Suis.). 

KIEFT  (Jan),  ou  Kief,  peintre  de  portraits,  né  à Ryp  le 
17  juillet  1798,  mort  à Amsterdam  le  20  décembre  1870 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Bianchi,  visita,  en  1828,  la  Belgique  et 
l’AUemagne.  On  cite  de  lui  les  portraits  de  Gijsberlus 
Marlinus  Corl-Heijligers  (Musée  d’Amsterdam)  et  du 
docteur  Abr.  de  Vries  (Musée  de  Harlem). 

KIEFT  (Pieter),  pe(nlre,en  1683,  dans  la  gilde  de  Ilaar- 
lem  (Ec.  Hol.). 

Un  tableau  de  cet  artiste:  Fleuve  et  bateau  passant  sous 
un  pool,  figura  à la  vente  de  Bosch,  en  1785,  à Amsterdam. 
EIELISIKSKI  (Kajetan-Wincenty),  peintre  de  genre, 
dessinateur,  graveur  et  caricaturiste,  né  à Cracovie  en 
1810,  mort  près  Posen  en  1849  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Varsovie  avec  Jan  Pivarski,  et  à 
Paris,  voyagea  en  Pologne  et  en  Russie.  En  1832,  il 
était  à Cracovie.  En  1834  et  en  1839,  on  le  cite  travail- 
lant pour  des  seigneurs  polonais.  Il  a gravé  des  paysages, 
des  vues,  des  armoiries,  des  animaux,  des  portraits, 
des  costumes. 

EIELLAND  (Ketty-L.),  peintre  paysagiste,  née  à Sla- 
vanger,  à Christiania  en  1900  (Ec.  Nory.). 

Obtint  une  médaille  d’argent  à Paris  en  1889  (E.  U.); 
exposa  aussi  en  1900. 

KlELLERUP  (Theodor-Julius),  peintre  d’animaux  et 
de  paysages,  né  à Copenhague  en  1818,  mort  éi  Munich 
en  1850  (Ec.  Dan.). 

EIELMANN  (Andréas),  peintre  de  genre,  né  éi  Weimar 
en  1825  (Ec.  AU.). 

Il  commença  ses  études  à Berlin  de  1845  à 1817, 
puis  les  continua  à Paris,  Bruxelles,  Anvers. 
KIELWEIN  (Ernst),  pc/nfre  de  paysages  et  de  marines, 
, né  à Ludwigsburg  en  1864,  mort  éi  Stuttgart  en  1902 

f (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  fit  ses  études  à l’Ecole  d’Art  de  Stuttgart 
avec  Grünewald,  Kappis  et  Fr.  Keller,  de  1881  à 1893. 


En  1888,  il  all.'i  faire  un  séjour  .à  Verii.se.  Il  vint  eu  nile 
à Paris  et  y résida  de  1895  â 1897,  p.'jssant  fjririciiKile- 
ment  son  temps  au  Louvre  à copier  les  anciims  mal! res 
hollandais.  En  1899,  il  vint  s’établir  i\  Fr.'mcfort-sur-le- 
Mcin. Le  musée  de  Stuttg.art  conserve  de  lui:  Une  ferme 
( 1 899 , et  Port  de  mer  { I 901  ). 

KIEN  (Johann),  peintre  de  bnlailhs  et  de  srènes  mili- 
taires vers  1770  (Ec.  AU.). 

Le  musée  Impérial  de  Vienne  conserve  de  lui  deux 
œuvres  : Couchant  et  Combat  de  cavalerie. 

KIENER  (Robert),  peintre  de  genre,  né  éi  Holligen  en 
1866  (Ec.  Suis.). 

Etudia  à t’EcoIe  des  Beaux-.\rts  de  Berne  de  1883 
il  1887.  De  1887  à 1889,  il  fut  élève  do  1’  Ecole  des  Arts 
décoratifs  à Paris  où  il  obtint  un  1 prix  en  1888.  De 
retour  à Berne  il  tut  illustr.aleur  d’œuvres  littéraires 
et  devint  professeur  de  dessin.  Ses  études  de  pays.ages 
sont  intéressantes.  On  signale  au  musée  de  Loeb?  s.a 
Maison  jurassienne  et  â Coire  sa  Prairie  en  fleurs,  fl  .au 
musée  de  Berne:  Journée  d’hiver  dans  le  .Jura. 
KIENHOLZ  (Hans),  sculplrur  et  ciseleur,  né  éi  Urienz 
en  1856  (Ec.  Suis.). 

Travailla  dans  sa  ville  natale,  imis  à P.iris  à l’école 
des  Arts  décoratifs.  De  santé  débile,  il  revint  ù Brienz 
où  il  fut  ijrotesseur  à l’école  des  Beaux-Arts. 

KIENLIN  (Jules-Georges),  peintre  de  genre  cl  portrai- 
tiste du  xtx®  siècle,  né  à Bilche  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Picot  etd’Antigna.  Débuta  au  Salon  eu  1863. 
KIENLIN  (Maximilian-Ludwig),  graveur  nu  burin  en 
Allemagne  vers  1660  (Ec.  AU.). 

On  cite  notamment  de  lui  : Les  guatre  saisons. 
KIERDORF  (Mlle  Céline),  peintre  de  fleurs  et  aquarel- 
liste, née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mlle  Adèle  Rioher.  Exposa  au  Salon  entre 
1850  et  1855. 

KIERDORFF, //t/îograp/ie,  né  en  Mil , mort  éi  La  Haye 
en  1855  (Ec.  Hol.). 

Elève  et  ami  de  Senefelder.  Il  fonda  deux  instituts 
lithographiques,  l’un  à Gand  (1828),  l’autre  à La  Haye. 
Il  travailla  dans  cette  ville  avec  ses  deux  fds. 

KIERS  (Georg-Laurens),  peintre  de  paysages  et  de  ma- 
rines, né  le  26  janvier  183S  (Ec.  HoL). 

Fils  de  Petrus  Kiers,  élève  de  Louis  Meyer. 

KIERS  (Petrus),  peintre  et  graveur,  né  à Grôneveld  le 
5 janvier  1807,  mort  après  1882  (Eo.  HoL). 

Elève  de  Douwe  de  Hoop  à Amsterdam.  Il  épousa 
la  femme  peintre  Elisabeth  Alida  Haanen.  Il  excella 
en  les  tableaux  de  nuit  et  dans  les  effets  d’éclairage. 
Membre  de  l’Académie  d’Amsterdam.  Le  musée  de 
Montpellier  conserve  de  lui  : Hollandaise  lisant  ta  bible. 
KIES  (Simon-Jas),  peintre  d’histoire,  et  d’allégories, 
d’ Amsterdam,  mort  en  1620  (Ec.  Hol.). 

Peut-être  élève  de  Fr.  Floris,  il  copia  à la  plume  les 
œuvres  faites  par  celui-ci  pour  Klaas  Jongelingà  Anvers 
et  fit  17  gravures,  dont  10  représentant  le  travaux 
d’Hercule,  et  7 allégories  des  sept  arts  libéraux.  I,e 
Bryand’s  Dictinnarij  dit  qu’il  fut  élève  de  Heemskerk. 
KIESEL  ou  Kisel  (Conrad),  portraitiste,  peintre  de 
genre  et  sculpteur,  né  à Düsseldorf  le  29  novembre 
1846  (Ec.  AU.). 

Il  fut  d’abord  élève  du  sculpteur  F.  Schaper,  puis 
du  peintre  F.PaulsenàBerlin  et  enfin  de  W.Sobn  à Düs- 
seldorf. Il  travailla  à Berlin  et  Munich.  Médaille  d’or 
à Berlin  en  1889  et  1890.  En  1892,  il  fut  membre  de 
l’Académie  de  Berlin.  Il  a exposé  à Paris  en  1900 
(E.  U.)  et  a obtenu  une  mention  honorable. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  22  février  1908  : 
Tête  de  jeune  fille:  £52  10s. — V‘«  29  juin  1908  : Favoris 
(1885)  : £126;  — Le  modèle  : £115  \0s.;  — Espagnole  : 
£44  2s.; — Italie,  terre  des  chants  : £84. — V‘®  10  jan- 
vier 1909  ; Le  Modèle  £33  12s. — V‘»  11  juin  1909  ; 
Tête  de  femme  ; £42. — New-York.  V‘«  26  janvier  1906j 
Le  Duo:  $825. — V‘®  27  janvier  1911  : Le  Duo  : $385. 
KIESER  (Eberhard),  graveur  au  burin  Ci 

Francforl-sur-le-Mcin  de  1612  à 1630  (Ec.  GÇ3.. 
AU.).  . 

11  a gravé  des  portraits  de  personnages  dlustres, 
notamment  celui  de  Gonzalve  de  Cordoue,  des  ^■ues  île 
villes  d’Allemagne.  d’Espagne  et  d’Italie. 
KIESEWETTER  (WUhelm),  peintre,  à Berlin,  mort  éi 
Gotha  en  1865  (Ec.  AU.). 

Il  fit  des  esquisses,  publiées  en  1854,  représeulaut 
des  sujets  pris  au  cours  d’un  voy.age  â traversin  Suède, 
la  Finlande,  la  Russie,  la  Tartario,  l’.Vsie  Ceulrale  et 
I0  Ci9nCclS0 

KIESLDÎG  (Eduard-Franz),  porlrailisle,  né  Ci  Hold- 
burghausen  en  1820,  mort  en  1858  (Ec.  AU.). 

Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  le  Portrait  du 
prince  Edouard  de  Saxe  Altembourg. 

KIESLING  (Ernst),  paysagiste  éi  Berlin  au  xix®  siècle 
(Ec.  AU.). 

11  débuta  à Berlin  ^'er3  1874. 
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(F®râ*»iand),pa(/sa3!s;e,  né  à Brandenburg  en 
1810  (Ec.  AU.). 

Il  a exposé  à Leipzi»  et  Berlin. 

KIESSLING  ( Johann-Panl-Atlolf),  peintre  d’histoire, 
de  mythologie  et  de  portraits,  né  à Breslau  le.  S janvier 
1836  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Schnorr  à l’Académie  de  Dresde.  Visita 
l’Italie,  j^rvers,  Paris  et  Home.  Professeur  à l’Aca- 
demie de  Dresde.  Il  exfiosa  à Paris  en  1900  (E.  U.).  Le 
musée  de  Breslau  conserve  de  lui  : La  Lune  e Endii- 
mion.  Médaille  d’or  à Berlin  eu  1891. 

KIEST  (Jan).  peintre  en  1791  dans  la  nildc  de  llaarlem 
(Ec.  Hol  ’ 


JJn  paysag'e,  lavis,  d’un  nuire  ])einlre  du  même  nom, 
est  à l’Albertina  de  Vienne. 


KIETZ  (Ernest-Bénédict),  peintre  de  portraits  e 1 pas-- 
tellisle,  né  à Leipzig  en  181.5,  morl  à Dresde  le  3 hnai 
1892  (Ec.  AIL). 

Frère  aîné  du  sculpteur  de  Dresde  Gustav  Kietz 
11  fit  ses  études  artistiques  en  France.  Elève  de  l’école 
des  Beaux-Arts  et  de  Paul  Delaroche.  Exposa  au  Salon 
entre  1841  et  1857.  Il  rentra  en  Allemagne  lors  de  la 
déclaration  de  guerre  de  1870.  Il  a fait  plusieurs  por- 
traits des  princessses  de  Schleswiir-Holsteiu. 


(Ec. 


princessses  de  Schleswig-Holstein. 

KIHARA  (Mosliu),  sculpteur  à Tokio  en  1900 

Jap.). 

Médaille  de  bronze  à Paris  en  1900  (E.  U ) 
KIKKERT  ou  Kikkart  (Pieter),  dessinateur  et  graveur 
à Leydc  en  1798  (Ec.  HoL). 

Œuvre  gravé. — Proeve  van  cstkundige  uitspnnnin- 
gens,  d’ap.  C.  Chaloir, B.-H.  Their,  J.-H.  Prins  et  J.-C 
•fanson. 


reniariée  après  un  court  veuvage  avec  le  peintre  an- 
versois  Dominique  Balten  dit  Custos  ou  Costères 
celui-ci  est  cité  comme  peintre  et  marchand  d’estampes. 
KILIAN  (Bartholomâus  II),  dessinateur  et  graveur  à 
Veau-forte  et  au  burin,  né  à Augsbourg  en  1030  mon 
dans  la  même  ville  en  1096  (Ec.  AIL). 

Fils  cadet  de  Wolfgang  Kilian  et  petit-fils  de  Bar- 
tholomaus  pf.  II  fut  d’abord  élève  de  son  père, puis  alla 
à Francfort  se  placer  ]iendant  deux  ans  et  demi  sous  la 
direction  de  Mathaus  Mcriaii.  11  vint  enfin  ii  Paris  et 
reçut  des  conseils  de  F.  de  Poilly.  11  exécuta  alors  un 
Lriicifix,  d’après  l’estcliu,  et  des  gravures,  il’après 
Ph.  de  Champaigne.  De  retour  en  Allemagne,  il  s’éta- 
blit à Augsbourg  et  y acquit  la  réputation  d’un  excel- 
lent graveur.  On  cite  de  lui  plus  de  soi.xante  jiortraits 
des  souverains  et  des  principaux  iiersonnages  de  sou 
époque,  notamment  V Empereur  Joseph  à cheval,  gran- 
deur nature,  une  des  plus  grandes  gravures  connues. 
On  note  aussi  des  gravures  de  thèses.  Kilian  gravait 
dans  une  forme  alerte  et  spirituelle. 

KILIAN  (Christoph-Gustav),  graveur  à la  manière  noire 
travaillait  vers  1740  (Ec.  AIL). 

Troisième  fils  de  Georg  Kdian.  Ou  cite  de  lui  un  bon 
portrait  de  Marie-Thérèse  d’Autriche. 


KIKUTI  (Hôbun),  peintre  de  paysages  et  sur  soie  à 
Kioto  en  1900  (Ec.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

KILBURN,  peintre  de  fleurs  à Londres,  xviii®  siècl’ 
(Ec.  Ang.).' 

Exposa  à la  Society  of  .Vrtists  et  à la  Free  Society 
de  1770  à 1775. 

KILBURNE 


(Geoige-Goodwin),  peintre  de  genre,  de 
sport,  aquarelliste  et  graveur,  né  en  18.39  (Ec.  Ang.) 
Membre  du  Royal  Institute  of  Pointers  in  Water- 
Colours,  Kiîburne  est  élève  des  frères  Dalziel,  gcraveurs 
^ir  bois.  Le  musée  de  Liverpool  conserve  de  lui  : 
Parents  pauvres,  et  celui  de  Sydney  : Visite  à V atelier 
de  l’ariisle.  Il  exposa  fréquemment  à la  Ltoyal  Aoa- 
demy,  à Suffolk  Street  et  surtout  à la  New  Water-Co- 
lours  Society,  à partir  de  1862. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘«  7 décembre  1907  • 
La  leçon  de  danse  : £22  Is. — V‘e  4 avril  1908  : Rayon 
de  soleil  (1876)  ; £12  12s.  _ Vt»  13  avril  1908  : Fon- 
taine près  de  Rome  (1875)  : £3  13  s.  6d.  — V‘=  21  no- 
vembre 1908  : La  dispute  : £35  14s.— V‘=  21  mai  1909  • 
Aux  écoutes  : £32  Ils. — V»  9 juin  1911  : L'épée  des  an- 
cêtres : £19  19s. 

KILIAN  (famille  des). 

Bartholomaus  Df 
1548-1583 


Lukas 

1579-1667 


WOLPGANn 

1581-1662 


Magnus 
i 1637 


.Toh.xnn 

1623-1697 


Philipp  Bartholomaus  II 
1628-1693  1630-1696 


Wolfgang-Philipp 

1654-17.32 

I 


Jeremias 

1666-17.30 


Georg 

1683-1745 


Paih. 

1687-1718 


G].:oRG-CiimsTnpii 

1709-1781 


Pinr.ipp-ANi  iREAS 
1714-1759 


Christoph- 
Gustav 
vers  1746 

Les  Kilian  tiennent  une  place  considérable  dans  l’his- 
l oire  de  la  gravure.  Du  vD  au  xvni»  siècle,  on  trouve 
leur  nom  sur  jirès  de  700  jiièces  cataloguées  : sujets 
l'cligieux,  my thologiipies,  topogruphi(|ues  et  surtout 
des  portraits. 

KILIAN  (Bartholomâus  I"),  orfèvre  cl  graveur,  né  en 

Silésie  en  1548,  morl  à Augsbourg  en  1583  (Ec.  AIL). 

Cet  artiste,  fondateur  de  la  dynastie  des  Kilian,  vint 
de  Silésie  s’étaldir  à Augsbourg.  'Lrois  de  ses  fils,  Lukas, 
Wolfgand  et  Magnus,  furent  graveurs.  t)n  ne  cite  pas 
d’œuvres  de  lui.  Il  mourut  laissant  ses  enfants  en  bas 
fige.  Il  devait,  comme  la  plupart  des  orfèvres  de  son 
époque, être  m.irchand  de  gravures,  car  sa  veuves’élant 


Fischer  pour  la  peinture  et  de  son  père  pour  la  gravure. 
Il  visita  Berlin,  Dresde  et  Vienne;  puis  il  s’adonna  à la 
gravure  et  travailla  pour  Cliristoph  Weigel  à Nurem- 
berg. Il  grava  des  sujets  religieux,  des  portraits,  des 
paysages. 

KILIAN  (Georg-Christoph),  graveur  à l’eau-forte, au  bu- 
rin, à la  manière  noire,  né  ci  Augsbourg  en  XlQ'd,  mort 
dans  la  même  ville  en  1781  (Ec.  ?). 

Fils  aîné  et  élève  de  Georg  Kilian.  11  visita  l’.Autriche 
et  la  Hongrie,  mais  résida  surtout  dans  sa  ville  natale. 
"Il  a gravé  des  sujets  d’histoire  et  principalement  des 
portraits.  On  en  cite  plus  de  cent,  notamment  de  pein- 
tres célèbres. 

KILIAN  (Jacob),  peintre  de  portraits  (Ec.  HoL). 

En  1762,  élève  à La  Haye.  Jakob  Kilian  étant  d’ori- 
gine allemande,  il  est  permis  des  supposer  qu’il  appar- 
tenait à la  célèbre  famille  de  graveurs.  On  le  cite  tra- 
vaillant à Voorburg  et,  en  1776,  à Schoonhoven. 
KILIAN  (Jeremias),  graveur,  né  à Augsbourg  en  1660, 
mort  dans  la  même  ville  en  1730  (Ec.  AIL). 

Fils  cadet  et  élève  de  Philipp  Kilian  11  a surtout 
gravé  des  portraits 

KILIAN  (Johann),  graveur,  né  à Augsbourg  en  1623, 
morl  dans  la  même  ville  en  1697  (Ec.  AIL). 

Fils  aîné  de  Wolfgang  Kilian.  On  ne  donne  pas  de 
détails  sur  lui. 

KILIAN  ou  Kilien  (Lukas), 

peintre,  dessinateur  et  fÀ 

graveur  au  burin,  né  à "Va?  -O.tV' 

Augsbourg  en  1579,  A 

mort  dans  la  même  ville  x 7?/  Jlu/' 

le  27  mars  1637  (Ec.  AIL). 

Fils  aîné  de  Bartholomaus  Kilian.  Celui-ci  étant 
mort  alors  que  Lukas  était  à peine  âgé  de  quatre  ans  et 
la  veuve  de  l’orfèvre  marchand  de  gravures  s’étant 
remariée  avec  le  peintre  Dominique  Kustos,  d’Anvers, 
ce  fut  ce  dernier  qui  se  chargea  de  l’éducation  artis- 
tique de  son  beau-fils.  Après  avoir  travaillé  la  peinture, 
il  se  rendit  en  Italie  et  résida  principalement  à Venise. 
II  paraît  surtout  s’y  être  produit  comme  graveur,  car 
il  exécuta  au  cours  do  ce  voyage  plusieurs  planches 
d’après  Tintoretto,  Paolo  Veronèse,  Jacopo  Palma  et 
d’autres  maîtres  vénitiens.  H s’affirma  comme  un  re- 
marquable buriniste,  avec  un  style  rappelant  celui  de 
Gnltzius.  II  déploya  la  même  maîtrise  dans  ses  sujets 
religieux  que  dans  ses  nombreu.x  portraits. 

KILIAN  (Magnus),  graveur,  né  à Augsbourg,  morl  dans 
la  même  ville  en  1637  (Ec.  AIL). 

Dernier  fils  de  Bartholomâus  Kilian  I®''  et  frère  de 
Lukas  et  de  Wolfgang.  On  ne  cite  pas  d’œuvres  de  lui. 
KILIAN  (Paul),  graveur,  né  à Augsbourg  en  1687,  morl 
à Breslau  en  1718  (Ec.  AIL). 

P’ils  cadet  de  Wolfgang-Ptiilipp  Kilian,  il  travailla 
ù Augsbourg,  Nuremberg,  Vienne,  Breslau. 

KILIAN  (Philipp),  dessinateur  et  graveur  au  burin,  né 
en  1628,  mort  en  1693  (Ec.  AIL). 

Second  fils  et  élève  de  Wolfgang  Kilian.  Il  fut  d’abord 
élève  de  son  père,  puis  compléta  ses  études  en  voyageant 
en  Allemagne  et  en  Italie.  De  retour  en  Allemagne,  il 
grava  des  thèses,  des  portraits,  collabora  à la  gravure 
des  ouvrages  de  Sandrart,  grava  des  animaux  d’après 
.I.-H.  Roos  et  produisit  surtout  des  portraits. 

KILIAN  (Philipp- Andréas),  dessinateur  et  graveur  à l'eau- 
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I lorlo  el  au  burin,  né  ù Auasbourg  en  1711,  mort  dans 
celte  ville  en  1759  (Ec.  AU.)- 

Fils  cadet  de  Georg  Kilian,  élève  d’Andréas  Friedrich 
\ugsbourg  etde  Georg  Martin  l’reissler  à Niirendierg. 
voyagea  en  Allemagne  et  en  Hollande  el.  produisit  im 
ivre  important.  H reproduisit  notamment  plusieurs 
intures  de  la  galerie  de  Dresde.  Il  grava  aussi  pour 
1 libraires,  notamment  des  tableaux  bibliipies  et  les 
anches  de  la  Physicn  sacra  de  Schncmlzer.  T,e  roi 
iguste  111  le  protégea. 

' IlLIAN  (Wolfgang),  pcinire  ci  çiraveiir  à reau-fnrlr  cl 
, an  burin,  né  à Aiujsbonnj  en  1581,  inoii  dans  la  même 
ville  en  1662  (Ec.  AU.). 

1 Frère  cadet  de  Liikas  Kilian,  d’abord  élève  de  son 
f !au-père  Doininicns  Custos;  il  continua  ses  éludes  à 
> enise,  où  il  grava  d’après  les  maîtres  de  celte  \ille 
1 ms  un  style  rappelant  celui  de  son  ainé.  A sou  retour 
( Augsbourg,  il  peignit  plusieurs  portraits.  Ce  Int  <lans 
■ genre,  du  reste,  qu’il  se  distingua  surtout  et  comme 
I îintre  et  comme  graveur. 

ILIAN  (Wolîgang-Philipp),  graveur,  ne  en  1051,  moi/ 
en  1732  (Ec.  AU.). 

Fils  de  Philipp  Kilian  et  probalilemon  t son  élève.  11 
‘ availla  surtout  pour  les  lilu'aires.  On  cite  notamment 
15  lui  plusieurs  planches  [luur  Vilae  cl  Effigies  Prucan- 
\ llariorum  Academiae  Allorfinnc,  ouvrage  ]iublié  ù 
I iiremberg  en  1721,  et  pour  Icnnes  Cotisiliariurum  de 
iiusiri  Bépublkn  Noribergensis,  imblié  dans  la  même 
jille  en  1733.  Wolfgang-i’hili|i|i  Kilian  exécuta  <le 
Bons  portraits,  entee  aulres  celui  du  Margrave  de  Ih’an- 
jeboiirg  Christian-lèrneSt. 

([ILLIGREW  (Anne),  pdnlrc  et  pnèlc,  née  à Londres 
1 en  1660,  morte  en  16S5  (Ec.  Ang.). 

■ Anne  Killigrew  tut  une  célèbi'ité  de  son  temps  pour 
1 beauté,  son  esprit,  son  talent  de  peintre  et  de  ).iocte. 
iryden  et  Antony  Wood  célébrèrent  ses  mérites,  bille 
tait  fille  du  D’'  Henry  Killigrew,  prébendier  de  AVesl- 
linster,  et  fut  demoiselle  d’honneur  de  la  dui'hessc 
'York.  Elle  ]ieignit  le  paysage,  des  portraits  dans  le 
tyle  de  Peter  Lel.y,  entre  autres  ceux  de  l.i  duc.liesse 
"York,  de  .lacques  II  et  de  Marie  de  Modene,  sa  se- 
onde  femme,  linéiques  sujets  d’histoire  et  îles  natures 
lortes.  Ses  poèmes  furent  publiés  après  sa  mort,  en 
G86,  avec  une  gravure  de  Beckel  d’après  un  polirait 

f7ar  elle-même.  Elle  mourut  de  la  petile  vérole. 
JILLINGBECK  (Benjamin),  peintre  de  sports,  xv!!!' 

‘ siècle  (Ec.  Ang.). 

. Exposa  à la  Society  of  Artists,  à la  Freo  Society  et 
la  Royal  Academy,  de  1769  ù 1789. 

|:OLLMANN  (F.  de).  dessinateur  el  graveur  amateur  ù 
’l  Düsseldorf  au  début  du  xix»  siècle  (Ec.  AU.). 
l.iniVIBALL  (Alonzo-Myron).  pein/re  et  illustrateur,  né  A 
' Green  Baij  {E.-U.)  le  14  août  1874,  à New-Yorh. 
XX®  siècle  (Ec.  Am.). 

I Elève  de  la  Art  Students  League  ù New-'i'ork,  et,  à 
haris.’de  Jules  Lefebvre,  Whistler  et  Courtois. 
’liClMBEL  (Wilh.),  peintre  à Berlin,  xx“  siècle  (Ec.  AU.). 

I Médaille  d’or  à Berlin  en  1908. 

IKIMFFY,  peintre  du  xx®  siècle  (Ec.  Hong.). 

Mention  honorable  en  1900  (E.  U.). 

'EnMMEL  (Cornelis),  peintre  de  pagsuges,  de  portraits 
: , et  de  miniatures,  né  à Middclbourg  le  23  mars  1804 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.-H.  Koekkoek  et  P.  van  Hanselaere  à 
hand. 

KIMNACH  (Ladislaus),  peintre  de  genre,  né  A Buda- 
pest le  l®'  juillet  1857  (Ec.  Hon.). 

Elève  à l’Académie  de  Munich  et  de  Benezur  ù l’Ecole 
les  Beaux-Arts  de  Budapest. 

KIMPFEL  (Johann-Christoph),  peintre  d'histoire,  de 
genre,  de  portraits  et  caricaturiste,  né  A Breslau  en 

1 1750,  mort  à Berlin  en  1805  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui  une  Histoire  du  vin,  suite  de  grisailles, 
et  de  nombreuses  fresques  pour  les  châteaux  avoisi- 
nant Berlin. 

EIMURA  (Shintaro),  peintre  porlrailiste  et  sur  soie, 
à Tokio  en  1900  (Ec.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

EIXCH  (H.),  peintre  de  sujets  sportifs  à Fareham,  com- 
mencement du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1811  à 1824. 

EIRD  (Auguste),  peintre  de  fleurs,  né  à Forbach  en  1802 
(Ec.  Fr.). 

! Elève  de  P.  Thomas,  de  Pierre  Bourgogne  et  de  .Iules 
ILefebvre.  Membre  de  la  Société  des  Artistes  F’ran- 
jçais  depuis  1901.  Mention  honorable  en  1903.  Le  mu- 
’sée  de  Nancy  conserve  un  tableau  de  lui. 

KIND  ou  Kindt  (David),  né  à Hambourg  en  1580,  mort 
le  26  février  1652  (Ec.  Flam.). 

I Peintre  de  portraits.  Fils  de  Johann  Kind. 


Pr;iNTt;nE3.  — MiisfiE  du  H vmuouro  : Portraits  de 
l’artiste,  de  sa  mère,  de  iJilrnar  Koel,  de  Gertrud  Mol- 
1er  et  d’un  couple. 

KIND  (Johann),  peintre,  mort  à Hambourg  en  1608  (Ec. 
Flam.). 

Il  s’cnfiiil,  il  cause  de  |iour®uilcs  reliLdciises,  de  fionr- 
li'ay  à Ilandioiirg,  où  il  fut  m.iîlrc  le  III  fcviicr  K)S7. 
KINDBERG  (Johan),  tx'itdre  de  iragsages,  né  en  1861, 
mori  en  1907  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  do  Stockholm  conserve  de  lui  une  Vue 
de  Slocldiolm. 

KINDERMAN,  peintre  de  fleurs,  en  1722  dans  la  Pic- 
lura  de  La  Jlagei  (Ec.  Hol.). 

Il  prit  à Bomo  le  nom  do  Biddcr  Tulipan.  I lu  peintre, 
Kracht  Kindernian  était  à La  Haye  on  id'.iO. 
KINDERMANN  (Adolf),  porlrailiste  cl  peintre,  de  genre 
A Hambourg  au  xix®  siècle.  (Ec.  AU.). 

Il  exposa  ù Muniidi,  Hanovre  et  Hambourg. 
KINDERMANN  (Anton),  peintre  né  ét  Dresde,  en  1725 
(Ec.  Ail.), 

Envoyé  en  Italie  par  le  roi  .Auguste  1 1 1,  il  y séjourna 
seize  ans  et  y aclieta  plusieurs  [leintures  pour  la  g.alerie 
de  Dresde. 

KINDERMANN  (Dominik),  jieinire.  d'histoire.,  né  à 
Kchluekenau  en  17  16,  moii  A Sclionlinde.  en  1817  (Ec. 
Boh.). 

Elève  de  sou  oncle,  le  sculpteur  Klein,  à Prague,  du 
peintre  Bail  et  de  Franz  Palko  à l’Académie  de  ’Vienne. 
En  1769  nu  protecteur  lui  perniil  d’alier  li'avaüler  à 
Rome  sous  la  direction  de  B.  Mengs.  Rajihael  et  Annilial 
Can-acei  furent  les  maîtres  qu’il  étudia  de  préféreneç. 
11  ilomeura  six  ans  dans  la  Ville  Eternelle  et  y peigrdt 
nolammcnt  un  tableau  d'autel  représentant  St  Pie. 
Ensuite  il  se  rendit  à Naples  et  y étudia  les  vestiges  de 
Pompéi.  Ou  cite  notamment  île  lui  : /.a  mûri  de  Joseph 
et  la  Naissance  du  ChrisI,  à la  e.alliédrale  d’Erenbere; 
Le  marigre  de.  St  Simon  id  de  SIJude,  ii\:i  e.athédrale 
Seliawiuk.  (lu  menlioune  aussi  parini  sei 
Ijortraits  celui  du  comle  d’Ilarraeh. 
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KIND  ER  M ANS 
(Jean  - Baptiste), 

peintre  pngsag iste 
à Anvers  en  1805 
ou  1822,  mort  ù Brur.ellcs  en  1S7G  (Ec.  Flam.). 
Chevalier  de  l’ordre  de  Léopold  en  1863,  membre 
actif  beige  du  Corps  académique  le  21  août  1866. 

Peintures. — Musées  de  : (Anvers  et  Bhuxeli.es)  : 
Vues  et  paysages. — (Reims)  : Animaux. 

KINDLER  (Albert  ou  Alfred),  peintre  de  genre,  né  A 
Allensbaeh  en  1833,  morl  éi  Méran  le  14  avril  1876 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  puis  de  B.  Jordan 
à Düsseldorf.  Il  voyagea  en  Espagne  |uiis  se  fixa  à 
Düsseldorf.  Il  a exposé  dans  celte  ville,  à A’ienne,  à 
Hanovre  el  à Berlin,  oi'i  ii  old.int  une  meilaille  d or 
en  1868. 

KINDON  (Miss  M.  E.),  peinire  de  genre  ù Cruijdon, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.).  , ^ 

Exposa  fréquemment  ù la  Royal  .Academy,  à Sut- 
folk  Street  et  â la  New  Water-Odours  Society,  ù partir 
de  1871. 

KINDT  (Adèle  ou  Marie- Adélaïde),  pcinire  d'hisloire  et 
de.  genre,  née  A Bruxelles  en  1805  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  Sophie  Fremict  et  Navez.  Le  musée  de 
Cambrai  conserve  d’elle  : La  vigneronne. 
KINDT(Isabelle),néeVan  Asciie,a(inarellisle  A Bruxelles 
vers  1830  (Ec.  Bel.). 

KINEL  (Th.),  peintre  de  poriraits  (Ec.  ?). 

La  Galerie  'l’reliakoll  conserve  le  pnrirad.  de  cet 
artiste  par  Ini-mème. 

KING  (Miss  Agnès-Gardner),  miniaturisle  ù Londres, 
XIX®  sièc/e  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Boval  Academy,  à Snffolk  Street,  et 
surtout  à la  NewAVater-Colours  Society,  â partir  de  lss2. 
KING  (Berkeley),  peintre  de  pansages  A Londres,  com- 
mencement du  XIX®  siècle.  (Ec.  Ang.). 

Exposa  qiKîltiuofois  ù la  Eoyal  Arademy.  a la  Hntish 
Institution  et  à Snlfolk  Street,  entre  1811  el  1835, 

Il  a surtout  peint  des  clairs  de  lune. 

KING  (Carl-Fi’iedl’ich),  peintre  et  graveur  à l'eau-forle, 
né  en  1708,  morl  en  1738  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Pesne. 

KING  (Charles  B.),  porlrailisle,  né  A Newporlen  17Sn  on 
1786,  mort  à Washington  en  1862  (Ec.  Am.l. 

Elève  de  Leslie  et  d’.Allston  â Londres.  Il  passa  qua- 
rante ans  ù Washington  et  y fit  les  |iortraits  de  nom- 
breux personnages  éminents.  ^ 

KING  (Daniel),  graveur  au  burin,  amateur  JgJi 
à Londres  vers  1650  Ec.  Ang. Y * 
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Probablement  élève  de  Hollar  dont  il  imita  le  style 
et  en  collaboration  duquel  il  travailla.  Il  exécuta  des 
planches  pour  le  Monasticon  de  Dusdale  et  cet  auteur 
en  fut  peu  satisfait.  En  1656  il  publia  : The  cathédral 
arid  Coiweniual  Churches  of  England  and  Wales,  suite 
de  50  planches  d’après  ses  dessins.  Hollar  fournit 
quelques  planches  pour  cet  ouvrase.  La  même  année  il 
fit  également  paraître  : The  Vale  Tioijal  of  Cheshire 
illustrée  de  gravures  d’après  ses  dessins.  On  mentione 
en  outre  des  vues  de  châteaux,  d’églises  et  de  monu- 
ments anciens. 

KING  (Mrs  E.  Brownlow),  peintre  de  genre  à Lon- 
dres xixii  siècle  ( Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Suffolk  Street,  de  1868  à 
1873. 

KING  (Edward),  peintre  de  genre  à Pelersfield,  xix=  siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à partir 
de  1889. 

KING  (Emma  B.)  , peintre,  née  à Indianapolis,  établie  dans 
celle  ville,  xx”  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  à New-'^'ork  de  W.  M.  Cliase  et  à Paris  de  Rou- 
langer,  Lefebvre,  Caroliis  Duran  et  Frank  E.  Scott. 
KING  (Miss  Ethel  Slade),  porlrailisle  ci  Londres,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à partir 
de  1884. 

KING  (Francis  Scott),  peinlre  illuslraleur  et  graveur  sur 
bois,  né  à Auburn  (E.-U.)  en  1850,  à Ledgewood, 
XX'  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  à New-York  de  John  W.  Orr  et  August  Will. 
Médailles  à Paris  1889  (E.  U.);  Chicago  1893;  Buffalo 
1901.  Figura  aussi  à l’Exposition  de  Paris  en  1900.  Fon- 
dateur de  la  Société  des  graveurs  sur  bois  américains. 
KING  (G.)  , sculpteur  à Londres,  xviii'  siècle  (Ec.  Ang.)- 
Exposa  quelquefois  à la  Society  of  Artists  et  à la 
Free  Society,  entre  1771  et  1778. 

KING  (George),  graveur,  travaillant  uers  1740  (Ec.  Ang,). 

Il  travailla  surtout  pour  les  libraires  et  produisit 
quelques  portraits.  On  cite  notamment  ceux  de  Ri- 
chard Gwinnel,  poète,  Ladg  Falconberg,  Mrs.  Elizabeth 
Thomas. 

KING  (Giles),  graveur  du  milieu  du  xvin'  siècle,  né  en 
Angleterre  (Ec.  ?). 

11  vécut  à Dublin  et  grava  d’après  Arnout  van  Aken. 
KING  (Gunning),  illuslraleur  et  peintre  du  xix®  siècb 

(Ec.  Ang.). 

Collaborateur  important  du  Punch,  il  exposa  régu- 
lièrement au  « Sketch».  Le  musée  de  Bradford  con- 
serve^ une  toile  de  lui  : Samedi  après-midi.  Peut-être 
le  même  artiste  que  King  {W.  Gunning),  qui  exposa 
à la  Royal  Academy  et  à Grcsvenor  Gallery  à partir 
de  1878. 

KING  (H.),  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  entre 
1828  et  1845. 

KING  (Hamilton),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Cité  par  miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  5 février  1902  : 
Beauté  américaine  : $110. 

KING  (Haynes),  peintre  de  genre,  né  aux  îles  Barbades 
en  1831,  tué  à Londres  en  mai  1903  (Ec.  Ang.). 

Il  vint  en  Angleterre  en  1854  et  travailla  à Londres 
à la  Leigh’s  Academy.  Il  exposa  l’année  suivante  et 
continua  à figurer  très  fréquemment  aux  expositions 
de  la  Royal  Academy,  à la  British  Institution  et  surtout 
â Suffolk  Street.  Il  fut  nommé  membre  de  la  Society 
of  British  Artists  en  1864.  Il  fut  tué  par  un  train.  Ses 
œuvres  sont  recherchées. 

Peintures. — Musées  de  : (Leeds)  : Un  paragraphe 
intéressant. — (Londres,  Victoria  and  Albert)  : Ja- 
lousie et  coquetterie; — Une  aquarelle. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘«  24  juin  1909  : Au 
Printemps  (1863)  : £5  5s. — V‘°  4 ilécemlire  1909  ; La  ' 
tendre  mère  (1879)  : £32  Ils. 

KING  (James  S.),  peintre  cl  aquarellisle,  né  à New- 
York  le  26  décembre  1852,à  McmlecZair.xx®  .siècle  (Ec. 

Am.). 

Fit  ses  études  à Paris  à l’école  des  Beaux-Arts,  dans 
l’atelier  de  Gérome. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V*'  G,  7 avril  1904  : 
Monteclair  le  soir,  $140. 

KING  (J.-B.),  peinlre  de  marines  (Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Bristol  conserve  de  cet  artiste  une  toile  : 
Vent  du  sud-esl  et  pluie,  côtes  de  Cornouaille. 

KING  (John),  graveur  au  burin  au  XYW siècle  (Ec.  Ang.). 

On  cite  de  lui  ; La  chasteté  de  Joseph;  Jésus-Christ 
tenté  dans  le  désert,  d’ap.  Jan  Breughel;  Ilérodiade  te- 
nant la  tête  de  St  Jean- Baptiste;  Les  trois  vertus  théolo- 
gales, d’après  John  Rotlienkainmer;  La  Charité,  d’ap. 


Al.  Bloemart;  Vénus  et  l' Amour,  d’ap.  Nattier  p 
être  le  père);  Renaud  et  Armide,  d’ap.  A.  Coypel. 
artiste,  dont  les  biographes  anglais  ne  parlent  pas, 
cité  comme  ayant  travaillé  au  xvii»  siècle;  il  i 
semble  probable  qu’il  a dû  poursuivre  ses  travau- 
début  du  xviii'  siècle. 

KING  (.John),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  i 
Dartmoulh,  en  1788,  mort  dans  la  même  ville  le  12 
let  1847  (Ec.  Ang.). 

11  vint  à Londres  vers  1820  et  fut  élève  de  la  Ru 
Academy.  Il  avait  commencé  à y exposer  dès  1: 
se  consacrant  aux  sujets  historiques  et  religieux.  N 
tint  pas  de  succès;  il  fit,  à partir  de  1826,  des  porti 
et  il  semble  qu’il  y aurait  mieux  réussi,  mais  ce  gi 
lui  déplaisant,  il  revint  à la  grande  peinture,  sup 
tant  avec  courage  une  extrême  misère.  Après  sa  in 
ses  œuvres,  entre  ses  mains  pour  la  plupart,  fu 
vendues  à bas  prix.  La  National  Portrait  Giiller' 
Londres,  conserve  de  lui  le  portrait  do  Sir  .J 
Bowring,  peint  en  1826. 

KING  (Captain  John  Duncan),  pagsagisle  amateur 
1789,  mort  à Windsor  le  21  aoûi  1863  (Ec.  Ang. 
Exposa  à la  Royal  Academy  et  à la  British  Insl 
tion  de  1824  à 1858.  Ce  distingué  .amateur  peignit  a 
beaucoup  de  talent  des  paysages  des  côtes  d’Espa 
et  de  Porutgal,  et,  plus  tard,  de  celles  d’Irlande.  Il 
à la  fin  de  sa  vie,  attaché  ;'i  la  Maison  militaire  d. 
reine  Victoria. 

KING  (J.  W.),  peintre  de  genre  à Londres,  milieu  du  : 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à la  British  Insl  ilul 
et  à Suffolk  Street,  de  1838  à 1853. 
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KING  (Maïgaret),  portraitiste  de  la  seconde  partie  i 
xyiii' siècle  (Ec.  Ang.).  i 

Exposa  des  portraits  au  crayon  à la  Royal  Acade'i' 
en  1779;  elle  exposait  encore  en  1780. 

KING  (Thomas),  dessinateur,  graveur  et  anliquairA 
Chichester,  mort  le  9 août  1845  (Ec.  Ang.).  ! 

Il  publia  une  série  de  planches  représentant  la  cal  |- 
drale  et  autres  anticpiités  de  la  ville.  ; 

KING  (Thomas),  porlrailisle,  mort  vers  1769  (Ec.  Ani . 

Elève  de  Knapton.  Il  possédait  des  qualités  ar  • 
tiques  fort  intéressantes,  mais  sa  paresse  et  ses  go  i 
de  plaisir  l’empêchèrent  de  prendre  la  place  méritée  ij- 
son  talent.  Il  paraît  surtout  avoir  vécu  dans  le  moi]! 
du  théâtre.  On  cite  de  lui  un  portrait  de  l’acteur  M.'- 
dox,  que  grava  Houston. 

KING  (Thomas  R.),  paysagiste  à Londres,  xix®  sii': 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à Suffolk  Street,  de  1839  â 18  ' 
KING  (Hon.  Miss  ’Wilhelmina),  peintre  de  nalu'\ 
mortes  du  xviii'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  une  œuvre  à la  Royal  Academy  et  sepll 
la  Society  of  Artists,  entre  1770  et  1775.  , 

KING  (William),  peintre  de  fleurs  à Toiteridge,  xvi' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society  et  à la  Society  of  Artisj 
de  1761  à 1767. 

KING  (William),  sculpteur  à Londres,  xym'  siècle  (il 

Ang.). 

Exposa  à la  Free  Society,  entre  1769  et  1782. 
KING  (Yeend),  peinlre  de  paysages  et  de  genre,  né 
1860,  à Londres,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ang.). 

F’it  ses  études  à Paris  avecBonnat  et  Cormon.  Envo  , 
pour  la  première  fois  à la  Royal  Academy  en  1879  j 
continua  régulièrement  à y exposer,  il  exposait 
Suffolk  Street  depuis  1874.  Membre  de  la  Society 
British  Artists  et  vice-président  du  Royal  Institute  ! 
Pointers  in  Water  Colour.  Exposa  à Berlin  et  à Muni.: 
et  obtint  une  médaille  de  bronze  à Paris  en  1889  (E. B ; 
Ses  œuvres  sont  recherchées.  j 

Peintures. — Musées  de  : (Liverpool)  : Du  vert’ 
l’or. — (Reading)  : Vieux  Newbury; — -Méditation:  i 
Aldermaston; — Poète)et paysan. — (Sydney):  Le  jardi 
près  de  la  rivière. 

Prix. — Aquarelles.  I.ondres.  V''  30  novembre  190, 
V ieux  cottages  près  de  Blandford-.  £6  16s.  6d. — Peintun  i 
V‘®  9 décembre  1907  : Le  coin  du  Pêcheur  : £36  15s. 
V>'  25  avril  1908  : L’Eté  : .£31  10s.— V‘=  23  avril  19B  I 


Dans  le  jardin  : £40  l9s. 

KINGSBURY  (Henry),  dessinateur  et  graveur  au  poi  i 
tillé  et  à la  manière  noire  à Londres,  de  1750  à 17-’ 

(Ec.  Ang.). 

11  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  religieux.  Peul 
être  le  même  que  le  peintre  Henry  Kingsbury,  qi' 
exposa  des  paysages  à la  Society  of  Artists  et  à | 
Royal  Academy,  de  1776  à 1791.  ] 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘=  28  avril  1910) 
Mrs.  Lovibons,  d’ap.  J.  R.  Smith,  lettres  à l’eau-forte!  j 
£29  8s.; — Miss  Stanley,  d’ap.  le  même  : £18  18s. — V 'i 
14  juin  1910  ; Miss  Serocold,  d’ap.  Downman,  av.  i 
titre  : £16  16s. 
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JNGSLEY  (Elbl'idge),  ijraucur,  ne  à Cineinnali  au 
\ix^  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  Cooper  Union.  II  grava  d’après  U.  \V.  Tryoïi 
tFrancisAIurphy.  Il  exposa  à l’aris  1880  (K.  U.)  eL  1000 
à il  obtint  une  médaille  d’or.  A Chicago,  en  1898,  il 

I btint  la  même  récompense. 

CININGER,  Kinnmger  ou  Kiesniager  (M.  Georg- 
Vincenz),  dessinateur  et  graveur  à l'aqualinlc  cl  à la 
' manière  noire,  né  à lialisbonne  en  1707,  inoii  éi  Vienne 
, en  1851  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Sclimutzer  et  .lacobé  à l’Académie  de 
;/ienne.  Ses  études  furent  brillantes,  et  il  oblint  un 
)rix  en  1784.  En  1786  il  étudia  la  gravure  à la  manière 
' loire.  Ce  fut  un  excellent  dessinateur  et  ses  nombreuses 
gravures  de  portraits”,  de  sujets  d’histoire  et  de  genre 
llossèdent  de  remarquables  ([ualités. 

IQNEELIN  (Eduard),  peintre  de  fleurs  cl  dessinateur, 
né  à Berne  le  25  septembre  1707,  mort  à Genève  le 
2 novembre  1879  (Ec.  Suis.). 

On  vit  de  lui  à l’exposition  d’art  de  Berne  do  1857  : 
'Quartier  de  fruit. 

KINLER,  graveur  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  : Silène  ivre,  un  faune  cl  une  bacelianle, 
planche  signée  Pater  Kinlen  fecit. 

KINLOCH  (George  W.),  sculpteur  à Edimbourg,  xix“ 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  notamment  trois  œuvres  à la  Royal  Aca- 
demy,  en  1884. 

EINNAIRD  (Henry  J.),  paysagiste  à Londres,  xix«  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academyet  à Suffolk  Street,  entre 
1880  et  1891. 

Prix. — Aquarelles. — New-York. — l'"'  et  2 avril 
1902  : L’Eté  :$35. 

[KINNEBROOK  (W.  A.),  peintre  de  figures  à I.ondrcs, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1843  à 1863. 

EINSBURGER  (Sylvain),  sculpteur  et  dessinateur,  né 
à Paris,  y travaillant  au  xx®  siècle. 

\ Elève  de  M.  A.  Dumont  et  de  Thomas.  Débuta  au 
[Salon  en  1878.  Membre  de  la  Société  des  Artistes  Fran- 
çais. Mention  honorable  en  1884  et  en  1886.  Médaille 
de  3®  classe  en  1888,  médaille  de  bronze  en  1889  (E.  U.), 
et  même  récompense  en  1900;  médaille  de  2®  classe  en 
1899. 

EINSCHOT  (Gaspard-Louis-François  van),  peintre, 
graveur,  écrivain,  né  à Amsterdam  le  31  mai  1811, 
mort  à Maestrichl  le  24  décembre  1861  (Ec.  Hol.). 

II  fut  officier  dans  l’armée  hollandaise. 

(Euvre  dessiné. — Tombeaux  dans  les  églises  d’Ams- 
terdam, Arnheim,  Gouda,  Maestriclit,  etc. 

EINSLEY  (Albert),  paysagiste,  né  à Huit  en  1852,  à 
Londres,  xix®-xx®  siceles  (Ec.  Ang.). 

Vint  tout  enfant  à Leeds  et  y résida  jusqu’en  1879, 
date  à laquelle  il  alla  se  fixer  à Londres.  Membre  de  la 
Royal  Society  of  British  Artists  et  du  Royal  Institut 
of  Pointers  in  Water  Colouret  associé  de  lu  Royal  Cam- 
brian  Academy;  il  exposa  à la  Royal  Academy,  à Suf- 
folk Street  et  à la  New  Water  Colours  Society  à partir 
de  1881.  Une  de  ses  aquarelles  figura  à Paris  eu  1900 
(E.  U.).  Le  musée  de  Leeds  conserve  de  lui  : Hêtres. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  29  janvier  1910  : 
Dans  le  bois  de  Ballon  : £4  14s.  6d. 

EINSLEY  (Nelson  G.),  paysagiste  et  peintre  animalier, 
né  à Canton  le  14  juillet  1863  (Ec.  Am.). 

Venu  jeune  en  Europe,  il  fit  ses  études  artistiques 
à Düsseldorf  et  Carlsruhe.  Il  exposa  à Berlin,  Brême, 
Vienne  et  Munich. 

EINSON  ou  Einsoen  (Fran- 
ciscus-Josephus),  peintre 
d'histoire  et  de  portraits, 
né  à Bruges  le  28  février 
niO,morl  dans  ceHe  m'/fe /e  18  oc/o6rcl839  (Ec.  Flam.). 
Epousa,  en  1801,  la  fille  de  l’architecte  Leprince,  et 
fut  peintre  de  la  cour  de  Jérôme  de  Westphalie.  Elève 
de  l’Académie  de  Bruges.  Il  était  venu  é Paris  comme 
peintre  de  portraits  et  s’était  fait  naturaliser  Français. 

II  revint  à Paris  après  la  chute  de  l’Empire,  il  se  fit 
nommer  peintre  du  duc  d’AngouIêine. 

Peintures. — Musées  de  ; (Auras)  : .Jeune  fille. — 
(Bordeaux)  : l.e  duc  d’Angoulème. — (Bruges)  ; Mort 
d’Antonine,  femme  de  Bélisaire; — Portraits  du  jiréfct 
de  Very  et  d’une  dame. — (La  Raye,  communal)  : 
Portraits  de  Guillaume  II  d’Orange  et  de  sa  femme 
Anna  Polowna. — (Versailles)  : Charles  Leclerc; — 
Bernadette; — Jérôme  Bonaparte; — Louis-Antoine  d’Ar- 
tois. 

EINT  (Dirk),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à La 
Haye  le  6 décembre  1676,  mort  là  en  \ 761  (Ec.  Ho!.). 
Elève  do  Daniel  Ilaaring  et  do  Coiist.  Nclschcr;  en 
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I7d6,-il  lit  parlic  dp:  l;i  I ’ip-l  ii  r.p  de  l,.i  ll;(\p.,  ,.|  );, 

Ipii'c  ne  lui  doim.ijit  [las  (h;  (pupi  vivi'c,  il  ,;e  hl.  bhrairp- 
Il  tut  iloycn  lie  la  gilile  et  ilirecl.eiir  île  P \iaap|i.,nii7 
KINTS  (Pieter),  graveur  sur  bois  a llruxi’ltis,  de  li;|o 
à PVU)  [certains  biographes  disent  l6:;.i)(Eo  Flam  ) 
Dii  le  trouve  I r.a v.iilluii  I,  iiotmmupai I.  il’.apre.s  ih-,  plp.’s- 
sius  d’Aiithonie  H.pllaei't.  Il  ;d'giMil,  p.  K. 

EINZpEL  (Joseph),  peintre  de  giuin-,  né  à l.obrnshin  le 
■t  moi  1852  (Ec.  Aut.). 

Elève  des  Acaihuiiie  de  Vienne  et  pIp:  Miinip:h  II 
c.xposii  dans  ces  deux  villes  à iiartir  île  1881. 


EIORBOE  (Carl-Friedrik),  peinin  , , 
d’animauj-,  de  portraits  il  de.  su-  \/ 
jets  de  chasse,  né  à < 'dtrisliano-  lA 
fcld  de  parents  suédois  en  ISliO,  ' ' 
mort  à Dijon  en  1876  (Ec.  Suéll.). 

Kleve  de  Renning.  Il  Iravailla  à Birliii,  P.iiis, 
.Stockholm.  Il  fut  [loiiitre  île  l.a  cour  île  Siuale  el.  ineml 
lire  de  rAcailéniie  do  Stockholni.  Il  oblint  a Paris  une 
3®  moilaille  eu  1811  et  une  2»  médaille  en  18  16;  cheva- 
lier de  la  Légion  il  iiimncur  en  1860.  un  voit  île  lui 
plans  les  musées,  a Amiens  ; Chienne  et  ses  petits;  à 
Christiania  : Chasse  au  renard;  à Stockholm  ; Chasse  an 
renard  et  Portrait  de  Charles  XV. 

P Marque  d'un  émailleur,  à Limoges,  aux,  xvi®- 
XVII'  siècles  (Ec.  Fl'.). 

Cette  maripic  apiiartient  iirobabicinciit  ,à  un  artiste 
émailleur  ayant  travaillé  à Limoges  plans  l’atelier  île 
Jean  Peuicuud  R.  Le  D®  von  Wiirzliach  parait  vouloir 
l'iilemtifier  avec  Jean  Poillevé  à Limoges. 

Œuvre  émaillé. — Deu.x  enfants  nus  jouant  du  luth 
et  do  la  flûte  (Paris,  coll.  Beuruelev);. — Combat 
lie  cavaliers  (Paris,  iiaron  Charles  Davii.lieu). 

EIP  (Jan),  graveur,  né  à Amsterdam  en  16.53,  mort  à 
Westminster  en  1721  (Ec.  Hol.). 

Marié  le  5 avril  1680,  à Amsterdam,  avec  Elisabelli 
Bréda,  il  alla  en  Angleterre  en  16;i7.  Sa  tille  fiitpeinlrc. 

Œuvre  gravé. — Vue  des  châteaux  anglais,  d’iqi. 
Léonard  Knyff; — -Vue  de  l'église  hollandaise  à Londres; 
— Vue  d'  .Amsterdam; — Groningen  ; — N ombreux  portraits. 
EIP  (WUlem  ou  William),  graveur  éi  Londres  vers  1 603 
(Ec.  Hol.). 

Il  grava  les  vues  d’un  Arc  île  triomphe  et  une  porte 
monumentale.  Cet  artiste,  cité  jiar  W'alpolse  est  généra- 
lement consiiléré  comme  Anglais  par  les  liiographe.s. 
KIPLING  (Mary),  miniaturiste  à Londres,  xi.x®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1813  à 1818. 
KIPRENSKY  (Orest  Adamovitch  ilit  aussi  Schwalb), 
peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à llorporia  en  1782, 
mort  à Rome  en  1836  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  rAcadèmie  i:lc  St-Pétersbourg,  il  visita  ta 
France  et  Pltalie.  11  montra  dans  le  portrait  un  talent 
qui  lui  valut  le  surnom  de  Van  Dyck  russe.  On  cite  de 
lui  à Moscou  : au  musée  île  Roiiinian/.eft  : Portrait  de 
l'artiste;  Lecture  de  journaux  en  Italie;  Paysage;  Madone; 
à la  Galerie  do  Trétiakoff:  Portrait  de  Cluchmareff; 
Portrait  de  femme;  Portrait  de  Catherine  Ale.randrowna 
Telechova;  Madone;  Esquisse;  Portrait  de.  la  comtesse 
Rostopchine;  Portrait  de  V.  S.  Chvostoff;  Portrait  de 
l'artiste;  Portrait  du  poète  Poreshkire;  t^ortrail  de 
Mme  D.  IV.  Chvoslava;  Portrait  de  Cluchmareff;  Portrait 
d'un  docteur  Ilali  ni  à Pétersbourg;  — Au  musée  .Vlexan- 
lire  RI  : Portrait  du  générât  d’ .\lbrcchl;  Portrait  de 
Tornwaldsen;  Portrait  de  l'artiste;  Portrait  du  père  de 
l’artiste  Adam  Schalbe;  Jeune  jardinier;  Jeune  Espagnol 
en  costume  du  xvii®  siècle, 

EIPS  (Alexander),  paysagislc  et  peintre  d’ architecture, 
né  à Berlin  te  22  juillet  1858,  à Eriedenau,  xx“  siècle 

(Ec.  AU.). 

Il  fut  directeur  de  la  manufacture  de  porcelaine  de 
Berlin. 

EIPS  (Erich),  peintre  de  genre  à Berlin,  xx®  siècle  (Ec. 
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Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 
KIPSHAVO  ou  Kipshaven  (J.  y.),  portraitiste  el  peintre 
de  natures  mortes  du  xvii®  siècle. 

Les  Galeries  de  Versailles  possèdent  ilc  lui  un  Por- 
trait de  Louise-Henriette  de  Nassau,  fait  en  1663.  Il 
travaillait  dans  la  manière  de  W.  van  der  .Aelst. 
KIRBERG  (Otto),  peintre  de  genre,  né  à Elberfcld  le 
16  mai  1850  (Ec.  Ail.). 

Il  entra  en  1869  à l’Académie  de  I •ü.sseldorf,  puis 
tut  élève  de  Sohn.  Eai  1850,  il  se  fixa  à l•üsseldorl,  et 
quelques  années  plus  tard  à Munich.  11  a e.xposé  a 
Düsseldorf.  Dresde,  Vienne,  Berlin,  où  il  obtint  uno 
médaille  d’or  en  1879,  et  à Anvers  où  il  fut  médaillé 


en  1888. 

KIRBY  (John  Joshua),  peintre,  dessinateur,  grar.  ur  el 
aquarelliste,  né  à Parhnm  dans  le  comté  de  Suffolk  en 
17 IG,  mort  èi  Kew  en  1772  (Ec.  Ang.). 
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Fils  de  John  Kirby,  raiit.ic|uaire,  ancien  maitre 
d école,  puis  meunier  qui,  établi  à Ipswich,  publia  en 
1.735  The  suffolk  traueller,  guide  contenant  d’intéres- 
santes notices  sur  les  antiquités  du  comté.  Joshua 
Kirby  puisa  certainement  ses  goiits  artistiques  près  de 
son  père.  Il  fut  d’abord  employé  chez  un  peintre  de 
voitures  et  peintre  en  bâtiments  à Ipswich.  Il  est  cer- 
tain qu’il  devait  travailler  le  dessin,  car  il  lui  suffit  de 
la  rencontre  de  Gainsborough  pour  que  ses  goûts  artis- 
tiques se  manifestassent.'’  Probablement  encouragé 
par  le  maître,  il  se  mit  à peindre  le  paysage.  En  1748  il 
imblia  une  série  de  ses  gravures  à l’eau-forte,  vues  de 
la  région.  Ayant  étudié  la  perspective  à St  Martin’s  lane 
academy,  il  fut  nommé  professeur  de  dessin  d’architec 


ture  du  Prince  de  Galles  (Georges  III),  leciuel,  plus  tard, 
l’attacha  aux  travaux  du  Palais 


de  Kew.  Membre  de 
le  Free  société  et  de  la  Society  otArtists,  il  prit  part 
au.x  expositions  de  ces  groupements  de  1761  à 1771.  En 
1761  il  publia  un  traité  de  perpective  architecturale. 
Woollet  grava  d’après  lui  une  vue  du  parc  de  Kew. 
KIRCHBACH  (Ernst-Sigismund  ),  pcinirr  d'histoire, 
né  à Meissen  le  23  avril  1830,  inoii  à Dresde  le  lU  août 
1876  (Ee.  AIL). 

Elève  de  Z.  Schnorr  et  de  l’Académie  de  Dresde.  En 
1356,  il  alla  travailler  en  Angleterre,  revint  en  Alle- 
magne en  1860  et  partit  en  1869  iiour  le  Chili  où  il  tra- 
vailla à Santiago  jusqu’en  1876.  Il  reviid.  à Diesde  et  y 
mourut  peu  de  temps  après  son  retour. 

KIRCHBACH  (Frank),  peintre  d'histoire,  né  à Londres, 
de  parents  allemands,  le  2 juin  1859  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Ernest  Kirchbach.  Il  fut  élève  de  L.  Pohle  à 
l’Académie  de  Dresde.  11  Iravailla  ensuite  avec  A. 
Wagner  à Munich. En  1884,  il  vint  à Paris  et  y fréquenta 
l’atêlier  de  Munkaesy.  En  1889,  il  succéda  à M.  Hitler 
comme  professeur  à l’Institut  Municipal  de  Francfort. 
11  débuta,  comme  e.xposant,  en  1881  .à  Munich,  Berlin, 
Vienne  et  Dresde.  Mention  honorable  à Paris  eu  1895. 
KIRCHER  (William),  peintre,  né  en  Angleterre  en  1835, 
mort  en  avril  1911  (Ec.  Ang.). 

KIRCHHOFF  (Johann),  peintre  d'histoire  ci  lithographe, 
né  à Berlin  en  1796  (Ec.  AIL). 

Il  exposa  à Berlin,  de  1828  à 1841. 

KIRCHMAIER  ou  Kirchmeyer  (Michael),  dessinateur 
et  graveur  sur  bois  de  1550  à 1560  mort,  en  1589  (Ec. 
AIL). 

KIRCHMAIR  (Joseph),  peintre  sur  verre  et  sur  porce- 
laine, né  à Munich  en  1806,  mort  dans  la  même  ville 
en  1846  ou  1847  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich. 

KIRCHMAIR  (Michel),  peintre  paysagiste  vers  1837 
(Ec.  AIL). 

KIRCHMAYR  (Cherubino),  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  à Venise  cil  1848  (Ec.  HoL). 

Elève  de  l’Académie  de  Beaux-Arts  de  Venise.  11 
a peint  beaucoup  de  portraits  pour  l’aristocratie  véni- 
tienne. 

KIRCHMAYR  (Joseph),  sculplcur  (i  Munich,  né  en  1773, 
mort  en  1845  (Ec.  ÀIL). 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  le  buste  de 
l'abbé  Vogler. 

KIRCHNER  (Albert-Emil),  peintre  d'architecture, 
paysagiste  et  graveur,  né  a Leipzig  le  12  mai  1813, 
mort  à Munich  le  4 juin  1885  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  puis  de  Dabi  et 
Friedrich  à Dresde.  En  1832,  il  se  fi.xa  à Munich  et 
devint  membre  de  l’Académie  de  cette  ville.  Il  a 
exposé  à Dresde,  Breslau,  Munich  et  Berlin.  Ce  fut  aussi 
un  aquarelliste  de  talent. 

Peintures. — Musées  ru:  : (Bresi.au)  : Dans  la 

Etschthal; — Basilique  à Véjone. — (Liouv.io)  : Sud  tyro- 
lien.— (Munich)  ; Duatre  vues  de  châteaux; — Vérone  ; 
— Mausolée  de  Castelbarco  à Vérone; — Au  Hothen- 
bourg. — (Stuttgart)  : Vue  de  Gênes. 

KIRCEQIER  (Eugen),  peintre  à Munich,  xix'-xx' 
siècles  (Ec.  AIL). 

Médaillé  à Munch  eu  1897. 

KIRCHNER  (Johann-Jakob),  peintre,  paysagiste,  ai/ua- 
relliste  et  graveur,  né  à iSurctnberg  en  1796,  mûri  dans 
la  même  ville  en  1837  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Kock  à Vienne;  il  alla  à Munich  eten  Italie. 
KIRCHOFFER  ou  Kirchholïer  (Henry),  peintre  de 
paysages,  de  portraits,  ,de  miniatures,  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Fut  l’un  des  fondateurs  de  la  Royal  Hibernian  Aca- 
demy, qu’il  quitta  en  1835  pour  aller  se  fi.xer  à Londres; 
il  exposa  dans  cette  ville  de  1837  à 1843.  Le  musée  de 
Dublin  conserve  une  aquarelle  de  lui. 

KIRCHSBERG  (Ernestine  van),  paysagiste,  née  à Vé- 
rone le  12  août  1857  (Ec.  Aut.). 


Elève  de  A.  Schaeffer  e(  de  Hugo  Darnaut  à Vien 
bile  travailla  ri  A ienne  cl 

KIRÉEVSKY  (Etienne)V  peintre  de  portraits,  né  à M 
" Paris.  XX'  sircle  (Ec.  Rus  I 

19(wYe  ‘‘■■''■'S 

KIRK  (J. 


.),  sculpteur  à Birmingham,  \i.\'-  siéctr  (] 


Ang.). 

à la  HoyalAc.'uleiuyetà  la  lirilish  lustituti 
oe  lô47  a 1851. 

KIRK  (Joseph),  sculplcur  ù JJnhlin.  \i\'-  siiclr  (1 
Ang.).  ^ 

Membre  de  la  Boyal  lliliemiaii  Aciulemv,  il  rxm 
quelquefois  à lu  Royal  Academy  enl  l e 18  15  et  186‘^ 
KIRK  (Thomas),  sculplcur  ri  Dublin,  né  à Cork  en  |7: 
mort  a Dublin  en  1845  (Ec.  Ang.). 

Travailla  surtout  à Dubliii  et,  eu  1832,  fut  uii  r 
membres  fondateurs  de  la  Koyal  IJibernian  Academy 
exposa  quelquefois  à la  Royal  .\cudemy  entre  182,5  , 
1845.  Le  musée  de  Diililiu  conserve  de  lui  le  l’urlr 
du  docteur  Barlholomew  Llogd.  (in  elle  Ogalcnieal,  de  i 
a*  de  Nelson,  celles  de  Gmrge  IV.duD' 

de  \\  ellington,  à DidrJin.  Les  figures  de  La  Clémence,  et 
Lrx  Justice  au  ti’ibimal  de  i.ondonderry,  la  stafue 
1 a e ponleagle  à Linerirk  et  plusieurs  Imsf.cs  dans 
bibliothèque  du  Trinité  College,  à Dublin. 

KIRK  (Thomas),  peintre  d’histoire,  de  genre,  de 
traits  et  graveur,  mort  le  18  novembre  1107  (I 
Ang.). 

Cosway.  Il  exposa  à la  Roval  Academy  ' 
1/85  a 1/96.  Ce  fut  un  artiste  de  mérilo  et  il  sc  pla  ' 
en  bon  rang  parmi  les  peintres  d’iiisloiie  et  de  geni 
pour  la  sûreté  de  son  dessin,  le  choix  do  scs  sujets  ' 
le  charme  de  son  coloris.  11  n’eut  pas  moins  de  suerj 
avec  ses  illustrations.  Il  peignit  aussi  la  miniature  av 
beaucoup  de  talent.  Ses  gravures  ne  sont  pas  moi 
intéressantes. 


Prix. — Estampes.  Londres  : V‘»  21  décembre  190 
Premier  régiment  de  la  garde  à pied,  d’ap.  E.  Dayes,  sui 


le  6 aquatintes  : £12  'l2s. 

KIRKALL  (Edward),  graveur  sur  bois  cl  au  burin, 
Sheffield  vr;rs  1695  {certains  biographes  disent  1692Î 
mort  en  1750  (Ec.  Ang.).  } 

Il  était  fils  d’un  serrurier.  Après  avoir  travaillé  I 
dessin  clans  sa  ville  natale,  il  vint  à Londres  et  h 
emx/loyé  à des  gravures  d’armoiries  et  d’ornements  poil 
des  libraires.  On  croit  qu’il  est  l’auteur  d’excellenll 
bois  pour  une  édition  de  Térence  parue  en  1713.  E t 
1732  il  publia  par  souscription  12  gravures  à la  manièi' 
noire  d après  un  procédé  de  son  invention,  dans  lequi 
il  faisait  intervenir  l’eau-forte  et  la  gravure  sur  bois,  li 
blocs  fournissant  des  demi-teintes  comme  dans  la  gn 
vure  en  cliiarobscuro.  L’artiste  ne  sut-il  pas  tirer  ton 
le  parti  de  son  procédé,  mais  le  succès  ne  paraît  iia 
avoir  été  très  grand.  Kirkall  cependant  publia  encoi 
en  1824  17  gravures  d’après  Van  de  Velde.  Il  futsm 
tout  employé  comme  illustrateur.  ' T 

KIRKALL  (L.),  graveur  au  burin  duxvnc  siècle  (Ec.  V . i 
Il  a gravé  des  Sujets  d'animaux,  d’après  J.-E.  Hidini 
ger.  i , 


KIRKBY  (Thomas),  portraitiste  à Lr/ndres,  xviii'-xixl  t 
siècles  (Ec.  Ang.).  ! 


Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy  et  à D 
British  Institution  de  1796  à 1847.  ’ 


KIRKLEY  (Miss  Caroline),  miniaturiste  et  graveur 
Londres,  fin  du  xviiH  siecle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1796  et  1797  de 
miniatures.  On  cite  également  des  gravures  d’elle. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘“  28  avril  191U 
Sir  Joshua  Reynolds,  d’ap.  hii-mème,  1“  état  : £5  15s.6d 
KIRKLEY  (Miss  S-),  miniaturiste  à Londres,  fin  il‘ 
xviiD  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1793  à 1797. 
KIRKMANN  (Miss),  paysagiste  à Londres  au  contmeti 
cernent  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1815  à 1825. 
KIRKPATRICK  (Miss  Ida),  peintre  de  marines  à Lon 
dres,  XIX®  siècle  (Bc.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  â SulTolk  Street  ù parlir  dii 

1888.  ‘ I 

KIRKPATRICK  (Joseph),  peintre  de  paysages  et  agun 
relliste,  à Curdridge,  xix'-xx'  siècles  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste  qui  traite  surtout  des  sujets  rustique; 
expose  régulièrement  aux  expositions  de  la  Royal 
Cambrian  Academy.  Le  musée  de  Liyerpool  conserve  de 
lui  Juin  brûlant. 

Prix. — ^Aquarelles.  Londres.  V‘®  27  avril  1908  ; 
Oies  : £3  13s.  6d. — V*®  23  avril  1910  ; Un  Perturbateur  : 
£7  7s. 


l 


KIR 


783 


f CIRKPATRICK  (Marion  Powers  Mrs.),  pi’inlrc  d illiin- 

I traleur,  née  à Londres,  de  parents  américains,  à Boston 

II  XX»  s/èc/e  (Bc.  Am  ). 

Femmo  de  W.  A.  B.  Kirkp.itrick.  Klève  de  Oarrido 
Paris.  L’Etat  Français  lui  acliclaaii  Salon,  eu  PJUt,  son 
I ableau  : Trésors;  obtint,  en  1907,  le  prix  Lip|)incoll 
aRKPATRICK  (Richard),  peintre  de  figures  à Londres, 

I commencement  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

II  Exposa  à la  Royal  Academy,  de  1812  à 1817. 
ICIRKUP  (Seymour  Stocker),  leintre  et  gmueur,  né  à 

Londres  eu  1788,  mort  à Leghorn  (le  Brgand’s  Dic- 

■ tionanj  dit  à Livourne),  le  3 janvier  1880  (Éc.  Ang.). 

11  fut  trbs  jeune  élève  des  écoles  de  la  Royal  Academy 

■ Il  1809,  où  il  fut  l’ami  de  William  lilake  et  Ilaydnii. 

,i .a  santé  délicate  l’incita  à aller  en  Italie  et  il  s’établit 

Home.  11  grava  qucbiues  eaux-fortes  et  fit  le  portrait 
e plusieurs  de  scs  amis.  Kirkup  était  grand  amateur 
’art  et  son  goût  des  belles  choses  lui  valut  la  bonne 
ortune  de  découvrir,  en  compagnie  de  ses  amis  Rczzi  et 
Vilde,  le  21  juillet  1840,  dans  la  chapelle  del  Palazzo 
el  Podesta  à Florence,  le  portrait  de  IJante  que  la 
radition  attribue  à Giotto,  et  que  de  longue  date  on 
onsidérait  comme  perdu.  A la  restauration  du  royaume 
i’Italie  il  fut  fait  Ciievalier  de  l’Ordre  île  S.  Maurizio  et 
i.azaro  par  Victor-Emmanuel.  En  1872  il  so  fixa  à 
i.eghorn.  Le  musée  d’Edimbourg  conseriio  do  lui  le 
ortrait  dessiné  de  John  Scott  daté  de  18x9. 

CIRNER  (Johann-Baptist),  x'inlre  de  genre  cl  caricnlu- 
I risle,  né  à Furtwangen  le  24  juin  1890,  inorl  dans  la 

■ même  ville  le  18  novembre  1806  (Ec.  Ali.). 

I Fils  d’un  cordonnier  qui  l’incita  à faire  rie  l’art. 
Elève  de  G.  Zimmermann  à l’Ecole  des  Re  iux-Ai'Ls 
l’Augsbourg  do  1822  à 1821,  il  travailla  ensuite  à Mii- 
: ich  dans  l’atelier  de  Cornélius.  A|irés  plusieurs 

oyages  d’étude  en  Suisse  et  en  Italie  et  un  séjour  d'un 

II  à Vienne  en  1838,  il  vint  se  fixer  à Munich.  Éii  1840  il 
iitnommé  peintrede  la  cour  et  eu  18.Ü6  il  devint  memlne 
le  l’Académie  de  Munich.  Le  musée  de  Leipzig  cou- 
erve  de  lui  : Garde  nationale  souabe;  le  Musée  de  Mii- 
lich  : La  batteuse  de  cartes  et  Trois  Bndois;  ceiui  de 
larlsruhe  : La  Moisson(  1811).  On  cite  aussi  ses  intéres- 
antes  illustrations  et  d’amusantes  cai'icatures. 

HRNIG  (Alois),  paysagiste  à Prague  au  .xix»  sicctc 
■■  (Ec.  Aut.) 

Il  a exposé  à Vienne  et  à Dresde 
CIRSCH  ( August-Christopli),  oeinlre  d'histoire,  né  'à 
' Dresde  en  1763,  mort  à Home  en  1787  ( Ec.  AU.). 

- Il  fut  d’abord  élève  de  l’Académie  de  Dresde'puis 
ravailla  dans  l’atelier  de  Casanova.  11  fut  chargé  en 
!786  d’un  tableau  d’autel  pour  l’église  de  la  Croix,  par 
l’électeur  de  Saxe.  11  vint  ensuite  à Rome  où  ii  mourut, 
jin  cite  de  lui  une  Sainte  Famille. 

URSCH  (Johanna),  porlrailisle  el  peintre  de  genre  à 
Berlin  au  siècle  (Ec.  AU.). 

Elle  débuta  vers  1884  et  exposa  à Dresde,  Berlin  et 
Junich. 

«RSCmiER  (Friedrich)  peintre,  miniaturiste  et  gra- 
■_veur  à l'eau-forte,  né  à Bayreulli  en  1718,  mort  à 
Augsbourg  en  1789  (Ec.  AIL). 

Il  fut  l’élève  de  Gottlieb  F’.  Riedl  à Ludwigsburg, 
jmis  entra  dans  la  manufacture  de  porcelaine.  11  alla 
jinsuite  à Nuremberg,  puis  à Altdorf,  ou  il  fit  des  pein- 
ures  pour  le j jardin  botanique.  11  travailla  aussi  à 
Jugsbourg.  Iljpeignit  et.  grava  sui-tout  des  fleurs,  des 
^ cuits  et  des  insectes  avec  un  talent  très  délicat.  On  cite 
île  lui  notamment  des  paysages  et  28  planches  pour 
iammlang  von  Blumenzurn  Zeichnen  und  slichen. 
iClRSCHNER  (J. -J.),  graveur  à l'eau-forte  à Nurem- 
berg (Ec.  AIL). 

EHRSCHNER  (Maria)  ,peinlre  de  natures  mortes  et  paysa- 
giste, née  à Prague  en  1852  (Ec.  Aut  ). 

ElèveAd.  Lierà  Munich,  puis,  à Paris,  de  Jules  Dupré 
it  de  Alf.  Stevens.  Elle  travailla  à Prague,  à Berlin  et 
,i  Rome.  Elle  débuta  en  1873  aux  Salons  de  Vienne  et 
il  participé  à Paris  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 

Prix. — Peintures. — Londres.  V*»  6 décembre  1909. 
Tête  de  vache  : 15  s. 

IKIRSTEIN  (Adolf-Anton),  peintre  de  paysages,  né  à 
Strasbourg  en  1814,  mort  à Konigsfeld  en  septembre 
1873  (Ec.  Als.). 

i Elève  de  Bertin  à Paris,  exposa  à Dresde  dès  1860. 
Les  musées  de  Breslau  et  de  Strasbourg  conservent  des 
paysages  de  lui. 

KIRSTEIN  (Frédéric),  père,  sculpteur,  né  à Strasbourg 
au  XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  entre  1810  et  1834. 

KIRSTEIN  (Frédéric),  fils,  sculpleur,  né  à Strasbourg, 
xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Exposa  au  Salon  entre  1838  et 
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KIRSTEIN  (Max  ),  p‘  intre  de  nalures  inorles  mort  à Mu- 
nich en  1871  (Ec.  AIL). 

I’'rère  fl’AdoU  Kirstoin. 

KISEL  {?),  peinlrr,  niuail  an  xvirf'  sirrlr  (Ec  Pol  ' 

Il  fut  peintre  de  l’epoqoe  de  St.on.-I.o  oyi.’ 'i  e II 
lit  les  |i;iysages  (.'iqimrelle  id.  goimi  lie)  et  de  dérm 
pour  le  théâtre  de  Varsovie,  ’ 

KISS  (August-Karl  Eduard),  .sc!ili)lriir,  nr.  à Paijrotzati 
/c  l l octobre  iSO'i,  mort  à Uerlin  Ir  -^  \ mars  JfÿO;,  (Ec, 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  ili'  Bmirh  de  1 r Tieek 
et  de  Seddidxel.  ' • . v 

Scum-ruuES.-  MrsÉiis  i.r:  ; (Anvi-uis)  ; Amazone  se 
défendant  contre  un  I igre;  Biisie  de  l'arlisLi'  -{pi  n 
UN)  : Foi,  Amour,  Espérance;— Ui.-w.se  an  renard-'  — 
Fin  de  la  chasse;— Relour  de  la  cha.s.ie;  d’orirail  de 
I artiste. 


KISS  (Georges),  sculpteur,  né  à Szasvhar,  auxix-  siècle 
a Budapest,  xx“  siècle  (Ec.  Hong.).  ’ 

Médaille  d’argent  à Paris  en  1900  (É.  U.). 

KISS  (Joseph),  portraitiste,  peintre  d’histoire,  et  de  genre 
ne  à Eisenstadl  le  10  janvier  l.sd.'j  (Ec.  Hong  ) 

EE)ye  de  l’Academie  de  Vienne.  Il  débuta  i/vhemio 


KISSELEFF  (A.  A.),  de  paysages,  né  en  Jtussie 

en  1855  (Ec.  Rtiss.). 

Le  musée  Ale.xandre  III,  â Péteisboiirg,  coii.scrve  de 
cet  artiste  idnsieiirs  paysages  et  études. 

KISSLING  (Richard),  sculpteur,  né  éi  Wolfwgl  en  lis  18 
(Ec.  Suis.). 

Elève  de  Ferdinand  Scblntb  à I îome  (d,  de  1’  Vcadémie 
de  St-Luc  de  1870  à IS.S.'i;  il  se  fixa  a Ziirieli.  I.e  musée 
de  Bâle  coiisei-ve  de  lui  une  sfatiie  de  mariire.  Parmi 
ses  œuvres  ou  ci  I.e  le  Monument  -\tfrcil  Esther  à Zii- 
ricli,  le  Monnme.nl  de  Guillnme  Tell  a Altnrf;  à Coise 
plusieurs  fonfaiiies  sculptées;  la  statue  de  la’  Suisse  îi 
■Samt-Gall.  Exposa  à l.i  Boyal  Academy  à Londre.s  eu 
L887  et  à Paris  en  1889  (E.  U.),  mention  liouorable. 
KISTLER  (Samuel-Sigmund),  aquarelliste  amateur,  ’ né 
en  1814,  mort  à Berne  le  9 décembre  1865  (Ec.  Suis.). 
XITA  (Renzô),  peintre  de  genre  à Tokio  en  1900  (Ec 
Jap.). 

Exposa  à Paris  eu  1900  (E.  U.). 

KITCHEN  (George),  graveur,  florissant  au  milieu  du 
xviii»  siècle  (Ec.  Ang.). 

11  travailla  aux  illustrations  de  livres.  Ses  xignetles 
sont  traitées  avec  beaucoup  d’esprit.  Il  grava  aussi  des 
cartes  géographiipies.  Un  cite  également  un  Thomas 
Ritclien  graveur  à la  même  époipie,  probaldemeiit  son 
liarent,  mais  (|iii  fut  surtout  cartograplie. 

KITCHEN  (H.),  miniaturiste  à Londres  au  commence- 
ment du  XIX»  siccte  (Ec.  Ang.). 

Exposa  ses  œuvres  à fa  Royal  Academy  eu  1802. 
KITCHEN  (Thomas),  graveur,  Irauuillail  vers  1750  (Ec 

Ang.). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

KITCHEN  (T.  S.),  paysagiste  à Londres,  xix”  sièch 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  fréquemment  à la  Royal  Academy,  à ta  Bri- 
tish  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1833  à 1852 
KITCHINGMAN  (John),  peintre  miniaturiste  né  vers 
1740,  mort  à Londres  le  28  décembre  I76i  ( üc.  Ang.L 
Après  avoir  travaillé  avec  William  Sliiidey,  il  fui  un 
brillant  élève  de  la  Boyal  Academy.  Il  s’ailonna  prin- 
cipalement à la  miniature  et  exposa  à la  Free  Society 
et  à la  Royal  Academy.  Il  peignit  aussi  avec  beaucoup 
de  goût  des  paysages,  des  marines.  Un  mariage  malheu- 
reux eut  pour  sa  carrière  artistique  des  coûséqueiices 
fâcheuses:  il  tomba  dans  les  excès  d’une  vie  dissipée  et 
mourut  à la  suite  de  l’amputation  d’une  jambe. 
KITSCHENREITER  (P.),  peintre,  en  Allemagne,  xix" 
siècle  (Ec.  AIL). 

Cité  par  le  Art  Priées  Currenl. 

Prix. — -Peintures.  Londres.  V‘“  9 décembre  1907 
Au  Printemps  : £7  7s. 

KITSEN  (G.),  graveur  d’ illustrations  de  livres,  peut-être 
à Rotterdam  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Dirk  Langendyck  et  M.  de  Sailieth. 

Œuvre  gravé. — Paysage,  fleuve  la  nuit,  d’ap. 
E.  Hoogerheyden; — Le  général  Toussaint  Louvcrturc 
d’ap.  Barneville; — G.  Bonnet,  théologien. 

KITSON  (Henry  Hudson),  sculpleur  à New-York,  né  à 
Huddersfield  [Angleterre)  le  9 avril  1865,  d New-York 
XX»  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux  Arts  à Paris  dans  i’atelier 
de  Bonnassieux.  Médaille  de  bronze  à Paris  1889.  Il 
obtint  également  de  nombreuses  récompenses  dans  les 
expositions  américaines,  notamment  à Chicago  en  1893. 
KITSON  iSamuel  James)  sculpteur  né  a Huddcrsiidd 
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’^Anglclcm)  Ir  I."'  janvier  1848,  morl  à New  York  le 
9 novembre  19ÜG  (Ec.  Ang.)- 

Il  fit  ses  études  à l’Académie  de  St-Liio  à Rome,  sous 
la  direction  de  Todesti  et  Jacometi,  puis  vint  s’établir 
en  Amérique  en  1878.  Il  fut  le  principal  sculpteur  em- 
ployé par  JM.  William  K.  Vanderbilt  pour  la  décoration 
de  son  hôtel  à New-York.  On  lui  doit  aussi  le  monument 
Slieridan  à Arlinglon.  La  frise  nord  en  l’honneur  des 
marins  et  soldats,  à l’Arc  de  Triomphe  de  Ilarlford,  le 
buste  du  gouverneur  Greeiihalge  au  Palais  de  l’Etat  à 
Boston.  Kitson  travaillait  sinudtanérnent  à Boston  et  à 
New- York.  11  exposa  à la  Royal  Academy  à partir 
de  1880. 

KITSON  (Théo  Alice  Ruggles,  Mrs.),  sculpteur,  née  à 
Brooklin  (E.-U.),  en  1876,  à Quincy,  xx«  siècle 

(Ec.  Am.). 

h'emme  de  Henry  Hudson  Kitson  dont  elle  fut  l’élève; 
travailla  aussi  à Paris  avec  Dagnan  Bouveret.  Mention 
honorable  au  Salon  de  Paris  en  1890;  médaille  de 
bronze  à St-Louis  en  1901. 

KÏTTELSEN  (Th.),  peintre  cl  dessinateur,  né  en  1857 
(Ec.  ?). 

J^e  musée  de  Christiania  conserve  de  cet  artiste 
huit  dessins  pour  une  publication  sur  la  sorcellerie. 
KÏTTENDORFF  (A.;,  dessinateur  et  graveur  sur  bois  du 
XIX8  siècle  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  : Christian  IV  de  Danemark,  d’après 
un  buste  du  musée  de  Copenhague. 

KITTENSTEYN  (Cornélis  van),  peintre,  dessinateur  et 
graveur,  du  xvii'  siècle,  né  à Delft  [Ec.  Hoh). 

11  se  maria  le  30  juillet  1624  à Haarlem,  y fut  doyen 
de  la  eilde  en  1631,  directeur  de  l’hôpitai  Ste-Barbe 
en  1635. 

Œuvre  gravé. — Pieler  Hein,  amiral-, — Augusiinus 
Tijlingius,  médecin-, — Hendrili  Cornelisz  Loncq-, — Cos- 
tumes d’hommes  et  de  femmes,  6 feuilles; — Les  sens, 
5 feuilles; — La  baleine  échouée,  d’up.  P.  Molyn; — 
7 femmes  autour  d'un  pantalon  d'homme-, — Vrouwe  et 
Weduwe-, — Une  femme  jelée  à terre  par  un  homme;  — 
Hommes  et  femmes  assis  autour  d’une  table; — Entrée 
de  Guillaume  d’ Orange,  d’ap.  Buytenwegh; — Le  siège 
de  Haarlem,  d’ap.  Sacuredam; — Feuille  de  titre; — Entrée 
de  la  flotte  d’argent  dans  le  golfe  de  Matanca; — 2 titres 
pour  « les  Victoires  néerlandaises  »; — 17  feuilles  pour  De 
Hollandsche  Lys; — Feuilles  pour  un  autre  ouvrage. 
KIWSCHENKO  (Alexei  D.),  peintre  d’histoire,  de  genre 
el  de  chasse,  né  en  1851,  mort  en  1895  (Ec.  Rus.). 
Elève  de  J.  Brandt  et  de  Fr.  Adam  à Munich  II  fut 
membre  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg.  Il  débuta 
vers  1875. 

Peintures. — Musées  de:  (Moscou,  Roumiantzeff)  : 
Lévriers. — (Moscou,  gal.  Tretiakoff)  : St-Valéry-en 
Caux; — Le  conseil  militaire  en  1812; — Etudes. — (St- 
Pétersbourg,  Alexandre  III)  : Aquarelle. 
KiyONAGA,  peintre,  né  au  Japon  en  1742,  morl  en 
1815  (Ec.  Jap.). 

I.e  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  ; Le  temple  du 
jardin  de  Tenpin,  La  nouvelle  année  et  un  Panneau 
décoratif . 

KIYONASU,  peintre  de  genre,  né  au  Japon  en  1679, 
mort  en  l'762  (Ec.  Jap.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  : Un  guerrier. 
KIYOTSUNE,  peintre  de.  genre,  iravaillanl  cnlre  1758 
et  1774  (Ec.  Jap.). 

Le  musée  de  IVIelbourne  conserve  de  lui  : Heure  du 
coucher  . 

KJAERSCHOU  (Fr.-Chr.),pn!/sa<7isfe,  né  à Copenhague 
en  1805  (Ec.  Dan.). 

Il  travailla  surtout  à Munich  et  exposa  dans  cette 
ville  et  à Vienne. 

KJELDRUP  (A.-E.),  paysagiste,  xx®  siècle  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  renferme  deux  œuvres  de 
lui. 

KJELLAND(KittyL.),paî/sapis/e,  néenl844  (Ec.  Norv  ). 

Le  musée  de  Christiania  conserve  de  lui  : Nuit  d'été. 
KJEULBERG,  peintre  paysagiste,  xix®  siècle  (Ec.  Suéd.). 
KJELLBERG  (Mme  Agnès),  peintre,  née  à Slaafde, 
XIX”  siècle  (Ec.  Suéd.). 

Mention  honorable  en  1893. 

KJELLBERG  (Johan-Fritiof  ou  Johannes-Fredrik), 
sculpteur,  né  en  1836,  morl  en  1885  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  renferme  21  œuvres  de  lui, 
li.uTiii  lesquelles  ilconvienl.  de  citer  les  bustes  de  Lin- 
né, Nils  Ericson,  L.-J.  Hierla,  Aug.  Blanche,  Per 
U icselgren,  B.  E.  Malmslrom,  El.  Schlstedt,  la  canla- 
Irice  H.  Salomon;  le  dieu  Tyr,  la  déesse  Freja,  Jésus- 
Christ,  etc. 

KLAASEN,  pcinlre  d’histoire  vers  1812  (Ec.  AU.). 
KLAGMANN  (Henri),  peintre  d’histoire,  néàParisen  1842, 
mort  en  1871  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  sculpteur  J. -B.  Klagmann,  élève  de  Picot  et 


deCabancl.  Ou  voit  de  lui,  au  musée  de  Chàleau-Thici  rv 
Métamorphose  de  Byblis,  et  à celui  de  Nancy  : Médée.’ 
KLAGMANN  (Jean-Baptiste- Jules),  sculpteur-décorateur 
né  à Pans  le  12  avril  1810,  mort  dans  celle  ville  l’r 
18  janvier  1867  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  (1828),  de  Feuchère 
et  de  Ramey  fils.  Membre  du  conseil  supérieur  de  per- 
fectionnement des  manufactures  des  Gobelins,  de  Beau- 
vais et  de  Sèvres  en  1848.  Chevalier  de  la  Légion  d’Hon- 
neur  en  1853.  A participé  à la  décoration  des  théâtres 
d’Avignon  et  de  Toulon;  les  musées  de  ces  deux  villes 
renferment  des  maquettes  de  ses  œuvres.  Le  musée  VI- 
venel,  à Compiègne,  conserve  une  statue  de  lui  : Le  saint 
homme  Job. 

KLAGUESS  (Th.  A.),  peintre  de  genre  el  paysanisle  né 
en  1814  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de  lui  • A 
Poeslum. 

KLAMROTH  (Anton),  portraitiste  el  peintre  de  genre,  né 
à Moseou,  à Berlin  au  xix”  siècle  à Leipzig,  xx”  siècle 
(Ec.  AU.). 

Il  débuta  à Berlin  vers  1890.  Associé  de  la  Nationale 
des  Beau.x-Arts  depuis  1897.  y— j 

KLAPHAUER  (Johann-Georg),  porlrailistc  I 

Cologne,  vers  1651  (Ec.  AU.). 

Seigneur  banneret  de  la  corporation  des  peintres 
de  Cologne,  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  un 
Portrait  d’homme.  Ses  portraits  rappellent  ceux  de 
Gortzius  Geldorp. 

KLAPMUTS  (S  .),  peintre  el  graveur  travaillant  proba- 
blement vers  1768-1774  (Ec.  Hol.). 

Œuvre  PEINT. — 14  paysages; — Têtes  d’étude;— Un  ‘ 
garçon  et  une  fillette.  I 

KLÂSS  (Charles-Chrétien),  peintre  d’histoire  né  à \ 
Dresde,  morl  en  1793  (Ec.  AU.).  ! 

Elève  de  Casanova.  Frère  aîné  de  Frédéric  Klass.  j 
KLASS  (Friedrich-Christian)  ,peinlrc  de  pay- 
sages et  graveur  à l’eau-forte,  né  à Dresde 
^1^^1752,  morl  à Dresde  en  1827  (Ec.  (1/ 

Elève  de  Casanova  et  membre  de  l’ Electoral  Aca- 
demy. H peignait  dans  la  manière  de  Salvator  Rosa  et 
de  Dietrich.  Il  a gravé  des  Paysages  et  des  Sujets  de 
genre. 

KLASS  (Karl-Christian),  peintre  cl  graveur,  né  à Dresde  j 
en  1747,  mort  dans  la  même  ville  en  1793  (Ec.  AU.^ 
Frère  de  Friedrich  Christian  Klass.  Elève  de  Mietzscli, 
Ilutin  et  Casanova  qu’il  accompagna  en  Italie  en  1772. 

11  fut  inspecteur  du  cabinet  des  estampes  et  membre 
de  l’Académie  de  Dresde  à partir  de  1780.  On  cite  parmi 
ses  meilleures  toiles  : La  morl  d’ EmiliaGaleolti.  , 

KLATT  (Hans),  paysagiste  à Munich,  xx”  siècle  (Ec. 
AU.). 

Prit  part  à l’exposition  do  Beilin  en  1909. 

KLAU  (Jacques).  Voir  Claeuw. 

KLAUBER  (Anton),  graveur  au  burin,  né  à Augsboanj 
en  1781  (Ec.  AU.). 

Neveu  et  élève  cl’Ignaz  Sébastian  Klauber. 
KLAUBER  (Catharina),  graveur  à Augsbourg,  au 
XVIII”  siècle  (Ec.  AU.). 

Elle  a gravé  98  planches  pour  un  Becueil  d’ornements. 
KLAUBER  (Franz-Kaver),  graveur  au  burin,  né  à 
Augsbourg  en  1741  (Ec.  AU.). 

FTls  de  Jos.  Seb.  Klauber,  il  fit  de  .^études  en  Italie. 

Il  a gravé  des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 
KLAUBER  (Hugues),  peintre  d’histoire  à Bûle  vers 
1568  (Ec.  AU.). 

Il  restaura  la  Danse  macabre  de  Bâle  et  y ajouta 
trois  tableaux  nouveaux. 

KLAUBER  (Ignaz-Sebastian),  graveur  né  à Augsbourg 
en  1754,  mort  à St-Pétersbourg  en  1820  (Ec.  AU.). 

Fils  et  élève  de  Johann-Baptist  Klauber.  Il  alla 
ensuite  travailler  à Rome,  puis  à partir  de  1781  à 
Paris  où  il  fut  élève  de  Wille.  En  1787  il  devint  membre 
de  l’Académie  Royale  de  Paris  et  fut  graveur  du  roi.  Au 
début  de  la  Révolution  il  revint  à Augsbourg,  puis  à 
Nuremberg.  Il  travailla  ensuite  au  Danemark,  puis 
pour  l’électeur  de  Trêves  et  enfin  en  1796  il  fut  appelé 
à St-Pétersbourg  par  Catherine  II  de  Russie  et  fut 
nommé  directeur  de  l’Académie  de  cette  ville.  Il  a gravé 
des  portraits  et  des  sujets  d’histoire. 

KLAUBER  (Johann-Baptist),  graveur  né  à Augsbourg 
en  1712,  mort  en  1774  (Ec.  AU.). 

Collabora  avec  son  frère,  Jos.  Sel-Klauber,  pour  le 
Calendrier  bavarois  de  Saint-Georges,  pour  un  portrait 
de  Frédéric  le  Grand,  etc. 

KLAUBER  (Joseph-Sébastien),  graveur  au  burin  el 
miniaturiste,  né  à Augsbourg  en  1710  ou  1711,  morl 
en  1768  (Ec.  AU.). 
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Elève  (l’Antoine  Rirckliaert  à Praccue.  lia  ■>ravé  des 
^ sujets  religieux.  “ ® 

I KLAUBERT  (Ignace),  graupur  ''Ec.  Fr) 

Le  musée  de  Narbonne  conserve  de  liii'un  Pnriruil 
de  C.  Van  Loo  gravé  d après  le  tableau  de  Pierre 
Lesueur. 

KLAUER  (Martin-Gottlieb),  sculpteur,  né  à Weimar  en 
1742,  mort  dans  la  même  ville  en  ISOl  fEc.  All.l. 
Artiste  notable  (lans  l’art  sculptural  alleinaud.  Il 
parait  avoir  travaillé  surtout  pour  sa  ville  natale. 

Sculptures. — Musée  de  Weimar  ; Deux  fin-ures 
murales  ; — Apollon; — Bros  avec  corne  d’aliondance-— 
Mercure;— Bustes  de  Herder,  Wieland,  Schiller  P.er- 
tuch,  Frédéric  II,  Charles-Auguste  de  Saxe  la  duchesse 
Anna-Amalia  de  Saxe,  Knebel. 

KLAUS  (Christian),  pciu/re  de  i/enre  et  d'hisloire  né  à 
.\uremberf/  le  6 Juillnl  184.3  fÉc.  Ail.).  ’ 

Elève  de  1 Ecole  des  Iîeaii.x-.\rts  de  Nureinher"  il 
acheva  ses  études  à Munich,  de  1872  à 1.878  dans  l’a’te- 
lier  deW  . Lindensclimit.  ILdébuta  vers  1.868  et  exposa 
^ y;®""®’. ^lunich,  Düsseldorf  et  Dresde.  Il  fut 
médaillé  a Munich  en  1869. 

KLAUS  (Johann)  , peintre,  dessinateur  et  araueiir  né  A 
Vienne  le  19  mai  1847  (Ec.  Aut.).  ’ ’ 

Elève  de  r.\cadémie  de  \’ienne,  puis  de  Karl  Maver 
et  de  Wurzinger.  Il  travailla  également  comme  élève 
(Je  Jacoby.  Il  obtint  une  médaille  à Vienne  en  1873 
a Munich  en  1876  et  -à  Paris  (E.  U.)  eu  1878. 

KLECZYNSKI  fBodhan  von),  peintre  de  qenre  et  pausa- 
gisle,  mort  à Vienne  vers  18.50  <Ec  Pol  ) 

Il  travailla  à .Munich  et  à Vienne. 

paysagiste  à Vienne,  au  xix<^ siècle 

(EC.  Aut.). 

Il  débuta  à Vienne  vers  1853. 

KLEEBERGER  (Johann-G.),  peintre  et  lilhonraphe 
travailla  a Schithngsfürst-,  première  partie  du  v'ix'sfd- 

cle  (Ec.  Sui.). 

KLEEHAAS  (Theodor),  peintre  de  genre,  né  à Germers- 
neim  le  9 novembre  1854  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich.  Il  a exposé  àMunich. 
KLEEMANN  (Christian-Chrîstoph-Niclaus),  peintre  de 
.\uremberg,  .xviip  siècle  lEc.  AH  ' 

Fils  de  Niclaus-Moritz  Kleemann. 

KLEEMANN  ( Christian-Friedrich- KarP,  peintre  d'his- 
, -on ^arivain,  né  à Allorf  en  173.5,  mort  en 
1 /©y  (Ec.  Ail.). 

Fils  et  élève  de  Niolaus  l'.Ioritz  Kleemann,  11  tra- 
vailla enraiement  dani  l’atelier  de  J. -J.  Preisler  à i’  Vca- 
démje  de  Nuremberg.  Il  épousa  la  Jille  de  Roscl  Ro- 
senhof,  peintre  et  naturaliste  célèbre  il  publia  un  ou- 
vrage intitulé  Coriiribuîioii  à Vhistoirc  des  hiscctes  II  a 
peint  également  des  portraits. 

KLEEMANN  (Johann-Jakob),  peintre,  de  Nurenibern 
xyine  siècle  (Ec.  Ail. b 
Fils  de  Niclaus-Moritz  Kleemann. 

KLEEMANN  (Johann- Konrad),  pc/nf/‘c,  do  ^urernbero 
xyme  sièc/e  (Ec.  Ail.). 

Fils  de  Niclaus-Moritz  Kleemann. 

KLEEMANN  (Johann-Wolïgang),  peintre  de  portraits 
de  paysages,  de  perspectives,  né  à Nuremberg  en  1731 
mort  a Berne  en  1782  (Ec.  AH.).  ’ 

Fils  de  Niclaus-Moritz  Kleemann.  Il  passa  ciuelaue 


KI.I-: 


....7111,4.  .>.100111.11111.  11  passa  quelque 

temps  a Francfort  et  enSouabe.  En  1776,  il  fit  une  série 
c e Vues  des  Alpes  suisses  et  des  glaciers,  pour  l’ouvrage 
fie  wnlf,  ’ 


de  Wolf. 

KLEEMANN  (Niclaus-Moritz),  peintre,  nt  ù ^ urembera 
en  1756  (Ec.  AIL).  ' 

Fut  longtemps  peintre  à l’Université  d’.\Uorf,  il  se 
fixa  à Nuremberg  en  1740. 

KLEEN  (Anna-Beata,  née  Ehenherg),  minialurisle,  née 
en  1813,  morte  en  1854  (Ec.  Suéd.). 

I^  musée  de  Stockholm  conserve  d’elle  les  portraits 
de  Charles  XV  et  de  sa  femme. 

KLEIBER  (Anton),  peintre  d'histoire,  peintre  verrier  et 
dessinateur  florissant  à Lucerne  entre  1550  et  1580 

(Ec.  Suis.). 

KILEIN  (August),  peintre,  né  à Strasbourg,  .xix'  siècle 

(Ec.  AH.). 

Elève  de  Overbeck  à Rome  en  1821.  La  même 
® exposé  à Dresde  des  sujets  religieux.  En 
figura  au  Salon  de  Paris.  La  Cathédrale  de 
conserve  de  lui  • La  mise  au  tombeau. 

KLEIN  (Catharina),  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste,  à 
Charloltembourg  au  xix'  siècle  (Ec.  AIL). 

Elle  a exposé  à Berlin  à partir  de  1890. 

^A?/^  (Césarl,  aquarelliste  à Sleglilz,  xx“  siècle  (Ec. 

Prit  part  à l’expositirn  de  Berlin  en  1909. 


(^Ec”aH  vieux,  porlraitisle,mort  à Ihmlzig  ' n 
KLEIN  (Daniel hle  jeune,  peintre  travaillant  à Paris  nu 

XVIII'  NU'f’//’  c pJO, 

l;'Os  de  D.iiiii  l Klein  le  vieux,  (ii,  elle  de  lui  le-  oo,- 
Itaupliine  Oil-oii,  du  D.iuphin  et  dl;  | i 

/Tr;®-  ’ parirailiste  e!  peintre  d’histoire,  „é  A 
hiherfeld  le  .3  mars  ISL5  (Sc.  AH.'. 

EU've  de  .1.  Sclirader  et  des  .Vcadémies  de  Diissiddorf 
.Anvers  et  Rediii.  .1  i ni, 

KLEIN /Georg-Gottfried-Christian),  dessinalmr  et  m a- 

veur  a I ean~forle,  né  à \ urernbfrg  en  isor)  mort  dans 
hi  meme  utile  en  ISdG  on  IS*>7  (Éc  AH  / 

Frere  de  .Johann  Adam  Klein,  éléve  d’ \mbri)siu> 
Gabier  et  de  Remdel.  Il  a peint  des  pavsaees  d’ariiv^ 
naturiî.  t.omine  graveur  il  a reprodiiil  des  leiivres  d.' 
son  livre  et  d autres  maîtres,  iintaminenl  d’aiiivs  Kai-d 
du  .Jardin  et  Rercliem.  1 > -s  iv  u ,1 

KLEIN  (Johann-Adam),  peintre  île  batailles  paqsagisle. 
aninialicr  et  graveur,  né  à Nuremberci  le  2 1 novernbrè 
J/J2,  mort  a Munich  le  21  mai  1875  (Ec.  AH.l 
t eve  (le  Zwingen  à l’Ecole  des  Beaiix-.\rls  de  Nu- 
remljerg.  Il  eludia  la  gravure  à pnriir  de  1805  dans 
atelier  (les  A Gabier.  De  ISll  ù 1815  il  fréipienla 
1 Academie  de  Vienne  et  voyagea  à travers  l’Aul  riehe- 
Hongruî.  Eu  18  lo  il  revint  à Nuremberg  puis  alla  tra- 
vailler a l'ranclort  et  à Lnchleiice.  En  comparniu!  dij 
. !;  Lhrard,  il  revint  ensuite  à Vienne,  puis,  en  isp» 
visita  Rome  et  Naples.  En  1821  il  se  fixa  à nouveau  a 
Nuremberg  ou  il  travailla  jusqu’en  1839,  époque  à 
laquelle  il  partit  fiour  Vluriich.  Comme  graveur  il  a 
reproduit  des  portraits,  des  vues,  des  sujets  de  ('eiire 
et  des  animaux.  - 

PiiiNTURES. — VIusÉES  DE  : (Beri.in)  ; Voitiirlcis 

hongrois;— Chariots  valaques; — Dompteurs. — (Brême) 

, f''-OENisBERG)  : Voltures  et  chevaux  près 
au  l.>anul)e.  ■ .MAYE^■CE)  : Cocher  se  reposani,. — (Mr- 
NICH)  ; Le  Tibre,  près  de  Rome; — Chevaux. — (Neu- 
châtel et  Vienne)  : .Aquarelles. 

KLEIN  (Johann-Evangel), /Kîi/dre  d’hisloire.  né  A Allcr- 
chcnfelil  le  7 mars  1823,  mort  à Venise  te  8 mai  1883 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Fuhrich  ù l’.Vcadémie  de  A'ieiine.  Il  fui  mem- 
bre de  cette  académie.  Il  peignit  des  fresques  ù Vienne 
Cracovie  et  Cologne. 

KLEIN  (Johann-Evangelist).  peintre,  né  à Wiesensleia 
vers  17,50,  mort  en  1815  (Ec.  AH.). 

Fut  attaché  à la  manufacture  de  porcelaine  de  Nvni- 
phenlnirg.  Il  se  rendit  ensuite  ù Munich  et  s’v  établit 
comme  artiste. 

KLEIN  (Abbé  Jules-Auguste),  peintre  à Dijon  au  x.x^' 
siecle  (Ec.  Fr.). 

Prit  part  à diverses  exposi  fions  de  Paris  et  de  iiroviiice. 
KLEIN  (Max),  sculpteur,  né  à Gonez,  travailla  ù Berlin 
mort  avant  1909  (Ec.  Hon.). 

Mention  lionorable  à Paris  en  1883.  Médaillé  à .Mu- 
nich en  1883,  à Berlin  en  1890. 

KLEIN  (Phil.),  pei>i/re  à -Mimic/î,  mort  avant  1909  (Ec. 
AH.  ) . 

-Médaillé  à Munich  en  1905. 

KLEIN  (Wilhelm),  paysagiste,  né  ù Düsseldorf  le  18  sep- 
tembre 1821  (Ec.  AH.).  ‘ 

De  1831  à 1840,  il  fut  élève  de  Scliiriner.  11  vowigea 
ensuite  en  .Allemagne,  en  Italie,  en  Suisse,  dans  letyrol, 
en  Belgique  et  en  Hollande.  Il  a exposé,  à parlirdel84o! 
à Berlin,  Munich,  Cologne  et  Dresde. 
KLEIN-CHEVALIER, peùi/re  de  marines,  de  portraits 
et  professeur,  né  le  18  juin  1863  (Ec.  All.L 
Le  professeur  Klein-Chevalier  lit  ses  éludes  h Düs- 
seldorl  avec  Rhénan.  Exposa  au  Salon  de  ParU.  (In 
voit  de  ses  ouvrages  dans  les  musées  de  Leipsig,  Berlin. 
Cassel,  .Stolps.  Halle.  Hüsseldorf,  Glodbacli,  Essen. 
KLEIN-CHEVALIER  (Friedrich),  peintre  d’histoire,  à 
Düsseldorf  au  .xi.x»  siècle,  à Berlin  xx"  siècle  (Ec. 
AH.). 

Elève  de  Peter  Jaiissen.  Associé  de  la  Nalioiialo  des 
Beaux-.Arts  depuis  1906.  Prit  parla  l’exoosilioii  deBer- 
lin  eu  1909. 

KLEIN-DIEPOLD  >:  Maxim),  peintre  à Düsseldorf,  \x- 
siècle  (Ec.  AH.'. 

Prit  pari  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 


r rii  l'cui  a i e.vpusuiLni  (.it;  oeriui  eu  iyU'j. 

KLEINE  (David)  ou  Kleene.dess/naleur  de  bateaux,  r.é 

A l^crn-on-Zonm . mnr!  A \l  irlilrihonrn  en  1805  ;Ec. 


à Bcrg-up-Zuoin  mort  éi  Middclbourg 

HoM. 

Maître  à Middelbourg  en  1777. 

Œuvre  peint. — Marine  (.Musée  de  Gotil.v); — .Mer 
calme  (Musée  de  Cologne). 

KLEINE  (Isidore- Karl-Heinrich),/)cùilre  d’hisloire  et  de. 
genre,  né  à Lauchsladt  en  1811  (Ec.  AH.'. 
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Elève  de  Besas  et  de  Joh.-K.-H.  Kretzschmar.  Il  tra- 
vailla en  1841  en  Italie.  Il  a exposé  à Berlin  à parlii  de 
1834. 

ELEINEH  (Oskar)  , peintre  de  marines  et  paysagiste,  né 
à Helsingfors  au  xix*  siècle  (Ec.  Fin.). 

Cet  artiste,  qui  a travaillé  et  exposé  en  France  où  il 
obtint  une  médaille  de  bronze  à l’Exposition  Univer- 
selle de  1889,  est  évidemment  le  même  q\ie  celui  men- 
tionné sous  le  nom  de  Kleinez  dans  les  catalogues  du 
Salon  des  Artistes  Français.  Le  musée  de  Flelsingfors 
conserve  de  lui  : Hue  de  Quimper,  Le  Port  de  Doiiarne- 
nez,  Effet  de  nuit  à Quimper. 

KLEINENBROICH  (Wühelm),  peintre  de  genre  et  por- 
traitiste, né  à Cologne  en  1814  (Ec.All.). 

Elève  de  Simon  Meister  et  de  l’Académie  de  Düssel- 
dorf. Le  musée  de  Cologne  conserve  de  lui  les  portraits 
de  Thomas  Schmitz  et  de  sa  femme. 

KLEINEE  (Salomon),  architecte,  dessinateur  et  gra- 
veur au  burin,  né  à Augsbourg  en  1703,  mort  à Vienne 
en  1756  ou  1759  (Ec.  AIL). 

Il  a gravé  des  Plans  et  des  Vues  à Augsbourg  et  à 
Francfort  ; il  a gravé  également  des  vues  du  Beh  édère 
et  des  églises  viennoises. 

ELEINERTZ  (Alexius),  peintre  d’histoire,  né  à Cologne 
le  6 septembre  1831,  mort  dans  la  même  ville  le  9 jan- 
vier 1903  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Michael  ’VVeller,  avec  qui  il  collabora  pour  la 
décoration  de  l’église  St-Cunibert.  Son  tal>leau  d’autel 
de  l’église  Ste-Marie,  à Hanovre,  lui  valut  un  premier 
prix.  L’empereur  Giiillaume  P’,  l’impjératrice  et  le 
pape  Léon  XIII  lui  décernèrent  des  décorations. 
KLEINEZ  (O.).  Voir  Kleineh. 

ELEINMANN  (Mlle  Alice-Adèle),  peintre  à Paris  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  d’Automne  à Paris. 

ELEINMANN  (3osbî), peintre  sur  porcelaine, à Munich, 
XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Munich  conserve  decet  artiste  plusieurs 
peintures  sur  porcelaine  d’après  Van  Dyck,  F.  Bol, 
A.  Durer,  Furini  et  Guercino. 

ELEINMANN  {‘Peter), pseudonyme  de  Peter  von  Biel, 

sculpteur  à Berne  au  xvi®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  se  maria  avec  Marg.  Linserin  dont  il  eut  un  fils, 
Daniel. 

ELEINMÎCHEL  (Ferclinand-Julius-Theodor),  peintre 
de  genre,  né  ci  Rodzonne  le  5 mars  184G,  mort  à Munich 
le  12  août  1892  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’académie  de  Kônigsbeig.  Il  travailla  en- 
suite à Düsseldorf,  Berlin,  Leipzig  et  Munich. 
ELEINSCHMIDT  (Johann-Jakob),  graveur  au  burin 
à Augsbourg  vers  1700  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Heckenauer.  Il  a gravé  des  Sujets  religieux-, 
des  Sujets  d'histoire  et  des  Portraits,  des  frontispices. 
ELEINSCHMIDT  (Johannes),  portraitiste  et  peintre  de 
genre,  né  à Niederappenfeld  le  22  mars  1859  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Kalitz  et  Scheusenberg  à l’Académie  de 
Cassel,  et  de  O.  Seitz  à Munich.  Il  a exposé  à Berlin  et 
Düsseldorf. 

KLEINTJES  (J.-L.),  portraitiste  du  xx®  siècle  (Ec.  Bel.)- 
Prit  part  à l’exposition  de-Bruxelles  en  1910. 
ELEMME  (August),  portraitiste,  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  mort  à Hanovre  le  30  novembre  1878  (Ec.  AIL). 
ELEMT  (Agathon),  portraitiste  et  peintre  d’histoire, 
mort  à Prague  le  5 juillet  1889  (Ec.  Aut.). 

KLENGEL  (Johann-Christian),  peintre  de 

paysages,  de  genre  et  graveur,  né  à lies-  f JT 
selsdorf  près  Dresde  le  5 mai  1751,  mort  ■ ,>tq 
à Dresde  le  29  décembre  1824  (Ec.  AIL).  ''' 

Fils  de  paysans,  il  fut  d’abord  apprenti  relieur.  La  pro- 
tection de  Von  Hagedoin  le  fit  admettre  à l’Académie 
de  Dresde  où  il  devint  un  des  élèves  préférés  de  Dietrich. 
Kleugel  produisit  de  nombreuses  peintures  dans  le 
style  de  son  maître,  généralement  des  paysages  avec 
personnages.  En  1790  il  voyagea  en  Italie.  Plus  tard,  il 
fut  professeur  à l’académie  et  vers  la  fin  de  sa  carrière, 
il  produisit  des  tableaux  de  genre  et  des  sujets  mytho- 
logiques. Plusieurs  de  ses  ouvrages  sont  conservés  dans 
les  musées  de  Dresde,  de  Stuttgart,  de  Christiania. 
Comme  graveur  ou  cite  de  lui  des  vues  de  Saxe  (1771- 
1773),  d’après  ses  dessins  ou  ceux  de  son  maître;  un 
paysage  d’après  Buysdael,  1787;  deux  vues  des  envi- 
rons de  Borne,  1791. 

ELENGT  (J.-C.),  dessinateur,  xvin®  siècle  (Ec.  ?). 

Le  musée  d’Avignon  conserve  de  cet  artiste  un  dessin  : 
Paysage  avec  animaux. 

ELENZE  (Hippolyte  von),  paysagiste  et  peintre  de  chasse 
né  à Munich  le  12  août  1849,  mort  à Mittelberg  le 
30  avril  1892  (Ec.  AIL). 

Fils  du  peintre  Léo  von  Klenze.  Elève  de  Roth  et  de 
Schmilzbcrger.  Il  a exposé  à Munich  et  Vienne. 


KLENZE  (Léo  von),  peintre  d'architecture,  pagsagistrl  • 
et  architecte,  né  à H ildesheiin  le  29  février  1781,  mort  à 
iilunich  le  27  février  1864  (Ec.  AU.). 

Il  fit  uniquement  de  la  peinture  aux  rares  moments 
libres  que  lui  laissa  sa  profession  d’archilecte.en  laquelle 
il  s’acquit  un  grand  renom.  11  travailla  à Berlin,  à Mu-  ' 
nich,  à Pau,  en  Angleterre,  en  Grèce,  en  llalie  et  en 
Russie.  Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Acro-\ 

pôle  d’Athènes  et  Cour  de  cloître  italien.  C’est  Klenze  qui 
construisit  l’Ermitage  de  St-Pétersbourg.  | 

KLEPPER  (Max-Francis),  peintre  animalier  et  illus-\ 
trateur,  né  à Zeitz  (Allemagne)  le  l®®  mars  1861,  mort  • 
à Brooklin  le  5 mai  1907  (Ec.  AIL).  I 

Venu  avec  ses  parents  en  Amérique  en  1870,  il  fut  i 
envoyé  par  eux  étudier  à .Munich  pendant  (jualre  ans. 

A son  retour,  il  prit  une  place  distinguée  parmi  les  des- 1 
sinateurs  de  magazines.  Cependant  il  n’abandonnait  pas  ' 
la  peinture  et  se  classa  comme  peintre  animalier.  ; 
KLERK  (Willem  de),  peintre  paysagiste,  né  à Dordrecht  i 
le  28  novembre  1800  (Ec.  HoL). 

Ejève  de  P.  Hofmann  et  A.  van  der  Koogh;  vécut,  en  | 
1827-1828,  dans  les  Ardennes  luxembourgeoises;  visita  i 
le  Rhin  en  1835,  la  Bohème  et  la  Saxe  en  1838,  et  épousa,  i 
en  1840,  Ida  van  Bezsekoom.  Les  musées  de  Nimègué  i 
et  de  Rouen  conservent  des  paysages  de  lui.  ! 

KLETT  (Hans),  sculpteur  à Borne,  xx®  siècle  (Ec.  AIL).  ! < 
Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909.  : 

KLETTE  ou  Elaette  (Pauli,  peintre  de  genre,  né  à Jaiier  I 
le  3 septembre  1854,  mort  à Falkenstein  le  28  septernbn  i 
1895  (Ec.  AIL).  'T 

Habitait  Berlin,  où  il  exposa  depuis  1877.  Le  musée  ' 
de  cette  villeconserve  delui:  Tabagie  et  Jeunes  paysans,  i 
KLETZINSKY  (François),  peintre  de  paysages,  vers  i 
1837  (Ec.  ?).  _ J a , ^ 

KLEUDGEN  (Fritz  von),  piaysagisle,  né  à Würzbourg  i 
le  23  février  1846  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Weimar.  En  1878.  il  se  fixa  sur  la  Riviera,  I 
à Bordighera.  Il  a exposé  à Berlin,  Munich,  Dresde.  î 
ELEVER  (Julius  von),  paysagiste,  né  à Dorpat  en  jan-  1 
Vier  1850  (Ec.  Rus.).  | 

En  1867,  il  était  élève  de  l’Académie  de  Pétersbourg.  | 

Il  travailla  ensuite  dans  l’atelier  de  Worobjew.  Il  exposa  l 
en  Russie,  en  .Allemagne,  en  Autriche  et  en  France,  no-  I 
tamment  à Paris  en  1878.  Il  obtint  une  médaille  d’or 
à Berlin  en  1888  et  une  mention  honorable  à Paris  en  ' 
en  1889  (E.  U.).  • | 

Peintures. — Musées  de  ; (Alex.xndre  III)  : L’hiver;  '■ 
— Une  forêt — (Roumianzeff)  ; L’automne. — (Tretia-  ! 
koff)  : Line  petite  rivière.  | 

KLEY  (Heinrich),  peinfre  de  genre  et  de  natures  mortes,  t 
né  à Carlsruhe  le  15  avril  1863  (Ec.  AIL). 

Elève  de  F.  Keller  à Carlsruhe  et  de  C.  Fr.  Smith  à |i 
Munich.  Il  a exposé,  à partir  de  1850,  à Brême,  Munich  I 
et  Berlin.  | 

KLEY  (Louis),  sculpteur,  né  à Sens,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 
Elève  de  Lequien  père.  Il  débuta  au  Salon  en  1853. 
Obtint  la  2®  médaille  au  concours  Barbedienne;  méd.  ^ 
d’argent  à l’Exposition  Universelle  de  1889  et  d’autres  ■' 
récompenses  à Paris  et  à .Auxerre.  Le  musée  de  Sens  ! 
conserve  de  lui  : Allégorie,  les  Vestales.  Brennus.  ' 

KLEYN  (Johann-Pieter-Vaupel),  peintre  de  portraits  et  1 
d’ intérieurs,  né  le  20  juillet  1813  (Ec.  HoL). 

Elève  de  W.-G.-F.  Heymans  et  C.  Kruseman,  vécut  i i 
à Zalt-Bommel,  où  il  fit  le  commerce  des  vins. 

KLEYN  (Lodewyk-Johannes),  peintre  paysagiste,  né  a 
Loosduinen  le  14  août  1817,  mort  le  11  mars  1897  (Ec- 
HoL).  ; . 

Elève  de  Andréas  Schelfout;  le  musée  communal  de  - 
La  Haye  conserve  de  lui  trois  paysages,  et  celui  de 
Cape-Town,  une  Vue  de  Schwenningen. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  4 mai  1908  : Ri-  ( 
vière  hollandaise  : £1  Ils.  6d. 

KLEYN  (Lodewyk  Johannes),  peintre,  né  à La  Haye  h 
14  janvier  1852  (Ec.  HoL). 

Elève  de  Christoffel  Bischop.  f . 

KLEYN  (Lorenz-Ludwig),  peintre  d'histoire  et  de  por-it- 
Iraits,  né  à Demerara  (Amérique  du  Sud)  en  1826  (Ec.  J 
HoL).  ' 

Fut,  en  1846,  à Anvers;  en  1853,  en  Italie. 

KLEYN  (Pieter-Rudolph),  peintre,  né  à Hooghe  Zwaluwc  ;lî 
en  1785,  mort  comme  lieutenant,  aux  Quatre-Bras  en- 
1816  (Ec.  HoL).  I 

Elève  de  .lacob  et  Abraham  van  Stry  à Dordrecht,!  . 
de  David  à Paris  en  1808.  Ses  tableaux  sont  à Amster-  ) 
dam,  ses  dessins  à Haarlem,  musée  Teyler.  Le  musée) 
d’Amsterdam  conser\'e  un  Paysage  de  lui. 

KLEYNHENS  (Iz),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  né  àl 
Haarlem  en  1634,  mort  en  1701  (Ec.  HoL). 

En  1693,  dans  la  gilde  de  Haarlem.  Il  fit  son  propre  f 
portrait  à 35  ans.  L 
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KLIC  (Karl),  peintre  de  genre  à Vienne  au  xix"  siècle 
(Ec.  Aut.) 

KLICKERMANN  (Wilhelm),  paysagiste  à Dresde  au 
XIX»  siècle  (Ec.  AU.). 

ELIEBER  (Edouard),  peintre  de  portraits  à Vienne, 
vers  1837  (Ec.  Aut.). 

ELIM  (Hans),  orfèvre  et  graveur  sur  bois,  né  à Nurem- 
berg, mort  en  1550  (Ec.  AU.). 

On  lui  attribue  des  liois  ijubliès  à Wittenlierg  entre 
1590  et  1603,  marqués  d’un  monogramme  formé  d’un  H 
et  d’un  X accolés. 

ELIMES  (F.  K .),  peintre  et  dessinateur,  mort  à Lembcrg 

(Ec.  Pol.). 

Il  fit  surtout  des  portraits. 

KLIMSCH  (Euçeu-Joh.-Georg),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  aquareltisle,  miniaturiste  et  graveur,  né  à 
Francfort  sur-le-Mein  le  29  novembre  18.39  mort  le 
8 juillet  1896  (Ec.  AU.). 

Fils  du  peintre  F.-C.  Klimsch.  Il  travailla  à Munich, 
de  1859  à 1865,  comme  élève  de  A.  Mullei,  puis  revint 
se  fixer  à Francfort.  Il  a exposé  à Francfort  et  à Berlin 
à partir  de  1868.  Il  fut  professeur  à l’Institut  Stadel 
de  Francfort.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui 
deux  tableaux. 

Prix. — Aquarelles.  New-York.  V‘=  10  février  1902  : 
Le  Cavalier  : $110. — Peintures.  V‘»  15  et  16  avril  1909  : 
Le  Vase  brisé  : $150. 

KLIMSCH  (Ferdinand-Carl),  peintre  de  genre  et  graveur, 
né  en  Bohême  le  12  décembre  1812  mort  à Francforl- 
sur-le-Mein  le  15  septembre  1890  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Prague,  En  1830,  il  vint  se 
fixer  à Francfoit  où  il  se  fit  une  certaine  réputation 
comme  graveur  et  lithographe. 

KLIMSCH  (Fritz),  sculpteur,  né  à Francfort  le  10  fé- 
vrier 1870  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Fr.  Schaper  à Beilin,  visita  Vienne,  Paris 
l’Italie.  Prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
Médaille  d’or  à Berlin  en  1907.  Le  musée  de  Berlin  con- 
serve de  lui  une  Danseuse. 

KLIMT  (Ernst),  graveur  à Vienne  au  xix®  siècle  (Ec. 

Aut.). 

Il  fut  père  des  peintres  Gustav  et  Ernst  Klimt. 
KLIMT  (Ernst),  peintre  d’histoire,  né  à Vienne  le  3 jan- 
vier 1864,  mort  dans  la  même  vide  le  9 décembre  1892 

(Ec.  Aut.). 

Fils  du  graveur  Ernst  Klimt  et  frère  cadet  de  Gustave 
Klimt,  il  lut  élèv'e  de  Laufberger  et  de  Jul.  Berger  à 
Vienne.  Cet  artiste,  qui  promettait  d’avoir  un  très  beau 
talent,  mourut  à 28  ans.  Il  a surtout  peint  des  décors  de 
théâtre. 

KLIMT  (Gustav),  peintre  d’histoire,  d’allégories  et  de 
portraits,  né  à Vienne  en  1862  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Laufberger  et  de  J.  Berger  à l’Académie  des 
Beaux-Arts.  Il  travailla  fréquemment  pour  des  décors 
de  théâtre.  Il  exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.)  et  y obtint 
un  grand  prix.  Membre  honoraire  de  l’International 
Society  of  Sculptors,  Painters  and  Gravers  de  Lon- 
dres.. Le  musée  de  Munich  conserve  de  lui  : Musique. 
ELIMTCHENEO  (K.-M.),  peintre  de  genre,  né  en  1817, 
mort  en  1848  (Ec.  ?). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  cet  artiste  : 
Jeune  fille  avec  un  miroir. 

KLINCKERBERG  ou  Klinkenberg  (Eugène),  peintre 
d’histoire  et  de  genre,  né  en  1858  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bru.xelles.  Il  travailla  ensuite 
à Paris,  à Rome  et  à Munich.  Il  a exposé  à Berlin  et  à 
Munich. 

KLINE  (William  Fair),  peintre,  né  à Columbia  le  3 mai 
1870,  à New-York,  xx»  siècle  (Ec.  Am.). 

Elève  de  la  National  Academy  à New-York  et  à 
Paris  de  Bouguereau  et  Benjamin  Constant.  Bourse 
de  voyage  Lazarus  en  1894,  méd.  d’arg.  Buffalo  1901; 
Prix  Clarke  en  1901;  2»  prix  Halgaiten  1901;  méd.  de 
Br.  à St-Louis  1904;  associé  de  la  National  Academy 
depuis  1901. 

KLINGENDER  (Louis- Henry-Weston),  peintre  d’ani- 
maux et  de  chasse,  à Düsseldorf  au  xix»  siècle  (Ec.  AIL). 
Il  a exposé  à partir  de  1888  à Berlin,  Dresde,  Düssel- 
dorf. 

KLINGER  (Max),  peintre  d’hisloire  et  de  genre,  sculpteur 
et  graveur,  né  à Plagnitz  en  1857  (Ec.  AU.). 

Max  Klinger  peut  être  considéré  comme  un  des 
chefs  du  mouvement  artistique  moderne  en  Allemagne 
A 16  ans,  en  1874,  il  entra  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Carlsruhe  où  il  fut  élève  de  Gussow.  Lorsque  celui-ci 
fut  nommé  professeur  à l’Académie  de  Berlin,  Klinger 
accompagna  son  maître  dans  cette  ville.  Il  y travailla 
également  dans  l’atelier  de  Boecklin.  A cette  époque, 
il  était  uniquement  orienté  vers  la  peinture.  Il  débuta 
en  exposition  publique  en  1878  avec  une  toile;  Prome- 


neurs et  huit  dos.siiis  a;,'anl.  Irait  à l,i  vie  du  Chri-I  . 
L’audace  de  son  expre.ssiou,  ses  tendauees  ré.ali-le,  très 
accusées  soulevèrent  de  nombreuses  iiolèniiqiuf-  et  h- 
jeune  artisi.e  fut  eu  hutte  .à  des  alluipu',  \ioleule-. 
L’acquisition  de  scs  des.sius  jiar  li  Guh'rii’  Natiou;d- 
de  Beiliu  acci'ul  encore  le  resseiiliuieul  de  e.-  aihr-r- 
saires.  Max  Klinger,  foi-l  de  ce  preuner -uei  é-,  ne  chan- 
gea rien  à sa  formule  artistique.  Entre  temps  a',.iul 
appris  seul,  sans  maîtres,  l’art  île  la  gra\  urc,  il  débuta 
dans  cette  branche  nouvelle  en  1879  par  la  publie, dion 
de  nombreuses  eaux-forles  et  d’aquatintes  eu  |e-quelles 
se  révélait  le  même  Soiu-i  de  réalisme.  Devant  l'hosti- 
lité avérée  dont  il  était  l’otijel,,  M.a.x  Klinger  -e  déi'ida 
à voyager.  Il  vint  d’atiord  se  fixer  ,i  Ih'iixelles  où  il 
étudia  les  anciens  maîtres  flamands.  De  là  il  gagn.a 
l’Auti’iche,  résida  quelques  temjis  à Paris,  puis  à .Munich 
et  enfin  s’établit  à Itome.  Il  y demeura  de  1888  à 1892. 
Il  se  décida  alors  à renirer  en  Allemagne,  mais  négli- 
geant Berlin  il  alla  se  fixer  à Leipzig,  dans  su  région 
natale.  Menant  de  front  la  peinture  et  la  gravure  ave, 
une  égale  maîtrise  il  parvint  à s’imposer  à l’eslinie  des 
amateurs  et  força  ses  détracteurs  au  silence.  De  cette 
époque  date  la  longue  série  de  ses  ])eintnres  à lendance- 
philosophiques  qui  constituent  le  meilleur  de  son 
œuvre.  Parmi  ses  toiles,  les  plus  rem.irqualdes,  iudé- 
irendamment  de  celles  figurant  dans  les  musées,  ou 
peut  citer  : Le  Christ  dans  l'Olympe,  L’Heure  bleue. 
Nymphe  au  bord  de  la  mer.  Députation,  Crucifixion.  Sou 
œuvre  comme  graveur  n’est  pas  moins  considérable  et 
est  inspirée  des  mêmes  tendances.  On  peut  citer  parmi 
ses  meilleures  séries  d’estampes  : Sur  la  mort  (25 
planches),  L’Amour  de  Psyché  (46  planches).  Une  vi> 
(20  planches).  Fantaisies  sur  Brahms  (44  planches). 
En  1895  il  fut  nommé  professeur  à r.Vcadémie  de  'Vienne, 
mais  sa  nature  indépendante  et  rêveuse  ne  s’accordant 
pas  avec  l’enseignement  théorique,  il  ne  tarda  pas  à 
démissionner.  Séduit  alors  par  l’art  sculptural  il  com- 
mença à s’y  adonner  sans  négliger  cependant  la  pein- 
ture et  la  gravure.  Là  encore  il  fut  un  innovateur.  Il  se 
consacra  à la  statuaire  polychrome  et  y apiiorta  de- 
qualités  d’audace  et  de  vigueur  encore  inconnues  de 
1 école  allemande  moderne.  Son  originalité  déconcerta 
un  peu  tout  d’abord,  puis  s’imposa.  Dans  celte  branche 
artistique  on  peut  citer  de  lui  : La.  Danse,  Beethoven. 
Cassandre.  En  résumé,  Max  Klinger  est  un  des  artistes 
contemporains  les  plus  intéressants,  les  plus  personnels 
et  aussi  \m  de  ceux  dont  l’influence  sur  l’esthétique 
de  demain  sera  la  plus  considérable.  C’est  assurément 
un  des  pjins  grands  artistes  dont  l’art  allemand  depui- 
deux  siècles  puisse  s’enorgueillir. 

M.  Bouchenv  de  Graxdval. 
Œuvres. — Musées  de  : (Berlin)  : Centaures  et  che- 
vaux marins; — Dans  les  coquillages; — Naïade  sur 
une  vague; — Triton  et  Naïade; — Jeux  de  centaures; — 
Paysages  avec  marais; — Paysage  a\ec  centaure  (pein- 
ture);— Amphitrite  (sculpture)) — (Constance)  : Vue 
de  Sienne  (aqua). — (Dresde)  : Pieta. — (IIombourc,)  ; 
Sept  fresques  de  la  Villa  Albert  à Streglitz. — (Ko 
ningsberg)  ; Six  gravures  à l’eau-forte. — (Leipzig)  ; 
La  nouvelle  Salomé  (marbre  1902); — Cassandre  (mar- 
bre);— Jeune  fille  au  bain  (marlrre) — Beethoven; — 
Athlète  (bronze). — (Melbourne)  : 12  gravures. 
KLINGNER  (Johann-Gottlob),  peintre  paysagiste,  déco- 
rateur et  graveur,  né  à Dresde  en  1756,  mort  en  1815 
(Ec.  Ail). 

Elève  de  Schenau  à l’Académie  de  Dresde. 
KLrôGSOR  (Tristan),  peintre  à Paris  au  .xi.x»  siècte 

(Ec.  Fr.). 

Il  exposa  au  Salon  d’.Automne  à Paris. 

KLINGSPOR  (Fredrik-Filip),  miniaturiste,  né  en  1761. 
mort  en  1832  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  portrait 
de  Bubens. 

KLINGSTEDT  ou  Klingstel  ou  Clinchetet  (Claude  ou 
Karl  Gustave),  miniaturiste,  né  à Riga  en  1657,  mort 
à Paris  le  26  février  1734  (Ec.  Rus.). 

1!  fut  d’abord  soldat  et  suivit  la  carrière  des  arme- 
jusqu’en  1690.  A partir  de  cette  date,  il  s’adonna  à lu 
peinture  et  peignit  de  nombreux  sujets  grivois.  B.  Pi- 
card grava  plusieurs  de  ses  ouvrages.  Cet  artiste,  sur- 
nommé le«  Raphaëldes  tabatières»,  travaillasurtout  en 
France.  La  collection  Wallace,  à Londres,  conserve  de 
lui  Vénus,  Mars  et  Cupidon  surpris  parle  char  du  Soleil 
et  Suzanne  et  les  vieillards',  le  musée  d'.-Vix,  Portrait  de 
sa  mère-,  le  musée  de  Rouen,  Groupe  de  deux  person- 
nages. 

KLINKENBERG  (Joh.-Karel-Christian).  peintre  paysa- 
giste, né  à La  Haye  le  14  janvier  lSo2  (Ec.  Hol.'. 
Elève  de  Christ.  Bisschop.  Ses  œuvres  sont  à Amster- 
dam, Rotterdam.  La  Haye.  Klinkenberg  a traduit  avec 
charme  un  grand  nombre  de  vues  pittoresques  der 
villes  de  Hollande.  Il  prit  une  part  active  aux  grandes 
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expositions  mondiales  et  fut  médaillé,  notamment  à 
Munich  en  1888  et  à Paris  en  1889  (E.  U.).  Figura  aussi 
à Paris  en  1900  fE.  U.)  et  à Bruxelles  en  1910.  Ses 
aquarelles  sont  très  recherchées. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Place  du 
marché  à Nimègue. — (Amsterdam,  municipal)  : Epi- 
sode du  siège  de  Leyde; — Mairie  de  La  Haye. — (Fr.anc- 
fort)  : Amsterdam  dans  la  neige. — (La  Haye,  com- 
munal) : Deux  vues. — (La  Haye,  Mesdag)  : Deux 
vues. — (Rotterdam)  ; Vue  de  La  Haye. — (Weim.ar)  : 
Vue  d’Amsterdam. 

Prix. — Aquarelles. — Londres.  V'  14  mai  1909  : 
A La  Haye  : £46  4. — New-York.  29  janvier  1911  : 

Moulins  à Gorinchem  : $140. 

KLINKHAIVIER  (Hendrick- Abraham)  peintre  paysa- 
giste et  dessinateur,  né' à Amsterdam  le  9 janvier  1810, 
mort  après  1859  (Ec.  Hol.). 

Courtier  en  tabacs,  il  s’adonna  à l’art  et  copia  à 
l’aquarelle  des  œuvres  des  maîtres  flamands. 
KLINKOWSTROM  (Friedrich-August  von),  peintre 
d'histoire,  de  genre,  portraitiste  et  tithographe,  né  à 
Ludwigsbourg  le  31  octobre  1778,  mort  à Vienne  le 
4 avril  1835  (Ec.  AU.). 

11  vint  à Paris  où  il  fut  élèvede  David,  puis  il  termina 
ses  études  à Dresde.  11  travailla  successivement  à Ham- 
bourg, Dresde,  Paris  et  Vienne  où  il  se  fixa. 

KLINT  (G.-A.),  sculpteur,  né  en  1775,  mort  en  1822 

(Ec  Suéd.). 

Elève  de  Sergel.  Le  musée  de  Stockholm  conserve 
de  lui  deux  médaillons  en  plâtre. 

KLOCK  (Hendrik),  peintre  verrier  du  xvi'  siècle  (Ec. 
Flam.). 

Maître  de  van  Goyen  à Leyde. 

KLOCZKOVSKI  (Walenty),  peintre,  vivait  au  xvip 
siècle  (Ec.  PoL). 

A l’église  de  Lososina  se  trouve  son  œuvre  ■.  U Annon- 
ciation avec  la  signature  : Walenti  Kloczkovski,  1675. 
KLODT  (Baron  M.  K.  von  Jurgensburg),  peintre  de 
paysages,  né  en  1832,  mort  en  1902  (Ec.  Rus.). 

On  trouve  de  cet  artiste  dans  les  musées  russes  ; 
à Pétersbourg,  musée  Alexandre  III  : Paysage  la  nuit; 
Vue  de  Normandie;  Vallée  de  la  rivière  Aa,  Livonie;  à 
Moscou,  Galerie  Tretiakoff  : Champ  labouré;  Paysage  à 
midi;  Horizon  de  forêt;  La  Campagne  le  soir;  Dans  la 
forêt;  Chemin  en  automne;  Coucher  de  soleil;  au  musée 
Roumianzeff  : Paysage;  Paysage  en  Finlande. 

KLODT  (M.  P.  baron),  peintre  de  genre,  né  en  1835 
(Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste  à Moscou, musée  Roumianzeff  : 
Un  Antiquaire;  à la  Galerie  Tretiakoff  : Le  musicien 
malade;  Dernier  printemps;  Avant  le  départ;  Tatiana 
KLODT  (baron  P.  K.  von  Jurgensburg),  sculpteur,  né 
en  1805,  mort  en  1867  (Ec.  Rus.). 

On  cite  de  cet  artiste,  au  musée  Alexandre  III  à 
Pétersbourg  : Elude  de  cheval  pour  le  groupe  du  pont 
d’Anilchkoff; — Cavalier  attaqué  par  une  panthère; — 
Cheval; — Maquelte  du  groupe  du  pont  d’ Anilchkoff; — 
Nicolas  /'i; — Le  tzar  Michaiil  Fedorovilch;  — Elude  de 
chevaux; — Cheval  à l’abreuvoir; — Jument  et  poulain; — 
Cavalier  se  reposant; — Maquelte  du  monument  du  tzar 
Nicolas  P^; — A Moscou,  au  musée  Tretiakoff  : Jument 
et  poulain. 

KLOEBER  ( August-Karl-Friedrich  von),  peintre  d’his- 
toire et  de  portraits,  né  à Breslau  le  21  août  1793,  mort 
à Berlin  le  31  décembre  1864  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin,  il  en  devint  professeur 
et  membre.  Après  avoir  été  soldat  pendant  la  guerre 
de  1813,  il  travailla  successivement  à Vienne,  à Breslau; 
il  fit  des  peintures  décoratives  pour  le  théâtre  de 
Vienne.  Il  a décoré  aussi  plusieurs  palais  et  édifices 
publics  à Berlin,  notamment  en  peignant  le  plafond  de 
la  Bourse.  Kloeber  s’est  beaucoup  inspiré  de  Rubens 
et  du  Corrège.  Médaille  d’or  à Berlin  en  1855.  On  voit 
de  lui  dans  les  musées  : à Berlin  : Jubal  en  inventeur  du 
chalumeau;  à Breslau  : Portrait  d’enfant. 
KLOECKER  (David).  Voir  Ehrenstrahl. 

KLOETING  (S.),  graveur  et  marchand  d’art  à Delfl, 
XVII®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  13  octobre  1645,  fut  reçu  dans  la  gilde  de  Delft. 
Œuvre  gravé  (attribuée). — Deux  enfants  avec  une 
grappe  de  raisins. 

KLOHSS  (Hans),  paysagiste  à Slargard,  xx®  siècle 

(Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Berlin  en  1909. 

KLOMP  (Albert-Jansen)  ou  Clomp,  peintre,  , . , 
néà  Amsterdam  en  1618,  disparu  le  20  dé-  Â • 
cembre  1688  (Ec.  Hol.). 

11  peignit  des  paysages.  Il  avait  épousé  Maria  du 
Gardyn.  Ce  bel  artiste,  sur  lec|uelon  ne  possède  à l’heure 
actuelle  presque  aucuns  renseignements,  prend  place  aux 
côtés  de  Paul  Potter  et  d’Albert  Cuyp.  Il  possède 


comme  eux  la  magnifique  vision  de  la  nature  qui  dis- 
tingue les  grands  paysagistes  hollandais. 

Œuvre  peint. — .\nimaux  (Musée  d’Amsterdam);  , 

— Paysage  avec  bétail  et  paysans  (Musée  DE  Bruxelles  j - 

■ — 2 tableaux  de  bétail  (Musée  de  Cambridge); — 
Bétail  au  bord  de  l’eau  (Musée  de  Dresde); — Troupeau 
dans  un  paysage  (Francfort,  Stadel); — Idem  (Musée  | 
DE  Gotha); — Taureau,  moutons  et  chèvres  (Musée  de  ! 
Copenhague); — Paysage  et  animaux  (coll.  comte  | 
Moltke); — Paysage  et  bétail  le  soir  (Musée  d’Olden-  i 
burg); — Troupeau  au  pâturage  (Musée  de  Schwe-  i 
rin); — Animaux  devant  une  cabane  (Musée  de 
Stockholm); — Animaux  aux  musées  de  : Budapest,  I 
la  Fère,  Liège,  Mayence,  Toul.  | 

Œuvre  dessiné. — Chasseur  lavant  ses  pieds  au  ruis-  i 
seau; — Bœufs  et  moutons; — Taureau,  brebis  et  cava- 1 
lier  (Vienne,  Albertina). 

Prix. — Peintures.  Londres.  Vue  pris  d’une  ferme  1 ) 
(1682)  : £17  17;— Paysage  : £13  13s. 

KLONNE  (Hugo)  ,peinlrede  natures  mortes,  au  xix'^  siècle, 
à Düsseldorf  (Ec.  Ail.). 

Il  a exposé,  à partir  de  1886,  à Berlin,  Hambourg, 
Düsseldorf  et  Brême. 

KLOOT  (Jan  van  der),  peintre,  en  1670,  dans  la  gilde  \ 
de  Delft  (Ec.  Hol.).  i 

KLOPFER  (Charles),  peintre,  né  d Varsovie  en  1859  > l 

(Ec.  Fol.). 

Elève  du  prof.  Guerson  à Varsovie.  Depuis  1900,  ( 
décorateur  aux  théâtres  d’Etat  à Varsovie.  Il  figura  ( 
à TE.  U.  de  1900.  Au  musée  de  Cracovie  se  conserve 
son  œuvre  : La  forêt. 

KLOPPENBURG  ou  Cloppenburg  (Lucas),  graveur  du 
xviii®  sièc/e  (Ec.  Hol.).  ( 

On  cite  de  lui  Leven  van  den  Groolen  Apostel  Paulus, 
1712. 

KLOPPER  (J  .),  graveur  en  taille-douce,  travaillant  vers  j 
1700  (Ec.  Hol.). 

KLOSE  (Karl-Friedrich-Wilhem),  peintre  d’architecture  J’ 
à Berlin,  première  moitié  du  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

En  1824,  il  était  élève  de  R.  Gropius  à l’Académie  i 
de  Berlin.  Il  exposa  dans  cette  ville  de  1824  à 1838. 
KLOSE  (Wühelm),  paysagiste,  né  à Carlsruhe  en  1830  1 
(Ec.  AU.).  : 

De  1846  à 1851  il  travailla  à l’Académie  de  Munich,  | ! 
puis  poursuivit  ses  études  à Rome,  en  Sicile,  en  Grèce  et  ' 
en  Egypte.  Il  revint  ensuite  se  fixer  à Carlsruhe.  Il 
exposa  dans  cette  ville,  à Munich  et  à Paris  en  1867 
(E.  U.). 

KLOSS  (Friedrich-Theodor),  peintre  d’histoire  et  de  ma-  j’ 
rines,né  à Brunswick  le  19  septembre  1802,  mort  à ' 
Copenhague  le  9 juin  1876  (Ec.  AU.).  i 

Elève  de  Schumann  à Berlin  en  1819.  Il  se  fixa  en 
1828  â Copenhague  où  il  se  fit  connaître  comme  peintre  li 
de  marines.  En  1844  il  voyagea  en  Italie.  Il  fut  membre  t 
de  l’Académie  de  Copenhague.  Il  fut  maître  de  dessin  à a 
l’école  des  Cadets.  A partir  de  1834  il  fit  des  lithogra-  i | 
phies.  On  cite  de  lui  La  Bataille  de  Lyngorshaon,  Le  ] 
Prince  Christian  après  la  bataille  de  Sjallandsodde. 
KLOTS  (Alfred  Partridge),  peinfre,  né  à Sl-Germain-en-  i 
Laye,  de  parents  américains,  au  xix®  siècle  (Ec.  Am.),  jf 
Mention  honorable  au  Salon  de  Paris  en  1907. 

KLOTZ  (August),  peintre  d’histoire,  né  à Augsbourg 
en  1808,  mort  à Munich  en  1853  (Ec.  AU.). 

Fils  de  Kaspar  Klotz.  Elève  de  Cornélius  et  de  R.  von  ' 
Langer  à l’Académie  de  Munich;  il  fut  conservateur  ( 
de  la  collection  d’art  de  cette  ville.  ' ) 

KLOTZ  (Joseph),  peintre  de  vues  de  villes,  né  à Munich  I 
en  1785,  mort  dans  la  même  ville  en  1830  (Ec.  AU.). 

H voyagea  en  France  et  dans  l’Allemagne  du- Nord;  : 
il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  et  du  théâtre  à Munich. 
Son  tableau  L'incendie  de  Moscou  en  1814  obtint  un 
grand  succès.  On  voit  de  lui  au  musée  de  Munich  : La  , 
Porte  Schevabinger  avant  sa  démolition  [1817);  Vue  de 
Munich  (1717). 

KLOTZ  (Karl),  peintre,  né  en  1810,  mort  en  Grèce  en 
1834  (Ec.  AU.).  ■ ' 

Fils  d’August  Klotz. 

KLOTZ  (Kaspar),  miniaturiste,  néà  Mannheimen  1775, 
mort  vers  1845  (Ec.  AU.).  ) ■ 

Fils  et  élève  de  Matthias  Klotz  et  de  Dorner.  En  , 
1794,  il  devint  peintre  de  l’électeur  Charles-Théodore,  ; 
depuis  Maximilien  I®"'.  H visita  Vienne  et  Paris  et  vint  ) • 
enfin  se  fixer  à Munich.  1 

KLOTZ  (Matthias),  peintre  de  portraits  et  décorateur,  né  ; 
à Strasbourg  en  1748,  mort  en  1821  (Ec,  Als,).  ' 1 

Il  fut  élève  de  Haldenwanger  à Strasbourg,  puis  se 
rendit  à Stuttgart  et  y travailla  avec  Scotti  et  Guihal, 

En  1775  il  devint  peintre  du  théâtre  de  Manheim, 
après  avoir  visité  les  principales  villes  d’Allemagne.  . : 
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En  1778  il  \int  à Munich  où  il  parnît  avoir  vécu  jus- 
qu’à sa  mort,  tout  eu  continuant  à tournir  dos  décors 
pour  les  principaux  théâtres  d’Allemayue. 

KLOTZ  (Simon),  peintre  d’hixtoire,  miniaturiste  et 
aguareltiste,  né  à Manheim  en  1777,  mort  en  1819  ou 
I 1825  (Ec.  AU.). 

Elève  de  son  père  Matthias  Klolz  et  de  J.  Dnrner. 
Il  visita  Vienne,  Dresde,  Berlin,  Copenliayne,  fut  nom- 
mé professeur  à Landshut  en  1805,  puis  se  rendit  en 
France  et  en  Italie.  11  a produit  de  nombreuses  aqna- 
i relies  et  des  dessins  à la  sépia. 

KLOZE  (Jean-Hugues),  peintre  d’histoire,  né  à B le  en 
I 1528  (Ec.  Suis.). 

I KLUBER  (Hans  Hug.),  portraitiste,  né  à Bâte  en  15.35 
ou  1536,  mort  dans  cette  vilte  en  1578  (Ec.  Suis.). 

Sa  peinture  se  ressent  de  rinfluence  d'Holbein.  Le 
I]  musée  de  Bâle  conserve  deux  portraits  de  lui. 

..  KLUG  (A.-H,),  potier  ou  peintre  à Lenzburg,  xvin® 
i sièc/e  (Ec.  Suis  ). 

I KLUG  (H.-C.),  potier  ou  peintre  du  xvm®  siècle  (Ec. 

Suis.). 

Parent  de  A.-H.  Klug. 

H KLUGE  (Moriz-Ewin),  graveur  au  burin,  né  à Neu- 
i;|  sladt-Dresden  en  1802  (Ec.  ?). 

Elève  de  Toschi.  11  a gravé  des  Sujets  religieux,  d’a- 
près le  Corrège,  le  Guerchin,  Carrache. 

KLUMPKE  (Anna  Elisabeth),  née  à San  Francisco,  à 
il  Thomerg  (S.-el-M.),  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

II  Elève  de  Rosa  Bonheur,  Robert  Fleury,  Lefebvre 
P et  de  l’Académie  .Julian  à Paris.  Mention  honorable 
: à Paris  1885;  méd.  d’arg.  Versailles  1886;  Grand  Prix 
■ de  l’Académie  Julian;  méd.  de  Br.  Paris  1889,  à St-Louis 
I 1904.  Auteur  de  Hosà  Bonheur,  sa  vie  et  son  œuvre. 

KLÛPFEL  (Johann-Conrad, 6fraüeur,d’ori3;ne  allemande, 
florissant  vers  1620  (Ec.  ?). 

On  cite  de  lui  de  petites  planches.  Cris  de  Borne, 
copiées  d’après  Villamena. 

KLUYT(Adriaen).  Voir  Cluyt. 

KLUYVER  (Pieter-Lodewyk-Francisco),  peintre  pagsa- 
gisie,  né  à Amsterdam  le  22  mars  1816,  mort  à Ams- 
terdam le  4 janvier  1900  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Root.  Le  musée  communal  de  La  Haye  con- 
serve deux  paysages  de  lui. 

KNAB  (Ferdinand),  pagsagisle  et  peintre  décorateur,  néà 
Wurzbourg  le  12  juin  1837,  mort  à Munich  le  3 no- 
vembre 1902  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Ramberg,  Kirohner  et  Piloty.  II  alla  en  Ita- 
lie, puis  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de  Louis  II  de 
Bavière.  Il  décora  le  Linderhoff,  le  palais  royal  et  le  jar- 
din d’hiver  de  Munich. 

KNAB  (Sébastian),  peintre  d’histoire,  né  à Lucerne  au 
xvR  siècle  (Ec.  Suis.). 

Auteur  de  plusieurs  sujets  religieux  que  l’on  voit 
encore  à Lucerne.  Collabora  avec  Nicolas  Meierhaus 
vers  la  fin  de  sa  vie. 

KNÂBL  (Karl),  peintre  de  genre  et  de  paysages  à Munich, 
xix“  siècle  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Munich  à partir  de  1879. 

KNACKFUSS  (Edouard-Heinrich),  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à Wissen  le  19  octobre  1855  (Ec.  AIL). 
Frère  d’FIermann  Knackfuss,  et  élève  de  M.  Sohn  à 
l’Académie  de  Düsseldorf.  On  cite  de  lui  une  grande 
composition.  Vie  de  Ste  Elisabef/i,  pour  les  Dominicains. 
E.-H.  Knackfuss  vécut  au  couvent  des  frères  prédica- 
teurs de  Düsseldorf. 

KNACKFUSS  (Hermann-WUh.-Joh  .),  peintre  d’histoire 
et  dessinateur  né  à Wissen  le  11  août  1848.  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Bendemann,  de  Gehbhardt  et  de  r.Vcadémie 
de  Düsseldorf.  Une  bourse  de  voyage  lui  permit  de  pour- 
suivre ses  études  à Rome.  Professeur  à l'Ecole  des  Beaux- 
Arts  de  Cassel.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  : 
Bain  de  Soleil  et  une  esquisse  pour  une  scène  de  bataille. 
EfNAGGS  (Miss  Nancy),  peintre  de  marines  à Londres, 
XIX'  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  à partir  de  1887. 

KNAP  (G.-W.),  paysagiste  à Amsterdam,  xx'  siècle 
(Ec.  HoL). 

Prit  part  à l’e.xposition  de  Bruxelles  en  1910. 

KNAPP  (Anton),  peintre  mayengais,  néen  1798,  mort  en 

1839  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Mayence  conserve  deux  paysages  de 

lui. 

KNAPP  (C.  W.),  peintre  de  paysages,  né  à Philadelphie 
en  1822,  mort  dans  la  même  ville  le  15  mai  1900. 

KNAPP  (Johann),  peintre  de  fleurs,  de  fruits,  d’animaux, 
né  à Vienne  le  5 septembre  1778,  mort  à Schonbrunn 
le  18  février  1833  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Drechsler  à l'Académie  de  Vienne.  Il  s’en- 
gagea comme  volontaire  avec  son  maître  en  1797.  De 


retour  dans  sc.s  foyers,  il  s’occiqia  d’Iii.sloire  n.'itnrelle* 
Le  musée  de  Vienne  conserve  un  l.iblean  de  lui.  Il 
publia  un  ouvrage  intitnh;  Flora  .Mpina.  Il  fut  [leintre 
de  la  Chambre  de  l'archidne.  .\ntoine. 

KNAPPICH  on  Knabich  (Johann  Georg  , peinlri' 
d histoire,  néà  Augshonrg  en  1637,  mort  en  1701  (Ec. 
AIL). 

Elève  fie  .Johann  Heis.s.  On  c.ite  de  lui  nue  Sativité 
(cathédrale  d’.Angsbonrg),  et  Mort  de  .losepk  féglise 
St-Georges,  même  ville). 

KNAPPING  îMiss  M.  Helen),  peintre  de  fleurs  à Black- 
healh,  .xix"  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à Suffolk  Street  à partir  de  1876. 

KNAPTON  (Charles),  peintre  cl  graveur,  né  en  1700,  mort 
en  1760  (Ec.  Ang.). 

Frère  de  George  K'napton.'ll  piddia,  en  1734-1735, 
des  aquatintes  imiinnt  le  dessin.  Il  grava  des  paysages 
animés  d’après  le  Guerchin. 

KNAPTON  (George),  , 

peintre  de  portraits  C . /F  ^ I K 
et  graveur,  né  à ^ ^ 

Londres  en  1698,  mort  à Kensinglon  en  1 778  (Ec.  Ang.). 
Elève  de  .Jonathan  Ricliardson.  En  1740  il  \'int  en 
Italie  et  publia  une  description  illustrée  des  fouilles 
d’HercuIanum.  Il  fit  partie  de  la  Dilcttlanti  Society 
de  Londres  et  succéda  à Slanghton  comme  conserva- 
teur des  peintures  de  la  collection  royale.  En  coll.ibo- 
ra  tion  avec  Arthur  Pond,  il  grava  une  série  d'cstamiies 
d’après  les  tableaux  les  jdiis  célèbres.  On  cite  jiarticu- 
lièrement  de  lui  ses  paysages  d’après  Guerchin.  Le 
musée  de  Hampton  Court  conserve  de  lui  ; Portrait  de 
la  veuve  de  Frédéric,  prince  de  Galles,  avec  sa  famille', 
La  National  Portrait  Gallers',  à Londres,  le  portrait 
de  Fr.G.  Osborne,  marquis  de  Carmarlhen. 

Prix. — Peintures.  Londriïs.  V"  l"  juin  1911  : Por- 
trait de  Mrs.  Whilelocke  : £37  16. — Ne\v-Vork.  \'"  14- 
15  avril  1904  -.Portrait  de  femme  : $425. 

KNARREN  (P.),  peintre  de  genre,  né  en  1869,  mort  à 
Bruxelles  ( Ec.  Bel.). 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  : Jalousie. 
KNAURR  (Immanuel-August-Hermann),  sculpteur,  né 
à Leipzig  en  1811,  mort  dans  cette  ville  le  l"  avril  1872 

(Ec.  AIL). 

Auteur  du  monument  de  Gellert;  le  musée  de  Leipzig 
conserve  de  lui  quelques  statuettes  représentant  Leib- 
nitz, Gellert,  Lotter,  le  peintre  Karl  Sprosse. 

KNAUS  (Ludwig),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  à 
Wiesbaden  le  5 octobre  1829  (Ec.  AIL). 

De  1845  à 1852  il  travailla  à Düsseldorf  dans  l'atelier 
de  Schadow,  puis  vint  à Paris  où  il  séjourna  de  1852  à 
1860,  sauf  en  1857,  année  qu’il  passa  en  Italie.  Revenu 
en  Allemagne  il  se  fixa  successivement  à Berlin  et  à 
Düsseldorf.  En  1865  il  fut  nommé  professeur  de  l’.Vca- 
démie  de  Berlin  et  devint  par  la  suite  membre  des 
Académies  de  Vienne,  Munich,  .\nvers,  .\msterdam. 
Christiania  et  membre  honoraire  de  la  Royal  .Vcademy 
de  Londres.  Il  fut  médaillé  à Munich,  Berlin  et  Paris; 
il  obtint  en  1853  une  médaille  de  l"  classe,  deux  rap- 
pels en  1857  et  1859  et  fut  nommé  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur  en  1867.  Il  obtint  une  médaille 
d’honneur  à Paris  en  1889  (E.  U.). 

Peintures. — Musées  de:  (Berlin)  : Fête  d'enfants; 
— Portraits  des  professeurs  Theodor  Mommten  et  von 
llelmholtz; — Sagesse  de  Salomon; — Les  tricheurs; — 
Portrait  de  dame. — (Cologne)  : La  jatte  vide. — (Dus- 
seldorf): Les  joueurs  de  cartes; — Plaisirs  modestes. — 
(Hambourg)  : L’ivrogne; — Der  Starosl. — (Kœnigs- 
berg)  : Halte  de  bohémiens. — (Leipzig)  : Les  tricheurs; 
— Etude. — (Liège)  : Vieux  cheval. — (Luxembourg)  : 
La  promenade. — (Max’ence)  : Cordonniers  jouant  aux 
cartes; — Un  arlequin. — (Montpellier)  : Paysans  ivres. 
— (Stuttgart)  : Paysanne  hessoise. — (Moscou,  Tre- 
tiakoff)  : Avecfélicitations. — (Moscou,  Roumianzeff) 
Un  moine  romain. 

Prix. — Peintures.  Londres.  ’V'"  l"  juillet  1910  : 
Baigneuse  : £33  12s.  New-Vork.  l"  et  2 avril  1902  : 
Vieille  Bohémienne  : $7_.200. — V‘»  10  et  1 1 avril  1911  : 
Le  garçon  bouc/icr  : $3.850; — La  Lettre  d’amour  : 

— V*'  .’j  février  1905  : Portrait  de  l’artiste  cl  de  son  chien 
favori  : $600. — V‘»  19  janvier  1906  : Télé  de  jeune  fille  : 
$2.150. — V‘«  26  janvier  1906  : Le  Braconnier:  .$3.100. — 
V‘“  Martin,  15  et  16  avril  t909  : Le  Baptême  : $8.900: 
KNAUTH  (Henri),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à 
Dresde  en  1804  (Ec.  AIL). 

KNEBEL  (François),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à La 
Sarraz  en  1789,  mort  en  1822  (Ec.  Suis.'. 

Elève  de  Kaesennann  à Rome  en  1803.  II  égala  et 
même  dépassa  son  maître  qui  n’hésitait  pas  à vendre 
comme  siennes  les  œuvres  de  Knebel.Le  musée  de  Nar- 
bonne conserve  de  lui  ; Le  lac  Némi  et  ses  environs. 


KNE 


790  — 


KNE 


KNEBEL  (Léopold).  peintre  de  marines,  né  probable- 
ment à Berlin  en  1810  fEc.  AU.). 

Le  nmsée  de  Hanovre  conserve  une  œuvre  de  1 li. 
KNECHT  (Frédéric- Emile),  sculpteur  sur  bois,  né  à Stras- 
bourg, XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  M.  Guérin.  Exposa  au  Salon  entre  1849  et 
1855 

KNECHT  (Jakob),  graveur  à Hinwil,  né  à Ennenda 
en  1824,  mort  à Glarus  en  1894  (Ec.  Suis.). 

Auteur  de  remarcpiables  réductions  de  l’Alhambra 
de  Grenade  et  du  Cristal  Palace  de  Londres,  sculptées 
sur  bois  et  ne  dépassant  pas  quelques  centimètres. 

KNECHTELMAN  (Luc),  peintre  d'histo 
florissant  à Ulm  en  1540  (Ec.  AU.). 

KNECHTELMAN  (Marx)  dit  Bayer,  pein- 
tre d’histoire  et  de  portraits,  né  à Ulm, 

XV* siècle  (Ec.  AU.). 

S’établit  à Nordlingue  et  y devint  bour- 
geois en  1440. 

KNECHTENHOFER  (Adam),  peintre  verrier  à Berne, 
baptisé  le  29  décembre  1542  (Ec.  Sui.). 

KNEELAND  (Horace),  sculpteur  du  xix®  siècle  (Ec. 

Am.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  buste  de 
V inventeur  John  Ericsson. 

KNEHES  ou  Knehes  (Peter),  graveur  à Amsterdam 
vers  1704  (Ec.  Hol.). 

Ce  nom  est  l’anagramme  de  celui  de  Peter  Schenk 
{voir  ce  nom),  lia  publié  sous  ce  pseudonyme  : Cliristia- 
nus  Godefridus  Carisius  (portrait). 

KNELL  (WiUiam  Adolphus),  peintre  de  marines,  mort 
le  10  juillet  1875  (Ec.  Ang.). 

Il  exposa  à la  Royal  Academy  de  1835  à 1866.  Il  a 
également  participé  aux  Salons  de  la  Britisli  Institution 
et  de  Suffolk  Street  .jusqu'en  1874.  Des  peintures  de  lui 
figurent  dans  la  coliection  royale,  dans  la  Bridgenater 
Gallery  et  au  musée  d’Edimbourg. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'«  6 décembre  1909  : 
Marine  : £2  12  6. 

KNELL  (William  Calcott),  peintre  de  marines  à Londres, 
seconde  partie  du  xix®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  quelquefois  à la  Royal  Academy,  à la  Bri- 
tish  Institution  et  à Suffolk  Street  entre  1848  et  1871. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  5 avril  1909  : Ba- 
teaux à l’ancre  (1863)  et  Vue  d’un  port  : £2  2s. 
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peintre  qui  vint  aux  côtés  de  Peter  Lely  continuer  à 
Londres,  sous  le  règne  de  Charles  II,  le  rôle  de  grand 
portraitiste  officiel  tenu  si  brillamment  par  Anton  Van 
Dyck  sous  le  règne  de  Charles  Rb  Gottfried  Kneller 
était  fils  d’un  inspecteur  des  mines  au  service  du  comte 
Ernst  de  Monsfeld.  Il  fut  d’abord  destiné  à la  carrière 
militaire  et  dans  ce  but  envoyé  à Leyde.  Mais  le  jeune 
étudiant  y subit  surtout  le  rayonnement  d’un  milieu 
artistique  et  fit  preuve  de  telles  dispositions  que  son 
père,  acceptant  l’idée  d’en  faire  un  peintre,  l’envova  à 
Amsterdam.  La  tradition  rapporte  qu’il  y fut  l’élève 
de  Rembrandt.  Le  fait  nous  paraît  douteux.  Depuis 
sa  ruine  et  la  dispersion  de  ses  biens  (septembre  1658), 
l’illustre  peintre  paraît  s’ètre  tenu  à l’écart.  Dans  tous 
les  cas  il  fut  l’élève  de  Ferdinand  Bol  et  de  ce  tait: 
s’assimila  la  technique  rembranesque.  Il  quitta  Amster- 
dam en  1672,  se  rendit  à Rome  où  il  fut  l’élève  de 
Carlo  Maratti  et  de  Bernini.  Il  alla  ensuite  à Venise  et  y 
obtint  du  succès  comme  peintre  de  portraits.  Il  exécuta 
notamment  celui  du  cardinal  Bassadonna.  Après  un 
séjour  de  deux  ans  en  Italie,  il  revint  en  Allemagne. 
A Hambourg  un  marchand  l’engagea  à aller  à Londres; 
Kneller  y obtint  un  succès  considérable.  Malgré  la  si- 
tuation que  Lely  occupait  à la  Cour  de  Charles  II,  Gof- 
fried  y fut  accueilli  et  placé  d’égalité  avec  son  rival. 
Walpole  rapporte  que  pour  ménager  la  susceptibilité 
des  deux  artistes,  le  roi  leur  fit  faire  son  portrait  en 
même  temps.  Le  nombre  d’effigies  retracées  par  notre 
artiste  est  considérable;  tous  les  grands  personnages 
d’Angleterre  se  firent  peindre  par  lui.  Sur  l’ordre  de 
Charles  II,  il  vint  faire  à l’aris  le  portrait  de  Louis  XIV. 
On  cite  aussi  ceux  de  .lacques  II,  de  Guillaume  III,  de 
la  Reine  Anne,  de  Pierre  le  Grand,  de  Charles  VI 
d’Espagne,  de  George  Rb  II  fut  fait  chevalier  en  1695 
et  créé  Baronnet  en  1715.  On  cite  aussi  parmi  ses 
ouvrages  importants  le  portrait  des  44  membres  du 
Kit  Kat  Club,  que  Faber  grava  à la  manière  noire  eu 
1095.  Kneller  travaillait  très  vite  et  il  est  fâcheux  pour 
sa  renommée  que  l’abondance  des  commandes  l’ait 
.•miené  parfois  à une  exécution  lâchée.  Du  reste  il  ne 


KNELLER  (Gottfried)  ou  Kniller. 

peintre  de  portraits,  né  à Lubeck  \ 

le  8 août  1646,  mort  à Londres  le 
22  ou  27  octobre  1723  (Ec.  AIL). 

C’est  une  organisation  curieuse  et  puissante  ' 


peignait  généralement  que  les  têtes,  confiant  le  reste  de  1 
ses  portraits  à ses  élèves.  Mais  dans  ses  œuvres  mai-  j 
tresses  il  se  montre  digne  de  figurer  parmi  les  continua-  ' 
teurs  de  Rembrandt.  Il  laissa  une  fortune  considérable 
et  un  monument  lui  fut  élevé  à Westminster,  dont  Pope 
rédigea  l’épitaphe.  On  cite  parmi  ses  élèves  Robert 
Byng,  Van  der  Roer,  Bakker,  Baptiste  Vergazon  et 
J.  Wyck. 

Œuvre  peint.. — -Portraits  de  lui-même  (FIohence, 
Uffizi;  F^rancfort;  H.  S.  B.  Goldschmiut  ; Woburn 
Abbey,  duc  de  Bedford); — Sanguine  (Vienne,  Al- 
bertina); — Buste  en  perruque  et  manteau,  gravé  par 
lui-même;. — Portrait  du  cliauoino  et  peintre  François 
de  Cock  (Musée  d’Anvers); — Le  peintre  Cornélis  de 
Bruyn  (Musée  d’Amsterdam;; — L’amiral  duc  «le  Ber- 
keley dans  un  paysage; — -LordHérold  ; — Lord  .James 
Tyrawley; — Pultney; — Général  Carpenter; — I.e graveur 
Smith  tenant  un  portrait  du  peintre  (Musée  de  Ha- 
novre);— Portrait  d’un  vieillard  (Lubeck,  biblio- 
thèque);.— Henriette-Marie,  femme  de  Cliarles  Rf, 
copie  d’ap.  van  Dyck  (Musée  de  Munich);. — L’homme 
en  cuirasse,  copie  d’ap.  Rembrandt  (Musée  de  Schwe- 
r!n); — .Jean-Philippe  de  Schonborn,  archevêque  de 
Mayence  (Musée  de  Vienne);. — Le  graveur  John 
Smith  (Londres,  nation.vl  Galery); — Amiral  Edward 
Russell,  duc  d’Oxford; — Guillaume  III,  prince; — L:  dy 
Diane  de  Vere,  duchesse  de  St-AIbans; — Allégorie  sur 
le  débarquement  de  Guillaume  III  à Margate; — Lady 
Mary  Bentinck,  comtesse  Essex; — Carey  Fraser,  com- 
tesse de  Peterborough; — Lady  Margarelh  Cecil,  com- 
tesse de  Rauelagh;^ — ^Miss  Pitt; — Duc  de  Gloucester, 
fils  de  la  reine  Arme; — Lady  Isabella  Bennet,  duchesse 
de  Grafton; — Lady  Mary  Compton,  comtesse  Dorset; 
— Lady  Middleton  en  bergère; — Le  Czar  Pierre  le 
Grand,  paysage  de  W.  v.  d.  Velde; — Marie  Béatrix  de 
Modène,  femme  de  Jacques  II; — L’empereur  Charles  VI; 
— Le  roi  George  I'®; — George  II,  encore  prince  de 
Galles; — -John  Locke; — William,  duc  de  Gloucester,  fils 
de  la  reine  Anne; — Enfant  et  agneau; — ^William,  duc  de 
Gloucester;  - — Isaac  Newton  (Hampton-Court);  — 
Sarah,  duchesse  de  Marlborough  (Althorp,  duc  de 
Spencer);^ — Lord  Douglas  et  6 autres  portraits  (Both- 
WELL  castle); — ^John,  duc  de  Marlborough  (Elvaston 
Castle); — Homme  à la  longue  jierruque  (Chatsworth)I 
. — Sir  John  Robinson; — Lady  M.ary  Wortley  Montagu, 
(Leiton  House,  M'®  de  Bute)'; — Pope  (Nuncham 
Pap.k,  M.  Harcourt); — Mère  et  enfant  (Kingston 
Lacy,  m.  Baukes); — Le  duc  de  Marlborough  jeune 
(M.  Gibson  Craig). — (Budapest)  : Robert  Cecil; — 
Portrait  d’homme. — (Dresde)  : Lord  Custon  jeune. — 
(Dublin)  : Richard  Steele; — Le  roi  Guillaume  III  à 
Margate; — James,  duc  d’Drsmonde; — Godert  de  Gin- 
kell,  comte  d’Athlone. — (Glasgow)  : Guillaume  III. — 
(Liverpool)  : Dame  et  enfant. — (Londres,  Victoria 
and  Albert)  : L’artiste; — Portrait  de  dame. — (Lon- 
dres, National  Portr.ait  Gallery)  : Ch.  Talbot,  duc 
de  Shrewsbury; — Charles,  vicomte  Townshend; — Ar- 
thur Oiislow;— Abigaïl,  baronne  Masham; — Duchesse 
de  Marlborough; — Isaac  Watts; — Churchill,  duc  de 
Marlborough;— Sir  Christopher  Wren; — Barbara  Vil- 
liers,  duchesse  de  Cleveland; — Thomas  Betterton; — 
Russel,  duc  de  Bedford; — William,  comte  Cowper; — 
William  Congreve; — John  Dryden; — Charles  Sackville; 
— James  Craggs; — Charles  Montagu,  comte  d’Halifax; 
— John,  baron  Somers; — James,  comte  Stanhope;— 
George  Jeffreys; — Le  roi  Jacques  II; — Anne  Churchill, 
comtesse  de  Sunderland; — Laurence  Hyde,  conjte  de 
Rochester; — Alexander  Pope; — Thomas  Parker  comte 
Macclesfield; — Antony  Leigh  — (St-Petersbourg,  Er- 
mitage) : John  Locke; — Grinling  Gibbons. 

Œuvre  dessiné. — Louis  XIV  iH\MPT0N  Court). 

Prix. — Peintures. — Londres.  V‘®  21  décembre  1907  : 
Le  vieux  prétendant  : £6  6s. — V‘®  27  janvier  1908  : Por- 
trait de  sir  William  Morice  : £5  15s.  6d. — V'®  8 février 
1908  : Portrait  de  la  reine  Anne  : £54  12s. — V‘®  29  fé- 
vrier 1908  : Portraits  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Marlbo- 
rough, 2 pendants  ; £71  8s — V‘®  17  juillet  1908  : Por- 
trait de  jeune  fille  : £102  18s  — Portrait  de  Mrs.  Edward 
Nicolas  : £79  lès. — V‘®  12  décembre  1908  : Portrait  du 
prince  Maurice  de  Bohême  : £32  30. — V*®  7 mai  1909  : 
Madone  : £110. — V‘®  2 juillet  1909  ; Duc  de  Marlbo- 
rough : £840. — V‘s  19  novembre  1910  : Portrait  de  la 
comtesse  de  Pembroke  : £73  10; — Portrait  de  la  duchesse 
de  Portsmoulh  : £44  2; — Portrait  de  gentithomme  tenant 
un  livre  : £44  2s. — V‘®  28  janvier  1911  : Prince  Rupert: 
£68  5. — V'®  1®'  mai  1911  : Comte  Granville  et  sa  famille  : 
£73  10s. — Lady  Carteret  : £57  15s. — V'®  l®®  juin  1911  : 
La  Reine  Anne  à 34  ans  : £71  8s. — V*®  19  juin  1911  : 
Colonel  Keppel  : £60  18s. — New-York.  V*®  10  et  11 
avril  1902  : Portrait  du  comte  Macclesfield  : i$500. — 
V'®  26  et  27  février  1903  : l.adi]  Wyndham  : $750.— 
V>®  19  décembre  1902  ; Portrait  d’un  gentilhomme  : 


KNl 


791 


KNI 


I 


$1450. — V‘®  24  mars  1905  : Amiral  Edward  Russell  : 
$850. — V'»  31  mars  1905  : Dacliessr  de  Ralland  : 
$3.050. — -V"  25,  20  janvier  1911  : George  II  porlanl 
l’ordre  de  la  Jarretière  : $1.900. 

KNELLER  ( Johann- Zacha-  _ 

rias),  peintre  de  portraits,  c7  P 
' de  natures  mortes  et  de 
; décorations  à la  fresque,  né 
I à Lubeck  probablement  en  1G41,  mort  à Londres  en 
I 1702  (Ec.  AIL). 

Frère  de  Goltfried  Kneller;  il  vécul  avec  lui  à Home 
et  après  1674  en  Annlel.erre,  et  copia  ses  talileaux  en 
réduction.  Il  a éçalernent  peint  de.s  inotiLs  d’arcliitec- 

tture  et  de  décorations  et  de.s  Irestpies.  Bryan  et  Hed- 
grave  donnent  1635  comme  date  de  naissance  de  cel 
I artiste. 

I Œuvre  peint. — -Le  roi  Guillaume  III,  gnuaclie  sur 
parchemin  (Musée  i>e  Sciiwerin);— Nature  morte;  — 
Portrait  du  peintre  J.  Wyck. 

1 KNEWSTUB  (W.  J-),  peintre  de  gçnre  à Londres,  xix' 

, siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Acaderny  et  à Suftolk  Street  entre 
• 1865  et  1881. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘®  23  mars  1903  : 
l>  Oh!  si  j’étais  grand’ maman!  £17  17s. 

Pl  KNIAZIEVITCH  (Charles),  peintre  et  militaire,  né  en 
,1  Pologne  en  1762,  mort  à Paris  lelO  mai  1843  (Ec.Pol.). 

Il  11  avait  le  grade  de  général.  Il  fit  des  portraits  et  des 

(paysages.  On  connaît  de  lui  le  portrait  du  général  Xavier 
Kossecki  et  quelques  tableaux  que  posséda  la  princesse 
Alexandre  Radzivill. 

KNEBBERGEN  (Catharina),  peintre  paysagiste  à La 
Haye  en  1656  (Ec  Hol.). 

I''  Peut-être  fille  du  paysagiste  François  Knibbergen. 

KNIBBERGEN,  Knibbereh  ou  Kaypbergen  (François), 
peintre  de  paysages,  probablement  à La  Haye  et  à Ams- 
terdam (Eo.  Hoi.). 

Elève  de  van  den  Zande  d’Utreoht;  il  voyagea  avec 
lui  en  Italie  en  1614,  entra  dans  la  gilde  de  La  Haye  en 
1629  et  y fit  une  vente  de  ses  œuvres  en  1635.  Il  était 
contemporain  et  imitateur  de  van  Goven. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bale)  : Sentier  dans  un 
bois; — Paysage  avec  cascade. — (Leipzig)  : Paysage. 
KNIEP  ( Christian- Heinric il),  paysagiste,  aquarelliste, 
porlraiiisle  et  dessinateur,  né  à Hildeslieim  en  1748, 
mort  à Naples  le  9 juillet  1825  (Ec.  AIL). 

Il  fit  ses  études  à Hanovre,  puis  résida  à Hambourg, 
Casse],  Berlin,  Hanovre,  visita  Vienne,  Varsovie  et  le 
Tyrol  et  s’établit  à Naples.  A produit  très  peu  de  toiles 
à l’huile,  s’est  adonné  surtout  à l’aquarelle.  La  fameuse 
collection  de  Goethe,  à Weimar,  renferme  quelques 
œuvres  de  cet  artiste. 

KNIGGE  (Otto),  peintre  d’histoire  et  de  portraits,  né  à 
Berlin  le  14  décembre  1835,  mort  dans  la  même  ville 
le  5 mars  1883  (Ec.  AIL) 

Elève  de  J.  Lüderitz  à l’Académie  de  Berlin,  de  l’E- 
cole des  Beaux-.\rts  de  Weimar  et  de  Couture  à Paris. 
II  fit  des  copies  au  Louvre.  Il  alla  en  Italie  en  1869. 
KNIGHT  (Aston),  peintre  à Paris  au  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Médaille  de  bronze  en  1900;  mention  honorable  en 
1901,  médaille  de  3®  classe  en  1905,  médaille  de  2®  classe 
en  1906  (hors  concours.) 

KNIGHT  (C.),  miniaturiste  à Londres,  xviii'-xix®  siècles 

(Ec.  Ang.). 

Exposa  rarement  à la  Royal  Acaderny,  entre  1793  et 
1816. 

KNIGHT  (Charles),  dessinateur  el  graveur  au  burin,  à 
Londres,  xviii®  siècle  (Ec.  Ang.). 

Il  a gravé  des  Sujets  de  genre  et  des  Portraits,  d’après 
J.  Reynolds,  Roniney,  Hoppner,  Wheatley.  Son  œuvre 
est  considérable  et  certaines  de  ses  estampes  sont 
aujourd’hui  payées  à prix  d’or.  Knight  fut  en  effet 
un  très  brillant  graveur  à la  manière  noire  et  au  poin- 
tillé. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V*®  17  mars  1908  : 
Lady  Louisa  Manners, d’ap.  Reynolds  : £18  18s. — V‘® 
28  avril  1908  : La  famille  du  seigneur,  La  famille  du  fer- 
mier, 2 pendants  au  pointillé,  d’ap.  Stolhard  : £7  7s. — 
Vt®  20  juillet  1909  : Miss  Farren,  d’ap.  Lawrence, 
ép.  d’état  : £o0  Ss. — V>®  20  avril  1909  : Le  soldai  fati- 
gué, d’ap.  Opie,  en  couleurs  : £3  15s. — V>®  25  mai  1909  : 
Lady  Hamillon  en  Bacchante,  d’ap.  Romney  (en  cou- 
leurs) : £63. — V‘®  24  janvier  1911  : The  sailor’s  return  et 
The  soldier’s  farewHl  : £47  6s. — V>®  21  mars  1911  : 
Industry  et  Idleness,  2 pièces  en  couleurs  : £283  10s. — 
Vt®  26  avril  1911  : Cupid  disarmed  et  Ctipid  revinged, 
2 pièces  en  couleurs,  d’ap.  Benwell  : £17  17s. — .V*®  30 
mai  191 1 : Nature,  d’ap.  Hoppoer,en  couleurs  : £10  10s.; 
— Lady  Louisa  Manners,  d’ap.  Reynolds,  en  couleurs  ; 
£42; — Lady  Hamillon  en'  Bacchante,  d’après  Romney, 
en  couleurs  : £31  10. 


KNIGHT  (Charles  Parsons),  peintre  de  paysages  el  de 
marines,  né  probablement  à Brislol,  ima-t  à Tux.rlon 
le  22  janvier  1897  (Ej.  Ang.). 

Ce  distingué  artiste  se  fixa  d'abord  ;i  Clifton  et  y 
résida  jiisipi’en  1880,  époque  à liqnelle  il  .ill.i  s’ét.iblir 
à Twci'Lon.  I in  le  trouve  ex|>osant  à Londres,  à la  Royal 
Acadeiny,  à la  Brilisli  Institution  et  b Snffolk  Street, 
à partir  de  1855.  Ses  œuvres  furent  fort  goûtées  pour 
la  beauté  de  ses  ciels  et  ;sa  puissance  de  traduction  des 
vastes  horizons  maritimes.  Il  a peint  aiis..i  rie  reinai- 
ipiables  scènes  rie  la  moisson. 

Peintures. — Musées  de  ; (Bristol)  ; Le  Mur  rb' 
pierre; — Manlyke  Ferry; — I ieux  marines; — trois arpia- 
relles. — (II  wibourg)  : .Marine. 

KNIGHT  (C.  J.l,  sculpteur  à Londres,  xix'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Aondemy  en  1841. 

KNIGHT  (Daniel'  Ridgway),  _ P , 

peintre  de  paysages,  né  à lyiiVhT^ 

Philadelphie  en  1852,  à ' / * / 

Poissy,  XX®  siècle  (Eo.  Am.). 

Elève  rie  Gleyre  et  Meissonier,  à Paris.  E.xposa  au 
Salon  rie  Paris;  mention  hon.  en  1882;  3®  mérl.  en  1SS8; 
méd.  rl’or  à Munich  1888;  méd.  rl’arg.  1889;  chevalier 
de  la  Légion  d’honneur  en  1889;  officier  en  1909;  flhi- 
cago  1893,  Anvers  1891.  Les  œuvres  rie  cet  artiste  sont 
très  recherchées.  On  apprécie  particulièrement  ses 
figures  de  femme,  ses  paysages  et  ses  sujets  pitto- 
resques. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V>»  25  janvier  1008  ; 
Forêt  de  Fontainebleau  : £23  2s. — New-York.  V'« 
Tyner,  l®®  février  1901  : La  Pclite  bergère  : $1.700. — ■ 
Vt®  26  au  28  février  1902  : Clair  de  Lune  : S325. — La 
source  : $910; — Al  the  fool  of  lhe  sleps  : $1.250. — -Vt»  I®® 
et  2 avril  1902  ; Blanchisseuses  : $1.700. — ^V‘®  23,  24 
avril  1903  : Vue  de  la  Seine  à Poissy  : $825. — V‘®  12  et 
13  janvier  1905  : Dans  le  jardin  fleuri  : $1.450 — V"  19 
janvier  1906  : La  fenaison  près  de  Poissy  : $2.000. — ■ 
Vt®  10  et  11  janvier  1907  ; Appelant  le  passeur  : $2.500. 
— V‘®  6 janvier  1911  : Attendant  le  bateau  : $2.550. 
KNIGHT  (Harold),  peintre  de  paysages  et  animalier,  né  à 
Nollingham  en  1874  (Ec.  Ang.). 

Commença  ses  études  dans  sa  ville  natale,  puis  vint 
travailler  à Paris  avec  .I.-P.  Laurens  et  Benjamin 
Constant.  Il  débuta  comme  exposant  à la  Royal  Aoa- 
rlemy  en  1896.  Membre  du  Royal  Institute  of  Oil 
Pointers. 

Peintures.  — . Musées  de  : (C.ape-Tovvn)  : Grâce. — 
(Leeds)  ; La  lettre; — Trayant  la  chèvre. — (Not- 
tingham)  : Le  dernier  bateau  pécheur. 

Prix. — .\quarelles.  Londres.  V®  23  mai  1910  : 
Scarborough  harboar  et  une  marine  : 10s.  6il. 


KNIGHT  (J.  Baverstock),  peintre  de  figures  (E3.  Ang.). 

Le  musée  de  Leicester  conserve  de  cet  artiste  : 
Flora  Mae  Yvor. 

KNIGHT  (John  Prescott),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
né  à Stafford  en  1803,  mort  à Londres  en  1881  (Ec. 

Fils  du  comédien  Edward  Knight.  11  se  d eslinait 
d’abord  au  commerce  et  fut  au  début  coiiimis  chez  un 
commerçant  de  denrées  coloniales.  La  faillite  de  .son 
patron  lui  créant  des  loisirs,  il  copia  pour  se  distraire 
des  dessins  île  West  et  sa  réussite  dans  ce  genre  l’amena 
à se  consacrer  à la  carrière  artistique.  U travailla 
d'abord  avec  Sass  etGearge  Clinteten  1823  entra  dans 
les  écoles  de  la  Royal  Acadeiny.  Il  y exposa  pour  la 
première  fois  en  1824  et  se  posa  d'abord  comme  peintre 
de  portraits.  Il  exécuta  notamment  ceux  de  son  D'ire, 
de  Sir  Walter  Scott,  de  Miss  Chester,  de  Mrs.  Terry. 
En  1828,  il  exposa  à la  lîritish  Institution  un  tableau 
de  genre.  Associé  de  la  Royal  .Academv  en  1836,  d fut 
académicien  en  1841,  dont  plus  tard  il  fut  secrétaire,  de 
18-18  à 1878.  , \ r • 

Peintures. — Musées  de  ; (Leicester)  : Le  joyeux 
mendiant, — (Londres  Victûri.v  and  Albert)  : Aqua- 
,. elles.— (Londres  Tate  Gbllery)  : Pillage  d'une 

^rriise. — -(Nottingham)  : J.  D.  Handing. — (Salford)  : 
TÎiomas  .\gnend.  n 

Prix — Peintures.  Londres.  V‘®  9 avril  1919  : Por- 
Iraii  d'-  David  Deans  : £10  lOs.— New- York  Le  Pelil 
Knight  exerçant  sa  profession  : $U0. — 
mar.s  1911  : Portrait  du  père  de  l’arliste  : $j0. 


KNIGHT  (John  WilliamBuxton),  peinlrr  d - paysag-sej 
de  sujets  rustiques,  graveur,  né  à Sevenoaks  en  ISP-, 
mort  dans  la  même  ville  le  3 lanvier  19.9s  (El.  Ang.). 
Cet  artiste  figure  avec  justice  parmi  les  meilleurs 
paysagistes  de  l'école  anglaise.  11  peignit  à l'imile,  a 
raciuQrellG,  UTcivn  à l’63u~fortc  et  ^ itx’jiiière  iioiie  et 
clans  ses  multiples  productions  il  s'affirma  artiste  missi 
délicat  que  sensible.  Buxton  Knight  appartient  a 1 école 
de  Constable  et  il  s’est  montré  le  digne  continuateur  de 
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ce  grand  maître.  Il  fut  élève  des  Ecoles  de  la  Royal 
Academy  et  commença  à prendre  part  aux  expositions 
londoniennes,  Royal  Academv,  Suffolk  Street,  Gro- 
venor  Gallery,  à partir  de  1863.  Sa  réussite  fut  rapide 
Il  fut  membre  de  la  Society  of  British  Artists  et  de  la 
Royal  Cambrian  Academj'.  Il  exposa  à Paris  et  y 
obtint  une  médaüle  de  bronze  en  1889  (E.  ü.).  Ses  ou- 
vrages sont  très  recherchés. 

Peintures. — Musées  de  : (Bradford)  : Marine; — 
Paysage. — (Melbourne)  : Soleil  d’hiver. — (Sydney)  • 
Alcyon  près  du  ruisseau; — Deserted. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V»'*  21  novembre  1908  : 
La  Brise  : £12  12s. — V'e  6 février  1909  : Old  Dick  Shred- 
£23  4. — V‘=  30  avril  1910  : Yalding  bridge  : £162  15s  ; 
— Poole  Harbourg  (1889)  : £ 168;— Ferme  au  bord  d'une 
rivière  (1881)  : £89  5s. 

KNIGHT  (Joseph),  peintre  de  paysages  et  aquarelliste,  à 
Sevenoaks,  xix«  siècle  (Ec.  Ang.). 

Cet  artiste,  peut-être  parent  de  Brixton  Knight, 
commença  à exposer  à Londres  à partir  de  1661,  notam- 
ment à la  Royal  Academy.  Il  fut  membre  du  Royal 
Institute  of  painters  in  Water  Colour,  de  la  Royal 
Cambrian  Academy,  associé  de  la  Society  of  Painters 
and  Etchers. 

Peintures. — Musées  de  : (Blackburn)  : Paysage. 
— (Liverpool)  : Temps  pluvieux. — (Londres,  Taxe 
Gallery)  : Kfarine. — (Londres,  Victoria  and  Al- 
bert) : Aquarçlle  — (Salford)  : Marais; — Une  grand'- 
mère  galloise. 

KNIGHT  (Laura,  Mrs,  Harold),  aquarelliste  du  xix® 
siecle  (Ec.  Apg.). 

Membre  de  la  Royal  Society  of  Painters  in  Water- 
Colour,  exposa  à cette  société  et  à la  Royal  Academv 
en  1909. 

KNIGHT  (Louis  Aston),  peintre  de  paysages,  né  à Paris 
en  1871,  à Nem-York  et  Paris,  xx«  siècle  (Ec.  Am.) . 
Fils  et  élève  de  Ridgway  Knight.  Travailla  aussi  avec 
Jules  Lefebvre  et  Robert  Fleury.  Expose  au  Salon  de 
Paris  et  prend  part  aux  expositions  de  province.  Méd. 
de  bronze  Paris  1900  (E.  U.),  ment.  lion.  Salon  190l’ 
3®  med.  1905,  2®  méd.  1906,  nombreuses  médailles  en 
province. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  1®'  et  2 décembre 
1904  ; Le  Vieux  Moulin  : $350. — V‘®  8 février  1907  : 
Le  ruisseau  près  de  la  vieille  église  : $200. — V‘®  13  ian- 
vier  1911  : Rolleboise  : $525. 

KNIGHT  (Mary  Ann),  minialurisle  et  dessinateur,  nee 
à Londres  le  7 septembre  1776,  morte  à St  John’ s Wood 
en  1851  (Ec.  Ang.). 

Cette  artiste  jouit  de  son  temps  d’une  réputation 
considérable  comme  peintre  d’enfants.  De  grandes 
pertes  d’argent  subies  par  ses  parents  l’amenèrent,  à 
l’âge  de  26  ans,  à s’adonner  à l’art  pour  leur  venir  en 
aide.  Elle  fut  l’élève  d’Andrew  Plimer,  qui  devint  son 
beau-frère  dans  la  suite.  Miss  Knight  trouva  prompte- 
ment des  commandes.  Elle  faisait  généralement  de 
petits  portraits  au  crayon  légèrement  relevés  d’aqua- 
relle. Elle  exposa  fréquemment  à la  Royal  Academv, 
de  1807  à 1836.  ’ 

KNIGHT  (W.  G.),  peintre  du  xx«  siècle  (Ec.  Ang  ) 
Membre  du  Royal  Institute  of  üil  Painters. 
KNIjSHT  (Wüliam).  paysagiste  à Chelmsford,  xix® 
siècle  (Ec.  Ang.); 

Exposa  à Suffolk  Street  de  1829  à 1846. 

KNIGHT  (William-Henry),  peintre  de  genre,  né  à New- 
burg.  le  26  septembre  1823,  mort  à Londres  le  31  juil- 
let 1863  (Ec.  Ang.). 

Il  se  destinait  à la  procédure  et  faisait  de  l’art  en 
amateur.  Deux  de  ses  ouvrages  ayant  été  admis  à 
l’Exposition  de  la  Society  of  British  Artists  à Suffolk 
Street,  il  embrassa  la  carrière  artistique  et  se  posa 
d’abord  comme  peintre  de  portraits.  Il  vint  à Londres  en 
1845  et  poursuivit  ses  études.  Ses  tableaux  de  genre 
sont  fort  amusants;  il  y a souvent  introduit  des  en- 
fants. Ses  œuvres  parurent  à la  Royal  Academy,  à la 
British  Institution  et  à Suffolk  Street,  de  1844  à 1864. 

Prix. — -Peintures.  Londres.  V‘®  30  novembre  1907  : 
Enfants  jouant  : £10  lOs.^ — Le  visiteur  du  district  : 
£11  Ils. — V‘“  5 mars  1910  : L’Ecole  de  village  : £21. 
KNILLE  (Otto),  peintre  de  genre  et  d’histoire,  né  à Os- 
nabrück le  10  septembre  1832,  mort  à Berlin  en  avril 
1898  (Ec.  AU.). 

Elève  de  K.  Sohn,  Th.  Hildebrandt,  W.  von  Scha- 
dov/  à Düsseldorf  et  de  Couture  à Paris.  Il  travailla  à 
Munich  et  en  Italie,  puis  se  fixa,  en  1865,  à Berlin,  où 
il  fit  de  nombreuses  peintures  décoratives,  notam- 
ment à la  Bibliothèque  de  l’Université.  Il  exposa  à 
Pans  en  1878  (E.  U.).  Médaillé  â Berlin  en  1876  et  1881. 
Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  lui  Le  Cid  mort  et 
Fra  Angclico.  Obtint  la  médaille  d’or  en  1881  à l’expo- 
sition de  l’Académie  de  Berlin. 


(Joseph),  peintre  de  genre  à Munich  vers  1881  f- 

\ l-iC«  I 

KNff  (August),  peintre  paysagiste,  né  à Amsterdam  pU 
11  février  1819  (Ec.  Hol.).  h' 

Elève  de  J. -A.  Knip.  ' 

KNIP_  (Hendrick- Johannes),  peintre  de  'gouaches,  né  à!  v 
Bois-le-Duc,  le  20  avril  1819  (Ec.  Hol  ) 

Elève  de  son  père  M.-D.  Knip,  travailla  à Bruxelles  ! , 

6n  iooo.  I 

KNIP  (Henriette)  ou  Ronner-Knip,  peintre  de  genre  el  ' 
animalier,  née  a Amsterdam  le  31  mai  1821,  morte  ' 
en  février  1909  (Ec.  Hol.).  ' 1 

Elève  de  son  père  J. -A.  Knip;  ses  œuvres  sont  à Ams-  I 
terdam.  Elle  a peint  particulièrement  des  chats.  Elle 
a signé  Henriette  Knip  et,  après  son  mariage,  Henriette  lu 
Bonner.  Le  musée  d’Amsterdam  conserve  d’elle  • ' i 
Chatte  avec  ses  petits  et  Trois  contre  un  (Un  chat  qui  ' 
voit  son  plat  menacé  par  trois  chiens). 

KNIP  (Henriette-Gertrud),  pein;rede/;eurse/a(7uare//isle  ‘ 

née  à Tilbourg  le  19  juillet  1783,  morte  à Haarlem  le  29  ’ ‘ 
mai  1842  (Ec.  Hol.). 

Sceur  de  J. -A.  Knip,  élève  de  G.  van  Spaendonck  à i 
Pans,  et  de  Van  Daël.  Ses  œuvres  fuient  exposées  en 
t rance,  en  Allemagne,  en  Flandre  à Amsterdam,  à La  ’ 
Haye. 

KNIP  (Josephus-Augustus),  peintre  paysagiste,  à l’aqua- 
relle et  à la  gouache,  né  à Tilbourg  le  3 août  1777,  mort  • 
à Berheum  [près  de  Bois-le-Duc)  le  1®'  octobre  1847  i 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  N.  Knip,  il  vécut  sept  ans  à Paris; 
revint,  en  1827,  après  un  voyage  en  Italie.  11  perdit  hi  , 
vue  en  1832.  Ses  œuvres  sont  à Amsterdam,  Rotterdam;  i 
ses  dessins  au  musée  Teyler.  Le  musée  d’Amsterdam  d 
conserve  de  lui  unPaysage  italien,  celui  de  Rotterdam:  ;i 
Paysage  italien,  celui  de  Douai:  Grotte  au  palais  des  I 
Césars,  et  le  Palais  de  Compiègne  : Animaux,  ■ 

KNIP  (Marten-Derk),  peintre  de  paysages,  à la  gouache,  i 
né  à Tilbourg  le  30  décembre  1785,  mort  à Vucht,  près  I 
de  Bois-le-Duc,  en  1845  (Ec.  Hol.). 

Travailla  longtemps  à Paris;  frère  de  Jos.-A.  Knip. 
KNIP  (Nicolaas-Frederik),  peiiUre  de  fleurs,  de  fruits  et  ! 
paysagiste,  né  à Nimègue  le  12  février  1742,  mort  en  • 
1821  (Ec.  Hol.). 

Jusqu’à  l’âge  de  31  ans,  il  mena  l’existence  vaga-  ; 
bonde  de  peintre  voyageur,  allant  de  château  en  châ-  i 
teau  en  C|uète  de  besogne. L’amour  le  fixa  à l'ilbourg  où  i 
il  se  maria  vers  1752.  Il  paraît  y avoir  trouvé  le  succès 
avec  des  tableaux  de  petites  dimensions  représentant  'I 
des  paysages,  des  animaux,  des  fleurs,  des  fruits.  Vers  ,1 
1795,  il  devint  aveugle.  ; 

KNIP  (Nicolas-Frederik,  le  jeune),  paysagiste  vers  1821  ' ! 
(Ec.  Hol.).  i 

Fils  de  Nicolas-Frederik  Knip  le  vieu.x.  I 

KNIP  (Mme  Pauline),  née  de  Courcelles, pcinlretfoiseauz,  i 
à Paris  vers  1811  (Ec.  Fr.).  l! 

Elève  de  Baraband.  Elle  exposa  au  Salon  entre  1808 
et  1814,  et  obtint  une  médaille  en  1810.  i 

KNIPFER  (Nie.),  graveur  à l'eau-forte  en  Allemagne  en  ( 
1677  (Ec.  ?).  I 

II  a gravé  deux  planches  : Le  jeu  de  boule. — Le  jeu  1 

de  l’arc.  i j 

ICNIPP,  peintre,  peintre  d’animaux,  xix®  siècle  (Ec.  ?).  ) 

Le  musée  de  Narbonne  conserve  de  cet  artiste,  qui  i 
nous  paraît  pouvoir  appartenir  à la  famille  des  Knip  l 
de  Tilbourg,  un  tableau  : Intérieur  d’écurie.  Chèvres,  J| 
moutons  et  chevaux  à la  mangeoire.  , 

KNIPPER  (Hans),  peintre  d’histoire,  de paysagesel  d’orne-  I 
ments,  d’Anvers,  au  x\i^  siècle  (Ec.  Flam.). 

Il  travailla,  en  1578,  à Copenhague,  pour  le  roi  Fré- 
déric III,  è.  des  cartons  de  tapisseries  représentant  les 
rois  danois;  en  1586,  il  fit,  pour  Tycho  Biahe,  des  pay- 
sages. II  fit  aussi  les  dessins  des  tapisseries  du  château  : 
Je  Frederiksburg  et  des  portraits  qui  furent  détruits  ' ' 
dans  l’incendie  de  ce  château,  en  1859. 

KNIRR  (Heinrich),  peintre  à Munich,  xix®-xx®  siècles 
(Ec.  AU.). 

Médaillé  à Munich  en  1905.  ; 

KNITEL  (Robert),  peintre  de  fruits  et  pastelliste,  né  à i | 

Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  ' 

Il  e-xposa  au  Salon  en  1874  et  en  1875. 

KNOBELSDORF  (Hans-Georg-Wenceslaus,  baron  de), 
peintre,  architecte  et  graveur,  né  en  1697,  mort  à Berlin  ' 
en  1753  (Ec.  AIL).  j 

Bâtit  la  salle  de  l’Opéra  de  Berlin  et  le  château  de  ' 
Sans-Souci.  Ancien  capitaine  dans  l’armée  prussienne,  il 
se  cons.aera  à l’art  en  1730.  Ses  portraits  et  ses  paysages  i 
sont  appréciés.  ' | 

KNOBLOCH  (Gertrud),  peintre  de  genre,  née  à Breslau  le  ! ij 

1®'  juillet  1867  (Ec.  AU.).  ’ i ] 

Travailla  à Breslau  et  à Berlin  et  futélève  de  Skarbine.  j 
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Ë\KSOT>I>E{'Sico\&s], enlumineur  duxv^  siècle  (Ec.  Flam.). 

■ ' On  l6  trouv6  inscrit  sur  les  registres  de  la  (‘onfréi’ie 
1 1 des  libraires  de  Bruges  en  1163. 

I KNODERER  ou  Knoder  (Hans),  peintre  de  la  cour  de 
! Maximilien  I»"  à Augsbourg  vers  1508,  152’2  (Ec.  Ail.). 
'KNOECHL  (Hans),  peintre  de  portraits  cl  de  genre  né  à 
Prague  le  26  juillet  1852  (Ec.  Boh.).  ’ 

Elève  de  Trenkwald  à l’Académie  de  Prague  de 
A.  Wagner  à l’Académie  de  Munich,  de  LindeniTchmid  t 
et  de  Piloty.  Il  alla  en  Italie,  puis  se  fixa  à Munich. 
KNOLL  (François-Cornelis),  peinlre  de  natures  mortes 
amateur  ci  marchand,  néà  Bollerdam  en  1771  ou  1772’ 
mort  à Ulrechl  le  23  mars  1827  (Ec.  Hol.).  ’ 

Le  musée  d’Amsterdam  conserve  de  lui  : Une  écurie. 
KNOLL  (Waldemar),  paysagiste  et  aquarelliste,  né  à 
Berlin  le  19  avril  1839  (Ec.  Ail  ). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  ; il  fit  un  voyage  d’é- 
tudes dans  le  Caucase.  ° 

i Prix. — Peintures.  New-York.  lor  et  2 avril  1902  • 

I Rivière  ei  montagnes  : $150. 

'KNOLLE  (Johann-Heinrich-Friedrich-Ludwig),  gra- 
veur, né  à Brunswick  en  1807,  mort  dans  ' la  même 
vil  e en  1877  (Ec.  AU.). 

.!  Elève  d’Anderloni  a Milan;  il  visita  Dresde,  Londres 
li  Paris  et  devint  inspecteur  du  musée  de  Brunswick.  li 
[grava  des  sujets  d’histoire  d’après  le  Corrège,  le  Titien 
Maratta,  Murillo,  Hildehrandt.  ’ 

I KNOLLER  (Martin),  peintre  d’hisloirc,  né  à Sleinach 
{Tijrol)  le  8 novembre  1725,  mort  à Milan  le  24  iuil- 
le/  1804  (Ec.  Aut.j. 

Un  des  peintres  les  plus  importants  du  Tyrol.  11 
reçut  les  premiers  principes  de  son  père,  uilis'te  dont 
on  n’indique  même  pas  le  prénom.  En  1745,  le  peintre 
Paul  Trogel  ayant  vu  les  essais  du  jeune  Martin,  fut 
frappé  de  ses  dispositions,  l’emmena  avec  lui  à Vienne 
1 et  le  fit  admettre  aux  écoles  de  l’Académie  de  cette 
I ville;  Martin  y obtint  le  grand  prix  de  peinture  d’his- 
[Ijtoire  en  1753  avec  Tobie  rendant  la  vue  à son  père. 

Il,  L’année  suivante,  Knoller  alla  à Rome  et  travailla 
'i  dans  l’atelier  de  Raphaël  Mengs.  Nommé  peintre  de 
Ij:  la  Cour  de  Milan  en  1756,  il  était  appelé  à Naples  deux 
j!  ans  plus  tard  par  le  comte  Firmian,  ambassadeur  d’Au- 
: triche,  qui  lui  procura  des  travaux  importants.  11  était 
de  retour  à Milan  en  1760  pour  y prendre  le  poste  de 

■ professeur  à l’Académie,  situation  qu’il  occupa  jusqu’à 
sa  mort.  Knoller  est  surtout  estimé  comme  peintre 
de  fresques  et  il  a décoré  sous  cette  forme  notamment 
les  églises  d’Ettal,  de  Neresheim,  de  Steinach  et  de 

: plusieurs  localités  tyroliennes.  On  cite  encore  de  lui 
. une  Ascension  de  la  Vierge  à l’Hôtel  de  ville  de  Munich 
et  différentes  œuvres  dans  les  musées  de  Munich,  de 
Milan,  de  Vienne.  C’était  un  habile  dessinateur  servi  par 
une  imagination  puissante. 

KNOOP  [A.],  peinlre  de  genre,  en  Allemagne,  xix®  siècle 

(Ec.  AU.). 

Cité  par  miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘=  19-20  mars  1903  : 
L'assignation  : $115. — V‘®  18  et  19  février  1904  : Le 
Charlatan  : $120. 

KNOOP  (J.-H.),  peinlre  et  dessinateur  de  vues  de  villes, 
né  à Amsterdam  en  1769,  mort  avant  février  1834 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Barthol  et  Pieter  Barbies  Jr.  Un  cite  de  lui 
des  vues  d’Amsterdam. 


seur  à l’Ecole  supérieure  de  Carlsruhe.  fin  voit  de  lui 
<Inns  les  imiséo.s  : Ilaiiovi’o  : I*afjsnff>'  flfs  inonluf/rief 

(lu  Jlarz;  à KOriii,^sl>cri(  : Rouir  dans  bi  I-'orrl  .\oin-.  ' 
KNORRE  (Joh.-Friedrich-Andreas),  leinire,  mort  en 
1841  (Ec.  AU  ). 

Premier  professeur  de  dessin  à lu  Provinzi.ul  KunH- 
schulc  de  Kœnigshei’g.  Le  musée  de  relie  \'ille  ron-erve 
une  Ste  Famille  de  lui. 

KNORRE  ou  Knorr  (Julius,’,  peintre  d'histoire  cl  de. 
genre,  né  à Kœnigsberg  en  1807  ' Ec.  AU.  . . 

Fils  d’Andréas  Ivnorre  et  élève  de  \V;u-h  a l'.\cadé- 
mie  de  Berlin.  Pi’ofesseur  <le  de.ssiu  à l'I-li  ide  des  lieaiix- 
Arls  de  Dü.sseldorl  ou  Kœnigsberg. 

KNORST  (Léonard),  pcin/rc,  né  à Bruxelles,  xvi'  siècle 
(Ec.  Flam.). 

Reçu  bourgeois  d’Anvers  en  1511 
KNO'TTER  ( Jan-Adriaensz),  peinlre  cl  colleclionneur,  à 
Leyde  ou  à Ulrechl,  xvi®  siècle  (Ec.  Hol.). 
KNOWLES  (Davidson),  paysagiste  à Londres,  xix» 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Membre  de  la  Royal  Societv  of  British  Artists,  il 
e.xposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  SIrcel  à par- 
tir de  1879.  Il  a souvent  introduit  des  animaux  dans 
ses  paysages. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  22  mars  1909  : 
Canards  : £4  14s.  6d. 

KNOWLES  {G.Shévidsm), peintreetaquarellisle  à Londres, 
xix'-xx®  sièc/cs  (Ec.  Ang.). 

Membre  du  Royal  Institute  of  Oil  Painters  et  associé 
de  la  Royal  Cambrian  Academy.  Exposa  à la  Royal 
Academy,  à Suffolk  Street  et  à la  New  Society  of  Pain- 
ters in  Water-Colours,  à partir  de  1885.  .Mention  hono- 
rable à Paris  en  1900  (E.-U.). 

Prix. — Peintures.  Londres.  V>®  7 décembre  1907  : 
Quand  le  devoir  appelle  (1901)  ; £24  3s.  — V‘«  24  mai 
1910  : Contes  de  fées  . £13  13s.— V'«  4 mars  1911  : 
Coughl  Nopping  : £26  5s. 

KNOWLTON  (Helen  M.),  portraitisle  el  paysagisU,  née  à 
Worcester,  xix=sicc/c  (Ec.  Am.). 

Elève  de  M’illiam  M.  Ilunt,  elle  travailla  à Boston 
et  exposa  au  Boston  Art  Club, à la  National  Academy, etc. 
KNOWLTON  (Mrs.  née  Maud  Briggs),  peintre  de  fleurs 
et  de  paysages,  née  à Pennacook  {E.  U.)  (Ec.  Am.). 
Elève  de  Rhoda  Holmes  Nicholls,  à New- York;  tra- 
vailla aussi  en  Hollande  et  à Paris. 

KNOX  (G.  J.),  paysagiste  à Londres,  xix'  siècle  (Ec. 
Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  et  à Suffolk  Street,  de 
1839  à 1859.  Le  musée  de  Cape  Town  conserve  de  lui  : 
Knowl  Park  {Kent),  aquarelle. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V‘»  24  juillet  1911  ; 
Scène  de  rivière,  hiver  ei  collage  près  d'un  ruisseau  : 

3 piièces  £1  4s;  — Moulin  sur  une  rivière,  et  Village 
de  pécheurs,  deux  pendants;  £ 1. 

KNOX  (John),  peinlre  paysagiste,  né  à Paisley  en  1778, 
mort  à Keswich  le  15  janvier  1845  (Ec.  Ecos.). 

Elève  d’.'Vlexandre  Nasmyth,  Knox  peignit  et  exposa 
principalement  des  vues  de  Ben  Lomond,  d’Edimbourg, 
de  Glasgow,  de  Dublin;  ses  œuvres  furent  très  goûtées. 
Deux  de  ses  élèves,  Horatio  Jfac  Culloch  et  sir  Daniel 
Macnee,  acquirent  de  la  célébrité.  Le  musée  de  Glasgow 
conserve  quatre  paysages  de  lui.  Exposa  à la  Royal 
Academy,  à la  British  Institution  et  à Suffolk  Street,de 
1829  à 1849. 


KNOPF  (Hermann),  peintre  de  genre,  né  à Vienne  le 
7 novembre  1870  (Ec.  Aut.). 

Médaillé  à Munich  en  1901  et  1903.  Le  musée  de 
cette  ville  conserve  de  lui  : Soir  de  /ê/c.Meution  hono- 
rable en  1903. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  10  et  11  janvier 
1907  : La  leçon  de  danse  : $125. 

KNOPFF  (Adolf),  peinlre  de  genre  et  de  portraits  à Mu- 
nich, XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Vécut  un  an  à Florence.  Il  exposa  à Berlin,  à Brème, 
à Munich  à partir  de  1879. 

KNOPP  (Emerick  ou  Imre),  peintre  de  genre,  né  à Bu- 
dapest le  29  décembre  1867  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  Thedy  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Weimar. 
II  exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.).  Médaillé  à Munich 
en  1905. 

KNORR  (Georg-Wolfgang),  graveur  au  burin  el  mar- 
chand d'objets  d'art  à Nuremberg,  né  en  1705,  mort  dans 
cette  ville  en  1761  (Ec.  AU.). 

II  a gravé  des  Portraits,  des  Vues  et  des  Animaux 
d’après  Durer,  Kilian,  etc.  Il  publia  des  ouvrages  scien- 
tifiques. 

KNORR  (Hugo),  peintre  paysagiste,  né  à Kœnigsberg 
le  17  novembre  1834  (Ec.  AIL). 

Travailla  à l’Académie  de  sa  ville  natale,  s’adonna 
au  paysage.  Visita  la  Norvège.  De  retour,  fut  profes- 


KNUDDEN  (E.),  peintre  de  vues,  de  villes  el  d'intérieurs, 
à Anvers  vers  1841  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  Fr.  de  Braekelaer. 

KNUDSEN  (Hans), peinlre  des  xix=-x.x®  siècles  (Ec.Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui:  Jour  d'été. 
KNUPFER  (Benes  ou  Benedict),  peinlre  d'histoire  eide 
paysages,  né  à Sychrov  le  21  mars  1818,  ou,  selon  le 
catalogue  du  musée  de  Vienne,  né  à Friedsh  in  le  12 
avril  1848  (Ec.  Boh.). 

Elève  de  l’Académie  de  Prague  et  de  Piloty  à Mu- 
nich. II  travailla  à Rome.  M daille  à Municli  eu  1SS9. 
Médaille  de  bronze  à Paris  eu  1900  (^E.  U.).  Le  musée  de 
Düsseldorf  conserve  de  lui  une  Scène  du  « Gotz  de  Bcr- 
lichingen  »,  et  celui  de  Vienne,  Combat  de  Irilon.s. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  1®*'  et  2 avril  1902  : 
Nymphe  marine  : $50. 

KNUPFER  (Nicolaus),  Knufer,  Knip- 
per,  Knüpter,  Chripïer,  Kipper,  etc., 
peinlre,  né  à Leipzig  vers  lii03,  mort 
à Ulrechl  vers  1660  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Emmanuel  Nyssen  ;i  Leipzig-  il  travailla 
ensuite  à Magdebourg:  puis  avec  .\br.  Bloemaert,  à 
Utrecht,  où  il  se  fixa.  11  fut  le  maître  de  .\ry  de  '.'ois  et 
peut-être,  à La  Haye,  de  Jan  Steen.  II  peignit,  pour  le 
roi  de  Danemark,  trois  batailles  qui  disparurent  dans 
l’incendie  de  Christiansbourg,  en  1794. 
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Peintures. — Musées  de  : Les  envoyés  romains  chez 
Cincinnatus(  Amsterdam); — Salomon  sacrifie  aux  idoles 
(Brunswick); — Sacrifice  de  Salomon  (Breslau,  coll. 
M.  Retter); — Assomption  de  la  Vierge  (Bruxelles, 
COLL.  Rausch); — Les  sept  œuvres  de  miséricorde  (Cas- 
sel); — L’artiste  et  sa  famille  faisant  de  la  musique 
(Dresde); — Le  docteur  chez  une  fille  enceinte  (Fors- 
mark  EN  Suède,  Ctb  Ugglas); — Rencontre  de  David 
et  d’Abigaïl  (FIaarlem,  D'  Bosscha); — Paul  devant 
Festus,  Agrippa  et  Bérénice; — Mercure  s’envole  avec 
Psyché  que  veulent  retenir  trois  divinités  (Copenha- 
gue);— Lazare  à la  porte  du  riche  (Milan,  Brera); — 
Répétition  .réduite  au  musée  de  Swerin; — Amour 
ouvrant  les  rideaux  d’un  lit  où  repose  Vénus(OLDEN- 
bourg); — Diane  et  ses  nymphes  au  bain  (Prague); — 
La  reine  de  Saba  devant  Salomon  (Pétersbourg); — 
Vin,  femme  et  chanson  (Rotterdam,  M.  .J.-D.  Kuyper)  ; 
— Le  » Contento  »,  une  noce  dans  les  nuages,  Zeus  et 
d’autres  dieux; — Joseph,  en  prison,  explique  les  songës; 
— Christ  lave  les  pieds  des  apôtres  (Schwerin); — Pé- 
cheurs surpris  par  des  sauvages  (Stockholm,  Univer- 
sité,);— Une  femme,  en  jaune,  assise  sur  des  l'uines  (Tu- 
rin, Académie);  — Le  jeune  Tobie  et  sa  femme 
(Utrecht); — Antoine  et  Cléopâtre  (Vienne,  coll. 
Mautner). — Dans  Us  vieux  catalogues  : Le  fils  pro- 
digue;— Joseph  et  ses  frères; — Pyrame  et  Thisbé; — 
Vénus  et  Mars; — Christ  devant  Pilate. — Weyermann 
signale  : Berger  et  bergère. — Descamps  signale  : 
Femme  priant; — Réunion  de  dieux; — Enfants  et  fleurs. 
— Catalogue  Winkler  : Christ  devant  Pilate; — 

Solon  et  Crésus; — Enfants  jouant; — Loterie  de  Jan  de 
Bondt; — Diogène; — Sophonisbe; — Addolonyme. 

Œuvre  dessiné. — Le  peuple  de  Sodome;  — L’ange 
et  la  famille  de  Tobie  (Vienne,  Albertina); — L’enlè- 
vement de  la  déesse  du  bonheur  (Dresde). 

KNUPFER  (R.),  peintre  de  genre  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Salford  conserve  un  tableau  signé  de 
cet  artiste  : Colomb  et  l'œuf. 

KNUTSON  (Johan),  peintre  de  paysages  et  de  marines, 
XIX®  siècle  (Ec.  Fini.). 

Probablement  élève  de  Gudin  à Paris.  Le  musée 
d’Helsingfors  conserve  de  cet  artiste  : Rokolankoski 
dans  la  paroisse  de  Jamso; — Vue  du  port  méridional 
d’Helsingfors; — Clair  de  lune,  copie  d’après  Gudin. 
KNYF  (Willem),  peintre  en  1670  dans  la  gilde  de 
Haarlem  (Ec.  Holl.). 

Fils  de  Wouter  Knyf.  Un  autre  Willem  Woutersz 
Knyff,  qui  par  conséquent  paraît  également  fils  de 
Wouter,  fut  enterré  le  D''  mars  1665  dans  la  cour  de 
l’église  Ste-Anne  à Haarlem. 

KNYFF  (chevalier  Alfred  de),  pein- 
tre paysagiste,  né  à Bruxelles  le 
20  mars  1819,  mort  à Paris  en 
1885  (Ec.  Belg.). 

Elève  de  l’Académie  de  Bruxelles 
et  de  Calame.  Médaillé  à Paris  en 
1857,  1859,  1861,  chevalier  de  la  Lég 
de  l’Ordre  de  Léopold  la  même  année. 

Peintures. — Musées  de  : (Amiens)  : Marais  de  la 
Campine. — (Anvers):  Deux  paysages  et  une  marine. — 
(Bruxelles):  Deux  paysages. — (Liège)  : 4 paysages 
avec  animaux. 

KNYFF  ou  ICnyî  (Jcicoh),  peintre  de  marines  et  paysa- 
giste, à Haarlem,  né  en  1640  (Ec.  Hol.). 

Fils  de  Wouter  Knyff.  Après  avoir  travaillé  à Haar- 
lem, il  vint  à Paris  et  y fut  élève  de  Glauber. 

KNYFF  (Leender  ou  Leonard),  peintre,  né  à Haarlem 
le  10  août  16.50,  mort  en  1721  (Éc.Hol.  ). 

Fils  de  Wouter  Knyff.  Vécut  à Londres  etdessina  des 
vues  de  châteaux  anglais  pour  le  Nouveau  théâtre  de  la 
Grande  Bretagne  en  1708. 

KNYFF  (Wouter),  peintre  paysagiste,  né  à Wezel 
avant  1620,  mort  après  1679  (Ec.  Hol.). 

A Haarlem  après  1640,  à Middelbourg  en  1652;  il  lut 
« valet»  de  la  gilde  de  Haarlem  en  1675,et  eut  pour  élève 
Pieter  Joosten.  11  eut  plusieurs  fils  qui  furent  peintres. 

Œuvre  peint. — Paysage  (autrefois  attribué  à W. 
Kool,  Musée  de  Gand); — Fleuve  (Hedensberg, 
Suède,  coll.  Hamilton); — Canal  (Cologne,  coll.  van 
Merlo); — 2 tableaux  (Petersbourg,  Académie); — 
Tableaux  à Stockholm  (coll.  Faklhrantz — comtesse 
Trolle  Bonde); — Paysages  aux  musées  de  Darm- 
stadt, Dublin,  Harlem,  Leipzig,  Stockholm, 

Pni.x. — Peintures.  Londres.  V'®  23  juillet  1909  : 
Scène  de  rivière  : £22  Is. 

KOBAYASHI  (Gokiv),  peintre  d’animaux  et  sur  soie  à 
Tokio  en  1900  (Ec.  Jap.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

KOBAYASHI  (Mango),  peintre  paysagiste  à Tokio  en 
1900  (Ec.  Jap.). 


;ion  d’honneur  et 


\ 

Prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  Paris  en  1900  • 
KOBEL  ou  Koebel  (Jacob),  graveur  sur  bois  (?),  fio 
rissait  en  Allemagne  vers  1520  (Ec.  AU.). 

Certains  biographes  attribuent  à cet  artiste  les  boi 
de  l’ouvrage  publié  à Francfort-sur-ie-Mein  en  154; 
sous  le  titre  : Wappen  des  heiligen  roernischen  Reich, 
teutscher  Nation,  etc.,  mais  les  mêmes  estampes  sou 
également  données  à Jacob  Kerver  comme  les  ayan 
exécutées  pour  l’ouvrage  de  Kobel. Celui-ci  était  peut 
ère  l’auteur  du  texte  ou  des  dessins. 


KOBELL  (Anna),  peintre  et  graveur,  née  à Couda  uer.\ 
1795,  morte  à Rotterdam  te  7 septembre  1847  (Ec 

Hol.). 

Fille  de  Jan  Kobell. 

KOBELL  (Ferdinand),  peintre  et  gra-  -y-  9D/tKj  ' 
veur  à V eau-forte  et  au  burin,  né  à J 
Mannheim  en  mort  à Munich  en  1799(Ec.  Al!.) 
Son  père  était  un  des  conseillers  de  l’électeur  Charles- 
Théodore  de  Bavière,  et  Ferdinand,  appelé  à occuper  1< 
même  poste,  s’occupait  de  peinture  pour  se  distraire. 
Un  de  ses  tableau.x  vu  par  l’Electeur  fit  allouer  au  jeune 
homme  une  pension  pour  qu’il  fît  des  études  artistiques 
Kobell  alla  d’abord  travailler  à Mannheim,  puis  à Pari- 
au  mois  de  décembre  1768.  Il  y rencontra  l’excellent 
graveur  Wille  qui,  dans  ses  mémoires,  fait  le  plus  grand 
éloge  de  son  talent.  Il  était  déjà  peintre  de  l’Electeur 
Palatin  lors  de  ce  voyage.  A son  retour,  il  fut  professeur 
à l’Académieet,  en  1793, il  devint  directeur  de  la  Galerie  ; 
de  Munich.  Il  a peint  dans  le  goût  de  Berghem.  .Ses 
eaux-fortes  notamment  sont  charmantes.  Il  a gravé 
des  Sujets  de  genre,  des  Vues  et  des  Paysages. 

Peintures. — Paysages  aux  musées  de  Bucarest, 
Darmstadt,  Mayence,  Orléans,  Stuttgart. 

KOBELL  (Franz),  peintre  de  paysages,  d’architecture  et 
dessinateur,  né  à Mannheim  en  1749,  mort  à Munich' 
en  1822  (Ec.  AIL). 

Frère. cadet  de  Ferdinand  Kobell.  Il  était  destiné  au 
commerce,  mais  l’exemple  de  son  aîné  et  de  sérieuses 
dispositions  l’amenèrent  à embrasser  la  carrière  artis- 
tique. La  protection  de  l’Electeur  Charles-Théodore  .1 
lui  permit  d’aller  pendant  neuf  années  travailler  eu; 
Italie.  Il  y étudia  particulièrement  les  sujets  d’architec-  1 
ture  et  les  ruines  romaines.  .A  son  retour  en  Allemagne,  ] 
il  renonça  presque  complètement  à l’usage  des  pinceaux,  ' 
se  consacrant  à des  croquis  et  à des  dessins  à la  plume  ) 
ou  au  crayon.  On  évalue  le  nombre  de  ceux-ci  à plus  de  i 
20.000.  Ses  œuvres  peintes  sont  rares. 

Peintures.  — Musées  de  : (Stuttgart)  : Deux 
paysages. — (Weimar)  : Ecurie; — Deux  tableaux  d’ani- 
maux;— Trois  pavsages. 

KOBELL  (Georg),  paysagiste,  né  à Worms  en  1807,  mort 
à Furstenfeldbruck  en  1894  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  il  a fait  de  louis 
séjours  en  Italie  où  il  travailla  sous  la  direction  de 
Karl  Harko,  Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  un 
Paysage  italien. 

KOBELL  (Hendrik  ou  Heinrich,  appelé  parfois  le 
jeune),  peintre  de  marines,  dessinateur  et  graveur,  né 
à Rotterdam  le  13  septembre  1751,  mort  à Rotterdam 
le  3 août  1779  ou  en  1782  (Ee.  HoL). 

Son  père  était  marchand  et  le  destinait  au  commerce. 
H.  Kobell,  pour  se  distraire,  peignait  des  marines  et  les 
bateaux  du  port.  Ses  dispositions  décidèrent  de  sa  car- 
rière. II  fut  élève  de  l’Académie  de  dessin  d’Amsterdam 
après  avoir  trafiqué  en  Hollande  et  en  Angleterre  et  ses 
progrès  furent  tels  qu’il  tut  admis  comme  académicien. 

II  visita  fréquemment  les  bords  du  Rhin  et  de  la  Meuse, 
dont  il  dessina  et  peignit  les  sites  les  plus  pittoresques. 

Il  a surtout  gravé  des  marines.  Il  fut  protégé  par  Jac. 
de  Vos  et  Ploos  van  Amstel,  alla  en  France,  et  au  retour 
se  maria  à Delftshaven  le  30  ocobre  1774.  Un  dessin  de 
lui  est  conservé  à l’Académie  d’Amsterdam  et  l’on  en 
voit  aussi  à l’Albertina,  à Vienne.  Il  exposa  à la  Free 
Society,  à Londres,  en  1770. 

Œuvre  gr.avé. — Le  chantier  de  bateaux; — Fleuve  et 
bateaux; — Pêcheurs  sur  le  rivage; — Marine  avec  un 
deux-mâts; — Rivage  (avec  Langendyk); — Fleuve,  ba- 
teau de  foin;. — Fleuve,  bateaux  et  moulin  à vent; — Marine, 
bateaux  échoués; — Oude  Hoofl  à Rotterdam; — Maisons 
au  bord  de  l’eau; — Paysans; — Pascal  Paoli,  général; — 
Tête  d’homme  en  bonnet  de  fourrure; — L’épouse  de 
Kobell  sur  son  lit  de  mort. 

Prix. — Dessins. — Londres. — V‘®  19  avril  1909  : 

1 Marine  et  2 dessins  par  divers  : £3  10s. 


M 


KOBELL  (Jan),  peintre  et  graveur,  né  à Rot- 
terdam en  1756,  mort  dans  ta  même  ville  le 
16  juillet  1833  (Ec.  HoL). 

Frère  cadet  de  Hendrik  Kobell.  Il  grava  des  sujets 
d’anatomie,  des  marines  et  publia  en  1787  une  série 
de  portraits  historiques.  Il  eut  douze  enfants. 
KOBELL  (Jan  II  ou  Jean-Baptiste),  peintre  de  paysages. 
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I animalier  ei  graveur,  né  à Del/tshaven  cl  bnplisé  le 
8 novembre  1778,  mûri  ù Amslerdam  le  28  seplembrc 

1814  (Ec.  Hol.). 

Ayant  perdu  tout  enfant  son  père  et  sa  mère,  il  fut 
evé  à l’Asile  des  orphelins,  à Rotterdam.  Certains 
ographes  disent  à l’Orphelinat  des  jansénistes  d’U- 
echt.  Pins  tard  il  Int  placé  comme  élève  chez  W.-R. 
in  der  Wall,  le  peintre  de  paysages  et  d’animaux,  (pii 
ns  doute  s’intéressa  à l’orphelin.  Kobell,  tout  en  tra- 
lillant  d’aprésnatnre,  se  livra  à une  minutieuse  étude 
■ Paul  Potter.  dont  il  s’assimila  la  magnifiipie  vision, 
entra  dans  la  gilde  d’Utrecht  en  1806.  lin  1810  il 
voya  une  œuvre  au  Salon  de  Paris  et  y obtint  nue 
le  médaille  d’or.  En  1813  il  se  maria  avec  Maria 
oste.  Il  avait  brillamment  réussi  et  ses  œuvresétaienl 
rt  recherchées  jiar  les  amateurs,  mallieureusement 
a la  fin  de  sa  vie  il  mena  une  existence  déréglée  et  sou 
inconduite  abrégea  peut-être  sa  carrière.  Il  a peint  des 
scènes  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament  dans  la 
salle  des  Régents  à l’Hospice  d’Utrechl.  On  voil  éga- 
I lement  de  ses  dessins  dans  les  musées  d’Aix,  d’Anvers, 

' d’Amsterdam,  de  Bordeaux,  de  Breslau,  de  Di,jou,  de 
Dunkerque,  de  La  Père,  de  La  Rochelle,  de  Rotterdam. 

I KOBELL  (Jan  m,  le  jeune),  peinlre  de  paijsages  cl  d'ani- 
maux, né  à Roilerdam  le  13  avril  1800,  morl  dans  la 
même  ville  le  8 novembre  1838  (Ec.  Hol.). 

I Fils  de  Jan  Kobell  R’’,  neveu  de  Mendrick  Kobell  et 
cousin  de  Jan  Kobell  H ou  le  vieux,  dont  il  fut  l’élève. 

' Il  montra  de  grandes  qualités  de  peintre  animalier  et 
jouit  d’une  réputation  notable.  Le  musée  d’Amsterdam 
conserve  de  lui  : L’Heure  de  traire. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V''  19  avril  1909  : Un 
bœuf  et  2 dessins  par  divers  : £4  lOs. — Peintures.  V® 
23  avril  1910  : La  Laiterie  : £54  12s. 

KOBELL  (Wühelm  von),  peintre  de  paysages  ei  de  ba- 
tailles, aquarelliste  cl  graveur  à l'eau-forte,  né  à 
Mannheim  en  1766,  mort  à Munich  le  15  Juillet  1853 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  son  père  Ferdinand.  Etudia  également  à 
Mannheim,  Düsseldorf.  Professeur  de  r.\cadémie  de 
Munich  en  1808.  Nommé  chevalier  de  Tordre  du  Mé- 
rite par  le  roi  de  Bavière  en  1816. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : L’artiste 
jeune. — (Cassel)  ; Bergère  et  troupeau. — (D.\rmst.adt): 
Les  deux  ânes; — Cavalier  et  chevaux. — (Francfort)  : 
Troupeau  et  berger. — (Hambourg)  : Soldats  sur  le 
parapet; — Chemin  en  forêt; — Automne  en  Bavière. — 
(Munich)  ; Scène  de  bataille  (Hanau). — (Narbonne): 
Une  aquarelle. — (Weimar)  ; 'Trois  chasseurs  à cheval. 
KOBELT  (Johann),  sculpteur,  né  à Marbach  le  10  mars 
1861,  morl  à St-Fiden  en  1903  (Ec.  Suis.). 

De  T878  à 1881  travailla  à Munich  avec  Widmann, 
puis  de  1881  à 1885  à Vienne  avec  Lax  et  Weyr.  Parmi 
ses  œuvres,  on  cite  quatre  figures  de  huit  pieds  de  haut 
pour  le  Parlement  de  Vienne.  En  1886  on  le  trouve  à 
Berlin  où  il  produisit  plusieurs  bustes.  De  retour  en 
Suisse,  à St-Gall,  il  s’adonna  aux  monuments  funèbres 
et  produisit  dans  ce  genre  des  œuvres  intéressantes. 
KOBERSTEIN  (Hans),  peintre  de  genre  et  d'architecture 
à Dahlem,  xx'  siècle  (Ec.  AIL). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Berlin  en  1909. 
KOBERWEIN  (George),  portraitiste  à Londres,  xix' 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1862  à 1876. 
KOBERWEIN  (Miss  Rosa),  peintre  de  genre  à Londres, 
xixxsièc/e  (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1876  à 1885. 

KOBES  (Francisca),  peintre  de  genre,  née  à Berlin  en 
1803  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Kretschmar. 

KOBILKA,  peintre  à Paris,  xix=-xx®  siècles  (Ec.  ?). 

Associé  de  la  Nationale  des  Beaux-Arts  depuis  1891. 
KÔBKE  (Christen  Schjellerup),  peintre  de  paysages, 
d’architecture,  de  portraits,  de  genre,  de  marines  et  gra- 
veur, né  à Copenhague  en  1810,  mort  dans  la  même 
ville  en  1848  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  l’Académie  de  Copenhague,  de  Lorentzen 
et  d’Eckersberg.  H visita  Rome  et  Naples.  En  1845,  il 
peignit  à fresque  des  décorations  du  musée  Thorwaldsen 
à Copenhague.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui 
les  Portraits  de  W.  Marstrand,  de  Mme  Hôyen  mère,  de 
Julius  Echersberg,  de  Mme  Ployen,  des  vues,  des  pay- 
sages. 

KOBLANSKI  (?),  porirailisie,  né  à Varsovie,  xviir 
siècle  (Ec.  PoL). 

En  1774, il  fitle portrait  du  député  Jacob  Hadzievisc''. 
KOBOLD  (Gottlieb),  peintre  de  portraits,  de.  paysages,  de. 
vues  et  dessinateur,  né  à Cassel  vers  1760,  morl  en 
1812  (Ec.  AIL). 

Professeur  à l’Académie  électorale. 


KOCH  (Cari-Friedrich),  porirailisie  et  peinlre  de  genre, 
né  à Berlin  le  19  février  1856  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Giissow  ù l’Académie  de  Berlin.  Prit  part 
aux  expositions  de  sa  ville  natale,  notamment  en  1909. 
KOCH  ou  Kock  (Mlle  Elisa),  peintre,  née  à Livourne, 
xix®-xx“  siècles  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  .fanmot  et  de  Ch.  Comte,  elle  a exposé,  à 
Lyon  depuis  1854-55,  à Paris  depuis  1863,  des  figures, 
de  nombreux  porlraits  à l’huile  et  au  [)ast(d  et  quehpie.s 
tableaux  de  genre,  notamment  : Rcncordre.  dangereuse 
(Paris,  1868);  Tu  n’en  auras  pas  (Paris,  1871);  Un  mal- 
heur (Paris,  1881);  Portrait  de  Mlle  J.  Dodu  (Paris,  1882, 
au  musée  de  Lyon);  /Vh/c  sœur  (Paris,  1889)  ; Bauva 
geonne  (Lyon,  1898).  Elle  a obtenu  :'i  Lyon,  eu  1889, 
une  R“  médaille  avec  des  porlraits. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V"  3 février  1904  : 
Pas  seulement  piour  vous  : $145. 

KOCH  (Frédéric),  peintre  de  natures  mortes  à Anver.s, 
XX®  siècle  (Ec.  Bel.). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Bruxelles  en  1910. 

KOCH  (Mme  Friederike  von),  peinlre,  née  à Coneglinno 
(Ec.  ItaL). 

Travaille  ù Munich.  Le  musée  Simu,  ù Bucarest,  con- 
serve d’elle  : Paysanne  tricotant. 

KOCH  (Friedr.-Ferd.),  paysagiste  à Zwyndrechl,  xx® 
siècle  (Ec.  Bel.). 

Prit  part  ù l’Exposition  de  Berlin  en  1909. 

KOCH  (Friedrich),  graveur,  miniaturiste  et  dessinateur, 
né  à Buswciler  vers  1770,  morl  à Mannheim  en  1832 

(Ec.  AIL). 

Dès  le  début  de  la  Révolution  française,  il  suivit  sa 
famille  à Mannheim,  se  fit  commerçant,  sans  cesser 
d’étudier  les  œuvres  des  maîtres,  notamment  celles 
de  Rembrauilt  et  deRietrich.  Il  grava  des  portraits,  des 
sujets  de  genre  et  d’histoire. 

KOCH  (Georg),  dessinateur  et  lithographe,  né  à Ca.ssel 
le  19  décembre  1819  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l'Académie  de  sa  ville  natale.  Visiti  la 
France  et  l’Italie.  11  exposa  fréquemment  en  ba.xe  et 
ù Berlin  et  y fut  médaillé. 

KOCH,  Kochli  ou  Kôchli  (Hans),  peinlre.  verrier  du 
xv®-xvi®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Il  est  probable  que  Hans  Koch  meutionm'  en  149‘5, 
Hans  Kochli  et  cet  artiste-ci  ne  font  qu’un  <eul  [lerson- 
nage. 

KOCH  (Hans-Heinrich),  peintre  sur  verre,  travaillant 
à Stein  sur  le  Rhin  en  1588  (Eo.  Suis.). 

KOCH  (Heinrich),  peintre  paysagiste,  né  ù Crefdd  en 
1844  (Ec.  AIL). 

Elève  de  r.Ycadémie  de  Düssehlorf.  11  imita  la  ma- 
nière de  Lessing  et  chercha  à égaler  ce  maître. 

KOCH  (Henri),  peintre  d’hisloire,  né  à Hambourg  vers 
1804  (Ec.  AIL). 

KOCH  (Hermann),  peintre  de  genre,  né  à Dbmilz  le 
22  novembre  1856  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Lofftz  et  Lindenschmit  à l’.\cadémie  de 
Munich.  Médaillé  à Munich  en  1905.  On  cite  de  lui  : 
Tinloret  faisant  le  portrait  de  sa  fille  morte,  conservé  au 
musée  de  Sunderland. 

KOCH  (I.-H.),  dessinateur  du  xviii®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Illustra  l’ouvrage  de  Grimes  : Les  Montagnes  de 
neige  de  la  Suisse. 

KOCH  (J.),  peintre,  imysagisle  ci  graveur,  né  à Vallen- 
dar,  xviii®  siècle  (Es.  AIL). 

KOCH  (Johann- Karl),  peinlre  d’histoire  et  lithographe, 
né  Cl  Hambourg  le  31  mai  1806  (Es.  AIL). 

Elève  de  Heinrich  Hess  â Munich.  Travailla,  dans 
cette  ville,  à la  décoration  de  la  basilique  de  St-Boni- 
face,  sous  la  direction  de  Leitung.  Eu  1836,  il  était  à 
Ilome  avec  Overbeck. 

KOCH  (Joh.  Georg),  paysagiste,  né  à Thoune  en  1702. 
morl  à B de  (?)  en  l'762  (Éc.  Suis.). 

Il  a fait  des  copies  des  peintres  italiens. 

KOCH  (Josef),  peintre  de  paysages  et  d' ani mau.v,  né  à 
Munich  en  1819,  mort  dans  celle  ville  le  17  février 
1871  (Ec.  AIL). 

Elève  d’Adam,  de  Voltz  et  de  Bernhardt  H fit  un 
voyage  d’études  en  Belgique  et  séjourna  à Anvers.  Il 
visita  aussi  Paris,  Venise  et  revint  à Munich  en  1846. 
KOCH  (Joseph-Anton),  peintre  d’hisloire  et  graveur  à 
l’eau-forte,  né  à Obergibeln  {Elbiynalp)  le  27  juillet 
1768,  morl  à Rome  le' 12  janvier  1839  (Ec.  AU.). 
Etudia  à Stuttgart,  à Strasbourg,  à Baie  et,  pendant 
plusieurs  années  s’adonna  au  paysage,  traversant  la 
Suisse  il  pied  et  poussant  jusqu’à  Naples.  Membre  cor- 
respondant de  l’Académie  de  Munich.  Il  a gravé  des 
Sujets  de  genre,  d’hisloirc  et  des  paysages. 

Peintures. — Musées  de  : (B.\le)  : Macbeth  et  les 
sorcières; — Trois  paysages  italiens. — (Berlin)  ; Cloître 
S.  Francesco  de  Cîvîtella; — Paysage; — Sacrifîce  d’ac- 
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lions  de  grâces  de  Noé. — (Darmstadt)  : Cascade  à 
Tivoli. — (Francfort)  : Sacrifice  de  Noé; — Vol  de 
Hylas; — Histoire  de  l’ânesse  de  Bethléem. — (Ham- 
bourg) : Trois  paysages. — (H.anovre)  : Paysage  italien. 
— (Leipzig)  : 5 paysages  et  une  aquarelle. — (Munich)  : 
Fête  des  vignerons  italiens. — Deux  paysages. — (Stutt- 
gart): Deu.x  paysages. — (Vienne)  : Cascade  de  Tivoli. 
KOCH  (Karl-Georg),  peintre  d'histoire,  né  à Berlin 
le  27  février  1857  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Steffeck  et  de  Gussort.  Mais  surtout  étudia 
la  nature.  Sa  Bataille  de  Villiers  fut  très  remarquée. 
Médaille  d’or  à Berlin  en  1888.  Le  musée  de  Leipzig  con- 
serve de  lui  : Cuirassiers  français  à Sedan  (1888). 
KOCH  (Kaspar),  peintre  et  dessinateur  de  Bâle,  xv=- 
XVI®  siècle,  serait  mort  en  1525  (Ec.  Suis.). 

Décora  en  1512  la  tribune  du  couvent  des  Augustins 
de  Bâle.  Fut  investi  par  ses  concitoyens  de  fonctions 
municipales  diverses. 

KOCH  (Ludwig),  peintre  sur  verre,  probablement  baptisé 
à Berne  le  31  juillet  1577  (Ec.  Suis.). 

KOCH  (Ludwig),  peintre  d'histoire  à Vienne  en  1891 

(Ec.  Aut.) 

KOCH  (M  .),  graveur,  né  en  Hollande,  florissail  vers 
1695  (Ec.  Hol.). 

On  cite  de  lui  Procession  de  Guillaume  III  (5  lé- 
vrier 1691). 

KOCH  (Max-Friedrich),  peintre  d'histoire,  né  à Berlin 
le  24  novembre  1859  (Ec.  AU.). 

Fit  ses  études  à Berlin,  Rome  et  Paris.  II  travailla  à 
la  décoration  du  musée  des  Beaux-Arts  à Berlin.  Mé- 
daille d’or  à Berlin  en  1892. 

KOCH  (Michael),  peintre  de  portraits  et  de  genre  à Mu- 
nich vers  1890  (Ec.  AU.). 

KOCH  (Nikolaus),  peintre  sur  verre,  xvii'-xviii®  si.éUes 

(Ec.  Sué.). 

Peignit  deux  verrières  pour  une  église  de  Berne  en 
1609. 

KOCH  (Reinliold),  peintre  à Berlin,  xx®  siècle  (Ec.  AIL). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Berlin  en  1909. 

KOCH  (Rudolî-WiJhelm),  peintre  de  paysages  et  d'archi- 
ieclure,  né  à Hambourg  le  11  janvier  1834  (Ec.All.), 
Elève  de  Martin  Gensler  à Hambourg  et  de  J.-W. 
Scliirmer  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Se  fixa  à Ham- 
bourg en  1855. 

KOCH,  Kock  OU  Kok  (W.),  dessinateur  et  graveur,  né  à 
Oosterhout  en  1761,  mort  à Amsterdam  (?)  en  1806 

(Ec.  Hol.). 

Travailla  quelque  temps  à Paris.  Fut  élève  de  C.  Phi- 
lipps  à Amsterdam  On  lui  doit  surtout  des  intérieurs. 
KOCHANOVSKY  (Roman),  peintre  de  paysages,  né  à 
Cracovie  le  28  février  1856  (Ec.  PoL). 

Il  fit  ses  études  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Cracovie 
avec  Lonkasievitch,  puis  à l’Académie  de  Vienne  avec 
Lichtenfelse;  il  y obtint  une  médaille  d’or.  Le  musée  de 
Cracovie  conserve  de  lui  : Paysage  des  environs  de  Cra- 
covie; Un  paysage  d'hiver.  Il  prit  part  à l’Exposition  de 
Berlin  en  1909. 

KÔCHLIN  (Reg.-Emilie),  peintre  de  genre,  née  à Zurich 
le  15  février  1822  (Ec.  Suis.). 

Exposa  de  1854  a 1858  plusieurs  toilei  et  se  maria 
avec  le  peintre  Hubert  Correns  de  Cologne.  A partir  de 
cette  époque  se  fixa  à Munich. 

KOCINSKI  (?),  peintre  (Ec.  PoL). 

Il  fut  peintre  à la  cour  de  Lestchynski  au  xvii®  siècle. 
KÔCK  (Georg),  portraitiste,  né  à Innichen  en  1828 
(Ec.  Aut.). 

Se  fixa  à Vienne  en  1878. 

KOCK  (Mlle  Jeanne),  peintre  de  fleurs,  née  à Versailles, 
xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  père.  Elle  exposa  au  Salon  en  1866  et 
1868. 

KOCK  (Louis-Evrard-Conrad  de),  paysagiste,  né  à Sau- 
mur  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Troyon.  Il  exposa  au  Salon  entre  1839  et 
1848. 

KOCK  (Servatius),  graveur  de  Leyde  (Ec.  Hol.). 

Fut  graveur  à l’ Université  de  Copenhague  en  1622. 
KOCK  (Mlle  Yvonne  de),  peintre  de  paysages,  née  à Ver- 
sailles en  1843, morte  aux  Vaux-de-Cernay  en  novembre 
1869  (Ec.  Fr.). 

Elève  do  son  père  et  de  Lambinet.  Elle  exposa  au 
Salon  enire  1865  et  1868.  Le  musée  de  St-Brieuc  con- 
serve d’elle  une  Elude  de  chien. 

KOCKE  (Hugo),  paysagiste  à Friedenau,  xx®  siècle 

(Ec.  AIL). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Berlin  en  1909. 

KOCKERS  (George),  graveur  et  joaillier  de  Middelbourg 
à la  fin  du  xviii®  siècle  (Ec.  HoL). 
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KOCKERT  (Julius),  peintre  d'histoire  et  de  genre,  né  dj  ^ 
Leipsig  le  5 juin  1827  (Ec.  AIL). 

Dès  1850  travaille  à Munich,  sa  principale  œuvre  est  ï.i 
la  Bataille  de  Salamine.  De  lui  aussi  une  fresque  renom-'" 
mée  au  musée  de  Nuremberg  ; Othon  III  dans  la  loin- 1. 
beau  de  Charlemagne.  j . 

KÔCKRITZ  (Diepold  Frh.  von),  peintre  d'animaux,  né  à ■ E 
Breslau  le  16  mars  1813,  mort  à Gr.  Sürehen  le  8 sep- 
tembre  1879  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Aug.  von  Kloeber  et  de  Karl  Schulz  à Ber-;  ( 
lin.  Le  musée  de  Breslau  conserve  de  lui  : Nature  morte  j*” 
KODDE  (Karel),  peintre  paysagiste,  né  à La  Haye  vers 
1640,  mort  en  1698  à La  Haye  (Ec.  HoL).  : 

Peut-être  fils  de  Pieter  Codde,  élève  de  son  cousin  1 
Alex.  Petit,  travailla  vers  1057,  et  fut,  en  1662,  membre  ( 
de  la  gilde;  il  imita  Nie.  Berchem.Tervveslen  signale  un 
tableau  de  famille  dans  la  famille  Bleiswyk.  ; 

KODYM  (Ottokar),  peintre  décorateur,  portraitiste  et 
dessinateur,  né  le  8 novembre  1864  à Arenenbern 
(Ec.  Suis.). 

Etudia  à l’école  de  dessin  de  St-Gall,  puis  fut  élève  • 
de  Benjamin  Constant  et  de  Laurens  à l’Académie  > ( 
Julian,  à Paris.  Fut  professeur  dans  une  école  de 
Barmen  en  Prusse. 

KOE  (Lawrence),  peintre,  né  à Londres,  xx®  si'ecL 
(Ec.  Ang.). 

Prit  part  aux  expositions  de  la  Société  des  Artistes 
Français,  à Paris;  ment.  bon.  en  1904;  3®  méd.  1905. 

KOE  (Lawrence  (?)  Léonard),  sculpteur  et  aquarellish.  ' 
à Brighlon,  xix®-xx®  siècle  (Ec.  Ang.).  E 

Exposa  à la  Royal  Academy,  à Suffolk  Street  et  à la 
New  Water  Colour  Society  à partir  de  1888.  Le  mu- 
sée de  Liverpool  conserve  de  lui  My  Fanny. 

KOEBEL,  peintre  paysagiste  à Munich  en  1842  (Ec.  ' 
AIL).  i 

KOECHLIN  (Albert),  peintre  du  xix®  siècle,  né  à Mal-  ' 
house  ((Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  un  Paysage  de  lui. 
KOECHLIN  (Alfred-Eugène),  peintre,  né  à Mulhouse  k '■ 
23  juin  1845,  mort  à Paris  en  1878  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Français.  Il  débuta  au  Salon  en  1869.  Le 
musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  : C/iemin  dans  les 
bois.  Pins  maritimes  de  la  baie  de  Beauport,  Environs  ; 
de  Mulhouse  et  de  nombreux  dessins.  i 

KOECHLIN  (Daniel-Jules-Camille  dit  Daniel-Kœch-  , 
lin),  peintre  de  paysages,  né  à Mulhouse  en  décembre  ■ 
1845,  travaillant  dans  la  même  ville,  xix®-xx®  siècles 
(Ec.  Fr.). 

Il  n’est  pas  surprenant,  étant  donné  le  goût  dont  sa 
famille  fit  constamment  preuve  pour  l’art  dans  ses  mul- 
tiples manifestations,  que  Daniel-Koechlin  témoignât  ; 
très  jeune  ses  aspirations  vers  la  beauté  plastique.  S’il  I 
n’eût  tenu  qu’à  lui,  il  eût  débuté  dans  la  vie  comme 
peintre;  son  père,  un  des  chefs  de  la  maison  Dollfus-  ! 
Micq,  l’orienta  vers  l’industrie;  il  s’essaya  dans  le  des- 
sin des  toiles  peintes.  Ce  ne  fut  qu’après  la  guerre  de 
1870,  durant  laquelle  il  fit  brillamment  son  devoir,  qu’il 
put  suivre  la  carrière  de  son  choix.  Daniel-Koechlin  : 
devint  un  des  familiers  de  Henner  et  les  conseils  du  1 
célèbre  artiste  eurent  une  influence  conûdérable  sur  ' 
la  conception  picturale  et  sur  la  technique  de  l’élève. 
Daniel  Koechlin  s’appliqua  à traduire  le  charme  exquis  j 
du  soir,  la  mélancolie  mystérieuse  des  crépuscules;  : 
l’intense  poésie  des  clairs  de  lune  sur  les  canaux  de  Ve-  i 
nise  endormie,  l’impression  pénétrante  des  soirs  d’au-  | 
tomne  d’Alsace.  Daniel  Koechlin  se  montra  dans  ses 
œuvres  poète  délicat,  harmonieux,  exquis  en  même 
temps  qu’excellent  peintre.  Ce  fut  au  pastel,  le  procédé 
des  imperceptibles  nuances,  qu’il  eut  recours  pour  la  j 
réalisation  de  ses  œuvres  les  plus  vibrantes.  Aussi  mo- 
deste que  sincère,  il  vécut  à l’écart  de  toutes  les  coteries. 
Absorbé  dans  le  travail  et  poursuivant  dans  le  silence  j 
de  son  atelier,  dans  la  quiétude  de  la  campagne,  la  1 
réalisation  de  son  rêve  de  beauté.  Citons  parmi  quelques  I 
uns  de  ses  ouvrages  : Rotterdam  après  l'orage;Soir  | 
d'octobre  dans  la  forêt  de  Fontainebleau  (à  New-Y'ork) 
Clair  de  lune  en  rade  d' Amsterdam;  Soir  d'automne  en  | 
Alsace  (au  musée  du  Petit-Palais,  Paris);  Hollande,  i 
rentrée  des  pêcheurs  (collection  du  Cercle  artistique  et  i 
littéraire);  Nocturne  à' Venise  (collection  Lalance),  une  I 
des  œuvres  capitales  de  l’artiste.  Le  musée  de  Mulhouse 
conserve  également  de  lui  : Plage  de  Villers-sur-Mer, 
importante  composition  dans  laquelle  Daniel-Koechlin  I 
a donné  la  mesure  de  son  talent.  Il  débuta  au  Salon  de  i 
Paris  en  1874  et  est  membre  de  la  société  des  Artistes  | 
Français  depuis  1901.  E.  Bénézit. 

KOECHLIN  (Mlle  Elisabeth),  peintre  de  portraits,  née  à 
Mulhouse,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mezzara.  Débuta  au  Salon  en  1876. 
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KOECHLIN  (Emüe),  dessinateur,  né  à Mulhouse  en  i 
] 80S,  mort  en  1883  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  deux  fusains  de  lui. 
KOECHLIN  (Mlle  Florence),  peintre  de  genre,  née  à 
Mulhouse,  XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Ballotée  et  de  M.  Mazzara.  Débuta  au 
Salon  en  1878. 

•I  KOECHLIN  (Nicolas),  peintre,  paysagiste  et  dessinateur, 

' né  à Mulhouse  en  1838  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1868. 

f KOECHLIN-DOLLFUS  (Jean),  dessinateur  du  milieu 
du  XIX®  siècle,  né  à Mulhouse  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Mulhouse  conserve  plusieurs  dessins  de  lui. 
KOECHLIN-SCHWARTZ  (Alfred),  dessinateur,  né  à 
Mulhouse,  mort  en  1895  (Ec.  Fr.). 

Exposa  au  Salon  à partir  de  1864.  Le  musée  de 
Mulhouse  conserve  un  grand  nombre  de  ses  dessins. 

,,  KOECK  ou  Koch  (Michael),  peintre  d’histoire,  né  à 
Innsbruck  le  29  août  1760,  mort  à Borne  en  1825 
(Ec.  Aut.). 

' Elève  de  Peter  Denifle  à Innsbruck.  Le  comte  d’En-  | 
genberg,  son  protecteur,  l'envoya  à Milan,  où  il  fut  i 
' élève  de  Knoller,  il  y resta  neuf  ans.  Il  se  rendit  ensuite 
Il  à Rome,  comme  pensionnaire  impérial,  et  entra  dans 
la  corporation  des  peintres  de  cette  ville  en  1814;  fut 
membre  de  l’Académie  de  St-Luo  et  inspecteur  des  mo- 
saïques du  Vatican.  Le  musée  d’Innsbruck  conserve 
de  lui  une  Histoire  d’ Achille  (14  pièces  devant  servir  de 
projet  pour  une  table  de  mosaïque  offerte  au  roi  de 
Fiance  par  le  pape). 

KOECK  (Pauwel  van),  appelé  aussi  Pauwel  van  Aelst, 
peintre  de  fleurs  et  de  fruits,  florissant  à Middelbourg 
au  XVI®  siècle,  mort  à Anvers  (Ec.  Flam.). 

Fils  naturel  de  Pieter  Koeck.  Il  copia,  en  compagnie 
; de  Jan  Mostaert.  les  œuvres  de  Mabuse. 

I KOECK  ou  Kock  (Pieter),  peintre  de  genre  et  graveur, 
né  à Aalsten  1490,  1500,  1502  ou  1503,  mort  à Bruxel- 
les en  1550  (Ec.  Flam.). 

I Elève  de  Bernard  vanürley  à Bruxelles,  Il  alla  en  Ita- 
' lie,  revint  à Aslst,  puis  se  rendit  à Constaninople,  pour 
i y prendre  des  scènes  du  pays.  Il  fut  le  maître  de  Pieter 
Brueghel.  Il  a gravé  une  suite  des  tapisseries  de  Charles- 
, Quint,  en  forme  de  frises. 

i KOEDYCK  (D.),  peintre  et  graveur,  né  à Zaandam  en 
1681,  florissant  vers  1730  (Ec.  Flam.). 

Certains  écrivains  l’ont  confondu  avec  le  peintre 
Nicolaas  Koedyk. 

Œuvre  gravé.  — Paysage  avec  une  femme  couchée 
sous  un  arôre, d’ap.  Ph.Wouwermann; — Deux  chevaux, 
d’ap.  Ph.  Wouvvermann; — Jeune  violoniste  chantant; — 

I Un  homme  embrasse  une  femme,  d’ap.  J.  M.  Molenaer; — 

1 La  marchande  de  harengs,  d’ap.  Metzu. 

I KOEDYCK  (A.),  peintre  de  genre,  travaillant  vers  1600 
(Ec.  Flam.). 

i On  cite  de  lui  une  peinture  Intérieur  de  cuisine,  si- 
[ gnée  et  datée  de  1602,  qui  figura  dans  la  vente  Fechen- 
bach  en  1889. 

KOEDYCK  (Isaac),  peintre,  né  à Leijde  en  ^ 

1616  ou  1617,  mort  probablement  à Ams-  CK 
terdam  après  1677  (Ec.  Hol.). 

Marchand  à Amsterdam  depuis  1642,  où  il  s’était 
marié  le  18  mars  1641;  fut,  en  16o9,  commandant 
d’une  flotte  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales. 
Nous  croyons  que  le  tableau  catalogué  au  musée 
de  Lille  : Intérieur,  sous  le  nom  de  J.  Koedyk,  doit  être 
donné  à notre  artiste.  Suivant  le  D’  Von  Wurtzbach, 
le  tableau  Intérieur,  jeune  homme  à table,  conservé  au 
Louvre  avec  l’attribution  de  Pieter  de  Hooch,  devrait 
être  donné  à Isaak  Koedyk. 

Œuvre  peint.  — Un  cavalier,  à table,  montre  ses 
poches  vides  pendant  qu’une  fille  d’auberge,  au  fond, 
tend  un  porte-monnaie  à l’aubergiste  (Musée  de 
Darmstadt).  — Intérieur  Hollandais  (Pétersbourg, 
Ermitage);  — La  petite  garde-malade  (Musée  d’AN- 
VERs).  — L’oisillon  mort  (Musée  de  Leyde). 
KOEDYCK  (Nicolas),  peintre  d’intérieurs,  de  genre  et 
graveur,  xvii®  siècle  (Ec.  Hol.). 

Signalé  par  van  Gool  comme  élève  et  imitateur  de 
Pieter  de  Hoock;  son  existence  est  inconnue  et  même 
parfois  contestée.  Un  peintre  Peter  Gerritz  Koedyk 
était  dans  la  gilde  d’Amersfoort  en  1632.  D’autre  part 
certains  biographes  disent  qu’il  fut  protégé  par  le  czar 
Pierre  le  Grand.  Siret  dit  que  sa  date  de  naissance 
serait  antérieure  à 1681.  On  le  cite  aussi  comme  gra- 
veur de  sujets  de  genre. 

Prix. — -Peintures.  Londres.  V‘®  : Intérieur,  Dame 
et  cavalier  endormis  : £32  Ils. 

KOEHLER  (Paul  R.),  peintre  de  paysages  et  pastelliste, 
né  à New-York  en  1866,  mort  à Colorado  Springs  [E.- 
U.)  en  juillet  (?)  1909  (Ec.  Am). 


Cet  artiste  s’instruisit  seul.  Tout  en  s’occupant  il’af- 
faires  commerciales,  il  produisit  un  certain  iioiidire  de 
paysages,  notamment  au  jiastel,  (pii  furent  appréciiis 
des  amateurs. 

KOEHLER  (Robert),  peintre  et  graveur,  né  à Hambourg 
le  28  novembre  1850  ; à Minneapolis,  xx®  s.  (Ec.  Ail.). 
Il  vint  en  Amériipie  à l’.lge  do  trois  an.s  et  commciu;,! 
ses  études  artisthpies  à New-York.  Il  travailla  plus  tard 
à Munich  avec  Lœfftz  et  Dcfregger.  Exposa  à Pari.s  en 
1889  et  y obtint  une  mention  honorable.  Chevalier  de 
l’ordre  de  St-Michel  de  Bavière,  il  appartient  à plusieurs 
associations  artistiiiues  bavaroises  et  américaines.  Di- 
recteur de  la  Mineapolis  School  of  fine  arts. 
KOEKKOEK  (Barend-Cornelis),  peintre  paysagiste, 
né  à Middelbourg  le  11  octobre  1803  (ou  le  i"),  inorl 
ù Cleves  le  5 avril  1862  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Jan  llcnnaim,  de  Schelfhout  van  Os 
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l’Académie  d’Amsterdam;  il  épousa  la  fille  du  peintre 
J.-A.  Daiwaille.  Baren  l Cornelis  Koekkoek  tient  une 
place  intéressante  dans  l’école  hollaudaise  du  xix® 
siecle.  En  1845  le  roi  de  ilollande  lui  commanda  idu- 
sieurs  tableaux.  Il  voyagea  eu  Belgiqu  ■ cl  visita  fré- 
quemment les  bords  du  Rhin  et  de  la  .Mo-cll'  En  1841 
il  fonda  à Clèves  une  académie  de  peinture  (iu  i ù s.a 
mort,  paraît  avoir  disparu.  Il  prit  part  aux  (expositions 
parisiennes  et  y fut  médaillé  en  1840  et  en  1845  !i  fut 
membre  des  Académies  de  Pétersbourg  et  de  Botter- 
(lam.  On  voit  de  lui  des  paysages  dans  les  musées, 
d Amsterdam,  Anvers,  Brème,  Breslan,  Colot^ne,  Dijon 
Leipzig,  Nantes,  Rotterdam,  Slieffield.  ’ 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  19  juin  1908  : 
Paysage  : £10  10s. — Vi®  30  mars  1909  : Ferme  dans  la 
forêt  : £52  10. — V'®  19  mars  1910  : Scène  de  forêt  (1863)  : 
£75  12s. — V'«  9 avril  1910  : Bords  de  rivière  boisés  (1838) 
£60  18  s.  V‘®  12  avril  1911  : Boule  avec  chaumières 
et  figures  : £1.52  3s. — New-York.  V‘»  Kirkpatrick  23 
et  24  janvier  1901  ; Paysage  hollandais  : $175. — V*® 
30  janvier  1902  : Environs  de  Clèves  : $500. — Vi®  15 
et  16  février  1906  : Scène  de  pâlinage  : $320. — V‘®  7 
mars  191 1 : Paysage  ; $145. 

KOEKKOEK  (Hermann),  peintre  de  mari- 
nés,  né  à Middelbourg  le  V3  mars  1815,  mort 
à Haarlem  le  5 novembre  1882  (Ec.  Hol.).  ^ 

Elève  de  son  père  Jan  Hermann  Koekkoek,  il  tra- 
vailla à Amsterdam  depuis  1832.  Il  peignit  de  la  main 
gauche.  Ses  meilleurs  tableaux  sont  en  Angleterre. 

Peintures. — Musées  de  : (Glasgow)  Marine. — 

(Le  Havre)  : Marine  . — (Melbourne)  : Fin  de  la  Terre. 
— (Scheffield)  : Bateaux  en  mer  (1858)  : — Marine. 

Prix. — Peintures.  Londres.  "V'®  18  janvier  1908  : 
Sauvé  du  naufrage  : £12  12s. — Vi«  10  juillet  1908  : 
L’ Embouchure  d’un  fleuve  (1849)  ; £4  4s. — V‘®  27  fé- 
vrier 1909  : Scène  de  rivière  (1864)  : £7  17s. — Vt®  17 
juin  1910  : Embouchure  d’une  rivière  (1836)  : £23  2s. 
KOEKKOEK  (Jan),  peintre  paysagiste,  né  à Middel- 
bourg le  8 décembre  1811,  mort  à Breda  le  28  avril 
1834  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  son  père  Jan  Hermann  Koekkoek.  Cet  ar- 
tiste mort  trop  jeune  fit  des  marines  qui  donnaient  les 
plus  belles  espérances  pour  son  talent  futur. 
KOEKKOEK  (Jan-Hermann-Barend),  peintre  de  ma- 
rines et  de  paysages,  né  à Amsterdam  le  6 juillet  1840 
(Ec.  Hol.). 

Fils  et  élève  d’Hermann  Koekkoek;  il  travailla  à 
Hilversum. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  22  février  1908  : 
Navires  à Middelbourg  : £6  6s. — New- York.  V‘®  L ® et 
2 avril  1902  : Marine  : $300. — V<“  1®(  et  2 décembre 
1904  : Paysage  : $155. 

KOEKKOEK  (Jan-Hermanus,  l’aîné),  peintre  de  ma- 
rines, né  à Véré  le  17  août  1778,  mort  à Amsterdam 
le  12  janvier  1851  (Ec.  Hol.). 

Il  épousa  en  1803  .Anna  Koolwyk.  .Membre  de  l’.Vca- 
démie  d’.Amsterdam.  Jan-Hermann  Koekkoek  se  for- 
ma seul  par  l’étude  de  la  nature,  durant  les  loisirs  que 
son  emploi  d’employé  dans  une  manufacture  de  tapis- 
serie lui  laissait.  Il  fut  le  père  de  Barend  Cornelis.  de 
Marenus-Adrian  et  de  Hermann  Koekkoek.  Marines 
aux  musées  de  Bristol,  Hambourg,  Mayence,  Munich; 
un  paysage  à celui  de  Norwick. 

Prix. — Peintures.  Londres.  Y‘®  6 mai  1910  : Ba- 
leaux  pêcheurs  hollandais  (1846)  : .£22  Is. — V'®  4 février 
1911  : Bateaux  sur  les  côtes  de  Hollande  (1827)  : £16  16s. 
— 'V‘«  25-20  mai  1911  : l'iie  de  Musselburg  : £81  18s. — 
New-York.  V<®  26  janvier  1906  ; Sur  le  Zuiderzée  : 
$250. 
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KOEKKOEK  (Marinus-Adrianus),  peintre  de  paysages, 
né  à Middelbourg  le25  ou27  septembre  1807, mort  dans 
la  même  ville  {Ec.  Hol.)- 

Elève  de  son  père  Jan  Koekkoek,  il  vécut  à Hilver- 
sum.  Le  musée  de  Skeffield  conserve  une  œuvre  de  lui. 

Prix. — Peintures.  Londres.  7 décembre  1908  : 

Paysage  boisé  (1840)  ; £14  14s. — 18  avril  1910  : 
Scène  de  rivière  (1844)  : £15  4s.  6d. 

KOEKKOEK  (Willem),  peintre  paysagiste,  né  à 
Amsterdam  en  1839,  y travaillant  aux  xix"-xx=  sicr.les. 
Fils  et  élève  de  Hermann  Koekkoek,  s’établit  dans 
sa  ville  natale.  Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui: 
La  vieille  ville  de  Hoorn. 

Prix. — Peintures.  Londres.  ' 27  avril  1908  : Un 

Highlander  : £2  12s.  6d. — 30  mars  1909  : Une  rue  : 
£11  6d. — 26  novembre  1910  : Vue  de.  Harlem  : 
£4  4s. 


KOELLA  (Charles- Adolphe),  pcinlre,  aquarelliste  et 
architecte,  né  à Lausanne  en  1855  (Ec.  Suis.). 

Etudia  d’abord  l’architecture,  puis  s’adonna  à partir 
de  1886  à l’aquarelle.  Parmi  ses  œijvres  : Lever  de  soleil 
sur  le  lac  d' Aï  (musée  de  Lausanne);  Chapelle  Valai- 
sienne  (Bâle). 

KŒLIVIAN  (Jean),  peintre,  né  à Grand  en  1532,  mort  en 
1592  (Ec.  Flam.). 

EOELMAN  (Johan-Daniel),  peintre  paysagiste,  - 
né  d La  Haye  le  30  déc.  1831,  mort  à La  f 
Haye  le  16  mars  1857  (Ec.  Hol.).  ^ 

Elève  de  J.-B.Tom,  frère  de  J.  Hendriok  et  J.  Philippe; 
voyagea  en  Allemagne,  en  France  et  en  Italie.  On  voit 
de  lui  au  musée  communal  de  La  Haye;  14  éludes  et  es- 
quisses sur  toile  et  sur  papier;  Taureau  dans  la  prairie; 
Vache  blanche. 


KŒLIVIAN  ( Johan-Philip),  peintre  et  sculpteur,  né  à La 
Haye  le  11  mars  1818,  mort  dans  la  même  ville  le 
16  janvier  1893  (Ec.  Hcl.). 

Jusqu’à  l’âge  de  vingt  ans,  il  travailla  dans  la  menui- 
serie de  son  père,  tout  en  s’exerçant  au  dessin  d’archi- 
tecture. Stimulé  par  l’exemple  de  son  plus  jeune  frère 
Johann-Hendrik,  il  s’appliqua  au  dessin  à main  levée 
et  devint  élève  du  professeur  de  son  frère,  le  peintre  d’his- 
toire C.  Kruseman.  A l’exposition  de  La  Haye,  en  1866, 
il  exposa  un  buste  en  plâtre  du  duo  Bernard  Charles  de 
Saxe  Weimar  et  en  1869  les  modèles  des  statues  qui 
ornent  la  façade  de  la  banque  néerlandaise  à Amster- 
dam. On  voit  de  lui,  au  musée  municipal  de  La  Haye  : 
Femme  Italienne  près  d’un  puits;  La  Paix,  allégorie 
(Aqu  arelle). 

KOELMAN  (Johann-Hendrik),  peinlre  de  genre  et  d’his- 
toire, né  à La  Haye  le  22  janvier  1820,  mort  vers  1857 

(Ec.  Hol.). 

Frère  de  Johan-Daniel  et  de  Johan-Philip  Kœlman. 
Elève  de  C.  Kruseman.  Il  était  fils  d’un  maître  me- 
nuisier et  fit  preuve  très  jeune  de  dispositions  artistiques 
remarquables. 

KOENE  (Jean),  pei'n/re  d’histoire  et  de  genre,  nér“K 
àGandvers  1532,  mort  vers  1592  (Ec.Flam.). 
KŒNEMANN  (Hermann),  peintre  de  marines,  de  paysa- 
ges et  lithographe  à Schwerin,  x.x«  siècle  (Ec.  Ail.). 
Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 

KOENIG.  Voir  Kônig. 

KOENIG,  graveur  au  burin,  vers  1840  (Ec.  ?). 

Paraît  avoir  surtout  produit  des  vignettes.  On  cite 
de  lui  Erigone,  Ariane,  d’après  Girodet;  Arrestation 
du  marquis  de  Crépière,  d’après  Alfred  .Joliannot,  etc. 
KŒNIG  (Mlle  Jeanne),  peintre  de  fleurs  et  aquarelliste, 
née  à Thann,  xix‘ siècle  (Ec.  Als.). 

Elève  de  Mme  Regnard.  Débuta  au  Salon  en  1877. 
KŒNIG  (Jules-Raymond),  peintre,  né  à Slc-Marie-aux- 
Mines,  xi.x'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  L.-O.  Merson,  J. -P.  Laurens  et  G.  M reau. 
Il  exposa  au  Salon  d’Automne  et  à la  Société  Natio- 
nale des  Beaux-Arts.  Mention  honorable  à Paris  en  1900 
(E  U.).  Le  musée  de  Mulhouse  conserve  de  lui  un  St  Fran- 
çois. 

KŒNIG  (Wülem),  sculpteur,  de  Nimègue,morl  vers  1610 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  J. -R.  Hofman,  de  Trêves,  il  fit  son  œuvre 
d’essai  à Munich  en  1602,  où  il  fit  partie  de  la  gilde. 
KŒPPELIN  (Georges),  peintre  de  paysages  et  aquarel- 
tiste,  né  à Colmar,  xix“  siècle  (Ec.  Als.). 

Elève  de  Calame.  Débuta  au  Salon  en  1870. 
KOEPPING  (Cari),  peintre  et  graveur,  né  à Dresde  le  24 
juin  1848,  travaillant  à Berlin  xix«-xx'  siècles  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  Waltner,  à Paris.  Se  fit  surtout  une  réputa- 
tion considérable  comme  craveiir.  Il  exposa  à Paris  et 
y obtint  pour  la  gravure  une  ment.  lion,  en  1879,  3® 
méd.  1882,  2"  méd.  1887.  Grand  Prix  en  1889  et  1900 
(E.  U.).  Chevalier  do  lu  Légion  d’honneur  en  1889, 


sociétaire  de  la  Société  des  Beaux- .Vrts  en  1896.  .Xfirè-;  I 
avoir  brillamment  réussi  comme  graveur  reprodiicleiu 
Koepping  a produit  des  estampes  originales  qui  n’oni 
pas  eu  moins  de  succès.  On  trouve  de  ses  œuvres  notuni-  ! . 
ment  dans  les  musées  de  Konigsberg  et  de  Sydney.  . 

Il  est  considéré  comme  un  des  maîtres  de  la  gravure'' 
allemande  moderne.  Membre  de  l’Académie  de  Ber- 1 
lin  depuis  1889,  il  y est  professeur  depuis  1891.  I 

Prix. — Estampes.  Londres.  22  janvier  1908  : ' 
Les  archers  de  St  Georges,  d’ap.  Hais,  ép.  d'art;  £4  14 6d.  ' 
— La  voiture  pour  le  marché,  d’ap.  Gainsborough  et  2 
autres  estampes  : £1  6s. — V>®  2 mars  1909  ; Les  Syn- 1 
dics  des  drapiers,  d’ap.  Rembrandt  : £14  3s. — V>'î  17  el  ' 
18  mai  1909  : .même  estampe,  ép.  d’artiste  : £12; — ' 
Vieillard,  d’ap.  Rembrandt,  ép.  d’artiste  : £16  16s. — 11. 
V"  28  mars  1911  : Les  archers  de  St  Georges,  d’up.  I" 
Hais,  ép.  d’essai  : £5  16  6d.  ) 

KOERNER  (Ernest,  Karl,  Eugen),  paysagiste  et  peintre  ' i 
de  marines,  né  à Stibbe  (Prusse),  le  3 novembre  1846  I 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  Eschke  et  de  Biermann.  Vovage.a  beaucoup.  * 
Visita  le  nord  de  la  France,  l’Italie.  l’.\ngleterre.  En 
1873  et  1874  parcourut  l’Egypte,  la  Syrie,  la  Palestine,  ii 
la  Turquie.  Médaille  Vienne  1873,  Philadelphie  1876,  'f 
Berlin  1887,  médaille  de  Melbourne  1888,  petite  mé-'i 
daille  d’or  à Berlin  1891.  ,1 

Peintures. — Musées  de  : (Birmingham)  : Temple '1 
d’Edfon  — (Hambourg)  : Coucher  de  soleil; — Beyrouth.  !j 
— (Konigsberg)  : Paysage; — L’aiguille  de  Cléopâtre.  iJ- 
KŒRNER  (Friedrich-Alexander),  peintre  de  genre,  né  | 
à Brunswick  en  1815  (Ec.  Fr.).  ! 

Exposa  au  Salon  en  1845  et  en  1848.  Il  mourut  ,i. 
jeune.  T 

KOERTEN  ou  Koorten  (Johanna,  Mme  Adriaan  ; 
Blok),  dessinateur,  née  à Amsterdam  le  17  octobre  1650,  ' 
morte  en  1715  (Ec.  Hol.). 

KOERTTGÉ  (Albert),  graveur  à l'eau-forte,  né  à Stras-  . 
bourg,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.).  I 

Elève  de  Meyer  Basel;  mention  honorable  en  1908.  ( r 

KŒSTER  (Alexander-Max),  peintre  à Klausen,  né  à ' 
Bergneusladt,  le  10  février  1864  (Ec.  AIL).  1 

Elève,  à l’Académie  de  Carlsruhe,  de  K.  Hoff,  de  ■ 
Meyer  et  de  Kalckreuth.  Médaillé  à Munich  en  1905,  à i j, 
Berlin  en  1902.  Le  musée  de  Gratz  conserve  de  lui  So-  ; 
leil  couchant. 

Peintures. — Musées  de  : (Bucarest)  ; Des  canards.  ! 
— (Mulhouse):  Canards. — (Munich)  : .Au  bord  de  l’eau. 
KŒSTER  (Karl-Georg),  paysagiste,  né  à Hambourg  en  < i 
1811  (Ec  AIL).  ! 

Elève  des  Académies  de  Leipzig  et  de  Dresde.  Il  tra- 
vaiha  à Munich,  Brème,  Düsseldorf.  | 

KŒSTER  CPa.\il),  paysagiste,  né  à Brême  le  24  seplembre  j 
1855  (Ec.  AU.).  I 

Elève  de  son  père  K. -G.  Kœster,  et  de  Ferd.  Bartli  à ;j 
l’Académie  de  Munich.  Il  se  fixa  à Düsseldorf.  ]i 

KOETS  (Andries),  peintre  de  natures  mortes,  de  Haar-  l 
lem,  xvu”  siècle  (Ec.  Hol.).  ] 

Fils  de  Roelof  Claessen  Koets  Rq  il  travaillait  en  1633,  5 
entra  dans  la  gilde  de  Haarlem  le  2 nov.  1655  et  était  II 
à Amsterdam  en  1664. 

KOETS  ou  Coets  (Hermanus),  peinlre  de  marines  el  de 
portraits,  né  à Middelbourg  au  1663,  mort  probable-  j 
ment  à Amsterdam  (Ec.  HolL).  , .. 

Elève  de  Blychoofd  et  de  l’Anglais  Thuardt  à Nirnè-  i 
gue;  il  vint,  vers  1719,  à .Amsterdam.  Il  copia  aussi  les 
vieux  maîtres  et  fit  des  modèles  de  bateaux  en  bois.  j 
Œuvre  gravé  : Titre  pour  l’œuvre  d’ A.  Aleroyns,  | 
1711,  <■  Vermedele  Zede  en  Harpgezangen  ». 

KOETS  CP.),  peintre  de  portraits,  xviiR  siècle  (Ec.  Hol.)  ■ 
KOETS  (Roeloî)  ou  Koets  de  Zwolle,  ^ 
portraitiste,  né  probablement  à Zwolle  o/\ 
le  16  janvier  1655  (7),  inhumé  dans  : 

cette  ville  le  28  janvier  1725  {dit  le  D'  IVurzbach),  le 
4 juillet  d’après  le  catalogue  du  musée  d’ Amsterdam 
(Ec.  Hol.). 

Elève  de  Gérard  Terborch.  Il  travailla  à Zwolle, 
Middelbourg,  La  Haye.  Le  musée  d’Amsterdam  cou-  i ; 
serve  de  lui  Portrait  d’un  pasteur  ; {1665) et  Lucien  Trip  f, 
van  Warfumborg,  sa  femme  el  leurs  enfants  dans  un 
paysage  (1689);  le  musée  de  Lille  : un  Portrait  de  femme.  ^ 
On  croit  qu’il  produisit  un  nombre  considérable  de  ^ 
portraits. 

KOETS  (Roeloî-Claessen),  peintre  de  natures  p .-rs  i 
mortes  à Haarlem,  mort  probablement  dans 
celle  ville  vers  165i  (Ec.  Hol.). 

Inscrit  en  1642  dans  la  gilde  de  Haarlem.  On  dit  qu’il  l? 
était  aussi  musicien. 

KOETSCHET  (Achille).  paysagiste,  né  à St-Imjer  le  ■ 
18  juin  1862,  mort  à Camiers  le  4 novembre  1895  (Ec. 
Suis.).  I' 
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I Elève  de  \\alliiigre  el,  à Paris,  rte  .T.  Lefeli\re  et 
Boulanger.  En  1886  il  fut  admis  dans  l'atelier  d’Har- 
)ignies.  En  1889  il  fit  un  voyage  en  Afrique  où  son  colo- 
•is  gagna  de  la  souplesse  et  de  la  puissance.  Il  succomba 
i la  suite  d’un  refroidissement  qu’il  |irit  à Camiers.  Son 
' Buvre  a été  vendue  aux  enchères  à Paris  le  2tj  mars  1890. 
KOFFERMANS  ou  Coîîermans  (Isabelle),  peintn;,  née 
J probablement  à Anvers,  xvi®  siècle  (Ec.  Flam.). 

; Fille  et  probablement  élève  de  son  jière  Marcellin 
'üoftermans  (voir  ce  nom).  Entra  dans  la  gilde  rte  St- 
^uc  en  1575.  II  est  pirobable  que,  comme  son  ])ère,  elle 
lut  faire  des  pastiches  d’après  des  gravures  de  maîtres 
lu  XVI®  siècle. 

l'KÔGEL  (Henri),  graveur  en  taille-douce,  né  en  1810, 
i|  mort  à Berne  le  10  murs  1807  (Ec.  Suis.). 

A gravé  de  la  topographie. 

(CÔGL  (Clément),  peintre  d'hisloirc,  de  Munich  au  xix“ 
siècle,  mort  à Leipsig  en  1845  (Ec.  AIL). 

Fut  l’aide  du  peintre  Neher  qui  illustra  l’œuvre  de 
Schiller.  Il  est  l’auteur  de  peintures  représentant  : La 
Fiancée  de  Messine,  Guillaume  Tell,  Marie  Stuart. 
EOGLER  (Gregor),  peintre  du  xviii®  siècle  (Ec.  Suis.)_ 
I Retiré  au  cloître  d’Hergiswil,  il  s'adonna  à la  peinture' 
|0n  ne  connaît  de  lui  que  quelques  peintures  d’église’ 
KOGLER  (Karl),  peintre  de  genre  à W icsbaden  en  1870 
(Ec.  AIL). 

EOHEM  (Léon),  peintre  d’hisloirc  el  de  genre,  né  ri  Bel- 
grade au  XIX®  siècle  (Ec.  Serb.). 

Elève  de  l’Ecole  Royale  de  Munich.  Il  figura  à l'E. 
U.  de  1900.  Travaille  à Munich.  „ — r 

KOHL  (Andréas),  graveur  né  en  1624, 
vailla  à Nuremberg, mort  en  1656  (Ec.  AIL). 
Peut-être  le  même  artiste  que  le  graveur  rte  Nurem- 
berg A.  Klaol.  On  cite  d’Andréas  Kohl  un  frontispice 
pour  un  ouvrage  d’architecture,  exécuté  sur  cuivre  et 
imitant  la  gravure  sur  bois  dans  un  style  ressemblant  à 
un  dessin  à la  plume. 

KOHL  ou  Kœl  ( Armand-Emile-Jean-Baptiste),  graveur 
sur  bois,  né  à Paris,  xix'  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Fagnière  et  Laplaute.  Exposa  au  Salon  de 
Paris  à partir  de  1869  : mention  honorable  eu  1888, 
KOHL  (Clémens),  graveur  au  burin,  né  à Prague  en  1754, 
mort  à Vienne  en  1807  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  frère  Ludwig,  de  l’Académie  deMenne  et  de 
J .Schmiitzer.il  a gravé  des  Portraits  historiques. U fut  pro- 
fesse r de  dessin  de  Marie-Thérèse  et  graveur  de  la  cour. 
KOHL  (Ludwig),  peintre,  dessinateur,  sculpteur  et  gra- 
veur à l’eau-forte,  né  à Prague  en  1746,  mort  en  1821 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Norbert  Grand  pour  la  peinture  et  de 
Schmutzer  pour  la  gravure;  il  fut  professeur  de  dessin  à 
l’école  normale  de  Prague.  Il  a gravé  des  sujets  sur 
l’histoire  de  Bohême  et  des  Vues  sur  la  ville  de  Prague. 
KOHLER  (Albert),  peintre  de  genre  el  de  por'rails,  né 
dans  le  Grand-duché  de  Bade  en  1811  (Ec.  AIL). 
Prix. — Peinture.  New-York.  V‘®  11  et  12  avril  1907  : 
Nymphes  et  satyre  : $170. 

KOHLER  (abbé  Charles-Antoine-Népomucène-Adrien), 

peintre  d'histoire,  né  à Porrentnuj  le  16  mars  1811, 
mort  le  10  avril  1864  (Ec.  Suis.). 

II  eut  comme  maître  un  vieux  jieintre  d’enseignes,  le 
" père  Simon  ».  Visita  Paris  et  Rome  (1859  et  1802). 
Fit  de  nombreuses  copies  des  grands  maîtres.  On  cite 
ses  portraits  pour  leur  ressemblance  et  une  remar- 
quable fraîcheur  de  coloris. 

KOHLER  ou  Koehler  (Christian),  peintre  d'histoire,  né 
à Werben  le  13  oclobre  1809,  mort  à Montpellier  le 
30  janvier  1861  (Ec.  AIL). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Berlin  et  à Düsseldorf. 
Professeur  à Düsseldorf.  En  1860  sa  santé  l’obligea  à 
chercher  un  climat  plus  favorable.  Il  vint  à Montpellier, 
passa  l’été  au  bord  du  lac  de  Genève  et  revint  à Mont- 
pellier pour  y mourir. 

Pei.ntures. — Musées  de  : (Colog.ne)  : Le  cantique 
de  Marie. — (Dusseldorf)  : Agar  et  Ismaël. — (Ha- 
novre) : Jacob  recherche  Rachel; — Exposition  de 
Moïse;— tSémiramis. — (Konigsbebg)  : Découverte  de 
Moi'se. — (Liège)  : Sémiramis. 

KOHLER  (Emile),  peintre  de  genre,  né  en  1815,  mort  à 
Blasewilz  le  31  août  1876  (Èc.  AIL). 

KOHLER  (Friedriçh--Wilhelm),  paysagiste,  décorateur  de 
la  première  moitié  du  xix®  siècle  à Berlin  (Ec.  AIL). 
KOHLER  (Johann- Heinrich-Robert),  peintre  de  por- 
traits, de  sujets  anatomiques  el  dessinateur,  né  à Leip- 
zig en  1807,  mort  à New-York  en  1872  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Johann  van  Schnorr  à Leipzig  et  de  Poch- 
mann  à Dresde.  Il  partit  pour  l’Amérique  en  1848. 
KOHLER  (Karl),  peintre  el  écrivain,  né  à Darmstadt 
en  1825,  mort  à Allmashof  en  1876  (Ec.  AIL). 


KOHLER  (Karl-Gottlob  , imysagisle  et  décorateur,  rv 
à Miltiz,  mort  a Mcissrn  le,  22  mars  IS60  (Es.  AU 
KOHLER  (Mathieu),  l>eintre  du  xix®  siècle,  né  à .Vé  - 
derbron  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  l’Ecole  îles  Beaux-Arts  rte  I.\  ou.  Débuta  au 
Salon  rte  1877.  Le  musée  rteMiillioiise  conserve  rte  lui  ; 
Chien  l't  Chat. 

KOHLER  (Per),  mininlurisle  néen  \~Hi,  mort  en  1810 
(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  rte  Stockbolm  conserve  rte  lui  une  Scène  de 
genre. 

KOHLER  (Roberti.  \'oir  Kœhler. 

KOHLSCHEIN  (Hans),  pjcintre  de  batailles  à Oberhassel. 
XX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Prit  |iart  à l'exposition  rte  Berlin  en  1909. 
KOHLSCHÙTTER  Pauline  ou  Paula;,  porlrailisle  et 
peintre  de  genre  IL  Dresde,  fin  du  xi.x®  siéc/e  (Eo.  AIL). 
KOHNERT  (Heinrichi,  paysagiste  el  graveur  à Berlin, 
fin  du  XIX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Mention  honorable  à Berlin  en  1892. 

KOHNHOLZ  (Johann-Wilhelm-Julius),  paysagiste,  en 
à Brème  le  7 murs  1839  (Ec.  AIL). 

S’installa  en  Italie,  à Bari,  et  s’occupa  rte  commerce. 
Eu  1869  seulement  il  commença  la  peinture,  Iraiailla 
surtout  seul.  Olitint  une  médaille  à Lonrtre-i  en  187  1. 
Le  musée  rte  Brème  conserve  rte  lui  : La  vallée  de  l.oi- 
soch  dans  les  Alpes  Bavaroises.  Ou  apprécie  la  sincérité 
de  ses  ouvrages  dans  lesquels  s’affirme  l'émoi  ion  d’un 
artiste. 

KOHRL  (Ludwig),  peintre  de  genre,  né  le  1 août  1858 

(Ec.  AIL). 

Elève  rte  l'Ecole  rte.s  Beaux-.\rts  rte  Gralz.  'l'ruvaille 
à Munich. 

KOHTZ  (Rudolf),  peintre  de  genre  à Berlin,  x.x»  siècle 
(Ec.  AID. 

Prit  part  à l’eximsition  rte  Berlin  en  1909. 

KOISTER  (Georges),  porlrailisle  né  et  Liège  en  1879 
(Ec.  Bel.'. 

Le  musée  de  Liège  conserve  de  lui  le  portrait  de 
Mme  F.  M'. 


KO  JIM  A (Kaguénobu),  peintre  de  natures  mortes  el  sur 
soie,  à Tokio  en  1900  (Ec.  Jap  ). 

Mention  honorable,  Paris  en  1900  (E.  U.). 

KOK  (W.),  dessinateur  (Ec.  Fr.). 

Le  musee  de  Valenciennes  conserve  rte  lui  un  dessin 
au  lavis  : La  mauvaise  nouvelle.  Le  catalogue  du  musée 
de  Valenciennes  ne  rtoime  aucun  détail  relativement  à 
l’époque  où  travaillait  cet  artiste. 

KOKARSK.  Voir  Kukarski. 


KOKEN  (Edmund),  peintre  de  paysages,  né  à Hanovre 
le  14  juin  1814,  mort  dans  la  même  ville  le  30  oc- 
lobre 1872  (Ec.  AIL). 

Etudia  à l’Ecole  Polytechnique  de  sa  ville  natale, 
puis  en  1836  à Munich,  d’ou  il  visita  l'Italie,  la  Bavière. 
Fixé  de  nouveau  à Hanovre,  il  y finit  ses  jours 

Peintures. — Musée  de  IL-vnovre  : Un  cimetière: — 
Au  cloître; — Deux  paysages; — En  hiver. 

KOKEN  (Gustave),  paysagiste,  né  ci  Hanovre  le  8 août 
1850  (Ec.  AIL).  . 

Fils  ou  neveu  d’Edmond  Koken  et  son  élève.  Tra- 
vailla aussi  avec  Hagen  à Weimar.  En  1878  il  retourna 
dans  sa  ville  natale.  On  voit  de  lui  dans  les  musée®  : 
à Sydney,  Paysage  d'hiver-  à Weimar,  Boggenerle  /très 
de  Hanovre. 

Prix. — Peintures.  New-Vork.  A'>®  15  et  16  a\ril 
1909  ; Boule  à travers  bois  : $190. 


KOKEN  (Paul),  paysagiste,  né  à Hanovre  2 janvier 
1853  (Ec.  Ali.). 

Fils  et  élève  d’Ednumd  Koken;  après  la  mort  rte  son 
père,  il  eut  pour  professeurs  Lier  à Munich  et  l'ii.  Ha- 
gen à Weimar.  Il  se  fixa  à Hanovre  en  1882. 
KOKER  (Anna-Maria  deh  dessinatrice  de  pay-  - 
sages  el  graveur,  morte  à Amsterdam  le  17  mai  JLS* 
1698  (Ec;  HoL). 

Veuve  de  Jan  Camersfelt.  On  cite  de  cette  artiste  : 
2 dessins  qui  faisaient  |iartie  de  la  \ ente  Gehlemcester 
et  comme  graveur  des  paysages  d’après  Hobhema,  van 
Goyen  et  Peter  de  AloR  n. 

KÔKKEN  (Henri),  peintre  de  genre,  né  à Aneers  en 
1860  (Ec.  Bel.). 

KOKULAR  (Alexandre),  peintre,  d’histoire,  el  portrai- 
tiste, né  à Varsovie  le  9 août  1793,  mort  à Varsovie 
le  6 avril  1846  (Eo.  PoL). 

Il  fit  ses  études  fi  Varsovie  avec  V’ogel;  en  181-1.  il  se 
rendit  à Vienne  on  il  travailla  à r.-Vcadémie  des  Beaux- 
Arts  avec  Lampi.  Continuant  ses  études  il  séjourna  à 
Rome  et  à Paris.  En  1818,  il  retourna  en  Pologne.  En 
1824,  il  partit  à Rome  comme  boursier  d’Etat  et  y 
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demeura  deux  ans.  Ce  fut  pendant  ce  séjour  à Rome 
qu’il  lit  son  tableau  : Œdipe.  Il  fut  élu  membre  de 
l'Académie  de  peinture  de  St-Luc  de  Rome. 

KOLAM  (Cornelis),  peintre,  né  en  1656  (Ec.  Hol.). 

Il  se  maria  à Amsterdam,  le  20  octobre  1679. 
KOLASINSKI  (Wawrzyniec),  peintre,  né  en  1111  près 
Cracovie,  mort  à Pilica  en  1846  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  la  peinture  murale  pour  les  éalises  de  Pilica. 
KOLB,  graveur  à la  manière  noire,  à Vienne,  xviii®  ou 
XIX®  siècle  (Ec.  Aut  ). 

Elève  de  Kiminger.  11  a gravé  des  sujets  d’histoire 
•et  des  portraits. 

■ KOLB  (Johann-Christoph),  graveur,  travaillant  à 
Augsbourg  dans  la  première  moitié  du  xviir  siècle 

(Ec.  Ail). 

On  cite  de  lui  un  Recueil  de  portraits  de  cardinaux  et 
des  Paysages  avec  chaumières, 

KOLB  (Paulus),  peintre  et  graveur  à Veau-forte  à Nu- 
remberg, mort  en  1650  (Ec.  ?). 

Elève  de  C.  Weyer  II  a gravé  des  Portraits. 

KOLBE  ( Carl-Wilhelm,  l’ancien  ), 
dessinateur  et  graveur,  né  r 

Berlin  en  1754  ou  1757,  mort  IV<Aj  A 
Dresde  le  13  janvier  1835  (Ec. 

AU.). 

Professeur  de  français  et  s’adonnant  au  dessin  à ses 
moments  perdus,  il  avait  près  de  30  ans  lorsque  son 
parent  Chodowiecki  le  persuada  d’embrasser  la  car- 
rière artistique.  11  entra  à l’Académie  de  Berlin  en  1793 
et  y fut  l’élève  de  Miel.  Après  deux  années  d’études, 
ayant  été  reçu  membre  de  l’Académie  de  sa  ville  natale, 
il  se  rendit  à Dessau  et  y fut  professeur  de  dessin  à 
l’école  des  Hautes  Etudes.  Entre  temps  il  gravait  des 
estampes  dans  le  style  de  Waterloo  et  de  Gessner.  Il 
produisit  principalement  des  paysages  et  des  compo- 
sitions idylliques.  Il  grava  à Zurich,  notamment  de 
1806  à 1811,  25  gravures  d’après  des  aquarelles  de 
Gessner. 

KOLBE  (Carl-Wilhelm,  le  jeune),  peintre  de  genre  et 
d’histoire,  né  à Berlin  le  1 mars  1781,  mort  dans 
la  même  ville  le  8 avril  1853  (Ec.  Ail). 

Il  était  fils  d’un  brodeur  d’or  et  parent  de  son  homo- 
nyme Cari  Wilhelm  l’ancien.  Comme  celui-ci,  ce  lut 
sur  les  conseils  de  Chodowiecki  qu’il  embrassa  la  car- 
rière artistique  et  qu’il- devint  son  élève  à l’Académie. 
En  1796  il  obtint  un  premier  prix  avec  un  dessin  repré- 
sentant La  mort  de  Froben  à la  baiaille  de  Fehrbellin. 
Kolbe  obtint  une  réussite  rapide.  Il  avait  adopté  le 
style  des  peintres  hollandais  anciens,  donnant  à ses 
compositions,  suivant  la  mode  de  l’époque,  des  allures 
quelque  peu  théâtrales,  mais  qui  n’en  eurent  que  plus 
de  succès  près  du  grand  public.  11  fut  membre  de 
l’.Académie  de  Berlin  en  1815,  fut  professeur  et  membre 
du  conseil  académique  en  1830.  On  doit  à Kolbe  les 
cartons  de  vitraux  pour  le  château  de  Marienburg  dans 
lesquels  il  triompha  des  ordres  germains.  On  cite  parmi 
ses  principaux  ouvrages  L' Ascension  du  Christ  à la 
chapelle  de  Potsdam;  Fresques  au  Palais  de  marbre, 
à Potsdam  sur  les  chants  des  Niebelungen.  Il  obtint 
des  médailles  d’or  à Berlin  en  1849  et  en  1853.  Le  mu- 
sée de  Gratz  conserve  de  lui  Othon  le  Grand  combattant 
les  Hongrois  (esquisse). 

KOLBE  (Ernst),  pefnlre  de  genre  à Steglilz,  xx®  siècle 

(Ec.  Ail). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 

KOLBE  (Etienne-Maria),pcinlre  (?),xix®s/èe/e  (Ec.All.). 

On  trouve  sous  ce  nom,  au  musée  de  Düsseldorf,  deux 
portraits  : M.  et  Mme  Schreiner. 

KOLBE  (Georg),  sculpteur  et  lithographe,  né  à Waldheim 
le  15  avril  1877  (Ec.  Ail). 

Etabli  à Berlin;  a étudié  successivement  à Munich, 
Paris,  Rome.  Le  musée  de  Berlin  renferme  un  bronze 
de  lui  : Guerrier  et  génie. 

KOLBE  ( Heinrich-Christoph),  pefnlre  d'hisioire  et  por- 
Irailisle,  né  à Düsseldorf  le  2 avril  1772,  mort  dans 
celle  ville  le  16  janvier  1836  (Ec.  Ail). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Travailla  aussi 
quelque  temps  à Paris.  Obtint  un  prix  à une  exposition 
de  Weimar  et  fut  nommé  professeur  à l’Académie  de 
sa  ville  natale.  On  voitdeluidans  les  musées,  à Cologne, 
Portrait  de  Goethe;  à Düsseldorf,  même  sujet. 

KÔLBL  ou  Koelbl  (Anton),  graveur  amateur,  né  à 
Vienne  en  1771,  mort  dans  celte  ville  en  1832  (Ec. 
Aut.). 

On  le  cite  travaillant  de  1799  à 1806,  et  produisant 
notamment  des  sujets  d’histoire. 

KOLDEWEY  (Bernard-Marie),  peintre  né  à Dordrecht 
en  1859,  mort  dans  cette  ville  en  1898  (Ec.  Hol). 
Elève  de  C.-J.  de  Vogel,  de  Roland  Lary  et  de  l’Aca- 
démie d’Anvers;  a visité  le  Sud  de  l’Italie  et  la  Corse. 


Lemuseede  Stuttgart  conserve  de  lui  : Débarquement 
“ Philipperne.  Médaillé  à Munich  en  1897.  ' 

KOLEMANS  (Peter),  peintre  de  Matines,  xvi®  siérle] 
(Ec.  Flam.). 

Epousa  Marthe  Legwarole  à Vienne,  le  28  avril  1590. 
KOLESSOFF  {A. -M.),  peintre  de  portraits,  mort  en  1901 
(Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste  au  musée  Roumianzeff,  à Mos-i 
cou,  les  portraits  des  peintres  S.  K.  Xarianho,  .J.  .J. 
Chichkine  et  A.  K.  Savrassof  et  celiii  du  jouraul'isté 
P.  Guiharov  Platanov. 


KOLHOWSTZ,  peintre  de  genre,  xix®  siècle  (Ec.  ?). 
Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V'»  21  décembre 
1910  : Lutte  d’adresse  : $107. 


KOLEPf  ou  Koli  (Jakob),  peintre,  né  à Zug  le  28  sep- 
tembre 1634  (Ec.  Suis.).  ^ 

Inscrit  dans  la  gilde  de  St-Luc  en  1659.  II  travailla 
pour  les  églises  de  Zug  en  1664,  1669,  1692. 

KOLDî  ou  Collin  (Karl-Franz),  peintre  verrier,  né  à 
Zug  le  Dr  janvier  1629  (Ec.  Suis.). 

Inscrit  dans  la  gilde  en  1659. 


KOLIN  (Lazarus),  dessinateur,  né  le  19  janvier  1632  à 
Zug,  mort  le  16  avril  1705  (Ec.  Suis.). 

KOLITZ  (Louis),  peintre  de  batailles,  né  à Tilsill  L 
5 avril  1845  (Ec.  Ail). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Achenbacli,  à 
Düsseldorf.  Officier  en  1870,  il  prit  un  certai  . nombre 
de  croquis  de  la  guerre.  Plus  tard  il  s’adonna  plutôt  au 
paysage  et  à la  peinture  historique.  Depuis  1880  pro- 
fesseur etdirecteur  de  l’Académie  de  peinture  de  Cassel. 

Peintures. — Musées  de  ; (Berlin)  : Deux  scènes 
de  bataille; — Le  général  von  Werder. — (Cassel)  ; 
Transport  de  prisonniers: — Portrait  de  Ilofrats  Ruhl 
Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  14  mars  1908  : 
Le  verre  de  vin  et  Bacchante,  2 pendants  : £19  19s. 
KOLL  (Laurent  van),  peintre  d’histoire  et  de  portraits 
et  peintre  sur  verre,  vers  1530,  né  probablement  à Délit 
(Ec.  Hol). 

Il  peignit  les  portraits  des  seigneurs  de  Delft  sur  les 
vitraux  de  leur  chapelle. 


KOLLA  ou  Koella  (Heinrich),  peintre  de  portraits,  ; 
aquarelliste  et  dessinateur,  né  à Slàfa  en  1757,  mort 
en  1789  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  son  oncle  Johann  Kôlla  et  de  Fussli.  II  passa  i 
trois  ans  à Rome.  De  retour  dans  sa  ville  natale,  en 
1787,  il  peignit  des  portraits  à l’huile  et  à l’aquarelle. 
On  voit  de  lui,  à Gotha  (château  ducal),  une  intéres-  | 
santé  étude  de  tète.  i 


KÔLLA  (Johann),  peintre  d’effets  de  nuit,  né  à Sldfa  en 
1740,  mort  en  1778  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Fussli.  Il  travailla  beaucoup  .seul,  étudiant 
consciencieusement  la  nature  à ses  moments  perdus.  On 
voit  de  lui,  à Zurich,  deux  portraits  de  lui-même,  un 
Intérieur,  cinq  toiles  de  genre  et  une  trentaine  de 
dessins . 


KÔLLE  (Claus  Anton),  peintre  de  paysages,  né  en  1827, 
mort  en  1872  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  cet  artiste  : | 
Au  bord  d’un  lac;  Panorama  de  la  forêt  prés  de  la  Him-  \ 
melbjergel  (montagne  du  ciel);  Vue  de  la  plage  de  Moen;  1 
Le  printemps  dans  une  crevasse.  ^ 

KÔLLE  (Gustav),  paysagiste  à Berlin  vers  1890  (Ec.  î 
Ail). 

KOLLEB  (Gustave),  peintre  de  genre  à Steglilz,  xx®  siè- 
cle (Ec.  Ail). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 

Prix. — Peintures,  Londres.  V>®  17  février  1908:  Faust 
et  Marguerite  (1870)  : £17  6s.  6d. 

KOLLER  (Johann-Caspar),  paysagiste,  né  à Zurich  le 
31  décembre  1808,  mort  dans  la  même  ville  le  9 février 
1887  (Ec.  Suis.), 

KOLLER  (Johann-Jacob),  peintre  de  paysages  cl  de 
villes,  dessinateur  et  graveur,  né  à Zurich,  1746, 
mort  à Amsterdam  vers  1806  (Ec.  Suis.). 

Œuvre  gravé. — Son  portrait; — Peter  Florus  Cer- 
ning,  marchand; — J.  S.  Moors; — 6 vues  de  Francforl- 
sur-le-Mein. 

On  ignore  quels  furent  ses  maîtres.  Ses  premières 
œuvres  : Paysage  suisse,  deux  Vue  de  Neidelbald,  sont 
datées  de  1775.  Pour  se  perfectionner,  il  se  rendit  à 
Amsterdam  en  1777  où  il  se  maria  et  vécut  dès  lors.  Il 
avait  vécu  plusieurs  années  à Francfort-sur-le-Mein. 
Une  vente  de  ses  œuvres  eut  lieu  à .-Amsterdam  le 
19  décembre  1898. 

KOLLER  (Johann-Rudolph),  paysagiste,  animalier, 
portraitiste,  né  à Zurich  le  21  mai  1828,  mort  le  5 jan- 
vier 1905  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Jacques  Schweizer,  de  Rudolf  Obrist,  de 
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Jacob  Ulrich  et,  à partir  de  1816,  élève  de  Charles  Fer-  , 
dinand  Sohns  à l’Académie  de  Düsseldorf.  En  juin  1847 
Koller  est  à Paris  et  travaille  au  Louvre.  Il  partage 
son  atelier  avec  un  jeune  artiste  connu  en  Allemagne  : 
Bocklin.  La  révolution  de  1848  ramena  Koller  chez  ses 
parents.  Il  partit  ensuite  pour  un  long  voyage  en  .'Vlle- 
magne.  En  mai  1856  il  se  maria  avec  Bertiie  Schlutter 
dont  il  eut  un  enfant  qui  mourut  en  1863.  Voyagea  en 
Italie,  visita  Florence,  Rome,  Naples  et  en  rapporta  de 
jolies  études.  En  1870  il  perdit  l’œil  droit  et  en  1875 
l’œil  gauche.  Le  21  mai  1898,  son  exposition  attira 
20.000  visiteurs  qui  achetèrent  pour  130.000  francs  de 
toiles.  Enfin  ce  grand  animalier  voulut  entreprendre 
encore  un  voyage  en  Italie.  Il  y retrouva  son  ami 
Bocklin  qui  devait  mourir  quelque  temps  avant  lui. 
Méd.  d’or,  Berne  1869,  Vienne  1873;  Munich  en  1876, 
méd.  d’argent  Paris  1879. 

Peintures. — Musées  de  : : Chevaux  attelés; 

■ — Moutons; — ^Vaches  à l’abreuvoir; — Marine  avec 

vaches. — (Berne)  : Vache  et  veau  égarés; — Transport 
de  bœufs  en  Italie. — (Genève,  Rath)  : Troupeau  sur  la 
montagne. — (Neuchâtel)  : Paysage. 

KOLLER  (Rodolphe),  peintre  du  xix®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Médaille  de  2«  classe  en  1878  (E.  U.). 

KOLLER  (Wilhelm),  peintre  d' histoire  et  de  genre,  né  à 
Vienneen  1829,  mort  à N ancg  en  1884ou  1885  (Ec.Àut.). 
Fit  ses  études  à l’Académie  de  Vienne  et  à Düsseldorf. 
Pendant  un  séjour  à Anvers,  il  exposa,  dans  cette  ville. 
Le  mariage  clandestin  de  Philippine  Welser  et  de  C archi- 
duc Ferdinand  au  ch  ieaude  AJéran.  La  plupart  de  ses 
sujets  sont  tirés  de  l’histoire  d’Allemagne  au  vi®  siècle. 

Peintures. — Musées  de  : (Hambourg)  : L’Adieu; 
— L’Empereur  Maximilien  et  Albert  Dürer.  — ■ (Mel- 
bourne) ; Le  départ  du  fiancé.  — (Vienne)  : Une  aqua- 
relle. 

KOLLIKER  (David),  peintre  de  fleurs  et  de  pagsages 
à Zurich,  né  le  13  novembre  1807,  mort  le  25  mai  1875 

(Ec.  Suis.). 

Elève  dupaysagiste  Wirz.  S’adonna  d’abord  à l’aqua- 
relle et  à la  gouache.  Dès  1845  étudia  la  peinture  à F huile 
et  se  spécialisa  dans  la  représentation  d’animaux. 
KOLLIKER  (Martin),  sculpteur  sur  bois,  né  à Zurich  en 
1741,  mort  en  juin  1801  (Ec.  Suis.). 

KOLLMANN  (Ignaz),  peintre  amateur,  né  à Gratz  en 
1775,  mort  dans  cette  ville  en  1837  (Ec.  Aut.). 

Il  fit  ses  études  dans  sa  ville  na  tale,  et  accompagna  la 
princesse  Séraphine  Poroia  en  Italie,  en  qualité  de 
secrétaire.  Il  a peint  des  tableaux  d’autel  pour  les 
églises  de  Gratz. 

KOLLOCK  (Mary),  peintre  de  pagsages,  née  à Norfolk 
(E.-U.)  en  1849,  morte  à New-York  le  12  janvier  1911 

(Ec.  Am.). 

Elle  fit  ses  études  à Philadelphie  avec  Robeit  Wylie 
et  à New-York  sous  la  direction  de  A.  H.  Wyaut.  Ce 
fut  une  fidèle  exposante  à la  National  Academy  de 
New-York,  où  ses  œuvres  étaient  fort  appréciées.  Elle  a 
peint,  particulièrement,  les  bords  du  Lac  George  et  la 
région  des  Adirondacks. 

KOLLONITZ  ou  Kollonitsch  (Karl-Joseph,  comte),  por- 
traitiste, né  le  20  novembre  1730,  mort  en  1802  (Ec.  ?). 
Fut  officier  de  dragons  en  1784. 

KOLLY,  peintre  verrier  à Fribourg  au  xvi®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Mentionné  dans  les  comptes  du  Trésorier  de  Fribourg. 
KOLMAN  (Hans-Friedrich),  peinlre  verrier  à Schaffhouse, 
mort  en  1615  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  Mara  Grimm  en  1585-1588. 

■ KOLMAN  (K.-K.),  peinlre,  né  en  1831,  mort  en  1889 
(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  Trétiakoff  à Moscou  conserve  un  tableau 
de  cet  artiste. 

KOLMAR  (Elisahetha),  portraitiste  à Schaffhouse,  floris- 
sail  vers  1750  (Ec.  Suis.). 

On  cite  d’elle  le  Portrait  d’ Eberhard  Kbchlin. 

KOLN  (Wilhelm  von).  Voir  Maître  de  Cologne. 

KOLN  Ecole  de).  Voir  Wynrich,  voir  Wesel. 

KÔLNER  MEISTER  (C.  D.  W.  F.),  peinlre  du  xvii® 
siècle  (Ec.  AU.). 

Maître  de  Cologne  dont  les  œuvres  portent  comme 
monogramme  les  initiales  ci-dessus. 

KOLOFF  (Fritz),  pagsagisle  morl  à Carlsruhe  en  1884 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  Gude.  Il  peignit  des  vues  de  Venise 
KOLSTÔ  (Fredrik),  peintre,  né  à Haugesund  en  1860 
(Ec.  Norv.).  . , ■ 

Le  musée  de  Christiania  conserve  deux  marines  de  lui. 
Médaille  de  bronze  à Paris  en  1889  (E.  U.) 


KOLTONOVSKI  (J.,,  portraitiste  au  .xviii''  siècle  (Ec. 
Pol.). 

On  connaît  de  lui,  le  [lortrait  de  la  mère  du  célèbre 
général  polonais  Taddée  Kosciuszko. 

KOL YNS  (David).  Voir  Colyns. 

KOMIERSKI  (Xaver),  portraitiste,  mort  à Varsovie  en 
1867  (Ec.  Pol.). 

Membre  de  l’Académie  de  Sl-Péler.sbourg  et  direc- 
teur de  l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Varsovie. 
KOMLÔSSY  (Edouard),  peintre  de  portraits,  à Budapest, 
xix'-xx®  siècles  (Ec.  Hong.). 

11  exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

KOMLOSY  (Irma),  peinlre  de  fleurs  et  aquarelliste  à 
Vienne,  fin  du  .xix®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  lie  Sturm  à l’Ecole  des  Boaux-.\rls. 
KOMPATSCHER  (A  .),  sculpteur,  né  à Bozen  en  1861 
(Ec.  Aut.). 

A fait,  en  collaboration  avec  Arthur  Winder,  un  mar- 
bre polychrome.  Vierge  et  Enfant  Jésus,  qui  ee  trouve 
au  musée  Simu,  à Bucarest. 

KOMPE.  Voir  Compe  (Jan  tem). 

KONDRATENKO  (Gabriel  P.),  peinlre,  né  en  1851, 
établi  à Sl-Pélersbourg  (Ec.  Rus.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.).  Le  musée  .Mexandic 
III,  à St-Pétersbourg,conservedelui:  Ananour (Géorgie > 
et  La  nuit  en  Crimée. 


KONDRATOVITCH  (Daniel),  peintre  d'histoire,  né  en 
1765,  morl  à Varsovie  en  1844  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Varsovie  à l’école  de  François  Smu- 
glevitch.En  1824,  il  fut  le  directeur  de  la  galerie  du  coin  te 
Joseph  Ossolinsii.  On  cite  parmi  ses  œuvres  princi- 
pales ; Prince  Joseph  Ponialovski  visilanl  les  tombeaux 
des  rois  à Cracovie; — La  mort  de  Virginie, — Un 
vieillard  (e.xposé  à Varsovie  en  1819). 

KONDRUP  (Miss  Katinka),  sculpteur,  à Londres,  xi\i siè- 
cle (Ec.  Ang.). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1880  et  1886. 
KONEMANN  (C.-W.),  peinlre  de  portraits, né  à Barinen, 
XIX®  siècle  (Ec.  Ail.). 

KONER  (Max),  peintre  portraitiste  né  à Berlin  le  17 
juillet  1854,  mort  avant  1910  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’.\cadémie  de  Berlin,  professeur  et  membre 
de  l’Académie  de  Berlin  depuis  1893.  Médailles  d’or  à 
Berlin  en  1890  et  1894  et  à Paris  en  1900.  ()n  voit  de 
lui  dans  le  musée  de  Berlin  ; Portrait  de  Guillaume  IP, 
Portrait  du  docteur  Curtuis. 

KONER  (Mme  Sophie,  née  Schâfîer),  portraitiste,  née 
à Londres  le  13  juillet  1855  (Ec.  AU.). 

Epouse  de  Max  Koner,  Médaille  d’or  à Berlin  en  1896. 
KONEWKA  (Paul),  dessinateur,  né  à Greifswald  te 
5 avril  1841,  mort  à Berlin  le  10  mai  1871  (Ec.  Ail.). 
Elève  du  sculpteur  Drake  et  du  peintre  Adolf -Menzel. 
Très  connu  pour  ses  silhouettes. 

KÔNIG,  peinlre  d’histoire  vers  1853,  né  à Coboarg 

(Ec.  AU.). 

KONIG  (Anton-Balthasar),  graveur,  né  à Berlin  vers 
1693,  mort  dans  cette  ville  en  1773  (Ec.  AU.). 

Il  grava  surtout  des  portraits,  notamment  celui  de 
Frédéric  le  Grand.  Elève  de  Blesendoff  et  de  Gorbel. 
Travailla  à Pétersbourg  et  à Dresde. 


KONIG  (Anton-Friedrich),  le  vieux,  portraitiste,  minia- 
turiste, dessinateur  et  graveur,  né  à Berlin  en  1722, 
mort  en  1787  (Ec.  AIL). 

Fils  d’.Anton-Balthasar  Konig.  Elève  de  Blesendorf 
et  A.  Pesne.  Miniaturiste  de  la  cour  de  Prusse  en  1767. 
Il  a fait,  entre  autres,  le  portrait  de  Frédéric  le  Grand. 
KÔNIG  (Anton-Friedrich),  lejeune,  médailliste  et  graveur, 
né  à Berlin  en  1756  (Ec.  AU.).  , . . „ 

Fils  d’Ant.Fr.  Konig;  élève  de  Loos.  Il  était  a Breslau 
en  1776.  Il  a gravé  des  portraits. 

KÔNIG  (Arthur),  peintre,  né  te  19  janvier  1882  à Berne 
(Ec.  Suis.). 

Après  des  études  dans  sa  ville  natale  se  perfectionna 
à Bâle.  .T  partir  de  1904  il  fut  élève  de  l’Ecole  des 
Beau-x-.Vrts  de  Munich. 

KÔNIG  (Caroline),  peintre  portraitiste  et  aqanrcjlisle, 
née  en  1793,  morte  à Berne  du  S aurii_lS23  (Ec.  Suis.). 
Elève  de  son  père  Franz  Niklaus  Konig.  E.xposa  a 
Berne  en  1818. 

KONIG  (E.),  peintre  de  marines,  xix^^siècle  (Ec.  Fr.'. 

Il  e.xposa  au  Salon  en  1837  et  1838. 

KÔNIG  (Ferdinand),  paijsagiste,  né  à Magdebourg  te 
17  juin  1827  (Ec.  AU.).  . rr  i 

Fit  ses  études  à .Munich,  en  Norvège  et  en  Italie;  il  se 
fixa  à Munich. 

KÔNIG  (Franz-Niklaus), pein/re  de  genre,  paysa-  Ji\K 
giste  cl  graveur  sur  cuivre,  né  à Berne  le  p avril 
1765,  morl  le  27  mars  1832  (ou  33)  (Ec.  Suis.). 
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Il  était  le  second  fils  d’un  dessinateur  qui  avait  cinq 
enfants.  Il  étudia  avec  les  peintres  Wocher  etFreuden- 
bei’frer,  puis  devint  officier.  Marié  en  1780  avec  Marie 
Madeleine  Wyss,  il  reprit  la  peinture  et  se  fit  apprécier 
par  de  petites  œuvres  : Le  Soir,  Baptême,  Les  Noces.  La 
guerre  de  1798  interrompit  ses  travau.x  qu’il  reprit 
avec  ardeur  à son  retour  dans  sa  famille.  Sa  renommée 
s’étendit  alors  en  Allemagne  et  en  France  en  même 
temps  que  son  talent  s’affermissait.  Mais  ses  malheurs 
domestiques  ruinèrent  sa  santé.  De  ses  19  enfants, 
15  moururent  avant  lui.  Comme  graveur  il  a surtout 
produit  des  vues  de  Suisse. 

Peintures. — Musées  de  : (Berne)  : Cascade: — 
Maisons  de  paysans  à Leissingen  et  dans  l'Oberland 
bernois; — Le  Hoheweg  à Interlaken; — Aigle  tombant 
sur  sa  proie; — Vue  du  Wetterhaw; — Ferme  bernoise 
avec  paysans; — Cure  de  Sigriswyl; — Bétail  à l’abreu- 
voir.— (Neuchâtel)  : Une  gouache. 

KUNIG  Georg-Rudolf),  portraitiste  et  paysagiste,  né  à 
Berne  le  1^'  mars  1790,  mort  le  12  juin  1815  (Ec.  Suis.). 
Elève,  de  son  père  Frédéric  Nicolas  Konig  et  de 
J.-L.  David,  à Paris;  vers  la  fin  de  1813  il  retourna  dans 
sa  famille  et  s’adonna  au  portrait.  Prisonnier  politique 
pendant  plusieurs  mois,  sa  santé  débile  s’altéra  subite- 
ment et  il  mourut  prématurément  à l’âge  de  vingt-cinq 
ans.  Ses  dernièies  œuvres  sont  des  dessins  de  ses 
codétenus. 

KONIG  (Gustav-Ferdinand-Léopold),  peintre  d’histoire, 
né  à Cobourg  le  2 avril  1808,  mort  le  30  avril  1869 
à Erlartgen  (Ec.  AIL). 

S’essaya  tout  d’abord  dans  la  peinture  sur  porcelaine. 
De  1828  à 1833  il  étudia  successivement  à Heidelberg, 
Stuttgart,  Strasbourg,  Fribourg,  Munich  et  Nurem- 
berg. S’adonna  aux  sujets  religieux  en  même  temps 
qu’à  la  peinture  historique.  Le  musée  de  Munich  con- 
serve de  lui  : Nathan  avertissant  David  à faire  pénitence. 

KONIG  (Heinrich-Justus),  peintre  d’histoire  à Düs- 
seldorf vers  1888  (Ec.  AIL). 

On  cite  de  lui:  Combat  .de  tigres  dans  une  arène.  Le 
musée  de  Breslau  conserve  9e  lui  ; Portrait  de  son  père. 

KÔNIG  (Herbert),  peintre  de  genre,  aquarelliste  et  cari- 
caturiste. né  à Dresde  en  1820,  mort  à N iederiossnitz 
en  1876  (Ec.  AIL) 

Commença  ses  études  à Dresde  et  les  poursuivit  dans 
différentes  villes  allemandes;  àpartirde  1848  il  travailla 
à Munich  à la  Fleigende  Blâtter  et  à la  Hanschronik. 
En  1852  il  était  à Leipzig,  collaborant  au  Gardenlaube 
et  à V Illustrirte  Zeitüng.  Plus  tard  il  alla  à Berlin  et 
dessina  pour  le  Ktadderadalsch.  Pendant  les  guerres  de 
1866  et  1870  fit  des  études  de  batailles  et  une  collection 
d’aquarelles  intitulée  Types  des  années  de  guerre  1866- 
1870,  qui  fut  acquise  par  la  reine  Olga  deAVurtemberg. 

KONIG  (Hugo),  peintre  d’histoire,  de  genre  et  de  paysages 
né  à Dresde  le  12  mai  1856,  mort  avant  1909  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Oehme  à Blasewitz,  et  de  Seitz.  Lôfftz  et 
Lindenschmit  à Munich.  Médaillé  à Munich  en  1892, 
diplômes  à Dresde  et  Berlin  la  même  année,  médaille 
d’argent  à Vienne  en  1893. 

Peintures. — Musées  de  : (Bucarest)  : Une  aquarel- 
le.— (Munich)  : Aux  tours  de  St-Pierre. — (Stuttg.vrt)  : 
Soir  près  de  l’étang. 

KONIG  (Johann),  peintre  de  genre  et  miniaturiste,  mort 
en  1642  (Ec.  AIL). 

Travailla  à Augsbourg  vers  1600.  Il  exécuta  pour 
l’IIôtel  de  Ville  de  cette  cité  un  Jugement  dernier  et 
L’histoire  d’ Ananius  et  de  Sophire.  .Johann  Konig  était 
àRome  de  1612  à 1615.  Résida  aussi  à Nuremberg.  On 
voit  de  lui  à l’Université  d’Upsal  une  agathe  sur  la- 
quelle il  a peint  d’un  côté  Le  Passage  de  la  mer  Rouge 
et  de  l’autre  un  Jugement  dernier.  Le  musée  de  Vienne 
conserve  de  lui  : L’hiver,  l’été,  le  printemps,  l'automne, 
peintures  sur  cuivre. 

KONIG  ( Johann-Henrich-Christoph),  paysagiste,  peintre 
d’histoire  et  portraitiste,  né  à Brunswick  le  11  no- 
vembre 1777,  mort  à Breslau  le  27  octobre  1867  (Ec. 
AIL). 

Etudia  dans  sa  ville  natale,  puis  à Berlin  d’où  il 
revint  au  commencement  du  xi.x=  siècle.  On  voit  de  lui 
au  musée  de  Breslau  : Mort  de  Cléopâtre; — La  Porte 
Nicolai  à Breslau  en  1807; — Portrait  du  Feld  maréchal 
von  Gneisenau. 

KONIG  (Julie),  pcinlre  à Berne,  née  vers  1791,  jnorte  le 
17  juillet  1821  (Ec.  Suis.). 

Fille  de  ’Franz-Niklaus  Konig;  elle  exposa  à Berne  en 
1818. 

KONIG  (Julie),  peintre,  née  à Berne  le  26  octobre 
1839,  morte  à Paris  le  6 janvier  1881  (Ec.  Suis.). 


Etudia  le  dessin  et  la  peinture  avec  son  père.  S’adon- 
na à la  dorure  sur  verre  et  se  fixa  à Paris. 

KONIG  (Julius-Theodor),  peintre  d’histoire,  né  à Dresde 
en  1818,  mort  à Starnbergersee  le  16  juin  1845  (Ec 

AIL). 

Elève  de  Bendemann. 

KONIG  (Lily),  peintre  et  aquarelliste  du  xix®  siècle 

(Ec.  Suis.). 

Cette  artiste  paraît  être  Catherine-Elisabeth  Konig, 
baptisée  le  11  août  1799,  mariée  en  1823  à Louis-Emma- 
nuel Savary  de  Payerne. 

KONIG  (MathUde),  peintre,  paysagiste  et  aquarelliste 
née  à Berne  le  27  décembre  1863  (Ec.  Suis.). 

KONIG  (Nicolas  ou  Niclas),  peintre  de  marines  à Nu- 
remberg vers  1600  (Ec.  AIL). 

Fils  de  Johann  Konig.  Le  Bryand’s  Dictionanj  cite 
de  lui  un  tableau  au  musée  de  Dresde  : Mer  orageuse, 
que  le  catalogue  actuel  ne  mentionne  pas. 

KONIG  (Otto),  sculpteur  à 'Vienne,  xix^-xx^  siècles  (Ec 

Aut.). 

Mention  honorable  à Munich  en  1869. 
KONIG-LORINSER  (Minna),  peintre  de  fleurs  et  de 
natures  mortes  à Vienne  vers  1883-1892  (Ec.  Aut.). 
KONIGSBRUN  (Hermann  Frecherr  von),  peintre  de 
paysages  et  dessinateur,  né  à Radkersburg  en  1823, 
mort  à Graz  en  1906  (Ec.  Aut  ). 

En  1848  il  fut  élève  de  Rottmann  à Munich,  Il  voya- 
gea en  Grèce,  en  Egypte,  à Ceylan.  A son  retour  en 
Allemagne,  vécut  trois  ans  à Düsseldorf  et  était,  à Graz 
à partir  de  1858.  En  1863-1864  on  le  signale  à Rome, 
puis  en  1868  professeur  à l’Académie  de  Graz.  Le  mu- 
sée de  cette  ville  conserve  un  tableau  de  lui  : Paysage 
Cinghalais. 

KONUNENBURG  (WiUem  van),  peintre  de  paysages  et 
de  marines,  né  à Gravenhage  en  1868,  à La  Haye, 
xix®-xx=  siècles  (Ec.  HoL). 

. Il  commença  son  éducation  artistique  avec  Arnaud 
Gérkens,  puis  travailla  avec  Mesdag,  puis  à l’Académie 
de  La  Flaye.  Il  s’établit  danns  cette  ville  et  ses  pui- 
santes c[ualités  de  coloriste,  sa  finesse  de  vision  lui 
acquirent  une  place  distinguée  dans  l’école  hollandaise 
moderne.  Il  a fait  aussi  d’intéressantes  caricatures.  Le 
musée  Mesdag  conserve  de  lui  : Vue  de  Maëstrichl,  datée 
de  1892. 

KONINCK  I U Keuning  ou  Kanninck  ou  Coninck, 
(Chrétien  ou  Kerstiaen  de),  maître  à Anvers  en  L580, 
vivait  encore  en  1630  (Ec.  Flam  ). 

Son  fils,  du  même  nom,  fut  maître  en  1613;  eut  pour 
élèves  Engel  Ergo  en  1629,  Francis  Antonisse  en  1636 
et  mourut  vers  1642.  Peut-être  le  même  que  le  peintre 
du  même  nom  né  à Courtrai. 

Œuvre  peint. — L’incendie  de  Troie  (Musée  de 
CouRTP.Ai),; — Marine  avec  une  Madeleine  ou  Geneviève; 
au  fond,  Paris  (Musée  de  Gand);- — Forêt  avec  chasse 
(Musée  de  Cologne); — Paysage  (Leipzig,  coll. 
Brockhaus); — Rochers,  un  soldat  et  un  berger  (Abri:  ma, 
Vienne). 

KONINCK  (Christian  le  vieux  ou  Kerstiaen  de),  peintre 
paysagiste,  xvi«  et  xvii®  siècles,  né  à Courtrai  (Ec. 
Flam.). 

Maître  dans  la  gilde  de  St-Luc  à Anvers  en  1585-86, 
1589,  1599,  1629-30.  Le  musée  de  V’ienne  conserve  de 
lui  ; Contrée  agreste. 

KONINCK  ( Christian  de,  le  jeune),  peintre,  inscrit  dans 
la  gilde  de  St-Luc,  à Anvers,  en  1613,  mort  en  1642 
ou  1643  (Ec.  Flam.). 

Fils  de  Christian  de  Koninck  le  vieux.  Maître  à 
Anvers  en  1613. 

KONINCK  (Daniel  de),  peintre,  né  à Amsterdam  en 
1668  (Ec.  HoL). 

U se  maria  le  3 juin  1692.  Paraît  avoir  été  à Londres 
en  1720. 

KONINCK.  Voir  Coninck  (Davids  de). 

KONINCK  (J.  de),  peinlre  d’animaux,  mor  à Bruxelles 
le  28  décembre  1863  (Ec.  Flam). 

Le  musée  d’Ypres  conserve  de  lui  : Chèvres  dans  une 
étable  et  Vache  beuglant. 

KONINCK  ou  Koningh  (Jacob  I),  peintre 
et  graveur,  né  à Amsterdam  vers  1616, 
probablement  mort  en  Danemark  après 
le  l'r  février  1708  (Ec.  HoL). 

Marié  en  1633  avec  Maria  Caterman.  Il  habita 
Amsterdam  en  1639,  puis  La  Haye,  où  il  se  remaria 
avec  Suzanne  Delbeny  le  26  juillet  1648  et  revint  en 
1659  à Amsterdam.  Il  en  partit,  en  novembre  1680, 
pour  le  Danemark;  il  peignit  la  chambre  à coucher  de  la 
reine  et  fut  peintre  de  là  cour  en  1699.  Le  roi  Frédé- 
ric IV  lui  offrit,  ainsi  qu’à  cinq  autres  peintres,  la  di- 
rection de  l’union  des  artistes.  Il  résida  successivemen 
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en  1669  à Fredericsstacl,  en  170.3  à ClirisUania,  en  170.S  à 
■ Copenliague.  Ses  peintures  sont  rares  et  ses  gravures, 
très  rares,  ont  été  souvent  attribuées  à Rembrandt. 

Œuvre  peint. — Paysage  hoUandaais  (.Musée  de 
Bruxelles); — Vieille  usurière  (Petersbourg,  Ermi- 
tage);— Paysage,  berger  et  animaux  (Musée  de  Rot- 
terdam). 

Œuvre  gravé. — Les  deux  maisons  avec  pitjnon 
pointu; — Paysage  aux  deux  allées; — Une  ferme  entourée 
d'arbres  avec  une  lour  en  ruine; — Le  paysage  à la  bar- 
rière blanche; — Le  paysage  à la  palissade; — La  maison 
aux  trois  cheminées; — Le  paysage  aux  cinq  huttes; — Le 
pêcheur  dans  une  barque. 

KONINCK  (Jacob  II),  peintre  et  dessinateur  d' animaux, 
de  portraits  et  de  paysages,  né  à La  Haye  vers  1647- 
1650  (Ec.  Hol.). 

Elève  d’Adrian  van  de  Velde.  Vécut  à Christiania  de 
1699  à 1705. 


KONINCK  (Jacob  III),  peintre,  mort  en  17.34  (Ec.  Hol.). 
Elève  dans  la  gilde  de  Middelbourg  en  1695. 

KONINCK  ou  , 

Koningh  (Phi-  (7^  / ^ 

lips  de),  pein-  ^ 0 HUl  C 

Ire  d'histoire,  / (l  > 6 

de  paysages  et  » v — 

de  portraits,  né  à Amsterdam  le  5 novembre  1619, 
enterré  à Amsterdam  le  4 octobre  1688  (Ec.  Hol.). 

Un  des  plus  illustres  élèves  de  Rembrandt  dont  il 
adopta  le  style,  particulièrement  dans  ses  dessins  dont 
certains  peuvent,  pour  des  yeux  non  parlaitement 
exercés,  être  confondus  avec  ceux  du  maître.  Philips 
de  Koninck  peignit  des  tableaux  d’histoire,  des  paysa- 
ges, dont  quelques-uns  sont  animés  de  figures  peintes 
par  Adrian  van  de  Velde,  et  des  portraits.  Dans  ce  der- 
nier genre  il  atténua  la  conception  reinbranesque  en  y 
mêlant  un  peu  de  celle  de  Van  Dyck.  Son  coloris  est 
d’une  clarté  chaude  et  ses  œuvres  ont  un  grand  carac- 
tère de  distinction.  Il  se  maria  le  !"■  janvier  1641  avec 
Cornelia  Furnerini.  Devenu  veuf  il  se  remaria  à Rot- 
terdam le  5 mai  1657  avec  Marguerite  van  Eyn. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  ; Paysage; — 
Entrée  d’une  forêt; — 4 portraits  du  poète  Joost  van  den 
Vondel — (Berlin)  ; Paysage  plat — (Drunsvvich)  : 
Paysage  plat; — Jeune  homme  en  chapeau  à plumes. — 
(Bruxelles)  : Aperçu  sur  le  paysage  de  Scheweningen. 

■ — (Christiania)  : Un  chevalier. — (Cologne)  : Paysage 
hollandais. — (Dresde)  : Paysage  hollandais. — (Flo- 
rence) : Portrait  de  Fartiste. — (Francfort)  : Paysage 
plat. — (Hambourg)  : Un'  paysan  subissant  une  opéra- 
tion au  pied. — (La  H.aye)  : Embouchure  de  fleuve,  figu- 
res de  Joh.  Lingelbach.  — (FIermannstadt)  : Paysage. 

■ — (Londres)  : Paysage  avec  vue  de  Hollande;  — 
Paysage  montagneux  boisé. — (Rotterdam)  : Paysage 
plat. — (St-Petersbourg,  Ermitage)  : Une  couturière. 
— (Schvveri.n)  : Bateliers  joyeux  dans  une  auberge. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘®  19  avril  1909  : Paysage 
monlueux  et  paysage  avec  ruines,  2 dessins  à la  plume  : 
10s. — Peintures.  V'«  11  février  1911  : Vue  de  Harlem  : 
£315.- — V“  14  juillet  1911  : Paysage  : £1.155. 

KONINCK  (Salomon),  peintre  ^ . 

d'histoire,  de  genre  et  de  por-  V r\  nn] Pc  k 

traits  et  graveur,  né  à Ams-  «J 
lerdam  en  1609,  enterré  à Amsterdam  le  S août  1656 
(Ec.  Holl). 

Elève  de  David  Colyn,  de  François  Venant,  de  Claes 
Moeyart,  il  fut  membre  de  la  gilde  d’Amsterdam  en 
1630  et  eut  pour  élève  Bernard  van  Wollenhove.  Un 
Salomon  de  Conink,  peintre  de  portraits,  de  genre, 
d’histoire,  vécut  à Haarlem.  Un  Salomon  de  Coninck 
paraît  avoir  travaillé  en  Portugal  emlOLO.  Notre  artiste 
travailla  pour  le  roi  de  Danemark.  Il  peignit  des  ta- 
bleaux d’histoire,  des  sujets  de  genre  et  surtout  des 
portraits  dans  le  style  de  Rembrandt. 

Œuvre  gravé. — Portrait  de  vieillard; — Un  Oriental 
en  turban; — Petit  buste  de  vieillard; — ■ Vieillard  aveugle 
assis; — Buste  d'homme; — Un  homme  taillant  sa  plume. 

Peintures. — Musées  de  : (Amsterdam)  : Vieillard 
dans  une  salle  de  travail; — Idolâtrie  de  Salomon. - 
(Berlin)  : Vocation  de  Mathieu  à l’apostolat; — Crésus 
montrant  ses  trésors  à Solon  (signalé  comme  douteux 
parle  D'  von  Wurzbach. — (Brunswick):  Un  philosophe. 
—(Cologne)  ; Vocation  de  Mathieu. — (Copenhague)  : 
Jeune  dame  à sa  toilette  lisant  une  lettre; — Vieillard 
à son  bureau. — (Dresde)  : Ermite  lisant; — Vieillard 
au  cordon  d’or. — (Francfort)  : David  jouant  de  la 
harpe  devant  Saül  (le  catalogue  et  certains  critiques 
attribuent  cette  œuvre  à Rembrandt). — (Gotha)  ; 
Jeune  dame  en  robe  de  satin  vert. — (La  Haye)  : Ado- 
ration des  mages.- — (Helsingfors)  : Homme  et  femme 
âgés. — (Leipzig)  : Un  savant. — (Liège)  : Rembrandt. 
— (Lille)  : Portrait  d’homme. — (Lyon)  : Sacrifice  de 


Maiiué. — (itlADRiD)  ; Portraits. — (.Moscou,  Rou.mian- 
zeff)  ; Vieillard. — (.Munich)  ; .Jésus  enf.int  entre  les 
Pharisiens  et  les  docteurs. — (Pi-m  lrsijoi  kg,  Ermitage)  : 
Le  travail  des  vignerons; — TiHe  de  vieill.ird;  -Crésus 
et  SoloiL — ( lioTTi:nDAM)  ; Ponce  Pil.ite; — Le  poseur 
d’or. — (Sciiwerin)  : .losepli  explique  les  songes  a 
Pharaon. — (Vienne,  gai..  Harracii)  : Deux  (lortraits. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'"  11  mai  I9()is  : .Judas 
recevant  dans  le  Temple  le  prix  île  sa  Irahison  : t52  10->. 
— V'“  2 juillet  1909  : La  soeur  de  Hembrandl  en  Belhda- 
bée  : £32  10.?. 

KONING  (A. -H.),  paysagiste  à Kde,  xx“  siècle  (Ec.  Hol.). 

Prit  part  à l’exposilion  de  llruxelles  en  1910. 
KONING  (Arnold),  né  <'i  Winscholen  en  1810  (Ec.  Hol.i. 

A l’Age  de  vingt  ans  il  se  rendit  à .Vmsterdam  où  il 
travailla  à r.Lcadémie  sous  l.a  direction  d’.Mlcbé, 
Wynveld,  .\ltmann  et  Keizer.  Il  fit  en  1886  un  voyage 
d’étude  en  France.  De  retour  dans  sa  patrie  il  habita 
pendant  deux  ans  La  Haye.  De  petits  voyages  dans  les. 
provinces  de  Drente,  de  Gueldre  et  d'Overysel  lui 
ayant  révélé  son  goût  pour  le  paysage,  il  alla  se  fixer  a la 
campagne,  d’abord  à Pyswyle  et  en  1897  A,  Ede.  Lu 
musée  .Mesdag  conserve  de  lui  une  liludc. 

KONING  (Cornelis),  graveur,  aquafortiste  et  dessinateur, 
né  à Haurlem  vers  1610,  mort  le  1 avril  1671. 

Echevin  et  bourgmestre  de  llaarlem,  directeur,  de 
1642  à 1645,  de  l’hôpital  des  x’ieillards.  Peut  être  le 
même  artiste  que  le  graveur  Cornelis  de  Koning  cité 
comme  né  à Haarlem  '"eiN  1624. 

Qïuvre  gr.xvé. — J.  Arminius,  fondalfur  des  He- 
monstranls; — Johannes  Calvinus; — Laurentius  Coster, 
d’ap.  J.  van  Campen; — U.  Erasmus,  d’ap.  Holbein; — 
Udabricus,  comte  de  la  Frise  orientale,  d’ap.  A.  Andries- 
sen; — Juliana,  comtesse  de  la  Frise  orientale,  d’ap. 
A.  Andriessen; — F.  Gomarus,  théologien  de  Leyde; — 
Wernerus  Helmichius; — Hadrianus  Junius; — Alarlinus 
Luther; — Philip  Melanchlon; — Dierik  Philips; — Menno 
Simons; — Adrianus  Telrodius,  d’ap.  F.  Grebber; — 
Arrivée  du  prince  Frédéric-Henri  de  Nassau  à La  Haye 
(1627); — Wuerachlge  Afley  Keninge  der  Beelden  buyten 
de  Stad  van  Haarlem,  d’ajjrès  P.  Jaenredain. 

KONING  (Elisabeth-Joanna  Mme  Sappert),  peintre  de 
fleurs  et  de  fruits  et  graveur,  née  à Haarlem  le  1"  mars 
1816,  morte  à Rotterdam  le  18  mars  1888  (Ec.  Hol.). 
Elève  d’.Vbb.  Steenbergen.  Elle  épousa  le  prédicant 
Strom. 

KONING  (Th.),  graveur,  né  à Amsterdam  en  1748,  mort 
après  1825  (Ec.  Hol.). 

Il  travailla  surtout  d’après  des  dessins  de  J.  Buy?. 
Œuvre  gr.xvé. — .4.  Walraven,  professeur  de  l .hgues 
orientales,  d’ap.  G.  v.  Rooyen; — Prof.  Voorda,  d'ap. 
H.  Pothoven. 

KONING  (Willem),  graveur  et  marchand  d'eslampes,  à 
Amsterdam  vers  1721  (Ec.  Hol.). 

Il  grava  notamment  une  suite  de  16  planches  rela- 
tives à la  tactique  navale.  Il  semble  qu’on  puisse  lui 
attribuer  l’estampe  ci-dessous. 

Prix. — Estam.pes.  Londres.  V‘®  26  avril  1910:  La 
Comtesse  de  Ynrmontli  d’ap.  Van  Hoogh  : £ 1 10  s. 
KONINGH  (Arie  Kelting  de),  peintre  paysagiste,  né  à 
Dordrecht  le  3 août  1813  (E3.  Hol.). 

Fils  de  Leendert  de  Koningh. 

KONINGH  (Leendert  de,  le  vieux),  paysagiste  et  peintre 
de  marines,  né  à Dordrecht  le  12  avril  1777,  mort  dans 
la  même  ville  le  3 juin  1849  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  A.  Vermeulan  et  de  Versteeg.  Passa  en 
Angleterre  en  1801,  juiis  visita  Paris  et  travailla  sou? 
la  direction  de  David.  .Après  un  séjour  en  Hollande,  il 
retourna  en  Angleterre  où  il  vécut  jusqu’à  la  chute  de 
Napoléon.  11  fut  membre  de  l'Académie  d'.Ainsterdam. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V'®  15  mai  1908  : Scène 
de  rivière  : £4  4s. — V‘“  28  juillet  1909  : Paysage  boisé 
(1813)  : £5  15s.  6d. 

KONINGH  (Leendert  de.  H),  sculpteur  né  à Londres  le 
17  octobre  1808,  mort  à Gènes  le  30  juin  1845  (Ec. 

Hol.). 

Fils  du  peintre  de  marines  et  de  paysages  Leendert 
de  Koningh  le  vieux. 

KONINGH  (Léonard  de,  le  jeune),  peintre  de  portraits, 
dessinateur  et  lithographe,  né  à Londres  en  1810  (Ec. 
Hol.). 

Fils  de  Léonard  de  Koningh  le  vieux. 

KONINGH  (Sophie  de),  peintre  de  fleurs,  née  en  Angle- 
terre le  16  janvier  1807  (Ec.  Hol.). 

Fille  de  Leendert  de  Konmgh. 

KONINGSVELD  (J.  van),  peintre  de  portraits  et  photo- 
graphe, né  à Amsterdam,  mort  dans  la  même  ville  en 
1866  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  r.Vcadémie  d’.Vmsterdain  et  de  J.-.A.  Kru- 
seman.  Visita  Paris.  Il  abandonna  la  peinture  pour  la 
photographie. 
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KONINKSLOO.  Voir  Coninxloo 

KONITET  ou  Kuntze  ou  Konix  ou  Koncha  (Thairans), 

peintre  d’histoire,  né  à Cracovie  au  xvin®  siècle, 
mort  en  Espagne  (Ec.  Pol.)- 

Il  étudia  à Cracovie,  puis  comme  boursier  de  l'évêque 
de  Cracovie  il  se  rendit  à Rome  et  y fut  élève  de  Carlo 
Maratti.  En  revenant  à Cracovie  il  décora  plusieurs 
églises.  Après  la  mort  de  l’èvèque  il  se  rendit  de  nou- 
veau à Rome.  Pendant  son  séjour  dans  cette  ville  il  fut 
invité  par  le  roi  d'Espagne  et  nommé  peintre  de  la  cour 
de  Madrid.  Peut-être  est-ce  le  père  de  Pedro  Kunz. 
EONNICKl  (Stanislav),  peintre  d’histoire  (Ec.  Pol.). 

A l’église  de  Kielce,  on  voit  ses  œuvres:  Les  saints 
polonais. 

KONOPA  (Rudolf),  peintre  de  genre,  portraitiste,  paysa- 
giste et  pastelliste,  né  à Vienne  au  xix®  siècle  (Ec.  Aut.). 
Elève  de  Huber  et  de  Trenkwald  à l’Académie  de 
Vienne.  Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
KONOW  (Karl),  peintre  portraitiste  à Christiania  en  1900 
(Ec.  Norv.). 

Mention  honorable,  Paris  en  1900  (E.  U.). 
KONRAD  ou  Koenraad.  peintre  de  fleurs,  né  à La 
Haye  en  1678,  mort  dans  la  même  ville  en  1747  (Ec. 

Hoi.). 

Elève  de  Netscher. 

KONRAD  ou  Konraad.  Voir  meester  Konraad. 

KONTI  (Isidore),  sculpteur,  né  à Vienne  le  9 juillet 
1862,  à New-York  xix'-xx'  siècle  (Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  à l’Académie  de  Vienne  et  travailla 
aussi  avec  Edmond  Helmer  et  Karl  Kuntmann.  Il  vint 
s’établir  aux  Etats-Unis  en  1892.  Médaille  d’or  à St- 
Louis,  1904;  associé  de  la  National  Academy  en  1901; 
Académicien  en  1905. 

KON'ifNENBURG  (Willem  van),  peintre  hollandais,  né 
en  1868  à La  Haye  (Ec.  Hol.). 

Il  reçut  les  premières  notions  de  dessin  de  M.  d’Ar- 
mand Gerkens,  puis  se  rendit  à l’Académie  de  La  Haye, 
avec  Bauer,  Düsseldorf,  Henricus.  Il  peignit  des  pay- 
sages de  coloris  puissant  qui  rappellent  souvent  les 
bons  maîtres  de  la  vieille  école  française.  A ses  heures 
il  fut  aussi  caricaturiste. 

KOOGEN  ou  Kooghen  (Leendort).  Voir  Cooghen. 
KOOGH  (Adrianus  van  der),  peintre  paysagiste  et  litho- 
graphe, né  à Meddelharius  en  1796,  mort  à Dordrecht 
le  19  septembre  1831  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  Hofman  à Dordrecht,  ses  œuvres  sont  à 
Rotterdam.  p 

KOOGHE  ou  Coog  (Abraham  de),  peintre  de  lyoea”, 
faïences  de  Delfl,  mort  après  1678  (Ec.  Hol.).  U 
En  1632,  dans  la  gilde. 

Œuvre  peint.  — Paysage  rocheux  (Budapest). 
KOOI  (Willem-Bartel  van  der),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Auguslinusga  (Frise),  le  13  mai  1768, 
mort  à Leeuwarden  le  14  juillet  1837  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Herm.  Wouter  Beekkerk  à Leeuwarden. 
Professeur  de  dessin  à l’Académie  de  Francker.  Membre 
de  plusieurs  académies.  Exécuta  des  portraits  à la  cour 
de  Hollande.  En  1808  il  obtint  un  prix  de  2.000  florins 
à l’Exposition  d’Amsterdam  pour  son  tableau  Jeune 
femme  à qui  une  servante  présente  une  lettre. 

CEuvre  peint. — Le  billet  doux; — Musique  interrom- 
pue;— Portrait  de  Joh.  Bapt  Kobell; — Son  portrait 
avec  Dirk-Jacobsz  Ploegsma  (Musée  d’Amsterdam); — 
Tableaux  à Francker,  Leyde,  etc. 

KOOL  ( Catharina),  peintre,  née  à Amsterdam  en  1860 
(Ec.  Hol.). 

KOOL  (Laurens  van),  peintre  d’histoire,  de  portraits  et 
peintre  verrier,  mort  à Delfl  en  1530  (Ec.  Hol.). 

KOOL  (Rod.  van),  peintre  au  xvip  siècle  (Ec.  Hol.). 

Reçu  en  1627  dans  la  gilde  de  St-Luc. 

KOOL  (Sipke  ou  Spkee),  peintre  né  à Leeuwarden  le 
27  août  1836,  mort  à Blaricum  en  1902  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  G.  Bisschof.  Le  musée  communal  de  La 
Haye  conserve  de  lui:  Un  regard  dans  t’avenir  et  Un  ra- 
fraîchissement. 

KOOL  ou  Koolen  (Willem  Gillesz),  peintre 

payasgisle,  né  à Haarlem  avant  1020,  mort  'MaoL 
le  30  octobre  1666  (Ec.  Hol.). 

En  1638,  il  figure  dans  la  gilde  de  Haarlem;  doyen 
n 1656. 

Œuvre  peint. — Marché  aux  poissons  au  bord  de  la 
mer  (Musée  de  Bordeaux). — Idem  (Musée  de  Har- 
uem). — Paysage  d’hiver  (Musée  de  Leipzig). — Une 
côte  (St-Pétersbourg,  ermitage).  — Tableaux  à 
Aix-la-Ciiapelle. — -Leipzig,  Dessau. 

KOOLEN  (J.),  peintre  (Ec.  Hol.). 

Imitateur  de  Ph.  Wouverman  et  D.  Téniers. 
KOOPMAN  (Auguste),  peintre  décorateur  et  graveur,  né 
à Charlotte  (E.-U.)  en  1869,  à New-York,  xx«  siècle 
(Ec.  Am.). 


Commença  ses  études  à Philadelphie,  puis  vint  tra- 
vailler à Paris  avec  Bouguereau  et  Robert  Fleury.  Fut 
à deux  reprises  lauréat  de  l’ American  Art  Association, 
à Paris  (2®  prix  Wanameker  1898;  D®  Prix  Clark  1899); 
méd.  de  bronze  et  méd.  d’argent  spéciale  pour  la  déco- 
ration, Paris  1900  (E.  U.);  méd.  de  br.  Buffalo,  1901. 
Augustus  Koopman  a produit  un  certain  nombre 
d’eaux-fortes  et  de  pointes  sèches,  dans  certaines  des 
quelles  il  a traduit  des  effets  de  lumière. 

Prix — Peintures.  New-York.  V‘«  9 janvier  1902  : 
Atlantic  City  :^-25. — V‘®14aul7  mars  1911:  Le  Balelieri 
$170. 

KOOPMAN  (W.-N),  dessinateur  et  sculpteur,  d’Ulrechl, 
dans  la  seconde  moitié  du  xviii®  siècle  (Ec.  Hol.). 
KOOPMANN  (Johann- Heinrich-Carl),  peintre  d’histoire 
et  de  portraits,  né  à Allona  le  14  mars  1797  (Ec.  AH.). 
Elève  de  Gerdt  Hardortt;  il  fit  des  études  à Hambourg, 
Dresde,  Rome.  Il  revint  dans  sa  ville  natale  en  1833.  Il 
acquit  un  certain  renom  comme  professeur  à Carlsruhe. 
KOOREMANS  (Dietrich-Leonidas),  peintre,  né  à Leyde 
le  9 mars  1859  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Verlat,  de  Portaels  et  de  Gérome.  Travailla 
à Cologne  et  à Hambourg. 

KOOS  (Victor),  peintre,  né  à Lyon,  xix'-xx°  siècles  (Ec. 
Fr.). 

Elève  de  Puvis  de  Chavannes,  il  a exposé  à Paris, 
depuis  1896,  quelques  paysages  et  marines,  des  figures 
et  surtout  des  panneaux  décoratifs;  notamment  : Mère 
et  enfant  (1896);  Cybèle  (1898,  à la  Faculté  des  lettres 
de  Lyon);  Fécondité,  carton  décoratif  (1901)  ; Le  chèvre- 
pieds  (1905);  Archéologie,  histoire  (1907,  panneau  déco- 
ratif pour  le  Collège  de  France)  ; La  Forêt  chante,  pan- 
neau décoratif  (1908);  L'hiver,  panneau  décoratif  (1909). 
Le  musée  d’Aix  conserve  de  lui  : La  grappe,  composi- 
tion qui  figura  au  Salon  de  la  Nationale  en  1896. 

KOOT  (Laurens  van),  peintre  verrier,  de  Delfl  (Ec.  Hol.). 

Bleiswyk  signale  un  vitrail  peint,  en  1563,  pour  la 
chapelle  du  Grand  Conseil  de  Deltf,  représentant  les 
membres  du  Conseil  et,  en  haut.  Moïse  frappant  le 
rocher. 

KOOTEN  (Mlle  Van),  peintre  du  xxiu^  siècle  (Ec.  Hol.). 

Inscrite  en  1765  dans  la  confrérie  de  St-Luc  à Utrecht. 
KOPECKI  ou  Kupecki  ou  Kupetzky  (Jean),  peintre,  ne 
en  Hongrie  en  1666,  mort  le  4 juin  1740  (Ec.  Aut.). 
Il  étudia  à Lucerne  avec  le  peintre  Kleus,  puis  se 
rendit  à 'Vienne,  à 'Venise,  enfin  à Rome  pour  se  perfec- 
tionner. Il  fit  surtout  des  portraits.  A Rome,  il  travailla 
beaucoup  pour  Alexandre  Sobieski  et  fit  le  portrait  du 
roi  Jean  III  de  Pologne.  Après  un  séjour  de  22  ans  à 
Rome,  il  se  rendit  à Vienne,  invité  par  le  prince  Adam 
Lichtenstein.  Il  fut  très  apprécié  par  Joseph  I'%  Char- 
les II  et  Pierre  le  Grand  et  obtint  d’eux  plusieurs  com- 
mandes. 

Peintures. — Musées  de  :(Berne)  : Deuxtêtes  d’hom- 
mes.— (Budapest)  : Le  roi  Auguste  III; — Trois  por- 
traits d’hommes; — Daniel-Erasme  de  Huldenberg;  — 
Jean  Sobieski; — Le  musicien.  — (Cologne)  : Portraits 
del’artisteet  d’un  inconnu. — (Darmstadt)  : Portrait  de 
l’artiste. — (Gratz)  : Jeune  fille  lisant; — Le  comte  Strac- 
ka  de  Nedobiliz. — (Hanovre)  : Portraits  (Leipzig)  : 
Vieille  femme. — (Milan,  Brera)  : Portrait  de  l’auteur. 
— (Munich)  : Portrait  de  femme. — (Stuttgart)  : Por- 
traits de  l’artiste  et  de  sa  femme  — (Versailles)  : Le 
prince  Eugène  de  Savoie. — (Vienne)  : Son  portrait; — 
Une  femme  et  un  entant. — (Vienne,  gal.  Harrach)  : 
Alois  Th.  Raymond,  comte  de  Harrach. 

KÔPF  (Joseî),  peintre  d’architecture,  à Vienne,  xx®  siè- 
cle (Ec.  Aut.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 

KOPF  (Joseph  von),  sculpteur,  né  à Unlingen  le  10  mars 
1827,  mort  à Rome  le  2 février  1903  (Ec.  AU.). 

Il  commença  ses  études  seul.  En  1852  il  se  rendit  à 
Rome  et  en  1854  alla  travailler  à Wurzbourg  avec  Mar- 
tin Wagner.  En  1858  il  commença  à produire.  Il  tra- 
vailla à Rome,  passant  les  étés  à Baden-Baden.  Il  fut 
médaillé  à Munich  en  1888.  Exposa  à Paris  en  1900 
(E.  U.). 

Sculptures  — Musées  de  : (Berlin)  : L’empereur 
Guillaume  R®  en  1876; — L’impératrice  Augusta; — 
L’empereur  Guillaume  I"  en  1886. — (Leipsig)  : La 
piété; — La  danse; — La  nftisique; — L’hiver; — La  fille 
de  Goldschimer. — (Stuttgart)  : L’empereur  Guil- 

laume I"; — L’artiste. 

KOPF  (professeur  T.),  sculpeur,  à Rome,  xix®  siècle 
(Ec.  ?). 

Exposa  à la  Royal  Academy  de  1869  à 1877. 

KOPFF  (Jean),  peintre  de  portraits  et  miniaturiste,  né  à 
Iglau  en  Moravie  le  19  décembre  1763,  mort  à Cracovie 
le  25  avril  1832  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  d’abord  à Cracovie,  avec  son  oncle 
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Estreicher  Dominik;  puis  se  rendit  à Varsovie  où  il  ' 
entra  dans  l’atelier  de  Bacciarelli  Stanislas.  En  1790,  il 
retourna  à Cracovie,  il  y fut  professeur  de  peinture.  11 
fit  surtout  des  portraits  et  des  miniatures  sur  ivoire. 


KOPISCH  (August),  peintre  paijsngisle  et  poète,  né  à 
Breslau  en  1799,  mort  à Bcrtin  en  1853  (Éc.  AU.). 
Elèvedes  académies  de  Prague  et  de  Vienne,  il  visita 
l’Italie  pendant  cinq  ans.  De  retour,  se  fixa  à Berlin 
où  il  obtint  des  fonctions  honorifiques  aupjrès  du  roi 
Frédéric-Guillaume  IV.  Le  musée  do  Breslau  conserve 
de  lui  ; Dante  et  Virgile  sortant  des  Enfers. 

KOPP  (George),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  ^ 
et  dessinateur,  mort  en  1611  (Ec.  Ail.).  ( tT 
Elève  de  Chr.  Schwartz. 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘«  18  juillet  1910  ; L'  E- 
lévation  de  la  Croix  et  6 autres  dessins  : ISs. 


KOPP  (Mathilde),  peintre  de  fleurs  et  de  natures  mortes, 
née  à Elangen  le  14  décembre  1836  (Ec.  AU.). 

Fit  ses  études  à Carlsruhe,  La  Haye,  Munich.  Travailla 
à Carlsruhe  et  à Stuttgart. 

KOPP  (Wolfgang),  peintre  et  mosaïste,  né  à Eisenstad, 
en  1738,  mort  à Vienne  en  1807  (Ec.  Hong.). 

Il  commença  ses  études  avec  son  père  Christian  Kôpp 
un  peintre  et  architecte.  II  se  rendit  ensuite  à Vienne 
où  il  travailla  avec  Meytens  et  Maulberlsch.  Il  fat 
nommé  membre  de  l’Académie  de  Vienne  en  1774,  de 
celle  de  Florence  en  1785  et  de  celle  de  Berlin  en  1787. 
En  1803  Kôpp  reçut  des  lettres  de  noblesse.  On  lui 
doit  en  mosaïque  l’invention  du  style  Spartiate,  dont 
il  décora  une  partie  de  la  cathédrale  de  Vienne. 
KOPPAY  (Zozsi),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né  en 
1857  en  Hongrie  (Ec.  Hong.). 

Fut  d’abord  architecte  à Vienne,  s’adonna  à la  pein- 
ture à partir  de  1880.  En  1884  on  le  trouve  étudiant  à 
Munich.  En  1887  il  est  à Madrid  peintre  de  la  cour, 
mais  ne  se  fixa  pas  en  Espagne,  revint  en  .\llemagne 
après  avoir  visité  Paris.  Il  s’installa  à Berlin.  Mention 
honorable  au  Salon  de  Paris  en  1888. 


KOPPEL  (Gustav),  peintre  de  genre  à Vienne,  fin  du 
XIX»  siècle  (Ec.  Aut.). 

KÔPPEN  (August),  pagsagiste  à Berlin,  première  partie 
du  XIX®  siècle  (Ec.  Ail.). 

KÔPPEN  (Hermann-WUhelm-Theodor),  peintre  d’his- 
toire, de  portraits,  de  marines,  né  à Brake  le  27  Juillet 
1828  (Ec.  AIL). 

Elève  de  W.  Kaul  lach  à TAcadémie  de  Munich. 
S’est  fixé  à Nymphenberg.  On  cite  de  lui:  Prométhée  et 
les  Océanides. 

KOPPENOL  (Cornelis),  peintre  hollandais,  né  à Zoeleri- 
meer  en  1865  (Ec.  Hol.). 

Dès  l’âge  de  7 ans,  il  fut  pour  le  dessin  l’élève  de  J.  J. 
Van  de  Sande  Bakhuyzen.  Puis  il  fréquenta  les  cours 
du  soir,  de  Leyde  et  enfin  termina  ses  études  de  dessin 
à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  La  Haye,  où  il  conti- 
nue à travailler.  Le  musée  communal  de  La  Haye  con- 
serve de  lui:  Pré  avec  Chèvres,  et  celui  de  Bucarest  : Gar- 
deuse  d’oies. 

KOPPER  ou  Koppers  J.,  sculpteur,  né  à Bollerdam 
vers  1728  (Ec.  Hol.). 

Cet  artiste  est  noté  pour  avoir  sculpté  des  portraits 
en  médaillon.  On  le  cite  aussi  comme  ayant  fait  de 
remarquables  silhouettes  découpées,  particulièrement 
de  petits  navires  avec  leur  gréement  complet. 
KOPPERS  ( Julia),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  née  à 
Borken  le  10  février  1855  (Ec.  AIL). 

Elève  de  W.  Sohn,  à Düsseldorf.  On  cite  d’elle  : Deux 
grand'mères.  Sous  le  tilleul. 

KOPPES  (Corneille),  peintre  à Haarlem  au  xvii®  siècle 

(Ec.  HoL). 

Membre  de  la  gilde  de  St-Luc  en  1639. 

KOPS  (Franz),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né  à Ber- 
lin le  14  juillet  1846  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Pauwels  à Weimar.  Il  travailla  successive- 
ment à Berlin,  Weimar,  Dresde,  Blasuvitz,  et  e.xposa, 
notamment  à Berlin  et  à Dresde,  à partir  de  1868. 
KOPS  (Jean-Baptiste),  peintre  pagsagiste  à Bruxelles 
depuis  1824  (Ec.  Flam.). 

Elève  de  P. -J.  Hellemans. 

KÔRBER  (Hugo),  paysagiste  du  xix»  siècle  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  Ludw.  Richter; 
il  exposa  à Dresde  en  1868  et  1869. 

KORDYK,  miniaturiste,  florissail  en  Allemagne  vers 
1800.  (Ec.  ?). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  le  portrait  de 
l’actrice  Emilie  Hôgquist  et  de  son  fils  Max. 
KOREZECK  (Benedict  de),  copiste  et  enlumineur  du 
XV®  siècle  (Ec.  HoL). 

Il  écrivit,  en  1410,  une  b'bie  latine,  qu’il  enlumina. 


KORINE  (Alexei  M.),  peintre  de  genre  à Moscou,  né  en 
1865  (Ec.  Rus.). 

Exposa  à Paris  en  1900  'K.  L'.).  La  galerie  Tretia- 
koff,  à Moscou,  conserve  de  lui  : En  malade. 
KORIUSAI,  peintre  et  graveur,  né  au  Japon  en  1710, 
mort  en  1771  (Ec.  Jap.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  une  gravure 
en  couleurs:  Porteur  d'eau  de  mer. 

KÔRLE  (Pancraz),  peintre  de  genre,  né  à Munich  le 
21  octobre  1823,  mort  lians  cette  ville  le  22  avril  187.5 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich  el  du  portraitiste 
Bernhard.  Il  fit  un  séjour  à Vienne.  De  retour  à .Munich 
en  1848,  il  adopta  le  genre  rococo.  Le  musée  de  Cologne 
conserve  de  lui  un  Cavalier  et  celui  de  Leipzig  ; La  cru- 
che cassée. 

KORN  (Johan-Filip),  peintre,  né  en  1728,  mort  en  1796 
(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  un  Paysage  de  lui. 
KORN  (Johann-Robert),  sculpteur  à Charlollenbourg, 
XX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 
KORNBECK  (Hermann-Julius),  peintre  de  paysages 
et  d’animaux,  né  à Winnenden  le  21  juilkt  1839  (Ec. 
AIL). 

Elève  de  Funk  à l’école  des  Beau.v-.Vrts  de  Stuttgart, 
des  Académies  de  Munich  et  de  Düsseldorf.  visité  la 
France  et  l’Angleterre.  Le  musée  de  Stuttgart  conser'-e 
de  lui  : La  moisson. 

KORNEA  (Mme  Olga),  peintre  de  genre  el  de  portraits, 
née  à Bucarest  au  xix®  siècle  (Éc.  Roum.). 

Elève  de  Deschamps  et  de  Puvis  de  Chavannes.  Elle 
exposa  à Paris  en  1900  (E.  LL). 

KORNECK  (Friedrich -Rudolf- Albert),  portraitiste, 
peintre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Breslau  le  II  Jan- 
vier 1813  (Ec.  AIL). 

Etudia  à l’Académie  de  Berlin  avec  Kloeber  et  à 
Düsseldorf  avec  Paul  Sohn.  A partir  de  1840  il  se  fixa 
de  nouveau  à Berlin.  Le  musée  de  Breslau  conserve  de 
lui  ; Jeune  fille  italienne. 

KORNECKI  (Jan),  peintre  d'histoire  el  de  portraits, 
XIX®  siècle  (Ec.  PoL). 

Un  voit  de  lui,  à l’église  de  Chschanovo  : St  Xicolas 
et  Saillie  Anne,  qu’il  peignit  en  1825.  On  connaît  de  lui 
aussi  le  Portrait  de  Joseph  Biezynski,  peint  en  1817. 
KORNECKI  (Piotr),  peintre,  vivait  au  xviii® siècle  (Ec. 
PoL). 

On  voit  de  lui,  à l’église  de  Bochvia  (près  de  Cracovie), 
son  tableau  : SI  Nicolas,  signé  et  daté  de  1719. 
KORNER  (A.  R.),  peintre  de  genre,  en  1892  (Ec.  Flam.). 
KÔRNER  ou  Kœrner  (Edmond),  peintre  de  genre,  né 
Dresde,  xx®  siècle  (Ec.  AIL). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 

KÔRNER  (Emma  Sophie),  peintre,  née  à Dresde  le  29 
avril  1788,  morte  dans  celte  ville  le  15  mars  1815  l,Ec. 

AIL). 

Le  musée  de  Leipzig  conserve  d'elle  le  portrait  de 
son  frère,  le  poète  Theodor  Kbrren. 

KORNER  (Fr.  Max),  peintre  de  portraits  à Brunswick, 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

Cet  artiste  cité  par  Siret  est  peut  être  identique  avec 
Max  Koner  {voir  ce  nom). 

KORNILOFF  (J.  S.),  peintre  de  genre  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Boumianzeff  conserve  de  lui  : Jeune  fille 
près  d’une  fontaine  et  Tète  d’ Italienne. 

KÔRNLEIN  (Johannes),  graveur  allemand  travaillant  à 
Amsterdam  vers  1765-1767  (Ec.  AIL) 

Cet  artiste  collabora  à la  publication  de  Ploss  van 
Amstel  de  reproduction  de,  dessins  de  maîtres. 
KOROCHANSK  Y (Michel',  peintre  de  genre  né  à Odessa, 
à Montigny-sur-Loing,  .x.x®  siècle  (Èc.  Rus.). 

Elève  de  Bouguereau  et  de  T.  Robert-Fleury,  il 
obtint  une  mention  honorable  en  1910 
HOROKNYAI  (Otto  Trost),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  en  1856,  mort  à Budapest  en  avril  1898  (Ec. 
Hong.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne  et  de  Benezur  à Bu- 
dapest. II  se  fi.xa  à Paris.  Obtint  le  prix  Munkacsy,  de 
6.000  francs,  pour  son  tableau  Der  Unverbesserliche. 
Mention  honorable  â Paris  en  1889  (E.  U.). 
KOROLKOFF,  peintre  d’histoire  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste  au  musée  Roumianzeff  à Mos- 
cou : Ivan  te  Terrible  au  monastère. 

KORONEL,  sculpteur  sur  bois  à Louvain,  .xvi®  s. 
(Ec.  Flam  ). 

C’était  un  frère  mineur  ou  un  minime.  En  1513 
termina  les  sièges  du  chœur  de  l'église  de  Louvain. 
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KOROVm  (S.-A.),  peintre  de  genre,  né  en  1858,  mort  en 
1908  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste  dans  les  musées  de  Moscou,  à 
la  Galerie  Tretiakoff  : SoWa/s  près  d'un  puits;  Vers  la 
Pentecôte;  Devant  le  monastère;  Funérailles;  Etudes. 
Au  musée  Roumianzeff  : Bureau  d'administration 
communale. 

KOROVINE  (Constantin  A.\  peintre  de  portraits  et  de 
genre,  né  en  1861,  à Paris  en  1900  (Ec.  Rus.). 
Médaille  d’or  à l’E.  U.  de  1900. 

Peintures. — Musées  de  : (Roumi.\nzeff  : Saisie 
d’un  vol. — (G-A.LERIE  Tretiakoff):  L'insuccès; — L’iii- 
ver  en  Laponie; — Dans  l’extrême  Nord: — Idylle  du 
Nord; — En  hiver; — Le  café  de  la  paix; — Les  nuits;  — 
Le  lilas. 

KORSCHMANN  (Charles),  sculpteur,  né  à Briinn  en 
Moravie  le  23  juillet  1872  (Ec.  Aut.). 

Successivement  élève  des  Ecoles  des  Beaux-.-\.rts  de 
Vienne,  Berlin  et  Paris.  11  se  fixa  dans  cette  dernière 
ville  en  189-1  et  la  même  année  il  débuta  au  Salon  des 
Artistes  Français.  Il  obtint  une  médaille  de  bronze  à 
l’Exposition  Ûniverselle  de  1900.  Le  musée  de  Barce- 
lone conserve  de  lui  le  Buste  en  marbre  de  Munckacsy. 
KORSSEBOOM  (Frederick).  Voir  Kerseboom 
KORTENBRANT  (Jacob),  dessinateur  de  vieux  monu- 
ments et  poète  à Rotterdam  en  1740-1789  (Ec.  Hol.). 
KORTRIGHT  (Henry  Somers),  paysagiste,  né  à Sou- 
thampton,  xix=  siècle,  à Grenville-Lodge,  xx®  siècle 
(Ec.  Ang.). 

Elève  d’Hubert  von  Herkomer;  il  obtint  une  mention 
honorable  à Paris  en  1907. 

KORZENDORFER  (Constantin),  portraitiste  à Munich, 
XX®  siècle  (Ec.  AIL). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 
KORZOOCHIN  (Alexis),  peintre  de  genre  et  de  paysages 
à Sl-Pélersbourg,  xix®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Médaillé  à Philadelphie.  On  voit  de  cet  artiste  à 
Pétersbourg,  au  musée  Alexandre  III  ; La  Fêle  de  la 
grand’ mère;  L’entame  du  pain;  Ennemis  des  oiseaux. 
A Moscou,  Galerie  Tretiakoff  : Retour  de  la  foire;  Jeunes 
paysannes  dans  une  forêt. 

KOSÇIUSZKO  (Taddé),  général,  chef  de  l'armée  polo- 
naise en  1794,  peintre,  né  le  12  février  1746,  mort  en 
Suisse  le  15  octobre  1817. 

11  fit  des  paysages  à l’aquarelle.  Pendant  son  séjour 
en  Amérique,  il  fit  le  portrait  du  président  de  la  Répu- 
blique des  Etats-LInis.  Le  portrait  fut  signé  ; Thomas 
Jefferson,  ou  un  philosophe,  un  patriote  et  un  ami,  des- 
siné par  son  ami  Taddé  Kosciuszko.  Kosciuszko  fut 
enterré  à Cracovie  dans  le  caveau  des  rois  de  Pologne. 
KOSmSKI  (Joseph  ),  peintre  de  miniatures,  né  à Craco- 
vie en  1753,  mort  à Varsovie  en  1821  (Ec.  PoL). 

Il  travailla  à Varsovie;  le  roi  Stanislas-Auguste  le 
nomma  peintre  de  sa  cour,  et  le  récompensa  d’une  mé- 
daille. D’après  sa  miniature  du  prince  Joseph  Poniatov- 
ski,  J.  Scliuman  fit  une  gravure  à Dresde  en  1809. 
KOSINSKI  (baron  Michel),  dessinateur,  né  à Cracovie 
en  1776,  mort  à Varsovie  le  19  mai  1835  (Ec.  Pol.). 
II  exposa  ses  dessins  à l'exposition  de  Varsovie  en 
1823. 

EOSKA,  peintre,  né  en  1808,  mort  à Breslau  en  1862  (Ec. 

AIL). 

KOSKULL  (Anders  G.),  peintre  de  genre,  né  en  1831, 
mort  en  1904  (Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  : Occupation 
domestique. 

KOSLOVSKY  (M  -J.),  sculpteur,  né  en  1753,  mort  en 
1802  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  à Pétersbourg  conserve  de 
cet  artiste  Amour,  statue  marbre,  et  une  statue  plâtre. 
KOSMANN-SICHEL  (Mme  Henriette),  peintre  à Paris 
au  XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

.Membres  des  Artistes  Français  depuis  1895. 
KOSSAK  ou  Kossack  (Albert  ou  Adalbert-Horace), 

peintre  de  portraits  et  de  sujets  militaires,  né  <i  Paris 
de  parents  polonais  le  31  décembre  1857;  d Berlin  et  à 
Cracovie,  xi.x»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  son  frère  .Julius  liossak,  de  Wagner  et 
Lindenschmidt  à l’Académie  de  Municb  et  de  Bonnat 
à Paris.  Débuta  au  Salon  de  Paris  eu  1878.  11  prit  part 
à l’Exposilion  Universelle  de  1900.  Médaillé  à Munich 
en  1905,  à Berlin  en  1890.  Mention  honorable  à Paris 
en  1890.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneur  depuis  1901. 
KOSSAK  (Julius  von),  peintre  de  genre,  de  portraits,  de 
chevaux,  né  d Wisgnicz  le  28  octobre  1824,  mort  à Cra- 
covie le  3 février  1899  (Ec.  PoL). 

Elève  d’Horace  Vernet  à Paris.  Peignit  surtout  à l’a- 
quarelle, travailla  à Vienne  et  à Cracovie.  Le  musée  de 
Vienne  conserve  une  aquarelle  de  lui. 


KOSSAK  ('IVojciech),  peintre,  né  à Paris  le  31  décembre 
1857  (Ec.  PoL). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-.\rts  de  Munich,  puis 
de  Bonnat  à Paris.  Il  fut  nommé  peintre  de  la  cour  de 
Prusse.  On  conserve  de  lui,  au  musée  de  Cracovie  : Por- 
trait de  Zyblikievitch. 

KOSSATKIN  (N.),  peintre  de  genre  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  .\Iexandre  III  conserve  de  cet  artiste  : 
La  Pileuse. 

KOSSECKKAleksander  de  Ravitch),  peintre,  né  en  1793, 
mort  en  1819  (Ec.  PoL). 

Il  fit  ses  études  avec  Vogl,  puis  avec  Bruder  à Varso- 
vie. Il  peignit  surtout  les  fleurs. 

KOSSECKI  (Michal),  peintre,  né  en  1784,  mort  en  1825 
(Ec.  PoL). 

Frère  aîné  d’Alexandre  Kossecki.  Il  fit  ses  études  à 
Dresde.  Revenu  en  Pologne,  il  prit  part  comme  officier 
de  l’armée  polonaise  à toutes  les  campagnes  de  1806  à 
1814.  Cependant  il  s’occupa  beaucoup  de  peinture  et 
laissa  plusieurs  dessins  et  tableaux. 

KOSSOySKI  (Henri),  sculpteur,  né  à Cracovie,  à Paris, 
XX»  siècle  (Ec.  Pol  ). 

E.xposa  à Paris.  Mention  honorable  en  1883  ; médaille 
de  bronze  en  1900  (E.  U.). 

KOST  (Frederick  ’W.),  peintre,  né  à New-York  le  15  mai 
1861,  à New-York  xix»-.xx»  siècles  (Ec.  Am.). 

Cet  artiste  traite  particulièrement  des  sujets  rusti- 
ques; on  lui  doit  aussi  des  marines.  Il  fit  ses  études  à la 
National  Acaderny,  Mention  honorable  à Paris  1900 
(E.  LL);  méd.  de  Br.  à Buffalo,  1901;  méd.  d’arg.  à St- 
Louis,  1904;  associé  de  la  National  .\cademy  en  1900, 
.Académicien  en  1906. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘»  T. Evans,  du  24  jan- 
vier au  2 février  1900.  Lever  de  lune,  Brookhaven  :$325; 
Ramasseur  de  bois  ; $335. — V*»  3 avril  1903  ; Labours 
printemps  ; $225; — Un  net  Reel  ; $260. 

KOST  (Joseph),  sculpteur  et  sculpteur  sur  bois,  travail- 
lant vers  185(1  (Ec.  Suis.l. 

On  cite  de  lui  un  Guillaume  Tell  (bois). 

KOST  (Julius),  peintre  de  genre  à Düsseldorf,  mort  dans 
celle  ville  en  juin  1888  (Ec.  AIL). 

KOSTANDI  (Kiriak  K.),  peintre  de  genre,  porlrailisle 
et  paysagiste,  né  en  1853,  à Odessa  en  1900  (Ec.  Rus.). 
Médaille  de  bronze  à Paris  en  1900  (E.  U.).  Le  musée 
Roumianzeff  conserve  de  lui  le  Portrait  du  prince  A.  D. 
Kantemiz,  et  la  galerie  Tretiakoff  : Chez  un  camarade 
malade. 

KOSTER,  peintre  d’oiseaux  et  de  gibier  au  xvn»  siècle 

(Ec  HoL). 

Fut  le  premier  maître  de  Gaspard  Netscher. 
KOSTER  (Anton  L.),  peintre  paysagiste  et  graveur  né  à 
Terneuzen  en  1859  (Ec.  HoL). 

Destiné  à la  carrière  d’ingénieur,  il  se  tourna  vers  le 
dessin  et  fut  élève  de  Gerritsen.  Il  alla  à l’Académie  de 
La  Haye.  Il  fit  ensuite  un  voyage  d’études  dans  les 
Pyrénées,  puis,  après  s’être  marié,  se  fixa  en  1891  à 
Haarlem  où  il  reproduisit  avec  art  les  champs  de  fleurs 
des  environs.  Il  exécuta  aussi  de  fort  bons  dessins  à la 
plume.  Le  musée  Mesdag,  à La  Haye,  conserve  de  lui 
une  Vue  de  Maeslrichl.  Mention  hon.  à Paris  en  1900 
(E.  U.). 

Pri.x. — Peintures.  New- York.  V‘»  19  février  1909  ; 
Champ  de  tulipes  à Harlem  : $60. 

KÔSTER  (Christian),  paysagiste  et  restaurateur  de  ta- 
bleaux, né  en  Bavière  en  1786,  mort  à LIeidelberg  en 
1851  (Ec.  AIL). 

Commença  son  éducation  artistique  en  s’inspirant 
des  œuvres  de  Claude  Lorrain,  à Munich,  puis  alla  à 
Mannheim  faire  des  études  d’après  nature.  Il  travailla 
aussi  à Heidelberg. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘»  2 avril  1910  : Vieux 
moulin  à eau  et  Scène  de  rivière,  2 pendants:  £11  Ils. 
KOSTER  ( Everhardus),  peintre  de  marines,  né  à La 
Haye  le  22  février  1817,  mort  le  8 janvier  1892  (Eo. 
Hol.). 

Elève  deB.-J.  van  Hove  et  de  l’InstitutdeFrancfort- 
sur-le-Mein.  Les  musées  d’Amsterdam,  de  Nimègue  et 
d’Utrecbt  conservent  des  vues  de  lui.  Il  eut  pour 
élèves  .Alida  Stolk  et  Jan  Theodor  Kruseman. 
KOSTER  (Simon  de),  peintre  de  portraits  et  d’ ornements 
né  à Middelbourg  en  1767,  mort  à Londres  le  24  jan- 
vier 1831  (Ec.  HoL). 

Elève  de  l’Académie  de  peinture  de  Middelbourg, 
puis  de  Thomas  Gaal.  Il  s’établit  à Londres  en  1788.  H 
fit  surtout  des  portraits. 

KOSTTRZEVSKY  (François),  peintre  humoriste,  né  à 
Varsovie  le  19  avril  1826  (Ec.  PoL). 

11  fit  ses  études  à l’école  de  peinture  de  Varsovie  avec 
les  professeurs  Hadzievisch,  Kanie\ski  et  Pivarski. 
On  voit  de  lui  : au  musée  de  Cracovie  : Un  cabaret . 
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i KOSZTA  (Joseph),  peintre  de  genre  à Budapest  en  1900 
(Ec.  Hong.). 

Prit  part  à l’e-xposition  universelle  de  1900,  mention 
honorable. 

KOTARSKI  (?),  peintre  d’histoire  ci  pagsagiste,  .w'iii'- 
xix“  siécies  (Ec.  Pol.). 

Elève  de  Bacciarelli.  L’université  de  Varsovie  con- 
serve de  lui  : Portrait  de  Adam  Sianisias  Naroueheuitch. 
KOTN  (van  den),  peintre  en  1520  (Ec.  Flam.). 

On  cite  de  lui  La  mort  de  Marie,  à l’Hôpital  St-Jean  à 
Bruxelles. 

KOTORBINSKY  (V.-A  ),  peintre  de  genre,  né  en  1851 

(Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  dans  les  musées  à Pétersbourg:  musée 
Alexandre  111  : L'orgie-,  à .Moscou,  Galerie  Tretiakoff  ; 
Le  Denier  de  ta  veuve;  au  musée  Roumianself  : Sérénade. 
KOTSCH  (Theodor),  paysagiste,  né  à Hanovre  te  6 jan- 
vier 1818,  mort  à Munich  le  27  novembre  ISS-l  (Ec. 
AU.).  ^ 

Etudia  dans  sa  ville  natale,  puis  de  1839  à 18-15  il 
Munich.  Se  fixa  ensuite  une  dizaine  d’années  à Hanovre 
d’où  il  se  rendit  à Carlsruhe  pour  occuper  un  poste  à 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  cette  ville.  On  voit  de  lui  au 
musée  de  Hanovre  : Le  Watzmoun  avec  te  tac  du  roi,  le 
soir; — Muhlsturzhorn  près  du  lac  Hinler; — Paysage  boisé 
avec  cascade; — Paysage  boisé; — Un  bord  du  ruisseau. 
KOTSCHEHREÏTER  (HugO),  peintre  de  genre,  né  à 
Hof  le  6 janvier  185-1,  mort  à Munich  le  29  mars  1908 
(Ec.  AU.). 

Fréquenta  l’Ecole  des  Beaux-.Arts  de  Nuremberg 
et  l’Académie  de  Munich.  La  pinacothèque  de  cette 
ville  conserve  de  lui  : Au  pays  latin  et  .-lu  jeu. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®21,  22  janvier  1909  : 
Retour  du  marché  :®135. — 11  au  17  mars  1911  : Ty- 
rolien : $200. 

KOTSIS  (Alexandre),  peintre,  né  à Loudviow,  près  Cra- 
covie  en  1836,  mort  le  7 août  1877  (Ec.  Pol.). 

De  1853  à 1860,  il  étudia  à l’école  des  Beau.x-Arts  de 
Cracovie  avec  Statuer  et,  comme  boursier,  à l’Académie 
de  Vienne  de  1860  à 1862  Le  musée  de  Cracovie  con- 
serve de  lui  : Portrait  d’auteur;  Le  montagnard  devant 
une  toile; — ■ Marchand  de  veaux; — Une  femme  de  mon- 
tagnard avec  ses  enfants  à l’intérieur  d’une  chambre; — • 
Un  montagnard  dans  une  chambre; — Une  famille  de 
montagnards; — Dans  une  cuisine; — ■ Un  portrait  de 
femme. 

KOTTERBA  (Karl),  graveur,  né  à Teschen  en  1800, 
mort  à Vienne  en  1859  (Ec.  Aut.). 

11  grava  des  sujets  d’histoire,  d’après  Raphaël, 
Palma  Vecchio,  Angelica  Kaufmann,  et  des  portraits. 
KOTTGEN  (Gustave- Adolphe),  peintre  de  portraits,  né  à 
Langenberg  en  1805  (Ec.  Ail.). 

KOTTMANN  (Franz-Jakob- Anton),  peintre  militaire  et 
portraitiste,  né  le  10  mars  1783  à Schongau,  mort  le 
2 avril  1844  à Marseille  ou  à Cette  (Ec.  Suis.). 

Il  vint  à Paris  apprendre  la  peinture  et  fut  élève  de 
Schall  et  de  Renean.  De  retour  dans  son  pays  il  s’adonna 
au  portrait,  puis  en  décembre  1807  il  devint  cadet  dans 
un  régiment  suisse,  prit  part  à la  guerre  d’Espagne  où 
il  fut  fait  prisonnier  à Beylen.  Délivré  le  8 octobre  sui- 
vant il  devint  peintre  militaire  de  l'armée  française  et 
obtint  le  grade  de  capitaine  en  1810.  En  1816  il  est 
capitaine  de  grenadiers,. en  1830  il  se  distingua  dans  la 
défense  des  Tuileries. 

KOTZEBÜE  (August- Alexander  von),  peintre  ae  ba- 
tailles et  ancien  militaire,  né  à Konisberg  le  9 juin  1815, 
mort  à Munich  le  24  février  1889  (Sc.  AU.). 

Fils  du  poète  allemand  de  ce  nom,  fut  destiné  à 
l’armée  russe.  Etudia  à l’école  des  Cadets  à St-Péters- 
bourg.  Puis  s’adonna  à la  peinture  lorsqu’il  était  officier 
de  la  garde  russe.  11  travailla  à l’Académie  de  St-Péters- 
bourg  et  vint  se  perfectionner  à Paris  en  1846.  Visita  la 
Belgique,  la  Hollande,  l’Italie.  11  travailla  quelque  temps 
à Munich,  fut  médaillé  à Paris  (1867)  et  à St-Péters- 
bourg.  Ses  œuvres  se  trouvent  dans  les  galeries  russes. 
KOUC  ou  Coeck  (Pierre),  architecte,  écrivain  et  peut- 
être  peintre,  mort  en  1550  (Ec.  ?). 

Il  travailla  beaucoup  pour  Charles-Quint  et  fut  l’un 
des  maîtres  de  Breughel  le  vieux. 

KOUCHAREVSKY  (A.),  peintre  à Pétersbourg,  xix' 
siècle  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  conserve  de  cet  artiste  : Vue 
de  la  Bourse  à St-Pétersbourg. 

KOUDELKA  (Pauline,  baronne  von),  peintre  de  fleurs, 
née  à Vienne  le  8 septembre  1806,  morte  dans  celte  ville 
le  31  juillet  1840  (Ec.  Autr.). 

Le  musée  de  Vienne  conserve  de  cette  artiste:  Guir- 
lande de  fleurs  autour  d’un  bas-reliet. 

KOUDRIAVZEFF  (M.-A.),  peintre  de  genre,  né  en  1847, 
mort  en  1872  (Ec.  Rus.). 


KOW 

La  Galerie  Tretiakoff  à Moscou  conserve  de  cet 
artiste  : Jeune  paysan. 

KOUINDCHY  (A. -J.),  peintre  de  paysages,  né  en  1812 
(Ec.  Rus.). 

La  Galerie  de  Tretiakoff  possède  un  paysage  de  cet 
artiste  : Coucher  de  soleil  en  forêt. 

KOUKEWITSCH,  peintre  de  genre  et  de  scènes  mili- 
taires au  xix»  siècle  (Ec.  Rus.). 

Elève  de  Sauerweid. 

KOUPER,  graveur  au  pointillé,  à Londres  vers  1821 
(Ec.  Rus. J. 

Il  a gravé  des  Portraits.  On  cite  de  lui  : Michel,  ar- 
chevêque de  Novgorod. 

KOUSK  (Ida),  peintre,  xix'-xx®  siècles  (Ec.  Hong.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

KOUSNETZOFF  (P.-V.),  peintre,  né  en  1878  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  cet  artiste  à la  Galerie  Tretiakoff  ; Le 
matin. 

KOUSNETZOW  (Nicolas),  peintre  de  portraits  et  de  genre, 
né  en  1850,  à Odessa  en  1900  (Ec.  Rus.). 

Médailles  d’argent  aux  e.xpositions  universelles  de 
1889  et  de  1900. 

Peintures, — .Musées  de  : (Moscou,  Gal  . Treiia- 
koff)  : Le  tour  du  propriétaire; — La  fête;— Un  garçon; 
— En  congé; — -Troupeau  de  cochons; — .Après  le  dîner; 
— Femme  de  charge; — Le  peintre  V.  M.  Vasnetzoff; — 
Echaïkouskh.  — (St-PÉTERSBOÛRG,  Ale.xandre  III)  : 
L’Académicien  Kovalvsky. 

KOUSTODIEW  (Boris  M.),  peintre  de  portraits  et  de 
genre  à St- Pétersbourg,  xx®  siècle  (Ec.  Rus.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910.  La 
Galerie  Tretiakoff,  à Moscou,  conserve  de  lui  un  Por- 
trait de  femme  et  La  foire,  et  le  musée  .Alexandre  III, 
à St-Pétersbourg  : Portrait  de  femme. 

KOUVENBERG  (Willem  de,  dit  Froide-Montagne), 
paysagiste,  né  à Paris  vers  1617,  mort  dans  celle  ville 
le  12  novembre  1685  (Ec.  Fr.). 

Reçu  académicien  le  l®'  février  1676. 
KOUVERZNEFF  (P.-Th.),  peintre  de  genre,  mort  en 
1877  (Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  à Moscou  à la  Galerie  Tretiakoff  ; Les 
Premiers  pas  et  A la  morgue. 

KOUWENBURGH  (Maerten),  peintre  (Ec.  Hol.). 

De  1636  à 1642,  dans  lagilde  deHaarlem  et  à Middel- 
bourg  en  1659. 

KOUWENHORN,  Couwenhon  ou  Kouwerhoven  (Pie- 

ter),  peintre  verrier  à Leyde  en  1636  (Ec.  Hol.). 

Il  fut  le  premier  maître  de  Gérard  Dou. 
KOUWENHOVEN  (G.  van),  peintre  de  fleurs  à La  Haye 
et  à Rotterdam  vers  1850  (Ec.  Hol.). 

Fille  du  paysagiste  Jacob  van  Kouwenhoven. 
KOUWENHOVEN  (Jakob  van),  peintre  paysagiste,  né 
à Rotterdam  en  octobre  1777,  mort  à Rotterdam  le 
15  mai  1825  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.  R.  Ommeganck. 

KOVACEVIC  (Ferdinand),  peintre  à Zagreb,xx°  siècle 
(Ec.  Croate). 

Prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  1900. 
KOVAES  (Michael),  portraitiste  et  peintre  de  genre,  né 
à Tisza- Abad-Szalok  le  25  juillet  1818,  mort  à Buda- 
pest le  3 août  1892  (Ec.  Hong.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne,  se  perfectionna  à 
Venise  et  à Rome.  Visita  la  France,  l’.Angleterre,  la 
Hollande  et  l’Espagne  où  il  devint  en  1877  membre  de 
l’Académie  des  Beaux-Arts  de  San  Fernando,  à Madrid. 
On  voit  de  lui  au  musée  de  Vienne  : Portrait  du  peintre 
Karl  Meyer;  Portrait  de  l’artiste. 

KOVALEVSKY  (Pawel),  peintre  d’histoire  et  de  genre,  à 
Kiew,  né  en  1843,  mort  en  1903  (Eo.  Rus.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg,  professeur 
puis  académicien.  Médaille  de  2®  classe  à Paris  1878 
(E.  U.).  Médaille  d’or  à Berlin  en  1886. 

Peintures. — Musées  de  ; (Moscou,  Roumi xnzeff): 
.Abreuvoir; — Caucase; — Dans  les  montagnes. — -(Mos- 
cou, GAL.  Tretiakoff)  ; Un  Circassien  — (St  Peters- 
bourg,  Alexandre  III)  : Fouilles  à Rome; — Chasseurs; 
Général  à cheval.  Le  musée  de  Louviers  possède  un  ta- 
bleau, L’orpheline,  qui  nous  paraît  être  de  cet  artiste. 
KOVATSCH  (Joseph),  graveur,  né.  à Uienne  en  1799, 
mort  après  1843  (Ec.  Aut  ). 

Elève  de  Stoeber  et  de  l’.Académie  de  Vienne.  11  a 
gravé  des  sujets  de  genre  et  des  sujets d’ histoire,  d’ aprii 
le  Guerchin,  Téniers,  Raph.  Mengs. 

KOWALCZEWSKI  (Karl),  sculpteur  à Berlin,  xx^si'-- 

de  (Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’e.xposition  de  Berlin  1909. 
KOWALSKI-WIERUSZ  (Alfred  von),  peintre  d’histoire 
et  de  genre,  né  à Suwalki  en  1849  (Èc.  Pol.). 

Commença  ses  études  à Varsovie  et  à Dresde,  puis  fut 
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l’iève  d’Alexandre  Wagner  et  de  Joseph  Brandt.  Devint 
professeur  à Munich.  Obtint,  dans  cette  ville,  une  men- 
tion honorable  en  1890,  des  médailles  en  1883  et  189-2; 
médaille  à Vienne  en  1892. 

Peintures.  — Musées  de  : (Francfort). — Attelage 
polonais. — (Kœnigsberg)  : Déjeuner  de  chasseur.— 
(Montréal)  : Le  chasseur. — (Munich)  : Le  baron  de 
Lutz  à la  chasse  au  chamois  ; — En  février. 

Prix. — Peintures. — New- York.  ¥««26  au  28  février 
1902  ; Chevauchée  pour  la  vie  :$650. — Furber,  12  et 

13  mars  1902:  Mariage:  $800. — V‘'  1”  et  2 décembre 
1904  : Chasse  à la  fin  du  jour  : $770. — V"  19  janvier 
1906  : En  route  pour  la  chasse  : $1.525. — V‘«  27  janvier 
1911  : Course  émouvante  : $285. 

KOWALSKY  (Léopold-François),  peinlre  de  genre,  né 
à Paris  au  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  J.Pilliard,  membre  de  la  Société  des  Artistes 
Français  depuis  1893.  Il  obtint  une  mention  honorable 
en  1890  et  une  médaille  de  3®  classe  en  1891 
KOWARZIK  (Max),  peinlre  de  genre  à Dresde,  xx«  siècle 
(Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 
KOWNACKA  (Mme  Marie-Gabrielle),  née  Krahnass, 

peinlre  de  genre,  née  à Poitiers  au  xix«  siècle  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  MmeLeguayde  Poitevin  et  Chaplin.  Débuta 
au  Salon  en  1876. 

KOZAKIEVITCH  ou  Kozakievicz  (Anton),  peinlre  de 
genre,  né  à Cracovie  le  13  juin  1841  (Ec.  Pol.). 

En  1859,  il  entra  comme  élève  à l’école  des  Beaux- 
Arts  de  Cracovie  et  y travailla  jusqu’en  1868.  A Vienne, 
il  étudia  avec  Engerthe.  Boursier  de  l’Etat,  il  partit  pour 
Munich,  en  1872.  Il  fut  médaillé  aux  expositions  de 
Londres  et  Lemberg,  Munich  (diplôme  d’honneur).  Il 
exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.).  Le  musée  de  Cracovie 
conserve  de  lui  : Un  marché  à Vielilchka  et  celui  de 
Vienne,  une  aquarelle.  Médaille  d’argent  à Londres  en 
1887. 

KOZAKIEVITCH  (Lukasz),  peinlre  né  à Cracovie,  le 
17  octobre  1778,  morl  dans  la  même  ville  le  19  juillet 
1845  (Ec.  Pol.). 

Il  étudia  à Cracovie.  Il  fut  décorateur  du  théâtre 
de  Cracovie  pendant  plusieurs  années. 

KOZLOW  (G.-J.),  peintre  d'histoire,  né  en  1738,  morl  en 
1791  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Alexandre  III  à Pétersbourg  conserve  de 
cet  artiste  le  Beniement  de  St  Pierre. 

KOZTOVSKI  (Jan),  peinlre,  vivait  au  s.Yin^  siècle  (Ec. 

Pol.). 

En  1780,  il  décora  l’église  à Broza. 

KRABANSKY  (Gustave),  peinlre  porlrailisle,  né  à Rou- 
baix, XIX®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Débuta  au  Salon  en  1876. 

KRABBE  (Hendrik-Maartenn),  peintre  de  genre  et  gra- 
veur, né  à Amsterdam  le  4 mai  1868  (Ec.  Hol.). 
Elève  de  Ang.  Allebé,  et  de  l’Académie  Nationale 
des  Beaux-Arts  d’Amsterdam.  Tient  une  place  mar- 
quante dans  l’école  hollandaise  moderne.  Médaille  de 
bronze  à Paris,  1900  (E.  U.).  Figura  à l’Exposition  de 
Bruxelles  en  1910. 

KRABBES  (Karl-Hermann),  paysagiste,  aquarelliste 
et  peintre  d^ architecture,  né  à Leipzig  le  17  mai  1840 

(Ec.  Ail.). 

Fit  ses  premières  études  à Munich,  revint  dans  sa 
ville  natale  en  1867  et  devint  élève  de  Karl  Werner.  En 

1870  il  est  à Vienne  élève  de  Zimmermann.  A partir  de 

1871  il  habita  de  nouveau  Leipzig.  Il  poussa  ses  voyages 
d’études  à travers  le  Tyrol,  l’Italie  et  la  Tunisie.  Fut 
médaillé  à Berlin  en  1888.  Le  musée  de  Leipzig  conserve 
de  lui  : Jardin  de  la  Villa  d’ Este  à Tivoli-,  Intérieur  de 
Sl-Marc  de  Venise  (aquarelles). 

KRABETH  (le  maître  à l’écrevisse).  Voir  Crabbe. 
KRACHBELZ  (Johann-Peter),  graveur  en  taille-douce, 
baptisé  à Biel  le  24  septembre  1743,  morl  à Colombier 
le  pf  février  1811  (Ec.  Suis.). 

Il  se  maria  en  1766. 

KRACKER,  peinlre  d’histoire  à Prague,  xviii'  siècle 

(Ec.  Boh.). 

Le  musée  de  Budapest  conserve  de  lui  une  Sainte 
Cène. 

KRACKER  (Johann),  graveur,  né  à Nuremberg  en  1823, 
morl  près  de  Munich  en  1879  (Ec.  AH.). 

La  reine  Victoria  lui  donna  une  médaille  d’or  en  1873. 
KRAEK  ou  Kartorus  ( Jan)  Carrach,  Carracka  ou  Gio- 
vanni Caragua  ou  Isidor  Caracca,  peintre,  morl  à Tu- 
rin en  1607  (Ec.  Hol.). 

En  1568,  peintre  de  la  cour  du  duc  Emmanuel-Phi- 
libert (le  Savoie,  puis  de  Charles-Emmanuel  ; il  eut  pour 
élève  11.  Cornelissen  Vroom  à Turin.  Ses  œuvres  sont 
probablement  an  musée  de  Chambéry.  Il  était  le  beau- 
père  de  Frederick  Zustris. 


KRAEMER  (Peter),  peintre  de  genre  né  à Zweibrücken 
le  24  juillet  1823  (Ec.  AH.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  il  travailla  en  Amé- 
rique de  1847  à 1871,  puis  revint  à Municli. 

KI^EN  (Adrien-J.),  peintre  à Haarlem  au  xvn^  siècle 

(Ec.  Hol.). 

Elève  de  J.-G.  Dewet  en  1638. 

KRAËR  (Charles-François-Valentin),  peintre  de  pay- 
sages et  d'intérieurs  d’églises,  d'origine  allemande,  né 

^^'^-Unorl  à Lausanne  le  4 septembre  1878  t • 

(Ec.  Suis.). 

Elève  de  l’Académie  de  Venise,  plus  tard  professeur 
de  dessin  à Lausanne.  A pris  part  à l’exposition  de  la 
Société  des  Beaux-Arts,  à Zurich,  en  1850. 

KRAEY  ou  Kray  (Jan),  peintre,  né  à Hoorn  le  21  mars 
1730,  morl  le  l=f  avril  J.80(i  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Anthony  Hengstenburg  à Hoorn.  Il  peignit 
des  fleurs  et  des  insectes. 

KRAFFT,  peinlre  d’histoire  et  de  genre,  né  à Holslein 
en  1800,  morl  en  1836  (Ec.  AH.). 

KRAFFT  (Adam),  peintre  d’histoire  (Ec.  Suéd.).  | 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  cet  artiste  : La 
Vierge  au  pied  de  la  croix;  Madeleine;  Tête  de  femme- 
St  Jean. 

KRAFFT  (Anna-Barbara,  née  Steiner),  peinlre  d’his-  i 
toire,  de  portraits,  de  genre,  née  à Iglau  en  1764,  morte 
à Bamberg  en  1820  (Ec.  Aut.). 

Fille  et  élève  de  Johann  Nep  Steiner,  elle  travailla 
successivement  à Prague,  Salzbourg,  Bamberg.  Elle 
fut  membre  de  l’Académie  de  Vienne.  On  cite  d’elle, 
outre  les  portraits  des  empereurs  d’Autriche  Joseph  II' 
Léopold  II,  François  II,  un  tableau  d’autel  dans  l’é<^lise 
d’Oweneez  près  Prague. 

KRAFFT  (David  von),  peintre  de  portraits,  né  en  1655, 
morl  en  1724  (Ec.  Suéd.). 

Ayant  peint  le  portrait  de  Charles  II  à Lnno  en  1710 
sur  l’ordre  de  la  sœur  du  monarque,  depuis  la  reine 
Ulrica  Eléonora,  le  souverain  fut  si  mécontent  de  voir 
son  effigie  qu’il  coupa  le  visage  d’un  coup  de  canif. 
L’artiste  a consigné  le  fait  sur  la  toile  même.  Celte 
œuvre  a été  gravée  à différentes  reprises. 

Peintures. — Musées  de:  ( Helsingfors)  : Charles 
(Stockholm)  : Le  comte  Adam  Lewenhaupt 
(miniature); — Frédéric  IV  de  Holstein-Gottorp.— 
(Versailles)  : Charles  XII  de  Suède. 

KRAFFT  ou  Kraft  (Frederick-Carl -Julius),  peintre  pay-  I 
sagiste,  né  en  1823,  morl  en  1854  (Ec.  Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  un  paysage.  ' 
KRAFFT  (Gustav),  paysagiste,  né  à Strasbourg  en  1861  B 
(Ec.  Fr.).  |1 

Le  musée  de  Strasbourg  conserve  de  lui  Aix-les-  !k 
Bains  et  Le  Lac  du  Bourget.  l 

KRAFFT  (Hélène),  pastelliste  et  aquarelliste,  née  à j| 
Aigle  le  27  décembre  1867  (Ec.  Suis.).  |l 

Diaconesse  de  St-Loup.  Elève  de  B.  Menn  et  de  Th.  H 
Bischoff.  A exposé  à Lausanne  en  1893  et  1894.  'j 

KRAFFT  ou  Kraft  (Jan  Lodewyk  ou  Lauvsryn  ou  j 
Louis),  dessinateur,  graveur  et  aquafortiste,  né  à 
Bruxelles  en  1710,  mort  après  1762  (Ec.  Flam.).  j! 

Œuvre  gravé.' — Schat  der  Fabels;- — Job  sur  le  fu-  h 
mier,  d’ap.  Rubens; — Christ  et  Nicodème,  d’ap.  Rubens;  |1 
— Christ  donne  la  clef  à Pierre  d ap.  Rubens; — St  Mar- 
tin partageant  son  manteau,  d’ap.  Van  Dyck; — Danaé,  ; 

d’ap.  Rubens; — Vénus  et  Amour,  d ap.  Rubens; — Le  !' 

gardeur  de  chèvres,  d’ap.  Teniers; — Homme  et  dame  , 
avec  un  paysan  devant  sahulle  (pendant);. — Lenaufrage,  i 

d’ap.  ’leniers;- — Première  et  seconde  vues  en  Flandre,  | 
d’ap.  Teniers; — Paysage  avec  le  berger  conduisant  un  ! 
homme  et  une  femme,  d’ap.  Teniers; — Les  membres  de  la  '' 
maison  d’Autriche. 

KRAFFT  (Johan-August),  peinlre  de  genre,  né  à Alloua 
le  27  avril  1798,  morl  à Rome  en  1829  ou  1830  (Ec.  i 
AH.).  ! 

Il  était  de  famille  riche  et  d’une  santé  délicate  i 
Le  phrénologiste  Gall  prédit  qu’il  deviendrait  un  homme  ' 
remarquable.  Il  commença  ses  études  à Hambourg,  i 
travailla  ensuite  à l’Académie  de  Copenhague,  à Dresde,  j 
avec  Harhmann  à Munich,  puis  à Vienne  et.  voyagea  ; 

ensuite  en  Hongrie.  En  1826  il  était  à Rome  et  se  plut  , 

à traduire  la  vie  du  peuple.  Ce  fut  un  habile  peintre  de  | 

l’enfance.  Il  peignit  surtout  des  scènes  populaires.  On  i 
cite  notamment  de  lui  Le  Carnaval  de  Rome,  au  musée  ' 
Thorvalsen,  dont  il  fit  lui-même  la  gravure.  ) 

Peintures. — Musée  de  Copeniéague  : Le  mendiant;  | 

— Même  sujet; — Scène  de  rue; — Prêtre  entouré  d’en-  i 
fants; — Jeune  Italien.  j 

KRAFFT  (Johann-Peter),  peinfre  de  portraits, de  p,  i 

genre  et  de  pasysages,  d’histoire  et  graveur  à fj.  | 
l’eau-forte,  né  à Hanau  en  1780,  mort  à Vienne  ! 

en  1356  (Ec.  Ail.). 
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Elève  de  l’Académie  des  Beaiix-ArLs  de  Vienne,  viul, 
ensuite  étudier  à Paris  où  il  eut  Gérard  et  iJavid  [lour 
maîtres.  En  1805  il  vint  de  nouveau  à Vienne,  puis 
voyagea  en  Italie.  Membre  de  l’Académie  des  lieanx- 
Arts  de  Vienne  en  1813  et  en  1815  membre  de  celle  de 
sa  ville  natale.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre. 

Peintures. — Musées  de  : (Chantilly)  :La  princesse 
de  Salerne  à 17  ans. — (Vienne)  ; L’adien  dn  snldal-  — 
Le  retour  du  soldat; — Sortie  de  Nikias  Zriny  à’ia 
défense  du  fort  Szigetti  (1506); — Arnidal  et  Dama 
KRAFFT  (Joseph),  peintre  de  portraits  et  d’émaux,  né 
à Hanau  en  1787,  mort  à Neustift  le  23  juin  1S28 
(Ec.  Ail .). 

Frère  de  Johann  Peter  Krafft.  II  fit  des  miniature 
sur  ivoire.  Il  exécuta  les  portraits  de  plusieurs  souve- 
rains et  grands  personnages  de  la  Cour  d’Autriche. 
KRAFFT  (Karl),  peintre  de  genre  et  graveur  à Charlot- 
lenbourg,  xx°  siècle  (Ec.  Ail.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  eu  1909. 

KRAFFT  (Mme  Laurence),  peintre  de  paysages,  née  à 
ISeuilly,  xixi  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Mme  Flocon  et  de  MM.  Feyen-Perrin  et 
Krug.  Débuta  au  Salon  en  1881. 

KRAFFT  (Maria),  portraitiste  et  paysagiste,  née  à 
Vienne  le  23  janvier  1812  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  son  père  pour  le  portrait  et  de  Thomas 
Ender  pour  le  paysage.  Son  œuvre  se  compose  surtout 
de  portraits. 

KRAFFT  (?)  (Per,  dit  le  Suédois),  portraitiste,  né  en 
Suède  en  1724,  mort  en  1792  ou  1793  (Ec.  Suéd.). 

Il  fut  professeur  des  Beaux-Arts  de  Stockholm.  Pen- 
dant son  séjour  à la  cour  royale  de  Pologne,  il  fit  plu- 
sieurs portraits  qui  firent  partie  de  la  galerie  du  roi 
Stanislas  Auguste.  On  cite  parmi  ses  œuvres  principales: 

' Princesse  Marie-Thérèse  Poniatovska-, — Princesse  Isa-, 
belle  Loubomirska; — Princesse  Isabelle  Crazloryska-, — 
Comte  Ignace  Kraçieki. 

Peintures. — Musées  de  : (Stockholm)  : Mme  E. 
Ahlgren; — ’Wilhelmine,  petite-fille  du  peintre; — Gus- 
tave-Adolphe IV  adolescent. 

KRAFFT  (Per),  peintre,  né  en  1111,  mort  en  1863  (Ec. 
Suéd.).  ^ 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui  un  Portrait 
de  jeune  homme.  II  exécuta,  en  1828,  une  série  de  pein- 
tures représentant  le  couronnement  du  roi  en  1818. 
KRAFFT(Peter  von),  peintre  de  genre,  de  marines,  aqua- 
relliste et  dessinateur  à Düsseldorf  en  1887  (Ec.  AU.). 
KRAFFT  (Wilhelm  ),  peintre  de  genre  et  de  portraits  à 
Berlin  vers  1836  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf 
KRAFT  (Joseph  et  Martin),  peintres  sur  verre,  travail- 
lant à Lucerne  entre  1600  et  1610  (Ec.  Suis.). 

KRAFT  ou  Craît  (Tymon  ou  Tyman  Arentsz),  peintre 
d’histoire,  né  à Warner  ou  Wormer,  mort  à La  Haye 
xviin  siècle  (Ec.  Hol.). 

Vécut  à Rome  au  service  du  pape  pendant  huit  ans. 
Fut  reçu  en  1631  dans  la  corporation  de  St-Luc. 
KRÂGER  (G.-C  .),  peintre  paysagiste,  né  en  1824  (Ec. 

AU.). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  une  toile  de  lui. 


KRAGH  (Johannes),  peintre  de  portraits,  né  à Bisserup 
au  XIX®  siècle  (Ec.  Dan.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
KRAHE  (Johann-Lambert),  pein-  . 

tre  d’histoire  et  graveur  né  à f /./  /,  „ 

Düsseldorf  en  1712  ou  1730,  y / Ct  ’/L  • 
mort  en  1790  (Ec.  AIL).  ' / ^ 

Elève  de  Subleyras  et  de  Benefiali.  Ce  fut  surtout  par 
l’étude  de  Raphaël  et  de  Carraci  qu’il  forma  son  style. 
Il  était  venu  en  Italie  à la  suite  du  comte  de  Pletten- 
berg,  mais  la  mort  subite  de  son  patron  le  laissa  sans 
ressources.  Il  trouva  des  travaux  et  fut  dans  la  suite 
professeur  à l’Académie  de  St-Luc  à Rome,  puis  à 
l’Acadé-mie  de  Florence.  La  protection  du  cardinal 
Valentin  lui  valut  le  poste  de  directeur  de  l’Académie 
de  Düsseldorf.  II  aida  puissamment  à la  fondation  du 
musée  de  cette  ville,  dont  plus  tard  il  fut  nommé  con- 
servateur. On  lui  doit  notamment  la  première  des  frises 
de  la  bibliothèque  de  Mannheim. 

KRAHE  (Peter-Joseph),  pein/re  ef  architecte,  né  à Mann- 
heim en  1758,  mort  en  1840  (Ec.  AU.). 

Fut  nommé  professeur  de  perspective  à l’Académie 
de  Düsseldorf  en  1780. 

KRAKEN  (C.  C.),  peintre  de  genre  vers  1810  (Ec.  AIL). 

Le  musée  de  Hanovre  conserve  de  cet  artiste  une 
copie  d’après  Jacob  Ruysdaël  datée  de  1810. 

KRAMER  (Charles),  peintre  de  genre  et  paysagiste, 
né  à Cologne,  xix'  siècle  (Ec.  AIL). 

KRAMER  (Eugen  van),  peintre  d’animaux  et  de  sujets 
de  chasse  à Munich  en  1889  (Ec.  AIL). 


KRAMER  (Franz),  finintm  d’ histoire,  de  q-nre  et 
sagiste,  né  à Vienne  en  1707,  mort  dans  ceth-  vilb:  en 
1834  (Ec.  Ali.). 

Elève  de  l'Académie  <le  \'ionnc. 

KRAMER  ou  Kraemer  (Hermann),  pf^intre  pmisn giste 
et  graveur  an  burin,  né  à iJerlin  en  (Ec.  AU.  . 
Pdeve  de  !.,e  Eoittevin.  Il  ;i  ''•r.'jvé  de.s  .sujets  reli"ieux. 
KRAMER  (J.  H.),  porlrailisle  à Londres,  fin  du  .wni" 
siècle  (Ec.  Ang.). 

Exposa  quelquefois  à la  Society  of  Artists,  .i  lu 
Freo  Society  et  à la  Royal  .\cadeuiy  entn-,  1765  et  1775. 
KRAMER  (Johann-Victor),  peintre  de  portraits,  d'his- 
toi.re,  de  genre,  paysagiste  et  aquarellistr,  né  à Vienne 
le  24  août  1862  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Léopold  .Muller  o r.Vcodéiuie  de  Vienne.  Il 
obtint  le  prix  Reichel  eu  ls88.  .Mcd.uille  il’, urgent  .. 
l’E.  U.  de  1900. 

Prix. — Estampes.  Londuls.  V'«  29  juin  1909  : Des- 
cente de  croix  et  3 nul  res  gra  vure.s  : £1  15s. 

KRAMER  (Ludwig),  peintre  verrier  à Lucerne,  .\vi"- 
xvii®  siècles  (Ec.  Suis.). 

KRAMER  (Ludwig  von),  peintre  de  genre  et  illustrateur, 
né  à Augsbourg  en  1840  (Ec.  AU.,. 

'l'ravaille  ù Munich.  Le  musée  de  Strasbour<g  con- 
serve de  lui  : Alsatia  Anliqua. 

KRAMER  (Maerten),  peintre  et  graveur,  né  à La  Haye 
en  1860  (Ec.  HoL). 

Exposa  notamment  à Paris  en  1900  (E.  U.)  et  à 
Bruxelles  en  1910  (E.  U.). 

KRAMM  (Christian),  peintre  ae  portraits,  de  genre  et 
d’ histoire,  minialurisle,  biographe  et  architecte,  né  à 
Utrecht  le  18  avril  1797,  mort  dans  la  même  ville  le 
24  mai  1875  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  P.-C.  Wonder.  Visita  l’Angleterre,  la  France, 
la  Belgique  et  rAllemagne.  Directeur  de  l’.Académie 
d’architecture  à Utrecht,  membre  de  l’.Vcadéinie 
d’Amsterdam  et  correspondant  de  l’Institut  Néerlan- 
dais. Il  a publié  un  ouvrage  sur  la  vie  et  l’œuvre  des 
peintres,  sculpteurs,  graveurs  et  architectes  hollan- 
dais et  flamands. 


KRAMMER  (Gabriel)  , ^ ^ „ 

dit  Gabriel  de  Zu-'u(,  fÆ  K CA> 

l'ich,  peintre  et  gra- 

veur,  florissant  à Zurich  vers  1590  (Ec.  Suis.). 

Les  œuvres  de  cet  artiste  sont  aujourd’liui  très  rares. 
A la  bibliothèque  municipale  de  Zurich  on  eu  voit 
cependant  deux  dont  l’uue  représente  l' Archileclure 
entourée  de  cinq  colonnes  dorique,  ionienne,  corin- 
thienne, etc.  Parmi  ses  œuvres  beaucoup  ne  portent 
pas  son  monogramme.  Ün  croit  qu’il  mourut  ^■eI■s  160.8. 
KRAMOLIN  (Joseph),  peintre  et  religieux,  né  à Nirn- 
burg  en  1730,  mort  à Carlsbad  en  1800  (Ec.  Boh.). 
Frère  lai  chez  les  Jésuites,  il  e.xécuta  des  travaux  de 
décoration  pour  son  ordre. 

KRAMOLIN  (Wenzel),  peintre  à Nimburg,  mort  dans 
celte  ville  en  1799  (Ec.  Boh.). 

Jeune  frère  de  Joseph  Kramolin. 

KRAMSKOI  (J. -N.),  peintre  né  en  Bussie  en  1837,  mort 
en  1887  (Ec.  Rus.). 

Cet  artiste,  qui  occupa  une  place  considérable  comme 
portraitiste  en  Russie,  obtint  une  médaille  de  3®  classe 
à l’E.xposition  Universelle  de  1878.  On  \ oit  de  lui  daii'® 
les  musées  russes  : A Pétersbourg,  Musée  Alexandre  11 1 ; 
Chagrin  inconsolable.  Elude  de  tête  d’ une  vieitle  femme  et 
les  portraits  de  V -G  Peroff,  de  l'académicien  y il;ilenko, 
de  Gonlcharoff,  de  Govarsky,  de  la  fille  de  l'artiste,  du 
Philosophe  Solovieff,  Télé  du  Dieu  Savuoph;  à Moscou, 
Galerie  Tretiakoff  : Petile  cour  de  village  en  Erance; 
Tête  de  paysan;  portraits  du  peintre  Jarochenka,  du 
peintre  Victor  Michaloviclch  Vasnelzoff,  de  l'artiste, 
du  peintre  Pépin,  du  peintre  Veretchaguine;  au  musée 
Boumianzeff  ; Portrait  de  A.  P.  Volynsky,  du  comte 
G.  P.  Cbernicheff;  du  général  Miniche;;  du  prince  Kou- 
ranine;  du  comte  Osterman;  de  l' Impératrice  Joannovna; 
de  l' ingénieur  Serdukoff;  du  baron  Luberasse;  de  l'Hel- 
rnan  Ivan  Mazeppa;'du  Feldmaréchal  J.  F.  Brinss;  du 
baron  P.-P.  Chaproff;  du  comte  P.  Tolstoï;  du  poêle 
E.  G.  Schevtchenko;  du  paysagiste  Vorobieff;du  sculpteur 
J.  P.  Mariasse,  du  compositeur  M.  J.  Glinka;  de  l'empe- 
reur Alexandre  II;  du  comte  Feld-.Maréchal  P -P.  'Lassy; 
de  Th.  J.  Saimonoff;  de  l'historien  Talilcheff;  du  Feld- 
Maréchal  amiral  Ch.-A.  Golovine;  portrait  du  Prince 
Th.  Dolgoroukoff,  favori  de  Pierre  /"■;  portrait  du  Feld- 
Maréchal  comte  P.-J.  Schouvaloff;  du  comte  S.-G.  Tcher- 
nicheff;  portrait  de  l'auteur  E.-G.  Volkoff;  du  fondateur 
de  l’ Académie  des  Beaux-Arts  J.-J.  Schouvaloff;  de 
Frediakovsly;  de  l'architecte  directeur  de  i Académie  des 
Beaux-Arts  Kakorin;  de  i Impératrice  Catherine  II;  du 
général  G.-G.  Orloff;  du  comte  A.-G  Orloff  Tchesmensky; 
du  comte  P.-J.  Panine;  du  prince  G.-A.  Polcmkin-Fa- 
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vriichesky,  de  N.-J.  Panin;  du  prince  A.- A.  Besborodko, 
J.-J.  Belzky,  du  comte  P.- A.  Bouminzeff-Zadonnaiskij  ■, 
du  prince  Dolgoroukoff;  de  l’amiral  G.-A.  Spiridoff;  de 
l’amiral  A.-J.  Nagaieff-,  de  G.-J.  Chelechoff;  de  A.-.J. 
Bikiroff;  de  Kropakin-,  du  prince  I.-N.-J.  Saltinof;  du 
comte  Z.-E.  Siverse;  du  comte  A.-S.  Stroganeff,  amateur 
d’art-,  du  comte  S.-B.  Wronlzoff;  du  comte  Mordvinoff; 
du  savant  A- A.  Nartoff-,  de  la  duchesse  favorite  de  Cathe- 
rine II,  C.-B.  Dachkova;  de  P.- S.  P allasse-,  de  A.-V. 
Chrapovitzy,  secrétaire  de  Catherine  II-,  portrait  de 
Mouravief-,  de  Moussin-Pouchkin;  de  von  Visin;  de 
A.-P.  Melgounoff;  du  comte  J.-E.  Fersene;  du  comte 
N.-P.  Cheremeleff-,  du  philosophe  Djon  Govarde-,  du 
métropolite  Platon-,  de  l’archevêque  A.  Zerliste-Kamenskg; 
de  l'archevêque  G.  Konissky-,  deP.-A.  Zouloff,  favori  de 
Catherine  II-,  du  prince  A.-B.  Kourakine;  du  comte 
A.-J.  Morkoff;  de  Th.-V.  Bostoptchine-,  de  A.-S.  Schich- 
koff  ; du  comte  Mordvinoff-,  du  sculpteur  Gallerg-,  de 
N.-M.  Karamsine-,  du  tragédien  V.-A.  Oseroff;  de  l’écri- 
vain J.-J.  Dmitrieff;  du  poète  Davidoff;  de  Olemin, 
de  l’empereur  Nicolas  I‘^;  du  comte  J.-J.  Bostovzeff;  por- 
trait du  constructeur  A.-S.  Greigne;  du  défenseur  de 
Sébastopol,  P.-S.  Nachimoff;  du  vice-amiral  V.-A. 
Kormloff;  de  Th.  P.  Litke;  d’ Ermak  Timoffeievilch;  du 
patriarche  Nikan-,  du  boyard  Alexis  M.  A.  S.  Matveieff-, 
du  prince  A.-D.  Menchikoff-,  du  comte  B.-P.  Chere- 
meleff-, du  général  comte  A.-J.  Roumianzeff;  de  l’Hetman 
des  Cosaques  Bogdon  Chmelnitzky;  de  l’empereur 
Pierre  de  l’amiral  F.-J.  Lefort,  favori  de  Pierre  le 
Grand-,  études  diverses. 

KRÂMSKY  (S.-S.),  peintre  d’histoire,  né  en  1837, 
mort  en  1887  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  à Moscou  conserve  de  lui  : 
Judas  à la  Cène. 

ERAMSTA  (Heinrich),  peintre  d’histoire,  né  à Freyburg, 
mort  en  1830  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Wacli  à Berlin. 

KRANECKE,  peintre  de  portraits,  xix«  siècle  (Ec.  ?). 

On  voit  de  cet  artiste  au  musée  de  Limoges  : Porlrail 
du  général  Dupuy. 

KRANEVELT  (N.),  peintre  paysagiste,  xvii®  siècle 

(Ec.  Hol.  I. 

Contemporain  et  compagnon  d’Ant.  Waterloo. 
ERANGER  (N.),  peintre  de  paysages,  xix'  stècte  (Ec.  ?). 
Cité  par  miss  Florence  Levy 

Prix. — Peintures.  New-York.  5 février  1900  : 
Malin  brumeux  : 

ERANTZ  (Martin-Nicolas),  peintre  de  genre,  paysagiste 
et  décorateur,  né  à Nancy  en  1774  (Ec.  Fr.). 

Etabli  à Epinal;  on  trouve  des  tableaux  de  lui  dans 
cette  ville. 

ERANZBERGER  ou  Eransperger  (Joseph),  peintre 
d’histoire,  né  à Balisbonne  en  1814  ou  1804,  mort  à 
Athènes  en  1844  (Ec.  AU.). 

11  fut  remarqué  par  Cornélius  à Munich.  En  1840  il 
se  rendit  à Athènes  en  compagnie  de  quelques  autres 
artistes  et  y pieignit  des  fresques  pour  le  palais  royal  et 
l’église  St-Louis.  On  cite  de  lui  un  Ensevelissement  du 
Christ,  à Ratisbonne,  et  un  tableau  d’autel  pour  la 
cathédrale  de  la  même  ville. 

ERASNO  (Henri),  peintre  paysagiste  et  aquarelliste,  né 
à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Pr.). 

Elève  de  Rubé  et  Chaperon.  Débuta  au  Salon  en  1878. 
ERATEÉ  (Charles-Louis),  peintre  de  genre,  de  portraits 
et  graveur,  né  à Paris  en  1848  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Gérome  et  de  Waltner.  Débuta  au  Salon 
de  1868.  Il  obtint  une  médaille  de  3®  classe  en  1887  et 
une  médaille  de  bronze  à l’E.  U.  de  1889.  11  exposa 
en  1900  (E.  U.)  une  eau-forte  d’après  Constable  qui  lui 
valut  une  médaille  d’argent.  Kratké  occupa  une  place 
importante  parmi  les  graveurs  reproducteurs. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V“  22  janvier  1908  ; 
La  fin  du  four,  d’ap.  J.  Breton  et  une  autre  gravure  : 
£1  6s. — Peintures.  V‘«  30  novembre  1908  : Oiseaux 
(^1873)  : £16  16s. — Estampes.  V‘«  14  décembre  1909  : 
Les  faneurs,  d’ap.  .Jules  Breton,  et  une  gravure  d’après 
Carot  par  Chauvel  : £1  Ils.  6d. — Peintures.  New- 
York  ; V‘«  12,  13  mars  1903  : Le  Bataillon  carré  à 
Waterloo  : $400. — V‘“  Broudus,  29  et  30  mars  1905  : 
Corot  à V ille-d’ Avray  : $450. — V‘®  6 et  7 avril  1911  : 
Vive  V Empereur-,  $320. 

ERATSCHEOWSEI  (Joseph-E.),  peintre  de  genre  et  de 
paysages,  né  en  1854  (Ec.  Rus.). 

Membre  de  l’Académie  de  St-Pétersbourg. 
Peintures. — Musées  de  : ( Moscou,  gal.Tretiakoff): 
La  Smedova  près  de  Doiilebovo. — (St-Pétersbourg. 
Alexandre  III)  ; Avant  l’orage; — Paysage; — Prin- 
temps en  Crimée  ;-T-Vue  d’automne. 

ERATZ  (Benjamin),  peintre  de  genre  et  acteur,  né  à 
Brunswick  le  2 décembre  1829,  mort  à l’asile  d’aliénés 
de  Neusladt-Eberswald,le  14  janvier  1869  (Ec.  AU.) 


I 

D’après  le  Bryan's  Diclionary,  Kratz  fut  élève  dç  i 
Christian  Bôttcher  à l’Académie  de  Düsseldorf.  Or 
cite  de  lui  une  série  de  peintures  dites  Scènes  du  temps 
des  perruques.  ! 

ERATZENSTEIN-STUB  (Christian-Gottleeb),  peinlre,| 
dessinateur  et  miniaturiste,  né  à Copenhague  en  1783,  l 
mort  en  1816  (Ec.  Dan.).  I 

Son  père  était  officier  de  la  marine  danoise  du  nom 
de  Stub.  L’artiste,  en  embrassant  la  carrière  artistique, 
prit  le  nom  de  son  grand-père  maternel.  Il  travaillai 
d’abord  avec  Abridgaard  et  continua  ensuite  ses  études  , 
seul.  Il  visita  Paris,  Rome  où  Thorvaldsen  lui  donnai 
des  conseils.  Il  revint  en  Danemark  en  1811  et  en  1813 
fut  nommé  membre  de  l’Académie  de  Copenhague.! 
Kratzenstein  travailla  un  peu  dans  tous  les  genres,  iiis-| 
toire,  portrait,  allégorie,  miniature,  mais  il  paraît  avoiil 
affectionné  particulièrement  les  sujets  idylliques  eti 
légendaires.  On  cite  de  lui  au  musée  de  Stockholm  ; r 
une  copie  d’après  un  tableau  du  musée  de  Copenhague! 
et  Scène  des  chants  d’Ossian  (miniature).  ; 

ERATZER  (Earl  Edler  von),  peintre  de  genre  et  de  pay-- 
sages,  né  à Vienne  en  1827  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  l’Académie  de  Vienne;  il  exposa  à partir 
de  1857. 

ERATZMANN  (Gustav),  peintre  d’histoire  à Budapest,  i 
seconde  moitié  du  xix«  siècle  (Ec.  Hon.), 
ERAUEL(Heinrich),  pein/re  à Berlin,  xx®  s.  (Ec.  Ail.),  j : 
Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 

KRAUER  ou  Erauwer  (Hans-Georg  le  jeune),  peinlre{\ 
du  xviii®  siècle  d Lucerne,  mort  de  1720  d 1730  (Ec.l 
Suis.). 

Fils  d’un  orfèvre  habile  il  se  destina  à la  peinture  1 
sous  l’influence  de  son  père.  A 20  ans  il  alla  se  perfec-j 
tionner  en  Italie.  De  retour,  il  se  maria  à Lucerne,  maisi 
habita  une  partie  de  l’année  à l.unéville.  j 

ERAUER  ( Heinrich ),  poWrailisfe  né  à Balisbonne, le  3| 
janvier  1833,  mort  le  8 décembre  1876  (Ec.  Ail.). 

Elève  de  l’.^cadémie  de  Munich  de  1851  à 1855;  il 
travailla  à Ratisbonne,  Zurich  et  Bâle. 

ERAUER  (Joseph),  peintre  originaire  de  Lucerne  auji 
XVII®  siècle  (Ec.  Suis.).  ; 

Servit  à Rome  comme  soldat  de  la  garde  en  1689  etj 
se  consacra  à cette  époque  à l’étude  de  la  peinture.  I 
ERAUMANN  (Alexander),  sculpteur  à Franc fort-sur-\ 
le-Mein,  xx®  siècle  (Ec.  AIL).  1 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  1909. 

ERAUS,  peintre  de  genre,  xvni®  siècle  (Ec.  Fr.).  ^ 

Il  exposa  à l’exposition  du  Colysée  en  1776.  i 

ERAUS  (Adolph  F.-A.).  sculpteur,  né  à Zeulenrodaj 
(Allemagne)  le  5 avril  1850,  mort  à Danver  (Etals- 1 
Unis)  le  7 novembre  1901  (Ec.  AU.). 

Il  obtint  le  grand  prix  de  Rome,  puis  vint  s’établir  \ 
en  Amérique  en  1881.  D’importants  travaux  lui  turent 
confiés,  notamment  les  monuments  de  Théodore  Par- 
ker, et  le  Crispus  Allucks.  Il  fut  employé  à la  déco-  ! 
ration  sculpturale  du  Palais  de  l’Exposition  de  Chicago  ; 
en  1893.  Devenu  fou,  il  dut  être  interné  et  mourut  dans  ; 
un  asile  d’aliénés. 

ERAUS  (Anton),  peintre  d’histoire,  né  à Bamberg  en 
1839,  mort  à Casa  Baldi  le  30  juillet  1872  (Ec.  AIL). 

Se  fixa  à Munich  à partir  de  1861.  Visita  l’Italie.  ! 
ERAUS  (August),  sculpteur,  né  à Ruhrort  en  1868  (Ec.  jj 
AIL). 

A travaillé  à Rome,  puis  à Berlin.  Le  musée  de  Düssel- 
dorf conserve  de  lui  : Femme  aux  sandales,  et  celui  de 
Berlin;  Le  lanceur  de  boules.  Médaille  d’or  à Berlin  en  I 
1907.  : 

ERAUS  (Etienne),  peintre  de  portraits, siècle,  né  ! 
à Bemsberg  (Ec.  AU.). 

ERAUS  (Frederich),  peintre  de  genre  et  portraitiste,  né 
à Krottingen  près  Memel  le  27  mai  1826;  mort  à Ber-  | 
lin  le  28  septembre  1894  (Ec.  AIL).  , 1 

Commença  ses  études  avec  Rosenfelder  à l’Acadé-  . 
mie  de  Konigsberg  et  les  poursuivit  à Paris  avec  Cou- 
ture. Il  vécut  à Rome  jusqu’en  1855,  date  à laquelle  il  i 
vint  se  fixer  à Berlin.  Il  fut  membre  de  l’Académie  de  j 
cette  ville  en  1855  et  y obtint  une  médaille  d’or  en 
1886.  Le  musée  de  Berlin  conserve  de  lui  : Laveuse,  et  le  j 
musée  de  Cologne  Bamasseur  de  bois.  _ , 

Prix. — Dessins.  Londres.  V‘®  17  juillet  1911  : Inté-  ' 
rieur  et  famille  de  paysans  et  3 autres  dessins  : £10  6d. 
— New- York.  V*®  6 et  7 avril  1909  : Contentement  ; ( 
$150. 

ERAUS  (Georg-Melchior),  peintre  d’histoire  et  de 
genre,  graveur  et  dessinateur,  né  à Francfort-sur-le-  | 
Mein  le  26  juillet  1727  ou  1737,  mort  à Weimar  le  I 
5 novembre  1806  (Ec.  AU.).  , . ■ 1 

Travailla  d’abord  à Casse!  avec  Tischbein.  Il  vint  a 
Paris  au  mois  de  novembre  1762,  fut  élève  de  Greuze  j I 
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de  Fr.  Boucher.  J.-G.  qui  paide  fréquemment  de 

lui  dans  ses  mémoires,  lui  donna  aussi  des  conseils.  .\u 
mois  d’octobre  1766  il  quitta  l'aris  ijour  rAllemasnc  et  y 
acquit  uneréputation  honoralde.  Il  vécut  à Francfort,  à 
Mayence,  fréquemment  employé  parles  f?rands  seigneurs 
allemands.  En  1768  il  fut  nommé  inembrederAcadéniie 
de  Vienne  et  plus  tard  de  celle  de  Berlin.  En  1776  le 
duc  de  Weimar  le  nomma  peintre  de  sa  cour  et  en  1778 
le  poste  de  directeur  de  l’Academie  lui  était  confié. 
Krauss  traita  tous  les  genres;  on  cite  notamment  de  lui 
jle  portrait  de  Gœthe  et  divers  sujets  empruntés  à 
iVOberon  de  Wieland.  Comme  graveur  on  lui  doit  des 
paysages  des  environs  de  Weimar,  traités  avec  esprit 
et  d’une  pointe  alerte  et  Savetier  caressant  une  jeune 
fille. 

Peintures. — Musées  de  : (Francfort)  : Poitrail; — 
Auberge; — Repas  à la  campagne. — (Leipzig)  : Mère 
avec  son  nourrisson. — (Orléans)  : Jeune  tille  à l’oiseau; 
— Jeune  fille  à la  chaufferette. — (Semur)  : La  leçon  de 
musique; — Le  concert. — (Weimar):  Portrait  d’homme. 
ERAÜS  (Gustave),  peintre  de  paysafies  et  d’architecture 

né  à Rolhenbourg  en  1804  (Ec.  AÎl.). 

Elève  de  Kobell. 

KRAUS  (Jan  ou  Jean),  peintre,  vivait  au  nviii®  siècle 

(Ec.  Pol.)._ 

On  connaît  de  lui  une  Scène  historique  de  Vannée 
1794.  Une  copie  de  ce  tableau  à l’encre  de  Chine  se 
trouve  à Cracovie  chez  M.  Paula,  signée  en  français  : 
Dédié  au  conseil  suprême  par  son  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur  Jean  Kraus. 


ERATTS  (Johann-Ulrich),  graveur  et  marchand 
d’estampes,  né  à Augsbourg  en  1645  ou  1654, 
mort  dans  la  même  ville  en  1719  (Ec.  AU.).  ^ 
Beau-fils  et  élève  de  Melchior  Küsel;  il  imita  Sébastien 
Le  Clerc  et  copia  Albert  Dürer  et  Lucas  de  Leyde.  Il 
grava  des  vues,  des  sujets  bibliques,  et  travailla  pour 
les  libraires.  Le  Blanc  se  trompe  évidemment  en  don- 
nant comme  date  de  naissance  1737  et  1806  comme 
date  de  mort  alors  que  dans  l’œuvre  de  l’artiste  il 
mentionne  des  ouvrages  datés  de  1685,  1694,  1700,  etc. 

ERAUS  ou  Krauss  (Philippe-Joseph),  pçin-  « 

Ire  paysagiste,  né  à Bamberg  en  1789  (Ec.  .R 

AU.).  J V 


ERAUS  (Valentin),  peintre  de  genre  à Munich,  x,x«  siè- 
cle (Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Munich  en  1909. 

ERAUS  (Wenzel),  peintre  miniaturiste,  né  à Brunn, 
le  28  février  1791,  mort  à Vienne  en  1849  (Ec.  Aut.). 
Il  fut  élevé  au  couvent  d’Ossen  et  en  1812  il  alla 
poursuivre  ses  études  à l’Académie  de  Prague.  Un 
moment  il  se  livra  à des  travaux  de  mathématiques 
spéciales  et  s’occupa  de  métallurgie.  11  revint  bientôt 
à l’art  et  prit  place  parmi  les  bons  ininiatiiristes  de  son 
temps.  Il  travailla  à Teplitz,  Carlsruhe,  Salzburg  et 
surtout  à Vienne.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de 
lui  un  portrait  de  femme. 

ERAUSE  (Bernhard),  paysagiste  à Berlin,  en  1870, 

1874  (Ec.  AU.). 

ERAUSE  (Félix),  peintre  de  marines  et  dessinateurs  ci 
Berlin,  xx®  siècle  (Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Berlin  en  1909. 
ERAUSE  (Franz),  paysagiste,  né  en  1823,  mort  à Mu- 
nich en  1878  (Ec.  AU.). 

Il  a lait  surtout  de  grands  paysages  italiens. 
ERAUSE  (Franz),  paysagiste  et  peintre  de  marines,  à 
Nieder-Schonhausen,  -Ktx^  siècle  (Ec.  AU.). 

Exposa  à Berlin  en  1870. 

ERAUS  S (Franz),  l’aîné,  peintre  d’histoire  à Franken- 
stein  en  Si/ésie,  xviii®  siècle,  mort  en  1803  (Ec.  AU.). 
On  le  considère  comme  un  des  meilleurs  peintres 
allemands,  du  xviii®  siècle.  On  cite  de  lui  ; Madeleine 
et  La  femme  de  Puliphar.  ' 

ERAUSE  (Franz),  le  jeune,  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits né  à Frankenstein  en  1773  (Ec.  AU.). 

Elève  de  son  oncle  Fr.  Krause  le  vieux,  de  Füger, 
puis  de  Maurer  à Vienne  : Il  travailla  à Breslau.  On 
connaît  de  lui  des  copies  d’après  Raphaël. 

ERAUSE  (Hans),  peintre  d’histoire,  d’animaux  et  de 
paysages  à Berlin  au  xix'  sièc/e  (Bc.  AIL). 

Elève  de  Paul  Meyerheim.  Fut  chargé  de  décorer 
de  fresques  le  château  du  comte  de  Bulow  à I-Iolstein. 
Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 

KRAUSE  (Lina),  peintre  de  fleurs  et  de  natures  mortes, 
à Berlin,  fin  du  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

KRAUSE  (Robert),  paysagiste,  né  à St-Pélersbourg 
en  1813,  mort  à Munich  le  8 décembre  1885  (Ec.  AU.). 
Il  peignit  des  paysages  Italiens. 

KRAUSE  (Theodor),  peintre  de  genre  à Weimar,  fin  du 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 


Elève  de  Pmnvcls  à rAcadéiiiic  de  Dresde.  Médaillé 
dans  cette  ville  en  1890  et  1891. 

KRAUSE  f Wilhelm- August-Léopold-Christia:  ij,  peintre 
de  mannes  et  paysagiste,  né  a Dessau  en  ) S03,  mort  à 
Berlin  en  1864  (Ec.  All.J. 

l'.leve  de  Ivolbe  et  de  \Vach.  En  182)  on  le  trouve  li 
Dresde,  en  1824  à lîerlin  où,  en  même  temps  qu’il  e 
jierfectionnait  dans  la  rieinlure,  il  était  ténor  dans  un 
thealre  de  la  ville.  Ce  fut  avec  Wiicli  (|u'd  [leiguil  des 
maiTiies  sans  avoir  jamais  vu  la  mer.  11  fil  de  rapiiles 
progrès  et  se  décida  à voyager  en  .Norvège.  De  retour  à 
Berlin,  il  est  membre  de  l’Académie  des  Beaux-.Vrts 
en  1832.  Le  musée  de  Koiiigsberg  coiiser\e  de  lui  : 
Pécheurs  dans  une  ville  hollandaise. 

KRAUSE  (William),  peintre  de  genre  à Dresde,  xx'  siè- 
cle (Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’exijosition  de  Berlin  en  1909. 
KRAUSKOPF  (Wilhelm),  graveur,  né  à Zerbsl  le  30 
juin  1847  (Ec.  AU.). 

Etudes  à l’Académie  de  Munich.  Voyages  en  Italie. 
KRAUSS  (Emil,  Gisbert  Wilhelm  ),  paysagiste,  né  à 
Breslau  le  G octobre  1830,  mort  dans  cette  ville  le 
24  août  1866  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Ktiiiig  à Breslau.  En  1856  voyage  en  West- 
phalie  et  dès  1860  habite  Düsseldorf.  Traita  surtout 
sur  ses  toiles  des  paysages  montagneux.  On  voit  de  lui 
au  musée  de  Breslau  : La  Moisson;  La  Fenaison. 
KRAUSS  ou  Krause  (Fran- 
çois), peintre  de  portraits,  de 
genre  et  décorateur,  né  à So- 

flingen  près  Ulm  en  1705  ou  1706,  mort  à Venise 
(Siret  dit  mort  en  Suisse)  en  1754  (Ec.  AU.). 

Travailla  d’abord  comme  ouvrier  peintre  à .\ugs- 
bourg,  puis  il  se  rendit  à Venise  où  il  fut  élève  de  Pia- 
zetta.  Il  \ int  à Paris,  mais  n’y  obtenant  aucun  succès, 
il  voyagea  dans  les  provinces  françaises  visitant  succes- 
sivement Langres,  Lyon,  Dijon,  où  il  exécuta  notam- 
ment de  nombreux  portraits  au  crayon.  11  peignit  à 
Dijon  plusieurs  tableaux,  notamment  une  ^ladeleine 
chez  Simon  le  Pharisien,  considéré  comme  son  chef- 
d’œuvre.  A Lyon  il  travailla  pour  l’église  La  Sainte- 
Croix.  11  se  rendit  ensuite  en  Suisse  où  il  décora  entière- 
ment l’église  de  Notre-Dame-des-Ermites. 

Peintures. — Musée  de  Dijon  ; Jésus  et  les  disciples 
d’Emmaüs; — Décollation  de  St  Jean; — Retour  de 
l’enfant  prodigue; — Résurrection  de  Lazare  (2  fois); — 
Parabole  des  ouvriers  de  la  vigne; — Une  esquisse. 
KRAUSS  (Franz),  paysagiste,  né  à B ile  en  1872  (Ec. 
Suis.). 

Elève  des  écoles  d’Art  de  Bâle  et  de  Carlsruhe  et 
Je  l’Académie  Julian  à Paris. 

KRAUSS  (Hans),  portraitiste,  né  à Stuttgart  en  1865 

(Ec.  Ail.). 

'fravaille  à Rome.  Le  musée  de  Stuttgart  conserve 
une  copie  de  son  portrait  du  pape  Pie  X,  dont  l’original 
est  au  Palais  Pitti,  à Florence. 

KRAUSSE  (Isidor-Robert),  peintre  d’histoire  et  de  por- 
traits,né  à Weimar  le  28  juillet  1834  (Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Leipzig  et  de  Jâger.  Passa 
quelques  années  à Munich,  alla  en  Hollande  étudier 
les  œuvres  de  Rubens  et  de  van  Dyck,  et  en  Italie.  Mé- 
daillé à Leipzig  1863.  Travaillait  à Dresde  en  1890. 
KRAUSZ  ou  Krauss  (Simon- Andréas),  peintre  et  gra- 
veur, né  à La  Haye  le  26  août  1760,  morl  à La  Haye  le 
16  février  1825  (Èc.  Hol.). 

Elève  de  Léonard  Defrance.  Ses  œuvres,  paysages 
et  animau.x,  intérieurs,  sont  à La  Haye.  11  s’inspira  de 
Ruysdaël,  à qui  on  a attribué  une  de  ses  peintures  : 
Le  moulin.  Le  musée  coinmimal  de  La  Haye  conserve 
de  lui  : Canard  courant  et  Paysage. 

KRAUSZ  (Wilhelm-Victor),  porlraitisle  à Vienne, 
XX®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Berlin  en  1909:  il  obtint 
une  mention  honorable  à Paris  la  même  année  (E.  U.). 
KRAUTHAUF  (Ferdinand),  peintre,  né  à Vienne  en 
1830,  morl  à Gratz  en  1893  (Ec.  Aut.). 

Le  musée  de  Gratz  conserve  deux  paysages  de  lui. 
KRAY  (Johann-Michael),  paysagiste,  né  d Biberach, 
florissait  à Augsbourg  au  commencement  diixix®  siè- 
cle (Ec.  AU.). 

KRAY  (WUhelm),  portraitiste,  paysagiste,  peinlredJiis- 
loire  cl  de  genre,  né  éi  Berlin  en  1830,  mort  à Munich  le 
29  juillel  1889  (Ec.  AIL). 

Fut  d’abord  orfèvre;  puis  alla  étudier  la  peinture  a 
Paris  et  en  Italie.  Visita  Venise,  Vienne.  Se  fixa  en 
Bavière  où  il  devint  professeur.  On  voit  de  lui  dans  les 
musées  : à Cologne:  Omiiiie;  à Gratz  : Le  Rêve  du  pêcheur . 

Prix. — Peintures.  ÎVew-Yobk.  V>®  3 février  1904  : 
Lorelei  : §400. — V®  7 mars  1911  : Sirène:  §400. 
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KRAZEISEN  (Karl),  peintre,  paysagiste,  portraitiste  à 
Zweibrücken  en  1794,  mort  en  1876  (Ec.  AU.)- 
Officier  bavarois,  devint  général.  Auteur  de  scènes 
militaires  et  de  paysages  à l’aquarelle. 

KREBS  (Hulda),  sculpteur  à Marienhohe,  xx«  siècle 
(Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 

KREBS  (MUe  Johannes),  peintre  de  portraits,  née  à Las- 
so au  XIX®  siècle  (Ec.  Dan.). 

Mention  honorable  à Paris  1900  (E.  U.). 

EREDER  (Paul-Eugîne  ),  peintre  à Paris  au  xix®  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Membre  des  Artistes  Français  depuis  1889. 
KREIDOLF  (Ernst),  peintre  et  graveur,  né  le  9 février 
1863  à Tagerwilen  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Hackl  et  de  Loffzt  à Munich  ; puis  il  étudia 
la  grande  nature  dans  la  campagne  bavaroise  qu’il 
parcourut  pendant  quelques  années.  Habile  illustra- 
teur d’ouvrages  littéraires  et  scientifiques,  il  donna 
successivement  le  Fouet,  poème  de  Dehmel  en  1900; 
les  Arbres  endormis  en  1901;  les  Nains  de  la  Prairie  1902; 
les  Bavardages  en  1904,  etc.,  etc. 

KREINS  (Hilaire- Antoine),  dessinateur  de  paysages  et 
lithographe,  né  à Luxembourg  en  1806,  mort  en  1862 

Œc.  Hol.). 

Il  illustra  les  fables  de  La  Fontaine. 
KREITMAYER  ou  Kreitmayr  (Johann-Baptist), 
paysagiste  à Munich,  siècle  (Ec.  AU.). 
KREITMAYER  (Katharine),  miniaturiste  du  xviii®  siè- 
cle (Ec.  AIL). 

Nonne  au  monastère  d’Altomünster,  près  d’Aichach. 
Une  de  ses  œuvres  était  chaque  année  envoyée  au  pape, 
le  l®'  janvier. 

KRELING  (August  von),  peintre  d’histoire  et  sculpteur, 
né  à Osnabrück  en  1819,  mort  à Munich  en  1876  (Ec. 

AIL). 

Elève  de  Cornélius.  Nommé  directeur  de  l’Ecole  des 
Beaux-Arts  de  Nuremberg  en  1853  et  membre  hono- 
raire de  l’Académie  de  Munich  en  1876. 

KRELING  (Wühelm),  peintre  de  genre,  né  à Nuremberg 
en  1856  (Ec.  AIL). 

Travaille  à Munich.  Expose  depuis  1880. 

KREMER  (Johann-Jakob),  graveur  à la  manière  noire, 
XVII®  siècle  ( Ec.  AU.). 

Elève  du  Comte  Théodor  Caspar  von  Furstenberg. 
Il  a gravé  des  portraits. 

KREMER  (Joseph),  sculpteur,  né  à Tromborn,  xix® 
siècle,  mort  avant  1909  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Poitevin.  Débuta  au  Salon  en  1867.  Exposa 
à la  Royal  Academy  à Londres  en  1872  et  fut  médaillé 
à Munich  en  1883. 

KREMER  (Joseph),  peintre  à Anvers  au  xviii®  siècle 

(Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers  en  1776. 

KREMER  (Petrus),  peintre  de  genre  ^ 

et  d’histoire,  né  à Anvers  le  9 mai  Æ 
1801  (Ec.  Flam.).  ^ 

Elève  de  Herreyns  et  van  Bree;  visita  ,en  1838, 
l’Allemagne,  la  France  et  l’Italie;  ses  œuvres  sont  à 
Bruges.  Le  musée  de  Montréal  conserve  de  lui  : L’ate- 
lier de  Jean  Brueghel. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  13  février  1909  : 
Marché  : £9  9s. 

KRENDOVSKY  (E.  Th.),peinlre  de  genre  et  de  paysages 

(Ec-  Rus.). 

On  voit  de  lui  à Moscou  : A la  galerie  Tretiakoff  : 
Place  d’une  petite  ville  de  province;  au  Musée  Roumian- 
zeff  : Petite- Russienne. 

KRENN  (Edmund-Frédéric- Arthur),  peintre  d’architec- 
ture, de  genre,  de  paysages  et  aquarelliste,  né  à Vienne  le 
24  avril  1846,  mort  à Zurich  le  13  février  1902  (Ec. 
Aut.). 

Elève  de  Jakob  Muller  et  de  l’Académie  de  Vienne. 
Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui  un  grand  nombre 
d’aquarelles  et  de  dessins.  Au  palais  impérial  on  voit 
son  Laboureur  le  jour  du  marché.  Ses  dernières  années 
se  passèrent  en  Suisse. 

KREPP  (Ignaz),  graveur  au  burin,  né  à Vienne  en 
1801  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  B.  Hœfel.  11  a gravé  des  Portraits  et  des 
Sujets  religieux  et  allégoriques,  d’après  le  Corrège,  le 
Titien,  Rubens,  D.  Teniers,  etc. 

KREPS  (Dorothea),  femme  peintre  de  natures  mortes, 
début  du  XIX®  siècle. 

Citée  par  le  D®  Wurzbach. 

KRESS  (Michael),  peintre  de  natures  mortes,  né  à Würz- 
bourg le  13  juin  1845  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Ferd.  Keller  à l’Ecole  des  Beaux-Arts  de 
Carlsruhe. 


KRESSE  (Oswald),  peintre  de  genre  et  graveur  surboil 
à Munich,  xx®  siècle  (Ec.  AIL). 

Prit  part  à l’exposition  universelle  de  1900  et 
l’exposition  de  Berlin  en  1909.  ' i 

KRESTSCHMAim  (C.  Cari),  dessinateur  et  gravei.  l 
àlamanière  noireà  Nuremberg  auxvii«siècie (Éc. AU.  1 1 
II  a gravé  des  Portraits.  { 

KRESLNER  (Auguste),  peintre, 
travaillant  vers  1829,  cité  par  n IW7 
Ris  Paquot  (Ec.  ?).  / 

KRETHLOW  (J.-F.),  graveur  au  burin  à Berlii\\ 
xviii®-xix®  siècles  (Ec.  AIL).  J 

Il  grava  des  sujets  d’histoire  et  surtout  des  portrait  U 
de  1793  à 1814.  j 

Prix. — Estampes.  Londres.  V‘®  7 et  8 novemlu  f 
1910  : Blücher,  d’ap.  Frank  jun.,  imp.  en  couleurs  : 8 p 
KRETSCHMAR  (Henri),  peintre  d’histoire  et  de  poil 
traits, né  à Brunsuiich  en  1769,  mort  en  1847  (Ec.  Ail.  | 
Elève  de  l’ Académie  de  Berlin  en  1789,  visita  l’itali, 
en  1803.  Membre  de  l’Académie  en  1806,  y fut  profev 
seur  en  1817  et  fut  membre  du  Sénat  en  1825.  Le  musé  i 
de  Berlin  conserve  de  lui  le  Portrait  du  peintre  Wacl'i 
jeune.  ‘ 

KRETSCHMER  (Albert),  peintre  de  genre,  né  à Burghu  ] 
le  27  février  1825,  mort  à Berlin  le  11  juillet  1891  (Et  . 
AIL). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Berlin  (so  ; 
frère  Robert,  animalier,  mourut  en  1872  à Leipzig).  • 
KRETSCHMER  (Johann-Hermann),  peintre  de  genn 
d’histoire  et  graveur,  né  à Anclam  en  1811,  mort  ' 
Berlin  le  5 février  1890  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Wach.  Médaille  d’or  à Berlin  en  1865 
Voyagea  beaucoup  en  Italie,  en  Sicile,  en  Grèce,  Tui 
quie,  Egypte.  Vécut  quelques  années  à Düsseldorl 
Puis  revint  à Berlin.  Il  a gravé  des  sujets  de  genre.  O ' 
voit  de  lui  au  musée  de  Hanovre  : Tempête  dans  le  di 
sert  et  à celui  de  Leipzig;Le  Simoun  dans  le  désert  {1844 
KRETSCHMER  (Karl),  sculpteur  à Berlin,  xx®  siècl 
(Ec.  AIL). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Berlin  en  1909. 
KRETSCHMER  (Robert),  peintre  d’animaux  et  dessi 
nateur,  né  à Burghof  en  1818,  mort  à Leipzig  en  187' 

(Ec.  AIL). 

Commença  ses  études  à Breslau  avec  Koska,  puis  ail.- 
travailler  dans  l'atelier  de  Kolbe  à l’Académie  de  Ber 
lin.  Il  travailla  beaucoup  pour  l’illustration.  On  cib 
particulièrement  ses  très  remarquables  aquarelles 
A la  suite  du  duc  Ernest  de  Saxe-Cobourg  Gotha,  i 
visita  l’Egypte  et  l’Abyssinie. 

KRETZ  (Père  Leodegar),  bénédictin,  peintre  et  dessina 
'■eur,  né  le  21  décembre  1805  à Achongau,  mort  le  2>- 
mars  1871  (Ec.  Suis.). 

Il  entra  au  couvent  de  Mûri,  au  noviciat,  en  1832.  Ei 
même  temps  il  commença  à travailler  le  dessin  et  I.- 
peinture  et  acquit  un  réel  talent.  On  voit  de  lui  à soi 
couvent  des  Bénédictions  des  fresques  dans  la  chapelli 
et  au  dôme.  Devenu  curé  d’Altendorf  en  1843,  d' 
Kellers,  1846,  de  Marling  1856,  de  Bünzen  en  1863,  i 
laissa  partout  le  souvenir  de  son  pinceau. 
KRETZINGER  (Mlle  Clara-Joséphine),  peintre,  né' 
à Chicago,  à Paris  xx®  siècle  (Ec.  Am.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1908. 


KRETZSCHMAR  (Eduard),  graveur  sur  bois,  né 
Leipzig  en  1806,  mort  dans  cette  ville  en  1858  (Ec.  AU. 
Elève  de  Fried.  Unzelmann  à Berlin.  II  a gravé  de: 
Sujets  d’histoire. 

KREUGER  (Nils),  paysagiste  et  peintre  d’animaux,  w 
à Kalmar  en  1858,  à Stockholm,  xx®  s.  (Ec.  Suéd.j 
Médailles  de  bronze  aux  expositions  universelle 
de  Paris  en  1889  et  1900. 

Peintures. — Musées  de  : (Copenhague)  : L’heun 
de  midi. — (Stockholm)  : 3 paysages  printaniers;— 
Soirée  de  mars 

KREUL  (Johann-Friedrich-Karl),  peintre  de  genre  e 
de  portraits,  né  à Ansbach  le  2 août  1804,  mort  t 
Forchheim  ou  à Munich  le  12  mars  1876  (ÈC.  AU.) 
Fils  du  peintre  Johann-Lorenz  Kreul,  il  fréquent; 
l’Ecole  des  Beaux-Arts  de  Nuremberg  et  l’Académi' 
de  Munich.  Le  musée  de  cette  ville  conserve  de  lui 
Chez  le  boulanger. 

KREUL  (Johann-Lorenz),  portraitiste  et  peintre  d’his 
toire,né  à Erlbach  en  1765,  mort  à Nuremberg  en  184C| 

(Ec.  AU  ). 

Elève  de  Zwinger  à Nuremberg.  Son  Portrait  de 
Jean  Paul  a été  lithographié  par  ’VVinterhalter.  11  fit 
surtout  des  pastels. 

KREUTZ-BERGER  (Charles),  peintre  de  genre  et  de 
portraits,  né  à Guebwiller,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.).  ’ 

Elève  de  Eugène  Lavieille.  Débuta  au  Salon  enl863,. 
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ÎREUTZER  (Alexandre-Ferdinand),  peintre,  né  à Ca- 
racas, de  parents  français,  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec. 

Fr.). 

Elève  de  Jean  Paul  Laurens.  Membre  de  la  Société 
les  Artistes  Français.  Médaille  de  bronze  en  1889  (È. 

a.). 

KREUTZER  (Félix),  paysagiste,  né  à Düsseldorf  en  1835, 
mort  dans  cette  ville  te  7 avril  1876  (Ee.  Ail.). 

Elève  de  l’Académie  de  Düsseldorf.  Il  peignit  avec 
succès  les  scènes  de  forêt  et  les  clairs  de  lune. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  9 et  10  mars  1911  : 
Clair  de  Lune  ; $50. 

KREUTZER  (J.-J.),  graveur  du  xvni®  siècle  (Ec.  ?). 

11  a gravé  des  Sujets  d’histoire. 

KREUTZINGER  ou  Kreuzinger  (Joseph),  peintre  de 
portraits,  miniaturiste  et  graveur,  né  a Vienne  le 
10  janvier  1757,  mort  à Vienne  le  14  Juillet  1829  (Ec. 
Aut.). 

Peintre  de  la  chambre  impériale,  il  fit  les  portraits  de 
Marie-Thérèse,  de  l’archiduc  Charles,  de  François  P' 
dont  il  peignit  les  portraits  en  miniatures  et  les  grava. 
KREUZER  (Adolî),  peintre  verrier  né  le  17  mars  1843 
à Furtwangen  (Eo.  Suis.). 

Elève  de  son  père  et  du  peintre  verrier  Rottinger  à 
Zurich.  Se  perfectionna  à Munich  et  à Nuremberg.  Ses 
œuvres  les  plus  grandioses  sont  la  fenêtre  du  chœur  de 
la  cathédrale  de  Bonn  sur  le  Rhin,  les  fenêtres  de  la 
chapelle  du  comte  Almeida  à Lisbonne,  et  un  nombre 
considérable  de  vitraux  des  églises  de  la  Suisse.  Mé- 
daille d’argent  à l’Exposition  de  1889  à Paris  et  mé- 
daille d’or  à l’Exposition  de  Chicago  en  1895. 
KREUZER  (G.),  peintre  d'histoire  vers  1842,  né  à Mar- 
bourg  (Ec.  AIL). 

KREVEL  (Johann-Wumbald),  portraitiste,  né  à Bonn 
en  1776,  mort  à Cologne  en  1846  (Ec.  AIL). 

Eève  de  Maurer,  il  travailla  tantôt  à Bonn,  tantôt 
à Cologne.  On  cite  de  lui  : le  porlrait  de  i Archevêque 
de  Cologne. 

KREVEL  (Louis),  peintre  de  portraits,  xix'  siècle  (Ec. 

AU.). 

Elève  de  l’Ecole  française. 

KREYBICH  (Edmond),  peintre  paysagiste,  vers  1842 

(Ec.  Flam.). 

KREYDER  (Alexis),  peintre  de  genre,  de  fleurs  et  de 
natures  mortes,  né  à Andlau  en  1830,  xix®  s.  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Français,  de  La  ville,  de  Zupaluis  et  de  Fusch. 
11  débuta  au  Salon  en  1863.  Membre  de  la  Société  des 
Artistes  Français  et  de  la  Société  Nationale  des  Beaux- 
Arts.  Il  obtint  une  première  médaille  en  1867,  une  mé- 
daille de  2®  classe  en  1884,  une  médaille  d’argent  en 
1889  (E.  U.)  Chevalier  delà  Légion  d’honneur  en  1869 
(hors  concours).  Prit  part  à l’Exposition  Universelle  de 
1900. 

Peintures. — Musées  de:  (Mulhouse):  Coin  dépare; 
— Coin  de  jardin; — 6 tableaux  de  fleurs; — Prunes. — 
(Luxembourg)  : Offrande  à Bacchus. — (Strasbourg)  : 
Fleura. 

Prix.  — Peintures.  Londres.  V‘®  30  février  1909  : 
Baisins  : £2  12s.  6d. — New- York,  23,  24  avril  1903  : 
Fruits:  $150. 

KREYENBÙHL  (Alexander),  peintre  verrier  originaire 
de  Meinberg,  Iravaillail  à Lucerne  vers  1551,  1552 

(Ec.  Suis.). 

Peut-être  le  même  que  Hans  Kreynbühl,  inscrit  dans 
la  gilde  à la  même  époque. 

KREYFELT  (Julius  van),  peintre  à Kleinsassen,  xx®  siè- 
cle (Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 
KREYHER  (Otto),  portraitiste,  peintre  d’histoire,  né  à 
Landsberg  le  2 juin  1836  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Konig  à Breslau  et  en  1853  de  l’Académie 
de  Berlin.  Le  musée  de  Breslau  conserve  delui:  Portrait 
de  Karl  von  Hollei. 

KREYSSIG  (Hugo),  peintre  à Munich,  xx®  siècle  (Ec. 

AIL). 

Prit  part  à l’exposition  de  Munich  en  1909. 
KRICHELDORF  (Cari),  peintre  de  genre  à Munich,  fin 
du  XIX®  siècle  (Ec  AIL). 

Prix.  — Peintures.  New-York.  V‘®  2i,  26  janvier 
1911  : Paysanne  : $60. 

KRICHELDORF  (Hermann-GottUeb),  peintre  de  na- 
tures mortes,  à Munich,  xix®-xx®  siècles  (Ec.  AIL). 
Médaille  à Munich  en  1901. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V‘®  11  mars  1909  : 
Nature  morte  : $190. — V‘®  27  janvier  1911  : Nature 
morte  : $70. 

KRIEBEL  (Antoine-Maria-Ludwig),  peintre  d’histoire 
et  de  portraits,  né  à Dresde  le  24  juillet  1823,  mort  dans 
la  même  ville  le  3 mai  1890  (Ec.  AIL). 


Elève  de  liendemanii  à liresile.  VécuL  tout  a loi,r 
Munich,  Anvers  et  Paris.  Devint  professeur  luj  ISiiPu 
l’Académie  de  Dresde. 

KRIEGELSTEIN  (Christian-Ludwig),  pcio/re  (Ec.  Hol 

Elève  de  Johann-Ceorg  Zicscnils,  peintre  de  l;j  ( oi,r 
de  Hanovre;  en  1768,  <lans  la  Confrérie  ife  L.a  Haye. 
KRIEGER  (Bela-Jules),  graveur,  né  à Cassovie,  xx"  so- 
cle (Ec.  Hong.). 

Mention  honorable  à Paris,  en  1891.  Prit  p.arl  a 
l’Exposition  rie  1900  (K.  U.). 

KRIEGER  (Carl-Friedrich),  graveur,  travaillant  à \u- 
remberg  (Ec.  AIL). 

Il  grava  (iuelc|ues-unes  des  tètes  figurant  dans  un 
album  intitulé  : Icônes  Virorum  omnium  ordinum  et 
contenant  des  portraits  de  savants.  ’ 

KRIEGER  ou  Krüger  (Friedrich-Christian),  peintre  de 
portraits  cl  pastelliste,  né  à Zencha  en  1771,  mort  à 
Dresde  en  1832  (Ec.  AIL). 

11  fut  d’abord  apprenti  coutelier.  Eu  1800  il  vint  à 
Dresde  et  devint  peintre  de  portraits,  à l'huile  cl  an 
pastel.  11  travailla  dans  diverses  villes  d’Allemagne  et 
revint  enfin  se  fixer  définitivement  à Dresde  où  il  fol, 
professeur.  Il  décora  l’église  deLenkinsk. 

KRIEGER  (Joseph),  paysagiste  à Munich,  xix'  siècle 
(Ec.  AIL). 

Exposa  à partir  de  1879. 

KRIEGHOFF  (Joh.-Karl-Christ),  sculpteur  de  Ham- 
bourg, né  le  7 juin  1838  (Ec.  AU.). 

Visita  le  Chili  en  1885.  Professeur  à Zurich.  Prit  part 
au-x  expositions  suisses. 

KRIEGSTEIN  (Melchior),  graveur  sur  bois  el  impri- 
meur à Augsbourg  en  1530  (Ec.  AIL). 
KRIEHUBER  (Fritz-K.),  peintre  de  portraits,  né  à 
Vienne  en  1836,  mort  en  1871  (Ec.  Aut.). 

Fils  de  Joseph  Kriehuber. 

KRIEHUBER  (Joseph),  peintre,  dessinateur,  aquarel- 
liste, né  à Vienne  en  1801,  mort  dans  celle  ville  le 
30  mai  1876  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  4'ienne. 
Accompagna  comme  iieintre  le  prince  Sangusko  en 
Galicie.  Il  en  rapporta  des  études  intéressantes. Membre 
de  l’Académie  de  Vienne.  Un  voit  de  lui  au  musée  de 
cette  ville  : Bords  du  Danube  au  Praler  à Vienne  ; 
Paysage  d’orage'.  Portrait  de  jeune  homme. 
KRIENEN  (Henri),  peintre  d’histoire,  xix®  siècle,  né  <i 
Xanlen  (Ec.  AIL). 

KRIER  (Etienne-A.),  peintre  et  archilecle,  an  xix'  siè- 
cle (Ec.  Fr.). 

Membre  de  la  Société  des  .Artistes  Français,  depuis 
1906, 

KRIESCH  ou  Krisch  (Aladar),  peintre  d’histoire  <7 
de  paysages,  néà  Budapest,  au  xix®  siècle  (Ec.  Hong.'. 
Elève  de  Lietzenmayer  et  de  Blaas.  Mention  hono- 
rable à TE.  U.  en  1900.  Médaille  à Munich  en  1905. 
KRIGAR  (Henri),  peintre  de  genre  el  d’histoire,  né  /i 
Berlin  en  1806,  mort  dans  cette  ville  le  7 juillet  LS38 
(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin  et  de  Waeh.  \ isita 
la  Hollande  et  la  France.  A Paris  fut  élève  de  Dela- 
roche  11  visita  aussi  la  Hollande  et  la  Belgique. 
KRIGITZKY  (Constantin),  peintre  de  paysages  el  de 
marines  à Sl-Pélersbourg  en  1900  (Ec.  Rus.). 

Prit  part  aux  expositions  universelles  de  Paris  on 
1889  (méd.  de  br.)  et  1900.  On  voit  de  lui  au  musoo 
Alexandre  III  : La  neige  en  septembre-.  Avant  midi-. 
Eclaircie;  L’ automne  [aquarelle)  : à Moscou,  Galerie  Tre- 
tiakoff  : Marais;  Avant  l’orage. 

KRILOV  (Iwan),  peintre  paysagiste  à Novolcherkasck 
Sennaia  en  1900  (Ec.  Rus.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.).  On  voit  de  lui  au 
musée  Roumianzeff  : Porlrait  de  la  izarine  Natalie 
Kirillovna. 

KRIMMEL  (Johann-Ludwig),  peintre  de  genre,  ne  à 
Ebingen  en  1785,  se  noya  à Philadelphie  en  1821 

(Ec.  ÀIL). 

Il  se  rendit  jeune  en  Amérique  et  devint  membre  do 
l’Académie  de  Philadelphie  et  président  de  la  Sociolo 
des  Artistes  américains.  Une  importante  composition. 
Le  Débarquement  de  William  Pcnn,  commença  sa 
réputation.  Il  trouva  la  mort  en  se  baignant. 
KRIMOFF  (N.-P.),  peintre  de  paysages,  né  en  1884  (Ec. 
Rus.). 

La  Galerie  Tretiakoff  conserve  de  cet  artiste:  Paysayo 
l’hiver,  et  l’on  voit  de  lui  au  Musée  Roumianzeff  : Por- 
lrait de  i’ Impératrice  Marie-Alexandrovna  et  Portrait 
du  professeur  M.-T.  Kalchenoosky. 

KRINGS  tHugo),  peintre  à Düsseldorf,  xx®  siècle  (Ec. 
AU.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 
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KRINOS  (Pierre- A.),  sculpteur,  né  à Sijra  au  siècle, 
à Paris  xx«  siècle  (Ec.  Grec.). 

Elève  de  Sochos.  Mention  honorable  à Paris  en  1900 
(E.  U.). 

KRIOUKOFF  (J.-E.),  peintre  de  genre  et  de  portraits,  né 
en  1823,  mort  en  185/  {Ec.  Rus.). 

On  voit  de  lui  à la  Galerie  Trétiakoü  : Portrait 
d’ Agata  Campioni  et  Etude  d' Italienne . 

KROCK  (Henri),  peintre  d’histoire,  né  à Sleswig  en 
1671  ou  1672,  mort  en  1738  (Ec.  AU.). 

Il  commença  ses  études  à Husum  et  vers  1688  alla 
travailler  à Copenhague.  En  1693  il  se  rendit  en  Italie 
à la  suite  du  Comte  Gyldenlowe.  11  étudia  avec  Carlo 
Maratti,  Cignani,  Sacchi  et  Loth.  II  fit  aussi  plusieurs 
voyages  en  France.  Krock  décora  plusieurs  églises  et 
habitations  seigneuriales  en  Danemark.  On  cite  notam- 
ment de  lui  un  Jugement  dernier  à la  chapelle  Paliia,  à 
Copenhague. 

KROCKOW  von  Wickerode  (comte  Oscar),  peintre 
animalier  et  de  vénerie,  né  à Thine  le  9 mars  1826, 
à Berlin  le  12  noeumbre  1871  (Ec.  AU.). 

Etudia  à Berlin  dans  l’atelier  de  Krause.  En  1849  il 
est  à Munich  et  travaille  avec  A.  Zimmermann,  et  de 
1856  à 1859  à Paris.  Visita  le  Tyrol,  la  Suisse,  l'Italie 
et  une  partie  de  la  Russie.  Ce  fut  surtout  un  peintre  de 
chasse  et  il  passa  prés  d'une  année  dans  la  forêt  de 
Bielowicz  pour  y étudier  les  mœurs  des  animaux  sau- 
vages, particulièrement  celles  des  Buffles.  On  cite  de 
lui  plusieurs  remarquables  tableaux  de  chasse  à l'ours. 
KRODEL  (Martin),  peintre  du  .xvi®  siècle  (Ec.  AU.). 


KRODEL  (Mathias),  peintre  de  portraits  ^ 

au  xvi«  siècle,  mort  en  1605  (Ec.  AU.).  /S{\  liùf 
Elève  de  Cranach  le  vieux,  et  de  son  ' ' 
père  Martin  Krodel.  Il  travailla  pour  la  cour  de  Saxe, 
entre  1586  et  1591.  Le  musée  de  Dresde,  conserve  de 
lui  : un  Porirail  de  vieillard  signé  M.  K.  und  1591. 


KRODEL  CWolfgang),  peintre  du  xvp  siècle  (Ec.  AU.). 

Frère  de  Martin  et  oncle  de  Mathias  Krodel,  il  tra- 
vailla entre  1528  et  1561. 

Peintures. — î.Iusées  de  : (Breslau)  : .Adam  et 
Eve. — (Vienne)  : David  et  Bethsabée; — Loth  et  ses 
filles. 

KRŒNER  ou  Krôner  (Christian-Johann),  peintre 

paysagiste  à Düsseldorf,  né  à Rinteln  le  3 février  1861 

(Ec.  AU.). 

Sur  les  conseils  de  L.-IL  Becker,  il  alla  à Düsseldorf 
pour  faire  de  la  peinture  et  étudia  surtout  d’après 
nature.  D’abord  décorateur,  il  se  consacra  au  paysage, 
peignant  de  préférence  les  scènes  de  forêts  et  de  mon- 
tagnes. 11  parcourut  l’Allemagne,  les  côtes  de  la  mer  du 
Nord,  visita  Paris.  Médaillé  à Berlin  en  1876  et  1879. 
Krœner  a fait  des  gravures  sur  bois  et  des  eaux-fortes 
représentant  des  animaux.  II  a exposé  à Paris  en  1900 
(E.  U.);  grande  médaille  à Londres  en  1879;  membre  de 
l’Académie  de  Berlin. 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Paysage  d’au- 
tomne. — (Breslau)  ; Temps  de  neige  . — Deux  paysa- 
ges de  forêt. — (Dusseldorf)  : Deux  paysages. — (H.xm- 
bourg)  : Auf  den  Brunfplatz. — (Kœnigseerg)  : 
Chevreuil  dans  la  forêt. — (Leipzig)  ; Au  temps  de  la 
passion. — (Liège)  : Cerf  aux  abois. 

Prix. — Aquarelles.  Londres.  V'«  : Cerf  dans  une 

forêt  et  une  autre  aquarelle:  £1  14s. 

KROES  (Léonard),  peintre  de  paysages  et  de  figures,  né 

probablement  à Anvers,  xvp  siècle  (Ec.  Flam.). 

Van  Mander  le  cite  comme  ayant  été  le  second  maî- 
tre de  Gilles  van  Coninxloo. 


KROGER  (Peter-Séverin).  Voir  Kroyer. 

KROGH  (Christian),  peintre  de  genre,  né  en  1852  à 
Christiania,  xx®  siècle  (Ec.  Ndrv.). 

Exposa  à Paris,  notamment  en  1889  (méd.  de  br.  et  en 
1900;  médaillé  à Munich  eu  1901. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : La  lutte 
pour  l’existence; — La  pêche  du  mousse; — Portrait. — 
(Copenhague)  : La  couturière; — Matin  du  dimanche;  — 
Dans  le  bain. 


KROGH  (Henrick),  peinlre  d'histoire  (Ec.  ?). 

On  voit  de  cet  artiste  au  musée  de  Copenhague  : 
Rencontre  de  Jacob  et  de  Rachel. 


KROGH  (Mme,  née  Oda  Lassen),  portraitiste,  née  en 
1860  (Ec.  Norv.). 

Femme  du  peintre  Kristian  Krogh.  Le  musée  de 
Stockholm  conserve  d’elle  le  portrait  de  Junnar  Heiberg. 
KROHN  (H.-Chr.),  peintre  de  genre,  né  en  Danemark, 
seconde  partie  du  xix'  siècle  (Ec.  Dan.). 

11  alla  en  Italie,  passa  quelques  années  à Hambourg 
et  exposa  à Bei'liii  et  à Dresde  entre  1872  et  1876. 
Chevalier  de  l.i  l.égion  d’honneur  en  1889. 


KROLIKOWSKI  (Joseph-August,  comte),  peinlre  dM' 

genre  et  de  natures  mortes  et  de  portraits,  né  à Prziji 
biszewa  [Grd-duché  de  Posen)  en  1811,  mort  en  187'.|i 
(Ec.  Ail.).  I 

Etabli  en  Belgique  à partir  de  1831. 

KROLL  (Oskar,  paysagiste  à Berlin,  xix®  siècle  (Ect 
Ail.).  Il' 

Exposa  à Berlin  en  1870,  1877,  1878. 

KRONBERG  (Julius-Johann -Ferdinand),  peinlre  dà 
genre  et  d'histoire,  né  à Karlskrona  le  11  décembre  185i| . 
(Ec.  Suéd.).  ■ 

Elève  de  l’Académie  de  Stockholm;  a visité  Paris  W 
Munich,  et  Rome.  Le  musée  de  Stockholm  conserve  dl 
lui  : Nymphe  et  faunes.  Amour,  David  et  Saül.  Médaill| 
à Munich  en  1905.  : 

KRONBERG  (Louis),  peinlre  de  genre  et  pastelliste,  né  4 
Boston  le  20  décembre  1872,  à Boston  xx®  siècle  (Ecj 
Am.).  I ■ 

Fit  ses  études  à Paris  avec  J. -P.  Laurens,  Collin  e ' 

Benjamin  Constant,  ayant  obtenu  une  bourse  de  voyagi 
de  sa  ville  natale.  Prit  part  à l'Exposition  Universellq  . 
de  Paris  en  1900. 

KRONBERGER  (Karl),  peintre  de  genre,  né  à Frey  i 
stadt  le  7 mars  1841  (Ec.  Aut.). 

Elève  de  Dyck,  Anschütz  et  Hiltensperger  à l’Aca 
demie  de  Munich.  A travaillé  dans  cette  ville  et  à Linz 
Le  musée  de  Leipzig  conserve  de  lui  : Le  sergent-maju: 
de  la  ville,  et  celui  de  Munich  : Amusement  IranquiW. 
Médaille  à Vienne  en  1873;  à Munich  en  1901. 

Prix. — Peintures.  New- York.  V‘®  Hilton,  13  et  14  fé 
vrier  1900.:  La  clef  perdue,  S400. — V'«  17  janvier  1902 
Le  Vétéran  : $200. — V‘®  1®'’  et  2 février  1902  : Tête  d 
vieille  femme  : £400. 

KRONENBERGH  (Steven),  peintre  de  La  Haye,  xvi  I 
siècle  (Ec.  Hol.). 

Le  D'  Wurzbach  dit  qu’il  fut  peut-être  élève  de  Fr 
Floris. 

KRONEN'WITTER  (Hans),  peintre,  mort  au  cloître  d-. 

St-Urbain  [Lucerne]  en  1578  (Ec.  Suis.).  | 

KRONES  (Ludwig),  peinlre  de  genre  et  graveur,  né 
Prague  en  1785  (Ec.  Boh.).  • l 

Elève  de  Bergler.  i 

KROSTAVITZ  ou  Krostewitz  ( Frit z),pei n/re  et  graveur  | 
à Berlin,  xix®  siècle  (Ec.  Ail.).  1 

Grava  d’après  Corot,  Dupré,  Yeend  Kiné.  I 

Prix. — Estampes.  Londres.  V*«  9 juin  1911  : L(\ 
Vieux  Moulin,  d’ap.  Crome,  ép.  de  rem.  sur  parclie-'j 
min  : £2  10s.  il 

KROTJDACHEVSKI  (Louis),  portraitiste,  peintre  d’his-]', 

toire  et  de  fresques,  né  à Zamosc  [Pologne]  en  1817,' 
mort  à Varsovie  le  8 janvier  1850  (Ec.  Fol.). 

Il  fit  ses  études  à Varsovie  avec  les  professeurs  Jo- 
seph Glovacki  et  Antoine  Sachetti.  Il  peignit  pouij' 
l’église  de  Lovitch,  pour  celle  de  Varsovie.  Il  décora: 
aussi  les  coulons  du  couvent  des  Pères  Missionnaires  é 
Varsovie. 

KRO'ÜTHEN  (Johan),  peintre,  né  à Linkoping  en  1858: 

(Ec.  Suéd.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  de  lui:  Végélalioni 
aquatique.  Médaille  de  bronze  à Paris  en  1889  (E.  U.). 
KR'ÔYER  (Peter-Severin),  peintre  de  genre,  de  marines 
de  portraits,  de  paysages,  aquarelliste,  graveur  e/, 
sculpteur,  né  à Slavanger  le  23  juillet  1851,  mort  avant  ! 
1910  (Ec.  Dan.). 

Elève  de  r.Académie  de  Copenhague  et  de  Bonnat 
à Paris.  Il  visita  l’Espagne  et  l’Italie.  Exposa  à Paris.  ' 
3®  méd.  1881;  2®  1884.  Chevalier  de  la  Légion  d’honneui  : 
en  1888;  Grand  prix  1889  et  1900  (E.  U.),  médaille  d’qi 
pour  la  gravure  en  1900  (E.  U.).  Il  fut  également  mé- 
daillé à Berlin  et  à Munich. 

Peintures. — Musées  de  : (Christiania)  : Musique 
dans  l’atelier. — (Copenh.ague)  : Devant  la  maison  ■ 
d’une  gitane  à Grenade; — L’architecte  F.  Meldahl; — 
Pêcheurs  à Skagen; — Un  duo; — Battage  de  blé  dans  le: 
Abruzzes; — Le  baron  Rosenorn  Lehn; — 4 études; — 
Soirée  d’été; — La  forge  de  Mornbœk; — Petite  fille. — 
(Munich)  : Marine. — (Stockholm)  : Grieg  accompa- 
gnant sa  femme.  . i 

KROZINGEN  (Hans  von),  peintre  du  xvi®  siècle  (Ec.  | 
Suis.).  I 

On  ne  peut  lui  attribuer  avec  certitude  aucune  œuvre 
parce  qu’il  aurait  eu  deux  monogrammes  : H.  K.  au 
commencement  de  sa  vie  et  plus  tard  C.  H.  j 

KRSTITCH  (Georges),  peinlre  de  batailles,  né  à Tchu-\ 
rug  au  xix®  siècle  (Ec.  Serb.). 

Médaille  d’argent  à Paris  en  1889  (E.  U.).  Il  figura  à 
l’Exposition  Universelle  de  1900. 

KRUCHEN  (Julius),  paysagiste  à Düsseldorf,  fin  de 
XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 
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KRUCHEN  (Médard),  peintre  de  fleurs  et  de  natures 
mortes,  à Düsseldorf,  xx“  siècle  (Ec.  Ail.). 

Prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  Berlin  1909. 
KRUDOVSKI  (François),  peintre,  né  ù Cracovie  en  1800 

{Ec.  Pol.). 

II  fit  ses  études  à l’Académie  de  Vienne  avec  le  pro- 
fesseur Griepenkerle,  et  obtint  le  prix  de  Rome,  fcu- 
dowski  demeura  dans  cette  ville  jusqu’en  1893.  Le 
musée  de  Cracovie  conserve  de  lui  : La  Vierne  de  Dou- 
leurs. 

KRUEGER  nu  Krüser  (Andréas-Ludwig),  peintre  et 
graveur  au  burin,  né  à Polsdam  en  1743,  mort  à Berlin 
en  1805  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Bernhard  Bode.  II  devint  membre  de  l'.Vca- 
démie  de  Berlin  en  1788.  Il  a aravé  des  sujets  d'histoire 
et  des  por  raits  et  des  vues.  Il  a notamment  travaillé 
d’après  J.  Lievens  et  F.  Bol. 

KRUEGER  (Cari),  peintre  et  graveur  à l’eau-forte,  ù 
Berlin  au  xix«  siècle  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Blechen  et  de  Buebhorn.  Il  a gravé  des 
Paysages. 

KRUEGER  (D  .),  graveur  au  burin  du  xvn^ siècle  (Ec.?). 
Il  a gravé  Naturæ  varias  lusus  el  monslra  videlis,  elc., 
Johannes  Wild. 

KRUEGER  (Franz).  Voir  Krüger. 

KRUEGER  (Hermann),  graveur  sur  bois,  à Leipzig, 
travaillant  vers  1828,  1851  (Ec.  AIL). 

Il  travailla  pour  Richler- Album  et  Bilder-Cronik. 
KRUEGER  (Jan  Konrad),  peintre  et  graveur,  né  ét 
Kellin  en  1733,  mort  à Berlin  en  1791  (Ec.  Po!.). 

Il  étudia  avec  Kuber,  puis  se  rendi  à Dresde  où  il 
travailla  avec  Dietrict  et  Hulin.  En  1756  il  vint  à Var- 
sovie et  il  peignit  plusieurs  portraits.  En  1708  il  se 
rendit  à Berlin  et  y fut  nommé  professeur  de  l’Acadé- 
mie des  Beaux-Arts.  Il  travailla  en  Pologne  et  en  Pomé- 
ranie. On  cite  de  lui  un  Portrait  de  Catherine  II  de 
Russie.  Il  a gravé  des  sujets  religieux  et  des  paysages. 
KRUEGER  (Johann-Friedrich-August),  dessinateur  el 
graveur  au  burin,  né  à Berlin  en  1784  (Ec.  AIL). 
Elève  de  Siegmund.  11  a gravé  des  paysages  et  des 
sujets  religieux,  d’après  Carrache,  Dietrich,  etc. 
KRUEGNER  (Johann-Gottîried),  graveur  au  burin  à 
Leipzig,  au  xviiB  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  Portraits. 

KRUELL  (Gustav),  graveur  sur  bois,  né  à Düsseldorf 
en  1843,  mort  à Sanduis  {E.  U.]le3  janvier  1907  (Ec. 
AU.). 

Elève  de  Brendeamour  à Düsseldorf.  V'enu  en  Amé- 
rique, il  y acquit  une  rapide  réputation  et  en  1881  il 
fondait  la  American  wood  engravers  Society;  il  en  fut 
président.  Ses  portraits,  notamment  ceux  de  Darwin, 
Lincoln,  Lloyd  Garrison,  furent  très  appréciés  et  réunis 
plus  tard  sous  le  titre  de  A Portfolio  of  National  Por- 
traits. Il  obtint  une  mention  honorable  à Paris  en  1889 
et  fut  médaillé  à Chicago  1893,  Buffalo  1901,  St  Louis 
1904  (médaille  d’or).  Exposa  aussi  à Paris  en  1900. 
KRUG,  peintre  paysagiste,  vers  1837  (Ec.  AIL). 
KRÜG  (Edouard),  peintre  d'hisloire  et  de  portraits,  né 
à Drubec  {Calvados)  en  1833,  morl  en  1899  (Ec.  Fr.). 
Elève  de  Léon  Cogniet,  3®  médaille  en  1880,  médaille 
de  bronze  à l’Exposition  Universelle  de  1889.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d’ Honneur  en  1897.  Exposa  en  1900 
(E.  U.).  Le  musée  de  Caen  conserve  de  lui  : Symphorose 
refusant  d'abjurer  la  foi  chrétienne.  Portrait  de  Fegen- 
Perrin,  et  le  musée  de  La  Roche-sur-Yon  : Œdipe  et  An- 
tigone. 

KRUG  ou  Kruger  (Lud-  ^ 

wig  ou  Lukas  dit  le  ^ /T'nlcJ 

maître  à la  cruche),  Lt  ^ / 

peintre  d’histoire,  gra-  ^ 

veur  au  burin  et  orfèvre,  né  à Nuremberg  en  1489, 
mort  dans  la  même  ville  en  1535  (Ec.  AIL). 

Comme  beaucoup  de  graveurs  allemands  de  son 
époque,  Ludwig  ou  Lukas  Knig  était  aussi  orfè\Te.  On 
dit  aussi  qu’il  était  peintre  etqu’il  travaillait  le  marbre 
et  l’acier.  On  sait  fort  peu  de  chose  sur  lui.  Ses  estampes 
d’une  extrême  rareté  sont  gravées  dans  le  style  de 
Lucas  de  Leyde.  Mariette  les  note  comme  très  recher- 
chées. On  cite  de  lui  : La  Nativité  (1516);  L’ Adoration 
des  rois  (1516); — La  Vierge  et  l’Enfant  Jésus; — La 
Vierge  el  Ste  Anne; — L’homme  de  douleurs; — Jésus  en 
croix; — L’homme  de  douleurs  assis; — Ehomme  de  dou- 
leurs debout; — La  Vierge  immaculée; — Si  Jean  dans  Vite 
de  Pathmos; — St  Sébastien  attaché  à un  arbre; — -Deux 
femmes  nues  dont  une  lient  une  tête  de  mort. 

Prix. — Estampes.  Londres.  V'®  6 juin  1910  : Deux 
femmes  nues  et  2 gravures  par  divers  : 10s. 

KRUG  (Mlle  Marie),  peintre  de  portraits  et  de  natures 
mortes,  née  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec,  Fr.). 

Elève  de  C.  Müller.  Débuta  au  Salon  de  1879. 


KRUG  (Pierre).  Voir  Eskrich. 

KRUGEL  (Heinrichj,  sculpteur  sur  marbre  du  \vi  ’ 
siecle  (Ec.  Suis.). 

Cité  comme  e.xpert  dans  un  [trocès. 


KRUGER,  iieinire  de  genre  à Paris  s 

Fr.). 

Membre  de  r.Vcadémie  de  St-Lui-..  Il 
sition  do  St-Luc  en  1774. 


<\iii®  siècle  (Ec. 
e.xposa  à l'e.xpo- 


KRUGER  (Albert),  graveur  nu  burin  el  dessinateur  nr 
à Stettiri;  a Berlin,  xx®  siècle  (Ec.  AIL).  ’ 

iVIédaillé  à Munich  en  1892.  .Mention  honoi'able  à 
Paris  en  1893,  médaille  d’argent  à Paris  eu  1900  (E  U i 
Il  a exposé  à Berlin. 


KRUGER  (August- Hermann),  paysagiste,  né  à Kullbu 
le  b octobre  ls3  1 (Ec,  AIL). 

Elève  d’.Vdall  Wuagen  ù .Munich  et  d’.Mb.  Flamm  .i 
Düsseldorf.  H accompagna  Oswald  .\chenbach  en 
Italie  a plusieurs  reprises.  H a exposé  à Berlin.  On  lui 
doit  surtout  des  paysages  et  des  vues  d’Italie. 


KRUGER  (E.-F.),  peintre  de  portraits  et  de  clairs  de 
lune,  à .Amsterdam, vers  1830  (Ec.  HoL). 

KRÜGER  (Ephraim-Gottlieb),  dessinateur  cl  graveur, 
né  à Dresde  en  1756,  mort  dans  celte  ville  en  1.834 
(Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Dresde  et  de  O.  Cainerata. 
Membre  de  l’Académie  en  1803,  jjrofesseur  extraordi- 
naire en  1815.  11  a gravé  des  sujets  de  genre  et  ries 
sujets  religieux  d’après  Bol,  Jordaens,  Guido  René 
Solimena,  Cranach. 

KRUGER  (Eugen),  peintre  de  paysages  cl  d’animaux 
el  lithographe,  né  à Altona  en  1832,  morl  à Düs- 
iernbrook  en  1870  ((Eo.AlL). 

Etudia  dans  la  vilie  natale  et  à Vienne  comme  litho- 
g'raphe  puis  se  consacra  à la  peinture  et  fut  élève  de 
Gurlett.  Il  travailla  d’abord  en  Hongrie,  puis  à Düssel- 
dorf où  il  se  fit  une  réputalioii  comme  peintre  de 
chasse.  Ses  voyages  d’études  le  conduisirent  en  France 
où  en  1870  il  visita  les  principaux  champs  de  bataille 
pour  son  Album  de  la  Guerre.  Puis  en  1873  il  visita 
i' Italie,  la  Sicile,  l’.\utriche.  H publia  sous  le  titre  rie 
Journal  de  voyage  d’un  peintre  une  série  de  vues  de  oe^ 
divers  pays  et  mourut  peu  de  temps  après  son  retour 
en  Allemagne. 

KRUGER  (F.),  peintre  paysagiste,  xvii®  siècle  (Ec. 
HoL). 

Cité  par  Hoët  le  Jeune. 

KRUGER  (Ferdinand-Anton),  graveur,  né  à Dresde 
en  1793  ou  1795,  morl  à Dresde  le  24  avril  1857  (Ec. 
AIL). 

D’aljord  élève  de  son  oncle  Gottlieb  Krugen,  il  vint 
ensuite  à Stuttgart  où  il  fut  clè\’e  de  Muller.  Tra- 
vailla aussi  à Paris,  à Rome  en  1820,  puis  en  1821  à 
Milan  où  il  eut  pour  maitre  Longhi.  Devint  professeur 
à l’-Académie  de  Dresde  en  1842,  ou  selon  Bryan  en 
1829.  II  a gravé  des  sujets  de  genre,  des  sujets  religieux. 

KRÜGER  (Franz  dit  ?2erdekruger),  peintre  de  por- 
Irgits,  de  chevaux  el  de  balailles,  né  à Radegast  {Des- 
sau)  le  3 septembre  1797,  morl  à Berlin  le  21  janvier 
1857  (Ec.  AIL). 

Il  fit  des  études  artistiques  à Berlin.  Il  devint  peintre 
de  la  Cour  et  membre  de  r.\.cadémie  des  Beauy-.Vrts  de 
Berlin.  Invité  à St-Pétersbourg  par  le  tzar  Nicolas,  il 
s’y  rendit  en  1844  et  en  18o0  et  fit  son  portrait.  Médaillé 
à Berlin  en  1848.  Cet  artiste  se  lit  surtout  une  répu- 
tation comme  animaiier  et  comme  paveur  il  produi- 
sit des  eaux-fortes  de  chevaux,  de  chiens,  de  cavaliers. 

Peintures. — Musée  de  Berlin  : Départ  pour  la 
chasse; — Retour  de  la  chasse; — Ecurie; — Nicolas  de 
Russie; — Lapin  mort; — .Viiguste  de  Prusse; — Sortie  du 
prince  Guillaume  en  compagnie  de  l’artiste; — Cheval 
à l’écurie; — Pony; — I.e  Feldmaréchal  comte  Wraugel- 
(en  collaboration  avec  Hellwig). 

KRÜGER  (Franz-Aug.-Otto),  peintre  el  graveur,  né  en 
1868  (Ec.  AIL). 

Le  South  Kensington  Muséum  conserve  une  eau- 
forte  originale  de  lui. 

KRUGER  (J.l.  peintre  de  portraits  dans  des  paysages 
à Amsterdam  vers  1820  (Ec.  HoL  . 

Cité  par  le  D®  Wurzbach. 

KRUGER  (Jacques),  peintre  patisagislc  au  xvii®  siècle 
(Ec.  HoL). 

Cité  par  Floét  le  Jeune. 

KRÜGER  (Johann-Heinrich-Karl),  paysagiste  et  gra- 
veur, né  à Salzwedcl  le  5 juin  1812  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l'.Vcadémie  de  Berlin;  il  visita  l’Italie,  puis  se 
fixa  à Dresde  où  il  travaille  de  1850  à 1872  et  ensuite 
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à Arendse.  Il  débuta  vers  1832  et  exposa  depuis  cette 
date  à Berlin  et  Dresde. 

KRÜGER  (Karl-Ferdinand-Wilhelm),  portraitisle  du 
xix«  siècle  (Ec.  Ail.). 

KRÜGER  (Karl-Maximilian),  paysagiste  né  à Lübbe- 
naü  le  18  juillet  1834,  mort  à Gohlis  le  30  janvier  1880 

(Ec.  AU.). 

Elève  de  l’Académie  de  Munich,  d’Ott,  de  K.  Zim- 
mermann, de  l’école  d’art  de  Weimar.  11  visita  l’Alle- 
magne et  le  nord  de  l’Italie,  se  fixa  à Dresde  en  1870  et 
exfiosa  à Berlin  en  1876. 

KRÜGER  ou  Cruger  (Matias),  graveur  cité  par 
Bis  Paquot  comme  appartenant  à une  nom-  X 
breiise  famille  d’artistes  allemands. 

KRÜGER  von  Sivers  (Clara),  peintre  de  fleurs,  née  à 
Pinneberg  en  18.54  (Ec.  AU.). 

Travailla  à Copenhague,  Paris,  Stuttgart,  Dresde. 
Se  fixa  à Kiel  et  se  maria  avec  un  officier  de  marine. 
KRÜGER  (Théodore),  peintre  paysagiste  au  xix'  siècle 

(Ec.  AU.). 

KRÜKOFF  (J.-E.),  portraitiste,  né  en  1823,  mort  en 
1857  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff  à Moscou  conserve  de  lui  le 
Portrait  du  père  de  l'artiste. 

KRÜMBHOLZ  (Ferdinand),  peintre  de  genre  et  de  por- 
traits, né  le  1 mai  1810  à Siof,  mort  à Berne  en  1878 

(Ec.  Aut.). 

Etudia  à l’académie  de  Vienne,  à Rome.  Vint  se 
perfectionner  à Paris  d’où,  avec  la  protection  du  duc 
de  Nemours,  il  devintpeintre  de  la  cour  de  Portugal.  Se 
fixa  à Lisbonne,  puis  retourna  dans  sa  patrie.  Voyagea 
en  Amérique,  revint  à Paris.  Se  maria  en  1876  à Berne 
et  mourut  quelques  semaines  après  sa  petite  fille.  Son 
œuvre  la  plus  connue  est  le  portrait  de  Don  Pedro  du 
Brésil  au  Belvédère,  à Vienne.  On  cite  aussi  des  ou- 
vrages de  lui  dans  les  musées  de  Berne  et  de  Toulon. 
Exposa  au  Salon  de  Paris  de  1836  et  1845. 

KRÜMM  (Martin),  peintre,  baptisé  à Berne  le  11  octobre 
1540,  vivait  encore  en  1578  (Ec.  Suis.). 

KRÜMM  (Sigmund),  dessinateur  à Berne  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Son  monogramme  serait  S.  K. 

KRÜMPELMAN  (Hermanus),  peintre  de  paysages  et 
de  villes,  né  à Monnikendam  vers  1789  (Ec.  Hol.). 
Travailla  à Edam  encore  en  1849.  Son  fils  Erasmus 
fut  peintre. 

KRÜMPIGEL,  Krumppigel  ou  Krum- 
pigl(Karl),  paysagiste,  né  à Prague 
en  1805,  mort  à Munich  en  1832 
(Ec.  Aut.). 

Elève  de  Pipenhagen.  On  cite  de  lui  des  esquisses 
de  forêts  avec  chutes  d’eau. 

KRÜSE  (Bruno),  sculpteur  à Berlin,  né  en  1855  (Ec. 

AU.) 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui  les  portraits 
dudocieur  H.-A.-C.  Weber, et  de  G.-C.  Schwabe  (marbres). 
KRÜSE  (Karl,  dit  Max),  sculpteur  né  à Berlin  le  14 
avril  1854  (Ec.  AU.). 

Etudia  d’abord  l’architecture,  puis  étudia  la  sculpture 
de  1877  à 1881  avec  Wolff  et  Fr.  Schoper.  Il  alla  en 
Italie  en  1881  et  1882.  S’établit  à Berlin.  Exposa  à 
Berlin  (mèd.  d’or  1899);  Paris  1900  (méd.  d’or  E.  U.). 

Sculptures. — Musées  de  : (Berlin)  : Le  messager 
de  Marathon; — La  mère  de  l’artiste. — (Hambourg)  : 
Buste  de  Max  Siebermann. 

KRÜSEMAN  (Cornelis),  peintre  d'histoire,  de  genre 
et  de  portraits,  né  à Amsterdam  le  2 septembre  1797, 
mort  à Lisse  le  14  novembre  1857  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  G. -H.  Hodges  et  de  J. -A.  Daivvaille,  il  tra- 
vailla en  Italie  et  se  fixa  à Lisse,  près  de  Haarlem.  Ses 
œuvres  sont  à AmsJ.erdam,  La  Haye,  Leyde.  Il  eut 
pour  élèves  D.  Blés  et  Herm.  len  Kate.  Membre  de 
l’Académie  d’Amsterdam;  il  obtint  une  médaille  d’or 
à l’Exposition  de  Bruxelles  en  1851. 

Peintures.  — -Musées  de  : (Amsterdam)  : Vieille 
femme  ; —Bonheur  familial; — Mme  Brak; — Sympathie 
ccmmune; — Philippe II quittant  les  Pays-Bas; — Prière; 
— Gerrit  Carel  Rombaoh; — Le  comte  Jan  van  den 
Boscli  et  sa  femme. — -(La  Haye,  communal)  ; Louis- 
Henri  Copes  van  Cattenburch  et  sa  femme  — (Leyde)  : 
Le  docteur  A.  Cuypers. 

KRÜSEMAN  (Frederik-Marianus),  peintre,  né  à Haar- 
lern  le  14  juillet  1817  (Ec.  Hol.). 

Neveu  de  C.  et  J.  Kruseman,  élève  de  J.  Reckers,  J. 
van  Ravensway,  N.-.l.  Roosenboom,  B.-C.  Koekkoek. 
KRÜSEMAN  ( Hendrik-Dirk  van  Elten),  paysagiste,  né 
à Alhmaar  le  14  novembre  1829  (Ec.  Hol.). 


Elève  de  C.  Lieste  à Haarlem;  il  passa  plusieurs  an- 
nées à New-York;  il  travaillait  à Paris  en  1897. 
KRUSEMAN  (Jan-Adam),  peintre,  ^ 

né  à Haarlem  le  12  février  1804,  J f fî  t..  "‘«.'v 

mort  dans  la  même  ville  le  17  mars  f '6^2 
1862  (Ec.  Hol.).  ’ 

D’abord  élève  de  Cornelis  Kruseman,  il  travailla  en 
1822  à Bruxelles  avec  David  et  Navez  et  se  rendit  en- 
suite à Paris.  11  revint  à Amsterdam  en  1825.  Il  y lut 
nommé  directeur  de  l’.Académie  royale  de  sculpture 
en  1831. 

Peintures  — Musées  de  : (.Amsterdam)  : Elisée  et 
la  Sunamite; — Jeune  fille; — Le  cénacle  littéraire  de 
iMinden; — .Adriaan  van  der  IIoop; — Guillaume  H;— 
Rodolphe  le  chevalier; — Catharina  xAnnette  Fraser-— 
Guillaume  R'; — Cornelis  Hendrik  à Roy; — Gerrit  'i'o- 
claer. — (Harlem)  ; Homme  assis; — Laurens  Coster  au 
Iravail; — Le  même,  imprimant  chez  lui;  — Fabricius 
van  Leyenburg; — Simm  Petrus,  baron  de  Heenis- 
tra,  et  sa  femme. — (L.v  Haye,  communal)  : Le  major 
R.  M.  van  der  Mey;  — Marie-Christine  Tnemmen; — 
Dame  en  costume  frison. — (Leipzig)  ; Deux  paysages. 
KRUSEMAN  (Jan  Jr.),  peintre,  lithographe  et  aquafor- 
tiste établit  à La  Haye  en  1828  (Ec.  Hol.). 

.Neveu  de  Cornelis,  élève  de  J.-E.-J.  van  der  Ben^,  il 
voyagea  en  .Angleterre,  en  France,  en  Belgique,’ en 
.Allemagne  et  en  Italie. 

KRUSEMAN  (Jan-Theodor),  peintre  de  paysages  et  de 
marines,  né  à Amsterdam  le  7 novembre  1835,  imirl 
en  1895  (Ec,  Hol,), 

Elève  de  W,  Roelofs  à Bruxelles  et  de  L,  Meyei  à La 
Haye,  Ses  œuvres  sont  à La  Haye.  Il  se  fixa  à Bruxelles 
et  ne  peignit  plus  guère,  s’o  cupant  d'histoire  naturelle 
Cependant,  en  1884,  on  le  signale  à Scheveningen  pei- 
gnant des  esquisses  ou  des  croquis.  Il  était  fils  de  Jan- 
Adam  Kruseman,  Le  musée  communal  de  La  Haye 
conserve  de  lui  ; Vue  de  la  plage  de  Douvres. 
KRUSEMARK  (Max),  peintre  de  genre  et  de  portraits, 
fin  du  XIX®  siècle  (Ec.  AU.). 

Visita  l’Italie  en  1880;  travailla  à Berlin  et  à Breslau. 
KRÜSI,  Knüsli,  Krüsli  ou  Krüssli  (Johann-Jakob), 
sculpteur^et  peintre,  né  à Lucerne  le  25  janvier  1593, 
mort  le  25  janvier  1669  à Beromunster  (Ec.  Suis.). 
Travailla  pour  les  églises  de  son  pays  et  fit  des  cru- 
cifix sculptés  et  des  peintures  religieuses. 

KRÜSI  (Oswald),  peintre  et  sculpteur,  né  à Beromunster 
le  27  septembre  1627,  mort  le  13  mars  1693  (E;.  AU.). 
KRUSSENS  (Anton  ),  ou  Crusseus,  dessinateur  ^ ~ 
flamand  vers  1655  (Ec.  Hol.).  (Hr 

Cité  par  le  D®  Wurzbach. 

KRUTILO  ou  Kruthilo  ou  KrutUe  ou  Krutimol  (Jean), 

peintre,  né  à Cracovie,  xvi®  siècle  (Ec.  Pol  ). 

Il  peignit  pour  l’église  de  St- .Marc  de  Cracovie. 
KRUYFF  (Cornelis  de),  peintre  et  graveur  de  paysages 
et  de  villes,  né  à Amsterdam  en  1771,  mort  après  Ls20 

(Ec.  Hol.). 

Prix.— Aquarelles.  Londres. — V‘® 26  et27  avril  191 1 ; 
Vue  d'une  rue  à Amsterdam,  en  été  et  en  hiver,  2 pen- 
dants : £16. 

KRUYS  (Cornelis),  peintre  de  fleurs,  mort  avant  1702 

(Ec.  Hol.). 

En  1644,  il  figure  dans  la  gilde  de  Haarlem,  et,  le 
26  mai  1649.  dans  celle  de  Leyde. 
KRUYSENBERGEN  (Adolî)  ou  Cruvsberge.  peintre 
de  tapisseries  à La  Haye  de  1699  à 1704  (Ec.  Hol,). 
Maître  de  Johannes  van  der  Wal. 

KRUYT  (C.),  peintre  de  batailles,  xviii®  siècle  (Ee.  Hol.). 
KRYGER  (A.-C),  peintre  de  vues  de  villes  vers  1820 
(Ec.  Hol.). 

KRYMOW  (Nicolas),  paysagiste  à Moscou,  xx®  siècle 

(Ec.  Rus.). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
KRYNS  ou  KRINS  VANDER  MAES  (Evrard),  peintre 
d’histoire,  de  portraits,  et  peintre-verrier  né  à La  Haye, 
en  1568,  mort  en  1627  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Van  Mander.  "Visita  l’Italie,  et  fut  reçu,  en 
1604,  dans  la  corporation  des  peintres  de  La  Haye.  Il  a 
peint  les  vitraux  de  la  Chapelle  de  Fredeiiksborg,  à 
Copenhague,  détruits  par  le  feu  en  1859. 
KRYSCHIZKI  (Constantin),  paysagiste  à St-Péters- 
bourg,  xix®  siècle  (Ee.  Rus.). 

Exposa  à Berlin  en  1886  et  1891. 

KRZYSZTOF  DE  CIESZYN  ou  Kristoforo,  peintre, 
vivait  au  xvii®  siècle  (Ec.  Pol.). 

On  n’est  pas  absolument  fixé  sur  le  nom  e.xact  de  cet 
artiste.  11  fut  l’élève  de  Jean-Chiisostome  Proohovski  à 
Cracovie.  Dans  la  collection  de  M.  Zebrovski,  à Cracovie, 
se  trouvent,  de  ce  peintre,  deux  dessins  à la  plume 
rehaussé  d’aquarelle  : Trinité,  signé  Kritoforo  Silesio;  — 
Le  baptême  de  Constantin,  signé  del  Kristoforo  del  Cieszyn. 


JORDAENS  (Jacob) 


ÉCOLE  FLAMANDE 


l'hot.  FrnteUi  AUnari.  Florence. 
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KUBA  (Ludvik),  pe^iire  à né  à Podebrady 

{Boheme)  en  1863  (Ec.  Aut.). 

Le  musée  Simu,  à Bucarest,  conserve  de  lui  • une 
Tête  d’enfanl. 

“ Fürsien[eldbruck,  xx»  siècle 

( hiC,  Ali. j. 

Exposa  une  esquisse  à l’aquarelle  à Berlin  en  1909. 
KUBIERSCHKY  (Erich),  paysagiste,  né  à Frunken- 
le  10  juin  1854,  a Munich,  xix®-xx=  siècles  (Ec. 

Elève  de  Gussow  à l’Académie  de  Berlin;  il  fit  un 
voyage  d’études  en  Allemagne.  ProfesseTir  à l’Académie 
de  Leipzig.  Médaille  à Munich  en  1890.  Diplôme  à 
Dresde  en  1892.  Mention  honorable  à Paris  en  1900 

(li.  U.}. 

Peintures,  Musées  de  • (Derlin)  r Paysage  en 
Silésie. — (Breslau)  : Inondation.  — (Leipzig)  • Pa'vsao-p 
printanier.  i ■ j 

P<^t)sagisle,  né  à Prague  le  0 août 
1887,  mort  a Munich  te  11  octobre  1889  (Ec  AU  ) 
Elève  de  Gude  etFlainm  à Düsseldorf,  de  Schleich'eL 
Lier  à Munich. 

KÜBLER  (Werner  ou  Werli,  le  père),  dessinateur  cl 

tic®  J àSchaflhousc,  mort 

en  1586  (Eo.  Suis.). 

Auteur  d un  dessin  à la  plume  Le  Jugement  de  Salo- 
mon, date  de  1586,  à Berlin. 

KÜBLER  (Werner  ou  Werli,  le  fils),  peintre  verrier  cl 
dessinateur  né  le  25  mars  1582  à Schaffhouse,  mort  le 
15  janvier  1621  (Ec.  Suis.). 

Ses  œuvres  sont  disséminées  dans  les  collections  par- 
ticulières. Quelques  dessins  de  sujets  religieux  sont  ù 
Stuttgart,  bon  monogramme  est  W.  K. 

^(^c^P?l^)^^  père,  peintre  d’histoire  du  xyiii»  siècle 

Il  fut  1 élève  de  Bacciarelli.  Cet  artiste  nous  paraît 
pouvoir  etre  identique  avec  le  peintre  Andrzey  Kuchar- 
ski  cite  pouravoir  exécuté  des  travaux  dans  l’églis'  d> 
Krosna. 

KUCHARSKI  mi  Kokarski  (P.),  peintre  de  portraits  au 
xviiD  siecle  (Ec.  Pol.). 

Cet  artiste  nous  paraît  identique  avec  le  [leintre  cité 
pai  les  auteurs  polonais  comme  le  fils  du  peintre  An- 
drzey  Kucharski.  Notre  peintre  fit  ses  études  en  Italie 
® Paris.  Il  paraît  avoir  été  protégé  par  Marie-Antoi- 
nette dont  il  peignit  le  portrait  en  1780.  Il  se  trouva 
deux  fois  de  service  à la  prison  du  Temple,  alors  que 
Marie-Antoinette  y était  détenue,  et  y exécuta  un 
nouveau  portrait,  lequel  se  trouvait  dans  la  galerie  du 
prince  cl  Arenberg  en  1862.  Cette  effigie  figura  à l’Expo- 
sition cl  oeuvres  de  l’Art  français  au  xviib  siècle  à Ber- 
lin en  1910,  sous  le  nom  de  Kokarski  (B.). 

paysagiste  à Hambourg,  xx®  siècle 

(JïjC.  au.) 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 

(®3,lthasar),  peintre,  graveur  et  dessinateur 
a Gmund,  né  vers  1570  (Ec.  AU.). 

On  cite  de  lui  239  planches  dans  le  style  d’Amman 
lobst,  ayant  pour  objet  les  fêtes  du  mariage  du  duc 
Jean-Fredéric  de  Wurtemberg-Eeck  en  1609. 

KUCHLER  (Albert),  peintre  de  genre,  vers  1828  (Ec 

Dan.). 

Le  musée  de  Copenhague  conserve  de  lui  : La  frui- 
tere  embarrassée,  La  mariée  parée,  un  Portrait, 

( Jakob),  paysagiste,  né  à Diessenhofen  le 

10  avril  1820,  mort  à V hôpital  de  IV intcrlhur  le  14  fé- 
vrier 188.5  (Ec.  Suis.). 

11  a peint  à la  gouache  des  chutes  du  Rhin,  des  clairs 
e lune,  des  panoramas. 

Peintre  de  natures  mortes,  xvn®  ou  xviii® 
siecle  (Ec.  Hol.). 

Le  musée  de  Stuttgart  conserve  un  tableau.  Nature 
lorte,  signé  par  cet  artiste. 

®yCK  (Gerrit  van),  dessinateur  (Ec.  Hol.). 

■ V n est  connu  que  par  un  lavis  ; Le  Christ  et  les  dis- 
pies d Lmmaus. 
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KUEHL  cm  Kulil  (GoUbardt-.Johann),  tuinlrr  de 

paysages  et  de  vues  de  villes  cl  de  genrel’n/d^JH 

, '^'aprrs  le  catalogue  du  musée  de 

lie/lin,  a fjihack  le  2H  nrwemhre  I s:>0  r/'Gnrrs-  Ir  rntalo- 

/-'-/G  X." 

Commciic;i  ses  éludes  à ,i  m • i 

Die-/  f B17I  ' ; '''-Iiji-mie  de  .Miimeh  ;ivec 

uicz  (1871-1879),  pmsvml  p,-isser  plii-ieiim  .-irmée,  -, 

T-'  ' '''-‘S  conseds  di;  l■■|u■tlmv.  Il  prit  une 

cx'posil  lUMS  th-  l>.]i  i,el  V oldiiil  iiiiemeri- 
tion  honoialde  eu  1881,  une  .‘i«  méd.-iille  1888  lmp,  eou- 

é°aleTué*  I ""'''''ill'’  ‘Par  lui  1900.  l-ixi.tisu 

éoalemeiil/  aMumrli  ai.  y lut.  jurdu jii,'*  (.j,  Js-ss  M l'io*,* 
fut  aussi  médaillé  à llerliu  eu  1891  et  1890  ( liec  diér 
IV'.  iriioimciir  lui  1900,  il  fut  promu  aim'r-ule 

d’oBicer  eu  1905.  Gotthardt  KÙehl  esl  uieùibre  hu,,',- 
Intern.aliuiial  .Society  of  l’.iiulers,  Seuli.lurs 
and  Gravens,  de  f.omlros,  etde  la  Sueiélé  Naliou:,|e  des 
Beaux-Arts  de  Paris.  Il  est  professeur  P Vr.-ldéF/ie  de 
Dresde.  Il  signe  Gollbardt  Kuehh.  ' ' 

I EINTURES.  AluSI-USS  I US  ; flîlUtl.Ix)  * M'ilsriii  de 
Vieillards  à Lubeck. — (Bmêmi:)  : Le  pou  T d'.\'u-m- 1 e a 

d’éc^hsc” F '"es.le;  lulérieii 

d église.--(KœNiGSREUo)  ; Pont,-'.  Dresde.  -(Liie/io)- 
Maison  des  orphelms  à Daulzig.  -(MumuiIm,,  roi  i ‘ 
Larmont)  : Les  deux  amis.  -(Munic.u)  ; Minuit  le 
Dimanche  en  Hollande. — (Si  n\snounn)  ; Vieillaril 
(Stuttgart)  ; Intérieur  d'éelise.  ' 

Prix.— Peintures.  Loiniuves.  V'-  ;i  avril  1909  ; Lisant 

deîoll^s\lM[ii-~^"  tireur 

façades  des  églises  d’Einsiedein  et 

de  vvemgarten. 

KUESEL  Küsel  ou  Küssel  (Johanna-Christina), 

dessinateur  et  graveur  à fcau-lorte,  à Augsbourg  aù 
xviii»  .sièce  (Ec.  Ail.).  a,  j uu 

rioF'/F  Küsel.  Elle  a gravé  des  paysages  et 

clés  fleurs,  etl()0  petites  pièces,  sujets  de  r.Gieien  et 
du  Nouveau  Testament. 


iCUCK  (Simon  van  . Voir  Kick. 

,UEFFNER,  Kufner  ou  Kuffner  r7~n 
(Abraham- Wolfgang),  peintre,  ''/lifi/'Ù' 

dessinateur  et  graveur  au  burin,,  ^TïTI,  <y‘ijyïct\ 
né  à Grafenberg  en  1760,  mort 
a Ingolstadl  en  1817  (Ec.  Ail.). 

Il  a gravé  des  portraits,  des  sujets  d'histoire  et  des 
ciysages.  Il  travailla  à Nuremberg  presque  exclusive- 
lent  pour  l’illustration.  S’étant  mêlé  de  fabrication  de 
msse  monnaie,  il  fut  emprisonné  en  1807  à Bottenberg. 
prés  sa  libération  il  revint  vivre  à Nuremberg. 

DICT.  DES  PEINTRES.  T.  II. 


KUESEL.  Küsel  ou  Küssel  (Johanna-Sibylla.  Mme  J - 
graveur  an  burin,  née  à .\ugsbourg  en 
1646,  morte  en  17J7  (Ec.  AIL). 

Fille  et  élôve  de  Melchior  Küsel,  elle  épousa  le  'Pa- 
yeur Jüliaim- Ulrich  Krauss.  Elle  grava  priiicipaleincul 
üe|Siyets  mythologiques  et  des  batailles.  Elle  signait 

KUÊSÉL,  Küsel  ou  Küssel  (Matthâiis),  dessinateur  cl 
graveur  a l'eau-forte  et  au  burin,  né  a Augsboiir,/  en 
1621,  mort  à Munich  en  1682  (Ec.  AU.). 

Il  a surtout  gravé  îles  porlraits  et  des  sujels  reli- 
gieux. U eut  trois  filles,  Sybilla,  Christine  et  Mugdaleiie 
qui  furent  également  graveurs.  " ’ 

KUESEL  ou  Küsel  (Melchior),  dcssinalcur  cl  graveur  à 
l’eau-forle  et  au  burin,  né  à Augsbourg  en  1622  mort 
en  .1683  (Ec.  AU,). 

Frère  cadet  de  Matthaus  Kuesel.  11  coumiciiea  .'um 
éducation  à Augsbourg,  puis  alla  ;i  l'rane  fort  Iravuilh-r 
avec  .Mériaii,  dont  il  épousa  la  fille.  Il  se  moiiIra  arli.<l(; 
accompli  et  ses  œu\'res  oui  uu  réel  mérite.  .Son  min'rc 
est  importaiil,  ou  elle  nolaiimieiit  1 18  pièces  gravées 
à Peau-forte  d’après  les  dessins  do  Williem  Baur,  déri- 
gnées  sous  le  titre  de  Miniatures  de  l' Frnpcrcur  et  repré- 
sentant les  Scènes  de  la  \’ie  du  ChrisI,  des  paysages 
d’Italie,  des  marines,  des  vues  de  \illes  et  des  aüé- 
gories. 

KUETNER  (Samuel).  graveur  au  burin,  à Millau  au 
XVIII®  siècle  (Ec.  AU.). 

Il  a gravé  des  Portraits  et  des  Sujets  de  genre. 

KÜFFER  (Johann-Samiiel-Friederich),  sculpteur,  né  le 
17  mai  1844  à Berne  (Ec.  Suis.). 

Travailla  à Berne,  ù .-Vimnergaii  et  à Genève.  En  I8S6 
il  partit  pour  |■.\I^u■rhple  du  Sud.  Ou  ailmiVa  de  lui  à 
l’exposition  de  1866  ;i  lîerno  im  Crucifix  (ui  terre  cuite. 
KUGELGEN  (Constantin  von),  jniysagislc  né  en  ISOS 
(Ec.  AU.). 

Fils  de  Karl  Kugelgcn.  l’ciiUre  de  la  cour  de  Bussie, 
il  travailla  en  Russie  et  eu  .Vllemagne. 

KUGELGEN  (Franz-Gerhard  von).  _ 
peintre  d’histoire  et  de  portraits, 
né  à Bacharach  en  1772,  mort,  .y  Y c/'f 
assassiné,  en  1820  (Ec.  AU.).  ^ ' 

La  carrière  de  Fraiiz-Gerlianl  et  de  son  frère  jumeau 
Karl-Ferdinand  semble  appartenir  au  domaine  roma- 
nesque. Leur  père  était  au  service  de  l'Electeur  de  Co- 
logne. Les  deux  jmneaii.x  ayant  eoinmcueé  lem-s  études 
ù Coblence  avec  Zich,  le  prince  se  chargea  des  frais  de 
leur  séjour  à Home  pour  y parfaire  leur  éducation. 
Geriiard  s’adonna  à la  peinture  d'Iüstoire  et  au  portrait 
tandis  que  Karl  étudiait  plus  particuliérenient  le 
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paysage.  Gerhard,  après  avoir  vécu  quelque  temps  à 
Munich,  se  rendit  à Riga  et  les  deux  frères  allèrent  à 
Pétersbourg.  Les  deux  jumeaux  épousèrent  deux 
sœurs  d’une  noble  famille  de  Courlande.  Tandis  que 
Karl  demeurait  en  Russie  où  le  tzar  Paul  l’avait  nom- 
mé peintre  de  la  Cour,  Gerhard  'allait  s’établir  à Dresde 
et  s’y  installait  parmi  les  maîtres;  en  1813  il  était  nom- 
mé professeur  à l’Académie.  Ses  portraits,  parmi  les- 
quels il  convient  de  citer  ceux  de  Gœthe,  Wieland, 
Schiller,Herder  et  le  sien  propre,  ont  un  mérite  sérieux. 
Il  fut  assassiné  par  un  soldat  devenu  voleur  de  grand 
chemin.  On  conserve  de  ses  œuvres  au  musée  de  l’Uni- 
versité en  Russie  : l’Enfant  prodigue  à la  Galerie  de 
Dresde;  Moïse,  Le  Christ,  Mahomet,  Le  conseiller  Dor- 
rieu  à la  Galerie  de  Leipzig. 

KÜGELGEN  (Karl-Ferdinand  von),  peintre  de  paysa- 
ges, né  à Bacharach  le  3 février  1772,  mort  à Reval  le 
10  janvier  1832  (Ec.  AU.). 

Frère  jumeau  de  Gérhard  Kugelgen. Elève  de  Schutz 
à Francfort-sur-le-Mein  et  de  Fesel  à Wurzbourg.  Pro- 
tégé par  l’Electeur  de  Cologne  Maximilien,  il  partit 
pour  Rome  en  1791  et  y séjourna  plusieurs  années. 
’V^oyagea  en  Russie  et  s’y  établit  en  1803.  Membre  des 
Académies  de  St-Pétersbourg  et  de  Berlin. 
KÜGELGEN  (Wilhelm  von),  peintre  d’histoire,  né  à 
St-Pétersbourg  le  20  novembre  1802,  mort  à Bernburg 
le  25  mai  1867  (Ec.  Rus.). 

Fils  de  Gerhard  von  Kugelgen,  élève  de  Hartmann, 
il  fit  ses  études  à Dresde  et  à Rome;  il  travailla  eii  Rus- 
sie de  1827  à 1830  et  y peignit  un  Crucifiement  pour  une 
église  de  Revel.  Nommé  peintre  de  la  cour  du  duc 
Alexandre  de  Bernburg  en  1839. 

KUGGE  (Louis  ou  Lucien-Gaston),  peintre  à Paris  au 
XIX»  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Demay  et  de  E.  Vimont,  Exposa  au  Salon. 
Mention  honorable  en  1899  ; médaille  de  bronze  en  1900 
(E.  U.). 

KUGLER  (Franz-Theodor),  graveur  et  dessinateur,  né  à 
Sletlin  le  19  janvier  1908,  mort  à Berlin  le  16  mars 
1858  (Ec.  AIL). 

Bien  que  dessinateur  et  graveur,  ce  fut  comme  cri- 
tique d’art  qu’il  se  fit  une  notoriété.  Après  la  fondation 
de  son  journal  artistique  Le  Muséum  (1833).  il  fut  nom- 
mé professeur  d’histoire  de  l’art  et  d’esthétique  à 
l’Académie  de  Berlin.  Comme  graveur  on  cite  de  lui  un 
livre  de  croquis  à l’eau-forte  publié  en  1830  en  collabo- 
ration avec  le  peintre  Reinick,  et  un  volume  illustré  de 
chants  allemands  pour  artistes  (1833). 

KUGLER  (Mme  Louise  Weyler,  née),  peintre  de  por- 
traits sur  émail,  née  à Paris,  xviii»  siècle  (Ec.Fr.). 
Elève  de  Weyler.  Elle  exposa  au  Salon  entre  1802  et 
1812  et  travailla  pour  le  gouvernement. 

KUHBEIL  (C.L.),  peintre  d’histoire,  dessinateur  et  gra- 
veur, mort  à Berlin  en  1823  (Ec.  AIL). 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  En  1811  fut  élu 
membre  de  cette  académie  et  en  1819  iirofesseur  et 
membre  du  conseil  académique.  Il  visita  Rome  et  Flo- 
rence et  peignit  des  tableaux  d’histoire;  comme  graveur, 
on  cite  de  lui  57  planches  d’études  d’après  les  maîtres 
florentins  dessinées  et  gravées  par  lui,  et  12  vues  des 
environs  de  Rome. 

KÜHLENTHAL  (Ludwig),  pernlre,  né  le  13  octobre  1805 
à Rees,  mort  à Silversag  en  1866  (Ec.  AIL). 

Etudia  à Düsseldorf,  puis  voyagea  en  Italie.  Se  fixa 
à Coire  pendant  huit  ans  comme  professeur  de'dessin  et 
s’y  maria.  Se  fixa  ensuite  à Zofingen.  La  mort  le  surprit 
dans  un  grand  travail  destiné  à l’hôtel  de  ville  de  Zo- 
fingen : Agis,  mortl  II  laissa  dix  enfants  qui  ont  hérité 
du  talent  de  leur  père. 

KÜHLES  (August),  peintre  à Munich,  xx®  siècle  (Ec. 
AIL). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Berlin  en  1909. 

KUHLING  (Wilhelm),  peintre  de  portraits,  de  paysages, 
d’animaux,  né  à Berlin  le  2 septembre  1823,  mort  dans 
cette  ville  le  25  janvier  1886  (Ec.  AIL). 

Visita  la  Suisse,  la  France,  l’Italie.  11  peignit  beau- 
coup de  vues  de  Bavière.  11  exposa  à Berlin  en  1876, 
Portrait  de  la  princesse  Louise  de  Mecklembourg  (Berlin. 
Académie  des  Beaux-Arts);  Matin  d’automne;  Forêt; 
Le  Retour  (Berlin,  Académie  des  Beaux-Arts).  Le  mu- 
sée de  Cologne  conserve  de  lui  : Laboureurs. 

KÜHN  (Albin),  paysagiste  el  aquarelliste  du  xix®  siècle 
(Ec.  AIL). 

Professeur  de  dessin  à Gorlitz.  Il  e.xposa  à Berlin  et  à 
Dresde  à partir  de  1870. 

KUHN,  Cun  ou  Kun  (Caspar),  peintre  verrier  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Suis.). 

Travaillait  à Roiingen. 


KUHN  (Christoph  dit  Stôffi),  peintre  de  fresques  c 
décorateur,  à Wallisellen  (Zurich),  au  xviii®  sièclm 
(Ec.  Suis.).  f 

S’adonna  à la  peinture  murale  représentant  surtou  ® 
des  batailles  et  des  chasses.  11  décora  plusieurs  chô 
teaux  en  Suisse  et  on  voit  de  lui  deux  toiles  à l’iniil 
au  musée  de  Zurich:  Une  chasse  et  une  Partie  deschliUt 
KÜHN  (Friedrich),  sculpteur  à Munich,  xix»  siècll 
(Ec.  AIL). 

Exposa  à la  Royal  Academy  en  1885.  ' 

KUHN  (Hermann),  sculpteur  à Troyes  (Ec.  Fr.). 

Le  musée  de  Troyes  conserve  de  lui:  Henri  R',coml 
de  Champagne;  Urbain  IV,  Frédéric  /»■■  Barbcrouss 
(médaillons  plâtre). 

KÜHN  (Louise,  Mme  Otto  Teherter),  paysagiste  ama  - 
leur,  née  à Biel  le  29  décembre  1855  (Ec.  Suis.). 
E.xposa  à Biel  en  1880.  j 

KUHN  (Ludwig),  peintre  de  genre  et  graveur,  né  à NuA 
rernberg  le  24  avril  1859  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Raab  et  Lofftz  à Munich.  Travaille  à Nu  , 
rernberg.  Médaille  à Munich  en  1891,  diplôme  d’hou  ‘ 
neur  à Dresde  en  1892.  Il  exposa  à Paris  en  1900  (E.  U. 
une  eau-forte  d’après  Kaulbach,  qui  lui  valut  un. 
médaille  de  bronze. 

KUHN  (Max),  peintre  d’architecture  et  de  paysages,  né  t l 
Munich  en  1838,  mort  dans  cette  ville  en  1888  (Ec.  AU.) 

A travaillé  à Weissenburg  et  à Munich.  Le  musé' 
de  cette  ville  conserve  de  lui  : L’ancienne  maison  de 
cadets  à Munich.  ' 

KUHN  (Ph.),  aquarelliste  (Ec.  ?). 

Le  musée  Ariana,  à Genève,  conserve  de  cet  artiste  f 
Jeune  fille  avec  ses  poules. 

KUHN  (Walt),  peintre,  né  à New-York  en  1877,  à New 
York  XX®  siècle  (Ec.  Am.) 

Fit  ses  études  à Munich  avec  Zügel;  y exposa  e 
obtint  une  méd.  d’arg.  en  1905.  £ 

KUHN,  Cun  ou  Kun  (Winzenz  ou  Zentz),  peintre  ver-\ 
rier  à Rofingen  au  xv®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Travailla  beaucoup  pour  le  couvent  de  St-Urbain.  Or  J, 
voit  de  lui  quelques  œuvres  au  musée  de  Zurich.  ‘i 

KUHN-REGNIER,  peintre  à Paris  au  xix®  siècle  (Ec 
Fr.  ). 

Il  exposa  au  Salon  d’ Automne. 

KÜHNE  (Lebrecht),  paysagiste,  né  à Eisleben  le  12  manli 
1803  (Ec.  AIL).  Il: 

Elève  de  Matthâi  à l’Académie  de  Dresde;  il  visité  ii 
l’Allemagne,  la  Suisse  et  l’Italie,  passa  quelque  temps  « 
à Dresde  et  travailla  probablement  à Hambourg  vers 
1840. 


KÜHNE  (Walter),  graueur  à Berlin, siècle  (Ec.  AU.) 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909.  >' 

KÜHNEL  (Friederich),  peintre  d’histoire  et  de  portraits 
né  à Lippoldiswald  en  1766  (Ec.  AU.). 

Elève  de  Schenau  et  de  Casanova  à Dresde. 
KÜHNEN(Hubertine,  née  Beckers),  peinfre  de  paysageik 
vers  1850  (Ec.  Flam.). 

Femme  et  élève  de  Pierre-Louis  Kühnen. 

KÜHNEN  (Pieter-Lodewik,  ou  Louis),  peintre  de  por-  t'' 
traits  et  de  paysages  et  lithographe,  né  à Aix-la-Chapelk  I 
le  14  février  1812,  mort  à Schaerbeck  en  1877  ou  1878 
(Ec.  Flam.).  Ki 

Elève  de  J.  Bastine,  à Bruxelles,  depuis  1836.  Sa  fem- 
me, Hubertine  Beekers,  fut  peintre  de  paysages.  Le  mu-  ' 
sée  de  Bruxelles  conserve  un  Paysage  de  lui.  Etabl- 
à Bruxelles,  il  eut  pour  élève  la  princesse  Charlotte  de 
Belgique.  Médaillé  à Bruxelles  en  1845,  à Paris  en  1846  ' 

KÜHNEN  (Simon-Gerlach-Léop. -Victor),  peintre  d’his- 
foire  et  de  portraits,  né  à Aix-La-Chapelle  le  25  juin 
1836  (Ec.  Bel.). 

Fils  de  Louis  Kühnen.  Pa 

KÜHNERT  (Wilhelm),  peinfre  de  genre,  de  paysages,  h 
de  portraits,  d’animaux,  né  à Oppeln  le  28  septembre 
1865  (Ec.  AU.).  K 

Elève  de  l’Académie  de  Berlin.  Il  fit  un  voyage  d’étu- 
des à travers  l’Egypte,  l’Arabie,  l’Afrique  Orientale  et 
l’Inde.  Médaillé  à Munich  en  1905.  S* 

KUICHEM  (Van),  peintre  d’histoire  (Ec.  HoL).  ^1 

Cité  par  Hoët  le  Jeune.  “ 

KUICK-WOUTERSZE  (Jan  van),  peintre  d’histoire 
et  peintre  verrier,  né  à Dordrecht  en  1530.  mort  brûlé 
vif  en  1571  (Ec.  HoL).  ' K 

Siret  dit  qu’on  lui  attribue  quelques  ouvrages  de 
théologie. 

KUIL  (Gysbert  ou  Gysbrecht  van  der)  ou  Kuyl, 

peintre  verrier,  né  à Gouda,  mort  à Gouda  en  -/v  I 
1673  (Ec.  HoL).  J"//’  ■ üi 

Peut-être  élève  do  Wouter  Crabeth;  il  imita  Hoiit-  ci 
horst  et  Bloemaert.  Il  alla  à Rome  en  visitant  la  France,  1' 
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avec  Aart  Verhaast,  et  resta  vingt  ans  hors  rte  son  pays. 

Œuvre  peint.  — • Réunion  musicale;  — Allégorie 
(Amsterdam). 

KUIPERS  (H.-Cz.),  aquaforlisla  vers  1780  (Ec.  Hol.). 

CEuvrb  gravé.  — ■ Une  femme  assise  sous  un  arbre, 
près  d'un  homme-,  ^ — • Paijsan  fumant  sa  pipesoiis  un 
arbre; — Portrait  d’homme. 

KUKIEVITCH  (Constantin),  peintre  de  genre  et  paysa- 
giste; né  à Vilna,  mort  à Veknj,  pris  de  Vilna,  en  1842 

(Ec.  Pol.). 

IJ  étudia  à l’Académie  des  Beaux-.\rts  de  St-Pélers- 
bourg  et  y obtint  un  prix.  Son  tableau  : Les  .Juifs  contre- 
bandiers dans  tes  environs  de  Vilna  lui  valut  une  mé- 
daille à l’exposition  de  St-Pétersbourg. 

KÜLIK  (Karl),  peintre  d’histoire,  né  à Prague  en  1670, 
mort  en  171'J  (Ec.  Aut.). 

Fils  et  élève  de  .Johan  Kulik.  On  cite  de  lui  une 
Crucifixion  dans  l’église  de  Marie  des  Neiges  et  les 
douze  apôtres  pour  une  autre  église.  11  a dessiné  notam- 
ment les  statues  d’un  pont  de  Prague. 

KULL  (Conrad),  dessinateur  et  lithographe,  né  le  10  mars 
1816  à Aeberli,  mort  le  8 mars  1897  à Wulflingen 
(Ec.  Suis.). 

Travailla  beaucoup  à Zurich. 

KULL  (Hans-Jakob),  dessinateur,  aquarelliste,  litho- 
graphe et  graveur,  né  à Meilen  le  8 juin  1796,  mort  à 
Zurich  le  14  mars  1846  (Ec.  Suis.). 

Vint  à Zurich  en  1820  et  y resta  jusqu’à  sa  mort. 
Plusieurs  œuvres  de  cet  artiste  font  partie  de  la  Collec- 
tion d’Art  de  cette  ville. 

KULL  (Hs-Rudol£),  peintre  de  genre,  paysagiste,  aqua- 
relliste et  dessinateur,  né  à Meilen  le  II  juillet  1802, 
mort  le  5 avril  1824  (Ec.  Suis.). 

11  accompagna  son  frère  Hs-Jakob  Kull  à Zurich  en 
1820. 


KULLE  (H.-Axel)  pcinlre  de  genre,  né  en  1840,  mort  en 
1908  (Ec.  Suéd.). 

Lemuséede  Stockholm  conserve  de  lui:  Conseil  ecclé- 
siastique. 

KULMBACH  ou  Culmbach  ou  Fuss  ou  _ 
Fuess  (Hans  Suess  dit  von),  peintre  et  graveur 
sur  bois,néà  Kulmbach[Franconie),  yersl476, 
mort  à Nuremberg  vers  1522  (Ec.  Ail.). 

Son  nom  de  famille  était  Süss  ou  Suess,  et  Saudrat  et 
Lochner  l’ont  désigné  à tort  sous  celui  de  Fuss  ou  Fuess 
Il  fut  élève  de  Jacob  Walshs  (Jocopo  de  Barlari).  .Mais 
ce  fut  surtout  Durer  qui  fut  son  véritable  maître.  Il 
paraît  avoir  vécu  dans  une  grande  intimité  de  l’illustre 
artiste  et  peut-être  travailla- t-il  dans  son  atelier.  Il 
paraît  établi  que  Durer  fournit  à von  Kulmbach  les 
lessins  de  plusieurs  de  ses  meilleurs  ouvrages,  notam- 
ment pour  le  triptyque  de  l’église  de  St-Sebald  à 
Nuremberg.  Kulmbach  travailla  à Cracovie  et  y peignit 
ians  l’église  de  Ste-Catherine  une  série  de  Scènes  de  la 
lie  de  la  Vierge  (1514-1515).  (Voir  aussi  Culmbach). 

Peintures. — Musées  de  : (Berlin)  : Adoration  des 
mages. — (Leipzig)  : Quatre  tableaux  de  la  vie  de  la 
Vierge. — (Munich)  : St  Joseph; — ^St  Zacharie; — Joa- 
;him  et  Anne; — St  Wilibald  et  St  Benoît. — (Vienne)  : 
Couronnement  de  Marie. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘®  20  février  1909  : Le 
narUjre  de  Ste  Catherine  : £5  5s. 

KUMAGAI  (Naohiko),  peintre  de  paysages  et  d’ani- 
maux et  sur  soie  à Tokio  en  1900  (Ec.  Jap.). 
Médaille  de  bronze  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
jkiJME  (Keï-Itirô),  peintre  paysagiste  à Tokio  en  1900 

iEc.  Jap.). 

Mention  honorable  à Paris  en  1900  (E.  U.) 

ÎÎÜMM  (Wilhelm),  sc!i/p/eur,  né  à Hambourg,  à Berlin, 
XX”  siècle  (Ec.  AU.). 

J Médaille  à Munich  en  1890.  Mention  honorable  à 
’aris  en  1894.  Lemuséede  Hambourg  conserve  île  lui  ; 
ilote  et  le  sénateur  Môring. 


îÜIVIMEL  (Heinrich),  sculpteur,  travaillant  vers  1841, 
1855  (Ec.  ?). 

Sculptures. — Musée  de  Hanovre  : La  vendan- 
;euse; — Garçon  pê»hant; — Nymphe; — Education  de 
îacchiis; — Pénélope. 

5ÜMMER  (Ernst),  peintre  de  portraits,  miniaturiste, 
aquarelliste,  graveur  et  dessinateur,  né  à Pforzhcim 
en  1769,  mort  à Zurich  le  30  janvier  1839  (Ec.  AU.). 
5UMMER  (Karl-Robert),  paysagisle,  né  à Dresde  le 
30  ou  31  mai  1810,  mort  dans  la  même  ville  le  29  dé- 
cembre 1889  (Ec.  AU.). 

Elève  de  J.-C.  Dahl  à Dresde,  il  étudia  surtout  seul. 
Jne  bourse  du  gouvernement  saxon  lui  permit  de  faire 
l'm  voyage  en  Italie.  Pendant  plusieurs  années,  il  par- 
lourut  la  Hongrie,  la  Slavonie,  la  Croatie,  la  Dalmatie, 
'Albanie,  le  Monténégro.  Il  visita  encore,  après  un 
|éjour  à Dresde,  le  Portugal,  l’Ecosse,  l’Egypte.  La 
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plupart  de  ses  nombreux  paysages  représentent  des 
vues  de  Suisse  et  d’Ecosse.  Kummer  devint  inombre 
de  l’Académie  do  Dresde  ou  ISI7,  profes.seiir  en  18.59. 

Peintures. — .Musées  de  : (Dresde)  : Coucher  de 
soleil  sur  les  côtes  écossairses. — (I.eip/.ig):  Coucher  de 
soleil  sur  les  Hébrides; — Le  cauto.i  deCl  inis. — (.Mos- 
cou) : P.aysage. 

KUMMER  (Sixtus),  porlrailisle,  florissant  à Hlm  vers 
1660  (Ec.  AU.). 

KUMMERFELD  (Henny),  peinlrc  de  fruitsà  Düsseldorf, 
XX”  siècle  (Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1909. 
KÜMMERLI  (Atlrian),  porlrailisle,  né  à Olten  le  9 mai 
1 830, mo;/ dans  celle  ville  le  2 1 avril  189  l ( Ec.  Suis.). 
Etudia  la  peinture  à Naples.  So  fix.a  .à  .Munich,  puis 
dans  son  pays  n.atal. 

KÜMMERLI  (Gpttfried),  dessinateur,  lithographe,  né  le 

10  avril  1822  à Ollen,  mort  à Berne  le  2 janvier  1881 
(Ec.  Suis.). 

Etudia  comme  son  frère  à Naples,  p li-i  se  fixa  .à  Berne. 
KÜMMERLI  on  Küraraerlin  (Joseph-Anton),  litho- 
graphe, né  à Ollen  le  28  oclohre  180),  mort  à Soleure 
le  30  septembre  1870  (Ec.  Suis  ). 

KÜMMERLY  (Hermann),  peintre  cl  lithographe,  né  à 
Berne  le  6 septembre  1857,  mort  le  30  avril  190-5  (Ec. 
Suis.). 

Travailla  avec  son  père  GottCried  et  se  perfectionna 
à Genève  et  à Pari.s  après  avoir  f lit  un  séjour  .à  Dole. 
De  retour  en  Suisse  travailla  dans  l’atelier  de  son  père 
et  s’adonna  aux  cartes  de  géogr-qiliie. 

KÜMPEL  Wüliam),  peintre  d;  figures  et  aquarelliste, 
à Londres,  xix”  siècle  (Ec.  Ang. ). 

Exposa  à la  Royal  Academy  entre  1855  et  1879. 
Prix. — .\quarelles.  Londres.  V*<=  25  janvier  1908  : 
Deux  vues  de  la  New  Foresl,  pendant  1875-1876  : Cl  1 Ils. 
KUNDMANN  (Cari),  sculpteur,  né  à Vienne,  xix»  siècle 
(Ec.  Aut.). 

Chevalier  de  la  Légion  d’Honneur  en  1878.  .Médailles 
d’or  à Berlin  en  1879  et  1888. 

KUNFY  (Lajos),  peintre,  né  à Orci,à  Paris  aux  xix”-xx” 
siècles  (Ec.  Hon.) 

Prit  part  aux  expositions  de  la  Société  Nationale 
des  Beaux--\rts. 

KÜNG  (Ei’harcl),  sculpteur  à Berne  au  xv”  siècle,  mort 
en  1506  (Ec.  Suis.). 

Se  maria  avec  Enneli  Wanner  et  plus  tard  avec 
Dorothée.  Travailla  à la  construction  de  la  cathédrale 
de  Borne  et  de  plusieurs  églises  de  la  région,  mais  son 
chef-d’œuvre  est  la  sculpture  du  porche  de  la  cathé- 
drale de  Berne. 

KUNICKA  (Mlle  Alexauddae),  peintre  de  portraits,  née 
à Saint-Jean-de-Losnc,  xi.x”  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Papin.  Débuta  au  Salon  en  1873. 

KUNIKE  ou  Kunicke  (AdoU),  lithographe,  né  en  Pomé- 
ranie vers  17  76,  mort  à Vienne  en  1838  (Ec.  Ail.'. 

11  fut  élève  de  Senefelder  et  reproduisit,  en  1828,  une 
série  de  vues  lithographiques  du  Danube  d’après  Ja- 
kobalt.  Il  a publié  un  oiu'rage  sur  la  lithographie. 
KUNINGHAM,  peintre,  vers  1712  (Ec.  Flam.) 

Peut-être  élève  de  Van  Schoor  à .-Vnvers. 

Œuvre  peint.  — Incendie  de  Troie;  — Candaule 
montre  sa  femme  à Gygès. 

KUNISADA,  graveur  travaillant  entre  1805  et  184  4 

(Ec.Jap.)  ^ , . 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  une  gravure 
en  couleurs  : La  quatrième  heure. 

KUNISADA  (Kachoro),  graveur  japonais,  travaillant 
entre  1830  et  1867  (Eo.  Jap.) 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  une  gravure 
en  couleurs  : Belles  places  et  belles  femmes. 
KUNIYOSHI,  graveur  japonais,  travaillant  entre  1788 
et  1861  (Ec.  jap.). 

Le  musée  de  Melbourne  conserve  de  lui  une  gravure 
en  couleurs  : Yoshilsune  vainqueur  de  Bcnkei  au  pont 
Gojo  à Kyoto. 

KUNKLER  (Adolphe-Charles),  peintre  et  graveur,  ori- 
ginaire de  Sl-Gall,  né  à Duillicr  le  27  juillet  1867  (Ec. 
Suis.  ). 

Neveu  d’ \drien  Kunkler;  fit  ses  études  à Genève,  s’é- 
tablit à Boston  en  1900,  se  consacra  à la  gravure  sur 
métaux,  et  obtint  une  médaille  de  bronze  à l’exposition 
de  St-Louis  en  1903. 

KUNKLER  ou  Küikler  (Adriau),  peintre  de  p.vjsa- 
ges  cl  de  genre,  né  à Genève  en  1826,  mort  dans  crlic 
ville  en  1866  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  des  études  à Düsseldorf.  Le  musée  Ariana,  à 
Genève,  conserve  un  tableau  : La  Place  prise,  qui  nous 
paraît  devoir  être  donné  à ce  peintre. 


KL' N — 820  — KUR 


KUNKLER  (Hedwig),  peintre  paysagiste  aquarelliste, 
née  à St-Gall  le  7 avril  1862  (Ec.  Suis.)- 
Se  fixa  en  1891  à Zurich  pour  él.ndier  le  paysage  et 
la  peinture  sur  porcelaine.  En  1900  alla  se  perfectionner 
à Munich  Au  musée  de  St-Gall  se  trouve  sa  toile:  Pensées. 
KUNKLER  (Jean-Jules  Adrien)  peintre,  né  à Marges 
en  1829,  mort  le  26  décembre  1866  (Ec.  Suis.). 

Etudia  à Düsseldorf  et  en  Espagne.  Peut-être  identi- 
que avec  Adrian  Kunkler,  de  Genève. 

KUNST  (Cornelis  Corneliszen).  Voir  Cornelissen  (Cor- 
nelis).  Voir  aussi  Engelbertsz. 

KUNTZ  (Gustav-Adolf),  peintre  de  genre  el  sculpteur,  né 
à Wildenfels  le  17  févi  ier  1843  mort  à Borne  le  2 mai 
1879  (Ec  Ail.). 

Elève  de  Schilling  à Dresde.  Il  parcourut  l’Italie,  la 
France,  l’Angleterre,  les  Pays-Bas.  11  étudia  avec  Ruben 
et  Angeli  à Vienne.Il  fit,  enitalie,  une  statue  en  marbre 
du  prophète  Daniel  pour  le  monument  du  prince  con- 
sort  à Frogmore.  Le  musée  de  Berlin  conserve  une  toile 
de  lui.  Pèlerins  romàins  et  celui  de  Dresde,  quatre 
œuvres  dont  trois  inachevées.  Médaille  d'or  à Berlin 
en  1877. 

KUNTZ  (Karl),  paysagisle  et  graveur,  né  à Mannheim 
en  1770,  mort  à Carlsruhe  le  8 septembre  1830  (Ec. 
Ail.). 

Elève  de  Ronger  à l’Académie  de  Mannheim.  Il  visita 
la  Suisse  et  l’Italie.  De  retour  à Carlsruhe,  il  fut  nommé 
peintre  de  la  cour  en  1805  et  directeur  de  la  galerie  de 
tableaux  en  1829.11  s’inspira  de  la  nature  et  de  Paul 
Potter.  Comme  graveur  on  lui  doit  des  aquatintes 
d’après  Roos,  Claude  Lorrain  et  de  nombreuses  vues 
de  Suisse  et  d’Allemagne. 

Peintures. — Musées  de  : (Cassel)  : Berger  et  trou- 
peau.— (Munich)  : Vaches; — Bergers  saisis  par  un  tau- 
reau;— Paysage; — Paysans  au  bord  d’un  lac. — (Vienne, 
COLL.  Czernin)  : Paysage  avec  bétail. 

KUNTZ  (Pedro),  peintre,  d'origine  allemande,  né  à 
Borne,  mort  en  1863  (Ec.  Esp.). 

Elève  de  l’Académie  de  St-Luc,  à Rome.  Beau-frère 
de  José  Madrazo.  La  galerie  moderne  de  Madrid  con- 
serve de  lui  : Intérieur  de  la  Basilique  de  St-Pierre  et 
Portrait  de  la  reine  Dona  Josefa  Amalia. 

KUNTZ  (Rudolf),  peintre  d’animaux,  dessinateur  et 
lithographe,  né  à Mannheim  en  1797,  mort  à Carlsruhe 
en  1848  (Ec.  Al!.). 

Elève  de  son  père  Karl  Kuntz  et  peintre  de  la  cour. 
KUNTZE  (Eduard),  peintre  d’histoire,  né  à Berlin  le 
10  mars  1805,  mort  dans  celle  ville,  le  3 janvier  1827 

(Ec.  Ail.). 

Elève  de  \V.  Schadow. 

KUNTZE  (Edward  J.-A.),  sculpteur,  né  en  Poméranie 
en  1826,  mort  en  1870  (Ec.  Am.). 

Associé  de  la  National  Academy,  en  1869.  On  cite 
de  lui  les  statuettes  de  Shakspeare  et  de  Lincoln.  Exposa 
seize  œuvres  à la  Royal  Academy  entre  1860  et  1863. 
KUNTZE  (Johann-Christian),  peintre,  miniaturiste  et 
dessinateur, né  à Bonn  en  1761,  mort  en  1832  (Ec.  AU.)- 
Fils  de  Christian-Gottlieb  Kuntze,  il  lit  ses  études  à 
Düsseldorf.  Le  baron  van  Brabek  lui  fit  exécuter  des 
copies  pour  sa  galerie  de  tableaux.  Kuntze  se  rendit  à 
Cologne  en  1798,  et  devint  professeur  de  dessin  dans 
cette  ville  en  1815. 

KUNTZE  (Karl-Friedrich),  paysagisle  du  XIX'  siècle 

(Ec.  AIL). 

Elève  de  Ludw.  Richter  et  de  Paul  Mohn.  Exposa 
à Dresde  à partir  de  1875. 

KUNTZE  (Martha),  peintre,  née  à Gambinnen  le  30  juil- 
let 1849  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Gussow  à Berlin,  et  de  Duvan  et  Heimer 
à Paris. Le  musée  de  Colonne  conserve  d’elle  : Paysanne. 
KUNZ,  peintre  du  xiv'  siècle  (Ec.  AIL). 

Travaillait  en  Bohème.  Il  fut  employé  par  l’empereur 
Cliarles  IV, 

KUNZ  (August),  paysagiste,  peintre  décorateur  de 
théâtre,  né  à Berne  le  22  avril  1861  (Ec.  Suis.). 
S’adonna  à la  peinture  des  décors. 

KUNZ  (Hans),  peintre  verrier  à Zofingen  au  xvii' 
siècle  (Ec.  Suis.). 

KUNZ  (Joh.  Fritz),  paysagisle,  peintre  décorateur,  né  à 
Hinsicdeln  le  30  avril  1868  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  son  père  et  dcrAcadémie  de  Munich.  S’adon- 
na à la  restauration  des  fresques  d’églises'  Obtint  la 
médaille  d’argent  à Munich  en  1896.  Après  de  longs 
voyages  en  Italie,  il  revint  dans  son  pays  natal.  C’est 
surion t un  peintre  de  sujets  religieux. 

KUNZ  (Ludwig-Adam),  peintre  de  natures  mortes,  né  à 
Vienne  le  5 juin  1857  (Ec.  Aut.). 

Se  fixa  h Munich.  Obtint  la  médaille  d’or  de  l’archi- 
duc Louis  en  1881,  une  mention  honorable  à l'Expo- 
silion  de  Berlin  en  1891,  des  médailles  à Munich  en 


1895  et  1897.  Il  prit  part  à l’Exposition  Universelle 
de  1900. 

Peintures. — Musées  de  : (Bucarest,  Simu)  : Sym- 
phonie.— (Leipzig)  : Déjeuner. — (Munich)  : Nature 
morte. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V'“  12  décembre  1902, 
Fleurs  et  objets  d’art  : $675. 

KUNZ-MEYER,  peintre  à Dallas,  xx»  siècle  (Ec.  Am.). 

Prit  part  à l’Exposition  de  Berlin  en  1909. 

KUNZE  (Felix-Robert),  peintre,  aquarelliste  et  litho- 
graphe, né  à Leipzig  en  1864  (Ec.  AIL). 

Exposa  à Berne  en  1910.  Visita  l’Italie. 

KÜNZLI  (Hartmann-Friedrick),  peintre  d’histoire,  por- 
traitiste et  illustrateur,  né  à Winterlhur  le  17  août  1824, 
?norl  le  17  mai  1864  (Ec.  Suis.). 

Le  musée  de  Winterthur  renferme  une  étude  de  tète 
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KUPELWIESÉR  (Léopold),  peintre  d’histoire,  de  genre 
el  de  portraits,  né  à Piesting  en  1796,  mort  à Vienne 
en  1862  (Ec.  Aut.). 

Professeur  à l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Vienne  à 
partir  de  1852  jusqu’à  sa  mort  et  membre  de  celles  de 
Munich  et  de  Milan.  Au  début  de  sa  cairière  il  fut  peintre 
de  portraits  et  exécuta,  notamment  celui  de  l’empe- 
reur François  pour  la  Cour  d’appel  de  Prague.  A partir 
de  1824  il  fit  de  fréquents  voyages  in  Italie  et  la  vue 
des  œuvres  des  primitifs,  notamment  celle  de  l’Ange- 
lico,  le  décidèrent  à se  consacrer  à la  peinture  religieuse. 
On  voit  de  ses  œuvres  dans  plusieurs  églises  de  Vienne 
et  d’Autriche. 

Peintures. — Musées  de  : (Munich)  : Un  rêve. — 
(Vienne)  : Moïse  promet  la  victoire  aux  siens; — Joseph 
Mayer.  ^ ^ 

KUPETZKI  (Jean),  pcin/re  ^ /Z,,  k, 

de  portraits  et  d’histoire,  '*  ' Ly  J t i / » / , 
né  à Possing  en  1666,  mort 
à Nuremberg  en  1740  (Ec.  AIL). 

Elève  de  N.  Clans.  Voyagea  en  Italie,  puis  retourna 
à Vienne  où  il  devint  le  peintre  de  la  cour.  Il  fit  les 
portraits  de  la  famille  impériale  d’Autriche  et  du  tzar 
Pierre  le  Grand.  Il  se  fixa  à Nuremberg  jusqu’à  sa  mort. 

Peintures. — Musées  de  : (Brunswich)  : L’artiste 
et  sa  femme; — L’artiste; — Pierre  le  Grand; — Quatre 
autres  portraits. — (Darmstadt,  Dresde,  Milan,  Bre- 
ra)  : Portraits  de  l’artiste. — (Munich)  : Portrait  de 
femme. — (Stuttgart)  : L’artiste; — Sa  femme. — (Vien- 
ne) : L’artiste. 

KÜPFER  (Samuel),  peintre  verrier  el  graveur,  né  à 
Berne  le  13  août  1712,  mort  le  17  juin  1786  (Ec.Suis.). 
KÜPFER  (Walther),  paysagiste,  aquarelliste  el  peintre 
de  genre,  né  à Berne  le  16  août  1876  (Ec.  Suis.). 
Travailla  à Zurich,  à Lausanne  et  à Londres  an 
Royal  college  of  art.  De  retour  en  Suisse,  il  prit  part  à 
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kuPFERSCHMIED  '(Benedikt),  peintre  verrier,  baptisé 
/e'21  octobre  1633,  mort  en  1673  (Ec.  Suis.). 

Neveu  d’Heinrich  et  de  Samuel  Kupferschmied. 
KUPFERSCHMIED  (Heinrich),  peintre  verrier, baptisé 
le  13  octobre  1623,  mort  en  1689  (Ec.  Suis.). 

Frère  de  Samuel,  Kupferschmied. 
KUPFERSCHMIED  (Samuel),  peintre  verrier,  baptisé 
le  16  novembre  1627,  mort  en  1688  (Ec.  Suis.). 
KUPFERWURM,  (Henri),  sculpteur  à Bâle  au  xvi® 
siècle  (Ec.  Suis.). 

KUPKA  (Franz),  peintre  el  dessinateur,  à Prague,  né  à 
Dobruschka,  xix'  siècle  (Ec.  Aut.). 

Elève  des  Académies  de  Prague  et  de  Vienne.Médaille 
d’argent  à l’E.  U.  de  1900. 

KUPP  ou  Kuppen  (Simon),  sculpteur  sur  bois,  né  à 
Breslau  au  xvi'  siècle  (Ec.  AU.). 

Travailla  beaucoup  à Lucerne  pour  l’hôtel  de  ville. 
KUPPELMAYR  (Rudolf),  peintre  de  genre  el  de  por- 
traits, né  d Kaufleuren  le  23  septembre  1843  (Ec.  AIL). 
Il  passa  huit  ans  à l’Académie  de  Munich,  fut  ensuite 
élève  de  Kreling  à Nuremberg,  puis  alla  faire  des  études 
en  Belgique,  à Paris,  en  Italie;  il  s’attacha  surtout  aux 
œuvres  des  coloristes  de  l’Ecole  Vénitienne  et  resta 
en  Italie  jusqu’en  1872.  Il  retourna  à Munich.  Médaillé 
à Vienne  en  1873. 

KÜPPERS  (A.-H.),  sculpteur  à Bonn,  né  en  1842  (Ec. 
AIL). 

Le  musée  de  Hambourg  conserve  de  lui,  le  buste  de 
Heinrich- Rudolf  Hertz. 

KURCZYNSKI  (Stanislas),  dessinateur  et  aquarelliste, 
né  à Varsovie  le  25  avril  1780,  mort  le  30  juillet  1822 

(Ec.  PoL). 

En  1808,  il  fut  nommé  professeur  de  dessin  et  de 
topographie,  à l’école  d’Artillerie.  En  1819,  il  exposa  à 
Varsovie  quelques  œuvres  : Vue  d’amphithéâtre  de 
Lazienki;  — Le  mariage  juif. 
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KURELLA  (Ludwik  von),  peintre  d’histoire  et  de  genre, 
né  à Varsovie  le  13  août  1836  (Eo.  Pol.). 

Elève  de  J.  Sclmon  à Dresde,  de  Hoiiiberg  et  de  Franz 
Adam  à Munich.  Il  visita  Home,  Paris,  Bruxelles, 
Anvers  et  Berlin,  ii  se  lixa  à Munich.  On  cite  de  lui  : 
Mort  de  Moïse. 

KÜRLE  (Adolf),  sculpteur  à Grunewald,  xx®  siècle 

(Ec.  AU.). 

Prit  part  à l’exposition  de  Berlin  en  1900. 
KURNATOWSKA  (Mlle  Cécile  de),  portraitiste,  née  en 
Pologne  au  xix“  siècle  (Ec.  Pol.j. 

Elève  de  Henri  Martin.  Exposa  au  Salon  des  Artistes 
Français  en  1911. 

KURO-IWA  (Tansaï),  sculpteur  à Tokio  en  1900  (Ec. 

Jap.). 

Médaille  d’or  à Paris,  en  1900  (E.  U.). 

KURODA  (Seiki),  pagsagisle  à Tokio,  xx=  siècle  (Ec, 

Jap). 

Prit  part  à l’Exposition  Universelle  de  1900  et  obtint 
une  médaille  d’argent. 

KURTEN  (Joseph-Gaston),  peintre  de  portraits  et  mi- 
niaturiste, né  à Paris,  xix®  siècle  (Ec.  Fr.). 

Elève  de  Penet  et  de  G.  Caininade.  Débuta  au  Salon 
en  1875. 

KURTZ  (Edward  C.l,  peintre  et  photographe,  né  en  1823, 
mort  à Bockawag  (E.  U.)  le  5 décembre  1905  (Ec.  Am.). 
Plus  connu  comme  photographe,  il  s’occupa  cepen- 
dant de  peinture  et  exposa  à la  National  Academy  à 
partir  de  1865. 

KURTZ  (Karl),  peintre  d'histoire  et  de  portraits,  né  à 
Stuttgart  eu  1817,  mort  dans  celle  ville  le  6 décembre 
1887  (Ec.  AU.). 

Visita  tour  à tour  la  Hongrie,  l’Italie,  la  France,  la 
Hollande,  l’Angleterre  et  de  retour  en  Allemagne 
devint  professeur  à Stuttgart.  Grande  médaille  d’or  en 
1853. 

KURZ  (Friedr.),  peintre,  né  à Berne  en  1818,  mort  dans 
celte  ville  en  1871  (Ec.  Suis.). 

Elève  de  J.  Valmar  à Berne  et  de  S.  Fort  à Paris.  En 
automne  1846  il  fit  un  long  voyage  en  Amérique  après 
lequel  il  se  fixa  dans  son  pays  natal.  Le  musée  de 
Berne  conserve  de  lui  : Chiens  de  chasse. 

KURZ  (Georg),  peintre  d’animaux  et  de  sujets  de  chasse 
à Munich,  xix®  siècle  (Ec.  AU.). 

Exposa  à partir  de  1876. 

KURZAWA  (Antoine),  sculpteur,  né  en  1843,  mort  à 
Cracovie  le  14  février  1898  (Ec.  Pol.). 

Il  fit  ses  études  à Varsovie.  Le  musée  de  Cracovie 
conserve  de  lui  ; Modèle  en  bronze  d’un  monument  pour 
Mickicvilch. 

KURZBAUER  (Edouard)  ,peintre  de  genre,  né  à Vienne 
ou  à Semberg  le  2 mars  1840,  morl  à Munich  le  13  jan- 
vier 1879  (Éc.  AIL). 

Elève  de  Führich  à l’Académie  de  Vienne  et  de  Piloty 
à l’Académie  de  Munich.  Il  exposa  è Paris,  en  1878  : 
Les  fugitives  (propriété  de  l’empereur  d’Autriche). 

Peintures. — Musées  de  : (Dresde)  : Le  calomnié. 
— (Munich):  Jour  de  fête  à la  campagne. — (Stuttgart): 
Le  premier  livre  d’images. — (Vienne)  : Le  fuyard 
rejoint. 

KÜRZINGER  (Franz),  peintre  de  sujets  religieux,  né  à 
Munich  en  1730,  mort  en  1790  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Johann-Georg  Winter,  puis  de  Raphaël 
Mengs  à Rome.  Il  travailla,  à Munich,  pour  les  églises 
et  les  monastères. 

KÜRZINGER  (Ignaz),  peintre  et  acteur,  né  à Munich 
en  1777  (Ec.  AIL). 

Fils  et  élève  de  Frantz  Kürzinger.  Il  fut  d’abord  di- 
recteur de  théâtre,  puis  se  consacra,  comme  son  père, 
à la  peinture  de  sujets  religieux. 

KÜRZINGER  (Marianne),  surnommée  l’Angelica 
KauUmann  bavaroise,  peintre  d’histoire,  née  à Munich 
en  1770,  morte  en  1809  (Ec.  AIL). 

Elève  de  Jakob  Borner;  elle  épousa  l’artiste  lyrique 
Johann  Kunz,  de  Munich. 

KÜRZWEIL  (Max),  peintre  de  genre,  né  à Bisenz  au 
XIX®  siècle  (Ec.  Aut.). 

Médaille  d’argent  à Paris  en  1900  (E.  U.). 
KUSCHEL  (Max),  peintre  de  genre,  né  à Breslau  le  18  oc- 
tobre 1862  (Ec.  AIL). 

Travaille  à Munich.  Le  musée  de  cette  ville  conserve 
de  lui  Enlèvement  de  nymphes. 

KÜSEL  ou  Küssel  (Magdalene),  graveur  à Augs- 
bourg,  xvii'-xviii®  siècles  (Ec.  A!L). 

Fille  de  Melchior  Küsel. 

KUSSAEUS  (Cornelis  Ysbrantsz).  Voir  Cusseus. 
KUSSNER  (Valentin),  peintre  à Stuttgart,  mort  à Hada- 
mar  en  1725  (Ec.  AU.). 

Peintre  de  la  cour  du  prince  de  Nassau-Hadamar. 


KUSTER  (Alexander),  paysagiste  à Berlin,  fin  du  xix® 
siècle  (Ec.  AIL). 

KUSTER  (Conrad),  porlraitisle  el  paysagiste,  né  à Win- 
terlhur  en  1730,  mort  en  1802  (Ec.  Suis.). 

H travailla  ipielque  temps  en  Hollande. 
KUSTER  (Jakob),  pagsagisle,  né  à W inlerthur  le  24  sep- 
tembre 1770,  morl  le  12  janvier  1796  (Ec.  Suis.). 

Il  fit  beaucoup  de  copies. 

KUSTER  (Johann-Kaspar),  peintre  [laysagisle,  né  à 
Winlerlhur  en  1747,  mort  en  1818  (Ec.  Suis  ). 

Etudia  dans  sa  ville  natale  avec  H.  VVust  et  à 
Frankfort  à partir  de  1777.  En  1779  II  alla  à Düsseldorf, 
puis  à Amsterdam.  Il  adopta  le  style  des  paysagistes 
Hollandais  du  xvm”  siècle.  II  revint  vivre  en  Suisse 
en  1784.  Le  musée  de  Bâle  conserve  de  lui  : Forêt  près 
d'un  village. 

KUSTER,  (Matthâus),  peintre  sur  verre  à Triengen, 
XVII®  siècle  (Ec.  Suis.). 

Membre  de  la  gilde  de  Lucerne  en  1081. 

KUSTER  (Nikodem),  sculpteur  né  vers  1830  ù Engel- 
berg,  mort  le  31  janvier  1884  (Ec.  Suis.). 

Etudia  ù Bâle  et  à Munich.  De  retour  en  Suisse,  tra- 
vailla beaucoup  à Lucerne  où  on  voit  plusieurs  statues 
des  Apôtres  dans  les  églises  de  la  région. 

KUSTER  (Rudolf),  peintre  sur  verre  à Triengen  vers 
1639  (Ec.  Suis.). 

KUSTER-REDfHART  (Anna-Maria),  peintre  de  fleurs, 
de  fruits,  d’insectes,  née  à W inlerthur  en  1753,  morte 
en  1826  (Ec.  Suis.). 

Femme  de  Johann-Kaspar  Kuster. 

KÜSTNER  (Karl),  paysagiste,  néà  Guntershlum  [Hesse) 
le  15  novembre  186Î  (Éc.  AIL). 

Travaille  à Munich.  On  cite  de  lui  : Jour  d'hiver  (musée 
de  Mayence),  et  Jour  de  mars  (musée  de  Munich).  .Médaillé 
à Munich  en  1897  et  1901. 

KUSTODIEF  ou  Kustodiew  (Boris),  porlraitisle  à 
St-Pétersbourg,  xx»  siècle  (Ec.  Rus.). 

Médaillé  à Munich  en  1901. 

KUSTOHS  (Paul),  peintre  pagsagisle,  né  en  1868,  morl 
le  31  mars  1898  (Ec.  Flara.). 

Elève  de  Courtens. 

KUTLIK  (Cyril),  portraitiste  el  peintre  de  genre,  né  à. 
Prague  au  xix“  siècle,  à Belgrade,  xx®  siècle  (Ec. 
Aut.). 

Exposa  à Paris  en  1900  (E.  U.). 

KUWASSEG  (Carl-Joseph),  paysagiste,  né  à Trieste 
le  14  mars  1802,  naturalisé  Français  en  1870,  mort  à 
Nanterre  le  4 février  1877  (Ec.  Fr.). 

Ancien  charpentier,  il  alla  u Vienne  et  commença  à 
faire  de  Laquarelle.  Il  accompagna  le  comte  Schomburg 
dans  ses  voyages  ù travers  l’Europe  méridionale  et 
l’Amérique,  et  vint  se  fixer  à Paris  en  1830.  Il  y fut 
médaillé  en  1845,  1861,  1863. 

KUWASSEG  (Charles),  paysagiste  el  peintre  de  marines, 
né  à Draveil  le  29  septembre  1838  (Ec.  Fr.). 

Fils  du  peintre  autrichien  Karl-Joseph  Kuvasseg,  il 
travailla  d’abord  avec  sou  père,  puis  s’engagea  comme 
marin.  Rentré  en  France  en  1883,  il  fut  élève  de  Du- 
rand-Brager  et  d’Isabey.  Il  débuta  en  1855  au  Salon  de 
Paris  dont  il  resta  un  fidèle  exposant.  Il  s’est  consacré 
plus  particulièrement  à l’étude  des  coups  de  vent  sur 
les  côtes  bretonnes  et  dans  la  mer  du  Nord.  Il  tra- 
vailla également  en  collaboration  avec  Poilpot  à divers 
panoramas.  Il  a régulièrement  exposé  aux  Salons  des 
Artistes  Français  et  obtint  une  3®  médaille  en  1892. 
Kuwasseg  se  consacra  au  professorat  et  eut  notam- 
ment comme  élève  Iwill  et  Emile  Clarel.  Son  talent 
délicat  et  fort  à la  fois  lui  a valu  l’estime  de  tous  les 
amateurs.  On  voit  de  lui  dans  les  musées:  à Montréal: 
Le  combat  naval  de  Foutcheoir,  à Pontoise  : Environs 
de  Fécamp;  Epave  el  falaise;  à Rouen  : 2 paysages;  à 
Périgueux  : Houilles,  île  fleurie. 

Prix. — Peintures.  Philadelphie.  V‘®  26,  27  jan- 
vier 1903  : Le  soir  : $400. 

KUWASSEG  ou  Kuvasseg  (Joseph),  paysagiste,  aqua- 
relliste, lithographe  et  écrivain,  né  à Trieste  le  25  no- 
vembre 1799,  mort  dans  la  même  ville  le  19  mars  1859 

(Ec.  Aut.). 

Fit  ses  études  à Gratz,  puis  alla  faire  de  la  lithogra- 
phie à Vienne  avec  son  frère  Carl-Joseph.  Il  revint  â 
Gratz,  peignit  des  paysages  à Laquarelle  et  écrivit  des 
ouvrages  sur  le  dessin. 

KUWASSEG  [Leopoi],  peintre  de  fleurs  et  de  paysages, 
né  à Trieste  en  1804,  morl  à Gratz  en  1862  (Ec.  Aut.). 
Frère  de  Joseph  Kuwasseg. 

KUYCK  (Frans  Lodewyk  ^ / 

van),  peintre  de  genre,  de  /ÿn  y 
paysages,  aquarelliste  et  _/îo/«y 
illustrateur,  né  à Anvers 
en  1854  (Ec.  Bel.). 
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Fils  de  Jean-Louis  et  frère  de  Pierre  Lodewyk 
Kiiyck.  Professeur  à l’Académie  et  échevin  des  Beaux- 
1 Membre  agrégé  du  corps  académique 

en  1894,  membre  effectif  en  1902.  Fut  l’un  des  or^a- 
nisateurs  du  « Vieil  Anvers  »,  à l’Exposition  Univ'er- 
selle  de  1894.^  Le  musée  d’Anvers  conserve  de  lui  • 
l'amille  de  bûcherons  (Campine). 

KUYCK  (Ja,n  van),  peintre  d' histoire  et  peintre  sur 
verre,  né  à Dordrecht,  en  1530,  mort  dans  cette  ville 
en  15 /I  (Ee.  Hol.). 

Kuyck  souffrit  de  persécutions  religieuses.  Accusé 
cl  béresie  il  fut  emprisonné  et  dut  sa  liberté  aux  efforts 
de  Jan  van  Boudeurize.  Il  témoigna  sa  reconnaissance 
en  peignant  dans  le  Jugement  de  Salomon  le  visage  de 
son  bienfaiteur  comme  figure  principale.  Cependant  ses 
ennemis  ne  désarmaient  pas  ; poursuivi  à nouveau 
comme  hérétique,  il  fut  condamné  à mort  et  exécuté. 
KUYCK  (Jean -Louis 
van),  peintre  de  genre 
et  d’ animaux,  né  à 
Anvers  le4  août  1821, 
mort  le  4 juillet  1871 
(Ec.  Flam.). 

liorloger,  mais  sa  santé  ne  lui  per- 
mettant pas  l’exercice  de  sa  profession  et  son  goü  pour 

I art  s étant  développé  au  cours  de  ses  promenades,  il 
entra  a 1 Académie  d’Anvers  et  fut  élève  du  baron 
\\  appers  et  de  Yan  Bree.  Il  fit  d’abord  de  la  peinture  de 
genre,  niais  bientôt  il  se  consacra  presque  exclusivement 
a la  peinture  des  animaux  et  des  intérieurs  d’étables, 
bon  succès  fut  considérable  et  il  obtint  de  nombreuses 
récompenses  aux  expositions  auxquelles  il  prit  part 
notamment  une  médaille  d’or  à Bruxelles  en  186G.  li 
fut  chevalier  de  Léopold  en  1869.  On  reproche  une 
certaine  monotonie  à ses  ouvrages,  mais  il  y montre 
toujours  de  remarquables  qualités  de  facture. 

Peintures.*  Musées  de  : (Anvers)  ; Départ  pour 
les  champs;— Ecurie.— (Bruxelles)  ; Ecurie  de  ferme 
flamande. — (Munich)  : Ecurie. 

KUYCK  (Pierre-Louis  van),  peintre  de  genre,  de  paysages 
ll,3V-ee^,  dessinateur  et  graveur,  né  le9  juin  1852 

(Ec.  Flam.). 

Elève  de  l’Académie  d’Anvers,  de  son  père  Louis 
van  Kuyck  et  de  Fr.  Lamorinière. 

KUYK  (Gysbert-Buitendyk),  peintre  d'histoire  et  de 
Flam  "c  à Hardinxveld  le  3 novembre  1805  (Ec. 

Elève  de  Hend.  van  Amerom  à Arnheim  et  de  Mat- 
thias Ignace  van  Brée  à Anvers. 

KUYPER  (Hendrikh  peintre  paysagiste  (Ec.  Hol.). 

rr:iNT.  Un  tableau  terminé  par  Camphuy- 

kuYPER  (Jacques),  pem-  V / -f  i i i/  n 

Ire  et  graveur,  né  à ^ ‘ A'*-  ' , 

Amsterdam  le  29  juin  U 

1761,  mort  en  1808  (Ec.  Hol.). 

Il  fit  des  modèles  de  papiers  peints,  des  paysages,  des 
t^able.auv  d histoire.  Il  eut  pour  maîtres  Jan  Mathias 
Cok,  Izaak  Schmidt  et  Juriaan  Andriessen.  Directeur 
de  1 Acadérnie  de  dessin  en  1801.  Membre  et  président 
de  1 Institut  néerlandais  en  1808.  Il  a produit  de  nom- 
breuses gravures. 

(C.),  paysagisle  à Renkum,  xx®  siècle  (Ec. 

Prit  part  à l’exposition  de  Bruxelles  en  1910. 
KUYPERS  (Dirk),  peintre  et  poète,  né  à Dor-  ' 
drecht  en  1732  ou  1733,  mort  dans  cette  ville  u 
le  13  décembre  1796  (Ec.  Hol.). 

Elève  de  Jores  Ponse  et  A.  Sciiouman;  en  1759  dans 
drecht  ° Haye;  il  vécut  à Yoorschoten  et  à Dor- 

KUYTENBROUWER  (Martinus-Antonius),  le  père 

peintre  animalier,  né  à Venloo  le  9 juillet  1777,  mort  à 
La  Haye  le  D»  août  1850  (Ec.  Hol.). 

II  fut  officier  d’arUIlerie  et  peignit  dans  la  manière 

de  Salvator  Rosa.  Membre  de  l’Académie  d’Amsterdam. 
KUYTENBROUWER  (Martinus-Anto- 
nius), le  tils,  peintre  de  chasses  et  gra-  . 

né  à Amersfoort  le  21  novembre 
1821 , morl  à Paris  le  12  novembre  1897  Ec.  Hol.). 

I lut  peintre  de  la  cour  de  Napoléon  III.  Ses  œuvres 
sont  II  Bruxelles,  Rotterdam. 

Peintures —Musées  de  : (Bruxelles)  : Chasse  au 
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Les  rochers  d’Apremont,  prè 


cerf. — (Rotterdam) 
de  Fontainebleau. 

(ÏÏ^Hm  Ferdinand),  peintre,  né  en  1736,  mor 
en  ibll  (Ec.  Rus.). 

Le  musée  Roumianzeff,  à Moscou,  conserve  son  Por 
trait  jiar  lui-meme. 

KWIATKOVSKY  (Antoine-Théophile),  peintre  né 

f4fdri89T(Èc  PolT^'  “ 

Après  la  Révolte  en  Pologne  en  1831,  il  émigra  er 
Fiance,  e^tra  à 1 Ecole  des  Beaux-Arts  et  y fut  élèvi 
de  Léon  Cogniet;  ami  intime  de  Frédéric  Chopin  il 
fit  plusieurs  portraits  du  célèbre  musicien  On  voit  de 
lui,  au  musee  de  Cracovie,  le  portrait  de  Lenartovitch, 
et  a celui  de  Compïègne  : Portraits  de  M.  et  Mme  Sau- 
de^sg^à^îsvO®  Exposa  au  Salon  de  Paris 

KYCKENBURG  (J.),  peintre  de  genre,  xvii«  siècle 
Imitateur  de  Jan  Steen,  Un  portrait  signé  de  lui  se 
trouve  dans  la  collection  du  comte  Àlutusoff  à St-Pé- 
tersbourg.  . i-  j 

^Jj3,*nes),peiii/re  de  genreà  Worcester,  xix®  siècle  (EcJ 

Pt  à la  British  InstitutionI 

et  a Suffolk  Street,  de  1855  à 1875. 

KYHN  (Peter-Vilhelm-Karl),  peintre  paysagisle  et  gra- 
veur, né  a Copenhague  le  30  mars  1819,  mort  dans  la 
meme  ville  en  juin  1903  (Ec.  Dan.). 

Il  fut  d’abord  employé  de  commerce,  puis  s’adonna 
a la  gravure  et  à la  peinture,  entrant  en  1836  à l’Aca- 
demie de  Copenhague.  En  1845  il  obtint  une  bourse 
de  voyage  qui  lui  permit  de  visiter  les  principair 
centres  artistiques  européens.  En  1870  il  fut  nomni' 
membre  de  l’Académie  de  Copenhague.  Peu  d’artistei 
ont  rendu  comme  lui  l’aspect  particulier  des  côtes 
danoises. 

Peintures.— Musées  de  : (Christiania)  : Au  moulin 
de  Itye;  Marine. — (Copenhague)  : 26  paysages  et 
marines. 

KYHN  (y.),  peintre  de  paysages  et  graveur  à l’ eau-forte, 
ne  à Copenhague  au  xix®  siècle  (Ec.  Dan.). 

Médaille  de  bronze  à Paris  1900  (E.  U.). 

(Regina  S.),  peintre,  née  en  1843 

(Ec.  Sued.). 

Le  musée  de  Stockholm  conserve  d’elle  une  aquarelle. 
KYLE  (Joseph),  peintre,  né  en  1815,  mort  en  1863  (Ec. 
Am.). 

Associé  de  la  National  Academy  en  1849. 

KYLMS  (N.),  peintre  du  commencement  du  xix®  siècle 

(Ec.  Ang.). 

Le  musée  de  Langres  conserve  de  lui  le  portrait  de 
Pahin  de  La  Blancherie. 

KYMLI,  peintre  de  genre  et  portraitiste  du  xviii»  siècle 

(Ec.  AU.). 

Peintre  et  chargé  d’affaires  de  l’électeur  palatin;  ami 
du  graveur  J. -G.  Wille.  Il  e.xposa  deux  portraits  au 
Colisée  en  1776,  et  une  foule  de  portraits  et  de  sujets 
de  genre  au  Salon  de  la  Correspondance  entre  1779  et 
1787. Son  portrait-médaillon  en  cire,  par  Lehiner,  fut 
exposé  en  1871.  Tardieu,  A.  Pierron  et  Levasseur  gravè- 
rent d’après  lui.  La  vente  de  son  cabinet  eut  lieu  le 
22  février  1813. 

Prix. — Peintures.  Londres.  V‘e  5 décembre  1908 
Portrait  d’un  évêque  (1785)  : £3  3s. 

KYRE  (Nicolas),  peintre  de  portraits  (Ec.  AIL). 

Cité  par  Miss  Florence  Levy. 

Prix. — Peintures.  New-York.  V>«  25,  26  ianvier 
1911  : Portrait  : ^100. 

KYSEL  ou  Kysell  (Edward),  graveur  à Londres  au 
xvn®  siècle  (Ec.  ?), 

On  cite  de  lui  un  portrait  équestre  de  Cromwell. 

KYSS  (Ferdinand),  peintre  de  fleurs  et  de  fruits  vers 
1837  (Ec.  AIL). 

KYSTER  (Abraham  de),  travaillait  au  Danemark  au 
XVII®  siècle  (Ec.  Dan.). 

D’après  Wienwich,  cet  artiste  fut  nommé  peintre  de 
portraits  de  la  famille  royale,  en  1604,  par  Christian  l’Y, 
suivant  brevet  daté  de  Gottorp.  Le  musée  de  Christia- 
nia conserve  de  lui  un  Portrait  de  Christian  IV  de  Dane- 
mark. 

KYTE  (Francis  dit  Milvius),  graveur  à la  manière  noire, 
à Londres  au  xviii®  siècle  (Ec.  ?). 

Il  a gravé  des  porlra ils  et  des  sujets  religieux,  d’après 
Carrache,  Kneller.  Ayant  été  condamné  au  pilori  pour 
émission  de  fausse  monnaie,  il  changea  son  nom  en  celui 
de  Milvius. 
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